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Des  Poijfons  en  générât. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Pu  ran^  que  tes  Poisons  tiennent  entre  nos  jiimens  »  ^  comment  T ufa^_ 

s  en  efi  établj. 


feSPoidbnsnefont 
pas  moins  confide- 
ïablcs  entre  nos  a- 
limcns  ,  que  le  font 
les  animaux  terref- 
trcs  &  les  volatils  , 
^ui  ont  fait  la  ma- 
tière des  Chapitres 
prccedcns.  Aiiifi 
îordre  que  je  me 
fuis  prefcrit  dans  ce 
Traite  ,  demande 
que  je  parle  en  cet 
eniroît  Je  celte  nourriture  que  nous  produi- 
fcnt  les  eaux. 

L'cntrep.ife  n'en  eft  pas  fi  facile,  les  ani- 
maux tcrrellres  &  les  volatils ,  fuivant  la  rc- 
nar^ue  d'un  ancien  ^  &  noue  propre  expc« 
Tm«  m. 


rience ,  ïioiis  font  bien  mieux  connus  &  plus 
familiers  que  ne  le  font  les  aquatiques,  ceux- 
là  vivent  avec  nous ,  habitent  la  même  terre, 
refpirent  le  même  air  ,  fe  nourriflent  prefque 
des  mêmes  chofcs.  Ceux-cy  au  contraire  toû- 

Jours  couverts  de*  eaux  qui  les  environnent, 
ont  pourainfi  dire ,  habitans  d'un  autre  mon- 
de. Ils  n'ont  aucune  focietc  avec  ceux  de  la 
terre ,  ce  n'cft  qu'au  hazard  d'un  coup  de  filet, 
ou  de  l'amorce  qui  leur  efl  tendue  que  l'on 
peut  efpérer  de  les  faire  paroître;  ils  languif- 
lent  aulTi-iot  qu'ils  font  tirez  de  rélemcnt  qui 
les  dcroboit  à  nos  yeux ,  &  l'air  qui  fait  vivre 
tous  les  autres  animaux ,  les  tue  en  un  inilant. 
Ainfi  l'examen  en  eft  toujours  fort  dilTicilc. 

AciAote  a  néanmoins  furmonté  toutes  ces 
difficultés ,  &  il  a  fait  un  Traite  fort  ample 
de»  animaux  a^uati^ues,  aulTi-bien  que  des 
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terreftres  ,  &  des  vofatils.   Cet  ou>Tage  fut 
trouve  fi  beau,  qu'il  luy  a  attire  les  éloges  de 
Aikoi.  Dà-  4oine  l^iuiquiiê*  un  Pliilofophe  du  nombre  de 
ce*  anciens  qo»  étoîent  pénétrez  de  cette  eW- 

'ine,  avrtiii- qu'il  étoitfurpriscoinnifMt  Ariflntc 
■avoît  p:i  remplir  fou  ouvraqc  d'un  fi  grand 
nombre  de  faits  rares  &  curieux  tcniclinnt  ics 
Poiiibns  :  comment  H  avoii  pû  expliquer 
-leun  gisnenidons ,  lear  nombre ,  leurs  diflfc- 
«entes  efpcces  ,  lMn  nouritiiKt»-ie  foin  qu'Ut 
ont  dé-mirs  petits  n  avoh  demâé 

leurs  focictcz  entt'eux  ,  leurs  fimpatliics  on 
leurs  Iiainci ,  leur  prudence  &  leur  adrelfc  pour 
fc  dcIltTj'Jrc-  ctrntrc  la  voracité  de  leurs  en- 
nemis ,  éviter  d'être  pris ,  découvrir  i'junorce , 
ou  Te  tirer  des  fileu;  comment  enfin  il  avoit 
oooDoîuie  lcats.ettcciceSj-feux  xqpocâc 
feur  fonuneîl.  Il  feniMe ,  aîoâte  le  même  Au- 
teur ,  que  <  c  Prîncç  tie  la  {'hilofopliie  eût  pé- 
nétré iuftju'au  fond  des  .ibinics  de  la  mer  ,  & 
fontii'  toutes  les  eailx dc^  I  leuves,  de^  Hivicrc<;, 
des  I.acs  &  des  Ltangs ,  pour  y  appercevoir 
>tout  ce  qui  s'y  pafle. 

Ce  deflèin  était  giand  &  rexéciition  en 
-Aoit  drfficHe,  on  ne  peut  en  difconvenif^ 
mais  Aridotey  fut  aidé  à  proportion.  Alexan- 
dre le  Grand  t}xli  avoit  ordrvnnc  à  ce  Piiilt/- 
fopbe  dctrav'rticr  ù  Tliilloirc  naturelle  des  ani- 
maux ,  coinutanda  eit  mcrae-tcinp»  à  tous  les 
Vçneurs ,  a  tous  les  Faliconniers ,  &  à  tc>us  les 
P^chctits  de  TAfit  &  de  Ul  GitU^  dé  Itty 
Tttii.1.  t.c.  -ob^ïr.  11  y  employa  huit  cens  t<dens,c*elUl>> 
'Qiint.TuTr  ^•■'■'^•'"^t  de  BmJxt,  un  millTon 

Tlut.  tijr.i  U  q'iacic  ccni>  quarcntc  mille  Irvres  de  notre 
niiinri:  vc.  Des  ordr«  fi  "puidi  ,  une  di'pcii^c 
ii  magtiuiquc  &  fi  di^ne^d'UD  grand  l\inc«, 
^  mit  Ariflotc  en  état  de  pertèâiomier  avec 

BtedorSkd.  moi»*  de  peine  fes  décoiïvenes.  Il  le  fit  «w 
9.ty.*tt.    cRèt  arec  tant  de  «éiifîite  ,  que  Stftffm 
•mû  ont  aquis  le  plus  de  rcputanôn  dan»*le» 
fiécles  paflez  ,  conviennent  que  de  unii  lètotl» 
vrages  le  traite  des  Potfiim«ftieflM-<lMÏnK 
le  plus  remply  d'érudition. 
La  Grèce  a  produit  wicorc  plulîcurs  atnrc* 
célèbres  Auteurs      ant-xcrii  lue  cette  ma- 
tière. >Athence  en  compte  jnrqu^  cent  dix- 
huit  de  tous  les  genres  de  littérature  ,  Philo-, 
foplies ,  Médecins  .Orateurs ,  HilioTiographe&, 
Poètes;  iSc  ii  rappuite  jiuficon  ft^gmcns dc 
leurs  Ouvrages.  * 

Il  y  a  bien  à  dire  que  les  Laiintfc  forent 
autant  appliquez  à  tiette  énde:  Ptfnc  eU  ie 
feul  qui  en  a  traité  à  fond  ;  C  qudqu^iutres  ont 

a«ft.  nâio-  pax^é  des  Poflfons  dans  *ciirs  ouvrages ,  ce  n'a 
c-i^.ftiS.  été  que  par  occafion,ou  pour  vanter  ladé- 
J^!""^.  penfc  prodigieufe  des  Romains  en  Fifcincs  ou 
c.  If.  '  Viviers,  &  les  revenus  imKienfes  qv'iU  en  It- 
OrU'bflor.  roicnt ,  ou  pour  critiquer  la  déUâldfe  &  la 
)■"<•  dcpenfc  otcelTive  de  leurs  taUes.ou  enfin  . 

M jhiil.  1. 10.  pour  AtiiHr  «n  retçime  par  rapport  a  la  (ktnk 
Juvoùî*  Si-  -     ^"^^  fié-ckv  fins  ans  ont  dcpui?,  pnxluit  dans 
lyt  4,&'it.        plupart  des  niiions  de  TLiirope  d'autres 
ColamcLLt,  Sçavaiis  qui  ont  trav.ii  I  le  l:a  ces  grands  nx>dels 
^  '♦•  dcraïuiquite  »  i'iiiiluirciiatureiic  des PoUbos, 

cBjl!llk!L^fc  &  y  ont  ajouté  leurs  nouvelles  déeoumiesS 
,f .  .  tds  ont  «té  en  France  Belon  ,  Camp<^e  &  - 
IdcB  4e  Sêi  RondeltitenAnemagne.duBravtns.enSuiflè, 
niiakiocadai  Ge(her,q\ti  avoit  fait  fcs  études  .i  Paris  tS;  à 
l  j'j  r-i.-  ■  Bourges, <<c qui  uiLM  iu  par  ion  érudition  dVtre 
boni  &  nuit  nomuv  le  rlnx'  (>oitmiHipte ,  en  Italie  Aldro- 
lEiNc  L.ij,  vand  ,  en  Flandre  Nonius ,  en  Angleterie  VU- 
•  lugbei ,  en  Suéde  Olaus  M^gnus. 

Ce  n'cû  pas  oton  dellèin  oie  copier  tout  ce 
^uc  ces  AntennudeRs  &  modcnws  oot  éah 


toucliant  les  Poiflbns ,  une  entreprife  C  vaflë 
m'cloigneroit  trop  de  tnoii  fujec  ;  àinli  je 
xeuanchenqr  tout  ce  gui  couenne  ce  grand 
^uxnlire  de  Fbiflbns  inconnus  dans  le  climac 
que  nous  1iabîtont,&  tous  ceux  qui  n'entrent 
ni  dans  notre  nourriture,  ni  dan^  notre  com- 
nierce,<S:  qui  ne  peuvent  être  confcqtiemmcnt 
l'objet  de  la  Police  dont  je  iiaiic.  Je  ne  laif- 
fcrai  pas  néannuMiis  ,  en  fuivant  toujours  ma. 
méthode, ■&  fans  m'écarter  de  ma  fin jprinâ»  • 
pale,  de  tamaflèravec  le  pltis  d*examrade\ 

maille  plus  fammaiiemcnt  qu'il  me  fera  p(î(T:- 
ble  ,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  iniportant  iur 
cette  inaticrc  en  ^encrai  ,  «Sv  ce  qui  peut  da^ 
vantagc  latislaire  la  curio&tcdu  leâeur. 

Tout  ce  que  i'ay  rappocté^lurques  iSy  dé  ■ 
4'hilloiiie  aatuseUe  des  animaux  qui  éatacat 
dans  nos  alimens ,  &  ce  qui  m*en  lefte  i  par- 
courir ,  aurti-bicn  qttc  les  divers  n'ni^e-i  (|ue 
leJ  nations  en  ont  tai;  ,  pourra  |jen:-cue  1cm- 
Mer  a  plulieiirs  im  Hpifode  étranger  à  mon 
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Pbiflbns ,  Ven  la  diflficnlté  dV  véiiffir.  Mais 

fui  je  me  fuis  laide  perfuader  par  mes  aroîs 
qnc  pour  confcrvcr  une  I^^rfaite  unifoniïîtfi 
diins  mon  Tylléire  ,  i<.-  ne  jviUvois  pas  nie  dif- 
penTer  de  ^rlcr  des  Poillons  de  la  nùme  ina- 
nieie  que  ie  fût  des  autres  animaux.  Si 
xtA  comwalknnss  ne  fem^pasabfolmnem  ne^ 

teKàfres  aux  Officiels  qui  font  chargez  des 
foins  de  la  Polfcc  ,  du  i-nolns  i^Mirroni-efl^ 
animer  leur  zele  à  maintenir  l  ufage  &  Iccom- 
mercc  d'un  aliment  qui  a  t  i.ijours  été  jugé  lî 
.Xitile ,  &  qui  a  metité  dans  tous  les  ftctdes  Tef- 
time  de  toutes  les  nàions.  Je  n'ofe  pas  me 
flater  pcanmoîn*  que  mon  entreprife  ait  une 

«ppsobation  goieride.  II  c(l  diiljci^e  en  écri> 

'  vaià,att  un  Ratcdel'Egiire ,  de  fervir  les  hom- 
mes félon  leur  goût:  Si  un  livre  eft  trop 
court ,  il  ne  leur  paroît  pn  al&z  clair  ;  &  s'il 
cil  plus  long  ,  ris  ic  plaignent  qu'il  les  ennuyé, 
6c  en  abondonjient  la  leâuie,  je  cominiicEay 
donc  comme  'ftv  commencé 

On  peut  aflurer  d'abord  que  l'ûfàge  des 
PoiflbiH  dans  nos  alimens ,  ell  auflî  ancien ,  aufli 
univcrfcl ,  &  a  du  moins  autant  de  Partifans 
&  de  Panegyriilcs ,  que  celiiy  des  ajiiroaUJfe 
terrcllrcs  &  des  volatils}  les  Livres  faints  nous- 
eppre-ntictu  que  dans  l'ordre  de  la  création  les 
Foiirons  furent  les  prcmieis  de  tous  les  ani- 
maux que  la  tonte-puiHîmce  de  Dieu  tira  da 
néant.  Saim  At^cnflin  ob^er^t  que  ce  font  les 
feuls  qui  ne  fuieiu  point  compris  dans  cette 
nialcdidion  qtic  Dieu  prononea  dans  la  fuite 
corure  les  Créatures ,  pour  les  punit  de  leurs 
dcr^lemensv  Ce  Pere  de  rEgufçenxapporte 

,  dcuK  nifons ,  ou  du  moins  deux  nei-K>itet 
&  tresipienlef  conjeAures  qui  méritent  notre 
attciuion.  La  première ,  que  les  eauxn'avoicnt 
point  contribué  au  péché  de  nos  premiers  pa- 
rons,mai,  les  fruits  de  la  terre _;\  (iiraii.l:  les 
habitans  de  cetclcmcnt  innocent  ne  dévoient 
point  être  Ibiunîs  à  la  peine  :  I..a  féconde , 
que  Dieu  n'tivoit  pas  coppris  l'eau  dans  Ja 
«ulediaion ,  parte  quSI  fe  la  rdenfoh  pnfe 
StiÎBl»  tacln;  pour  s'en  fervir  :'i  expier  le  ])e- 
ché  par  le  déluge  ,  &  depuis  julqucb  a  la  tin 
des  fiéclespar  le  Baptéinc. 

L'homme  conferva  toujours  néanmoins  l'au- 
tfnritc  que  Df eu  loi  avoit  domé  Au  les  Poit 
ions  de  même  que  far  les  anttes  animaux  ; 

■  ils  fetiouvent  compas  iiii  iiHii  Loy  qui  pci- 
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«mit  anx  tommes  Je  TUbflfnence  de 

toutes  fortes  dt'  chairs,  à  laquelle  Dieu  avoit 
réduit  nos  premiers  parcns  dans  le  Paradis 
tcrrcllre  ;  &  que  leors  dcfcendans  avoientob- 
fervée  pendant  les  feize  premiers  fivclcs  du 
monde  ,&  plus  de  la  moitié  du  dix.(cptiémei 
ainli  les  uns  nont  pas  à  cet  égard  ou  plusd^ao- 
tiquité.oupitisdcprcroi^ativesqiie  les  «Itret. 

\\  va  iiiLinc  beaucoup  cl'appiircnce  que  ce 
fut  par  les  l'oilVcriu  que  Not  iSl  fcs  enfans 
commencèrent  à  fc  icrvir  de  cette  permiilion  , 
d'ajouter  à  leur  nourriture  ordinaire  des  alt^ 
mens  plus  folides  i  tous  tes  autres  animaux 
avotent  été  enfevelU  f«u«  les  eaux  du  déluge , 
du  moins  n*eti  fut4I  fauvéqne  le  nombre  ne* 
cefTairp  p<inr  en  perpeiiUT  l'erpêcc  ,  ou  ptjui" 
en  oilrir  à  Uicu  lei  premiers  facriliccs  d'ac- 
tiiiiis  de  grâce  au  fortirdc  l'Arche,  a  Ainfi  les 
fculs  Polirons  conrervM  dans  leur  propre cle* 
ment ,  dont  refpece  iftoroh  re^i  aucune  vo- 
teinte ,  oi  ie  noodite^  aucune  diminution ,  ^ 
rem  être  d^bord  ioînts  avec  facilité  au* 
fruits  is:  aux  Icjumcs  ,  pour  fcrvir  de  nmirri- 
turc  aux  lionmies  ;  ('cl(  peut-être  atifii  cette 
conlidcratioii  qui  a  fait  dire  à  quelques  Au- 
teurs ,  que  les  premiers  hommes  n'ont  vécu 
que  de  Poiflbn  ,  &  que  la  Pêche  eA  Itln  de» 
piemiecs  Am  qui  ont  àé  inreiuez.  b 

Cda  s'acooide  Mcore  ilftx  bien  avec  cette 
autre  opinion  des  anciens ,  que  le  PoilTon  eft  la 
nourriture  la  plus  iiuioccnte  ,  celle  qui  ell  la 
moins  capable  de  rivolter  pour  ainfi  dire  la 
nature,  &  de  nuus  caul'er  une  efpece  d'hor- 
reur &  de  Tcpii^nance,  Ibît  dans  M  pf^dr 
tien  ,(bit  dans  ton  ulage. 

Les  antres  animanx ,  difent-ib ,  vivent  avM 
nous  dans  une  crpece  de  focieté  ,  leurs  mem- 
bres ont  qoc\(nic  raport  ,  ciiiclque  !iniililijdc 
au  corps  luimaiji  ;  plulieurs  iioiu  rciidciu  puii- 
dant  leur  vie  de»  icrvitcs  imporians  ,  traiitrcs 
contribuent  à  nos  commodités  ,  ou  à  tios  plai- 
^rsiily  enaquiimitenteii  quelque  f.:(  oii  nos 
moeurs ,  le  Bœuf,  que  les  anciens  nonunuicnt 
lil^icrcmcnt  à  caufc  de  fes  (cfvtces,A«nMW 
Ubonmfocmt ,  ell  lefymbole  de  la  force 
&  du  travail,  le  mouton  de  la  doÔceUC,  la 
colombe  de  l'innocence  c'^c  de  l'amour  cohju- 
gai ,  &  ainfi  de  pluficurs  autres  qu'il  fcroit 
trop  long  de  parcourir  i  quelques-uns  niàne 
portent  cette  imitation  jolquà  Joniur  les  vA- 
mes  fons  &  la  môme  voce  que  nous ,  {ittilîeurs 
de  leurs  aflions  approchent  tant  des  nôtres, 
que  les  pluj  l'tlairez  des  Philorophcs  ont  été 
lort  cmbarraflcz  le  Tant  encore  à  hicrt  déit- 
nir  quel  eft  cet  inllind  que  nous  leur  don- 
nons ,  &  à  les  priver  totalement  de  raifijn.  On 
les  volt  fotr  pour  éviter  la  mort  que  l'on  vent 
leur  donner,qUelques-uns  répandent  des  larmes. 
&  îorfqu'on  leur  donne  les  coups  qui  doivent 
leur  oter  la  vie  pour  nous  les  préparer,  on 
les  entend  jctter  des  cris  &  des  ^cmiltemens  la- 
aientablcs,0ufi  quelques-uns  par  leur  douceur 
natarelle  gardent  le  filcnce,  le  iiwuvement 
de  lents  yeux  mourans  vers  cdity  qili  {es 
frape  ,  &  leur  fang  que  Ton  voit  couler  en 
abondance,  font  toujours  des  objets  capaW es 
d'exciter  notre  coinpalTion.  c"Auni  faut-il  con- 
venir qu'il  n'y  a  que  l'habitude  contrariée  de 
bng-tempparlesgensdc  certaines  profcilrons 
qui  puill^loûtenir  un  tel  fpcâade  fans  quel- 
que émotion. 

II  n'en  eft  pas  de  mânc  des  Poiflbns ,  difcnt 
ces  Auteurs  ,  ils  vivent  comme  on  a  déjare- 
miiquc  dans  un  élément  quî  ieur  efl  partica'< 


ïrer  &  qui  les  dérobe  à  nos  yeux  \  ils  n'ont 

avec  nous  aucune  rencmblance  ,  aiu  une  fo- 
cieté ,  ils  nous  lom  totalement  étrangers  jnous 
n'en  tirons  aucun  fers  icc  ,  ni  aucune  utilité 

Kndant  leur  vie ,  à  peine  font-ils  hors  de 
Ml  qu'ils  meurent  cPedx^tofaness  fiqudques- 
unsibnrivent  ce  n'eft  qnepourqueloAes  mo- 
men» ,  8c  fi  on  leur  ôtc  ce  tefle  de  vie  ils  ne 
rendent  aucuns  cris  ,  ils  ne  fornunt  .uicuns 
fons  ,& le  peu  de  lanj^  qu'ils  r^paj'.dL'iu  n'cil 
pas  capable  de  nous  faire  pitié.  <J 

I.es  Poillbns  ont  eù  néanmoins  leurs  pro- 
teâeurs  qui  ont  cherché  les  moyens  de  les 

1 *  unifier  &  dclcur  fauvcr  la  vie ,  Symnuchus, 
'olycraté  &  Lamprias  entreprirent"  leur  dcT- 
feiilc  dans  cette  fnmeulc  qr.clHt  n  traiti'c  par 
Phuarque  lef^uc':  des  ananau.\  font  meilleurs 
&  les  plus  avricZydes  terrettres  oa  des  aqua^ 
tiques.  « 

il  cA vraiy,d1iene-nf ,  que  les  animaux  ter- 
tellres  ont  cet  avantage  fur  les  Poilfons ,  qu'ils 
vivent  avec  les  hommes  dans  quelque  efpece 
de  focieté;  que  les  PoilTDns  au  contraire  ha- 
bitent Vin  autre  clément  leur  font  éirani^ers, 
mais  du  moins  les  Poililms  or.t  -  il^  c  cit  .- pré- 
rogative, qu'ils  meneni  une  vie  pùie  &  inno- 
cente «  qu'Us  ne  nuifent  ni  ne  pOIient  aucuih 
aux  habitans  de  la  terre  ,  au  lieu 
que  les  hommes  font  obligez  d^re  perpé- 
tuellement en  garde  contre  les  animaux  tcr- 
rellres  i  les  uns  atteiuent  ;i  leur  vie  ,  i.^  les  au- 
tres ruincroiciH  leurs  nioilfor.-.  l'v  leurs  ûuils, 
fi  on  leur  en  laillJiit  la  liberté.  Ainli  Thomme 
les  peut  regarder  dans  un  fens  comme  les  en- 
nemis, &  outre  l'utilité  qu'il  retire  de  leurs 
chairs  pour  nonrritaFe  qui  te  détefMfne  à  les 
fairt  mourir ,  iî  peut  encore  en  leur  ôtant  la 
vie  agir  avec  cjuelque  lorte  de  paliion  i5c  de 
rclicntiintni  <  apablc  de  diminuer  fa  compal- 
fion  ;  fon  attentat  contre  la  vie  des  Poilli  iis  ne 
peut  être  coloré  d'aucun  de  ces  prétextes  \  c'ell 
a  la  vérité  un  aliment  plus  délicieUx  plus 
délicat  que  cduy  qu'il  tire  des  autres  ant»' 
maux ,  mais  qui  ne  luy  eft  point  necellaire.  Ils 
ne  luy  ont  jamau  fait  aucttn  mal ,  ni  caufé  au- 
cune pcrtej  quelqaes-uiis  mêmes  fc  font  ap- 
pTivoirez,&  fe  Eaifant  voir  fur  le  Iwrd  des 
eaux,  luy  ont  donné  du  plailtr.  .\inli  toutes 
.  les  foif  que  les  hommes  tirent  de  leur  élément 
ces  créatures  innocentes ,  &  leur  étent  la  vié  , 
pour  en  manger  les  chairs ,  ce  ne  peut  être 
que  pour  fatisfaire  leur  fenfualité  ou  leur 
gourmand ife.C^cIl  ainli  que  patloicntdes  gens 
quj  n'avoicnt  point  alors  île  jours  maigres 
d'obligation  ,1a  caufc  des  Poiffons  manqueroit 
I>ien,»ns  doute»,  aujourd'Jiuy  de  ce  dcrnict 
ornement. 

Ces  cnnnderation5depait&  d'autre  avoicnt 
tellement  frappé  l'antiquité Payenne,quequel- 
qucs-uns  de  les  Piiiloluphes  les  plus  graves 
ont  traité  fon  ferieufement  ce  problême,  s  il 
étoit  li' ite  ,  ou  non  aux  hommes  de  manger 
de  la  chair  des  animaux  terteftres  ou  aquati- 
ques j  d^uties  s*cn  font  même  ahflenus  abib- 
lument,  &  ont  bntenu  que  cda  n'étoit  point 
permis,  f  - 

(rétoit  encore  l'une  de  leurs  opinions  com- 
me une  coi-.fequcnce  tirée  de  l  autie  ,  que  les 
hommes  n  av^  icnt  commencé  de  répandre  le 
fang  que  dans  les  combats  qu'ils  furent  obli- 
gez de  livrer  aux  lyons ,  aux  ours  &  aux  autres 
animaux  fauvages ,  pour  fe  garantir  de  kur 
férocité  :  qu'à  Pépra  des  animaux  domefli- 
que»  &  pacifiques^  ils  n'en  luoiem  aucun  que' 
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pour  en  faire  des  fjcrifircs  à  leurs  Dieux. 

Mau  mcme  en  evcr(,aiu  dans  ce  dernier  cas 
"CCI  aâe  de  religion  ,  c'ctoit  encore  chez  qucl- 
■que*  peuple*  avec  une  efpecc  de  rcniiçtiance 
&  d'horreur  natureUe:  il  leur  fenibloit  qu'ils 
•dévoient  Hure  en  yàxm»  IbneréMnùoa  à 
1  Wmal  qu'ils  venoient  a^mmoler  ;  ae-lk  vient 
rcN!ravai;nnte  Formalité  qu'ils  obfervoient.qu'à 
1  iiidaiu  (juc  le  faorilicc  ctoit  fini ,  le  Sacritit  a- 
teur  devoit  s'ci-.t'uir  pour  un  temps  liors  du 
pais ,  &  que  par  une  autre  cérémonie  encore 
plus  ruperliiueufe  8c  pIiU  ridicule ,  Ton  raifoit 
cnruitc  le  Proob  aa couteau  qui  avoit  fenri  à 
égorger  la  TiAtme.  Hutarque  qui  rapporte  ce 
fait,  aioùtr  que  de  fin  tcmp?  Ton  n'immolait 
point  d'ar.i maux  qu'apu^  que  la  viclime  avi)ii 
Tait  une  efpecc  d'acceptation  du  facritlce  par 
lin  fijgnc  de  tàc  ,  dans  le  temps  de  la  libauoA 
<dercau,  l  u  d  u  vin  qn*on  jettdt  fur  die. 

Le  notobre  des  animaux  terreftres  ou  vola» 
'tils ,  félon  ce  même  Philofoplic  ,  fc  multiplia 
tellement  dans  la  fuite  do  temps,  qu'ils  t!c- 
truifoient  tous  les  fniiis  de  ia  terre  ,  qu'iti 
réduif-rein  cnlin  les  iiommes  à  les  tuer  |-xnir 
s'en  nourrir ,  ou  à  mourir  de  faim  ,  mais  qu'ils 
«e  purent  encore  le  réfoudre  à  prendre  ce 
parti  là ,  qu'après  qu'un  Urade  d'ApoUon  de 
tMplies  qu'ils  ccAïUdterent  ^  lettr  en  eat  don^ 
né  la  pcrn»ilTion. 

Cell  ainil  que  les  Psvens  éclairez  par  les 
feules  lumières  de  la  railun  naturelle  ,  ou  inf- 
truits  par  la  connoilTancc  que  quelques-uns 
^eux  avoient  cù  des  Livres  de  Moifc  ,  fui- 
virent  en  qudque  fa^n  I  Hiiloire  Sainte  delà 
««Rànce&des  premiers  iigcs  du  monde OdK 
là  qu'iîs  aviHcnt  pi'i  apprenti rc  en  ctlet  lafrti- 
galiit  lie--,  premier»  Iiahiians  de  la  terre  i  leur 
ablliiience  de  toute>  fortes  de  cliair ,  les  facri- 
ficcs  d'animaux  qu'ils  ofiroient  à  Dieu:  la  li- 
K-rté  que  le  Seigneur  leor  accorda  après  fei/e 
ficdcs  &  fitut ,  d'en  manger  les  cnairs  i  la 
chaflê  quilt  furent  obligez  de  faire  aux  bctes 
lerocei  pour  s*en  deffcndre  i  &  qu'enfin  pooc 


-aclicvcr  ce  paralelle  commcles  premiers Tiorifci 
mes  ne  fe  bazardèrent  à  mander  de  la  cliair 
des  animaux  ,  qu'après  que  Dieu  leur  en  eut 
donné  la  pejrmiirion  :  Ce  ne  fut  auiTi  qu'à  l'ex- 
trémité &  apiès  avoir  coiiTulté  Tun  de.leun 
Dieux ,  que  ces  Idolâtres  en  urecent. 

Cette  réptignance  des*  anciens  i  manger  la 
diair  des  animaux  n'a  regarde  fort  long-tcmj» 
que  les  tcrrellrcs  &  les  volatils  ,  la  plupart 
des  peuples  mangcoicnt  fans  fcrupuîe  lelle 
des  Foiirons.*Strabon,Piine&  d'autres  célèbres 
Auteurs  rapportent  que  les  Grecs  nooimoient 
des  options  entières  *>aiw9«»«w  atiai^eurs  de 
Poilicm ,  parce  que  «^eftoit  leur  .lênie  nourri- 
ture. Que  dans  le  ïloyaume  de  Turquellan , 
qui  ell  u.'i  fort  grand  pais  des  Indes,  le  Poillon 
feclie  au  foleil  fervoit  de  pain  l'v  de  viande  à 
fes  l'.aljitans.  Un  Pere  de  l'EKlife  notu  rend 
^uili  (  c  témoignage, que  cercuns  peuples  er- 
rant le  long  des  Iwrds  de  la  mer  lon^e,  ne 
vivotent  que  de  Poiflon  ;  qu'ils  le  faifoient 
ri*;tir  fur  dc^  pierres  au  f  ileil  pour  leur  fervir 
d'unique  aiiineiit.  ^  Ne  lilonj-ntjus  jia^  encore 
daris  les  flilloires  &  dans  les  i^clatiuns  de 
Vov  agcs,  que  de  nos  jours  les  Japonois ,  ia 
plupart  des  lialutans  naturels  de  l'Améri- 
que j  les  Ethiopiens ,  &  les  nations  des  extrc- 
Diitez  du  Nord,  n'ufcnt  point  dettes  viandes 
que  de  la  venaifon  t]u'ils  prennent  à  la  cIiafFe , 

que  le  l'oilloii  cil  leur  nourriture  ordi- 
naire. 

Au  furplus  dans  quelque  temps  que  ce  foit 
que  les  hommes  ayent  mangé  de  la  viande  ou 
du  poilTon  ,  il  eft  certain  que  k  dernier  de 
ces  dimens, quant  à  la  délicateflè  du  goût ,  a 
toujours  tenu  le  premier  rang  ,  aulTi  l'ufa^e 
s'en  ert-il  répandu  avec  ellimc  en  peu  de  temps 
par  toute  la  terre.  Que  fi  quelques  peuples  , 

Jpiciqucs  fedes,  ou  quelques  particuliers ,  fe 
ont  abflcnus  d'en  manger  ,  ce  n'a  été  que  pat 
de*  relies  de  ces  fuperltiiions  du  Pagaituiine) 
ou  par  abftinence  rcligieufe  ihaa  nets  UOV 
délicat  &  trop  délicieux 
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Foijfons,  &  wmmm  ds  eaont  ifi. 


•  StTiS.  I.  de 
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DE  CCS  notions  gcncralcs  que  nous  venons 
de  parcourir ,  ifs'enfuit  naturellement  que 
les  Etats  les  onsox  difciplin^  ont  du  adine&> 
tce  les  Poilibns  au  nombre  de  leurs  alimens , 
&  c*eil  en  eifttce  qui  eA  ' arrivé  i  j'en  rappor- 
terai ky  qudques>uns  des  principaux  eaem- 

*****  S ECTIOK  PREMIERE 

Du  Egffdtnt. 

L*Egypie  eft  arrofie  prefquc  par  -tout  du 
Nil,  le  iicuvc  le  plus  poillonneuxde  la  terre, 
feton  Stralwn  :  «  ainfi  le  Poillon  n'y  a  jamais 
manqué  ;  il  y  en  a  toujours  e.i  une  fi  grande 
abondance ,  que  les  Hébreux  qui  n'y  menoicnt 
qn'unc  vie  fort  fervile  &  fort  dure,  s'en  raf- 
lalioicnt  àleuraife&pourun  prix  fi  modi- 
que ,  qu'ils  le  comptotent  preCque  jxnir  rien. 
C'e  f  it  '..vSÂ  le  f.ijet  des  plus  fciiiîbles  regrets 
<le  bc  peuple  iuducilcj  &  celui  de  fcs  plua 


importuns  murmures  .torfque  ^anste  delcRA 
fe  vil  privé  de  cet  aliment  cheti.^  '*  **  *** 

II  y  avoit  beaucop  à  dire  qwles  naturels  du 

E'ii  euflênt  ie  même  attachement  pour  Pu- 
jedes  Potflons  que  ces  étrangers ,  leurs  Prê- 
tres n'en  mangeoient  jamais.  Ils  fe  fondoietit 
pour  garder  cette  abllincnce  fur  une  clpece 
de  .Mytologic  par  laque  lle  ils  expliquoient  la 
fable  de  leurs  Dieux  Ilis  &  Ofirisi  c'était  un 
myfiere  entr'cux  que  le  commun  du  peuple 
n'entendoit point.  llis,di(bicnt-ils ,  n'eft  autre 
cliofe  que  la  terre,  Ofiris  le  Nil ,  &  Thyphon 
leur  ennemi  la  mer.  Aiiili  iorfqu'ils  cnfei- 
gnoicnt  que  Tliyplion  avoit  fait  mourir  Ofiris 
qu  ils  iionv.noient  le  pcre  ie  fauveurde  PE- 
gyptc,le  peuple  rciucnduit  grollierement  d'une 
mort  ordinaire  caul'éc  par  la  violence  &  les 
armes  d'un  ennemi.  Les  Piètres  au  iœntiaire. 
en  faifoient  fecretement  tVipi»lication  à  la  caufe 
tres-naturelle  de  la  détrliargc  du  Nil  cette 
divinité  dans  ia  met  où  il  le  trouve  englouti. 
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&-pet(I  ,  pour  aiiid  dire,  îa  vîc  ,  piiifcjuc  ces 
C9MX  n'y  Ibnt  plus  diftinguées  que  ("on  nom 
y  périt  «  c'eA  de-là  qu'ils  regardoient  la  mer 
camme  onélemcntlauvxge  »étrajig!ec&  ennenii 
des  Dienx  &  de  la  nature  hnmame;  &  aulli 
la  raifon  pour  laciiu'lle  ils  aviiicnt  vn  abomi- 
nation le  Poillon  qu'elle  coniicr.t  ,  <^  qu'ils 
n'iifoienc  point  du  fcl  qu'elle  produit.  » 

A  l'égard  du  gênerai  de  la  nation  ,  l'cxcm- 
]ple  de  leurs  Prêtres  n'y  étoit  pas  abfoiu- 
«Mitt  fuivL  Tout  le*  Ei^jitiens  avoîem  cela 
de  commun ,  qu%  s*iififtenofent  démanger  de 
l'anguille;  ils  la  comparoient  aux  Dieux  ,  In 
uoniiuiiiciu  iainte  &  luy  ollruictit  des  ]:neie» 
i\  des  va  ux,  b  Ccpi'upie.au  relie,  éioit  p-ir- 
tagé  en  plulieurs  feâes  &  plulieurs  opinions 
touchant  les  PoilTons.-il  y  cnavoitqui  .s'abl- 
tenoicnt  totalemem  d'en  nanger ,  dit  Hçro- 
dote ,  nefas  efl  iISt  gtifun  î  <  Us  agiflbiént 
en  cela  ,  félon  cet  Auteur ,  tant  par  principe 
de  religion  ,  le^  ellimani  facrcz  ,que  par  tni:>r- 
tilication ,  nccroN  uiu  pas  qu'il  leur  fut  per- 
mis d'ufcr  d'une  chair  li  dciicieule  &  li  déli- 
cate ,  fans  bielTcr  la  tempérance.  Ceux4a  ado- 
roi  ont  même  iet  FbUEm  {ufooes  dam  le  Zo- 
diaque, oflTrant  déi  prières  «  des  vorax  wà 
lii;ne  l'Hitu  <s  D'autres  rc  ^'aLnenoiciu  d'en 
m.inuer  que  de  eeicaine»  el|>eces.  Ainfi  c  e  peu 
d'iiki^t^fi  I\.il[".ir,s  il'j  Nil  par  les  ;idaiiel> 
du  pais,  n'en diminuoit pas confiderablenicnt 
la  quantité;  H  ne  faut  oonc  pas  s'étonner  fi 
les  Hébreux  qu  î  profeUoient  une  Religion  plu* 
Taîrorauble ,  exempte  de  ces  ridiciilei  ibpeP* 
ilrt:<Mi5^  nvoientenaliondBiwdecet«ttiiMK& 
Si  l>oii  niaiché. 

SECTION    i  ï 
het  sirim&^ftdfm  mns  Faipkt  ie  fjUjie. 

I.es  Orientaux  ont  rte  &  font  encore  de 

grands  mangeurs  de  Poilfon  ,  la  bonté  de  ce 
liiinat  Iieurcux  .où  le  monde  a  pris  r.ailïïuice  , 
&  d'où  (ont  lortis  les  autres  peuples  de  la  ter- 
re, l'alïondanccqui  s'y  trouve  de  toutes  les  cho- 
fes  necellàires  ou  agréables  à  la  vie  humaine, 
ont  porté  detout  temps  fes  habitans  à  recher» 
cher  en  toutes  chofe*  ce  qui  pouvoii  flater 
davantage  la  plus  délicate  volupté.  I.es  plaf- 
lîrs  de  la  table  ni  ctoient  pas  oubliez  ,  &  le 
l'oi(U>n  y  a  toujours  cteelluué  le  mets  le  plus 
exquis.  Les  mers  qui  environnent  cette  partie 
4u  monde,  &  les  lieu V es  qui  rarrolem,  leur 
«n  fioamiiTent  abondamment ,  &  n'ont  paspett 
contribué  à  entretenir  fes  kabitan»  .aaiH  cc 
goût  voluptueux  &.dclïcae>  *  t 
11  fatit  néanmoins  ,  fclou  quelque.;  Auteurs  j 
en  excepter  les  Syriens  :  ceux-t  1  i"abllciioie:u 
démanger  du  Poiflîjnpar  principe  de  Reli- 
gion, lis  fondoicJit  cefcrupulc  fuperititieux , 
lur  l'opinion  qu'ils  avoicnt  que  Venus  leur 
DéclTe  favorite  étoit  née  d'un  «uf  d^uw  giofï- 
feur  prodigicule  .  qii'im  PotAôn  avoît  {etté  à 
terre;  ce  <jui  avoit  donné  lieu  ,'i  Jupiter  de 
placer  dans  le  Zotliaque  les  i'ui lions  de  cette 
efpecc.  Plutarque  leur  donne  pour  fondement 
de  «ettc  abftinence  une  opinion  aulU  faulfe  > 
mais  un  peu  moins  âoi^iée  du  boa  fens:  ils 
ellimoient ,  dit  cet  AttMQr,4|uc'l^éleBieiu.hu<< 
midc  étoit  le  prmcipe  dlôù  Ks'bâmmes  & 
touic-4  les  autres  crtaiure.s  avuicii!  éré  formez  : 
qu  ainfi  les  hommes  ayant  la  mciue  origine 
que  les  PoiU'ons  habitan»  deCCt^lOMilt,  ÎU 
«voient  loiefpeâcb  .       .  .f  ^  .'. 


C;eite  opinion  approclwii  en  clTet  tm  pc" 
plus  de  la  raifon  ,nou$  en  avons  pour  garend' 

Iuciques-uns  des  plus  renommez  Philofophc» 
er«uiqaiiéquîoateù  cette  mène  penréetou- 
eliam  l^jrifitnede  TUnîvers.  Oétoît  peut-être 
cncH'c  ,  (clon  S.  .lerûme,  l'une  de  ces  intcr- 
pret.iuons  des  Livres  Saints  mal  entendus ,  qui 
les  y  avilit  djermiiic?.  11  elldit  dans  la  Cjenel'e 
que  lors  de  U  création  du  monde,  l'ei'prit  de 
Dieu  étoit  potié  furies  eaux,  S^rmu  ft.  ^tti^  t.  « 
relratur  fKftr  «fkis  :  g  fur  quoy  Ce  Pete  remar- 
que qu'an1ieâde/Sifn-/'r.^.irar  ,lemotHebren 
porte  incubàbat  inflar  volucres  ov4  cjlorr  animan- 
tes :  que  le  S.  Efprit  fc  repc  fuit  fur  les  e.iuK 
comme  piiir  les  animer  en  quelque  forte  par 
fa  vertu  i*^  fa  fécondité  divine  ,  pour  en 
produire  toutes  le  créatures  de  l'Univers,  h  JJ^Sît^ 

De  quelque  prévention.enfinquelesSyrient 
fuflènt  imbus,  U  eft  certain  qfie  leur  fcriipule 
étoit  mal  foiulc  ,  que  l'ori^jine  de  leur  \  eir.is 
cil  mu-  lable  ridicule  .  l'y  qu'.i  Téi^ard  des  livres 
Saints ,  s'ils  Ics  a\'.)ieiu  Lien  conlultc7  ,  ilsy  au- 
roiciit  apris  que  Dieu  avoit  permis  également 
aux  lu  iiin.es  de  fc  nourrirde  la  chair  des  Poit 
fons  ^  de  même  que  de  cdies  de  totis  les  antres 
wibnaux.'  • 

II  y  a  beaucoup  d'apparence  néanmoins  que 
toute  la  nation  n'étoit  pas  dans  cette  erreur  , 
(  u  qnc  cette  abllincnce  de  Pviillim  u'av  oit  pas 
été  de  tout  temps  j  il  feroit  dillicile  autrement 
d'accorder  cette  conduite  avec  ccquenppor» 

tent  les  Auteoisde  Ginù  Reine  de  Syrie ,  cette  j  Anripxrf  A 
Princeflê  étoh  fi  infanable  de  ^iflôn  ,  que  SufKrflKîone  » 

pour  CI!  avoir  toujours  une  quantité-  fullifante 

pour  fa  table  ,  elle  ordi>nna  par  une  Loy  ex- 

prcfl'e,  que  tout  ce  qu'on  en  j  éclicroii  luy  fc-  iheal  a»  •• 

roit  apporté ,  &  dcBlendit  à  tous  les  luicts  d^ea  c.  4, 

mnnger  (ans  fa  permiflîon ,  qu^eUe  ne  leur  ao^    ■  * 

cordoit  que  fort  rarement,  i 

Les  Lydiens,  autres  peuples  die  PAfie,  avoicnt  *  Varr.  i«  rc 
îBHiU  celte  fnpecflition,  de  mettre  les  PoiObns        '•  i-  <^ 
au  nombre  des  chofa  facrées  ou  divines  :  ils  î?'  .  . 
les  appclloient  cii  jouant  d'une  flûte Gre<  que  rc  c  b.uij,l.i, 
pour  leur  ollrir  de»  facrilices ,  les  Poillbns  \  c-  c.  j.      *  * 
noient  en  troupes  fur  le  bord  des  e.iux  où 
l'Autel  Ltoii  drciîc  ,Jans  qu'auctmeperfonne  en 
ofàt  prendre.  I^ 

Les  Rhodiens  au  contrée  mangeoientbeat^  f  JEKsnvVaita 
'coup  de  Poiflon  ,  les  plus  riéhes  de  fies  înfu-  «m  H^ftasic 
laires  en  faifoier.t  tant  de  cas ,  qu'ils  croyoicnt 
que  les  chairs  des  autres  animaux  ne  dévoient 
ctre  dctlinées  qoe  pottc  la  noufrimce  dei 
paiilant.i  , 

SECTION  III., 

Apres  la  fortîe  des  Hébreux  de  PEgypte  8e 
une  mtrcbe  ou  féjour  de  quarente  annéei  en 
dUfcrcn»  flattons  dans  ie  defèct  ,'ib  furent 
enfin  «ns  en  polTcflion  de  la  terre  que  Dieu 
avoit  promis  a  leurs  peresi  Le  Pc>ifli)n  ,  non 
plus  que  toutes  les  autre-;  commodité.'  de  la  |**"''ps«*»  • 
vie,  ne  leur  ptnivoient  pas  manquer  dans  ce  Efd/'i*^'^^ 
beau  pais,  que  le  .Sei:;:ieur  m-jine  ieur  avoit  ».  j.  jjj' 
clioifi  :1e  Jourdain, les aiutrcs Heuvesou  rivie»  MetwIcJi. 
res  dont  il  ell  anoM  ,lftnier  de  Tiberiade  qui       «•  »*• 
«il  pcefque  à  fon  ceptar,-  &  1*  Médiietfante 
qui  le  borde  entièrement  dn  côté  dePOrfeot, 
leur  çn  fonrniiroient  alFe/  alx>ndamment  pour 
lie  plus  rcgrcttcrtehn  de  l'I  u;y|3ie i  il  s'enap-» 
porioit  une  li  grande  quantité  a  Jerutalem, 

auei'uovde  ics  portas  eiiptit  le  nom  dcporw 
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«7. 


4ux  Pcidon*..  Ce  ncm  luy  fut  donne  apparem- 
ment parce  que  cVioit  celle  par  laquelle  cn- 
noient  les  Pu  hcuis  &  les  Marchands  qui  en 
lûfiiîcnt  un  plus  grand  commerce.  Les  Thy- 
riensccoicm  de  ce  nombce,  leiufiniation  fur 
le»  bords  de  la  mer  leur  en  ncHitoii  h  pcclie , 
&c'êioit  IHin  de  leurs  principaux  commercei 
avec  cette  Capitale  de  la  Judée.  » 

Le  Poiflbn  nVtoii  pas  moins  commun  dans 
les  autres  lieux  du  païs;  &  ce  fut  peut-être 
cette  grande  abondance  Si  cet  ufagc  fréquent 
qtii  poru  le  plu»  làge  defcs  Roi*  à  faite  tut 
traite  exprès  «te  la  natufe-deaFoîflENii^qincft 
du  nombre  des  Livres  de  ce  Prince ,  dont  h 

perte  ell  roRrettée.  b 

Les  .hilTs  avoient  toi'ijoors  tenemeltt  Cdn* 
Tervc  cette  paillon  favorite  pour  l^ifage  du 
Poiflàn  dans  leur*  repas ,  qu'encore  qn'ils  fuf- 
fent  fcmpaleux  * jlif(}ues  à  i'caeocs  à  s'abnenic 
detcnit  commerce  Xeyjatén  SaMiat ,  &  qu'une 
Loy  cxprclîc  les  y  obligeât  ;  il  y  eut  nt;in- 
mutns  un  temps  qu'ils  y  tollerereiit  le  débit 
du  PoifFun  dans  leurs  Marchez.  Ncitcmic  à 
fon  retour  d'un  voyage  qu'il  aroic  fait  en 
Peife  vers  le  Rojr  Anaacrcei,poar  le  bien  de 
la  Batîoo ,  mm  nouvé  i  &n  temur  cet  aini* 
qui  avôlf  m  IbafTert  pendant  Ion  aBTence , 
en  reprit  feverement  les  Magillrats  &  le  peu- 
ple. Il  y  rétablit  a  cet  égard  comme  en  plu- 
ficurs  autres  diolfls,  ndlcnraiioncKaAeiM  b 
Loy.  c 

L*Hilohe  Evangdique  nous  fournît  encore 
|iliifieim  wties  pteUYCkdc  Iteacbcment  de 
cette  nation  '  I  IVsxefdce  de  la  Pêche ,  &  de 

l'eftime  qu'elle  a  totijoiirs  fart  du  Potflbn.  La 
plupart  des  Aputrcs  tioicnt  Pécheurs,  ils 
en  cver<,oicnt  la  profellion  avant  que  d'être 
appeliez  à  i'ApoDuIat,  &  la  tirent  encore  en 
«pidqiie*  occafions  depuis  qu'ils  furent  revc* 
n»  due  cette  diinûté.  Un  peuple  nombreux 
«volt  (îiivile  Fiu  de  EÂeu  dam  le  defert^ft 
n'avait  pris  pour  toute  provifîon  que  du  p.iin 
&  des  poilTons.  Cet  ufasc  enfin  étoit  alors  )i 
commun  .que  ce  divin  Sauveur  vuular.t  éta- 
blir la  fby  de  ia  providence  &  des  ioins  pa^ 
temds  de  Diea  »r  les  kgmmes ,  fe  fervit  de 
cet  cxonple ,  que  fi  im  enfant  demaiidon  tia 
Poiflbn  i  Ton  pere  .il  ne  luydonneroft  pas  un 
Serpente  Cétoitdoncence  tcmps-làdu  Poif- 
Ton  dont  on  raifoit  provifîon  pour  fes  beUiins 
les  plus  prcfTaiis  ,  <S:  que  l'on  donnoit  méinc 
aux  cnfans  dans  leurs  petits  repas  ^  comme  ia 
iNNBritniela  flna ooainniiie  &  bphu  oïdc* 

SECTION  IV. 

Dit  Orm.  ' 

Les  grands  hommes  &  le  peuple  poli  de 
cette -partie  dit  monde,  connue  tous  le  nom 
de  Grèce, 'étoîentaufli  Men  éloignez  de  ces 

fupcrllitiors  ridicules  de  qncltjii'antrcs  nations 
idolàtiC!.  dniu  il  ell  parie  au  conimencemcnt 
de<  c  (  I  :i]  itre.  Un  drcc  f  en  railla  fort  agréa- 
blement ks  tf-ypticns  dans  une  Lettre  qu  il 
'  IcnC'' écrivit  i  il  y  tourne  en  ridicule  leurs 
moean  par  Poppofition  qu'il  en  Sût  k  celles  de 
Son  païs  :  Noos  aimom la  douceur ,  leur  dit* 
il ,  &  vous  êtes  toûicnrs  en  colère  .  non-fcu- 
îcinent  nos  mneurs  .maîsaulTi  nos  Loix  ,  font 
iclIcmentdilTerenies  des  vôtres,  qu'il  cil  pref- 
que  impolfible  de  les  accorder.  Vous  adorez 

«a  I«itf,&  JKNtt  (|U4MinniEe  iioiis.le-fiiccjp 


fions  au  Dieu  fuprême.  Vous  mette?  Panguille 
au  nombre  de  vos  Divinité/,  &  parmi  nous 
elle  ne  fert  qu'à  augmenter  d'un  plat  le  fcrvîoe 
de  nos  tables.  J'avoûë  que  l'anguille ,  ajouta 
^,eft  une  fort  bonne  cholè ,  mais  tient^Ie 
cette  bonté  d'dle-même?  peut-elle  fe  la  don- 
ner; i.m  .  (Iiiutc  que  non  ;  ce  n'cft  donc  pas 
une  Divinité,  m;iis  un  mets  excellent;  vous 
ne  mani;e/  jamais  de  porcs  &.  nous  en  ellimon» 
les  chairs  comme  im  friand  morceau.  Vous 
honorez  un  chien  &  nous  au  contraire  nous 
le  battons  sHI  gâte  nos  babils  ou  nous  caufe 
quelqu'autre  tncommodhc.  Si  vous  voyez  mal- 
traiter un  chat,  vous  pleure?  fa  iride  aventu- 
re ,  iS.  nous  les  verrions  alfommer  de  coups 
fans  en  avoir  de  compalTion.  Vous  rcfpcde/ 
enliti  les  fouris,  les  araignées,  nous  les  avons 
en  Iiorrcur. 

Les  Grecs  avoient  en  efiSet  une  û  bante-efli-  «Piuurq  s^m» 
wie  pour  le  Fbiflbn ,  qu'encore  quSls  Te  fervîf-  r"^  '-4  9  4. 

fent  du  mot  i-^t  g  pour  exprimer  avec  une  ^  ' 
cpitlictc  tt.utes  fortes  de  vinndes  excellentes  h  De  même 
loric[u'iIs  le  proiionc,oieiit  abluUimeiu      (ans  qucpitlcK^c- 
fuite  ,  il  ncsVniendoit  que  du  PiHlIon,  corn-  ■'.'"•'ni  y  aïo.'i- 
me  le  mets  le  plus  exquis.  h 

Cctoit  aufli  pur  cette  màne  cailba  qu'ils  Ho»e7e  &'icI 
ne  nommoientTerftablcmciit  /^jm*  feAin,  qu'c  Romiiiis  Vic- 
ies repas  où  l'on  fervoit  du  Puiiron  ,  foit  leul  S'I''.  cotntnft 
ou.  avec  d'autres  chairs  ,  &  qu'ils  n'appelloient  |f'  p-'^mier» 
«'4.:j«>!-  i^cns  de  bonne  chère  que  les  volup-  d^"h-,",^^ 
rucux  6c  délicats  ,  qui  fe  faifoient  fervir  en  i  Athci  x.ly, 
PoilPon.  >  D'où  vient  encore  qu^ nommèrent  c.  y.acise^ 
leur  Apollon  même  IxpUmittt  ne  cioyant  pas  ^'''"''*^**{"*> 
hiy  pouvoir  rendre  plus  d'honneur  que  tfef- 
tiincr  qu'on  luy  fervoit  dans  tousfcs  repas  du  Colio*ni.^  1. 1^ 
Poiiron  abondamment ,  &  qu'il  en  faiioit  fes  ci  ic. 
délices. 

Ils  ne  i'épargnoîcnt  pas  non  plus  dans  leurs  »  Atheqc.Dei. 
repas  {  t^létoit  Phonneurdes  feflins  qu'ils  fat>  naJtTopbiju  7» 
foient  pour  quelques  iètes  ou  pour  des  noces.  Piffim. 
Athénée  qui  a  écrit  expt^ment  dé  cette  Aia-  fj"**  '• 

tiere  ,  en  rapporte  un  fort  _i;rand  nombre  «l'c- 
jccniple.s ,  tirécsdes  anciens  tSc  des  Autcuis  les 
pluscclebrcs.  Alexandre  le (iranJ  failoit  tant 
de  cas  des  PoilTons,  que  ce  fut  l'un  des  ordres 
les  plus  précis qull  avoit  donné  à  Ariilote,de 
s\Étendic  fur  tout  «e  qui  les  concemoit  dans 
fon  Htfioire  nararefle  detanf maux ,  &  U  prin^ 
cipal  objet  de  la  dcpcnfe  prodtgieufe  qu'il  y 
employa.  Ce  Prince  en  fittoiijoursauiTi  les  dé- 
lices de  fa  table  ,  &  il  en  envoyoit  à  tous  fes 
plus  intimes  amis ,  comme  un  prcfent  ou  une  |  - 
.  téootnpenfe  confiderable ,  &  la  plus  grande  ne^ï^^a, 
flwque  de  Ton  amitié  &  de  fon  eflime.  I  et. 

il  y  avott  néanmc^ns  quelques  Grecs  qat 
sUtflenoient  de  man^^cr  du  Poiflbn, par  une 
eTpece  defobrtcté ,  &  ils  ellimoient  que  c'Aoît 
Un  mets  trop  délicat  iS;  trop  délicieux  ,  d'où 
venoit  en  partie  l'opinion  que  le  peuple  avoit  "^out.Sjmi 
de  la  fainteté  de  ces  gensJi.  ■  fut  ».  t.  q.  1. 

Homerea  vouloh  quel«  jeunes  gens,  £c  for- 
lout  Tes  Héros  du  fi^ge  de  Troycs ,  s'en  abC 
tincent  aulll ,  mais  par  frucalité  ,&  pour  évi-    ,,  _ 
ter  une  vie  trop  voluptueuie  qu  il  croyoïtaf-  .iviT^c  4.&40. 
foililir  le  corps  l'v  amolir  ie  courage.  Cepeii-  riuiir.  <le  lif 
dant  avec  cette  aullerite  il  voulut  néaiintuins  ^  O^ta. 
que  dans  les  feflins  Pon  fervit  auxootnriei-dieff 
oifeaux  &  des  potdôns  avec  les  autres  viande.  \  . 
Si  dViiOeais Homère  bUmolt  ItiTagetrtyp  fre-  «Atlica»L  t; 
qucnt  du  Poiflbn ,  •  il  ne  faut  pasVcn  cllonncrj  *'  '  ' 
il  étoit  originaire  de  Syrie .  comme  le  prcicn- 
dciu  quelques-uns  i!  pcnlTiiidela  fonelttivant  .  i. 
k  gçnic  &■  l'ulage  de  fa  nation,  p  c.11. 

PytbagoK  dé&odât  auflî  à  Te^  dilciples  fur 
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*'  '  '  tt  même  principe  dlioincre ,  &  cè  pkëtàxte 
^Wbtf  M  defrugalitédcinangerdes  FotiflRimHE'en.>iroic 
BgJ*|j^  ,  g  fait  l'un  des  préceptes  de  fa  morale.  •  Il  pou- 
dfÎTropot  de       y  ^«"^  deffcnfe  bemcoup  de 

ublcqucft.  j.  l'opinion  delà  Metamprycofe  que  ce  l'hiioro- 
Kwii.  de  le  ci-  pJic  avoit  cublie  ;  il  auroit  appréhendé  en 
tuant  un  PoKlbn  d'ôter  U  vie  à  un  {laamç,' 
&  peut-être  à  f  un  de  Tes  [dus  proches  parens 
ou  de  Tes  amib  D^autres  prétendent  que  les 
Pjrthagoriens  s'abflenoient  dcnwngcr  des  Poif- 
■foiis ,  parce  que  cesanimaux ,  dilorcnt-ils,  font 
Icfymixjlc de  lataciturnite ,  &  qii'iis  ellimnient 

Î|ue  le  lïience  avoh  quelque  cooiè  de  divin  : 
e»  IMens  ,  diûiiâK  cet  Fbidbfbes  >  -cnrei- 
oncnc  -vue  Iiommes  nv  .trumi  fins  Voix  & 
uns  proies,  ce  qu'ils  doivent  liire  pour  ac- 
'guerir  la  fageflc  &  s'aquitîcr  de  leurs  devoirs. 
Antifthcnc  dWthcncs  ,Monimcdcî>yraciirc, 
,         Craies  de  Thebcs  ,  DiagciH-1  i'k  les  au  très  Cy- 
nique» ,  s'abtlenoient  auiii  de  manger  du  Poif- 
■fon,  leurs  nwears  farouches  &  leur  M  it'antropie, 
pour  ainfi  dire^ui  les£ufoic  attoycr/elonrèty- 
■nolo^  deleur  nonijcantre'tont  lerêAedugeiib 
t  Atlieo.1.  4.  'ei»on»in,'DeleOr  permettoit  pas  de  s'af 
t.  II.  donnerauxdélice$d\)ne  chair  fi  dclicatc,& 

•iioit  fi  univerfellenicm  elliiiicc.b 

A  ces  exceptions  près ,  qui  ne  coinprcnoient 
que  peu  de  pcrfonnes  par  rapport  au  gros  dé 
.  w     ^  natbn ,  VvSaojt  du  Poillon  dons  les  rnw 
» Plto. !,».«.        la  paffion&TOrîte  dfcs  Grecs. e  Li coi»> 
fommatiun  qui  sY  en  faifort  ctnitfi  giaildè> 
^Idnr.Çvm-  qu'cncorcqu'il  y  fut  ab^mdant ,  il  y  ttoit  n&n» 
pof.  l..».  <j.  4.  moins  toujours  fort  cher  ,  «îv  l'urpairoit  confide- 
AihcflKji.  6.  rablement  le  prix  de  toutes  les  autres  provi- 
^  fions  ncoefines  â  la  vie.  a  Un  ancien  raporte 

à  cette  occafion ,  quVin  joui  Arifttpç  dilcipie 
de  Socrate  .  i&  qui  aimoll  peflioiMifaient  le 
ffoiibn ,  fut  repris  par  Platon  de  fa  dviicatefle 
■&  die  Ta  prodigalité  ;  cela  obligea  aulTi  les  Ma- 
giflr;îf5  des  principales  Villci  dVtaWirun  ordre 
&  une  dilt  iplinc  fort  exaflc      fort  fcvere 
dans  les  niart  liez  où  ii  le  vendoit  ;  mais  ce 
n'efl  pas  encore  icy  le  iieu  d'eji  parler.  Le 
Voifitiagc  des  mers  ,dont  la  (jrcce  cil  cnviron- 
inée,  produifoit  cette  alxuldance  &  iavorifoit 
leaucoup  ie  penclunt  de  la  hation  pour  c* 
i|nct5  cxu'.iis     cîciirat,  I  ci  f  Ircc*,  ne  InilTÎTient 
:pas  que  d'avoir  qucUpics  Pilcincs  ou  V  iviers 
»T>n'Brivldi ,  où  ils conlcrvoient  du  PoilFon  puir  en  avoir  crt 
de  ^ciiu«  no-  (Qyf  temps  a  vcc  plus  de  facilite  j  ils  noininoient 
7°  î         rcfcrvoirs  là  Ixanfiffa  *  dO  mot  IxSk 
/««g.  N«.  &lo9i*jmmm ,  pravifiom  de  Vivres. 

•>  otm.  u-  ou  leian  uint  Giwonie  de  Neiiraze,  éfnu 

«  do  Hîmattiiaium  pRcl^HWkf 

SËCTÏON  V; 

I 


■mc 


o?is  en  gêner 

que  qui  prirent  cduy  des  Poilibiu  ^*iis  »■  , 
moient ,  &  les  firent  pafler  à  ieurs  fàmîOes.  pecedc  n^îa 
Ainfi  l'on  vit  dans  Rome  U  s  Scri-ius  Oratn  ,  1>  de  mer. 
&  les  Licinius  Murena  ,  de  nu  me  que  ie.s  Nu-  j  vatro  de  re 
mautinus  ,  les  Ifuriciw,  les  Gerniaiiicu^.  1  fatiics,l.s«t. 

l.cs  Pifcincsou  Viviers  magnitiqucs  qu'ils 
firent  conllruire  font  encore  des  preuves  dè 
rattachement  qu'ils  avoient  pour  les  Foifibns, 
L.  Luciditïs  &  OkHoftenfius  dciàmillescon*    v«r.  M« 
fuiaires,  furent  les  premiers  qui  &eilt  ladé>  CelMiîéL  L 
pcnfc  de  celles  d'eau  douce,  k  t.  crt« 

Scrgiits  Orata  ,  qucCiicroti  nomme  le  maî- 
tre des  gourmans  6c  des  prodigues ,  poulû  les 
délices  de  la  bouche  jufquesà  ce  poinc-ia  ,que 
de  faire  venir  les  flots  de  ia  mer  &  de  les  ren- 
fènner  en  certains  lieux  dos  &  fepaiez ,  pouc 
en  faire  des  Pifcines  maritimes.  Son  ddTein  ' 
ctoit  d'y  nourrir  &  dY  confer\er  diflcrcntes 
«fpeccs  de  Pûilîons  ,  alin  qu'en  tout  icmps  & 
dans  les  faifons  les  plus  £àchcufes  les  tables  puf- 
fent  être  chargées  d'iuic  abondante  &  agréa- 
ble wàcié  de  ce  mets  exquis ,  &  il  y  lâilfic 
par  les  fomnes  Inmenfes  <](u'il  y  employa. 

Cet  exemple  fut  bientôt  luivi  par  ce  même 
l.ucuUus  &  par  d'autres  pcrfonnes  riches  qui 
voulurent  fc  procurer  aui'li  la  même  conimo- 
dité;  ainli  depuis  ce  temps- là  il  y  eut  deux 
fortes  de  Pifcines  ,  l'une  d'eau  douce  pour  les 
PoiibiM  fui  sV  piaifent  &  qui  sV  nourriflènif^ 
&  les  autres  des  eaux  de  h  mer  ponc  IesFbl& 
ifansde  cet  élément. 

LucuHus  qui  avoit  inventé  celle  d'eaudotice, 
cnchcrifFant  fur  l'enncprirc  de  Scrgitis ,  eut 
mi-me  la  folie  de  faire  percer  une  haute  mon- 
tagne proche  de  Naples  pour  introduire  axiflc 
dans  une  Pitcine  qu'il  y  fit  conllruire ,  dereaii 
im  la  oicv  &  de  ftM  dii.4eùve  Euripu .  afin 
mie  pu  le  iTtclanp^e  de  Ces  deux  eaux ,  qui  ren- 
doît  ce  lieu  plus  rafraichiirant.IesPbiîIbns  s'y 
pIufTcnt  davantage  &y  prillent  un  meilleur 
Roùr,  Les  Auteurs  remarquât  que  cela  luy 
coûcoic  plus  d'argent  qoe  ttl  ciit  lait  Mtfr 
une  Ville  entière. 

Caionquifuttnléii^désàiiâmdc  LaculIus,  /virro/i  k 
Vendit  cette  VlSà»  an piolitdes  mineurs  îtucx^tt  er. 
pupilles, quarenie  mille  feOerces;!  c'e(t-à-dire  ColiiflKl.1.1: 
un  million  de  notre  monnoye  d'aujouid'huy.  ^ 

Outre  ces  Pifcines  remplies  de  toutes  fortes 
de  l'oilFons ,  il  y  en  avoit  qui  nVtoicnt  defli- 
«ces  qu'à  une  feule  tfpece-C.Hircius  fat  lepre-     y,  -j» 
«der  qui  en  lit  une  particulière  pour  les  Mu'  ^„ 


YdùKcèqOeMKvttcNis^eTO^  éfes  Grècs 

ti'anproche  pas  de  l'c<limc  que  les  Homain* 
faiiûicnt  des  PoilTons  ,&  des  dcpcnfes  excelli- 
vesoù  ils  s'engageoient  pour  encvoîc  cn>lNM> 
dance  &  fe  lo  conferver. 
„  .         L'nlàge  s'en  établit  parmi  ciix  peu  de  temm 

\  1^  L  x^A.  ap^^  fondation  ^Iclenr  VilU.& V«m  Fmi. 

CaiTiiuHaDi  f»" •   féoond  defaurs  Rois  .fit  un  Edit  ex. 

MaM,       prcs  pour  en  régler  le  commerce.  ? 

1  Leur  palTîon  pour  CCS  animaux  aquatiques 

fut  portée  i  un  tel  excès  ,  ou  plutôt  à  une  telle 
extravagance ,  que  par  une  cfpece  d'imitation 
de  ces  conquerans  ,  qui  prenoient  les  noua 
des  nation»  qulis  avoient  vaincues ,  il  y  eut 
do  Senateun  &  des  premiers  de  b  Répu^ 


rennes.»  11  en  lit  piefcnt  de  fix  mille  à  Jules    „  i 
Cxfar  pour  lefeftmqu  i!  donna  au  ncnplelc 
jour  de  ion  Trirmiphc  ,  à       retour  de  la  con-  l'Iatin*  Cie- 
quLti-  des  Gaule«,  &  il  retiroit  tous  les  ans  "ooenfis.de 
du  revenn  d*  lês  fiGcfam  douze  mille  TeT-  2"<'« 

Lifmius  01  avoit  auffi  dt  particulières  pour  t,.  * 
lesMureruies,«&  il  simoit  tant  cette  efpcce  de        I  t  de 
Pbiflbn  ,  conune  il  vient  d'être  obfervé  ,  qu  il  î^f^P** 

s'en  tÏ!  nommer  Licinius  Murenna.  P-^r  chr.ni' 

Vedius  Pollio  Chevalier  Romain ,  amv  d'Au-  „j  /^^  hooefl 
gulle.  avoit  encore  de  ces  PifcïiiesdeMuren-  utc  diiopLiut 
nés ,  &  c'di  de  luy  que  l'HiAoire  rappone  ce  l><-c-  *«k 
trait  crud  ;  que  vm  qu>m  ddave  avoit  fait 
aaei<]ue  fautes ,  ou  luy  avoit  dcpiu  .  il  le  fai- 
loit  jetter  dans  Tune  de  ces  Pifcines  ït  dévorer 
p;ir  (  L-  l\iilibn  qui  cil  fort  carnaflier;  il  avoit 
nuTuc  cette  inhumanité  ,  fclon  Tertullicn  , 
que  quelques  hctires  aprt-s  ce  fupplice  il  fai- 
lott  tuer  de  fcs  Murcrmes  &  en  failoitfervir  fiU 


là  nble.pour  avoir  le  jilaifir ,  difoit-il,de  1 
ger  quelque  partie  du  corps  du  malheureux  «TMatiM,|, 
ffdave  qui  avoitété  hviâiaMdelacolcmi'  4cP<lte. 

quel 


Traite  de  la  Policé,  Livre  V: 


te  nifticii  1' 

«•  «-  î-  . 
CtAamei,  L 


quel  éerange  f(  brutal   racoiit  > 

Le  même  Sergius  Orata  eilimant  que  les 
Huître»  du  Lac  de  Puzzole  ctoicnt  d"im  goût 
.plus  excellent  que  les  autres ,  fit  conOruire  une 
fjfcine  exprès  proche  defiayannei  pour  yen 
nourrir,  &  y  en  conCenrer.llnoinmacettePif- 
dne  y  (Paria  ^earm ,  po«r  Uke  connotoc  i 
quoy  elle  ctoit  dcdinée. 

Aiufi  depuis  ce  tcmps-Ià  les  RotnaîliijCOkn- 
ine  ie  Vay  déjà  obTcrvc,  eurent  ces  deux  Ibr- 
tn  oe  PlficilMS ,  le*  unes  d'eau  douce, le»  au- 
tiet  iMiniiiiiiog  mai»  cdies  d'eau  doooe  furent 
lîent^  mtpâa»  par  les  perfonne»  ckhes  & 
ronftimez  en  d^ité»  elle»  coûtolent  trop  pea 
&.  r.ippurtoient  un  trop  gros  revenu  pour  être 
lin  objet  tiigne  de  leur  magnificence  &  de  leur 
vanité.  Les  plus  ailez  d'entre  le  peuple  s'en  ac- 
commodèrent,  de-là  vint  que  le«  uneii  furent 
jumaéet'P^tàié  fUbm»,  èc  les  autres  Fifcin* 
«Mr«:  L\mi  aonmok  6dle»-d  amece»,  fdon 
Varron  &  Cdlnindle  ,iion-findenient  à  caufc 
■àe  la  qualité  de  leurs  eaux  ,niah  encore  par 
rapport  aux  chagrins  qu'elles  caufoiciit  à  ceux 

3ui  en  avoient  fait  la  dtpenfc.  Elles  coùtoicnt 
es  fonunei  inunenfes  à  conllruirc ,  prefqucau- 
taot  à  remplir,  &  à  peupler  «  &  beaucoup  à 
«ntretenir.» 

Auffi  Varron  fait-il  cette  remarque  înge- 
ricnfe,  qu'une  telle  entreprife  conduite  à  fa 
lin  &  à  fa  pcifedion,  étoit  encore  en  cet  état 
plus  capable  de  vuider  la  bourfe  de  fon  rruri- 
tte,  que  de  la  remplir ,  pliu  marfHpiam  Dotnini 
■mmarimu  fM»  àMi/ciu,parlamde»  Fifcines  ma- 

«îdne»  s  pour  «dk»       douce ,  ie  4V 
dit ,  elle^  cwtoicnt  peu  &  npponoicBt  Mni>> 
coup. 

Ce  n'eft  pas  què  les  maritinics  ne  rappot- 
taflènt  airiB  quelque  revenu  ,  félon  Tcrcono- 
anie  de  leurs  maîtres.  Le  même  Auteur  ob> 
fèrveqtte  Hticius  qui  avoit  inventé  les  Pifc*^ 
ne»  peràcnliefâ  des  Murennes  ,  en  Tendoit 


__is les  ans  pour  douze  mHie  fcfieroe» ,  St  que 
Serctus  Orata  rethott  aufli  un  profit  ooriltde^ 

rabfe  de  fes  Huîtres  du  vivier  de  Bayannesj 
nuis  ce  font  deux  exemples  linffuliers,&  il  y 
•a  eu  de  tout  temps  des  gjou  qoTttericliilIènt 
où  d'autres  fe  ruinent. 

Ce  n'cft  pas  auffi  félon  te»  mimes  Auteun, 
dan»  la  vâë  du  profit ,  ou  du  moins  d*m  hv> 
lerêt  burfal  &  mercenaire ,  que  ces  grands  & 
niagnifiques  ouvrages  avoient  c'tt-  entrepris ,  le 
pUilirde  la  vue  &  la  délicate  fenfiialitc  de  la 
taUe  en  furent  d'abord  les  principaux  objets^ 
SI  cajoignit  dans  la  fuite  un  autre  que  plu» 
fieun  «ffimermt  encore  davantage. 

Comme  les  PoilTons  tirez  de  leurs  lieux  na> 
turels ,  netrouvoient  pas  dans  ces  eaux  étran» 
gères  de  quoy  fe  nourrir ,  il  y  eut  des  gens  prc- 
pofe/  jxjur  leur  jetter  tous  les  jours  la  nourri- 
lure  que  Von  {ugeoit  leur  être  ncccflaire.  Ces 
l^tlTons  devenus  familiers  par-là  ,  ne  contri- 
taerent  pa»  médiocrement  aux  fpeclacles  a- 
gréablcs  &  aux  plailir»  du  mûcre  ;  il  n'y  a 
poiiu  d'animaux  fi  faroucties  foient-ils ,  qu'un 
tel  foin  n'apprivoife.  Un  ferpent  tnorme  dont 
Monficur  baudelot  nous  a  donne  l'Hiftoire 
dans  fon  Ptolomée  Auletes  en  ert  un  exemple 
i>ien  fingulier  >  ce  monihe  devint  fi  docile , 
qu'il  obéilFoit  à  tout  ce  que  fon  gouverneur 
exigei 
teur 


'  -  luyi  BHÛ»  fi  ce  que  le  même  Att> 
app  rte  ell  TerîiaUe ,  que  des  veaux  ma- 
rins a[îp;iv\)ifcz  n'avoient  pas  Lti'  incapables 
4e  coiuradcr ,  pour  ainû  dite  ,  avec  les  Ëgyj 


dcr ,  pour ainù  dite  ,  avec  les  bgyp- 


autres  Poiflbns ,  c'efl  encore  un'wtrc  errinple^  ^i!^*  * 
qui  ell  bien  plus  propre  à  mon  fiijet.ti  let^wrlt* 

Les  PoilTons  de  nos  Pifcines  Komaines  ,  tirftVt 
ainfi  accoutumez  à  recevoir  leur  nourritufe'*^ 
des  mains  Uenbhrices  de  leurs  gouverneurs^-  .' 
sHipriToîterentaufli-bienque  le  fcrpentdeFtah 
lomée  &  les  veaux  mariiu  d'EgfObei  on  le»  ■  • 

appellott  en  frappant  des  mains  Tune  dan» 
l'autre, ^îc  à  ce  fignal  ils  paroifToient  tous  fur 
les  rivajjes  de  leurs  Pifcines  où  la  nourriture 
leur  ctoit  difiribuce , quelques •!»» même  de»  (PGa.1  itjt^ 
plus  privez  la  prenoientde  lamaîn-de  celuy  7«i.ft  s*.  ' 
qui  la  leur  prcfentoit  :  il  arrhroh  encoiie,  ïlrion  Ç»***'  *^ 
Pline, c une  chofejrfus  furprenante aux  Pifri-  i'2«  ^^  **• 
nés  de  Cefar.  Ce  naturalifle  rapporte  que  clia-  ^  * 
que  cfpecede  PoilTon  avoit  fon  iîgnal  parti- 
culier ,  &  qu'ils  venoienijpat  bandes  ieparces 
recevoir  leur  nourriture  iaiB  aucun  m^Ange 
ny  confulîon  d'une  efpcce  avec  une  autre' e^^ 
pece.  Il  y  avoit  enlin  dans  la  plupart  des  ftt^ 
k i ries  quelques  Poill') lis  (i  familiers,  qu'en  les 
appcliant  par  lesnoniiqui  leur  ctoicnt  don-  '™*»lt^ 
nez  ,  ils  connoifloient  la  voix  de  leur  maître  Laciiii.  la  • 
ou  de  leurs  gouverneurs,  s'y  rendoicnt&fouf-  Duiog.  «te 
froient  d'er:  luc  i.trrcficz.  d  îyna. 

Les  Murennes  a  l'égard  de  la  docilité.  Pem»  "^""'-t.io^ 
portèrent  bientôt  fur  tou»  le»  inttfe»  Poïflbn». 
Ceil  uneefpecede  ferpent ,  &  peut-être  tien, 
nent-elles  un  peu  de  la  prudence  que  I  on  at- 
tribue à  cet  arunwl ,  &  dont  il  cR  le  fyinbole  ;    '  ' 
elles  fautent  du  moins  fe  faire  aimer  par  pré-  '  * 

fcrcncc  à  tous  les  autres.  L'Hiiloire  nous  en  #  ^ 
fournit  des  exemples  furprenans.*  ci. 

Hortenfius  fameux  Orateur  aimoh  UBtt  fes  ... 
Murennes  .qu'A pleufOkqûiQd  ii  m  nooroit  {.  ''^ 
quelques-unes,  f      ^  iÉiun.Hiftoi 

.Antonine  fanmc  de  Dtufus ,  f^ifoit  tant  de  'i*  Aninu-  ^ 
cas  des  fiennes ,  qu'elle  leur  mettoit  des  peru  •»•« 
dans  d'oieiïle»  «  d'kime»  omenens  tbit  ife  Mfte-aAi 
ches.g    .  ffàïï»  lii 

Mai»  tîtn  ni>appTocIie  de  Pamitré  que  Lb  e>  «7,  * 
Crauus  portint  à  celles  qu'il  avoit  élevées  dans  ^ 
fesPifdnesï  H  y  en  aroh quelques-unes  qui  ve* 
noient  à  fa  voix  quand  il  les  appclloit ,  &  lors  b  Micrbb.  l. 
qu'il  leur  prcfentoit  à  manger,  ells  s'élevoicnt  |.  Utura.  c. 
hors  de  l'eau  avec  foin  &  prcnoient  agréable- 
ment  de  ta  main  ce  qui  leur  étoit  prefenté. 
Il  omoit  celles  -  ci  de  coiiers  de  perles  &  de  k^'^On 

C»idaas  d'oreiila  de  pierieiies  {  l'une  de  fes  feK. 
en-aimées  vint  à  mourir ,  il  la  pleura  plus  ^lin*  !•  t.*  ' 
amcrcmein  qu'il  n'auroit  fait  l'un  de  fes  tils ,  Y"*"""*  ^ 
&  iuy  rendit  tous  les  honneurs  de  la  fépuU  p^bJ'ni^ 
ture.  h  icAlSb^- 

Un  jour  Domitius  querelant  avec  ce  isèlût  Miml»  ' 
CtalFus.luy  reprocha  la  folie,  d'avoir  ainfi 
vandu  des  larmes  à  la  mort  d'une  Murenne; 
Craflîi»  fe  fentsuit  piqué  répondit  à  Domitius  : 
il  ell  vrayque  j'ay  pieuri.'  la  mort  d'une  bête 
que  j'aimois  ,  mais  t'appartient-il  de  me  faire 
ce  reproc  lie  ,  toy  qui  as  vû  mourir  trois  de  tes 
femmes  &  qui  les  as  conduites  au  tombeau  fant 
répandre  une  feule  larme.  Ces  deux  Cenfeurt  . 
des  nations  n'avoient  rien^lan»  donte.,iiiii r»^ 
procher  ;  Pinfenfibiliié  de  l'un  pour  Utt  fuict 
raifonnable  étoit  bien  auitjtu  à  blàmerjqueleS  itUtin 
larmes  extravagantes  de  lautre.  i 

Tous  les  Romains  n'étoient  point  fi  ten-  * 
dres  pour  les  Murennes  que  l'étotent  Horteo» 
fius&  Cralfus  >  ilsies  aimoient  aulti  beaucoup, 
nais cléiott  pour  la  taUe.&ilsea  cfiimoienc 
la  laite  un  morceau  dâîcieux  :  nous  avons  dëja 
vù  que  Jules  Cefar  fit  fervir  fix  mille  de  ces 
PuiUôns-làdanslc  fciUn  qu'il  donna  au  peuple 

Je  jow  iê  fon  Tiionipbe,  n'ànt  encore  que 

Pidateur; 
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DiâaAeur;  il  sVn  faifoit  ainli  tous  les  ans  une 
fort  grande  confommation  dans  Rome.' 

On  y  débium  aufiî  beaucoup  dVtatres  Poif- 
fbi»  de  toutes  efpetes ,  &  H  ne  fe  fàiroit  aucon 

jgrand  repas  où  le  Poiiron  nVn  (It  rh»:inenr5c 
n'y  tint  te  premier  raa^  ,  aulli  y  eiou-il  fort 
chrt'.  Un  Barbeau  qu'ib  nommoient  Mullus  , 
fut  vendu  un  jour  huit  mille  pièces  d'afo 
gent,  oBo  mUlihus  mmmAn  ,  évaluée  par  No< 
.  nhit  à  deux  oens  écu»  h  de  non»  monnofe. 
Oton  dèdamant  nn  jour  devant  le  peuple 
contre  cette  ftipcrfluiié  de  fes  concitoyens  , 
dit  par  une  efpece  d'efprit  prophétique  ,  qu'il 
ctoit  impjUiblc  qu'un  i:i.u  ci:  un  feu!  PoilFan 
ctoit  vendu  plus  cher  que  ne  1  ttoii  un  Ixruf , 
fuUiflât  long-temps,  c 

Ces  eaocs  de  la  bouche  &  ces  prodigieufes 
dépeitiès  en  Viviers  ou  PMcines ,  dérangèrent 
beaucoup  dans  la  fuite  des  temps  les  alTàires 
des  plus  riches  Citoyens  qui  s'y  ctoicnt  aban- 
donne/ ;  eeûu  auiVi  l  e  qui  donna  lieu  aux  rail- 
leurs, <^ui  fe  divenillent  toujours  aux  dépens 
4te»iui  l  de  nonmer  les  PoiflbnswMr^fl» 
gt$i  Hs  vouloiem  par  cette  ailuliontaux  n^ 
donslàuvages  qui  le  nonrriflênt  de  chair  bu- 
maine ,  faire  entendre  qtic  les  Poiflbns  avèrent 
mangé  les  hommes  dont  ils  avoient ,  pour  ainit 
dire,  dévoré  ia  biens  &  ruiné  les  familles 
c'eU  ainû  que  l'on  peut  entendre  le  veiitake 
faMdecet^p^iaAe  de  AbniaL  A 
• 


bles ,  &  qu'ils  ne  ie  cedoient  non  plus  aux'iu* 
très  nations  en  dcHcateflè  &  enbon  goûtdana 
le  cboùc  des  alimens ,  qu'en  politique  &  en 
hgjék  dans  le  gpàvenicnicnt  des  iùats  ^ui 
leuK  ctoiott  finimh. 

S ECT  IO  N  VK  ' 


En  voila  alTez  pour  ptOUvet  Teflime  que  les 
Romains  faifoient  des  Potflbns ,  combien  i'u- 
lâge  en  ctoic  ancien  &  fiwq;iMnt  for  leun  tai- 


Wfidonins  Te  Stoïqoe  ,  dans  fe  redt  qtèit 

fait  des  maurs  &  des  loix  de  diftcrentes  na^ 
rions,  dit  ,  que  les  Celtes  ou  Caulois  ntan- 
gci-)icnt  beaucuujî  de  Puillons ,  &  qu'ils  en  fer- 
voicnt  dans  tous  leurs  felliiis  :  cela  leur  étoit 
fiicile ,  ajoi'(||t.t'fl ,  parce  qu'ils  avaiantla  con^ 
inodité  de  la  pêdie  dans  leurs  fleuves  ou  ri* 
viefes,  &  dans  Fttnt  '&  Paiitre  mers  qui  bor- 
nent le  continent qu'ib  occujxilent.  Il  <!cr<  end 
jufque  dans  ce  détail,  de  remarquer  qu'ils  allai- 
ibnnoicnt  leurs  PoilTbns  pour  les  mander  avec 
du  fel ,  du  vinaigre  &  du  cumain  j  qu'ils  ne  fe  t^jjyï^^ 
fervoientpointcrhnih^parcequ^cntitfbct  iS,4-c>- 
nrecbei«nx.«  ' 

Les  Fhnçols  iVtant  rendâs  Testnaïtrès  dès 
Gaules  par  leurs  conquêtes, y  conferverent  les 
ufages  qu'ils  y  trouvèrent  établis,  &  principa- 
lement ceux  dont  ils  pouvoiciu  tirer  quelque 
utilité  avantageufe;  il  y  en  avoit  peu  de  plus 
confidenAle  que  celle  de  la  pêche,  qui  leuir 
fbuatiflbît  avec  tant  de  facilite  une  nourriture 
fi  abondante  ,  fi  exquîfe  &  fi  délicate^  II  y  a 
même  beaucoup  d'apparence  qu'ils  y  étoient 
déjà  tout  accoutumez  ,le  pais  qu'ils  quittoient 
étant  environne  de  rivières ,  de  lacs  de  mt- 
fais ,  ou  les  f oiÛôns  dévoient  eue  fort  cooip 
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D^mSkn  JiS  Poiffons  feîon  leurs  diffenm  i^f^  de  hùhti  ,fi^  fm  Us  iSkél 


f  Ariltot.    T  EsPoîlTonspeuvem  jhrei^feTdeohfide.      ïlypocratfestnetes  dtvffoit  <}d*ieh  deux  e(L  g'àyfoaàt, 

l/iftoiia  Ani-  Ljtcz  par  rapport  aux  lieux  on  iIsnailTent&    peces  ,  T}tf*Tu  Saxatilii     riKanr-nu  erronés  er-  Kfc-iéOiaA 


mal-  !•  «•  «P-  où  ils  habitent  j  &  à  cet  égard  ils  fe  tlivifcnt 
I.  Se  Ufc.  ».  PoilTons  de  i.ier  &  en  PoilFons  d'eau  dou- 
*'iliAa«  en  Poiflbns  qui  paflcnt  de  l'une  ^e  ces 

«aux  dans  l'autre,  i 


ILn. 


s.  Ceux  de  la  pieoûete  efpece  fc  fuTxIivifent 
en  trots,(èIonlesIiet]xdela  mer  qui  les  con- 
tient ,  &  où  ils  fc  piaifent. 

Les  uns  nomme/,  également  en  Crée  lîv  en 
Latin  Pelagii  ,  &  que  nous  jinuxoui  dire  en 
François  Poiilons  de  plaine  met  ,  qui  ne  fe 
trouvent  que  dans  les  hautes  masées&Icstteiuc 
les  fins  profonds  de  cet  élément. 

Dettes  qui  natflênt  éSc  qui  ne  Frequement 
que  dans- les  lieux  de  la  mer  où  il  fc  trouve  le 
plus  de  rochers,  de  picrso  ou  caiiloiis  ;  les 
Crées  nommoient  reu\-cy  iit7r«Î5r  &  les  La- 
tins Séixjtiies.  Il  feroit  ditlicile  de  rendre  ce 
mot  en  François ,  il  s'entend  aflci  par  la  défi* 
liition  oue  ic  viens  d^  donner. 

Les  amuers  enfin  ne  iê  trouvent  que  dans 

les  endroits  de  l.i  mctonl^eau  ert  I:i  pli!5  balte, 
&  qui  approche  le  plus  de  Tl-s  ii  \  aiLf^  ;  Ici  drecs 
les  nomment  par  rajipuit  u  cette  Icituation 
wvhuJiSt  Litorti  five  Laoraitt ,  0\l  quelquefois 

IIL 


rani.  Il  comprcnoit  fous  cette  dernière  efpece 
lej  Pelagii  K  ie4  litor^ks ,  parce  qu'il  préten- 
doit  que  ceux  des  rivages  avançoicnt  quclqtie- 
iois  vers  la  haute  mer  ,  &  qu'au  réciproque 
ceux  de  la  liautemets^pprochoientdei  riva» 
ges ,  ce  qui  paroltén  eflet  aflèr  vnMêmbhble; 

Quant  .uix  PoilT-jn^  qui  ii;:.ifTcnt  ("v  qui  do- 
mcureiu  iedeiuaires  tiaiih  W'iit:  div.tce  .Ciinimc 
ils  (ont  totalement  diIliut;uL/  des  l'nilKinsde 
mer  ,  il  en  fera  traité  feparcmeiu  lous  i'un  des 
titres  fui  vans. 

A  r^id  de  ceux  qui  palTeni  de  Pune  des 
eaux  dut!  IViutre ,  il  y  en  aanfll  de  iroisfortes^ 
les  ims  qui  pafleni  de  la  mer  dans  les  flciives , 
ik  les  autres  des  Jleuves  d<ins  la  mer,  iS:  qui 
s'habituent ,  fc  naturalifent  ,iSc  demeurent  con- 
tinuellement les  uns  &  les  autres  dans  le  lieil 
OÙ  &  Ibnt  palTez  en  quittant  celui  de  leur 
naiflance.  Les  derniers  enfin ,  qui  nefontpout 
aînfi  dire  que  voyageurs ,  &  qui  paflènt  Jcre* 
paiTeut  alternativement ,  &  pluficursfois  delà 
mer  dans  le^  Heuve$&  des  fleuves  dans  la  mer. 

Les  Poidoiw  en  général  ,  foit  de  mer  ,  luit 
d'eau  douce,  font  encore  divifez  en  deux  cf- 
M6«s,l«loft  dlBmn  àpitds. 


u.  iju.^cd  by 
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io 

1*.  Par  rapport  aux  parties  externes  dont 
ib  font  levétu»,  ou  qni  les  coinnen  k  ttp^ 

Aux  parties  folides  du  corps ,  &  qui  en 
foutfennent  les  chairs. 

Ceux  de  la  première  e(jpece  font  diflinguez 

f)ar  leurs  Oi  ailles,!  /^«amo/îf ,  !cor  pcati  j  aut  ^ 
cur  croûte  «  cruflatc ,  leurs  coquilles  a  lejlj- 
teit. 

Les  Poinbns  qui  font  couverts  d'ccallies 
comçolcm  le  plus  gnnd  iCombre,  chacun  en 
convient ,  Texperience  nous  le  conlirme  tous 
les  jours  ,  &  ta  plupart  font  connus  du  plus 
bas  peuple. 

(Il'ux  qvii  ont  pour  vctcmcm  ou  (oiivcrturc 
leur  peau  ,  Tunt  déliée  tfi  douc«Ji^ominc  les 
lamproyes  ,  les  anguilles  ,  les  lottes,  dure  ^ 
rude  comme  Tange  &  le  chien  de  mer ,  épaiflè 
comme  un  cuir  &  fans  poil  coome  iét  luuw 
foins ,  les  dauphins ,  oa  vdut  comne  kt 
veaux ,  les  chevaux  maiios ,  &bp%an  d« 

amphibies. 

Les  Tortuïs  font  couvertes  d'une  rfpci  c 
d'ccorce  que  l'on  nomme  écaille  ;  les  Huîtres 
ont  autTi  leurs  écailles,  aab  les  unes  &  iesau- 
ues  de  CCS  écaille*  tiennent  plutôt  lieu  de  lo- 
gement bu  de  retraite  à  ces  deux  efpeces  de 
polirons, que  de  vêlement  à  la  clifî'crcnce  de 
ceux  de  la  première  elpece,  dinu  ics  écailles 
font  adhérentes  aii  corps  &  en  foist  partie. 
D'autres  poilTons  qui  approchent  de  cette  ef- 
pece  ont  MOIS  coquilles,  les  Langoulles  leurs 
cioàtes  »  &  enfin  les  Poulpes  aVun  que  Ja 
chair  font  privez  de  peau  &  dVnnres  cou- 
vertures. 

I.Ca  p,)ilTuns  du  lecuxl  membre  de  cette 
divilion  fçenérale  or.t  des  os,  des  arrêtes,  ou 
de»  cartilages,  &  c'ell  ce  qui  fait  leur  dillinc- 
lion  en  trois  diflèrentcsefpeces ,  ab  ofis,à  ffi- 
wm  &  à  eéKtUagiaat.  Les  Tons ,  les  Maifoin» , 
les  Baleines  &  les  autres  çétacées  on .  grands 
piii'liri^  ,  r.nt  (în  nnnlne  des  premiers  j  la  plù- 

Kiri  dc:<  poiUuns  a  wcaïUes.  des  féconds  j  la 
a\  c  (S:  qudqa'«Bti«s  fçndifaHcB  poiflbns  des 
troiliemes. 

Tontes  ces  didindions  conduîfent  naturel- 
lement à  dcmtixlci  lefquels  de  tous  ces  poif> 
fbnsibm  les  meilleurs,  ibit  pour  la  dclicMelfè 

du  gii:'it ,  Toit  par  rapport  à  la  fanté  ;  <  'cfl  ce 
qu'il  Idut  examiner  ,  autrement  tout  ce  que 
nous  avons  dit  leroit  une  ctudc  f';:irt  Iteriic. 

Les  anciens  ellimoicnt  en  jjcncral  que  de 
tous  les  animaux  le  PuilFon  étuit*ie  plusfatn  , 
qu'il  ti^étoit  fu)et  à  aucune  des  maladies  des 
volatils  ou  des  terrdRres;  &  cette  opinion  étoit 
li  univcrfellc  .  que  pour  exprimer  une  Canté 
parfaite  .  ils  le  lervuienP  de  ce  Proverbe,  5*»- 
tuor  Pijcr  ,  plus  fain  qu'un  Foill.jn.  ils  ajoù- 
toicnt  que  les  Polirons  vivoient  des  licclcsen- 
tiers.que  cette  longue  vie  &  leur  fécondité, 
qui  fiupafle  celle  de  tous  les  antres  animaux , 
etoient  encore  des  preuves  de  leur  bonne  con(- 
titution.-De  ces  prmcipev>là ,  ils  tiroicnt  cette 
confequcnce.  qu'il  n'y  avoit  point  d'aiinicnt 
ni  plus  evquis  iSi  plus  dilicicux  jK)Ur  la  table  , 
ni  plus  capaljlc  de  rétablir  ou  d'entretenir  la 
fanté  &  de  prolontçer  la  vie  ,  que  celui  que 
nous  tirons  de  la  cliair  des  Poiluns.  ■ 

AulTi  les  plus  cdettfes  Mededns  de  ranti- 
quiié  b  en  penaetiofenfrils  l'ufage  à  leurs  tr,a- 
ladcs ,  &  Ibrdonnûîem  même  en  certaine  ir.u- 
hulie.  Hipocrate,  Galien  ^  quciqu'autrcs  en 
rendent  cette  railbn ,  que  le  Poitl'on  dl  une 
noutritoie  legetcit  âciw  à  digmr^.^  pu». 


duit  un  fang  ni  trop  liquide  ,ni  trop  grofller , 
mais  qui  tient  le  milieu  entre  ces  deux  extre- 
mitez  ,  ce  qu'ils  eilimcnt  être  la  meilleure  de 
toutes  les  qualitez  que  le  fang  puiiTe  aquerir  ; 
ib  Poidonnoicnt  fur-tmit  aux  néwes  tierces  , 
aux  fièvres  epliemeres ,  ou  douMes  tierces , 
aux  iTialadies  ordinaires  des  femmes  à  fou- 
tes ics  maladies  qui  provcnoieiu  d'une  trop 
grande  Icchcrcire  ou  d'une  <  lialeur  cxcellive. 

La  nourriture  qu'on  tire  des  Poillbns  dl  non- 
feuleinem  d'une  digclliun  facile  &  aifie;  mais 
elle  eil  encore  trcs  -  laine  &  tres-conveûbki 
nos  corps  ,  parce  qu'elle  fournit  un  (ac  tres- 
temperétv  d'une  luhllancc  médiocre  ^  qui  fans 
avoir  rien  de  trop  foiblc  ,  ni'  de  trop  aqueux  , 
a  funifammeni  de  force  iS.  Je  folidité  pour  nous 
foutenir  j  ce  font  les  propres  paroles  de  Ga- 
lien. c 

RhalîsM^edn  Arabe,  qui  vivoitvenle 
nditeu  du  dix-iepnéme  liéae  ,  prétendit  au 

contraire  que  l'ufage  do  la  chair  de  Poiffon 
étoit  nuifible  à  la  fanto  ,  que  cette  cliair  ctoit 
toujours  dilTicile  à  digérer  ,  &.  que  par  fon 
long  féiour  dans  Tdlomach  elle  excitoit  la 
foif.  à 

Jvtisa  Alexandrtous  Médecin  cdebre  du 
(èfztéme  fiécle.  fut  d*une  opinion  fon  fingu- 

licrc  ;  il  prétcndoit  que  le  Poilf  ui  pouvoit  par- 
faitement bien  entrer  dans  la  coiiipt)lîtion  de 
certains  médicamensi  mai'que  comme  fimple 
aliment  il  nuifoit  à  la  fente  ;  qu'il  le  corrom- 
pait facilement  dans  l'dlomach,  étoit  long- 
temps à  dcfceodre  dans  les  intdlins,  produ  ifoit 
beaucoup  ^cxciemens  ,  attaquoit  les  parties 
nerveufes,  &  augpnemoit  lesjloiileuis  de  la 
gouie.  * 

Mais  les  plus  judicieux  des  Médecins  an- 
ciens &  moacrnei,  ont  apporté  un  tempéra- 
ment à  toutes  ces  différentes  opinions  ;  ils  ont 
cela  de  commun  ,  qu'ils  ont  tous  crû  qu'en 
général  Pttfage  du  Poifibn  cA  tresJàin.  Xfais 
ils  y  ont  établi  quelques  diftinâions  ;  &  n'ont 
pas  prétendu  que  tous  les  Poillbns  fulfent  é- 
galement  bons  ,  foit  pour  les  délices  de  la  ta- 
ble ,  foit  ^UT  la  fanté  ,  ni  à  toutes  fones  de 
maladies, a  tous  temperamens ,  à  toutes  fortes 
de  conditions  ,  ni  dans  toutes  les  faifons  de 
l'année  indiflbemment. 

Le  Poiflon  de  mer  a  été  de  tout  temps  pre« 
feré  à  celuy  d'eau  douce ,  parce  que  ,  félon 
Galien  ,1c  fél  de  la  mer  corrige  leur  frigidité, 
&  cqpfume  leur  humi dite  naturelle.  ♦  Les  an- 
ciens dillinguoient  encore  les  Foillons  marins 
en  diflerens  degrez  de  bonté ,  félon  l'expofi- 
tton  des  mecs  qu'ils  habitoicnt.  B  Les  Poillbns 
des  mers  du  midy  etoient  moins  dttmez  que 
ceux  des  mers  du  Nord.  Les  Poillbns  de  la 
met  de  l  ofrane  ,  que  ceux  de  la  mer  Adriati- 
que: cda  fontlc  iur  ce  cpic  lc"s  Poillons  des 
mecs  qui  font  touvcut  agitées.  Se  qui  ont  à 
combattre  contre  les  flots ,  ce  qui  les  exerce  ^ 
ont  les  chairs  plus  fermes  ,  plus  iiriaUes , 
moins  charaéesdelùperflnitez  &  d'excrcmens, 
&  font  meilleurs  nue  les  PoiUonsdes  mers  pa- 
ciiiques .  où  îls  uot-daiis  UD  icpos  picique 
continuel. 

Mais  en  que^uemer  que  ce  foit  >>  les  Poif- 
Ions /juriferqui  Jiaiflianou  qui  habitent  entre 
les  pterreséc  les  rocheis,  ont  toujours  été  pre- 
ferez  aux  autres  par  cette  même  raifon ,  qu'ils 
y  font  dans  un  plus  grand  mouvement ,  les 
tfus  rompus  par  CCS  oblladcs  étant  plus  fre- 
qucmipent  ik  plus  vivenctent  agitez ,  joint  que 
l'eau  y  cU  oidînaifenent  plus  pure  ^  plut 
•  claire: 
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.  (bim  fnlBIei  mcîem  comparoidit-ils  la  cbiiir 
de  cè*  Poiflbnt-ia  ,  tant  pour  la  legcreté,  que' 

pour  le  bon  goût,  à  celle  Jt."*  oift-a'.iv. 

Après  (;es  Poiironsyîtr4/»/fi,ccuxquiliabitent 
les  bords  de  la  mer  L.toraks ,  ont  toiijours  eu  la 

S référence ,  parce  qu'ils  le  noarriffent  dhcrbcs, 
c  racines  ou  d'autres  aliinens  qui  les  cngraif- 
fcnc  &  rendent  leur  chair  plu*  lendse  &  pliN 
agréable  au  goût  :  &  enfin ,  la  dernlen  fine 
ceux  qui  fe  pèchent  en  plaine  mer  &  dans 
les  lieux  les  plu*  profonds  de  cet  clcment. 
Ceux-ci  ,  félon  les  anciens  ,  ont  toujours  la 
chair  plus  dure  &  plus  fechcque  les  autres.  * 
•  Ces  mêmes  Mcaçcins  de  l'antiquité ,  qui  ont 
tant  eflimé  les  Poifl(Vtt,|iuv<Meot  néanmoins, 

t)our  en  permeureou  éeftndte  IHifage  ,  toutes 
es  mêmes  diflinâions  que  je  vieni  cl'i)brcrvcr  ; 
ils  rintcrdifoient  à  tous  ceux  qui  avoient  l'ef- 
lomach  trop  rempli  de  pituite  ou  de  bile,  aux 
gens  fujets  aux  cathares , aux  hydropiques, aux 
goûteux, &i. toute» les  autres  iniunnitez qui 
<ianaii|j|cmiuiieBain$riiuie.dci|icativiB,b  • . 

lis  tenoieiit  encore,  que  Fùfage  du  PaîlîbB 
n't'tott  pas  bon  aux  Athlètes ,  aux  qcns  de 
guerre,  ny  aux  «ens  occupez  aux  travaux  de 
la  campagne,  ou  d'ûirtrc's exercices  lal>oricux. 
Que  CCS  gens-là  qui  ont  befoin  d'un  fang  grof- 
fier,  qui  nourriflê  beaucoup  &  qui  donne  de  la 
force ,  Te  doivent  noucmde  i»  dnïr  de  bsUf., 
de  pourceau,  de  pain  defnxnait,  de  {loisi 
de  tcvcs ,  &  d'auir«  alimcns  foHdcs  ;  mais  que 
Tufagc  du  Poillon  eil  excellent  aux  gens  d'é- 
tude ,  à  ceux  qui  fréquentent  le  Bareau  ,  aux 
gens  qui  aiment  une  vie  oiûve>  douce  & 
giéiMe-,teix  perfonneslgto^&i  oefbi  «Pun 
tcnmenunent  délicat,  fi 

Quant  aux  faïfons  o&  lefoslfim  eft  pÀus  a- 
giéimedcBlu»(âin.LfloDtaaii4Fuch  'Méde- 
cin AttéiMM  dé  b  R.  P.R.  foR  célèbre  dans 
fa  profeffion,  né  l'an  i^oi.  &  mort  en  1555. 
voulut  établir  cette  opinion,  que  Tufage  du 
Poilfon  ne  vaut  rien  dans  le  priiitcmps.  Cette 
làtTon ,  dit  -  il  ;  qui  fe  trouve  placée  entre  le 
fioid  immodéré  de  l'^yver,  les  àuâjsau  fx- 
céEm»  dè  tètè  ,  tient  toû|04An  un  peu  de 
I^me&detHintrede  ces  deux  extrémités, & 
conféquemmcnt  demande  que  l'on  ufe  d'une 
nourriture  qui  foit  aufll  niiiyycnnc  entre  ces 
deux  températures,  iafroide  &  la  chaude, d'où 
il  tire  cette  confcqucnce ,  que  le  Poiflon  étant 
froid  te  hmâdéfVvbat  en  ell  dat^getciix  au 
pnntenpa ,  ftliiâi  meucur  en  été. 

Ce  mieux  Pooiieflant  avoîi  iauttè  cfifife  en 
tête  dans  cette  priCendué  dodrine  que  fa  pro- 
felTion  de  MedecSn.fon  principal  objet  étoit 
ide  blâmer  l'abllincnce  de  la  viande  &  i'ufage 
du  PoitTon  dans  le  Carcme  des  Catholiques , 
oui  tnrive  lod^ours  au  printemps  ;  il  s'en  dé- 
.dbiBou?enenkent  &  en  fit  U  critique  dans  le» 
Jbnne»  VK  ce  mime  ouvrage.  Il  neput  mAtne 
s'empêcner , pour  rendre  fa  ce nfurc  complète, 
d'y  ajouter  cette  autre  opinion  ,  que  le  prin- 
temps clt  la  l.ulon  la  iiiijins  ptupre  de  l'année 
à  jeûner  ,  parce  qu'en  ce  tcmps-Li  que  l'on 
fort  du  froid  de  l'hiver  ,  rdlomach  ell  trop 
chaud ,  digère  beaucoup  ,  &  demande  une 
quantiti  «fuimens  proportionnea  à  ce  tem- 
pérament.' 

Un  célèbre  Médecin  Catholique  entreprit 
l'an  i6iy.  de  réfuter  ces  deux  paradoxes  ,  & 
de  prouver  ie  contraire.  Il  convint  d'abord 
des  principea  étÉldis  par  fon  adverfaire  ,  tou- 
cbant  la  teuiperaturc  difieteote  de  ciiacunede 
«es  fuam  laifiinsi  qu'eu  tBèt  le 


uaax  ie  milieu} mû ^au  lieii  que  îe  ^î(fc^ccfn  «rtypocrû. 

mlenand  lêdonnc  hiy-mcme  pour  uiucur  des  l.i.Apbor.i». 

confcquenccs  qu'il  en  tire,  cciuy-cv  n'av,-n)Cfc 

rien  qui  ne  fou  conforme  aux  ïentimcns  ,  &  flTi*?? 

foutenu  des  autorités  d'Hypocratc  &  de  G*-  Nch.!)!*^ 

licn  ,  e  dont  il  rapporte  les  palFagcs. Chaitene  cM.lcndeié 

des  quatre  làifons, dit-il, félon  ces  Priliceft  dé  «'""ft  L|. 

ja  Nkdecin«)  dcniande  un  reeime  de  vie  dif-  ^ 

fcienr  î  liiiver  que  le»  corps  font  environner 

de  froid  ,  la  chaleur  naturelle  fe  concentrant , 

les  edomachi  font  plus  chauds ,  digèrent  plus 

fscileiueiii  c\  plus  promptement ,  &  appetent 

conféquemmcnt  plus  çrand  nombre  d'aliment 

,&  plus  fouvent.  L'ctéau  contraire  parfes  chat 

ieun  ouvre  les  pores  ,1a  chaleur  naturelle 

tnuifpirèbtén  plus  abondaniment ,  les  efprits  fe  °  " 

dilTipent  ,  les  factiltez  du  corps  lansuiU'entî 

ainfi  les  cftomaclis  ne  diluèrent  pas  fi  facile*  ' 

ment;  c'ert  pourquoy  il  faut  dans  cette  laiiou 

manger  peu  &  fouvenii  le  printcmp»  qui  n'ert 

;ii  ii  froid  que  riiiver,'tii:u  cbma^qufe  Kté, 

h$  eflomachtdan»  cette  lomcnniM  nhoyen^ 

Jle  ,        .pas  bcfolfa  d\m  fi  graitl.  nombre 

d'altmeiis  ,nr  de  fi  nourrillans  qu'en  hiver  ,  ni 

d'en  ufer  fi  fréquemment  qu'en  ctc  ,  parce  que 

les  corps  ne  dilirpent  pasvunt  d'efprits.  D'où 

il  conclud  que  I'ufage  du  Poilibn  ell  le  pluk 

fain  dons  cette  faiibn  ;  parce  que  (?e&  un  alî'^ 

.ment  plus  léger  &  qui  neutiit  moins  que  là 

.vianae«&  nâtniiiofiis.jpbi's  Iblide  ftqntnbur- 

rit  davantage  que  les  fruits  &  les  légumes  ,  Se  . 

confcquemment  qui  tient  un  ju  (le  mi  lieu  entre 

les  alnnens  deméiric  que  le  printemps  cntrû  ,  * 

les  faïfons j  il  femble  même  que  la  nature  a      .  .* 

contribué  à  faciliter  I'ufage  du  Poiilon  dans  ce 

temps-là  ;  puifque ,  fdoa  Pline ,  la  pccfae  fe  fidt 

Î)lus  facilement  &  plus  Ébaadamnentlorfqqe  lé  * 
bleii  paicottit  le  figoe  die»  Potffiwis,  ce  qui 
arrive  an  mois  de  Rvrïer. 

Ou'li  IVgatd  Ju  jeune  ,  quand  l'Eglife  inf- 
tTujtc  jrùr  ftin  rfivia  MaStrc  l'a  ordonné  ,  elle 
a  cù  un  ohjc;  plui,  grand  &  plus  faint  queceluy 
d'un  ilmpie  régime  de  vie;  puifque^'a  étcpouc 
coiutibuer  par  cette  légère  monificatrâp  .% 
fantifier  fes  enfans  »  &  néanmoins  hdbre  Au- 
teur proàve  encore  qu*eHe  ne  ponvoh  mieux 
placer  ce  temps  de  pénitence  que  dans  cette 
laifon  ,  par  rapport  même  à  la  fanté  :  il  ei» 
rend  cette  raifon ,  que  c'dl  la  plus  tempérée 
de  l'année ,  ou  l'eltomach  n'a  pas  beibin  dé 
tant  d'alimens  qu'en  hiver  ,  ni'  fi  Ibuvcnt 
qu'en  été  ,  non  plus  qu'en  automne ,  qui  eft 
onlinairement  la  lâiTon  la  plus  in^Ie  de  faiw 
née ,  &  celle  qui  tient  davantage  S:  d'une  ma- 
nière la  plus  bizarre  des  deux  cxtremitez ,  le 
chaud  &  k  f:;)iJ. 

Ainfi  les  anciens  ne  convenoient  pas  bien^ 
non  plus  que  les  modernes  enti^eux ,  des  ve^ 
ritables  fadbos  qui  lônt  les  jilus  piopies  à 
fe  fervir  des  Poiflbn»  pour  1er  dâîoes  de 
la  taUe  ou  pour  la  fanté  ,  parce  que  cela  dé* 
pendoit  desdiffcrens  cliniaii.  Demoxene  dan» 
.•\ti)ence  dit  ,  que  c'étoit  l'une  des  fcicnce» /A**"»*»»!", 
du  K  avant  Lpicure  ,  de  bien  faire  cette  dif-  >•'•••■ 
tindion.  f 

Mais  une  règle  certaine ,  félon  Arillate  , 
&  que  nous  fuirons  ,  c'ell  que  loifque  les 

Poilfoni  frayent  ils  font  moins  bons ,  foit  pour 
la  fanté  ,  foit  pour  le  gt>ût;  parce  que  leurs 
chairs  font  plus  molles  &  prcfque  inllpiJcs. 

Cell  encore  une  règle  générale  que  les 
Poiflôns  font  meilleurs  en  hiver  ;  parce  qu'en  ' 
cette  (aibn  ils  ont  U  chair  plus  ferme  &  font 
mail»  bons  enâé  qu'en  aupune  antre  faifiM^ 

Bij  parce 
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pitcc  quil»  font  plus  Trarigres.  • 

L'on  difiiiwue  cncxne  les  PoilTora  par  les 
•aBinem  dootHs  fe  nourrilTent ,  l'âge ,  le  fexe , 
&  duu  <Aaque  PoilTon  le  àtSktemàegjCkêt 
I)ont«  de  chaque  partie  <Ia  corps. 

La  alimens  ordinaires  des  PoilTons ,  fijf* 
l'eau  fcuk  .  IVcume  ,  la  bourbe  ,  la  tangc ,  l'»- 
renncou  fable, les  vers,  les  herbes ,  lc4  lacmes, 
4a  chair,  fott  des  corps  tnaru,  foit  desaaues 

Ce  ^ue  l'air  fût  aux  arrimaMx  terrcfite*  ot 
Volatils,  Tcau  le  fait  aux  Poiffom î c'eft  pour- 
qtioy  ils  tiennc-m  bcaiiaïup  cic  la  nature  des 
eaux  où  ils  habitent  ik'oà  ih  fc  ru^urrilTent , 
félon  qae  ces  eaax  font  claires  ,  falubres  oa 
nuifiUc» ,  boHibenfe*  am  fàlci»  &oiiic*o«  chaxh 
de>,  fidéa .  douces  <Mi  ameMslittitieaiiaMde 
CCS  qftaKm.  Pimebe»  rapporte  pour  CMMl* 

f>le ,  qu^Ox  environs  de  rata  ,  petite  fle  4é 
'Ar<  liipcl  ,  il  fe  pcclie  des  PoifToffis  qui  font 
tres-atneri  ;  qu'il  s'ci»  pcchc  à  Claifoaieiie , 
vis-a-vis  la  Sicile,  aux cnvir^ins  del'iiedcNe^ 
l^repoiX ,  &  à  l'epcine  d'Afriaoe  ,  que  qtiel- 
^ncHBiN  premem  pour  Trîpoly ,  qui  tant  n». 
tureUcncni  fi  ULtz  qu'on  les  pctnlnk  pour 
de  Tcritriilei  IVnlIbiis  déjà  coafii  dam  le  fA 
Le  nu?rnc  Antenr  a)o;ite  ,  qu'aflez  proche  de 
ce  mcme  lieu  où  Icj  PoiKons  font  amers  on 
falc/,  il  s'en  pêche  de  fort  doux  J  ce  qui  ne 
peut  provenir  que  de  la  diôèreace  de  leurs 
noumnues. 

Four  ce  fui  fld  dbllin.lVsqpânDce  a  hk 
coonoltre  qoe  ki  viioi  raibntfijai  ks  pire», 

parce  qu'ils  fozK  OldhlliriWII  fin»  MligD» 

&  plus  durs,  c 

Quant  au  fexe ,  les  Pcilibns  femelles  font 
toûjoun  j^usgras^ueici  aàieik  'Lesaocieiu 


ttt  «iniiiiimi.  Jawrt  k  miStteeicç  aux  ml- 
le»;.'  miris  smoiqurnem  à  cnfe  de  k  délic»- 
tefle  de  leur  fùtt:  carpeur  les  chair»,  oeftts 
4e»  j^ifon*  otiviet  ,  qiti  font  k»  femefles , 
Âme  otilinafrement  plus  fiéfme»  8t  d^»t  meit- 
Icur  goût  ;  aulTi  Campcgt-  rfmarqiie-t'il  qne  le» 
femelles  vakm  totijours  mieux  que  les  mate^ 
excepte  rmtrgeon  dont  koMei  di»^,cft 
fhu  eftimé  que  k  StauSk* 

n  ooot  reik  k  Un  m  dM  de»  menAtta 
'•Om  parties  dfl  corps  qui  ont  été  eAtmer  de 
tout  temp« ,  les  mcilleHfs  «i  chaque  PoîflbA. 
Les  parties  fiiperieures,  ijui  ti\  le  coté  du  dos, 
ont  toiiiours  ]>afio  pour  les  plus  fcchcs  A  les 
plus  dures  ;  te  c<>tc  du  vemre  8c  cduy  de  la 
tête  les  plus  dclicates  &  les  plus  tendre».^ 
Gadien  ellionoit  les  partJ«i  de  k  queûë,  pafee 
qn*dk»  f«at  tes  plus  «iMMéc»  par  k  maan^ 
ment ,  &  il  tient  qu'etle»  foiHtiHIèiit  tm  Bon 
&  léger  aliment.  Il  dimnoit  auTi  la  mcmc 
pccferencc  à  celtes  du  vcHire  ,  parce  qu'elles 
font  les  plus  dclicates  &  les  phi»  graflev  1 1  pré- 
tend que  ceUc»  qui  font  proches  de  la  tête  ne 
noarnBênt  poim  te  font  diffidk»  à  digère». 
Pline  au  contraire  nuprife  la  queue ,  parce 
qu'elle  n'eft  pas  grafTe  ;  &  il  eftiine  que  la  goi'ge 
e(l  la  meilleure. 

Tous  les  Auteur&Rtjui  ont  e.i  la  cuifine  pour 
objet  dans  leurs  Traitez  ,  prétcndi-iu  que  les 

erties.les  plus  graifes  font  tes  it>ci Heure».  Mot» 
I  Médecins  qui  t'appliquent  plus  k  k  fiuué 
qu'aux  dcliceadek  kmcne,  condamrventciUle 
opinion,  &  demientqite  les  plus  graifes fiMK 
les  pires  ,  p.ircc  qu'elle»,  digèrent  plus  dtliftci- 
leintiu  ,  le  corrompent  plutôt ,  pioduifent  un 
mauvais  lue  ,  nuilent  à  r<  "  ' 
quemmcac  à  ia  tmo.  ^ 
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CHAPITR2  IV. 


Des  differemtS  f^fs  ^  Poijfons  epti  ne  fe  trouvent  que  dans  U  mr,  &^usfoM 

farm  nous  d'un  ^lus  ^and  ufa^e. 


LE nomBre  des  .Poiitbns  qui  font  dans  k 
mer  ne  peut  être  défini ,  «  fi  nous  ne  pou- 
vons pas  compter  les  animaux  terrcllrcs  é<.  les 
Volatils,  qui  font  fous  nos  yeux,  comment  pou- 
rions-nous  faire  le  compte  de  ceux  qui  not» 
font  cachez  dan»  k»  alûnes  prodigieux  de  cet 
bernent.  Pline  n'en  compte  que  de  cent  ts^ 
iXiB.  1.  ».    xantc-fcire  différentes  elpeces.  »  Athénée  en  a 
tAilunée,L  porte  le  nombre  jufqu'à  cent  foixante-dix<~ 
yt*  êm        huit  ;  t  mais  certainement  l'un  &  l'autre  fe 
font  trompez  dan»  leur  calcul ,  il  faut  qu'il  y 
en  ait  davamiliek  Cenx  qui  en  ont  parle  pliu 
nifoniiabkBMni  anmiicm  fut  cek  kur  igno- 
rance,&fe  font  rjduitaà  dire.cnttnnet  » 
ncraux  ,  qu'il  y^  a  dans  la  mer  ailtaiK  de  Am^ 
«inffl^  ^  rentes  cfpeccs  de  PoifTons  8c  en  plu»  grand 
w**^»  ^  nombre  .qu'il  n'y  a  d'animaux  fur  terre  &  dans 
Pair.  1  Ils  fe  fondent  fur  cotte  opinion  des  an- 
Cknit^ae  l'humide  cH  le  principe  de  la  géné- 
ration, qtiek  fel  contribue  encore  à  entrete- 
nir k  fécondité.  &  «ne       par  cette  raifon 
que  les  PoëtBi  «m  ftmt  f«e  Yen»  éwt  née 
de  k  mer. 

Je  répéterai  icy  que  mon  delTcin  n'a  point 
éli  d'entrer  dans  (c  détail  de  tout  ce  que  les 
Auteurs  ont  écrit  touchant  ces  diftcrcntcs  ef- 
fecn  de  Foil&m»  j  un  voUune  entier  n'y  amott 


TOi  fuffi  {  ainlî  me  lenfcnnantdawnon  fuiet , 
ie  ne  parleray  que  des  PoiffiMM  qui  Ibnt  d^ 
lagedans  nos  Vivres ,  &  quipcuvemétseaini 
l'objet  de  notre  Police. 

SECTION  PREMItAE. 
Dm  Turbot. 

Lf  TuRBOt  efi  le  plus  grand  de  ceux  qtiî 
fntn  fcrvis  entiers  fur  le»  ublcs;  il  eftdu  nombre 
de*  FollFoDs  plauqur  ont  des  écailles ,  &  qui 
ont  aulli  des  arrêtes ,  comme  la  Solle ,  lu  l  iman- 
de ,  le  Flet ,  le  Carlet ,  à  U  dilference  des  au- 
tres Pbiflon»  de  cette  même  forme ,  qui  ont  des 
cartilages  au.  lieu  d'artéte*  ,  cooune  k  Raj  e. 
Les  Grecs  iMjmmoîent  k  Turbot  '*Mm ,  & 
quelquefois  ,  félon  Xeaocraies  Pu-Ck  ,  lesHo- 
mains  fc  fervircnt  aulii  d  abord  de  ce  premier 
nom  Grec  Pfeta;  maisdansla  fuite  ils  Uiy  don- 
nèrent le  fécond  ^/w«Aiu,qui  avoit commen- 
ce long,  temps  auparavant  en  Sicile^  &  nous 
ravoni  nomné  en  Fiance  Turbot;  ce»  deux 
derniers  noms  font  «ter  &  k  figure  de  ce  Poi£> 
fon.lc  Latin  ^*«wt«j ,  parce  qu'il  a  la  forme 
d'une  l.oïângc,  qui  ell  un  quarre  dont  les 
Cl  te*  font  égaux  6c  ie  .  ani'lcs  obliques  ,  «S.  que 

l'on  Bomnc  eu  Matihqnatique  Vnmhti  &  k 

.    .  «FiançoU 
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KooiiM  de  re 
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TildroTind.  k  Fran^oîi  Turbo»  fe  tire  «uffi  6u  Latin  ,  parce 
Kondeln .  jv,  fij^ure  eft  tetnamce  en  poinic,  ce  que 

iignilw  te  mot  TVMMWir.poinra  ou  bgare  d'une 
pomuoe  de  pin. 

II  y  en  a  oe  deux  èfpeces  ,{es  uns  qui  ont  des 
picquans  fort  rudes ,  parfemez  entre  leurs  cc3»^ 
ics  ,  qui  font  nommez  par  cette  taifon  Rhnwtbi 
^CMhéti  ,  les  autres  qui  n'en  ont  poirK  que  ^cs 
latins  iHMnnioicnt  Rbméi  Lvhs,  &  que  nous 
nommons  Barbues. 

II  ed  du  nombre  des  Poiilôns  de  rivages 
iMoTélts,  &  en  Kirer  il  fe  rertre  dans  les  trous 
caverRes  qui  font  fur  lt%  bords  de  La  mer. 
Il  aiineles  lieux  herbus  &  fabloniieux  .mais  fur 
tout  les  embouchi'ircs  des  Hcuvcs  qui  einreni 
dans -ia  mer.  Ceil-là  principalement  qu'il  fur- 
prend  les  autres  Poilfuns  &  fc  nourrit  de  leur 
chair  i  car  il  eR  fort  gourmand.  L'on  en  prend 
-de  grands  dans  la  Méditerranée  ,  mais  de  Inen 
plus  grattds  dans  l\>cran.  Hondelet  dit  y  en 
«voir  vù  prendre  un  qui  avoit  cinq  coudées 
de  lonfl ,  quatre  coudccs  de  large ,  &  qui  ctoii 
^pais  «Tun  pied.  Cen.t  qui  fe  pèchent  dans  la 
mer  Adriatique  font  plus  petiu  ,  mais  Hs  font 
d'un  goût  plus  exceUein  ,  &  far^tout  ceux  qui 
■fe  prmneni  proche  de  Ravennes.  .Invcnal  fait 
mention  cependant  d'un  Turbot  qui  fut  pris 
dans  cette  met  fous  le  régne  de  Domitien  ,qifi 
«toU  fi  prodigicufeinein  grand ,  que  l'on  lut 
vbligc  de  conlTruire  «ine  foumaife  pour  le  faire 
cuire ,  &  de  £aire ferre  un  plat  exprès  poutre 
iervrr  fur  la  uWe  du  Prince. 

.  Ce  Poiflbn  était  fi  eftitnc  des  arvdcro  ,  qùi 
pour  exprimer  l'excellence  de  quelque  ciiofe 
■que  rien  ne  fnrpaflbit ,  Ton  fe  fervoii  de  ce  Pro- 
verbe ,  NiTiiV  a4  Rhvnbwn,  Ils  Pont  toujours  mis 
«u  nombre  des  mets  les  plu»  dcliticux  ,  &  le 
comparoient  au  Faifan,  comme  ils  comparoient 
les  Solles  aux  Perdrix,  les  Lamproyesaux  Cail- 
les ^  &  l'Efhirgeon  au  Paon. 

SECTION  II. 

£>f  U  SarbHt. 

T aB  A RB u EjComme  il  vient  d'être|obfervié dan$ 
î'article  prccedent.eft  une  cfpcce  de  Turbot  qui 
nedifTerede  ceiuy  qui  a  retenu  ce  nomdu  gen- 
re,  que  par  les  picquans  dont  la  peau  de  l'un  eft 
par(env:e,  &  que  Tautren'en  a  point  ;ce  que  les 
Auteurs  dillingucnt  par  ces  deuxdifierens  noms, 
Rbombui  jittiiMt ,  Khombtti  £.nu>.  Il  y  anéanntoins 
cette  différence  quand  à  l'ufage  ,  fcion  iesmc- 
ïnes  Auteurs ,  que  la  chair  de  la  Darbuë  ou 
Turbot  doux  eit  bien  plus  tendre  ,  plus  dcli- 
«tc ,  plus  légère ,  plu*  facile  à  digérer,  &  con- 
féquemment  plu»  ûune  que  celle  au  Ttubot  ra- 
de ou  picquant. 

6  E  C  T  ï  O  N   ï  1 1. 

2>e  U  Haye. 

La  Raye  ell  encore  un  PoilTon  plat,  mais 
cartilagineux  à  la  différence  des  prccedcns , 
•ftot.Hif-  qiii  ont  des  arrêtes  :  les  Grecs  nonmujieni  le 
AoimaL  nialc  %*nt  Se  la  femelle  tàvr  ,*  ronce  par  a- 
nalogie  des  picquans  de  la  Raye,  avec  les  ai- 
guillons de  cet  arbufle  ;  les  Latins  ont  conv 
pris  I'un&  l'autre  fexefous  ce  fcul  nom  ie*4i»/, 
qui  a  la  même  fignificaiion  dans  le  fens  pro- 

Kre  que  le  Grec,  b  A  l'cgard  du  nom  de  Raye, 
ondelet  prétend  qu'il  vient  de  ce  que  la 
peau  de  ce  Poiffon  ell  âpre  &  nide ,  Kdia  à 
^dcndo,  radtr  ^r/Oi/Jcr.  Aldrovaml ,  fans  rcfu» 


ter  date  opkiion  ,  croit  que  ce  nom  peut  auÛB 
venir  d'Italie,  où  l'on  nonunc  la  ronce ^./^i-iw»? 
Se  A  rapporte  l'exemple  de  Venifc  ,00  en  effet 
ce  nom  Sapam  eft  commim  au  Poilibn  &  à 
Parbriilèau. 
La  Raye  eft  aùflî  d»  nombre  des  PoilToh?  qui  fe 
plaifentdans  Irsiieux  bourbeux  &  proche  les  ri- 
vages de  la  mer  H{{et  Lkoralts.  Elle  fc  nourrit 
comme  JeTurbcM  de  la  chair  des  autres Poiflôns.* 

La  Raye  femelle  a  un  ouaire  qui  efl  ordinai- 
rement rempli  d'oeufs  dcdiffereine*  é^offeurs, 
fekm  les  temps  qu'ils  ont  cté  fucceirivcment 
forme?.  C?es  oeufs  parvenus  à  une  certaine  grof- 
feur  tombent  les  uns  après  les  autres  dans  la 
matrice,  où  ils  fe  perfeâionnent ,  fe  couvrent 
d'une  coquequi  renferme  un  jaune  un  blanc, 
comme  ceux  des  oifcatix  ,  mais  qui  font  d'une 
forme  quarrce.  Ils  fe  couvent  en  cet  endroit; 
&  lorfque  le  terme  d'cclorre  eft  arrivé, les  petits 
rompent  leurs  coques  &  font  produits  vivan» 
par  la  mère  au  nombre  d'un  ot»  de  deux  au  plus 
«  chaque  portée. 

Mais  comn>e  ils  ont  loùjoùrs  de  nouveaux 
■ceufi  prêts  à  remplacer  ceux  qui  ont  fervi  à 
cette  produâion  ,  l'on  prétend  que  c'cft  le 
Poiflbn  le  plus  nombreux  de  la  mer.  Les  au- 
tres rapponmt  deux  raifLms  de  cette  abon- 
dance ,  la  première  qu'ils  tirent  de  cette  fé- 
condité ;  la  féconde,  que  de  tous  les  PuilTons 
les  plus  camailîers  &  les  plus  féroces ,  il  n'y  a 
que  les  feules  Lamies  qui  attaquent  les  Rayes 
pour  s'en  nourrir  j  tous  les  autres  n'ofent  Ven- 
treprendre,  foitàcaufe  de  leur  grandeur,  foit 
pour  la  crainte  qu'ils  ont  de  leurs  picquans; 
ainfi  ne  pouvant  être  détruites  que  par  une 
feule  efpece  d'autres  Poiffons ,  &  que  les  Poif- 
fon»  de  cette  elpece  ennen-.ie  font  fort  rares  , 
il  ne  faut  pas  s'ctonncr  fi  les  Rayes  »Y  multi- 
plient beaucoup. 

Quoyque  la  Raye  foit  im  ^^oîflôn  Unique 
dans  fon  genre ,  les  naturaliftes  en  diftingucnt 
de  plufieurs  ef|>ece$.  Ariftote  <•&  Galion  n'en 
comptoient  que  de  deux ,  l'imc  qu'ils  nom- 
moient  fimplcment  B»T»r,  Raye  ,  &  l'autre 
h^Uant  ,  Raye  vive  on  douce.  Athénée  y  en 
ajoute  «ne  troifiéme  efpece  ,  qu  il  nommé 
Bsn«(  àn^oc  Rayes  ctoilléesice  nom  tiré  des 
petites  marques  en  façon  d'étoillcs  que  les 
Rayes  de  cette  efpece  ont  fur  ia  peau.  Ronde- 
let &  Aldrovand  en  font  monter  le  nombrè 
jufqti'à  quatorze.  Ils  en  comptent  fuivant  cette 
dernière  divifion  lix  douces  ,/«*«,  &  huit  ru- 
des ou  picquantesd^'^rrdj  :  ce  n'eft  pas  ,  difcnt- 
ils ,  que  les  Rayes  douces  loient  abfolument 
fans  picquans  ,  mais  qu'ils  en  ont  bien  moins 
que  celles  que  l'on  nomme  rudes  on  pic- 
quantcsr 

Ils  didinguent  ces  quatorze  èfpeces  de  Raye 
par  ce*  diHcrens  Epithetcs  qu'ils  leurs  don- 
nent ,  Unis ,  mdulMj  ,  Bot  maruutt ,  oculata  lenit , 
ocuUta  *(ptrd  ,  fle/lata  lotis,  flelUta  af^era ,  Un^ 
tUUta  .  tltPtAa  erwu ,  cLnata  /ttunda ,  c!a>M  fer* 
lié  tfpÏMfd ,  fulomta ,  afptrrmut. 

L'on  eiucnd  affez  que  toutes  ces  différences 
ne  rejiardent  que  la  figure  extérieure  plus  oa 
nwins  grande  de  ce  Poiffon  ,  la  couleur  ,  les 
taches  ou  nucules  de  fa  |>eau  ,  la  qualité  ou  les 
arrangemens  de  fes picquans}  &  ce  font  toute» 
circonilances  trop  fupcttîcidles  pour  s'y  arrê- 
ter plus  long-temps. 

Il  ne  faut  pas  douter  qu'il  ne  vienne  à  Paris 
de  toutes  ces  différentes  efpeccs  de  Rayes , 
elle»  y  font  d'un  fort  grand  ufage  &  fouvcnt 
même  i'eivietfui  les  mciilourcs  tables;  mai» 

fi  iij  fjVLmi 
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quant  à  leurs  di/Unâiom ,  nous  avons  i 
ceUe  d'Ariflote  &  de  G^ien  en  Raj^es  douosi 
&  en  Rayes  picquanoM, encore  toatea  odles- 

cy  ont  -  elles  été  réduites  par  nos  Marchands 
de  marées  &  par  nosCuifiniers.fousIe  feul  nom 
de  Rayes  bouclée  ;  il  ce  n'cft  que  quelques  Mar- 
chands ou  Marchandes  en  dccail  ne  donnent 

âuelquefois  le  nom  de  Turbotée  à  une  efpece 
e  Rqreboocléei^  eft  moins  ronde  ou  ov^ 
le  que  les  antretinu»  dam  la  vérité  ce  n*efl 
ue  pour  donner ,  par  le  nom  de  cet  excellent 
'oiuon  ,  plus  de  crédit  à  leur  marchand  ife ,  & 
en  avoir  un  plus  prompt  &  plus  abondant 
débit  j  car  au  fond ,  elle  n'dt  pasBieilieuie  gue 
les  «nim  Raya. 

SECTION  tV^ 

De  tjtnge. 

L'As  CE  crt  un  Poiflbn  qui  efl  plat  &  cartila- 
gineux comme  la  Raye,  nuis  il  a  le  corps  plus 
étroit;  les  Grecs  le  nomnoicnt  71»,  les  La- 
'  tins  Jfi«4/m«,t  ou  félon  Pline 

"      lei  &  Al4iovwd  eOincm  é  ^_ 

c  II.      peut  lui  avtnr  éfédonné  delà  figure  de  Tes  »i- 


tor.  1. 
Tbcodor-  1. 


i  PliM  f.  C  Ici..  Ce  PoilFon  croît  quelquefois  jufqu'à  la 
liauteur  d'un  honune,  &  Aldrovand  raporie 
que  l'on  en  a  vâ  qui  pefoient  jufqu'à  cent  foi- 
xante  livres.  «  Pline  le  met  au  nombre  des  Poif- 
dePWcibîi  l»bitent  le»  lieux  bourbeux  des  riva- 

L«.fc<«.  8^  Rondelet  an  conttaiie  le  croît  de  haute 
mer  s  il  fait  Tes  peths  deux  fois  Pannée ,  &  les 
produit  vivans  comme  la  Raye  &  tous  les  au- 
tres cartilagineux  au  nombre  de  fcpt  ou  de 
Iiuit,  une  t  us  au  Printemps  &  ime  autre  fois 
en  Automne*  ceux  de  l'Automne  font  le»  roefl> 
leurs  :  fa  peau  du  dos  cil  de  couleur  brune  OU 
cendrée,  û  dure  &  û  rude,  au'dle  (eet  anx 
Aiô&ns  qui  (savuSem-en  A^iecn  en  antres 
lob,  à  nidir  leurs ouvRiges  s  celle  de  dcflbus 
eft  blanclie  &  fbn  douce.  Ce  PoilTon  ed  car.> 
iialTicr ,  il  cA  loUtaire,  &  l'on  en  prend  rare- 
meni  plus  d'un  à  la  foisj  fa  chair  a  un  mauvais 

Sioût  delânvagine.  Aldrovand  rapporte  que  de 
on  temps  &  dam  fon  jaïs  dltalie,  le  plus 
hu  peuple  &  lies  paîGu»  mènes  n^  voabnent 
s.  point  manger.  Les  Naturalilles  prctendent  que 
c  f.Jegeno  ce  PoilFon  fraye  quelquefois  avec  la  Raye,  & 
R''.-'d«''Iie  l"'^  Puillbn  qui  en  vient  fc  norr.me  Rliino- 
Pifc.bui.Lio.  bâton  ,  qui  eft  unnoni.Orcccompofc  de  ceux 
c  10.  des  deux  FoiffiMit  dont  cdny-U  Un  juA- 
AUntÉùi,  1.  sine  ^ 

^*f*  ^  , 

S  B  C  T  I  O  N  V. 

Bê  UVÎH, 

La  Vive  cA  un  .Faiflbn  auquel  nous  avons 
donné  ce  nom ,  Aane  qnec'eft  ceUur  qui  ville 
l^aslong-teropslhorsoe  Peau  fies  Grecs  &Ie< 

Latins  le  nommoient  Dracontm  marinum  ,  Drn- 

§on  marin.  Le»  Naturalifles  qui  nous  en  t-nt 
onné  la  dcfeription  obli-rvctii  qu'il  a  eu  eHct 
quelque  fnnilitude  avec  le  Dragon  de  terre  , 
par  fa  tête ,  fes  denu  ,  la  Iieauté  de  fes  yCUK» 
la  lieité  de  w»  regards ,  &  le  venin  des jpicqoen* 
les  de  ceitains  aiguillons qnil  afur  iedoe,ék 
proche  de  la  tête. 

La  picqueuredc  cesaiguilloni  poneavecdle 
un  venin  fi  dangereux  ]  qu'à  l  iullant  la  partie 
s'enfle  ,  la  douleur  eil  véhémente,  l'inHamma- 
tion  fuit  de  près,  &  en  peu  de  temps  la  gan- 

gWPc  i  n  fiwte  911e  fi  Poa  pV  rciowe  ffiwn 


^  {v  ces  (ymptomes  caufent  îmma   

mem&awct.  Akuovaid  nous  a  donné  un  très* 
long  dàBooB&renentdet  temedes  que  l'on  peut 
apporter  à  ce  ma! ,  &  qufl  dit  avoir  tire?  de 
Ptiilotime, de  Galien  ,  d'Avicenne  ,  de  Pline, 
de  Diofcorides  Dxtius  ,  de  Marcclhis  Vir^ilius 
Daegincta  ,&  d'autres  célèbres  Auteurs.  Voicy 
quelques-uns  des  principaux  :  ouvrir  le  poiflbn  r. 
même  &  l'appliquer  fur  la  plxye ,  ou  y  a»j^ 
quer  feolement  la  cervelle  ou  le  foye  de  os 
Poiflbn  ,  prendre  en  Iweuvage  de  la  Theriaque 
dans  de  l'eau  d'Ablîndie  ou  du  vin ,  piler  dd 
Serpolct,&  avec  des  Lentilles  cuhes  m  faire  lui 
cataplafme  &  le  mettre  fur  la  pictjueure,  boire 
du  vin  chaud  où  l'on  aura  fait  infufer  de  la 
Sauge.  Il  feroit  trop  long  de  rapporter  tous  les 
•nues. 

pioquettres  de  ce  PoiiTon  neCant  pas  feu.> 
lement  fawes  aux  hommes ,  raib  encore  aux 

autres  PviilFons.  F.i  Nicnndre  Epicharme , par 
cette  raifon  ,  le  nomunc  dejiruEleuT  de  la  tncr  ,  par 
les  coups  mortels  qu'il  donne  aux  petits  Poif- 
fons,  dont  il  fait  un  tres^grand  carnage  pour 
fil  nourriture. 

II  ed  foUtaire  fdon  Geûier  &  Saivlan  ;  ils  le 
conjeâurent  de  ce  que  Pon  n*en  prend  jamais 
plulieurs  enfen\ble  ,  comme  I"i>n  fait  ordinaire- 
ment des  PoilTons  qui  vont  en  troupes,  jtlian 
fait  une  remarque  qui  efl  fort  furprenante  :  il 
dit  que  fi  ce  Poii&n  étant  pris  on  le  tire  de  la 
main  diDi»,flrédfle  de  toute  la  force  &  vio^ 
lemment  jqôefi  an  CQimaite  on  letirede  lé 

Sauche ,  ilMR  Ans  centnniw  &  lé  Uiâèprea* 

SECTION  vi 


le  Bovecir  éHnà  fbhfdhquf  ftgqûenft^tWshfi 

ordinairement  les  rivages  ,  &  qui  fe  trouve  y*'.^. 
aulll  quelquefois  dans  la  haute  mcf  ;  il  y  en  a  Camtatifsp 
de  deux  eljîcces  qui  iom  allez  feuiblablc-s  :  les  Moie«t,||^ 
Grecs  nommoient  ceiuy  de  la  première  Ko««k  iti. 
les  Latiiu  Cnculus  i  parce  que  ce  Poiflbn  artF- 
cule  une  voix  ou  un  ion  femUable  à  celuy  dé 
l\>îfeau  qui  porte  ce  nom ,  ce  qui  arrive  prin* 
cipalement  lors  qu'il  fc  fent  pris  dans  le»  fileiSi 
Ils  nommoient  en  Grec  ccluy  de  l'autre  elpe* 
cctJçtfcf  ,  à  cauie  de  la  grolTeurdefa  tcte,& 
en  Latin  Lira,  par  la relFeniblance  de  fa  fbrme 
extérieure  à  la  IJm,  inftnunent  mufical  des 
■ndens.  Nous  aroM  nommé  Pun  &  l'autre 
Bo(uet,8ctfaiéeenom  def«eoiiIeur,&quéI-' 
querois  Chabots  du  Grec  Kef halos ,  grnfTc  rtte. 

Ce  Poiflbn  étoit  connu  &  fort  eliiir.i.-  des 
anciens ,  il  eft  rond  ,  fort  charnu  ,  fa  chair  ell 
Wanchc,  ferme  ,  feche,  mais  néaiunoiiis  fria- 
ble, d'im  excellent  goilt ,  fe  dîgCKe fiu:ilcment, 
produit  uniion  fuc,  nourrit  benooiqe  elle  ret 
uatf  &  ftoUlt  les  ferêes  ,«néiie  le  coun  de 
ventre  ,  &  félon  Hypocrate  ,  c'eft  un  alimenr 
tres-propre  pour  corriger  les  humeurs  cralTes 
&  pituiteufes  ;  elle  tient  un  peu  de  celle  des 
EcievilTes ,  aulfi  dit-on  qu'il  fait  des  plus  pe- 
tites une  partie  de  fa  nourriture.  Le  Rouget  eft' 
pbisefiiiné  en  hiver  qu'en  été ,  (bit  parcequCen 
niver  il  nage  en  pleine  mer ,  &  fy  nonrnt  d« 
meilleurs  alimens  qu'en  été  qu'il  approche  des 
rivages  ;  foit  parce  que  dans  cette  dernière  fai- 
fon  il  fraye  &  fait  fes  petits. 

Il  y  a  deux  autres  fortes  de  PoilTons  que 
Pon  nomme aufli  Rotigets  à  caufe  de  leur  cotto 
Icu  i  Ms&isK  p^aqoMWi*  toi  4ilSwas 
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rioni  il  vient  duirc  parlé ,  tant  par  la  qualité 
de  leur  cliair  beaucoup  plus  ddiiate  iS;  cruii 
gOiit  pluïex<}uU,^uc  parla  forme  exteiiciiic 
du  corps. 

Les  Gncsnommoiemles  u»  Xf/itu  ^fKtot 
qu*Hs<font  leon  petits  trots  fois  l*Mmce ,  8c  !es 

Latins  MuUut  ,  p.tr  ia  rcfrcuihlancc  cli-  linir 
couleiir  à  t  elle  des  mullci  païuaufles  JuJU 
les  anciens  fc  Icrvoicnt.  On  les  nomme  en 
quelques  Provinces  de  la  France  Eacbcau  de 
mer,  a  i  anfe  des  deux  barbes diamttës^ileiir 
pendent  de  la  levte  infeneosek 

Les  autres  font  nommez  en  Grec  &  en  Latm 
Eiytbrm  ,  ou  quelquefois  dans  cette  dernière 
langue  Rubeltiones  ,  ces  noms  tirez  de  ieur  cou- 
le; i  r,  ir.a:s  comme  l'on  voit  peu  en  [  i  c  i\  ti  e^- 
rarcmcni  a  Paris  de  ces  deux  dernières  elpeces 
de  Rougets  ,  qui  ne  peuvent  foulVrir  un  long 
tnnfpon  à  caufe  de  leur  déltnteflè  ,  }e  n^en 
(lîray  rien  davantage. 

(x  PoifTon  ctoit  fort  ellimé  des  anciens , 
&  ils  le  éomptoient  parmi  les  mets  les  plus 
exquis  iS.  les  plus  fains  i*  nos  modeines  UAt 
dans  ce  même  lent  i  ment,  b 

SECTION  VU. 

Jh  U  itmg, 

Ia  Morue  cflPunc  de  ce*  cTpeccsde  Poif- 
Ifans  que  les  Grecs  nonunoient  dn« ,  les 
tàanAjkl&tqm  font  tous  de  haute  mer.  Varron 
iipporte  t^ue  cenomieura  été  donne  de  leur 
couleur  grife ,  feniUaUe  à  peii>prcs  à  celle  de 
L*ànc.  c  Oppian  par  une  comparaifon  qui  ap> 
proche  alTcz  de  la  première  ,  dit  que  ce  nom 
ne  viwu  point  de  leur  ciiuleur  ,  ir,aii  parce 
que  ce  font  les  plus  petans  ,  6c  le»  plu»  paref- 

f  eux  des  PoiiÏÏMis  ;  &  qui  àennenc  en  cds  de  la 
nature  de  l'âne,  a 

II  y  en  vde  plnfieurs  efpeces  fort  difTe- 
Mites  les  unes  des  antres,  &  dont  la  plupart 
nous  font  peu.  connues. 

I  a  MnriK  dont  il  s'agit  îcy  en  efi  une  des 
principales  la  plus  i^rande.  Cefl  unPoiflbn 
de  PUcean  ,  il  ne  s'en  trouve  point  dans  les 
autres  mers  i  elle  %  ordinairement  un  pied  <&. 
demi  ftipielquerois  deux  pieds  de  lonq  ,  &  de 
largeur  un  pied  ou  luje  coudée;  fcs  yeux  font 
grands'  &  cependant  die  voit  fort  peu  clair. 
CelUlclà  que  vient  le  ProveAe  Franijois  yeux 
de  Morue  ,  pour  exprimer  le  défaut  des  yeux 
fort  ouverts  fv  à  lleur  de  tête  ,  qui  voyent  bien 
moins  que  les  autres  J  cela  vient ,  difcnt  les 
Naturalides  ,  de  ce  qu'il»  diiripcnt  beaucoup 
plus  d'efpiits  de  la  ucultc  vilueile.  La  cbait 
de  la  Monië  étant  Gralclie  &  nonvdie.dlun 
bon  aliment  &  nourrit  beaucoup  ;  les  anciens 
la  faii'oient  paffer  pour  le  mets  le  plus  exquis 
aprcs  rtlUirgeon  e  Ole  n'cft  pas  (î  !>.iniu-  à 
beaucoup  près  ni  au  goût,  ni  à  la  fanic,  lorf» 

Ïu'ellc  ell  lalée ,  elle  elt  alors  plus  dure ,  plus 
ilficile  à  digérer.  Il  y  a  awore  cet  incon^ 
venient ,  que  quand' dIenW  pas  aflèz  défaUe, 
elle  ccliaufc  &  altère ,  &  quand  elle  l'ell  trop , 
clic  cil  fade  ,  n'a  prcfque  plus  de  goût ,  a  perdu 
fa  partie  fucculante  ,  &  il  ne  luy  relie  plus 
que  des  lilainens  corriaces  &  indigclles;  c'cll 
l'une  des  plus  fiwii  &  des  plus  conunune  nou- 
rittiie  qut  (bit  en  maigre  ,  &  cdle  qui  con- 
▼ient  le  mienx  aux  gens  qui  fatiguenc  Beau» 
coup;  parce  qu'elle  fournit  un  iuc.groflîer, 
vilqueux  &  cpais.  Comme  ce  poiHon  cil  d'un 

tm  gnnd  GonnwiGr  en  Fnnce  &  dm  les 


antres  états  de  ITuropc  ;  j'ay  traite  en  parti- 
culier dans  l'un  des  Chapitres  fuivans  de  fs 
pêche ,  de  fa  falaifon  ,  &  de  fon  débit. 

S  £  C  T  I  O  N   V  1 1 1. 

t-A  MrRLurirr  f  cfluneautre  cfpccc crAffcli  f^^^TT^ 
Se  celle  qui  approche  le  plus  de  la  Moruë  ,  ^f^rï'iV 
quelques  Auteurs,  les  confondent  même  en-  ' 
Icmble ,  les  Latins  U  nommoient  M«Au  majcr, 
quelques-fois  ./</S«jw>4r&f  ou  Lntarim ,  parce 
qu'elle  a  bien  ,  à  la  \  eriti'  ,  le  clos  d'un  gris 
cendré  tomme  la  Morue  &  ies  autres  erpc<:cs 
de  l'oillons  compris  lous  ce  L^cnre-l.i  ;  mais 
qu'elle  a  cela  de  particulier,  que  fa  peau  ell 
parfcmc-e  de  uches  noires. 

Le  foye  de  la  Merluche  ell  fort  gnnd  5c 
tres-délicat,  fa  chafr  étant  fraîche  efl  Hanche, 
délicate ,  fort  agréable  au  goût ,  produit  tm  bon 
fuc  ,  mais  n'efl  pas  facile  à  digérer.  Les  anciens 
met:oient  ce  l'oilTon  nu  rang  des  mets  les  plus 
exccUeiis  ,  &  l'on  ne  le  fcrvoU  fur  table  que 
couronné  de  fleurs;  ceux  qui  le  portoieiu  a\  ant 
auOii  descouronnes  &  accompagnez  de  muûqué 
&detn)mpetie$,nonconune  leferviced*unaU-  .  ^ 
ment  exquis,  difentlcs  Auteurs,  mais  comme  la  t 
pompe  d'une  efpece  de  divin  tté.EL'on  en  mange  *  ** 
beaucoup  de  fraîchecn  Holandc  iS.;  en  Angle- 
terre, niais  il  s'y  en  laie  ou  fcche  au  folcil  ou  au 
vent  encore  une  plus  grande  quantité  >  ce  der- 
nier aprct  change  tdlemeiit  ce  PoiiTon ,  que 
d'«n  bon  manger  il  devient  par-ià  prelque  le 
pifC'  Cela  rend  fa  chair  ft  dure  &  fi  corriace  , 
qu^l  la  faut  long-temps  fraper  avec  tm  bâton 
pour  l'atcndrir  ,  ce  qui  l'a  fait  nommer  en  Al- 
lemagne Stoc  Klilt  h,  (^uafi  fuflutru  Pifcis  ,  Poiiroft 
bâtonne.  Les  Hoiandois  en\ oyeni  de  ces  i'oif» 
fonsfecs  en  Allemagne  &  ailleurs  qui  font  en- 
tiers excepté  la  tête;  ils  y  en  envo\'ci)t  auiTi  de 
falez  coupez  par  morceaux  dans  dcsiiarils,  & 
ils  font  bien  meilleurs  que  les  fecs.  Ceft  un 
affe?  bon  mangé  lorfqu'ils  ont  trempé  un  jour 
&  demi  pour  les  défaler  ,  &  qu'ils  ont  cie  cn- 
fuitc  cuits  en  ^ralKIe  eau.  I.es  Allemands  nom- 
ment ceux-ci  Heinfilch  PoilFon  du  Rhein , 
fyarce  que  r'cH  par  la  navigation  de  ce  fleuve 
que  cette  provifion  leur  vient  A  P^aid  du 
nom  de  Merluche  que  les  Francs  ont  donné 
à  ce  Poilibn ,  les  Auteurs  le  tirent  du  Latin 
MerUeim  ffiufi  M«ris  lucium  .  Brochet  de  la 
mer,  ce  qui  ne  peut  s'entendre  que  lorfqu'il 
cil  frais  ;  il  s'en  voit  peu  à  Paris  de  frais  m  de 
falé  &  adês  pende lëc', ce  FbiflÎNi  éiwt 
pas  cfiimé.  f 

^  ECTI  ON  IX. 

Suliakm» 

Le  Merlan  h  eft  aulTi  compris  foUs  ta  même  i  Ptio.  L  ju' 
e^wce  que  les  PoilFons  des  dieux  articles  pré-  c.  u. 
OMens ,  mais  plus  petits  il  ell  nommé  par  les 
Latins  à  caufe  de  cette  différence  ytf^  nd- 
«or.  II  fréquente  également  la  Iiautc  mer  ou 
les  rivages  ,  ik  il  s'en  prend  beaucoup  dans 
l'Occan.  Il  vit  de  Cioujons  l*s;  d'autres  petits 
Puilluns  i  (a  chair  eft. moillc .  délicate  ,  li  légère 
&  H  facile  à  digifer ,  que  c'elt  uo  proverbe 
ancien,  que  Von  dit  avou  pdt  Ibn  origine  en 
France  ,  qu'un  Merlan  ne  pefe  pas  davantage 
dans  l'dlomach ,  que  li  on  Pavoit  pendu  à  là 
«dntote.  MoBcndiaddiBt  fiir  cette  opinion 

ajoute  i 
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aîot'ite  ,  qu'un  hosotote  en  nni^gexoit  bien 
une  doazaioe  fani  i,*mcoiniiiodcT  ni  fentir 

dans  fon  e/Kunach  un  plu*  i^rard  poiJs  ^ue 
s'il  en  avoit  ilx  pendus  à  U  ceinture.  •  Les 
Grecs  ne  l'ellimoicnt  pas ,  Athénée  décide 
netwinent  que  c'dl  le  j^us  mcprifable  de  tous 
la  Foiflbro  ,&  b  nonrcttuie  de  ceux  qui  n'ont 
Mi  aflèz  d^ent  pooc  en  acbeiec  de  meil- 
leur. II  fttrie  en  panfhe  Se  en  Iionime  de 
bonne  cFierequi  n'avoit  en  vlic  qnc  la  taMe  ; 
mais  les  .N\ciic<  ins  qui  ont  un  i>tj|ct  qui  nous 
eli  pli:s  utiii,-  iS:  plus  précieux  en  jugent  au- 
trement. Le  Merlan  ,  félon  eux ,  dl  un  tres- 
bon  mets  pour  4a  famé ,  &  que  c'eit  l'un  des 
Fbiilbm  qui  pcodoit  le  moîni  de  mauvais 
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SECTION  X. 

Oh  JMfwnM^ 

Ls'Maquereau  eft  on  F^flbn  qui  a  été 
de>-aocieos  &  en  ellime  parmi  eux  i  les 
Grecs  le  nommoient  i^^uCe»,  les  Latins  suât- 

ter  ou  Scomhmt ,  (  in  le  nDuime  à  prêtent  en  Ita- 
lie Maearas  ,  en  1  raiice  ,  eu  Aii:;lcterre  &  en 
f  iaruîrc  Maquereau  .en  Allemagne  «ScenDan- 
nemarch  Mai>^rccl.  Un  Si^avantdu  dernier  fié» 
de'  a  prétendu  que  tous  ces  demien  noms  ti- 
■enc  leur  origine  du  Grec  M<u«>n(  /  mow  on 
UaSm.  n  sMioh  fondé  fnr  Pufage  des  anciens 
Opfophagcs  ou  grands  mangeurs  de  PoifTons  , 
qui  reveroient  comme  des  diviniiez  ceux 
qu'ils ellimoient  le^  plus excclicns,  &  quefckn 
eux  ,  ccluy-cy  ctoit  de  ce  nombre. 

Aldrovand  ^  olilérve  qne  cène  opinion  n'a 
ccé  fuiviede  perfenne.  parce  que  les  Maque- 
leanx  iiiV»it  fam^  eA  cette  prtference  for  les 
autres  Poifl'-iis ,  fi  ce  n'eft  dans  Fleufinc  ,e  on 
quelques  autres  petits  cantonsde  la  Grèce,  ce 
qui  ii'auroii  p;l^^.■t^  fulTil'ant  pour  faire  recevoir 
ce  nom  par  uni  d'autres  nations  ,  où  il  fc  trou- 
ve établi.  Belon  '  le  tire  d'une  autre  fonrce,& 
je  ne  rc,ai  (i  fou  cthyinologie  fera  mieux  re- 
«,ue:  il  iuy  donneutie  origine  purement  Fraii- 
i^oife  fur  Topinion  qu'il  débite  ,  que  ce  Poiflbn 
fait  dans  la  mer  le  numc  métier  de  ces  cor- 
rupteurs de  la  jeuncin-  qne  l'on  appelle  de  ce 
nom  en  Fiance,  li  ic  fonde  fur  une  anciennfe 
<Afervation  des  Pccheurs ,  que  tous  les  ans 
an  commeneement  du  Printemps  l'on  trouve 
AuiB  la  pédie  mâez  enfendile  plufieurs  de 
CCS  PoifTons  &  de  jeunes  Alofes  qtiel'on  nom- 
me en  Latin  yirgines  f(  en  FraJKois  Pucellcs  , 
&  qu'à  la  lin  <Ic  (cue  mi'nic  faille»  i  n  nctrouue 
plus  cet  derniers  qu'avec  les  maies  de  leur 
mime  eTpecc  id'où  l'on  conjeâure  que  lesMa- 
quecen» , iïdtf  Iomm»  .  lây  ont  conduits; 
maislaiflons  1  portcette  tmagmation  qui  a  plus 
ndr  d\m  conte  que  d'une  dccifion  ferieufc. 
LVtpînion  d'un  certain  moderne  que  )'ay  déjà 
rapporte  efl  bien  pins  recevable  ;  il  elliine  que 
ce  nom  vient  du  Lntin  MacuUreili ,  petites  mar- 
ques ou  taches;  parce  que  ce  Poilibn  efl  mar- 
qué &  bigaré  fur  le  do»  de  plufieuts  tiaia  tt. 
vsms  foi  le  noir.  Que  defl  par  cette  même  iai- 
lian  que  l'on  nomme  auffi  Maquereaux  ces  ta- 
ches qui  viennent  aux  ïambes  de  ceux  qui  fe 
les  cFiai'ffi'rit  t'e  iiup  près  ;  &  qu'eniîn  li  on 
luy  a  donne  touics  ces  iii'niiications  àv  qu'un 
l'ait  toujours  appliqué  à  ces  gens  odieux  qui 
Je  portent  aujourd'nuy  ;  c*e(l  que  dans  les  an- 
ciennes Comédies  ceux  qaî  en  réprcfenioicnt 
le  pnfonnageétoient  tDA|oais  vêtus  de  diver» 
faconleun.<<iwfa<lw      «itow  wiw  Jtiap- 
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porte  fur  cela  le  témoignage  deDoiiat&  celuy 
deTertulten.K 

Ce  Poiflbn  efl  du  nombre  de  ceux  qui  ont 
la  peau  douce  is.  unie  Uns  icailici  il  a  le  corps 
rond  ,  fort  charnu  ;  il  ne  s'en  voit  guère  de  pius 
long  que  d'un  pied  demi.  Il  s'en  prend  dans 
toutes  les  mers  ;  ceux  de  l'Océan  font  plus 
gros  &  plus  Aiaada  .  &  quelquefois  ^alei}t 
prefque  là  tante  des  l  iions;  mais  de  ces  gros 
1.1  l'on  en  voit  peu  ,  parce  qu'ils  s'cloigncnt 
davantage  des  bords,  ce  qui  en  rend  la  ptclie 
plus  diilicile;  il  ne  s'en  appnrte  aucuns 
de  cette  taille  dans  nos  Marchez  j  en  général 
ceux  de  cette  mer  de  quelque  grolTeur  qu'ils 
fbient ,  font  plus  fecs  &.  plus  durs  »  deA  pour» 
quoy  les  .Maquereaux  de  !a  Méditerranée ,  en- 
core qu'ils  foient  plus  petits ,  fijiit  plus  ellimez, 
parce  que  leur  cfiair  ell  plus  dciicatc  ,  plus 
friable  iSc  de  meilleur  gout  :  ceux  de  La  mer 
Adriatique  font  les  plus  cxccUciis ,  &  c'cll  un 
mets  exquis  à  Venife.  Encore  que  tout  i'O- 
cean  abonde  en  cette  efpece  de  Poillon,  il 
n'y  a  point  delieu  oAlVio  en  prenne  tant  que 
vers  l'Ile  J'Hcrcule,VÎs-4-vis  Cartagc  b  neuve, 
ce  qui  a  fait  nommer  cette  Ile  InjuU  scainbu- 
ria.  I  De-là  vient  aulb  que  quelques  Auteurs 
ont  nommé  le  Maquereau  falc  Scomirumfexiia- 
wm  itStx'uaàâ ,  qui  eil  le  nom  d'une  Ville  de 
cette m&ne  Ile, où  l'on  &tt  beaucoup decomr 
nerce  de  cette  efpece  de  (Idine.  Les  mers 

d'Efpagnc  en  gênerai  en  font  fort  remplies  ,  & 
ce  fut  ce  qui  donna  lieu  a  Martial  de  le  nom- 
jncr  Pcillon  d'Efpagnc  ,  l'ilcu  ibcri.  k 

C'cll  un  Poilîon  de  rivage  &  quelquefois 
aulTi  de  haute  mer  ;  il  évite  également  l'excia 
du  froid  &  celuy  du  cliaud  coomte  les  Thons, 
&  quelqu'auties  Poifloas  qui  nVmt  que  la  ncau 
fans  i  c  ailles  i  c'cfl  pourquoy  ils  pali'ent  d'une 
mer  dans  l'autre,  félon  les^'aifons  ;  ils  vont 
ordinairement  hiverner  dans  celle  de  Pont  & 
dans  l'Archipel  ,  parce  que  ces  climau  font 

Elus  chauds.  S'il  y  en  a  qui  foient  trop  fol- 
les pour  fuivre  auues,  ils  fe  retirent  dans 
les  cavernes  des  plus  hauts  bords  de  la  mer  s 
^ellde-là  appaietnnieAt  que  nous  viennent 
ceux  qui  nous  font  quelquefois  apportez  en 
Automne  à  Paris  ;&  c'clUa  raifou  pour  laquelle 
ils  font  plus  petits  que  ceux  qui  le  pèchent  au 
Printanps  ,  lorfque  les  plus  grm  &  les  plus 
forts  font  de  retour  dans  itos  mers,  i  lis  na- 
gent toujours  en  troupe  ce  qui  en  rend  lap6> 
che  facile  &  abondante  ,  principalement  au 
Printemps  ;  de-là  vient  qu*on  les  nomme  qildf* 
^uefois  Foilfons  d'Avril ,  &qu*à  Mon^dlieX 
ils  n'ont  porni  d'autre  nom. 

Un  naturalille  rapporte  une  circonftance 
fort  finguliere  de  ces  PoilFons ;  il  dit  que  dans 
une  Ile  de  l'Archipel  nommée  Atbcnas,c'efU  l.t4«Ciii 
à-dire  Minerve  proche  Epidaume  ville  d'Al- 
banie ,il  y  avoit  un  I^c  fort  abondant  en  Ma» 
qucreaux  ,  que  les  Pêcheurs  avoient  habitué 
un  certain  nombre  de  cej.  Poilloiis  à  venir 
deux  fois  le  jour  recevoir  de  leurs  mains  la 
pâture ,  que  par  reconnoilfance  de  ce  bienfait 
ces  Poiflons  ainG  privez  Se  familiers  paflâm 
du  lac  dans  la  mer,  en  lallcmbloient  nombrt 
de  lânvages  de  leur  même  eTpece ,  qu'ils  attt- 
roient  vers  le  bord  du  lac  .  il,  les  envirujv 
noient  même  pour  les  empcclicr  de  '.'ccarter, 
ce  qui  en  rcndoit  la  pêche  tres-abon>lantei 
après  ce  manège  ils  retournoient  promptement 
au  port  aftoidre  pour  rccompcnfe  leur  louper, 
que  les  pêcheurs ,  pour  profiter  toujours  de 
nnduHnc  de  ces  Po^Obi»  Cunilicr»,  ne  nupw 
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Moiient  pas  de  leur  donner.  Le&  hilloiresdtô 
Muicnncs  ou  des  autres  ToiSEoxa  privez ,  au- 
tx&èei  par  taittd*Auteun  d%M»  de  foy ,  &  que 
i^y  raportéci  atlhun ,  {wavont. Bien  fervir  ét 
quelque  .jour  à  Nndiexeii»«]rnioins»cioy»- 

ble.  .  . 

Au  rcHe  ,  :c  .  Maqxicrcaux  font  sigràAiesaii 

S|out  quand  il»  Tont  frais  &  erasiies  mile*  que 
teconnoît  à  leuriaine  font  incoimiarable^ 
laemplBS  dciîcaa,incHirnrs&  Dlii>leintc(iie 
les  FeifieHes  ;  mais  en  gênerai  les  Médecins 
n'en  cdimctit  pa,  rufni:;c ,  la  chair  en  eft  maf- 
fivc,  \ilqiieuli:  .  pelante  iS;  diilltilca  digcrer: 
Einli  (Vl!  lin  aliincni  c(i!i  ne  cmn  ient  qu'aux 
taiipcramcns  robulles  qui  onc  l'eliomach  bon; 
les  Auteurs  blâment  fur-tout  ccvix  qui  le  fixit 
feouiilir  &  pcctcndem  qu'on  ne  doit  mmg» 
ce  PoiObn  que  rôti  &  niSlé  avec  do  affim»* 
mA\Ato9ikni.  nemens  qui  aident  à  fa  digeflion  dani'IÙo* 
^Pifcibas.  ^j-i,  »  L'on  en  fale  beaucoup,  mais  c^ellTa 
matière  du  Chapitre  dcî  Salines  en  i;ej;t'ral , 
dont  celle  de  ce  Poiilôn  fait  l'une  des  prin- 
cipales parties.. 

SECÎIO  îT  X  . 

Du  Harrng. 

ittloùj  Lt  Hartnc  "eft  tin  Poiflbn  qui  neffc  pêche 

irmwlrlrf  L    «I^'t^n  certains  endroits.  Les  mers  d'Angktcrre, 
7.  G.  1».       d'Ecofle ,  d'Irlande ,  d'AUemamie ,  de  Oanne- 
AUiovaM.L  mncb&de  Norvège  en fbmrmflèm  abondam- 
••«•«•î        nentî  il  sien  trouve  peu  ailleurs  :  c'cfl  dc-là 
que  FUfage  a  întrodnii  de  nommer  une  partie 
de  la  mer  d'Allemagne  Hmugseï,  merdes  Ha- 
rengs. Ce  PoiHcn)  etoit  inconnu  à  l'antiquité 
Grecq»ic  &  Romaine  ,  on  ne  le  trouve  dans  au- 
cun Auteur  de  l'une  ni  de  l'autre  de  ces  Lan- 
gues j       une  encor  maiiirefie  deprëtendre, 
.camme  quelques-uns  om  Ait ,  que  c'efl  lé 
YericaUe  Midâr  des  Latim ,  ce  nom  ne  lÎRidlîoïr 
autre  chofe  qu'une  efpece  de  fauce  oulaumu- 
Tf  Ci)nipofc-e  de  certains  Poifîoiis  ou  de  leurs 
tV^-ictan  entrailles  feulement  ,  quelVui  nuiuir.uît  aulVi 
Carton  ,  qui  étoit  fort  ellimce  des  anciens.  ' 

Le  nom  Ions  lequel  il  ell  connu  n^  Ibn  ort> 
gtne  dans  aucune  des  langues  niatifces  ou 
primitiTeSk  Aidrovandeftle  feulqui  propofe, 
fans  néanmoins  l'alTurer.quece  nom  pourroit 
,  fcien  venir  du  Grec  t^fytr  Salfamtnttm  ;  il  fe 
fonde  fur  ce  que  la  plupart  dc-s  Harengs  le 
ialeniimais  cette  tthymologic  eli  tirée  de  bien 
.  loin  &  n'a  éxé  fuivie  de  perfonne.  Bclon  par 
ime  définition  plu»  fimple ,  prétend  que  l'on 
a  nommé  en  Podlfam  Harengs ,  parce  que  pour 
fc^  faîcT  on  fies  arange  dans  des  caques  ou 
barib  ,  cela  ce  fctnWe  ne  fatijfait  pas  encore, 
\c',  plus  judicieux  eflimcni  (jiu-  <  e  nom  innis 
elt  venu  du  Nord  auffi-bien  que  la  cliulc  qu'il 
•  ^nifie  ,  ainlî  qu'il  vient  d'être  obicr\  L  On 
trouve  A  efièt  ce  Poiflbn  nommé  dans  la  fau- 
te Allemagne  Htnbigyiimi»  la  Inflê  Z/drii.en 
Bohème  &  en  Hongrie  Hifrocl(^,  en  Fbuaare, 
en  Angietcrrc  &  en  tcofîè  Hareng. 

(  c  l'i  ii.r.  :;i  cil  (  oniprih  fous  le  ni!" me  genre 

Suc  les  Aioles  ^<  les  Sardines,  m^is  il  tn.ell 
1  moindre  efpece.  Belon  s'ell  OoiApé  loifqu^il 
a  dit  qu'il  s'en  vcndoit  beaucoup  à  Rome} 
commeii  nesVn  pêche  point  dans  la  Méditer- 
ranée ,  il  ne  s'en  fait  aucun  commerce  en  Ita- 
lie. Ce  font  de  petites  AlofesquePony  voit  en 
quantité  que  Bclon  a  pris  p<iur  ce  Poilliin  là. 
11  ell  vray  que  l'un  en  voit  à  Rome  &  à  quel- 
fues  autres  villes  dlialîe ,  mais  ce  iôm  des 
Tmt  il/. 


Hareni;;  n.rets ,  on  les  y  nomme  ftarbigi. 
•  Le  llarciii^n'a  pas  ordinairement  plus  d'Un 
pied  de  long ,  il  a  les  ouïes  fort  scandes  pat 
rappon  à  Ton  corps  ;  &  comme  c^eRpar  cet  or- 
gane que  les  Poilirons  refpirent  ,  que  trop 
cPairrait  IcmâncelTct  fur  eux  que  tropd'cau 
fur  les  animaux  terrestres  ,  le  Harenj^  en  ell 
fubiteinent  étouffé  ,  &  cela  luy  caulie  la  mort 
un  moment  après  qu'il  ell  hors  de  Peau  {&  par 
la  mtoerailbni'Ai^uiUe  cftloiiK-4eBimairie 
Ikmk  dc'Cet  dément  ,  pane  que  «ryi-IeFoiflbR 
qui  a  les  ouies  plus  petites. 

La  pêche  dts  Harengs  ne  fc  peut  bien  faire 
qu'en  Aiitt.unne  vers  l'cquinoxc.  Ces  Poilloiw      .     *.  "  ' 
vont  par  troupes, ce  qui  en  facilite  la  pèche  j 
Bon  le  fert  pour  cda  de  ibn  grands  filets ,  &  . 
I^  en  prend  quelquefob  une  fi  prodigieufis 
quantité,  que  les  filets  en  rompait  tm  que  Pon 
a  peine  à  les  tirer  hon  de  la  mer.  Les  Harengs 
aiment  la  lumière     en  quelque  lieu  qu'ils  en      •'  . 
découvrent  ils  s'y  rendent  en  grand  iiomhte  ; 
c'eftaufli  un  artifice  dt^nt  les  Pécheurs  fe  fer- 
vent fouvent  pour  les  atirer  dans  leurs  filets  {• 
tt  c^dl  par  cette  raifon  quc^la  péchë  ■'ta  fait 
Oïdinairement  h  ndt. 

.  Cet  atraît  pour  la  Itmiîere  peut  venir  d'une 
caufe  fort  naturelle  à  ces  Poiffons ,  ils  rcluifent- 
eux-mêmes  pendant  la  nuit  avec  tant  d'éclat , 
qu'il  fcmble  que  l'endroit  de  la  mer  où  ils 
lont  foit  tout  en  feu ,  principaleirient  lorfqu'ils 
gagent  rdivofez  for  le  dos  à  fleur  d'eau  .ce 
qia  leur  arrive  eidisunremefit.  Les  .JMaci- 
niersapellem  cette-lueur  Péclairedes  Harengs,  ^  ,  . 
&  ils  s'en  fervent  Wen  à  propos  pour  en  fa-  «  C^f™- 
CI  h  ter  la  puche.  _        „  ,      r  f'^is. 

Le  Hareng  ell  néanmoins  un  Poillon  de  paf-  «  c'iroit  onc 
fage  ,  &  il  faut  beaucoup  étudier  le*  temps  &  monnoyc  d'or 
les  lieux  pour  en  profiter  fi  I'dii  veut  en  faire  ^" 
ijne  pcclse  abondante.  AulTi  l'Eclife  pour  ne  f°°"""«î 

f        e       a  r  Y  •     labriquci  tout 

F«s  priver  les  cn£u»  &  fur-tout  les  pnvrei  de  cioiles  vu 
«fi  prefcot  que  la  divine  providence  leur  fait  il  y  «a  «voit 

pour  leur  tiourritiKe  ,  a  permis  de  s'appliquer 
a  cette  pêche  les  Dimanches  &  les  I  <  tes   iwr  *  ««ofo»» 
une  p.cretale  d'Alexandre  111.  de  l'an  r:.o.  rTJJ^lZ 
aOrellce  aux  Prélats  a  .Mlemagne  qui  en  fai-  ix.  l'or  de 
foicnt  diificultc.  >•  cette  monooy* 

Cardan  elUmiMt  que  de  fon  temps ,  c'elUà-  P'"» 
dire  fous  le  règne  ÏTe  Charles  IX.  ou  de  Henry  .V^ 

III.  la  pêche  des  ll.irc'i  j-^  produifoit  par  an  en  avo  i  71.&  dc- 

I  rance  deux  ctHi  n-.i!li- c  luronncs  SI  davan-  mi  au  m  ire  , 
tage.  '  Il  eli  î.iiM  ckuitc  qu'il  n'cxaj;eroit  pas  ,      ''^  =11 
&  que  cela  doit  monter  plus  haut,  veu  le  f'^^fn^ 
grand  commerce  qu'il  s'en  failbit  en  ce  temps-  UI.m  iISm 
là  &  qui  s'en  fait  enoure^                   -  '  tim  k  m 

Ils'iendcldtedetro»lbnet,derrafs  quePon  «^« 
nomme  Harciii*  blanc  ,  de  frc  ivi  f;iinc  que 

II  II  r  .  ,  ,  I-  ■  court  putir  en 
Ion  nomme  Harengs  lorts OU  lorctb      du  iate:  ,  Cjtdm  cft 

le  Haran:^  frais  ell  de  chair  moUcgralIé,  tendre  ,  mortcn  r}7rî. 

fc  digère  facilement  &  produit  un  Ixjn  fuc;  'm*'  locoo 

le  falc  a  beaucoup  perdu  de  ces  bonnes  quali-  «""«no"  «1« 

tei,  il  dl  difficile  àdigeter.  cchauflebeaucoup,  '^u^^ 

excite  la  foif  &  rend  les  fiumeurs  actes  &  pi-  «00060  li^. . 

cotante*.,  le  foret  ell  encore  plus  fec.plusdùr,  ll>  vaurdimeift 

plus  dilikiiea  digcicr;  c'cll  un  mauvais  alî-  î"'^*'5''^  • 

ment ,  &  li  l'on  en  uic-  (  e  doit  être  avec  la  dcr-  ["jjI'SJJJi 

nierc  modération.  '  Il  ne  s'agit  icy  que  du  Ha-  cnviioB  Sliv. 

reng  frais,  tout  ce  qui  concerne  les  autres  cfpc-  piece,ftmp«- 

ces  ell  compris  fous  le  titre  des  FoilTutu  fecsdc  imeoioi- 
'    ■  >    iceMe  i  os 
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tûillo  que  les  Harengs, mais  eUej  font  bien  meil- 
ieutes ,  elle»  font  plus  grandes  &  plus  tpaillc» 
ipe  les  Anc&ois ,  du  relie  elles  relTemblent 
beiucoop  à  ce  Poilibn-ia}  elles  tiennent  aufll 
liD  Bcn  mt  petite*  AIoTes.  Les  Grecs  les  lurni- 
•AiUt«.Vr'  OK"^'  T«;^x  *  les  Latins^«^iBM,  tfc  non 
n^livons  cliangc  que  la  termhiaifon  de  ce  dtx^ 
nier  nom  pour  le  rendre  en  Fran(;oi5.  Il  y  a 
des  Auteurs  qui  prétendent  que  (ous  ce  nom 
l'on  comprcnoit  autrefois  toutes  les  Salines, 
&  que  fi  on  le  donnoit  en  particulier  aux  Sar- 
di  lies  ,  c'ell  par  cette  reele  de  qualUier  la  plus 
noUe  efpece  <hi  aom  m  genre*;  les  Sardines 
tiennent  le  premier  rang  par  leur  excellence 
entre  tous  les  Poiiîbns  que  l'on  fale.  i>  H  s'en 
trouve  dans  toutes  les  mers,  mais  bien  plus 
dans  la  Méditerranée;  celles  de  la  mer  du  Pont 
ont  été  de  tout  temps  cAimées  IesineUieures.<  11 
^ta  pêebe  peu  dans  l^Qcean ,  dies  km  eatOf- 
tp  &  vigunodes  j  on  I«s  trouve  tantdt  an 
milieu  de  la  mer ,  tantôt  «nue  les  jrierres  & 
les  rochers ,  tantôt  venlcssivag^^&tOÛiott» 
en  grandes  troupes.' 

La  chair  des  Sardines  ril  tendre  ,  délicate 
fie  d'un  Eoût  exquis;  elles  n'ont  point  de  fiel, 
les  meiiiearec  font  celles  ^i  font  prifes  dans 
•k  Printemps  &  qui  font  jaunes.  Les  anciens 
oommoient  les  TicîHes  Tefjif  ou  tf^,  &  en 
Latin  l'cion  la  traduclimi  de'Ga/a  S.  rJas  ,ainli 
Séerdmas  nVtoit  qu'un  diminutif  pour  exprimer 
les  jeunes.  La  chair  de  ces  vieilles  eft  feche  & 
maisrc.  Les  Romains  les  larciflbient  pour  les 
rendre  meiUeuies.*LVn  ne  voit  point  de  cdtcs» 
ià  à  Paris ,  c^efi  pourquoy  nous  ne  les  connaît 
fons  que  fous  Fe  nom  de  Sardines. 

Les  Sardint-s  (aiécs  sVn\  oycnt  dans  tous  les 
lieux  où  les  fraiclics  ne  peuvent  parvenir  fans 
fe  corrompre.  L'on  en  fale  aufll  un  aflez  grand 
nombre  lorTqiie  la  pêche  en  efl  abotidante, 
pour  sVn  fervir  fin  tes  vailTeaux  dans  les  voya» 
ges  de  mer.  Etant  falées  elles  perdent  im  peu 
de  leurs  bonnes  qualitez  ,  ii  leur  en  relie  en- 
core néanmoins  aillv  pour  être  recherchées; 
elles  font  d'un  août  bien  plus  relevé  &  plus 
^pr^ble  que  le  Hareng  ,^  de  tous  les  mets  en 
maœre  il  n'y  en  a  point  de  plu»  excellent  pour 
excner  l'appétit ,  &  fur-toot  pour  ûiice  WMiw 
vin  Jxâ. 

SECTION  Xllt 


2>«  Càerh. 

Les  Cfetcutitt  RmtdeperftBTbilEjM  tpà  ae 

différent  de  la  Sardine  qu'en  grandeur.  Les 
Grecs  les  nommoient  ^Ufj.C(titt  ou  Xpi.«»j«»i«A,c 
parce  qu'ils  ont  ia  tctc  de  couleur  d'or,&  les 
Latins  comme  les  Grecs  Manbrtdcs.  Ils  vont 
auflfi  par  troupes  de  même  que  les  Sardines. 
II  s'en  prend  une  fort  grande  quantité  proche 
d'Agde ,  on  les  y  nomme  CaOimiesou  Safches, 
&  à  Marfeille  Haren^ades.  Ces  Poiflbns  é- 
toieht  connus  des  anciens ,  mais  fort  méprifez 
&  ncfaocbcz  fcnlcwicnt  pat  le  peuple.  * 

SECTION  XIV. 

Det  jittchoû, 
Lb»  Amckoi  s  font  petia  Pcuilônsdesivag^ 


qui  de\'icnncnt  rarement  pTùs  longs  que  le 
doigt.  l\  s'en  pèche  beaucoup  dans  le»  mers  de 
Provence  ,  de  Languedoc ,  de  Gennes  &  aux 
environs  de  Bayonne  ;  ceux  (|ui  fe  péchait  en 
Provence  font  plus  gros ,  mau  les  autres  finnt 
)pbis  déUcati  &  d'Un  gpût  plus  délicieux.  Les. 
■anciens  compréhoîent  tons  les  petits  Poiflbns 
fous  ce  nom  çciicrique  «fer!  en  Latin  yiphi^tvei 
ulfus  Poîlibns  tiez  fans  génération  ou  de  l'ci- 
cume.  L'opinion  d'une  telle  origine  a  ctc  re« 
futée,  mais  le  nom  eft  demeuré  ;  ib  mettoienc 
les  Ancfaois  ce  nombre  &  les  préferoKntà 
toiu  les  autiet.  Les  Grecs  diflinguoioit  ceux- 
cy  par  ces  noms  q[ui  leur  étoient  particuliers  , 
èfUfaà-xiK.ts  Tétc-amere  &  A«x»«B^if  Bou- 
che-de-I  oup.  Le  premier  de  ces  noms  parce 
qu'ils  ont  la  vellie  du  liel  dans  ia  t£te,  &  le 
Iccond  à  caufe  de  la  forme  de  leur  boucbe  ex- 
mundinainement  grande  &  ouvctte  par  xappoit 
i  lenr  corps.  Scaiiger  les  nomme  petits  Ha- 
lengs ,  &  Ëelon  dit  qu'ils  n'ont  pomt  d'autre 
nom  à  Rome  ,  mais  fans  raifon  ;  car  ce  font 
PoilTonsd'cfpcccs  toutes  ditVerentes  ,1k  les  An- 
chois font  d'un  coiit  bien  plus  exquis  que  les 
Harengs.  La  pêche  la  plus  abondante  s'en  fait 
en  hy ver ,  depuis  le  commencement  de  Dé- 
cembre jttiqu^  la  mi'- Macs  i  ils  ont  cela  de 
commun  avec  les  Sardines  ,  qu'ils  nagent  en 
grolfcs  troupes  Ton  ferrez  ,  <!v  que  la  lumière 
dl  un  atrait  puiflant  pour  eux.  Les  Pécheurs 
ne  manquent  pas  aufll  de  leur  tendre  cetapps. 
Ils  allument  des  flambeaux  dans  leurs  nacd- 
Ici  ou  chaloupes  nendant  la  nuit ,  les  Ancliirfa 
•y  rendent  à  l'inftant,'^  ceUleucaifiÛipcaw 
dre  une  prodigicufe  quantité. 

Le»  Anchois  frais  fe  peuvent  manger  frits 
ou  rôtb,  mais  ils  font  meilleurs  &  d'un  plu» 
grand  uiage  lalez  i  ^  n  leur  cte  la  tête  &  les  en- 
trailles ;ib  n'ont  point  d'autre  arrêtes  que  l'é- 
pine du  doSj  qui  efl  fl  déliée  &  fl  tendre  , 
qu'elle  ne  peut  HtSet  &  n'empêche  point 
qu'on  ne  les  maiHse  «tien. 

Cette  excellente  fauce  que  les  Grer<  f\  les 
l.atins  nominoicnt  Cjnmi ,  ii  vantée  des  an- 
ciens jufqu'à  la  qualifier  de  très  -  précieufe  , 
n'ctoit  autre  chofe  que  les  Anchois  confis  , 
fondus  &  liqueâez  dans  leur  faumure.  Q-la  (c 
ùilbit  oïdinainuent  cDexpoTant  au  Ibleii  le 
vaifllMU  qui  les  comenoitiou  bien  locfqrfiia 
en  vouloient  faire  plus  promptement ,  ils  met- 
toient  dans  un  plat  des  Anchois  fans  les  laver, 
avec  du  vinaigre  &du  pcrfil,  &  mcttoiciit  en- 
fuite  le  plat  fur  la  braife  bien  allumée,  re- 
muoient  le  tout  jufqu'à  ce  que  les  Anchob 
fuflènt  fondus,  &  iu  nommoient  cette  fimce 
■^cetogéomu  Lvn  ^ta.  (êrvoit  pour  aflàifiMuiag 
d'autres  Ymttan  Se  quelquefois  mCms  la 
viande. 

La  chair  des  Anchois  ou  cette  fauce  que 
Pon  en  fait  excite  l'appétit ,  aide  à  la  digeflion, 
diflipe  atténue  les  humeurs  crafles  ou  épaifllèt 
Si  fordfie  Peflomach.  Aldrovand  prétend  mêms 
que  <ftSt  un  remède  falutafae  aux  fièvres  qui 
ont  leur  principe  dans  les  humeurs  nhlegtna- 
tiqucs  ;  il  faut  néanmoins  ,  félon  le  fentiment 
d'un  fqavant  Médecin  de  notre  ficclc  ,  ci\  ulcr 
fobrement ,  parce  que  l'excès  de  cet  aliment 
échaufie  beaucoup ,  raréfie  trop  fomment  Ict 

haanemSt  Ici  jendacia  &fiooaniei> 
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CHAPITRË  V. 


Dm  Poijfons  de  mer  ^ui  gaffent  quelquefois  de  U  mer  dans  les  fieuves^ 

&  qui  sjy  jflaijent. 


h  AUraMaa. 
4cKlalMi, 


À  GcfncT.  de 
Pilcibus ,  1.  ^■ 

AMzo*ane. 


Conefi«n>  . 

Simeon  fetfii. 

aii  Cedicr. 
/Saliciao. 
|oTius  ,  de 
Tifcibus  , 
Franci(cu$ 
PhOclpIiut. 
Ifidm*  Hifpa- 
itMi.L  i»iC<. 

KUniât. 
LaôliM  •pod 

^  iitveim  S» 
n  AlioMM- 

eitaio  «c  oiul- 
rU  atiis  apliil 
Crâner, 
A>ilio*ao4.de 
Pifcibi».- 

«  5:peatiatif , 


IL  y  a  de  deux  fortes  de  PoilToiuqui  fc  plai- 
femdnu  iatner  &  dans  Tcau  dtXice ,  la  uns 
&  tiouvent  fi  bicD  dans  l'eau  douce ,  ^a'sprés 
y  £tre  une  fei&  entrez .  ils  y  demenrem;  (niu- 
tres  moin.i  confluns  nu  moins  fcdcntaires  paf- 
lenc  &  repaltènt  aiicrnaûvement  de  la  mer 
dbnt  les  fleavcs  &  de»  fleavet  dm*  la  mer. 

SECTION  PREMIERE. 

LTsTL'RCFONefl  de  cette  première  cfpccc , 
c'efl  un  PoUrondc  mer  qui  s'aime  datis  !«  fluu- 
ves  &  cjui  n'en  fort  point  après  y  eue  entré. 
Les  opinions  font  beaucoup  partagëeitoacliaiit 
le  nom  Ibus  lequel  ce  Poilibin  ëtoit  connu  des 
niciem.  Quelques  Auteurs  frappez  de  k  fimi. 
liiiicic  dti  mot  ont  prétendu  cjuc  cYtoit  le  même 
Poill.jn  qui  le  trouve  nomme  Turjio.x  Mais  la 
dcltription  que  ces  natiiraiilk-s  nous  en  ont 
donné  ,  a  fait  découvrir  à  d'autres  Auteurs 
qu'elle  convient  beaucoup  mieux  au  Marfofan 

Ïu'À  l'£fturgeon.  **.  Il  y  en  a  qui  i*om  pris  pour 
^  Lkfm  wurbÊHi ^t9t  on  leur  a  HiK  voir  que 
cela  ne  poovoh  £tre;  le  Loup  marin  ne  fort 

F oint  de  ta  mer  ,  il  ell  vorace  &  camaflier  j 
Frturgeon  au  contraire  palTe  dans  Ic^  ilcuvtrs, 
il  s'y  plait,  il  efl  pacilîquc  ^  n'a  point  de  dents. 
''On  luy  a  donne  pluiicurs  autics  noms  que 
j'abrège, mais  ceux  qui  en  ont  ce  l'embie  le 
mieux  penfé ,  eAiment  que  c'efl  le  même  Poi& 
fen  qnelesGncs  iMiiimoicmTaHi«petitPorc> 
&  que  les  Latins  ont  nommé 

L'on  prouve  qiif  (  cttc  (îc  nicrc  opinion  cfl 
ia  véritable  par  IVu  ui.jltixit-  de  ces  deuxder- 
nicss  noms  ,  &  leur  application  à  la  nature  & 
à  l'tnciuuuion  de  i'EUurgcon. 
Le  Grec  TaM  &  le  Latin  sibmu ,  n*ont  quiVaie 
màne  fifpûâcation  j^ibow  fiu^S»Wuf ,-  ce  ihmu 
fut  donné  &  ce  Poiflbn  par  l'analogie  qu'il  k 
avec  le  Pote.  II  fe  nourrit  de  même  en  fouillant 
de  fon  mufeau  la  terre  lous  les  eaux  ;  il  s'y 
roule  dans  ia  vafc  ou  fange.  11  s'cii^rcilie  iS: 
fa  cliair  approche  beaucoup  de  celle  de  cet 
animal  terrellrc.  *  Plulîeurs  autres  préiendent 
que  c'eft  en  eâct  le  même  Poilibii  que  les  an- 
ciens nommoient Garnir «iMnMir,&  eiicoreau- 
jourd'huy  on  le  nomme  en  Italie  Porcelltto  . 
en  Bpagnc  Sitilio  ,  &  en  Aileniagne  Uuio ,  "  ce 
qui  ligaiHe  pcdt  Pbic  en  ckacunedeoes  Lan» 
gues. 

Les  Latins  l'ont  aulTi  quelquefob  nommé 
^t^af«r,StCC  nom  n'a  pas  moins  quelepr^ 
mter  exerce  les  litymolot;illcs  pour  en  décou* 
vrir  l'origii'f  !!  v  en  ;:qui  l'oiu  liréde  l\irag« 
fréquent  .uik  iit-iis ,  que  l'on  faiiuii  de  ce  Poif- 
fon  lu;-  lt.>  tables  ,  Acipenjtr  4(>  accipienilo  quod 
frtfuau  maifu  «tifutw  '  Tous  i«s  autres 
&  en  plus  gnmd  nomim ,  le  (ont  frulevcz 
conne  cette  oionion ,  inemieMmencnaFcc  que 
le  fondement  en  efl  ninx ,  ce  Pbillon  ayant 
toujours.  tCL  firt  rare,  roniinc  il  fera  prouv.i 
daos  la  fuite  j  &  en  iecond  lieu  .  que  ce  iiov) 
-  ///. 


n'a  jamais  été  écrit  par  un  double  C.  comme  ïl 
faudroit  qu'il  lefitpour  répondre  à  l'analogie 
qu'ils  iuy  donnent  avec  le  participe  du  Verbe  . 
«fv^pav.  Arclieftrate&  quclqu'autrM  ont  pié- 
tendîi  que  le  mot  vient  du  Grec  StU*  mim , 
ou  de  cet  ancre  mot  ot^ùfp/ïyjx  ,  victtttu  rofirut. 
Ils  tirent  (  Ctie  éiyinologie  de  la  figure  du  mu-  jtArchcftrit^ 
feau  pointu  de  ce  Poilfon  ,  &  de  loii  rapport  apud  Aïk^a.  , 
ilaptouë  d'un  Vaininiu  de  mer  ,  ce  que  nm  '■  7- 
&  l'autre  de  ces  mots  fignifient.  »  D'aunes  ont  ^"l'S!'- *r; 
pi^endu  quni  efl  pur  Latrn  &  qu'il  tire  fon  l"  J  ^ 
origine  de  ce  mot  atutm  pointu  ,  par  la  même 
railonqui  vieiu  d'être  expliquée.'  Mais  il  faut  L^k!!"'  t» 
convenir  cju  aucune  de  i  es  etN  inntogies  ne  (a-         "  ^ 
tisfait  bien  l'efprit ,  aulTi  tous  ceux  qui  les  ont 
rapponéesne  les  donnenfc-ibqaepourdes  con» 
jeâuies. 

il  en  dl  de  même  du  nom  fwis  lequel  ce 
Poiflbn  eft  connu  pnmu  tmus;  î!  nous  vient 
certainement  des  (k)ti ,  cliatun  en  convient, 
&  encore  aujourd'huy  dans  la  pliip.irt  des 
Provinces  du  Nord  ,  on  le  noiiuiie  Stur,  de  ce 
nom  primitif  Barbare ,  s'ell  formé  fous  le  bas 
empire  ie  Latin  Smi»,  &  decduy-ci  les  Fran> 
<;ois  ,  pour  en  adoucir  la  proiuinctation  pat 
l'addition  ou  le  cliangement  de  quelques  let-. 
très,  ont  fait  le  mot  d'Lllurgeon;  les  Alle- 
mands le  aamment  Stor  ou  srir»  &  les  Asglois 

Ce  I'oi(ÎI)n  n'a  point  d'écailles,  &  ait  lîett 
d'arrêtés  n'a  qu'un  cartilage  tendre  &  gros  , 
d'un  doigt ,  qui  s'étend  depuis  la  tfte  }ulqu*att 
bout  de  la  queue  «  &  qui  fôutient  tout  fia 
corps. 

II  s'en  pêche  peu  en  Iiavttc  mer  jiinis  In-au- 
coup  dans  les  grands  ficu\ es ,  principalement 
dans  leTanais  c\  ic  Volga  ,  lieu ve^  de  Mofco- 
yie ,  la  Teill'e , le  Villullc  ,  le  Danube ,  le  Rlrin, 
fa  Loire ,  fa  Seine  &  UGaionne  i  il  s'en  ))rcnd 
tie^peti  dans  le  Tibre  ;  ceux  qui  palTent  dans 
l^pîte  y  maigrilTent  pcu-à-peu  &.  enfin  y  pe- 
rillent  :  l'on  prétend  que  ceux  de  la  I.oirc  & 
du  Hliin  font  les  meilleurs  Ic^  pins  dciii  ais. 
lis  ne  sVliii^nent  de  remboucluire  d"es  Meuves 
où  ils.  entrent  que  d'environ  la  dillance  du 
cbemin  qu'un  homme  de  médiocre  diligence 
poanoit  aire  par  terre  en  dnq  ipiiEi. 
-  Ceux  que  Ixm  p££(»e  en  raerrom  forts  pe< 
tits  ,  mais  ils  s'engrallfent  &i  deviennent  pro- 
digieufement  gros  dans  l'cju  douce.  Albert 
rapjxjne  en  avoir  vù  un  à  .Anvers  qui  avuic 
quatorze  pieds  de  long  ;  il  en  fut  prefcntc  un 
autre  à  François  I.  à  Montargis  qui  en  avoit 
dix-huit,  &  Cardan  dit  en  avoir  vû  up  qui 
pefoit  cent  quatre-vingt-livres.  ^drovand  a& 
fure  qu'il  y  en  a  tels  qui  pefent  jufqu'à  deux 
cens  loixante  livres^  les  plus  grands  fc  pren- 
nent dans  la  I  .oire  ou  d;nis  la  Seine. 

l  a  pèche  de  I  Hlhirgeoii ,  foit  en  mer,  foit 
dans  quelque  fleuve  ,  fe  fait  principalement 


depuis  la  mi-May  iufqu'i  la 
Jum  qu'ils  slaUêniIilent  en  pli 

bre. 


(în  du  mois  de 
us  grand  nom- 


Ce  FoilToa  a  tant  de  foreequ'il  n'y  a  point 
C  ij  dvenh 


20     *  Traité  de  la  Police ,  Livre  V. 

<rl^ommc  ,  fi  fort  fùt-il ,  qii'H  ne  jette  par  terre  ;  infede  de  la  forme  d'un  Scorpion  ou  d'une 
l'on  en  a  vil  qui  d'un  coup  de  <nicuc  ont  cou-  groflc  Araignée,  j'attache  au  cou  de  ce  l'oillo» 
né  pai  le  milieu  de  gcotTcs  pcrche$  ;  d'autres  ét  le  tourmente  fi  vivement,  que  c'ell  ia  dou- 
^uTcil  fia^tfiK  des  pierres  faifoient  du  feu  leur  que  oda  luy  caufe  qui  le  met  ainfî  dans 
avec  ce» petits  os  potocus  qu'ils  ont  le  long  cette «ghaUottvtoknt^pouc  tâdietdes'endé-  ^ itTtt 
du  corps  &  iufqu'ku  bot»  de  la  queue.    _      livrer.  4 

Les  Latins  par  une  imitation  des  Grecs, 
ont  aufTi  nommé  ce  Poiiron  Thmmus .  &  c'cll 
Heu  plus  dé>  <dc  ce  nom  que  i'.ouâ  avons  faii  ccluy  di-  Tlion. 

Les  liions  fréquentent  ordinairement  les 
ilOldsdebmcr  voilins  d'un  Hcuve  ou  d'un 
minis,  quelques-fois  mime  ils  pafT'cntde  la 

■     le  plaifent 


La  cliair  de  ce  PoiflTon  efl  un  maneer  fort 
exquis  ,  elle  a  quelque  rapport  à  celles  du 
Veau  &  du  Porc,  mais  elle  cA  &ie 
licate  6c  plus  excellente, 
Ce  PoifTon  étoit  connu  des  anciens  &  il  a 

toûtpurs  été  foit  rare  ;  les  Grecs  &  les  Romatus   .     - .  

«»tlM.L7.  ennilôient  tam de  cas,  qu'ils  lecompaioicitt  mer  dans  les  fleuves ,  p^u  e  qu  li 
«.«.ftts.    à  l'Ambrofie  des  Dieux ,  &  que  ce  PoilTon  fe  lieaucoup  dans  les  eaux  douces.  < 
2'**'i?'f''f  ^ '-l'^'c  couronne  ,  accompagné  d'Offi*       -     -  ■ 

*   cicrs  ayatis  aulfi  fur  leurs  ictes  des  couronnes 
&  ^recédez  de  trompettes  <Sç_de  hauts-bois.  * 


Macreb.  1.  ) 
Sirarn.  iS- 
Manitl.  in 
Xcniis  I}.  »t. 


1  étoit  d'un  prix  exccrtif  :  Athénée  rap- 
t  Li  dugmc  porte  que  le  plus  petit  fe  vendoit  mille  drût- 
mes  attiques.  ►  Auflîn»étôii-H  fervique  furies 
Dctre  "mon*  taU**  des  Princes  ou  des  pcrfonnes  extrcme- 
Doyci  aitifi  ce  ment  riclies,  ce  ^ue  Martial  nous  exprime  pat 
cet  Veesî  . 


S HZ  re*icn' 
tgit  auioat' 


e.  41.  Apcd 
BraAoDiuii  I. 


'Ce  Poiflon  efl  encore  aniourd'Iiiiy  un  man- 
ger Royal ,  en  Aiii^lcterrc  il  ii  .uiparteiioic 
autrefois  qu'au  Roy  leuld'cu  dUpofet.  Deftuf' 


Ces  PoilTons  nagent  toujours  en  compaj^nie 
9c  forment  unccfpece  de  hataiiloti  quirrt.  de 
fix  en  tous  fens.  Ils  ont  cela  de  commun  aveu 
les  Dauphins,  qu'ils  ainwnt  les  hommes  &  qu'ils 
futvenc  volontiers  les  vaiilcaux.  Il  y  enanait' 
coup  dans  fOosHi  ,  principalement  dans  les 
mers  d'Efpagne  Se  vers  le  détroit  de  Gibraltas. 
il  y  en  a  aulVi  dans  la  Méditerranée  j  ils  chan- 

Sem  de  mer  félon  les  faifons  :  au  Printemj» 
s  patient  de  TOcean  dans  la  Mediterrante 
pour  y  iàire  leurs  petits ,  &  en  Hiver  en  celle 
de  Pont ,  perce  quils  y  trouvent  une  tempéra- 
ture plus  douces  II  s*ea  tmuve  peu  dans  l'A-  /  Oj>ua,'  de 
driatique,  «Mlpouiquoy  ilslbmities  h  Ve-  K  ok 
nife.  ' 

Il  y  en  a  un  fi  grand  nombre  dans  la  mer  des 


^^glf,'lxi  jràaemo  lU  obfertat»  aud rtx  iUum  b*bebitiH'    Inde>  ,  que  febn  Pline  ,  une  troupe  de  ces 
lit.  %.€.%.$.  «fiwai pnfm flmmfrtpjktiam. Edouard  U^con-   Poiflons  arrêta  l'armée  navale  d'Alenndre  le  f  Wa.!.^  c* 


firma  ôet  nlage  par  une~Loy  exprefle^At  ea 
excepta  feolement  quelque*  privilégiez  en  ces 
termes  :  Jim  Rtxhtbthiùl^reatm  nunit  ftrtottm 
Hegniim ,  Paltnas  &  SmiMus  *el  alibi  infra  ft- 
gnum  (xcfptii  ^nibufJm  frinU^tis  lotis  ptr  Rt- 
Chaita  Ste-  gm.  Cela  fut  modéré  par  le  Roy  Etienne  l'an 
F"*"!  **8'*  ii]8.ce  Prince  ordonna  à  tous  ceux  qui  pren- 
^^-■-^  diraent 


4  »  ». 

SiMDmm  de 
Pr»rog»ii»» 

Rrps  anao 
17.  titi.  t. 
c.  I  I 


Grand ,  &  obligea  ce  Prince  à  s'en  reiioanier&  »• 
&  foire  prendre  me  autre  route  à  Tes  vaif-  *^  - 

féaux.  8  '  . 

Les  Thons  aiment  beaucoup  le  gland  ,  ce 
qui  lésa  fait  nommer  Poroi  Marimt.  Quelque» 
Auteurs  ont  écrit  qu'au  fond  de  ia  mer  de  Por-  i,piia.L».c.if 
tugal  il  y  a  des  Chênes  qui  portent  de  ce  str»b.  Geo- 


il|S. 

Djftkoi.  A».  «Ment 

«i 
mMIos  it 

Dixio  une 


t  un  Efluigeon  dans  les  lieux  où  ils  au-  fruit  dont  les  Thons  fe  nourriilènt,  &  qu'ils  ft^ph.  i.  j. 
dràt  de  pèche ,  de  le  confcrvcr  entier  :  deviennent  quelquefois  fi  gras  ^*ils  en  cre-  ^thcJ.  l V 
mHttue  tnKmu  ta»  ^um  Smimm  1»  vent.b 


iic.l.|.p.  t.  Et  ubicmnoue  evmni  ufi  f^tm  Surgi 

f  ifcaturii  fuis  fit  earm  t«r«  &  imegir.  Cependant 


l>\0. 


Radiilphe  de  Dieto  Doyen  de  Londre.s  ,  qui 
Âo^rrasSaco-  écrivit  dou/e  ans  après  ,  mit  encore  au  nombre 
nlil.S. 


vent.b 

Archeftrates  ce  fameux  gourmand ,  qtii  die 

(le  luy-mt'me  qu'il  avoit  voyagé  par  IoUl  le 
monde  pour  éprouver  tous  le*  ratînemens  po(- 


des  droits  Royaux  ccluy  de  dirpoler  feuldes  fibles  de  la  Ix)ane  chère,  qui  fut  nommé  par 
Eflurgeons  ,  même  de  ceux  qui  auroient  été  cette  raifon  Opfodedale ,  &  qui  a  fait  un  Livre 
pouflcz  à  terre  par  la  mer,  &  qui  étoient  ail ,  cxprisdela  Gafiralogie  ou  l'an  de  faiisfaire  y'^^^ 


nombre  des^vesdont  chacun  pouvoit  pR>> 
fitcr  :  Nme  tmtbHv  Siur^io  Ktgsmn  referinmiu 
in  cibum.  Et  félon  André  Slk-iioii  ,  rt-t  ufiigefe 
perpettia  toujours  ;  Umnei  fijcts  five  fini  mirivi, 
five  vivi ,  fi  cafit  wfus  terrât»  ap^fi  m  manm 
humtm  Mon  foffnt  iffugat,  MÙtfm'Am  urne- 
immt  pétttr  Smginum,  fai jarj  rtgi9,  à  fwmt- 
fu  reperou  fiierit ,  eeiit. 

Les  femelles ,  à  la  dilTerence  des  autres  Poif- 
fons  .font prcfeîées  aux  miles, &  elles  font  meil- 
leures lorlqu'elles  font  pleines  d'crufs,  qu'après 
qu'elles  les  ont  vuidez  >  les  plus  exceliem  de 
tous  font  ceux  qui  fe  prennent  éloignez  de 


fim  ventre,  rapporte  que  les  meilleurs  Thons  |.„,  ^ 
font  ceux  qui  (e  pèchent  vers  Confiantinople  Negitfoob 

ou  aux  environs  de  Carirto.   Il  me;  au  même 
rang  les  1  hons  des  mers  de  Sicile  ,  mais  il  • 
ajotitc  que  les  plus  excellcns ,  &  qui  méritent 
d^tre  iervis  fur  la  uble  des  Dieux ,  font  ceux 

Sie  l'on  prend  proche  de  Samos  lie  de  l'Ar-  txielidha-  ' 
ipel ,  ou  du  cap  de  Combeonne  en  Cala-  m  i^aA  A4 
bre. , 

La  chair  du  TFion  nourrit  beaucoup ,  dh  * 
efl  pefante  &  difficile  à  digérer;  elle  eft  meil- 
leure faléc  que  fraîche.  Ses  parties  les  plus  dé- 
licates font  celles  de  la  gorge  &  du  ventrej'  W^-c» 
mais  comme  cDes  font  ordinairement  trop  *'* 
gralTes  ,dlcs  niillcm  à  l'eltomacb  «ainlî  on  leur 

Ï>rcfere  pour  la  famé  les  parties  cliamuës ,  & 
elon  Arillophanes  celles  de  la  qiiciié  ,  qtioy- 
qu'clles  ne  loient  pas  li  fucculcnic-s  m  d'un  fi 
bon  goût;  il  efl  aulTi  plus  fain  de  le  manger  en  m  Arifloc.  LU 
Automne  &  en  Hiver  ,  qu'en  Etc.  'n  ttw.US.c,  ij. 

Les  jeunes  Thons  font  meilleurs  q  ue  les 
vieux ,  la  chair  de  oeux-cy  étant  trop  feche  & 
trop  aride.  Les  Goûteux  &  les  Epiieptiquca 
doivent  s'abllenir  de  ce  Poillon  ,  cette  nourri- 
ture leur  nuiroit.  Les  habitans  des  lieux  où 


SECTION  IL 
D»  Thon. 

Le  Thok  étoit  nommé  par  les  Grecs  d«rf«{ 
du  vcibe  9wfw ,  qui  ngniKe  fe  mouvoir 
avec  îm^jetuofité.  Ce  nom  Tuy  fut  donné,  (élon 

les  étymologifles ,  parce  qu'en  certain  temps  il 
s*âaiice  hors  de  l'eau  (ur  les  rivages  ou  dans 
les  VailTeaux.  Les  naturalises  obfervent  que 

jpendauladiaienndeUcaùaik^mccnaiii  Vii»j;icbtlc»TJieiHl«iceujjentpar  dameoii 

.uancbcî 
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banche,iU  les  faleiu da»  detonues  ott  b*..  Aûttun 'oiucitt  fiea  p«tns  Saumons  n'é-/  Bc1«"  ^tU 
ifli  pour  !es  conrerver,  &  ei*eft  ainfi  qd'il  en  toîent  autre  cbofe  que  Ie«  Truites  ,  dont  la*  ";;J.^":;;J'?; 

cil  ciivo-j  C  ilaivi  ti  iuics  Ic'^  parties  de  l'Europe 


tioi^iu  es  dci  licuxou  ia  pcche  s'en  faiticefont 
ics  Marchands  Epidcn  qoidibùiciK ce  ({Oi  «S 
VMUt  à  Paris. 

SECTION  I 


DM 


» MJuwifti?  Saumon  cfl  un  PoirHin  qui  ctoît 

L4-  c.  I.  inçonnu  aux  anciens  ,  fon  nom  ne  ie  trouve 

Koain<  de  le  point  en  Grec  ,  &  Pline  ell  le  premier  des  La- 

eituru  I. }.  c  tins  qui  en  parle.  «  U  fe  nomme  Stdm  ,  &  les 

U"o  I   c  is  îiy'"<jl"R'il«  prétCTdent  quecenotaluyaAé 

iO'jus'  m'-    ddnru  Ji  v.i//H  ,  a  caiifc  des  fauts  fréquens  qu'il 
goos.l.fto.c.].  fi't  l'^rs      l'eau.    Qiioyqiic  ce  foit  véritable- 
ment iiji  l\_:ilIoii  de  inev  il  ainu.-  lu'ar.nioms 
beaucoup  Ici  eaux  douces ,  iSi  par  ce  penchant 
Oatiirei  il  fréquente  Oldlnaircmcnt  attOi-bien 
^oe  II»  Thons  les  rivages  de  U  mec  qui  lont 
proche  les  emboncbûies  des  gmdt  Senves  | 
les  Saumons  entrent  en  quantité  dans  cesni> 
mes  fleuves ,  ils  les  remontent  fouvent  prelqûe 
jufques  à  leurs  fourccs  :  L'on  en  prend  beau- 
coup &  de  trcs-bons  dans  le  Rhin  ,  la  Moîcllc , 
la  Tamifc  ,1a  Garonne  ,  laDordonne.le  Rhô* 
ne,  la  Seine,  &  U  Loire.  Il  en  paûè  aulC  en 
aflèz  grand  nombre  de  ces  fleuves  danslet  Lacs 
&  les  Rivière»  qui  s'y  trouvent  joints  par  la 
communication  de  leurs  eaux.  L'Aller  ,  les 
autit;,  Rivières  du  Bourbonnois  ,&  le  Lac  de 
Genève  en  fournillcnt  beaucoup  &  de  tres- 
cxceDens.  LK)ceia  eft  la  feule  des  mecs  qui 
produit  ce  Poilibn ,  &  c'ell  peut<tre  par  cette 
laifon  qu'il  étoit  inconnu  aux  Grecs, qui  n'ont 
point  penetréiulques^AAais  il  n'y  a  pcnmdc 
Jjaïsou  rl  s'en  trouve  tant  ni  de  fî  grands  qu'en 
Suéde  ,  fur-tout  dans  la  Bothinic  qui  cit  une 
l'cûvincc  de  cette  couronne  vers  les  Lapons. 
11  s'y  en  voit  qui  ont  l'ix  à  fept  pieds  de  long 
&  qui  font  gros  &  pefans  à  proportion  :  l'on  y 
en  pêche  une  fi  pioaligieure  quantité ,  que  fou- 
vent  les  filets  en  lomnentjceia  vient  du  grand 
nombre  de  torren»  o'eeu  douce  qui  tombent 
dans  la  mer  &  qui  vieruient  des  montagnes 
des  rochers  efcarpez  qui  font  le  long  de  les 
c  'te.*..  Le*  habitans  du  pais  tirent  de  te  Poiflon 
leur  principale  nourriture,  &  en  envoyent  dans 
t  OUav  mi-  la  plupart  des  autres  Provinces  dn  Nord.  Ils 
•nus  hinor.      font  fechet  «  la  fumée  pour  s'en  lêrvtc 
L  *  c.  a*.     «"Hiver  &  pour  en  iactUterie  tranfport  & 
***  .  le  commerce.  '  Les  mers ,  les  fleuves  &  les  lacs 

d'Alldmagnc ,  de  SuilTe  &  d'Hollande  en  ont 
aulTi  en  abondance.  L'on  en  a  vu  vers  Zuricii 
du  poids  de  trcnte-fix  livres, à  dix-huit  onces 
la  livre ,  &  il  s'en  ell  trouvé  pcodie  de  Baie 
defix  pieds  de  loi«,ce  qui  a  deurmincBe- 
dAXàmtaA.  Um  8e  Rondriet  de  ranger  les  Saumons  an 
L4.c.a«        nombre  des  citacces  ou  grand  Poiflons.^ 

Les  Saumons  qui  fe  pccTtent  dans  ks  fleuves, 
les  rivières  ,ou  les  lacs  ,(ont  bien  plus  grands, 
plus  gras  &  leurs  cjiairs  bien  plus  délicates  & 
d'un  goût  bien  plm  exquis  que  ceux  qui  viem 
nent  immédiatement  delà  racr.  Il  s'en  trouve 
dans  les  eaux  douces  qui  né  font  pas  phis 
grands  tjue  lesTruites  ,  &  l'on  croit  que  ceux- 
là  y  (tjnt  liez  &  qu'ils  n'ont  pas  encore  pris 
«  A««ooe  io  tuute  leur  grandeur.  Ces  petits  Saumons  ont  eii 
M******  des  noms  particuliers  i  Aufone*  les  nommoit 
Fartons  ,  en  Guyenne  on  les  nomme  encore 
Tacons ,  &  nos  Cuilinieis  les  nomment  Be- 
caxu ,  pour  les  diftiqgicc  des  grands  i^queic^uca 


chair  e<l  rouge&  q»te  non;  noumnnî  par  cette  m^^gi^ 
raifon  Truites  Saumoiuesiuwi'.d'aiitiei  en  plus 
grand  nombre  ont  foutenu  le  contiai  le  ,  &  ont 
parfaitement  bienfait  voir  que  ce  font  deux 
jBoiflbns  de  différentes  efjpeces.  ' 

Les  meilleurs  Saumons  trais  fe  mamem  dans 
les  nuHs  de  May, dlef  Juin  &  de  JnîUet  .mais 
il  arrive  dans  ces  mêmes  mois  une  chofe  fort 
'extraoïidinaire.  L'on  voit  ces  Poiflbns  fauter 
hors  de  l'eau  trois  pieds  iSc  quelquefois  jufqu'à 
fept  ou  huit  pieds/juvent  même  l'on  en  trouve 
à  terre  fur  les  rivages  dont  les  forces  fonten*- 
tierement  épuifces  &  l'on  y  en  tBoove  onelque» 
fois  de  morts  ;  AMiovand  a  rechenaié  avec 
beaucoup  d'exaélitude  la  caufe  de  cet  événe- 
ment ,&  rapporte  fur  cela  les  avis  de  differens 
auteurs;  les  urs  prétendent  que  ceb  vient  de 
ce  qu'en  cette  (ailon  les  fleuves  &  les  rivières 
font  infeâéesdc  fientes  des  Hirondellesque  les 
Saumons  fucent  6c  avallent  i  que  cet  wn^ 
ment  qui  eft  extrêmement  cfaaud  ieor  hâTe 
les  entrailles  &  les  met  dans  cette  agicationv 
II  y  en  a  qui  cro>'ent  que  ce  font  les  Sang- 
fut^  ,  &  d'autres  les  Lamproyes  qui  s'attachent 
au  ventre  &  au  cou  des  Saumons ,  leurs  fucent 
le  fang,  épuifwit  leurs  forces,  &  queiquefois 
les  font  mourir.  Cette  dernière  opinion ,  à  i'é« 

Î|ard  des  Lamproyes ,  eft  appuyée  de  cette  db- 
ervation  ,  que  ce  Poilltin  fort  ordinairement 
de  la  mer  ,  &  palTe  dans  les  fleuves  en  même- 
temps  que  les  Saumons. 

Les  plus  mauvais  Saumons  font  ceux  que 
Fon  pêcbe  dans  la  faifon  qu'ils  font  leurs  pe« 
tits ,  ce  qui  ansvedepnis  le  IbUUce  d'Aatomne, 
jufqu'au  commenoemtnt  de  Mars.  L^in  obfetw 
ve  qu'Us  ont  dam  ce  tenns-Ià  piuCenn  max^ 
ques  tirant  fur  le  iaiine.  Les  Anglob  efKmenc 
que  ces  marques  indiquent  une  autTi  mauvaife 
qiialitécn  la  cliair  de  ces  l'oilions,  que  la  ladre- 
rie (  Il  (  e'.Ie  des  Porcs  ,  avec  néanmoins  cette 
dillereiicc  que  celle-là  ell  permanente  &  que 
celle-cy  finttnvec  la  faifon. 

Le  Sainaon  ne  le  cède  à  wmesm  muti 
jPoiflbns ,  foit  de  mer ,  foie  d*eatt  douce ,  en 
bonté  <î>c  en  délicatcfle  ,  pludeur^lc  préfèrent  à 
tous  les  autres.  Il  ell  li  eilimé  en  IloUande, 
qu'encore  bien  que  ce  pais  ^  plus  qu'aucun 
autre  .abonde  en  cxccllens  Poi lions ,  celuy-cy 
eft  le  feulqui  s'y  vend  i  la  livre.  Pour  les  avoic 
biDs.  il  &ut  avoir  <gaid ,  nonUieulement  k  la 
fiiiTon,  comme  il  vtetK  d'être  oUtrvé, mais  en^ 
core  à  l'  ige  &  au  lieu. 

Cette  elpece  de  petits  Saumons  que  l'on 
trouve  dans  les  fleuves  (S*,  les  rivières  ,&  qui 
ne  deviennent  jamais  plus  grands  que  les  Alo- 
fes,  font  toiijours  très- excellen»  dit  les  meiU 
leuts-de  tous»  i'oneflime  anllï  beaucoup  les 
jeunes  Saumons  de  la  grande  efpece  qui  ont 
demeure  l'efpare  d'un  an  dans  les  eaux  dou- 
ces pour  y  prendre  graille;  les  vieikx  (ont  le* 
pires  de  tous,  parccquclcur  chair  cil  maii^rc, 
lecbe  &  dure.  Ceux  qui  font  les  pki«  avan. 
cez  dans  les  fleuves  ou  les  rivières  font  meiU 
Ican  que  s*ib  étoient  plus  proclie  da  bords 
de  la  merj  c'eft  pourquoy  Albert  eAfane  da- 
vantage ceux  que  l'un  pèche  procise  de  Co- 
loi^ne  ,  qui  cil  environ  au  milieu  du  cours  du 
Rhin  ,  que  ceux  qui  font  pécher  aux  environs 
d'Anvers  qui  ell  proche  clc  la  mer.  Pline  elU- 
inoit  que  la  Garonne  &  la  Doidoone  finttOÎC-  .p^i  .  - 
£[^t  les  plus  excellens  de  tous.*  '|,  .' 

.  Le  Sanmoa  eft  n,nn<faiiiimem  efliarf  fans 
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frais  maisœonâlé.  Let Hoilandolis  font  OA  quelque  faqon  à  la  Tangue  d'un  Pœuf ,  C^qùe 
'fort  grand  cclMBiefee  de  eduy-cy.&fls  enen*  cemot  fignittc,  &  k-s  Latins  ronmommceWr*, 
voveni  dans  les  autfO  Etstsqui  en  manquent,  patce  qu'elle  reffemUe  auIGaiI«z-bien  à  lade- 
ainli  qu  il  cA  pvonvié  d»ns  un  des  Chapitre»  mdie  d'un  Toulier  «  fika  takà,  ■&  de-tà  vient 
"*'*'*"  le  nom  que  nous  Iuy  donnons. 

C'eft  un  PoilTon-  de  toutes  les  mers  excepte 
celle  de  l'ont  où  elle;,  n'entrent  jamais ,  Il  Ion 
en  croit  Pline.   Mais  l'Océan  en  elt  plus  rem- 


ààim  tomtc  dm  de»  Salines. 

SECTION  IV. 


I.'Alosf.  ell  encore  un  Poîflcm  dèltie^qtil 
aime  les  eaux  dduces  &  qui  paffe  dans  les 
ileuves  &  les  rivières  avec  le»  Saumons.  Au- 
fenneclUepremiecdesandensqoi  en  parlent, 
il  -le  noame  Akfk  à  «auTe  de  la  quaUié  de  la 


pli  qu'aucune  des  autres  mers. 

Il  en  paflê  beaucoup  dans  les  fleuves  où  ellei 
deviennent  fort  graiies  ,  fort  cpaifl'es ,  d^lne 
cliair  plus  délicate  6c  d'un  meilleur  goût.  Be- 
ion  rapporte  d'en  avoir  vu  prendre  de  tres- 
excdictites  dans  la  l  amiie  proche  de  Lon-  c  Aaionacia* 
dre».  '  Il  faut  néanmoins  avouer  ,  que  s'il  s'en  MLzcUsiiîa. 


cbair  qui  eft  fonnourrilTante^ivii    «ImA.  traove  dans  nos  ileaves  de  Fiance  elles  y  ibnt 

T  rs  Alofcs  quitiem  h  met  «u  caumence»  fort  tares ,  &  que  toutes  celle»  que  nous  man- 

n-.ent  du  Printemps  &  y  retournent  en  Eté?  geons  nous  Tiennent  de  POcean.  Il  »Vn  prend 

clic?  craignent  tant  le  tonnerre  que  c'cll  ce  (jiii  Leaiiconp  vers  lîoii! 


les  fait  fuir  pour  chercher  un  azilc  à,-A\s  vts 
eaux  les  plus  profondes.  Elles  aiment  au  con- 


r;ir   mer  &  Saint 
Valcti,       l 'cl',  priiu  ipalenicnt  dc-la  que  les 


Cliallenisi  L     t-n  apportent  à  Paris, 
traire  iamufique  &  le  Iba  des  infiiuniens.  On      \  La  chair  de  la  fuie 
fts  ydt  s*aflanUer  en  troupes  ttr  s'dancer  à  produit  un  bon  fuc  ni    _  _ 
différentes  reprifes  trois  ou  quatre  pîed»  hoc»  nai»  qui  «ent  le  mHteu  éttK  ces  deUx  quali-  J^' 
de  l'eau  lorfqu'il  fe  fait  quelque»  chants  on   ter;  die  eft  tendre  &  fiicileik  dfgerer ,  elle  eft  l 


nourrit  iieaucotip ,  elle  é  CtUn.  de 
aropinaî»mt(OulMcr.  * 


Îudques  Tons  harmoniciix  (iir  les  bords  ,  Ik 
ien  de»  petfonncs  fe  font  Icrvisde  cette  ruic 

Sur  ieur  tendw  iinpi^e  &  les  piendrcdans 
ifs  filet». 

II  en  entre  beaucoup  dans  le  Tibre ,  le  Pô , 
le  Rhin,  la  Mofelle,  dans  les  fleuves  &  les 
liviercs  de  I  rancc  &  d'Efpagnei  il  y  en  a  un 
ii  grand  nombre  dans  celles U'Auvergne ,  qu'au 
rapport  d'Aldrovand  ,  l'on  en  a  vu  prendre 
jurqu'à  douze  cens  d'un  coup  de  fdet ,  proche 


bien  meilleure  étant  un  peu  gardce  que  d'être  e  3 
niangtc  trop  fftiiche.  1  lie  a  encore  tet  uvaii-  S«il«  Hisi» 
taj^e  ,  qu'elie  peut  être  tranfportcc  au  loinij  "eaii. 
fans  le  corrompre  ,  ce  qui  prouve  combien  elle 
ell  peu  chari^Lc  Je  lues  vilqueux  &  grofliers. 

Il  y  a  félon  Rondelet  &  Aldrovand  ■  lix  «  Ronacict.  I. 
diffcrenie»  dTpeces  de  Soles  ;  la  prémiere  qui  j,^;^^^^, 
en  p<irie  fimplemcn:  le  mmi  ,  dont  il  vient  viéi^Propiio 
d'être  parié.  Ils  nomment  la  leccnde  Soltam  cck-  Romino,!. 
latam  ,  à  caufc  des  grande*  marques  rondes  Couiict  1  f. 


de  Momiglie  petite  ville  de  cette  Province;  qu'elle  a  fur  fes  écailles ,  &  qui  approchent  de 
rai  cAâne  beaucoup  à  Paris  cdle»  de  la  Seine,  tt  forme  des  yeux .  La  troifieme  Ptle,  die  a  le 


Jl  en  ell  des  Alofcs  de  même  que  du  San- 
iDon,  plu»  elles  font  prife»  éloigncei  de  Itnier 

jneilleurcs  elles  font.  La  t  hair  de  celles  qui 
lônt  pcclices  en  mer  ou  peu  de  temps  après  en 
tut  rorttes  cil  maigre  ,  lèche  ,  aride  (S:  d'un 
jonanyai»  goût;  c'cii  apparemment  de  celles-là 
dont  parle  Aufonne  lorfqiril  dit  qu'elles  ctoicnt 
fi  mépri£éa»de  l'antiquité,  qu'il  n'y avoitque 
les  gens  de  la  lie  du  peuple  qui  en  man- 

Sealfent  i  m:iis  elles  ne  lont  pas  long -temps 
ans  l'eau  douce  qu'elles  deviennent  grallès, 
délicates  ,  d'un  goût  exquis, &  l'on  en  lért  fur 
ic»  meilleures  table».  U  faut  pour  les  manger 
Imnnes  qu'elles  foient  fort  firakbe»,  lorlqu'el- 
lesfont  gardcej  un  peu  trop  de  temp»  leur  chair 
a  une  acrcté  dcTagreable ,  qui  outre  le  mau- 
vais goi'it  incommode  les  genlives  &  excite  !b 
Ibif.  Elles  ne  doivent  pas  être  non  plin  n.na- 
gées  trop  petites  à  caufe  du  gr.iud  numbre  de 
Wm  arrêtes  i  c'eft  fur  ce  fondement  qu'en 
.Bayieie  il  . 
d'enpcendre 

le*  n^yentdc    .  _  . 

gueur  j  que  s'il  s'en  trouve  de  plus  petites  dans 
tes  lilets  ,  il  ell  enjoint  aux  Pécheur»  de  les 
xejetter  à  l'eau.  Les  meilleujta»  fis 
■  d'Avril  &  <ie  May. 


corps  plu»  épai»  &  plu>  court  que  le»  autres .  la 
chair  plus  oure,  plus  gluante,  dillicile  à  dige* 
re* ,  &  fent  le  fativagin.  La  quatrième  ^nis- 
ghffUt  Levit,  langue  douce  d'agneau  ,  parce 

qu'elle  en  a  la  forme  iles  écailles  l'ont  Ci  petites 
&  tiennent  Ii  peu  ,  qu'elles  tombent  d'elles- 
mêmes  ,  &  il  n'y  jparoît  plut  qU\ine  peau  unie 
Ot  douce}  elle  ne  croit  guerei  plus  que  d'un 
en  man-  cmpanc  où  neuf  polices ,  elle  dt  de  diair  foii 
tendre  &  délicate.  La  cinquième  tiag!^  , 
c'ell  la  plus  petite  cfpece  ,  elle  ell  d'une  cliaîc 
dure  un  peu  gluante.  La  \\\iLmc  ît-ppoglof- 
fam  ,  que  l'on  nomme  en  quoique  Province  de 
France  &  fur-tout  en  Langucxloc  fUim;  celle- 
ci  devient  fort  grande,  c'dl  une  efpecc  de 
Sole  cetacée  >  l'on  en  a  và,  au  rapport  de 
Ronddet,  qui  avoieni  quatre  coud  l'es  de  long. 
1  Ile  a  la  chair  dure ,  'imisjde  bon  go  .1 ,  ap- 
ptiHli.inie  de  celle  du  l'urbot  j  elle  ell  peu 
ct.'nniK  qu'aux  voilinsdc  POccan.  Il  s'en  prend 


V. 


SECTION  Vï. 

Dt  U  Plie  &  dK  Quartla. 

■  La  Plib  et  lb  Quarelet  font  deux  de 
ce»  eTpece»  de  Poiflôn»  plaa  que  les  anciens 
ont  nommé  iV^rer  >  &  lous  ce  genre  ils  con- 
prenoicnt  aufli  la  Limande ,  le  Flct ,  &  le»  au- 
tres Foill'oi-.s  de  cette  ligure;  les  étymologille» 
tirent  ce  nom  de  leur  couleur  qu  ils  oiu  blan- 
che deilbus  &  d'un  gris-Uanc  delfus ,  connue 

   le»  palTereaux  ou  moineatu.  La  plie  eft  plu» 

piôient  B^^f»  «  cauTc  quÛlc  nflodilt  «a  gtaode^uVmcwttdtcei wtm  FoiHbns.fiTon 

«I» 


SECTION 
heltStk, 


L  A  S  O  t  ï  a  êtédc  tout  temps  eflimterm 
neu  fort  cxq"'*»  c'ell  félon  (pjelqucs-uns  la 
Feidlix  de  U  n>er  ,Ptnlrix  marina  .  comme  le 
Turbot  en  eft  le  FaUâa.*  Les  Grecs  la  nom. 
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•Titre  XXIV.  Z)^. 

éa  cfMpieleTiuim&faBttiais.cenioablà 
vient  de  fUti^î*  qoi  ^  nlay  qui  foy  toit 
donn^  dam  la  Iiulè  Ladnitc.  *  Les  habitans 
de  Bordeaux,  ceUx  de  Medoc,  (S:  ceuxdeUuch 
la  nomment  PImh^h.  Le  nom  de  qiiarclet  en 
Latin  QjuirtitàlM  tire  de  la  forme  exterieu» 
te  de  ce  FbilG»  qui  «pfcoehe  «Oèi  defafr- 
gaie  qmrfje. 

Ces  Fcnflani  1%  fibifcfit  attRi  dam  fei  eaàx 
douce» ,  cependant  il  y  en  pafTc  rarement;  il 
s'en  prend  un  trcs-grand  nombre  dans  l'O- 
céan ,  &  tres-peu  dans  ia  Mediterraiice.  Les 
Plies  &  les  Quareict»  ont  encore  cda  de  conv 
mun  ,  qirïls  tfont  point  dVcaOle* ,  mais  une 
lîmple  peic  unie  &  douce  ,  ce  oui  Ie>«faic 
namnwr  par  les  ancien»  f^^tmmét,^ 

SECTION  VIT. 

I>t  ta.  Lmmde  &  du  fltt. 

La  LtllXMDBttBFtSTBT  IC  FLÉTElkt, 

-m  contnJie  de'la  Plie  &  du  Quaidet ,  ont  des 

écailles  fort  rudes ,  ce  qui  les  a  fait  nommer 
i'un  &  l'autre  P,ifitrei  fquamofi  :  C«  trois  Poil- 


PoiJJbns  en  général.     2  j 

ioc&en ,  ce  £ùt  (bnic  ceitaiAo  radù  res  de 
leur»  corps  quiprennent  vrcll  yen  a  qui  pré- 
tendent qu'elles  sV-mhralTcnt  &  s'entortillent 
en  gros  monceaux  ,  &  que  fe  frotant  les  unes 
contre  les  autres  ,  il  fort  d'eiies  une  efpccc  de 
fueur  ou  d'humeur  gluante  qui  fe  mêlant  avec 
le  limon  de  la  terre  ,  en  produit  de  nouvel-  . ...  , 

pMeuts  enfui  foutieiment qu'elles  naif.  '*  ^' 

fent  parla  voye  de  c;eneTation  conmne  tous  tes  Opim»  de 
autres  animaux  p:rf:;it<i ,     que  ce  qui  a  <!iinnc  Pi'afciii, 
iicii  d'en  douter  ,<\'ll  que  les  oeufs  des  Iciiicl.  ^.^îj^  ^ 
les  ,  &  la  (L-mciicc  Cl!  iettc  tics  miles foiu  tel-.  . 
lement  enveioppc2  &:  t  ou\  i-rts  de  graifles  ,  ^ 
que  rbn  a  peine  à  les  dillinguer.  »  Cette der-  î^"***** 
nieie  .opinion  a  bien  plus  de  fedatenn  qùe 
iSs  «ntrcs,  &  paioli  en  efet  ia  pins  railon- 

îiabîc. 

Qiioyquc  les  Ansuillcs  fe  plaifent  dans  le 
limon  , elles  ainiciu  tK-aninoins beaucoup  l'eau 
claire  &  pure  ,  i'eau  épailie  les  tioufle  , 
parce  qu'âks  dilt  les  oiiies  fort  petites ,  ce  qui 
demande  un  oontinod  nfraîchifTement  s  c'eft 
Y>ourquoy  daïis  ^Automne  que  les  pluyes  fifé- 
quentcs  troublent  les  rivières  ,  il  s'en  prciuî 
un  tn-s- grand  nombre,  &:  que  les  l'c(.lieur$ 
dans  lo>  autres  faiiuus  troublent  IVau  quand 
ib  veulent  s'appliquer  à  cette  pèche. 

Il  ne  s'en  tiouve  pas  égalemo»  dans  toutes 
les  cawCfiiy  en  a  tm-pen  qui  palCait  dans 
la  mer,  dl«  (ôntebcndantes  dans  le  Rhin  } 
il  ne  s'en  trouve  aucune  dans  le  Danube  , 
parce  qu'elles  font  fort  fenfibles  au  froid  ,  de 
tncine  que  tons  les  autres  poillbns  qai  n'ont 
point  d'écaillés  qui  les  en  garantilleni ,  t^que 
ce  fleuve  n'cll  grotTi  que  par  les  eaux  froides 
«li  tonbent  des  Montagnes.  Les  rivières  de 
f  finee  en  fbumiflênt  fwniooup ,  îly  en  a  aufli 
Ans  les  lacs  &  dans,  les  éungs ,  elles  s'y  ai- 
llent affez  pourvu  que  Peau  y  Toit  claire  & 
tempérée.  Plmc'  rapporte  que  le  lac  de  Garde,  ---..^ 
proche  V^eronne  ,  au  travers  duquel  palIe  le  /™''***'"*s 
fleuve  Mincius  ,  que  les  Italiens  nomment 
Menzo  ,  il  y  a  un  trcs-grand  nombre  d'An- 

fuilles;  niais  que  tous  tes  onsenfiron  le  mois 
Dâtdire,  lorlque  reait  tommcnce  i  devenir 
froide  pai*  la  fmite  des  neiges ,  l'on  en  voit 
fortir  aes  monceaux  d'.Anguilles  quelquefois 
julqu'au  nombre  de  plus  de  mille  entortillées 
ciifemble  qui  fe  jettent  dans  des  Viviers  d'eau 

5 lus  temperce,quî  ont  été  creufez  exprès  le  long 
es  bords  de  ce  iac  pour  les  y  receroir  &  yen  - 
prendre  quand  on  en  a  belbin. 

Les  Egyptiens  <  poitoîent  rmravagance  ^  Hindnt. 
de  leur  idolâtrie  jurqu'à  mettre  les  Anguilles  iufteci 
au  nombre  de  leurs  divuiitez  ,  &  à  leur  ren- 
dre lui culte  Religieux.''  11  y  avoit  deces  An-  hhtyaWa&ot. 
'guilles  qu'ib  nonunoient  facrées,qui  éioicitt  inChroDicii. 
Il  piWei  qu'elles  venoient  prendre  à  la  main  Nymp^"'^'*:. 
le  manger  qui  leur  éioit  ncefemé;  iislesor-  TITa^ 
noient  dV>r .  d'argent  &  de'pierreries ,  &  ils  «pua  Aib^n. 
avoicnt  établi  des  Prêtres  exprès  charge/  du  Plattt,  deSs* 
foin  de  prelenter  tous  les  jours  abondamment  '"J."*  •■'JJ'^- 
a  C  CS  l'oillons  des  entrailles  d'autres  animaux  f^S^ 
&  du  fronugc  pour  leurs  alimenst''        -     Un,  . 

Ne  pourroit-on  point  remarquer  teci  en  pat 
ianc.que  fi  l'antiquité  payenne  a  nùslesMtt* 
rennes  &  les  Anguilles  qui  ont  la  fîgurede  Sen* 
pens  au  nombre  de  fcs  Dieux,  ^'a  peut-être 
ett:  un  artilicc  du  démon  ,  cet  ennemi  des  hom- 
mes, qui  a  pù  prctci'dte  en  le  failaiu  adiirer 
de  la  lortc,s'indemnilcr  pour  ainfi  dire, de  la 
nalediAion  prononcée  contre  luy  d^  lecon- 
mencenMnt  du  monde,  loilqu'il  y  parut  ibus  j  Anibjedd 
cette  uibne  forme.  1  ijeaiiikM. 


fons 


ont  ia  chair  molle  ,  blanche      allez  fem- 


blable  a  celle  de  la  Plie  &  du  Quardct,  unt 
pour  le  gout  que  pour  fe*  effets.  Gdlede  la 
limande  cil  néanmoins  pliu  fieme.  mun» 
Vifquéde  &  approche  davantage  de  la  Sole. 
Ce  font  encore  Poiflbns  de  POccat> ,  il  n'y  en 
a  point  dans  la  Méditerranée:  l'on  en  pé-che 
beaucoup  fur  les  côtes  de  Bretagne  ,  de  Nor- 
mandie &  de  Picardie, &  c'eil  principalement 
de  cette  dernière  Province  qu'il  nous  en  vient 
l^abondance  que  Pon  voit  expofée  dans  nos 
Marchez  de  Paris  où  ces  P^flÊNIS  ftnt  Ibit 
«omnnms  i  il  fout  nénanios  en  «xoeptec  le 
.  Fletdet ,  c^eft  un  Porllôn  femblaUe  au  Ftet^ 
mais  plus  grand  félon  Rondelet,  Quelques 
autres  prétendent  au  contraire  qu'il  ell  piui 
petit  .fondez  (ur  (on  nom  qui  eil  un  diminu- 
,tif  i  quoyqu'il  en  fuit ,  cette  efpece  que  l'on  dit 
«tre  abonuaiue  cni  Angleterre  cfl  fort  rare  à 
Paris,  à  moins  qu'elle  ne  toit  confondùii  avee 
iesntret  Heis,  &  que  h  wfimHance  ernpft' 
«lie  de  les  difUnguef^ 

«  E  cri  o N  VI I iv 

L'AvvtfTiti  ell  encore  Ptm  d*  eési^iflom 

wA  fe  trouve  dans  !a  mer  l'y  dans  les  eaux 
douces,  avec  cette  dillcrcnce  néaiunoins  qui 
ladillingue  de  tous  ceux  dont  il  vient  d'être 
parle,  que  ceux-la  naillent  dans  la  mer  avant 
,  Xondclet.de  j^^^      fleuves,  &  que  celle- 

AidTovmaà.  de  <T  loutoufs  lon  otiguie  des  eaux  douces 
Pifcibua.  1.  4.  &  paflè  des  fleuves  dans  la  BKr.* 

C 14.  On  la  non-.me  eh  (jtec  E»;^(f  de  la  vafe  ou 

limon  du  fond  des  eaiix  e*  ns  ï>  ur ,  parce  que 
r.^nguille  s'y  plaît ,  &  en  Latin  /in^udla  de  fa 
reflemblance  au  Serpent ,  ingutiU  ab  yingue; 
U  y  a  peu  de  Poiflbns  qui  ayent  été  plus  cé- 
lébrez parles  Auteurs ,  que  les  Anguilles.  L'on 
a  connnencé  par  difputer  de  leur  origine , 
quelques-uns  ont  prétendu  qu'elles  naillent  de 
corruption  dans  le  limon  ,  de  mcmc  que  les 
Champignons  &  les  Trufles  entre  les  produc- 
tions terreilres ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  qucl- 

Îues-uns  de  le^  nommer  enfans  de  Jupiter: 
Cauues ,  à  ce  qu'on  pré^jstd  ,  ont  crû  que  les 
Aiguille»  le  fitotent  contre  le»  pieriea  fk  les 


14 


Traité  de  la  Police ,  Livre  V. 


Lee -Béotiens  n'adoioient  pas  à  ta  vérité  les  autres ,  mais  moins  agréable.  L'on  prétend  aoflî 

Anjzuîlfc»;mai5  par  uneamie  ftiperllition  qui  par  la  même  raifon  que  celles  que  l'on  prend 

vcnoit  de  la  niême  foutce ,  ils  Aoyoient  que  dans  la  mer  roi»  les  meilleures  pour  la  Unte, 

celles  du  iac  de  Siica  en  LivoTîic  éloîênt  fan-  parce  <çae  le  M  f»t  ion  acnmome  cornge 


ComiciM. 
Mbxo.  L  7. 
Uchcftrtt*  ib. 
Atiftlipliin.m 

Annphao. 


tes  iS;  facrées  ;  ih  les  couronnoient  de  fleurs  en 
forme  de  viâimes,  tSc  avec  beaucoup  de  priè- 
re* &  de  wcmonies  les  racririoiciit  3  leurs 
Dieux,  CTBHffy  l'HoAie  qu^Is  croyoicin  leur 
être  h  plut  agréable.  • 

Les  attires  Grecs  plas  raifonnabie»  onpioîiia 
fupcrfliticux  qne  les  Béotiens ,  clHmoîent  au(fi 
leaiif  oLip  rAnt;uiUe  ,  mais  c Vtoit  pour  la  tabicj 
ils  la  ni>mmoient  par  excellence  la  Reine  de 
la  volupté  .l'Hclcne  des  fclVins ,  le  plus  exquis 
de  tous  le»  Poillbns ,  &  ils  ei  fervoient  dans 
ioais  plus  magnifiques  repas,  b  L'un  d'eux  par 
c  "cnicnt  Alf  ^'^^^^  ralfon  ne  comptoii  au  nombre  des  miTe- 
i4»dria.  rablcs  les  riches  avares  ,  qu'à  caufe  qu'As  s^ibC 
tenurent  par  épargne  de  mander  des  Anguilles 
qiie  la  i;rnnde  confoawmton  qui  s'en  lailoit 
a\  ii!t  f<  r.dmi  fort  chères.  ' 

Les  Lii?arites,  habtut»  de  cette  partie  de  la 
srande  Grèce ,  que  Von  nomme  mjomidnnqr 
la  Calabre  ,  étoient  fi  voluptueux  en  toiutei 
chofcî  &  fi  magnifiques  dans  leurs  feftinssque 
quand  ils  \  ouloient  traiter  quelqu'un  ils  l'in- 
vitoientun  anaïqxuavaiu  pour  avoir  le  temps 
dcs'y  préparer  ,  6c  les  Anguilles  teiioient  tou- 
jours un  rang  confiderable  entre  les  mtts  de 
leurs  fompcueux  repas  ;  ces  peuples  par  une 
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cette  vifcofitcqui  en  fait  condamner  IWagei 
elles  font  aiiili  plus  faines  rôties  qu'en  ragoût, 
le  fcii  confiimmc     diilipc  te  qu'elles  chu  de  *  i 
trop  humide      cnlin  de  toutes  les  chairs  l'An-  '^'i-, 
gniUe  ettcellé  qui  demande  le  plus  necelTlti- 
renient  d%ti«  bien  cuite  pour  ne  ooiat  nuif  e  à  «. 

SECTION    J  X/ 

■De  U  Lmprey». 

La  LAMPROYEeflun  Poiffon  qui  tient 
Beaucoup  de  l'Anguille  &  par Tafîgurc  &  par 

la  qualité  de  fa  chair.  Il  y  en  a  dans  la  met 
de  deux  différentes  cfpeces  ,  les  unes  qui  n'en 
Portent  point .  &  les  autres  qui  partent  dans  les 
fietkves  fur  la  fin  du  mois  de  I  evrier ,  y  font 
bonxiCftls  &  retournent  dans  la  mer  avec  leurs 
pedtt  en  Etc.  Il  y  en  a  d'autres  qui  font  pu- 
rement dVau  douée,  dlcs  naillliu  d:ini,  les 
fleuves  ,  les  rivières  &  qudquetbis  nuime  dans 
les  lacs  les  étangs  ,  iîc  cdl«Jà  ne  quittent 
point  le  lieu  Je  Ictir  origine.  ' 

Le  nom  de  ce  Poilibn  a  beaucoup  varié  ,  fi 
Pon  en  croit  les  anciens.  Dorion  dans  Aihe- 


mooiatflk 

n  cibaris.  c. 

Knodclït.  de 
l'ircibuS.Ll^. 

c.  j. 

AMrorand.  I« 


rwi.  ioy  cxprcllc  exemptoient  même  de  ton»  tri-  née  luy  donne  celuy  de  Murennes  des  flcu- 

smbo  C»  kuis  ceux  qui  pcchoient  ces  Poiflbns  ou  qui  ve« ,  pame  qui!  a  quelque  icBenbbnce  au 

d  PnilTnn  lie  mer  aui  Dorte  ce  noms  QUOVQU  il 


oieiu  en  vente. ' 


lyre  t. 

Nonius  âe  re 
■  cibif  la ,  1. 3> 


/RondeI«  de 
pitcibos  FIq- 
timil. 


les  expoi" 

•  Les  Komains  au  contraire  ne  faifoicnt  au- 
C«n  cas  des  Anguilles,  &  il  n'y  avoir  que  le» 
gens  de  la  lie  du  peuple  qui  en  mangeais 
lent.  « 

Il  y  a  de  deux  fortes  ^'An^uflte ,  tes  une» 

grandes  ,  les  autres  petites;  Pline  &  Sotin  rap- 
portent qu'il  s'en  trouve  dans  le  Gange  qui  ont 
trente  pieds  de  long  ,  leur  i^raiidevir  ordinaire 
cU  de  deux  à  trois  coudées  :  on  les  dillingue 
aulli  par  la  forme  de  la  tétc  ,  les  unes  l'ont 
plus  grulle  plus  large  ,  &  l'on  prétend  que 
ce  fcm  les  maies,  les  autre*  l'ont  plus  petite 
é\  plus  pointiu  que  Pon  dit  être  les  femelles î" 
l'on  uiiiniiie  celles-ci  en  I  rancc  .\n;»uiilcs  fi- 
nes ,  l\:  ce  loiit  les  meilleures  les  plus  déli- 
cates. ' 

Les  Médecins  fe  font  autant  partagez  fur  les 
qualitez  de  l'Anguille  comme  aliment ,  que  les 


AlinMOb  f»y^ 
cttlMb 


«VSa.l>  9.0 


Poiflbn  de  mer  qui  porte  ce  noms  quoyqu 
cnfoit  d'ailleurs  fort  différent ,  Galien  dTimc  »  GaleB.ie 

que  c'eft  le  même  qui  étoit  nommé  p^r  les  Rîi- 
mains  CtlUx'uu  ,  parce  que  fa  chair  a  un 
goât  tpt  UpKK^e  celuy  du  lait.    On  le  trou- 
ve cncoiefom  tous  ces  diiferens  noms ,  Azel- 
Itts ,  Gallarias ,  Exormifton .  Murtella  ,  Plou ,  "[^^ 
Fhii.T ,  f;:deu»,Anerias,Hirudo,  Vernis  Mari-  caflStdM.l. 
nus ,  L  iinpetra ,  Lamproye}"  &  enfin  ce  der-  n.  «(ift.  14. 
nier  nom  luy  ett  demeuré,  &  c'eft  cduy  fous  A»"*»  « 
lequel  nous  le  connoilfons.  Quelques-uns  ti-  {j: "ndrki  Infit 
rcru  ion  ciymologiedc  ce  que  les  I.amproycs  eitwfc 
îucent  les  pierre»  pour  fc  nourrir  de  l'ecumc 
ou  autres  humeurs  qui  s'y  arrêtent ,  Lmpetr4 
à  Lambtmlîi  Paris.  Gefm^  ell  d'une  autre  opi- 
nion ,  iMe  dérive  du  vietbc  mot  latin  AUbh*. 
l  'on  a  dit -il  retranche  d'abord  la  pvemîere 
lettre  de  ce  n'.  >i ,  l'ufage  y  ajoûtant  ou  cIuuIp 
géant  cnfini.'  qncAiues'iettres  iiuci mcdiaires. 


t  H  crf. 

AUiovan 
4.C  14* 


Il  Hypocist. 
<)cIoKtaisaf. 


,  naturalifle»  fur  lageneration. Hiedius, &  quel-  ?»  »>"  <^  f^'^  ^-r^'^t  •         ^'^/'f  "  ■  I"*"' 
rf  qu'antres  anciens  eftimoîent  qne'PAnguille  ce«e  ctymologie  .il  le  tire  de  ce  mot  ^^^i^' 

produifoit  un  mciUcur  Tue      plus  agréable  à    latil> du  Grec  .^*C,f ,  &  il  citePlinc  Mfa.tf.C.f, 
fcnomach  que  pas  un  des  autres  Puilïuns.  «       &  Strabon  ,  qui  rapportent  qu  il  y  a  dans  le 
^     '  Kil  un  certain  l'oillon  decenom«Hi«f»f»quil 

conjedure  être  le  même  que  nos  Lamproyes  î 
il  aioute  que  ce  mot  Grec  fignifie  ce  qui  ell  lî 
gU fiant  que  la  nuin  a  peine  à  le  retenir ,  d'où 
vient  le  mot  AUbaftrum ,  parce  que  l'albâtre 
ell  une  pierre  lî  polie  qu'dle  ne  peut  être  fa- 
cilement foutenuè  par  la  mûn  Cuit  courir  la 
rifque  qu'elle  s'en  échape,&  que  cd*  COIK 
vient  encore  davantage  à  la  peau  unie&  viC» 
queufe  de  la  Lamproye 

Cefl  encore  une  opinion  affez  commune  , 
que  la  Lamproye  cfl  le  même  poilibn  que  les 


Hipocrate  en  a  aulTi  parlé  avantagculement , 
&  il  n'en  deiiendoit  l'urwe  qu'aiM  pulmoni- 
ques ,  à  ceux  qui  fiMtt  nngm  &  Mtemiec  ou 
qui  font  fujett  au  mal  de  nte.^  ^ 

Gdten  &  tous  les  autres  Médecins  qui  Pont 
lïiivi  ,  n'ont  pas  cii  fi  Ixmne  opinion  de  cet 
aliment  j  ils  conviennent  que  la  «  liait  de  V\n- 
guillt?  eil  tendre,  niulle  <S;  nouirili'ante  ,  parce 
qu'elle  contient  beaucoup  départies  imileufcs 
fit  baUàmiques  ,  &  qu'elle  cil  d'un  go»it  agréa- 
ble ;  mais  qu'elle  produit  un  fuc  vifqueux  & 
grotlier  .qu'elle  fc  digère  avec  peine  &  qu'elle 


j  *p  fubtf  L  «it  oitiSire  à  êêux'qiÛ  foiit  att^uez^de  U  Grecs  nornSntMOtim^  &  les  Utins  rémora  . 

4  c.  14.  '    goûte  ou  de  la  pierre ,  &  à  tous  ceu  x  qui  ont  ou  que  du  moin»  elle  a  la  même  vertu  que  1  on 

H.  limmf,  r>«roin  d'une  nourriture  légère,  à  caufe  de  la  attribué  ii  celuy-là  d'arrêter  en  mer  Ics  plu» 

TmM*»A-  foiblelTc  dclcut  tempeiament  «S:  delcur  mau-  gros  vaiileaux.  Aldrovand  rappone  a  cettB 

vais  ellomach.'  occalion  que  le  Cardinal  de  lournon  étant 

On  la  fale  quelquefois  pour  la  conferver ,  Se  parti  des  cotes  de  France  pour  Rome  dans  tuie 

en  cet  ctafc  die  cB  pins  rdnuiic  qi^cn  tou*  nlete  à  tEoU  rames  bac  banc,  ce  vailTcau  fut 

^  •        '  aircte 
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'attctc  tout  dHin  coup  au  plus  fort  dafa  coarfe 
pu  une  caufe  'ocxiute;4u6  Payant  Êôt  c»^ 
'  nùner  Ton  troùva  qtfuoe  Lanproye  avoh  b 

loucfie  appliquée  au  gonvemail ,  ce  qui  avoh 

caufc  ce  retard  ,  8<  qvie  plufictjrs  pcrfonncs 
de  qiia'.itL  qui  accoinpagnoicnt  le  Cardinal 
furent  tLiroins  de  cet  cveneroènt.  Bonddet 
dam  Ton  traité  des  PoifTons  en  parle  encore 
|ilw  aflmnacivenicnt  i  car  il  dit        Vû  tuy* 
numc  une  Galère  ainlî  arrctée  par  une  Lam- 
proye  qui  s'y  étcât  attachée;  à  l'égard  de  fça^ 
voir  fi  la  I.ainproye  cft  le  vray  Rmor*  ,  c'cll 
Une  quclliiin  lur  laquelle  ie>  .jiu  icns  lont  par- 
nAriftof. kif-  lagez.  Arillote  &  Pline'  piL tendent  que  le 
gy-  V  '-t-M.  Htmirâ  eft  un  peii»  Poillbn  accoutumé  de  vivre 
^ns  les  pierres  &  ^'iU  nomment  du  mot 
Gicc  AAcacw.  Biutidius  Niger  ajoute  que  ce 
Pbiflbn  a  un  pied  de  long  &  cinq  doigts  dé 
grolTcur  :  Mutianus  croit  qucce  n'ell  qu'une  ef- 
pece  de  coquillage  nommé  Murex,  d'où  l'on 
tire  la  pourpre.  Mais  ieion  Oppian  ,  Eiiaii  & 
quelques  autres  plus  modernes  qui  m  ont 
parle -avec  plut  de  certitude,  c'eA  un  Poiilbn 
tons  d*nne  ooudëe,  de  couknr  brane  ,qui  rcC- 
fenAle  à  PAngnilIe  ftqui  aime  blunte  mer, 
ce  qui  convient  tellement  ihLabpiPOye.que 
l'on  auroit  peine  à  n'eue  pas  de  ce  dernier 
«vis. 

II  n'cft  pas  fi  facile  à  déterminer  comment 
m  fi  petit  animal  a  la  force  d'arrêter  la  courfe 
dtai  grw  &  pefant  vailleau,  les  ntiunliAes 
olifehraKfiir  cela  que  h  Lamproyen^  pohft 

la  hojchc  fendue  en  lohg  ou  en  large  commè 
ia  plupart  des  autres  animaux  ,  mais  feule- 
ment d'une  ouverture  parfaitement  rolidc  à 
peu-près  comme  celle  d'une  Sangfuc  ,  que  t'ell 
par  tmè  el^pece  de  tuyau  qu'elle  a  dans  ce 
trou  qu^elle  attire  &  (ucc  ce  qui  U  nourrit  » 
que  lorfqu'dle  s'attache  aux  pierres  ,  aux  bois 
ou  à  qudqu^aucretcliorcs  pour  les  Aicer,  eHe 
le  fàk  avec  tant  de  force ,  qu'elle  poarnrft  fcr- 
vir  de  vcîuoufe  à  un  malade  s'il  étoit  p<.i(Ttble 
de  l'y  appliquer  ,  &  de  la  tenir  allez  long- 
temps hors  de  l'eau.  Quefi  les  I  .amproycs  s'at- 
tachent aux  vaifleaux  pliUot  qu'ailleurs,  c'cH 
qil*eUes  aiment  beaucoup  à  fucer  la  poix ,  ce 
que  Pan  a  obTervc ,  parce  qu'elle  attaque  pnn- 
cipalement  ceux  qui  font  poiflêz  de  nouveau, 
&  que  c'cft  aux  endroits  les  plus  poilFez  qu'on 
les  trouve  ordinairement  attachccs.  Les  mêmes 
Auteurs  ajoritent  qu'il  n'ell  pas  net  elTaire  d'une 
force  extraordinaire  pour  arrêter  un  vaiireau. 
que  tout  corps  dont  toutes  les  parties  font  con- 
tinues Se  joiates  enfcmbk ,  l'unpireaian  qui  fé 
«ah  à  Pun  de  Tes  bouts  fe  fait  iKcel&Rement 

....  &  dan5  le  mt^ment  fentîr  à  tout  le  corps  iuf- 

qu'à  l'autre  extrémité.  Qu'il  n'ell  pas  plus  lur- 
prenani  que  la  Lamproyc  i  tant  at:a(  licc  a  la 
poupe  d'un  vailleau  ,  fe  recourbant  la  queue 
Vers  ia  tctc ,  &  s'agitant  en  diilercns  fens  pour 
nroir  plus  de  force  à  fucer  ^  arrête  ce  vailTeau 
&  Iny  Gonmitmiqne  cette  même  agitation  juf- 
ques-à  la  prnut  ,  que  de  voir  un  Pilote  avec 
un  gouvernail  coiv.pofé  d'un  trcs-jictit  nombre 
tÀriftot.apoJ  d'ais,qui  n'a  miIlL-  pri>porticiii  i-r.  forte  ni  en 
Kondelet^iJ.  ^|Qjdué  à  ce  même  vailleau ,  le  conduile  tfc  le 
hiBt  tooner  connne  bon  luy  femble.  b  Voila 
JtV'imkH.    un  nrilônneinent  qui  ce  CemUe  ne  pecfuade 
L4.fr  14»    ms  trop,  mois  ïelc  donne  tel  qii^  eft,  & 41 
feroit  pcacaélceoifieOedte  tranver  tuindk 

leur. 

Les  Lamproyes  étoicnt  autrefois  fort  efli- 
mécs  à  Rome  ,  elles  faifoicni  i'honncut  des 

fcilins  les  plus  fompniciiXjle»gemdcliciMit 
•  .  TmtW^ 


de  bonne  chère  les  compatoieat  aiu(!:aiUeSk 
&  lenn  doiuiof  ent  le  premier  rang  ibtis  l'EA' 
ntunon  qu^fls  nomnwiem  le  Faifan  de  la  mei; 
Bles  ne  font  pas  néanmoins  également  bon« 

nés ,  cela  dépend  des  lieux  &  des  faifons  ;  cel- 
les qui  fc  pécheiit  dans  la  mer  font  feches  & 
arides,  les  fleuves  les  produifent  Hen  meil- 
leures; mais  les  plus  grandes  &  les  plus  ex»  m* 
ccllentcs  font  celles  que  l'on  prend  dans  le  S-àid'eoluo* 
Tibxe,aulC ont^eUestoûjouEsmlespluscIie*  batOn^ù- 
m.  Platine  'àflbre  aVoir  acfieté  de  ^dles-là  ifcajwnia 
jufqu'à  fcpt  écus  d'or.'  Il  faitt  tiuTi  cfioil'r  les  Wffc 
faifons ,  elles  font  fort  tendres  au  Printemps ,  6t 
devienneni  font  doits  &  oomos  tn  Bé. 


«ECTiON  X. 

Lf  CosckE  cfl  encore  l'un  de  ces  Poîf- 
fons  long  qui  ont  la  peau  lifTc  (!\  fans  l'i  dilks 
comme  l'Anguille  ,  &  qu'AriÛotc  comprend 
fous  le  genre  des  Serpens  ;  les  Gitesie  wm-  HiManSi 

moient  *hyfif  du  veioe  x*>  je  dévoré,  parce  wLL  t.t.fw' 
que  ce  Poiifbn  eftfort  cftftiiillier.''OnIenom^ 

me  en  Latin  Con^r r ;  r'ell  delà  que  le  mot  Fran- 
çois a  été  formé.  Ce  Poid'on  étoit  fort  ellrmé 
des  anciens  ,  il  cti  cit  t^iit  n-cntion  dansAtlie- 
iiée  comme  d'iui  mets  des  plus  exquis  ,  on  l'y 
fait  digne  d'ftre  élevé  ittïqu'kn  Cid  &  pre- 
lènié  pr  Neptune  nËme  aux  ahitres  Dieux) 
I^in  a]oîite  que  connne  Pambrofie  il  eft  capa> 
ble  dcdivitiifer  ceux  qui  en  qi>i'iteiM  ,  5:  que 
fi  les  morts  le  poïivoiciit  leuk-înent  fentîr  crt  ,  Philemooi 
l'approf  lier ,  tx-la  iulT-roit  pour  leur  rendre  la  ipudAttÉÀ 
vie.  t  L'hiperbole  ne  pouvoitétre  poullecplus  1.  7« 
loin  &  ces  termes  outrez  font  aflez  connoître 
U  piréfeience  qu'ils  donnoient  à  ce  PoiHbn  foc 
tousles  autres. 

II  y  à  de  deux  fimès  de  Congre»  j  les  tint 
Hancs  qui  ne  fréquentent  que  la  pleine  mer, 
les  autres  noirs  ou  bri-ns  tiuc  l'on  trouve  fut 
les  rivages.  Il  y  en  a  bien  moins  dans  l'Occaii 
que  dans  la  Méditerranée.  '  Ce  Poillbn  fre-      .  - 
quente  ordinal  rcmcnt  les  embouchures  des  '^j^'j  g  ë  • 
fleuves  &  les  remonte  aulTi  quelquefois  ;  il  fe  ^  Atluen.1 4. 
plait  dans  l'eau  douce  &  s'y  eng^aiilê  princfe^  Offiaa  àt 
paiement  quand  il  cB  jeune.  «  nEafcw. 

Il  cil  rare  de  voir  un  coni^re  plus  lons^  que 
de  quatre  à  cinq  coudt-cs.''  Il  s'en  péchoit  nean-  fcEudoi.  apad 
moins  autrefois  proehe  .Sycione  ville  du  IV-lu-  AAmuL  f». 
ponncfc  ,  qui  étoieru  li  longs  &  li  gros  que 
c'étoit  tout  ce  que  pouvoit  faire  un  honune 
que  d'en  porter  un ,  &  qu'il  y  en  avoic  dW 
fi  prodi£;ieux  poids  ,  qu'ils  ne  fe  poSVDÎeRt 
porter  que  dans  des  tliarijta.'  I  fiàdoÉ;AlL 

La  cfiair  du  Qik^tc  ell  .iHcz  agréable  au 
goût ,  rien  n'en  ell  mauvais  quand  elle  cil  bien 
apprêtée  ,  le  corps ,  la  tcie  entière  &  jufqu'auX  t^releftiar» 
Inteflins  :  Ccfl  ainfi  qu'un  ancien  des  plus  in  G<ftroao. 
iiabiies  en  raeoûu  s'en  cxniique.  ■  Mnefoeus      <>{"<l  M 
Médecin  d'Athènes  prétetid  qû^e  digère  iab  t^L{. 
\:ilemctir  ;  Hicefius  &  Galion  cfliment  au  con- 
traire  qu'elle  ell  dure  iS:  mJigeile.  L'on  fait 
eiirurc  alFe^  de  cas  de  tePoiUon  en  I  Ipagne,  .  • 

il  cil  fort  peu  eilimé  9c  prefqtic  hors  d'ufage 
en  France.  L'on  en  pcche  un  allez  grand  nom- 
bre fur  les  côtes  de  Bretagne  {  &  Ceft  Pundes 
plus  gros  commerce  desnabitans  de  Pile  de 
Grois;  mais  ils  les  font  fcchcr  ou  les  faleni  Se 
les  cnvoycnt  en  baxiques  aux  paiis  ctran<  ^ 


SECTION 


2^     ;  Traité  de  UPoliccXivrc  V^' 


:SSCT10N  XI. 


wt.l>s.«tf.  une  efpece  de  Serpent  noutio  Ali  «  beaucoup 
U/mitjm.  rapport  avec  l'AnguiDe  6c  le  Congre,  fou 
*v  ^  ''je   """^  ^'^^'^  NW*»«;  les  Latin*  n'y  ont 

fj^UTuf  changé  ,i Is  l'ont  aulîi  nommé  Murtma.  Les 

anciens  font  parugcz  fur  l'étymologic  de  ce 
.  mot ,  quelques-uns  Tont  tiré  de  ce  que  la  Mu- 
«Vm.st.)s>.  fcnne  fonne  oueIau«foic  un  code  de  Ton 
Cm.  1.10.  corps ,  qui  reflèmUe  à  un  coIier>  Mmàu  à 
^ï*         MmremiU,  Cotier.  Ceft  en  ce  fens  que  ce  mot 


Hieron.  td 


Muraiula  fe  trouve  dans  l'Ecriture  Sainte  & 


e-  ji. 

d  Hcfych  ui. 
MêcnA. 


Muccllum  (Je   -        o  ...    ^  ..■ 
biulib.Azclls.  dans  S.  Hicromc.  '  D  autres  eltimcnt  que  ce 

Ifidornt,  l.iy.  mot  vicnt  de  ce  que  les  Murciuics  qui  lont 

tcopstaflès,  ou  lorfqtic  l'ardeur  du  Soleil  a 

dcMCaéJairpeati ,  demeurent  Tur  l'eau  &fle 

Kvent  s^cnioBoer  «iana  la  ma,  uifÊmm^i^, 

LapendécePoifTon  efl  ^'aricc  de  diffcrcn- 
tes  couleurs ,  celle  de  la  femelle  ell  parlennie 
de  plulieurs  marques  de  couleur  d'or  iS:  de  la 
■^utede.cette  fleur  que  les  Latins  nomrTkoient 
maUritfétva  François  Boiiiiion  blanc,  qui  eA 
'une  .dpece  de  ouioce  fcviille  r^aodaë  fur 
cette  peta  a^ec  lymetrie  ,  ce  qoi  en  rend  la 
■>"ùc  fort  at;r;-able.  La  peau  du  mâle  n'ell  pas 
C  belle  à  beaucoup  près  ,  ii  y  en  a  qui  l'ont 
toute  unie  &  dHine  feule  couleur  ,  d'autres 
qui  ont  feulement  quelques  petites  marques 
blanches  ou  jaunes  en  forme  d'étoilles. 
kîvilim.  Se  GaliencHioiottaue  lesMurennesétoient  du 
«ibi*  boni  ac  nombre  dei  IbiHona  qai  fréquentent  cgale- 


La  morfurie  des  Mnrennes  eR  àufTi  dange>> 
•teufe  que  celles  des  Vipères,  les  Pécheurs  ne 
les  touchent  en  vie  qu'avec  des  forces  dont  ils 
leurs  coupent  la  tête  &  la  queuëjils  font  brii> 
iec  la  léie  &  ce»  cendxes  appûqiiée»  fur  La 
playedc  lenmorfiiBe  «fi  un  remède  foÉro- 
rain  pour  en  guérir. 

Je  ne  repeteray  point  icy  ce  que  j'ay  rap-  v.  cfc^  t« 
porté  ailleurs  de  plus  curieux  touchant  les  Mu-  SsA;  H 
rennes,  leur  férocité  ,  la  facilité  avec  laquelle 
on  les  apprivoife ,  la  docilité  qu'elles  font  alors 
paroître,  l'attachement  ridicule  que  les  Sei> 
gneurs  &  les  Dames  domaines  avoient  pout 
wun  Mvnnnea  -favorites,  iufqu'à  les  parer 
d*omemens  &  de  loyaux  ,à  ^ilenrer  leur  mort 
&  leur  faire  des  obleques. 

Je  pailc  encore  fous  lllencela  prodigieufe 
dcpenle  que  d'autres  faifoient  en  Pifcines  & 
en  Viviers  maritimes  pour  y  nourrir  leurs  Mo* 
rennes ,  les  revenus  qu'ils  en  tiroient  ,  coiiw 
bien  les  gens  de  inime  dieie  «fiimoient  et 
-Poiilbn ,  &i  la  grande  eonfimniKioa  qui  s'eB 

faifoit  pour  la  aU»  To«t  cdft  fCtt^  vA 

en  foQ  lieu. 
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ment  la  mer  &  les  fleuves.*  D autres  Auteurs 


V««taaa>. 
Salffinin. 


/■Ariftot.  Hi-  ont  refuté  cette  opinion  après  Aiiliote ,  tous 
nor.  c  1".  cuin  ionnent  néanmoins  qu  a  la  vérité  elles  ai- 
Oppiio.  xi\cm  1  eau  douce  ,  mais  qu'elles  ne  la  cber- 
clieni  qu'aux  embouchikCi  dea  ficuvcs  fuife 
tendent  dans  la  mei>'^ 
nfckLH-e.  II  n'y  a  pas  également  de  ce  poillôn  dans 
H"  mutes  les  mers  ,  la  Meditcrr;iin.'c  en  fournit 

bien  davantage  que  l'Océan  ;  le^  anciens  cfti- 
g  Acbtftrjt.    moient  celles  que  l'on  pèche  proche  latteilia 
•r"'*'^^°-  aujourd'hny  Cadix  ,  &  celles  de  Sicile,  tant 
VMto4e  lé  P°"'  ^  grandisur  que  |>our  le  bon  goût,  s 
nfticfc  La  gondeiu  ordinaire  des  Murennes  n*c»* 

ÎDMwL  eede  pas  denx  condée»  :  il  hm  néanmoins  ouH 
44r(ial.  5^.,,  trouve  de  bien  plus  eT  intlcs  fî  cequcSal- 
kl*  nioe  <-  Vian  rapjîorte  cU  veriui>le  .qu'il  y  en  a  qui 
Mit  mfMt  pcfeut  jnfqu'à  dix  livres  &  encore  plus.  Nous 
TOwii?fnî  "loos  Suabon  que  Ton  en  pêche  vers 
Miii  blm  Caftera  qni  pcfeot qoatce-riqgt  mines  ati> 

KcMuioe.      qucs.  ^ 

jOppim  1  I     Quelques  Antetw»  ont  fvanoé  que  tomes 

'.  io  Se  l.  »,  les  Murennes  font  du  fexe  ferrinin  iSc  qu'elles 
c,  «tf.  frayent  avec  les  Serpeii».  '  D'autres  au  coii- 

Litinui  Ma.  traire  prétendent  que  c'cll  le  malc  qui  fraye 
cer  ipud  Plin.  femelle  vipère ,  que  cet  accouplement 

'*  rempoilbnne  &  que  ^ell  de4à  que  rient  ce 

l'rovetbe  ancien ,  que  les  petites  Vipères ve»» 
fcC.ii.ulUu,.  gcnt  iamort  de  leur  pere  en  rongeant  les  en. 

UtiMu  trailles  de  leur  mcre  •  Mais  l  opinion  Li  plus 
commune  <Sc  qui  ell  lou tenue  d'un  pSub  gruiid 
nombre  d'autoritcz  jc'eÛ  qu'il  y  a  des  Muren- 
nes des  deux  fexes  &  qui  frayent  enfcmbie  Ol 
la  inaniere  des  Anguilles  &  des  Congres.  > 

Cc«  PoifTons  aiment  le  fon  des  inltrumens 
quand  ce  ne  feroit  que  d'un  Gmple  fiflet ,  & 
c'cA  l\m4e»  moyens  dont  les  Pécheurs  fe  fer> 
vent  poQC  les  attirer  aux  Iwrds  de  la  mer  où 
ils  tende»  Jeurs  fikis. . 


falmi. 


"La  Pfrchk  ert  aulTi  Pun  de  ces  PoilTona 
qui  font  dillingue?  en  deux  efpcccs,  les  uns 
marins  les  autres  d'eau  douce  ;  mais  avec  cette 
différence  de  ceux  dont  il  vient  d^ue  parié« 
qu*dle -ne  pdb  iepab  delfuDedc  ces  em  cB 
l'autre 

Les  Grecs'nommotaiitlB  Petc^  ni'^ ,  félon 

quelques-uns  ,&  félon  d''a  ure5  n»f;çi{ ,  peut- 
ctre  du  verbe  Titf^imt ,  à  ciulcdcs  divcrfcs 
couleurs  de  noir  Se  de  rouge  d^mt  ce  PoilIon 
ell  varié,  ce  que  flgiiitic  ce  mot.  Les  Latins 
l'ont  aullîiiommé  de  même  que  les  Grecs  Perça, 
&  de  ce  nom  «lous  en  avon^  fut  oday  do 
Pefcbe. 

Perclie  marine  eft  du  nombre  de  ces 

PoifTons  qui  ne  fréquentent  que  les  pierres  & 
les.  rochers ,  Pifca  [jxntilci  ,&  confequcmment 
les  plus  ellimez  tant  pour  le  gout  que  pour  la 
Camé ,  paiee  que  Vtm  y  eft  pn»  puce  «  plus 

La  Perclie  d'eau  douce  eft  femUable  à  b 
Perche  marine ,  finon  que  celle  d'eau  douce 
ell  ordinairement  plus  grande.  Il  c(l  néanmoins 
très-rare  qu'elle  excède  en  longueur  un  pied. 
Gefner  rapporte  comme  une  choie  extraordi- 
naire en  avoir  vit  une  qui  avoit  une  coudée 
de  loi(8^i&  Salvien  parie  d'une  autre  qui  pe> 
fisît  trou  livret.  Pline»  ne  (ait  qu'tme  feule 
efpece  fie  Perches  ,  &  prétend  qu'elles  nait 
lent  cL;alcinent  dans  la  mer  &  les  fleuves,  & 
qu'elles  pallent  de  l'une  des  eaux  dans  l'autre. 
Aldrovaiid,  aptes  Arillotc,  foutient  au  con- 
traire  que  les  Percbes  marines  ne  fortent  point 
de  la  mer  que  celles  d'eaux  douces  déne»> 
rem  auffi  dans  leur  Acmenc*  «cMcftw, 

Les  Perches  nagent  fort  vite ,  elles  dévorent  Lf.6|i. 
les  autres  PoilLons ,  Se  leur  voracité  dl  li  gran- 
de quelles  n'eparj^nent  pas  même  les  petits  de 
leur  propre  clpece.  Si  elles  ont  ainù  l'adretfe 
de  fe  pourvoir  d'alinaens ,  elles  ft^avcnt  bien  \  •' 
.auflî  dlaiiieuis  veiller  à  leur  confervation  ;  le 
Brochet  ne  manqueroit  pasdte  faire  fa  proye 
comme  il  la  fait  des  autres  Poiffons  î  mais 
lotlqu'eiics  voyou  venir  cet  ennemi  commua 
cUes  be^ÛSkat  lea  Mines  aîgwët  dont  elles 
*  font 
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fcnt  armccs  à  leurs  nageoire»,  en  forte  Çu'il 
n'oie  les  attaquer.  Ces  pornrcs  ne  font  pas 
feulement  cmployces  à   leur  ddu  iife  ,  mais 
coaunc  elles  font  fort  colères ,  elles  ^'en  fervent 
ludS  (Tiinnes  oHienfives  .elles  en  attaquent  ics 
'  antre»  Potflbiw ,  la  UeiGMit ,  &  qudquefoi»  les 
tuent  \  Poa  ptfteîul  même ,  fondé  lur  Pexpe^ 
rience  ,  que  iorfqn'il  en  a  ctc  jette  dans  des 
ïiviercî  elles  font  fi  funolles  aux  autres  Poif- 
fons  qu'cilc^  les  f.  iiit  prelque  tous  mourir.  Les 
piqûres  de  ces  pointes  font  en  effet  dange- 
reufes  &  les  hommes  nj£ineleidoiTiaK'éviber> 
elles  font  difficile»  «  saeân  . 
«6alcB-&A»    Quant  à  II  bonié  de  leurs  cblin  lé»  opi- 
HmcBt.  facuJ-  nions  font  parugces  touchant  la  préférence 
tifr  !•  S;       que  l'on  doit  donner  aux  marines  ou  à  celles 
ko^e'fahî-  douce,  (iefner  &  Rondelet  '  cflimcnt 

bribMs  «««d  davantage  celles  de  mer  &  à  ce  propos  citent 
Athcn.  Galien.  Celles-là  ,  dilcnt-ils ,  ont  la  chair  ten- 
Kooa  «let ,  dte  j  délicate ,  firyable ,  facile  à  digérer  &  d'on 
Fj  ''''^  um  >  &      ceOes  d'ten»  douces  n*oin  au. 

c.  '  '  *  <^""c*  de  bonnesqualitez.  Les  plus  célèbres 
Ccfoerr.  de  d'entre  les  autres  Médecins  modemes  OU  nou- 
Pifctb™»  fut  veaux  ,  donnent  au  contraire  H)Utcs  cesbonnes 
Litici-t  P.  qualités  aux  Perches  d'eaux  douces ,  &  pré- 
tendent que  la  chair  de  celles  de  mer  etldii- 
le,  inf^ufe^de  mauvais  goût,  difficile  à  dt» 

kKlÂfbv*!!^  Adrovand  t.  njipoTte  cette  opinion  dc$  an- 
l.|»*«Jî»  ciefts  touchant  les  Perclies  marines,  fans 
iiéaninoins  ,  dit-il , la  vouloir  garantir  j  il  dif- 
tinguc  quant  à  celles  d'eaux  douces  les  lieux 
Tâ^e  &  les  faifons ,  9t  .oc  fentiiiient  a  poni  ft 
xailoniuble  &  lî  bien  confirmé  par  rexperien- 
ce,  qu'il  a  toujours  pafle  8c  paife  encore  à 
fBeTeiit  fims  contredit.  . 

Ainfi  félon  ceiie  diftinAîon  les  Pcrrlies  que 
l'on  prend  dans  les  fleuves&lcsgrands  iaes  Knu 
toujours  d'une  r fiair  plus  ferme,  plusdt  licite  >S: 
d'ungout  bien  plus  e\qlli^.  Cela  peut  ani\  ci  de 
ce  quedans  les  grandes  eaux  elfes  font  plus  exec 
cées,  principalonent  fi  ces  eaux  font  rapides,  & 
qu'elfes  s'y  nourrilTcnt  dUiniens  plu»  Jhic»  i 
l'ufâgc  de  celles^ll  elt  aiUl!  Men  plus  fem  Ac 
&  bien  des  Médecins  nefont  pasdiiîicu'.rc  de 
le  permettre  aux  convalefccns,  cela  cil  leile- 
ii-icnt  connu  en  Alleniai^ne  ^  que  pour  expri- 
mer revcellenced'un  aliment ,  l'on  ditcncom- 
niun  Proverbe  ,  qu'il  cil  meilleur  &  plus  fein 
qu'une  Perche  du  Rhin  :  B«rui  timJk  faiu- 
trmmfimor.  En  Italie  celles  dil  Lat  dè 
Corne  font  eftîmées  le»  plltt  excellentes  ,  elles 
y  croilfent  ordinairemenl  t^un  pied.  Celles 
dff  petitsetan;^-,  ou  des  a'.arais.ou  d'autres  lieux 
^cau  balle ,  dormante  ,  trouble  ou  folie ,  fcii- 
tent  toujours  un  mauvais  gunt  de  bourbe  ou 
de  mancage  :  En  qoeiques  lieux  que  ce  ibit 
les  meileufes  de  toutes  font  cdles  d'un  âgte 
moyen,  Uchahde  celles  qui  font  trop  jeunes 
eft  molle  &  virqueùre,â(  celle  des  vieilles efl 
dure,  coriace,  diificileàdigerec,&ll*ellpiM 
d'un  it  bon  goiit. 

A  regard  du  choix  des  faifons,  elles  font 
Koiaies  pendant  toute  i'aïuice  excepté  le»  moi» 
de  Mm  &  d*ArctI  qu'dles  frayent 
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auflTi  de  mer  qui  ne  font  pas  fi  commtirts ,  ceux* 
là  même  font  encore  fubdivifez  en  plufieur* 
efpeces ,  foit  par  rapport  aux  lieux  ,  foit  par 
rapport  à  la  couleur.  Les  ans  fréquentent  les 
imiges  de  la  mer ,  les  astre»  ne  le  trouvent 
que  proche  les  rocben  ,  oactttie  les  pteret:' 
il  y  en  a  de  noirs ,  de  Mancs  Bc  de  jaunès  ou 
tirant  fur  le  roux. 

Ce  PoilTon  étoit  edîmédcs  Grecs ,  ils  le  nom- 
moient  KeC»;.  Athénée  en  fait  fouvent  mention  ,Anji»nd*î- 
daiu  les  repas  les  plus  magnitiques  dont  il  d„  jpu^  A« 
fait  le  récit:  fi  en  futfervi  idit-il  ,dans  ce  feflin  ihzn.  i  ?■ 
célèbre  de  Cotis  Boy4ilhiace.dc  cet  Au-  AntipbMi-^ia 
teur  après  d'autres  anciens  en  parfedMunede 
l'un  des  mets  de  diflinflion.": 

Les  Romains ,  félon  Juvenal ,  n'en  faifoient 
as  tant  de  cas ,  il  y  étoit  neaniniiins  fervifur 
es  meilleures  tables ,  Martial  en  fait^nention 
avec  louange.*'  Cependant  iin>  tenoit  pas  non 
toius  mie  parmi  nous  un  img  fort  confidei^ 
Ue,  ï(s  le  nommolent  dMn  nom  dérivé  da 
Grec  CoU$it ,  &  il  fe  trouve  aullt  dans  les  Au- 
teurs fous  ces  deux  autres  noms  Cobio  &  Covius. 
Ceux  que  l'on  pcche  dans  la  mer  font  les  plus 
grands  &.  les  meilleurs  :  il  y  en  a  de  ceux-là  qui 
ont  une  oalme^Iong ,  c'eA-i-diie  Elût  poi»^ 
ces,&  u  y  en  a  peû  d'eau  douce  qui  cxoe* 
dent  trois  pouces  de  long. 

De  ccUx-ci  les  meilleurs  fe  jpre'nncnt  dans 
.  les  fleuves  Si  les  rivières  qui  font  fort  claires , 
^^i:  dont  le  fond  ell  de  fable  ou  gravier  ;les  pi- 
res de  tous  font  ceux  des  étangs  ou  des  autres 
eaux  boUdeufe^ ,  ou  que  l'on  pêche  dans  les  - 
rivières  où  tottdMEnt  les  çgàuu  des  grandes  . 
ViHe». 

La  chair  du  goujon  nourrit  médiocrement^ 
mais  elle  cil  bonne  tant  pour  le  piaifir  dû 
goàt  que  pour  1.1  r.u'.it  j  elle  fe  digcic  facile* 
ment,  produit  im  bon  lue  ,  &  fon  ufage  pris 
modérément  n'a  rien  de  dangereux  .ni'tine  aux 
convalefcens  ;  il  y  a  néanmoins  quelques  dif- 
ttnâïons  i  laire ,  les  blancs  font  meilleurs  que  «  G*l«tt.  i  «i 
les  noirs.  C«ix  4tti  tirent  fur  le  roux  font  les  de  Aim 


DM  «si^w 
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ru  en  ne  s'arrrt.Tin  qu'n  ceux  de  rivière  que 


plus  exceUen»  i  ils  ont  la  chair  plus  tendre .  ne  1^°^- 
le  corrompent  pas  iî-tdt ,  8e  jpcôdnilcm  lin  fuc  ||^^^, 

plus  léger.  * 

Non-feulement  le  Goujon  efl  agréable  & 
bon  pour  aliment  ,  mais  encore  li  l'on  en  croit 
les  anciens  il  ell  d'ufage  dans  la  médecine.  Hy» 
Jpocrate  reOixne  falutaire  datu  les  maladies  rH«McailK 
canfées  par  tmeïliotidancé  de  pituites  ou  d'hit-     de  toM^ 
meurs  grofTiéres. jf-tius  ell  du  m'-w-  fvnii-  niti 
ment,&  il  alTurc  que  l'ufage  de  la  cluii  de 
Goujon  appaife  là  colique  caufce  par  une  hu- 
meur froide.  Paul  Egincttc ,  après  Marcel  Ver- 
gtl ,  prétend  que  cette  chair  cuite  dans  Peau 
oUi^^âns  le  lait,  arrête  le  cours  de  ventre .  te 
SimeûA  Setbt,qne  leGonjon  rôti&mani^Ums 
fel ,  cil  un  fort  bon  remecle  contre  la  diltente- 
rie  &i  les  edbrts  inutils  &  avec  douleur  que 
ceti^  maladie  caufit 

SËCl'îON  XI  V» 
i)et  E  pertMt. 

)L'Ëperi.As  efl  le  meilleur  de  tous  les  petits 
iPollFons ,  il  y  en  a  de  mer ,  il  y  en  a  d'eau  dou- 
ce, &  une  troiliéme  cfpece  qui  pafle  de  la 
mer  dan^  les  fleuves  &  repalTe  des  Neuves  dans 
b  mer.  Ce  Poiilun  ell  nommé  en  Latin  f.ptr- 
£iiiMli.Liesécyniologifles  plAendentquece  nom 
hiy  a  été  donné  à  caufe  de  fa  Hancheur  &  de 


l'on  exuofe  daiu  jios  marchez:  mais  il  y  eu  a  la  dciicatelTe  de  iaduir  qui  le  i#id  prefquè 
TtmiUn  Dij  tcan^ 


Traité  de  la  Police  ,  Livre  V. 


tranfparent  &  {endAablt  à  une  perle ,  à  Nitiih 
•  NicocDie-  ^jp/ggj^g  co/are^  f»  mOniem  Perlam  y«cm.* 
R^det  .c  Rondelet  &  les  aunes  wniratifle»  les  ont  fui- 
it.      '     vis  ;  il  faut  cependant  convenir  que  cette  éty- 

mofûgic  feroit  plmôitîrcc  de  ULangi:c  rr;ui- 
^oifc  que  de  la  Latine ,  &  qu'ainfi  elle  cil  un 

Jeu  forcée,  le  mot  PtrU  ne  fe  trouvant  que 
ans  quelques  Auteurs  de  la  baOis  latinité; les 
AngkHs  ont  ce  fcmblc  mieux  rencontre  ;  ils 
nomment  œ  PoUfim  Schmclt  du  mot 

S|ui  {îgnifîe  «mIt  ie  Podeur ,  parce  que  fa  chaîr 
ent  la  violette.  ,1^1hn  par  cette  raifon  cflimc 
qu'on  le  peut  aulTi  appcllcr  Th/maiiun ,  a;acc 
eue  (on  odeur  ajiproche  aonilt  dc  cdw  du 
udi^f  que  de  la  vuleue. 


Les  Eperlans  qui  ne  fortent  point  de  la  met 
reflêinblent  à  de  petits  Merlans ,  il  s'en  trouve 
de  ceux-ii  qui  ont  jurques  à  un  pieddekmg^ 
Les  autres  fe  pccheni  à  rcmbouchùre  des  fleu» 

vcs  &  quciqtiefois  plus  avant  ;  ceux-ci  n  ont 
ordinairement  que  trois  ou  quatre  pouces  de 
long ,  &  tout  au  plus  mais  rarement  un  demi 
pied  i  il  s'en  prend  de  tres-bons  aux  embou- 
chures de  la  Seine  ven  .Rouen  &  proche  de 
Caudebec  Ceux  que  Ton  pêcfae  proche  An* 
vers  &  en  Angleterre  dans  la  Tamife  ,  font 
aulTi  en  réputation.  La  pichc  V  i-  à  I;i  fin 
de  l'Eté  &  en  Automne ,  &  ces  derniers  lont 
les  plus  cxcellcns ,  &  les  pins  pedn  figue  «eiuc 
qui  ont  le  meilleur  goût. 
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POttr  ne  féduSie  &  P<^atd  de  ces  Poiilôns 
comme  j'ay  fait  des  autres  dans  les  Chapi- 
tres préccdens ,  4  ceux  qui  nous  font  les  plus 
connus  &  d'un  ufage  plus  fréquent  ,)e  ne  di- 
ray  rien  de  ce  grand  nombre  dc  coquillages 
qui  fc  trouvent  dans  la  mer  compris  fous  ce 
genre  des  Tdlacées ,  r^rct,  &  dont  les  ani- 
manx  jpi'Us  renferment  n^entrent  point  dans 
nos  alîmeos;  je  ne  m'arrêterai  point  non  plus 
anxLangouflcs.aux  SquiUes  ,  aux  Caramotes, 
aux  Cancres  ,  ni  niiv  autrci  diilereinci  elpe<  es 
qui  lont  tous  PoilIons  a  coques  ou  a  croiites, 
Cruftaceu;  car  encore  que  l'on  en  puilFe  tirer 
quelque  nourriture  ,  c'cft  fi  peu  &  fi  rarement 

Su'ils  ne  tneritcnt  pas  notre  attention.  Ainii 
eunu  les  Teflacées  ou  Poidba*  à  «cailles,  U 
aemercfieàtrûter  qaedcsToRuëSidcsHuî- 
tres  &  des  Moules  ,  '^e  rcdpis  ces  BoifloOS  i 
croûtes  aux  fcides  LcreviiFes. 

SECTION  PREMIERE. 

.  JDm  Tmattk 

La  TotTVS  eft  une  efpccc  c?.împîilT:iîe  qui 
fia&îte&  qui  vît  confequeuuncm  en  diilercns 
lieux.  ,\rinoie  n'en  compte  que  de  deux  for- 
tes, les  aquatiques  les  tcrrcllres.  Piinc  & 
lesantpes  naturalilles  qui  ont  écrit  depuis  ce 
Prince  des  Phiidbpfaes,  ont  fubdivile  les  a^ 
^juatîques  en  trds  diflèrentes  efpeces  ;  les  ma- 
rines, celles  d'eau  dourc  pure  ,  cpii  habitent 
les  fleuves  &  les  lacs,  dUiiirii  ijui  le  piai- 
fent  dans  les  eaux  boutbeuie;  des  ir.,i;>i;s, 
MtrrMtrm»,  aquat  furitm  Cr  ctmofu  ttl  itt- 

Les  marines  font  encore  fubdiviféescndcOX 
efpeces  par  rapport  à  ce  qui  les  couvre;  les 
unes  le  font  d'mic  écaille  dure ,  aprc  i.*^  rabo- 
teufc,  comme  ie  fcui  Us  écorccs  dos  arbres  , 
ce  qui  les  fait  ninnmer  7'(.^N</Vn«  Cottica.if  vrl 
Cortuo/Af.  Le»  autres  ont  une  couverture  qui 
«Il  bien  moins  dure  &  reflTemble  jplutot  à  tm 
cuir  de  Vacbe  corroyé  qu'à  une  écaille ,  d'où 
feeUe^  ont  été  nommâs  T^iHdim  CerUfrai. 

nommé  gnelguefois  ces  dernières 
TtfiiiAtttMtnmrialfs ,  Itir  le  fondement  de  cette 
ancienne  opinion, que  Mercure  ayant  trouvé 
fur  ie  bord  du  NU  l'une  dc  ces  Tortues  que  ce 
neuve cnfe dAoBdanty  avoit  jeitéa  &  dont 


les  clianft  Amem  totalement  conTumées  ,  tes 

nerfs  fculs  étant  demeurez  tendus ,  il  les  avoit 
touchez  ,  &  avant  oui  qu'ils  rendoiont  un  fort 
allez  alertai 'ic  ,  tel  1  luy  avoir  fervi  à  inventer 
le  Luth  ,  inilrtimciit  de  mulique  dont  la  forme 
extérieure  reUcmble  tellement  en  eftct  à  celle 
de  ce  PoilFon ,  qu'en  ie  voyant  de  bing  il  n'y 
a  perfonne  qui  ne  le  pris  pour  un  LiUn  dans 
fon  étui.  ■ 

Les  Grecs  comptenoient  toutes  ces  diflè» 
rente»  efpeces  de  lortué»  fous  ce  genre  com- 
mun Xt/«/rt«  ou  ,  animai  qui  porte  fa 
maifon  ;  '  &  les  Latins  l'cxprimuient  j>ar  ce 
moi  Ttfifda,  «  peu-prés  dans  la  même  ligni- 
fication que  le  Grec  Te^tWo  nuoi  ttg/àu  ujU 

Les  Tortoê*  dc  mer  en  (brtcnt  dans  ks 

moi:,  de  Juin,  JttHIet  &  Aoijt  pour  pondre 
en  terre  ,  elle*  couvrent  leurs  aufs  avec  le 
fable;  ils  font  gros  comme  de  petits  aiifs  de 
Poules ,  elles  les  aSr.ndonnent  &  A-n  retour- 
nent en  la  u.cr  à  rci. nions,  pour  étcr  ia  con* 
noilEuice  du  lieu  de  leurs  pontes.  Quelques* 
uns  ont  crû  qu'elles  revenoient  mutes  les  nniu 
couver  leurs  orufjj  d'autres  ont  avancé  avec 
aiilîi  fcvL  de  fondement  .qu'elles  les  faiioicnt 
éclorre  en  les  regardant;  mais  la  vérité  eil, 
que  c'cil  la  chaleur  du  fable  écliautlé  par  les 
ardeurs  du  Soleil  qui  produit  cet  ell'et.Les  pe- 
tites Tortutis  iortent  de  leurs  coquilles  au 
liout  de  quarente{onn ,  elles  font  alors  gran- 
des I  L  mille  l'un  dc  nos  écus  ,les  mères  rcvicn- 
neni  au  Knit  dc  ce  temps -là  &  conduifciit 
leurs  petits  dans  la  mei.  , 

1 1  y  a  de  ces  Tortues  qui  parviennent  à  une 
grandeur  prodiffieuff,  la  mer  des  Indes  en  pro- 
duit dont  l'ccaUie  pourruic  feule  couvrir  une 
petite  maifop  fort  logeable,  r  II  y  a  des  Infu- 
laires  tle  la  mi:  rouge  qui  fc  fervent  d'é-cail- 
les  (Je  T  irrai--.  puur  chaloupes.  (  L'on  en  pê- 
che tiaiis  le  Caille  dont  l'écaillé  peut  tenir 
v\^igt  Amphores.  "  Les  habiuns  des  lieux  s'en 
fervent  auHi  de  bateau ,  ou  ils  peuvent  embar- 
quer dix  Medimoes  de  légumes  fedies.  i 

Rondelet  rappone  qu'il  en  fut  pris  une  dans 
la  mer  de  I  aii4ucJi>t  li  a  pais.  Tan  i^îo.  qui 
étoit  11  i;r<»i<^f  qu'il  taliu  ia  faire  tirer  avec 
des  cab)e> ,  qu'elle  purtoit  fur  fon  dos  truis 
hommes  debout  ,  &  qu'elle  parut  li  alireuie , 
9ueIesfciitBeniân>&  les  ignonn»  en  curent 
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!,  Gefiier  quî  rapporte  ce  mêrrtt  fait ,  ajoute 
quç  !*on  fut  oblige  de  lâ  faire  uicr  par  deux 
Chevaux.  » 

LetTonuës  viventde  coquillage  dans  la  mer, 
dca  Vfoat  point  de  dents ,  mais  elles  ont  le 
bec  fi  dur ,  (^'aigu  &  fi  ferme ,  qu'il  n'y  a  poîoc 
de  coquille  ou  de  pierre  qu'die*  ne  rompent. 
Celles  de  terre  fe  trouvent  fur  les  mo!it«nr.c5 , 
"dans  les  bois  ,  dan»  les  champs  Se  dans  ics  jar- 
4Saê  i  elles  y  vivent  de  fruit» ,  d'herbes  «Se  d'Au- 
trcf  pioduâioni  de  la  tene eUei  auwjjent 
auflî  des  UaiaflÔM,  é»  vcn  &  d'ouim  in- 
icdes. 

Quant  aux  Tortues  d'eàit  douce  qtii  habi- 
tent dans  les  tlcnvci ,  les  rivières  &  les  !acs  , 
ou  dans  les  marais  ,  les  follcz  des  vilics  ou  des 
châteaux  &  dans  les  autres  eaux  dura-ianies  ou 
lieux  fangeux  Se  marécageux ,  elles  fe  nouf- 
riflWtt  d'herbes  &  d'infeâes  aquatiques  ont 
quMles  (bat  dam  Peau ,  mai»  elle»  ibot 
phibies  &  vivent  encore  plus  fouvent  fur  terre' 
que  celles  de  la  mer  ,  pour  s'y  nourrir  de  fruits 
&  d'herbes.  Aiiilî  toutes  celles  de  ces  ditrcrcii- 
tes  efpeces  diilerent  peu  en  bonté  ^  plufieurs 
néanmoins  n'eilimeiu  ,  &  je  crois  qu'ils  ont 
raifon,  que  celles  des  eaux  claires  &  limpides  { 
«Iles  font  d'un  goAt  plin  exgoia  &  Ibot  jdas 
faines  que  les  autres. 

Pline  rapporte  qu'r!  y  a  des  Tortues  dans  le? 
fables  desdelcrti  d'Afrique  qui  ne  vivent  que  de 
rofces,&:  c'eil  peut-être  la  chair  de  celles-là  que 
Cardan  dit  être  an  remède  fouvcrain  contre  la 
lèpre ,  en  ne  vivant  que  de  cela  &  de  pain  pen- 
dant fept  jouis  Goniecuti£i,  la  puieté  dcleut. 
kunnitiiie  &  (a  cfcaleor  do  clhnat  pciuvant  bieir 
contribuer  à  produire  ce  bon  eiict;  aulTi  cet 
Autcurncl"au(i!juë-»'il  qu'à  celles  d'Afrique.' 

Les  Tortues  s'clevcnt  de  temps  en  icmp» 
fur  Teau  le  matin  p<.)ur  y  prcndrcrair  où  elles 
fc  plaifent  beaucoup  à  relpirer  ,  printipale- 
nent  dans  les  beaux  jours.  Mais  alors  les  ar- 
deuisdufoleil  dcllcchent  leur  écaille ,  en  forte 

Îiue  n^ayant  plus  le  poids  necelCuie  pour  s^tOf 
oncer  dans  la  mer ,  ellea  tant  coïKiniitei  de 
nai^er  fur  la  fupcriicie  aflêz  lot^'teaiiptt  ce 
qui  en  facilite  la  pêclie.* 

Le  fang  des  Tortui .  tir,-,  même  {tant  vivan- 
tes, eA  uoid.aiali  c'ellun  véritable  Poillbn, 
&  Ton  en  peix  iifcr  ici  jonn  maigM»  SUu 
Cccitpule. 

SECtIOK  II 

Du  SâknSk 

ITHuitHe  furpalTe  en  bonté  toUsIes  autre» 
coquillages,  ^  telun  Piioe  c^eit  le  |4us  Itiand 
morceau  delà  mer.*(?étoit  pir  les  Huîtres  qti« 

les  Romains  commcn(,oitnt  leurs  fcllii.s.  La 
chère  étoit  entière  quand  on  en  avuit  des 
meilleures  fortes  &  une  quantité  lufliratitc.  «Ce 
Poidôn  eft  d'une  chair  «paiement  tendre  & 
,  bienfaifante ,  elle  excite  liippetlt  &  aide  i  la 
'.  di^efiion.*  Les  Grec*  nommoient  tous  ces 
PoilTons  à  écailles  ou  fortes  coquilles  C  ff  <• ,  ^ 
ils  donnoient  ce  même  n^nidu  genre.iux  Huî- 
tres en  particulier  .comme  à  ta  phi»  noble  d- 
pe£b-  Les  Latins  n'y  ont  rien  changé, &dece 
nom  Qfirea .  qui  fe  trouve  aulTi  en  leur  lamtoe, 
nous  avons  fait  celuy  d'Huître».  Les  Hwtrés 
Xttillènt  dans  la  mer ,  dans  les  Etangs  d'eau  ma- 
TÎne ,  &  il  s'en  trouve  même  quelquefois  dans 
les  Heuvcs  qui  font  proclie  de  la  tatt  f  tttffÛ 
font  un  peu  mêlez  de  l'on  eau. 


Celles  que  Ton  prcn:I  Tur  tes  rivages  cTc  la 
mer  proche  l'cmbotichure  dcquelques  Heuves, 
font  les  meilleures  ,  parce  qu'elles  fc  plaifent 
dans  les  lieux  tempérez  par  l'eau  douce  ;  elles 
s'y  engiaiflent  &  eelles-Ia  font  bien  plus  grof- 
fc«»plus  tendres  &  d'ango&tpliH  exquis  que 
telles  de  la  pleine  mer ,  ^  ou  des  rivages  privez 
d'eau  douce.  La  chair  de  celles-ci  cil  petite  & 
dure  ,  quoyquc  leur»  coquilles  foieni  plus 
grandes. 

Ce  Foiûbn  devient  aulTi  meilleur  lorfqu'il 
cfi  traBfponé  d*un  lieu  à  l'autre  &  d'une  eau 
dans  une  aone  «m ,  pcîndpaiement  fi  c'ell  un 
lieu  qui  fim  bien  expoTé  au  foIeH  {  car  trop 

d'ombre  rend  le»  Huiires  maigres,  petites  « 
amercs.  Ce  fecret  ctoit  connu  des  anciens ,  & 
ce  fut  ce  oui  détermina  autrefois  Sergius  orata 
cet  avare  lloinain  défaire  conilruiie  à  Baia- 
ne  proche  Pouzole ,  ce  fameux  Vivier  dont  j'ai 
piaé  ailleurs ,  &  ày  faire  traofpoiter  tontes 
les  Huîtres  qu'il  faifoit  pêcher  ■  Arfndeze  & 
dans  les  autres  mers  d'Italie  ,  dont  il  itroît  un 
revenu  confidcrabic.  C'cil  aullî  lur  ce  fonde- 
ment que  les  Pêcheur»  font  encore  aujourd'hui 
fut  les  bords  les  plus  bas  de  nos  mers  ,  &  où 
fim  eaa]fe  peut  mtroduire,des  refervoirs  ou 
BUKs  qu'Us  lemptiOent  d'Hoim»  où  cUes  giof- 
fiilènt  &  s'enjjrailTent ,  0c  dVïA  ifs  tirent  les 
meilleures  qui  j'apportent  à  Paris.  Il  A  cn  prend 
auili  beaucoup  &  de  trcs-bonnes  aux  embou- 
chures du  Rhône,  de  le  Garonne  ée  de  la 
Seine. 

Les  Grecs  avant  les  Romains  avoient  connu 
l'cxcelloioe  des  Huîtres,  ils  en  fervoient  de 
cm^  dans  tous  leurs  plus  magnifiques  repas  , 
/v-  principalement  aux  fotipez  à  l'entrée  de  ta- 
ble ;  cette  coutume  étoil   tellement  établie, 

3u'ils  nuiiimoiciu  conimuncmeiit  ce  fervice 
"Huîtres  ctucs  fur  leurs  tables  nçi»s«'«c»  nm» 
•■*î><,Ie  prélude  des  foujic?.  ,  Les  Romains 
félon  Macrobe  avoient  autlî  cemémeufage.' 

Galien  »  &  après  luy  Aldrovand,  mettent 
l'Huf lté  au  nombre  des  Zoophites ,  c'efl-à-d  i  re 
«n  être  fènfitif ,  qui  tient  le  milieu  entre  l'ani- 
mal &  la  pfajite.  Un  célèbre  friand  d'entre  les 
Grecs  les  nommoit  Ufnf»t  i//r<i,  le»  Truflcs  de 
la  mer ,  »  &  c'eil  l'une  des  trois  efpeces  de Poi£- 
fons  qui  n'ont  point  de  fang  i  la  première  conw 
prend  tons  les  Mtm  meUcs  qui  n'ont  que  la 
chair  fans  aucune  couverture , tels  que  font  les 
feicIies,lesCalamara,Ies  Poulpes.  La  féconde 
font  les  Poillbns  couverts  de  croûtes  ou  co- 
ques ,  crufijcti ,  comme  les  Langoulle.s  les  Can* 
crcs ,  les  LcrcvllFes  ;  &  cnlin  la  troiiîcme  font 
ceux  qui  ontdestétt  ou  écailles  très -dures, 
qui  les  couvrent  entièrement  ic  leur  fervent 
pour  ainfi  dire  de  demeure  Trflacei  Les  Huî- 
tres font  de  ce  nombre.  "Outre  la  privation  de 
cctteliqueur  ballamiquequi  l'outient  la  viede 
tous  les  autres  animaux ,  les  Huitrcs  font  en- 
core privées  de  toU»  les  fens  &  de  leurs  orija- 
oa,  txcejpnide  celuy  dutaâe.p&tuipeude 
oAar  du  goût  Cependam  les  ménott  natilra- 
lilles  qui  ont  fait  cette  remarque  reconnoifTent 
que  par  l'expérience  de  tous  les  Pécheurs ,  il 
faut  garder  un  fort  grand  filt  ;;<  (•  pour  pren- 
dre ces  PoiiIbns-là,iic  qi)'au  moindre  bruit  ils 
sVnfonoam  dans  la  mer.  Comment  accordée 
cela  avec  une  totale  privation  Ué  \*mit ,  à 
moins  que  par  PimprefTion  de  V»h  elles  ne 
s'apper(,oivent  du  petit  mouvement  que  l'im- 
puifion  de  la  voix  ou  quelqu'autre  fan  luy 
donne.  Mais  il  frauJroit  que  leur  fentimcnt 
pour  le  taâe  fut  extrànement  Hn  &  délicar 
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}o       Traité  de  la  Police^  Livre  V« 


pour  protluîre  un  cflet  fi  extraordinaire  &  fi 
difficile  à  crorrc  II  eft  plu^  vrai-retnblable  que 
c'cfl  le  mouvement  que  les  Pécheurs  ont  donné 
à  Vtuï  par  leurs  nacelles  &  lenn  avtroiu  pour 
aboider  le  Ueu  où  U  pêche  fe  doit  faire ,  qui 
«giie  le»  finitres  &  ki  fiiu  fiiic  en  itaSân^ 
çant. 

Les  Huîtres  n'ont  point  la  difTcrencc  des 
«Ariftocliif-  fexes  ,  Arillote»préteiîd  qu'elles  s'engendrent 
tor.  I.  j.fru.  partorrupiion,  &  cette  opinion  a  ctcfuivie  de 
h  tUatlf,  c  plurieius  autres  fçavan».  rline  i>  au  contraire  a 


S*' 


t  ficfocr.  èe 

1.  4  fub  Lil- 
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tcBHuqué  qu'^es  condcniMm  une  humeur  ge- 
sierative  qu1{  nomme  lait  ^'elles  jettent  aa 
ïieu  de  femence  .que  Teicpenenceen  a  fté  faite 

plufieurs  fois  dans  les  N'ivicri  où  l'on  en  a 
confervci&  Petrus  Ciyilius  liin  des  plus  r(,a- 
vans  hommes  du  feizicme  ficcIe  ,  rapporte 
^u'cunt  à  Conflantinopie,dans  un  voyage  qu'il 
ht  au  Levant  par  onire  de  Fran<;ois  \.  pour 
la  recherche  d'anciens  nADiifcrits ïl  avoit 
appru  de  plufieurs  gens  de  mer  digne  de  foy  > 
qu'ils  avoient  louvcnt  obfcrvé  des  Huîtres  ré- 
pandant dans  l'eau  de  cette  lubflancc  LaEUe , 
qui  s'attachoit  aux  rochers  &  y  produifoit  de 
nouvelles  Huîues , de mcme ,  a)oùte-t'il,  que 
l'eau  o\k  Ton  a  Hut  cniiedes  cIiampigncMu  jet* 
toe  fur  nme  eoodbe,  ca  produit  d'autres.  < 

En  travaillant  à  ce  Traité  j'ay  appris  de 
l'un  des  plus  fameux  Marchands  d  Hiiitrcs  à 
écailles  des  ci  tes  de  l'Océan  ,  qui  a  loù- 
îouTScinqou  fix  vaiflcuix  tu  mer  pour  la  pè- 
che des  tiuîtrcs ,  &  un  parc  de  plus  d'un  ar- 
pent for  le  bord  de  la  mer  piocne  de  Diqw, 

Se  fiDimnt  le*  pêclieun  ont  trouvé  de  ce 
is  ou  Temenee  des  Htiitres  &  de  petites  HuS- 
ircs  qui  ne  commencent  qu'à  fe  former ,  d'an- 
tres grandes  comme  nos  pict'cs  de  dix  fois  , 
dans  la  machine  dont  il>  le  fti  vcnr  pour  ra- 
cler le  fond  de  la  ipcr  &  en  tirer  IcsHuiues: 
ainfi  cette  deinieie  opinion  «IL  la  plus  cet* 


qui  donna  Itcn  aux  ïïoliens  cTe  nommct  re  J** 
VdûTon  Awuula  ytnttis.*  11  efl  vray  que  l'Hui-  j^^JÎ^ 
tre  eft  un  peu  virqueufe,  mais  ce  diÊmt  cA  cor-  i>ti,i,e  ic  u 
rigé  par  le  fel  qu'elle  contient  &  qtii  lu^  fert  siciie .  app«l- 
d'à/Iaifonnement ,  &  c'eft  ce  lAcme  iel  qui  fait  "^'^  ^  "  """^ 
anlfi  qu'elle  excite  l-ippeùt.  On  les  mange 
■crues  ou  cnites ,  les  crues  font  les  meilleurps  ^ou*cra  n .  ic 
&  les  plus  faciles  à  digérer  :  on  les  fait  qiul-  «uiourJ'huy 
quefois  cuire  fur  le  gril  dans  leurs  écailles  &  tupuos  da 
lents  eaux ,  avec  un  peu  de  heure  &  de  poivre  ' 
&  celles-là  font  encore  bonnes;  les  pires  de 
toutes  ce  font  les  frites ,  parce  que  cela  les  dur-  Atli«B<L  }.e; 
cît,  les  prive  totalement  dufuclaléqtu  aide 
à  leot  dtceftion  dans  I'eRoàuKli.t  j  Diœki  ae 
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La  Htdtxea  du  Printanps  &  celles  du  com- 
mencement de  l'Eté  font  les  mdUeures,  par- 
ce qu'elles  font  alors  gratres  &  pldnès  dPhu- 
nifur  niarine  ,  &  de  Celle  que  Pline  nomme 
îuc  laiteux.  L'on  efUme  à  Paris  les  Huîtres 
que  fon  y  apporte  des  côtes  de  Bretagne  i  il 
y  en  vientauffi  de  Son  bonnes  de_  la  Rocfadla 
&  de  Bocdcaux ,  &  entre  ces  dernière»  Pon  Sût 


LesMoules  fontaurndunom&redacôquil*  HMete.lh. 
lagcs ,  mais  des  plus  petits  i  ces  P<Mfons  étoient  nmj  u,c  t.- 
nommez  par lei (irecs Mii«,& parles  1  A[\v.$Mi-  Mmh»!.}' 
udoi.U  y  a  des  .Mouici  de  deux  clpetL;.  ,  dc^ 
petites  noniimcs  E/«Tii-f  Mbit  ,  ei!  Latin  Maf- 
m/i,  &  des  grandes  qui  n'ont  point  d'auttc 
nom  que  celuy  de  Moule. 

Les  MouleSjlclon  Ariftoteinaillait  comme 
tous  les  autres  coquillages  dans  les  lieux  finv» 
peux  ou  arcnciix  tic  !,i  ir.t  r.  Pline  au  contraire 
rapporte  qu'elles  font  leurs  petits  fur  l'herbe 
marine  nomnwe  ■^Iga,  ou  fur  la  moiilTe  ;  & 
Aihence  obferve  que  cela  fe  fait  en  y  répan- 
dant une  certaine  moiteur  épailFc  &  mufcu- 
UuTequi  fert  à  perpétuer  leur  efpece.  Il  pré- 
teiid  auflî  qu'il  y  en  a  de  deux  fexcs ,  que  les 
n.a!cs  tiotirriilcnt  médiocrement  &  facilitent 

i...  .  j.  ai»n.;  que  le,  femelle,  lunt  plus  peti-  t^^i^fcîf, 
tes,  plus  dLlicates  ,  d'un  eiit  plus  exquis,  tor.  i.  ).  e.ij. 
qu'elles  prodiiiient  un  nieilieur  lue  &  nour-  p|in.|.y  c.»<« 
rilTcnt  davar.tagc.  '*  Atluifr|.(.ek 

Elles  fe  trouvent  ordinairement  contre  des  ^ 
rochers ,  des  pierres  ou  des  morceaux  de  bois, 
elles  y  font  jointes  &  attachées  plufieuis  en^ 
fcmWe  par  des  filamens  fort  fins  quelVunnoD»* 
me  Byffji ,  &c  qui  rcHemblcnt  en  efteti  une  "ef-  ^yi^^j* 
peccdc  lin  tci relire  qui  porte  ce  nom.)         i, c.  J7» 

La  chair  en  cil  blanche  &  quand  elle  eft 
cuite  elle  tire  fur  le  jaune,  il  y  a  au  milieu 
une  pedie  naidc  charnue  Ciite  comme  une 
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Txraticottp  dc  cas  de  celles  que  Pon  y  apporte  lan^,  on  la  nomme  Hmis,  le  refte  eft  une 

de,Medoc,qui font  petitcs&dHme  couleurqui  °  ^ 

tire  fur  le  verd-Iir\in;  mais  entre  tomes  les  Huî- 
tres il  n'y  cj>  a  point  de  plus  excellentes  que 
celles  d'Ansleterre  pour  la  délicatefle  de  leur 
goût,  dleslont  aiûu  de  couleur  verdâttes.' 

La  diair  dure  qtii  eft  au  milieu  de  FHultie 
fe  nomme  Sfondylut  rifrttrfcfj, l'autre chairqui 
environne  celle-là  PtroUts  frange ,  celle-cy  eft 
quelquefois  bordée  d'un  fdet  couleur  de  pour 


Ëre ,  &  c'eft  la  marque  des  meilleures  Huiiccs.  ' 
lies  ont  un  lieu  en  la  putiefaperieure  de  la 
coquilleque  l'on  nomme  fèndne ,  il  cii  couvert 
dSinepeucide  qu'a  fiiut  ériterde  iompre,car 

il  y  a  defToUi  une  liqueur  fort  puante,  quelques- 
uns  pntendent  que  c'ell  le  lieu  où  les  Huîtres 
déchargent  leur-,  exciàneostmais  P^l^voit 
point  d'apparence. 

Les  H  iares  fortifient  l'eflomach  le  plus  foi- 
Ue,  elles  donnent  de  l'appétit,  dlesnourrilTeot 

Su ,  elles  font  diurétiques ,  elles  pafKnt  vile 
iules  inteûins  &  lâchent  un  peu  le  ventie. 
L'on  en  peut  manger  une  allez  grande  quan- 
tité fans  en  être  incommodé  ,  elles  provo.quent 

kâ  aideux»  dc  .Vcnus^  ce  fut  cek  lao»  duut« 
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chair  molle  &  bordée  dNme  eïbece  de  frange. 

Les  ancien.^  fcrvoient  des  Moules  dans  leurs 
fcflins  i  Arillophane  les  compte  au  nomlîre  des 
bons  morceaux  ,  &  F.pichanne  dans  fon  Poune 
des  noces  d'Hebc  ,  les  fait  fervir  devant  les 
Dieux.  ■  Ils  ellimoient  que  la  chair  de  ce  Poif-  *AfiMifceai 
Ion  Te  digère  plus  facilement  que  celle  des  >  3-  c  r- 
Huîtres, qu'elle  raflàfîe davantage,  palFe  plus  c«Xur.'je 
vite  &  facilite  les  éjections. _  jrtrSimtliiu 
Les  grandes  Moules  lont  bien  moins  bonnes  Ser»ii.  jp«d 
queles petites , iSi.  l'un  en  leri  peu  fur  lestabics.  Acbxi.  ibid. 
Ce  font  des  coquilles  de  celles-là  dont  les  Pein» 
tics  fe  fervent  pour  dcireniper  leurs  couleurs  , 
parce  que  le  dedans  en  eli  foR  unv&  fort  net» 
ne  change  rien  aux  couleurs,  &tort  légères  à 
la  main. 

Il  y  a  aulTi  des  Moules  d'eau  douce  ,  mais 
plus  dures  ,  moins  agréables  au  gout ,  plus  Vif- 
queufcs  &  confequemment  plus  indigeftes, 
suffi  n'ca  fait-  on  «ncuo  ca$  pasnoy  wa  ali* 
menii 
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$ECTIOM  IV. 

•  - 

De  tous  les  Foiffôns  I  cioâtes  ,  truJUeti  , 

rF.cRF.vissE  a  toujours  tic  le  plus  cflimc  des 
anciemj  îcs  Grecs  en  lervoient  dans  leurs  re- 
pas :  Atheiiée  en  iàit  fouvent  mention  comme 
d'un  meu  fort  exquis,*  cela  pafla  aux  Romains, 
&  dleft  encore  parmy  nous  celuy  qui  cfl  d'un 
plos  grand  uTage ,  à  peine  connott-on  en  Fian- 
!Si  î  1?  **     I^goulfes ,  les  Cancres  &  les  amnss  dtf- 
*  fcrentes  elpeces  comprifes  fous  ce  genre-là.'' 
Il  y  en  a  de  mer  &:  d'eau  douce  ,  l'Ecrcviflc 
Je  mer ,  en  Grec  a'«*»«  ,  en  Latin  Cmrnariis  , 
cA  bien  plus  grande  que  celle  d'eau  douce ,  ii 
^  en  a  aux  Indes  &  en  Norvège  qui  panieB« 
HaiK  iufqa'à  huit  coudées  de  long  &  qoalw 
voudeies  de  large  :  ce  Poiflbn  ef)  alors  mis  à 
bon  droit  au  nombre  dcsCetacces  ouMonftrcs 
marins  ;  &  comme  il  ell  fort  cruel  &  fort  car- 
nailier ,  il  fc  fait  beaucoup  craindre  dans  iek 
î^r  Tfi*  '^^^^        liabitei  l'on  en  a  vu  qui  ont  attaqaé 
les  hommes, les  oiKtftez  des  vailTeaux  avec 
i^K^  leius  aiocdait^oujMMet  foucbiwft.difpofiées 
L4iab  cnDwderedeteninlet^&lcioMBat  en  pie- 
ces  &  dévorez.  ' 

Ceux  de  ces  PoilTons  que  l'on  pcchc  dans  nos 
mers  &  fur  nos  côtes ^  ne  parvieiuieni  jamais 
à^ceue  graDdeux  affreuTe  j  &  l'on  peut  s'en  fer- 
vir  dwBMM,  nd»  ils  fe  corrompent  facile» 
mm  j  ifA  pttmior  Van  n'en  voit  point  à  Pa^ 
^ifcibas ,  i.  4.  Â*  ni  niz  intKtiieux  trop  éloignez  dé  la  mer, 
61b  Liiten  A.  pour  lesy  iranfportcr  frais  &  bons  à  manger. 

Il  y  en  a  dans  tou[«  ics  mers  excepté  le  Pont- 
Euxin.où  il  ne  s'en  trouve  aucune.'  Les  Ecre- 
vilfes  d'Alexandrie  [ont  fon  grandes  &  mcil- 

leuresque  cdlesdes  aiitnsBMn>4esAtheniens 
en  fàtlôieDt  un  fort  grand  cas, &Iesooa»pctMent 
«UMmbre  des  plus  eacdïens  IbUEina.* 

Les  Ecteviflês  m  mgent  point  avec  les 
pieda.dlesfefervcittdeleurs  queues  pour  frap- 
per &  piuifer  l'eail>&ce  mouvement  leurfert 
atilTi  fur  terre,  c'eft  pourquoy  elles  vont  à  re- 
Ctdons. 

LenomEnnçoîi  que  nous  leur  avons  dormé 
tire  Ton  oxîgine,  félon  les  ct>  molo(;i(les ,  du 
Grec  EiffCti,cn.  du  LaûtkCtnéÊU.  Ùoa  a^dV 
bord  iàit  Setrmhitt  enMte  SorMfhu  Segn» 

bijca  ,  &  enfin  Ecreviiïe  ,  pour  rendre  !a  prrv 
nonciation  plus  douce  &  l'accommoder  daviji- 
tage  au  génie  de  notre  langue.  « 
n       Le*  Ëcreviflies  d'eau  douce  nailTent  princi- 
I-tanent  d«.  le.  «viem  qui  conl^it  de. 

montagnes ,  ou  dans  tes  mifeinx  dont  les  

font  fraîchô  i  il  en  rânc  aoffi  dan»  la» 
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Bonnes.  Elles  fc  nourriireni  de  grenouilles ,  de 
la  citait  &  des  excrémcns  des  animaux  morts 
que  l'on  jene  ou  quifont  tombez  dans  Peau  i  ,  .  . 
eue.  fy  portent inlfi  en  gnnd  nombre  &  dé-  f^i^'^^ 
vorent  ces  clian»nes  avec  la  même  ardeur  que     |^ntw  iu 
les  vautours  &  Tes  corbeaux  de  terre.  Elles 
fortent  aulfi  quelquefois  la  nuit  pour  aller  paî- 
tre l'herbe,  principalement  au  mois  de  Juin, 
ce  qui  les  a  fait  metue  par  quelquCMUI.  an      ,     ^  , 
nombre  des  amphibiei.*  * 

Les  mâles  ne  diflèlênt  tN^t  des  femelles , 
finon  qu'ils  ont  la  queue  p«i. londe , pluaplai- 
tie  Se.  plus  cpaiflcj  îcs  femelles  ont  les  membres 
plus  grands, la  queue  bien  plus  mince  &  jvlus 
large ,  les  tables  qui  la  couvrent  d'une  pliw 
grande  dilbnce ,  &  le  delTous  plus  vuide  pour 
y  pouvoir  contenir  leur»  ccufs.  Ces  œufs  fe  (os- 
ment  d'abord  dans  le  codrps  des  Ecreviflès  ,o& 
ils  font  fort  preflèz.  lis  en  fimeot  peu  à  peu, 
s^flèmblent  &  s'ïittacfcent  avec  de  pechs  fil»-' 
mens  fous  la  queuL-  en  forme  de  grappe  jufqu'à 
ce  qu  elle  en  loit  remplie  ;  elles  portent  leurs 
«BUIS  les  mois  de  May,  Juin  &Jutllet,  &  quel-  ^ 
ques-uns  en  ont  dès  le  mois  de  Mars  &  d'Avril; 
pendant  ce  temps-là  dles  font  plus  grolTes.plus 
délicates  &  d'un  goût  plu»  agi«al£s.  L'Hiver  ^fvSul  *" 
leur  eft  contraire,  elfes  fe  reriient  8c  fe  ddhent  cimpc»  de  i« . 
pendant  cinq  mois  de  cette  faifon  daittlc.  Ca-'  cibiiu.uu* 
vemesqui  font  fous  les  bords  des  eaux.  "  c.4. 

La  chair  des  Ecreviflès  contient  un  fuc  hui- 
leux &  bidlamique.  elle  nourrit  beaucoup  Se 
fonifie,  adoucit  les  acreteï  de  la  poi  tri  ne  &  pu-  1  siMae.  Sm 
rifie  le  làng  ;  elle  e*  Diucetique  .  elle  appaife  • 
les  fermentations  ,  calme  les  «prits  &  procure  t~j^î„^ 
le  fommeil  ';  elle  efl  Iwnne  aux  ptîfiqucs  5:  aux  jgùa*. 
afinatiques  ,  elle  eft  contraire  aux  fiydropiques;  Ardiigcn.  â- 
ia  chair  de  laqueaë  efl  la  meilleure  &  la  plus  p«<Uï»kB.K 
Came  .  celle  des  pates  eQ  plus  dilTicile  à  dige-  «L^^"^' 
rer  &  produit  an  fuc  pint  épais.  '  ^  IrMNtv* 

Celles  de  mer  aàtudiair  plus  dure,  ^ua  T«hi  aJ 
infipide  &  phH'AfieHe  1  dlscrer  qae'eSDes  ABwm^c^ 
d'eau  douce  |  dtêBeonTquoy  eUes  font  peu  ellt- 
mées  ,  cela  s'entend  des  grofles  Ecreviïïes  II  y 
en  a  de  denx  autres  efpeces  plus  petites  ,  l'une 
nommée  en  Cirec  K^«>fcf , l'autre  Ki^',&  l'une 
&  l'autre  en  Latin  Sfuittâ.  Van  ettiroltbeau> 
coup  de  cette  première  efpece  en  Languedoc, 
on  les  y  nomme  Catémote  ou  iMgoKfiin:  Ton 
«end  quantité  de  la  lêamde  fur  les  c^'  tes  de 
xdntonge  Onnela  connoît  que  fous  ce  mô- 
me nom  de  Cartmote  ;  mais  on  la  nomme  i 
Roiicn  Saltcoqiu ,  &  à  Paris  Chtvrute.  Ces  pé- 
ri tes  Ecreviflès  de  mer  ont  le  cosps  de  la  même 
figure  que  les  grandes, excepté  qu^dle.  n'tonK 
f«skspattes  en  tenaHIci ,  mMs  dtoftes&poin- 
«aârfknr  chair  eft  d'tm  km  L'ont ,  pcaoralé 
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CHAPITRE  PREMIER- 


Ve  la  Pèche  m  ffBeraL 


T  L  y  a  trois  fortes  de  CfiafTes ,  Mon  I«  an- 
coK  OU  *       c'ws ,  la  Vennerie ,  la  Fauconnerie  &  la  Pô- 
Oppiio.  <le         >  P*'  rapport  aux  trois  diticrens  élemois 
Wtwtàout  it  qui  compok-nt  ce  nx>nde  vifiblc  ;  ia  terre, 
fair&i'eau.» 

Que  let  homoaniè  Ibient  portez  des  la  njût*' 
fancedn  inonde  it  dédarer  une  erpecc  de  goer» 
Te  aux  Ix-tcs  de  !a  terre  j  trois  puiflàns  motifs 
ont  pù  les  y  dctcrminer.  La  Loy  naturelle  que 
Dieu  avoit  imprimOc  dan$  leur  efprit  &  dans 
leur  cccui  les  engageoit  à  reconnuitre  fa  di- 
vine bonté  de  l'être  qu'ils  en  avoient  requ ,  & 
du  bùoâh  «ttitbiud  de  leur  conGenratiaai 
lenrvie  n^étoît  pasen.Iear  potnrorr  poitf  ToCi 
ïrir  au  Seigneur  en  facritice  d'adions  de  ysa- 
ces.c'efl  un  empire  qu'il  î'cll  rcfervci  il^iuLf- 
liruerent  en  leur  place  les  aniiuaux  ,  &  don- 
«etent ,  pour  ainli  dire,  vie  pottt  vie.  Dieu 
lit  connoiitc  c^ue  c^ttje.COBdlU^  b>y  'B-i 
BiéaUc  liKfqu'eile  te.ixcw«oitpoiniiiMg)nc«jb 
nraiocoKe  des  tuatati  «  Se  â^lne  droite  inteiw 
tion;  premier  motif  qui  engagea  les  homme» 
à  répandre  le  fang  des  aninwux  terrellrcs  pour 
les  iiv.nioler.  , 

Ces  mêmes  animaux  s'étant  multiplicï ,  les 
|iins  feroees  attaquèrent  l'honune  dans  fit  pro- 
fie  vie;  il  fut  oblige  de  s'en  dépendre:  le» 
Mtres  plus  pacifiques  ruinoicntpar  leur  çrimd 
nomLrt-  fe-'.  ir.niiîbns  ;  il  eut  enfm  befoin  de 
leurs  peaux  pour  le  vutir;  fécond  &  troifién^e 
motif?  qui  l'ctjgai;cieBi(àleiu£ure  U  cfaaflie  & 
à  leur  ûiec  ia  vie. 

]Les  oifeaux  du  Ciel ,  quoyque  moin»  dange- 
YnMyji^nro'flnt  paslaiflç  dam  la  fuiiede»  tempe 
.  de  liuhre  fceaucoii'p  aux  biens  de  la  têne, 
par  la  pnidii^iciife  quantité  outils  en  auioion 
j  enlevé  jxjui  ic  nourrir.  Amfil'on  refl  âicore 
trouve  dans  cette  nbligatinti  par  ce  feul  motif 
d'endiminucr  relpeceen  Icurtaifant  la  challc 

La  aobleflè  de  cet  exercice  ,  que  le»  an- 
ciens ont  a  hou  droit  nommé  l'image  &  té- 
•    txAe  de  la  guene;  les  délices  que  l'on  y  pcend, 
M  'î^**  l*""  entretient  &  tous  les  autres  avan- 

""^  tages  qui  Raccompagnent  &  dont  il  eft  parié 
dans  l'un  des  cbapitrci  prcccdcn^ ,  furciu  en- 
core autant  d'attraits  qui  oiu  pu  d'abord  y  en- 
gager, fans  aucun  rapport  au  profit  que  Iba 
en  peut  tirer  pour  la  taiilc. 

Kien  de  tout  cela  ne  fe  rencontre  dans  la 
Fiche, ou  la  chaile aux PoiHbnsiib font, pour 
aînfi  dire ,  habitam  d\ia  «me  mondej  ceux 
de  U  tecce  n'en  ont  tien  i  cnJndiCjIbitpoax 

IT 


leurs  pcrfonncs ,  foit  pour  leur»  biens,  &  ils 

n'en  peuvent  tirer  aucune  Utilité  pour  leurs 

vctcmcns. 

Les  Livres  Saints  font  ie  dénombrement  de 
tous  les  animaux  qui  dévoient  être  offerts  en 
Saccifice  à  Dieu ,  les  Poiflbns  n'y  font  point 
compris  ;  aînfi  ce  ne  pouvoit  être  encore  utt 
motif  aux  hommes  de  les  aller  chocbec  fout 
les  eaux  ,  &  fouvent  jufqu'au  fond  des  afinSUS 
de  .a  mer. 

Ce  n'a  pas  été  non  plus  par  la  gloire  <ju'ils 
ont  pû  être  attirer  à  l'exercice  de  la  Pcche. 
Platon  dans  fes  Loix  ttbortoit  les  jeunes  gens  t  tlàna. 
i  i^'en  alAenir ,  parce  qnè  Pon  n'y  emjdoye  ni  Wm«  *^ 
la  force  ni  l'adreflb.*  Le»  bête»  oonxanniês  «««»»•»» 
auc  l'on  pourfuit  à  h cbafle ,  afodte  ce  Pfl9o« 
iophc ,  excitent  à  la  valeur ,  les  rufces  égxiifent 
la  prudence  ,  les  légères  éprouvent  la  difpofi- 
tion  du  corps  iS.  accoutument  à  la  fatigue.  La 
pêche,  œntiiuie-t'ii,  i^a  rien  de  tons  ces  avan» 
,  &  canfiquamnent  point  de  {^bhe  à 
ikmaer  à'  cens  qtû  s'y  appliqikent 
.   Il  ne  leAe-donc  plus  que  demt  motifs ,  le 
plaifir  ou  le  profit  qui  aycnt  pù  engager  le» 
hommes  à  fréquenter  les  eaux  pour  s'appliquer 
à. la.  pêche.  La  Vénerie,  dit  Xetiophon  ,  pro- 
cure à  rliomme  trois  differens  biens,  la  gloire , 
le  piaifir  &  le  proHt  :  il  ne  peut  retirer  de  ton  ■ 
application  àia  P^che  que  ce»  deux  derniers.  ^  _  ^ 

La  pêche,  ftîon  HnurqucJ  eft  un  art  qui  a  été  ^ 
inventé  pourlafeulevoluptédclaiwnncchere. 
Si  l'homme  va  chercher  jufqujau  fond  des  abî- 
mes de  la  mer  des  animaux  qui  ne  peuvent  ] 
iuy  nuire  ni  luy  faire  aucun  tort ,  &  leur  ôte 
la  liberté &Ia  vie}  ce  ne  peut  ftrc  que  poiX 
iiatiafiurc  fBKTppf"*»  ou  fa  gourmandife. 

Ceft  aînfi  quMn  lâgc  payen ,  conduit  pat 
les  feules  liiniicrcs  de  la  raifon  naturelle,  en 
ju^coit  ;  v.uli  les  adorateurs  du  vray  Dîeu, 
inliruiti  pi!  les  Oracles  lacrcz  ,  hannillant  tou- 
tes ce»  vaine»  rcHcxions ,  ulent  avec  liberté  & 
«âions  de  grâce»  de  ce  bienfait  qulbontre» 
çû  de  la  divine  Providence. 

Oppian  ,  autre  Payen  qui  a  écrit  depois 
Phiurquc  ,  a\oit  ,  ce  l'emblc  ,  eiurevû  cette 
.jjeritc  de  iu.)ttc  laintc  Reli:j;ion.  Lachalfc, 
dit-il  ,ell  remplie  de  fatigues,  &  quelquefois 
même  l'on  y  rifquc  la  vie.  La  pêclie  au  coii- 
traire  efl  pacifique,  Se  s'il  n'y  a  pas  tant  de  gloi- 
re à  y  acquérir,  il  y  a  du  moms  louvcnt  plus 
dcprolii\  plus  de  plaifir:  Auili  cet  exercice, 
de  même  ^ue  celuy  de  la  chaflê,aioto  ce 
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ftMme  Aweur ,  cA-U  Un  picfeot  que  les  Dieux 
ont  tut  8IU  liuiiiuies.  * 

Ainfi  ce  n'cft  pas  fans  fondement  qn'en  re- 
montant jufqu'à  fon  origine  on  l'attribue  uux 
Plicniciens  purfque,  félon  l'opinion comtnu- 
nc.c'elt  dans  cette  partie  de  la  terre  que  le  mon- 
de a  commence ,&oi  tous  les  preniienam& 
les  plu*  neceilMrc*  ont  -prô  miflànce. 

Touût  Abttt  enfin  conconvent  à^prauvci 
Tantiquité  de  la  pèche  &  l'eftime  que  les  an- 
ciens en  ont  fait  :  Les  premiers  livres  qui  ont 
tic  niiî  en  lumière  dans  les  ficclcs  les  plus  re- 
culez ,  cil  font  mention.  L'abondance  des  FoiC- 
fons  dans  la  mer,le  nombre,  l'ad  relie  &  l'intcHi- 
gence  des  liotniim  ^uj  s'y  appliquoient ,  étoit 
iiuie  de  oei  benediAiom  favorites  que  Dieu 
pur  Tes  Prophètes  promettoit  à  fou  peuple , 
lorfqu^  s'acquiterott  de  fcs  devoirs.  Le  Sei- 
gneur au  contraire  mcttoit  au  nombre  de  fes 
plus  feveres  menaces  la  privation  de  tous  ces 
avantages ,  lorfque  ce  oioie  peuple  (croit  prc- 
varicateurou  rebelle  à  fesLoix.(Hoinere  le  plus 
ancien  des  Auteurs  profanes  ^  n'a  pas  cru  qu'il 
iut  indigne  de  fes  Héros  de  s'appliquer  à  la 
pèche  auflt  bien  qu'à  la  cfiaflè ,  &  îl  compte  au 
nombre  cleleur5iquipagc5.dc5  lîicts ,  des  lignes 
&  des  hameçons  pour  cet  exercice.  Athence 
xiypoRe  les  fngnieDS  de  liuit  Soëte*  des  {lus 


a)Kièm'&  des  pitis'ode&res  de  fa  Grèce  qui 
ont  traité  de  la  pêcfie ,  &-  en  ont  fait  l't  loge  en 
vers  héroïques.  >•  Tous  les  Amcursqui  ontct  rit 
dans  un  autre  genre  de  littcraiure  fur  cette 
matière,  s'-.ictordcnt  en  r.c  point;  que  Tulage 
du  Poillbn  ell  du  moins  aulli  ancien  &  aullî 
vntverfel  que  cdny  de  h  chair  des  autres  ani- 
maux ,  &  en  mcmeteinps  ils  ctabliflcot  nraiè 
conféquence  -neoeflaire  Tantiquité  &  fôdlité 
de  la  ptche. 

Celle  de  h  mer  ,donl  il  s'agit  uniquement 
icy  ,  a  touvoui  -,  (  te  c  bien  plus  confidcrable 
&  plus  iuiportante ,  que  celle  qui  fe  fait  dans 
les  eaux  douces  ,  noiMèldement  par  rapport  à 
l'abondance ,  mais  encore  cû  égacd  àb  bonté 
des  Poidons  qu'elle  nom  'fottrnft 

Cette  Pèche  a  fes  loix  ,fes  relies  &  fa  dlfci- 
pline  ,  qrti  doivent  être  obrcrvTcs  pour  la  ren- 
dre légitime  ,  &  cr.  tirer  toute  l'utilité  que 
l'on  fe  propolc  Aiiifi  les  perloiines  à  qui  elle 
doit  ctre  pennife  ,  le?,  lieux  où  elle  Ic  pCOt 
faire  ,  les  làifons  de  s'y  appliquer  &  les  en^ 
gins  ou  inftiuméns  que  Pon  peut  y  employer-, 
font  autant  de  matières,  qui  font  l'objet  de 
la  police  à  cet  égard  ,  &  dont  chacune  en 
particulier  demande  fin  «tientian  &fi»ir— 
men. 
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LA  pêcfie  cfl  une  fuîic  de  ("et  empire  abfoîii 
que  Dieu  a  donné  aux  hommes  dès  la  naif- 
fance  du  monde  fut  tous  les  animaux  ,  «  &■  du 
pouvoir  qu'il  y  a  depuis  woAté  d'en  faïre  fer- 
Vic  la  coaiis  i  leur  nowiinnè.  '  Ainfi  de 
dtoît  dlvîn  ,€et  exétcicèdohêtre  tibrè  &  com- 
inun  à  tous. 

T.esIegiHateurs  qtïî  font  venus  dans  la  fuite 
ont  au.Ti  apperqu  alFez  dairemcnt  cette  \  erité 
par  les  feules  lumières  de  la  raifon  naturelle  , 
pour  b  mettre  au  nombre  de  leurs  loix. 

II  y  »  tUNScIiores ,  dtTent-ils,  que  la  natâre 
tnême  «  nendiffis  oanmiinès  k  toiU  les  hom- 
mes ,  Pair  ,  les  fleuVes  &  Ik  mer  j  ainG  tous 
les  PoiflTons  renferme!  dans  cet  élément  ap- 
partiennent au  premier  qui  les  en  tire;au- 
&in  homme  ne  peut  empêcher  un  autre  d  y 
-^1.  i.quadim  tendre îes  filets,  &  celuy  auquel  ce  trouble 
tf,  6e  Divifie-  fêioit  apporté ,  poùrioit  s'en  jÂaindre  en  juf- 
mmmm»     ûcecommed^ûiein|àee  quilnyfeToit£dté.s 
'  Ils  ont  encore  mis  par  cette  même  taîfon 
îes  bords  de  la  mer  aU  nombredes  chofeicom- 
munes  ,  i«r  la  dirpiilitiDti  des  Loix;  chacun 
I^T.f  .Ripartim  peut  y  aborder  ,  y  faire  une  cabanne  pour  s'y 
ff  de  tcnim  mettre  à  couvert,  &  y  étendre  fcs  filets  pour  les 

Ï faire  fedier.'' Voilà  qu'elle  étoit  l'ancienne 
urirprudcnce  à  cetégûd. 
Quelque  juHe  que  fut  cette  liliérté,  Ailu  au- 
Cune  rcllriclivjn  &  fi  conforme  à  la  droite  rai- 
fon  ,  à  l'utilité  pvibliquc  «Se  à  la  nature  int  it>.e  , 
elle  fit  naître  dans  la  fuite  quelques  inconve- 
niens:  1a  ^  lubitans  voifins  de  la  mtT  Si  les 
plus  proches  de  fes  bords  ,  fe  plaignirent  du 
préjudice  qûe  leur  caufoit  ce  mélange  de  ca- 
banes 5(  de  titets  dans  leurs  habitations  ;  les 
Loix  y  puurvùrefu>  &  en  conf^svut  aux 

rmtiu. 
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chcurS  Pufat^e  des  bouTs  Je  la  trier  pour  leijf 
cverrice  ,il  Iclii  tut  dcilenJti  deniiirc  en  que!- 
qire  manière  que  ce  mit  être  aux  édilices  qu'ils  [ 
y  troOveroient  étauis.  '  Une  abtre  di8icidt6 

S lus  importante  renonveUa  encore  l'tetemicin 
u  Legiflateur  pour  y  remédier.  Les  Piôchefirs 
n'incommodèrent  plus  dans  leurs  defccines  les 
habitans  des  bords  de  la  mer,  les  Loix  y  a- 
voiein  pourvu  ;  mais  plulicurs  d'entre  eux  ve- 
noieni  tendre  leurs  hicts  fi  proche  des  mai- 
fons ,  qûe  ceiix  qui  les  habitoitfnt,  chagrins  de 
voir  enlevér  à  iettrs  yeOx  jufqU'aùx  pieds  dé 
leurs  mfirs  &  fous  letirsfeAetres ,  des  Ixitflbns , 
qu'ils  croyoient ,  dù  moins  par  les  r^Ies  de 
convenance ,  être  deftincz  à  leurs  provifions , 
avoient  fouvcnt  prifes  avec  ces  Pêt  heurs ,  8c 
cela  caufoit  entt'eux  des  Procès  qui  alloicnt 
quelquefois  jufqu'au  criminel.  L'Empereuc 
Léon  en  fut  infôrmé,  &  voicy  la  Loy  par 
qudie  il  y  pourvât:  -  * 

Nous  oracAinons  que  chactm  poHêde  fanfrA 
mime  d'aucun  trouble,  les  rivages  de  fa* 
mer  qui  font  proche  de  la  nwifiin ,  qu'il  cti  «k  .  . 

foit  reconiui  le  propriétaire  ,  &  que  li  quel-  «• 
ques  perfonnes  s'enorçent  d'en  recueillir  les  •» 
revenus  ,  il  luy  foit  permis  de  les  rcpouller  j  ^k 
car  ainlî  qu'en  terre  ferme ,  ajoAte  te  Printt,  4 
le  Propriétaire  d'une  maifon  eft  ottintenil  m 
par  les  Loix  dans  la  joiiilTance  dellentrée,  * 
ou  vellibule  de  fon  lu  iitage  ,  ^  dans  foti  <c 
enclos  ;  Noiu  eflimons  que  la  même  Loy  «e 
doit  être  obliecTée'à  l'égard  des  lieûx  lam-  «  »N«Nàt«É* 
thnes.*  *  !*• 

Ainfi  le  droit  nanirel  n'eâ  ptt  W&ÎOtRS  tel- 
lement inviolable ,  que  les  PTuioesne  poiHbit 
y  apporter  quelques  modjficatkni,  toutes  les 
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C'eft  une  ef- 
ptcc  de  co- 
quillage coin- 
ne  kl  Hut- 


fois  qu  il  t*agU  du  bien  public ,  ou  de  l'utilité 
de  leurs  ruicts. 

Cela  doit  être  (ait  nàuunoios  avec  beitt- 
xoup  it  droonfpeâion.  'VAmeat  de  la  na- 
ture ,  félon  la  remarque  méinc  des  fçavans  du 
Paganifme  ,  ell  jaloux  ,  ce  femble ,  de  la  dillf  i- 
bution  de  fes  biens  qu'il  a  dclUncz  à  l  ufage 
common  de  toutes  fes  créatares,&  fouvcni  il 
let  en  «  totalement  privez  lorfque  l'on  a  vou- 
lu donner  des  Iiocoei  trop  éiroiiei  à  fa  Pro- 
Tidence. 

Athénée  qui  eft  de  cette  opinion  rapport? 
après  Phylarque,deux  hiîtoires  qui  viennent 
parfaicement  bien  à  oefaj«c,&qa*ilixaitede 
oiiraciileufcs. 

Il  arriva  ,  dit-il ,  fous  le  règne  d'Alexandre 
'ffls  de  Pirrho»  ,  marais  de  r£pir« 

•■Opnb  éà.  fleuve  TMiintt  produifit  tottxA- 
XeittenC  des  fcres  d^une'grofPear  extraordinai- 
«  8c  é*ùn  goût  exquis  ;  il  s'y  en  trouva  une 
fi  grande  abondance ,  &  la  réputation  s'en 
«tendit  lî  loin  au  bout  de  deux  ans,  que  cKa- 
can  s'empreflà  d*en  ivalr.  y&ypM  &  les 
pah  les  jpuitcloigpez  y  «voient  nxmerecoinrb 
Alcxandidfe  aveitf  de  ce  «evcna  confidctablc 
que  la  ftature  mime  lui  ofiroit  ,  y  mit  des 
gardes  pour  empêcher  de  cueillir  de  ces  lé- 
gumes fans  fa  permillion  ;  mais  aiilll-t<  t  le 
«urais  fe  deifccha  &  Ton  n'y  vit  plus  de  fcves. 

-Dans  un  lieu  appelle  Edepfe,  un  petit  niiÂ 
Cean  pcftâoiraié  de  la  mer  nt  iiaSue  une  iôo- 
taine  d'eau  cbande  qûi  Àoh  un  nwrveHfeaic 
ïemedc  à  plufîeurs  malades  qui  en  venoicnt 
boire.  Il  y  en  avoit  toujours  un  fort  grand 
concours  ,Sc  il  y  en  venoit  de  fort  loin.  Les 
Minillres  d'Antigonus  voulant  augmenter  Tes 
finances ,  y  mirent  un  impôt ,  &  auill-tôt  cea* 
fource  falutairc  tarir.  Voicy  quelques  autres 
exemples  tire2  d'Auteurs  plus  modernes. 

Philippes  Camcrarius  dans  fes  metoàottt 
Kifloriques  ,  rapporte  qu'un  panïcidier  qui 
•voit  dans  fon  fonds  l'une  de  ces  fourccs  mc- 
dediudes  ,  voulut  obliger  les  malades  d'a- 
cheter Ton  cm  ,&qa*«n  même  temps lalbiiMe 
difparut. 

il  y  avoit  dans  le  Royaunne  de  Naplea,  Ie> 
Ion  ie  même  Auteur  j  un  lieu  oùlamanneioai- 
boit  ptos  abondamment  quViillearïjce  lien  fat 

alors  entoure  de  murailles  par  ordre  du  Roy, 
&  un  impôt  uns  lur  ccite  ruite  du  Ciel",  elle 
difcontinua  aulii-tôt  de  tomber  ,  ia  muraille 
fut  rompue  ,  la  liberté  rétablie ,  &  en  même- 
temps  la  manne  recomoww^  i  poioltr»  «VCC 
plus  tfiabondance  qu'auparavant. 

Jacques  Mayer  dam  les  Annain  Je  Ffan- 
dres  fotis  l'an  1441.  rapporte  un  fait  qui  vient 
encore  mieux  à  notre  lujct.  l  'on  imposa  .dit- 
il  ,  un  tributfur  la  pcclie  desMoucie;.  .doiulcs 
pauvres  gens  fe  nourrilToient ,  il  n'en  parât 
plus.  L'impôt  fuifupprimc,  &aul1Uiôc  les  porta 
&  ks  rivage  de  la  met  en  futeitKoavcRs& 
l'^bonducerctililie^ 

Que  tous  ces  évencmens  extraordinaires 
ayent  été  les  produàiijn>  fortuites  de  caules 
purement  naturelles ,  comme  quelques  -  uns 
l'ont  penfé ,  ou ,  félon  d'autres,  des  etiets  mira- 
cukux  de  la  colcie  du  Ciel  conue  une  avarice 
trop  fordide  ,  nous  n'avons  rien  à  cnindM 
deTcmiblable  pour  notre  ptche. 

La  nature  a  favorifc  nos  mers  d'une  fura- 
bondance  de  Poililms  de  toutes  efpeccs  plus 
qu'aucun*  autres  lieux  dcl  Kurope  ,  ijc  nos  pé- 
cheurs,fous  l'autorité  du  Roy  ,  iouiilèni  d'une 
pleine  &  entière  Ubcni  pouf  Pcxôdce  dn 


leur  profciTionj  ils  ont  même  cet  avanta^  qat 
ne  fc  trouve  dans  aucune  Loy  des  tnciens , 
(tue  dam  des  temps  de  (jocRe  avec  nos  vob- 
uns  .le  Grand  Amrral  qui  coniunande  pour 

Roy  lur  les  mers  ,  Ifiir  uu'riHgi-  ;niprcs  v!e;,  cn- 
neuiii  de  l'F.tat ,  dei  irévei  pccliettlici  qui  s'ae- 
corJcju  prcique  toujours,  parce  qu  elles  funt 
réciproques  pour  leurs  Pêcneurs,  &  qu'ils  en 
ont  auunt  de  be  oin  que  nous  ;  ou  ft  ce  traité 
ne  fe  peut  ms  iatre ,  l'on  donne  aux  nôtres  des 
vafflèaux  du  Roy  ponr  les  efconer  &  lame»* 
ire  en  état  de  travailler  aver  atïïtranc  c  &  tran* 
quillité:<.)n  les  a  auilimis  a  couvert  de  toutes 
les  vexations  que  les  Seigneurs  des  Terres  ou 
Fiefs  voi&ns  de  la  mer, les  Gouverneurs  de  Pla- 
ces ,  les  Officiels  ou  Soldats  des  Gainifiiiis,«i»k 
roient  pu  exercer  «  pour  exiger  dVnz  ancuna 
ditnts  en  deniers  ou  en  efpeces. 

Ayec  cette  grande  libertéde  la  pêcî>e,  Pon  a 
pris  néanmoins  qucii(Liei  précautions  impor- 
tantes qui  ne  la  blellcnt  en  aucune  nianicre, 
&  qui  n'y  font  point  inconipatiblesi  elles  con- 
fiilent  tontes  dans  ces  quatre  points  t  La  fi)- 
leté  de  nos  côtes ,  celle  de  la  nxv^pMïon,  la 
confervation  de  PUpece ,  &  la  ftdliié  anx  PlBb 
cheurs  d'exercer  leur  profelTion. 

L'on  s'cll  d'abord  précautionné  contre  lafur- 
prile  de  gens  mai  intentionnez  ,  qui  fous  pré- 
texte de  la  pèche  mettroient  des  vailfcaux  en 
niei  f  cuuMiieniiiittaiities  vuy^wcs ,  on  miuJD* 
nient  quoquea  deOeins  conttitres  an  Inen  dé 
rStati  de»u  vient  cette  obli|Eariion  iiàpoTéé 
aux  Pêclieurs  de  chaque  ParoilTe  de  fe  faire 
connoiire  au  iiégede  1  Amirauté,  dans  laquelle 
elle  e(l  lituce,  par  une  lille  de  leurs  noms  & 
de  leurs  demeures,  qu'ils  doivent  y  envoyer 
tous  les  ans. 

Cdl  dan»  ce  même  cfprit  qu'il  a  été  ordon- 
né à  ceux  qui  vont  iùr  In  côtes  des  Etats  voiw 
fins .  ou  qui  s'engagent  en  des  navî^tions  de 
long  cours,  pour  y  chercher  les  PoiObns  qui 
ne  le  trouvent  abondamment  que  dans  ces 
lieux  éloigne? ;de  prendre  un  congé  de  Mon- 
lieur  l'Aniiral  pour  chaque  voyage.  Que  ceux 
qui  ne  pèchent  que  dans  nos  mers,  mais  avec 
vaillèanx  ponant  mau,  voiles  &  gouvernail  j 
&  qui  pourroient  ctre  confequeounent  enn 
ployez  à  quclqa'antres  ufages  qu'à  la  pêche , 
lont  aufli  tenus  de  prendre  un  congé  ,  mais  feu* 
lemenc  une  fois  chaque  aiuiéc  ;  &  qu'enfin  les 
um  &  les  autres,  à  leur  retour,  doivent  reiw 
dre  compte  aux  Udiciçrs  de  l'Amirauté  des 
découvertes  qu'ils  auront  faites  pendant  leurs 


Tendre  dans  les  lieux  de  paflTage  ou  de  IV 
bord  desvaifleaux  ,  certains  lilcts  qui  ne  peu- 
vent foutcnir  l'effort  des  flots  de  la  mer  fans 
l'tie  arrêtez  avec  de  grands  «.'v  gros  pieux  , 
ieroit  un  obllaclc  à  la  navigation  &  un  danger 
Miien  de  naufrage.  Les  Ordonnances  y  ont 
encore  nouTvA ,  en  ne  permettant  l'ufa^e  de 
cette  elpeoe  d'engins ,  que  dans  les  endroits  où 
ils  ne  peuvent  nuire. 

Nos  mers  font  à  la  vérité  abondantes  en 
Poillbns  de  toutes  cfpcces  ,  principalement 
l'Océan .  tSt  nous  en  tirons  de  fort  granis  fe-* 
cours  :  U  cil  cependant  d'iUi  nfage  &  d'une 
prudente  otoonocnic  d'apporter  tous  les  foins 
necefluKs  pour  ne  les  pas  trop  dépeupler. 
Ccll  à  ijiioy  nos  l.oix  ont  auiTi  pourvu  en  prd^ 
cruaiu  aux  Ptcheurs  tous  let  didicrens  lilets 
ou  autres  engins  dont  ils  peuvent  le  fervir, 
démailles,  ou  d'ouvertures  plus  ou  moins  iar- 
ud  ,  itloiilcsdivcilcs  efpccé»  de  pêche» ,  pour 

n'y 
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n'y  pas  anêter  les  PoilTons  trop  jeUnè» ,  &  qût 
tie  font  encore  deflinez  qu'à  repeuple!  la  tnet 
'&  y  entretenir  rabondance  :  C<û  cncoïe  dans 
ce  même  objet  que  IHjna  deflMà  de  pêchèrl 
ceraÛmPotUons,  dans  les  raifom  qU'ils  frayent, 
autant  &  plùs  pour  ne  pas  troubler  cette  ge- 
niTâ'.ion  ,  la  feule  voye  par  laquelle  ils  fc  mul- 
tiplient ,  que  parce  qu'alors  leur  citair  n'ell 
jNts  fi  bonne;  oc  que  l'on  a  auflt  defTendu  de 
Mtenir  le  fray  dans  les  Parcs  oU  Pêcheries  qui 
lôntfar  h  grève  ou  les  rivages  de  la  mer. 

L'on  peut  dire  des  gens  de  mer ,  du  moins 
de  ceux  qài  font  appliquez  à  la  pcclic ,  que 
fans  faire  tort  à  leur  ptol/uc,  ce  ne  font  pas 
toujours  les  plus  difcipliiiables  ;  ils  ont  dii 
moms  peine  à  fc  dcrtliiarc  de  ce  défaut  fi  or- 
dinaire que  rinterêt  infpire  aux  gens  de  mcmc 

Î>rofe(rioii,qui  tendent  à  ûn  même  gain ,  de  Te 
ùpplamerl^Dii  raàtre];  U  ëtàt  donc  necdEu- 
ze ,  en  leor  conTerrant  cette  entrére  liberté  dé 
toutes  les  mers  pour  leurs  ixclies  ,  de  leur  pref- 
crire  du  moins  la  dilcipiiiic  qu'ils  doivent 
«UKVtt  poMf  M  fe  point  mine  la  uns  aux 


autres.  Cell  en  elTet  la  fin  de  nos  Ordonnan- 
ces qui  leur  enjoignent  de  faire  des  feux  lorf- 
qoe  de  nuit  ils  mettent  leurs  fileu  en  mer  } 
edICi  qui  leùt  deflendent  de  jctter  levrs  fi- 
lets eh  lieux  où  ib  poiflèat  nuirç  à  ceux  qui 
feront  tr66V<erT(fes  premiers ,  &  que  loif- 
qu'ils  fe  trouvcrolit  imii  cr.fcrrble  claî^ii  une 
n')êtnc  flotte  ,  de  quitter  leur  laii;;  pour  le  pla- 
cer ailleurs ,  après  que  les  autres  c'\  eux-mêmes 
auront  mis  leurs  lileis  à  la  mer.  L'on  a  même 
poufle  la  précaution  jufqû'à  poblToir  à  leur 
piOfU^  fi&reté ,  en  leur  ordonnant  ice  qu'ils  doi> 
vent  fmt ,  «H  arrivoit  que  pendant  la  noie 
leurs  filets  fufTent  arrêtez  &  retenus  par  quel- 
ques ancres  ,  rochers  ou  autres  chofes  1cm- 
blaWos  ,  en-forte  qu'ils  ne  pulFent  dériver  ;  ils 
doivent  en  ce  cas-là  faire  des  feux  pour  aver- 
tir d'aller  à  leur  fccours. 

Aiafi  toutes  cei  précautions,  bien  éloigné 
dèUefo  cette  Ifberté  de  la  pèclie  ,  elles  né 
fervent  au  contraire  qu'à  perfeflionncr  cet 
exercice  &  le  rendre  plus  commode  &  plus 


C  ^  A  P  I  T  R  E  III. 

i^e  melfCune  des  principales  pêches  de  chaque  ejpece  de  PoiJJàm^Jes  Ikux  &JH 
•  Js^dU  ^'elles ft  font ,  Cr  d'où  Paris  Cr  les  Provinces  ttrent  lomfnV^MS 

Àe  Mtxie  »  ou  PoiffMH  de  mer  Jrais, 

Pâques ,  efl  celle  des  Soles ,  des  Rayes  &  dé 
quel<[nc5  rt-.itres  l'oiirons  dont  Tufage  nouseft 
le  phii  Di  Jiiiaire;  l'an  prend  aulTi ,  mais  fl»  ' 
icmcm.dcj  Turlxjts  i"^  des  lîatlnics. 

La  féconde  cil  celle  des  Maquereaux,  depuis 
le  commetxement  de  May  julqu'auio.  Juiiieti 
La  troifiéme  ne  rapporte qucde  petitesSoIeS^ 


LEs  règles  gcnéraîcs  de  Ta  PccTie  étant  éta- 
blies, cela  nous  conduit  naturellement  à 
examiner  l'ufsf^e  qui  s'en  fait,  fuit  en  pleine 
mer  ,lort  fur  les  cotes,  ifc  quelle  uiiluo  nous 
en  tirons  ,  où  que  nous  pouvons  cncfpcrcr. 

Nous  avons  l'\ir  IXXcan  les  côtes  de  la  Flan^ 
dre  Françoifc  ,  de  la  Picardie,  de  la  Norman- 


die,  de  la  Breuraie ,  du  Poitoii .  d'Auois  .  de  de»  limandes  &  dâ  petites  Raye*  j  il  y'  a'peù 

Xalntonge ,  du  Bonidèlols ,  de  Bîrcaye  &  dé  de  cliofe  à  gagner  è  éélle-là.  . 

JJavarrc  ;  ce  qui  fait  en  gros  depuis  Diinler-  I.a  quatriéir.e  cP.  la  [^Cchc  Ju  fTiîrcngquï  com- 

Ïue  jufqu'a  1-otuarabie  trois  cens  Heui  s  d'iuie  mence  à  la  S.  Denis  y.  d'Octobre  tS:  Unit  aux  cn- 

eurc  cnac Une  ;     u  pretulre  toutes  ces  côtes  virons  dc,Noél,quand  ils  peuvent  tenir  la  mer; 

dans  le  détail  de  Cap  en  Cap,  &de  Baye  en  mais  dans  cette  fail'on  la  plùpan  du  Hareng 

Baye,  comme  Tont  les  Pêcbean^cDes  contiens  que  Ton  prend  eft  petit  &  maiure,ce  quel'on 

«eut  plus  de  mille  lteoSs>.  *PpaUc  du  Hareng  g^y  <  les  P«:cbéuii  cotieis  le 

nient  8c  s'en  fenrént  d^uoiorce  à  prendre  des 


Merlans ,  des  I- 

A  l'égard  des 


d^unorce  à  prendre  ' 

imandfes  St  ^elques  Rayes. 


•  Anm  nos  Movffiâiis  notts  ^neiuifnt  prcrqué 

toutes  de  l'Océan  à  Paris  &  aux  autres  prin- 
cipales villes  de  France ,  non-feu Icmcnt  parce  A  l'égard  des  bateau*  côtlers ,  ils  vont  à  la 
que  nos  côtes  fur  cette  mer  font  bien  plus  é-  pêclie  pendant  toute  l'année,  lorfquele  temps 
tendues ,  àiais  encore  d'autant  que,  générale-  te  permet  pour  prendre  des  Rayes,  des  Mer- 
men(pailaDt,eIlcell  bien  plus poifIônnetifei}tie  lans,  des  Limandes,  &  quciiqudbis  dkns  lé 
la  Meditemuiée  t  &  cooauit  par  la  navigation  mois  de  Juin  quelqtïe  peu  de  Soles, 
i  d^utiés  e6lés  ,ibic  VDi6hés,  firit  doignces ,  '  Tout  le  Potflbn  qué  l'on  pêche  fur  cette 
pour  profiter  de  leUi  abondance.  côte  eft  tres-bon  ;  cchiy  du  Bourg  t^atilx  eA 
Les  Pct;heurs de  ces  côtes  depuis  Dunker-  eftimc  le  meilleur,  i\  plus  les  Pecbcurs  ap- 
qne  jufqvl'à  S.  Valcrj',  y  font  continuellement  proclient  des  cutés  d'Angleterre  ,  &  plus  il  cil 
occupez ,  mais  principalement  depuis  le  com-  exquis;  il  y  en  a  bien  un  tiers  au  moins  pour 
owncttlcyitdfeDecenibreiufqil^lalîndciVlay;  Paris.un  tiers  pour  la  Flandre  &  I^Àstois.dc 
ib  font  ce  travail  en  jileilie  mér ,  arec  des  vai£>  le  refle  dt  conTominc  dans  le  pajfh  .  • 
feauxdu  portdecin^  à  fixtonneankqirïbnoin*  '  Cette  pêche  aux  Maqtieréaux  qiiî  fe  iàit  yat 
iaeiHvaiireauxDreigfeUrs,pBrce  qu'ils  s'en  fer-  les  bateaux  Dreigciirs ,  dont  il  vient  d'être 
vent  pour  tendre  ccgrandfilél  qu'on  nomme  parlé  ,  réunit  avec  bien  plu»  de  fucccs  le  long 
Dreigc,  (comme  je  l  ay  cxplic^ué  dansleC'ba-  des  céites  d'Ahgleterrc ,  que  des  nôtres,  nos 

{)itre  pré-cedcnt);  d'autres  vailleaux  plus  petits  Pécheurs  Picards  y  eniployeni  environ  <f5.bà- 

eurs  fervent  à  pécher  à  Thamet^on  le  long  des  limens  i  il  en  fort  tous  les  jours  30.  de  Boii> 

côtes:ils  les  nomment  par  cette  raifon  vailleaux  logne  depulslâ  mî-May  iufqu'à  la  fin  de  Juin^ 

entiers.  qui  rentrent  le  foir  dans  le  Pott ,  les  plus  forts 

Les  Ptelieurs  DreigeUrs  de  ces  côtes  font  (ont  de  fix  tonneaux,  &  chacun  a  fon  Hour- 

qptatre  dtflirfentes  pêches  par  an.  La  première  goois  ou  fon  Hôtelain.CeIl  ainfi  qu'ils  (p.ialr- 

flUi  Cort^mence  à  la  CbUMcIcar    finit  apnè*  Jwm  ceux  da  Habiians  qui  avancent  l'argent 

i-       TmeUI.  Bi]  potv 


Ce  terme  cft 
cipliquédloS 

kl  F f eu Te»  , 

tit.  ^7-  t^-  «• 


Digitized  by  Google 


^6      Traité  de  la  Police;  Lim  V. 

^ollr1e]UhnMtt»P<ittite»fiIèi>,&pourIafub.  cette  pcclie  cil  orJioni rement  de  cent  bateaux. 

'  nflince  des  hooimes  qui  letaontent  :  Autrefois  li  y  a  3u0i  pIulwvuB  Pccherieifiu  le  relie  de* 

'  le  Bourgeon  proprietatre  n^oii  que  le  fba  cêtes  deti  Provincetcdles  iIeG)ûtince  &  d« 

poiu  Irvre  du  prixdu  Poidbn,  à  prcfei  t  !a  pc-  Grand-V'ille  fournifTent  beaucoup  de  PoifK>n« 
clic  Te  fari  à  la  part ,  dcmcme  qu'en  HolIanJc;  de  toutes  cfpecc* ,  il  s'y  en  trouve  même  de  fin- 
ie propriétaire  du  vailFcaU  &  de  fesagrcts.a  guliers,  lei  l  londtci,  les  Rellonj ,  lesCaillc- 
trois  parts ,  le  relie  fe  partage  entre  le  Maître  tcaux  ,  les  Seiches  ,  les  Uars ,  les  Hcriis,  les  Mu- 
Pilote  &  les  Matelots  Pccheurs ,  à  proportion  lets,  Ici  Conjjrcs ,  les  Aiguilles  ou  Lani^ns ,  le» 
du  fervice  &  da  nombre  de»  filets  que  chacun  HareqgueUe»,le*  Hounn  &  le»  Cnbe»  qui  fié 
^eaïc  s  fonrny.  Ltt  Mdbwnt  du  Bôu  rg  Daulx  '  pèchent  fur  cet  côtoJà  »  Coxt  peu  oonnui  dam 
font  plus  forts  ;  ils  font  prefque  tous  du  porc  de  nos  Halles  uu  Marchet  dè  Buit^  Jli  eo  bcani» 
vini-t  tonneaux;  ceux  de  S.  Vallcr)',deCayeux,  coup  d'autres  lieux. 

d'AnJrezcile  &  de  vifant ,  font  à-pcu-prcs  de  Tous  les  Polifons  de  cette  Pêche,  à  l'exce- 

tncme  port  qu'à  Boulogne  ;  le  Poillon  de  cette  ption  des  Huîtres  &  des  Moules  qui  font  vof 

pèche  fe  débite  frais,  excepté  à  Bologne, OÙ  nées  à  Paris ,  fe  débitent  daw  U  Piovinceà 

die  cfi  plus  abondante  qu'en  aucun  autre  en-  i8.  ou  lo.  iîeuës  des  câlo. 

dn>it ,  ce  qui  engage  à  prendre  le  party  de  faler  Les  principales  pêcliesdei  eôtetde  Bretagne 

la  plupart  de  ce  qui  en  provient.  fe  font  au  IVri-Louis,à  Belic-Ifle.à  Guihcran, 

La  rx'che  de  ces  côtes  ae  Picardie  fournilToit  à  S.Cudo,  à  Audicrne.à  Concourvau  ,  <i  la  Baye 

autrefois  la  ville  de  Paris  de  Poiffon  abondan*-  de  Douarncvces ,  a  la  Ba\  cdc  Brcire ,  à  l'Ile  de 

mène, mais  à  prefent  les  Pt  clieurs  «Se  les  ChalTe»  Grois  aux  côtcsde  Quiiiper ,  de  Lcoii  &  de  S. 

marées  ont  pris  l'habitude  de  le  débiter  dans  les  Maloj  elles  £oliSilent  eo  Sardines^  en  Cun-< 

ViUesJtesCbâteaux&lesgrolÊMAUiwesdela  ftfes,«nMaqaereanx& ai  Saumons.  Ce* 

Fi»TÎnce ,  ou  de  l'envoyer  en  Flandre  &  en  KM»  le  débitent  /rai*  dans  la  Province ,  maù  h 

Artois,  ce  qui  en  a  fou  vent  caufé  &  raufc  enco-  plus  grande  partie  fc  fcclic,  oa  fe  faît,-,  .'t  il 

re  une  véritable  dilctte  dans  nos  Maii  lie^  do  fait  un  fort  grand  commerce,  taiu  jl  Pan»  qu*-* 

Paris  ,  &  en  a  fait  augmenter  le  prix,  (.'eue  di-  aiiieurs ,  comme  il  fera  obfervc  dans  leTtin 

nunution  d'tm  alintent  li  ricccilaire  pendant  luivant,oij  il  cil  traité  des  Salines, 

tae  pente  oaofiderable  de  Pannée ,  pourroit  Toutes  les  côtes  du  Poitou.d'Aunix.de  Xain. 

bien  exciter  on  iouc  Inattention  des  Puillànot»  feoqge  &  de  laGuyeniM^  iburnifTem  auilî  beau* 

pour  y  pounnrfr.  coup  de  bons  Pmflîm  &  en  quantité}  la  coo* 

LesPécheursdeNormandîcfommencem dans  fomination  s'en  feit  dans  le  pais ,  à  l'exception 

leCarêmelapcchedesVivesqu'ilsappellent  la  des  Sardines ,  dont  la  pccheellfort  abondan- 

biei^e,  du  nom  aulIi  des  filets  qu  ils  y  cm-  te  aux  fables  d'Olonne ,  en  Xainionge  ,  à  l'em-» 

pioyent ,  elle  le  fait  vcr>  les  cotes  d'Angleterre»  bouchùre  de  la  Gironds ,  6t  eu  font  uoe  paitit 

Us  s^ppUqaent  ms  la  fm  d'A^iu  pêche  de  leur  commerce, 

lies  Maqiaieieaia  «onjKjfie  de  5a  €ii.do.  b**  LaltfediMnaiiéciai£amieîc»aiéiBeB  eTpe* 

taux  I  cette  pécbe  dam  tes  anntaabonbntts  tes  de  Polflbra  que  FOceui ,  à  IViccptioB  d« 

eft  confîderahic.  la  Morue,  du  Saumon ,  du  Hareng  ,  des  Litnan-* 

Ils  continuent  pendant  toutes  les  autres  fai*  des  &  des  FIcu  qui  ne  »'y  iruuveot  point;  il 

fons  celle  des  Soies,  de^  Limandes,  dcb  Mer-  H  ne  sy  trouve  non  plusque  tres-peu  de  Soles, 

ians ,  &  d'autres  Polirons  ,dont.  le  débit  fc  fait  de  l'lyes  &  de  Carclets;  mais  en  récompenfe 

^ans  la  Province  ou  à  Paris.  elle  a  le  Sargo  ,  la  Daurade  ,  i'I  fparaiilon  fij 

II  fe  prend  aulTi  beaucoup  &  de  très-bons  EU  pluficurs  autres  cfpcces  de  Pohlbns  qui  ncfioas 

E;rlans  aux  embouchures  de  la  Seine  vers  connus  que  fur  fes  côtes  ,&  l'on  y  trouve  anill 

oiien  die  pMclieCuidebeci  la  pêche  s'en  fait  en  plus  grande  abondance  que  daa$  VOcem , 

à  la  fin  de  rCté  &  en  Automne ,  les  plus  petits  cenains  Pbiflbns  qui  tout  communs  à  l'une 

font  les  meilleurs  à  Tauire  mer. 

Les  villes  de  Dieppe  ,  du  Havre  ,de  Honfîeuf,  l  es  Timni  Ajnt  de  ce  nombre ,  la  pccHe  s'ca 

êe  de  beaucoup  de  petits  Ports  le  long  de  la  f^it  en  Provence,  en  Languedoc  <.*<  fur  le» 

tôte  jufqu'à  S.  Vallery  ,  s'appliquent  à  toutes  cotes  d'.Efpaguc ,  vcis  le  dctroii  de  Gibraitat 

ces  différentes  pèches ,  mais  la  plus  conlidera-  au  Printemps. 

Ue  ettoeUe  du  Hareng ,  fur.tout  à  Pégard  d«  Les  Ancbol*  dont  la  priacipalepêclie  £e£u« 

hvtHe  de  Dieppe;  cette  pêche  en  temps  de  tttlfî  dans  les  mers  de  Provehoe&  de  Lan^e^ 

j^aix  commence       premiers  jours  du  mois  doc,  &  aux  environs  de  Bayonne  ,  depuis  le 

d'Aoïitfur  les  côtes  d'Angleterre  ,&  dure  juf-  commencement  de  Décembre  jufqu'a  la  lin  de 

qu'à  la  mi-Odobre  ;  tout  le  Hareng  qui  en  pro-  Mars  ;  ceux  de  Provence  font  plus  gros ,  mais 

vient  fe  fale.  Il  en  fera  paiiépius  au  long  fous  les  autres  font  plus  dciicau  &  d'ungpàtplua 

leTinefuivant  ,où  il  efttniilède «ne matière,  exquis. 

Les  mêmes  Pitcbeurs  reoooxnenceiu  inconti.  Les  Ceierim  me  Vm  pêche  en  grand  nonw 

lient  aftfès  leQr  retour ,  &  continuent  enfuite  bre  prodie  d'Agdc     Languedoc ,  les  SaidN 

îurqu'a  Noél  une  nouvelle  pêche  de  Harengs  nés,  les  Congres  &  les  Murcnnes  font  encore 

fur  nos  ct  tes ,  depuis  le  Havre  jufqu'à  Boulo-  de  ces  PoilKjns  plus  rares  dans  l'Océan  ,  qu« 

gne.  Le  Hareng  de  cette  pèche  efl  moins  bon  dans  b  MediterranLC. 

queceluy  qui  fe  preaid  fur  les  côtes  d'Angle-  Tout  ce  qui  provient  de  cette  pêche  de  la 

tem  ,fl  én  (rfus  petit  &  plus  maigre  ;  ils  en  font  Mediterranée.fe  confomme  dans  le  pais,  à  Pex- 

Ibcei  unepanie ,  comme  il  fera  expliqué  enlbn  ception  des  laiines  dont  1er»  pada  dan*  l'ua 

fkafi. Viatxt fedébiwfiaiti  Ro(ienouàPaii«  de* Tittcs  (ufVWi. 
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lit. 


CHAPITRE  J?REMIEiU 

T  F,  Jtigéinent  d'Of  eron  oû  Coutumes  de  la  Mer ,  doht  il  ell  fou  vent  parle  dans  les  Chapitre» 
JLijpiéceaens ,  eft  un  Rralemcnt  qui  fut  fait  poaroette  Iflefèolement ,  jor  £IeonoreDucIiefl<i 
de<jitycnne,  Époofc  de  Louis  Vil.  dit  ie  Jeune  ^«pti^foii  reionc  dil  voy^e^'ellefit  avec  lé 
Hoy  don  Eponv  en  la  Tem  Stmte ,  &  que  ce  Pnnce  reot  répudiée  foùs  prétexte  de  parenté  i 
ainfi  la  véritable  datte  de  ce  Reclcment  doit  être  de  Tan  i  Uî.  parce  que  Pannée  fuivante  elle 
époufa  Henry  Duc  de  Nornunaie  ,  qui  fut  depuis  Roy  d'Angleterre  .  il  np  Ce  trouve  aian* 
moins  daté  dans  l'Edition  que  nous  en  avons ,  que  de  ['an  i  z66-  Mais  les  Auteurs  •  qui  en  ont 
parie ,  ou  qui  l'ont  conomentc  ,  prétendent  que  cette  datte  eli  celle  d'une  féconde  puUicaiion 
qui  en  fut  faite  cette  WBui^Uu  Qnoyque  Ce  Regleiàeht  lie  foit  point  mis  aïk  nombre  de  nos 
Loix ,  on  ne  Uiilè  pei  ane  de  le  citer  OTdqucfei»coiilii>eiaifoad'é^tuté  appuyée  des  anciens 
Ufages,  &  on  fa  miiLb  téted*ûD  Lmèfbn  ancien ,  qùl  a  potar  titre  Ctêmmn  d»  lê  il«r  » 

J'e  n'en  rapporteray  icy  que  les  Aniclesqui  concernent  la  Pcclie ,  &  ils  feront  imiaedîiMam 
uivis  de»  Ordonnances  de  nos  Rois ,  nos  véritables  Luîx  fur  cette  matieie. 

SECTION  PHEMlEiLE. 
G  fAAkhn  «Ififvi  fm  Ut  fédkmrs  ftmrje  renàre  m^nfMmmfi^n 

À&Tici.k  tiiBikiaft. 

Si  deux  Vaîffeaux  ou  PinalTes  font  compagnons  pour  aller  à  la  pccKe  aux  rets ,  comme  les 
Maquereaux  ,  lesHaien^ ,  on  bien  mente  lescotdes,  comme  is  parties  d'Olonne ,  de  S.  Gifles 
fur  Vie ,  &  d^Qeuts  t  éit  «ih  Fun  dcTdits  V^flêanx  mettre  autant  d*engins  run  comme  Pautre, 
&  ainfi  feront  moitié  par  moitié  en  ta  ga^e  par  cohvenance  faite  entr'eux.  Et  fi  le  cas  avient 
que  Dieu  faflefa  volonté  ,  d'un  dcfdiu  Vaiïïeaux  ,  des  gens  &  des  engins ,  &  des  autres  chofes , 
&  l'autre  échappe  &  vienne  à  fauvcté;  &  il  cil  ainli  qiic  les  parcns  ou  Iicriticrsde  ceux  du  Ba- 
teau qui  elt  demeure  perdu  ,  leur  demandantavoir  partie  delà  ga,gne  qu'ils  ont  faite  tant  aux 
Engins,  Harengs ,  Maquereaux  ,  &  autres PoUTons  &  yidAel,  ils aùromifnir partie  en  la  gagne 
des  Engins  &  des  Poiltons  ^  pai  fermait  de  ceux  ^i  feront  échapper  «mab  au  V4IÛÀI  ils  d'au» 
mit  nMami  diafib 

Aiti  iSLB  it» 

)  t  s  K ,  Si  un.Navire  Auâuam  &  fdltaDt  pAr  Mer,  tant  en  fait  de  marctiandife ,  qiie  pêc6»> 
rte ,  fi  par  fortune  &  impetuoiité  du  temm,  eUefe rompt  «  l»ife&  périt  en  quelque  région  oii 
eontiée  que  ce  foit ,  &  les  Marmien  ou  ras  dmnt  édi8ppe&  fe fauve,  ou  les  Marchands ,  lé 
Seigneur  du  lieu  ne  doit  empêcher  la  falvation  du  bris  &  marchandife  du  Navire  ,  jpar  ceux 
aufqucis  appartient  la  Navire  ou  marchandife  ,  mais  doit  ledit  Seigneur  aider  à  fecourirpar  iuy 
ou  les  fujets  lefdits  pauvres  Mariniers  &  Marcliaruis ,  q  fauver  leurs  biens  ,  fans  rien  crt  prendre, 
fauf  toutefois  à  rémunérer  les  fauveurs ,  félon  Dieu  ,  &  taifon  &  confcience  en  leur  ctat  ,  bt 
félon  que  JuIUce ordonnera ,  combien  quWcune  promelTe  auroit  été  faite  audit  fauveur,  com- 
me dit  eft  cy-dedîis  au  Jugement  quatriàae  i  &  qui  en  fera  le  contraire  &  prenra  aucuns  de£* 
dits  biens  des  pauvres  hau^agez,  perdds  élc  détruits,  «ntie  leur  gri  &Toionté  ,  il  ell  excommonid 
de  PEglife,  &  doit  être  puni  comme  un  larron',  s'il  n'en  fait  reftitutionen  bref;  &  n'y  a  G)â- 
tomesny  Sututs  quelconques^  puiiicni  en  garder  d'encouixe  leliditespeioei  «  c^mme  dit  ell 
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CHAPITRE  II. 

^  la  Pêche  en  Mer  Ithre. 


Article  I. 


DËcIarons  la  PccT»e  ie  la  Mer  libre  &  commune  à  tous  nos  Sujcis  ,  aufquels  nous  permets- 
tons  de  la  faire  ,  tant  en  pleine  mer ,  que  fur  les  grevés ,  av  ec  les  filets  &  cngiru  permis  pat 
J'yi^      la  ptefente  Ordonnance. 


Ï6S1.  tUre 


Article  it» 


Eait  titre  8. 


lande  EcoBe  ,  Angleierrc  &  de  l'Amérique  ,  <x  mr  ic  oanc  ae  i  erre-.^euve ,  Cv  t^eneraiemciic 
dans  toute»  les  Mers  où  elle  fe  peut  faire  ,  feront  tenus  de  prendre  un  Congo  de  TAmiral  poui 
chaque  voyage. 

Article  III. 

"Et  quant  à  nos  Sujets  qui  font  la  pêcl>c  du  PoilTon  frais  avec  Bateaux  portant  tïût  .  voiles  & 
♦ouvernail ,  ils  feront  feulement  tenus  de  prendre  un  Congé  par  chacun  an  ,  fans  qu'ils  [oient 
obliccï  de  faire  aucun  rapporta  leur  retour ,  fi  ce  n'eft qu'ils  ayent trouvé  quelque  débris,  vi 
quelque  fiote  ,  ou  fait  quelque  rcnconue  confidcrabic  à  la  mer ,  dont  ils  feront  leur  déclara* 
lion  aux  Officiers  de  l'Amirauic ,  qui  la  recevront  fans  aucuns  frais. 

CHAPITRE  III. 

Des  précautions  établies  pour  connottre  tous  les  Pêcheurs  ,  &  sajfurer 

de  leur  fidélité. 

Article  I, 


allant  a  la  mer  ,  ae  lage  ae  aix-nuii  anscc  au-aenus ,  ucuitui.M..    - 

dans  laquelle  feront  fpeciliez  le  nom ,  l'âge  &  la  demeure  de  chaque  1  cclieur  ,  &  la  qualité  â« 
la  pèche  dont  il  fc  mêle. 

Article  II-. 


fûUdaiie  contre  les  anciens  Maîtres» 


A  R  T  ï  c  L 


III. 


t-i       «1  0     j  n  -n-  i.^,>,.  Cta  aulli  lenu  ,  fous  peine  de  dix  livres  d'amende  , 

tluque  Maître  de  Bateaux  P^^^I^^;'^^  ^^^^f  J Congé ,  une  Lifte  de  ceux  qui  compofcnt  fon 
ïnettrc  au  Greffe  de  l'Amirauté  ,  en  prcnanr  loii  y  t  r 

équipage  contenant  l»^^'^^"' •  Jf^^^  tl'^Xt' ,  &  encourager  les  Habitant  des  Cotes  maritr- 
Pour  favor  fer  encore  davantage ce^ exer       .  ^  ^         ,  ^^^^^^^ 

Smenî  d^te!  V&  d>ïoï  ,  que  tous  le*  autres  Vaiircaux  qui  cnuent  dai. 
Forts ,  font  oblijjcz  de  payer. 


CHAPITRE 
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C  H  A  P  I  t  K  E  IV. 

_  Dci  Kfts  ,  Filets  ,  &  autres  Engins  permis  ou  défendus  ,  félon  les  dij^erenttS. 
<^eces  de  Poijfons,  0*  Us  différentes  faifoni  de  La  Pèche. 

m 

'        A  »  T  I  C  L  B  >. 

LEs  PccTieurs  pourront  fc  fcrvir  de  Hets  ou  Filets  appeliez  Follcî  ,  Dreigfs ,  I  rnirauv  ,  ou  louis  XIf, 
Tramaillardes ,  &  autres  mentionnez  en  la prefencc  Ordonnance,  dan*  les  temps  &  en  la 

■  AfcTIClLB     II.  1^1.  (M 

Les  Folles  auront  leurs  mailles  tîc  cinq  pnuces  cnqnarrc  ,      elles  ne  poÙnKRtt  toc  faiffickà 
la  mer  plus  de  deux  jours ,  a  peine  de  contifcation  ,  &  de  vingt-cinq  livres  d^tmoide» 

^bmle  fSiwéuttoS^^ "'^puité»  tUpa'     ^'"'"**        PùAmh pl<A. 

A  à  t  r  c  t  V    1 1 1; 

< 

•  'àffile  'i-  de  tEdit. 

'  tjet  Rctidèb  Drcîgè  auront  lés  inailles  d*un  pouce  neuf  lignes  en  quarré  ,  &  les  Tramaùx 
va  Hameaux  qui  font-atacbez  des  deux  cotez  du  Filet,  auront  les  leurs  de  neuf  pouces  en 

rtfé ,  Cmsqu*Hspulflaitét(eGlui^defiii»4ftaiieiivfn&dcndedepl^^  (oui 
peines  cy-defliis  ordonnées. 

Dccigci  I  foQi  àafdeumàjaat  dapbis  xuad  ofage  les  Soies,  laBaxIniN,  kmtlcs  mua Ptitdâas lei pln^ 
r  .     .  •   A  à  T  I  C  £  B     l  'V. 

.  ]^ermettons  unitefo»  dé  faire  la  pklie  des  Vives  avec  des  maiUes  de  uetze  lignes  en  quarré  ; 
^ÊglnUqmuêFMmc ,  jolqu^ni qoiiixv Anfl  ftoiement. 

A  t  T  I  c  .1  s  y. 

...  _  .         _  ' . 

lés  nmllès  dèsTfféH  BppèHèz  Tfoois ,  fimntdè  publié  gnaSéar  qnè  celles  de  la  Dreige*. 

èc  feront  chargez  d'un  quarteron  Je  plonaB  ail  fioipr  IsSSt  î  défclMOns  de  lé  fctnt-fOvF 
iNittre  l'eau  de  perches  fcrrccs  ou  point uc-s. 

l.««Picon  ,  font  lia' Kcitoofilcu  camnicU  DreiK,   CAtd  4e  Monuodie. 
Mt  fKrkB  ttiflwpito,  *  tel  «■  ft  llcnliKnics 

Alri'ctsVK 

j^rmettons  de  fiûiela  péclie  de  la  Sardine  avec  des  Reis ,  ayant  des  mailles  de  quatre  lignes 

Article  VII. 
ték  ii,deetdit, 

Faifons  dcfenrcs  aux  PccTiCurs  d'emproyer  delà  rcfure  poitr  attirer  la  Sardine  ,  &  à  tous 
Marcliands  d'en  vendre  ^  qu'elle  n'ait  été  vifiiée  &  uouvce  bonne  ^  a  peine  de  uois  cens  livres 

•  MfidiiiHirji  |«B 


AitirtciB 
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"AtL  T  X  V  L  «  Vi 

Défèndflns  de  fithç^  pêclie  avec  le  Gan^ui  ou  le  Bregin  &  le  MaïqQ^èqae  >  en  Je  p<' citer 
•I«  NdAnat  nendantUi  noisde  Mars,  Avid  &  May>  àpeide  derrinlîftaBnti  dci  iFileu  &:2a* 
^tewz ,  &  M  cin^oanie  Uvm  dVdnende. 

.    htCugA  k  le  Bmjta  Am      fikti  ^nife  rcff^m»  lot  Air  k*  Cftte*  de'  Prateoce  pocr  fmin  le  Nomut, 
.<JaatlnM^laHMfH*4»BHai  rm^CmCefkte  '^i cft  aulî  le pim p«m ^  tom Poilîoni :  oolenom» 


-  •  te  ta  fiUa  rk  MMmfeqw  tt  cdaf  dt  b-"  "      '  ' 

'a  laidy»  !««•  ftn-^iiiim  l'a»  iTi 


A'fcTtClS  i'j^ 

I>âcn3ani^  roaimêmet  pdMt  de  pCcber  pendant  bi  nënie»  nàliavielkd^  è  deiili 
«gtallb  >  pBb  des  emboocbâie»  de»  fitan^  &  Rlfiesai. 

Bouillir  en      F. Irr  fiii  comme  DUC  (èine  ;  Ici  Pècbcun    mcat  Ml  OilMdtei 4V'lMp  Atak 
Mcditcttao^  t'eoleifciM ,  flc  kt  icadeiu  otdinaiR* 

A  R  T  I  C  L  S  X. 

Cifi  le  15.  de  tEOt. 

>ufooscn  outfie  dé&nfet  «m  Fêclieun  qui  fe  fervent  d'Engins  appeliez  Ficbuces ,  ic  prov. 
étt  [es  PJiftw  «ifeimei  den»  IiS'BaAudes  ,  ou  euct»  Ftlen  tendu  dam  \m  Etangs  ialez  ,  i 
peine  de  punitîan  corpoieOe. 

r.ch  irct  ril  une  rfprcr  .)e  Tndcnt  ,  tTCC  rtqoel  InTJ-    dl  anc  ef^Ct  def  Jc«,  Anwl—feftll  fitkl 
«kcuti  daideiu  U  f  oifloa  dto»  in  Enogt  falex  :  Biftutie   ce*  mioei  Euagi, 

Article  X1> 

*  ■  fis?      16.  de  PEdit. 

H  y  aura  taâoûn  aa  Greffe  de  cbaque  Siège  de  TAmiciaté,  onmodâe  des  mailles  de clit> 
^ue  efpece  de  raets ,  dont  les  Pficfieais  (  demeannt  dus  t'ét^oê  de  h  Jaiîfdfâfon  )  Te  fer* 

virant  pour  faire  leur  pêche ,  tant  en  mer  ,  que  fur  les  grt-ve^  :  Enjoignons  à  no4  Procitreurs  de 
tenir  foigneufement  la  main  à  l'exécution  du  picTeni  Aiùdc  ,  à  peine  de  it^ndre  de&  con* 
.  ^^venriona  en  iens  nom. 

Titre  z,  de  l'Ediu 

fpfi  iût  im  tifiné  fmr  Ut  Tècheurs  .  ^»m»A  ils  fent  en  mer  0  U^Mn  ,fmjl  vSjph 
étneftfss  mtin  its  tms  «ex  mOrtK 

*  •  <r4tu^.itrEdi».  .  ^ 

Cs  o  X  qui  pficberom  avec  les  Folie» .  ferdiit  tenus  d'ctre  toiiioun  fur  leurs  Filets  tant  qil'ili 
teionti  la  mer ,  pour  les  vifiter  de  tempscnted^,&de  nareei  autre  «  s'il»  n*cn  fontemp^ 
cfccz  par  h  tewpcte ,  ou  par  les  ennemis. 

'  ■       •       '  A  "R  T  I  r  L  F      1  î. 

Ctli  le  6.  dt  l'Edit. 

Les  Pécheurs  qui  voudront  pêcher  pendant  la  nuit ,  feront  tenos  de  molltter  trou  différentes 
Cots,  on  feu  dans  le  temps qalb  raetttont  leurs  filets  à  b  mec ,  i  peine  de  ciaquanie  fines  dV 
■tende  ,&det^atbB  de  touicspenes  dcdooKnagesqpiicnpottcnieniai^^ 


AkTtCtV 
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A  x  T  i  c  t  -s    II  I. 

Si  le*  Filets  d'un  Râteau  Drcii^cvir  font  arrctcz  ?<  retenus  par  q-jclquc;  anrro<;  ,  rocliers  oà 
autres  chofes  femblables  ,  en  loric  qu'il  ne  puilfe  dériver ,  l'cquipa^jc  Icra  icnu  fous  Icsmcmes 
'peines, 'de  monuer  péndint b sDtt un feù «  tam qdc le fhttôu doneuref* foT k lieù OÙ  fti' 
Filets  feront  atuchez.  . 

•A  «  T  le  t.»  IVw 

Fdfbm  défenres  anx  FidiMitt  qvi  arrîveiont  à  la  mer  ,  de  (e  mettre  &  jetter  lenrt  F9«tB  eA 

lieu  où  ils  puiflènt  nuire  à  ceux  qiii  fe  feront  trouvez  les  premiers  fur  le  lieu  de  la  pî-che  ,  ou 
4ui  l'auront  dcja  cotAmencéé,  «peine  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts,  &  de  cinquante 
vnet'd^mieiiK. 

A  R  T  I  r:  r    !-  V. 
Vcfi  le  10.  de  l  Edit. 

Faifons  encore  défenfes  fous  pareilles  peines  j  à  tous  Pêcheurs- fe  trouveront  dans  tme 
Hôte  de Pêchcuà,  de  quitter  leur  ruinb oanng»  ^ir  fe  pba»aHwi»,  afMjbquelcsPfdct^ 
^  la  FlotB  amont  mis  ieuis  iTileu  à  h  mer. 

SECTION  li. 

De»  iPmtt  ét  ySAintti 


ïons  qui  fuivent  le  (lux  Si  reflux  tic  POccan  ;  ce  toutes  les  précautions  de  n'y  pas  retenir  le  fray 

font  certains  enclos  ou  letranclicmcns  faits  fur  &  les  Poillbns  trop  jeunes  ,  pour  n'en  pas  dé- 

les  effaces  de  la  grève  ,  que  la  mer  dans  fon  ^euplei'  nos  Côti-.dar.^  les  faifons,  que  ceia  fe- 

flux,  couvre  d'eau.  Quelques  Seigneurs  ou  Ha-  roit  à  craindre ,  &  par  des  Filets  dont  les  mail- 

ikm  voifim  da  la  mer ,  avment  antrafois  ob-  les  trop  ét  roites  ou  pofces  d\me  manière  à  n'en 

«cnn  des  oonccfliom  pour  y  en  faire  conllrut-  laîifer  paifer  aucun  :  c'ell  dans  cet  efprit  què 

W  :  le  noBitoe  s'en  étàt  nowê  ^  exceirif ,  &  toutes  les  Ordonnance»  que  ie  vais  rapportée 

fci  Mifion  fi  «Mccids*  qv^lt  noifbkm  i  la  ont  été  faîtet. 

A  R  T  I  c  Lk  '  'i; 

t^«/ik  nkifém  ftkimumik 

if^try  tif,  PoOrpoOlTOlraiïX  plaintes  faitçs  aux  Conimiiïaircs  par  Nous  députez  par  nos  Province», 
«■  Mars  '  ^es  Pares  &  Pêcheries  cunllruites  de  nouveau  fur  le  Ixjrd  <Sc  es  grèves  de  mer  ,  bayes  &  cmbou- 
j  jg,^        chùrcs  des  rivières  contre  la  fenne  ancienne  ,  ordonnons  que  tous  Icfdiu  Parcs  &  Pêcheries 


à4ik  ihaim  êttOrîmmmttk 

Êt  pour  le  regard  de  c^S»  bâties  au  pcéoedentqaarente  ans,  feront  rétablies énUorpniiâei 
jàat,  Im qu'il Icui foie pKama&rd'Éuaimtfi^^  hilét bâtir  de  clayes. 

iaa ,  .chaux  on  pierres ,  pour  nferde  rétemion  d*eatt',  «fns  renlemeftl  (Pènk  tét  ou  aplet ,  dont 

la  maille  rcraauni  graiiî^e  pour  le  m:^ini  que  celle  i>rdonnt''e  pour  la  jvclic  r!c  Hsreivj;  :  défen- 
dons fur  peine  de  dix  écus  d'amende  ,  de  prendre  ni  retenir  dans  lefdits  l'aies  aucun  frays  de 

AiLTiciilIL 

C'efl  le  premier  du  Tort  }.  ie  fEdtL 

Lcuh  ^cll'.  Permettons  de  tendre  furies  grèves  de  la  nier,&  aux  bayes  &einbouchàresdfs  rhrieret  nà-* 
01$  mois  vigables ,  des  filets  apjjcllez  baots  &bia^Pafca ,  Ravoirs,  CottrtUMa  &  Veoe»,  de  la  qualité 
d'^cât      &  en  h  manière  preuxite  par  les  AciideifiiiViiit. 

liSu         •  .«Vvorr  rit  un  P«c  de  RHSimtilca  * ^titmia bi  irilik  s  im  ht  «MMc  CMuiÏm* im Im  Ctna  * McA 
Mgiift ,  ^ue  U  mnu  tmif  W  *  iMwTir  fat  Aa  tmit   — ' 
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'  A  R  T  I  C  t  E     I  Y. 

Les  mailles  des  I>as  Parcs  ,  Ravoirs  ,  Courtines.  &  Vencts ,  auront  deux  pouces  en  quarré, 
&  iU  feront  attachez  à  des  pieux  plantez  à  cet  eii'et  dans  les  lablcs^  fur  Icu^ueb  le  ilcts  fen 
'lendu  t  &m  qvC&y  pivflè  toucher. 

ArticlcV. 
'&4    j.  dir  FEet  t  Tiare  3. 

Les  mailles  des  hauts  Parcs  auront  un  pouce  ou  neuf  lignes  au  nwins  en  quatre ,  &  ils  feront 
tendus  CI)  telle  Torie,  que  le  Im  du  filet  oe  toodie  point  eux  laUes^&ipiIlcn  foie  éloigpé  de 
tiois  pouces  au  moins. 

ArticieVI.  • 

C'f/Î  le  4.  de  PEdit ,  Titre  j. 

La  Parcs  dam  la  conftrucUon  defquels  H  entrera  bois  ou  pierres ,  feront  démolb ,  i  la  ré- 
ferw  de  ceux  ÎAûs  avant  l'annfe  1544 ,  dans  la  )oiîiinuKedda«eIsles  polTeflainfetaiit  main- 
tenus, conformcmcnt  aux  Articles  84  &  8^-  de  l'Oidonnance  aumoiaoe  Mais  1584  ,  poncvA 
qu'ils  foieni  conllruits  en  la  manière  cy  -dciTus. 

A  R  T  I  c  L  F.  VIL 

«    "  C4  Ui^it  tEdU  ,  Tiire  |. 

Les  Parcs  de  pierre  feront  conflnihi  de  pierres  ran^^rcs  en  forme  de  dcmi-ccrcte  8c  élevez  à 
la  hauteur  de  quatre  pieds  au  plus  ,  fans  chaux  ,  ciment  ni  mai,onncrie  ;  &  iU  auront  dans  le 
fond  du  côté  de  la  mer  ,  une  ouverture  de  deux  pie  Is  de  largeur  ,  qui  ne  fera  fermée  que 
d'une  grille  de  bots ,  ayant  des  trous  en  forme  de  mailles  d'un  pouce  au  moins  en  quatre ,  de« 
puis  la  S.  Rcnqr  juTfai  nfoes,  &  dedeux  pouces  en  qoarré  depoiaFâquesà  la  S.  RenT; 

Article     V'  I  1 1. 
CVy?  /<■  c.  de  rr.dit  ,  Titre  J. 

Les  Parcs  appeliez  Boucliots  feront  confltuiu  de  bois  entreUnTez  comme  clayes  ,  &  auront 
dans  le  fond  au  côté  delà  mer  ,  une  ouvenure  de  pareille  grandeur  de  deux  pieds ,  qui  né 
pourra  être  ferméedefilett ,  grttleadciMis.,paiiica,niautKtcIioi!Bi«dqui$lepKiniecAi^, 
lufqu'au  dernier  Août. 

A  R  T  I  c  1.  B  IX. 

El  pour  les  para  de  hah  èc  de  filets ,  Us  feront  faits  de  lîmples  clqrei  d\rapied  &  demy  de 
liauMur ,  aulqtteiles  feront  attachea  des  filet» ,  tywat  les  mailles  d'un  pouce  en  quarré  ,  &  lés 
dayes  auront  dans  le  fond  du  côté  de  h  mer,  uueotf^iureanffideneax  piedsqui  neDoum 
^tre  fermcc  que  d'un  fiiec,  dont  lei  matlfes  (esaat  de  ima  ponces  en  ^pièaé^dcpuisnqaé» 

)ufqu'à  la  S.  llemy.  ' 

A   R   T   I   c   L  E     X.  ' 

t'efi  le  8.  de  PEdlt ,  Titre  j . 

Faifonsdéfenfes  à  toutes  perfonnes.de  quelque  qualité  ou  condition  qu'elles  puiflent  être 
de  bâtit  cy-après  fur  les  grèves  de  la  mer  aucum  Parcs  ,  dans  la  conilruâion  delqueis  il  entre 
iimonpieiccs^  àpcine  de  tioMcenalincs!d'teBaide,& de  dànoUoonda  Parcs  à  leurs  fi^ 
•  ■  .  ...  -  " ..  ' 

A  R  T  i*c  c.  B  XL 

Les  Parcs  &  BoiicTuits  qui  fe  trouven-iu' conflruits  à  rcmTjciicTirire  des  rivières  navijjaTjlcs , 
ou  fur  les  grevés  de  la  mer ,  à  deux  cens  bradés  du  padàge  ordinaixe  des  VailTcaux  &  au-detTus^ 
IcioïKdénioIîsauxfinisdespiioprietaires. 

'       •  •        .         '  * 

•    Ant  ict«  XIL 

Aifom  Jcfenfcs  à  tous  qui  font  la  pêclie  avec  des  Guideaux ,  de  ies  tendre  dan'i  le  pa  Ta£»e 

ordinaire  des  N  ^iiHeaux  ,  ni  à  deux  cens  bralles  près  ,  à  peine  de  failic  &  conlifcation  des  iilets. 
de  50 livres  d'amende  ,  &  de  ri  j)aration  des  pertes  <S: dommages  que  les  Guideaux  auruin  caufcz. 

cft  an  filet  ^ui  t'icucikc  i  èeiu  picia  flanMaan  embancUni liet  hrkm Cu Ici C^cct cUrOctaa. 

ArticlB 


f 
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Art  S  CLÉ   XtIL  V; 

Or jonnoitt  ^wlèt  pour  tendre  les  guideanx  qui  fe  trouveront  plantez  dans  le paàiigi 
îles  VaUTeaux  ,  ou  à  deux  cens  braflès  près  ,  feront  ariacbez  ouinzaine  apièi  ia  piUtUcaiioii 
4e  U  pcefente  Ordonnance ,  aux  frais  de»  proprieaiiec  &  i  b  ^igenoe  deno»  PfMiiccun  'dl 
chacun  Sifig«,  i  peioc  d'imeEdiâfoa  de  lômchaqjei. 

•  .     A  s  Tt  c  &  k  XIVi 

VowmfnelB  ptoicit  foit  fait  à  ceux  qui  repliAtCiDnt  des  pieux  àux  mcmes  lient ,.  <K)à  âii 
fenniit  été  amcbû  cncxecitiioade  la  ptcCente  OïdMnance,  &  qu«  lesdélinquaa»  bàt»  co» 
d vnpei  an  foiieak 

X  à  T  i  c  i.»  XVi 

les  Pêe^enrs  dont  tes  pieux  9c  guideatôx  tarant  été  ôtez,  comme  m^fiUes  à  ta  lunrtgaiàdÉ ,  on 

ïes  Pr-t  îicrit-s  Jcmnlio?  ,  feront  ticcliargez  de  toutes  rentes  &  redevances  qu'ils  pouvoient  de- 
voir pour  raifon  de  ce  à  notre  Domaine ,  ou  à  quelques  Seigneurs  particuliers  ,  auf^uek  Nouâ 
fefiibhs  défcnlcii^  dtafi  qu'à  noa  Reoevcun»      cxifs  lepayemèit  »  i  ^«nitdtcancuflwnt 


Raifon*  diéfearet  i  toqta  péribnnês  de  A  filivir  \d«  BotAnnx ,  ou  Éoat  de  Qu  tevres ,  ruches , 
paniers  ,  &  autres  engii|||x)ur  prendre,  Crevettes  .Grenades  ou  Salîcotes ,  depuis  le  premier 
Mars  jufqu'au  dernier  de  May  ,  &  de  pccfier  en  aucune  faifon  de  TantRc  avec  Colctcts ,  Seines , 
ou  autres  femblables  filets  qui  ff  ttaî.iei;t  fur  i-j^  i;rt\  c5  de  la  mer  ,  a  pt-iite  d'amende  arbitrai- 
re ,  faille  &  contircaùou  des  tilets  pour  la  première  fois  ,  &  de  punition  corporelle  en  cas  dé 

ri.-)iitf,m  wi  Bout  de  Qu'eTrt»  ,  «ft  un  petit  filet  atla-  &  Sâlicote  eft  1j  mcmr  ctofi!  qucCrtvete. 

t.hi  i  v.n  bilon  foordiD,  «fut  le*  PCdieatt  peafliMi  de-  Cokrct  cft  un  &ici  4)uc  <ieui  bommet  trilneni  tntatt 

Ti<i!  ru I  far  In  filUM  ,  C.AsM  «■  6  ftlt  lûtllsCOMI  MaK\  avant  qu'ils  y  peuvent  eotrer ,  on  ^iKaist  jmà  t  M 

rie  l'Occao.  c'en  Cetr  fut  ks  CAiei  de  NuinuiHiic. 

Ciffcnt  aft  wt  df«â  <•  fitilt  ICMiilà  I  «noaJt  Atincdliiii  ikc^  lit  iiilacliit  Jtt|siMit'' 


A'a  T  I  c  t.  i    SCVi  r» 

toétendomen  eteuc  de  faire  Parcs  ,  Ravoirs  &  Venets  ,  dont  left  mâlies  lÛott  dé  moindre 
grandeorqne  celles  CT-dcflîu ,  &  de  des  Sdnes  ^  CoLeteu  »  en  voidEe  ou  tecder  ,  h 
peine  de  viqgt-cinq  uvxei  dVanaidn 

Aftt  I  c  L  B  tviti. 

Faîfons  pareilIoBéit  défenfes  &  fo«  les  némes  peines ,  dé  die^       les  mooflietes ,  d'eit 

nder  le  fond  avec  cnureairc  iS.  autres  femblables  ferremcna  ,  d^anac&crlcfiay  desOMMlks,  At 
d'enievei  celles  qui  ne  luiu  pas  en  ctai  d  être  péciu-cs. 

AltTTCLE  XIX. 

t)écIafons  les  pères  &  mères  refoonfables  des  amendes  encouniês  par  leurs  enfans,  &  les 
AHakie*  de  iaeHes  atlT^ndle»  kun  valc»  &  dmnciUqucs  auiont  été  condamnez ,  pour  çontiavcn- 
ftm  aux  Attide»duptdentTh>6 
'• 

ARTicifticxi 

Pcrnu-'tnns  aux  OfTiLicr;  d'Amirauté  d'appIi^UfeC  le  tiâSl  ^és  àmcndés ailp^rémOlt  dcs fkall 
faits  poux  parvenir  aux  condamnations. 

ÀÂTtCLEXXl. 

Leur  enjoignons  de  faire  brûler  toutes  les  Seines  ,  Colertits  ,  &  autres  filets  qui  neferontdè 
la  qualité  portée  par  la  prefentc  Ordonnance  ;  à  l'eiTet  de  (juoy  ils  feront  tenus  ,  àpeinedin^ 
lerdiâioD  ae  leurs  duuges, de  Êiire  de  mois  ea  mois  leur  vilite  fur  les  Cotes  ,& de  letept  en 
temps  h  per^iiifiiioa  dans  les  mairans  des  fVelvran  Se  antres  Rhrenlnide  lanec. 

SECTION  III. 

Dti  MéidrMgfUS  ^  UfiMffttu  ^  • 

Ces  Jeux  manières  de  pêcficrq-.u-  l'on  joint       Les  Thons  font  PoifTons  Je  compagnie,  & 

îcy  ,  font  néanmoins  bien  ditlcrentes  &  dans,  nagent  en  grandetroujje  :  ils  font  mitau  non\- 

leur  coiulrudiun  &  dans  leur  obiec  '  Bre  des  Ceucées  ou  grands  Poiflons:  ainfipour 

La  Madrague  eil  une  petite  pëcliene  poiir  en  fiiîte  la  pêche .  les  anciens  ont  toii)ours  pris 

prendre  des  Thons,  dleeiliaîtedecaliles& dé  la  précaution  d^nroitdcs  iîleis  afl*cz  étendu* 

iileis  qui  occupent  daitt  bflMtrélOOdllë  d^  pour  les  y  faire  eotter  tous  ,  &  aSEet  forts 

mil  en  quané.  pour  les  y  retenir  :  c^efi  ce  que  (et  Giecs  nom- 
TmtJlt^  FIj  — 


uiyiiizo<j  by  Google 


44        Traité  de  la  Police ,  Livre  VJ . 

inoient  am-^A ,  Ta  pieté  aux  Thons ,  &-  ils    Poiflbns  dans  leur  pafTas^e. 
nommoient  1«  filets  dont  ils  fe  fen  oient  à  cet      Comme  l'une  &  l'autre  de  cesmet&oJes  potU 
tifage  u-r»>eM«»  ce  font  ceux  que  non  s  nom-   la  pêçhe  pounoient  nuire  à  la  navigation  , 
mons  Ntadragues.  .  fmit  par  la  grande  Rendue  en  mer  ,  par  fes 

IjMBoidfgneftloDt  dctmnacbeineosde  ro-  pknx  &  fea  ptettei.&lVutwnw  les  obflades 


(AMoigwioK çmieaincAeineosae  ro-  pww  et  lea  pietNt,flcl«inenw  les  otaflades 
roodetBMMsfàrlebaiddebnierpoùr  delâomAniaionfttr  Te*  boras;  Ton  ne  peut 
arrêter  &  pour  prendre  les  PoilTons  qui  sV  t'en  fervir  fans  une  pcrmilTîon  exprelTc  du  Roy, 
Tancent  iulqu'à  ces  endroits-là;  ils  fontdiffe-  &  Ton  prend  aulTi  la  pitcaution  que  les  Bor- 
de» Parcs,  en  ce  que  les  uns  font  conilruiis  digues  n  cmiiLchcnt  point  le  fray  ou  petits 


fur  la  grève  &  les  aut  rcs  fu  r  les  bords.  poiflbns  de  4a  mec  de  pafler-dans  les  étangs  f» 

n  y  •  des  .Angs  proche  de  U  mer ,  où  fes  iez  ^  oà  certaines  ^pecea  fe  |daifeK  nrieux  8e 

mm  coMnaniquem  par  de»  canaux,  &que  dcfrieiment  phi»  gros  ^eRpIeme  mer;  c'eft 

ita»  namaie  par  cette  nifen  étangs  falez}  anlfioeçnadaoaélicHdUUiOidoaiiinces  qui 

deft  ordinairement  fur  ces  canaux  que  Ton  futreot» 
conAruit  des  liordigues  poux  y  prendre  les 

Xaiîf  XIF.  T7  Aifons  dâenTes  à  taam  peffimnes  de  pofèr  en  mer  des  madraguts  ou  Hlets  à  pccber  des 
mmâiêA'  m..  Tlnns,  &d'y  conflmiMdtiBoidigiietlàiis  neueexprellè  peimiiSon ,  à  peine  d«  coolU^ 
«b  itfSi.  cation  &  de  non  milk  fines  dteeodc.  ^ 

•AaTiciB  It. 

Ceux  qui  auront  oBtenu  de  nous  les  Lettres  neeeflàlres  poûr  ftablilTemem  dé  quelque 
Madrague  ou  Bordieue,  feront  tenus  de  les  faire  «ouig^bec  aa  Gfefle  de rAminmté  ,  daai  le 
détioit  de  laquelle  îbdeviOiic  Sûre  leur  pêche. 

Article  IÏÎ. 

Enjoignons  aux  propriétaires  des  Madragues  ,  de  mettre  fut  les  extiemîtez  les  plus  avan< 
Cées  en  mer  dcsHoirins,  Bovées  ou  Gainteaux,àpein«des  domaMgCS^trianifewat, faille dt 
l^Toit  faitj  &  de  piividon  de  leurs  droits.  ' 

•orle  M  Haiiia  qai  dt  lanfane  dielè,  eft  on  mor*  «t^roh  eear  indiqaet  In  Un»  où  font  teodas  Ici  lladn< 

CCM  detoitdBlNtB^iMttliirl'cM,*  aurqucquci-  giwi.iho        kl  Pilota  Ici^Titcnc 
«oe  iMrc .  pieai  en  nxhcr  nqoel  il  eft  «nacbé  \  oo  s'en       L'oa  iName  GliBKMn  ûut  la  Madtamaée,  à 

ttn  otdintiicneai  poat  isdi({iici  le*  «ocre*  motiiJIées  daoa  roa  asMM  Bwéen  HsuiBlet  fOOMib 
ks  fora  ou  ItiSita  éam  in  Kjdes.  Vaa  s'e»  (ai  ca  cet 

ArticlbIV» 

Faifons  audi  défenfes  foos  les  mcmes  peines ,  de  placer  ancune Madrague  ou  Bordîgue  dans 
"  les  Ports  &  autres  lieux  où  ils  puiflent  nuire  à  la  navigaiiaii,  &  ^viSB»  en  levant  leur 

Madiagoe  les  pierres  eu  Bandes  qui  y  éniem  attachées. 


Baaan  CiMfa  fiom  aiwMuao  Itete  Uadiiiaii  yow  In  finit  *<^^ 

AftTictiV. 

Ne  pourront  la  Caphaines  de  Madragues  oter  la  liberté  aux  autres  PÉcfceurs  de  tendre 
Thonnaircs  ou  Combrieres,  &  de  pêcber  dans  le  voifinue  de  la  Madrague  ,  pourvtl  qu*i]% 
ne  l'approchent  point  plus  ptà  de  deux  mille  du  côté  du  LeVant  &  aboid  dies  TIioo*. 


«aie  Un.  aattci  gnads 
le*  noasft 

AftTicttVI* 

IjCS  Propriétaires  &  Fermiers  des  Bordigues  feront  tenus  d'en  curer  annuellement  les  folTc^ 
&  canaux  chacun  à  rendrait  &  dans  l'étendue  de  leur  fiordigue ,  en  forte  qu'il  y  ait  en  tout 
lemps  quatre  pieds  d*eaa  an  dmîm»  à  peine  de  mû»  cens  unes  diamende,  &dy  teemit 
onviiets  à  leurs  finis. 

ARTrcLsViL' 

Leurs  faifons  défenfes  fous  même  peine  de  joo  I.  d'amende  de  fermer  les  Bordigues  de« 
puis  le  premier  Mars  jufqu'au  dernier  Juin;  enju'gn jh^  -m\  Oi-kin^  de  l'Amiiauté de ies 
faire  ouvrit  peidani  ce  temps  ,  i  peine  de  rufpenlion  de  leurs  Charges. 

AllTiCLS  VIIL 

Ne  pourront  les  Propriétaires  ou  Fermiers  pritcruTre  nticms  dépens,  dommages  &  înte- 
'^'■yiJttre  les  Mariniers,  dont  ies  bateaux  auront  aborde  leurs  Bordigues  .s'ils  ne  juHifient 
SUC  raboidDge  a  «té  fidt  pai  lenx  faute  ou  malicew 

SECTION 


Digiii^LLi  L/y  Google 


Titre  XXVI.  De  la  Pèche  en  Mer. 

S  E  e  T  !  O  H   I  V. 

Pe  U  fnkliicn  sttordée  *ux  Fétheurs ycentre  Us  tXM&'um&  vtXMÛont  fit  foumient  k» 

f U  9.  dm  Titre  3.  de  tEdit. 

'  Faîîons  dcfenfes  aux  Seigneurs  des  Fief»  voifins  de  la  lïier ,  &  à  tous  autres ,  dt  lever  aucun  Louit  X[Fi 
iroii  en  deniers  ou  en  crpcccs  fur  ia  Swct  &  rithcnci  ,&  Ivr  Ics  pêches  ^uî  refont  en  mer  «umoisitAi 
ou  fui  le»  Crèves ,  &  de  i^atxabatx  «ucitiie  éteadue  de  mer  fOiUy  pécher,  s  rexdufion  d'au-  «Af  itfSl. 
tr«« ,  finon  en  yertu  d^iveax  &  dèiomlreirient  Teçli  en'  nw  Caambres  des  Comptes  avant 

Tannée  1^44-  ou  de  n  !irciT on  en  bonne  forme  ,à  peine  de  wffitniioa  du  %llldniflc  de  OC 
qu'ils  auront  exige ,  &  de  (quinze  cens  livrer  d'amende. 

ArticleIF. 
ii  lo.ét  Tîm  |.  ét  P£tà. 

Fatfons  pareillement  di'fcnfes  à  tous  Gonvcrneurs ,  Officiers  flc  Soldais  des  Iles  &  des  fbcltj 
Villes  (Initeaux  conftruits  fur  le  rivage  de  la  mer  ,  d'apporter  aucun  obflacle  à  la  p^che  dans 
le  voifmagc  de  leurs  Plates,  &  d'exiger  des  Prt  heurs,  argent  ou  poillbn  ,  pour  la  înir  per» 
mettre,  à  peine  contre  les  Officiers  de  perte  de  leurs  emplois, &  couuc  les  loldats  de  puni* 
lÎM  cecpMcOc^ 

S  £  C  T  I  O'N  V. 

II  ne  Ternit  pas  poiïibie  en  temps  de  guerre  qu'ailleurs  j  c'efl  pourquoy  en  cesl^pl^  let 

les  Pécheurs  pulTent  tenir  la  mer ,  s'éloi-  Souverains  ont  accoùtiunc  de  s'aocorder  des 

ffier  de  nos  Côtes, autant  qu'il  ie  ir  icroit  v.c-  Trêves  pour  lencs  valflèaux  Pêcheurs.  Voicy 

cefljûie.ottinêineJbnvcnts'Iapprocber  de  celles  les  OrdonmoGei  de  nos  Rois  ^uî  étaUiflent 

dSunÂicnDaiiy,oâceRiiiiesiiitiUeadcINiiC'  cette  lùRté  de  not  Bîdwiin» 
IbasaV  nonvent  en  pins  grande  abombiice) 

P  R.  E  U  V  B  S. 

A  R  T  I  .   L  t.     X  L  I  X. 

Quant  à  la  harengaifon  &  pêche  d'antres  Poiflbns,  Voulons ,  entendons  &  Nous  plaît,  ffggfgjf 

Jru'en  temps  de  guerre  l'Amiral  puifle  accorder  Trêves  pcchcreffes  à  nos  ennemis  &  à  leurs  oi^vrlir 
uiets ,  fi  tant  cft  que  iefdiu  ennemis  le  veillent  cA  femblaUe  accorder  à  nos  fujcts ,  &  là  où  .... 
ladite  Trêve  ne  fe  pounoh  d'une  pan  &  d^nitre  conduire  &  accorder  ,  Vo«dons  &  enter-  j^^^  Il  fi 
\îons  que  ledit  Amiral  puifle  bailler  aux  fujets  de  nos  ennemis,  fauf^onduit  pour  la  pii  !ic,  fous  „  * 
telles  &  femUables  cautions,  charges  &  prellx ,  que  lefdits  ennemis  les  bailleront  a  nos  fujets.  ^^g^ 

Article    L.  , 

Lorfqull  fera  tnicAion  de  mettre  navires  en  temps  de  guene,  pourfenric  de  gardes  «me  ' 
PScheurs 4»ai  1»  Conmiflion  de  notredit  Ainiid ,  feililits  mmtt  feninc  mit  fiw,  aux  éipeai 
.  dcÔitiKciicniif&payezldoaleamenwtaEaocotddeaita^ 

AftTtctt  LL 

Voulons  qu'en  temps  de  guerre  notredit  Amiral  puilTe  armer  navires  &  vaiffeaux.pour  con- 
duire i  fùteté  nos  fuieu  &  autres  Marchands ,  nos  Alliez  &  amis,  quand  il  en  fera  requis^ 
Atficndiefoiiccefiaiele&laiie — ' 


SECTIONVI. 

Df  U  Mfciflir.!  f/urticuUcre  M^cdttitru 

Article!  V. 

Les  Pécheurs  de  i  liaque  Port  ou  Paroiflc  où  il  y  aura  huit  Maitres  &  au-deflus,  éliront  iMàt  Xtt^é 
annuellement  l'un  d'entre  eux  pour  Garde-Juré  de  leur  (^ommuitautL ,  lequel  prêtera  ferment  j^mtkfji' 
pardevamiesOificiersde  rAmtrauté,fefaJouriieUemcntvifitedcstileB&rapportauxOfficicti  ^  itft* 
«es  dnu  &  contayentioiii  i  la  prtf ente Gkdoanance,  à  peine  dteiaideamtOKm 


t  iij  AATicts 
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A^K  T-I  C  -V. 

S'il  y  a  moins  de  Tiuii  Maîtres  dans  quelque  Port  ou  Paroifle ,  ils  feront  tenut  cTcn  convo- 

tà  rEledion  du  Juré,  ■ 
dtafoide  cornue  cha» 

A    T  I  c  &  m  V  I»-' 


qtier  des  Paroilfes  voifines,  ou  de  fe  joindre  avec  eux,  pour  procéder  à  PEledion  du  Juré, 
Jaqudie  Te  fera  Tans  fitaû,  pfdaxnt  iMtim,  i fête  de  viiigt  Ut^ 


<ua  conttevcnant. 


Dans  les  lieux  oû  if  y  a  des  pnidliomnfes ,  Itfs  ficlieun  s*!aflêinbIeront  annudlement  pour 
les  dire  pardcvant  les  Olîîciers  ac  rAmirautc  ,  qui  recevront  ie  ferment  de  ceux  tpd  ioCQIK 
,  &  entendront  faivs  frais  le&  comptes  des  denier»  de  leur  CoouaunattlÂ 

SECTION  VII. 
t>ts  Efmtm 


L'on  appelle  Epave  marîiîme,  toui  les  biens 
que  la  merpoulTc  &  jette  à  terre, qui  fe  trou- 
vent fur  les  bords  &  ^ui  ne  font  réclamez  pat 
aucun  légitime  Propriétaire.  On  les  nomnioît 
fc,  *iaeemS!  "««gage  bttfo amim .de r«iKieii  ter- 

d  OkioB  «h.  i»eGa™ioh//«iiyw-,pourdiïeiiïeBiie,cequi 


humaine,  ncles  a  mis  dans  cet  état  où  ils  ton>» 
bent  d'eux-mêmes  en  noue  pt)ireiVuui. 

Les  Jugemens  d'Oicror.  qui  font  partie  des 
anciennes  Coutumes  de  la  mer ,  ne  font  men-i 
tîoDcn  mitieie  d*Epaves,que  des  PoifTons  à 
lard,  fi^voir  les  Belet nés ,  &  aufquelles  on  petit 
aioûtef  les  Veaux  marins,  les  Marfouins  ,  les 
Thons  &  tous  les  autres  PotlTbns  extrêmement 
gras ,  &  dont  les  grailFes  peuvent  être  fonduëi 
&  converties  en  huile.  L'on  verra  dans  les 
Preuves  les  difpolltions  de  cet  ancien  droit. 

La  Coâtume  de  Notmandie ,  Chapiue  de 
Varech, qui  fignifieen  cette  Province  ce  <^ue 
Pon  nomme  ailleurs  Epaves  maritimes ,  diiUn.^ 
gue  deux  fortes  de  PoilTons  trouvez  fut  les 
bords  <ic  la  mer  fujcts  à  ce  droit  ,l9nraic  ici 
Poiûbns  Rm-aux  &  la  Baleine. 

Ces  Poillons  Royaux ,  félon  les  Auteiin  qui 
ont  écrit  fur  les  Coutumes  de  ces  Côtes  mari- 
limes  ,  font  les  Dauphins ,  les  Muraeons ,  les  '»  CoJrame 
Saumons .  les  Turbots,  les  Vives,  ks  Surmu- 
îets ,  que  l'on  nomme  autrement  Rougets  ou  Dirgemré 
lîarbeau.x  de  mer ,  les Haubins  ^  généralement  hift.  de  ~ 
tous  les  PoilFons  que  Ton  fert  le  plus  oïdinai- 
furtataUe  d«i  Ronb 


peut  venir  du  Grec  ^Hi"  ^  *  ^  «fine 

figniflcation. 

Ce  nom  leur  fut  donne,  parce  qu'ils  appar- 
tiennent au  Roy  ou  aux  Seigneurs  des  liçnx, 
félon  le*  différentes  Coutumes  ,&  quelesOffi- 
viers  des  JulUces  Royales  ou  Seigneuriales  les 
|«avem  faire  prendre  &  enlever. 

A  Pénrddu  nom  moderne  Epve ,'  il  vient 
du  Latm  expgpeftSa ,  parce  qu'il  fut  appliqué 
d'abord  aux  Ktes  cffrayccs  .errantes  larts 
gardes ,  dont  le  Seigneur  ou  Piopcieuice  ctoit 
Ignore.  ^  , 

Les  PoifTons  qui  vietment  écBooer,  oto 
font  poulTez  par  la  violence  des  flols  tàtm 
Iiords  de  la  mer ,  font  de  ce  nombre.,  p^riboiie 
ne  les  peut  réclamer;  le  droit  natuVelquf  doh- 
re  au  propriétaire  occupant  les  l'oilions  qui 
font  pëchcz  &  pris  dans  les  eaux  ,  celFe  à 
.    r^Easd  dé  ca»-cy,  parce qoe nulteindullcie 

PREUVES. 

Artiglb  XXXVII. 
•  M. 

Coûtâmes  Itt  m  ,  Touchant  Tes  sms  PoilTons  à  lard  qui  viennent  &  font  trouvez  à  la  live  deb  meti 
éeUmer  m  '1  faut  avoir  égard  à  la  Coutume  du  paisi  car  ie  Seigneur  doit  avoir  partie  an  dcfir  d«  la 
/<« «mntt    CoàtûoK  :  h  mon  dl  Iranne ,  car  te  fo^ 

Aeticlb  XXXVIII. 

I.  I  I. 

ÎTFM  ,  T  e  Seigneur  doit  prendre  &  avoir  fa  partdefdiu  Poiflônsà  Urd ,    nott cnaurn 

Poiiiiin  ,  rcfcrvc  toutefois  la  bonne  Coutume  du  païs.fur  le  lieu  où  ledit  Paîflôn  atira  M 
tTOUvé,&  iLtiii'-  qui  l'a  trouvé;  n'cll  tenu  linon  de  lerauvet&  mettre  hors  du  Janijcr  Je  la  mer, 
&  incontinent  ie  faire  fujavoir  audit  Seigneur.en  ie  fommant  &  requérant  qu'il  vienne,ou  envoyé 
fueiir  le  dioii  à  luy  appaitenam  dqwt  FmRmi. 


Bcra'jlt  ac 
Godcfrojr  fut 


Ar 


XXXIX. 


A'  c  L  B 

I.  III. 

Ïtsm  ,  fi  ledit  Seigneur  veut ,  &  anfll  s'il  efl  de  coàtume,  il  pourra  faire  apporter  &  amener 
à  celuy  qui  a  trouvé  ledit  Poillbn  .  au  lieu  &  à  la  Place  publique  ,  là  où  l'on  tient  le  Marché 
ou  Hailc,&  non  ailleurs;  &  là  doit  être  ledit  Poillon  mis  à  prix  par  ledit  Seigneur  ,  ou  fon 
Lieutenant  félon  la  coutume  ,&  le  prix  fait,  celuy  qui  n'aura  fait  ie  prix,  aura  fon  tieâion 
de  prendre  ou  de  lailTcr  i  &  firun  dW  &(«M  Gùtpeidrc  i  F^ime  la  valeur  dhm 
demer,ll«atenttàteaiiuer.  '  .  r- 


Articlb 
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•  ArtictleXI' 
•  $.    I  V. 

ixE» ,  Si  les  frais  &  coûts  de  ramenage  dudit  Poiûbn  juCiu'à  ladite  Place  ferait  de  ptHs 
mnde  finime  qne'tie  vandroit  ledit  Foilfin^-lon  ledit  Seigpciu  ctt  tenu  de  pnodrelà  put 
fax  le 

A  R  T  I  c  L  B    X  L  I.  •  *    •     •  J 

i  V.  

Item  ,  iat  leTdits  frds  Acmiret, ledit  Seijpieiir  doit  sVcod^^dr  il  iied«At  pas  iénàâ&t 
de  Ispeite  ott  donmiage  d'ilutniy ,  autrement  il  ^he. 

ArticlbXLII. 

f.  VI. 

Itfm  ,  Si  d^aTentore  ledit  Poiflbn  tiouvé,eftderobé,ott  perdu  nn^el^iiiefortuiitjapiès  . 
que  le  Seigneur  IViviCté, ou  avantceluy  quifk  ttoutré^nV  cftennen  lenù. 

A«T>  clb' X  LUI. 

I.  VII. 

lTEK,£iteB  tontes  c&oTcs  trouvées  à  la  Cutc  de  la  mer  ,  IcTqudles  autiefbis  ont  ctc  pof- 
fedées  comme  vin  ,  B.nile  «  9c  autres  marchandires ;  &  combien  qu'elles  ajrent  été  jettées  &  dé» 
laîllces  des  Marcfcamfo,  &qaPdIes  idoivent  être  au  premier  occujMint,  cooteGiis  la  Coâtume  dè 
pais  doit  être  fpadée  comme  des  Poiflbns  ;  mais  s'il  y  a  préfomption  que  ces  cbofes  foient  d'au- 
cxin  navire  qui  foit  pcry  ,  rompu  &  fubmerac  ;  lors  ledit  Seigneur ,  ou  l'inventeur  ne  doivent 
rien  prendre  pour  le  retenir  ;  aiiis  doivent  f  tire  .  r  umme  dit  ell ,  A^VQÎf  dù  Uen  aOZ  pauvfct 
^    nccelliteux  ,  ouautiemeni  ils  encourent  le  jugement  de  Dieu. 

ArticleXLIV. 

S.  VIII. 

iTtM  ,  Si  aucun  navire  trouve  en  pleine  mer  un  Poi0bn  i  laid,  il  fera  totalement  à  ceux 
qui  Tunt  trouvé ,  »'i[  n'y  a  poucfuîte}  \  liai  SeigneuriiV  doit  avoir, ni  pundre part, cemùen 

qu'on  l'apporte  à  fa  1  erre. 

La  Coutume  de  Normandie  Cliapurc  de  Va-  fortes  de  PnifTons  trouvez  fur  les  bords  del* 
reeh,  qui  ^Hi^en cette  Province  ce  que  Ton  mer  fujets  à  ce  droit ,  f^avoic  les  Poiflbni 
tioBanieaiHiam.^p«iw«MriMtf,diâfnguedeax  Koyaiix&laBaieiiitt 

i  IX» 

i^AtUtne  de     Tout  b  POÎflbn  qui  de  îiiy-rnrmc  vient  à  terre, fans  aide  d'Iiommc  ,  .Tppnrtit.i;[  au  Rojr^  cA 
ijgUMMUilif   qaoy  n'eft  COmprife  la  Baleine  &  toutes  chofcs  qui  appartiennent  au  Seigneur. 

Tontes  ces  difpofitions ,  tant  des  andetuies  nieres  Ordonnances  fur  le  fait  de  la  marine  di 
dâtumcs  de  la  met ,  que  de  cdles  de  Noi^  BMit  d*Aaât  itfSi.  «n  cet  lennesi 
nandie,  om  cnfiii  M  coniîiiiiéei  par  les  der* 

A  A  T  t  c  l  s  !• 

XÏI^»     Qédarans  les  DaupbinS ,  Elbirgcons ,  Saumons  &  Truites ,  être  PoilTons  Royaux,  &  en  cette 
^iintoiferyt'  qualité  noos  appÉnisnir,  quand  m ibot  trouvez  échoiiez  lur  lebord  de  la  mer,  èip^nunlcè- 
eit  lôSi.    waiieidecciUxqidlesanfomMnGaiitfea  &nûsen  liendeCkei^ 

'  •  A  «  T  t   C   I.  F-     I  I. 

Les  Baleines,  Maifoijins,  Veaux  demer,TIion$,Soufleur8  &  autres  Poiflbns  à  lard,  ccboiiez  & 
trouvez  fur  les  Grèves  de  la  mer.fawit  part^ga  comme  Epaves,  it  tout  aifift  que  ic«  effciè  ■ 
éclniiei;  i  . 

A  HT  I  c  L  s-  1 1;!;* 

Lorfque  les  Poïflbns  Boyaux  &  à  hird  -auront  été  pris  «1  pleine  mer,  ils  appartiendront  à 

rciix  qtii  Ifs  ;nii.  :i;  pet  hcz ,  fans  que  nos  Receveurs ,  <ii  les  Seii;iiciir>  particuliei»  &  leuXl  irtX- 
luicrsy  puiiiciit  piciciidre  aucun  droit,  fou»  quelque  prétexte  que  cdoit 


TITRE 


Traité     la  Police,  Livre 


TITRE  XXVII- 

Z>f     Fgche  en  mer ,     de  la  préparation  des  Foijfons  de  mer  qm  fe 

débitent  Jecs  au  falez,» 


CHAPITRE  PREMIER. 
Des  Saltuet  en  ^piérd,  &  de  leur  or/^Mr. 


L'Ufa^c  des  PoiflTons  demcrirrâ  ,  «ft 
ceflàiranent  borné  à  so.  ou  30.  lienit  au 
iilits  des  Bords  ée  b  mer  où  la  pêche  %*en  bit: 

ia  délicatclTe  l'humidi'a- de  leur  rhair  n'en 
permcttroîcnt  pas  le  tranf[xm  plus  loin,  fans  fc 
corrompre  ,  cjuclquc  Jilii'ciice que  piiireiit  fai- 
re ceux  qui  en  fcroient  char^^e/.   Aiiifi  la  plù- 

San  de  nos  Provinces  qui  fc  trouvent  au-delà 
e  cette  ctciiduë  ,  en  font  privez  ;  &  dam  les 
climats  plus  chauds  que  celuy  que  nous  hà* 
hïtom  ,  ces  Jiocaei-là  Cmu  cncon  pi»  é- 
iroitcs. 

L'n  aliment  fi  h  n  \  Il  i:ti!e  ,  mcrhoît  bien 
fans  doute  ti'ctrc  rendu  plus  iiniverfcl  i  il  ne 
s'agilluit  que  de  trouver  les  moyens  de  leçon.- 
ferver  plut  long-temps ,  &  cela  ne  fe  ftonvoit 
faire ,  qu'en  conigeant  cet  exc^  d'hamidité 
qui  le  rend  lî  fufceptible  de  corruption. 

Le  fcl  marin  a  paru  de  tout  temps  le  meil- 
leur L^v  !c  plu».  (Vir  rcineJc  qui  pi'rt  non;  procu- 
rer un  fi  grand  bien  ;  c'e(i  un  acide  minerai , 
ddayé  &  adouci  par  les  eaux ,  mêle  avec  quel- 
que pocûon  de  lerre  qu'il  cuntraâedanslesii»> 
rais,  oA  il  fe  fait ,  &  une  trei<-j>ectte  quantité  de 
foulîre  ,  ainfi  f<in  acrimonieetant  émouflte  par 
ces  corredifi ,  il  devient  en  quelque  façon  bal- 
famiquc  ;  &  au  lieu  que  le  Tel  geuiiïVe  pure- 
ment wincral  k-f.  ;iunes  acides  trop  acres 
&  tlopcoRolif>  ii>,inge:u  <'v  coiiioinnient  en 
peu  de  temp  les  duiis  »  celuy-cy  en  deileche 
ce  qu'elfes  ont  d'humide  Tuperllu ,  les  nourrit, 
le-:-  r  irlcr',  c  ,  leur  donne  un  certain  piquant 
agrcubie  qui  c»  auginciue  ta  faveur  &  ie 
gotit. 

Ces  merveilleux  efl'ets  du  fel  ont  été  connus 
des  anciens  ,  e<  ont  fervi  de  fewdUanem  i  tous 
les  ël«g^  qu'ils  iuy  donnent ,  que  ]c  tmos- 
teray  en  leur  lieu.  Il  ne  s'agit  icy  qubdenifiu 

geqtt*ils  en  ont  fait  pour  h  cunfervation  & 
nncomiptibiliié  des  cliarrs  qui  entrent  dans 
les  alimens. 

«Mencre  H  P"^''"^  1"'  *  ^^'^  l'auteur  de  cet- 

vivett  Tiiido  te  invention  }  elle  fe  trouve  déjà  établie  dans 


certams  Peuples ,  &  la  principale  preuve  qu'il 
rapporte  de  leur  Ilupidité  ,  c'ell  qu'ayant  du 
fcl  ,  iU  ne  fi^avoient  pas  même  en  ufer  doux 
aHàilôaiier  &  owletves  leim  viinda» 


Aiifir 

non  nquoTi  norunt 
Ne€  file  cotiJttis  noveriau  camibus  mi. 

Hefiode   a  fait  un  Traité  exprès  des  Salines ,  *  II»i»ortrift 
où  ccOesdesPoilTons  tiennent  le  premier  lieu;  ^'^ 
&ronyienaa<qaejplulieatschofesauifonten-  «^i^** 
ooce  cônfbrmes  i  notre  bfage  :  un  feol  paifagc 
de  cet  ^uteur  nous   en  fournit  la  preuve. 
Les  Pécheurs  ,  dii-U  ,  [[ui  s'embarquent  pour  m 
aller  vers  le  Bofphore  ,  Talent  des  Poilfons  <« 
quelquefois  entiers  .quelquefois  coupez  paru 
tRorccaux  dans  un  Drfoir,  qu'il;)  ont  aupara-*  , 
vant  lavé  de  vinaigre  pour  le  rendre  jpitls  m 
propre  :  mais  ce  ne  font  pas  feolcnem  lest 

Ifeosgigflîers  qui  en  ufent  ainfi  ,  ces  Salines  « 
ont  encore  d'un  fort  grand  ufage  pour  la  « 
table  ,  &  pdncipolcment  à  oettxqoî  aîmcntac 
à  boire  avec  plus  de  volupté.  m 
Archellratc  ,  ce  fameux  gourmand ,  qui  tt 
vantoit  hiy-méme  d'avoir  fait  le  tour  du  mon- 
de avec  fes  vaifleaux  ,  pour  làtisfaire  fon  ap- 
pétit, fait  l'éloge  des  Thons  de  Skilc^  que  Ton 
nfoit  dans  des  tincs  de  bois ,  ou  dans  des  vafes 
cK:  terre  :  il  loilc  aulU  beaucoup  les  maque- 
reaux ,  il  oblerve  que  pour  les  manger  bons, 
il  faut  les  garder  trois  jours ,  les  mettre  enfyite 
dans  le  faioir  ,  mais  feidemcnt  à  demi  fel ,  & 
qu'ils  en  font  plus  déiicau. 

Les  principales  ViUes  de  la  Grèce  avoicnt 
leurs  Saleurs  de  Poillbns ,  &  ceux  qui  fe  diflin- 
guoietit  dans  cette  profeiTion ,  y  étoient  Fiono- 
rez.  Les  Athéniens  incorporèrent  avec  eux  & 
donnèrent  le  droit  de  Citoyens  aux  enfans  de 
Clierephiie  (  quoy  qu'étrangers)  par  la  feule 
railbniqueieur  pere,  (iuneOz  Safenr,  avoitex* 
cellé  daiB  cet  art.  • 

N  icoftrate  parle  avec  éloge  des  Salines  de 
PoiironsdeCadis&dcBi2ance,&  leur  attribue 
tout  l'honneur  de  la  réputation  que  ces  deux 
Villes  s'ctoient  acqtûfet '  pac  Pexcdlencc 
leurs  Thons  falez. 

Antiplianes  relevé  la  gloÎK  d*an  certain 
Entbynus .  qui  s'étoit  diliiagué  entie  letSaleun 
de  fon  temps. 

Alesis  dans  l'un  de  Tes  Poèmes  ,  vante  en 
termes  pompeux  Tadrelle  d'un  Phidippas,  iju'il 
namnc  Flnveoteor  dei  Sabge»  de  Poi.ious. 

Athénée 


AlltOi 
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ii  àiIm».    Atbonée  *  enfin  fait  mention  de  qainzé  auués 
Aiitenn  Grècs  qui  ont  tinté  de  cette  matière» 

il  feroit  trop  long  dt  Icî  rapporter  toiK ,  ii  fuflh 
de  ceux-cy  pour  prouver  l'antiquité  de  cCt 
tfage. 

Lw  Grecs  ne  farent  p;i$  les  feuls  diui  era- 
uloyerem  le  fd  pdàr  fe  conferver  des  PoiObns 
pin»  long-temps  :  Marcus  Aûdns  ,  'cet  liomoK 
«efeonne  chère ,  le  plus  dâicat  &  le  plu  vo-  ' 
luptncox  de« Bomains,  s*<n ienrit ^StUtax 
laen-tôt  imhé.  -  * 
ITtollfc.  KM.  Caton  cenfurani  les  moeurs  de  fon  temps  d;nis 
un  difcours  qu'il  fit  au  peuple  ,  fe  récria  fur 
b  prodigalité  de  (pidqncs  Romafa» ,  a- 
voient  acheté  trois  cent  die^nfti  ud  pot  de 
terre  plem  de  filinea  de  la  nèr  dn  Pont- 
Eûxin.  >> 

Dorion  fait  reloue  des  PoifTons  falez  ,  qile 
les  pciiiilc'-  qui  !ia';it::iient  aux  environs  des 
marais  Mcothidesenvov oient  tous  les  ans  dans 
la  Grece ,  &  du  profit  confiderable  qxrU»  ri- 
soient  de  ce  toumerce  {  &  Strabon  pacte  du 
grand  ikomibre  des  Maqiieieaitxqite  nm  fàloh 
dans  les  Iles  dUeEcoIes,  vn4rvn  deCaicba- 

ge  la  neuve. 

I  c!.  ant  fcfis  ont  airTi  fait  qiit-Iques  ohfcrva- 
tions  far  i'uiage  des  faiines  ,  pat  rapport  au  ré- 


gime de  vivre ,  pour  en  ufcr  avec  utilité. 

Diodes  dans  ioii  art  de  conferver  la  fanté , 
efliiAéqu'à  Picard  des  grands  l'oilTons , \ti  mor- 
ceaux qUr  font  lés  plus  pri'-s  de  la  queue ,  font 
les  plus  propres  a  falcr ,  <St  les  plus  lains-,  paioé 
qu'ils  font  moins  chargez  de  grailFes. 

Tous  conviciment  &  les  modernes  foiu  de 
mène  fentiiixiita  cpie  les  iàiines  font  du  bien  à 
FeAomadi ,  rendent  Te  ventrê  lion,  irritent  Ttp. 
petft  «.mais  qu'elles  nourriflent  peu  ,  i.\  que 
^rffes  îmniodercmcnt  ,  ou  fans  eue  iufliiaiu- 
ment  defra'.i  es ,  elles  Ocliaullsbt  lieancmip  j  & 
font  difficiles  à  diserer. 

Onoyipili  (îU  paiement  poiïible  deconfet- 
Ter]flfei|4eiAps,  parle aïo^  dufd,  touiea 
les  diflaentes  efpeces  dé  PoiHôm  qui  nous 

font  connus  ,  l'on  a  néanmoins  rcdiiiidans  tous 
les  tèmps  ces  foriL-i  Je  falinci  à  un  certain 
nombre  Je  Pciilloiis ,  que  l'on  a  juge  y  ûtre  plus 

firopres  i5c  plus  utiles  ,  foit  par  Ta  qualité  de 
eurs  chairs  plus  graifes  ou  plus  nourriltantes, 
lôit  MI  la  facilité  d'en  jurisiulre  unej^  gran- 
de abohdantfe.  Je  choiun^  encore  pour  en 
parler,  ceuxd'érîtrc  ces  PoiîTons  qui  umtd'un 
plus  grand  ufage  parmi  nous ,  ou  qui  entrent 
davantage  Jan^  le  cumineioe  deiK»  PtOVilIGei^ 
ou  avec  les  éerangerai 


r  Diphilat  ^ 
yhiiwaspnd 

C  I4t 

M.  LâBctt 
Mil*  dci  •!{• 


Dt  U  J^échû  &  de  U  filàifon  âes  Sardirus ,  da  Ânchois  >  des  Cûêffài 

&  des  Thons. 


SECTION  PREMIERE. 
OsrCaPdUft 

Jte  ne  rcpetera\'  point  icy  ce  que  j"ay  dit  ail- 
leurs en  général  touchant  la  pccne  des  Sar- 
dines ,  l'elUme  que  les  anciens  en  ont  fait ,  &  la 
piéentinence  qu'ils  leur  donhelu  fur  tous  l^s 
atlttcs  PoilTons  falez.  Ainfi  ce  qui  m'en  relie  à 
dire  ,  ne  regarde  (dus  que  le  déuil  de  ce  qui . 
fe  paflTe  à  cet  ^ard  Air  nos  câkà ,  dan»  quds 
lieux  le  dcbic  s^  &h ,  &  qud  profit  lui  en 
lire. 

Quoyqucles  Sardines  ne  fc  trouvent  pas  en 
fi  grand  nombre  dans  IX  )ccan ,  que  dans  la  Mé- 
diterranée ,  on  né  lailTe  pas ,  comme  je  Pay  déjà 
oliiiervé,  d'en  £ûie  une  pêche  fort  confideta* 
île  fur  Tek  cdtesde  Bretagne  ;  c'cH  le  plus  grand 
commerce  du  Port-Lotifs  &  des  envtrons  :  on 
la  commence  au  mois  dé  May  ,  ^  on  la  finit 
au  mois  d^Oflobrc  ;  trois  cens  Chaloupes  du 
port  de  deux  à  trois  tonneaux  chacuné  y  font 
ordinairement  OOCllpéet  :  chaqtle  Chaloupe  a 
Se»  voiles  &  fés  ffemes  }  eUeeft  montée  de  cinq 
avec  au  (nolnsdodzelîlets  de  vingt  à 
trente  bralTes  chacun  ,  pour  s'en  fervir  à  pro- 
portion que  la  pèche  fe  trouve  plus  ou  moins 
favorable. 

Les  Pccbeùrs  étant  de  retour  ,  vendent  les 
Sardines  à  des  Marchands  ,  qui  les  arrangent 
ïpar  H ts  &  le»  âient  dansdeslKuriqiies  :  le  débit 
s'en  fart  tx>dr  S.  SebalKen,  {jottr  Btllno ,  &  pour 

toute  la  Méditerranée  ,où  il  s'en  fait  une  tres- 
grande  confommation  :  ce  font  ordinairement 
les  Marchands  de  S.  Malo  qtii  font  ce  commer- 
ce :  la  barique  (é  vend  fur  les  lieux  à  ces  Mar- 
diands  depuis  vingt 'ju%tfà  cjngdanwf  Bnq; 
Ttm  m»  - 


fuivant  la  quantité  dé  U  Sardine ,  &  f«i<Mn  qo^ 
la  pêche  en  a  été  médiocre  ou  abondaeté  ;  a 

fai^t  neuf  à  dixmilliérs  de  Sardines  pour  em- 
plir une  barique  ,  &  il  s'en  fait  quelquefois  juf- 
qu'à  quatre  mille  bariqnetdamlalculevfiléfnk 
Port-Louis. 

Les  Habita ns  de  Befle-IIe  font  aulTi  une  pêche 
de  Sardines  alTcz  aboVidante  ;  elle  movte  ordi- 
nairement à  mille  ou  douze  cens  banques, 

Îu'Us  tranfpoTicnt  à  Nantes ,  à  la  Rochelle ,  & 
Bordeaux ,  poiir  en  avoir  le  débit  ;  &  c'eft 
principalement  ce  commcne  qui  le»  fait  fub» 

liiler,  .    '  ■ 

Il  fe  fait  encore  une  péthe  particulière  de  ce 
PoilSjii  en  Xaintonge  ,  à  l'emboucbuK  .de  la 
Giroïlde,  dàns  les  moh  de  Juin&  de  JliiUet: 
on  \tà  nomme  Sardines  de  tloyan  ,  pour  les 
dHHngucr,  parce  qu'on  les  cftîme  meilleures 
que  les  autres  Royan  qui  leur  donne  ce  nom, 
eilune  petite  Ville  ,  proche  le  litu  où  laGironi 
de  fe  rend  dans  l'Océan. 

Mais  les  plus  abondantes  pêches  des  Sardî- 
nesfe  font  dans  la  Medltetîpnée,  pii]icipiale« 
ment  fur  les  côtes  du  Languedoc;  on  le»  y  làle 
&nfli  en  barîques  ':  A  s'en  &k  un  trcs^grand 
comtnerce  à  Montpclliëlc  i  eues  Ibtît  portées  de 
là  en  Rouflîllon  ,  en  Datiphmé,  dans  le  Viva- 
rcts  ,  (k  dans  le  I.yoiinois. 

Avant  que  defalcr  le$Sardinei,onIe$tlifpofé 
jiar  lits ,  comme  il  vient  d'étiré  obfervc  j  on  le» 
met  éofuitelbilsla  prcfTc  pour  en  ttrjèr  |*^ilei 
&  qdand  dlesfoht  grafres ,  de  trenteôuquaren.^ 
te  bariuuc.i  de  c  e  Pniilbn  ,  l'on  en  fait  une  ba- 
rique d  huile  ,  qui  fc  vend  depuis foix-mte ,  juf- 
qu'à  quatnf-vitigt  livres.  Ainfi  c'cll  encore  urt 
btotit  ues^nliderabLc  que  cette  pêche  produit 
i^ttn  qui  <r  appllqiinti 

C  11 
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Traité  de  la  Police,  Litre  V. 

de  Sanfîhes  fraîcliet  à  Paris  s 


II  vicn'  P*" 
ieiat  dclicateflê&  ïeur  graiirc  It-s  rend  trop  fuî- 
^Mcîbles  <fe  corrtiption  pour  cire  iranfportce» 
fi  toforp'"^  ^  ^<^"'  lefiQMHpeiCC 

4UOBVcnt  plos  <ie  profit  à  les  faler. 


SECTION 
00 


II. 


Les  Aschois  font  encore  Poiflbnsde  U 
Medîterranéei  la  pêche  ^en  fait  fur  toutes  les 
côtes  ^  cette  aiar4à  :  eHeeA  fur-tout  àbon-, 
dame  en  Provence,  en  T.anguedoc  ,St£iuU» 
côtes  de  Gennes  ;  ii  s'en  prend  auflî  dans  PO^ 
cean  aux  environs  de  Bayoniic.  Ces  petits  Poif- 
fon>  ont  le  liel  dans  la  icte  j  c'ert  pourquoy  dès 
qu'ils  font  pris  on  leur  coupe  la  tctc  ,  qui  les 
readroit  amers  à  n'en  pouvoir  manger  :  on  leur 
6te  aiifTi  en  méine  temps  les  entrailles ,  &  piut 
cm  leslàie ,  de  même  que  les  Sardines ,  anjo- 
cez  dans  des  barils  ,  nuis  bien  plus  petits.  II 
?cn  fait  un  fort  granJ  comincn  c  i  &  c\-l\  prin- 
cipalement de  Frov  ence  &  de  Lan^uetioc  qu'il 
nous  en  ert  ^  porte  à  taà» ,  où  le  éSàt  sfm 
fait  par  les  Lpicicrs.' 

SECTION  III. 

lies  Congres. 

L'on  p^chc  beaucoup  Je  ce  PoilTon  fur  les 
cotes  de  Normandie  ,  \  crs  Avranchcs  ,  A  le 
tout  fe  confonunc  dans  le  pais  ;  mais  il  s'en 
fait  une  pêche  bien  plus  confiderable  dans  l'Ile 
deGioiiais ,  vi»-i-vis  le  Poo-Louî*.  ou  Blavec 
en  Bretagne  ;  eUe  ne  commence  qu^  mots 
d'Udnbre  :  l'on  y  employé  trente  ou  quarente 
des  mêmes  ciiaioupes  ,  qui  oiu  l'ervi  pendant 
TEit  à  la  pcchc  de  la  Sardine,  qui  tinjt préci- 
Cément ,  quand  la  faii'on  dt  propre  à  ceue^> 
Cette  peGbefefidt  à  deux  lieues  hots  de  PU*, 


fur  des  liaici  âe  roches  tpii  s'y  trouvent  :  tes 

Habiiaiii  qui  s'y  applî  jucnt  ,  font  fecliei  Uur* 
Cungres,  comme  Ton  iaii  la  Merluche  :  il  s'en 
prend  par  anni  e  commune  près  de  quatre  ctn$ 
quintaux  ,  qui  fe  vendent  depuis  dix  )ufqt^4 
vingt  livres  le  quintal  :  il  s'en  confonme  «ne 
poniefurles  lieux  ,&iefurpiuss*envoyedans 
ws  pàis étrangers  :  i^eft  le  wincipal  commerce 
4e  €cuç  Ue  ;  ce  Voillôti  cit  inconm  i  Cluih 

•   S  ECTION  IV. 

OttThtm, 

LeTHOS  a  cela  de  particulier  entre  tous  les 
PoilToni  ,  qu'il  eft  bien  meilleur  fait-  que  frais, 
tant  pour  le  goût  ,  que  pour  la  fanté  :  c'étoit 
auiïi  ruDase  confiant  des  anciens,  de  n'en  point 
fenrit  de  uai»  fur  leurs  tables.  Il  en  «a  fuuvenf 
bit  mention  par  Aihenée ,  dans  tous  les  magnî* 
fiqfi»  lepaa  dont  il  fm  i«  defcription  :  il  1« 
met  au  nombre  des  mets  les  plus  exquis  ,  &c 

Îui  raeritoitmt  d'être  feivis  lur  la  table  des 
>ieux ,  mais  toujours  à  cette  condition  ,  qu'il 
feroit  laïc. 

La  pêclie  du  Thon  fe  fait  au  Printemps ,  & 
en  Automne  Quelquefois,  mais  rarement  dl 
Eté.  Quoy  qu  il  y  ait  de  ce  Poiirun  dans  tou- 
tes les  mers  ,  il  s'en  trouve  une  plus  grande 
abondance  dans  la  Méditerranée  ,  lesmers  d'Ef. 
pis^ne  ,  vers  le  détroit  de  Gibraltar ,  celle  de 
Languedoc  &  de  Provence  en  foumificnt  beau, 
coup  :  ou  les  coupe  |^  dames  pour  les  Ûer 
dans  des  tmes  ou  nriU-i  c'en  ce  que  Poa  ap- 
pelle en  Languedoc  &  en  Provence  la  Tonni» 
ne ,  &  c'ell  de-Ià  qu'il  nous  en  vient  à  Paris.  De 
1  hon  a  encore  cela  de  particulier  ,  aufTi-bien 
que  les  Anchois,  par  rapport  au  commerce,  çu'à 

Paris  ce  ne  font  point  les  Marchands  de  r~*  

qui  les  vôideot  «  puis  les  B^icieis. 


CHAPITRE  III. 
De  U  féche  (P*  de  U  falaifi»  Ja  MêfurtâM» 


T  *Ul^de^erIesMaqucrcniix  cH  fort 
X^cten  )  Arefiefirate  en  fait  [ncmiuii  t 


m  t  j.câP.M 


an- 

_  dans 

AthenéC  ,  comme  d'i;n  mets  exqui,.  S'trabon 
en  parle  auiTi  ,  (  omme  jcl'ay  deja  obfcrvc  "  ; 
elon  iuy  ,  il  s  en  faifoit  de  fon  temps  un  fort 


&feKv..ii.j  ,     .t,,  luuuii  ue  ion  temps  uM  i<jii 

'    •  '  grand  commerce  (ur  les  cô«s  d'Afrique  &d'tft 
^  pagne. 

,  La  plà(nrt  des  Afbquereaox  qui  fe  pcchent 

fur  nos  çôtes  de  Picardie  8c  de  Normandie , 
font  débitez  frais  ,  il  nous  en  ven  jii  autre- 
fois beaucoup  à  Paris  ,  tk  bien  moins  depuis 
quelques  annécsi,  La  ville  de  Boulogne,  où  cet- 
te  pèche  eil  plus  alxMidante  quteo  autre  eodroi^ 
de  ces  côtes-là ,  cA  feule  dans  ruiage  de  la  r«t 
lertéus,  'ic'àty  en  fi^t  nii  fort  ffmil  coui* 
merce^ 

Mais  le  pîus  grand  non-Jjre  des  Maquereaux 
falez  nous  viennrni  de  Bretagne;  il  le  fait  une 
jiiji  'ie  confiderable  de  ce  Poilibn  fur  les  cote» 
de  S.  Maio  &  de, S.  Brieu  ,  depuis  la  petite 
rivière deCoSeTliOD,  {ufaues  ^  ccljc  de  Logne; 
die  commence  comme  aiUeiir».  a»  mois  d'Avril^ 
&  link  Tes  derniers  jours  de  juioi  Les  HiM» 
tans  de  5.  Meii  «t  d|«i  F^n»ia«»  4»  ^H^^ 


de  Cancale  ,  &  de  Dergny  ,  font  ceux  de  t> 
côte  qui  s'y  appliquent  le  plus  i  nuis  ii  y  vient 
auiFi  des  liàumens  du  Havre  de  CJrace  ^  de 
Gran\iUe  ,  de  Dieppe  ,  &  de  quelqu'autrc» 
endroits  de  la  Normandie.  L'on  en  compte 
ordinairement  en  tout  jufqu'au  nombre  de 
ceoCfdqpnis  fix tonneaux  |ufqu'à  vingt filf 
metwm  loas  i  la  mer  cliaque  jour  dès  temiiT 
tin ,  &  renennent  le  même  )our  fur  (es  Ihr  heu- 
res du  foir, .  Il  ne  fc  dtbite  que  trci-ptu  Je  ce 
Poilibn  frais  ;  la  plus  uianJe  parti?  ic  Ule  lut 
la  côte,  &  s'cnvoye  ou  le  porte  en  Normaixlie, 
d'où  Paris  en  tire  pour  la  plupart  defc»  provi» 
fions  .-  celuy  que  l'on  atik^penu  faler, (c paye 
aux  Pêcheurs  ,  depuis  quarente  fo!';  ,  julqu'i 
trois  livres  dixlbls  le  cent ,  ielon  que  L  pêche 
a  ctc  plus  ou  moins  aix)iidantc. 

Les  toifs  de  Léon  occupent  encore  tous  les 
ans ,  dans  cette  même  (àifon ,  vingt  petits  l>àti-. 
mens  ()e  Roicof ,  &  de  qu^iqu'autrcs  bourgs 
h  toÉm  Province.  Il  y  «a  vient  auffionubal* 
remets  douze  àquiiue ,  dnpottdekHoMgue 
cnNocmandic ,  aixoq  dovaede Dieppe  .  dit 
H»miàk  <àcw».dlc4«JH«çifl»  *  du  port  dç 

trente 


Titre!XXVU.  Ù»laf^Ji)n4eiPà§tmde^r.l\ 


tMRtêà  quarentetoniWRX.  Tons  ces  bâiimens 
«Avancent  ordinairement  pour  leur  pédie 
qu'aux  Sorlingues  DoiHflànt  ,  &  à  Ttsttxèe  de 
la  Manci>e.  I.es  Pécheurs  font  revenir  tous  les 
jours  leurs  barques  à  tvrrc  ;  ceux  du  pais  les 
déchargent  toutes  à  Rofcof.  Les  Normands  y 
achètent  du  Tel  ,  &  fans  toucher  à  terre ,  ils 
Ment  leun  Poiflom  «  oier ,  &  remportent 
diezeax.  LVm conpie  ^nd  la  f>êchc  a 
M  bonne ,  H^en  Me  éâs  ce  fetd  Port  jufqu'à 
cinq  cemmilicrs. 
-Ces  Maquereaux  de  Picardie  &  de  Bretagne, 


(ont  tranTpdnèz  par  rili»  ab  lifsfit  VéGAoe  9t: 
à  Dieppe  *fà\ïT  y  être  parquez  dans  les  barils  : 
on  entrre  a^Ià  aiiflî  par  mer  jufqu'à  Koucn, 
^''c  de  Ro'icn  à  Paris  par  hatt-au. 

Il  en  vient  aulVi  d'Hoiandc  qui  fontexceU 
lens  ,  maii  l'on  n'y  en  tire  qile  tres-peu  ,  &• 
feulentent  par  rareté ,  parce  qUe  les  frais  tfxé 
IVhi  "ftit  fOOr  la  faire  venir  font  grands,  & 
que  nos  cAws  en  fouroIfTent  abfHidammeift' 
pàurtotttle  Royaume, CCS  étcan^en  iiYa»- 
Toicnt  pas  undèntaiëtIkvoaUejpott  jrtnAi' 
ver  leur  compc^ 


CHAPITRE 

Des  Haren^f. 


UoyqTle•^afage  de  faler  tes  ^^oilToAs  ,  Te  mercé,      les  a  «lepms  rendus  fi  pùîlîfarts.  «\:*«il'tèii^ 


 _trouve  habM  avec  éloge  dans  les  plus  cé- 
lèbres Nations  de  l'amiquité,  comme  il  yicnt 
d'être  prouvé  dans  les  chapitres  prccedens^îï  y  à. 
hcavu  oup  d'apparence  qu'un  cublilTement  Ci 
Utile  n'éloii  parvenu  que  fon  tard  iufqu'enla 
partie  dePEniopetfiienous  habhont ,  il  n'en 
efi  fait  aucune  iteimon  en  France ,  avant  le  rè- 
gne de  LoiJb  le  Jfeune.  Ce  Prince  en  établit- 

Tant  le  commerce  par  eau  ,  poiir  les  provifioiïs 
de  l'aris  ,  par  fcs  Lettres  Patentes  de  Van  1 170. 
TOUS  apprend  ,  pour  la  prtmicrc  foii  ,  qu'il  y 
a  feoK  pte-  ^t^i'  amené  des  côte^  de  Normandie ,  entc^u- 
wer  de  ce    trei  marchand  ïfes  cdie  de  Hardaglalé«  c6tai>* 
*~^lÎ**5        }*      prouvé  ailleurs.» 

Mais ,  loon  l'opinion  commune ,  cet  ûfage 
de  faler  le  Hareng  dans  des  cacqs  pour  le  con- 
ferver  &  en  faciliter  le  iranfport ,  ne  fm  perfec- 
tionné en  Europe  que  par  un  Mainand  de  Bier- 
vliet  ,  nommé  Guillaume  Bukelds,  qui  mou- 


land 


Meitéren  alluré  que  l'an  itfoi.  il  îbrtii  â'Ho^  i'în 


eCn  trois  jours  qvinue  cens 


Biiiircs 


,pour 


faii 


aller  à  la  pèche  du  Hareng.  Valter  Ralciq  a  |î",y4i 
Remarque  ,  qu'en  itfo^.  cette  pêche  fc  trouva  ^rt'jejcoo 
confiderablemrnt  augmentée  ,  que  les  Etats  y  «o.iMi«<«as) 
employèrent  jufqu'à  trois  mille  battmens,  mon-  l'«a  'cnmpw 
tez  de  cinq  mille  hommes  ;  &  ûn  Holandoî*  «l»^ 
^ui  écrivoit  par  l'ordre  de  Monl?eurde  'K'ith  'J'^^^h'^kc 
en  ï'66j-  rapiwrte  que  la  feule  Province  d'Mo-  mms  ; 

lande  y  envoyoit  tous  les  ans  plus  de  mille  kionncîu  cft 
Buifles ,  &  plus  de  cent  lôixaiifë  Sâitres  UtU  r*?Jl* 
mens  [dus  petiu.      ,  «wi  »»n«i 

Céi  Iifttunens  ftoIâAdois  pour  la  pêche  dÙ 
Hareng  ,  jpinebt  ordinairement  des  Potudé  - 
Dort ,  deRoteidam,  de  Deift,  deSiedkn,  âç 
de  Nlac(lautlujij 'ic  en  plus  Ipfatei  MWiIicede     "  t 

11b  viitit  pour  cette  pCxIic  fur  Ics  côtes  d'An- 
gleterre ,  depuis  la  tihde  Juin  ,  jufqu^à  la  fin 


lUI 

rut  l'an  1^47.  ainfi  l'époque  de  la  falâifon  du  de  Novembre,  crt  changeant  de  IwUx  ,  ^  fuf- 

Harcng  ,  telle  qu'elle  s'obTerve  aujourd'huy  vant,poarainlidirfe«àlapillé,ees'petiisVoy;i- 

»  vnldnehbi,  en  France,  &  cKez  nos  Voifina  peut  être  bien  l|e(in  aqnatiqDéi ,  qui  Tont  dans  ah  continuel 

fMfloat       certainement  fhfcéeau  commehceotent  oli  teei  mouvement.  Arnu  depuis  la  Saint  Jean  ,  juf- 

•Bierrî'iét  en  le  m^îen  du quatorzième  fiécifc  *  q^'à  l'Exaltation  Sainte  Croix  ,  lés  Pécheurs 

î.JV^m^„         CKarlcs-Qnint  pafTant  avec  la  RetnedèHon-  tendent  lents  lilets  ai:\'  environs  de  Hisbar  ,  de 


luin  Birc 
flcram  .  cft 
un  Fosi  dci 
Pais  B.ai  <u 
Comté  de 


gric  fa  fccur  à  Biervliei ,  voulut  vifiter  la  fe- 
pulturc  de  Bukelds  ;  &  pour  honorer  la  me- 
ïnoiré  d'un  honutoe  qui  avoit  procuré  ùn  lî 
ï3« .SU  gn««ï  Wen  i  fa  patrie ,  ce  Wnoe Iny  fit  ériget 
la  f«eiM  Ha  nn  tombehu  tn^nifi^ue* 
èi  wâm  Les  Holandois  qui  habitent  les  lieux  où  cet- 
"""fc^^'i*  te  dcc ouverte  de  Bukelds  fut  faite',  ou  qui  en 
J^^^j^ijj  font  les  plus  proches  voifins  ,  ont  étéaulTi  les 
téciaCk  it  premiers  qui  çnt  fçù  en  ptoftter.  Leur  hiftoire 
Aie) .  i  iroii  nous  apprend  ,  que  tant  qu'ils  furent  Tous  la 
Keu)!*  deCioA  domination  d'Une  autre  pudOuice ,  ils  s^ippli- 


»ei»  le 


Pharil  iSc  de  Bokncs  ;  &  depuiscette  I  cte,  juC- 
qu'à  celle  de  Sainte  Catheriilc  ,  ils  font  leur 
pêche  à  DiclWatcr ,  &  vers  TEft  de  Jarmï- 
'yiden. 

'  Lit  Bou^gtoîi  ou  MarchÀid  Holkndoii  qil^ 
enyoye  à  la  pêche ,  ne  fournît  que  le  vaiiïeau  ou 
bâtiment, les  barilv-poiir  meure  les  Haret)es,&  le 
fel  pour  les  laler.  Les  Pécheurs  le  fournilientde 
vivres  &  de  filets;  il;  n\3m  point;]^e gages, mais 
ils  païugentdahsle produit  de  la  péche:leBour« 

 ^  ,  geois  ou  Marchand  en  a  feul  la  moi  tié  ;  Uauné  . 

.      qucrent  tres-peu  à  la  pêche,  ni  au  commerce   moitié  appartieniàtoiislésPcchcursenfemble: 
•ppîrtitni  <le-  ^  ^ong  cours  ;  le  produit  de  leurs  beHiaux   ib  lefubdivifententr'eux ,  &  ehacjtm  y  parti«i- 
poil  laag-     &  de  leurs  manufaéiures  faifoicnt  alors  leurs    pe  à  proportion  des  filctj  qu'il  a  fourni.  Aii^lt  ' 
letnpt  aux    principales  applications.  Un  Auteur  Andois     par  cette occononiie,  jointe  à  la  frucaiité  de  1^ 
HoUnd»ij  t  qy'g^.yjjj  ig  rcpic  dc  ^  Risîiie' tliza-   nation,  une  pêche  œnfîdenUëlêuir  coûté  peu 

*"^Jte-       I  les  Holandois  «voient  un  fi  pe^t  nombre  de  dépegfe }  &  fi  die  fe  trouve  onereuTe ,  là  '  ' 
de  Utîmens  fur  mer ,  que  pour  le  peu  dë  pe'rtéqùrifitbuffifentn'eft  pas  grande 

Savigation  qu'ils  faifoicnt ,  ils  écoient  obligez  Ils  envoycnt  beaucoup  de.  liareng  laU.-cn 
'en  emprunter  de  Hambourg  ,  deLubeck  ,  de  France,  &  ailleurs  :  Paris  en  iireu>>c  partie  de 
Dantzich  ,  de  Gennei ,  &.  de  Venife  :  mais  à  fesptovilîoiu.  Ilvientparmer  jufquesaHoiieri, 
peine  leur  Republique  fut-elle  formée  >  qu'ils  par {iftteau  j^ufquaàParis.  Tout  ce  qui  rcgar- 
s'en  pourvurent  d'un  nombre  fufHfaritl  «  tdoil.  de  ce  CORimenctlra^  >  cil  fuuiçjiu  par  les 
Moniteur  With  1,  ce  fut  d'alwrd  jx>ur  augmen-  Etau  Genééaiix  «vèe  line  gr^e  aiieiittoh.  lis  ^ 

ia  plufieun  Oiaonnancet  de  Police» 


d  Mcmoitc    Monlieur  With  1,  ce  fut  d'alwrd  pour  augmen-  Etau  Genééaiix 

kL^^^  ter  leur  pèche  de  Hareng  :  celage  politique ^  ont  fiir  cria  pli 

fi  renommé  parmi  eux  ,  ne  fait  pas  de  difficulté  qn^ils  font  publier  de  temps  en  temps  :  leurs 

de  dire  ,.que  cçtte  ewtcpttlc  a  ctc  le  piclimi-  principales  difpoÇtions  portent ,  que  ton»,  les 

^iaîie  ou  le  fondeoient<detQIU  oe^nad  €00»*  Hilie;^',)l'iù,n^^i(>n(,^as  de  bonne  (qualité.. 


Tme  m  . 
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doivent  être  reieite» ,  qti«  let  attiré» feront  Gi- 
-4cz  dans  les  teiàpt  convQubl«,que  le  Tel  foit 
■JtonStmtpuodté  fhffilance,^*'*'**^'^'^  ^ 
>on  t»  met  n^iyait  auciin  outivais  goût,  e« 
-«hntKf  JéMKlofitez  qui  puiHent  ^ter  le  Ha- 
reng; enfin  ils  n'oublient  rien  de  ce  qui  peot 
fcrvir  à  conferver  la  répuutîoD  q«ie  cette  mir- 
chandife  ,  qui  pan  MtHU.fÛt ,itA»0^pik 
"xhez  les€uangeis> 

.  L*Aii^etetteaaulB&péc&edeDaKngs,& 
^comme  wt  pcopcn  côn»  en  foarniiTent  fi  abon- 
"daament  que  cfefi  h  leAqBrce  de  tous  let  au- 
tres Etats  voifins ,  cette  pèche  fe  fait  avec  bien 

f)lus  de  facilité  &  bien  moins  de  frais,  qu'ail- 
eurs.  Les  Angloisfalent  &  cncaquent  leHa- 
icng  de  même  que  les  Holandois;  iU  en  en- 
"voyent  <n  France  dont  la  confommation  totale 
fc  foit  fut  les  côtes  de  Breugne  ,  n'étant  pas 
■«AiîS»  bonne  qtialité  pour  Paris  &  les  autre» 
leoAKHts  du  lloyafime  ,  Toit  qu'*ils  gardent  {e 
meilleur  chez  eax,bu  qu'ils  manquent  de  queU 
•que  diofe  à  la  nuuiiere  de  le  préparer.  Ils  en 
cnvoyem  davamai^e  en  Efpagne  ,  &  aux  pan 
fîua  éloignez ,  &  ils  font  (i  jaluox  de  ce  conV 
tteice.  vue  par  une  de  leors  loix  il  etl  explef- 
^Enîent  dtmda  de  lailTer  entrer  dans  iMn 
9otts  aacan  ▼afdëau  d'Hobbde  m  d^attce» 
|)aîs'  chargé  ée  ce  PoiflcMi. 

A  notre  égard  ,  ce  fcvrn  les  hatîtaTis  de  «os 
totcs  de  Picardie  &  de  Normandie  qui  s'ap- 
i^quent  à  cette  pèche  du  Hareng  ;  ceux  dé 
Fùntdie  Vont  hue  cette  pêche  pendant  let 
niMS^OAdM*,  Novembre  &  décembre  avec 
les  mêmes  bàtimens  dont  ils  fe  font  fervispoor 
celle  des  Maquercatix  ;  ils  vont  thercher  ce 
Poiflon  fur  les  eûtes  d'Angleterre  ,  vers  Jcre^ 
mierjc'eH  le  principal  commerce  de  S.  Valcri 
&  de  Boulogne.  Les  Maire  &  Echcvins  de 

 fioylo^  font  radiudicatioD  de  chaque  bâti- 

.  wfoi  ment  1  foM  ntonr ,  &  fi  ne  peat  tee  adiug^ 
plot  <M  00  qu>\  ceux  qui  ont  droit  de •boUrgeoffie;cett« 
~"  pêche  produit  dans  la  feule  ville  de  BouïkJigne 

jufqu'à  huit  cens  leis  de  douze  bai&cInCUIl  > 
quand  la  pêche  a  été  favorable. 

Les  vîlles'dallmrre.  de  Dieppe,  de  Hon- 
fleui  &  de  beaucoup  de  pedtt  Pons  le  long 
«Set  eôtet  de  Normandie  ,  cmome  Trciport , 
Veulcs  &  Fcr<  amp ,  nous  fourniflGuit  anlufilu^ 
lieurs  Pct  iieurs  <Je  Hareng  ,  mail  la  ville  de 
Dieppe  plus  qu'aucun  autre  lieu.  Ils  commen- 
çait cette  fociw  des  It  ittois  d'Août  fur  les 


I  moio* 
leloti  lent 
EtolTcat.  Le 
«a  eft  un 
compte  numc- 
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côtes  d'Angleterre  ait  Nord  proche  fîcr,  inc'j 
les  feuls  Dieppois  y  envoycni  ordinairement 
foixante  granos  b^eanx  avec4eur  fel  &  det 
batiU, &  ii*  en  rcvieniiCBi  à  U«iM>âobn. 

OamêmHMaiidmt  Pêchei^.ea  retour  dé 
cette  même  p£che  en  commenccm  une  autré 
de  Harengs  avec  de  petits  bateaux  ,  qu'ifs  con- 
tinuent iufqu'i  Ni>i-1  fur  nos  cotes,  depuis  !è 
Havre  jurqu'à  lk>uk>giie.  Le  Har«ig  de  cette 
pêche  eApIlli  petit ,  maigre  &  moins  boA  > 
que  oelujr  de  Geir^c  fur  la  côcet  d'Ange» . 
tecie I  il  a^  cmdofteuc  bceiWMip  deCnb  à 
Rouen  &  ^  Paris ,  &  c'efi  d'où  vient  tout  ce>- 
luy  que  Ton  y  voit  dans  cette  faifon  i  il  fert 
auiri  il  faire  du  Hareng  fort  ,  &  cette  pëcàecft 
ordinairement  de  cent  bateaux. 

Xjt  PoUIbndenotPêcIienniidàiéâainèné 
par  mer  laffa'à  Roiien,  &  de  RoUen  à  Pari» 
par  bateau ,  de  cetvotnitetfe  tapt  aufl!  quel» 
fpiefoit  par  terre ,  félon  le  preflâiht  hdhm/ 

La  faMifoii  du  Hareng  &  cell<  du  Maqu^ 
rcau  font  toutes  dilTcrcmcs.  ï.c^  Pt  i  Ficurs  en 
tirant  leurs  tilcts  de  la  mer  jettent  le  Hareng 
de  leur  pèche  fur  le  tiliac  de  leurs  vailTeaux , 
•è  ils  le  poudrent  icgcrement  de  fd ,  le  jettent 
eoTulbe  confMZmeiK  lâns  aucun  ordre  ou  ar> 
MOgcnnent  dans  des  hartls  qu'ils  portent  ex- 
près en  mer  ;  &  c'eÛ  ce  que  l'on  appelle  en 
terme  de  marine  Hareng  qui  efl  en  vrac.  Les 
Pécheurs  étant  de  retour  chez  eux  tirent  let 
Harengs  de  leurs  barils ,  les  jettent  de  nouveau 
dans  des  cùves ,  les  falent  une  féconde  foit  .les 
tngent  dans  des  barils ,  y  mettent  de  la  lâa- 
mur  pour  les  conferver«&  on  dît  que  le 
Hareng  eii  pacqué,c'efûà>dicé  dantlteai 
mctu  Se  la  .pc^antioa  neccflâire  pour  ( 
vendu. 

Les  MaqQcreaiix  au  contraire  fe  falent  d^a^ 
bord  à  demeurer,  &  cette  falaifon  ne  fe  lait 

£1au  retour  det  vaiflèaitx  &  etas  iieUx  où  iU 
ordcnt.  Cette  diflèienoc  vient  pentcue  d« 
ce  qtie  les  Maquereaux  ont  la  cbâtr  bien  plaa 
ferme  &  plus  compaâe  que  celle  des  Harengs, 
&  qu'ainu  ayant  moins  de  porcs  ou  Pair  puilTe 
introduire  fou  humidité  ,  ils  peuvent  demeu- 
rer plus  lung-tetnps  fans  fe  corrompre:  c'ctoit 
aulTi  l'uTage  des  anciens,  comme  je  l'ay  d^a 
oUèn^a  w  ict  gaidet  liai»  îoun  fiait  &  de  M 
les  Taler  mène  enfidte  quCI  demi  (êl  t  îlt  nrét 
tendent  que  ce  PoilTon  ei;  et  -it  pin;,  tendtei 
plus  délicat  &  d'un  goût  plus  ex^ui*. 
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SECTION  I>R£M .I£fl& 

ÀRTICtft. 

LEt  mailles  des  rtts  ou  aplets  pour  faite  la  pêche  du  Hareng ,  auront  im  pouce  en  quarré^ 
fans  que  les  Pécheurs  y  O  puifleM  cu|ioyer  d'autres ,  ni  le  fer^  ir  des  mânes  ftleu^QV 
d^Mim  f^bet^  *  p^jneaerfnqnante  Bvnatfammde  dt  de  confifcatioa  det  filetl.    '.  ' 

A    T  i.t  i  «  T/t.;./ 

Lorfqu'im  équipage  mettra  fcs  filets  à  la  mer  pour  faire  la  p^cîie  du  Hareng  ,  il  fera  tcnti 
de  les  jetter  dans  tme  dîflanrc  de  cent  bralTcs  au  moins  des  autres  bateaux  ,  &  d'avoir  dcu^t 
lenc  bains, Pun  far  l'avant ,  ^  l'autre  -ftit  l'arriére  de  fon  bâtiment ,  fous  pareille  peine  de  cin- 
quante livres  d'amoide  &  de  répaiarion  de  totittt  fCKtct  «  domnu^es  &  nieià»  léfultant  det 
wcdi^et  qui  poutiDoleitteaim  ft  ikuié 


A  R 


T  I  C  L  fi 


1  I  t. 


Ctiaque  équipage ,  après  lès  filets  jettes  \  fa  mer  .fera  abRgé  fettstet  mêotes  peines  de  gar^ 
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•    À  a'V  r  t  t.  ^  ;  I  V,  • 

Enjoîgfïons  fotw  pirtHîes  peines  anx  maîtres  <îe?  Barques  ifui  petiJant  fe  nùh  vouJrolW 
sWréter  &  jcttn  l^uicre ,  de  fe  retirer  II  loin  du  lieu  où  fe  fait  la  pèdie ,  ^u'H  aUta  DOife-R» 
 iateiBïii»*Ipwti«éM«àlÉdécim   


txjdSfaMn  éqOlpkçè  fera  forcé  pat  quelque  aoddTem     ceflî^-jk  ttsà^  ;  ^  Se  iiicfMiié 

I^cre,ilftn  taiu  démontrer  un  (cm  par  trois  différentes  fois  ,  la  première  lorfqii'il  ronV- 
ncnoera  i  âicc  fcs  fiiets ,  U  fecoode  quand  ils  feront  à  moitié  levez  ,  &  la  troillcme  aprcs 

in  IttfifolbttiiiilliK  àUiiiÈrilMquTpagc  ne  i^^^  trai6êaélM;«Mli  flfcHi' 

'«■li-Mi  MnMK4n  fnÉtoiéM«&  tfttigamaéetix  Jafiianà  ccfae  teAn  fiiiAft  Ajg^go»^ 

•  fkHbni  délenfti  1  p^e  ife  paninen  «oiporeHc  à  tdns  Pîcfieun  de  montrer  d€&'lie6:lc ,  bat 

A  t  *  »  c  L     V1:I  I. 

Si  la  pins  gratide  paitie  d«  Pt-cheurs  d'une  flotte  ce'Ite  de  pécTier  ë<  moiiille  fancrc  ,  Ic> 
mnrci  faont  tenus  4|  fakt  de  même  ^  à  peine  de  téparatiGn  de  tott  le  dommage  &  d'amen^' 

....  >  V.-     •  ..      -   • .      . .    ,1  ; 

SU R  ce  <fui  a  été  rapre^tt  itu  R07 , Sa  Maiefté  ^lliirtt ^  fi*  tcftiTeH  ,  «fie  *l  riQHne  des   ^  j^^^ 
Harengs  fe  failànt  tons  les  arts  par  les  Pt'-chcurs  Fr^inçois ,  tant  ic  Dieppe  que  des  autres   ^^jj  «ji 
jpons  de  Normandie  &  de  Picardie,  taquelic  cintimence  i  la  S.Denis  A  doit  fhùr  à  Noël ,  jufqu'au        ^  g|J 

3uel  temps  les  Harengs  qui  fc  jîtchcnt  font  de  bon^e  qualité  poùr  en  prolitcr ,  &  «rc  vcn-  ^ 
lis  3c  dclMtez  par  tout  le  Hoyamne;  cet  tifaoe  avoit  été  pratiqué  de  tout  tcmj» ,  fan$  qu'on  ^  dtpuis 
«ùt  entrepris  de  fairè  iifflle  pSdw  «tn-^delà  cTudit  temps  .  lî  ce  n*clt  dcptiit  cnviTcto  lix  ans     ^  ^^^^^ 

Ïe  icTdiu  Pêcheuis  ont  awiqpiii  4t  oentiaocvladite  pêchè  nub  HcÀ  ,  damIieaoeHeinps  -.ufàH'àvoei 
Hareng  ayant  frayé,  devient  ét  inetrwiifif  qurihé ,  ce  qui  rtnie  Ifttîèrewëw  feToftéS  Cfties  \P difcnfet 
par  la  quantité  qti'on  en  prend  ,  &-  les  pcches  qvi'on  fait  en  bonne  faifon  ,  par  Ir  \  H  prix  ^'V;;  dcArtf» 
qu'on  le  vend  ;  comme  autTÏ  que  6a  particuliers  centre  fe*  proMbhions  erprcOes  portces  par  ^  ^'^^  . 
l'Ordonnance  du  mois  de  Juillet  1^87.  tirent  des  druiw  d'abord  &  de  ccsniormnation  ,  aclie-     •/r  ^ 
tent  da  Hareng  à  bord  des  vaiiTeaux  étrangers, ce  qui  caufc  im  grand  préjuditre  au  Corn-  f-Jl!!^ 
BBfoe  jm  le  iniittige  qOlU  en  font  &  âu  débit  de  cdtty  de  la  première  pccfie  qui  -fe  dît  ^^'^^f*  -  '• 
4m  la  iomfrHàn  jao&ucb'lfeiA  liaQt  néceâkire  de  remédier:  SA  MAJESTE'  £TANT 
EN  SON  €XN*4$BILi  «  Sk  Sc  Wttret-tx^nSe»  inhibrtiom  &  défenffei  i lo^s  HeXiixrii  Be 
maut»  p«T(bnnes,  de  quelqtJe  qihtllté  A  condition  qtf eftes  foient ,  d'aller  nt  d'envoyer  à  la 
fldhé  an  Hareng  après  le  mois  de  Décembre  pafl^ ,  nî  <fÉh  acheter  i  bord  d'aucun  vaffTfau 
étranger  en  quelque  faifon  que  ce  loiî  ,  à  jjeine  de  ^oo  Hv.  d'aménde  ,  cohfifcaiiun  du  Ha- 
«eng  ,  des  équipa^  &  vainéaux  Ik  autres  peines  s'il  y  échoit  :  Ftiiaint  aux  Ottictcrs  de 
PAmirauté  de  tenir  ia  main  à  l'exeortion  du  prefem  Arrt-t ,  à  peine  (ren  répondre  en',  lèurl 
paapwa^  pifraz  nema.  Fait  au  Cooiat  d'Eut  pâri  dm.  firar      MaicAé  y  étant  ."tenb  i' 
VeddOcs  le  M»  Maia  i«87.         '     •        :  ' 

SUR  ee  q\i*îl  a  été  réprefeWè  an  ftoy  étant  en  fort  Confeîl ,  que  pour  remédier  a  l'abus  qui  17;  ï)irim* 
•'«toit  introduit  depuis  quelque» -années  dans  la  péché  du  Harmg  ,  pnr  les  Pécheurs  des  bre  1(595. 
Port»  de  Normandie  &  autres}  ielqueU  non  contens  d'aller  i  ladite  poche  le  loni;  des  côtes  Pcnmjjion 
defdites  Province*  »  même        d'Anglqferf<[, da>uitf  la    Dfft  j^u'a  Noél ,  julqu'auquel  Jefikbcrlé 
lODp*  FuftM  avoit  borné  ceitépiScne  /parce     après  ce  temps  le  poiflbn  devient  ordinaire-  Hareng  jit/i 
taent  Tllide  &  de  madvaife  qualité ,  ^étôient  nAis  en  polTelTlon  de  la  «miiniier  aprcs.lédit  teifips  ^ «"«a 
le  long  de»  bôte»,  paVce  que  le  Ham^g  ,  qnoyquc  de mauVaifc  qualité  en  cette  failan  ,  y  feroit  UériL 
en  abondance, &  qu'ils  en  pcchoient  une  li  grande  quantitii  que  [>ar  b  \ciuc  qu'ils  en  fai- 
fi.'icnt  à  vil  prix,  il.-.  <  .iviioient  un  préjudice  notable  au  comiUL-rcc  du  1  )ii  Mareiig  qaii  avoii 
Été  péché  dans  la  bonne  laifon  ,  avec  beaucoup  de  peine  Se  de  dcpcrrte ,  Sa  Majcflc  auroli  pat  '  '  ? 

Anetde  fon  Confeil  du  24  Mars  1687.  fait  trcs-cxprene»  inhibnïoh»  8t  tféfenCes  à  toutes      .!  .',  ' 
ttdoBme» ,  de «fuelqtle^qBalité  &  cotiditlan  qU'eUeti  nifleDit ,  d'alEpr 'bà  ienVoyer  k  h  jp^e'  '.         i  t 
dudit  Hareng ,  aprèf  ^'Inùtede  lMè«Mbr«  pâlS  ?hiiM'«yénr  recbitnil       depais  W 
tfoi»  de  lîi  guerre,  la  ptVhe  des  côtes  d'Angleterre étott  devciuic  difiîcrié  ,  Sa  Majrrtc  a  ir.  it 
donné  par  pl'.iricurs  Afrt-ts  la  perrrrilTioil  de  contribuer  lâ  pêche jtifqu'aU  ir'Mars  eiiliiivaiu;         ./i  .nîî 
parce  qnc  relie  qui  sV  tr  it  faite  jiifqu'aïKlit  jour  pTt.-<nier  Jan^^tr  ,  n'ctîjii  pas  abondante  :  Et         '  *'* 
*»mme  l>a  Majellc  cH  inf^rmce  que  pareille  chofe  eft  arrivée  cette  annte  &  que  la  pçcljc  nui 
.«VlViâite  depuis  fe  ST.  Rcmv  jurqu'â  bréfent  ell  H  peu  confidéraMé';  <t<^'^  iràji^f.' 
MMM  délmetti.Xt  la  défenfe  dfejiecfilff  .^ct'Nofil ,  fublî  l  i-  ;  :i  qriç^  voulant  pourvoie 


plttUt  qticrle  Poiflbh  âtH  a  pêdié  m  dSénrîers  louts  cil  plein  dé IxNine  qiV.irnci 
iéttamamoàaëat'àg  to  tttBet'lnd  cMi^iëé''^  cominaëiuv  SA  MA  ii  «vi-b^ 
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ETANT  EN  SON  CONSEIL ,  a  p<.'rmh  &  permet  au\  Pécheurs  dis  c  '  tci  Je  Normandie  , 
Picardie ,  Flandres  &  autres ,  de  continacr  la  pCche  du  Harens,  appelléc  de  Heiodage  ,  juf- 
qu'au  n/Wars  prochain  nonobttant  les  di.fL-nfes  portée»  par  FÂrrêt  du  Confeil  du  i4.Mari 
Fequ*!  au  furplus  {acvtoKeaaii        i»  foxme  &  tcacur?  &  f0Ri4^.pveI^t  Ari^  la , 

a&  affiche  p^t-tfm  oàhéêatiuë,^Ân  mCostiàli^Emiu^oy  iSi  MajeRé  yétant, 
tMoemlife 

Ërand  rett,&  puis  les  Sorîlleurs  luy  J  iHicnt 
I  façon  qu'ils  appellent  le  fiixe  pilfcrcn  iu^- 
mentant  le  feu  aW  ix>i&  qui  fume  davanuge, 
&  c'ell  ce  qui  lipfdM^ne  la  Couleur.  Le  (fe* 
rang  eS  d^idiiianie.im  moif  i.lbrer  pour  être! 
bon{  cela  fe  peut  faire  ^aiawpilti  temps  de  la 
harengaMoB,  <dHHWf  tkkfi  du  0»»^ 
reng.  ' 

L'on  fe  fert  pour  la  falaifon  du  Hareng  du 

 ,  ,  _  fcl  deliroiiaee ,  ceiuy  d'Efpagne  efl  trop  acre 

pcononce  en  Fran^is^,  vient  de  la  couleur  &  ronge  la  fubflance  du  PoiSusm ,  ctSny  idé'S. 
qiie  la  famfe iapniiie fiir ce  PoiiIbQ«ç*«ft.aiiifi  Martin,     Ré  &  d«  cnvirona ,  tSLftxaJ/atlm 

Ïue  Ton  noanit  tout  ce  qui  eft  de  cocttearde  pat  allèx  de  force  pour  piquer  m  Ifareng  ;  cda 
ammede  feu  tirant  fur  le  brun,  ou  d*un  gri*-  fe  fait  en  quelques  lieux  fous  une  efpece  de 
obfcur  comme  l'airain.  Nicot  en  rapporte  l'e-  Iialle  bien  clofc  ;  l'on  y  étend  les  Harengs  fur 
xeraple  des  chevaux  qui  ont  le  poil  de  cette  <les  clayes  fous  lefquellcs  l'on  bruit  dcï fc.iilici 
coiileur  là  ,  8c  que  les  Italiens  nomment  par  feches  d'orme  ^  ou  de  chêne  ,  ou  bien  du  lanjt 
Kieot  cette  i.iiû_m  .VjNro.  Les  Efpagnols  leur  ont  natk-  <?t&  cette  fianée  joime  au  fcl  dontces  Hareng» 
noinsdonné  It  oamDéU^ ,&namjenijrcaê  ométéjioiidfeK,  fol  achevé  de  les  dcfl'echec 


Harcngmor- 
toit  ç»  fut- 


SECTION  II.    ./  tf 

''-(Crdi  tmè  minicire  ie  coàfcrver  long-temps 

la  chair  de  ce  PoilTon  à  demi  falc  fans  ft  cor- 
rompre ;  la  fiimcc  qu'on  y  employé ,  qui  en  def- 
fcche  riiuini.liti'  ,  :uy  tient  lieu  d'un  fupplé- 
xnent  de  fel  ;  le  nom  de  faur ,  ou  comme  on  le 


fnîvy.  L'ufage  a  encore  donné  à  ce  tiareng  le 

nom  de  Sora  ,  par  corruption  pour  («liret  .di- 
minutif de  1 1-.alicn  Sjno ,  Soretio  ;  Un  fçavant 
du  dernier  IIlcIc  prétend  que  c'ell  un  mot  Go- 
thique ;  Le  Hareng  ,  dit-il, /â/r  &fmo  tafUga. 
m  à  coUre  foret  votatm  in  C*Uia  vomW*  Go- 


de  leur  donner  cette  couleur  aulIUbien  que 

ce  goût  picquant  qui  les  rend  li  preptA  à 
chatouiller  l'appétit ,  qu'à  Paris  les  femmes- 
qui  les  vendent  les  crient  fouvent  dans  le» 
rues  fous  ce  feul  nom  d'appétits  j  il  y  ena  auf- 
quels  l'on  ne  donne  quhuie  demie  prépaiSuiMà 


riaacf. 


tbin ,  fui  etiim  m  e^ua»  fUo  imMfà  apiid  lulos  ioit  de  fcl  ,  foit  de  fdm^  ,  à  iaoudlç  on  no 

/kbrt^eiim  enim  fmm  vocmi  ;  il  ajoute  que  cette  Fexpofe  que  quinze  jours  ;  ceh  les  rend  bien 

manière  de  préparer  le  Hareng  par  le  fel  &  la  plus  tendres,  plus  délicats  &  d'un  go  jt  p!u ,  e>;- 

fumcc  ctoit  connue  des  anciens  ,&  qu'ils  nom-  quls;  mais  ils  ne  peuvent  le  (garder  li  lung- 

moient  leurs  Harengs  ainfi  préparez  r4/r/>itfM/ ,  temps  fans  fe  corrompre;  ce  font  ceux  que  le 

à  caufe  de  leur  couleur  d'airain:  Jta  amdit*  vulgaure  lUMBine  à  paris  des  craquelots  ,  je  ne 

ah  Mis  colore  /pUtidido  estebidtt  dfptUfmt  Içai  point  iVdqFnoiogie  de  ce  nom  {  ceUx- 

WMrct.  Un  antie  levant  elt  de  ce  même  fenti.  cf  ne  -  Apponenc  que  dans  des  paaoicla  fie- 

ment  :  Hdetit  mftmk  manattei ,  ftnim  ttiam  fo-  fe  vendent  «r«c  la  masée  fraîche  «  ib  .C 


fgnim  mmattei  ,fmm  ttiam  fo- 
reti  qui  in  fkmario  fufpet^  uméùi  ferdttrimt  douce 
tfNri  vtl  fotius  *ri(  colorent  ttmiraxirint^Ufide  gaUi 
ncftrules  voce  Oothica  Jorrjlos  eoi  nuiuMpant. 

L'on  nomme  iaurcr.ou  Idon  Nicot, forir, 
Faâion  de  préparer  ainfi  le  Hareng  i  on  le  mec 
^rfidd  au  fel  pendant  14.  heura,oa  ieJave 
teatiooup  quand  il  eA  fon  netooPenlHe  en 
baguettes ,  &  l'on  pofe  ce»  bâtons  fur  les  tré- 
teaux difpofez  dans  le  lieu  que  chacun  dcfUne 
à  cet  ufagc.  Selon  fa  commodité  l'on  fait  un 


romproient  fi  on  le»  neno» 

barils. 

H  vient  quelque  peu  de  Hareng  faur  d'An- 
gleterre ,  dont  le  total  fe  confomme  fur  les  cô* 
tes  de  Bretagne  ;  il  n'en  vient  point  dliotonde; 

Celigr  ^ue  le»  Marchands  tirent  pour  Paoa 
le  fait  ordmairement  i  Dieppe,  à  BouIq^  en 
à  Saint  Valeri  j  ils  les  font  venir  par  terre  ou 
par  mer  jufqucs  à  Roiien ,  &  de  Botien  à  Pari» 
par  bateau  ,  ou  quelquefois  par  terre  ,  de  l'un 


petit  feu  delTous  que  l'on  augmente  par  dcgrcz   ou  de  l'autre  de  ce»  UeHx-ià,  feion  ICr.beCoiiK 
oeu-à-peu ,  jufqu'à  ce  que  le  Hareng  foit  qnetloncni. 
fiiyé&affiûmyi  on  r^diauffie  enfnite  paf  on 


f.rn- 


CHAPITRE  V. 


LA  MofuS  rfeft  "pas  un  PoilTon  de  toutes 
les  mers ,  non  plus  que  le  Hareng ,  il  ne  s'en 


.  . : .  •  • .  •> 


qui 


partie  du  monde  du  côté  du  Nord ,  &  qui  ti- 
tSeillia  plûpartdeleurnoufriture  de  la  pêche, 
mMk  'ont  donné  im  dénombrement  fort  exaâ 
de leurs  diffcren»  PoilTons  j  ils  font  mè- 
ne d^ceridus  dans  ce  déuil ,  de  nousappren- 
oiefoutes  k\irs  dilîeccntes  pcclie»,& Comment 
•tf.peuples  font  fedwf  à  la  funi<«,  OU  àlVUK» 


i  •  l'A 
^U:  ,-i> 

y  •  ■  '  ' 

ou  falent  dans  des  caque*, une  abondance  pro% 
di>;ieufc  de  Harengs  &  de  Saumons ,  foit  puut 
leur  ufage  ,  foit  pour  leur  commerce  ;  il  ji  y, 
^  fait  aucune  mention  de  la  Morue. 

De  toutes  le»  autres  parties  de  l'Océan  qui- 
font  plus  proche  de  nous ,  il  n'y  a  que  celle», 
qui  font  au  nord  de  la  Holande  &  de  l'Au^gler- 
terrc  qtii  produifent  qpclque»  Morucis  c'étoil, 
dc-là  iciilcrrcnt  auircf  >ii  qu'il  en  venoit  à  Pai-. 
ris.  Les  habitajisde  Dunkerque  envoyoieni  à  , 
cette  pêche  de  la  Morué  de  même  qu  ils  «n* , 
Toyoit. «i^M i cei(f .duljbuçi^i  « ^jgj^a 
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Ivdcoit  I  jufqu'à  fix  cens  bàtimei»  ;  ib  en  dm  bhatu  de  la  Cofanw  «  &  ^àe  ceù)c-<y  échail^ 

yenhi  rhaUtode,  il  y  a  long-temps,  &  cette  dô-  geoient  «nfiihè ,  dà  «nfait  ai  partie ,  avec  le» 

^Cbedeb  Moruë  en  cet  cndroit-ia  re  fe  fait  pliis  naturels  du  pan,  dillU«  d«i  -peaux  éa  XMfft 

'^e  par  les  Ans^lois.  «Se  Krs  i  iulandois  ;  nuis  ce  &  d'Orîgnac. 

«jui  m  us  en  viLii:  nous  cil  d'un  frcoursfoniDé»  Comme  ces  voyages  ne  fe  MlÙ^  qu'unè 

citocrc  ,non  piu&qu'a  nos  voillns.  fois  l'année  ^  par  un  petit  nonfaiie  de  vai£' 

Il       a  aue  dans  les  mers  de  rAmerique  féaux  ,  la  Morue  nerutpasfort^^tbondante  ett 

feptentrioBale ,  (bus  i^utic  licmifjpihef «  &  fort  Fnnce  pendant  plus  de  uixme  am  ,  çiedttrà 

éloigne  de  nooi,  oi  ce  Soifin  te  nonre  en  ce  amunerce  par  troque.  Ce  ne  fut  que  !VA 


•ixuKiance.  ChTiik>pliie  Colcnnb  Génois^  fit  la 
découverte  de  ce  pais-là ,  félon  l'opinion  conv 
tnunc ,  l'an  avec  la  permilVion  du  Ca- 

cique ou  Roy  du  pais ,  il  y  ti^  i>âtir  un  fort 
fur  le  bord  m  la  ancr ,  oà  il  iaiflk  trente<huit 


Ittf04,  que  fous  la  protedion  de  Henry  t  V.  &  â 
ïa  faveur  d'une  nouvelle  ("olonie  établie  en 
Canada  ,  que  nos  Ptrheurs  bifcayens  &  Nor- 
mands fe  trouvèrent  en  pleine  liberté  d'aller 
eux-mêmes  faire  leurs  pêches  de  Morues  furie 


EfpagpioU  cngniiiGoiti  Emeik  V«(iHice  Fto-  grand  Banc,  où  catia  pêche  s'eft  faite  depuii 
aenifai,  continua  cet»  déeoàvwfw ,  &la  poulR  avec  tant  de  ftlooès. 


fi  loin  en  quatre  dilferens  voyaaes ,  depuis 
Ï4P7.  jufqu'cn  1S04.  qu'il  eut  l'honneur  de 
donner  fon  nom  à  cette  quatrième  partie  de 
la  terre  qui  avoit  été  jufqu'aiors  inconnue. 

Mais  l'on  prétend ,  &  c'ell  l'opinion  de  deux 
cddwe»  Géographes  Flamand»,  que  l'on  cit 


Ceft  le  nom  qu'ils  ont  donné  n  une  monta- 
gne de  roche  qui  eft  fou»  les  eaux  de  ia  mer 
éloignée  environ  de  îi  !ie.iticl«  Iles  de  lerrc 
neuve  au  Sud-M.  Cette  prodigiçufe  malTe  a 
coit-csifnaiiie  iieaët  de  long ,  %.  enejùdquea 
endiaha  cinquante  lieaës  de  fange  ;  toute  là 


ledevibk  de  cette  découverte,  cent  am  avant  fuperficre  eA  plate ,  mah  inégale.  Il  y  a  des  en 
Colomb,  aux  Bafoues  du  Cap  Benon  près  droits  où  elle  eft  couverte  de  trente,  quarente 
Bayonne  ,  ft  à  quelques  autres  Pécheiirs  de  la  &  julqu'à  foixante  brafTcs  d'eau  ;  ceux  où 
même  Province.  Le  nrolit  ((uillderable  qu'ils  elle  s'eleve  davantage  le  (ont  au  moins  do 
avoieni  fait  à  ia  pccKc  des  Baleines  fur  leurs  vingt  -  cinq  bralFes  ;  Ainû  elle  ell  navigable 
tôtet ,  &  ce  qu'ils  avoient  ofafervé  qu'elles  s'en  dans  toute  fon^cenidoS ,  &  iei  vtôlè«tlx  y  peus 
^ioignoient  en  œnainet  lâifons ,  leur  fit  naître  vent  flotter  oomnie  en  pitdnè  mer  6ii*  afeiii 
•iVnvIede  peroourir  iK)cean  andl  loin  qu'il 
leur  feroit  pofllble ,  pour  chercher  la  retraite 
de  ces  monftreux  poiflbiu  ,  ne  doutant  point 
qu'il  ne  sY  d  trouvât  en  plus  grande  abon- 
dance qu'ailleurs.  Leur  navigation  fut  heureu. 
fe,  ils  découvrirent  dan»  les  mers  Atlantiques 
ou  Occidentale*  plufieurs  Iles ,  &  poulfcrent 
)afqûnt«ix  câcea  de  Canada.  Ils  trouverait 
dans  ces  nenjComne  iUL'avoient  bien  pi6> 
vù  ,  plufienr»  Baleine*  ;  mai»  Ib  7  firent  tme 
découverte  qui  ell  devenue  dans  la  fuite  bien 

ÎJus  confiderahle  &  bien  plus  utile  ,  qui 
ut  celle  d'une  pêche  furabondante  de  Mo- 
rue ,  fur  le  grand  banc  qui  s'cleve  dans  ce» 
«ners.  La  férocité  des  habitans  de  ce  nouveau 
tnonde ,  empêcha  no»  Bifcayen»  d'y  faire  on 
long  féjour.  lis  y  retoutnèrent  nérânoint  de 

temps  en  temps  à  la  pcche  des  Baleines ,  ou  à  en  pleine  mer  ,vji-&-vis  &  prochedes  lies  qui 
celle  des  Montes  ;  is.  fclon  nos  Géographes  en  font  voifines.  Ces  Iles  au  nombredc  quin- 
Fiainanvis  ,  c  e  fut  l'un  de  ce*  Pilotes  Lilcayens  zeou  feize  rct^arclent  du  cotcde  i'Orieni  A-  du 
qui  dorma  avis  de  cette  découverte  à  Chriiio<  Midy  ,  la  vallc  étendue  de  la  mer  du  Nord  j 
phie  Colomb, &qui  fy  condnifit  ;  ce  qui  peut  elles  ont  pour  afpeft  M  Septentrion  &  à  1*001 
lendre  cette  opinion  enooie  plu»  probable,  cident,lcCanadaoanouveiic  France.Lesprnvi 
cVft  qil^en  dÂt  l'Une  de  ce»  Dea  de  l'Ameri*  cipales  font  celle»  dti  Cap  Rcrton ,  de  S.  Jean 


dangen  Vtm  a  ictté  la  fdtode  tour  antonr  de 

Banc  jufqu'à  douze  ou  quinze  cens  bralles  fans 
trouver  de  fonds,  ce  qui  fait  juger  de  fon  ex- 
trême hauteur  i  l'on  a  aulTi  reconnu  par  cette 
expericnce-ià  ,  qu'il  ell  coupé  droit  &  perpen- 
diculairement à  fcs  extreiniter. 

C'etl  fur  ce  Banc  que  depili»  ce  temps-là  fe 
fait  ia  plus  grande  pèc^e  de  la  Moruë  par  noè 
Pèckcurs  Fianooh.  11  y  a  une  fi  nandc  abon-: 
dance  de  ce»  Poilibns-ll ,  que  Touvent  leur 
multitude  nuit  aux  vairteaux;  &  Pon  prt  teiiJ 
que  ce  qui  les  y  attire  en  fi  grand  nombre , 
cVll  qu'ils  y  trouvent  plus  qu  en  aucuns  autre» 
Ueuxies  coquillages  &  les  petits  Poiflbnsdonl 
iisfeiKMiniflènt. 

Outre  oene  piche  du  ^itfctt,  il  ^ 
fiiit  encore  ttne  aune  par  no»  nifime»  rôcheum 


que,  porte  encore  aujourd'huy  le  nom  de  Cap 
BertcHi  ,  qu'un  aune  ell  ncimmée  Baccaleos  , 
qui  fignifie  Morue  en  langue  Bifiayeniiei 
que  la  Colonie  Fran<^ife  de  ces  lies  ,  n'efl 
pfef<pie  ounpofée  que  deBafqiie»  &  de  qocb 
focs  NormMM». 

Jean  Verman  tloremin  ,  avoit  pris  poflef- 
fion  de  ce  païs-là  au  nom  de  François  I.  l'an 
^S^^■  &luy  avoit  d  niné  le  nom  de  Terre  neu- 
ve. Son  enircprife  Uiy  fui  f.ttalc  ,  il  y  perdit 
la  vie  &  fut  mangé  par  les  Sauvages  en  allant 
xeoonnottre  l'Ile  du  Cap  Berton.  Jacques  Cil»- 


de  l'AfiTomption  ,  la  Plate  ou  Percée ,  &  celle 
que  nos  Fran<;ois  ont  nommé  l'Ile  de  Plaifancc 
à  caule  de  Ton  ai;rtab!e  l'tu;itii;n  ,  de  la  Ixmtc 
de  foo  climat ,  &  de  la  fertilité  de  fon  terroir. 

GM  principalement  dans  cette  Ile  de  Plai- 
fance  qiic cette  nouvelle  Colonie  de  FraiKoi», 

Erefque  «oos  Normands  ou  BÛcayens ,  s'enfia^ 
îtuée  en  16--'-  .  comint-  il  vient  d'are  obfcrvc. 
Ceux-ci  font  aulli  nne  Pêche  que  l'on  nommé 
fedeutairc  ,  parce  qu  elle  ell  faite  par  les  habi- 
tans des  lieux  pendant  toute  l'apnée ,  &  ils^ 
Vendent  le  produit  à  la  mcme  floôë  de  l'Eu^ 


tier  ,de  5.  Maio ,  pitu  heureux  que  V.errazanî  fop^  qui  Vf  dans  li^  lâifons  propre  en  cë 
finnnît  à  ia  France  les  peuples  qui  hibhoient  PiAs4à  diérchcf  delà  Moruë,  foie  par  ia  pèche, 

"  '    '      fait  par  le  commerce. 

Ainfi  voila  trois  diflèrentcs  pêches  dé  Mo- 
rues qui  fe  font  dans  ce  païs-lk  de  Terre  neu- 
ve par  les  Iculs  François, &  qui  en  fournillènt 
toute  la  France  &  une  partie  des  autres  fc'tats 
4e  fEuiope^  La  pwniere  &  j^us  coolideraiilé 


les  côte?  de  la  mer,  S;  y  Lta!;lit  cette  Colonie. 

Ces  n<iuvcaiix  liabitatis  s'appliquèrent  à  la 
J>èchf  de  la  Morue  ,  en  firent  IctU  principal 
^mmerce  i  nos  vailTeaux  Bifcayen»  &  Nor- 
Soands  y  alloient  tous*  les  an»  prendre  de  ce 
!poîfl<wi ,  qui  leiK  étoit  vendu  en  troc  des  niar- 
duuulilb  qiu'iis  pomian  de  f£vR>pe  I 


S'fr       Traité  de  la  Police  ,  Livre  V. 


en  pleine  mer  ioofc  Gland  Banc.&U  lïoi- 
Tk  in  e  pa  r  les  hdiham  du  païs ,  Tur  leon  cotes  $ 

&  clwcit/ic  de  ces  pêches  a  âm  cixconlbncei 

qui  luy  foin  particulières. 

5  f  .  C  T  I  C)  N  PREMIERE 
DtUfitbeia  Menti  Jkr  k  pmiSMc  à$ 

arvmi 


II  pan  ordïnaîrement  Je  Fraitce  tons  les  ans 

pour  cette  ptche  deux  fllotes  d'environ  deux 
cens  cinquante  voiles  chacune.  l  a  prctiiiereau 
amiinctucment  de  Janvier  &  la  leconJe  dans 
le  mois  de  Mars.  Les  principaux  lieux  d'où 

{)artent  ces  vailîeaux  font  Roiien ,  GranviUe  , 
e  Havie  de  Giace ,  Honfleiur .Dieppe ,  Saint 
MaIo,Nantef,hRoeIidae.les&Iile$axXoine. 
Bordeaux ,  BayoDoc  &  IciBaffiieï  delà  ter» 
de  Labour. 

Ceux  df  Nantes  y  envoyant  quinze  ou  vingt 
bâtimens  qui  font  juTqu'à  deux  voyages  par 
an.  Ib  paitentpoac  le  piemier  voyage  comme 
les  autres  vatlleaiix  en  Janvier ,  &  ils  retardent 
le  fécond  jufqu'en  JaiHets  il  Cuit  £x  fimainea 
pour  fc  Tendre  de  nos  côteifïir  k&n,i&  «0* 
tant  polir  le  retour. 

L.i  (;arj;a:loii  de  ces  vailTcauxen  partnntdc 
France  n'efi  conux^lée  que  des  vivres  dont  ceux 
qui  les  montent  ont  befoin  ,  &  de  la  quantité 
de  fiel  qui  leur  cil  necedkirc  pour  faler  les  Mo- 
niët.  lu  prennent  ce  fel  ai  Broiiage,  à  Ole- 
ron,  en  rllc  de  Ré  ,  où  en  nrcingnc,  &  ils 
n'en  payent  que  le  prix  du  Marchand. 

Lorfqac  les  v^iilKuiix  iuni  arrivez  fur  le 
grand  iîanc  ,iis  plient  toutes  lei  voiles,  &  cha- 
que vatlTeau  attache  de  coté  U  barre  de  l'on 
gouvernail, ce le  ticoc  en  état  pidqu^iu 
tain  (jue  s'il  étoit  â  I^iicr&  Leurs Cnarpentlen 
travaillent  enfutte  à  faire  un  échafaut  ie  long 
de  i'un  des  cote/  du  navire  en  dehors  ,  à  moins 
que  le  beau-temps  n'eut  permis  a  lVquipa.ie  de 
uire  ce  travail  pendant  la  toute,  lis  purent  fur 
cetédiaraut  des  tonneaux  delà  groflcur  de 
IKN  demi-muids ,  &  qui  ne  viennent  en  hau> 
tenr  que  )ufqu'à  la  ceinture.  Cbane  Fêcheur 
fe  met  dans  le  ficn  avec  un  {pand  taUier  de 
cuir  qui  luy  va  depuis  lasorge  jufqu'aux  ge- 
noux. Le  bas  de  ce  tablier  k-  met  par-dclfusie 
tonneau  en  deiiors.pour  taire  en  forte  qu'en 
tirant  la  Moruii  l'eau  qui  vient  avec  ce  PMflbii 
n'etitre  dans  le  tonneau.  L'on  donne  en  partant 
\  chaque  P£cheur  dix  ou  douze  lignes  de  la 
gr  lTcur  d'un  tuyau  de  plume  à  écrire  &  de 
qunire-vingt  braflès  de  long ,  &  im plusgrand 
nombre  d'hnnie«;ons ,  parce  qu'il  y  en  a  que  la 
Morue  emporte.  On  luy  donne  aulTi  douze  à 
quinze  plombs  de  fix  livres  pefant  chacun  , 

SI  s'attachent  au  ix»ut  de  la  ligne  pour  iaâiié 
er    Ibfids.  Le  Fêcbeur  ayant  fondé  le  fond 
attache  fa  lijçnc  au  tonneau  dans  lequel  il  efl 
&  la  jette  en  mer ,  en  forte  qu'il  y  ait  à  dire 
deux  bralfes  que  ie  ])li)n\b  ne  touche  au  fjnd  , 
&  une  bralle  que  le  bout  de  la  ligne  où  eft 
Vbameçon  &  l'appas  n'y  touche  aufli  :  Chaque 
Piclieur  a  deux  lignes ,  &  pendant qtrïl  en  tire 
.  une  en  Haut ,  il  jette  l'autre  qui  defcend  en 
l)as.  llrie  le  pêcbe  qu'une  Motnël  chaque  li- 
gne , cependant  un  bon  Pécheur  .quand  U  Pê- 
che cil  bonne ,  en  peut  prendre  )ttlqtt<à  quatre 

cens  par  "^our. 

La  Morue  détachée  de  rhameqon  le  Pécheur 
la  )eite  lur  le  pom  du  navire  à  ceux  qui  la 
doivent  JiabiUci.  EUe  paife  pow  cette  prepi 


ration  pr  trois  différent^  dkains.  Le  Pîc|neur 
prend  la  Morue  ,  luy  coupe  la  gorge ,  puis  Itiv 
und  le  ventre  jnfqu'au  norafani  &  la  poulie 
au  Déooleur;  celuy-ctla  viiide  de  fesentraiU 

les  qu'i!  met  eti  deux  inancs  qu'il  a  devant  luv, 
dans  l'une  le  foye  &-  dans  l'autre  le>  raljes. 
C'cll  ainfi  qu'ils  non>inent  les  oeufs  &  iripaillcs 
de  la  Morue.  De  ces  foyes  il  s'en  fait  de  rhui« 
le,  conmeiifendit  q^apiit ,  &  fet  aûtresiflîia 
fervent  pour  les  appas  qui  fe  mettent  aux  ha^ 
meçonlj  cela  fait  le  décofcQf  coupe  la  tête  de* 
la  Moruë  ,  la  jette  en  mt  r ,  &  poulie  le  corps 
à  l'habilleur  qi>i  a  un  grand  couteau  avec  le- 
quel il  dc(  harnc  le  gros  de  l'arrête  ,  la  coupe  à 
l'endroit  du  nombril^  tk  puis  paûefon couteau 
par-dedôus  Tarrctc  ,  coupe  &  enlève  ,toutes 
ces  petites  arrêtes  qutliccventdecôtesaÛPbtf» 
fon  ,  en  forte  quHTne  relie  d*entïer  avec'îba 
arrête  que  la  queue.  Cein  fait  il  dnnficla  Mo- 
rui  au  faleur  qui  les  iaiii;e  au  fond  de  calle 
tête  Contre  queue  ;  le  premier  rang  fait,  il  les 
couvre  de  fel  tant  qu'ils  en  peuvent  prendre , 
puis  il  fait  une  autre  couche deffus  la  première 
qu'il  fale  de  mbiie,&  ainfi  focc^vement  de 
la  pêche  de  tout  un  jour.  La  Moruë  ayant  de* 
incurc  ainfi  trois  ouquatre  jours  en  pile ,  tant 
que  fon  eau  foit  égoutée  &  qu'elle  ait  pris  lel , 
on  la  relevé  &t  on  luy  «  te  tuu:  ee  qu'elle  a  de 
fel  de  relie  &  puis  l'un  en  refait  une  autre 
coucfaeen  m  «iBe  endroit  4u  navire ,  &  on 
la  recouvre  encore  de  nouveau  fel  »  Ut  par  lit  » 
après  quoy  l'on  n'y  reiottciie  plus  ,&  Pon  con- 
tinue ain!l  julqu'à  ce  que  le  navire  ai:  fa  r har- 
gc  OcIl  (  Cite  Morue  que  l'on  nomme  en  1  rau- 
Cc.Morui  .el  le  ou  blanche  ,  a  la  diterence  de 
la  Morue  iechc  ou  Merluche,  dont  fera  parlé 
dans  la  Sc&ion  fuivante. 

S  ECTI  ON  IL 

Dt  U  fiche  de  U  Même  en  pltmc  mtr  dtur  enfkm 


Toute  cette  pêche ,  à  peu  de  chofe  près.fe 
fait  psoclie  les  Iles  de  Plailance ,  du  Chapeau 
rouge  &du  peth  Nord.  Les  Morues  qne  Von 

y  prend  font  ordiiuiremeji:  plu^  petites  que 
celles  du  grand  Banc  ,  &  coaicquemnicnt  plus 
fil  ilcs  à  fe  pénétrer  de  fel  &  a  lécher  que  les 
plus  grandes  &  les  plus  cpaiHes.  Ce  font  ces 
petites  Morues  ainfi  demi  falées  &  beaucoup 
«tcbées  quel'on  nomme  en  France  Merluches , 
en  Allemagne  &  an  quelques -autres  lieux 
Stockfifch  ,  <c*cA-i'dire  dans  la  langue  du  pais 
PoilFon  de  bâton ,  parce  qu'en  effet  on  le  bat 
d'un  bâton  pour  l'attendrir  avant  de  le  faire 
cuire.  Ce  n'efi  pas  ou  il  ne  fc  trouve  quelque- 
fois dans  cette  pèche  de  grandes  Morues  ,  & 
même  de  plus  grandes  que  celles  du  Banc  ; 
mais  cela  n'cA  pascoounun^  &  celles-ci  ne  fe 
font  point  fecher ,  on  les  metau  Vetd ,  C'cil»*. 
dire  qu  oii  les  laie  comme  celles  du  Banc 

De  tous  ceii\  qui  vont  ordinairement  à 
cette  pèche  en  pleine  mer ,  les  Baftiues  (ont 
elUmez  les  plus  babile>;  ceux  de  la  Rochelle 
ont  le  fécond  rang ,  viennent  enfuite  les  Boiir- 
delois ,  &  puis  les  Bretons.  Tous  ces  cndroha 
joints  enfemble  peuvent  monter  chaque  année 
à  cent .  iîx  viiigt  &  quelquefois  julqu'à  cent 
cinquante  vailîeaux. 

Le  rendez  -  vous  de  ces  vailfeaux  crt  aux 
côtes  de  Terre  neuvei  l'abord  des  Nantois  efl 
oïdinairement  à  Piaifance.  Quelques-uns  de 
ces  Mt'iPT™  vont  toûqueoKnt  «n  pêdie ,  & 

ceux* 


mVM  tMà' 
prend  fim  té 
nom  <hat  ceA 
p«ït>li  let 
iUyci  IcfSo.) 
le*  .  I«  Plict  , 
t«  Tarboa.ac 
quclqu'anttes 
Pntfloiif  que 
l'ony  faitauflt 
Met  Se  ftchtt 
«fsirsttâta 


4cicin.j.a«- 


oiym^ud  by  Google 


TitrcXjLWll.Dâfafaïaifdndej  Poijjons  JeMer. 

]ttche  >  !&  ceux-là  ne  font  cliargiez  que  de  leurs  Pons  de  France  ou  fui  la  roate  piiilîeun  iia> 
virres  &  de  feti  i^elqu'antres  vont  {taitie  en  vires  qui  ont  dellcni  dVbordet'  en  Terre  neft- 

pcche  ,  partie  en  facq ,  c'eft-à-dire  ,  ielon  le   ve  à  la  même  côte      alors  i!-,  fnnt  voiles  cn- 


iangage  du  pais.en  troque,  &  quelques-ans  feu- 
lemeni  en  uoqvic.  Ceux-ci  portent  dans  leur* 
yaifleaux  des  iitarcliandifes  aux  iiabitans  de 
Flaifance  ,  qui  leur  donnent  en  échange  la 
lAoniÊ  qu'f  b  ont  pcchée  &  fait  fecher  s  &  c'etl 
de  cette  Morue  des  kabitans  du  paîs^uefon 
cliarge  ces  vailTeaux ,  les  uns  en  partie  poiit 
achever  ce  qui  leur  manque  de  leur  pêche  ,& 
les  autres  entièrement. 

Il  part  tous  les  ans  de  Saint  Malo  quinze  ou 
'  Vingt vailTeaux, depuis  cent  julqu'a  trois  cens 


femble  Vers  ce  Iteu-là.  Lorlqui-  tettc  petite 
flotc  c(l  arrivée  à  dix  ou  douze  lieues  de  teric  , 
chaque  naviremetlanuit  fa  chaloupe  en  met 
avec  fcs  meilleurs  hommes  de  ramca ,  que  s'ils 
pm  bon  vent  qui  les 'porte  plus  vite  que  T»» 
vîron  Sa  fe  fervent  delà.  Voue  j  ce*  petm  vaiC^ 
féaux  ayant  pour  unis  agrez  un  nuts ,  une 
voile ,  fa  vergue  &  des  avirons.  Auflî-tôi  que 
les  chaloupes  font  à  leau  les  hommes  qui  les 
montent  font  tout  leur  pouvoir  à  force  de 
voiles  ou  de  rames  de  fe  devancer  les  uns  Ici 


tonneaux  pour  cette  pêche ,  ceux-ci  choififlcnt  autres ,  &  le  premier  qui  aborde  &  qui  faute» 

ordinairement  la  côte  du  Chapeau  louge;  ils   ' —  j»»^s-j  —  >^ — s—* — 

partent  dans  le  mois  de  Février  &  font  un  mois 
ou  fix  femainés  en  route  ;  ils  ne  font  charger 
que  de  leurs, vivres  iS:  de  Ici.  Il  arrive  quel- 
quefois qu'ils  ne  font  pas  une  pêche  alFez 
^x>ndante  pour  charger  leurs  vailTeaux;  en  ce 
cas-ià  ils  achètent  ce  qui  leur  manque  à  des 
particttliers  qtii  ont  leur  h;ibitatioaTur  cette 
'c6ce-Ià,  &  qui  en  font  trafic* 

D'autres  Pêcheurs  de  S.  Mdoan  nomBte  de 
quarente  ou  cinquante  \  ailTeaux  ,  vont  faire 
leur  pêche  à  la  cote  du  petit  ,\or<l.  Ceux-là 

f>artent  de  nos  cotes  dans  le  mois  d'Avril  pour 
è  rendre  fur  les  lieux  au  mois  de  Juin.  Com- 
me il  n'y  a  point  d'habiution  en  cet  endroit- 
là  ,  il  faut  qu'ils  falfcnt  une  pêche  aflèz  abon- 
dante pour  leur  charge  ,  ce  qui  n'arrive  pas 
toujours.  Ainli  c'ell  la  plus  calueite  de  toutes 
les  pêches  de  Terre  neuve  &  la  plus  incertaine. 

Bordeaux  envoyé  aulTi  tous  les  ans  à  cette 
pcchc  un  certain  nonUire  de  vailleaux.  Ils 
partent  le  premier  Février ,  jufqu'à  la  lin  de 
MarSjpooxutiveîftu  lealicuz  datulafaifoa 
propre  è  lècW  la  Meraë. 

Il  faut  pour  cette  pêche  bien  plus  de  dé» 
pcnfcquc  pour  celle  du  Banc,  parce  que  le 
travail  en  cil  bien  pins  grand  ,  plus  dillîcile, 
&  plu»  long; un  navire ,  par  exemple ,  de  deux 
ccna  tonneaux  au  Banc ,  n'aura  que  vingt-cinq 
tommw  d'équipage  &  fera  de  retour  au  plus 
tard  dan»  fix  mon  ;  &  pour  cette  autre  p«cbé 
un  pareil  nombre  aura  befoin  de  cinquante 
ïiommes  au  moins  avec  des  vivres  pour  huit 
ou  neuf  tnois.  Il  ell  vray  que  cciie  dépenfc 
fc  trouv  e  un  peu  foulagée  par  la  provilion  de 
fel  qui  ellbienau-deflbus  de  la  quantité  necef- 
iaiie  pour  la  Moruë  verte  du  Banc  >  outre  que 
fi  un  vaiflisau  dn  Banc  porte  quarentc-cinq  à 
«cinquante  mHlîers  ,  l'autre  en  portera  deux 
Cens  milliers  de  fecq.  Ainfi  tout  bien  compen- 
se ,  il  y  a  bien  autant  de  gaâi  à  IWe^deapê^ 
,  qu'à  l'autre. 


II  y  à  encore  cette  difcrence  entre  ces  deux 
Viécbes^que  celle  du  Banc  fe  fait  par  les  Na- 
vires inèm«r,?Bc  que  ce  ne  font  que  des  cha- 
loupes ^uc  l'on  employé  à  celle-ci.  Ainlî  cha- 
que navire  en  partant  de  France ,  a  une  cha- 
loupe en  état  &  un  certain  nombre  d'autres 
chaloupes  ,  dont  les  bois  font  préparez  &  af- 
femblez  par  quartiers ,  &  qu'ib  ne  font  ache- 
ver que  lorlqu'ils  font  arrivez  fur  les  lieux, 
i>arce  que  ces  quartiers  tiennent  moîna  de 
riace  dans  le  navire.  II  y  a  même  beaucoup 
de  chaloupes  qu'ils  ne  ramènent  point,  ils  les 
lailTcnt  fur  les  lieux  cachez  dans  les  bois,  ou 
enfoncez  dons  des  étangs  où  ils  les  trouvent 
losfqulh  cetonment  un  autre  vt^age  à  la 

II  fe  rencontre  qùdqûeéDÎs  eii  pâiniàt  ^ 
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terre  acquiert  le  tilXe  d*Aàiitai  jon  Capiahie 

de  la  FlotCv 

Par  ce  droit  d'Amirauté,  ^e  Capitaine  ah 
prérogative  de  placer  fon  navire  où  bon  luy 
femble.  S'il  fe  trouve  à  la  cote  des  chaloupes 
gui /oient  abandonnées ,  ou  des  bois  qui  ayent 
fcrvi  aux  Pèches  précédentes .  il  les  petit  pren. 
dre  &  tout  ce  qull  y  trouve  à  fa  oommoditE 
par  paiéference.  Les  autres  navires  qui  font 
arrivez  au  même  Havre  .ont ,  après  l'Amiral , 
fuccelliveinent  le  marie  droit  fur  ce  qui  relie, 
félon  que  leurs  chaloupes  l'ont  acquis  par  leurs 
arrivé-cs  à  terre. 

Il  faut  néanmoins  excepter  le  Havre  de  PlaK* 
fance ,  où  le  plus  grand  nondire  de  navirea 
abordent  pour  la  pêche.  L'Amiral  y  choifît 
comme  ailleurs ,  les  chaloupes  dont  il  a  be^ 
foin  .  l'^v  (jU  inJ  il  s'co  ell  pourvu  liirtiramment , 
il  dorme  le  lurplus  à  qui  bon  luy  femble  ,  fans 
être  oblige  d'obfervcr  aucun  rang  ;  mais  en 
quelque  lieu  que  ce  foit ,  pour  ufcr  de  ce 
droit,  il  iam  que  les  chaloupes  y  foicnt  abanfk 
données ,  comme  Epaves  :  car  lî  elles  font  re> 
cfanées  par  les  proprîetaires,ou  par  pcrfonnet 
chargées  de  leurs  procurations  où  la  marque 
des  chaloupes  foit  exprimée,  le  droit  de  l'A- 
mirautc  à  cet  égard  celfe. 

Un  navire  étant  arrivé  fur  les  lieux  les  gens 
de  l'équipage  travaillent  à  faire  fur  la  cote  un 
logement  pour  leur  Capitaine  &  d'autres  loi- 

Enens  pour  eux  j  ils  y  em]^oyent  les  troncs; 
hanches  d'arbres  &  la  terre  ;  ^  à  l'égard 
de  celuy  du  Capitaine,  ils  y  ajoutent  queli 
qucs  planches,  lis  s'appliquent  enluite  à  dift 
pofer  tout  ce  qui  leur  ell  necellairc  pour  la 
pêche  &  la  préparation  deUMoraê,&Taic^ 
en  quoy  cela  conlille. 

.  Ils  condruifei))  au  bord  de  la  mer  Un  écha- 
faut  de  quarente ,  cinquante  ou  foixante  pas 
de  long  ,Turvant  la  grandeur  du  navire ,  &  mr- 
ge  à-peu-près  du  tiers  de  fa  lonf^uciir.  Cet  é- 
chafaut  eft  couvert  lut  les  trois  quarts  de  fa 
longueur  i  la  grande  voile  du  navire ,  autant 
qu'dle  fe  peut  étendre  ,fert  h  cet  ufage.  L'aiU 
tre  quart  qui  «ft  découvert  Hnit  en  pointe  9t 
avance  en  mer.  L'on  fait  dans  cet  cchafaue 
une  table  de  quatre  pieds  de  large  &  d'envi- 
ron trois  pieds  de  haut.  Us  appellent  cetté 
table ,  Etabli ,  &  c  cil  où  fe  mettent  d'un  coté 
les  piqueurs  &  les  décoleurs.flc  de  l'autre  côté 
les  habilleurs  qui  doivent  préparer  la  Morui^'. 
.A  cinq  ou  ftx  pieds  du  boni  de  PétaUi ,  en 
tirant  vers  la  terre  dans  lemHîeu  de  l'écha- 
faut ,  l'on  fait  une  efpece  d^celnte  avec  de 
longs  pieux  couche/  les  uns  fur  les  autres, où 
l'on  met  le  fel  pour  laler  le  Poilfon ,  Ik  cette 
enceinte  s'appelle  la  faî  ne. 

Pendant  ce  travail  les  Ciiarpemiers achèvent 
ta  conttcnâioD  dca  .duloupa^cc  qu'ils  ont 

H  iiien-tî.fc 


Traité  de  la  Police  ,  Livre  V. 


«  C'cft  tme 
n»me  de  fet , 
loagae  jPua. 

fM  eDDibée 

^votb  pinte, 
*  qni  eft  »- 

■UOMljc  ittO 

tiâtande^ur 
cie  i  cinq 
fiedf  delmg!. 

i  C'cft  (ncoK 
un  kr  potntll 
&  crochu  pli 
le  boacamin- 
xké  i  une 


]bteD^  foit ,  paeoe  que  les  bois  oat  été  appor- 
tez de  Rwce ,  a&mUez  par  quaiticn  ,  coin- 
roc  il  vient  d'Etre  obTerve  ,  &  il  y  a  pea  4e 

navires  qui  n^en  ah  au  moins  litm  oa  dix.  Le 
Capiu'"^  dillribue  fe»  chalouprî  aux  plus  fia- 
biles  de  fe»  Pilotes  ,  &  à  Tinllant  elles  loni  mi- 
fes  à  i'eau  ,  &  chaque  maître  de  clialaiipe 
•^embarque  avec  fes  gens  ,  &  eoet  à  la  voile. 
Us  vont  à  b  pêclie  à  voHe/oui  nuneà  une 
lieue  &  demie  ,  deux  lieues  ,  ou  qaelqoefcM» 

filus  loin  en  mer ,  ce  qu'ils  appellent  aller  fitf 
ef^iJ.  I.orfqu  ils  font  arrivez  au  lieu  qu'ils 
ontchoifi  ,  ils  jettent  une  ligne  en  mer  ,  &  li 
la  Morue  y  donne  ,  ils  arrêtent  la  chaloupe 
avec  le  grapin  ,  &  y  demeurent  tant  qu  ils  y 
'«fOilvCfKde  ce  Poifllon ,  fiiion  lovent  le  grapin 
&  diangent  de  lieux  ,  qu'ils  choiâflèiit  au  sa-, 
eard  &  chacun  à  fa  veiemé. 

Sur  1.5  q-.iatre  heures  du  foir  ,  l<mtcs  lescha- 
loupcs  quiitoni  la  ]x:che  Ci  mettent  à  la  voile 
pour  le  retour.  I.iic>  abordent  ,  &  iont  auia- 
rce$  chacune  félon  l'ordre  de  leur  arrivée  ,  & 
rîuie  après  l'autre  à  cette  pointe  de  réchafauc 
qui  avance  dans  la  mer.  AiorslesPècheuisqiii 
(ont  dans  h  cKalonpe ,  jettent  leur  Poiflbn  (ur 
l'cchafaut ,  en  levant  chaque  Mnruc  avec  un 
daii;uei  ^  :  &  lorfquc  dans  leur  pèche  il  s'cll  ren- 
contré de  ces  grolles  Morues ,  qu'un  homme  ne 
poiuioit  pas  élever  &  jener  en  haut  avec  (ou 
daguet ,  on  antre  qui  eA  fur  Tcchafaut  a  une 
Gaflfe  ,  dont  il  prelente  le  bout  à  ceux  quillom 
dans  la  chaloupe  :  ceux-cy  y  acciochem  la 
Moruë  par  la  tête  ,  S:  ainfi  l'un  d'eux  élevant 
avec  le  dat^uet ,  &  l'autre  tirant  d'cnhaut  avec 
la  Gaflc  .  ils  font  parvenir  la  Morue  fur  l'ô- 
cfaafaut  i  &  c'efi  de-là  que  cclles-cy  font  nom- 
«wciMonKsdeGaire. 

A  raefuieqae  les  chaloupes  fe  déchargent , 
les  Piqncnrs  ,  les  DécxJeurs  8t  les  Habilleurs , 
qui  font  à  l'établi  fur  l'cchafaut  ,  priparent 
&  habillent  la  Moruë  de  la  même  manicre  cx- 
nliquée  i  Pégard  de  iapcchequi  fe  bit  fut  le 
oanc 

Les  Moracs  font  enfuite  portées  dans  des 
brotietMS  an  Saleor  qui  eft  fur  le  même  ccha- 
faut ,  à  fendfoit  qui  cfi  couvcn  de  la  voile  : 

deux  ou  trois  honimcs  arrani^ciit  \1i>iiiéj 
tête  contre  queue  ,  &  en  toni  une  couthe,  dont 
deux  Morué^  bout  à  bout  font  la  largeur  ;  &  à 
l'égard  de  la  longueur ,  ils  la  font  telle  qu'ils 
fugent  à  propos ,  pour  oonienir  toute  la  pechc 
de  la  journée. 

La  première  couche  étant  atnfî  faite  ,  le  Va- 
leur a  une  grande  pelle  ,  avec  laquelle  il  pi  ciid 
du  lël  en  la  faliiiequi  eft  derrière  Iuy,&cn  ialc 
ia  Morue.  Il  y  dl  li  adroit ,  qu'encore  que  la 
pelle  foit  chargée  de  fd  ,  il  le  jette  fur  cette 
couche  de  Morues  à  plus  d'une  grande  Braffe 
àe  luy  ,  de  toute  la  largeurde  fa  pelle ,  fans  en 
mettre  quafi  plus  en  un  endroit  qu'en  l'autre; 
ce  qu'il  c:;alc  enfuite. 

Cette  Morue  fe  fale  fort  peu  :  comme  c'.lc 
n'eil  pasépaillë  ,  quand  il  va  tropdcfel  ,  il  la 
brûle  «  &  celle-là  n'ell  jamais  fi  belle  que  l'au- 
tre. -Quand  cette  couche  ell  ^ite ,  iVnen  làic 
une  autre  dédias  ,  de  la  a^me  façon ,  que  Pan 
laledem&neque  la  première }  ce  qui  lie  réitè- 
re jufqucs  à  ce  que  tout  le  Poiflbnde  iapêiÂe 
•du  jour  foit  habille  A  fale. 

Quant  a  tes  grolfes  Moruësde GaSë.qilIlc 
troiivcnt  quelquefois  dans  cette  pêche  .  comme 
il  vient  d'être  explique  ,  l'on  en  fait  une  pile 
«part,  aufaoutouàcôlédelafalinei  &pour 
ks  laler .  on  les  CMivR  de  ièl ,  de  mfane  que 


l'on  fak  les  Morues  qui  Ce  pcchenl  au  grand 
batic. 

Xovte»  its  aaue»  Mortktis  de  cette  pêche, 
font  dfeftinées  H  la  lêebeiie  ;  &  c'ell  encore  une 
autre  préparation  I)icn  plus  cmbarr.iitiin-.-  (pic 
celle  de  les  Iiabiller  tic  les  lialer.  Vi>ici  com- 
ment cela  fc  pratique. 

Après  que  les  Morovs  qui  ont  été  iriifcs  au 
lêl  le  loir  au  retour  de  lapéclie ,  y  ontdemea- 
ti  toute  ia  nuit ,  le  jour  <l'aprcs  ,  &  la  nuit  fui: 
vante,Ie  matin  du  feconJ  jour,  on  l'enlevc.&on 
la  pi  t;c  lur  des  Roiiiesou  Iloyars  '  au  bord  de 
la  mer  pour  lei  laver.  Etant  arrivé-C5  au  lieu 
delliné ,  on  la  met  dans  le  grand  timbre  '  qui 
ie  met  à  l'eau  ,  &  où  trois  hooimes  nuJs  en 
chemife  ,  qui  font  dans  ce  même  timbre ,  pren- 
«ent  les  Moraës  liane  apiès  l'autre  ,  les  plon- 
gent dans  la  nier,  en  battent  l*eaa  plurieursfois, 
&  la  lavent  uinlt ,  jufqu'à  qu'il  n'y  demeure 
plus  de  tel.  A  mefurc<iue  les  Morues  font  la- 
vces  ,  on  les  jette  fur  de  grandes  elaycs  qui 
font  fur  le  bord  delà  mer  ,  un  peu  élevées  de 
terre ,  fur  des  cliantiers  de  bois  ,  pour  éviter 

!pie  les  Moitiët  ne  touchent  le  IkUe  ,'&qiftl- 
es  n*en  (biem  gfttées. 

L'on  porte  enfuite  ces  Moruti  fur  des 
Boyars  aux  ijaleres  =  ,  où  elles  font  miles  en  pc- 
tite^  piles  pour  faire  écouler  l'eau  ,  &  on  k*s  y 
laiilc  autant  de  temps  qu'elles  ont  étéau  feide 
la  galère  :  on  les  porte  fur  les  Vignenx  * ,  oà 
dliet  font  étendues  &  rangées  queiie  contre 
lêie  ,  &  l'on  a  fofn  de  les  retourner  de  temps 
en  temps,  nlîn  de  les  faire  fetlicr  é^nlemein  , 
tant  du  Cote  de  la  pe  i',i,quc  deteluy  de  la  chair. 

/  Ce  font  déni  rangs  paitIcUet  df  pi<]t)ns  Ac  tois ,  (ichct 
enterre  troùî  quatre piedx  .  qui  en  foucst  i  peu  pics 
de  U  même  loagueuf.  Il  y  a  «Bvùmt  ciaq  pie<te  <l'cipjce 
cotre  le*  dcnUfncs»  CMS  em  nenit  â  ^mcMe  pat  ae 
lonKDCDr.  Dm  cttcTpMi ,  te  «en  le  iam  4t  «es  piaoc» , 
on  lie  deepciclMicnMM.  kfamn  en  latte,  poKafat 
les  prcmiefci  ;  tt  c'cft  lur  cet  pcf  chet  qui  tomwac  une  <C 
pece  de  cUyonJge ,  aac  l'on  mec  U  Morue  p.]Ui  frcLci  :  le 
raut  rft  oouven  debraockcf  d'atbm  Ijnvku  lirt  ,  ||  i 
cliitvoyc  comme  «ne  efpweJc  treille .  »Sn  «jw  l'iit  Jon- 
nr  (!;  unis  (6m  Alt  la  Morvï  pont  U  fecltet.  Il  (tut  qui- 
icoie  <Mi  da^Mmc  4c  CM  VywMii  clu|iK  Mfice  «  iv> 


i  C'cft  aiofi 
«ju'tU  nom- 
ni:'nt  lUM  cw 
viere»  i  l>nt. 
d  C'cii  une 
c-lpccc  lie  niî. 
"t  c»g-  ,  dont 
le  tond  cl)  de 
pUnchcl ,  tt 
m  i^csJ'o» 
tier  i  iaar. 
»  C'cft  une  cf. 
rccc  de  petili 
éclijtiKtSi  que 
l'on  Un  i  icr- 
»c  le  lopg  de 
li  R<é»c  .  d« 

cii)uï.t  ou 

qin:ite  pied» 
dt  lorg.Si  aa- 
laii;  de  ij:gc 
chacun,  lit 
loni  tant  avec 
dc(  pcrchci  i 
/out ,  te  coa- 
veitt  de  pet- 
cha  ac  ac 

poor  empê- 
cher que  k 
Sulei]  ne  iaum 
oc  avec  tnp 
d'ar.leai  fuz 
le  PoidoM  .  àc 
Oc  l'iJchauflè  , 
ce  qui  le  pite» 
taii  I  c'e'fl'lâ 
oà  l'M  con- 
meitce  I  k 
mettre  feclwis 
chaque  oivin 
en  a  trois  <m 
quatre  félon 
la 


QuanJ  la  Morue  eft  à  peu  près  feche  ,  au 
lieu  de  la  retourner ,  on  la  met  cJi  mouton» 
fur  ces  mêmes  vigneaux.  Ils  appellent  moiv 
ton&de  petite»  piles ,  qui  ne  font  d'abord  que 
de  deux  Morues  Ptme  fur  feutre ,  &  dont  Hs 
augmentent  Tvnis  les  iottrs  la  qnantiié  ,  iufqu'â 
ccq^'il  yen  ait  \iiigt  ou  vmqt-cinq.  Il  le.s  cm- 

Î)ileni  ainli ,  alin  qu'elles  t<'"rer\  ent  leur  cha- 
eur  ,  &  que  les  fraîcheur»  des  nuits  ne  les  hu. 
mcdentpamropk 

Les  mooionsoa  piles  pamnoës  i  leur  grof- 
leuT  ,  Pon  retire  les  Momfo  de  drfûs  les  vi- 
gneaux ,  &  on  les  porte  fur  la  fîravc''.  Les 
Capitaines  des  Navires  ont  giand  foin  ,  dés 
qu'ils  f.iiit  arrivez  ,  d'einpiuycr  une  partie  dè 
leur  uvondc  à  faire  nettoyer  &  préparer  cette 

E'agc  de  la  mer.  Us  en  font  applanir  &  ranger 
j^us  également  que  faire  le  peut  les  petiu 
caHIoux  dont  eDeeft  ordinaiiement  couverte* 
'flcddUIà  qu'ils  font  porter  en  dernier  lieu  leur 
Morttc.&où  elleprend  fa  dernière  fai,<iii.  ils  l'y 
laiffcnt  encore  quelque  temps  en  petits  moutons 
jpour  l'achever  de  Icciier ,  ficpuis  ils  la  mettent 
en  gri  iTes  piles  ,  qui  liniflèitt  en  pointes  aulTi 
hau  tes  &  auili  groflesquc  font  ordinairement  les 
mules  de  foin  dans  nos  prairies.  Hltt  demen> 
reni  en  cet  état  jufquMà  ce  qu'i's  la  chargent 
dans  les  vaill'eaux  pour  leur  retour  eu  France. 

-  U. 


g  Ce  mot  pmt 
venir  .le  Bjf- 
qurt  qui  oat 
commencé 
cene  piche, 
<t  qêi  t'r 
traa*«at  tod' 
iowtt  en  pin 
gt«Bd  mim- 
lKC.C*cftaini 


cette 
plage  ou  Ti«a- 

ge  plii  de  Ib 
mer  ,  ou  des 
Aeuvet  oi.ii- 
CLaiieincni  !a- 
bloDncui  ,  ou 
lampln  de 
petits  u:'!t>uK 
que  noiK  ap- 
pelle eu  ];ié%' t. 


y  ,  ,^  jd  by  Google 


^<  cKirgeiift^ltffidhhsntinéniès^^^flaux,  &  'c  n  ^  r\ 

feparcment ,  les  groflTes  Morues  qui  Ce  font  rén»  SECTION  III. 

contrccs  clanscctte  pêche,  &  qu  ils  ont  faleesifc  jf^     Ipttbt  fedtuuirt  to>  tes  UMtmtt  ét  m 

Ter  J  ,  cnnme  celles  qui  le  pèchent  Inr  te  banc  étPUftKtÊ  ^MVrfMrwIteMÉBMfc  " 

La  plù  part  de  cette  Morue  arrivée  dans  no!t  ,  " 

Poru ,  sVnlevt  poiir  la  Guyenne ,  le  Langui  Cell  ainii  que  l'on  nomme  celle  qili  fc  iûi 

doc ,  U  Pforebce ,  &  les  anire*  Proirliite*  qitc  par  te  Habkans  de  Me  de  Flaïstice .  &  ceux 

-Ibnt  I  notre  égard  au-ddi  de  la  Loire,  oii  s'en-  cet  c&te*  dà  Chapeau  ronge  :  H»  s^appliquent 

Vo\  e  clans  les  pais  étrangers.  Il  s'en  confomme  pendant  tous  cçi  temps  de  Tannée  que  leurs 

■auili  beaucoup  pour  les  voyages  de  long  coùrs,  chaloupes  peuvent  tenir  la  mer ,  &  que  la  fai- 

il  en  \  iont  tres-j^p.i  à  Paris.  d  ri  eft  propre  pour  !a  feclicrie  ;  car  c'efl  lafeu- 

'  Outre  les  Morues  qae  nous  fourniSent  l'une  Morue  dont  iU  furu  comiiiQKe.p'avaflt  pornt 

&  hiQtre  de  ces  pecnes  ,  ceux  qui  s'y  applî-  de  vaifleaux  propres  'pbitit  la  pêcbe  Air  lè 

tnient  profitent  cnooiw  de  Pbaile  qjl!Us  tuent  jgiand  Innc.  Ils  vendent  cette  Mociie aux  Pè* 

vcsfoyes  deTePblIRin  :  cela  Te  fait  en  nflbii;^  ehenrt  flran(;ot5  qLii  n'ont  pas  fait  îine  ptcliè 

tilant  ccf.  foyes  par  lis  Habilleurs  ,  qiii  Ic=.  ex-  aifc/  abondante  pour  leur  charge  ,  ou  la  irtv 

polcnt  enluite  uans  des  vaiileaux  aux  ardeurs  quciii  contre  ceux  qui  U-ur  portent  dc»provi- 

du  Snleil  >  ils  s'y  fondent ,  &  Thuile  qui  en  dt-  fions  ,  comme  lî  vii  iu  d  t  n  i-  oLfervé  de»  Nan- 

llilc  fe  tire  par  ùn  trou  qui  cH  au  bas  du  vaif-  tois  dans  le  paragraphe  firccedent.  Cequi  leur 

feau  :  ils  la  mettent  dans  des  bariques  ,  &  cha-  àfl  porté,  conlîfle  ordinairement  en  blfcuits ,  en 

^fue  baxiqae  de  cette  huile  fe  veod  à  Icv  zè>  f»mt en  Tiit,  eh  eaù  de  vie ,  en  fcl ,  en  lard,' 

toor  vingt  1  vingt-ciiiq  écîfc  en  b^nf  (âlé ,  en  baile ,  en  fyrops ,  en  toilles , 

en  c'tolTcs  ,  &  autres  anortilTemens  pour  la  fub- 
Mance  &  la  comitx>dité  delà oolooie  aui  d'el^ 

'       ■                                      '  iMiii£ine'nepcod«hiidD. 

'SÉCtïOk  "IV. 

'  y  a  mIR  de*  kcg^ènuàMMitieoIieTspoar  cette  jfiçbe  de  ^  Morue  ,  qui  nînniSjiQt.t^ 
les  ufages  qui  vicjincnt  d^orc  <ncpBqiH» ,  Se  y  du  ajoAtent  quclfu»  matinaux*  Veitjjr  tf- 

^uHs  contiennent.  " 

À  à  t  r  b  t  k  '  I. 

touis  xiy  Qu  A  A  D  nos  Sujets  iront birè'h'pScIiedês  MorOës  atkx  côtes  de  Tlle  de  Teime  iman\ 
Zu  moit  ^  premier  qui  arrima  où  «nvoveta  la  ckaIo«se«a  ttvnt  «meilé  du  Petit  Maître-^  atf»  M 
fJoAt  '  ^  prendra  Pétendiiedn  Gâlec  qni  lujrÇEnneceflàire,  &  metini  an  lieu  dit  J^EcliaSau^ 

^.       du  Croc  .M  ....  »  .... 

ulSt.utrc  ^^^^^hoiti. 

AàTICLÏ  tk^ 


du  Croc  une  aflicbe Ggnéede Itty >  contenant  le |oûx  deXbo  aiAvht       neadn  liawefall 


Tons  tes  Maîtres  qui  arriveront  enfuite  ,  feront  tenus  di^aller  où  envoyer  fàccefllvement  & 
I*Ecbaflàut  du  Croc .  &  d'écrire  fur  la  m&miie  àfiicbelcjour  de  lenr  avivée ,  le  nombre  de  leuii 
Matelots  ,  Ar  les  Havres  it  Galetsqu%  aùipnt  clioilis,  àpcopoctionde  lagnodeùr  deleiî/ 
Vaidèau  &  de  leur  étiuip^ge. 

A  »  T  I  c  t 'e  III." 

Ce  Capitaine  arrivé  ,  le  premier  fera  garder  l'afficbe  par  un  des  hommes  de  fon  ^uîpage« 
Wil  biiTcra  fur  le  lieu,  iufqu'à<e  qoe  «MB  toMa&ces  y  aircnt icrït  teut dMBMup  ,  ^ 
fera  mife  enfuite  entre  Ces  mains. 

ÀRTICtEÎV. 

.  Faifbns  défenfcs  à  tons  Maîtres  &  Mariniers  de  s'éublir  en  aucuns  Havres  ,  ou  s^acoommo* 
der  d^nctms  Galets  ,  fans  en  faire  leur  déclaration  en  la  forme  cy-deiFus ,  &  de  ttOoMcraiU 
tans  Maiues,daitt  ie  choix  qn1Is«iiiotat  fait ,  à.peine  de  ciniccm  lima  tfaiicndft 

À  It  T  t  C  t  î      V.  - 

I.c  preinier  de  nos  Sujets  qtiî  arrivera  auttiaVec  fon  vaiiïcau  en  la  Raye  de  Canada  ,  pour  y 
faire  la  péclie  des  Morues  ,  fera  le  maitre  du  Galet  pour  y  preiulre  la  place  qui  luy  feranécel- 
faire  ,  mcmc  pour  y  marquer  fucccirivcment  à  ceux  qui  viendront  aptes  iuy  ,  celles  dont  ils  au- 
ront befoin,  eu  ^ard  à  ia  grandeur  de  leur  vaiileau  ^  &  au  noowe  des  gens  dont  iis  Icrpot 
iquipe*-  .         :  . 

Article  VI; 

Pailotas  dcfcnfes  aù  Gottvemeikr  oit  Capitaine  de  iaCôte ,  depois  le  Cap  des  Roficn.  ju^ 

BiA  an  Cap  dTfpoir  ,  &  à  tous  auttes,  Ibm  pdne  de  defobeïflânce ,  de  <roHbIer  le^pctattcK 
altie  Knvam  dans  h  Baye  i  an  choix  &  en  h  £fitlMtioin  dca^tace»  fox  leGiIet. 

fSu&na  ftglE  défenfes  ,  fous  peine  de  cinq  ccni  livres  d'amende  ,  aux  Maîtres  &  Equipages 
detvaiflbnnt^ai  arriveront ,  tant  aux  cotes  de  Terre  neuve  ,  qu'en  la  baye  de  Canada  ,  de  jet- 
èer  le  leAdans  les  Havres  ,  de  s'emparer  des  fel»  &  huiles  qui  s'y  trcniveront,  &  de  rompre, 
uanfporter  ou  brûler  les  écliafiaux ,  iefouels  appartiendront  aux  Maîtres  qui  auront  fait  choix 

5       VmtUU  H*|  ÀATici.k 


L.iyiu^cu  Uy  kjoogie 


Traité  delà  Police  ,  Livrfe 


Ifl  a  T  <  c  L  k    "Vil  ï. 


Leur  âéfendom  ptweHIemeni  dcsVmparcr  des  cTialoupcs  i-cTiouées  fur  leGaîct  ,  du  lal/lc^* 
la  petice  civière  de  U  baye  des  Morues ,  fans  un  pouvoir  fpecîal  dies  piopcîetaiià  dos 
«Mollet  «  à  pdue  An  jK^fef^ ,  &  de  cinquante  finet  d'Unûida. 

Article  I"X. 

Si  toutefois  lesproprictaires  des  chaloupes  ne  s'en  fervc"iit ,  ou  n'en  ont  point  difpofc,  ceux 
fjui  en  auront  befoin  ,  pourront  parla  pcrmilfion  du  Capitaine  ,  le  premier  arrive  ,  s'en  fervft 
^ui  £uie  leuipcciiej  a  condition  d'en  payée  à  ieui  leioui  les  loyers  aUx  ptopri^aicei. 

A  »  *t  t  z  t  n  % 

'LeOpîtaîne  ou  Aîaître  qui  fe  faifira  de  quelques  clialoupcs  ,  fcra  ienu  de  mettre  entre  le» 
^^aîns  du  Maître  qui  luy  en  avoii  donne  ta  pennilTion  ,  ou  en  fon  abfencc  en  celle  du  Capi- 
taine éubli  fur  le  Calet  voifin  ,  un  état  contenant  le  nombre  des  chaloupes  ,  avec  fa  foumilTioii 
le  loyer  ;  même,  de  les  icmcttie  au  proprict;fire ,  s'iiîuiive  à  la  cote  ^  &  à  tout 


d'en  payer 

tonc  iqniiE.]ioiivoir  de  iof. 


^A'ft  T  I  c  tt  Xi. 


Scrn  a>i(Ti  tenu  ,  la  pcclie  ,  Je  tctncttre  en  Vic;\  de  furcti'-  les  t  haloupcs  ,  l'y-  d'en  tirer 
cectiûcat  du  mcmc  Capitaine^  s'il  cil  fur  le  lieu,  linon  d'en  prendre  aitdlation  d'uu  autrc<» 
-éam  encore  k  U  oôc& 

Article    X  I  I. 

lEnjoignons  au  Çamtaine  dii  jpKemier  navire  wtmi  aax  cfites  de  Terre  iieiîve ,  ou  dans  là 
%âye  de  Canada  ,  de  ardièr  prom  verlnt  de  tontes  les  contravenùoris  aiix  Anicles  cy-defllu, 

de  le  fiji^ncr  &  faire  Ikncr  par  les  principaux  OtTiciers  de  fon  t  qui|5age,  &  de  ic  teinettre  A 
«fon  retour  enuc  les  uuins  des  Juges  de  l'Aoïirautc  ,  pour  y  éerc  pouxvù. 

AkticleXIII. 

Défendons  à  loto  Maltm  de  navires ,  faifant  la  pècbfe  dé  Morues  fur  le  banc  de  Tene  Aei^ 
Te  a  ou  dans  la  Baye  de  Canada  ,  de  faire  voile  pendant  Ta  nuit ,  à  peine  de  payer  le  domnàp 

qu'ils  poutroicnt  canfc  r  ,  au  cas  qu'ils  abordent  quelque  vallfcau  ,  quinze  cens  Uvccs  d'à* 
■MCnde  j  &de  punition  ct)rporeIle  ,  s'il  arrive  perte  d'homme  dan^  l'abordage. 


S  E  C  T  I  O  N  V. 

Du  fCMMr  ée$  Vmgumx  4t  la  fiche  dugrani  hmie 
•it  nm  «MDv ,  &  dtn  queli  tmpt  farit 
m  tin  fil  fnt^imu. 

T,a  pêcKc  de  la  Moruif  ne  fc  peut  faire  fur  le 

5rand  banc  quepeiidantles  mois  d'Avril,  May, 
tiin  ,  Juillet ,  AoAt  »  &  quelque  peu  en  Sep- 
tembre :  les  vents  commençant  d'être  vîolens , 
&  la  failbn  Qclieure  dans  ce  dernier  mois , 
tout  ce  que  l'on  y  peut  fiire  ,  c'ell  quelque* 
fiHs  d'acliever  fa  charge  &  de  fc  préparer  au 
retour. 

I.a  première  Flote  qui.  part  pour  cane  pê» 
chc  en  Décembre  ,  ou  au  commencement  de 
Janvier ,  arrive  fut  ieltanc  en  Mari ,  &  y  de- 
meure jufques  ï  la  fin  d'Avril  ou  au  commen- 

fcement  de  Mt\  :  elle  eft  de  retour  fur  les  côtes 
de  Bretai;!ie  ;<  ia  fm  de  Juin.  Cette  première 

})êche  n'i-lt  [;im;tis  furt  alxnidante  ,  parce  <jue 
c  Poiflbn  ne  donne  pas  encore  beaucoup  dans 
cette  faifon-Ià  }  les  Marchands  de  Salines  le 
tirent  de  Nantes  par  eau  fulques  à  Orléans,  & 
fat.  terre  ,  dX)tIeans  i  Paris  :  c'dR  cette  Morue 
nue  l'on  y  ma{igc  depuis  le  mois  de  Juillet  , 
iurqu'cn  Novenujre.  Ils  en  fourniircnt  aulli 
ry\uvergne  &  le  Lyonnois.  I.a  féconde  Fluic 
qui  part  dans  le  mois  de  Mars  ,  arrive  fur  le 
Lanc  au  m  jis  de  May  ,  &  y  demeure  jufqu'eu 
ieptembie.  Elle  eA  œtnpofce  d'un  plus  grand 
nombre  de  navires .  &  y  fait  une  p£dhe  bien 
okn  abondante  ,  b  fairoii  y  étant  plus  propre. 
Ces  navun  font  de  retout  da«»  nos  Ports  de 
Bie^giw  &  deNonmadie.enNovemke&cn 


Décembre.  Les  Marchands  de  Salines  ,  tirent 
la  Monic  de  cette  péicKe  pbr  ean  &  par 
terre  des  côtes  de  Bretagne  ,  &  par  eau  dè 
celles  de  Nonftandic  ,  ou  quelquefois  même 
par  terre  ,  félon  le  befoijiquc  l'on  en  a.  C'elï 
xettc  Morue  t^ue  l'onexpofccn  vçnte  à  Paris, 
depuis  le  vott  de  Novembce ,  jn^es  à  Pi« 
qucs. 

Ce  tèmns-là  paRe ,  U  n'y  à  pour  lV>rdmairè 
prefque  plus  de  Morui:  en  France, OU stl  yett 
refte  ,  e'eft  en  ires-pctite  quantité  &  demau- 

'vaifc  qualité  ,  parce  que  t  l-s  Morui-s  de  la  fé- 
conde Hote  étant  péchcesi.'x  niifes  au  fei  di* 
le  mois  d'Auùt  ou  de  SeptcnlKC  :ui  pluitard, 
&  arrivées  des  ic  mois  de  Décembre ,  ne  pour^ 
raient  pas  fc  conferver  plus  long-temps  fans 
.  fcc9rrQinpre&  jaunir ,  à  qtioy  U-s  .Marchanda 
veillent  exaftemcnt ,  pour  éviter  la  perte  tiu'ilt 
feroicnt ,  s'il  leiir  én  rt-flou. 

■  Ainli  pendant  les  trois  nuis  d'Avril  ,  Mav5^ 
Juin  ,  l'on  fe  trouve  en  France  fans  aucune 
Morui.-  de  pêche  ("ranc^oife:  cependant  c  e.t  une 
faifon  où  les  légumes  font  encore  rares  ,  les 
teufs  cfaeM,  &  queToo  mange  peu  de  PoiObn 
d'eau  douce. 

Les  Marchands  de  la  Éoc^i-'K-  dX^Ifun , 
foru  aulli  dcdiarger  tous  les  ans  dans  la  rivie. 
rc  de  Nantes  plus  de  foixaiue  navires  ,  au  re- 
tour de  leur  pêche  furie  banc.  Cette  Morui  :.  y 
débite  &  s'y  cunfommedansle  pais, ou  elUirve 
pour  Paris ,  ou  aiUâacs ,  oodvne  il  vieiu  d'iicre 
obTervé.  Elle  fe  vend  depûh^eox  cens,  jufqiie* 
à  douze  cens  livres  le  millier,  itant  allez  or* 
dinaire  de  voir  cette  grande  dillcrence  tlans  le 
priic«rel0inqii«hpCclie>liété|^u3  ouimins 

aboiidaïue 


uiyiiizûd  by  Google 


âbon  Jtntè.LëmHIier  eft  Gompofé  de  nilledeux 

cens  quatre-vingt-dix  Moruës  ,  cet  ncedant 
Aant  donné  à  caufc  du  déchet  desMoniës  .  qui 
peuvent  s'ctre  gâtées  ou  dimituKcs  de  Ixnné 
pendant  le  voyage.  Ce  commerce  de>  h  ranqois 
ell  d'autant  pius  confideraMe ,  qu'aHcunc  des 
autres  Natîoiu  n'eft  en  ufi^  de  faire  cette  pè- 

SECTION    V  >. 
h»  retour  des  FtùffcMX  de  Terre  tume,  dulrit\ 


Les  Vaifleaux  de  Nantes  qui  vont  à  cette  pc- 
clie ,  font  leur  décharge  à  Nantes  même ,  à  Bor- 
deaux ,  en  ETpagne ,  &  en  Portugal ,  fclon  que 
kl  Marchands  le  jugent  à  propos  pour  leur 
commerce.  Cette  Morue fe  vend  ordinairement 
en  France,  quatorze  ou  quinze  li^  rcs  le  quin- 
tal ;  &  en  ETpagnefic  Portugal ,  depuis  dix-huit 
jufques  à  vmgt  livres. 

Moclu»  fcches  qiii  Te  déchargent  à  Nan- 
tes, Te  oonfomoient  en  partie  pour  la  cargaifon 
des  vaiiïcaux  qui  en  ■jiartent  pour  voyage  de 
iong  cours  ,  &  une  partie  qui  s'ciivoyc  par  ia 
rivière  de  l.oirc  en  Auvergne  ,  dans  le  Lio- 
nois  j  &  quelque  peu  à  Paris  :  cette  Monië  n'y 
^éam  pteique  d'aucun  uTage. 

Ce  peu  de  Monii»  qui  s'y  confooMMiit ,  (ont 
imenéis  par  eaa  de  Nantes  iufquts  àOrl&ans  , 
&  par  terre  d'Orléans  à  Paris.  Il  y  en  vient 


nie  en  latn  pias  grand  noaninw  ,  ficprcrqnetoub 
te  l'iuinée ,  faute  de  Morue  de  Tene  neuve, 
qui  leur  manque  tres-fou  vtnt. 

Les  Anglois  s'appliquent  a\ilTi  à  cette  pt  clié 
de  la  Morue  fur  leurs* cotes,  &  eux  fculs  nous 
apportent  leurs  Morues  vertes,  depuis  lecom- 
mencemenc  d'Avril.jufqu'à  la  6n  de  Juin,que  la 
nremiere  FiotedeTerreneuvcarrive.  Ibabor- 
.dent  ordinairement  au  Port  de  Oinppe  .  odt 
fenr  Morue  eft  chargée  pour  nos  Marclianda 
de  Salines  ;  ils  la  font  venir  par  mer  jufiju'à 
Koiien  ,  &:  de  Roiien  à  Paris  par  bateau  i  elle 
fe  lire  auiTi  tres-lnuvent  de  Dieppe  par  icrre-, 
iieion  le  prellant  befoin  que  l'on  en  peut  avoirs 


i)e 


SECTION  VilL 


fis  pra^ifions. 


.  Je  ne  rcpctcray  point  ce  que  j'ay  dit  ail- 
leurs touchant  la  peclie  des  Saumons  ,  il  n'y 
a  rien  à  y  ajouter  :  tout  ce  qui  s'<;n  pêche  en 
France,  sV  mange  frais  ;  c*e(l  d'Angleterre  d'où 

vient  tout  le  Saumon  falc:  ils  le  pêi  hent  chez 
eux  vers  le  Nord  d'Ecoflê  ,  &  les  vailTeaux 
qui  nous  l'aj^-Kirtcnt ,  arrivent  ordinairement 
au  Havre  de  (ïrace ,  d*où  nos  Marcjiaodi  ie 
^rent  par  mer  julquHi  RoUen  j  iSe  de  Roiienà' 
Paris  paria  Seine. 

H  en  vient  aalTi  queUfnefokffîofande.inah 
tres-rarement  &  en  tie>-pctite  quantité  ,  parce 


V.  <•  ^ymè 

liM|. 


aulti  quelque  peu  du  Havre  de  HoiiHcur.dc  qu'ils  en  pèchent  peu  ,  (S:  que  la  plupart  fe  con- 
cellcs-là  y  arrivent  par  eau  ,  depuis  le»  OÔtes  fommc  dans  le  pais  ;  les  Saumons  qu'iU  nous 
de  Normandie,  jaTques  à  Paris.  amènent  font  coupez  par  dalles  daus  des  ba- 

Les  raiflèaux  de  Saiiu  Malo  ,  qui  vont  au  fils  >  &  (ont  Uen  plus  délicats' &  meiHeon 
Oueiuioage*  font  de  leioat  de  cette  pêcbe  que  les  antre»  ;  auffi  les  eflimo»on  bcauconp 
•len  NoveRdne,  &«n  Beconbre.&vontordi.  a  Paci». 
narrement  faire  leur  décharge  à  Bordeaux  &  à 
Bilbao  :  8c  ce\ix  de  ces  vaillèaUx  qui  vont  au 
petit  Nord  ,  font  leur  décharge  à  leur  retour 
iur  les  côtes  de  Languedoc,  de  Provence,  di- 
ttlie&d'Efpagne. 


SECTION  vil. 

Vt  làfidk  àtJk'Ufmt  fur  les  Hm  iMnbMn» 
<r  df  H^Mdt ,  Û"  des  Jccom  fW  M 
troHce  eh  fire, 

tell  de  cette  pêche  quife  fait  parnosVoi- 
Ifini  fur  leurs  côtes ,  que  nous  tirions  tiouies  n«s 
proviCons  de  Morues ,  avant  la  découverte  du 
grand  iMBkcdeTerre  neuve  Les  Holandois  font 
cette  pêche  fur  leurs  côtes  dans  les  mois  de  ¥é- 
vricr  &  d'Août  ,  &  mettent  leurs  Morues  dans 
des  barils ,  que  les  Flamands  nomment  Cabil- 
lou.  Nos  Marchands  de  Salinn  tirent  des  Mo^ 
rues  de  cette  pcche  de  Février',  &  Içi  font  vê- 
tait dans  le  mois  de  Mar»  parmer  à  Rouen .  èc 


SECTION    f  X% 

Cofimeia  le  ftl  eft  fourni  en  Fratué  aux  Pttbtmt 
fm  Us  falaifons  ,  à  tjuel  frix  ,  tf-yte 
quelles  ctndàiims. 

Les  grandes  falaifons  n'ayant  commencé  en 
France ,  que  depuis  la  découverte  du  banc  dé 
Terre  neuve  ,  fous  François  I.  ce  n'ell  auiîl  que 
depuis  ce  tems-là  qucl'on  s'dl  appliqucià  ptiut- 
voir  favorablement  &  avec  diAinâion.Ies^FS^ 
cheurs.du  felqut  leur  ennéceflàire.La  principal 
le  prérogative  ^ui  leur  eft  accordée,c'eA  dévoie 
le  fel  avec  facdîté ,  &  par  préférence  dans  les 
naraisfaUns  ,  &  de  l'y  payer  bien.aU-deflbus 
du  prix  courant:  mais'auAl  l'on  a  pris  en  mè>-  , 
me  temps  contre  eux  toutes  les  précaution^né- 
ccfTaires  pour  empêcher  tes  abus  qu'ils  en  aa*- 
roient  pù  faire  en  fraude  de  la  Gabelle.  Nous 
avons  (urcela  les^Ordotuiances  de  François  ï. 
des  mois  de  May  1543  .  &  JuiUe»  il44-  '  Mais  >  ConîîfHWl 


'de  Rdiien  à  Paris  par  bateau  :  îB^foamîifenc  ilfofliradavofr  recours  à  cdies  de  Louis  XIV.  des;  OnJea- 
fuffifamment  Pans,  la  Bourgogne  la  NoB»  dn  mois  de  May  i<58o.  toute*  les  dilpofitiom  lunm  line 
iTvandie  jufqu'à  la  tind'Avril.        '   '     *  ...  -  .  . 

Mais  a  l'égard  de  la  Picardie  &  de  la  Flandre 
frànçoife  >  ils  tirent  de  Holande  de  cette  Mo- 


des précédentes  y  font  renouvellées  ,  réfor- 
mées ou  expliquées  :  l'on  y  trouvera  tout  ce  qui 
«onceme  cette  Juii^mMcacei 


*  l)t». 


•A  n  f  i  c  A  B  i^. 


du 


POURRONT  les  particuliers Habiians  des  villes  de  lîonfîeur ,  du  Havre,  Dieppe&Faux- 
bourg  du  Polet,  aller  ou  envoyer  aux  marais  de  Brouage  ,  prendre  le  fel  nécclfairc  pour  la 
i6%o.  titre  falaifondcs  Poilfons  de  lelirs  ptches ,  en  faifant  auparavant  leur  déclaration  de  la  quantité  qu'ils 
sS-  d*  U   y  entendent  lever  ,  &de  l'ulage  qu'ils  en  veulent  faire  ;  8c  fera  la  Déclaration  retenue  par  le 
jfiM^m  itt  Commis  de  l'Ad  judioaiaiie  ,  qui  leur  livrera  lans  frais  un  Congé ,  pour  être  reprefenté  aiix 
t9igm$»     Conmia  étant  (ne  Ici  WKÔ»  »  9Û  ^  doineca.  aulfi  ùio»  Um  m  Gcmliat ,  contenant  ia 

IjuaniitA 


«2      Traité  de  la  Police,  Livre  V. 

'«tuniM  «ulb  auront  levée ,  lafltf 'Si  faontieii»  ée  NpreTcnter  «vtb  ièiic  Chartfe-p&nielk 
knjr  retour  Jetepécheî  &liepOttnoM  C«K^  lcRMKponelindciOOM|kl  ,  pMndtc  «Himt» 
'foutcs  que  ceUa qui  y  foiu  iDcniionntoi  Ift  tottt.à .fCOM  decoirfUinnan ,  «w  aw  finli 

A  &  T  1 1:  i  k  1 

"Sffontienus  fous  mêmes  peines  nos  atams  Saie»  de  Normandie  &  Picirdie ,  dt  premlrk 
•des  mains  derAd}udîcatâiiie.(Nldefes  Commh,-enaiâiit  MieiUedecUration,l«  fdneccflàiie 

Îoitr  la  pê«he &  M  tthifoo  ie$  Potflbns  qui  leur  Teia  fcnind  pour  I*  Pkii du  AlÉtclaiid  s  lettc 
rfrnduns  de  !c  prendre  aiOdm.  m  de  le  voiiurer  dans  aucune  nailoii  fBcdcuUere  :  Toolons 
■que  du  Grenier  à  fei ,  U  (bit  diieaement  porté  dam  les  baieaiBL  .1 

Article  III. 

liëehàom  tbosletmêmetfebiesà  tous  Marchands,  Faâeun  ,  Cot^Siaaûm  «Mattretdfe 
"Navires ,  Voharien,  &  antres ,  tant  François  qu'Etranger»  ,  d'appurter  ou  fidn  Tcnir  cnnoti* 
Royaume  aucun  Poiflbn  en  barils  ,  &  hambourgs  ou  autres  vaiireauX  ')dCMlcgadil.yiitpbB 
'de  iel  qu'il  n'en  cil  betbin  pour  la  confer vation  des  marchandiies. 

ê 

Article  IV. 

Scrodt  lenflifiMtt  I«sn>êmes  peines  ,  dans  les  vin^^t^niatre  fieditt  ipttk  leur  arriviée,  dft  bàS^ 
1er  deudédamiom .  l'une  aux  Officîen  du  Grenier  à  Tel  ,  &  Faune  au  Commis  de  l'Adjudik 
cataire ,  du  nombre  des  barils ,  hambourgs,  &  autres  vaifleaux ,  qui  fieiont  à l'iuflant déchargez 
xn  prefence  du  Commis  ,  vifitez  &  ouverts  par  ks deux  i»uts  ,  reliei'Cnfiiite ,  &  naïqnez  pat 
iecommisd'iin  G.  mec  un  fer  cfauid^  &  iiivciiienezcnia  nMotoeaioeoÉtÉiaiée,-dEfaiiftfo^ 
^eiiltt  jettc^ommc  immoade. 

'  'Ne  podrrdnt  Tes  barils  &  hamboûrgs ,  6c  autres  ▼aiflèauic ,  ètiè  etfèvei  dtii  qniyi  tia  des  tm 

'gazins ,  foit  par  les  Marchands,  ou  par  ceux  à  qui  ils  les  auront  vendus' en  gros,  qovs  n^qrcnt  ai» 
paravant  donné  deux  pareilles  déclarations  de  la  quantité  qu'ils  entendent  enlever  ,  ic  du  îîeù 
■oe  la  dellrnation  ,  fur  Icfqnels  feront  les  inventaires  déchargez  ,  &  fera  par  eux  I>ai!Ic  acquit  à 
caution  de  rapporter  la  certification  des  Officier»  &  Commis  du  Grenier  ,  de  ia  décharge  qu'il» 
-«n  «icoM  Mte  i  le  «oBt  fous  Ici  flaênwt  pefaM, 


A«YXCX.%  Vï. 

Vouloni  auAj  fotis  pareilles  peines ,  qu^à  Ilnflant  que  les  barils  ,  ^aiftboi^rp  ,  8c  aiitres  vaîH 
■feaiix  ,  feront  arrivez  aux  lieux  de  leur  dcilii^aii.ui  ,  oii  il  y  aura  Grenier  à  Ici  ,  les  Marchands 
&  Vnituriersfoient  tenus  de  rcprefenter  pareiUci  dtclaratioiis  auxOtfiriers  <Sc  aux  Ojmiuis  avant 

Sue  de  les  enlever  des  bateaux  j  Se  s'ils  font  voiturez  par  cliarroy ,  qu'ils  foieni  conduits  au  iiureau 
es  Grenicrsj  pour  étie  en  l'ua  &  l'autre  ad  vifez  j  &  le  FoiHon  tiré  l'un  a^rcs  Pautrc  «  &  le  (cl 
d^pedTii^iauciDy  a^iciaieitéooiiiTOdelliis.   ^ 

A  R  T  I  C  l  t      V  ï  ï.  .  -     '  ' 

Nous  avons  réglé  le  fel  nccellaire  pour  les  falaifons  des  Harenos  »  à  fept  aiâaots  &  demi  pour 
daemlmdlItaRflfUaiic,  &tioUiBtBCNspoaicbacim  leis  dn^ 

AmTicicVItl. 

1*  M  neuf  de  rapport  qui  reliera  en  elTence  ,  tant  de  la  pêche  8c  faU^aM  des  Mèillés ,  que 
de  celle  de>  l  lareni;s  &  autres  PoilTons  ,  fera  mefurc&  mis  dans  une  (aie  du  magazin ,  fous  les 
clefs  des  Oflkiers ,  du  Commis  &  des  Proprtetdres^  poar  être  délivcd  ùm  tais ,  ioriqu  ils  re> 
aax  pédwa^l'taiaéBliiivante. 


•  ■ 

Noasavons  aufll  rcgié It  M  néceflàÎK  pour  la  falaifon  des  MaqUeieaux ,  à d(iix  aâiMa&daal 
pour  ctacaninâlier» 

A  R  T  I   C   L  E  X. 

Le  fel  pris  enBroiiage  pour  les  falaifons  des  Harengs  &  .Maquereaux  ,  fera  déchargé  &  qne&ui 
au  ICtoltr  denniiage  ,  en  la  prefencedu  Commis ,  &  tranfporté  inceflamment  dans  les  foies  OU 
nagpiii»,ponry€tfe«nd^MlbusJcscidiidasOflimn,.duCba^ 

A  K  T  1  C  t.  K  XI. 

S«ra délivré  le  fel  pour  lesHarenes  en  la  faifon  de  la  pcche  ,  &  ne  fera  délivré  aucun  fel  pour 
Maquereaux,  qu'wtès  l'arrivéedes  bateaux  dans  les  Ports .  au  retour  de  la  pêcbe ,  finon  aux 
Imwd»*  Bouiewii«aDiBW  &  afpN^ 


Digm^LU  Google 


Titre  XXVIL  Delafalaifon  des  Poisons  de  Mer.  6  J 

AUTtCLB  Xlï. 

Seront  tenus  les  notaWcs  Finurqcoisclc  Dieppe i^-  faiixlwurj;  du  Po!ei,(le<i'a(romH<M  le  i<.  Vtar» 
de  chacune  année  en  l'Hoti-l  aiinir.un  de  Li  \  ille  ,  en  prclcuce  «U-s  (  MTiciers  du  Cjh-h  u  i  a  Tel ,  Se 
du  Commis  de  l'Adjudicataire  i  en  laquelle  all'embljje ,  ceux  qui  voudrtHU  faire  des  uUilons  de 
Poiflbn  diitant  le  coursde Tannée  jferont  tenus  de  fc  prcfciucr  uour  être  connus  &  approuvez  & 
inrcrits  dans  on  RoUe,  qfà  Senùat  pu  favis  des  0»àen  du  Gioiier  i  fel ,  des  Ecfacvins  &  du 
Commis,  dont  IcMMLMi  dcnx  Enodti  6n  forme  ,tVmau<j<e0^aGnnier,&IViiiueeaae  les 
nûnida  Coriviit.  ' 

A  R  r  1  c  I  F    X  1 1  î. 

Ne  pourra  le  PoiflTon  être  dccliargc qu'en  prefdKedu  Commis,  ni  conduit  enhfndfon  dcsSï- 
leurs ,  qu'en  vertu  du  congé  qui  fera  par  luy  baillé  ûmsfrais.fur  lesdcciaratiomdei  PtopiietaiCLl» 
qui  coptîendia  la  ;ipiaatitc,  la  qualitc  &  le  lieu  où  ibcnteudeni  le  foire. (àlec. 

Art  xcLk    XI  V. 

Nefafotot  tirez  IcsMafùereauxdè  la  cuve,  quIfsnV  »ycm  demeitrcdoùze  jours emSen  pour 
fBeadtt  ici  k  ^  peine  de  confifcation  ,  &  de  cinq  cens  livres  d'aoïciide  conue  les  Saicars. 

A  H  T  I  c  l  E     X  V. 

Ne  pourront  fons  les  mûmes  pciiicii ,  les  Maquereaux  ôtrc  caqiîc/  qu'en  prcfencc  du  Commis  ^ 
ou  luy  ducmcin  apptlU-  ;  l'ou  itiiu  le  C."  Jiiunis  df  contrcmarqucr  avec  un  fer  chaui  cliatun 
Iiaiil  de  la  marque  de  rAdjodicataite  dans  les  14.  heures ,  à  peine  de  répondre  det  ^'Vi^v^gfr  6c. 
liiteite  dès  iMaidiands. 

A  »  T  I  c  t  s   XV  I. 

Ne  fera  inis  aucun  Tel  dansIéTcnnedec  Maquereanx  .ni  entre  les  Utt.poànafeùlementétri 
.femé  une  Iivie.&  demie  de  fd  à  «jitcanbottt  dû  baril  pour  la  confccvalion  do  Poiflèn  j  le  toAt 
Ibm  le»  nettes  pdnch 

A  R  T  I   c   I.   F  XVII. 

Le  Poiiron  ne  pourra  être  trantpcrté  de  la  maifon  desSaleurs ,  qu'en  vertti  du  concjc  du  Com- 
mis de  rAdjudicataire ,  fur  la  déclaration  qui  fera  fignée  des  Vendeurs  &  des  Acheteurs ,  ou  s'ils 
te  fçaTcntnfflier,  d'un  Notaire  &  de  deux  Témoins,  contenant  la  quafitité ,  ia  qualité,  âclelieii 
de  ta  dcfiiinuon s  &feiont  tenui^  les  ManJiands  de  tapponerlet  congés  pour  bat  vernit  par  le 
Conn^  i  le  toot  fiMtt  parettics  peines. 

A  R  r  ï  r  t  E   X  V  II  I. 

Le^el  hécelTaire  pour  la  falaifon  des  Sccians,  Satroiu ,  MaqucrcIIes ,  Foyes ,  &  autrctoMniu 
l^ïiflbRS  ,  qui  fervent  d'appas  à  lapcciie.feiaaâiviétantaux  Maîtres  qu'aux  Compagnons  dci 
grands  &  petits  bateaux  pédieui»  du  Pdet  j  aux  joim  >  quantité  &  conditions  réglées  entre  eux 
Se  rAdiudicauirft 

A.A  T  I  c  Lk  XIX. 

Seront  tenus  les  Maîtres  des  grands  &  petits  bateaux  pécheurs  ,  de  ^otlmirpar  chacune  an- 
née au  Commis  de  rAdjudicataire  ,  le  jovlr  de  la  première  livraîfon  qui  leur  en  fera  faite  ,  un 
Fiat  par  eux  tcriiru-  vciit^iblc  ,  conici"i..ni  lo  imiu  \  U- port  de  leurs  bateaux,  «veciesnoBM 
&  luinoms  de  leurs  compagnons ^  qui  fons  domiciliez  au  faUxbcurg  du  Poleb 

Article  XX. 

Seront  aulTi  tenus  tes  Maîtres  &■  Compagnons  de  fournir  an  Commis  twr  chacune  année  la 
déclaration  de  la  quantité  des  PoilFon!.  qu'ils  aurqpt  falc/  ;  f(,avoir  celle  des  Scclaiis  &  Satrons 
le  dernier  Septembre,  &  celle  des  Barils,  des  Matpterelies&FoyesledemierOecembce,  quife- 
'som  s^tcfaMies  artxGoaunis ,  avec  lefid  leflam  foi  n^luua  pas  étéenptoyéauxlalaÛbas. 

A  m  T  I  c  t  K  XXI. 

Sera  le  fel  reftant  en  nature  ,  qui  n'aura  été  employé  à  la  falaifon  des  Poiir.>ns ,  Je  quelque 
.igualité  qu'ik  ibient ,  reporté  en  la  foie  ,  pour  être  rendu  comme  deiTui  aux  pêches  fuivaaiesi 
&cdtty  4 ui  xuEi  1cm  a  la lalailbn ,  fera avecla  laumitie  lettécoaaneîiBiBobdek 

AatiClb    XXI  tt. 

Seront  tcnnslca  Maîtres  des  bateaux  ,  <St  les  Roullicrs  qui  auront  chargé  des  niarchanJifes  de" 
Salines  ,  4^  mttCeaxei  à  la  fortie  aux  Gardes  des  Portes  ,  &  a  ceux  qui  font  établis  fur  les 
C^a^^lait  ^MiWifanic&Leiitct  dcToltnre,  à  peine decoDfifcaiion,<cdet«DiscemliYres 

^        ^  ARTicte  XXIII. 

Permettons  pour flexecanondil  contenu  aux  précédées  Aitidetj  cotttesvHites&recbercIies» 
■uxOffideBsde  iwtGiceoien,  ftauxCiomiis durant lafairon des peeliesAt des iàlailcMU. 
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CTsT  au  plus  gros  Jes  Poiflbns  que  Ton  a 
donne  ce  nom  de  Baleine ,  il  vient  d\i  La- 
tin BmUma ,  6i  c cluy-ci , fdoo  llîdore  ,  tire  fon 
«rigpne  du  Grec  ^^*ar,  puiohte ,  fonit  de> 
lion ,  fe  montrer  $ti>^t»  ,  it  #  «minirt ,  ffsee 
que  ce  PoilTon,  par  fa  prcxlîgieufe  grofreur, 
ou  par  les  jets  d'eau  qu'il  pouflc  du  canal  qu'il 
a  fur  la  te  te  ,  fc  montre  &  paroit  avec  plu-  d'é- 
vidence dans  la  mer , qu'aucun  de»  autres, ou 
Uen  .Icloin  Fcftus ,  il  vient  de  antie  mot 
ffiAMidefÀK  reluirant,  parce  ane  les  poils 
^e  h  Baleiiie  a  fur  fa  tête  reluirent  de  lotne , 
ou  parce  que  ce  PoifFon  fc  plaît  beaucoup  à  la 
lueur  du  foleii ,  ce  qui  l'attire  fuuvcnt  dans 
les  beaux  jours  à  la  furfacc  de  l'eau  ,  &qiiel> 
quefois  mémo  le  fait  cchoucr  à  terre. 

Pline'  rappt^rte  qu'il  y  a  des  Baleines  dans  la 
ONT  des  Indes  fui  ont  quatre  arpens  de  long  » 
woM  ceax  qui  ont  commenté  ce  palTage  ôlfer- 
vent  que  Pline  s'eft  trompe ,  qu'il  a  interprété 
le  mot  Grec  par  arpent  ,  au  lic-u  qu'il 
fignilîe  aulFi  quelquefois  tiie/  les  Creii  une 
toife,  &  alors  iln'yauroit  rien  de  furprcnant 
dm  cette  longueur  de  la  Baleine. 

Maflârhu ,  fur  cet  endroit  de  Piine ,  prétend 
ncanmoiiu  qu*il  y  a  des  Baleines  qui  ont  juf- 
qQ'àp6o.  pieds  de  long, &  qu'ai nfi  cet  Auteur 
n'a  pas  beaucoup  exagéré;  mais  Ncarclius  ne 
donne  aux  plus  ^rollcs  ordinaircnu-tu  que 
vingt-trois  pas  gcoinctriques  de  longueur  ;  "  & 
il  remarque  comme  une  chofe  extraordinaire  , 
que  dans  une  Ile  au-deià  de  i'Euphrate ,  U 
mer  en  jetta  une  f«r  les  côtes  qui  avoir  cent- 
Cinquaifte  coudées.  ' 

La  Baleine  n'ell  qu'une  efpece  partic  ulière 
de  ceiacées  ,  cependant  le  vulgaire .  &  fur-tout 
les  Pécheurs  ,en  font  le  genre,  iSc  ils  donnent 
ordinairement  ce  nom  à  tous  les  Poiflbns  d'une 
grandeur  qui  furpadie  beaucoup  Pordiaaiif^ 
Il  y  en  a  qui  ont  un  fetil  trou  on  évent  w 
front  d'où  fort  l'eau,  mais  foiblement  i"v  c  imme 
une  efpece  de  bruine,  qui  relî^cmble  deiom  à 
de  la  fumée  ,  &c'ell  ce  qui  le»  fait  rct  onnoitre 
lorfqu'elles  s'elevent  à  b  fupcrtïcie  de  l'eau 

I>our  rcfpirer.  Les  Pêcheurs  luminent  celles- 
à  Ixmnës  Baleines ,  parce  qu'ils  en  tirent  plus 
d'huile  que -des  autres,  orincipalement  H  ce 
Ibntdcs  femelles, &  qu'elles  foîent  nounîilési 
car  c'efl  alors  qu'elles  font  plus  grades. 

D'autres  qu'ils  noniincnt  l'h>  ttercs ,  ou  fou- 
Hcurs  ,  qui  lont  de  deux  elpeces  ,  les  unes  qui 
n'ont  qu'un  tuyau  comme  les  premières ,  mais 
qui  éjaculent  &  puulTent  leur  eau  de  la  hau- 
teur d'une  lance  ,  &  d'ilutres  qui  ont  deux  ou- 
vertures aufllfur  le  front  par  où  elles  reTpirent 
avec  tant  de  bruit ,  qu'on  les  eméid  de  fou 
loin  avant  qu'on  les  voye. 

Il  y  a  une  efpece  de  Baleines  qui  n'a  point 
d'ouvemoe  ou  évqu  |oib  iqeuer  Te  ' 


au  lieu  de  ce  conduit,  elle  a  deux  trous  au  mU- 
feau  qui  luy  fervent  à  refpircri  il  en  paroit  de 
celles-ci  vef&FHyTecfor  ks cotes  deBayoïme, 
la  plupart  ont  trenie^ix  coudées  de  long,  ibnt 
épattles  de  Irait  coudées ,  &  ont  Pouveitarede 
la  gueule  de  dix-huit  pieds. 

Il  y  en  a  qui  ont  de  petites  dents  plates , 
ce  qui  efl  particulier  à  cette  efpece  ;  car  toutes 
les  autres  Baleines ,  au  lieu  de  dents  ,  ont  dans 
la  gueulle des  fanons  ou  batBes  dïnematiecé 
diire  &  noire ,  larges  d*im  empan,  ou  huit  pon- 
ces ,  &  longues  de  douze  i  quinze  pieds ,  en- 
chaflees  par  le  haut  dans  le  palais  ,  &  iinilTant 
en  franges  femblables  par  le  oout  aux  foyes  du 
pourceau. 

Les  Baleines  font  leurs  petits  Balenions  vî-' 
vans  &  par£uts  animaux  ,  elles  n'en  portent  aU 
jdusque  deux, les noaniflèm  à  la  mameileaTee 
grand  lbin&  Iesfûiventtoâ)outsdam!aoraF' 

gesj  elles  les  retirent  dans  leurs  gueules,  les 
rangent  fous  leurs  jouis  qu'elles  ont  fort  am- 
ples ,  i\:  plutôt  que  de  les  abandonner  .  elles  fe 
taillent  blelfer  &  prendre  par  les  Fit:heurs  lorf- 
qu'elles en  font  poutfuivies. 

Les  Baleines  ne  fe  nourriflcnt  que  de  l'eau 
ou  écume  de  la  mer,  dePalga-qui  efl  une  cer- 
taine herbe  qui  vient  au  fond  de  la  mer,  & 
d'un  petit  inleâe  qui  efl  le  Pfillin  tiurhuiî  ;  cela 
i'eil  reconnu  lors  Je  la  dilFedi^ n  que  l'on  « 
faite  de  pluHeurs  Baleines  ,  ne  s'cunt  trouvé 
dans  leur  eflomach  que  de  l'eau  cpaillè ,  de  ces 
menus  inCe&et  ,anetquefois  deux  ou  trois  ho- 
tées  de  cette  lieibe  ,  ntanent  qtidques  An- 
chois ou  petits  Poiflbns  Uancs,  mais  jamais  de 
gros  Poilîbns ,  ni  d'autre»  nourritures  plusfo- 
lidcs;ainli  c'ell  unetlii>fe  furprcnantc  qu'ellet 
deviennent  li  grolfesavec  de  tels  alimens. 

Elles  aiment  la  lumière  &  le  foU  il ,  c  e  qui 
les  Élit  fi^ourncr  daiu  les  mers  du  Nord ,  pour 
y  \oiiix  du  jour  continuel  qui  luit  dans  ce  cli- 
mat pendant  lix  mois ,  &  lorfque  le  folcil  celle 
d'y  paroître  ,  elles  courent  en  grande  bande 
vers  le  Pôle  du  Sud  poury  jouirdfce:,  mêmes 
avantages  pendant  les  lîx  autres  mois  de  l'année. 

Il  y  en  a  qui  fe  retirent  en  Hyver,  depuis 
l'équiiioxc  de  Septecphre  ,  dans  nos  mers  de 
Bilcaye ,  &  qui  sanêtcnt  oidînairement  dans 
un  lieu  que  les  gens  du  pais  nommentia  cham- 
bre d'amour ,  proche  les  murs  de  Pancien  Cli&* 
tcau  de  l'eragus ,  à  une  Itcuc  de  Bayonne» 
pour  y  jouir  de  la  douceur  du  climat. 

Il  V  a  beaucoup  de  ces  monflnieux  PoilTons 
dans  les  mers  des  Indes,  vers  l'Ile  de  Ceylan, 
mais  il  n'y  a  aucim  lieu  où  il  s'en  trouve  une 
fi  grande  abondance qu^u  Nord  de  l'Irlande 
&  vers  Spisbcrg.  En  Eté  on  les  y  voit  nager  & 
s'tbattrc  e:i  ^r^'llcs  troupes  ,  comme  des  caf* 
pes  d  ans  un  V 1 V  le  r,ou  d  u  PoilIbn  bjanc  dans  une 

ôvieEc^dom  les  eaux  fixait  foctcUiiei. 
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ta  rencontre  é»  Baldna  expolë  fou  vent 
Tes  navires  à  foire  naufrage ,  foit par  la  glande 
étendue  que  lamafle  énorme  de  leur  corps  oc- 
cupe dans  la  mer  ,  foit  par  l'agitation  qu'elle 
y  caafepar  ia  raçidiu-*k  icur  mouvement 
à  nffltM  da  petites  barques ,  un  coup  de  leur 
^peuc  les  peut  renverfer ,  ce  qui  les  a  tait  nom» 
mer  par  quelques  Auteurs  des  ëcueils  virans.* 

L'on  ne  compte  point  ia  Baleine  entre  nos 
alimens  j  de  toutes  les  parties  de  ce  Poiflbn  la 
langue  feule  cil  F>)nr.e  a  manger  ,  l'on  prctcnd 
qu'elle  ell  trc:>-tendre  ,  très  -  délicate  &  d'un 
loâc exquis ,  die  pefe  plulîeurs  livres;  on  la 
nie  jpoac  la  garder ,  &:  on  ia  préfère  en  bonté 
i  cdle  dtt  Boeu£  Les  Fiêcbeurs  en  Jont  ordi- 
nairement prefentaux  Monafleres  ou  aux  Sei- 
gneurs des  lieux  les  plus  proches  de  oday  où 
ils  ont  fait  leur  pcclie.  Aldrovand  ,  qui  ctoit 
de  Boulogne  en  Iulie ,  rapporte  qu'en  fon  pais 
Fon  fdoit  auin  du  lard  de  Baleine ,  que  Ton  en 
inangeoït  les  jours  maigres ,  &  qu'on  l'appei- 
ioh  par  cette  raifon  iard  de  Carême  ;  à  Tcgard 
de  la  chair ,  elle  eft  très-dure ,  de  mauvaiie  o- 
deur  ,  difficil  A  digérer ,  &  il  nV  a  que  les  Ca- 
frcs  .voifinsdu  Cap  de  Bonne-Efperancc ,  gens 
à  demi  fauvages ,  qui  en  mangent  quand  ils 
en  peuvent  avoir. 

Cette  pêche  ne  laiiTe  pas  que  d'être  fort  confi- 
dcoUe»  les  Baleines  font  tres-gralfes,  elles  ont 
foavent  un  pied  d'^ais  de  tard  j  principale- 
ment fur  le  aos,&  ce  lard  fiandu  le  convertit 
«n  Kuile  qui  ne  fe  fige  plus;  l'or,  en  tire  d'une 
Innne  Baleine  jufqu'à  trente-cinq  a  quareiue 
tonnes. 

Cette  "huile  feit  à  brûler  à  la  lampe ,  à  faire  le 
tama. ,  aux  Df^pknponr  préparer  les  lainei» 
anx  Gmirioyean  pou  adoucie  ki  cunii  «tx 
Peintres  pour  broyer  ccmines  couleurs ,  aux 

Çens  de  mer  pour  en  graiflèr  le  Brai  ,  qui  fcri 
a  enduire  &  fpalmer  les  vaificaux  ,  aux  Ar. 
chiteâes&  aux  Sculteurspourfaire  imc  efpcce 
de  laitance  ou  détrempe  avec  cerufe  ou  chaux, 
qui  durcit  &  fait  croûte  fur  la  pierre  qui  en  a 
été  enduite,  &  ia  £ut  xdifier  aux  injures  du 
temps. 

Les  Baleines  ont  deux  nageoires  l'une  de 
chaque  côte  ,  qui  ont  chacune  quatre  aulnes 
de  Kmg  &  fix  pierls  de  large  ,  qui  finilFent  en 
pointe,  d'où  fartent  de  cote  &  d'autre  de  longs 

Cils  fort  durs ,  qu'Aldrovand  appcDe  fioyes  ou 
rbetjc'ert  de  ces  barbes  &  de»  iiuigm  qu'el- 
les ont  dans  la  gueule ,  que  ce  font  Aea  mT- 
ques ,  des  piqûres  de  corps-de-robes  aux  Da- 
mes ,  des  parafols ,  des  bâtons  d'Exempts ,  des 
bagut'ttes  d'Huiiïlers,  &  plufietirsautrcs  ouvra- 
ges de  Tourneurs,  de  Couteliers  &  d'autres 
artifans>&  ce  font  ces  fanons  ouele  vulgaire 
noonne  im^noptement  côtes  de  Baleine. 
-  '  LVin  m  tire  enin  ce  qu'il  a  jdu  aux  droguif. 
■  tes  de  nonuner  avec  anm  peu  de  raifon  fperme 
de  Baleine  ,  &  qui  n'eft  autre  chofe  que  fa  ccf- 
vt-U.c-  Les  Pécheurs  la  puifer.t  tlaiu  le  crâne  de 
ces  animaux  avec  des  pocilons  ou  grudes 
ciieillieres  &  en  rempliffent  des  toanenuLln 
Dioguiflea  la  lavent«&  la  ptépÉian  m  (one 
.  qulisiaicndeni  blancbeçoimnelaiieiae«0cfên> 
tant  l'odeur  de  la  violette ,  ce  qu'il  l'a  Tait  nom- 
mer en  dernier  lieu  &  plus  proprement  blanc 
de  Baleine  ;  il  fert  aux  femmes  à  faire  leur 
fard  il  encre  plus utilemeot  dam  plulîeurs 
remèdes  de  medccinéb 

•  Il  eaaifôdeeompMDdkefaecen'cflniàla 
l%ne,  ni  anx  fileta «le  Pan  pefitlê  landi*  Iç» 
aSiSues  de  ces  monfinaoNttn^^dldnHvpoQ 


dont  l'on  fe  fert  pojur  eehe  pêcbe;*Let  Pê. 
chenrs  qui  s^  appliquent  montent  ordinai- 
rement pour  cette  eiurepnfe  une  pinalfc  qui 
ime  efpece  de  frégate  à  pouppe  quarrt  e , 
longue  &  étrc^ite.qui  va  à  voiles  &  à  rames 
&  qui  ell  fort  légère  à  la  courfe  i  le  plus  ro- 
bulte  &  le  plus  adroit  fe  tient  au  bouc  de  ia 
pinaifc  &  commande  cehiy  qui  eflau  gouver- 
nail &  les  rameurs.  Lorfqu'il  apperçoit  la  Ba- 
leine &  qu'il  en  eft  alTez  proche,  il  luy  lance  de 
toute  fa  force  leharponuir  la  tae  enf:)rte  qu'il 
en  perte  le  cuir ,  le  lard  &  entre  bien  avant 
dans  la  ciiair.  La  Baleine  fc plonge  aulTi-tôiaa 
fond  de  la  mer  J  il  y  a  une  longue  corde  atta^ 
chcc  à  i'anneau  du  harpon  &  à  l'autre  bout 
de  la  cotd«  toa  auache  une  callebalTe  feche 
&  bodchée  avec  de  la  poix  ou  un  gros  nKir- 
cea-.i  de  liégc  pour  flotter  fur  l'eau  ,  ce  qui 
marque  la  roule  que  tient  la  Baleine.  La  dou- 
leur qu'elle  fent  &  le  bcluin  qu'elle  a  de  ref- 
pirer  la  fait  bien-tôt  revenir  fur  peaujaullî^c 
qu'elle  y  paioh,11arpûnncur  prend  fboafioa 
de  la  blelTer^  encore  d'un  fécond  coup ,  qnoy- 
qu'elle  pût  à  la  longue  mourir  du  premier  , 
parce  que  jamais  le  fang  ne  i'ctanche  ,  ni  les 
playcs  ne  le  coufoiideiu  dans  l'eau.  Les  Pê- 
clieurs  qui  lunt  dans  d'autres  baruucs  l'appro* 
càent  par  les  cotez  &  luy  pouUent  fous  les 
n^eoires  une  longue  lance  ferrée  dans  la  poi* 
tfiae.  &  alon la  Baleine  ell  aux  abois,  &  au 
lien  cTcan  fait  rejaillir  le  fang  par  l'ouverture 
de  fon  tuyau  ou  cvcnt. 

Quand  la  Baleine  fc  fent  blcffée  elle  fait  un 
cri  horrible  auquel  ^toutes  les  autres  qui  le 
peuvent  entendre  accourent  &  fie  rendait  in- 
continent au  lion  o&  die  cil',  tnak  ùmt  fciie 
aucun  mal  à  petfaui&c  Après  qif eUe  eft  moite 
elle  fiottc  Tue  Pean^es  Pêcheurs  la  pouflent  en- 
fuite  i  terre  oomaae  un  vallTeau  ;  y  étant  arri- 
vez ils  en  coupent  b  langue  &  les  fanons ,  luy 
ouvrent  la  tète  (Se  en  tirciii  ia  ■  ervclle ,  pour 
de  toutes  ces  parties  -  là  faire  les  ufages  qui 
viennent  d'être  expliquez;  ils  en  depellentlc 
lard  &  les  grailTes.les  fondent  en  boiie  &ea 
rempliflent  des  tonnes  qit^ont  ancné  i  midia 
&  qu'ils  iec]iaq(Got  pkina  dana  icrâ  val£> 
feauxi 

L'imile  que  l'on  tire  de  la  graifle  efl  claire 
comme  du  petit  lait ,  celle  que  l'on  tire  du 
lard  ou  de  la  panne  fe  iige  comme  du  fain  de 
Porc  :  &  ne  laiâe  pos^piede  trei(>liiesi  br&ler  | 
mais  celle  que  Pàtttiie  du  maigre  entre4aTd€ 
fc  durcit  comme  du  fuif  &  pétille  en  brûlant. 
Les  Balenons  rendent  fort  peu  d'huile ,  en- 
core reaaBbio4%iIe.plnB&i  •  de  U  pàét qtt% 
d^  l'huile. 

Ces  huiles  ont  cette  qualité  mervcillenle  -, 
qu'encore  qu'elles fbioiF  toutes  ?»wiiHMte»  on 
peut  y  tremper  la  main  fansfe  Brâler  }  die  eft 

fort  bonne  pour  les  playes  h  pour  pluficurs 
autres  fortes  de  maux  ,  étant  appliquée  fur  la 
partie  malade d 

L'on  prend  les  femelles  avec  plus  de  facilité 
■queles  mâles,  principHiement  û  elles  ont  dea 
petitt  qu'eUçt  dalTent  devant  elles  pour  les 
ianver,  &  felaiflèÉt  plut  t  prendre  que  de  les 
abantlotmer. 

Quelque  iiiilc  que  foit  cette  pêche, il  a'ert 
palfc  piu!leu:5  lîrcles  latis  que  perfonne  au  oie 
s'y  appliquer  :  c'ctoit  du  temps  de  Job  une  en- 
treprife  que  les  hommes  ellunoient  fi  fort  au- 
deuiia  de  leurs  forces  que  Dieu  nsncfiefetvit 
de  cet  exemple  pour  leur  ptounotieiirfoibieC' 
U,  oppoliie  à  latouie>foifl&iic&*  Les  anciens 
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n'ai  difait  autre*  choCes ,  finon  qu'elle»  fe  jet- 
tent qnci^uefoM  d'eilet-mêmes  à  terre,  pour  y 
«Wb.I.9.«.  ioiiir  de U chaleur  du  foleil  qu'elle»  aiment, 
<.*  1.  }i.c.i.  &  que  d'autres  écboiioit  ou  font  poulBn  fox 
OnUn.  4e        j^fds  de  la  mer  par  la  violence  de  (ét  va> 


,  t  giies.  '  II  cft  vray  que  Pline  rappone  que  l'Em- 

gji  ****     percur  Claude  donna  le  plaiur  au  peuple  Ro- 
nSnt^Mit  main  d'une  crpece  de  pcche  où  une  Baleine 
rnSmêtum»  fut  piife  j  oiais  eti  méme-temM  ii  obferve  que 
^f*"*       ce  monflre  marin  venoit  tVduiikr  au  Port 
d^Ofiie ,  quHittlB-iâl  «nie  Pon  aneiqat  qa'Ui^ 
toit  eo(;>gé  dan»  ce  ■etroh ,  l'Empéreor  en  fit 
fermer  Icntrée  avec  de»  cordes  &  des  filet», & 
que  ce  Prince  accompagne  des  Arclu  rs  de  la 
garde  Prétorienne  ,  en  lu  monter  un  certain 
nombre  dan»  detEfqutf»  &  des  Brigantint, 

aul  lancèrent  plufimn  dards  à  cet  anin\al,dont 
fut  Uellè  à  moits  qw  dansle  coBibtt^  lança 
une  fi  grande  abondtaiee  d'eau  par  Ton  évent  ou 
tuyau,  qu'il  en  mit  àfoniî  l'inidcs  F.fqnif!,  ;mais 
cette  hilloire  eft  rapportée  comme  un  lait  rare 
&  finguiier  :  ainfi  il  demeure  toujours  pout 
confiant  que  l'ufage  de  cette  pcche  n'ùtoit  pa* 
commun  ni  ordinaire. 

V  Auf&  n'y*  connoiiibit-on  point  daiMOe»  pM^ 
aden  temps  le  profh  que  l'on  potnroit  ther  de 
cette  pcchcdes  Baleines.  Jaba  Roy  de  Maurita- 
nie, écrivant  au  jeune  l'nnce  CaïUb-C  elar,  tiis 
<l'Augufte,lui  manda  que  l'on  avoit  vù  cnArabic 
desBaleinesdeiixceasDiedsde  long  (Se  de  trois 
xm%  foixante  piedàde Urçe ,  qui  avoient  re- 
monté de  la  mer  en  certati»  Aenve»  d'Arca» 
die ,  ce  qui  let  aVoh  fâh  échoOer  ;  il  ajoâte 
que  les  Marcivands  Afiatiques  recherclioient 
avec  grand  Toin  la  graiiîe  de  ce  Poill'on&de 
tous  autres  Poifllms  marins  ,  qu'ils  en  fro- 
AVUmL  If.  (  hameaux  pour  les  garantir  de 

^  CCS  groIFcs  mouche»  qac  l'on  nomme  1  ahons , 

Si  craignent  fort  cette  odenr:  !>aiBÛ  lelon 
ine,  qui  rappone  ce  fait4à,  c'efl  tootl*»- 
Wnta^e  que  l'on  tiroit  alors  des  ralcinc-s  ; 
car  il  fait  cnfuite  mention  de  quarcnte-dcux 
fortes  d'huile, &  l'on  n'y  trouve  point  celle 
r Pline  1.  je.  PoilTonj  il  ne  l'aufoit  pas ,  fans  doute , 

oublie  fi  elle  avohéK  en  ufage.< 

Ils  ft^voient  encore  fi  peu  profiter  de  ce 
Poiffonfous  les  règnes  de  Vefpafien,deTiie, 
de  Doinitien  &  de  Nerva,quc  Plutarque  rap- 
porte que  plufieurs  avoient  échoue  en  don- 
nant de  traven  aux  côtes  de  la  mer ,  comme 
un  vaiflitau  n'a  mànt  de  gouvernail ,  que 
Iny-nfime  en  ifoh  tû  ch  llIeDancire;qii'une 
entre  les  autre»  que  le»  flots  avoient  )ettée 
fat  le  rivage  proche  la  ville  de  Bunes ,  avolt 


•ynonr.^  tdlcment  infcâc  Pair  par  la  putrefadion  de 
fini  Ici  «M-    /-  <  n      -  •      T.    .       >  n 

idaiM  fa  pourriture,  qu'elle  nui 

«fite.        &  le  païs  de»  enriions.' 


Cdk  à  ia  France  me  ions  les  autres  Eut» 
^  PEntope  font  (edevaUM  de  cette  inven- 
tion de  la  Pêche  de»  Baleines  &  de»  profiu 

que  l'on  en  peut  tirer.  Ce  font  no»  Bifcayens 
du  Cap  Bcrton  ,  prùs  de  Rayonne  ,  ^  quei- 
qu'autrcs  Pêcheur»  de  la  même  Province,  qui 
ont  dit  les  pranieis  cette  découverte.  L'oc- 
cafion  s'en  prelcnta  naturellement  dans  leur 
propre  poï» ,  &  ils  ont  fçû  en  ptoliter.  H  pa- 
roit  tous  les  an»  fur  leurs  côtes ,  ver»  l'Hyver , 
de  ces  Baleines  qui  n'ont  point  de  tuyau  ou 
d'évcm  fur  la  tëic ,  &  qui  font  fort  gralfcs;  ils 
».'ctr>ient  aintentez  de  cette  pêche  dans  leur 
Province  pendant  un  fort  lonij-tetnps  ;  i'oblcr- 
vation  qu'ik  (ftwt  enfuitc  «jue  ces  monifarueux 


païs-là  qu'en  certaines  failbns,  &  qu'en  d'ati- 
tres  temps  ils  s'en  éloignoient ,  leur  fit  naîire  Ul 
deffiân  de  tenter  la  découvene  de  len  Te* 
traite.  Quelques  PÊdieius  du  Cap  Benon  s'env- 
Marquèrent ,  &  pour  «ce  deOèin  firent  voile 
vers  les  mer»  de  l'Amérique.  L'on  pictend  que 
ce  furent  eux  ,  comme  je  l'ay  déjà  obl'ervé, 
qui  découvrirent  les  Iles  de  Terre  neuve, &  «Comniv.it- 
la  terre  ferme  de  Canada ,  environ  cent  SM  î."" 
avant  les  voyages  de  Criflophle  Colotnb,*  8e.  v  fîjeMiir  • 
&  qu'ils  donnèrent  le  nom  de  Cap  Berton ,  ûi  ty.  c  5. 
leur  patrie ,  à  l'une  de  ces  Ile» ,  qui  eft  celuy  p*g.  jj. 
qu'elle  porte  encore.  Ceux  qui  font  de  ce  fenti- 
meni  ajputcnt  que  ce  fut  l'un  de  la  nationde  ces 
Bifcayens  qui  donna  avis  de  cette  découverte 
à  CriilopUe  Colomb  l'an  14^.  d^gôe  cdûf» 
Cf- 1*01  fit  bonnear,  d'autres  font  d\>pinion 
que  ce  ne  fut  que  l'an  1504.  que  ce  pre* 
mîer  voyage  fut  entrepris  par  les  Bafques,  au- 
quel cas  il  feroit  portericur  à  celuy  de  Crif- 
lophie  Colomb  j  quoyqu'il  en  foit,  il  ell  cer- 
tam  qu'ils  découvrirent  dans  ces  mers  qui 
(ont  au  Nord  de  l'Amérique  ,  un  fort  grand 
nombre  de  Baleine:,  i  mais  eiAntme-tempa 
mot  auJi&  reconnu  qu'elles  ÙMt  «won  ma 
wondames  en  Morues,  ils  préferemt  h  pedw 
de  ce  poilTon-là  à  celle  des  Baleines  ,  y  tlOI^ 
vant  plus  de  facilité  &  plu»  de  profit. 

D'autres  Pécheurs  de  la  même  nation  CtNb» 
rurent  auiTi  l'Océan  vers  le  Nord  de  l'Europe 
en  1605.  ils  y  découvrirent  aux  environs  de 
i'Ile  de  fetland  &  fur  les  côtes  de  Grœiv- 
land  &  de  Spieiterg ,  un  nondire  prodigieux 
de  Baleines;  &  c'ed  en  ce  païs-là  que  depuis 
cette  découverte  ils  cnvoyent  tous  les  ans  un 
certain  nombre  de  vailllaux  à  la  pèche. 

Le»  François  furent  fcul»  pendant  quelque» 
aimées  en  polléliLon  de  cette  Pèche  ,  &  ils  <n 
ti  roienc.  autB  tout  le  profit.  Le»  Holandoia  sV 
perçurent  Uentât  qu%lfe  étpH  encoie  pins  à 
leur  portée  qu'à  toutes  autfet  nadon» ,  étant 
bien  plus  proche  des  lieux  où  elle  fc  fait.  Ils 
y  envoyèrent  aulTi  de  leurs  vailTeaux  ,  dont  ils 
ont  depuis  tellement  multiplie  le  nombre, 
qu'ils  montent  à  prelcnt  iuf^u'à  qtutte  cen* 
Si  plus,  depuis  deux  cens  -,  )u%n*a  deux  cen» 
cinquante  tonneaux.  Comme  ils  arrivent  toA- 
jours  le»  premiers  Se  en  plus  grand  nombre, 
lis  s'y  trouvent  les  plus  forts  &  le  li.nt  prcfque 
rendus  les  maîtres  de  ce  canton  du  Nord.  Les 
Bifcayens  ne  laiiFent  pas  d'y  continuer  leurs 
pêches ,  mais  avec  Ucn  plus  de  difficulté,  le 
temps  de  leur  reionc  «il  trop  Im»  nonr  ap- 
porter en  leur  jpiîs  le»  latn  de  Baleina  en  " 
morceaux  ,  ils  le  corromproicnt  ;  il  faut  ne; 
ceiEurenK-ni  qu'ils  en  fauent  la  fonte  fur  les 
lieux.  Ils  la  faitoient  autrefois  à  terre  ,  furies 
bords  de  la  mer  où  ils  avoient  fait  leur  pêche, 
les  Holandob  les  en  ont  emptché  |  Ton  au. 
roit  été  contraint  d'abandoMwr  cette  pficfae, 
fi  un  bourgeois  de  Ciboule  nommé  François 
Soupire  ,  n  eût  trouvé  l'invention  de  fondre 
ék  de  eu  ire  les  graîITesdans  le»  vaifTeaux ,  mc- 
nie  ;i  ilut  iS:  en  pleine  nier.  Ii  a  donné  le 
delTcin  d  un  fourneau  de  briqtieque  l'on  bâti 
fur  le  fécond  pont ,  l'on  nnct  («r  ce  foumaanla 
chaudière  ,&  l'on  y  tient  proche, des  tonneaux 
pleins  d'eau  pour  fe  garantir  du  feu.  Les  gril« 
ions  ou  marcs  de  la  première  fonte  fervent  de 
charbon  pour  U  leconde  ,  <Sc  ainfi  fuceeflîvc-. 
ineiu  julqu'à  la  tin  ,  mais  cela  rend  U:i  \  ùyagcs 
plus  lonos ,  plus  difficiles  &  au^eotent  à  pio< 
poRionb  dilfenAb    .  - 
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txn  HoUndob  ont  bien  plus  <te  facilité  &  leuz  dl  £  conCderaBle ,  qu'ils  en\  n .  cnt  tous 
fDoîns  de  dé^fei  fàîre.ilfteletarfàut  que  Iteamlbrnos  Ports  fèpt  à  huit  mille  baril* 
fcpt  on  finit  ]ours  pour  fc  rcnrhc  fur  les  lieux  cl'Iiuiles  S:  des  favons  a  proportion  ;  auiri  y 
par  un  vi-nt  du  Sud  ,  qui  cJl  l'on  hcquent  va-t'il  à  prcrent  bien  nwins  oc  nos  vailTeaux 
«n  Holande  ,  &  peu  de  jours  davantage  ptiur  qu'il  n'y  en  alioit  autrefois  &  ce  nombre  fou- 
le letour.  Cela  les  met  en  état  d'empoiter  le  frira  toû|oais  ffaelquedîmiiuidoD»  iufou'à  cè 
iaid  te  Balmws  en  morceaux  ,  d'en  fidre  h  .  que  la  libené  à  nos  Fêchcms  de  bire  feaif 
Ibnie  cMz  enz^fic  de  donner  à  neiUear  mar*  fontes  è  Mme  avec  tranquilité,  foit  rétablie» 
clié  leon  LoOes.  €oa(è(|aeaiaieiR kur  fàvon:  &  fl  leakt  Cn»inip6nant  à  notte  conuoercè 
«infi  cettsf£clieqaeB(HiaIeiiraviona  iV^dic  delcnrpndiWECCitaruitag^ 
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CHAPITRE  PREMIER* 

Idéeffttéraie  de  ce  Commerce, Jô»  origine  & Jin  J^ogtès  en  Frtmce» 


I 


ILdV  •  po'fiï  d";.i  imaux  qui  foient  mon» 
au  pouvoir  de  l'iiomine.  que  le  font  k>  Foif- 
€om,  la  plupart  dei  terreftret  &  des  vohtils 

qui  entrent  dam  nos  alimens  les  plus  ordinai- 
res ,  font  domclliqtics  <!v-  en  notre  pofrelîîon. 
Que  s'il  y  t  n  a  cU  lauvagcs  qui  demandent  de 
la  force  ou  de  l'indullrie  pour  nom  en  rendre 
les  maitret,  do  moins  tombeift  -  ils  fous  no« 
fcn»,&  ieun  Ktraiws  iet  plus  jcecuiéc»  (ont  cx- 
Bofées  au  yym  &  iàcHm  à  déeovvrir.  Les  feab 
PoifTIms  Iiabitans,pour  arnfi  dire ,  d'un  autre 
Tii.jndo ,  comme  il  adcjaclc  ubfervL-.ne  femon- 
tiont  il  noiisqiiL-  rarcn^nt ,  iS:  quV-ii  sVlcvant 
n  la  du  face  de  l'élément  où  ils  nagent,  &  qui 
les  dtrobe  à  nos  yeux.  Afn0  Ce  nleft  qlnH 
liazard  que  INm  jette  la  Ugae  avec  Ibmosce. 
on  que  Pon  tend  les  Itlett  pour  en  prendie 
•  quelques-uns; que  fi  l'on  a  dccouvert  dans  les 

derniers  temps  quelques  endroits  des  meis,  où 
certaines  elpecci  qui  nuii:,  fciu  les  plus  nctef- 
iaircs ,  le  piaifent  mieux     le  trouv  ent  en  plus 
grand  nombre ,  qu'ailleurs ,  cç  qui  en  rend  la 
ycche  plus  facile  &  plus  abondante  j  ce  n'a 
4!té  qu'après  un  long  travail  ,ou  plutôt  un  effet 
de  la  Providence  divine  ,  qui  n'a  pas  voulu 
flous  priver  plu*  long-temps  d'une  manne  fi 
necelliiire  ;m;iisces  lieux  mêmes  où  cette  afxjn- 
dance  fe  rencontre  j  font  la  plupart  li  doignez 
de  nos  côtes,  que  pour  en  profiter  il  laut  s'ex- 
pofer  à  tous  les  périls  &  à  toutes  les  fatigues 
de  longs  voy^es  ,  &  fouvent  palTer  julques 
fous  l'autre  Hemirphere ,  pour  en  prohter.  II 
n'en  faudroit  pas  davantage  pour  convaincre 
que  ce  commerce  ell  bien  plus  cafuel  <l\-  plus 
incommode  que  ccluy  d'aucuns  de  nos  autres 
aUaxnsjinais  une  autre  ciiconltaiice  en  aug- 
mente  enooie  la  difficulté. 

La  iittk  des  Poilibns  tient  totîtours  beau- 
coup de  rélement  humide, où  ils  font  élevez  , 
&  elleefl  bien  plus  délicate  &  confequemment 
bien  plus  furceptiblcde  <  orruption  ,  que  ne  le 
font  celles  des  animaux  ici  relircs  6c  de  la  plu- 
part des  volatils.  Ainfi  ne  pouvant  être  confer- 
yée  long-temps  fiaiche  &  propre  à  manger ,  ce 
n*cfl  que  par  une  oanÊme  diligence  qu'eliepeut 
parvenir  en  cet  éat ,  tout  au  plus,  |ulqu*à  vuigt- 
cinq  ou  trente  lieues  des  cotes  de  la  mer.  Ce* 
pendant  le  Poifl'un  ell  un  aliment  11  neccirairc, 
«  Il  ;  t  t(i.  qu'il  fcroit  diffitilc de  s'en  pulfer  ,  fur-iout  dans 
jmn  £«kfti-  Ici  p.ii,C..i!u;.llcjik-s ,  où  notre  fainte  Religion 
arnM*fun-  «ous  jjucrùu  1  uCaac  des  autres  ctairs  plu* 
d\ui  tien  dt  Vma£,» 


II  a  donc  été  neceflâire ,  pour  nous  procurtt 
ce  fecours  &  l'entretenir  d»is  une  ahondancè 
qui  put  fuflïrei  nos  befoins ,  deftimiomerces 

obllacles ,  fîc  d'applanir  ces  dïRîcuItcz. 

Le  grand  nornbrede  nos  vaillèaux,  pourvus 
de  tous  les  agrez  propres  aux  voyages  de  long 
cours  &  à  la  pêche  ,  rinclination  labiirieule 
desfujets  du  Roy ,  Kabitanide%ProviiKe>  ma- 
ritimes, &  tout  1m  fecours  oui  dépendent  de 
Ptatorit£  &  de  la  praceftion  deSa  Majellé  poue 
n'y  être  point  traverfez ,  font  aumiu  de  moyens 
eflicaces  contre  l'eloigncment  des  lieux, 

l  a  vigilance  de  nos  Cliaflemarces  &  i'atteri» 
tien  des  Magillratsà  rendre  leurs  routes  liîirea 
&  comu\ades,  faciliter  ie  prompt  déUtdelcatt 
marchandifes^dc  leur  en  alTurer  le  payement! 
ce  Ibnt  d^iuties  moyens  qtie  l'on  oppofe  a» 
danger  de  la  corruption  ,  &  qui  mettent  ces 
Forains  en  eiat  de  fournir  fuffîfanuncnt  de  Poif- 
fons  nos  Halles  l'^c  nos  Marchez. 

I  es  foriiremens&  les  falaifons  que  l'art  a  in« 
veinées ,  ajuuccnt  un  ample  fuppléiâent  à  ces 
piovifions  firaicbes&  délicates,  &  portent  avec 
abondance  Pnfiiae  des  Poiflbns  ahifi  préparez, 
jufqu'aux  lieuxles  plus  éloignez  de  la  mer, 

De-là  vient  cette  diUindion  q\ii  fc  trouve 
dans  les  Hé^lemens  ,  iS.  qui  en  part2^L)n 
plupart  des  difpofitions  entre  ces  trois  dirVe- 
rcntcs  efpcces  tfe  Poiflbns  de  mer , les  frais , les 
fecs&  les  raiez:Un  conunerce  fi  difficile  &  en 
même-temps  fi  neceUàire ,  a  demandé  fans  doo- 
te  de  grands  foins  de  la  part  de  toutes  les  pet- 
fonnes  qui  doivent  y  concourir ,  Se  en  incmfr» 
temps  une  puilFante  prtiteclion  pour  les  enga- 
ger à  l'entreprendre  &.  pour  les  mettre  en  ctat 
aVriétiinr. 

Aiab  cnqod  temps  ce  conunerce  a-fil  com- 
ttietKé  en  Frai^ce ,  &  par  quels  degrez  ou  dif- 

ferem  prt^rès  efl-il  [parvenu  à  l'éut  où  il  eft 
aujourd'huy  >  c'eil  ce  qu'il  faut  examiner. 

Il  n'cil  pas  facile  de  renmmer  juiques  à 
cette  époque  qui  a  vii  naître  parmi  nous  ce 
commerce  de  PoiHôns  de  tner.  Les  Capitulai- 
res  ou  Ordonnances  de  nos  premiers  Rois ,  ni 
les  Auteurs  leurs  contemporains  qui  nous  Cu- 
vent de  guides  fur  tant  dwtres  matières,  noua 
demeurent  inutiles  en  celle-ci;  il  n'y  eft  fait  au- 
cune mention  de  ce  commerce  de  PoilTon  de 
mer ,  quoyqueceluy  de  Poilfon  d'eau  douce  & 
des  autres  vivres  s'y  trouve  exprimé  dans  un 
fort  grand  déuil  &  avec  ta  dernière  exaditude. 
U  oV  a  Msd'apparencB  néanmoins  que  nos 
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^cëtres  fe  foient  privez  durant  prà  de  fix 
lià:lM.d*un  slfanent/i délicieux, fi  neceflàiie, 
ft  diM|ad  &  vroieiu  pA  fe  pourvoir  avec  tant 
de  facilité.  Le  voifînage  des  mer»  dont  iaFian^ 
ce  cil  cnvirofint-e  ,&  ftxemple  de  tant  d'iutre» 
nations,  où  cei  ufage  ttoit  dcja  ctably  depuis  fi 
longrtempi,  avec  tant  de  fuccès  &  tant  d'elU- 
ne,  étoiedC  de  tiop  piiflinis  iiioti&  pooraelfli 
pn  poft^  i  y  avoir  recouis. 

Peii^«ti«  que  ie>  guerres  ctrangerès  oïi  âv^ 
les,  dont  rEÛt  fi»  prefque  toujours  agiié  dam 
(es  premiers  temps  de  notre  Monarchie ,  atti- 
rèrent toute  rattention  du  côte  des  armes;  qi  e 
dans  ce  trouble  continuel,  l'on  négligea  toutes 
ies  commoditez  delà  table  ,  du  luoim  celles, 
dont  l'on  pouvoitle  ftui  facileowntlie  paiTer. 
k  Bo^m  nV  étant  pas  d\HM»  necelDté  alfidne. 

Le  peu  de  réjour  que  nos  Rois  de  la  premiè- 
re &  de  la  féconde  race,  faifoient  en  un  même 
endroit ,  fouvcin  même  au  milieu  ou  à  l'exire- 
roitc  des  Provinces  éloignées  des  eûtes  de  la 
iner ,  pouvoir  «icore  rendre  ce  commerce  plus 
tare.  Von  fçait  que  c'eA  ordinairemeivt  la 
■On»  des  Pcmce»  qui  atdie  l'abondance  de 
tout  ce  qui  oowiifiiMi  le  pius  aux  délices  de  la 
yie;  leurs  autres  ftijets  s*en  privent  avec  plus 
de  facilite. 

Ce  qui  fe  paflâ  au  coramenccmert  de  la  troi- 
ficiQc  race  apporta  encore  de  plus  grand  s  obf- 
tacles  à  ce  même  oooumeioe,  &piiis  d'éloigne- 
oient  aux  meyens  de  iVnBcpwadye  &  dy 

Les  Provinces  qui  furent  alors  ufurpces  par 
la  plupart  des  Seigneurs  qui  en  avaient  eu  le 
gouvernement ,  fe  diviferent  piefqiie  en  autant 
Je  p«iits  F.uts  indépcndaris  les  un*  dc>  autres  ; 
chacun  d'eux  y  iranclia  du  Souverain ,  &  gor^ 
me  ils  a'avoient  pour  titre  que  Uviotcnn  tk 
la  rébellion ,  ils  eurentcontinueflenottiecoan 
anix  mêmes  voyes  pour  sy  maiiitaiir  &  pow 
défendre  &  étendre  leurs  limites.  Ainli  la  Fran- 
ce fe  trouva  remplie  de  troubles  civiles  &  de 
guerres  privées ,  qui  iinpofctt.ni  de  iit>uveau 
fitence  aux  Loix  &  traverferent  ie  commerce, 
les  Provinces  ft>yiiii pfdque  SOCIIM  commu- 
nication les  ùtitt  «VK  les  aatrahcequi  dtim 
encore  plus  d^in  fléde* 

l;i>i:is  Vl.dit  le  Gros.cr-ploya  laphlsgcao» 
de  partie  de  fon  Règne  à  lanner  à  leur  devoîf 
tous  les  ufurpateurs ,  t"^  à  rétablir  rttat 
l'autorité  Royale ,  Poidre  &  la  luiett  publi» 
que.  ^ 

La  viOc  de  Faris.  BVoît  déjà  reçu  un  petit 
•  V.  eî-dcffo»  accroilTcment  liots  de  fon  cacdMe,  &quoy^ 

""^  '  (<.i\lle  n'eut  encore  que  trcs-peu  d'étendue, « 

le-,  luibiians  commencèrent  néanmoins  ,  profi- 
tant du  calmcoù  le  iiouva  la  France  au  cnnv 
wcctciwiiotc.  ntencement  du  rcgne  de  Loiiis  le  Jeune ,  à 
augmenter  leur  faoiDiiieBce.pEinc^paIcmiatpiN0 
les  vivres ,  à  propoRiafi  de  kun  befoin» 

J'ay  rapporté  atlleazs  coemwnt  ia  mvfanir 
liu-ii  leur  fatiliia  cette  emreprife.  L'c;3bliîre« 
nient  irniie  Compagnie  de  notables  Rour- 
.      riJcfliis  S*-'"'*  1"'^"  le  conuTiercc  par  eau  ,  i  :i<  c^ui'iiiun 
Mb!  s.  liv.s.  qu'ils  lire»*     ^  Place  de  Grève  l'an  1141. 
A. â.f<.  9r>»  atiae. autre  Place  au-deflbus  de  la  Ville  l'an 
iiTOk  KNK  y  fidie  dcuic  Pona^'*  L'aâesmillb* 
ment  de  leur  focîetc  parle  thre  rdiqieux  qu*ib 
luy  dotincrent  de  Ci  ;afr:iirie  des  Man  !i:u-,Js  de 
l'eau  ,  l'approbatiun  que  l.mlij  le  Jeune  donna 
à  tout  ce  qui  s'etoit  pallé  pour  l'exécution  de 
ce  grand  deil'ein  ,  &  tous  les  lucuurs  qu'il  y 
ioignit,q^ui  dépendoienc  de  (on  autorité  Roya^» 
le  &  ^ut  leur  ^loieni  ocçeBâkfs,  ^waat  wa^ 
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tant  de  moyens  «jui  en  alTurèrAlt  ia  léuflitt. 

Le  Hareng  Ijdé  ft»  des  ptonieres  iiwrcliaiv» 
difes  qui  amvcNm  par  cette  voye  à  Paris,  le 
titre  même  de  cet  éabliOèmem  en  cx^ntient  la 
preuve^  «  &  c'en  le  premier  où  il  ell  fait  men- 
tion (le  Poiflbn  de  mer  pour  les  pruvilions  de 
cette  Ville  capitale;  ainli  ce  commerce  y  a 
commencé  par  le  Hareng ,  &  c'efl  peubtee  d» 
là  que  l'ufaee  s'efl  cnfuite  éubly  de  nommer 
barengeres  tes  femmes  qui  vendent  en'déuni 
dans  nos  Marches  k  Poiflon  de  mer^  tant  lè 
frais  que  le  falé. 

Ce  commerce  fut  beaucoup  augmcaté  n>us 
le  règne  de  Philippe  Augurtcj  ce  Prince  téiinit 
à  la  Couronne  plufieurs  Provinces  qui  en  a- 
voient  été  fepaiées  loosles  règnes  pKcedcns> 
&  fttiutout  la  Normandie  &  la  Pléaidie ,  pals 
maritimes  &  poiflonneux  ,  &  d*où  la  ville  de 
Paris  tire  encore  à  prefent  la  phipart  de  fes 
provillons  de  Poiflbn  de  mer. 

L'accroilfemem  de  la  v  ilie  de  Paris  de  plus 
des  deux  tien  fous  ce  même  legne  ,  fut  en- 
core un  autre  motif  de  pourvoir  aaxbcfbins 
de  fes  haUtaBfc*  ^   

Il  ne  pacoh  pas  néanmoins  qu'il  y  arrivât  f .  7$.  tt  là 
encore  beaucoup  de  Poilfon  de  mer ,  peni-ctre  C«i» 
parlaraifon  queccite  nouvelle  enceinte  n'aug- 
itvenu  pas  d'abord  le  nombre  de  fes  habiuns 
à  proportion  de  fon  étendue  ;  elle  renfermoit 
de  grands  champs  ou  campagnes  de  terres  la- 
bounbies ,  des  Jardins,  des  Ktmes ,  des  Gran- 
ges, &  des  Planieres,  les  noms  en  font  mêm^ 
demeurez  iufipi'i  préfent  à  i^nïieurs  de  fes 
ruës  &  de  les  cdiHccs. 

Ce  ne  lu:  que  fous  le  rcgncdc  S.  I  oùis ,  petit- 
ûls  de  Philippe  Augufte,  que  ces  grands,  vuidcs 
commcnccrciK  à  fe  remplie  de  Baiimens  ;  aiitiî 
aMLce  qu'à  cette' ^oqiie  que  conunenccnt 
totia  an»  R^dcaNOs  oomkmans  Iluiminiâaib 
^  deb  Jdke,  Porcfre  PnMic  &  b  Pdfce 
de  Paris.^ 

Ceft  donc  fous  ce  règne  de  S.  Loiiis  tjue  nous 
pouvons  fixer  le  commencement  de  ce  com- 
merce de  FoilTons  de  mer ,  pour  les  provifions 
de  Paib,&  d'où  il  s'efl  eniuiieéiaimidaaalea 
autres  partks  du  Keyanme. 

ToQtypanrft  cn'eflèt  nouveau ,  ce  Pirfncé 
établit  par  une  Ordonnance  de  Pan  1 2  ^4.  Por. 
dre  &  la  dlfciplrne  qui  devoit  être  obfcrvéé 
dans  ce  commerce. 

C'dl  la  premiete  fuis  qu'il  eft  parlé  de  Mar- 
chands Forains  &  de  Voituriers  de  FoilÉins  dé 
naer,  &que  ce»  Potfibns y  £ant  ^iwgMft  cil 
fiMli  &  en  fecs,  Qti  bier. 

Les  oii0ades  qu'il  fafut  furmontcr  pour  au- 
torîfer  ce  commerce  qui  fut  d'abord  traverfé 
de  tous  côtcz.font  encore  des  preuves  de  fa 
nouveauté;  il  n'y  en  a  aucun  q'ii  ait  donné lieil 
dans  la  fuite  à  un  pitis'gtwd  iwmbre  tOt- 
donnances  &  de  Réglemen. 

Cererohniwensreprifeimirtetofedenflaihi  . 
Bler  tout  ce  qui  a  été  fait  fur  cette  matière} 
l'un  des  plus  anciers  Regiftrc-s  de  nos  Arclii- 
vcs  publiques  en  eil  remply ,  &  en  n  pris  le 
nom  de  HegUtre  de  la  Marée  ;  ainfi  je  me  fuis 
iaaéànçdoimer  que  les  princtpaux  R^Ie* 
nMns, ceux  qui  ont  fait  quelques  nouveaux 
toblflEnncns,oaquiontapportéqticlquescliatu 
gemens  notables  aux  anciens.  A  l'éi»arcl  des  au- 
tres, j'en  ay  feulement  rapporté  en-fubllance  les 
diipclitiatis  ;  l\>ji  !ri,Miv(-ra  en  marge  deciiaquc 
titre  les  citations  des  lieux  où  ils  peuvent  être 
vûs,lî  on  defire  d'en  être  plus  amplement  int 
kniit^  â  rcxccftioA  d«s.Anêu.nxHlema  dont 
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•la  Jaitc  ert  une  indication  fuflîfantc  poUr  les  articles  fur  chaque  matière  anr  cnJroïts  où  îTs 

trouver  par  ceux  qui  en  auront  befoin.  Quant  peuvent fervir de  preuves,     Ir^^v  donne/ en- 

8UX  Ri-'gîcmens  qui  conticiuieiu  plalicurs  dif-  tiers  à  la  tin  du  Chapitre,  ou  du  titre  ,  pour  y 

poûtions  Au  diâerens  fujei» ,  )'en  ay  cité  les  avoir  xecoun  «juand  on  ddiieia  les  cojuulter. 


CHAPITRE      I  1 


Dis  ÂidfdfMtJs  Forains  ou  Chajfmarées  &  de  leur  Privilège  firUsPoruêem^tp 

four  Cachot  des  frovi/tons  de  Paris. 


CE  feroit  naturellement  aux  Pi'clicurs  ;i  ven- 
dre eux-mêmes  leurs  PoilTons  piiur  trou- 
ver dans  leprixqu'ili  en  reiireruient,la  rccom- 
penfe  de  leurs  travaux  ;  mais  à  l'exception  de 
quelques-uns  qui  ont  à  eux  en  propre  quel- 
ques petites  banques  font  tous  nop  pauvre» 
pour  Te  poQrvoir  de  varfléatlx ,  de  filets  &  des 
agrcz  équipages  qui  font  necelTaires  pour  la 
Pèche;  ce  font  les  l'uiurgciMs  des  Villes  mari- 
times qui  fiini  cette  Ji  pcnlc  Aiiift  chaque  Iwr- 
quc  ou  autre  bâtiment  delliné  a  cet  ufa^e  ,  a 
Ion  propriétaire  liourgeois  ,  ou  comme  l'on  dit 
fur  les  cota  de  i^caxdie,  (on  Holtdia.  Tout 
Tt^uipage  eftà  re«ffafs&daiiifadÂ)endance, 
à  l'cxccptinii  quelquefois  des  lllets  ciont  les  Pi- 
lotes-l'nlieurb  fourni  iFent  une  partie.  Cela  fe 
fait  inus  certaines  conditicns,  félon  les  dril'e- 
rens  ufagcs  desiieux.  Quelquefois  les  Pécheurs 
&  kt  IWIldoU  poorfcuts  peines  de  corps,  & 
pour  les  filets  &  les  agrcz  du  vaiûèaajà  pro> 
portion  de  ce  qu'ils  en  nxtmiflènt ,  ont  iineoer- 
taine  part  djns  la  pêche  .d'autres  fois  le  pro- 
priciaire,ou  Ixiurgeois  en  tire  tout  ie  protu  A: 
jiaye  aux  FàiKUr.  une  certaine  fomme  dont 
jl  convient  avec  eux  pour  leurs  gages  ou  fa- 
laircs,  &  qodfildbis  il  fe  coiucmc  du  fou  pour 
liviede  (es  avances ,  ou  de  pareille foBBiied'un 
fira  potirttm,dupiixqiieletFaifl!i)ns  de  la 
ptVKe  font  vendus  fur  les  Ports. 

(  es  lîuurgeoîs  faifoient  autrefois  le  plus  gros 
de  ce  commerce  tle  l'oilTm  frais  ,  quelques- 
uns  venoient  cux-uKuie.  a  Paris ,  pour  l'expo* 
ta  «n  Tente>mais  les  plus  riches  feferroieiu 
deCoflnoiUDoiuiiires.qiM  lie  duurgeoicnt  d'ca 
fehe  la  vDiwre ,  &  ce«G>iiirfffii.iniiaigesnego. 
ôoient  anfli  le  plus  fouveiu  pour  leur  compte. 
De-Ii  vient  cette  dillinâion  de  Marchands  & 
de  Voiiuriers  Je  l'oilioiis  de  mer  ,  que  nous  li- 
ilpns  dans  tous  les  Rcglcitiens  des  quatre  pre- 
miers fiëcles  de  ce  commérei^depuis  Ton  ori- 
giae,  &  ies  un*  &  les  annci,  toujouis  ioinu 
enfin^e ,  y  lônt  tnitez  aTeehmemefkvear: 
Mais  à  prefoit  &  depuis  plus  d'un  fiécle , 
ces  Bourgeois  propriétaires  &  les  Pcclieurs  qui 
ont  quelques  petites  lîarqties  à  eux  ,  ou  qui  fe 
font  abonnez ,  comme  il  vieiud 'tire  obfervé, 
wntat  fur  les  Ports  de  mer  les  Poill'ons  à 
ceux  qui  fe  prefeotem  poiir  ies  acheter. 

Oefl  ce  PoMôn  frais  qui  a  mérité  par  fa  dc^ 
licatclTe ,  fon  bon  goût ,  le  grand  nombre ,  & 
la  variété  de  fes  efpcces  .  le  nom  générique  de 
Marée, &  le  débit  s'en  fait  au  même  état  tju'il 
ell  au  fortir  de  la  mer ,  (ans  autre  préparatioiu 
Les  Cl  tes  de  Picardie  co  foumillent  une  fort 

Î grande  abondaoGCj  dont  un  tiers  ou  environ 
e  tranrpon««a  Anob  &  en  Flandre ,  un  ùers 
&plusa  Paat,4lc  le  reAe  lie  confonuae  dans 
le  pus.  Le  féal  l>ourg  d'Aulx  en  kmnMBblb. 
autrefois  plus  de  quatre  mille  fomtncs  dVtt  Ut 

I  q^ue  la  jpicUc  éigii  ïavorabic  - 


TI  notis  vient  aulT?  beaucoup  de  ce  Pciflon 
frais  des  eûtes  de  Normandie,  &  priiicipale- 
mctii  de  Dieppe,  du  Havre  de  Grâce,  de 
Gtanvilie  &  des  environs  de  ces  mêmes  lieux} 
il  en  en  ufc  dans  ces  lieox-Ii  i  pen.'près  dè 
même  qu'en  Picardie. 

Ainfi  nous  n*en  avons  plus  de  frais ,  que  de 
la  féconde  main  ,  &  c'en  de-là  que  ceux  qui 
nous  les  amènent  ne  font  plus  connus  que  fous 
le  nom  dcChallemarées  ;  les  bourgeoisdes  Vil- 
les fe  font  relltainis  ap  feul  commerce  des  Poit 
Ions  fccb  lS:  des  falez. 

Ceslèclieues&  ces  falaiConslefoBtoidinaiU 
leneiR  fur  les  mfinies  lieux  où  ces  Poiffims 
font  péchez  ;  c'ell  de-l;i  qu'ils  font  enfuite  tranf- 
portez  dans  tous  les  pais  où  la  confommaiion 
s'en  fait.  J'ay  expliqué  fuiltlamment  ailleurs 
comment  ces  ditferentes  préparations  fe  prati- 
quent je  ne  le  léptteray  point  icy  i  '  j'y  ajoù- 
teray  leulenMK  un  niàae  qui  cil  panicoUec  à 
la  viUe  de  Boulogne  &  a  quelques-antres  Vil- 
les des  côtes  de  Picardie-  Il  en  part  tous  les 
ans  un  fort  grand  nombre  de  vaille;iux  pour  la 
pêche  du  Maquereau  &  pour  celle  du  Hareng. 
Les  Maquereaux  font  vendus  librement  parles 
Ix>urgcois,ou  par  les  Pêcheurs  aufqucls  les  vaifi 
féaux  appartiennent.  Il  n'en  cû  pas  de  "'^"«o 
du  Hareng ,  ce  ne  font  poim  en'  ces  Heux-là» 
les  Pêtiicurs,nilesH6tclins,  ou  Rourf;eois  pro- 
pricuircs  des  c-quipages  qui  vendem  les  Poif- 
lon»  de  cette  qualité,  qui  foiu  priijriN  a  lécher 
ou  3  mettre  au  lel ,  &  voicy  comment  cela  fe 
pratique  :  AuflG-tot  que  les  vailTeaux  font  de 
retournes  Maires  &  Edievins^qui  fondes  Jugea 
de  Pblice,  font  P^dindication  au  ^lus  oHranc 
&  dernier  encheriOcur  ,  de  tôut  ce  PoiJIôn  , 
dont  chaque  bâtiment  fe  trouve  chargé  :  c'ell 
encore  une  loy  enti'eu\  ,  qu'il  n'y  a  que  ceux 
qui  ont  droit  de  bourgeoilic  ^  qui  font  rei^us  a 
y  enchérir  &  y  avoir  paît ,  à  l'exception  du 
nudoedu  vailleau ,  qui  n'ell  point reça^quoy- 
qùeQouigeois ,  a  fe  rendre  adjudicataire  de  fa 
poprc  marchandife}  tous  les  H.-iren:;s  de  i  !ia- 
que  pêche  font  enfuite  mis  au  fei  par  chat  un 
des  iioui-c  lis  adjudicataires  ,  à  l'exception 
d'une  pat  lie  qu'ils  font  forer  j  c'ell  l'un  de  leur» 
arincipaiLX  commerces  :  il  y  a  des  temps  que  la 
feule  ville  de  Boulogiie fouinti  huit  cens  lets 
de  Hareng  de  douze  Iiai&  cElacnn  ,k  &  l'on 
tient  gu'il  fort  de  ce  Port-là  &  deceluy  de  S. 
Valcri  joints  enfemble  ,  tous  les  ans  pour  plus 
de  quatre  cens  mille  livres  de  H  ium^s  ^  de 
Maquereaux  falez ,  qui  s'envoyeni  en  l-U»Jic, 
en  Artois  &  à  Paris. 

Les  13ouigeois  des  lieux  fe  rendent  abfi  lea 
maîtres  de  tout  cè  Potiibn  qui  arrhreriu  ienn 
sôtca.  Ils  ont  voulu  autrefois  oUïger  les  Chaf- 
femarécs  qui  commercent  pour  la  ville  de 
Paris,  il  palier  par  leurs  mains  ,  d'acheter  ce 
i;'oillou  taxit  plus  dier.  que  le  prix  pour  lequel 
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ît  avoît  été  adjugé  à  ces  mêmes  Bourgcoij  ,  les 
Marchands  ou  ChafTcmarces  ,  ponerent  leurs 
pUiota  pu  kuc  Procareur  genéni  au  Prcvôt 
«te  Pam ,  deoc  ttoiibb  qui  leur  étoh  fth ,  & 
du  préjudice  que  les  provilions  de  cette  capi- 
tale en  ToufFroient.  Ce  Magiftrat  y  pourvut  par 
une  Ordonnance  Ju  10.  Septembre  fioo.  en 
qualité  de  G)minil]aJre  gardicJi  &  confervateur 
général  de»  privilèges  odroyez  aux  Marchands 
&  Voituriers  de  PoiflTons  de  mer  pour  Paris. 
GeUB  Oldonnance  rendue  fur  la  Requête  du 
•  f^ocacou  de  .ces  Marchands  &  Voiouien , 
pone  letChalTemarées  pour  lesproi^ons 
de  Pan»  ,  feront  préférez  fur  le  Pori  &  Havre 
de  Boulogne  ,  dan»  l'achat  des  Harengs  frai» 
au  retour  des  Pécheurs  ,  à  l'inflant  que  leurs 
bateaux  feront  arrives  ,  &  avant  que  les  habi- 
.  lans  puiflènt  acheter.au  lotir  ce  Poiflbn  entre 
cbiieicT  Tol.  MUt»  OC  qu'en  cas  de  contravention ,  les  parues 
».f0L)4.  ffront  alTienées  à  latequêtedu  Procureur  du 
Roy  Hu  Ctiàtelet  pour  y  être  pourvù  '. 

Un  autre  trouble  leur  fut  lufcitc  tant  à  Bou- 


^  8,  flUe  fur  le»  autre»  Ports  de»  cines  de  l'i- 
cardie,  les  Abbé  &  Rcligicux.de  Saint  Valie- 
zy  ,  le*  Ofiicieis  de  l'Amirauté  ,  &  quelques 
Seqpeof»  Toifiw  ,  paUcOdircnt  être  préferez  à 
tous  tntm  damnchacdei  R>ilB)ns  ;  ils  em— 
pifhoient  môtie  les  Chaffemarccs  pour  Paris, 
de  i«  acheter  des  Pécheurs  ;  ce  qui  donna  lieu 
à  un  Arrit  du  Parlement  du  4.  Septembre  1511. 
pour  faire  cclfer  ce  trouble  :  cet  Arrêt  rendu 
a  la  requête  du  Plocnicar  de  la  marchandife 
de  Powa  de  vm  pour  Put»i  &  fur  les  con* 
dafions  do  Procnrtm  général  du  Roy ,  fait  di- 
ftnfts  aux  jllM  &  RtUgitKC  de  S.  Féllery  ,  <rwr 
Ojjuurs  dt  rAmlTMiti ,  Cri  tous  omet ,  de  troubler 
ON  tmficher  les  foitwin-i  ,  Mecrchmdt  forains , 
&  ChMffemarteî  ,  d'acheter  la  P^tmén  ficbeurs 
fur  les  Ports  de  mer ,  p««r  te  pnn^hmétté  fUU 
ée  Font ,  ytaf  pww  de  cent  mara  targm  (f 
WKHik  m  Kitf ,  ^mitres  fins  pondes  pemtt. 

I.e» Pourvoyeur»  de  la  Maifon  du  Roy,  abu- 
lans  du  privilège  qu*ib  ont  fur  les  Ports  de 
— jSdieioiciitiiiipbitgiiiiidDoiiiteedeFoil' 


fon,qu'il  n'étoit  ncccnTaire  pour  le»  provifion* 
de  la  Maifon  Royale;  il»fi3rçoientmcme4UeI-' 
quefois  les  ChafTemarées  de  leur  abandooiiet 
ce  qu'ils  avoient  acheté  pour  les  provifions  de 
la  Ville  de  Paris  :  ils  «voient  enhiitc  des  Fac- 
teurs on  CocniniRionaïres 
foicnt  vendre  .quelquefois  immc  julques  dan» 
les  Halles ,  ce  qu'ils  avoient  acheté  de  trop.  Lft 
Parlement  y  pourvut  encore  par  un  Arrêt  du 
lo.Mars  j6i^.  ^lù  leur  défendit ,  à  lears  FaOeurt  ^  . 
0"  À  twt  atartsy  de  tronèterfm  les  Paru ,  ouaiUeiirSf 
k»  CitfiwMriet  en  Facbât  de  tamarii  des  Pkbwtt 
&  teHtdifindit  anffi  itxfôftr  on  faire  txfoftr  M 
fente  dans  les  Halles  de  P^ris  ,  ou  aillewri ,  antme 
marchandife  dePoiJfon  de  mer  ,  i  peine  defrifo», 
cmffcation ,     cinq  cens  livret  d'amende. 

Ce  même  abus  ayant  recommencé ,  cela  doo* 
na  lieu  à  Meflteurs  les  CommilTaires  du  Parle> 
ment ,  fur  le  fait  de  U  marée,  d'y  pourvoiirpaC 
un  Arrêt  du  18.  Février  \66\.  lu  firent  défen- 
fcs  aux  Pourvoyeurs  du  Roy ,  &  à  leurs  Com- 
mis ,  de  prendre ,  aclietcr  ,  ni  enlever  fur  les 
Poru  ,  Havre»  &  lieux  où  fe  pêche  le  PoifTon 
de  mer ,  plus  grande  quantité  de  Poiflbn  frais , 
que  celle  qu'il  faut  pour  la  fourniture  de  la 
Maifon  du  Roy,  ni  d'etnpêdbet les  Marchand» 
Chaflemarée»  de  prendre,*  d'acheter  telle  mar- 
chandife que  bon  leur  fembicra  Maifon  du 
Roy  fournie  )  ni  quand  les  ChalFemarée»  l'au- 
ront acheté  ,  de  la  leur  enlever  ,  fous  quelque 

S rétexte  que  ce  fott ,  fous  peine  de  contifcation 
e  h  mudiandile ,  '&  des  chevaits  &  cba- 
rettes. 

Par  une  autre  Ordonnance  de  Meflfienrs  le» 
CommilTaires  du  Parlement  du  îo.  Janvier 
i^pd.  il  eftdéfendu  à  toutes  perfonncs,  de  quel- 
que qualité  ou  condition  qu'elles  foient  ,  de 
trouMct  les  Pêcheurs  de  mer  en  la  liberté  & 
polfeŒoad'Ialler  ,  quand  bon  leur  femblera  ,  à 
n  oicr  ooiirpêdier  «  &  de  tmoHer  les  Mar« 
cliaiidsCliaflAnaffes  fiitIcs  Ponsdener,  & 
ailleurs  ,  en  Pachat  des  Poïflbns  des  Pêcheurs,  à 
peine  de  punition  corporeile  ,  &  de  tous  dé> 
pcBs ,  dotniiqges  Ac  biteiiis» 


PREUVES* 

JAtqufs  o'EsTOtrTKviit  F  Chevalier,  Seigneur  dcBcine&defilanviÏÏe  ,  Baron  d'Ivn-  l^- 
de  Saint  Andry  en  la  Marche  ,  Confeiller  ,  Chambellan  du  Roy  notre  Sire  ,  &  Garde  de  ia 
Prévôté  de  Paris ,  Commllfairc  gardien  &  confervateur  général  ,  donné  i*<  député  de  pat  k-  K  jy 
nouedit  Sire  ,  des  privilèges  donnez  ,  oâroyez  aux  Elùs  ,  Marchands  &  VuiKiriers  de  la  mar- 
fiiaildife  de  Poiflon  de  mer  amené  i  PSaris  :  Au  premier  Sergent  à  cheval  du  Hoy  notrcdit  Sei- 
gneoc  ou  Châtelet  de  Paiîsjoa  anne  Sergent  Rojni  qui  Seca  fur  cas  xeqats^ut.  Oc  la  part  du  Pn>- 
carenrdeâliia.EMs,  MarcnindsArVbmiriersAem  marchandife,  Nous  a  été donnë  è  enten- 
dre, que  combien  1^  ponr  Padvitaillement  des  Princes  &  qrands  Seigneurs ,  qui  Gnivent  font 
fréquentant  ladite  vlHc  de  Paris ,  ^'caulTi  dut;rand  Peuple  d'icelle  ville  ,  ont  été  d  nntv  par  nos 
Rois  pluGeur»  privilèges  aufdit>  Marchands  ,  <Sc  faite»  certaines  Ordonnances  &.  Statu;  furie 
fiait  de  ladite  marchandife  ,  pour  «.  ter  &  lever  tous  cmpêchemens  qui  pourroiciu  être  mis  & 
ez|au  cours  d'iceilcmarchandifc  &  provifion  d'advitaillement  de  ladite  Ville,  &  nonobllant 
Marchands  de  la  ville  de  BouUome  fut  la  mes,  &  autres  étan»  es  autres  Ports  de  mer, 
empCchem  nes-Aniventqne  leTdftB  Marchands  Vohnriers  de  ladite  marchandife  ,  ne  puillènt 
avoir  &  achatcr  des  Pêcheurs  &  Mariniers  de  la  côte  de  BouUognc  A  es  autres  dits  Ports  delà 
mer  ,  Harcns  fiais.  Mais  quand  Icfdits  Pêcheurs  ou  Mariniers  font  arrivez  aux  Haile?  de  ladite 
ville  de  iioullognc ,  &  ailleurs  ,  iceulx  Marchands  de  Boni!  t^i  c  ,  d'autres  lieux  diilribuent 
entr'eux  en  grande  quantité  iefdits  Harem  frays  ,  &  ne  veulent  foudrir  que  icenix  Marciiands 
&  Voituiiers  de  ladite chafle de  Paris,  ayent  defdits Harens pour  le  prix  qu  ils  les  oui,  mais 
■pris k  «codent ttes^henoMiKi&pins  delà  moiiiéqtidneleara  coiié,&en  ce  fiiifantpoutiiuiv 
iMHtc  diSiftiition ,  hax  que  iceulx  Marchands  &  '^hurfen  de  ladhe  challé  deParh ,  après  c« 
qu^ls  font  arrivez  en  lad  .ville  de  BoiiIIogne,  &  autres  Ports  de  mer,  :u'ec  cent  ou  deux  cent  che- 
vaux,ou  autre  quantité,pour  avoir  defdits  Harens  frays ,  &  en  faire  leiirfditcs  marchandife»  pour 
l'advitaillcmentde  ladite  ville  de  Paris,  féiourncnt  deux  on  trois  jours,  &  excédent  U-jour  auquel 
îls  ont  imeotion  de  venir  à  la  vente  en  ladite  ville  de  Paris  ^  le  palTe ,  &  aulTi  lefdiis  Hatens 
fepaflflot  *  teUement  vdbfimt  infeAcc  «vant^'&fiiicnt  ascirei  en  ladiie  VïBei  &  ^ 
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^  mi.int  aucun  Jefdits  Marinier»  &  Pêclieut»  yiAment  wdit  Havte  dcBonOoçie >  3*Mtn» 
Havres  le  rcio  irncin  Je  p<"c!icr  ,  lerd'tn  IVfarchands.neTcniemibuffrit  qu'il*  deicendent auf- 
dits  Ha\  res ,  ne  que  iefdiib  Marchands  &  Vohurîen  de  ladite  cliafle  de  Piris  en  puilTent  avoir 
ne  aciietar  ,'  pour  faire  prcmicrement  &  à  diiligcncc  Icurdite  chalFc  ,  jufques  à  ce  que  tous  le» 
Mariniers  &  Pécheurs  qui  font  allez  pécher  ,  forent  retournez  ;  &  au  moyen  dcrdits  empcche- 
gnoulefdits  Marchai»d$  &  Voiturien  de  ladite  chafle  de  Paris ,  ne  peuvent  exercer  IcurCdiies 
mafnhaiwlifCT  defdîl»  Ha^Oft  fnùl  >  qui  fouloient  venir  en  grande  aixindance  en  ladite  ville  de 
Paris  pour  I^vhailIenticRt  d'iodk ,  qui  eft  au  grand  pré)udice  defdits  Marchands  &  Votto- 
riers  de  ladite  chalTc  de  Paris  &  bien  puldic  dicdk,  &  venir  contre  les  Ordonnances  &  Eftt- 
tuz  d'ichelle  marchandifè.  Requérant  parlerdtts  ExpoTans  leur  être  par  Nous  pourrâ  de  »• 
mede  convenable.  Pour  ce  eft-il  que  Nous  ce  confidcrr  ,  Vous  matiJoiis ,  &  par  vertu  du  pou- 
voir à  Nous  donne  &  commis  en  cette  partie,  commettons  que  vous  qui  tequii  en  ferez  ,  que  à 
laieqûête  defdiis  ExpoTans,  faites  inhibitions  &  défenfes  de  par  le  Roy  notredit  Seigneur, 
A4cVK  Nous  ,  fut  certaines  &  grandes  peines  audit  Seigneur ,  à  appliquer  aufdics  Marchands 
dela^^vtUe  deBooDogne  ,  &  autres  qu'il  a^artiendra  ,  &dont  ferez  requis,  qu'ils  ne  doi- 
vent ne  fafTcnt  aucuns  deAoutbier  ne  empicbcmcM  aufidiu  MudHBdsâc  Voiairieisde  ladite 
ville  de  i  aiii ,  qu'ils  ne  ayent  ou  acheptent  defdhs  Pic&ean  ou  Mirinien  les  Harens  firays in- 
coniiiient  qu'ils ,  ou  aucuns  d'eulx  ,  feront  retournez  de  pécher  de  la  mer ,  &que  le  premier 
batteaudcfdits  Pécheurs Mariniers  fera  arrivé  &  frappe  a  terre,  fans  illec  furjourner ,  ne 
alTindre,  en  baillant  touftefoics  par  îcfdits  Voituricrs  «Se  ChaiFcurs  de  PoilTon  de  mer  de  la 
5;|iaflf  de  Pans .  pour  Tadvitaillement  d'icelle ,  caution  de  la  valeur  defdits  Harens  frais ,  pour 
la  vente  d'iceau  bile ,  en  être  payez  ,  atin  qu'ils  puilTent  plus  promptement  amener  Icfdits 
Harens  friys  audit  lieu  de  Paris ,  Tans  les  attendre,  iuTques  à  ceqne  leUîtt  Mazduwd*  de£oui> 
logne ,  &  autres  ,  ayent  parti  &  diviTé  en«*ealx  ieidits  Harens  &ys  :  Et  ou  cas  ou  que  aocoAs 
deldits  Marchands  Voituriers  de  lachalTe  de  Paris  vouidroient  aâendrc  ladite  tîivifion  ,  qti'ils 
jjuiflent  avoir  lefdits  Harens  frays  au  prix  qu'ils  feront  vendus  aufdits  Maic  liaudi  de  Iknillo- 

S:,  &  autres  ,  en  leur  faifant  'conuHandemcnt  de  par  ledit  Seigneur  &  Nous  ,  qu  ils  cèdent 
dbavant  de  tels  ou  (emblables  empcchcmens  oU  abus  ,  tellement  que  ledit  fait  d'icelle 
cliallc  puiflê  être  promptement  exercé  pat  lefdits  Marchands  d'icelle  cbalFe  de  Paris.pour  l'ai. 
vitatUement  d'icelle  ville  de  Paris  ,  enie^  oomcaîgnai»  à  ce  faite  &fottfiiur«  &  tousaultxes» 
qui  pour  te  feront  à  contraindre  par  toutes  yoyes  8t  manières  dues  &  raîwnnaNes  ;  Et  en 
cas  d'oppolition  ,  refus  ou  delay  ,  lefditcs  inliibiticns  &  clcfcnfes  tenansadjoUrnez  les  opnofans, 
lefufans  ou  dilayans  à  jour  certain  ,  6t  compccîent  a  Faiib  pardevant  Nous  oudit  Cliatelec 
COme  oppotans  ,  ou  leur  Procureur  pour  eulx  i  pour  venir  dire  les  caufes  de  leurs  otv 

«efithmSk ,  lefos  ou  delay  I  répondre  fur  ce  au  Procureur  du  Boy  notreJii  Seigneur  oudic 
jOàSët,  pour  &  ou  nom  dudit  Seigneur  Te  partie  &  vcult  faire  ,  6c  oudit  Lxnoiant  à  tout 
■ce  qu'ils  leur  vouidroient  &  .f<^uroiciK  que  demander ,  &  coDt<aiz.&  ckacun  d'eulx  piopo- 
fer  &  requcrrc  ,  proccdder  &  aller  avant  en  aulne  félon  raifenj  &  néanmoins  infonneg.voua 
dilligemmeni ,  fccrcttement  &  bien  ,  &  fur  lefdits  abus  &  empêchemens  faits  par  iceubc  Mar- 
chands de  BouUogne,  &  autres  ,  au  préjudice  deldiie. Ordonnances  &  privilèges  d'icelle  mar- 
•chandife,  &  information  que  faite  en  aurez  ,  rcn\  ovez  pardevers  Nous  lectettcment  cloze  & 
icdke  àt  plus  diligemment  que  bounemcni  faire  le  pourrez  ,  pour  au  lurpius  le  tout  par 
Nous  vA .  pwtrvoir  Rit  oe  ainfi  qn^  uppattieDdia ,  &  que  verrons  eRre  à  faire  par  raiTon  «  & 


qv  .    , 

vingt-huilicœe  joui  de  Septembre  l'an  mil  cinq  cens.  Aiuli  fignc.  Lien  ard. 

A  Stptem-  CVlbRemifite ■baillée  à  la  Cour  pat  le  Procureur  de  Ta  marchandifè  de  PoifTon  de  mer  en 
te  luZ  3 cette  vSe  de  Puis  , ce iourdliay  I p»r  laqueUe  il  requcroit  que  pour  la  confervation  des 
^netwlH  Privilèges  &  Ordonnances  faite»  par  ladueGjur .  fur  l'effet  &  enthcrin«œent  d  icdies  nurchan- 
Parltment    difes  nécelTaires  pour  Padvitaillemeni  de  cette  vHIe de  Paris  ,  iuy  feut  décerne  commiffion  ad- 

Mi  faU  di-  drclfante  au  premier  HuiiT.er  ou  Sergent  ,  pour  faire  inhibitioiis  &  defenles  aux  Kdigieux, 
kiris  de  Abbé  &  Couvent  de  Saint  Vallery  &  Saint  JolTe  ,  Admirai ,  Vice-Admiral  .  Sieur  de  Roux. 
«wMrkt  leurs  Lieutenans  ,  Officiers  ,  &  tous  autres  .  de  troubler  ou  emptcht-r  les  Voituriers  ,  Mar- 
MmbmU  chands  Forains .  &  ChaOcursde  Marée ,  d'achapter  Poilibn  de  mer  des  PccJieurs  etans  près  de 
CUfTemt.  la  mer  .  pour  amener  en  cette  ville  de  Parb^  pour  l'ad  vitwHMient  d'iceUe  î  comme  EAurgeons , 
ries  dont  Ovcs  de  mer ,  Saulmons ,  Marfoiilns.  &  auttCi  Poillonswqub.  &  de  ne  leur  donner  iroiible  ou 
fach^  des  emp^cliemcnt  d'iceux  PoilTons  amener  en  cettedhe  ville  ,  ne  à  leui»  chevaux ,  fur  peme  de 
Foiiïcnt  Ar  prilon  ,  &  auUrcs  grandes  peines  i  &  Icfdites  inhibitions  Se  défenfes  feuffent  çublieesa  fon  de 
huélesde  trompe  &  cry  publicq  en  cette  ville,  &  es  eiidroitsdefditsSaintValIery&Saint  Joflc,&aul- 
^  «HT  Mw  très  lieux  à  ce  nccerfaires  ;  à  ce  que  lefdits  Marchands  &  (  JuilTemarces  ne  puiilent  ctre  empc- 
Itt  prm    chez  d'cmmeoet  ieurdit  Poiilàn.  Veu  par  U  Cour  ladite  Requête  .  les  Ordonnances  aultrcs- 


Bmit  /*  fois  feTtes  fur  le  fiât  de  îàdhe  Marchantlife  de  Poiffon  de  mer  ;  Ouy  fur  ce  le  Procureur  gene- 
■jT         lal  du  Rov ,  &  tout  confideré.  U  % <l«q«e  peur  l'entwwemem  deUiiesOrdomumces ,  m- 
hibiiu  n.  iv  defenles  feront  faites  aufdits  Abbez  de  Saint  VaUery  &  de  Samt  JolTc ,  à  l'Admirai 
&  Vice- Admirai ,  leurs  Lieutenans  &  Officiers ,  &  à  tou»  autres  ,  de  ne  troubler  ou  eoméchex 
lefdits  Voituriers ,  Marchands  Forains  &  ChalTemarées  ,  de  n'achapter  PoiiFon  de  mer  des  Pft* 
chcuri  étans  près  de  la  mer  ,  &  d'iceluy  amener  &  faire  amener  en  cettedite  ville  de  Paris  pour 
l'aviuiilement  d'iceUe   &ce  à  peine  de  cent  marcs  d'argent  au  Roy  à  appliquer  :  F.t  leroni 
lefditcs  inliîMtt^ftn    i^feaCis  faites  à  cry  public  &  (on  de  trompe  en  cette  ville  de  Paris ,  & 
aulnes  lieux ,  unîtes  &  quantes  fois  que  meftier  &  befoio  feu  ,  i  ce)ia*aail''cn£iiiire prétendus 
ciiife^tWMiaiiGei  coKlud  k  ^uaue  Scftoolitt  I5u^ 


SUr  Ciqùia  hc  rCTtiiiurc  parle  P.ocurcur  gcivjral  Je  h  marcîmiJifc  Je  l'oifTjn  Je  mer,  . 
qu'il  a  eu  plainte  tani  Jcj  Pccheurs  delà  itil-c  .  quedei  Marchands  Challemarces  ,  quiîs  font  «Wï 
troublez  par  monopole,  en  la  libettccle  l'cKcrci'-.o  de  ia  didc  marchanJifc.  Allavoir,  les  Pc-  ^fj^' 


glieun  ,  enlèvent  &  font  enlever  Dutei  les  mirées  dfe5  Pèc  Fieurs  arri\  ez  aux  ï'orts  de  mer  ,  ^^^JJ^^^^v 
&  en  font  revendre  en  celle  ville  de  Pari*  ,  fans  que  Icfdiii  Abrcfun  ls  Challemarces  en  puif-  ^yj^*"',  j 
feiit  avoir  pour  amener  en  cette  dite  ville  de  Paris  ,  &  ^lUfei  Ju  R  iyaume  ,  puur  l'envitaiHc-  " 


«'^InV  ctoitponrva.  Lesdtts  Commissaims  omoidotutèôuelecfitPiôcnfeargené^  ^^^'e^' 

COOmifTion  pour  informer  defJiii  empcchetncns  &  monopoles  îufdits ,  circontlances  &  dépen-  j'^tT'^ 
dances  d'iceux  .  poux  rinformatiou  vue  ,  ordonner  ce  que  de  raifon  :  &  cependant  font  très-  Chtffe- 
cxpreiTc*  inhibitions  &  dcifeafcs  à  toutes  perfonnes  ,  de  quelque  état  ,  qualité  ou  condition  ^J"'^-'  po'"' 
qu'ils  foicnt,  de  ttoubicr  ces  Pécheur»  de  mer  en  la  liberté  &  poirelllon  d'aller  quand  bon  leur  ^ris^antre 
iemblera  à  la  mer  pour  pécher  ,  fur  peine  de  puniiion  corporelle  ,  &  de  tous  dépô»,  domma-  '''^  '  ow^-o- 

e&  int«i£is  ddTcutt  Péchai».  Comme  aulC  font  pareille*  ddienfie*  aux  I^MUVOveàh-du  Boy ,  <m A«j. 
n  Fziféan  ,  &  tons  xatrttqu'il  appartiendra  ,  de  IrouNer  les  Marèlnndi  Cnaflanutées  MU 
htShs  Ports  de  mer  ,  &  ailleurs ,  en  l'acliapt  des  marce;  Jcfclits  Pt  clieurs.  Ft  J'cxpofer  ou  faire 
èxpiifer  en  vente  par  Icfdits  Pourvoyeurs  ,  leurs  Fadeurs  ,  \m  autres ,  dircdeiuem  ou  indircdc- 
ment,  en  quelque  façon  que  ce  fûil  ,  en  cu'.ic  \ille ,  ès  HiiUes  d'icellc  ,  ou  ailleurs  ,  aucune  niar*  . 
thandiie  de  PoifTon  de  mer,  fur  peine  deprifon  ,  confifcation  de  cinq  censlivresd'auiende^ 
applicable  moitié  au  profit  de  iaditt  miiwuidire ,  âtftutw  wohic  aux  Pauvres  enfer  ukv  ;  8c 
aux  Vendeun  ,  ^en  vendre  appartenant  aufdits  Poaitvaycun ,  ou  à  d^uue»  qu'aïUcliisMar- 

Bènûrêes ,  fur  peine  de  fufpenfion  de  Teais  OVnces  y  Jk  de  jpareille  amende.  Enjoi-  . 
glient  tant  audit  Procureur  général  ,  &  aux  Jurez  Jeladitc  tnarchandilc  ,  qu'atix  Vicomtes  def->> 
dits  Ports  de  mer  ,  de  tenir  ia  main  u  l'exécution  delJites  dcfenfes  ,  fur  peine  d'en  répondre 
en  leurs  nom^^  A  ce  qde  perfonne  n'en  prétende  caufe  d  i^iiurance  :  Ordonnent  lefdits  (lommif- 
faircï  que  ia  prefenie  fera  leué  &  publiée  à  fon  de  trompe  6c  cry  public  ,  tant  à  ia  place  de» 
Halles  de  cette  ville  de  Paris  ,  que  fur  Icfdiu  l'orude  iner,  &  affiché  par-tout  où  il  appartient 
dra.  Fait' à  Paris  par  Nous  Prcfidenc  &  Confdflexr  du  Roy  notre  Sire  ,  enl&  Cout  de  Pade^ 
ment ,  CbaAniflàires  généraux  ,  gardiens  &  réfoimateurs ,  déjputez  par  Sa  Majeflé  fùi  !e  ftlh  po* 
Ucedeh&euftihandifcj  Ic&léincMy»  aàl  fix  cens  quinze. 

Signéj  Potier  ,  CouRTiS  ,  &  ScAfeos. 

Nos  Rois  ont  toujours  beaucoup  favorifc  ce  &  pour  la  confommationj  où  ledebit  s'endoîk 

fcommerce  pouricsprovilionsdeiaviiiedePa-  faire  jlefquehdéuxdcniiea  droits ftuén) fixez 

TU  ,  &  pour  y  attirer  l'abondance  nécdlàire  i  i  13.  fous  ,  chaque  panier  ,  par  Arrêts  dés  7. 

la  fubfi  Aance  de  fts  habitans ,  comme  H  fe  ms-  Mari  &  19.  Avril  1^)4.  Les  M8rcliaiids&  ChaK> 

ta  dans  toûtes  les  parties  de  ce  traite.  fetnarées  ,  pour  let  provifiohs  de  là  ville  dé 

Louis  XIII.  dans  (es  bcToins  de  l'Etat ,  avoit  Paris,  furent  décharge?  dil  payement  de  ces 

împofc  trois  fortes  de  droits  fur  le  PoilTon  de  delix  droits  de  tranfport  &;  de  confommatioii 

mer  ;  l'un  qui  ctoii  payé  par  les  Mariniers  &  par  le  dernier  de  ces  .Arrêts  ,  aux  conditions 

Pêcheurs  pour  le  droit  d'entrée  ,  defccine  &  portées  par  un  autre  Arrêt  du  G>nreil  du  %J, 

fortie  des  Pons  ;  les  deûx  autres  par  ici  Atar-  FéVriec  x6  $8.  voicy  ce  fu'ii  pconoàce. 
ttunds  j  paiùr  le  tianTpoh  dVm  lieo  à  un  Autte, 

LE  ROY  PN  SON  CONlèÉtL  a  ordonrtc  &  ordonné  ,  que  le  droit  d'abord  où 
defcente  drtdit  Poiffon  de  mer  frais  ,  fec  &  falé  ,  fera  payé  conformi-ment  aufJits  Arrêts  ^7»  FèWkf 
des  7.  Mars  &  19.  Avril  16^4-  &quantau  droit  de  tranfport  ou  conlommation  ,  veut  &  ordoii-  1^58. 
ne  Sa  Majefté ,  qu'il  foit  |iayé ,  lors  du  tranfport  qui  én  fera  fait  des  Villes ,  Ports  ,  Havres,  &  -^rrit 
Autres  lieux  ,  où  l'abord  &  defcente  en  aura  été  uitè  ès  Bûreaûx  qui  font  ou  féront  étaUîs  au£>  décharge  lei 
dites  Villes  ,  Ports  &  Havres ,  &  ce  au  prix  de  U  modération  portée  &  fixée  par  Idïits  Arrèu  Cbâffem»' 
des  7.  Mars  &  19.  Avril  itfsf*  &  que  moyennant  ledit  payément,  ledit  PoilTon  de  mer  puilTe  'iet  po» 
être  tranfpofté ,  venJtï  Se  conlommé  aux  Villes  &  lieux  pour  leTquels  la  detlination  en  fera  faite,  ^*ns  ,  iià 
par  les  congez  que  les  Marchands,  ou  leurs  Fadeurs  OU  ConiiTiiiriûtuiire>  feront  tenus  de  pren-  droiti  dé 
dre  aufdits  bureaux  brs  dudit  tranfport  ,  fans  payer  aucun  droit  de  confommation  aiuditss  tranfport  *j* 
V  illes  &  lieux  de  dc.lination.  Et  d'autant  que  par  iédit  Att^t  du  29.  Avril  iéS4-  SaKf^cAéa  de  confom 
déchargé  les  Marciiands  de  Paris ,  ChaflenUrées ,  &  %ntnès  »  dudit  droit  de  tranTpoit  on  con-  nuiiMI. 
foramatton  pour  le  Pbiliba  dé  mer  frais ,  fec  &  falé ,  ^feti  conibmnté  ënladite^Ie  de  Paris , 
{ttl«lu'à  ce  ^e  ia  finance  payée  par  \éi  Jurez  Vendeurs  dudit  Poiiroti  ait  étéliquidée  ;  &  que  , 
moyennant  ce ,  ils  ayent  été  dcpofleJci  ,  Sadite  Majeflé  a  ordonné  &  ordoiine .  conformément 
audit  Arrêt  du  ap.  Avril  1654.  Que  les  Marchands  de  ladite  ville  de  Paris  ,  ChalTcmarées  ,  & 
autres  Traliquans  dudit  Poillbn ,  leurs  h'aâeurs  &  G>nunilTionaires  ,  feront  tenus  de  déclarée 
aux  Bureaux  defdits  lieux  d'abord  &  delbente  ,  la  quantité  de  Pdflblï  de  mer  frais ,  fec  8c.  (aléj 
qu'ils  achèteront  &  feront  tranfporter ,  pour  être  conTotiuné  en  ladite  ville  de  Paris ,  &  de  pren.^ 
dre  acquit  à  caution  ,  avec  fubmiiTton  de  rapjxMtèc  dans  un  mois ,  ou  autre  déiay  competantj 
ieloo  la  diflance  des  lieux ,  certificat  des  Oibciers  du  Sureau  de  ladite  ville  de  Paris ,  comms 
ledit  Potflbn  y  aura  été  porté  &  décbargé  fans  fraude  ;  moyennant  quoy  ils  demeureront  &  leurs 
Cautions  d  l  argez  diioit  dnût  dccMiTouipiation.  Et«n  cas dwis«  feront  les  marchandifes 
fmtUl,  K  dudi» 
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ci,„ii,  Poim  n  qui  fe  trouveront  tvoit^iéaedatées  en  fnude  poftr  ladite  yVHc  èt^nt ,  îfc 

tranlVwrtées  c  '  >  acquife*^-  confifquces  au  profit  du  Fermier ,  corjformcmcnt  audit 

Bail  i  '  '  ' 


vamt 
•ncnt 


ÎSiîrÏÏ«nS^S«r»w«^^  dcllinatbn  ;  en  fai&ntp&r  eux  déclaration  ,  &  payant 
le  droit detranfport  ou  confotnmation  au  Bureau  de  Paris,  pour  laq^tiié  dc^oiObn orfiU 
voudront  envoyer  hors  ladite  Ville ,  &  non  autrement ,  à  pcme  de  confifcacion  :  Et  Fera  le  pr». 
fent  \rrct  exécuté  ,  nonobdant  oppoll lions  ou  appellations  ,  m  autres  cmpcchemens  genéralc- 
quelconques  ,  pour  ierqueU  ne  fera  diffère  ,  ains  pafic  outre  ;  &  dont  li  aucuns  intervicn- 
Sa  MaSeftc  's'eil  rcrcrvc  la  connoilTance  en  Ion  Confeii  ,  &  iccUe  interd::c  a  toutes  fci 
Courîi  &  Juges  ,  à  peine  de  nuiliic  ,  dix  mille  livres  d'amende  .  dépens  ,  dommages  &  inté- 
rêts du  Femuer  delSîts  dtoh»  5  Anêi»  qui  pourroîent  avoir  ctc  donnez  au  contraire  .  aufqueU 
5a  Maicné  a  dérogO  5:  dcrogc  parle  prefent  Fait  att  Oïnfald*£tatda  Rojr.taiiu  àPaittU 
vingt-fcptiàne  jour  de  I  cvricr  1658.  Signé  Bossuer. 

Arrêt  contradifloiredu  14.  Juin  i6ç<).  au  rap» 
port  de  M.  ilc  Pontcliarirain  Conirolleur  ee. 
lierai  des  Finances  j  fa  demande  du  Fenniet 
fut  conreitie  en  oppoittibri  >  .&  en  confequeiu 
ce  ,  le*  parties  furent  renvoyées  au  Parlement. 
Mais  aullî  en  accordant  aux  Marchands  C.Iiaf- 
fcinarces  cette  protciHon  ,  Ik  toutes  celles  que 
nous  verrons  dans  la  f^ite  de  ce  traite  ^  l'on  a 
voulu  en  même  temps  les  engager  par  une 
bonne  &  cxaâe  difcipUne  à  exercer  leur  coiuk 
merce  avec  h  fiddtté&  la  ïonne  foy  qui  con* 
vient  à  de  bons  negocians  :  les  chapitres  fui- 
vans  inHittiront  de  ce  ^ui  a  cic  toit  pour  y  par» 


Anpr^piidice  de  ce  privilège ,  le  Fermier  de 
__$  droits  voulut  en  exiger  le  payement  des 
ChalTeniarccî;  des  Provinces  de  Normandie  fit 
de  Picardie  :  ils  en  portèrent  leur»  plaintes  au 
Parlement  i  &  par  Am  t  du  1.  M.ns  ti^^'ic.  le 
Fermier,  &fes  Commis ,  farem  toiidamncz,  «S; 
par  corps ,  i  rendre  aux  Chaircinari:^  les  dc- 
liiersqiriU  avoifent  ei^ez  d'eux ,  &  qu*ii  fo- 
roît  informé  de  cette  vexation.  Deux  auties 
Arrêts  du  Parlement  des  31.  Juillet  169%.  8c 
14.  May  1694-  réitèrent  ces  dcfcnfesaa  Fermier 
^Vxîger  ce  droit  ,  ni  de  troubler  les  Chalfe- 
tnaiéesdans  leur  commerce  pour  Paris.  Le  Fct- 
fpifv  fe  pourvut  au  Cowfeil  en  caflàtioB .  8c  fax  vei^E. 


CHAPITRE  III, 


C'Efl  un  ulage  établi  S:  obfervc  de  tout 
teoiptà  U  Halle  de  Paris  ,  «ù  fe  vend  la 
matéeyqnediafne  pâmer  desCbaÔemarces  e(l  é- 
tiqueté  de  la  qualitédes^oillbntquil  contient  : 

îl  leur  cil  di  fcii  îu  fous  de  tres-grolTes  amendes 
de  les  contrciuai4>itr  ;  par  exemple  de  SoUes , 
ceux  qui  ne  feroieiu  remplis  que  de  Mets.  De 
cet  paniers ,  l'on  n'en  vuide  qu'un  de  chaque 
cTpece  de  PoilTons,  dans  l  a  an  :  le  qii  i  efl  devant 
chacun  des  Jurez  Vendeur»  >  &  c'eA  fur  cet 
ccliantillon,  que  les  Marchands  on  MatcLandes 
en  détail  font  leurs  enchères  ^concilient  leurs 
inarchez.Ainfi pout  entretenir  la  bonnefoy  dans 
cecoiiiinerce,tI  efl important  que  tous  ces  pa- 
nien  .quant  à  leur  capacité  ,  foictu  uniformes; 
cequt  a  doimé  lien  dW  bire  faire  un  patron 
ou  étalon  marque-  aux  Armes  du  Roy  ,  gardé  & 
confervé  dans  lui  dépôt  aux  Halles  pour  y  avoir 
rc(  ours  .  Se  en  fiuue  la  vectfication  en  cas  de 
liefoin. 

Four  afomir  cet  ufage  ,  l'on  fait  faire  de 
«enw*  cii  temp*  pLuCeuts  modèles  de  panieit 
mitonnez  fur  cé  patron  gardé  i  la  Haue  :  on 

les  fait  marquer  de  Fleurs  de  Lis  ,  ^'c  on  les 
envoyé  en  Province  aux  Vanicrs  ,  qui  tra- 
vaillent ordinairement  à  faire  ces  paniers  :  & 
aux  Clhaflemarées ,  alîn  que  les  uns  &  les  autres, 
ne  s'y  puisent  mé^toAn^  Anuefiiis  après  que 


ces  paniers  étoient  vuides  ,  les  deiaillcreflcs 
les  rendoient  aux  Jurez  UécKargeurs ,  &  ils 
appartenoient  à  ces  Officiers  :  l'on  a  reconnu 
dans  la  fuite ,  qu'il  n'étoit  pas  jiifte  d'en  dépôt 
fedcr  ainfi  les  Chaflematces,  acquecelal^en- 
gageoit  dans  de  grofles  dépenfes  pour  rache- 
ter ces  paniers  ,  ou  s'en  fournir  de  nL-uTs  2  cha- 
que voyage  ,  ce  qui  auroit  pù  les  obliger  à 
lencherir  leurs  marchandifes.  Sur  ces  conlide- 
lattoiu ,  il  a  été  ordonné ,  qne  ces  paniers  après 
£tre  vuidez  ,  appartiendioîent  à  ces  pauvres 
Forains  ,  &  les  Dijchiirgeurs  ottt  étécoodan» 

nez  de  les  leur  rendre*. 

II  y  avoir  orii^inairement  un  OlTicier  éulifi 
parlé  Roy  à  la  Halle  de  Paris  ,  pour  control- 
ler  ees  paniers  des  Marchands  ou  ChalTenu- 
rées ,  8c  en  vérifier  la  grandeur  fut  le  patron 
qu'il  avoit  en  fa  garde  ;  lorfque  cet  Ofificier  e» 
trouvoit  de  trop  petits ,  il  appelloit  à  cette  vi- 
fitc  les  Jurez  Vendeurs  ;  &  le  Procureur  géné- 
ral de  la  roarchandife  de  marée  ,  &  en  leur 
prefence  ,  il  £dloit  latHr  les  paniers  défec- 
tuetix  ,  &  la  marc^uodife  qu'ils  contenoient. 
Je  ne  trouve  point  dans  quel  temps  cet  Dfllcc 
a  été  fnpprimé,  ou  que  i'ufage  s'en  efl  perdu  i 
c'en  aujourd'huy  l'ont  d«  feoâiowto  JOMl 
Vendeyi»^ 


«V.ci<«pK£a 
tiiK  sy.  a.  ». 
aibf. 

a>s.«it.s7. 
Si.  jf.  s'- 
il, t.  an.  14. 
o.  c  an-  te. 
at  lesfuivaaf. 
n.  sa.aa.f. 


♦  V.  ci-«pr«c 
tit.  î9.  n-  j. 
m.  1 1  -n.i  4. 
n.7.  an.  )i. 
«•«•Atoi» 
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CHAPITRE  IV. 

Comment  les  paniers  doivent  être  remplis  de  bonne  foy  <3^  fans  frsude ,  dafoin 
que  les  Chaffemarées  doivent  prendre ,  que  les  Poiffons  y  foient  conferve'^ 

Jans  Je  corrompre. 


V,  d  «ptî»  li- 
tre j».  nom- 
bre I.  •"•  I- 
i.  U  les  fui- 

n.  t.  ««.4.  le» 
fui  vans  .  tc  le 
x(. 

u.  j.  «n.  1.  <• 

7. 14.  x6.  17 

3<.  *  4Î 
a.  f.  art.  t.  s. 
»<- 1».  jo.jl. 

n.7-  «r».  S'^' 


II.  ne  fuffifoit  pas  Je  rendre  tous  les  paniers 
des  ChalTcmarccs  uniformes  en  grandeur; 
l'on  reconnut  dans  la  fuite  qu'ils  y  coinmci- 
toient  d'autres  fraudes  contre  la  Ix)iuie  foy  du 
commerce. 

Il  leur  ert  ordonne  par  les  Reglemens,  de 
remplir  leurs  paniers  loyalement ,  fans  mettre 
au  fond  aucun  bouchon  de  paille  ,  ou  autre 
emplagc  ,  qu'autant  qu'il  fera  ncccflairc  pour 
la  confervation  desPoilTons  :  le  PoilTun  de 


cliaque  panier  doit  ctte  aulTi  bon  delTus  com- 
me delTous ,  &  au  milieu. 

Il  leur  c(l  dtfendu  démettre  dans  un  même 
panier  des  l'oilfons  de  deux  morts ,  ou  de  deux 
dinërentcs  marces  mêlez  cnfemble  ,  &  d'y 
mettre  des  Raves  ,  ou  des  Chiens  de  mer ,  fut 
les  auues  Poilfons ,  parce  que  ces  grands  Poif- 
fons  pr  leur  fraîcheur ,  leur  humidité  &  Icuc 
poids,  pouitoiciit  corrompre  les  autres. 


CHAPITRE  V. 

De  U  diligence  que  les  Chj,Jfemarécs  doivent  faire  pour  conferver  frais  leut 
PoiJJon  ,  jujqu'aux  lieux  où  ils  doivent  Cexpofer  en  vente. 


tt  Sene<).  <lc 
Quacn.  nara- 
wL  C.  1*. 


LEs  voitures  de  PoilTon    pour  Pavoir  frais 
&  bon  à  manger ,  aux  lieux  éloigne;  de  la 
nier  d'une  certaine  diflance,  qui  ne  peut  être 

Sue  de  vingt-cinq  ou  trente  lïeucs  au  piusj 
emande  ,  comme  il  a  été  déjà  obfervé  ,  une 
diligence  extraordinaire.  Ce  fut ,  félon  Scne- 
que  *  (en  parlant  de»  délice*  de  Ton  temps  ,)  ce 
qui  porta  les  Romains  à  établir  fut  les  Ports  de 
mer  des  Coureurs  ,  pour  en  apporter  en  porte 
les  PotlFon»  le  jour  même  «ju'iis  avoient  été 

f>échez:  li  n'y  avoit  autrefois  ,  dit  ce  Philo- 
ophe  ,  que  les  peifonnes  qui  s'appii^uoient  à 
la  pêche  ,  foit  ae  profelHon  ou  par  divcrtilTe- 
ment ,  qui  ioiiiflToicnt  du  plaifir  de  manger  leur 
Poillbn  le  même  jour  qu'ils  les  avoicni  tirez 
de  la  mer  :  mais  Rome  a  poulTé  les  délices  de 
la  table  jufqu'à  ce  point,  de  fe procurer  à  pre- 
fent  par  fes  Coureurs  de  marée,  cette  même  de*- 
licatclTe.  Ce  font  des  gens,  ajoùte-t'il, qui  par- 
tent tous  les  jours  chargez  de  Poiflbn,  des  cotes 
maritimes  où  fe  fait  la  pêche ,  fe  mettent  hors 
,  d'haleine  à  force  decourir&  de  crier  .qu'on  leur 
,  laiflê  le  chemin  libre,  pour  ne  pas  retarder  leur 
,  courfe. 

L'Empereur  Trajan  étant  au  païs  des  Par- 
ihes,  Apitius  ,  ce  délicieux  Romain  ,  luy  en- 
voya par  Tes  Coureurs  de  marée ,  des  Huitres , 


qui  fe  trouvèrent  aufli  fraîches  &  autTi  bonnes  iAihen-J.h 
que  fur  les  Ixjrds  de  la  mer  ,  dont  ce  Prince  c  lo, 
ctoit  alors  éloigné  ,  aulTi-bien  que  de  Rome , 
de  phificuts  journées. 

C'ell  parmi  nous  le  métier  de  nos  Chaflema- 
rées  ;  &  les  gens  de  cette  profeiTion  ne  fe 
font  pas  rendus  moins  nécellaires  à  l'abondan- 
ce de  nos  provifions  ,  que  ces  Coureurs  l'é- 
toicm  chez  les  Romains.  AulVi  no»  Loix  le» 
ont-ils  favorifez  de  tous  les  fecours  dont  ils 
ont  eu  befoin  dans  les  commencemens  de  leurs 
entreprifes ,  pour  faciliter  leur  commerce  ,  èc 
pour  foutenir  les  fatigues  d'un  cmploy  G  labo- 
rieux. 

Quatre  obAactes qui  fe  rencontrèrent  fur  leur» 
routes ,  &  qui  traverfcrent  leur  diligence ,  fu- 
rent d'abord  à  furmonter  ,  i".  Les  violences 
qui  leur  étoient  faites  pour  avoir  de  leurs 
roifibns.  i°.  Le*  péages  «exceffifs  que  les  pro- 
priétaires des  palTages  exigeoient  d'eux.  i°.  La 
dilTicultc  des  chemins  ,  la  plupart  mauvais  & 
rompus.  4".  Et  enfin  ,  les  pertes  fréquentes 
qu'ils  faifoient  de  leurs  chevaux  ,  par  l'cxirc- 
me  fatigue  de  leurs  courfes ,  ce  qui  lesmcttoic 
fouveni  hors  d'état  de  continuer  leur  commet'* 
ce  ;  &  voici  comment  toutes  ces  difficultci 
ont  été  applanics. 


CHAPITRE  VI. 

Des  traverfes  &  des  violences  qui  furent  faites  aux  Marchands  de  Poijfont 
de  mer  fur  leurs  routes  au  commencement  de  leur  commerce  ,  pour  avoir 
de  leurs  Poijfons ,  ou  pour  exiger  d'eux  des  péages  excejjîf. 

LEs  HrolTes  Abbayes  qui  ont  pour  règle  Chaflemarées  ,  &  d'en  tirer  leurs  provifions 

l'ablli  nence  de  la  viande ,  &  les  Seigneurs  de  PoilFon.  Comme  ce  commerce  étoit  encore 

des  lieux  ,  fituez  fur  les  routes  des  côtes  de  la  nouveau  au  commencement  du  quatorzième 

^^cr  à  Paris  ,  trouvèrent  que  fçauroit  été  une  fiéde  ,  tjuelques-»ns  fe  fervirent  du  prétexta 

commodité  tres-grande  pour  eux  d'aricter  les  des  droits  de  péage  qui  leurs  étoient  dus  en 

Imt  UI,  K  ij  argent 


fS  va'  îfâitçilc  l»  Police,  Livre  V* 


voyeurs  de  fa  Maifon  ,  à  ceiuc  d«  Marfons  5c 
la  Reine  &  de  celle»  dei  Princes  leurs  enfans . 


toutes  les  Jcnréesqtiî  paflbient  fur 
Ifrôt  terres,  ils  voulurent  ht  prendre  enmar- 

tbandifes  à  ré|;ard  du  Pbiflbo,  p'autret  a^e>>.  .d'arrêter,  le&Maichands  de  marée ,  de  prendre  iân 
guetenc  de  prétendus  priviI^tt;ficiiyiBtt«Dt  ^  leiix»-  PoMIbm;  &  dç  le»  tconUcr  dam  leot 
«niin  qui  n'y  employotent  que  M  fecce  &  U  commeice ,  à  peine  de  oonfifcation  &  d*aineii'- 
fiiÂcnce.  de, &  d'être  privez  de  leurs  Offices.  ^ 

X.C  prcji'dice  mie  ic  commerce  fouffroît  de  La  France  avoît  beaucouj)  foulTcrt  fur  la  fin 
ces  eoii'cprîfes  ctoir  conridorablc,  ccfa  rora-  ^  rcgncdePhifippes  dcValoiSj  die  eut  à  fup- 
poitles  voitures  des  ChaiTenaarceSfiepliUignuBd..  portef  faccefllvement ,  &  fouveiu  joints  en^ 
nombre  &  les  meiHeurs  de  leurs  Poiflbnr  leot  iemble  ces  trois  funefles  fléaux ,  la  guerre ,  b 
éo^tni  enlever  i  vil  prix  j&  ce  qtù  leur  en  fainine,&  la  peAe,  qui  avoUeDtdefolc  Tes  Pro- 

"  vinces;  de  telles  calamitcr  n^voient  pu  fe 

faire  fcniir  fans  apporter  en  mânc  temps  beau- 
coup de  trouble  &  de  confufion  dans  la  Police 
&  l'ordre  ptibli& 

Le  Roy  Jean  parvenu  à  la  Couroone  don 
ta  teinps  plus  tranquite,  s'appliqua  à  Téi«Wi> 
mer  tous  les  abus  qui  s't'toient  introduits  pen- 
dant ces  troubles ,  dont  le  Hoyaume  avoit  été 
affligt  le  rei.;(ie  précèdent. 

Il  commença<i'y  donner  ordre  par  ce  grand 
Se  célèbre  Rcgiementdu  3oJanvieri«5o.''pour  iUm L 
h  Police  de  Paris,  qaidevoitferviro'exemde  m  picaitt  . 
à  toutes  les  autres  Villes  ;  rien  n'y  fut  oublié  j  A». 


rateit.ne  merîtoh plus  fc$  finigiiesdHiR voya 
ge  ,  lu-  fuffifoit  pas  pour  en  TottCaiir  IS'A^is , 
Ci  la  viRe  de  Paris  en  fouffiroil. 

CetrôuHe  commença  oar  les  Abbé  &ReIr. 
^tfux  de  Briofidie  ou  NôCK'DMDe  de  Lati* 
nds,  de  fDrdre  de  <3tent  ;  IMâceie  de  Beau- 
vais  ;  ivnicnt  un  droit  de  péage  ou  travers, 
à  prendre  fur  toutes  les  voitures  qui  paflbient 
par  le  bonrg  de  Gctberoy  appartenant  à  cette 
Abbaye.  Ce  droit  ie  payoit  en  argent;  ils  vou- 
lurent ,  à  l'égard  de  la  marée ,  s'en  payer  en  na- 
CGîe  le  piâua  Vendredy  tie  chaque  mots , 
fous  ce  ptétexte, ce  jour-là  Hs  prenoient  des 
CfialTemarées une  certaine  quamitéde  PoifFoiV 

Cette  prétention  fut  termincc  par  une  Sen- 
tence arbitraUe  du  deux  Juin  I J14.  confirmée 
par  LettrM  ntentes  de  Phili^]|>es  ie  liel  da 
tnane  non. 


il  coniieui  des  difpijruions  pour  la  furetc  pu-  "^V,]^^*' 

Wi    r      '     1        ■  I  I  >  toi  lie* 

ique,  la  fante  ,  les  vivres ,  le  commerce ,  les  Regûîrê^  la 
arts ,  l'agriculture,  les  pauvres  >  il  y  en  a  aulTi  imuéc,  ioL, 

—   dfc  forcaroj^ pour to«itebM««£e qui  fedébi-  '"i- 

: Rdigtem fuient oài- : '  teàFariss  jelcidnppiïràcyeimenlbaUeii. 
firme?  dans  leur  droit  de  travers  ;  mais  ce       Mais  pour  revenir  aux  Marchands  Forains  **' 


droit  fut  réduit  &  fixé  en  argent ,  fuivam  l'an- 
»X.Î  "  '    '.  cien  ufage  ,  avec  défenfesde  le  prendre  à  l'a- 
•  '     venir  en  nature  de  PoilFon  ,  ni  d'exiger  fur 
«  Rcgiftic  de  cette  naithandife  d^mre  redevnoe  en-  dc- 
lâMi<efd.&.  nicKvqae  celle  de  cette  fixtoan.* 

et»  de  S.  Lacfen  deBe«ti> 
vais  dirent  aufTi  dans  ce  même  temps-li,  une 
pareille  prétention  ;  ils  arrctoient  les  CiialTe- 
inarécs  Clans  le  bourg  de  Milly  les  10.  &  11. 
Hoiirs  du  moisde  Janvier  de  chaque  aniiée|  & 


pour 

de  Marées  pendant  ces  troubles  &  ces  calami» 
tez  publiques,  les  grofles  Abba}cs&  les  Set* 
gneurs  des  lieux  avoient  recommencé  de  les 
arrêter  &  de  prendre  par  fotCt&â  vil  prfas 
ieurs  marchandifes.  hesfvarmnm  des  mai» 
forn  Royales  renouvellereinami  leurs  ancieiM 
nés  prétentions  d'arrêter  en  chemin  ces  Fo- 
rains ,  &  non  -  feulement  de  choifir  ce  qu'ils 
«voiem  demdUeur ,  ce  qui  eddedroit  &  tres- 
itiAe,  mais  encore  de  n'eu  payer  le  prix  qu'à 


«licite  de 

fcflHiéefel.1. 


les  'oMigeotent  à  leur  donner  une  certaine  iearvobnté^'Lc*  Marchands  en  portèrent  bnc 

'quantité  de  PoiHbn  fottt  prétexte  d'un  don  que     '  *  "  ^' 

le  Seigneur  de  Milly  Icuravoit  fait,  de  perce- 
voir un  droit  de  péage  ces  deux  jours-l.i,  pour 
le  Prieuré  qu'ils  avoient  dans  ce  même  lieu. 
^  Ce  nê»e  Sc%near  de  Milly  voulut  aufll  Te 
lirire  peyer  de  ce  péage  en  Poiâbn  tous  les 
Wittei  jours  maigres  deitenée,  &  Fiexigeoit 
'toitiflEbtdes  ChaUenacées  de  fan  antorite  &  à 
Torce  ouverté.  * 

Les  Marchands  forains  fe  platedrcnt  de  ce 
trouble,  &  par  deux  Anéts  du  farlement  du 
toois  de  Janvier  1314.  hoi  comxe  les  Reli- 
gieux de  S.  Lucien ,  &  l'autre  contre  le  Sei- 
gneur de  Milly.  Les  ChafTemarées  furent  main- 
tenus dans  le  droit  de  p;ilTer  librement  par  le 
tx)Urg  de  .Milly,  en  payant  feulement  aux  Re- 
ligieux de  S.  Lucien  les  dix  &  onzième 
de  Janvier,  de  aux  S^pieuis  de  Milly  tout 
les'âutres  jours  dé  Palmée,  trais  deniers  pour 
chaque  cheval  chargé  de  invéCi  ^ 

Ces  .■\bbaycs  &  ce  ScigncUt ayant  été  ainfi 
réduits  par  les  Lettres  patentes  &  les  Arrêts 

Ïui  viennent  d'eue  rapportez,. à  lailTcr  la  li- 
erté  entière  aux  ChaHemaiées  fur  les  routes 
des  efiies  de  ta  mer  A  Fariv,  un  pgurii  plus  puif- 
fant  sVIeva  enfaîteconti^nx:  Les  Pourvoyeurs 
dei  .NkifonsT^oyales  prétendirent  être  endroit 
trauncr  les  chevaux  de  ces  Forains  ,  de  prcn- 
clic  icufi  PoifTons  &  d'en  payer  le  prix  arbi- 
trairement &  au-ddTous  de  leur  juUe  valeur. 
Xe  Royeniut  infonné  &il  fit  encoiece^  ce 
-noiivèaa  nouUc  par  des  Lettres  patentes  du 
9.  Atw       Ct  Prince  fit  dtfcnTc*  aux  Pour- 


plainte  au  Roy  ,  qui  leur  accorda  fes  lettres  « 
patentes  du      Février  iî^i.  Ce  Prince  dé-  . 

iLiiJit  à  tous  Seigneurs,  tant  féculiers,  que  ré- 
guliers ,  même  aux  Pourvoyeurs  de  fa  Maifon, 
ceux  des  Maifons  de  la  Reine ,  &  des  Princes 
leurs  enâns,  d'arrêter  les  Challèinarées  &  de 

f>rendre  on  nire  prendre  des  PoMbns  dans  ■ 
curs  voitures  chargées  pour  les  pro\-îfions  de  t  Re^'flre  de 
la  ville  Je  Paris  ,  avec  attribution  au  Parlement  kniMfe^Mi 
pour  en  <  onnoitrc  ,  fur  les  pourfuiies  Ju  Proi  u-  *•« 
rcur  du  Roy ,  ou  fur  celles  même  des  Marchands 
OU  de  leur  Procureur.  «  Le  même  Roy  voulant 

Ïue  ces  défoifcspatluy  faites  fuiTentexecutéest 
t  expédier  d'autres  lettres  patentes  le  demiec  • 
du  même  moisde  Février  13»;  t.  portant  commif- 
fion  à  Ençtierand  Foulon  &  Pierre  Drouard  , 
Conuniflaires  examinateurs  au  Châtelet  de  Pa» 
ris,  db  fc  ttanfporter  fut  les  lieux,d'infonner  des 
contraventions  aux  Réglemens  concernant  oe  /  ^'^Vf* 
commerce  de  la  Marée  ;  faire  arrêter  les  cou-  '•■>»««f"i| 
pables ,  ou  les  faire  alFigner  au  Parlemem,  te  *'* 
y  envoyer  lous  leurs  fçeaux  les  infonoetions 
pour  y  être  pour vû.  '  ,■ 
Cela  fut  exécuté ,  &  par  une  comniiflloo  en* 
core  plus  folemneile  ,  le  Roy  par  LettNSpai- 
teiues  du  3o.  Septembre  i^^s.nommapourta 
première  /ois  quatre  Confeillers  du  Parlement, 
deux  Clercs  &  deux  Laies  &  un  Auditeur  du 
Châtelet  pour  faire  oWen-er  toutes  les  Lettres 
de  proteaion  &  de  fauv^aides  qui  avoient 
hk  accordées  aux  Marchands  &  Vohortecs  da 
Poilfon^  de  mer:  informer  des  contraTCnrionS 

Renvoyer  au  Pailcmeni  fous  leurs f«;eaux  leurs 


«RcciftKde  ûi/bnnadoiu,  &encas  d'oppofittonou  d'ob^  ptant leur  juRe valeur U^afl»'^ en ^<tnein>-tt| 

b^ée.ioL  jedtons  de  quelques  Privilèges ,  foire  aflwiec  &  les  CoiŒeavarées  continueient  leur  com- 

jj.  fci?».    en  la  Cour  les  Partie»,  pour  y  cire  pourvu.*  mercft  Troi»  autre*  Arfcu  contre  la  Dame 

I     Abbc  }k  Religieux  de  S.  Denis  en  Fran-  de  Flamancoiirt ,  le  Sieur  de  Iludepont,  &  Ia 

*  RcgMbede  ce  préiendireiw  devoir  être  exceptez  de  cette  Comte  de  VeJÙn,  dw  oiwc  Février  ij'54.  i6, 

Loy  generale.qûi défcoyloit  d'arrêter  le>  Chaf-  Février  ij^^. &  x6.  May  ijsS. aHernùcent lêl  ^  luciàM  -M 

**  lêmaiéei  fiix  leac  raitte  pour  acheter  leor  Poif-  ÇhaflTcnMTétt  dttis  U  poOeirioa  d'exctoer  m  luîSSî^hH 

fon.  Ils  réprefenterentqdeleTir Règle kiob^  UBcrté leifer eemneree.  «  f.it«»     .  . 

géant  de  faire  maigre  tous  les  jours  de  hnnée,      Ces  Rcglcmens  furent  cnfuite  confirmez  par  . 

il  leur  feroit  bien  dur  de  voir  pa (Ter  devant  unEdit  du  mois  d'Avril         regiflré  au  Par- 

le^  maifon  une  marchanJife  qui  leur  àoit  il  lemcnt ,  &  pnur  faire  joiiir  les dialVemarées de 

neceflaire,  fans  avoir  la  liberté  d'en  faire  leurs  tous  les  privil^ca,  Tau  vegardes&protcâ  ions 

ymvffioDS  en  payant.  Ik  alléguèrent  même  ani  bOis  ftfoient  étf  accordez  ,  le  Roy  ieuc 

ooelques  privilèges  qui  leur  donnoient  ce  aooMpcmOMlfieiftfnir&fieulJiM 

droit.  Les  ChafTemarées  fe défendirent, firent  fioaéet(Aisaatres,IêPKirêt de Hns, comme  -, 

•valoir  leurs  litres  ,  rOprefenterent  la  confc-  Juge  ordinaire  dan»  retendue  de  fa  Jurifdic- 

quence  qu'un  tel  exemple  pourroit  caufer,  tion  .  &  en  qualité  de  confervateur .  gardien  &  ^'jk. 

L'aH'aire  fut  portée  au  Parlement ,  &  par  Arrêt  Commiliâire  général  dans  tous  les  autreslieux  ^  ifl 

kneriociooice  du  9.  Aoât  .ia$4.  iifut  dit  que  bois  i'^éiendiiêdela  Prévôté  &  Vicamté  de  Pa^  «f. 

les  Cld^bnaféea  itotent  Mcn  fondez  uns  ik.  lisant  encore  dépars  été  confirmez  dans 

leurs  plaintes»  que  les  Parties  fcroient  leurs  tous  ces  privilèges  par  le  Règlement  des  Corn- 

.     preuves  de  part  &  d'autre ,  &  que  pendant  le  inillaires  Réformateurs ,  les  Lettres  patentes  du 

rroccs  les  Abbc  &  Religieux  de  S.  Denis  pour-  nwis  d'Odobre  1370.  &  par  le  glind  R^^V^ 

i^iem  continuer  de  prendre  des  PoilTons ,  avec  ment  du  Paiiemcnt  de  1414.  ' 


JPRBOVBl  t 

LUoovicuï  Dci  £»ratîa  Krancirp     Navarrar  Rex.  Notum  facimits  Unîverfîs  tam  pr.Tfcn-  Jmtpiét 
tibusquam  futuris.  Quod  lite  mota  in  Farlamento  Pariliiis  inter  Procuratorem  jihirinm  1114. 
Mercatorum  Pifcium  marinorum ,  videlicet  Johannis  Siret ,  Johatmis  Folet,  Roixrrti  Retel  ,  jirrit 
Renerii  Bargedaut ,  Johannis  Tardif  ,  Peiri  Roulfel ,  Johannis  Aubin ,  Johaimis  de  .Scalis ,  ParUmtnt  ' 
Genneu.  Grâce ,  Robert!  Rofe, Bernardi  Florie ,  Renerii-Barte  ,  Reginddr  Oyfelli ,  Reeinaldi  ^«t  défrni 
Routier,  Richudi  Planète,  Symonis  Planète,  Richardi  le  Blont,  Firmini  Ruf!y,  Johannis  aux  Relî- 
Coulete ,  Pétri  !e  Gros  ,  Roberti  Prior ,  Roberti  le  Jeune ,  Jacobi  de  Melloto ,  Auvredy  Vellit ,  s. 
Pétri  Scabin  ,  Johannis  Bauchieres  ,  Luce  Cratd ,  Egidri  Volen^erii ,  &  GulUelmi  Cotterel ,  Lucien  de 
Mercatonim  Pilcilun  marinorum  ,  ex  ujia  parte  :  Et  Religiofos  viros  Abbatuin  &  Conventum  Bt^anais  Je 
Sanéii  Lu(  ianiBdvaoenfis,  ratione  Priotatus  conutt  de  MilUaco  &  Priorcm  didi  Priorattls  ftfmttayet 
^  altéra.  $uper  eo  quod  dicdtat  Piocuiator  diâoittm  Mercatomm  quod  iicet  diâis  mec-  m  naxtnt  de 
tjnaêbBA  de  joic  fuo  compétente  liherè  tianfire  &  Ptfces  fuos  ducere  per  pedagia  df Aorum  Poiffom  par 
Religioforum  ,  videlicet  qualibet  die  decina  ,  cu'iuflibet  anni  per  Milliacum ,  &  qualibet  die  /a  Chjpe- 
Imdecima  ejufdcm  anni  perMilIracum  & Sanâum Omerum  folvendo  tantummodo  diâis  die-  tnirtes  i.n 
Lus  décima  &  undecima  très  denarios  pro  quolibet  equo  Pifcibus  onerato  ;  etTentquc  &  fuif-  (toit  dcPe*- 
fent  didi  Mercatores  &  prsdeccll'ores  corum  in  failina  diûs  libertatis  per  decem,  viginti ,  • 
ttiginta  &  plures  annos ;  &  niliilominus  diâi  Religiofi  pro  quolibet  equo  Fifidblls  onerato  ,  toitdkqttt» 
ynediâts  dld>us  tranfeunte  |>ec  diâa  loca ,  cerum  quantitatem ,  feu  certtimnomenmi  Pifcium  «rrmr 
kitdbumir  cxtorquere  per  TÎolentiam  ab  eifdem  Mercatoribus  :  Sic  diâos  Meieatorcs  impe-  Rtfiûre  de 
dicndo&turbandoinfualibertatepr:cdida&fatfînaejurdemindebi(c&  denovo  Qimrc  petebat  Umttkjoh' 
dîAus  Procurator  pr^dida  impedimenta  &  turbationes  amovi ,  &  per  noilram  Curi;im  decla-  j, 
xari  diâis  Mercatoribus  Lompetentibus  traiifire  libère,  &  eos  in  faifina  elfe  tranfeundi  libère   *  . 
per  diâa  loca  j^jacdidis  dicbus ,  folvendo  taïuummodo  pro  quolibet  etjuo  Pilcibus  onerato, 
Ues  denarios-  Diâis  Religiofis  in  contrarium  aHerentibns  fe  ex  caufa  donationis  à  quodam 
Domino  de  MiUiacooUm  fodse  Rcl^iofis  Sandi  Manini  de  campis ,  à  quibus  ipft  caufam 
Babent  m  dîcunt  eOe  &  prsrdecedbres  fno»  ftiiflè  in  faifina ,  vel  quafi  pcrcipiendi  &  habendi 
à  prydidis  mercatoribus  &  aîits  per  dida  loca  pra?didis  diebus  Pifces  ducciiubus  de  quolibet 
fummario  Pifcibus  onerato,  ccrtam  cjiiantiiatem  feu  numerum  Pifcium  in  eorum  articulis  de- 
claratam  vel  trci  denarios  pro  quolibet  equo  Pifcibus  onerato  ,  quorum  alterum  eligcre  vole- 

Innt ,& quod  diâi  nicrcatores  in  fua  faifina  prxdida  eos  impediebant  &  tUii)abant,facjkDdo 
%a.  pfzdiâts  manum  noftram  appont ,  quare  pAebant  diâa  impedimenta  &  dïAam  manu  m  . 
Sonnm  fuper  Iioc  appofitam  amovi  &  ievau .  cxinde  perdiâam  nianum  noilram  fibi  reddi , 
&  (é  in  diaa  fua  failina  manuteni  &  deffendi.  Faâa  igitur  fuper  prffmilus  inquella  &  Curi^ 
noilrj?  reportata.vifa  &  diligentcr  cxaminata,  per  Curiœnoilra'Judiciumdidumfuit,  prffdidos 
mercatoresfuam  intentionem  fuper  hoc fuffidenter  piobavifre,&  iptbs mercatores  cum  luis  Pifci<* 
bttper  diâaiocaptaedidisdiebuspofle  libéré  tiaBÉre  &  Pifcesfuoadiioererolvendo  tantummo» 
^  jMD  qudibercquo  Pifcibus  onerato  tresdenarioi ,  de  eofdeni  neKatofft  in  foitina  diâse  li> 
feenacisddere  remanere&perrosîneaculbdiri  dctoipediroentum  fuper  hoc  eifdem  |>erdiâos 
religiofos  appofitum amovi  debere.  In  cujus  rci  teflimonium  prarfemibus  litteris  (îgilluin  quo 
vivente  carifTimo  Domino  &  genitore  noltro  uteiiamur ,  fecimus  apponi.  Aâura  Parilîis  in  Pai* 
(ameiuo  noflio ,  anno  Domini  millcfimo  uecemeâno  dcdmoqnano  meîîè  Januacii. 

LUdovicus  Dei  aratia  Francis  &  Navarrse  Bcx.Nottmi  facimttf  iniivei6s  tam  |melên*  ^f* 
tibus  quam  fiunrH,  quod  lite  mou  in  Parlamento  Parilîus  inter  Procuratorem  phirium  Jaunit 
mercatomm  Pîfces  maris  Parifius  adducentium  videlicet  Johannis  Sorct  ,  Johannis  Folet  ,  l  JI4- 

Roberti  Retel  ,&c.  Mercat.uum  Pifrium  nTarinoruui  ex  una  parte, (Se  Johanneni  Dominum  de  ^* 
t&iiiiaco  BelYac«nli>  Dioceli»  f»  altcia,  ^Mp«  co  quod  diûus  Piouuator  nomiae  pcxdido-  P«ltm»t» 
.     .  Kiij 
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«rfjUIr  rf'.  lum  mercatorum  proponebat  contra  Dominmn  de  MilliaCo  praediflum  ,  ad  drâos  mercatofèK 
/Plfit  4m  pertfnere  jus  tranfeundi  ducendi  Fifces  Aios  pce  usvenum  feu  pedagium  de  Milliaco  , 
S^pim  de  lolvendo  tannimmodo  pMIflMHta:  equo  PifcilNic  oncMO  ,  1res  denados  }  Dioebat  iiifupcr 
MUlf  de  fe  îyS»  eflê  &  foilTeàioi^  «cni^Me,  fcilicet  teitipofe^dteoei*  v^ti  &  crî|^a  annorum  ia 
faire  foyer  MÏiînatranfeaiidi  p«r  tnmfom  fiiu  pedagiiftn  piiedîdum  fbivwdo  tuitumoiodo  très  den»- 
en  nature  de  rios  .intediclos  ,  <v  ntm  Dominusdc  Miiiiaco  prSFfliâu&dldosiBercatores  inipcdiret  &  adhuc 
Pti^ms  }»r  inipcdirc  Tiîiaïur  in  fuis  libenate  &  faitriia  prafdidis  .nitendoab  ipfîs  per  prîC^iâa  bca  trao* 
tet  chdife-  ieumibus  &  Pifces  ducentibus  ratione  traverfi  feu  pedagn  ,  ccrtum  numerum  Pifciaoi  CXtor* 
WVfo  i*M  9uefe.  Quare  petebat  Procurator  prsediâus  nomine  fu«  fupra  prxdiâa  impedimenta  imovi 
init  ie  '  9t  edam  decbrari  ad  diAos  mercatorea  perthiere  jus  tranrinnidi  libère  per  ioca  pnrdiAa  (bU 
fta^e  ^Mi  ne  vendo  folununodo  tresdenarios  fupradiâot  &  ipfoscuftodiri  in  failina  pr<'cdiâa.  Cumque  j4i^- 
btf  itoit  dû  diâus  Johannes  de  Milliaco  ex  advcrfo  proponet  ad  ipfum  elt  &  ameccirorcs  fui  fueruni  à 
MftK  tr-  loigo  tcmpore  &  .1  tcmpore  ,  à  quo  tion  ell  nicmoria  ,  (S.  fpatium  à  lemporc  fiifficiente  ad 
m<mt  bonam  faiunam  acquirendam,  in  failiiia  percipiendi  &  liabendi  à  quolibet  incrcatore  per  ioca 

JtMjjbv  i»  IMBdida,  licciKMr&  per  pafTaçiuin  Sanâi  Audomari  Pifces  fuper  equum  ducenie ,  très  dena- 
U  rtuffit ,  ''o>  canmn  numeram  Pifanai  &  qaod  in  ejus  dedione  eiax  >  Pifces  vel  pecuniam  acci« 
fôL  i.  poeDicet  hiruper  quod  diAi  iilercatotft  fai  fna  Giifina  pnediAa  iprum  imptdfebam'  înde* 
cite  facicndo  apjx)ni  manum  noilram  in  prxdiflis  :  Quare  pctcbat  diâtim  isupcdiincntum 
amovi  i'eque  in  (aa  faifina  cu(lodirij&  manum  noftram  proptcr  dchatum  partium  fupcr  hoc 
appofitam  amovi  ;  fa<3a  igimr  fupcr  pncmifTiî  inqiiclia  &  aJ  liullrain  Curiam  reportata  ,  vifa 
&  diligenter  examinata.  Fer  judictuan  nollrx  Curix  fuit  didum  ,  praediâos  mcfcatores  Aiam 
iDtentioncm  fufiïcienter  fuper  hoc  probavifTe,  ipfos  quod  libère  tranfiie  polTc  per  Ioca  prse>>. 
didm  fipltrcado  Iblummodo  très  denarbs  pro  qtiotibet  equo  Pifcibus  ommto ,  diâofque  mer- 
catores  in  faifina  pnemiiRlnim  dèbere  remaner» ,  8c  in  ea  per  vos  ctiftodfrï  &  impedimentum 
per  diclum  Johannem  de  Milliaco  fuper  hoc  eU  appolltum  dchcre  amovi.  In  cujus  rci  telli» 
monium  figiilum  quo  vivente  cariQinio  Domino,  &  Gcnitorc  nollro  utebamur  pc^efentibus 
iitieris  fecimiu  apponi.  Aâum  Parifiasin  Fariamcwiin  imAid,  anno  Oomîm  milldia»  ueçoi» 
tefimo  decuno  quaito  mcofe  Januatii,  . 

î  îl>  TOhavnf'!  Dci  eratra  Frrincorum  Rct.  Prajpofito  Parîflus  cctcrîfqnc  .Tudiciariis  regm  no» 
•Ari/l)5<3<  J  flri ,  aut  t-orum  lo<a  tenentibus,  SaUitem.  Mcrc-atorcs  pifcium  &  aicciiim  vIII.t  Paiifius, 
Lettres  pa-  ceterifqnc  atlduccntibu»  fréquente*  pifces  marinos  &  alccia  vcndcndis  Parilîus  nubrs  lii^nifi- 
tenitsenfi-  caveruni  uaviter  conqucrendo,  (^uod  licet  prxtextu  iitierarum  inclitz  recordationis  cariinmi 
•peur  des  Donini  & gcnitoris  noftri  prohtbitum  fuerit,  ac  in  dtda villa  &  alibi  pubiicè  proclaroatum 
C haffcm*'  ne  qui&uam  pro  quibufcumque  gamifionibus  vel  quacumque  alia  d  e  caufa .  capcre  vei  arreflare 
9ie$,àMre  equos  feu  hamefia conquerentium  piaedidorum  autaltenus  eommdem  eundoad  diâamviU 
les  Pour-  lam  veï  redeundoquovifmodo  prjefumet.  Niliilominus  nonnulli  captures  deputati  pro  garni- 
voyeurs  des  fionibus  noftris  aut  caritTimz  confonis  nolLrX'  Reginx  feu  liberorum  nofltorum  ,  ac  quidam 
maifons  du  alii  captores  auTu  fno  temerario  &  prefumptuofo ,  equot  &  .harneGa  diâorUm  conqueienthim' 
Koy  ,  de  U  dédie  in  diem  l^retis  inhibitionc  &  proclamatione pnediâis  capiunt , & arrellant , in  eormn» 
Heine, &det  dem  conquerentium  prxjudicium  atque  dampnnin  GciKdicunt,fupplicanies  humiliter  lîbi peC 
Pritaesleurs  nos  fuper  hoc  de  rcmedio  gratiofo  providcri ,  quare  nos  eorunîdcin  fuppHcationis  favorabili- 
enfMs  ,  qui  ter  annucntcs  in  hac  parte  vobis  &  veflrum  quiliijet ,  ut  ad  eum  pertmuerit'prcecipimus  & 
Mrrêtoienî  nia.nlainuî  quatLî  i;:  viiis  didis  litteris  proclamationcm  ik  ordinationern  noftras  prxdiâas 
€es  Fordïnt  obicivantes  ac  faciences  obfervari  &  pubiicari  inhibcatis.feufaciatis  inhiberi ,  ex  parte  nollra 
d'fremim  RçginaUo  Lupi  depatamus  ad  capiendum  equos  Parifius  feu  garnifione»  piaedidat,  cetefiC> 
iim  ^aMfw  riqpiimmfaptBntm , «qwhatftr'P"^*'"»^^"'» ^ *l"s  officits  quibufcumqiie,attSNtt  «pe'* 
ehen^fitif'  aient ,  fi  &  cam  fnper  lioc  faeritis  requifid ,  tae  amodo  corpora,  feu  equos ,  aut  namdîa  oie* 
flinces  pour  torum  conquerentium  aut  alicu'ius  eorum  adducendo  pifces  (eu  aiecia  Harifius  ,  aut  redeiUldo 
U  rilic'de  capcre  vcl  arrcftarc  pro  nobis  aut  aliis  perlonis  quibuftiiinque  prxfumant  ,/ub  omnî  pTPna 
Paris.  quam  erga  nosinvenire  polfunt,  quod  li  contrarium  fccerint,  aut  facerc  nitentur.  Noiumus 
Rtgifirt  de  eifdentcaptantibuaiiaieri  feu  intendi  quoquomodo,  aut  nobis  praefcntcs  propter  hoc  ad  etncn- 
laUariet  dam  nobispndtand^tnÂîtîwalherqnoquovifiindom^^  Paririisdiep.Aprilis. 
/U.a8.      anno  Domini  millefii^  treccnrefimo  qumqoi^iiio  :  In  nqiieOii  Hofpitaxii»,  Signé  > 

PjERRE  BUCÏ. 

1  V.     TOXSKES  Dei  Gratia  FrancorumRexiDiicdis  &  fidelibus  gentibus  ,  nonriim  prxfcns  Par- 
.  »6>  Fmier  J  lamentuin  tenentibus  ,&  qui  fiintrb tempôribus  tenebum  ac  univcrfis  Juditiariis  Regnt 
I)  { I.        nofirt ,  nA  qm»  pixlcntes  littei»  pervenerint,  aut  eorum  Ioca  tenentibus ,  Salutem.  Merc^tO" 
Leltrei  de  re$  pifcium  «t  alecîmn  vill»  Panfienfis ,  csetcrtque  adduoentes  ftequenter  pifces  marinos  & 

frotedion  aictia  vcnJciitcs  l'arifiis ,  nobis  graviter  conquerendo  ,  monftrarunt , quod  iicct  virtute  littera- 
accordécs  rum  iiKiiiœ  recordaiiotiis  tatnlimi  Domini,  &  geniioris  noftri  ac  ctiam  noflrarum  ordina- 
^ux  Mar.  tiim  ,  év  prohibitum  cxiiterlt ,  ac  in  dida  villa  Panlicnli  &;  alibi  publiée  praclamatum ,  ne 
ebands  &  quifquam  pro  quiinifcumquc  garnilionibus  vel  quacumque  alia  de  caufa  ,  capere  ,  vel  ancf- 
Fmmkn  ure  equos ,  Iiamefia  pifces  &  aiecia  mercatorum  hominum  feu  alterîui  eommdem ,  eiiodo  ad 
ét  diâam  villam  Parifienfcm  vel  redeundo abindc, quovifmodo  pnefumant ,  quodquefi coniÎD^ 

dlrNHr^^ir  gerce  aliquus  captores,  feu  députâtes  pro  quibulcumque  garnifioidlnn  noRrls,ac  Carifllims 
U  ville  de  cnrilorus  fux-  Kc^Mna-  ,  fui  liberorum  fuorum,  aiu  aliorum  cujufcumqUe  flatus  ,  vel  condttionii 
Patis^onire  exillctc  ,  qui  audcrent  contra  urdinationem  proclamationcm  &  inhibitionem  ,  prxdidas  capere 
Pjibhè  de  Icu  atrcliarc  equos ,  harnefia  pifces  &  aiecia  prardidorum  mercatorum ,  eundo  ad  didatn  vil- 
S.  Dtmt  &  lam  Patil'ienfem  &  redeundo,  ut  pixfettur  quod  eifdem  captoribus,peV  didos  conquerentes 
If*  tnurei  aut  altenun  eorumdem  minime  parent  8c  quod  non  parentes  propter  hoc  ad  emcndam  nobis 
Satimi&  praeOandun  tralti.aut  aliter  moleflari  non  deberent.  Nihilommus  diledi  &  fidèles  noftri  Al>- 
X>4Mi  fit  MS  Uiiâi  Diony&i  ia  Fiaocia ,  Ef ifcop  us  AureUanenfis  Oonunu»  dt  fieliofaltu,  Cafldianua 
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MoDtfbrù ,  Guilldmus  de  Gamache  miles,  Dominu';  cIl-  Scrifontc,  Petrut  de  Chantemdie  trxvtt- 
ndleStOtfÛbuias  de  Tua,  major  CaIvniwntis,Bi!leb:iiili:s deTua  miles,  D(miiniHdeMom-/o'«)»  àant 
morency  ,  Iddade  Rofny  ,  Dominu»  de  Senuponte  Comcs  de  Aubemale,  Dominiis  de  Saaras ,  Uùrtifima^ 
Domimjs  de  MiUiato,  Dominus  de  Moiltiaco ,  GuîHdmul  Dammar(?s ,  Jdanncs  Dammarcs,  te.furkun 
Robinetiii  Vrm  riiui^  (iiiido  de  fiarct'nis  ,  D/nninusde  Sanflo  Ctero^  Don'.imis  deî.orajii,  Têuies ,  tr 
DomiccUa  de  Sanâeuil  &  plures  aiii  Prarlati ,  Barones  milites ,  ac  Oomini  icmporalcs  ,  latn  wW^' 
fcculares  (juam  Ueligiofi ,  fub  co  pranextu  quod  ip6  dicunt  Te  jKiflé  arreftare  &  capcre  in  ter-  i  ottrroycrrs 
ris  &  jurildidjonibiu  fuis  pifoes  dr  afecia  meicaiorum , tonens ,  quotiens  iplt  tranficrint  pcr  ^»  ^^■''fo"^ 
linni & îtirHSfAioncs  fiiss  pnediA»  aufu fuo  teRienr}o,&  pr.Tfumptuofo  in  pncjudicium  k<yj'cs,ff»à 

ftéipiibnctC  &  contra  ordiiiationcm  ,  iithibitioncm  ^  proclamai iinu-m  pr.t-JitIsi  ,  temcrc  ve-  àilrihKÙH 
-nîendo  equos ,  harnefia  ,  pifccs  &  aict  ia  didoriim  mcrcatorum  pcr  diilns  terras,  lîv  iurifdrt'liiv  «*  firfé' 
nés  fuaj  traiifciui;iiim  ,  ad  didam  \  i'.l:im  Parilieiiicm  \Tiiiendo  arrclUnc  c.-ijui>s  t]iiloriipj  ,  l.hi-  f^jc-'  pour 
qucreotes  pifccs  &  alecia  eorumdcm  pro  precio  voluntario  ad  eorum  liljiium  tSc  frequemcr  cncomoiire. 
nos  làtisbcere^  de  illo  capere  non  verentar,  eatehot  in  quibus  prccdiâi  pifces  &  alecia  Ktgifn  dt 
9Krervamur,diniendo  &  lacerando  &  aliàs ,  liieranores  ac  prxdiAo  adducenies  ptfces  &  aie-  ^  tiurie  « 
da  multiplicher  impediendo  ,  molcflando  8c  damnificando  ,  qua;  funt  in  ReipuBlicae  grave  ftl.  t^ 
detrimentum  ,  &  in  nonrariim  ordin3ttonis,inhibitii>Jiis,f!»;  proclam  .Uc  ris  prruditTanim  vitu- 
pecium  &  contemptum  :  Necnon  in  diâorum  conquercmiiim  ac  univerlorum  in  dida  vilia  . 
riirifi<1ifi  IwMfaiithim  frftiiyii>ntarniiim  pracjHdiciiim  atqiir  danmmw  non  madtcum'A  grava-  '/ 
men  potiflime  eum-dc  ducemU  calathis  pifcium  pcr  przdidos  concpieréntes ,  ià  liiare  pro  af- 
ferendo  Ptirifiot  enimls  occaltone  didaram  captioncnn'dimidia  drdorum  pifciiim  nequit  fr»* 
queuter  alTerri.  Qnod  nobts  non  modicnm  dirpHcct  8c  non  immcrito  fi  fit  ita.  Quare  nos  fuper 
prxniitTis  celeritcr  providere  ,  ditlalquc  ordiiiatior.cm  , iiiliiFjitioncni  &  proclamatiuiiein  lirmi-  •. 
ter  iS:  inviolabiltter  obfervari  in  favorem  cS;  pro  bono  Rcipiibiit  x  ,  cupientes  vohis  ,  (Si  vcllrum 
cuilibct  prxcipicndo  mandamui  dillindius ,  inj^ungentcs  c^uatciuis  dictas  ordinatioiicm  &  in- 
litbitîonem  noilras  iteratù  pra'nimcietis  &  omnibus  aliis  quibUs  cxpcdicjis  fucrit  &  fueritis  , 
teqwfiti ,  lîenilicare  bâxà*,  iplîsfiib  diâit  paenis  ma^nis  nobts aj>plf candis , ex  pairie  noilrà 
firniiterac  diArnélia»  inhibeiido  ,  ne  amodo  cqiios  ,  lumclia  ,  piices  &  aTeda  mertatonim 
prxdidorum  ,  vel  fii«ilium  enndo  l'arifuis ,  \  cl  rcJcundo  arrcitent  an:  capiant  ,  feu  arrcflari     '  , 
vel  capi  per  genteï ,  aut  famulos  fuos ,  feu  alios  quofcur.que  fat  iam  vci  perniitiant  non  obflan- 
tibus  quibufcunque  pdvilegiis ,  gratiis  vei  littcris  à  prxdecelPdribus  nollris  fupcr  lioc  cunceflts 
.  vel  ànobîs  ^  qu»  &  qpas ,  quo  ad  hoc  ndumus  aliquod  habere  robur ,  &  ut  prîrmifla  firmius 
abTque  alla  oontradrarone  per  prxfàtos  &  altos  quofcumque  fubdiios  noilros  obTetventur ,  nos 
&  chariiïimam  noflram  ronr>r'.ein  <\  libcroî  noUras  hifcc  omnibus  ordinatiotiilnis  &  inhibr- 
tionibus  fubmilîmus  quand iu  uubis  placcbit  .didindc  inliibcndo      prx'cipiciiJo  diledis  &  . 
fulclibiis  maqillris  hofpiiiarum  ac  quibufquni(iuc  fcr\  iti>ri[)i;s  iS:  captoriijus  pcr  nos  feu  ipfus 
depuiaios  pro  Karnitionibus  <Sc  vidualibus  cocumdem  boipiiiorum  conforiis  &  libciorum 
noncorum  pracotAontm  fub  pxna  amitrionis  oRiciorum  fuorum,    oinni  alla  paeiu  quam  ergà 
nos  pcfliint  incurrere.  ne  advcrfusprsoiillâsordinationes  &  inliibîtiones  ac  fMfcDtium  te- 
norem  altqualiter  actcmptarc;  ]?r:cAiniant ,  ctfiquî  contra  fecerim  eis  non  pareatnr  impunè , 
fi  vero  pra:nominati  aut  aliqui  c-orumdem ,  aut  alii  cujufcumqiie  conditiunis  vel  ftaïus  cxif- 
tant.qui  contra  ordtnationcs,  inbrbitiones  Se  prociamationes  nôftras  prxdidas  ,equos  harnclla 
pifces  &  alecia  didornm  nurrat:  iriim  capcre  (S:  arrclbre  niîaïuur ,  quibus  per  didos  nierca- 
tores  &  adducentcs ,  Icu  corum  (cr  vituruni  aut  aliorum  eorumdcm  volumu s  in  hoc  aliqualiicr 
pareri  &  iniendi,  &  non  patentes  propter  hanc  ad  emendam  tiaBî  j  aut  ûlio  qnomodolibet 
ndlefiaii,  ad)ournetis  ipfo*  innoUro  FariûenlrPaflamenio  non  oIiAante,quodfedeax,vel.ali- 
ter,  qaotfens  caftis  evenerit  eoramditeâis  &  Itdéifbiis  gentibns  noflris  diAum  Farlamentum 
tencntibus,  Prociuatore  noilro  aut  didi»  mcrcatorrbus  ,Tcu  eorum  procuratore  fupcr  pr.nniira 
refponiuro,  iSo  ûlreriui  faâuro  &  recepturo  ut  fucrif  rationis  quibus  didis  gentibus  noUris, 
damu^in  mandaiis  quod  quofcumque  in  prxmilî'a  an eiuptantci,  &  contra  didas  ordinationes, 
inhibitionei  ac  prxicntium  tenorem  qualitercumquc  facientcs  ,  crimtnaiitcr  puniaot  ,  iicqilé 
cedat  cxteris  in  exemplum ,  &  quia  prxfcntcs  noflrx  litterx  per  iprorum  mercatonmi  ac  ]rfjcet 
•  &  alecia  Parifios  adducentîum  fingulos  nequirent  forlan  quotiens  opus  cITet ,  cuilibct  vellrum 
proptjjviarum  dillantiam  pnsfentari  &  exhibcri ,  volumus  &  niandamus  .didarum  liitcrarum 
iranfmpto  feu  tranfcriptis  îlgilli  ('a'k-iicti  nollri,  Parifius  fieiillato  vel  iigillatis  iidcm  plcna- 
xiam  yclut  prxdiâis  littcris  adhiberi,&  ^ranniir»  diiigentius  exequeiidts  &  inviobbilitet 
oUërvandî«,dqMitctis  diâis  mercatorilutf  addudorffiosMU favitoribus  aut  familia'ribus  ,  vd 
wocnratoribas  eorumdcm  &  cuivis  ipfiurum  unum ,  vd  dIuks  bohiatuin  noÂci  F^amenti , 
fen  alios  fenrientes  noilro»  ,  (î  qnorfelcuinque  fupcr  hoc  nieritis  reqnifilî ,  quia  fie  fieri  volik 
jnns  (îv  didii  incrratriri'nis  coiirclTimus      coiiccdimus  de  çratia  fpeclaH  peCpCSSfcolttDatUni 
apud  i3ollum  V  inccniiarum  die  î6.  Fcbruarii  anno  Domini  1351.      '  '  ' 

yojti^  kl  imm  i»  énkr  Fenkr  13^ i>  C  la  umu  é»  trtme  St/imbn  131s.  d-tfrèi  tkn  jji 
».  i.^a. 

JOh  A  s  N  E  s  Deî  gratîa  }'ranoorttm  Rex.  Unimfîs  prxfentcs  Littcras  infpeflurîs  ,  Satii-  V. 

lem.  Notum  bcimus  nos  quod  cum  in  Curia  noflra  cria  fucrit  nxateria  quiftronis  intcr  9.  yioût 

mercaiores  pifcionarios  ,  pifces  marinos  ik  alecia  conducentes  &  Parifius  frcquc-n tantes  ex  una  ï-^\.^. 

Sixte  i  &  Relwofos  Afabatem  &  Conventum  Monaflerii  Sanâi  Dionyfii  in  I  rajicia  ex  altéra,  yîrréf  tntre 

uper  eo  qaoo  dffti  mercaiores  dioebant  quod  diâi  Religiofi  um  pro  didis  Abbate  &  Con-  Us  Altr- 

Venta  m  oomomnl ,  tfood  etiam  pro  divecûs  &  pacUcularibus  ac  fiiogulaiibus  oificiis  &  per-  th^rnli  d* 

fimh ,  dfAos  pfTdonarios ,  equos  ,  pifces  &  fiarnefia  arreflaBam  ,  Càiatfios  feu  pennerios  ap-  Poiffom  (9* 

propricbain  ,  &  iiucrdum  partem  de  mclioribus  pifcibuj  in  ciiiatbij  capiehant  ,  &  partem  aliam  /*  jlbhè  ^ 
fclniqucban:  ,  &  nuiltiplices  cxcelFus  gravamina  &  abulus  in  liujufutodi  nrifcis  pretio  &  re-  RtUgimx 
tvdatiooc  lUtUiouii  comnindMDt^  quodqucf-pUÎBes  qui  de  nnoe  uniiu  aîei  in cnflinum  ad  dt S»D€.k, 

horam 
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8o        Traité  de  là  Police ,  Livre  V*  ' 

Tioram  venJiiiof-is  pifciiim  vocale  Gallicè  marie  baBent  donari 'neftlone  Panfim  ted^s 
t}ui  crJotmc  jj[j,ationes  &  impedimenta  pncdiiTa ,  intcrdum  corrumpebant  taliter  ,  quod  mercatores  à 
que  les  par-  vendiiione  &  populus  fubllentatione  fraudabantur  ,  necnon  halecia  in  tempore  adventus  do- 
tiei  fircKt  niinici  capicbant ,  &  ipforam  protium  ik  folutionem  ufque  ad  mcdiam  quiûiragerunain  dirï'e- 
fr^fpet  de  fdbiant  fbftem  &  fuflemiam  diâorum  meccatpnun .  fine  qua  mercari  &  vivere  non  poterant, 
ktrs  faits t  fuBtra&endo  8c  contra  otdinanones.,  litten»  &  ioubîriones  regias  fuper  non  arrcnandb  ,  ca- 
&  ttptn-  pîendis  ,  feu  împedrcridîs  iplls  ,  aut  eorum  pifcibus  éditas  &  folcinniter  puMicatas  ac  etiam 
dont  farmet  contra  jwra  &  bonutn  commune ,  ac  in  lefioriem  reipuhiKSS  temero  anctnptando  ut  dicel»ant. 
awe  ytbbé  -Quare  pctcbani  dictas  liiteras  ,  ordinatioties  ,  cdita  &  inliibitioncï  Regias  tamquam  bbnas  , 
t^Rtligieux  jnll  is  f;.  validas  teneri  t^v  lervari ,  &  attempiata  reparari.  DidofqMc  Religiofos  pro  auemptatis 
de  frmdre  aJ  c  ii .  .dascondignas  &  in  expenfîs  didis  owmiocibus  condcmpnari  ,  ipfofque  mercatocei 
ét  Po^oa  admitci  ad  omnia  prsdiâa  &  cotuiqgentia  ftoBoiieada  Sl  ad  boc  habere  adionein  &  caufam» 
mUmmnit  diâofcfuc  Religiofos  in  contrarium  aon  ellè  aamhtemlos  ,  inter  caeten»  condnlîanef  lequît»» 
^nptyant  bant  &  cjunl  !i  n  pen  lentc  per  modum provinonis  vel  aliter  fine  arrellatione  prifia  &  impedr- 
fa  jufle  va-  mento  <iLii.  aJ  dido.s  Religiofos  libère  periranfirent.  Praiaiis  Keligiolîs  dicentibus  ex  adverfo 
ieur.  quoddidi  pifcionarii  non  erani  fuflicienter  fundati  ne  aliqualiter  admittendt  ,  cam  efTent  lîn- 

Jl  paroU    cularci  <  orpus  aut  oilct-iani  non  habente&&  dato  quod  fundati  &  admittendi  efTcnt ,  dicebant 
far  cet  Ar-  dicii  Hcligioll  quod  pratatta  EccIeGa  fundata  eû  «  RegIbus  Francia:  pnedecelluribus  noAris 
wktffm  u  (ûb  tiiul  l>euti  Di oin  iii  atque  Reges  Francis  fiawper  igOKÎpuara devotionem  habuenutt,  fe* 
'  tmpt-tk  ce  putcrt^  qu  .que  carporum  praecelletithun  Reglum  rancœdecorata  eft  praefaâa  Ecdtfia  pnyi- 
CfiTî^ffif  fâi-  fc^iis  ,  (Ji^nmiibui  (?>.  jurifdidionibus  ,  alta  ,  incdia  &  baflâ  Jul\icia  ,  ac  etiam  uitu  jurifdic- 
fott  muigre    tione  n  ordiiiariam  honorilicc  dotala.  Dicebant  ctiam  quod  ex  obfervantia  Regulariordinis  & 
tout  les  ]oitrs  à  Tundatione  Kegali  ntdUteHiu  utstittur  camibus  m  Ctmetu»^  &  quod  pro  euque  ufus  pifciun» 
de  tamitt.  ciCdem  neceflâiiiu  eiat  multai  pitancias  &  lefeâiones  pifcium'fpeciales  ccnî»  diebos  fieri 
■Ce  fiu  fme  eildem  ordinavecanl  prabdf âi  fnndatora  ,  volèmes  etiam  qupd  quotidie  pifces  eidem  ininiArai> 
dts  raifons    rentnr  in  Convcntii  ,  dicebant  ctiam  qwod  à  tempore  fundationis  fnx  attenta  neceflTitaie  ipfos 
^«'«7/  alle^  ad  cUim  pifciiim  artringcntc  fiicrant  ,  «Se  fuiu  privilégiai!  à  diflis  fundatoribus  ac  in  pofleflione 
gumnt -pour  &  failiiia  pacillcis  arrcihunii  \  capicnJi  pifccs  pcr  jurifditTi(  ):em  il  dillridus  ipforum  tran- 
obtenir  cette  fcantes  mcdiantibus  modcramine  capùunis  juxto  pretio  &  folutione  debitis  pro  viâu  eorum- 
permiTion.    dem  ,  ac  (latucQs  ad  Iioc  per  ipfo»  iaoneos  &  excepUs  perTonis  juratît  &  tp»  tpGt  fecidc 
Jtei^t  de  bcett  liciu  fuerint  <Sc  erani  cum  omnes  ,  feu  faltananiui  alii  jutthiam  *pA tant» noliiliate  |u- 
éa  marht    nfdiâiontsnon  fulgent  rimiltbufque  prifcîs  gaudeant&ntamnr.  DiceBamedaniqiiodocdinatio* 
/^•%'         IWS^  feu  inliibiiioncs  fi  qux  fuerant  faâar  gcneraîcs  crant  &  non  perpétue  fcd  ufi^ilff  ad &ene* 
plaCttuin  inliibcniis.  Didique  pifcionarii  niillam  utilitatem  afferebant  contra  Keligîoibs  prse^ 
aiclos  cum  ipfi  Reitgiofi  euent  8c  fint  fpecialitcr  privilegiaii  &  in  poireillone  &  laifina  prx- 
didas ,  eflèntque  fpecîali  mandatuni  noflnun  quo  ad  ipfos  hujufoiodi  inhibitiones  revocata 
fen  fidteia  idaxatse  ,  procncatorque  nofler  fuper  his  fueiat  à  diAis  pifcionariis  disjundus. 
Qnaie  petdant  diâos  pifcionarios  zepntarr  non  elfe  débité  fundatosac  etiam  non  admiuendo 
qtioque  df  Ai  Religîolî  non  ponerentur  in  proce^Tu  &  quod  non  tenerentur  eifden  reddere 
quodque  dicll  pifcionarii  non  habcant  adionein  ,  feu  caufam  &  fi  quani  forfan  Iiabcrent  quo<l 
diûi  Religiofi  fuper  l»oc  abfolvcniur ,  &  in  expenfis  cifdem  difli  pilcionarii  condempnareniur. 
Tandem  ^uribu»  rationibus  allcgam  hinc  înac  ad  fines  ad  qu»^  tcndebant  vilîfque  rationibua 
.  permoduni  mâaiionseiiifttiptU  tndhi»  limens  ,  inliibitionibus  &inandat(s  hic  indepcodaâis 
audit»  dtâîs  parti&os  în  omnfbas  tpae  dtcere  &  proponete  volontor  &  confidends  onmtbus 

3ua:  Curiam  nollram  movere  poterant  &  dcbcbant.  Per  arrcllum  Curis  noUraîdiflum  fuit  quod 
icli  pifcionarii  lint  fuHicienter  fundati  &  admittendi  ,  (S:  ipfos  admifit  Curia  nollra  quoque 
partes  pra'diâx  fine  fadis  expediri  non  poflunt  facientquc  facla  fua  hinc  inde  «Si  fuper  his  in- 
quielbun  Veritas  &  fiet  jure,  &  per  idem  anellum  didum  fuie  quod  non obÛantibus  propofitts 
ex  parte  diâorum  mercatoram  ,  didi  Religiofi  non  impcdientitt  qnomiints.  uti  vaieant  & 
utantur  lite  pendente  prifiis  prxdidis  fuper  pifcionario»  &:pifcei  per  terram  &  didridus  eo- 
niin  iranfeunies  modérante  tamcn  &  débite  ac  medîantibtt»  ^ufto  pretio  &  ibiatione  prompta. 
In  cujus  rci  tellimonium  prx-fciu ihu^  littevis  noilrum  fecimus  apponi  figilliim.  Datum  Pari- 
iuis  in  Paclamcnto  noriro  ,  die  ix\  AugulU  anno  Domioi  millefiniiO  ccc".  qulnquagelimo 
quarto.  ^ 
F'tje^e£tàd»mmitA9ril\i6i.â-4tritt^l6.u.7»  ^ 

VI.  A  R  LT  î  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  Au  Prévôt  de  Pirîs  ,  ou  à  fon  liciite- 

'i.Stptemhre  \^  nain  ,  Salut.  Oye  la  fuplication  dès-Marchands 5c  Voituricrs,  apportans  &  faifans  venir  PoiC- 
'î*??-         fons  de  mer  &  Harens  en  notre  bonne  viile  de  l  'aris  ,  &  ailleurs ,  &  autres  bonnes  Villes  de 
Charles  f.    flotte  Royaume  :  Oifaiit  que  comme  pour  abcegier  tout  chemin  ,  comme  il  eft  neceinté.aux 
Lfitrn  en    dentées ,  pour  toe  plotofi  &  plw  Mbkmieai  apportées  à  vente ,  ils  qiiiaem  leur  dwBdn ,  & 
jOHHir  dot    vont  tant  par  voyes  publiques ,  comne  plur  adteces  >  &  aucuncfois  en  venant  paflênt  par  les 
MorAaait  détroits  &  pallàges  de  Roye  en  Vermenoois ,  ouquel  lieu ,  quand  il»  y  paflcnt ,  ils  payent  vo* 
^  Krim-    Ientiers&  fe  acquirent  du  paiagc  qui  ell  illec  acoutumcà  payer  pour  nous  ,  &  aurfî  pafTentà 
rien  de  ma-  la  fois  &  plus  fouvent  ,  pour  ce  que  c'ell  le  plus  brief  chemin  par  les  dertroits  &  paiage  de 
rie, contre  les  MannuIIet ,  qui  femblablement  ell  à  nous  ,  ouquel  lieu  ils  s'ïicquitent  femblablement  ,  nient- 
i^-n^  ^  moins  les  Fetmien  dudit  paiage  de  Roye ,  fe  font  voulu  efTorcer ,  &  encore  efforcent  de  jour  en 
M  -nUe  de  jour ,  de  contianidre  à  faire  paiTer  &  venir  par  eulx&  par  leurs  deDiob  lefdits  Suppliai» ,  & 
Rfil   à        Jjf*       P*y"  ledit  paiage  ,  ja(,oit  ce  que  ils  amènent  leurfdites  denrées  hors  lefdits  def- 
Y^iMeia    ttoitdeRoye  ,  en  venant  par  lefdiib  dellrois  de  MannuIIet ,  pour  leur  avancicr  par  la  manière 
y*?  ^^^'^        'l*  fe  font  acquittez  &  acquittent  deuctneiu  toutes  les  fui,-,  que  le  cas  s'y  olire, 
/«"•ïjo.      &  îaont  mis  &  envelopc  lefdiu  Marchands  &  Voituiiers  en  procès  eu  notre  Cour  de  Parle- 
ment ,  &  en  ciuuiiam  à  entendre  faux  à  notrrfii  Procureur  General,  ont  tantfidiquenoCvedh 

Vroçuteur,  a prutt  u 44i«Qfq4'^ottQa  adjgîiK 4vc« cuU .  «ombiçp  q«i«  il  m  vvHlIe  pu  en- 

tinec 
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tamcr  IcpUî^pQUrI»Joiibiequeilfaltducas,MntqueiIcnaii  efléoufoit  mieulx  enf  inntu- ,  eit 
lafYtenenoticOniv^  Parlement  les  parties  n'ont  encore  elléoyes:  £t  combicoque  IcfJitsSup 
phxns  Ibient  fondez  de  droKGommun  ,& qu'ib  pu  i  iTen  cprendre&  qnerîr  tes 

nécefTaires  &  convenables  à  cùl5t  6f  à  ladite  ifiarcharidifc.eh  payant  les  devoirs  &  paiages.là  où  ils 
pairent,  toutefois  les  Gardes  ou  Fermiers  dudit  paiage  de  Roye  pendant  ledit  procès  ,  &  ou 
préjudice  ciiccluy  .sVfl'orcent  de  les  contraindre  comme  delfus  ,&  veuHcnt  qu'ils  pavent  à  eulx, 
nooobilant  qu'ils  ayent  palfc  &  paye  audit  lieu  de  MannuUeii  &  pour  ce  ,oht  prins  &  arrcilc  lefc 
^evaalx  de  Miducl  le  Munnier  de  Dunkerque  ,  ou  pré}adrce  de  la  chofe  publimie,  &  ou 
tm^rant  grief,  préjudice  &  dommage  defdits  Supplians ,  qui  parce  ieoÀeo^Xtaa  oeflourbiez 
&  empefcntez  de  leur  chemin  &  BUttchandf fe ,  fe  il  n'y  elloit  poUrteà  de' rôneoe  convenable 
&  c;raf  ieiix  ,  fi  comme  ils  dicnt  ,  Nous  qui  voul^îii^  les  Mart  han;!?  de  notre  Royautne  favora- 
blement traittez  ,  en  confidcration  aux  thofes  (Jelliildites  ,  iiHiiiiain  à  la  fuppiication  dcfdits 
Marchands  &  Voituricrs  ,  à  irculK  av.u.s  oc^.royi  &  odroyons  de  notre  crace  erpecialepar  ces 

Eefente»  {  que  pendant  ledit  procès  ,  &  fans  préjudice  cTiceluy  ,  ne  défaites  parties  ils  puif- 
nt  aller  &  palier  à  tout  leurkiites  denrées  ,  par  quels  chemins  &  voyes  que  il  leur  plaira 
mieulx  ,  pour  fervir  plus  hallivemei»  nos  bonnet  ViUcs  &  Subjets ,  en  payant  Tacquit  le 
pafage  du  lieu  par  lequel  ils  paflfcront  ^  fans  eftre  contrains  en  aucune  manière  de  paifer  par 
autres  deftrois  que  il  ne  vouldrom  ,  ne  de  payer  paiage  à  Roye  ,  fc  il  ne  vont  par  iceluy 

Saiage  ,  ju^u'àce  que  par  notredite  Cour  en  loit  déterminé  plus  à  plein.  Si  vous  mandons, 
fcpovr  ce  que  vous  êtes  leur  confervatcur  &  gardien  ,  députe  de  par  Noasaufdits  Suppliant, 
oomroeitons ,  néflier  eft ,  que  iceulx  Supplians  ,  &  diafcun  d'eux,  tou  fiiffiez  &  laiiTiez 
)oïr  &  ufer  paîfiblement  de  notre  pcelênte  gnwe ,  tant  les  fouffirir  eRre  nouBIez  ou  empefi- 
chiez  au  contraire  en  aucune  manière  en  corps  ou  en  biens  ^  en  faifant  inliibition  ifs:  dcHenfe 
de  par  Nous  ,  fe  meftier  ell ,  aufdits  Fermiers  de  Roye  ,  &:  autres  à  qui  il  a)5p.îriitn(!ra  ,  que 
dorefnavant  ne  troublent  ,  ou  empefchent ,  ou  falFent  troubler.ou  empefclier  lefdits  Supplians , 
ni  aucuns  d'eulx  contre  la  teneur  de  notredite  grâce  ,  mats  d'icelic  les  lailTent  joir  &  ufer 
paifiblcmcnt  ;  &  fe  aucuns  d'fceulx  Suppliant, ou deienn  chevaaix,  oaauiretblentoumar^ 
cliandifes  quelconquM  efloient  prim ,  (aiGs  ou  uiettez  ,  en  qndque  manière  oue  ce  iiill, 
pour  la  caure  dcflUrdite ,  fi  ie»  mettez  &  ramenez ,  ou  faites  mettre  &  ramener  lans  delay  i 
plaine  dolivi an(  c:  Car  ainfi  le  voulons-nous  eilre  fart ,  nonobllant  qudconques  Lettres  fulircp- 
tiifcs  empêtrées  ou  à  empêtrer  au  conuaire.  Donné  à  Paris  ie  nailîèiie  jour  de  Septembre 
l'an  de  gtaoe  ijtfj.  &  de  nocier^e  Ij^fnint.  . 

HUctrcs  AvfeR TOT  Gardede  laPrevodé  de  Éaris,  GmlèrvaMilf , GMdien  & Gonv  vif^ 
mi  (Taire  général  des  Marchands  Foraiiude  Pollfons  de  mer  &  des  Voituriers  frequentans  ç.Septoiétt 
la  ^illcde  Paris  :  A  Jehan  Prevoli  Sergent  du  Roy  notre  Sire  en  fon  Challelet  de  Faris  ,  &  /j^^. 
au  premier  Sergent  du  Roy  notrcJit  Seigneur  ,  Salut.  Nous  avons  rt-i  cu  les  I  ettres  du  Roy  Commiffimt 
notre  Sire  ,  contenant  la  forme  qui  s'enfuit.  C  n  a  r  l  e  s  par  la  i^race  de  Dieu  Koy  de  Fran-  JttPfgtitJt 
ce:  Au  Prcvoft  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant,  Salut  &c.  «f/îipj.  DonnéàParis  le  huitième  jour  pétrit  à  dt$ 
.de  Septembre  Pan  de  grâce  13^7.  &de  notre  règne  le  quint.  Par  vertu  defqueliet  Lettres  fjuiffters  en 
defTus  tranfcritet ,  &  du  poroir  •  Noot  donné  du  Roy  nonedit  Seigneur ,  vous  mandons  &  à  exécution  des 
chafcun  de  vous  commettons  ,  que  vous  vous  tranfportiez  en  ladite  ville  de  Roye ,  &  ailleurs ,  ^rrêci  ci- 
dont  vous  de  par  ledit  Michiel  le  Monniet ,  &  autres  Marchands  &  Voituricrs  ou  leur  Pro-  Jf/T^^f 
cureur,  ou  aucun  d'eulx  ferez  rcq.iis  ^  &  dcflTenJez  par  le  Roy  notre  Sire  ,  «Si  de  par  Nous,  getilire  it 
aux  Fermiers,  Travercicrsôc  Peagiers  de  Roye  ,  &  d'ailleurs ,  que  les  delfuldits  Marchands  &  iamtrée 
Voicurinn  ils  ne  contreignent  en  corps ,  ne  en  biens ,  en  aucune  manière  allant  dtlâ  mer  à  a/  * 
Paris ,  en  amenant  leorfiTiu  Poifloos  &  Hacent ,  &  en  retournant  de  iadité  Ville ,  m  ce  la  ^  - 
faiffem  dier  &  venir  à  tout  lewidenréet  &  muchandtfes  ,  par  toutes  let  vcyes  &  chemim 
qu'il  letir  plaira  mieux  ,  en  paiant  les  paiages  &  acquis  des  lieux  par  les  quieulx  ils  pafTe^  " 
ront ,  &  ne  fouflrez  par  aucune  manière  les  defPnldits  Marchands  &  Voiiuriers  élire  contrains 
depafler  par  autres  dellroits  ou  partages  que  ils  ne  voudront ,  ne  de  payer  paiage  en  la  ville 
de  Roye  ,  fc  ils  ne  vont  par  iceluy  paiage  ,  &  fe  aucuns  des  chevaux  ou  autres  biens  dudic 
Midiiel  le  Monnier  ,  ou  d'aucuns  autres  Marchands  ou  Voituriers  quelconques  ,  efloient  ' 
piins,  îaifis  ou  arrcîia  en  quelque  maniene  que  ce  feuft ,  à  cauTe  deUiifdite ,  fi  le  mettez  & 
ramenez  tamoll  &  fans  delay  à  pleine  délivrance  ;  defquelles  chofet  deinifdite^  faire  nous 
vous  doniKMU  povoir  ,  tout  en  la  forme  &  manière  que  dciïiis  eil  dit  ,  ôcqne  contenu  cil  es 
Lettres  du  Roy  notre  Sire  ,  delfus  tranîcriies.  Si  mandons  à  tous  les  Julliciers  &  Sujets  du 
Roy  notre  Sire,  &  à  tous  autres  que  à  vuus  &  à  chafcun  de  vous  ,  en  faifant  les  choies  def- 
fulditet ,  oitéilTcnt  &  entendent  diligemment ,  &  vous  preiient  confeii ,  confart  &  aydc ,  ie 
mcflier  en  «m ,  &  ilt  en  font  requis.  En  tefmoing  de  ce,  Nous  avant  fiîit  mente  i  on  pr*< 
Jaite»Ielbd(feUPicevâiédePaiit,kDeafiàneioivdeS«ptaBfac«i^d«giac«i)^»  . 

Toas  ces  troubles  ont  enfin  ccfTé  ,  &  rien  foient  praticables,  &  que  leurs  chevaux  foieilt- 

n*empéche  plus  à  prclciu  les  Chalfemarées  de  fervice.  U  nout  reflei  voir  ceqoi  a  étéfah 

d'arnver  à  Paris  avec  toute  la  diligence  nécei^  pOV  leurplOCUICt  CMavantmCh 

iaiie,  pourvûque  Jet  clMiniatdckua  loatei  .  ' 
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ZMTO^ce  des  Elus  de  mer»  étatUs  éUtre^  four  fure  référer  &'  entretenir 
m  im  éét  les  dumimfâr  où  faffent  Us  Ck^pmérées  «s  veMM^k  Paris  9  Cf^, 
tummeas  le?ferm  fw<«r  /wmw  fil»  ie  km  tbtvânx  feue  irvp  Jefét^fusp 
fim  fewmfef^HSm 


LX)bligation  indirpenfablc  <}e ces  Marchands 
forains ,  «'ih  veulent  rcûllir  dans  leur  com- 
laetce  ,  de  tc  rendre  d«  bords  de  U  mer  en 
dêm  Ysrni  à  Paris ,  demande  bmiamc  une 
vigilance  excnoidinaife.:  ib  ne  MonMOK 
iamaîs  y  parvenir  par  de  nranvab  raemin* ,  & 
-uns  forcer  extraordinairemcnt  la  courfc  de 
leurs  chevaux  :  c'eli  cie-là  auiTi ,  lelon- toutes 
les  apparences  ,  que  le  public  leur  a  donne  le 
aiom  de  Chaâemarées ,  dont  l'ufage  s'efi  teiie- 
ment  imroduii ,  qu'ils  n'en  ont  plut  d'antre,  & 
qu'il  a  palTé  même  iufquo  dans  les  Rcgle- 
mens ,  au  lieu  de  ceux  dîe  Marchands  ou  Voi- 
turiers  de  Poilibn  de  mer  ,  fous  lefquels  iU  c- 
loieni  autrefois  connus.  L'on  a  voulu  mar- 
quer ,  fans.dowe  1  par  ce  changement ,  l'ana- 
logie qu'ils  ont  avec  la  viieHè  de  ceux  qui  ciiaf^ 
fent  par  ia  coDffe  anx  animaux  tencAres.  II  a 
donc  etc  nccclTaire  d'employer  l'autorité  pu- 
blique pour  lever  encore  cet  obllacle  qui  s  op- 
pofoit  à  un  commerce  ,  d'où  nous  tirons  tant 
«'utilité  i  &  voicy  ce  qui  a  été  fait  àccne  oc> 
«afion. 

1  Ce  foin  de  £iire  réparer  les  chemins  par  où 

paflënt  les  Chaflèmarées  pour  venir  à  rarii ,  a 
ctë  donne  à  difierente»  pertonnes  ,  en  divt  rii 
temps.  Le  Controlieur  dç  ia  nurcc  en  fut 
charge  par  l  EUit  de  création  de  fon  Office  du 
*  re  i7d£î  a  iiiy  fut  ordonnèdy 

B.  5.       *■  faire  tnmiller  Icsliabîtans  dies  bourgs  ou  vil- 
lages qui  en  font  voiilns.  Ce  même  I  dit  lorte 
que  cet  i)lhcier,  ou  ion  Commis ,  en  drcilcruit 
£on  procès  verbal ,  qu'il  r,ip[)virtcroit  au  Prévôt 
de  Pari» ,  ou  fou  Lieutenant  Civil,  qui  luy  laxe- 
.ffoil  Ton  làlaife ,  pour  en  tire  payé' par  le  Re- 
.cevcardesdcniencnamuitt  de  cette marchan- 
SiSt,  Ce  nouvel  Officier  ne  fut  pas  long-temps 
.fnut  négliger  cette  portion  imponaïue  du  de- 
voir <ic  U  char^Ck  Les  Chalicman'es  qui  en 
(onAoieiit  le  pnqadke ,  |Nrirent  le  parti ,  fui'- 
van^im  anciai  «bf»  qôî  •*àoit  aboii ,  de 
chorfir  dam  cliaeane  iâ  Province»  de  Nor» 

nistulie  6i  de  Picardie  ,  des  perfonues  de  c^m- 
lîaiicc  ,  pour  les  charger  de  ce  foin  desche- 
jnlns.  Apres  qu'ils  les  avoicnt  choiiis  ,  ils  le* 

{«refentoient  au Confeil  delà  marchandife.qui 
eur  donnait  une  comniflkMi.  Ces  perfonnes 
aitdi  clMiTies  ,  pirirent  d'abord  le  titre  d'Hlùs 
des  PoilTonniers  de  la  marée  fraîche ,  pour  les 
proviboos  de  Paris.  C'ell  ainlî  que  noble  .lean 
,  Augçr  ,  Sieur  de  la  Rivière  3c.  des  Maiilcu  , 
Capitaine  de  la  Ville  âcChateau  de  Dieppe, 
eil  quaiitiédans  la  dcmilTion  qu'il  6t  de  cette 
csiiiaii(rion  en  feveor  de  Mahre  Jean  Landry , 

CaAe  palTé  pardevant  le  Gardc-lcel  &  Ta- 
lion delà  ville  d'Arqués  le  to  Avril  issi. 
Celle  ancienne  fonimle  d'clectii)n  paroii  en- 
core plu&  cbtremeni  par  un  autre  adc  palTé 
pardevant  le  même  Tabellion  d'.\rques,le  19. 
May  1570.  Ccluy-ct  contient  les  non»  de  totu 
ks  Oiairçniai^cs  delavfllede  IM^pe,  &la 


prefentatîon  qu'ils  firent  à  Meiïicurslcs  Com- 
miiraircs  du  Parlement  ,  de  Nicol.ii  le  J  evre 
Marchand  ,  demeurant  à  Trefpori ,  pour  rcii>- 
plir  cette  commitnon  de  la  réparationdes  che- 
mins, à  la  piacede  défont  Jean  Moriau.  Voila 
adkrdlexempietrnr  C6  fujet  pour  la  Norman- 
die. 

La  même  c  hofc  s'obferva  pour  ia  Province 
de  Picardie  ,  MelTieurs  les  CommifTairea  du 
Parlement  donnèrent  cette  conuniïïîon  ,  ^ 
Arrtt  du  8.  Mars  i^i.  i  Adrian  de  Odaii , 
demeurant  à  Bailleul  ,  près  Beauvaîs  ,  au  lieu  ^ 
de  Jean  de  Calais  fonpere ,  fous  letitre  d'Flu 
de  mer  ,  piur  !a  n-paraiion  des  grands  che- 
mins ,  par  où  palliât  les  martes ,  du  cote  da 
Beauvoîfic  jnfiin^  Calais ,  a  vec  cette  condition 
qu'il  ne  iKHUimcnQinrandie  fur  le»  déM^ 
temens  qniavtnem  été  oonnez  atnr  antres  Ont 
de  mer. 

L'n  Arrêt  du  Parlement  du  so.  1  évrier  16%^ 
ordonne  à  tous  Habitans  des  lieux  ,  defe  ren- 
dre aux  mandemens  de  cet  Elu  ^  qui  feroient 
pubiiex  au  Pronc;  défenditiloiisGcntiUiain» 
mes,  &  aaxTrefbrieisdeFiaiiee»deiêtliOilBlet 
dans  fes  fondions. 

Lne  autre  pareille  rommilTion  futdonnéepar  • 
MelVieurs  les  CommilFaires  le  ai.Uâobre  1660. 
à  Jacques  du  FeOd  ,  demeurant  au  bourg  de 
Boifieiàont:  &  comme œ-boiugellliniitrDpiie 
âe  ia  ^folnandte  &  de  h  Ptordie ,  b 
miffion  de  cc!uy-ci  s  étendoit  dans  l'une  & 
dans  l'autre  de  ces  deux  Frcvinces,  fous  la 
même  cimdinon  de  ne  point  entreprendre  (nC 
les  départemens  des  autres  Llus  de  mer. 

Ces  Elus  abuferent  dans  la  fuite  des  temps, 
du  pouvoir  qui  leur  avott  Clé  donné  i  ils  cxf* 
geoient  piufieurs  corvées  des  ftabhans  des 
bourgs  &  villages,  quaviiuils  fuflTent  éloignez 
des  grands  chemins  de  piu»dc  dix  lieues  ,  ou 
del^lfant  pour  les  difpenferd'y  travailler.  II 
y  avnil  en  nots  Arrêts  du  Parlement  des  18. 
Février  t<5i.  tj.  Février  ,  &  jo.  Avril  ts^^ 
pour  réformer  cet  abus.  MeffieurslesCommil-  ^V.llbfy. 
I aires  leur  prcfcti virent  enfin  leurs  devoirs B«» 
pai  1111  lÎLxî'-TTient  géni  tal  fur  le  fail  de  Ce 
commcr(  e  ,  du  18.  Février  166a.  *> 

(  0  I  \  q  ui  ctoieiu  pouivAs  de  cescomndiilons 
d'IUus  de  mer  »  an»  raniscn  règle ,  tmnvant 
toujours  beaucoup  à  travailler  ,  &  peu  d\]tilf* 
te  peureux  ,  abandonnèrent  cet  employ  :  com- 
me ce  n  ctoitquedelimpiescommiirwns  ,  elles 
fe  trouvèrent  infcntlblement  abolies  per  no» 
^m» ,  &  il  n'en  eA  fait  aucune  mention  dcpub 
\666. 

Mais  aulTi  les  chemins  furent  tellement  roœ* 

Ï»us  &  en  mauvais  eut ,  que  l'arrivée  des  Chaf» 
cmaréesà  Paris.n'étoit  janiai,',  li  prompte  qu'il 
auroit  été  néccllaire  :  cela  donna  lieu  à  Mef- 
fieurs  les  Gommiffilce»  du  Parlement ,  Tur  le 
iait  de  ce  commerce  «  d'y  pourvoir  par  leur 
Rejjlement  dnao«  Janvier       ib  dâigaent 
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le  Procureùr  j'encrai  ,  filr  le  fait  de  \l  marée  ,  Hhaplus  prompt  &  plus  ïffichcc ,  p:ir  1:1)  der- 
de  prendre  ce  foin  de  ia  réparation  des  che-  nier  Arrêt  du  30.  Août  1697.  P*"  Arrct ,  la 
9i]ittdaitt  i»Ti6lM,  Aclay  permirent  de  faire  Cour  cummct  drague  Juge  Royal  des  Provin- 
«IG^aiec  pKdevanî  en» ,  tons  Seignom  &  li»>  ce>  de  Picardie  &  de  Nonnandfle»  par  où  pal^ 
Uutos  des  villes  ,  bourgs  .village»  &  hartieaux  fient  les  Cha,0%n>arées  ,  pour  fiiirerétiarer  le»  ^ 
qu'il  appartiendroit  ,  pour  être  condamnez  à  la  grands  chemins,  chacun  d'eux  dans  fan  dé- 
réparation  &  à  IViureiciiement  de»  chemins  où  Kott  ;  &  notamment  le  chemin  d'Harmes  à 
paUtMit  les  Cluffeinaiéei, pOifttWIWà ■Pari», &  Moiic  hy  leC.Iiàtcl  :  6.  puur  ce  themin-lu,  com- 
«etourner  à  la  mer.  :  mit.  le  Sieur,  Vigneron  premier  &  ancien  Pieli- 
-Lc^nlçn(my;i«nfl(M9VfMtéimianeie  tIcm«»AB^igeAcFkdidâddcB«aiivaii; 

V  PREUVES. 

LEs'PreGdens  &  Gmfeillersdtiftoy  en  fa  Cour  de  Parlemtint ,  Cotnminaires  généâux  ,  '8t  \, 
dépotez  powU<éfi»niaftion&«iititleteneinaisd^  OEdonnances&Regiemens  fa»  pour  la  g.  j^ian  • 
police  tt  BorcKinidifê  ;de  Pbiflbns  de  mer ,  frns  &  faler  t  Ayant  ytt  b  Requête  à  Noos  prefen-  ]  5^ , . 

téc  par.  Adrian  de  Calais  ,  demeurant  à  BaiUcul  fur  Therain  ,  près  Beauvais ,  tendant  à  ce  qu'il  CommiffioH 
Nous  plài  luy  donner  la  Cliarge  d'F.lu  de  mer ,  pour  la  réparation  des  grands  chemins ,  par  où  g  £/„ 
paileni  les  Marées ,  du  cote  de  Ueauvoifis ,  juftjues  à  Calais  eu  Picardie  ,  pour  en  jouir  aux  hon-  f^fr.fxmr  lÛ 
neurSj  droits  &  protits  accoutumez  ^toutainli  qu'a  fait  Jean  de  Calais  ion  pere,  au  moyen  de  ripÊTélètlU 
ladéodflîoa  faite  en  nos  mains ,  par  ledit  Jean  de  Calais  ,  en  faveûr  duHit  Adrian  fon  iris ,  par  «SlHlMflAk 
procuration  reçue  parle  Pj^Nqtaicë  Rcwal,.ie  >8.  Fevrfa  deinifc:  &à  cette  Gn^Hl  Noos 
plïlt  hiy  faire  prêterle  ferment,  i^fi  tpf H  «l aecoâtmné'':  Omcfufiorfidii'Procafear  général 
fur  le  fait  de  ladite  marrliamlife  ,  &  tout  vfi  ce  qui  ctott  à  voir      ronfidercr  ;  \0115  pour  le 
bien  iS.  utilité  de  ladite  marchandife ,  avons  iceluy  Adrian  d«  Calii»  donné  ,  &  par  ces  prcfen- 
tes  donnons  la  Charge  d'tlu  fur  la  mer  ,  pour  les  réparations  des  chemins  par  où  paflênt  Icfdi- 
tes  marchandifes  de  poiflbns  de  mer ,  frais  &  falez  ,  du  côté  de  Beauvoifis  ,  pifqueft  «  Calais 
en  Picardie ,  pour  en  jouir  doreftiavaiu  aux  honneurs  >  Jroïts  &  profits  accoûtamez ,  &  qui 
en  dépendent  de  toût  temps,  ainG  que  fidfoit  ledit  Jean  de  Calais  fon  pere,  dernier  pourvu  8c 
pailîMe  poOrefTeur  ,  fans  toutefois  qu*il  puiflTe  entreprendre  fuf  la  Charge  du  côté  &  départe- 
ment baillé  aux  autres  Elus  de  mer  ,  qui  font  ja  pourvus  ,  n'entendant  déroger  à  leurs  provî» 
ifions ,  aux  charges  &.  conditions  exprcdeo  ,  que  ledit  Adrian  de  Calais  obfervcra  &  gardera  les 
Ordonnaaces,  &  les  fera  garder  félon  leur  forme  &  teneur  ;  pour  la  réparation  des  chemins  8c 
jentrcMMineitt  de*  Ponts ,  Potu    paffages  par  oàipalTeDt  les  Clmdièinaréès  i  qu'il  avertira  le 
Pfocvretir  getiéril  du  Roy ,  rurlc  fut  4*  Peiflbn*  de  mer  ,  dè  ceux  qui  -contreviendront  aof- 
ditcs  Ordonnances  5c  Reglemens ,  &  qui  molclU'ront  Icfdits  ChafTemarécs ,  à  peine  de  punition, 
^^c  d'être  privé  de  ladite  Charge  :  &  à  cet  eliêt  luy  avons  fau  ptêiet  le  ferment ,  &  l'avons  reçts 
au  cas  requis  &  accouiunK'.  Lu  témoin  de  quoy  Nous  avons  ligné  cet  pccfëntei  deiunlcïll^ 
ty  mis  le  8.  Mars  1641.  Signé ,  De  Deliiivre,  Simon  &Savary. 

OUISjparh  gracedeDieu,  Roy  de  Foncé  &  de  Navarre  :  An  prènidr  des  Hàiffiers^e      1 1. 
notre  Coar  de  Pailenittit ,  on  antre  nonre  HntOier  on  Sergent  premier  Air  ce  requis ,  Salut,  jo.  Février 

Scavoir  faifons  ,  qiie  lur  <  e  qui  a  Lté  remontré  à  nitrcdiieCmir ,  parle  Procureur  général  de  la  i<5^^. 
Marée  ,  qu'encore  qu'il  ait  eu-  cy-devant  ordomu-  par  plulieurs  Arrêts ,  principalement  par  ce-  j^rrit  pont 
luy  du  18.  Février  16^  i>  qu'Adriau  de  Calais,  Elu  &  Couimillaire  dans  le^  l'rovriices  de  Pic^f-  lei  rîpdr*' 
die  ,  pour  la  réparation  des  grands  chemins  ,  tant  ceux  où  ralFc  la  marée ,  qu'autres  marcban-  tjggi  ^ 
difes  qui  va  tt  vient  en  cette  Ville ,  ç[u'aux  autres  Villes  ik  Bourgs  de  notre  Royaume ,  feroit  ebemim  de 
InceiGunnent  tnrtiUer  auldits  diemins  de  £1  commiflion  ;  que  tes  Habians  .  pour  cet  effet ,  pUjrJie , 
feroient  contraint»  de  fé  tronver  &  travaffler  eux  lieux  qui  leur  feroient  défighez  par  les  Man-  ^ 
démens  dtidit  Fin,  Néanmoins  certains  Habitaris  defditcs  Paroiflès,  méprifans  lefUit:.  Arrêts  , 
fous  prétexte  qu'ils  ne  portent  aucune  peine  à  i'encoiure  des  conirevenans  ,  par  une  malice 
afTeâée  ,ne  fe  trouvent  aux  lieux  &  endroits  défignez  pi;ur  réparer  icfdits  chemins  :  AulFi  au- 
cuns Gentilhommes  tous  les  jours  enopéchent  leTdiu  Haiutans  de  leurs  PuoUS»  d'y  aller  travail^ 
1er;  défendent  aux  Curez  de  publier  au  Mnt  les  Mandemens  dndit  Elu  ,  &»ix  Marguillien 
de  les  faire  aifembler ,  à  l'ifluc  des  Mefles  ParoilTlales  :  comme  pareillement  les  Trcforiers  de 
France  ,  &  les  autres  Officiers  ,  au  lieu  de  tenir  la  main  à  l'exécution riefdits  Arrêts  &  Regle- 
inens ,  leur  font  dcfenfes  d'obcir  audit  Elu  ;  de  forte  que  ledit  Adrian  de  Calais  eft  trouble  par 
leurs  rebellions,  menaces  &  violences  continuelles  dans  ia  fondion  &  exercice  de  fa  ciiaree» 
ne  peutjMeDItetenir  la  réparation  deCJits  grands  chemins  ,  œ  qttt  caufe  un  grand  pr^ndicc 
au  public ,  tant  pour  ia  fou|nituie  de  cette  ville  de  Paris ,  que  des  autses  Villes  du  Hoyaumc^  » 
•  quoy  il  eft.néoeAàire  de  pourvoir.  LesCmnmil&ires  ayans  égard  àhdhe  Requête,  ont  or- 
donné &  ordonnent ,  que  les  Arrêts  &  Reglemens  concernans  la  fonclion  des  charges  dudit  de 
Calais  feroA  gardez  &  obfervez  ,  l'Arrêt  àu  18.  Février  165 1.  fera  exécuté  fdon  la  forme  & 
teneur  ;  &  ce  faifant ,  que  les  Fkbitans  des  Villes ,'  Villages  ,  Bourgs  &  Paroilles  defdites  Pro- 
vinces de  Picardie  i  feront  contraints  8c  obligez  par  toutes  voyesducs  &  raifonnables ,  dVller 
travailler  aux  lieux  &  endroits  qui  leur  feront  daignez  par  les  Mandentens  dudit  Elu  ^  &  ce  i 
peine  de  foixante  fois  Parifis  d'amende  allencontre  de  chacun  defdits  Habitans  qui  y  contre^ 
vieridra  ;  au  payement  de  laquelle  ils  feront  contraints  en  vertu  du  prcfent  Arrêt ,  nonobllant 
iij)|)>irition5  ou  appellations  quelconque» ,  fans  préjudice d'i celles  :  Et  alin  qu'aucun»  n'en  prc^ 
tendent  caufe  d'ignorance  .eiijoitu  aux  Syndics,  Lieutenans,  premiers  Habitans  &  Coilecleursi 
d'apporter  audit Eiu,copics  des  Rolles  des  Failles ,  qui  pour  cet  efliet  feront  fuivis.  Enjoignant 
aux  Curez  de  cbacuneaesParoilTeSf  de  publiée  au  Prône  les  Mandemens  dudit  Elu  i  &  aux 
MarguilUeis  de  (boner  la  dodie  pouc  iaîce  aflèflaUer  kfïits  Hathani  à  l'ifliiê  4c  ia  ^dCà 
'  nmlUk  fanilDale) 


L 


S4. .     -TMife  de  la  Polkîo,'Livrc:^y,. 

Paroiflîafe,  4r«ffer<rncdeflRis  :  Faifant  tr«-cxprc(l«$  mhibhîons  lîk- dcfenfes  à  tous  GentHîiotft?- 
meij  de  qiu:lquc*  quaihc?  8c conditions  que  te  loit  ;  comme  aiilTiaux  Treforiers  de  France, 
&  tous  autres  Urikier*  ,  pAnr  quelques  prétextes  <St  occafiiinî.  <[iic  ce  loit  ,  de  troubler  ledit  F.la 
en  Texercicc    laiiâkHi»  de  l'a  clujri^e  ,  au  fujeide  l^axecation  dcfdiiS  Arrêts  &.  Mandemeiu,. 
•oint  de  leur  dooMM^^prCterïfdc  &  main  forte«ipetne  d'en  répondre  en  leun  noms  ,  &  de 
«01»  d<^eiu  .f  dnimnj|t<|iitHBètt  j  &  à  loe»  fil»  «  penab  les  £ùce  airi^ner  oi  «ocnedite  CoiWv 
«n  eu  d'oppofiaan  &  torttiinrlnittQn ,  en  verra  dn  pnTent  Arrtt  Enjoignint'i  notre  j^rocuner 
général  de  tenir  la  main  à  l'cvcruti  in  du  prcfcnt  Arrêt ,  .fv  ireluy  fairo  lire  \-  publier  où  il  ap^ 
partiendra.  Si  te  mandons ,  à  la  rcquctc  cltidit  de  Calais,  meitrca  diu-  &  entière  exécution  le 
prclctit  Arrct ,  <Sc  faire  tous  F.vploits  de  contraintes ,  Adîgnations  ,  &  antres  ade»  requis  &  nc- 
xelFaires  j  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Donné  à  Pans  en  notre  Parlement  le  vingtiàne  Fé- 
vrier l'an  de  grâce  1^54.  &  de  nom  il^e  le  nnuéne.  Sigpét  tu  la  ClivnbK ,  Gvxet  »  & 
icdJéle  s?  Fevrieraadn  an. 

•     •  • 

111.  T  l'r  PrcfiJcnt  l'vc  Confeillers  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement ,  S;  Comtr.ilT.iires  RCD'-rauxft- 
^s.  odoùre  i— '  dcputez  pour  la  rcformation  &  entretcnemens  des  Keglemens  &  Ordonnances  faites  pottB 
fg^.  la  marchandife  de  Poillba  de  mer  fcA  ,  lêc & làté,4ftnt  vûlâ  Réqliëte  i  Nous j>rerentée  plt 
Cmmi^om  Jacques.  d«t  Fetol ,  denenintaii  Boiti|pdY}ifiMaQitt,  tendhiniallir  q^il  Non» piàc  hsy  donner 
im  Elâde  Charge  d*Efa  ^  mer,  0r  GmtmHTaire  pour  b  tépëntàon  des  themini  des  Provinces  dé 
mer  ,  powr  Normrinclic iS.  Pir.irdic  ,  pnr  où  palTc  la  mar<.'c,  vacante  par  Icdcccs  <îc  dcfunt  Bouclier,  pour 
la  ripjra-  eii  jouir  aux  lioiiiieurs  ,  droits  prolits  accoùiuiTiez  ,  tout  ainli  qucfaifoit  ledit  dchini  Ikuiclierj 
Umétti^e-  &  à  cette  fin  ,  qu'il  Noîis  plût  luy  faire  pn  tcr  \c  iennciu  ,  ainlî  qu'il  cil  atcoiitumé.  C^onclu- 
fions  du  Procureur  général  ,  furie  faitde  ladite  nurchandile  ,  &  tout  vu  ce  qui  étoii  à  voir  & 
conliderer.  Nous  pour  iebien&utilitéde  ladite  nurchandife.avons  àiccluy  du  Ketel  donné, & 
par  ces  prefcntes.donBoatladiie  Charge  d'Eludé  la  mer,  &  CbmntUEiire  pour  ia  réparation  def- 
dits  chemins  des  Pftmnces.dc  Normandie  &  Picardie  ,  par  oft  palTe  la  Marée,  pour  en  joiiif 
dorcrnavaiu  aux  honneurs  ,  droits  1^  profits  accoûtun\ez  ,  8<  qui  en  dépcndeni  de  tout  temps, 
ainli  que  faifoit  ledit  défunt  Boucher ,  dernier  pourvu ,  &  pailible  po(rcircurd'î<.cilc ,  fans  tou- 
tefois qu'il  puiflèeBMpnendre  fur  les  charges  des  côtes  &  dépendances  baillées  aux  autres 
Elus  .qui  lom  fa  posrrâs ,  R^entendant  dénuer  à  lainjpiovifions ,  aux  cfaa(ges&  conditions 
tkprm»  qae  ledit  du  Pecef  ofifervera  &  garoera  les  Ordonnances ,  &  les  (eia  garder  fdon  lent 
forme  i"^  teneur  ,  pour  la  refeâion  des  cliemins  ,  cmrctencmcnt  des  Ponts  ,  Ports     paiïages , 

{>ar  (Ui  pallent  les  ChalTcmarées  ;  qu'il  avertira  le  Procureur  gcrural  du  Roy  ,  fur  le  fait  du 
'oilllin  de  mer  ,  de  ceux  qui  contreviendront  aufditcs  Ordonnances  &  Rcc|lcmcns  ,  &l  qui  mo- 
lellcrroient  lefdits  ChalTematées  ,  pour  y  cire  pourvû  ,  à  pc'mc  de  privation  de  fa  charge  >  à 
cet  effet  luy  avons  fait  prêter  le  ferment ,  &  à  ce  Pavons  re<;u  en  tel  cas  requis  &  accoâtaiîi& 
En  témoin  de  quoy  Nous  avons  figné  ces  pcefeme»deno«  feiiigs  cy  niii  fe  %%  OâoJice  ldfo> 
Signé,  De  Nesmonu  &  Ferrand/  ' 

k  ÂigéÊmm  ét  tg.  rhHtr  itfd».  tàm  |S.  e.  14;  art.  1».  13. 

1  V.      \J  Eu  par  la  C  ir  la  Reqode  prefcntée  ^aarle  Procureur  général  dit  Roy  fur  le  fait  de  fa 
Aodt     V  police  ,  mudundife  &  commerce  de  Poidbn  de  mer  :  Contenant  c(ue  pv  les  Ediu ,  Décla- 
rations ,  Ordonnance»  ,  Arrêts  &  Reglemens  anciens  &  nouveaux ,  concernant  le  Ikit  &  poiioe 

de  ladite  marchandife  ,  il  cil  défendu  à  toutes  perfoones  de  faire  aucuns  fofTer^tloasdt  rayons 
commet       fur  le>  j;rands  chemins  ,  par  où  palTcnt  les  Marchands Chaflemari es .  pour  veniren  cette  ville  de 
chacun  des    P^f'^  i  '-^         enjoint  aux  Seignedrs  ^îc  Dames  Pea^oi  >  ,  &  aux  Habiians  des  Villes  &  Village» 
jinitt  £<h-   de  Picardie  &  Normandie  ,  où  font  lefdits  grands  cbeoiins,  de  les  entretenir  en  bonne  &  duc 
ym*  in  •  réparation  :  Et  à  cet  ell'et ,  commiflion  étoit  donnée  a  im  Officier  pour  U  Province  de  Picardie, 
rminc's     ^  à  un  autre  pour  to  Province  de  Normandie ,  qu'on  nommoit  Elu  de  mer ,  afin  de  veiller  i  ce 
/e  Normitn-  que  lefdits  cliemfns  fallènt  répare?  ,  portant  pouvoir  6t  pcrmiffion  d'alfigner  en  b  Qmr  ,  i  la 
dit  &  de  Pi-  requête  dudit  Procureur  gcncr  jl  ,  ics  refufans ,  p-.iur  s'y  voir  condamner.  Comme  on  a  ceiré 
'fardie,pOttr  depuis  quelque  temps  de  délivrer  de  fembiablcs  Commiilions  ,  ceux  qui  font  obiiqci  de  faire 
fainripârer  leWiies  réparations  ,  ont  aulTi  cdfêdeles  faire;  enfbrtequc  la  plupart  des  grands  rhcrnins  , 
tboam  dans  P^r  où  paUent  les  CIialTenHuées ,  pour  venir  de  la  mer  en  eettc  ville  de  Paris  1  £om  en  fi  mauvais 
fm  détroit ,  état ,  8c  notamment  le  cBemîn  «rHarmes  à  Mouchy  le  Châtel ,  près  Beanvais:  que  fi  on  ne  le 
ies  chcmm  répare  ,  la  plupart  des  ChaflTemarées  ne  pourront  plus  amener  de  marée  ,  pour  la  fourniture  de 
du  Chjffe-  cette  ville  de  Paris.   A*  ces  Cxusrs  ,  rcqueroit  ConimiSTion  être  délivrée  à  chacttn  Juge 
■laréM    &  Royal  des  Provinces  de  Picardie  c*^  Normandie  ,  par  où  pafTent  les  Chatlemarées  ,  pour  vcnic 
wmmt'  It        cette  ville  de  Paris,  p,iur  faire  réparer  les  grands  chemins  de  chacun  leur  détroit  ;  &  àctt 
Sffflf  f  ï_    effet  convoquer  î  jours  <Sc  lieux  certains  les  Seigneurs  &  Dames  pcagers  ,  Habitai»  des  Villes, 
^neran  Prt-  Bouias&  Village  par  où  palfent  lefdits  Cludremarces,  de  comribuerauiïites  rotations, 
ftdent  dH    vant  PEtat  qui  en  fera  arrêté  par  cfiacnn  defdhs  Juges  ,  &  noiammeifc  aux  réparations  dtt  ^e* 
l'reftiUl  de  min  d'Hannes  à  Mouchy  leChàtel  :  Et  en  cas  de  refus  .  alTlgner  c!i  In  Cour  ,  à  la  requête  du 
BtAHVjit,    Pri.>cureur  général  ,  le  réfutant,  pour  s'y  voir  condamner.   V  i  u  aulli  Icldites  Ordonnances, 
fowr  faire   Arrêts  &  Reglemens ,  &  autres  pièces  attachées  à  la  Requête  fignée  dudit  Procureur  général  ; 
tr^tmtrk  Oiiy  le  Rapport  de  M*.  Jean  Doujat  Confeiller  CommilTairc  de  la  Marée  ,  Tout  confideré  : 
«sJiiiyd'NflN  La  Covr  commet chacim  Juge  Roval  des  INovlkices  de  Picardie  &  Normandie  ,  par  où 
met  4  Mo».  palTent  les  Chaflemarées ,  pour  venir  de  la  mer  en  cette  ville  de  Paris ,  pour  faire  réparer  ies 
chy^oi  iiMi  grands  chemins  de  cliacim  leifr  détroit;  &  à  cet  effet ,  convoquer  à  jours  fie  littix  certains  ,  le» 
ftnnmpL  Scigneuis.'y  Dames  ,  Habitaiis  des  VilU-,  ,  I>,iur-s  ."s:  Villages  ,  par  où  palTcnt  lefdits  ChafTc- 
marées ,  de romribucr  aufdites  réparations  ,  fuivaiii  l'Iùac  qui  en  fera  arrêté  par  chacun  dcldits 
Ju^cs ,  l\  notamment  aux  réparattonsdu  chemin d'Harmes  à  Wout  h    ie  Châtel ,  près  Beauvais; 
à  cette  lin  commet  ledit  Vigneron  premier  &  ancien  Prelidcnt  dudit  Beauvais  i  &  en  cas  de 
•  feras  de  GucvlefilitctiépicatiOM,  permet  de  biieafligMr  en  b  Coude»  lef^^  ,  àbrequêie 

*  dudit 
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ilii3tt  Procureur  Gcner^d,  pour  »V  Voilr  condamner j.  Faii  en  Parirmcrtt  le  30.  Août  1657. 

:Hgnc,Du  TiLLET.  .     .il.  - 

'*  ■'  ;*     -  K  -^r  ■!. 

'Cc  cîtcmin  paflciit  entre  le  cimnicre  du  Cimetière  Je  dîx-fiiiîi  picJs  en  im  crttiroh  , 

villaçe  d'Harmci  &.  la  rivicrej  il  avtfit  itt'  au-  &  de  quinze  pieds  en  un  antre  ,  .iprc&cn  avoir 

trefoi!,  aircz  large,  mais  ia  rivière  sVtam  élar-  exhumé  &  remis  en  un  autre  endroit  du  nitmé 

gieyee'c hcmin  étoit  devenu  trop  étroit  &  im-  Cimetière ,  les  corps  &  oircmens  qui  fe  tro'.i- 

prMicflble.  Le  Cimetière  fc  trouvant  aflez  lar-  verent  dans  cette  étendue  ,  retranchée  en  la 

pour  y  fouliïir  un  retranchement ,  les Chaf-  prcfence du CommilTaire Lcclefiaflicjuc  nomme 

leinarees  ie  pourvurent  pardevaiit  fon  tmi-  a  cet  eflct  par  M.  le  Grand-Vicaire  de  rt.vê- 

i»encc  M' le  Cardinal  de  Janfon  ,  Evéque  de  clié  de  Bcauvais.  Comme  il  s'agilloit  en  cette 

Uéauvais,  pour  en  obiejiir  la  pernïillion  ,  qui  occafion  de  remettre  au  nombre"  des  choies 

ieuf  fut  accordée  ,&  en  confequence  le  Sieiir  profanes  une  partie  d'un  lieu  faint ,  le  con- 

J.ieutcnani  General  CommilFaire  de  la  Cour,  cours  des  deux  Puiiranrcs,  la  fpiritueic  &  la 

(it'faîre  en  fa  préfence  ce  retranchement  du  temporcle  ctoii  nccellàirc. 

''  ',- 

PArdevant  Nous  René  de  Mornay  de  Monc'he\TeiiI ,  Prêtre  DoSctir  de  Sorbonne  ,  AhW  y 
Cômmehdataire  de  l'Abbaye  de  Notre-Dame  Dourfcamp  ,  Vicaire  General  de  Monfei-    jj  yf  j.r;/ 
gneur  PEmincntifTime  Cardinal  de  Janfon  Forbin  ,  Evc«jue  .Ci)ijite  de  Beauvais,  Vidamede 
(Jerbcroy  ,  Pair,  &  Grand  Aumônier  de  France,  CommilTaire  en  cette  partie  de  mondit  Sei-  orrfow.-rrf 

fjneurle  Cardinal,  par  fon  OrJonnance  du  8.  Janvier  1700.  étant  au  bas  Je  ia  Requête  pre-  rf„jui''t*r 
entée  à  fon  F.mincncc  par  les  Marchands  ChalTemarées  des  villes  de  S.  Valéry  ,  du  bourg  ^!  Crand 
Dau  &  de  Trcport.  yi'r.vrr  de 

Entre  Je  Procureur  de  la  Cour  F.cclefiaflique  de  Beauvais,  Pemandeur  a«x  fins  de  TEx-  ^  '[•f-^^aue 
ploit  de  Louis  le  Coeur,  HuilFicr  Royal  du  7.  du  prefent  mois,  controlléà  iieauvais  le  neuf  ifg  /}f jurait 
par  Millet  prefent.  fur  In  phitf- 

Contre  Maître  Jacques  Baillet  Prêtre,  Curé  de  la  ParoifTc  do  Harmes  ,  dé-fendcur  abfcnt ,     ^^^^^^  ,/• 
&  contre  les  Marçuilliers ,  Manans  &  Habitans  de  ladite  Paroiire  de  Harmes,  alTii^ncz  par  jg 
ledit  Exploit  au  domicilie  de  François  Norroy  ,  premier  Marguillicr  de  ladite  ParoilUc,  p-^^^'g 
fendctjrs  &  abfens.  portirt  rrr- 

A  l'Audiance.oijy  le  Promoteur",  ft  de  fon  confemcmcnt ,  nous  avons  donné  défaut  contre  „j{no„  jf 
lefdits  Cure,  Marguillîers,  Manans  A  Habitans  de  la  Paroilfe  dudit  Harmes ,  &  pour  le  profit ,  ntrm  hnli 
ayant  aucunement  égard  à  la  Requête  préfentée  à  ihondii  Seij^ncur  le  Cardinal  de  Janfon  ,  cjnaitrtdà 
Evêtjue ,  Comte  de  Beauvais,  par  lefdits  Marchands  Cliaircmarées  des  villes  de  S.  Valéry  ,  yUlrre  de 
du  Hourg  Dau  &  de  Trcport ,  &  a  nous  renvoyée  par  l'on  Ordonnance  dudit  jour  huit  Jan- 
vicr  1700.  ledure  faite  de  noS  Procès  verliaux  des  14.  Juin  1760.  &  17.  May  1701.  cnfemble  éUrfir 
de  rEnquétc  faite  par  nous  le  iV  Avril  1701.  &  autres  jour*  fuivans  :  Nous  .del  auinritc  de  //r/jfnj'n  O" 
mondit  Seigneur  le  Cardinal  de  janfon,  FvL-quc  &  Comte  de  Beauvais,  avons  ordonné  que  p^-/^ 
le  Cimetière  dudit  Harmes  pourra  être  retranché  de  quinze  pieds  fur  la  lars^cur  ,  depuis  le  J  j- 
mur  du  ci'  té  du  pont ,  le  long  de  l'héritage  du  Charon  ,  jufqu'au  mlir  d'enfiaut ,  &  qu'il  y  "  /' 
pourra  être  pris  ime  efpace  pour  faire  un  tournant  convenable ,  mt-me  qu'à  l'égard  du  chc-  'r  '"^,  " 
min  d'enhaiit ,  il  pourra  être  élargi  dans  ledit  Cimetière  de  trois  pieds  ,  jufqu'à  la  croix  jà 
l'eildt  de  quoy  nous  avons  permis  de  faire  exhumer  les  corps  &  olieniens  qui  fe  trouveront 
dans  Icfditcs  cfpaces  du  Cimetière  retranchées,*  les  faire  remettre  dans  le  lieu  le  phu  com- 
mode dudit  Cimetière  j&  fur  le  furplus  de  ladite  Requête  ,  nous  l'avons  renvoyé  pnrdevaiit 
le  Sieur  Prefidcnt  de  HeucquevilleCommilTaire  delà  Cour  de  Parlement ,  pour  la  réparation 
des  grands  chemins  par  où  paireni  lefdits  Marchands  ChalTemarécs  ,  pour  y  être  fait  droit , 
ainti  ciu'ii  appartiendra;  le  tout  à  la  charge  de  foire  faire  un  mur  de  quatre  jiieds  de  haut , 
pour  lervir  de  feparation  d'entre  ledit  grand  chemin  &  ledit  Cimetière.  Fait  comme  deI^ls  î 
Signé,  FouRN  irn. 

NOUf5  Vicaire  General  fufnommé  avons  commis  Frcre  Antoine  de  Gcncourt ,  Prieur  , 
Curé  de  lireïles.ponr  être  préfent  lorfque  lefdits  corps  &  oU'emens  qui  fe  trouveront  dans 
les  clpaces  du  Cimetière  de  Harmes,  en  feront  retirez,  en  confequence  de  notre  prefcnte  Or- 
donnance ,  &  les  faire  remettre  en  fa  prefence  dans  une  folTe ,  qui  fera  faite  dans  le  reliant 
dudit  Cimetière,  'dont  il  drelTcra  Procès  verbal  pour  être  joint  à  ces  préfcntcs.  Donné  ù  Bcau- 
vais le  premier  jour  de  Juin  1707.  Signé,  Fournie». 

L*An  mil  fcpt  cens  fcpt ,  le  Mardy  13.  Décembre  fcpt  heures  du  matin  ,  Nous  Frarrçois  Vi-  vi 
gncron  ,  Seigiicur<l  Heucqueville  ,  Alargucrie ,  &  autres  lieux  ,  Coiifciller  de  Sa  Majcflé  ,   11  Cntm- 
Prcmicr  Prclidciit  au  Bai  liage  &  Siège  Prciidial  de  Beauvais  .Commiirairc  en  cette  panicde  Irt  i-ci 
Noffcigneurs  du  Parlement ,  pour  ia  réparation  des  grands  chemins  par  où  pallént  lesM.ir-  Prodivlr- 
chands  ChalTemarées  de  Picardie  :  Nous  étant  de  rechef  tranlporté^  avec  le  Sieur  de  Brcfle,  ^j/  o„ 
au  Cimetière  de  Harmes  avec  pluficurt  ouvriers,  pour  en  conformité  de  l'Ordonnante  de  ir^vchin-ent 
Monfieur  de  Mornay  ;  (irand  Vicaire  de  fon  Eminence  ,  du  onze  Avril  dernier ,  fiiiic  f;;irc  ic  ^„  ^ ;i:rt 
Tetranchement  du  Cimetière  pour  fcrvir  de  grand  chemin  ,  après  qvicrcfpaLcqui  y  doit  ici  vir  {/f^fjnna. 
e  été  creufée ,  &  qtie  les  olTemcns  qui  s'y  font  trouvez  ont  été  exhumez  &  remis  dans  un 
autre  endroit  dudit  Cimetière  ,où  l'on  a  dit  qu'il  n'y  avoit  perfonne  d'enterré.  Nous  avons 
fait  faire  l'allignement  dudit  chemin ,  &  avons  marque  le  retranchement  de  quinze  pieds  dans 
le  milieu  de  dix-huit  pieds, dans  l'entrée  du  coté  de  la  rivière  .pour  la  facilité  du  charoy ,  at- 
tendu que  ledit  Cimetière  s'élargit  en  cet  endroit  de  quelques  pieds ,  &  avons  laille  «h  haut 
un  plus  grand  efpace ,  pour  pouvoir  tourner  aifément  dans  la  rué  ,  du  côté  du  Charon  j  puis 
nou»  avons  fait  alMtire  le  œiti  dudit  Cimetière  du  côté  d'enbas,  &  celuy  du  cote  d'enhaut, 

■        L  ii)  pour 
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pour  rendit  le  toi»  ^oa  mvtiui  dftpfentemuant  qn*ii«^  poffililc^pum  à  prefent ,  enruu« 
de  qiio)  non» avons  fiiH  fine  nne  fépmtion  de  Bois ,  en  foimede  haye ,  auec  des  pieux  clayon- 

ncz  ^  vainfellcs  de  la  Iiaiiteur  de  trois  pieds  &  fîemy  ,  pour  dt  fcndre  ledit  Cime- 
tière dudii  grand  chemin  dam  tout  i'efpace  retranche.,  cniortcquc  les  t>ëies  n'ypuiiTent  au- 
cunement palTer;  puis  nous  nous  fommes  retires  avec  Icfdîti  ouvrien,  à  caille  d«  h  fiadil' 
jour»  Signe  *    minutte  VrcHERON  ,D'Hc«cavEviLLï. 

Et  le lendeiiiain  Meraedy  14.  defdits  mois  &  an ,  Nous  Conaniflake  lîifiiit ,  iiont  IbnniKS 
encore  tranrponé  audit  iteu,  avec  plufîean  ouvriers  &  tombereaux,  pour  faire  travailler  au., 
dit  chenûn  oc  le  rendre  dHifage  autant  qu'il  s'efl  pû  faire  ,  où  étant ,  nous  avons  dlinie  qu'il 
étoit  nccelFairc  de  faire  apporter  piulieurs  batutces  du  pierre  j«)ur  |eticr  fur  la  terre  n  juvci- 
ment  remuée  &  i'ad'ermir,  êc  en  avons  fait  appurt«  uiie  iientaine  de  l>arotées  dans  ledit  ciie» 
aûn,6e  qui  ne  fuifira  pas  dans  la  fuite  après  que  les  charrois  y  aniont  pî^é  ,  parce  qa*ib; 
fftfancefloiu-kfdkci  ipienre»  dan*  la  tene  mBuée,ddnt  Vaaifftz  quantité  de  boucs;  eubcte' 
fu'il  eft  de  toOte  neodBlé  d^ffiseaur  ledit  dieiiiln  dam  h  fmté ,  pour  y  pouvoir  pafler  com- 
modément i puis  aj'ant  coniîderé  que  vis-à-vis  ledit  chemin  ,  entre  le  pont  &  ledit  Cime- 
tière,îly  avoit  une  rangée  de  tres-grolTes  pierres,  de  larneur  de  trois  pieds  ou  environ,  ëc 
d'environ  trente  pieds  dé  longueur ,  par  où  les  gens  de  pied  avoient  coutume  de  paflcv>  & 
^ue  les  pierres  fervoicnt  d'obOacIcs  aux  charois  qui  fortoicnt  du  pont,  pour  entrer  dansleiÎK 
chemin  du  Citnetiere ,  nous  avons  encore ,  à  force  de  bras ,  fait  démoli rieTdites  grofles  pîenea 
&  le»  avons  fait  mettre  à  gauche  ,  8t  proche  içs  imilbn»  <iiù.  Ibnt  à  côté  dudit  Ometiere,  pour 
fetvTt  de  pafTage  aux  gens  de  pied  comirié  aupafavaftt  ,  attendu  que  l'eau  de  la  rivière  dé- 
îvcirdc  en  cet  tfndroit  ,de  manière  que  le  pafTigc  cil  entièrement  libre  ,  &  que  les  Chalfcma- 
lécs  6c  autres  Voituricrs  peuvent  prefentcment  palTcr  par  ledit  grand  chemin ,  retranché  dans 
ledit  Cimetière ,  pour  regagner  le  chemin  ordinaire,  (ans  entrer  dans  la  rivière,  &  que  CC 
^emin  peut  être  rendu  tre*-boa,en  y  fùTant  travailler  datuune  laifon  plus  convenaUe^donc 
&  de  quoy  nous  avons  dreflZ  le  praent  Procès  verBal  les  jours  &  an  que  defliu ,  &  noos  fo» 
mes  letircz.  S|gpé,  Vigneron  jsVbvcqvsvill^  Fakoofnnedeflus«S|gpié>HuuL. 


Ce  feul  exemple  de  Pofage  que  le  Sieur  Prc-  l'on  peut  efperer  pour  le  bien  public,  de  ce 
iîdcnt  de  Beauvais  a  fait  de  cette  CommilTion  cboix  que  la  Cour  a  fait  des  Juges  Royaux* 
de  la  Cour,  &  du  zele  avec  lequel  il  s'y  eftap» ,  four  MoAt  la  main  à  l'exécution  des  réglemeni 
pUqoé,  iferacaiiinoitte  11ieureu£e  tâitute  que  '  coBcenaiitia  xéi^ataiioAdcs  cbeniiiu. 


CHAPITRE  YIIl 

De  U  récnmpenfe  qui  doit  être  faite  aux  Chajfemafées  four  la  perte  de  lem 
Chevaux  morts  de  fatigue  fur  Us  routes ,  ou  autres  accident  ^ut  leur 
^arhtm  fâm  Uurs  fautes» 

CEttcindcmniic  des  pertes  que  fonlTrcnt  les      Ccftfurce  fond-là  qui  monte  par  ta,  depuis 

^         ^  Chaltemarces,  n'eft  point  aux  dcpen^,  du  fix  jufqu'à  neuf  mille  livres ,  félon  que  le  com- 

j.irt.»7.&  it-  public  ,  elle  fe  prend  fur  eux-mêmes,  p  .r  une  mcrcc  de  la  marée  a  l'ti-  plus  ou  n^oins  aSoti- 

n.  7  «it-7.  S.  efpecc  de  contribution  dont  chacun  d'eux  dant,  que  l'onindemnile  iesChadcmarécsde» 

9  ftjj.D  is.  |>orte  fii)iaR,à  pcoBOItfon de fon  commerce,  pertes  (j[u'ib .ont dites  fur  leurs  routes  ,  foit 

•n-  *4<  De  (cAit  temps  Von  a  pris  fin  la  vente  du  pat  accident  anivé  i  quelqu'un  de  leurs  die- 

Foîflt^  de  mer  frais ,  qui  fe  fidt  aux  Halles  de  vaux ,  ou  quils  ayent  été  volez  ,  ou  quelque* 

Paris,  doti/e  deniers  pour  livre.  I.es  Jurez  fois  même,  lorfque  dans  les  grandes  chaleurs 

Vendeutii  resoivont  ce  droit  de  douze  deniers,  de  l'Eté,  &  fans  leurs  fautes  ou  négligences, 

ils  en  rciiennciu  dix  pu.ir  ic  falaire  attribuai  à  leur  PoilTort  fe  trouve  tellement  corrompu, que 

leurs  Offices,  &  des  deux  autres,  ils  en  ten»  l'on  ed  obligé  de  le  jetter  ,  on  leur  paye  dans 

dent  compte  aux  ChalTeinarées ,  ou  à  lent  FtO-  ce  dernier  c  as-là ,  la  fomme  à  laquelle  la  per« 

cuteoirGenekal.  Ce  ncme  Pfocnteur  recevoîc  tequ'ibautom  fouiren,efl  edimce ,  ce^ooa> 

autrefois  des  Jurez  Vendeurs  le  rdiquat  de  leur  fifte  à  leur  reitAouriêr  le  pr  i  x  qu'ils  ont  acheté 

compte  ,  dont  il  étoit  luy<in£me  comptable;  leur  poilî^^n  fur  les  Ports  de  mer. 
mais  le  Parlement  par  Ton  grand  Règlement  de      Pour  toucher  cette  récompenfc  &  n'y  être 

1414,3  ordonné  que  le  pïoduh  de  ces  deux  de-  pas  furpris  ou  trompez  ,  l'on  oblige  les  Chaf- 

.  .  lùers  feroit  remis  par  tes  Jurez  Vendeurs  ,  à  lemacées  de  rapporter  des  certilicais  en  bonne 

un  Receveur  q^ui  feroit  fait  par  éleâiont  &  iianne  du  Juge  des  lieux  ,  ou  d'un  Notaire  à 

^aéiddqputtétig^eaiiac^Oflicei.  V^giHddcs  liôix  où  ii  n'y  apoint  deJug^ 


PREUVES. 


U  ENRY  «ut  la  gncedeDâaa  Roy  de  Fiance  »  A  tousoens  «dcaffeTeiitcs  Lemis  vccnot  » 
%^  ftmim  n  Saint.  Notre Proourcnr  Gefteral/ur  le  fahdefa  raafchandire  depoiflondenier ,  emmenée  & 

*  W-  conduite  en  notre  ville  de  Paris  ,  nous  a  prefcnté  Requête  ,  contenant  que  par  les  (  )rd()nnances 
LaUr^  po.  laites  par  nos  prcdecefleurs ,  furent  pie<,a  commis  dix  Vendeurs  nour  vendre  iSc  délntcr  ledit 
•Ma  ^Mi  poilfon  cmmeni:  par  les  Chaliemarccs  <Sc  Marchands  Forains  aux  llallcs  de  Paris  ,  lelqucls  Ven. 
.WMjWnfflu  detirs  font  tcou»  dedans  le  uiidy  du  jour  que  lefdits  ChaU'cqiarées  ^  J  orains  ont  emmené 
tt^h^muh  lenn  nttNhandi&s.adTaiNerladaiieci  de  h  vante  d'icdie  i  iociuc  Fonins^lbus  pdnede 

paye* 
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yshyt*  lè  ISfoOr  d'iofeàz  &  <Ie  feats  cliêyaùx        que  lefdns  léonins  ràoàAié»  pTus  prejht-  r/n  dim 

ptement  pour  emmener  autre  poîlfoii  de  mer,  de  jour  à  autre,  pour  ravitaillcmer.t  de  ia  leurs  piivt- 
Villc;  aulquels  Vendeurs,  tant  pour  la  vente  dudit  poîflbn ,  que  pour  l'avanie  de  leurs  de-  Uges&Jam 
niers  ,  cil  ordonné  prendre  &  lever  fur  les  deniers  delà  vente, dou/e  der.iL-rs  Fat  nii  pour  livre,  laperceptioà 
déqadi  douze  deniers  Paiifii ,  depuis  lefdiu  Vendeurs  ont  ddailTé  deux  deniers  Parilis,  potir  jet  deux  46- 

«Mplàiirezà  aider  &  fobvâdr  aordit*  Forains  &  Chadeiin  de  Marée» ,  aux  pectet  &  în-  Rjén 
tuae«  qui  leot  vdviouiènt,  tant  en  pacdftion  de  ckevaiuc,  ^ui  iqudhent  nuit  &  foàr ,  &  peiw  pan-  la  ri- 
^im  mi  ils  peuvent  aroir  par  importuné  dû  temps  fur  leur  maicliandire ,  pour  les  en  réconti-  tompcnfe  dt 
penfer  quelquefois ,  &  faire  pourfuite  aux  dépens  de  ladite  marcliandifc ,  s'ils  en  lont  dctrouf-  [(un  pir  a 
fez  &  dérobez  par  les  chemins ,  que  pour  réparer  les  chemins  par  où  pallent  ieldiu  Mar-  ^  rif^ 
chands  ChaHemarées  &  leur  marcnanuife  ,tant  au  pais  de  Picar  die ,  que  de  Normandie ,  &  ruiou  dit 
BUlfi  pour  fubvenir  aux  autres  aflâires  d'iceilc  marchandife;  &  pour  recevoir  iceux  deux  de-  cbm'm. 
niers,  fercît  éleu  par  leTdits  Vendeurs  &  ChalTemarces,  un  Heceveur  >  pardevant  Pun  des  Pro-  HcgiiirietA 
fidens  &  deux  ConfeiUers  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  députez  par  iceile,  fut  les  affaires  ParUmir.i  le 
d'icelle  marchandife  ,  parde\'antlefqueis  &  defdiis  Vendeursdes  cicusde  ladite  marchandife,  5.  Sipum- 
&  aucuns  dcfdits  Chaflenian  es ,  <Si  confeil  d'icelle  ,  il  leur  rendroit  compte  comme  leur  ayant  ^ 
la  connoilTance  de  l'audition  deidits  comptes, &  des  autres  chofesà  faire  le  négoce  de  ladite 
lMKluuidUè,ëlécoaimife  par  Idditci  Ordonnances  ,  ce  ^ui  avoit  toujours  été  fait  Te  COOti* 
sniépah  dîÂut  tua  enqa  &  plu» ;  &.  par  ic  moyen  d'eik,  iceux  Marcbands  Fonim  ont  toft* 
)odr>  continué  à  emmener' poiflbn  de  tner  en  notrediu  VHIe ,  dont  noire  Dcnoahie  8c  droit , 
que  prenons  fur  ladite  marchandife  cfl  grandement  augmenté ,  ce  qui  ne  pourroitctre  bon- 
nement continué ,  fi  les  Marchand!.  Imains  n't  toicnt  entretenus ,  fecourus  &  aidez  en  leurs 
pertes  &  fortunes,  par  le  moyen  delUits  deux  deniers  Parilis.  NLaïunuins  aucuns  ignorant  ce 
que  delTus ,  auroicnt  fous  couleur  de  ce  qu'ils  dilbient ,  feu  notre  tres-honoré  Seigneur.  & 
pere  le  Roy  dernier  [decedé,  avoir  dès  l'armée  cim|cei)«vjngt  ou  vingt-un ,  ordonné  être pril,&  ' 
levé  ittc  ie  Poiâbn  de  mer  firais  &  faié  apporté  en  notre  ville  de  Paris ,  par  les  Manteaux 
(pn  8c  Forains  deux  deniers  Parifis  par  livre ,  obtenu  certaines  nos  Lettres  patentes ,  par  lef^ 
quelles  aurions  mandé  à  nos  umez  &  féaux  ,  les  gens  de  nos  comptes  à  Pari, ,  faire  retitlrc 
ôompte  au  Keceveur  de  ladite  marchandife  pour  le  temps  qu'il  a  été  Receveur ,  jultju'a  prc- 
fent  ,Sc  révoqué  tous  Conimiflkires  comniis  i  oiiir  &  examiner  les  comptes  d  it  elle  mar- 
chandife .lefqûelles  Lettres  auioient  été  fignifiâea  auTdiit  préfidensAi  CoofeiUen  de  iadité 
maiduiidne  ,  k  ce  qiills  n^flènt  à  en  prétendre  canfe  d'ignorance,  aini  obéir  i  icelles  Let^ 
très,  &  aux  injonclions  à  cuic  faites,  ^'c  le  tout  renvoyé  par  nos  gens  des  comptes  ,  depuit 
lefquclles  défenfes  ils  n'auroicnt  voulu  palfer  outre  &  clore  les  conij-ies  par  eux  oiiis,  neor^ 
donner  du  reliqua  d'iceux  ,  fuivant  lefJnes  anciennes  Ordoiuiaiices  :  A  cette  Caufe  notredit 
Procureur  gênerai  de  ladite  marchandife  nous  auroit  prcfenic  l'extrait  dcfditcs  Ordonnance* 
Clâtc^faf  nw  prédecefleurs ,  avec  ladite  Requête,  Nous  fuppliant  de  requérant  ues-humUe^ 
BWKqiAenotfebonplaifîc  fôt pourvoit  Tue  ic  tout^ainfi  «le  noua  vercionactic  àfiutepom 
Pcntretenement  deCdus  Fbnuni  ,  avitaillement  de  notre  Ville  &  confenration  de  Ikm  dtoitK 
Sçavoir  faifons ,  que  nous  aya;;t  bien  ^v-  niciircment  ei  tendii  le  contenu  efdites  Ordonnance* 
faite»  par  tioldits  préderelfcurs  qui  ont  ete  v.u  s  en  notre  prive  Conleil ,  &  eii  fur  ce  fon  avis, 
avons,  en  révoquant  toutes  les  Lettres  &  Provilions  deccmces  eontre  &  au  préjudice  deldiies 
Ordonnances ,  &  tout  ce  qui  s'en  eft  fuivi ,  dit ,  déclaré  ,  voulu  &  ordonné  de  notre  certaine 
fctcnce  ,  pleine  puilfance.  Se  autorité  Royale,  déclarons ,  voulons  &  ofdoanom.que  leTdites 
Ordonnance»  faiiea  fur  le  bit  de  ladite  mardiandife  de  Poiflbn  de  mer  par  nofiUu  pnédeceC- 
feurs ,  foient  obTerréet  8c  entretenuët  de  point  en  point ,  Tdon  leur  ferme  -&  teninr  ,  &  len- 
dits Marchands  l  orains,  ChalTenrarées  &  autres  apportans  Poiirijii  de  mer  en  notreditc  ville 
de  Paris,  pour  l'avitaiilemcnt  d'icelle ,  être  maintenus  &  gardcï  en  leurs  franchiles  &  libér- 
iez, pour  en  jouir  ainlî  qu'ils  ont  uiùjours  d'ancienneté  jnfqu'à  prefent  fait  ;  &  lefdiu  deux 
deniers  Parilis,  être  employez  à  fubvenir  aufdiu  Forains  en  leurs  pertes  &.  fortunes,  8c  aux 
réparations  des  c&enûns  &  autres  aflaires  d'icelle  marchandife;  Bc  les  coinptes  d'iceux  ctré 
.  rendus  pardcvant  les  Préfidens  &  ConfeiUers  ,&  Confeil  d'icelle  natcliandile ,  le  tout  fuivant 
les  Ordonnances,  &  comme  de  tout  temps  &  d'ancicnnAc il  a  été  fait;  &où  en  vertu  def- 
dites  Lettres  &  Provilions  ou  autrement ,  lefdits  deniers  en  auruicnt  été  empêchez  ,  Nous  eil 
avons  fait  &  taifons  pleine  &  entière  mainlevée  au  proitt  defdiis  Chalicmarées  d'icelle  nur^ 
chandife:  Avons  interdit  8c  dt. fendu  ,  interdifons  &  défioidons  aux  gens  de  no&Iiia  oompte* 
&  auties ,  de  prendre  en  venu  defdices  Lettre» ,  ne  aune  pour  cet  efi^  oâioyez ,  aucune  con^ 
notlibnce  de  l'audition  delHitt  comptes ,  aini  firâlement  ladite  audition  avons  coimnire&  ai^ 
tribuée  ,  commcttiims  &  attribuons  auldits  Préfidens ,  ConfeiUers  &  Confeil  d'icelle  marchan- 
dile ,  aiifquels  manùuns  clore  lefdits  comptes,  <S:  du  reliqua  en  ordonner  Iclon  &.  fuivant  lef- 
dites  Ordonnances,  fans  y  commettre  aucune  fraude  ,  ou  abus.  Si  donnons  en  mandetnent  à 
nos  ainez  &  féaux  les  ^cns  de  notre  Cour  de  Parlement j  Pievut  de  Paris, ou  Ton  Lieutenant 
&  à  tous  autres  Julticiers  &  OfBciers  qu'il  appaidendra ,  que  no»  prcicntes  Révocations,  Dé^ 
datations  &  Ordonnances,  ils  faflent  publier  &  regiflrer  icelles,  gardent,  obTervent  8c  entrer 
tiennent ,  falTent  garder  ,  obferver  &  entretenir,  &Icrdiu  Marchands  Fotains  ,  ChalTemarées , 
enieiiibie  lefdits  Utllciers ,  jouir  &  uler  pleinement  &  pailiblement  ,  fans  leur  faire  mettre  i 
ou  donner ,  ne  fouilrir  être  fait  ou  donné  auciin  ttoui>le  ou  eBi{Kchement ,  en  contraignant 
i  ce  faire  8c  foifAlrir  tous  ceux  qu'il  appardeiulta  «  &  qui  pour  ce  feront  à  contraindre ,  par 
toutes  voyet  &  qianietc» diië» &  nu(biuubIcs.iioiuibflam  oppoAiioo»  oU  appellatioa*  queU 
conque» ,  faite»  ou  I  faire ,  relevée»  ou  1  rdever ,  &  (ans  préjudice  dledles  >  6c  pour  lerqiiel<^ 
les  ne  voulons  être  difieré  ,  Car  tel  ell  tiotre  plaifir;  nonobibnt  quelconques  Edits  .Ordonnan- 
ces,  reiiriâion» ,  mandemens,  défenfes  &tlJiettres  à  ce  contraires.  £n  témoin  de  quoy  nous 
.•von»  ftitmcttieiioiie  (ÎEclà  octtitc»  Pceicntcit  Donnéà  Faii»  lé  1^  f^ricr  ftai dé  grâce 
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DOTHtSB. 

ÎT-  _  ^  Li  Rcqiu-co  prcfentcc  à  la  Gjur  par  M' Jean  RoilTel ,  Procureur  General  fur  Te  fait  de 
18.  ytvril  marchandife  de  Foilfon  de  n>er,  tendant  à  ce  qu'il  luy  plut  doiuicr  Hcççleinent  lur  la 

^"■^-a  ♦  P*"c  ^  récotnpenfe  que  prétendent  I«$  chaffemarces  de  leurs  chevaux.  Ladite  Cour  ,  pouf 
jirrtft  wt  J^ifli  2nx  fraudes  &  abasqui  f«  ooimnettent,  au  fait  des  récompenfes  des  Chaflcmarées  ,  a 
ta  oftfonné^  ofdonne ,  que  lefdi»  Ôtal&marées  qui  amènent  la  marée  en  cette  ville  de  Park , 
frittimoiu  {^^iUpro^t  par  mémoire  &  déclaration  audit  Procureur  General ,  parcJiacun  an ,  lenombccdes 
mI  dpiiwif  (  ij^vaux  qu'ils ,  &  chacun  d'eux ,  ont ,  pour  amener  ladite  marée .  &  de  quel  poil  fit  coateof 
^  P"^'*  Icfdits  chevaux  peuvent  valoir  ,  dont  fera  fait  Rcgillre  par  ledit  Procu- 
fmf^U'^  reur  General  ;  Et  que  au  premier  voyage  après  la  perte  faite  d'aucun  defdits  chevaux  ,  lefdits 
rniluye-  f^fom  tenm  ipponer  certification  de  la  perte  qu'ils  auront  faite  des  chevaux 

fitédesfer.  jgfqugigji,  demanderont  recompenfe,  contenant  le  lieu  &  le  jour  delà  mon,  &  perte def< 
^*Jo»  jv-  dits  chevaux, &  de  quel  poil ,  couleur <t  valeur étoientlefdit» chevaux} laquelle  certification 
f"™  *•*  fera  faite  pardcvant  le  plus  prot  h.iin  Jui^e  du  lieu  ,  où  la  perte  &  mort  deldiu  chevaux  ad- 
CbtffmM-  en  prefence  du  Suhlliuit  du  Procureur  General  du  Roy , ou  du  Procureur  de  la  Seî- 

réesdcman-  ju  lieu  ,&  par  témoins  qui  dcpofcrotu  avoir  vii  lefdits  chevaux  morts  &  iacaufede 

dem  rccom-  mon,  le  iour'&  liicu  qu'ils  les  auront  vtis.  Ki  fera  la  prcfente  Ordonnance  fignifiée  aufdtts 
W*'         Cliaflênuf^  par  les  Vendeurs  &  Compteurs  qui  payent  Icfdits  Chaflcmarées ,  afin  qu'Ut  rfcn 

prétendent  caiifc  dlgnofMiGe.  Fait  cu  F aiiemcnt  le  i8«  iour  d'Avril  l'an  de  gnce  1587. 

Si^jnc ,  l.t  FRhvosT. 

TT  T       C  UR  îa  remontrance  faite  parle  Procureur  General  de  la  marcliandifc  Je  PoilTon  de  mec 
I'         Jaux  Préfidens  &  Confeillers  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement ,  Commillaires  <Sc  Uéfor- 
j.jum  1619.  pyijgyj,  de  ladite  maicbandife,  qu'il  a  fçi  nouvellement  qu'il  fc  commet  un  abus  par  aucun» 
Chaflcmarées,  en  la  demndedes  rieompenfes  des  pertes  avcnvics.  à  caufe  des  chevaux  iriorts 
aeJ^qpemrî  ^  autrement,  par  lemosrcndes  déguifemcns  des  noms  defdits  Chaircmarées.Éaulletez  de  leUM 
7*.  ^^V-  atteflations  dcfdites  pertes,  tant  par  Jut-cs  que  par  té-moins  fuppofez  .  &  des  dattes  falfiliAet 
fiamdMFgr.        j^^  pç^tes  &  moru  leurs  font  arrivées  à  tels  jours,  ou  mois ,  qu'ils  veulent  faire  mettre. 
y^,.     Ce  que  ficela  continuoit ,  apporteroit  non-feuicmcnt  defordre ,  mais  ruine  entière  à  ladite 
foi'  <tc  la   ,^j2|,a^ife  au  préjudice  auffi  des  vrais  Marchands  Chaflcmarées ,  gens  de  bien  ,  qui  n'abu- 
f '/  £!î  fent  defdites  récompenfes:  A  quoy  il  auroit-requî»  vouloir  pourvoir ,  leTdits  CommilHaires  ont 
nfie  tëfm-  ^  ordonnent,  qu'à  l'avenir ,  fur  peine  de  nuUité.le»  atteflations  des  pertes  des  die- 

me^et  ter-  ^.^^^  ^  ^^^^^  advenuesaux  MartlK-ntls  rliafTemarées, feront  faites  pardevant  les  Juge» 

ir!  î"'  des  lieux  où  fera  avenue  ladite  perte ,  par  deux  ou  trois  témoins  qui  feront  oiiis  fommaire- 
les  Cb4ffe-    ^^^^  1^  .       n^.n,çde  ladite  perte, ou  huit  jours  après  ,  lefquels  dtpoferoiu  au  vra>  du  nom 
mariet  doi-  ^^^^^      j^chand  Chaflèmatée,  auquel  ladite  perte  cil  advenué,  du  jour  de  l'heure  &  de 
l'endroit  où  fera  arrivée  ladite  mort  ou  perte ,  de  l'âge,  du  poil  &  de  la  valeur  du  cheval  ou 
^"J^f  chevauv  qui  fera  ,  ou  feront  morts ,  &  la  caufe  de  la  mort;  &  aptes  fera  ladite  attdlatKm  dat« 
j  téc  &  lignée  du  Greffier ,  quand  elle  fera  faite  pardevant  Juge  Royal  :  Et  quand  ce  fera  par 
amftHfe  de  juge  fubalterne,  fera  fignéc  du  .luge  (Se  du  GrclTicr  ,  délu  rée  en  parchemin  au  Marchand 
Um  fortes,  chaflemarée  qui  aura  fait  ladite  perte,  pour  y  avoir  recours  par  ledit  prutiircur  General,  & 
fe  pourvoir  en  cas  de  faux  .ainfi  &  contre  qui  il  appartiendra  ;  &  auquel  Procureur  General 
ladite  aiteflaiion  fera  preTentée  &  hailiëe  dedans  trou  mois  après  ladite  perte  advenue  par 
ledit  Chairemarée,  pourolitenir  fadite  ié»mpenfe  fur  iceUe i&leTdiu trots  mo*  palTw  .font 
défenfcs  audit  Procureur  (Icncrnl  de  recevoir  lefdiies  atteflauons,  se  avoir  aucun  ^ard  à 
icciles  fur  peine  d'en  répondre  en  Ion  nom.  Font  aufli  défenfes  à  tous  Chaflcmarées  de  dé- 


Signé,  PoriFR  .CouBTiN  &  Bfsaro. 

y»fe^l«  RtiUmm  du  »0.  Jamnar  1696.  ci-après  titre  3  9.  n  18.  mule  4. 


CHAPITBL£  IX. 

Derémvhés  Chajfemaries  iiPmt,t^  itslieitx  oà  OsJoivm  itéof^k» 

Poiffon  four  y  hft  exfopi  m  wau, 

Tous  les. foins  que  Ton  a  pris  en  faveur  des  leur  en  fiicîlher  le  payement,  ou  pour  M» 
Chaflcmaiées  &  qui  font  expliquez  dans    ccflTer  les  troubles  qu'ils  eurent  encore 


les  Chapitres  méoedens,  n'ont  eù  pour  objet,  fois  à  fupporter  en  cette  Ville, 
que  deranaie  lean  tomes  fùres  &  conmo-       Il  n'eft  fait  aucune  mentuMi  du  commerce 

des,  &  de  les  amniet  panne  puifiàate  protec-  dcMatée  ou  Poiflondemcr  Irais  a  1  ans  avant 

tion .  &  tousleibons  aaitemenspofliMesà  fou-  le  règne  de  Saint  Louis ,  comme  le  1  ay  dep 

tenir     bonifier  leur  commerce,  li  nous  relie  à  obfervé  ailleur.,  Ainfi  lorfque ks  Cbaflctnarae» 

voir  ce  qui  a  été  fait  pour  les  faire  jouir  de  ces  commencèrent  a  y  venir, les  Halles,  que  Mil- 

mûnes  avanuges,  lorfqu'iis  font  arrivczàPa-  lippes  Auuuile  av>.ic  fait  clore,  furent  lUK^-e* 

ris,  foit  pour  U  vràtede  leus  Poillbn^  foit  poui  être  le  lieu  le  plus  coounode  &  le  plus  con ve- 
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tiablc  pour  ce  commerce ,  conune  il  l'étoit  dcja 
pont  ie  débit  de  pluGeun  aatro  nurchandifes. 
LVhi  eut  iaitt  doute  en  tûë  wa  cette  occa- 
lion ,  cette  fage  nnxmie ,  firecomnOBidlée  dans 

la  Police,  de  rnlTembler  autant  qu'il  ell  polîi- 
ble  dans  un  innuc  lieu  ,  toute  la  inarchandife 
d'une  mime  cfpcce  ,  prir.<  ipulLTi  uir.  à  l\'j,arJ 
des  vivres  j  l'on  a  intcrct  en  eilét  de  les  rcunir 
ainlî  .afin  que  leur  abondance  étant  connui;, 
prodoilie  leboii  nttEché ,  ou  du  moins  uiMd^ 
mhmtîon  contidenUe  du  prix  ,  comme  ît  «r< 
rive  infailliblement.  Cela  ne  fut  pas  ciiHy  fans 
dinîfultc  à  l'tgard  de  ces  Marchands  i;>raii'.s 
de  Marce.  Ils  avoient  leurs  Fadeurs  ou  Com- 
midionnaires  ,  chez  Icfquels  ils  logeoient  & 
déchargeoiint  leurs  Poiirons  >  ils  croyoient 
gu'étant  ainn  fepaiez  en.  diifaeate*  mùfpns 
particulières ,  iu  les  vendrofent  plus  cKec  j 
il  a  donc  fallu  les  y  contraindre  par  plufîcun 
Bcglemens.  Il  leur  fut  enjuiiu  par  ces  Rcgle- 
s 

VwfHd-*frit  titre  39.  n.  i.4ft.  11.  &  x. 
#  44.11.  7.       )7.  f8.  <a  <t.  &  tôt,  a.  8. 


mens ,  dis  le  temps  de  S.  Louis ,  que  lorfqu  ils 
feroient  arrivez  a  Paris ,  de  conduire  immé- 
diatement leurs  marchandife»  aux  Halies.pouc 
Y  être  déchargées. &  vendues.  H  leur  Tut  d6> 
fendu  de  les  décharger  en  tout  on  partie  dans 
aucune  maîfon,  ou  autre  lien  particulier ,  &  ces 
iiicmcs  défenfes  ont  été  renouvelKej  de  terapy 
en  temps  ji^c  fubfillent  encore  aujoutd'huy. 

II  n'y  eut  point  d'abord  de  place  maïquéë 
deiu  retendue  de  la  Halle  poui  cette  matcban* 
diTc.  Saint  Louis  par  Ton  Oidonnincede  )3<(4. 
fit  dcfenfes  de  rcxpofer  pour  la  vendre  en  gros, 
ailleurs  que  fur  ime  place  au-deflîisde  la  clef' 
à  peine-  de  <  or.llfcaiiijn.  C'ell  cette  place  que 
l'on  a  depuis  appeliée ,  6<  que  l'un  nomme  en- 
core aujoiud'huy  le  Parquet^de  la  marée.  Je 
narle  de  cette  Place  «ilieup  plu*  amjplement , 
dim  Ito  d«  Cbapitiea  fiiivinr,  o&  if  ^ 
des  nndiee  mue  Toiflb 


«rt,  10.  &  14.  n. }.  m.6.9.  to,  if.  3a  }).  3-4. 
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CHAPITRE  XC 

Des  traverjès  que  hs  Chaffemarées  eurent  k  fft^forter  aux  Halles  de  Paris  , 
Jans  le  commencement  de  leur  commerce;  origine  du  Fief  d^Helhic  &  des  droits 
^im'  en  dépendent  »  &  comment  ces  droits  ^K^artiennent  À  frefent  par  indtvis  ^ 
moitié  MX 

'   de  Pâris* 

II.  y  avoii  autrefois  dans  le  territoire  de  me  Seigneurs  féodaux  avoir  un  droit  de  vilT- 
Paris  imc  picr  c  de  terre  non;nice  (  liant-  te  011  cl'jrifpcdion  ,& d'exercer  une  efpecede 
Beaux  ,  en  Latin  CamfclU,les  petits  Champsj  Jurifdiâion  de  Police  fur  cette  marchandife] 
la  fituation  de  cette  terre  entre  h  ville  &  la  ils  étendirent  leur  pcétendnë  autorité  juTqu'aa 
plùpart  de»  gn»  teuigç  fui  i^wionnciept  point  de  fe  rendre  les  mailles  de  ce  commer- 
alors ,  8c  qdî  ont  depuis  ïèrvi  à  fbn  agrandit  ce ,  &  par  une  cTpece  dVfthnation  arbitraire , 
Temcnt,  futjugLe  tres-commode  p<5iir  le  com-  ils  for<;oient  les  Marchands  de  fuLir  la  Loy 
merce.  Louis  le  Gros  en  acheta  une  partie  de    qu'ils  leurs  impofoicnt  pour  le  prix  de  leurs 

&  y  établit  le  marchandifes  ;  ils  fe  donnoient  mcnAe  la  Ii> 
berté,  qu'après  la  vente  du  poiHon  (qnoyqne 
hnt  vdtmtairement^  de  forcer  les  iNaidiandii 
d'en  diminuer  le  prix.  Ce  fut  alors  une  véri- 
table vexation  ;  les  Marcliands  de  Marée  dè 
Normandie  &  de  Picardie  fe  joignirent  &  en 


l'Evéque  de  Paris  l'an 

gcand  &  public  marché  de  la  ville  &  des  en- 
virons; ce  lieu  étoit  encore  à  l'air  &  expofé  & 
tontes  les  injures  du  teinps ,  Philippe»  Au- 
guAe  Pan  i  iSo.  y  fît  bâtir  les  Halles  ,  &  les  fît 
clore  &  fermer  pour  la  commodité  des  nego- 

cians  ,  la  confervation  &  la  fùreté  de  leur»  portèrent  leurs  plaintes  à  Charles  le  >  ce 
marchandiies.  Prince  connoiflant  le  pr^odke  que  ce  procei 


dé  violent  des  Heliebic  apportoh  au  coin> 
mcrœ ,  accorda  des  Lettres  patentes  i  ces  Fo* 

rains  au  mois  de  Mars  ^■^z').  par  lefquelles  il 
calTa  iSc  annulla  cette  faulic  i  outunie  ,  &  en  dé- 
fendit l'iifigcTrois  pariiniliers  ayaru  entrepris 
de  rétablir  ce  pernicieux  abus  ,  le  Roy  Phi» 
lippes  de  Valois,  par  fes  Lettres  du  15.  Avril 


Ily  avoh  dans  ce  m&ne  temps  à  Paris  une 
nmiDeqne  IV>n  noimnoit  Helfenic ,  qui  avoît 

Tur  ce  même  lieu  un  petit  Fief  confillant  en 
tinemailbn      une  certaine  étendue  de  terre  , 

I'udement  à  l'endroit  qui  fut  defliné  par  S. 
.cuis  ^  expofer  en  vente  les  poilibns  de  mec 
par  les  Chairemarce».  Pour  indemnifer  cette 

famille  de  la  place  que  Pan  occupoit  foc  Ion  t^iH.  confirma  celles  de  Charles  le  Bel ,  râ« 
terrain ,  il  luy  fut  anribùé  certains  droits  à  tera  les  mêmes  défenfes,  &  pour  y  avoir  con-^ 
prendre  fur  ce  poifTon  que  l'on  y  expofoît  en  trcvenu  par  (  Cb  tmis  jjarticuliers  ,  réferva  à 
vente;  mais  les  perfoiuies  qui  la  compofoient  fon  Procureur  de  les  en  faire  punir*  Voi^  cé 
tfieadcnieuîwNntpa»Ji}ibpiiéiendifentcomri  foe  ponent  on  LÂtoeib  ■ 

CHAtlLES  par  la  |[cacè  deDien,  iloyde  Fnncie&  de Navane.Nousénémsfi^avoirà 
tous  prefens  &  à  venir ,  que  comme  à  la  uipplicatioii  &  co!iip!;iinte  de  piufteurs  Marcbandt 
de  poilTons  de  mer  confluans  à  Paris  des  parties  de  deltlis  la  mer  ,  fur  ce  qu'ils  fc  douToient 
d'une  faulFe  coutume  étant  à  Paris  ,  l'ur  le  poilfun  appcllv  Halicl)ic  .par  laquelle  les  Marchands 
ctabliers,par  chacun  panier,  puis  le  prix  fait  rabatoient  à  la  fois  dou/e  fuis,  à  ia  fois  dix  ,  à 
la  Saàê  huit,  félon  leur  volenté;  &  d'autres  qui  participoient  à  ce  gain ,  &  nommément  despa*- 
taitn  contenampoÛToiu  noioi  foufilanf  ;  mais  aulli bien  deslioas^oonme  des  anoUisfoulUans 
•  tmtttl  M  indifc. 


Lettres  pu* 
tentes  de 
Charles  ly. 
dit  le  Bel  t 
Mt  abolit  tà 


90       Trïné  de  la  Police,  Livre  V. 

tmtduHal-  indifercmmcni.  d"'H  il  avenoit  que  lefdits  Marchands  fe  tranfponoîent  ailleurs  ,  où  plu 
bic  qui  s*i-  franc/icment  c.\crcoiciu  leur  marcfiaiidife ,  d<  d'auiaiu  moins  on  cti  iroiivoit  à  Paris,  d'autant 
4»it  Hfr«-    y  cioit>il  pl"»  <^''*-"''     «raiid  grief  &  donunai^e  de  tout  le  pueplc  ,  &  de  nous  aufTi.  Si  comme 
Mu  Me    Hs  dïlblcot  1  fi  nous  fupplioicnt  que  non»  vouGfliom  ladite  iauile  couftiime  oller  &  abatte, 
Hallts  de     comme  par  ce  li  Marchand  hâtivement  conflacoîcnt  à  Paris ,  Se  y  auroit  on  plus  de  poiilbn  & 
Pétis,         M  fop  mendre  prix  que  devant ,  laqueHe  cbofe  redunderott  au  grant  prouiît  de  toute  la  chdfe 
commune     tic  nous;  au.lî  nous  connoitant  n^crmcmcnt  en  ce  rai  ,  pour  raîwrulance  des  VÎ^ 
Vfcs  de  la  ville  de  Paris,  contre  tant  de  mal  pruuut  îSc  dommages  ,  pourvoir  cull'ions  mandé 
■ik  commis  noilrc  Prevoll  de  Paris ,  que  appelle  avec  li  aucun  preud'homme  ,  il  s'informait  des 
doiiinui;es  &  inconveniens  qui  de  ladite  faulfe  coutume  à  la  chofe  commune ,  à  nous  &  au^ 
4hs  Marchands  avcnoient ,  &  au  contraire  des  gaignes  &  proufhs  qui  pourraient  venir  fe 
ladite  faulTe  coutume  elloît  oflée  ,  8c  ce  qu'il  en  trouvaflènt ,  i  re  que  nous  peufTions  \  eoir 
quelle  chofe  fut  fur  ce  à  ordener ,  fou»  leurs  fceaux  ,  nous  rcnvoyalTeiu  ladite  information  iaue 
à  nuus  rapporter  &  diligemment  veiu- ,  fiininc  par  la  déporition  de  t<rant  foifun  de  pollFinsde 
la  ville  de  Paris ,  &  mcimemeni  de  piulieurs  de  ceux  que  ledit  i  laliebic  tauxoient ,  ois  fur  ce 
•en  ladite  InfomqpUoai  itaont  appert  par  cellediie  fauflè  coùiumc  le  poiiron  ^  Paris  eAre 
plus  chef  de  la  tierce  partie  ou  environ ,  que  U  ne  feiott  Te  die  efloit  oAée  &  rahataë ,  & 
^e  de  r^batre  ce  fcroit  ie  pronfit  de  fa  cliôle  commune  &  rpecrafemem  de  la  ville  de  Parts , 
oe  nous      dcfditi  Marrfinr.Js  :  Ncii -  cic  rnitrc  ji.  i!v  i:r  R. n  ;il ,  qui  ttviii:'.irs dcfiriins  jnu[;nicn- 
1er  .&  accroiilrc  le  bien  i  uuimui^  ,  iaiJitc  iaulIc  Liiiiuinc,  ijuc  noUi  rij;ut.uis  peau  abus,  rap- 
pelions ,&  an  niant  nieiU'a;:  ,  t'>\  piiur  ce  que  li  luan  Iiandi,  àran^^ers  n'ayeni  occalîon  de  ven- 
dre mauvaifcs  denrie*  &  mauvais  poilibns,  laquelle  clujfe  nous  defpleret  ;  nousordenoru 
&  voulons  queli  poiir-n  vicugnc  fans  cnuer  en  Hollei, droit  en  place  accoudumée  à  vendre 
!e  poilibn ,  lous  peine  d'eAre  awiinis  enveanous,  le  on  Êùfoit  le  contraire;  &  la  fe  il  plaid  à 
Pacheteur ,  fera  vcu  ledit  poiflôn  deflôtu  ,  deflSis  &  bu  milieu  ^  &  ne  fe  partira  pas  Icfdits 
Marchand»  de  laJiie  plare,  )ufqucs  à  donc  que  chacun  en  pourra  avoir  pris  ,  félon  ce  que 
niellier  li  fera ,  &  ce  orJeiions  nous  pour  le  proutit  commun  ,  ainli  comme  dcHus  cil  dit , 
lauf  toutes  autres  coutumes  &  Ordonnances  touchant  la  marcharidifede  PoilFon  àParis^  deT» 
.quelles en  cette  prefcnte  Ordenance^n'eft  fait  mention  ,  iefqueUes  nous  vottloos  demeutet 
tant  comme  à  preTent  &  tenir  en  leun  vetni.  En  témoing  de  quoy  nous  avons  bit  mettre 
n  Hre  fcel  à  cet  ptefintcs  Lettres.  Donné  à  Paiîi  en  notre  ParUxoent      de  grâce  15*5.  ou 
411. lia  de  jVlars. 

.    .        Hl  I.I  PPE  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ;  Nous  faiTotu  afiàvoir  à  tous  prefens  &  à 
X  venir,  que  comme  plutîcurs  Marchands  de  Poiflions  de  mer  confliuns  à  Paris,  des  parties 
'3^°'        deflùs  la  mer ,  ce  foient  de  là  en  noilre  Cour ,  finr  ce  que  oonvne  auuefois  du  temps  de  noflre 
Z^?tf  tr«-cï>ier  Seigneurie  Roy  Charles ,  que  Dreu  alilbive  ,  fe  fuflent  aimpJaint  d^ine  finfle  coû- 
^****v,     tumc  cliant  à  l  aris  fur  le  P^'llfon  ,  appelle  Hellebic  ,  par  laquelle  li  Marchant  ellablier  pour 
^  j"  chacun  panier, puis  le  prix  hn  rabatoicnt  à  la  fois  douze  lois  ,à  la  fois  dix  fols  ,  à  la  fois 
Ion  y  t.  M  Jj^Ij  (qI,^  fçjon  Jçu,  volenté  ,  &  d'autres  qui  partilloient  à  cette  gagne ,  &  noii-fculemcnt  dei 
nom^icm.  -^qJ^  contenant  im  nombre  moins  futlUant,  aulTi-bien  des  boru  conmie  des  moins  fufBGuii 
•Zltr  J  "i^îflînflo"»»».  ^on»  '1  avenoit  que  ierdics  Marchans  fe  tranfportoient*  t»  ftouret  pét,  au 
*J^rj^ /     dommage  de  tout  le  pticpic  cSf  de  nous  auili ,  &  fur  ce  cufl  elle  faite  certaine  Enqucflc  ou  In- 
formation  pardcvant  les  (  ommiir.iires  a  le  députez  de  par  noflredit  Seigneur,  &  comme  par 
la  d-po  itii  II  cic  urant  foiUm  de  perlunnes  de  la  ville  de  Paris,  &  mêmen)ci\i  de  pluîieurs  de 
*tnTiron<^u»-  ceux  que  ledit  Meilebic  taxoient,oii  fur  ce  en  ladite  information  ,  il  app.nt  que  p;tr  icellc 
tic  m.  ts  d  cf.        fauQe  coûtume  appcliée  Hellebic ,  le  Poillon  à  Paris  elloit  plus  chier  de  la  tierce  partie 
^T  lcalà^V  00 environ,  que  il  ne  feroit  fi  eUedloit  olke  &  abatuë^&que  deTabatre  feioit  le  proolic 
£„pX""*p„  de  nous  8t  de  noflre  pueple,  euft  eftc  par  Arrefi  de  noftre Cour, ladite fiiufle  couftume  corn- 
ets mon  en   me  réputée  pour  abus  ,  rapellée  &  mile  au  mant  du  tout,  &  ordent-  avecq  ce  que  le  PorlFon 
iuliqne qui  a-  amené  à  Paris ,  foil  amené  tlruii  à  la  plate  accoulhunée  à  vendre  ie  Poilibn  ,  fans  iceluy 
ehctctt  le    mettre  en  Hebergicr  ,en  Ollel  aucun  ,  fur  peine  d'eilre  comtnis  envers  nuu.i .  fe  on  faifoit  le 
contraire,  &  lace  il  plaifoit  à  Techeteur , fera  veus  li  dit  Poiflbns  dcflU»  ,  dclTousSc  ou  mi- 
lieu ,  fi  comme  tout  ce  eft  plus  plenement  contenu  en  l'Arrcll  fur  ce  donné  ;  néanmoins  Jehan 
de Oamart,  Jehan  de  Garennes ,  S<.  Airbin  Meniel  ,  qui  fe  dietn  eflre  députez  de  par  nous  à  la 
garde  des  Poiflbns ,  contre  ladite  Ordenance  i"^  Arreil ,  &  apri  s  ce  que  il  a  elle  publié  ès  Halles 
de  Paris  ,  &  commandcà  tenir  ^v  garder,  s'ofon  lient      fou;  c^^^^r(ie/  de  tenir  de  jour  en 
jour  ,  de  rabatte  du  premier  de  Poiifon  vendu  après  Ion  premier  prix  ,  lix        ,  luii!  f'ms,  Se 
autre  certain  prix  ,  laquelle  chofe  ils  appellent  amendement,  en  venant  i  ntic  liisc  ()r- 
denance  &  Arreil ,  ou  dommage  &  pré}uaice  defdits  Marchands ,  de  tout  le  pueple  &  de  nous, 
ft  comme  ilsdifoient.  Fourqtioy  ils  r«pieroient  que  il  fut  deffimdn  &  înjornt  aux  defffaOîts 
Jch.in  dr  Clamart ,  Jehan  de  Garennes  ,  cSc  Aubin  Meniel  &  à  tiuis  a:itrrs.  que  rr  iitrc  ladite 
Ordenance  t'v  Arrell  delf  Idits,  ne  fellfent  aucuns  rabais  par  auu-ndeir-cut  ou  aiiir(.-Hien!  ,  (îi 
que  ladite  ordenance     Arrell  fudcnt  tenus  Se  garde?  leiou  leur  forme,  \  leur  iinpofer  per- 

f)etuel  filence,  les  detluftliis  Jehan  deClamatt,  Jehan  de  Garennes  ,  &  Aubin  Meniel  & 
cuTs  adherans,  difansque  c'elloit  prou fnaUe  chofe  que  aaams  aoiendemens ,  rabab  ou  def.< 
dudion  fulicnt  faits  du  prix  du  premier  vendu  ;  car  mont  fouvent  elloit  trouvé  le  Poilibn 
eRtc  entre  dèflbns  qite  delFus ,  par  quoy  les  ai  heteurs  pouvoient  eflre  grandement  domma- 
giez,  &  feroient,fe  aucune  defduflion  n'clloii  faite  du  prix  ,  !i  comme  ils  difoient ,  ls.  arcc- 
ques  ce  ,  apportoient  plulieurs  ()rdenanccs  (tclites  en  cire  verte  ,  à  fonder  leur  entention 
delTufditc  ;  lefdii^  Marchands  difans  au  contraire  ,  que  veu  ledit  Arrell  decevance  ne  peut 
^lîîl*"*^""? '  l'acheteur  peut  voir  le  Poilibn  deObus  &  deflus ,  à  fa  volenté ,  &  diibient 
.  OMore  que  les  dclTurdits  ou  aucuns  diceux  «voient  ellé  appeliez  à  hîw  ladite  infbnration . 
at  que  pas  lent  omfeil  &tclmoignage,  avoitdié  ledit  HdielMcabani&ni»  ànéant,  Uûià 

ne 


fce  dévoient  cfirc  ois  ,  en  venant  contre  ce  que  il»  avofent  jur<î  &  dipofc  par  îcur  fermentv 
Jvovis  oies  Icfditci  parties  ,  &  vù  par  Nous  les  Lettres  produites  de  part  &  d'autre  ,  (S.  ladite 
Information  autrefois  faite  fur  ce^,  avons  ordené^ue  ledit  Arrell  &  Ordenancc  faits  par  ledit 
floflrc  trcs-(  hier  Seigneur  le  Rov  ChailcSt  tcodra  lUTiolaUement.  Imporons  fiicnce  auxdeffUt- 
dits  JchandeCUmati,  JciuuideGaNnmtt  &  Aubin  Moiiel ,  &  iuNis  «Qtres& dcffiendciinv  - 
que  par  oAn  Bucdbt  nbah  on  diminutions  Toicnt  faite» ,  rappelions  ietux  &  mettonsdu  tout 
fiU  néant ,  refervcà  noflrc  Proaircur,  que  pour  ce  que  les  dcmifdits  fe  font  ctTorcicz  de  venir 
contre  ledit  Arreft  &  Ot  Jcnaïue  ,  &  après  la  publication  d'iceux  ,  &  contre  t  e  que  aucuns 
d'iceux- avoreiu  dLpnlO  en  ladite  Information  ,  &  par  leurs  fcrmcns  il  en  puill  faire  demande, 
alin  que  pujucion  en  foit  faite ,  félon  ce  qu'il  appartcndra  du  raifon.  £n  tefmoin^  de  laquelle 
chofc,  Nous  avons  fait  mettre  noHre  fcel  en  ces  pneCentes  Lettres.  Donné  à  Pans  en  noûre 
Parlement ,  le  «fukiziàne  d'Avril,  l'aa  de  ffact  mil  tioift  cens  vi^gt-buiL  Signe  Haugeft 
fer  orditulionem  CurÎM. 

fiée', Tendirent  cette  moitié  du  (îcf  d'HclIebic, 
par  Comraâ  pafle  pardevant  Boyeux  &  Hana- 
ge  Notaires  au  Clutelet  de  Pari» ,  du  \6.  De^* 
cembre  1404.  aux  Elûs  &  an  Proanenr  de  !• 
marehandife  de  Poiflbn  de  mer  ,  pour  au  nom 
&  au  profit  de  cette  marehandife  (k  des  Mat' 
clunJs  «Se  Voituriers  Forains  qui  en  trafiquent 
pour  Paris  :  cette  acquilltion  faite  moyennant 
la  fomme  de  ^uator^c  cens  ccus  d*or. 

L'autre  moitié decefief  d'Heliebic  fc  trouva 
appartenir  dans  la  fuite  des  temps  à  Margue- 
rite de  Neufvillc,  veuve  de  Pierre  Fragcr.  Cc- 
toit  une  Uame  de  t^rande  pieté  :  elle  céda  cette 
moitié  qui  It'y  appartcnoit  par  indivis  dans  ce 
lief  à  rHùtcl-Dicu  de  Paris,  par  donation  en- 
tre-vifs ,  paffée  pardcvant  Nevcrs  &  Champin 
Nouires  an  Cbâtelet ,  le  onze  Janvier  i^jo. 
pour  l'affeâion  Qu'elle  porioit  à  cette  fainte 
MaifoD  «  &  an  ioul^genMn»  de»  Famrscs  ma* 
ladca. 


Cette  même  exaâion  fi  abufive  &  fi  préjudi- 
ciable au  conunercc  ,  ayant  recommertcé  de 
V.  ci-aprji    temps  en  temps  ,  fut  cnoace  ties-Àroitement 
titre  )».o(Mn*  défendue  par  \h  lïeglenfient  dOmois  d*OAobre 

hap.j.«.'«c  7.  ijyo,  articles  8.  &  ç.  8c  par  le  grand  Règle- 
ment du  Patlemcm  de  1414-  Articles  4».  & 

L'abus  fut  ainfî  aboli ,  mais  le  ficf  lublilfa , 
4k  leidioitt  inîlès  qui  en  dépendent  continuè- 
rent d'être  perçus.  Le  principal  inaaoic  de  ce 
fief ,  fitué  aux  Halles ,  en  porte  eno6re  le  nom. 

1!  cc!uit  dan:,  la  fuite  des  temps ,  foit  par  fuc- 
ceirion  ,  par  vente  ou  autrement ,  à  la  famille 
des  Lllartb  ;  il  fut  partagé  par  moitié  entre  deux 
dclcendans  de  cette  famille  Nicolleéc  Martin. 
Jacques  des Ëllârts, Chevalier  .héritier de  l'un 
des  deux ,  vendit  fa  moitié  à  MelTire  Philippe 
Definoulins  Evêque  de  Noyon  ,  par  Contrat 
du  ap.  May  Les  F.xccuteurs  téftamentai- 
zes-  de  ce  Prélat ,  ayant  belbin  d'ïrgent  pouc 
'î«teoa^ondelbatd1aiiwm,qaiteitt«piditcoiw 
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th  torire  fuies  MâtàumisPoréiiu,  a»  Chéffiménes ,  àthtHitfifiroer  fo» 
U  'vmt  de  laut  mmhMdifis  su  M^ile  de  PârU. 


A Près  avoir  pourvû  à  la  filrcté  des  CIiafftT- 
maréesfur  leurs  routes  ,  &  les  avoir  dé- 
livré des  vexations  qui  leur  étoient  faites  à  la 
Halle  par  qudques  partîcidiers  ,  il  ne  refioit 

S lus  qu'à  leur  prefcrirecequ'ils  dévoient  faire 
e  leur  part  ,  pour  fc  rendre  dignes  de  cette 
proteâion  par  îeiu  vigilance  &  leur  Ixiiinc 
foy  dans  le  commerce.  C'cU  en  efl'et  ce  qui  a 
donné  lieu  à  plufieuts  Regleooens  qtt'iblbnc 
obligez  d^rfifenrer  j  tant  pouc  l'arrivée ,  que 
pour  le 

qui  ienc  eftdeftÎBée 

SECTION  PREMIERE» 


Il  msrfuies  m»  Cbéfftmmiu 


Par  ancieruies  Ordonnances ,  îc^  rliaiïe- 
marées dévoient  amener  leurs  poilluns  a  Paris, 
d'un  jour  a  l'autre  ,  &  y  arriver  à  l'heure  de 
Prime  fonnéc  à  S.  Magloire  ;  c'ell-à-dire  «  à 
huit  heures  du  matin  ,  s'ils  n'avoient  aneex* 
cufe  légitime  ,  frnon  leurs  paillons  n'étoiertt 
vendue  que  le  lendemain  ;  &  cependant .  ils 
étoient  mis  en  la  gasde  du  Gavdien  des 
Halles.* 

.  .Cela  ne  $V>bferve  plu*  j  H  cft  findcment  en* 
TmglU.  ' 


joint  à  ces  Marchands ,  de  faire  le  plus  de  di-  Y-  ci  »pr4» 
iigcnce  qu'il  leur  fera  polTible  :  &  comme  ils  2»*/**  *  ** 
marchent  jour  &  nuit,  ils  arrivent  Ibuveac  à  là  B.t<ut.t. 
Halle  à  trois  oa^putre  heures  du  taaàn.  Les  ■•i.iii.a.^. 
Jurez  Compteurs  &  Déchargeurs ,  &  les  Jurai  41*  *4»« 
Vendeurs  en  font  avertis  j  ils  s'y  trouvent ,  &  •j7.a«-«4i* 
ouvrent  aulTi-iot  la  vente.  Il  n'y  a  plus  d'heure  ajÏÏJîîjtj, 
certaine  marquée  que  pour  les  Salines  j  dont  U 
icn  fttlé  dansla  laite. 

S  EtttON  tr. 

j^Hf  U  place  des  Htâes  ,  defiince  aux  Marchands 
Forains  de  Mari* ,  fou  libre  ,  ^qu'ils  ne  sent. 
bmt^mfm  twc-mtmt  Ut  mu  Utanra  ^  en  y 


II  ell  défendu  aux  C^alièmarées  d'entrer  V.  etaftèi 

avec  leur*  chevaux     tliarcttci  par  la  rué  delà  cjfeSfcftie» 
Collôiuicrie ,  ou  par  les  ruesadjacciucs.  11  leur  , 
eft  enjoint  d'entrer  par  les  deux  rues  du  côté  fci).git4i 
du  Pilory  ,  qui  afaputiflènt  au  parquet  de  la  m.  jti  ut.  f, 
■niée  ,  &  y  entrer  à  la  file  l'un  après  Pantre,  a.  l|>>aa,s. 
fans  intervertir  leur  ordre  :  ils  s'arrêteront  de>- 
vant  chacun  des  Vendeurs  ,  félon  le  rang  des 
places  que  CCS  OtTuicrs  occupent  dan.s  le  par- 
quet de  U  marée ,  fans  que  les  Challèmarées.ni 
laMM  Fadencs^  ou  adues  ^  puiilènt  Te  choilu 

M  ij 
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«ucùn  autre  Vendeur,  que  celuy  qui  fc  trouve- 
ra dansfoni'anj.raivaiit  l'ordre  du  Tableau  ^ai 
«11  fera  Ait  chacun  an. 

Dcfenfes  font  faites  à  tous  Valets  «Tétables, 
Croclicteurs ,  &  à  toutes  autres  perfonnes ,  d'al- 
ler aii-<Jcvaiit  des  Cliairemarccs  ,  &  de-léiine* 
ner  &  conduire  devant  les  Vendeurs. 
:  I( eflftaffi défendu auxBeabngen.iBtftioni 
«ntrci ,  iû  -miàqm  état  aa  oaadition  quib 
lofent  i  dVifibarnilêr  les  «vntiindeh  mile, 
depuis  In  pointe  de     Eiiflache ,  jiifqu'à  la  pla- 
ce oii  l'on  vend  le  {x:iiirL)ii  de  mer  frais ,  ii  peine 
d'amende  arbitraire  ,  avec  injondionaux  Scr- 
gen»  à  verge  ,  de  faifir  tout  ce  qui  empécli^ 
«oit  la  voye  des  Challèmarées. 
■   Les  Dctailleurs  &  les  DétaiHereflTes  de  poif- 
fons  de  mer  frais  ,  ne  doivent  point  occuper  la 
place  dcRince  aux  Marcliaiids  Foiain.s ,  pour  la 
ventedc  leurs  marchaadilcs  ,  &quel"on nom- 
me le  Parquet  de  la  Marée  ,  dans  le  temps  tjat 
les  Mardunds  mont  beToia ,  à  peine  de  oon> 
fifoidon ,  dVmende  arbitraire ,  &  de  punition 
ttJiporelle  ,  félon  l'cxii^cnfc  desta?  :  il  leur  ci! 
^ulemenc  permis  de  vendre  leurs  poillon»  fur 
de  petites  felles  bafTes ,  quand  ia  vente  des  Mar- 
t;hands  eA  iinie,  &  qu'ils  fe  font  retirez  ;  &  il 
«Il  enjoint  ao  Pfocareor  général  delà  marchait* 
dife,  &  au  Sergent  gardien  de  la  Halle ,  de  te- 
nir la  main  que  cela  fott  cxaâement  ob- 
fervé. 

Il  y  a  de  ces  femmes  revenderefles  de  marée, 
qui  ne  vendent  que  fur  des  clayons  ou  inven* 
laites  :  il  leur  cR  défendu  de  s'arrêter  danscé»» 
<e  place  du  parquet  de  la  marée  ,  &  dam  h 
Halle  touvertc  ,  au-devant  des  Ftaux  donc 
cette  Halle  ell  remplie  ,  «Se  qui  font  occupez 
par  les  principales  détaillcrcllès  :  elles  ne  peu- 
vent pas  même  fe  placer  devant  la  porte  de 
cette  Halle ,  à  peine  de  trois  livres  d'aOkcildS  , 
&  de  plus  grande,  en  cas  dè  récidÎTe»* 

Les  mêmes  défenfes  font  faites  à  tous  Fnii» 
tiers  ,  Fruitière»  ,  &  tous  autres  ,  de  quelque 
état  qu  ils  foicnt ,  d'ctaliet  leurs  marcliandifes 
fur  cette  place  des  Marchands  Forains  de  ma- 
rée, à  peine  de  confifcation  &  d'amende,  avec 
SnionAion  au  Sergent  gardien  de  la  Halle ,  de 
à  tous  autres  Scrgensà  verge  ,  de  faifir  toutes 
les  marchaiidilcs  qu'ils  trouveront  l'occuper. 

Cette  place  dellniee  a  la  vente  du  jxiiilun  de 
bier ,  doit  être  auili  tenue  dans  toute  la  propre- 
té poiïlbie  ,  pour  éviter  la  corruption.dom  une 
noarchandife  fi  ddicaie  cft  fufceptibie  :  c'ell 

Jour  cela  qu'il  eft-défenda  à  tootet  Finitieres, 
i  à  toutes  autres  perfonnes ,  d'y  jetter  ou  laîf- 
fer  aucunes  ordures,  &  qu'il  eft  enjoint  à  l'en, 
vepreneur  duneiiQyenicni,  des^caaofoittec 
cicaâcQiciitt 

SECTtON^IIL 

Da  temps  de  la  vente  des  Ptiffim  ^  &  des  litKC 
où  doiven;  itre  iwrde^ceue  qui  refient. 

Tout  le  PoifTon  frais  de  met  >  qttt  vietU  à 
Paris  ,  depuis  Pâques  ,  jufques  à  h  S.  Remy , 

doit  être  vendu  le  même  jour  qu'il  arrive  ;  & 
depuis  la  S.  Remy  jufqu'à  Pâques ,  il  peut  être 
aardé  deux  jours  ;  dcfenfes  de  le  garder  plus 
îong-icmp»  ,  à  peine  de  confifcation  &  d'à» 
mendc. 

11  y  a  un  Uea  deftinc  à  h  Halle,  pour&frer 
i8t  gaiderce  ToiObn  ,  qui  rcflchantrefiab  i 
vendre dhin  joue  kVnax9,9tmOS6àitin^ 


bli  pour  s'en  charger ,  fous  le  tîtrc  de  Gardien  ^- 
de  la  Halle.  CetOlBcicr  le  repieTentoitleJca'  T'v^L 
demain  pou^  être  vendu ,  après  néanmoins  qu'il  #j.  ^i. 
avoitété  vifitc  par  les  Jurez,  pour  voir  s'il  ctoit  »•  t*^.uL€, 
encore  vendable  :  mais  il  y  a  long-temps  que  * 
la  conlomption  du  Poillon  frais  ell  li  grande 
à  Paris ,  que  c«la  n'arrive  plus  qu'à  l'égwl  dei 
Uima  fènkment. 

« 

S  ECTION  IV. 

Des  f^ifices  que  Cbafflmaréet  font  oblige^  de 
foyfffir,  t*nt  des  jura^  Poiffomiers ,  que  des  Par* 
tiâaien  fe  yefcntm  fmr  mAtur  iet  ftA 
fim. 

Toutes  lea  perfonnes  qui  fe  prefcntent  pout 

acheter  du  Poilfon  de  mer  à  la  Halle  ,  peu- 
vent le  viiiter  dans  les  paniers ,  deffus  delfouf   ^'^%9-  ■ 
&  au  milieu  .  fi  bon  leur  femUe  î  ce  que  fc  !*  l"  !S 

70-71.  *i7t. 
o.  le.  art  7, 
a.  li«m.y. 
a.  ■(  asb  l4k 


Nuls  Vendeurs  de  Poiflbn  de  mer ,  ne  pour", 
ront  en  ouvrir  la  vente ,  qu'après  que  les  Jurez 
l'auront  vifitc  ,  pour  faire  réptfer  iflt  dâàutt 
qui  pourroicnt  s'y  rencontrer. 

Il  eii  défendu  à  tous  dctailleun ,  &  I  tou- 
te» détaillerelfcs  ,  d'acheter  des  CiiafTcinrécS 
du  Poiffon  ,  avant  que  la  vilîtatiuii  des  Juret 

SECTION  V. 

&  ée  sm  «i  le  feuvem  itre  pur  mutt ,  ' 
/i  Cachttenr  le  dtftre. 

Tons  Maquereaux  de  Hareius  doircitt  êtw 
vendus  à  compte,  fi  Pachetearledefii«. 

Nuls  Vendeurs  ne  pourront  ôier  aucuns 
Potflbns  des  panien  de  PoiHùns  frais  ;  mais  les 
vendront  enii«ia«  à  pcinf  de  oonfifisatioD  <5<i 
d'amende. 

Un  panier  de  Macjuereaux  frais  ,  en  doîc 
contenir  foixante  &  Ux ,  les  Maquereaux  iônt 
gouifis  (  félon  l'ancien  terme  )  cfeil-à-dii«  plus 
ipoai  lepaniec  endoitcomenitdiiquantfl^ 

SECTION  VI. 

De  Cachât  de  U  marée  mx  Marcbailit  t»  grmi 
aux  Halles  de  Paru ,  far  Us  Pmmffms  tk$ 
grandes  Maftm ,  0»  par  Ut  ftlUaHm  Bwt- 
fwîf  ftm  tmt  afritt» 

Nuls  Pourvoyeurs  de  la  Maifon  du  Roy,  de 
celle  de  U  Reine  ,  de»  Prince* ,  ou  d'autres 
Maifons ,  ne  pounonr  adietec  E^DÎflbns ,  juî- 
qii*à  ce  qu'ils  ayent  été  viliie*  pac  les  Jurez 
prépofez  pour  cette  vifite. 

Si  aucuns  Seigneurs  ,  ou  Bourgeois ,  foit  de 
la  ville  de  Paris  ,  ou  des  environs  ,  vcnoient 
ou  coToyoient  aux  Jurez  Vendeurs  de  Pbiliba 
de  naer,  pout  en  achetée,  le  Vendeur  fera  tena 
de  leur  vendre  &déliviutaainfnieprix  qu'aux 
Etallien. 
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très  petfona^  «  d'tHeir  au-devant  iittOaSSib'      Les  Compteurs  &  DécKargediiÉiÈ  Ibutfri- 

_   marées ,  hors  on  dedans  le«  Halle»  de  Paris ,  &  font  atitres  peifonnes  qu'eux  ,  pour  décharger 

a>r-«n.7|.  de  prendre  de  leurs  PoilTon  5  ,  s'ils  lîe  les  achc-  devant  !c  Vendeur  b  n.an  li.indife  ,  ni  que 

«st  II.  teni  dans  les  places,  à  riieure  de  la  vente  ,  fur  Ion  ai  lie  au-devant,  &  apà,  l«is  charade»  des 

*  !!*  S'  1**  peine  d  être  to<MB|i9|piDiUiiy      fauinî|de  la  ChalTemaréei  »  &  tfy  pcendre  d'cto  «ikiw 

vilIedeParii.  ^  poUTon.  J 
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CHAPITRE    XI 1. 


CtMm^nf  hî  ChAjJemarées  ,  ou  Itsjure:;^  Vendeurs  pour  eux  ,  dorant  être  f^yel^ 
du  ^r/jc  de  leurs  PoiJJons ,  Ù*  quelques  autres  Re^emens  faits  €» 

iairjwtfim  , 


;r.:.  i 


V.  li«t«  JJ. 
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AV  A  N  t  1*étal>li(feinent  des  Bureaux  ,  ou 
Comptoirs  des  Jurez  Vendeurs  ,  il  éioit 
ordonné  aux  Poillonnicrs  dctail!eur<,  de  payer 
le  prix  des  poiflbns  qu'ils  auroicnt  acheté?  aux 
lilarcliands  Forains ,  dès  ie  lendemain  ayant 
riieaiè  de  Vêpres,  à  peine  d'amende  i  &  fi 
lime  de  pkyement^  le  Foram  étoh  oMigé  de 
couchera  Paris,  le PoiftbnnierendteU  étoit 
tenu  de  lu  y  payer  toute  la  dépenfe  de  Ion 
retard. 


S.  Louis  ,  concernant  l'oHigaiion  iiftpcfée  aux 
PoilTonnicrs  ,  de  pa\  er  comptant  le  prix  des 
iwiirous  qu'ils  acuncroieni  j  elles  cottlirment 
les  Lettres  précédentes,  &  ordonnent  qu'elles 
aurorit  leureflfet ,  tant  contre  les  PoiObnuierst- 
qiie  Ies.Harengên ,  qt|oy  que  ces  4*aùts»  ny 
ni^t  pas  expreflèment  ndinmet. 

Le  Rfty.lcan  par  ce  grand  Reniement  qu'il 
fit  j>our  la  Police  de  Paris  ,  le  jo.  Janvier  1 5^o.  dy,  citrc  j^r» 
^  a)oAta  à  la  peine  de  prifon  portée  par  fei  I.ct-  *«  }• 


Sur  la  plainte  que  les  Marchands  Foraîiia  de  très  précédentes  contre  les  débiteurs  inrolva*. 


Marée  portèrent  à  Philippet  de  Valois  ,  que 
tolnlieurs  Poilibnniers  en  détail  ,  achetoicnt 
leurs  poidôns,  dcque  contrclesdifpofitiansdcs 
anciennc5  Ordonnances  de5  Rois  les  [irédecef- 
feursjces  jxiilTonniers  ne  payoient  point  le  jour 
înfiinea  ou  au  plus  tard  le  lendemain ,  le  prix 
des  ^iSbns  qu'ils  avoient  achetez.  <^  kl 
plus  pauvres  éioient  les  jdus  haidfo  à  fatre  ces 
emprunts  ,  fe  prévalant  de  leur  infolvabilitc. 
Ce  Prince  leur  accorda  des  Lettres  patentes  le 
8.  Novembre  :î4î-  '  P*"^  Icrquelles  il  mande 
au  Prcvot  de  Paris  ,  ou  fou  Lieutenant ,  de 


Mes  par  leur  faute,  la  peine  dVtre  tournez  au 

pilory. 

&snîémesdifpofitions  furént  confirmées  par 
ce  grand  Hegiemcnt  du  Parlement  ,  de  l'an 
1414 *  &  il  y  fut  ajoiitc,  que  ceux  qui  feroient 
emjvilbiineE  pour  dettes  de  cette  nature  .  ne 
lèioieiiifMiKniisenlibeité,  en  faiûnt ceiBon 
&aBaikh»niiimeiit  de  ledrs biens,  &  qtfib fe^ 
roieot  pdvex  pour  toû)ours  du  métier.  ' 

Tanf  dè  fteçîemen»  furent  enfin  négligez; 
ce  qui  Ji^niia  heu  à  Charles  VI.  de  les  renou- 


tV.  li|f«  it. 
O.  7.  irt.  10*. 

10). 


veller  ik  d'en  ordonner  l'exécution,  par  Tes  Let- 
fkice  voir  dans  les  RegtAres  du  Châtclet  \  tfil  ties  patentes  du  .|.  Juillet  1410.    Ce  Prince  /  v  tk.  iu 
y  avoit  des  Ordonnances  qui  fixaflènt  ie  terme  ajoiia  à  toutes  les  autres  prérogatives  des  Fo-       "  *■ 
des  payemens  qui  devoient£tre  faits  aUx  Mar^   ranH  &  Chaflèmarées»  ie  privilège ,  qUe  les  Dé- 
tailleurs ne  feroient  point  reçus  au  iK-nelice  de. 
ceffion  ,  ni  à  robtcntion  des  Lettres  d'Etat ,  8c 
que  les  Marchands  en  gros ,  dans  toutes  leurs 
caiifes  ,  pour  raifun  de  leur  coiunicrce  ,  au- 
roicnt les  premières  audiances  après  celles  du 
Koy ,  mande  au  Prévôt  de  Paris  d'y  procéder 


chands  Forains  de  Marcc  ,  ainfi  qu'ils  l'avoîent 
expofé  i  que  li  ces  Ordonnances  s'y  trouvoicnt, 
il  les  fit  exécuter  ,  en  faifant  contraindre  par 
txirps  les  Poilibnniers  ai  deuil ,  à  payer  les 
Forains  dans  les  termes  qui  leur  étoient  pref- 
crits.  ■>  Par  cet  damen  qûî  fut  fait,  ron  trouva 


que  rOrdoimance  de  S.  LoOrs  ,  del^n  i3S4<  rommairement  faiH  aucun  retard  ,  mîme  les 


^toit  regillrce  auCHatelet ,  dans  le  Livre  blanc, 
ou  premier  Regiflre  des  Métiers  de  Paris ,  fol. 
7p.  qu'elle  contenoit  en  etTet  cette  difjxtfition, 
en  faveur  des  Marchands  ,  telle  qu'ils  î'avoicnt 
allégué,  8c  ils  y  furent  maintenus. 

En  ceiemps-Ià  les  Marchands  de  poilT^n  de 
jner  en  détail  ,  ctoient  encore  feparez  en  deux 
corps  dillingiic/  par  !e^  noms  de  Poilibnniers  i!<c 
de  Harengers  j  les  uns  pour  le  débit  du  poillbn 
frais ,  &  les  autres  qui  ne  vendoient  que  de  la 
Ddîne.  Ceux-ci  prétendirent  que  les  Ordonnan- 


jours  de  Fêtes  ,  (S.  fans  obferver  les  fulemnite2 
tk  les  délais  accoutumez  dans  les  caules  ordi- 
naires. 

Cette  obligation  imvofée  aux  Détailleurs  de 
)»yer  comptant  aux  Marchands  en  gros  ,  fie 

naître  autrefois  deux  queDions ,  qui  furent  trai-^ 
tces  d'abord  aU  Chatelet ,  &  enfuite  piv  appel 
an  Farlt-MH'iu  ,  où  elles  furent  terininces ,  <S>  (  é 
qui  avoit  été  jugé  au  Cliàtelet,  contirmc.  Dons 
l'une  de  ces  qucitions  ,  il  s'agiflbit  de  f^avoir, 
n  les  Marchands  de  Salines ,  bourgeois  de  Pa« 
qui  établiitbieni  Toblî^tion  de  payer  ris ,  joùiroientdu  m^me  privilège  accordéauz 


a>«  »• 


Con>ptant  ,  <S.  l:i  c  1  intrainte.-  p;ir  corps,  ne  lai 
foieiit  mention  que  des  l'oilionnieis ,  «Se  qu'ainlî 
les  Harengers  n'y  étuicnt  point  compris  :  les 
Forains  &  les  Jure/  Vendeurs  le  plaignirent  de 
cette  prétendue  dillindion. 

Le  même  Roy  Phiiippes  de  Vabis,  fit  cellèr 
cette  contellition  par  les  Lettres  patentes  du 
Plies 


Forains  ,  de  contraindre  par  corps  les  Mai- 
ciiands  en  Jetai!  ,  leurs  débiteurs  ,  pour  le  fait 
de  leur  commerce  :  Et  dansrau;ic  'jULlîion, 
l'on  demandoit,  fi  lœ  femmes  di  taille  tell  es  fe- 
roient foumifet  à  cette  loy  ,  aulTi-bien  que  les 
hommes.  La  raifon  de  douter  fur  la  première^ 
fe  tiroit  de»  termes  même  de  ce  privilège  de  !a 
contr.iiîiie  par  corps  :  l'on  reprefentoit  qu'il 
n'avoitét'.  accorde  aux  Chairemarées.que  pouc 


32.  Novembre  154^-'  Fl'es  portent  (|ue  le 
niétiet  de  PailFonniers  &  ceiuy  des  Harengers, 

m  feroient  plus  à  l'avenir  t^u'un  feul  &  même  épargner  à  ces  Forains  les  frais  d'un  long  fé- 
tnétierielles  tapponent  enfuite  ranicle  tiré  des  joiu  à  Paris ,  &  pour  les  mettre  en  état  de  re* 
RcfiftKS  du  Guidet ,  de  rôidonnance  de  toumet  prompconent  à  la  mer  fain  de  nou^ 

M  ii]  venot 
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veaux  aciîats  ;  qae  ce  mod^-ne  pcniroh  être  ap-  Roy  ,  il  fut  ordonné  qne  les-  MarcTian^t  Je-Sa»  «  V,  tii^  tfi. 

pliqiic  aux  AI.irc'iaïKU  Bourgeois  ,  qui  pou-  Unes  Bourgeois  de  Paris ,  ioUiroicm  de  ce  pri-  Ai.».**»', 

voient  à  loilTr  fe  faire  pïyer  :  l'on  ajOLicoit  que  viicge  ,foitqu'il$  l'eleivili'em^ouoon,  des  Ju>  ■ 

teux^ci  ne  faifoient  crédit  qu'aux  Dctailleurs  rez  Vendeurs.* 
dull^  oonnoiflbient  bien  folvaUes ,  étant  tou» 

fîabitànsdHme  même  Ville.  A  Pétard  de  la  Te.       S  EC  T I  O  N  P     Ë  M  I  E  !l  E. 

conde  ,  l'on  reprcfentoit qu'il  étoit  fansexemi'  >  - 

pie  ,  À  contre  le  droit  commun,  de  conuain»  PnteBU»  jiccordie  mx  Chaffenmécs  pour  U  /i, 
cire  des  fcir;:iK'5.  par  empiilonncincnt ppoc det»      reti  d«  leuri  ftrfonnts  &  de  lan  éoutn 
tes  purement  civiles.  •<oatr€  Umts  tretnciert. 

Un  Marchand  de  Salines  Boitrceois  de  Pzt'h  ^ 
fit  alfigner  au  Chàteiet  imOéulUeur  &fafenw      II eU  défendu  par  cinq  Arrêts  du  Parlement^ 
me,  pour  le|)ayeinent  des  marcfiandîfés  qtiV  des  «4.  Février  1^17.  24.  May  1616.  7.  De- 
ieor  «voit  vcndul-5  ,& dont  le  prix  liiyctoit  dû  ;  cembreitf^i.  ^.May  166^. Hc  20.  Janvier  kJjnî. 
le  Prevut  de  Paris ,  ou  fon  Lioucnant  ,  les  roii-  de  faire    arrêter  prifoniiiers  les  Marchand* 
damna  fuliJairement ,  ^sc  par  corps  ,  à  p;ivcr  la  ChaH'cinarces  }>our  dettes  purement  civiles, de 
fonune  demandée.    L'atl'airc  ponce  par  appel  faire  failir&  arrêter  leurs  marchandifes,  leurs 
au  Parlement  ,  les  autres  Dctailleurs  y  donne-  chevaux  ,  cbacenes  ,  &  «nres  harnois  ,  ni 
Mm  leur  Rei]u£ce ,  &  Te  icMjgnireataiir  appel*  deniers  provenam  de  h  vente  de  leurs  mar- 
iât» ,  layam  tout  le  même  mterét.  Les  Jurez  cliandifes ,  I  peine  de  cent  livres  d'amende, 
Wiiticurs  intervinrent  aulTi  ,  &  ■prétendirent  &  de  tous  dépens  ,  dommages  intérêts, 
qai  en  tout  cas  la  contrainte  paT  corps  ne  pou-       Il  leur  ell  permis  ,  s'en  retournant  de  Paris 
voit  être  accordée  qu'aux  fcuis  Marchands,  en  leurs  Provinces  ,  de  mener  dans  leurs  cha- 
çnii  refervîraient  des  Vendeurs  pour  la  vente  tettes  ou  fourgons  »  telles  perfonnes  ,  ou  tels 
de  leurs  marctiandifes ,  fohBonrgeots ,  foh  Fo-  pacquets  que  Bon  leur  femHera  ;  &  il  eli  dé> 
rains.  La  caufe  plaidéc  en  la  grand' Chambre,  îcnclu  à  tous  Meflagers  ,  Maîtres  des  Coches  & 
intervint  Arrêt  contradidoite  le  17.  Juillet  de  CarrolTes ,  de  les  y  uoubier  ,  à  peine  d'a- 
ïs}^ qui  conlïrma  la  Sentence  du  Cliùielct  ;  mcnde,  &de(Otttd^feOS,dauilltges&înt«* 
tcfaifant  droit  fur  les  concluions  des  Gens  du  rêts. 

I?  R  E  tJ  V  E  S. 

.  C  Ur  ce  que  le  Procureur  ocnéral  de  la  marchandife  de  Poiflbnde  mer ,  a  remontre  pardevant 
24.  Février  j  Prciidens  &  ConfeilUrs  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement,  ComndfBdKS  généraux  ,  gax- 
1617.        dieiis&id6iitntcan,dépt]tcz  par  Sa  Majeâé  fut  iefiût,  police  & 

Difènfes  ât  cfiaftd^e  ;  qne  combien  que  pair  les  Ordonnances  ^entoles  d^iceue ,  faites  par  le  Roy  Jean  ^ 
faifir  OHât'  données  t.mt  au  Bois  de  Vincennes  des  le  17.;  Février  1351.  qu'à  Paris  le  premier  Juin  iî5j. 
titer  /«  au  moisde  Décembre  1360.  &  au  moisd'Avril  i3<5i.  conlirmécs  tant  par  les  RoisCharles  V.& 
tmrps  ,  cbe-  vi.  le  premier  Février  13^3.  23.  Avril  13^4,  14.  &  28.  1 3^^"  -  dudit  mois  1 36^.  A- au 
•PMX  ,  cha-  mois  dX)dobre  1570.  3.  Juillet  1410.  &  par  les  Rois  fuccclléurs .  «Se  julques  au  Koy  défunt 
rftfn ,  h*r-  Henry  IV.  d'heureufe  mémoire  ,  au  mois  dV^oât  Itfo».  regiilrée»  en  ladite  Cour ,  publiées  «Ult 
non ,  »■  ba-  au  Châtelet  de  Paris ,  que  par  la  Ville  &  Fauxbourgs ,  les  2 1 .  Novembre  I  j8l.  la.  Mais  I^oo^ 
gjget  des  premier  Février  T415.&  dernier dudit  mois  i4i(î."par  lerquelles  einr'katFes  dioTes,  il  eftdi- 
Chaffema-  fendu  à  toutes  perfonnes  ,  de  quelque  état  ,  qualité  ou  coa  lition  qu'ils  foient  ,  d'arrêter ,  preik 
ries,oMch<t-  dre,ou  faifir  lescorps  des  Marchands  ChalPemarées  ,  charcttcs  ,  ciicvuux  ,  lurnois  ,  marchan* 
fttqtnfoimt  dHesi  eux appKMnim,  ou  autres choTcs  qui  foient  en  leurfditescliarcucs ,  &  lurleurfditschc- 
dou  km  vaux  en  allans  ou  reuntmansde  lamer  en  cette  ville  de  Paris ,  &  autres  du  Royaume  ,  &  fe- 
harnois ,  en  joument  édites  Villes ,  fous  prétexte  de  gamilôns ,  privilèges ,  forfaits ,  ou  autres  occafions  que 
a!'jr..\oiirc-  ce  foit  ,  3c  ce  afin  quelc  commerce  de  iaditcmarchandifc  lut  rendu  pluslifare  de  facile,  tantde 
ï-tnjflf  de  la  jour  que  de  nuit  ,  pour  les  fourr.itures  ,  provifions  &  enviuiUemens  decettedîie  VÎlIeae  Paris, 
msf  àParis,  &  autres  :  &  pour  cet  etiet ,  lefJits  MarchandsChairemarées  mis  <Sc  pris  en  la  protection  &  fau- 
M  MÊ$ra  regardes  du  Roy  ;  ce  qui  a  toujours  été  obCcrvê ,  linon  depuis  peu  ,  qu'auciuis  ont  voulu  con- 
FiBetfMy  trcvcnir  aufdites  Ordonnances,  &  troubler  Icfdits  Marchands ChalFcmarees  en  leur  ancienne 
ham  «7»*  poflèffion ,  anèuns  Se  iailàna  arrêter  par  des  Sergens  leurs  corps ,  chevaux  ,  harnois ,  marchan-' 
Kr.  oife ,  8c  autres  chofes  étans  en  lenrTditf  harnois ,  pour  prétendues  dettes  ,  pitvil^» ,  &  autrea  • 

prétentions  ,  fous  ombfe  dcrqucls  prétendus  privilèges , Icfdits  Sergens,  pour  laiflêrpafler  lef- 
dits  Marciiands  ChafTcmarê-es ,  ou  leurs  gens  ,  ferviteurs ,  chevaux  &  harnois,  ont  exigé  d'eux 
depuis  peu.fomme  de  deniers  ;  au  moyen  de  quoy  ledit  Procureur  général  auroit  requis  pcur- 
vow  à  l'enuetenement  defdites  Ordonnances  &  di-fcnfes  ,  attendu  le  noubic  intérêt  du  Roy  & 
du  public,  en  la  contravention  &  permiflion  d'informer  defdites  exaAions.  Lefdits  Comînl^ 
faires  ont  ordonné  &  ordonnent ,  quelefdites  Ordonnances  fur  ce  tût  &  police  de  ladite  mar* 
chandife  ,  feront  gardées  &  obrcrvées  ;  &  à  cette  fin  ,  ont  fait  &  fiant  itératives  inhiMtfom  8e 
défcnCes  à  toutes  perfoimcs  ,  de  quelque  état  ou  condition  qu'ils  foient  ,  ^î.-  fous  quelque  pré- 
texte, on  occation  quccc  foit ,  fans  aucun  en  excepter  ,  d'arrêter  ou  faire  dorcfnavant  arrêter, 
failir  ou  empêcher  lescorps  ,  chevaux  ,  charettcs  ,  harnois  ou  bagages  defdits  Marchand» 
Chaffièmaréea,  ou  chofc  aucune  qui  foit  dans  leurfditescharettes,  ou  fur  leurfdits  chevaux,  en 
aHant  ou  tetonmant  jour  ou  nuit ,  de  la  mer  en  cette  ville  de  Paris .  ou  autres  de  ce  Royaume, 
iwnr  la  fourniture  d'icelles  ,  de  ladite  marcliandife ,  ou  étans  efdites  Villes,  fur  peinedecenC 
livres  Parifis  d'amende  envers  le  Roy  ,  &  de  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts  defdits  Mar»       ,    -  ..  ^ 
cliauôs  C'Iiaircniart  cs .  iSc  a  tous  HuilTiers  ou  Sergens  ,  &  autre:. ,  de  mettre  à  exécution  fur  lefdit»  . 
CliaiVcmarLcs  ,  leurs  clievaux  ,  charettcs ,  harnois  S:  marrhandiic  de  PoilFon  de  mer  ,  ou  fut 
«utune  <  liol'e  itant  en  leurfdites  charettcs,  &  lut  U-urldits  chevaux  venans  ou  reiournans, 
comme  dit  eil,  de  U  met  en cene  diue  viUe  de  Pari»  ou  auues^ou  réjoutuaos  eldites  Villes , 
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aucuns  décrets  ,  Sentences  ,  Jugcmens ,  Obli);ations ,  Commidions  ou  contraintes  quelconques, 
fur  peine  de  pareille  amende  ,  privation  de  leurs  Offices  i"^  de  prifon  ;  &  afm  que  per(f>nné 
n'en  prétende  taufe  dSgnorance ,  ell  ordonne  que  la  prefenie  Ordonnante  fera  pubiue  ii  foti 
de  trompe  &  cry  public  .tant  es  Halle»  de  cette  ville  de  Faris ,  qu'autres  ,  &  fur  le»  l'ottsde 
mer  ,&  affiché  où  il  appartiendra  :  Et  qu'à  la  Requête  dudit  Procureur  Geiîernl .  il  fera  in- 
formé des  contraventions  &  exadions  mentionnées  en  fa  plainte  ci-delFus,  pour  l'infjrnwtion 
faite  &  vùc  ,  ordonner  ce  que  de  raifoii.  l  ail  ù  Paris  le  viiiijt-quaixitinc  Février  1617.  Signe, 
POTIER.  COURTIN  &  SCAUROiN. 

ENTRE  les  Vendeurs  de  Poiflbn  de  Mer  frais ,  fec  &  falé  à  Paris  ,  appellans  d'un  .fu^e-       i  j. 
naent  rendu  par  le  Prévôt  de  Paris,  ou  fan  Lieutenant  Civil ,  le  troitiénie  Avril  1635:  En- 
feinblede  la  Sentence  déliniiive  du  vim>t-huitiéine dudit  mois,  d'une  part;  Et  Jean  de  Ma-  ,5^5 
gny  Bourgeois  de  Paris ,  intimé  d'autre  :  Et  encore  entre  Antoine  Lanqueiil  ,  appellant  des  yinit  a:ù 
Sentences  contre  luy  rendues  par  ledit  Frevot  de  Paris  le  quatorzième  Mars  1634.1'^  cxecu-  dlfaid  é'j.-^ 
toire  de  dépens  du  vinçt-feptiéme  Juin  1634.  Se  ledit  Magny  intimé  d'autre.  Veu  par  la  Cour  ^^jf^ ,  fal- 
ledit  Jugement  du  troiliéme  Avril,  par  lequel  fur  la  demande  dudit  de  Magny  ,  auroit  été  f}f  oumpf- 
ordonnc  qu'il  en  feroit  délibéré  fur  le  Regfilre,  ladite  Sentence  du  î8.  dudit  mois ,  pat  la-  fi,(f.  /^^ 
quelle  Michel  Oulry  vendeur  de  Marée  ,  &  tenant  l'un  des  Comptoirs  de  la  Marée  venant  &  f^^-pj  ^ 
arrivant  en  cette  Ville,  faute  d'avoir  atlîtiné  ce  qu'il  f)ouvoit  devoir  audit  I.anquetil  (.'halfe-  y^^^j- 
maré-c  ,  auroit  été  réputé  débiteur  dudit  Lanqueiil,  &  comme  tel  condamné  n  payer  audit  de  l>a- 
Magny  ,  fur  les  deniers  par  luy  dus  audit  Lanquetil ,  la  fomme  de  deux  cens  livres  d'une  ^^-^ 
part, À  vini^t-ncuf  livres  dix  fols  d'autre,  pour  lefquels  ledit  de  Magny  avoit  faifi  8e.  arrêté  'ch^ffema- 
entre  les  mains ,  enfemble  le  profit  &  intérêt  defdites  foiiunes ,  fans  préjudice  des  dépens ,  fauf  f^.j,„i  n.f. 
à  déduire  ou  repeter  par  ledit  Oulry  lefdites  fommes  contre  ledit  Lanquetil  ,  ledit  Oulry  ft:       jf  j^iijf 
Lanquetil  condamnez  aux  dépens.  Autre  Sentence  du  treniiétne  May  mil  lîx  cens  trente-quatre,  leuudmiirs 
par  laquelle  leilit  Lanquetil  auroit  été  condamne  rendre  6i  rellituer  audit  de  Magny  le  chien  fj^f^c  Us 
y  mentionné,  fînon  payer  la  fomme  de  deux  cens  livres  pour  la  valeur  d'iceluy,  &  aux  dé-  ff,^.„f 
pcns  de  l'Inilance  ,  ledit  Exécutoire  de  dépens  de  vingt^ieuf  livres  dix  fuis,  ladite  Semence  \„rrx  f^eo' 
du  treizième  Mars ,  par  laquelle  auroit  été  ordonné  qu'au  payement  de  ladite  fomme  de  deux  fi^ars. 
cens  livres  d'une  part,&  vingt-neuf  livres  dix  fols  d'autre,  ctintenuis  es  ScfiteiKes  &.  Exé- 
cutoire ci-dcfTus ,  fans  préjudice  tfu  profit  &  intérêt ,  ledit  Lanquetil  feroit  contraint  dés  à 
prefent  par  faille  &  vente  de  fes  biens  ,  tSi  par  emprilônnement  de  fa  petfonne,  les  quatre  mois 
palfez ,  &  condamné  aux  dépens;  Arrêt  du  feptiane  May  163  v  pai  lequel  ,  fur  toutes  lefdites 
appellations  ,  les  parties  auroient  été  appointées  au  Confeil ,  cependant  dcfenfes  auroiciit  été 
faites  audit  de  Magny  de  palTer  outre  à  l'exécution  des  Sentences  dotit  étoit  appel  ,  iS:  main- 
levé-e  faite  aufdits  Vendeurs  de  .Marée  des  cliofes  fur  eux  faifies  à  leurs  cautions  juratoircs; 
Caufcs  d'appel  .Rénonfcs,  Produtlions  de»  parties  :  Tout  conlîderé.  Dit  a  été  ,  que  ladite 
Cour  a  mis  &  met  lefdites  appellations  &  ce  dont  a  éic  appcUé  au  néant  &  le*  parties  hors  de 
Cour  &  de  Procès  :  A  fait  &  fait  inhibitions  &  défenfes  à  tiuitcs  pcrfonnes  de  quelque  état  & 
condition  qu'elles  foient ,  &  fous  tel  prétexte  &  occafion  que  ce  loit  ,fant  aucun  en  excepter  , 
d'arrêter  ou  faire  arrêter ,  faifir  ou  empctJicr  le»  corps ,  chevaux  ,  charertes ,  harnois  ou  bagage 
dcfdits  Marchands  Challèmarées  ou  cnole  aucune  qui  foit  dans  leurfdites  charettes ,  ou  liir 
Icurfdits  chevaux  ,  en  allant  ou  retournant  jour  ou  nuit  de  la  mer  en  cette  Ville  de  Paris ,  ou 
qutres  de  ce  Royaume ,  pour  la  fourniture  d'icdles  de  ladite  marchandife  ,  ou  étant  efdites 
Villes:  même  faifir  ès  mains  defdits  Vendeurs  les  deniers  provenans  de  la  vente  de  ladite  mar- 
chandife de  PoiflTon  de  mer  frais ,  fec  &  falé ,  dellinez  à  l'empioy  d'iceux ,  étant  aH'eâé  au  tra- 
fic &  arrivage  de  leur  marchandife  necellkire  pour  la  commodité  de  la  ville  de  Paris  ,  fur 
peine  de  cent  livres  parifis  d'amende  envers  le  Roy ,  &  tous  dépens ,  dommages  &  inieréts 
defdits  Marchands  ;  Et  à  tous  HuiHicrs  &  Scrgens  ou  autres  ,  de  faire  aucuns  exploits  pour 
raifon  de  ce ,  à  peine  de  pareille  amende  ,  privation  de  leurs  Offices ,    de  prifon.  Ordonne  que 
le  prefent  Arrêt  fera  lu ,  publié  &  atliché  es  Halles  &  par  les  carrefours  de  cette  Ville  &  Faux- 
Ixjurgs  de  Paris ,  à  ce  que  nul  n'en  prétende  caufe  dlgnorance»  Prononcé  le  vingt-quatricuiâ 
May  mil  Ox  cens  trente-fix.  Signé ,  Ou  Y ETk 

VEu  par  la  Cour  Ut  Requête  à  elle  prcfentéc  par  le  Procureur  General  de  la  Marée  ;  A      1  i  T. 
ce  qu'attendu  ,  que  par  les  Arrêts  &  Réglcmens  ,&  Ordonnances  faits  pour  la  Police  de  7- Décembre 
la  marée:  Il  ell  défendu  à  toutes  perfonnes  d'empêcher  les  Marchands  ChalTemarées  &  Voitu- 
riers  allans  &  venans ,  &  s'en  retournans  de  cette  ville  de  Paris,  de  prendre  ,  failir  leurs  che-   £>ifc"fes  à 
vaux  ,  charettes, marchandifes.  &  les  perfonnes  qui  veulent  aller  en  leurs  charettes  ,  à  peine 
de  grandes  amendes  &  piuiition  ;  Et  que  le  nornmé  Chuppin  ,  qui  prétend  avoir  les  droits  des  ^'em- 
Mellàgeries  de  Dieppç ,  veut  empêcher  lefdits  Chaflêmarêes  &  Voituricrs  de  prendre  pacqueis ,  f'f'-'"' 
ballots autres  marchandifes,  ni  même  s'en  retournans.  prendre  perfonnes  en  leurs  charettes ,  Chaffma- 
oinfi  qu'il  leur  a  fait  dénopcer  ,  &  que  li  cela  avoit  lieu  ,  ce  feroit  ruiner  le  commerce ,  &  le  ''^«"^ 
public  y  feroit  interelfé  &  opprimé.  C'efl  pourquoy  la  Cour  par  fes  Arrêts  a  toujours  donne  "'^  toutes 
cette  liberté  j  il  fut  ordonné  Commiflîon  être  délivrée  au  Suppliant ,  pour  faire  appeller  en  la-  Z'"''*'^  dcpcr- 
diie  Cour  ledit  Chuppin ,  pour  voir  contre  luy  décbrer  les  amendes  portées  par  les  Arrêts  /f"""  & 
Se  Régleniens  faits  pour  le  fait  de  la  Police  de  ladite  marchandife  de  marée  encourue.  Ce-  "t^cluidi- 
pendant  que  lefdits  .Arrêts  &  Réglemens  feront  exécutez ,  avec  défenfes  audit  Chupin  &  tous  alLtnt 
autres  .  d'y  troubler  &  empêcher  lei  Challèmarées  &  Voituriers  de  Dieppe ,  de  Challer  marées ,  ''fJ'"  & 
prendre  &  mener  toutes  fortes  tie  perfonnes  Se  inarchandifes  ,  allans  &  vanans  &  s'en  retour-        ''f  "«r- 
nans  ,  à  peine  de  toutes  pertes ,  dépens  ,  dommages  &  intérêts  :  Veu  aulli  les  Arrêts  &  autres 
pièces  attachées  à  ladite  Requête.  Tout  conlîderé;  Ladite  Cour  a  ordonné  &  ordonne ,  Com- 
milTion  être  délivrée  audit  Suppliant  ,  pour  faire  alligner  en  icelle,  au  mois  ledit  Chuppin  & 
auuet  que  bon  luy  feinblera.  Cependant  faitdéfeufes  audit  Cbuppin&  tous  autres^  de  trou- 
blée 
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bler  â.  efnpéchet  lefdits  ChafTemart-es  \  oitiiriers  de  Dieppe  ,  de  cJiafler  tnarce,  mener  fc 
prendre  toutes  fortes  de  pcrloiincs  «S;  mai  tlundifcs  jallans  (S:  vcnans ,  s'en  rct:jtirii;ui-,  ,  inf- 
m'i  ce  qu'autremeot  par  la  Cour  en  oit  été  ordonne.  Et  fera  le  prcfeiit  Arrct  exécuté ,  en 
TCftu  de^^ennk  dlcoajr.-FaiK-cn  Pulenieit  ie  kgt'Oecmbie  itfji.  Signé»  'Do  Tiiiet. 

V'Ev  par  h  Conrla'Requête  prefentéc  par  le  orocbretir Genmf  ée'la  Marée ,  prmarit  le  fah      i  v^. 
&  caufe  pour  Jean  Dure,  Jean  le  Clerc ,  Martin  Verdure  .Jacques  Edoy  ,  Chaflcmarces  de  j. 
l)ieppc  à  Paris  ,  &  autres  Chalfeniarces  qui  viennent  de  la  mer  en  cette  ville  de  Haris  ,  con-  ig^^. 
^tenant  qu'encore  que  par  les  Arrêts  &  Réglemens  rendus  fur  le  fait  de  la  marchand ifc  de  yirrit  qui 
Potflbti  de  mer ,  &  -noumnient  par  ceiuy  du  34.  May ,  il  foit  fait  défenfes  à  toutes  perfenne*  nnfnn  lu 
de  quelque  qualité  ou  condition  quMIs  foient,  &ii>pour  quelque  prétexte  &  occalion  qtle  ce  ch^ema- 
foit ,  faiu  exception  ,  d'arrêter ,  faitir  ni  empêcher  les  corps ,  chevaux ,  charettes ,  hamois ,  ni  fées  ae  con" 
Lagages  defdits  Marchands  Chaflêmarccs ,  ou  chofes  aucunes  étans  fur  leurfdites  charettes  &  ^^g, 
chevaux  ,  en  allant  ou  revenant,  jour  ou  miit  , de  la  mer  en  cette  Ville, on  ;nnrc  de  ce  Royau-  ifuff  gjfg^ 
me,  pour  ia  fourniture  d'icelie,  même  étant  efdites  Villes  ,  de  faitir  les  deniers  pruvenaiU  de  rrltrt.fànr- 
'1a  vente  de  ladite  marchandife  dudit  Poilibn  ès mains  des  Vendeurs,  fur  peine  de  cent  livres  gau  <^  fir 
fanfis  d'amende  eoven  le  Roy,  &  de  totis  dépen8«doiiuiuiges&  intérêts ,  &  à  tous  Huiffiers  i„  chrvaux^ 
&  Sergens ,  de  fiiire  aucnm  Exploits  ponr  raifon  dts  ce  ftir  les  métnes  peines  8c  privations  de  des  perjhn- 
leurs  Charges     biens ;&  que  les  plaintes  fufdites  du  Suppliant,  des  contraventions  qui  c-  „„  ^ 
toictu  faites  aufdics  Hcgleme«is  par  pluficurs  Fermiers  Propriétaires  des  coclies  :  La  Crur ,  retoumjtu 
par  Arra  du  huit  Avril  dernier ,  a  rcitcré  leflites  Jiifcnfcs  ,  lur  peines  dt-  punition  exemplaire,     Paris, di» 
&  a  fait  main-lcvce  des  failies  faites  au  préjudice  deldiis  Rei^iemcns ,  des  chevaux  defdits  fenfeét  'Uà 
Chailëmarées :  Néamnoins  le  nonuné  Nicolas  Fruitier,  Maître  des  Coches  dudit  Qlais  à 
farJt,  auquel  ledit  dernier  Anct  «uroit  été  fignifié  ,  avec  l'Affignaiion  à  laGnor .  pour  voir  ' 
dédarcr  la  peine  encouraë  jpu  un  des  Arrêts  &  Réglemens,  n^débûflS  de  hitt  lailir  quatre 
chevaux  fur  le  nommé  Ducrcux  ,  vallet  dudit  Gallet ,  lefquels  ctoient  attelez  à  ime  charctte  • 
s'en  retournant  de  cette  Ville,  où  ii  auroit  voiture  de  la  marccj  &  par  Exploit  dti  premier 
•Juin^en  confequence  de  l'Ordonnance  fur  Requête  du  Lieutenant  Civil  ,  dattce  du  vingt* 
trois  Majy  t^tff.  &  encore  en  confcqueiux  de  la  même  Ordonnance ,  le  14.  du  même  mois  ^ 
auroit  fiitt  faire  une  pareille  faifie  de  trois  cbevaux  attelez  à  un  fourgon ,  conduit  par  le  nom* 
né  Guillaume  du  Moine  valet  dudit  de  Sailly  ,  leTquels  chevaux  il  auroit  fait  fequefirerjC^ 
qui  eA  un  attentat  auquel  il  eft  d'autant  plus  neceiïaire  de  pourvoir  ,  que  par  -ces  voyes  la  li- 
berté du  commerce  cil  étce,  potirqtioy  ledit  Suppliant  a  obtenu  un  Arrct  de  In  Cour  le  17. 
Juin  i66'\'  portant  que  les  Arrêts  &  Rcglcmetu  faits  pour  le  fait  de  la  marchandife  de  Poilloit 
de  mer,roènie  celuy  contradiduire  ,  &  auflt  cdttjr  au  8.  AvxH  dernier-,  fefolenc  exécutez: 
Fait  itentives défenfes  aufidits  Feiiiiicrs&  i  tous  autres  d'y  contrevenir,  i  pdne  de  trois  mille! 
livres  d^mende,  &  de  punition  exemplaire  ;&  pour  y  avoir  contrevenu,  a  dedaré  la  peine 
tic  100.  livres  Parilîs  d'amende  ,  p  irn  0  par  ledit  Arrêt  du  14.  May  \6i6  contre  loy  enronnic. 
Qu'au  préjudice  d'iccHc  il  feroii  contraint  par  tontes  voyes  ,  même  par  corps ,  ptiuf  fe  voir 
condainner  aux  dommages  &  intérêts  defdits  Man  fi-:nJi  ;  Seroient  leUlits  Marchands  alîlgnez: 
au  premier  jour  de  la  Cour  même,  pour  répondre  aux  autres  conciulions  que  ledit  Suppliant 
iroudra  contre  luy  prendre  ;  &  cependant  par  provifion ,  fans  préjudice  des  droits  des  Parties, 
au  principal ,  fait  main-levée  aufdits  Gallet  &  SatUy ,  detditt  chevaux  laifis  fur  leurs  valets,  à 
la  relUration  ,  feront  les  Gardiens  &  dépofitatres  contrains  par  tomes  voy«  ,rocmc  pâr  corps, 
nonobllant  toutes  autres  failies ,  Arrrt> ,  oppolitions ,  ou  empcchcmens  quelconques,  faite;  ovi  a 
faire  i  ce  quoy  fàifant  ils  en  dcmcutcront  bien  &  valablement  dtxhargcz  :maii  au  préjudice  de 
tous  les  Réglemens  &  Arrêts ,  les  Prêtres  de  ia  G)nsregation  de  ia  Million ,  établis  en  cette  ville 
de  Paris  au  Fauxlxtura  S.  Lazare ,  Propriétaires  af%  routes  des  Coches  &  CarolTes  de  France, 
tè  font  avifer  de  troubler  depuis  peu  lefdits  Cbaflèmarées ,  fous  prétexte  de  ce  que  le  nommé 
Micîie!  le  FT.nnc,  Voitiirrcr  Chairc-t-nartc  ,  avoit  huit  perfonncs  for  fon  FourgMt ,  qui  levo* 
noit  en  ladite  ville  de  Dieppe,  que  IcLiit,  Prêtres  de  la  Midîon  &  autres  prctendoient  ne 
devoir  poiru  t  tre  conduiu  &  menci  par  lefdits  ChaHemari  e^  à  leur  pn'judice  ,  nu  moyen  de 
quoy  ils  auroient  fait  failir  &  arrêter  ledit  Fourgon  &  les  quatre  chevaux  qui  le  irainoicnt  i 
•nais  le  Sergent  craignant  ne  pouvoir  fouienir  ceoelâifie ,  li  a  quelque  temps  après ,  lailfé  re- 
vrandre  tout  fourgon  &  dievaux  par  ledit  le  Franc  ;  cependant  comme  c'cA  une  contravention 
manifefte  à  Pexecmion  deldits  Arrtts  &  Réglemens ,  &  que  fi  mte  faifie  fe  ideroit,  le  public 
y  foulTriroit  notablement;  le  fupliantpour  empêcher  la  continuation  dccedcfordre,  eft  obligé 
d'avoir  recours  à  l'autorité  de  la  Cour,  requeroit  Comniiiluin  luy  être  dcccmée  ponr  faire 
afligner  en  ladite  Cour  lefdits  Prêtres' de  la  Million  du  fauxbouri^  Saint  Lazare  de  cette 
ville  de  Paris ,  &  auties  qu'il  appartiendra ,  pour  voir  conue  eux  déclarer  encourues  les  amen* 
des  portées  par  letilits  Réglemens  &  Arrêts  ,  &  voir  réitérer  le*  défenfes  y  portées }  cepen- 
dant il  foit  ordonne  que  lefdits  Réglemens  &  Arrêts  foient  exécutez ,  avec  itératives  défenfes 
d'y  contrevenir ,  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende  &  de  togs  dépens ,  dommages  & 
intérêts.  Vcu  aulTt  lefdits  Arrêts  &  Rcglemens  &  autres  pièces  attachées  à  ladite  Requête,  lignd 
laFouafFe  :  Conciulions  du  Procureur  General  du  Roy  :  Oiii  le  rapport  de  M.  Michel  Ferend 
Confeiller:  Tout  confideré.  Ladite  C  our  ordonne  Commifion  être  délivrée  audit  Suppliant 
pour  faire  afligner  en  ia  Cour  lefdits  Prêtres  de  la  MiiTton&  autres  qu'il  appartiendra^  aux  fins 
de  ladite  Requête  ,que  lefdits  Réglemens  &  Arrêts  faits  ordonnez  pour  te  fait  de  la  mar- 
chandife  de  Poilfon  de  mer  du  14.  May  léjtf.  huit  Avril  &  17.  Juin  \66^.  feront  exécuter 
fuivam  iccux.  Fait  itératives  défenfes  aufdits  Prêtres  de  la  Miffion  ,  l'y  tous  autres  propriétaires 
«Ic>  H.iiin-,  dtscochc-s  &  carollcs.de  troui)lt:r  .S  enipccher  lei'dics  Cliallemarées  de  Dieppe  & 
deb  aunes  iicux  de  ce  Royauniinc  qui  amènent  de  la  marchandife  en  cette  ville  de  Paris,  en 
leur  poUeil ion  ^  ji.iiiiTance  ,de  mener  &  conduite  des  perfonnes  fur  leurs  fourgons, charettes, 
&  chariots ,  &  chevaux,  eu  s*ca  retournant  de  cette  ville  de  Paris  «  i  peine  de  trois  mille 
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VEu  pdr  la  Covr-b  Requête  prcfentce  par  !e  Prociiteut  General  du  Roy  ,  fur  la  mar-  V. 
chandtfe  dè  PblSon  de  •merî  contenant  que  par  l'ancienne  Ordonnance  du  Roy  Jean  de  19  Janvier 
i^^i.  &  par  les  Arrêts  &  les  Ré^lcmciis  farts  en  Ci infeq-jciue  ,  c'^.  [larnculicrement  ccUiv  de  1671, 
May  1616.  dcfenfes  font  faites  à  toutes  fortes  de  perlonnes,  de  quelque  condition  qu  elles  ^rrit  qui 
feicnt ,  &  fous  quelqùe  prétexte  que  ce  foit ,  d'arrêter  les  Marchands  Cbaflbliarces  venans  enjoint  aux 
«n  ceue  Ville,  ni  leurs-  chevaux  , ni  tous  nuitcbandifcs ,  foil»  peine  d^amen^è ,  &  de  tous  C«mHt 
les  dépens ,  dommages  &  «ittrêts  envers  les  pmfts': 'l^lémriioîns  depuis  quelque  temps  les  hmrient  & 
Commis  des  Portes  \-  Barrières  des  fauvbourqs  faint  Denis ,  faintc  Anne  ,  &  de  la  Ville-  dm  Portes  de 
neuve  fur  gravois,&  autres  prcpofez  p^ur  les  erurces ,  le  font  ingérez  de  prendre  &  exiger  Paris, <f  oit' 
du  PoilFon  aufdits  diaUcmatées       tientient  leWites  Portes  &  Barrières  fermées,  jufqu'à  vrir  inctffi' 
ce  que  par  force  ,  ou  de  gré,  ils  leurs  ayent  donné  de  la  marée;  &  quand  ils  en  refufent ,  non  nmit  «kt 
contens  deiedr  empêcher  Tentrée,  &  rouvertùre  des  Barrières,  ils  maltraitent  lefdits  Mar-  Cbtffm»- 
chands  ou  leurs  Fadeurs,  ainfi  qu'il  parolt  par  le  Procès  verbal  fait  par  le  Sergent  &  Garde  ries,&  dé- 
d«  ladite  marchandife  ,  attefté  par  plu(îeuts  Cliaflèmarées  &  certifié  par  les  Compteurs  ,  fenfes  ftxi. 
lefquelles  violences  funi  un  très -grand  préjudice  au  public,  &  à  la  fourniture  de  ladite  gerd'euxa» 
Ville  ,  ledit  Poillbn  de  mer  n'étant  pas  vendu  aux  heures  ordinaires ,  ni  diUrihué  aux  Mar-  tmu  fo^f- 
chcz  dans  le  temps  oeceflàire  pour  la  commoditc  du  Bourgeois  &  des  Revenderellês,  A  fin, 
wireiUeinenc  tame  un  notable  domm^  aux  fuTditt  Chaflèmacée»  ,  lelqueis  fouiTrent  pu 
le  retardement  de  la  vente  une  dinûnnÛDn  confideraiEle  dans  le  pnz  de  leurs  marcliandt- 
fes  ,  lefquels  abus      contraventions  faites  aux  Privilcu;es  accorde?  à  ladite  marchandife  , 
étant  tolérez  fans  ie.s  punir  ,  le  trafic  dudit  Poitlbu  de  mer  pourroit  être  irncrrompu  ,  & 
les  Marchand*  réduits  à  l'état  de  ne  plus  continuer  leur  commerce;  il  rcqiicruit  lefdits 
Âlicts  &  R^lemens  être  exécutez  ,  faire  défenfes  auidits  Commis  des  Barrières  &  Portes ,  & 
à  tous  ailtce»,  de  plus  les  fermer  aufdits  Chaffêmfréès;  ni  d'arrêter  leurs  chevaux  ,  ni  d^fad* 
ger  &  prendre  aucun  Poiffixi>fou>  ks  peines  ponée»  par  leTdita  Arrêts,  &  pour  les  con- 
traventions &  violences  oommifcs,  luy  être  pernits  d*en  (aire  informer.  Ven  auffi  lèfdites 
Ordonnances  &  le  fufdit  Procès  verbal  du  Iei?e  Décembre  dcrfiier  :  Tout  confiderc  ,  I.  a- 
uiTE  Cour  a  ordonné  &  ordonne  que  lefdits  Arrétj  &  Réglcmeni  feront  exécutez  ; 
cnfoint  à  tous  les  Commis  des  Portes  &  13arrieres  de  cette  Ville  &  Fauxbourgs ,  d  ouvrir 
inceflàmment  IdTdiu  Portes  8c  Barrières- aufdits  ChalTemarées,  toutes  fois  Se  quantes  qu'ils 
«n  ferwit  par  eux  requis  ,  ponr  ta  foumiture  de  ladite  Ville  :  fait  défenfes  aufdits  eonv* 
mis  &  à  tous  autres ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient ,  d'arrêter  leurs  chevaux  , 
chareties  ,  &  roarchandifes  ,  de  prendre  ,  ni  exiger  d'eux  aucun  Poiflbn  ,  pour  quelque 

S rétexte  que  ce  foit  ,  fous  peine  de  cent  livres  d'amcnJc  envers  le  Roy  ,  &  de  tous  les 
omnuges  &  intérêts  envers  lefdits  Chaireinarées :  Permet  ladite (^our  au  Suppliant  défaire 
informer  du  contenu  audit  Procès  verbal  ,  en  vertu  du  prefent  Arrêt  ;  pour  l  information 
faite  &  rapportée  ,  être  procédé  contre  les  délinquant ,  ainft  qu'il  appartiendra.  Ordonne 
que  le f  relent  Arrêt  fera  lû  &  publié  à  fon  de  trompe  &  cry  public  aufdites  Portes,  &  en 
la  place  des  Halles.  Fait  en  Fanement  le  dis-neuviéme .Janvier.  167%.  CoUatiomiA.  Sl^, 

D  u   T  I  L  l.  F  T. 

VEu  par  la  Cour  la  Requête  prefentée  par  le  Procureur  General  du  Roy, fur  le  fait  de  VI. 
ia  marchandife  de  Poiilbn  de  mer  ftàll,  lèc.  ScrGSit  Coa^|int  qtfencore  que  de  long-     9.  JMIbt 
tanps  les  Mardiaods  Cbaflèmarées ,  pour  amener  pins  pmmptâient  en  cette  ville  de  Paris ,  itfpy. 
leurs  marcliandiiês  de  PoilEin  de  mer ,  ayent  été  en  liMné  de  prendre  des  relais  dans  les  .,^rit  fui 

lieux  où  leurs  chevaux  fc  trouvent  fatiguez,  fans  cjiî'iU  ayent  été  jamais  fujets  d'en  prendre  dfftnd  an 
par  préférence  à  tous  autres  lietix  dans  le  fauxixiurg  de  Laumofne  de  la  vi!!e  de  Pou-  Prévôt  de 
t:iife,  néanmoins  le  Prevot  de  Poiu  iile  a  rendu  une  Sentence  fur  iîinple  Requête  le  huit  Pomot/e  de 
Juin  mil  fix  cens  quatre-vingt-dix-lept ,  par  laquelle  il  a  ordonné  que  les  habiuiis  de  la  Pa-  troubler  il* 
roiOTe  de  S.  Ofttn  d'Aumofne  de  ladite  ville  de  Pontoife ,  feront  toutes  les  voitures  de  chaffm»' 
Marée  &  autres  marchandiiië»  venant  de  Picardie,  Normandie,  &  autres  mdroits  du  Roy  au-  ries  dam  U 
me ,  qui  déchargeront  en  ladite  FaroilTc,  pour  être  conduites  &  tranfportées  dans  le  lieu  de  faculté  tju'iU 
leur  deflination  ,  par  préférence  à  tous  autres  Voituriers  des  l'nroiiTes  de  Pierlay ,  Francon-  ontdepren- 
vilie  ,  Sanres  ik  autres  ,  aufquclies  défenfes  font  faites  d'entreprendre  la  voiture  defdites  dreindifferi' 
tnarcbandifes ,  à  peine  de  trente  livres  d'amende,  (|ui demeurera  encourue  contre  chacun  nem  pour 
des  contrevenans,  &  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts,  ce  qui  ne  doit  point  être  fouf-  rtimt  Ut 
fen ,  parce  que  cneft  an  monopole  prciudidable  an  puUic  .non-feulenient  parce  que  fi  les  dtepMX  fM 
particuliers  Voituriers  de  ladite  Paroilic  de  l'Aumofnc  de  Pontoife,  avoient  fculs  la  faculté  [a  habitaiu 
privattvcmcnt  par  préférence  à  tous  les  Voituriers  des  ParoilTes  voillnes,  de  fourrar  leurs       lieux  oà 
chevaux  pour  fervir  de  relais  aufdits  Marchands  Chairemarées ,  ce  fcroitles  autorifcr  à  pren-  ,7,  pafitnt 
drc  ce  qu'ils  voudroicnt  pour  les  loyers  de  leurs  chevaux  ,  priver  les  pauvres  ChaHemarées  veulent  kit» 
du  ton  marché  qu'ils  trouvent,  par  la  liberté  qu'ils  ont  toujours  eue  de  prendre  des  chc-  /g jy prittr. 
vaux  dans  le»  autres  lieu»oà  ils  en  ont  Itefoin ,  pourquoy  ledit  Procureur  General  eftoUioé 
de  donner  lapréfente  Requête 'pour  luy.être  pourvil  ;  rcquerort  Commîflion  luyêcreddivreie 
pour  faire  aiïïgner  en  t»  Cour  les  habitans  de  ladite  ParoifTc  Saiiu  Oiiin  de  l'Aumofne  ,  de 
ladite  ville  de  fontoile  ,  &  tous  autres  qu'il  appartiendra  ,  pour  apporter  titres  &  pièces 
en  vertu  defquelles  ils  prétendent  avoir  privilège  d'obliger  lefdits  Marchands  Chall'ema- 
iécs,de  prendre  leurs  chevaux  privacivement  à  tous  autres  ,  pour  continuer  les  voitures 
de  leurs  martAandifes  de  marée  en  cette  ville  de  Âuis,  &  leur  vov  fuse  défenfes  de  trou- 
-  •  Tmill^  N  Hat 
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Uec  fffifW  Marcfawb  Cliaflieoaiées  dans  h  liberté  immémoriale  dans  laquelle  Hs  font,  9él 
meadte  I0  cfccfwnc  foe  ietliabînn»  des  lieux  où  il»  paflbtt  veulent  bien  icnc  puéterpooc 
induire  fean  iwwdiiMffb  en  eétie  vffle  de  fkri*{  eepndaw  frire  dâcnfet  dVxecuter  fedtte. 

Sentence <Iudit  Prévôt  de  Pontoife  dudit  jour  huit  Juin  mil  fix  cens  quatre-vinm  dix-fept ,  de 
troob.'er  icfdits  Chaflèmarces  dans  leur  libcric  de  prendre  indifféremment  les  chevaux  dont 
ils  ontbefoin  ,dam  les  lieux  où  ils  pallènt,  pour  conduire  leurs  marchand ifes  en  cette  ville 
de  Paris  ,  &  de  faire  pouifoites  aHieiirs  qu'en  la  Cour  ,  à  peine  de  mille  livres  d'amende, 
&  de  tous  dépens ,  doounage»  &  intérêts.  Veu  aulTi  ladite  Sentence ,  les  Procès  verbaux  d'£x« 
]^oîts dcfdits  CfiafTemaKes  &  autres  pièces  attachées  à  ladite  Requête,  fignce  dlidit  Procu* 
reur  General  :  Oiiy  le  rapport  de  M.  Claude  Guillard  Confeiller  en  la  Cour ,  Commiflâire  de  la 
Marée.  Tout  confiderc:  NOTREDITE  CO  U  R  permet  audit  Procureur  General  défaire 
aflîgner  au  premier  jour  en  la  Cour ,  qui  bon  luy  fcmblcra  aux  lins  de  fa  Requête  ;  cepen* 
dam  fait  defenfes  d'exécuter  ladite  Sentence  du  Prévôt  de  Pontoife  dudit  jour  huit  Juïa 
dcniicKt&  de  troubler  le» ChatEanacée»  dans  la  bcuiié  jpi'ib  eu  de  pcendie  indifoem» 
foent  les  devaux,que  les  habitant  des  Ceux  où  Hs  peflênt.  vcident  bien  leur  orCter ,  nome 
conduire  leurs  marchandifcs  de  Marée  en  cette  ville  de  Paris,  &  défaire  pourluites  ailleurs 
qu'en  la  Q:iur  ,  à  peine  de  mille  livres  d'amende ,  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts. 
Fait  en  Parlement  le ttBUf  JaiUct  wHfr  «€■»  ^mnitùi^ti-^^n4tgt,  Cuilation  i>  Chay- 
htc  DUJARDIN.  • 
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B.  I. 

«  a. 

«V.  Avilit 


lit.  «7.  eh- 1- 


AVant  la  Ji'rou verte  du  cmnJ  Bnnr  ."v  des 
Iles  de  Terre  neuve  ,  rtifauc  de  la  Morue 
«toit  fort  rare  en  France  >  il  n'cll  fait  mention 
clans  les  profilions  de  Paris  ,  fous  le  roRne  de 
Louis  le  leune.qde  du  Hareng  ralé ,  la  Compa- 
gnie de  noitaBles  Bourgeois  qui  s'ctoii  formée 
en  ce  temps  !à  poUr  le  commerce  par  eau  , 
pour  toute*  fortes  de  denrées  &  marchandifes , 
faifoient  venir  ce  Poillbn  des  côteide  Nor- 
mandie ,  &  ledébftoieat  Au  le  poit  Pépin  aux 
Ifatengers  détaillears.  • 

Un  certain  nombre  de  ce^  ne^ocïarss'applî- 
tjuerentenfuite  au  feul  commerce  de  Harengs , 
&  de  tous  autres  PoilTonj  fale; ,  fous  le  titre 
de  Bourgeoi ,  de  Paris ,  Marchands  de  Salines  } 
ils  y  firent  tels  progrès,  qiie  dès  le  règne  de  S. 
Louis ,(  unficde  ou  environ. apBqfi,ceae'eifr-. 
treprife  }  il  eft  fait  meniion.de  Mohic  ,âeHa^ 
rentes  &  de  Maquereaux  de  cette  qualité.  " 
Mais  ce  nVtàital<jrs  long  temps  après  qii\in 
commetccfort  mcdiocie.  Un  Arrêt  du  î?  Juil- 
let ISJV  nous  apprend  ,  que  ces  ncgocians  ti- 
roient  en  ce  tenips-la  les  Morues  des  côtes 
d'Ecofle ,  d'Irlande ,  de  Z<^ande ,  &  de  flan- 
d»e$ ,  loô  la  pfclie  s*en  ranblt,rnaî$  peA  abon- 
dante ;  ce  ne  fut  qu'en  \6o4.  comme  je  l  ay 
prouvé  ailleurs ,  *'  que  la  ptchedu  gratiJ  Hanc 
de  Terre  neuve  fc  trouva  libre ,  &  que  nos  IV- 
clieurs.  en  firent  la  découverte-  La  France  fe 
ifouva  alors  fournie  de  Morue  aflèz  àbondanv 
ment ,  non-feulement  poar  fe>  proviilons,  maïs 
encore  pour  en  faire  part  à  fes  voifins. 

Cette  CiMi-.p.igr.ie  de  ncgocians  nr>urt'eois  a 
toujours  fublille  depuis  foti  premier  établille- 
nieru  ,(bns  «e titre  de  \larciiands  de  Salines; 
c'eA  un  commerce  libre ,  &  ils  ne  font  alTujet- 
1^  à  aucune  réception  ^.auctme  maittift ,  ni 


jurande  ;  mars  ils  ne  font  pas  moins  tenus  S'oh^ 
lerver  les  Ordonnances  les  Rc^lemens  dé 
Police  conccrhani  cette  marchand ife ,  dont  ils 
font  le  commercé}  teU n'émpcche  pas  qucdes 
Marchands  de  Bretagné ,  de  Normandie  ,  dè 
Picardie.  &  d'ailleurs  ,  nVen't  la  liberté  dé 
faire  auTi  venir  à  Paris  de  cette  même  mar- 
chandife  de  Salines  ;  mais  cet  Arrêt  de  <Sj5. 
fint  méntion  au'ii  y  venoit  peu  de  ces  Foraini 
en  ce  tempa^  i  ils  font  venus  depuis  en  pins 
grand  nombre.  AhiB  ce  commerce  des  Salines 
eil  fait  à  Paris  par  deu'c  fortes  de  perfonncs , 
les  Marchands  I^our^eois  &  les  Forains  ;  ils  ont 
dan>  les  HiUcs  un  endroit  couvert  &  fcrm< 
pour  (errer  &  pour  vendre  en  gros  leurs  mar- 
chandifes ;  leurs  places  y  furent  d'abord 'diC* 

Ï'iaguiée» .  en  tiers.,  &  depuu  par  moitié ,  Pun* 
es  moimzdeM  Hàlle  pour  lesmuchandlfet 
d  es  Bo  urgeois,  &  IVinue  moitié  pouc  cdlcsdci 

lorains.      '      '  V 

11  y  avoit  au  temps  pauè  cette  difTercnc* 
entr'eux  ,  que  les  Forains  étoient  neceflàire* 
ment  obligez  de  palier  par  les  mains  des  Jurez 
VcodeuKs  pour  lie  débit  4e leurs  Saline»,  que 
1%s  Marchands  de  Paris ,  an  contraire ,  avoicmt  , 
laliijertéde  vendre  euv-mémes  celles  qui  leur  * 
appartenoient ,  fans  payer  aucuns  droits  aux 
Jurc^  \  eu  leurs  j  qu'en  cas  qu  ils  voululTcnt 
bien  le  lervir  de  ces  Olllciers  pour  leur  plus  ^  y  â-iMÂI 
grande  commodité;  mais  depuis  les  Lettres  dbSfi 
patentes  du  îV  Janvier  itfpo. 'ils  font  obli-  o,sf> 
ge?  ,  à  cet  égard  aux  mêmes  formalitcz  &  au 
payement  des  mêmes  dri)it>  que  le^  Forains.  * 
Ce  commerce  au  furplus  a  fes  Kegles  &  fes  Or- 
donnances particuli  res ,  au|Ii-bien  que  tAvf 
du  Poiflbn  frais.  En  voi^y  queiqUesHUies  det 
principale*. 


Ùe  l'achat  des  Salines  en  ^ros  Jur  les  Ports  de  mer  oh  ailleurs  »      de  /«W 


/V.d'aprii 


■(.la. 


it. 


IL  éft  défendu  à  tcnis  Marchands  de  Satinés 
de  ntcler  dans  les  grandes  Morues  de  la 
moyenne  ,  &  dans  la  moyenne  du  Hai^uet  ,  ou 
petite  Morué,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'a- 
mende. '  • 

Les  Mafcliands  de  Salines  Bouiveois  de  Pa- 
ih ,  ne  troaMeront  les  Marcliands  Forains  .né- 
gociant pour  Paris,  dans  leurs  acliais,  voitu- 
res &  débit  de  cette  marchandife  ;  cela  leur  ell 
défendu  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende, 
dont  le  dénonciateur  aura  le  tiers. 

Uefltres^roitemcnt  défendu  aux  Vendeurs 
dk  Giffipteurs  de  Matée^  de  laite  la  marehan!' 
•  Ttmltl* 


dife  de  Salines  pour  leur  compte ,  diredement  f  V.  d-tf^ 
ou  indireâement ,  fous  des  noms  emprunter  ,  2".*'ï' 
à  pei[ie  de  cuniilcàtion  desmarch.indifes  t\  de  * 
trois  mille  livres  d'amende,  iic  de  pareille  a-  '  .'  ' 
mcnde  omtre  céux  qui  prêteront  leurs  noms ,  .  îl 
dont  le  tiers  appartiendra  att  denonciatéur ,  m,  ti.  «anb. 
Si  de  plus  grande  peine  dans  Icscas  dctéci'  7<s'.'.  ^t.\7* 

'  dive. 

1  ouics  la  marchandifê  de  Salines  deflînée 
pour  Paris,  qui  fera  cliarijée  ,  tant  fur  les  l'urts 
de  mer  .qu'a  Roiii-n ,  Naines ,  Orléans, &  au- 
tres villes,  ou  lieux ,  par  les  Marchands  de  Pa- 
ns, leurs  Conumifliowwiycs  ou  ferviteurs ,  oa 

N  ij  pat 
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y*  H-tfH*    pnr  les  Forains ,  fera  marquée  far  les  Vieux  à  la 
lit.}9.  a.  la.  yravc  marque  du  Marchcnd  à  qui  elle  appar- 
*     tiendra,  &  fi<  ni  il  a  accoûiumé  d'ufer. 

ApKS  cette  tnarqac ,  ils  font  encore  obligez, 
«vanc  que  de  fùte  enlever  des  Ports  de  mer , 
i&  antres  lieux ,  de  pcendredes  Lenes  de  Vot> 
rares ,  &  défaire  empraindre  en  marge  de  cha- 
cune de  CCS  Lettres  ,  la  marque  dont  ils  fe  fe- 
ront fervis  pour  marquer  leurs  tonneaux  ou 
barils. 

Les  Lettres  de  Voitures  feront  mention  de 
la  quantité  ,  delaqualhé,  de  la  delthutioa  de 

la  marchandife  ,  dn  nom  6c  de  la  demeure  du 
MarcTiand  ou  CommiiTlonnaire  qui  l'envoyé , 
&  de  celu^'  à  qui  elle  fera  adrellèe;  &  que  res 
Lettres  ,  a  Icgard  des  niarchandifei  deilinces 
jpour  la  ville  de  Paris,  &dix  lieutsaux  envi- 
iDi» ,  feront  ooauoUte  fan»  frais  par  des  Corn- 
nb  qne  les  Jorez  Vendeurs  teunom  furies 
lieux  où  les  achats  fe  feront. 

La  marchandife  de  Salines  qui  aura  été  ainfi 
aclictée  &  marquée ,  fuit  fur  les  Ports  de  mer, 
aux  Villes  de  ce  commerce ,  ou  ailleurs ,  delli- 
née  pour  Paris,  y  feradireâemem  &  prompte- 
vent  «nenée  à  la  Halle ,  lans  qu'elle  puifle  être 
déchargée  ,  vendue  ou  mife  en  magazin  en 
quclqxfautrcs  lieux  ou  en  Iroits  que  ce  foit ,  à 
peine  de  coniiTcation  ,  &.  de  cin^  cens  livres 


D.  7.  an.  7 1. 
n.  10.  art  I  o. 
o.  II.  «n.  14. 
a.  ie.«b  If» 


d'amende  ,  dont  le  dénonciateur  aûra  te  lîerî. 

Il  eft  défendu  à  toutes  pcrfonnes  d'aller  au-  titre 
devant  du  poilfon  deftiné  pour  Paris  ,  ^-  d'em-  »•    ««•  J. 
pécher  les  Marchands  Forains  d'y  en  faire  Con- 
duire. 

CesfagesdifpofitbnsdesReglemens  étoïenc 
neceOàxres  jKMir  attirer  l'abondance  de  cette 
marchandife  à  P.iris  ;  mais  les  Marchands  de 
Salines  Bourgeois  ou  Forains ,  ont  fouvent  mis 
tout  en  ufage  pour  en  âuder  l'exécution.  Ib 
laifoient  de»  nûgaîins  ou  entiepôu  à  Orl^rn  , 
iFtoi%,àS.G<àitnafn,&endViitFeslièax,  èc 
ne  les  faifoient  venir  à  Paris  que  petit  à  petit, 
pour  en  cacher  l'abondatue  &  en  augmenter  le 
prix  ;  cela  donna  lieu  à  une  Ordonnance  de 
Meiîieurs  IcsCommillaircs  du  itf.Fevrier  lyotf. 
Elle  enjoint  aux  Vendeurs  de  Poîflbnde  mer ,  -  * 
d'étabiii  ua  Coaunis  dam  chacune  des  VHles ,  «^^^vL 
&  autres  Ifemroft  les  Marchands  de  Salines  ont 
acooâtuméde  faire  leurs  achats ,  &  que  les  Voi- 
turiers  ,  tant  par  eau  que  par  terre ,  feroient  te- 
nus ,  avant  que  de  faire  enlever  aucimes  mai^ 
chandifes  de  Salines ,  de  reprefenter  leurs  Leu 
net  de  Voitures  à  ces  Commis ,  pour  être  par 


eux  contioUées  fans  frais.  Cette  Ordonnance  a 


V.  ci-(prji 


depuis  été  confirmce  &  expliquée  par  deux  Ar-  m.  )e.  a.  ><>, 
rets  de  la  Couf  dcs  cini  jttUtet  17>3*  &  onn  * 
Aoik  1714. 


CHAPITRE  IL 

De  l'dr rivée  des  marchaiulifes  de  Salines  à  Paris,     du  lieu  9U  elles  doivera 

être  déchargées. 


V.  t'tre  jf. 
n.  10  art  4. 
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TOns  Mariniers ,  Maîtres  Se  î^atcauT  &  Voî- 
turiersqui  amènent  à  Paris  de  la  marchan- 
dife de  poîubns  de  mer  ,  font  tenus  inconti^ 
ncnt  detenrantvce,  Savant  aucune  décharge, 
d'apporter  une  dé<^ration  Teritable  ,  &  par 
écrit  ,  aux  Jure?  Vendeurs  Compteurs  ,  qui 
contiendra  la  qnaiititc  c'y  la  qualuc  de  cette 
marchandife  ,  iSc  le  nom  du  propriétaire  ,  à  pei- 
ne de  coniiTcation  de  la  marchandife ,  de  leurs 
chevaux  ,  charettes  Se  bateaux,  &  de  centlU 
Très  d'amende. 

Les  Jurez  Vendeurs  &  Compteurs  de  poif- 
fon  ,  doivent  tenir  des  Reçillres  paraplie/  du 
Procureur  général  j  où  ils  infcriront  les  décla- 
rations qutu  aMamneçues}  &  trois  joursaprès, 
Ss  luy  en  envoyeront  copies ,  souries  écrire 
dans  un  RegiAre  particulier ,  ét  niy  lepfeTenie* 
iDatleunRiegiikes^quandiUenwiontpaiIuy 
requis. 

I,a  Marchandife  de  Saiincî  ('tant  arrivée  à 
Parts ,  feradireclemcnt  &  fans  difcontinuation 
amenée  en  b  place  des  Halles/ans  qu'elle  puiC- 
lie  être  déchargée,  mife  ni  cachée  es  magaziiu 
oumaifôns  particulières  ,  à  peine  de  confîfca- 
tion  ,  ^<iç  cinq  cens  livresd'amende. 

Il  elt  défendu  à  tous  Cijartiers  de  prendre 


t. 


des  poîfTons  au  hateau  ,  ou  ailleurs  ,  pour  me-  y 
ner  &  décharger  autre  part  qu'à  la  Halle  ,  li  ce  dtanoot 
n^eft  par  le  congé  des  Jurez,  &  après  leurvilî-  r»  l'utici'e 
tatîon  faite,  &  peine  de  CQpfifcation  des  cbe>  r'^^edou.. 
vaux&harnois» 

Les  Marchands  ou  Chaffemarces  n'amené-  V.  Dutles 
ront  à  Paris  des  Ifarengs  fors ,  deini  apprêtez, 
que  l'on  nomme  Craquel  les  ,  dans  des  barils: 
il  ieiu  ell enjoint  de  fe  fervir  de  paniers  pour 
cette  niaicbandilë&  de  la  décharger  &  ven- 
dre au  parquet  de  la  marée ,  de  même  ^ue  Je 
poiflTon  frais,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d^ 
mende  ,  &  de  tous  dépens,  dommages  5:  inté- 
rêts. Il  leur  eli  ordonné  de  faire  leurs  déclara- 
Ûam  véritables  de  la  quantité  que  contiendra 
chaque  panier  :  il  eft  enjoint  aux  Jurez  Ven- 
deurs de  faire  la  vifite  de  cette  marchandife , 
avant  que  de  l'expofcr  en  vente  ;  &  il  ell  ordon- 
né de  la  vendre  &  délivrer  par  compte  aux  Dé- 
tailleurs. 

Ce  Règlement  a  pour  motif  que  ce  poilToa 
n'étant  qu'à  demi  fel  &  à  demi  fcc,  fecoriom- 
proii .  s'il  étoit  enfermé  dans  destiarils  :  on  n* 
peut  pas  non  plus  par  la^rnCœ  laifbn  lettan^ 
ou  en  lieux  Cor  éloisnex. 
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m.  I. 

■■  »'  art.  f- 


TOute  la  marcîiandifc  de  Salines  fera  vendnë 
publiqucmeiu  Jans  la  Halîc,  au  plus  oliVant 
&  dernier  cncheriflear.  Il  eil  défendu  aux  Dé- 
taiileurs  &  Détaillenflcs  d'en  acbcter  aHIenrs 
qu'à  la  Halle,  ns  Macs  &  aux  ImiMs  accoû- 
tuAéei,  &lansqa*âleaît  été^ûe&vtihée  par 
les  Jurez  ,  &  comptée  par  les  G)mpteurs  Se 
Dccliargeurs.  Seront  tenus  cenx  ou  celles  qui 
les  achèteront ,  d'être  prcfens  pour  en  voir  faire 
le  prix  i  duquel  prix  ,  qui  ne  pourra  être  chan- 
cé ,  fera  fait  un  R^iftre  hdéle  par  l'un  des  Jinet 
Vendeur»  ,  à  peine  de  confîlcation  de  la  mar- 
chandife  qui  auroit  été  vendue  làns  vilîte  & 
fans  prix  ,  &  de  cent  livres  d\imende> 

Il  cfl  défendu  aux  Marchands  de  Salines, 
Bourgeois  de  Para  ,dUItciB4evUtdeIa  mar- 
chandife  que  le*  Fotams  y  amènent ,  on  qu'ils 
y  font  vtmt ,  d'en  fuie  nicfiat  dîreAementou 
indircâcmcnt ,  à  pcincdc  trois  mille  livres d'a- 
incndc  :  il  leur  cil  aulTi  fait  dcfcnfes  d'empê- 
cher que  les  Dctaillerefles, &  louici  autres  per- 
fonnes ,  achètent  cette  marcbandifc  des  Forains 
^unt  arrivée  i  la  Halle ,  à  peine  de  cinq  cois 
livres  d'amende ,  &de  conhfcadon  de  la  mar- 
chandife  que  les  Marchands  de  Salines  Bour. 
geois  auroiciU  atlieié  des  l'orains. 

Les  Vendeurs  de  marce  ne  vendront  aiicvinc 
marchandife  de Salines.qu'elle  n'ait  cté  aupara- 
vant vùe  de  vïlttée  par  les  Jurez  de  la  marchan- 
dilèi ,  pour  oonooîtreû  elleeR  bonne ,  loyale  8c 
marc(i3nde:illeur  eft  eniointde  tenir  un  Regif- 
tre  de  cette  vifîte  »  &  suarrive  qu'après  que  la 
inarcliiJidifc  aura  été  trouvée  bonne  &  vendue 
aux  DëtaiiierelTes.les  DéuillerelTei  le  plaignent 
que  dam  leurs  trempis  cette  matcbandiie  a  été 
reconnuëaHUivai(ie&  corrompue ,  elle  fera d'a- 
fcoodant  t^b  Acvilhée ,  à  la  requête  du  Procu- 


reur général ,  par  le«  Jurez  delà  marchandife^ 
pour  le  procès  verbal  de  cette  vifite  fait  dctap* 
porté ,  être  ordonné  ce  que  de  raifon.  *• 

Il  e(l  défendu  aux  Marchands  de  Salines  en  v.t^^}>.B.tk 
gros ,  de  vendre  leurs  naiçhandifes  en  détail  aR.7. 
par  eux.  leur»  feuMBe»  ,fehrfteurs,  on  perfonnes  n.9.nw.t.»* 
interpolées,  Se  aux  Dctailleurs  de  vendre  en 
gros  ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende,  i^, 
tant  contre  les  Marchands  ,  que  contre CCOXOÛ 
celles  qui  leur  prêteront  leurs  noms. 

Il  eil  enjoint  aux  Marchandsde  Salines Boor^  y.tibt«>  D.^ 

Seois  de  Paris  ,  de  iaifler  place  aux  Forains  i 
ans  la  Halle  couverte  ,  pour  y  mettre  leurs  Ht.i».  o.i|. 
marchandifes  de  Salines ,  à  l'effet  d'être  vendue 
fans  delay  à  ceux  qui  voudront  l'acheter  ,  à 
peine  de  cinq  cens  livres  d'adMBlde. 

La  Halle  aux  Salines  fera  ouverte  totts  les 
Matdh  8c  les  Mercredis  de  chaque  feimme  à 
cinq  henresdu  matin  ,  depuis  Piques  jurqu'au 
premier  Udubre  ;  <ïv  à  lix  heures ,  depuis  le  pre- 
mier (Mobre  jufquesà  Pâques  ;  &  dans  l'une 
&  l'autre  de  ces  faifons  ,  ne  fermera  le  matin 

au'amidy  ,  &  fera  ouverte Tapiefdi née  depuis 
eux  heures  jufqu'à  cinq  :  &  sll  arrive  une 
Fête  l'un  de  ces  lours  ,  on  Pou v  rira  le  lende- 
main ,  ou  le  premier  )our  fuivant  qui  fera  li- 
bre. 1  lie  fera  aulTi  ouverte  tous  les  Samedis 
de  l'année  ,  depuis  deux  heures  de  relevée  iut 
qu'à  fix  heures ,  à  l'ctTet  de  quoy  la  cloche  fera 
h^nnée  en  l'ouvrant ,  &  en  la  fermant.  Que 
néanmoins  pendant  le  Cazânc,&  quin/c  jours 
auparavant ,  cette  voite  de  Salines  pourra  être 
faite  tous  les  jours. 

Sera  cette  Halle  fermée  à  deux  ditFerentes  v  Atè 
clefs ,  dont  l'une  fera  mile  entre  les  maiiu  du  «1, 
Garde  de  U  HaUe  .  &  l'autre  entre  les    •  ^' 
du  Fcmûec  des  droits  du  Roy, 


n.  vftt- 
lit.  }9.  n.  IS* 
art.  (i4c«. 
«.«•.ankso» 


C  H  A  P  l  T  a  E  IV. 


Dt  U  mânhMdifi  Jk  SéUnes ,  jui  f*ffe  tUhiii  4  Pdris,  fouf  hrt 


t.fSut  «a.  T  A  marchandife  de  Salines  *quî  fera  defts* 
»4.  X.jnée  pour  envoyer  au  pats  d'amont,  ne  pour» 

*•  »•  n  ps^Dèr  ,  ni  être  enlevée  à  Paris  ,  fans  le  con- 

Ké'exprès,&  par  écrit  ,  du  Procureur  gênerai 
'  delà  marchandife  ,  &  des  Jurez  ,  afin  de  ft;a- 
a.  il.  ait.  ao.  voir  fi  la  ville  de  Parisen  ell  futrifammentfour- 
a.  II.  art.  f.  .  laquelle  fourniture  ne  pourra  être  moïn» 
*  '°'  art.  t.  '^'^^  '  '^^^  ''^  temps  du  Carêine,  que  de  quatre» 
■!Îs.an.  a3.  vingt  a  cent  milliers  de  Morues*  depuis  Paque» 
jarqua  la  Noue-Dame  d'Août ,  de  quarenie- 


difes  t&ûn  certificat  qu'elle  eft  deltinèe  mùi 
menef  dehors ,  auquel  cas  ils  fefont  tenus  de  la 

faire  fortir  &  enle\'er  dan^  Iniit.iiiie  pour  tout 
delay.  H  ell  pareillcmeni  détendu  a  tous  Pon- 
tonniersdela  lailTer  palFer  ,  fans  avoir  vù  les 
congez  ;  _ie_  tout  à  peine  de  conlifcation  des 
k  )  &  de  cinq  cens  livres  dV 


Unes  à  proportion.  A  TeRk  de  quoy  ,  il  elt  en- 
joint aux  Marchands^  Voituriers,  lorsdel'ar- 
rivt  e  de  leurs  marchandifes  à  Paris ,  de  don- 
ne. .iLix  Jurez  Vendeurs.par  déclaration  fignée 
d'au,  laquaatité&  qualité  de  IcuwDMreïiaa- 


Le  Poîflbn  qui  aura  été  amené  à  Paris  pa#  y 
eau  ,  ou  par  terre  ,  pour  y  palier  debout  ,  ne  jrc.1j.14.at 
pourra  en  être  enlevé  ,  fans  le  congé  du  Fer-  t«. 
mier  des  droits  du  Roy  »  lequel  congé  lèrad^ 
livré  aux  Marchands  ,  i^ris  qu'ils  auront  rap- 
porté au  Bureau -un  certifiaR  des  Ju^  ' Ven- 
deurs ,  que  la  ville  de  Paris  eft  fulFifammcnc 
fournie  ,     le  congé  du  Procureur  général  de 
Sa  Majellé  ,  pour  le  fait  de  la  marchandile  de 
Saliucs»  ce  qu'ils  fcroat  tenus  de  faire  dans  trois 
N  if  j  îÏMrs 


I02       Traité  de  la  Police ,  Livre  V. 

jours  ,  à  compter  de  celuy  de  leur  arrivi'e  ,  fi-  ti-iui ,  &  I«  Forains  quinze  jour«  après  ;  le  tout 

non  fera  le  Poiiion  mené  à  la  Halle  :  èic  feront  à  peine  de  conlifcation  du  Poilibn  ,  avec  les 

pareillement  tenus  lesMarchands  de  Paris.d'en  éqjuipagtt  ,  &  feront  les  Vaitoden  conda»- 

i'eale vcment  huit  joun  apcès  le  con^c  ob  nci  en  cent  liriei  d'amendeu 

PREUVES. 

T.  "C"  Ntre  I  ouïs  Belin  ,  appellant  d'une  Sentence  rendue  oar  le  Prévôt  de  Paris ,  ou  fon  Lieute> 
■j.Stfimbre  I-<  na<n  Civil ,  le  quatre  Fievrier  1^33.  d\inepart  :  Et  les  Jureï  VendcDn  de  Poilibn  de  met 
lô-^-i-  fr^i^  <  lec  &  fallc  de  cette  ville  de  Paris  ,  Intimez  d^utre:  Et  entre  Ellîenne  Faxé  Marchand  de 
jtrrii  (OK-  Salines  Bourgeois  de  Paris ,  Appellant  de  deux  Semence! dadit  Prévôt  de  Paris  ,  ou  fon  Liciftc* 
firmMtf  de  n.Tiu(;ivil  ,  des  deux  &  cinq  Mars  aulTi  derniers  ,  d'une  part  ;  Icfdiis  Jurez  Vendeurs  de 
dcuv  Se»-  Poillon  de  mer  frais,  fec&  fallc.  Intimez  d'autre.  Veu  par  la  Cour  ladite  Sentence  du  quatre 
tences  du  de  Février ,  par  laqudledéfatfet  «uioient  i  u  faites  audit  Belin  ,  &  autres  Marchands  de  SaÛ- 
Châitiet ,  ne» ,  de  plu»  à  l'avenir  envoyer  ancune  niaichandife  de  Salines  apx  DéuillereOes ,  aint  îeionc 
portant  di-  îcelles  tenues  de  les  acheter  &  enlever  en  peribnnes  ;  comnw  anlH  d>n  faire  aucunes  ventes ,  fans 
/fWi'ff  aux  qiiL- k-nites  marchandifci  ayeiit  été  au  préalable  comptées  ,  fuivant  les  Arrii',  d<-  RrijU-mciit 
AlMchmdi  dt-'  l-i.Ii:e  C'our  ,  à  peine  de  confifcation  ,  &  de  quatre  cens  livres  parifis  d'amende  :  1  i  [i<nir  la 
éeSélÙUs  f>ri:e  commifc  par  ledit  Belin  ,  auroit  ctc  condamné  en  quatre  livre-,  pan  lis  d'amende  .  es 
ittnvftr  dépens.  C^Ue  au  deuxième  jour  de  Mars  ,  par  laquelle  dtfenfes  auroient  aulH  été  faites  audit 
éetemmar-  Fax6,  fa  femme  ,  &  tous  autres  Marchands  de  Salines  ,  d'envoyer  aacimes  marcliandifes ,  &  à 
di.mdiies  loin  Citartiers  d'en  mener  aucunes  ki  maifons  des  DétaiUetefles ,  £uis  avoir  auparavant  été  pla* 
aux  Diim!-  cé  en  la  Halle  ,  viîës  ,  vifitées  par  lefdits  Jurez  ,  &  que  le*  Dctaiffereliès  ayent  été  prefentcs, 
Ierc{f  s,rtuis  pour  voir&  faire  prix  dcfditcs  marchandifes  ,  fuivant  les  Ordonnances  ,  Arrêts  iSi  Heglcmens , 
qUellei  fe-  à  peine  de  confifcation  ,  &  de  quatre-vingt  livres  parills  d'amende  :  Et  pour  avoir  par  lefdits 
raient  tennis  Faxé  &  fà  femme  envoyé  par  ledit  Chaaier  à  une  Harengere,  un  hambourg  de  Saumon  falé, 
de  Mwr  «i  fitnsavoir  «té  placé  en  ladite  Halle  ,  -pour  y  être  vù  &  viBté  par  lefdiu  Jurez ,  &  fans  que  la- 
ftrfmm  fa  dite  ffarengere  ah  été  prcfente  ,  pour  voir  faire  prix  dudit  nambourg  de  Saomon ,  aun>ient 
enlever,  &  iceuK  été  condamnez  en  quarcntc^-huii  fols  parifis  d^icndc  ,  &  es  dépens.  Autre  Sentence  da 
efn  fjirc  i*?-  Avril  enfuivant  de  nonobliant  lappel  ,  Arrêtsdu  10.  May  audit  an  ,par  Icfquels  fur.lefdi- 
éOKune  vir.-  tes  appillaUDUs  ,  lefdites  partie*  auroicni  appoint,  es  m  Confcil  ;  caules  d'appel  (S>.  repon- 
te f«*<^/M  fes  .  produtUoiis  defdites  parties  ,  &  tout  conlidcrc  :  Dit  a  été  que  fans  grief  les  AppclUnsont 
ifgfmité  appelle  ,  l'amenderont  d'une  amôlde  feulement ,  &  les  a  ladite  Cour  condamne  &condanuiC 
€tmfUtu  dépens  des  cjufes  d'appel,  diaconpour  fon  égard.  Prononcé  ie  fcptiéoie  Septembne  i6\f. 
Signé,  Du  Ti  t  tïT. 


SUr  les  plaintes  qui  ont  été  faites  au  Hoy  en  fon  Confeil  par  aucuns  Marcliands  &  Forains 
de  la  nurchandife  de  Salines  des  Villes  de  Rouen  ,  Dieppe ,  Quillebeuf ,  le  Havre ,  Calais  , 


I  I. 

16.  May 

\66o.        Boulogne  ,  &  autres  :  Que  de  tout  tcnps  immémorial ,  la'fibertédu  commerce  a  été  permife^ 
■^rrit  fMi'    particulièrement  en  ce  qni  concerne  ladite  marchandife  de  Salines ,  &  qu'anciennement  leurs 
défend  aac   prédecelleursavoicnt  acc  i'itumé  d'amener  lefdites  marchaiidifes  eux-mêmes  jufqu'aux  Halles 
Martbândt    de  cette  ville  de  Paris,  p.iur  eu  prendre  les  fourniturei  neccllaires  à  ladite  Ville.  <Sc  le  furplus 
dt  Slâines    dillribué  ;i  toutes  les  Viiie?  du  pays  d'amont  ,  fuivant  &  conforincment  aiU  Arrêts  &  Règle» 
dePjoris,     mens  du  mois  de,  Juin  iS9^^-  vcrilicz  en  la  Cour  de  Parlement.  Néanmoins  depuis  quelque 
d'emfêcher    temps,  ils  auroicnt  été  troublez  dans  ledit  commerce  par  certains  particuliers  de  la  villedc 
lesMâTcbaJi  Paru  ;  lefuuds  fous  ime  faulfe  amarence  de  Communauté  de  Marchands  de  Salines  ,  làns  an- 
FvrM'auifMf-  cun  titre ,  lie  font  ingérez  i  faire  leuls  le 4ebit  de  ladite nurcfiandife.  Pburiqnoy  rarvenirpliu 
porter  &  de  facilement ,  ils  en  ont  fait  des  magazins  dans  les  Villes  qui  font  depuis  ladite  villeae Paris  ,  jul- 
rcndrtà  Pu  qu'audit  Hoticn  ,  d'où  ils  ne  l'a  reiircnt;que  quand  ils  en  fi  avent  la  neceiTité ,  afin  de  furvendre 
ris  &  dans  ladite  marchandife  tant  en  gros  qu'en  deuil ,  &  ont  empCtlic  le  commerce  à  tous  les  Su'iets  qui 
les  antres     s'en  font  voulu  mcler&  enuemettiejufque»»  prefent  ,  de  vouloir  faire  les  achats  fur  les  Ports 
FiUet  d»    &  Havres  de  ce  Royiiame ,  en  leilr  l&iunt  emoidre  qu'il  n'y  avoir  qu'eux  feiils  qui  eudemb* 
XqMaoW,    dite  faculté  ,  &  qu'ils  empccheroient  que  Icurfdites  matchandifes  ne  fuflent  débitées  ,  en  cas 
leurs  mat'    qti'ils  voulullcnt  en  amener  :  I  n  forte  qu'ils  s'en  f  ut  tellement  rendus  les  maîtres  ,  qu'il 
chmdïfes  de  fa  it  rpiL-  le  pLiI)iii  c^'  l  s  iiiVe  ,  iS^  pall'e  par  leurs  maitis  ,  lîv;  acheté  lefdites  marchandifes  à 
Salines.       tel  prix  que  bon  leur  lemblc  ,  contre  &  au  préjudice  dc-s  Ordonnances ,  qui  donnent  la  liberté 
à  chacun  de  faire  trafic  defdites  Salines  ,  atinquc  l'abondance  y  étant ,  le  public  en  foit  d'au- 
tant plus  foulagé  i  A  quoy  il  tSk  neoeflàite  de  pourvoir  :  Oi^  le  Rapport  du  Sieur  Marin  In- 
tendant des  Finances  : -LE  ROY  EN  SON  CONSEIL  ,a  ordonné  &  ordonne  ,  que 
dans  un  mois  ,  ceux  qui  compofeiit  I.-idite  prctctuhù'  Communauté  des  Marchands  de  Sa- 
lines ,  feront  tenus  de  reprefeiucr  pardcvant  les  Sieurs   Daligre  Uiredeur  des  Finances, 
&  Marin  Intendant  deldites  Finances ,  les  titres  en  vertu  defquels  ils  ont  établi  ladite  (.Omara- 
.    nauté  ;  pour  iceux  vus  6c  rapportez  audit  Confeii ,  être  ordonné  .ce  que  de  railon.  Lt  cependant 
fait  Sa  Majeflé  défenfes  aufdits  Marchands  .de  troubler  ni  empêcher  les  Forains  d'ajpporter  & 
detHtet  dans  cette  ViUede  Paris ,  &  autres  de  ce  Royaume  ,  lefdites  marchandifes  de  Salines, 
a  peine  de  trois  mille  livres  d'amende  ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  &:  intérêts.  Hnioint  au 
Contn^Ueur  de  la  Marée  ,  détenir  la  main  à  l  execiuiondes  Rei^leniens  faits  pour  ladite  Saline. 
Fait  au  Confeii  d'iitat  du  Roy ,  tenu  à  Paris  ie  vingt-lixiéme  )ouc  de  May  mil  ûx  cens  loi» 
^an*- Signé ,  C  A  T  s  L  A  M. 

14-  "V/^"  P^*^  '3  ^-our  r  Arrêt  dHodIe,  donné  for  la  Requête  de  Mafcre  Jeaii  Chuppé  Procureut 

»tfd4.  V  ROiéral  du  lloy  ,  fur  le  fait  de  la  marclunJifcdu  poilTon  de  mer  frais ,  fec  &  falé ,  le  iK.No- 

^eneg^  de  vcowte  dernier ,  par  lequel  autoii  cic  ordonné  que  M«  Uemeiu  le  Meuloier  ConleiUcr  en  icel- 

le 


Digitizea  by  G(.j(..(^tL 


TkrcXXX.  Du  Commerce  Jâs Salines  M ipj 

le  ftf  tranfporteroh  fur  les  lieux  dcj  Halles ,  &  en  la  Halle  couverte  de  Salines  ;  pourenlapre- 
lence  dudil  Procureur  gênerai  de  la  Marée  ,  &  des  Marchands  de  Salines  ,  cireUdiie  Halle  UHiUeéUX 
Vnë  &  vifitèe.  Procès  verbal  drclFc  de  l  etat  defdits  lieux  ,  même  des  plaintes  ,  requiûtion»&  Salmei  n 
remontrances  tant  des  Marchands  Forains  ,  que  Marchands  de  Salines  ,  &  lou»«lttes.  Procès  trou,ladeKX 
verbal  duConfeilIer  Rapporteur ,  du  14.  Janvier  aufTi  dernier  ,  contenantladeTcentcpar  luy  tiers p^es 
faite  fur  les  lieux  ,  -Si;  I.t  vilitc  d'iceux  ,  t-n  prcfcnce  diidii  Procureur  général  de  h  M-irec  ,  Mi-  Mvwmt 
clicl  Gclee  Marchand  Jdc  Salines ,  Syndic  de  la  Communauté  dcidits  Marchands  de  Salines  ;  les  «  rttts ^ 
nommez  Pierre  M  ignier,  Claude  Miceron  ,  Vincent  Henry  Révérend  ,  Jean  Thibault  ,  Louis  lame  tiers 
Bdin,  Michel  Anceltn  ,  6l  plufieuisauues  deTdits  Marchands ,  &  ie  nommé  Jean  du  Teil  fon  UsFo- 
Fermîcr  des  vingt-quatre  d^ers  pour  livre ,  qni  fe  lèvent  for  ledit Pbiilbn de  mer  frai»,  fec  r<uni,0- mu 
&  Talé,  entrant  &  vendu  en  gros  en  celte  ville  &  fauxbourgs  di-  Pai  ii  :  les  remontrances  du-  y  imfe» 
ditChuppé  ,  &  des  Sieurs  Jurez  Vendeurs  de  PoilTun,  en  exécution  du  fufJit  Arrêt  ,  &  I«  •WKwWfw 
demandes  dudit  Chuppé  FfOCUrcur  gcntral  de  la  Marée  ,  à  ce  qu'il  fÙL  ordoin  c  que  l'Arrêt  nantcetom^ 
de  ladite  Cour  du  jour  de  feroit  executt  félon  la  forme  &  mtrtt. 

teneur  ;  &.  ce  faifant ,  conformcmeiu  à  iccluy  ,  que  la  moitié  de  ladite  Halle  à  la  Saline  fut  dc- 
iaiflee  vuide  &  iUire  auTdw  Marchands  Forains ,  pour  être  leur maichanddeplaoée en  ladite 
moitié ,  n'empêchant  ledit  Pïocnrear  général  que  nimre  moitié  de  ladite  Haiie  fax  abandon» 
nrc  aufd  if;  Marchands  de  Salines  de  cette  Ville,  pour  être  IcurmarchanJife  cmpillcc  dans  les 
formes  anciennes  &  ordinaires  ,  qui  étoit  que  les  piles  de  ladite  marchandife  .fuflent  élevées 
iufqucs  au  &iAe  de  ladite  Halle  i  led  ii  procès  verbal  contenant  aufli  la  comvaÀâions,  requi* 
litions ,  remooixancea ,  protellations  de  M!  Thomas  Creuilly  Procureur  en  b  Cour,  &  de  SuL- 
pice  Mercier  Bomgecis  de  Paris ,  &  Titulaire  des  deux  Offices  de  Garde  de>  Halle*  de  ladite 
nurchandife  :  comme  aulTi  de  celle  dudit  Gelée  audii  nom  ,  &  fa  déclaration  ,  à  ce  qu'attendu 
que  fi  dillraâion  ctoit  faite  de  moitié  de  ladite  Halle  à  la  Saline  ,  au  profit  defdits  Marchands  , 
il  ne  rclleroit  pas  à  cliacuii  de  ceux  de  Paris ,  au  nombre  de  vinm-dcux  Marchands  ,  deux.pieds 
de  place  ^  dans  laquelle  il  feioit  impollibic  de  drelTer  une  pile  de  Moluc  ,  &  aulTi  en  cette  con- 
fideration  fe  lapoortoh  i  bCpur  iToidbiuier  ce  qu'elle  jugeroit  à  propos  :  ledit  procès  verbal 
ceiwenapt  pareuiement  les  remontrance»  d'iceile ,  de  requ&tion  dcldib  Pierre  M  i^aier ,  Oau- 
de  Mîceton ,  Jean  Thibault ,  Louis  Belin ,  Michel  Ancetm,tam  pour  eux,  que  pour  ledit  Belin 

abfcnt  :  à  ce  qti'attcndu  qti'ils  n'avoient  point  de  place  fous  ladite  Halle  ,  il  leur  foit  départi  UU 
lieu  où  ils  pourfoieiit  placer  leur  marcharidiie  de  Salines  ;  comme  aulTi  les  plaintes  &  remon- 
trances defdits  Jurez  Vendeurs  ,  Compteurs,  &  Oétailleurs de  ladite  marchandife  de  poiflbn, 
&  dudit  du  Teil  audit  nom  :  celle  defdits  Jurez ,  que  leTdits  Marchands  de  Salines  contre^e* 
notent  an  Bêlement  ,  &  fous  prétexte  de  n'avoir  point  de  place  dans  ladite  Halle  couverte; 
nettoient  de  cachoient  leur  marchandife  dans  leurs  maifons  ,  dans  des  magasins  particuliers, 
tt  dans  les  entrepôts  ;  &  par  ce  moyen  faifoient  efdits  lieux  le  détail  direAement  :  comme  aullî 
fous  le  nom  des  Dctailleurs  &  DcuillerelTcs  ,  &  autres  pflrfonnes  dont  ils  louent  les  places  ,  fai- 
fant ie  même  détail  de  ladite  marchandife  >  ce  qui  cH  défendu  par  les  Reglemcns.  Répliques 
dudit  Chuppc  audit  nom ,  contenant  demande  à  ce  que  les  deux  Hfchoppes  ,  qui  étoient  aux 
'  deux  extrcmitez  de  ladite  Halle ,  fudcnt  réublies  dans  le  même  état ,  &  dans  les  anciennes  bor» 
nés  où  elles  étoient  auparavant  le  retranchement  qui  en  avoit  été  fait  ,  attendu  qu'il  paroiIE>it 
par  la  feule  infpeâion ,  que  lefdites  Efchoppes  avoiem  été  «Turpéts  &  prifes  fur  le  ccnrps  de 
ladite  Halle  ,  étant  icelles  Efchoppes  bâties  &  appuyées  ftir  les  trois  gros  murs  &  fur  les  fon- 
deniens  de  ladite  Halle  ,  &  mifes  à  couvert  fous  le  comble  &  fous  le  toit  de  la  même  Halie  ; 
ieCquelles  étant  abbatucs  &  oiées,  ladite  Halle  feroit  de  plus  grande  étendue ,  &  fuHilante  potir 
placer  lefdites  matcbandifes  ,  fans  être  obligé  d'avoir  unmi^guin ,  pour  fupléer  au  défaut  de 
la  place,  déclarant  toutefois  ledit  Cbuppé ,  que  fi  lefdics  reirancKemen»  ôtet  &  le»  Marchands 
Forains  placez  ,  bdlte  Halle n^étMt  pas  fuffifante  pour  placer  toutes  Ieâites<raarchandifes,  Ion 
qu'elles  feroicnt  en  aTwndancc  ;  qu'il  n'empcrhoit  pas  que  cnnfnrir.t'metu  aux  ofîrcs  qui  avoient 
été  faites  par  ledit  du  Tcil  Fermier,  le  lurplus  de  lauiie  niarcîiandile  tiit  mis  dans  un  magar'n 
public  ,  pour  la  fureté  des  droits  du  Roy  ,  &  pour  ie  hiei;  public  :  c'eft  pourquoy  iladheroit 
aux  remontrances  &  offres  qui  avoient  été  faites  par  ledit  feruùer  de  la  réiierve  de  la  prutefla* 
tkn  ,  dette Cepa»  fbumettre  à  la  Jurifdiâion  de  la  Cour, qui  devoitconnoitre  de  ce  dontil 
s^it,€onMacamtiinfaitde  police.  Répliques  dudit  Oéudiy  .audit  nom  ,  dont  ledit  Cmu 
feiUer  autok  domié  aâe ,  &  ordonné  que  pour  y  Etire  droit ,  il  en  feroit  par  luy  référé  i  la 
Cour.  Ouy  le  Rapport ,  &  tout  confiderc  :  Ladite  Co  c  ti  fur  les  deinandes  &  contcfla- 
tions  portées  par  ledit  procès  verbal ,  pour  raifon des  deux  Eichoppesdont  cil  quellion  ,  appoin- 
te les  parties  a  mettre  ledit  procès  verbal  &  pièces ,  &  ce  que  bon  leur  femblcra ,  pardevers  le 
ConfetUet  Rapporteur  daiu  trois  joun,  pottr  leur  être  fait  droit  ainfi  (jue de  laifixi:  cependant 
par  manière  de  provifion ,  &  fan»  préjudice  detdnnttdes  partie»  au  principal ,  aordiimné  &  or^ 
donne,  que  le  tiers  de  la  Halle  à  la  Saline  fera  baillé  aux  Marchands  Forains  ,  &  les  deux  au- 
tres tiers  lailTez  aux  Marchands  de  Salines  de  cette  Ville  ,  pour  être  lefdits  deux  autres  tiers  di- 
vifez  &r  repartis  entre  tous  lefdits  Marchands ,  à  prujwrtion  du  commerce  &  tratic  qu'ils  fout 
de  ladite  marchandife  ;  laquelle  répartition  fera  faite  par  le  Procureur  flencral  fur  le  fait  de  la 
marée ,  en  prclence  des  Jurez.&  dodits  Marchands  >  oc  ce  qui  fera  par  uiy  fait  St  règle ,  execu-  ' 
lé»  nonobflant  oppofitioii  ou  appellation  qoekonque,  fans  toutefois  que  leldits  Marchands  de 
cette  Ville  pnillait  tflattribaer  aucun  droit  que  celuy  de  préférence  fur  les  places  qui  leur  Tont 
alTîgnées  :  Et  arrivant  qu'aucun  defdits  Marchands ,  t  r.in  Forains  ,  que  de  cette  Mile  ,  n'ait  de 
marchandife  ,&  lailTcroit  l'efpace  qui  luy  auroit  cté  délaillc  ,  occuper  par  d'autres  qui  aiiroicnt 
de  la  marchandife  ,  fuivatu  l'avis  &  permilTion  du  Procureur  général  de  laditemarcliandife ,  & 
defdits  Jurez  j  lefqueis  Marchands ,  tant  Forains,  que  de  cette  Ville ,  feront  tenus  de  placer  de 
empiler  ladite  marchandife  de  Salines ,  jufqu'au  bifte  de  ladite  Halle,  fuivant  les  forme*  ai»> 
cienncs  &  ordinaires  ,  conformément  au  Règlement  :  Et  au  cas  que  ladite  Halle  ne  fe  trouve, 
fuffiljftite  pout  tenii& placer  ladite  maicliaiidile,  fetaleditduTeilauditnom, tenu  fuivant  fes 
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offre*  de  dmnât  à  Tes  firaîs  un  magazin  en  lien j»o(ire  pour  mettre  iadm  maiclaadire ,  du^  ' 
ijwi  oAguia  &  liea ,  enremble  dei  chofes  neceflaires  pour  le  dépôt  deladite  mncfiandf fe , 

parues  conviendront  pardevaïit  le  Commiflaire,  rapporteur  du  prcfent  Arrêt,  Hnon  v  ft-ra 
pourvu  d'office  par  ledit  Procureur  General  en  venu  du  prcfent  Arrêt  ;  &  failam  droit  iur 
la  niaimc  ck-ltlits  Jurez  ,  fait  dtfenfes  aufJits  M.ut  h.nnK  de  mettre  &  cacher  aucune  marclian- 
dile  dans  icuri  maifons  &  maeazins  particuliers,  »S(  entrepots,  ni  de  vendre  &  débiter  en 
déttil  ladite  marchandife  deSaunes,  diredcment,mjndireâenieni  ,par  eux, ni  par  pcrfonnet 
ïnterpoTées  ,fur  les  pdna  portées  par  les  OcdonoiMiciei ,  Arrêts  &  R^glemens ,  mêinecday  du 
zo.  Février  i66i.  lelquelt  Teront  exécutez  felofi  leur  ibnne  &'teiieur  ;  permis  audh  Proai- 
lenr  General  du  Roy  ,  fur  îc  fah  dç  ladite  marchandife ,  d'informer  pardcvant  ledit  Confcil- 
ïer  Rapporteur ,  des  contraventions  faites  par  les  Marchands  &  autres  détaillcurs  &  détaiile- 
reJTes  pour  raifon  de  ladite  vente  en  détail  qu'ils  font  dans  leurs  niaifons  &  autres  iieaz^ 
fous  leurs  noms  &  fous  celuy  des  perfonnes  imerpoTécs ,  uour  ladite  information  faite  »  np> 
Bonée  &  oommuniquée  audit  Procureur  Gencfilj  toe  oroonn^  ce  que  de  liilbD.  Fait  en  Fat- 
lemem  le  qouorze  Mars  1M4.  Sig^,  Rouet. 

Q  UR  la  Requête  prefcntéc  au  Roy  en  fon  Confcii  pnr  la  Coiv-aïunauté  des  Marchands  de 
,  f    •        Salines  de  la  ville  de  Paris  j  contenant  que  par  les  Kcglemens  de  Police  des  années  i(Sto. 
*  ic  *  Itfi-f-  ii  a       ordonné  que  les  Supnlians  ne  pourroient  enlever  ,  fans  congez  exprès  pat 

.'  j  ccrtt ,  des  Jurez  de  ladite  niarciiandue  &  du  Procureur  d'icelle ,  ce  qu'ils  en  defliiieroienc 
r^l  le  païsd^moiit,&  qui  fe  font  touioB»  rem»  dans  cette  règle,  de  ne  faire  fortiraticuTO 

CoJi/ru,  Salines  pourle  païi  d'amont,  fjtie  fcnis  Icfdks  congez  ,IefqtJe!s  leur  ont  été  accordez  fans  dit- 
^îT^^lw  'i'^"''^'^''  I<Jr'4^i<-'  leldits  Jurez  di.  le  Procureur  dt:  la  Marée  ont  fceu  que  Lulite  Ville  étoit 
MmbOMi  fiiiïif^ivjncru  pourvue.  Mai:,  parce  que  !cs  Supplians,  après  rexpeJiit;)ii  dcrdiis  congez,  font 
aeSa^wN  e  ^y^-^^^-^  f^jj-g  y,fp[^       \^  Fermier  des  24.  deniers;  M.  Jean  du  Tcil,  qui  a  pris  lefdits 

FariSy<ren-  j^^jjj  ^  ferme  de  M.  Jean  ilouveliri,temier  gênerai  des  Avdes  de  France,  a  rcfufé  à  au- 
■poyeraupaii  Supplians  de  vifer  lefdits  congez,  fit  prétendu  que  ïefdits  fuppitans  dévoient  dcfti- 

lefdites  marchandifes  de  felines  ,  qu  Hs  ▼oudroîent  envoy  er  au  païs  d^atnont ,  dès  la  ville 
^ma,ht<^R*  Roiien  i  &  à  l'égard  de  celles  qu'ils  feroimi  airîver  «n  cette  ville  de  Paris,  quelque  abon- 
"J***^^*".  ilance  qu'il  y  en  eût,qi>e  lefdits  Jurez  &  ledit  Procureur  de  la  Marée,  ne  pouvoient  donner 
jlr  j  congez  pour  letranfport  d'icdles  audit  païs  d'amont  j  tellement  que  ceice  prétention  fe 

rl>.  ràluira»  fçavoir ,  0  Pinterêt  imaginaire  d\in  lou- Fermier  prévaudra  i  des  R^onens  de  Po- 
j-ermier  gc-  jj^^  ^  Patlanent ,  ii  la  coracrTttion  du  commerce,  &  à  hifHité  de  cette  vUlè  de  Paris, 
"J™  à  la  raifon.  Quant  aufdits  Réglemcns  de  Police  ,  ils  ne  font  pas  conteflez ,  &  quoyqu'ils 

^aeioelct  j^j^,,,;  coiku*  en  teçmes  prohibitifs ,  ils  comprennent  néanmoins  une  pcrmiflTion  précife  &  for- 
y  tmMtr.  nielle  de  delUner  lefdites  mardi, i:id îles  .  l^irlque  ladite  Ville  cil  fulTilammcnt  pourvue  ,  dont 
les  Jurez  de  ladite  marchandiie  &  4fc  Procureur  de  la  Marée  font  les  Jtiges  ;  en  forte  que 
fou5  lefdits  congez  le  fous-Fermier  n'en  peut  cn^t^Cf  fe  tran^rt }  &  s'il  en  avoit  lé  pouvoir, 
il  tCy  a  poim  de  doute  qu'il  niineroit  ie  comnwnse^  parce  que  les  Supplians  ne  fespient  ja- 
mais Tenir  de  marchandifes ,  (jM'à  proportion  du  befoin  de  ladne  Ville ,  nonoBflant  la  deflîna- 
tion  que  ledit  fous-l  ermier  confeni  qu'ils  puifTcnt  faire  en  partant  de  Roiien  ,  d'autant  que 
lefdits  Marchands, en  y  faifant  leur  dellination  ,  foicnt  obligez  de  payer  les  droits  de  confoin- 
'  mation  ;  en  forte  que  les  mêmes  Réglemens  de  Police  purianitiue  ieldits  Jurez,  &  le  Procu- 

reur de  la  Marée ,  peuvent  retenir  en  cette  Ville  Icfditrs  marchandifes  dciliiiécs  pour  le  païs 
d'amont:  11  elle  n'étoît  pas  fuffifamment  garnie,  les  Marchands  feroieni  contraints  de  payer 
en  ladite  ville  de  Roiien  le  droit  de  oonlbmmation  &  les  34.  deniers  du  fous-Fermier  de 
Paris,  ce  qui  le«  oWrgeroit  d^abandonner  leur  commerce  ,  parce  que  cette  marchandife, qui 
efl  fujettc  à  des  diminutions  extraordinaires,  peut  porter  un  double  droit  pour  une  même 
vente  ;  &  c'ell  pourquoy  les  Siipplians  ont  dit  ci-devant  ,  que  Tinterct  dudit  fous  -  Fermier 
n^cfl  qu'imaginaire,  &  qu1itf«  iblidé  que  lur  la  melmtelligence dudit  Fermier,  avec  autnm 
deÛits  Marchands ,  d'eutuit  que  lMfi]tte  cette  ville  ell  fournie,  le  furplus  ne  pouvant  être 
vendit ,  ledh  fous-Fermier  .ne  peut  en  toucher  aucime  chofe ,  à  canfe  que  fon  droit  ne  fe  paye 
qutanif  la  vente  :  De  manière  que  fiipprTé  qii'il  fût  en  fun  pouvoir  d'empêcher  l'exécution 
aes  congez  qui  feront  donnez  par  lefdits  Jure/  (S.-  par  ie  Procureur  de  la  Marée  ,  &  que  la- 
dite marchandife  vint  à  dépérir,  ledit  fous-1  crmier  n'en  recevroit  aucun  avantage ,  que  celuy 
d'avoir  malicieufement  ruiné  les  Supplians  ,  ce  qu'ils  n'elUment  pas  que  Sa  Majellc  vctiille 
feuflîrir ,  veu  même  que  les  pnéoedens  fous-Fermiers  defdiu  droits ,  ni  ledit  du  Teil ,  n'en  ont 
tufqu'à  prcfent  ufé  autrement.  A  ces  Caufes,  requenoient  les  Supplians ,  quil  pldt  à  Sa  Ma- 
]efle  fur  ce  ,  leur  pourvoir  &  les  maintenir  en  fa  liberté  de  defhner  en  cette  ville  de  Paris , 
pour  le  païs  d'amont,  le  tiers  des  marchandifes  qu'ils  y  feront  arriver,  &  de  le<.  faire  fortir 
fur  les  congez  defdits  Jurez  &  du  Procureur  de  la  Marée,  vilcz  pur  icfdits  fous-J  ermicrs,  & 


portant  qu'ils  feront  exécutez  ,  les  congez  obtenu»  par  Jacques  Guil!eiïK>t  Pun  dès  Marchand» 
de  Salines  de  laviiic  V  ille  ,  i'ignez  dudit  Procureur  de  la  Marce  ,  &  d'un  Juré  de  ladite  mar- 
chandife, du  1 }.  Janvier  Se  autres  jours  fuivans ,  le  refus  fait  par  ledit  du  Teil  de  les  vifer, 
du  id.  dudit  mois ,  &  oiiis audit  Confeil  M'  Jean  RouvcHtl^  Fermier  gênerai  des  Aydes ,  & 
M*  Jean  Martinan  Fermier  geneial  des  Galwlles  de  France,  cnlemble  le  apport  du  Sieur 
Colbert,  GonfciUer  ordînnre  an  Confeil  Royal ,  Intendant  des  Finances  ,  ConMniflàire  à  ce' 
député  :  Tout  conftderé:  LE  ROY  EN  SON  CONSEI L,  a  ordonné  &  ordonne,  que  lefdits 
Jbtarchands  de  Salines  de  ladite  ville  de  Paris ,  pourront  faire  fortir  d'iceile ,  &  envoyer  audit 
-piïs  damant,  le  dm  de  ico»  aaiciiandifca  una  iescoogei  à»  Pncmcnrdii-la-Marcê,  & 

des 
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^et  Jum  de  ladhe  inaicIuuidîre,Ie(qTieU  concn  IcJic  du  TeO  rcn.tenii  de  virer  Tans  frais. 
8c  en  cas  de  refus ,  ajnift  trots  fommations^lerdJu  Marchandi  pourront  faire  voituret  Iddiu» 
marchand ifes ,  &  fervtront  IdTdhes  fomtnatîo»  de  oongez;  finTam  Sa  Maicfli  défeiM»  audit 
du  Tcil  de  faif.r  kfdires  marcliandifes  ,  à  peine  de  soo.  livres  d'amende  ,  &  de  touts  dépens , 
dommages  fit  intcrcts.  Faii  au  Confeil  d'Etat  du  Roy  tenu  i  Farts  le  vingUixiàiîc  jour  de 
'  Fevciec  itftff.  Signé,  Bossosv. 

VEu  par  h  Cour  fa  Requête  prefentée  par  le  ftocurWT  geneni  de  la  Marée ,  contenant ,        V . 
qu'encore  que  par  pUilîcurs  anciens  &  nouveaux  Réglemens  de  h  Co«t  «fidtt  &  dOB* 
nez  fur  les  plaintes  dw  Suppliant ,  notammcntpar  ceux  du  lo.  Février  itfio.  ««.Janvier  *y  ïf^-'t 

&  18.  Février  i66z.  mime  par  m;  Arr.  t  du  U)nfetl  d'Etat  du  Roy  du  atf.  May  1660.  défim>  j***  1"* 
fcs  foieni  faites  aux  Marchands  de  Saliiio  de  cette  ville  de  Paris  &  du  païs  d'«mont ,  de  trou-  npm  âK* 
Her  &  empêcher  les  l  orains  d'amener  pour  vendce  en  celte  ville  de Parit,  U  marchandife  M^chMiit 
de  faiines .  laquelle  doit  eue  direâement  &  piomptement  amenée  en  cette  Ville,  fans  qu'elle  de  S^lma  dt 
puifl"e  être  decTiargée,  ni  vendue ,  ni  mife  en  magazin,  ou  feule  à  dix  lieuët  à  Ia,ronde  de  rmt  <r  à 
cette  ville  de  Paris  ,  avec  iiiioiiclion  aufdits  Marchands  de  Salines  de  laifler  la  moitié  de  U 
Halle  couverte, lihre  aufdits  Forains ,  pour  y  mettre  leur  marchandife  de  faiines  ,  &  leWîts  «  IrjuMef 
Marchands  de  Salines  dans  Tantre  moitié  ,  fur  peine  de  confifcation  &  d'amende  :  Ncann^oins  M^r- 
par  une  contravention  maJiifelle  aufdits  Réglemens  ,  Icfdits  Marchands  de  Salines  de  Paris  oc-  chmdf  fc« 
cupentlapbceoi  lefdiu  Marchands  Forains  meuent  leur  rnarciiandifc  de  faiines , qu'il*  veu-  rims  dans 
lent  envoyer  en  cette  ville  de  Paris ,  de  empêchent  que  les  Voituriet»  metteèt  leidiiet  mar-  imtommcr^ 
chandifes  dans  les  bateaux  qui  font  fiw  les  ports  de  Rolicn  ,  &  atitre»  ^i  viennent  en  cette  «»  î«« 
Ville  ;  ce  qui  fait  quelefdits  Marchands  de  Salines  fe  rendent  les  maitrc^s  du  débit  de  ladite  OTMtmt  que 
marchandife,  contre  U  liberté  publique,  établie  par  Icfdits  Rc'giemens ,  qui  ont  été  faitj,pour  UHMeaux 
wpçatUf  Pabondance  &  If  Bon  marché  de  ladite  marchandile  ,  kquclle  fe  lend  tres-cherc  Salmti  fera 
mur  renireprife  &  la  contravention  defilit»  Marchands  d^  Salines  ,  ce  <iui  ne  doit  point  être  p-a-taièe  en 
Toulfèft;  pourauoy  le  Suppliant,  qui  a  été  avetty  de  cette  contravention  ,  eft  obligé,  i>ar  le  deux ,  mre 
devoir  de  fa  charge, de  réclamer  l'autorité  de  la  Cour.  A  ces  caufes,  requeroit  qu'il  foit  or-  ifi  JUdt- 
donné  que  lerdit-,  Réglemens  de  la  Cour ,  &  ledit  Arm  du  Conléi  1  d'I  tnt  du  Roy  faits  &  cb^lit  dt 
rendus  pour  ladite  marchandife  de  Poillbn  de  merdefdits  jours  lo.  lévrier  16 1  o.  ip.  Janvier  &  Ut 

i6S%.  i6.  May  i6do.  &.  18.  Février  1^61.  feront  exécutez;  &  fuivant  iccux  faire  itératives  do-  Foriim. 
HaiTes  aufdiu  Marchands  de  Salines  de  Paris,  de  troubler  Icfdits  Marchands  Fonifilt  ,  ^Jl^ 
TcMe  queles  Vendent^  foconc  de  leun  inaxciiajidifiB»«ttx  jonc»  wdinaiKss  qu'il  foit  eiqoint 
«rditt  Marcliands  de  Satines  de  Paiis  de  laiflèr  la  de  fa  Hafle  ooitveite  ,  lilm  pour 
mettre  la  marchandife  de  falincs  que  Icfdits  Marchands  Forains  adrefTeroiit  aux  Vendeurs; 
que  défenfes  foicnt  faites  aufdits  Marcliandi  de  Salines  de  Paris ,  de  mettre  leurs  marclian- 
difes dans  la  moitié  de  ladiieHalle  couverte  ,  refervée  pour  Icfdits  Forains  dans  le  temps  qu'il 
n'y  aura  point  de  marchandife  aufdits  Forains  ,  que  par  la  permillion  par  écrit  du  Suppliant 
&  des  Vendeurs  tenant  le  comptoir  faiéique  défenfes  foient  pareillement  faites ^.ulHits  Mar- 
ciiands  de  Salines  de  Paris,  &  à  tous  ieaCommiOîonnaices,  d'empêcher  direâement ,  ou  indi- 
TeAement  que  la  marchandife  qui  lèra  adrefl?e  anfdîu  Vcndeursae  Marée ,  foit  chargée  dans  les 
bateaux  qui  feront  fur  les  ports  de  Roiien  ,  ou  aiurcs  employez  pour  voiturcr  ladite  mar- 
chandife ,  &  à  cette  tin,  qu'il  foit  enjoint  à  tous  Voiiuriers , de  prendre  par  prcferencc  ladite 
marchandife  ,  à  la  première  réqurfition  &  fommation  qui  leur  fera  faite  par  écrit  ,  le  to»u  à 

Seine  de  cinq  cet»  livres  contre  chacun  des  contrevenans ,  de  conllfcation  des  bateaux  & 
e  h  marchandife  qui  y  aura  été  mife  au  préjudice  de  celle  defdits  Marchands  Forains,  & 
de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts;  &  que  l'Arrêt  qui  interviendra  fur  ladite  Requête.  . 
fera  hi ,  publié  &  affiché  par-tout  où  bcfoin  fera  ,  &  exécuté  nonobdant  toutes  oppotîtions  & 
empëchcmcns  quelconques.  Veii  aufli  Icfdits  Rc-glemens  &  Arrêts  ,  autres  pièces  attachées 
à  ladite  Requête  lignée  du  Suppliant  &  la  fouatle  fon  Procureur.  Ouy  le  rapport  de  M'  Jean 
le  G>cq,  Confinfler  en  ladite  Cour ,  j&  tout  confideré.  Ladite  Cour  ayant  é^ard  à  ladite  Re« 
note ,  ordonne  que  lefdiu  Réglemens  de  la  Cour  ,  &  ledit  Arrêt  du  Confetl  d'Etat  du  Roy 
ctSSkt  jours  so.  Février  itfto.  39.  Janvier  ttfft.  «5.  May  1^0.  &  t9.  Février  itfds.  feront 
exécutez  ;  fait  iterativesdéfcnfes  aufdits  Marchands  de  Salines  de  Paris,  5c  tous  antres,  même 
aufdits  Voituriers,  d'y  contrevenir  iSc  de  trouhicr  kfdits  Marc  hands  Forains  en  la  vente  que 
les  Vendeurs  de  marée  feront  de  leurs  marchandifcs  aux  jours  crdiiiaircs:  Enjoint  aufdits 
Marchands  de  Salines  de  Paris ,  de  lailfer  la  moitié  de  la  Halle  couverte  ,  libre,  pour  mettre 
la  marchandife  de  faiines  quelefdits  Marcliands  Forains  adreiftront  aufdits  Vendeurs.  Fait 
déCenfe»  aufdit»  Marchands  de  Salines  de  Paris ,  de  mettre  leurs  marchandifes  dans  la  moitié 
debdite  HaHe  couverte , refervée  pour  lefdits  Marchands  Foraine,  dans  le  temps  qu'il  n'y 
ajira  point  de  marchandife  aufdits  Forains,  que  par  la  pcrmilTion  dudit  Procureur  gênerai 
de  la  marée  &  des  Jurez  Vendeurs  tenant  le  comptoir  làlé  i  fait  pareillement  défenfes  aufdits 
Marchands  de  Salines  de  Paris  &  leurs  Commiflionnaires ,  d'empêcher  direâement  ou  indU 
reâement  que  la  marchandife  de  faiines  qui  fera  adreflèeaufdhs  Vendeurs  de  marée  de  Parts  , 
ne  foit  chargée  dans  les  bateaux  qui  feront  fur  les  porcs  de  Roiien ,  ou  autres  employez  pour 
Voilurer  ladite  marchandife  ,  &  à  cette  fin  enjoint  à  tous  Voituriers  &  à  leurfditsCommimon- 
naires  ,  de  prendre  par  préférence  ladite  marchandife ,  iR:  celle  defdits  .Marchands  Forains  , 
à  la  première  réqiiiiuion  &  fommation  qui  en  fera  faite  par  écrit;  le  tout  à  peine  de  cinq 
cens  livres  d'amende,  contre  chacun  des  conircvoiam ,  de  conlilcation  des  bateaux  &  de 
la  marchandife  qui  y  aura  été  mife  au  préjudice  de  cdie  dédits  Marchands  Forains  ,  &  de 
tous  dépens  j doomiues  &  inieiêls,£a|oimau  Fiocuienr  gênerai  de  la  marée,  de  aux  Jurez 
de  ladite  marchandile,  de  tetdrb  main  i  Pexecution  du  prefent  Arrêt ,  qui  fera  lù  ,  publié 
&  aiTiché  aux  Halles  de  cette  ville  de  Paris,  5c  aux  ports  de  Roiien  &  autres,  &  par-tout 
OÙ  bcfoin  fera  ,  &  exécute  ^  noaobilani  toutes  oppufitions  &  cmpcchcmens  qndconques  , 
Tme  tlf,  •  bim 
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I  o6     Traité  de  la  Police ,  Livre  V. 

faites  ou  alàife  Afe  CQ  Fideaitnt  le  dix-Teptiéme  DcceniBra         GoUadonttè.  Signé  « 

V£v  par  la  Cour  la  Requcte  prefctittc  pat  le  FtOdUeuC  General  de  la  Nîaréc  :  Corucnant  Vf. 
qu'encore  que  Tufage  loit  de  tout  temps  ,  d'amener  «n  cette  ville  de  Paris  la  uiarchandife  $.Sepim» 
de  Hareng  (bc,  demy  apprêté  (noaméCracIot)  dans  des  paniers  :  ncaïunuins  le  Suppliant  a  iâre  i6St. 
été  averty  que  depuis  qud^oe  teoqps  les  Marcnands.yoituriers  .Chaireinarées  &  autres ,  en-  yirrêt  fxi 
treprcnnent  de  mettre  «  fiofc  mettre  ladhe  marchandife  dans  des  barils, comme  Hareng  for ,  d  fend  de 
Ccc  &  falc  ,  Se  apprêté  ,  ce  qui  cfl  t  untrairc  à  la  difpolînon  de  POnli  lunnce  ,  &  aticicn»  lie-  mcr.cr  à 
gleroens  faits  &  donnez  pour  le  fdii  de  Police  de  ladite  ntarciiandiledepoilTon  de  mer, d'au-  ris  du  Ha- 
tmt  q^ne  ladite  marchanaifc  de  Harengs  bouffis^nommez  Craclots,  ayant  bcfoin  dVûl ,  nepeut  revg  bouffi , 
iat  enjennée  en  barils  iass  contiader  corruption ,  n'ayant  que  denv  apptêt ,  &  parce  que,tant  Cr«tiatjUu 
"poar  le  fith  panicidier  de  cette  noimlle  cntreprife  du  débit  de  udtw  nafchandîTe  de  Ha>  ia  htrih 
rcr.ii,5  bouffis, que  pour  le mccoraple qui  fe  trouve  dans  les  paniers  ;  il  cfl  importanr  poi:r  !f  dr  !r  rcnJrt 
bien  pufilic  d'y  apporter  un  prompt  remède  p<nir  empccker  les  fraudes , monopoles  <Sc  mA-  jilieurs  tju- 
vcrfaiions  qui  s')  font  journelleinent  :  Le  Suppliant  pour  ne  pas  fouflrir  davania^je  cette  en-  auPjtquet 
treprilc  de  cet  abus  ,c(l  obligé  de  réclamer  l'autorité  de  la  Cour.  A  ces  Causiis  ,  rcqucrroit  deUnutèe^ 
être' ordonné  que  lefdits  R^lemens  Ait$  &  donnez  pourletodèla  Police  de  ladite  mar- 
cittndife  de  poilibn  de  meij  fkeoat  wemUttk.  foivant icetui,qiiedéfenfesfeKnt  £iita  auT* 
dits  Marcbands ,  Voiturien .  Cbiflïniaiées  èc  i  tom  autres ,  de  mettre,  ou  faire  mettre  ér  ammec 
en  cette  ville  de  Paris  ,  ladite  rharcfiandifc  de  Hareng  bouSi,  nommé  Craclot,  dans  des  bfllib, 
fous  ijuelque  prctexte  que  ce  foit ,  &  de  la  décharger ,  bailler,  vendre,  ou  débiter  ailleati 
qu'au  Parquet  de  la  marée,  lieu  ordinaire  de  la  vente  &  débit  de  ladite  marchandifa,  cinq 
cens  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans,  &  de  tous  dépens,  dommages  &  in» 
terêts  j  qu'il  foit  ordonné  que  lefdits  Marchand» ,  Voitnriers  &  Chaflemarées ,  feront  leurs  dé- 
clarations veriubles  de  ce  que  contiendra  chacun  panier  de  ladite  marchandife,fous  pareilles 
peines; &  qu'il  foit  enjoint  aux  Jurez  Vendeurs  ae  ladite  marchand ife  d'en  faire  la  vifite  au- 
paravant que  d'en  faire  la  délivrance  par  compte  aux  DétaillerelTcs ,  peur  cviteraux  abus  & 
malvcrfations  qui  s'y  peuvent  commettre  :  Et  afin  que  nul  n'en  prétende  caufe  d'ignorance, 
qucPArrct  qui  interviendra  fur  ladite  Requête  feroit  lû,  publié  &  affiché  furies  ports  de  mer, 
aux  Halles  de  cette  ville  de  Paris ,  &  par-tout  ailleurs  où  belbin  fera ,  de  exécuté  nonobOam 
oppofitions  ou  appeflations  quelconques.  Ven  auflï  lefdits  Réglemens,  ArrSts  &  autres  pfece* 
attachées  à  ladite  RcquCtc ,  (ignée  du  Suppliant.  Guy  le  rappon  de  M.  Grahgîcr  ,  Confcillcr 
en  la  Cour,  &  tout  coiilideré.  Ladite  Cour  a  ordonné  &  ordonne  ,  que  lefdits  Arrêts  &  Ré- 
glemens faits  &  donnez  pour  le  fait  de  la  Police  de  ladite  marcliandife  de  poiilbn  de  mer 
frais, (ce  &  falc ,  feront  exécutez.  Fait  itératives  défenfes  aufdits  .Marchands ,  Voituriers  Se 
CIialTemarées ,  &  autres  ,  dV  contrevenir ,  de  mettre  ou  faire  mettre  &  amener  en  cette  ville 
de  Paris  ladite  marchandile  de  Hareng  fordemy  apprêté,  nommée  Craclots,  dam  des  Inrils,. 
-fous  quelque  prétexic  que  ce  foit ,  &  de  ia  décharger,  bailler ,  revendre  &  débiter  ailleurs , 
qu'au  Parquet  delà  marée,  lieu  ordinaire  de  la  verte     débit  de  ladite  marchandife,  à  peine 
(le  conlifcation 1 500.  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenons  ,  &:  de  tous  dépens, 
.domoia^  flclntaêtsjocdaoneqiie  leClitl  Marchands  Chairemarces  S<  autres  feront  leurs  dé- 
cJaiatioiis  TcritaUcf ,  de  ce  que  comieBdn  chacun  panier  de  ladite  marchandife ,  autianenc 
leta  procédé  contre  eux  extiaoTdinaireiiient;&  enjoint  aux  Jurez  Vendeurs  de  ladite  mar- 
cbandife  ,  d'en  faire  la  vifite  auparavant  que  d'en  faire  la  vente;  de  la  faire  délivrer  par  compta 
aux  détaillerctlcs ,  pour  éviter  aux  abus  i!^  niaiverfations  qui  s'y  peuvent  commettre.  Et  (era 
le  piefcnt  Ariét  lu,  publié  &  affiché  fur  les  ports  de  mer,  aux  Halles  de  celte  ville  de  Paris, 
&  par-tout  où  bcfoin  fera  j  de  exécuté  nonobllant  oppolitions  ou  appellations  quelconques. 
Fut  en  Parlement  le  $.  Septonhce  tdSi.  Signé ,  Jac^ves. 

VEu  par  la  Confia  Requête  prefentée  parle  Procureur  General  de  fa  Marée,  contenant  VIL 
qu'encore  que  par  pluficurs  Réglemens  ,  Déclarations  du  Ri,y  ,  Arrêts,  tant  du  Cciifcil  /jmrirf 
d'Etat,  que  de  la  Cour,  conccrnaiit  le  fait  &  police  de  ia  marchandile  de  poiilbn  de  mer  ,  1684. 
frais  ,  fec  <Sc  falc  ,  notainment  par  le  Règlement  confirmé  par  Lettres  patentes  du  mois  d  Uc-  jirrtt  fai 
tobre  1676.  par  les  Réglemens  de  la  Cour  deraïuice  1610.  &  18.  Février  i66i.  même  par  la  en^tùu  4e 
Déclaration  du  Roy  du  mois  de  May  i<$74.  il  foit  expreflèment  enjoint  à  tous  Marchands  &  fiatt  trm^ 
CommilTlonnaires  depoiflbn  de  mer  falé,  de  faire  tranfporter  leurs  marchandifes  aux  Halles  pmtfla 
de  cette  ville  de  Paris ,  incontinent  après  leur  arrivée ,  tant  par  eau  que  par  terre,  jxjur  y  être  mirthandU 
vues  &  vilit?es,&  conipti't  s  par  les  Jurez  Conlpteur^  de  ladite  marchandife  ,  &  que  défcnfe>  fei  de  falines 
foient  faites  aufdits  Marchands  &  CommilTionnaires  de  faire  traniporter  ladite  marchandife  j«r  Halles 
^fidfawtau  pal»  d'amont ,  fans  qu'elle  ait  été  auparavant  vue  &  vifitée  ,  &  les  droits  des  de  Paris. dé- 
«jomptcurs  payez ,  de  qu'ii  n'y  ait  congé  donné  par  le  Suppliant  de  les  Jurez  de  ladite  mar-  fmd  Us  m*» 
cbandife ,  pour  fcavoir  fi  la  ville  À  TuflUamment  garnie;  néanmoins  par  on  mépris  defdits  ^4;;»» ,  ^ 
Réglemens,  Déclarations  de  Sa  Majeflé&  Arrêts  &  la  Cour  ,  plnnei;r5  Marchands      Com-  dten  faire 
millionnaires  de  ladite  marchandife  de  Salines,  fous  prétexte  de  la  dillinflion  qu'ils  font  tr.infporter 
f..;rc  (!e  leurs  marchanJiIej  pour  le  pais  d'amont ,  la  font  journeilemenî  palier  debout,  par  au  fSisS^ 
celle  ville  de  Paris,  luiis  la  taire  cfifriduire  aufdites  Halles,      même  la  font  emmagaziner  mont  font 
pour  la  faire  tranfporter  quand  bon  leur  femble,  aupaïs  d'amont ,  fans  prendre  aucun  congé  («n^. 
du  Suppliant  de  defdits  Jurez  de  ladite  marchandife,  ce  qui  caufe  tin  préjudice  nouble  au 
public, pw  la  difette  de  ladite  marchandife  ,  dont  fa  provifion  manque  joiirneHement  en 
cette  ville  de  Paris,  par  le  monopole  que  f.uit  lefdits  Marchands  cS:  CloinniilTiunnaircs  ,  ce  qui 
ne  doit  point  être  loutlert  ,  <Sc  pnuiqu^iy  le  Suppliant  requiert  qu'il  lui  luit  pourvu  Veu  .luflî 
jeldn;  Hcgicracns,  Deci.n.i-.iori  du  RuV  &  Arrêts  de  la  Cour,  \-  autres  pièces  attachées  i 
ladite  Kequéle,  Oiiy  le  rapport  de  M"=  Jean  Caudait,  Confwilet  i  *t  tout  conûderé.  Ladite 
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^aat  a  ordonné  &  ordonne  que  lefdiies  Lettres  Patentes  ,  Arrêta  &  Rcgiemens  Je;  [i.ois  dè 
Mars  \6^6. 1610.  18.  Février  ^66^.  &  du  mois  de  May  1674.  feront  exécutez»  &  fuivani  iceuxv 
enjoint  à  tous  Matcfcands^&  G)inmi(rionnaires  de  Salines ,  de  faire  tranfpomr  leurs  mardiaiid^ 
(es  aux  Halles  de  oeue  ville  de  Fan»,  incontioentaj^  leur  uàvètjBUÉt  petemifiiepartem) 
leur  raiidéfenres  d'en  faire  eonuigaziner  encette  Titlede  Parts ,  nidVn  tnnTporter aucune aA 
païs  d'nrnonc,  nonobflant  toutes  den'rnat|onf,lkn> avoir  le  congé  du  Suppliant  &  des  Jurez  Ven- 
deurs &  Compteurs  de  ladite  marchandife,  à  peine  de  conlifcation ,  &  de  cinq  cens  livres  d'a- 
mende. Fait  pareillement  dcfenfes  à  tous  Voituriers ,  par  eau  ,  &  par  terre,  &  Maîireî  de  co- 
d^t  t  d'ôilever  aucune  macdiandire  de  Salines  de  cette  vîUe  de  Paris ,  pour  la  ttanrDoner  au 
paît  d^Donc ,  fans  être  chargez  dudit  congé ,  fous  paroUe  pdne  de  cinq  cent  {ivres  d^amende, 
contée  chactin  des  contrevenans  :  &  en  cas  de  contravention ,  permet  d*emprtionner  les  contre- 
▼enans ,  en  vertu  du  prefent  Arrêt ,  nonobibnt  toutes  oppolUions ,  &  fans  préjudice  d'icelles  : 
Et  fera  le  prefent  Arrêt  lù  ,  public  &  aiîiché  aux  Halles ,  «fur  les  Ports  de  cette  ville  de  Paris , 
à  ce  que  perfonne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance.  Fait  en  Pedemeniie  vingt-cinquième  Jan- 
vier i<84.  Signé  *  J  A  c  a  v  B  s. 

VEu  parla  Cour  ,  la  Requête  prcfentée  pat  îePhjcareur  général,  fbr  lefiôtdebmarcluMW  •  vilh 
difc  dePoilTondemer  frais ,  fer.  \  [  a!  c  :  Contenant  que  les  Marchands  qui  ont  accoutumé  de  jujg^ 
fournir  cette  ville  de  Paris  de  poillon  de  mer  falé  ,  fe  font  piu'îeurs  fois  plaints  ,  de  ce  que  kJçj. 
les  MarcFiands  de  la  même  Ville,  pratiquent  toutes  fortes  de  moyens,  pour  empct  hcr  la  vente  j^rrét  oui 
&  le  débit  des  marchandifeB  deSalines,  appartenantes  aufdits  Forains  ,  p^r  rintellii^ence  fecre*  ^  difèwfà 
te  qu'ils  ont  avec  les^Revendereflèt  qui  font  le  détail ,  obligeant  iefdites  femmes ,  (ous  prétexte  ^  Af4T- 
de  leur  vendre  à  meiUeor  d^r^  8c  k  crédit ,  d*acheter  leur  marchandife  plutôt  que.celle  des  (hjnJs  de 
Forains ,  quoyqoe  celles  deTdits  Forains  foient  Içs  premières  venues  &  arrivées  aux  Halles ,  &  galmes  de  ' 
qu'elles  foient  ae  meilleure  qualité ,  intimidant  lefditcs  DétaiHerelFei ,  quand  elles  veulent  ache-  Pj^./, 
ter  des  Forains  ,  de  leur  faire  perdre  leur  crédit ,  &  de  les  contraindre  de  payer  ce  qu'elles  tr^uhla  Ut 
peuvent  devoir  :  Se.  à  P^ard  des  autres  perfçnnes  JeTdits  Marchands  de  Piuns ,  de  concert  &  p^àn ,  & 
ae  complot  entxWx»  pour  les  déwniaer  dacbeuTu Saline  defdîto  Forains ,  ont  radrelTe  de  oui  or/omu 
.leuiven&e  leur  nmcMudifc  i  meineur  marcbé ,  &Tn£ine  i  perte  de  ce  quVlIe  leur  a  coûté ,      In  mjr- 

aiinaminleUX  foufTirircetlepeRe  &  dimintuion  ,  que  !e  dehit  defdiis  Forain,,  ;  par  le  moyen 
duquel  monopole  ,  lefdits  Marchands  l'oraui ,  oju  ctc  cuntraiius,  depuis  un  an,  d'abandonner  ie  ifront  vat- 
trahc  qu'ils  faifoient  ;  &  les  Marchands  de  cette  Ville  ,  fe  voyant  les  maîtres  de  ce  commerce ,  ^„^,  ^  /c/mI 
font  des  magazins.àdix ,  vingt& trente  lieues  de  cette  Ville,  comme  des  lieux  d'entrepôt,  d'où  ^^f^  i 
ib  font  venir  leurs  Salines  en  telle  quantité  que  bon  leur  femble,  &  afla.nant  les  Halles ,  donnent  /gi^ . 
tel  prix ,  qu'il  ienrphîc,  à  ladite  laacdiaiidiici  ce  qui  cauTe  lui  notaide  pBâudtcedana  le  pu^  yfa., 
Uic  ,  foit  pour  les  droits  dé  la  Fermedu  Roy  ,fott  pour  les  Forains ,  qui  iroferofent  plus  conti- 
nuer leur  trafK- ,  foit  pour  l'afirm  Jance  ,  laquelle  plus  elle  cft  grande  ,  &  plub  la  marchandife  de 
Salines  ,  qui  eil  la  n.nirritiire  des  pauvres  gens  ,  eft  à  meilleur  marclié  ;  à  quuy  il  cil  nccellaire  de 
pourvoir.  A  r  k  >;  C  a  i:  i  k  s  ,  requeroit  qu'il  luy  fût  permis  d  informer  dcfdits  monopoles  & 
intelligence  fccrete  ,  qui  fe  pratiquent  entre  lefdits  Marchands  de  Salines  de  cette  Ville  ,  Se  les 
BcvenderelTcs,  circonllanoes&  dépendances ,  pardevant  le  Confeiller  Rapporteur  de  l'Arrêt  qui 
intCTviendra ,  pour  llnfonnatioiB  laite  &  rapportée  »  étcepourvA au  Supidiam ,  «infi  qu  il appat^ 
tiendra  :  cependant  fidre  défenfet  anTdits  Marcliands  de  Snfaies  de  cette  Vlpe  ;  d*aller  au-devant 

macchanJifes  que  lefdits  Forains  amènent  &  font  venir  en  ladite  Ville  ,  ni  d'empcc!u-r  ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit  .diredem.nt  ni  iuJiredcmcnt ,  que  les  Revenderelfcs ,  Dctaillerc(à> 
(es,  oc  toutes  autres  perfonncs  ,  achètent  ladite  marchandife  de  Salines  ,  étant  dans  IcS  Hallek^ 
appartenante  aufdits  Fôraiiu»  le  tout ,  fous  peine  d'amende ,  &  de  conlifcation ,  fuivant  les  Rft> 
gfemens  ;  ordonner  que  toutes  les  mardiandires ,  aippartcnantcs ,  tant  aufdtts  Fbrains ,  que  Mar» 
chands  de  cette  Ville ,  &  atures ,  feront  vendues  publiqûement  dans  Iefdites  Halles ,  8c  que  les  ' 

Î)rcmieres  venui.^  &  arrivées,  feront  les  premières  vendues  au  plus  oHrant  &  dernier encherif- 
cur  ;  i.fquelles  arrivées ,  feront  reniées ,  fuivani  les  déclarations  qui  fe  font  au  l'urcau  des  Fer- 
mes &dcs  Vendeurs  de  ladite  marchandife  ,  établis  pour  cet  effet  .'  Ehjoin  Ire  aux  Jurez  de  la* 
dite  marchandilè,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  defdiu  Reglemens  &  dù  prefent  Arrêt.  Veu  leC» 
dits  Reglemens ,  procès  verbaux  faits  par  le  Sergsntdc  garde  de  ladite  marchandife  ,  &  ladite 
Reaucte  fîgnée  du  Suppliant  ;  Guy  le  Rapport  de  M' Jeati  le  BoîndreOmfdnerCommînikfre 
de  la  Marée  ,  Tout  conllderé  :Ladite  Cour  a  permis  au  Suppliant  d'informer  du  con- 
tenu en  ladite  Requête  ,  crrconftances  &  dcpcn  Janccs  ,  pardevant  leConfeill  -r  Rapporteur  du 
prefent  Arrêt  ,  pour  l'information  faite  &  rapportée  ,  être  pourvu  au  Suppliant  ,  ami  qu'il  ap- 
partiendra :  Cependant  fait  défenfes  aufdits  Marchands  de  Salines  de  cette  \  ille ,  d'allerau-de^  '  "* 
Vint  de  la  marchandife  que  lefdîu  Forains  amènent ,  ou  fom  venir  en  ladite  VîOe ,  ni  d'etnpS^ 
dier,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  direâement  ni  indireâemem ,  que  les  RevenJerclIeS) 
t>éuinereire$ ,  &  toutes  autres  perfonnes ,  achetant  ladite  marchandife  de  Salines,  ttant  dans  les 
Halles,  appartenante  aufdits  Forains,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amcnle  ,  &  de  con:if<  ation  , 
fuivant  les  Reglemens  :  Ordonne  que  par  provilîoti  ,  toutes  les  marchandifes  appai tenantes, 
tant  aufdits  Forains  ,  que  Marchands  de  Cette  Ville,  &  autres,  feront  vendues  publiquement 
djms  Iefdites  HaUes,  &qttelesjMmwres  venuSs  &  arrivées ,  feront  lespremieres  vendues  ,  au 
plus  offrant  &de«ner  cndierilKur  ;  ierqneUes  arrivées  ,  feront  réglées  uiivant  les  dédirationa 
cjui-fe  font  aux  Bureaux  des  Fermiers  &  Jcs  Vendeurs  de  ladite  marchandife  ,  étaWis  pour  cet 
effet  :  Enjoint  aux  Jure?  de  ladite  man  hamlirc  ,  de  faire  la  vifite  &  tenir  la  main  a  l'exécution 
defdits  Reglemens  ,  &du  prefent  Arrêt  ,  qui  fera  lù  ,  publiij  &  affiche  par-tout  où  IH-Iom  1er.;. 
Fait  en  Parlemetu  le  trente-UA  Juillet  oui  iix  cens  ^uaue-viogt  uei^e.  CoUationac  Cluiticii 
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I  j  T  O  U  I  s  par  Fa  Rrace  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  Au  premier  des  Huifllers  de 
^  Février  ■^""•f*  Gnir  de  l'arlemetu  ,  ou  autre  notre  HuilTier  ou  Sergent  fur  ce  requis  :  Sçavoir  faifons 
.—^  que  vil  par  notredite  Cour  U  Requête  prerentcepar  notre  Procureur  général  fur  ie  fait  de  U 
^rrrr  pur  p-^''^^^  &  iMidundife  dtt  PoUfim  de  mer»  contenant  qoe  par  les  Arrêti  &  Règlement  deiKV 
Uqu'  l  il  ifl  'redite  Cout ,  &  noumment  par  ceux  dci  18.  Février  i66i.  &  »o.  Janvier  1696-  il  eil  ordonné 
emoint  mx  toute  la  marchandife  de  Salines ,  deflînëe  pour  cette  ville  de  Paris ,  qui  fera  chargée  ,  tant 
a  '  _  (ui  les  Porti  tic  mer ,  qu'à  Roiicn  ,  Nantes ,  &  autres  Villes  &  lieux  ,  par  les  Marcliandsde  Paris 

itmv  d'été"  ^  forains ,  leurs  CunuDilTtonuaires ou  Serviteurs ,  fera  marquée  fur  lefdits  Poru  de  mer ,  Villes 
ttirmiCm  &fietnr,iUvnyeiBarqaedaMarchand  à  qui  elle  appartiendra  :  Ce  fait,  qu'elle  fera  direâe- 
mif  JjH-  ^  ptoauMÔneiit  amenée  en  cette  Ville  >  fan»  qu'eli^ptiiae  être  décli«q|ée ,  vendue,  ni  mife 

xhicuae  d:s  ^  magazîR ,  à  dhç  lieues  à  It  ronde  de  cette  Ville  :  qu'ï  cet  effet ,  tous  Marmiers  ,  Maître»  de 
failli  &  Iîaie3ux&  Voîtnriers  amenant  ladite  marchandife  ,  feront  tenus  ,  incontinent  leur  arrivée,  & 
UatX  9à  tct  avant  aucune  Jécliaige  ,  d'apjî^irter  déclaration  par  écrit  aux  Jurez  de  ladite  marclunclire  ,  de 
jtfdffhwrfr  quantité ,  qualité  ,  du  n.uu  certain  du  propriétaire  de  ladite  marcliand  ife  ,  pour  être  direâe- 
ie  SaUnes  racnt  amenée  en  la  place  des  Halles ,  y  tire  vik' c^- vifitce par  iefdiu  Jurez  .& venduëenlama> 
«Ht  det  DU-  "Icre  accuiitumée  ,  fans  être  déchargée  ,  mife,  ni  radiée  en  oagazin  particulier,  ou  maifoiia  des 
Fj^.'/ii  attT-  Marchands,  ou  d'antres.  Toutes  ces  chofes  ainfi  prévues  ,  pour  apporter  Pabondance  de  cette 
^uïls  im  marchandife  de  Salines  en  cette  ville  de  Paris  ,  n'empêchent  pas  que  les  Marchands  de  Salines  de 
mis  Ui  P^tû  P""'  •  '^'^  Marchands  t-orains ,  ne  falfent  de*  maga/ins&  entrcpus  Je  ladite  marchandife  dans 
IwimfirMt  '**  Villes  d'Orléans  ,  Poilty  ,  S.  Germain  ,  le  l'ecq,  &  autres  lieux  ,  &  ne  la  font  venir  aux 
tetm  ie  rt-  RiHttde  Paris,  que  Punc  après  l'autre ,  &  par  ce  moyen  en  entretiennent  Ja  cherté  ;  ce  qui  eft 
prrrcii'cr  un  monopole  défendu  par  les  Ocdonnances  &  H^ement , auquel  lifeadile  qu'on  nepuifle  mieux 
leurs  l  ettres  remédier  ,  qn*en  enjoignant  ans  Vcndentv  de  rotflSm  de  mer ,  d*éttblfr  dei  Commis  dans  les 
de  •niture  Villes  d'Orléans  ,  Poiiîy  ,  S.  Gernuin  ,  le  Pefcj  ,  fk  autres  lieux  :  aufquels  Commis  les  Voitu- 
ie  Us  .  tant  par  eau  .  que  par  terre  ,  feront  icnui  ,  avant  de  faire  enlever  dcfdits  lieux  aucune 

fnklCÊHlrof  nwrchandile  de  Salines  ,  de  leur  rcprcfente||^eurs  l  ettres  de  Voiture,  8c  de  les  faire  controlier 
fff^  •  par  iefdits  Commis  ,  atin  de  connuitre  fi  toute  la  marchandife  de  Salines  ,ddUnfe  pour  cette 
viUcde  Paris  ,  y  fera  amenée.  A  ces  Causfs  ,  rcaueroit  notredit  Procureur  gênerai ,  qu'il, 
plût i  nouedit Cour ,  ocdonMt  que  les_  Anéu  &  Regtemeiu  des  années  itftfs.  &  \6o6.  donnez 
fur  le  ^t  de  ladhe  police  Viarcliandire  ,  feront  exécutez  :  Enjoindre  aux  Vendeurs  de  Poîf- 
fon  de  mer  ,  dVtahiir  un  Commis  dans  chacune  de^  S'illes  A  lieux  où  les  Marchands  de  Saline» 
de  Par'i ,  &  Forains ,  ont  accoùiunx:dc  faire  des  magazins  &  entrepi  ts  de  ladite  marchandifel 
aufquels  Commis  les  Voiiuricts  ,  tant  par  eau  ,  que  par  terre,  feront  tenus ,  avant  de  faire  ei^ 
lever  defdiu  lieux  aucune  nurrhandife  -de  Salines,  de  leurreprefenter  leun  Letucs  de  Voiture, 
9c  de  Tes  (aireoomroner ,  fans  frais,  par  lefilitt  Commis  éuUù  fur  Iefdits  lietix,  à  peme'de  cent 
îi\  res  d'amende  ,  de  canfifcation  de  ladite  inarchandife.  Veu  aufTi  lefdits  Arrêts  &  Rcqle- 
mcns  fur  le  fait  de  ladite  Police  ;  Oliy  le  Rapport  de  Jean  Bochard  Corifeiller  Conmiillàire 
fur  le  fait  de  ladite  Police  <Sc  inan  liandife  ,  feront  exécutez  fiKMi  leur  forme  teneur:  f"n- 
joint  aux  Vendeurs  de  PoilTon  de  mer ,  d'établir  un  Commis  dans  chacune  des  Villes  &  lieux 
OÙ  les  Marchands  de  Salines  de  Paris ,  &  Forains  ,  ont  accoutumé  de  fiure  dCi  magaifaM  &  eiw 
tvepôt»  de  ladite  marchandife  }  au^ueb  Coomù»,  qui  jçctoont  ferment  pardevant  le  Juge 
Boyal  des  lieux  ,  dans  lerqucls  ils  feront  étaUH ,  les  Vontlriers ,  tant  par  eau  ,  que  par  terre, 
lieront  tenus ,  a\aiu  de  faire  enlever  defdit s  lieux  aucune  marchandife  do  Saîines ,  de  leur  re- 

Îrefentcr  leurs  Lettres  de  voiture ,  &  de  les  faire  controlier ,  fans  frais ,  par  iefdits  Commis  éta- 
lis  fur  les  lieux  >  le  tout  à  peine  de  cent  livres  d'amende  ,  &  de  contifcation  de  ladite  mar- 
chandife de  Salines.  Etfen  le  preTent  Arrêt  là ,  publié  &  affiché  aux  Halles  de  la  Saline  de  Pa- 
rrs ,  &  par-tout  aillean  oA  befoin  fera.  Si  te  mandons ,  de  mettre  le  prefent  Arrêt  à  exécution}  db 
ce  faire  te  doiuion<^  pouvoir.  Donne  enP«leiBeat«Ieving^fizFcrnec  i7Dtf.CoUaiionn<.  Sign^ 
Par  la  Chamiwc  ,  d  u  T  i  l  l  e  r. 


X. 


Le  u  I S  par  la  Rrace  de  Dieu ,  Roy  de  France  &de  Navarre  :  Scavoir  faifons ,  que  vû  par  la 
Cour  la  Requête  à  elle  prefentée  p«(  notre  Plracitreur  général ,  fur  le  fait  de  la  Policé  bu 
1719.  marchandife  de  Poiflbn  de  mer  :  Contenant  4a*étant  avtiti  par  le  Gontiolleur  de  ladite  maiw 
^rttt  f  w*   chandife ,  que  pour  procurer  Paliondance  en  cene  ville  de  Par» ,  if  a  été  enjoint  par  Anft  du 

ordonne  t'c-       Février  1706.  aux  Vendeurs  dudit  Poilfon  ,  d'établir  des  CosTunis  dans  les  Villes  8t  lieux, 
xetuiion  de  d'où  fe  tirent  les  marchandifes  de  Salines  ,  à  l'ellet  de  controlier ,  laiii  trais ,  les  Lettres  de  voitu- 
t Arrêt  pri-  res,  pour  connoîtrc  les  deflinationsderditesiTarchai:di!t  s  ,  empîclicr  que  lefditcs  dellinations 
€etlmdHi/6.  ne  foiem  changées,  &  par  ces  moyens  faire  en  forte  que  la  ville  de  Paris  fou  toujours  fuMam- 
FciVMr      ment  fournie  m  marchandife  de  Salines  :  En  execmion  duquel  Arrêt  ,  il  a  été  cuUi  en  la  ville 
tjOS.  fegU  d'Orléans ,  nn  Commis .  qui  i  la  vérité  controlle  les  Lettres  de  voitures ,  niais  cdan'a  pâ  jufqn'à 
h  fime  det  prefent  empêcher  les  fraudes  &  contraventions  aux  anciennes  Ordonnances  ,  6c  audit  Arrêt, 
Lettres  de    par  deux  iii;i!'.icres,  dont  le  fervent  les  CommilTonii ni  10  par  intelligence  avec  lefdits  Marchands. 
voilure  fit-  La  première  clique  piulieurs  marchandifes  de  Salines,  qui  font  deHinécspar  les  Lettres  de  voi* 
tUes  fermi  tant  pour  Paria ,  adreflïes  par  des  CotnmiflîonnairettfOlleuis  à  des  Marchands  de  Paris ,  nV 
Ktmn^iia   viennent  pas,  quo)^ne ces  Ixttrei de TCNiuiesayem  été ooniiollées  i  Orleaiis:  £t  U  deu^ 
^rittilii      me  manière  ell ,  nue  les  Comnnilionnaim ,  ou  le  dirpenfent  de  foire  controlier  les  Lettres  de 
■KHtt  ^     ^tniies de»  marchandife-  ([iii  ne  font  point  ad rcirces  à  des  Marchands  de  Paris ,  ou  n'en  font 
fHflt  en    tneone  deflinaiion  pcwr  cviur  iccoiurolle:  cela  leur  domie  iicu  de  fair(,- des  eiurepots  ,  &  les 
<•/  'i/  fur-     rend  maîtres  ahCulus  d'ôter  l  alvindjin  c  de  la  mar»  handile  à  Paris ,      nitme  d  on  eiuretenirla 
•ptrr.m  ûes    cherté  ,  à  nnoy  il  çii  néceirairc  de  pourvoir  :  Et  icei  effet ,  requiertledit  Procureur genélâd^ 
contri\Mions  tpi  il  pku  à  ladite  Cour  ordonner ,  qtietoates  les  Lettre»  de  voitures  des  naidiandUet  de  Sa* 
f  vtcmum   Imcs ,  foit  que  la  deUination  y  (bit  faite  pour  Paris ,  ouauties  lieux ,  feront  controUées  eratoi- 
Is  ë9b€t& teawnt  ,  fu  les  Çfliama  qiu  fecont  âaUupai  les  Vendco»  de  VvSSaa  d^  «ec  |  lefouen» 
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coRtienAont  le»  nom»  des  Marcfiand»  9e  Co<ttm)|Iîoiiftan«» ,  les  îwm»  fit  nùrthmâïh 

demeures  ck-ccux  aurqui'U  IVnvny  des  marchandifes  fera  fait  ,      la  quantité /!c  qxialitc  dcfJi-  des  Poin.,ns 
\es  marchandifes;  le  tout  a  peine  de  lontlfcation  defditci  r.iarcliandifes  ,  iSc  de  deux  cens  ii-  demtr  elles  \ 
vres  d'amende  ;     où  il  furvicndroit  dt  s  comellationb  povir  raifon  de  ce  ,  &  de  tout  autre  fait  fermTtafiit 
toncernanc  la  Police  &  marchandiie  de  poillbn  de  mer ,  foit  entre  le»  Vendeurs ,  Compteur» ,  fammaire- 
Mardiand» ,  CommHfniinaires ,  &  tous  autres ,  «lies  Teront  iugées  fcutiontrement  ,  &  ies  frtb  ,Han ,  &les 
n'en  ponrrdnt  monter  aa  plus  ,  qu'à  la  loinate  dé  dnquaate  Uvre»  .  non  comgru  ICi  épkes  Se  fr.,is  'u'm 
coût  d'Arrêt  ;  ladite  Requête  fignce  de  notredit  Procttrear  général ,  tôt  le  fait  de  ladite  mar-  pourront 
cliandifc.  Oiiy  le  Rapport  de  M'  Jean  le  Nain  Confcillcr  CommitTaire  ,  fur  le  fait  delà  P.ilicc  monter  ait 
tk  inarchandife  i  Tout  confidcrc  :  1. a  Cour  ayant  égard  à  ladite  Requête  ,  ordonne  que  les  pi^,  ç^'^ 
£dits  Se  Declattnoitt  da  Roy ,  Arrêts  &  Reglemens  faits  au  fujet  de  la  Police  &  marchandife  cinaumte  U»- 
de  poidoD  de  mer  î  cnTenaue  ledit  Arrêt  du  i5:  Février  170^.  leront  vctpasa  félon  leur  for-  „„„ 
me  &  teneur)  ce  lÛfant ,  que  les  Marchands,  leurs  Commidionnairesou  Voîtturiert  par  eau  ,  cmprif  la 
8c  par  terre ,  qui  chargeront  des  marcliandifes  de  Salines  fur  les  Porrs  de  mer  ,  ou  dans  d'au-  }p,^^^  ^  /(, 
très  lieux  ,  feront  tenus  d'en  faire  controHer  les  Lettres  de  voitures  ,  &  figiicr  Jur  les  Rei^illres  c^^jj,  d'jir^ 
du  conuolle  ,  tant  à  l'cuard  de  celles  qui  feront  deltinL'cs  puur  la  fourniture  de  cette  ville  de  ffff^ 
Paris  ,  que  pour  celles  dont  la  detlination  fera  faite  par  d'autres  Villes  &•  lieux  ,  fans  que  pour 
ie  controlle  defdites  Lettres  ,  les  Commis  qui  doivent  cire  établis  aux  frais  des  Vendeur»  de 
poillÔQ  de  mer ,  pûiirent  prétendre  ni  demander  aucun  dioh  ni  laiairc  »  à  pe«ie  de  cent  liviei 
«Amende  ;  lefquelles  Lettres  de  vohores  contiendront  les  noms  & 'demeures  des  Marchands 
ftCoirtmitTionnaîres ,  &  de  ceux  aufquels  l'envoy  fera  fait  ,     la  qnantitc  i^;  la  (|ualité  des  mar- 
chandifes ,  à  peine  de  conlîfcation  defdites  marchandifes ,  &  dedeu\cens  liv  re.',  d'amende  :  & 
en  cas  qu'il  furvienne  des  coiitellatioiis ,  pour  raifon  de  ce ,  &  de  tout  autre  fait  concernant 
ia  Police  de  poilTdn  de  met ,  foit  entre  les  Vendeurs  &  Compteurs  de  ladite  marchandife ,  Max-» 
chttids ,  Gommiilioanûres ,  &  autre» ,  ordonne  qu^elles  feront  jugées  fommairement ,  &  les  frai» 
n'en  pourront  monter  au  ptu»  ,  contre  ceux  qui  fuccombcront  ,  qu'à  la  fomme  de  cinquanti 
livres  ,  en  ce  non  compris  les  épices  SccoAt  d'Arrêt  :  Et  fera  le  prefent  Arrêt  lij  &  affiché  par- 
>  toutoubefoin  fera  .  par  le  premier  lluillicr  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  auqUel dlc  dOUnie pOU^ 
voir.  Fait  en  Parlement  ie  cinq  Juillet  171  j.  Signé,  Doscois,  &  fcellé. 

LO  U I S  par  la  jgrace  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navyre  :  Sç&Toîr  fatlbhs ,      và  poi     ^J*  ^ 
notre  Cour  i*Arrêt  du  cinq  Juillet  1713.  donné  fur  la  Requête  de  notre  Procureur  genéni , 

fur  le  fait  delà  Police  Scmarchandil'e  de  p.Mir.)n  de  mer  ,  par  lequel  aurnit  été  ordonné  que  nos  '7'4' 
Edits  &  Déclarations ,  Arrêts  &  Re^U-meiis  ,  au  uijet  de  lu  Police  iS:  marciiandifo  de  poillun  de 
nier  ;  cnfemblc  l'Arrêt  du      Février  lyo^î.  1er  lient  exécute'  loloii  leur  forme  ^'^  leneur  ;  ce 
faifant  ,  que  les  Marcliaitds  ,  leurs  C.omnii Tionnaires  ou  Voituriers  jiar  eau  ,  &  par  terre  ,  qui  'f 
chargeroicnt  des  marchandife»  de  Salines  fur  le»  Ports  de  mer ,  ou  en  d'autres  Itctix  ,  feroient  '"^'"'^ 
Icnus  d'en  faire  ooatioller  le» 'Lettre»  de  voiture  ,  &  flgner  fur  les  Regillres  du  controlle ,  tant 
i  l'égard  de  celle»  qui  fèrorent  defttnées  poUr  la  feumnure  de  cette  ral$  de  Paris  ,  que  pour  . 
celleidont  ladellination  f^ra  faite  pour  d'autres  Villes  fi  lieux,  fansque  pour  le  coniroUe  dcf-  ^•"1''^» 
dites  Lettres ,  les(À>minis  qui  doivent  être  établis  aux  frais  de;  Vendeur»  de  poilTon  de  mer, 

£uiircnt  prétendre  ni  demander  aucun  droitjii  ("alaire  ,  à  peine  de  cent  livres  d'amende  ;  lefqucl-  ^  '"^  ron  !c  . 
•  Lettres  de  voitures  contiendront  les  noms  S:  demeures  des  Marchand»  dcCommilTionnaires ,  fi^""^  /"/'"'* 
&  de  ceux  aufquels  Tenvoy  feroit  fait ,  &  la  quantité  &  qualité  des  marchandifes  ,  à  peine  de 
oonfifcaiion  deidites  marchandifes,  &  de  doue  cens  livres  d'^mende^dcen  cas  qu'il  furvint  de» 
oomeflations  pour  lailônde  ce  ,  &de  tous  autre»  fahs  concernant  fa  Police  8c  marchandife  de  "' 
poilTonde  mer ,  foit  entre  les  Vendcur>  &  Compteurs  de  ladite  marchandife ,  Marchands ,  Cotn- 
millîonaires ,  &  autres,  ordonné  qu'elles  feroient  jugées  fommairement  ,  &  les  frais  n'en  pour- 
Soient  monter  au  plu»,  contre  ceux  qui  fuccomberoient  ,  qu'à  la  Comme  de  cinquante  livres, 
«1  ce  aon  compris  les  épices  &  coût  d'Arrêt.  'Autre  Anêtdu  ao.  Février  1714.  donné  fur  la  Re. 
qoêtedndit  Procureur  aenéral  ,  par  le^ud  attrait  érë  ordonné,  que  fur  l^oppofikfon  foftnée  par 
François  Grîgnon  Marchand  de  Salines  a  Orléans  ,tant  pour  luy  ,  que  pour  les  ixw.rcs  Marchands 
dt)rlcan5  ,  les  parties  procederoient  en  la  CoUr:  cependant  que  ledit  Arrêt  dus  .luillet  171  j. 
feroit  exécuté  par  provifion  ,  nonobflant  ladite  oppolition,  &  fans  y  prcjudicicr.  Requête  pre- 
fentée  le  10.  Avril  audit  an  1714.  par  Louis  Aubreau  Controlleur  du  PoilTon  de  mer  frais ,  fec 
ét  ÙSii  Paris ,  &  le»  Vendeur»  dudit  PoUCill  4e  mer  ,  à  ce  qu'ils  fullènt  rc«;us  partie»  interve- 
■ama-dan»  U  conteAation dudit  Procureur  leenciai ,  &  ledit  Giionon  audit  nom  ;  faifant  droit 
fur  ladite  hiierventlon ,  ledit  Grignon  &  lerait»  Marchands  de  Salines  ,  Ht  tes  Conuniflîonnai^ 
res  de  la  ville  d'Orléans  ,  fulTeiii  delxîutez  de  l'oppofition  par  eux  formée  aufdits  Arrêts  des  ^. 
Juillet  I7I3.  &10.  Février  1714.  avec  dépens  ,  fauf  &  fans  préjudice  aufdits  Aubreau  &  Ven- 
deurs à  fe  pourvoir  contre  la  veuve  Berthelin  ,  &  Mar  in  fon  gendre  ,  Conimilfionnaires  dé 
Guillaume  le  Roy  Marchand  à  Paris ,  &  DûiMUrg  laMotteCommitrionnairede  LuzarcheMar* 
i^nd  i  Paris ,  8t  eofiireleRoy&  butirclie,  poilr  lesoontravemions  expliquée»  en  ladite Rei> 

Î[uêtc;  cnfemWe  contre  tous  lés  autres  Marchands  &Commi(Tionnai  res  d'Orléans  ,  &  autres  eau- 
es  &  contraventions  qui  fe  trouveroient  avoir  été  faites,  même  pour  celles  aufquellci  les  oj> 
potitions  dudit  (iri^non  ,  la  M  tto  ,  (S(  ks  Marchands  CommilTionnaires  d'Orlcan>  puuv  oieut 
avoir  donné  lieu.  Le  procès  verbal  de  M  Paul  Portail  ConfeiUer ,  du  ij  Avril  dernier;  Com- 
parutions ,  dires  &  tcquifitions  defdits  Aubreau  &  Vendeurs  de  PotiTun  ,  par  Me  Jacques  la 
fbiiailè  leur  Procureur ,  i  ce  qUe  ie»  conduûons  d«  ladite  Requête  leur  fuifcnt  adjugée».  Le» 
comparutions  ,  dires  ,  &décUratlons  de  M*  Clavd«  Sarrehouilê  Procureur  dudit  Grignon. 
Répuiifcs  dudit  la  Foiiairc  audit  nom.  Le» comparutions ,  dires  &  requifition»  dudit  Procureur 
gênerai  ,  à  ce  que  ledit  Arrêt  du  5.  .Tdillet  1713.  feroit  exccuti-  par  provifion.  Arrêt  du  ^.  Juin 
1714.  fur  le  iL-feré  dudit  procès  verbal  ,  par  lequel  il  auroit  été  ordonne ,  que  fur  les  oppolî- 

tiiMU,  ioteivcittion»  âccoataftation»  dcsparties>  cUe»]pcoccdetoient£ardcvantlesCummilJajrea 
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M  io      Traité  dé  la  Police,  Livre  V» 

fur  le  fait  ie  ladite  Police  5f  marcfiantlifc  de  poilibn ,  en  la  manière  accoûtumce  j  &  ccpcr.cîai*.t 
parprovifîon,  &.  fans  prcjudice  des  droits  des  parties  au  principal ,  que  ledit  Arrêt  du  ^.  Juillet 
1713.  feroic exécuté,  dépens rcTervez.  Requête defdiu  Aubreau  &  Vendeurs  de  Poiflbn  du  3. 
du  prefent  moii ,  i  ce  que  fan»  t'ançier  aufdittt  oppoGtions  «  dont  lefditt  Giignon  6c  confon 
leiofent  déboutez  ,  H  (ut  ofdoniié<iae  lefdits  Aritoreroient  exécuter 

Grignon  ,  confors,  condamnez  aux  dépens ,  même  en  ceux  réfervez  par  ledit  Arrct  du  ^  Juin 
dernier  ;  fur  laquelle  Requête  M''  Jean  le  NainConfeiller  auroit  été  commis.  Proct's  verbal  du- 
dit  Confcillor  commis  ,  du  6.  dudit  mois  d'Août ,  contenant  les  comparutions  , .dires  c*v  rt-qur- 
fitions  dudit  la  FoiafTe  audit  nom  ,  à  ce  que  les  conclufions  de  ladite  Requête  leur  fulTent  adiu- 
gécs.  Les  comparutions ,  dires  &  conteftations  de  M^^Claude  Sarrebourfe  Procureur  dadit 
uiignoo»&  auues  Marchands  de  Salines  &  Commiffionnaire»  de  U  ville  dlhleim,&  fîttnerven-' 
îion  pirla7'lbnliée,en  tantaaebeToinrenÀ.poarfes  MarcIiiîndtftequentmlarhrîewdeLoire. 
HéponfttdoAtla  Foiiafreaufd.noms.rontcnant  déclaration  dudit  la  FounlTc,  qucIcfd.Controlleurs 
&  Vendeurs  n'ont  jamais  voulu, ni  entendu  fonmettrc  audit  controlle  gratuit  .les  marchandifesde 
Salinesqur  feint  tirées  d  OrIcans,  pour  aller  en  d'autres  ViIIes&  Province«,mais  uniquement  pour 
cdies  qui  font  dellinées  pour  Paris,  &  autres  lieux  circonvoifins ,  à  dix  lieues  i  la  ronde  {  &  à  ce 

Su^e  layfàtdonnéde ladite dccIaraiion,&  fe»  conclufions adiugéei,dom  ledit  ConTdUer  aundk 
onné  aâe ,  &  ordonné  qu'il  enferoitpar  luy  référé  à  la  Cour ,  après  qu'il  auroit  é<^  communioué 
audit  Procureur  général  du  iRov.  VA  ledit  procès  verbal ,  fignitic  le  9.  du  preTent  mois,  conclu- 
rions dudit  Procureur  ^enrral  au  Roy  ,  fur  le  fait  de  ladite  Police  &  marchandifede  poilfon  de 
mer.  Oiiy  le  Rappon  de  M*^  Jean  le  Nain  Confeillcr  Commiiraire ,  fur  le  fait  dé  ladite  Police  & 
nfiardiandife  3e  lïoilibn  de  mer ,  &  d'eau  douce  ,  Tout  confideré  :  Notrediie  Cour  failant  droit 
fut  le  laot ,  a  donné  aâe  de  la  dedarwion  faite  par  ledit  la  Foiiaflè  audit  nom ,  audit  piooia 
Teffal ,  que  Icfdits  Aubreau  &  Jurez  Vendeon  de  poiARm  de  mer ,  n'entendent  foumettre  au 
controlle  les  marchandifcs  de  Salines ,  qui  foftt  tirées  d'Orleati';  .pour  aller  en  d'autres  Villes  8c 
Provinces ,  mais  uniquement  celles  qui  font  deilinces  pour  cette  ville  de  Paris ,  autres  lieux 
circonvoifins ,  à  dix  lieues  à  la  ronde  de  Paris  fculcnvcnt ,  conformément  à  tous  ie>  Heglemens 
luiont  étécy-devantTaiUjfur  iefaitdela  Police  &  maichandife  de  poilTon  de  mer  fraisj  fec& 
wHiScéi  oonfequence  a  fequ  lefdiu  Grignon  &coafon  »  àriexecution  des  Arrêts  de»  IvSBet 
1713.  &  so.  Février  1714.  «BceqaVmpoiifnâtenteridie,  que  par  lerdiuAn£ts,& un  autre 
cèdent ,  du  stf.  Février  170^.  on  auroh îoiiinb  au  controlle  les  mardiandifesde  Salines .  qui  lonc 
envoyées  d'Orléans  ,  en  cTautres  Provinces  &  lieux  du  Royaume  :  &  au  furplus  fera  ledit  Arrêt 
du  5.  Juillet  171 }.  exécute  (elon  fa  forme  &  teneur  i  à  l'ellet  de  quoy  les  Marchands  de  Salines, 
leurs  CommilTionnaires &  Voituricrs ,  qui  chargeront  &  feront  charger  des  marchandifes  de  Sa- 
linesDonr  ladite  ville  de  Paris  ,  &  dix  lieues  a  la  ronde  fetilement ,  feront  contioller  leurs  Let» 
tresâevoftate.'&figneront  furies  r^iftres  du  oontroOe,  fans  que  pour  raîfondni&toonttone, 
îl  foit  paye  amctin  droit  ni  falaire  au  Controllcur  defdites  Lettres  ,  à  peine  de  cent  livres  d'a- 
mende ;  lefqucllcs  Lettres  de  voiture  contiendront  les  nom*  &  demeures  de  ceux  qui  fourniront, 
ou  cnvo.cr  nu  icfdrtes  marchandifes  ,  &  de  ceux  aufquels  Tenvoy  fera  fait;  enfembie  la  quan- 
tité &  qualité  des  marchandifes  de  Salines,  il peinedecontlfcation  defdites  marchandifes,  &de 
deux  cens  livres  d'amende  :  condamne  lefiUttGl^inon,  Acconfors ,  aux  dépens^  Mandons  an 
pceinietik)tteHttiaierouSeigieiKR(Hralfucoei«^,iMtm  Arrêt  à  ciectuioni  de 

ce  Un  te  donuons  pouvoir.  Daiiiietfi  BukoNOt  feoHtiàBe  AoAt  1714.  GoUatioaiiéfW  I» 
Cbmbce.  Signé,  DtoMcou.  ^  . 

LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  Sçavoîr  faifons ,  que  vû  pat 
17  Novell»-  n«»eiii«  Cour  de  Parlement,  ia  Requête  à  elle  pcefeniée  par  notre  Procuieur  général , 
brè  171  <  *^  6kdeb  Pblice&marchandirede  potflôn  de  mer  :  Contenant  que  les  Controlleurs  &  Vi- 
uinit  aai  ^"  Barillage  du  poifTin  de  mer  fec*  falé  ,  ayant  un  droit  fur  cette  marchand ife ,  lors 

fût  tmnfts  enfermée  en  tonnes  &  barils  ,  non-feulcmcnt  en  exigèrent  un  plus  fort  dei  Mar-* 

^Kw-   ^^'^"'^^  Chalfemarcei  fur  la  tin  de  Décembre  1711.  &  au  commencement  de  l'année  1713-^  qiïC 
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dCxirn  w-  enfermé  en  tonnes  &  barils.  Ce  fut  la  nî^n  pourquoy  notretftt  Prâearenr  général  les  lit  ^fl»- 
tuni  évUt  ^  noiredite  Cour ,  pardevant  Meffieurs  les  Commiffaires  ,  furie  fait  delà  Jite  Police,  pout 
6^  U  Peif^  apporter  titres  ;  &  cependant  leur  faire  défcnfcsde  percevoir  leur  prétendu  droit  fut  le  poilTon 
^  '"'^  '  comme  Hareng» iknrs ,  &  autres ,  enfermez  en  tonnes  &  barils ,  &  non  fur  le  poiiron 
^  ^  ^  '  fec  &  làlê  en  paniers  ,  nnoenuiB»  &  clayettes.  Pùui  arrêter  le  cour»  de  ia  procedilre  de  notre» 
yg^jJi^'  dit  Procureur  général ,  lefdits  Conttolleer»  8t  ViSm^n,  par  Pcntremifede  notre  Procureur  gé- 
néral en  la  Cour  des  Aydes  ,  paflTerent  un  aftc  pardevant  le  Prevoll  &  Ouport  Notaires  ao 


^HH^ffiC  Chàtelet  de  Paris  ;  par  lequel  Jean  Moraine  ,  <Sc  JeanTominc! ,  Syndics ,  &  fe  faifant  forts  delà 

A^^f-ll  Communaiti  des  Conirolieurs  &  \  i  11  tcurs  du  barillage  ,  ont  dcclaré  ne  prétendre  droit  que  fur 
iSm?  le  (wllfon  de  mer  lec  &  falé  enfermé-  Ce»  mêmes  Controlleurs  &  Vifiteurs  du  Barillage  ,  au 


^JLgM^  préjudice  de  cette  déclaration  »  ne  Wtfqifnt  pas  au  mois  de  Janvier  de laprefente ann  ée  I7M. 
^'"^  de  renoovelier  leur  prétention  fur  mme»  Ibrtes  de  poilTon  die  mer ,  fec  &  tidé ,  enfenné  en  ton- 
nes &  b^fils ,  &  non  enfermé  5r  amené  en  paniers  8c  clayettes  :  ib^  firent  des  fdfies  fur  Jac- 
ques Heliot ,  &  RobertUourguais  Mari  hanJs  Ch:i'.reaiariL-s  ,  q  i'il;  alTi.;nercnt  en  PEleflion  :  & 
eux  de  leur  part  fe  pourvurent  en  n  nrcJitc Cour  ,  6<  obtinieiit  Ancc  partant  dt  fenfes  de  pro- 
céder ailleurs.  Enlin  le  ao.  Février  1711;.  le  droit  des  Conuolleurs  &  Vi:itcurs  du  Barillage  ,  ex- 
.  pliqué  en  leur  preTence  par  leur  Procureur .  &  la  dcfenfc  des  Marchands  Challemarces  aulTi 
expliquée  par  leur  Ptrocureur ,  il  fut  arrêté  par  notre  Procureur  général  de  la  Coiir  des  Aydes, 
&  notiedît  Procoiear  général ,  fut  le  6Ût  de  la  Police  de  poifllHi  de  mer.-,  que  kUiis  ControU 
lcun&  Vifitoui  daBaiiilage ,  a'avoimt  à  fctcevoic  teai  d wtt f^tfaneot  fOi  Gu  kpoiflbiid* 
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mer ,  fec  &  falé,  enfermé  en  tonnes  &  barils ,  &  non  fur  cAay  amené  en  paniers  &  clayettes  : 
cependant  dans  le  temps  qu'il  femble  qnelelahs  Controfleurs  &  Vifiteurs  du  Darillai»c  ,  ne  de- 
vroient  plus  perfillcr  d,.ns  une  prtiteiuion  qu'ils  out  reconnue  mauvaife  ,  ^v:  qui  a  éic  )ui^ce  telle, 
ils  ont  encore  exigé  le  dix-liuit  du  prefcni  mois  de  Novembre  ,  un  droit  fur  le  poillondemci^ 
fec  &  falc  ,  amené  par  terre  en  paniers  &  claycties  de  Louis  Gidou  Voiturier ,  de  Godon  ChaU 
femaiée,  &  de  Nicolas  Ceiaterei.Voiuiner>  de  Marie  Déboire  Maiclunde  Cliairemaiéej&pax 
x/f  pexnïdeuz  e;templc  ,  exché  les  VeriiicaMiin  des  Lettres  de  ▼ahures ,  de  prendre  ^uflvdes 
droits  fur  le  poillbn  de  mer ,  fec  &  falé  ,  en  paniers  &  cluyettes  ,  qnm  qu'il  ne  leur  appirticnnc 
non  plus  que  fur  le  poillun  de  mer  ,  fec  is:  laïc  ,  enfernu-  en  toiinis  barils ,  dont  &  dequoy  le 
Controlleur  de  la  marcjiandife  de  poilHon  de  mer  ,  a  t  .ic  Ion  procès  verbal.  A  ces  Causes  , 
lequeroit  notredit  Procureur  générai  •  qu'il  plût  à  noiredue  Cour  luy  permettre  de  faire  alTianec 
en  iorile  pardevant  les  SienisCoauniftaires de  ladite  Police,  lefdiis  Contxolleurs  &  Ver^a* 
teurs  des  Lettres  de  voitures  ,  pour  répondre  aux  fins  &  oonclufions  prifes  j>ar  fa  Requête  :  & 
cependant  par  provitîon  leur  faire  défenfes  d'exiger  aucuns  droits  furie  poiflbnde  mer,  fec  & 
falc  ,  Harengs  luurcts  ,  &  autre  poilîôn  fec  &  falé  ,  amené  en  paniers  &  clayettes  ,  à  peine  dt: 
cintkfcns  livres  d'amende,  &dc  tous  dépens,  dommages  &  intérêts;  ordonner  que  l'Arrêt  qjii 
intHiendra ,  fera  lû  ^publié  &  afiicbé  par  rHuiflicr  garde  de  ladite  Police  <!<l  marchandife ,  aux 
lieux  &  endroits  néceîuires  &  accoutumez.  Vû  auIG  les  nièces  attachées  à  ladite  Requête ,  î^gpén 
de  notredit  Procnienr  général ,  Ouy  le  Rappon  de  M*  Jean  le  Nain  notre  Conftfller  Connni£>  * 
faire  ,  fur  le  fait  de  ladite  Police  ,  Tout  confidcrc  ;  \  o  t  r  r  o  i  r  y  C  o  u  n  ny;jnt  égard  à  la  , 
Requête  ,  ordonne  commilTîon  être  délivrée  à  notrcJit  Procureur  général ,  pourtairealTigncr  en 
îcelle ,  pardevant  les  CommilTaires  de  ladite  Pulice,  icfdits  Conirullcurs  &  Viliteurs  du  Barilla- 

Se,& Vérificateurs  des  Lettres  de  voitures ,  pour  répondre  aux  lins  &  conclurions  prifes  parla- 
foe  Requête;  &  cependant  par  provifion  leur  faîtdéfcnfes  d'exiger  aucuns  droits  fur  le  poilSm 
4e  mer ,  fec&falé,  Harenj^faurs ,  &  autre  poilFon  fec  &  falé ,  amené  en  paniers  &  clayettes, 
i  peine  de  cinq  cens  livres  diamende  ,  &  dt  tous  dépens  ,  dommages  &  interêtt:  Ordonné  que 
le  prcfent  Arrêt  fera  lù  ,  publié  &  affiché  aux  lieux  &  endroits  nLcellaircs  &  accoutumez  ,  par 
rHuitlier  garde  de  ladite  Police.  jMandons  à  i'Hui'Ticr  garde  de  lad  lté  Police  ,  ou  autre  Huiliïec 
ou  Sert|ent  Hoyal  fur  ce  requis,  mettre  le  prcfent  Arrêt  à  exécution  ;  o  -  ■  e  faire  te  donnant 
fOttroir.  Fait  ea  Parlement  le  vûigt^repcNoveoabce  171 5.  PailaGuuobie ,  ligné  Douoozi. 
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TITRE  XXXI. 

Du  Commerce  de  Poijfons  de  mer  en  détails 


CHAPITRE  PREMIER, 

Des  Poi]fonnim  HT  Harenim  Détâilleurs  dt  M^nt  &  de  Salines, 


LECommenede  poiâÎMMde  ittercb  détail 
a  toujounété  dtrifé,  de  mène  que  le  gros, 
en  pwlfons  frais  ou  marées ,  &  en  falines.  I.es 
lionunes  &  les  femmes  s'en  mcloient  autrefois  , 
ce  ne  font  plus  que  les  femmes  qui  exercent 
cette  profeluoa.  Ce  détail ,  de  même  qUe  le 
gca«,a  commencé  à  Paris  par  le  Hareng  fjdé , 
comme  je  Vdy  prouve  ailleurs ,  &  de-ià  ils  fu- 
rent nommez  Harengers  &  Harengeres. 

Le  fonimcrcc  de  poilFun  frais  ou  marée  s'c- 
tam  depuis  ctably,ceux  ou  celles  qui  le  débi- 
tent en  détail ,  en  ^fîtcnK  le  nom  de  Poilîon» 
nicn&deFoiàbnnieKisiinisdepab  pliud'uii 
fiédeqne  les  féales  fisniines  sVnmjyent,dIes  ne 
font  plus  connues  que  fous  ce  premier  titre  de 
Harengeres  ;  ceux  ou  celles  de  cette  profellion  , 
non  plus  que  tous  les  autres  corps  dos  arts  & 
métiers  de  Paris ,  n'avoient  originairement  au- 
cunes règles  ,  aucuns  Ibtuts  ;  laint  Louis  par 
le  conTeu  d^Eticnne  Boileau ,  PreYÔt  de  Paris , 
réforma  tons  les  afin*  qui  s*étoient  introduits 
dans  le  commerce  &  dans  les  arts  &-  iiKtiers 
de  celte  Capitale ,  leur  donna  pour  la  première 
fois  de»  flamts  ,  fixa  leurs  droits,  &  régla  leur 
dtfcipline  :  ce  qu'il  établit  alors ,  a  drauis  été 
confirmé  en  differens  temps  par  les  Oraonnan» 
ces  de  nos  Rois  &  par  les  Arrêts  du  Parlement , 
le  commerce  du  poiflbn  de  mer  n'y  fut  pas  ou- 
blie. .J'ay  rapporte  dans  les  Chapitres  prére- 
dens  ce  qui  regarde  ce  commerce  en  gros 
voicy  cequioonceoie  le  dàafi. 

SECTION  PREMIERE 

^âbliffmmt  det  Harngtrt  ^  Poiffomùers  en 
Oirfi  it  Métier,  &  union  de  m  dm 
Communauté^ 

Quiconque  vonloit  être  Poiflonnier  de  poif- 
fon  de  mer  à  Paris ,  il  falloit  qu'il  achetât  le 
métier  du  Roy  ,  ou  de  celuy  à  qui  le  Roy  avoir 
donné  le  pouvoir  de  le  vendre  i  ils  fonnoient 
alors  deux  Communautez ,  l'une  pour  le  débit 
des  Salines ,  fous  le  titre  d  e  Harengers ,  St  Tau» 
tre  pour  le  commerce  du  poiflbn  frais ,  dV>à 
ils  furent  nommez  Poiflbnnicrs.  Ils  curent  des 
Statuts  &  des  Jurez  ,  çomme  les  autres  corps 
de  métiers  de  la  Vile. 

Ce  partage  pour  le  débit  en  détail  d'une  mê- 
me nature  de  vivres  ,  parut  dans  la  fuite  tn- 
commodeicesdeuxCommunautez  furent  unies 
&  incocjotées^&feibittcaruittiiifeoliUeo^ 
ybolies. 


Depms  ^  M  conaievee  {dus  été  exercé 
que  put  les  femmes,  fl  eft  devenu  libre ,  elles 

n  ont  aucune  communauté, ni  focieté  entr'cllcs, 
ti  leur  fufltt  d'acheter  des  lettres  du  Fermier 
des  petits  Domaines  du  Roy  ,  de  même  qu'il 
en  délivre  à  celles  qui  vendent  du  fruit  &d'au-> 
très  menue*  denrées  $  8c  c*efl  ce  que  Ton  ap- 
pelle Lettres  de  regrat  :  Elles  vcndutcnt  s*e» 
difpenfer  fous  prétexte  qu'elles  étoîent  pour* 
vin  s  de  ieui  s  places  par  Ic  Procureur  General 
delà  marce  ,  mais  elles  furent  condamnées  à 
[Hteddfe  dé  Ces  Lettres  du  Fermier  ,  &  de  luy 
en  payer  potir  toutes  cboTes  ùx  livres  dix-Tept 
fols ,  par  Arrêt  du  P»Iemem  du  «8.  Juillet 
1699.  il  cfl  néanmoins  défendu  par  cet  Arrêt 
de  leur  en  délivrer,  qu'elles  n'aycnt  été  vileei 
daFtoctooir  Cenecaldelamaiée. 

SECTIO  N  II. 

Nuls  Poilibnniers  de  mer  ni  autre*  pcrfon-  y. 
nés  quelconques  ,  foit  Nobles ,  Religieux .  ou  ».  art.  j. 
autres.ne  pourront  aller  à  la  rencontre  du  poif-  b.  i.  an. 
fon  pour  Tacheter,  lice n*dl par JeUJa  rivière  "  ' 
d'Oifc,ou  en  Ville  où^il  y  aura  marclië.&  oà  le  ^  Jj; 
pôillon  leroit  defcendu  jMur  vctulrc,  à  peine  ■ 
de  conlifcation.  5.  Louis  1154. part,  z.art.  Le 
Kff  ]emy>.jai*ier  ij^o-ar'.  V  Grand  Séglcmatt 
iri4i4.4M  ^f^^iiMMt  d»Pt€fit  de  Paris  d» 
is.  i)«wntiir  1510.  HemytîUmtmMttOMrt 

SECTION   II  L 
la  Halle. 

Cette  difpofition  efl  ponce  parrordonnanoe  Y.ûtm».  n. 

du  Roy  Jean  du  30.  Janvier  i^'io.  l'Arrêt  du 
l'arleiiu  nt  de  Tan  1414.  les  Lettres  patentesdu  5i ''5 1*"' 
mois  d  Odobrc  i  ^76.  <S:  les  Réglemensdes  lo.  n.  ,,.  art.8. 
Fév.idio.&  2o.Jaiuier  i6y6.C;omme  toutes  ces  n.  n.  a»,  n. 
Ordonnances  &  ces  Kéglemens  font  rapportez  «»•  «»••'«■  *<• 
dansles  Chapitres  précedens,  )e  nelet  lépeteray 
point  îcy. 

SECTION  IV. 

Ke  ferma  fter  em  frit  atmu  po<0rar  âux  Marehandl 

en  gros  .fans  m  apoir  attfaravam  ftit  le  prix. 

Nuls  Etalicrs  ou  autres  ne  pourront  prendre     ^  ^% 

r aidons  fnis  ou  lalez,  fans  en  avoir 'lait  le  prix,  «■s.«t.$u 
peine  de  cnnliftatiop  da  h  valeut  du  poiflbn,  •>r-m.7t» 

tant 
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tant  contre  le  vendeur  ,  que  contre  l'acheteur. 
SECTION  V. 

<«f  let  Marihanis  tn  grot  ne  pommnt  faite  le 
ditaii ,  ny  Us  dttaillettrs  le  Conmtru  en  {ros. 

II  eft  défendu  aux  MarcFinnds  dcPoilTons  de 
mer  d'être grofTiers  &dctaillcurs  de  la  même 
niarchandife»  fur  peine  de  confiTcation  St  d'à» 
menât  arbitraire.^  . 

N\tl  Marcliand  DctaîHeiir  ovi  autre  Iialih.ini 
de  Paris  n'en\oycra  plus  quérir  de  l'oillons , 
ni  de  Harengs  à  la  mer ,  fi  ce  n'ell  pou r  luy  ,  en 
Ion  nom ,  à  ks  dépcn» ,  fur  fés propres  chevaux, 
par  fes  familiers ,  fans  avoir  compagnie  avec 
aucuns  Marchands  de  la  mer,  &  fans  fraude, 
fur  peine  d'amende ,  dont  le  dénonciateur  aura 
iç  tiers. 

Tout  lepoilFon  que  les  Marchands  ou  Dé- 
tailleurs  de  Fkrfi  fennt  vemrde  la  mer  pour 
fcur  conqMc^fbiiaiiienéen  poniott  de  mefure, 
dcTcendu  i  ta  Halle  &  vifité  par  les  Jurez  & 

par  le  maître  des  petits  paniers ,  comme  celuy 
des  aui  res  Marcliands  &  Voituriers ,  à  peine  de 
cent  lob  d'amende «doot  ledénondateut  aura 
le  tiers. 

Nuls  Etalierinepoummtacbeicrpoiflbns  à 
autres  Eadiers,  pourront  feuhaent  en  ache» 
ter  les  uns  des  autres  pour  envoyer  à  lAirs 
chalans ,  fans  en  ticcrauciin  profil, à pdnede 

contifcation. 

SECTION  VI. 

Pric4uihns  qtfit  font  prendre  pour  empêcher  fM 

les  Dét  ailleurs  ne  vendent  des  Poiffonscorrompns. 


■.).SR.47-* 

■.7.  ■rt'^r. 

ftksftÎTint. 

aii.aR.  io. 


II  ctoit  ordonne  par  l'Edit  du  Boy  Jean  du 
30.  Janvier  13^0.  que  tous  Marchands  depoif» 
fon  en  détail ,  n^achaeroiem  que  la  quantité 
de  potflôns  qu*ib  pourrolent  vendre  le  jour 
même  ,  &  en  cas  que  pour  en  avoir  trop 
acheté ,  ou  pour  l'avoir  voulu  vendre  un  peu 
plus  haut  prix  que  fa  )uRc  valeur  ,  il  leur  en 
lellàt  après  le  couvrc-fcu  fonnc ,  ils  nejpour- 
roient  le  ferrer  en  leurs  naifons ,  ni  auieai», 
mais  qa'ib  ferdent  tenus  de  le  porter  an  gar> 
de  des  Halles  pour  le  mettre  an  lieu  deRiné  à 
garder  le  poilTon. 

Le  grand  Hcgicmcntdu  Parlement  de  1414. 
contient  la  même  difpofition  ,  excepte  qu  il 
donne  auxDctailleurs  la  liberté  de  porter  leurs 
poiffons ,  après  l'heure  de  la  vente  pallcc ,  en 
leurs  inaifons,oaau  Garde  desHailes,  à  leur 
choix;  mats  à  condition  de  Tes  montrer  en  les 
portant,  &  le  lendemain  en  les  rapportant;» 

Quelqu'un  des  Jurez  ,  à  peine  de  coniifcation 
c  d'amende. 

Cet  mêmes  Ordoonancet  portent  que  le 
poiflbn  de  mec  fiais  qnilcioitmoité  à  Paris, 
le  Saumon  &  le  Mulôin,  d^ub  Pifoe 


iufqu'à  la  S.  Femy  .feroit  vendu  ,  tant  en  gros 
.ou*en  détail ,  le  jour  même  qtffl  y  feroit  arrivé, 
&  ceittyqui feroit  apporté  en  cette  ViUetdc 
puis  la  S.  Remy  julqu'à  Pâques  ,  aurott  deuit 

Jours  de  vehte  feidetnént. 

Que  les  Marchands  de  PoifTon  de  mer  en  de-»  * 
tà\  \  feroicnt  tenus  de  finir  leurs  ventes  en  lou-» 
tes  faifons  ,  à  l'heure  que  l'on  fonne  le  couvie* 
feu ,  à  peine  de  coniifcation  &  d'amende. 

Que  depuis  la  S.  Remy  iufqu'à  Pâques ,  qae 
les  Marchands  en  détail  aVoient  deux  jours  de 
vente ,  ceux  des  flalU-s  qui  n'aurotent  pù  von-, 
dre  tous  leurs  poill'ons  le  premier  jour,  feroicnt 
tenus  le  lendemain  avant  huit  heures  du  matin 
de  Ie>  expofer  fur  leurs  Etaux ,  s'ils  en  avoicnc 
anxHailea  pour  être  vifitez  par  les  Jurez ,  & 
cettx  qui  n'aaroient  point  d'Etaux  feroicnt  te^ 
•nus  de  les  porter  &  de  les  tenir  pifqu'à  huit 
heures  en  la  place  qui  ert  au-devant  de  celle 
des  Vendeurs  .pour  y  être  aulTi  vifuez  par  les 
Jurez  ,&connoitre  fi  ces  poiilbns  reliez  à  ven- 
dre ,  étoiem  encore  botu  &  valables ,  le  tout  à 
peine  de  confifeatfon  &  de  feixante  fob'Partfi* 
d'amende.  , 

Il  ell  ordonné  fur  les  mt  mes  peines  à  ceux  qui 
avoient  leurs  places  pour  le  dcbrt  de  leurs  poif- 
fons ,  à  Petit  potu  ,  à  la  porte  Baudets  &  à  la 

forte  de  Paris ,  d'expofer  le  fécond  jour  avant 
uit  heures  du  matin  fur  leurs  Euux ,  les  Poif> 
fons  qui  leur  feroient  reliez  du  jour  précè- 
dent ,  pour  y  £iie  paietOemdu  viutfez  pu  le» 
Jurez. 

Toutes  ces  difpofitions  font  réitérées  danstttl  V.dt.)f.a.»i 
Arrêt  du  Parlement  du  14.  Juillet  1507.  fur 
les  Condoiioiis  du  Procureur  General  du  Roy, 
avec  injonflion  au  Procureur  de  la  marchan- 
dife  &  au  Sergent  <Si  (jardc ,  de  contraindre  le» 
Dctailleurs  .lesDétaillereires  &  autres  qu'il  ap- 
partiendra d'exécuter  ce  qu'il  leur  ctoit  prefciit 
par  les  anciennes  Ordonnances. 

Ces  fages  prixautiMu  ^  ftvolem  été  iis* 
gces  fi  neceflaires  pour  éviter  les  «hngeremèi 
maladies ,  où  IVfage  d'un  poilTon  corrompu 
cxpofe  les  Citoyens ,  ne  s'obfervft  plu%  Les  a- 
gran^ilTcinens  lie  ta  villede  Paris  ont  iiù  con- 
tribuer a  les  ahoiirpfr  nonufim ,  en  rendant  trop 
difficiles  tous  les  mouv«nensqui  étoient  pref- 
crits  aux  DciaiUeuts  &  OétaiUerdlES,  trop 
loîgnes  des  fWIes  i  mais  au  lieu  de  ces  lieux 

3U1  leur  étoient  marque/  pour  les  vilitescpiî 
evoient  être  faites  de  leurs  poillbns ,  avant 
que  de  les  expofer  une  féconde  fois  en  vente, 
ils  devroient  être  fréquemment  vifitez  à  leurs 
jplaccs  dans  les  marcher ,  par  les  Jurez  prud- 
bommes ,  ce  qui  s'efi  en  efliet  obfervé  pendant 
un  temps  &  ne  s'obferve  plus.  Il  feroit  bien  à 
fouhaiter  pour  la  fanté  publique  que  ce  hoi\ 
ordçe  fut  rétably  ,  comme  il  s'obferve  encore 
pour  lepoiflbn  d*eandouce,quienexaâemcnt 
vifité,  &  que  l'on  drape  &  jette  dans  laiiriere 
quand  il  ^«n  tronre  de  mauvais. 


V.  ci  «pifi 
ne  4a.  cb.9. 


CHAPITRE  II. 
De  UwKU  dis  Sédhiet  m  dtuûi 

T  E  Mdflbn  ée  mer  falé  pouvant  être  confer-  la  trop  grande  acrhmanie  Al  Tel  avant  que  les 

ve  en  b  bonté  plus  long-temps  que  le  frais»  Déculleuts  l'expcfcm  en  vente.  Ce  Commerce 

-écoiandeaufli  une  antre  préparation  necelDiire  demande  anlB  dettes  précautions  pour  le 

âcqui  luy  cfi  paztiodicM*  pouK  m  diaiimiec  ieadfifidei«&nyCtitpwtioaapé«c'cil  p  ir- 

7««M  in»  r  quoy 
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paies  dilpofiiions. 
SECTION 


<nio\  les  Réglewcns  yontpaRSIaiient  poorvl  corien  for  la  place  des  Marchands  Foraim;  le 
)  cn  lapp  rtcfav  icyqudqu»-iiiinde»pcinci-   Procureur  gcnerddc  la  maichandifc  s'en plai- 

Hriit  au  Prcvôt  de  Paris, &  mit  l'une  de  ces 
femmes  en  Procès  ilcv  ani  Iiiy  ;Ie  Procureur  du 
PREMIERE.       Roy  auChâtelct  y  inierviiu  pourTintcrèt  du 
public.      Procès  fui  inflruii  &  jugé  en  faveur 
Iftk  i^lmBiou  fû  Jmi  itre fiAe  4»  Htrmt  •f'^  ^  ^^^îSaast ,  par  Sflbtencc  fur  prôduâion»  de» 
borne  M  mutPMj'e  quâliti.  parties  in  aa-Min  1498.  confirmée  par  Antt 

du  13.  Juillet  1  ^07. 

V.preii»e»<«o     Commc  il  arrive  des  Harengsdc  dilTerens      Ce»  mêmes  femmes  DétaiUcrcITcs  ne  laiiFerent 
yréfcni  chap.  UtXtX  8t  do  difiefcntM  qualitez ,  les  uns  beau-    pas ,  au  préjudice  de  ces  Ucglemens ,  d'occupée 
■.i.fty.tit.)»  QQQp  neitlcuff  vue  i»  autres,  il  cil  emoint  de  leurs  trempis  la  place  des  Halles ,  dcAinée 
»f.aR.f^  parles  andennesOtdoiinanoes  aux  DétaHléun,  auxMaichands  Forains  pour  la.  vente  de  la 
aulVi  bien  qu'aux  Marchands  en  gros  ,  de  le»   iiiar^,élles  prctendoient du  moins,  s'y  pou- 
vendre  feparemetu  ,  &  avec  des  marques  fur   voir  mettre  après  les  heures  de  b  vente  paflce, 
leurs  baquets  qui  fa'.Ient  connoitre  aux  ache-    &  quecene  place  l  Uii:  vacante  ;  leurs  nouvel- 
teurs  la  qualité  du  Hareng  qui  leur  fera  ex-   les  enireprifcs  donnèrent  lieu  à  un  Arrct  du 
pofê  en  vente.  .  Parlement  du  14.  du  même  mois  de  Juiiiet 

Il  ell  aulFi  enjoint  aux  Marchands  de  Sali-    1507.  illeuiiait  dcfenfes  d'occuper  cette  plau 
nés  ,  tant  en  gros  qu'en  détail ,  de  déclarer  à   des  Marchandt ,  en  quelque  temps  queasiott, 
ceux  qui  fe  ptcfentent  à  eux  piiur  acheter  du 
Hareng  ,  fi  ce  poiffon  ell  de  l'annce  ou  de  l'an- 
rte  préce(fciiie,&  il  leur  cil  défendude  ven- 
dre k  vieux  avec  le  nouveau. 


V.  tit.Jy.D  f. 


SECTION  II. 


C'eft-î-dire 
falfifiec  Ict 
uempit  avec 
i!c  la  chaux  , 

p-.i  juircï  in- 
creJicns  pour 
(ilanrfitr  (a 
Moi  lie. 


leur  enjoint  de  fe  retirer  en  celle  qui  efl  def- 
tinée  pour  leurs  tretnpis  &  la  vente  de  leurs 
Saltne:>  ,  à  peine  de  contifcation ,  de  vingt  fols 
parilis  d'amende  ,  &  de  punition  corporelle, 
avec  injondion  au  Procureur  de  la  marchati- 
dife  &  au  Sexgeot  &  Carde.  d]y  tenir  lamain. 

Ces  trempn  fe  font  ordinairement  par  ces 
rru-mes  Détaiileurs  ou  DétailIerelTes ,  en  ditlc- 
rens  lieux  de  la  Ville  ,  pour  détremper  le  plus 

g os  fcl  de  leurs  poiirons,&  les  apporter  en- 
ile  à  la  HaUe ,  &  dans  les  autres  marchez  i  St 
comme  fa  vuidange  des  eaux  qui  ont  fervi  i 
cet  ufage  ,  peut  caufer  beaucoup  d'infeclion  , 

Îniof  ipalement  dans  les  petite*  rues  &  lieux 
erre;  ,  ce  qui  peut  donner  lieu  b  des  maladies 


des  trempis  pour  défJer  k  P^ffou .  & 
éetfUca  oà  il  doit  itre  cxpoji  en  voue. 

m 

II  eft  défendu  par  les  Oidonoaiioes  de  S. 

Louis  de  l'an  iîS4  à  tous  Marchands  Déttil- 

leursde  Salines  ,  de  br,.Lii!!er  ,  ni  gâcher  Mo- 
rues ,  Maquereaux  ou  Harengs  blancs  ,  lalcv  ,  a 

peine  de  contifcation.  .  . 

L'Oldonnance  du  Roy  Jean  du  30.  Janvier  populaires  ou  coniagicules  Le  Prevot  de  Paris 

1 1  So.  contfent  la'mâne  difpofition ,  &  y  ajoute  en  reijut  des  plaintes  &  y  pourvut  par  Sentence 

des  dcfenfes  aux  D  iatilt  urs  de  gâcher,  c'ell-  du  ip.Juillet  i^py.quifut  confirmée MC deux 

à-dire  , de  mettre  tremper  de»  falines  en  plus  Arrêts  du  Parlement  des  jç-  Juîl!el«  if.De- 

grandequantité  ,que  ce  qu'ils  et)  peuvent  ven-  ccmhre  1605.  J'ay  rapporte  ces  deux  Arrt'ts  .1- 

dte  le  jour  même .  a  peine  de  conlifcaiion.  Ce»  quelqu  autre^  Rcglemens  concernant  celte  mê- 

nêncs  Rcgiemens  ont  depuis  M  confirmez  me  matière  ,  fous  letitiedela  lifilté*ie  mla 

par  le  grand  Règlement  du  Parlement  de  I4»t  *^Ef*^y  Pî™* '"^y-    ,  m»      .  «1  m  e 

article  i».  l'Ordonnance  de  Henry  Ill.dniiioii.  H  ell  enioim  anx  DétatOeon  9t  Wiainefef- 

trodoRc  :  'î7(5.  article 78.  &  prie  Règlement  fcl  de  poilTon  de  mer  falé ,  d'occuper  en  per- 
du ao.  Janvier  1696.  article  a  i .  fonnesles  Etaux  &  Places  dont  ils  fopt  pourvus 
II  y  a  desplaces  aux  Halles  deflinées  pour  y  par  le  Procureur  (jcneral  de  la  marchandife , 
CBofeen  wnie  les  poiilons  des  trempis.  Ces  hors  la  Halle  couverte ,  leur  ell  défendu  de  le» 


rom.  1   liy  ^ 


V  I  tre  jj. 
I.  a:i  9. 
n.  1.  art.  11. 
n.  j.  att.  14. 
&  40. 

n.  7.  *«.  <i. 

at  t4. 

io.an.  i(. 
a.  11^  Mbit. 

14.  an.  I. 


«xpouK en  Tente  les  poiiions  des  trempis 
fenmttDétaQlcreiTes.qui  expofent leurs )ioii- 
Ibnaanx  Halles,  ont  certain»  cuviers  ou  elles 
font  leurs  trempis ,  &  comme  les  places  qu'el- 
les doivent  occuper  leur  font  prefcrites  ii- 
jnitées ,  Von  a  réglé  pour  y  en  pouvoir  conte- 
nir un  plus  grand  nombre ,  fcns  le  nuire  les 
unes  aux  autres-  Que  chacun  de  ces  cuvie» 
ne  devoit  avoir  que  deux  pieds  &  demi  de  lon- 
gucur:  l  e  l'rocu.tur  (ieneral  delà  marchan- 
dife doiuie  ces  plates  à  de  pauvre»  gens  quand 
elles  font  vacantes,  pour  y  vendre  leurs  poif- 
fonslalez.  Plufieuts  de  ces  £>éuillerc{res  y  met- 
toîent  des  cuviers  trop  grands ,  ou  y  en  met- 
toient  deux  ,  l'un  grand  &  l'autre  petit ,  ce  qui 
dimniuoit  le  nombre  des  places  ,  &  portoit 
préjudice  à  ce  commerce.  Le  Parlement .  pour 
faire  ceQêr  cet  abus ,  ordonna  par  le  grand  Rè- 
glement de  1414.  qu'en  chacune  de  ces  plaçes 
il  nV  auroit  dorénavant  qu'un  feul  cuviec  } 
mande  au  Procureur  General  de  latnarcTian- 
dife'.de  faire  exercer  ce  Pi  ;lemcnt  ;  iS.  en  cas 


loiier  aux  Marchands  de  SaUnes  en  gioa,  à 
ieunfervantes»domeiliquei,ni  antres pcilon* 
nés  interpofées  dfreAemem  oaindheftemcnt, 

à  peine  ci'amende^  de  privation  de  leurs  pla- 
ces. Il  cil  auiL  défendu  aux  Marcliands  de  Sa- 
lines en  gros ,  de  lesloijer  pour  y  vendre  ou  y 
faiff  vendre  en  détail ,  ni  de  prendre  des  •Dé- 
tailleurs  ou  DétaiUereflès  leurs  Lettres  depiro- 
vifions.pours'enfervir  fou»  prétexte  de  dettes, 
ou  pour  quciqu'autre  caufe  que  ce  foit ,  à  peine 
de  perte  de  leurs  dettes  &  de  cent  iincs.  d'a- 
mende. 

Il  cil  fait  dtfenfes  aux  Détailleurs  &  Détail-  y,  ^ 
lereffes  de  falfifier avec  cbaux  ,  déguifementon  is.  aii.7.at  t. 
autrement ,  la  marchandife  de  poiilon  falé,  &  ■•  M*».*. 

d'avoir  dans  leurs  maifonsdes  trciii[iis  gâter  ou 
corrumpu»  ,  à  peine  de  contifcation  dt-  la  uur- 
chandiic  &  de  dix  livres  d'amende,  applica- 
ble aux  réparations' 8c  entretiens  du  bureau  du 
Procureur  General ,  fur  le  bit  de  la  marée ,  & 
pour 
difc  . 


empt'cher  la  falfilication  de  la  marcMn- 


4c  9.  ^ws 

les preaYn i3q  conitavcniion . de  mettre  en  Proccscelies 
prciemclijp,  qui  ne  s'y  conformcroient  pas,  pour  leur  faire 
n.  I.  a,.i.  4  (.  payer  l'amende  convenable.  Quelques-unes  de  , 

's-  ces  marchandes  DétaîUereire» ,  n'ayant  point   marée,  de  faire  Policedans  les maifons  ,  maga- 
de  place  pour  Icuntiempis,  placèrent  leuis  zins  & uempis des Détailkutt 6t Détaillcfefle» 


Se  que  les  eaux  des  trempis  ne  puilîêflt 

apporter  de  1  incommodité  aux  Viiilms;  ii  etl 
en|oim  aux  Jurez  Vendeurs  <Sc  Compteur»  de 
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avec  l'Hiiinicr ,  Garde  de  Li  niarcFiandife  ,  les      I.es  anciens  Rcgiemens  enjoignoient  aux  De-  ^-^j'^'  ^' 

jours  tjui  leur  feront  indicuiez  par  le  Procu*  tailleurs  de  vendre  leurs  poiflooisun  prix  pro-  *'    '  ■' 

rcur  General,  dont  ils  drcflerotii  Procès  ver-  portionné  à teluy  qu'ils  en  avoieni  payé  aux 

bal ,  qui  fera  mis  entre  fes  mains,  &  de  luy  Marcljandsgro<llers,&  ordonnoient  aux  Jurez 

vifé  ,  pour  ctrc  mi*  en  exécution.  Vendeurs ,  &  aux  Jurtz  de  cette  marchanJile 

Par  la  même  Ordonnance  ,  il  cfl  auffi  de-  de  les  y  contraindre, 
fendu  aux  Dctailleurs&  Dctaillerctrcs  de  ven-  Ceft  danscc  même  efpritqu'uncOrdonnan- 
drc  &  débiter  en  leurs  Etaux  &  leurs  places  ce  du  Chàtelct  du  p.  Août  1700.  fait  dcfcnft«$ 
la  mHrchandifc  de  falincs  les  jours  des  Diman-  à  toutes  .Marchandes  de  marées  fraîches ,  de  fâ- 
ches &  de  la  fête  de  U  Vierge  ,  qui  arrivent  linei ,  on  d'autres  denrées ,  d'exiger  des  Bour- 
pendant  le  Carême,  à  peine  de  confifcaiion  geois  ou  Bourgcoifcs  aucune  cliofe  au-delà  du 
de  la  marchandife  ,  qui  fera  à  l'inflant  portée  prix  raifonnaHc  qu'ils  olTrent  volontairement 
aux  prifonniers  de  la  Conciergerie  &  du  Chà-  de  leurs  marchandifes ,  ni  de  proférer  contre 
telet,  à  Teflcide  quoy  il  eft  enjoint  auxjurcz  eux  aucunes  injures  ou  ufer  d'aucune  violence. 
Vendeurs  &  Compteurs  &  à  l'UuilTier  (Jardc ,  à  peine  de  cent  livres  d'amende  &  de  punit  iort 
de  faire  police  &  vifite  tous  ces  jours-là  d.ins  corporelle ,  permis  d'empiifonncc  les  conue^ 
les  marchez  ,  à  peine  d'amende  &  d'en  rcpon-  vcjuhî. 
dre  eu  leurs  propres  &  privez  noms. 

P  R  E'U  V  E  à. 

ÎDEPARLEROY, 

ÉT  MONSIEUR  LE  PREVOST  DE  PARIS 

POur  ce  que  plufîeurs  plaintes  &  clamears  font  vendes  à  JulKce ,  que  les  Marchands  &  1. 
Marchandes  de  Harens  à  Paris,  tant  en  gros  ,  comme  en  détail,  font  coùtiimiers  de  vcn-  iS.jAnwet 
dre  leurs  Harens  de  Flandres  ,&  contrefaits  «vec  les  bons  Harens  dçfcone  ,  &  iceux  tncler  les  ij^S. 
uns  avec  les  autres  en  leurs  barilz,  places  &  vailfeaux,  fans  dire  ne  déclarer  aux  acheteurs  Ordoménte 
&  achcterelTes  d'iceulx  ,  lefquels  font  defcone ,  &  lefquelz  non  j  Nous  pour  obvier  aux  fran.  duPrevètdé 
des,  déceptions  &  mauvcflics  quy  s'en  pourroient  enfui vre,  ou  préjudice  du  peuple  ,  avons  Potm  .pour 
ordonné  &  ordonnons ,  en  commandant  de  par  le  Roy  notre  Sire  ,  à  tous  iefdits  Marchands ,  la  rente  des 
Se  .Marchandes  de  Harens ,  tant  en  gros  comme  en  détail ,  que  Iefdits  Harens  ils  vendent  do-  Harengs  aux 
lefnavant  feparémeni  &  dîftinâemeiit  les  uns  des  autres.  C'ell  airavoir  lefditi  Marchands  en  Huiles  ,  0» 
gros ,  vendent  leurfditz  Harens  qui  feront  &  font  defcone  ,  en  la  Halle  aux  grclTes  de  Paris ,  dans  Us  au- 
&  en  la  place  de  la  Halle  au  blé  ,  ellant  au-devant  &  oppolue  de  Ladidc  Halle  aux  grell'es ,  très  mat" 
&  non  ailleurs;  &  leurs  Harens  qui  feront  &  font  comrefaiz  ,&  de  Flandres ,  ils  vendent  en  ch<\. 
lu  Halle  à  Tavoinc,  en  la  Halle  du  fruit,  &  en  la  Halle  des  Cordouanniers ,  &  ailleurs,  &  a  ce  L'me  rouge 
que  le  peuple  ayt  vraye  congnoillâncc ,    expérience  5  lefquels  feront  Harens  contrcfaiz  ou  yitux  du 
defcone, l'en  commande  de  par  lediél  Seigneur  à  tous  Icldits  Marchands  ou  Marciiaiidcs  de  Cliâieltt fbk 
Harens  en  gros  à  Paris,  que  chacun  d'culxen  droiâ  foy  .mette  ou  faffc  mettre ,  au  plushault 
des  barilz  de  Icurfdiu  Harens  contrcfaiz  ,  une  bannière  rouge  ,  &  Iefdits  Marchands  ou  Mar- 
chandes en  détail  vendent  auffi  feparcment ,  &  en  divers  varlTeaux  leurfditz  Harens,  ccll 
alTavoir  ceux  defcone  en  cuviers  ,  tines  ou  penniers  à  part ,  &  l'autre  Harent  contrefait  &  de 
Flandres ,  en  autres  tines ,  cuviers  ,  ou  penniers  à  part ,  fur  chacun  defquelz  cuviers  ,  tines  , 
ou  penniers ,  cfquclz  ils  vendront  leurs  Harens  contrefaiz?  ilz  mettront  une  bannière  rouge  pa- 
reille ,  comme  iefditz  Marchands  en  gros ,  afin  que  le  peuple  ait  connollFance  quel  Harent 
il  achètera  ;&  néantmoins  commandons  &  enjoignons  de  par  le  Roy  noUredii  Seigneur,  à 
tous  iefditz  Marchands  &  Marchandes  en  gros  &.  à  détail ,  que  en  cxpofant  en  vente  loiirf- 
dites  denrées  au  peuple  ,  ils  dient  &cxprimcnt  aux  aciieteurs  &  achetetelTes,  lefquelz  deleurs 
Harens  font  contrefaiz  &  de  I  landres  ,  &  lefquelz  non ,  tout  ce  que  dit  ell  à  &  fur  painc  de 
amende  volunuire ,  &  de  forfaiture  &  conltfcaiiun  de  toutes  iefdiâes  denrées  &  marchai )dîfcs> 
écriptfoubs  noftrefignctjle  Mardy  28.  Janvier, l'an  1398.  Ainûligné,FREsK£s. 

EN  la  prcfcnce  du  Procureur  du  Roy  ,qui  a  pris  l'aveu  8c  gàrcntie  en  cetté  partitf  ^our  ^AnÙ 
les  Marchands  à  pollfons  de  mer  vcndans  marée, qui  eA  pardevant  nous  à  la  Requête  du  , 
Procureur  de  la  marchandife ,  afin  de  révocquer  &  mettre  au  néant  plufieurs  défenics  faites  itntevcedà 


qu  ils  4es  vendent  en  autre»  plac».»  f„  ^  pen  ire 
defditcs  Halles  feparémcnt ,  laquelle  dcfenfe  ledit  Procureur  duiîoy  foùtenoit ,  en  difant  qu'elle  /j,  galines  à 
ctoit  i^urte  i>our  le  bien  de  ladite  marchandife  &  du  commun  peuple  :  Nous ,  par  manière  de     ^^ile  par 
provilion  ,  avons  ordonné  que  Iefdits  Ellalliers  venderont ,  conin>e  devant  lefdites  Moiiies ,  tant  Ditatl- 
vieillcsquefraifches  falées ,  &  feront  tenus  de  déclarer  aux  acheptcurs  IcfqucUcs  defditesMoruc-s 
font  vieiiles,&  lefquelles  lont  fraifchcs,  lur  peine  d'amende  i&  au  furplus  notre  amé,  M--  Pierre  de 
Sain  Examinateur ,  s'informera  de  conmodo  >el  mcmmodo  reipublicét ,  &  de  la  manière  que  l'on 
a  accoutumé  de  vendre  icclles  Morués  ,  &  nous  rapportera  ,  alin  au  furplus  d'ordonner 
pour  le  bien  de  la  chofe  publique  coDune  de  raifon.  Fait  au  Chàtelet ,  l'Audiance  tenant ,  le 
iimedy  24.  Aviii  1405. 
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ï  tS       Traité  de  la  Police»  Livre  V.' 
DE  P  A  R  LE  R  O  Yi 

vre  14.0  e, 

et  monsieur  le  PREVOST  DE  PARIS. 

règle iJela.  1^  ^  iaifoos  aààToît  &  ddTendoiu  s  tout  Poifonoiccs,  &.  E0aUiers  de  poiHcm  de  merv 
tes  des  Hid-  ^  vcodans  H  Halles  de  Paris ,  que  dorelhayait  aaenn  ne  foh  fi  hardy  de  vendre ,  ne  iôx% 
ht  peur  la  trempis  foubs  la  couverture  de  la  dernière  Halle  nouvdlemcm,  faite  ne  ailleurs  en  au- 

Mmeeadi'  places,  où  l'on  vende jpoiïïbii  frais;  mais  le  Vendent  entre  le  ruifTeau  de  la  place  aux 
fgjf^  pgjf.  Marchands  ,  &  outre  la  dcf  es  places  qui  font  ordonnées  à  vendre  ledit  trempb  J  ètiffSf 
A.    L.I  fera  le  contraire,  il  amendera  de  dix  foû  parifis  au  Roy,  dont  i'accuièiic  aura  le  tien,  BOt 

'        néft  coûtuinier  ,  il  l'amendera  d'amende  rolàntalie.  Ec^t 


DE  PAR  LE  ROY. 

ET  MONSIEUR  LE  PREVOST  DE  PARIS- 

IV.  "I^Ous  failbiif  albv(û  dcdéfendom  à  toa»  Poillomâm»  & 

^4.  Mm    X!N  vendansis  Halles  décris, que  dotefiavuit.aaciBi  nefeh  filiaidy  deyendre,  ne  wt 

149?.  aucun  trcmpi?  foubs  !a  couverture  de  la  Halle  nouvellement  faite  ,  ne  ailleurs  ,  en  antfeft 
Ordcnifsrce  places  ,  où  l'on  \cnde  poillon  frez;mais  le  vendent  où  entre  le  ruilTeau  de  la  place  ,iUxMar- 
dti  Prévôt  <ie  cliands ,  ^  où  eft  la  Clef,  es  places  qui  font  ordonnées  à  vendre  ledit  treinpii ,  (*v  qui  fera 
Pirii ,  qui  le  contraire,  il  l'amendera  de  dix  fols  parilis  au  Roy ,  dont  Taccufeac  aura  le  tiers  par  tant 
éifliniMC  let  de  fois  qu'il  le  fera  ;  &  s'il  en  eft  coullumier ,  il  l'anoendcfa  dtenende  volontaire.  Efcript  fous 
fiaut  det  noflre  iignet  le  Mercredy  quatorziàne joMcdcMan  qoaue  ceM  quKM^viflgu  8c  unie.  Aiqft 
Hidlei  ,  ligné,  LuiUier  Lieutenant.  J.  Lienanf. 
le  foiffun 

frais  Cr  les  A  Tous  ceux  qui  cesprefentes  Lettres  verront ,  Jacques  d'iiilouteviile.  Chevalier  Seicneur 
trmpis  fc-  de  Beyne  de  Blainville ,  Baron  d'Ivry  &  de  S.  Andry  etl  la  Matclie» Confeiller ,  Cnan>> 
nmf  apo/c^belianduROT  noflreSire,  &  Garde  delà  PievoOédePiciifSdut.  CoonneiKOoèsfutmeu ,  & 
tniYiwr.  pendant  en  Jugement  devant  Nous  au  ChaRelet  de  Paris  ,  entre  bonoraUe  homme  &  laige 
Livre  gris  du  Maiftre  Jclian  Rueles  ,  ou  nom  &  comme  Procureur  général  de  la  marcfiandife  de  poiffon  de 
Chàteia,foi.  mer  ,  &  le  Procureur  du  Roy  nortre  Sire  audit  Chailelet  ,  chacun  pour  tant  que  ce  iuy  peut 
f  4.  V  .  toucher  ;  demandeurs  d'une  part  ;  <Sc  Agnès  la  Choarde  Marchande  Détaillcrcirc  de  p^iffon  de 
Etgifin  de  mer  ès  Halles  de  Paris ,  dcfcndcreire  d'autre  part.  Sur  ce  que  Iqfdits  demandeurs  &  adjoints, 
ia'àtârie,  difoient  ,  &  maintenoient  que  la  Halle  couverte  appartenoit  au  Roy  na.tre  Sire,  &  queea 
foL  i^u     icclle  l'on  avoit  accoUAUmé  de  vendre  la  marée  di  dénuées  non  fallées  mi  venoient  cnacoa 

V.  jour ,  &  laquelle  Halle  fe  bailloit  chacun  an  ou  prouffit  du  Roy ,  avec  la  Feraie.de  faCouAu- 
*0.  Atoy  me  ,  &  les  Halles  qui  eftoieni  hors  des  couvertures  ,  ciloient  &  appartenoient  aux  Marchand» 
1498.  Forains  d'icdics  marchandife  ,  comme  pat  les  Scatuz  &.  Ordonnances  d  iceile  marcliandife  pou- 
Sentence  du  voit  apparoir,  tt  en  laquelle  Halle ,  ouHdlcs  ,  cfians  hors  lefdites  couvertures  ;  y  avoit  cet' 
£ra6t  de  tains  lieux  nommez  les  places  des  tt«inpU  ,  qui  de  tout  temps  &  ancienneté  elbient  appliques 
P^rir.caÎMrp  &  dirpofin  1  vendre  les  trempis  :  efquds  lieux  ,  ou  places ,  Us  fesmes  DétailIerelTa ,  &  «la 
me  partie»-  très  Dctaillcvirs  ,  avoient  accouilumc  de  vendre  le  trempis  ;  c'eftftflâyoir  depuis  une  gmidé 
licrc  Mot-  cicfc  attachée  contre  un  poieaa  de  bois  ,  cllani  &  taifa.'it  claflureen  certains  Efchoppes  ,  &  tî- 
J.>.:ndc  de  ra:u  d  icclle  clef  jufquesau  nifleau  ,  qui  ell  vers  la  Croix  des  Halles  ,  <Sc  dudit  ruileau  en  ti- 
trempisMur  tant  contre  le  bas  ,  &  fuivant  ledit  rullcau  contre  iias  ,  iufques  à  un  autre  ruU'cau  qui  vient  de 
amrtmun'  h  CbOonneiie ,  &  chet  devant  la  porte  de  U  HaDeauMe ,  éaaéà  Ikux  elloient  aflilêi  letfi»* 
MM  irOrw  ces  deTdites  Détaiileredès  ,toutderent  l'une ooniterautre,&iiepTOiemicelIes femmes  vena 
imuKitfd  dre  ailleurs  ieurfdits  trempis  :  &  au  mylieu  dicdies  places ,  y  avottuneafle?  grant  place  quy  fe 
diflittgue  les  nommoit  communément  la  place  aux  Marchans  ,  en  laquelle  les  chevaulx  des  Marrhans  Fo- 
flattj.  rains  arrivoicnt ,  &  iliecques  elloient  defccndues  Icurldides  marchandiles  de  deliiis  leurs  che- 
£hr*  pis  vaulx ,  &  puis  vendues  en  gros  par  les  Vendents  d'icelle  marchandife  aux  femmes  DétaillerelTes, 
faLS*,  &  en  laqueiie  place  des  Maichans  on  nepovoît  vendre  aucun  acmpis ,  mais  eiloit  deH'endu  par 
Xegifire  de  les  Ordonnances ,  &  fe  ddvdttenir  ladiâe  place  nette ,  lans  v  mettre  ne  geâer  aucune  chofe  i 
la  msrle ,  toutcsfuis  quiun  il  y  avoit  alTluence  de  marée  &  denrées  non  fallées ,  onavoit  bien  aocouftumé^ 
fol.  251.     que  après  la  \  eiue  en  gros  faide  d'iccHe  marée  par  les  Vendeurs  ,  les  femmes  povotent  fur  dd 

petites  lelleites  vendre  la  inaiec  non  lai'.t  e  ,  iSc  non  le  trempis  quy  ne  fe  povoit  ne  devoir  ven- 
dre ne  ailleurs  que  es  lieux  &  places  accoullumez  i  &  pour  ce  que  les  Détaillcrelles  d'icelle 
marchandife  efloieni  fort  enclines  de  vendre  leurs  trempis  dedans  ladiâe  place  aux  Mar- 
chant «aniicucflé  anttdbis  faites  nuiiUcatiens  &  defoices  pubUques ,  ^ 
Halles  ,  êcaflleUts^dk  earoivaittlesOidannanoes.  PferlefqucIIes publications fl avoit elléprp» 
hibé&  deffendu  à  toos  YvSÊkucàenSt  Eftalleurs  de  poiflbn  de  mer ,  vendant  es  Halles  de  Paris, 
Que  dorcfnavam  ils  ne  feîllèntaucûn  trempis  foubs  la  couverture  de  ladidc  Halle  ,  ne  ailleurs, 
en  autres  places  où  l'on  vend  poilfon  frays  ,  mais  qu'il?  les  vendillent  oïdtre  le  rulTcau  de  la 

1>iace  aux  Marchans,  &  oultre  la  clef  es  places  quy  elloient  ordonnées  à  vendre  ledid  trempis , 
iir  peine  de  dix  fols  parifis  pour  chacune  lois.  Cenonobllant  depuis  lefdiâs  Edits  &  Ordon- 
nât ladidepuUicatioo^  ladiâe  deffcndetelIiBpaipiufieais&divciret  foU»  autoit vendit 
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iteCallc  fon  trcmpis ,  fous  les  couvertures  ,  &  en  iadite  llalle  ,  place  ordonnte  pour  lefdifls 
Marchan»,  en  venant  direfiemait contre  lefdids  Edits&Ordonnances:  Au  moyen  dcqiioy  b- 
^âedeSeiaderefleeSoit  enooùtuë.cn  ia  Ibnune  de  dix  fols  parrilU.  A  ceUecâufe^lerdiude- 
'nàndeptt  ayoient  mn  èh  procès ,  &  fait  convttirr  &  adjonrner  pardevant  Noos  iccOeddièndé- 

'jeflc,  AcàPcncoticrc  d'elle  ,  auroient  irenlx  demandeurs  dit ,  piropofé,  maïniemt  &  allégué  1^ 
cliofi^  deflurdhes  ,  avccijues  philieiirs  autres  fortes  railonsfervans  à  leurs  propos  &  iiueniion) 
'concluant  par  eulx  ,  à  ce  qu"il  fui  dit  iSt  dtclairc  ladidc  deHendercife  cflrc  encourue  efdides 
peynes  à  elleindide*  par  iceulx  Edit  &  cry  publique:  Cell  alfavuir  pour  chacune  fois  quel- 
M  aùroit  où  farâ  ou  feroit  le  contraire  dcfdidcs  Ordonnances ,  ladidc  fomme  de  dix  foi»  pa- 
lifis}  &  pour  ce  qu'die  efloit  coulfauniecc  de £ùre  contre  ledit  Edit  ^  feuflkeUedeffendetelfe 
\oondamnéc  en  amende  arbitraire  de  la  fonme  dé  cent  livres  parifis,  ou  teHe  antre  romme  que 
de  ratfon  ,  &  à  tenir  prifon  julqucs  à  plnin  payement  d'tcellesamciide*^ ,  <Sc  feull  dit  iSc  dcd.iré 
\ceriaine  offre  faite  par  ladide  deHendercHc  aufdiu  demandeurs,  cflrc  impcrtinantc  &  non  rcce- 
TaÛe  ,  &  telle  <}ue  à  icelle  iefdiâs  demandeurs  n'avoient  deub  acquiefcer  ,  nonobflant  chofe 
«Dpcfée  &  maintenue  au  çaimaîre  pàr  iadîâe  deffendeceflè,  dont  elle  fut  déboutée  &cod- 
cbinnéè  is  dcTpem  defdits  dènandenrt ,  de  des  raifom  &  dcÂncel  fidâes  &  proposes  au  con- 
traire par  icelle  deffendcrelle  ,  dont  rpctition  efl  faide  oudit  procès  ;  auquel  procès  tant  auroic 
elle  prtx:eddé  devant  Nous  ,  entre  leklide>  Parties  ,  ou  leurs  Procureurs  pour  elles.  Que  lefdids 
dcmandciiis  auroient  nih  S<  baille  a  (xturt  leurs  faits  ,  niluus  tS:  eftriptures  ,  &  fur  iceulx  fait 
Caire  leur  enquellc  ,  qui  auroit  ëc  a  elle  apportée  pardcvcrs  ia  Court  dudit  Challelet ,  &  joind 
'oudlA  procès  ,  oiiquel  lefdites  parties  euiVent  conclud  &  prins  appointemcnt  d'oye  dloit 
diffiniuvc  fur  kefaiy ,  duquel  là  leneor  t'cnTuii  t  Jour  eft  atCgné  aux  ^manières  Semences  qui 
toar  Noos  f«Kmt  données  &  prononcées  on  GMkRelet  de  Pa.m  .  à  Rendit  Goàflèi  Flrocnreune 
du  Procureur  général  de  la  marcfiandife  de  poifTîin  de  mer  ,  &  le  Procureur  du  RoyhoftreSife,  • 
pour  &  ou  nom  dudit  SeiKn.eur  adjoind  avec  ledit  ProcXireur  général ,  chacun  pour  tant  que 
cciuy  touche  &peult  touciicr  ,  contre  1  bornas  Bertin  Procureur ,  Agnîs  UChoardc  à  oyrdroil 
len  ditiinitive  ,  Te  bonnement  fepeolt faire  fur  ie  procès  defdites  Parties,  qui  eli ,  ou  cepen- 
dant fera  mis  à  G>urt  par  cfaacùne  dMiet ,  jauf  tant  que  dedans  quinzaine  iefdiAes  pàrtiei 
pourroient  faire  parfaire  leurs  enquelles  ,  &  fauf  aufTt  à  faire  droit  pren^ierement ,  St  par  ordre; 
nir  les  faits  des  reproches  &  contredits  que  lefdides  parties  pourroient  bailler  dedans  quin^ 
zaine  enfui  vaut ,  (S.  dedans  Pautrc  quinzaine  aiilTi  après  enfuivant ,  leurs  falvati^)n5  au  contraire, 
fi  innlcur  femble  ,  &;  aller  avant ,  l'an  mii.  quatre  cent  quatre-vingts  &  fei/c,  le  Mardy  quin- 
sielfaie  jour  de  Novembre,  ainfyfliiOéii  F.HolBilétile^el  jourd'oyr  droit  eufl  elle  continué  Se 
entretenu ,  tant  die  noflre  office  ,  comme  antreoiaii  jûfqttes  à  aùioiixd'hùy  dauede  ces  preTen- 
tes ,  queldHits  demandeurs Nonscuflent  requis  droit  par  Nous  leur  eftre  faiâ  for  lediAjpiDcis'. 
S<iAVOiR  Fa  I  SOS  s  ,quc  veu  de  Nous  icelltiy  procès, lefdits  faits ,  raifons^  efcriptures  oefdites  _ 
partyes,  les  noms  ,  dits  !<  dépofitions  des  tefinoîngs  jure/  oys  <Sc  exaniinez  ,  à  la  requclle  defdits  ^ 
demandeurs,  le^.  Lettres,  F.xirait ,  Adcs  ,  I.xploits  .  enfeignemens  d'icelles  parties,  &  tout  ce 
ique  par  iceux  a  elle  mis  &  joind  oudit  procès  ,  avec  Icdid  appointemcnt  d'oyr  droit  en  dif- 
hnitive  deflus  tranfcript  ;  &  tout  veu  fie  coniideré  ,  ce  qui  faifoit  i  veoir  &  confiderer  ,  eu  fur 
teConfisil ,  Nous  difons  &  déclarons  ladite  deffendcrdBe  eOré  eneoutuë  b  peines  indides  , 
&  dont  oùdift  procès  ell  à  plain  Ikhe  menrfon  j  Arpai^n  lacondempnohs  pour  chacune  fois 
qu'elle  a  tranfgreiïe  &  fait  le  contraire  defdits  F.diii  S:  Ordonnances  ,  /l-  qu'elle  yra  au  con- 
traire ,  en  dix  fols  parilis  d'amende  ;  &  pour  ce  qui  nous  efl  apparu  ,  que  icelle deirenderelFe 
tdl  oouftumiere  de  tranCgreiler  ieldits  tdits  &  Ordonnances,  la  condempnons  à  tenir  prifotl 
îidqties  à  pi^  payement  defdites  peines  ,  &  qu  elle  ait  obey  aufdits  Edits  &  Ordonnances» 
nomMaritcltoiepropafjeouilialmellllëau  contraire  parladiiedeffenderelTe  ,  dont  la  debout- 
tons  .  éic  fi  la  condamnons  en  tant  que  à  elle  loudie ,  &  peult  toucher  es  defjpens  dudit  de- 
mandeur faits  en  ccprefent  procès  ,  &  à  Poccafiondiceiiuy ,  noftre  tauxacîon  fur  ce  refcrvce 
par  noflre  Sentence  dillinitive.  Jugement,  &  par  droit.  En  tefmoin  de  ce  ,  Nous  avons  fait 
mettre  à  cesprefentes  ,  le  fcel  de  ladite  Prcvollc  de  Paris.  Ce  fut  fait  &  prononcé  en  Juge-        '    ^  . 
ment  oodîl  Cralldct ,  en  la  prefence  de  Regnault  Goulfet ,  ou  nom  &  comme  Procureur  dudit 
demandeur ,  d'une  pût  :  Et  de  Thomas  Bénin ,  ou  nom  &  comme  Procureur  de  laditedeffen^ 
derefle  d'autre  patt:dbw&delaqudleSentcnceIedhBcitinpodRilomàappdIéeitP^^  . 
le  Mercredy  vingtiefme  joudc  Man,  l'tomflqiutie  cou  fuat^ 

gné  L  I  E  N  A  R  D.  ■ .      .  .' 

ENtre  Agpis  la CboUarde ,  AppeUante du  Prevot de  Paris ,  ou  fon  Lieutenant ,  d'unepan :  Vf 
Et  Mwve  Jehan  Detioyes ,  ou  ttomAr  comme  Procureur  de  la  marchand  ife  de  poillon  de  , ,  jui'la 
mer  &  le  Procureur  général  du  Roy,  prenant  lacanlc  pour  fon  StlblUtud  ou  Challelet  de  Pa-  ,  ^  1  ' 
ris  Intimez ,  d'autre  part.  Après  que  ladite  Appelluhea  aoqùieTcé  à  la  Sentence  contre  elle  J^^^ 
donnée  par  ledit  Prevoll  de  Paris ,  le  vingtième  joUr  de  Mars  mil  quatre  ccru  quatre-vingt  cSc  firmaàfde 
dnt-huit,ottprouffit  defdits  Intimez  :  Appointe  ell  que  l'appellation  fera  mifc  au  néant  ,"lans  ^  ^nmrr 
tnnendetWîte Sentence  donnée  par  ledit  Prevoll  de  Paris ,  ou  proniHt  defdits  Procureurs  con-  ^  Ji|pjj  j|f 
tre  ladite  A  ppellante ,  (baita  Ibn  plain  &  entier  effet  «  de  fera  uidè  à  ciccution  félon  fa  forme  &  xi-M' 
teneur  nonobflant  oppofitiohs «uappelfatfonsqueloonqoesj&eftWMeAppellantecood        ^  »  "ï.* 
ès  dépens  de  la  Caufe  d'appel ,  tels  ^ue  de  raifon.  Fait  cnFutcmcat  le  trctttéme  jott  de'JfÔl*  '  ' 
Ict l'an  milcinq cens &fept,  Ainfi  ligné,  Pichon; 
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V"ï  I.  "Y?  N'îf^e  comniunauté  des  paûvres  femmes  veuves  &  filles  orplielmes  DctailIcreflTes  de  poiû 
1  \.  juillet  ■  ■  Ton  Je  mer  es  Halles  de  Paris  ,  debiuns  trampis  i-s  places  à  ciics  donnce*  par  le  défunt  Roy 
\«0\.  Saint  I.oys  :  M'  Pierre  Mcnard  Procureur  geiu  ral ,  fur  le  fait  de  la  marchandifcde  poilTon  de 

Anh  qui  •  i'*'"'        '"^  >  demandeurs ,  félon  le  contenu  aux  Lettres  par  eux  ofatenucsle  14.  Odo- 

f^dg  iet  >  d'une  part  :  Nicolas  Bourlon,  Nicolas  Ladvocat,  JacquesBrou^FrançoisBonnacd, 

«Mcer  ik  U  Valientin  Challèbras,  &  AmoineCiianteau  Vaideursdejwillondeinet  en  cette  ville  de  Paris' 
HâlU^  omle  D^fendenn  d^utre:  Et  entre  Jeanne  Hébert,  TCQTe  de  d^nt  Jean  Brdot,  Jeanne  Carrodan', 
foijfon  de     veuve  de  défunt  Pafquicr  des  FfTarts  ,  &c.  Eux  difans  DctaillerclTcs  de  poilfon  de  mer  frais ,  falé 
mtrdoit  être  &  trampis ,  DemanderclTes  a  rcutlierinemcnt  d\me  RequOtc  par  dles  prefcntée  à  la  Cour  le  17» 
fendu,  tant  Novembre  dernier,  d'une  part    El  Ici di tes  fcmmei  veuves  ,  liUcs  orphelines,  ledit PlRicnicar 
tngrti^en  gênerai  joint  avec  elles.  Défendeurs.  Vu  par  la  Cour  les  Lettres  du  ï4.0âabce.  concnantla 
-étùiU         demafidcdcfditev  femmes  &  Procureur  général ,  àcequedéfenfesAillientfidtesaanhiBoarlon 
Ladvocac ,  Brou ,  Donnud  ,  Cbaflèbiasj  &  Qianteau»  de  faire  occuper  &  bailler  à  femmes  oiî 
filles  ,  les  places  qui  Ibnt  athdedans  &  autoar  da  Parqaei  &  lieu  oi^  arrive  la  marcfiandife  de 
poitlbn  de  incr  frais ,  appelle  la  place  aux  Marchands  ,  pour  en  icelle  vendre  &  débiter  trampis 
qtii  ne  pourra  élire  vendu  que  ès  lieux  &  places  accoutume?  ,  à  peiaede  coniîlcation delà  mar- 
chandile,  &  de  vingt  fols  parifis  d'amende  en  cas  de  contravention}  &  en  ce  faifant  oidonnet 
^ue  ladite  place  demeurera  libre,  fans  qu'elle  puille  être  occupée  par  qaî  que  œlbit,  poorcB 
icdie  vendre  &  débiter  tramois ,  ou  autre  choie ,  fuivant  les  Ordonnances  &  Arrêts.  La^iïteRe^ 
quête defdites  Hébert, Carroaan&  conforu ,  tendant  à  fin  d'être  rc<;uës  parties  intervenantes  eti 
ladite  Inflancede  Lettres  :  Et  fatlant  droit  fur  ladite  Intervention ,  il  fût  dit  qu'elles  pourroieiic 
vendre  ,  comme  elles  avaient  accoutume ,  le  poilTon  de  mer  frais  &  falé  ,  ès  places  qui  font  au- 
,  lourdes  Vendeurs  ,  &  la  communauté  deldites  femmes  &  joint,  déboutez  de  leurs  demandes^ 

6as  &  condnCons.  DéfenfcsdeTdites  parties.  Arcefis  des  5.  &  36.  Janvier  derniers,  par  leTquefa 
dles  anioieiit  été  appointées  en  droit  à  écriie  par  advertilTement  &  produire.  AdvenifTement 
-&prodnAions  defd.  de  la  con»niinainé&  Proctveur  général  joint ,  &  deTdits  Bourlon  ,  Lad- 
vocat ,  i'I  conforts ,  en  ladite  InllancedeRequeftc  j  Apri  5  que  Icldiii  de  la  corniunravicé  iSc  joint, 
^avoient  renoncé  à  écrire  &  produire  en  ladite  Inllajicc  de  Uequelle  ,  par  Hequeltcpareuxprc' 
fcntée  à  ladite  Cour  ,  le  V  l  évrier  dernier;  &  pouradvertiiremetu  &produdionemnloyéicdle 
Bequelle.  Leurs  défences ,  Ordonnances,  Arrclb,  &  ce  qu'ils  auroient  écrit  &  produit  contre 
lefifits  Bourlon  ,  Ladvocat  &  conforts.  Contredits  dcUits  Bouibn ,  Ladvocat ,  &  ddHits Hé- 
bert, Carrodan&  conforts.  Après  que  iefditos  femmes  veuves  &  tilles  orphelines  ,  &  ledit 
Procureur  général  joint ,  auioient  renoooé  àcnbaiOer  &  falvations  par  RequcHcs  pr  eux  pre- 
fentccsÀladitc  Cour ,  les  douze  Avril  fit  tlOÎS  Juin  derniers  ,  &  tout  ce  que  par  lelditcs  parties 
a  elle  iWs  «St  produit  par  devers  ladite  Cour ,  confideré  ;  H  fcra  dit  que  ladite  Cour ,  faiu  avoir 
^  égard  à  ladite  Requelle  dcfdits  Hcbcri ,  Carrodan ,  &  conforts,  du  dix-fept  Novembre  ;  de  l'eifeC 

&  entherinement  de  iaquelie  elle  les  a  déboutez  &  déboute  ,  a  fait  iohibitimts  &  défenfes  aufdiis 
flonrlon  ,  Ladvocat ,  Brou  ,  Bonnaid  ^  daflêbcas,  &  Chaitteau,  de  ftire  occuper  &  bailler  à 
lemmes  ,  filles  ,  ou  antre; ,  les  places  qui  font  au-dedans  &  autourdu  parquet  &  heu  où  arrive  la 
niarchandifede  poiSlon  de  mer  Irais ,  appcUé  la  place  aux  Marchajjds,  pour  en  icelle  place  vendre 
&  débiter  trampis  ,  lequel  ne  pourra  élire  vendu  que  ès  lieux  &  places  accoutumée  &  ordon* 
nez  à  ce  faire ,  à  peine  de  coniîlcation  de  la  marchandtfe  ,  &  de  vingt  fols  parifis  d'amende  :  a 
ordonné  &  ordonne,  que  ladite  pilaoe  aux  Marchands  fera  &  demeurera  libre,  fans  qu'elle  puiflè 
^fiie  occupée  par  quelques  psfemws  que  ce  foie ,  pour  y  vendre  &  débiter  trampis  ou  autre 
chdife ,  fuivant  les  Ordonnances  &  Anefts ,  a  condamné  &  condamne  leTdhs  Bourlon ,  I  .ad  vocat. 
Brou  ,  Bonnard,  Cliaflebras ,  &  Chameau  ,  &  lefdits  Hébert  ,  Carrodan  ,  &  conforts  ès  dgi^wy 
«lefdites  Inllaaces.  Fait  en  Parlement  le  ueiziéme  jour  de  Juillet  mil  lix  cens  deux. 
Do  JitLST. 

VIlI.  T  ^UIS  parla  gracedeDteu,  Roy  deFran^  l^^de^lavarre:  A  bnspreTens  &  àvenir^ 
JHarii6il'  Salut.  Notre  Procureur  général  fur  le  fait  de  la  marcliandife  de  PoilHon  de  mer  frais ,  fec  & 
Cmfmurti?  ^^^'^>^'^  notre  bonne  Ville  &  Fauxbourgs  dcParis  ,  nous  a  fait  due  c^-  remontrer,  que  fuivant 
tkt  PrMlC'  Ordonnances  de  Ptîlice  faites  par  nos  Prcdecelfcurs  ,  ledit  Fxnofant  i!<c  les  Dttailleurs  & Dc- 
«etattrihuet  tailleiefles  de  ladite  marchandife ,  ont  pluHeurs  priviiefjes  ,  franchifes  &  libertés  à  eux  conce- 
éu  Procureur      >  '^o^  auparavant  i^lmnée  1361  ^  dont  ils  ont  joui  paifiblement  par  temps  immémorial ,  Âc 

-non 


uUlaeJis  ponion  de  la  Police  de  notre  bonne  Ville  de  Parts ,  ils  ne  doivent  ou  puilfent  être  valablement 
tfr  bmar~  trovUez  nipourfuivis  pour  ce  regard  ailleurs  qu'en  notredit  Parlement  de  Paris,  Juge  coo* 
r/w7,  /.  rt  de  ^«^rvueur  de  ladite  Police ,  priviieKes  &  dcoiu  j  fi  eft-ce  qu'ils  aaiopwnt  que  quelques  paiticu* 
J'ailjan  tic  ''^c  veulem  les  tiouMer  eméhielletnent ,  fous  prétexte  de  notre  lervice  on  autrement ,  &  al- 

nrr.pourlei         l'ordre  qui  a  été  obfervé  de  tout  temps ,  au  fait  de  ladite  Police  &  provilïon  des  Eflaux 
f  flaux  des   dcfdits  Détailleurs  &  DétaillereflTes,  hors  de  nofdites  Halles  ù  Paris  ,  que  noiredit  Procureur 
Halles  de    gcnéral  ,  fur  le  fait  de  ladite  marchandife,  a  accoutume  de  bailler  a  de  pauvres  perlonncs  ,  ac* 
Fiiru  ,  hors  couiymées  de  jeunelTe  au  détail  &  vente  dudit  Poill'oa ,  &  ic  fervir  dequeiquesArrétsdonnez 
it  (MMn.   f^ns  les  oùir .  ni  voir  leurs  titres  &  enfeignenKns ,  1^  n^om  fur  ce  nos  Learesdte  confirmation 
defdiu  privilèges ,  droits  &  dédatationsTur  ce  neceflaires ,  humblement  requérant  icdies.  A 
ces  cames  ^  datant  leur  fubvciir  en  cet  endroit ,  &  empêcher  qu'il  ne  foit  rien  altéré  ne  in- 
nové au  fan  deldites  anciennes  Ordonnances  ;  de  nos  ccruine  Icience  ,  grâce  fpeciaie  ,  Se  au- 
torité Royale,  avotuaufditsExpofans  continue  &conlirtné ,  continuons  &conlirmons  parcefdi- 

tes  pKrentcsIcfiUtettMoanmGcs&anidcsdcFoli^  pcMUges.  dnioft  EOaiix  aufiUts ex- 

pofanf 
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^rans  attribuez.  Voulonsi'îc  Nousplait,  qiied'icenv  iîs  jo  lilIVrit  tSc  uftnt  ,  to'.ttainfi  qu'ils  crt 
ont  par  ci-devant  bien  (S:  tlcucinfiu  i  v.iy  iK,  ufc  ,  luiiHIcnt  iSc  ufent  encore  à  prcfent.  Sidoniioni 
en  mandemeni  à  nos  amez  &  féaux  Confcillers  les  Gens  tenans  notre  Courcic  Parlement  de  Pa- 
lis ,  que  ce»  jprcfentei  nos  Lettres  ils  aycnt  à  lire  &  regiftrcr  ,  &  du  contenu  en  iccUe; ,  A:  def- 
dhs  Eftanx,  uixe  ioiuc  &  uTci  ptdneinem,  paifiblement  fie  ficcpc«uaUemeatûfJi:s  Expol'ans  St 
lenn  faccenêun  «rdites  cliaiges,  &  à  ce  fairefic  fooRrh- contnimdre  tons  cenx  qu'il  appanien<> 
dra  &  befoin  fera,  par  toutes  voyes  durs  &  raifonnables  ,  nonobllant  tous  Edits ,  Ordonnan- 
ces ,  Arrêts ,  notamment  celuy  du  28.  Mars  i(5op.  donné  fans  les  oiiir  ,  &  toi>s  autre*  ,  qui  c« 
confequence  d'iceluy  pourroient  être  intervenus ,  Reglemens ,  &  autres  chofes  à  ce  contraires , 
que  ne  voulons  ni  n'entendons  nuire  ni  préjudicier  aufdits  anciens  droits  de  Police,  né  aurdit» 
Expofansi  de  ce  fiiire  ▼ou»  donnons  plein  jmsuvoir ,  puilTance,  autocici  &  mandement  fpecial* 
Mandons  en  outre  à  tous  nos  Judiciers,  Officiers  &  Sujets ,  <{u'à  vous,  ce  faifaiit  ib obeiiflènt. 
Et  afin  que  ce  fuit  une  chofe  ferme  &  (labic  à  toujours  ,  Nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à 
ccfJites  prefeiites ,  fauf  en  autres  chofes  notre  droit  &  î'autruy  en  toutes  :  Car  lel  eil  notre 
plaifir.  Donné  à  Paris,  au  mois  de  Mats,  l'an  degrace  mil  iix  cens  onze  ,  &  de  notre  Hegneie 
premier.  Signé  Lou  i  s  ,  &  fur  le  leply  ,  Par  le  Rov ,  la  Reine  Régente  fa  mere  prefeiue. 
atgné.Ptotier:  £t  à  côté  Vifa ,  oontcmot.  Signé,  DuÉm  ,  6t  fceUéde  dre  verte  i  &  fur  ledit 
lepR  eft  encore  écrit  ce  qoîs^enfnit.  • 

Regiftrées ,  ouy  le  Procureur  geoéial  du  Roy ,  pour  jouir  par  Hmpctrant  du  conîenu  en  icel-  , 
les  ,  ainfi  que  cy-devanc  eli  bien  âedenëment  joiiv  &  ufé  ,  &  a  cequ'il  n'y  i'oit  contrevenu  ,  or- 
domie  être  regiArces  au  Grefle  du  Ticfor  à  Auii^enParlflnent  le  dinàneMumîlfixcouoiize. 
Signe  ,  Du  T 1  L  L e T- 

Eu  par  la  Cour  la  Requête  prefentée  par  Te  Procnreiir  général  du  Roy ,  fur  le  fait  de  ta  j 
marchandife  de  jpoîUbn  de  mer ,  par  laquelle  attendu  que  par  les  Ordonnances  &  Pegle-        .  v^/f 
mens  faits  pour  la  police  do  ladite  marcfiandifc  ,  il  ell  défendu  aux  Detaillereirc-s  du  poilRm  de-  ,g  ,g 
trempé ,  de  vend  re  ni 
«an8»dooc  dies  font  1 

Jurez  de  ladite  raarchanaile ,  dans  les  lïeox  ou  lefiiiies  DetûOeteBes  font  leors  trempis  ;  lSc  Urctrci  de 

ayant  vu  quclef.liteî  eaues  n'étoient  corrompues ,  qu'à  caufe  qu'elles  étoient  gardées  trop  long-  ^c^'^.ç 

temps ,  ou  que  les  falditcs  Dctaillereflres  y  jettoient  du  pollFon  eité  &  falfitié ,  avec  du  bon  ,  ou  ttumnih 

que  n'ayant  pas  vendu  leurs  marchandifes  en  un  jour  de  niarclic  ,  elles  la  rapportoient  &  la  pgjff^  ^ 

rejcttoicnt  dans  le  relervoir  dudit  trempis  >  de  quoy  il  auroitdreUl  fon  procès  verbal  du  vingt-  *^ 

quatre  du prefcnt  mois,  lerdiitReglemens.Toutconfidcrc:  Ladite  CotR  a  faitdé&llfoauf-  Jfari 

dîtes  DctaïUercfles  de  vendre  aucun  poiQbn de  met  faU ,  qui  foit  altéré ,  falfifié  ou conompUt  ^ 

ni  de  le  préparer,  détailler,  détremper,  ni  mêler  avec  le  bon  polITon.  Fait  |Mreifleaaentdc<^  *■ 

de  garder  les  caucs  de  leurs  trempis  pendant  vingt-quatre  heures  j  Unir  enjoint  deltichanqerde 

douze  heures  en  doiue  heures,  au  moins  de  telle  manière  .qu'elles  ne  ie  puifFent  gâter  nicorrom* 

|)re  pendant  ledit  temps  ,  Adcjcttcr  Icltlitcs  cauts  incontinent  après  qu'elles  auront  été  chan« 

gées.  Comme  auflî  leur  fait  dcfenfcs  de  rapporter  &  rejetter  dans  leur  trempis  leur  poiflcn  qu*eL> 

WS  auront  expofé  une  fois  ès  Halles  dans  les  jours  de  vente ,  le  tout  à  peine  de  conlifcation  de 

leurs  marchandifes  ,  &  de  vingt  livres  d'ameiidepour  U  prôniere  fois,  &de  plus  grande  peine 

en  cas  de  récidive.  Enjoint  auv  Jurer  de  ladite  marchandife  ,  de  vifiter  lefdits  trempis ,  &  de 

tenir  la  main  à  rcxccution  dudit  Arrêt ,  à  peine  d'en  répondre  en  leurs  propres  &  prive/  iwins  ; 

ordonne  que  ie  prefent  Arrêt  fera  lu  &  public  à  fon  de  trompe  &  cry  public  en  la  place  des 

Halles.  Edt  en  JteicflaeDt  k  vingi'luiit  Avril  1^8.  Signé  pat  «rflation. 

LO  U I S  par  la  jgraoede  Dieu,  Roy  die  Fhmee  &  de  Navarre  :  Au  premlér  dea  HofRiers  X. 
de  notre  Cour  de  Parlcnrient ,  ouautre  notre  Huifller  ou  Sergent  fur  ce  requis  :  Sçavoir  fai-  »8.  J^'llet 
fons,que  le  jour  &  datte  des  prefenies,  Vû  par  ladite  Cour  le  procès  verbal  de  M"  Jean  Doujat  ^^99. 
Confciller  du  Roy ,  Doyen  de  ladite  Cour ,  du  troifitme  jour  de  .luillet  \6?'j.  contenant  les  com-    -^rrêi  qui 
parutions  &  requilitions  de  M  Jean  Baptillela  loualTe  Procureur  en  la  Cour,  &de  JeaniMar-  ordamt  que 
tois,&  Marie  de  Baune  fa  femme.  Marchande  Détaillerelfc  de  poifljB  de  mer  1^  à  Paris  ,  &  Its  ditaiUe-'- 
iei|r  demande  caotmuë  en  leur  Requête  ,  énoncée  dans  l'Arrêt  fu  eux  otesmi  ie  dixième  ^ 
AvrH         à  ce  qufl  foit  ordonné  que  les  parties  procederoient  «i  la  Cour  ,  pardevant  les  poi.ff'»»  * 
CommifTaircs  de  la  Marée  ,  en  la  manière  accoutumée  ,  fur  la  demande  de  Jean  Dumond  ,  ^rn.- 
Fecmier  des  Lettres  Domaniales  de  Kegratterie  de  la  ville  &  fauxbourgsde  Paris  ,  portée  par  <^'''"" 
fon  Exploit  du  i».  Mars  i6ç6.  qui  en  contient  la  fignilicaiion  ,  donnée  en  la  Chambre  du  Dj-  Lcttra  du 
naine,  à  ce  que  iddiu  Martois  &  fa  femme  foient  condamner  i  prendre  des  Letues  de  R^ra*  ferma  dtg 
lerie  dudit  Dumond ,  &  iuy  payer  pour  icelles ,  la  fomme  de  fix  livres  diXifept  fois  huit  de-  ft^' 
&  en  Cunende  de  dix  livres,  pour  n'en  avoir  pris.  Sur  laquelle  demande,  nonobflant  l'en-  "teints» 


tremilèdu  Procureur  général  du  Roy  ,  furie  fait  &  police  de  ladite  marcl»«ndife  de  pcilTon  de 
mer,  &du  Subflitut  du  Procureur  général  de  la  Chambre  du  Domaine,  pour  faire  defiller  ledit  f<ndJefren- 
Dumond  de  fa  prétention  ;  il  n'a  j^as  UilFé  d'obtenir  Sentence  par  défaut  de  ladite  Chami>re  du  <i'ft  f^"*  ^' 
Domaine  du  quatrième  dudit  mon  d*AviîI  i^skS.  portant  adjudication  des  condufioni  portées  t.li*.ij.f, 
for  ledit Eiqpioit ,  avec  d^ens  :  pourquoy  ledit  la  Folialfe  audit  nom  ,  auroit  teijiitB  que  dé-  iletbatnt». 
Rnfes  foient  ftites  audit  Dntnond  ,  de  faire  aucunes  pourfuites  ailleurs  qu'en  ladite  Cour ,  pour 
raifon  defditcs  Lettres  de  Regratterie  ,  <5c  d'exécuter  ladite  Sentence,  confornu  nient  audit  Arrêt 
du  lo.dumois  d'Avril  lôjxS.ledit  procisverbal contenant aulTi  les  comparutions, dire& requili- 
tions de  M*  Chauflbn  Procureur  dudit  Dumond  ,  &  fa  déclaration  ,  qu'il  fe  delilloit 
de  Poppolition  ou^il  avoit' formée ,  par  Requête  du  fixiéme  Juin  1 696.  à  l'exécution  dudit  Anét 
de  déicttlês  dudit  jour  dixième  Avril  169^  &4e  oe  qntl  confentoit  procéder  pardevant  lefdits 
-CaBBiiflàiwsdè  la  Utoéc»  fittiadiiç  dcmandcgwtie      fondit £«ploit  d»  i}.Maiitjtf^. 

aux 
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«ux  concfufîomdoqucl.cy-defliis  expliquées  ,  il  pcrfifloit ,  Jont  ledk  GonTeilIer  auroit  donné 
^Qe:      pour  y  faire  droit,  ordonne  qui!  en  fcioit  par  luy  référé  "i  la  Cour  an  premier  jour. 
Vil  auili  iw  pièces  jointes  par  les  parties  audit  procès  veth;(l ,  conciulions  dudit  Procureur ge* 
ncral  du  Roy  .  fur  le  fait  (S:  polit  e  de  ladite  marchand  ife  depoilKm  de  mer;  otiy  le  Rapport  du 
Oïjifeiilcr  commis ,  &  tout  conlidere  :  NoTBFDn  E  Coi;R  ,  ayant  aucunement  cgaroalâ  dt- 
aundedudit  Dunwnd ,  portée  par  fon  Exploit  du  13.  Mars  1696.  ordonne  que  ladite  deBaune, 
fettime  dudit  Martois ,  Détaillerefl«  depoiilôn  de  mec  Jalé ,  fera  tenue  de  prendredes  Lettres  de 
Retfratterîedndh  Dumond  .  &  ledit  Dumond  tenu  de  les  luy  délivrer ,  fans  que  pour  lerdites 
Le'.trei  ledit  Dumond  puilfe  prendre  plus  tjuc  iix  livres  dix-fept  fols  p<)nr  tout- droit,  compris 
le  parchemin  timbré  &  fceau  ,  pour  chacune  Lettre  de  Regrattcriej  qu  il  ne  pourra  néanmoins 
délivrer  aux  DéiaillcrclTes  de  poilfon  de  mer  ,  que  préala blcment  elles  n'ayeni  été  vifées  dudit 
Procureur  général  :  &  en  cas  de  contellation  par  les  Dcuillerdlës  de  marée  Teulement,  les  par- 
,ties  ptoceoeront  en  la  Conr,  tous  dépens  compenrer.  Si  te  mandons  mettre  le  preTent  Arrêt  à 
exécution,  fdon  fa  forme  &  teneur  j  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Donné  à  Parii  en  Parle- 
ment le  »8.  jour  de  Juiliec  ,  Tan  de  grâce  1 699-  Se  de  noue  Règne  ie  cinquante-feptioue.  CoU 
JaUooné.  StgDé.FwbCiuuiibre,  Ls  MsRCicit.  ... 

X  T.  C  Vt  la  Requête  prefentéc  au  Roy  en  fon  Confei^par  les RevendercfTes  demaiéeattx  plaeesde* 
1^  OOAre  O  MncIuuuU  Forains  de  la  Halle  de  Pari»  :  Contemot  que  depuis  deux  cou  ans  dles  joiiif- 
1700.        fent  de  ffiere  à  fSle  des  places  en  queftion  danft  leTdheifnnes  ,  où  eilc^  ne  fe  mettent  qu'après 

Anit  (jMi  que  les  Marchands  Foraiiii  les  ont  quittées,  <^  pour  le  loyer  defqucllcs  elles  n'avoicnt  c\-de- 
dttharge  de  va:it  payé  aucune  reJevame  ;  tnais  depuis  dix  a  tloiue  ans  feulement,  le»  Vendeurs  de  liiarée 
tomci  rede-  ayant  pris  la  Ferme  de  la  petite  Coutume  du  poiilijii  Ju  Parquet  à  la  Marée,  auroient  piétendu 
>4ii»i  les  les  alFuiettii  à  payer  les  loyers  defdites  places ,  quoy  qu'elle»  ne  les  occupeat  q^u'après  que  les 
MiiuuBir^  Forains  ont  vends ,  fana  tenir  aucunes  Echoppes  ,  nuis  reulcmcnt  fur  des  paniers  qu'elles  ont 
fes  ie  peif-  devant  elles ,  au  payement  defquels ,  elles  ont  été  contraintes  pendant  quoques  années  :  mais 
fons  de  mtr  depuis  environ  fept  années,  elles  ont  difrontinné  de  payer  aucunes  redevancesj  «Se  lefdits  Ven- 
quinfven-  deurs  de  marée  prétendent  .1  prefcnt  rét-ihlir  le»  anciennes  redevances,  &  les  oLliijcr  a  payer 
deat  ^ue  fur  le»  fept  années  d'arrérages  qu'elles  doivent.  A  quoy  leur  étant  impolVible  de  fatisfaire ,  cllc&  fôn( 
éumnaid'  oliii^ea  d'avoir  recours  à  la  clémence  de  Sa  Majellé,  à  ce  qu'il  luy  pkife  les  décharger  derdi- 
rcf  M  fM-  tes  icdevancei ,  &  faire  défenfes  aufdiu  Vendeurs  de  marée ,  &  tous  autres ,  de  les  y  troubler  l 
mmffetla  à  peine  de  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts.  Vû  ladite  Requête  ,  &  la  réponfederdits  Vcn^ 
forint  de.  deurs  de  marée  ,  aufrpieK  elle  a  u  ç  uninuniiiuée.  Otiy  le  Rapp;.)rt  du  Sieur  Chamiilart  Coa» 
•paru  elles,  feiller  ordinaire  au  Cuiileil  Royal  ,  Contrulleur  gimral  dci  i  inances.  LE  ROY  EN  SON 
<îr  t/om  CONSEl  L  ,  ayant  aucunement  égard  a  la  Rc"cpiete  deldites  Revenderelles  de  marée ,  a  déchargé 
'"t'^efUte  &  décharge  de  toutes  prétentions  &  redevances  ,  lanicnvcrsSa  Majelté ,  qu'envers  Icfdiis  Vetu 
jGnr.  deurs  de  marcc ,  celles  deCtites  Revaideren«s,  lefquelle»  vendent  fur  de»  inventaires  ou  panier»' 

qu'elle»  portent  devant  elles ,  &  n'ont  aucune  place  Itxe  dan»  le  Parquet  à  la  marce  ,  &  autres 
lieux  ,  dont  les  places  ont  accoutumé  d'être  loiiécs.  Fait  défenfes  auidit»  Vendeurs  de  mart^, 
&  tous  autres  ,  de  rien  exiger  d'elles ,  fous  préicxic  de  l)yer  de.  pin  Ci  quV-lio  Dccupciit.  ou  au- 
trement ,  tant  pour  le  patle ,  que  pour  l'avenir ,  à  peine  de  tous  dcpeus  ,  domuui>es  &  intérêts: 
El  à  l'égard  de  celle»  qui  occupent  des  placesdam  ledit  l'arquei  à  b  marée ,  &  autres  lieux  dont 
les  plans  ont  toufoius  été  cy-devantiniées  anpaoât  deSaMajdlé,  ou  chargées  de  redcvancet 
envers  elle ,  Sa  Maiellé  veut  qu'elles  foient  contraintes  au  payeownt  du  prix  delShs  Baux  &  re- 
devanre:.  ,  dont  elles  feront  icnucs  en  la  manière  accoutumée.  Fait  au  C'onfcil  d'Etat  du  Roy, 
tenu  a  hontauiebleau  ie  dix-iieuvicmc  jour  d'Udubre  luii  iepicens.  CoUaiiunnc.  Signe,  De 
LAlSTRt. 


^ .  I       C  UR  ce  qui  a  été  repftTemé  à  la  Cour  fut  le  Procureur  General  du  Roy  fur  le  fait  de  fa 
t"       »3  Police  &  marchandifc  du  Poidoti  de  mer ,  qu'en  procédant  par  les  Jurez  Vendeurs  &  Com- 
17.  jmmr  pj^^^j      ladite  marchand  ife  ,  à  la  vifite  &  Police  du  poilTon  de  mer  fec  Se  falé ,  &  détrempe , 
'T^V     ■     tant  dans  les  nia.^a-'ins  A:  dicrempis  des  D<  i;iilleurs  &  Détaillereires  de  ladite  marcliandire , 
Mnwr  «MX  P'*'^"       Halles  &  Marchez  de  cette  ville  &  fauxbourgsde  Paris,  dans  iclqucile» 

iMtaUlerer-  P'^^«*^"  Halles  i^c  Marchez  lefdits  DétatUeurs  &  Détaillereffes  doivent  vendre  ladite  mar- 
r  j.yf^e  ^^^^^  t&  non  ailleurs  »  il  fe  trouve  preC^  toujours  desinconveniem  fur  la  difierenceqne 
(omoitite-  DétaSIenrs  &  Détaillereires ,  qui  vendent  le  poiflbn  de  mer  fec  &  falé .  ne  puifl*ent  vendre 
tnentlepoif'  P*'''^*on  de  mer  détrempé  ,  cjue  ceux  des  Dérailleurs  ^  Détaillereires  qui  vendent  le 
ron  de  mer'  P*"'^'*"  de  mer  détrempé,  ne  puiilent  vendre  le  pollfon  fec  (S.  falé  ;  mais  outre  que  cette  difle- 
fec&fati  '  ^^'^^^  ^  à  charge  aufdits  Dvtailleurs&  Dttailletenes ,  que  la  plupart  d'entr'eux  ne  l'obfer- 
&  le  di-  P'*  '       qu'elle  n'efl  d'aucune  utilité  au  public ,  &  qu'il  feroit  plus  avantageux  &  plus 

tremti  •  &  ^'^^  paniculier»  qui  ont  befoin  de  poUIbn  de  mer ,  fec  &  falc ,  &  détrempé  ,  de  l'acheter 
leur  enloiiu  nwoie  Déuilleur  ou  DétaiUereflc,  que  d'acheter  de  deux  diflercns  Détailleurs  &<DétaiUe- 
tonfrulam  ^      Caufw ,  requeroit  ledit  Procureur  General ,  qu'il  plut  à  la  Cour  ordonner  que 

MTtft  itHV    lefdits  Détailleurs  ^-  DetaillerelTcs  pourruiu ,  li  bon  leur  (emhle  ,  vendre  le  poifTon  de  mer  fec 
JMTiZ  MNP  ^       '  ^     '^^^''f^'^P*^  ■        enlemblc  ,  dans  les  places  des  Halles  &  Marchez  de  cette  ville  & 
ijfe!  £|M  fauxbourgs  de  Paris  ,  &  non  ailleurs ,  à  peine  de  trois  cens  livres  d'amende  pour  chaque  con- 
J       .      traveniiun.  applicables  aux  befoins  de  ladite  marchandife.  £t  attendu  qu'il  arrive  qucMuefoia 
y^htt.       qu'aucuns  defdits  Détailleurs  &  Dàailleiellès  telitrem  aux  Jurez  de  iaditè  marchandile,  hi- 
(antleur  Vifite, &  Police,  l'ouverturede quelques endr< <its de  leurs maifons  ,où  font  leurs nu- 
gazins  .  pour  les  empêcher  de  connoitrc  fi  lefdiu  DétaiUcurs  .S.  Détaillercfl'es  font  en  fraude, 
ou  ciuiinvcinion  aux  Ordonnances  de  ladite  Police  ;  requeroit  pareillement  ledit  Procureur 
Cieuc  ai .  qu  il  pl  ,1  j  ladite  Cour  d'ordonner  que  Icldiis  Jurez  faiiàlU  leuro  Villtes  &  Police»  , 
Icldiis  iJ>^:aiilcuts  &  DéiaillereUês  foient  tcnijs  de  leur  faire  ouverture  de  tous  les  endroits  de 
kuiiUiics  uuiions  &  magauns  «  dont  ils  Jcioiu  requis  par  Idiliu  Jurez  à  peioede  troi»  cent 
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.ftrvO  ^'amende  pour  la  première  fois  ,d<  d'êire  prive?  de  faire  ladite  marcTiandife  ,  slls  refuj 
fent  une  féconde  fois.  La  Cour  ayant  égard  à  ce  qui  luy  a  cic  reprcfenié  par  ledit  Procureiif 
Gênerai ,  ordonne  auelefdits  Dctailicurs  &  Dc  taillerclTes  pourront  fi  bon  leur  Tenible  vendre  le 
MilCm  de  oier  fec«  falé  &  détrempé  tout  cnfetnble,  dans  les  places  des  Halles  &  Marches 
«e  cette  ▼fliè  &  PauÂoorgs  de  Pans ,  &  non  ailleurs ,  i  pône  de  trois  cens  livra  dVnemfe 
'  pour  cliaque  contravention ,  applicables  aux  befbinsde  laaite  maicbandife*  &  qOe  lerdiis  Dé- 
uilleurs  Se  Dctaillercffes  feront  tenus  de  faire  ouverture  aux  Jurez  Vendeurs  &  CMnpteurs  de 

J>oiiron  de  mer ,  faifant  leurs  vifites  iSt  polices .  de  tous  les  cndrôit;,  de  leurs  maifoni  ,  dont  ils 
cront  par  eux  reauis  ,  à  peine  de  trois  cens  livres  pour  la  première  fois  ,&  d'être  prive/ défaire 
ladite  inarchandile ,  s'ib  refufoient  une  féconde  fois.  Et  fera  le  prefent  Arrêt  allîché  aux  places 
des  Halles  &  Marchez  de  cette  Ville  St  Fauxbourgs  de  Paris  »  pat  VHaiflier  Gaide  de  ladite  mar- 
«Iiandilé ,  ou  aune  HnUfier  on  Seigent  fur  ce  reqoh.  Fût  en  flnleaieat  le  di»lê(C  itmiet 
att  fiqpt  cet»  den.  Gollatioiuié;  Signé»  D  V  T I L I.  s  T. 

VEu  par  le  Confeil  d'Etat  du  Roy ,  la  Répète  prelèlit^ au  Roy  en  ton  Confeil  par  Maître    i(  i  1 1. 
£tienneHoreau.Confeillei,Proc'tireuf  générai  de  Sa  Maiellé  fur  le  fait  de  la  Police  &  i^.Janriet 
Mnchandife  de iwiflon  de  dier,àioncée  en  TArrct  du  Confeil  du  ii.  Novembre  1713.  con-  1715. 
tenant  que  depuis  un  temps  immémorial  le  Suppliant  &  fes  prédecelTeurs  en  ladite  Cluurge  de  ^irrii  du 
Procureur  General ,  ont  été  en  polTedion  de  pourvoir  aux  places  hors  le  couvert  des  H31es ,  Confcil  cor*^ 
«ppellécs  de  S-  Louis ,  en  faveur  des  pauvres  femmes  DétaislercfFes  de  poilTon  de  mer  fait  ;  ce  cim^int  A  i 
droit  ell  établi  par  piufieurs  titres  incunteftables.  Il  paroic  par  une  Ordonnance  du  Roy  Jean  de  «/^^  4tt 
1^61.  que  ledit  Procureur  général  poiirvoyoit  dés  lors  aux  places  enqnilioa.  IIcftenoMe  dit,  fifttti4ifih 
par  une  Ordonnance  du  Roy  Charles  VI.  de  1414.  que  ledit  Procaienr  ^n£nl  pounroyoit  aux  ^ 
nCmes  places  en  1^7.  le  Fermier  dn  Domaine  ayant  TOoIapiooedeT  au  bail  d\ine  place  ,  hors  paevret  Di» 
le  couvert  des  Halles  ,  ledit  Procureur  général  de  SaMajcU^lbr  le  fait  de  ladite  Police  &  mar-  taillcrtffcs, 
chandife  de  poiflimde  mer  ,  s'y  oppofa  ,  par  un  Jugement  de  la  Chambre  des  Comptes  du  ii.  honte  cou- 
Mars  de  la  mcme  année  J-\6y.  il  fut|ordonné  que  le  Fermier  du  Domaine  ne  pouvoir  faire  aucun 
bail  de  la  place  en  quetUon,  &que  le  Procureur  général  y  pourvoiroit  en  la  manière  accoùiu-  HiUUj^^A 
mée.  Le  Roy  Franqois  I.  ayant  delîré  défaire  exaiAiner  les  titres  du  Procureur  gênerai  fur  lèfiilt  gMblniir  k 
de  ladite  Police  6c.  matcbandife ,  fur  le  droit  de  pourvoir  aux  places  de  S.  Louis  ,  &  ayant  par  PfocHrcHr 
Arrh  de  fon  Confetf  du  8.  Mart  1^4*;.  renvoyé  Palfiire  à  cet  erïét  au  grand  Confeil ,  après  une  gtn„al [ut 
fimple  difcudloii  des  titres  qui  y  furent  reprefentez  ,  il  y  fut  rendu  le  \g.  Août  fuivant  ,Un  Ar-.  ^ 
rêt ,  par  lequel  il  tut  dit  que  le  bail  de  ces  places  ne  devoit  être  fait  au  prolit  de  Sa  Majellc  ,  &  ^  mgtit  « 
que  ledit  Procureur  générai  y  devoit  pourvoir  au  profit  dctplnivres  femmes  DctaillcrelTes.  En  ^jgaltitvk 
tonfcquencc  de  tous  ces  titres  ,le  Roy  Henry  1 V.  a  accordé  an  inois  ^Ao&t  ttfô*.  des  Lettres  pa-  i^fafer 
t^tes.par  lefquelles  il  confirme  ledit  Proctttettc  gttièraldainale  dfoh de  pourvoir  aux  places  en  ^^(«f^tecik 
quellion ,  &le  Roy  Louis  XllI.  par  d'autres  LetttèspaientesdlimofsdeMars  itft  i.  luy  aaocordé 
uneparcille  confîrmation.CesdeuxLettres  patentes  ont  étéddëmûlt  r^iflrëes,la  polTeirtondesPro» 
cureurs  t^cnér.iiK,  fur  le  fait  de  ladite  Police  &:  marchandifé.a  été  conforme  à  tous  ces  titres  ,&  ils 
ont  dans  tous  les  temps  nommé  &  pourvu  aux  places  de  S.  Louis  .comme  il  efl  jullific  par  un  grand 
npmbredeprovifîons  qu'ils  ontdoiiiiL  d;u:>  tous  les  temps, jufqU'en  \6yj.  Alors  Sa  Ma)e(lé,parun 
pNttiiérActj^ de lôn Confeil  du  it.  Avril  \69T-  ayant  ordonnéque  le  Suppliant  rapporteroit  Ica 
tiucs,ai  veicn  ddquels  il  donnoit  les  provifions  de  ces  places,  (ur  cequ'ona  ptélbppoféq\iil  nV 
voh  pas  rapporté  ces  titres,  il  a  été  rendu  le  8.  Odobrede  la  même  année  lui  Arrêt.par  lequel  fau- 
te par  le  Suppliant  d'avoir  rapporté  ces  titres.lesFermiers  duDomaine  font  maintenusdans  la  joliif- 
fance  des  places  en  qucliion,  avec  défenfc*  audit  Procureur  gfijOi>ii  de  les  y  troubler  :  F.i  d'autant 
que  cet  Arrêt  n'a  pour  fondement  que  le  prétendu  défaut  de  reprefentation  des  titres  du  Sup- 
pliant.qui  ]«»  rapporte  maintenant,  ainfi  qu'il  a  cy-devant  fait ,  &  que  par  ces  titres  lé  droit  oïl 
Suppliant ,  pour  iioiBaKr& pourvoit  aux  places  de  Saint  Louis ,  efl  inconteftaHcnient  énUà 


«*.  Parles^eux  Ordomiances  de  T|tft.  &<fe  1414.  En  fécond  lieu .  par  les  Arr«tsdela  Oam. 

bre  des  Comptes ,  &di]  grand  Confeil ,  des  ^^.  Mars  1457.  &  19.  Août  \<,^s  En  troifiémelieUj 
parles  Lettres  patentes  des  mois  d'Août  i(5cî.  &  Mars  i^i  i.  F.i  enlin  par  la  polIciTion  confiante 
rie  piufieurs  liécles  ,  le  Suppliant  ofe  cfpcrcrdc  la  bonté  &  de  la  jullice  deSaMajcllé,  que  fur 
ia  reprefeiitation  qu'il  fait  de  ces  titres  ,  elle  ne  fera  nulle  dilUculté  de  le  maintenir  dans  un 
dbohqui  luy  appartient  H  juftement.  A  ces  Causes,  le  Suppliant  requeroit  qu'il  plutl^ 
Sa  Majefté  luy  donner  ade  delà  reprefentation  qnH  Eut  des  titres  cy-deflus  ;  ce  faifant ,  le  re- 
revoir oppofantaux  deux  Arrêts  du  Confeil  des  <tt.  Avril  &  8.  Oâobre  idpy.  &  faifant  droit 
fur  fon  oppofition  ,  conformément  aufdites  Ordonnances  ,  Arrêts  &:  Lettres  patentes  ,  mainte- 
nir le  Suppliant ,  ^fesTuccelTeurs ,  dans  le  droit  &  la  polfertion  dénommer  &  pourvoir  aux  pla* 
ces  de  S.  Louis ,  hors  le  couvert  de  la  Halle  ,  en  faveur  des  pauvres  femmes  Détaillerelfes  dê 
jpoillbn  làîé ,  &  de  ^re  défenfes  an  Fermier  du  Domaine ,  &  tous  autres ,  d'y  uoubler  le  Sup- 
tdlant  L'Arrêt  du  Confdl  tniei  venu  fatladhe  Rfcyiite  le  1 1.  Novennbre  1 71  »♦  portantqueb 
Eequête  feroit  communiquée  au  Fermier  des  Domaines ,  pour  fa  rcponfe  ,  qu''il  feroit'obligé  de 
fournit  dans  huitaine,  vûë&  rapportée  au  Confeil  ,ctre  par  Sa  Majellé  fait  &  ordonné  ce  qu'il 
appartiendra.  La  Requête  prefentt  e  par  Nerville  Fermier  général  ,  employée  pour  réponlc  i 
celle  du  Sieur  Horeau,  contenant,  qu'encore  que  par  un  Arrêt  du  Confeil ,  fcrvant  de  Hcglemcnt» 
du  rtf.  Août  xtf6i$k  il  ait  été  ordonné,  que  François  EuldesFermierdes  Domiines ,  jouiroit  dca 
redevances  ddiis  fur  les  tnaifons  »  bout^ues ,  bancs ,  tons  le  échoues  dépendantes  du  Domain^ 
Gtuées  dedans  &  dehors  Pendos  du  Palais,  Châtelet,  omettere  S.  Jean  ,& des  Halles  dé  Paris  t 
&  nonobflant  que  cet  Arrêt  ait  été  fuivi  &  confirmé  par  PEdit  de  Réunion  des  Domaines  de  Sa 
Majellé  ,  du  mois  d'Avril  1667.  dûément  rcgiftré ,  il  n'y  a  point  de  traverfes  que  les  Fermiers  des 
[Domaines  n'ayent  efliiyé  ;  de  la  part  des  detemptcurs  ,  pour  en  éluder  rexemtion  ,  &  fe  main- 
tenir dans  leur  ufurpation.  Et  en  effet ,  par  un  Arrctdu  Confeil  du  6.  Septembre  1 672.  conua« 
dfâàiievw  bSencChupp^Procureur  genéialdefapoIiMdafoilIbn&iDer ,  &IaVeodeun 
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cfe  Marée  îlfi»*  ordonné  que  dans  trois  jours,  ie  Sieur  Chuppc  rapportcroit  fcs  titres,  Se  que  ce- 
pendant CburfeV»!**  Fermier  du  Dop«iae,entreroit  en  poirclUonde  toutes  les  places  des  Hal- 
les ,  Ic^  baux  qu'il  en  fit ,  furent  conSnoB  nu  ieaxAn&u  duConieU  des  ii.Noveinbce  &  p. 
Dcc'embre  i($73-  pat  le  dernier  derqueit  leTdRsDéaîtleim  &I>êtsniereflè>de  noiflbn  demer, 
frai* ,  fec  &  falé ,  &  autres  parties  intercfTccs ,  furent  deî>outée4  des  oppofitions  formées  aux  pré- 
ceclens.  Néanmoins  le  Sieur  Horeau  ayant  fuccedcau  Sieur  Chuppc ,  tenta  de  fe  mettre  en  pof- 
Jênianda  places  étant  hors  le  couvert  des  Halles  >  ce  oui  donna  lieu  à  un  Arrëtdu  Cbnfeil  du 
SI.  May  1697'  V*^  lequel ,  fans  «Vrcter  aux  conceluons  qu'il  en  avott  accqidé ,  qui  fuioit 
calRe< ,  H  fot  ordonnéque  les  bnuc  faits  par  Pointeait ,  &  ceux  oui  feroient  faits  i  Ilavenir  , 
roicnt  exécutez ,  &  que  le  Sieur  Horeau  reprefenteroit  Tes  titres  dans  quinzaine:  Et  par  un  autre 
Arrct  du  a^.  Juillet  1697.        permis  à  Templier  de  faire  des  I>aux  à  vie  de  ces  tîKmes  places: 
alofi  ic  Sieur  iîort'au ,  qui  n'avoir  aucun  litre  à  rapporter ,  non  plus  que  fon  prédeceireur  ,  fur- 
prit  un  Arrëtdu  Pailetnent  de  Paris ,  le  îo.  Août  de  la  même  année,  portant  que  les  RMlcmens 
de  Police ,  pour  les  phccflde  la  Halle  ,  feroient  exécutez  ,  avec  déreofes  aux  Commillaires  du 
Cbîteietd'cn  ptendre  oonnoilTance}  &  parce  qu'il  acétcBdoit  faire  revivre  fei  pràentionsà  la 
txrem  decetArrfit ,  SaMajellé  par  ArrecdttGoiifendo8.0doBreif97.ordbamfcxeetitîoiide 
tous  les  précédons  ,     Jci  baux  farts  par  le  Fermier  du  Domaine,  avec  dcfenfes  au  Sieur  Horeau 


de  le  troubler ,  ni  d'en  prendre  connoiflancc  ,  fous  prétexte  de  l'Arrêt  du  Parlement ,  à  peine  de 
dix  livre»  d'amende  :  ce  qui  a  tellement  été  exécuté  jufqu'à  preTent ,  que  par  trois  Arrêts  des  16 


   peat  difconvenir  que  ces  places  ; 

Majeftc ,  que  fcs  prédecefleurs  n'en  ont  jamais  eu  de  Conceffion  ,  ni  même  de  confirmation  de 
Sa  Majeftc  ,  avant  ni  depuis  TEdit  de  ré'rinion  des  domaines  du  mois  d'Avril  1667-  &  qui  n'a  pli 

ilos  de  droit  que  le  Sieur  Chuppc  fon  prédecelicur ,  avec  lequel  la  réiinion  a  été  adjui^ée  parles 
trêlsdes  6.  Septembre  1671.  1 1.  Novembre  ,  &  p.  Décembre  1673.  a  donné  fa  Requête  en 
oppofitioa  contre  les  Arrêts  rendus  avec  lui-même ,  les  si.May  j  &  8.  Odobre  itfpy.  afin  d'ctie 
rétaUy  dans  ces  places  ,  furlaquèDe  H  a  obtenu  nn  Arrêt  de  communiqué ,  du  si.  Novembre 
171  j.  Et  d'autant  que  le  droit  de  Sa  MajeAc  e(l  inconteflable ,  &  que  la  demande  du  Sieur  Ho- 
reau n'crt  foutenué  d'aucun  turc  valable  &  condilutif ,  n'étant  fondé  que  fur  des  copies  d'extraits 
de  comptes  &  prétendues  Ordonnances  anciennes  de  Police  de  la  marchandife  de  poillon  de 
mer  ,  qui  ne  contiennent  aucune  aliénation  ,  ni  donation  de  ces  places;  que  quand  même  fes 

ElîdecelTeurSjOU luy  en  auroient  eu  quelqu'une  (  ce  qui  n'eH  pas)  elle  feroit  révoquée  &  annuU 
é  par  l'Edit  de  réunion  des  Domaines  du  mois  d'Avril  1567.  Qu'enfin  la  prétention  du  Sieur 
Horeau  ne  peut  être  regardée  que  comme  un  dernier  effort ,  pour  tâcber  de  fc  procurer  une 
Ufurpation  &  détruire  ,  s'il  étoit  polTi  1)1  e  ,  ti>ut  re  qui  s'eft  fait  à  l'occafîonde  ces  places ,  depuis 
Tannée  1666.  Au  moyen  de  quoy  requiert  ledit  Nerville ,  qu'il  plût  à  Sa  Majellé  ordonner ,  en 
tant  que  de  bcfoin  ,  que  l'Arrêt  du  i^.  Août  1666.  l'Edit  de  réiiiuon  des  Domaines  du  mois  d'A- 
vril 1667.  &  les  Arrêts  rendus  en  ConTequcnce  les  6.  Septembre  1^71.  onre  Novembre  &  ^De<- 
ccmbre  t^;.  11.  May ,  ij  /JulHet  8e  S.  Oâobre  r6çj.  16.  Août  iTor.  5.  Février  &  to.  Juia 
1713.  feront  exécutez  fclon  leur  forme  &  teneur  ;  ce  faifaiit  ,  le  Sieur  Horeau  déboute  de  fk 
Requête  ,  avec  défenfes  de  troubler  le  Suppliant  &  fes  locataires  defdites  places ,  à  peine  de  troU 
mille  livres  d'amende  ,  &  pareille  fominc  de  dommagei  &  interéti.  Le  meuwire  employé  pat 
le  Sieur  Horeau ,  pour  réponfe  à  la  Requête  dudit  Nerville ,  coiuenani  que  l'adieâation  du  Fer- 
aûer  à  ne  point  répondre  aux  titres  que  rapporte  le  Suppliant ,  en  une  preuve  fenfible  qu'il  n'a 
aucun  cQOtzedit  à  y  oppofer  :  mais  comme  ils  doivent  décider  la  que£Uon  ,  le  Sieur  Horeau  eft 
obligé  de  les  reprendre  fommairement ,  que  ces  titres  font  compris  dans  tm  Inventaire  qui  a 
fait  en  1697.  P^r  le  Sieur  Dongoii  (IrelFier  ,  en  vertu  d'un  Arrêt  du  Parlement  du  lo.  Mars 
1696.  Le  premier  ell  une  ancienne  Ordonnance  du  Roy  Jean  de  Tan  1 361.  dans  laquelle  il  cil 
dit  en  termes  formels ,  que  le  Procureur  geiiéral  fur  le  fait  de  la  Marée  ,  pourvoit  aux  places  à 
vendre  du  poUbn  laie  déuempé,  hors  le  couvert  des  Halles  ,  appellé  Place  de  S.  Loiiis.  Le 
cond  efl  une  autre  Ordonnance  du  Roy  Chailes  VI.  de  t^t^  toachantlefilites  Places ,  aufquel- 
les  il  eft  dit ,  quç  le  Sieur  Procureur  général  pourvoit  femmes  &  filles  DétaillerelTes  ,  accoutu- 
mées de  jeunclTe  à  vendre  poilTbn  détrempé.  Le  troifiéme  ell  une  oppofition  formée  le  16.  Mars 
14/. 7.  par  ledit  Sieur  Procureur  général  ,  pour  empêcher  qu'une  place,  hors  le  couvert  des  Hal- 
les ,  ne  fiit  adjugée  au  profit  du  Roy  ,  ou  de  fon  Fermier,  tt  le  quatrième ,  en  datte  du  îî.  Mars 
1467.  ell  le  Jugement  de  la  Clumbre  des  Comptes  ,  par  lequel  faifant  droit  fur  l'oppofition  ,  it 
eft  ordonne  ,  qu'aucun  Bail  ne  fera  fait  de  ladite  place  par  le  Fermier  duRoy,  &  que  le  Procu» 
reur  général  y  pourvoira  en  la  manière  accoutumée.  Le  cinquième,  efl  un  Arret  dûConreîl  Privé, 
en  datte  du  8.  Mars  i  ^4^.  donné  à  l'occafion  d'une  Requête  prefcntée  par  le  nommé  !e  R.  .  cr. 
Ce  particulier  avoit  demandé  au  Roy  le  don  d'une  place  dellince  à  vendre  poilTon  ,  ctaut  lur  !e 
pave  ,  hors  la  Halle  couverte  :  mais  fur  l'oppolition  du  Procureur  générai ,  Sa  Majeilc  prit  le 

rirti  de  renvoyer  i'afl^îre  au  grand  Confeii ,  pour  donner  Iba  avis  fur  les  places  appartenantes 
Sa  Majellé,  &  fur  celles  qui  appartenoient  aax  pannes  femmes  DétaillerelTes  ,  mr  la  con- 
cefDon  du  Procureur  général,  bur  quoy  le  Grand  Confeii  .  après  avoir  fait  faire  plufieurs  in- 
formations &  examiné  les  Ordonnancé  des  Rois  Jean  &  Ciuries  VI  .  cS;  les  autres  titres  de  la 
poflTefflon  du  Procureur  général  de  la  Marée, donna  fon  avis, en  forme  d'Arrêt,  le  ip.  Août  1S4S. 
Ce  qui  cil  un  fixiéme  titre  du  Suppliant .  portant  qu'aucim  bail  ne  doit  eue  fait  par  le  Roy  def- 
dites places  audit  le  Royer  .  ni  autres ,  &  qu'on  enoevtHt  laiflcr  joiiir  les  pauvre»  femmes  &.fill#^ 
aurquellcs  dles  avoieni  été  baillées  par  le  Procureur  ganécaL  Que  dans  le  mêmeInvcfiiaiM. 
dont  II  vient  d'être  pnrlé .  ilfe  trouve  un  Eut  des  noms  des  Déuillerellèsquiooctipoiantpoil^ 
lors  lesirfacesdc  S.  Louis,  hors  le  couvert  dcb  Halles;  ce  qui  forme  un  fepticme  titre  en  favetIC 
duSnppliant:  au  on  y  trouve  aulTi  des  Lettres  patente»  des  Roi»  Henry  iV.  &  Louis  XIIl.  en 
datte  de»  OKiUtËAoât         »-  MÎ^*»  «^tw.       jgarimtnMni;w.^Mfr«|^  tfyfa^  |giB4|iaiis&  pri- 
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Vileges  appartcnans  à  la  charge  de  Procureur  généra!  Je  la  Matée  ;  dans  lefquelles  il  efl  ex- 
^çment  marque  ,  qu'il  a  atcoûtumc  de  hailler  -i  de  j-îti'U'rcs  perfojrties ,  accoûtiAnécs  de  jeui* 
'  ^à  y^idre  poiilon ,  le»  Etaux  hou  Ici  Halles  ;  Qu'eiuiucct  Inventaire  contient  fept  lialles, 
fPH^wit  provifions  des  plares  en  quçflioo ,  dooncesjj^ai  les  Procureurs  généraux  de  la  MIa« 
réè  depuis'  Tannée  i  s 04-  iufques  &  ajt^mu  ï«M.<i:qui  établi i  ui>e.ppffi:ffion  fuivie ,  &hon  in- 
Ufrrompuc  de  plus  de  1 70.  ans  i  que  le  Sîcaf  wSreaîlf  en  a  donnétfcfod  cflâéplufiears,  iuTqu'en 
I^nnée  1 697.  que  le  Femiicr  s'eli  1  '  ir    p  irri'"   -   f  n  vcrià  des' Arrêts  qu'il  â  obtenus: 

mais  comme  ces  Arréu  n'ont  été  ituuu^  .jin-  nu  lu  uippuiuion  que  ledit  Sieur  Horcau  n'avott 

Joint  rcprcfenté  fes  titres,  il  efpère  qm:  Sa  MajeQé  ne  trouvera  aucune  difficulté  à  le  rctahlir 
ans  fon  droit.  Autte  Mémoire  fbtJtni  pâr  le  Fermier  du  Doinaine ,  contenant  que  tous  lei  ti- 
icesdlcguez  par  le  Sieur  Horcau ,  &  qui  ne  font  rapportez  qu'en  copies ,  il  n'y  en  a  aucun  qui 
contienne  une  conceflTion ,  ou  attribution  à  U  cKaf^^-du  dfoit  d^d|g»âiterdes  P^^x^  ^otuL  il  ^ 
'  Va^it  ;  qu'on  ne  peut  aîfconvcntr  qui-  iea  places  qvn  iont  Imis  leooDTert  desHaOe»,  ne  (bient 
dcpcr.Jantes  du  Domaine  ,  Je  nicinu  que  celles  qui  font  fous  le  couvert  ;  qu'ainfi  fuppofc  que 
ks  prédrccfleurs  du  Sieur  Horcau  s'en  fulTcnt  mi» en  pcIlclTion  par  abus  Se  par  ufurpation  ,  elles 
fe  trouveroient  dans  le  cas  de  la  réunion  ordonnée  par  l'Edit  du  mois  d'Avril  1667.  Qu'enfin 
]a  chok  »  été  éeçiiét  non-feukngent  par  i'Aciét  du  16.  Août  1666.  qui  con^rcnd  ie%  Ëcliopei 
gtoées  dedftns  on  iMnim  Pencbtf  du  Pahh ,  lé  Chftetet ,  lè  Cimedére  S.  Jexn ,  &  Ie>  HiHe»  de 
Paris  ,  &  par  l'Edit  de  réunion  des  Domaines  du  mois  d'Avri!  t6Sj.  mais  encoré  par  un  fi 
grand  nombre  d'Arrêts,  depuis  K-y^  ,  qui  ont  mis  le  Fcrinrer  en  polTelTion  ;  qu'il  ne  doit  plus 
être  permis  de  renieure  Ui  cliofi:  en  quellion.  Autre  Mémoire  du  Sieur  1  ioïeau  ,  pour  rcpliquci  à 
jHeluy  du  Fermier ,  contenant  que  la  ciiargc  ttt  d'une  création  11  ancienne ,  qull  n'ell  pas  lUrpre- 
juuu  qu'on  ne  puifle  pas  rapporter  les  premiers  titres ,  dans  lefquets  il  y-  a  àpparence  qiAm  ttOtt* 
veroit  la  conceSîon  ou  aunbtttidn  dont  Mile  ieFomiier ,  mai»  o^'au  défaut  dé  ces  weniieci' 
titres  ,  il  s'en  trouve  de-fi  andem  qui  ^taUiflènt  le  droit  u  formellement ,  qu'il  efl  dnSfcîIe  dé 
doaterqu'il  n'y  ait  eu  une  attribution  précédente  j  que  les  Ordonnances  duRoy  Jean&duRo/ 
Gliarles  VI.  des  années  ijéi.  &  1414.  en  parlent  comme  d'une  chofc  connue  en  ufage;  que  le 
Jugement  de  la  Chambre  des  Comptes  du  tj.  Mars         n'eli  pas  moins  précis  «qu'orldoitdire 
U  QiêBM  chofe  dei*AiBét»aii,de  mïMlu  srand  CoaSdl  du  14.  Aààt  154^.  ope  Icii  Lettres  dè 
-  «oiifiniiainonde^anqr.iyt&deLoith XllT.bontiénMMIiltaeinenHoneirpreifede cedroit, ék 
<jue  les  provifion*  donnéetpar  les  Procureur■^  gcner.T.iY  ,  ftJr  le  fait  de  la  Nfarée  ,  prouvent  une 
policifKMî  iui\  ie',  ériushfeterrompue  ,  depuis  1^04.  jiiiqu'en  1673.  Q"'^-'^  moyen  que  le  Fermier 
prétend  tirer  de  l'Edit  de  1667.  il  ell  fateile  de  répondre  que  cette  réiinion  n'a  été  ordonnée  que 
de  ce  qui  étoit  véritablement  du  corps  du  Domaine ,  6c  qui  auroit  été  ufurpé  >  ce  qili  n*a  jamais 
pà.m  dû  être  appliqué  aux  nlaces  fitoéethoik  le  couvert  de  la  Halle,  comme  il  a  été  décidé 

SakJugement  de  U  Chambre  des  Comptes ,  &  par  i'ia'mdonné  par  Iç  grand  Confeil  en  formé, 
Anêt  î  qu'à  l'égard  de  la  poflclfion  ptétenddé  par  le  Fehnfer ,  éne  neluy  a  été  donnée  par  les' 
Arrêts  que  parptovilion  ,  &  ")ufq\fa  la  rcprcfentation  &  examen  de  festitrei ,  en  flirte  qu'elle  ne 
peut  luy  être  oppofée  ,  ni  détruire  celle  de  fes  prédecefleuri  ,  fondée  fur  de!,  titres  aulli  autcnti- 
igues  j  &  d'ailleurs  tous  les  Arrêts  ne  iJoîvent  être  regardez  que  comme  des  Arrêts  fur  requête ,  & 
nar  défaut ,  qui  ne  peuvent  former  aucun  préjugé  :  qu'au  furpius  ,  il  n'efl  point  extraordinaire 
lie  voir  ce  droit  attaché  à  la  charge  du  5ieur  Horeau,  quele  Procnretir  du  i^oydu  Chitelet,  à 
par  U  fienneladjfpofilioad'imuandnoiabrcdenUcetdansPaii^         Lieutenant  de  Police, 
le  Prévôt  des  Mardands,  ftleProeuieur  de  h  Vflleen  ont  de  mèibe ,  fur  lefquelles  ils  auroicnt 
peut-être  de  la  peine  à  rapporter  des  litres  aulTi  anciens  que  ce'.i^du  Sicir  Horcau.  Autre  mé- 
moire du  Fermier ,  contenant  que  la  diftindion  que  le  Sieur  l^ore m  veut  faire  entre  les  places 
qui  font  fous  le  couvert ,  &  celles  qui  font  hors  le  couvert ,  n'a  aiu  un  fondement  folide  j  que 
les  unes  &  les  autres  font  également  du  Domaine,  &  par  conicqucnt  dans  le  cas  de  la  réiituoA 
portée  par  l'Edit  de  i66j,  lâatif  i  cet  égard  à  PArrët  du  i'6.  Août        qui  met  le  Femtfer  en 
.poirelTion  des  bancs,  loges  dcéckopesdi^pendantes  du  Domaine ,  fltuées  dedans  oudéliors  l'en* 
clos  du  Palais ,  Châtélet  &  Halles  de  Paris.  Và  aulîl  le>t  titres  &  pièces  énoncées  dans  les  Re- 
quêtes &  Mémoires  refpeâivcment  produites  par  les  panies.  Oiiy  le  Rapp<m  du  Sieur  DcTma- 
tetsConfeiliet  ordinaire auConfeil  Royal ,  ControUeur  gênerai  des  Finances.  L  £  R  O  ï  EN 
SON  CONSSIL'j  a  donné  aâe  au  Sieur  Horcau  ,  de  la  reprefcntation  de  (çs  titres ,  &  l'a 
«eçu  &  reçoit  oppolànt  anz  Anêts  du  Confeil  des  ïi.  May  &  8.  Oâolire  rtfpT.  &  faiiànt  droit 
îîtr  Ton  oppolîtion ,  lia  nafananu  &  gardé  en  qualité  de  Protweor  genertl  dé  Sa  Majellé ,  fur  Ife 
fait  de  la  Police  &  marchandife  de  PoilTon  de  mer ,  dSns  le  droit  &  poirelTlon  de  nommer  jjc 
pourvoir  aux  places  appellécs  de  S.  Louis  ,  hors  le  couvert  de  la  Halle  ,  en  faveur  des  pauvrw 
femmes  &  tilles  Détaillereires  ,  pour  en  joiiir&fes  fuccelfeurs  audit  office,  ainli  &delamêaiè 
mniete  an'eq  ont  jouy  ceux  qui  en  ont  été  cy-devaiit  pourvus.  Fait  Sa  MajéÛé  H^fnf*f  «li 
Fcniuer.flu  Domiae,  &à  tous  autres ,  de  l'y  troubler ,  a  peine  de  cinq  cens  uvresd!ttiiendeâ 
&  de  tons  dépens ,  dasnnages  &  intérêts.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Bojr,       k  VèîliûOif 
UçiinzicBiejoac  de  Janvier  171 5.  CoUationoé.  Sigpé,  GOUJON,  ^ 
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Tndtc  de  la  Police ,  Livre  y: 
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.TITRE  XXXII. 

2>tf  Commerce  £Hukres  en  EcailUs, 


CiEconnnMiee  aéa  JeWnt  tonpfefet  rtifllfei 
parti(  uïîcres ,  toutes  diflfg(CniCI  icCtUtê 

des  autres  poillons  de  mer. 

L'on  cxpofc  en  vente  à  Paris  &  aîlienrs ,  tieî 
Hoiaes  de  deux  diB'erentes  efpeces ,  le*  unes 
«n  vie  y  fttâla  qu'elles  foitent  de  U  nier ,  ou 
dfct  jpocti  micitimes ,  où  elles  ont  été  mife*  ca 
éépStitnt  des  parcs  pour  les  y  conlêrver, 
les  autres  mortes  tirées  de  leurs  écailles  ;  Ton 
liomnie  cellcs-ià  Huîues  en  écailles,  &  celles-ci 
tluhres  huîtrées. 

.  Les  Huître»  huîtrées  font  Apponées  à  Paris 
fax  les  Chaflctnarées ,  &  expoSm  en  vente  en 
^ros  à  la  fialle  par  les  Jurez  Vendeurs  char- 
gez de  tous  les  droits  qui  s\  payent ,  &  en 
détail  dans  les  niarchtv  par  Ici  iViiilonnierci , 
•de  même  que  toutes  les  autres  efpeces  de  ma- 
drées ;  ainfi  elles  font  fujettes  à  la  mèiae  difci- 
]diiie  &  aux  mêmes  loix,  qui  ont  étéufpmécs 
dans  les  Chapitres  DtécedeiUk 

Il  n'en  cR  pas  cfc  nKtne  des  Huîtres  en  é- 
tcaîlles.ellcsfont  achetées  des  Pêcheurs  par  ceux 
qui  s'attachent  particulièrement  à  ce  G)ai- 
merce.  Ceux^  les  font  venir  à  Paris  par  U 
rivicre     biteau  ,  ou  par  terre  en  charettes , 
•en  fourg^s,  ou  à  fonrunes  ;  le  deuil  s'en  fait 
cnfohe  par  des  «irticuliers  qui  les  crient  dans 
îes  ruijs  ,  les  débitent  dans  les  niaifons  où  ils 
font  appeliez  ,le$ouvrent,&lesdétachent des 
écailles  en  les  livianc.  Ce  commeCcecefle  pen* 
dant  les  chaleuvioctte  diffiSMUGe  a  donoélidl 
àwt  Ré^lemens  qailbmparaeiiIieoiceoiMa- 
merce;  je  n'en  rappoc^pny  icy  focb»  pciocû 
pales  difpolltions. 

Par  Arrêt  du  G^feil  du  14.  Avril  tSiy. 
cnue  M'!  Etienne  Burct  Fermier  des  deniers  qui 
Ce  lèvent  fur  le  poilTon  de  mer  frais  &  falé, 
^rendu  en  gm  cnla  ville  de  Paris  .dtme  part; 
nerre  du  Mont ,  François  Gaultier  &  Marin 
Vincent ,  Marchands  Fruitiers  faifant  le  com- 
nierce  d' Huîtres  en  écailles  à  Paris  ,  d'autre 
part ,  Guillaume  Venant  Fermier  General  des 
Aydes  de  France  intervenant.  Le  Rojrcn  Ibo 
GxiIlEiI>  tans  avoir  égard  à  Pinterventioii  du 
Périmer  général,  déclare  fa  marchandife  d'Hui. 
très  en  écailles  vives ,  voiturécs  par  terre  à 
Paris,  franche  &  exempte  de  tnutcs  iinpoll- 
tions,  condamne  les  Fermiers  de  rendre  ce 
qu'ils  en  avx>icnt  reçu ,  &  aux  dépens. 

Le  Roy  Louis  XlV.avoh  aliéné  à  Madame 
de  Chevreufe ,  à  Monfieur  le  Duc  de  Guife ,  & 
m  Mademoifeile  de  Guife ,  la  ferme  des  droiu 
«ttribucz  fur  le  poiffon  de  mer  frais  ,  fec  & 
falé  ,  dans  les  reuorts  des  Parlemcns  &c  Couri 
des  Aydcs  de  Paris  &  de  Roiicn  ;  il  y  eut  un 
Tarif  de  ces  droits  arrêté  au  Confeil ,  par  At- 
rct  du  7.  Mais  1654.  dans  lequel  les  Huîtres  en 
écailles  font  comprifes,  à  l'exception  de  cel- 
les qmfecoofonMB oiMucnh  yilkdeFansIctt- 


fbûr  plus  grAde  ffiieté  de  rftwriailon  di» 

:  Anét ,  le  Roy  commît  l'un  des  Gardes  de 
fa  Prévôté  de  l'Hôtel  pour  accompajmer  les 
Voiture»  d'Huîtres  vives  en  écailles  chargées 
pour  Paris  ,  &  empddier  qu'il  en  fût  pris  , 
ou  qu'il  en'iih  e>^«ncaaecholëiletttaak 
livée. 

t>enx  Arrits  du  Confeil ,  l'un  Jn  AvrK 
16^8.  &  Tautre  du  ij.  Septembre  1*71.  per- 
mettent aux  Marchands  d'Huîtres  en  écailles, 
leurs  Faâettra  ott  Comminfionnaires  ,  de  ven- 
dre &  déb^  dam  ia  ville  de  Paris  des  Hn^ 
très  vives  or  écnUcs  en  la  naniete  eoooâiibk 
mée.&font  dcfenfcs  aux  Jurez  V«idcurs  de 
marée  de  les  troubler  dans  ce  commerce,  ni 
d'exiger  d'eux  aucuoidliokl^èpefattdeaÂiÉ 
livres  d'amende» 

Par  un  Arrêt  de  Meneurs  les  Cottoûflàirea 
fttc  le  £ût  delà  marée  du  ^  Septemim  itfBi. 
H  eft  ordonné  aux  Marcliaiads,  Vbltnrfen 
autres  amenans  des  Huîtres  en  écailles,  défaire 
leurs  déclarations  véritables  au  Bureau  des 
Vendeurs  .leur  fait  défenfes  de  conduire  leurs 
marcbandifesaiUeuTs  .qu'au  Pan|uet  de  la  m», 
tée ,  pour  y  tee  vifitées  &  vendues  par  les  Ven> 
deurs ,  &  aitt  gMtfrdcoien  dKen  débitée  an* 


paravant. 

Un  Arrêt  du  Confeil  du  lO.Decemhre  i58l» 
poneque  les  Arrêts  des  j.  Avril  i6>;8  &  13. 
septemlve  1071.  feroient  exécutez ,  &  en  con* 
ftqdeooft ,  qûe  les  Huîtres  huîtrées  feulement 
feroient  vendues  an  Parqttt  de  la  marée ,  & 
que  les  Huîtres  en  écailles  feroient  vendues  en 
la  manière  accoùiuméc  ;  défenles  aux  Jurer 
Vendeurs  d'en  troubler  le  commerce  ,  ni  d'en 
exiger  aucuns  droiu  ,  à  peine  de  mille  livres 


Dans  tous  ces  Anès,  il  n'eft  parlé  que  des 
Jurez  Vendeurs  de  mnrée ,  parceqii*ils  étolent 

les  feuls  qui  avoicnt  fait  paroîtrc  leurs  préten- 
tions fur  ce  commerce; les  Jure^  Decliargeur» 
&  Compteurs  parurent  à  leur  tour ,  s'Dppofe- 
rent  i  inexécution  des  Arrêts ,  &  demandèrent 


^Ktre  fayei  de  leors  droits  fur  les  HuHies  en 
écailles  ,  de  même  qu'ils  l^ientfur  les  antree 
PoilFons  de  nier.  Ils  (itrent  déboute*  de  Icot 
oppofnton  &  de  leur  demande,  ^vAnCtdtt 
Confeil  du  16.  May  itfSS. 

Louis  XlV.par  un  Edîtdumois  d'Août  itfpr. 
Dua  des  Pourvoyenn  Vendcnrs  dUuhres  en 
écaUIa  danspfufienrsVfflesdtt  Royaume;  11  y 
en  eut  Tx  pour  celle  de  Paris.  Ces  OiBciersa- 
voicnt  feuls  le  pouvoir  de  faire  ce  commerce, 
&  ia  faculté  de  pêcher  les  Huîtres,  les  faire  par- 
quer en  tel  lieu  qu'il  leur  conviendroit  fut  le 
Md  de  la  mer ,  à  condition  ^u'il>  ne  pout- 
toîent  vendre  les  Huîtres  en écaïUesdans  Paris 

g us  de  fix  (bus  la  douzaine  en  tout  temps,  pri- 
I  au  bateau ,  ou  à  l'arrivée  des  voitures  ,  & 
quaue  fout  U  douzaine  dam  les  autres  Villes. 

Cent 
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Cette  création  a  donné  liea  à  ifxêmtt  AT"  «Vec  fo-OédamSi»  Jug.  JaiUct  1698.  qui  Tup. 

p  is ,  lani  du  Confeil  que  du  Parlement ,  que  je  prime  ces  Officiers  ,  &  les  nouveaiU^.Régfi»* 
tappoiieray  dans  les  preuve»  de  ce  Chapitre ,   niens  qui  cm  fuivi  ceuc  Dcdaiatioiik  • 

Ntie  M'  Etienne  Butet ,  Fermier  des  21.  deniers  potor  livre  qu!  te  lèvent  fur  ïe  potfTon  de 


piner  frais  .fec  &  fait- ,  vendu  en  uros  en  la  ville  de  Paris,  &  Marc  de  Lanchife  fon  Pro*  '4- 


Mont ,  trancois  uauiuer ,  oc  mann  vinceni ,  iviuliumus  rriuucn  •  m»,  «acnocura  «wdci  V~\  "V 
Fi  cnuc  Antoine  Verjus  Commis  dudii  Lanchife,  opfKifan:  à  la  délivrance  cîc  la  femme  de  P«f»*»«»** 
cent  fept  livres  douze  fois  ,  ordonnt^  être  délivrée  auldiis  Gaiihier  A;  du  Mojit ,  j>ar  Arrctdu  f**""  «WH» 
Coi^eudu  ao.  Juin  161*.  fclon  l'Exploit  du  15.  defdus  moii  l\  au ,  d'une  pari  :  Et  lefdits  "wpo//- 
<;i«iTti«f  &da  Mont ^défeiuleui» d'autre: Et entfe ledit  Gaultier,  dcmaïuieui en  Requête  du  ttotuoourU 
«4.  Novem&ié  ïfcff.  tendant  à  ce  que  la  iaifie  &ite  à  la  Requête  du^  Duiet ,  fur  quelques  "^'^'Z* 
Eodlles  vives  à  lu>-  appartenant  &  audit  du  Mont ,  enfemble  la  Sentence  des  Elus  de  Paris  f  .îï"*'  f" 
du  14.  Mars  i6i6.  &c  toutes  les  procédures  faites  en  la  Cour  de»  Aydes  de  Paris ,  l'appel  dcla^  "-.^^ 


dite  Sentence  ,&  au  préjudice  de  Tlnllancc  pendante  au  Confeiî  entre  les  parties  ,  fuilctu  '**»^ 
calices  :  ce  faifant  lefdits  Butet  &  Lanchife,  ou  leurs  Commis,  condamnez  payer  audit  Gaui-  P"  ^"7''  *| 
licx  la  fomme  de  foixante-deuxiivtei  piovenuë  de  la  vente  defdices  Huîtres  ,  &,  à  iuy  rendre  t^te  vfileM 
is.  lefiituer  la  fommede  foixantê  livres,  qui  toit  4aoa  riui  de  f«i.  uanic»'  lot*  de  ladite  iàifie ,  P"*** 
&  én  tous  les  dépens  ,  dotnnuges  &  intetèts;  &  outre,  faire  dcfcnMS  attlSit»  Bmet-,  Lanchife, 
leurs  Commis ,  de  rien  impofcr  <'<c  lever  fur  Icfdite»  Huîtres  en  (îcailles  ,  qui  arriveront  nac 
terre  en  ladite  ville  de  Paris ,  ni  de  contrevenir  aux  Arrêta  du  Confeil  ,  d'une  part  ;  .St  Icfaits 
Butet  &  Lanchife ,  défendeurs  d'autre;  &  Guillaume  Menant  l  ei  niier  gênerai  des  A\  dcs  de 
france, intervenant  au  procè*.  Veu  pat  le  Roy  en  fon  Confeil  l'Arrêt  du  j6.  Mars  cCcmier, 
portant  rétention  de  la  connoîflânce  du  différend  des  parties ,  &i  qu'elles  ajoùteroient  à  leun 
produâions  dans  trois  jours  pour  tous  délais ,  fignilication  d'iceluy  du  28.  defdits  niois&an> 
écritures  &  produâions  défaites  parties,  pièces  &  procedijre»,  lur  lefquelles  ledit  Arrêt  eft  . 
intervenu;  Contrat  du  5.  Décembre  1614.  pafle  entre  ledit  l  anchife  audit  nom  ,  &  lefdits  da 
Mont  &  (iauiîier ,  par  lequel  ils  fe  feroient  abonnez  avecluy  à  18.  fois  pour  chacune  fomm« 
tfHuitres  en  tcaillcs  amenée»  par  terre,  au  moyen  de  quoy  iek  pmon  d'entre  eux  pendant 
widevant  ie»  £iûa«dcmciucEoicattenninez.  Lettres  de  recifion  contre  Jedit  Coat{at ,  adrefr 
tantes  fU  Prerfti  de  Vam  dtt  a^MMar»  nSiv  Procédures  en  coaTequeaces'  Aâc  d'employ  defr 
dits  Gaultier ,  du  Mont  &  Vincent ,  fignilié  le  19.  dudit  mois  de  Mats.  ForcluHon  de  produire 
au  principal  par  lefdits  Butet ,  Lanchife .  &  Verjus  ,  du  aj.  defdits  mois  &  an  ,  ûgniliée  ledit 
iotir.  Copie  delà  Requête  d'intervention  dudii Menant,  fans  retardation  du  19.  dudit  moisdfc 
Mars ,  figniliée  ledit  jour»  certificat  du  Garde  des  facs  du  Confeil  du  14.  du  prefeni  moisj 
comme  de  La  pandcldits  Butet ,  Lanchife  &  Verjvs  ,  il  n'a  été  produit  aucune  chofe  depui» 


égard; 

écailles  vives,  voiturces  par  terre  en  cette  ville  de  Paris,  franche  &;  exempte  de  toutes  im* 
poliiions;  fait  dcfenfcs  aufdità  Butet,  Lanchife  ,  Menant  ,  leurs  Commis  ,  &  toui  autres ,  de 
lien  exiger  fur  iccllcs,à  peine  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts  :  ce  faifant,  fans  s'ar» 
xêtef  au  contrat  du  iroifieme  Décembre  &  aux  procédures  faites,  tant  pardevant  les 

Elâs ,  qu'en  la  Cour  des  Aydes  àPiaris^  ompofition  dudit  Verjus  i  oidonDe  que  la  fonune  de 
cent  fept  livres  reçu  «:■  parlelaïts  Gatdtier  &  dn  Mont,  en  verra  do^  Arrfc  du  Confeil  du 
huitième  Juillet  t62v  leur  demeurera  délînitivetnent ,  &  que  lefdits  Butet  &  Lanchife  feront 
tenus  rendre  &  rétablir  audit  Gaultier  lafonimcde  foixante-dcux  livres  mentionnée  en  fa 
Requête  du  ^^  Novembre  condamné  iccux  Butet  ,  Lanchife  &  Verjus  aux  dépens. 
Fait  «u  Confed  d'Etat  du  Eoy  ,  tçnu  à  Paris  ie  quatorzième  iout  d'Aviii  itfaT.  Signé  < 
BARDEAU*  .         •  ■      ^  ' 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  Je  Navarre  :  Au  premier  HuifFicr  de      I  L 
notre  Cour  de  Parlement ,  ou  autre  notre  HuilTier  ou  Sergent  fut  ce  requis;  fçavoir  fai-  ^.Sepie 
fons.que  le  jolU  &  datte  des  prefentes ,  veu  par  nntreJite  Cour  la  Requête  à  elle  prdentée  i<j8r. 
par  le  Procwciir  gmnide  la  miebandife  de  l\)ii\on  de  mer  frais  ,  fec  5c  (alé,dccette  ville  ^rrét  qui 
de  Paris,  coMoiMit  jpt'ènoofe  «pie  par  les  Kçgleinens  &  Ârrci*  faiu.  &  donnez  pour  le  fait  ordonne  q„e 
de  laditeinarcfiandlM  de  PbilRm  de  iner,  notamment  par  le  Reglenient  du  ig.  Février  i66i.  Us  Hatires 
article  3.  il  foit  porté  ,  que  la  marcliandifc  de  poiflbn  de  mer  étant  arrivée  en  cette  Ville  ,  feia  en  écaillet 
direaemcm&  fans  dikoiitii)u.uion  amenée  en  la  place  des  Halles  de  cette  Ville  ,  pour  être  fcnut 
vùë ,  &  vendue  en  la  manière  accoutumée ,  fans  être  déchargée ,  mife  ,  ni  cachée  en  magazipa  tiet  Af 
particuliers , fut  peine  de conlifcation &  décent  livres  d'amende*  Quelques  particuliers,  au  Jmnr  P^at' 
mépris  defdits  Réglemcns ,  cnttqpranoieot  de  faire  venir  en  cette  Ville  de  Paris  des  Huitres  Jeun,  oor- 
cn  écailles,  qu'ils  mettoient  en  m^aztn  pour  les  vendre  &  débiter  par  commilTion  ,  fans  en-  ,fes  &  vcn- 
trer  dans  le  Parquet  des  Halles;  en  fortequ'il  arrivoit  journellement  des  defordres ,  &  caufoit  dutt  ouféT' 
des  monopoles  au  préjudice  du  bien  public;  la  marcnandife  n'étant  point  vue  &  vifitcc  ,  ni  quetde  bt 
Vendue  par  les  Vendeurs  de  PoilTon  de  mer  ,  qui  doivent  empêcher  ce  delordre  au  defir  def-  ntrht 
dits  Edlts  &  Réglemens  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  conteflation  jugée  par  Arrêt  comradiâoire 
de  noaeditc  Cour  du  atf.  Mars  1674$.  tendu  cauc  ic  noauné  Gatian  le  .Kvre  Marchand  Bour- 
'  •  Qi'i  geoia 
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nofftfeParis,qui  caufoit  ce  dcfordre,& les  Compteurs  dèhmarcfiandire,  par  leqtiel  {fa  ^ti^^ 
éânnt  «pietaos  fidit»&  Dedannons,  Ante  êt  Megjtencni  far  le  fait  de  ladite  marcbandife  dé 
poiflbn  de(nerTnds,rec&  falé/erom  exécutez,  Arfnivant  i<ietiT;qae  !»  Hdliresen  écailles  qui  Tont 

'cpiidiiites& amenées  en  cette  ville  deParîs, feront  p  jrt;  e,  es  Halles  de  lad.Ville  au  lieu  accoûiumé, 
■pour  y  être  déchargées  &  comptées  par  les  Compteurs  &  Dochargcurs  de  ladite  marchandife.vùcs 
&villtccs  parles  Jurez,avecdéfenresadx  Marcfiands  delà  marchand  ife,  de  la  fai  re  décharger  ail> 
^        kurtA  à  tous  Hegratiers^agne-deniers,  Revendeurs  &  I^evendereffes  ,Sfk  toutes  autres  perfoiis 
..   "•       M^irahf  au-devant  defdites  oiarchandiTesd^Huttres  en  écailles:  Aa-préjndioedtiqtiel  Anét,  êc 
' ''  '  \  'partuiiiMnopolept^adfdabie^upttUîc.iiaitièdoit'poihtê^ 

'    treprennent  fOTR'neHementde  faire  trafic  de  ladite  inarcliantfih!,a7ec  des  gagne-^dîtniers  nommer 
^  î|  calimadairesjlefquels  fedifent  Fafleurs&CommilTlonnaires  des  Marchands  Forams;  (^d'autres 

••*  '■ ,  -font  des  marchez  parde\  ant  Notaires ,  pour  id  prix  &  à  telle  fortnne«iue  lion  leur  fcmble ,  EÏns 
,  ^%.*  u  I  vues  ,  vifiice»  -ni  vendues  par  le:.  \  endeurs  deiadite  marchandiiê  ^ iwilTon  de  mer  ,qu^ 

rv:v  .  {but  «Uigez-par  le  devoir  de  leur  charge ,  d'avoir  iVfeï  que  iadfae  mtn&BÉ^c  ùàt  Mm  oùn> 
•  ■  dhioanfte ,  afin  qull  ne  sV  en  vende  point  de  gâtées  ft  putrlfiées ,  ooAmë  W^^kM  founicf- 
"   Icaiemau  grand  préjdice  du  public ,  pourquoy  le  Suppliant  ert  obligé  de  fupplier  notredite 


■'GbuT-d'y  pourvoir  ,  requeroit  d'être  ordonné  que  lefdits  Hcglemens  &  Arrêts  faits  &  donnez 
pour  le /ail  de  ladite  marchandife  de  poilTon  de  mer ,  frais ,  fcc  &  fait-  ,  i  croii:  exécute?  ,  & 
iQtvânt  iceux ,  enjoindre  à  tous  Marchands ,  Voituriers  &  autres  amenans  la  marchandife 
cPHuittes  mèemuttét  porter  itats Déclarations  veriubies  &  par  écrit  ,aa  Bureau  delIHitr* 
Veiukan»oimeMBtla  qmaoiiié&  k  nooidii  pBopcietaite  de  ladite  marchandife  incontlnenC 
après  teor  arrivée  ai  cette  viHe  de  Parît ,  &  avant  auctine  décharge  :  Que  défenfes  foient 

*■•  •    faites  à  tons  Mirchaî.ds  ,  de  faire  conduire  ladite  marchandife  d'Huitres  en  â  ailles,  ailleurs 

•■  ••'  qu'au  Parqtiet  de  la  marée  de»  Halles  de  cette  vilie  de  Paris  ,  pour  y  être  via  s ,  vifitécs,  8c 
Tendue»  par  les  Vendeurs  de  ladite  marchandife  de  poifTon  de  mer ,  en  la  manière  accoiitu- 
née,  fait  pareillement  défenfes  à  tous  gaçie-d^<9s  ,  calimadaiies.  Revendeurs  ou  Revënde- 
nflib ,  &  tous  aune»,  de  s'immHber  difraemàit  ni  imlireélemdnt  de  vtodtt  dt  débiter  ladite 
narchandife  ,  qn'eHe  n*oit  été  vendtië  audit  Parquet  de  la  marée ,  le  tout  au\  i>cines  portées 
par  nos  Ordonnances,  confi  fcation  ^  &  de  cent  livres  d'amende  contre  chacun  des  contreve- 
'  nans  ,  &  à  tous  Hôteliers      autres  Commi  Tloniiaires  de  les  mettre  en  magazin  fous  pareille 

jjeinc;  enjoindre  auUlits  Vendeurs  de  tenir  la  main  à  l'exécution  del'Arict  qui  interviendra 
lur  ladite  Requête ,  &  afm  que  nul  n'en  prétende  caidê  dlgnorancc,  que  l'Arrêt  qui  hitet« 
ariendra  fetalA  ,pubLié  de  aAiché  aux  Poru  de  mer  ,  mx  ralta  de  cette  ville  de  Parts,  par«  ' 
«out  dlUeuts  oè  beToin  fera .  &  fignitié  par  l'Huiflier ,  Garde otétUÊim  de  ladite  marcftsuidife 
depoiObn  de  mer;  vcu  aufTi  lefdits  lU  g  1  emens ,  Arrêts  &  autrC»  pieeb  attachées  à  ladite  Re* 
<|ucte,  figaéedn  Suppliant  :  Guy  le  rapport  de  M«  Léonard  Grangter  ,  Confciller  ;  &  tout 
confidierc.TSf  o  tredite  Couna  ordonné  &  ordoime  ,  que  les  Edits  ,  Arrêts  &  R'égle- 
sneni  fiuts  dit  donnes  pour  -le  ftiit  de  la  marchandife  de  poilion  de  mer  frais ,  fte  &  Ùii  /  ie« 
nm  execucdt ,  &Mvant  kgbx  cn||oim  I  tons  Marchands ,  Voituriers  &  autres  amena»  at  b- 
4lte  marchandife  d'Huîtres  en  écailles  en  cAte  ville  de  Paris ,  de  porter  leurs  déclaratiôns  ve* 
riubles  &  par  écrit  au  Thireau  dcfdits  Vendeurs ,  contenant  la  quantité  de  ladite  marchandife 
&  le  nom  du  Propriétaire,  iiicoinincnt  apris  leur  arrivée  ci i  tcttc  viilc  de  Paris ,  &  avant 
aucuné  décharge  °,  fait  dcfenfes  à  tous  Marchands  de  faire  conduire  ladite  marchandife  d'Hul« 
très  en  écailles ,  ailleurs  qu'au  Parudet  de  la  marée  des  Halles  de  cett6  vMe  de  Paris ,  pour  y 
jEue  vài»  ,  vifitées  &  vendues  parles  vendeurs  de  la  marchandife  de  poiflbn  de  mec  en  n 
nuaiiere  acoaûtamée;  fiait  pareraes  défeti((«  à  tons  gagnc-deniérs ,  calimadaires  ,  Revendeurs 
&  Rcvcndcreires  ,  t'y  tous  autres  ,de  sfmraifcer  direélcincnt  ni  indirectement  ,  de  débiter  la- 
dite marchandife  d'Huiires  en  écailles  .qu'elle  n'ait  été  auparavant  vue,  viûtée  &  vendue  au- 
dit Parquet  de  la  marée ,  par  lefdits  Vendeurs ,  le  tout  aux  peines  portées  par  les  Ordonnances, 
confifcation ,  &  de  cent  livres  d'amende conue  chacun  des  contrcvenans ,  &  à  tous  Hôteliers 
&>auues  Coînmiflionnaires  de  les  meure  en  maffBÎn.foas  pavrilks  pei^  :  Enjoint  anfdit* 
Vendeurs  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  praent  Arrêt ,  fam  tp^Hs  puiiTent  prendre  ni 
lever  plus  grands  droits ,  que  ceux  qui  leur  lont  attribuez  pour  u  vente ,  rifque  &  avance 
•  qu'ils  font  de  leurs  deniers  du  prix  de  ladite  marchandife,  fous  quelque  prétexte  quecefoit; 
çc  alin  que  pcrfonne  n'en  prétende  caufe  d^gnorance,  ordonne  que  le  prcfcnt  Arrêt  fera  lû  , 
publié  &  affiché  fur  les  Ports  de  mer,  aux  Halles  de  cette  ville  de  Paris,  &  par-tout  ailleurs 
OÙ  befoin  fera,  &  lignifié  par  rHuilPter  &  Garde  Mdinaice  de  ladite  marchandife  de  Poillôa 
dfe  mer ,  i  qui  il  appartiendra ,  &  execmé  nonoMant  oppofiliim  ou  Mftdbtion  quelconqueik 
Si  te  mandons ,  à  la  Requête  du  Suppliant  le  prcfcnt  Arrêt  mettre  à  diit  &  entière  exécution, 
félon  fa  forme  &  teneur  ;  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Donné  à  Paris  en  notredite  Cour, 
le  cinquième  Septembre  l'an  de  giacc  tdSt*  &  m  iwue'R^gne  Ic  tieme ••  neuvième;  Pvu 
Chambre ,  DE  LA  BAUNE. 

t  ï  i;  C  Ur  h  Requête  prefentée  au  Roy  en  Ton  Confeil  par  lierre  8c  Guillaume  PhiUppa»  Jeatt 
•o.  Dettm-  O  Vauquelin ,  Charles  Garct ,  David  ,  Lairreni ,  Nicolas  le  Normand ,  Jean  Godelroy  ;  Jean' 

tre  itfSi.  Kevon,  &  confors .  Marchand»  Forains  d  Huîtres  en  ccaiHes , des  Villes  de  Roiien  &  de  Dieppe: 
ytrrit  du  Contenant  que  depuis  plufieurs  années  ,  ils  amènent  en  cette  Villede  Paris  des  Huîtres  en  écail- 
Co^til  iE'  les ,  &  qu'ils  les  vendent  au  public  ,  que  le  commerce  leur  en  a  toûjcvi  r;  cte  libre  ,  fans  aucun 


tHuiiTtien  le  public  avcit  de  leur  travail ,  ils  fe  feroient  encore  plus  .appliquez  à  fournir  la  villede  Paris 
icaillcs  ,  de  de  celle  forte  de  marchandilc  ,  &  cvanc  à  un  prix  t^e^-Ir.l)diquc  :  mais  lorsqu'ils  y  donnoTCnt 
ta  ■podre    tousieursfoios ,  âc^u'ils  efpao<ciu  y  trouver  4"^^^^  utilité  pour  les  indemnifeideicuivgran* 
...  .  •  im 
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im  d^>enres,  les  Jurez  Vendean<IeI\)ifl!àaIearont  iiûtfignifierim  Arrêt  du  Parlement  du  cin-  &  Utim 
ifniâne  Septembre  itfSr.  fenda  for  h  Requête  dit  PiDcurenfde  Is  Marée  ,  par  leqxiel  il  ell  en.  ijm  hyifk 

jctint  aux  Supplians  ,  &  autres  ,  qui  amènent  à  Paris  de» Huîtres  en  écailles .  de  pt>rter  leurs  Je-  Je  Purit  rit 
ciaratiotis  par  écrit  au  Bureau  des  Vendeurs  ,  contenant  la  quantité  de  cette  marchandiie ,  le  /a  n  niere 
nom  du  propriétaire  ,  &fc  incontinent  aprc,  l'arrivée ,  &  avant  que  de  les  décharger ,  avec  de-  jccoàumèti 
fenfes  de  la  conduire  ailleurs  qu'au  Parquet  de  la  Marée  ,  pour  /  être  vik*  &  vifilée,  &  vendue  &  éifiai 
par  les  Vendeurs,  &  à  tous  particuliers ,  de  vendreasparavant  des  Huîtres  en  écoiOei,  à  pdhed«  aU  Jjtrt^ 
confifcation,  &  decencIiTMtdVHneode.  Parle  Doireadliq,uel  Arrêt ,  le  commercedesSoppIians  ytndcurs  dt 
a  été  interrompu  ,  &  fb  fb  trouvent  dan»  l^iinpofliMttté  de  le  Faire ,  tand  is  que  cet  Krth  uibfifte-  iti  y  tm* 
ra  :  Et  comme  il  eft  direâement  oppofé  à  l'uraee  de  tous  les  temps ,  d<  qu  il  tend  à  charger  cette  Ato>* 
marchandifc  d'Huitres  de  droits  dont  il  a  plu  a  Sa  Majellc  l'alfiranchir  &  de  l  exempter  par  des 
Arrêts  folemnels  ,  ^:  par  ainlî  à  priver  le  public  d\inavant^e  (î  confîderahie,  &  les  Marchands 
de  Nocmandie  du  petit  fecours  qu*iU  trouvent  dans  ce  commerce)  les  Soppliam  font  obligez  de 
redamer  à  l'totorhé  de  Sa  Majelté ,  d'autant  plus  qnfflt ne  font  p<rfnt  JnmcfaUes  du  Parfement 
de  Paris  ,  &  que  leurs  défenfes  contre  la  prétention  &  la  nooveauié  des  Vendeurs ,  eft  fjndée  fuf 
des  Arrêts  duConfcil  ;  de  l'exécution  dcfquels  Arrêts,  Hn\  a  que  Sa  Majellt-  qui  puilPe  être 
Juge.  Or  il  e(l  vrav  que  les  Vendeurs  font  lans  droit  de  prttend rc  que  les  Sunpiiaiis  loicnt  te- 
nus de  leur  faire  déclaration  des  Huîtres  en  écailles  qu'ils  amènent  à  Paris  &  de  les  vendre  au  * 
Parquet  de  la  Marée  ;  car  jamais  ceU  ll^l  été  pratiqué ,  ni  gardé  en  quelque  temps  que  ce  fait  j 
'  &  c'cft  une  cboie  fi  oontlante ,  que  \m  vomau  Levclque  >  Favier ,  Piètre  ,  Garnot ,  &  autrei 
Officiert  Vendenn  &  Compteurs  de  PbMànde  mer  firah  à  Platts ,  Pbnt  reconnu  par  Tesdépofi- 
tiens  qu'ils  ont  faites  dans  une  Enquête  qui  fut  ordonru  e  cJevant  les  EIil*  de  Paris ,  an  mois  de 
Mars  167J.  Et  ces  mêmes  Lcvcfque  ,  Favier  ,  &  autre*  Vendeurs  ,  font  ceux  qui  ont  fait  ren- 
dre cet  Arrêt  du  Parlement  ,  Cous  le  nom  du  Procureur  de  la  Marée  ,  qui  eft  leur  chef  &•  uny 
avec  eux  *  en  foite  que  leur  conduite  ed  abfolument  oppofée  à  la  venté  du  fait ,  &  à  ce  qui 
iftSi  paflS  ,  car  leur  but  eft  dVxigcr  des  droits  des  Supplians  ,  comme  l'Arrêt  du  cinquième 
Septembre  Pordonne,  ^Kn  que  nar-là  il  foit  impoflîble  cle  vendre  des  Huîtres ,  à  caufe  que  c'ed 
une  denrée  qui  n^eft  point  capable  de  porter  tant  de  frais ,  &  l'en  furchargeant ,  il  n'y  aura  plus 
de  lieu  d'en  faire  commerce  ,  attejKlu  qu'outre  les  grandes  de  penfes  qui  s  y  font  pour  les  voitu-* 
res ,  qui  excédent  le  prix  de  cette  marchandifc  ,  au  lieu  d'où  elles  fc  tirent ,  de  plus  d'un  tiers , 
elle  eil' encore  fujetie  à  des  pertes  &  dommages  par  les  naufrage!  fur  la  mer  ,  &  parles  gelées 
dans  les  parc»  &  dan»  le»  «Jieauii» ,      en  aUcrbent  bien  IboTenc  toute  la  rateur .  laquelle  Tap* 
pofé  qu'eOefUt  exempte  dtf  ton  "Cet  iceidens,  ne    monte  pas  dans  ime  année  à  trente  nôlw 

livres  de  vente  dans  la  ville  de  Parisl  &  ces  Vcndt  ur*  de  Marée  veulent  d'ailleurs  ruiner  leccttu 
merce  dcfditcs  Huîtres,  pour  avoir  lieu  de  furvctulrt  lopoilluti  frais  ,  &  augmenter  par  le  prîi 
leur*  droits  ,  &  ainfi  priver  le  public  de  liiniitc  qu'il  m  oit  de  l'ufaqc  des  Huîtres;  étant  cer- 
tain que  s'il  falloir  obferver  tout  ce  que  cet  Arrêt  ordonne,  il  ny  auroit  janvais  lieu  de  faire 
Voiir  des  Huîtres  en  écailles;  car  ils  confumecoiiait  beaucoup  de  temps  à  faire  les  declacationi, 
reprelènter  les  Lettres  de  vohaiei ,  vptax  ne  nau^otfoit  pas  de  demander  par  la  fuite ,  enre- 
gillrer  les  dechfations ,  &  après  amener  cetmarebgwifes  a-  b  HaUe ,  les  y  décharger ,  attendre 
qu'il  plût  aux  Vendeurs  à  y  donner  le  prix  ,  &  les  dillribuer  &  vendre  ;  &  comme  ils  préfcre- 
loicrn  toujours  la  vente  du  poitHm  frais  ,  ilarriveroit  qoele  débit  des  Huître»  ne  fe  pourroit 
point  fiiire,  elles  fecorr^nnproifut    l  ii  t^ffet  ,  on  f<,ait  que  quelques  dilinentt-s  qu'on  apporte  '  " 

pour  ks  amener  &  pour  les  débiter ,  &  que  quoy  qu'elles  le  foient  au  moment  qu'on  les  déchar- 
ge à  Paris  .  néanmoins  il  y  enatoAj^lS'ane  gtlBUle  partie  qui  ne  fe  peut  point  vendre  S  &  en 
cda  le  public  ne  fouffrepoim ,  p«ce^  cens  «ni  adbéient  dci  Nuhtes .  ne  le»  reçoivent  &  ne 
les  payent  qu'après  qtie  récaf  He  eft  ouverte,  fi  bwi  qttll  rf^ellnu  necefmre  nf  de  rexperience,  * 
ni  des  foins  des  Ven  leurs  ;  ^  s'ih  avoient  la  liberté  de  juger  de  la  qualité  des  Huîtres ,  il  fau- 
droit  qu'ils  en  ouvrilfent  les  écailles ,  ce  qui  feroit  à  l'infini  ,  n'étant  pas  poiVibie  qu'on  juge  de 
fa  bonne  ou  mauvaife  qualité  autrement  :  ainfi  il  eft  clair  que  le  prétextequ'on  a  pris  pourob-  - 
Knir  PAirêt  du  Parlement  ,  n'a  pas  de  railbn  de  de  fens ,  &  quele  motif  du  Procureur  &  de» 
Vendems  de  Marée ,  n'a  été  que  pour  ruiner  le  oommereedes  Huîtres  en  écailles ,  &  les  fttrcbar- 
ger  de  droits  au  profit  de  ces  Omcïen  ,  quoy  qndb  feacbent  qu'il  ait  plû  à  Sa  Majeflé  les  ra 
exempter  ,  même  de  ceux  qu'elle  fait  lever  à  fo»  profît  fur  le  poiffim  frais.  En  effet ,  il  y  a  prci 
de  quatre-vini;;  ans  que  le  lerinier  du  droit  de  fou  St  de  'Ày,  deniers  p.  ur  livre  ,  qui  fe  IcVe  à 
Paris  fur  le  Poiiron  de  mer ,  ayant  voulu  le  percevoir  fur  les  Huitres  en  écailles  ,  le  Roy  Henry 
le  Grand  luy  fit  défenfes  de  l'exiger  :  ce  que  le  feu  Roy  a  eu  la  bonté  de  faire  encore  à  P^ard  Âl 
flieeeflèur  de  eie  Fermier  :  Et  «n<in  SaMajdlé  aconfommé  Pouvr^e  de  l'exemption  de  cette 
lAarcIiandîre  ;  <âr  le  Fermier  gênerai  des  drcÀs  deComnolte  de»  npiers  ,  Bierresét  PoifRin  , 
établis  par  la  Déclaration  du  mois  de  Février  \6i^.  ayant  voulu  percevoir  ces  droKs  fur  les  •  "  •• 

Huitres  amenées  à  Paris  ,  &  fait  de  grands  deforJres  à  ce  fujet  ,  il  fe  forma  au  Confeii  une 
Infiance,  oii  les  Sieurs  Prévôt  des  Marchands  &  Echevinsde  Paris  intervinrent,  pour  fupplier 
ic  Roy  de  maintenir  l'exemption  accordée  à  ce  nalici  &  par  un  Arrêt  folemnel  rendu  au  Rap- 
van  du  Sieur  Dargouges .  à  ]}r«reatCbnfeiller  d'Biiatotfdinaife,  letiob  Avrif  tdffl.  Sa-Ma^'HM 
Mtlarè  les  Huîtres  vivei  en  écailles  exemptes ,  tant  du  droit  prétendu  par  Iflan  Fermier  de» 
d'folts  de  Sa  Majeftê  ,  que 'de  tous  autres  droits ,  avecdéfenles  à  Illârt ,  &  à  tous  autres  ,  d'en  faire  ' 
aucune  <!cman<Je,  à  peine  de  quinze  cens  livres  d'amende  ,  &  pariin  antre  Arrêt  du  Confcil  du  17. 
Novembre  1 671.  Sa  Majetlé  en  a  ordonné  l'exécution  ,  qui  a  été  iufques  icy  continuée  fi  con- 
MinMmr,  qu'en  l'année  1^75. 1<  fous-Fermier  du  droit  Je  vingt-quatre  deniers  fur  lepoiflba 
firjtortyantfonHédcmandc  pour  lever  Ton  droit  fifr les  ifuitrea  que  leaSuopiians  £ùlbient  veni^ 
ârjW» ,  ib  eir  perterénf  leur  plainte  an  Goideil  ;  &  fùr'  le  renvojr  qi/tf  fit  de  cette  alghcranx* 
(de  Paris ,  8<  fur  les dcpofitions  defdlts  Favier  ,  Levefque  ,  l'ictre,  fc  autres  Vendeurs  de 
Ibto,  il  intervint  Sentence  qui  déchargea  le»  Supplians  du  droit  qui  leur  étoit  demandé  ,  en 
IHlii  sy.  MoiMffri«7i^d^^M  B^fMpôuil  K-Jtiiiiviiimr.fiM  a<UlMiUts  Ven- 
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^curs ,  qui  retrouvait  ainli  coattrires  ieax-m£mes  ,  par  une  avidité  qni  efl  odretife  &:  blàmi> 
ble  ;  &  I  cil  d'autant  plu&,  que  s'il  falloit  entrer  dans  la  difcuiTïon  du  titre  des  Vendeurs ,  il  nefe 
troureroit  pas  que  le  jpoilTon  vif  y  foit  compris ,  &  qu'ils  ayent  la  far ultt  d'en  faire  la  vente, 
.mabfênlemcotdtt  poiffinilirw»,4ui  peutfe  garder  autant  de  temp^  t^u  il  en  (.onviem  ,  pourlà^ 
H^iftire  k  «orna  on  jbmdhez ,  que  ce»  Vendwnliittoduilejitau  delavantsfgcdciFocains&de» 
BonigeobdeVarh;  aiaâ>le>Hiihj«i  vhraoefantiMtf  de  telle  garde  ,  &  elles  ne  t^uroiem  (tre 
4rop  promptement  débitées ,  pourquoy  ellesn'ont  point  été  aflujetties  à  aucune  chofe  ,  non  pai 
mcme  au  droit  de  peaue  «Se  de  port  i  au  contraire  ,  elles  en  ont  été  déclarées  exemptes  par  le$ 
Arrctt  dti  G>nfeil  ;  tellenicnt  qu'il  ell  vray  dédire,  que  l'Arrêt  du  Parlement  cil  une  furprife 
que  le»  Vendeurs  de  Marcc  ont  fait.  Elle  efl  fi  évidente ,  que  le  Sieur  Procureur  General  tie  Sa 
Majclté  audit  Parlement  de  Paris  ,  n'a  pas  eu  communication  de  la  Requête  du  Procureur  de 
la  Marée ,  ni  n'a  pas  donné  fie»  Goadnuons  $  &  certainement  il  ne  la  eiit  point  baillées  en  Ta 
Aivetir ,  fi  fa  Requête  luy  avoit  été comnrainquée  ;  ahtfi  Aft  un  Anrêtqui  n'ell  pas  foutenable , 
en  quelaue  manière  qu'on  leconfiJcre  ,  étant  !i  contraire  à  Tufagc  des  Huîtres  en  écailles  ,  à 
l'affrancniflcmem  &  exemption  de  tous  dioiti  d'Aydes  ,  Impolitions,  &  autres  levées  ,  qu'il  a 
plû  à  Sa  Majcllé  d'accorder  ,  &  à  cette  poircfllon  fi  ancienne  &  fi  confiante  qu'ont  les  Mar- 
cliand», d'amener  eux-mêmes  leurs  marchandires,  fan»  en  faire  de  dcclatation,iH  payer  de»  droitt 
i  quique  cefoh.  A  ces  Causes  ,  les  Supplians  requeroient , qu'il pIAt  i  Sa Majellé  ordon- 
ner ,  que  les  Arrêt»  du  Ginfeil  de»  trois  Avril  itfs*-  i  J-  Noveinbre  itfyi.  &  autres  donnez  en 
confequence ,  feront  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur  ;  &  ce  faifant  ,cafler  &  annuUer  l'Arrêt 
du  Parlement  de  Paris  ,  du  cinquic-mc  Septembre  &  9.  Décembre  1681.  &  tous  ceux  que  lef- 
dits  Procureur  &  Vendeurs  de  marcc  pourront  avoir  obtenus ,  leur  faire  défenfes  de  s'en  aidec 
&  fervir,  &  de  troubler  &  empêcher  les  Supplians ,  leurs  Fadeur»  &  leur»  CommifGonnaues  8e, 
Kevendeun ,  dan»  la  Acuité  d'amener  &  vendre  i  Fari»,  des  Huioc»  vives  en  écailles  ,  en  U 
«Baniere'accoâtumëe ,  &d'exiger  d'eux  ancons  diohs ,  I  peine  de  ooncnflion  ,  de 'dix  mille  li- 
vres d'amende  ,  qui  fera  dei  larée  encourur  à  la  première  contravention  .  &  pourquoy  il  fera 
permis  d  arrêter  &  d'emprifonncr  les  conirevenans ,  &  le»  condamner  aux  dépens.  Vû  ladite  Re- 
quête ,  ledit  Arrêt  du  trois -■Vvril  i6<,^.  celuv  Ju  17.  Novembre  1^71.  l'Enquête  faite  pardcvant 
lePrefident  des  Elus  de  Paris  ,  le  17.  Mars  1673.  contenant  les  dcpolîtions  defdiu  Levelque , 
Favier ,  Piètre  ,  Garnot ,  &  autres  Vendeurs  &  Compteurs  de  Marée,  &  auticspieces.  Otiy  le 
Bapport  du  Sieur  Colbert  Confeiller  ordiiuire  au  Confeil  Royal ,  Controlleur  gowial  des  Fi> 
nanccs  :  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL  ,  ayant  égard  i  ladite  Requête  ,  fan»  iVréter  auf- 
dits  Arrêts  du  Parlement  des  cinquième  Septembre  &  neuvième  du  prêtent  mois ,  a  ordonné  5e 
^  ordonne,  que  ceux  du  Confeil  de»  troificme  Avril  16^8.  &  ij.  Novembre  1671.  feront  exécu- 
tez félon  leur  forme  &  teneur  ;  &  en  conlequcnoe,  Sa  Majeflé  permet  aux  Supplians ,  leur» 
Fadeurs  &  Conwniflionnaires  &  Revendeur»,  de  vendre &ddÛter  dans  ladite  vilie.de  Paris» 
des  Huttm  vives' en  Vailles  en  lamaniefe  wecoètatoèe.  f^ii  défaoTes  anx  Vendeurs  de  Marée, 
&  à  tons  :ri!res  ,  de  les  troubler ,  ny  d'exiger  aucuns  droit»  pourraifon  de  ce,  à  peine  de  mille 
livres  d'amende.  Fait  au  Confeil  d'Eut  du  Roy ,  tenu  à  Saint  Germaui  ta  Layc,  le  vingtième 
Deoembe  i6»u  CoHarionné.  Sigai  >  LE  f  EVRE. 

IV.      T  ouïs  par  heraœ  d«  DicQ,  BcnrdeFkinoe&deNavarre  :  A  tomp^^ 
'^o&i  169 T.  JLi Salut.  L^pplication  que  nous  donnont  à  faire  régner  l'ahondance «fe toute»  les  chofes 
Fdit  ponant  propres  à  Pufage  de  la  vie  dans  noue  bonne  Ville  de  Pans  ,  &  autres  deimtre Royaume , pour 
triation  de    la  fatisfaSion  &  plus^^rande  comaioditi-  d<.- 11  >s  Sujets  ,  Njlis  ayant  fait  connoitreque  trois  ou 
fourvayturt  quatre  particuliers  qui  font  le  commerce  d'Huîueseii  ccaiiics  ,  s'en  font  tellement  rendu»  les 
Fendem      Maître»,  quenosSu|ets  n'en  ont  que  quand  &aatHK^9e  bon  leur  femblei  qu'ils  les  vendent 
émÀtra  c*  loHvent  à  des  prhc  exceflifii ,  &  que  même  il  en  nanqoequelquefois  dans  notre  Ville  de  Paris , 
iu^Ut  i«tt  fiinte  de  perfonnet  qui  prennent  foin  dV  cn'fiiirevoiturer.  A  quoy  étant  neoeflàire  de  pour- 
la  riHe  de  voir ,  Nous  avons  crû  qu'il  feroit  uiile  à  nos  Sujets  de  <  rccrde?.  Pourvoyeurs-Vendeurs  d'Hui- 
Paris, k  U  très  en  ccaiiles  en  litre  d'Offices.  A  ces  Causes, &  autres  ace  Nous  mouvan»  ,  de  l'avbde 
Jkite  de  U  notre  Confeil ,  &  de  notre  certaine  fcience  ,  pleine  puiirance&  autorité  Royale ,  Nous  avons 
CoVtCdaMs  parleprefent  Edit  perpétuel  &  irrévocable  créé  &  érigé,  créons  &  érigeons  en  titre  d'Oflice» 
fb^mtmt'  lbnnez&  herediuires,des  Pourvoyeurs-Vendenrsd'Huitrescn  écailler  .pour  être  établi»  ,  fça* 
trtsyUktd»  vdi  Six  dan»  notre  bonne  Ville  de  Pari» ,  fuite  de  notreCoui,  &  lietu  circonvoifim,  lefquels 
Royaume,    feront  bonrfe  commune  î  Deux  à  Rouen ,  qui  feront  auffi  Bonrfe  eommune  ,  Un  à  Dieppe, 
kegiflri  au  Lui  à  Granville  &;  Cherbourg  ,  Un  à  Cajn  ,  &  un  dans  cliacune  des  autres  ViHeà  de  la 
Péfflematle  Province  de  Normandie  où  il  en  ferabefoin,  avec  faculté  d'en  faire.ou  faire  faire  la  vente  &  le 
tZJmUme  débit  par  eux  &  leurs  Comn^s,diaican  dansl'étendué  de  fon  établifl'ement  &  lieux  circonvoilins  : 
peib        Faifant  défenfes  à  toutes  autres  pecfatm^^u'aux  Pourvus  defdiu  Oflices ,  leurs  ^^^ommi»  & 
Prépofez,  d'en  faite,  ou  fiûre  fiiîre  la  vente  &  le  débit,  à  peine  de  oonfifcatton  &  detioisnifll«: 
livres  d'amende  pour  chacune  contravention  ,  applicable  un  tiers  au  profit  du  Pourvoycur-Ven-- 
deur  du  lieu  de  la  contravention  ,  un  tiers  à  l'Hôpital  General ,  &  l'autre  tiers  au  Dénonciateur, 
fans  qu'elle  puilîc  être  remifc.ni  modérée  pour  quelque  caufe  que  ce  foit:  Lefquels  Pourvoyeurs- 
Vendeurs,  leurs  Commis  &  Prépofez  auront  feuls  la  faculté  de  pêcher  ou  faire  pécher  lefdites 
Huhrcs  en  écailles ,  &  le»  faire  parquer  en  tel  lieu  qu'il  leur  conviendra  fur  le  bord  de  la  mec 

Sour  leur  pli»  grande  &ciUté  ;  auquel  ^et  les  Parcs  conftruits  au  Iwid  de  U  mer  pris  la  ville . 
e  Dieppe ,  &  aoties  lieux  ,  od  il  s*en  trouvera  ,  leur  appartiendront ,  en  icmkHitfiBit  néan- 
moins Ceux  qui  les  iuin  iit  mnflruits  par  notre  permilTion  ,  fuivant  la  liquidation  qui  en  fera 
.         £aitepar  les  Sicui 5  Clshihu:! ji  rcs  dcpariis  pour  l'exécution  de  nos  ordres ,  à  condition  que  lef- 
diis  Pourvovcurs-Vt-ndeuri  ne  pourront  Vendre  lefdites  Huitres  en  écailles  dans  notre  bonne 
ville  de  Paris  plus  de  llx  fols  la  douzaine  en  tout  temps  ,  prifes  au  bateau ,  ou  à  l'arrivée  de», 
voitures ,  &  quatre  ft^  la  douzaine  pour  les  autres  villes  &  lieux  où  il  en  fera  établi  prifescom» 
«°c  ■M^TtU'  youlona g^^ceu  ^ui  (o^  yoonrùs  (te^QQce««  joiiii&QS.^.l^wanpilan.  4« 
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l««einent  de  gens  de  guerre ,  Concfle ,  Tutelle ,  Cttmdie ,  Guet  &  Garde  &  autres  cYiafgei 
puDiioues.  Si  donnons  es  m  ANOFMrs  r  à  nos  amez  &  féaux  Confciiicrs  les  Gens  tcnani 
notre  Cour  de  Parlement  à  Paris  ,  que  ces  Prefcnte»  ilsaycnt  à  faire  lire  ,  publier  &  rcgiilret> 
ic  le  contenu  en  icelles garder  &  oUerver  feloii  Uor  formé  &  teneur ,  nuuubllant  tous~Edits, 
DeclanWMM  ,  Atfêu  &  antseï  dnfcs  à  ce  contriitei ,  aufquds  Nous  avom  dérogé  &  dérogtoni 

Kir  on  Pnfaitet  :  Car  tel  cfi  notre  ^fir.  &  afin  ipgw  ce  foii  cRefe  ferme  &  ftaMe  à  toâ  joun , 
ousy  avons  fait  mettre  notre  fcel.  DovNF.'àVerfaïUcs  au  mois  d'Août  l'an  de  grâce  iôçt.  8c 
de  notre  R^ne  le  quaceme-neuvicme.  Signé  «  L  0  U  I  S.  £(  f  ^  ^ ,  Par  le  Roy  ^  P  H  e  l  y- 

VE  AVX. 


L 


O  U IS  ptt  ti  goot  Je  Dieo ,  Rojr  del'fâTice  &  de  Navatrè  :  A  tous  cellx  qui  ces  prcfen-     -  Y" ... 

.  tes  Lettres  verront,  Saïut.  Parnotre  Editdu  moisd'Août  itfpi.  Nous  avon»  pour  les  caufe»  8. 

y  contenues  ,  créé  &  érigé  en  titre  d^fiîce  formé  &  héréditaire ,  fix  PourvoyeUri-Véndenrs 

SHui-res  en  écailles  ,  dans  notre  bonne  Ville  &  Fauxbour^s  de  Paris ,  fuite  de  notre  Cour  ,  &  Dec  aranoh 
lieux  circonvoifms  ;  deux  dans  la  Ville  &  l-aUxixiurgs  de  Roiien  ,  un  à  Dieppe  ,  un  à  GranviUe  ^9' 
&  Chetbo  jrtç  ,  un  à  Caën  ,  &  un  dans  chacUnedea  autres  Villes  de  la  Province  de  Normandie ,  tjntjuppref' 
11  en  feu  befoin ,  aox  charges  &  condhiom  portées  pat  ledit  £dit ,  &  Nous  avions  efperé  qué  h"  ^"  ^ 
ta  création  de  ces  CMBoes  poarroît  ptocâret  &  nos  Suîetii  faboadanoe  de  cètte  maicliandire  à  un  pttt  w 
ftîx  raîfonnablc  )  m:iis  a:ant       informé  q-i'il  fc  commèt  plufieurs  abus  dans  la  diflribution  qUi  PoivhM>jfan 
s'en  fait  ,  ce  qui  en  augmente  le  prix  ,  &  que  d'ailleurs  ceux  qui  ont  été  pourvih  defditsOflîces,  t^enitwt 
ou  leur-.  Commis  &  prcpcfez  ,  oru  tellement  fatii^ué  les  Matelots  &  Pêcheurs  de  notre  Province  ^nhra 
de  Normandie  ,  aufquels  ils  ont  voulu  ôter  la  liberté  de  la  pêche  des  Huitres,  que  iamauvaifc  it^^tUn  ,  & 
COBdrftederdits  Commis  en  a  fouvent  caufe  la  difette  ,  Nous  avons  réfolu  de  fupprimer  lefdits 
Offices- 1  &  d'en  unir  les  dcoiu  m  noue  Ferme  générale  des  Aydes ,  dont  les  Fermiers  ,ott  leurs  leurs  émù 
Commis  lailTant  aux  PêcIienTS  Se  Matelots  la  liberté  de  la  pêche ,  rendront  an  publie  Ftebondan-  «  m  ftftn* 
ce  &  le  hon  inarclu'-  dont  il  efl  privé.  A  ers  Causïs  ,  &  autres  à  ce  Nous  mouvans,  &dcno  fruerrffe  M 
trc  certaine  fcience  ,  pleine  puillance  &  autorité  Royale ,  Nous  avons  par  ces  prcfcntes  fignOes  ^<frt. 
de  notre  main  ,  fupprimc  &  fupprimons  les  OlFices  de  Pourvoyeurs- Vendeurs  d'Huîtres  ert  fifgtilrcf  e« 
icaiUesdelaViile&Fauxhourgs  de  Paris ,  fuite  de  notreÇour,&  lieux  circonvoifins ,  &  Pro-  ParUmmU 
vince  de  Normandie,  créez  par  notre  Edit  du  moisd'Aoât  i69\.  &  avons  réuni  &  rcuniironsà  \6.dii  MrM 
notre  Ferme  genéraledes  Aydes ,  le  droit  fie  faculté  de  faire,  ou  de  bire  faite  la  vente  &  le  débit  flMuf. 
des  Huîtres  en  écailles ,  tel  qu'il  appartcnoit  aufdits  Offices  de  Pourvoyeurs-Vendeurs ,  pour  en 
joiiir  par  W  Tti  tn.as  Templier  Fermier  général  dcfdites  Aydes  ,  fes  fous-Fermiers  ,  Commis  & 
prcpofe/  ,  à  commencer  au  premier  jour  d'Août  prochain  ,  jufques  à  la  tin  de  fon  Bail ,  à  la  char- 
ge par  iuy  de  compter  à  notre  prolit  de  ce  qui  proviendra  defdits  droits  ,  outre  &  par-delTUs  l6 
Dcn  de  la  Ferme  :  Voitlons  &  ordonnoRsque  tes  Matdou  &  Pêcbeurs  de  notre  Province  de 
Normandie  ayent  k  liberté  dUler  à  h  mer  ,  quand  bon  leur  femblera.  Du»  penmOkm  dudiC 
Teinpliet ,  fes  fous-Fermiers ,  Commis  &  prépofez  ,  &  quils  pniflènt  buhrer  &  écailler  les  Hnt- 
tces  qu'ib  auront  pcchces ,  &  après  les  avoir  écaillées ,  les  Vendre  aux  Cnanèntar^  en  la  maniè- 
re accoutumée  ,  fans  qu'eux  ni  aucunes  perfonnes  autres  que  ledit  Templier  ,  fes  fous-Fer- 
miers  ,  Commis  &  prtpofez  Tepuiifent  inunifcer  en  la  vente  &  diftribution  dddiies  Huitres  en 
icaiJIesdans  leslteux  marquer  par  notreclic  Edit  Ju  mois  d'Août  itfpi.  &auxpdnes  portées  paiî 
Icday  :  Et  afin  de  pourvoir  au  rembourrementdeia  finance  qui  Noasa  été  payée  par  M<  Louis 
lilanin ,  qui  avoir  traité  dcTdits  Offices ,  ou  par  ceux  quil  y  a  Xàt  recevoir ,  ordonnons  qu'ils  re^ 
mettront  mceflamment  leurs  quittances  de  finance  &  provifions  es  mains  du  Sieur  de  Pontcliar- 
train  Conttolleur  général  de  nos  finances  ,  pour  à  fon  rapport  être  procédé  à  la  liquidation  do 
leur  finance      pourvu  a  leur  rembourlancr.t.  Si  donn(js"5;  rs  Mxndîmisi'  a  r.os  ameî 
&  féaux  Confeillers  les  Gens  teiians  notre  Cour  des  Aydes  à  Paris  ,  que  ces  preicntes  iU  ayenC 
'^fiÛrelite,plÂlier  &  enrc^ilkcr,  &  le  contenu  en  iccllcs  garder  &  exécuter  feIoa&  fi»ine& 
'tmenr,  nonlobflant  tous  Ediu ,  Declaratiotu ,  Arrêts ,  Ulages  &  autres  choies  i  Ce  tonaniies  » 
aufqueîs  Nobs  f  vods  dérogé  &  dérogeons  par  ces  prefentes  :  Cn  tel  ell  hotre  pbHir.  Cn  témoin 
dcqHoy  Nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  ccfdite^  prefentes.  Dosse'  à  Verfailles  lehuitié- 
roe  Juillet  l'an  de  grâce  i5y8.  &  dcnotre  Règne  le  cinquante>lixictne.  Signé,  LOUIS  ,  £ft 
^kut  fluieAay,  PMSLtVBAux,  &i€eUédngiaiidfceaadedrevenek 

LE  R OT  s^nm  feit  repreTeoter  FArr£t  rendu  en  fon  ConTeil  lè  )inmè»e  Juillet  t^^.  pat  V 

lequel  Sa  Majeflé  atiroit  accepte  les  offres  de  Jean  Viguier  ,  pouf  iouïr  des  droits  attribue?  r^JjmUi' 

Çar  Edit  du  mois  d'Août  i6çï.  aux  Oil'cesde  Pourvoyeurs-Vendeur?  d'Huitrcsen  ecaiileidela  170.5. 

iile     Faubourgs  de  Paris  ,  Suite  de  la  Cour  .  lieux  l  irconvoilîns ,     Pr  ivinr  c  de  Normandie  ,  ^rrH  du 

réunis  à  la  Ferme  gencralc  des  Aydes  par  Déclaration  dudit  jour  huitième  Juillet  16^.8.  tt  ayant  Confal ,  qi4 

été  informé  que  la  faculté  donnée  audit  Viguier  par  lefdits  Edit ,  Déclaration  &  Arrêt ,  de  ven-  rhîhllt  U 

dtefeulpac  iuy,  fes  Commis  ficpn^ofez  1  ii'exclafion  de  tous  aottes»  les  Huîtres  én  écailles  UéiniétU 

dans  leToits  lieux ,  détoumoit  ies  Matelots  ,  PScheun ,  &  autres  Ifabitalis  dei  Cdtes  de  ladite  Pidk  &  d» 

Province  de  Normandie  ,  d'aller  à  la  pêche  des  HuitTcs ,  dans  la  crainte  df-tre  empêche/  d'en  Commerce 

faire  le  débit  par  ledit  Viguier  :  Sa  Majellé  voulant  donner  moyen  aux  Matelots,  Pêcheurs,  &  des  Huieret- 

autresHabîuns  des  Cotes  de  ladite  Province  de  Normandie  >  de  fubfillerduprofit  qu'ils  peuvent  en  icJtUet 

faire  de  le  pccbe  defdiies  Huitres ,  auroit  rcfolu  d'y  pourvoir.  Vù  la  foumimon  des  CaUtioiu  du^-  dans  U  Prê» 

dit  Viguier ,  en  datte  du  13.  Janvier  prefem  mois ,  par  laquelle  iisconfententque  toés  (es  Ma^  «mcv  dr 

telots ,  Pëcliean ,  &  autres  Habiuns  defdites  Cotes  tic  Normandie ,  vendent&  débitent  tantlei  Normjndief 

Huîtrcsen  écailles qu'Huitrces,  dans  tous  les  Ports xSc  Villes  de  ladite  Province  de  Normandie ,  àCexceptio* 

comme  ils  faifoient  avant  ledit  Edit  de  création  de  Pourvoyeurs- Vendeurs  d'Huitres  en  écailles  des  jHires 

du  mois  d'Août  i<5j;i.  Déclaration  &  Arrêt  du  huitième  juillet  169%.  à  l'exception  de  celles  iuiix  Cr  at- 

t^ui  font  au-de<;à  de  la  Rivieredu  Ril ,  autrement diteThibouvilIc,  des  Viflesde  Roiien  ,  Cau-  tribuiion  dt 

dcbec,  Dieppe  «  ^^ia^,^^^ii!^t»Om,?9lhtia^  prffitiSi»ii, 
^  ///>                                                           R  des 


I         Tnaîté  de   Police ,  Livre  V. 

ik  te  Cmif  do SiMit  Foucault  &  de  la  Bourdonnaye  ,  ComnaUlknes  départis  ès  Generalltcz  de  Cscn  1k' 
wnce  aux    Roiicn  :    «oy  le  -^wpoR  du  Sieur  Cbaioitton ,  Goiirefflerontiiiaûe  au  Coofeil  Boyal ,  Con. 
Lieutenans    troUeatCaustlto  nnanoes  :  SA  MAJESTP  EN  SON  €X>NSEIL  a  ordonné  &  oidonhe 

généraux  de  qu'à  l'avenir  les  Matelots  ,  Pcclieurs ,  &  autres  Habitans  des  Côtes  de  la  Province  de  Nor- 
£0tiee.  mandie ,  pourront  vendre  &.  débiter  les  Huîtres ,  tant  en  icailles ,  qu'Huîtrccs  ,  dans  toutes  le» 
ViUcs  de  ladite  Province  ,  comme  ils  faifoient  avant  ledit  Edit  de  création  de  Pourvoyeurs- 
Vendeurs  d'Huitres  en  écailles  du  mois  d'AoïU  itfpi.  Déclaration  &  Arrêt  du  huitième  Juillet 
itf^S.  à  l'exception  néanmoins  de  celles  qui  font  au-deçà  de  la  Rivière  du  Ril  ,  autrement  dite 
Thibouvtlle,  des  Villes  de  Roiien.Caudcbec,  Dieppe,  Saint  Vallery  en  Caux  ,  Paris,  Suite  delà 
Cour ,  &  lieux  circonvoifins  ,  dans  lefqucls  Sa  Majeflc  a  maintenu  8i  garde  le  Sieur  \  it;uier 
fe»  Cautions ,  Commis  &.  prcpofcz  dans  le  droit  &.  faculté  de  vendre ,  à  l'exdufion  de  tous  au- 
•  très  j  lefdites  Huîtres  en  écailles  feulement.  Fait  Sa  Majellé  dcfenfes  à  toutes  perfonnes  de  les 

truubkr ,  ni  d'en  vendre  dans  lefdits  lieux,  1  peine  de  trois  mille  livres  d'amende ,  confifcatioo 
des  matcbandires  ,  dépens ,  dommage»  &  interto.  Ordonne  Sa  Majefté  oue  ia  IbuBiiifiondes 
Caudom  dudit  vi^uier  du  vingt-tron  du  prafentmoîs  ,  demeurera  annexée  à  la  minute  du  pre- 
fcitt  Arrêt,  lequel  Itri  lù  ,  publié  &■  nfTicIic  par-tout  où  bcfoin  fera.  Enjoint  Sa  Majellé  aux  I.ieu- 
tcniins  Généraux  de  Police  dans  lefdits  lieux  ,  chacun  a  fon  égard  ,  de  tenir  la  main  à  l'exécu- 
tion d'iceluy  l'eflet  de  quoy  elle  leur  en  a  attribué  &  attribue  toute  jurifdiâion  &  connoif- 
Tance  j  &  icellê  interdite  à  tous  autres  Juaes.  Fait  au  Confeii  d'£ut  du  Roy,  tenu  à  VoiaiUc»  i» 
viaigtAiénie  Janvier  mil  fy  «m.  CoUationné.  Sigpié,  GOUJON. 

VÎT.      C  Ur  !e  Rapport  fait  en  PAudicnce  de  Pofiee  dé  relevée ,  par  M«  François  de  la  Jarie  ,  Con- 
\o.Decem-  Ofciilcr  du  Roy  ,  Commillàirc  Enquêteur  &  Examinateur  au  (  ■Iiàtcict  de  Paris ,  prépofé pouf 
ère  1700.    la  Police  au  Quartier  S.  Antoine  ,  que  depuis  quelque  temps  certains  particuliers  Culporteiu» 
Ordomance  d'Huîtres  en  écailles,  UfljîpinSoliaats<tf«v«ltt,  &  gens  ians  aveu  ,  s'avifent  de  colporter  9e 
Je  Police  t  vendre  des  Huitccs  les  iovnmHBiiei,  &«qitiit  jouit  i  lescrient  parles  niëtdqtui»  huit  heures 
fiât  éi"  dn  foir  j  ufqu'à  minuit  >  8c  une  Mnie  apvis  minuit ,  s^ttroupent  plufieim  -«nrflaAle  1  cet  eflTet  s 
fhifes  de      ce  qui  donne  lieu  à  quantité  de  débaucFics  ,  qui  fc  font  à  des  heures  indues  daiu  les  cabarets, 
crier  vendre  &  autres  lieux  ,  troublent  la  tranquilité  publique  ,  &  fect  de  prétexte  à  pludeurs  vols  ,  qui  fe 
CJ"  débiter    font  commis  &  fe  commettent  à  cette  occafion  ,  à  quoy  il  eft  ncceflàire  de  pourvoir.  Sur  quoy 
des  Huîtres  Nous ,  après  avoir  oiiy  ledit  ConunilFairc  en  Ton  Rapport ,  les  Gens  du  Roy  en  leur»  Condu-. 
'~  hélUi    fions,  Avons  fait  &  fs^ifons  tres-cxprelTes  inhibidont&défenTes  à  tous  particuliers  Colporteurs 
"h  bmt  d'Huîtres  en  écailles,  ou  foi  dilant  tels  ,  &  à  toutes  autres  petfonnes  ,  de  crier,  vendre  ^-  de- 
nt élt   biter  par  les  rués  des  Huîtres  aprte  huit  heures  du  foir ,  à  peine  de  trois  cens  livres  d'amende 
filtm  &  de  punition  corporelle  ,  s'il  y  échoit.  Mandons  aux  Commllfaircs  du  Chàtelet  de  tenir  la  main 

^  l'exécution  de  ' 
Ibit  contrevenu 
Ibnner  lefdits  pa  ^  _ 
lesrucs  après  l'heure  c^-ldeirus  marquée  :  Et  fera  notre  {nefint*  Ordonnance  lâë,  publiée'^& 
affichée  par-tout  oii  befoin  fera.  Ce  fut  fait  &  donné  par  McÏÏlre  Marc  Renéde  Voyer  ,  de  Paul- 
my  d'Argenfon,  Chevalier,  Coufeiller  du  Roy  en  fesConfeils,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  do 
fonHoicl  ,  &  Lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville,  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris,  le  Ven- 
dtedy  dixième  jour  de  Decembcemil  Cegt  cens.  Si^péj  de  Voyer  d'Atgenfon  :  £t  plu»  bas. 
Tannée  J.  GieScr. 


Arrêt  4N<  villes  &  lieux  dénommez  audit  Edit  ;  avec  défenfes  à  toutes  autres  perfonnes  d'en  faire  la 
nhoquei'E-  vente  &  le  débit ,  à  peine  de  coafifcaûon  Ar  desooo.  iiv.  d*ameiuie  :  la  Déclaration  du  8. 
dit  des  Jure^  Jufilet  itfpS.  portant  lapprdBon  deÔin  Offices  8c  révinkjn  dn  droit  &  lÏKulté  y  attribuez  à  1» 

Vendeurs  l'crme  générale  des  Aydei;  l'Arrêt  du  Confcil  du  14.  Novembre  1701.  portant  bail  à  Looil 
fUuiins  en  ^cri.c  dcldits  droits  pour  fept  années,  à  commencer  du  premier  Oâobre  1702.  moyennant 
ifai'îtTt  Û'  fotnnie  de  aoooo  Iiv.  en  temps  de  guerre  ,  &  de  15000  liv.  en  temps  de  paix  ,  par  chacune 
U  ùhUfm'  i  amte  Arrêt  du  i).  May  tjoj.  portant  que  le  prix  dudit  bail  fera  payé  à  la  Ferme  ge- 

lîsa  roM  Jierale  des  Aydcstletéfidtat  dn  dnq  Juillet  170p.  portant  continuation  dudit  bail  pour  trois 
^  f  années  ,  i  commencer  au  premier  Oâobre  1 709.  pour  finir  au  dernier  Septembre  1711.  moyen» 
cHtnce    &  même  prix  de  soooo  Iiv.  par  an  au  temps  de  guerre ,  &  de  s^ooo.  liv.  en  temps  de  paix. 

riublitten'       ^'^  iMaiellé  ayant  été  informée  que  ia  faculté  attribuée  au  Fermier  par  lefdits  Edit  iS:  Arrêts  , 
tierr  litmi      vei>dre  (S.  débiter  les  Huîtres  en  écaille»  à  l'cxclufion  de  tous  autres,  en  diminué  Pabon- 
it  U  ftdtt  ^'^^'^>  ^  ^'^^^      préjudice  confiderable  au  Commerce  ,  Elle  auroit  réfoiu  de  révoquer  le 
du  Corn-  Verué  &  de  rétablir  la  liberté  à  toutes  petfonnes  de  vendre  &  débiter  lesHul- 

iM^ce  de  et  tm  cooime  auparavant  Iddits  Edit ,  Dé<Àiratiâa  &  Arrêts:  Oiiy  le  rapport  dn  Sieur  Definarets 
Confeiller  ordinaire  au  Confeii  Ruyal  ,  ControUeur  gênerai  des  Finances.  SA  M.AJESTE* 
EN  SON  CONSEIL  ,  a  ordonné     ordonne,  qu'à  commencer  de  ce  jourd'huy  premier  Aoûc 
1711.  le  droit  de  vendre  &  débiter  les  Huîtres  en  écailles,  attribué  aux  Offices  crée?  par  l'Edit 
du  mois  d'Août  1691.  &  réiini  à  la  Ferme  générale  des  Aydcs  par  la  Déclaration  du  8.  Juillet 
1698.  demeurera  éteint  &  révoqué  ;&  en  confec^nence  peimec  Sa  Majellé.  à  toutes  perfonnes 
de  biie  U  pèche  des  Huîtres,  les  vetidre  &  débiter  comme  auparavant  ieUiu  Edit  &  Décla- 
ration. Ordonne  pareillement  Sa  Majellé ,  qu'à  commencer  dudit  îour  ,  le  bail  fait  S  Louis 
Vente  ^  Tes  c  ;n.uiiiiib  demeurera  nul  &  réfolu  pour  le  temps  qui  en  reflc  à  expirer  ;  qu'en 
payant  par  eux  le  prix  d'iceluy  jufqu'audit  jour ,  ils  en  demeureront  bien  &  valablement  dé- 
chargez. Knjoint  Sa  Majellé  ,  aux  Sieurs  Imendans  &  Commill'aires  départis  dans  les  Genera- 
iiies  àe  UVioviacQd^  ^guoaodie&auttcs  ^a'ii  appaiticadia,d«iairepubiicB  Iei«efent 


Poiffan  M 


Digitizod  by  Gû*..wtL 


Titre  XXXII.  D/^  Commerce  des  Huhres,  1 3  î 


3>A«h  1711.  CoUationnc.  Signé.  RANCUIN. 

VEU  les  Rcqwctcî  rerpc(^ivemempTorentt'es  atiCnnreil  d'Etat  du  Roy  par  .TacquesHclyc  &      ï  V, 
confors  ,  Marchands  d'Huicres  en  écailles  de  la  ville  de  Dieppe  ,  le  Sieur  Hurcau  Procu-  Mart 
teur  du  Roy  aa  Bureau  des  Commiflàire»  de  la  marée, &  par  le  Sieur  Moreau  Procureur  du  i^igv 
Roy  duChâtelet  de  Paris,  ceFIe  des  Marchands  d'Huîtres  tendante  à  ce  que  pour  les'caures  jfnit  Ju 
y  énoncées ,  H  ptdt  à  Sa  Majeflc ,  fans  s'arrêter  aux  Arrêu  de  la  ComAûdîon  des  quinze  Jan.  CtiiftU,  f«j 
vicr,  18.  Mars  ,&  3.  Août  1717.  &  à  toutes  tes  pcooedûres  faites  en  confequence,  qui  feront  pmtut  aux 
calTces  &  annullées  ,  ordonne  que  les  Arrêts  du  Confeildea  3.  Avril  i6$8.  ij.  Novembre  1671.  Af..rctandt 
&  ;c.  Décembre  t^8i.  feront  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur ,  &  en  coiifequcMce  permet-  d'Ilu'rret  tit 
ire  audit  Hclye  &  confors  ,  leurs  Fadeurs  &  ConimilTionnalres  ,  de  vendre  &  débiter  dans  la  écMllct  Je 
ville  de  Paris  des  Huîtres  vives  en  écailles  à  la  manière  accoutumée;  &  en  interprétant  en  lesvcndrc& 
Mat  quebefbin  eft  ou  feroit  ledit  Arrêt  du  20.  Décembre  itfgi.  £ùt  défcnfcs  aux  Vendcu»  êikimàf*' 
de  marée ,  fle  au  Sienr  Procureur  du  Roy  de  ladite  Jurifdiâion  Bc  antres  Officiers ^  nonF-lëu-  rûmArn^* 
ïcment  d'exiger  aucuns  drt  itç ,  p<Mir  Tnifrjn  cTu  débit  dcfJltos  Huitres  ,  mais  encore  d'exercer  niert  ac 
aucune  Vifire  ,  Police     Jurifdidion  fui  ladite  marcliandife ,  à  peine  de  conculTion  ;  celle  du  coitmnée ,  ' 
^oc\ireurdu  Hoy  du  Bureau  de  la  marée  tendante  à  ce  que  pour  les  caufcs  y  énoncées,  il  ftit  difenfet 

J>lùt  a  Sa  Majcllc  ordonner  que  l'Arrêt  du  Conieil  du  8.  Odobrc  t^py.  fera  exécute  felort  (a  aiocfSdaart 
orme  &.  teneur;  ce  faiiànt  &  confonnàaent  àicdlty  ,^e  ledit  Hdye  &  confors  ^feront  té-  ie  marie  de 
nus  de  fe  pourvoir  pour  raxtbn  de  leurs conteflations  au  Parlement  de  Paris,  paraevant  les  les  troubler  • 
Commiflâircs  députez  nonr  connbître  de  la  police  &  marcîiandife  de  poiflTon  j  celle  du  Sieur  ni  d'emre- 
Moreau  Procureur  du  Roy  du  Cliâtelet, tendante  à  ce  qu'il  plut  à  Sa  Majeflé  le  recevoir  partie  prendre  aU' 
înlervenante  en  l'inllance  ;  faiiànt  droit  fur  fon  intervention  dire  &  ordonner  que  lefdits  Arrêts  iuttcs  vifttet 
du  Confeif  des  3.  Avril  1658.  i  j.  Novembre  îdyi.  &  20.  Décembre  1681.  feront  exécutez  ,  fur  cette 
&  en  confèqncnte  maintenir  &  gvdet  les  Officien  du  Cliâtdêt  dam  la  pcflèlfion  4e  la  Police  mmbm^ 
ordinaire  fur  les  Huiores  vÎTcsen  écdllcs.aivec  défcnfcs  aux  Officiers' de  la  matée  &  i  tous  jl*te 
autres  de  les  troubler  ,à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende  &  de  tous  dépens  ,  dommage»  pntlion  .lU 
&  intérêts  ;&  au  furplus  en  adhérant  aux  conciulîons  des  Marchands  Forains  ,  i<c  fans  s'ar-  Licuunjit 
rêter  aux  Arrcts  &  .luL;cmens  obtenus  par  les  Officiers  de  la  mart-ei  ordoruîcr  que  la  vente  Ceiieral  de 
&  débit  des  Huîtres  (eS^cra  en  la  manière  accoutumée  ;  Veu  auili  les  pièces  jointes  aufdites  Foiùe  d'y 
Requêtes  &jullilications  d'icelles  ,  les  Arrêts  cy-dcflus  datiez  :  Oiiy  le  rapport.  LE  ROY  teùr  U 
EN  SON  CONSEIL, faitkot  droit  fur  i'iiiûance  fic.fans  s'arrêter  aux  Arrêts  rendus  au  mm> 
Bureau  de  la  Gnnmilfion  de'  la  marée  les  15.  Janvier ,  18.  Mars  &  a.  Août  1 7 1 7.  &  à  toutes 
les  proced^ircs  qui  peuvent  être  enfuivies  ,  ordonne  que  les.Arrêts  du  Confeil  des  trois  Avril 
ids8.  13.  Novembre  1671.      zo.  Décembre  itfSi.  feront  exécutez  félon  leur  forme  &  te- 
neur,  &  en  confequence  permet  audit  Helye  &  confors  Marchands  d'Huitres  en  écailles  .leur»  / 
fadeurs  &Comniii1ionnaircs,&  Revendeurs,  de  vendre  &  débiter  dans  la  ville  de  Paris  dea 
Huîtres  vives  en  écailles  en  la  manière  accoutumée ,  fait  défcnfes  aux  vendcurs^e  marée  de 
les  troûÛer  &  ^exiger  aucun  droit  pour  lailon  du  dciiit  deftiites  Huitrca,  &  d'entreprendre 
aucupe  vifite  fur  ladite  marcliandife.  ISnjoint  Sa  1Ma|eflé  an  Sieur  Lieutenant  General  de 
Tolice  du  Cfiàlcict  de  Paris  ,  de  tenir  îa  main  à  l'exécution  du  prtfent  Arrt  t.  Fait  au  Confeil 
i^Em  du  Roy  tenu  à  Paris  le  cinquième  joui  de  Mais  i7i8.Si|{nc  CiOUJUN  >avccparapii«. 
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TÎIT  RE  XXXIII. 

,  2}es  Méiivkz,émPoiJfmu 

CHAPITRE  PREMIER; 

'éfge  Ims  tmts  Us  ff^andet  FâUt  tà  U  M»  4  hé  hie»  ohfervée^ilj  «  «S. 
^éiees  Jtjfiméef  fmy  exftfr  m  'vente  les  Poêjfms  •  «  ttxmfk 
iAtbeus  ^  de  ^CiM 

* 

L/P  -rStt  d*AAefwi  qd  a  été  rfcomntS  pour  acheter  (Peux  Teon  poîflbns  amfaUemem  &  I  ,  xn  m»met 

être  fa  fource  de  toute  police      de  tome  prix  raifonnaWc.  '  Aaccon  ci» 

«V.  lotnei.  difcipliiic,  de  l'aveu  mcme des  Romains,  au       Entre  ce  grand  nombre  de  marcficz  dont  «fcff»»- 

tiî  ce  traité ,   plus  haut  point  de  leur  gloire ,  '  avoir  un  Mar-  il  ed  fait  mention  dans  lé*  dcfcriptions  de  la  ■^'*fff* 

i,'-  '      *■       po"*^      vivre* ,  &  ie»  vendeurs  de  poif-  ville  de  Rouke,  il  y  en  avoii  un  où  »'expo-  rï.q.4.  * 

Llo'i  4.P  •        y  occnpoicnt  la  pfcmiere  &  principale  foit  en  vente  tout  ce  qoiidtott  de  môllenr  'T' 

'  olace.  Ce  Marché  sbuvtoit  i  uiie  certaine  &  de  plus  exqiiis  dans  m  vivres.  Ce  Marché  vaao  dV  lio- 

neurc,  &  l'on  en  étoit  averti  par  le  fon  d'une  étoit  nomnf»é  fom  eiifiéiutiim  du  mot  cufet ,  gm  Luim'.'u 

cloche.  Les  Agoranomes  Commiiraires  des  v  r-  un  cupedia  ,  qui  llgiiilîe  chez  les  anciens  des 

vres  &  des  Marchez  ,  vifitoiem  ceiuy  aux  viandes  délicates  ou  friandes.  ■*  Entre  ces  vian-  Noniu«<Jeie 

poifloDtjdeminie  que  tout  le»  autres j  leurs  des  ù  eflimées  ,qui  étoient  expofées  en  vente  ^  ** 

Bremiert  foins  conriduient  à  y  .entretenir  dans  ce  Marché , les  meilleurs  &  les  plus  ra-  * 

Bonne  foy ,  tant  de  la  part  des  vëndean ,  qtte  tes  pe^&ns  teiunent  le  premier  rang.  Il  y  avoh 

y         de  ccîfc  dcî  acheteurs  ,  tenir  la  main  que  les  un  autre  Marché  qui  étoit  ringulicrement  dtAi» 

]o\\  y  hiilcnt  exécutées  ,  faire  punir  cntr'au-  né  pour  y  ex pofer  en  vente  toutes  les  autres  eP» 

très  chofes  i^raude  &  le  menfonge  de  ceux  peces  de  pjillbns ,  ce  qui  le  tit  nonuner  Forum 

%  AtiltoDicBs  qui  faifoient  pafTer  pour  bonnes  &  falutaires  f^utriim.  Ces  deux  Marchez  Te  tenoicm  en 

5tnbo.Iib.i4-  des  marchandifes  mauvaifes ,  dcfeâueures  &  lieux  éloignci  I>ui  de  loutre.  La  vi|{e  de 

^^mtt  I     ''"'fi^'"  "     fantc.  Les  "falfitications  étoient  Ronre,  comme  je  l'aypouvéaîllewrs,  étoit  par- 

^'j^j   '*    étroitement  défendues.  Les  Marchands  avoient  tigée  en  quatorze  régions  ou  quart iersj le  Mar- 

11  cite  in  mi-  inventé  cette  fraude  d'arrofcr  d'eau  leurs  nia-  ché  des  viandes  délicates  étoit  fitué  dans  le 

«eeiidioit/ur  récs  pour  les  faire  paioiire  plus  fraîches:  ce  quatrième  quartier  ,  &  l'autre  dans  le  hui- 

CRie  nijticic  di^uiremcnt  amolinoit  le  poiilbn,  le  rendoil  ticmc  jmais  dans  la  fuite  des  temps  ce*  deux 

/""'h.rDi-  P'"'  '^u'^^pùUe  de  camiptfon ,  le  faifoit  toû-  Marchez  &  tous  lesauues  de  la  ville  dcBome 

ph?ic,  Xco*t-  F"!^^  parottre  frais  &  nouveau  quoyquMI  (Qt  furent  unis  &  renfermex  dans  cette  grande  tiucM.ck.x. 

que.Alcxit ,  vieux  &  fouvetit  corrompu,  cequi  trompoit  place  qui  fut  nommée  iWifdÏJnw,' comme  nous 

Anchipe,  So-  les  acheteurs; cela  leur  fut  étroitement  dclen-  dirions  nos  Halles  de  Paris;  ils  avoient  comme 
f"  du  par  une  loy  exprefle. nous  des  («iiancuurtei ,  ou  C'ourcurs  qui  ap- 

Athénée  rapporte  plulicius  autres  malices  porioicntdclamcr,  ccspoiironsàRoine.' L'ou- 

des  vendeurs  de  poilFons ,  leurs  infolences,  verture  s'en  faifoit  par  le  fon  d^lne  cloche  ; 

leur  rudicité^Ieur  aviditéoutréed*un  gain  ex-  l'on  obfervoit  la  mcine  Police  que  dans  les.^Noa.  de  it 

orbitant  ;  ils  étoient  fouvent  punis  fans  fe  Marchez  d'Athènes  ;  il  y  avoh  aulH  des  Offi-  <ibaiiail.sx.<< 


vonc  kus 


corriger;  il  y  eut  enlln  une  loy  par  laquelle  il  ciers  prcpofcz  pour  y  tenir  la  mSin  :  ce  fut  Pa^*«*My» 

leur  fut  défendu  de  s'ailèoir  jufcju  à  ce  qu'ils  d'abord  l'une  des  fondions  des  Ediles, &  en-  SSwTuîî^ 

culTent  vendu  tous  leurs  poilibns ,  afin  que  fuite  celle  des  Coounlflàires  des  quar^eii  de  mSZLtx»s 

cette  incommodité  d'être  debout  les  rend^  la  Ville-  Cartfomrc^jsMW  «rAif.> 
plus  humbles  «  fins  Ibumis  &  qtjie  Von  pât 


CHAPITRE  IL 
Da  PUees  oit  MarééS^Je Paris ^ur  Ufomu  des  Poifim  di mer Jrâif , fies  a», 

CE  n'cft  pas  encore  icy  le  lieu  de  parler  à  deîlinécs  pour  Pexpoiltion  6ç  la  vente  ded!> 
fonds  de  t^ctablifTemcnt  des  Marchez  de  verfes  erpeces  ^  marchandifes,  )'ay  refervé 


Vaiis»  «ooime  c«  font  des  places  j^ui  ont  été  à  expliquer  mut  ce  qui  les  concetne  i  fa  fin 


Digitized  by  Go 


Tkre  XXSCIII.  Des  Marées,  ^Poifr.  133 

«tiv.».2b  C0aniierce& de«Am&Mftien.*Ainfi)einé  cTe  be  plm dire U  tiiHé, niait  au  pIuricrléÉ 

K».           fuis  reflraint'uniquanent  en  cet  cndiott  i  oe  Halles.  ^ 

qui  regarde  le  Poiflbn  de  mer.  ,  Leftlêmè  Prince  marqua  une  psace  procli* 

Ce  commerce  ayant  commence  par  îcî  fa-  la  Halle  du  PoilFon  frais,  pour  ydcchnriier  par 

Unes ,  comme  je  i'ây  prouve  ailleurs ,  les  bour-  les  Marchands  Foiaiiu  de  marcé  leurs  puiHon* 

geois  qui  ravoient  entrepris  v^koA  leurs  ma-  &  les  y  &ire  Tendre  en  gros  par  les  Jurez  Vcn» 

gazinspaiticnliers  ,oùilsfailbieDtaRiver  leuis  deun,  d*où  ce  lieu  fiit  nommé  la  |dace  aux 

miTcliandifea  &  l'y  expobient  en  rente.  Les  Mavcfian^ ,  ou  le  plus  finiventle  Puqûec  à  Ift 

Forains  avoicnt  leurs  tableurs  eu  O-tTimiiTi  -  ■                 •  - 


naires,  qui  recevoicnt  &  vcncloicnt  en  leur 
maifons  lespoilTons  qui  Ictir  t^nicnt  envoyez. 
llicn  n*étoit  plus  contraire  à  une  bonne  police , 
que  cette  dupâfition^  en  xildèrens  lieux  d'une 
marchandife ,  ce  qui  n'en  fait  jantais  connoître 
rabondance»&  en  augmente  toujours  le  prix; 
le  public  y  pcrdoit  ,  mais  les  Marcliands  y 
trouvoient  leur  compte ,  &  c'ell  ce  qui  les  en- 
tieieiunt  dam  cette  mauvaife  habhude  :  auiTi 
«vQiMioiai  dans  ies  Clupiite»  nécedeni . 
québ  cflbm  ilaftihi  faire&  eomMen  3  a  été 
neccfTaire  d'Ordonnances  ^  de  Réglemens 
pour  les  obliger  ,  tant  les  bourgeois  que  le» 
forains  ,  à  faire  conduire  ,  dtxliarger  l't  vendre 
leurs  marchand  ifcs  en  la  place  publique.  Louis 
le  Gtos  fut  le  premier  de  nos  Rois  qui  cono- 
ncoca  i  réfonna  cet  abus ,  il  n'y  avoit  avant 
Ton  Règne  d'autres  Marchez  à  nrô.que  ceux 
qui  fe  tenoicnt  procfie  les  trois  portes  de  la 
-V.  totn.!.  Li.  Ville ,  que  l'on  nummoit  portede  Paris, porte 
«•  1>  de  Petit-Potu  ,  &  porte  Baudets;  j'ay  tendu 

aifon  de  ces  trois  differens  noo»  dans  mon 
jticinief  tome*  La  rHlede  Fkris  étoit  alon  en. 
vironnée  de  neuf  Bourgs  ou  gros  Villages ,  en- 
tre Icrqucls  il  y  avoit  plulieurs  campagnes  de 
terres  cultivées.  Ce  Prince  choilït  en  11 17. 
alFez  proche  de  cette  petite  ville,  &  au  milieu 
des  plus  confiderables  de  ces  Bourgs  ,  uq  en- 
droit nomnnë  CmfeUit ,  &  en  François  Cbam-. 

Catix  ou.  Petits  -Cliamps ,  &  il  y  établit  un 
arché;  tous  Ic^  Marcliands  Forains  ctoient 
obligez  d'y  dccliargcr  &  d'y  cxpofer  en  vente 
leurs  marchandifcs  ;  f  eux  nicmes  de  (a  Ville 
venoient  y  apporter  celles  dont  ils  faifoicnt  le 
commerce ,  ou  les  artifans  leurs  ouvrages,  trois 
îours  de  la  femaine^Luiidy  ,1e  Moraedy  & 
le  Samedy ,  tout  ooiMeree  dam  leurs  mêfam 
leur  étant  interdit,  ces  trois  iours-inr  7\\n''\  ce 
lieu  fut  à  Paris  ce  que  le  Macellum  étoii  à  Rome, 
<^eA44ire  un  Marché  gênerai  iS-  rotmnun  ,  où 
toutes  dbofes  étant  léiinies ,  l'abondance  ou  la 
dîfette  enétoieRt  oonnues  &  fervoient  de  règle 

Sur  y  donner  un  jufle  prix.  Ccioit  de  ce 
arché  d'où  Ton  tiroit  enfuitc  ce  qui  Ce  ré- 

.  Marchez  paitku» 


mirc  e ,  qui  eft  le  nom  quelle  pone encore  aû^ 

jourd'huy. 

II  reltoit  encore  pluficurs  places  v'uides  aux 
environs  de  ce  Parquet  à  la  marée,  ce  faint 
Monarque  les  delUna  à  ces  pauvres  femmes 
qui  vendent  le  poiflbn  de  mer  en  détail ,  &  dé- 
Ktidit  ï.  celuy  qui  éloit  prepofé  à  recevoir  les 
droits  qui  fe  levoient  pour  lu  y  ;i  la  Halle  ,  de 
recevoir  aucune  chofe  de  ces  places  qui  étoient 
à  découvert  i  &  c'eft  ce  que  l'on  a  depuis  nom- 
taé  ies  places  de  S.  Louis.  Le  cfaantable  doil 
de  oe  non  Plriiioe  à  ces  «nmes  femmes  fît 
confirme  par  un  Edit  de  Ion  fils  Pliilippcslè 
Hardy  du  mois  de  Janvier  1 278.  &  par  ce  grand 
Heglemenc  du  Ko;.  Jean  pour  falxilîce'ms^ 
ris  du  30.  Janvier  135a 

l  e  grand  concours  de  cès  ^emiBMS  détaifle- 
tefles  de  poifibn de  mer, apporta  dans  la  fuite 
quelque  embarras  aux  Marchands  en  gros.  Ces 
Forains  s'e^ji  plaigniren:  l\  cela  donna  lieu  à 
plulieurs  Ktgicmcns  que  l'on  peiu  voir  dans 
les  CJiapitres  préce^ens,  oit  je  les  ay  rapporté. 

La  Halle  à  la  marée  eA  donc  le  leaiMarcbé 
de  Paris  où  les  pofflàns  de  mer ,  tant  les  frais 
que  lesfecs  &  1rs  falez ,  font  defcendus  &  ven- 
dus en  gros  par  les  Forains ,  &  c'ell  ccluy  aufli 
où  fe  trouvent  un  plus  grand  nomlire  de  dé- 
railicrcliès ,  les  meilleurs  Poiflbns ,  &  en  plus 
grande  quantité. 

Les  trois  anciens  Marchez  de  Paris  pour  Te 
détailjfubfiftenttotiiours ,  celuy  de  la  Porte  de 
F<iris  au  même  endroit,  les  deux  autres  ont 
feulement  changé  de  plate;  le  Marché  de  la 
Porte  13audcts3  ùé  transféré  dans  l'ancien  Ci- 
metière S.  Jean.aprcs  que  Charles  VI. eut  don- 
né aux  MatguiUiers  de  cette ParoilTe,  l'an  1 19,. 
la  pa».où  avoit  été  môtel  de  Craon  ,  rué  de 
la  Verrene ,  pour  leur  fetvir  de  Cimetière ,  au 
lieu  de  l'ancien  qu'ils  abandonnèrent  au  pu- 
blic; leMarciic  de  Feut-Font  fut  depuis  tranf- 
fere  à  la  Place  -Maubert ,  par  AwÈtdela  Coui 
du  dix  Décembre  1547. 

A  ces  trois  anciens  MtrcKe?  H  y  en  a  depuis 
«  «joûté  fcpt  autres,  l'un  fous  le  titre  de 
HaOeaux  Poiffons  de  mer  frais ,  fec  &  falé  dans 
un  lieu  dos  &  fermé  ,  rué  S.  Martin ,  au  coin 
de  la  rue  d'Arnctal  vis-à-vis  S.  Nicolas  des 


V.  thre  s», 
n.  t.  irt.  t4> 
a.  ).  *n>  i\. 


V.  ci  iftïn\ 
line  i».  ch. 
10.  Tcft.  X. 
&  le  ch  i. 
Ieâ.i.i<api«» 
fcaiittic.  . 


Sandoit  dans  tous  lei  autres  1 
ers  delà  ville  &  des  lieux  voifins.  . 

Ce  grand  Marché  fe  tint  en  pleine  campa-  Champs,  &  les  fept  autres,  \  \  fur  le  Quay 

Iticsrdi»  ia  gne  &  à  découvert  pendant  tout  le  Rc;gne  de  d^entre  le  Petit^Poot  &  le  Vom  S.  Michel  que 

^ft?Tlùlir^  ce  Prince  ,  &  celuy  de  Louîs  VIL  fon  fiiss  Pon  nomme  encore  ft  prefent  le  Marché  neuf: 


Philippes  Auguile  le  lit  clorre  de  murs  &r  de 

Krtes ,  &  y  fit  conllruire  des  Halles  couvertes 
n  ii8|k«  Oc  n'ctoit  encore  que  celles  où  fe 
vendent  att]<nml'liuy  leUed ,  les  autres  grains 
iiricsfimits. 

Saiiu  Louis  arqiiït  d'une  famille  nommée 
Alby,  un  petit  Fief  liiuc  vis-à-vis  cette  Halle 
de  Philippes  Auguile, &  y  lit  conllruire  deux 
Halles  couvertes  &  fermées ,  l'une  qu'il  lit  lem- 
|dir  d*Etaux  pour  y  cKpoTcren  vente  lepoiilbn 
de  mer  frais ,  &  Fautrepoor  y  fcrvir  &y«xp(>* 
fer  en  vente  le  poiflon  de  mer  falé  { c'ell  de* 
1^  que  cette  place  efl  nommée  dans  les  anciens 
Réglemens,  untot «Halle  nouvelle,  tantôt  Halle 
.  annexée  »&  le  plwfi»vent  Halle  à  la  marée , 
&^  dcpuk  ce  cenqp»>U  Pulage.s'cft  établi 


1  riK-  S.  Antoine,  vis-à-vis  la  rué  S.  Paul  : 
3  .  au  Marais  du  Temple ,  dans  un  lieu  clos  & 
ferme  ruë  de  Bretagne  entre  la  ruë  de  Bcaufle 
&ceUedeBerry:4<'.au  Fauxbourg  S.  Germain 
au  bout  de  la  rue  Sainte  Marguerite  :  vis-).' 
vis  les  Quinze-vingts  &  la  Boucherie  ,  à  l'en- 
droit où  étoit  autrefois  la  Porte  de  la  Ville: 
6  .  au  Fauxbourg  Saint  Antoine ,  fous  une  Halle 
vis-à-vis  l  Abbayc  :  7°.  &au  Fatubourg  Saint 
Marcel  dans  un  lieu  dbij  que  I^m  nomme  la 
Cour  du  Patriaicbc. 

A  l'égard  des  Epo({Ues  de  ces  Marche; ,  des 
occafions  qui  les  ont  fait  établir  en  ces  diilé- 
rens  lieux  ,  de  ladillindion  de  ceux  qui  appar- 
tiennent au  Roy ,  ou  au  public,  ou  qui  ont  été 
conçcdcz  àdéipfniculiêts>des  differens  droiu 

Jaiij  qui 
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qui  i'y  ïevcnt ;  f^y  rcferv  c  d'en  parler  à  la  fin  Marcîic  aux  poifTons  de  mer ,  &  îe  feul  qui  eft 

du G>niinerce, parce  4UC  ce  font  toutes cliofes  fmgulicrcnicm  dclUiié  au  détail  de  ce  cosxv. 

^ui  concernent  cette  matière  générale.  mercc ,  de  même  que  les  lUDcs  du  lieu  de 

Il  y  2  néanmoînt  une  diiUnâion  à  faire  de  Champeauxie  font  pour  ce  m&ne  OMmnerce. 

celijydela  xaS  Stiut  Maitin  ,  parce  que  cVll  Voa  tnmreia  à  UEn  de  cetnîtéle  titre  de 

lefcnlquiactéétablyfouiJctitiedeHaye/ià  cetàaUilliRaBcnt. 

PREUVES, 

_  H  A  R  T  E  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  :  A  tous  prefens  Si  advenir  ,  Salut. 

V-'Noire  cJicr  l'v  bien  amc  Marc  Picquot  Marchand,  demcurani  fii  notre  Ville  de  i'aris.  t\.  Priv- 
^^SjbJ;  '  «^"'■^■"i  lie  b  Maifoii  de  notre  iret-cher  &  tres-amc  frcre  le  Duc  d'AHiTn^on  ,  Nous  prefcnta  Re- 
quéic  en  notre  Confcil  Privé ,  dés  ie  troifiémeKevrier  dernier  ;  tendante  à  ce  que  pour  les  cau- 
jw"*  W  *"  contenues  en  icèlle  ,  il  Nous pijt  iuy  permettre  &  accorder  de  pouvoir  âireconC 

■J  ''^  tniire  &  édifier  certain  noûibre  d'ctaux  à  vendre  poilfi»  frais  &  làlé ,  &  en  cela  couvrir  une 
c'aT"  '•  '        *  lardîn  I  luy  appartenante,  aflis  en  h  VîHe  de  Paris ,  rue  S.  Martin ,  vis-à-vis 

s.  Mtrtm  ,  PEglife  S.  Nicolas  des  Champs ,  retournant  en  faifant  Pencognure  de  la  nu  Darnetal  .  à  la  cliar- 
«Qpmf  fm    gj.  jj.  tçnir  &  reconnoitrc  de  Nous,  &;  pour  ce  faire  en  payer  en  notre  Uecepie  du  Domaine 
'*/         l^umme  de  quarentc  fols  par  c  lucun  an  ;  laquelle  Requête  d'autant  qu'dle  nous  femblwf 
p^fJtf     convenir  à  la  Police  de  ladite  Ville,  Nous  aurions  renvoyé  au  Prévôt  de  Farisou  ÙM  Lieu*' 
Ke^i  ltt  en  tenant  pour,  appeliez  nos  Advocat  &  Procureur  ,  nous  donner  lenr  avis  fur  ie  contenu  en  icd- 
£4rft»m«    le  :  ce  qnHÛ  auioient  fiit ,  après  ivoit  fut  vifiter  le  lieu  par  gens  experts  &  connoiflans  en 
«  17. 1f9f,  telle  chofc ,  &  avoir  bien  &  dûëment  informé  de  la  commodité  que  cela  pouvoit  apporter  au 
public  :  Scavoir  faifons  , qu'ayant  derechef  fait  voir  en  notreConfeii  ladite  Requête,  les  in- 
formations, vilitations  ,  avisdefdits  Prevot  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant ,  nos  Avocat  &Pio< 
cuienr  en  ladite  Prévôté .  le  plan  fait  de  Paifiene  dudit  lieu ,  Se  autres  pièces  cy-attadwe*lbus 
le  âHitrcTcei  de  notre  CbaiiceMye ,  de  l'kTis  d'icduy  notcedit  Coofed  ,  &  de  notie  certaine 
^ce  fpedale ,  pleine  puillànce  &  aetorité  Royale  :  Avons  pomis  &  accordé  &  oâroyc ,  per- 
mettoijs ,  accordons  5.:  oâ^yons  par  ces  prcfentes  audit  Marc  l'icqu  it ,  qu'il  puilTc^  Iuy  l'oyCe 
^        faire  conllruirc  ,  cditier  Se  bâtir  es  lieux  &  places  de  fcnjitcs  mazures  ,  cour  &  jardin  ,une 
Halle  contenant  iV  toifes  z.  pieds  de  long  fur  le  long  de  la  rue  Darnctal  fur  6.  toifcs  de  pco» 
fondeur&  j.toifes  de  l<Mig  fu^la  rué  S.  Martin  4&  en, icelle  étant  bâtie,  de  partie  Se  acconmo^ 
dce  tout  ainG  &  en  la  mênieG^oaqn^eftponé,  ooiMani&  amplement  fpecÎBé  par  IVnrhdeC- 
dits  Prévôt ,  ou  Ton  l.ieutenam,  not  Avocat  &  Procureur  ;  Se ,  comme  dit  eÀ  ,  attache  pour  ès 
Boutiques  &Etaux  ,  qui  y  feront  à  cet  effet  dreflez  ,  vendre  ou  faire  vendre ,  débiter  ou  diRrî- 
buer  puHrin  fi.iiï  i\  ùilt  ,  à  la  char  île,  (Si  condition  qu'il  les  tiendra  de  Nous  ,  pour  de  devoirs 
»    &  recurnioiiiàncc  par  chacun  dcldiis  Etaux  ,  payable  chacun  an  en  notre  Recepte  ordinaire  de 
Paris ,  le  leadcOHin  dudib  jour  S.  Martin  d'Hiver ,  &  qu'ils  feront  baillez  ,  atlcnnez  &  ^^tm 
dordiiarant  pont  raifiannaUe  »  au  uoffitdudit  Picquot  &  Tes  fuccedèuis  ,  hoiis  &  aya»  canlës.» 
an  PaTcCirndnCliafMetdePttii,to«aîiiliétcenIai»teierofme&i«anieTeconm 

tTes  Boucheries  de  ladite  Ville  :  Et  d'autant  que  par  lefdites  vifitilions,  informations  ,  avis  8c 
plan  ,  Nous  avons  appris  qu'en  ladite  ruë  S.  Martin  ,  y  a  une  encognurc  de  iiiailun  entrant 
dans  itelic  ,  qui  la  rend  plus  étroite, appartenant  audit  Ficquot ,  qui  lêroit  bon  de  retrancher: 
Nous, dcPavisque dclTus,  iuy  avons enioint  &  enjoignons  iccUe enccypure  faire  retrancher 
dans  deux  aiu  prochains  .  a  cominancer  du  four  &  datte  de  ces  prefentW,  avec  inhibitions  & 
deffenfes  à  luy  de  dorcTnavant  foire  ancimes  réparatioi»  è>  miifaillo  &  maifont  faifant  ladite 
encognure ,  Iuy  lefervant  toutes  fois  de  pouvoir  demander  lecompenTe  au  Prévôt  des  Mar-  ^ 
chands  &  Echevins  de  ladite  Ville  ,  de  la  fominc  de  cinq  cens  livres  tournois  ,  pour  partie  de  ' 
la  dlminution&  ellenduê  de  celdites  maifons.  Si  donnons  es  Mandement  à  nos  amcz  & 
féaux  let  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Chambre  des  Comptes ,  de  nos  Aydes ,  Trefi>« 
rier  deRanoe  geoéial  de  nos  Finance»,  Prévôt  de  Paris ,  ou  Ton  Lieutenant ,  &  à  tous  nos  a»> 
très  Juittoiers  ,  Officien  it  Sujets  quMi  apparnendra ,  que  de  cette  notre  prefente  pemuflion ,  & 
de  tout  le  contenu  cv-delTus  ,  ils  falfent ,  louffrent  &  laiflent  ledit  MarcPicquot,  &  fes  fuccef- 
fcurs ,  jouir  &  viler  pleinement  &  paifiblement ,  contraignant  &  faifant  contraindre  à  ce  faire, 
loutTrir  &  obéir  tous  ceux  qu'il  appartiendra  ,  par  toutes  vi  ye;.  iS:  niuiiicres  dcucs  &  raifonna* 
bles,nonoi>(Unt  oppofitions  ,  appeUatioiu quelconques  ,  Ordonnances,  Rellrictions ,  Mande» 
mens ,  DefTenfes ,  &  Lettres  à  oeconuaiics  }  Car  td  ell  notre  plailîr  :  Et  alin  que  ce  foit  cfco-  • 
fe  ferme  &  flableà  toujours ,  Noos  avons  foîtinettre  noiie  fcel  à  cefditcs  prcfentes  «iâttf  en  ais* 
II*  treschofes  notre  droit  &  Pautruy  en  toutes.  Dos  ni*  au  Chafleau  de  Boulogne  au  mois  de 
M«R  Juillet ,  Pan  de  grâce  i  lôS  &  de  notre  Reyne  le  Imitiéme.  Signé ,  par  le  Roy  ,  Maiftre  JciB 
*^99'        Jacques  Dcmefmes  >  MaiUre  des  Uequdies  ordinaire  de  i'I^ollel ,  piefent  Le  Kacfois. 

tion  da  E.  A  TOUS  cenxqoi  ces  pnfiwKsLenBesveDOU:  Jacques  Daumont  Chevalier,  Bâton  de 
\^    ACbapes.SienrdeDunlendtean&Gors.Conreiller  duBoy,  GcmiUioimne  ordn 

MfrcbèoKc  de  fa  Chambre  ,  <Sc  Carde  de  la  Prévôté  de  Paris,  Salut.  SçAvoia  Faisons  ,  que  fur  la  R&. 
Poifiom  de  quelle  a  Nous  faite  par  N  icolle  Amery  veuve  de  feu  Pierre Ik)urd in  vivant  Marchand  Bourgeois 
U  rue  Saint  Paris  ,  proprieterelTe  des  Ltaux  &  Boutiques  de  la  Halle  à  poillon  frais ,  fec  <Sc  faU- ,  alVifes  rue 
JUariM ,  en  S.  Martin ,  au-devant  de  PËgUfe  de  S.  Nicolas  des  Champs  ,  ay  aiu  entrée  &  iU'uc  à  la  rué  Dat- 
la  mime  for-  netal ,  i  ce  quil  fiît  procédé  aux  Baux  à  loyer  des  Boutiques  Etaux  à  peilboncs  de  U 
meqHetùm  Uté  icquile»  pour  les  avob»  pofièder&  garnit  de  poiffi»,  félon  les  SeoieiiCM,  Jtigmm  4c 
MiHge  kt  Arrêts  de  la  Cour  du  Paifement  fur  ce  donnez  &  interrenus;  &  pour  ce  faire,  afB^es&Àri- 
^«««Bpa-  tcaux  ont  ellc  inis  &  afTichez  en  divers  lieux  ,  ainfi  qu'il  cfl  accoullumc  &  par  iccux  déclaré, 
*^tne.       notifie  &  dçAQiiçé  4  tORiu»  iKtiùgaacs ,  qi^'iU  (exotcui  ic<^us  à  ojctue  «(kUsiç  lc(<Utes  ik>uti. 
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ÎS^I^rf-^r^nN*'?^  *"'^*?™  V**^*^,^^  ^^"^  la  Chambré 

^P*"*  aufTr  que  ladite  v*uve  Itaudir,  emparante  en  perfoiineà 
fadrte  aflîgnation  ,  Nous  auroit  requ  s  v,juIloir  proceddcr  a  l'adjudication  &  dâittmice  deL 
dus  Baux  ,  félon  la  teneur  des  Arrdls  de  la  Cour  de  Parlement  ,  iufqtic»  à  la  foSllnr^dool 
ze,  quinze  ou  %ingt  livre*  tournoi» ,  par  chacun  aa^  ppur  chacun  Etlail,  ii  commencer  du  in  ir 
de  Caiefine-prenantprochaineiBoni  venant ,  &  feùtT^t  4  pareil  jonr  ,  que  l'on  cr,mnif n  .nil  r,v 

reoRKt  a  nrenan  lerdltet  Homiques  &  Euux  ,  )ufque$  a  la  lomme  ae  vingt  livres  ,  ^  ellé  oro* 
ceddé  ,  en  la  prefence  du  Pracuicur  du  Rov ,  auf<i  ac>  <  ud.cres  &  d«ni«»ticc  d  iceux  Etaux 
ainfi  par  la  forme  «(  manière  qui  enfuit  :  Le^rcmicr  IJiail .  à  mingaiche^  tenu  &occupDéDa^ 
Marre  Pomere! ,  à  raifon  dellx  efcus  deux  tiers  pour  un  an  ,  à  comnioicer  au  jourdeCaf^inel 
prenant  prochain  venant ,  &  finiffam  à  paceU  KW,  W  i'oa  oontMinil  fix  cçm  edc  ledit 
iweiniet  EflMl  ddivré^  ODwinué  à  tal^ MÀlffl^.  fiSSrttï.  Eftàîl  tenu  ^  llcn^l 
pit  Geoffmc  Secasd  à  elle  cojwimié.  Le  tfoiftjémeEflail  teiu  &  occumc  par  Imnhvw  Mc- 
tceni  .rvicant  à  iaute  ^enchetiHèur.  Le  quatrième  Enafl  tenu  &  ocçuppc  par  Thoin«tte  ^iUate 
èeUe  continué.  Le  crnquicrne.occuppépar  MaiieCioben ,  à  elteoDiuinué.  LeGxiàne  tcnit 
«c  occuppc  par  Oler  Chaperon ,  à  elle  Continué.  LeTepticme ,  tenu  par  Claude P«vîn .  Yacanu 
Le  huuicme ,  tenu  par  Michelie Gendre,  vacant.  Le  ncuviéme_,  tenu  par  ladhe  Gcaffane  Se, 

Erd,  àdteymquT  UmM^^t«Jj>«mQ^, ^<iJ. ^aSSé!?S  pS 
Itie  Canelier.  1«  w«niv£ltU>lMinMn»,dii<oftéde  la  më  Dam*tal,  tenu  vacant  &  oc- 
cuppe  par  Marie  Trubier.condnué.  Le  fccond,vacant,  U  troificme,  tenu  parMarguerittc'Ducîi- 
vin,  a  elle  continue ,  &c.  le  tout  à  lafomme  de  iix  «Icns  deux  tiers  chacun  fiftafl  ;  après  iefquel-' 
les  enchères  ont  ci\c  Icldites  Boutiques  &  ttaux  adjugez  aux  dcflbrcRâ ,  Cbmme  phis  offrahs" 
conformément  auWitcs  Sentence  &  Antefl» .  aaTqudii  »  «fléeiqoim  de  tenir  teTdit^  Boutique* 
&Etaux  garnis  laenfiç  d^emerlt  de  paiflba  fais  f         «k  l' de  forte  qne  lepublitiie  foitin- 
C0amiode:ea^)9iilffiBGe  defiloeUetBo^         &  Etaux ,  elles  enueront  au  lonrdeCarefmc- 
fceomt  moclinn  vennit  ,  &  famUam  à  pareil  jour  ,  que  Pon  comptera  mil  fix  cens  :  iefqucU 
pieneurs  feront  tenus  de  payer  &  advancer  à  ladite  veuve  Rourdin  ,  les  fotnmes  dedmi^eC* 
quelles  Ils  ont  enchery  le  louage  deldite»  Boatiqoes  ic  Etaux  à  potflbn ,  cy-deffitt  i  eux  adhi-' 
gez  .  ou  bienluy  bailler  bonne &  fiA«ttecMlâoii  dans  huitaine ,  payer  de  vois  toois  en  Twif 
mois  lefdites  romnus  par  ^aUe  foaiaUi  ma  {Myénent  defquellcs  fls  feront  contraints  par  env 
priTonnemcnt  de  leurs  petfonnec  ,  ftflott»  voyct  deOes  &  raifonnables  ;  &  leur  efl  enloint  de 
•^leWitaBouaquesdc  Etaux  nettement  ,  pour  éviter  r.u  mauvais  air  iS:  puirefaiSion  &de 
jrme  modeftenaeni  avec  dedenics  d'in  jurier  ni  provoquer  à  iniures  les  perfonnes  :  Et' outré 
font  famés  deflenfes  a  tous  Marchands  &  Marcfeandet  de  poUHuifiab  ,  fec  &  falé  ,  Regra- 
uers  Reçraaeres ,  Revendeurs  &  Revendereffes .  &  aatm  pcdbaiÂ «lelciwquci.  de  fiira 
vendre  ni  exppfcr  en  vente  au-dedans  de  la HaHe  à  potflbn ,  nt ès  en^md^celle  ,  aucun 
poiUon tau , fec oa fate, m aMaan , yt^au-dedans  dcTdites Boutiques &F.taux,  &  où  il  fetrou- 
iwnanaiiu  oaancanesooainerensnenx  prefentes  Ordonnances  «cDefTenfes.  Sera  le  poilfon 
&denree ,  defquels  ils  feront  trouvé  faifis ,  envoyé  fur  le  champ  aux  Lnfans  de  la  Trinité  •  Eç 
àcequ  aucun  n'en  prérendt-  cauted'ignoram  c  ,  feront  lefdites  deffenfes  publiées  à  fon  deirom- 
fe&  c  rv  public  au-devam  de  la  principalle  porte  de  ladite  Halle.  En  tcmoina  dece  Hoat 

îwn?.V"'^"M''T/'f         '*!3^feif  ^5^'*'^^  CpfiàÉutpatffançois'ïdyron 

teUÉwQnl  deiaPreTote&  Vicomté  de  Paris .  le  Mardv.fehièBe  iomA«AwW mH-Vt»»«-i> 
quatccHrmgndiaHieaf.  Signé , Drouart, & fcellc.  r™^*T«^T^ 
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TITRE  XXXIV. 


i^s' Officiers  établis  pour  faciliter      maintenir  le  Commerce  de 
Pwum  de  mer,  ^  leurs  dijlinâions  en  Officiers  de  firuice» 
:  :  :  de  Onfed  ^  dejmifdiam.  ; 


LA  JcficatefTe  de  la  cïiair  de  poîffon  ,  qm 
peut  en  rrei-peu  J'iieiircs  fc  corrompre  to* 
paiement ,  roppofuion  des  puilFaiu  adverfaires 
-^litsit  Couvent  entrepti»  d^en  troubler  le  conu 
meroe ,  &  la  ruflkité.  de  ia  siapan  de»  petfoi^ 
fies  quién  font  le  détail,  ront  amant  cPobfti> 
clci  qu'il  a  fallu  furmontcr  ,  pour  nous  rendre 
cet  aliment  auH'i  commun  qu'il  nous  ell  unie. 
C*eR  aufll  ce  qui  a  Tervi  de  fondement  à  U  pro- 
teâionCnguuere ,  qu'il  a  plù  à  nos  Rois  pat 
4 eon  Edlls  &  leurs  Ordonnances ,  &  an  Parle-, 
ment  par  fes  Arrêts  ,  d'accouder  aux  Ne^o- 
■cians  ik  aux  Voituriers  qui  nous  fourniUent 
■cette  portion  importante  de  nos  provifions ,  & 
«  tout  ce  qui  a  été  fait  pour  les  foumettre  à 
<ttM  cxaAe  dilâpline.  Ce  font  enooce  ce*  mc- 
inMsmod&fià  ont  donné  lieu  à  lacaoéatîond'Bn 
■certahMtbmDre  dK)fficiers ,  ians  le  feoonis  deC> 
quels  ces  Loix  &°ce;  fages  cuMilftineP»  ttW- 
jroicnt  pù  fe  maintenir. 

A  conlîdcrcrces  Officiers  par  leurs  dilTerens 
«mplois  fur  le  fait  de  ce  commerce ,  l'on  peut , 
pour  ne  rien  confondre ,  les  ranger  fous  ces 
.trois  différentes  clafles  dX>fficiets  de  fervîcc« 
deconTeil,  &  dcjudice;  âcc^eft  cette divifica 
oue  j'oblèrveray  en  effet  daw  C«  quime  zcOe 
&dh«;&lzc«te  matière.^  ^ 

IAmrIk  naturd  que  yvf  tofl|oim  tIcBé  de 
fbim^mVdéienniné  à  ooauBciioexpnka  Oti- 
«ien  oe  Tenace  :  ce  font  cemcJà  qid  fit  pi»> 
Cvtent  d'abord  ,  &  dont  les  fondions  (ont  les 
uemieres  qui  doivent  eue  exercées  .pour  la 
iicililédeceoaBneise.  Xcb  fou  ka.Conip- 


teurs  &  Dccliargeurs ,  les  Jurez  Vendeurs  ,  le 
Controîiciu  ,  le  Receveur  ,  leGaidedelaHal* 
le ,  &  les  Sersens  Gardiens. 
^  LeConlèirtelitt  pou  vdicr  qu'a  ne  bh 
fienentreprt:;  pr6)udiceiOa«oiitieIesfate- 
Tèts&  les  pi  u  ilcgtrs  datommeioe,  étoh  oAt 
ginaîrement  coinpof<i  de  quatre  des  plus  cele-  . 
bres  Avocats  au  l'aricment ,  de  deux  Avocats 
plaidans  au  Cliàielct  ,  d'un  Procureur  de  la 
Cour^qualifié  Procureur  gênerai  des  Marchanda 
deMaicê ,  d'un  Procureur  au  Chàtelet ,  &  de 
quatre  des  principaux  Marchands- choifis  pat 
les  autres  ,  &  qui  n'eurent  point  d'autre  titre 
que  cciuy  d'Llùs  des  Marchands  de  Marée. 
L'on  n'y  appelle  plus  à  prcfcin  depuis  plufieurs 
aiuices  que  leDojran  oes  SubiUtuts  de  Mon- 
fieuf  le  PiocwcDr  aaienl ,  rancien  Avocat  dtt 
Roy  au  Cliâfttet ,  &  deux  Avocats  an  Parie- 
ment.  Quant  aux  Officiers  pour  l'adminillra-. 
tion  de  la  JuAice ,  ce  font  Meflieurs  les  Com- 
milTaiiea  du  Pladément  qui  cnibiic  en  podd» 
fion. 

Ce  n'efl  encore  piiques  icjr  qu'ime  légère 
idée  de  ces  difoeni  Emplois  ou  Offices,  qui 
ont  pour  o&f  et  le  commerce  de  poifGbn  de  nef* 

L'on  verra  dans  les  Chapitres  fuivans  leurs 
établiiTcmens  ,  leurs  fondions  ,  leurs  droits, 
lenn  privilèges,  les  variations  &  divers chan*  . 
Rumens  qui  leur  font  anivez  ,  &  leur  état  pie- 
MiK.  Poêr  le  ^ire  avec  plus  d'brdre ,  j'ay  fus* 
vi  la  même  divifion  qui  vient  d'être  obfcrvée 
en  ces  trois  clafles  i  le  Service  .  le  Confeil  Se. 

ujuiifiiiaioii. 
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jiuiic  du  Clii- 


LË  titre  de  ces  OflRciers  fait  affcz  eiiteiidre 
quel  eft  le  fervicc  auquel  ils  font  appli- 
quez. Lorfque  le^  C^[ia(Tcmarccs  font  arrive/  à 
la  Halle  ,  le  plus  fouvent  avant  le  jour ,  il  au- 
toit  été  dangereux  dUmidonner  la  décharge 
8c  le  compté  de  lieu»  mvrcluuulife»  à  ce  grand 
nombie  ae  Croclieteurt ,  on  d^titrei  getu  dû 
plus  bas  peuple  ,  dont  cette  plcu  c  cl1  ordinai- 
rement remplie.  Cert  cette  coiilkleratiuii  qui  a 
donné  lieu  à  nos  Rois  clV  établir  des  pcrfonnes 
[de  contiance  pour  les  charger  de  ce  fervice. 
LesOrdonnanÉcè&tes  Rcglemensquiles  con- 
'cemcitti  nous  a^^lrendroot  leuc  orisine  ,  la 
création  de  leurs  éiApIoîs  en  titré  HT)IIièe ,  h. 
fornic  de  leur  rcceptiiui  ,  aiilVi-bicn  que  5cs 
nouvelles  fondions  les  nouveaux  droiti  qui 
leur  ont  ttc  ntu  ibuc/. 

L'Ordonnance  de  Saint  Louis  de  Tan  tz^^. 
qui  '  eft  le  plua  ancien  titre  que  nous  ayons  fUr 
le  fait  de  ce  CMaviie(c|^  de  la  Maiic  ,  en  fait 
mention  :  elle  oMônnc  aux  qiiatré  mtdlipm* 
mes  qui  gardent  le  métier  de  PdilTonniers  de 
mer  ,  d'y  établir  les  Compteur*  &  Poigncurs  i., 
&  que  ces  Officiers  auroieni  cliacùn  un  dctiier , 
dHin  millier  de  Hareng ,  f^avoir  une  obole  du 
Marchand ,  &  une  obole  de  rAchçM:ur>. 

L'Ordonnance  du  Roy  Jean  du  jo.  janvier 
îjso.  augmente  Inirs  droits  jufqu'à  deux  de- 
"nrers  de  cliaqucTnillicf  ,  payables  par  moitié, 
Comme  ilell  explique  dniisccile  de  Saint  Louis 
t)'-delïuï.  Le  Parlement  augnienta  te  falaire 
jufqnes  à  quatre  dcniecs  le  cnilliet,  pu  Aciët 
-denn  *4»4- 

Le  même  Anrt  fait  défcnfes  à  tousSergcns, 
Je  autres  Officiers  de  Juilice  ,  detre  diiréna- 
"vant Compteur.'. de  poillon  ,  ou  Harengs,  parce 
'que  fous  ombre  de  leurs  Offices  .  ils  failoient 
-àniBeiut  grids  aiut  Marchands  ,  ott  aux  Ete* 

•   Ces'  Officier»  ctoîent  reçus  par  le  Prévôt  dé 

^aris ,  fuf  la  noinination  des  anciens  de  lamê- 
■"me  profelTcoli.  C'cllainfique  Nicolas  Brebant 
tilt  re(;u  en  cette  charge  ,  en  la  preience  des 
Mtres  Jurez  Coinjbteurs,,&  de  Maître  Pierre 
^âd!%)':PrDcureaf  ftl  ParMnent ,  df  .lPfocfirear 
gênerai  de  la  marcfratldlfe  defOlÉjdr&fe  iwrj 
ïc  1 8.  Novembre  tisj  r.  f  '  'i 

Il  y  eu:  dans  la  fatte  dcS  iemp*t^ft  prî^ccs  au 
Cluitciet  ,  entre  les  Marchands  de  Salines  en 
gros ,  &  les  Jurez  Compteursat  iKtèhargettrs. 
tçt  Marchands  fe  bUigOoiem  que  «n  OIK> 


cïcrs  exîgeoicnt  d*eux  ,  pour  la  déclfiargè  & 
comptage  de  la  Morue ,  au-delà  de  leurs  droits 
leî^itimes.  Les  Compteurs  foutenoient  au  con- 
traire ,  quMls  ne  fe  faifoient  payer  que  des  fa- 
laires  qui  leur  ctoient  attribuez  par  les  Relief 
mens.  Le  Prévôt  de  Paris  far  cette  conteflation, 
rendit  fa  Sentence,  fuîvant  les  condnfiont 
du  Procureur  du  Roy  au  Châtelet  ,  leii.  .Mars 
iS6o.  par  laquelle  il  ordonna  que  les  Jurez 
Compteurs  feroient  paye/  par  les  .Marchands 
de  deux  fous  tournois  »  pour  le  comptage, 
triage  &  «npilage  de  chaciin  cent  4^  toutes 
Cottes  de  MùniLS  falées  vcttés ,  tantgrandél 
que  petites  ,  (S.  du  p.jilïbrt  fec ,  feize  aenien 
pariîii  le  cem  ,  leur  i.iit  défenfes  d'exiger  da- 
\.tntaL;e  ,  à  peine  de  puvation de  leurs  £uts;  W Keglfti»  dé 
&  cette  Sentence  fut  OMlfillIlée  pÉX  Arrtt  dU  Uauiét^laà 
30.  Mars  1555.  ■*  . 

Les  D^hargeurs  &  Compteurs  furent  érigez 
eta^  tltreiTOfEce ,  par  Lettres  patentes  de  Fran- 
'l^ii'I.dti  tp.  Septembre  1543.  La  négligence 

des  autres  Olfn  iers  à  remplir  leurs  devoirs, 
avoir  bcaiu  uup  iiouhlé  la  dilc  ipline  de  ce  com- 
merce :  ceux-t  i,  quoi  que  moins  confidcratleSj 
s'en  plaignirent      provoquèrent  un  Regle^ 

Henry  III.  y  polirvut  par  Edit  du  mois  d  Oc- 
èobre  157^.  Ce  Règlement  contient  plulicurs 
articles  concernant  les  fondions  &  les  droits 
de  cesOlUciersi  &  il  contient  aulTid'autrésdil^ 
pofitioiif ,  quioiit  doUr  objet  les  autres  jpartiés 
de.ceooBHiic^  H  fera  riipporté  cy-'aprcs  ait 
nombre  des  iRegtetnetis  généraux. 

Une  Ordonnance  de  .Mcirieurs  lés  Comrtiîf- 
fairesdu  19.  Janvier  1 6^2.  enjoint  aux  Com- 
pteurs (S:  Decliargeurs ,  de  fe  trouver  aux  jours 
&  heures  de  ventes  accoutumées  pour  f^ire  la 
décharge  de  la  nlarchahdife.  IllelirèA  défendu 
de  foùffrlr  auttes  pionnes  qil'eiix  ,  pour  dé* 
ihargef  devMt  !e  Vdidéuf ,  ni  qde  Poh  iaille 
au-devant  1*5;  après  les  charettes  des  Cliallema- 
rees  ,d  y  prendre  aucun  poilFon  ,ni  de  le  ven- 
dre par  perlonnes  interpofées ,  dant  le  Piûquet 
de  la  Halle ,  à  peine  du  fouet  contée  cS^  pe^. 
lônnes ,  &  dHhtérdiaion  à  kégard  des  Offi> 
ciers. 

Il  eH  ordonné  aux  Jurez  Compteur*  &  Dé-  y  titre 
chargeurs  d'exercer  leurs  charges  en  pérfonnés;  n.'ij.  jrt-  'f. 
&  il  eil  défendu  à  tous  Faâeurs  ,  CJommiiTiun-     <*•  ■»  •» 
nUires,  Courtiers, Hôteliers, Vâlets  d'écurie», 
(Ïag9e4eoi«n«&àt0«>«|itceft, de  «l'immifcer 
•       •  en 
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en  l'exercice  &  fonflîons  de»  Compteurs  ,  ni 
Remporter  aucuns  psniiers ,  dans  lefujuels  vicnf 
le  poilTon  frais ,  icfaueU  panier»  apMRenoient 
autrefois  aux  Comi^Mldl  |f  là  «Ml  *  (ekléde 
<)iilîTre$  d^uieiuWi-   ^  -  « 

Il  élt  déferidit  i  tons  CfnaffiSMreei 
leurs,  Dkr'.aiUcrcfTej,  &  autres  .mcitic  auxCom- 
ptcurs  ,dc  retirer  ou  ferrer  en  leurs  maifons, 
les  mannes  que  les  C6ihptéuf5  (ont  oMjgcv  de 
doDaei|uxMarchandiChaircmârc».  lldlcn- 
îohit  aux  Comptean  de  les  ferrer  proche  le 
Far^et  de  M  Maréa  «  au  liou  ordinafre  detOHi 
temps  deftîrié  à  cet  effet ,  en  la'nuifon  appell^e 
le  Firf  d'Helbic ,  avec  dcfcnfes  à  toutes  perfon- 
nés  de  les  y  troubler ,  à  peine  de  cent  livre» 

Les  panîecs  dam  lefquels  les  Cbadcnuréet 
tppoTtent  leurs  poiflbnr ,  appartenofem  aatfV- 

foisaux  Décfiargeurs;  té qUl  riiin.iit  en  Ji'peri- 
fe  ces  pauvres  Forains,  pour  avoir  de  nouveaux 
paniers  à  chaque  voyage.  CeJadortiiallea  a  un 
Arrêt  en  forme  de  Règlement ,  du  17.  Août 
170$.  par  lequel  Ueft  dëfeadu  à  ces  Officiers 
de  retenir  Ids  grands  pattïars ,  mais  feuleilient 
fes  petits  ,  que  l^s  Chaflcrflarées  negliijent  de 
famalTer ,  I  caufe  dtleur  peu  de  valeur. 
■  Lfc$  ComptetH'J,  ttofl  plus  que  le*  Jurez  Vcn- 
Aeun ,  àé  ptiuvënt  hht  lé  commercé  |»out  ieuif 
cbiit]Xe  diMâenaettt  6u  indîtéâemem  Tous  d«i 
éoiitt  «nprùrttéz  ;  tAt  (eut  dt  déf^du ,  à  plei- 
ne de  trois  mille  livres  d'amenié ,  &  de  pareilitf 
Amende  contre  ceux  qui  prêteront  leurs  noms , 
&  de  plus  grande  peine  ,  cti  cas  de  rcciJi ve. 
•  Les  Jurez  Compteurs  ont  encore  d'autres 
fenâtons  loiu^t  la  goltee  9t  diicipllne  de  ce 
tomitierce  ,  qui  Itfitr  font  communes  avec  les 
Jurez  Vendeurs ,  dont  !l  fera  parlé  dans  le  Cha- 
jjitrc  fuivint.  il  v  a  auflî  dans  les  Reglemcns 
ueiques  articles  qui  concernent  lés  fondions 
lès  falairc»  de  céi  Olfiders. 
Louis  Xiy.  par  Edit  du  nfbli  dé  Fetti« 
-t  (^74.  rèdutitt  11  CôiMiïUiAàûtCdeft  Jutez  Cdm- 
Jjteurs  à  huit ,  fuppHma  les  quatre  âiltrcs  :  ccS 

auatre  furent  rétablis ,  lés  fondions  &  les  droits 
es  douze  réglez  par  Un  Anctdu  C^iifeil  du  8. 
AvsU  1^4.  &  ua  £dit  du  mois  de  May  Tui- 


vant.  Ces  mêmes  fondions  &  ces  mêmes  Jroitf 
leur  furent  fiiaue  conlirine/  par  un  Arrêt  du 
Parlement  du  1 1.  Janvier  16S3.  Ils  lirenten» 
fiiite  un  Concordat  entr'eux  ,  pour  leur  dircî^. 
pline  ,  &  feclac  ieui  rcnrice  ,  ^ui  fut  omofe^ 
gué  par  Arrêt  dn  )o.  Juin  1700. 

Par  un  antre  Fdit  du  riioîs  de  DecenAf* 
1704.  le  Boy  pour  fubveniraux  dépenlesdela 
guerre  qu'il  avoir  à  foutenir  contre  la  plupart 
des  Piiillancesde  l'Europe,  avoit  créédesUfE» 
ces  de  Syndics  dans  toutes  les C  ommunaaiei 
d*Officien  de  Police  cu^lis  ftir  les  Pons ,  les 
MaOes,  èt  I«  Marchez  de  fa  ville  de  l'aris  :  & 

£ar  autre  Edit  du  mois  d'Octobre  1 70s.  lenoin- 
re  des  Ofiiciers  ,  dont  chacune  de  ces  Com- 

nenié. 

Les  Juin  G)mpt«urt^&  Déctiargeurs  y  è* 

toient  comprFs.  CesOtîîciers ,  pour  donnerdes 

f)reu/es  dç  leur  zelc  au  fervice  du  Roy.  of- 
rifent  d'acquérir  ces  nouveaux  Offices,  en  leur 
accordant  qiiel^ues  nouveaux  droits,  &  un  Ta- 
rif pose  en  ndliter  la  perception.  Le  Roy  pat 
Lettres  potentei  du  tnoisde  Décembre 
accepta  leurs  offres,  incorpora  à  leur  Commu- 
nauté les  nouvcaut  C^ffi  es  Je  Syn  lies  ,  Sl  les 
Otlicés  qui  auginentoient  leur  nombre,  créez 
par  les  EJitsdont  il  vient  dYtre  parlé.  Par  ces 
mânes  Lettres  d'union,  le  Roy  leur  accorda  dé 
ftonteaut droits,  &dk  reglale Tarif,  &  leurs 
foncllon;. 

Il  y  eut  depuis  unedivifion  entr'eux  pouf 
leurdifcipline  ,  la  perception  &  le  compte  de 
leurs  droits  :  cela  ht  naître  une  Inûaiice,  fur 
laquelle  toutes  leurs  conteflations  fliienc  ltf> 
glces ,  par  Arrêt  du   Avril  1 708. 

Ces  Offlciéfs  né  fonif  pasiesfeuls  qui  fonr 
employez  à  compter  les  poidons  de  nier ,  les 
Jurez  Melureurs  dé  Tel ,  ont  feuU  le  droit,  & 
font  en  julTelTion  de  compter  toutes  les  .Salines 

aui  artiven^i  Paris  par  la  rivière  ,  de  lesdé- 
hârger  du  Bat«M ,  &  VA  cliafger  d«ni  les  cfia- 
rettes,  pour  être  conduites  &  décK.ir^cei  à  la 
Haile  ,  ou  de  changer  d'un  bateau  dans  l'autre 
celles  qui  fontdeAukiCspoiicdceconditites  an 
Pon  d'auMiic 
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PREUVES. 

Comme  je  dcUit  Scntehces  données  par  notre  Prevofl  de  Paris  ou  ton  Lieutenant  Tes  sa. 
Mars  &  st.  dildit  mois  &  an  avant  Pafques.au  proffit  des  Compteurs  de  PoiiTons 
de  mer  ès  Halte  dé  hollre  ville  de  Paris,  Demandeurs  allencontre  de  Pierre  de  la  Cour 
Valfné ,  Pierre  Béatt .  Jacques  lé  BtfeU ,  Piente  de  la  Cour  le  jeune,  Nicolas  BilKW ,  &  PiUf 

(l  is  Tu.iult ,  Aiarcliands  dè  poilTon  de  mer  en  noUfédîte  Ville  de  Paris ,  Defléndcurs  ,  par  là 
nollre  Prcvoll  auroiiaprc»  avoir  oy  le  Subflitut  de  nollre  Procureur  g©« 


 ,petmi$  aufdits  Coiiipteurs  de  pi^illiu  de  mer  ,de  prendre  deux  foL  tour- 

itoU  pout  leur  vàccatlôn  de  comptaee ,  triage ,  &  empilage  de  chacun  cent  de  toutes  fortes 
de  l^foiûii  fallées,  vettes  ,  tant  grandes  que  {petites  ,  &  du  poilTun  fecq  fcîze  deniers  parilis 
pour  cent ,  f<  fait  dertehfes  auQtts  Compteurs  de  prendre  8c  exiger  davantage ,  fur  pome  de 
privati.>n  de  leurs  ellats  ,  &  fi  àuroit  condampné  lefdiu  DefTendeuts  è$'  defpcns,  &  par  ta 
deuxième  auroii  dit  que  ladite  Semence  du  11.  Mars  audit  an  1^00.  donnée  au  proffit  defdits 
Compteurs,  allchcontre  defdits  Marchands  ,  feroit  exécutée  pour  le  regard  du  ptincipul  & 
tôglement  parluy  ordonné,  nonobllant  Pappel iilterjeité  de  ladite  Sentence,  en  baillant  caii- 
Uou  pat  Uuits  Demàhdéurs,  euA  dléde  lapàndudit  Pierre  de  la  Cour  .&  confors  Mar- 
cfiandsd^  pôîÂbn  de  mer  Talé  dè  HoArédité  ville  de  Parts,  sppdlé  deTdités  deux  benténcesên 
nollre  Cour  de  Parlement  en  laquelle  le  Procès  rar  efrrit  concIuJ  receu  pour  juger  entré 
le'.dits  Appellaiis  ,  d'une  part,  &  GuîcharJ  Suilicju,  1  icrrede  Meliereb.  Jean  Martin,  Claude 
Begnault,  Jean  Ratel  ,  Hillairc  Bcgat_,  Pierre  linclielet ,  Pierre  de  la  l'iordc  ,  Guillaume  de 
Lan ,  Giiillaume  Thicrfauii ,  Michel  tregail ,  &  Gafpari  Lanechin  d'autre ,  tous  Compteurs  & 
D.citargeurs  de  poillbii  dèmél:  én ladite  ViUede  Paris  ,  li  bien  ou  mal  auroitéic  appelle  lef 
dépens  rdTpeâivemént  requis  ,&rameiidc  pour  noiis ,  iuini  les  grief»  h<x>  le  procès  prcien» 
duï ,  moycm  de  httUitc  i  pibduâion  dèfdns  AppcDaAs ,  qu  ils  poufWiient  piller  flans  le  temps 
4elt}râdBtiiadOB«ittfi|iiias  gjdk&fdftÈiidas,  m(^<iisdà'jiûlUi««J^ijfi1j«ifflea  jgouxroiem  ré- 
"  .  ■      ■  |)ondie^ 


Digitized  by  Google 


Titre  XXXV.A^Oj^Sew/»alj/ê^ 

pottêde ,  êt  «dtitte  hdhe  pfoJuMpn  nonvcHë  StiHbreantfejKts  ««ti^ipèùfiiéBBac-Mfiftdbml 

Veu  le  procès  ,  forclufionde  baiHer  grieft  &  de  produire  de  "nouvel  par  Icfdit»  AppfeUans , 
le  tout  ailigeatnmcnt  examine  :  Notrfdite  Cour,  par  fon  Jugement  &  Arreil ,  eir 
faifant  droit  fur  i'ïippel  mterjetté  de  ladite  Sentence  dti  si.  Mm.  1550.  a  mis  &  met  l'appel-* 
i9tioh-&  cédant  ftefléappdic  au. néants iana  amaide  en  ce  .que  noârcdit  Pievofi  ou  foa 
Meataunt  avroit  pehnls  aafdîtsDcoandenrs ,  prendre  pôur  chacimcent  de-poiâqaliBaii  feise 
deniers  parifis  ,  &  en  cmendant  ie  Jugement ,  quant  à  ce  ,  lent  a  -permis  &  permet  prendre 
pour  chacun  cent  dudit  poiironfecq,  douze  denier»  parifis  feulement, ladite  Sentence  au  relîdu 
rortillkiit  effet  ;  •'^c  0113:1'.  .1  i  rippel  fie  la  Sentence  du  vingt-neuvfcmc  Mars  i^tfo.  a  mis  &  met 


VEu  parla  Cour  la  Feqrictc  ^refentce  par  fc  Procureur  geAéraIdu  Roy  fur  le  fait  de  la    .  . 
marchandifcdc  poilloii  de  mer  j  par  laquelle  il  auroit  retnontré  que  par  les  Réglemensde    4  ■^'^'"^ 
ladite  marchandife  ,  il  eft  difendu  à  toutes  fortes  de  perfonnes,  même  aùx  Chalfemarées ,  de  Jf 
Kxnpre  le  Al ,  ni  txouUer  le  rang  des  charettes  de  poiffon  de  mer  à  mefure  qu'elles  entrent  ^f^'^"» 
QM»  les  Halles  pour  toe  déchargées  ,  fam  que  l'on  ^uillè  faire  poITer  lef  unes  avant  les  au- 
ares,  ni  les  dernières  avant  les  premières:  Néanmoins  depuis  quelque  temps  les  valets  des  "^t  ^etChi» 
Hôcelliers  où  logent  les  Marchands  ChalTemarées  ,  ou  leurs  Vottiiriers  ,  fous  prétexte  d"ac-  ^f^"  ** 
çompagner  lefdits  Marchands  .voulant  favorifcr  lefdits  Chaflèmarces  qui  hébergent  dans  leurs 
Hôtelieries,  s'ingèrent  défaire  pafTer  leurs  charettà^  ^piwque  les  dernières  venuiis,  devant        *  ^* 
la  «nretq^WclespKinjeres  en  rang/&feiiiemiitàutëtedacàevauxi«cibii««&pK  ^"''«^  >  ^ 
iûoicnoe».waiMiit  leniw  &.iafiihe  dadites  cfatrettés;  6r  non  contait  de  xetie  conmTCiw 
don  ,  fls  màtnitent  lei  uiaUcniarées  qaî  ne  Téulént  pas  les  faiflèr  paflnr  :  Et  aôflt  les  Com>  ~^ 
pteurs  &  Dcch.trgciirs  cjui  f^nt  prt'pofez  pour  la  dcchârgc  desfurdites  charettes , félon  le  rang 
«  l'ordre  qu  ciUs  arrivent  &  entrent  dans  le  Parquet  dcfdites  Halles.  Jufqucs-là  que  depuis 
un  mcib  ie  nomme  François ,  valet  d'étable  de  la  veuve  Poulain  maîtrelTe  du  Heaume ,  fous  les 
pilliers  dés  Halles,  voulant  faire  pafler  la  charette  d'un  ChalTemarée ,  qui  iogcoit  en  ladite 
Hôtellerie  da  Heaume» il  lè  |ettafur  les  chevaux  delà  cliarettequi  étoit  devant,  &  maltraita 
le  cbartier  j  &  aateiHeoMnt  ievnotnmez  Caavia&  le  Loup  Compteurs  &  Déchargeùrs  de  ladite 


Varcfiandife ,  lefqùds  lîltrent  obligez  de  céder  è  la  violence  qui  leur  étoit  faite ,  poûr  raifoir 
'de  quoy  il  y  auroit  eu  information.  Requcrroit  le  SVippliaiu  lur  ce  être  pourvi'i  :  Veu  terdits 
Beglemens  &  les  Informations  faites  par  rHuifTier  Baille  ,  Tout  conlideré :  Lauite  Cour  or- 
donne ,  que  conformément  aux  Reelemen»qui  feront  exectlteï  ,  les  charettes  des  Chaflemaréet 
feront  déchargées  dans  le  Parquet  defditet  Halles ,  diactine  fuivant  Tordre  &  le  rang  ,  fekm  le- 
quel elles  font  entrées- daiu  ledit  Uea.  inhibitiom  &  défenfea  aaldiu  Valets  dd  floiriié- 
pes ,  &  i  tootès  àmrei  perfonnes ,  de  rompre  le  Kl ,  &troaHer  Tordre  defdieés  charettes ,  ni  de 
feire  patTèr  les  uns  avant  les  antres  ,  pour  quelque  caùfe  que  ce  foit.  Pour  cet  effet ,  défend 
aufdits  Valets  d'Hôtelleries  &  d'Etahles  ,  &  à  tous  autres  ,  foit  Fadeurs  ,  Porteurs  ,  Crocheteurs , 
d'entrer  dans  ledit  Parquet  des  Halles  ,  pendant  le  temps  de  la  vente ,  ni  de  troubler  lefdits 
Cooipteurs-Dcchargeurs  en  lapoiFciIion  &  joiiilTance  de  leurs  charges  ;  le  tout  à  peine  de  vingt 
livres  dVunende  pour  la  première  fuis  ,  &  de  plus  grande  en  cas  de  récidive.  Permet  ladite 
Cour-aa  Suppliant  ,  de  faire  informer  des  fufdites  contraventions,  en  vertu  du  prefeneAliéL 
Ordonne  que  ledit  nommé  Fram^is  fera  aiCgné ,  pour  être  ouy  fur  les  faits  reultans  de  Prnfbr-- 
matîon  faite  par  l'HuilTier  Baide  ;')K>ar  le  tout  rapporté  ,  être  ordonné  ce  qu'il  appartiendra; 
-&  que  le  prefcnt  Arrêt  fera  If:  &  publié  à  fon  de  trompe  &  cry  pubUc,  CBUI  fbcedci  Hallct» 
lait  en  Park'meni ,  le  quatncme  Septembre  1671.  CQUatignne. 

^  Ur  la  Reqaétie  ptefentée  au  RoV  en  f<ià  Confeil  «  ^  les  doiue  Compceon  ^  Décbargears  i  j  \ 
'  de  poiHbn  de  mer  frais ,  fcc  &  udc  ,  hi  HaDes  de  ia  viHe  dé  Fârh  :  Côntenant ,  que  Sa  Ma-  g 


îené  ayant  par  fon  Edit  tl\i  mois  de  Février  dernier ,  rcfcrvé  pour  Ton  fcrvicc  ,  &  celuy  de  fes  ,5,4, 
Sujeu ,  huit  des  Supplians ,  &  ordonné  que  le  furpius  défaits  Oilkiers  fcroicnt  rembourfez  ,  &  j^j^f  W 
les  droits  attribuez  aux  Officiels  fupprime;  ,  feroicnt  levez  à  fcn  profit  Et  par  Arrêt  de  fon  Cili*  fjtMui^ 
feil  do  ZI.  Mars  enfuivant,  ordonné  qu'ils  feroient  tenus  de  représenter  les  Lettres  de  vnnU  gg^  IMBtii 
fion  .Quittancesde  rnunce,Goiittaâs  d'acquifiikn  de  leurs Omoes,& des  Etais cerâiezverlu  jg 
tables,  des  noms ,  furnoms  ,  âges,  qualitez  &  demeures  des  pourvus  &  reçûs  aufdits  Offices  ;  /^.^ 
enfemUe  des  droits  &  émolumens  qui  leur  ont  été  attribuez  pardcvant  les  Sieurs  Colbert  ('on-  ç^Mg^f 
trolleur  gênerai  des  Finances,  de  la  Marguerie  Cx^nfcillcr  d'Htat  ,  Marin  ,  Hocman  Intendans  OichtfS 


des  Finances  ,  &  Defmareis  Maître  des  Requêtes ,  que  Sa  Majellc  a  commis  pour  l'exécution  du-  mtmfAMtH 
dit  Aitll  t  &  dreflèr  procès  verbal  de  la  reprefentation  defdites  Lettres ,  Quittances  &  Eiass>  fjf'gi^  ^ 

Kr  écw  laraortez  i  Sa  Maiefié ,  &  fur  icday  poorrik  an  choix  des  Officiels  itiierveiauicii»*  yoiem  été 
rfemem  des  fappriméz  jpar  ledit  Edit ,  <r  au  Re^ement  de  ce  que  chacun  des  abtres  OIS-  ntpprimex 
ciers  joUira&  payera  pour  être  maintenu  &  refervé  en  l'exeroicc  <^  fonciion  de  leurs  charges:  par  Edit  dà 
«n  confequence  duquel  .^rréi  ,  les  Supplians  ont  reprefentc  les  Quittances  de  Finance  &  de  {J,^^  ^ 
Marcd'or  ,  &  Contrads  d'arquiliiion  de  leurs  Offices»  &  un  Etat  des  droits  &  émolumens  dont  ^figrprietS 
ils  îouilFent  j  par  lequel  il  parutt  que  pour  leurs  droits  de  décharge  de  chaque  millier  de  Mo- 
lue  verte  &  feche ,  compte  de  Paris ,  ils  doivent  être  payez  par  les  Marchands  ,  à  i»ik>n  de 
vixut  lois  pour  le  millier,  dé  cinq  lob  pour  chacun  leil  de  Hareng  for ,  dix  barils  poOr  left, 
&  de  deux  fols  fix  deniers  pour  left  de  toutes  fortes  de  borillages ,  tant  pour  ce  qui  fe  confom-  ' 
'me  à  Paris,  que  pour  ce  qui  pafle  au  pais  d'amont ,  conformément  an  Règlement  de  Henry  Ilf. 
au  mois  d'Udobre  1576.  &.  pour  le  comptage  dudit  millier  de  Moluë  ,  pareil  droit  de  vingt  fols 
pour  la  Détatllerelle ,  deux  fols  pour  le  droit  de  cooaptage  &  verilication  du  panier  de  Ham^ 
•or  &  Maquereau  Talé     de  £wt  lois  fix  dcnieia  mu  tonne  de  Moiuo  veste  «.dedistol»  mc 
Ttmtii,  ^  Sij      •  15 
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^cs  MarcRandj  oa  Voxmrîar»  pout  clurettede  Salian  venant  par  terre ,  Tiors  de  laBanlleàS  àl 
^adiie  Ville  de  Paris  ,  de  vinêt  foU  par  lefdia  Marchands  ou  Voituricrs  pour  cbarettedepolfli» 
ftA ,  &  Huîtres  ,.de  deux  CoU  iîz  claiien  pour  cluque  foinine  de  cheval  chargé  de  MaiiSe>  & 
«utres  poilbwaw asrivteiitaiix HaOe»,  d« denx deniers  obole  pour  le  droit  de  eomptagedè 
chaque  paoiet'ae  tênéc  >  d^m  fot  bout  letfioic  de  axnptage  de  chaque  intnier  d^futtres  en 

5 renier  ou  panicr  ,  de  b  fomme  de  trois  cens  livres  annuellement  par  le  Receveur  des  Jeux 
eniers  ,  pour  les  nxannes  qu'ils  fournilTent  pour  expofer  en  vente  ledit  poiiron.  Les  anciennes 
Ordonnances  &  Reglemens  faits  par  les  Hais  prcdecelTcurs  de  Sa  MajeUé  ,  fur  le  fiait  de  ladite 
warchandife  dudh  poUToo  de  mer  frais ,  fec  &  falé  ,  qui  fe  vend  en  ladite  ville  de  Paris  ,  & 
nonauneittle  Rq|)einent  de  Henry  III.  du  moii  dX>ftofare  ifTtf.  portant  entr'autres  chofes.que 
ceux  qtii  airifnrmnt  ledit  poiflbn  en  (bmine ,  ou  en  chsrette ,  pour  le  vendre  ,  feront  tenus  de 
le  delcendre  droit  aux  Halles  de  ladite  Ville  :  Que  nul  Chariier  ,  Marinier ,  ou  autres  ,  ne 
pourront  pafTer  ni  conduire  au  païsd'amont ,  ni  ailleurs ,  aufun  poilTondemer,  fans  avoircon. 
gé ,  &  être  prcalablemcju  compte  &  vilitc  parles  Supplians.  Re^ucroicnten  confequence  de  U 
rcprefeiuatiDn  par  eux  faite  de  leur.-,  titres ,  qati  plnurà  Sa  MajcHc  les  maiiitenir  en  l'exercice 
&  foodion  de  teup  Offices  dt  iouiBànce  dcCaits  dioi»  ;  anendu  q|ue  le  nombre  de  dou^e ,  dont 
leiîr  GoiwnMftanité  cft  coaipoMe  >  eH'ltecelEBrePonr  hi  quantité  de  tPMchandifia  qu'ils  font 
obligez  de  compter  ,  offrant  de  payer  la  fomme  ae  fix  mille  livres  pour  Aibvcniraux  dcpenfes 
••■  de  la  guerre.  Vii  ladite  Requête,  la  fubmilfion  faite  par  leUits  Compteurs  ,  dcjiavcr  ladite 

fomme  ,  aux  claufes  &  conditioui  portées  par  icellc  ;  &ody  le  Rapport  du  iieur  Colbert  Con- 
feiiler  ordinaire  au  Confeil  Ropi ,  CouroUeur  gênerai  des  Finances  :  LE  KOÏ  EN  SON 
CONSEl  L  ,  a  ordonné  de  «dooqe  >  «le  lo  doniie  Compteurs  &  Déchargeurs  de  potflbn  de 
mer  fr  ais ,  fec  &  falé ,  demearecoac  COnerTCZ  en  IVxerdce  &  fbnâion  de  leurs  Offices ,  comme 
'  Hs  faifoient  auparavant  l'Edrt  danioU  de  Février  dernier ,  &  Arrftdu  Confeil  du  it.  Marsen> 

fuivant  ;  &  en  confequence ,  ordonne  qu'ils  joiiiront  Je  vinm  fols  pour  chaque  millier  de  Moluc 
verte  &  fechc  compte  de  Paris ,  payable  parles  Marchands  ;  de  cinq  fols  pour  chacun  lefl  de 
Haieng  for  ;  deux  fols  fizdenieCB  ponc  dîaciui  left  de  toute  autre  forte  debarillage  .  tant  pour 
ce  qui  fe  confomoieà  Pas»,  qnepoitt  oe  qatpaOc  au  d'Iunam ,  iant  congéde»  Joxcz  Cooi* 
pteurs ,  confbrmément  m  H^eiiiemdBinoisdX>ftobreri57«.  enrenîUedevinat  lob  dti  millier 
de  Moluc:  ,  payable  par  la  DctailIerelTe ,  pour  le  droit  de  cninptage  ;  deux  fols  pour  le  même 
droit  du  panier  de  Hareng  for  &  Maouereau  faie  ;  61  fcpi  lois  iix  deniers  pour  tonne  de  Moluc 
Verte  ;  dix  (oh  paN  ables  par  les  Marchands  &  V  oituricr»  ,  pour  charette  de  Salines ,  venant  par 
terre  hors  la  Banlieue  de  ladite  ville  de  Paris  :  vingt  fols  par  lefdits  Marchands  ou  Voiturieis  j 
pour  charette  de  poiâbn  frais,  &  Huîtres  en  écailles;  deux  fols  llx  deniers  pour  chaqUelblD- 
tne  de  cheval  chargé  de  Marée ,  &  autres  çoiilons  qui  arrivent  atix  Halles  >  deux  deniers  obole 
pour  les  droits  decompuge  de  chaque  panier  de  Marée  ;  un  fol  pour  le  droit  de  comptage  de 
chaque  millier  d'Huitres  en  grenier  ou  panier  ,  &  de  la  fomme  ue  trois  cens  livre*  annuelle- 
ment p;v,  abic  par  le  Receveur  des  deux  deniers ,  pour  les  nunncs  qu'ils  fournilTent  pour  expo* 
lêr  kd  1 1  j  <  1 1 1 'm  en  vente.  Fait  Sa  Majelté  défenfes  aufdiis  Marchands ,  DéuiUere/fes ,  &  Rece> 
veut  de»  deux  dcniets ,  de  tioulilec  àl^veniz  lefiiia  douze  Jutez  GMnptenrt  &  DécKar^eitt» 
'  en  la  perccpiiondes  dfoîts&éiiiofanient ,  flciloatet  fbrtetdeperfotUKt,  autre*  que  ceux  qui 
feront  par  eux  commis ,  de  s'immifcer  en  Texercice  ^^c  fonftion  defdits  Offices  ,  à  peine  de  cinq 
cens  livres  d'amende  ,  à  la  charge  de  paver  par  lefJi:s  Compteurs  &  Dcchargeurs ,  la  fomme 
de  fix  mille  livres,  qui  leur  tiendra  lieu  d'augmeiuatiuii  de  Finance  :  Et  pour  l'exécution  du 

Îiefent  Arrêt,  toutes  Lettresneceilàires  feront  expédiées.  Fait  au  Confeil  d'Eut  du  Roy  ,  tenuà 
axiile  Yioi^hiitUaae  io«ird*AvilI  t&f^  Signé  Fomaalt.fk  feeUi 

t  V.     T  G  U I S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  ton»  prefern  &  à  rei^r , 

Jtfay  1(574.   ■L'  Salut.  Nous  aurions  par  notre  Ldit  du  mois  de  Février  dernier  ,  &  pour  lesconliderationi 
Lciires  Pa-  y  contenues ,  qitr'autres  chofes  réduit  le  nombre  des  douze  Conipteurs  &  Dcchargeurs  de  poif- 
iMtM  fur    fon  de  user  fran  ,  fec  &  falé  .  es  Halles  de  notre  bonne  ville  de  Paris ,  à  ccluy  de  huit ,  &  fup- 
PrirrH  m  primé  leTtuplui}  iScpac  Arrêt  de  notre  Confciidu  11.  Maisenfuivaat,  ordoiuié  au'il*  nppor* 
jfSvciir  dn    teroient  paidevant  letGomraiflàtres ,  que  Noas  aurions  à  ce  député  ,  ici  LcltKl  de  Monnon  , 
douxe  Co-n-  Quittances  de  Finance,  Contrads  J'acquifuions  de  leurs  Offices  ,&  des  Etat»  certifiez  vcrita- 
fteuri  &    bles  des  droits  &  émolumens  qui  leur  ont  été  attribue?  ,  pour  être  fur  le  tout  pourvil  aux  choix 
nichar-      des  Officiers  réfcrver  au  rembourfement  des  fupprimez  par  ledit  Edit  ,  <S<  au  règlement  de  e« 
gtun  de     que  chacun  des  autre*  (Aciers  joiiiroit  &  payeroit  ,Jpout  eue  maintenus  &  refer vez  en  i'excr- 
pwJoM  de   cice  &  fonâion  de  leius  charges  :  A  quoy  ayant  élé  iatitiah  par  lefdîts  Compteurs  &  Déchar-i 
amiB«fis.  seurs  de  poifTon  de  merfrais,  fec  &  falc,  NottsaToiH reconnu queieslbouneiqu'iltoot payées 
de  temps  en  temps ,  tant  pour  la  première  finance  defdîtt  Office*  de  Compteurs  8t  Déchargeurs 
de  poiîion  ,  que  pour  être  confirmez  eu  la  iouiltance  de  leursdroits ,  ne  Nous  pcrmettoit  pas , 
dans  l'état  prefent  de  nos  allaites ,  de  rembouricr  ceux  defdits  Officiers  qui  avoicnt  ciéfuppri-» 
mez  i  en  forte  que  Nous  avoiu  eftimé  pimavantageux  de  recevoir  les  offires que  lefdits  Officiers 
>iotttoa(  faites,  de  payer  à  nos  Receveurs  cafuels  les  femmes  contenuësauxRoUes  arrêtez  én* 
notreCbnTeil ,  en  confequence  de  leurs  propi^lîtions ,  pour  être  maintenus  &  confervez  en  Po«' 
xercice& fonâion  defdits  Offices  ;  &  àtctellet,  Nous  aurions  par  Arrêt  de  notre  Confeil  d'état 
du  a8.  Avril  dernier  ,  ordonné  que  lefdits  douze  Compteurs  &  Déchargeurs  de  poiflbn  démet 
frais,  fec  &  falé  ,  dcmeurcroient  nnifer\  e/  on  l'exercice  de  leurs  charges  ,  i5c  en  coiuinueroient 
les  fondions ,  comme  ilsfaifoientauparavam  l'Edit  du  moisdeFevrier  dernier.  A  ces  Cause*, 
de  l'avis  de  notre  Confeil ,  &^enotre  grâce  I  peciale ,  ceftaitiercleiice,  pleine  puiflànce  &  an*" 
loriié  Royale ,  Nous  avou dit  ^dedatédc  ordonné  ,  &  par  ces  picfentes^fignécsdeiioiie  main,- 
difons ,  dédaton*  &  ordonnons ,  voulons  &  Nous  plait ,  que  les  douze  Comiitenrs  &  Décliac- 
geurs  de  poiflbn  de  mer  frais  ,  fec  &-  falc  ,  foicnt  &  demeurent  confervez  en  l'exercice  &  fonc* 
tioDs  de  leurs  Office»  ^  coouac  ii»  faifoicnt  aupaiavant  noue  Edit  du  mois  de  Fcviiec  dernierV 

au^iet 
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mcfnA  Kom "avons  dérobé  &iIiérogeans  pour  ce  reaaid  ;  de  en  confcqucnce ,  qu'ils  ioiiiflVnt  St 
foicjit  payez  de  vfligt  foU ,  pom  chaque  militer  de  Moiuc  verte  &  feclic  ,  compte  de  Paris,  pay»» 
Ha  par  les  Marchands  ;  de  cinq  fols  pour  chacun  lell  d  Hareng  for  ;  deux  Tois  ilx  déniera  pout 
dhacun  left  de  toutes  auucs  fortet  de  ^iiiaaes ,  tant  poor  ce  qtti  fie  conComme  à  Paris ,  que  pouf 
ce  qui  Cejalièaai  pabtnBiooDt ,  lâm  ooi^  jka  Jurez  Connieiin,  conformé   au  ticclement 
éa  lucà»  éOèdbit  i      enfatiHe  de  vingt  (bb  du  niDier  de  Mditë,  payaUès  pa  r  la  De t  a  i  1 1 e re  (lé 
pour  le  droit  de  comptage  ;  tictix  fols  pour  le  même  droit  du  panier  de  f  Inren^  for ,  &  Maque- 
reau lalé  ;  &  fcpt  f  ils  fix  deniers  puur  tonne  de  Molue  verte  idix  fols  payables  par  les  Marchand» 
&  Voituriers ,  pour  charette  deSalines  venant  par  terre  hors  lalianlieuc  de  ladite  villede  Parttj 
vinet  foU  pour  ieldit»  Marchands  ou  Voituriers  ,  pour  charetiede  poiiCjn  ftàii,  &  Huître»  ell 
écailles  j  deuxlbb  fis  deniers  pour  chaque  fomme  de  cheval  chargé  de  Mmée ,  &  autres  poiC> 
bm  am  arrivent  mx  Haliet  i  ocnz  deniers  obolle  pour  les  droits  de  onmptage  de  chaque  pa> 
nier  de  Marée  ;  &  un  fot  pour  les  droits  de  comptage  de  chaque  nninier  d'Huîtres  en  grenier 
eu  panier  ;  l'v  de  la  foinine  de  trois  cens  livres  antn:cllcment  payable  pat  le  Receveurdes  deux 
deniers  ,  pour  les  mannes  qu'ils  roumilfempour  cxpolcr  ledit  poiflon  en  vente:  raifaïKdcfehTes 
aufdits  Marchands , Douillereires ,  &  Receveurdes  deux  deniers ,  de  iruuhier  à  l'avenir  leHItts 
douze  Jurez  Cfna^teuis  &  Déchargeurs ,  en  la  perception  defdia  droits.  &  cmoiiunens  j  &  à 
«xnei  fortes  de  perionnes ,  autres  que  ceux  qui  leront  par  eux  oommît ,  de  s^nmircer  en  Texer- 
cice&  fonâiondefdits  Offices ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  ;  le  tout  à  In  charge  paf 
lefdits  Compteurs  &  Déchargeurs  de  poilTons,  de  payer  en  nos  Revenus  cafucls  les  fomnics  con- 
tenues aux  Rollcs  qui  ont  été, ou  feront  à  cet  cflci ,  arrêtez  en  notre  (  onlcii.  Si  donnons 
£S  M  AM  DE  MENT  à  nos  amcz  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  noue  Cour  de  Parlement  à 
Paris,  que  ces  prefentesils  ayent  à  faire  lire,  publier  &  regidrer,  &Iecoilteliu  en  lodiesnidef 
&ohlcrvcr  ,rans  fouifrir  qu'il  y  fort  contrevenu, (ekai  fa  forme  &  tenenriOonobflanttousEditSt 
Ordonnances,  Reglemens,  Arrêts ,  &chofes  à  ce  contraires ,  aufquelies  Nous  avons  dérogé  6t  dé* 
rogeons  par  ces  prelVmes  :  Car  tel  cli  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  à 
toujours  ,  Nous  avons  fait  mettre  notre  fccl  à  cefdites  prefentes.  Donné  au  Camp  devant  Oe^ 
ZIBiçon,aunioisde  May.lan  de  grâce  1674.  &  de  notre  Règne  le  trente-uniéine.  Signé  LOUIS 
&rnrierepl]r>  ParieKoy>  Colbert»  avec paraphe;  Etfcdlëdugraodfceaudcciievcneeii 
iacetde  foye  vette  &  longÂ 

LOUI  S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  dePranCe  &  de  Navarre:  Au  premier  notre  Huifllcr  V. 
ou  SerueiH  fur  Ce  requis  :  S(,avoir  faifons  ,  que  vù  par  notre  Cour  de  Parlesneiu  la  Requête  •l'J'*»*! 
i  elle preléntee  par  le  Procureur  gênerai  de  la  Marée:  Contenant  qu'encore  que  par  les  Edits, 
Arc£ts &  Regleinens  faits  &  duiinez  pour  le  fait&Folîce  de  ladite  marchandife  de  poilibn  de  ■^"'^  f** 
«et  ,  îllbitciKr*auties  chofes .  pour  rutilitéducommeiee  &dttpuUic  ,  fait  défcnfes  à  tous  f*S^  ^ 
Gagpe^denien,  Ciocbetears ,  &  autres  pecfonnes ,  de  s'ingérer  de  faire  ta  décharge  de  ladite 
tnarchandiTe ,  au  préjudice  des  Compteurs  &  Dcchargcurs  créez  de  temps  immémorial ,  &  érigez  ^" 
en  titre  d'Office  pour  cet  effet,  &  confirmez  dans  la  fonâion  de  leurs  charges  &  Offices,  par  '•"'(îj^ 
notre  Déclaration  du  mois  Je  May  1(574.  vérifié  en  la  Cour.  Néanmoins  plulieurs  particuliers  ^ompunrt 
Faâeurs  &  Conunifllonnaires  ,  Gagne-deniers ,  &  auues,  entreprennent  iourncUemem  défaire  ^  Dichar* 
la  déchaige de  iadhe  marchandife,  fans  jr  avt^été  appeliez  ou  commis  par  lefdits  Compteurs;  S'"'*  ^ 
ce  qui  aunèlaMne  des  droits  derditsCompteon^pâioe  que  le*  parti  poigî*  îl 

treprennent  de nire ladite  décharge ,  prennent  du  poiflbn  aux  Cfnflcmarées  ,  qui  fous'  ce  pré- 
texte refufent  les  droits  ordinnirc;  dcfdits  Comptcursscc  qui  caufe  un  defordre  notable  dans  la 
vente ,  vifite  &  décharge  de  ladite  marchandife  :  mî-mc  la  perte  de  phUicurs  paniers  de  marée 
à  quoy  il  cft  necclfairede  remédier,  &  d'empcclier  la  continuation  de  ccdelordre,  &  lacoutra* 
Veniion  aufdits  Edits  ,  Arrêts  &Reglemens  :  Et  afin  de  maintenir  lefdits  Compteurs  dans  l'o- 
xercice  de  leurs  charges  ,  &  quils  en  paiflènt  plus  facilement  faire  la  fondion ,  le  Suppliant  eft 
oUigé  de  lailler  ia  prefente Requête ,  requeroitittc  oidonnéquc  leCdits  Ediu ,  Arrêts  l'v  He- 
l^emens  faits  &  donnez  pour  leiâit  &  police  de  ladite  marchandife  de  poiflôn  de  mer  feront 
«xecutez  ;  &  fuivant  iccux  ,  qu'itératives  défenfcs  foient  faites  à  tous  Comniiillonnaires  Fac- 
teurs ,  Gagne-deniers ,  &  autres  ,  d'entreprendre  fur  la  fonâion  defdits  Compteurs  &  Décbar«> 
genrs  de  ladite  marchandife ,  que  par  Tordre  &  conuniflion  defdiu  CompteUn:  Faire  pareille* 
Bcntdéfenlbi  toutes  petfoiuies ,  de  prendre  &  percevoir ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit 
Afdfti  Chtflèmarées  aucun  poiflbn  ,  aux  peines  au  fouet  &  de  Iwnîflement ,  fuivant  l'Article 
du  Règlement  du  îi.  Février  1610.  mi'ii  f  it  enjoint  de  fe  contenter  pour  leurs  droits  de  dé-^ 
charge  ,  de  vingt  fols  pour  chaque  charette  de  poilfon  frais  ;  deux  fols  iix  deniers  pour  chaque 
fjmme  ;  &  dix  fois  pour  chaque  charette  de  poillon  file  amené  par  terre,  fuivant  IcsEdits& 
Rcçlemens ,  &  notre  Déclaration  du  moisde  May  1674.  Et  pour  éviter  iaconfufion&  la  peine 
qu'il  y  a  dans  la  décharge  ,  &  au  compte  de  ladite  marcliandife ,  qu'il  foit  ordonné  qu'à  rave* 
ait  ICUtts  Compteurs     Déchargeurs  feront  tenus  de  faite  leurs  fondions ,  aheriKitivemciucHc 
parfemafne  ,  nar-devam  Iddits  Vendeurs  &  Marchands  de  Salines ,  fans  qu'aucun  Compteur  * 
puilFe  travailler  deux  Icmaincs  de  fuite  devant  un  même  Vendeur  &  Marchand  deSalines  à 

Seine  contre  les  contrcvenans  ,  d'être  privez  de  leurs  émolumens  pour  un  mois  j  &  outre ,  que  • 
éfenfe»  feront  faites  à  tou>  Marchands  ,  Voituriers  &  Challmarées  ,  de  payer  les  droits  fa* 
laires  qui  font  dûs  &  atttiiniez  aufdits  Compteun ,  &  décharger  ailleurs  qu'en  leur  Bureau  ou 
i  cduy  ou  ceux  d'entr'eux  qui  leront  par  eux  commis ,  à  peine  de  payer  deux  fois  ,  H  mieux 
n'aiment  lefdits  Vendeurs  de  poifTon  de  mer ,  pour  éviter  la  multiplicité  des  Bureaux  qui  pour- 
foient  retarder  le  retour  des  Marchand»  Chairemarées ,  dont  le  commerce  pourroit  notaUement 
foiifirir  .lever  lefdits  vingt  fols  par  charette  ,  fk  deux  fols  fix  deniers  par  chaque  fomme  de 
poiflbn  de  mer  frais  ,  outre  les  autres  droits  qui  font  dûs  fur  ladite  marchandife,  &  perçus  par 
lefdtu  Vendeurs ,  fuivant  notre  Déclaration  du  mois  de  May  1^74.  donnée  en  ftveur  deTdlts 
Vcnfous,  Tciifiée  nia  Csiui  tt  qu'il  foit  cnjaiBi aux  Jw«z , Seigent  &  Garde^  dedonner 
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avis  au  Supplunt  àa  contravcntiôns qui  feront  faîtes  aufdits  R^gtemOtt  ,  &I  FA(T£t  ^liB»* 
tenicndra  fur  la  jncfiente  Requête ,  à  ffine  «Ten  répondre  en  leurs  propres  &  prirez  noms.  Vû 
audi  \e(dm  Edhs  &  Dechrations ,  Arrêts  &  Regletnens,  &  autres  pièces  attachées  à  ladite  Rc- 
qiTttc,  figncc  du  Suwliantjoiiy  le  Rapport  de  Maître  Jean  Godart  Confeillcr ,  &  uut  coniidc- 
rc  ;  N  o  r  REDITE  GOU  R  a  ordonné  &  ordonne  que  iefdiu  Arrêts  &.  Kcgiemen»  faits 
'âciààaa  pour  le  fait  deFdttce  de  Udjte  nttfchwntffe  de  poiObn  de  ner ,  feront  exécutez  ;  & 
niivaxK  iceiix «  (ait  itandrèidéfiwre^  à  «nia  GonttŒannhts .  Fifi«un,  Gune^cnien,  & 
antres,  j^rqweodie  far  fa  Ibftâion  Mills Gmpteon'&DécIiicsean dé lad^ 

3ue  par  Tordre  &  commi^Tion  dcrdits  Compteurs.  Fahpatein«nent  défenfeî  à  toutes  perfonnes, 
,  e  prendre  ou  recevoir  ,  Ions  que  lque  prétexte  quece  loit,  aucun  poiflbn  deldits  Cliairemarccs, 
fous  peine  du  fouet  &  de  banni (lancuc ,  ftiivant  i'AriicIc     du  Reniement  du  ii .  Février  kJio*  ■ 
^njoint  atifdits  Compteurs  &  Dcchargcurs  de  fe  trouv<;f  aux  {ours  &  heures  que  ladite  marcIuQ* 
4îledepoiin>n  de  mer  frais  ,  fec  &:ulé  arrive  aux  HaHés  de  cette  ville  de  Paris,  poureniàiie 
le  compte  &  la  décbaige.  Fait  défenfes  aufdits  Comptetirs  &  Dcchargeurs  de  prendre  &  exigée 
aucun  jpoiflbn  derdhs  CtafTeniarces ,  fous  quelque  prctexte  que  ce  foit ,  8c  de  prendre  plus  de 
vinqt  loU  pour  chaque  charette  ,  &  detix  fols  lix  deniers  pour  chaque  fomnie  de  poiiron  de 
mer  frais ,  a  6nx  dus  pour  leurs  droits  de  décharge ,  outre  les  autres  droits  à  eux  attribuez  pac 
notre  Déclaration  du  mois  de  May  1674-  ordonne  qu'à  l'avenir  lefdits  Compteurs  &  Déchar- 
^urs  feront  4eUrs  fondions  alternativement ,  &  par  femaine,  devant  ieTdils  VendeDoft  JMwr« 
cfaands  de  Salines ,  fans  qu'aucun  dcfdits  Compteurs  pmiflb  tiavaSier  deux  fanaines  durant  un 
même  Vendeur  &  un  Marchand  de  Salines ,  à  peine  contre  les  contrcvenans  ,  d'êtfc  privez  de 
leurs  émolumens  pour  un  mois-:  Et  outre,  feu  défenfesà  tous  Marchand-;  ,  Vcituriers&Chaf- 
feuiatces  ,  de  p.iyei  k'fdits  drotu     falaires  qui  font  dus  &attrihuer-  auf  Ji:»  (  viinpteurs  Dl-- 
cliargeurs ,  à  autres qu'aufdits  Compteurs,  ou  à  ceiuy  qui  fera  par  eux  commis  ,  à  peine  dà 
payer  deux  fois  >  fi  mieux  n*attnent  Mfdiu  GMXipteiirs  foufiirir  que  Iefdiu  Vendeandepoillba 
de  mer  lèvent  lefdits  dioiu  de  TÎngt  lois  par  cfiaieue.  &  deux  lois  fizdenien  pour  femme  de 
poilfbn  de  mer  frais ,  outre  les  autres  droits  qtii  font  dât  far  ladite  mardiandire ,  &  qui  font 
perLr;s  p.ii  !;  l'!(t^  Vendeurs  ,  fiiivant  la  Déclaration  de  Sa  Majellédudit  mois  de  May  1674. 
donii(.c  en  faveur  defdits  Vendeurs  ,  &  vérifiée  en  la  Cour  ;  pour  defdits  vingt  fols  ,  &  deux 
fols  fix  deniers  ,  en  tenir  conpte  auldits  Q]nipteurs&  Dcchargcurs.  Enjoint  aux  Jurez,  Scr* 
gcnt  Se  Garde  de  ladite  marchandife  ,  de  donna  avis  au  Procureurgeneral  de  ladite  marchan* 
dife ,  des  contttVendions  qui  feront  faites  aufdits  Reglemens  j  &  au  prefcni  Arrêt  ,  à  peine  dVn 
•flépondre  en  leurs  propres  &  privez  noms.  Et  Sen  le  prefent  Anêt  ti^  publié  &  afliché  par-tout 
oà  Idbin  fera  ,  à  ce  quSiacun  n'en  prétende  caufe  d'ignorance.  Si  te  mandons  mettre  (e  pre.> 
lent  Arrêt  à  exécution  ;  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Ekinnc  à  Paris  ,  en  notrediteCour  de 
^ariement ,  le  onze  Janvier  ,  Tan  de  crace  1683.  &  de  notre  Rwne  le  quaieatiéme.  Pac  la 
-^-"-T ,  Sifflé  JACQUBfc 
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V Et;  par  la  Gour la  Ae^oèiè  ine^em^  par  fa  CùtBiirunimé  des  Goirtptiean  9c  Ôécfeirgeu»  ' 
de  poiflbn  de  mer, frais , fec  &  falc  .î  Paris;  à  ce  qu'il  plaife  à  la  Cour  omologuer  les 
0  —  »  conventions  en  forme  de  Règlement  faites  entre  les  Supplians  dans  leur  l^urcau  ,  &  d'eux  fi- 
^^c'  J  8"^"'  premier  Juin  1700.  pour  être  exécutez  fdon  leur  forme  &  teneur  :  Vcu  aulTi  ledit  Re- 
Concordat  gJe,x,ént  dont  la  teneur  enfuit.  Ce  jourd'huy  premier  Juin  1700.  en  notre  Bureau  ,  Nous  foud 
f«l  entre  tes  f,gnez  ,  Noël  le  Loup ,  Louis  le  Blanc ,  Jacques  Grou ,  Charles  Orient  j  François  le  Grara ,  Jean- 
^""f'fJJ"  Baptiile  MoulTar ,  Antoine  Gilict,  Pierre  de  Vie,  Jean  Joubert^PienePiiois y  François  Abra- 
A*"  ^™  '  *  f^ranqois  Saffiirt ,  tous  Compteurs  &  Déchargeurs  de  poiflbn  de  mer ,  frais  ,  fec  &  (âlé 
ï***  i  Paris ,  reconnoilTons  avoir  fait  les  conventions  en  forme  de  Rcglenicnt ,  ainfi  qu'il  enfuit  , 

"fV*"**  ■*  pour  être  gardées ,  obfervées  &  exécutées  par  Nous  &  nos  fuccelFcurs  efdites  Charges  ,  fous  le 
mer  pour  plaifir  de  la  Cour  ,  Juge  confcrvateur  de  la  Police  &  Mardiandife  du  poilfon  de  mer  ; 

iemrsjervi-  RMu^gnt  i  cet  effet  ieooaiênteflBeot  de  Mooiieiu  ic  Procuicnc  gênerai  du  Roy  fui  le  iait 
!S^«Î  1  <îe»Miw  Police  &  Maièbadife. 

^^^r'i'  .  Premièrement ,  comme  il  cil  de  l'ufage  de  tout  toopl  oiUenré,  que  de  deux  arts  en  deux  ans 
^Mv  £th-  jj  procédé  c^uelques  jours  auparavant  le  premier  CÎâobre  pardevant  NolTcigneurs  de  Parle- 
ment, Commi liai res  fur  le  fait  cfe  la  Police  &  marchandife  du  poilTon  de  mer ,  à  la  rct[ui}te  de 
Klonfieur  le  Procureurgeneral  du  Roy  fur  le  fait  de  ladite  Police  &  marchandife,  à  la  nomi- 
jiailon  pour  deux  ans  de  quatre  Jurez  de  notre  Con^gnie:  Nous  fommes  convenus  qn^ft  ' 
commencer  du  premier  (Mobre  prochain  mil  frac  ceiu,lea  qoatM  d'entre  Nous  qui  (cfOBfc 
nommez  Jurez  pour  deux  ans ,  tiendront  pour  detix  ans  bons  &  SdUb  Regiftres  paraphez  da>  - 
dit  Ceur  Procureur  gênerai  ;  defquels  le  plus  ancien  aura  l'exeidoe  pendant  les  fix  premiers 
mois,  &  ainfi  d'ancien  en  ancien ,  de  lix  mois  en  ftx  mois ,  où  ils  incrircnt  par  chacun  jour 
de  leor  exercice ,  les  déclarations  qui  leur  feront  faites  par  les  Marchands  ChalTcmarccs  dm 
la  quantité  de  leurs  cliaretses  dcciievanz  diaigez  depoiHbnde  mer  firais,la  quantité  des  paniers , 
leurs  noms  &  les  lieux  de  leurs  dément»  ;  I  Pefiht  par  iefiliis  Jurez  de  compter  tous  les  mois  à 
leur  Compagnie  de  tousies  droits  à  elle  appartenans,  fuiront  les  Ediu.Deduations  du  Roy,Aro 
rêu  &  Réglemen»,  &  fans  néanmoins  que  pour  raifon  du  compte  defdits  droits  fur  le  poîllon  de 
merfrais.loit  rien  clwngé ,  tant  c?c  li  long-temps  que  l'ahonnemeni que  la  Compagnie  a  fart  avec 
les  Ceurs  Vendeurs  de  poillbn  de  mer  fublillera.  A  l'cgard  de  la  marchandife  de  falincs ,  fommei 
aXUE  convenus  que  les  quatre  Jurez  ,  à  commencer  du  pren^ier  Odobre  prochain  dans  le  m^ 
ne  ordre  d'exercice  que  deffus,  feront  obligez  de  tenir  boat  de  fidels^R^illres  paraphez  dti^i 
dit  'fiear  Procureur  generri  )  fçavoir ,  un  Regilire  des  mois  où  Us  înfcriront  les  droits  du  poit  - 
Job  de  mer  fec  &  falc ,  attribuez  à  leur  Compagnie  par  les  Edits ,  Déclarations  du  Roy  ,  Arrêts 
9e  Reglemens ;&  un  autre  Rcgiflrc  des  quartiers,  on  ils  infcriront  les  déclarations  déroutes 
les  maicliandifes  de  Salines ,  tant  (  elles  dellinécs  pour  la  confonimatiuii  de  cette  ville  & 
(auxbouig^  de  Paris ,  que  pour  celles  qui  paUant  dabout  fiu  les  soag(e,z  dudil  fieiu  Procureur 
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rBftt ,  p<mf  w  lufif  >  J«  Gampiarie ,  ^K^nk .  fer  le  Raaltotf  à»b  tous  tés  mois .  & 
eohiy  d«  quanivn  ttoii  Ibiwmiféif fealoMmi  f;<tn^ .  lb  tfeaxféme  Janvier ,  le  lende* 

»naîn  des  Fêtw  de  Pâques  ,  &  le  premier  iour  d'Oflofcre  de  char  une  anixk-.  Et  alîn  qiie  le  boit 
erdre  foit  gardt  dans  Icidits  Regillrrcs  ,  la  Compagnie  élira  tous  les  ans  pardcvam  ledit  fieui 
Procureur  gênerai,  un  d'entre  eux  pour  Controlleiir  defdits  Regiftrcs.à  commcnrer  du  pre* 
miecOâobre  prochaia  ,  lefquels  R^illces itiiiiu  Jurez  feront  tenus  de  communiquer  audit 
ficarPNKURur  gen«rai, quand  boa^lf^  fleiANera ,  le  tout  à  peine  de  trois  cens  livres  pou( 
ihaciine  ooncraveniion ,  applicable»  aiM  nttnMlk  oui  fervent  à  Terfer  le  poiHbn  de  mer  Irais.  * 
'  Er  l«cand  lieu  ,  la  Compagnie  «emmera  toin  ks  ïHot»,  à  commencer  au  prenileT  OAobrâ 
proc(iain,un  de  Nous  pour  bourfier  ,  i\  commencer  par  le  Dtiyen  &  tinir  par  le  dernier  rei,u  , 
peur  reeCTOil  tous  les  droits  de  ladite  Compagnie,  Ik  luy  en  compter  aufli  tous  les  mois ,  & 
lelquels  droits  chacun  de  Nous  iitfcrira  en  notre  Bureau  ,  ou  Fera  infcrire  par  chacun  jott^ 
jm  iedil  Bewfitr  Air  le  Regiflre  ^ ne  ledit  Bourfier  tiendt»,  &  ce  aupanvant  de  Ntnu  en  re* 
toamer  a*  nM  imISmn,  à  peine  de  vingt  fob  «mr  efaeiwe  eonmmiiiuo ,  «ppliodilMitniC» 
dira  mannes  -,  c<V  n^fanmoimpsais  le  Doyen  de  ladite  Goaipigiilej  fe  dHjpnv  dtoo  Blmii« 
fier ,  fi  bon  luy  lemble.  "•  .  * 

En  troifiéme  lieu  .lefdits  Jure/  ;iu  nombre  de  deux  .ui  moins  ,  feront  les  vifite^  &  polftw 
avec  le»  Jurea  Venieur»  de  porllon  de  mer  frais  ,  fec  ^  falc,  tant  dans  fcs  Malles  ,  l'iaces,' 
Maichea  &  auini  Beux  de  cette  Ville  &  Fauxbuurgs ,  cmnme  trempis  de  femmes  en  la  manière 
acDoûnnnée ^ comme  nffi  le»  vifiie»&poUseftle»Di(aandM!t  de  Cftuéme  Scies  FtesdeVier^e 
^1  maigres  )  &  finonc  iRifler  Imilty  Jwe» ,  d(f  Wulflier  Garde  de  ladite  tnaHtbândirc, 
Mrfqucis  Jurez  Compteurs  &  HultTer  Garde  ,  ladite  Compagnie  donnera  neuf  livres  dix  fols 
ipout  être  diltribuces  ;  fi^avoir  aux  quatre  Jurez  chacun  trente  fols  ,  aux  deux  AHiltans  qui  iront 
»  leur  tour  chacun  vingt  fols, &  à  ll^Mlei  &G»ir  «teme  fbb,tavtet]digildl«ff 
tiennent  à  celle  de  lasuf  livres  dix  folsi 

K»  qtatrléiMllw ,  chacun  de  Nous  Ttiia  Mm  dèfetvoiiver  eTéhes  HaHei  aux  jour»  nnkrei 
devant  les  Geurs  Vendeurs  de  poiflon  de  mer ,  pour  y  Faire  les  décharges  de  ladhc  inaxcMii» 
dife  aux  heures  portées  par  les  Ordonnances  ;  (çavoir ,  à  quatre  heures  du  matin  ,  &  i  fauttt 
d'y  être  avant  cinq  heures  fi.)rinces  ,  convenus  d'être  piquez  de  trente  fols  ,  l'non  en  ca^  de  ma- 
ladie ou  autre  legùime  empcchement }  dont  il  faudra  donner  avis ,  &  faire  agréer  i  ladite 
Çotapi^pie  Âi» le  ioiif*  auqud'cas  iacom  décluir|)eg  dct  tmitt  (ob,  fi  Noua  atrioa»  M 


pimiêi. 

'  En  cil 


ctnqttîéne  Iten ,  anivatie  le  tfecis  d>aoaifi»  dfeNous ,  leurs  VeUve» ,  «nfan*  ou  beiirfcn 

feront  tenus  de  drfpofer  de  Icurfdites  Charges  dans  Tannée  du  jour  du  deccs  dudit  di  funi  ,  ^ 
Kous  obligeons  de  faire  dire  un  Service  lolen  iitl  luiit  jours  après  le  derès  de  c  lia  cuti  da 
Nous  ,  pendant  lequel  temps  d'un  an  ladite  Veuve,  cnfan,  &,  héritiers  jouiront  des  droits,  tout 
^iiili  que  li  rUllrcier  ctoit  vivant ,  à  l'exception  des  droits  de  réception  d'Officiers  feulement. 
'  £n  fixicme  lieu  ,  autres  que  le  BourGer  Cotitrolleur  en  dt^ge,  ne  pourront  s'immifcer  de 
tiecevou  le>  ikotu  aurUiuei  à  ladite  0)inp^gpie  Jinon  le  «ompoge  £e  £iii  Ibot  la  Halle  à 
fa  Saline  feiitetnentilelqneb  droits  le  Bourfier  &CbmroIIeite  feoevrontdeGHtt  Qettn  Vendeurs 
&  Marchanis  de  Salines ,  &  autres  débiteurs  defdits  droits. 

ir.n  fcpticme  if  eu  .  les  fix  Semainiers  feront  pareillement  tenus  de  fe  trouver  les  jours  gras  à 
là  décharge  du  poilt>n  de  mer  fraisai  peine  «m  fi^uez  du  doittîéM  de  leiin  dioiii ,  M» 
tant  la  décharge  qui  fera  faite. 

En  huitième  lieu ,  Nous  ferons  tenus  de  Nous  trouver  tous  à  la  Haile  de  -la  Saline ,  les  jouit 
de  décharge  de  tnieiux  &  de  voue ,  à  peine  d*étte  pîftuez  d'un  (bl  pour  chacune  charecte , 
Icfdites  charettes  venans  de  deflus  lei  Ports  de  cette  Viole  ;  &  pour  les  voyes  qui  viennent  par 
terre,  tant  Moriié  que  bariliage  hors  la  banlieue  de  Paris  , \ou>  ferons  piijiRv  de  deux  fols  par 
voye  ,  &  pour  le  com^tace  du  grand.jourde  vente  qui  eli  ordinairement  le  Mardy  ,à  moina 


^  JOUIS' 

 ..  ..       Y  .  .    .  v-^  ^^lîxfoU» 

IiJt  fera  permis  au'dits  Semainiers  de  piquer  les  abfensde  femaine. 

En  nenvicme  lieu,  les  lix  Semainiers  feulement,  feront  tenus  (k  obligez  de  fe  trouver  tous 
Tes  jours  à  la  Halle  .quinze  jours  avant  !c  Can'uie,  pour  y  faire  les  décliarge^  &  comptage^ 
des  marchandifes  de  Salines  qui  arrivent  journcUeniem  &  pendant  tout  leCarême  -,  à  la  réfenr* 
dé>tRtianches  &  dès  Fêtç^«è|!^^6w  pi^tin^tConiiuell  «éiédU.qfiidevaiit.dcdx 
un.pour  oeuxde  femainè. 

En  dixième  lieu ,  les  Sertiaf niert  ne  pourront  pi<{iierleial^ens  qu'après  douze  voyes  arrixées^ 
à-rair(>n  d  un  fol  pour  les  Marchandifes  des  Ports  de  cette  Ville  ,  ecdcdcux  (bl4 poitt<CUea 
qtii  viennent  de  ia  banlieui  ,  ou  de  plus  toin  de  ladite  banlieue. 

En  onziàoe  lieu  ,  li  aucun  de  NoUs-élt  trouvé  en  quelque  fraude  que  re  foit ,  ni-pii^udice 
delà  Coinqpegnic;UierB  tctiudecéiMièrledoniinageqo'ii  auntiMtt.di  P>yc<a  une  amende 
<fe  fefnme  livre»  ixmr  la  prendctftfrols  tl«  quadm^e  pour  la  fiiconde  pour  la  troifteme 
Ibis .  fera  obligé  de  fe  défaire  de  fa  charge  dans  irbts  mois ,  &  même  fera  privé  de  tous  lei 
droits  qui  piiurroient  luv  appartenir  pendant  ledit  tetups  de  trois  mois,  dont  le  quart  appar- 
tiendra au  denonciatc\)r ,  (\  ic  Uirpiu:,  au  payemefn  des  mannes  i  verfer  le  poidon  frais,  dt  né 
pourra  le  contrevenant  pallier  dans  la  iuite  en  aucune  charge  de  ladite  Compagnie. 

.En  dott^lénielicd^lësJlifec  ne  pourri>nt  entrepraidreattcunealTaire,  ni  Faire  aucune  dé« 
fWifejpoac  h  GMMngnie ,  qu'il  n'en  ftic  par  é\^t  auparavant  Mddibeté,  de  après  ddihe  a- 
dbfl.lenint  lemfs'de  pourfurvretoUte»4e>afl'aires  <[ui  pourroientflirvcnlr$&  au  cas  qui-  q  i^U 
qu'un  de»  Jurez  ait  beioin  d  un  de  Non*  pour  lairiller  de  confeil  ,  où  qu'il  Nous  requit  d'ailet 
avec  luy ,  Nous  ferons  obligez  d'y  aileC',  lU moyen  de  ^y  Nous  fetgos  lépuicz  prefens  à 
IWirÂge  quiaun-cMfidfc  •  -• -i-  '•"  - 

...j        •  -  En 


144       Traité  dé  la  Police ,  Livrc'V.  V'^ 

En  treiïÎCTne  lieu ,  Nous  nous  obligeom  tbus ,  d'aller  cïtacdne  femame  Jeux  I  deux  &  par 
tour  pa""  Marclic?      Places  puWiques  ,  pour  y  faire-  la  rccfierdie  des  mannes  ,  iSc 

déclarer  à  rHuiirK:r&  Garde  de  Udùe  niarchandile.à  peine  de  vingt  Ibis  pour  <  harnne  con- 
travention, le  nom  de  ceux  ou  de  ceiles  qui  s'en  trouveront  fains,  pour  leur  f  i  rc  payer  liai* 
niende ,  comme  il  ell  porté  par  l'Acrêt  intervenu  à  refiei  dcUitea  mannes  ,  dont  &.  de  quof 
drelIS  Procès  verlnl  par  ledh  HoUlier  Garde. 
En  □uator/iinie  lieu ,  fi  aucuns  de  Nous  avoicnt  quelques  diflerens  les  uns  contre  les  autres. 
Nous  ferons  tenus  (Je  nous  en  rapporter  &  en  palier  par  l'avis  de  deux  de  nos  Conficrcs ,  linon 
>ar  Icfeulavis  de  Monlîeur  le  Prorurcur  gcyiôat  duRoy^fuT  le  &it  de  ladite  PoUce  ,  i  peine 
c  vingt  livres  applicables  aux  mannes. 

En  quinzième  &  dernier  lieu ,  Nous  ne  fouffrirons  aucuns  Valets  d'écurie  ,  ni  autres  detanc 


S: 


ierdii»  fieiu»  Vendeurs ,  ni  atUeor» ,  £ûre  l'exercice  de  nos  charges ,  à  peine  de  dix  livKS  contte 
chacun  de  Noos  qui  ne  les  avmfra  pot  de  fe  retirer  ;  &  kxfqa'il  (e  trouvera  aoctin  deTdita 
Vslets d'écurie  ou  autres  qui  refufera  de  fc  retirer, fera  rellllenceou  violence,  fera  drefliS 
procèi  verbal  de  la  rellllence  ou  violence  par  l'Huillier  Garde  de  ladite  marcbandife ,  i  i'efièc 
de  nous  pourvoir  contr'eux  pardevant  nofclits  Seigneurs  les  Commilfaires  du  Parlement ,  fut 
le  fait  de  ladite  Police ,  pour  les  faire  punir  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances,  iefqticUet 
aincienaci  &  nouvelles  Ordonnances  feront  mifes  à  éxecution  par  provilîon  contre  les  cuntre- 
venans.AlnG  ligne, le  Loup ,  le  Blanc ,  Grou,  Orient  ,1e  Grain,  MoulTar  ,Gillet,dc  Vie,  .Ton- 
bert,  Pirois  ,  Abraham  8c  Saflàrt.  Attaché  k  ladite  Requête  ,  figné  la  FouafTe  Procureur  :  Con- 
^falfions  du  Procureur  gênerai  du  Roy  ,  fur  le  fait  de  la  Police  &  Marchandife  de  poillon  de 
aoer.  Oiii  le  rapport  de  Maître  Jean  Bouchard,  ConfeilJer  Commiflâire  de  la  marée  ;  Tout 
confiderc.  LA  COUR  ayant  égard  aux  Conclttfioiu  &  confentcment  du  Procureur  gênerai .  a 
omologuédc  oniologue  iefdites  convoitions  en  forme  de  Rcglenoem.  frites  entre  les  Su^ 
plians  en  leur  Bureau ,  ledit  jour  preoiier  Juin  1 700.  pour  être  execttices  fcion  leur  fbime  te 
teneur.  FAIT»  ftdemcttt  le  ttcMiîàne  Juin  .mil  Seat  ccna.  CoUâitenné.  Signé.  DU 
TlLLtr. 


'\I     ^^'^  Requête  à  elle  prefenti-e  par  le  Procurcor  général  cfii  Roy , fur  le  fait  de 

*7.  jf«W  ■  V  la  Police  &  marchandife  de  poiflbn ,  contenant  que  par  rariicic  7.  de  l'Arrêt  en  forme  de 
17  ^-         Règlement  rendu  fur  fa  remontrance,  le  îo.  Janvier  1696.  par  lequel  eft  défendu  k  tous  Fai6« 

défend  tntx 
Jurez  Cot»" 

Ç**'*  ^    tienaront  aufdits  Compteurs ;& qnoyqu'îl  n'y  ait  jainaii  eu  auciui  Ldu  ,  Déclaration,  ni  au- 
Jfubar-       ^un  autre  Riglement  que  ccliiy  du  îo.  Janvier  ]6ç6.  qui  ait  ordonne  que  les  paniers  dans  lef- 
gtwtt^dtrt-  quels  vient  le  poillon  de  mer  frais ,  appartiendront  aufdits  Compteurs,  &  au'il  n'ait  ainG  été 
ttmrletft-  ordonné  par  ledit  Reglemem,qne  pour  les  petits  paniers  que  les  Marchands  Chaflemarées  ne» 
wmi  dn     i^igem  de  ramafler  &  de  lonpoRcr ,  à  cauie  de  leur  ncMKvaleur ,  &  non  pour  les  grands  mu 
f^V^M-    niers  dans  leTquels  les  Marchands  Chaflèmarces  apportent  des  Epcrlans ,  Saumons  (om  ,  AIoTet 
&  Raies  ,  &  qu'ils  les  remportent  toujours ,  parce  qu'ils  font  de  quelque  valeur  &  leur  font 
Utils  Cependant  ledit  Procureur  gênerai  a  été  informé  que  depuis  quelques  jours,  fous  pré- 
texte de  l'article  7.  dudit  Règlement ,  lefdiis  Compteurs  veulent  retenir  lefdits  grands  paniers, 
&  encore  qu'il*  ne  leur  appanlennent  pas,  &  ^'ds  ne  les  ayent  jamais  prétendus  ni  retenus. 
A  CES  Causes,  il  pldt  à  fadhe  Cour  iarre  dmnfes  aufdits  Compteurs  &  DéchargeuTS  de 
prendre, ni  retenir  les  grands  paniers  dans  Icfqttcls  les  Marchands  ChalTemarées  apjfortcni 
entt^lutrcs  poilibns  de  mer  des  Epcrlans  ,  Saumons  frais ,  Alozcs  &  Raies ,  à  peine  de  cinq  cens 
livres  d'amende  pour  la  pr^-mirrc  t  )is  ,&  en  cas  de  récidive ,  d'ctrecontr'eux  proccdc  extraor- 
dinairement  :  Et  que  le  prefent  Arrtt  fera  lu  &  affiche  aux  Halles:  Veu  aulli  ledit  Arrêt  du  20. 
Janvier  1696.  &  autres  pièces  attachées  à  ladite  Requête  fignée  dudit  Pr  iMireur  gênerai.' 
Oiiy  le  Rapport  de  M' Jean  Bochatd  C^eiller  &  Comnnffitire  fur  le  fait  de  ladite  Police; 
Et  tout  conRderé.  LA  COUR  fait  d^fenfes  anfdhs  Compteurs  8e  Déchargenh  du  pofflôn  de 
mer  ,  de  prendre  ,  ni  retenir  les  i^rnnds  paniers  dans  lefqucls  les  Marcîiands  Chairemarées  ap- 
portent c!i  cette  villede  Paris,  entr  autres  poillons  de  mer  ,  elcs  Lperians  ,  Saunums  frais ,  Aloles 
&  Raies  .  à  peine  de  500.  Itv.  d'amende  ;  &  en  cas  de  rccidi\  e  ,  d'être  contre  cuv  procédé  cx- 
VIII.     traordinairement.  Et  fera  le  prefent  Arrêt  lu  &  affiché  aux  Halles ^ar  l'Huillier  Garde  de  ladite 
Decmhre  •  marchandife.  Fait  en  Parlementle  z^.  Août        Signé,  Dvt  T  r L lst. 
1705.  •  ' 

Editquïmit  j  QUISpar  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Frtnpe  &de  Navarre:  A  tompr^  &&- venir; 
'  i'T'*'  ^-^  v'*  ^  notre  Edît  du  mois  de  Novembre  1704.  Nous  avote  créé  des  Oficès  de 
Syndics  dans  toutes  les  Communautez  d'Officiers  de  Police  dépendant  de  ITlôtel  de  notre 
C9mftems  jj^^mc  yilie  de  Paris,  &  autres  établis  fur  les  Ports,  Halles  &  Marchez  de  ladite  Ville,  auf- 
genumiti  quels  N,uiis  avons  attribue  le  vingtième  dc>  droits  dont  jouiffent  lefdites  Communauté/.  I  t 
^"^^""^  pat  autre  notre  Editdu  mois  d'Cwtobic  mjl  fepi  cens  cinq,  Nous  aurions  augmenté  le  nom- 
Offtces  de  J^j^  ^  Oiliciers  dont  lefdites  Communautez  font  compoléesi  &  Nous  avons  attribué  à  cet 
^l^'nKr  '  i^^veaux  Offices  le  ^uaxt  en  fus  d^  d^iis  dont  elles  jouilTent  i  du,.noiid»e  des  Connue 
j  J^-j  nautez  qui  font  compriTcs  dans  llniecution  defdits  Edits  ,  fe  trouve  celle  des  Compteon  & 
^fSynateste  Déchargeurs  de  r.vÂlVon  de  mer  frais,  fec  &  falc  ,  es  Halle»  de  notredite  \  illi- ,  qui  Noua  ont 


-  fait  rcprcfcnter  que  pour  Nous  donner  des  preuves  de  leur  zcle.iU  feroicnt  des  cflorts  pouï 

•""^  »  ^  acquciir  l-'.oiis  (.)rliccs  .  s'il  Nous  plaifoic  en  fixer  la  tinance  fur  un  pied  proportionne  à  la 
l  valeur  d  iccux  ,  leur  accorder  outre  les  droits  y  attribuez ,  dix  fols  pour  le  déchargement  de 
for,tt,un,  &  chacune  cliaictte  char^é-e  de  Morue  en  pile,  venant  des  Ports  &  Banlieuide  Pirlsi  la  Halle; 
teuriiuotu.  ^  pQU{  leuf  facilitée  la  perception  de  tous  liefdiu  dtoits^'leuc  dot^W  iiiii..iio«fcaK  Jaitf  • 
>  *  daoi 
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àtàa  leqnd  ccue  nouvelle  attribution,  les  anciens  droiu  dont  iis  joiiifletiit  ',  &  lé  Vnigticine  8c 
U  quart  en  fâs  diceox  foient  compchi  4e(qiieUes  ofites  Nous  avons  bien  vouln  «ccepter.  A 

es»  CAwses  ,  &  autres  à  ce  Nous  inoainns,  de  notre  certaine  fcicnce ,  pleine  piiiffance  8c 
autorité  Royale , ï^ous  avons  par  notre  prefent  Edit,  agréé  &  accepté  ,  agréons  &  aixeinont 
lefdites  offres  ,  Se  en  confcqiu'ncc  Nous  avons  uni  3*  incorporé ,  unirons  &  incorporons  à  U 
Communauté  des  Compteurs  &  Dccliargeurs  de  poillon  de  mer  frais ,  iec  &  falc,  les  Oifice» 
de  Syndics  ctéez  en  4ceUe  par  notre  Edit  du  nx>is  de  NovcnUirc  1704.  enfemble  les  Offices 
ctéez  par  iugmeatation  en  udhe  Communauté  par  autre  notre  Edit  du  moi*  dX^dobre .  1 79$> 
Avec  les  fonaiofl»&  dimu  y  attoiniez ,  fans  ^e  poar  raifon  de  ladite  réunion  ,IerditsOffiaen 
forent  tenus  de  ptendie  de  nouvelle»  provilions ,  prêter  nouveau  ferment ,  ni  de  payer  pour 
leur  droit  annud  plw  grande  femme  que  celle  qu'ils  payent  adnelictncnt  ;  néanmoins  Nous 
leur  permettons  de  deuii\ir  de  leur  Commnnautc  lefdits  nuuvcoux  OlFiccs ,  &  d'en  difporcr 
comme  bon  leur  fembiera ,  pour  tel  prix  qu'ils  aviferont  bon  être  ,  faiis  que  les  acquéreurs 
firent  pareillement  tenils  de  prendre  aucunes  proviGons  de  Nous,  dont  Nous  les  dilpcnfonsi 
Voulona  mie  lelïiii  afl^uoeurs  foient  reçût  fur  le>«omnn»de.TcntC  ii|tiî  fieront  pafCsK  à  lent 
profit  par  ladite  Communauté ,  en  payant  cTiacun  la  romne  de  fix  livres  pour  tonta  ctlofel 
généralement  quelconques;  à  la  charge  par  lefdits  acquéreurs  de  payer  pour  leur  droit  annuel 
pareille  fomme  que  les  anciens.  Voulons  que  lefdits  Officiers  joiiiflent  du  vingiicrnc,  &  du 
quart  en  fus  de  tous  les  droits  ,  &  par  augmentation  à  iceux  ,  outre  lefquels  Nous  leur  avons 
attribué  &  atuibaons  dix  fols  pour  le  décnargement  de  chaque  charetie  chargée  de  MoriieaCit 
pile  feulement,  venant  des  Porude  Paris ,  ou  Banlieue  à  la  Halle, à  la  charge  par  eux, de 
faire  ou  faire  faire  le  fervice  &  la  décharge  de  chacune  charette  ,  j>ar  trois  perfonnes  aU 
moins;  faifons  tres-exprellès  inhibitions  &  défenfcs  à  tous. autres  particuliers ,  de  s^mmifcerà 
ladite  décharge  fans  leur  permilTioii ,  &  aufdits  Officiers ,  de fouff"rir  qu'il  foit  pcïs  quelqu'autre  - 
fomme  que  ce  puilFe  ctre,OUtre  lefdits  dix  fols,  pour  la  décharge  de  chacune  defdites  cha* 
rettcs^  à  peine  de  concuflîqn|&  faute  par  lefdits  Officiers ,  de  faire  ou  faire  faire  le  fervice  & 
ia  déchane  édites  charettes ,  permettons  aux  Marchands  de  falines  de  iaire,ou  faire  fùtt 
ladite  décharge,  à  reifTet  de  quoy  ils  pourront  emplojrer  trois  perfonnes  au  tnoint  pour  cha- 
que charette;  tous  îcfqncis  droits ,  anciens  &  nouveaux  ,  y  conij5vis  IcfJits  vingtième  8<.  quart 
en  fus, feront  &  demeureront  fixez  aux  lommes  portées  par  le  Tarif  que  Nous  a\  on5  f;iii  ar- 
rêter en  notre  Confeil  à  cet  effet ,  &  attaché  fous  fe  contre-fcel  de  notre  prefent  Edit ,  &  fe* 
ront  par  eux  perçus  fur  toutes  les  marchandifes  y  mentionnées.  Faifons  défenfcs  aux  Jurez 
Vendenrsde  marée  de  payer  aucun  Chaflèmarée  quïl  ne  leur  foit  apparu  de  la  quittance  des 
OfBders  Compteurs  &  Déchargeurt  de  ladite  tnarchandffe.  Faifoiu  pareillement  dcfenfes  à 
tous  Marchands  de  faire  paflèr  des  ^rchandifes  au  pais  d*Amont ,  quMles  n*ayent  été  vûës  & 
vilitées  par  It-fditi  Officier:,  Compteurs  &  Dcchargeurs  ,&  fans  avoir  le  congé  d'eux  ,  iSc  pyec 
leurs  droits,  conformément  à  l'Artide  IX.  du  Règlement  d'Henry  III.  du  moisd'Odobre  i57<S. 
&àrArt&du  Parlement  du  25.  >lanvier  16S4.  Les  Mariniers  ,  maîtres  de  bateaux  ,  &  autres 
Voituriers  amenai»  defdites  marcliandifes  de  marée  &  falines  ,  en  ia  ville  de  Paris ,  feront 
obligez  avant  de  décharger  lefdites  maTchandiiès,defiiire  leurs  déclarations  en  bonne  forme 
aufoits  Officiers ,  au  Parquet  de  la  Halle,  de  la  quantité  des  charettes,  chevaux  chargez  de 
•tnarée ,  même  de  réorienter  leurs  mémoires  &  palTavans ,  pour  connoître  la  quantité  de  pa- 
riera de  marée  qu'iU  auront  dans  lefdites  charettes  (S;  fur  leurs  chev  aux.  Les  V'ciiuricri  pat 
eau  ,  amcnans  des  inarchandifes  de  falines ,  feront  pareillement  tenus  ,  avant  d'en  faire  ia 
décharge  ,  de  donner  une  déclaration  lincere  aufdits  Officiers  ,  de  la  qualité  &  quantité 
diceUes,&  de  leuti^iefentet  leurs  Lettres  de  voitutc»,Ie  tout  à  pdne  de  confifcation  deC» 
dits  ctievanx,  cliaiettes  &  bateaux, &  de  cent  livres  d^metade.  Faifons  défenfes  i  tous 
Fadeurs ,  Faflrices,  Gagne-deniers  &  autres  ,  de  s'immifccr  à  faire  les  fonclioiis  defilits  Offi- 
ciers, s'ils  ne  font  par  eux  commis ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  ,  le  t  uc  en  nous 
payant  par  lefdits  Officiers  fur  les  quittance:»  du  I  rcforicr  de  nos  Revenus  (  alnels  ia  foinnia 
de  trente-trois  mille  livres  pour  la  finance  principale  defdiu  Offices  ,  &  celle  ,de  trois  mille 
iivres  à  laquelle  Nous  avons  modéré  les  deux  fols  pour  livie  for  celles  des  prcpofez  ,  pour 
l'éxecution  defdits  £diB  du  mob  de  Novembre miifept  cens  qutBe,&  Odobce  mil  fcpt  cens 
cinq  ,  fuivant  la  répartition  qtii  fera  faîte  dé  ladite  fomme  ,  par  les  RoRes  qui  en  feront  anétcz 
en  notre  Confeil.  Et  pour  faciliter  aufdits  Officiers  le  payement  de  ladite  fomme,  \uu>  leur 
permettons  de  l'emprunter  en  Corps,  Voulons  que  ceux  qui  la  leur  prêteront,  en  tout  ou  partie, 
ayent  privilège  &  hypoteque  fpeciale  fur  lefdits  nouveaux  Offices  &  fur  les  droits  y  attribues, 
&  bypoteque  fur  les  anciens  Offices  de  pareille  qualité;  &  néanmoiiu  à  l'égard  defdiu  an- 
ciens Offices ,  poflerieurement  aux  vendeurs  d?iceax ,  &  à  ceux  qui  ont  cy-devant ,  en  confe- 
quence  de  notre  permilTion  ,  prêté  leurs  deniers  aux  propriétaires  defdits  anciens  Offices  ,  8t 
à  l'effet  dudit  privilège  &  hypoteque  fpeciale  ,  il  fera  fait  mention  defdits  emprunts  dans  les 
quittances  de  hnance  des  deux  fols  pour  livre  qui  leur  feront  délivrées.  Si  don.son»  t'A 
MANDEMENT  à  nos  amcz  &  féaux  Confeillers,  les  Gens  lenatis  noue  Cour  de  Parletnent  & 
Cour  des  Aydes  à  Paiis ,  que  notre  prefent  Edit  ils  ayént  a  faire  lixe, pilier  &  regîfirer,  dit 
le  cKHUenu  en  icdujr ,  fuine ,  garder  &  obferver  félon  lâfiif me  &  teneur  ,  cefl^t  &  Ikium  oefTet 
tons  troubles  &  empéchemens  qui  pounoient  être  mis  ou  donnez ,  nonobftant  mus  Edits ,  Dé- 
clarations ,  Arrêts ,  Reglcmens  &  autres  chofes  à  ce  contraires  ,  aufquels  Nous  avons  dérogé 
&  dérogeons  par  notre  prefent  Edit  ;  &  enjoignons  aux  Counniliaircs  de  notredite  Cour  de 
Parlement  de  Paris ,  &  à  notre  procureur  gênerai  furie  fait  de  la  Police  &  marchandtfe  de 
poilibn  de  mer  &  d'eau  douce  ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  notre  prefent  Edit:  Car  tel 
cft  notie  plailir  ;  Et  afin  que  ce  foit  une  chofe  ferme  Se  ffable  à  toujours  ,  Nous  y  avons  fait 
mettre  notre  fcd.  Donne'  à  Verfaiiles  au  mois  de  Décembre ,  l'an  de  grâce  omI  fept  censfix|. 
ft^notreRegnetolMxame-quattitme  Siaoé.LOUISi  Et  fins  bas,  FarleRoy,PHSLT»AVV« 
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nf4  PHttrnAvx.  Vea  as  vm£âl,  OuaifUMr*  £c  fccUé  dagwid  Sceau  de  cîm  veiteà 
«1  lacsdeJbfe  Boqgefic  Tcne. 


TARIF 


DSJ    DROITS    StJP  ^    ^*    t19r  *ï»jr  COHSBIi: 

veut  é"  ordonne  être  fMjez.M»x  officiers  Compteurs  dr  DéchArgeun  de  Poison  de  mer,  frais , 
jec  ér  f*l^  >  èsHslles  de  U  Fille  de  Paris , pir  les  M»>chatàtfts  cj-M^èi  exflimtées  ,  tMH 
fomr  leurs  msciem  droits ,  mu  four  le  vingtOme  &  qi*»rt  ertks ,  fuimétt  féàtttt  M  li 

1  X»      T)  Our  la  àécfatgtdt  chacun  millier  de  Mohic  verte  &  fctlie  ,  con^ptedefiuB,payaMei)aB 
X      le  Marchand,  fott'en  tonne  ou  en  pile,  trente  ciiiti  fols ,  1  i,'nf. 

Pareil  droit  payable  oar  la  DéaiOerefTe  ,  pour  le  compuge  de  la  Morue  en  pile. 
Pouc  chaque  tonne  de  Motiie  verte  paflint  dcimat  dan*  la  Ville  &  fiuUeuë  de 

Pub  ,pour  le  paît  d^Amont,  ou  qiii  fera  Tendoë  dans  ladite  Banlieue  ,  onze 

fols.cy  j,t 
Pareil  droit  fera  payé  par  les  Dctaillcurs  ou  DctaiilerdTes ,  pour  chacune  tonne 

de  Mor  ic  ,  qvi'ils  achcieiont. 
Pour  chacun  Icll  de  Hareng  blanc ,  Saumon  &.  Maquereau  falé  j  &  généralement 

toute  rorte  de  barillage ,  contre  de  douze  bâm»,'  qui  ftocabaMBe  i  f^àM^te 

qui  pallè  au  Palis  d'Amont ,  cinq  fois  ,  <cy  .         f  C 

Çoor  chacun  left  de  Hareng  for ,  compofé  de  dix  barils ,  qui  fe  confonime  à  Plwrîs, 

ou  qui  palfc  debout  au  Fais  d'Amont ,  fix  fols  ,  fix  deniers,  cy  éÙ6ik 
Pour  trois  barils  de  Morue,  fera  paye  par  le  Marchand ,  pareil  droit  que  pour  un 

cent  de  Morue. 

£t  par  les  DétaillerclTcs,  fera  payé  uois  (ois  iùt  denien  pour  chaque  Inuii  de 

iCtorue.cy,  |C«& 

Pour  chaque  charette  chargée  de  falines,  de  Moriic  ,  do  Hareni^  ,  c\  autres  poif- 
fons  falcz  venant  hors  la  Uanlieuii  de  Paris  ,  pusables  par  ics  Marchands  oU 
Voiiuriers  ,  quatorze  fois ,  cy  ''4^ 

Pour  le  dcchargemeut  de  chacune  chareue  clureée  deMohie^en  pile  feulement, 
venant  des  Ports  &Banlîcuëde  ParbàlaHalte^i  lachaigepaceiix  de  uirele 

■  icrvice,  dix  fols, qr  S«l^ 

Four  le  décliargenient  de  c&aque  cbr^  cfiargée  de  poiflôn  frais ,  payables  par  « 
les  Marcfiaii(îs  5,;  Voituriers  ,vingt-lix  C.Ai  fix  deniers  ,  cy  tLtfUtf^ 

Pour  le  jjareil  droit  de  décharge  de  chaque  lomnie  de  cheval  chargée  de  marée 
•  &  autres  poilTans  qui  arrivent  aux  Halles  .quatre  fols,  cy  ^£ 

Pour  le  comptage  de  chacun  panier  de  liarcni^for  j  de  Maquereau  iaié^paya* 

bles  par  les  DetailierelFes  ,  deux  fols  neuf  deniei» ,  cy  •  il  9  & 

'Ex  pour  les  cloyelles , deux  fols  feulement  pour  chaque  cloyelle  ,dy  %l, 

pour  le  comptage  de  chaque  panier  de  marée,  payables  par  les  Jurez  Vendeurs 

en  la  manière  accoutumée  .quatre  dt  nicr» ,  cy  4& 

Pour  les  mannes  qu'ils  founulfent  poiu  expoier  le  poiiToa  en  vente ,  leur  fera  * 
fttfi  annudlement,  par  le  Reeeveux  aies  deux  denien,  trob  cem  quatre- 
vîi^gttieîxe  Livres  quinze  fols ,  cy  §93  ^-  '  ^ 

Fait  &  anêté  «n  Confel  Royal  des  Financct,  lemi  1  VcrfaiOe»  le  qoetonicmc  jour  dtt 

DcoeiBtenâf^ cemfix.CollMKM»iê. Signi^DELAISTRE»  ' 

LOUIS  par  la  grâce  de  DieU  ,  Roy  Je  fkanoeSc  de  Navarre:  Au  premier  des  HuIlTiers  de 
notre  Cour  de  l'arlcment ,  ou  à  l'HuilTier  Garde  de  la  Police  &  marchandife  de  poiiion  de 
m,  ÂwrU  ^"'^  ^'^'^  >  ^  X^voir  faifons ,  c^uc  vû  par  notrcditc  Cour  la  Requête  prefeiuéeaux  Juges 
i«gg,  Commitlaircs  de  la  Police  &  marchandife  de  poilfon  de  mer  frais,  fec&iàlé,  p«r  Noël  le  Loup, 
Mttkmtnt  Jacques  Grou  ,  Simon  Cheron  ,  &  autres  Compteurs  &  Déchargeurs  de  hdiie  marchandife  ,  le 
ptmktfime-  »!•  Décembre  1707.  à  ce  qu'attendu  que  parnosEdits  «Se  Déclarations,  la  connoilfance  des  de- 
mm  itti*-  ntandcs,  défenfes  &  contellations  de  la  Coauuunautc  des  Compteurs  &  Déchari^eurs  de  poif. 
rer  C«m-   '^P^  attribuée  à  notreditc  Cour ,  &iceUe  interdite  à  tous  autres  Juges ,  il  leur  filt  per- 

ftems&Di-  nùs  de  faire  alQgner  pndevantlefdiu  SieuttConnilIàire»  Charles  Orient  Compteur  depoiiroo 
chMicm ,  de  mer ,  pour  proceaer  fur  la  demande  qull  avoir  fbcmée  contr^Saux  devant  lû  Juge»  Confub 
ia  difcipline      ^-^''^   P^""  ' '<pl"'t  <Ju  10.  dudit  mois  dcDecembre;  ledit  Exploit  contenant  offres  par  ledit 
iek»Cm-  t^'îcJii ,  de  payer  à  Jean-Baptidc  Scrou  fon  douzième ,  de  la  fomme  de  trois  cens  cinquante  li- 
IWIlMWéi     'vtci  ,  due  audit  Serou  par  l.i  Coiuinuiiautc  dtrs  Compteurs  ;  ils  à  cctic  lin  ,  que  tel  Jes  Confeil- 
1ers  Commitraircs  fat  commis  i  au  bas  de  laquelle  ell  l'Ordonnance  de  notrcdite  Cour ,  par  la- 
quelle Maitrc  Jean  Bochaid  Confeillez  a  été  commis ,  avec  défenfes  de  faire  poutfuites  ailleurs. 
Procès  verbal  du  a^.duditniob  de  Oecembie,  iitit  devant  ledit  Confeiller,contenantlademan- 
de  drille  Loup  &  conlÔR.  Le  DiredoditOrient ,  à  ce  qu'ayant  égard  à  fa  demande  évoquée, 
lefdtts  le  Loup  ,  Grou  ,  Cheron     l'crrier ,  falTent  condanmez  (olidairement  ,  tant  comme obli- 

f;ez  ,  que  comme  ay  ans  des  dcnicis  entre  leurs  mains,  appartenans  à  leur  CJommunautc;  payer 
a  foniine  de  trois  cens  cii.qiumie  livres ,  due  audit  Serou  ,  intérêt»  &  frais ,  &  à  rendre  lesconv- 
ptes  qu'ils  doivent  des  recettes  qu'ils  ont  ïaitcs  pendant  fix  mois  ôe  leur  gelUon  ,  des  aanéos 
i7od.&  1707.  avec  dépens.  Le  Pire  de  JeaitJaptifleMoullMd ,  Prancob  Saiàtt  »  <t  Pieice  de 
*  Vie 
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Vîc  auin  Compteurs  de  poilTon  ,  à  ce  qu'ils  fufTeni  reçus  parties  întm'enantes  ;  faîrant  droit  fui- 
leur  inicrvemion  ,  quelefditsie  Loup,  Grou  ,  Cheron&  Pcrrier  ,  fuirent  condamnez  d  .mili- 
ter ladite  Coiujminauicdcs  Compteurs  ,  de  la  demande  dudii  Orient,  de  payer  fur  les  ionU 
incs  qu'ils  ont  entre  leurs  mains,  celle  de  trois  cens  cinquante  livre*  ,  &  les  inicrcts  demandez 
par'Iedit  SeroQS&àute  deTavoir  fait ,  qifili  feroient  condamnez  en  tous  les  dcpehl  faits  taitt 
par  ioditScitm  ,  que  par  ledit  Orient  ^  &  en  ceux  defiiits  Mouflàcd  ,  SaSÊui  &  de  Vie  ;  def' 
quels  dires  &  demandes  notredrt  Gmreifler  anroitdaniiéaâe,  &  ordoiyié  qùMI  en  feroît  par  liiV 
refcrc  .  U-cIit  PrcrC-s  verbal  au  préalable  communk|Bi  à  notre  Procureur  Gcncrnl  ,  fur  le  fait  de 
ladite  l'uiice  (S:  niarcliandile  Je  poillon.  Requête  du  S-  Janvier  lyoS.  deUlîts  le  I.oup  ,  (irou  , 
Chcron  ,  iSc  autrei>  Coin|)teiirs ,  à  ce  qu\-ii  tuiUequeiice  de  l'Inllance  peiidaïue  en  la  Cour  ,  il  leur 
fut  permis  d'y  faire  alliuner  Jean  Fran(,ois  aulli  Compteur ,  à  ce  qu'il  fut  tenu  de  faire  celFcr  les 
demandes  formées  par  ledit  Serou  contre  ladite  Communauté,  cnTcDlMccdlederdits  Orient, 
Mo^rd ,  Saflfart  &  de  Vie  ;  ce  faifant ,  qu^ii  fût  condamaé  ptyCT  audh  SefOtt  en  l^acquit  de  la 
Communanté  dcfdits  Compteurs ,  ladite  Ibmme  de  trois  cent  einqtnnte  livres  ,  fur  les  deniers 
par  luy  re<;ùs  au  mois  de  Janvier  1707.  des  Marchands  CtalTemarces ,  &  à  rendre  compte  Jel  - 
dits  deniers ,  fmûn  &  à  faute  de  ce  faire ,  qu'il  feroit  condamne  de  payer  à  ladite  Communauté 
'la  fomme  de  deux  mille  livres  ,  avec  les  inicrcts ,  &  aux  dépens ,  tant  en  demandant,  défendant, 

?ae  dfe»  (ommatiops  ;  au  bas  de  iaqu^e  efi  l'Ordonnance  de  notredite  Cour ,  par  laqudle  ledit 
ieur  Bocliatd  auioit  été  coannis.  Son  Procès  vtAà  du  7.  dodh  mois  de  Janvier ,  contnianl: 
lesdennandcs  ,  dires  5c  conteflations  des  Procureurs  des  parties ,  dotit  il  a\iroit  <Jrnru'  ndc  j  Se 
pour-leur  être  fait  droit ,  auroit  ordonne  qu'il  en  feroit  par  luy  référé-,  iccluy  prcalabiemciu  com- 
miinif[uc  a  noiredit  Procureur  gênerai  fur  le  fjit  de  ladite  Police.  I  !  Ivi-quétedu  30.  dudit 
mois  de  Janvief  defdits  le  Loup  ,  Grou  ,  Chcron  ,  &  autres  Compteurs ,  employée  pour  défcn- 
fes  contre  les  demandes  defdits  Orient ,  Mouffart ,  Sail'art,  &  de  Vie,  inférée  audit  Procès  vcr- 
liai  du  aj.  Décembre ,  k  ceqti'il  leur  fût  donné  afie»  de  ce  qu'iU  oficoient  de  contribuer  cbaA 
cnn  pout  un  dotiztéme ,  au  payement  de  ladite  fommé  de  trois  cens  cinquante  livres ,  dâê  au^ 
dit  Serou ,  tant  en  principal  ,  intérêts  ,  que  frais  S  comme  n  illl  ,  qu'ade  fût  donné  audit  (îroU  , 
des  otlVes  «pi  ii  fait  de  rendre  compte  dans  le  jour  des  trois  n^ilie  livres ,  qu'il  a  rei  ùs  des  J  urei 
Vendeurs  de  Poillon  de  mer  :  &  à  l'égard  de  ccluy  des  quartiers  ,  le  lendemain  de  ceux  qui  doi- 
vent rendre  compte  avant  luy  ,  &  audit  le  Loup  dçce  qu'il  avoit  rendu  le  lien  ,  6c  delareprfri 
fcntatbn  qu'il  en  faifoit  ;  &  encore  qu'il  luy  fut  donné  aâe  defes  oR'res,  depayer  audit  Orient; 
&  à  céux  qui  refient  à  le  figrter ,  la  fomme  qui  leur  en  revient  à  chacun  ;  &  à  l'égard  dudit 
Cfieron  ,  atteitdu  qu'il  ctoit  préalable  ,  avant  qu'il  puilfe  rendre  fon  compte  ,  que  ledit  Orient 
rttaMi'T'e  en  fes  mains  les  Etats  des  Ibmmes  dues  par  les  Marchands  de  Salines,  des  niare  luiniji- 
fes  arrivées  pendant  les  quartiers  dudit  Clieron ,  &  les  foinmcs  que  ledit  Orient  avoit  indûment 
teçùes  contre  la  prohibition  des  Reglemens  ,  8c  que  iefdites  fommes  doiveiit  cbinbofér  là  re* 
cette  du  compte  dudit  Chcron  ,  en  procédant  au  jugement  du  Référé  ,  fans  s'arrêter  aux  de^ 
mande»  MdhA  Orient ,  Mouflârd  ,  SaSart ,  &  de  Vie ,  dont  ils  feroicnt  déboutez ,  que  îedil 
Orient  fût  condamné  :  Premièrement,  à  rétablir  dam  trois  jours,  entre  les  mains  dudit  Cfie- 
ron ,  lefdit»  Etats  &  Iefdites  fommes  }  finon  ,  &  à  faute  de  ce  faire  dans  ledit  temps  ,  &  i(  cl  uy 
f  a^I'é  ,  il  fût  coturaint  par  corps,  jufques  à  la  concurrence  de  mille  cinq  cens  livres.  Kti  fé- 
cond lieu  ,  que  ledit  Orient  fat  condamné  à  contribuer  pour  fon  douzième ,  aù  payement  de  la- 
dite fomirfe  de  trois  ceiu  cinquante  livres  ,  dùc  audit  Serou ,  tant  en  principal,  intérêts ,  que 
lirai»  &  dteern.  En  troiliéme  lieu ,  aux  dommages  &  intérêts  ,  à  caufe  du  reurdîîment  de  ia 
reddition  defdfts  comptes  par  fort  fait  perfonnel  ;  ik  qu'il  fut  ordonné  que  les  Arrêts  &  Regle- 
mrns  rendus  fur  le  fait  de  ladite  Police  &  marchandife  ,  feroient  exécutez  ,  avec  défcnfes  audit 
Orient  de  plus  à  l'avenir  recevoir  des  Marchands  de  Salines  ,  &  autres  ,  pour  &c  au  lieu  de  la- 
dite Communauté  ;  &  pour  l'avoir  fait  dejiuis ,  &  au  préjudice  des  dtfenfes  portées  par  Icfdît» 
K^emcns,  qu'il  fût  condamjié  en  telle  amende  qu'il  plairoit  à  notredite  Cour  :  Que  lefdité 
.Onent&  Saffitrt  fulFenten  outre  condamne»  à  rendre  compte  des  deniers  par  eux  emprunte^ 
foat  &  au  nom  de  ladite  Conmonauté»  en  confisquence  de  la  procuration  qui  leur  a  été  palTe^ 
pour  Nous  payer  la  fomme  de  trente^trois  riiHle  uvres ,  pour  les  caufes  y  contenues ,  &  de  Vcm^ 
ploy  par  eux  fait  defdits  deniers ,  enfemhle  des  droits  par  eux  rLvùs  des  Marchands  Chaffema- 
rccï,qui  ont  été  attribuez  à  ladite  (.'ommuiiauié  ,  par  Édit  du  mois  dcDeccinbre  170*.  &  àcet- 
tt  fin  >  qu'ils  reprefenteroieiit  les  Retjiilres  &  Etats  qu'ils  en  ont ,  fmon  qu'ils  feroicnt  condanw 
nez  à  payet  à  ladite  Communauté  livlidaiicment ,  &  par  corps; ,  la  fomme  de  deux  mille  livret: 
Qu*îl  rat  auil!  ordonné  que  lefdits  comptes  feroient  rendus  au  Bureau  de  ladite  Communauté  / 
&  qu'il  y  en  auroit  dorénavant  deux  doubles  de  chacun ,  l'im  defquels  feroit  pour  le  Rendant , 
&  l'autre  pour  ladite  Communauté  ;  Si  en  cas  de  conteflation  furlefdifs  comptes ,  que  les  parties 
fe  retirer>i;tMU  pardevam  noiredit  Procureur  gênerai  ,  fur  le  fas:  de  ladite  Police,  pour  êtré 
rcghies ,  leldits  Orient ,  Salfari ,  MoulFard  ,  &  de  Vie ,  condamne/'  aux  dépens,  chacun  à  leur 
égard  ;  &c  quePArrêt  qui  interviendroit ,  feroit  déclare  commun  avec  ledit  Fran<,ôis  ;  fur  laquel'' 
le  Requête  aunm  été  mis,  ait  Aâc  }  §t  aufurplus,  refeivé  à  faire  droit  enjueeani  ;  iceUe  Q' 

5;nilîée.  Requête  dodîtOnentdu  ^.Février  ciîruivant,  employée  poàrdéfenRrs  contre  ladite 
k*quâe  du  30.  Jamicr.  Requête  du  même  jour  deftUts  Mouiîard  ,  Salfart  ,  &  de  Vie  ,  aulTieim 
^loyec  jxjur  défenfe.^.  Requêtesdes  6.  &  14.  dudit  muis  de  f  cvner  deidits  le  Loup  ik  conlors; 
a  ce  qu'il  fût  ordonné  que  les  Arrêts  Se  Reglemens  rendus  fur  le  fait  de  ladite  Police  A  mar- 
chandife, feroient  exécutez;  &fuivant  iceux,  que  iefdiu  François,  de  Vie,  Mounârd,Heude} 
&  autres  Compteurs  &  Décharaeufs  de  ladite  marchandife  ^  à  i'excepcion  du  Doyen ,  feiom  tb^ 
nus  de  fe  trouver  atix  Halles ,  a  quatre  heures  du  matin ,  les  jours  ordinaires ,  devant  les  V^n-' 
deurs  de  poiflbn  de  mer ,  pour  faire  les  décharges  &  comptages  en  pcrfonne»  de  ladite  marchan-i 
difc;  &  faute  d'y  étrcavant  cinq  heures  ,  qu'ib  ieroieiu  privez  dci  droits  de  déchar^eniein  , 
■omptaiie  <k  verfa^e  de»  jours  qu'ils  ne  le  feront  pa&  uouve2  auidites  Halles ,  dont  ils  ne  pour-. 
,  Tij  tort 
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tont  cm dcchargez  qw'en  cas  de  maladie ,  ou  autre  légitime  empêchement  ;  &  pour  y  avoîf 
manque  jufqiH->  a  prefeni  par  lefdiu  Fiançoii,  Mouflàrd ,  de  Vie ,  &  Hendc  ,  qu'ils  fuirent  con- 
àatvncz  en  telle  amende  qu*jl  piaiioh  à  ootiédite  G>ttr  :  QaHienthro  dcfenCes  fulTent  faites 
aufJii*  Compteurs ,  de  TouiTrir  rattes  <fa'ea»  devant  Icfdhi  Vendeurs  pour  d^harger .  vcrfer 
&  coinpitr  ladite  inartlianJift'  ,  <v  de  tic  laiirer  dans  le  Parquet  delà  Marée  aticuni  Croclie- 
leurs,  Gagne-deuicrs  ,  Valet>  tl'Hutclleric ,  femmes ,  porteurs  de  hottes ,  vagabonds &gen»in- 
tDOlDins}  &  que  dcfenfes  leur  fufTeni  faites  de  s'immifcer  dans  les  fondions  des  Chari^etdcGlfat 
Compteurs  ,  &  qu'ils  fuITent  tenus  de  fe  retirer  à  la  première  requiCtion  defdits  (^oa^KCUn 
&  de  rHuiiTîer  Garde  de  ladite  marchandife  ,  à  peine  de  prifon  contre  les  contrevemins  :  Ec 
afin  que  rArrctqui  intervîendroit  fut  notoire aufdits  Cro€heteurs,&  autres  fut-nomme?  ,  il 
fût  imprimé  ,  lù  ,  public'&  affiché  aufdites  Halles  ,  &  par-tout  où  befoin  feroit ,  par  l'Huillier 
Garde  i  &  lefdits  François  ,  Mouflard  ,  de  Vie  ,  &  Heitde  condamne?  aux  dépens  :  fur  laquelle 
Requête  auroit  auilictc  refervc  à  faire  droit  en  juaeant  j  icclle  fignifiée.  Requête  du  i4.^udit 
mois  defdits  MoulTard  &  de  Vie,  employée  jmurciéfcnres  contre  la  {>rccedentei  ce  faifant,  qu'il 
fut  ordonné  que  le  Rwleinent  du  ptemier  Juin  1 700.  omologué  par  An£t  du  so,  dodit  mois , 
feroit  execnite ,  aux  orne»  de  Peiecitter  ^  leur  part ,  &  de  (è  traorer  i  (a  Halfe  de  la  Marée 

aux  Iicurcî  marquées  par  ledit  Règlement  ,  finon  en  ras  de  maladie  ou  nutre  légitime  empê- 
chement j  t^- qu'il  filt  ordonné  que  leldits  ic  Loup  D.n  cn  ,  ^<  drou  Icroient  pareillement  te- 
nus de  s'y  trouver  ,  &  condamnez  aux  dépens  ;  lur  laquelle  Hcquête  auroit  pareillement  été 
mis,  ait  Ade;  &  fur  le  furplus  en  jugeant  ,  &  icelle  lignifiée,  i^equctc  du  même  jotu  14, 
Février  dudit  Orient ,  employée  pour  dcfcnfcs  contre  celle  du  6.  Février ,  contenant  fe»  con- 
dufions ,  à  ce  qu'il  fut  ordonne  que  ledit  RM^ement  fieroit  exectité,&  iedh  le  Ij>up  Doyen  tenu, 
comme  les  autres  Comp#urs  ,  de  (âhele  lervïce  aux  heures  marquées  atfdn  Règlement ,  & 
lefdits  le  Loup  &  (irou  fufTeni  condamne?  aux  dépens  j  fur  laquelle  Requête  auroit  été  mis, 
ait  Adc  ;  &  au  furplus  rcfcrvéa  faire  droit  en  jugeant,  &  icelle  lignifiée.  Requête  du  i^.  du- 
dit nKtis  de  Février  defdits  le  Loup ,  Cheron  &  confort^  i  oeflie  iànte  par  ledit  OrientdV 
Voir  latisiiàt  aux  fommatious  à  luy  faite» ,  &  d'avoir  ooamianiqiié  les  prétendus  Etats  &cei»* 
ptes  énoncer  en  Ta  Revote  dodit  jour  6.  Ferrier ,  il  demenieroit  pour  confiant  que  lefdia  jmU 
tenJtis  Ftats^  comptes  étoicnt  ruppofez  ;  &  en  confequence  ,  fans  avoir  égard  à  l'indudioo 
qu'il  en  avoit  tirie  ,  leurs  conclulions  leur  feroîent  adjujjces,  avccdépcns  ;  fur  laquelle  Re- 
quête a  ctL  refcrvi  à  faire  droit  en  jugeant ,     icclle  rinniiitc  Requête  du  23.  dudit  mois  du- 
dit Orient ,  empiayee  pour  defenfes  fitréponfes  contre  la  pré-ccdentc-  Requête  du  même  jour 
virigi-troificme  Février  dudit  Heude,  aufTi  employée  pour  réponfcs  8c  défenfès  i  la  Requête 
delaiule  Loup  &  confots ,  duquatocdéme  dudit  mois  de  Février  ,  contenant  aulTi  fcs  con- 
duJuMis,  à  ce  qu'il  fih  ordonné  ,  que  ledit  Règlement  do  tuefitiême  Juin  1700.  fût  exécuté, 
&  que  kfililS  le  Loup  iS<.  Cron  fulletu  tenu»  de  fe  trouver  aux  Halles  aux  jours  &  heures  or- 
dinaires, pour  y  faire  les  fondions  de  leur  Charge  ,  &dont  Us  nepourroicnt  s'exempter  ,  li- 
non en  cas  de  maladie ,  ou  autres  légitimes  empçchemens  ,  à  peine  de  trente  fols  chaque  fois 
qu'ils  y  manqueioient ,  &  qu'ils  fiiÛent  oondaouiéz  avec  ledit  Cheron  ,  de  payer  audit  Setott 
en  l'acquit  de  ladite  Communauté  ladite  fonme  de  trois  cens  cinquante  livres ,  intérêts  &  frais, 
à  dé-duitc  furies  dcnteri  qu'ils  ont  entre  leinrs  mains,  appartenansà  ladite  Communauté  ,  «Se  de 
payer  en  leurs  noms ,  tous  les  dépens  aufqucis  ils  ont  donné  lieu  ,  &  a  rendre  compte  au  13 u- 
rcau  des  deniers  qu'ils  ont  ciiiu-  \cs  m  iius  ,  h  d'en  payer  le  reliquat  ,  &  en  tous  les  dépetis; 
fur  laquelle  Requête  auroit  pareillement  été  refervéà  faire  droit  en  jugeant  ,  &  icclle  li;;nitiée. 
Requête  du  vingt-quatrième  dudit  mois  de  Février  deidits  le  Loup ,  (Jrou ,  Cheron  ,  Jobcrt , 
Perriec,  &  du  Vivier ,  emplojrée  pour  rq^onle»  à  celle  defdiu  Orient  »  Moudan ,  Safian ,  &  de 
de  Vie ,  du  fixiéme  diMît  mois  de  Février.  Autre  Requête  dtidît  Orient  du  vingt-neavi éme  dii< 
dit  mois  ,  employée  pour  réponfcs  à  celle  dudit  le  Loup ,  du  vingt -cinquième  dudit  mois  de 
Février.  Requête  du  vingt-unicmc  Mars  audit  an  dudit  Orient  ,  employée  pur  additions  de 
réponfcs  à  cdie  defdits  le  Loup  &  confors  ,  contenant  fes  conclufions ,  &  à  ce  que  dè<i  à  pre- 
fent  lefdits  le  Loup ,  Gtou ,  Pferriet ,  &  Joi>en ,  fuUènt  condamnez  payer  audit  Serou  la  lom- 
me  de  trois  cens  cinquante  livres ,  en  Fiaoquit  de  la  CooKnunauté  des  Compteurs ,  &  pour  1^ 
quelle  ledit  Orient  étoit  condamné  &  pourfuivi  ;  &  attendu  que  ledit  le  Loup  convcm^t  en- 
l'Inllanre,  que  le  reliquat  de  fon  compte  montoit  à  deux  cens  quinze  livres  huit  roIs,que1e^ 
dit  Julien  avoit  entre  les  mainsdesdeiiierb  de  la  I  eruie  du  Hareng  for  ,  une  fommede  quatrc- 
vin^t-deux  livres  i  Perricr ,  de  la  recette  qu  il  avoit  faite ,  cent  quatre  livres  j  &  t^ue  ledit  Grou 
ivoitauiTi  beaucoup  de  deniers  entre  les  ntSm  appartenans  k  la  Communauté  ,  il  fit  ordonné 
qu'ils  Ceioient  tenus  de  rendre  compte  an  Bureau  en  la  inanicrc  accoAtumée  »  &  pour  tiglec 
les  conteAations  qui  peuvent  furvenir  fur  ces  comptes  ,  que  les  parties  fe  retirerotent  parde- 
vant  ledit  Sieur  Builiard  Càïnfeiîlcr  Comiiiiirairc  de  la  Marte  ,  pour  ci'  ji.-Lller  par  fin  avis  ;  ^< 
leldits  le  Loup  ,  (jTou  ,  l'cnier  ,  ii:  .lobcrt  ,  fulfeni  condamnez  en  tous  les  dépens  ;  lur  laquelle 
Requête  auroit  été  pareillement  mis  ,  ait  Ade  ;  &  au  furplus  ,  rcfervé  à  faire  droit  en  jugeant , 
&  iceLle  fignihee.   Requête  du  vingt-quatrième  dudit  mois  de  Mars  defdits  le  Loup  ,  Grou, 
Cheron ,  Jobert ,  Perrier  ,  &  du  Vivier ,  employée  pour  rcponfes  à  la  prcccdcnie.  Requête  du 
vin&t-neuviéme  dudit  mois  de  Msr;,  defdits  Moull'ard  ,  Satt'art ,  &  de  Vie,  employée  pour  ré- 
ponlesaux  Requête»  defdits  le  Loup  ,  (  irou&  confors ,  des  trente  Janvier  ,  &  vîngt-qtiatrié-» 
me  Février  derniers  ;  ce  faifant ,  en  leur  adjugeant  leurs  conclulions  ,  lefdits  le  Loup,  Crou, 
Pcrticr ,  &  Jobert ,  fulFent  folidairement  condamnez  de  payer  dés  à  prcfcnt  fur  les  deniers  qulls 
.'Ont  entre  les  mains  ,  appartenans  à  la  Communauté  defdits  Compteurs ,  la  femme  dtttcÂseeM 
cinqtiantc  livres»  intérêts  &  frais  dûs  audit  Serou ,  de  fan»  s'ànéter  à  leur  demande  ,  pour  être 
Tcnvoyez  devant  nottedit  Procureur  gener^  fur  le  bit  de  h  Police  de  la  Marée  ,  fur  fes  con- 
tellations  qui  peuvent  être  formées  fur  les  comptes  qui  font  à  rendre  ,  attendit  Ii  fitrpiri  •11  ,  il 
plùt  à  notcedite  Couc  renvoya  les  partie»  fut  lefdites  conielUtions  pardevaut  ledit  bieur  Ho- 
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«  au  luipiw  rwervc  a  nire  aïoit  on  ]ttseant .  &  icelte  hgnihcc  Requête  di,  trcuicnie  du* 
dit  mois  de  Ma»  derdits  Oifent  &  Heudé,  tflWplôyée  poOm  potïTes  à  ccik  defdits  le  Loup 
Grou  &  confors  ,  du  vinm-qiiatricme  Février  préce<ilcnt.  C:onclu(îotis  de  notre  Procureut 
geiicral  ,  fur  le  fait  de  la  Tolitc  de  la  Marée.  Ouy  le  Rapport  dudit  Confeilier  j  tout  COU» 
fidcrc. 

NOTRE  DITE  COUR  rc<;oii  lefdru  Mouflird^Saffart ,  &  de  Vie ,  parties  intervenan- 
tes j  &  fnns  avorr  égard  aux  fommation»  &  contcefinumtfons  ,  pour  êttc  refpeaivcmeiu  ac- 

Îtttnez  de  l^Tonnae  de  trois  cens  âiq;uanEellvr«s,  imerto&lnh  dâipartoâlesContiMean 
t  Décnargeurs  aadn  Seron.  *  ^tr^ 

Ordonne  que  tnn  ,  lef  lits  Comptcnr;,  ."^  Dccfiarceurs  feront  fncefntmment  tenus  de  rayer  an- 
Serou  ladite  lomme  de  trois  cens  cinquatite  livres  ,  intérêts  &  frais  ;  &  en  coniequence 
qu'ils  feront  tenus  de  contribuer /cli*»np«M»û put,  lUi  dbttzlèmede  ladite  fommeTunt  efl 
pnncipal ,  intérêts ,  que  fiais. 

Ordonne  que  les  Arrits  &  Reglemens  dePftlfee  ,  feroni  etecutez  :  Fait  défenfe*;  anfJiis 
Orient ,  &  autres  Compteurs  qui  ne  feVont  Jure?  en  r fiarc-e  ,  de  recevoir  des  Marchands  de  Sa- 
lines ,  &  autres,  au  lieu  &  en  place  defdits  Jure?  en  cliarge,  aucuns  denrersdc  la  Communauté 
fice  n'crt  du  confcntcmcnt  defdits  JUrez  ;  ' 

Lefquels  Jurez  feront  tenus  de  rendre  compte  à  leurs  confrères  de  la ncette&  dépenfequ'ib 
auront  faite  pendant  leutdtte  Jurande  ,  dam  le  temps  porté  par  PAtrtt  de  R^ementdu  trad>. 
tiéme  Juin  vno.  Idfueb  comptes  Te  rcndiom  dais  le  Bureau  de  ladDte  Contai      narbref  ' 
Etat ,  fur  Jes  Etats  de  recette  &  de  dfoenfe  ;  ' 

l.cfqiiels  comptes  feront  faits  doubles  ,  dont  Tun  demeurera  au  Rendant  pour ia^cfcarge  & 
lautrc  à  ladite  C  ommutiauté ,  pour  y  avoii;  recours  en  cas  de  befoin.  "  ** 

Et  s'il  furvicnt  de.  contellations  aufdhs  comptes  ,  elles  feront  fommairemem  Kfllées  pat 
deux  defdits  Compteuis  ^  coofonnémeiit  audit  Arrêt  de  R^Ieoient  du  itentiéine  Juin  mil 
^pt  cens. 

Et  sib  ne  conviennent  entre  eux,  ib  fimnt  cq^et  par  noctedit  Fk^coreor  iGtticral  fur  I« 
tait  de  ladite  Police. 

Ce  faifant,  feront  Icfdits  le  l  oup  ,  Grou  ,  Cheron  &  Pcrrier  tenus ,  fi  fait  n'a  été  ,  deren* 
die  incelTamment  compte  du  inanimcnt  &  adminiltration  qu*iis  ont  eu  >  à  iWet  de  quov 
ledit  Orient  fera  tenu  dans  trois  jours  pour  tout  deby ,  A»  Remettre  les  Ettusdecequ^H  aun 
Wjn  pendant  la  Jurande  dudit  Cheton ,  Se  les  (bmmes  qu'il  a  reçues  pour  luyi  fiinon  &  à 
fimie  de  ce  laîre  ,4e  condamne  à  payer  la  fomdie  de  cent  livres. 

Compteront  p:ucil!cmcr.t  Icfdits  Orient  &  Saffart  de*  deniers  empruntez  ,  pour  &  au  nont 
de  ladite  Communauu  ,  iS.  en  <  nnfcquence  de  la  procuration  qui  leur  a  été  palH-e  pour  NotÉ* 
fournir  la  fomme  de  trente-trois  mille  liyiw  poot  les  caufes  y  Contenues  cnfembwde  l^in- 
ploy  qu'ils  ont  fait  defdits  deniers. 

Comme  aulli  Icfditi  Orietu  ,  Saffiirt ,  &  ledit  François  ,  rendront  compte  de  Ctibc  qu'ils  ott 
ireçu  des  Marcbands  ChafTemarées  pour  les  droits  qui  avoient  M  attribuez  i  ladite  Comnn. 
nauté ,  par  Edit  du  mois  de  Decemue  tTotf. 

Comme  aulTi  fera  ledit  Grou  tenu  de  rendre  compte  ,  H  fait  n'a  lu':  ,  de  la  fomme  de  troh 
mille  livres  par  hiy  rccsie  des  .lurez  Vendeurs  de  ladite  marchandifc  j  tous  lefquels  Comotei 
feront  incellamment  rendu,  auJu  Bureau  en  la  manière  accoutumée,  &  le  feliq^  fitntcwi* 
a,  payé  par  IcsRendans  aux  auties  Compteurs ,  &  panai^é  enir'euz.  '  ' 

■  OMonne  en  outre ,  confoRDjmeot  aux  Kegicmens  de  Police ,  que  tons  lefdits  Compteurs  fé- 
wn  tenus  de  fe  trouver  en  perfonnes  aux  Halles  de  Paris  ,  aux  jours  ^  fi cures  accoutunu  cs' 
Bour  y  fiiire  leurs  fondions  oar  eux-mêmes ,  fans  y  admettre  autres  perfonnes,  à  peine  contré 
les  contrevcnans  d'être  déchus  de  leurj  parts  dans  les  droits  qui  auront  été  perçus  les  jours 
auf^uelsils  fe  feront  abfentez  i  à  l'effet  dequoy  enjoint  notredite  Cour  à  l'HuilDer  Garde  de 
ladite  Police  &  marchandife  de  tenir  la  mam  à  l!execution  defdits  Reglemens  ,  9t  de  itéTtt 
des  piocis  verbaux  de  ceux  qui  ne  fe  troumont  &  ne  iierviront  pas  aufditcs  Halles  ronfof- 
mément  aufdits  Reglemens ,  pour  eue  par  notredit  Procureur  gênerai ,  fur  le  tau  de  ladite  Po^ 
lice  ,  pris  telles  conclurions  qvi'il  avifcra  contre  ceux  qui  refuleront  d'obéir. 

Sera  néanmoins  ledit  le  loup.  Doyen  defdits  Compteur},  excepté  de  ceux  qui  doivent  ledit 
fervitc  ,  «S.  ce  à  caufc  de  celuy  qu'il  a  rendu  depuis  près  de  qUarenteans^  ftdefon  grand  fiée 
qui  le  mettent  hors  d'état  de  fervir.  Dépens  compenfez. 

Si  te  mandons  de  mettre  le  prefent  Arrêt  à  execurion  ;  de  ce  foire  tedonnons  pouvoir.  #00- 
né  en  Parlement  le  troifiéme  Avril ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  liuit ,  &  de  notre  Rcsne le  ibU 
xante-cijiquiéme.  Signée  Pat  la  Cbambie  j  Du  Tillst^  avec  paraphe» 
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CHAPITRE  il. 
Desjiir^  P'adcm  de  PmpHS  èt  mer* 


LE»  MarcîianJs it  K»I(fons  de  mer  étoicni 
libres  autrefois  ,  comme  ie  font  tous  le» 
autres  Negociaiis  Forains  de  fe  cboific  des 
'Coonftflionnaires  i  Vitit  ,  pour  la  rente  de 
leurs  ifiardundifes.  Saint  Louis,  fous  le  règne 
duquel  ce  commerce  commcricja  à  prendre  quel- 
que accroilfement  ,  jugea  à  propos  creii  régler 
Ta  difcipline.  Ce  fut  Tune  des  parties  de  ce 
»  ■  u  j  graid  Rc^Icmem,qu'ii  fit  l'an  1154.  adrelTc  à 
oa  PrevôtdePMÎ$,atqui  dl  le 

picmicr  tÔiu-  premier  que  nous  ayons  fitr  cette  manere.  Ce 
^pc      ni-   Prince  y  ronfcrvamix  Marcfiands  Forains  de 
taidcBuii,  niart-e  ce  choix  de  leurs  CoinmilTionnaircs  ; 

^   niais  il  voulut  queceux  qu'ils  y  employeroient 
1  .\n.      *"  '^"''^"^  SOIS  folvables ,  &  connus  ;  il  en  reduifit 
a.i.tn.t  sM     nombre  à  vingt ,  fous  le  titre  de  Vendeurs 
tiêAàr.       de  Poiflbn  de  mer ,  &  ilordonm  que  l'éleâion 
de  ces  Vendeurs  feroit  &ite  dans  Tairembhi-c 
des  Marchands  devant  le  Prevot  de  Paris  ; 
que  quand  l'une  des  places  viendroit  à  va- 

Îltx ,  il  Y  feroit  pmunri  pv  h  même  voye. 
da  n^empédu  pas  neuuMmque  Ict  Mar- 
cbands  n^eulTent  toûjoun  la  Ifterté  de  choffir , 
du  Tiombrc  de  ces  vm^t  ,  ccliiy  que  bon  leur 
fcmbloit.  Ils  font  eiuorc  nommez  dans  celle 
ancienne  OrJoririaiure  ,  Courtiers  Vendeurs} 
c'ctoient  enfuite  ces  Courtiers  Vendeurs  qui  re- 
Cevoient  d«  Dëtailleurs  &  Dctaillereflet ,  & 
des  Poonroyeun  ,  le  prix  des  poiflbos  qu'ils 
avDlent  achetez  à  crédit ,  &  chacun  d'eux  en 
lUfoit  tenir  l'argent  aux  Marchands  qui  l'a- 
VOient  employé.  Les  Vendeurs  ont  été  depuis 
dêei  en  tiite  d*OfBoe  :  leur  oombre ,  après  plu- 
fieon  Tariatiom.aitéiedttitàdix.  LennAnc 
*  tions  ,  rétaMtflèmait  de  leur  Buiean ,  6c  lewrs 
droits  ,  ont  aufTi  rcçû  dans  la  fuite  des  (lécles 
pluficurs^  changemens  ^  &  ce  fera  la  matière  de 
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'  Or'ume  iis  Jure^  Vendeurs  ,  U  forme- de  leuri 
MciermesileBieHi,lf*ir  création  cntitrcdOffite, 
leurs  nuftiont  &  Icm  fririleics. 

V.  lu  mime»     L'Oidomumce  deSaint  Louis  porte»fHbi 
«itaileai  il   Marchands  de  poinTon  de  mer  en  gros  auraient 
y«w.  pni»-    vingt  Vendeurs ,  qui  y  feroient  mi>  par  le  Prc- 
vôtde  Paris ,  du  confeii  de  ceux  qui  gardent  le 

""^j^M^cbaque  Vendeur  donneroit  caution  de 
Ibinote livres' parifit,  aux  Maîtres  qui  gardent 
le  métieT  ;  laquelle  caution  feroit  rc<^ie  par  le 
•  Prévôt  de  Paris  ,  pour  réparer  les  fautes  qu'ils 
pourroient  faire  dans  leurs  f„'nâions. 
V.m.}».D.}.     LX^rdonnancc  du  Roy  Jean  du  30.  Janvier 
mMM,tM  ij^oi.  contient  les  mêmes  difpofiiions  ,  à  l'ex- 
c^tioii  qu'il  lédiufit  &  fixa  le  nombre  de> 
Vendeurs  &  dix. 

Pai  dcsT  eitrcspatcntcsdu  î5.  Février  rj^p. 
Charles  ,  Une  de  Normandie  ,  Dauphin  de 
Fr:ir.(c  .  Pegcnt  du  Hovaume  pendant  l'ab- 
fcnce  du  Uoy  fon  pere,  augmenta  le  nombre 
des  Jurez  Vendeurs  )U%U*àItize,  àlafoUici- 

<aiionde  Boutiy  pcocmcar  au  Padepicot»  & 


Procureur  général  des  Marchai^Js  &  Voitu-  RcgiAndelà 
riers  de  poillônderoer-  CemcmeBoutry  .pcn^  m^iiê»  loi* 
dant  lestroufak»  dont  la  France  ^toit  alors  af- 
figée ,  fit  plufieuis  autre»  entreprifei  qui  tra- 

verferent  ce  commerce.  Le  Prévôt  de  Paris  'J^ 
s'en  pJaii»nit  ,  il  prit  Boutn,  a  partie  ,«  lePar-  Lj^c  vcrd 
lemcnt  y  pourvut  par  Ami  conir.iJicloirc  du  ticuz.  femund 
ai.Aotit  1361. Cet  Arrctréduifit  le»  Jure/ Veii'^  duCUtslet, 
deun  i  leoc  andcn  nombre  de  dix.  Les  fix 
nouveaux  fomumeraires  furent  TuppciiDez ,  Se, 
le  même  Arrtt  ordonna  qtie  chacun  des  dix 
Vendeurs  confervez     leurs  fuccelTeurs  ,doil«> 
neroient  caution  de  cinquante  écus  d'or. 

Le  grand  Ki-glemeni  de  1414-  ordonneque  V.  ci  ar'^f' 
fi  la  place  de  l'un  des  Vendeurs  venoit  à  va-  |^|'":5»- "o™-. 

3«er ,  il  en  feroit  élâ  un  autre  en  fon  lîeii,  par-  ** 
evant  le  Prévôt  de  Parisou  fon  Lieutenant ,  o.  j.m.  fo. 
par  l'avis  de  quelques-uns  desMarchands  &Voi-  )i.ac  3». 
turiers  qui  feroietit  pour  lor-.  à  Paris ,  du  Pro-  ^  |ine.j^ 
cureur  gênerai  de  la  inardiandife ,  &  d'un  cer-  ■.'j.  «r.  «a^  ' 
tain  iM»bce  des  Haicngeis  &  des  PtMObiit  jai  )i. 
niers. 

Que  diacnn  des  Vendettrs  donneroit  caution 

aux  Plus  des  .Marchands  , 'ou  au  Procureur  gê- 
nerai de  la  marchandife ,  avant  d'exercer  leur 
Office;  &  que  li  leur  caution  devenait  infol- 
vabic ,  ils  feroient  tenus  de  la  renforcer  par 
d'autres  cautions  pardevant  iemcme  Prévôt  ou 
fon  Lieutenant,  s'ils  en  étoient  requis.  Il  ajoûte, 
que  les  Hlis ,  les  gens  du  Confcil ,  le  Procureur 
gênerai  des  Marchands  ,ni  lemaitrc  des  petits 
paniers,  nckr  licni  r<\<H  à  le  prefcn^er  pour 
caution  d'aui  im  d<.-;^  \  tu  Jeun. 

Un  Oflicc  de  Vendeur  ayant  vaqué  ptt  V.ksmi«« 
it»]dQfiear8  furent  preTentez  au  Prevfit  de  *••«■•■• 
Paris  par  M'JcanBodin  Procureur  au  Parle>- 
ment ,  &  Procureur  gênerai  de  la  marchandife 
de  poiffon  de  mer ,  pour  procéder  à  l'éleâion 
d'un  autre.  Le  choix  tomba  fur  Clément  le 
Villain.il  y  fut  re<,-u.  L'appel  de  cette âeâion 
fut  porte  au  Parlement  par  Bodin ,  &  par  At^ 
rct  du  19.  Mars  1 08.  la  Cour  renvoya  pard^ 
vant  le  Prévôt  de  Parts,  pour  piocedecà  une 
nouvelle  éledion. 

Fïr  Arrêt  du  Confeii  énonce  dam.rEditde  ^  àu»%f4 
ccéuion  d'un  Conuolleur  de  la  marée  ,  dit 
moisdeMai^  1S43-  P""''  l'tivenir 
les  élevions  des  Jurez  Vcnticiu  s  \  des  autres 
Charges,  fur  le  fait  dti  p  iiil-jn  do  mer  ,  tr.iu- 
roient  plus  de  lieu  ,  <S.  qu'il  y  lerdit  pourx  û 
pat  le  Roy  en  titre  d'OiTice ,  afin  qu'ils  firilcnt 
plus  autorifez  dans  l'exercice  de  leurs  fonc- 
tions ,  &  qu'ils  euffcnt  plus  de  crainte  qu'ils 
n'avoient  eu  par  le  paflTé  d'y  faillir  &  d'en  a« 
bufer. 

L'on  prétend  qu'en  exécution  de  cet  Arrêt  , 
François  I.  Ht  expédier  des  Lettres  patentes 
dattées  i  Sainte  Maneboulde  le  19.  Smtembre 
'delà  mtme  année  mats  cet  Edlc  ne  Te 
trouve  point  dans  les  Rcgillres  du  Parlement , 
ni  ailleurs;  il  eH  cependant  certain  que  depuis 
ce  temps-là  les  Jurez  Vendeurs  ont  eu  dc^  pro- 
vifions  du  Roy ,  &  ont  été  reçus  comme  Ofii- 
ciers  pat  le  nev6(  de  Paris  ou  taux  lieute- 
nant. 

Ce 
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Ce  défaut  «Tun  premier  Edit  fe  trouve  reâr* 
fié  par  un  Edii  Je  crcation  du  mois  de  Mars 
1^51. qui  augmenta  de  deux,  le  nombre  des 
Juiez  Voideura,  apdb qu'il  eut  été  inrormc , 
CD  cxecntioii  d'une  commiflion  du  Roy  de  b 
Doorniodité  ou  incommodité  de  cette  aogaiett' 
tadoo  de  nombre  ,  vi-n  an  Confci!  cette  in- 
formatioii ,  avec  Tavii  du  Prcvoi  de  l'arisjOU 
fon  Lieutenant. 

Pendant  ie»  guerres  civiles  dont  la  France 
Jiltaaiilgée  Jbuc  le  Reçue  de  Charles  IX.  ce 
Prince ,  pour  en  rcutenir  la  dépenfe ,  créa  plu- 
fieur» nouveaux  Offices ,  &  entr'autres  trois  Of- 
lîces  de  Jurez  Vendeurs  de  polirons  de  mer , 
par  Edit  du  moisde  Février  15  71.  pour  faire  en 
tout  ie  nombre  de  quin  /  e. 
.  Cetchw  nbttfcaB»  Ofiicctde Vendeuii ,  qui 
avoiem  été  créez  par  cet  deux  demren  Ediu  > 
furent  fupprimez  ,  &  l'ancien  nomhrc  de  dix 
confirmé  par  -Lettres  patentes  de  Heivry  IV.  du 
dix  Juin  1598. 

Apres  b  création  de  l'Ofîïce  de  Lieutenant 
Ifcneral  de  Police,  ce  Magilirat  continua  de  re> 
cevoir  les  Joicz  Vendeurs  de  poUIbiu  de  mer, 
ainri  queIePrevôtdeParis>&  enfuice  les  Lieu> 
tenanscivils.avoient  fait  pendant  qu'ils  avoiem 
eu  l'exercice  de  la  Police ,  &  ii  en  cil  en  pof- 
feflkm. 

Les  fsusm  que  la  France  eut  à  ibut«nic 
jpendain  quatorze  i  quinze,  ans ,  contre  la  <pIA> 

part  des  autres  Puiliances  de  l'Europe  ,  obli- 
gèrent Louis  XIV.  d'avoir  recours  à  piufieurs 
nioyeni  extraordinaires  pour  en  foutenir  i'ex- 
ccfTivc  dcpcnle;  ceia  donna  lieu  à  divers clian' 
gemen;>  qui  furent  faits  -dans  la  Cbmmniiaiité 
<ies  Joicz  Vendenn  dè  poilbos  de  mm^  fît 
dînèrent  Efiis  &  Deenrations; 

Les  premiers  cpu  fe  pTefcntént  font  deux 
Edits ,  l  un  du  mois  d'Août  1704.  de  création 
des  C)tTices  de  Commillâires  Infpcdeurs  furie 
poilFon  de  mer  frais ,  fec  &  falc ,  &  un  autre  du 
mois  de  Novembredela  même  annéc,qui  porte 
création  de  Syndics  en  ihce  d^JUke^dansdi»* 
que  ConunttiNnité  dX)fficie«sde  Police,  fur  les 
Poru  &  dans  les  Marchez ,  du  nombre  dcfqnels 
font  les  Jurez  Vendeurs  de  poilfons  de  mer. 

Par  un  Edit  du  même  mois  d'Août  1704.  ces 
nouveaux  Oflket  furent  fupprimez,&  les  droits 
qui  Icmr  aVMent  été  attribuez  furent  unit  &  in^ 
corporez  aux  dix  anciensOiHces  de  Jurez  VeiK 
dexirs.  Un  autre  Edit  du  mois  de  Mars  170^. 
leur  attribué  encore  par  augmctitation  piufieurs 
autres  nouveaux  droits ,  de  nouvelles  jjuaii- 
jcz,  de  nouveaux  privilèges,  &  les  exemple 
pour  Pcxescioede  leurs  fondions  &  la  pene^ 
ption  de  leurs  droits  de  b  Jnrifdiétiori  duCMU 
tclet,  la  réception  en  leurs  Charges ,  &  celle 
de  leurs  cautrons ,  y  étant  néanmoins  toujours 
leflées.  Comme  ces  deux  premiers  Edits  ne 
fubifiAetu plus,  i'ay  feulement  comprit  ces  deux 
denûersdanslenombredes  preuves,  avecdetnt 
antres  Lettres  des  17.  Février  170^.  &du  mois 
de  May ,  1708.  qui  concernentcncoreladioi» 
de  «es  nêMsOfficient 
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fmWm  étt  Imrt^  Vnèmt  4e  fmffm  iem«r,  & 
tt  fu'il  leur  rfl  pmds  ea  d^Mn  ém 
Ccxereice  de  Iturs  Ofit«s. 

II  ed  défendu  aux  Jutez  Vendeurs  de  bire 
leeonmerce  de  poillàii  de  mec ,  par  eux  ,  ni 
p«c  loubmiUeouaaaes  perfbânes  iue^»' 


féei ,  d^ctre  aflôciez  av«c  aucuns  Marchands  , 
foit  Forains  oud«  Paris ,  à  peine  de  privation 
de  leurs  OlEce»  &  de  cônfifcation  de  leur! 
biens. 

Ils  ne  doivent  délivMf.i  ni  fouffirir  qu'il  foit 
enlevé  anciAis poiflôm  oe  devfiit  eux ,  que  le 

prix  n'en  Ibhfait. 

Il  leur  cil  enjoint  de  vendre  en  perfonnes^ 
fans  qu'ils  pujflfeni  faire  vendre  parleurs  fcm^ 
meSj  ni  par  autres  perfonues^à  pdne  .de .foi* 
xante  fols  d'amende  ,  cSî  ea  ce  cas-là  les  Mais> 
chandt  ou  leurs  Voitqricrs  pourroient  vendre 
eux-<mêmes  leurs  poilTons.  Que  fi  néanmoins 
quelqu'un  des  Vcndeai'i  uoit  cxcufé  pat 
maladie  ou  autre  icgitiinc  einpêcliaiient  ,  il 
pounoit  £ure  vakfae  ta  poilbot  par  un  autre 
Vendeur, liaii  •èonqp^gpon,  qui  tf^fttada 
aueun  profit; 

C'étbît  un  ufagc  fort  ancien , que  le  Roy  ,  la 
Reine  ,  la  Priticcs  &  Princeircs  de  la  fiimiUe 
Royale  ,  &  quelques  Scigiu  iub  jîarticulicrs  , 
avoient  droit  de  taire  prendre  par  leurs  Pour:- 
.voyeius^b  quantité  4»  poiflbns  &  de  tous  les 
auues  vimsiiecellàifcs  ^ourles  provifions  de 
leurs  maifons ,  pour  uacertain  prix ,  qui  étoit 
fixe  &  tojjours  le  même  ,  quelques  Jurez  Ven- 
deurs de  poilibn  de  mersVtoient  chargez  de 
faire  eux-mêmes  ces  provifions;  &  comme  ils 
auroient  pû  en  aliuiec  ^  ceb  leur  fut  défiendu  ^ 
&  même  de  recevoir  aucune»  penfions  ou  pre* 
fens,  à  peine  de  privation  debUCS  Offica,& 
de  vingt  livres  d'amende. 

Par  les  anciennes  Ordonnances ,  il  leur  étoit 
défendu  de  vendre  aucuns  poil&ns, qu'ils  n  euf- 
fent  été  vifiîc/  par  les  Jurez  du  métier  ,&  s'il 
éuât  xt&é  quelques  poifTotU  du  iour  précèdent, 
fk  dévoient  être  vendus  les  premiers ,  ce  qui 
étoit  cnjoii.t  aux  Vcndeucsjà  peine  de  oonbC» 
cation  &  d'amende. 

Lorfqu'un  Vendeur  avc)it  julqu'a  douze  fonv 
nies  de  poilîons.ou  de  Harengs  devant  luy ,  il 
n'en  pouvoit  retenir  que  huit ,  &  cduy  des 
Vendeurs  qui  n'cnavoît  pQiM«poHvoit  pNB. 
due  les  quatre  autres  Ibaméti 

lî  (toit  enjoint  aux  Jure?  Vendeurs ,  que  lort 
qu'ils  auro'ient  appris  que  quelques-uns  det 
Ltaliers  s'éforceroient  de  vendrelcuis  poiOant^ 
plut  cher  qu'ils  ne  le  doivent ,  par  rapport  an 
prix  qu'ils  les  avoient  achetez  en  gros ,  ils  fe- 
ïoient  tenus  d'en  avertir  auiïï-tct  les  Jurez ,  A 
Ira  Jurez  tenus  à  l'inflant  de  contraindre  iet 
particuliers  Etaliers  à  fc  contenit  r  d'un  prix 
raifonnabie^à  peine  d'amende  arbitraire, tant 
contre  les  uns  que  contre  bs  dnnes  qui  mu» 
queioient  i  ce  devoir. 

Ib  doivent  vendre  iàiîeH  les  pahtérs  de 
poilîbns  frais ,  &  il  leur  eft  diîfendud'en  pretv 
dre 
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oyott  pour  acheter  un  ou  plu» 
fienr»  peiûért ,  le  Vendeur  fera  tenu  de  les  luy 

vendre  pour  le  même  prix ,  qu'il  les  vendrott 
aux  Eialiers ,  à  peine  d'amende  arbitraire. 

Il  leur  ell  ordonné  de  fe  trouver  en  pcrronncs 
eu  Parquet  de  la  marée  aulTi-ic^  que  le  poillun 
y  efl arrivé,  pour  en  faire  la  vilite  &  la  vente 
■en  b  ntefence  du  Marchand  i  &  il  leur  ell  fait 
■délênusdc  mettre  en  leurs  placcs.d'autrcs  per- 
fonnesquc  de  leurs  confrères ,  en  cas  J'abfence 
ou  de  maladie ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'à- 
mendc .  dont  b  noâiè^  fei»  ponr  l'HAiel'Dieu 
de  Paris. 

11  y  a  piufieurs  autres  Règlement  conee*- 
aamlM  fonânnade  cesOttoim^aMdacemaMi 
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TnitJ  dek  Police ,  Livre  V. 


îl»  leurs  font  eominuni  vnc  \t$  Jurez  Coitv- 

pteurs ,  ou  qu'ils  difpofcnt  auiïi  de  ce  qoi  doit 
être  obfervé  par  les  Marchands  en  gros  ou  eii 
détail ,  ilfontété  diAribuez  fous  les  Titres  ou 
Je»  Cbapittei  pcébeden»  «  oùib  peuv<nc  eue 
w&u  ■ ■  ■  < 

SECTION  III.  • 

TonAre  étably  p«*r  le  fajrtmtnt  des  rorj'ms  par 
tu  Jure^  yendemrt,  &  dcsJrnu  âtfrUme^ 
À  M  €§Ult$t 

IL       palB  nn  fort  lofig-tempi  que  le»  Mar* 
cFian  h  depoilTbn  de  mer ,  vcndoient  eux- 
mimes  leurs  marchand ifes  ,&  en  recevoicnt  le 

Srix  enperfonnes.ou  confioient  I^ln  &  Tautre 
e  ces  foins  à  celuy  de»  Vendetin  qu'ils  ju- 
geoMnt  à  propos  de  cfcoifir.  Ainfi  ces  Officiers 
li*l[|gi0bicBt  uorsqiie  comme  fimptes  Commit 
fionnaîres  ,  8c  n*ctoient  garands ,  que  du  dol 
perlor.r.t  l  iS;  nullement  du  prix  de  la  vente.  Le 
nombre  des  Vendeurs  fut  néanmoins  tîxc-  pour 
éviter  la  conhifion  ,&  ils  ctoient  choifis  ,cûm- 
cne  il  a  àé  obTeivé  cy-deffiu  »  afin  qu'il  ne  fût 
pas  libre  k  toutes  penbnnes  de  fe  maer  de  cet 

employ.où  il  s'agifloit  fcv.ivcnt  rfc  tmicher  le? 
deniers  d'air.ruy.  Ils  furent  nurnc  obi tger  de 
donner  caution  pour  la  fi'irctc  des  Marchands 
forains  ;  tout  cela  vient  d'être  rapporte  dans  le 
Chapitre  précèdent  :  Et  enfin  leurs  falaires  ne 
lurent  réglez  qu'à  raifon  de  Gx  deniers  paiîGs 
de  chaque  panier  de  poiiïbn  frais  ^  &  deux  fols 
pour  chaque  millier  de  Harengs  qu'ils  vcn- 
droieni,&il  leur  fut  défendu  de  prendre da- 
v.rii.)9.n.).  vantaae.  En  ce  tempsr-Ià  ^  quand  un  Vendeur 
*  7*  ut'  t  credîtdu  potObn  qu'il  Voidoit  pour 

■"•  fon  Marchand,  &qvH  n'en  p(mTDit£trepa)'é, 

il  prcnoit  une  CommilTicm  OU  Prévôt  de  Paris, 
en  venu  de  laquelle  l'acheteur  étoit  contraint 
de  payer  la  fomjne  qu'il  devoit  ,  Imon  en  cas 
de  refus  afTignè  au  Chatclet  pour  s'y  voir  con- 
damner :  J'en  rapporte  un  exemple  cailtn  lUl 
habitant  de  la  vme  de  Sens  de  Van  ijtf5. 
fuflîra  pour  établir  la  preuve  de  cet  ancien 
ufage. 

Il  refloit  toâjourscet  inconvénient,  que  les 
Marchands  ne  connoiflant  point  les  facultez 


ma.» 


franchifes  &  libertez  attribuez  à  leur  com-  y.  titre  t>. 
merce  ,  &Ies  dcpenfcs  de  leurs  autres  alîaires  ch.  t.ii  i.iit^ 
communes.  De  ces  deux  deniers  parilis  les 
Vendeurs  en  ont  la  recepte  i  ils  étoient  obli-  S4**ll« 
gez  d'en  rendre  compte  tous  le»  moi»  aux  Elûs^ 
au  Receveur  &  au  Procureur  gênera!  de  la 
marchandife  ;  ils  ne  rendent  plus  ce  compte 
qu'au  Procureur  gênerai,  &  ili  font  tenusdea 
payer  le  reliquat  entre  les  mains  du  RecevtW, 
toutes  les  fou  qu'ils  en  font  requis. 
'  Les  Vcndcun  peuvent  prendre  aulTi  douze  ' 
dttàm  parifis  pouc  line  du  pdxde  la  vente 
de  chacSn  pxnfer  de  poîflôn  amené  par  eau  , 
&  de  chaque  millier  ou  de  chaque  baril  ou  ca- 
que de  Hareng  ,  deux  fols  parifis;  il  leur  ell 
défendu  d'en  prendre  davantage. 

L*obligation  qui  fut  impofée  par  ces  Règle-  ■ 
mens  aux  Jurez  Vendeurs,  &  l'cngagetnene 
qu'ils contraâoient  ainfi  avec  les  Marchands,en 
le  chargeant  de  la  vente  de  leur  marchandife  , 
n'étoit  encore  que  fmgulicre  &  perfonnelIe,Ie 
Marchand  n'avoit  de  recours  pour  le  paye* 
ment  de  fa  marchandife, que  contre  le  Yen* 
deuc  f  dont  il  s'étoit  fenri  «  les  antics  Veodeun 
ify  Âoient  en  aucune  manière  intereflèz ,  ce 
qui  engageoit  fouvent  le^  Marchands  à  des  dif- 
cuffions  qui  retardoient  leur  commerce,  & 
confequcmment  les  provilions  de  Paris. 

Cela  donna  lieu  à  Louis  Xll.  par  fes  Lettres 
du  21.  Juillet  1^07.  de  former  une  focieié  en- 
tre les  d  ix  Vendeurs,  d'ériger  deux  Bureaux  ou 
Comptoirs ,  l\m  pour  le poilTon  frais ,  &  l'autre 
pour  le  noilTon  falc  ,  &  d'ordonner  que  dan» 
cliacun  cfc  ces  deux  Bureaux ,  il  y  auruit  deux 
des  Jurez  Vendeurs  pour  payer  comptant  loui 
les  jours  de  venu  le»  MatcLands  Forain»  du 
prix  de  leurs  marehandlfes ,  fauf  à  le  repeter 
des  Marchands  en  détail.  Onc  chacun  des  huit 
autres  Vendeurs  fcroicnt  oblige/  de  donner  à 
ceux  qui  tiendroient  les  Comptoirs  quatre  ceni 
livres  pour  faire  les  a^'a^ces  aux  Marchands  J 
&  que  il  ces  fommes  ne  fuflifoient  pas ,  les  te» 
nans  CompK>ir»fieroieot  obligez  de  fournit  te 
furplus ,  6c  defîûretesdeirfen'bons  à  ces  Sd- 
raijis.  Cela  fut  confirmé  par  Lettres  patentes  dis 
Fran(,-ois  I.du  moisde  Janvier  1 533. 
On  ne  pouvoit  douter  que  cet  établi (lèment 


des  ]i>étailleuEs  ,ies  Vendeurs  n'étant  grands  ne  fàt  nres-avanti^eux  aux  Marchands  &  Voi- 


fiayement  comptant  de  leurs  marehandlfes ,  & 
rt  mettoit  en  état  de  partir  de  Paris  le  même 
jour  de  leur  vente ,  pour  s'en  retourner  fur  le» 
ports  de  mer  charger  d'autres  poilFoiu,  &  d'e* 
xercer  ainfi  leur  comnevce  fans  difcontïna»» 
lion  ;  cependant  iIsptcfiBrewntà  cette  conano* 
dité  leur  andenne  ubené  de  vendre  leur  poi£> 
fon  eux-mêmes  ,  ou  de  fe  choifir  un  Vendeur 
à  leur  volonté ,  pour  luy  en  confier  la  vente. 
Ils  prétendirent  que  cette  obligation  de  paffec 


deiien,difpo(biém  des  Marchandife»  deces  Fo-  turiers  de  pcûflbn  de  mer,  ceh  leur  alluroit  te 

rains fouvent  fans  aucune diflincSinn  de  la  foU 
vabilitédes  acheteurs  ,  ce  qui  diminua  confi- 
dcrablement  le  nombre  des  Marchands  &  por- 
toit  un  notable  prt-)udice  aux  provilions  delà 
ville  de  Paris.  11  étoit  împofllble  que  ce  defor- 
die  pût  fuiiûflet  kuu-temps  fans  tuie  ruine  to- 
tale du  commerce  w  poiubn  de  mer:  Ce  qui 
donna  lieu  de  leur  accorder  les  Lettres  pa- 
tentes &  les  Ordonnances  qui  contiennent  l'o- 
bligation de  payer  comptant  par  les  Détail- 
V.  iimmii  ^ctirs ,  la  contrainte  pat  corps,  tans  pouvoir  en  necèHaiiement  par  les  mains  d  es  J  urez' Veti- 
èàftJSûta^  ètxc  difpenfez  parla  ceAQon  de  biais  ou  Let-  deurs ,  leur  attnreroit  des  travcrfes  de  la  paît 
a.i.aAftso.  tiesd'&at.  de  ces  Officiers,  &  feroit  enchérir  leur  m»- 

Pour  àigaget  cnfuite  les  Vendeurs  d'exercer   chandife.  Dans  cette  opinion  &  fur  ces  motif»  , 

4enrs  Offices  en  gens  de  bien,  &  de  payer        '   i'cj:.  j'x. 

piairoptement&  fans  delay ,  à  leurs  périls  &  for- 
tune» ,  le»  Marchands  &  Voituriers,  du  prix 
de  leurs  poiflbns;  il  leur  fut  attribué  douze  de» 
viien  paniît  pour  livre  du  prix  de  la  vente  de 
towfe^goiflôn»  qui  feroicnt  envoyez  par  tet^ 

.  De çes douze  deniers, il  n'y  rn  a  néanmoins 
que  dix  pcnu  eux  .  les  deux  autres  denieri  ap- 
partiennent aux  Marchands  &  Voituricrs  en 
fiOJ^.poui  eue  employezàfbuteniilesdxoils. 


ils  s'oppuferent  Ù  rcnrêgillremcnt  de  l'Editd'é-' 
rei^  ion  de  ces  deux  Bureaux.  Lors  de  cette  op- 

Sofition  leCaremtéloitploche.&il  auroit  été 
angereux,  dans  cette  conjonâure ,  de  s'enga* 
ger  efl  de  grandes  difculnons ,  ou  d'apporter 
quelque  novation  à  l'ancien  ufage.  Ccll  pour- 
quoy  le  Parlement  par  fon  Arrêt  du  1 3.  Février 
cic  la  mtnic  année  1^13. ordonna  quel'F.ditfe-  y.  Ici  prtutg 
roit  exécuté  i  que  ncajimoins  lans  y  prc  judicier  du  pieCatub 
le»  Marchands  Forains  pourroient  continuer  »•. 
iafqia'ta  joue  de  la  Peniccôte,  de  s'adccHêr  à 
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uU  des.) lire  \ d  Jcurs  qœ  bon  leur femUe' 
roit,&  que  les  JiuezVendeius  feroient  teniude 
payer  les  MardAKidslemêineîonrde  la  vente, 

avant  onze  heures  civi  matin  ;  ainll  aprci  le  ter- 
me de  la  Pcntccôic  paffc  ,  ccî  deux  Bureaux  ou 
Comptoirs  furent  établis. 

II  y  eut  enfui  te  luie  contefiation  fur  la  for- 
ine  de  les  tenir  par  caix  des  Jurez  Vendeurs 
qui  feroicut  choiCspour  en  remplir  les  places; 
les  uns  prétendirent  que  cela  devoit  Te  faire 
par  cliacun  d'eux  à  fon  tour  &  Iclon  l'ordre 
des  receptionsj  d'autres  foutinrent  que  fuivant 
Tc^rit  de  l'Edit,  &  en  conformité  de  l'ulagiB 
qui  s^étoît  oUiervé  depuis  cet  êtabiiÂèiDent  t_ 
Fon  devoh  fnocederà  ceclioix  par  EleAion. 
Cette  allaire  portée  au  Parlement ,  elle  fut  rcn- 
Voyce  pardevant  k-s  Cuniinillaires  de  la  Cour  , 
fur  le  fait  de  la  niarce.  Le*  Commiflaires  après 
avoir  informé  de  la  commodité,  ou  incommo- 
dité de  Tufage  ,  &  entendu  les  parties ,  ordon- 
nerattpazieur  jugement  que  Ton  continueroit 
de  procéder  par  Eledion  jceux  des  Jurez  Ven- 
deurs qui  avoient  fonix-  la  (ontcllation  fc 
portèrent  pour  appellans  de  ce  jugement  >  & 
par  Arrêt  rendu  en  la  Grand-Cnan£ce  Ic  17. 
V.  ibicLa.  H.  Scotembre  iftftf.  il  fut  continué. 

Les  Jutez  Vendeurs  tenans  Comptoirs ,  n^ 

toicnt  pas  toujours  fuffifammcnt  en  fond  pour 
avancer  aux  Marchands  Forain*  le  prix  de 
leurs  marcliandifes  chaque  jour  de  vente  ,& ils 
étoient  fouvent  obligez  d'emprunter  l'argent 
qui  leur  manquoit.  Les  créanciers  prétendirent 
que  par  les  billets  des  deux  de  chaque  Com- 
ptoir ,  toute  la  Communauté  en  curps  étoit 
obligée, &  que  chacun  d'eux  pouvnii  ttrccon- 
traint  de  les  acquitter;  cette  prétention  fut  mc' 
ine  autoriféc  par  un  Arrêt  du  Parlement  du 
%^  Juillet  idop.  ainfi  les  tenans  Comptoifs  »■ 
tment  les  mahres  de  la  foniuie  des  autres  Ven- 
deurs leurs  confrères  &  pouvoient  les  ruiner 
quand  bon  letir  femUoit  ;  cela  obligea  la  Com- 
■  muitauté  de  s'alliMiiblL':"  jjuiir  prendre  des  mc- 
Furcs  contre  cet  inconvénient,  ils  arrêtèrent 
tetfcux  un  concordat  le  31.  Aoiît  i(^y.  qui 
fut  omologué  pat  Lettres  patentes  du  mois  de 
JuilCK  itfio.  de  coomie  ce  concordat  &  ces 
Lettres  contiennent  encore  queiqu'autres  Re- 


{;Iemais  jpourb  difcipline  de  ces  Oflk  iers .  je 
es  ay  rapportez  iS^  &  Tauu*  dans,  les  preu- 
ve» de  ce  Chapitre. 

T  es  C.halTcimrées  Jos  Provinces  de  Picar- 
die l'y  de  Normandie  ,  au  nombre  de  foixame, 
fe  plaignirent  par  une  Requête  ail  CopfeiI,& 
par  piulieurs  Placets  en  1674.  que  (es  Jurez 
Vendeurs  exigeoient  d'eux  beaucoup  au-delà 
de  leurs  droits  légitimes;  les  Jutez  Vendeurs , 
qui  eurent  Communication  de  ces  plaintes  y 
réponditent ,  &  cela  donna  lieu  à  lui  Arrêt  du 
Confeil  du  18.  Avril  1674.  qui  déchargea  les 
Jare/-Vendenfs.deces  plaintes,  &  de  toutes 
Ie(  recherches^  poottoient  être  faites  contre 
eux ,  &  régla  lô  droits  qui  dévoient  être  pris 
fur  le  poilfon  de  mer. 

Mellieuri  les  ConuuilTaires  du  Parlement  ont 
depuis  fait  deux  Heglemens  .l'un  du  30.  Jan- 
vier l'autre  du  17.  Août  1711.  pourcn* 
gager  ces  Officiers  à  s'aquiter  de  leurs  devoirs^ 
en  leur  prefcrivant  une  diCcipline  encou  plus 
cxaâe  que  par  le  pafl?. 

Outre  les  droits  des  Jurez  vendeurs  fixez 
par  l'Arrêt  du  »8.  Avril  i($74.  il  leur  a  encore 
été  dcpnis  attrilKié  des  augmenutions  de  di- 
vers autres  droits ,  par  les  £dits  ou  Déclara- 
tions des  18.  Juillet  1703.  dn  mois  de  Mars 
1705.  Février  170^.  &  de  Mars  17-;.  qui 
peuvent  être  vues cy-aptcs  dans  les  preuves  N  ^ 
jl.j».  33.  &  34.  ... 

SECTION  IV. 

Da  0§cet  de  Jure%  Vtniem  de  poiffuu  de  nut 
dm  tma  Ut  mtet  viUu  é»  Kvftmm. 

I.cs  Jurez  Vendeurs  de  marée  dans  ta  ville 
de  Paris,  font  les  premiers  Uflicters  qui  ont 
été  créez  pour  débiter  les  marctiandiles  des 

Forains  :  cet  exemple  donna  lieu  k  Henry  III. 
d'en  établir  de  femblables  dans  toutes  les  au- 
tres villes  du  Royaume,  parfonEdit  du  mois 
de  Janvier  1^83.  à  la  charge  de  donner  pat 
chacun  de  ceux  qui  en  lèioient  pourvus ,  eau.» 
tion  de  ciiiD  cens Iivxes>  avec «itriiiwion  d^ta 
Ibn  pour  line 


v/ks 

0.  If. 
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PREUVES. 


PH I L  T  P  P  E  s  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Ri^y  dt  France  :  Au  Prévôt  de  Paris ,  ou  à  fon  Lieute- 
nant ,  Salut.  Comme  les  pauvres  Marchands  de  fuillonsà  grand  travail  &  grande  peine  de 
jour  &  de  nuit ,  frequentans  les  Ports  de  mer ,  iScachcttans  poiilons  de  mer  en  iceux  Ports,  pour 
amener  hallivement ,  pour  le  proullu  commun  ,  ès  bonnes  Villes  de  notre  Royaume  ,  &  cipc- 
cialement  iceux  Marchands  qui  fréquentent  la  ville  de  Paris,  poury  «porter  lefdits  poilfons  , 
Nous  avent  fait  fuppiier ,  &  leurs  Vendeiurs  detiiic^  poiflonsdemounns  en  ladite  ville  de  Paris , 
Buffi  rains  que  jaçoit  ce  que  feloii  les  Ordonnances  ttoyaux  fiiitcs  ou  temps  de  nos  Prédecci- 
tean  ^Sat  le  fait  dudit  mellierou  ufaigc  entroduit  pour  le  bien  commua  ;  &  pour  obvier  au 
malice  des  perfonnes  prenans  les  poiilons  &  denrées  à  créance  defditsSupplians  ,  les  perfonnes 

Îrenans  &  achetans  lefdits  poilTons  deldits  Suplians ,  foicnt  tenus  de  payer  &  délivrer  à  iceux 
larchands  ce  qui  leursdoivent,àcaufede  la  vente  deldits  poilTons  dedans  le  lendemain  heu- 
re de  VcTpres  ,■  Tur  peine  de  iVmende  à  appliquer  \  Nom  tcfie  comme  il  peut  apparoir  par  lef- 
dites  Ordonnances  ,  ou  que  il  ell  accoiitumé  en  tel  cas  ,  ce  nonobflant  plufieurs  perfonnes  vcn- 
dans  poillon  à  eilal  en  notreJite  ville  de  Paris  ,  prins  ça  en  arrière  &  prennent  chacun  jour  à 
créance  les  poiilons  appi'jrte.!'  vn  ladite  Villi.-  par  kTdits  Suj>lians ,  ne  ne  les  payent  Iclon  leldr- 
tes  Ordonnances  ou  ufaige ,  ne  pour  ce  ne  font  contrains  a  payer  à  Nous  amende  telle  comme 
il  appflttient ,  comme  dit  ell ,  les  aucuns  par  ia  pouvreté  de  eux  qui  tfant  dequoy  payer  ,  & 
les  autres  ,  par  la  faute  bu  neducncede  ceux  à  qui  tdies  amendes  appartieiment  à  lever  ; 
parquoy  !c  [m eple  achetans  potHons  deTdîts  ElHiniers  eft  grevé  &  domagié  Se  nousaully  ,  k 
caufe  dcj  amendes  qui  délies  ni  -.li  on  fiint  ,  félon  lofditcs  Ordonnances  ou  ufaige.^ ,  Il  comme 
lefdits  Supplians  ,  dient  ,requerrar.s  que  lur  ce  leur  iV)it  pourvfu  de  remède;  &  coninie  nous 
ON  ciu  ladite  Requclle  &  les  ulaiges  loifibles  entroduits  pour  le  proutTit  commun  de  notre  Viile, 
VOUS  mendons  &  commendons  éuoittément .  que  vous  fallïez  veoii  &regaidei  diligeamcnt  par 
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lefdits  ResHIm  àe  ndt^e  CItafidet  de  Pkris ,  fe  lefdites  Ordonnance»  y  font  ou  non ,  &  ce  par 
iceoix, OU' animent  dcuement,  ji  appert  lefdites  Ordonnances  ou  uMÎges  eHre  tels  ,  comme 
dît  efl ,  les  tenir  &  gardcrde  point  en  point,  &  fe  aucuns  Preneur»  fit  Vendeurs  de  poifloii 
à  cflyl  >'e  f^rccoienldeMprendre  à  créance  Icl  îits  porlfons,  &  qu'ils  refvifafTcnt  à  payer  le  prix 
d:j  poiiroii  quMl  aura  achÉttc  dcfdits  Supliar.s  le  jour  que  acheté  Tauroient ,  ou  lendemain  de 
devant  l'heure  de  Vcfprcs  ,  contraignez-les  à  ce  ,  &  à  nous  payer  pour  ce  amende  convena- 
ble &  icelles  amendes  faite»  lever  &  eiroloiter  par  notre  Receveur  de  PatU^  tantofl  &  fans  de- 
lay  :  Et  pour  ce  que  les  pouTies  Eflalfiers  qui  ledit  poifTon  achepteroient  8c  payer  n'en  pou- 
To'wni  \c  prix  cîetlans  le  terme  &  heure dcfTurdite  ,  fe  vouldroient  par  advcnuirc  avancier  pat 
leur  c;iu:de  i\  malice  de  arhepter  à  créance  les  poilTons  defdits  Suplians  plu:-  li.udicment  que 
les  autres  ,  en  peiifant  de  en  eflre  qifittcs  K.  palier  (ans  aurum-  puiiic  ,  par(  e  tjiic  l'en  ne  trou- 
verroit  que  prendre  fur  eux  ,  ne  dont  il  peulîent  payer  amende  :  Nous  emplian»  k-rdites  Or- 
donnances', oc  poor  obvier  à  telles  malices  &  cautelles  ,  Voulons  &  vous  menJons  que  tels 
Eûalliers  ,  ouosqueU»  n'auroient  fouffifament'du  leur  à  pa\  er  les  amendes  efqucUes  il  fe- 
voient  encTiens  &  endièroient  pour  ce  enver*  Non»  ,  ou  le  prix  qu'ils  devroieni  pour  ledit 
poiflon  .  piiynis  par  emprifDnnement  &  détention  de  le  urs  corps  ,  tellement  qu'il  le  gardent 
dorénavant  dételles  choies  faire  ,  &  les  autres  y  prcni^nent  exemple  :  &.  pour  les  ciioles  dclluf- 
.    ,       dites  ,  &  chacune  d'icellcs  plus  diligemment  c>:e<  titcr  &  contraindre  lefdits  Acheteurs  à  payeX 
'      .      &  délivrer  leTditt  Marchands  prcfentcment  5c  fans  delay  ,  dedans  Flieure &  ie  teinps  ddliudlta, 
&  lever  &  exploiter  les  aiiiendes  qui  deiies  Nous  en  feroient  fur  les  bien»  de  ceux  qui  feioiene 
fe  contraire  ,  comrtctter  &  eflablilTez  par  efpccial  un  ou  plufieurs  de  nos  Sergcns  tds  îc  è 
convenables  qui  bien  deuement  &  Io>'alement  lefalTent  en  la  manière  que  dolliis  cil ,  ft  acconv> 
plilFeiu  lc<i  cliijfrt  delfu^'dites  ,  en  gardant  lefdites  Ordonr  .  iu     oii  til.iigc  ,  Cvuntiiedeiriu  cil  dit , 
•  ..  au  prou  Hit  de  Nous  ,  &  du  commun  pueple  de  ladite  ville  de  Paris.  Donne  àS.Uennaia  en 
.  Laye,  le  fauhiêaie  jour  de  Novcadirenui  deignce  1343. 

1  î.      "p  H I  ï.  ri*P  E  S  par  la  grâce  de  Dîen ,  R(»y  deTranoe.  A  tons  ceux  qui  ce»  prefentes  LétfVes 

•a:.  \'ovevf  |  verront ,  Salut.  Nous  nous  recordotîs  pour  le  proufTit  des  Marchands  l'oilfonniers  freqiien- 
trc  I fans  les  l'orts  de  mer  &  de  nollre  commun  peuple  ,  avons  oâroyez  nos  Lettres  ,  contenant  la 
Lettres  pj-  forme  qui  s'enfuit  :  Philippcs  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  ,  Novembre  134}.  fiffà. 
tentes  fiù  £t  comme  iefdiu  Vendeurs ,  ^ui  le  plus  proulBublement  qu'il  peuent ,  vendent  cnaTcun  |ou< 
€mfimm  les  Potllons  &  Harens  de  met ,  admenez  ou  envoyez  &  Pïris ,  par  leldtts  Marchands  firequentana 
(tifétmàec  lefdits  Ports  de  mer  ,  ayent  une  peine  à  accomplir  la  teneur  de  nofdites  Lettres  ,  en  contraf- 
4e  S.  Louis  gnant  aucimes  perfonnes  ,  tant  Poiflbnniers  comme  Harengiers ,  qui  reflufans  elloient  de  payer 
de  :iS4.  &  rc  qu'ils  dévoient  auldi;s  \  endeurs ,  à  caufe  defdits  Marchans  ,  &  encore  font  difans  icciilx 
telle  cidif-  Harengiers  ,  que  en  nofdites  Lettres  delTu;  itanfcriptcs  ,  n'ell  fait  aucune  nuiuion  de  eulx, 
^'Ar>34f.  fon  fcraernent  defdits  Pcillbnniers ,  pariquoy  noTdites  Lettres  ne  les  a  point  dedans  contenus^ 

Sr  cvaMfcirf  ne  peuent ,  ne'  ne  doivent  efire  employez ,  ne  avoir  nsiard  contre  eulx ,  fors  feulement  contre 
et  Map-   leTdlts  Poiflbnniers  ;  &  par  ccfte  manière ,  «Vflôrcent  de  prendre  &  appliquer  I  eolx  les  den- 
chandsdffa-  rccs  defdits  Marchands  ,  fans  leur  en  faire  aucune  fatisfaciion  ,  i;c  à  leiirldits  Vendeurs  pour 
linti  en  de-  eulx  ;  laquelle  choie  ellou  grant  grief  .dommage  i<c  préjudice  deldits  Marchands  &  de  nous: 
tail ,  &  que  mcfmement  que  par  Ordenancc  faite  de  nos  prédeceH'eurs  Roi»  de  France  ,  l'an  ijitf.  Nous 
Us  MU  m  Us  foit  apparu  que  dès  iceluy  temps  futordené,  pour  ieproullîtde  Nous  &  du  commun  peuple, 
tamtt  »efe-  que  le  mcHicr  defdits  Poiflbnniers  ,  &  cduy  des  Harengiers  vendans  &  demeurant  a  Paris, 
ront  refûs     clloit  fi  faifoii  un  mefme  mellier  :  fi  nous  ont  fupplic  leidtts  Marchands  &  leurs  Vendeurs , 
dH  bénéfice   que  nous  leldiies  Lettres  delTus  tranfcriptes  à  eux  oâroyée»  ,  8e  aulfi  lefdites Ordenances ,  dont 
de  ciffion.      mention  cil  faite  ci-dclUii  \  , juifiiliui;:,  con fermer  de  nollre  ^race  en  nicrmcmciu  comme  il  nous 
Ke^ifire  Je  foit  auill  apparu  ,  que  entre  plulicurs  claufes  contenues  és  Hegillres  de  nollre  C.hallclet  de 
i»  marie,    Paris  fur  ledit  mcllier  ,  foit  tenue  ^Sc  exprimée  la  claufe  qui  s'enfuit  :  Li  Poiffonnim  de  Paris 
fU,  «74.     danwrt  dUivrtt  les  Uardtâdt  ^mgicrs  dedans  le  lendemm»  f^^fres  fu'U  Mront  acbefti  U  Poiffm ,  Hr 
fît  il  en  paillent ,  U  ethftyetm  de.ix  fonlx  parifis  fatumit  M  Roy  ,  toutes  les  fois  que  il  en  feront 
reprit  ,  &  fe  li  M^rrchand  de  dehors  gifl  lendemain  qui  rendra  à  Pjris  ,  par  deffaute  du  p.iyemem  i 
l'kftaltier,  li  l-fUllier  eft  tenu  à  luy  rendre  fes  dtpms  de  U  nuit ,  ou  déplus ,  feplus  demoure  Sur  laquel- 
le claufe  &  Ordenance  l'en  pourroît  faire  duubte  par  nofdites  premières  Lettres  deffus  tranf- 
criptes ,  pour  ce  que  en  rien  ne  nous  ett  elloii  apoaru  lors ,  &  nous  en  foyons  à  prefent  enfor- 
mez  :  Vonlans ,  pottr  le  protilfit  deldits  Marchands  frequentans  lefdits  Poru  de  mer ,  de  (enrl^ 
dits  Vendeurs  ,  Ci  de  notre  commun  peuple  ,  nofdites  Lettres  deffus  tranfcriptes ,  &  aulTy  Icf- 
di  es  Ordenancxs  élire  tenues  ^'c  gardées  ,  &  qu'il  ayent  leur  effet  de  point  en  point ,  fans  en- 
fraindre  en  aucune  n'aniere,  alin  que  lefdits  Marcliands  quide  bonne  foy  aJmenent.ou  en- 
voyeur chafcun  jour  a  Paris  leur»  denrées ,  où  ell  toute  leur  chevance ,  n'en  (oient  delfrau- 
dez  ou  eftrangiez  ,  &  que  plus  alTiduément  amènent  &  faifent  amener  à  Paris  ,  &  ès  autres 
bonnes  Villes  de  nollre  Royaume  ,  Iefdiu  Poidbns  &  Harens  pour  la  fubAenution  ,  &  vivre 
de  nous  8c  de  noflredit  peuple.  Sçavoîr  &tfons  ,  que  de  nollre  autorité  Royal  êc  de  grâce 
efpccial  avinis  iiiiiv  ,  aurcr  ,  ratiiVié      conferim'  ,  !oi|  ms ,  agréons  ,  ratilTions     confermons  pat 
la  teneur  de  ces  preletiies  nofdites  Lettres  dellus  tranlcripies  ,  lefdites  claufes  &  Ordenances 
dettîn  dîtes  ,  &  voulons  dorelnavant  avoir  à  plain  cfl'et  conye  lefdits  PoilFonniers  &  Harcn- 

Ç'en  ,  Dom^ittant  que  iceuix  Harengiers  ne  foient  nommez  par  cTpecialen  nofdites  premières 
ettres.  St  domnchs  cm^  Mandement  a  noftre  PrevcA  de  Paru  ,  qui  adprefent  efl  » 
&  q«ii  pour  le  temps  advenir  fera  ,  que  ces  prefentes  Lettré  il  accomplifle  &  faite  accomplir 
de  point  en  point  félon  la  teneur  ,  &  falFelireéc  publier  folemnellement  ès  Halles  de  notrcdite 
Ville  de  Paris ,  fans  delay  ,  S.  ailleurs  ou  il  appartiendra  ,  &  en  augmentant  &  accnjilFant  no- 
tredite  première  grâce  dciUis  t.uiirrripte.fai:ie  de  Nous  aufdits  Marchands  &  à  leurs  Vendeurs, 
comme  dit  ell  ,  pour  les  cauteSiS,:  railinis  detlntJiies  ,  Nous  voiduns  que  toutes  les  perromes^ 
les  enttemctaïududitmeiUer  ,  qui  pai  fiaude  uu  autrement  maiîcieureniait  pKndr(»ent,on 
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^dhcteroîent  defdhs Vendeun,  lerdim  dentées,  qûnefatitfetoiem dedans  le  tempt  &  heaxt 
fleflôfdite  fdon  les  points  de  noIHhes  Ordenancet  &  grâce ,  mah  lè  hf  flerotent  emprironner  ; 

8e  laquelle  pr'ifon  il  vnuldroicnt  ilTlr  ])nr  liaber.iîonncir.ciu  ,  fans  fatisfaire  aux  Vendeurs  def- 
dîts  Marcliands.qui  ieroit  grand  dommage  defdits  Marchands &îidmctieufeinent  de  leur  chevani 
ce.  Nous  voulons  que  tels  Poiironniers ,  ainfi  repris  dudit  malelice  ,  fuient  privez  duditmeT- 
tier  ,  fans  que  il  s'en  puilFent  entremettre ,  jufquesà  tant  que  ii  ayent  fait  dcfdites  denrées  fà- 
tîsfaâiun  à  plain  aufaits  MarcTia'nds ,  ou  à  leurs  dits  Vendeurs  pour  eulx,  noflre  droit  gardé  èfe 
chofos  deiruldiies  ,  fi  comme  il  Appartiendra.  Entefmoin  de  laquelle  chofe.  Nous  avuns  fait 
jnetue  à  ces  Lettres  nottre  fcd  nottret.  Donné  an  Boif  de  Viiicennes  le  tt.  joint  de  Novem- 
bre Flan  de  gtMe  1345. 

JEhan  Bemier  CFievalîer  b Rojr noflre  Sire  ,  Garde  de  la  Fcevollé  de  Paris  ,  Confervatenr,      ||  » 
Gardien  ftCommilTaire  gênerai  député  de^r  ie  fioy  nolireSue,  aux  Marcitans  &  Voituriers  ^  ^  ^JU 
detfarentAc  Pbîflbn  de  mer  ,  frcquentansia  viUe  de  raris ,  Jehan  le  Sanniè^  Sergent  â  cheval  , 

iSu  Roy  noilre  Sire  ou  Chnllclct  de  Paris ,  ou  au  premier  autre  Servent  à  chevd  dudit  Ser:;neur  CwwijW^ 
oudit  Cliaflclct ,  demourant  à  Paris ,  qui  fur  ce  fera  requis ,  Sal\it.  De  par  Jeiianlc  BolFu  ,  Yen-  rfgjft^l^fr 
deur  de  Harent  &  Poiflbn  de  mer  à  Paris  ,  Nous  a  clic  donne  à  entendre  que  Guillaume  de  Pg/^  ^  ^ 
Grangiet  de  Sens ,  luy  doit  &  cil  tetiti  en  la  lomnic  de  vint  francs  d'or  douzedeniersnioins,pour  jff^  ytit' 
caiifedeverite.baU&dclivrancedcPoiironde  mer ,  fa^idk  fimune  ledit  GuilÛunieCftTcffii-  «««r 
fant  de  payer ,  fi  comme  ledit  Jehan  dit  &  monftré  nous  a  ,  enooau^gnant  pourquoy  noins  à  contraindre 
fa  Requcltc  ,  Vous  mendons  &  commettons  ,  de  par  le  Roy  noflre  Sire  ,  &  de  par  nous  ,  qùe  habiuHt 
tantolt  &  fansdelay  il  paye  ledit  Jelian  de  ladftc  femme  ,  &  fe  i!  efl  délayant  ,  relTufant  où  delaviBtée 
contredifant  de  ce  faire,  ous'oppofe  au  contraire ,  alTignez  luy  jour  à  Paris  pardevam  nous  sensdctuvir 
coinre  ledit  Jehan  »poûr  dire  la  caûfcde  fon  reÉil  Où  opçofition ,  &  procéder  &  aller  avant  /,  pr^fj^ 
cnicdle.ooinonei  nous  pour  le  Hoy  noilieSire,  comne  a  Confervateur gênerai  &  garde  de  p  ,7>^„  ^u'/'! 
ladite  roarchandife ,  en  appartiegne  la  connoiflànce  J  ce cpie fait  en  aviez  nons  rapportez  Ibut-  avtïit  acheté 
filament  ;  de  ce  faire  vous  donnons  povoir  :  Mendnns  Se  commcndons  à  tous  à  qui  ii  appar-  ^  crédit 
tiendra  .  par  vertu  du  povoir  à  nous  donné  en  celle  partie  ,  que  à  vous  en  ce  faifantobeiili:nt  tigt^m'ieU 
&  entendent  dili^emlncllt.  Donné ioubz  Je  fccl  4e ladiie  ftvnSà  le  Lundy  onzième  jonc  41 
d'Aourt ,  l  an  de  grâce  1365.  7^ 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  JcFrinré  :  Au  PrevoU  de  Paris ,  ou  â  fon  Lîcutc-       i  y.  ' 
nant ,  Saltït.  Nous  avons  entendu  que  tant  par  (  )rJoiiaiice  <Sc  Lettrés  données  de  nous ,  com-    10.  juin 
me  uGiges  lîv  obfervances  de  long-temps  ;.;.irJccsen  noitre  bonne  ville  de  Tai  is  ,  (es  Vendeurs  ijtfp, 
*Ic  Poiïlon  de  mer  es  Halles  ,  doivent  dire  certain  nombre  ,  &  mis  par  éledion  des  Marchans    Lettres  ««# 


donner  certaine  caudon  &  eflre  eii  ce  experts  &  congnoiffans  F<  tels  en  qui  lefdits  Marchans  à  droit  d'cli- 
qui  les  noilfons  font.feofent  &  puiiTent  fier      nVil  olVice  quemnis  doions , ne  a%'ons accoû-  re  les  iuret 
tumc  a  donner  ,  mais  fe  par  fupplicaiion  de  Iin|H-tratK  en  ;i\  uns  f.,ii  aucun  oclroy  en  oiu  cllé  yenieurs  & 
ies  Impetrans  par  Arrell  de  nolfre  Cour  déboutez  ,  defquelies  choies  avons  de  noilre  grâce  &  aMPrepS'tie 

£ar  nos  lettres  donne  &  odroyé  l'Oilîce  dudit  vendage ,  vaccant  lors  par  la  mort  de  Henry  p^f{j  de  Tes 
.efquevm  à  Jehan  Lebaut  Huiilier  de  noûze  Salle,  &i  autres ,  lefqueis  fefoiu  efforciez  &  M-nnir 

«flbwentchacun,      -«  _r__-i.t   "'"«'r- 

Jehan 
pour 

me  il  ell  accouUumez  .voulant  fs.  prcitiulant  ledit  Llieu  cllre  rcceu  &  tous  les  autres  débou- 
tez, felon  lefdits  Ufages,  Lettres  «S,  Urdcnanccs ,  fur  quoy  toutes  voies  lefdits  Marchans  ou  les 
Efleuspoureulx  &  leur  Confeil  ont  eue  délibération  &  enquis  dc>  pcrfonnes  &  de  leurellat  & 
Ibufitance 
exercer ,  & 
y  élire  reccu 

meure  fauve  du  premier  lieu  avoir  qui  vaquera  par  ccUedite  ellcâion  ,  &  fans  préjudice'  dcf- 
dit  Marchands ,  Ufages  ,  Lettres  ,  Odrois ,  Privilèges  &  Ordonnances  ,  fuppiient  ies  parties 
cAre  fur  ce  pourveu  ,  pourquoy  nous  eue  confider ation  à  ces  choTcs  adceitenez  ddUits  Ufa- 
ges ,  Ordenances  ,  Privilèges  &  Odrois  ,  Toulans  iceuix  efbe  tenm&  gardez  fans  enfraîndre^ 
rcvocons  &  rappelions  de  certaine  fcience  tous  les  dons  &  ocîîrois  ,  que  dudit  0;T:ce  de  Ven- 
dage avons  fait,  tant  audit  Jehan  Lebaut  ,  comme  à  autres  ,  pour  quelconques  caiifes  ou  lur 
quelconque*  fourme  de  parolles  que  ce  foit  ,  avecques  tout  ce  qui  s'en  eft  cnfuivi.  Vouions 
&  vous  mandons  que  vous  laiiïiez  aufdiu  Mardiands  l'orahjs  ,  oU  à  leurs  ElTeus  &  Confeil- 
Ilen  ladite  elle  Aion  &  nomination  ,  8t  ttSuf  ^pc  il  vous  nommeront  &  prefenieiDiit  receut 
fans  aucun  ddajr  oudit  Office,  &  Ten menez  en  polTeflion  &faifine  &  d'icduy  avec^es  lef- 
dits pronffits  &  efmolaniensle  firites  joir  &  ttrerpailiMement ,  oftez  ftceflâm  tousempefche- 
mcns&  débats  ,  &  de  noflre  grâce  &  au<?lorité  Royal  ,  avons  oflroyc  &  oâroyons  que  ou  cas 
que  il  vous  prefenteront ledit  Jehan  Lebaut  ,  te  ne  leur  falfe  aucun  préjudice,  ne  ne  puille 
ellie  entendu  contre  aucuns  des  points  de  leurs  Privilèges  ,  Lettres,  Ordenances,  Ul^es, 
Udrois ,  ne  ramenne  à  exemple  conue  eulx^ores  &  ou  temps  à  venir ,  mais  pour  eulx  &  efl 
leur  faveur ,  comme  à  ceulx  à  qui  h  dernière  edeâion  eft  &  Appartient ,  &  encore  que  ledh 
Gieffiroy  de  Londremers  ja  edeu  ,  comme  dit  eft ,  par  celle  meune  efleâîon  ,  laquelle  n.nrs 
réfervons  &  fauvons  ,foit  &  puiflTe  ellrefans  autre  folempnîtë  ne  mandement  receu  &  nus  ni- 
dit  OtTue  ou  juemicr  vaccant  qui  adviendra  ,  foit  par  mort ,  par  oiienfe  .ou  autrement ,  e.i 
quelque  manière  que  ce  foil  Si  vous  mandons  &  enjoignons,  &  rcmcllier  ell  ,  commettons 
que  aiofy  le  Gute» incoaitnaDt  âne  k  ca» là  oflîan«  «  le»MviU8a«  Lenrei  &  Ordenances . 
~  Vij  deTditf 


T410. 

Lettm  fa- 


156      Tiaité  de  la  Police,  Livre  V. 

^eTdits  VbmBiiA  afcomus  leurs  nTago ,  obTemmces ,  &  cet  ptcfemes  guiée»  &  entermfe» 
de  poimen.poiiit,iionaMtiittaaeieonaaet  Lettres, Mandcmcns,  ou «ntreslmpctraironsdoiv. 
ii^oMâdoaaermcanitrire.  Donné  le  «0.101»  de  Joinf*!^  de  grâce  ijtsp.  &d« 
«oareA«giietefi&  Pluie Hoy^ÏTOk 

.y*  TT  OnonUe  fcomme  &  fage , le  Prevoft  de  Paris ,  Confemteur ,  Gardien  & GMnmlOkire g©. 
XJ.  neral  des  Marchans  Forains  de  PoilKm  de  mer ,  &  des  Voituriers  fireoueiKans  h  ville  d« 
lis  J  Par" .  'es  Efleus  des  deOUrdits  MarcTians ,  pour  les  privilèges  &  caures  de  Itdite  mtrcliandife 
uiuîf^  garder  fit  foâftenir  avec  le  confeil  d'ioelle:  Salut.  <-omme  il  foii  certains  artirles  des  Ordcnan- 
ces  du  Roy  noflre  Sire,  faites  fur  le  fait  de  ladite  marchandife  ,que  toutcsfois  que  aucun 
^HzJ  Vendeur  deCdits  poiflbns  va  de  vie  à  itéj>airi-aient  ,ce!uy  qui  cil  mis  en  foniicu.doit  elirecllcu 
/  r^tf 'l^  Marchans  &  Coi>lcil  de  iadue  marchandile,  alin  ^ue  foutifant  expert  &  y  doive 

/         j    &  cogîioiiTant  en  icellc,  foit  mis  ou  lieu  dudit  delTunt , poor  Yendre  les  poiilonsderditsMar- 
M^ehÊ»^  chans,  &  faire  le  prouât  de  leurs  mardundifes  &  il  Toit  aififi  que  feit  Henry  Eciievio,  )adtt 
^Mxomu  Vendeur  deTdhs  poiflbns  ,  foit  allé  de  vie  à  trclpafrement ,  on  lieu  de  luy  doh  pour  noua 
""^f'  .     F-Ieus ,  6i  pour  tons  les  autres  Marchans  Foraim  dclHifJit? ,  cdrc  mis  oudit  Oflîce  un  autre 
il^  ri  '    Vendeur  ,  Nous  pour  ce  que  c'ell  un  Office  qui  nous  luuchc  j  principalement  fur  tous  autres, 
fj!**  '*     &  entre  Ic-s  autres  caufcs  la  plus  grant  que  nous  ayons  à  garder ,  avons  du  confcntcmentdrf- 
dits  Marchans  advifc.prins  &  efleu  pour  vendre  les  demifdits  poiflbns  ou  lieu  dudit  fea 
Henrv ,  Jehan  le  Baut ,  fils  de  feu  Fitemin  le  Baut,  jadis  Mardbana  &  Vendeur  defdîts  poffi» 
fotu  de  mer ,  lequd  nous  vous  prefencons  par  ces  prefentes,  &  vous  requérons  que  par  bail, 
lam  caution  roumfant  avant  toutes  chofes^  eivia  manière  qull  doit  eftre  faite  ,  &  que  contenu 
ell  en  Arrêt  Je  Parlement  dudit  Oflîce  de  Vendeur  ,1e  inltituez  à  votre  prefentation  &  cflec- 
cicm ,  en  faifant  les  fermens  &  autres  folempnitez  accoultumez.  En  tefmoins  de  ce  nousEileus  ' 
dcConTeil  deiRifiUiaj avoua nU nos Ibcràa ce» pccfeoiei Lettm k «7.  Juiog^Fan 
de  grâce  xyss* 

V I.      /^HAR  LES  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  Je  France ,  au  Prevort  de  Paris  nu  Ton  Lieutenant  : 
j.  ^fÊoHet        Salut.  Le  Proctircur  gênerai  fur  le  fait  de  la  marchandife  des  Harcns  ?<  poilfoiis  de  mec 
amenez  fie  vendus  à  Paris, &  les  Vendeurs  defdits  Harens  &  poilTons  es  Halles  de  Paris  , 
confors  en  cette  partie,  nous  ont  expofc , comme  pour  délivrer  les  Marchans  Forains  &  Vo>- 
fHl    turiers  qui  amènent  lefdits  Harens  &  poiflbnt  &  Paris^  afin  que  preftement  ils  puilHÎnt  reiour> 
KMt    ner  àb  mer  quérir  des  autres ,  pour  avitailler  nodredite  ville  ae  Parts,  eurent  eflé  faites  cer« 
tes'prectien-  taines  Ordonnances  dès  long-temps  a ,  par  IcfqucUes  entre  autres  chofes  fut  ordonné  qu'il  y 
ICI  Ordcn-    auroit  à  Paris  dix  Vendeurs  &  non  plus.jxjur  vendre  en  gros  lefdits  Harens  &  [Oïl'uiis  et 
tuiKcs  tott-  dites  ilalies  de  Paris, aux  PoifTonniers  &  Poillbnnieres  Dciailleurs  & OétaiiIerenes,&  autres 
dtnr  Us    qui  achater  les  voudront ,  lefquels  Vendeurs  feroient  tenus  de  payer  promptemcm  &  fana 
conrrainta   delay  au(diu  Marchans  Forains  ou  Vàturicrs ,  le  prht  que  Lefdits  poiiRNis  fecoieDt  vendus, 
faycorpscÉ-  &  afin  mt%  ify  enft  aucune  fiiutte  oudit  payement ,  (ut  ordonné  par  lefdftn  Ordonnancée 
tre  et  Lu!-  que  Icfdires  PoifII-)nntcrs  Ellalicrs  feroient  tenus  de  délivrer  lefdits  Marchans  Foraini,cu  Icuc 
iitTs,^u'ilt    Vendeur  j:our  eulx.du  prix  qu'ils  leur  devroicni  puur  leur  poilTon  dedans  lendemain  Vef- 
yttferontre-  près  ,  du  |our  qu'ils  auront  acnatc  lefdits  poilFons ,  fans  autre  pourfuitc  faire  du  Marchant, 
ftlM&me-  ne  du  Vendeur;  fie  s'ils  en  failloient,  ils  payeroicnt  cinq  fols  d'amende  à  nous  toutes  fois 
fk*  ét  tef'  qu'ils  en  feroient  atains,  fie  fe  le  Marchant  Forain  gifoit  lendemain  qu'il  viendra  i  Paris  par 
fi«,  nia  tob-  oeffauU  du  payement  de  l'EOalier ,  l'EOaUcr  feroit  tenu  à  luy  rendre  (èa  dcTpens  de  la  nuit , 
ttntim  de    ou  de  plus ,  0  plus  y  demeuroit  ^  &  cinq  fob  d^ïntende  \  nous ,  &  avec  ce  euft  eflé  ordonné 
Itttres  d'E-  que  ce  aucun  Eilalier  avoit  achatc  poitlon  ou  Harent  d'aucun  Marchant  ou  Vendeur,  &  il 
M,  tf  mù  n'avoit  bien  de  quoy  payer  le  prix  &  les  amendes  pour  ceacquifes  à  nous,  ils  feroient  pu- 
HxAm  m  Kàtytt  prifon.um  en  iiFir  par  abandonnement.ne  autrement  ,fans  payer,  file  feroient  prives 
fimtdgpet.  ^iidit  meflîec  (ans  rappel,  &  pour  ce  faire  tenir  fie  garder  lefdites  Ordonnances  touchant  Je 
ttier  4B    ftit  de  ladite  nurcTiÛMffe  de  Harem  &  poiflTons  de  mer ,  ave?  par  nos  predecedèun  ttch  d« 
Châttlet  dis  France,  eflé  commis  Juge  Gardien  &  CommilTaire  foubz  le  rcflôrt  de  noftre  Court  de  Parle- 
ks  t*nfts    rnent ,  &  vous  a  elle  enjoint  de  procéder  aiiifi  qui  fur  ce  nommeroient  fommairement  &  de 
detamarte.  plai"  de  jour  en  jour  ,  de  heure  en  heure,  tant  en  jours  de  Feftcs  ,  comme  autres,  par  ma» 
Itigfn  de  "'^'e  de  reformauon,fe  meftier  e(l,en  interroguant  les  parties  par  leurs  fermens ,  en  ayant 
lâmuèe:    tciiiioing^  fimmis ,  ou  y  convient  en  jugeant  de  vive  voix  ,  faire  garder  les  foicmnitez  & 
M,  AMfii^,  délais  accoûttnnez  b  cauTes  ordinaires ,  fie  que  vous  ezpediea  les  caulês  de  ladite  mardum- 
dire  la  premières  après  les  nodres ,  afin  que  IcTdits  lUarcliana  &  Voituriers  ne  foient  empê* 
chez  ou  fait  de  leurdite  marchandife  par  deflault  de  payement,  ne  aufPi  en  long  délais  & 
involutions  de  Procès  incantmoins  pluficurs  Eftalien  &  Eilalieres  qui  achatent  lefdits  Ha- 
fClis  fie  poiflbns  deTdita  Vendeurs,  ou  d'aucun  d'eulx,ont  eflé  fie  font  de  jour  en  Jour  reti'u- 
fans  fie  delayansde  pevec  lefdits  Vendeurs  du  prix  ^'ils  ont  acheté  ierdiu  ooiflons  fie  Ha- 
rens .  fie  quant  leTdîta  Vendests  les  font  oonvenn  tt  ^paiwr  pardevant  vous ,  leTdfis  Eflalfera 
fie  Eftalicres  n'y  vont  point, mais  conflituent  Procureur  e^ui  prennent  longs  jours  file  délais, 
fie  font  grans  Procès  ,  tout  ainfi  que  Ton  fait  es  caufes  ordinaires       les  autres  impetreni  eflat 
fie  rcfpis  de  (inq  ans, ou  à  un  an  ,  fie  fur  ce  font  grans  frais,  faiisceque  lefdits  Eflaliers  &  Eila- 
lieres foient  inierroguez ,  pourfuivis,  ne  pugni»  des  amendes  deilufdites  ,  fie  quant  il  en  y  a 
aucuns,  qui  fenit  contrains,  fie  ils  font  mit  en  prifon,ils  font  habandonnement  de  leurs  biens, 
&  pat  alnlî  font  mis  hors  de  ptîfon,  fans  dkepiivezdu  ineflier,  qui  eft  contre  les  Ordon- 
nances deflttTditea ,  &'fi-t£tciuilslbm  hors  de  priron  ils  retournent  eufites  Halles, fie  fanspaycr 
ce  qu'ils  doivent ,  achatent  ou  font  achater,  par  autres  defdits  poiltons  &  Harens ,  &  les  reven- 
dent comme  paravant ,  fans  payer  lefdits  Vendeurs  ,  pour  laquelle  chofe  lefdits  Vendeurs  qui 
font  tenus  délivrer  fie  pa;.  cr  lefdits  N\archans  Forains  fie  Voituriers  promptement ,  tantofl  que 
lefdia  Poiiibns  font  vendu*  ,  ne  fcucnt  iceux  payer,  nt  délivrer  ,^nu  ^le  tenus  y  ieot,  parc* 
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qu'ils  ne  pciient  dire  payez  dcfclits  Eftaliers  8c  Eflalieres ,  comme  diicfl  .pource  ne  pourront 
iefdiis  Marclianfc  &  Voiturien  dekiflèr  à  envoyer lefditsHareat&poUIbns  à  Pari», qui  fetoît 
ou  grant  prt  judice  denou*  &  in  bien  publique  denoftredhevniede  Parî» ,  Te  fur  ce  nXteit 
pat  nous  pourvtu  ,  W  comme  fcfdits  Expofant  dicnt  ,  rcqucrant  fur  ce  noilre  Provifioii.  Pour-  • 
<juoy  nous  CCS  chofes  confidcrccs, voulons lefdites Ordonnances  élire  gardée» fans eiifraiudrc, 
■flfin  que  ladite  ville  de  Paris  foit  mieux  avitaillée  de  poifToiis ,  vous  mendons  &  pour  ce 
mt  vous  efles  Juge  Gardien  &  CommitTaiie  de  par  noua  fur  tout  ie  fait  de  ladite  maichan-  '  ' 

aifc ,  commettom  fe  mefiier  eR ,  âne  toutes  lo  canTa  menb  &  k  mouvoir  entre  lefdits  Ex-*  ' 
pofans  Si  chalcnii  d'eulx  ,&  les  Eflalieri  &  Eflalieres  ou  autres,  pour  raifon  de  la  vente  def- 
dits  Harens  poiifons ,  vous  délivrez  8t  expédiez  les  premières  après  les  noflrcs ,  &  en  icelles 
faites ,  les  parues  procéder  (oniaiairemcnt  l'sc  de  plain  de  jour  en  jour  ,  de  heure  en  heure  ,  tant 
en  jour  de  felles  comme  autres,  en  interroguant  les  parties  par  ferment  ,& oyant  les  tcfmuins 
Jonunairement  en  jugement  de  vive  voix,  fe  meliier  eft,fampi|<tf  iKtîeOaOftktz ,  ne  doiv< 
ner  les  délai»  accoulTuiDet  caufes  ordinaires,  &  ians  reoevoîc  «leiiDe»  Letoes  d'EÛat 
refpis  impetrée*  aU  contraire.  Se  iefqudiesatt  regard  defdits  Marcliant  ou  Vendeurs ,  nous  nê 
voulons  lortir  aucun  effet,  en  contraignant  iceulx  Eflalien&  Enalicrei  à  payer  le  prix  det 
dits  poiifons  &  Harens  ,  &  aulTi  les  amendes  deflùfdites  toutes  fois  qu'ils  ont  ouront  en  icelleé 
inr  détention  deprifon  ,  fans  en  ifTir  par  eflargilTetnent ,  ne  autrement  ,  jukjucs  a  ce  qu'ils  au- 
ront fait  pleine  (atisfaâton  dudit  prix  8c  defdites  detDandes,&  s'ils  s'dlorcent  de  faire  iia- 
I]andonnement,ou  cêflions  de  leurs  biens  ,  on  de  fixer  les  denrées  par  eulx  j^rinfes  ,  & 
achetées  defdits  Vendeurs  deuëtnent  &ruffiraiianieiikprouvées& oionfirées^fi lespnvtez  atoû- 
jours ,  mais  fans  lappcl  dudit  mcAier,  en  faifant  au  (urplus  garder  lefdites  Ordonnances  félon 
leur  forme  &  teneur  ,  nortre  Procureur  gênerai  à  ce  appelle  ,  pour  noilre  droit  garder  efdite» 
amendes,  &  par  tout  où  il  appjirticndra s  car  ainfi  nous  plaifl-il  ,  &  vouions  qu'il  foit  fait^ 
&  auClits  Expoôntt  Pamms  owrôyé  &  oâroyons  de  grâce  efpeciale  par  ces  prefentes ,  nonobC- 
tant  qadGOoauv  Lettres  fiifitepacet  impetrées  ,ou  à  impetrer  au  cootmircb  Douai  à  Parii 
fenîn  noftre  fed, ordonné  en  lU/enee  du  granc ,  le  troifiéme  toor  de  JniDec  ,  ftti  dt  fnce 
1410.  &  db  notre  n^ie  le  qnMcntiémc.  Sijgné  pu  le  Conldl»  FSRtlOOOUTk 

ENTRE  Maiflre  Jehan  Bodin  Procureur  de  la  Court  de  céans,  &  Procureur  gênerai  de  ta  VI 
aarchandife  de  poifibn  de  mer  frais  &  folé  ,  amené  en  celle  ville  de  Paris  ;  Appellant  du  jp.  M^rt 
Pievoll  de  Paris,  ou  de  fon  Lieutenant  civil ,  &  anticipé,  d'une  part  :  Et  Clément  le  Villain , 
Intimé , anticipant , d'autre.  Veu  par  la  Coua  ie  plaidoyer  defdites  Partie»,  fait  en  icelle  le  ^rrêt  <fui 
vingt-troifiéme  Juillet  dernier  palfé  j  le»  Prodtidions ,  Enquelles  ,  Reproche»  de  Tefmoings ,  ortione  qu'il 
&  tout  ce  que  par  les  Panies  a  elle  mis  &  produit  pardevers  ladite  Court  ;  Et  tout  conlîdert:  ^gf^  procédé 
Dit  a  elle  ,  que  ladite  Court  a  mis  &  met  au  néant ,  fans  amende  &  fans  dcfpens  ladite  Appel-  par  Jetant  l* 
iation  &  ce  dont  a  elté  appeilé }  &  a  ordonne  &  ordonne  que  ledit  Intimé  ,  Guillaume  Ricner,  Prcpit  de 
Nicolas  Douart  &  Jehan  Carrière ,  prétendons  à  POlilice  de  Vendeur  vacant  par  le  deceds  de  Paris  k  fi» 
feu Claidrn  Enquemellè ,  en  fon  vivant  Vendeur  de  ladite  marchandife  de  Ptoiflba  de  mer .  pré-  leftion  /m 
fentcront  de  nouveau  chacun,leur  RoUe  audit  Maifire  Jehan  Bodin  Procureur  gênerai  de  ladite  juré  fm* 
marchandife; lequel, pour  fur  iceux  faire  ung  Rolle,  fera  tenu  appelleravec  luy  les  fixplus  jcur. 
anciens  Vendeurs  d  icelle  marcfiandife;  Icfquels  &  ledit  Procureur  jurerom  entre  eux  fur  les  Livre  rouet 
Saints  Evangiles ,  qu'ils  procéderont  fans  fraude,  félon  Dieu  &  leurs  conCcicnces,  à  faire  neurduChi*- 
ledit  Rolle  pour  le  ptouffid  &  utilité  d'icelle  marchandife  i  &  feront  tenus  kdof  Stocweur  teUt/ol.  t*. 
&  lefdits fix  Vendeurs, meâre  &  infcripre  pr^aUement  oudit  RoUe  comnnni,  tous  ceMlx 
qui  feiont  tionvez  élire  noimnez  commun»  e»  RoDes  préfemez  par  cenlx  qui  prétendront  eftre 
elleus  oudit  Office  vacant  ;  &  icclluy  RoUe  coinmun  ,arnfy  faia  &  ligné  par  lefdits  Procureur 
gênerai  de  ladite  marchandife  &  lefdits  (ix  anciens  Vendeurs,  fera  preienié  par  iceliuy  Pro- 
cureur gênerai  d  icelle  marchandife  au  Prévôt  de  Paris  ou  fes  Licntcnani  civil  &  criminel , 
pour  faire  appeUet  par  le  Sergent  de  ladite  Marchandife ,  tous  les  nommez  oudit  Rolle  com- 
mun ,  à  comparoir  pardevint  luy  à  ceruin  jour  de  PoilTon  ;  pour  ce  fait  ellre  pourveu  oudit 
Office  de  Vendeur ,  ainfi  vacant.ldon  la  pluralité  des  Eiilaiis  ,ainfi  qu'il  efl  accouflumé  de  faire 
en  tel  cas  ;&  enjoint  îcelle  Cbvn  audit  Procureur  gênerai  dicelle  marchandife  ,  que  doref- 
navant  es  vacations  defdits  Offices  de  Vendeurs,  telle  forme  &  manière  que  ifelilis  cil  efcripte, 
foit  tenue .  obfervce  &  gardée.  Dit  aux  Panietlc  dix  -  neuficme  jour  de  iViars,  l'an  mil  cinq 
oen»  dixJmit.  Ainfi  figné ,  DU  TILLET. 

ENtrc  Jacques  !eTievre,RoBe<tteL!e!h«;6eimdnIetteTTe,  Claude  le  Lievife ,  Fierté  Vîtt. 
Pellin  ,  Guillaume  Raillart ,  la  Veuve  feu  Jacques  le  BofTu  ,  la  Veuve  feu  Jean  Menant ,  Ro-  13.  Fewùt 
bert  Dupuis ,  la  Veuve  feu  Clément  Nocl ,  Pierre  Defer  ,  Pierre  Cloller ,  Drouct,  Dubois ,  Guil-  1  j  x  j. 
bume  Seguier ,  la  Veuve  feu  Guillaume  Dehors  ,  Jacques  JoUon  ,  Jehan  Guiray ,  Jehan  (iue»  wfrrlt  (MM 
rin ,  Criïïophe  Aubry ,  Pierre  Pied-nud ,  Durand  ,  Pierre  Didier ,  Ma£delaine  Regnault  Dez ,  Ui  Mtt^ 
Gnnlaumedes  Marotte» ,  Pierre  Ptlletier,  &  Nicolas  Bazin  ,  tous  Marchaîu  demouransà  Paris,  cMUr  ie 
demandeur»  &  requenns  i^entennemcnt  deceitaine  Requefle  par  eulx  prefentée  à  la  Cour ,  le  poipon  de 
feizféme  jour  de  Janvier  dernier  pflifê;  &  en  ce  faifant,  que  lefdits  Marchans  &  autres  qui  ame-  mer ,  qui  fe 
nent  marchandife  de  Poidôn  falé  en  cette  ville  de  Paris,  ayent  liberté  dccuh.  nditlfer  pour  fai-  plji^ntnt  dt 
ic  les  ventes  de  leurs  marchandifes  à  tel  des  dix  Vendeurs  Jurez  fur  le  fait  de  ladite  Marée,que  l  irefiion 
bon  leur  fembleroit ,  fans  qu'ils  fuIFent  fubg^  att  comptouer  de  nouvel  érigé  fur  le  bit  delà-  /m  C«i»> 
dite  marchandife  de  Marée  à  Paris,  par  lemovep  duquel  pcocedoient  tous  lesinconveniens  ptoir  .&M 
&  rencbeTiiremn»  des  vivres .  i  ce  que  lefdits  aenandeurs  &  Marctnns  Forain»  avoir  prompte  Jure^i^  yem» 
dcrpefche  8c  délivrance  de  leurs  deniers  ,  pour  les  inciter  &  donner  vouloir  de  retourner  &  dtun  ,  pjr 
fournir  ladite  Ville  ,  ou  à  tout  le  moins  que  tous  lefdits  Vendeurs  &  chacun  d'eulx  feul ,  ôcpour  /tfitW  il  ^ 
le  tout ,  lans  divi' on  ,  fulfent  refponfables  des  deniers  qui  fe  rccevroienc  par  le  moyen  dudit  ^0ffRf  ,p«t 

comptouer ,  &.  auliy  parce  que  leidits  dcmandeuis  ont  faculté  ^  vendie  leur  marduodife  fiuu  tnU'iSm  . 
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V^^*^'  P*f        comptouer  ,  lAnfi  qu'il  leur  convient  fouvent  fatrc  pour  la  fcurct^  âi  leu»  ^ 
I   rf         "'«^f*  î  ^  1"*  P°"'  *t  diflribuuooleur  «envient  palTer  jtu  les  mains  de»  femmes 

'  Xlfl"*  I  Marchande*  publiques  &  debîons  lepoîflôn  falé ,  ordonner  cm*  lerditet  femmes  Marchandes 
à  fiiircin  rclponfablcs  delà  marcfiniiclire  qui  leur  ferait  bailltr  à  débiter  foiibz  telles 

Jrjr  coi'îraintci  qu'elles  clloicnt  envers  lefdiis  Vendeurs,  d'une  part  :  Et  (iiiiilaume  Daleant  Eflea 

V?f  ^  far  ie  fait  de  la  marchandifc  de  Poiflbn  de  mer  au  lieu  diitranfport  ,  Jehan  Daleant ,  &GuiU 
nmttîtmU  fiouin  Marchans  de  ladite  marchandife  de  Poi0bn  de  tner  fuivant  la  cbaiTe  de  PStir, 

p  wmtiML  .j^q]^  Gredel  auffy  Efleu  fur  le  fait  de  ladite  marchandife ,  ou  liea  de  Jehan  Haile ,  Jehan 
■fioicet,  &  JolTet  HarleaufTy  Marchans  de  ladite  marchandife  fuivant  la  chalTede  Paris  ,  de- 
Inandeurs  &  re<j[ueran5  renterinement  dHinc  Requefle  par  eulx  baillée  nardevant  le  Prevort  de 
Paris,  ou  fofi  Lieutenant;  &cncc  faifant ,  qu'il  full  jx'nni  s  aurjit>  Marcfians  Forains  s'adreller  à 
tel  Vendeur  qu'ils  vouldroient  pour  faire  vtnJrc  ladite  marcliandife  ,  &  dçâenfes  eÛte  faides 
•UK Vendeurs,  en  ce  neleur  donner  auciuî  cjnpt  rchement  ,  d\ine  autre  part"  Et  Hency  Tan» 
neguy ,  Jehan  Aubedon ,  Michel Boideval ,  Michel  Jaxpfai ,  &  Nicolas GofpBR,  ne  Tonluit 
«nVpefcder  qu*fl  ne  liift  permis  aafdhs  Marchands  des^dreflèr  àulVendenr  qneBMi  leur  fem- 
■bleroil ,  (S.  s'en  rappnnoient  à  la  Cour ,  dcfTendcurs  à  l'entérinement  de  ladite  première  Re- 
tjUcHc  ,  etuani  qu'elle  itndoit  à  ce  que  cliaciin  dcfdits  Vendeurs  full  tenu  pour  ie  tout  envers 
Jefdits  Miriri  liand*  des  dcbtes  de  ladite  marchandife  ,  d'autre.  Et  Jehan  &  Loys  les  Royers, 
îSàiUaumeRicher,  Nicolas  Douât ,  &  Jehan  Iktud  Vendeurs  de  PoilFon  de  mer ,  deflendenrt 
'i  I^erinement  mMites  Reçiuelles  ,  &  néanmoins  n'empefchansquechaciuidefditsVendeun 
ne  fufl  ten^  pour  le  tout ,  ii  la  On»  voyoitque  faire  le  deuA,  dliutre.  Et  les  Prévoit  des 
Marciiands  &  Efchevins  de  cette  ville  de  Parts ,  aulTî  demandears  &  requerans  Pentherînement 
de  certaines  Lettres  Royaulx  par  eulx  impctrrcs;  en  ce  faifant ,  qu'ils  fulTent  rcceus  en  dc- 
duifant  ictm  interelU  &  droits  à  la  fin  de  ladite  Requefle ,  à  foutenir  leur  oppofiiion  faite  par» 
'devant  le  Prevoft  de  Paris ,  o\i  fon  Lieutenant ,  à  la  vcxiffioition  des  Lettres  &  £dit  de  4*crec> 
-tion  &  Comptouers  touchant  ladite  marchandife  de  marée  ,flonoi)flaiU  le  deCfiement  fut  i  icd- 
le-tippcrfitron.,  dVutre  part.  V eu  par  la  Cour  les  piaido)'eTs  fais  en  fcelle  les  vingt -deur  & 
VÎngt-fixicmc  jour  de  Janvier  dernier  paflc,  &  tout  ce  que  lefdites  pnnics  ont  mis  5c  produit 
pardevers  la  Cour ,  oy  fur  ce  le  Procureur  gênerai  du  Roy  ,  lequel  a  tctjuis  que  fur  les  caufcs 
hm  intie  alléguées  par  iefdits  &  ftifer  cot>:\  odo  velincemniodo ,  Information  full  faite  ,  &  icclic 
.  ^apportée  tonfulto  frinàpt  fi  onu  rjfti ,  eflre  ordonne  dé  la  manutention  de  l'Edit  &  ércâion 
dâoîts  comptouers  ,ainfy  quMI  apparttendroit  par  raîfon ,  &  que  cependant  par  provifion ,  al* 
tendu  <iuc  la  matière  rcqucroit  cellerité  ,  vcu  qu'il  cftoit  quellion  de  viâuailles  que  leÛits 
Marchands  tant  Fprains  que  de  cette  ville  de  Paris,  en  enfuivant  les  anciennes  Ordonnances, 
fuliînt  m'u  en  liberté  de  bailler  leurs  marchandifcs  à  vendre, à  tel  des  dix  Vendeurs  qu'il» 
vouldroient ,  félon  la  forme  gardée  avant  l'ércdion  defdits  comptouers  ,  en  y  adjouxtant ,  que 
deux  derdili  Voidcnn  fulfent  Edeiu  pardevaiu  deux  des  Conleillers  de  la  Cour  de  céans ,  à 
ce  par  die  comm»  pour  viliter  le  poiflbii  démet ,  en  faifant  inhilôtioR»  &  detiGenfes  à  iceulx 
Vtendenrs,  dene  rurfaire ,  ne  encTiem  ladite naidiandife  ,  fur  neinedecentmaics  d'orponr le 
première  fois  ;  &  pour  la  fccon  Je  ,  fur  peine  de  privation  de  leurs  F.flat? ,  &  prifon  :  aulTi  ne 
jilus  vendre  par  Procureur  ,  ne  Subilitut  ,  mais  en  leurs  perfor.ncs  ,  en  fuivant  l'ancienne  Or- 
-donnante  ,  dv  tout  confiiferé  :  Il  sera  dit  qxjf.  t\  Cour  a  pcrniis  iS;  permet  aufdits  Mar- 
chands de  Poiflbn  de  mee  ,  tamrcais  que  falé.  Forains  &  de  cette  ville  de  Paris ,  de  bailler 
leur  marcfiandiTe  de  Poldôn  de  mer ,  à  td  defdits  dix  Vendeurs  d'icdle  Marée  à  ce  ordonne* 
que  bon  leur  fetnblcra  ;  lefauels  Vendeurs  feront  tenus  dedans  Thenre  deUDze  keuiesdematitt . 

Îayer  comptans  Iefdits  Marchands ,  ou  leurs  ferviteurs  qui  auront  amené  ladite  marchandife  de 
oiflbn  de  mer  ,  de  tout  ce  qui  leur  fera  deu  pour  ladite  inarchandife  ,  fur  peine  de  prifon: 
Et  fait  la  Cour  deHenîes  à  iceux  ne  enchérir  ladite  marchandife  ,  ne  la  vendre  par  fubllitut  ou 
ferviteurs ,  mais  leur  enjoint  les  vendre  &  exercer  leurs  Ellats  en  leurs  propres  perfoniies  , 
fur  peine  de  privation  deieun  Eflals  &  d'amende  arbitraire  ,  le  tout  julques  à  la  Felle  d« 
Pentecofte  procTiain  venant ,  par  manière  de  provifion ,  fans  préjudice  d'iceluy  Edn  &  creaioi» 
î  X.      defdits  comptouers ,  &  jufqucs  à  ce  que  par  la  Cour  autrement  en  fjit  ocdodoé.  Fait  en  Pm 
19.  jtoit    iement  le  ireizieftne  jour  de  Février  i s^S-  Signe,  Du  T 1 1-  l  r  i . 
i^s4- 

Jlnit  mù   C  Ui  la  Requefle  baiOée  à  la  Cour  par  Loys  le  Richcr ,  GuUlaume  Richer ,  Nicolas  Cpuppé , 
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xtcmton  de  de  May  dernier  pallé  .  par  laquelle  tous  requeiDient  oomoMnacmeot eiire  liait  à  ceulxdes  Ven- 
tArrtt  de    deurs  dudit  Poilîbn  de  mer ,  qui  n'ont  mis  es  comptouers  la  foinme  de  qtiatre  Cens  livrB  toOT* 
fmifimcy.  nois  qu'iU  fotu  tetuis  v  mettre  ,  qu'ils  la  \  mettent  dedans  ledit  jour  ,  fur  peine  delà  privatioi> 
dtffut ,  &   de  Ictirs  Ellats  de  Vendeur ,  a  ce  cpie  les  delTufdits  puillcnt  prompiement  payer  les  Marchans 
fHiregle  Ut  de  poiiFon  de  mer  frais  &  falé  ,  *c  aulfi  à  ceulx  qui  ont  fait  les  ventes  de  la  marchandife  dudiï 
éatinda  poilîbn  de  mes  ,  depuis  la  felle  de  PcntecoOe  dernier  paflï  ,  qu'ils  euflent  à  mettre  dedans  le 
yma^rm-  ftmdemain  le  proffitdeu  &  appartenant  atifdinVendeunefdtts  comptouers  ,  à  ce  que  dice- 
dettri ,  unt  luy  proffit  en  fuit  fait  partaige  entre  Iefdits  Vendeurs,  félon  &  en  fuivant  les  Edits  &  Arreflsfur 
fourtaren-  ce  intervenus,  &  que  dctlénfesfuircnt  faides  atix  autres  Vendeurs,  fur  peine  aulTi  de  privalioa 
4e  ,qutfo»  de  leurs  Ellats,  de  ne  faire  ventes  autrement  qu'il  ell  llatuc  &  ordoniK  faire  par  leldits  Edits 
Ja  difafliHt  &  Artefts.  Veu  par  la  Cour  ladite  Requelle ,  les  Arrells  «lonner  par  icellc  touchant  le  faid  de 
éeletnCm-  ladite  marchanaîfe  les  troificme  jour  d'Odobre  lyj.  troifiémc  jour  de  Mars  treizic- 
'Msm.C^ce.  me  jour  de  Février  dernier  paflc ,  les  Intcfio^toicesdE  coafeflioiu  d'aucuns  defdits  Vendeurs, 
iHf  du  Pn.  8t  autres  Marchans  Forains ,  prinfes  par  certains CornmiflTaires  à  ce  commis  par  ladite  Cour  î 
tureur&des  l'es  Papiers  jovirnaulx,  tant  défaits  Vendeurs,  que  Fermiers  de  rimpofition  dudit  PoilTonderaer, 
Offitiert  de   tant  dunymbrc&  quantité, que  prix  dudit  poilîbn  de  mer  ,  tant  frais  que  falc  ,  amenéà  Paris, 
ff  aflfr-     verirtîez  avec  k-fdits  dell'endeurs  ,  liifonna. ions  faites  en  cette  matière  }oy  fur  «  cU^  (lensduRov 
&  Rappon  detdit»  ÇooMniliàircs^  &.  tout  conlîdeié  ;  Il  lera  dit  ^uc  ie»  Comptouci»  dudit  poif- 
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Ibn  de  mer  ,  frais  &  fait- ,  feront  remis  en  i'elbt  qu'ils  efloicnt  auparavant  Wit  Arrefi  provi- 
fional ,  donne  ledit  treizième  jour  de  Février  dernier  parte  ,  par  manière  de  provifion  ,  & 
«M  IddittArcdU 'donnez  en  ladite  matière  letdiu  troifiàne  joard'Oâobreifi?.  &  troifiém* 
btir  de  Mm  \%%%,  feront  entretenus ,  ft  forrîtont  leur  platn  &  entier  eÎRfet ,  fir  en  ad)oûtant  à 
iceulx  Arrefls  ,  a  ordonne  5c  ordonne  la  Cour  que  chacun  defdits  Vendeurs  fera  tenu  con* 
traint  fur  les  peines  conteiuics  cfdits  ArrcUs ,  de  mettre  reaulment  5c  de  faid  cfJits  comptouer* 
la  fommc  dclixccns  livres  paiilis,  iSi  bailler  caution  derir.q  cens  livres  paril'is  dedans  huitai» 
ne  ,  fur  les  peines  contenues  cfdits  Arrdls  cy-delfus  fptcifficz  j  auiTi  ordonne  la  Cour, que  le*  . 
Commis  à  tenir  lefilits  comptoucrs  ,  feront  tenus  &  contraints  dedans  l'heure  de  unze  nelire* 
de  matin ,  de  payec  oompUDs  le»  Maichaos  Forains  de  ladite  marée ,  ou  leur»  fervnenta  au« 
jront  amené  laaite  mardiandife  de  poiflbns  de  mer ,  de  la  vente  dtjdit  poiflôn  de  mer ,  &  fans 
fraiiliedc  tout  ce  qui  leur  fera  deu  pour  ladite  marchandife, au  vraypcixen  monnoye  d'or .  nu 
d'argent  avant  cours  &  de  pcùds,  (ur  peine  de  prifon  ;  &  enjoint  ladite  Cour  à  tous  leldits 
Vendeurs  Ce  trouver  en  perfonnes  aux  jours  de  Marché ,  &  autres ,  &  à  heures  accouHumces  pouf 
faire  û  vente  du  ^iSaa.  de  mer  frais ,  à  iiaute  voix  &  publiquement ,  en  la  prefence  des  Mar^ 
chai»  Foraînt ,  ou  de  leon  gens  qui  auront  amené  laditenHK^umdire  t  s%  y  veulent  eftre ,  & 
y  mettre  tel  prix  qu'ils  verront  cllre  à  faire  par  raifon  ,  pour  le  bien  &  utilité  tant  defdits  Mar» 
chans  Forains  ,  que  de  la  chofe  publique  ,  fans  faveur  ,  &  ce  fur  peine  contre  chacun  de  ceu!< 

3ui  ne  fe  trouvcia  ,  de  cent  fols  parilis  d'amenJc  :  \:  ouhre  fait  la.Iiie  ("oiir  dclVetifes  tam  aux 
urez  que  Procureurs^  autres  Ollicicrs  de  ladite  Marce,  de  ne  prendre  ne  exiger  aucune  cho- 
fe pour  inflaller  &  recevoir  tant  lefdits  Vendeurs  de  poilfon  .  Compteurs,  DétailIerelTcs  dudit 
poiUon,  que  Gardes  des  Halles  d'icdity  poiHon  »  Déûiilecell^  en  leurs  eilaulx ,  finon  ce  qdt 
cfl  permis  par  POrdonnance  ;  aulB  de  ne  donner  congé  aux  Marehans ,  tels  qu'ils  forent ,  dé 
vendre  leurs  poifTons  f.iitz  en  leurs  maifons  ,  le  tout  fur  peine  de  privation  de  leurs  UlTicesJ 
&  néanmoins  ladite  Cour  a  ordonne  &  ordoiuie  que  Information  fera  faite /«/rr  commoio  vel 
PK0wmod»  ttipublict.  Si  lefdits  Comptoucrï>  feront  aUiatus.oudemourront  ,  le  Procureur  gené^^ 
rai  du  Roy ,  le  Procureur  des  Marehans  Forains ,  &  autres  Marehans  &  Vendeurs  defdiu  poil^ 
fons  apaeUex  ,  ér  que nèmrnoins  les  rapporu  AcceduUesdes  Marehans  Forains ChaAèmaiées» 
depuis  le  quatorzième  jour  de  Février  dernier  palfc  ,  feront  apporte/  pardevers  rcvccuteut 
de  ce  prefent  Arrefl  ,  de  toutes  les  ventes  defdits  polfons  de  mer ,  deiniis  ledit  temps  jufqu'ail 
dernier  jour  Je  Ma\  dernier  ;  lîs:  pour  cauie  a  auiTi  ordonne  laCuur ,  que  par  l'execiucur  de  ce 
prefent  Arreil  fcxa  faite  Inf  irmaiion  sur  ie*  monopoles,  abus  ,  cxacUons  ,  &  autres  mahcrfa- 
tions  faites  en  cette  matière  ,  pour  icelic  faite  &veuc  par  la  Cour  ,  y  élire  ponrveu  ainfi  quïl 
•pportiendia  pat  raifon.  Fait  en  Parlement  1«  vingi-neuf  Âoull  15*4.  Signe  ,du  Tille  t. 

FUANCISCUS  Deî  uvatia  I  rancoruin  Ucx.unîvcrfis prrefcntes  I.itter.ns itifpecluris:  S \i  i;Tr \t.    _  T^'/Jta 
Noium  facimus  tjuovi  comlituui  )uJicialiicr  in  nolîrà  Parlamenti  C  uiia  ,  Joanne  Didot  &  j 
Joannâ  ejusuxore  à  pr.xpcifno  l'arifienle  aut  ejus  Locum  tcnenic  appellantlbus  &  anticipaiîseX  jtn^ 
unâparte,&  Laureniio  LereddeMercaiotc&ÛurgenfeParifienfe.cjufquc  uxorcanticipantibus     r  . 
ex  altéra, &  adhuc  Robertole  Lieur, Claudio  Flavigny.  Guillelmo  RoiUari.Guillclmo  Legran,  jl^l'^'Z 
Aniano  Tardif  ,&  aiiis eoramconfortibuspifcismariniliiUi lia)iisurfaiS  ParillenllsMercatoribus  /5 
adoribus ,  ac  integrationem  certas Reqneine ,  per eos  yaim  éi&x  Oirix nollne  porreflx  requis  '-J-  V 
lentibus.necnon  iiuei-ratum  certar  alierius  HequcHn:  dcncnlorilius  ex  >tnâ  aliâ  parte, &  fupra-  *%i^L* 
didis  Duloi  ejufque  uxore ,  I.udoviio  le  Royer,  Joanne  ik)ult ,  (jiiillclmo  Richer,  Clémente 


le  Villain  ,&  Joanne  Auberon  ,  .Kaiinc  Carrier ,  Hugone  de  la  Fontaine  &  Joanne  le  Royer  jLri-^ 
finguUs  pifcis  matini  ejufdem  urbis  Fariûenûs  venditoribus  refpeâivc  ad  integratioiicm  mémo-        ^^'f  * 
ratarum  reqneRaium  defenforibiu  &  afioribus  ex  alterâ ,  vel  ipfarum  parttum  Procnratoribus,  ^"^'^  ' 
pv.Tliliati  appcUames  ,dici  &  proponi  feccrunt.  ETt  prsediAa  Curia  noilra  fatis  fciebat  privile-  J^m"*  ** 
uia  aiuehac  Venditoribus  pifcis  marini  hujus  urbis  Parifienfis ,  atque  extraneis ,  maxime  pro 
fuâ  folu^^^  lie ,  tic  ia  ip^a  urbc  moram  trahcreni  concclia  <S:  tradita.  Cundi  cnim  erant  Ratus  ni,  S"*** 
urbani  qui  burgenfes  Venditores  pifcis  marini  nuncupabantur.  Nec  hac  hujufmodi  llaitis  ad-  ^  ""f"" 
minebatur  uUus  ni(i  qui  ter  aut  quater  mille  francos  innumerato  fumierat  &  pr^folverat 
AUud  verô  privUcgium  citttalequod  omnes  iblarM  .  llalariaeve  à  Mercatoribus  Francis  &  ex-  flr ' 
traneis,  aut  abeorum  venditoribus  ememes  ,  compeili  poterant  ad  folvendum  pretium  quo  *  J^*^ 
emcrant  per  fviarum  perro"""'""  îi"  Tr,-,.i-Tfi,-,r,o.«r  t-,.,-,»!,       v.   1  1.   y^ytmet  ns 

Iiantur  Aalariorum  uxorcs , 
anticipons  qui  tantum 

venditor,neqaeinilatu,  nequellatariu;  exillcns  iixori  appeliantis  quemdam  pifcem  marinum 
vendidîlw  pretendens,  euradem  appellaniem  pro  cenram  triginta  quatuor  liorisin  jus  voca-  ^^^J  . 
vcrat  ,  &  prrcdidos  Appellantes  ad  ejufmodi  fummain  fulveiidam  e;iain  per  incarcerationem  ^  •"•'"T'—-* 
fuarum  perfonarum  ,  (t  opus  foret ,  condemnari  conrlulerat.  Appellantes  vero  ilUufmodi  dç-     'l'J  "  * 
mandam  denegaverant ,  &  nihilominus  centum  viginti  libras  ,  folverc  obtulerant  atquc  con-  ^ 
fentierant,dummodo  à  fuperplure  ejufdem  demandx ablblveremur.  Et  refpedu  hujus  quod 
anticipans  eofdem  appellantes ,  maxnnè  mnlierem  per  perfome  incarcerationem  condemnari 
petierat.reroonflraverant  (juod  ad  id  jure,  etiam  pro  filcali  débit  >  ,  miincrc;  ne<iuebant  per 
incarcerationem  cogi  :  l'^c  ad  iil  privilcc'iiMn  altriiiLji  ,  prxtercà  ipiod  antif  ipaiu  minime  crat 
pifcis  marini  venditor,  nequc  iLiLiiius  cliiiu.iv;u;  ç)roinde  venditoris  piivile:;ia  ^audcre  ne- 
i^uicquam  vaicbat.  Pr.xfaïus  tamen  prccpolîtus  Parilienlis,  vci  ejus  locum  tenensid  genusabla- 
tionis  remonftrationtbus  poltpolîtis,  iplam  oblationcm  dividendo  ,  nccnon  per  principales oon« 
dufiones^quod  fubfidiariè  folum  anticipans  requifierat ,  vidclicet  ut  iiJem  appeilances  cor^ 
ponliter  compdleremor  1  judicando  memoratam  appeliantem  ad  pranaftam  rnmmam  1^4. 
librarum  folvcndani  condemnaverat  ,atqae  ad  hvic  eadcin  appcllati^  per  pcrfoiix-  lux-  doien- 
iiunem  compeiieretur  ordinaverat.  Undc  antedicli  appciiantesad  prx-didain  Curiam  nollram 
appeUaveiamiquate  ex  pcemiflis  conclndeado  fcr  ptsCuac  Cnds  nollrs  Artcftam^  prsedic- 

■  tum 
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tiim  prxpolîtinn  Farifienfem , eiufve  locumtenemem  malè  judicade,  remedtnfreBc  ordhttflè: 

cIiiU)>  vcro appcIIaiuer.  bt  iu-  .ippcUane;  &  crga  eosmcnKiranim  aniicipantem  in  expenfis  cau^n; 
jipp^.jjatiuiiis '•^'"'^t'innati  pt  uciiiit  &  reqnifienint.  Prxnomiiiati  vcro  aiuiripautes  ex  adverfo 
dicl  &  proponi  fecenmt ,  qiiod  pcr  (.onluctudincm  PrxpolUura;  ,& Vicccomiiatus  Parifieniîs, 
quscfeiaâo  Mercantio  immifcebac  mulierjVaUbiluer  Mrtnde,acnnrhuscorain  Judicecon» 
Tcniriqu^ts  anticipantes  aiitem ,  qiu  «xoii  appellaotts  quandam  pifcem  oiarinum,  viddi. 
petqooblain  cadas  halecum ,  falfonum  ac  mac^ncFclloffum  v«ndid«rant,  aptwllantein  conim 

SrsMîAo  praepoGto  Parifienre  pro  roluttone  hujtiriHodi  Mercantne  habenda  m  jus  traxerant , 
emandamque  fuam  articuia%'crant,  prxdifla  vcrô  advcrfaria  Mercantiam  flhi  fiiilTe  traditam  , 
Ted  pretium  non  taie  eflc  quale  aniicipante»  articuiabant.  Accordaverat  itaque  fuper  concor- 
daiionc  prcti impartes  in  conirarietatem  devcnerant ,  tamen  appellans  centrnn  vigiJid  totlibias 
fplvere,quain(umniaDi  pretendebat  efle  pretium  qno  diâam  Mercantiam  emerat,  obtnleiac. 
Ê  contrario  anticipantes  tnlUterant  appeUantem  Mercanttain  frajnfinodi  pretio  quo  ii  articu^ 
lavcrant  emifle:  &  nihilominiis  appcilantem  eandem  cii)ii<,  oblatii  nei»  infcqucndu  tS:  abfque 
fupcrpluris  prejudicio,  ad  fummam  iniufmodi  cciuum  vii;iiui  libramni  quani  obtulerat.ad 
Iioc  quocjiic  pcr  nuaixa.a:  jiicm  privilegium  Mercatoribu--  pilcis  marini  coiucfTum  infequendo 
compclli  popurccrani,qiubu:>  privii^io-,  oi>iatione  coinpdiantis  v ilîs ,  prcciibatus  Prxpoiitus 
lParUtenGs,_aut  ejuslocum  tenens  ,  ipuun'appdlantein  ad  diâam  fummam  120.  iibranim,& 
aUque  ptqudiao  fiiperpiuris ,  pec  incarcerationem ,  diâum  privilegium  infequendo ,  foiven. 
dam  condemnavencs  unde  iplî  appcHante»  appeliaverant.  Porto  millum  incrat  gravamen. 
Primo  eiiim  hoC  «onfidecandmn  erat  prxfatam  appcilantem  cxcrccre  Mcrcatiirani  piiblicam  } 
iiaquc  eam  conruetndinem  infequendo  in  judicium  traiii  ,quemadmudum  &  maritus  poterat. 
Secundo  in  pronrptn  erat  privile^uai  pifcn  n»im  Mercatoribus  concclTum  ,quo  iiis  iicet  pio 
fuàfoIutionecoQfequendâ-,  per  incaiceratÎDiieoi  cogère  9»  quibiu  fnam  ptfcis  aiarini  iMercan- 
«tam  diflributint ,  &  vendunt  i  exinde  minutam  diilrilmendam  êc  inflallandam.' Ad  id  rero  quod 
prxdidi  appcHantcs  diccbant  mcmoratum  anticipantem  pifcis  marini  neqiie  Mercatorem  ,ne« 
que  vcnditotem  clic,  fcd  fpctiarium ,  uxoremque  iplius  anticipantis  fuille  e^m  qux  didncap- 
pclianti  vendiderat ,  privilcgiumque  extcnfum  non  iri  ,nifi  ad  Mercatore*  extraneos  pifcem 
mariniun  in  kancurbem  ParifienTem  advehente*  adverfus  venditores,  &  ad  eordem'vendito* 
Xet  adverTum  llalarios  &  (lalariai  ;  ReTaonfio  dabatur  quod  in  hâcce  urbe  dus  erant  fpeciM 
lnlercatorum  pifcis  :  alteri  enim  erant  Mercaiores  pifcis  marini  non  falfi  ,alieri  veto  pifcis  ma* 
rini  faldi  quoad  illos  attinebat  Venditores  rêvera  ejufmodi  privilegium  Iiabeant ,  tdque  ut 
citiusfolverent  pifci:>  marini  viaioics ,  cjui  (~/;j(r<TO^rffj  dicuntur ,  quatenus  indiaiti'  gra- 

idum  réfèrent  ad  iS.  idem  privilegium  iuliebant  pifcis  fallî  mercatores  ,  qui  femper&  à  tempo* 
Te  immcmuriaii  gavili  fuerunt ,  complurdqae  fentcmlis  in  iimiles       manicat  babdbaiit, 
«uod  quidem  opiimè  rationi  aimexum  erat  ;  his  namque  expediebat  ptomptè  fuos  recuperase 
denarios ,  quibus  fadîs  ad  alîam  mercantiam  regrederentur  ,  nec  urbs  maneret  imminuta.  lâ 
atl:nn  quod  S'enditores  impedire  fatagcbant  ,  aa  hoc  iîcbat  quô  fcilicet  ab  liujufmodi  merca- 
turibuji  duodecim  denarios  pro  libra  exigèrent }  naro  contitebantur  quod  mercatoribus  pifcem 
marina»  falfnnii  permanut  ipTontm  Venditorum  venundantibus  ,  illiufmodi  privilegium  Iia- 
liebant  ;  quonlam  veto  ii  Hldem  mercatotibiiB  iAud  praticantibus  diâi  Venditores  iiiorum 
denarios  urpemimero  reifnuerant  ;  ipfos  tn  annum  vel  bienniom  fervando ,  qui  nunc  adbuc 
fupra  àiâo  Rallart  Mercatori  mille  feu  ir.ille  duccntas  libras  ex  annatà  praReritâ  debebantj 
{xpc  didi  Mcfcatures  per  le  ipfos  fuum  pifcem  vcr.dere  coadi  ext itérant ,  quo  ob quod  fuo- 
jum  privile^iorum  jaduram  faccre  non  debebant.   Ouan^  ex  pr:emi  lis  concludendo  pcr  Ar- 
jdluni  prxubatx  Curix  noflix  antedidumi  Pracpoliium  Faritienfem  ejufve  locum  tenentem 
tene  fudicafTe  *  pRedîâosrero  appellantes  maie  appellalle  dici  ,  &  eus  in  eJtjpenfis  condem- 
pari  peticrunt.  Supradi<îli  autem  R  bcrtns  I.elieur  ,  Guillelmu*  Roillait  ,  Guiildmus  San- 
guin ,  Anianus  Tardif  ,  Guillelmiib  I  ej,raii  iS>:  alii  eortim  confortes  bujus  Urbîs  Paiifienfis Mefr 
catorcs  dici  (S:  proponi  feceruat  ,  quod  pra-didi  Veiidiiorcs  pifc  is  faitî      non  falfl  cnmediam 
agebant  duabus  pcrfonis  condantetn  ,  qux  pro  decifionc  prxtadx  appellationis  intelligenda 
«lat  i  veritdti  enim  confonabat ,  quod  in  hâc  Urbe  dus  erant  fpecies  pifcis ,  videlicci  (alfi  & 
nonfalfi  :  &  prohujus  vcnditionediftributioneqne  ,  noonuUi  Venditores  certum  iucrum  ca- 
pientes  ob  cujus  hicri  aileâamentum ,  ipfi  tmhrerfum  pilcem  per  manits  Tuas  traâari  ambi- 
tant  ;  t**.:  licct  Mcrcatorcs  pifcem  non  felfum  in  Iianc  iirbcm  advclicntes  ,  illicô  folverent  :  ta- 
mcn  relpcdu  pifcis  faifi  id  non  curabant  ;  quinimo  eorum  folutioiiem  nonminquam  in  feme- 
firam  ,  terminum,  interduminannimi&  amplius  confervabant ,  illa  itcnim  lulntantesj  &  ali. 
^uando  contigerat  &  contingebat ,  quod  quidam  ex  venditoribus  uni  vel  pluribus  merca- 
toribus pifcis  falfi  quinquies  vel  fexies  mille  Francos  ddiere  comperti  fucre  ;  coiuperiebaiituC 
enim  uH  is  Morratares  .ib  illis  foltitionem  accipcre  putabant  eos  in  falfum  vettifle  ,  &  nilitl 
in  bonis  liabi-rc  compcricraïK.  X'identcs  autem  Mercatores  pifcis  falfi  in  hâc  urbe  niifienfe  b 
per  iiloruin  niaïuis  traiifuurc.)s  clTc  ,  fortaïuvciuc  ipforum  fubjedos  atque  in  immenfemillieiellê 
&  ad  anasiin  cafutos  i  ii  ipli  pilcem  fuum  falfum  llallariis  vendere  ,  atque  amplius  per  manus 
dîûoruin  \  enditoium  iraniirent  deliberavcrant  ;  quz  quidem  delibcratio  rêvera  optimaerat, 
ac  onuiino  in  commddum  lotius  ReipulïUcz  faâa.  Nam  Venditores  duodecim  denarios  pari- 
.  fîenfcs  pro  pifce  quem  his  Mercatores  tradebant ,  poflea  flalarirs  venundandum  exîgebanti 
ob  liuiufinodi  impuntionis  ni!.-di'.i  n  pifcis  populo  cari\:.  \  cnlbat ,  quod  inejufdem  populi  de- 
trimcntuin  iSl  iiitcreilc  C(.\lL-ljai  aii.-.s  ccifaturum  ,  nufit.iLoribus  per  feipfoi  pilcem  (uum  lla-^ 
latiis  vcndcniibui  i*v  dilli  linicmibus.  Atprxdidi  Veiiditincs  co  incdio  impoiUiunem  fuam  per- 
dituros  clic  anuuadverteJitcs  ,  Appcilantem  pra:didani  ad  ab  eo  qui  per  incarcerationem  fol- 
vere  mcrcantias  pifcis  lallî  ei  vendius  condemnau  fuerat  appellandum  ,  fufcitaverat  pre- 
tendcntes  llalarios  llalarialVe  non  polfe  per  incarcerationem  compeili  ad^  Mercantiam  pifcis 
^uem  cmdMuit  folvendum ,  nilï  pcr  ipfos  Venditores vcnundatacflîn  ;  cupientes  eomediofierf, 
lui  Mercatores  ad  iUis  lUEcantiain  fuain  pifcis  tiadcndam  Jniiafinoai  Sa\âJi$  vend  en  dam 
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Bflrin^pennir,  quotamen  feiAptt ia^ofitiaitem  dudtkdiûdenKiQniiiiniDlifikâ ia&érent,  & 
dounit  difibram  Mercatonim  gguderent,  qnaeenusdtAi  Mercatom  ftnrilegnmizque,  atque 

Venditores  ItaHcrcnt  ,  vidcl'rcct  potTc  c  irporaliter  cogère  flalbrios  quibu^  Tuam  pifcis  niLTcan«- 
tiam  vctiJcbam.  Eà  de  caufi  prxfaii  jVUrcatores  commoneFadi  incmoratos  Venditores  ante^ 
didam  appcllanteiu  rufcitaviin;  ,  ipfos  fuis  nriviicgiis  defraudari  piitantcs  ,  fuani  Rcqucftam 
pf^elibauT  Cutix  noUrx,  ad  id  quod  hujulmûdi  appellationis  caufam  liiigando  audiretuur, 
quod  prxdiâa  Curia  noilra  fiai  oidîoaverat  s  dicebani  i^itur  iîdem  Mercatoics ,  nullos  exiile- 
le  in  hoc  R^no  noflio  Mercatores ,  qui  pliu  pifcis  làlfi  in  hanc  urbem  Pfcrificnfcm  quun  ip& 
advdierent  ;  &  |în  liceret  Mercatores  tanram  extraneos  pofle  pifcem  rdfuiil  idvelicre ,  procul 
duBîo  pracdic^a  urhs  ParillenOs  maximà  indigeiitià  pifcis  lahoraret  ;  propterea  valde  expcdie- 
bat  quod  prxdidi  Mercatores  hujufce  urbis  priviie^io  gauderent  ,  ablquc  quod  per  inanus 
Vcnditorum  tranfirc  tcncrentur.  Et  rêvera  non  opus  eratquod  peripfonun  Venditorum  manu» 
iraqJircnt  :  nam  id  Adjpubiicx  interecat }  quijt  u  diâi  Meccatore*  mercantiam  fuamdidis  ven^ 
dhorftitt  tndcfent  flunriis  vendcndam  ,  dnodedm  denarios  pro  iibri ,  prout  pnemitiirary 
exigèrent  ,  &  cxigendo  neceflê  erat  mercantiam  carius  populo  venunîri ,  qui  obtifleret  ,  veiv- 
diiioquc  pcr  ipfo*  Mercatores  fierct.  Secundo ,  rationem  oporteïat  habere  quod  privrlegium 
eral  reaie  dans  fatis  intclligcndum  ,  ipliim  non  in  favorem  Mercatorum  ,  fed  mcrcantiae  Rcc- 
quepublicae  introduclum  fuinfe  ;  Il  quldem  ordinatione  fuper  fadomercante  confeâà  ^^expref- 
se  cavetur  illud  privileçium  favor e  mercantis  conceflbm  mflè ,  non  mercamnuB.  ^|niT  hu» 
jufiiiodi  privilegio  reaUdc  non  perfiooaU  exiftente  licere ,  non  licebct  Mevcnom  nwicantiai  ^ 
coi  iflnd  privilegium  ooRceflnmcft,  diâo  privilegio  gaudere,  niG  ad  caufam  fasmercantte 
eonjunâam  ;  &  iniito  Venditores  Mercatores  elle  proliibebatur  j  ex  q«o  crat  prrcfurnc'ncîutn 
Venditores  nequaquam  fuilîè  introdudos  nili  refpedu  Mercatorum  îorancuru;in.Sc  cxtraneo- 
rum  ,  minime  vero  Mercatorum  hujofce urbis ,  per  idem  Mercatores  luijus  l  rbii  non  necelF* 
Iiabdiant  per  manus  diâorum  Venditorum  traaaii ,  contra  ut  eis  daretur  animus  &  occaûo 
in  manhiene  làrcis  catda  diâx  urbb  Parillenfis  petfevenndi  &continuandi ,  neceflkriumeitt 
cet  pro  fuie  Mercantlae  confervatione ,  privilegio  eifdem  conceflb  gaudere ,  debere  confequen» 
ter  llallarros  &  flallarias  quibus  vendunt  ,  poflTe  ad  folvendum  corporaliter  cogère  ,  abfque 
quod  ampliut  per  Venditorum  manus  tranfeant  ;  i:eque  eiiam  ordinatio  ejulinodi  privilegium 
Kcren»  de  Venditoribus  duntaxat  ioquebatuc ,  fed  eiiam  de  mercatoiibus  cxtrancis ,  aut  eorum 
Vendîtoribui.  luqMe  Mercatoncy  pôinde  ac  Venditores  vdunt  piif9càâri,tam  iis  qui  Ifadl»- 
liî ,  quam  iis  qui  vulgo  nuncupattnir  Kgcattrii  «c  aliif  unetctonhtti  mouiinL  Eadem  «atenk 
latio  propter  quam  privileuium  Mercatortbos  eitcraiKts  oonoeSbm  in  buim  wbb  Parifienfia 
^^orcatoribus  fa  du  m ,  quod  antiquiius  cxtraneis  facere  folebant  exercentibus  nunc  :  namque 
iniUi  aiii  Mercatores  pr?rter  eos  pifcem  faifum  in  hanc  Urbenî  affercbant  ,  militabat  &  locura 
liabebat.  Polkcmo  ubiqi'e  inclTct  vcrbis  priviic^ii  ambiguitas  ea  iifu  «S.  commuiii  modo  fa- 
ciendi  poirelTionique  didorum  Mercatorum  exillebat  inierprctata.  Nam  extra  quamditficulta^* 
tcin  olicnderetur  McicatOCes  PaciGenfcs  per  fuas  vendcntes  manus  ,  illiufmodi  gavifos  fuifle 
^ivilçgîo.  Ad  qnomoi  wHif^ry»  cooipluxe»  fenteniix  ,  Anefla  &  Jndicia  obtumnt.  QoMe 
ex  praemîflit  oondvdeudà  pederam  8c  reqttilierunt ,  quod  eoram  Reqraefln»  infeqoendo  pr»< 
tadum  privil^riWP ilcBCMPtes  extraneos  ijcrens  in  Mercatoribus  urbis  ParifTcnfi;.  cimJcm  de 
pifce  marino Tallb  fomaniibus  locum  habere  declarctur.  Commun  «tas  vcrij  VciiJitorum 
marinsefcs  ex  oppofilo  dici  &  proponi  l'ecit ,  quod  ab  anno  Domini  i  j^o.  inter  c.Ticra  pro 
•poUtift  urbis  Parillenfis  condidà  ,  Edido  &  Statuto  Kegio  creati  &  eredi  fuerant  lo.  Vendito- 
les  narinx  ,  qui  fujperintendeniiam  in  toto  pifce  naarino  tam faUb ,  quam  non  falTo  in  eamdeia 
urbem  adducendo  babereni,  quiquc  quadsiogeuanim  Ubntfum  PaîiffenOa  r-aiitioncin  ttadew 
pro  denarios  Mercatoribus  prxfolvendo  nec  evpedationt  diftriBmionh  &  Irn^tionh  (vm 
MercantiîB  immorarentur ,  quatenus  irent  promptius  redircntque  aîiam  Mercantiam  praedid.'B 
Urbis  vidualibus  reveduri ,  aiquc  prxdidorum  Mercatorum  iecuritate  tenerentur.  Et  exinde 
«Uo  Edîâo  Regio  cjufmod.i  Venditoribus  allbciatis  duo  computaria  fuerant  ereda  ,  quorum 
tumoa  pro  pifce falfo  »  altentm  pro  non faUb i  ubipir  ipfonun  Vendiionim manus  Mercatori* 
Ikis  denarii  fui  dtAriboeremur  ;  quilibcc  lutem  Veiidiunim  compuiariom  minime  tencns  in 
manibus  computarium  tenentium  fexcentas  libras  parifienfes  deponeret.  Praeterea  hujurmodi 
Venditores  pifcem  non  falfum  quamprimimi  appulfum  vcnunaarent  ,  atquc  infra  meridietn 
mercatoribus  folutionem  metcantiac  fux  per  ipfos  venditores  Uallariis  deiibatis  haud  expeda- 
CUÛi  pecfolvetent  .  &  aliàs  eurumdem  expenfis  iidem  Mercatores  immoratentur.  Porro  iidem 
Venditoiêt  abefounodi  llallariis  vix  poil  odavum,  ne  quindecimum  àliqilUldo  dicm  folutio- 
nem recipidiam  five  rembouifabantur.  Idque  fpurculi  &  oxixoam  tenpOK  qnadtagefimali  ipfi 
magnum  pecuniae  nunwrum  prsefolventes  ,  ob  recuperationi*  difficDliatem  grandem  jaduram 
reportabaiit.  Quoad  vcro  de  pifce  falfo  ,  qui  fecwrioris  eft  cuftodix  non  ita  promptiore  per- 
iMUtione  tcnebaiitur ,  fed  in  quindeciaiiim  poil  venditionem  diem  ,  {ive  menfem  ditterre  po> 
lenmj  qui  quidem  ptfçis  ft  quando  antiquitus  à  Mewatacibnt  Forands  tantum  adduci  foie* 
bat  ;  quiinu  Fonneis  Meccaioribiis  gratis  tolutionis  fux  recuperandx  contra  Venditores ,  & 
venditoribus  contra  ftallarios  &  flallarias  privilegio  expretTo  captto  corporis  conoeffà  exnte» 
rat  hujufmodi  venditoribu;  St  flallariis  omnimodâ  cratià  mercatorii  &  bonorum  cedione  in» 
tcrdidis  ,  iifdem  venditoribus  in  omnigcnam  repeniationcm  decem  denarios  turonenfes  pto 
liblâ iabeniibus,  Infupcr  ipiis  ,  ne  fe  pifcinali  metcantix  immifccrent  ,  neve  focietatemcum  ' 
mercatoribus  coiten^  ,  fub  pocnà  privationis  fuorum  oSiciorum  ,  prohibitum  erat  ,  ut  umetfi 
privilegium  pcsediAum  caj^ionis  corporis  Gbi  ac  Mercatoribus  Foraneia  ,^  nec  ullîsquibufdam 
aliis  impartitum  fucrat  ,  nihilominus  Mercatores  Parifiente»  tali  &limtU  pmîl«||^  «dycrfut 
Uaiiai  los  &  flalbrias  uti  contendebant ,  in  maxitnum  eorumdem  Venditorum ,  totinCque  Re»> 
publicx  prc'iudicium  &  dan\num  cenantes.  Nam  lus  idem  privilegium  habcniibus,  vendito- 
ces  Reipulïiicx  infervirc ,  ac  in  Iiotas  Mercatoribus  Foraaeis  prietoivere  compulû  ,  non  adco 
facttldcbitis  fuis  fqlvtftmuc  &  r<jif>owifarqitWfc  ttagiatumpa  ItaoMMi  fariiîenfes  pari 
TmtUI,  X  jfMviiegio 
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priv"^'*  gauJqMtt  j  adverfusHalIaiios^rialIarias,  m  primi  folverentur  praeveidrent.  Ptop 
lggf0t£âtt  Nleccutoa5ms  P^oiGenfibus  aperiretur  occaGo  mercanùani  fnam  extra  meccaram 

BuUictun ,  immô  in  domilnis  privatis  clamculum  vendendi  :  uti  iîbi  tam  jus  Impofttionts  noflrce 
^uod  didorum  vendîtoram  acquirerent.  Quandoquidem  cum  l^cgeflum  ,aut  brève  vend rtio- 
num  fuarum  non  teneantur  ,  mcrcantias  fuas  ex  arbitria  inclrchr.  venderent ,  lîmi  triu  nihil  de 
CO  allatenus  ceniore  reddito  ;  quod  nequaquam  accideret  hujurtnodi  mercantiis  per  manus 
diâorum  venditorum  tranfeuntibus ,  regcllucn  venditionum  qtias  fachint  conficece  &  inpublico 

.  Tcndece  fiâonun.  Ad  hocid  eratquod  ipTum  privilçgiiiin  «pceflê  cavebat  eo  non  nifi  Mer- 
cttomFDraneosfiTeeoraiB  Vcnditores  nudefedebere:  IiuiaTce  aatem  qudiîtath  Mercatore* 
ParirTcnfc^  non  cranr .  neque  idud  privifc^ium  extra  terminos  fnos  cxtcudi  debebat  ;  jnnth-)- 

■  que  mcmorati^  Mcrcatoribus  Parifienfibus  ,  qui  pro  revendenJi)  ruin  cinpuim  olicrrciiir  oc- 
cafio,  McrcaioribiN  Forancis  cundi  obviam.  Ex-quo  pifcis  caritas  orirctiir  ,  cum  iidein  Mer- 
catotes  in  rc  f»à  tantum  Iludcre  volunt }  îpfi  veto  Venditores  in  coinmodum  totius  Keipubli-» 
CSe  duntaKat  tendant.  Quapropter  ex  poenaiflis  concludentes  petierunt  &  rcquillerunt  recipt 
ad  neprrvilegio  fibi  &  MercatoEÎinMFotaadftconccab  ,  Mercaiores  Parillenres  adverfus  llaila- 
rios  &  naliarias  gaudeant  hnpediendiiiii.  ^ocintATOit  ailtein  Generalis  nolter  dixit  &  pro- 
poruit ,  qurtd  lui]ufmodi  materia  ad  exempltim  pertinchat ,  &  maxime  privileciata  erat  ;  nan» 
vidualibus  commeatibus  Urbis  Parifienfis  agcl>atur  qu.cllio;  &  hoc  in  fumraa  habeatur ,  an  vi« 
delicet  privilegium  rêvera  Mercatoribus  pifcis  marini  cxtraneis,  &  eonim  venditortbus  con- 
ceâum  ad  Mercaiores  fimilia  mercantiae ,  qui  per  fuos  negouatores&  necotiocongefioresmii* 
tant  Ai  SWmm  ,  flmirUm,  UêttKÊJStm ,  ZtUuium  ,  irUmUm  ,  miiafqHe  regiomt  mmàmêt  por- 
tttlqac  mmno!  qutfaum  piftan  msrimm  (dijptm  m  bmc  Vrbm  P.tr'tfnnf.m  advehendum  eiufdem  caiifâ 
vicius  tSc  commeatus ,  cxienderetur  8c  praticaretur ,  &  con\  ci  ic' n-  mm  pr.nifnt.  ,  qui  decetn 
erant  in  ipfà  urbeV     in  \  '  Vi  brir  ,  ac  pro  regratariis  i        i  '   >  <  naiinumquem 

Mercatores  advelicbant,aut  advchi  taciebant  vendendorum  diitribucjido  compoliii ,  Se  in  caÂl 
quo  didis  Venditoribus  Mercatorct pîTcis fiiî  venditionem  fecerunc  lidetn  Venditores  per  or- 
diiurionem  faper  iaâo mecciinoaïi  pifanaln  mariniJbâ^  didis  Mercatoribus  imra  certam 
diem  prethnn  mercimonii  tradere  idem  ynefolvere  liabebant  ;  abfque  quod  ipfi  Mercatores 
eorum  mercimonium  minutim  diftributum  ciTc  prnilolari  tcncrcntur  ;  aut  ctiam  eàdcm  ordi- 
raiione  Mercatores  per  ipfofmet  mercimonium  luum  Ibllatii!.  (i  cis  iubcbat  vendere  potcrant. 
C'aceriim  quia  pifcis  marini  non  falfi  vcâoribus ,  qui  vernarulc  Ch«iffem*Ht$  dicumur  pernon 
iicet  diu  expeâate  quo  foiutionem  confcquantur }  fiquidein  ûmul  ac  applicueruot  ,abire«Iiiim 
pifcem  qocliniri  cophint  ;  quamobrcm  necefle  enr  narcerentur  qui  sera  h  veftigio  non  ex- 
pcdata  mercimonii  fui  non  falfi  diilributione  folvcrent  ;  ordinatio  praticata  fuerat ,  m  mari- 
na non  falfa  per  Venditorum  manus  tranfiret  ,  qui  confellim  didos  vcdures  ne  unumquidcm 
-diem  immoratnros  folvere  debercnt  :  &  pro  liuiufnDdi  pr.xîolutionc  duodecim  dcnarins  pro 
-liiirâ  accipiebant.  Quoad  vero  de  pifceraarino  faifo  ,  eadcm  ordinatio  minime  praticabatur; 
•■^btfac  Mercatores  peregrini  niliil  amplius  adducebant  neque  adduci  curabant ,  foliquc  Mcr- 

.:catorc5  ParilienCn  m  prorifiarum  diâam  nrbem  pifce  faUbmuniefaani&adiioc  fe  loco  fia- 
■tnangorum  ,  Hollindoraiii ,  SootKonun ,  Irlandomm ,  alîommque  Mercatonini  peregrinorum 
dederant ,  mcrcimoniiimque  fuum  pifcis  faHî  regratariis  ftallariis  libri  manibus  venditorum 
<Vendebant  quod  xgvé  erat  eorumdem  venditcnnn  anime.  Nam  totum  pifcem  lalfum  per  ma- 

«inu  flias  tranftrc  pcrinde  ac  pifcem  non  lalfum  cxpctcrcnt  :  quoniam  luper  dido  pifce  ialfo 

•quonadmodum  (uper  non  falÎTo  fadunt ,  duodecim  denaiios  caperent.  Porro  juris  erat  qusfe 
noflfe<elMitqinei^  ï  fMfritsgtam  namqiie  de  quo  agebatar  concelfum  erat  prout  vendicabant 
Venditores  Mcrfatoribii^  pifcis  marini  extraneis  vel  eorum  venditoribus.  Al  quicquid  dice- 
'bant  tereni-  articulus  pi-atacî;r  lirdinaiionis  ,  diccbant  ipfum  privilegium  in  favorem  merci- 
monii non  mcrcatorum  corn  t-liu  i  :  iife.  lix  quo  difltcultas  emergebat  cenfenduniru'  erat  pri- 
vilegium rcaie  an  perfonaie  >  viaebatur  autem  contra  jus  commune  effe  quampiam  perfo- 
nam  pro  mercimonio  incarceraium  iri ,  cum  prbdebito  civili  nemo  incarcerarî  ddbdnt ,  ea 
de  caufà  id  gcno»  panleghim  extcndece  veile  ab  aequitate  aberat.  Tamen  radohe  privil^ii 
litîlhate  panicb  coofldHatit  iftud  atqiie  adeo  eflêt  nthitominus  tocum  habere  &  pratîcari  m 
Mercatoribus  Parificnfiboa Squr  ac  in  extraneis  debebat  ;  qnandoquidem  praticaôdo Merca- 
tores Pariûenfes  coertionem  corporalcm  advcrium  rcgratarios  ,  (lallarios  &  ilallartas  habere 
•non  debere  ,  ii  à  qua;Ciando  piice  màrinû  avocarentur.  Itaqpe  ut  Urbs  ipfa  &  totus  populu» 
«^uTdem  patécetoc  ocmtn  commiUionem  corporalem  habentes ,  ougn  aomagis  ad  advebendim 
inrceni  ittdmeinar  coiti  tatSk  fe  jadurce  paiïuros  etiam  ordinatio  ofitnfs  fupCT  eo  fondabo- 
tur  ,  quod  in  promptu  Mercatores  mercimonium  pifcis  advehentes  illico  expediri  debebant, 
quatcnus  aiiud  quxfitum  temearent  ;  adeoquc  ipfa  ordinatio  à  rati(Mie  llatuta  ad  fimile  milita- 
bai.  Eain  ob  rem  cum  de  c^immeatu  Uil)is  Parillcnlih  ai^cbaïur  ,  (iipcr  quo  ut  vidcbai  vcra 
mens  &  intentio  privilegii  erant  fundata;  cum  etiam  aiiqua  lex  auc  conJlitutio  bonum  pubii- 
cum  concemens  ,  sequaeflè  &ntionabilis  dicd^atur  ,  fepe  dîâum  privile.^ium  pro  Mercato- 
ribus Parifienfibut  piont  pro  extraneri  praneamm  iri  j Jundo  c|uod  in  fiorili  Mercatores  Moo* 
fOinejtirdemUrbts  Parffienfrs  privilegiam  conha  ntacdlaiiai  ipliiit  habâiant  ,  qui  macdiarii 
noviflimc  nobis  quod  per  did^j*  ML-n  a-  rcb  <  jpiione  COtpOCÎs  agebatur  ,  &  prw  dt-nartis  fui» 
lecupcrandis  in  maximu  vetfabatur  dilhcultate  remonflrantes  ,  quod  privilegium  liabuerant , 
'  quo  eis  Itallari M".  ,  Ita.'.anaiqiie  quibus  carnes  fuas  minutim  dilhibuenaas  tradnnt ,  nec  non  tl- 
ios  quibus cocna  fua  ,  pelles,  atque  pin^uedtiiem  venundant  per  corporîs  captionem  cogère 
îicebat.  Didus  Procurator  Gënatalis  m^lk-r  petit  &  requifivit.  Super  qutbm  praelibatts  partfr> 
{mis  in  earum  Htigatu  audttis-»  axtfidentiCque  oonfiderandis  ,  &  qux  ipCam  Curiam  noUran 
în  hàc  parte movere  poterant.atit  debebam.  Prétfato  Curiu  mflra  per  fuUm  Arrellum  appella- 
tioncm  abfque  cmcnda  expenrs  ,  &  t\  cr.ufi  adinillando  ;  id  à  quoextitit  aiipell.iuitn 
fuum  plénum  &  integrum  lorlietur  ellecuim  orUmavit<Sc  ordinal  i  &  i us  tam  fuper  Kcqueila 
PvQCuratoci»  aoûii  «  MncatoEiii  ftfcia  ;  viddictt  Le  Ueur  -Ik  conToAMm  fadciido ,  eadem 
■■•'}  -    .  Curi» 
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Curia  nodra  qiiod  prrvilegîum  poflTe  ilTos  quibiis  pîfcis  vcrmndator  nalIanJus ,  per  ca'plîoncirt 
coTporis  compcflcrc  locum  habet  j  atquc  de  cxtcro  obfcrvabituT  pro  Mcrcatoribus  qui  per  eos 
&u(qneTenditoribus  venditiones  facicnt ,  dcclaravit  &  déclarât.  In  cujus  rei  teftimoniaiA 
Boftraoi  pnelibatis  Lineris  iadiiniu  api>oni  figillum.  Datum  Pariilus  in  Parlamento  nôlho  Ti- 
g^fiaar^cnm  diè  Jidii  mno  Oommi  i^jf.  Et  Riqpcii  noflri  vigelimo  peina  Signé  fùr  le 
xeply,  de  Vigmiks.  £t  Su  ieditrqplydl  cTcriptce  qaiVtaiTiac. 

Lca  &  pnblic  en  Jugement  en  TAuditohe Ovîl  du  Chaflelct  de  Paris ,  en  enfi:iva  ,t  autres 
Lettres  obtenues  par  les  Marchands  de  Poilibn  ,  nommez  en  ce  prefent  Arreil ,  es  prciciu  e  des 
Gens  da  Roy  noiïre  Sire  ,  les  Gjnfeiilers  d'iceluy  Seigneur  ,  Advocats  Procureurs  iv  Prati- 
aoBafliOsni  audit Oiaftclet  ;  &  ordonné cfltecnrqtiftré.  faitaiiditCiiaâeietIeSainedy£qpde^ 
ne iôar  d*Avri1  fan  1537.  après  Pafqucs: 

HENRY  par  la  crace  de  Dieu  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver-      x  I. 
Tont,  Salut,  hrocre  Procureur  gênerai  furie  Tait  delà  marchandtie  dil  poiflbn  de  mer ,  ^5.  paner 
emmené  de  conduit  en  notre  ville  de  Paris  ,  Nous  a  prefentc  Reqûâte    contenant  que  par  les  i^^g, 
Ordonnanâafiutes  par  nos  predecelTeurs ,  furent  pie<,-a  commis  deôx  Vendeurs  ,  pour  vendre  leftrn pu 
&  débiter  ledit  poifron  emmené  par  les  ChalTemarées  &  Marchands  Forains  aux  Halle*  de  Paris,  tentes  qui 
leiqaels  Vendeurs  iont  tenus  dedans  le  midy  du  jour  que  lefdits  Chaiïeman  es  &  Forains  oïit  obligent  les 
COimcnc  lent?  marcîiandifes .  ativ-inrcr  les  deniers  de  la  vetited'itelleà  iceux  Forains ,  fur  peine  Jmrf^  yen» 
de  payer  le  fejour  d'iceux,&  de  leurs  chevaux  ,alin  que  iefdits  Forains  retournetu  plus  promp-  dcws  à  rete- 
lement,  pour  emmener  ancie  poiflbn  do  mer,  de  jourààûtre.pour  {'avitaillciucnt  delà  Ville:  nir  jiàr  leîirt 
AufqueU  Vendcon,  tint  pour  b  veptedudtt  pouGui.^e  pour  l'avance  de  leurs  deniers,  e(i  dniti  dettx 
oidonné prendre  &  lever  rnrles  demdra  delà  vente  douze  deniert  parifit  pour  liVre ,  defquels  iaitmpiiri''' 
dou7e  deniers  pari'ls  ,  depuis  lefJits  N'en  Jeurs  ont  delailFc  deux  deniers  parifîs  f>our  être  cm-  fis  four  liv. 
ployé?  à  aider  &  lubvenir  auidits  Forains  i?c  Clialfcurs  de  marées ,  aux  pertes  &  fortunes  qui  pour  Us 
leur  adviennent,  tant  en  perdition  deilievaux,  qui  marchent  nuit  &  jour,  &  pertes  qu  ils  rfrfljffiM 
peuvent  avoir  par  imporionïtc  de  temps  fur  leur  ni.Trchandifc,  pour  les  en  récompenfer  quel-  réet. 

efois ,  &  faire  pourfuite  aux  dépens  de  Udnc  marchandife, s'ils  en  font  déirouflTez  &  déru-  Refilé  ik 
perlet  chemins  ,  qûe  pour  réparer  le«  chemins  par^où  pallènt  Iefdits  Marchands  Chaffe-  Parlcmmtlc 
mnéti  &  leur  marcnandife ,  tant  au  païs  de  Picardie ,  que  de  Normandie  ;  &  aulTi  pour  fub-  y.  Septemb. 
venir  aux  autres  affaircâ  d'ice'le  marchanJile,  &  pour  recevoir  iceux  deux  deniers,  feroil  155^. 
éleu  par  iefdits  Vendeurs  &  Chairemarces,  un  Receveur  pardevant  l'un  des  Prefidens  &  deux 
Conieillers  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  députez  par  icdle  fur  les  aifaircs  d'icelle  mar- 
chandifie ,  pudevant  ierquds  &  defdits  Vendeurs  cleus  de  ladite  osarchandife,  &  aucuns  det 
dits  Cbaflètnarces  &  Comidl  d^celle  ,iUeur  rend  roi  t  compte,  coitanè  lèar  ayant  la  connoiP- 
lance  de  l^uditbn  deFdits  comptes  &  des  autres  cha£e»  à  fiure  le  négoce  dé  ladite  marchan- 
dife ,  été  commife  par  lefdites  Ordonnantes ,  ce  qui  amoit  totijours  été  fait  &  continué  puis 
deux  cens  ans  en  (,a  &  plus;  El  par  le  moyen  d'icelle  iceux  Marchands  Forains  ont  toujours 
Continué  à  amener  poiflôn  de  mer  en  notredite  Ville,  dont  notre  Domaine  &  droit,  que 
yrenans  fur  ladite  marchandife  efl  grandement  augmenté ,  ce  qui  ne  pourroit  être  IiaiinaneDt 
«ontiQué,  fi  le*  Marchands  Forains  n'étoient  entretenue ,  fecourus  &  atdêi;  en  («In  pérte»  & 
CMIBIMS  ,      '  '    "  ^  '  '  '  "* 

autotent 
dernier  c" 

poilibn  de  mer  frais  &  falé  ,  apporté  en  notre  viile  de  Paris  par  les  manteaux  gris  l'orains, 
deux  deniers  parilis  par  livre,  obtenu  certaines  Lettre»  nos  lettres ,  par  Iclqueiles  aurions 
fnandé  à  nos  amez  &  féaux  les  gens  de  nos  comptes  à  Paris ,  faire  rendre  coiilpte  au  Récêvèiit 


fent  à  en  prétendre cjuie  d'ignorance  ains obéira  icellcslettres,& aux  iiijonclions  à  eux  faiteai 
&  le  tout  renvoyé  pardevant  nos  gens  des  Comptes.  Depuis  lefquclies  dcfciilés  ils  n'aiiraieilC 
voulu  palTer  outre ,  &  clore  les  comptes  par  eux  cxiis ,  ne  ordonner  de  reliquad'iceux ,  luivanc 
iefflUtes  anciennes  Ordonnances  :  cette  cause,  notreditProciirlar  General  dèhdftenunr- 
lÂandife  Nous  auroh  preTeiité  l'extrait  drfdîtefc  Ordonnance»  faites"  pat  nos  PredecélTeu  rs  ,avcc 
ladite  Requête ,  Nous  fuppliant  &  requérant  tret-liRlmUément  que  notre  Bon  plaifir  fut  pour- 
voir fur  le  tout ,  ainfi  que  ÎMou-.  venions  être  à  faire  pour  l'entreicnnement  dcfJits  Forains, 
BviuiUement de  noire  Ville,  &  confervation  de  nos  droits.  Si,<ivoir  faifons.que  Nous  avant 
iaen  dcneoremcnt  entendu  te  contenu  efdites  Ordonnances  faites  par  ledits  PrédeoeiTeûrs , 
apd  ont  été  Tâct  en  notre  privé  Gnnfeil  eu  fur  ce  Ion  avisi  Avoiis  ^  en  révoquant  toutes  le* 
lettres  &  provifions  décernées  contre  &  au  pfépidiœ  defliites  Oidonnancei ,  &  tout  ce  qu  i  s>h 
efl  fuivi ,  dit ,  déclaré ,  voulu  &  ordonne  ,  de  notre  certaine  fciencc,  pleine  puilî^nce  &  auto- 
Tilé  Royale;  difons  ,  déclarons,  voulons  &■  ordonnons  ,  que  lefJites  Ordonnances  faites  fur  lè 
fait  de  ladite  ifuirclianJiie  de  poillon  de  mer  par  nokiiti  prederelFeurs  ,  foient  obrcrvecs  Ik  erii 
tretenuësde  point  en  point,  Iclon  leur  forme  &  teneur ,  Ik  iefdiu  Marchands  Forains ,  Chade; 
marées ,  &  autres  apponans  poiflbn  de  mer  en  notredite  ville  de  Paris  ,  pour  ravitaillement 
d*iceile,  étreaHUDtenus&  gar  ^c/  en  leurs  fitanchifeadtliiiénieztpottren  joiiir,  ainfi  qu'ils  ont 
loâfoors d^ancienneté  <  prefent  fait ,  &  lerdrts  deincd«itéi%  parîfis  étrè employé?  à  fub- 
venir  aufdits  forains  en  leurs  pertes  &  fortunes ,  &  aux  réparations  des  chemins  &  autres  af* 
^ires  d'icelle  marchandife ,  «Se  les  comptes  d'iceux  être  rendus  pardevant  les  Prelidens  &  Con* 
feiilers  &  Confeil  d'icelle  marchandife ,  le  tout  fuivant  les  UrJonnances  ,  &  comme  de  tout 
>  de.  dlancienneié  ilaétébtt^&oùen  vettudcfdites  letues  &  provitions  bu  antiément} 
i  doien  inmim  été  cawCdi«i  «  Noua  w  ira»  fim 
rmuh  xij  leréô 
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1^4       Traité  de  la  Police,  Livre  V.  . 

i«V^Mljaiiift  dilfitit»  ChaâèmArén  d^icdle  muchandire  :  Avoti»  interdit  8c  défenda ,  înteni» 
'fyni  A  «bBClam  MUc  gens  d«  noTditt  conqplet  &  autres ,  de  prendre  en  vertu  dcfiUtft  Le»'- 
!|(0,iieaittseM«Kcetcflèt,oâioyez  aucune  connoiliànce  de  rauditioD  defiUo  cainpiei,aiiit 
fenlcmcnt  I»Hte  audition  avons  coRunifc  8t  attribuée ,  commettons     amfbooas  tmdït9  Pre* 

fiJcriA,  ConfeiIlcrs&  Confeil  d'icelle  marchandifc  ,  aufqncls  niaiidoiis.  clore  ielîliltOOropteï  ,8c 
du  reliqua  en  ordonner  félon  &  enfuivant  leldites  Ordonnances  ,  fans  y  commettre  aucune 
liaude  ou  abus.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amcz  &  féaux  les  çens  de  notre  Cour  de  Par- 
lement ,  Prévôt  de  Paris,  ou  fon  Ueutentt» ,  &  à  tous  autres  Jnftiden  &  Offidcn  qa*îi  ap- 
partiendra ,  que  nos  preientes  rérocations ,  Diédaratiom  & Ordonrancs ,  Hs  faflcnt  publier  &c 
rcgiflrer  icelles ,  ^aracnt  ^îc  ohfcrvcnt  &  entrctictuiL-nt,  fartent  garder  , obferver  (Se  ertrivcnir, 
&  Icfdits  Marchands  Forains  (-.hailemarécs  ,  cnfcmblc  lc(dits  Otïicicrs  ,  joiiir  &  uler  pieuiemcnc 
&  paifiblcmcnt ,  fans  luy  (aire  mettre,  ou  donner  ,  ne  loiilîrir  ctrc  faii  ,  mis  ou  donné  aucun 
trouble  ou  eaipcchement ^ en  contraignant  à  ce  faire  {k  foullrir  tous  ceux  qu'il  appartiendra» 
■&  qui  povr  oe  £trant  à  eomramire  ,  mr  toutes  vo)  es  &  manières  dôës  &  raifonnables ,  non^' 
«mnt  çmpofiitjoiis  OQ  appellations  queioooqiies ,  faites  o«  à  faite,  idevées  <ki  à  relever ,  8c 
fans  préindice  d'îceUes ,  <Sc  pour  IcrquclIesneTomoni  être  dîflèré.  Cak  tel  ell  notre  plailîr  } 
nonobflant  quelconques  Edits, Ordonnances ,  rcflridions ,  mandemens  ,  çlcfenfes^k  lettres  à  ce 
contraires,  tn  témoin  dequoy  nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  celdites  Prefentçs.  UoSN&' 
à  Paris  le  vingt-feptiéme  l-evrier,ran  de  grâce  mil  cinq  cens  cinquante-lîx  ,  de  OOM  HgW 
le  dÏKicme.  M»£iugpé  furie  re^y^Par  le  Roy  en  fon  Coofdi,  DUTHIER. 

\  H .  T7  Ntre  Philbert  Bourlon  le  jeune ,  Vendeur  de  poUTon  de  mer  en  cette  ville  de  Paris ,  detnaiM 
1  ) .  îeplOt-  '  'l^i'r  à  l'entérinement  de  certaines  Lettres  patentes ,  d'une  part  :  tt  Maître  Nicolas  Jacquarc 
^ei{5  9-  Procureur  de  la  marchandifc  de  poiiron  de  mer  ,  defiendeur  ,  &  empcfchant  renihcrinemcnB 
jtfftt  Ml  dcfdites  Lettres  patentes ,  d'autre  part.  Apres  qvic  Tanneguy  pour  ledit  Jacquart ,  a  empelché 
vrimufkr  la  réception  duait  Philbert  Uourlon  ,  d'autant  que  rEftu  &Otlice  dont  cA  quellion  ell  ciedif 
let  Conclu-  par  la  Vendeurs  Marchands  Forains ,  &  du  Procufeur  gênerai  de  la  marchand  ife  de  marée ,  & 
fions  des  gens  fondes  en  Sentences  comradrâMres  ,  confirmées  par  Arrefls  des  années  1407.  14^7.  Se 
duRoy.^H  un  l'i^fî.  ntreoecnie  ledit  Bourlon  n'avoit  fait  fon  apprcntidagc  de  quatre  années  requifcs  ,  no 
larêFemUiir  '  argent ati  bureau  ou  Comptoirs  de  la  marchandifc  ,  &  que  Danaye  pour  ledit  Bourlon ,  a 
fiTé  rtfm ,  d't  1*"^  caufc  appartient  au  Procureur  gênerai  du  Roy  ,  pluftoft  que  à  luy  ,  (  ar  \c  Roy  luy  a 
renobihnt  vendu  POlTice  ,  il  faut  qu'il  l'enfalTe  joir  ;  &  depuis  trente  ans  ,  les  Rois  en  ont  pourveu,com« 
roppofiiion  <^'<^'l  à  eulx  à  pourvoir  :  quant  à  la  fuififance  ,  il  fouAtent  quiHil  eft  capable  ,  pour  avoir 
ilHProcitrettr  demeure  chez  des  Changeurs ,  congnoillànt  les  cfpeces  des  tnoiuioye»&  wperinieatéau  fait  do 
feutrai  de  U  '<>  marchandifc  longuement  ;  &  néanmoins  requiert  qu'il  participe  auprouflit  de  la  marchant 
lurAtHdi-  '^^^^  comme  les  autres  ,  fupplie  la  Cour  «le  limiter  le  temps  de  l'apprentiffat^e  à  demy  an  ,  cat 
.fi,diÊtU^  '*'y  8*^  P"*  8'^*'^^^  congnoilfancc  de  la  valeur  des  poillons  de  mer ,  aull'y  bien  n'y  met- 
Menti  4^  tatt-ibpasleprix  ;  &  que  Boucherai  pour  le  Procureur  gênerai  du  Roy ,  adit  qu'ils  ne  voyenc 
c^-^t;d:mné  moyena^enmrcher  la  réception  dcBoÂirlon  ,  &  le  requiert  :  &  quanta  l'^oprcntillà^e ,  qu'if 
4ua dépens.  ^*  >  ^        toiem  foIvaUes  pour  payer  faicontinent  les  Maretans  Forains  de  la 

•"  matrhandife  ,  d'autant  qu'il  y  a  de*  Prifeurs  :  t l  nltt■^foîs  avant  que  requérir  aucune  cI>ofe,  il 
cil  neceliaire  d'oir  les  Vendeurs.  La  Chambre  ord  iuic  .  au  temps  de  Vaccations  ,  &  après 
avoir  oy  le  Procureur  ^ci^eral  du  Roy  ,  que  nonobllant  ciiole  propofce  par  le  Procureur  gê- 
nerai de  la  marchandile  de  marée  ,  ledit  Bourlon  fera  receu  en  fon  Ellat ,  &  condamne  ledit 
Procureur  is  defpens  de  Plnilance.  Enioim  au  Prevoft  de  Fuis .  ou  fon  Ucmanant ,  de  reoe-. 
voit  ledit  Bourlon ,  auqud  elle  a  fcnvoyé  &  renvoyé  pour  ftx  àStt  j  &  avant  que  iiùre  droit 
lîir  I^pprentîiïàige ,  les  Vendeurs  feront  oys  en  icclle ,  pour  cfliefaitdsoh  «ut  pattica  «oooM 
de  railon.  Fait  q(i  Paricn-icnt,  le  '^l'-TCm'y «ft«*'f«*» S^pmnSwm marinq  «m— rJwyn- 
tc-neuf.  Signe  , Do  Tille  r.  , 

V  t  T  T  X4  ^^'^  Philbert  Bourlon  le  jeune,  Maccliand  Vendeur  de'poiltbn  de  mer  en  ceile  Ville  de 
^  a  r'  S-4  Paris ,  demandeur  &  requérant  eflre  leceu  &  hiftadlé  audit  Eflat  &  O0ice  de  Vendeur  da 
^'Octobre  jjj-jjn  de  mer  ,  fuîvant  les  I  cttres  patentes  de  provifiondudit  Eflat  par  luv  obtenues  du  Roy, 
•  «  oultre  requérant  rcnterinemcnt  d'une  Kequcllc  verballe,  d^^nc  part  :  Et  la  Communaiitédes 
-jJWl»  fw  Vendeurs  dudit  [xjiilun  de  mer ,  frais  &  falé  en  cefle  ville  de  Parii ,  dclTendeurs ,  &  empefchant 
erdwne  ^«e  réception  de  la  pctlbnne  dudit  Bourlon  audit  Ellat  &  Office  de  Vendeur  ,  pour  n'avoir  fait 
le  nomme  ç^pç^jj^ce ,  d'autre  part.  Après  que  Danaye  pour  ledit  demandeur ,  a  requis  que  fuivani  lef- 
BourUtnjer*  ^^^^  i^etuet  depiDviiioD  par  Iny  obtenues  du  Roy.  dudit  fiflat  &  Office  de  Vendeur  de  poi£> 
refi»i»«w-  ^        ^  ferment  dndh  Office ,  mh  8c  înftîtué  en  h  pofTeflian  ,  iaîfine  &  |oyfc 

fance  d'iceluy  OlTîce;  enfcmWc  des  honneurs,  francîiifes  ,  liberté^  ,  droits ,  prouffits  &  elino- 
lumens  pour  ce  deubs  &  accouftumcz  ,  ollrani  par  luy  faire  appreniilfaige  tel  taMp»  quela  Cont 
ordoiuiera  ;  requérant  qu'à  cefle  lin  le  temps  dire  limité  j  &  que  par  Maître  Pierre  Robert  Ad  vo- 
cal deTdiu  deiïendeurs ,  a  eflé  dit  qu'il  ne  vouloit  empefcher  la  réception  &  inAitution  di»i 
DmL"'^  dit  Bourlon  Benondcat ,  audit  EAat  &  Office  de  Vendeur ,  en  faifant  par  luy  experianoe  ,  tpm 
attUÊtes.  i^jj^  Bourlon  ne  pourroit  &  ne  fçauroit  faire ,  fans  avoir  efté  premièrement  &  ée MO  icnne  9êM 
hanté  &  fréquenté  les  Halles  de  celle  ville  de  Paris  ,  à  voir  faire  les  «Mes  dudit  poiflbn  de 
mer ,  &  à  clcrire  &  faire  Regillr^s  foubs  l'un  des  anciens  Vendeurs  ,  comme  itt  accouftumé 
faire  le*  Clercs  dcldits  Vendeurs  ,  appointe  eft  du  confcntement  de  la  Conuuuuautc  dddiu 
Vendeurs ,  que  ledit  Bourlon  le  jeune ,  fera  dès  à  prefent  receu  &  inllallé  ,  &  mis  en  polIciTion 
Se  (oyfllkÂoc  dudit  Eflat  &  Office  dcVendeur  dcpoiflbiideiiMt.faUê  &  £nis  ,  is  Halles  de 
J^aris ,  par  le  ^loctireur  du  Roy ,  fur  le  Ait  delà  nardunidlfe  dédit  poiflàn  idemer ,  en  bm^ 
niere  accouflumée  ,  en  faifiuit  par  luy  ferment  folemiiel  pardevant  le  Prcvoll  de  Paris  ,  ou  foB 
Lieutenant ,  en  idlcasiequis  A:  accouftumé ,  &  auquel  Prc^-oli  de  l^ris ,  ou  fon  Lieutcnai» , 
É4^><;ow<fai<*w»itteB0WftMnt  t  «  fandékqr..  Mit  Cmmbvi^»'^  ^  ^«e  de  ce 
i  -.  .         .  faire 
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hitt^  &  à  (on  refui  ou  delay  ,  feia  ledii  Bourion  -receu  au  ferment  par  ladt^  Cour,  à  là 
'clivge  Knitesfois  que  ledit  Uourlonfera  tenu  alTiRer  av^  les  autres  Vcndcnc^ès  jours  de  ven- ' 
'tctonliiiaires  ,  du  jonid'buy  jurqu'au  premier  jour  d'Avril pcochameaieiit venant,  &  d'efcri- 
re  ét  faire  Regiflret  defdits  fours  foûs  aefditt  Vendeurs  ;  pour  &  affin  (TaToîr  congnoilTanrc 
de  la  fa(;DnÀ  manière  dudit  poisî^ju  Je  mer  ,  &  de  la  bomè  ,  diverfué  <5v  \a!cur  d'icelny  ;  8c 
autTi  qu'il  ne  pourra  veiulre  aucunement  ledit  poiflùn de  mer  avant  ledit  premier  jour  d'Avril, 
ne  femblablemeiu  encore  un  an  apris  ,  faot  demander  confentement  &  adVbdé  deux  des  an- 
ôtOê  Vendeur!  dudit  poillôn  d«  mer ,  k  ce  qae  pac  la  faqltÉ ,  couipe  St  inoncriancc  &  igno-,  ' 
tùtct  ,'nc<ricnne  perte  &  dommage  aiix  MaicJiâm Foratnt ,  amcnam ledit pc«Hon de  mer:  airi- 
trcmcnt  faîfant  le  contraire ,  s'il  fe  trouve  perte  ou  dommac^e  ,  p  ur  la  mauvaife  vente  qu'il  en 
auroit  fahe  ,  fans  avoir  demande  ledit  advis  &  confcil  dclcii!  -,  jiitieiii  Vendeurs,  ou rUn d'eux, 
il  en  feia  tenu,  fans  forme  de  procî-s ,  à  îu  (lil(n.;iou  de  l'un  ,  deuix  ,  ou  trois  defdits  anciens 
Vendeurs  ,  payer  &  rembourfcr  iiicoinincnt  ledit  Matthant  ou  Marchans  Forains  ,  pour  lef- 
qnck  il  auroit  fait  ladite  mauvaifc  vente  ;  &  oultre  fera  tenu  de  configner  des  à  prefcnt  ,  & 
avant  qu'ettre  ioMall^  eu^  ËBot  &.  Offioe,  de  ia  Ibmme  de  ûx  cen»  livie»  parifis  au  Bureau  6c, 
Comptouer  defdit»  Vendeurs ,'  fuhrant  les  Ordonnances  ,  &  ne  prendra  ledit  Boùilon  aucun 
prouflît  pendant      durant  Icfdits  fix  moi*  ;  le  tout  fans  innover  ne  déroger  aux  Ordonnances 
defdits  datuts  &  privilèges  de  ladite  marchandife  de  poilTon  de  mer ,  en  aucune  manière  »  &. 
teiûfant ,  font  lefdites  parties  mifes  Iiors  de  Ciur  iS..  de  procès.  Fait  en  Padement  le  tloifieli% 
né  jonc  dX>Aoiire  mil  cinq  cens  cinquante-neuf.  Signe,  Du  Xillst. 

ENtre  Jacques  Cappé  ,  Nicolas  Gucrin ,  Savinien  Grano  ,  PÏiîlhcrt  Bourion  ,  St  Antoine  XIV. 
Bourcier ,  tous  Vendeurs  de  Poilibn  de  naer  ès  Halles  de  Paris  ,  Appcllans  de  cei  tain  Juge-  SeftMP' 
nwnt  <Sc  Règlement  donne  par  les  Frcfident  &- Conleiilers  Coinnii  ir<ir'.  es  de  par  !;i  Cour,  pour  bre%^66. 
le  fait  &  règlement  de  ladite  marchandife ,  le  l.undy  fci^iefme  Septembre  i  Sà6.  d'une  part  :  F.t  -^iTrtt  fiir  lei 
Macé  Bourion  auflï  Vendeur  de  poilTon  de  mer  ,  Intimé d^tre  :  Et  encore  entre  Maître  Ni-       l  /''^"' 
inbtt  Jeoqmn  Procureur  en  la  Cour  de  ceani ,  6c.  Procureur  genénl  de  ladhemarduuidife,  la-  ^"  S""  ^ 
tervenantauprefent  procès,  pour  rentretennement  des  Ordonnances  de  hdhe  marcfiandife  & 
Arrclls  delà  Cour  fur  ccdonne/  ,  d'n'itre.   Luiicl  pour  la  Communauté  des  Vendeurs  de  marée  runJcs  yeift 
de  la  \  ilie  Je  Faris  ,  contre  Macc  Doisrioii ,  Inuine:  Du  que  cette  Caufeell  digne  de  lleglement  apptt» 
de  la  Cour,  comme  de  tout  temps  cllccoiuui>S:  commis  des  Prelîdens     Conleiilers  pour  vui-  imtdeMtf> 
der  leurs  dirt'eretid»  par  les  Ordotuiances  des  Bois  Jean ,  Cliarles  cinquiefme ,  Charles  Uxief-  fif'"'* 
aie»  L6y»  douzième ,  &autrei:  Etayaotunariidéquî  porte  quelefdiu  Vendeur» de  poilibn  Cmmiffû» 
de  mer  s'aHemblerom  de  deux  ans  en  deux  ans  ,  pour  eflire  deux  d^entr'eux  pour  tenir  le  Kf  t  ^m** 
Comptouer  au  poiflTon  fallé  ,  &  Comptouer  au  poilTon  frais  ;  Information  précédente  fur  la  f*ft .  fc»** 
coTnniodité  ou  incommodité  fur  quelques  Lettrci  patentes  décernées  ;  pour  ce  f.iirc  ,  y  eut  op-  ^ 

Slition  formée  par  le  Prutuieut  général  de  la  Marée  &.  des  MarciiaiiJi  1  orains  ,  &  fui  la  ^ 
uTe  plaiddée  l'an  1 5  r4.&  ordonnt  que  l'on  informeroii  fuper  commodo  *cl  incommodé  ,  &  les  par-  Procureur 
lies  renvoyées  au  Confeil ,  depuis  jugé  l'an  isi?-  &  ces  Ordonnances  yeriffices  depuis  ce  ^furaidei* 
.temps-là,  qui  eil  de  cinquante  ans  &  plus  gardées, &a-t-onprocedd^,iPeleâion  destenans  ■Hrlr,d*<si^ 
Comptouer  des  plus  ydoines  ,  &  tf*^*        efl  advenu  inconvénient ,  ne  perte  d'un  feul  Ha-  tt^p^»  fi 
jreng  :  mais  Bourion  qui  defirerenîr  à  ce  grand  Comptouer  ,  fous  nn  prétexte  qui  a  dit  que  l'on  confirmer». 
fût  des  moii  Dpulei  ;  qu'il  y  en  a  deux  d'cntr'eux  qui  font  affocrez  c\  accompa^nt  /  avec  les  /■^^'^^ 
Fermiers  du  poiilbn  ,  a  prefemé  Rcquefle  pourcftre  réglez.  La  Court  renvoyé  cette  Kequelle  P-^ 
&  les  parties  pardevant  les  Commiffaires  de  la  Marée  ,  &  conclud  par  cette  Requefle  ,  à  ce  itOh»  de 

£%  loit  dit«  que  Ton  ne  procedde  pIusjMr  éleâion ,  ntais  les  uns  après  les  autres  ,  &  vit  ffm  cmvfMrfai^ 
a»  tiennent  cegrand  Comptouer  les  CommilTaires  demandent  par  ferment  j^  tous  les  Ven-  "nwf  Wefrfîi 
jeun ,  vil  eft  meilleur  vivre  comme  on  a  fait  par  le  paffé  ,  ou  venir  à  ce  grand  Comptouer  par  fWJIfllfrf 
tour  &  l'un  après  l'antre  ,  &  tous  d'une  voix  font  d'avis  de  vivre  comme  l'on  avoit  tait  par  le 
parte ,  comme  fans  Bourion ,  qui  a  dit  qu'il  faut  y  venir  alternativement ,  &  voicy  l'inconvi 
«Ment  qui  adviendra  .  fi  l'on  y  vientpar  tour  ,  il  cil  cenai 


ctain  que  le  Roy  vend  ces  IïiU|s  tel 
jprunteroit  deux  mil  efcus ,  pour  avoir  un  Ellat  de  Vendeur,  qui  incontinent  vcnantaiu  Buieatl 
fe  rembonrfera  des  deniers  de  la  Communauté  s  fi  cela  a  lieu»  la  Communauté  ell  rom|>uë  &  per- 
due ;  les  Commiflatres  ordonnent  qtte  les  parties  ardenleiont leurs  faits,  &  fur  iceux  informe- 
ront fans  les  articuler ,  fans  infornution  préalable  ,  ordonnent  qu'ils  procéderont  à  l'éleâion 

qu'ils  ne  pourront  continuer  ceux  de  l'an  palfé  ;  &  fuivant  ce ,  nommetK  Bourion  &  Juppift^ 
dont  les  Appellans  ont  appelle ,  Se  condud  &  mal  jugé  &  appointe ,  &  foit  dttCDCmendant  le  iu^ 
nnnent ,  qu'il  fera  proceddé  que  l'on  avoit  &it  par  le  padè,  £uu  qu'ii  foh  apparu  préalablement 
de  la  eooniodité  ou  inconunod  i|^.  V  erforis ,  pour  Bourion ,  contre  Gucrfai  t&Cappédit,queles 
Appellans  ont  pour  la  qualité  de  la  Communatué  des  Vendeurs:  deux  Vendeurs  qui  font  Jupprn 
Bourion  ,  o  n  ac^uiefcc  la  Sentence  dont  ed  appel ,  &  dit  qu'ils  ne  font  Appellans.  La  Coiit 
f^,ait  quedu  ternp*  du  Hoy  Jean  fureiit  elhihli^  ces  Vendeurs,  qui  ell  la  caufe  que  toute  la  Ville 
emr'autres  choies  excellentes  qui  )  font  ,  abonde  en  poiilbn  ,  tant  frais  que  fallé ,  fpecialemeoc 
de  mer ,  &  en  furent  eflus  dix.  Eti  1 507.  fut  faite  une  Ordonnance»  que  de  deux  ans  en  deux 
Mis  en  feroit  eflu  deux  d'enii'cux  »  Vvlu  pour  le  poillôn  irais  ,  l^antie  pour  le  fallé  à  tenir  le  Bu< 
reau ,  aufquels  efloit  dcflènia  d\trôf r  pan  ne  portbn  an  noillon ,  ne  avec  les  Forait».  L'Or- 
donnance de  1 507.  cil  fondée  fur  l  inconvcr.ient  d'aujourd'nuy  ,qui  a  cfté  gardéequelque  tempsj 
les  Loix  font  muables ,  Iclon  les  incnnvenietis ,  qui  font,  que  le  Roy  prend  un  trop  grand  fui>i 
ûdc  fur  le  poilfon  ;  &  quaj\d  les  Vendeurs  tiennent  en  main,  ou  fous-main  la  Ferme  die  PoilToiti 
ib  y  font  aujj^mcnter  la  cherté.  Si  a  un  autre  inconvénient ,  car  ces  Vendeurs  tenans  la  Ferme 
fk  fimt  caule  que  le  poilfon  tant  bon  que  mauvais  fe  vend  ;  &  s'ils  n'avoient  pan  à  la  Ferme ,  ils 
ne  recevroient  pas  le  mauvais  ,  &  ne  feroit  vendu  comme  il  ell ,  faifant  oilenfc  au  corps  hu- 
main ,  tant  que  le  nommc^e  laFomaine ,  qui  a  tenu  leBnreau ,  qui  font  trois  ou  quatre  ans , 
Qfp^  vilHHtour MW^  &  Gocôn  doawj  on  11^ Ccea  i«aiai$  %ivoic  ce»  menées,  for*  cicrnic' 
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Idnent que  Cirano ,  pour  I«  troubler ,  s^eft  a&fenté  .qui  tenoh  le  Cooil>touer  &  rintpofition  des 
éix'ttouàcnim  pour  livre,  &  auiïi  que  Nicolas  Cappécnmonnnt,  a€oafiefl%  que  ce  qu'il 
a  deniené  de  nmchandife  cil  au  profit  de  fonfteie:  pu  là  on  voit  que  Jacques  Cappé  & 
Guerin  eîbient  les  Fennîen ,  &  que  Bourlon  doimoh  (es  quittances ,  comme  ils  avoient  droit 

de  André  de  la  Porte ,  fui  lors,  pour  Pabrence  de  Cirano ,  douze  mil  cinq  livres  ,  pour  l'cmploy 
des  dix-huit  deniers  pour  livre  ,  que  les  autres  tiennent  pour  fept  mille  cinq  cens  livres  ,  &  ne 
£iut  pas  douter  qu'ils  ne  font  aïlbciez  à  toutes  les  autres  cina  cens  fôixante-quatre.  BÔurloa 
ayant  découven  cela ,  leur  remonue  que  le  poiflôn  eibit  vendu  bien  cher  :  d*ailieBCt,  qu'Une 
craignoit  point  de  donner  i  leurs  oompranons  uob  cens  efcus ,  pour  «voir  le  énh  i  tenh  ts 
Bureau  &  élire  continuez.  Les  CommirTaircs  ne  voulans  rien  innover  ,  dirent qû'ils  efliroienc 
comme  de  coullume.y  a  elTeSTon  ,&  de  cette  elleâion  appel  interjette  par  Martin  Bourlon, 
Pierre  Bourlon ,  &  Nicolas  Juppin  ,  font  quitter  le  Bureau  l'un  à  l'autre  ,  &  renoncer  à  l'ap- 
pel par  aucuns.  Bourlon  a  Lettres  du  Roy  ,  portant  pcrmilFion  d'informer  ;  le  tout  à  la  lin  cllre 
nnvoyépardevant  les  CommifGâiies,  qui  ordonnent  que  les  parties  bailleront  leurs  faits  par 
éodc  :  cependant  ks  Cbmmiilâires  ayant  v&  les  ùâtt  des  parties,  ocdoonciu  qu'il  Tcxa  «oceadé 
i  IVffeAion  par  ceux  qui  font  prins ,  en  les  interpellaiit  de  pncedfder  à  ^effeAîon.  Le 
Prooireur  de  la  Marée  demande  que  l'on  en  nomme  ;  de  cette  nomination  fiourlon  & 
Guerin  déclarent  qu^ils  font  prelh  d'obcir.  Quant  à  l'appel  ,  n'y  a  que  tenir;  car  on  ne  fe 
doit  plaindre  de  ce  qui  a  elle  fait  pour  l'utilitcjpubiique  ,  condud  a  bien  jugé, mal appellé, 
&  demande  delpens ,  dommages  &  inierells  :  quant  aux  monopoles  ,  ils  (ont  veriffiez  par  les 
i]aftiances.X)eThou  pour  Maître  Nicolas  Jacquan  Fkocnrear  gênerai  de  fa  Marée,  leoit  Sac- 
^itfttptrfyat ,  kremonllré  que  la  prefente  Came  concerne  Pentretenement  8<  obfervation  des 
Oraonnances  de  ladite  marchandile  de  poiiïbn  de  meir ,  &  aulTi  le  moyen  d'empefcher  les  mo- 
ropolcs  i^v  abhiis  qui  le  peuvent  commc'.trc  par  les  Vendeurs ,  tant  lenans  Coinpiouer,  q^ue  au- 
tres ,  au  moyen  do  quoy  intervenant  auprelent  procès  pour  l'obfervation  d  iceluy  ,  &  luivant 
la  Sentence  donnée  par  les  rrcfident&GonlêilIersdela  Court,  Commiflâiresdepar  icellepOU 
le  rnlement  de  ladite  marchandife,  a  leqim  qu'il  futenjoint  à  tous  les  Vendeurs  dlceile^gw- 
der  &  obTerver  de  point  en  point ,  conformément  aux  Arrefls  de  la  Court  ùii  ce  f  ntervenns  8c 
fur  les  peines  portées  par  icciix  ;  iS:  ncantfnors  parce  que  les  Vendeurs  tenans  Comptouer  font 
tenus  tant  par  leftlites  t)rtlonnancch ,  que  par  Ai  relis  de  ladite  C^uurt ,  rendre  compte  de  mois  en 
tnois.ou  trois  ioiirsapic^  le  mois  elclicu,.i  la  Ciuiimunaute  dctdits  Vendeurs  , de  radminillratioiJ 
deleiir  Lllat  j^marcltandile  ,en  la  prefence&dit  appcllcr  le  Procureur  gênerai  de  ladite  in^'- 
cbandife ,  &  le  Receveur  dlcdlci  le  tout  fiir  peine  d'amende  &  privation  de  leur  Eflat ,  oilbfôl 
de  faire  fceller  Icfdits  Comptouen  ;  i  cette  caufe  a  requis  que  lefdiu  Vendeurs  fuflent  tenus 
rendre  compte  à  l'avenir  ,  è(  par  cliacun  mois,  fuivant  lefdits  Arrefls  ,  ledit  Procureur  gênerai 
de  la  Miiue  dit  ^  cju'af.n^vîu  qu'il  y  a  dix  ans  ou  environ  ,  que  ledit  Procureur  gênerai 
de  la  Maicc  a  cite  pourvcu  en  i'Eilat ,  &  que  lefdiu  Vendeurs  lenans  Comptouer  n'ont  rendu 
aucun  compteen  iapreiènoe,iâIiqr^palé,  ils  fuHèiu tenus iceux rendre, ■& en  tout  éven»i 
nwntoù  lis  feiaoavciDntatiGonconiptc  avoir  elle  rendu  par  les  tenans  Comptouer  daladita 
Commtmanté  dePadminilhation  de  lear  Eflat ,  fans  appeuer  fadit  Procureur g<neitd  de  ta  Ma. 
réc  ,  fiilFent  tenus  ,  rV.ai  un  p  nir  le  temps  de  leur  Charge,  îceux  communiquer  audit  Jacquart , 
avec  in)onciion  pour  1"^  .  <ti;i  ,  de  ne  faillir  à  la  reddition  defdits  comptes  de  mois  en  mois ,  & 
dedans  le  troifiefmc  jiv.u  du  mois  fuivant  ,  fur  peine  de  pouvoir  faire  par  ledit  Procureur  gê- 
nerai, fceller  leur  Comptouer.  iiourdin  pour  le  Procureur  gênerai  du  Roy  ,  a  dit  qu'il  ell  rai- 
sonnable qu'il  y  ait disColleges,  mais  légitimes  ,  qui  doiventpnéferer  l'utilité  publiqueau  pri-' 
vé.  Les  Ordonnances  pour  le  fait  de  la  Marée  faut  inonei,  mais  patl^Knbttion  dfs  nommes, il 
les  faut  quelquefois  changer  ;  l'eflefiion  eft  bonne  &  fsdnte,  mats  la  conttnua^on  rend  la  Loy 
inutile  par  l'intelligence  qui  efl  e:itre  aucune  des  Vendeurs  ,  voyant  laquelle  intelligence  les 
CommiflTaires  ont  voulu  pourvoir,  autrement  ce  feroit  une  continuation  ambitieufe.  Ces  mai» 
très  de  Comptouer  font  toius  de  compter  de  mois  en  mois ,  &  n  on  funi  neji  :  cela  a  eHé  phi» 
fieurs  fois  remonfiré  à  ceux  de  la  marée.  On  a  bioi  ordonné  que  l'on  ne  continueroit  point  Pi» 
ledion  ,  afin  que  imdtjntt  alimemm  te  que  vâï  &  ;»ilo  fcndanuar  frttio.  Araud  i  la  requête 
dfe  Jacquart  l'a  trouvé  raifonnable  ,  (k  adîicré  avec  luy  ,  a  doiuy^  Verforis  les  quitunces  de 
Pierre  Cappé  :  La  Chambre  a  appointe     appointe  les  parties  au  Confeil  ,  ordonne  que  par 
provifion  ,  le  Jugement  di  i  ru  p.:t  les  Coinmidaires  otdoiincz  par  la  Court  lur  le  fait  de  la 
marée ,  fera  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur  j  &  avant  ef^^ard  à  la  Kequcik  faite  par  Martre 
Augullin  de  Tliou ,  pour  le  Ptocutetir  genenl  delà  Marée ,  ordonne  que  de  nuis  en  mois» 
les  Vendeurs  tenans  Comptouer  rendront  compte  en  layrefence  dudit  Procoieor  gênerai,  or* 
donne  que  les  quittances  &  procès  dont  a  parlé  Veifons,  feiMt  communiquées  au  Procureur 
gênerai  du  Roy  ,  pour  prendre  fcs  concîufions  ,  &  aura  ledit  Procureur  gênerai  commllTion 
pour  informer  des  monupoles  alléguées  par  ledit  Vcrforis  ,  pour  l'Information  veuc  &  com- 
muniquée audit  Pruciireur  gênerai  du  Hoy^  en  cllre  ordonne.  Fait  en  Puienent  le  Vcndtedf 
TiogMepticme  )out  de  Septembre  1 566.'  Signé  ,Do  Tille  t. 


TT  ENRY  par  la  grâce  de  Dieu  Boy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  jpt 
to.  jm  Lettres  verront ,  Salut.  Ayant  été  reconnu  en  notre  Confeil ,  qu'en  la  création  des  cinq 

_      OtTit  es  de  \  endeurs  de  poiflbn  de  mer  fec  &  falc  ,en  notre  bonne  ville  de  Paris ,  contenus  en 
nos  I  ettres  d'Ldit  &  Déclaration ,  il  s'y  pourroii  trouver  telle  ditficuité ,  que  établiirement  de< 
^dr     nicureroit  fans  cITet.pour  être  lefdits  Ofhces  afleâez  per  prefiHwnceaufdits  andens  Vmdmm 

ttS  **t  r  Cth    AttAit  nrktflld^n  mn  nnltrmAmtm  Vf ^  l«r#m^a  «'mi  vwtumnMm*  ^^^MÊmÊtnAJimfkmnf  f^lfç  pOUrVOir  jana 

propos  de -leur  en 

V  t^f  it   —  »  w que  notre  intention  a  toujours  été  qu'il  fût  plutôt  pourvu  à  l'cn- 

'P^Z^L,  tretieneroeni  des  R^emens  y  contenus  pour  la  confervation  de  no»  droits  ,  que  non  pas  à 
Kuaau9  gncunc  nwiTrMrinttitwtion  dXMidcn  ;  Nou«»pour  cci  confidemioM  de  wim»^  à  ce  mou- 
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vans, avons  réfolu  de  faire  paflêr  outré aildh étaHîITement.  A  ces  Causv^  .avons dit  iScde-  /^^  j^.^'-^^ 
clarc ,  difons  &  déclarons ,  voulons  &  nous  plaît ,  yi'au  li«u  defdits  ciisq  (  jifu  t  i  de  N'endcur»  ^ 
nouvellement  cxCc./  ,  cpu-  nom  avon-,  fiippi  iincz  ,  éteins  &  révoquez  ,  fiipprimons ,  Ltci^iioiis  &  corboretauà 
révoquons  par  ces  J^n-ft-iKes  ,  ^ue  l'exercice  en  demeure  &  foit  incorpore  aux  Charges  Ucf- 
dIttaîxVencfears  ,pour  en  joLiir  fuivant  nos  Ordonnances  pour  ce  que  nous  Tommes  avef'k 
lis  qu'au  préfudice  de  nosdfohsdc  du  puîdic  ledit  poiflonfirm, fec  &laié,  efi  caché  &  re» 
celle  par  aucuns  Fadeurs  &  Maidiands  de  hooedhe  Ville, fera  om  8c  à  Rrrenir ,  tom  ledit 
poitîi  .1  fr:iis ,  fcc  &  falé  arrivant  en  iccJlc  ou  par  eau  ou  par  terre ,  appnrtenantaux  Marcliands 
y  dtincuraiss ,  ou  aux  Forains ,  vendus  par  iceux  dix  Vendeurs ,  &  iiun  autres,  &  ce  en  nof- 
dites  Halks  ,  &  non  ailleurs ,  lui  vant  Icfditcs  Ordonnances  ,  pour  la  conlervation  de  nos  droits 
&.  des  dix  deniers  pour  livre  à  eux  attriliuet  de  toute  ancienneté ,  aufqueis  Vendeurs  lescon-^ 
firmons  de  nouveau  en  unt  que  belbincR,  ou  feroit,  fans  qu'il  foit  lotolile  à  aucune  perfonné 
quWditt  Vendeurs  d'en  Taire  la  vente,  à  peine  de  contifcaiion  ;  & poiir  œtUOOCafion ,  Teroot 
tenus  tous  Maîtres  des  bateaux  &  Voituriers ,  de  bailler  à  tceluy  deloitt  Viendeim  qui  tiendri 
le  Re^ilVe ,  déclaration  du  jour  de  fon  arrivée  ,&  de  la  quantité  dudit  poilTon  ,  le  nom  du  pro- 
priétaire &  de  ceiuy  à  qui  il  Tera  adreiré ,  à  peine auili  de  contiTcation  de  leurs  bateaux  &  che- 
vaux, duquel,  avant  que  de  faite  la  vente ,  vifitttioa  fera  faite  par  IcTdits  Vendeurs  &  noil 
autres  «fi^voir  s*ii  eft  bon,  ou  cocrainpu ,  &  fi  les  tonneaux  &  barils  font  de  marque  &  jauge 
qu'ils  doivent  itie  .dont  avaot  qtie  finie  Vamj^  ib  apporterobk  certification  dcTdits  Vendeurs , 
contenant  ladite vifitation  faite, &  que  notredite  viile  de  Paris  eft  fuffifammem  fournie  dudit 
poilTbn ,  Taifant  le  fcrmciu  en  tel  cas  requis ,  tant  pour  ie  payement  de  nos  droits  ,  que  pour 
tailler  lefditcs  Halles  dcucment  fournies  ,  defquels  b  vente  fe  fera  -m\  juurs ,  temps  &  heures 
accoutumées  fuivant  noTdites  Ordonnances ,  fans  qu'ib  puiflent  être  adllrains  faire  la  tecepte 
de  nos  dsoiu  d'impofition  pour  nos  Fermiers ,  11  ce  n'ed  de  leur  confenteoBOttS  te  poor  fmiif 
du  contenu  cl4ejutt«fMndn)iit  iios  Lettres 'en  tel  cas  te^nifet.  Sidioxiioili  til  mands- 
MCMT  k  nos  anwz  &  faux  ConfliiDers ,  les  gens  tenant  notre  Coidr  de  Pailement  de  Paris , 
que  ces  Prefcntes  nos  Lettres  de  déclaration  ,  révocation  &  rci^lement  ,  ils  vérifient  ,  fallènt 
lire ,  publier  &  cnregînrcr,  entretenir , garder  &  obferverde  point  en  point,  félon  leur  forme 
&  teneur,  &  du  contenu  en  icelles  faire  joiifr  lefdits  Vendeurs  pleinement  &  paifiblemeni , 
ccirant  &  Taifant  ceflèr  tous  trouiiies  &  cmpêchemens  au  cantraiie  :  Car  tel  eûnotre  plailir.  En 
témoin  de  quoy  nous  avons  Ait  mettre  notre  fed  à  œt  Prefentes.  DoNitB  i  Pétu  ie  dixième 

I'our  de  Jum  ,  l'an  de  grâce  1 &  de  n  nrc  rei^ne  !c  neuvième.  Signe  ,  H  E  N  R  Y  j  Et  fur 
e  repIy,Par  le  Roy  en  fon  Confeil,  i'ouer.  Li  fceiic  lur  double  queuë  en  cite  jaune  du 
grand  fccL 

CE  '^our  après  avoir  vùles  Lettres  patentes  du  Roy  en  forme  d'Fdit  données  à  Sain  Gel^     ÎCVti  ' 
main  en  Lave  au  mois  d'Odobce  i  {97.  Signées  H  £  N  R  Y  i  Et  fur  ie  reply  >  Par  le  Roy  ,  «0.  oect» 
NeufVnie.&foeuéesde  cire  verte; contenant  création  AréreAion  en  titre  dVDffice  formé, de  £rr  1598. 
ânq  Vendeurs  de  poifTon  Tec  &  Talc ,  en  cette  ville  de  Paris,  avec  attribution  des  dix  deniers  y^nëi  d\Tt- 
pour  livre;  les  Arrêts  des  18.  Février  &  iç.  Avril  dernier,  par  lefquels  ladite  Cour  auroit  de-  rctflrmcnt 
clarc  ne  pouvoir  procéder  à  la  veriiîcaiion  dudit  Edit.  Autres  Lettres  patente*  en  forme  de  Jti  Lrttret 
Déclaration , donnces  à  Paris  le  17.  Juin  dernier,  par  lefquelles  pour  les  cauTes  y  Contenu*^  ei  dtffiit  tf* 
ledit  Seigneur  fupprime  &  révoque  ladite  création  des  cinq  Offices  de  Vendeurs  de poïObn  de  Rerkma» 
mer  fec  &  falé     néanmoins  veut  &  ûrdcaine  que  Pexercice  en  demeure  &  (bit  Incorponé  aux      ce  rm 
Charges  &  CMGoes4e«  dix  Vendears  de  poiflôn  de  mer  firaîs ,  fec  &  falé  de  cette  Ville ,  pour  en 
Joiiir ,  enfemblèdu  dfoit  de  dix  dciîicrs  pour  livre  de  la  vente  qui  fe  feroit  dudit  piiiflon  , 
tant  frais  ,  que  fec  &  faïé  ,  (uivaiu  Ic^  Urilor.n.jnces  ,  &  comme  plus  au  long  le  contiennent  lef- 
ditcs Lettres.  Kequi'te  prefentée  à  ladite  Cour  par  lefdits  Vendeurs  de  poillbn  de  mer  frais  ^ 
fec  &  falé  le  7.  de  ce  mois ,  tendantes ,  alin  qu'en  procédant  à  la  vérification  defdttes  Lettres  , 
il  fut  par  même  moyen  fait  droit  fur  le  Règlement  y  mentionné ,  en  ce  qui  concerne  les  dé^ 
fenJès  aux  Marcliands  de  vendre  ledit  poilîon  de  mer  frais ,  fec  &  falé.  Autre  Requfita  prefentée 
par  lefdits  MarcTiands  de  poiffon  de  mer  frais  ,  fec  &  falé ,  ht  Halles  de  cette  ville  de  Plans ,  avec 
In  Procuration  du  huitième  .May  dernier,  palle  par  lefdits  Marchands  lorains  ChaiFemarées 
contenant  leur  conlentement.  Les  Conchdîons  du  Procureur  gênerai  du  Roy  ,  la  niaticre  mifc 
en  délibération.  LA  COUR  a  arrêté  &  ordonné,  que Idditcs  Lettres  du  17.  Juin  dernier  fe- 
junt  ri;giArées es  Regiitres  d'icelle  :  Oiii  ie  Procuiear  geneni  du  Rots  à  la  cliarge  que  le» 
Marcliands  ne  pourront  fiiire tranfporter  aucun  poîflbn  de  mer  firais  ,fec  &  falé  ,  liors  decette 

Ville,  qtic  les  Halles  ne  foient  fuffirammcnt  fournies, &  qu'ils  n'ayciu  rertilicatioi;  ,  piur  I.i- 
quciic  certitication  ne  feront  tenus  leur  payer  aucun  droit.  Fait  ca  i'aiicmcnt  le  tieniicme 
joui  de  Decanlare  iWi  de  gnce  1598.  S^né,  D  u  T I L  t  S  T. 

SUR  la  plûnte  ce  jourd'huy  iaite  pardevant  Nous ,  Prefident ,  &  Confeillers  du  Roy  en  fa    \  \'  T  r . 
Cour  de  Parlement ,  Commiflaires  fur  le  &it  &  règlement  de  la  marée  j  que  la  plupart  des  Diri  icr  îio» 
Vendeurs  de  ladite  marchandife  en  cette  ville  de  Paris,  ne  fe  rendent  luiets  &  n'ailiilent  ès  v  mire 
Halles  de  Paris  es  jours  qu'ils  font  tenus  par  les  Ordonnances  &  Arrcude  ladite  Cour  ,  pour  K07. 
vendre  ladite  marchandile  de  potllôn  de  mer  frais ,  fec  &  laïc  en  perlonne ,  tfc  méprifant  le  Keglemint 
devoir  de  leurs  Charges,  font  contre  lefdites Ordonnances  &  Arrêts ,  vendrc  ladiie  marclianc  foarPexifm 
dife  des  Marchands  Forains ,  par  leurs  gens  &  fervlteurs ,  où  le  Roy .  le  Public,  iefdits  Map-  mfJaChar- 
chands  &  nurchandifes  en  rctnivent  un  grand  dommage  &  intérêts.  Lefdits  Conmiiifaires  (int       lia  ht- 
ordonné  &  ordonnent ,  que  la  veine  de  ladite  marchandife  dcpoilfon  de  mer  ,  Iraii ,  fec  ,  &  ti\  h'tn- 
fali  ,  fe  iera  en  la  iiKiriicrc  accoutumée  ,en  la  place  des  Halles  de  cette  ville  de  l'.iris  ,  par  les  dturs,  ifu'ift 
dix  Vendeurs  d'icclic ,  en  perlonne ,  Se  non  autrement ,  fait  &  font  inhibuions  &  dcfenics  aufûits  cttrttrmit 
Vendeiu»  lie  fuie  làiie  ladite  vente  par  Icîmgcn^clci^^  m  fafotnCf 

contre 
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idS        Traité  de  la  Police,  Livre  V. 

f»M  U  fd'^  umitcêiafiidiin  Vendeon  qaine-fencn  peifonne  ladite  vente  du  droit  de  denict  pimc 
lénit  ÛM        tttdbué  i  fin  Office  à  ctme  dadit  yendage ,  lequel  droit  d'un  denier  pour  livre  ,  oon- 


-  tre  le  contrevenant  Vendeur ,  lefdits  CommifEiires  ont  dès-à>prefcnt ,  comme  dedors  ,  &  def- 
f* 'fin  et»'  içjrs  comme  dcs-à-prefent ,  déclare  &  déclarons  acquis  au  profit  des  deux  deniers  de  ladite 
fifq:iê  (*-  marcfiaiiclifc  ;  Enjoigneniju  Prtxureur  général  d'icelle  ,  tenir  la  main  à  ce  qin-  de  mois  en 
jota:  aux  QiQi j ^  j-^it  baillé  État  au  Receveur  deTdits  deux  deniers,  ^ur  en  iaire  les  recouvremens pac 
Jaa denars  ]^  mains  des  Vendeurs  teoaK  comptoirs,  qui  y  feront  aatiaint  fv  les  tûÊBOa  mofCi,  qne 
de^aw-  pow  IdiUudeiBdciifea^poiir  en  rendre  pac  ledit  ReocfcaffcoampiideviiiciioiB^ocMnnie 
d'ieeax deux  déniées.  Et  ontie.eft  pernus  soditProcareiirgmr» 

Srifonniers  ceux  qui  vendront  cfditcs  Hallcî  ,aii  lieu  Se  place  defdits  Vendeurs.  Et  à  ce  que 
u  contenu  cy-dcÛus  ,  perfonne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance :eft  ordonne  qu'il  fera  figni» 
fié  aufdits  Vendeurs,  &  affiché  où  il  appartiendra.  BiK  à  Fuït  le  dcmîCK  NoVCmlK  mil  flx 
cens  fepi.  Signé ,  Potier «Hcury- ,  &  Courtin. 

.  Ibufligiez  f  Coiu  Vendeurs  de  poifTun  de  mer  frais ,  fec  &  ialé  i  Paris ,  pour  le  bien , 


.  utilité  êc  anurance  de  cette  Compagnie,  avons  accorde  ce  qui  sVnfuît ,  c'efl-à  -fqavoir , 
que  nul  tic  nous  ne  pjurra  obliger  l'autre  ,  pour  quelque  caiifcque  ce  foit  ,  ni  mCme  prendre 
TVâ^âBum  |,j  ctnprunter  argent  pour  fubvenir  au  payement  des  marchandifes  du  poillon  falé  ,  fans  le 
«■rrr  Uf  Ji^  confentetnent  exprès  &  par  écrit  de  toute  ladite  Compagnie ,  qui  fcn  tenue  de  foul^pwT  lëi 
mKcMi^cin  pramedè»  des  denien  ouli  conviendra  eiiq>rumer  pouxfuiweDir  an  payement  defditm  mar- 
étf^m  ét  cloiidïfei  de  polflon  falé ,  fur  peine  pour  ceux  qui  différeront  de  ligner ,  d^Stre  prîvex  du  re- 
mer,fOKrM  y^nu  &  émolumens de leurdit  Etat  pendant  les  trois  mois;  que  l'argent  qui  fera  pris  courra 
difcipline  de  j^nte,  laquelle  rente  fera  paytc  par  ceux  qui  auront  ligné  lefdites  prome(res,&  l'argent 
leur  Compa-  acquitté  par  les  tenans  les  Comptoirs  falc^  ,  à  la  décharge  des  autres  N'endeurs  leurs  Compa- 
gme,&Let-  gnotu,  aufquels  ils  feropt^  apparoir  des  promeires  acquittées,  &  tout  le  protit  fera  partagé 
trtî  paUma  cntr'eux  /ans  que  ceuxquilRluront  point]ig|llé»y  puilTent  rien  demander ,  m  prétcndtesocmie 
dymoioia-  chofe;  car  ainfi  Pavou-nous  enfemblement  accoraé  &  avoué  entre  nouSy&it  le  pccTcnt  Re- 
tùm  Ja  moit  glanent  pour  rendre  témoignage  à  prefeht  &  pour  hirenir ,  que  nous  ne  Touiom  &  n*entien« 
Je  Jmlltt  dons  nullement  nous  aider  de  l'Arrêt  de  NoflTeigneurs  de  la  Cour  de  Parlement  intervenu 
1610.       «ntre  nous  &  la  veuve  Valentin  Chaffebras  le  24.  Juillet  dernier  en  la  première  CBambre  des 
Xrgiftries  "  -    ^  .      -  ...      r  . 

4m . 
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ncr  l'un  l'autre  ,  s'il  s'en  irouvoif  quelqu'un  de  nous  qui  en  voulût  mal  ufer,  comme  il  a  été 
94wmit  d»  fait  par  ci-devant ,  s'en  eft  enfuivi  l'Arrêt  cy-deflus  datte ,  à  notre  grand  regret ,  perte  &  dortv- 
Chatd.mt.  mage;  &  pour  le  regard  du  poiBbn  frais,  feront  tenus  les  tenajis  Comptoirs  audit  pjilTon 
io.fiI,9^  frais  j  faire  iesjpayemens  qu'il  conviendra  faire  à  leurs  dépens , fans  en  nen  prendre  ni  com- 
pter fur  ladite  Compagnie, pfotciiant  un  chacun  d'iccux  à  l'enoomede  l'autre,  de  tout  ce 


qu'il  (epcmnoit  fidseà  i'bioontie  du  prefcnt  Rc^ement,  de  tome nnUiiéi  &  outre,  «fcn 
accordé  Toloncdrement  enTeniIiement ,  que  nofdiu  Dati  Se  Offices  de  Vendent  depoiflcm  de 

mer  frais,  fec  &  falé, font  à  prefent  &  feront  obligez  8c  hypoteque?  par  privilège  rpccial  ,  à 
tous  autres  créanciers  ,  à  la  fonâion  de  nofdites  Charges  de  Vendeurs  de  marée  ,  après  qu'un 
chacun  de  nous  a  juré  pardcvant  les  Xouircsfûullignez  ,  qu'ils  n'étoient  &  ne  font  aflcclez  , 
obligez,  ni  hypotequez  à  quelque  pefonne  que  ce  foit  ;  en  foy  de  quoy  avons  fignc  lejprefent 
Règlement, i  Paris  le  Lundy  trente-unicme  &  dernier  jour  d'Août  1609.  Skné  le  Comte, 
Bouvart,  Lavocat^Ptanii,  JSoudon,  Cliamcatt«  Momtoege , le  Fcvie ,  deTilly,  &  Anc- 
quetiL  * 


illttiôio.  T  ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  prefens  &  à  venir.  SJbaim 
Lettres  d'à.  Xj  Nos  chers  &  bien  amez  les  Vendeota  depoilTon  de  mer  frais ,  fec  ôc  falé  de  notre  bonne 


ville  de  Paris,  nous  ont  fait  dire  &  rernootter ,  que  leur  forme  &  façon  de  vivre  en  Pcxeicice 
de  lenn  Charges  efi  tel ,  que  de  deux  en  deox  ans  Hs  âifem  quitte  d'ennVux  qui  ticmienc 
Cf-éfm.  les  Comptoirs  &  payent  aux  Marchands  le  prix  de  leur  poillbn  ,  &  avancent  les  deniers  qu'il 
leur  faut,  fans  que  les  autres  ,  qui  ne  font  élus  aux  Comptoirs,  fournilTent  aucuns  deniers  , 
fmon  au  Comptoir  du  poiiïbn  lalé  une  certaine  fominc ,  de  laquelle  ils  font  d'accord  entr'eux  , 
d'autant  qu'après  oi  l'ordre  de  leur  dcAion  aufdits  Comptoirs ,  chacim  fait  en  fbn  temps  pa« 
leiDe  avance  ;  &  auflî  pour  récompenfe  de  ladite  peine  &  avance ,  ils  prennent  davantage  d^ 
motumens  du  revenu  de  leurfdits  Offices ,  n'ayant  jamais  été  de  leur  intention ,  que  ceux  qui 
font.aufdits  Comptoirs  puiffcnt  obliger  vainement  ceux  qui  n'en  font  point ,  au  cas  qu'il» 
CBIpnmtent  quelques  deniers  pour  payer  le*  Marchands  delà  marchandîte  qu'ils  amènent  ,& 
outre  ce  ,  ont  pluiicurs  auues  privilèges  ,&  bien  que  telle  ait  été  leur  intention  i  néanmoins 
fiir  ce  que  feu  Robert  Hoiq^  vivant ,  l'un  defdits  Vendeurs  de  poiflbn  ,  emprunta  de  fon  vi- 
vant deMaddaine  Royer,vcilve  de  feu  Valentin  Chaflèliras ,  quatre  mille  cin^  cens  livres , 
&  eaprima  qiri!  empruntoît  feTdits  deniers  pour  payer  les  Marchands  de  poiflôn  de  mer  $ 
étant  luy  venu  à  décéder  infolvable  ,  quoyqu'Û  n'eilt  employé  lefdits  deniers  au  payement  de 
ladite  marchandifc  ,  &  efl  avenu  que  par  fon  infolvabilité  ,  ladite  veuve  ChalFebras  s'ell  adreirée 
aufdits  Expofans  ;  &  par  Arrit  du  1.}.  Juillet  lôjy.  les  a  fait  condanuier  à  luy  payer  lefdits 
•deniers,  qui  cil  choie  de  ircs-periUeufe  confequence  pour  eux  j  d'autant  que  û  cela  avoit  lieu, 
ils  ne  feroient  jamais alTurez  de  leur  fbninie,d(rcroiten  lapuil&nce  d'imoadeex,oude  par« 
tîe  d'enti'cttx  de  les  ruiner,  dcenogecpicnami  crédit  beaucoup  de  denien,  conneQc^etoR 
pour  le  paycnxmde  ladite  marchUMlile  i  if'eA  pourquoy  defirant  éviter  qi^  ravenrr  ils  ne 
content  cette  fortune ,  le  ji.  Août  \6zg.  ils  sUtflemblerent  tous  enfcmhle ,  &  firent  un  Traité 
enfisiroede  Règlement  emr'eux,qui  ell  cy-attachc  fous  le  comrcfcei  de  notre  Chanceiici  ic , 
^.lefud  ils  ftmtdegwaiBci  dtooad  qne  nul  d^enii'emt nepounegMigec  ftwoïc ,  pour  guei- 

que 
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nue  caiifc  que  ce  foit ,  ni  prendre  ,  ni  emprunter  argent  pour  fubvenir  au  payement  desmar^ 
eliandifes  de  poilTon ,  fans  le  confcntement  exprès  &  par  éoh  de  tous  Ie$  Expofans ,  qui  refont 
tenus  foutligner  les  pcpiadTe»  des  dçniersau'il  conviendra  emprunter  i  b  forte  (aÎTon  ,  pour 
employer  ail  payement  deTditeS  marchandifes  qui  fe  Vendent  pour  te  Carême ,  fur  le»  pciires" 
cntr'cux  accordccs  dans  ledit  cot-r  irLlat  ,  icfcjuels  ils  nous  ont  treî-hiimblemcnt  fiipplic  &  rc- 
quii  vouloir  approuver  &  cnjoiniirc  me  ublersc  ,  &  leur  odrover  fur  ce  nos  Lettres  à  ce 
nccclTairc*,  humblement  requcrans  icellcs.  Aces  Causfs  ,  dcliraat  icur  fubvenir  en  cet  en- 
droit après  avoir  fait  voir  en  notre  ConfetI  ledit  accord  du  dernier  Août  i6op.  &  autres 

S'eces  de  nos  prédeceflêurs  Rois ,  même  de  notre  tres-Iionoré  Seigneur  &  pere ,  que  Dieuab^ 
Ive ,  cy-attachécs  fous  le  cnntrcfccl  de  notre  CbancaeUeiie  ,  &  veu  qu'il  n'efl  june  que  Tun 
d'entr'eux ,  ou  plufieurs ,  puîflènt  obliger  les  antres  lans  leur  fçù ,  vouloir  &  confentement  ex- 

Î)rts,  de  nos  certaine  fcicnce,  pleine  puifFancc  &  autorité  Royale,  avons  ledit  accord  ,  dont 
'orisinal  eU  cy ,  comme  c!l  attache  avec  les  autres  pièces ,  loiic ,  ratifié  &  approuvé  ,  loiiotu , 
nd&ns  &  approuvons  par  ces  prefentes ,  voulons  &  nous  plaît,  que  le  contenu  en  icduy  tt 
aiix  autres,  (or  gardé  &  oiirervci&  outre  ce  Icfdits  expofans  jodiiTent  &  ufent  de  leurs  privi- 
lèges &  droits  qui  leur  ont  é«é  accordez  par  nos  prédeceflèars ,  toiR  ainfî  que  par  d-devant 
ils  en  ont  bien  ^  dûëmcni  joiii  &  ufc  .jouillent  &ufcnt  eiKore  à  prefent.  Sr  donnons  em 
>«ANDrMENT  à  nos  amcz  &  feau.K  Confeillers ,  les  gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  à 
Paris ,  &  à  tous  nos  autres  Officiers  &  Jiilliciers  qu'il  appartiendra  ,  que  ces  prcfcntcs  nos  Let- 
tres de  ratification  dudit  accord  &  conlirmation  des  anciens  privilèges  dcidiis  Expofans, ils 
«jrent  ilire  cS,  regillrer  ,&  du  contenu  en  iceux  ,  faire  jouir  &  ufer  lefdits  Expofans  ,  leurs  fut'ik 
ceflèurs  aufdics  Offices»  pieinement  &  paifiMement^  &  à  ce  bai^  fouffrir  oonuaindie  tout 
ceux  qu'il  appartiendra  &  le(bin  fera ,  par  tontes  voyes  dôës  &  nnfbnnafiles ,  nonobllantfedit 
Afrtt  de  notrt  l'aricmcnt  de  Paris  dit  îi>  Juillet  1^09.  que  ne  voulons  leur  faire  préjudice  à 
l'avenir,  comme  tous  autres  femblables  Arrtts  &  Lettres  contraires  à  ces  Prefcntes ,  aufqucHes 
dk  aux  dérogatoires  des  dérogatoires  y  contenues,  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces 
Fkafentet!  Car  tel  eil  notre  plaifirjÉt  atin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  llabicà  toujours ,  nous 
«Tons  ikît  mettre  notre  fcd  à  cefdites  Prefcntes,  faufen  autres  chofes  notre  droit  &  l^utruy 
en  toutes.  Dos  s  à  Paris  au  mou  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  dix ,  &  de  notre  Règne 
le  premier.  Signé,  LOU IS , Et  fur  ie  reply ,  Par  le  Roy, la  Reine  Régente  fa  mcre  pre^ 
fente.  PHtLTrEAOX.  Et  fodU  du  grand  fccau  de  dce vecie»cniacs  defiïyenwge  & 
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Tous  ceux  qui  ces  preTentes  Lettres  verront ,  Jacques  Daumont  Cbevalier  Baron  de  XIX. 
Chappc»  ,  Sieur  de  Dun  le  Palicau ,  Confeiller  du  Roy,  Gentilhommie  ordinaire  de  la  4.  Fenitt 
Ctiambre,&  Garde  de  la  Prevûté  de  Paris,  Salut,  f'.avoir  faifoni.  Ou'aujourd'huy  ,  datte  des  1610. 
prefcntes ,  fur  le  rapport  fait  eu  )u>;cmcnt  devant  nous  en  la  Chambre  Civile  du  Chàtclct  de  Sentence  da 
Paris  par  M"  Pericr  Commillairc  &  Examinateur  audit  Cliàtclet.anTirté  des  Jurez  Ven-  J  rcros  de 

deurs  de  poiiFons  de  mer  en  oerlonne  ,  &  le  Procureur  de  ladite  marcliandife  joint  avec  eux ,  l'arit  pont 
Conmaiant  par  .\I'Je9n  Dbtt.fon  Subnitut&  leur  Procureur,  Demandeurs  a  Tencontrc  de  Us  Jurti^ 
M*  Oaude  Cabarln  ,  Procureur  de  Nicolas  JoHèt  Défendeur ,  à  ce  que  les  cinq  tonnes  de  fei-  t^mdeun  t 
tch'es  appartenant  andit  JolTec,  failles  par  ledit  Perler  à  la  RequSte  deTdits  Jurez  ,  &  qu'il  emcre  m 
avoit  fait  venir  en  cette  ville  de  Paris,  fufTent  contîfquécs,  &  luy  encore  condamné  en  cent  M.irc':..;nl 
livres  parifi»  d'amende,  pour  avoir,  contre  les  Ordonnances  de  ladite  marcliandife,  Senten-  ^uiavotif-i-t 
ces&  Anêts  de  la  Cour ,  fait  décharger-lefdites  cinq  tonnes  de  fciches  en  fa  maifon  ,  ou  en  arriver  & 
entre  mailba  particulière ,  au  lieu  de  les  faire  amener  &  defcendre  direâement  en  La  Halle  de  defcaére  tn 
cette  Vifle ,  poûr  y  être  vûës  &  vtfitées  par  lefilits  Jures ,  &  Tcndties  pat  dèa  Vendeurs  en  la  /<  mâ/iM 
manière  accoutumée,  conformément  aulaites  Orçbiinances ,  Sentences  &  Arrêts,  dicdéfenfcsà  cin^  tonnes 
l'avenir  audit  Joflet  6c  tous  autres ,  à  peine  de  prîlon  ,  de  plus  contrevenir  aufHites  Ôrdonnan-  de  poifpm  dé  •* 
ces ,  &  condamne  es  dépens  de  ladite  laific ,  &  de  tout  ce  ijui  s'en  ell  enfuivy  ;  Nous ,  parties  mer  ,  au  litit 
ouiës  en  leurs  plaidoyers ,  &  après  ledure  faite  d'une  Sentence  de  nous  donnée  en  cas  fem-  de  lei  faire 
Uable,&  pour  même  marchanaife  au  pr<^  des  Jurez  de  ladite  marcliandife,  le  Mardy  deu-  conduire  itâ 
adéme  iour  de  Mars  i  $6 s.  à  rencontre  d'un  nojumé  Sanglier ,  &  des  autres  Sentraces  âc  Arrêts  ff*Ue. 
de  ladite  Cour  i  &  que  ledit  Cabarbi ,  audit  noài ,  a  dit  qu'il  a  fait  venir  ladhematcfiandîre  Xegiflre  A 
à  fes  rifques,  &:  n'cfl  tenu  de  la  faire  porter  aux  Halies ,  &  partant  requiert  main-levée  d'icelle ,  la  marée  ^ 
avec  dépens  ,domma_L;c5  «Se  intérêts.  .Avons  coiitonmiueiu  auldites  Ordonnances  ,  Sentences  & /o/.  ijj. 
Arrêts  ,  condamné  iS:  c  ondamnons  ledit  .lofTct  à  faire  mener  cfdites  Halles,  lefdites  cinq  ton- 
nes de  feiches  .pour  y  être  vùés  &  vifitées  par  lefdits  Jurez  ,&  vendues  par  lefdits  Vcd- 
deurs  dudit  poillon  de  mer,  en  la  manière  acebûttunéej  &  néanmoins  pour  avoir  par  iceitiy 
Joflêt,  contrevenu  aufdites  Ordonnances  &  fait  décharger  lefdites  cinq  tonnes  de  feiches  en  fa 
maifon  ,  ou  autre  maifon  particulière ,  l'avons  aufTi  condamné     condamnons  en  foixante  fols 
4toende  ,&  es  dépens  de  ladite  faifte<S;  inflance  ,  &c  de  tout  ce  qui  s'en  efl  enfuivy  ,  tels  que 
de  raifon  à  taxer ,  &  li  luy  avons  fait  &  failons  dcfenfes  &  à  tous  autres ,  de  plus  à  l'avenir  con- 
trevenir aufdites  Ordonnances ,  Sentences  &  Arritss  uns  de  faire  mener  direâement  ladite 
marcbandife en  la  Hallei&non  en  leur  iiiaibli,pottr  y  être  vue,  vifitée  &  venduë  par  leù- 
dits  Jurez  &  Vendeurs ,  enJa  manrefe  acooâtvniée»  en  témoin  de  ce  nous  8v<xns  Tait  mettre  à 
ces  prefcntes  le  foelde  ladite  Prew  té.  Ce  fut  fait  &  donné  par  M' Antoine  Ferrand  Confeiller 
du  Hoy      Lieutenant  particulier  de  ladite  Pievôté,  le  Luxtdy  quatrième  jour  de  1-evrief 
xtfifkSig^jDEOiiART^&fiBeUée»  . 
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XX. 

»8.  ^yril  Ç  l'R  J.J  Requcte  prefcntceau  Roy  en  fon  Confeil  par  PliHîppcs  I  evcfqiic  ,  Prerre  Langlois, 
i<74-  ^  Marc-Antoine  Piètre  ,  Jacques  Favier,  Eftienne  Perichon  ,  Romain  Boulanger  »  Alexandre 
jfrrii  dm  Souef,  Touflaint  Bazin  ,  Jacques  Bcuil ,  &  heridersde  JeùLevefqiic  ,  Vendeundepoiiîbnda 
<0itfeU  tm  tact  fiuM.CecScbit  4e la  ville  &  fauxbourgs  de  Paris icomenant  qu'en  l'Inuiée  t^jt.  eux  & 
fBfêm  éa  fem  priaecdRuw  efditet  Cliarges ,  vearts ,  cnfkm  te  heàâen ,  aurofent  été  déchargez  par 
jmna^yt»'  Arrêt  du  Confcil  du  itf.  Odobrc  audit  an  ,  des  demandes  que  Michel  RoufTcau  lS;  autres 
4mn,f»iUt  commis  pat  Sa  Majeflépour  le  recouvrement  des  deniers ,  revenans  bons ,  leur  auroicni  faites 
tm^rme  pour  raifon  de  la  levée  des  droits  attribuez  à  leurs  Offices ,  avec  défenfes  de  le»  troubler  à  l'a- 
^"Sf-^li.  venir  dans  la  peiception  d'iceux  peine  de  trois  jniile  livres  d'amende}  nAanp^pin^  iij 
J^wflWwf  ^  noarent  de  noaveau  inquiétez, a^m  été  rendu  deux  Anéts  an  CanîéH  les  8.  Juillet  i6ji. 
léfUttfUtB  &  10  Mars  dernier,  par  Ief((uels  il  a  été  ordonné  qu'ils  rcprefenteroient  trois  jours  après  la 
A  ktn      fignilicatioii ,  pardcvant  les  CommilTàires  à  ce  députez  ,  les  Edits  de  création  de  leurs  Offices, 


I    j     iit  f-  ,       '      '  Majellé  a  ordonné  que .  

*bci  dHfafjt  par  eux  d'avoir  iatisfait  aufdiu  Arrêts  ,  que  leurs  Offices  demeureroiem  éteints  &  fupprimez  , 
fiuyetmmt    avec  défenfes  d'en  faire  aucune  fonâion  ,  à  peine  d'être  décheus  de  leur  rembourfemeni ,  & 
la  fiiunce   commis  pour  les  exercer  les  nommez  Ducfiefne  ,  15<iiii!lon  ,  Breffon,  ChalTèrs.de  France, 
f«r  att      Defmery  ,  &  de  S.  Martin  ,  &  le  fieur  Chariier  pour  alliik-r  au  Comptoir ,  tenir  Kegittre  de Im 
^9»!        vente  &  confommation  du  poilTon  ,  &  faire  recepte  des  droits  qui  fe  lèvent  fur  ladite  mar* 
diandife  i leTquds  Arrêts  étyis  fondez  fur  quelque  avis  donné  contre  les  Supplians .  fous  prc> 
texte  des  exaâîons  conunîres  en  la  levée  de  leurs  droits  ;  ils  font  obligez  en  l'état  ou  ils  fe  trou- 
vent rcdviiti  ,  de  reprefonter  à  Sa  Majefté  ,  que  les  droits  qui  fe  levciu  Atr  la  m^rchandife  de 
poiflbn,  appartiennent  en  partie  à  SaMajeité  ,  &  en  partie  aux  Officiers  de  la  marée,  &  que 
la  connextté  des  uns  avec  les  autre*  »iei  tjrant  obligez  de  fe  rendre  Fermiers  des  droits  de  Sa 
Majelié  ,  ils  les  ont  levez  con  joixitemem  «recles  ieurs,&  ceux  des  Officiers  ;  ce  qui  a  fait  croire 

Îaeles  Snppifansie  faîroient  payer  Beaucoup  plus  que  les  douze  deniers  parifis,  pour  droits 
e  vente  qui  leur  font  attribuez,  attendu  que  communément  les  droits  qu'ils  prennent  fut 
cette  marcnandife  montent  à  douze  lois  pour  écu  ,du  prix  de  la  vente  de  la  marée,  &  àqua* 
torze  fols  pour  écu ,  du  prix  de  la  vente  des  Harengs  frais  &  Hbc»,  ce  qui  provient  de  h  di» 
vcifité  des  droitt  dont  les  1 1.  &  x^.  f.  pour  ccu  font  oonupoTcxi  anx  qui  fe  levpit  pour  Sa 
Maieflé  font  le  droh  de  çros ,  à  raifon  de  virigt-quatredemert  pour  livre  du  prix  de  la  vente  ; 
cchiy  de  la  coutume  ,  qui  fe  levé  partie  en  elpece  &  partie  en  argent ,  à  raifon  de  dix  Harengs 
pour  panier ,  &  de  deux  fols  quatre  deniers  pour  chacun  panier  de  Harengs  ,  &  de  toute  autre 
ibrte  de  poil&n  :  Ceux  des  Offiders  conGQencaux  droits  des  Vendeurs ,  à  raifon  de  11.  denien 
porifispoiir  livre  du  prix  de  la  vente}  cdi^  du  ConttoUeur  à  raiibn  d'un  dénier  parifis  pour 
.  livre ,  aufli  du  prix  de  la  Tenye;  ceïoy  du  Fief  d'Hdâc ,  à  r^ifdn  de  deux-deniers  pour  pa- 
nier. Tous  lefquels  droits  fc  payent  à  proportion  du  prix  delà  marcfiandifc  ,&  de  la  quantité 
des  paniers  dans  lefquels  elle  arrive ,  clont  la  valeur  dl  incertaine  j  en  forte  que  l'inégalité  qui 
s'y  trouve ,  empêche  que  les  droiu  ne  foient  toujours  réglez  &  fixez  j  &  c'ëll  la  raifon  pouc 
laquelle  les  Chaflêmarécs  ne  peuvent  connoitre  clairement  les  droits  qu'ils  doivent  j  &  la  four  ce 
de  toutes  les  aoca&tions  fecmées  eontre  fes  Supplians.  Néanmoins  voiduit  affiner  le  repos 
dans  leurs  familles,  &  fecourir  de  tout  leur  pouvtiir  Sa  Maieflé  ,  dans  les  grandes  dcpenfcs 
qu'elle  ell  obligée  de  faire  ,  pour  entretenir  les  armées  confidcrabies  qu'elle  a  fur  pied  j  ils  of- 
.irent  lafomme  de  deux  cens  mille  livres  pour  être  maintenus  &  coniirmez  'en  l'exercice  & 
fonâion  de  leurs  Charges  &)oiiilIànce  de  leurs  droiu  ,&  déchargez  de  toutes  uxes  &  recher* 
ches  qai  auroient  pû  &  ponivoient  être  fiiites  ,  tant  fur  eux ,  que  fur  ceux  qui  les  ont  précédé 
aufdits  OITires. ,  leurs  veuves ,  enfans  &  héritiers;  régler  &-  fixer  les  droits  qui  doivent  être  le- 
vez fur  toutes  fortes  de  marées  ,  qui  feront  amenées  par  les  ChalTcmarées  aux  Halles  de  la 
ville  de  Paris ,  pour  oter  tout  prétexte  à  l'avenir  de  les  inquiéter  ;&  que  ladite  fomme de  deux 
cens  mille  livres  leur  tiendra  lieu  d'augmenution  de  finance ,  au  payement  de  laquelle  feront 
tenus  de  contribuer  cetix  qui  les  ont  préosdé,  enfemble  leurs  veuves  &  héritiers:  Requérant 
qu'il  plût  à  SaMajefté  accepter  leurs  offres.  Veu  ladite  Requête,  figné  ,  Chanu,  les  Arrêts  du 
Confeil  des  itf.  Odobre  rtfyi.  8.  Juillet  itfyj.  10.  Mars  &  7.  Avril  1674.  Et  oui  le  rapport  du 
Sieur  Colbert ,  Confeiiler  ordinaire  au  Conicil  Rov.iI.l'v:  Contrilleur  gênerai  de^  lii:ames. 
•LE  ROY  EN  SON  CONSEIL,  ayant  égard  aux  ofires  des  Vendeurs  de  poiiîbn  de  mer  frais, 
fçc  &  falc ,  &  fans  s'arrêter  aux  Arrêts  du  Confeil  des  8-  Juillet  i  ($73  lo.  Mars  1574.  &  7.  Avril 
audit  an ,  a  nuintenu  &  gardé  leldits  Levdqne  ,  Langlois ,  Piètre ,  Favier ,  Perichon ,  Boulatu 
ger,Soiief, Bazin,  Beiiille  &  héritiers  Jean  Levefque  ,  Vendeurs  de  poiÂbn  de  mer  frais  & 
falé,  dans  la  fondions  exercice  delcurj  Offices  &  jouifTance  des  droits  y  attribuez.  Ordeuine 
•  SaMajcfle  .qu'ils  continueront  de  les  lever  ainû  qu'eux  &  leurs  prédecellcurs  le*  ont  levei 

Sfqu'î  prelent  j  à  la  charge  de  payer  fuivant  leuncfflrcs ,  es  mains  de  Maitrc  (iedeon  du  Mets 
idToriccdes  Revenus  cafuds,ia  fomoie  de  deux  cens  mille  livres, laquelle  leur  tiendra  lieu 
de  finance,  dont  il  leur  fera  délivré  des  quittances  ,  fuivant  le  RoUe  qui  fera  arrêté  au  Con- 
feil ,  tant  pour  jouir  à  l'avenir  des  droits  qu'ils  ont  pris  &  levé  juiqu'à  prefent ,  que  pour  être 
déchargé  de  toutes  taxes,  demandes  &  recherches  qui  pourroient  être  faites  contr'eux  pour  le 


gui  ont  ôdevant  exercé  lefdites  Charges  ,&  les  veuves  &  héritiers  de  ceux  qui  font  décédez  , 
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lUipu  écu  du  prix  de  U  vente  de  la  marée ,  &  à  quatorze  foU  auOîjpoUr  écû  dû  prix  de  U 
^rcBtf  Hamig  Trais  &  Ton  ,  dans  leTqueU  feront  cotnprh  le  diott  ét  gtos ,  à  raifon  dé  deûjt 
fols  pour  livre  du  prix  de  \£  vente  ;  le  droit  .de  coùtinne ,  fuivam  le  Tarif  qui  fera  imprime  & 
«fficnc  dans  les  Halles  ;ie  droit  defdits  Vendetirs ,  à  rarftm  d'un  fol  parifis  pour  livre  du  pri^ 
delà  vente,  y  compris  Ici  deux  deniers  appeliez  ,de  la  marchandifej  ccUiy  dn  Controlleur  ,  à 
«ifon  d'un  denier  parifis  pour  livre,  aulu  du  prix  de  la  vente  >  le  droit  du  Fief  d'Eibic,  à 
raifon  de  deux  deniers  pour  panier  de  MMéftî  ccluy  desGMnplèDn  &  Décliargcurs  dudit  poif-  ' 
fon  ,  à  raifon  de  deux  deniers  aulTi  pour  panier  «&  au  cas  que  tous  lefdics  droits  ne  montent 
point  enfembîe  aufdits  douze  fols  pour  dcu  de  la  marée ,  &  quatorze  frfs  poXït^u  de  Hareng  $ 
ordonne  que  ce  qui  en  excédera  demeurera  ^  appartiendra  aufdits  Vendeurs,  fans  qu'à  l'a- 
venir il»  puiflènt  être  recherchez  pour  raifon  de  ce  ,  au  moyen  de  la  fomme  qu'ils  payeront 
en  confequence  de  leurs  offres ,  &  du  prefent  Arrêt  ;  pour  Texecution  duquei  tontes  Lettres 
neceflaiies  îeioitt  expédiées.  Fait  au  Confeii  d'Etatda  Roy  tenuè  Paris  le  vmgiJiiiîiiéiBC  joiuc 
d'Avril  \6^^^  CoUatîoiiné.  Signé ,  FotrCAUiT. 

VE«  lesLeuresdeprovifionsdu  Roy,  données -à  Saint  Germain  en  Layeîe  vingt-deux  De-  XXTi 
cenbce  dernier  ,  (ignées  Curie  reply,  Par  leRoy ,  deRouflèt ,  &  fcellées  du  grand  fceau  j.jCen*j# 
cice  jaoBe ,  pic  lefaueUes  appert  Sa  Majeflé  avoir  donné  &  odr<»ré  i  Gilie*  Marchand  l'Offi- 
ce  de  Vendeur  de  Poiobn  de  mer  ^  frais  ,  fec  &  falé ,  «n  cette  Vîne  de  Pkris ,  que  tèAott  oc  Amt  ie¥èi  . 

excrçoit  Pierre  Gouflard  dernier  paifible  poirelfeur  d'icehiy  ,  vacant  pour  la  rcfit^nation  cc^ùon  iTuh  . 
tju'il  en  a  faite  es  mains  deSadite  Majellé  ,  par  fa  procuration  attachée  fous  Iccontrefcel  del-  Juré  Fm^ 
dites  Lettres  ,  pour  ledjt  Office  avoir ,  tenir  &  dorénavant  éxétaeif ,  en  joiiir  &  ufer  par  ledit  dcur  de  rt  . 
Marchand ,  aux  iionneurs ,  autoritez  ,  prérogatives ,  préembences*  nâiKiiires ,  iibenez,  droits,  rie.  Ces  Let' 
profits ,  revenus  &  éaxdumens  y  appartenant ,  td*  &  femUaUes  qu'en  a  joiiy  on  dà  jouir  ledit 
Goutfard  ,  &  que  plus  au  long  le  contiennent  lefdites  1  ettres  :  l  a  Requête  à  Nous  prefentée  feulement 

Î>ar  ledit  Marchand  ,  aux  tins  d^tre  rc<;u  audit  Olîice  ,  fur  laquelle  ell  mure  Ordonnance  ,  de  pour  atm- 
bit  montr<j  au  Procureur  du  Roy ,  du  trois  du  prefcnt  mois  ;  leqUel  l'ayant  vue  ,  cnfcmbic  k-f-  plg  ittl^f^ 
dites  Lettres  de  provifions  fufdattées ,  auroil  du ,  le  Syndic  des  Jurez  Vendeurs  ouy  ,  qxi'il  fc-  ge* 
roit  ce  que  de  ritfon  ,  le  conlblteintot  du  Doyen  des  Vendeurs  de  poilTon  de  rtter  frais ,  (iie  & 
falé  à  Paris ,  tant  pour  luy ,  que  pour  Ces  G>nfreres  audî  Vendeurs  ;  par  lequd  il  confent ,  eti 
tant  qu'à  eux  ell  la  réception  dudit  Marcfiand  audit  Office  ;  lequel  confentemcnt  ayant  pareîU 
lement  été  communiqué  audit  Procureur  du  Roy  ,  il  auroit  requis  avant  prendre  «  onclufions 
dcfiinitives  ,  que  d'office ,  à  la  Requête  ,  il  fàt  informé  des  vie  ,  morurs  ,  Religion  Catholique , 
Apoflolicjue  &  Romaine  dudit  Marchand  ,  &  de  fa  fidélité  au  fervicc  du  Roy.  Vcu  aulTl  ladite 
Jflibrmanoii  par  Nous  faite  defdits  vie ,  moeurs  ,  Rel^o  n  Cat  hoUque ,  Apolïolique  &  Rooiaint 
4indît  ManAand ,  &  de  (a  liddtté  au  (ervice  de  Sa  Maicllé  ;  8c  tout  tonlideré  :  Nous  âù  con- 
fcniement  dudi'  Procureur  du  Roy  ,  aviquc!  le  tout  a  t  tr  communique  ,  Avoc.s  ledit  Marchand 
re^ù>  mis  &  inftiiuc  ,  &  iceluy  recevons  ,  uifiiun-,  &  nilliiuons  audit  OlTice  de  Vendeur  dcPoif*- 
/on  de. mer  frais  ,  fec  &  falé  ,  en  cette  Ville  de  Paris ,  pour  en  jouir  fuivant  &  conformément 
.aufdites  Lettres  de  provifions  fufdattées ,  auquel  .Marchand  pour  ce  prefent  en  petfonne,  avons 
fait  faite  le  ferment  de  bien&  iîdellement  exercer  ledit  OHîce ,  garder  &  obferver  les  Ordon^ 
nances  &  Reglemens  de  Police;  ce  qu'il  a  juré  &  promis  faire.  Ce  fut  fait  &  ordonné  par  Mm- 
fteur  le  Lieutenant  geuctal  de  Police  «  les  an  &  jooc  ùtSiUs.  Signé  Thierry ,  pour  Sa^ot ,  avec 

VE  i;  par  la  Cour  la  Requête  à  clic  prefentée  par  lePfocuretir  General  du  Roy ,  fur  le  fah   ^  ^ 
de  la  marchandife  de  poilfon  de  mer  ,  à  ce  que  pour  les  caufes  y  contenues,  &  anendu      "«ï  ' 
qu'encore  que  par  les  Reglemens  &  Arrêts  ,  il  foit  ordonne  que  les  Saumons  frais  ,  Alozes  ,  E-  î<î8t« 
perlans ,  Lamproyes ,  &  autres  qui  viennent  de  la  mer ,  iS.  entrent  dags  le.  rivière^ ,  feront  rc-    -^rrcr  qttî 
putez  poilfons  demcr,  &  qu'ils  feroient  vendus  es  Halles  de  cette  Ville,  en  la  manière  accoiitu-  ordonne  qui 
tnée  par  les  Vendeurs  de  ladite  naicbaiidife,  &  le  droit  de  vingt-quatre  deniers  payé  au  Fet^  /"  ■^lo'^si 
.  inier  du  Roy  du  poiflba  de  Aer  {  neamnoios  te  Fenaier  du  poiffon  d'eau  douce,  prétendant  que  EperlMs» 
iefdiu  Saumons  nais  &  AIoz^  étoîent  poillôns  d^ti  douce,  avoit  fait  faifir  &  arrêter  le  trois  ^«mproyoTt 
du  prefent  mois  ,  la  quantité  de  vingt-quatre  Saumons  vcnansde  la  ville  de  Nantes  .lI-  addrcffci:  ^  i'*tret 
à  Maître  Gilles  Marchand  ,  Pun  des  Vendeurs  depoilltjn  de  mer ,  &  voulu  empêcher  la  vente  ,  foiffons 
jeqiadençficbenient  eft  préjudiciable  aux  Marchands ,  à  taufe  du  retardement  qui  efl  fait  à  la  f^fffit  de  U 
.vente  >  n^occoit  être  îui  main-levée  de  ladite  faille,  &  ordonner  que  iefdits  Saumons  feront  m*"*  d*ns  Ut 
-vendus  par  ledit  Marcliand  en  la  manière  accoutumée ,  &  laire  défenfet  audfi  Fermier  de  poU^  rhiercife' 
fon  d'eau  douce  ,  de  troubler  ledit  Vendeur  ,  &  à  tous  autres  à  l'avenir ,  d'empêcher  la  venté  romto&jouri 
deldiu  Saumons  ,  Alozes  ,  Eperlans ,  Lamproycs ,  &  autres  ,  pardevant  les  Vendeurs  dudit  riputr^poif- 
VoàSbn  de  mer  ès  Halles  de  cette  villede  Paris  ,  fuivaru  les  Reglemens  ,  fous  telle  peine  qu'il  fonsdc  mer^ 
«biia  à  la  Cour  d'ordonner.  Vù  aufïï  les  Ati£u  Se  Reglemens  atuchez  à  ladite  Requête  «lignée  C'/kjttt  à 
dudit  Prodtrcor  gênerai  du  Roy  de  ladite  marcliandile  de  poiflbn  ;  Oiiy  le  Rapport  deMeftie  t§nut9^ 
Edoiiard  Grangîer  Confeiller,  tout  confideré  :  I.a  CouR  a  ordonné  5c  ordonne  que IcfditJ  f'****' A 
Arrêts  &  Reglemens  rendus  pour  la  vente  defdits  Saumons  frais  ,  Alozes  ,  l-perians  ,  Lam»  ianuritk 
proyes  ,  &  autres  poilfons  reputez  poilToiii  du  hku  ,  quoyque  péchez  dans  les  nviere-; ,  feront 
;CXecutez  fdon  leur  forme  &  teneur  s  ce  faifant ,  fait  main-levée  defdits  vingt-quatre  Saumons  , 
-ordonné  qulls  feront  vendus  fàt  ledit  Marchand  ès  Halles  de  cette  ville  de  Fiaris  en  b  «taniè- 
re aocoâtumée  ;  fait  défenies  audit  Fermier  de  Poiffon  d'eau  douce  ,  &  tous  autres  ,  d'y  ap- 
porter aucun  empêchement ,  à  peine  de  mille  livres  d'amende  :  Et  fera  le  prefent  Arrêt  lu  , 
publié  &  af!iché  es  Halles  de  cettedite  Villede  Paris, &pU-IOIK  OÙ,  tafoinicn.  Fait  en  Parle» 
■neotle  trois  Mars  1^1.  CoUationnét  Signé  Jao^uesi 
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XXIII.     "V/'Ef  piJr  la  Cour  la  Rcqii'tc  prcfcr/i'c  par  le  Procureur  Rctieral  <fe  la  Mart-e  ,  œntenant 
1^.  Mars      V  qu'au  prcjudice  des  Dcclarations  du  Koy ,  Arrêi  &  Kefilement  du  Confeil &de  la  Cour.qur 
i68i .        portent  que  m»  Saumons  frais ,  Aloze» ,  Eperlans ,  Lairiproycs ,  St  autres  poilTons  réputez  de 
jirrit  ptr  ver,  fuoyque  f£chezdaittieiiivicres,  fecom  vendus  parles  Jurez  Vendeur» de maxee, en b 
lequel  Us  manière  accoûnunëe  :  le  noawiéGofmraau  Fermier  du  poHIbn  d*eiu  douce ,  auroit  le  trois  du 
SMmo's      prcfoiu  mois  de  Mars  itfSi.  arrête  vingt-quatre  Saumons  frais,  qui  ëtoiem  aildrcfTi-^  aufdits 
frjit ,  yfio-  V  cr.dcurs  de  marée  ,  pour  les  vendre  en  la  manière  accoùiumée  ,  &  le*  auroit  fait  conduire  au 
&-aMtrei  Marche  du  poillôn  d'eau  douce,  pour  le»  vendre œmmc  poilfon  d  eau  douce  ;  ce  qui  auroh 
foiftHt  ri-  obligé  le  Suppliant  de  fc  plaindre  de  cette  cnueprife ,  &  d^obtenir  Arrêt  de  la  Cour  ledit  jonc 
fwc^  ée    trots  dudit  prefent  mots  de  Mars  tSti.  ponant  main-Ieviée  defdits  vingt-quatre  Saumons ,  Se 
m  r,  quoy-   ordo:iin'  qu'iU  feroient  vendus  par  lefdits  Vendeurs  de  m.irce     Halles  ùc  cette  Ville  de  Paris, 
quf  ficbe:^  en  ia  luaiHcrc  accoutumée  ,  au  préjudice  duquel  Arrêt ,  leJu  Ciiinrcau  ayant  obtenu  leditjouc 
dam  les  ri-  trois  Mars  ,  une  Ordonnance  générale  de  Police,  portant  que  par  proviiton  ledit  Cointrean 
M«r»  ,  fe-  Fermier  dudit  poifTun  d'eau  douce,  jouiroit& percevront  iedroitdefa  Ferme  fur  leTdiupoif^ 
TttUcondmtt  fons  reputez  de  mer  ,  qui  fe  pèchent  en  eau  douce,  &  ce  au  lieu  où  (ie  vendlepotflbncRÉaa 
MXHdtttt    douce;  ledit  Suppliant  fut  obligé d^obtenir  un  deuxième  Arrêt  de  la  Cour  .  le  quatrième  du- 
<S*  *p«ftit   dit  mois  de  Mars ,  par  lequel  il  a  été  re<;u  Appellant  de  ladite  Ordonnance  du  Lieutenant  de 
par  let  fn-  Police;  défenfesde  l'exécuter  6<dc  contrevenir  au Jit  Arrêt  du  troiliéme  dudit  mois  de  Mat» 
rr^  itfg  I .  à  peine  de  mille  livres  d'amende ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts ,  nonobilant 

demrsdem»-  lefqueU  Arrêu  ledit  Cointreau  ayant  fait  aiïigner  leldits  Vendeurs  de  marée  au  Confeil  Privé 
rie,é^infes  du  Roy,  Sa  Maiefté  ayant  été  informée  de  Pentreprife  faite  par  ledit  Fermier  du  poiilbn  d'eau 
itvursper-  douce,  aurort  rendu  fon  Arrêt  en  fon  Confeil  d'Etat  lehuiticme  duJit  moisdeMars  i68i.por- 
fannes  d'il-  tant  que  lefdits  Saumons  frais ,  Al  )/es  ,  1  perlaiis  ,  Lamproyes ,  <Sc  autres  poKfons  réputez  de 
1er  au-de-    mer,  quoyque  péchez  dans  les  rivières  ,  feront  vendus  par  lefdits  Jurez  Vendeurs  de  marée, 
luHide  cette  en  la  manière  aoooAmméei  tfftC  défenfes  audit  Cointreau ,  fes  Procureurs  ,  Commis  ,  &  lous 
nurtbmidyc»  autres ,  de  leur  donner  aucun  nonble  &  empêchement ,  à  peine  de  mille  livres  d'amende  ,  & 
de  tous  dépens,  dommages  ftinterêts  ;  au  préjudice  de  tous  lefquels  Arrêts,  ledit  Suppliant 
a  été  averti  que  ledit  Cointreau  fait  tous  fes  eti'orts  ,  par  furpriie  auprès  des  Mart  hanii>  Fo- 
rains &  Chaffemarées  ,  de  leur  faire  apporter  iefdiis  poillon»  dircdcmcnt  au  Marché  du  poiliba 
d'eau  douce  ,  au  lieu  qu'ilsdoivent  être adrelKz auulits  Vendeurs  de  marée  j  ce  qttiou^le  ' 
Suppliant  de  reclamer  l'autorité  de  la  Couc  ,1101»  empêcher  la  Continuation  de  cette  entrepri- 
fe  ,  rcqueroit  qu'il  luy  foit  permis  de  faite  amgner  tealt  Cbfntreail ,  &  autres  qu'il  appartien- 
dra ,  e:i  C(  luravention  defdits  Arrêts  ;  9c  pour  voir  déclarer  la  peine  de  mille  livres  y  conte- 
nue encourue  :  cependant  que  lefdits  Arrêts,  tant  du  Confeil  d'Etat  du  Roy  ,  que  de  la  Cour, 
dédits  jours  3.  4.  &  8  du  preTent  mois  de  Mata ,  feroient  exécute;  ;  qu'itératives  dcfenfes  fe- 
•  nmtbites  audit  Cointreau,  &toataiitrci,dVcoiitievcnic,  &aux  Marchands  Forains  &  ChaC» 

femarées  d^rellêr  &  porter  leTdits  Saumons  frais  ,  Alozes,  Lamproyes  ,  Eperlans  ,  &  autres 
poîflt  ni  n  putez  de  mer ,  quoyque  péchez  dans  les  rivières  ,  à  d  autres  qu'aufdits  Vendeurs  de 
marée  ,  pour  être  par  eux  vendus  es  Halles  de  cette  ville  de  Paris  ,  en  la  manière  accoutumée, 
À  peine  contre  les  contrevenaiu  de  pareille  fomme  de  mille  livres  d'amende  ,  &  de  tous  dé- 
pens ,  dommages  &  intérêts  ;  mie  défenfes  feront  pareillement  faites  à  toutes  perfonnes ,  de 
quelque  qualité  &  condition  qn*dles  foient ,  d'kller  an^evam  de  la  marchandife  ,  êe  nm- 
pêcher  qu'elle  ne  foit  direiTemcnt  amenée  efdites  Halles  de  ccitc  ville  de  Paris  ,  fous  pait-ille 

t>cine  ;  À  aliii  que  pcrlonae  n'en  prétende  caufe  d'ignorance  ,  que  l'Arrtlt  qui  interviendra  lue 
adite  Requête  fera  iù  ,  publié  &  affiché  aux  Halles  Marchez  de  cette  ville  de  Paris,  év  aux 
Ports  de  met  &  de  rivières  ès  Villes  de  Rotien ,  Dieppe ,  Havre  ,  HonHeur ,  Coutances  ,  Nan. 
tes,  Angers,  Saumur.Toan,  &  î  toitf  antres  lieux  où  fe  pèchent  lefdiu  pilFons.  Vù  auffi 
lefdits  Arrêts  ,  &  autrc<  jiicces  attachée*  i  ladite  Requête  fignce  du  Suppliant.  Oiiy  le  Rap- 

Îiort  de  Maître  Hdouard  Orangier ,  &  tout  confideré  :  Ladite  Co  u  n  ayant  ceard  à  ladite 
<equi  te  ,  a  ordonne  ordonne  ,  que  lefdits  Arrêts  &  Reglcmens ,  tarit  du  Confeil  d'Ltat  du 
Boy ,  que  de  la  Cour ,  defdits  jours  3.  4.  &  8.  du  prcfent  mois  de  .Mars  168 1 .  feront  exécutez  ; 
filit  itératives  défenfes  audit  Cointreau  ,  fes  Procureurs  &  Commis  ,  &  à  tous  autres  ,  d'y  coiw 
«revenir,  &  aux  Marchands  Forains  &  Chairemaré-cs  d'adrelTer  &  de  mener  les  Saumons  frais , 
Alofes  ,  Lamproyes  ,  Kperlans  ,  fit  autres  poilTons  reputez  de  mer ,  quoyqtie  péchez  dans  les 
rivières  ,  à  autres  qu'auldits  Vendeurs  de  marée  ,  pour  être  par  eux  vendus  ês  Halles  de  cette 
ville  de  Paris ,  en  la  manière  accoutumée,  à  peine  de  mille  livres  d  amende  comre  chacun  des 
contrevenans ,  &  de  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts.  Fait  pareillement  défenfes  à  toutes  pe»* 
Tonnes  ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  &  fousqudque  ptétexie  que  cefoit^ 
d'aller  au-devant  défaites  marchandifes ,  &  d'empêcher  qu'elles  foient  amenées  direâemait 
.  efdites  llailci  de  la  m  irtc  ,  fous  pareilles  peines  :  F.i  atîn  que  l'.iil  n'en  prétende  caufe  d'igno- 
lance  ,  ordonne  que  le  prefent  Arrêt  fera  lu,  public  &  atliciie  ès  Halles  &  Marchez  de  cette 
,  ville  de  Paris  ,  &  fur  les  Ports  &  Marchez  des  Villes  de  Roiien  ,  Dieppe  Havre ,  Honfleur  » 
Coutances,  Nantes, Angers, Saumur,  Tours  ,  &  à  autres  où fepéciieatldiciittpoillons.  faitco  • 
Parlement  le  18.  Mars  i68z.  Collationné.  Signé ,  Jacques. 

XXIV.  "17  E  u  par  la  Cour  la  Requête  prcfcntcc  par  les  Vendeurs  de  poiffon  de  mer  frais ,  fec  &  falé , 
1 5.  M«rs  V  à  Paris  :  Contenant  que  de  temps  immeniorial  ils  avoient  etéétablis  pour  faire  la  vifite  & 
itfSf .  vente  dudit  poiflbn  de  met  frais  ,-fec  &  falé ,  &  leur  fonâion  a  été  depuis  trouvée  fi  nécet- 
Arrit  fmim  laite  an  Roy  ,  au  commerce,  &au  jyablic,  que  les  Supplians  anroîent  été  créez  en  titre  éK)î- 
tmitfUtoiu  fice  paTTEdicde  SaMajellédu  mois  de  Février  1572.  avec  dcfenfes  à  toutes  perf'nncdcs'im- 
MoHritDis,  mifcer  &  faite  l'exercice  defdits  Offices,  à  peine  de  la  cuiuueation  de  ia  niart  h^ndilc  \  amen- 
tout  Mtfsa-  de  ;  «S.  cctic  pi.'JeiV.on  auruit  ttù  ciniùrmée  par  plufieur;.  autres  Edits  ,  Arréis  i\  l^iri'.n.  ns, 
^ert  &a»-  notauuuetu  par  ILdiide  1598.  veiiticeu  iaCuui,  paiiesReglemensfiule  faitdePoUce,con> 
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cemans  la  vente  &  vifite  de  iadhe  marcliandife ,  iaiu  en  la  Cour  le  »o.  Février  1610.  F^r  Dé-  w  a. 
claration  du  Roy  du  tô.  May  1^35-  P»'  Arrêt  da  Cbnial  de  Sa  Ma^eft£  du  premier  JailleC  Ywtrrm, 

léj';.  iefqucis  Edits  ,  Arrcu  &  Reglcmciis  ,  portent  cxprclTiment  que  la  dédiarRe  dudit  p„  gpperte- 


VzaxTc  ttaân  enla  Conr ,  !e  t8.  Mars  t^i.  UTquds  atiKMent  ordonne  ,  que  tous  les  poilTbns  fjire 
de  mer  frais ,  ?c  ptcfic/  dans     rivières,  reputez  poiflons  de  mer  ,  feront  dOchargcz  aux  Hal-  f„g„fj.  ' ^ 
les  ,  &  vendus  par  les  Suppiiajis  :  qnoyque  le»  Jurez  ,  Sergctis     dardes  de  ladite  marcliandife  /^^//j 
ayent  tenu  jufqu'à  prefcnt  la  main  à  l'exécution  defd lu  Arrêts  ,  Hcglemens  &  Ordonnances ,  p^rquit 
loëft  &  publiées  où  befoin  a  été ,  pour  en  empêcher  les  contravemions  :  Néanmoins  les  Sup-  (gj^g^f^ 
afiamont  depuis  quelque  temps  appris ,  ainu  qu'il  leur  ell  apparu  par  un  Arr£t  de  la  Cour 
des  Aydes  ,  rendu  le  15.  Décembre  1684.  à  la  requête  du  Fermier  des  vingt-quatre  deniers 
pour  livre  fur  ledit  poilibn  frais  ,  que  plufieurs  Marchands  &  Ikairgeois  de  cette  Ville,  Fac- 
teurs ,  Meflagers ,  Voituriers, Hôteliers,  ("oinniiirionnaircs  ,  &  autres, au  prt  iitiice defJits  Edits, 
Arrêts  &  Reglemens,  font  venir  ou  amener  journellement  &  en  diBcrens  lieux  de  cette  Ville, 
pour  leur  compte ,  ^nfieurs  potifons  de  mer  frais ,  fans  avoir  été  conduits  au  Parquet  delà  ma- 
rée ,  pour  y  être  déchargez  par  les  Jurez  Compteurs  &  Déchaigeurs ,  vifitez  &  vendus  par  les 
Supplians ,  au  plus  offrant  &  dernier  encheriUeur  ;  en  forte  que  fi  ce  defordte  étoit  toléré , 
cela  cauferoit  non-feulement  une  perte  notable  aux  droits  du  Roy  ,  &  ceux  des  Supplians ,  qui 
font  les  feuls  Officiers  créez  &  criiez  en  titre  d'Office ,  pour  la  viiite  &  vente  de  ladite  marchân- 
dîfede  poiflbn  de  mer  frais ,  mais  encore  au  public,  puifque  toutes  les  marcliandifes  n'étaot 
pas  déchargées  andh  Parquet  de  la  marée ,  lieu  où  Te  vend  &  diflribuë  ledit  poiflbn  ,  cela  ap- 
porteroic  la  difette  &  cherté  dudit  poilTon ,  qui  d'ailleurs  pourroh  être  vendu  au  public ,  cor- 
rompu &  gàtc  ,  s'il  n'ctoit  vû  &  vifité  par  les  Supplians  ;  ce  qui  les  oblige  de  réclamer  l'autorité 
de  la  Gjur  ,  pour  y  être  promptement  pourvu.  Requerans  être  ordonne  que  Icfdits  hdits  ,  Ar- 
lêts & Reglemens  ioient  executezi&fuivant  iceux,  qu'il  foit  enjoint  à  tous  Marcliands  liour- 

SeoUde  Paris,  MeiTagccs,  Fadeois  ,  QmmilGonaaices,  Hôteliers,  Cbaflemarées ,  &  autres, 
e  quelque  qualité  &ooiiaitionqa%  foiciit ,  dVimencr  ou  faire  amener  toutes  les  marchandifes 
de poillon  de  mer  frais  ,  qu'ils  font  venir,  &  qui  feront  dellinc/  pour  cette  Ville  ,  au  Parquet 
delà  nwrée  aux  Halles  de  Paris  ,  pour  y  être  vues  ,vifitées&  vendues  par  Icfdits  Vendeurs,  en  U 
manière  accoutumée;  &  que  Id'dits  Voituriers, Mefli^efS,Faâeurs&Chaireinarées, Hôteliers, 
&  auues ,  Toient  tenus  d'en  poriei  leur  déclaration  par  éortt  au  Bureau  des  Vendeun  auiTiFtôt 
leur  armée  ,de  la  quantité  &  qualité  dudit  poiflbn ,  enTemble  la  Lettrede  Voiture&paiTe-avant, 
pour  être  vifez  par  lefdits  Vendeurs  ,  après  la  vente  de  ladite  marcliandife  ;  le  t  nir  -i  peine  de 
conlifcation  de  la  marcliandife  ,  iS:  de  cirui  cens  livres  d'amende  ,  dont  le  lier?,  iera  donné  au 
Dénonciateur  !  l.t  afin  d'cmpixlier  que  IcLlit  poiflbn  ne  fuit  celé  <Si  caclic  ,  qu  il  fuit  permis 
aux  Supplians  de  faire  la  vilitc  dans  les  mailons  des  Hôteliers,  où  defccndent  les  Meiragers,& 
ijue  l'Arrêt  qui  interviendra  fera  lû ,  publié  &  affiche  où  befoin  fera  ,  &  fignitiépar  ie  Servent 
Garde  de  iaaitemarchandife.  Vûauifi  lefdits  £dits.  Arrêts dcRcglemois  ,  &  autres  piece>  at- 
tachées à  ladite  Requête,  fignée  la  FoHaflé  Procureur  :  Condufîuns  du  Procureur  gênerai  du 
Roy  fur  le  fait  de  la  marée  j  Ouy  le  Happort  de  Maître  Charles  Hervé  ("onteiller  ,  &  toutcon- 
iideré  :  LA  C  O  U  K  ordonne  que  IcUiiis  iidi:$  ,  Arrêts  &  Reglemens  ,  feront  exécutez  ;  8c 
(uivant  iceux  ,  enjoint  à  tous  Marchands  Bouiveois  de  Paris ,  Mellàgers,  Voituriers ,  Facteurs, 
CommtiTionnaires ,  Hcteliets ,  Chairemaréés ,  &  aati«s ,  de  qaelqtie  qualité  &  condition  qu'ils 
foient ,  d'amener  on  frire  amener  au  Piavquet  de  la  marée  aux  Hallâ  de  cette  ville  de  Paris , 
toutes  les  marchandiTes  de  poilibn  de  mer  fiais ,  qu'ils  feront  venir  ,  &  qui  feront  deflinez  pour 
cette  Ville ,  pour  être  vûës  ,  viliiéci  &  vendues  par  lefdits  Vendeurs ,  en  la  manière  accoùtu- 
inéch  Ofdonne  que  lefdits  Voituriers  ,  Mellàgers,  Fadeurs  &  Chaffèmarées  ,  Hôteliers  ,  &  au-  « 
l|et,  porteront  leur  déclaration  par  écrit  au  Bureau  des  Vendeurs  ,  auffl-tôt  l'arrivée  defdites 
marchandifes ,  delacpiamiic ,  qualité  dudit  poiflon  ,  &  du  norn  du  propriétaire;  enfemble  les 
Lettres  de  Voitures  &  paffe-avant ,  &  pour  être  vifez  par  lefdits  Vendeurs  ,  après  la  vente  de 
ladite  marcliandife  j  le  tout  à  peine  de  confifcation  de  ladite  marcliandife  ,  &  de  cinq  cens  li- 
vres d'amende  ,  dont  le  tiers  fera  donné  au  Dénonciateur  :  permis  aux  Supplians  de  faire  la 
vifite  dans  les  mauonsdcs  Hôteliers  où  defcendenties  Melli^ers ,  avec  le  Sergent  Gardede  lâp 
dite  marcHandife  ;  &  de  faire  des  procès  verbaux  des  contravenmns ,  pour  y  être  par  la  Cour 
pourvu  ainfi  qu'il  appartiendra  :  tt  fera  le  prefent  Arrêt  l"i  ,  publié  &afficiié  où  befoin  fera, 
oc  lignilîé  par  le  Sergent  (iarde  de  ladite  marchandife.  1-aii  en  Pariementle  quinzième  jour  dé 
ManitfS5.  GoUationoé.  Signé,  Jaoqoet,  * 

SU  R  la  Requête  prefemée  au  Roy  en  fon  Gonfeil  par  les  dhr  Vendeurs  de  poHIbn  de  nier ,  ^^V^ 
frais  ,  fcc  &  (alé  ,  de  la  ville  de  Paris  ;  contenant ,  que  par  l'établi ITement  de  leirrs  Offices,  iJ^^ftOH" 
ils  ont  droit  de  vendre  le  poilfon  de  mer  fcc  &  falé,  à  l'exclulion  de  toutes  autres  pcrfon-  ^  itfSj. 
nés  ,  de  même  manière  qu  ils  vendent  le  poilfon  frais  ;  ainfi  qu'il  cil  expreflèment  ordonné  par  -^fét  du 
Lettres  patentes  en  forme  de  Déclaration  du  mois  de  Juillet  1)07.  &  du  mois  de  Juin  1^9%.  Confeil  qui 
vérifiée  au  Parlement  i  &  par  les  Arrêts  dn  Confcil  du  mois  de  Décembre  1604.  Reglemens  8c  eonprmt  la 
Arrêts  du  Parlement  de  ^6o^.  ("v  1515.  Néanmoins  il?  auroicntété  troublez  dans  l'ercr-  i"rfiÇ.  Z^»»»- 

cice ,  par  quelques  MarcFiands  de  faliiies  de  la  ville  de  Paris  feulement ,  qui  fous  prétexte  d'ini 
Arrêt  du  Parlement  du  mois  de  Décembre  i(5j2.&  cehiy  du  Confeil  du  6.  May  164^.  par  eux 
furpris,  ont  prétendu  fc  fouilraireà  la  fonâion  neceiFairc  dcfdiis  Vendeurs,  S<  les  priver  par  friviltgrt  , 
ce  moyen  des  droits  attribuez  à  leurfdits  Offices  :  Quoyque  par  Arrêt  du  Confeil  du  premier  d'oiu  &fon. 
Juillet  itf4f .  il  auroit  été  ordonné ,  que  fans  avoir  égard  aufdits  Arrêts  du  Parlement  de-  kî^î.  Sionstûjô»' 
&  du  Guifeildu  6.  May         ladite  Déclaration  du  mois  de  Juin  i$98.&Ie3  Reglemens  faits  mer  «  /r«rt 
«Q  coaHèfucRGe  pou  h  vifitt  &  vente  dndit  poîdlba  de  mec  frais ,  fcc  &  falé  .  feront  exccu-  vifuet  &^ 
\  -k  ï  itj  tcz. 
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ta.  Ao  Miïoàtce  de  quoy  les  Marcliands  de  faiines  de  Paris,  ont  prétendu  vendre  eux-mêmetf 
Mrflwmi     fa  f^iîne ,  bien  que  les  Vendeurs  ayent  toûjotin  Tendu  b  marchandife  de  faiines  appartenant 
•iairtdrtks,  3,,^.  \iarc/iaiids  Forains  ,  jufqu'à  prefent ,  fans  aucune  inierruption.  Et  i  l'égard  du  poiiron  de 
Sa   M«r-         (fais ,  Sa  Majefic  en  i(J74.  voulant  empêcher  que  les  Vendeurs  fuifent  pareillemem  inquic- 
thandt  de         pQ„r  [a  perception  &  icHullaiifc  des  droits  dûs  lur  le  PoilTon  de  mer  frais, auroit  ordonné 
Salines  de        \ff^i  du  Confcil  du  aS.  Avril  audit  an  ,  que  tous  les  droits  qui  fe  lèvent  fur  le  poiiFon  de 
Pjris ,  de  mer  frais ,  feroient  lixez  à  douze  fols  par  ccu ,  du  prix  de  la  vente  de  hmarée,  &  a  quatorze 
■i/n«f»«/(»foi5  par  écu  do  prix  delà  Vente  du  Hareng  fiais  &fors  ficgn^u  cas  que  tous  les  droits  conv 
fiMM.      nrîs  dans  les  douze  &  quatorze  Ibit  par  écu  ne  montait  aufdîts  douze  &  quatorze  fols  pac 
'  CCI!  ,  ce  qui  c-xccderoit  apparticndroit  a, ifJits  Vendeurs,  moyennant  la  foinme  de  deux  cens 
mille  livres  qu'ils  ont  payé  au  frefor  Royal:  Ce  qui  auroit  été  confirme  par  des  Lettres  pa- 
tentes du  i».  May  I  (S 74.  vérifiées  au  Parlement.  Mais  comme  les  droits  de  la  Coutume  ,  qui 
fàot  partie  deftliu  douze  &  quatorze  fds  par  écu ,  n'avoient  pas  été  leglez ,  à  caufe  de  la  di. 
Verlité  des  T«rHs,  le  Fermier  derdiisdrtHts,lbu»n^  confeâion  dhin  Tarif,  en  exé- 

cution del'Arrct  du  ir.mars  t(î7(^.  auroii  pnteiatt, que  dcdiifl ion  faite  des  droits  ordinaires 
dûs  à  Sa  Majellc  &  aux  OlTicieri  de  la  marée  ,  fur  ladite  marcliandife ,  ce  qui  pourroit  relier 
fur  lefdits  douze  &  quatorze-  lois  par  écu  ,  luy  devoit  appartenir.  Et  le»  vôiaeurs  auroient 


auroit  fixé  lefdits  droits  de  Coutume  ;&  crtrc  autres  ,  ne  voulant  point  changer  la  nature  dudit 
droit ,  l'auroit  règle  aufdits  deux  fols  pour  panier  de  marée ,  &  de  quatre  fols  pour  panier  de 
Harengs  frais  ,  &  déchargeant  lefdits  Vendeurs  de  la  prétention  &  demande  dudit  Fermier  de 
h  Coutume  ,Ies  auroit  maintenus  en  la  poll'elTion  &  joiiiflance  deTdiu  douze  &  quatorze  fols 
par  écu  .dans  lefi|ucls,ie  droit  de  Coûtume  eft  compris ,  fùivant  le  Tarif  publié  &  afïîché  aux 
Halles  de  cette  Ville,  le»?.  Août  1^83.  Ce  que  Sadite  Majellé  .par  fa  Déclaration  du  mois  de 
Février  1686.  veriiicc  au  Parlement  ,  auroit  conllnné  ,  en  éxecution  dudit  Anû  du  dix-neui 
viéme  May  \6%i^  avecdéfenfes  aux  Fermiers  &  redevables  d'y  contrevenir,  à  peine  de  mille 
livres  d'amende.  C^endanx les  Suppiiansfe  trouvent  de  nouveau  inqut^tet ,  tant  par  ledit  Fer- 
mier de  la  Coûtume,pour  Pexecmion  dudit  Tarif  de  1683.  que  par  d'autres  particuliers ,  pour 
Pexcedant  defdits  douze  fols  *f  quatorze  fols  par  écu;  &  prétendant  qu'au  lieu  de  lever  les 
droits  de  la  Coutume  ,  par  panier ,  les  Vendeuii  les  lèvent  par  livre ,  &  cju'ils  prodtciit  de  ioni- 


«i^glenîent  dudit  droit  de  Coiitume  :  Ce  qui  aoioit  donné  lieu  i  l'Aciêt  du  Confeii  du  d  i  xiéme 
May  \f%9.  qui  ordonne  que  lefditB  Vendeun  donneront  dans  un  mois  un  Etat  certifié  par  eux , 

de  la  quantité  ,  qualité  &  prix  de  la  marée  qu'ils  ont  vendue  depuis  dix  ans ,  finon  &  à  faute 
de  ce ,  &  iceluy  temps  pailc ,  ils  feroient  tenus  de  porter  au  l'relor  Royal  la  îbmme  de  deux 
cens  mille  livres, &  àcxluy  du  t}.  Septembre  audit  an ,  qui  réduit  ladite  foome  de  dent  eent 
ndlle  livres  à  celle  de  cent  cîn^oante  mille  livres:  Sur  quoy  lefdits  Vendeurs  ayant  leBMWtté 
À  yuftiRé ,  que  Texcedant  defdits  douze  &  quatorze  fou  par  écu ,  ne  montott  pas  aux  fommet 
que  l'on  a  voulu  fuj)porcr ,  ont  fupplié  Sa  Majeflé,  eu  égard  aux  grandes  charges  qu'ils  font 
obligez  de  lupporter  pour  l'avance  ae  leurs  deniers ,  &  faire  valoir  les  droits  de  Sa  Majellé  dûs 
fur  ladite  Marchandile ,  par  la  vente  publique  qu'ils  en  font  h  crédit, de  vouloir  les  rétablir 
maintenir  dans  les  anciens  droits  &  privii^es  qu'ils  ont,  de  venAte  eux  Ceuls  le  poiflbn  de 
mer  frais: Et  auffî  de  les  confirmer  en  la  perception  defdits  droits  de  douze  fob  &  quatorze 
fols ,  ^-  joiiilTance  dudit  excédant.  Et  a  cet  effet  renouveller  tous  les  Edits ,  Arrêts  &  Reglcmcns 
pour  la  police,  vitlte,  vente  &  attribution  du  fol  parifis  pour  livre  accordé  aufdits  Vendeurs 
de  toute  ancienneté.  Et  pour  témoigner  à  Sa  Majeflé  leur  zele  &  affedion  à  fon  fervice,  & 
contribuer  de  leur  paç  aux  dcpenfes  qu'EUe  efl  obligée  de  faire ,  pour  foutenir  la  guerre  contre 
les  ennemis  delïtat ,  offrent  aepsyer  la  fournie  de  quatre  cens  cinquante  mille  livres  auTrelbt 
Royal  :  laquelle  avec  celle  de  deux  cens  mille  livres  ,  payée  en  1(574.  leur  tiendra  lieu  d'aug- 
mentation de  finance, en  leur  accordant  leur  Fraiic-ialc  pour  I3  provifion  de  leur  maifon.  A 
CFs  CAUSES  ,  Requerroient  les  Supplians  qu'il  plùi  a  Sa  Majeilc  ,  avant  égard  à  leurs  olTres  , 
ies  téiaUir ,  maintenir  &  confirmer  dans  la  fondion  &  exercice  de  leursCharges ,  &  des  droits 
y  attnbuez ,  tant  pour  la  vîfite  &  vente  du  poiSbn  fec  &  falé ,  qui  fera  faite  par  eux  fculs ,  que 
dans  la  perception  des  douze  &  quatorze  fols  par  écu  du  prix  de  la  vente  du  poilfon  de  met 
frais  :  Et  à  cet  effet  ordonner  que  l'Edit  de  mil  cinq  cens  fept  .vérifié  au  Parlement  le  dixième 
Odobre  fnW  cinq  cens  dix-iept  &  ccluy  da  mois  de  Juin  de  mil  cinq  cens  quatre^vingt-dix- 
Iiuit ,  vérifié  au  Parlement  le  trentième  Décembre  audit  an:  les  Arrêts  du  Confeii  dumoisde 
Décembre  mil  fix  cens  quatre  ,  Reglcmens  de  Police  des  mois  de  Juin  mil  fix  cens  neuf,  Ac 
Février  mil  fix  cens  dix ,  Anctdu  Confeii  du  jucmier  jour  de  Juillet  mil  fix  cens  quarante- 
cinq ,  feront  exécutez  félon  leur  forme  ft'teneur, fans  avoir  égard  à  PArrêt  du  Piirtement  du 
mois  de  Juin  mil  fix  cens  trente-deux,  ni  à  tous  autres  contraires  ,  aufquels  11  fera  dérogé. 
Ce  faifant,  que  la  vifite  &  vente  dudit  poiifon  fec  &  lalé  ,&c  toute  amre  marchandife  de  fa- 
iines ,  de  qudques  natures&  fartes  qu'elles  foient ,  fans  aucune  dillindion ,  arrivant  en  la  ville 
de  Paris  par  eau  &  par  ttrre ,  apinrtenant  aufdits  Marchands  de  faiines  de  ladite  Ville  ,  & 
aux  Marcliands  y  demenrans ,  Forains ,  Faâeun  ,  CommilfionnaTres  Bc  toutes  perfonne» 
de  quelques  profelTions  qu'i  llch  puilîcnt  être  ,  fera  faite  à  l'avenir  par  les  dix  Vendeiirs  &  non 
autics  ,  au  lieu  publie  des  Halles  ue  Paris  ,  &  non  ailleurs ,  au  plus  otfrant  &  dernier  encheriC- 
feur  ,  en  b  manière  accoûtumce  ,&  ce  en  la  prefence  des  Marchands  ,  ou  dùément  appelles 
envers  Icrdus  Vendeurs ,  feront  garants  du  prix  provenant  de  la  vente  de  ladite  marchandife, 
fur  lequel  prix  dcfdites  marchandifcs  arrivantes  par  eau  ou  par  terre ,  Iddits  Vendenrsrecieiv» 
dcoat  (eulcmem  douze deoien  paiifis  pour  livre  pou  ieuis  peines* «vinccs«  rif^oes &  périls 
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de  leun  denien  à  eux  accordez  pat  Lettres  patentes  des  Rois  Picdeceflèun  de  Sa  Maidlé ,  & 
notannnent  fat  odies'de  Lod»  XI<  dehui  1474.  Louis  XIL  de  Pan  t504.de  Fram^oû  Premier 

de  l'an  r^îi.  &  dcSa  Maîefté  dui8.  Avril  1574.  nonobllant  tou<;F<]its,  Arrâs&  Déclarations 
à  ce  contraires ,  me  me  à  lEdit  du  mois  de  Juin  1S98.  aufquels  il  lora  déroge  à  cet  égard  feu- 
lement ,  fans  que  leTdits  Marchands ,  tant  Forains  que  de  Paris ,  foicnt  tenus  d'aucune  inibiv»* 
Iiilili  dés  Dèiailleucs ,  Détaillereflès  &  autres  oui  les  Vendeurs  auioieiu  £ut  crédit ,  pour  Ut 
vaneêt  dftii  de  ladite  narchandiTe  de  falinet.  Défenfes  feront  fiiitci  anTdits  Marchands  de 
Paris  ,  Forains  &  autres  perfonnes  ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  fciem  ,  dircfle- 
Bocnt  ou  indire'Sement  ,  de  troubler  lerdits  Vendeurs  dans  la  fonâion  de  leurs  Otlicesdc  Ven- 
deurs depoilFon  de  mer  frais ,  fcc  &:  laÎL- ,  pcrccpuoii  des  droits  y  attribuez  ,  fur  peine  decon- 
fifcatioD  ues  marchandifes  &  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  les  contrevenans  ,  ni  de  faire 
ni  enlever  aucune  marchandife  tie  làlines  pour  le  pais  d'Annont ,  fans  le  congé  exprès  du 
ïrocnreur  gênerai  &  des  Jurez  de  ladite  marchandife,  atin  de  connoître  fi  ladite  ville  de  Paris 
cil  fufBfamment  fournie  ;  Et  à  cet  effet  que  les  Reglemens  de  Police  du  mois  de  Février  \66^. 
confirmez  par  POrdonriance  de  Sa  Maicllc  du  mois  dir  Juin  i(î8o.  donnée  fur  ie  fait  des  AytJcs 
&  Gal>elles ,  feront  exécutez  :  &  que  l'Arrct  du  28.  Avril  1674-  confirmé  par  Déclaration  du 
>1.  May  audit  an ,  Terifié  au  Parlement  le  31.  Janvier  1675.  &  le  Tarif  des  droits  de  Coutume 
du  ay.^oût  itfS).  confirmé  pat  Déclaration  de  Sa  Majefié  du  mois  de  Février  i68tf.  feront  aufli 
execotez  fdon  leur  forme  &  teneur;queltitTanticeiix,lânss'^êter  à  l'Arrêt  du  dixième  Ma/ 
mil  fix  cens  quatre-vingt-neuf,  ni  aux  condatimatîons  portées  par  celuy  du  ij.  Septembre  au- 
dit an,  ils  continueront  de  lever  ,ainii  qu'eux  &  leur»  predecelfeurs  ont  fait  )ofqu  a  prefent , 
les  douze  fols  par  écu ,  du  prix  de  la  vente  de  la  inarée ,  &  quatorze  fols  par  écu  ,  du  prix  de 
la  Tente  du  Hareng  ftab  &  ibr  j  à  ouoy  tous  les  droits  dûs  fur  le  poUfon  de  mer  frais ,  om  été 
fixez  par  fefdhs  AnM  &  Dedarattons  des  mois  d*ATril  &  May  1674.  &  an  cas  qae  tons  les 
droits  compris  dans  les  douze  &  quatorze  fols  par  écu  ,  ne  montent  pas  aufdits  douze  fols  par 
écu  fur  la  marée,  &  à  quatorze  fols  par  ccu  fur  le  Hareng  ;  ce  qui  excédera  ,  demeurera  &  ap- 
panialdn  aufdits  Vendeurs  &  à  leurs  fuccefleurs ,  fans  qu'à  l'avenir  ils  en  puilTeiit  ctre  recher- 
chez ,  ni  inquiétez ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puilTe  être ,  &  défenfes  à  toute»  pexibnnes  de 
les  troubler  dans  I«lite  perception ,  fur  peine  de  trob  miHe  livres  d^mende.  Comme  audî  que 
les  droits  de  la  Coutume  ,  compris  dans  lefdits  douze  quatorze  fols  par  cru  ,  demcurcriint 
réglez  &  fixez ,  à  l'égard  du  Fermier  de  la  Coutume,  à  deux  fols  par  panier  fur  la  marco  ,  Os:  qua- 
tre fols  par  panier  fur  le  Hareng  ,&  auiresdroits  .fuivaiu  le  Règlement  arrttt  au  Confeilde  Sa 
Maidié  par  lefdiis  Arrêu  des  p.  May  168a.  &  Tarif  du  17.  Août  1683.  publié  &  affiché  aux 
Halles  de  P!irit ,  avec  défenfes  aux  Fermiers  &  redevaUes  des  droits  «  dV  contrevenir ,  à  peine 
de  mil  livres  d'amende  ;otdooner  qu  eux  &  leurs  fuccelleurs  aufdits  Offices  ,  joliiront  rhacnn  • 
d'un  Minot  de  fel  par  ciucunan  ,  que  Sa  Majellc  aura  la  bonté  de  leur  odroyer  -oom  la  pro- 
vifion  de  leur  maifon  au  prix  du  Nlarchand  ,  à  raifon  de  cinquante  fois ,  &  que  la  fomme  de 

Îuatre  cens  cinquante  mille  livres  que  les  Supplians  payeront  au  Trefor  Royal ,  à  conunencet 
u  jour  de  renregidrement  des  Lettres  Patentes  fur  rArrct  ^  imenriendra  ,  qui  leur  fetonc 
«xpelices  par  l'ordre  de  Sa  Majellé ,  leur  tiendra  lieu  d'aiigincntation  de  finance,  ootte  bt 
deux  cens  mille  livres  payez  en  1^74.  Enjoindre  atix  Commifiires  &  Ptocarents  Généraux 
de  la  marée,  de  tenir  la  main  à  Tcxccution  des  Arrt'ts  iS:  Reglemens  concernant  la  Police  , 
viGte  &  vente  de  ladite  Marchandife  de  poilfon  de  mer  ;  (k  en  outre,  ordonne  que  pour  plus 
grande  furtté  aux  Particuliers  qui  prêteront  leurs  deniers  aux  Supplians  pour  le  payement  de 
bdUe  fiMune  de  quatre  cens  cinquante  mille  livres  >  le  Receveur  des  Parties  Qtfitfl[tt 
fera  mention  dam  Ta  quittance  du  nom  d'iceux ,  afin  qu'ils  ayent  un  privilège  fpedal  fut 
les  Offices defdits  Vendeurs, &  des  droits  y  attribuez  par  préférence  à  toutes  autres  dettes, 

Jour  leur  fervir  de  quittance  d'employ ,  6c  que  pour  l'exécution  de  l'Arrêt  qui  intervien- 
ra,  toutes  Lettres  neceffaires  feront  cxpedices.  Veu  laJite  Requête  ,  les  Edits  des  mois  de 
Juillet  I  f  07.  &  Juin  i  Sp8.  pour  les  fonctions  des  V  endeurs  de  poilfon  de  mer  frais ,  fec  &  îàlé. 
Copie  dePArrét  du  Confeil  du  onze  May  1^04.  ponant  que  conformément  à  iceux ,  ils  en  fSe- 
ront  la  vente.  Copies  de  l'Arrêt  du  Parlement  du  i5.  Juillet  1 509.  du  Règlement  du  lo.  Février 
1610.  &  de  l'Arrêt  du  premier  Février  1513.  aux  mêmes  fins.  Copie  de  l'Arrêt  dudit  Parle- 
ment du  19.  Juin  i6îî.  Copies  des  Arnlts  du  Confeil  des  6.  May  &  1 1.  Juillet  164s.  concer- 
nant la  fonâion  defdits  Vendeurs  ;  les  Lettres  Patentes  de  1474.  1^04.  &  1 511.  pour  l'attribua 
non  aufdits  Vendeurs  du  fol  parifis  pour  livre  du  prix  des  marchandifes  de  poiflbn  de  mer  par 
eux  vendu.  Copie  de  l'Arrêt  du  Confeil  du  18.  Avril  1674.  qui  fixe  les  droits  fur  le  poillon  de 
mer  frais  ,  à  douze  foIs&  quatorze  fols  par  Ecu  ,  &  porte  que  l'excédant  defdits  droits  appar- 
tiendra aufdits  Vendeurs ,  moyciiiuitu  le  payement  dedeux  cens  mille  ir\  re?.  Copiede  la  Quit- 
tance dudit  payement.  Copie  des  Lettres  patentes  du  13.  May  1674.  contirmattves  dudit  Arrêt. 
Copie  de  l'Arrêt  du  Confeil  du  19.  May  i68i.  qui  règle  lesdrottideGDâtuine  fur  le  poiilbn, 
Aies  réduit  en  deniers  pour  panier  ,  compris  dans  les  douze  &  quatorze  fols  par  Ecu  ,  portez 

Rr  l*Arrét  de  1674.  Copie  du  Tarif  arrêté  le  17.  Août  1583.  en  exécution  dudit  Arrêt ,  &  de 
,rrêt  du  Confeil,  &  Lettres  patentes  des  9,&  19.  Février  1686.  Copiedei  Atrtisdcs  10.  May 
&  I  a.  Septembre  derniers.  Copie  du  Règlement  du  ^.lévrier  i66î.  &  autres  pièces  attachées 
i  ladite  Requête.  Après  que  les  Marchands  de  Salines  de  la  ville  de  Paris  ont  été  entendus: 
Otiy  le  Rapport  du  Sieur  Pliclypeaux  de  Pontchartrain  Confeiller  ordinaire  au  Confeil  Royal, 
Controlleur  General  des  Finances  :  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL,  ayant  égard  à  la 
Requête  &  aux  Offres  des  Vendeurs  de  poilTlm  de  mer  frais  ,  fec&falê ,  les  a  maintenus  &  gar- 
dez dans  la  fonâion  &  exercice  de  leurs  Offices,  &  jouillance  des  droits  y  attribuez  :  Ce  tai- 
fant .  fans  s'arrêter  à  PArcitdu  Parlement  du  dix-neuviéme  Juin  mil  fix  cens  trente-deUx  ,  a 
ordonné  &  ordonne  ,  que  confoirméaient  aux  Ediu  de  mil  cinq  cens  ftpt  »4c  mil  cîttq  cens 
miatre-vingt-di.x-huit ,  &  Anlts  dn  Confeil  &  dudit  Ritleaient  lendn»  en  oonfequence  ,  le 
pgUbndlsinat  fec &iàlé,arttviltK  en  la  vilkd6ftei»>p^  can  ou  pu  lone,  appartenant  aux 

Matclunds 


iy6       Traité  de  la  Police,  Livre  V.  • 

MarchaiiJj  v  Jeincurant ,  ou  Forains,  fera  vendu  par  Icftlits  Vendeurs  feuls  ,  au  lieu  des  Halle*, 
de  ladite  Viile  ,  es  jours  &  en  la  manière  {xjrtce  par  Icfdirs  lulits,  Arrêts  &■  Rcglemens  faits pouc 
]a'VÏlite&  vente  de  ladite  marchandife  ,  fur  le  prix  de  laquelle  ,  les  Vendeurs  vetiendcont  douo 


te  Jenlars pirifis  oour  livre  pour  leurs  peines  ,  avances  &  r ifques  deJeun  deniers.  Fait  Sa  Ma* 

je/lc  dcfenlcs  aux  Marchands  de  Salines  de  Paris ,  ou  Forains  ,  &  à  tous  autres  ,  de  troubler ,  nr 
inquiéter  leldits  Vendeurs ,  dans  la  vente  du  poilTon  de  mer  ,  fec  &  falé*  &  la  perception  des 
droits  de  douze  deniers  parills  y  attribuez  ,  a  peine  de  confifcation  des  m.irchandiles  ,  &  de 
quinze  cens  livres  d'amende  contre  les  contrevenans  :  Comme  anfll  fans  s'arrêter  aux  condamna-t 
uons  i^rtécs  par  les  Arrêts  du  Confcil  des  dixicmeMay  fictieiziénae  Septembre  derniers  ,  donc 
Sa  Maiefié  a  dccitargé  lefdiu  Vendeurs  :  Ordonne  que  confoRnément  aux  Arrêts  du  Confetl 
des  vingt-huit icmc  Avril  mil  fix  cens  foixante-quatorze ,  drx-neuviéme  May  mil  fix  cens  quatre- 
vingt-deux  ,  &-  ncuviéine  Février  mil  fix  cens  quatre-vingt-(i\  ,  Tarif  du  vinm-fepticnic  Août 
mil  iîx  cens  quatre-vingt-trois  j  &  Lettres  patentes  données  en  conlequence.  Les  droits  qui  fe 
lèvent  fiir  le  poilibn  de  mer  frais,  y  compris  ceux  de  la  coutume,  feront  &  demeureront  fixez 
è  doue  lois  pu  éeu ,  du  prix  de  la  vente  de  ia  marée;  &  i^tozze  fol»  par  ccu ,  du  prix  de 
la  vente  da  Hareng  fan  &  for  i  &  qtie  ce  qui  excédera  lefdtts  douze  fofo  &  quatorze  (ois  pac 
cru  ,  demeurera  &appartiendraaufdits  Vendeurs ,  conformément  aufdits  Arrêts  &  Lettres ,  fans 
cju'a  l'avenir  ils  puilfent  être  reclierchez  ni  inquiétez  pour  raifonde  ce,  non  plus  que  pour  la 
jotlinance  qu'ils  en  ont  eue  avant  &  depuis  lefdits  Arrets  &  Lettres',  dont  Sa  Majeilc  lésa  ex<<. 

Îrelfément  déchargeât.  Déplus ,  Sa  Ma|^  a  accordé  à  chacun  defdiu  Vendeurs  ,  &  i  leois 
ucoeflèurs  en  leurs  OiSoes,  ttn  minotde  fd  de  firanc-falé  ,  à  raifon  de  cinquante  lois  pour  mi- 
not,  pour  lequel  ils  feront  employez  dans  l'Etat  du  franc-falc  qui  fera  arrêté  au  Gonfim  ,  à  la 
charge  de  payer  par  lefdits  Vendeurs  ,  fuivant  leurs  offres ,  au  Receveur  des  RevenasCârucU 
la  fomme  de  quatre  cens  cinquante  mille  livres  i  S(,avoir  .cent  vingt  mille  un  moisaprcs  la  fi- 

SniHcation  du  prefent  Arrêt ,  &  les  uois  cens  trente  mille  livres  retians  en  trois  payemens  égaux» . 
e  deux  mois  en  deoz  mou ,  chacnn  de  la  fomme  de  cent  dix  mifle  livret }  laqueDe  femme  de. 

quatrecens  cinquante  mille  livres  leur  tiendra  lieu  d'augmentation  de  Finance  ;  &  pourla  feu- 
reté  des  Particuliers  qui  prêteront  leurs  deniers  aufdits  Vendeurs  pour  ie  payement  de  ladite 
fQmme  :  Ordonne  Sa  Majcllc.au  Receveur  des  Revenus  Caluels  d'accepter  la  déclaration  des 
Vendeurs,  au  prolît  de  ceux  qui  leur  auront  prêté  leurs  daiicrs  ,  &  d'en  faire  mention  dans  fes 
Quittances ,  lorfqtie  le  payement  fera  fait ,  &  qu'il  en  fera  requis ,  pour  tenir  lieu  aufdits  Creon- 
ciers  de  Quittance  d'employ  :  EaiointSa  Majcllc  aux  Qymmiflaires  &  Procureur  gênerai  priur 
le  fait  &  Police  de  la  marchandife  de  poilTon  de  mer  frais  ,  fec  falé ,  de  tenir  la  main  à  i'exc- 
f  u'-i  iii  des  Ht^Irnîcn-.  fur  ce  intervenus,  ^  du  prefent  Arrêt  ,  pour  l'exécution  dutpiel  toutes 
Lettres  nccciiàires  feront  expédiées.  Fait  au  Confetl  d'£tat  du  Roy ,  tenu  à  Verfaiiles  le  vingts 
(epttéme  jour  de  Décembre  mH  fix  cens  quatre-vinguieuf.  GoUationné.  Signé,  DE  LAISTRÊ.. 
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LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront ,  Saiut.  Les  dix  Vcadcursde  poiiïïni  de  mer  frais ,  fec  l'y  falé  de  tioire  bonne 
ville  de  Paris  ^  Nous  ont  fait  remontrer  ,  que  par  rêtabliirement  de  leurs  Offices,  ils  ont  droit 
de  vendre  le  poîfba  de  mer  ,  fec  6c  falé ,  à  l'cxclufion  de  toutes  autres  perfonnes  ,  de  la  mê« 
me  manière  qu*ils  vendent  le  poifibn  frais ,  ainfî  qu'il  ell  exprefleroent  oraonné  par  les  Lettres 
patentes  du  mois  de  Juillet  1507.  &  du  mois  de  Juin  1^98.  par  les  Arrêts  de  notre  Confeil  du 
mois  de  Décembre  j6o^.  Reglemens  &  Arrêts  de  notre  Pari  lement  de  Paris  de  idcp.  1610.  & 
1613.  &  y  ayans  été  troublez  par  quelques  Marchands  de  Salines  ,  fous  prétexte  d'un  Arrêt  de 
notredit  Parlement  du  mois  de  Decenuie  &  de  celuy  de  notre  Confeil  duGxicme  May 
Itf4f .  Nous  aurions  rendu  un  Arrêt  en  notre  Confeii  ie  premier  Juillet  ttfM.  qui  otlTe  ceux  de 
notiédit  Pa|;Iement  &  de  notre  Confeil ,  &  ordonne  Texecntien  de  ladite  i>écMration  du  mois 
de  Juin  1598.  <Scdes  Reglemens  faits  en  confequence  ,  pour  la  vifite  &  vente  dudit  pnilTi  n  de 
mer  frais  ,  fec  &  lâlc  :  au  préjudice  de  quoy  leldits  Marchands  ayant  encore  donné  du  trouble 
aufdits  Vendeurs, tant  à  l'égard  de  leurs  fondions ,  que  pour  leurs  droits  fur  lepoiflbn  de  meç 
firau  :  Nous  aurions  ««donné  par  Anêt  de  notre  Confeii  du  a8.  Avril  16^4.  que  tous  ierdroioi 
qui  fe  lèvent  fur  le  poifTon  de  mer  frais  ,  feroient  fixez  k  douce  fds  par  ccu ,  du  prix  de  la  ven- 
te de  la  marêc  ;  à  quator7c  f  Js  par  écu  ,  du  prix  de  la  vente  de  Harengs  frais  S.  f  ir  :  Ft  au  cas 
que  tous  les  droits  compris  dans  les  douze  &  quatorze  fols  par  txru  ,  ne  montalfent  auldus  dou- 
ze &  quatorze  fois  par  écu  ,  que  ce  qui  excederoil  appartiendroit  aufdiis  Vendeurs  .  moyen- 
nant la  fomme  de  deux  cens  mille  livres  qu'ils  ont  paye  en  notre  Trelbr  ReyaL  Qe  même  Ar- 
rêt a  été  confirmé  par  nos  Lettres  patentes  du  douzième  May  1 574.  Se  oonfme  fes  droits  de  la 
coutume  ,  qui  f.  nt  partie  defJits  d  u?e  5..  quntor7efols  par  écu,  n'avoient  pas  été  réglez  ,  à 
caufe  de  la  diverliié  des  larif»  :  Ici  emucr  dcldit.-.  droits ,  fous  nrétextedela  confection  d'un 
Tarif,  prétendit  que  déduâion  faite  de  nos  droits  ordinaires     des  Oïlir  iers  de  la  nune  ,  ce 

aui  povrroit  refief  luy  devoit  appartenir  :.  mais  ie  contraire  ayant  été  jultifiéparlcs  Vendeurs, 
intervint  Arrêt comradiâ(Hre en  notreConfeîI  le  dix-neuviéme  May  1681.  qui  auroit  lixê  Icf» 
dicsdroits  de  coutume  ;  &  ne  voulant  point  changer  la  nature  duditdroit,  i'aurojt  réglé  à  deux 
ibis  par  panier  de  mari  e  ,  &  quatre  fols  pour  panier  de  Harengs  frais }  &  en  inême  temps, qu'il 
décharge  les  Vendeurs  de  la  demande  du  Fermier  de  la  coùtinnc  ,  il  les  maintient  en  lapoffef- 
fion  &  joijilfance  deldits  douze  &  quatorze  fols  par  écu  ,  dans  lefquels  le  droit  de  coutume  ell 
compris  ,  fuivant  le  Tarif  publié  &  athclié  aux  Flalles  le  vingt-feptiéme  Août  i68j.  Ce  qui  a 
été  ainû  confirmé  par  notre  Déclaration  du  mois  de  Février  j6S6.  avec  défenliBS  aux  Fermieta 
&  redevables  d'y  contrevenir ,  à  peine  de  mille  livres  d'amende.  Cependant  comme  les  Ven- 
deur» ont  clé  depuis  inquitiez  par  ledit  Fermier  de  la  coatume  ,  pour  l'exécution  du  Tarif  de 
168^.  Si  par  d'autres  particuliers  ,  pour  l'excédant  deldits  douze  &  quatorze  fols  par  ccu  i  & 
qu  au  iieudc  lever  les  droits  de  la  coutume  par  panier  ,  les  Vendeurs  les  lèvent  par  livre.  Ce 
tMuveau  iiuuble  a  donne  lieu  à  un  autre  Arrêt  de  notre  Confeil  du  10.  May  iSi^  po^knt 
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iaVendeundonneioient  dans  on  mois ,  un  Etat  certifie  pat  eux  de  la  quantité,  qualhé&pti}^ 
At  la  marée  qu'il»  ont  venduë  depuis  dix  ans ,  finon  quib  feroient  tenui  de  porter  «a  TrdTor 

Royal ,  îa  fomme  de  deux  cens  mille  livres  ,  réduite  depuis  par  un  autre  Arn  t  du  treizième 
Septembre  audit  an  ,  à  celle  décent  cinquante  mille  livres  ;  furquoy  les  Vendeurs  Nous  ayant 
remontré  &  jullitit  que  l'excédant  dcfdits  douze  &  quatorze  fols  par  ccu  ,  ne  mnnioit  pas  aux 
ibmmesque  l'on  avoit  fuppofé^  Nous  ontfupplié,  eu  égard  aux  jjrandes  charges  qu'ils  font 
ciMiRCZ  die  fupporter ,  pour  l>,vance  de  leurs  deniers  ,  &  faire  valoir  nos  droits  par  la  vente 
publique  qu'ils  en  font  à  credh ,  de  yoidoir  les  v^abtir  &  maintenir  dans  les  ancien»  droits  & 
privilèges  qa'Hs  ont  de  vendre  eux  feals  le jpoiflon  de  mer  ,  fec  &  falé ,  de  la  même  manière 
u'ils  vendent  le  poiffinide  mer  frais ,  &  aufli  de  les  confirmer  en  la  perception  defdits  droits 
e  douze  &  quatorze  fols  ,  &  joUilTance  dudit  excédant  :  &  à  c«t  effet ,  renouveller  tous  les 
Edits ,  Arrêts  &  Reglemens  pour  la  Police ,  vifite ,  vente  &  attribution  du  fol  parifis  pour  livre, 
«oooidé  anldits  Vendeurs  de  toute  anctenoeté ,  &  pour  Nous  làno^nei  leur  zelc  &  alTeâioa  à 
notre  feirioe  ,  &  oontribaer  de  lôir  part  atnc  dépenfes  que  Nom  fommes obligez  de  faire  pour 
ibutenirla  guerre  contre  les  Enjicmis  de  iTtat  ,  ils  Nous  ont  oIFcrt  par  leur  Kequcte  prefentée 
en  notre  Confeil ,  de  payer  la  fomme  de  quatre  cens  cinquante  mille  livres  en  notre  Trefor 
Boyal;  laquelle  avec  celle  de  deux  cens  mille  livres,  payée  en  1574.  leur  tiendra  lieu  d^tig» 
mentation  de  Finance,  en  leur  accordant  leur  fraiM>ÊdéjK)ux  la  ptoviûon  de  leur  mailbn.  Suc 
kquelîe'Requcte ,  &  tontes  les  pièces  juftifiieativei ,  il  effintervenn  AiT8t  01  notreOmTcil  d*E-' 
»at  ,  le  vingt-fcpticmc  Décembre  dernier  itfSp.  par  lequel  leurs  offres  ont  été  re<;ùl's  ,  &iceux 
maintenus  &c  gardez  dans  la  foiidion  &  exercice  de  leurs  Offices  &  jouiirance  des  droits  y  at- 
tribuez ;  cefailant ,  fans  s'arrèti-r  à  1  ArrOt  du  Parlement  du  dix-neuvieme  Juin  igji.  il  a  été  or- 
donné ,  que  confoiménaent  aux  Edits  de  isoy».  &  1598.  &  Arrêt  de  notre  Confeil  &  dudit  Par* 
kment  rendus  en  ooaTeqnence ,  le  poiflon  de  mer ,  fec  &  falé ,  arrivant  en  ceue  ville  de  Paris , 

Kr  eau  ou  par  tem ,  epputenant  aux  Matcfiands  y  demoirans ,  ou  Forains ,  fera  vendu  pat 
dlu  Vendeurs  feuls  ,  au  lieu  des  Halles  de  ladite  V91e  ,  ès  jours ,  &  en  la  manière  portée  par 
iefdits  Edits,  Arrcis<Sc  Reglemens  ÊlîtS pour  la  vifite  iS:  vente  de  ladite  marcliandife  ;  fur  le 
prix  de  laquelle  les  Vendeurs  retiendront  douze  deniers  parifis  pour  livre  ,  pour  les  peines, 
avances  &ri^(ttes  de  leurs  deniers  j  fiaredefenfes  aux  Marchands  de  Salines  de  Paris ,  ou  l  o- 
nins .  &  i  tous  autres ,  de  troulder  lû  îiupiiÀer  Iefdits  Vendeur»  dans  la  vente  du  poiflbn  de 
.mer,  Iïbc  &falé,  &  la  perception  des  droits  de  doure  denters%arîfis  y  attribuez  ,  à  peine  de  con« 
fifcationdes  marcliandifes  ,  t1  de  quinze  cens  livres  d'amende  contre  les  comrcvcnans:  comme 
auin ,  fans  s'arrêter  aux  condamnations  ponces  par  les  Arrêts  denotreConfeil,  des  dixième  May 
He  tféizifoie  Septembre  derniers .  dutu  les  Vendeurs  font  déchargez  :  ordonné  que  conformé* 
ment  aux  Arrêts  de  notre  Confeil  des  vingt-huitiàne  Avril  1674.  diiMieuviéate  May  1683.  de 
neuvième  Février  ttHé.  Tarirdu  vingt-reptiéme  Aoât  («83.  &  Lettres  patentes  donnta  en  cou* 
fequence ,  les  droits  qui  fe  lèvent  fur  le  poilTon  de  mer  frais  ,  y  compris  ceux  de  la  coûiume, 
feront  &  demeureront  fixez  à  douze  fols  par  tcu ,  du  prix  de  la  vente  de  la  marée  ,  &  qua- 
torze fols  par  ccu  ,  du  prix  de  la  vente  du  Hareng  frais  &  for  ;  &que  ce  qui  excédera  leUlits 
douze  fols,  &  quatorze  (bis  par  écu ,  demeurera  &  appartiendra  auidits  Vendeurs  ,  conformé- 
Ynent  aufdits  Arrêts  &  Lettres  j  fans  qu'à  l'avenir  ils  puiiTent  être  recfiercliez,  ni  inquiétez,  pour 
raifon  de  ce  ,  non  pliu  que  pont  la  loUiflànce  qu'ils  en  ont  eue  avant  &  dqpuis  lelaits  Arrêu  & 
l  ettres ,  dont  nous  les  avons  euprefement  déchargez ,  &  accordé  k  ctiacun  dl^ceux  Vendeurs , 
t\  à  leurs  fuccclleurs  en  leurs  Offices  ,  un  minot  do  Tel  de  franc-falé ,  à  raifon  de  cinquante  fols 
pour  minot  ,  pour  lequel  ils  feront  employé?  en  l'Etat  du  franc-falé ,  qui  feraarrêtë  au  Confeil, 
a  la  charge  de  payer  par  Iefdits  Vendeurs  ,  fuivant  leurs  offres ,  au  Receveur  des  RevonsCak 
ftiels ,  la  fomme  de  quatre  cens  cinquante  mille  livtes}  fçavotr  cent  vin^  mille IivieS||iin  mois 
«près  la  Hgnilicatioii  du  prefent  Arrêt  }  &  les  trois  cens  trente  milTe  livres  reflarn ,  en  trois 
paycmcns  égaux  ,  de  deux  mois  en  deux  mois,  chacun  de  la  fommede  cent  dix  mille  livres  ;  la- 
quelle fomme  de  quatre  cens  cinquante  mille  livres  leur  tiendra  lieu  d'augmentation  de  Finan- 
ce: ordonné  au  Receveur  des  Revenus  Cafucls  d'accepter  la  déclaration  des  Vendeurs, au  pto» 
fit  de  ceux  qui  leur  auront  prête  leurs  deniers  ,  &  d'en  faire  mention  dans  fes  Quittances» 
lorfque  le  payement  en  fera  tait ,  &  qu'il  en  fera  requis ,  pour  tenir  lieu  aufdits  CreaiKien  dé 
Quitunce  d'cmploy.  Enjoint  aux  CommifTaires  8c  Procureur  gênerai  pour  le  fait  &  Police  de 
la  marchand  ife  de  jwiflbn  ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  des  Reglemens  fur  ce  intervenus,  & 
dudit  Arrêt ,  pour  l'exécution  duquel  toutes  Lettres  patentes  feroient  expédiées ,  lefquelles  ils 
Nous  ont  tres-humblcmeni  fupplié  de  vouloir  leur  accorder.  A  ces  Causes,  &  autres 
i  oeMous  mouvans  ,  de  l'avis  de  notre  Confeil ,  qui  a  vû  ledit  Arrêt  cy-attaché  finis  nent 
contrcfcel ,  &  de  notre  nettaineCctcnce  ,  pleine puiflanGedc autorité  Royale,  Nous  avons  par 
ces  prefentes  ,  fignées  de  notre  main ,  &  confonnànem  audit  Arrêt ,  re<^  les  offres  faites  pat 
Iefdits  Vendeurs  de  pollFon  de  mer  frais,  fec  &  falé;  &  en  confequence  ,  les  avons  maintcmn  *Sc 

Sardcz^  maintenons  &  gardons,  dans  la  fonclion  &  exercice  de  leurs  dires  tk  jouillince  des 
roits  y  attribuez  :  cetailknt ,  fans  s'arrêter  à  VknA  de  notre  Parlement  du  dix-neuvième 
Juin  itfjs.  Nous  avons  ordonné  &  ordonnons,  que  conformément  aux  Edits  de  1  {07.  &  1598. 
&  Arrêts  de  notre  OmTelI  &  dudit  Parlement  rendus  en  confequence  ,  le  poîfibn  de  mer ,  fec 
&  fdi' ,  arrivai-.:  en  notre  bonne  ville  dr  Parts  ,  par  eau  ou  parterre,  appartenant  aux  Mar- 
chands y  demeurans,  ou  Forains  ,  fera  vendu  par  Iefdits  Vendeurs  feuls  ,  au  lieu  des  Haiics  de 
ladite  Ville  ,  ès  jours  &  en  la  manière  portée  par  iefdits  Edits  ,  Arrêts  &  Reglemens  faits  pouï 
la  vilîte  &  vente  de  ladite  marchandile ,  fur  le  prix  de  laquelle  les  Vendeurs  retiendront  dou^ 
le  deniers  parifis  pour  livre ,  pour  leurs  peine»  >  avances  &  rifques  de  leurs  deniers  :  fiiUbns 
défenfes  aux  Marchands  de  Salines  de  Paris  ,  oti  Forains  ,  &  à  tous  autres ,  de  trouWcr ,  ni  in- 

Îuiéter  Iefdits  Vendeurs  dans  la  vente  du  poilTôn  de  mer  ,  fec  &  falé  ,  &  la  perceptioif  des 
roits  de  douze  deniers  parifis  y  atn  itiuez  ,  à  peine  de  conlilcation  des  mar'.  îiandifcs  ,  &  de 
quîme  cens  livres  d'amende  contre  les  comievenaos  :  comme  autlî ,  lans  s'arrêter  aux  con- 
tmUU  Z  damnations 
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damnations  portées  par  les  Arrêts  de  notre  Confeil ,  des  dixième  Mty  &  treiziéfie  Septembre 
derniers  ,  dont  nous  avons  dccfiar^c  &  déchargeons  leTdltS  Vendeurs  :  Avons  ordonné  &  or- 
dtmnom,  que  confocmémcnt  auTdits  Arrêts  de  notre  Confcil  ,  des  vingt-huitione  Avril  1674, 
^.aeuvicme  May  itfSs.  &  ncnTiéme  Février  16S6.  Tarif  du  vingt-leptiétne  Août  1683.  9c 
nos  I«nic»  doiute  m  ooofèqiienoB^itt droits ^fei^  poiHonde  mçcfais,  ycom- 

mh  eeox  de  la  cofitune,  ferait  étcdemeuKront  fixez  i  doOTe  foh  par  écu  du  prix  de  la  vente 
de  la  marée  ,  &  quatorze  fols  par  ccu  du  prix  de  la  vente  du  Hareng  frais  &  for  ,  &  que  ce  qui 
excéder^  iefdiu  douze  fols  &  quatorze  fois  par  écu,  demeurera  ik  appartiendra  auldits  Veiv* 
deurs ,  oonfonnéroent  aufdiu  Anêu  &  Lettres ,  fan»  qu'à  Tavenir  ils  puiifent  être  recherchez  ni 
iiMniîétez  pour  lailba  de  ce«  non  plus  que  poîu  b  ioiiiflànce  quHis  en  ont  eue  avant  &  depuis 
leldhs  Arien  &  Lettres ,  dont  Noos  lestrons  ezDiçilêinent  dMnargez  &  déchargeons  :  de  plus. 
Nous  avons  accordé  (Jv  accordons  à  chacun  deldiis  Vendeurs ,  &  à  leurs  fucceffeurs  en  leurs 
Offices  ,  iinminot  de  Tel  de  franc-faic  ,  à  raifon  de  cinquante  fols  pour  minot  ,  pour  lequel  iU 
feront  cmplov/cz  dans  l'tiat  de  franc-falé ,  qui  fera  arrêté  en  notre  Confeil  ,  à  la  charge  dé 

Saycr  par  Iefdiu  Vendeurs ,  fuivant  leun  offres ,  au  Receveur  des  KeveoiuCafiids»  lalbome 
e  quatre  cens  cinquante  mille  livres  :  Sçavoir ,  cent  vingt  mille  Ihmt  on  ntrfs  aprts  la  figni* 
fication  dudit  Arrêt ,  &  les  uois  cens  trente  mille  livres  reflaiu ,  en  trois  payemcns  égaux  ,  de 
deux  mois  en  deux  mois ,  chacun  de  la  fomme  de  cent  dix  mille  livres  ;  laquelle  fomme  de  qua- 
tre cens  <  incju  une  mille  livres ,  leur  tiendra  lieu  d'augmentation  de  Finance  ,  &  pour  la  leu- 
retc  des  prticuiier:» ,  qui  prêteront  leurs  deniers  aufdits  Vendeurs  pour  le  payement  de  ladite 
fomme ,  Nous  avons  ordonné  &  «donnons  au  Rcoevcor  des  Revenus  Cafuels  d'accepter  la  dé» 
daration  des  Vendenrs ,  an  profit  de  ceux  qni  leur  auront  piêté  leurs  deniers ,  en  faire  niention 
dans  fes  Quittances  ,  lorfque  le  payement  fera  fait ,  i&  qu'il  en  fera  requis,  pour  tenir  lieu  .luL 
ditsCreanciers de  Quittance d'employ,  &avoirpriviIcgefpecia!  furies  Offices defdits  Vendeurs. 
EnioigDoosaux  CommilTaires  &  a  notre  Procureur  ^eneial ,  pour  le  £ùt  &  Police  de  la  mar- 
cmndufedepoiflbn  de  mer  frais ,  fec  &  falé,  de  tenu  bmdn  i  rcxccutioii  dai  Re^tnemfur 
ce  iniecvenut ,  dodn  Airct  de  des  pcdentes.  Si  dowhoni  sn  Makdmiht  i  nos  amez  & 
féaux  Cbnfetllcrs  les  GcM  tenana  notre  Goiir  de  Parlement  à  Paris ,  que  ces  |»dentes  nos 
Lettres  de  déclaration  ,  ils  faîTent  lire  .publier  <Sr  enregiîlrer  ,  &  le  contenu  en  icclles  garder 
&  obferver  de  point  en  point ,  félon  leur  forme  &  teneur ,  nonobllant  tous  Edits ,  Déclarations, 
An£a,  Reglemens,  &  autres  chofe»  à  ce  conttûres  }  aufquels  &  aux  dérogatoires  des  dérog»* 
lottes  y  contenues ,  Nous  avons  dàogé  &  dérogeons  nar  ces  prefentes  ;  Car  tdeft  notreplaifir/ 
Bt  tènoin  dequoy ,  Nous  avons  fidtmettie  notre  fcdi  ces  présentes.  Dsnné  à  VeifkHIes ,  le 
vingi-cinqiiiétne  Janvier  ,  l'an  de  grâce  1690.8c  de  notre  Règne  le  quarente-fepticme.  Sîyi^^ 
LOUIS  i  &  fur  le  reply ,  Par  le  Roy ,  Colbert ,  &  fccUi;  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

XXVII.    \T  GjnTeii  d^Etat  du  Roy ,  les  Requêtes  qui  ont  été  refpeAi vement  ptefentées  ;  Tune 

««.  ylol*     V  par  Pierre  de  Marne ,  Fenaier  dn  Domaine  Se  Barrage  de  la  ville  &  fauxbourgs  de  Paris, 
1695.         *  delaQ>ûtume  du  Poiflôn  :  Et  l'autre  par  les  Vendeurs  de  poilibnde  merfrais  ,fec  &  falc, 
Cottfirmatii         ^'""^  ^  fauxbourgs  de  Paris.  Celle  de  de  Marne  inférée  en  PArrêt  du  Confeil  du  cinq 
4mx  Jwn    ^^^"^  i^9l-  tendante  à" ce  qu'il  plùt  ii  Sa  MajcHé  faire  défenfcs  aux  ChalTcmarées , &  aux  Ven» 
yadmtii  deurs  de  poilfon  de  mer  frais  ,lec  &  falc , d'augmenter  la  contineiice  des  paniers  de  marée^ 
lam  fwu-   ^  quelque  forte  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  fi>itS  &  à  cette  ân ,  ordonner  que  qiuuid  lé 
tions& leurs  P"^     ^  marée  qui  fera  dans  les  panieî's ,  excédera  quatre  livres ,  les  droia  à  luy  dûs  pour 
droitt  t  f   '^^^^^^  panier  ,  luy  feront  payez  pour  autant  de  quatre  livres ,  dont  le  prix  de  la  marée  étant 
dans  les  paniers  fera  compofé  ;  fans  néanmoins  que  le  droit  dudit  panier  de  marée ,  dû  à  ladite 
_j  Coutume  de  poilibn  ,  puilTe  être  réduit  ni  modéré .  quand  le  prix  en  fera  au-delfous  de  ladite 
_>  ig  fbnane  de  quatre  livres  ;  Ordonner  pareillement ,  laïuateiêter  au  Règlement  du  ConfeU  du 
"drâitdesêt-      May  itfSi.  ifl^ucL  ioa  ie£aimé  i  cet  ^^id  ,  ni  ii  tout  ce  qni  s'en  «A&U  &  cnDùvitqoe 
fH„f         léBt  de  Marne  foiiiia  des  deux  deniers  ponr  Ime  du  prix  de  u  Ternes  &  aotteadcm  deniers 
pour  livre  du  prix  de  la  revente  des  Saumons  ,  Eflurgeons ,  Baleyons  ,  Marfoiiini  ,  Bt)Cards , 
Aiozes&  £perlans:£nfeinbleie3  deux  fols  par  Ecu  du  prix  de  la  vente  de  chacun  MUier  de 
Crierim  ou  Harengs  fia» »làiei «fors  ,  ou  poudrez ,  au  lieu  de  dix  Harengs  dûs  en  tfym 


chacun  paniert  an  payement  de  ces  droits  .les  Vendeurs  contrainu  ,  comme  pour  les  pnipnt 
deniers  &  aflàrres  de  Sa  Majeflé ,  quoy  faHant  déchargez.  Cdie  des  Vendeurs  de  poidon  figni. 

liée  par  A(\e  à  de  Marne  le  10.  May  11^95.  tendante  à  ce  <(iril  pK-iife  au  Confeil  ledéclarer  non 
reccvablc  aux  demandes  qu'il  a  faites  ,  delquelics  il  fera  déboute ,  le  condamner  aux  dépeiu  , 
te  pour  l'indue  vexation  en  mil  livres  d'amende ,  fuivant  les  Rcglcmens.  Veu  auffi  l'Arrêt  du 
Confeil  du  cinq  May  1693.  tendu  fur  ladite  Requête  de  Pierre  de  Marne  inférée  cy-defiiis, 
par  lequel  Sa  Majeflé  ordonna  que  cette  Requête  feroi/communiquée  aux  VenÂmn  de  marée, 

Eur  y  fournir  de  réponfes ,  ce  qu'ils  fcroient  tenus  de  faire  dans  nuitaine,  finon  faudroit  ;  au 
s  eil  la  (îgnification  du  treize  May  169^.  Requête  des  Vendeurs  de  Poilïbn  du  vingt  May  , 
employée  pour  réjjon.fe  à  celic  Je  de  Marne  ,  &  par  laquelle  ils  ont  pris  la  concUifion  ci-dcmis. 
Kejpliqucs  de  de  Marne,  non  fignitiees ,  dam  lefquelles  aprb  avoir  fait  un  calcul  des  droits 
qnil  prétend  que  les  Vendeurs  de  Marée  reçoivent, &dn  gain qifib  isnt :  11  finit  en  difaiu  , 
que  fi  les  Vendeurs  luy  veulent  payer  huit  deniers  pour  livre ,  pour  lot»  fes  droits  de  Coû- 
tume  fur  la  marée,  il  offre,  fous  le  bon  plaifir  de  Sa  Majellc ,  de  les  recevoir  fur  ce  pied. 
Réponfc*  des  Vendeurs  ,  auili  non  lli-niliées ,  par  lefqnclie;.  ils  foutieniient  ,  comme  ils  ont 
loinours  fait ,  que  de  Marne  ne  peut  changer ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fuit,  la  perception 
des  droits  de  la  Coutume}  qu'ils  font  tixez  par  le  Tarif  de  i68j  qu'il  ^el  (bamil  a  lesveoe» 
voir  fur  ce  pied-là  par  fon  Bail*  qu'il  nejpentpius  fe  difpenfer  d'en  exécuter  tomes  les  con. 
dniAu  ;  Et  qu'à  l'égard  de  IVsccedant  des  douze  &  quatorze  fols  par  écu  ,  qui  fe  lèvent  fur  la 
"•Wée^til  Iw  appartient ,  au  moyen  (Je  la  ilnance  qu'ils  ont  pnyee  ,  toutes  les  fois  que  Pocca* 
Son  tcil  pceunuée ,  &  ptiucipiicmcui  eu  1674.  &  en  i68^.  Sccoudc*  Hepii^ues  de  aeMtfne , 
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aufTi  non  figninccs ,  par  lefc^aelles  il  convient  qu'il  n'a  rien  à  prctcnJre  fur  IVxrpcTant  des 
douze  Se  quatorze  fols  par  ccuj  mais  déclare  quîl  fc  remet  au  Coiifcil  dVn  f^ire  ordonner  la 
rellitiuion  ,  s'il  le  juge  a  propos.  Tarif  du  dix-neuf  Février  166^.  contenani  les  droits  de  la. 
Ferme  de  la  Coùtuinc  &  Boëite  aux  Poillons.  Arrêt  du  vingt-hnit  Avril  1674.  rendu  au Confeil 
d^Ëtat ,  fur  la  Requî-ie  des  Vendeurs  de  poiflbn  de  mer ,  par  lequel  Sa  Majelic  ayant  égard  aux 
oflce»des  Vendeurs  depoilIon,fans  s'arrêter  aux  Arrêts  du  Confeil  des  huit  Juillet  1673. 
Mars  i<$74<  &  Tept  Avnl  audit  an,  a  maintenu  &  garde  les  Vendeurs  dans  la  fonâion  &  exer- 
cice de  leur  onice,&  jouiflance  des  droits  y  attribuez  j  Ordonne  Sa  Majcfié,  qu'ils  continue- 
ront de  les  lever  ainlî  ^'eux  &  leurs  prcdccelfcurs  les  ont  levez  ;  à  la  charge  de  payer  fui- 
vani  leurs  oSK9  ,  il  mains  de  Maître  Gedeon  du  Metz  ,  Treforier  des  Revenus  Cafuels ,  la  fom- 
nae  de  deux  oeni       îxm»  «  lannielle  leur  tiendia  lieu  de  finance ,  dont  leur  fera  délivré  des, 
qahtances  ,  fnivant  le  Rt^e  ifaiTeraarrMan  Confeil ,  tant  pour  jouir  I  l^venh  des  droitr 
qu'Us  ont  pris  &  Ic\  e/  jurqu'à  ce  jour ,  que  pour  être  décliargez  de  toutes  taxes ,  dcmanJci  fir 
reclierclies  qui  pounoieni  être  faites  poU(  le  pallc  ;  Ordonne  en  outre ,  que  tous  les  droits 
qui  feront  a  l'avenir  levé.;  fur  le  poillôn  ,  demeureront  fixez  i  dotl^efoU  par  ccu  du  prix  de 
fa  marée ,  &  à  quatorze  fols  par  écu  du  prix  de  la  vente  du  Haienc,  frais  &  for  ;  dans  lefquels 
feront  compris  ies  droits  deGros ,  ceux  deGoâtume,  (iiivant  le  Tarif  qui  en  fera  fait,  ceux 
des  VctiJeur^ ,  du  Fief  d'Elbic  ,  des  Compteurs  &  des  Dx'iliargeurs  :  lû  en  cas  que  tous  ces 
droits  eufcnible  ne  montent  pas  aufdits  douze  fois  par  étu  du  prix  de  la  marée,  &  quatorze 
fols  par  icu  du  prix  du  l  l.ueug  ,  Ordonne  que  ce  qui  excédera  demeurera  &  appartiendra  aux 
Vendeurs;- fans  qu'à  l'avenir  iispuiffent  être  recherchez*  au  moyen  de  la  fomme  qu'ib  paye- 
Bpm,  fin^rântleofs  oflies.  Anét  dudix-neuf  May  1681.  fendu  au  Confeil  d'Eut,  contradidoi- 
rement  entre  les  Vendeurs  de  puilTon  de  mer  ,&  Jean  Fauconnet  Fermier  General  du  Domai- 
ne ,  pourfuite  &  diligence  de  Quirin  Volcliet ,  Soùfennier  du  droit  Domanial  de  la  Coutume 
du  poilTon  de  mer;p:ir  lequel  Arrêt  Sa  Majcllé  a  ordonné  que  le  droit  Domanial  de  la  Coutu- 
me du  poilion ,  fera  réglé  à  l'avenir  j  f«,avoir  ,  pour  chaque  panier  ou  manequin  de  marcc ,  deux 
fols  ;  pour  le  poilfon  frais  qui  ne  pourra  être  contenu  aux  paniers  ou  manequins  ;  à  la  referve 
dttSaumonSj  EftuMùeons,  Baleines,  Macfoiiins ,  Bocards ,  AJozes  Se  Eperlans,qui  ne  font  point 
fujets  au  droit  de  Coutume ,  deux  deniers  pour  livre  du  prix  de  la  vente  ,  &  pour  chacun 
panier  de  Hareng  frais  quatre  fols  ;  f(;avoir  pour  la  Cu  Kuiv.e  deux  fols  ;  &  pour  «Se  au  l'en  des 
dix  Harengs  en  eHence.deux  fols:  Et  en  outre,  fi  la  marée  ou  le  Hareng  vient  jjar  charroy  , 
il  Icra  paye  trois  fols  quatre  deniers  pou  r  chaciue  charette  ou  fourgon  ,  pour  le  droit  de  la  Coù- 
tome.  Tous  kiaaeb  droits  Sa  NbjeQé  déclare  être  cômprisdaos  &  douze  (bis  par  ccu  du  prix 
de  la  vente  du  mreng  frais ,  à  quoy  Sa  MafeRé  a  fixé  par  Arrit  du  Càtifril  du  vingt-hutt  ATrif 
167-^.  tons  les  droits  qui  doivent  être  levez  fur  le  poifTon  de  mer  frai» ,  fec  &  falé  :     à  cet 
ellet  ils  feront  payez  par  les  Jurez  Vendeurs  de  poilTon  de  mer  ,  fur  tk  en  dcdudion  des  douze 
&  quatorze  fois  par  écu  ,  audit  Fauconnet ,  ovi  fon  Soijfermicr  de  la  Coûtume  :  Outre  lefquels 
droits  ii. fera  levé  pour  fai revente  ,  quatre  deniers  fur  chacun  panier  de  marée,  ou  de  Ha- 
zengs  firaisî  &  deux  débiers  pour  livre  du  prix  fur  le  poilfon  frais  qui  ne  pourra  être  contenu 
en  panier ,  &  qui  eft  fujet  au  droit  de  Coùtuiae.  Et  à  Pêgard  du  poilFon  fec  &  falé ,  pour  ch»« 
van  cent  de  Morue ,  dix  deniers  :  &  pout  tout  poiflbn  venant  en  barils ,  fîx  deniers  pour  baril , 
à  quoy  Sa  .Ma]elU  a  réduit  &  modéré  les  dix  deniers  portez  par  le  Tarit  du  dix-neuviéa'-e  l  évrier 
outre  lefquels  droits  ,  fi  lefdits  poilïoiu  viennent  par  charrois  ,  il  fera  levé  en  ellenc  e  fuc 
çliacun  baril  d*Hareng ,  vingt  Harengs  ;  Sur  chacun  baril  de  Macquereauk,  un  Macquereau  j  Lt 
fut  diacan  cent  de  Morue ,  une  Aurue  :  Et  pour  les  droits  de  Coûtnmé  de  Rouage  de  da^ . 
cnae  cfauctte  «menant  leTdm  poiflôns ,  trois  fols  quatre  denien.  Ordonne  en  outre  ,  que'  lé 
dfOtt  de  levente  dUdit  poilFon  fec  iSc  falé  ,  fera  réglé  à  dix  deniers  pour  cent  de  Moruë  ,  &  fix 
^hnlefS  pour  baril.  Lt  fur  les  autres  prétentions  des  Fermiers  &  Vendeurs  de  poilion  de  mer, 
èc  ^hbrcnands  de  faltnes ,  hors  de  Cour.  Copie  imprimée  de  la  SentciKc  du  1  refor  rendue  le  ' 
neuvième  Août  itfS).  fur  ie  Requifitoire  du  Procureur  du  Ray,  oui  ordonne  que  le  Tarif  qui 
fera  fait  des  droits  de  Coutume ,  fera  aificbé  partout  oA  befom  (era^  Tarif  du  vingt-fepticmc 
des  mêmes  mois  &  an  ,  conforme  à  l'Arrêt  du  dix-neuviéme  May  Arrêt  du  Confeil  du 

neuvième  Février  i68<S.  fur  la  hequt  te  du  Procureur  du  Uoy  de  la  Cliambre  du  Trelor ,  par 
lequel  Sa  Ma) eile  a  ordonncque  les  Sentnicesdu  neuvième  Août  11*83.  1  ai  "  du  vingt-feptiéme 
du  même  mois ,  fait  en  confequeucc  des  Arrêts  du  Confeil  du  vingt-iiuitiémc  Avril  i((74.viugt<k 
Uinéme  Mars  1676.  &  dix-neùviétne  May  i6St.  (etont  exécutez  ;  en  conféqtàence ,  que  les  pré^  ' 
cedens  Tarifs  feront  fupprimez.  Fait  défenfes  aux  Fermiers  &  Redevables  dédits  droits  d'y 
contrevenir  ,  à  peine  de  mille  livres  d'amende,  &de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts.  Im- 
primé de  Déclaration  du  Roy  du  dix-neuf  Février  i6ïl6.  conforme  au  prê-ccdcnt  Arrêt  ,  enre- 
giflrc^  au  Parlement,  &  à  la  Chambre  du  Trelor  à  Paris,  les  vingt-trois  Mars  i6i6.&.  troillcme 
Avril  audit  an.  Requête  prefentée  à  la  Chambre  du  Trefor  le  quinzième  Janvier  1688.  par 
Pierre  Loir , Fermier  du  Domaine  &  Barrage,  &  autres  droits  y  joints  .entre lefquels  eil  celuy 
de  la  petite  Coutume  du  poilfon  de  mer ,  par  laquelle  il  demandoit  que  fon  Inil  fût  enregif- 
tré  ;au  bas  font  les  Conclufions  du  Procureur  du  Ro\- ,  tendantes  a  l  enregillremcnt  de  ce  bail  . 

Jour  être  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur  i  6c  à  la  cfiar^e  cnir'autres  chofes,  de  lever  les  droits 
e  la  Coùttuiedu  poiflbn , conformément  à  la  Déclaration  du  Roy  du  dix-neuviéme  Février 
•itfSd.  Semence  de  la  Chamiire  du  Trefor ,  intervenue  fur  cette  Requête  le  vingt -deuxième 
Janvier  t69S.  qui  ordonne  qtie  le  bail  fera  enregiftré ,  conformément  aux  GondiSons  du  PiO- 
cureur  du  Koy.  Arrêt  du  Confeil  du  vingt-fepiiéme  Décembre  1680.  rendu  fur  la  Kcquêttda 
Vendeurs  de  poilfon  de  mer  ,  par  lequel  Sa  Majefté  ayant  égard  à  leurs  oilres ,  les  a  maintenus 
«n  la  fonâion  &  exercice  de  leurs  Offices ,  &  jouiflince  des  droits  y  attribuez.  Ce  faifant ,  fans 
Avoir  égard  i  l'Atrèt  du  Parlement  de  Paris  du  dis^icttviéme  Juin  i4$}2.  a  ordonne  que  con- 
Jocmément  aux  Edicsde  1^07.  &  1598.  &AiiatedttGoorcil  &du  Rufanat  nodusen  confe- 
^fuoKc,  le  poiflbn deoiacfiBtt^fec&lUékaiiiTimifteia^reiaTciiduntt 

TmtUl,  Zij  Ordonne 
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ito       Traite  de  la  Police ,  Livre  V: 

CrJonne  «aeconfixiBémeoc  ai»  Acrêts  du  CaUbài  des  Thigt-lfahiène  Avril  têf^,  doMMO* 
vicine  May  T08s.  neuriéme  FcTficr  i69t.  Tarif  d«  vingt-reptiéme  Août  1683.  &  Lettres  pa^ 

tentes  donnée»  en  confequenco  ,  la  droits  qui  felevcnt  fur  te  poifTon  de  mer  frais  ,  y  connprit 
ceux  <Jc  la  Coutume ,  feront  &  demeureront  fixez  à  douze  fols  par  écu  du  prix  de  la  vente  de 
la  aaarée  i  &  à  quatorze  fols  par«cu  du  prix  de  la  rente  du  Hareng  frais  &  for,  &  que  ce  qnft  - 
«soedeni  ietdin  douze  Se  quatorze  ((^  par  écu*  demetiren  &  apparnendrc  aux  Vcndcun  » 
«onfbraiéoMnt  snddht  Arrte  &  Lettre*,  uns riivenir  ib paillent  être  neiJieidiez,  ni  in- 
quiétez pour  raifon  de  ce ,  &  accepte  leurs  ofîres  de  payer  quatre  cens  cinquante  mille  livres, 

Jour  leur  tenir  lieu  d'augmentation  de  fmancc.  Déclaration  du  Roy  du  vingt- cinquième 
anvier  1690.  conforme  entièrement  au  précèdent  Arrêt ,  laquelle  .1  <  !c  enregiffarée  au  Panement 
ie  trendéme  du  mcoie  mob.  Procuration  de  de  Mameà  Jean-Baptilte  Oueildu  tremiémeDe» 
«embre  169*.  pour  faire  h  Recepte  du  droit  de  h  CoAtome  du  potiTon.  Certificat  des  deux 
Commis  de  Pointeau  du  feptîémc  Février  169^.  portant  que  les  Vendeurs  avoicnt  follicité  les 
Chaflennarées  d'augmenter  la  continence  de  leurs  Paniers.  Quitunce  de  Dueii  du  vingt -cinq 
Février  1653.  de  la  fomme  de  fcpt  cens  cinquante-cinq  liv.  quinze  fuis  quatre  deniers ,  fur  les 
marées  du  mois  de  Janvier  fuivant  ie  Tarif  de  1683.  Sommation  faite  le  quatrième  Mars 
audit  an,  à  la  Requête  de  de  Marne, aux  Vendeurs  de  marée ,  par  laquelle  ii  leur  demande 
I  qu'ils  luy  payent  les  droits  de  la  CoùHXM  pOOT  les  lAob  de  Janvier  &  de  Février  ;  r<;avoir , 
pour  deux  cens  vingtfourgons,  à  tnA fbb quatre  deniers  cfiacun  ;  pour  fix  mille  deux  cens 
cinquante-quatre  paniers ,  vendus  en  Janvier  huit  livres  chacun  ,  Se  qui  par  confequent  font 
pour  la  G)ûtume  deux  paniers , au  lieu  d'un  ,^  attendu  que  dès  quHm  panier  de  n»rée  efl  vendu 
pins  de  i|uatre  livres ,  rexcedant  luy  produiroit  un  droit  de jpanier  à  proportion;  pour  dBx 
mille  tro»  cens  foixame4i^  panien  «  en  Février ,  vendus  fur  le  pied  de  douze  livres  cbacua , 
&  qui  doii^t  produire  i  caufe  de  ce ,  trois  paniers ,  au  lieta  dhm ,  pour  les  deak  deniers  pour 
livre  du  prix  de  la  vente ,  &  autant  du  prix  de  la  revente  de  tout  le  poiHbn  non  contenu  aux 
paniers;  pour  cent  cinquante-un  paniers  de  Harengs  frais  ou  for,  à  raifon  de  deux  fols  pat 
panier  pour  droit  de  Coutume ,  &  huit  deniers  pour  livre ,  autrement  deux  fols  par  écu  du 
prnc  de  ce»  Harengs ,  &  ce  au  lieu  de  dix  Hareng  dûs  en  eflcnoe,  iinon  proteiie  qu'il  le  pom- 
iroira  :  &  tout  ce  qui  a  été  remis  par  les  parties  entre  les  mains  du  Sieur  Fhelypeaux  de  Font* 
chartrain  ,  Confeiller  ordinaire  au  Conieil  Royal,  Controlleur  General  des  Finances.  I.  E 
ROY  EN  SON  CONSEI L ,  faifant  droit  fur  ladite  Requête ,  &  fans  s'arrêttr  à  celle  dudit  de 
Marne,  inférée  audit  Arrêt  du  Confeil  du  cinquième  May  dernier,  dont  Sa  Majeilé  l'a  débouté* 
A  maintenu  &  maintient  lefdits  Vendeurs  de  poilFon  de  mer ,  dans  les  fondions  ae  lents  OiBces  , 
^  jmiiirance  des  droits  y  attribuez  par  lefiUts  Arrêts  du  Confeil  des  vingt -huit  Avril  1^74. 
dix-neuf  May  itfSi.  &  neuvième  Février  i6i6.  par  ledit  Tarif  du  vingt-lept  Am'it  rfiSj  &  pat 
les  Lettre»  patentes  du  dix-neuviéme  Février  i6t6.  &  vingt-cinquième  Janvier  i6ço.  fuivant 
iefqucls  ils  feront  feulement  tenus  de  payer  le*  droits  de  Coùtvnne.  Fait  Sa  Majeftc  dcfenfes 
fiuclit  de  .Marne  A  (uUs  au  très  Fermiers  de  ladite  Coutume ,  d'exiger  d'eux,  d'autres  &  plus grandi 
droits ,  à  peine  de  conculTion.  Fa  I T  au  Gonfeii  d'Etat  du  Roy ,  tenu  à  Verfaiilcs  le  vi^gMIcA^ 
vicme  joui  d'Août  mil  iix  cem  qnanfrvingt-tceiie»  CoUationné.  S^gpé.RANCHIl^. 

XXVIII.  T  ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  Se  France  c^-  Je  Ka^  nrre  :  A  tous  prcfens  &  à  venir, 
JH0t  lâi^'  Salut.  L'ctabliiTement  qui  a  été  fait  par  les  Rois  nosprcdeccircurs ,  des  Vendeurs  de  poil^ 
CrMm  À  'o"  '"cr  frais ,  fec  &  falé ,  pour  noKeoomie  ville  de  fiuu&ourgs  de  Paris ,  a  été  fi  utile  aux 
foixante  offi-  Matciunds  de  poiflôii ,  qui  par  leur  moyen  trouvent  un  prompt  débit  de  l^n  marcTi  and  i  fes , 
ccidelitTc\  fam  foufBfr  aucun  retaidonem  dans  leur  commerce,  que  nous  ne  leurrons  avoir  trop  dappii* 
ytnieat  de  cation  à  les  conferver.  Mais  comme  le  nombre  de  dix  ne  nous  a  pas  paru  fufrifant ,  par  propor- 
frtrijflgT  ét  uoaà  celuy  des  Marchands  de  poilFon  ,&  que  nous  avons  befoin  de  fecours  extraordinaires  pour 
MMr<^«&b  fiMnenir  les  dépenfes  delagoerre  ;  Nous  avons  réfoin  d'en  augmenter  le  nombre  ;  &pourlbil* 
Mûticn  du  lager  nos  peuples ,  en  continuant  ilalienation  de  nos  revenus ,  (^attribuer  avx  Vendeurs  de  ma» 
droit  doma-  avons  dcflêb  de  chler ,  les  Droltt  devingt-quatre  deniers  pour  livre ,  qui  ^toienc 

niai, appel-  pcrqus  à  notre  profit  par  nos  Fermiers ,  même  ceux  de  la  petite  Coùtume.  A  ers  Cau^fs  ,  & 
èt  UtpaiU  ^  ^*  Nous  mouvans  ,  &  de  notre  ceruine  fcience  ,  pleine  puilfance  fi  autorité  Royale, 

f(/fiume.  No"i  avons  par  notre  prefent  Edii  perpétuel  &  irrévocable,  créé  &  érigé,  créons  &  érigeons  en 
Ffcifké'au  d'Offices  formez  oc  hcredîuùtcs ,  «  non  Domaniaux ,  Soixante  Jurez  Vendeurs  de  poUCm 
p^lemcntie  demerfirais,  fec  fie  falé,  en  iiotiebmnevifle  érfhuxboorgs  de  Paru,  auf^eb  nous  avons  au 
8.  Jam  trif'uê  &  attribuons  les  droits  de  vente  ,  ou  de  vingt-quatre  deniers  pour  livre  à  Nous  apporte* 
1696.  •  lèvent  aâucllement  à  notre  profit ,  fur  tout  ledit  poiflbn  qui  fe  vend  en  notre- 

EMiaCbàm'  ^^^^  Ville  &  Fauxb<uirgs ,  lefqueis  à  cet  effet  Nous  avons  dillraits  de  noire  Ferme  générale  def 
truUsCtm-  ^Y^^^  >  ^^"^  4"'^  l'avenir  ils  y  puilTent  être  réunis  fous  quelque  prétexte,  &  pour  quelque  catt* 
fia  te  18.  fe&  occafion  que  ce  foit ,  Nom réfervant  dVn  indemmier  nus  i  enuiers  ainn  qu'A  apparden* 
EtenlaCo  'tir  •  ^  '^"^  T"*  particuliers  qui  feront  pourviis  defdits  Offices,  puilfcnt  être  en  aucun  temps, 
des  Afdts  li  ^  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être  ,  fu  jeis  à  aucune  finance  pour  augmentations  de  ga- 
M.4iMAae  S^*  >  ^  J'aycr  pour  la  taxe  par  tiieplu-;  graade  fomine  que  celle  que  payent  prefentemeiu  les 
anciens  Vendeurs.  Feront  les  Jurez  Vendeurs  ,  créez j>ar  ie  prefent  Edit ,  les  mêmes  fondions 
pOOi  la  vente  du  poiffondemer  dans  les  Halles  de  Parts, quelefdits  anciens  Vendeurs.  Permeu 
ions  anidits  anciens  Vendeurs  dlao^uerir  en  Corps,  ou  chacun  d'eux  en  particulier  ,  un  oa 
plnfieim  defdits  Offices  de  Jurez  Vendeurs  prefentement  créez ,  &  de  les  reunir  à  leur  Commu- 
nanté  en  tout  ou  partie,  fi  bon  leur  femble  ,  pour  en  jouir ,  l'y  des  droits  y  aicrilnic7  ,  en  vertu 
dc^  Quiuanccsde  finance  qui  leur  feront  expédiées  (Se  délivrées  ,  fan»  qu'ils  foient  tenus  de 
prendre  de  nouvelles  provitions,  ai  prêter  nouveau  ferment,  dont  nous  les  avons  dès-à-pr^eni 
difpenfcz.  Pourront  les  defunir ,  ou  les  vendre  en  tout  ou  partie  ,  quand  &  ainli  qu'ils  le  inge» 
VMit  à  propos.  Voulons  que  ceux  qui  acquenom  les  Offices  oéei  parlepcdenc  Efflc,  Ibientte» 
wis  de  Nous  payer  les  Ibmmc»  aafqucUe»  la  finoce  en  fcn  ^gUc  pas  k»  Rollea     Nous  fe- 
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roos  à  cet  effet  artéter  en  notre  Gsnfeil  :  Et  oioyOïnaAt  ce,  Nous  leur  avons  ,  outre  les  droit* 
de  vingt-quatre  deniers  cy-defTus  ,  attribué  &  attribuons  un  mrnot  de  fcl  de  franc-falc  ,  qui 
IcLir  fera  délivre  fur  leurs  fimplcs  Quittances ,  par  les  Officiers  &  Commii  au  Grenier  à  Sel  de 
Paris ,  en  payant  cinquante  rois  par  minot ,  pour  toutes  chofcs.  Et  d'autant  qu'outre  ledit  droit 
de  vingt-quatre  denim  ,  il  nous  appartient  COÔOce  un  droit  Dcnianiai  fur  ledit  poiObn  de  mer 
ficaù ,  £eG&  appeilê  ia  Petite  Codtume ,  ou  la  Boette  an  Poiflbn^  dont  la  régie  devien. 
droit  oneteufe  I  nos  rarmien ,  en  ce  que  pour  la  perception  de  ce  fetkl  droit ,  laquelle  e{l  diiïi- 
cile  ,  ils  feroient  obligez  d'avoir  autant  de  Commis  qu'ils  en  avoient  pour  la  levée  defdits  vingt- 
quatre  deniers,  ce  qui  confommeroil  ia  meilleure  partie  dudit  droit  en  frais  j  Nous  avons, 
pour  faciliter  ladite  régie ,  &  pour  la  conunodité  des  Marchands  Forains ,  réfolu  de  Tcndie  & 
•lioeri  pcrpetuilé  ledit  dxoit  Doaamal ,  ou  de  b  Petite 

iamCnie  autorité  qne  deflbi ,  Nous  avons ,  par  leprefent  Edit  perpétuel  &  imevoealile ,  uni  & 

uniiTons  ledit  droit  Domanial ,  appelle  la  Petite  Coutume  ,  ou  la  Boi  tic  au  PoifTon  ,  y  compris 
ia  Halle  couverte  &  le  Parquet  de  ta  Marée ,  vente  &  revente  dudit  PoiJlun  ,  aux  dix  anciens 
Offices  de  Vendeurs  de  Poiilbn  detner  frais ,  fec  &  falé  ,  pour  en  jouir  par  eux  ,  leurs  fuccelTeurs 
&  ayaos  cauTe  à  perpeniité ,  ainfi  que  nos  Fermien  en  ont  joui  juffra'i  prefent,  conformément . 
3i  TAriiSt  de  notre  Gonlcil  du  dix-nenf  May  t^**  &  fur  le  pied  du  Tarif  oirêté  en  la  CliamBce 
duTrcrorîc  vingt-Ccpt  Août  i  (^85.  confirme  par  notre  Déclaration  du  dix-neuf  Février  i6i6. 
A  i'crict  de  quoy  ,Nous  avons  ledit  droit  Domanial  dilirait  &  defunidc  notre  Ferme  générale 
des  Domaines  ,  lans  qvi'à  l'avenir  il  y  puilfe  ctre  rciini ,  fous  prétexte  de  revente  ou  de  racliat  de 
notre  Domaine  &  droits  Domaniaux ,  ouautrement^  Nous  réfervant  d'en  indemnifer  nos  Fer- 
nuers,ainli  qu'il  appartiendra. Voulons  qnepoui  laifiiniflfi  dudîtdroit  Domanial,Ies  dix  anciens 
Vendeurs  dudit  Poifibn  foient  tenus  de  Nous  payer  les  fommes  aufquelies  ils  feront  modéré- 
ment taxez  par  les  RoIIes  qui  feront  arrêtez  en  notre  Confeil.  Et  au  furphis ,  NoUs  les  avons  con-* 
firmcz  &  confirmons  dans  leurs  fondions  ordinaires  ,  &  dans  la  perception  de  leurs  anciens 
droits»  pour  en  joiiir  conformément  aux  Edits  des  mois  de  Juillet  mil  cinq  cens  fept ,  &  Juin 
ttil-dnq  cen»  quatre-vingt  dix>bàit,  aux  AnSu  du  Confeil  des  onze  May  mil  llx  cens  quatre» 
&  oam  JuiOet  nU  fixœns  quarente^n^,  &  aux  Arrêu  de  notre  Cour  de  Parlement  des  \ia^  . 
Bx  Jtitnetmil  fiz  eens  neuT ,  vingt  Février  mil  (îx  cens  dix ,  &  premier  Février  ndl  fix  ceni 
treize,  &  aux  Arrêts  &  Reglemensde  notre  Confeil  ,  des  vingt-huit  Avril  mil  fixoenalbixanie- 
quatorze  ,  &  vingt-fept  Décembre  mil  llx  cens  quatre-vingt-neuf,  que  Nous  voulons  Ctrc  exé- 
cutez ,  en  ce  qui  ne  fe  trouvera  point  contraire  au  prefent  Edit.  Voulons  anOi  que  ceux  qui 
ttréterom  leurs  denieta ,  pour  le  payement  de  la  finance  ffù.  nom  às&t  revenir  de  la  vente  déf- 
aits Soixante  Oflices  nouveUement  créez ,  &  de  hilienation  dudit  droit  Domanial ,  ayem  une 
llfpotTieqtic  &  privileqc  fpecia!  ,  tant  furie  prix  defdits  OlTices  ,  que  fur  Icfdits  Droits ,  fans 

3uil  foit  befoin  d'en  faire  memion  dans  les  Quittances  qui  feront  expcdlLCS  ,  mais  feulement 
ans  les  Contrats  d'emprunt  A  l'elfetdequoy  ,  &  pour  aïTlircr  aux  Acquéreurs  des  Offices  de 
Jurez  Vendeurs  de  Poiffon  de  mer  ,  créez  par  ie  prefent  Edit ,  une  jouiflânce  égaie  du  droit  de 
vingt-quatre  deniers  qui  leur  eft  ainiliué  ,  Nous  ordonnons  qu'il  en  fera  fait  bourfe  commune 
•ntreux.  Si  donnons  sn  mAMOCMKkt  à  nos  amez  &  féaux  GMifdlIers  les  Gens  tcnans  no- 
ue Cour  de  Parlement ,  Cnambre  des  Comptes ,  &  Cour  des  Aydes  à  Paris  ,  que  ces  Prefentes 
ibayentà  faire  lire  ,  publier  &rcginrer  ,  c^-  le  contenu  en  icelles  garder  &  exécuter  félon  leur 
fcome  &  teneur ,  nonobAant  tous  Edits  ,  Déclarations ,  &  autres  cliofes  à  ce  contraires  ,  aufquels 
Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  cefdites  Prefentes.  Car  tel  cH  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce 
Clic  ckole  fiecme  dcflaHe  à  toù)o«trs  ,  Nous  y  avons  fait  mettre  notre  Scd.  Donné  i  Veifaiilcs»  . 
sa  mob  de  May ,  Itei  de  grâce  mil  nx  cens  qoatre-vingt-feize ,  &  de  notre  Règne  le  cinquMte» 
matriéme.  Signé,  LOUIS  :  Vifn ,  Bouchfr at.  El  plus  bas  ,  Par  le  Roy  ,  Phflypb*ux» 
Et  à  côté.  Vu  au  Confeil  ,  Signe  ,  Phei  ypfaux.  Et  fceilc  du  grand  Sceau  de  cire  verte. 

SU  R  la  MOpoGtiott  laite  au  Roy  en  fon  Confeil ,  par  les  dix  anciens  Vendeurs  de  Poiflbn^e  y  x  T  Y. 
mer  frais, Tec  &  falé ,  delà  Ville&  Fauxlx>urgsde  ftiris ,  d*acquerir  les  fonçante  Offices  de  May 

Jure/  Vendeurs  dudit  PoifTon ,  Fiereditatres  &  non  domaniaux  ,  créez  par  Edit  des  prefens  moi» 
&  an  ,  avec  les  droits  de  vingt-quatre  deniers  pour  livre  ,  du  prix  de  tout  le  poiilun  de  met  jtnit  «m 
frais  ,  fec  &  falé  »  entrant  dans  ladite  ville  &  fauxbourgs  de  Paris ,  &  de  ré-tinir  dès  à  prefentâ  tetw  lès 
leurs  anciens  Offices  le  droit  Domanial  fur  ledit  pOillbn  ,  appelle  la  i'eiite  Coûtume ,  conibr-  «gntietéth 
taément  audit  Edit ,  pour  en  joiiir  par  eux ,  leurs  fuccelTeurs  &  ay  ans  caufe ,  héréditairement ,  dntf  Jitnr 
&Ies  lever  à  leur  profit ,  à  commencer  de  ce  jourd'huy ,  fur  le  même  pied  ,  l'y  ninfi  que  les  Fer-  fendeurs 
tnien  de  Sa  Majerfé  les  ont  perçusjufqu'à  prefent  ;  Enfembledu  Franc-falé  atirihtic  aiifdits  Utii-  d'acquérir 
ces  ,  avec  faculté  d'unir  :i  leur  Comsnunauié  lefJits  loixanie  Otiices  &  lesdroits  y  attribuez  ,  ou  la  foixante 
de  les  vendre  en  tout  ou  partie  ,  à  telles  perlonnes ,  à  tel  prix  &  conditions  que  bon  leur  fem»  imrrfrfirrtf* 
Uera  ;  le  tout  moyermant  la  fomme  de  feizè  cens  cinquante  mille  livres  ,  que  Icfdits  anciens  /^f 
Vendeurs  ont  offert  depayerau  Trefor  Royal,tanipour  ialinance  dédits  foixanteOfficesnouveU  quatre  dt^ 
lement  créez,  &  les  droits  y  attribuez ,  que  pour  la  réîinton  dudit  droit  Domanial  :  Sçavoi  r,  quatre  nias  pour 
censmillelivrescomptarn,&Ic5  dou/c  cens crnquanie  mii'e  livres rellans,en  huit  pavenier.s égaux,  Mfî 
de  deuxendcnxmois.chacundelal  ommedc  cent  cinquante-fix  mille  deux  cens  cinquante  livres,        ^  ^ 
le  inenûer  commençant  au  mois  d'Août  prochain  jde  laquelle  fomme  de  fcize  cens  cinquante  mil-  gtirièae%^j&' 


ie  uvics,il  leur  fen-par  le  Garde  du  Ttdor  Royal  en  cxeicioeiiexpcdié  &  délivré  une,  où  plu  lî  eu  rs  d'acaumr' 
Quittances  de  Unanee^  Et  en  cas  tpi^  lefdits  andem  Vendëurs'vendent  aucuns  deldtts  Offices ,  aufft  le  droit 

ÏuefurleContrat,de  la  vente  qui  en  fera  faite  ,fur  lacopiecoUationnée  des  Quittances  de  Finance,  Dtmamâlde 
i  fur  la  Quitunce  du  droit  de  Marc  d'Or ,  qui  fera  réglé  par  Sa  Majellc ,  ceux  qui  acquerront  IspetittCvi* 
lefdits  Offices  01  feront  pourvus ,  pour  en  joiiir  ainli  que  des  droits  y  attribuez ,  à  proportion  du 
»nx  de  knc  aoqutâiion  ,  enfeinblc  du  droit  de  Fianc-faié  »  St  que  l'Edit  de  création  dtÛm 


Ibixne  Offices  de  J«  •Vcddeo»,  avec  les  Arrêts d'Emegiftiement  leur  femmdâivrea  ,  te 
*■■!»■■  1  lÉiaMi-winiMBi» ■^M»»H'»««MM«aMiA«  Airête3^pe£ées  0bcC)ineft>  Lefquelies 

2  ii|  propoiiîtioni 


iî%       Traité  de  la  Police,  Livre  V. 

propofition  ,  oflîes  &  condition»  ayant  été  trouvées  iuflês  &  fiiifonnaMes  ;  Oiiy  le  Rapport  Svt  • 
Siccr  Pfieivpeaux  de  Pontchartrain  ,  Confeiller  ordinaire  au  Confeil  Royal ,  Controlieur  Ge- 
neral des  '  Finances  :  SA  MAJESTE'  F.  N  SON  CONSFIL  ,  a  reçu  &  re<,oit  les 
offres  dcldits  anciens  Vendeurs  de  p<iiiTon  de  mer  frais,  fec&  falc  de  la  Ville  &  FauidboUigt 
de  Paris  ;  en  conlequencc  ordonne  ,  âe  leur  oonfeonéncnt  ,  quHls  payeront  ès  mains  au 
Garde  du  Tldbc  Royal ,  la  lamine  de  Settc  cent  citujuante  nulle  livres  ,  à  laquelle  Sa  MajeHé 
a  fixé  !a  finance ,  tant  des  foinnteOfRoeideJtirRVendeDrs  dadit  poîfTon  ,  créez  par  Edit  des 
prcfent  mois  &  an  ,  que  du  droit  Domanial  fur  ledit  poifTon  ,  appelle  la  Petite  Coutume  j  rciint 
joar  ledit  Edit  aux  dix  anciens  OiViccs  ;  S(,avoir  quatre  cens  mille  livres  comptant  ,  &  les 
douze  cens  cinquante  niîlie  livres  redans ,  en  huit  payemens  égaux  dé  denx  en  deux  mois , 
diacun  de  cent  ciDmunte>fix  niille  deux  cens  cinquantelîvsn  .le  pramier  commençant  au  mois 
d'Août  procbain.  Ce  6Hâm ,  Sa  Majeflé  a  permis  ik  permet  amdhs  anciens  Vendeurs  de  réunie 
à  leur  Communauté,  fi  iwnleur  feîn!)le  ,  lefJits  fjixante  Offices  nouvellement  créez,  pourea 
jouir  par  eux  ,  leurs  fuccefleurs  &  a)  ans  cauic  ,  héréditairement ,  enfemble  du  droit  de  vingt» 
quatre  deniers  pour  livre  du  prix  de  tout  le  poilTon  de  mer  frais,  CccSeÙiéf  qui  fera  VdloB  ' 
dans  ladite  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris ,  outre  les  droits  atuibuez  à  ieun  mciens  Offico  ,  ce»* 
fonnéincnt  à  l'Ordonnance  de  mil  fix  cens  quatre-vingt ,  Titre  des  Droits  fur  le  ^iflbn  de  mec 
frais,  fec  &  falé  ,  fans  qu'ils  foient  tenus  de  prendre  aucunes  Lettres  de  Prof  ilions,  l.crqucis 
droits  de  vini't-quatrc  deniers,  ainfi  que  ledit  droit  Domanial  réiini,  feront  par  eux  pendus,  à 
commencer  du  jour  du  prefent  Arrêt  ,  fur  le  même  pied  &  aintî  cju  iii  l'ont  été  jufqu  a  prdcnt 
par  les  Fermiers  de  Sa  Majcllé  ;  avec  faculté  de  vendre  tant  lefdits  Office»  nouvellement  cv£ez^ 
que  les  d  roits  de  vingt-quatre  deniers  y  attribuez ,  en  tout  ou  partie ,  à  telles  perfonnes,  8c  à 
tel  prix  &  conditionsque  bonleur  femblera.  Veut  Sa  Majefté  qu'en  payant  par  Ufdits  anciens 
Vendeurs  ladite  fomme  de  feize  cens  cinquante  mille  livres  ,  il  leur  foit  expédié  &  dclivn:  par 
ledit  Garde  du  Trefor  Royal ,  une  ou  plulîeurs  Quittances  de  Finance  ,  julqu'à  concurrcncede 
ladite  fomme  :  &  qu'en  cas  qu'aucuns  defdits  Offices  nouvellement  créez  foient  par  eux  vendus, 
ceux  qui  acquerront  lefdits  Offices ,  en  foient  pourvils  fur  le  Contrat  de  vente  qui  leur  en  fera 
£m ,  fur  la  copie  coUatiomiiée  dddîtes  Qoiitancetde  finance,  &  fur  la  Quittance  du  droit  de 
MarcdX)r ,  que  Sa  Majenéa  Itxéàdix  livres potircliacon  defdits  Offices  ,&IesdtotuduSceaa 
de>  Provilî;)ns  à  trente  livres  ,  y  compris  Paugmcntaiion  pour  la  première  fois  feulement  :  Se 
qu'ils  jouiilent  des  droits  qui  leur  feront  attribuer  ,  fuivani  la  convention  qui  fera  faite  entr'eux 
&  lefdits  Vendeurs;  enfemble  du  Minot  de  Sel  qui  leur  eft  accordé  par  ledit  Edit.  Ordonne  Ss 
Majefié,  qu'en  cas  de  ràinion  à  ia  Communauté  des  dix  anciens  Vendeur»  de  poiObademer,  deS: 
fofxante  OfEcetnoavenenient  créez ,  ou  de  partie  dlcenx  ,  ledit  droh  de  franc-falé  detinetlTeim' 
éteint  &  fapprbnc  ,  )ufqu*à  concurrence  du  nombre  defdits  Offices  qui  feront  réunis  ;  à  la  re- 
fervc  néanmoins  d'un  Minot  de  Sel  que  Sa  Majefté  a  accordé  par  augmenution  à  chacun  de» 
dix  anciens  Vendeurs ,  qui  leur  fera  délivre  par  les  Officiers  &  Commis  au  Grenier  à  Sel  de  Pa- 
ris, avec  leur  Minot  de  Sel  d  ancienne  attribution,  pourvu  qu'il  y  ait  au  nKÙnsdij^  dcldits  liai- 
xante  Offices  vélinis  è  ladite  Communauté ,  &  non  aotrement  ;  &  que  pour  PeMcation  dn  pre- 
fent Arrêt ,  PEdit  de  création  defdits  foixante  Offices  nouvellement  créez,  avec  les  Arrêts  d'En- 
regîftrement ,  feront  délivrez  aufdits  anciens  Vende-rs  ,  &  toutes  Lettres  necelFaires  expédiées. 
Fait  au  Conleii  d'Etat  du  Roy  ,  tenu  à  Verfaillcs  le  vingt-fixiéine  JOlkrdeMagr  mil  fis  OOM  q;in*' 
tro>vingt  feize.  CoUationoé.  Signé ,  D  U  J  A  R  D 1 N. 

■XXX  T  I  s  par  la  grâce  Je  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  prcfcn?  &:  à  venir ,  Salut. 
Decâltbrt  •«—<  Comme  par  Arrêt  rendu  en  neutre  Confeil  le  î6.  May  i6g6.  il  a  cte  ordonne  qu'en  payant 
.g^g  par  les  dix  anciens  Vendeurs  de  PoilFon  de  mtr  fiais ,  lec  «S»  ialé  de  notre  bonne  Ville  &  Faux- 

Ir'trêr  pa-  ^""^8*  Paris,  la  fotnme  de  idscoco  livres,  ils  joiiironi  de»  vingt-quatre  deniers  pour  livre, 
tmatncon.  attribuez  aux  foixante  Offices  de  Jurez  Vendeurs  dudit  PoilFon,  créez  par  noOeEditduditmott 
fômiti  de  '  ^^*y  ^  69^-  enfemble  du  F  ranc-falé  autres  droiu  atuibuez  aufdits  Offices  ,  avec  faculté  aux 
t^rét  pri-  Vendeurs  d'unir  à  leur  Coinmunauté ,  ou  de  vendre  le  tout  ou  partie  defdits  Offices  & 

tiéeni  &  ^ '^f^'it^  ^  4"i  "'Ji'' q>'c  bon  leutfemblera  :  Qu'il  a  été  aufTi  ordonné  par  ledit  Arrêt  .que  lef- 
tmSmiitwn  anciens  Vendeurs  jouiront  du  droit  Domanial ,  appelle  la  Petite  Coutume ,  rctinie  à  leurs  an- 
4e  U  Jmf-  c>c"^(^c«  P^r  iemcme  Edit ,  &qiienotre  intention  cil  qu'ils  jouillentdei droit$,privileges,frani< 
diBim  dt  ^^^^  &  libériez  à  euxconcedez  par  nosprédeceireursRois,aiêinèaapinnni  l'année  is^i.doec 
MtfTitwt  Ui  1°"'  paifiblement  par  temps  immémorial ,  &  obtena  oofifirmation  d^oem  ,  tant  du  Roy 

CotnmiGai-    ^^^^^Y  'V.  par  fcs  Lcitrcs  ilu  nuiis  d'Aoïit  j6oi.  que  du  feu  Roy  dernier  dccedé  notre  tres- 
honoré  Seigneur  &  Pcre  d'heureufe  mémoire  ,  par  autres  Lettres  du  mois  de  Mars  idii,  re- 
gilbées  en  notre  Parlement  deParis ,  &  que  pour  raifon  defdits  droits  &  privilèges ,  ils  conti- 
Hf?i({rêcs  en  ''"ent  d'avoir  letui  caufes  oammires,  tant  en  demandant,  quedéfendant  cnnoue  parlement  de 
Parlement    ^^"^  '  Jugc&Gonfervatetir  deTdits  droits  &  privilèges.  A  rst  Causbs  «  definmt  qu'il  ne  foh 
tej.  rarier        innové  aufdits  droits  ,  privilcpcs ,  francliifes  ,  libertez  &  .Turifdidiun ,  ni  aux  Ordonnances 
fur  le  fait  de  la  Police  &  marciiandile  dudit  poillon  de  mer  i  de  notre  certaine  fcience  ,  pleine 
pllillânce& autorité  Royale ,  Nous  avons  parccs  Prefentes  ,  lignces  de  notre  mdin  ,  confumé& 
Gonliiinons  les  Ediu ,  Déclarations ,  Ordonnances ,  Regieiuens  &  Arrêt*  cy'devant  rendus,  con- 
cernant la  Jurifdiâion ,  droits  tt  privilèges  de  ladite  marcJnndifede  poiflbnide  mer  :  Voulons 
&  Nous  plaît ,  que  lefdits  VeiidetK»en  jotiitTent  &  ufent ,  toutainfi  qu'ils  enont  cy-devant:bien 
&  dùmeiit  joui  &  ufé  ,  jouiflent&  ufent  encore  à  prêtent ,  même  pour  lesdroitsàeux  attribues 
tant  par  ledit  Edit  ,  qu'Arrêt  de  notre  Confeil  du  mois  de  May  t^pô.    Si  nos  son  s  E>f 
Mamdemest  à  nos  amez  ôc  féaux Confeillers  les  Gem  tenacu  notre Couf  4c  Parlementa  Pa- 
lis, que  ces  Prefentcs  ils  ayent  à  faire  lire,  publier  &  regilircr  ,  &le  contemi  en  icelles  garder 
&  exMuter  félon  leui  fornoe  &  teoenr ,  nonolitUnt  tous  £dits ,  C^araioas  ,-St  autres  ciioG$s  . 
s  cecontcaicei,  anfqncUei Noua  avons  dènwé  &  dérogeons  par  œfdites  Prefentes  »  Cartel  «il 
■one  flaific.  Etafinquece  kkûukiem&fbMckuiAfam,  Noiisy'ateB»  fiot^picvie  notre 
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IbdL  Donne*  à  VerfaiUes  au  mois  de  Décembre  l'an  de  grâce  1696.  &  de  hotte  régne  le  cin- 
qname-quatriène.  S^né,  LOUIS ,  &  fur  le  teply ,  Fat  le  Roy ,  Phelvfcaux  ,  vif* ,  Bou- 
cher at  ,  pour  Letnei patentes.  Et  fcdUet  du gnâa  fcein'dc  die  vcite  de  Ibye  rouge  &  verte, 
&  eomidotlléii  en  iD£iiiecne& loye. 

LO  U I S  par  b  giaoe  de  Dieu ,  Roy  de  France  Se  de  Navarn  :  A  tontptcfcns  &  à  venir ,  XXXt. 
Sditt.  Nous  avoa$  ver  notre  Edtt  du  mon  de  May  1696.  créé  &  âme  en  titre  dX}ffice»  jMPkt 
tatma  8t  beredfttbei  8c  mm  donenka» ,  fotxame  Jnrez  Vciidain  de  Poiflbn  de  mer ,  frais , 

fec  &  Talc  en  notre  bonne  ville  &  fauxbourg';  t!e  Fuis*  aVèC  attciBution  des  droits  de  vente,  Suppriffîon 
eu  de  vîii^t-quatre  dttiiers  pour  livre  a  nnu^  appartenans,  &  qiii  fe  levoieni  aduellement  à  dct  foixjmtt 
notre  proiii ,  fur  tout  ledit  Poilîbnque  nous  avions  à  cet  effet  diflraits  de  notre  Fverme  générale  ofkeidtJH* 
des  Aydes,  iefquels  Offices  8c  droits ,  les  dix  anciens  Vendeurs  de  marée  de  ladite  Ville,  au-  re^  ytn^ 
roient  depuis  acquis  moyennant  feize  cens  cinquante  mille  livres  de  fiiiance  quMIs  s'étoient  étm  ,  & 
fournis  de  nous  payer,  ainû  qu'il  eft  porté  par  l'Arrêt  de  notre  Confeil  du  26.  dudit  mois  de  réunion  de 
May  i6ç6,  pour  réunir  le  tout  à  leur  Communauté,  &  en  jouir  conformément  audit  Edit.  Uurs  droits 
Nous  aurions  auflï  par  le  mÙTie  Edit  ,  uni  aufdits  anciens  OflTires  le  droit  domanial  appelle  la  à  U  Ferme 
petite  G>ûtume  ou  la  Boette  au  poilTon  ,  y  compris  la  Halle  couverte  ,  &  le  Parquet  de  la  gmn^  det 
naiée,  vente  8t  revente  dudit  poilTon  ,  pour  en  juliir  par  eux ,  leurs  fuccefleurs  &  ayans  caufe  Ajiei. 
à  perpétuité ,  alnfi  que  nos  Fermiers  en  joiiiflEiient  ion.  Etoonune  l'aliénation  defdits  droiu ,  Réglée  «a 
&  de  plufiean  autres  qui  Caifoient  partie  de  no*  Fermes ,  n*ia  été  par  nous  faite,  que  pour  trou-  farlmtniti 
Ter  des  fonds  fnfr:fans  pour  fnutenir  les  dépenfes  de  la  guerre,  où  nous  Oiions  lors  engagez. 
Nous elUmons  qu'il  eli  du  bien  de  notre  fervice  de  rentrer  dans  la  jouiflànce defdits  droits, 
afin  que  notre  revenu  en  étant  augmenté,  noi»  puilBom  finitenir  Iesdé{>enres  ordinaires  de 
notre  Etat.  A  ce*  Causes  ,  &  autres  ice  noua  oonvoui,  de  notre  certaine  fcience ,  pleine 
puiflànee  &  autorité  Royale ,  Nom  avons  par  ees  nefentef  fisnéetde  notremafn  ,dit ,  flatoé  étc 
ordonné  ,  difons,  ftatuons  &  ordonnons  ,  voulons  &  nous  plaît ,  rju'à  l'avenir  lefdics  foixante 
Otiices  de  Jurez  Vendeurs  de  poillbn  de  mer,  frais  ,  fec&  falé  de  notre  bonne  ville  &  faux- 
iwurgs  de  Paris , créez  par  notre  Edit  du  mois  de  May  K'ptf.  foient  &  demeurent  éteints  & 
fuppiunéz  j&  en  confegaence  notu  les  avons  didraits  &  defunis ,  enfemUe  le  droit  de  vingt- 
qtiatre  deniers  pour  livre  de  h  vente  dudit  poiflbn ,  6c  le  droit  domanial  appelle  la  petite- 
Co'itume  des  dix  anciens  Offices  de  Vendeurs  dudit  poifTcMi  ,  ai:fqt:c!s  nous  les  avions  unis 
&  incorporez  par  ledit  Edit  ,<Sc  par  i'Arrct  de  notre  Conleil  du  zo.  Août  i6çj.  Voulons  que 
iefdits  anciens  Vendeurs  foient  rcmbourfez  comptant  en  notre  Trefor  Royal ,  de  la  fijininL-  Je. 
ieirecens  cinquante  mille  livres  qu'ils  ont  payée  pour  la  finance  defdits  foixante  Utiiccs  de 
nottvdle  création  :  enfemble  de  leurs  frais  &  loyaux  coâts,rnivant  la  liquidation  qui  en  fera  faite 
en  nette  Confeil }  à  TefTet  de  quoy  ils  feront  tenus  de  remettre  dans  U  quinzaine ,  és  mains  du 
Sieur  de  Pontchartrain  ,  CbntroIIeur  General  de  nos  finances ,  leurs  quittances  de  finance  ,  le 
mémoire  defdits  frais  &  loyaux-  coûts ,  les  Arrt'ts  de  notre  Confeil ,  &  autres  titres  concernans 
l'acquiûtion  &  la  rétinion  par  eux  faites  defdit^foixante  Offices;  Et  au  moyen  dudit  rembour- 
ISstnent ,  Nous  oidoiuions  qu'à  l'avenir,  k  commencer  au  premier  Février  prochain  ,  ledit  droit 
de  vin»^atte.denier»,&  le  droit  domanial  fur  ledit  ooillôn  de  mer  frais ,  fec  &  lalé ,  feront 
perçuslk  notre  profit  comme  auparavant  notredh  Edit  au  nobdeMay  i6ç6.  parcelles  perfon» 
lies  qu'il  nous  plaira  de  commettre.  Si  DONNONS  EN  MandemF-NT  à  nos  amez  &  fcaux  Con- 
feillers  ,les  gens  tcnans  notre  C  our  de  Parlement ,  Chambre  des  Comptes     Cour  des  Aydes  à 
Paris, que  ces  Prefentes  ils  aveiit  à  faire  rcaillrer  ,  &  le  contenu  en  icclies  garder  &  executef 
félon  leur  forme  &  teneur ,  nonobliant  tous  ildiis ,  Déclarations  &  Arrêts ,  Se  autres  chofes  à  ce 
«ontraiies ,  aufqudf  Nous  avons  dérogé  &  déroceons  par  cePdits  Prefentes  :  Car  td  cÂ  notre 

Ïlatfir.  Et  afin  me  ce  Toit  cho(S  ferme  &  fiable  à  toujours,  Nonsy  avons  fait  mettre  notre  fcd. 
>onne'  à  VerfaiUes  an  mois  de  Janvier,  l'an  de  grâce  tôç^-  &  de  notre  R^ne  le  cinquante- 
cinquième.  Signé  ,  LOUIS.  Et  plus  bét^  PêXltKoff  ,?  unit»  %AVX.  y^^BoVCHOiAt.  - 
Et  icellé  du  grand  fceau  de  cire  verte. 
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douce ,  pour  faire  leurs  fondions  fous  les  Jurez-Vendeurs  de  marée  ,  ou  les  prépofez  à  la  vente  i^pmê 
du  poiflon  d'eau  douce ,  dans  notre  bonne  ville  &  fiiuxbourgs  de  Paris ,  aux  droits,  privilèges ,  ofScts  de 
fondions ,  exemptions  .droit  d\m  minot de {iraiio4àlé  cbacun ,  &  autres  ftancbifes  8c  libertez  ControUem 

portées  par  cet  Edit.  Mais  Icrdits  Jurez  Vendeurs  nous  ayant  fait  connoîtrc  les  grands  incon-  deipoifTcnt 
Venieiu  qui  pourroicnt  arriver,  de  lexecution  de  cet  Edit  ,  en  ce  que  la  multiplicité  de  ces  dt  mer  <^ 
Offices  ne  ferviroit  qu'à  les  troubler  dans  l'exercice  &  fondlion  de  leurs  Charges ,  qui  conGlîe  ftMdote 
principalement  i  payer  avec  diligence  aux  ChafTemarces ,  au  moment  de  leur  arrivée,  le  prix  ^  union  aux 
de  leurs  maiclumdifes ,  afin  d'accélérer  leur 'départ ,  &  leur  donner  moyen  de  faire  de  prompts  jgrtzf^en- 
Tetours,&  que  d'ailleurs  les  fix  deniers  pour  livre  attribuez  aufdiu  Otticcs,  fur  le  prix  enuer  ^t^rs  detfix 
de  la  vente  dcfditcs  marchandifes ,  doivent  leur  être  payez  comptant  par  les  Jurez-Vendeurs  {  ^  ^/^j  p^,^ 
à  quoy  illeur  feriAit  impollihic  de  fatisfaire  ,  étant  déjà  obligez  d'emprunter  des  deniers  pour  ff^g  eai«- 
les  avancer  aux  Marchands  Forains  ,  Marchands  de  l'aris  &  aux  Chalfcinarccs ,  au  moment  de  yoientétif^ 
leur  arrivée:  &  il  ne  feroitpas  jufte  ou  ils  jpayaflcnt  Iefdits  fix  deniers  avant  que  d'avoir  fait  le  nihuer  aux" 
recouvrement  du  prix  dcfd  lites  Nlarcnandiles,  lefquelles iisibnt  obliger  dedoîuier  à  creditaux  côtroUeurt. 
femmes  de  la  Halle  fur  leur  bonne  foy  ,  &  n'en  peuvent  fidre  le  recouvrement  qu'en  up  cer-  Rciflré.  ait 
tain  temps ,     fouvcat  avec  beaucoup  de  peine  &  de  rifque.  Lefdits  Jurez  Vendeurs  nous  au-  i  arltmenile 
cotent  fait  tre»-humbiemem  fupplier  de  vouloir  fupprimer  lefdits  trente  Offices  de  Conirollcurs  dum^m» 
«qéei  par  ledit  Edit,  &  de  nmix  les  elllmva^ib  noua  om6it^^ 

fat. 
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fx  ceB>        livres  pour  raojuifition  qu'ils  feront  defdits  fix  deniers  pour  livre  du  prix  tenUet 
et  maidumdifes ,  tant  de  poiiroR  de  mer  frais ,  fec  &  faic ,  que  d'eau  douce ,  offrant  de  fe  oon* 
tenter  chacun  d'un  minot  de  ifranc-falé  ,  au  lieu  de  trente  attribuez  par  ledit  Edit  aufdits  trente 
ContfoIIeurs.  Et  voulant  prévenir  tous  les  inconveniens  qui  pourroient  intercflTer  le  Commer- 
ce de  cc-uc  iTiaicfiandifi;  &  les  fonclions  des  Jurez  Vendeurs  ,&  les  traiter  favorablement .  at- 
tendu qu'ils  Nous  ont  dotiné  en  toutes  occafions  des  marques  de  leur  zele  pour  notre  fervice 
yhm  taMpreâEbubeToins:  A  cEscAt'sEs,&  autreSfàoe  Dont  nouvan»,  &  de  notre certafale 
Ifcieïice.pMiiie  ]paillknce  &  autorité  Royale,  Noua  nons  pK  cea  ttd^am  figpêes  de  notre 
-main  dit ,  dtodarë  &  ordonné ,  difons ,  oechrom  St  onfannons ,  vt>iiIona  &  nous  plaît ,  que  leT. 
.    dits  treihte  Offices  de  QmtroIIeurs  des  adjudications  &  ventes  des  roarchandifes  de  toutes  for- 
tés  de  poiflbns  de  mer  frais ,  fec  &  falc,  &  d'eau  douce  ,  créez  par  notredit  Edit  du  prefent 
mois  de  JuiQet, demeurent  Oteints  &  fuppriineE,  comme  nous  les  éteignons  &  fuppnmons: 
'Voulons  néanmoins  qat  les  droits  de  fix  deniers  pour  iivie  du  prix  deidites  macdiaDdilcs  at* 
tribuez  aufditf  Offices ,  foient  à  Pavenir  perçAs  par  leTdht  Jurez-Vendenri  de  poiObn ,  comme 
îh  Tauroientpû  étcepar  Icfdns  Controlfeurs  ,  avec  fnai!;c  dV-tahlirdes  Commis  pour  la  per- 
ception deTdltS droits,  dont  ils  demeureront  civilement  refponfables ,  &  ce  à  commencer  du 
vingt  du  prefent  mois  de  Juillet ,  à  la  charge  par  eux  de  nous  payer  ruhrantleurs  ofites^fuc 
les  quittances  du  TreTorier  de  nos  Revenus  Cafuels,  ladite  Tomme  de  fix  cent  mille  iinet, 
iefquels  droits  demeureront  à  perpétuité  rétinîs ,  &  par  ce*  Prefentcs  le»  réumllbi»  snfdiia 
•lices  defdits  Jure.'  Vendeurs ,  pour  en  joiiir  ainfi  qu'au roient  fait  ceux  qui  auroient  étépotir- 
viis  defdits  Offices ,  en  totifequence  de  notredit  Edu ;  lequel  demeiuera  ■  cet  égard  en  fa  force 
.  &  vertu  j  eufemblc  pour  le  fr>iric-faléy  mentionné  ,  que  nous  avons  néanmoins  ré-duit  à  un  minot 

i tour  chacun  desdix  Offices  de  Jurez  Vendeurs^qui  en  jouiront  à  l'avenir  conjointement  avec  ce* 
oy  cUevant  attribué  à  leurs  Oflîces  par  Arrêt  denotre  Confeil  du  vingt-fept  Décembre  itf^  & 
Lettres  patentes  expédiées  en  confcjiuenoe, oui  iettc  Icia-delivré  fur  leurs  fimples  quittances 
par  les  Officiers  &  Commis  du  Grenier  i  Sd  ae  PSiris ,  en  payant  cinquante  fols  par  minot  pour 
toutes  clîofcs ,  conformément  audit  Arrêt.  Et  attendu  que  les  inconveniens  qui  ont  été  ci-defTus 
obfervez  fur  i'ctablilfement  defdits  Offices  de  ControUeurs  à  l'égard  de  la  marée,  ne  fe  trouvent 
pas  à  l'égard  du  iioiflbadV»Bdioiioe,ruv  la  vente  diu^el  ils  n'ont  jufqu'à  prêtent  perçû  auami 
dioitt ,  Nous  leur  avons  pefan  &  pcnaeiUMM  de  disioindie  Icfiiitt  otoiis  de  fix  deniers  pour 
.  livre ,  attribuez  fur  le  prix  de  la  vente  du  poHron  d^no  douce  ,  &  dien  dîfpofer  en  faveur  de 
qui  bon  leur  femblera  ,  pour  par  les  Acquéreurs  en  joiiir  en  vertu  des  Contrats  de  vente  qui 
leur  en  feront  palfcz  ,  fans  qu'ils  foient  tenus  de  prendre  aucunes  Lettres  de  proviiions ,  ni  ra- 
tilîcationsj  dont  Nous  les  avons  expreflement  aécliar^ez  &  déchargeons  par  ces  PrefaileSii 
*  >Itetend(HM  par  cefdites  Frefcmei  piéjodider  au  droit  d'un  denier  paiifis  pour  livre ,  aini- 

haé  à  fîincfenGnmoIIenr  du  poiilbn  oe  mer  fiais ,  fec  &  falé ,  que  nous  avions'  refecvé  par 
ledit  EJitdii  prefent  mois  ,  dont  no-as  voulons  qu'il  joUifTe  en  la  tnaniere  accoutumée.  Avons 
en  outre  cc:ilîrine  «ï^  conlirmons  lefdits  Jure^  Vendeurs ,  dans  les  fondions  &  droits  attribuez 
à  leurfditb  Olilccs  de  Jurez  Vendeurs,  fans  que  foiu  prétexte  de  Pacquifuion  defdits  llx  de- 
niers, ils  puiiTent  être  à  Tavcuir  taxez  ,  rechcrthez  ou  inquiétez ,  ni  qu'il  puilTe  être  créé  à  l'a* 
▼enh  aucuns  Offices  de  Controllears ,  fims  qudque  prétexte  &  en  quelque  forte  8e  maniera 
que  ce  piiiflfè  être  .dont  Novis  les  avons  dcs-à-prefent  déchargé  &  déchargeons.  Voulons  aulfi 
que  ceux  qui  prêteront  leurs  deniers  aufdits  Jure/  Vendeurs  pour  le  payement  defdits  fixcens 
mille  livres ,  ayent  un  privilège  fpecial  fur  lefdits  droits ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'en  faire  men- 
tion en  la  quittancé  de  finance  defdits  lix  cens  mille  livres, qui  fera  expédiée  ,  mais  feulement 
dam  les  Contrats  d'empnmtt.  Et  comme  lefdits  Jurez  Vendeui  ont  intérêt  de  ne  pas  plaider 
en  difiisms  Tribunaux  pour  ralCbn  du  même  fait ,  Noua  afOiM  ordonné  &  ordonnons ,  qu'ils 
procéderont  pour  raifon  de  la  perception  defdits  drora  de  fiiadeniers  ,  tant  fur  le  poiflbn  de 
mer  frais ,  fec  &  falé  ,  que  fur  le  poilFon  d'eau  douce  ,  en  notre  Parlement  de  Paris  ,  pardevant 
les  CommilTaires  fur  le  fait  de  la  Police  de  ladite  marchandife  :  auquel,  eilei  nous  en  avons  in- 
*  terdit  la  corinoillàrioeitàotas  autres  Cours  &  Juges,  &  faifons  déienfes  à  toutes  perfonnes  de 
les  traduire  ailleurs,  ni  les  troubler  dans  kpcioratioa  defdits  droits, i  pâne  de  mille  livres 
d'ïnnende  &  de  tous  dépens,  dommages  &  Intérêts.  St  noMMONs  SN  KAHDaMtNT  à  nos 
ame?      féaux  Confcillers ,  les  gens  tènans  notre  Cour  de  Parlement  &  Cour  des  .Aydes  à  Paris , 

Î|ue  ces  Piefcntcs  ils  ayent  à  faire  lire  ,  publier  &  rcgillrer ,  &le  confenu  en  icelles  garder ,  obr 
erv0r&  exécuter  feloq  leilr&rme  teneur,  nonobllant  tous  Edits,  Déclarations ,  Reglemens, 
Se  autres  cbofes  k  ce  contraires ,  aufqueU  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  cci  Prdentes  :  Car 
tel  eft  notre  plaifit.  En  témoin  de  quoy  ,  Noos  avons  fsdt  mettre  notre  icd  i  ceTdites  Prefe»* 
tes.  Donné  à  Vcrfailles  le  dix-huit  de  Juillet  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  deux  ,  &c  de  notre 
Kcgne  le  foixatuiéme.  Signé  ,  L  O  U I  S.  Par  le  Roy  ,Ph£LYPEaux.  Et  plus  bas  ;  Vu  au 
Coiilcil,figné, Ch AN X LLA&T.  Et(ôelléw 

XXXIII.  Y  ouïs  par  la  grâce  de  Dieu,Roy  de  Tnnee  &  de  Navarre:  A  wns  prefcns  &  à  venir,  Salot 
ii«rs  1705.  Par  notre  Edit  du  mois  d'Août  1704.  Nous  avons  créé  entr'autreschofes,  des  Offices  de  nos 
Sppprf/fion  Confeillers-CommilTaTres-Infpeâeurs ,  fur  le  débit  qui  fe  fait  dans  les  Halles  &  Marchez  de  no- 

des  officnde  trc  bonne  Ville  &  I  .'uixlKiurgs  deParij  ,de  la  Marée,  &  de  toute  forte  de  poilTon  de  mer  frais, 
Com  'iijlai-   fec  &  falé  ,  &  de  poiilbn  d'eau  douce ,  aufquels  Nous  avons  attribue  lix  dénias  pour  livre  ,  du 
tes  ifijfec-  prix  de  ladite  marchandife  i  &  i«r  autre  notre  Edit  du  mois  de  Novembre'de  lamême  année 
tturt  ,&de  X 704.  Nous  avons  audi oéé  en  tttredXSflkes des  Syndics  ou  Adminiftratew perpétuels  . des 
'Syndiafur  aHaircsdc  chaque Conmnmamédt)ffieîers  de  Pbïfce,  dépendansdePHdtd denotie bonne Vfl- 
u  foiffmM  le  de  Paris  ,  &  autres  étaWis  fur  les  Ports  ,  Halles  &  Marchez  de  ladite  Ville  ,  faifant  Corps  5c 
mer&fvk  Cbminunaxui::  ,  pour  par  icfdus  Uliicar.  taire  toutes  les  mêmes     fcmblables  fondions  que  ccl- 
poifiondc^u  le,  qui  ci  jieiu  cy-Jcvant  faiics  par  le*  SyuJics  clcaifs  ,  avec  attribution  du  vingtit-mc  en  fus, 
d6kse^^ict  de  tous  lcsdioiu&  émoliunens duiit puiileiu  iefditesCommunaïuezjeoattcndaïuIaTeoteddr- 
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quels  Offices.  Ceux  que  Nous  avoiiij  cTiarnc  du  recouvrement  de  la  Gnance  qui  endoîtprove-  4nîtt  tjiti 
pir ,  auroiem  fait  iîgnitîec  noCdits  Ediu  aux  Juuz  Vendeurs ,  pour  percevoir  par  eux  les  droits  tgaf  ^tpniiâ 
attriboez  aurdiu  Offices  »,  âa4ei-JCMetae.i  ,ceQx  qdi  en  reroient  les  Acquéreurs  ;  Mais  leTditt  itidiriêKtt 
Vendeurs  Nous  atlcoMni  £iit  iqncnn^r  ».  qtt>  ïmf^  ^es  OffiM^.de  CommUbires-rnrpeâeurs,  mi,  aux  of. 
les  fondions  à  eux  attribuée» ,  «toïent ,  pour  asffidifre  ,  un  ifmatAaeaùSà  des  fonafoi»  def-  ficet  des  Jh- 
dits  (Wkes  de  Jurez  Vendeur* ,     que  leur  exJ^linide  jomte  lia  vigilmcedes  Commilfaircs  de  rc'^  yen- 
notre  Parlement  de^Bxfisi,  Confervaieur  de  la  l'olicc  du  {joifTori  de  iiicr  ,  &  du  controllè  de  tieiirsdepoiÇ* 
poiiTon  4'eaa<fouoev  pfccWfiotént  tous  les  apus     inconvenlcns  ^i  auroient  jjû  AirveDir  pat  igmtTi, 
rétabliuincmidejmMttvewwOffiimjiA^S)^    .  les  fckndions  »  eux  attribuée»  âpiêntiellè^ 
ment  lesménrekaipplttenilèes^à  leim  O0îces  de  Jurez  Vendeurs  .  que  ce nmvd 'étaHffleinenc 
en  emporter  jit ,  poUr  aiiUî  dire  ,  la  fuppreilio!)  &<.  extindion  ;  que  d'aiHeiirs,  Nous  av  ions  été  ' 
letleJiWHi  peifuadé  de  ia  necclTitc  tju'il  y  avuitde  nepoiiumuliiplier  lefdits  Offices  de  N'endcurs,  " 
ni  de  confier  k  d'autre*  qu'à  eux  la  perception  des  droits  que  Nous  avons  établis  en  diflerens 
temps  lmi<fditosM*rpl"ndifcs  ,  q»« «on  fç^legieqt  Npuj.. avons  jugé  .ij^opos  •jpoUr  notre 
propre  intérêt ,  de Jeur donner  it rein)eil«ldnDib      Notis  fasyons  fur  ladhenaaicbâihdKê ,  dont 
ik  Noiis'om  toiijours  jurqu'i»  prcfcm  p;iM  le  prix  fort  exaâeineni  j  mais' «ncorë par  notre Dc^ 
clarationdu  i8.  Juillet  1701.  Nous  fuppiiawincs  les  trente  OiTtccsde  ControIIeurs  de  Poîflbn  ' 
demcr  frais  ,  fec  &  falé  ,     ci'eau  douce,  que  Nous  aviotis,  créez  par  luue  Edi'i  des  mêmes  mois 
&an,]MMi<  téunû.auxii)£ccs  deidiis  Jurez  Vendeurs  ,  les  droits  de  Li\  deniers  <}ue  Nous  avions  .' 
attrfiniez  aufdili  Oi6ct».deControllcur>,  au  inoyeQ  dela  fommcdelix  cens  nulle  lix^es  qaîU. 
Nous  payèrent.  NoUs  avons  d'ailleurs  étc  informez  du  préjudice  que  le  publ^  de  IccoRuneicé  ''. 
de  ladite  Marchandife  pourruiciu  foutTtir ,  par  le  retard ancni  que  les  ibnflîofts  de  tes  dillê^' 
rens  Officiers  apportetoient  «  i'expeiliuun  des  Forains  qui  apportent  lefJites  marcIismiiCcs ,  & 
qu^on  Tie  peutteuyoycr.trop-t*)!  avec  Icà  deniers  du  prix  d'icciles  ,  dont  le  payement  leur  ell 
Manc^iMrI«i  Vieadom*'qui  en  fujit  cnfuite  le  recouvreme.-u  a  vec  béaucpapde  peine  &  dé  rip' 
qtie  ;  &  romnw  notve'pjrincipal  objet  dans  la  cxj^ton de ^es  OâicesV.f^âé  de  reéei'f^ ju'ne  Sa.  « 
nance  qui  pût  Noiis-aidér  dans  ks  ^reflansbefoinr^rnotre  Etat  V  Nous  irons  {téinformèzqué. 
k'b  droits  de  Syndics  étant  par  Nous  attribuez  fur  le  pied  du  vingiiânede  ceux  qui  fe  perçoi-' 
KeiU'pav  lefdits  Jut«2  iVcndeurs  ,  ils  ne  poiuroient  les  recevoir  1  ai) s  un  extrême  embarras  ,  à 
caufedes  droits  diSèiens  dont  ils  jouiirent  ;  ce  qui  a  rendu  impolTible  L'exécution  de  i'Ari^tqué 
Nous  avons  rendu  en  notre  Ginfeil  d'Etat  le  treizième  Janvier  dernier ,  par  lequel  Nous  avions 
ordonné  que  les  Marchands  de  Salines  payeroient  ïe  vingtième  en  fus ,  pour  les  droits  attribuez 
aux  Offices  de  Syndics  ,  Nous  avons  )ugo  à  propos  de  fixer  tant  les  dioiis  de  C  nnuiltaires-     ■   '  " 
Jnfpeâeurs  du  poilTon  de  mer  frais ,  fec  &  falc  ,  &  du  poidon  d'eau  douce ,  que  ceux  des  Syn-        '■  '  • 
dics  à-neuf  dentées  pour  livre  , du  prix  deb  vente  defdites  march^ndifes  .dqnt  les  Jurez  Ven- 
deun  ayant  eu  'coonoiflânce ,  ib  Noua -auroient  bit  iupplicc  par  les  «wCdeiations  cy-delTus, 
de  fupprimer  leTdtu  Offices  de  CorainUbires-Infpeâenrs  &  de  Syndics  ,  de  de  rëunir  têfdttii' 
droits  de  neuf  deniers  pour  livre  à  léurs  Offices  de  Vendeurs ,  auxollres  qu'ils  Nous  ont  faites  »- 
de  payer  la  ibmmc  à  laquelle  il  Nous  plairoit  fixer  la  finance  defdits  droite  ,  en  leur  acœrdanc, 
avec  la  peiaûilion  de  remprunter  ,  celle  d'emprunter  aulTi  la  fomme  necelÉiîre  pour  faire  le» 
fra>sda«t-c0mrunt>  iquoy  ayaiu^^idjde  voubntdqiui^ 
gnages  de  b  faiisfaâbn  que  Nous  avons  des  grands  recours  que  Nôot  avons  re^s  d*eûx  en  -  ~ 
(butes  fortes  d'occafions  ,  mtrme  di'corer  leurs  Otri'-es  de  quelque  marque  de  dillindioii  ,  au  ' 
moyen  de  ia  iinance  tonfiderable  qu'ils  Te  tiouvcruiLiu  Nous  avoir  payée.  A  ers  ■cai;$fs  ,  -"- 
&  autres  à  ce  Nous  mouv.-ins,  de  notre  certaine  fcicnce  ,  pleine  puilHince  &  autorité  Royale,  • 
Nous  avons  par  noire  prefcnt  Edit  perpétuel  &  irrévocable,  dit,  llaïué  &  ordonne,  difons,fU*.    '  - 
tuon>  8c  oraonnons  ,  Voulons  &  Nous  plait  ,  que  leTdhs  Offices  de  ComiuilIairès-InfpeAeofs  '  "" 
&  Je  Svnclics  fur  tout  le  poidbn  de  mer  frais  ,  fec,  falé,  81  fur  le  poilTon  d'eau  douce  ,  crée*         •  • 
par  nos  Edits  des  mois  d'Août ,  Noveinbre  &  Décembre  1704,  demeurent  à  toûjoilrs  éteints  & 
fupprimez  ,  comme  Nous  les  L  tei^ii-jus  «.'■'v  fupprimons ,  fans  que  pour  quelque  cauîe  ni  pri  texte 
que  ce  foit ,  lefdits  Oitices  puilTent  a  l'avenir  être  rétablis  au  préjudice  defdits  Vendeurs  de  Ma- 
fée.  Voulons  neamiaoni»  que  les  dioitt  de  neuf  deniers  poUr  livre ,  à  quoy  Nous  avons  fixé  par 
le  prefent  Edit,  ceux  attribua ,  tant  auTdiuConunifraires-Infpeâeurs ,  qu'aux  Syndics,  fur  le 
prix  de  la  vente  de  tout  lepoillôn  de  mer  frais,  fccficfalé,  &  du  poiflon  d'eau  douce,  fc)ient& 
demeurent  réunis  ,  ci)inme  Nous  le*  réunifions  aufdits  Oflices  de  Jurez  Vendeurs  ,  |).îur  être 
par  eux  perclus  &  levez  à  leur  profit  à  perpétuité  ,  à  commencer  la  joiiilFance  du  premier  Fé- 
vrier de  la  prefenteannée  170^.  comme  ils  eulTent  pû  1  être  par  lefdits  Commiiraircb-Infpeâeurs 
dc  Syndics ,  en  confequence  de  noTdiu  £ditt ,  IcTguels  demeurent  à  cet  égard  dans  leur  force  St 
vertu;  le  tout  i  lacliari<e  parleTdits  Jurez  Vendeurs ,  de  Nous  payer  la  fomme  de  huit  cetis 
cinquante  mille  livres ,  t''^  qtiatre-vingl  mille  livres  pour  les  deux  fols  pour  livre  ,  fur  les  rece- 

Siû'ci  de  Nicolas  Cartier  &  Simon  Miger  ,  que  Nous  avoiu  chargez  du  recouvrement  de  la 
nance  defdits  Offices  de  Commiltàires-lnrpeàeurs  &  Syndics,  ou  de  leur  Commis  ,  portant 
promeilie  d'en  r^^poiter  au  piolii  defdits  yendeurs  ,les  quittances  de  nos  Revenus  CaTueis 
pour  bdite  fomme  de  huit  cens  cinquante  mille  livres  en  principal ,  8c  cdles  defdits  Cartier  dic 
AVrger  pour  les  deux  fols  pour  liv  rc  ,  fiuii  aufdits  Cartier  &  Miger  de  faire  la  repartition  de  la- 
dite lomme  entr'eux  ,  aiiili  qu'ils  aviieront ,  laquelle  fomme  fera  payée  par  lefdits  Jurez  Ven- 
deurs i  fcavoir ,  cent  mille  livres  comptant  ,  &  les  huit  cens  trente  mille  livres  reilans  en  dix 

Sayemens^uxilepcemiei,  aupr«mierAvtiIprocluin,âc  les  autres  ,  de  deux  en  deûxAiois, 
ont  le  dernier  (écherra  au  premier  Oâobre  dePaniiée  prochaine  iTodi.  finonj&ibtktèdtce, 
ils  y  feront  contraints  comme  pom  n  ])rc!pres  di-n'icis  fk  affaires;  &  pour  ailurer  aufdits  Ven- 
deurs le  recouvrement  defdits  droits ,  &  de  cctix  qui  leur  appartiennent  fur  lefdites  marrhan- 
diles  :  Ordonnons  ,  X'oulons  &  Nous  plait ,  que  conformcmenià  ivjs  ancicnriei  t)rJon[iances  &. 
celles  des  Hois  nos  Prédecellèurs ,  &  aux  Ordonnances ,  Arrcu  &  Rcglemens  de  Police  qué 
Nous  voulons  itre  exécutez  |  Avons  conlinnç  &  confinnona  la»  Jurez  Vendeurs  dans  tous  les 
71mm  h/.  "  A  à  droitt 


iS6  '    Traité  de  la  Police,  Livre  V.  :  " 

«IroiB&pdril^gBi^eNdûsléèr  avons  cy-àcvmtwocotd»,  &  dontifaioinffam.  Voulons  qu^l^p 
ayent  rfroftdeconmhtiinifsau  petit  Sceau  ,  |x>url4an«flk»eipeclbniiell(s  ,  en  demandant  o* 

défendant  ,  qiTîIs  joiiifTent  du  droit  de  Bourgeiiine  ,  &  de  rcKOBplion  de  tutelle  .  (  uratcUe^. 
droits  de  francfiefs ,  Ban  &  Arriere-Ban,  même  qu'ils  puiiTent  feiftiâdffier  nos  Conleillers  Jurez 
Vendeurs  de  poifTon  de  mer  frais,  fec  &  falé.  Voirions  &  ordonnons,  que  dans  toutes  les  coiiteila- 
tions^pour  taifon  dm  fraude* &entreprifc»  fut  tous  leurs  droiu  'ût  ne  paiifcnt  H*irn^nut  ail» 
^eun,lohcndeiteidtnt,o(j  diêfbndant.que  paidevant  feipHiMiiifcii'S  oététteStte  Contât  Par> 
Icment  à  Paris  ,  Juges  de  la  Police  du  potiron  de  mer  frais,  fec  &faic ,  &  du  contxollcdi^oiflon 
d'eau  douce  ,  cS;  pour  nos  droits  devant  les  Ju[;«  qui  en  doivent  connoitre ,  leur  confirmant  en 
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tant  que  de  befoin ,  l'attiiburion  &  ri-^nnoill.iii  c  q  fiUen  ont  toujours  eu  ,  &ic  

à  tous  autres  Juges.  Permettons  aufdiu  Jurez  Vendeur»  d'empruntée  les  forames  ^ 
pour  payer  lafomnic  de  neuf  cens  trentettiBlèUVhS ,  I  ïaqudlenMMWi  le  principal  êe  deux 
fols  pour  livxe  dcfdites  fommes.  Voulons  que  ceux  qui  leur  prttt^mnt  leurs  deniers  pour  le 
pU)  cment  defdites  fommes  ,  aycmtin  privilège  fpccial  fur  lefJiti  duuis  ,  auquel  eflet  noeiuion 
en  fera  faite  dans  ics  quiu:;ricc5  de  tir.ancc  par  le  Treforicr  di-ii  v.  Revenus  Cafuels.  Nepow-'i 
ront  cy>aprcs  lefdÏN  Jure^  Vendeurs  être  taxez ,  foU  pour  acquérir  des g^gesoQ augmeocattons . 
de  gages ,  ou  pour  fuppli  inent  de  finance  cûniilrSiitfafiHfiierâdité  ,  ou  antie]  dont  Notts  les 
avons  dès  à  prefent  dcchargez  &  déchargeons  par  ftoire  prefent  Edit.  Sr  doms  os  s  r  s  mas- 
OEMtNT  à  nos  amez  ^  féaux  Confciilers ,  les  Cens  lenans  notre  C  our  de  Fariuiiu  iu  ,  Cham- 
bre des  Comptes ,  &  Cour  des  Aydcs  à  Paris,  que  ni  ne  ]ncieiu  l  dit  il>  ayent  a  faire  lire  ,  pu- 
blier &  regillret ,  &  le  contenu  en  îccluy  fuivre ,  garder  &  oWerver ,  félon  fa  forme  (!i  teneur  , 
ceflànt  &  uïTantcelTet  tous  troubles  <5c  empêchcnlCM^iâ  pouRoientêtreaiis'ou  donnez ,  non* 
«Aifauit  tous  Edits,  Dedirations ,  Rcgkmens,  &  autres ctioTes î  ceconisaires,  aufqucls  Nou», 
avdns  dérogé  &  dérogeons  par  le  prefcMEUft  ,aux  copies  duquel  collationnées  par  l'un  de  nos 
amez  &  féaux  ConfeiIIers-Secrctaires  ,  Voalons  que  foy  foit  ajoutce  comme  a  r  Mi^iiui  :  Car 
tel  cil  notre  pîaifir.  Et  af?n  que  ce  foit  chofc  ferme  &  llable  à  toujours ,  Nous  y  avons  fait  m^. 
tre  notre  Sccl.  Donne  à  Vcrfailles  au  mois  de  Mars  ,  l'an  de  qrace  mil  fept  cens  cinq  ,  &  de- 
liôtKRegpthcùjiiXfasptb'âÉnvàuc.  Signé^LOUlS;  Etpbuias,  Farieltojr,  Pheltpeavx. 
Fijk ,  fKiLVViAM/  Vk  «ft  Qiiiri^  ,  CHamillakt.  Et  fcelié  du  grand  Sceau  de  cire  verte, 

TXXIV.   T  ouïs  ptthgnKeifi  Oien,  Boy  de  France  &  de  Navarre:  A  toitaoeazqnî  cet  ptdtt^ 
Février   i»i lettres Terram, Silot. FviwueEdit du nioisd'OâobreiTi^^  portant oâ^ontrun quart 
1  jo6.  lus  dDffices  en  ctiacune  des  Conmnuiantez  des  Officiers  d*  r6lice  ,  dépendant  de  indtd  de 

SMpfrtfpon    ^  '"t^  '-''«^     Cliitclet  de  Paris ,  établis  fur  les  Ports ,  Quays.  Ha!!es  &  Marchez  ,  &  ce  par  augmen- 
te ffMf  nott-  tation  au  nonii>re  des  Offices  dont  cesCommimainc/  lont  compolces ,  avec  l'attribution  du  quart 
fifiat      fiisdesdroitsattfSMiez  à  leurs  Oiïicei,  Nous  y  aurions  compris  trois  Otfices de  Vendeundtt 
ée  Jure\    iwillôa  de  inerf  rmAx,  kvecle^dirdepatcilk  quaUlé.fiûre 

Vendeurs  de  Comninniuté  fetoit  eompof<?e  à  rkrefifif  :'nnb  mdits  VeAdean  de  IVïiflôn  de  mer  Noas  ont 

poiffom  de         cornoître  que  leurs  Offices  nepouvôicnt  ftrc  l'objet  de  notrcdit  Fdit,  parce  que  la  mar- 
mrrj&mion  cfia"dife  de  Marée  eft  la  feule  de  celles  y  énoncées,  dont  l'auamenuiion  tonii>croit  a  la  charge 
^  'inn         Vendeur ,  &  non  de  l'Acheteur ,  en  ce  que  les  autres marcHandtfes  pouvant  ctregardéesdan» 
droHi  MX    des  Fo^(.&  dan»  des  Chantiers ,  le  Vendeur  n'cft  point  force  de  vendre ,  &  c'eft  l'Acbeieui  poitt 
dix  anciens.      svotr  qttî  eft  oUigé  de  payer ceàc  angmentarfoiv  m  ^ieti  que  la  marée  devant  Àie  vendue 
Keg^lréc  j«  pir  lefdits  VeiideursdcPoiflon  demer,  au  plus  offrant  &  dernier  enchcrilTeur  ,  aulTi-tôt  que  le 
FaflememU  ^-haircinarcc  arrive  ,  c'eft  furluy  que  tombe  la  perte ,  en  ce  qu'il  ell  neceintt  de  vendre  ,  à  non 
Mmt         l'Acheteur;  que  même  lefdits  Vendeurs  de  Poiflbn  de  mer  ne  pou  voient  percevoir  ce  quart 
fiitmi       ^      P^'ce  que  les  marchandifes  de  Poiflbn  de  mer  frais  «.fec  8t  lalé ,  &  du  PoiiFon  d'eau  dou-^ 
ce  étaient  fi  chargées ,  aue  ce  ferait  emferement  les  rarner ,  &  b  Feràie  du  Gn»,  qui  Nous  ap- 
partient ,  que  de  créer  de  notiveaux  Offices ,  &  leur  attribuer  ledit  quart  en  fus  qu'ils  ne  feroienc 
pas  en  ëtat  de  lever  ,  d'autant  plus  qu'en  exécution  de  notre  Déclaration  du  dix-huit  Juillet 
1  yoî.  leldits  Vendeurs  de  Poiflbn  de  mer  Nous  avoient  payé  une  fomme  de  fix  cens  mille  livres 
pour  les  lix  deniers  pour  livre ,  fur  le  Poiflbn  de  mer  frais ,  fec  &falé ,  &  d'eau  douce,  que  Noua 
avions  attrOiuéattx  trente ^ces  deControIIenrsdes  adjudications  &  ventes  defditesmarcban» 
difes  créez  par  notre  Edit  du  même  mois  de  JuiOet ,  &  fupprimez  par  ladite  Déclaration  ;  que 
d'ailleurs  par  noire  Edit  du  mois  de  Mars  lyo^.  Nous  aurions  fupprnnc  les  Offices  de  Conunif- 
(atres-Infpedeurs  &  deSjTidics,  que  Nous  avionscrccz  par  nos  lldits  des  mois  d'Août,  Novem- 
bre &  Décembre  1704.  &  tiwù  aufdits  Vendeurs  de  Foillôn  de  mer ,  les  droits  de  neuf  deniers 
fur  lefdites  marchand  iTes  de  FoilTon  de  mer  inds,  fec  &  falé,  &  d'eau  douce,  en  Nous  pqwttia 
fomme  de  huit  cens  cinquante  mille  livres  d'une  part ,  &quatre-vingt  mille  livres  d'autre ,  pour- 
les  deux  fols  pour  livre,  dans  les  termes  y  portez  ,  dont  le  dernier  ne  doit  écheoir  qu'au  pre- 
mier Odobre  de  la  prcfcntc  année  1705.  néanmoins  iefdiii  Vendeurs  de  Poilfon  de  mer ,  atinde 
Nous  marquer  toujours  leur  zelc  pour  notre  fervice  dans  le»  bcfoinsde  notre  Etat,  oni  oHcrt 
de  Nous  payer  encore  la  fomme  de  trois  cens  vingt  mille  livres  d'une  p.u  t ,      trente  mille  li-- 
Vmd^nttve  ,  pont  les  deux  fols  pour  livre  ,  fi  Nous  voulions  ordonner  la  fuppceflîon  defiUtt 
trois  ORÎKS  de  Vetuleurs  ,  créez  par  notre  Edit  du  mois  d'Oâobre  170^.  &  au Itea  duqtuot  cn> 
fus  des  droits  attribuez  par  ledit  Edit ,  que  cette  niarr Imndife  ne  peut  porter ,  fans  la  rumc  en- 
'  tierede  ce  commerce , leur  accorderfeuiementtroisdtniet j,pour faireaveciesquinzedeniers 

cy-delTus  ,  doiu  ils  joUiflênt  en  confcquence  de  nos  fiifdit»  ,  dix-huit  deniers  en  tout  ;  & 
leur  permettre  d'emprimter  ladite  fijoame  de  ttob  cens  cinquante  mille  livre» ,  fur  laquelle  ils 
Nous  ont  fupplré  leur  voobir  aoooider  la  Ibmme  de  vingt  mille  livres  poor  les  fiais  defdite 
emprunts  :  à  quoy  ayant  égard ,  &  voul^mt  témoigner  aufdits  Vendeurs  b  fatisfadion  que  Nous 
avons  des  grands  fecours  que  Nous  avons  re<;ù  d'eux  en  toutes  occafions,  <Sc  ménager  leur  cré- 
dit ,  quiKout  a  iU  iufqu^-^crent  fi  utUe-.-Octpi  lètnmTeiott  imeielii,  fi  nom  «ngoMmions 

le 
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te  nombre  de leu»  Ofw»,  &  de  tdttt  grands  droitt  fur  leTdhesRiarchân^  A  tisi  cAùisESi 
&  autres  •  ce  Nous  moavans ,  de  notre  certaine  Tcialte  ,  jpleine  puiflânce  &  autorité  Royale , 

Mous  âvons  par  ces  Prereiitcs ,  fignéc*  de  notre  main  ,  dit  ,  déclare  &  ordonm  ;  difuns ,  decla- 
XOAs  &  ordonnons  ,  Voulons  &  Nous  piaic ,  que  Icfdits  trois  Offices  de  Vctiilcur>  de  Fuilllm  de 
mer , créez  pacnotredic Ëdit  du  mois  d'Odobre  dernier  ,  demeureront  éteinis  &  ruppriinez^ 
oomme  Nous  Us  étewiORi  &  l'upprimoas ,  fans  qu'à  l'avenir ,  pour  quelque  caufe  que  cefoit ,  . 
leliombredesOffioesderdhs  Veodearsde  fwiffimdemer ,  puiltèêtre  augmoné.enNous  payant 
ncaïUttoins  par  eux  La  romme  de  trois  cens  vingt  mille  livres  fur  la  quittance  du  Treforier  de 
no»  Revenus  Cafuels  ,  &  celle  de  trente  mille  livres  ,  à  quoy  Sa  Majefté  a  réduit  Us  deux  lols 
pour  livre,  fur  celleJes  prcpoicz  ,  p^mr  Iciicf  utiuii  de  noire  l-.ditdu  rnois  crc_)dobie  dernier  ; 
feaTPÎr  ,  quaire-vingti-deux  mille  cinq  cens  livres  comptaiit  j  le  furplus  en  cinq  paycmens 
égaux  de  quarenie-neuf  mille  cinq  cens  livres  ;  le  premier ,  au  premier  Avril  prochaiil .  &  les 
autres  de  trois  mois  en  trois  mois,  en  forte  que  le  aemier  foit  £ut  au  premier  Avril  1707.  &  aa 
moyen  de  ce ,  au  lieu  du  quart  en  fus  des  droits  que  Nous  avions  attnbuc  aufdiu  troii  Ofiices 
de  Vcndeiii  i  de  poilTon  de  mer  par  notredit  Edit  ,  Nous  leur  avons  attribué  trois  deniers  fur 
toute  force  de  Foilfon  de  mer  frais  ,  fec  &  falé  ,  &  d'eau  douce  ;  à  commencer  la  iouiilànce 
^11  premier  Février  de  laprefente  année  1706.  lefqueis  droits  demeureront  à  petfpetailé  véunb 
coDime  Nous  les  léuni iFons  aufdtaOfficesdç£iliis  Jurez  Vendeurs  de  Poiflon  dcner ,  pour  aveô 
les  fix  deniers  d\ine  part ,  &Ies  neuf  deniers  d^tre  .  que  Nous  leur  aviofrt  attribué  par  no*  ■ 
fufdits  Edits  &  Déclarations  des  mois  de  Juillet  1701.  &  Mars  170^.  fur  icrdites  marchandifes, 
compofer  en  tout  dix-huit  deniers  qu'ils  percevront  à  l'avenir  fur  toutes  les  fuidites  marchant 
diies  de  Poiflbn  de  mer  frais ,  feC  &  lalé ,  &  fur  tout  le  poiiTon  d'eau  douce  entrant  dans  la  Vilte, 
Jauxbourgs  &  Bcniteuë  de  Paris ,  à  quelque  prix  qu'il  puilTe  monter  »  ouue  &  paf-delTus  \t»x% 
anciens  droits ,  dont  ils  joiiillbient  avant  tes  fîirdits  Edm  &  Déclarations  ,  fois  atiHi  quHi  I^ve»- 
nir  Nous  puilTions  augmenter  Ici  droits  fur  Icfdites  mart  fmndifes  ,  ni  que  poi:r  raifoii  d'iceux 
lefdits  Vendeurs  de  Puillun  de  mer  puiircnt  à  l'avenir  être  taxez  ,  recherchez  ou  inquiétez  ,  foit 

fi)ur  fupplément ,  confirmation  ,  ou  autrement ,  pour  quelque  caufe  &  prétexte  que  ce  foit,  dont 
ous  les  avons  dès  à  prefent  déchargé  &  déchargeons.  Permettons  autdiis  Vendeurs  de  FoiOôa  ' 
de  mer  ,  dVtabUr  des  Commis  pour  la  perception  defditt  droits,  où  ils  le  jugeront  neceiTaire, 
dont  ils  demeureront  civilement  refponlables  ,  aufquels  Commis  les  Marchantis  &  ChafTcmaréeS 
feront  obligez  de  faire  leurs  déclarations  de  la  qualité  &  quantité  de  leurs  marchandlfe^.  Per- 
mettons auflî  aufdtts  Vendeurs  de  Poillon  de  mer  d'emprunter  Icldites  fommes    Voulons  que 
ceux  qui  leur  prêteront  leurs  deniers  ,  aycnt  un  privilège  fpcciai  lur  leldits  droits  ,  fans  qu'il 
foit  bdoin  dien  faire  mention  dans  la  quittance  de  Itnancc  qui  en  fera  expédiée,  mais  feulement 
dans  les  Contrats  d'emprunts  {  avons  maintenu  &  cootirmé  ,  maintenons  &  contirmons  lefdits 
Vendeurs  de  Poillon  de  mer ,  dans  tous  leurs  droits  &  privilèges  que  Nous  leur  avons  cy-de« 
vant  accordez  ,      dont  ils  joiiiirent.  Voulons  au  furplus  que  iiufditb  T.dits  ^  Dcclarations  de*  _ 
mois  de  Juillet  1701.  &  mois  de  Mars  lyov  foieni  exécutez ,  &  lortcnt  leur  plein  &  entier  eti'et  j  ~ 
&  qu'en  cas  de  conieliation  ,  pour  railuti  des  Prefentes  ,  &  de  la  perception  tant  defdits  trois 
deniers ,  que  des  quinze  deniers  cy-devant  attribuez ,  les  parties  loient  tenues  de  procéder  en 
dernandant  &  procédant  pardevantles  Commil&itesde  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  Juges 
de  la  Police  mi  PoilTon  de  mer  frais ,  fec  &  falé,  &  du  Poiflbn  d'eau  douce  ,  aufquels  Nous  en 
avons  attribue  toute  cormoilfance  &  jurifdidion,  &  iceile  interdifons  à  toutes  autres  Cours  & 
Juges.  Faifons  dcfenfes  à  toutes  pcrlonnes  de  les  traduire  ailleurs  ,  ni  les  trOutler  dans  la  peC- 
cepti(»i  defdiu  droits  ,  à  peine  de  nullité  ,  mille  livres  d'amende ,  &  de  tous  dépens  ,  «Iwffira- 
ges&imetêts.  Si  donnons  en  mandement  à  nosamez&  fentxConref  11ers,  les  Gens  te* 
nans  notre  Cour  de  Parlement ,  &  Cour  des  Aydes  à  Paris  ,  que  ces  Prefentes  ils  aycnt  à  faire 
lire,  publier  &  regii'rer ,  &  le  contenu  en  icelles  ,  garder  ,  obferver  &  exécuter  félon  leur  for- 
me &  teneur  ,  nonubilant  tous  Mits ,  Déclarations  ,  Arrêts  &  Re^lemens  ,  &  autres  chofes  i 
ce  contraires  ,  aufqueU  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  Prefentes ,  &  enjoignons  auf* 
dits  CommilTaires  de  notrcdite  Cour  de  Parlcnient  de  Paris ,  &  à  notre  Procureur  General, 
fur  le  fait  de  ladite  Police  &  marchandilc  de  Poiflbn  de  mer  &  d'eau  douce ,  de  tenir  la  main 
à  l'exécution  de  notre  prefente  Déclaration  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  En  ténx)in  de  quoy  Nous 
avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  Prefentes.  Donné  a  \  erfailles  le  neuvième  jour  de  Ce- 
vrier  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  lix  ,  &  de  noire  Kegne  le  foixanie-troifiéine.  Signé, LOUIS; 
A  p&sAtf ,  Par  le  Roy  «  Philtfbaox..  Và  «aOnléiL,  Chamilla&t.  Et  ficdlé  du  grand 
Sceau  de  cire  ia»B6i 

XXXV. 

LOUIS  par  la  Rracc  Je  Dieu  Roy  de  France  &  de  Kavarfe:  A  tous  prclens  ^  à  venîr ,  J*"»-  '  Ip^' 
Salut.  La  continuation  de  la  Ciuerre  que  Nous  fommes  obligez  de  foutenir  contre  nos  en-  ^"  ^  fi^'^ 
Hemis,  NoitS  obligeant  à  chercher  des  fonds  extraordinaires ,  Nous  n'en  avons  point  trouvé  Jureu 
de  plus  convenables,  &.qui  foient  moins  i  charge  au  public ,  que  d'aliéner  ou  uire  racheter  f^endcurt  » 
par  quelques'  Oflfeiers ,  le  -  prêt  &  l'annuel  qu'ils  font  tenus  de  Nous  payer  potir  conferver  leurs  J"'''^  Ccm» 
Charj^es  a  leurs  familles,  &  par  ce  moyen  de  les  rendre  uniformes  à  d'autres  Oïlices,  à  peu  pteun  de 
près  de  même  nature ,  qui  ont  été  créez  licieduaires.  A  ers  cai;seî  &  autres,  àce  Nous  mou-  fiHotti  de 
vant  ,dc  notre  certaine  fcience ,  pleine  puiilance  &  autorité  Royale,  Nous  avons  par  notre  'ner.&ciux 
prefent  Edit perpétuel  &  irrévocable, dit  &  ordonné, dilbns  &  ordonnons, Voulons  &  Nous  deProcwM 
plaît ,  que  les  Offices  de  Jurer  Vendeurs  &  Jurez  Compteurs  de  poiflùn  de  mer .  frais  ,  fec  8i  xntrjU , 
lalé  de  notre  bonne  ville  de  Paris;  ceux  de  Procureur  t;eneral ,  Controlleiir  ft  Receveur  des  CimtroUfur 
deux  deniers  pour  livre  fur  ladite  marchand ifc  i  ceux  de  Jurez  \cndeurs  &  de  Jurez  &rnevatr 
Courtiers  de  Foin  ;  ceux  de  CommilTaires  de  Marine  &  Galères  .créez  par  Elit  du  moi»  de  àtida^x  de- 
Mars  170s.  ceux  d'infpeâeurs  généraux  delà  Marine  &  Cialeres  ;  ceux  de  CoauniHkircs  de 
Marine  auxCIaflêsîceuxde  0»nmlflàires InfpeAenrs  des  Vivres  de  la  Marine,  ciiéez  pat  69rtdet(tti 
Edit  du  mois  d'Avril  1704. ékceax  d'Agent d«MiiqpiCj  Ciutfig^, Commerce  ^  Finance j créez  flMrclwa^ 
T9m  lU*  A  a  ij  pat 
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fe,  feront  ht-  p^^       ^"       de  DcoettAre  1705.  folent  ftcTefoeaRm  Bereditaîre»,  pour  en  ioutr  par  let 
tedttdirei  m  pourvus  d'iceux  ,  leurs  fuccefTeurs ou  ayant  caufc  héréditairement,  fans  être  tenus  de  Nous 
raekftmt     payer  à  l'avenir  aucun  droit  de  prêt,  ni  annuel,  dont  Nous  le»  avons  déchargez  &  dcchar« 
par  oBt  k  gBOtu ,  même  du  payement  du  droit  de  huitième  denier ,  ipi*3s  font  icni»'de  Nous  faire  à  cha^ 
prit  &  fm-  ^  mutation^  &:  de  toute»  vu»  qui  poumûcm  eue  £utei  ci-après .  pour  oonfinmtion  d'hère 
dite ,  le  vacx  en  Nous  payant  fenlement  par  les  ponivAs  dddits  OfBrâs ,  le  racfiat  defdits  pi^ 
ï^rgillrc:  JH      annuel  fur  le  pied  du  denier  vingt,  fuivant  les  Rollcs  qui  feront  à  cet  eflet  arrêtez  en  notre 
Pariauaulc  Coiifeil,  enfcmble  ie»  deux  fois  pour  livre.  Voulons  qu  i!  foit  taiu  compte  auldits  Officiers 
)JU/ibi/M-  fttjei»  au  prêt ,  de»  Ibmmes  qu'ils  Nous  ont  payées  par  avance  pour  ledit  prêt ,  &  ce  pour  le 
Mtf.         temps  qut  lefle  à  ex|dier  de  neuf  aiuiéet  portées  pat  la  Déclaration  du  s7.  Août  1 701 .  a  €on»< 
picr  du  jour  de  leur  dernier  payement.  Et  pour  facHiter  auTdîts  Offiâen  le  payement  des  Ibm- 
mes qii  ils  feront  tenus  de  Nous  faire, entre  les  mains  de  celuy  qui  fera  chargé  de  l'exécution 
de  notre  prefent  Ldit.leur  permettons  d'emprunter  en  corps.ou  ieparément:  Voulons  &  enten- 
dons que  ceux  qui  leur  prêteront  le  tout,ou  partie  pour  la  linancedudit  rachat ,  ayent  priri- 
iege  fpeciai  ^  préférence  à  tous  créanciers  fur  lefdits  OHices  :  Enjoignons  au  Treforier  oe  lu» 
.  Rerenns  C^ueu ,  d'en  fiûré  mention  dans  les  quittances  de  finance  qu'il  expédiera ,  ifl  en  eft 
requis  ;  &  faute  par  les  pourvûs  defdits  Offices  de  faiisfaire  au  payement  des  fommes  pour  leP. 
quelles  ils  feront  compris  dans  lefdits  RoHes;  ft^avoir,  moitié  un  mois  après  que  la  fignifica- 
tion  d'iceux  leur  en  aura  Lt^  kiiic  ,     l'autre  moiiif  diniv  n-.uis  après.  Voulons  qu'ils  y  foient 
contraints  comme  pour  nos  propres  deniers  &  aiiaires,  &  le  décès  arrivant  defdits  Officiers  , 
après  le  dernier  Décembre  proche,  fans  avoir  payé  les  fommes  auTqueUet  ils  rerant  taxer . 
leurs  veuves ,  enfans ,  héritiers  ou  avant  caufe  »  ne  pourront  en  quelque  manière  que  ce  foie 
difpofer  de  leurs  Offices ,  &  feront  déclarer  vacans  en  nos  Revenus  Cafuels ,  &  comme  tels  ta- 
xez à  notre  prout.  îji  i)-ss'  ss  is  MANrirMrsTà  nos  amez  &  féaux  Confeillers  ,  les  Gens 
tenans  notre  Cour  de  ParL  ment,  Chambre  des  Comptes  &  Cour  des  Aydes  à  Paris ,  que  notre 

Srcfeiit  Eklit.ils  ayent  à  faire  lire, publier  &  regidrer  ,  &le  cootenflen  iceluy.fuivre,  garder 
:  obferver  félon  fa  forme  &  teoeiu ,  ceûàm  &  failânt  cellèr  tout  troubles  &  empêchemens 
qui  pourrotent  être  mis ,  ou  doimez  .nonobflam  tous  Editi ,  Déclarations ,  Regleinens  &  autres 
choies  à  ce  contraires  ,  aurqucllcs  Nous  avons  déroge  &  dérogeons  par  le  prcfcnt  liJii;  aux 
Copies  coUationnê-es  duquel  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  Confeillers-Sccretaires ,  Voulons 
que  foy  foit  ajoijtée  comme  à  lK)r^naI:  Car  tel  eft  noue  plailir;  &  afin  que  ce  (bit  dbofe 
ferme  ik  (lable  à  toujours ,  Nous  y  avons  fait  mettre  notre  fceL  Oommb*  i  Vetfailles  au  mots 
de  Juin ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  huit  ;8r  de  notre  Règne  leloixante>fi]déBM>Signé,LOUIS, 
Es  /«; ,  Par  le  Hoy  ,  Phei  tPr  ai  x.  ^''i/i» ,  Phf iitpr  aux.  Vcu  au  Confeil  «  Ossnaretz. 
Et  fcellc  du  grand  Sceau  de  cire  verte,  en  lacs  de  foye  rouge  &  verte. 

XXXVI.  T  O  U I  s  par  b  giace  de  Dieu .  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  piefens  &  i  venir  . 
Mars  170p.  J.-*  Salut.  Par  notre  Edit  du  mois  de  May  de  l^nèe  dernière  17081  Nous  avons  pour  les  oon- 

Sitpprrfjion  fiderations  y  cnoncccs  .diftraitdes  droits  attribuez  aux  Jurez  Vendeurs  dePoilTon  Je  mer ,  frais, 
étîO^esde  fec  &  falé  ,  dix-huit  deniers  pour  livre  du  montant  du  prix  du  PoilTun  d'eau  douce,  &  uny  les 
^trt^  Vcn~  dix-huit  deniers  avec  ie  fol  pour  livre ,  dont  Nous  jouilllons  fur  le  prix  de  la  vente  defdites 
dntrs  de  maicbandifes  de  poiflba  d'eau  douce  ,  le  tout  faifant  deux  fols  fix  deniers  que  Nous  avons  at> 
poiffoHsd'eM  xâbai  i  fmxame^ix  Offices  de  Jurer  Vendeurs  de  Poiffon  d^eau  douce  ,  que  Nous  avons 
douce,  &  H-  créé  parcct  Edit  dans  notre  vt!!c  &  fauxb^urgs  de  Paris.  Mais  lefdits  Jurez  Vendeurs  de  PoilTon 
nion  des  de  mer  Nous  ayant  depuis  reprefentc  qu'ils  avoicnt  emprunté  le  fonds,  dont  ils  Nous  avoient 
droits  ^ui  p^y^  '^i  finance  de  cesdix-huit  deniers  pour  livre  fur  le  poilTon  d'eau  d  uu  c  .tant  à  conllitution 
iar  éBfùiuit  de  rente  ,que  par  billets  fur  la  place ,  Se  depenlc  de  grolfes  fommes  pour  faire  ces  emprunts , 
M  4iûrt'  qu*ils  ne  fe  trouveroient  pas  en  état  de  lauMurfer ,  parce  qu'ils  font  dam  l'bUigation  de  faire 
bue:^  aux  une  compenfation  de  ce  rembourfement ,  avec  ce  qu'ils  doivent  Nous  payer  pour  le  rachat  de 
offices  dtt  l'aimuel  de  leurs  Offices  ,  8c  en  acquérir  1  hérédité  .  joint  que  les  trois  deniers  que  Nous  avions 
Jitre^  f^en-  alîlunez  par  cet  Kdii ,  pour  partie  de  ce  rcinboarfeincnt ,  à  prendre  par  au  j/aicitation  fur  le 
éairt  de  poiifun  de  mer ,  feroient  devenus  inutiles  à  leurs  créanciers ,  attendu  que  cette  aiarcliandife 
foiffoni  ée  Cttntdâa  furchargée  par  les  ditferen»  dioîtl  que  Nous  y  avons  impofé  ,  Nous  avons  promis 
mer.  aufdits  Jurez  Vendeurs  de  Poiffon  de  mer,pariias  Déclarations  des  9.  Février  1706.  oc  Edit 

Regifiréc  au  de  Février  1707.  de  n'en  plus  augmenter  les  droits  i  l'ivenir  ,  qu'ainfi  lefdits  Jurez  Vendeurs, 
Parlement  f'  «t  Edit  avoii  lieu  ,  (V  verroicnt  expofez  à  la  pourfuite  de  leurs  créanciers  jwur  le  rembour- 
U  iO^Jiwil  fcment  des  fommes  par  eux  empruntées  ,  &  qu'ils  ont  affeâé  fur  les  dix-huit  deniers  qui  leuc 
1109,  appartenoiem,&  dont  ib  jouiubient  fur  le  poillbn  d'eau  douce;  en  forte  quepar  cette diftrac- 
non  j  nonJcuIemem  ils  feroient  hors  d'état  de  remboudcr  leiits  créanden .  mais  même  ieot 
crédit  qoib  ont  fait  fervir  fi  utilement  pour  notre  fervîoe ,  sV  ironverok  eiittcrenient  intereflï. 
C'eApour  prévenir  tous  ces  inconveniens ,  qu'ils  Nous  ont  fait  fupplicr  de  vouloir  Lien  rece- 
voir leurs  offres  ,de  Nous  payer  la  fonunedc  fept  cens  miliciivtes,&  les  deux  fols  pour  livre, 
dans  les  temps  portez  par  leur  foumiffion ,  à  condition  par  Nous  dehipprimer  lefditt  foixante- 
dix  Offices  de  Jurez  Vendeurs  de  PoUTon  d'eau  douce  créez  par  notredit  Edit,  fans  pouvoir 
être  créez ,  ni  rétablis  è  Plavenir,  pour  quelque  caufe  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,& 
que  les  deux  folsllv  deniers  aitrihucz  par  nurcdit  Edit  aufdits  foixante-dix  OfTices ,  feront 
réiinis  à  perpétuité  au<  dixOtVitcs  dcfdus  Jurez  Vendeurs  de  Poillon  de  mer,  frais  ,  fec  & 
falê  .pour  en  jouir  par  eux  en  confomiité  de  notredit  Edit , lequel  au  furplus  feroit  exécuté  à 
leur  profit ,  félon  fa  forme  &  teneur ,  de  même  que  s'ils  eulfent  levé  lefdits  foixante>dix  Oiit* 
ces ,  &  qu'il*  en  euflênt  été  pourvus  aux  autres  conditions  ponces  par  leur  (bnmlflioa  ,ie(quel« 
lï»  ayant  fait  examiner  en  notre  Confeii,  voulant  favorablement  traiter  lefdTts  Jurez  Vendeurs 
de  Poiffon  de  mer,  frais  ,  fec  &  falé,  coilfiderant  d'ailleurs  que  lefdits  Jurez  Vendeurs  ayant 
déjà  peri,ù  les  dix-Iuiit  deniers  fur  le  poitfon  d'eau  douce  ,  il  cil  naturel  de  leur  aliéner  les  deux 
fois  ux  denier»  attribuez  par  nouedit  Edit  du  utois  de  May  dernier  j  joint  ^ue  celle  réunion 
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de  dioiït ,  ne  dérangera  en  riim  lefdîts  Jurez  Vèndeïin ,  éta  oé  fMÇqmcefite  de  leon  cvéuK 
ciers  des  fommes  qu'ils  ont  empruntées ,  pour  acqneifr làShs  dix-Iiun  aaiîer» ,  psflêft  di  ooiK 

fcqitcnce  de  notre  prcfent  Kdit ,  nnii-fculement  fur  Icfdit»  deux  fols  fix  deYiiers  ,  dortt  H» 
jouiront  en  confe<iuence  (inais  encore  (ur  le  rachat  de  l'annuel  de  leurs  OfTices.  A  ers  tause* 
&  autres ,  à  ce  Notai  mouvans ,  de  notre  dertame  fcience ,  pleine  puiflance  &  autorité  Royale , 
Nous  avons  par  notre  prefent  Edit  perpétuel  &  irrévocable  ,dit  .Itatué  &  ordonné ,  difons ,  ft»- 
rnom  &oiddnfioii8,Voaions  &  Nous  plaît,  qtiefcTdhsiôixante-dtx  Ofllîces  de  Jurez  Vendedrsdé 
PoiHon  d'ca»  douce  .créez  parnotredit  Editdu  mois  de  Moy  de  l'année  dernière  1708. demeu- 
rent pour  toujours  éteints  &  fupprime?  ,  coinmc  Nous  les  éteignons  &  (upprimons ,  fans  qi  c 

Cnr  quelque  caufe,  ni  fous  quelque  prétexte  que  ce  (oit ,  lelllits  OHices  puilfctu  à  l'avenir 
ecnez,ni  rétaUit  »  en  Nous  payant  néanmoins  par  leldits  Jurez  Vendeurs  de  Poiflun  de 
mer,  finis , fec  &  Talé ,  ftiivant  leurs  offires ,  là  roamw  de  fept  cens  Mille  livres,  &  les  deux  fols 
pour  liv  re  ,  en  fepr  pavrmens  cgnux  ;  le  premier  comptant  ,&  les  autres  de  deux  mois  en  deux 
mois,  les  trois  quarts  en  cfpeces .  cS:  un  quart  en  billets  de  ifionnoye  ,  pour  ladite  fomme  Nous 
tenir  lieu  de  la  tinance  dcfdits  foixatue-dix  OiVices  ,  au  inoven  de  quoy  Voulons  &  Nous  plaît 

Ï[iie  iefdits  Jurez  Vendeurs  jouiirent  des  droits  de  deux  fols  iîx  deniers  pour  livre  attribuez  fur 
epoiflbn  d'eau  dodce,  par  notreditEditdumoisdeM^  dernier ,  à  commencer  ladite  ioiii^ 
fance  du  premier  Décembre  de  Panniée  dernière  1708.  pour  être  Iefdits  droits  réi'mis  à  perpé- 
tuité aux  dix  OtTicci  defdits  Jurez  Vendeurs  de  Poîflbn  de  mer ,  frais  ,fcc  &  falé , fans  pouvoir 
être  dcruni-  à  l'avenir ,  qu'en  les  rcir bourrant  par  Nous  en  un  fcul  &  nduel  payement  de  ladite 
fomme  de  Icpt  cens  foixante-dix  mille  livres  en  principal,  &  deux  fols  poiu  livre,  enfemble 
de  leurs  frais  &  loyaux  coûts.  Voulons  au  lurplus  qué  pour  faciliter  aUMÎtS  Vendeurs  la  pe(^ 
ception  &  ioiUtflànce  delHits  deux  fols  âx  dentets,  ilsjpiiilGaat  mettre,  à  éxecution  nocredit 
Edit  du  mois  de  May  dernier,  de  même  que  t*fTs  enfllelit  levé  TeTdits  Offices.  Avons  accord  j 
par  grâce aurjits  .Turc  z  \"c:i  Jcurs  le  dixième  en  fus  de  ladite  finance  princ!p;ile  ,  pour  Ic-s  frais 
des  emprunts  qu'ils  feront  obligez  de  faire  ,  à  l'effet  de  quoy  il  leur  fera  délivré  une  Ordon- 
nance aé  comptant  de  la  fonune  de  foixante-dix  mille  livres  fur  le  Garde  de  notre  l'rcfor 
Royal,  iaqiidle ai  cai  de  Tuppreflion  defdits  Offices,  ieikr  tiendra  iieu  de  finance,  de  mémé 
que  leîdfts  feptcem  foixante-dix  mille  livres.  Ne  poarrontles  particuliers  qui  ont  prêté  letirs 
deniers,  pour  l'acquifition  des  dix-huit  deniers  défunts  par  notredit  Edit  du  mois  de  May 
1708.  obliger  Iefdits  Jurez  Vendeurs  de  les  reinbourfer,  li  bon  ne  Icurfemble,  au  moyen  de 
rhypoteque  defdits  créanciers ,  que  Nous  voulons  &  entendons  demeurer  en  la  même  folO^ 
&  vertu ,  non«>feiiIement  fur  iefdits  deux  fols  iîx  deniers  acquis  par  leTdfts  Jutez  Vendeurs  nr 
notre  prdent  Edit ,  de  mime  qiié  6  Iefdits  dix-htlh  deniers  pour  livre  n'enflent  point  été  deni- 
nis  des  autres  droits  defdits  Jurez  V^endeurs  ,  tnais  encore  fur  le  rachat  de  l'annuel  defdits  dix 
Offices  de  Jurez  Vendeurs .  aufquels  Nous  avons  permis  &  permettons  ,  par  notre  prefent  Edit, 
d'emprunter  le*  fommc^  dont  ils  auront  bcfoin  pour  Nous  faire  le  payetncm  Je  ladite  fomme  de 
fept  cens  foixante-dix  mille  livres  ,  &  d'atVedcr  &  hypotcqucr  pour  fcureté  de*  emprunts  let> 
dits  droits  de  deux  fols  fix  deniers ,  fans  qu'ils  foient  tenus  d'en  faire  mention  dans  fa  quîttani 
ce  de  finance  qui  en  fera  expédiée ,  nuis  feuleuMui^dans  les  Comtats  d'emprunt  ,  Se  (ans  que 
pour  raifondela  rénnfôit  derdiis  droits  de  deaxfoTsfixdeniersaufdits  Jurez  Vendeurs,  ils  puif. 
lent  être  augmente/  à  la  Capitation  ,  ni  être  fujcts  à  aucunestaxes,  foitpour  ruppiunciu  de  li- 
nance  ou  autrement ,  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  dont  Nous  les  avons  dés  à  prêtent  dé- 
cliugé  &  déchargeons.  Voulons  &  Noùs  plaît ,  qu'en  cas  de  conteflation  ,  tant  fur  l'exécution  dé 
tiocre  prefent  Edit ,  poûr  raifon  de  ia  perception  déTdits  droits  de  deux  foislix  deniers  fur  le 
poilibn  dVau  douce  ,  aue  fur  Texecutton  de  nette  Edit  dii  iiiois  de  May  dernier ,  le.i  parties 
foient  tenni  s  de  procéder  en  demandant  Se  défendant  pardeVattt les Commr (Ta ires  de  noire  Cour 
de  Parlement  à  Paris  ,  Juges  de  la  Police  du  poilfon  de  mer  frais,  fccfic  falc,  &  dupoilFon 
d'eau  douce ,  aufquels  Nous  en  avons  d'abondant  aitribtié  &  attribuons  toute connoilFance  &)Uf 
lifdiâion  ,  &  icclle  intetdifons  à  toutes  nos  autres  Cours&  Jugesi  failànt  défenfes  à  toutes per'>> 
Ibones  de  lés  traduire  aillemv ,  ni  les  troubler  dans  la  perception dielSihs droits ,  i  peiiié  de  nulll^ 
•té,  mille  livres  d  amende  ,  5c  de  tous  dépens,  dommages& inteite.  Si  nossoNs  tn  m \h- 
DiEMrNT  à  nos  amcz  &  féaux  Gjnfcillcrs  ,  les  Gens  tcnans  notre  Cour  de  Parlement  &  Cour  ' 
des  .Aydes  à  Paris ,  que  notre  prefent  Edit  ils  aycnt  à  faire  lire  ,  publier  (Se  rcgillrer ,  &  le  con- 
tenu en  iceluy  ,  fuivre.  garder  &  obferver  ,  félon  fa  forme  &  teneur ,  cédant  &  faifant  ceflèt 
tous  troubles  &  empêchemens  qui  pourroient  être  mre  ml  donnez  ,  (!v  ce  nonobfûnttoos  Edits, 
Déclarations  ,  Arrêts ,  Reglemens ,  &  autres  chofes  à  ce  contraires ,  aufquels  Nous  avons  dcro- 

f;é  &  dérogeons  par  le  prefent  Edit  ;  &  enjoignons  aufdits  Cominiilaires  de  notre  Courde  Par- 
ement de  Paris  ,  &  à  notre  Pro<  nrcur  (icneral  furie  fait  de  ladite  Police  &  marcfiandife  ,  de 
tenir  la  main  à  lexecuiion  de  notre  prefent  Edit,  aux  copies  duquel  coliationnces  par  l'un  dé 
nosamez&feaux  Confciller^Secretaires  .Voulons  que  foy  foit  ajoutée  comme  H  l'Original  .-Car 
td  ell  notre  plaifir.  £t  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  llable  à  toTtjours ,  Nous  y  avons  fait  mei- 
Ite  notre  Scel.  Donné  i  Verlailïes  au  mois  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  neuf,  &  de  no- 
.«eRegncle  fui^ante-nxiéme.  Sit^né  ,  f  .OUI.S  ;  ff  plus  bat ,  Par  le  Roy,  Phf.lyi'eaux.  ri/ir, 
Pheltpeaux.  VùauCunfeil^DESMABETz.  Ltfcellédu  grand  Sceau  de  cire  verte,  en  lac»  de 
foyecouge  &Tene»  ••   
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i^X)       Traité  de  la  Police ,  Livre  V. 


Êàndccrij-       Ordonnances ,  fur  la  reductn^n  «.\  priv  cxce'lilsa  quoy  lont  venues  tomes  choies ,  \-  que  uc 
'       qc  notre  part  à  noire  advenement  a  la  Couronne  ,  nous  ayons  fait  tout  ce  qn  i  nous  a  <.  te  poillble, 
*SetJe1>irtZ  P°"'  y  éuUir  quelque  bon  ordre  &  règlement,  au  foulagcmeni  de  nofdiis  Sujets  .  fi  efl-cc 
^         ^  que  pom  U  malice  &  infatiable  avarice  d'aucotu^  négligence  ou  connivence  de  nosOffit 


Ç  j.„s  de  que  pom  U  malice  &  inratiable  avarice  d'aucuns ^  négligence  ou  connivence  de  nosOffiden, 
"a"    de  q"'  ^       ^  IV>Kervation ,  ou  entfeteaement  de  nos  Ordoonanoe* ,  toutes  choies 

is  f  c  "  I*'  policées  félon  notre  dcfir  j  ains  au  contraire ,  ont  été  &  font ,  comme  chacun  peut 
l^ùUdîms  '  ">ng^mp8  déréglées ,  fpecialement  en  ce  qui  concerne  la  marcbandife  de  poillbn  de  mec 
zJT^tMt     frais,  fec  &ralc  ,  qui  fert  d'une  bonne  partie  à  la  nourriture  de  notre  pauvre  peuple  :  ce  qui 


Murfraiitfec 
&fiUdm 

f^f*  ftj.    auroit  été  caufe  que  nofdits  prëdcccircurs  Rois  ,  fur  les  plaintes  à  eux  faites  des  abus  qui  en 
"         ctoieni  journellement  commis  en  notre  bonne  ville  de  Pans ,  capitak  de  notre  Royaume }  pour 


'  ^  own  dudit  poiflbn  ,  comme  ils  auroient auffi  dépnfs  fth  en nof  VHIet  de  Roiien ,  Orléans  ,  8c 
ftnU  a»  jgpuis  ç„  villes  de  Mcaux  ,  Scnlis ,  &  autres  lieux  ,  où  cela  auroit  apporté  un  tres-^rand 
KfTftmu,     pfoiîj  ^  commodité  à  toutes  perlonnes  ,  même  à  tous  Marchands  ,  &  autres  ,  faifant  trahc  de 


.S*  y  remédier ,  auroient  en  icelle  créé  &  érigé  en  tioe  dXMBce*  formel  ,  oeriain  nombre  de  Ven- 
Fttrts  J» 

^''^'ll"!''^  pto&t&coimaodiuiktoutapcdomei  , 

Rcgi[irie^  faiJiie  nardiaodifë,  doutant  que  Icfdits  Vendeurs  font  lerponfables  envers  eux  des  denier». 
ParlmentU  ^^^^  vente*  ,  dit  tenus  de  leur  en  faire  ilavance  &  pavement  à  l'inOant  d'icelles  :  en  forte 
7.  MM    qy-jjj  „g  fonj  aucuns  frais ,  ni  fejour  pour  attendre  leôrdit  payement ,  commeHt  ferotcntcoiw 

ll^J"         traints  faire  ,  voire  fouvent  en  danger  de  perdre  leurfdits  deniers  ,  &  de  n'en  pouvoir  rien 
recouvrer,  fi  ce  nVtoit  Tordre  qui  a  été  donné  par  le  moyen  de  l'établilTement  defdits  Ven- 
deurs. Tellement  qu'étaiu  ainfi  promptement  payez  ,  ce  leur  cil  une  grande  commodité  &  oc 
caiion  de  plu»  vcdonoitement  de  pltu  fouvent  ÊÎixe  leur  trafic  &  commerce  j  ehofe  par  confe- 
quent  qui  tourne  xu  Inen  &  profit  dSin  chacun.  Et  d^nttanttjue  depuis  quelque  temp»  Noua 
a  été  remontré  par  aucuns  bons  dt  notables  perfonnagcs  ,  zélateurs  du  bien  public  ,  qu'en  nos 
Ports ,  Havres ,  Villes  &  autres  lieux  de  notre  Royaume ,  où  n'y  a  aucuns  Vendeurs  dudit  poif- 
•    fon  de  mer  frais ,  fec  &  falé ,  par  Nous  pourvus ,  le  commettent  de  grands  &  manifelles  abus  au 
fait  &  vente  d'iceluy  par  plulieurs  perionnes  qui  y  font  lelîdeiu  *  lefqueU  comme  foy  difans  & 
intitulans  Hôtes  &  ^^ïdeort  dudit  poiflbn  de  mer  ,     Ibnt  cy-devant  ingérez  &  ingèrent 
chaque  jour  fans  charge  &  commiilîon  ,  de  faire  les  ventes ,  ou  les  faire  faire  par  leurs  fervi- 
teurs  &  (ervantcs ,  ne  qu'au  préalable  en  foit  faite  aucune  vifitation  ,  auflî qu'ils  font  coûtumiers 
de  faire  ou  faire  faire  lefditcs  ventes  en  leurs  maifons ,  &  autres  lieux  ,  en  cachette,  &en  ral>- 
fencedes  Maîtres,  Marchands  &  Mariniers  aulqueis  les  marchandiles  appartiennent ,  au  lieu 
de  les  expofec  en  vente  en  leur  uefence ,  publiquement  &  i  haute  voix  ès  Marchez  publics , 
ainll  qu'if  fe  doit  faire.  &que  font  ordinairement  ceux  par  Nous  pourvus  defdits  Offices  de 
Vendeurs  en  nofditcs  Villes  de  Paris  ,  Rotien  ,  Orléans ,  Meaux  ,  Sentis  ,  &  autres  lietix  :  Et 
encore,  au  lieu  de  payer  aufdits  .Marchands  &  Mariniers  les  deniers  de  leurs  ventes  à  l'inlhnt 
d'ioeUes  ,  &  leur  en  faire  l'avance  de  leu»  deniers ,  ils  font  aulU  coûtumiers  de  retenir  &  gar- 
der ceux  qui  proviennent  de  leurfdiies  ventes ,  &s'en  accommodent  durant  quatre  ou  cinq 
mois  après  la  liviaifon  defditet  mardundifess  tdiemcnt  que  leWit»  Maîues ,  Marchands  de 
Mariniers ,  ni  leurs  familles ,  ne  t'en  peuvent  aider ,  &  ft  ne  deUiflcnt  pour  cela  de  prendre  nn 
fol  pour  livre  pour  le  prctendu  droit  de  vente  avec  l'onzième  poilT^jn  ,  ^  quelquefois  le  hui- 
tième du  nombre  qu'ils  en  reçoivent }  &  qui  pis  ell ,  aucuns  s'en  vont  fouvent  faiians  banque- 
foutet,  &  emportent  tous  les  deniers  des  pauvres  Pêcheurs ,  aufquels  en  ce  failant  ils  ôient  le 
■    moyen  d*cquipex  leurs  vaÛlîaux  ,  &  de  retourner  faite  leurs  pêches ,  ou  bien  font  contraint* 
pour  y  fubvenir  ,  &  à  leurs  necemteï ,  d'emprunter  tftatreadeniew  à  grands  intérêts ,  en  quoy 
jIs  ont  f  .utlert  &  foufTrent  tres-grande  perte  :  &  d'ailleurs  plufieurs  Marchands  ,  tant  de  no- 
tre Royaume,  qu'Ltrangers  ,  laifant  ledit  trafic  de  ladite  marchandife  de  poiffon  de  mer  ,  à 
fente  de  trouver  quelques  Vendeurs  d'icelle  efdits  Ports  ,  Havres  ,  Villes  ,  &  autres  lieux  de 
notredii  Royaume,  pour  faire  ventes  de  leurs  maicJiandifes ,  ont  été  &  font  contraints  s'adref- 
Ter  à  certains  Courratiers  ,  &  autres  ,  qui  ne  font  fufEfans  &  folvables,  ni  cautionnez  :  lefqud» 
font  lefdites  ventes  par  intelligences  qu'ils  ont  à  aucuns  Marchands  mterpofezi  vii  prixdc  à 
certains  termes»  en  éirangcani  par  ce  moyen  lefdits  Marchands  étrangers  deleurtranc&coro. 
merceqniiélattentt*eux&nofdltsSuiett,quicil  rterle  cœur  &  courage  à  tous  Marmiersde  plus 
aller  fur  mer  en  pêcheries  î  à  qaoy,&  i  tout  ce  qucdellus,  voulant  par  Nous  pourvoir,  comme  à 
chofe  qui  importe  grandement  an  bien ,  foulagecnent  &  commodité  du  pubUc,  ayant  à  cette  fin, 
fuiva.it  les  fufdites  remontrances  à  Nous  faites.voulu  chercher  «t  entendre  leicaufes  &  occafions 
principales  de  leidefordre,  afin  d'y  remcdierpourl'avenir.Nousaurtonstroové  queleplusexpc- 
dicnt  remède  Aoit  d'établir  pour  le  faii&  ventcde  ladite  marchandiledcpoillondemer  frais, 
fec  &  1^  an  tous  lefdits  Ports  &  Havres ,  Villes  ,  &  autres  lieux  de  notrcdit  Royaume  ,  où 
il  ^en  raît*d^ente&  rente  ,  pareil  ordre  &  Police  qu'en  nofditcs  Villes  de  Pan»  ,  Rouen, 
Orléans ,  Meaux  &  Scnlis ,  &  d'y  créer  &  ériger  en  titre  d'Ofttces  formez  à  l'inllar  d'jcell«^des 
Vendeurs  pour  faire  lefditcs  ventes  jufqu'au  nombre  qui  fera  avifé ,  leiquels  auront  le  ferment 
à  Nous& à  Juftice  ,  &  feront  fuirilamment  (  .uuionnez  de  perfonnes  fulVifantes^  folvables.  Ce 

S 'ayant  mis  endcliberation  ,  nvmc  que  ladite  création  dOflicicrs  ne  tourne  a  cliargelurnos 
ances ,  d'autant  que  ceux  qui  feront  par  Nous  pourvus  defdits  Oflices  ,  n'auront  aucuns  ga- 
ge», ains  feulement  femblables  droits  qu'ont  accoûtumé  d'avoir  &  prendre  lefdiu  Hôtes  Cour- 
ratiers ,  &  autres  ;  qui  fe  font ,  comme  dit  eil ,  fans  aveu  ni  Lettres  de  provifion  de  Nous  ,  in- 
gère/ \  ing;ereiu  cTiacun  '^nir  ,  de  faire  ,ou  faire  faire  ventes  :  aulT;  que  cela  ne  peut  être  à^Ia 
fouie  de  nos  Suîets  ,  aius  au  grand  bien  d'iceux,  cuœinodiic&  fouiagement  de  tous  lefdits 
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Maîtres,  Matcîiands ,  Mariniers,  &  autre»  ifaifans  trafic  &  marcliandife  dii^it  poiflbn  de  mec 
frais ,  fec  &  faic  ^  poiuçe  ^u'U  ieut  toujours  été  &  jeH  permis  &  loillble  de  faire  en  leunpCff* 
lçnne«  les  ventes  de  ladite  Unicbahdîfe  ^.fi  bon'li^iu  femble ,  fans  être  ruiets,neâbflniim>di 
palTer  par  les  mains  d'aucuns  Vendeurs  parl4ous,  qu  par  nos  Prédcceffliu^,  créez  en  titre  d'Of- 
fice ,  fi  ce  n'eft  de  leur  ïxan  gré ,  vouloir  &  confentement ,  &  non  autrement  ;  ce  que  Nous  en- 
tendons être  continué  &  avQir  lieu  à  VaYcnir.  Nous  ,'pourcci  caufes  ,  i5\  autres  confideraiions 
à  nous  mouvant,  après  ivoir  uù»  cette  aH'airc  en  açi^ration  en  ii jirc  Confeil ,  où  étoieni 
{dnfieurs  granât  &  notables  p^rfonna^cs  d'iceluy  i^e  leur  avis ,  avons  par  ce  prêtent  notre  Edh 
peqxettid  &  irrerocabïe ,  créé ,  étigç.&.jCtaHi  ^  &  (le  notre  certaine  fcience,  pleine  puilTance  & 
autorité  Royale  ,  crÀsns ,  érigeons  oc'établmons  en  chef  &  litre  d'Offices  formez  des  Vendeurs 
duJitPoifîon  de  mer  frais,  fcc  &  falé  ,  en  tous  &  cliacuiis  icfdits  Ports,  Havres,  Villes,  lîourgs, 
&  autres  lieux  Se  endroits  de  noiredit  Royaume  ,  où  à  prefent  n'y  en  a  aucuns  par  Nous  pour» 
Vus ,  où  l'on  a  accoutumé  d6  defcendre ,  vendre  &  faire  trafic  &  commerce  de  ladite  marchant 
difc^,  açxax  faire  ieTdites  ventes  d'iceile  i.  febn  &  ainfi  que  font  &  ont  accoutumé  de  faire  ceux 
tte  MCMdites.  Villes  de  P^is ,  Roiien  ,  &  autres  lieux  ou  ils  font  étjAIh.  Aufquels  Offices  nous 
ôi^endons  prefcntement  pourvoir,  &  dorénavan-  quan  1  vnr:i;i  a  y  écherra  ,  de  perfonnages 
(î^Euis  &  capables  ,  juf^ues  au  nombre  qui  s'enfuit  ;  A  fçavoic,  de  ilx  en  chaciui  des  princi- 
paux Ports  &  Havres  ,  Villes,  &  autres  denotceBo]ràlme,QftIb6^I»pIâsgCUide  defcenie  & 
trafic  de  ladite  paar^Jundife  :  De  jquatce .  trob ,  dcBK^  otttin,  en  cbaaine  dé  toutes  les  ViUe*  t 
Bourgs ,  &  lioix  élt  notredh  ftoyaune ,  leTquels  lerom  ternis  de  fidre  &  prêter  le  fèrntent  par* 
devant  nos  Juges  ordinaires  des  lieux  ,  &  aufquels  ,  après  ledit  ferment  par  eux  fait ,  avons  à 
chacun  d'eux  refpeâivement  permis ,  permeitoas  &  donnons  pouvoir  de  faire  pour  les  Mar- 
cb^pds.  Mariniers;  ou  autres ,  foit  en  la  prefence  d'eux  ,  leurs  Jaâenis&  Entxeinetteurs ,  où 
«ai)sMakb(uem  ,,jâtt^ouiIsC»oAtt  éuiUâ,  «a  plus  offrant  ouautfeméilt  degiéigré»  ainà 
ÔtAnrtieiont  coix.aufqilds lefditci appartiendront toutes  les  ventel dicdles , 
K)it  de  poilTon  de  mer  frais ,  fec  &  falé  ,  comme  Saulmons ,  Molucs ,  Harancs ,  Maquereaux  ,  & 
toutes  autre»  fortes  &  efpeces  qui  y  feront  amenées  &  dcfcenducs ,  tant  par  eau  que  par  terre  ^ 
fans  en  rien  excepter  ni  rcfervcr  ,  ne  qu'à  Pavenir  iL  fôit  permis,  ni  loiiihlcaufdits  prétendus 
Hôtes  Courratiets  ,  ni  autres  qu'aufdits  Vendeurs  qui  auront  Lettrés  dé  provilîon  de  Nous  ,  de 
plus  sHogetcr ,  rfentreinettre  au  fait  defd  ites  ventes ,  en  quelque  forte  &  maAiere  «tUe  ce  C)tt,ott 
puilfc  être  ,  ni  femblablcmcnt  à  aucuns  Marchands  ,  Mariniers  ,  ou  autres  ,  aufquels  Icfdites 
marchandifcs  appartiendront ,  de  faire  faire  lefdites  ventes  par  autres  que  par  Icfdits  Vendeurs; 
ce  que  Nous  leur  avons  exprellcnieni  inhibé  ,  défettdlll,  ioIiiboQS  &  défendons  ,  fur  peine  de 
contifcation  de  marchandile  ,  &  autres  peines  arbitraires:  mats  pourront  iefdit»  Marchands^ 
Mariniers ,  &  autres ,  eux-mêmes  en  leurs  perfonnes  ,  foire  les  ventes  deleiktfdites  marchandU 
Tes ,  fi  bon  leur  femble  ,  fans  être  fujets  ne  abftrainu  de  les'  faire  faire  par  lefdits  Vendeurs  ^ 
fans  toutefois  qu'il  leur  foit  permis  ,neloifibled'iceUes  faire  faire  par  leurs  çens  ,  Serviteurs, 
Fadeurs  ,  Courratiers ,  ou  autres:  ce  que  Nous  leur  avons  femblablcmcnt  inhibé  &  défendu,  de 
faire  ou  commettre  eu  ce  aucun  abus  ,  fraude  ou  déguifcmcnt ,  fur  la  même  peine  que  dcll'us  » 
A  ce  pbixÂnant'toiltèpOiflèifion  &  joUiflàncé  qu'iceux  Hôtes  ,  Courratiers  ,  &  autres ,  pour- 
jFoient  avoir  fuir  cè^Kprires  ,  que  Nous  avons  abolies  &  aboliflbils  par  ccsPrefentes  ,  à  la 
charge  quelefdîts  Vendeurs  qui  ainfi  feront  par  Nous  pourvus  ,  feront  tenus  fAîner  bonne  & 
fufTilantc  caution,  chacun  pour  la  fomme  de  cinq  cens  livres  tournois  ,  rev«iantà  cent  fnixantc- 
dix  écus  fol  deux  tiers ,  pardcvant  nos  Juges  ordinaires  ,  nos  Procureurs  a  ce  prcfeiis  ou  appei- 
lÎBI.qui  eft  pareille  caution  que  font  tenus  bailletSefdits  Vendeurs  ctablisen  notredite  ville  dé 
'P^i  auGfi  qu'îceux  Vendeius  feront  refponfables  de  toutes  les  ventes  qu'ils  feront ,  &  tenu 
faire  les  denSers  bons  anfdits  Maîtres  >  Maréliands  &  Mariniers  .  même  de  leair  eta  faire  Flù 
vancc  &  payement  ,  à  linflant  defdiieî  ventes  ,  à  tout  le  moins  dans  le  lendemain  ,  à  Céqulb 
ayent  meilleur  moyen  de  continuer  Icurdit  trafic  &  commerce  ,  ^quclcldits  Mariniers foient 

S lus  enclins  à  retourner  &  faire  leurs  pêches  fur  mer  ,  à  peine  aufdits  Vendeurs  &  à  cbacilll 
'eux  deroidre  &  payer  aufdits  Maîtres  ,  Marchands  &  Mariniers  ,  tous  dépens  ,doomiagea 
intérêts ,  fdon  la  uxe  &  liquidation  qui  en  fera  faite  par  nos  Jugei  ordWres dcGIits  lieux, 
aufquels  donnons  plein  pouvoir  de  ce  faire  ,  fi  ce  n'eft  que  lefdits  Maître;  ,  Marchands  &  Ma» 
jiniers  fuflTent  d'accord  avec  lefdits  Vendeurs  d'attendre  leurdit  payement  plus  lonj^-temps  ;  & 
.elicefaifant ,  &  moyennani  ce  ,  pourront  lefJits  Vendeurs ,  iSt  leur  avons  permis  &  permettons 
.  à  chacun  d'eux  comme  delTus  ,  de  prendre  ^  retenir  par  leurs  mains  des  aeniers  deldites  ven- 
tes qu'ils  feront  .tant  pour  leurs  iàlaires ,  t!^  faire  bons  aufdits  Maîtres  ,  Marchands  &  MarU 
niers  leurs  deniers  ,  que  pour  Pavance  &  profit  d'iceux  ,  tels  &  fémblables  droits  qu'ont  accou- 
tumé avoir  &  prendre  lefdits  Vendeurs  oe  Potlfon  de  mer  frais ,  fec  &  falé  ,  établis  en  nofdites 
villes  de  Parli  &  Rouen  ,  qui  fcîu  d'un  fol  pour  livre  ,  revenant  à  trois  fols  pour  écu  ,  &  enco- 
re à  la  charge  que  lefdits  Vendeurs  feront  tenus&  abflraints  faire  lefdites  ventes  en  leurs  per* 
fonnes,  &  ac  faire  actuelle  réfidcnce  efdits  lien oftiift  feront  éublis  .  efquels  lieux  ils  cta« 
blirom  Bureaux  &  Compcun  pour  y  faire  les  niycmens  aufdiu  Marchands ,  Mariniers ,  def- 
queb  payemens  ,  enfemfife  de  toutes  les  venues  ,  defcentes  &  ventes  de  ladite  marchandife  » 
il  tiendra  bon  &  fidcl  Regiflrc  ,  afin  d'y  avoir  recours  quand  fjefoin  fera  ,  pour  la  confervation 
di^  droit  de  qui  il  appartiendra  :  &  néanmoins  ,  où  aucuns  Maîtres  de  navire.  Bourgeois  oU 
Alarchènds,  voudraient  faire  magazins  ,  ou  garder  la  marchandife  de  poiffon  falé  enceulle  » 
pour  àpris  en  faire  mieux  leur  pcofit ,  &  «D  attmdre  la  vente ,  finon  icelle  vendre  ou  faire 
.yigndrc  à  crédit ,  changer  ou  troquer  :  faire  le  pourront ,  pourvu  que  ce  foit  en  la  prefence  de& 
^itSrVendcurs  ,  ou  de  l'un  d'iceux  ,  qui  feront  pour  ce  par  Nous  établis  ,  qui  tiendront  Re- 
ndre, lantjde  la  defcente  ,  que  du  nombre  &  quantité  i  &  parcillcmeni  des  jours ,  &  prix  des 
yenlss,poUr  la  confervation  de  qui  il  appartiendra  ,  &  à  la  charge  de  payer  par  eux  aufdits 
Vcqde^n ,  pour  leurs  falaires  &  vacations  de  leur  alfiflance,  &  de  tenir  ledit  Regiftre  ,  les  fuf- 
ditt  «oitf  d'ua.fol  pour Cvierdc outre,  feront U^ilits  Vadeuçs  cy-deAiis  créex ,  &  chacun 
*^    dVttx 


^  lyiu^cd  by  Google 


Trsfitê  dé  la  Polieci  Livre  V!, 


j,^-  wfpcflivetnent  tinm  ,  &  fujcts  lors  que  U  s  navires  ,  barques  ou  autres  î,ateaux  ferow' 
^Xez  à  portdcfalui  .^rolt&  viriter  ,  ou  faire  voir  5.  viUtet  tout  le  pçulTon  de  mer  frais  ,  fcc 
^rrivi^    ."r  X  jatit.\t.^,„  n,'.  ife'  Pir^rtht  cfaWis .  ntiulr-VOir  s'il  fera  (aUibre  A  faui  pout 

le  , 

feront  ac  la  lauiie  3  indiiiiii;      l '•■^m"  .b"^  :i"  ■: -rr-,  - ,  >  '  i         t        i-  -r 

Al  faifanl  iccUes  vifitation*  Je  i-iJ;-.'  .n.fcIian  Jilr  ,  it  fc  trouve  qudqne  aTiu. ,  deguife.«cn*' 
AU  malverfltions  .  IcfdiM  Vendeurs  eëafettlrûnt  nofdits  Juges  ordinaires  pour  y  pourvou  fcJ- 
fon^SriïT^  par  taifah^  vifitânô^   t^n  pris  aucune 

antre  chofc  ouelcrdits  dro  ts  que  Nôùs  Hvôhî ,  cbmnir  dttieft^  attribnei  kufdiis  Videur* ^ 
TpSne  de  fuï^nfiou  de  leurs  EtiU«ktH!ic«  &  dt  pHy»  'dMceux  -^e-W  p*,tac 
ce  mie  Noos  avons  cnti-n-lu  que  queltjues-uns  fc  font  par  furpnfcs  ,  imporPinitei  on  «iitre^ 
ment  indttëiatot  cy-devamfaii  pourvoir  dcfdits  Offices  ,  ont  fait  commettre  a  I'e«rcicc  d'i- 
èeaxWâVieum  Uetix  JiiiSf  Êdjt  général,  ou  parricnlic*;.  Nous  avons  toutes  nos  Lettres  defdi- 
m  orovirons  &  comini/r.ons  ,  aiiifi  de  Nom  oirtenttë»  fan»  Edit  deuemeni  vérifié ,  reyoquce» 
èc  révoquons  avec  inierdîftion  à  ceùx  qui  «ft  font  potimH  éc  ^tmnafeet'MUfm  iaJIt 
«xercice  qu'au  prcalahlc  ils  n'avcnt  de  Nous  pris  autres  nouvelles  Lettres  de  provifion  ,  eif 
•tenu de  îwUcdit  prcfcm  Hdit  de  création  ,  à  peine  de  faux.  Si  oosnons  f.n  m  asofmf.mt 
tnr  c^dttM  Piefemes  ,  h  nos  amez  &  féaux  les  Gens  de  noiCmirsde  Parlement  l\  a  im^  nos 
Paillifs  Sénéchaux  ,  Prévôts,  Vicomtes  &  Juges  ,  oo  leurs  Lleutenans  ,  &  a  tous  auti^s  no» 
Julliciers  Ôfficîcrs  8c  Suicts  ,  Se  chaeandVtix  comme  H  appartiendra  qlie  cerdne»  Prefen* 
ie»iUlîHTentlire  ,  pablier-fv  rcgiarer ,  ^  du  contenu  en  iceUes  )o.iir  ufer  .ceux qui p4r-N(«Éi 
ou  nos  fucccflèur»  Rois  ,  feront  pourvus  defJits  Offices ,  pkMncmeru  &  pailîblement  ,  cHTanc 
&  feifamceflêr  tooitnml>lé»&  einpêdicmcns  au  contrain-  i  u,.  fouffrir  ni  permettre  qu  il  y 
foii  en  rien  conircvcnu  :  Car  tel  «Iftnoue  plaifir  i  nonobaant  touiesopporitions  ou  appcUation». 
Chkrtre  Normande  .  &  privilèges  quelconques.  EtaHn  que  cç  foitchofe  ferme  &  JtaWe  i  toO- 
\nlr\  NV.n.  avons  fait  mettre  notre  Sccl  h  ces  Prcfentcs.  Dorme  a  Paj»  auinoif  de  Janvier 
Endcaracc  i^Sî.  &  de  notre  Règne  le  neuvième  i  &  furie  rcply«ttéek«t,iPÎ»..  Signe  par  fç, 
iu,yenToBCbiirefl,BRi;i4RT^  '      •     '  '    •  '  -    '  ' 


.t 


CHAPITRE     II  h 

Du  CoiurolUur  dt  U  Marée, 


,    .     .         Et  Office  fiit  ciiéé  par  François  premier  ert 

S^V»ol  V-.Mar.  lUî-  pendant  le  fort  de  la  guerre 
4.Col  tôt*  3Voh  a  loutenir  contre  Charles -Quiiu. 

"Le  Parlement  eut  beaucoup  de  peine  à  rece- 
voir CCI  Edit  i  il  n'y  fut  Regillré  que  plus  d'un 
.  an  après  Ta  datte ,  &  l'Arrêt  qui  cft  du  »o.  May 
1 544.  porte  ,que  ce  fui  de  l'exprès  conunande- 
incnt  du  Roy  ,  de  nandato  cxpreffo  Kegîs.  Cette 
création  porte  ,  que  ce  Con' 1 '.jIIc'.u'  feroit  cliar- 

§c  de  veiller  fur  la  conduite  des  Jurez  Ven- 
eurs .devoir  foin  que  les  Marchands  Forairis 
fulfent  payez  exademcnt  ,de  pourvoit  à  la  jré> 

!>aration  des  chemins  ,  de  s'informer  de  tous 
es  abus  t^  nialveifaiions  qui  fe  couiuiettroient 
dans  ce  Commerce  ,  «Se  de  tout  ce  «ju'il  dccou- 
vriroit  d'abus  ,ou  de  fautes  ,cntTeTti)rIc  Pré- 
vôt de  Paris , ou  fon Lieuttmnt  1  pour  yêtrc 
pourvu  }  mais  comme  tontes  ces  hïemes  fôn^ 
tion»  cioient  déjà  commifesaux  EIu5  des  Mar- 
chands &  à  leur  Procureur  gênerai , ce  nouvel 
Officier  rc<;ut  les  droits  qof  luy  étoicnt  attri- 
buez ,&  demeura  fans  aucim  exercice.  Un  Of- 
fice fi  ïmttîle  ne  put  pas  fuWîfteT  long-temps,  il 
fut  fuppriuié  par  une  Déclaration  du  i5.  Jan- 
vier I Lesbcfoin<idc  l'Htat  pendant  le  fiége 
de  là  Rochelle  &  les  troubles  civils  de  la  Re- 
ligion,  <^ig^ent  Cliarlcs  lX.de  le  raablir, 
par  Lettres  patentes  du  j.Tcvricr  1^73.  avec 
attribution  d'un  denier  pour  livre  fur  le  prix 
du  Poillondc  mer  ,  au  heu  des  gages  qui  luy 
nvoicm  clé  origîiiairemem  attribuez.  CuiHau- 
mclc  Vacher  en  fut  pourvu  par  les  mêmes  Let- 
tres,  à  la  charge  d'en  faire  IVxercioe  en  pcr- 
Tonnc»  le  {Kemier  Edit  de  création  avoitêté 
tegillré  an  Parieincnt ,  cçluy-cy  de  rët'a&Uflè- 
iiH-ni  fut  feulemcni  adreiféau  Chàtelct  ,lcVa^ 
cher  s'y  prcfeuu  ix>uï  cite  rc(^ù,  kPlocuieuC 


^tt  Roy  sV  oppofai  il  fut  ordonné  qu'il  Ce 
pourvoitoit  devant  le  Roy  ,  &  \e  n- 
1  s  7tf.  le  Vacher  ht  reçu  en  vertu  de  Lettre»  dft 
julTioii  nonobftant  l'oppofition  réilcrce  dtt  fito^ 
cureur  du  Bov.  Monlieur  le  Procurettr  gënnn 
prenant  le  fait  &  caufe  de  fon  Subllitut  au  Châ- 
(dei.fe  porta  pour  appellanide  la  Semence  de 
réception;  l'aflaire  portéeàlaGrandVChambre, 
Monficur  de  Thuu  AvixatgeneAl.fégcefag 
que  cet  Office  de  Controlleut  dC  fa  mafee  «t* 
inutile,  parce  que  le  Procureur  i;enrral  de  cette 
roarchandife  eu  doit  !i-  veritabic  CJomrolleur; 
la  Sentence  de  to  ,  1  Je  le  Vacher  fut  in- 
firmée par  Arrêt  du  7.  Janvier  1^77  ««Ca- 
cher condamné  à  rendre  le  denier  pourliv» 
par  luy  levé  ,  pour  être  employé  au  profit  de 
ia  marchand ife.  Le  Vacher  obtint  du  Roy  te 
aS.du  même  mois  de  Janvier  des  Lettres  (fc 
JulTion  au  Prévôt  de  Pari» ,  de  le  recev  oir  non- 
obllant  PArrêt  du  Parlement ,  à  la  charge  néan- 
moins de  ne  lever  le  denier  pour  livre  que  fut 
les  Marriiands  Forains  ,  &  non  fur  les  Mar- 
chands Bourgeois  de  Paris. 

Le  Vacher  ne  fût  point  recjn  ,  cette  mcme 
Charge  palfadansla  fthe  à  difleren»  particv 
liers  tpii  ne  p  irent  non  plus  s'en  mettre  CB 
polFelTion.  Le  nommé  Pommey.qui  en  fut  pouf- 
vu  ,  obtint  des  Lettres  patentes  le  13.  Décem- 
bre 1606.  portant  inionaion  au  Prévôt  de  Fa^ 
rf»  de  Py  recevoir ,  il  faim  obfir     iliiit  leçè 

le  8.  Janvier  1607.   

Le  i6.du  mime  mois  le  Paiement  .par  Ar- 
rêt,  les  Cham!)res  afrcmblér<.  .  iit  défcnfe»  à 
Pommey  de  recevoir  aucun-i  deniers  lur  la 
marchandife  de  Poiilon  de  mer  ,  à  peine  de  fix 
mille  livres  d'amende;  qu'en  cas  de 
vemion  il  feroit  pris  au  corps  fie  amené- en  li 

Coodeigerie. 
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Titre XXXV. iU^ Oficieddefervice'i&c.  i p 3: 


•poiirvù  au  Heu  de  Potnmcy  de  l'Office  de  Cou-       Louis  XIV.  pour  routcnirlàdéèérifèèkceT* 

trollcur  de  la  Marée  ,  &  les  Jurez  Vtiidcursî  fivedes  guerres  qu'il  avoit  à  fon^^ ''«Ût'ifeJ 

tKrndant  ce  temps>là  Madame  de  Bull  ion  obtint  cour»  à  piuftcurs  nAoyens  extraoïdfaatrn  '  éi  • 

ledondt  crtOffittei*  en&i  par  Arrêt  du  Par-  qii^doaiuiita    U  création  de  trente  ComuM 

%hiétat  dn  ).^Mân  tMs^lnfW  CondMi6)ti'<'%<ir*dé>Mflbn  da  ttier-,  &  de  PoiillMi  d  eau 

.  -dtf  MonfittirrAvocat  gênerai  Talon  ,  H  fut  or-  floucc  ,par  Fdit  rhi  moî,  do  Juillet  170Î.  Sa 

donne  que  François  Audclin  feiuit  incellam-  Majellc  déclarant  néanmoins  qu'elle  n'aVien- 

neiK  rc<^,  fimicux  n'aimoicm  IcsJurezVcn-  doit  point  par  cette  nouvelle  crcaiion  prciu- 

dcmi  &  les  Marchands  de  Sal incs ,  luy  tenu  dicitr  à  faiMien  OBÎûe  6t  ControUeur  de  Poif- 

•fioujrfcr  foixanie-dix  mille  livre*  ,  à  laqueHe  fdndcttrtTjnjritidWfba^ittdtfilerparifispoue 

tbimne  làCpur  avoit  liquidé  &  modéré  la  ft-  livre  ,  «jui  luy  ofl  attrîbuÉ  jii)aii<»mmc  cetie  . 

Tiance  de  cet  Office.  Ce  rembourfement  ne  fut  multiplicité  dt)flkiers  auvoît-'àmjoné  beau.-^ 

j' joint  fait      le  m.  Mars  i66a,.  \-Amov\à.  Mail-  coup  de  conAifion  dans  léCbMMnétcé.b^noà^ 

ard  fut  rc<;ù  à  la  place  de  Audeiin  decedé.  veUes  Chargot  furent' ftipbfteéei  paT^'Dé^ 

'  Cet  Office  de  Cotitidlléar  a  toAjâurc  (Ml&f*  ctewtion <lu  i g.  J»ill«  i*f<A.  it  l^'miéàvti 

tt'.fiF'IcSieut  AabietUyquicii  eftaûjottKliluy  pour  livre  qui  leur  avoiénté^  attribuez  fu* 

Vn-^élTton  ien're^tlftdtoitft'ikieaflne'ioui  rent  réiini»  aux  Oriîcés  des  Jiiréa  Vendeurs    v.  c!  devant 

fcs  prc-decelFeurs  ,  m;n<.  fans  exercice  ;  ainfi  moyennant  fix  cêtts  uÛflè'fiyiwir'Wl^'fil^i        3!.  ch. 

teut  œ  qui^fut  leprcfentc  en  1Ç77. -gar  Mdjj  cmm.  •  Al   •    i     ». fcft. *. n». 

in-"'....    •  .•  .:•,,.„,... 

•      '  ■    p R  E  tj^Y ES.  .  ■ 


•TPRANÇOIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France:  A  toi»  piereiis& advenir  »  S^dt.  <^ 
X  pourinfomer  des  monopoles ,  convemiculcs ,  abut  Bt  nialVCTftiîbm  frarfeTaHbfèrft  oWïî 


r. 

,    .   ,    .„         ,t  .«..u„rru  oroi*  »*545» 

toairetnent,  tantau  (ait  des  Ëleâions  es  Eilats  &  Offices  de  V^nJcrr^  iVà  T  iit.rt     fl^er  en 
teotre  bonne  Ville  de  Paris,  cotnmeaolTî  en  toutccq^i  dépend  de  l'apport,  vente  &  diûribu-  '^""Office  lie 
tionde  cette  mardiandife,  reccpte  &  mnnicmem  des  deniers  qui  en  proviennent , où  nouspre-  ^"^o^'i^ 
non*  droit  d'impofition  de  douze  deniers  tournois  pour  livre  ,  Nous  ayons  par  cy-devwu 
commis  &  député  l'un  des  ConreiHer»  des  Reqtidlei  Oldbaires  de  noflre  Hoflel  quîTor  ce  '^^'''fi 
avoit  feiibonnM&amplcsiiiforinario^  No„s  ennortreConfeil  ^^'^  * 

fniTé.&enicelay  vAcs.a  enédit:Qtiedorerraivknt1erdite$  Edcflioin  n'auroient  plus  de  lieu        »  " 
&  que  Nous  pourvoirons  efdits  Eftats"  &  Offices  de  Vendeurs  ,  Uiquels  auront  le  ferment  à  ^  fM^ttn- 
Nous  ,  &  feront  de  par  Nous  innitucz  ,  à  ce  qu'ils  ayent  plus  de  revcrancc  à  l  exercice  d'iceux  "«"^«^r- 
leurs  Edats  &  Offices  ,&  par  confequent  plus  grande  crainte  wu»irs  rfont  cû  parleMflc  d'y 
£uliir  &  abufer  .davantage  a  erté  &  ell  advifc  ,quc  pour  leur  temren  cet  endroit  la  Bride  ro'ide  /"^/W««f 
fir^VOir  foigneofemem  l'*il  &  regard  à  Icurdit  excrcH^arimartîanent  ,  qui  ell  de  àran  le  im'  l^fi^Péimir 
M^taaoe  &  conrequence  à  la  charge  publique  dç'Iadiie  Ville  ,    pareillement  à  'N,*  ^  à  taufc  •^'"''T 
de  nos  drons  ;  &  afin  que  la  voyc  defdits  abus  &  maivcrfations  leur  foit  exclufc  &  fermt-c  il  ^'^^"rt,&' 
«n  plus  que  requis  &  neceffàirc  ,  mettre  encore  au  pirdefTos  un  Contrdleur  d'iccîle  marcfian 
dife^pour  l'exécution  &  accomplilTement  des  chôfes  cy-afircs  declarcek  :  Soivtfit-  faifons  que 
tJous  defirant  Imgnherement  pourvoir  e<  donner  ordre  à  ce  qui  toUcbe  ft  tÂifcerne  le 'bien  l# 


pdiJic&Ie  lait&UPolrccj&  tous  les  obllacles  &  cmpefcTicmens  qui  dfU 

«nj^ariremlacanlaBoiT.  IViDTce^  jurtes  confiderations    à  ce  Nous  i^rtc,  ne 

B^vans  pur  avis  é!r  dtliberatinn  des  Rens  de  ncflre  Confeil  prive,  avons  crée  errisîé&  ella  p/« 
Vif,     par  CC5  Prefcntes  de  nos  certaines  fcienccs ,  plaine  puillàiice&  autorité  Royale    nai^^  iUaifs.nuU 
Edn  perpétuel  ^  irrévocable  créons  ,  cfrigeons  c\-  eHabliTons  enCli«f  &  titre  dt)ffice  formé  /"^Wb  m 
Coiurolleur  fur  le  faitde     marchandifedudii  PoilTon  de  mer. tant  frais  que  falé   q,.i  titrcioljîcf. 
eft  app^c  &  vendu  ès  HaBe.de  noflte  viWe  de  Paris .  lequel  Confrofieur  cSc  fes  fuccclTeurs  R^S'flrèls 
audn  Office  ou  Vaccation ,  avenant  pur  mort  ,  refl^ntio:^ ,  ,n!  autrement  ,  <cra  i^ar  Nous  poûr-  P-^rUnU 
Teu  de  perfonnagcs  fuffifams  év  cxpcr.mentex  en  ladite  marchandife  ,  pour  avoir  prénuere-  ^'ao- 
menilccd  a  ce  que  fu.vant  les  Arrells  donn«  par  notre  Coutde  Parlement . les Veiffeufs du-  IW- 
du  Poillon  de  mer  &  chacun  d  eux .  fourmlTeni  aduellement  en  b prefencc  de  luy  &  de  noHre  dm 
PtoCMBur  gênerai  les  fix  cens  livres  parifis  qu'ils  doivent  ,&font  tenu»  de  fournir  en  deniers  Châul.  voi. 
cotnptaTO.ésmamsdeceux  quitI«^^^  les  quatre  Comptoirs  dudit  PoilFon  de  mer ,  frais  &  ^fiL  toi. 
falc .  affin  que  les  Marchands  & CfiafTemarées,  foicnt  ,  félon  ^  à  l'inllant ,  ainli  <,u'il  efl  conteiS 
par  les  Ordonnances  hue,  (iir  IdJite  march;iiidife  ,  payez  de  ce  quils  auront  apporté  co?ir 
ïncontment  reiourncr  à  l'autre  j  de  forte  qu'il  n'y  ait' plus  de  lon^jucur  &  reculement'à  leur 
Mvcment .  comme  il  va  eu  par  cy-devant  ,qui  a  eflé  caufe  d'anoendrer  quelques-fois  en  nnDr^ 
Ville  la  faute  &  neceiïité  d  Jit  Poiflbn,  &  ne  feront  rendus  &  relluue.^  ïa^ïe^dlrVendeur! 
tenans  Comptoirs  ,  «eux  deniers  par  e»ix  reçeus ,  tant  qu'ils  auront  la  charge  &  adminiilra- 
non  defdits  Comptoirs    &  f y  ne  prendront  aucune  pratique,  ne  OWlîl»  îur  idahs  àUtïe* 
Vendeurs .  en  leur  rendant  a  la  hn  leurs  deniers .  ou  bien  pour  les  avoir  attendus  &  receut 
Keux  pour  teccus  î  car  pour  afiMfaain^^ 

tervenues  les  fautes  defdm  payemens^ft  ett  «joint  par  cefdiics  Prefentcs  t  u  t  u'jî  s  \  en 
dean  tenam  les  Comptoirs  ,  que  amtes. Marchands  dudit  PoifTon  de  mer ,  bailler  de  huit 
jotirsen  huit  jours  audit  ControUeur ,  par  déclarât i,,n  .  les  nombre  .quantité &  prix  dudit  Poif 
Ion  ,  tant  frais  que  falé  ,qui  aura  par  eux  eflé  vendu  &  débité  .  allin  que  l'on  puilTe  plus  clai- 
rement &  ailemcnt  f.  nvoir  fi  lefdits  payemens  auront  ellé  faits  aufdits  Chaflematécl  Se  Mar- 
chands &  que  Nous  ne  foyon*  frullrez  de  notre  droit ,  pour  la  confervation  duquel  ledit 
ControUeur  afliftcra  «»  CimpteiMCaiiiiiiamatérdcfiiita  Vendeurs ,  c^ui  feront  tenus  à  ce 

Bb  rappeller. 


i^appeller^potir  voir  ^'A  f  anioU  .anonne  |Da)verfation ,  dégoifement  »  du  deniers  tombez  ait 
particulier  d^icevx  Vendeurs;  femUaibleinent  prendra  garde  ,  ledit  Gjotrolleur ,  à  faire  tenir 

ordinairement  noilreditc  Viile  futlifainnient  pourvue  dudil  PoilTon  de  mer,  fans  pcrmcitrc ,  ne 
(oulirir  qu'aucun»  des  Marcltands  tranfporient  le»  narchandifcs  falccs  en  autres  lieux  &.  eiv- 
droits  fiors  ladite  Ville,  iti|e  piKinieten^ent  dle.n*ait  fa  proviiionid^totant  qu*il  sVfl  veap^r 
cjr-devaot ,  wvu  teUes  v6ye«  ioenit  Maw^indii  om  taiché  de mttUCLiuM^  Ville  en  faute  oa 
neoelGté  duoh  n>illbn  (àlé ,  pour  avoir  moyen  oe  plut  dierement  voidre  le-  peu  qu'ils  y  en- 
youloient  avoir  ,dont  à  cette  occaHon  les  habitans  d'icclle  Ville  ,  &:  tout  le  relie  du  peuple 
inliny  qu'il  y  a  arrive  par  chacun  jour ,  ont  efté  graiidemeiu  incommodez  ;  &  néanttnouxs 
Nous  avons  deiVendu  &  defTendont  trev^xpceflèment  à  iceluy  Cxjntrolleur ,  que  fous  couleur 
de  faire  entretenir  .£(  obfctjter  «StAU*  <le^tVi  de  tiaverlcc  les  Maichaod»  pout  le»  emp^^^ 
de  ^iie  Iëttcpio6h  de  ladite  imrcli*idire-,'wfindetirer  À  eniger  d^uxaucania,  ptefaisfnçai» 
lé  gouverner  en  cet  endroit  félon  notre  intention  telle  que  delTu^  ;  d'avantage  ,iceluy  ControU 
.  leu^yinfornu^ra  diligcamment,  fi  aucuns  derdiis  Marcliands  ne  revendent  point  les  marchan- 
dî(e9  de  Poiiron  en  gro&,&  autres,  que  aux  Détaillereflci  jiar  ie  menu  ,  comte  &  au  préjudice 
de  nos  Ordoonapces  anciennes  fur  le  fait  de  ladite  nurchandife,  pour  de  tout  eu  avertir  noike 
PrqvoA  de  Parituou  Cpa  i  Lieutenant  Civil ,  affin  de  punit  &  corriger  lc$  abus  &  tranfgreàèn^ 
de  ^^|ts$  Ordonnanœ* ,  ainlî  qu'il  appartiendra  &  verta  cAre  à  faire  ,  félon  les  exigences 
des  caa;iur-(oy  donnera  ordre  ,  iceluy  Controlleur ,  que  aucuns  defdits  Marchands  ,  neinc^ 
'  -  .  :  nent  OU  faireric  aiener  leurdit  l'(>iir)ii  en  leurs  maiiuns  autres  lieux  ,  que  es  HoUes  ou  il  a 
accouHumc  d'élire  vendu  ,  aftm  qne  par  le  moyen  de  la  vente  qu'ils  en  pourroicnt  faire  fecre- 
ICfbcnt ,  fatis  en  avertir  nos  Fermiers  ou  Receveurs  de  noilre  drqit  d'impofitioa)  Nous  ne  pniÇ 
fient  «flte  fruÛiez  de  noi  droits }  dt  pour  i  ce  obvier ,  Voulons ,  Ordonnons  &  NoUs  plaili , 
qne  doreTnavant  tous  leTdhs  Marchands  amenant  Poiflbn  falé  en  noflre  ville  de  Paris ,  foient 
teOBI  vintît-quacre  Tieures  après  leurs  marcliahdifcs  defcendâift,  apporter  au  vrny  ,  pardccia- 
sation  pardevers  ledit  Controlleur ,  le  nombre  &  quantité  de  leurfdites  marchand  i  les  ,  de  la- 
-1       g^^ej||^||ttH||9j ils  luy  iailferont  eoppie  figote de leun  feints ,  &.  affinai {ipt .ferment,  tant 

■  :  i    pdiif  b  MM^liontd'^^e,  &  ce  qu'il  s'en  pourra  iranf porter  &  enlever  aulfi  jiour  cTviter  ïïOH 

h     abus ,  corTuUon  &  monopoles  qui  s'y  font  faites  &  font  ordinairemcntl  &  ne  pourront  iceux 
.    '-■'■i.-    Marchands  rejirendre  leurfdites  marchandifcs. pour  les  mener  hors  noRre-ditc  ville  de  Pari», 
:A      ne  icelles  forur  dcfdites  Halles ,  après  qu  elle  aura  eflé  mtfe  fous  la  vente  de  l'un  des  Vendeurs , 
-.  m-  t  lansen  avertir  nothedic  Controlleur  ,  lequel  uouvant  aacima.dc^iu  Marchands  faifant  le 
S  :.  fV.r^  >.  contraire  ,  en  fera  fon  rapport  à  noilre  ^revdft'  de  Paris  ,  ou  (bn  Lieutenant ,  pour  proceideir 
.  %      aîlencontre  defdits  delinquan».      contrevenons  ,  par  coniîfcation  de  ladite  niarcliaDdife  ,  oii 
.  •  ■.\      autrement,  aiiifi  qu'il  advii'cia  élire  a  faire;  ^<  pour  ce  que  la  plus  gtandc  tomniodité  que 
•  ?.*•:"•    fçauroient  avoir  les  Chairemarces  &  Voituriers  de  ladite  inarchandife,  qui  font  coutraints  aller 
'..  jour  &  nuit  pour  pourvoir  St  fournir  noilre  Ville  de  £oi|ron,&  de  uouver  bons  &  facils 
clieniins  par  les  lieux , ou  endroits  où  ils  paifent ,  autrement  Ib  font  demeurez,  &  leurs  che- 
vaux cfclopez  ou  tuez  ,  &  leurfdites  marcliandifes  perdui  i ,  Nous  voulons  que  ledit  Control- 
leur, ou  fon  Commis  à  ce  par  hiy  député,  avec  ie  Sergent  de  la  Marée,  ou  autre  noflre Huif- 
■   -         fier,  appeliez  les  Elus  de  ladite  marchandife  plus  prochains  des  lieux;  vifitent  une  fois  lef- 
.  dits  chemins  &  pallàgesji& qu'il  puiife  contraindre  les  Fermiers  &  autres  qu'il  appartiendra, 
...       &  qui  oiitla'cliargea  ioeiJx,faire  mettre  en  bon  &  convenable  ellat  8c  réparations ,  &  entre^ 
%  tcnnement ,  à  ce  qu'il  n'en  puille  avenir  aucun  inconvenient>& félon  lerrpoèi  verbal  qu'ils 

rajiporteront  de  Icurdite  vifitation  ,  pardevant  noilre  Prevofl  de  ^arîs, ou  fon  Lieutenant Civîl, 
^  leur  fera  par  luy  faite  taxation  de  leurs  vaecations  &  journées ,  telle  qu'il  appartiendra&  verra 
élire  à  faire  en  fa  loyauté  8c  confciencej  auquel  de  ce  faire  donnuiu  pouvoir ,  cnfemble  de  les 
faire  payer  par  le»  Receveurs  de  ladite  marchandife  ,  lequel  en  rapportant  l'Ordonnance  & 
taxation  dudit  Prevoll  ou  fon  Lieutenant ,  avec  le  vidimut  de  cefdites  Preièate»«  fait  fou» 
fcel  Royal  pour  une  fois ,  fera  tenu  quitte  &  décharge  enfes  comptes  de  cequllaura  payé  , 
baillé  «Se  deli^  ré  aufdits  Controlleur  <Sc  Vifiteur»  ,  par-tout  oiï  il  appartiendra  ^  bcfuiii  f^id, 
fans  difficulté  ;  &  d'avantage ,  tiendra  la  main  ledit  Controlleur ,  a  ce  que  les  Receveurs  ^ui 
par  cy-devant  ont  eu  le  maniement  des  denieri ordonnez  pour  employer  aux  affaires  deladite^ 
'  marchandife ,  dont  ils  n'ont  encore  rendu  conapte,  viennent  dedans  certains  temj^  &  terme 

compétent ,  qui  Içur  fera  fur  ce  prefix  ,  rendre  leur»  comptes  de  ladite  recepte ,  ou  alTifteront 
ledit  Controlleur  &  les  Avocats  &  Procureurs  d'icclle  marchandife  ,  pour  du  rcliqua  qui  fc 
..  trouvera  par  la  fin  &  clollure  defdits  comptes ,  élire  par  nous  ordonne  ce  que  verrons  élire  à 
hàni  &  F»  cefdites  Prefente»  enjoignons  au  ICCeveur  defdits  deniers, qui  cfl  à  prcfcnt  & 
Teta  cy-aprcs ,  que  deibtmaisi  la  tîn  de  chacune  annte  il  tende  fondit  Compte  «  ainC  qu'il  eft 
acço&lhimc ,  a  ppcl  lez  les  deOnTdits ,  fans  plus  ufer  de  tdie»  longueurs  &  negligoice ,  dont  par 
cy-devant  ont  ufé  fcs  prédecefTeurs  Receveurs  à  la  reddition  de  Icurfdits  Comptes;  aulTi  avoir 
l'ail,  ledit  Controlleur,  à  ce  que  les  Vendeurs  ne  fallent  pour  l'avenir  comme  ils  ont  au- 
cuilêfcîf  fidt  par  le  parte  avec  no»  Fcrmiersde ladite  impofuioii ,  aucunes  impofitions  cS.  pac- 
tîomi  nos  Fermes  &  couftumes  de  ladite  marchandife ,  pour  efviter  aux  abus  &  monopoles 

3UÎ  Te  font  faites  par  telles  voyes ,  &  generalemem  fera  exécuter  &  emploiera  en  tout  ce  que 
eirus,fes  circoriltances  dépendances ,  ledit  Controlleur,  ce  qu'il  verra  &  connoillra  eltre 
requis  &  necellairc  pour  le  devoir  de  fa  Charge &  confervation  de  noftre  droit ,  le  bien ,  pro- 
fita utilité  de  la  chofe  publique,  &  pour  réprimer ,  corriger  &  du  tout  abolit  iccux  abus, 
fraudes,  déguifements  &  malverfaiions  dciTulditcs  ,  qui  ont  jufques-icy  divertjr ,  troublé  Se 
oounompu  Te  bon  ordre  entièrement  obfervé  au  fait  de  ladite  marchandife,  fuivant  les  Ot- 
donnances  &  Conflitutions  d'icelle;  lequel  Controlleur  tiendra  &  exercera  ledit  Ofike  aux 
honneurs ,  autoritcz ,  prérogatives ,  prééminences ^  francliifies ,  libertez ,  droit ,  profit-&  efnio- 
bimoit  ({ui  y  appartioment^élc  aux  gpgc»  otdinaate»  d*W^  ivàeM  pa»$»  pour  UYmde  tout  le 
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poilFon  frais  &faléqui  fera  amené  .dcfcendu  &  vendu  en  noftre  ville  de  Paris,  tant  par  les 
Vendeurs  de  Mite  marchandife ,  Votiuriers  Chaflemarées  ,  que  autres ,  Jors  &  au  mefmc  inf- 
uot  delà  vente  quifcn  faite.  Si  donnomi  km  hamdbmbmt  pw  ce»  Pcefeme»  à  nat  aoiez 
&  iètuK  t  le*  Gens  tenant  noftfto  Gonr  de  Partement  ik  Fini» ,  Manire*  des  Re<iaefles  orditnir A  .' 

de  nollre  Hoftel ,  au  Prcvoll  dndit  Paris  ou  Ton  Lieutenant  ,  &  à  tous  nos  autres  J»niciers  & 
Qfàciers  qu'il  appartiendra ,  que  no^  Prefentes  Créations ,  Etabliflemens ,  Ordonnances  &  vou- 
loir,  enfemble  tout  le  contenu  cy-deiïus ,  lis  entretiennent ,  gardent  &  obfervent  ,  falTcni  de 
point  en  point  eotcctenii  «  sardet  &  obferver ,  lire  Si  enre;gifttet  ^&  d'içeiuy  jouir  &  ufer  piai- 
tteident  &  paifiUement  ledh  ConcroHeur  &  flicceflear ,  ceflint  &  fiûTnit  cefler  tOQi  etoubles  . 
&  empefchement  au  c^ititraire  ,  l'c  à  ce  faire  fouffrir  &  obéir ,  contraignant,  ou  faflent  coatiains- 
dre  ,  fous  les  peines  cy-delT>is  indites  &  autrement . ainii  qu'ils  verront  eftre  à  faire  fdon  Pex^ 
gence  des  caii  ,  nonobilant  oppolitiDiis  ou  appellations  queltonques  ,&  fans  préjudice  d'icellc; ,  , 
uour  ier^ueUes  ne  voulons  eilre  ditVerc  :  C'ar  tel  eQ  nolire  pLaifir}  nonobilant  aulTi  quelques 
Aitide»  defdit»  Statuts  &  Ordonnances ,  Uellriâions ,  Mandemens  ou  DeflTenlè»  à  ce  concrai- 
w>}&  aflin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  liable  à  toû'iours  ,  Nous  avons  fait  metue  noftre  fcel 
icefdites  Prefentes  ,  fauf  en  autre  chofe  nonre  droit, &  Tautruy  en  toutes.  D o  N  ir m*  i  Eub 
W  mois  de  Mars  ,  Tan  de  grâce  de  no&e  RegM  Ic  trcntieflM  *  Aill0  figoé  fitt  lè 

teply  ,  Pat  le  Roy  en  fon  Confeil,  Robi  k  i  tT. 

CH  AR  LES  parla  gracede  Dieu  ,  Roy  de  France  ;  A  lotis  ceulx  qui  ce»  ptefeoM  Letnrei  j 
verront ,  Salut  Notre  Procureur  gênerai  fur  le  fait  de  la  marée  en  notre  vîHe  de  Paris , 
Nous  a  fait  remontrer  ,  que  \  .uant  cy^evant  roilitc  de  Controlleur  de  ladite  Marée  ,  par  le  l  Izlje^ 
decedsde  Jehan  Lonr^bart  .  il  Nous  auroii  prcfctitc  Ucqueflecn  nolire  Privé  Confeil ,  à  ce  que  ^^^^  j, 
pour  le  foulagement  &  décharge  de  nos  Subjetz  ,  il  Nous  plenft ,  fuJVin^liOk  Ordonnances .  fup-   '  n»* 
primer  ledit  Office  de  Ototroîleur  de  ladite  Maiée,  Nom  renvoyaTmes  cette  ReqtaeOe  tant  à  /,„ 
nos  atnee  &  feaaix  Conieillen  ,  les  Prefidens  &  GonTeHIers  ée  noftre  Court  de  Paileinent  de  y  J!i  ^ 
Paris  ,  députez  par  icelle  furie  faicl  de  la  M.ir 'c-  ,  ((uc  à  nos  OtTicicrs  de  nolire Ctiafleletdudit  vÊ^^^^u 
lieu  ,  pour  Nous  donner  fur  ce  leur  advis  ,  ce  qu'ils  auroicnt  fait ,  &  iccluy  veu  en  noftre  Privé  Tt^^jLj 
Ojnfcii ,  enfemble  PEdit  de  la  création dudît Office  de  Controlleur ,  Nous  aurions  par  nos  Let-  'o- 
très  de  Tuppreftion , données  i  Fomuineideau  aumoisde  Mars  ifé].  leuës&  publiées  en  noftiédite  \^  . 
Court , eftaint  &  fupprinné  ledh  OffioftdcCjntroIIeur  ;  toutefois  source  que  par  noftre  Edit  ^ip^'Jr' 
du  mois  de  Décembre  dernier ,  Nous  avons  remis  (?c  rellably  tous  les  OITices  qui  avoient  eflé  *^*»»/*»* 
fupprimez  depuis  l'Ordonnance  des  Lllats  d'Orléans  ,  on  pourroii  prétendre  ledit  Office  de 
Controlleur  Je  ladite  Marée  y  cflrc  comprins  &'  impetrable  ,  li  par  Nous  n'elloit  fur  ce  fjit  âcm 
^ration  de  nos  vouloir  &  intention  :  p<;avoir  faifons ,  que  Nous  aprcs  avoirderecbef  fait  voie 
en  noftre  Privé  CuifeU  ladite  fupprelTion ,  dont  la  ooppie  eft  cy-attadsée  fous  le  oontrercel  de  . 
noftre  Chancellerie  ,  pour  ces  mefmes  canres  Se  conuderations  y  contenues  ,  avons  par  Tadvis 
&  délibération  dMceluy  ,  &  de  irioftrc  certaine  fclencé  ,  plaine  puiiTance  &  autorité  Royale ,  dit» 
déclaré  &  ordonné  ,  difons  ,  déclarons  &  oid<>finoiis  par  ces  Prefentes,  voulons  &  nous  plaill , 
que  ladite  rupprciTton  dudit  mois  de  Mars  cinq  cens  loixante-trois  ,  forte  fon  plain  &  entier  • 
cflet ,  nonobilant  ledit  Edit  du  mois  de  Decembie  dernier ,  ^pie  ne  voQioas  avoir  lieu  pour  le  ■ 
regard  dudit  Office  de  Controlleur  de  ladite  Marée -,  ains  levant  pour  ce  regard  feulement  ce» 
voqué  Se  révoquons  par  ceidites  Prefentes,  déclarant  nulle,  toute provifion  ,  qui  en  yertu  de 
noltreditEditdu  mois  de  Décembre  dernier ,  par  importunitéou  autrement  ,  pourroit  avoir  eflé 
ou  eiUe  cy-aprcs  de  Nous  obtenue  ditdit  OlVxe  de  Controlleur  de  ladite  Marce  ,  &c  ccgn  faveur 
^nèlcpie  perfonne  ,  &  pour  qudque  caufe  &  occafion  que  ce  (bit  ,  laquelle  dès  à  prefem, 
comme  pour  lots  ,  &  dès  lors  ,  cononjc  pour  maintenant ,  Nous  avons  caflee  ,  révoquée  &  an* 
nnUée ,  caflôns -,  révoquons  &  adnullons  par  cefdites  Prefentes;  par  leTqneUes  donnons  en  man^ 
dément  à  nos  amcz  &  feaulx  Confetllcrs  les  Gens  de  noftre  Court  de  Parlement  de  Paris ,  Prc- 
voft  dudit  lieu  ,  ou  fon  Lieutenant  ,  que  le  contenu  en  nos  prcfents  déclaration  ,  vouloir  &  in- 
tention ,  ils  fairem  lire  ,  publier  &  cnrcL;il',rer  ,  garder  ,  oblcrver  &  entretenir  fan»  cnfraindre  , 
ceflant  &  faifant  cefTer  tous  uoubles  ,  cmpetchemens  au  cooiraire  :  Car  tel  e(l  notre  plaiQc  | 
nonobtUnt  quelconques  Ediis ,  Ordoimance» ,  RefirinAitms ,  Mandemens ,  Défenfes  &  Lettres 
à  ce  contraires.  Entefmoii^  dequoy  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  cefdites  Prefentes» 
Donné  à  Paris  le  fciziefme  jour  de  Janvier  ,  l'an  de  grâce  t^ôS.  &  de  noUrc  Règne  le  huitief^ 
jne  ;  Aitify  figné  fur  le  reply  ,  Parle  Roy  en  fon  Confeil  Brulart.  Leues  ,  publiées  &  enregi- 
ftrées  oy  &  ce  con^tatu  le  Procureur  ^neral  du  Roy  ,  à  Parts  eu  Patleowm  «  le  ieizierme  jour 
d^Oétobreite  i5tf8.  AinfyfiffiéDv  TII.I.BT.  . 

ENtre  le  Procureur  gênerai  du  Roy  ,  appellant  de  la  réception  faite  par  le  Érevoft  de  Paris ,      J I  tv 
ou  fon  Lieutenant  Civil ,  de  h  perfonne  de  Maître  Gun'.auTne  le  Vacher  ,  en  l'Eflat  &  Offi*-  y.  Jami» 
ce  de  Controlleur  de  Poillbn  de  mer ,  &  de  l'exécution  de  certaines  Lettres  obtenues  par  ledit  1^77. 
-  Je  Vacber ,  portant  Imponiion  d'un  denier  parifts  pour  livre  fur  les  Marchands  Forains  Cltailé-  ^rrit  ijui 
jnaiées,  en  datte  du  uoifiéme  jour  de  Février  isyj.  fignées  fur  le  reply  ,  par  le  Roy  en  fon  infirme  U 
iConfeil ,  Dubois ,  &  de  tout  ce  qui  s'en  eft  enfuivi ,  d'une  part  :  &  ledit  Maître  Guillaume  le  réception  de 
Vacher  Controlleur  dudit  PoilTon  ,  Intimé  ,  d'autre  part.  De  Thou  pour  le  Procureur  gênerai  CkiiUumeh 
du  Roy  ,  appellant  contre  l'intimé ,  dit  ;  Combien  que  les  tdits  du  Roy  doibvent  élire  addrcf-  ygcb»  4ms 
fez  &  preientez  à  la  Cour  de  ccans ,  mefmement  des  oppcfitions  &  appeflatîons  de  ce  »  ftovr    Cbârge  h 
y  efirevirifSez ,  puliliez&  cegiftrez  ,  ilgnamment  fur  la  Marée  ,  dont  la  coapwlflànee  priva-  Con  roiifitr 
ttvetneOl  ellatmimée  à  ladite  Cour ,     y  a  certains  des  Cbnfeittets  &  Prefidens  dioclie  ,  de-  je  h  marie, 

futcz  pour  la  COgnoillànce  de  la  Marée  :  ce  ncanmuins  ,  l'Intimé  par  Lettre-s  a.I  Jrelièfs  au  gj.  if 
revoildc  Paris, ou  fon  Lieutenant  luldit ,  s'eft  fait  pourvoir  duJit  Olficede  Controlleur  cy^Je-  Jggnein»' 
vaut  érigé  par  le  Roy  ,  verfCtedu  conwiandement  exprès  du  Roy  au  Grand  Confeil ,  nonob-  jteité  nitr 
liant  des  gaigesà  luy  donnez  par  ces  Lettres,  qui  cftoient  de  huit  cens  livre» ,  à  prendre  lui 
•  -^iJI,  hh^  le»*^ 
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pdrluyrefù.  les  deniers  rcvenan*  bons  lu  Ro\-  de  la  FcrnieJu  Poillondc  mer  ,  a  tic  nouvel  fuit  mettre  fu* 
M.Fjtpoeat  Mm  impofition  d'un  denierpour  livre  fur  les  PoilTons  de  mer  ,  frais  Se  Calez  ,  qui  rcvicndmit 
CtmmUMiu  à  dix  mille  Itvrts ,  eu  e{i(>ard  à  icelie  ,  qu'il  avok  fait  .veriffier  au  ChaAcIet  de  Paris  ,  dont  le- 
fa  Cmebi.  ih  ViiKliwm  genwal  ,  li-toft  qu'il  a  peu  eftre  adrerty ,  s'éftpoVté  poor  appelant ,  auqud  api« 
fions ,  fait   pel  H  condud  a  mal  jogé  j  fentencic  «  appoiaté  ,  bien  appcllé  ;  &  d*ffen(e»  eflre  faiips  Pin- 
voir  Cmmi-  tfiimc  de  fe  dire  Contrtiiénr  de  la  Marée  ,  d'accorder  ce  prétendu  droit  :  defTenfcs  a  tous  Mar- 
lité  de  cette  chand»  de  le  pay*r  ,  &  qu'il  f  "i'  c  )rKiamiu^&  contraint  mdmL-  par  cniprilVinnoment  de  fa  pcr- 
Cbsrie  de    fornie ,  de  renare  requ'ila  peu  recevoir.  .DuBoila  pour  l'Inthinic  dit ,  que  c)--devanl  le  Roy 
Cmnl/iKr.  par  Ton  Edk  teriffié  ceani ,  volut  qu'il  y  coft  m  GonooUeur  de  la  Marée  ,  &  en  fut- Jchoi» 
lte0re  Jh   Lombatt  ponrveu  &  luy  fccen  &  iriftitué  en  cet  Office  par  le  PrevoA  de  Paris  ou  Ton  L}eii« 
Parlement    tttiant  ,  dont  il  anroit  )oy  ntmine  etmtrtditmie  ,  jufqtles  à  ce  que  voulant  lever  le  denier  poar 
Cotti  içi.    livrcà  luyortiounk-non  l'ur  Ils  Marr.Tiandsdcccflc Ville.mais  furies  Marcliands  Forains  &  Eltraiv- 
fid,^99.      gers  ,  non  pas  pour  nidacctcn  foy  ,  mais  parce  qu'il  defcoiivroit  plufieurs  faultes  ftabusque 
y  commettent  les  Marcharxl*  ,  il  y  auroit  cAc  empefché  :  Et  parce  que  le  Roy  par  fbndtt  Edit 
«'elloit  retenu  &à  (ion  Cooficfl poux  ia  cognoiflaDce  des  ajpjpeUattont  &  oppositions  que  Ton 
pourroit  intervenir ft  former,  y  efttnt  ledit  LomBarJpotimn  ,  8t  etf  \cA\\\  fait  adlgner  lef- 
dits  oppofans  Marchands  ;  y  auroit  eu  rcnvoy  aux  Eflcus  du  (iranJ  (  j  n!i  il  ,  pour  donner  ad- 
Vis  au  Roy  fur  ce  différend  ;  Se  fur  iccluy  ,  après  avoir  oy  emplement  les  parties  au  Confeif 
Prive  ,  &  vcucs  leurs  pièces  &  produdions  ,  par  Arrelt  fur  ce  «ifuiTy  ,  &  donné  audit  Con- 
ieii  Privé ,  fut  ditouli  joyiDÏt  de  foO  GomtoDe  du  denier  pour  livre  s  &  depuis  cela  ,  eilanc 
fnmnu  TEdît  d^Mêam ,  rar  la  remontnmce  des  Eftats ,  coniMnant  fnpprefTion  de  tous  Offices 
nouvellement  crcez  ;&  voyant  IMmliimc  pourveu  ,  au  lieu  de  l  ombard  qu'on  y  voulait  com- 
prendre lefiencnlan  istfy.  l'on  fait  l'Edit  de  rciUbliirement  dcfditr  Officiers  fupprimcz  ,  il 
eut  Déclaration  &  Lei^tres  particulières  &  fpccialles  que  ledit  Efiat  de  ControUeurdc  ia  Ma" 
xèene  (croit  aucuncBoent  (upprimé ,  moyennant  la  (oînnie  de  deux  mille  efcus  que  ledit  le 
Vacher  en  paya  cainpUHit;flc  ayant  (a  provifion ,  il  fin  inflitué  par  le  Preroftde  nirh,oafon 
Lieutenant ,  auquel  les  Lettres  furent  aJdrciïces ,  ^  contient  fa  provifion,  interdiâionà  tou- 
tes Courtz  d'en  prendre  la  cognoilTarKe  ,  &  n'en  faire  pourfuitcs  ailleurs  que  audit  ConCeil 
Prive  ,  dont  ledit  Procureur  gênerai  adverty  ,  il  prcfenta  fa  Requcfle,  afllndc  faire  de6bl(é« 
particulières  de  procéder  à  la  réception  dudit  Intimé ,  iurquc*  à  ce  que  les  parties oyes,  auU 
ffement  y  euft  ctk-  pou  rveu  ,  &  depuis  le  tout  revoqaéoc  remonihé  au  Roy  en  fondit  Gonfeil , 
y  a  autre  Arreft  ,  où  il  cdime  que  ledit  Procureur  gênerai  ait  cfîc  rv-dcvant  contrevenant  ; 
&  au  lieu  du  denier  pour  livre  ,  rinthinrté  avoit  huit  cens  livres  de  i^aiges  j  fuivnnt  leciuel 
Arrcll  il  cil  inllituc  iSc  rc<  eu  ,  îv  joyft  quelque  temps  ,  cjue  voulant  dcfcAun  rir  les  abus  mal- 
Verfations  ,  que  commettent  ordinairement  les  Marchands  à  la  Marée:  il  y  eft  derechef  empef- 
clîé  ,  &  cela  venu  à  la  cognoilTance  du  Roy  ,  y  a  Arreft  ,  par  leqiiel  on  Iny  ode  lefdtts  nuit 
cens  livres  degaiges  ,  &  efl remis  TUppoCfion  du  denier  pour  livre  ,  non  fur  If»,  Marcharvîs  de 
ceflc  Ville  ,  mais  fur  les  Ellrar^ers  ,  avec  iiweWiâion  à  tous  Juges  d'en  prendre  la  tognoilfan- 
ce  ,  laquelle  ledit  Seigneur  fe  feroit  retenue  en  fon  Confcil  ;     ce  qui  contraignit  ledit  Inthr- 
tné  de  rien  faire  ,  fut  pourcc  que  Gohin  Recepvcur  gênerai  qui  avoit  arretté  de  loy  payer  let- 
dits  gaiges de  huit  cens  livres  ,  ne  les  voulant  plus  payer , dtrant  que  celloit  une  cnaïae  faf 
les  finances  du  Roy  ,  tellement  qu'il  n'y  avoit  en  cela  aucune  bulte  de  ta  put ,  pullque  il 
efloit  mandé  au  Prcvofl  de  Paris ,  de  veriffier  l'Edit ,  ôc  faire  joir  ïedh  Tntfiimé  j  élc  en  tout  cas  ' 
feroit  ledit  Procureur  pcr.cral  du  Hoy  Ion  garend.  De  Thou  pour  le  Procureur  gênerai  du  Roy 
dit  qua  rinthimc  n'ell  &  ne  pcult  elîte  comme  Controllenr ,  partie capaUe  ,  parce  qu'il  n'a  ellé 
yeccu  par  la  Cour ,  ni  fait  le  (êniMnt  :  aufTy  ne  fault  point  de  Contfoileur  ;  car  le  vray  Con- 
nroUeur ,  c'eii  Jacquart  Procureur  gênerai  fur  le  lait  de  la  Marée  ,  qui  •  bit  le  ferment  céans; 
fqavoir  efl ,  au'il  y  eut  cy-devant  un  Edit  deControlleur  prefenté  I  ladite  Cour,  pour  y  eflre 
verifTié ,  qui  fut  empefché  par  le  Procureur  gênerai  du  Roy  ,  t''c  depuis  y  eut  évocation  ,  5f  l'E- 
dit veriflié  au  grand  Cx>nfeil  ,  efl  furvcnu  l'Edit  de  fupprelTion  generalle  de  tous  les  Offices 
créez  de  notivcl  ^  «flint  vérifié  céans  ,  ou  en  tout  cas  il  faloit  voir  ifil  y  avoit  eu  q\ielque 
^ftabUflêment  après  que  l'ona  cbaigé  i'£dit  de  l'impofitiaii  d'Un  denier  nonc  livre  ^ui  levienc. 
ft  deux  mille  livres ,  que  H  a  cRé  contraint  payer  par  diacun  an ,  outre  les  antres  dallés  êc  iiaw 
pofitions  ,  comprend  un  denier  de  convention  de  ce  droit  à  huit  ceru  livres  de  gaiges  cba- 
cun  an  ,  à  prendre  fur  le  Domaine  ,  que  l'on  fait  vcriflier  non  pas  en  ladite  Cour ,  mais  ait 
Challelet ,  par  delTus  les  deflTenfes  particulières  ordonnées  eflre  faites  par  Arrefl  ;  &  qu'après 
foubz  prétexte  de  vouloir  déchairgcr  les  finances  du  Roy  defdits  gaiges ,  mt  Kjpis  PEdit  de 
limpomion  d^m  denier  pour  livre  ;  &  n'y  fok  rien  de  voolofr  dire  oue  ^eft  te  Mardnnd  Fo>' 
rain  qui  paye  la  dalTe  ,  Se  non  pas  les  Marcliands  de  cefle  Ville  ;  il  (c  voudra  rembourfer  ,  & 

Ë)ur  un  denier  qu'il  payera  ,  il  en  aura  trois  ou  quatre  ï  6t  partaiu  ledit  Procureur  gênerai  eft 
en  fondé  en  fon  appel  ,  &  y  perfille.  L  A  Co  u  a  faifant  droit  fur  l'appel  interjetté  par  le 
Frootreur  oeneral  du  Roy ,  dit ,  qu'il  a  tOi  en  tout  &  par-tout  mal  '  &  nullement  ordonné  die 
procédé .  Mcn  appelle  par  luy  ;  ,&  «n  tnAêÂuu»  la  Requefle  par  luy  faite  ,  dit  que  ledit  le 
Vacher  fera  tenu  ,  (Se  le  condamne  à  rendre  le  denier  pour  livre  par  luy  levé  ,  pour  eflre  eni> 
ployé  au  profit  de  la  marcluuidife  ,  avec  inhibitions  de  le  lever  pour  l'advenir.  Fait  en  Pade- 
ment  U(cpciém  jonc  de  JianecBUdiig  cens  £oixMmdii4cpL  S^^Ov  Txllst. 
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dens  ,  combien  les  iMatchands  &  Voitu-  de  leurs  Elùs  ou  Syndics,  do 4.  OSôbfe  1370. 

fiers  de  Potdbn  éi  mér  furent  iravefiez  au  coulînTié  par  Lettres  patentes  do  mfmtf  moi», 

cocnmenceincnt  de  ietu  cotnmeec* ,  &.  combien  Ce  Rcfuhat  fovu  tfoé  te»  Jutez  Vendeurs ,  ou 

de  fiait  Us  furent  obliges  dPavoirtBCoors  à  l'aa-  ks  Wiisen  ^  ceux  qtâ  <cNâeiKdec«éez.vlefit 

torité  du  Roy ,  &  i-ed1e  du  ntlement ,  pour  tendraient  àatapu  de  «Mfte  h  TM«n«-'qul|l 


fe  garentir  des  riolctices  qui  Icvk  étoient  fai- 
te»,  ou  pour  en  obtenic  la  réparation  j  cela  ne 
pouvait  (fàtê  ùmvtm  bel  ^tbflfe  dépenfe  : 
&  comme  ib  y  «voient  nn  inteiet  commiUi ,  le 
R07  Jean  por  fts  Lettres  paternes  de  proûo^ 
tion  &  fauvegarties ,  qu'il  leur  accorda  au  mois 
d'Avril  que  j'ay  rapporte  ailleurs  ,  leur 

permit  de  levet  fur  leurs  propres  marchandifes 


avoient  faite  depuis  que  nontrv  ne  s'en  inclort 
plus  ,  ê*  chargereiu  d'abondant  lemi'tne  Bomry 
oc  faire  cette  recette  ,  à  la  charge  de  letrr  ctt 
tendfe  compte,  &  au  Gïnieil  de  ia  matchaodii 
fe  toits  les.tii.  ■'     "   '  .  ■' 

Cette  inllabiltté  &:  variation  de  Receveur  , 
donna  entia  lieu  au  Parlemeiic d'ordonner  par 
fon  grand  Reniement  de  1414.  qu'en  la  pre- 


V.iit.S9.a.}. 


kcgiftre  deU 
nuée ,  fol.  9. 
Livre  verd 
«icBsdaClii- 
trfR.ial.  lot. 


les  fommes  qui  leur  feioient  impofées  par  lé  fencedetConuniââtrvsde  la  Côu^^^  ^Iladô- 
Plrein6t  de  Ftm ,  ou  fim  Lieutenant  leur  Qjn-  '  '  — 
fcrvateur  ,  appelle  avec  luy  le  Confeil  de  la 
marchandife  ,  &  un  certain  nomijre  des  Mar- 
chands Forains  ou  Voitiiricr* ,  pour  être  les  de- 
niers qui  en  piovicndroieat,  employez  an  bien 
conniun  de  unn  affidfCi ,  &  que  la  recette  en 
feroit  faite  par  l'un  d'cntr'c.ix  ,  qui  Gecoit  pat 
cu.x  clioiû  oc  député ,  qui  feroit  tenu  ti'en  ren^ 
dre  compte  tootei  lét  fbii  qitU-en  icioit  le^ 
quis. 

Nous  avons  vA  aulTi  que  pour  plus  grande 
coaunodhé  »  les  Marchands  chargèrent  Bontry 
leur  Procureur  au  Parlement  ,  de  faire  cette 

recette  ,  qu'il  leur  en  rendit  un  premier  com- 
pte le  15.  Septembre  13^8.  que  ce  compte  fut 
conteflé  par  les  Marchands,  &  que  le  Receveur 

du"  -  - " 


itbcratioh  8e  Vnhéù  ConfeRdeb  marcftoridr- 

fc,  &  dequelqiics-unsdcs  plus  notaWcs  Mar- 
chands de  poiiloiu  de  mer  ,  il  feroit  commis  fit 
ordonné  un  Receveur  ,  pour  faire  la  recette  8c 
la  dcpenfe  de  ieiifs  deniers  communs. 

Que  ce  Receveur  ne  pourroit  difpofef  ou 
diflribuer  aucun  desdeniersde  fa  recette, fans 
un  mandement  par  écriidesCommilfatrcsdc  la 
Cour ,  à  l'exception  tottiefoil  des  gages iqidi- 
naires  des  Ofiiciers. 

Qu^il  fooit  tenu  de  rendre  comptetine  fotf 
tluicun  an  j  environ  la  Fête  de  la  Saint  Jean , 
devant  les  GommtlTairvs'de  la  Cour  .aux  Eliîs , 
leur  Procureur  gênerai  Se  confeil  ,  troi^  oU 
quatre  des  principaux  Marcliands  ou  V'oitu^ 
riers  Forains  ,  pour  y  former  leurs  débats ,  li 


U  mti'-r  .  (ai, 

vrrd  M«f  Al 
CtilMict'.lab 
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pour  le  Roy  fur  le  poillon  de  mer.  Ce  qui 
donna  lieu  à  l'Arrêt  du  a  r .  Août  1361.  qui  con- 
damne fiouiry  i  rendre  un  nouveau  compte 
eax  Marcfiandi  &  Voiturien  de  poilTon  de 
mer  ,  pardevant  les  Commiflàîres  du  Parie- 
ment ,  6c  en  la  prefeticc  du  Receveur  du  Do- 
maine. 

Les  Marchands  ainfi  mécontens  de  leur  Procu* 
leur^cliargerent  de  cette  recette  de  leilndeniers 
communs  les  Jiirez  Vendeurs  pour  leur  en  ren- 
dre compte  immcdiatementimais  n'ayant  pas  été 
jUmttmUn  decetOffiden  9irïbi*avoieméié 


mgt- 

quatre  livres  parilis  fealcmcnt ,  avec  lésécritu-^ 
res  de  Tes  comptes  ,  qui  fetolétt  taxex  per  let 
Conuniliàires  de  la  Cour. 

Un  tics-ancien  ufage  a  étaMi  que  ce  compté 
du  Receveur  fe  doit  rendre  devant  MciTîcurs 
les  CotmnilTaires  de  la  Cour  ,  en  la  prcfence  dn 
Doyen  des  Subllituts  de  Monfieur  le  Procureur 
gênerai ,  dei'ancien  Avocat  du  Roy  au  Clii- 
tdet,  de  deux  Avocats  au  Parlement  confeiis 
de  ce  commerce  de  poiHon  de  mex«  &  du  Pto* 
cureur  geoecal  delà  Marée.  ' 
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J'Ay  ioînt  enfcmbie  ces  trois  OtTiciers ,  par  le 
rapport  qu'Us  ontentr'cux,  &  parce  qu'en 
ciièt  ce  font  les  derniers  Officiers  defervice» 
&  par  IcTqueis  je  finiray  ce  Chapitre» 

SECtION  PREMIEftE» 

Du  Maître  des  petiu  ftniers. 
3^  nqpponé  dam  les  Cltapitt«a  .psic«déol. 


l'obligation  impofce  aux  Marchands  de  Poiflôn  V|  ik.]»  c^jt 
de  mer  pour  les  provifions  de  Paris ,  que  lotts 
les  paniers  dont  iklèliEfvent/oicniunifimiies 
de  de  la  grandetir  de  l'Etalon  marqué  aux  ar- 
mes du  Roy ,  qui  eft  ^çardc  à  la  Halle.  FI  y  avoir 
autrefois  un  Ofiicier  qui  ctoit  changé  d'exami- 
ner ces  paniers  des  Marchands,  d'en  faire  le 
Contiolie  à  leur  arrivée  à  la  Haile>  &  s'il  eh 
Bbiij  trouvoit 
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ï  9?  .  i  ^    Iraité  dç^  U  Police ,  Livrci  Yi  - 

trouvoh  de  trop  petits  ^  faite  condamner  les  inflîtuées  par  le  Prevdc  de  Paris ,  ^aidevant* 

Marchands  aux  pcm»  Donée» jpu .leiO^don-  Ie<;^d  iUjucetQient  de  ff**»i*r  si.{^m,^^ ^ - 

ifances,  ce  qui  fuy  fît  donner  le  nom  de  B^-  qui  learferoh  confié, &  donnefoient  càu>  •* 

trc  des  petits  paniers  j Ton  ne-uouve  point  la  tioti  de  deux  cens  livres  parifis ,  pour  fjrcti'  «e 
ctéatioi)  de  cet  Officier,  elle  eft  fort  ancienne  i  •  delà  rcftitution  de  ce  <jui  fçroit  perdu  par  - 

il  en  cft  parlé  pour  la  première  fois  dans  l'Or-  leur  faute.  ■■ 

donnanceduRÔyJevdu trente  Jaiiyierij($a  NicoIat  Piiuoiir  &.  Nicolas. Rotte  fusent  ,   .  . 

inahcïW(Be  dhmDfiîtferV»*oH  ffè^^  poùrv^tf  de  ce»  ièax  OfRcu  pur  Letneidu  Jii";^ 

exercice.  lo.  Décembre  i^î  afîfellècsWlFteVÔtdeP»»  ^.fctj^ 

Cet  Oflîce  n'cft  plus  en  nature  ,  je  n'en  ay  ris  pour  les  y  recevoir, 

point  trouve  la  luppreiTiou  ,  &  je  -croy  que  lu-  La  grandeur  où  la  ville  de  Paris  efl  pan'és» 

Uge  t'«a  eft  aboly  infenfibleaaent.  Les  fono-  mië  depiii»  ce  temps-là,.  le  grand  nombre  det 

tions  c9  fiifafiftent  néanmoins  toûionn  ,■  cBcs  Mardfez  qui  ont  tté  établis  poor  îe détail  det 

font  exercées aujoard'huy par  les  Juret  Ven-  mardiandiTcs  en  differens  lieux,  ont  cic  au- 

deiirs.  Le  Règlement  de  MelTieurs  les  Com-  tant  de  caules  qui  ont  fait  perdre  infenllble- 

milfaircs  du  Parlement  du  vingtième  Janvier  ment  l'ufage  de  |)orter  par  les  Détailleurs  aux 

i6f6.  Article  5.  leur  prefuit  ce  «u'iis  y  doi*  eardes  de  U  Halle,  ce  qu'il  leur  refie  de  PoiC> 

.ycDt^obrerver  :  je  1^  n^igoai^mmn,  .oà  û  Ton  après  Phenie  de  la  vente  po:^.  Ainfi.  cet 

Oflicicrs  ayant  moins  d'employ  ,  leurs  Char- 
ges ont  été  réiinies;  il  n'y  en  a  plus  qu'un  en 


SECTION  IL 
DHGtrdt  de  UHJbi. 


'  tl  y  en  avoit  autrefois  deux ,  les  fondions 

de  ces  (iriiciers  confdloicnt  dans  ces  premiers 


exercice,  &  toutes  ces  fondions  ne  confident 
à  prefent  qu'à  la  garde  des  clefs  des  Halles 
couvertes,  tant  celles  où  font  les  Etaux  pour 
I>  vente  dts  PoilEios  feûs,  ipc  celles  de»  lâ- 
lines. 

Ils  furent  autrerois  troublez  dans  l'exercice 


temps  a  recevoir  en  dépôt  &  à  garder  dans  les  de  leurs  Offices  par  le  Fermier  du  droit  de 
Halles  couvertes  &  fermées ,  Mitt  ils  avpient  coûiume  qui  fe  levé  peur  le  Roy  fur  le  Poiflbn 
les  clefs ,  les  Poiflons  f(ais  ^  rcfioMDt  à  vcn-  de  mer.  Ce  Fermier  prétendit  que  c'étoit  à  lu/ 
dre  le  premier  jour  de  Pcnofiâon  ;  fim  en  d^avoîr  les  Qefs  de  b  Halle  au  Poillbn  :  les 
^Tos,  fort  en  dtjtaiL  lit  C^HMIttoient  le  len-  Treforiers  de  France  avoicnt  prononce  en  fa 
"  "  *—  - -'^  '      faveur:  les  Gardes  delà  Halle  fe  portèrent 

pour  Appellans  de  la  Sentence  de  ce  Tribu- 
nal, &  pu  Anêt  du  17.  Mais  1(81.  die  fut 
infinnée  &  les  Cardes  de  h  Haue  mainteniit 
en  polTeffion  d'avoir  la  garde  des  Clefs.  Cet 
d'ordre  &  de  Jifcipiine,  &  où  devroient  être  Officier  cjui      à  prefent  unique  ,  a  été  en« 


[emain  ces  PoilToiu  pour  être  viGtez  par  les 
Jurez ,  &  s'ils  étoicnt  encore  trouvez  bons , 
Itre  vendus ,  ûnon  teiier.  Il  en  efl  parlé  dans 
plaGeurs  Artides  aes  Chapitres  précèdent, 

toucfiant  Tubligation  où  étoientdans  cestempt 


V.  tit.j»  n.î, 

«t.  47'  t4l< 


encore  les  Maidiands  ,  pour  les  réduire  i  ne 
lien  expofacB  fcntedecoiiaaipa,& cpii^ 
noire  à  la  fanti 

Ces  Ofïîciers  étoîent  en  exercice  des  le  Reî» 
gne  du  Roy  Jean  ,  mais  la  forme  de  les  élire 
&  de  les  mettra  en  polFeinon  ne  fut  fixée  & 
rendue  fialde,  oue  par  le  srand  Règlement  du 
m  Fkrfementdel'lui  1414- Ce  Règlement  porte, 
I»  que  pour  la  garde  de^  Halles ,  fcroient  cfioi- 
wvs  par  les  quatre  Elus  ,  le Confeil  de  la Mar- 
a>  cbandife  ,  les  autres  Marchands  Forains ,  & 
M  par  les  Vendeurs  &  Ici  Voituriers  ,  deux 
^Miinetfcilbiines ,  Id^udlctUèraientenfiiîte 


core  confirmé  en  fa  Charge  par  un  Arrêt  du 
Confeil  du  onze  Janvi»  1674.  de  un  Editrenda 
en  oonfequence  au  mon  de  May  de  fa  mSme 

année  ;  ces  derniett  Titres  règlent  aufH  les 
droits  qui  luy  font  attribue;  ;  ils  peuvent  être 
vus  ci -après  au  nombre  des  preuve»  de  ce 
Cliapitte.  La  Déclaration  de  Louis  XIV.  fur 
le  fan  des  Aydes  du  mob  de  Juin  1680.  porte 
enfin  ,  c^ue  la  Halle  aux  Salines  fera  fermée  à 
deux  difcrentes  Clefs  ,  dont  l'une  fera  Jtpofée 
entre  les  mains  du  Garde  de  Ij  Halle  ,  &  l'ant» 

tre  en  celles  du  f  emùez  des  dioiu  du  Ray. 


PREUVES. 

r.  •        Ntre  tes  Maiflret  &  Gardes  de  ta  «ndandiTe  di^poiflbrt  Irats  it  fallé'aint  Ifdlet  de  Paris , 

17.  Mm  JZi  Appellans  des  Appointemens  &  Sentences  données  par  les  Treforiers  de  France  à  Paris ,  le 
1^81.  **•  Aoiill  dernier  ,  exécution  d'icelle  ,  commendement  &  contrainte  par  prifon  ,  &  de  tout  ce 

Jirrêc  par  1*'^  s'en  cil  enfuivy  ,  d'une  part:  Et  Adam  Depraft  ,  foitdifant  Fermier  de  la  C  1  tiinL  du 
itmiel  Us  poilTon  de  mer,  Intimé  d'Autre  ;  &  ne  pourront  les  qualitez  nuire  ni  prcjudicict«ux  parties.  Di- 
dbw  GMdb  net  pour  Appellans ,  dit ,  qtfils  font  eourvens  par  le  Roy  en  titre  d'Office  de  la  garde  de 
de  U  Halle  poilTon  frais  &  (allé  es  Halles  de  celle  Ville  de  Paris  ,  qui  les  rend  refponfables  non  feulement 
font  main-  la  marchandife  qui  ell  es  Halle?  couvertes ,  mais  aufli  de  ce  qui  eflenpiain  champ,  &  pour 
tenus  dans  le  ftifon  doivent  en  avoir  les  clefs .  ainfy  que  de  tout  temps  leurs  prédecefleurs  ont  eus  : 
droit  et  avoir  toutesfois,  llnciroé  qui  eil  Fermier  d'un  droit  de  Coullume  ,  introduit  n'y  a  pas  long-temps, 
U  garde  det  leur  a  feitlnOance  cy-devtmpar  les  Treforiers  de  France ,  aiSn  dVivoir  les  clefs.  Les  AppeU 
tlef) ,  contre  comparus ,  reroonllrerent  que  les  Treforiers  elloient  incompetans ,  &  fe  reconnoiflâns  tels, 
les  prête»-  le  différend  fut  renvoyé  pardevant  les  Confeillers  du  Trefor  ,  par  Sentence  defqwA  donnée 
timsduFer-  ^^^^  produâions  des  parties.  Les  Appellans  ont  été  maintenus  &  gaigi'é  leurcaufe  ,  dont 
MMT  da  i>e>  y  a  eu  appel  interjetté  par  l'Intimé  ,  relevé  &  conclud  en  celle  Cour  i  au  préjudice  duquel  1^ 
ImAw.  ^  Inlinet'eftant  retiré  pardevcrs.Ie  Roy  ,  &  ayant  obtenu  pat  anticipation  la  mefme  Ferma' 
Xeiiftre  de  f°^^  Hx  ans, ,  il  a  fait  mettre  en  fon  fiail  une  daufe ,  à  la  charge  qu'il  auroit  les  deft  j  &  pooE 
I»  purie  >es  luy  fatre'délivrer ,  s'efl  addreflK  auitdlit  Treforiers  :  lefquels  par  leur  Jugement ,  nonobilant 
filttii»  *  ^*  remonfliances  des  Appellans ,  ont  ordonné  que  rir.timt-  auroit  les  clefs  ;  &  de  fait ,  ont  clic 
coDti<uius  les  luy  délivrer.  Duqudl  Jugement ,  tl'auiïat  qu'il  fait  préjudice  au  procès  par 
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tfcripi;  cnfemble  de  l'execudon  ,  &  de  ce  qui  en  eft  enfuivy.  Les  AppelUns  ont  appelle  ,  fi 

-coMmau  à  oe  qu'il  foit  ditikvotr  été  mal ,  nullement  &  incothpetemoiènc  |ugé  ,  ordonné  Bt 

tusmé  >  &  que  les  clefs  {etont  rendues  aux  App^Hin  jsff  ie»  même*,  contraintes  qu'on  ieuf 

■  faite»  ,&  demandent  deipéns,  dotnthaiges  &  ftjÉMKrviivd  pouir  nmhné  ,  dir ,  qu'il  ell 

d'accord  du  prorc's  par  efn  ipt  pendant  céans  ;  mais  la  Ferme  ctaht  à  bailler  fur  les  remon»  f 

Urances  faites  au  Roy  ,  de  la  dimimnion  d'iccUe  ,  ii  les  clefs  des  Halles  n'elloicnt  baillies  aU  .  _  > 

Renier  ;  comme  aulTi  le  Roy  a  tousjours  prétendu  ^ue  fon  Fermier  les  doit  avoir  ,  fpcciale- 

«ntdftia  iJalie  balUe  aux  defpens  du  Roy  ,  il  a  elle  aulîi  arreflc  ^  &  i  cefle  condition  a  dté 

h  Fetmëknflèe  ànndnié',  lequel  partant ,  ftiivant  fbn  Bail ,  doh  avoir  tes  defs;  attendu  met 

mem«iU  que  le  Roy  ne  plaide  dcgarriy  ,  ^  fcroit  le  Procureur  gênerai  !"  n  garend.  DcTiiou 

pour  le  Procureur  gênerai  du  Roy  ,  que  puis  que  l'Intime  clloit  appc'.!an[  de  la  Sentence  don» 

née  contre  iuy  auTrcfor  ,  il  ne  devr^ii  ncn  ;i:ît  ntcr  ;  <S:  neantinoiiu  au  préjudice  de  Tappcl, 

fut  UOe^Lettre  qu'il  a  fait  addrelFer  aux  i  retoricrs  de  I  rance  ,  (crqueU  .n'ont  aucune  Jurif* 

Aftbntxmtaitieure  ,  ont  ordonné  par  providon  ,  qu'il  aura  ICi  cU  t,  ,  ceqitinere  peutfoune» 

nir  ,  Se  lecture  faite  du  Jugement  donne  par  Icldits  Trtforiers ,  i<v  'j    F  vploits  d'exécution  d'I» 

celuy  :  I.  a  Co  u  r  dit ,  qu'il  a  «Hé  mal ,  nuliement'S  îricompet  iin;nc;ii  juge  par  les  Trefo- 

riers  de  France,  bienappelié  parles  Appclians ,  condainpné  l'Intimé  es  defpens  dei  caufesd'ajv- 

:pcL ,  en  eniandani  le  Jugcroctu  ,  &  faifanc  ce  que  iefdits  Tceforiers  ont  deub  faici;,  ordonne 

que  les  clefs  demeuicnHtt  aux  Appelittlè/.^y^Atlftli^SéiHéiiitl  Atih^é  {àr  lesCbiiTeiirers  da 

Trefor  ,  jufques  à  ce  que  par  la  Cour ,  ayant  vcu  le  procès  par  efcript  d'entre  les  parties, 

autrement  en  foit  ordonné  :  El  fera  ledit  Procès  jugé  en  cette  Grand'  Chambre ,  fui vant  l'Or» 

dnnnance  ;  &  ordotuic  que  ce  qui  a  clic  payé"  par  leldits  AppcIIans  ,  en  vertu  dudit  Jugement, 

leur  fera  rendu  &  rellituc.  Fait  en  Patientent  le  vingi-feptidme  joue  de  Mars ,  l'an  mil  cinq 

cens  tpn^ymgb-^tiaac.  Signé/ Dv  Ti  l  l &t. 

LOUIS  par  la  grace^eDieu.  Roy  deFranee&r  deNayarfe:  A  tous prcfens & I venir.  Sa-      !  t. 
lut.  Nous  aurions  par  notre  EJit  du  mois  de  F  evrrer  dernier ,  (k  pour  les  conlulcrations  y  May  \  674» 
contenues  ,  réduit  les  Oflîciers  de  Police  de  notre  Ville  de  Paris  à  un  certain  nombre ,  i*c  fup-  £i'f  ^«« 
primé  k  fucpiiu;  fit  par  Arrêt  de  notre  Confeil  du  vingt-ùniéine  Mars  cnfuivant  ,  ordonné  nuinticn- 
oirïls  lapporteroient  pardevant  les  CommiflSires  que  Npus  auricms  i  ce  députez ,  Us  Lettres  iatqmCiùl- 
ae  pltonfions ,  Quittances  de  Finances ,  Contrats  d*acqa}(Ttfons  de  leurs  Offices ,  te  des  Etats  lemot,  poar- 
certifiez  véritables ,  des  droits  &  émohimensqui  leur  ont  été  attrihu»?/  ,  pour  être  fur  le  tout       da  denSl 
pourvu  aux  choix  des  Officiers  rclervez  ,  «S.  au  rembourfement  des  fupprimez  par  ledit  Edit.  Ojfices  de 
A  quoy  ayant  été  fatisfait  pat  notre  bien  amc  Jacques  Guillemot  propriétaire  de  deux  Offi-  Carie  de  U 
ces  de  dardedu  Poiflôn  frai:»,  fec&  falé  ,  amené  tancpar  eau  que  par  terre  en  ladite  Ville  HMe,dmtt 
d«  Pferis ,  Nous  avons  jugé  leÛîts  deux  Oflkesfi  néteflânei  au  public  ;  &  d^killeurs  les  fom-  fisfôi^Mt, 
met  que  ledit  Guillemot  &  fes  auteurs  ont  payées ,  tant  four  la  première  Hnance  defdits  Oflî-  &  règle  fit 
ces  ,  que  pour  être  confirmé  en  la  îoiiiflànce  des  droits  attribuez  ,  G  confulcraliles  ,  que  droiit. 
Noii^.  av  ou^  crtimc  pln^  utile  au  public  ,  &  plus  avantageuse  pour  Nou-^  ,  de  recevoir  les 
oHres  que  ledit  Guillemot  Nous  a  faites  ,  de  payer  en  nos  Revenus  Cafuels  ,  la  fomme  con- 
tenue Étt  Rolle  arrêté  en  notre  Confeil  j  en  confequence  de  fa  propofition  ,  pour  être  maîn'^ 
tenu  fie  eonliervé  en  Ilexetcice  fit  fonâion  dcfdiu  deux  Ofùccs  de  Garde  du  Poiflbn  de  mer 
frais  ,  fec  &  Talé  ;  fit  I  eeteflèt ,  Noos  aurions  par  Arrêt  de  notre  GonTei!  dïtatdu  vingt- 
huitième  Avril  dernier  ,  ordonné  que  ledit  Guillemot  demeureroit  confcn  é  en  l'exercice  & 
fonâion  defdits  Ofilces  ,  comme  il  faifoit  auparavant  l'Kdit  du  mois  de  Février  dernier. 
A  C«s  CAt'sïs  ,  de  l'avis  de  notre  Confeil  ,  <Sc  de  notre  grâce  fpeciale  ,  certaine  fciencé» 
pleine  Buiflance  ,  &  autorité  Royale ,  Nous  avons  dit  ,  déclaré  &  ordonné  ;  &  par  ces  Pre- 
nnes lignées  de  notre  main  ,  difons .  déclarons  &  ordonnons ,  voulons  &  Nous  plait  ,  que 
ledit  Guillemot  foit  &  demeure  cOnfervc  en  l'exercice  &  fondion  defdits  deux  Ofiitcs  de 
Garde  du  Poilfon  de  mer  frais  ,  fec  iK-  fak- ,  amené  tant  par  eau  que  par  terre  en  notre  Ixinui 
Ville  de  Paris  ,  comme  il  faifoit  aupyiaviiru  l'I  dit  du  mois  de  lévrier  dernier  ,  auquel  Nous 
avons  déroge  &  dérogeons  pour  ce  regard  ;  &  en  confequence  ,  ordonnons  qu'il  joiiira  de 
huit  fols  quatre  deniers  pour  millier  de  Moluë  compte  de  Paris  j  de  vingt  deniers  pour 
tonne  ,  &  dix  deniers  pour  iiaril  de  Harengs  forsj  deux  fols  fix  deniers  pourled  ou  douvrai» 
ne  de  toutes  autre*  fortes  de  barillages  ;  deux  fols  fix  ^eniers  pour  chaque  poin(,on  de  Nots 
ou  trippes  de  Molué  ;  cinq  fols  pour  tonne  deMoluc  i  enfemblc  de  deux  iogemens  appartc^ 
nans  aufdits  Onîces  ,  à  chaque  bout  de  la  Halle^  &  ayant  vi'ic  fur  icelle.  Faifons  dcienfes  à 
tontes  perfonnes  ,  autres  que  celles  qui  feront  commifes  par  ledit  Guillemot  de  s'immifcer  ca 
l'exercice  &  fonâion  diàclits  Ofliccs  ,  nf  de  le  tioilliier  en  la  perceptMNi  defdits  droits  6t 
émolumens  &  joiiilftnce  des  privilèges  &  logcmens  en  dépendans  ,  à  neîne  de  cinq  cens  li- 
vres d'amende ,  &  de  ton,  dépens  ,  dommages  &  intérêts  ;  le  tout  à  la  charge  par  ledit  Guille- 
mot de  payer  en  nos  Revenus  Cafuds ,  la  fomme  contenue  au  Rolle  qui  a  été  à  cet  eflct  ar- 
rêté en  notfe  Confeil.  Si  donnons  es  HAHDBMBtiT  à  nos  amez  &  féaux  Cbnfeillen  les 
Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement.!  Paris  »  que  ces  Prefemesils  ayent  à  faire  lire ,  publier 
fitregiRrer  ,  &  le  contenu  en  icelles  faire  garder  fie  oBrcrver  ,  fansfouflTrir  qu'il  y  foit  contre- 
venu ,  félon  fa  forme  &  teneur ,  nonobrtant  tous  Edits ,  Ordonnances ,  Privilèges  ,  Kc^Iemens, 
Arrêts  ,  &  chofes  à  ce  contraires  5  aufquelles  Nous  avons  dérogé  &  déroî»cons  par  ces  Prefcntes. 
Car  tel  efi  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  Aable ,  Nous  avons  fait  mettre  notre 
SœL  Donné  au  Ounp  devant  Besançon  ,  au  mois  de  May ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  foixanti» 
fie  quatorze ,  fie  de  notre  Règne  fe  trentMiniéme.  Signé  »  LOUI S  :  Et  furie  reply ,  Par  le 
Roy,  CrnnrRT,  Et  à  côte  cil  écrit ,  Vifn ,  DalicKS.  FIooc  oonSfoiation  dct  droits  &  Iqg^ 
mais  des  Gardes  dei Halles.  Signe,  Colbert. 
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J!>É  CéBrdiftt  de  la  numhémJHe  ^ffji^, 

de  Mer. 

Les  anciens  R^Iemem  Tont  fouv^^  ryn- 
tion  des  Scrgens  da  Cytelet ,  pour  (Àhlietu 

de  ia  marchandifc  de  poilTon  de  mer.  Leurs 
fondions  confilloient  a  garder  les  Marchands 
Forains  r  u  Ciiallcmarces  de  force  &  de  violeii- 
ce  fur  leurs  routes  ,  &  à  faire  tous  les  exploits* 
conceriians  cette  niarcliandîre.  Les  trarerfe* 

SS  les  Marc/iands  avoient  eu  à  foulTrir  dans 
^'éliinmeiiccmens  de  knir  commerce  étant 
fteaocoup  dimiiiik'cs ,  tS.  lis  temps  devenus  piuf 
tranquilles  ,  le  nombre  de  ces  Scrgens  gar- 
diens fut  réduit  à  deux  ;  l'un  à  veroe  Pour  la 




Ies4iea» ihaez  fio» Mfte Stefflu?.     •  . : 

II  n'y  a  plus  à  prcfent  en  exercice  que  ie 
Sergent  à  vt•r^e•,  les  fondions  confillem 
trouver  à  la  Halle  les  jours  de  venie^fcii* 
faire  retirée  du  Par<|uct,M|,Ma(ée  pie^» 
qm  cmbarrallcroicm;  le»  Jfiez  Vendant^,  il 
don  aufli  alFifter  ces  mêmes  OfilcicrMS:  f«  Ju. 
rez  Compteurs  ,  lors  qu'ils  viliteni  les  trempis 
des  Dt  iadleurs ,  &  les  Marchez  les  Dimanches 
&  les  Fctes  qui  arrivent  eo  Carétnq.  Cesder- 
mcrcs  vifues  le  fiant  pottr  empècfatff  qu'il  ne 
•  y  expcfe  en  vente  de  cette  marclLindife  de 
Salines  .dont  le  commerce  n'ell pas prellé,  cha- 
cun pouvant  en  faire  fa  proviUonpar  avatu» 
&  fans  attendre  ces  jours  deftiiwun  Service 
divin.  Ce  même  Servent  Gaidfai  ioit  faire 
encore  tom  les  exploits  qui  hiv  font  comman- 
dea^     cpncçjuejU  U  dUcipUnc  ou^ce  dç 
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C  H  A  P  I  T  &  £  .  Iv 

;     .  Des  JureT^Prud'homauf^ 


J'Ay  rappotié  aiI1cnr<.  les  pccMei  /  dâ,c(tf 
moins  les  fortes  conicâures,qaeee«oiiiaiinw 
lOe  rfk  tommectoè  ,  pour  les  provifionlt  dfc  h 
^fle  de  Pwb,  que  fous  lé  règne  de  Louis  le 
Jeune ,  environ  l'an  t  ryo.  Tant  qile  les  Mar- 
chands n'y  fiicent point  travetfez  fur  leurs  rou- 
ies .l'on  n'eut  pat  befoin deconfulter  dWres 
perîbnnes  que  ceQx  fur  iatoy  defqûdt  IVni 
pouvoit  s'alfurcr  que  la  ttiafchandifc  qui  otoîi 
expofce  en  vente  ,  n  ctoit  corrompue  ni  autre- 
ment nuifibleà  la  fanté  :  ce  fut  ce  qui  donna 
lieu  à  l'cleâion  des  quatre  Jurez  ou  Prud'- 
luMmnes  ,  dont  It  nonlte  fat  nfnentd  juf- 
^esàfix.  .  ■ 

■  Ce  nom  de  Pnad^onttne  ;  èn  Laim  fHibï 
minrs ,  ctoit  fort  en  ufage  en  France  ,  au  com- 
mencement  de  ia  troiliéme  branche  de  nos 
Bois  ,  pour  (ïgnifîer  un  homme  de  bien ,  fur  la 

>  probité  Aiquel  on  pût  fe  lepoTcr  :  on  le  diain. 
Igaak  de  cet  autre  mot  Preux  Itoonne  de  IVn- 
cien  mot  François  preux  ,  dont  oh  qualifioit 
ttniiomme  de  cœur  &  vaillant  en  guerre. 

M  Joinville ,  dans  la  vie  de  Saint  Loiiis ,  râp- 
ai porte  que  Philippes  Augure  ayant,  appris 
'todtte  te  Comte  de  Châiops  avoit  eu  tm  fili , 
»  dit  en  ces  termes  :  Dieu  vciiiHe  le  faire  preux 
i»liomme&  prud'homme  ,  car  grande  ditiereii- 
1»  ce  y  a-t-il  entre  preUx  homme  &  prud'hoin- 
»  me ,  maints  Chevaliers  y  a  entre  les  Chré- 
Si  tiens  &  les  Sarnfinit  vA  foin  hfièi  preuic  f 
•  mais  ils  ne  foht  pas  prud'hoUunes ,  car  Ib  lie 
»  craignent ,  ni  n^iment  DieU.  Ce  nom  PrddV 
liomme  n'eft  plus  en  ufage  parmy  nous  ,  qlle 
dansquciqucs-unesdc  nosCoùtUmcs.qui  le  don- 
nent aux  gens  expérimentez, que  Ton  nomme 
pour  eftimer  la  valeur  des  cbofc»  qui  font  est 
oomeflatîon.  Certaines  Cbihirrtmautet  dl^Krri> 
fans  de  Paris  ,  ont  néanmoins  confcrvc  ciicortî 
cet  ancien  ufage  ,  de  nommer  Prud'hoiîimes 
leurs  Jurez  :  c'èfl  auflfi fe  nom  qUe  Ton  donne 
à  Matfeille  aux  JuMS ,  qui  connoiflènt  des  dif- 
ftrens  qui  nailTenta  IXxcafîon  delà  pêche  des 
Polirons  de  mer. 

Ainfi ,  par  tout  ce  qui  vient  d'être  obfervé 
dans  les  Uiapitres  précedens,il  y  a  trois  for- 

■  les  de  profclTions  qui  ontGomoienci  en  mcme- 
temps ,  &  qui  font  anfli  anciennes  que  le  com- 
merce de  PoilTon  de  mer.  I  es  ('ompteUrs  5t 

*•  Dcchargeurs', les  Prud'hommes  ou  .jurez  ViTi- 
teurs&  les  Vendeurs.  Ce  font  les  fculsdom  il 
'  cA  parlé  dans  les  Ordonnances  de  5.  Louis  de 
Tan  ixl4-  ^       oeUei  du  Ko/  Jcui  du  |a 


janvier  t  3  ^o.  En  etCut ,  ycéàt  un  comme  rcc 
diiqùeKfl  ii*en  £doit  pas  d«riittawe*  JUc»  Mar- 
chands FolWîHslhant  irrivez i  tiHalfe', tfom. 

bcforn  que  de  Comptcuri  pour  la  décharge  de. 
le  compte  de  leurs  marchandifes ,  &  de  Vén^, 
deurs  poUr  en  faire  le  débit  ;  mais  le  Public  y 
a  Un  intérêt  bien  plus  fenCbie.  L'humidi.té.  &. 
b  déliaiteire  èt  la  chafr  dé  PbifTon  ,  Tont  det, 
difpofitions  prochaines  &  prefquc  înt'\  iuWcs 
à  fc Corrompre ,  &  cette coiiuption  ell  d'au-cînt 
piui  mauvaife  &  plus  dangereiile  à  la  î.i[iif  , 
que  c'eil  Pun  de  nos  meilleurs  alimen»,  quand 
il  eft  pria  dn»  fa  bonié>  cvmfti*  cftimi  fi^ 

'  La  rufticité  '^és  gens  qùî  le  mêlent  de  cë 

commerce  ,  &  l'aviditc  du  gain  ,  ne  U-ur  permet 
pas,  à  la  vérité,  de  faire  ces  rcHcxions  tirée» 
.delà  politique  &  de  la  médecine;  mais  il  ^ 'été 
du  foin  des  MagiUrais  d'y  fuppléer  pér  leur 

SrUdence.  Un  pareil  vicé  oarts  lé  oonéwKé 
c  cet  aliment  li  exquis  &  fi  neceflTaîrc  JillKHfc 
pu  caufer  un  tres-grand  nombre  de  fi  dangr- 
reiifcs  maladies  ,  qu'il  étoit  important  dé  ne  le 
j»s  fouiTrir.  Ce  fut  ce  qUi  donna  lieu  à  Péiec^ 
tion  qui  fe  Tailblt  tons  les  ans  de  ces  Prud%oBi- 
mes  ou  jur«fz,  Ils  dévoient  fe  trouver  à  la 
Halle  aux  Jours  &i  aux  heures  des  marc  hez  , 
.pour  vifiter  les  martli-iiullfcs  de  Poiliun  de  V.riiw  j»>  r-" 
mer, avant  qu'elles  fuilent  expolées  en  venté 
parles  Foram».  lis  vifitolent  mémé  d'ibon-  "V**"^*' 
dant  celles  qui  demeuroient  à  vendre  le  pre-  n.}.  ait.  4W 
" ... 

I. 

Ibins  de  villter  les  Détaiileurs ,  tant  à  la  HaH)},  Vi*f!lî!fii 
qoc.daittietalitres  nurcbez.tls  dévoient  y  don-  7f  >  -- 
ner  fetlih  attfantîoits  à  dctnt  chofes  importantes 
au  bien  puhlicjPunc  qu'il  n'y  fût  expofê  en  vente 
aucun  PoilTon  corrompu^^  l'autre,  que  les  Dé-  •  '  ' 
tailleurs  fecontehtaflinitdlm  gain  raifonnables 
ce  gain  pou  r  êt  re  tefl}çnne ,  devoit  être  pApor-^ 
tionnéau  pi  ix  queiiés'DétaineQrtaroiént  âche^ 
té  leurs  marchandifes  des  Forains ,  dont  les 
Prud'hommes  avoicnt  l'Etat  qui  leur  étoit  don- 
né chaque  jour  par  lesJuréz  Vendeurs.  Ibfii^ 
rent  d'abord  établis  au  nombre  dé  quatre  ;  on 
lesatlgmerttaenfuite  juf^n'i  flx,  quatre  pou^ 
vifiter  les  Poillbns  en  gros  &  en  détail  à  la 
Halle  ,  &  deux  pour  viliter  les  Détaiileurs  dans 
les  autres  marchez. 

L'élcâion  s'en  faifoit  tous  les  ans  Rêvant  le 
pKrdt  de  Pari»  |  il  icct^oit  leur  ietnMnt ,  &' 

Ce  c'étoif 


D.  t.  . 
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5L02  ' 

"C^étohàron  Tribunal  qulU  faifoient  leurs  râp- 
ons éei  contravention».  li  ctoit  ires-ctroitç-  , 
«neift  4éMil  f  vt^êtSEoium  dé  iei  trou- 
J>lcr.  ou  cfe  leor  dire  *»  injura  dans  Paxer- 

cirtf  (<c  Il-uis  fonctions  ^t"^  ils  éloicnt  fous  la 

i protection  &  la  lauvc-gârde  du  Roy  &doPar- 
aaénlf ,  pendant  i'annce  de  leur  Jurande  ;  on 
Ses  «H^agcoû  à  bita  faire  leur  devoir,  |iar  r«p> 
plication  qui  leor  étohikhe  delà  mohiéact 
amendes  qiiiétoient  pronoticccs  fur  lenrs  rap- 
poris,&  par  rexem[Âton  du  fcrvicerdn  gaet 
de  nuit ,  que  les  bourgeo»  étoicnt  obligez  de 
faire  en  .ce.tentpft4à.'    V  V  ;    ^  .\  - 

l>re  des  pins  ç,cn%  de  nicn  d'entre  les  Mar- 
■chjnJs  "ne  ôoillon  de  mer  en  dttail  ;  mais 
cet  ufage  eu  changé ,  &  voicy  <x  qui  s'obfcrvc 
4  prefeiu.  Mellîeurs  les  Cuinnullaires  iie  la- 
Cour,ft  la  diligence  dn  Procureor genend de 
ce  commerce  ,  font  affembler  devant  eux  tous 
les  deux  ans  au  mois  d'Odobre  ,  les  Jurer  Ven- 
de>irs&  les  Jurez  Compteurs;  dans  cette  alFein- 
Wceil  fefait  deux  fortes.  dVlcdions  i  iapre- 
ititcre  paç ï^' Jùrèz-Véndcurs  fcîils,de  denx 
•d'witr'eilic  jxnir  tenir  ie  Comptoir  de'Javepte 
du  Poiiron  frais  ,  &  de  deux  antres  pour  tenir 
IcComptiiir  de.-,  falinei.  l-a  (Vtonde  ([leflion 
êfl  eûcote  faite  par  les  Vendeurs  Icuîs  ,de  deux 
cl'entrVJ:f ,  &  cnfiiitc  par  les  Ven(lean.&  les 
Compteurs  ,  enfemble  de-^uatre  Gomptàma , 
fonrfàte  avec  les  deux  Vendeùn  le  nombni 
de  fix  .aii  lieu  de  ces  fix  anciens  Jarei  ^*ndL 
homnies.  Pour  retenir  toû]oar6  néanmons 
quelque  efpccede  vcllige,  ou  d'imitation  de 
nncienuTage  «les  deux  decniers  Compteun 
Elis  prennent  -la  qualité  de  Jurez  Détail- 
leurs  ,  quoyqu'iisne  le  nv'Icnt  point  du  métier, 
jSc  que  cela  leur  foit  mcme  dclendu  par  les  Ke- 
|^«hei>s. 

Ces  fix  QIBcien  .font  cbargex  par  TAnét 
•de  leur  cleâion  de  .Inrande  ,  de  Vînter  h 

nuffdiandire  de  PoilTuii  de  mer  ,  t  un  nux 
HaUcs  ,  ^^ue  dans  les  Mardiez  de  la  ville 


&  fauxbourgs  de  Paris ,  ^  dans  les  maîfons  dei 
Marchands  PécUHeurs  &  Détaiilçrcires .  8ç 
par-tout  ailleurs  où  beToin  fera  ,  qu'en  faifant 
ces  Vifrtes,  ibdreflerom  leurs  Procès  verbaux 
pardevant  THuifTier  ,  (îardc  de  la  marclian- 
difc  ou  autre  Huillicr  fur  ce  requis ,  en  cas 
d'abfcnce  ou  de  maladie ,  de  toutes  lei  nulver- 
fatiânr,  inbnûpôlés  &  abus .  fiiki.aiflsfe  trou<i 
Vent  avàtr  étéeommis  contrcles  Ordonnances , 
Arrétî&  Regleifions  ,dont  fera  fait  rap(>ort  en 
laCônr ,  ou  pardevant  le  Procureur  gênerai  de 
commerce  pour  y  être  pourvu. 

.^f>M»«4«?*\PP*©wî«  JW^è  O^Officie» 
«nyeiw  tonte  la  capacité  &  tdute»  les  bonnes 

intentions  nccefTaires  pour  fe  bien  acquitct 
de  cette  Jurande  ,  fi  importante  au  bien  pu- 
blic ^tnai^  comme  ils  font  occupez  à  leurs  prin» 
cipaùk  emploi»^,  ils  Wont  pas  le  temps  de  va- 
^er  à  celuy>cy;  c*eft  en  met  cette  mnifider»' 
tion  qui  a  donné  lieu  à  réduire  par  l'C^rdon- 
rancc  de  MelTieurs  les  Commillaires  dir  :o. 
Janvier  i6o6.  tous  leurs  foins  aux  feules  vifi- 
tndes  maifons  où  fe  font  les  trempis ,  pourqi 
CD>pécher  les  falHiic^tions  &  les  autres  aîwt 
pré|udiciables  à  la  fanté ,  &  à  vifiter  les  Mar- 
chez les  jours  des  Dimancbes  &  des  Fêtes  qui 
arrivent  cji  CarCme,  pour  y  interdire  le  com- 
merce des  Salines  ,  comme  il  ell  prouvé  dans 
les  deux  Chapitres  prccedens.  Ainli  les  vilîces 
desPoilTins  irais  expofez  en  vente  font  totale- 
ment abandonnées  îles  femmes  qui  font  cecom- 
IMKe  dchiteiu  cgalement  en  tou;c  liberté  les 
niauvais  &  les  plus  corrompus  ,;de  mime  que 
(es  bMYs.,La  puanteur  qui  empoifonne  fouvenc 
i»oit«t  »  loâi|Uf} jV)A jadè  dans  les  Matchez , 
«1  eft'une  pteuvié  Ben  évidente.  1>e4à  il  as-, 
rive  que  comme  ce  font  les  pauvres  anilans, 
ou  gens  du  plus  bas  peuple  qui  actiétent  cei. 
mauvais  PoiiFons  .àcaufcde  leur  vil  prix; cela, 
jc^^e  tres-fouvent  des  maladies  populaires  Se 
cranagieufes  ,qui  ne  manquent  preique  jamaM 
de  fc  communiquer  à  t.ur.e  la  Ville  ,  OU  dl( 
uioin»  l'en  menace  bicu  ceriaineoiiefit.       .  .'; 
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A TOUS  ccuîx  qui  ces  prefcntes  Lettres  verront  :  Hugues  Aubriot  Curie  Se  la  Prevofté 
de  Paris ,  Salut.  Scavoir  iaifons  >  «ue  à  la  Requelle  &  de  l'accord  commun ,  aU'entcment  & 
voTenté  du  commun  des  Vendeurs  & Pbiflbnmersdemer  de  la  Ville  de  Paris,  ou  de  la  plur 

grant  &  faine  partie  de  tout  iceluy  meflier  martbandife  ,  &  pour  le  prouffit  du  Roy  noilre 
Sire  ,  Nous  avons  fait  ordiinncv:  (?<  ellahlis ,  faifons  ,  ordonnons  &  cllablillons  de  par  le  Roy 
noflre  Sire ,  Girard  le  Moine  ,  Jehati  de  Montmartre ,  Régnant  Hoiiguet ,  &  GranJin  le  Lion- 
nois ,  &  chafcun  d'eulx  Maillies  &  Gardes  dudit  meftier  &  marchandife,  pour  le  Roy  noilre 
Sire ,  en  ladite  Ville  de  Paris  ;  lefquds  Nous  ont  eAé  tcTmoignez  par  les  autres  perfonnes  du- 
dit mellier  Se  marcFiandife  à  ce  foulfrans  &  convenables  ,  &  leur  donons  pouvoir  de  par  le 
Roy  noilre  Sire  ,  de  garder  &  vifiter  bien  &  diligemment ,  au  prouilit  du  commun  peuple  & 
du  Roy  noilredit  Seigneur  ,  leiiii  mellier  &  marchandife  d'iceluy  ,  &  les  mefpreticvires  tS^  for- 
faiclures  qui  y  feront  faites  &  efchcront ,  félon  les  poins  &  conllitutions  de  leurdit  mellier  & 
marchandife,  &  qué  il  a  eOè acooitllumé  à  faire  par  les  Gardes  dudit  mellier  &  de  la  m<lT<-- 
cliandife  d  i:'eluy  ,  Se  pour  rapporter  &  denoncier  à  Nous ,  au  Receveur  de  PaifS,  OU  au  Plo> 
curcur  dn  Roy  noilre  Sire  ,  les  mefpreneures ,  amendes ,  forfaidures  ,  8c  tontes  autres  malefa- 
<;ons  quelconques  qu  ils  trouveront  en  leurdit  mellier  &  marchandife  contre  les  ordcnances 
&  conllitutions  duJit  mellier  ,  &  de  la  marchandife  d'iceluy,  ailin  d'en  ordener  &  pourvoie 
ftir  ce  ,  comme  de  raifoit  font ,  &  au  cas  appartiendra ,  &  generallement  pour  faire  lout  ce 
que  les  Mailires  &  Gardes  dudit  melUet  &  Marchans  ont  acootiflumez  &  doivent  faire  ,  & 
leur  avons  fait  faire  le  ferment  en  tel  cas  accoufhimé.  Sy  mandons ,  de  par  le  Roy  noflre  Sire» 
À  tous  nos  Subjets  ,  uu-fmement  à  tous  les  Sert;ci-«  d;idit  Chalîelct  ,  requérons  à  tOUS  autres 
que  aufJits  Mai.ires  is;  Cjardes  duJii  mcllier&  niarchandile  ,  6^  a  chafcun  d'eulx  ,  en  faifant 
ce  que  dit  ell ,  obei  lient  &  entendent  diligemment  ,  &  leur  prellent  confeil ,  confort  &  ayde, 
fe  melliet  eil  &  requis  en  font.  En  tefmoing  de  ce ,  Nous  avons  fait  meure  à  ces  Lettres  ie 
Soel  de  la  PrevoQéde  Paôs.  Ce  fut  fait  kdetnier  jour  de  Dwanbct  «  Fka  de  gtaoe  13^7,! 
Signé  J.  La  3s o va, 

^    •  ÇHAPIT^E 
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Dci  quatre  Elus  des  Marchands  Forains  C7*  f^oitUriers  de  Poijjon  de  mer,  <3>* 
des  Mtres  ^erjonnes  dont  ie  Confeil  de  U  Méuréejta  enjmte  com^oft»  ' 

A Ce  premier  Confeîl  ,  qui  n'étoit  compofc  Chacun  de  ces  Fins  ,  à  Ton  infliiuiion  (îe- 
du temps  de  Saint  Louu  ,  que  dM  quatre  voit  jurer  fur  les  Saint*  Evangile!,  en  la  pre- 
Jurez  ou  Prud'Fjommes  avec  le  Prevot  de  Pa-  Tence  de  Meiïieurs  les  CommilTaires  du  Ptecle> 
m,coaiB)cU  vient  d'être  obltErvé  dans  le  Ou*  mentâc  en  celle  du  Pierôc  de  Paris,  leur  con- 
phie  précèdent;  le  Roy  Jean ,  iMurfon  Ordon-  fervateur ,  ou  de  Ton  Licmenant ,  qu'il  feroh 
nance  du  30.  Janvier  i^so.  y  ajouta  le  Procu-    fon  polPiMe  de  s'enquérir  des  torts  &  griefs  qui 

— ...j..  o-..  .../-Li.-i..  .1..  T   feroient  faits  aux  Marchands  Forains  ou  Voi- 

turiers,  pour  ie  faire  fcavoiren  dilisence  att 
Confervatcur  &:  au  CoiUeîl  de  la  Match^iyjliff^ 
pour  y  être  pourvu. 

Les  mêinet  Rq[Iemens  portent  qii*avec  ces 
quatre  Hûs  ,  II  yauroit  pour  le  Confcil  de  la 
Marcliandife  trois  Avocats  &  un  Protureur  de 
la  Cour ,  qui  fc  nommeroit  le  Procureur  Ge^ 
neral  de  la  marchandife  de  poiflon  de  mer  > 
deux  Avocau  &  un  Procureur  au  Cliâtefet  ; 
le»  fenafom  de  cet  Officiers ,  la  forme  de  leurs 
clcdions,  leongftgei  &  leon  iklahei y  fam 
expliquez. 

Le  pouvoir  de  ca  Elds  &  de  ceConlui ,  fut 
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reurdu  Roy  au  Châtelet  ;  les  Jurez  Vendeurs, 
&  ceux  des  plus  notables  habitans  que  le  Pré- 
vôt de  Paris  jugeoit  à  propos  d'y  appcUcr. 

Les  guerres  étrangères  i^e  la  France  eut  à 
fbateok,&  ie»  troubles  civils  &  intelHns  ,dont 
elle  lîlt  foovent  agitée  fous  les  Règnes  de  Phi- 
lippes  de  Valois ,  tSt  des  Rois  fes  luccelTeurs , 
pendant  plus  d'un  fiéclc ,  donnèrent  beaucoup 
d'atteinte  à  l'obfervaiion  des  Ordonnances  & 
des  Reglemeus,  &  cauferent  un fi»t grand  dé^ 
rangement  dans  ton*  les  ordres  du  Royaume. 
Ce  fut  alors  qu'on  éprouva  bien  la  vérité  de  cet 
ancien  Proverbe,  que  le  bruit  des  armes  impcfe 
prefque  toiiiours  filence  aux  Loix.  Inttr 


filent  Leges.  Le  Théâtre  de  cette  longue  gtteCM  le  fait  dn  oommeroe  de  poiflon  de  mer  étoit 

fut  principalement  &  prefque  toujours  dans  confidenfile.  Les  EWs  avoient  l'infpedion  fur 

les  Provinces  maritimes  de  Picardie  &  de  Nor-  tout  ce  commercei  ils  tcnoient  la  main  à  y  faire 

liundiej  ainG  le  commerce  de  PoilTbn  de  nier  obfervcr  une  exacte  difcipline.  Ils  étendoient 

en  foulTrit  les  plus  grande^  incommoditcz,  &  ou  diininuoieiu  le  pouvoir  de  leur  ProcUldlC 

les  plus  fréquentes  &  plus  violentes  traverfesi  General,  aialî  qu'ils  le  iugeoient  à  proMc 

j'en  ay  rapporté  les  preuves  dans  les  Chapitres  LVxconomie  de  lents  deiiwn  communs  leur 

précedens.  Il  étott  impofCble  en  cet  état ,  que  étoit  confiée j  ib  en  regloient  reniplo%   &  s'en 

les  provifions  de  la  vtlle  de  Paris  n'en  reçûf-  failoiem  rendre  compte.  Et  ciilin  dans  la  dif- 


V.tîitcsM 


La  paix  conclue  avec  le»  AngJoi»  àJire^gnjr  Wcr  leconTeii.doatili  faifoient  partie;  &  l'on 

au  mois  de  May  \x6o.  en iouvrit  !e»  moyens,  a     ati  commencement  de  ce  Chapitre  que 

Je  Roy  Jean  ,  par  les  l  ettres  patentes  du  mois  dans  l'ctablilTcinent  de  ce  confeil    il  fut  corn* 

d'Avril  I  )6i.ordonnaau  Prevot  de  Paris ,  Con-  pofé  d'un  certain  nombre  de*  plus  cdebres 

fervateur^GvdinacGonmfflàfae  «necairttr le  vocats  du  Parlement,  tt  dont  les  non»  font  en- 

hit  de  ce  commerce,  de  poorvotràtoutcequc  cote  relpeâabies  ;  que  pour  agir  avec  plus  dê 

ferolt  nécéflaire  pour  le  maintenir.  Ce  Magif-  eonnoil&icé ,  Pon  y  appelloit  audl  quelqu'un 

trat,  en  éxecution  de  ces  Lettres,  permit  aux  des  principaux  Marchands;  que  c'efl  par  les 

Marcliands  &  Voituriers  de  PoilTons  de  mer  de  avis  &  les  réfuitats  de  ce  conléil ,  que  la  Dit»- 

s'alTembler  ,  &  de  choiiir  un  certain  nombre  part  des  atldem  Reglcmens  pour  la  Fblice  de 

d'entc'eux,  pour  prendre  avec  leur  conTeil  toit*  cecommefceontétc  faiu,&qu'il  ctoicnt  enfui, 

tel  les  mefiaresn^eflàires  pour  hfiiretédeleat  te  antoriTer  par  les  Lettres  patentes  de  nos 

commerce ,  ^  pourmaintenir  tous  leurs  dloitt.  Rois  ,  ou  par  les  Arrêt»  du  Parlement, 
leur  difcipiinc  ,  &  leurs  privilèges.  AulFi  ne  faut-il  pas  fc  former  une  Idée  de 

Cette  Alfemblée  fut  faite  le  16.  Novembre  Ces  anciens  Marchands  ,  fur  celle  que  lions 

1363.  &  les  Marchands  nommèrent douxe d'en*  donnent  aujourd'huy  nos  ChalTemarées  :  Dans 

tr'eux ,  du  nombre  defquds  !e  Prévôt  de  Plarls  ces  premlen  temps,  comme  je  l'ay  déjà  obfer vé 

clioifit  Geoffroy  de  Loutrcmer ,  Pierre  Dnrô,  ailleurs,  les  plus  notables  habitans  des  Villes 


V.Regiftre  de 
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Michel  Maldcmcr  ,  &  Richard  Ijialîeur  ,deux 
de  Picardie  ,  <îv  deux  de  Normandie. Ces  Elùs 
choifirent  enfuite  pour  leur  Confeil,  Maître 
Jean  Paflourel ,  Jean  Fourcy  iTtaouldcPrellei 
&  Guillaume  de  Saint  Germain,quatredes  plus 
célèbres  Avocatsdu  Parlement.  Cette  cleâion 
^i:  le  clioix  de  ce  Confeil  fut  eurnitc  conlimu- 

£ar  Lettres  patentes  du  33.  Avril  i  jô^.  Maître 
uiliaume  de  Saint  Germain  ayant  été  ponrvft 
de  rofiice  de  Procureur  gênerai  au  Parlement , 
ïcRoy  Cliarles  V.  fubrogea  en  Ta  j^ace  au  Con- 
fc  le  la  .Marée,  par  Lettres  patentes  du  18. 
Juin  de  h.  luineaiutéc  1364.  Maiue  £tieoae 
deMaxeiiH. 

TaaelU, 


maritimes  qui  avoient  le  moyen  de  frèttcr  des 
vaiiTeaux  pour  la  pêche,  faibittit par  eux*m&. 
mes  le  plus  gcosde  ce  conmieice  ae  marée ,  de 
même  que  font  eneofe  anjounThuy  à  iVgard 
des  Salines  &  des  fecheries ,  ceux  de  Boulo- 
gne ,  (Se  de  quelqu'amrcs  endroits  des  cotes  d< 
Picardie.  Ur  c'cioii  loûjours  d'entre  les  prin* 
cipaax  &  les  plus  capables  de  ces  Marchands , 
que  l'on  cboifillbii  les  quatre  EIAs  ,  dont  il 
vient  d'être  parié. 

Mais  depuis  que  ce  négoce  n*a  plus  été  exef* 
cé  que  pni  de  fimples  Voituriers  ,  qui  achctcnc 
euvm^i^Jc  poiflon  fur  les  cotes  de  la  mer, 
poittn0mlviiisner&  nous  le  revendre,  &qui 

C  e  ij 
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nous  foot connus  à  prcfcnt  fous  le  fcul  nom  Je  du  CoïSéi  de  Ut  nazée ,  t'eft  infenfibleitiaiï 
ClaJbairia,  liilage  de»  tXài  ou  Syndics^  &  aboiy. 

PkEUVESL 

I.       T Elian Bornier  Chevalier  le  Roy  noilrc  Sire  ,  Garde  de  la  Prevoftc  de  Paris.  Confcrvateur, 
itf.  H0Hm  J  Gaidien  &  GMmnUEii régénérai  des  Marchands  Forain»  &  Voitariende  Foiflbn  de  mer  ,  & 
iwt}<t.    autres  poillbns  frequentans  Ta  Ville  de  Paris:  Geoffroy  de  Londemeure ,  Pierre  Darré,  MicFicI 
iCmm^M   Maledailre ,  Ricliart  le  Brafleur  ,  Simon  Momart  ,  Jehan  Bindel ,  Finmin  Grandin  ,  Pierre 
dmPrevitie  Rouelle,  Pierre  Allou  ,  Jehan  Clievalier ,  Jehan  I  onTcI,  &  Jehan  Binel  ,  Salin.  Scavoir  fai- 
f  ans  en  e-  fons.  Nous  avons  receu  les  Lettres  du  Roy  noIlreSire,  contenant  la  forme  qui  s'eniuit.  Jciun 
xecHtioH  det  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ,  &c.  Dc)nné  à  Paris  ,  l'an  de  grâce  1361.  au  mois  d'A» 
iMtm  d»  vril,  I» yiifri.  Par  la  venu  derquelles  Lettres  deflTus  tranfcriptes  ,  &  à  la  Keauefle  dfcs  Mar- 
mobfAfrU  chands  Forains  de  PbMIbndemer  ,  des  Voîturiers ,  &  du  Procureur  dé  la  marcnandife  ,  Nous 
T  ]6i.àifi4a-  eulTions  commande  à  Gillebert  (Jenetrel  ,  Sergent  du  Roy  noilre  Sireou  Challekt  de  Paris  , 
tre  dei  Mtr-  à  élire  avec  eux  ,  &  que  pour  efcliiever  Ieur>  peines  Se  dommages  ,  &  les  abrcgicr  lî  melUer 
chands  Fo-  efloii  ,  fe  tranfportafl  ès  Hallesde  ladice  \  il  .  t  quelles  on  vend  &  a  accouflumé  de  vendre 
rmitt^Ptif-  lefdiu  Poiffoos ,  &  ailleui» ,  oà  lefdiu  Marchands  &  Voituriers  fecoieiu  «  &  que  il  fut  pccfcnc 
fiméemer,  toutes fbb qnib feToodroientafliRnUer  , félon  les  jours quîls venotent  à  ladhe Ville,  pour 
four  garder  faire  entretenir     accomplir  tout  ce  que  efdites  l  ettres  delHis  tranfcrites  ell  contenu  ;  lequd 
maintenir  Sergent  fetranfporta  les  7.9.  iv  i<?.&  10.  jours  dudit  mois  de  Septembre  ,  &  es  autres  joun 
divet  le  Con-  ou  fait  deiTufdit ,  jurques  au  18.  jour  de  Novembre  enfuivant  eTdites  Halles ,  &  es  Hofiieus  te 
feUdeUM*-  domiciics  où  lefdiu  Marchands  &  Voituriers  efloient ,  viennent  &  repartent  de  jout  en  jour  : 
rit,  la  pti-  lefquels  Marcbandt  &  Voltariers ,  pour  les  caufes  deflurdttei ,  9^dftRlUerent  en  pluheurs 
>iUget  Cr    lieux  ,  en  la  prefcnce  dudil  Sergent  ,  félon  les  iuiirs  qv.'i  \  inr<'nt  en  ladite  Ville  ou  lempsdef- 
les  ean/et  de  fufdit  ,  &  furent  Icfdiics  Lettres  leui  s  par  plulieur»  foii  ,  «Se  icelles  veius  &  diligemment  exa- 
tetie  mar-   minées  par  délibération  ,  vous  ont  fur  ce  lefdits  Marchands  &  Voituriers  d'un  commun  adfen- 
cbandife  e»  tement ,  pour  eux  «  &  pour  tout  le  commun ,  unt  du  Royaume ,  comme  d'ailleurs  ,  fréquent 

ÎlHaliti  i £•  tins  ladite  malchandiiè ,  &  pour  le  profit  &  fubllentation  de  ladite  Ville ,  &  dn  commun  peu* 
ktdet  a»-    pie  ,  prins  &  cdeu  pour  garder  <?c  fouflenir  les  libériez  ,  franchifçs  ,  privilèges  &  caufes  d'eux 
très  Mot-   ^  de  ladite  marchaiidife  j  &  auill  pour  ellrc  voie  prouffitabic  avec  le  conleil  d'icelle  ,  pour 
chjnh.         impoier  ,  cueillir  &  lever  fur  eux  &  ladite  marchand ife  chofe  qui  puilFe  &  doie  fuilir  aux 
Reiiflre  de  chofes  dcdiildites ,  garder  &  fouilenir  &  faire  tout  ce  que  es  Lettres  delTus  tranfcriptes  eil  con- 
ia  marie .  tenu  :  fi  comme  des  dHtk%  delfilUites ,  &  de  plufîeurs  autres ,  Nous  cft  pu  ie  rapport  dudit 
/W.  16,       Sergent  plus  à  plain  apparu  ;  pooiqnoy  Nous  vous  mandons  &  conunenons  à  vous  ,  ou  à 
quatre  de  vous  ,  que  lantoft  8c  fans  d«ay  ,  vous  aie?  avant  fur  les  chofes  deflufdites  ,  &  que 
lefditcs  Lettres  du  Roy  noilrc  Sire  ,  delFus  trai.fi  riptcs  ,  vous  entreteniez  &  acconipliiricz  en 
ce  qu'il  vous  touche  ,  comme  Edcu  du  commun  de  ladite  marciiandife  par  lautoriu*  du  Roy 
.  nodre  Sire  ,  &  de  les  faire  garder  félon  leur  forme  &  teneur.  Si  mandoQS  i  toos  les  Jufliden 
&  Subjets  du  Roy  noflrc  Sire ,  oui  fur  ce  (ont  requit;  prions  &  requeront  tout  antres  que  à 
vous ,  en  faifant  les  chofes  defluMites  ,  obeiflènt  &  entendent  diligemment ,  &  vous  preltent 
confeii ,  confort  ,  <5\  aiJe  ,  le  mellier  en  efl  ,  &  il  en  font  requit.  En  témoing  de  ce  ,  Nous 
avons  ùât  metue  à  ces  Prefentes  le  Sccl  du  Challelct  de  Puis  ,  le  feizicCine  juui  de  Nuyein- 

!!♦  ^    /^H  A  R  L  E  S  aîfné  fifs  &:  Lieutenant  du  Roy  de  France ,  DucdeNotmendîe ,  fk  Dalphin  de 

ij.  AptS  V>  Viennois  :  A  nos  bien  amez  Maiilres  Jehan  l'aflonicl  ,  Jeliaa  l  ourcy  ,  Raoul  de  Prelles, 
13*4-  &  Guillaume  de  Saint  Germain,  Confeiilers  ,  députez  de*  Marchands  I  orains  de  Poiflbns  de 
Cmm^m  mer  en  la  Villede  Paris  :  Et  à  nos  amez  Gieflroy  de  Londfemdr,  Vic.nc  Davé  ,  Michiel  Mal* 
mac  futn  ledener  ,  Se  Richart  le  Braffeur ,  Coraoïis  &  Efleusdu  oomwmdes  Maccliaiids&  Voîtorien 
jfpounéÊt  dddhs  Pbiflbns ,  pour  les  privilèges ,  franchifes  ,  libertezÂt  caufesd*icene  marcliandire  garder 
Confeii  delà  &  fouflenir  ,  Salut.  Signilic  Nous  ont  Jehan  le  BolTu  ,  Guillaume  le  Fevre  ,  Jehan  de  .\lont- 
ncirie  cr  martre  ,  Vinceru  le  Heurtois ,  Guillaume  Coq ,  Guillaume  Milles,  Gautier  de  Bloteviile,  Pierre 
aux  quatre  Lapoitre  ,  Henry  Efcbevîn ,  &  Andiieu  Mangier,  Vendeos  de  ladite  marchandife  en  icelle 
£^  dct  Ville  de  Paris ,  confor»  en  cette  partie ,  que  comme  le  petit  falaire  que  ieun  devanciers  Ven- 
Hmhmdt  denn  &  enbc  ont  prins  &  preignent  fur  udîte  marciiandife ,  &  c[ue  les  Eflalliert  de  ladite  inar- 
Fmramt ,  de  chandife  t*^-  Harengiers  n'ont  paye  ,  ne  payent  fi-toll  qu'ils  deuH'eiu  ,  lefdits  Marchands  &  Voi» 
régler  les  turiers  Commis ,  iceulx  Marchands  &  Voituriers  ont  rcccu  &  reçoivent  de  jour  en  jour  plii- 
droiisdcsJu-  fieurs  gians  (irais  &  dommages,  &  ne  les  ont  pu  lefdits  Vendeurs  li-loll  ne  ai  nfy  délivrer  que 
rr^  Fat-  Jjdbing  fiit  pour  le  prouffit  d'iceulx  ,  de  ladite  marchandife ,  &  de  la  choie  publique ,  tant  par. 
^fn-  '  ce  comme  ]Mr  plufteurs  autres  caufes  qui  s*en  dépendent  &  enlînent ,  ladite  marchandiieeft 
Rrgijhe  de  moult  amendrie  &  enchicve  en  ladite  Ville  de  P.iris ,  ("l-  de  jour  en  jour  defchiet  &  ameucift 
la  mt'ie,  &  fera  encore  plus  ou  grant  préjudice  &  dommage  du  bien  <!v  de  la  choie  publique ,  &  ne 
fol-  pourront  lefdits  fignitians  délivrer  lefdits  Marchands  &  Voituriers  ,  ne  faire  leur  proufiit  le 

limblaat  -brief  remède  n'y  elt  rois  j  &  fe  leurdit  lahire  ne  leur  ellacru  ,  ii  comme  ils  diront  :  pour  ce 
du  CtdMiit,  efluil  qne  Nous  coniidciûis  les  cliofes  delfiddites ,  &  vuillans  pourvoir  au  bien  commun ,  vous 
•M  fremier  mandons  &  commettons  que  appeliez  avecq  vous  defdits  Marchands  &  Voituriers  fages  & 
R*.  iftre  des  coni^tioilTans  en  ladite  marchandife  ,  vous  vous  informez  bien  iSc  deueincnt  de  ce  fur  les  cho- 
AiitieTs ,  fes  delFufdites  ,  circonllances  ."v  dc-pcndances  d'icelles  ,  .Si  fe  par  ladite  infomiaiion  ou  autre- 
/«^  a8i.      ment  »  deuëoient  vous  appert  que  lefdits  lïgnifian.  ne  puillent  bounement  lefdits  Marchands  & 

Voituners  fcrvîx  &  délivrer  de  leurfdites  marchandifes  &  denrées  ,  au  prouilît  d'euix  ne  du 
.commun  peuple,  pour  leur  fallait»  qalls  om  dodit  vendage  ,  vûii<  à  iceulx  lîgnitians  orde» 

nez  9t  aôUGez  Icuidit  &IIdr«  nd  &  G  coame  en  ce  vous  Tenez  qu  ii  appartiendra ,  &  qu'il 
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puifTent  fervir  &  délivrer  lefdits  Mafditaldf  &  Voîturrers  au  prouflSt  iWiditx  ^«ïidîteVHledtî 
Fam.&deh  chore&  bien  public  ,  pourveu  touiefvoyesque  lefdits  Marrl.ands  ."l  Vuimricis 
le  Tcollcnt  à  ce  comentir  ,  &  que  Nous  voulons  &  vous  mendons  itt  luy  faliairc  élire  par  vous 
diminué  &  amcnty  ,  ainfy  <Sc  toiuesfois  que  vous  VL-tc  que  h<,n  iVia  à  faire  pow  le  prou  Rit  de 
ladite  marchandife  &  de  ia  cho<c  &  bien  pubiicq.  Mandnn»  &  commctUMlt  nr  Ctt  Prefenies 
aa  Prevoft  de  Paris ,  oo  à  fian  Lieittenanc,  Confervateur ,  Gardien  &  Gommuniiie  gênerai  de 
Udi»  marchandife ,  qtte^xmt  Ce qUe  par  vous  fera  fait  8c  ordené,  il  tiengnc  &  face  tenir ,  gar- 
der 8c  aeeompiir  de  pomt  en  pbînt  (ans  enfraindre  .  nonobnant  Ordenances  ou  Lettres  quel- 
conques empetrcci  &  à  empêtrer  fubreptillVinent  au  contraire. Donné  à  Faris ,  fous  noOre  fcei, 
duquel  Nous  uûons  ,  avant  que  Nous  veinlfions  au  gouvecnement  de  noÔxc  Aoyaumc  le 
vinîp-tioifiefnie  joiu  d'Avril  Vm  dé  graoe  13^4.  ' 

CH  A  R  L  E  S  par  la  grâce  d*  Dîen ,  Roy  de  Ffailce  i  A  nos  Bien  amez  Maiflres  Paflomel       *  1 1. 
Jean  Fourry  ,  Raoul  de  Prencs ,  &  Guillaume  de  Saint  Germain  ,  Confcillers  députez  des  Jmm 
Marchands  Forains  des  Poilfons  Je  mer  en  la  Ville  de  Paris,  &  avec  nos  amez  Gieffroy  de  ^^7' 
Lon  Jrcmer ,  Pierre  Davé ,  Michiel  Malledemer ,  &  Rkbart  le  Braflcur ,  Commis  &  EOeus  du  ^'«^" 
commun  des  Marchands  &  Voituriera  deTdits  PoiOoDS  ,        les  privilèges ,  francHifes.  Ubcr-  -/'flP^»  à 
tez  &  caufes  d'icelleinafdumdife,  garder  ifodlenh-; Salut.  Nous  avons  veu  nos  autres  Let- 
tteslaito  pour  le  temps  que  Nous  cftions  Lieutenant  de  rioflre  tres-cher  Seigneur  &  Pere  que  ''fc'^'fvocatt 
Dieu  abfoitle  ,  à  vous  addrelTans  ,  contenans  la  lonune  qui  s'enfuit  ;  Charles  aifné  fils  &  Lieu  P'^le- 
tenant  du  Rov  de  France.  Duc  de  Normendie  ,  &  Djiphinde  Viennois-..  Nous  acertenées        .  Co».  ' 
les  Lettres  dcITus  t/anfcriptcs ,  voulant  avoir  tout  plain  effet ,  &  vous  meRiez  Edienne  de  /"^«» 
Mateuil  ou  lieu  dudit  Maidre  Guillaume  de  Safat  Germain  ,  i  prefent  noftre  Procureur  cenc-  M*nbMt 
m  en  noOreFariemem  dePaus  ,  fubrogam^r  ces  Prefentcs.  Von-!  mandons  &  commettons  f'orihs  de 
qaevoUsTerdttaLettTesaccotnpIiiriez  de  point  en  point  (elon  leur  forme  c^c  teneur.  Mandons  '^^'"•">  ^ 
aum  &  commettra  au  Prevoll  de  Paris,  ou  à  ion  Lieutenant,  Confervateur,  Gardien  &  Corn-  ""^ 
milfaire  gênerai  de  bdite  marchandife  ,  que  loutce  que  par  vous  enXerafaii&onieii^^il  tien-       *  «" 
gne  &  face  tenir ,  gaider  &  accomplir  ,  tOHt  «n  h  fomne  &  maniéré  que  eontenit  tft  ès  Let^  mêmttUar- 
ttes  d^trantcciptes,  nonobOant  Ordenances  &  quelconques  l  ettres  empêtrées  ou  à  empe-  ^hMis.fow 
ttec  iitbrepttfremem'au  contraire  ;  car  ainfi  eut  conlideration  aux  chofes contenues  efdites  Let-  tenir  Uv^'m 
le  voolons-nous  eHre  fait ,  &  ce  leur  avons  oiiroyc  &  oarovons  de  grâce  efpecial  par  ces  ^txctmott 
Pïdentcs ,  fe  melher  ell.  Donné  à  Paris  le  vingt-huiaiefine  jour  de  Juin  l'an  de  «race  ittf7.  ^tprUedai. 
&  dernoOce Rcgpie.  le  qnint.  Parle  Roy,  à  I»  cdatidndc  fi>n  Confefl ,  J.  Douhain.       *  '  ut  Uttnt, 


tf^u  j  n  ^"^  ,   Warcfiand»  Forain»  de  rbiflàn  de  mer ,  &  des  Voiiuriers  frequentans      P^Uce  de 
la  Villede  Paris  ,  Jean  Boutcry.  Nous  avons  veu  les  rcceptc.  q  .e  vous  avez  faitesdenous.  «  Cm» 
&  des  autres  Marchands*  Voituriers  de  ladite  marchandife  de  celle  anx»ée  dernièrement pal^ 
fcc     &  voyons  bien  qu'elles  ne  pcucnt  pas  bonnement  fouffire  auX  mîTes  qui  ont  eflé  OU  temps      T  V 
dcifufdit  Se  qu  a  faire  les  mifes  &  defpens  oui  ont  eOé  foits  on  temps  p«ii .  nous  les  autr«  .  a  UiHei 
Marchands  ne  les  poavion»  lôunenir:  Sivoulons  queleconfâ!  queTOOsavez  ja  pieca  retenu  \\éi  * 
&quia<geaVCOqWWpOIIXnOW^^^^       pa (Té  .  qu'ils  fe  lîcn.nen,  pour  coafois  des  dix  ^Sor^w 
livres  qui!  ontensdefewapeftfibn,  oti  temps  palfé  .  &  que  d'icelie  fomme  fe  tiengnentpo^  ^  EiL 
contcns  ,  &  s  en  payent  courtoifemcnt  du  temps  advenir ,  tant  qu'il  plaira  à  nous  &  ad/anl  ST^^ 
très  Marchans ,  &  fans  chofe  qu'ils  ayent  ne  puilient  demander  Poiflons ,  Haieos  .  ne  antres  ^.ST 
chofes,  ne  oue  nous  foyons  autrement  tenus  à  euU  en  aucune  manière .  que  de  laiomme  def  Zlnj  1 
fufdite,  delaquefle  lîottre  ent«xtion  njd»  g»  ^U^en.puiflènt  revenj^^fur  le  tSTpradvï  «^^S 
«ir  contre  nous  ,  ne  I«  twm  Marcl^ands     Voftwlers  .  mais  que  vous  qui  les  avezVetenun  «^TST 
car  nous  ^  ladite  marchnndife  avons  alTez  a  faire  à  bien  payer ,  &  fe  vous  voyez  ,  &  cculx  pat  froarZt, 
qui  nous  vouions  que  vous  confciiliez,  que  bonnement  nous  nous  puifllons  paflèrà  mains  de  rw^.- 
confcil  quevous  navez  retenu  pour  nous;  car  il  nous  femile  qu'iln'eft  pas  gfantbefoina  d'en  ;'doiX^ 
avoir  tant-,  félon  le»  mifa  q«w  nous  pouoos  faire   fi  vous  en  paflez  juÇie?  à  une  autre  fois  d^s 
que  nc.us  pourrons  mleufx  îaîre  &  ne  voulons  plus  que  vous  envoyez  Poiflbn  ne  Harem  à  2ires 
Fetles  de  ToulTaints ,  Nocl  ,  Karefme  .  neautrement .  en  quelque  manieredu  monde  à  quelque  7e^^  dm 
pern^nne    fe  vous  ne  voyez  en  voihe  confcience  &  lovauic  qu'il  en  foit  neceffité  ,  &  m'il  Un^rlT 
puiilc  ou  doie  prouffiter  a  nous  ou  i  noftredite  marchandife  ;  car  autrement  ne  von»  en  »m 
compterions-nous  rien ,  &  ne  vous  diaxnez  dViacuaCs  nouvelles  caufes  ou  procès ,  s'il  ne  n'ell  ^  * 
tres-grant  bcfoin    &  faittesfommerIc»-Harcliand^&VoîtHriers  de  ladite  marchandife  ou'ils 
loient,  s  il  leur  plaît ,  a  ouïr  les  comptes  de  latlite  nx:.rcî,andirc  .  tant  de  recectes   com'me  da 
mifes ,  au  jour  que  nous  vous  avons  dit ,  &■  aux  autres  enfuivans ,  en  la  manierequ'U  ettcoiw  ' 
tenu  en  nos  privilèges ,  &  tout  ce  que  vous  ferez  des  chofes defliirditet,  &  que  nous  &les  au. 
très  Marchands  &  Voituriers  avons  advifc  &  pOHTVeu  en  fa  manière  quedif  eO.  Voulons  que 
TOUS  facicz  par  le  confeil  des  perfonnes  que  nourvou  avons  dit,  &quenous  vous  avons  baiUé 
nar.cedule.  En  tefmoing  de  ce ,  nous  EHeus  defluÉlii»,  tTOOs  mi»  floa  locaux  en  ceOecedok 
le  vingt-deuxicli»e  jour  de  Juillet  l'an  1368.  ^  ..      ■  — •* 
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CHAPITRE  IIL 
D»  Froatrm  Cmrd  de  U  AUtk* 


IL  ny  a  point  de  C!iïr||e  qui  fe  trouve  att- 
jonnriiuy  plui  éloignée  &  plus  diflèiente 
des  moaB  de  fon  ciafjliircmeiu  &  de  IV-xerci- 
CB  de_(es  anciennes  fonctions ,  que  l'eli  celle 
dont  9  s'agit  dans  rc  (  Jiapitre. 

Ce  n*ctoit  originairement  que  l'employ  d'Urt 
lijnpie  Procureur  aux  caufes  ProatrMoradlim, 
^  àak  choifi  pu  ks  Marchands  &  les  Voi- 
curien  de  poillbn  de  mer ,  &  révocable  à  leur 
volomé.  I  es  violences  qui  furent  faites  à  ces 
Forains  fur  leurs  routes  au  commencement  de 
leur  commerce,  les  ttavcrfes  qu'ils  eurent  à  fur- 
monter  pétant  même  arrivez  à  Paris,  &Iadif- 
fîcaleé  de  fe  feire  payer  du  prix  de  leurs 
nurchandifes  par  les  Dctailleurs;  furent  au- 
tant d'occafions  qui  leur  firent  bien-tot  con- 
noitre  qu'ils  avoient  befoin  d'un  homme ,  non- 
feulement  pour  la  pourruite,  &Ia  défenfie  de 
lennca«ra  aux  Trwmamr  de  la  Juflice,  mab 
encore  pour  veiller  continuelîement  à  leur»  in- 
térêts &  à  la  follicitaiion  de  leurs  affaires. Ils 
en  chargèrent  le  même  qu*ib  avoient  dc'ia 
choifi  pour  leur  Procureur.  Ce  nouveau  choix 
'joignit  à  cette  première  qualité  celle  de  leur 
Syndic  ou  Agent ,  &  ils  luy  donnèrent  des  ga- 
ges. Il  a  encore  étc  un  alfez  long-temps  le  Re- 
ceveur comptable  des  deniers  qu'il  leur  fut 
verrai*  d'impofer  fur  eux-mêmes ,  pour  la  pour. 
Iniie&  hddbife  de  leurs  droits  &  delenrs  pri- 
vilMea. 

Toutes  ces  fondions  ont  enfin  celTc  il  y 
a  long -temps.  La  proteâion  de  nos  Rois  a 
rendu  tranquilles  les  routcs.de  çe*  Mardùuods 
&  Voimrrers ,  &  a  levé  toutes  les  difBcuItez 
qui  Icttr  avoient  été  faites  à  Paris.  L'ctablifTe- 
ment  des  Bureaux  ou  Comptoirs  des  Jurez 
Vendeurs  ,  ou  ces  Foraiiu  font  payez  com- 

S tant  du  prix  de  leurs  nurchandifcs,  les  a 
opcnfez  de  frire  aucunes  pouifuites  pour 
y  parvenir  ;  &  !a  création  en  titre  d'Oflice  d'un 
Receveur  de  leurs  deniers  communs,  a  mis  ce 
fond  en  fùreté  ,  &  a  réglé  Templol  qui  en  doit 
être  fait.  Ainfi  ce  Procureur ,  cet  Agent  où  Syn- 
dic leur  ell  devenu  inutile  pour  toutes  ces  pre- 
mières fondions  qui  ne  fubliflent  plus.  Cet  em- 
ploi s*efl  néanmoins  perpétué  d'abord  ,  «Se  près 
de  deux  fiécles  fous  fon  premier  nom, tU  Pro- 
cureur ,  ou  de  Procureur  General  des  Mar- 
chands &  Voîrarien  de  polflbns  de  iner  ,toà- 
jours  cledif&  revocable  nutum,  par  fes  par- 
ties. Il  s'en  cfl  entin  formé  un  Oilice.  fous  le 
titre  de  l'uu  iircur  General  de  la  Marécj  ou 
de  la  marchandife  de  ipoilTota  de  mer  ,Xans 
■unediférence ,  finon  qd^dn  H  oUigé ,  de  me-' 
ne  que  tous  les  autres  Etats  employez  pour 
te  Commerce ,  à  prendre  des  provifions  du 
Roy;  au  lieu  qu'auparavant  ils  étoient  tous 
éicdifs ,  &  fans  rien  changer  à  leurs  fondions , 
ny  i  leur  ancienne  fuliordinatton.  Ce  font 
tous  ces  diiferens  ^s  par  iefquels  cet  Office 
a  pallc  «  qui  fêtant  la  naïkce  4e  ce  Cfaaâ- 
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Origine  du  Procureur  des  Marchands  Forains 
yoituriers  de  marie ,  fes  anciennes  fondions ,  &" 
d'oit  luy  >im  le  titre  de  leur  ftomtur  Central. 

II  s'ed  piUTé  un  fort  long-temps  en  France 
que  les  habitans  des  Provinces  qui  font  régies 
par  le  droit  coûtumier ,  étoient  tenus  lorf^u'ils 
plaidoient ,  de  fe  prcfenter  en  perfonnes  a  l'c- 
cheance  des  affignations ,  8c  dwe  auQi  pKfens 
à  la  pUûdorie  de  ieun  canTetpour  y  cxf^iquer 
eux-mêmes  leurs  taifons  &  leurs  preuves  ;  ils 
ne  pouvoient  fe  difpenferde  cette  obligation  , 
qu'en  prenant  à  la  Chancellerie  des  Lenres  qui 
avoient  pour  titre.  Grâce  àpLàiirptr  Procu- 
reur tic  ces  Leures  dévoient  être  renouvellces 
«Muleianstant  queduroitia  caufe ,  ou  le  Pro- 
cès pour  lequel  elles  étoient  obtenues. 

Lespaïs  de  droit  écrit  n'éioicnt  point  char- 
gez de  cette  obligation  ,  leurs  habitans  pou- 
voient,fuivant  les  difpofitions  des  loix  qui  les 
gouvernent,  felaire  réprefenter&  plaider  leurs 
caufes  par  Avocats,  ou  par  Procureurs,  ainfi 
que  bon  leur  feaibloit ,  (ans  en  obtenir  aucune 
permifllon. 

.  Cette  differoioeaviMt  fon  fondemeiit.  L'on 
préfumoit  raiTonnaMement  à  Tégaid  des  pre- 
miers ,  que  toutes  leurs  avions  fe  devant  déci- 
der par  les  ufagcs  tSt  les  coutumes  qu'ils  fui- 
Voieni  dans  leurs  Provinces  ,  &  dont  ils  dé- 
voient avoir  uneparfaite  connoiHànce i  il  ne 
leur  étoit  pas  difficile  d'expliquer  eux-mêmes 
leurs  intérêts}  il  ne  leur  refloit  que  la  feule  dif- 
ficulté ,  que  quelques  -  uns  d'eux  pouvoient 
avoir,  de  parler  en  public,  ou  quelque  autre 
légitime  empêchement  ;  &  c'ell  ce  qui  avoit 
donné  Heu  à  leur  accorder  ces  Lettres  de  grâce 
qui  les  en  difpenfoit ,  quand  il»  jugeoîcnt  à 
propos  d'y  avoir  recours. 

Les  habitans  des  pais  Je  droit  écrit ,  au  con- 
traire, ne  pouvoient  foutenir  ou  défendre  leurs 
caulès,que  par  une  étude  alTidui:  de  ce  grand 
nombre  de  loix ,  dont  ce  droit  qui  iesB^idl 
compofé;  cela  lesobligeoit  d'iwir  necemîr^ 

ment  recijuri  aux  pcrionnes  qui  s'ctoient  dé- 
vouées à  CCI  le  étude,  &  les  mêmes  loix  leur  en 
donnoiciit  ialibestépot  iplufieurs  de  lernsdiT- 
poruioris.  ■        .  .  ^ 

les  Prélats,  les Cotimmnautez  BcdeBaflî- 

q\ic,  ,Ici  G'  ilotes  &  les  Villes,  pour  leurs  af- 
faires communes  (quoyque  fcitue?  ou  dcmcu- 
rans  dans  le  païs  de  droit  coûtumier)  étoient 
aulTi  difpenfez  de  cette  règle  par  une  permif- 
fion  générale ,  que  le  Prince  leur  accordoit , 
de  fe  prcfenter  &  de  plaider  par  Procureur. 

Les  Procureurs  dans  ces  premiers  temps  n'é- 
tans  point  OHiciers.mais  fimpics  praciciejis  un- 
inataculez  au  Parlement ,  ou  dans  les  autres 
Jùrifdidions,  ne  pouvoient  de  plein  droit  8c 
d'office  occuper  pour  perfonne  >  ils  avoient  be- 
foin d'une  Procuration  qui  leur  en  donnât  le 
pwvoic ,  9c  cène  ^taoaâàoa  devoir  être  re- 

nouvcUcc, 
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nbuvenée",  au(ri-bi«n  que  ï»  Lettres  de  grâce 
CtW  Caâ-  an  duqnecaulies  il  n'y  avoitquelesPréUus& 
luaxr  de  les Q)nin)anautez  privilégiées,  dont fl  Tlcnr 
[T"'*  d'ctrc  parle  ,  qui  eulFent  le  pouvoir  de  donner 
fuiiqne  de  une  l'rocuraiion  générale  à  ceux  qu'ils  choi- 
Mjioertit. 4.  CQbient  ,  pour  les  charger  de  leurs  affaires, 
ddPncuea»       ceiuc-cy  fe  qualifioiou  Prooiréun  Gene- 

raox'des  pntfo  jiAar  iefirDfdla'fis  ooôi- 

poicnt. 

Les  Marchands  A  les  Voituriers  de  poiflon 
6e  mer  ,  pour  les  provilîons  de  la  \  ille  de 
f^s  ,  font  ton»  de  Provinces  aflujetties 
w  'dÂfe  coAtantfar  ,  ils  ne  comporoiem 
te  ne  compoferit  encore  aujourd'huy  aucun 
corps  ou  communauté  :  c'cfl  im  commerce  libre 
cjue  c!iar\ni  iNcrceon  f  in  paTticiiHcr  ("n:  [n>i:r 
Ion  compte.  La' règle  générale  ctuit  donc  con- 
tre eux  -,  Hs  ni'toieBt  oompds  dans  niciinn  des 


Amlt  dans  ^  «frei>nflajioetlb  JjtoiencoHt-' 

^    gez  à  prendre  des  Lettres  de  glilSepOur  avoir 
la  perniiiiion  de  plaider  par  Procureur ,  de  re- 
nouvelier  ces  Lettres  &  leurs  Procuraiionstous 
les  ans  &  en  chaque  affiûre  qui  leur  rurrenott  » 
flda  let  conTomirioTt  en  nais ,  iet  oocapoft 
un  temps  confiderabic  en  foilicitations ,  dimi- 
nuoit  leur  commerce  ,  &  les  provilîons  de  Pa- 
ris en  fouflroient. 
V  tA  éOc  '  ^^^3  ^  9!>^  poilToient  faire  alon ,  c^éidit 
.'."rh".^  de  fe'  îohwie  enfemble  un  certain  iiomBre 
'cictIbnA  pour  fc  dL-fendredes  vexations  &  des  travcr- 
h  les  qui  leur  ctoient  faites:  Ccimine  li  ic  rciicoiu 

troit  fouvent  que  pluùeurs  avoient  Iç  même 
imerètà  foutenir.iU  prenoient  des  Lettres  poui 
«nu tant,  ceqoi  fantainfi  pennispukiR» 
g^emcnsqniautorifoient  cet  uTinek  •  • 
'  De4k  vient  que  deux  Arrêts  du  fanal^t 
T  à  t».  c.'>  du  mois  de  Janvier  1314-  commenoenUB  ces 
«•».*».  termes:  Iwur  i'rocurjiorem  fUrium  Ueretttnm 
i  àtlà  t^""'  "Mrinanim  riielictt  Joamtis  Suret .  &t.  & 


mk  JtL-t.  ^e  pinlîeun  auzie*  Anéts  de  ce  lîecle  là,  coin» 
•tfrf^  menoent  tous  dnu  ce  même  ftiie ,  queiquefbh 
jponr  un  fcul  marchand  ,  ou  Voiturrer ,  &  quel- 
^efon  pour  plulieurs.  Ce  cas  de  s'unir  ainfi 
-  cnl<End>ie  .ntivoit  fort  fouvent ,  comme  ils  par- 
tent oïdtnaif ement  dHin  même  Port ,  &  qu'il» 
fuiveht  h  même  route  i  les  violences  &  les  ve>- 
xations  qui  leur  étoient  faites,  &  dont  ils  a* 
Voient  à  fe  plaindre ,  r^ardoient  également 
tous  ceux  qui  coofolMem  dMcme  de  c» 
troupes.  ^  ^ 

■  Le  foulagement  qu^ils  rtcevoient  de  cette 
Imion  ,leur  étoit  néanmoins  peu  confiderable , 
cela  ne  les  difpenfoit  point  de  prendre  en  com- 
mua Je;  Lettres  en  chaque  caufe  ou  prtKi  s,de 
les  faire  rcnouvellcr  tous  iesans,aufli-bien  que 
leurs  Procu  rations,comme  U  viem  d*(Etce  oMo* 
Vé ,  &  cela  leur  caufoit  IwuiGOiip  dlncommo* 
dite?  9c  de  dcpenfes» 

Le  Roy  .Tcau  leur  avoît  accordé  des  Lettres 
de  protedion  ou  de  fauvegarde  le  i<S.  Février 
V  titre  19.  contre  les  Seigneurs,  les  Poélaii  &  les 

(à.  «.  a.  4-  groOfes  Abbayes  <(ui  trouUoientleQr  oommet^ 
ce.  Ce  premier  remède  eut  peu  d^eflicacité ,  les 
mêmes  troubles  continuèrent  ,  les   Protiïs  fe 
niuUiplierent ,  à  proportion  la  dcpetife  pour 
les  foutenir  augraentoit }  ces  pauvres  Forains 
s'en  plaignînnt  au  même  Prince ,  ^  i  1  i enr  ac- 
corda d'autres  Lettres  de  proteAion  ic  [>icmier 
T.loMcimt  Juillet  ns^.  avec  une  nouvelle  claufe  en  ces 
^Î**J^'*     termes  ;  Prxterej  noftram  imtiam  ampliando  diSit 
ll*^     **  hicrcaioTihiu  &  yeStBtariis  concedimut  de  graiia 
/peti^li  per  prtfentts ,  M  im  «mmlms  mi^  fuis  0^ 
t^im  ^rmifform  »  mtthfiB  MfMnArcfafra 


eiimftt  fuot  MMrfarht,  nram  ^mhufiumfMe  jiidh' 
àkiu  Repù^àjbrifiÊOiUrîhus  agendo  &  é^fâ^^ 
d»  ni  AoiiMMwa  tf-Mra  per  firoamtm 

Untur. 

Ainfi  par  ce  nouveau  privilei^ê  ,  les  MaP» 
chands  &  les  Voituriers  de  ptiilFon  de  mer , 
furent  difpenfez  de  prendre  à  Pavenir  tous  les 
Ms,  Ar  en chaqiikeamire,  des  Lettres  de gracé  ■     .  -.  ' 
à  plaider  par  Procureur  ;  ils  én  avoient  la  pcr-         . .  : 
miflion  générale  &  perpétuelle  par  ces  Lettres. 

Jean  Boutry  ,  qui  ctoit  alors  leur  Procureur 
au  Parlement  ,  les  voyant  traiter  à  cet  égard 
avec  la  mime  nveur  ,  que  Pctoient  les  Prdati' 
&  les  Communauté?  Ecclcfiailiques  ou  des  Vil* 
les ,  crut  qu'il  pouvoii  prendre  antfi  le  tiiredé 
leur  l'n  ciM  tnir  gcnt-ral ,  &  le  prit  en  effet  ,  à 
l'exemple  des  Procureurs  de  ces  autre*  pctfon* 
nés  &  Communautez  privilégiées. 

Il  obtint  en  cette  qualité ,«  fous  le  notn  dé 
Tes  parties  ,  des  Lettres  Patentes  au  mois  dé 
Décembre  i^ffo.  fur  rexpofé  qu'il  lit  que  les 
j^récedentes  Lettres  ctoient  demeurées  fans  exe-  V.  nt.|7.  û.Ji 
cution  i  il  les  fit  de  nouveau  confirmer ,  6c  y  fit 
•loàtet  une  évocation  au  Parlement,  dé  toutes 
lèscaufes  qui  étoient  pendantesdinslesauiKS-' 
.Turifdiaions, concernant  cecemnmcé  de  ptwC» 

Idii  de  mer. 

Le  Prevot  de  Parî-i  s'en  plaignît ,  prit  à  par- 
tie ik>utry,  jcreprefenta  entr'autres  cboTes  à 
la  Cour,  que  mal  à  propos  il  prcnolt  la  qualité 
de  Procureur  gênerai  des  Marchands  Forains 
flc  Voituriers  de  poiilon  de  mer  ,  puifqu'il  ne 
rapportoit  que  les  Procurations  d'un  certain 
nombre  dVntr'eux  ,  qu'il  n'avoit  obtenu  ces 
Lettres  que  de  fon  propre  mouvement ,  I  Vin- 
f^â  de  les  parties ,  fans  neceffité ,  &  qu'elles  por- 
toient  un  notable  préjudice  à  la  jurifdidion 
ordinaire  ,  &  à  la  Police  de  Paris. 

Boutry  défendit  fa  qualité  de  Procureur  ge- 
tteral  ,  fur  le  fondement  qu'il  avoit  les  Procu*  . 
rations  du  plus  grand  noinbte  de  CesforainsA 
Finfiance  fîit  incite  eU  la  Gtand*ChamIirei 
;v  par  Arrêt  contradiftoire  du  ai.  Aoili 
La  Courordonna.queBoutry  n'occuperoit que  V.  tit.)MS| 
pour  les  parties  dont  il  avoit  rapporté  les  pro- 
curations j  &  au  fond ,  ca0à  &  annuUa  ces  Let- 
trespatentes  de  i^eofiemfidmptigkO'  iiiiqkée,&. 
Gonferva  le  Prévôt  de  Paris  dans  fa  iurîfdiclioiu 
Cet  Arrêt  contient  plulieurs  autres  difpofitions 
qui  ne  font  rien  au  fu  jet  de  ce  Chapitre,  il  peut 
être  vu  dans  les  Preuves.  Il  fut  depuis  confirmé, 
&  toutes  ces  difpofitions  réitérées  par  Lettres 
patentes  du  Roy  Jean,  du  mois  d'Avril  1361.  V.  ibil.  a.  f« 
&.  par  d'autres  Lettres  de  Charles  V.  du  mois  '*« 
de  Juillet  1379. 

SECTtON  ïh 

te  ptÊPok  &  les  fonflims  da  Procwrnr  genna  Nés 

Alarchjndsfîr  Voituriers  de  PoiffoK  de  mer  ,  ex- 
fOquia  &  li/ntUts  far  les  Elm  &  le  Cottfeii  de 


Nous  avons  vù  dans  lé  Ct>ap!tré  précèdent , 
qu'en  exécution  Jts  f  litres  patentes  du  mois 
d'Avril  1 36 1.  les  Marchands  avoient  choiii  qua- 
tre desprincipaux  d'entr'eux  ,  fous  ic  titre  dd 
leurs  QAs ,  pour  veillet  à  leurs  interéttcom* 
mnns.  Cenx-cy  commencèrent  à  ouvrir  let 
yeux  fur  la  cc  r.iluite  de  leur  Procureur ,  dans 
i'occonomie<Sc  i  adiuinillraiion  de  leurs  affaires, 
ils  prétendirent  qu'il  les  conlbmmoit  en  dé« 
penfes  &  en  frais  fuperflus  pour  fa  propre  ntill* 
té  i  8l  comme  S  mit  de  iôu  éivAt ,  fùlvanft 
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^o8       Traité  de  la  Police,  Livre  V. 


IV>bjet  de  leur  iaflinitioa ,  d^  voiilet  j  ib 
réterent  emr*eux  un  Refoltat ,  le  22.  Jufflet 

^RHneirf.cfc.  jjrfg,  qui  mit  des  bornes  à  fon  pouvoir. 
^  ■•f*  Pour  autorifer  encore  davanta^ela  difcipline 

gu  il»  vouloicnt  établir  ,  ils  aircmblcrent  les 
Gen»  du  Confeil  d.e'iamatchaiidife ,  le  4.  Oâo- 
■Bre  1370.  Â  par  learavh  ,  fl$  *rtéterent  piu-^ 
ficiirs  Afiiclcs  concernant  leur  comrrTerce ,  qui 
j>.o.j.  furent  contirmez  par  Lettres  Patentes  deChar- 
**         les  V.  du  même  mois.  Ce  Refultat  &  cesLenia 
inrtententi'aacreschores: 

''QDele  Procureto'  gênerai  delà  marcliaiMUc 
•né  »'e»tremettroit  plus  de  faire  alTigner  aucune 
peffbnne ,  ou  d'autres  procédures, que  fuivant 
la  volontédes  Ëlôs  «ottde  dcmEduConTeU  de 
4a  marckandife. 
'  <}tf  il  rendroit  compte  chactm  ifn  de  fa  re- 
"cettes  &  dcpenfes  aux  quatre  Elûs  ,  ou  à  deux 
d'cntr'eux  ,  où  feroit  appelle  le  Confeil  de'le 
nurchanclrfe  ,  &  ceux  des  Marchand»  &  Voi> 
•turicrs  qui  voudroicnt  s'y  trouver. 

*Que  s  H  furvenoit  quelque  diifimnd  cniM 
deux  Marchands  pour  le  fait  de  leUrCOmnwS' 
ce ,  leur  Procureur  feroit  fon  polTiblede le»  ac- 
corder ,  finon  les  feroit  venir  devant  les  Elûs 
mû  k»  «netuoient  d'accord  ^  fans  aucun»  fnis 
m  déjiéM. 

SECTION    I  !  !. 

10  Chtfgt  itPtoaaem  gmcnl  det  Marchatids  & 
rrihiHmie  Pt^demer  ,  dornie  far  le  Xry 
à  des  gfni  de  fêteur.  Kivocatnit  ëteed«n& 
U  hberti  rétMie  mkx  Martbadt  de  k  tbcifir 
.fdriUmm&ifiÊnMptràUHrMkKik 

Ce  bon  ordre  éubli ,  le  nombre  des  procès 
des  Marchands  &  Voiturien  de  marée  fe  uoii» 
va  beaucoup  diminué  ,  »1I  leur  en  furvenoit 
quelqu'un  ;  les  Elus,  fui  vaut  le  pouvoir  qui  leur 
etoit  donné  pat  le  Règlement  qui  vient  d'être 
Tapporté.mandkiient  les  parties  &  les  mettoient 
d'accord  fans  procédures  de  fan»  frais.  Quant 
aux  troubles  qui  leur  pouvoîent  venir  d'kH- 
leurs  :  les  fauve-gardes  que  nos  Rois  leurs  a- 
voient  accordées  de  temps  en  temps ,  &  les  fré- 
quentes condanaations  prononcées  contre  les 
prévaricateurs  ,  avoient  tellement  aOuré  les 
routes  de  la  mer  à  Pari»  ,  qu'A  éioh  tres>iare 
d'y  voit  arriver  aucune  iraverfe  ni  aucune  vio- 
lence. Ainfi  la  charge  de  leur  Procureur  ne 
conlilloit  prefque  plus  qu'en  la  recette  ^L  en  la 
<dépenfede  leurs  deniers  communs.  Un  empioy 
filttcratfr&fipeuchargédefonâions  pénibles, 
(le  naître  à  dci  gensde  b  Concile  defir  de  le 
poUeder. 

Boutry  étant  decedé  en  1382.  Guyon  Gouf- 
fier ,  Ëcuyerdu  Ouc  de  Bourbon  ,  oncle  de 
Châties  VI.  obtint  le  don  de  cette  charge  de 
Procureur  des  Marchand» & Voituriersdema- 
r«c  ;  il  fe  mit  en  poOefTion  de»  droits  lucratifs , 
&  en  fit  exercer  les  fonaions  par  un  Piocn- 

Goufiter  mourut  en  j^9^  Engnerand  de 

Marcoigne ,  Sieur  de  Blandancourt, «titre hom- 
me  de  crédit ,  obtint  du  Boy  ce  même  don  de 
la  charge  de  Procureur  des  Marcliand<i  de  poif- 
fon  de  mer, il  fe  prefenta  poiir  y  t  n-  resû.  Les 
Marchands  de  le»  Voituriers  s'y  oi>polcrcnt ,  & 
le  Boy  leur  accorda  de»  Lettres  patente»  au 
^'  î?  Ç^;  '"ois  de  Juin  de  cette  même  aniue  119^  par 
!!îiy  L  **"  Icfqueilcs  il  révoqua  le  don  qu'il  avoit  fait  a 
rSl'r'  Wandancourt.conlcrvaauxMârefands&Voi- 
«oiien  de  poiilèns  de  mer,  la  liberté  dont  ib 


avoient  |ouy  de  temps  innmciaorîal ,  de  fe  c^o» 

iîr  On  Pnocoreor ,  de  luy  donner  tels  appointe^        '  * 

mens  qu'ils  "pigeroient  à  propos  ,  ^  de  le  ré- 
voquer à  leur  volonté.  Ces  Lettres  l'ont  impor- 
tantes pour  établir  l'ancien  &  veriuble  carao*  • 
tere  de  cette diarge  i  elles  peuvent  être  vâës 
cy-après  au  nombre  des  Preuve*.  , 

La  liberté  amfi  rétablie  en  faveur  des  Mae»  '  • 
chauds  &  Voituriers  de  poiiron  de  mer  parce» 
Lettres  palentes.les  quatre  Lias  pour  &  au  nom 
de  tous  le»  auues  Marchand»  &  Voituriers  , 
choifi(Ê>tennm  Piocurenr  i  Icar  Volontc  ,  luy 
donnoient  leur  procuration genetale,  &  le  pre< 
fentoiem  au  Prévôt  de  Paris  pour  être  reçu. 

Ce  fut  ainli  qu'ik  en  uferent  pour  l  éledion 
&  la  réception  dé  Maître  Jean  Tuleu  Procu- 
reur au  Parlement,  à  la  place  de  Maitre  Quen- 
tin Toleu  fon  pere ,  le  7.  Janvier  14^7.  Cefeul 
exemple ,  que  j'ay  rapporté  cy-après  au  nom* 
bre  des  Preuves ,  fulbra  pottKeHlUîc  laveihé 
de  cet  ancien  ufage. 

SECTION  IV. 

jtutret  chmgement  arrltex  jufq^'à  prtfem  dans  tOf- 
fitt  de  PnenremrieHtrai  de  U  mmbad^e  da 
fl^fm  de  «MT. 

Nous  liions  dans  quelques  écrht  du  tempe 

de  François  I.  que  ce  Prince  ,  de  l'avis  de  fon 
Confeil ,  ordonna  que  les  Etats  de  Vendeur», 
de  Compteurs  &  de  Procureur  General  de  la 
roarciniviife  de  Poiilon  de  met ,  ne  feroienc 
plus  éleÔifs ,  &  qu'à  Parenir  ceux  qui  ai  lè- 
soient  pourvus  ,  prendroicnt  des  provilions 
du  Roy  y  Le  titre  que  l'on  dit  avoir  fait  ce 
changement , n'dl  nv qualifié, ny  dattéj  on  ne 
fijait  U  c'ett  Arrêt  ou  Lettres  patentes ,  &  il  ne 
s^  trouve  rien  dan»  les  Regiftits  du  Ptaile* 
ment. 

Il  ert  néanmoins  certain  que  Pierre Clereaii 
&  Pierre  Tannegui ,  Procureurs  au  Parlement, 
furent  potirvib  fuccelTivement  de  cette  Charge 
de  Piocnreur  General  de  la  Marée ,  &  qu^pcee 
le  décès  de  Tanncgoi,  Micoias  Jaa]iiatt  y  fîii 
reçu. 

Ce  changement  dans  la  forme  d'inflituer  cet 
Oflficier,  n'en  apporta  aucun  au  fond  ou  carac- 
tère de  l^OlBcei  lejprovifionjde  Jacquart,  qui 
rappellent  ccHesde  Clcreau  &  de  Tanneguy 
fes  prédecefleurs ,  ne  luy  donnent  pomt  d'autre 
titre  quL-  ccluy  de  Procureur  General  de  la 
marchand ife de poiilbn  demer;& 
adrelFée»  au  Prévôt  de  Pari»  .pour  l'y  «ecevow 
en  la  manière  accoûmoiée. 

A  l'égard  des  fonAiom ,  H  eft  proiivé  dan»  y.iinei»; 
le  cours  de  ce  Traité,  que  tous  les  anciens  Re-  ch. 
glemens ,  &  tous  les  Jugemens  rendus  en  çon- 
Féqucnce,  font  intervenus  fur  les  Rcmontr.uu  es 
&  les  Condufions  de  M.  le  Procureur  General  ^; 
au  Parlement ,  ou  en  première  inftance  fur  ceU      ,o.n.  4.fc 
les  de  fonSubOitut  au  Châielet  ;  &  que  le  Pro-  t  7  *  » 
cureur  General  de  la  marchandife  de  poilFon  j,'^  °;^|*;; 
de  mer, n'y  ell  nommé  que  comme  partie  .  &  yj,.  ,..„  ,. 
pour  le»  intérêts  des  Marchands  &  desChalle-  jit.  5,  chu 
Sirée»  qu'il  réprefeme  :  il  en  Rit  toûjOUts  ufe  „.  >  .0 
de  mc.ne  depuis  ce  changemeW»  &  ^wmd  le  «4  * 
Procureur  General  de  la  marée  a  eu  raifon ,  on        ^  ^  , 
luy  a  adjugé  des  dommages  &  intcrcts  ,  .S;  des 
dépens, co»unepariiei&  loriqu'il  a  luccombc  4.  ,  ,0.  i». 
au  principal ,  il  a  été  luy-même  condamne  aux  te  1 
dépens  i  en  voicy  quelques  exemple».     ^      T.i^  js.n.  h. 

A  commencer  par  Jacquart  le  premier ,  ^.^ 
dont  le»  proytÛGM  font  Mwvqiuës  iniques  i 

^  nous  • 
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nous ,  &  les  fculs  qui  fe  trouvent  dans  nos  Re- 
giftres. 

V.  nnc  ih  Un  paràcuUet  s\étant  pTefentê  oour  ctre  re- 
•i**  ni  JuM  Vendeur,  Jac({uart  en  (a  qualité  de 
Frocurcur  Gênera!  de  la  marchandile , s\  op- 
pofa ,  lit  plaider  fa  caufe  par  un  Arocat  ,&  par 
Arrêt  du  13.  Septembre  iSSp-  fur  les  Conciu- 
fions  de  Monlieur  ie  Procureur  General  au 
Parlement ,  il  fut  débouté  de  fon  ofpolhioa  & 
condamné  aux  dépeni. 
lUI.  ■•  *1*       Qtielques  -  uns  des  Jurez  Vendeurs  s'étant 

Kirtez  pour  appcllans  d'une  Ordonnance  de 
elTieurs  les  CommillairMde  la  Marée  ,  pour 
nîfon  de  la  tenue  des  Comptoirs ,  Jacquart  in- 
tervûtt  ca  rinûaaoe  ,  U  Caufe  portée  à  TAu- 
diance  de  b  Grand-Cfninbre  ,  y  fut  plaidce 
par  les  Avocats  des  Parties ,  &  parcelui  de  Jac- 
quart intervenant  ,  &  fut  jugée  fur  les  conclu- 
fioni  de  Monfieur  le  Procureur  Geqfent  daRoy, 
par  Aiiét  du  17.  Septeadve  i  <,66. 

Tant  que  Jxequart  vécut ,  il  ne  prit  point 
d'autre  titre  que  cehiy  de  Procureur  General 
de  la  marchandifc  de  Poillbn  de  mer ,  non  plus 
que  PicrreBoifTel  &  Pierre Cordier, qui  rcm- 

i)lirent  ceae  même  Charge  fucceffiventent  après 
uf. 

II  n'en  fut  pas  de  même  de  Pierre  Mefnard  , 
fucccfleur  deCordier  ,  à  peine  fut-il  re<;u  dans 
cette  Charge  .qu'il  prit  de  lui-même  en  \6oi. 
la  qualité  de  Procureur  General  du  Hoy  fur  ie 
fait  de  la  marchandife  de  poilibns  de  mer. 
^  1^  Mais  il  ne  la  prit  que  cette  feule  fois ,  &  dès 
Tannée  fuivante  ,  dans  une  inflancc  qu'il  eut  au 
Parlement,  fur  l'appel  d'une  Sentence  du  Chà- 
leiet ,  rendue  encre  Cordier  fon  prédcfiellèur 
&  les  habitans  du  quartier  Maurâme^pottc 
xaifon  des  tren»n(U  abandonna  cette  nouvelle 
qualîté  qu*H  s*etort  donnée ,  reprit  celle  de 
Procureur  General  de  la  inarchandife  de  poif- 
fons  de  mer  ,  conclut  pour  les  intérêts  des 
Marchands  fes  parties  ,  &  cette  inliance  fut 
jugée  fur  ie»  Couclulions  de  M.  le  Procureur 
tjeneralduRoyjparArsCtdu  19.  Juillet  1603. 

Ce  fut  encore  en  cette  même  qualité  de  Pro- 
cureur General  de  la  marchandifc  de  poilTons 
de  mer  ,  que  Mefnard  rendit  plainte  au  Clià- 
telet  d'un  vol  fait  à  des  Chaflcmarées  ;  le  Pro» 
ces  y  fut  inflruit  à  fa  Requête ,  demandeur  & 
complaignant ,  le  Ptocaceux  du  Ro/  jpim  i 
Mefnard  conclut  pour  fes  intérêts  cirfts  ;  le 
Procureur  du  Roy  donna  fes  Conclurions  ;  le 
Procès  fut  jugé  ,  Mcinard  pourfui  vit  au  Parle- 
ment fut  l\ippel  en  la  même  quali  te ,  &  par  Ar- 
x£t  du}Oi  Avril  1^14.  les  accufez  Aiiou  con- 
damnez aux  Gderes  &  aux  dépens  envers  Mef- 
nard Demandeur. 

Les  Receveurs  du  Péage  de  ConBans  Sainte 
Honorine  exi^eoient  des  Chaflcmarées  au-de- 
là dp  leur  Tarif,  &  au  lieu  d'argent,  s'en  £u> 
lofent  payer  en  nature  de  poïflbns;  Mefnaid , 
Procureur  (ieneral  de  la  marchandife.s'en  plai- 
gnit au  Parlement ,  pourluivit  le  Procès  cri- 
minellement ,  conclut  pour  les  intérêts  civils  , 
&  par  Arrêt  du  29.  Mars  itf  t8.  fur  les  Conclu* 
lions  de  M.  le  Procureur  Gênerai  du  Roy,  il 
fut  fait  im  Règlement  pour  la  perception  de 
Ce  Péage  ,  &  les  accufez  au  nombre  de  iroii  , 
furent  condamnez  chacun  en  l.  pariiîadc 
dépens  envers  Mefnard  Demandeur. 

UMe  Charge  de  Procureur  Genend  de  la 
marée  avoit  toujours  été  remplie  par  un  Pro- 
cureur au  Parlement ,  elle  fut  même  afiÏEÛée  à 
cette  profcdlon  pax  lié  grand  Règlement  delà 
Çoui  de  i4i4< 

TmiU> 


Maître  Jean  Chiippé  fui  le  dernier  des  Pro-  V.  cl  deràM 
cureurs  qui  l'otu  exercée;  ilen  fut  pourvu  après       *»■  «h. 
le  décès  de  Mefnard ,  &  ne  prit  point  non  plus  ^^"n*  -* 
tant  qu'il  vécut ,  d'autre  qualité,  que  celle  de  ,û.,^.n.  i». 
Procureur  Geneial delà  nâidiândife  depoiC-  m.»». «  i|» 
fonsde  mer. 

Après  le  décès  de  Chappc  Procureur  .arrivj 
en  idîj.  Maître  Jean  Cl>upi>é  fon  (ils  ,  Avocat 
'  an  Parlement ,  ne  crut  pas  que  cette  Charije  de 
Ffocureur  General  de  la  maichandife  de  poif- 
fonsde  mer,  fut  incompatible  avec  FOidrecé» 
lebre  dont  H  étoit  cevCni  j  fl  «Vn  fit  pourvoir  de 
y  fut  re*;u. 

Il  ne  prit  point  d'autre  titre  |>endani  \A  V.tir.iy.db' 
dix  premières  anoéei  de  fon  exercice,  que  Ce»  ^-  °-  ^1 
lny  de  fes  pmvffions ,  tel  que  fes  ptédece&ms  'J! " 
&  fun  propre  pene  avoicnc  pris  pen&mt  pcte 

d'un  iiécle. 

Ce  fut  eh  cette  «|tialité  de  Procureur  Gene- 
ral delà  matchandifé  de  poiiGios  de  mer,  qu'il 
pourTuivît  au  Pkrieolent  le  procès  contre  Jean-  ^  .  . 

ne  le  Breton  ,  poiir  vol  de  poifTons ,  il  y  conclut  ^.'^  ' 
pour  les  intérêts  civils  ,  &  le  Procès  fut  jugé 
uirles  ConclunonsdéMonneurleProcureurGé- 
nerai,  par  Arrêt  du  vii^t-lixiéaie  Janvier  1  tf  5  ^. 

n  ponifuivit  encore  au  Parlement  en  cette  V«  <i*sftw 
même  qualité  demandeur ,  &  accufateur  ,  le  ■••* 
Procès  criminel  Contre  Jean  Pailor,  Charlotte 
Laurence  fa  femme ,  &  Jacques  Alefpée  ,  pour 
vol  de  trois  paniers  de  marée  ;  pendant  l'inf- 
truâioti  du  Procès ,  &  pour  lé  mettre  en  état ,  - 
il  intervint  trois  Arrêts  à  fa  Requête  ,&  fur  les 
Conclurions  de  M.  le  Procureur  General  ,  le 
premier  du  ;o.  Odobre  i6sç).  pour  faire  tranf- 
ferer  Alefpéedans  les  prifonsde  la  Concierge- 
•  rie|  le  fëcoUd  daj.  Décembre  i6S9-  pour  le 
caoollement  &  la  ccmfrontationdes  téntouu  aux 
accufez  i&  le  trotfiéme  du  7.  Janvier  1660. 
qui  appointe  les  parties  à  bailler  par  Chiipptî 
Procureur  General  de  la  marée  fes  Conclulioila 
civiles  ,  les  accufez  leurs  deleiifes  par  atténua* 
tion,  écrire  &  produire  ,  &c.  Et  enfm,  MoiW 
fieur  le  Procureur  General  ayant  donné  fe« 
ConduGons,le  Procès  fut  jugé  par  Arrêt  délî- 
nitifdu  13.  Février  \66o.  Pallor  (St  fa  femme 
condamnez  en  80.  liv.  parifis  de  réparations  en- 
vers le  Procureur  General  de  la  marée  ,demaa« 
deur  ,  &  aux  dépens  .tant  envers  Itty^qi^cn* 
vcn  les  Jttiez  Compteurs  intervenansè 

En  cette  même  qualité  de  Procureur  Gène-  v.  ci-aprti 
ra!  de  la  marchand ile  de  poiflous.  de  mer  ,  il  »-  »■» 
raidit  plainte  au  Chàtelet  contre  Suzanne  le 
Riche,  pour  vol  d'un  panier  de  marée,  pourfuU 
vi  t  le  Procès  à  fa  Requête ,  demandeur  &  conp 
plaignant ,  le  Procureur  dU  Roy  auCMlelet 
]ointi&  fur  les  Concîufions  civiles  du  Sieuc 
Chuppé&  celles  du  Procureur  du  Hoy,  ie  Pro- 
cès fut  juge  par  Sentence  du  j  i .  iMar»  1078»  Il 
y  eut  apnel  ,1e  Sieur  Chuppé,  toû  jouis  en  qua- 
lité de  Procureur  Generd  de  ia  marchandifc  % 

le  pourfuivit  au  Parlement ,  où  il  fut  jugé  fut 
les  Couclulions  de  Monlieur  le  Procureur  Ge- 
neral ,  par  Arrêt  du  7.  May  fuivant. 

Il  ne  prit  point  non  plus  d'autre  qualité  dana 
nn  ArrètduConfeildtt  ««.Février  i^5>&  dans 
quatre  Arrêts  du  Parlement  des  17.  Décembre 
i6%o.  S  -  Septembre  1681.  ^\■  Janvier  1684.  & 
31.  Juillet  I<5p3.  qui  fut  l'année  de  fon  Jetcs. 

Voila  ce  qui  s'cll  paflc  dans  cette  Charge  y.iît.  icb* 
pendant  l'efpace  de  cent-cinquante  ans , depuis  ,.V  ^.  ^  §. 

S 'elle  a  cède  d'être  éledivei  &  comme  je  ne 
,  che  pas  y  être  arrivé  aucune  nouveiie  aitri- 
butiondcpuis  ce  temps-là , je  cioy  que  cela  fuf- 
lit  Pouf  l»  faiie  connoiue. 

Od  PREUVES 


Digitized  by  Google 


zio       Traité  de  la  Police»..  Livre  V. 


PREUVES. 

Y  TOaknkï  De»  gratiaFranconimRex.UniverfisI.itteraspracfentes  infpeciaris, Salutcm.  I.ît- 
_  7„,„*,,*,.  J  teras  nollm  TMimus ,  formam,  quae  fcquitur  continentes  :  Jaamn  Dei  graiia  Francorum 
Confirmji^  Rex,&c  OatHRi «pud  Boftum  Vinoennuum  die  Febcuuii  mno  Domini  13^  t.  m  fupri. 
des  Lettrts  *^™"  pnctet  Se  contra  tenorem  Linenrum  noftramm  fapeifcripanim ,  Pndûti ,  Rciigiofi , 
ilecroreffm  Baroncs,<St  alir  nohiles  nifi  fucrint  iSt  dédie  in  diem  nitiitmir  capcre  ,  arrellarc didos  Merca- 
^  fc-  ^orci  ,  vedurarios  ac  eoruin  cquus ,  Iiarnelia  ,  pifces ,  «S:  alccia ipforuin  Mercatorum  &  vedura- 
wfcr  it<l.  applicantes ,  plurclque  inurunt  verbctationcs  &:  exceirujeifdcm  facientes  ,  in  noilri 

ayrc  pou-  '  ^  noilrx  falvx  &  fpeci^Us  gardix ,  lalvi^ue  conduâas ,  in  quibui  ipû  tiint  Tcniendo  Paiiitofe 
voir  aux  ^  redeandoad  nwreac  mliibidoituiii  &  pcoclaontionum  eic  parte  nollra  fuper  hocfaâaratn 
Mercbands  contcmptum  &  vimpcrium  rciquc  poHicBS,  acMercatoniin  prxdidorum  ,  dctrimcmiim  ac 
&  foitu-  cJamnum  iS:  gravamcti  ,  quocirca  no»  dîâai  ordlnatîones  &  Liiteras  iwlh.is  fiipcrlcriptas  tcncrt 
TtersitPoif-  '^f'*^'"^'' ,  &  inviolabilitcr  ohiervai  i  loio  cordis  afVcdu  cupieiues  cas  lîs:  omnia  &  lîngnia  inei» 
fonsJemr,  contesta  ratilu  antes approbantes  laiulamu»  &  tanquani  faâas  pio  uiilitate  reipublicx.de 
de  plaider  '  Ctcro  robur  iiniMcatemque  habcre  volumus  ,  ex  nollra  ceru  fcremia  &  gratU  fpeciali  quiba^ 
pjr  ProcM-  cinnq*»e  li'tc's  feu  privilegiis  in  contrarium  impctratis  vd  impetrandis  obftantibtis  (ji  i!)iif- 
reitr  en  tùit-  cumque,  Pr^i  ttrea  noflramgratiamamplrando  didis  Mcrcatoribus  &  vediirarii*  coiicci-liinus 


fcw  eu  lin  —        .     -  . 

Il*  In^Êk-  '^'^  K'''!'''!  fpcciaii  per  prxfcntcs  , ut  in  Dinnibus  cauhi  lui;,  ,(ic  <  alione  pramillorum  motis  ,fett 
tionT'^  movendis  contra  quofcumque  fuos  advcilarios  curain  quibukumquc  judicibu»  rcgni  noftri  fe- 
KerikredeU  agcndo  &  defendendo  in  Parlamento  &  extn  pce  Prociiratores  admituntur  *  in  cujui 

fn^ie  M,        tefliinonium  prademibus  Utteiis  poflnun  fecimus  apponi  figiUuak  Datum  Farifi»  primo 
''^  die  Junii ,  anno  Domini  miiiefimo  tricenteGmo  quinquagelîmo  tertio. 

1 1.  Ha R LES  par  la  arace  de  Dieu  Roy  de  France  ,  içayo'n  faifon»  ,  à  tous  prefcns  &  à  venir, 

^rib  i}94.  V^Nous  avoir  eflc  humblement  expofc  de  la  part  des  Maidiands  &  Voituriers  de  Harents 
i^nrtt  f*-  8c  PoilTons  de  ma,  fiequcntu»  notre  ville  de  Paris ,  que  comme  no»  prédecelTèurs  Rois  de 
ffMtcf  de  France ,  pour  le  biôl  .profit  &neceflité  de  h  cKofe  publique ,  &  mefinement  de  eux  5c  de  leurs 
Charles  Vl.  fuccefleurs  &  autres  de  leur  fang&  lignage  ,  ^^c  aufli  du  peuple  de  nollrediic  Ville  ,  lîv  de  ceux 

Îuirévoque  qui  y  viennent&  affluent  chacun  jour  de  tout  païs&  nations, &  p<iurvoir  &  fubvenrr  au  gmi- 
!  don  qui  vernemcni  de  eux  &  du  bien  commun,  euflènt  pie<;a  8c  par  plulîeurs  fois  donné  &  o&royé 
4Bmtitéfuit  pluficurs  beaux  privilège»  aufiUu  Supplians^pout  leagudcr  &  piefetvec  des  griefs,  injures, 
klû  Charge  opprobres ,  cnipccfcemenf  &  dommages  qui  leurs  étalent  fidta  &  inférez  en  venant  &  amenant 
deProcvrenr  Icldits  poiiluiis  devers  nous  &  cti  tiuitretliie  viite  de  Paris, pour  lerqueU  cmpcfrliemcns  iceux 
Cencrai  de  Marchands  &  Voiturieri  ne  pou  voient  venir,  faire,  ne  exercer  le  fait  de  ladite  marchandife, 
Umarie,&  ne  amener  feuremcnt  iefdits  l'oiilons  ,poiuquoy  ilyavoitrouventefois  grantdeHauten  notre». 
trètablU  lei  dite  Ville  les  temps  &  jours  que  l'en  ne  doit  point  manger  char,  &  pour  que  IdUits  Alar- 
Mmtba^t  cfiands  &  Vottnners  ,  pour  {Occupation  de  leurilite  mirchandHe  ne  povolênt  bonnement , 
CJ*  foitM-  fans  prctermilTion  d'icelle  leurs  dmits  ,  caMTcsSc  privilèges  fouHenir  tS;  garder  eux  en  ufant 
rien  dans  la  de  kurfdits  privilèges,  &  ainli  que  laire  le  povoicnt  raifonnablenvent  eulUiit  fait  &  ordonné 
Uherté  de  un  Procureur ,  auquel  pour  fes  peines  trav  aux  &  labeurs  ,  &  pour  Icurfdits  privilèges  , 
m  droits  &  caufea  fouilenit  &  défendre,  comme  dit  ell,  ils  eullênt  ordonne  &  donné  aucune  foi» 
PnmeiÊr ,  plus  ,  ou  auttefi^  motm ,  &  juiquea  à  quaicme  livres  de  penlîon  &  au-deflôus  :  félon  ce  qn^ils 
ét  bty  voyent  que  ledit  Procureur  Ijefongtxiit  &  cntcnjoit  à  faire  leurfditcs  pourfuitcs  ,  S:  )ufq>ies  à 
tels  leur  volonté  ,  tant  feulement  &  ainli  que  chacun  puct  cSc  doit  faire  conferver  tel  Procureur, 
!f_      &  aulfi  ri-cilemeiit  révoquer  quant  il  leur  plaiti^  toujours culIent  ufc  tf<  accoulluméde ainfy 

 M'i/i  faire  &  ordonner  jufquesà  l'an  1381. après  nollre retour  de  f  landres  .auquel  temps  un  appelle 

jëgerûHt  À  Guyon  Gouffier ,  lor»  Elcuyer  de  noAre  crcs-rlier  &  amë  Onde ,  le  Ducde  Bourbon  ,  fous  om< 
frtpQs,  tr  d'aucimes  Lettres  par  lefquelies  il  maintint  avoir  obtenu  de  nous  ledit  Otîice  ,  fc  rniH  & 
ée  le  ripo-  b<Juta,ou  till mettre oudit  Oflîce de  Procuration  , à  quoy  Iefdits  MarcTiânds qui  efluicm  font 
mHtr  i  kiv  l^niples  gens  ,  ne  ofcrcnt  LL  iitrcJirL- ,  mais  convinrent  par  la  prière  (■■<  Rcquclle  duel  11  (juyon 
yotm»i,  8t  d'aucuns  Seigneur»  fes  amis  ,^ue  iefdits  Supplians  ollaiTent  Maiilre  Pierre  RoulFel  ,qui  lors 
RegHirt  és  ^1°"  ^^^^  Procureur  &  y  eflaÛiflênt  îœluy  Guyon,  combien  que  il  ne  fcull  pas  homme  qui 
Parlement  deufa  meller  ne  entremettre  de  fait  de  procuration ,  &  lors  de  fait  ledit  Guyon  fut  &  exigea 
des  ûatitn-  defdits  Marchands  &  des  deniers  qu'ils  avoîent  ordonné  fdon  leurfdits  privilèges  pour  pour- 
fuivrc  leurs  caufcs,  comme  dit  cH.  (  liacun  an  deux  cens  livres  p.uilis  ,ia<:oit  cctjii'ii  n\  eut, 
ne  nedoye  avoir  penfion  que  de  quarente  livres ,  ou  autre  mendrc  ,  félon  la  volonté  defdits 

  _  Marchands  ,  comme  dit  cil  ,pc  après  le  trefpalTement  diidit  Guyon  les  Eflens  &  Confeil  de 

^IVhfÛ»  ^'"^  marchandifc  veans  &  confiocfam  les  grands  deniers  que  ledit  Guyon  avoit  ainfy  prins 
f*t^  &  exigez  commodément  comme  deflus  eft  dit ,  ont  fait  par  vertu  de  nos  Lettres  fur  ce  impe- 
irces , pourfuite (yintrc  ia  femme  hoirs  dudii  feu  Guyon,  es  HctiuelU-s  de  noflre  Palais  ,  à 
fui  de  rcllitution des  deniers  dclfufdits,  &  dernièrement  après  le  deceds  dudit  Guyon,  An- 
guerrand  de  Marcoignet  .dit  deBladencourt ,  difant  avoir  obtenu  de  nous  femblablement  ledit 
Office  de jpcocuratioQ , à  qnoy  lefdia  Eflcus  &  Marchands  fc oppofent*  jaçon ce cme  di^is ,  à 
b  RequeAe  &  volonté  d'titicuns  lors  nos  Confeillen  ledits  Edeus  &  Marchands ,  frafeiont  plus 
pr  ictclcr  avant  contredits  .ne  faire  fi;:-  ce  aurirî<;  pourchaih; &  pour  ocralîon  de  ce  Iefdits  Mar- 
chands &  ladite  marchandifc  ont  elle  ou  temps  pallc ,  &  encore  lont  trop  grandement  &  exccf- 
fivcment  grève/  &  opprime/  ,  &  leurfdits  privilèges  &  lesdroiu  &  libertez  &  eux  donnez  par 
îceux,ufurpcz  &  diminuez  en  pluiieurs  manières  ,  par  quoy  grande  partie d'iceux Marchand» 
ont  eflé  grandement  domagiez .  &  ont  œflc  &  eeflênt  de  venir  en  cette  Vffle  ,  dont  grand  in- 
convénient ^  dommages  s'enfuivent  ou  préjudice  de  nous ,  ^  des  droits  (j-.ie  n;nis  prenons  & 
avons  fut  ladite  aucchandife ,  tant  à  caufe  des  Aydes  ,  couuuc  à  C4uiu  d<i  uuiUc  Dunuijie  ,  & 
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«uffi  de  ceux  de  noflrc  fang     du  peuple ,  qui  n'ont  pas  fi  aï>on Jamment  de*  tMd  ën  noflre» 
dite  ViHc  ,  &  environ  ,&  ou  grand  dommage  &  dcfconfortation  ddTdits  MarcTianÂ&de  ladite 
(narchandrfe ,  &  des  privilèges  deflrufdits,&  pour  ce  le  Confeil  &  Efleus  de  ladite  marchand 
diiê  «  gant  Àmeuce  délitx ration  pour  obvier  &  pourvoir  à  ce  ayent  advifé  &  dditoé»  qn* 
doréfiiav«it  fl*  fw donneront,  ne  baîHcfom  à  icduy  leiir E^focureur ,  fors  telle  penfioneommè 
podûcrant  &  Voudront  bailler  jufques  à  qilarente  livres  &  au-deflbus ,  &  félon  ce  qu'ils  raifoient 
&  atoient  accouflumé  de  faire  piravant  le  temps  deflufdit ,  &  que  en  tel  cas  ils  le  povoient 
|8c  pevent  faire  par  raifon  ,  oU  ceux  que  et  nous  leur  voudront  oâroyer  ,  implorant  fnnnble- 
ment  fur  ce  noflredit  oâroy  &  proviCon.  Pour  ce  efi-il  que  Nous,  coniiderc  ies  chofes  delluf- 
dit»,  &  que  nos  prédeceueufsil\)m  mil  aucun  Procureur  on  temps  palTé  ,nede  ce  fait.doa 
ou  collation,  en  quelque  manière  ipie  ce  roît,  vouiins  ies  diohs  &  privilèges  defdits  Mar- 
chands élire  tenus ,  gardez  &  obTefvez  ,  Sic  ladite  Ordonnance  &  ddiberatton  derdit»  GinfeiT 
&  Efleus ,  avoir  agréable  &  fortir  fon  pur  &  plein  ctTct  ,  i;  ;  lie  en  tant  que  à  nou*  appartient 
louons ,  ratilions ,  conformons  &  approuvons ,  de  noiUe  ccrtame  fcicnce ,  grâce  efpcciai ,  plaine 
puiflôoce  &  autorité  Royale ,  &  d'abondant  déclarons  &  defcemoits,  &  ordonnons  fc  meAiec 
cft  que  doielnavant  ils  ou  leurs  fuccefiiettrs  puiHeut  Cûrewdener,  &canflîtner  tel  Procncettc 
comtne  il  leur  plaira ,  &  luy  baille  &  donne  tiidite  penfion  de  quaiente  livres,  ou  autre  an> 
dedôus  îceHe  ,  comme  ils  voudront ,  fans  ce  que  ledit  Procureur  puifté  ne  doye  demander  , 
prendre  ne  avoir  autre  penfion  ou  gaiges  quelconques  ,  fors  ceux  qui  luy  feront  ordonnez  par 
Seliiîa  Marchands  nonobdant  les  dons  &  lettres  par  nous  fur  ce  faites  aux  defTufdiu  Efcuyers^ 
&quelcoofues  autres  Lettres  inwettéeson  à  iinpetrer,  fous  ^udconqrnes  formes  de  parler  ^ 
lefqndbs  nous  votdoiii  eihe  cafltts  &  de  md  efi« ,  &  dès  maituenam  m 
par  ces  Prefentes.  Si  donnons  fn  MAsnrMiNT  à  nos  aroez  &  féaux  Confeillen  les gena 
tenans  noflre  prefeni  Parlement  à  Paris ,  &  qui  pour  le  temps  à  venir  le  tendront ,  au  Prevoft 
de  Paris ,  &  à  tous  nos  autres  Jufliciers  &  Olliciers  ou  leurs  Lieutenans  prefens  &  à  venir ,  iS:  à 
chacun  d'eux,  fi  comme  à  luy  appartiendra  que  lefdits  Marciiands  (t.  ladite  marclundile  fa- 
centyfbuiTrent  ftlaiffent  joir  &  ufer  plainement  &  paifiblemeM  de  notre  prefente  Grâce,  Or-> 
donnance  &  Déclaration ,  fans  pour  ce  les  molefler ,  travailler  on  empefoier ,  ne  les  fouffrir 
e[lre  moleftez  ,  travaiUef ,  on  empefcliez  ,  onc ,  ne  au  temps  avenir  aucunement  au  contraire , 
&  que  ce  foit  ferme  chofe  &  ellabic  perpétuellement  à  toîijours  ,  Nous  avons  fait  mettre 
nollre  fcel  à  ces  Prefentes ,  fauf  en  autres  chofes  nollre  droit  &  Tautruy  en  toutes.  Doiuié  à 
Suis  au  mots  de  Juin ,  l'an  de  grâce  1394.  &  de  nollre  Règne  le  quatorzième.  Ainfi  ligné  > 
p»  k  IUQr»MoBlîeac4«  Duc  de  fioadioa  dcautce»  du  Gcaud  Cooicii  prcTeoi. 

Tûiiç  ceux  quî  CCS  prefentes  Lettres  verront ,  Robert  ÛeAoutviîIe ,  Chevalier  ,  Seigneur  j 
de  Beyne , Baron  d'ivry  ,  &  de  Saint  Andrieu  en  la  Marche  ,  Confeiller ,  Chambellan  du  fav^ét 
|loy  noftre  Sire ,  &  Garde  de  la  Prevofté  de  Paris  ,  ConuÉ^iie,  Gardien  ^  &  Confervateur  \L 
genoal  domé  &  d^té  de  oax  ie  Roy  noOiedit  Seigneur,  aux  MarduAttU,  VoiAuriers ,  &  J^/^^ 
Btftfes  fuivans  &  fireqnentam  la  narctintdife  de  PoiObn  de  mer  admenée  &  conduite  ès  Halles  ^^^-^^  ^ 
de  Paris ,  Salut  .fi^avoir,  faifons  :  Que  yeuiis  de  Nous  les  Lettres  de  procuration  de;  quatre  c^,^/^ 
£fleus  de  la  marchandife  de  Poilfon  de  mer  admence  &  vendue  à  Pans ,  faide  &  paili-e  fous  rnat^ 
lésfeings ,  manuels  &  fceaulx  defditz  Efleuz  ,  ou  mois  de  Décembre  dernier  pafTé  ,  j»r  lef*  ^j-gm—J 
«neHes  Lettres  q;tiy  font  tranfcriptes  en  la  tmdu  groifoiement  de  ces  Ptekmes,  &  pour  7 
les  eaufes  contenues  en  icdles  ,  lelditz  Edeuz  avoient  &  ont  fait ,  oonIKtué  ,  ordonné  &  XJkh  dt 
retenu  ,  pour  &  ou  nom  de  ladiâe  marchandife ,  leUr  Procureur  General  Mairtre  Jehan  Tu-      1^  f 
ieu  Procureur  en  la  Court  de  Parlement ,  fils  ,  &  ou  lieu  de  Maiftre  Quentin  l  uleu  fun  père  ^ 
aux  gaiges  ,  prouffits  ,  rcvei 
Informez  fonflifammeiu  des 

arvons  receu  ,  mis&  inditué,  &  par  ces  prefentes  recevons  &  inllitnons  oudit  Offite  de  Pro- 
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cureur  General  de  ladide  marchandife  (fe  poilisn  de  mer  admené  &  vendu  i  Plarh  .  pour  &  ,V 
ou  lieu  dudîA  Maillre  Quentin  fon  pere,  pour  icdy  OflRce  exercer  &  en  joyr  &  ufer  doref- 
navant  aux  gaiges  ,  proutTuz  ,  rcvcnuz  &  clinolumens  accouftumez  &  qui  y  appartiennent  eh 
tout ,  félon  la  teneur  defdites  Lettres  de  Procuration ,  duquel  MaiArc  Jehan  luleu  nous  avoos  ^j"^?  * 
NoeiilefisnwBt  «BtelcMceBwfiBmétie  Jeudy  7;  Ja&vîer  t4S^  /"«Hv 

HENRY  par  la  gracedtDiett ,  Roy  de  Franée  i  A  tousceâxqui  ces  prefentes  lettres  ver^      j  « 
ront ,  Salut.  Comme  par  cy-devant  le  feu  Roy  nollre  tres-honoré  SLik;neur  &  Pere ,  que 


Dieu  abfoive ,  pour  certaines  bonnes  caufes ,  &  autres  raifons  Sx.  coniiderations  à  ce  le  mou- 
van»;  &  après  avoir  fur  ce  l'avis  des  Gens  du  Confeil  Prive  ,  a  vorfu  ,  flatàé ,  déclaré  &  or-  V'^T^a» 
donoé.Que  les  Eiiats  des  Vendeurs  &  Compteurs  de  Poîllbn  de  mer ,  tant  frais  que  fidé  .  eil  J'nAa^ 
>iofti«  âme  ville  &  citéde  Pftris ,  edèniUe  PEAat  &  Oflice  dé  ProcuMir  Gcnenl  de  la  Mar-  ^ 
diaodîfisdudh  PoilTon  de  mer  &  autres  Eftat?  &  Offircç  d'icclle  marchandife,  lefquels  fouloicnt  «!!|!^ 
anciennement  eflre  nommez  , choilis  &  Elleus  par  iel\ius  Vendeurs  Marchaiîds.âc  autresdudit  /  ^"tT 
E:lat  à  plus  de  voix  ,  &  ledit  Office  de  Procureur  exerce  par  un  Procureur  en  nollre  G>ur  de 
Parlement, (oient tenus  prenJre  Lettres  de  nous,&  exerceroient  dorefnavant  refpedivement  fj^' 
ieTdîts  Eflats  &  OflSces  fous  nollre  nom ,  titre  &  iulorité ,  Se  d*toenic  retoient  par  nous  pour-  '°" .  ^.l* 
veus  in  titre  d'orée  formées  &  perpetuds ,  &  non  par  autres,  ce  qui  auroit  depuis  plulieurs 
fois  tiU-  lait ,  mefmement  à  PEllat  de  Procureur  General  fur  le  fait  de  ladite  marchandife  de  '  p' 
PoilFon  de  mer  ,  duquel  en  avoit  elle  pourveu  Maillre  Pierre  Claircau  ,  confec  utivcment  par  '"^^^Sl 
fon  trefpas ,  Maillre  Pierre  Tannegny  .lequel  puis  n"a  guercs  feroit  deccdc  ,  &  par  ce  moyen  / 
eft  ledit  OfGce  vaccant:  Sçavoir  ,  faifons .  que  nous ,  à  pCâne conliaiicc  de  la  perfonnede  nollre   .  *^ 
cher  &  bien  amé  Maidre  Nicolas  Jacquart  Procureur  en  nollre  Chalklet  de  Paris ,  &  de  les 
fens,  fuffifance, loyauté  ,  prud^homie,  expérience  &  bonne  diligence  &  icduy;  &  pour  ces 
fwifês  &  autres  coofidcfacianib ^  cenons monrus^arom  donni  &  oAroyé^donnons  &  oâruyom 
ripc/i/*  Dd  ij  par 


îiU       Traité  de  la  Police ,  Livre  V. 

'pat  ces  Pref^K*  &  Office  de  Procureur  Goierai  de  ladite  narchandire  de  PoUfoa 

de  mer  m  no/Iredhe  ville  de  Paris ,  ainfy  vaccant  que  dit  efl  ,  pour  iceluy  Ellat  &  OfScc  do- 
refnavant  avoir  ,  tenir  ,  jour  8i  exercer  par  ledit  Jarqiiart,  aux  honneurs,  autoritées ,  prcro- 

Îjatives,  prcemincnces  .franchifcs,  libc  «ces  .gages  .droits,  penfions  .profits ,  revenus  &  émo- 
umefls  accoulUimées  audit  OtTice  apparienans ,  tant  qu'il  nous  plaira ,  lans  qu'au  moyen  de  no« 
Ordonnance»  £fiîtesfiukiait&  exercice  de  nos  Offiou,iiie<mede  cenanieancienjie  Ordon- 
tiance  faite  fur  le  fàh  de  ladite  marehindife ,  par  laqueHe  eft  etpieiftinent  dit  &  ordonne  que 
ledit  Ertat  &  ORîce  de  Procureur  General  de  ladite  marcîiandife,  fera  tenu  &  exercé  par  un 
Procureur  en  noilre  Cour  de  Parlement  ,&  non  par  autre  on  puilTe  prétendre  ou  quereller 
Vaa  dcfiiin  Ellats  ,eflre  vaccant  ou  impetrable  par  incompatibilité,  incapaci  te .  qualité  oh  au» 
tremem ,  en  qiîelque  faflbn  &  manière  que  ce  foit  ,efi]ueUes  Ordonnances  &  à  toutes  autres 
ces  Prefentes  comnires ,  Noos  aTOiu  denofeecertûne  fcience  ,  grâce  rpecialle ,  pleine  puif- 
fanre  &  autorité  Royale  dérogé  &  dérogeons  par  ces  prefentes ,  &  d'icelle  efi  tant  que  bélbin 
feroit .  Nous  avons  ledit  Jacquari  habilité  ,  qualifié,  relevé  &  dirpenfé ,  habilitons ,  qualifions, 
relevons  &  difpcnfons ,  de  noilre  certaine  fcience ,  grâce  fpecîaUe  ,  pleine  puilfance  &  auto^. 
rite  Royale*  par  cefdites  Prefoites^par  ieTijaeUes  doimotu  en  matidement  à  noftre  PrevoA  de 
Paris ,  ou  foti  lieutenant ,  ConTervateur  genenl  feol ,  &  poâr  le  tout ,  fur  le  fait  de  ladite 
marcFiandife  de  poitron  de  mer  ;  <ji)e  pris  &  receu  dudit  .Taf<;'i?-rt  le  ferment  en  tel  cas  requis 
&  accoiilliiiné ,  il  le  mette  &.  inliinK',  ou  faite  mettre  &  inlluucr  de  par  iiuus  en  polTelTion  8s. 
failine  dudit  Office  de  Procureur  General  &  d'iceluy }  enfembledes  honneurs ,  authoritéea ,  pré- 
rogatives ,  prééminences ,  franchifes ,  libertées  ,  gages ,  droits ,  pcnfions ,  profits  ,  revenus  &  eA 
nstnem ,  le  falTent ,  fovffkent  &  lailtènt  jouir  &  ufer 


I^eineinent ,  8c  pai(lblen)ent;&  à  luy 
t>bâr& entendre  de  tous  ceux.&  ainfi  qu'il  appartiendra  ès  chofes  touchant  &  concernant 
lèdit  Office,  o(ler,&  débouter  d'iceluy  tout  autre  illicite  detempîcur  ,  non  ayant  fur  ce  nos 
Lettres  de  don  &dc  provillons  prccedans  en  date  ces  Préfcntcs:  Mandons  en  outre  au  Kece. 
Vear  de  ladite  marchandife  qui  efl  à  préfent ,  &  qui  fera  à  l'avenir , que  Icfdits  gages ,  droits  , 
&  penfions  audit  Office appartcnans ,  il  paye  ,  Iiaille  &  délivre  par  chacun  an  en  la  manière 
oocouflamée ,  audit  Jacquart,  &  iefquels  Nous  luy  voulons  dire  allouez  à  la  reddition  de  fes 
Gmiptes ,  en  rapportant  le  vidimus  des  Prefentes.  CoIIationné  à  IX)riginal  pour  une  fois  feu» 
lement,  avec  quittance  dudit  Jacquart  par  chacun  an  :  Car  tel  eft  noftre  plaifir  ,  nonobftant 
comme  delTus  ,&  quelconques  Lettres  à  ce  contraires.  Entefmoingde  quoy  Nous  avons  fait 
tneRre  noilre  Icel  aceTdites  Prefentes.  Donné  à  Villeneuve  Saint  George  le  vingt-fixiéme  joué 


de  Février  l'an  de  gnoe  1)57.  &  de  noftre  Regpe  ie  omiefmft  SceU^s  fitfiu  le  lepljr  dcuiim 
lettres  eft  écrit ,  nr  te      ,  BO  U  R  D I N. 

y*  C  Entence  contradiâoire  du  Chafteict  du  ip.  Juillet  t^pp.  entre  ïes  îiabitarts  des  rues  de  Ver* 
r.  tUevmi  3  jgjjy  ^  Gnade  Tnmderie ,  Mauconfeil ,  Comteflè  d'Atttril,  Montorgueil ,  Saint  François  » 
tm.  I.  up.  ^  MontdnnK ,  Denundeurs;  Et  Maiûie  Piene  Cocdier ,  au  nom  &  comme  Procureur  fut 
4.  m»^*  le  fah  de  la  marenandifê  de  I^>lfllbn  de  mer:  Deflfendcuri  oontenam  ce  qui  devoit  élire obTervé 
W*  à  Pégard  des  trempis  des  falines. 

Arrell  contradiâoire  du  19.  Juillét  160%.  entre  une  partie  des  habitans  de  ces  rues  ,  Ap» 
neîlans  de  cette  Sentence ,  &  les  autres  habhans  Intimez  fur  les  Conclulions  de  Monfieur  le 
Procureur  General ,  qtû  céfoinne  la  Seotcnoe  &  contient  un  Regleoient  fur  ie  mdme  fiijet  de» 
trempis. 

Arreft  du  1 1.  Décembre  1^05.  entre  Maiftre  Pierre Maynard  Procureur  General  de  la  Marée, 
Oppofant  à  l'Arrell  cy-dcllus  ,  ces  moyens  d'oppofition  fondez  fur  ce  que  Cordier  ion  prcdeccf- 
feur  ayant  efté  partie  devant  le  premier  Juge,  luy  Maynard  auroit  dù  eftre  appellé  en  caufe 
^ppel  i  Monfieur  PAvocat  General  Servin  omciud  que  Maynard  n'ayant  point  efté  Appeilanc 
delà  Semence  dn  Cbafldct,  la  cauTe  d^ppd  avoh  pA  eftre  jugée  Cm  Ivf  »  &  ^  rAneft  pié* 
cedem  dcfoh  eOte  eieciiié,  ce  qui  fiit  ftti?y  p«e  ce  dendec  AiidL 

'^J'"      *\rEu  par  la  Cour  le  Procès  criminel  fait  par  îe  Prevot  de  Paris ,  ou  fon  Lieutenant,  \  la  ftm 
30.  ATfrU     Y  Requête  de  Maître  Pierre  Mefnard  .  Procureur  General  fur  le  fait  de  la  marcfaandife  de  Ch^a^ 
^^f'  .      poidbn  de  mer ,  Demandeur  &  Complaignant ,  le  SubfiitUt  du  Procoieur  General  du  Roy  att-  rétt.^m  to 

'^^^  Cfiiitelet  joint ,  allencontre  de  Jean  le  Portier  ,  foy  difant  Compagnon  Pallementier ,  natif  condamne 
Ftffeld^nne  j^,  paiaile  ,Jean  de  Larvic,  foy  difant  fcrviteur  de  Chriiiophlc  Lefebre  .natif  delà  Bonteconde  *hx  i-tlerest 
5Sr*Tj  ^"  Normandie,  prifonniers  en  la  Conciergerie  du  Palais,  Appellans  de  la  Sentence  contre  &  anx  dé- 
m  auCbâ-  gyjj  donnée  pour  raifon  des  volleries  &  larcins  prétendues  avoir  été  par  eux  &  leurs  compli-  mu  (MNi» 
leUt ,  A  l*       {-j},^     cornons  avec  efibrts  &  violences  à  l'endroit  des  ChafTemarées  de  la  marchandîTe  %  4mm 

&  poiflbn  de  mer,  par  laquelle  pour  les  cas  Cy-delTus  mentionnez  contenus  audit  Procès  ,  detf. 
r'^'t^j    'cï'ii"  Jean  Portier  i\  Jean  de  l.aruc  auroient  été  condamne?  à  avoir  la  queftion  ordinaire  8c  KrgiflreJÊ 
f^^^T^      extraordinaire,  pour  le  Procès  vcri)al  de  ia'li:e  queftion ,  vcu  préalablement  communiqué  audit  Parlement 
umme.  <?■  Subftitut  du  Procureur  General  du  Roy,&  luy  ouy  , ordonner  ce  que  de  raifon  j  ouis  &interro-  Cotte  174. 


tu» 


Chaitttt  pour  les  cas  réfultans  dudit  Procès  ,  a  cunJamnL  &  condamne  lefdits  le  Portier  &  Laruë  être 
jotnt  y  contre  pnc,i(.2  &  cotiduits  aux  Gallercs  du  Roy.  pour  en  icelles  être  détenu-.  &  fervir  ledit  Seigneur 
des  f  jrficiA  ^hjj-un  d'eux  comme  forçats, le  temps  &  dpace  de  trois  ans  ,  &  les  a  condamnez  aux  mpens 
f*2ï  Procès  vers  ledit  Demandeur.  Prononce  aufdits  le  Portier  &  Jean  de  l.aruë ,  poux  ce  at-> 

veif         teintste  GiâÂetddakea  prilbm  le  trentième  )<»»  d'AvxU  1614.  Si^itié,  Voisin. 


Y£V 


lyiu^cd  by  Google 


Titre  XXXVl.i>«CM^i^^A/^/^,  cH.  ftt^ 

VÉu  par  la  Gjur  le  Procès  criminel  fait  de  ^Ordonnance  dîcelte  ,  à  la  Requête  de' Maître  „|k 
Pierre  iMenard  Procureur  General  fur  le  fait  de  la  marchandife  de  porllbn  de  mer  ,  De-  rL%A 
manclcur  (5v  Coaiplaignant;  contre  Jacques  Bioclic  ,  Simon  Bonnier,  dit  la  Forge,  &  Madou 
Keude  ,dit  fabloniere ,  Fermieri  Se  Receveurs  du  Péage  de  Conflans  Sainte  Honorine,  D,:-  ■ 
fendeiirs&  accufez  d'cxaâions  &coilcafBons  par  eux  commifes  ,  informations  faites  par  Phil-    '  i 
bert  Bonnet  HuilTier  en  ladite  Cour  ,en  vertu  de  Commiffioti  d'iceilele  i'6.  Février  itfij.In.  ^î""' 
lerrogatoire  defdits  accufez  ,  recollement  &  confrontations  de  témoins  à  eux  faits,  conclufions 
civiles  &  produdion*  dudit  demandeur  ;  Arrêt  dej^dite  Cour  de»  8.  Mars  T605.      premier  /"^-Izu 
Février  1617.  donnez  contre  aucuns  defdits  Fermiers  défendeurs} Procès  Verbal  d'iceluy  fionnet     ^"1  , 
du  zo.  Février  itfoj.  Requêtes  préfentces  par  ledit  Mcnard  les  3.  &  11.  Mars  dernier ,  alîn  de  ""^^  '1. 
luy  être  pennis  £ûre  iofoimer  de  nouvd     otiiciesMaichands  &  Voituriecsde  (aiioes,  dcfd  iies  7'^^'")^ 
exaAiom  &  concufliom  &  de*  menaces  &  imhnidadom  fitites  par  ledit  Hetide  i  aucuns  d'eux  ;  jp 
Produdions  defdites  Parties  ;  Conclulions  du  Procureur  General  du  Roy  ,  oiiîs  Se  interrogez  ***** ~y  . 

fir  ladite  Cour  leldits  liormier  &  Heude  fur  Its  cas  à  eux  impofez,  contenus  audit  Procès:  '"TT  v"* 
but  confidcrc.  Dit  a  este',  que  la  Cour  a  fait  &  fait  inhibitions  &  défenfes  aufdits  Bon-  ^"X» 
ider  &  Heude  j  Fermiers  du  Peagie.dudh  Conflans,  de  recevoir  ou  exiger  des  Marchands  &  contre  les 
Voîturief»  par  eau ,  plus  grar»d  droîl  de  Péage  que  celuy  qui  eft  permis  par  PAtirêt  du  fixiémc  ^f"»"" 
May  1^49-  fuivant  lequel  Par.cane  fera  mile  8<  afTicIice  à  un  poteau  qui  fera  drellc  à  la  dilr-  \f^f^ 
gence  &  frais  des  Fermiers  aptes  la  figniticaiion  du  prcfcnt  Arrêt;  lequel  poteau  fera  drelTé  t^Wj"^*-** 
en  lieu  cmincnt  proche  la  rivière  &  port  à  hauteur  d'un  liomme ,  écrite  en  grofles  lettres  bien  """°|^'î"  » 
lifibletf  &  où  la  Pancarte  &  dcfcription  de*  droits  dûs  pour  ledit  Feape  commencera  à  s*éfa-  ^' 
icer  ,oa  déchirer ,  feront  ternis  en  remettre  promptemem  dne  atïtrc  ;  ftwtt  tfoelelHht  Fenmers  ^^J^ 
puiflent  prendre  le«  droits  qui  font  taxe/  en  argent, en  nature  ^  efpece  des  denrées  fc  mar-  , 
chandifcs  fujettes  auidits  droits ,  ne  recevoir  dcfditcs  marchand i Tes  fous  prétexte  de  don  gra- 
tuit  ,  encore  qu'il  leur  fût  oiTert.  Enjoint  aufdits  Fermiers  établir  un  fcul  Bureau  en  lieu  plils  1^^* 

S roche  dudit  port  que  faire  fe  ^urra,  pour  la  perception  defdits  droits  de  Péage ,  auquel  '^'iv'*  ' 
uicaii  les  Marchanis  &  Vchônenfe  retireront  pour  les  payer  &  acquiter ,  &  y  wn  attache  ^  ""^o' 
autant  de  ladite  Pancarte  ;  y  tiendront  lefdits  Fermiers  chacun  un  Clerc  j  Receveur ,  ou  Corn-  li. 
mis  alTidu  ,  aufquels  ,  ou  l\m  d'eux  trouvé  audit  Bureau  en  l'abfence  des  autres  ,  pourront 

{>ayer  Tins  attendre  les  aljfens  ,  ne  que  lefdits  Marchands  puilTeiit  être  retenus ,  ni  arrêtez  ,  ne 
eurs  bateaux  ,  Voituticrs  Sl  marchandifes  j  après  qu'ils  auront  paye  audit  Bureau;  &  où  Itif- 
ditt  Marchands  ne  trouvevoieUt  âodit  Bureau  iœux  Fermiers ,  Receveurs  ^  ou  leàn  GNnmtf , 
jpourront  iibremenit  pafTer  outre  avec  leurs  bateaux  &  marchand  ifes  fans  féjotimer  ,en  coii(i« 
gnant  fimplement  au  Greffe  dudit  Conflans  les  droits  du  Péage  qu'ils  pourroient  devoir  ;&i 
îaute  de  mettre  par  lefdits  Fermiers  ladite  Pancarte  ,  Etat  ou  Déclaration  des  droits  dûs  dans 
huitaine ,  après  ladite  fignification  ,  ieur  a  ladite  Cour  fait  inhibitions  &  défenfes  de  prendre 
aucun  droit  à  raifun  dudit  Peage^à  pdne  de  répétition  au  quadruple  ,&  d'amende  arbitraire; 
Enjoint  ailffi  au  fiaiilv  de  Scnlis ^oulon  Lieutenant  à  Pontoift^  &  au  SubOitut  du  Piocurciur 
General  audh  lieit,nlrefire  ftpdliUerle  prefent  Arrit,  tant  att  Siégé  &  Pondndh  Conflans-, 

3ue  PofUoife,&  tenir  la  main  a  l'exécution  d'iceluy  :  Condamne  lefdits Boonier  &  Heude  ès 
épens  uxez  à  trente-deux  livres  pariiis  ducun  d'eux,  iait  en  Parlement  Ut  Yingt<4ieuvicmâ 
Mais  mil  fik  cens  dûtbiib, 

*  •       . .  ' . 

VEU  par  la  Cour  le  Procès  ctimind  bat  i  fa  Itequêie  dtt  ^rocdredr  GenehÂ ,  an  èih  de  )a    V  H  t. 
marce  .demandeur  &  accufateuren  cas  de  vol  ,auencontre  de  la  nomm,  c  Tcanne  le  Breton 
accufce  ,  information  faite  par  l'un  des  Confeillers  de  ladite  Cour  à  ce  commib ,  allencontre  de  t^fT- 
latlite  le  Breton,  fur  la  plainte  faite  par  ledit  Procureur  General  au  fait  de  la  marée;  imer-  ff^ 
togatoire  .récoliemeni  &  confrontation  faite  à  Iaditeaccufée,ouïe&  interrogée  ladite accufée  fiequtte 
fur  les  cas  à  elle  impofez.  Conclufions  du  Procureur  General  du  Roy  ;  tout  confideré.  DIT  ^ufroturfur 
A  ESTE', que  la  Cour  .pour  réparation  des  cas  mehtionnet  au  Procès,  a  condanuic&  con-  ^'"fT*'  ^ 
damne  ladite  Jeanne  le  Breton  à  être  batuë  &  fufligcc  de  verges  dans  la  Halle  de  cette  ville  de/« 
de  Pari',   &  par  les  carrefours  &  lieux  accoutume/  de  ladite  Ville;  ce  fait  l'a  hannie  l'y;  ban-  «"i"''  , 
nit  de  cette  Ville  ,  Prévôté  &  Vicomté  de  Paris  pour  trois  ans  ;  luy  enjoint  garder  fon  ban  à  Couclu-. 
peine  de  lahart.éc  en  quatre  livres  parifis  d'amende,  applicable  au  pain  des  prifonnîeisde 
la  Conciergerie  du  Palais  ,  à  ptendre  fut  Ca  biaxa  Piononcé  &  exécuté  le  ad  Janvier  itf)7t  ^''f 
&igné,  BoucHARDZAUt  rdiuRty» 

contre  U 

'\JE\J  par  la  Cour  le  Procès  criminel  inrtruît  de  l'ordre d'xcclle ,  à  la  Requête  du  Procureur  "o""»'' 
General  de  la  marée .  demandeur  &  accufateur  :  contre  Jean  Paflor  ,  Charlotte  Laurerrt  fa  •  1"' 


faune  &  Jacques  Alef pce  accufez  ^|»ifonnien  ès  nriliînsdeia  Conciergerie  du  Palais.  Arrêt  ^f  '^^ 
du  10.  Oâobre  iS'iç.  par  lequel  atiroh  été  ordonné  qiie  ledit  Alef  pce ,  qui  étoii  prifonnier  i«  "  jl^L.'?  . 

prifons  du  Châtelet,  feroit  transféré  en  la  Conciergerie  du  Palais .  pour  luy  être  le  Procès  fait  ^f* 
ce  parfait  conjointement  avec  les  autres  accufez  ,  &  à  cette  lin  informé  des  faiu  contenus  en  la 
plamte  dudit  Procureur  General  de  la  marée  ;  interrogatoire  fait  aufdits  accufez  le  ai.  No-  ^ffP"' 
Veinbce  tdf  p>  contenant  leurs  rcponfes ,  confelDons  &  dénégations  s  Arrêt  du  ttoifiéoie  Decem-  f^"^""^ 
bre  fnhram,  bommqueles  témoins  leurfettiAnt  oohfîKintezscotîfTontatîotidéfilits  témoins  à  "8. 
eux  faite  par  ledit  Cor.feillcr  Commis  le  j6.  diidit  mois  de  Décembre  &  autres  jours  fuivans  ;      I  X. 
autre  Arrêt  du  7.  Janvier  \66o.  par  le<juel  les  parties  auroient  été  appi/mtée-.  au  Catileil  à  10.  tt*rier 
I>ailler  conclufions  civiles  dudit  Prcxurcur  gênerai  de  la  marée  ;  RequLtt-  JiiJit  Paflor  ,  I.au-  1660. 
rent  &  Alefpée,  employée  pour  défenfes  par  atténuation }  production  dudit  demandeur  ;  autre  jtrritfiir  U 
ftequctedeidits accufez  employée  pour  produâionj Requête prefentée  par  les  Comptcurs,Jui«i  Iiyiftt  dê 
&  Déchargeurs  de  poilîon  de  mer  frais  &  falé  de  cette  viUe  de  Paris  le  37.  Janvier  1660.  Procwewt 
tendante  à  ce  ^u'il  puùfe  à  la  Cour  les  recevoir  parties  inicKVcnames  audh  Procès ,  iaifam  Gtmd  4t 
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^nurfede-  Jwît  (bt  let" '"'"^«""on  ,  ordonner  que  les  Réglemens  feront  exécutez;  ce  faifant,  otSc»» 
■^jnJeur  &  qneoiiUes  auucft  petCoonet  ne  feront  la  décmtru  dtidit  poiflbn  de  mes  devant  les  vài- 
iei  Conctit-  àeiui  de  famafebandHe ,  que  ïe»  Compteur»  &  Dédhargeun  î  dtfenfes  à  tous  Pbrtettrs  ny  Fac- 

fions  du  Pro  teurs  «'v  autFe5  ,  de  courir  aprcs  les  •cKe%'aux  Se  cliarcttcs  des  CKaircinarces  en  la  place  de  la 
fUrturCfnt  Hailc  lor!>  de  la  vente  ,  fous  les  peines  portées  par  icsOrdoniianc  es  &.  Rci^lemens  ;  fur  laquelle 
lyjil  ^  Betiucte  la  Cour  fe  fcroii  rcfervcc  de  faire  droit  en  jugeant,  figtiilicr  au  Procureur  des  partiei| 
€on  re  trÂ'  Condufions  du  Procureur  General  du  Boy  ,-&  oiiis  interrogez  en  ladite  Cour  iefdits  Pallor , 
partienlim  Laurent  fa  teimne  &  Alefi^e ,  fur  les  cas  «  eux  inipofez  :  Tout  confideré.  Dit  a  estt' , qu^ 
'fo  .r  ro/)  Je  ladite  Cour  ,  pour  réparation  des  cas  mentionnez  au  Prooès  ,  a  condamné  &  comlamnc  ledit 
foiJfiM  «ni  f'iiltir  à  être  attaché  au  Carcan  des  Halles ,  en  la  prefence  de  ladite  Laurent  fa  femme  pour 
'mm  y  demeurer  pcn:!niu  deux  lieures;  ce  fait,  le.  a  hannis  f<  bannit  à  perpctuité  defdits  Halles  , 
fgf.  Ports  &  Marchez  publics  de  cette  ville  de  Paris ,  leur  fait  dcfenfes  d'y  aller ,  ny  fréquenter  à 
les  P«ne  de  h  Iiart ,  les  condamne  en  quatre-vingt  livres  parifis  de  réparations  vers  ledit  demain* 


■Haies .  luy  deqr,  en  31.  liv.  parifis  d'amende  envers  leRoytUplicabie  au  pain  des  prifonniers  de  la  Con- 
xS'/i  fèmme  cîergerîe  du  Palais .  à  prendre  fur  lenn  Inens}  &  a  Végard  dudit  Alefpce ,  ordonne  tjue  les  pri- 
4>anmt ,  fait  fons  luy  feront  ouvertes  ,  faifant  droit  fur  la  Requête  defdits  Compteurs  &  Décliarucurs  ;  or- 
m  RnU'  donne  que  les  Arrêts  &4iégieniens des  (5.  Janvier  \6zi.Sc  39.  Janvier  feront  exécutez 
■^umtimrl»  ^àian.  fcar  formel  teneur 4 ce  faifant^Ait  itératives  inhibitions  &  défenfes  à  tous  rachat», 
4kh^  dt  portearst'OiodMCeari^kMMiies  où  femmes  ,vq\n  fe  mêlent  de  pomr  Ibotte  ,  &  autres  menus 
Il  Mtfrff,  g^ns  >  d«  courir  apiis  les  chaiettes  des  Chanèmtrées  en  la  place  defdtt»  Halles  ,  lors  de  Parrî- 
iescomlàm-  vce, décharge  ,  dcfcentc  &  vente  en  i;ros  de  ladite  marchandife  ,  n'entrer  dans  lefdites  cha- 
neaux  dé-  rettcs  pour  décharger  ,  prendre  par  larcin,  retenir  defdits  Marchands  Chatremarées ,  ny  de 
pens.  ferviteurs  aucuns  poiffons  ou  autrement  ,  pour  qvielque  prétexte  &  oocaGonque  ce  foit, 

Aeriflre  dm  même  d'entrer  avec  ieuis  bottesdans  le  parc  d'icelles  Halle»«io«  deladhe  vente  que  fomies 
farUmm  Vendeuts  ,  k^éait  du  Ibuet  &  bannHfement  df celles  Prévôté  &  Vicomté  de  Paris ,  après  avoir 
■Çflft^ff^   été  préalaMcwent  appliquez  pendant  deux  heures  au  Pilory  ;  enjoint  aufdits  Vendeurs  de  ni; 

fouffrir ,  ny  permettre  que  Icfdits  vagabons ,  crocheteurs  ou  autres  perfonnes  quelles  qu'ils 
■foient,m^.^uent  dans  IrfJiics  charettes ,  baillent  ny  dillribuent  des  paniers  de  marée  à  telles 
perfonnes  que  bon  leur  femblera  ,  ny  aufdits  particuliers  d'écrire  le  nom  desfenuBCS  qui  ont 
acheté  d^icelIes  marchandifes  ,  fur  le  rapport  deldits  crocheteurs ,  &  de  tenir  h  main  |  oeqoe 
iefdits Compteurs  ât  Déchargeurs  pullfent  librement  &  facilement  mettre  devant  eux  lefdits 
]>aniers  de  marée  ficmarchandife  ,  pour  être  par  eux  vendues  en  la  manière  accoutumée  ,  à  peine 
d'en  répondre  en  leurs  propres  &  prive/  noms  ;  I.i  fera  le  prefent  Arrêt  lù  &  public  à  fonde 
trompe  &cri  public, &ailîché  par  tous  les  lieux  &  endroiu defdites  Halles, &  ailleurs  où  be- 
ibin  fera  ;  condainne  en  outre  wfdits  Pallor  &  fa  feeane  ès dépens ,  tant  envers  le  demandeur , 

?ue  intervenant.  Fait  en  Parlement  le  ji.  Février  \66o.  Prononcé  &  exécuté  à  l'égard  defditi 
afbr  &  Laurent  la  femme  le  10.  Fcvner  audit  an  1660.  Sigrié  Oe  la  Bau  n  e. 

Jf.       \7  EU  par  la  Cour  le  Procès  criminel  fait  par  le  Prévôt  de  Paris ,  où  fon  Lieutenant  Crinô» 
7.    May      V  nel  à  l'ancien  Châteiei ,  à  la  Requête  de  Maître  Jean  Chuppé  Avocat  en  bCour.ft  P«v» 
tmtûit  Goierai  deia  marée  .demandeur  &  complaignant ,  &  leSubiKtut  du  Procureur  Gene* 
^rrit  fur        ïoint:  contre  Suranné  le  Riche  ,  fille  d'Adrien  le  Riche ,  deBiîndéreire ,  accufét; ,  prifonnîere 

FMppettttme  "  pt'fi^ns  de  la  Cc  isciergerie  du  Palais ,  appellante  de  la  Sentence  contre  elle  rendue  par  ledit 
Juge  le  31.  Mars  dernier  ,  par  laquelle  icellc  ie  Riche  auroit  été  dûëment  atteinte  &  convain- 
cue du  vol  du  panier  de  marée  mentionné  au  procès ,  pour  réparation  de  quoy  condamnée 


'fMtufttifa  d*ctre  battue  &  fuHigée  luië  de  veiges,pac  PExecuteur  dé  la  Haute  Juiltce ,  piar  les  carrefoun 
Jtfmtftc  4m  ^        Vreoutumex  de  cette  ville  de  Parh ,  &  à  la  Halle  à  ta  marée ,  à  jour  de  marché ,  ayant 

"j^ntmeiir  écritcau  devant  i!?,:  derrière  portant  ces  mots  ,  voleu/e de panitr  de  marit.  Ce  fait  bannie  pour 
Ctneral  de  '-'"^  Ville  ,  Prevôce  &  Vicomté  de  Parts  ;  à  elle  enjoint  de  garder  Ion  ban  à  peine  de 

Ikmarêt  le  ^  ,  &  en  4.  liv.  d'amende  envers  le  Roy  à  prendre  fur  (es  biens  ;  ouïe  &  interrogée  ladite 
ftthfliiut  du  Acdifée  fur la  caufed'appei  &  cas  à  elle  impofez :  Tout  conlideré.  Dit  a  ists* ,  que  ladite 
frocHTtitr  ^^'0^  >  iiiùs  &  met Tappellation  &  Sentence  de  laquelle  a  été  appellé  ,  au  néant ,  émendanc 
Central  in  •'près  que  ladite  le  Ricne  pour  ce  mandée  en  la  Chambre  de  la  lournelle  ,  ttani  à  genoux  a 
909  itim  blâmée ,  l'a  condamnée  en  quatre  livres  d'amen  Je  à  prendre  fur  fes  biens  ,luy  fait  défenfe 
yyjiffy  ./g'  dc  récidïvcr  ,  à  peine  de  punition  corporelle.  Et  Icra  le  prefent  Arrêt  lii  &  pul)lié  en  la  place 
pommée  te  Halles  de  cette  yïïLf  a  joui  de  nuucciié.  fait  en  Paiiemept  le  7.  May  1678.  AinCi  figné  ^ 
JficAe.poar 

Xeg^n  ét 

Parlement  '  ^-^^A^^^^^'i^' 
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TITRE  XXXVII. 

J}e  la  Jmifdiâion  ou  doivent  être  portées  les  affaires  qui  contemeni 
le  Commerce  ^  la  Foltçe  de  Foijfons  de  mer» ...  * 


L ECommerce  4e  Poidbns  de  mer  pour  Ici 
proTÏfions  de  la  Ville  de  Paris ,  a  eu  dans 
fes  commencemens  ,  &  pendant  pluad\in  fie- 
cle  ,  un  li  grand  nombre  tic  ti  averfcs  ^^c  Ci  diffi- 
ciles à  furmonter ,  qu'il  n'aucoit  jamais  été  pof- 
fible  d'y  réuPTir  ,  fans  la  proteâion  toaiepttiC* 
lànte  dont  nos  Rois  Tont  b.roàSL 

LVAflinence  de  la  clu^rde  uns  lei  autres 
animaux  ,  que  i^nrc  fainte  Religionilous  pref- 
crit,  &  nous  obiiged'ubtërverpreT^uela  mui' 
lié  de  IVunnéi.  Legoât  exquis  &  délicat  de  cet 
alinaoK  qa%ki  ciax  noua  iModuirem&  b  di|l 
fieulté  d*èn  avoir ,  forent  amant  d^ttraitt  qui 
engagèrent  les  richcî  &  les  piiilTans  do  mettre 
tout  en  ufage  pour  en  tirer  ieur&  provilions 
avec  quelque  erpece  de  jullice ,  &  qui  déter- 
tninerenc  d'autre»  gens  nwins  à  leur  aife,  ou 
plus  mal  imentionnez  ;  des'Vn  pourvoir  pat  la 
violence  ,  nu  par  d'autres  voycs  plus  injulles. 

Les  Seigneurs  ,  les  grodes  Abbayes  ,  les  prin- 
cipaux Habitaiis  des  V  illes  .  (Se  les  C>arnirons 
des  Place»  fortes  ,  atrètoieiit  les  Marchandise 
Voituriers  de  marée  fur  les  routes  de  la  mer  ) 
faris.  Ils  cboiiiiroient  &.  fe  faifoient  donner 
ce  qu*îl  leur  plailbit  des  poMK>ns  ,  donc  les 
Voitures  (le  ces  pauvres  Forains  âoîcnt  cliar- 
gées.  Les  un»  Te  iervoient  du  prétexte  de  pré- 
tendus péages  qui  leur  étoient  dus  en  argent, 
&  qu'ils  Gonveniflbîent  de  leur  autœité  en  oap 
ture  depoîflbns.  D'autres  payorent  en  eflfetce 
qu'ils  prenoient  de  cette  marchandife ,  mais 
arbitrairement  ,  &  toujours  au -dellous  de  fa 
jllAe  Videur  ;  &  d'autres  ontin  ,  fans  y  faire 
ttnt  de  laçons,  n'y  employ oient  que  la  force  & 
la  violence. 

Les  Juges  ordinaires  avoient  originairement 
la  première  connoiiraace  ,  tliacun  dans  l'éten- 
due de  fa  Jurifdidion  ,  de  tout  ce  qui  coiicer- 
aoit  ce  commerce  de  poiiTon  de  mer ,  de  même 
qi^nivoient,  &  Pont  encore,  de  tous  les  au- 
tres vivres.  Les  Ordonnances  de  S.  Louis  de 
I154.  &  celles  du  Roy  Jean  du  jo.  Janvier 
13^0.  le  portent  exprcfTcment  à  l'égard  de  Pa- 
ris, &  il  eu  étoit  ae  même  dans  Tes  Provin- 
ces. 

II  n'étoit  pas  pofTible  à  ces  Forains  d'avoir 
"uflice  fur  les  lieux  de  toutes  ce»  violences  qui 
eur  éioiciu  faites  ,  &  du  préjudice  qu'ils  en 
fouifroient.  Outre  la  rouUipiicité  des  Tribu- 
naux ,  où  ik  avoient  été  ooUgez  de  le  pour- 
voir ,  il  y  avoit  encore  cet  autre  inconvénient 
bien^Jus  confiderable.  Que  tous  les  Juges  des 
Provinces  fur  les  routes  de  la  mer,  étoient  dans 
la  dépendance  des  Seigneurs  ,  ou  des  autres 
PuiOances ,  dont  onfe  plaignit ,  &  (auvent 
leurs  compUcesi 

Les  pnmfions  de  h  Ville  de  Facîa  en  (ont- 
fiDwcnt  me  idfe  diDunutioa  ,  qaVa  peu  de 


• 

! 


temps db  tomba  dans  une  véritable  difettc  dê 
cet  aliment ,  fi  neceifaire  à  la  fuiifitiancedefe» 
Habitans  :  c'efi  ce  que  portent  les  mémoires 
des  prcmien  temps  qvJt  ont  T&mkre  atam» 

merce.  • 

Le  Parlement  cette  adguAe  Ûonr,  à  q\ii  l'on 
peut  ù  iuAement  appliquer  ce  que  les  Atite^ 
niens  diloient  de  PAreopage  leur  Sénat  t  Qu'il 
étoit  élevé  éminemment  an-dcirai  de  tous  les 
autres  Citoyens  ,  comme  une  efpece  de  fenti-^ 
nelle  pour  veiller  combweUeiBint'à  tous  les 
iiebins  publics ,  &  y  jpontTDb  avec  plus  de  fa- 
cilité :  ayant  connu  Pimportahtvilc  cdni^ey . 
jugea  qu'il  étoit  à  propos  \  pour  y  rcnnedicr, 
de  prendre  connoiflànce  elle-même  de  tout  ce 

Zui  concetnoit ce  conn(ieree,<&:âBlétfwtde 
i  dépendance  de  tous  les  autres  Juges. 

le  commença  par  tecevoir  quelques-uns 
de  ces  Negocians  ,  à  fe  pourvoir  immédiate- 
ment Se  en  première  infiance  en  la  Cour  ,  con- 
tre ceux  qm  le»  troubloieiu ;  les  Arrctsqu'elle 
tendit  à  leur  profit  contre  les  Abiié& Religieux 
de  S.  Lucien  de  Beauvais  ,  &  contre  le  Sei» 
gncur  de  Miliy  en  Pkatdie,  au  mois  de  Jan- 
vier i}t4.&  tant  d^utresdont  fes  Regillrcs 
font  remplis  ,  en  établilTent  la  pieu\  e. 

Ce  qui  fut  fait  dans  ce»  eu  pariicuIierS| 
n'ayant  pù  remédier  au  BHd,.il£ic  jugé  plui 
à  fcooos  d'affranciiic.Kmtdiin  «onp  ces  pau.* 
Vies  Marchands  de  la  dépendance  des  Juges 
ordinaires  ,  par  une  attribution  (générale  au 
Parlement  ,  &  d  alfurer  leurs  routes  en  le»  met- 
unt  fous  la  fauv^arde&  proteâion  du  Roy, 
&  fous  celle  de  la  Gnir  :  cela  fut  lait  par  d|ea 
Lettres  patentes  du  stf.  Février  tjst» 

Pour  approfruidir  ciifuite  la  caufe  de  tous 
CCS  dciordrc5 ,  (S:  le  mettre  en  état  de  les  faire 
teller  par  la  punition  des  coupables  ,  le  Parle- 
ment ht  expédiée  une  CommilTion  le  demiei! 
jour  de  ce  même  iriois  de  Février  à  Anguerand' 
Foulon  &  Pierre  Drouart  CommilTatres  Exa* 
minateurs  au  Chàtelet  de  Paris  ,  de  fe  tranf- 
portcr  fur  les  lieux  ,  d'informer  à  la  requête 
du  Procureur  General  du  Roy  ,  des  violencei 
faites  aux  Marchands  &  Voituriers  denoiflima 
de  met,  faire  arrêter  ou  alléguer  en  la  Cuui! 
ceux  qui  s'en  truuveroient  charge/  pour  y 
être  pourvû. 

Ces  informations  furent  faites ,  &  il  fe  troU« 
va  des  preuves  contre  l'Abbé  de  S.  Denis  A( 
les  Seigneurs  de  Montfort  ,  de  Gamache  ,  de 
Chantemede  ,  de  Chaumont  ,  de  Montmoren- 
cy ,  de  Senarpoiu  ,  le  C'oiiue  du  W-xm  ,  le 
Comte  d'Aumalle,  &  plulicurs  autres  Seigneurs 
des  terica  fituées  fur  les  toutes  de  la  mer  à 

.  Le  Farlemeut  en  cet  cedq»4à  ne  tenoh  Tes 
fienoei  qu'en  certain  temps  de  Llannée  ;  il  n^y 

avoit 
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bÔMftfe/oL 


I. 


«mit  pofptf  afor*  Chambies  des  Vacations;  & 
M  éKMMKceÔure  d'être  en  tow  1«i  joun 
ÎPentmdte  h»  pUiDtes  de  çe>  onma  Fonbis, 

d'y  poanroir.  Cette  confij^ 
na  le  Roy  Jean  à  faire  expédier  une  premit-rc 
CommilEon  le  îo.  Mars  1351.  à  quatre  Confcil- 
krs  de  la  Cour  ,  deux  Clercs  &  deux  Laïques, 
&  à  Pierre  Diouart  Auditeur  au  Chàtelet  de 
Paris  ,  pourfiiire  de  nouveau  puMier  les  Or- 
donnances conrcrnant  ce  commerce  de  poîlTbn 
de  mer  ,  cxpHciner  ce  qu'ils  y  trouvcroieni 
d'obfcur  ou  de  contraire  au  bien  public  ,  infor- 
mer de»  contraventions ,  &  envoyer  les  infor- 
matiom  finis  leurs  fceaux  au  Parlement ,  pour 
y  ctre  pourvu  ;  il  leur  eftauflfi  donné  pouvoir 
de  corriger  par  amende  &  interdisions  les 
Jurez  Vendeurs  qu'ils  trouveroient  coupables 
des  prévarications  ,  dont  ils  ctoient  accufez. 

Quatre  Arrêts  de  ia  Cour  qui  furent  enfuî- 
te  rendus  les  9.  Août  &  1 1.  Février  13^4.  itf. 
Juillet ,  &  s.  Août  15^5.  contre  les  Abbé  & 
Religieux  de  S.  Denis  ,  la  Dame  de  Flaman- 
couri ,  le  Comte  du  Vexin,  &  le  Sieur  de  Ru- 
depont ,  firent  dîminner  cotiGderablement  les 
violences  &  iettnvcffes  ooeoe»  Mazcfaandt  de 
wuét  avK^ent  en  i  fonJinr. 

Quelqu'autres  exemples  d\inc  Jurte  fcvcrîtc 
contre  les  autres  prévaricateurs  ,  rétablirent 
«otaloaeDt  U  flkreté  des  cbemios  »  &  «lircnt 
ccipeavii»FoÉanuciiétitd*cKefcer  avec  li* 
fjORé  lew  comnierw  pour  les  provifi^ 
lii;  ûnli  fîiiit  cette  première  CommilTion. 

Le  Parlemeni  rétablit  le  Prevot  de  Paris 
dus  fil  JuriTdiclion ,  comme  Juge  ordinaire 
en  nreniciie  ioflance  dans  Pétendue  de  la  Pre- 
vâte  &  Vloonté ,  &  nar-ioitteiUeun ,  en  qa»> 
lité  de  CommifTaire  de  U  CoOT  ,fuSaSk  Aa&t 
du  21.  Août  1351. 

La  iranquilité  ainfi  rétablie  dans  les  deliors, 
du  moiiu  à  Pcgard  des  violences  qui  n'avoient 
sncun  fendenent ,  deux  autres  tiaveifcB  fo- 
rent fufcitées  à  ces  Forains  dans  la  VBleillt- 
me  de  Paris ,  &  fur  leurs  routes. 

La  première  ,  par  les  Nfaîtres  d'Hôtel  du 
Roy  ,  qui  exerçoient  alors  U  même  Juiifdic- 
tion  ,  qui  a  depuis  pafle  au  Prévôt  dePHdtet: 
Us  prétendirent  connoître  de  tout  ce  qui  con- 
cemoit  le  commerce  de  pollfuns  do  mer ,  de 
incme  que  de  celui  de  tous  les  autres  vivres.  A 
leur  imitation ,  les  Maitres  d'Hôtel  de  la  Reine 
&  des  Princes ,  & Jurqu'à  ceux  duConnéuble 
&  des  Maréchaux  de  France  ,  prétendirent  aufti 
avoir  le  même  droit  pour  les  provifionî  de 
leus  Maîtres. 

La  féconde ,  que  fuivant  Tufage  de  ces  temps- 
là  ,  des  perfonnes  d'un  certain  rang ,  autres  que 
celles  dont  il  vient  d'être  parlé ,  obtenoientdu 
Roy  le  privilège  du  droit  de  prife  ,  qui  leur 
donnoit  ie  pouvoir  de  fe  faire  livrer  les  vivre» 
à  un  ceruin  prix  ,  ^ui  ne  chaxigeoit  point.  II 
y  avoit  de  ces  pcîviiegiez  fur  &  routes  de  la 
anec  à  Paris,  qui  prétendirent cimceroedtott 
fiir  h  marcnandIKede  poil&n  âe  mer  ;  Bt  foas 
ce  prétexte  ,  faifoicnt  encore  arrêter  IciMar- 
cfaands&  Voituriers ,  prenoicnt  de  leurs  poif- 
fons  ce  qu^ib  iageoicitti  pcopoa/k  Icspayoient 
à  leur  volonté. 
V.  à-if  lit  A.  MaïcIuaiJs  s*en  plaignirent ,  &  le  Roy 

f,  Jean  leur  accorda  d'autres  1  eitres  au  moisd'A- 

|.'anDéei);i.  yril  1561.  Kiies  portent  à  l'cgard  de  ce  premier 
•jwi»  com-  ij-ouIjIc,  qu'ils  n'auroient  pxjint  d'autres  Juives 
^f^m^f^'  pour  raifon  de  leur  commerce  ,  que  le  Prevot 
Miff^rMi't  de  Paris  ,  comme  Juge  ordinaire  dans  Téten- 

ftbfp  U  <i  duc  de  fa.  JwriWiftiQn ,  «afi  ye  fcs  pwdeccfc 


feurs  l'avoient  été  de  tout  temps  ;  que  bors  la  umpt  II  ,  m 
Prévôté  &  Vicomte,  il  feroitencorelcur  Juge, 
en  quitté  dcGuifervateur,  Gardien  &  Ccm-  <^''^<'">> 
mtŒilre  gênera!  de  cectenarcbandife  ;  le  tout  '  <^ 

r  •  11  *     *    T    r%    T  1  .     .  fl  Avili  le 

luivant  I  .\rrct  du  l'arlement  du  îo.  Août  1 5<5r.  iroun  rxnx 
&  les  exempta  détoures  autres  Jurildidions  foisdmjccue 
ordinaires  ou  extraordinaires.  "o^  .  >me 

Quant  au  fécond ,  le  même  Prince  défendit  ^ 
à  toutes  perfonnes,de  quelque  état  &  condition  ^u'.va"! 
qu'elles  fulTent ,  d'ufer  d'aucun  cfroit  de  prife  *  la  féconde  ' 
de  poifibns  de  mer,  nonobllaïutous  privilèges  '«''«iarquMao 
&  toutes  grâces  ou  Lettres  qu'ils  auroient  pû  'i^J"  i>ioii,ae 
obtenir  de  luy  ,  ou  des  Rois  les  prédeo^ursi  ^rfl^'S^ 
DécUrant  ,  pour  l'exemple  ,  qu'il  prétendent  nriam  ao-^ 
que  lui ,  la  Reine  ,  leurs  Enfans ,  &  les  autres  Jtàirtt, 
Princes  de  fon  fang ,  fuflent  fournis  à  la  même  3 
règle. 

Cela  fil  ceÛTer  toutes  les  violences  &  toutes  ctugri^^St 
les  injudices  qui  avoicni  été  faites  aux  Mar-^ 
chanas  de  poiilôns  de  mer  fur  leurs  routes  ;  W 
n'en  efl  plus  parlé  depuis  ce  temps-là ,  mais  les 
maux  intemesde  la  ViUe  leoQunniencerent  de 
nouveau. 

Les  Maitres  d'Hôtel  du  Roy  ,  &  ceux  des 
Princes ,  remirent  au  jour  leurs  anciennes  pré- 
tentions ,  &  exercèrent  ouvertement  les  prife* 
de  poiflbns  qui  avoient  été  fi  étroitement  dé- 
fendues par  les  Lettres  qui  vienneqi  d'être  rap- 
portées. Les  Jurez  Vendeurs  de  leur  coté ,  au 
lieu  du  fervioe  &  des  iccours  qu'ils  dévoient 
aux  Mircfiands  fuivant  leur  inflîtutbn ,  étoient 
les  premiers  à  les  troubler  par  exaflions  &  d'au- 
tres mauvais  procédez.  11  ctoit  impolFibie  que 
la  Police  de  rais  Caufirtt  quâ^  intec* 
xupdon. 

Le  RoyOïtilesV.  vonlant  fnre  cd&r  ces  v.*.!».»*. 

nouveaux  dcfordrcs  ,  fit  expédier  une  Commif- 
lion  par  Lettres  patentes  du  10.  Juin  136p.  à 
deux  Prefidens  ,  fept  Confeiilers  au 
ment ,  &  au  Prévôt  ae  Paris ,  pourfe&ire  ie« 
prefenter  toutes  les  anciennes  Oïdannanoes  êe 
tous  les  Reglemens  qui  avoient  été  faits  tou- 
chant ce  commerce  de  poilTons  de  mer,  Icsexa- 
miner ,  les  remettre  en  vigueur ,  les  faire  exé- 
cuter ,  &  d'y  procéder  par  voye  de  réforma- 

ÛÙIL 

Les  Commiflaires  réformateursquî  avoient  été 
nommez  par  ces  Lettres,  firent  alTembler  devant 
eux  le  4.  Octobre  157c.  les  ELisdes  .Marc[ij;tds  ^"  !»• 
Forains,avec  les  autres  perfonnes  du  Confeii  de  *"  * 
la  marée  ;  &  après  avoir  vâ  &  examiné  tous  les 
Heglemens  ,  ils  tirent  une  fort  ample  Ordon- 
nance qui  en  renouvella  les  difpoiîtions  ,&  qui 
fut  conlinnce  par  Lettres  patentesde  ChactcsV* 
du  même  mois  d'Oclobre. 

Lafùreté  fut  ainli  rétablie  dans  les  dehors» 
le  bon  ordre  &  la  difdpline  au-dedaiu  de  la 
Ville  de  Paris,  par  les  lettres  patentes  de  nos 
Rois,  par  les  Arrêts  du  Parlement ,  &  en  dernier 
lieu  par  cette  Ordonnance  des  CommiUkires 
rébnDateutii  &  les  Lcttmpatoites^  ta  oon- 
finneicnti 

CètteConmiflbn  étant  finie  >  C^afles  V.  par 

Lettres  patentes  du  i&  Juillet  1379.  ordonna 
l'execuuonde  l'Arrêt  du  11.  Aovit  13,61.  qiii 
avoit  réubli  le  Prévôt  de  Paris  dans  U  JunC< 
diaion  fut  le  liûtdupoiabndeiner. 

11  y  eut  néanmoins  toAjoars  on  certain  nom» 
bre  de  MefTieurs  les  CointnilFaircs  du  Parle- 
ment pour  y  avoir  recours  ,  lors  qu'il  le  pre- 
fciuolt  quelque  difficulté  fur  l'interprétation 
des  Reglemens  aeneraux ,  &  pour  y  être  pour- 
vu dans  ics  cas  us  phis  importans. 

CegiaBdRc!gi«iieittdeUCo«c4«rtoi4M  v.rii.|ff.*r. 

que 


« 
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'  TiucyLSiX.Vll.  Dt Ujurifdidioiti&c.  ixj 

Sue  i'ay  rapporté  en  Ton  lieu  ,  fixa  le  nombre  Confervateur  de  la  mudiandlfe  àé  poiUcMU 
e  MerGcuts  Tes  Commidàires  à  deux  j  l^m  des  de  mer  >  ou  Ces  Liennnam ,  coonoiua  dé  ton» 
Prefidem  &  Pun  des  Confeifiert  dÀeraiina  ie»  te*  les  caufes  des  MûrcKands  &  Voinirrers  Fo< 

matières  qui  leur  étoientrcfervccs, Scelles  dont  rnins  ,&  des  Vendeurs,  &  généralement  de  tout 
le  Prévôt  de  Paris  continueroit  d'avoir  con-  ce  qui  concerne  cette  marchandife  j  qu'il  les 
noifliance.  Comme  les  difpofitions  de  ce  Re-  jugera  fummaireinent  de  jour  à  autre  ,  mcmd 
gjiement  ont  été  exaâement  fuivies  lâns  auci»-  les  jours  de  Fêtes  ^  &  en  Vacations  avant  toii- 
ne  tntermpiion  pendant  près  de  deux  fiecles ,  tes-autres  cenfe* ,  excepté  celle»  du  Roy  ,  qu 
je  rapportcray  icy  fommairetnent  ce  quil  con-  quelques  autres  particuliercs^qui  fcmbleroient, 
.1  _.  >  -  .  j  .  i„  — :_i  •  .«.-  pgyj  Yiii^yx  de  la  Juflice  ,  devoir  être  expé- 
diées phis  proinptemcnt. 

Le  troificme  règle  pidt  particulièrement ,  & 
en  détail ,  la  procedare  qui  dpvoit  être  obiai> 
vce  au  diâteiet  fur  cette  muieee,  peurenac-» 
cderer  le  jugement. 

L'Article  ai.  ordonne,  que  par  le  Prévôt  dd 
Paris  Confervatcur  des  privilèges  (*  francbifea 
des  Marchands  Foraixu  &  Voituriers  de  poif' 
laifonnaiites  par  les  Comnûûaices'de  ia  Cour  »  Jbns  de  mec  ,  Xeioot  commis  deux  Sergéb»  dii 
&  que  ceux  qui  auront  des  pldntes  1  (àfre  Oiàtelet ,  on  \  verge  pour  la  Ville  &  lunlieOB 
contre  ces  Elus  ,  comparoitront  à  la  reddition  de  Paris  ,  &  un  à  cfieval  pour  les  dt  liors  ,  &: 
desComptes  pardevani  les  CoauniJTaites,  pour  qu'ils  garderoieiu  les  Marchands  &  Voituriers 
y  Itre  jgtMUvâ.  de  toute  force  &  violence. 

Le  cinquième ,  que  les  nouveaux  Elus  feront  Les  Articles  ta.  a).  «4.  a{.  &  concemenc 
ferment  en  la  prcfencedes  Gwnmiflàttes  de  h  râeâion  des  fix  Jurer  Prad^inimes  parde^ 
Cour,  en  celle  du  FCCVÔI  deFaOS^OUde  vant  le  Prévôt  de  Paris,  ou  Ton  Lieutenant, 
fon  Lieutenant.  pour  la  vifitc  des  poiilons de  mer,  expofez en 

Le  feptiéme ,  qu'en  la  prefence  dcsCommif-  vente  à  la  Halk-  ,  &  dans  les  autres  MarcBczi 
faires,  par  l'avis  du  Confeildeiamarclundire,  la  réception  de  ces  mêmes  Jurez  ,  leurs  np« 
êr  de  quelques^ms  des  notaUes  Marchands ,  poru  pardevant  le  même  Prévôt  de  Paris ,  ou 
fera  élu  un  Receveur  pOUC  la  cecettede  leurs  ion  Lieutenant  ;  les  défenfes  à  toutes  pcrfonnes 
deniers  communs.  de  troubler  ces  Jurez  ,  &qvi'ils  ctDicnt  fous  la 

Le  huitième  ,  que  le  Receveur  ne  pourra  prctcdion  &  fauvegatdc  du  Roy  &  de  fa  CouC 
faire  aucune  dcpenfc ,  fans  un  mandement  fpe-   de  Parlement,  pendaiu  lannée  de  Icurexcrcice* 


tient  a  cet  ck;ard  ;  les  articles  peuvent  être  vus 
en  leur  entier  dans  les  Preuves  qui  font  à  la 

fin  de  ce  Traité. 

ItaSUm  rifeirèes  jtér  le  Psrtmum  k  At^mt 

kî  Commi(faircs  de  U  Cwr. 

L'Article  4.  ordonne ,  que  les  Llùs  de  la  mar- 
cTiandife  pourront  être  changez  pour  caufes 


cial  &  par  écrit  de  deux  des  Confeillers  du 
Parlement  >  &  la  Cour  commit  alors  MelDeucs 
Simon  de  Nanterre  Prefident ,  &  Renault  Ba- 
bas Confeiller  ,  avec  pouvoir  ,  entas d'abrcn- 
ce  ,  de  fubrogcr  d'autres  Confeillers  en  leurs 
pboea. 

Les  ^  &  la  ordonnent ,  que  le  Receveur 
tendra  compte  une  fois  chacun  an  .environ  la 
S.  Jean  ,  devant  les  deux  Commillaires  de  la 
Cour  ,  nomment  les  petfonnes  qui  doivent 
alTifler  à  ce  Compte ,  &  en  qndie  forme  il  y 
doit  être  procède. 
LVmziâae ,  règle  les  gages  du  Receveur ,  & 


Les  Articles  zp.  &  30.  règlent  ce  qui  devoit 
être  obfervé  à  l'éieAion ,  ia  réception  &  le  fer» 
ment  des  Jurez  Vendeurs  pardevant  le  Prévôt 

de  Parti,  ou  fon  Lieutenant  ,  & dCS Gautïoiia 
qu  iii  dcvuicni  lui  prelentcr. 

L'Article  6z.  porte ,  que  pour  la  garde  det 
Halles  feroient  dûs  par  leConleii  &  lamu''* 
chandife ,  deux  Gardes  qui  feroient  înitttuet 
dans  leurs  Oflice»  par  le  Prcvôt  de  Paris  ou 
fon  Lieutenant,  qui  recevroit  leur  ferment  & 
les  Cautions  qu'ils  prefenteroient. 

Ainû  ce  Règlement  de  la  Cour  conlervoit  à 
Melfieufs  fes  Commillaires  tout  < 


 „    ce  qu'il  y  a  voie 

q\ie  les  écritures  de  fes  Comptes  Mtom  taxées  de  plus  confiderable  dans  la  police  du  poifTon 

par  les  Commillaires  de  la  Cour.  de  mer  j  ce  qui  demandoit  davantage  d'autori- 

Les  ij.  fixent  le  nombre  des  Avocats  té  ,  &  ce  qui  caraûerifoit  plus  précifément  1» 

&  des  Procureurs,  tant  de  la  Cour  que  du  Châ-  furimeiidance  de  cette  augulle  Cour  fur  Ctt 

telet ,  qu  i  feront  du  Cbnieil  de  U  marchandife  commerce  de  poilibn  de  mer  ,  comme  elle  Pï 

de  poilfons  de  met ,  de  knis  âeftiom  &  le-  par  éminence  uir  toutes  les  autres  parties  de  b 

ceptions  devant  les  Cbmimflàires  de  la  Cour.  Police ,  &  en  même  temps  maintenoit  fou&  l'oa 

Les  Articles  iS  iS.  19-  fixent  1»  fpgp»  de  ces  autorité  le  Prévôt  de  Paris  dans  fit  Jucifiiiâiea 

Avocats  &  Procureurs ,  &  ordonnent  quêteurs  ordinaire  en  première  inllancc. 
écritures  ,  &  autres  dépens  ,  feront  taxez  par      Ce  partage  qui  avoit  conanenoê  dès  Vwn 

les  Commillàires  delà  Cour.  1 361.  &  qui  fut  confirmé  13-  ans  aprb  par  ce 

L'Artide  10.  interdit  tous  prefens  de  poif-  grand  Règlement  du  Parlement  de  1414.  a 

fMsqui  ctoient  faits  autrefois  tous  les  ans  à  Uiblïllc  en  Ion  entier  ,  &  fans  aucune  intcrrup- 

pluSeurs  perfoimes  ,  &.  dcfenil  au  Receveur  tion  ,  près  de  deux  iieclcs.  Les  Regillres  du 

d'en  payer  aucune  chofe ,  fans  l'ordonnance  &  Parlement ,  le  RegiRtc  oarticulier  de  ia  Marée, 

commandement  des  deux  CoauniiTaires  de  la  &  ceux  du  Châtelet  >  lont  remjÂis  d'une  infi* 

Cour.  nité  d^emples  qui  en  éutliflênt  fes  preuves. 

Les  Articles  17.  &  î8.  ordonnent,  qu'il  n'y       Mcr.ard  Pr  icureur  au  Parlement  \  Frocu- 

auraqucdix  Vendeurs ,  leur  cnjoiiu  d'exercer  reur  gênerai  de  ia  marée  ,  commen<;a  ù  le  ira 


en  perfonnes  ,  s'il»  n'en  fuiu  dilpenfe/  pour 
caufes  de  maladies ,  ou  auue  légitime  empêche- 
ment par  les  Cbmmiflàiret  de  Ta  Cour. 

FmSiuu  eofiferpéa  par  la  Coter  «  «m  Prtyit 
êtfmk, 

L*Acâdedeax  porte ,  qoe  le  Fierdt  de  Fudi 
TmtïN. 


verfer  par  des  Lettres  patentes  qu'il  obtint  au 
mois  d'Août  jtfoi.  qui  attribuèrent  la  connoif- 
lance  de  toutes  fes  caufes  ,  &  de  celles  des  ' 

Marchands  de  poilfons  de  mer  au  Parlemcnr  cri 
première  inllauce  :  Menard  ne  jugea  pas  néan- 
moins il  piupos  de  le  fervir  de  te  privilège , 
il  fe  pourvut  encore  pluùeurs  fois  au  Chitcicti 
&  nm  an  ChStdet  qu*«tt  Paiement ,  luy . 

E«  Mcûiatdf 


d>ifil9 
ts. 
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2i8       Traite  de  la  Police,  Livre  V. 

JHefiBrttf,  M'JcanCfcuppcProauenr  auParle-  delà  marcc  concernant  ce  commerce  ,  font. 

iiiêit/onruccelIèur,&MaîireJ«anChappéAvo-  nortccs  en  première  inOance  devant  MdDeucs 

«at,aprèi2edecèsderonpere,ooncfaiiierentd*a-  les  CDmmtflàires  ,  fans  diftinAion  de  ccHes 

ghdans  les  procès  criminels  ,  comme  partie  ci-  que  les  Edits  de  nos  Rois  ,  &  les  Arrêts  de  la 

viJc.&dépcndammeni  des  concluions  de  M.  le  Cour.avoient  confervcesau  Prevot  de  Paris; 

Procureur  gênerai  au  Parlement  ,  ou  de  fon  &  il  n'crt  rcflc  de  certain  a\i  Chatelet ,  que  les 

Subliitut  au  Chaceiet ,  lufqucs  en  }($78.  Depuis  réceptions  des  Jurez  Compteurs  &  Déchac* 

<e  temps-là,  toutes  les  mllances  cÎTtlet  ou  tii-  fieurs  ,  &  des  Jurez  V  endeurs  :  Ôdtrétatnra- 

•BiueUct  pouifuivics  pu  le  ftocucorgenenl  fent  de  cette  JuciTdiâioo  delà  Maiée. 

PREUVES. 

I. 

tiemier  Te-  T  OHANNES  Def  sratia  Fnmooniin  Rex ,  DUcdis  lageranno  Fuîon  ,ac  Petro  DrouarJî  Exa- 
Yrier  n^i.  J  minatorfinis Caflelletî  noftri  Parifienfi ,  Salutem.  Mercatores  &  adducentes  pifces  marino» 
Commiffion    &  akciia  vendeiitcs  Parifiis  nohis  graviter  fiint  cniuiuclli  ,  quod  licet  virtute  litteraruin  incliiœ 
du  Rty  «  recordaiionis  carilllmi  Domirii  &  geuitoris  noliri  ac  noilrarum  ordinatum  &  prohibitum  in 
éemeamid-  didavitla  Parilienlî  &  alibi  extiterit,  ac  ctiam  proclamât um , ne  qoiÛqae  per  quibuTcranque 
«Ntcarr  m  nrnifionibiu  vd  quacunaue  «lia  de  causa ,  capere  vei  arrellare  cqum,  hamefia ,  pifces  &  ale- 
€bhdn  de  An  <»nqaeremiomjpr9d{aonmi,feua]temscoranidcmetnido  ad didam  villam  Parifienrcmf 
fi  Wmtffor-  vel  rcdcnnJo  qiiovirmr  do  priLfumerct;  nihiloroinus  domirclia  de  Santeiiil ,  (iuillelmus  Domi« 
Ur  fit  in   nus  de  Dammares  ,  <5c  corti  ii  genres ,  ac  nonnuUi  alii  iplos  conquerentcs  ,  dum  per  villas 
Omxêè  les  «erras  .jurifdiaioncs.feu  dillritUis  luos  veniendo  &  adduccndo  Parifiis  pifces  &  aledia  fn^ 
vMmc»  é-  pradidos  &  redeundo  iranfcuni.  aufu  fuo  temerario  8c  contra  prodamationem  Si  inhibitionem 
4«im  faitet  piŒdidam  Mnorc Veniendo  equos ,  harncfia ,  pifces  &  ateâia  didorum  conquerentium  pro  tali 
aux  Mot-    pretioquod  placct  eirdcm,&  fepius  nulla  exindc  folutione fequcnte , per  conim  potentiam  & 
cbéoJs  de    pcr  modum  robarie  arrellare  &  capere  non  vereniur,  paneria  feu  caletos ,  in  quibusdidi  pifces 
feront  de    feu  alcJia  aJJucuntur,  dirurnpendo  &  alius  ipfos  conquerentcs  inipediendo  ,  &  ejulmodi 
mer,£e»iih'  dampniltcanJo  ipfos  maleciraâando  &  vim  puiiiicam  committendo ,  quod  eftomtra  ius  êc 
former  i  la  juflitiamdidoriuiiqnc  conquercttthimactiniyeflôrumhaUtentïttm&frequentmra^ 
Jictfuite  du   rilîenfem  ac  Reipublicae  dampnum  non  modicum  &  gravant ,  ac  nobis  difplicet  nun  immerito 
Procureur     fi  fie  ita  unde  nos  talibus  obviare  celeriter  cupientes  vobis  &  vellr  um  civiles  cummittinius  Sc 
Général  du   mandamus  ,  quoiî  de  6c  fuper  prrcdiclos  vos  diligenter  inforinetis  &c  quos  per  diAini  infixé 

Mvf  f  »K  à  mationem  cuipabilei  aut  vehementcr  fufpcdos  exinde  rcperitis,  ipfos  per  manusappoGticHient 
laKe^aittdt  coramdileclis&fidcliJjusnollris,  gcntibusnofinimpnercnsParilîentem  Parlamentum  tenentïBas 
ces  M  AT'  nonobflanic  quod  fedeat  ad  certam  &  competentem  diem  adjournetis ,  feu  fririati^  adjournart 
tbandi ,  ou  fupcr  prxdidis  Procnraiori  noUro  generali.acdidisconquercntibus  .feu  Prorui anni  coruin- 
ée leurs  Pro-  dem  tam  conjuudum  qi:ani  divi  nm,  prout  eorum  quibus  tantjct  refponfuro  tam  i  riminalitet 
tmreitrs faire  quod  civilitec  &  alias  fadum  bis  t^^uod  fuerit  omnes  didas  informationes  fub  vellris  ,  aut  aL 
mriter  Ut  terius  Tefiram  fidde  induras  figillis  didis  gentibus  nofbris  remittaido ,  ipfas  quod  de  dido 
toKpiAlesJItt  adiournâmento  ad  cenam  diem  débite  certincancur,^iliâs  damas  imefeiuiinis  in  mandatum, 
faire  tondui-  ut  fuper  hoc  faciant  céleris  îuftîtiîe  complementum  Litteris  Tulirevis  incontrarium  impetrare  \ 
rc  j:i  Parle-  a  Jt  elTc  impetrando  nonobltante  quibulcumquc.  Datum  apud  Ncmoris  Vincennii,  die  ultima 
$ncia  ou  les  Fcbruarit ,  anno  Domini  milieiimu  trecentcûino  quioquagefimo  piimo  :  Et  ftnt  aiifi  figjUts,  ia 
y  faire      R«queAis  HoTpiùriii  S.  Pierre  Befcot. 

Jttgifirede   T  OHANNES  Dei  graiîa  Francorom  Kex ,  DHeftn  &  fidétifn»  JoTianni  Bercoti  &  Regoni 
la  marie,    «J  de  Recuria  Clcrii  is  ,  ac  Jofianni  lîeniere  &  Gui'.ielmo  de  Ambrevilla  militibus  confiiiariis 
^xt.y.    noftris,  ac  l'ctro  dido  Hardy,  auditori  caufaruni  in  Calielleto  nollro  Pariliis ,  Salucem  &  Ot- 
1 1.      leâîoneoi.  Foran'ei  Mercatores  &  Vedurarii  pifcium  nurinorum  &  halecum  ,  fréquentantes  & 
iO.Septem-  adducentes  freqdenter  pifcies  marinos  &  Lalecia  vendituri  in  viila  Parifiis  nobis  graviter  con- 
éiv  1 3  52.    querendo  monflrarunt .  quod  licet  virtute  Ihteraram  inditce  reeordatiomsCariflimr  Domini  Se 
Cotamiflion    Gcnitoris  mMlri,ac  etiam  noilrarum  pro  utiliiaie  Reipublicx  ,  ordinatum  &  prohibitum  ex- 
du  Aoy  à    titit.acin  didl  villa  Parifii»  1!^-  alibi  publiée  proclamaium ,  ne  quifquam  pro  quibufcumque 
aaatre  dn-  .;iriii)Liinibn$,vd  quacu:uju(-  alia  de  caufa  capere  vci  arreflare  equus,  barncfia  ,  pifces.feti 
JmUn  de  la  iwlecia  Meicatorum  iiu|ufmodi^  vei  altertus  eoramdem  eundo  ad  didatn  villain  Parifienfem^ 
Comr  ,&mi  yéi  redeundo  abrnde  ad  mare  pnernmeiet  qucvifinodo ,  acpernoftras  alias  Utteras  poibnodnm 
Auditeur  du  mandatum  dileclis  &  fidelibus  gentibus  l'arlamenti  noflri  Parifiis  ac  cuâdlsjunitianim  regni 
Cbiula  t    noliri  ,quod  quolcuinque  in  prxmillîs  acceptantes  &  contra  didas  ordinationem  &  inliibiiio- 
ftHr  fiùn    nem  quaiitercutnquc  facientes  civiiiter  punietur,  ficque  addé^et  cundis  in  exemplum,  proue 
tifinwf  lu  hoc  &  alla  indîdis  ordinationilMis  &  litteris  plenius  coniitteri  dicuntur.  Niliilominus  quod 
fréeedmet  plures  Pnrlati ,  RdigTofi  ,  Baronet,  nobiles  8c  nonnulli  alii  Tub  quanindem  vdamine  Uttera- 
Lettres  ac-   riim  noflrarum  ,  eis  ut  afTeriint  roncL-iTanim  poil  publicatioiicm  prxdidam,ac  fub  eo  pr.Tiextu 
tordits  aux  qu^)d  ipli  dicent  fe  poiFe  arrellare  , «Se  capere  in  terris  iSc  jurii'didionibus  (uis  ,  pifces  t'v  iialcua 
AdarchanJs  Mercaiorum  toties  quotics  ipfi  dcferutuur  per  terras  ^îc  jurilUidiones  fuas  pra'didas,  aufu  fuo 
f  oiVii-  temerario  &  prsefumptuofo  in  prxjudiciuut  Reipublicse  &  conua  ordinailonem , inhibitionem 
tiers  de  poif  &  publicationem  pnôiiââis  temere  veniendu  cquus ,  liarnefia ,  pifces  &  balecia  Mercatorum 
fons  de  mer ,  prrcJidorum  per  aidas  terras  &  jurifdidiones  ipforum  Dominorum  ,  tranfeuntium  ad  didam 
informer  des  villam  Pari'.icnfcm  venientium  arreflare  ac  pifces  &  halccia  concnierentium  prxdidorum  pro 
contravm.     prclio  voluniario  ad  eorum  lil>itum  ,  ctiain  line  privile^iù  ,  iiiqiic  liabeant  ab  utendo  capere 
0  tiSstntoyer,  nonvercniur,  caictos  in  quibusdidi  pifces  &  halecia  alWruntur  dirurnpendo  &  laceran- 
«nP^rytRMM  do  &  alios  ptxdidos  Mercatores  &  adducentes  pifces  &  halecia  multipliciter  magis  &  gra- 
fius  tem    vins,  quod antedidam  publicationem  fecerint,  moleflando  ,  iiupediendo  &  dampniiicando 
fuamtkmt  copiamdîduumliiteianimnofiKvuDjquisiiefanesediciimti^     reculantes, ptoptci  quod 
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\Vkm  MeroKorê*  &  Veôuwriî ,  (êiï  magna  pars  eoTUmdem  formidant  &  obmittnnt  dhSôs  pif-  ^"""^'«"^ 
CCS  &  halccia  addurcntcs  PariHis  qiix-liiin  in  Reipublirx  grave  detrimcntum  &  noftrariiin  j-^^r^ 
orditiaiionis ,  inhibicioni4  &  pruclaniaiionis  priedidorum  vituperium  &  contemptum  ,  nec-  amd  l^ 
non  &  dtâoruBi  conquerentum  ac  univerronim  in  diâa  villa  Parifienfi  habîtamiam  &  fre-      jÎ  û 

Î'aenttnûttm  pnejiidiciuin ,  atque  dampaum  nonmodiratm  &  gnTanine  ficut  fertUr  quod  lu^       J^"'.  \ 
ii  non  modfcam  difplTcet  &  non  immerito  lî  lit  ita.  Quaie  nos  fuper  prsenûffis  cderner  °    ^'  l 
providerc  ac  didas  orJinntionem ,  inlubitinnem  &  prodamationcm  finniicr  &;  inviolabiliter  y* 
obTervarc  in  favorein  >S:  pro  bono  Reipublica;  cupiens  vobis  quinque  ,  quatuor  &  tribus  ^i"*^**  * 
vdlrum  mandamus  &  committimus  i[uatcnus  contenta  in  diâa»  noilras  iitteras  de  quibuslî»  .^"^  '"^ 
cpiebit  ac  picdiâas ordinattonem  ,  iniiibitionem  &  proclamadonein  noAras  leneri  firmiter  &       l""""  y 
mvràlabiliter  obTerrari  factendo  Tpfas  ordinatbnrm  8c  prodamarionem  iierato  pr<efatiï  per-  i^^/'^'^'"^ 
fonis  fignificari  ac  ipfas  afi  cai  tenendi  &  obfcrvniidr  traJendoque  copiam  de  nollris  liiteris  ^7""T*  * 
fupradidis  qnas  l'ibi  l'iiili'c  tonccilas  atrcruiit ,  tu  protertur  viis  &  remediis  condecentibus  /  .-.j*"^* 
compellcrc  ,  (eu  compcUi  faccrc  Uudeatrs ,  memoratis  pcrionii  fub  ccrtis  magnis  pci^i>  nyh\i  ' 
applicandi  ex  parte  noilta  tînniter  ac  dillridiu^  inhibendu  ne  amodo  equos  ,  hattie^ia,  pifce& 
&  aleâia  pr<ediâos  ,  vcl  Ctnilium  Mercaiorum  eundo  Ptaîfiis,  vd  redeundo  ad  mare  OMitra  marte 
didas  ordinationera  &  proclamationem  noflras  capiant  vel  arreftant  ,  feu  capi  per  gentes  aut  '  i^' 
familiares  iuos  .  feu  quofvis  alios  faciant  vei  permittant ,  quinimmo  ip  y>  aJ  tcncndum  &  in»  *7P» 
Violabiliter  obiervandam  didas  ordiiiationein      proclamationem  &  ipfis  cfticacitcr  tk  aflec* 
tuaiitet  parendo  viriliier  compcllatis  ,  quibufcuinque  viis  &  remediis  opportunisj  ik  fi  pra> 
textu  diquorum  privile^iorum  ,  gratiarum  ,  aut  aliarum  litterarum  à  nobis,  vel  prsedeceflbii- 
bus  noilris  obtenurunt  h^c  facere  dilbilerint  &  dillîmulaverint ,  rccubverint ,  vel  contra 
fecerim  feu  aliter  fe  op(>)liiorunt ,  ipfos  ut  prxdicitur  compellatis  ad  exitibendum  privîle- 
giiim  gratias  aiuliticras  liipradidas  ad  tradcndam  copiam  autentiquam  de  cifdcm  ipfofque 
adjornctis  ad  dicm  vel  dies  compétentes  coram  diiedis  &  tidelibus  gentibus  Parlamentum 
noflrum  Parifiis  tenentem  ,  quilius  mandamus  per  prxfentes  quatenus  eifdem  prtvflegîis  gra- 
tîis  te  Utteris  vtfi>  ,  aadîiilqtie jpanibus,  6ciant& oïdinent^piod  ipGs periure  pttemuc  & 
ntiliiate  popolî  &  Retpublics  ▼ideiint  faciendo  &  otdinendo.  Eifi  quce  oHcum ,  interpre* 
tanda  iS:  de<daranJa  reperit^i,  in  ordinatione  prxJida ,  ip'a  ohfcura  cu.n  deliberationc  matu- 
ra  quoties  poteritis  declarctis.  Si  autem  aliquod  dampnofum  Heipublica:  in  bac  parte  fuit  or» 
dinatum  &  ob  hoc  corrigendum  &  reiiciendam ,  td  oorrigatis&  rejiciatis ,  vel  in  cafu  dubil  « 
vos  fupei  hoc  infbnneôi  dUigenter  ,  &  informationem  qttam  inde  feceritis  pneiiâis  genti- 
\m%  noftrhdTAi  Parbmentt  iub  veftrontm  quinque  ,  quatuor  ant  triiim  figtUum  incittuveft* 
déliter  remittatur  ,  quibus  gcntîbus  mandamus  quod  prxmiiïa  déclarent  &  corrigant  prout  eis 
videbiiut  rationabihter  faciendo  ,  &c  quod  nonnuUi  Jurati  fupcrfcdo  did<E  Mercaturx  Pari- 
fiis  deputati  aut  quidem  alii  f<epc  impediunt  &  perturbant  conquerentes  prsedidos  contra 
diâam  oïdinationem  ob  deffenfionem  declarationis  praediâs ,  vel  aliter  unde  prxfati  conque- 
Ventes  danpnificaiitut  multipliciter  &  gravanlttr  nt  diount  vobis  ,  infiiper  qumque ,  quatuor 
&  tribus  veAmm  oommittîinus  &  mandamur  qoatcrou  impeditores  prxdtdos  qaos  exinde 
cuipabiles  invenerttîs ,  vocath  evocandi  ad  cefllandnm  ab  impedîmento  hujufmodi  nobis  quac 
ob  hoc  priulianduni  cmcndam  condignam  viriiiter  &  débite  compellatis  diiius  luratos  cuipa- 
iôles  à  oido  eoruin  oHîcio  amovendos  fi  &  prout  excelFui ,  quaiitas  iioi  e\|Kilcct ,  tfcdtdos 
conquerentes  &  quemvis  eoruindem  una  cum  di^is  Mercaturis  &  rebus  Ïiim  in  dida  villa 
Parilienfi  ac  iUoc  eundo  &  abinde  rodeundo  ab  omnibus  injutiis  vioientibus  gtavaminibu» 
&  opprelTionibus  defléndendo  &defiaidî  focietites  quod  per  vos  fie  lîeri  volumus  Lttterfs 
fiil)re;li>  iiic  ntrarium  impetrando  vel  impeirandi  non  oblbnte  quibufcumque.  Datum  Parifiis 
uitiina  die  Septen^iis ,  anno  Domini  milleûmo  tertio  ceiiteliuio  ^uiuquagctîmo  fccundu  ;  C 
fm  àtfi  fifféa,  ra  oonfilnm  P.  CaiTuot.  JBoqr. 

CHARLES  tUnè  fifs  du  R07  St  Ptance ,  ic  ton  Lientenant ,  Dnc  de  Kormandie ,  Dalphin     j  t  U 
de  viennois  :  A  notre  amé  Tehan  dt:  Montmartre  ,  Receveur  des  amendes  &  forfaidures  J^f^ 
fur  le  fait  &  marchandife  de  poillons  de  mer  ,  &  Harens  en  la  Ville  de  Paris ,  &  ailleurs ,  Salut,  n*^. 
Comme  nos  amcz  &  fcaulx  Maître  Jehan  le  Befcot ,  Rogier  de  Recourt ,  Roben  Doultrelcaue,   Ltttrrt  fui 
&  Guerart  de  Dn'ville.Clercs  »  Jcham  Hemiere,  Guillaume  Dambreville  Chevaliers ,  Guil-  ordomcntau 
laume  le  Beroot ,  Thomas  Bivin  &  Pierre  Hardy  Confeillefs  de  noRredh  Seigneur ,  députez  &  Kcceveurdet 


crtablis  CommilTaires  fur  le  fait  &  gouvernement  de  ladite  marcliandife  .  Ic^  dépendances  en  ameiuies  de 
icellc  &  circonllanccs  d'icelle  ,  pour  1 
Boyaume  de  France ,  &  mefmcment  de 


icellc  &  circonllanccs  d'icelle,  pour  l'uiUitc  du  peuple  &  de  la  choie  publique  de  tout  le  paytrlafé» 

laVilledc  Paris^dcsllabitah&(!t  frequentanscnicelle:  ^ 


£  comme  len  dit  apparoir  par  les  Lettres  &  Commiflîonsde  nollredit  Seigneur  fur  ce  faites,  officieTi  em* 
&  depuis  renouvdiees  par  Nous  ;  fi  ooimne  ii  appert  ^r  nos  Letures ,  &  pour  entériner  ,  ac-  ploye\  à  U 


mgrtc. 


com pli r&deuëment  exécuter  icelles  Lettres ScComminions  lesdeflTus  nommer ,  &  aucuns  No-  «o/fce  de  ié 
laires  Royaux  ,  &  Jurez  des  Halles,  félon  leureliat  :  A  la  requelle  du  Procureur  de  nollredit 
Seigneur ,  <Sc  le  nollre  ,  ou  de  Jehan  Bontery  fou  SublVitvit  en  celle  partie ,  Procureur  de  ladi- 
te marchandife,  ayent  vaquiez  &  Idwuré  ou  fait  &  befoignes  d  icelle  marchandil'e ,  pour  le 
proutit  commun ,  les  aucuns  depuis  lé  mois  de  SepteiAlwe  l'an  1 3^  s.  &  les  autres  depuis  le  mois 
de  Février  l'an  1%*^^.  enfui vant ,  ou  environ  ,  &  encore  de  jour  en  jour  .  quant  meflier  eft  ,  y 
labourent  &  entendent  ,  en  dciaiirant  fouveni  leurs  propres  befoignes  ,  &lont  toujours  prelU 
&  appareille/  de  y  perfeverer  >  pwurquoy  raifonnable  cliofe  cil  cjiit-  <  ciiuiigiie  fatisudion  leur 
foit  laite  de  leur  labour  &  diligence  ,  comme  ils  ne  foient  tenus  de  y  travaiilier  à  leurs  pro- 
pres defpens  ,  Nous  veuiilans  le  proulît  de  la  chofe  publique  non  effare  retardé  ou  amendrjt 

Sr  deSàut  de  remède ,  confideréauiD  que  des  amendies  ,  for^iâures ,  tnudj^relDons  des 
nances ,  &  autres  droits  ,  ptmilits  &  ëmolumens  venant  &  dcfcendans  du  fait  de  ladite  mar- 
cfiandife  &  des  dépendances  ;  Icfquels  cmolumens  n'ont  pas  accoullumé  à  élire  receus  par  le 
Receveur  de  par  Nous ,  ne  ne  font  de  fa  lecepte  oïditiaiie  ,  nuis  ont  elle  convertis  ou  paye- 
TmtlU,  £e  ij  mcot 
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"ment  des  fpg»  ^e»  CommiflTaires ,  qui  ou  temps  pafTc  ont  vaqnc  en  ladite  beToiine ,  pour  ru-  ' 
tilitc  publique  en  [adite  roarchandile  ,  &  par  ce  rcn  dcToh  faite  compétent  iâusÊtdion ,  tant 
pour  ie  temps  palTc,  comme  pour  le  temps  pnfait&  advenir  aox  deflns  nommez  :  Vous  man- 
dons&'  commettons  par  la  datfaeration  ne  iKrilre  Confcil ,  que  en  conlîderation  ,  à  ce  que 
«gr  lc$  Ordenances  Royaulx  &  oonunnne  obTcrvincc ,  tous  les  Coiifeillers  de  nollredit  Sci- 
i^eur  pteijnenc  dix  foulx  partfispour  chacun  jour  qtfib  vaqocm  &  entendent  après  difner 
ianemie  Mfogoe.  Vow  dcidits  pfonfîtt  &  ànolumens  par  vous  reoeus  &  à  recevoir  payez  & 
baflliez  à  chacun  ddHitsCenfeilIets  pour  chacûn  | om        afermeront  loyaument  avoir  va- 
qiiit  ^s:  vaqueront  en  ladite  befongnc  ,  ouquc  Icdii  lioutcry  Subllitut  dn  Prociitcur  de  nonro-f 
dit  Seigneur  a  enregiilré  en  Tes  papiers  ,  dix  (oulx  parii'is  monoye  courant  ou  temps  qu'il  y5 
WOltt  vaquic  &  vaqueront ,  &  aulTi  bailliez  &  délivre?  aufdits  Nottaires  &  Jurez  qui  aroot 
iraquié  en  ladhebefoune  telle  fomme  chargent  qae  nofdits  Confeillers  ,  ou  les  trois  dVÛlx  g 
ordeneront ,  eaë  conuderation  i  ce  qui  leur  aparera  leTdits  Nottaires  &  Jurer  avoir  va<|uif 

en  ladite  befon^ne  ,  e"  preiaiiDnt  dotons  les  deirufdits  Confeillers  Nottaires  S;  Jurez  ,  Let- 
tres de  reconi^iviidaiice  de  la  i^inime  que  vous  aurez  baillii:  :  Ht  nous  mandons  à  nos  amez  Se 
feaulx  (ieiis  dci  Comptes  de  nollrcdit  Seii^neur  de  Paris  ])ar  cc^  preientes  ,  que  en  rapportant 
leTdttes  Lettres  de  rccocignoillknce  &  TUrdenance  faite  par  noidits  ConleiÛeis  fur  iafomne 
■que  vous  arez  baillté  aufdiit  Nottaires  &  Jurez  ,  avec  ce  prcfent  Mandement ,  on  Vidimns  wnà 
tentiqiic  d  icclny  ,  ils  aloiicnt  en  vos  comptes  lefdites  fommes  ainfy  par  vous  paye?  ijt  bailliez, 
■  •  Jel  luiient  cJe  vollre  recepte  fans  contredit  &  fans  autre  Mandement  attendre  ;  car  ainfy 
Nous  1  avons  ordciic  &  oclroyé  de  t^racc  efpecial  ,  fe  mellicr  ell ,  eue  confideration  ou  prou- 
ilt  utilité  commune  ou  fait  de  ladite  marchandife.  Donne  à  Paris  ievingt-troifiéine)oar de 
May ,  Pan  de  grâce  i  ;S7  ,  fous  ie  fcci  du  Clialiclet  de  Paris  ,  en  abfencedu  grand  fceldenoftre»- 
dit  Seigneur.  Par  le  Confeil  ,  ouquel  eiloient  MelVieurb  PLveiii|ue  de  Nevecs  >  fiûlîppei  dù 
Troifvous  ,  J.  Barrant ,  &  Franc^ois  de  Coquerel  Chappelle. 

ï  V.  rf^.H  A  a  L  E  s  aifné  fils  du  Roy  de  France  ,  Regent  le  Royaume  ,  Duc  de  Normandie  &  Dal* 
7.  Fem'ir.  Vi^phta  de  Viennois  :  A  nos  amez  8c  féaux  les  Pre^ldens  tenans  le  Parlement  à  Paris ,  &  aux 
1 3  )  R.  Generaalx  Commiiraires  fur  ie  faiidc  ia  aurchandile  de  Poiilbn  de^mer  &  Harent  en  la  Ville 
I.rtres  de  <ie  P*r**  >  &  ailleurs ,  SaUii  &  difefiion.  Comme  par  noHredit  Seigneur  &  Pcrc  ,  &  fes  Prédcs. 
Ciitfirmjtion  celfcurs  Hois  de  Franre  ,  &  par dcliberation  de  leur  Grant  Confeil ,  pour  lebien  com;nun  &  le 
dapritedat-  utilité  de  la  cliofe  pulili  pie  ,  certaines  Ordenances  ayentdlc  faicesfur  lefait  de  ia  niarthandi» 
ta  ,  «wc  >  dépendances  &  circontlances  dit  elle  en  ladite  Viue  teButi*  &  ailleurs ,  tS.  tant  fur  POS- 
mjnJemcnt  ce  des  Vendeurs  des  deirufdiu  Poiûoos  &  ifarens,  COOMBe  antremait^  &  leTquelles  Ordenan*  ' 
ait  Procu-  ces ,  ]a(^oit  ce  que  elles  ayent  efté  dtiatucs ,  quant  à  aucuns  artides  ,  finablement  cdles  dili' 
reiiriuRoy,  gemment  examinées  ,  ont  eflc  confermces  par  les  Gens  tenans  le  Parlement  de  noftredit  Sei- 
(ir  k  Jean  fincur  t  comme  plus  à  plain  peut  apparoir  par  Arreil  ou  ArreRi  fur  ce  donnez  j  iefquellcsOr« 
Bowry  fin  dcnanees  deffurdites  ont  eflé  criées  8c  publiées  rolempnellement ,  &  ioeOes  joiées  à  tenir  par  I0 
fabfliutt  fKt  commun  de  ladite  marchandife ,  &  l'en  Nous  eut  donné  à  enteiidie  que  ■ncmci  pMfoaui  cn\ 
ie  fjit  de  1j  plulleurs  ;  refoientellbfclez&s'eàforoent  dejoiir  en  iourdloelfes  Ordenances  ,  on  autres  av- 
Wiarrhindi  t'' d  icelles  ;  Icfquels  s'elles  elloient  ,ou  (ont  cnfraintes,  ou  aucuns  des  articles  ,  feroblk 
Jide  marie,  pou  roi  t  élire  en  temps  à  venir  contre  nollrttdit  Seigneur,  Nous  ,  le  bien  commun  &  utilité 
de  tenir  la  <iu  peuple  &  de  la  cKofe  pidiiiq[tte  »  lefquieux  noitredit  Seigneur  8c  Nous ,  voulons  tenir  & 
«MM  quel-  farder ,  £c  élire  tenus  &  gardez  par  tous  les  Subgiez  &  JuAiciaUes  dudit  Royaume,  ians  en* 
Us  fo  ent  e-  vaindre  :  Pourquoy  à  vous  Prendens  defltifdits  ,  Nous  mandons  i  8e  k  vous  Commiflàiret 
xecu  ées.  ^^^^      '"^  niarchandifc  ,  pource  cjne  autref  is  avez  elle  commis  de  noilredit  Seigneur, 

Jlcfifire  de  ^  ^c  "^""^  •  ^'"^"^  <  ou  deux  de  vous ,  ic  meliier  ell  .  commettons  que  les  fu(diiesOrdcnances, 
I0  fUtff-ff  dépendances  &  circonllances  d'iceiki  ,  avecles  l.clires&  privilèges,  oâroyécs  de  noilredit  Sei- 
fif.  ait.  '  gneat  &  de  Nous ,  aux  Marchands  Forains  de  Poilfon  de  mer  &  Harens  ,  6t  aux  Voituiîen 
frequentans  ladite  Ville  de  Paris ,  vous  tenez  &  gardez ,  &  faciez  tenir  &  garder ,  Mon  leur 
fourirc  ^  teneur,  nonobflant  quelconques  Lettres  données  ou  à  empêtrer  ,  a  donner  ou  à  em- 
pttrtr  de  Nuvis ,  ou  de  nollre  C 'our  ,  pour  quelconque  caufe  ,  titre  ou  grâce ,  fur  quelconque 
fourme  de  parole  ,  na  quelque  perfonne  que  ce  foit  au  contraire;  lefquclles  Lettres  données 
&  odroyées  à  qudque  perfonne  ou  temps  paffè  ,  à  donner  &  à  odroyer  en  temps  à  venir. 
Nous  ne  voulons  avoir  aucune  vertu  ,  mais  -  icelies  repuions  de  nulle  valenr ,  &  mettonl  du 
tout  au  néant  ;  &  vous  enioignons  &  detl'endons  ëtroittement  que  vous  n'y  oBeïflîez  en  aucu- 
ne manière  :  Et  mand(Mis  au  Procureur  de  noftredit  Seigneur ,  &  de  Nous,  &  à  Jehan  Houtcry 
fon  Sublliuu  fur  le  fait  de  ladite  marchandife,  que  contre  la  teneur  dcfditcs  Ordenances  , 
Lettres  &privileijes  dcU'ufdits  ,  il  ne  les  laiUent  en  aucune  manière  paifer  ,  tk  icelies  débat- 
tent &  contredient  pardcvant  vous  &  lefiiites  Gens  de  Parlement ,  atin  que  lefdites  Ordenan- 
ces foient  emietcnuës  fans  enfraindie  »  comme  dit  eft ,  car  fe  il  le  bifoient  ,  il  Nous  en  dé- 
plairott ,  &  les  en  punirions  griefrcment.  Donné  au  Louvre  lez  Paris ,  le  fepticme  jour  de 
Février  Pan  de  grâce  t}f8> 

V^-  TOhanmfs  Dei  gratia  Tranconim  Rex  ,  notum-fadnnis  nniverlis  t^m  prxfentibus  quam 
Dtttmhrt  J  futuiis  ,  nos  Litteras  nollras ,  formam  qus  fequitur  ,  continentes.  Jobannes  Dei  ipatia 
tjc».     ^  Francorum  Rex .  unîvcrfis  Lhicras  prtrrentes  infpeouris.  Salutem  Litteras  nollras  vidimus  fer- 

Conftmtdtiô  mam  ,  qu  u  ferjuitur   Datum  Parifiis  primo  die  Junii  anno  Domini  ijSî-  ut  fupra. 

det  privile-  Joaruics  Dci  gratia  1  r  iuconim  Hcx  Datum  apud  Bollum  Vinccnnarum  die  16. 

f^iiO-'^Att-Pc-  i  chluarii  anno  Domini  ut  fupra.  Nos  igitur  litteras  fuprafcripias  omniaque  &  lîngula 

gardes  des  in  cildem  contenta  &  evprellà  ,  tanquam  titilla  &  neceilâria  iKO  noura  totiufque  ReipublicK 
Marcbandt  ac  omnium  proccrum  ridclium&  fubditorum  noRromm  habitantium  in  Villa  Pariltenti  (qoie 
tr  f^oiik-  totius  RegfUcaput&£edesnollradignofcitur)  commoramium  &-  frequcntaniium ,  utllitaiem 
riertdefùf.  pcrpetui  nifxxis  finaitatem  olKinere  volemes  lavotc  ipiiu*  Ueipubltcx  laudatnu» ,  approba- 

mus. 
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ïnus ,  rènovamus ,  fi  opHS  lit  ac  Je  antfcorîlate  8e  pî«nlw dîne  potcflatis  Regias  ,  tcnore  praefen»  fin  èei^^ 
tiiim  toii'ii  inaiiiiis  mOTiJaiitcs  oinnibus      liagiilis  Jiiflitiariis  njilris  ,  vcl  eoruni  loca  toncn-  *vtc  attri- . 
tibiis  prxfeiuibiis  iSc  faimis  iSc  eormn  cuilibet  ,  ut  ad  eutn  pertiitcbii,  m  Mercatarcs  pilcmn  i«'/on 
marinorum  iSc  alcciii:n  ViUx  l'arilteiifi!»  ,  Veâurariofque  &  adducences  fréquenter  pifccs  ma-  Pjr/ement 
rino»  &  alecia  vcndcnda  Pariûis ,  de  quibus  in  (pceTcriptii  LiuerU  fit  oientio ,  Qmnefque  Hlos  &MXCm* 
iBt  Gngulo»  quorann  intercfl ,  vd  intereflle  poterit  fn  (aturam ,  eifdein  Lhteris  &  omnibus  m  i^ànt  ét  .• 
eifdem  Conientis  &  expreiris  ,  liti  pcrpciuo  fai  iant  *S;  pcnnitian;  :  i|ilo.  in  toiurarium  miUa-  l-i  Cour  ,  i 
tenus  impedientes ,  perimbante>  vel  inolcllarites  impediri,  pertiirbari  leii  molellari  quovilinodo  / txclufion 
libct  ptrmittant ,  &quidquiJ  in  contrariiun  repererint  ,  atteinptatum  ad  flatuin  optimum  'o"' 
debitum reducendo ,  vd  reduci  celeiuei  faciendo.  Sed ut  diâi  Mercatores  &  Veâuraiii  eo  ii-  trft  juges. 
bentius  cnnâa  faâa  diâse  Mefcattinead  utilitatem  ReïpaUïcse  vacare  valeant.  Qoo  meiiat  f^'giftre  de 
pcr  nos  à  qnibnfcuinque  oppreiTionibus  &  iiujuiftaiiniiihus  fc  fcnfennt  priTfervari.  Nos  ipfis  fa  tnarie^' 
&  eotum  ciiique  dilcdas  ,  &  fidèles  pentes  ,  qui  nollrum  lencut  &  tenchiiiit  dciiicops  Pari-  fol'i^i^ 
fienfc  Parlamentum  ,  ncc  non  ccn<is  CommilFarios  in  nollris  fuper  fioc  confedis  littens  nomi- 
jiato»  ac  dcincepft  futuris  tempoiibus  nominandot  vel  fuper  hoc  committendos ,  in  quantum 
danuaut  tangit  vel  tangere  poteil  fadum  diâ»  Meicatanr ,  Jndfccs  conllitanniN  &  mtutmw 
WOCdiramus  ,  ipfof.pie  MiTcat  ircs  iSc  Vecliirarios ,  eorumque  Prociiratores  &  VeoditOfCS  ab 
omnt  quacuinquc  alia  Jarilduliuiie  ordiiiaria  vel  exiraordinaria  cohcriiione  ,  fubirtîflione& 
fubjeâione,  cunirvis  aitcriub  .ludicislcu  Oiiu  iarii  nollri,  vclalterius  cujuftiimquedeauâoritate 
&  pieiùtudine  potellatis  Régis,  ac  de  Ipeciali gratia eximiinu» per  prxfentcs , volcntes quof- 
cumqiie  proceflus  pro  tpfit  vd  contra  iplos  lââos      lacfendos  coram  quibufcumque  aliis  Ju- 
dicibus  vcl  CommilTariis  faflum  praeaiAum  tangentes  Par!a;ncntt  gentibus  CommilFariifve 
praediâii  in  llatu  ,  quo  nunc  funt,  vel  enmt ,  allerri  ,  per  iplos  fine  dcbito  ,  terminandos  cae-  ; 
icrum.  Quod  fi  quis  contra  tcnorem  prarfemium  &  ipfos  Mercatores  &  Vcduiarios  eorumque 
Procuratores  facere  prxTumerent  in  futurum  ,  ex  nunc ,  prout  ex  tune  ,  irritos  &  invalidosde- 
cenwntespenîtus&inanet*  Ac  etiam  quiaîpli  Mercatores  &  Vedurarit  tam  in  eorum  expedi-  • 
tione  ,  quam  aliter  per  nonnuUos  Venditorum  fuorum  pifcium  &  alios  in  dido  tniniilcrio  dc- 
putatos  Parifiis.  Qui  ad  boc  fisre  dicuntur  minus  apti ,  iduner  &  inrufficientes  ,  fuper  hi>c  fx-  ' 
pins  impediuntur  ,  &  plurtma  damna  ac  gravainina  atqiie  molellias  inJebitas  fréquenter  pa- 
tiumur ,  multaque  inconvenientia  ci  nua  publicam  utilitatem  inde  provenirc  dicuiuur  ,  prx» 
fattt  Mercatoribus  &  Veâurariis  Je  a  imiitate-,  JuriCdiAione  &  de  fpetiali  ^gratia  concedi- 
mut ,  ut  diâxgcotis  Pailaoïenti  prapfente»  & fuiurse  ,  didive  Q»iHnilJkrii  fuper  boc  tam  ip- 
fos taies  infuflîcfentes  ab  eoram  Offidis  amovendo  ,  quam  loco  fui  alios  fuulhnendo  taKiet 
didii  Mercatortbuî  ^  Vcdurariis  ac  iiiiliiati  publica-  fuper  boc  pro.  iJear.t  .  q  ioJ  nulium 
propter  hocdamnum  ipfis  Mctcatoribus  &  Keipubiicxdec^rtero  fubfcquatur ,  fuper quibu-  ab 
OBmibus.Jullitiariib  ^-  fubditis  noUris  eifdem  pareri  Volumus  cflicaciter  &  faitcndî.  ^)  ui-  ut 
perpetni  lobori»  iUbilitaie  dnneotur ,  figiUo  noftro  Utteias  pnefentes  fecimus  eoomnuiiri,  faivo 
ni  aliis  ^ure  noftro ,  &  in  omnilM»  alieiio.  Aâum  &  datum  Parifii*  anno  Domini  millefimo 
tricentclimo  fcxagefimo  mcnfi  Decembri.   Amft  figni  ,  Per  Rcgem  ad  relatimem  Confilii  in 
quo  vos  &  Doniiniis  jtgidius  de  Soycuria  ,  Eratis  G.  de  Montagu  ac  de  prxcepto  Curiîe  li- 
gna ta  per  me  .  Nevei. 

I^eâa  in  Parlamciuo  ,  G.  de  Montagu ,  coilatio  fada eft  per  me  ad  Litteras&  adclaufulamâc 
Ut  didi  Mercatores  quse  ell  drca  linem  extrada  cftde  alu»  liiiedi  Regiitj  A:  de  praecepto 
Vtflwi  UitaU  fiupcauriptia  adjunâum  «  G.  de  MomagUi 

JOhannïj  Deî  gratia  Francorum  Rex.  Notilm  facimus  inûverGs  tam  prxfentibus  quam  VT. 
futuris, quod  lite  mota  in  nollra  Curia  Parlamenti  intcr  prxpoli;iini  &  Receptorem  nollros  îi.  -^okt 
Pirifienfes  ,  PetrumTanarin.Girardinum  Monacbi,  &  caetera.  Si  li  ai  ios  &  Mercatores  pif-  ij^i. 
cium  maris  Pari&is  coromorantes6c  cxtera. Ex uiuparte.  Et Joluumero  ik>utery  Procuratorem  -^nit  d» 
Generalem  &  Juratum  în  diâo  Parhmento  pro  Teft  Prociiratorio  nomine  Klercatorum  Fora-  Parlement , 
ncorum  &  veÂurariorum  pifcium  maris  frcquententium  Pariho.s  in  tempore  pri'terito  ufquc  parUquelU 
ad  nonam  diero  menfis  Martii  ultimi  practeriti,  qua  die  caula  fuit  in  arrello  apundata  &  fpe-  Cour^mmiUe 
cialiter  iUomm  quorum  nomina  inferius defcribuntur  ,  fegercntcm  exaltera.  Elquxnomina  tetUttretét 
fubfequuntur  \  videlicet  Droynus  Touiain^  Nataiis  de  Tilleyo  f&t  OBtera.  Super  eo  quod  didi  1366.  çjr- 
'   pnepofitus  J<eceptor&  eoram ptMioiniiiatit»^  diAaCurianonra  proponebat.quod  deffus  ficut 

tam  de  jure,  ufu  ,  confuetudine  &  oblervantia  de  ([■lamin  contrario  memoria  hoiniiuim  non  fubrcptif- 
CXlitit, juriididio  ordinaria,  curia,  punîtio .cognitio  ,  &  corrcdio  omnium  cafuum  &  fado-  ix,  ordonne 
tam  perpeltatorum  ,feu  commilForum  in  villa  &  vicecomitaiu  Parifienfe ,  tangentium ,  feu  ref-  quetePrevét 
pidentiHmquodcumque  fadum mercatura.rivepifdum  maris,  feu  cujuflibèt'aiierius  fpeda-  de  i'^aris  «ê 
£at  &  pertinefait  .feu  pertinere  debebat  ad  pnepolkum  noftrum  parifienfem  prîedidum,  tan-  fin  Limtm 
quam  aJ  judicem  Ordinarimii  vicecomitatus  prxdidorum.  Proponebant  etiam  quod  contU 

leciuidum  ordinationcs  t\  ilaur.a  regaiia  &  Regiflra  nollri  Caflelii  Parilieniis  &  Camen  corn-  niUra  de 

SllCorum  noflrorum  ac  Pariatorii  Buri^enfuiin  factoriim  à  tempore  Sandx  memorix  Beat!  Lu-  comoitre 
ovici  6c  poûea  coofirmatorum  pet  incliix  recordationis  Carolum  Regem  Franconmi  ptzde-  des  CMfes 
ceflbmm  noftfomm ,  ad  pnedictum  praepofitum  noilnmi  brnnium  làdonim  mercatur»  pH*  det  Ata^i 
cium  maris  puniiio  &  corredio,  tanquam  ad  judicem  ordii;jrii;m  pcrtiiiebat ,  !îcquc prmo-  ch.mds  <£r 
minatus  prrrfKjlitus  ufus  fucrat  à  temporc  cujus  memoria  hominam  non  c'^tahat.  Proponebat-  l'oiturien 

S me  didi  Prypofitus  &  contortes  quocl  fecundum  ordinationes  Uatuta  &  regiilra  pra'dida  con-  depoiffonde 
uetum  fuerat  quod  elfent  in  haliis  Parifienfibus  decem  vcndicorcs  pilcium  mari»  fulummodo  madimsPi^ 
&  non  pinrescum  foSiceret  decennarius  numerus  pro  diâa  roercatura  gubernanda ,  &  CKten.  InAïf  de  fit 
PncJiflfs  rationibus  &  pluribus  alîis  hu'iufmodi  ad  fines  prasdidos  propofitis,  &  per  modum  JmifdiUivn, 
memoria;  una  cum  pluribus  litteris  ,  privilegiis  ,  procurationibu* ,  regiftriis,  gratiis,  commif-  comme  J»gi 
lloaibus  &  computo  ipii  curije  traditii  ad  ti  didcc  partes  ,  line  fadis  expediri  valereni.  tis  ordinaire  t£t 
Vilu  &  diiigcDta  eumiaatisjcooiîdeiaiil^ue  ommi>us  aliis  quœCuriam  ipfam  moveie  potecani  âc  k  Ngirddtx 

'  iB«iij  defaebuitj 
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-ttHms  mi  debebant,  per  Andlumclrâx  Curix,  Jiâum  fait  qiiod  diâus  Johannes  Boutcry  Béni  erttt 
arriveraient  &  fit  fuiidatum  pro  omnibus  Ulis  Tapcrius  nominatîs,  proqtiibus  procuTationes  ipfi  Oirirc  tra- 
f*r /eursroif-  cliJefat  cS.  per  quoi  conditutus  fuerat  proctirator  ante  apunâamcntum  pnedidiim  pcr  ipfain 
tes  ,  la  Cour  Ci'iiji'.i  fndum  quod  fuit ,  fadum  in  prxi'entt  Parlainenlo  die  nono  nicnlis  Mariis  ultimo  prae- 
lfnommt&  leiiti  prolequemibu»  tamen  vidclicet  pro  Jolianne  de  Clribcva ,  Jacobo  de  Callcllo  ,  Michacle 
etmmtltBf  MaleJcmte,  l'etro  Cerce, Petto  Hoguet  &  Hugone  de  lîcitl»  Mcrcatoribtis  Koraneis  pifcioin 
jMgc  Cmh  marU  &  Galtcro  deliiofeviliatGuilidino  Galli  ^Alcrino  de  laBarate,  Guiileimo  Miles  & 
ftrvattwr  &  Grrardo  !e  Hudoîs  ,  venditoribus  pifcinm  marh  ac  Burgenlibns  parifienlIBus  pro  quibus  tra« 
C  ntmijfiire  diJerat  procnrationes  &  per  quas  conllitutus  fuerat  Piocur.it.n-  poil  npundamciunm  pr;rdic- 
fpecial^ren-  tuni,eadcm  Curia  didum  Jolianiiem  Boutety  reputat  ininus  fulliciciucr  fuilic  &  elfe  funda- 
ytyepârdt'  vam.  0iâtiin  etian-i  fait  per  idem  Arreflutn  quod  diâSb  Ihteix  comnMlTionuin  ptivilegii  Se 
MMArffp»-  exemptioms  conceUs  Mercatoiibiu  &  veâufariit  pifcium  maris  addacentibu»  &  mhieniibits 
*etkfeai^  Parriios  pifces  fuo>  funt  fubreptitis  &  imqtae ,  &  eat  rpfa  Ctiria  adnuHaTh  &  «ballat ,  te- 
tju:  Itoient  ni.iiicF)ui)tqitc  Jurifdidio  ,  cognitio  &  rLCcpta  ordinarix  peiies  pnTpofitum  &  feceptorcm  Pa- 
alors  pcn-  riiknlcs  prout  aiuiqiiis  fuerat  confuetuin  ,  veruiiiiaincn  quia  in  iiincrc  de  mari  ufque  ad  viU 
^antcs  de-  Jain  r.irilici)fcm  noiruiu  iicri  injutix- ,  extortiones ,  prifix  <Sc  captiones  perfonarum  .pîfcimB, 
mattAirs  les  equorum ,  harnefiorum  Se  aiiotam  bonorum  prxnoininaiorum  Mercatorum  &  vedurarionmi 
Cmmlfai'  faciendo  diâam  -her  oomra  vdunuicm  didorum  Mercatorum  Se  veAurariomm  ,  nos  commi- 
rej  de  la  timus  &  dcputamiis  prxpolitum  noilrum  Parifietifem  judicem  confcrvatorem  5c  ConnnitTarium 
Cour.  Or-  rpccralcm  in  prœdidis  contra  quafcunque  pcrfonas  ,  cujufc unque  flatus  &  conditionîsoxilbnt 
djnne  que  qur  iii  cundo ,  venicn Jo  &  rcdeundo  prxdidis  Merraioribus  &  vedurariis  fore  facercnt  in- 
BoHttry  fe-  juriarentur,aut  eorum  pcrfonas, aut  Iwna  occuparent  feu  caperent ,  conira  coruni  volunu- 
ttk  ^dt.  tem.  Ordinavimufque ,  prxcipimus  &  injungimus  prsdido  Prxporuo ,  aut  ejus  locum  tenentr , 
itteat  /Vorv.  qttatenus  fummarii  &  de  piano  fine  iongis  Arepitu  &  figura  judicii  curfum  &  (lilum  alinrum- 
ttmrieiPàT-  que  caufariim  noftri  CafteUcti  Parifienfis  omhtcndo ,  procédât  m  caufis  Mercatorum  <S;  vedura- 
ti't  dont  il  ri  irum  prxdittoriim  dicbiis  fcriatis  ,  reniitti  luihj-.tc  cl ido  prxpofito  ,  aut  cjus  iocum  tenenti 
a*«it produit  omncs  caufas  &  proccll'us  pendentescoram  alii&  CumuiilFariis  didorum  Mercatorum  &  veâu- 
it$fr»timh  rarionim  en  llatu  quo  funt  modo  prxdido  terminandas  ;  &^  per  idem  Arreflum  diâa  Curia 
tim',^iie  la  numerum  venditorum  pifciutn  maris  viikc  Parifiealis  ad  aaciquom  numerum  de  decem  redu- 
VHftott  <i»il  cit  8t  reponit  qnoqueillos  qui  ultra  andqanm  numerum  fuerant  polîti  in  venditorum  pifcium 
avoitmis  fur  maris  ufticio  ,  ipla  C'uria  amovit  &  amovet  ;  rcmanebit  tainen  cautio  quingcntorum  denario^ 
les  Mar-  rum  auri  ad  fcutum  per  quemlibet  deccm  venditorum  pra.-lUia  ,fcu  de  novo  data  &  qui  deÎD- 
(hmds  ctf-  ceps  &  de  cxtero  prxllabunt  in  dido  decennario  numéro  ^wncndi  fimilem  caotionem ,  omnis 
/ènim,  C  fervitus  &  impoGtiofaperMeiçaturaj|;Mfcium'roarisincliâa  villa  Padfienîc  per  pcnumunuttia 
9 M*if  rm-  Boutery ,  ut  pncdictntr  impofin  feu  imponi  Procarata  ex  iranc  ceflabh  &  de  canero  ceAàEant 
droit  (ompte  &  dida  oncra  fcrvitutis  ,feu  impofitîonis  ipfa  Curia  noftra  amovit  &  amovet  Curiaque  nollra 
de  ce  qu'U  computum  per  didum  Boutery  tradiium  ,  per  idem  Arrcitum  adnuliavit  &  adnullat,  tenebitur- 
«•  «Mjr  M>  que  diâin  Boiùtery  reddere  computum  de  omnibus  qua:  rccepit  occafione  didae  Mercaturs  & 
fv.  ooerum  faper  ea  impofitonun  ab  anno  quinquagefimo  afi|Be  ad  prsefentem  diem ,  ordinaviiqiie 

tteg^  ie  difia  Curia  quod  quatuor  Cornmiflàfîi  très  aut  duo  ex  afiem  per  ipfam  deputandi ,  audiens 
latttJtrèe.     computum  didi  Bcmtery  prxrt  ntibtis  reccpcore  Parifienfe  aut  alio  pro  ipfo  deputando  &  ali> 
fil' 9.         q\iibus  Mcrcatoris  pifcium ,  l\aiiari\i$      aiiediariis  ad  lioc  evocatis,  qui  Qjmmiirarii  auditis 
tUee  vert  &  completis  didis  Compulis  qux  audicrint  &  fcccrint  noilrx  Curix  reportabunt  ad  dies  prjp- 
ifitmc fécond  pofiturae  ParifienCs  noAri  futuriptoxkno  Parlamentout  vilisqux  perdidos  Conjmillàriosfada 
ibtCbiteletf  &  reporta»  fiierînt,  Curia  noftia  valeat  ordînare  ut  fuerat  ratione  ,  condcmnavitque  Curia 
fitmUilm      noftra  ditlnm  Boutery  &  prxnominatDs  ,  pro  quibus  Curia  noilra  ipfum  rcputavii  luffîcienter 
fni!lclundat«m  ,  incxpcnfis  vciKiiiorum  ,  allediariorum  &  ftaltarionim  pilcium  praedidorum  , 
quorum  Simon  de  Atticliiaco  in  Curia  noilra  ,  Procuiator  cxtitit  &  Procuratorcm  fegelTu ,  taxa- 
rionc  ipfi  Cuii»  icfavau.  Dauun  in  Curia  noilia  ParUmepti , die  %i.  Âugulli ^  anoo  Do- 
mini  1)61. 

V  I         T  EAN  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ,  fqavoîr ,  faifons  à  tous  prefens  A:  avenir  :  Que 
Avril ii6\.  J  jai;oit  ce  que  par  vertu  des  Lettres  de  nollre  tres-chicr  Seigneur  &  perc  ,  dun  Dieu  aie 
F*-  Tame  &  des  nofiies ,  il  ait  eflé  pie<;a  ordoné  ,  défendu  de  crié  publiquement  en  noflrc  viiic  de 
^wwy         f^*^  *  aîUeûr»  ,-qae  aucuns  ,  pour  quelconques  garnifons ,  ne  pour  autre  caufe  que  ce  fuft , 

^i^fl^tHt  ne  prifl  au  arrcdafl  les  corps  ,  hernoii  .clicvau'c  JutensSc  poillbns de  mer  quelconques  des 
Ut  LOtrtt  Marchands  «Se  Votturicrs  fréquentans  &  amcnan*  Icl  Ji»  poillons  &  harens  en  ladite  ville  de 
précédentes  p^^i^ 

,  ou  d'aucun  d"eulx  en  venant  de  la  mer  ou  d'aiiieurs  en  lad:ic  N'ille  ,  ellant  en  icelle, 
deproteSiou  ^  retournant  si  la  mer  ou  ailleurs,  &  fe  il  avenoii  que  aucun»  preneurs  ou  députez  pour 
C  fmrt*-  quelconques ,  nous  garnifom  ou  d'antres,  de  quelconques  eilat  OU  oonditiona  qae  il  feuffent , 
%m4tt  m-  contre  nos  OrJenanccs,  défcnfc^  &  publications  deflrufdites ,  pieiflênt  oa  «nreiialTent  les 
currffer  m*  corps  ,  chevaux  ,  harnois ,  barens  &  poilTons  de  mer  defdits  Marchands  &  Vomwiers,  alans  & 
Marchinds  venans  de  la  mer  ou  d'ailleurs  en  ladite  Ville,  &  cllans  en  icclle,  que  à  iceulx  preneur»  ou 
de  poiffons  députez  ,  ne  feutt  en  tien  obéi  ,  &  que  les  dcfobcinans  ne  dcuireni  «ftre  ou  feullent  trais  i 
dtmer  ,con-  amende  «aivei»  nous  ou  autres,  nemoldlez  ,  pourfuivis  ou  empelchiez  en  aucune  manière, 
y^""^»  &  pour  ce  que  plufieurs  Prélats  ,  Barons,  Chevaliers  St  Seig^rs  tempoccla,iamfeculi«i» 
V't'Wl^fn  comme  Religieux  &  autres  ,  qui  pour  le  temps  prenoient  &ont  prins  par  leur  force,  fous  om« 
Htitnt  y,f^.  q^'jij  djfyient  eulx  avoir  pouvoir  d'arrefler  &  prendre  les  clievaux  &  poilTons 


--^      v>.  qu'ils  difoient  eulx  avoir  pouvoir  d'arrefler  &  prendre  les  chevaux  &  pc  _ 

j^rtft  Jur  defdus  Marchands  &  Voituriers  en  leurs  1  erres  &  Juriidiâions,  en  venant  en  ladite  Ville 
UurroMte&  l'aris  ,&  de  lent  iraIciiitté<M  |^Geurs  fois  pris  &  fait  prendre  les  poiffons  defdits  Mar- 
«<w«  M  Ville  chands,  tant  par  eiu  comme  par  terre,  &  pour  prix  volomaire ,  fi  comme  il  leur  plaifoit , 
7*  vtl'  '  ^*"5'*'î»feÂion  dndît  prtx  en  découpant  &  dclpcuin;  ks  paniers  cequieox  lefdtts  poif- 
j^nSi  «  ?  efliMent  aponez  ,  mefmement  comme  de  plus  de  deux  cens  penniers  de  poilîîws ,  qui 
■*'*■  pom  lefdil»  MaichaïuU  elloient  duriez  en  un  jour  pour  appuitei  à  Paii»,  la  moitié  ne  po- 
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voit  rouveniefou  eftre  ipponce  pour  raiibn  defdites  prinfes  &  arrefls,&  quand  lefdits  Mar-  y„  ^ 
chands ,  Voitltricn ,  fimiliers  ou  aucun  d'eiilx  eftoient  venus  en  ladite  ville  de  Paris ,  les  def-  dfrmeitt  li 
fufdits  preneurs  &  autres  leur  faifoient  &  font  de  jour  en  jour  autant  de  griefs  en  p^udeurs  Jurifiiinion 
manières  ou  plus  que  il  ne  leur  avoit  elle  fait  en  chemin ,  &  pour  ce  que  phifieiirs  defdits  iit  ffepitde 
Marcliands ,  Voituriers  familiers  ou  aucun  d'eulx  ,  avoieut  aucnnc  fois  refillc  «S:  refcousies  puif-  fgns  fàt  (tf 
fons  &  autres  biens  defdi  ts  preneurs  foubz  la  feurete  de  nofdites  Ordenances  &  dcfenfes  ,  ils  toutiunt  « 
avoient  efté  par  plufieurs  fois  traitez ,  adjournez  &  travaillez  pardevant  les  MaiDres  des  Hof-  („  con/hr^ 
uh  de  noibédît  Seigneur  &  de  nous ,  &  des  HoOieiuc  de  tu»  enEans  »  de  nos  Coimeflablcs ,  „:iicdc  !'  Ar* 
MareTchaux  &  ailleurs ,  par  quoy  ils  n^oToienk  iwfifter  ne  défendre  lenrs  demies  &  marchan-  j^,  j„  p^r!». 
difes ,  lî  comme  ils  difoient,  lelqueilcs  cliofcs  cfloiem  ou  grant  grief  Se  amctntfcmcnt  de  la  mnt  ti-dtf- 
cbofe  publique  defdits  Marchands  Voituricrs  cS:  de  ladite  marchandife  ,  &  de  tous  les  Itabi-  ^j^     i^  i 
tans  de  toditeviOtt  de  Paris  ;  fi  oommenoas  ont  donné  à  entendre  plufieurs  Marcliands  &  ffj^i^gg 

nounpKiy  noua  defirans  pourvoit  fur  les  chofes  deflufdites  ,  &  lefdites  Ordenan-  jg  f^y^ 
ces  8c  dëfènfes  &  |»iUications  élire  gardées  fans  enfraindre  pour  le  bien  publique ,  &  qui  ne  très  jugei. 
voulons  lefdits  Marcliands  Voituricrs  &  familiers  cflrc  par  telle  manière  travaillez  ,  les  cuiTions  f;cg,fîre  de 
pieqa  exemptez  dè  nollre  Prevoft  de  Paris,  &  de  tous  autres  Juges  ordinaires  &  extraordi-  marie 
naires  de  nollre  Royaume»  mais  que  de  noiire  Parlement  &  denosamez  &  féaux  Confeillers  f^i 
ket  CcMiuQiflàiies  qui  par  nous  leur  furent  donnez  fur  le  fait  de  ladite  inarchandifei&  depuis 
M«u  certaines  caufes  leur  eut  eRé  par  Arreft  de  noflre  dur  de  parlement  député  ou  oraené 
s  gardien  &  confervateur  nollre  Prevoll  de  Paris  ,  qn  i  à  prefcnt  elï  ,  &  ceulx  qui  pour  le  temps 
avenir  feront  ou  leurs  Lieutcnatis  >  &  pour  ce  que  de  nouvel  il  ell  venu  à  nollre  connoilîânce 
par  b  complainte  de  plufieurs  dclJits  Marchands  &  Voituricrs,  des  griefs  empefchcmcns 
que  plufieurs  de  nos  gens  &  OiVicicrs  &  des  Scisneurs  &  autres  delTufdiu ,  leur  font  chacun 

rtr  &s*esrorcentdeTaiie  par  la  manière  defllilditidont  ils  Ibnt  moult  grevez  &  domagez , 
n*en  pouroieiu  bonnement  avoir  bon  droit  ne  hatif  devant  eulx  ne  devant  autres  Jufiiciers 
des  pais  .fans  grant  dertourbier  &  empcchemcns  ,  ne  fans  grans  dommages  de  noftre  ville  de 
Paiis  de  la  chofo  puî)lic{UL- ,  iceulx  Marchands  Voituriers,  leurs  enfans  (Se  familiers  aincnans 
poiiTon  de  mer ,  &  autres  pillons  en  ladite  ville  de  Paris^  pour  les  caufes  delFufditea ,  pour 
autres  certaines  caufes  qui  à  ce  nous  ont  mcu  &  meuvent ,  avons  exempte  &  par  h  teneur  de  ■ 
ces  prefentes,  de  noftre  puiflOmoe,  autorité  Royale  &  giaoe  efpeciale ,  les  exemotons  quand 
aux  chofes  deOufdites ,  en  amenant  fedtt  poiflbn  &  Harens  en  la  ville  de  Paris ,  eltant  en  tcèlte 
&  retournant  en  leur  pais  ,  en  demandant  &  dciïcndant  de  tous  Juf^i  s ,  J,ii  ifilirtioiis ,  coher-» 
tions,  fubmilTions  nrclinaircs  &  extraordinaires  ,mes  que  dudit  Prcvoil ,  Confervateur ,  Gar- 
dienne G)mmiilairc  (  mènerai  fur  le  fait  de  ladite  marchandife,  comme  dit  eft>  c*d)  a Jav  lie 
eAuy  qui  à  prefcnt  cA  &  <%ulx  qui  pour  le  temps  avenir  feront  ou  leurs  Ueutenans  aufquels 
nous  Toufons  que  la  Jurifdiâion  ordinaire  en  la  ville  &  Vioomté  de  Paris  ,  &  en  demeure 
telle  coir.mc  les  autres  Prcvorts  l'ont  anciennement  eue  ,  &  au  dehors  de  ladite  Ville  *c  Vi- 
comte .comme  autre  Confervateur ,  Gardien  CommilTairc  General  defdits  Marchands  Voi-> 
turiers,&  familiers,  &  de  ladite  marchandife,  auquel  Confervateur  ou  à  leurs  I.ieutenans  • 
nous  mandoiu  &  fc  mellier  ed  corne  tous  &  à  tous  les  Julticiers  de  nollre  Royaume  eftroite^ 
ment  enjoignons  cjue  nofdites  Ordenances  &  deflcnces,  avec  ces  Prefentes  ils  facent  de  re* 
chief  crier  &  publier ,  &  iceiles  Cgpifier  i  tam  ceulx  o^  ils  verront  qu'il  apparticniîra  faire 
toutes  les  fois  que  par  lefdfts  MûrcbaiidsVbiniiieis,  leurs  gens,  Procureurs  ou  aucun  dVulv, 
en  feront  requis,  en  leur  défendant  de  par  nous  fur  certaines  &  grans  peines  à  dire  apjili- 

Séesà  nous, que  dorefnavani  il»  n'arrellent,  praignent  ou  foulirent  prendre  ou  arrellcr  par 
its  tenes ,  deftroits ,  paflàccs  f<  J  utifdidions ,  par  leurs gedSt  finniliers  ou  autres ,  les  corps  , 
cheyanx .haxnoiSjpcttUÔa  de  mer,&  autres  poilGins  quelconques  defdits  Marchands  Voitu- 
^ers ,  familiers  on  autres  femWaHes  ,  en  venant  i  Vam  ,  eflant  en  ladite  Ville ,  &  en  retour^ 
nant  comme  dit  e(i,  nonobllant  quelconques  nos  Privilèges,  Grâces,  oti  Lettres  oclroyée» 
liiroe  de  nos  prcdecelleurs  ou  de  nous ,  à  quelque  perlonnc  &de  qudconque  ellai  ou  condi- 
tion que  elle  toit,  &  aiin  que  les  choies  delfurdites  loient  plus  fermement  gardées  fansaucuntf 
wntradift^Q**  pu  quelconques  nos  fubgiez ,  nous  avoiu  autrefois  foubzmis .nous  &  nos  enfans, 
è  tenir  &  garder  nofdites  Ordenances  &  défenfes ,  pour  loelles  faire  ten!^  Se  garder  de  nouvel, 
nous ,  nos  enfans  d<  autres  de  noftre  fang  &  lignage,  &  par  ces  prrrmtcs  foubzmcttons  ,tant 
comme  il  nous  plaira  ,  en  commandant  &-  dclTeudant  à  nos  ame/  tff  féaux  les  M.iiilrcs  des  Hof- 
tienade  nous  &  de  nos  cnians  ,(Sc  à  tous  autres  ierviieurs  &  preneurs  dcputcz  de  par  nous  ^ 
on  pat  lefdits  maillres  des  garnifon$&  vivres  defdits  HoUieux  ou  d'autres,  lur  peine  de  perdie 
leurs  Offices  ,&  fur  toutes  autres  peines  que  ils  pouroientencourre  envers  nous,  que  contre 
lefdites  Ordenances  défenfes  ,&  la  teneur  de  ces  prefentes  ils  n'acceptent  en  aucune  manière, 
&  fe  aucun  faifoit  le  contraire  ,  qu'il  ne  leur  foii  en  rien  obci ,  ne  que  les  défobéilfansfoienc 
pour  ce  trais  à  amende  ou  autrement  nioiclle/  ,  comment  cjnc  ce  foii  ;  tv  fe  aucuns  de  quel* 
conque  ^lat  ou  condition  qu'ils  foieni  s'esfor^ient  de  faire  contre  nofdites  Ordenances, 
défenfes ,  ou  qui  auroient  iiut  contre  la  teneur  de  ce»  prefentes ,  adjournenc  ou  facent  ad- 
j,ourner  iceulx  preneurs,  de  ^udque  citât  ou  conditbn  qu'ils  foient.pankvant  roHredit  C  r.u 
lervateur  ou  fcn  Lieutenant  a  Paris,  pour  répondre  à  noflre  Procureur     aui  Jits  Maidian  Js 
Se  Voiiuriers ,  ou  à  leur  Procureur  lur  les^  chofes  dcdufdKe!.  Se  dépendances  d'iceUci ,  t-t 
pour  procéder  &  aller  avant  nuJit  jour  ou  jours, li  comme  raifon  devra,  auquel  Conferva'* 
teur  oui  fon  Lieutenant  nous  donnons  en  mendônent ,  &  fe  mellier  ell  cometons  que  tous' 
Ici  atemptaa faits  conue  les  cboCes  delluldites,  ou  qui  feront  ou  auront  fait  cornent  que  ce 
foit  contre  nofdites  Ordenances ,  défenfes  &  dépendances  d'icelles ,  ils  punilfent ,  fl  comme 
il  appartiendra  en  telle  manière  que  ce  (oit  exemples  à  tous  autres,  &  pour  ce  que  luih  jire- 
fcntes  Lettres  ne  pourroient  par  aventure  élire  ponces  ,  prefeniées  ou  cxhibces  à  chacun 
d'eulx  par  chacun  dcidits  Marcliands  Voituricrs  ou  amenans  poiflbn  de  mer  ou  autres  poif- 
Cmu  à  faicif      par  les  iioguliecs  d'icetUx^  tooicsfois  que  (oeftiec  ea  fcfoit«  pour  Jes  empef* 
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«heipenides  chemins  J  Nous  voulons  &  mandons  que  au  tranfcrit,  ou  tranfcrits  de  nos  prefentes 
LettiWjfccIlés.ou  fceUéesfous  le  fcelde  noflre  Chaflelei  de  Paris  ,  foy  plainiere  foit  adjouiée 
Jî  comine  auTdites  Lettre»  originaulx,  &  pour  ie&  chofes  deflufiiites  plus  diUsemmeiu  exécu- 
ter 6c  Tarre  garder  inviohHeinent ,  Now  voulou  que  ledh  Confervateur  dépote  &  {NÛlIê 

dcpuier  aiifJiti  Marchands  ou  amenans  poilTons  ou  nareni ,  à  leurs  fcrviteurs  Se  familiers ,  8c 
lent  Procurcar  en  chacun  d'iceulx  ,  un  ou  plufieurs  de  nos  Sergens ,  iî  &  toutesfois  qui  le 
recjuerront ,  &  en  ainpliant  noflreditc  grâce,  nous  plaill  vouUuis  que  les  deflTufdits  Mar- 
chands Voitutiet$  &  familiers  &  chacim  d'euix, quant  aux  chofes  dcirufdites  ,  foient  receus 
ÎBc  fe  puillènt  defiendre  en  toutes  leurs  caufetnens  &  à  mouvoir ,  orc  &  pour  le  temps  avenir, 
en  demandant  &  en  deffendant  par  Procureur  en  noflre  Parlement  &  ailleurs ,  fans  autre 
^race ,  &  que  ce  foit  ferme  chofe  &  eflable  à  toujours ,  nous  avons  fait  mettre  noflre  fcel  à  ces 
prefentes  Lettres  ,  fauf  en  autres  chofes  noRrc  droit  l'autnii  en  toutes.  Ce  fut  fait  &  donné 
a  Paris  l'an  de  grâce  au  aaii  d'Avril  Ibus  le  Icei  de  nolUe  Ciudlelet  de  Paris  en  i'ab< 
Jence.  Dugrant. 

V.t  I  î  HARtts  parla  grâce  de  Oieu  Roy  de  France  ;  Sçavoir  faifons  à  tous  prefens  8c  à  venif , 

'jf/^l  j  V->Nuu5  avoir  veu  les  Lenrcs  de  noilre  très -cher  Seigneur  &  Pcre  ,  veuis  ,  corrigées  8c 
'^y"^  ^"  leucs  en  Parlement  }  fi  comme  en  ia  marge  elloit  efcript ,  contenant  la  formequi  s'enfuit: 
Con/imwr/o  Jehan  par  la  grâce  de  Weu  Roy  de  France...  ou  mois  d'Avril  13^1.  Si  mandons  au  Prévôt 
"jJf'T  '^^  Confervateur,  Gudien  &  Cûnimiflâice  Gênerai  defdiu  Maicfaans  &  Voituriers 

€t-atj)its  rfa  hJhc  mafcKandife ,  &  à  tons  nos  autres  JuHiefers  qui  à  prefent  font  8c  qiiî  Tetont  pour 
""".y  *^  le  temps  à  venir  ,  ou  à  leurs  Lieutcnans  ,  &  à  chacun  d'culx  ,  que  les  Lettres  delTiis  tranfcrip- 
iT  J  tes  ,  mettent  &  facent  mettre  à  exécution  deuc  ,  en  lailTant  &  faifant  jouir  A:  ufer  paifiblement 
ijegittre  de  jj-^yj^  Marchands,  Voituriers  &  Familliers  ,  &chafcun  d'eulx  ,  de  toutes  les  choies comennes 
Ai.'iM  '  *^  iceiles  deppint  en  point  felon  leur  fotme ,  &  que  ce  foit  ferme  chore  &  eHabiei  tousioan, 
/M.  avons  (ait  mettre  à  ces  Lettrei  noflre  fcel ,  duquel  Nont  n&ni  avant  que  Nous  eufliont 

le  gouvernement  de  nodrc  Royaume  ,  fauf  en  autre  chofc  noflre  dnrft  &  lalltcuy  cnlontei* 

Ce  fut  fait  &  donne  a  Paris  Pan  de  grâce  1 364.  ou  mois  d'AvriL 

I  Y,  /^HAjitKs  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  :' A  nos  amez  &  féaux  les  Gens  tcnam 

17.  May  ^-'noft'«  Parlement  à  Paris ,  &  à  noflre  Prevoft  dudh  lieu ,  Cbnfervatenr ,  Gardien  &  Coro- 

j  V  milLaire  Gênera!  des  Marchands  Forains  de  Poiilbn  de  mer,  8c  des  Voiiiirier-<.  frequentansladi- 

ConSnutio  ''""^'^  >  î*^'"'  Scdiledion.  Si,;avoir  vuus  iaifons  Nous  avoir  veu  nos  autres  Lettres, 

des  Lettrci  contenant  cette  fourme.  Ciiaries  aifnc  ùh  du  Roy  de  France ,  Regent  le  Royaulme,  &c.  Donné 

patentes  dt  Lowvre  lez  Paris ,  le  feptitme  jour  de  Febvrier  l'an  de  grâce         mpifri.  Nousadcei- 

protefl  on  ****  '**  Lettres  deflus  tranfcrites ,  &  toutes  les  chofes  contenues  en  ioelles ,  ayant  fermes  8c 
du  7  Février  a-Çi^cables  icdles  :  Voulons ,  loons ,  rattiffions , approuvons ,  &  de  nouvel ,  fe  mcllicr  ert  par  ces 

Ji  18.  Prefentes  ,  confirmons  &  vous  mandons ,  &  à  chacun  de  vous ,  que  icelles  vous  accompIilTicr, 

Jtnière  de  ^  entériniez  de  point  en  point  félon  leur  fourme  &  teneur.  Mandons  audi  a  noilre  Procureur 

/rf  mjrie  General  de  Parlement  ,  &  audit  Jehan  Bouiciy  fonSubflitut  en  cette  partie ,  que  il  facent  tout 

fol  iî8  *  "  l'^c  mande  leur  eft  par  iefdites  Lettres  ,  nonobflant  toutes  les  nonobUanccs  dont  icelles  font 

V  ci-KleT»nc  mention  ,  &  quelconques  Lettres  fubreptilTes  à     contraires.  Donné  i  Paris  le  vingt-feptiàne 

14.  jour  de  May  l'an  de  grâce  1 36p.  &  de  noAie  llc^iic  le  Hxiàne.  Par  le  Roy  à  la  relation  du 
ièiL  J.DovusiM. 


Y  A  R  o  L  u  S  Dei  gratia  Frartcorum  Rex.  Urtîverlîs  pnefcnte*  Litteras  infpefturis ,  Salutem. 

Avril    ^-^No'"'"  facimus  ,  quod  nos  de  Regiflris  noflrx  Farlamenti  Curix  extraheie  fecimusquod- 
dam  Arrellum  die  ii.  Augulli  anno  Domini  ijtfi.  inter  partes  in  eodem  nominatas  prolatum; 
y*^^  a»,  ^"i     t'^  "'*'       cft-  Johannes  Dei  gratta  Fcattoonun  Rex ,  notum  facimus  univerfis  tam  prxfm» 

tibus  quam  futifris ,  '<^uod  lite  mou  Datum  in  Curia  noflra die  2  r .  AuguUi  anna 

^    Domini  1  jtf  i.  In  cujus  cxtradus  teflimonium  ptxfentiints  Litteris  noftrum  juirimus  apponi  fi- 
gillum  hu]ufmodi  Paris.  In  Parlamento  noAn»  die  sy.  Apdils anno Domini mîllefimo  tteoen- 


co%ftrfneitt 

tArrit  du 


ai. 


Jiolit  fepiuagefimo  nono  &  Rcgni  noflrî  dedmo  fexto. 


de^ttt'&'la  /^Ha*!-**  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  Savoir  faifons  à  tous  prefens  &  à  venir, /njtfctijyy, 
7        ■  M  ^  Lettres  contenant  la  forme  qui  sVnfuit.  CAXOLVS  Dei  pMiâ  FrMcO' 

duPrcvli  de  r*^/» •  •  •  •  *j  m/^Umtm  tiédie  %9»  yifnUt mm Dmmi  1)79. nt/ifM.  UrqueU 


Paris  fur  I4  Lettres,  &  toutes  les  chofes  dedans  contenues  &  cIiacunedHcenes*,  Nous  aîans  agréables 

mar-înni  fe  V^'^""'  volons  ,  loiions , latîfions  &  approuvons  ,  dcdenoflre  grâce  efpccial ,  certaine  fciencc 

Jt^toiiïons'  &  Royal  autorité  ,  parla  teneur  de  ces  Prefentes  confirmons  ,  voulons  Ôc  décernons  la  Jurit 

dem      f»-  '^''^^'on  congnoilFance  &  recepte  du  fait  de  la  marchandife  des  PoilTons  &  des  Poillbnnicrs, 

det  "siar  ^^'^'^^^^  *  ^  autres ,  de  noflre  bonne  Villede  Paris ,  deiiors ,  donc  mencion  en  i'Arrefl  de  no- 

eltanis  &  Parlement  deflhs  incorporé  eflre  8c  demourer  orainairenient  i  tous}oars  mais  par  devera 

tHtrcs  em  "'^''^'^^  Prevofl  &  Receveur  de  Paris  ,  félon  la  teneur  dudit  Arreft  ,  nonobftans  quelconques 

pinezda'  Lettres  ou  Commiirionde  Nous  ,  ou  de  noflre  Court  ,  impctvtcs  on  à  impctrcr  au  contraire, 

Wa^Hf^'  lefquclles  Nous  rapcHons  ,  &  medons  du  tout  au  néant  par  cc^  Prclentcs ,  &  que  ce  foit  ferme 

Retiflrede  *  ^  eflable  à  tousjours  ,  Nous  avons  fait  meâre  noflre  icel  à  ces  Lettres  ,  fauf  en  autres 

ia  marie  ^^^'^  noftie  droit  8c  l'autruy  en  toutes.  Donné  au  Boisde  Vincenncs ,  Pan  de  grâce  mil  trois 
fo!  9  eïr  Lt  ^"^^  Soixante  dix-neuf  ,  &  de  noflre  Règne  le  (ëiziàne^oii  inoif  dc  Juilici ,  ainfi  fitmé  Au  I9 

/«iwiM  d'iceiles  Letucs.  Par  le  Roy ,  Cadoiett 


HENRÏ 


.  _j — .  i_y  Google 


HENRY  par  la  grâce  de  Dieu ,  Boy  de  FranceiSc  de  Navarre  :  A  tous  prefens  &  à  venir , 
Salut.  NlKtc  Piocurciir  (jenerai  fur  le  fait  de  la  marcliand  ife  J<'  )i.  .iiU)n  de  mer  en  notre  ' 
bonne  S  iUe  de  Paris ,  Nous  a  fait  dire  &  remontrer  >  que  nos  PrédectMlirurs  ont  fait  piulieurs  ^-^out 
Ordonnances  g«terales  pour  le  gouvernement  de  ladite marchandifc ,  &  de  rtosdroits  fur  icclle;  ï*^"^*- 
&  podr  cette  occaliona  été  attribac  à  noircdii  Procureur  Gênerai ,  &  aosc  Marçhuids  de  ladite  f^. 
matchattdirc  ,  tant  Forains  ,  qu'autres  irafiquans ,  DétaTllears&  DAaillërellêide  iadtté  marchan-  IJ'^- 
dilc.pliiîkurs  druits  ,  privilèges ,  francliifc^  tk  lihcrtcz  dc>nt  ils  ont  'KHi>'& obtenu  des  confirma-        *<*'»/»ir-  ; 
rions  de  nofdits  Prcdct  elfeurs  j  même  en  ce  qu'ils  ont  eu  leurs  caufes  commires  pour  le  fait  de  ^^'^^ 
ladite  marchaiidife  ,  unt  en  denwndant ,  que  défendant ,  pardev«uit  le»  Prclidens  i&  Confeillers  pf^i^i'^S" 
de  aotte  Coui  de  Paricnv-nt  de  Paris  à  ce  députez  ,  finu  qu'ils  y  ayent été  troublez  que  depuis 
pende  \ovin  en  ça  ,  que  quciques  PkrticaKers  ticnent  à -les  troubler  efi  leurs  Aits  ,  itirildic»  *mmA  ée 
lion  ,  ancieni  droits  À  franchifes  ;  ce  qifih  ne  feroieni ,  fi  notrcdh  Procureur  (k-ncral  fur  le  ». 
fait  de  ladite  marchandife  du  poilfon  ,  avoit  nos  Lettres  de  confirmation  defditcs  Ordonnai»-  tntrMtm 
ces,  droits  ,  franchifes  &  libériez  qu'il  Nous  a  humblement  fupplic  &  requis  luy  vouloir  '^'l'o^'ir Irurs 
oâroyer  pour  ie  bien.&  utilité  de  nos  Stijeti.  Pour  ce  eft-il  que  Nous  defirans  empêcher  tott- 
tés'iiouwaiitiBz ,  &  oonlèrver  I\)idK  ancien  ,  afin  que  notre  bonne  Ville  de  Paris  foit  à  I^ve-  "H^'  *■ 
nir  fciirnie  de  ladite  marchandife  ,  comme  elle  a  été  par  le  pafîî-  ,  Nous  avons  lefdites  Or-  f^ltiuwt.^ 
donnancc-i  gaiera4es  de  ia  Police  duJit  Poiiron  louées  ,  raiilRcj  &  conlirmees  j  &  de  notre 
certaine  fcieiioe,piâne  puîl&nce  &  autorité  Roy  ale  ;  louons  ,  ratifions  Se  confirmons  par  cef-  ^o'"' 
dites -Prefentes  ,  ne  voulonsqu'il  y  foit  rien  altéré  ny  innové  ores  ,  ny  à  l'avenir  ;  ainsqueno>-  -Atit 
Kedie Procureur Genesa)  &  les fuccellèurs  audit  Etat  ,  les  Marchands  Forains,  DétaitieUtsilE  l'eft» 
Pétaillereires ,  8c  autres  traltquanj  en  ladite  marcbandife  du  puiflbn  de  mer ,  foient  maintenus 
ia  ladite  Jurifdidion  de  notre  Parlement  ,  anciens  droits  ,  privilèges  ,  franchifes  &  libertez 
à  eux  attribuez  ,  tant  p;ir  icfdites  Ordonnances^  qu'Arrêts  ,  fans  y  éirc  iroiiblez  ny  inquiéter 
en  façon  quelcvonque  par  qui  que  ce  foit.  Si  donsoss  es  m  an  dément  à  nos  amez& féaux 
Confeillers  les  Gens  tcnans  notre  GJUC  de  Fidemern  à  Paris ,  que  cefditcs  Prefentes  ils  faf^ 
fent  lire ,  puUiet  &  ij^iftrer  ,&éa  contean  en  iceiles ,  joiiir  &  ufer  notredit  Procureur  Ge- 
neral fur  le  ftit  de  ladite  marcfiandife  ,  DëtaîHeurs  &  DétaillerelTes ,  Nfarchands  Forains  &  au- 
tres traliquans  d'icelle  ,  nonobftani  toutes  lefdites  Ordonnances  ,  Reglcincns ,  Doii>  &  Lettres 
à  ce  conuaires  ,  aufquelles  ,  &  à  la  dérogatoire  de  la  dérogatoire  d'/cellcs  ,  Nous  avons  dé- 
rogé iSc  dcfogeotii  par  cefdites  Prefentes  :  Car  tet  eft  notre  plaifir.  Lt  alin  que  ce  foit  chofe 
ietme  &  fialile  à  todjoHtt ,  Nous  avons  taie  naeim  notce  fccl  i  ceCdites  Pielemes.  Donné  à 
Caris  au  mois  d^Abât  Ilui  degnoemil  Gx  cens  deur,  &  denotic  RaneleqoatoRiéoie. 
fignc  fur  le  reply  ,  Par  le  Roy  ,  à  votre  lehlk»,  DU  Fo  t.  Età  COCé#^4f'>  &fcdlédedrp 
verte  en  las  de  foyc  rouge  Se  verte. 

f  '  .  ■  .  .  .  .    ■•  • 

V£U  p«c  I«.Cout  la  Reqocte  i  die  udcatte  par  le  Procureûr  Gencnd  de  la  marchandife  Xlt. 
depoiflôO'dénMr  frais,  fec  Stùié,  contenant 'qu*encore  que  par  les  Statuts  ,  Reglemens  6,Pmkt 

&  Arrêts  faits  &  donnez  pour  le  fait  de  ladite  marchandife  ,  il  foit  porté  que  toutes  les  con-  166*. 
tertations  qui  furvifendront  ,  tant  pour  la  contravention  dcfdits  Statuts  ,  Rci^lemens  &  Arrêts,  -^rrH  im 
que  pour  ia  manutention  &  confcrvation  des  droits  des  OtTicieri  de  ladite  marchandife  ,  fc  trai-  P^triema* , 
■«erontcn  première  Inllance  en  cette  Cour  pardevant  les  Commilfaires  de  ladite  marcnandtfe:  /kr  U  Hi^nê- 
Néanmoins  piufieurs  Particuliers  pour  fe  diflraire  de  la  Jurifdidion  de  la  Cour ,  après  avoir  teî»  fntit' 
contrevenu  audits  Statuts,  Reglemens  &  Arrêts ,  font  donner  des  alTignations  aux  Jurez ,  les  rtur  entrai 
«msau  Chitdet,  les  autres  en  l'Hôtd  de-Ville  ,  d'autres  en  rEIeâionfic  aux  Confuls  ;  &  par  cet-  dtlamarie, 
te  ditlradion  de  Jurifdiclions  continuent  .leurs  contraventions ,  en  difpofant  de  leurs  marchan-  &  Us  Co/t. 
fiifes  de  Moiuë  ,  &  autres  Salines  ,  fans  Être  portées  à  ia  place  de  la  Halle,  &  méprifent  entière-  chifions  de 
ment  l'exécution  defd  its  Staïuu ,  Reglemens  &  Arrêts:  ee  qui  obUgp  le  Suppliant  de  s'en  i^iit-  M»  tePmiê. 
die,  &de  fuppiiec  la  Cour  d'y  pourvoir.  A  cis  CAUSBS    fenieioit  ledit  Suppliant  qu'il  reurCeteral 
«lût  à  h  Cour  otdoimer  ,  que  les  Statuts  ,  Re^lémens  &  ArrRs  faits  8c  donnez  pour  le  fait  de  du  Ro> ,  fxj 
ladite  marchandife  de  Poillondc  nu^T  fiais,  fec  Se  falé  ,  feront  exécutez  ,  &  fuivain  icenx  que  dé-  dêfm/cs 
fenfes  particulières  foient  fiiic^  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  de  fe  pourm 
ibiSK,  débite  aucunes  pourluiics  0c  procédures ,  &  fe  pourvoir  ailleurs  ^ii'en  ia  Cour  ,  fur  vor  Meurt 
les  oonteftations  qui  furviendront  pour  ie  fait  de  ladite  marchandife  de  poiOôn  de  mer  frais ,  ^n*atlàC«wt 
fec  &  falé  ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'Iamende ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts ,  &  four  r*ifa^ 
à  tous  aucuns  autre-;  duces  d'en  prendre  conii  liiliinre  :  Et  atin  que  nul  n'en  ignore ,  que  le  pre-  de  ce  ^ 
ftnt  Arrêt  fût  lû  ,  pulilic  tSc  affiche  par-tout  ou  bcfoin  fera.  Ladite  Heqtrcte  fignéeChuppé ,  Con-  ment. 
clufioni  du  Procureur  General  du  Uoy  ,  Ouy  le  Rapport  de  Mai:re  Fcrrind  Confeiller  du  Roy 
en  ladite  Cour,  &  tout  conQderé:  Ladite  Coun  a  ordonné  &  ordonne,  que  leTdiisSiBntts, 
B  egi  emens  &  Arrêts ,  faits  &  donnez  pour  le  fiift  de  ladite  marchandife  de  poiflôn  de  mer  frais, 
fec  &  falé  ,  feront  exécutez  :  Et  fuivair.  ic  eux  ,  fait  défenfes  particulières  à  toutes  perf  jnnes  ,  de 
quelque  qualité  &  condition  quclks  foient  ,  de  faire  aucunes  pou rfuitcs  6c  procédures  ,  &  de 
le  pourvoir  ailleurs  qu'en  la  Cour  ,  fur  les  conteilations  qui  furviendront  pour  le  fait  de  ladite 
■mardiaïKlife  de  poillonde  mer  frais,  fec  &  falé  ,  a  peine  de  cinq  cens^  livres  d'amende ,  Se  de 
«DUS  dépens ,  dommages  Se  intérêts ,  &  à  tous  autres  Juges  d'en  prendre  connoillânoe  :  Et  alin 
que  nul  n'en  ignore  ,  ordonne  que  le  prefent  Arrêt  fera  lù  ,  publié  &  affiché  par-tout  où  be- 
foin  fera ,  &  exécuté  par  vertu  de  l'Extrait  d'iceluy.  Fait  en  l'arienient  ielixicine  jour  de  Fc- 
.vciccxMs. 

VEU  au  Confeil  d'Etat  du  Foy  l'Arrêt  du  i^.'JttHIet  1694.  rendu  fur  la  Requête  pie-    XI  II. 
fcntée  à  Sa  Majellé  par  Maitre  Pierre  Poïnieait' Fstmier  General  des  Fermes  unies,  ten-  ja  fuin 
dante  à  ce  que  pour  les  caufes  y  contenul^  8c  fans  slinêter  «m  Arrêts  du  Parlement  des  3 1.  j^»/ 
Jniiiet  1693     14. May  »^  en  ce(aalcaMntq|iirâ$  oçdoonetitque  les  nncbandifesde  poif. 
TmeiU.  ff  [oM 
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Ï26        Traité  de  la  Police,  Livre  V.  i  ' 

^nfeii  qui  fons  premières  arrivées  anx  Halles  ,y  feront  les  premières  vendues ,  il  plût  à  Sa  Ma\e(\é  ordon» 
^ttoniu  qnc  ner  qo'au  furplus  lefdits  Arrêts  ,  «nlemble  le  Règlement  du  i8.  Février  \66i.  feront  exécutez 
^  itmiÊT  feloo  leur  forme  &  teneur ,  &  à  l'^vd  de*  cooteftatiom  focnoéc»  entre  le»  Commu  dudit 
^Semend éet  Pointean  &  les  Vendeurs  de  Marée  féMoM  dèt  Procès  verbaux  defditt  Comaàtic  decelvf 
fcrntct  urj:c<  (fcrdits  Vendeurs  du  onze  May  169^.  ordonner  que  les  parties  procéderont  en  rEIeâion  de 
frotedtTj  M  Paris ,  fur  les  demandes  &  prétentions  du  Fermier  ,  fuivant  ie$  derniers  erremens  ,  fauf  l'appel 
i'arlcmm ,  en  la  Cour  des  Aydes  ,  &  en  confcqucnre  décharger  lefdits  Coinmis  des  adlgnations  à  eux 
pMtr  r«f|iM  données  au  Parlement,  faire  défcnlcs  aufdits  Vendeurs  d'y  £iire  aucunes  pouriuites  &  procc- 
4m  énitt  ddres  pour  raifon  de  ce ,  à  peine  de  nullité, caflàtîoo , dommages  &  intérêts  ,&  les  condamner 
far/Kjfpré-  aux  dépensi  par  leqaci  Airêt  Sa  Majellé  aiuxoit  ordonoé  que  ladite  Requête  feroit  commiinl> 
taidusfm  le  qui  c  aufdits  Vendeurs  de  poiflôn  &  aux  Marchands  de  Salines  de  Paris  ,  pour  eux  ouis  & 
foiffim  de    leurs  rcponfes  veuës  ,  être  ordonne  ce  qu'il  apparticndroit ,  tuntcs  cliofcs  demeurantes  en  état  ; 

plufieurs  Aâesde  fignitication  dudit  Arrêt  ,  à  la  Kequéte  dudit  Pointeau  des  ii.  Août  ,  i.  & 
4.  Septembre  i($p4.  tant  aufdits  Vendeurs  depoilTon  en  leur  Bureau ,  qu'aufdits  Marchands  de 
Saluwstenieun  aomiciiei , J> Requête dcBiitt  Vcadcun  de  poiilbn  fervant  de  réponfes  à  celle 
de  Pointeau ,  inlêrée  damPArrËc  du  Codai  du  i^.  Juillet  t69^  à  ce  que  pour  les  caufes  y 
contenues  ,  &  attendu  qu'il  s'agit  d'un  fait  de  Police,  H foit  onlomié  que  les  parties  procede- 
ront  au  Parlement  de  Paris ,  fuivant  les  derniers  erremens  ,  Se  comme  auparavant ,  tout  ce  qui 
lé  trouvera  avoir  été  fait  en  rEkAton  &  en  la  Cour  des  Aydes  par  les  Commis  de  Pointeau, 
lequd  pour  fon  indue  Texation  ,lièfa  condamné  intérêts  defditsVcndenn, 

êc  aux  dépens  ;  le  mémoire  dmlii  Pointera  contenant  fes  dcRfifes  ntx  moyens  énoooex  en  a 
Requête  defdits  Vendeurs,  par  lequel  il  auroit  incidemment  foutenu  qu'étant  feulement  queC» 
mm  de  juger  lî  le  Règlement  du  3  (.Juillet  1693.  ^  utile  ou  contraire  au  bien  du  commerce^ 
à  rinierct  public ,  &  aux  droits  de  Sa  Majeflé,  étant  d'ailletin  un  Règlement  nouveau ,  qui  n^eft 
fondé  fut  aucun  Edit, Ordonnance  ny  Arrêt,  ^  qui  eft  raCme  Oppofii  aux  anciens  Arrêts  du 
Parïeuieni  &  à  rufagestl  n'y  a  que  Sa  Majellc  qui  le  puifTe  faire  valaUement ,  &  provoquée 
fur  les  contcftatrons  du  Fermier  Se  defdits  Vendeur.  ,  les  Arn'ts  dudit  Parlement  des  ji.  Juillet 
l5p3.  &  14.  May  1694.  &  autres  pièces  6c  mémoires  refpeâivciiicnt  produites  par  les  parties  ; 
&  oui  le  rapport  du  Sieur  Phclvpcaux  de  Pontchartrain  ,  Confciiler  ordinaire  au  Confeil 
Royal,  CootroUeur  General  des  Finances:  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL,  a  ordonné  &  or. 
donne  que  la  demande  dudit  Pointeau  en  eaflktion  defdin  ArrÊti  du  Parlement  des  Juillec 
1691. Se  '4  ^'^y  'tf94>  demeurera  convertie  en  oppofiiion  ,  î'c  en  conféquence  Sa  Majrflé  a 
renvoyé  &  renvoyé  les  Parties  au  Parlement  ,pour  leur  être  fait  droit  ainii  qu'il  appartiendra. 
Fait  au  Confeil  d'EiatdttRoytm  à  Vdfiulieaie  quatoaièneiolitdeJnm  milfacocnaqpia» 
tre-vingt-quinze. 

^jy      "fT  EU  par  la  Cour  la  Requête  prcfeniée  par  le  Procureur  General  dti  Koy  fvir  îc  fait  Je  la 
jtoàt       '  Police  &  Marcfiandife  de  poiflôn  de  mer  ,  contenant  que  par  plufieui 


lions  du  Roy  ,  Arrêts  &  Reglemens ,  la  Police  &  hirifdiâioncn  première  inllance,  tant  en  ma- 
jlrrît  oui  que  criminelle,  appartient»  la  Cour  privativement  à  tous  autres  Juges  fur  le 

défend  aux    ^"^^^  ^  commerce  de  la  marchandifedu  poiflbn  de  mer,&mcmc  que  par  Lettres  patentes  du 
Conm'ffai-   ^^^^  ^  forme  d'Edit  du  mois  de  Mart  16^7.  portant  création  de  POffice-de  Lieutenant  dba 
CW-  ^"^'^      ''^'^'^  P^"""     Police,  &  Arrêt d'enregillremcnt  du  15.  dudit  moit  en  (kreurdn 
LLlIlMM-  '^'^  ''^  Hernie  ;  il  ell  dit  nuc  lefditcî,  l  ettres  feront  regillrées  pour  être  exécutées  félon 

.  J/y  ''^"'^  f*'rme  teneur  ,  aux  claules  &  conditions  y  contenues,  &  nommément  lans  innover,  ny 
r  '  "dei'  Pf<^i^'<^'^ief  aux  droits  &  Jurifdiâion  des  Commiflaires  de  u  Omi  fur  le  fait  de  ladite  iaa»> 
Palite  de  ^  c^'^^^^i^  du  poiflbn  de  mer ,  dans  leTquels  ladite  Cour  leMt  maintaiiu&gatdeaiau  pi^udioe 
•o  /T  le  '^''^  •  ^  *^  ^"^^  particulier  du  6.  Août  itf88.  qui  làît  défenlès  au  Commlffidre  PaBet  & 
fot^tmte  ^  jyyj  autres  Commiiraires  du  Chûteict  de  faire  la  Police  aux  Halles  de  Paris  ,  pour  raifon  de 
****  ladite  marchandife  à  peine  de  mil  livres  d'amende  ;  ledit  Commiflaire  Pallet ,  depuis  que  le 

Sieur  d'Argenfon  a  été  reçu  audit  Office  de  Lieutenant  de  Pdiceidont  il  ne  doit  joiiir  que 
de  la  même  manieie  dont  ledit  Sieux  de  la  Reynie  en  a  joiii ,  nebidêpu  de  •'immiCcer  de 
nouveau  dans  la  police  de  poHRm  de  mer  atnt  Halles  de  Paris ,  &  de  trouUtr  fes  Détaitlenrt 
,  &  DctaillerciTes  oc  fnlines  dans  les  places  qu'ils  cxrcupent  de  Pautorité  de  la  Cour ,  hors  le 
«ouvert  defdites  Halles.  A  cfs  causes  ,  retiueroit  ledit  Procureur  General  qu'il  plùtàladite 
Cour  ordonner  que  les  Edits ,  Déclarations,  Arrêts  &  Reglemens  fur  le  fait  de  la  Police  & 
iilaioes  des Déiaiiieurs  &  lïétaiilerelies  du  poiflon  de  mer  hors  le  couvert  des  Halles»  même 
lefdites  Lettres  patentes  en  forme  d'Edit ,  portant  création  dudit  Office  de  Lieutafiam  de  Pt>- 
lice  ,  Arrêt  d'cnrefiilhement  ,&  celuy  rendu  contre  le  Commiflaire  Pallet,  feront  exécutées 
félon  leur  forme  &  teneur  i  ce  faifant,que  dcfciUls  feront  faites  audit  (  ommilTaire  Pallet,  & 
à  tous  autres  Commiflaires  du  Châtelet,  de  prendre  connoiflance  du  fait  de  police  &  place 
des  Déuilleurs  &  Déiaillercflès  de  falines  aux  Halles  du  poilibnde  mer  à  Paris,  i  peine  de 
mil  livres  dVnende ,  &  pour  avoir  par  ledit  Commiflaire  Pallet  contrevenu  i  PArrit  du  6. 
Août  1688.  permettre  audit  Procureur  General  de  le  faire  alTigner  enla  Cour  ,  pour  voird^ 
clarer  l'amende  portée  par  ledit  Arrêt  contre  luy  encourue ,  &  répondre  à  telle»  autres  concIu> 
fuins  q\ie  ledit  Procureur  General  voudra  pren  dre  i  vu  auiTi  lefdits  Ildits  ,  Déclarations,  Arrêts 
&  Reglemens  ,&  autres  pièce»  attachées  à  ladite  Requête  ,  fignées  dudit  Procureur  General: 
Oiii  le  rapport  de  Maitre  Jean  Doujat ,  Confeiiler  ,  Commtllaire  de  lamaiée  Tout  confideré. 
Ladite  Cour  a  ordonné  que  les  Edits  &  Dcdazatnxu,  Artics  &  Reglemens  concemans  le  fai^ 
police ,  &  places  de  poiflbn  de  mer  ,  feront  exécutées  félon  leur  forme  8t  teneur  .fait  défenfes 
ail  Commillaire  Pallet  &  à  tous  autres  Cotninitraires  du  Chatelet  ,  de  prendre  connoilTance  du 
fait  de  Police  &l  Places  des  Detaiileurs  tk  DccaïUerelIes  de  falines  aux  Halles  du  poiffon  de 
.  mer  à  Paris ,  k  peine  de  mil  livres  d'amende  ;  permet  audit  PtocuieUrCeOeral  de  faire  alPigner 
en  la  Couz  ledit  Conamiflaire  Fallet  pour  T9it  dédacer  canne     «n^Niinic^l^ïmende  pooée 
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par  rEdît  du  fixiémc  Août  i<î88.  &  répondre  à  telles  autres  conclufions  qu'il  voudra  prendre. 
Et  ordonne  que  le  prcfent  Ai  rct  fera  a'Tichc  aux  Halles  de  la  Saline  par  ITIuiirier  (jarUc  de  la^^ 
dite  marchandife.  Fait  en  i'arlemcnt  le  treniicme  jour  d'Août  idpj.  Signé,  Du  Tillet. 

LOUIS  par  la  çracc  dé  DieU  »  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  Au  ptemiér  des  HuiiT.ers  de  i(Vi 
notre  Cour  de  Parlement ,  oïl  autre  notre  HuilTier  ou  Sergent  filrce  requis  :  Sqavoir  fiilons ,  ,éî. 
que  ce  jour  &  datte  des  Prefcntcs  ,  entre  Marie  Dullos  femme  de  Pierre  1  romentin  Hevcudc-'  1705.  ' 
refle  de  Poiflbndc  mer  en  détail  ,  Demanderelle  en  Requête  du  dix-iieuvicme  jour  de  Mars  Anit  rtj 
dernier,  tendante  à  ce  qu'elle  foit  reçuii  oppofante  à  l'exécution  de  l'Arrêt  dil  neuvième  def-  rtmoyt  tà 
dits  mois  &  an  ;  faifant  droit  fut  ToppoCtion  ,  que  les  défenfes  portées  pat  icehiy  foient  levées  cbMtltt  Iti 
&  tes  parties ,  charges  &  informationt  renvoyées  pardevant  le  Lieutenant  Criminel  du  Châ-  parties, char* 
telet ,  pour  y  procéder  fuivant  les  derniers  crremens  ,  d'une  part  :  lù  Catlierine  TafP.lIy  fem-  ges&  infor- 
me de  Louis  de  Laillre  Revenderefle  de  PoilTon  de  mer  en  détail,  Dcfenderelle  ,  d'autre  :  Et  marioji/^tiM 
entre  Maître  Qaude  Robert  Confeiller  du  Roy ,  Siibflitut  du  Procnreur  General  du  Roy  au  Châ-  thaia  mr 
tdet ,  Demandeur  en  Reouêtedu  vingtième  derdits  mois  &  an  ,  tendante  à  ce  qu'il  fditreçu  bntme  de 
ftiTtîe  Intervenante  en  ladite  Caufe  ;  ayant  égard  à  ion  intervention  ,  que  la  proçedAre  faite  deux  fenmei 
fous  le  nom  du  Procureur  General  fur  le  fait  de  la  Police  du  Pûiir  n  de  nu  r  ,  foit  déclarée  nul-  DitaïUtref- 
Ip  i  que  défeiifcs  luy  foient  faites  d'en  faire  à  l'avenir  de  Icmblaliies ,  uy  de  troubler  ledit  Lieu-  fe$  dt  poit' 
WlUBit  Criminel  »  &  autres  Offiden  du  Cfaitdet^  en  la  connoilTance  à  luy  attribuée  pat  IX)r-  fgnÉtwurt 
^onomce  de  toutes  les  loatieret  ciWnelIct  »  pour  raifon  des  querelles ,  battefiét  >  &.  autns  viiK 
lenoei  arrivées  dans  les  Halles ,  même  dans  la  Halle  &  !a  Marée  ;  &  pour  le  troune  (tt  empêcliea 
ment  par  luy  fait  en  la  procédure  conmencée  de  l'ordonnance  dudit  Lieutenant  Criminel ,  que 
ledit  Procureur  General  fur  le  fait  de  ladite  Police  de  Poilfon  de  mer  foit  condamné  aux  dc- 

fenj  ,  d'une  part  :  Et  ledit  Procureur  General  fur  le  fait  de  ladite  Police  &  marchandife  de 
oidons  de  mer  }  ladite  DuHos  femme  de  Pierre  Fromentin  Rtvendeteflè  de  Poiflbns  de  mec ,  & 
ladite  Marie  Catherine  TaflTilly  femme  de  Lonit  de  Laiilre ,  anfl!  Revenderefle  de  PdMôn  Aé 
mer  ,  refpedîvcment  Dcfendeurs  d'autre;  entre  ladite TalTÎIy  nemanderclTe  en  Requête  du 
vingt-troifiéme  ^cfdits  moib  (k  an  ,  tendaïue  a  ce  que  fan-,  s'arrêter  à  l'oppoiltion  de  ladite  Du- 
flos i  ny  à  l'intervention  &  Requête  du  Subliitut  du  Proi  ureur  General  du  Roy  audit  Chàtelct  j 
foit  ordonne  que  pour  raifon  de  la  rixe  en  quelUon  .  les  Parties  procedeioiu  çn  la  Cour  ,  par- 
devat  les  Commiflàires  de  la  Police  &  marchandife  de  FtHlCins  demer  ,  oè  ladite TalTiIiy  a 
rendu  fa  Plainte ,  8c  obtenu  permilTion  d'informer  J  &  en  confequence ,  que  la  procédure  y  fera 
continuée  iufqu'à  Arrêt  délinitif ,  d'une  panj  &  ledit  Subflitut  du  Procureur  l.eneraf  du  Roy 
au  Chdtelei  <?v  ladite  Dnllis  Défendeurs ,  d'autre.  Après  que  le  Procureur  General  fur  le  fait  de 
la  Police  du  Poillbn  de  mer  ,  enfemWe  le  Subllitut  au  Procureur  General  du  Roy  au  Cliateiet, 
de  la  Bane  l^atné  Avocat  de  ladite  Duflos  ,  &  la  FoualFe  Procureur  de  ladite  TalTilly  .  ont  été 
Oiiys  an  PUqoet  des  Gens  du  Roy  ,  &  que  par  la  leâure  qui  a  été  faic^  dn  pUintet  dcfdites 
bnflos  èc  TaRilTy  ,  il  paraît  que  la  rixe  dont  edqueftion ,  n'eA  point  dUM  le  cas  de  la  Police 
du  PoilTon  de  mer  ,  appointé  ell  que  la  Cour  ,  oiiy  Jolly  de  Fleury  pour  le  Procureur  General 
du  Roy  ,  après  que  la  Foualle  Procureur  deTafPilly  a  demandé  la  réception  de  l'appointement 
avifé  au  Parquet ,  &  paraphé  de  Jolly  pour  le  Procureur  General  du  Roy,  &  fiÉoifié  le  dou- 
zième Mav  dernier  à  Julien  &  Plilfon  Procureur».  La  Cet;  R  ordonne  que  l'appmmàneiu  fer»  ' 
reçu  ,  &  niivam  iceluy  a  reçu  le  Subllitut  du  Procureur  General  du  Roy  au  CUtelcc  Ftetie 
Intervenante  ,  ayant  aucunement  égard  à  l'intervention  &  à  i'oppofition  de  ladite  Duflos ,  a  re-^ 

Î;u  &  rei,nit  ladite  Duflos  oppofante  à  l'Arrêt  du  neuvième  Mars  dernier  ,  en  ce" qui!  porte  dc- 
énfes  d'exécuter  le  Jeciet  Sentence  de  provifion  donnée  par  ledit  Lieutenant  Criminel  du 
Châtclet  i  ce  faifant  ,  renvoyé  lefdiies  Duflos  &  TalTdly  ,  charges  &  informations  devant  ledit 
Lieutenant  Criminel  du  Châtelet  ,  pour  procéder  fuivant  les  derniers  erremens  :  Au  furpliu, 
fera  ledit  Arrêt  du  neuvième  Mars  exécute,  lauf  audit  Subllitut  du  Procureur  General  du  Roy 
au  Châtelet  à  fe  pourvoir  fttC  lefurplus  de  ladite  Requête  d'intervention  ,  ainil  qu'il  avifera 
bon  être  ;  défenfes  aucoturaire,  dépensCompenfc?.  Mandons  de  mettre  le  prefcnt  Arrêt  a  d  i.j 
&  entière  exécution ,  febn  Ùl  fimne  &  tenenr  ;  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Donné  en  Par» 
lemciit  le  feirîéme  May  170}.  &  de  notre  Règne  le  foixantiéme.  Signé ,  Par  la  Chambre  ,  Dtt 
Tilletj&CoUaiion  svecpmpbe  :  Et  plus  n»  efl  écrit ,  le  dix-neuviéme  May  170].  lîgnifîé  à 
Maîtres  Julien  fir  Pliflôn  Procureurs  de  (igné  Rofeau  :  Et  encore  plus  bas  ;  Se  ledit 

eur  dix-neuf  May  170^.  fignifié  &  baille  Copie  du  prefent  à  Monfieiir  le  Procureur  General  de 
Marée  en  fon  domicile ,  pariant  à  fon  Qerc  «  par  moy  HuiHiejc  enf  adcmaat  j  foùilîgiic*  Signd 
Ba&nt  y  «rec  paophti 
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Des  Droits  fU  fi  lèvent  à  Pétris  fitr  le  Pinffhn  de  mer» 

II.fcIcvoitfBrift1reptedapoiiKiiic[einer^è«  le  Poiflon  firaU  &  fài  ^  fent  vendu  à  Paris; 

le  rrane  de  S.  Loiib ,  trois  i^Smm  dnhs  Cet  ancien  droit  fuBfiflc ,  &      reçu  aucune 

pour  le  Roy  ,  que  Pon  nommoît,  dloitadecoA-  augmentation. 

tume,  de  congé  &  de  liaiage.  II  ctuit  attribué  aux  Compteurs  par  les  Or- 
Tous  ces  droiu  fe  lèvent  encore  aujour-  donnances  de  S.  Louis,  pour  cha^e  millier  de 
d'huy;le  premier,  fous  le  mêmenom  de  oofttti*  Hareng,  un  denier  payable  moitiépar  le  Mar- 
ine .auquel  on  a  joint  celuy  de  Boette  aux  Poit  cband,  âmohiéparPacheceur»  Ividonnancs 

fonsi&ron  nomn^cdroitsdegros  &  Je  vente  ^  du  Roy  Jean  j  de  Itel  1350b  IcUT  cndoDne 

revente,  ce  qui  ctoit  nommé  autrefois  droits  de  deux. 

Congé  ,  c'ell-à-dire  le  congé  ou  la  permilTion  Le  grand  Beclement  du  Parlementde  X414. 

que  l'on  doonoit  autrefois  ,  &  que  l'on  donne  augmenta  ce  fauire  jufqu'à  quatre  deniers  pa> 

encore d^Kheter  ks  marcnandires  en  gros  fur  rifisdumiUîerdeHareng.iiaaisruragededeax 

les  lieux ,  &  les  revendre  aux  Détaineurs  à  la  deniers  parifis  prévalut. 


Haile.  L'on  peut  voir  en  quoy  confille  chacun 
de  ces  droits  dans  l'Ordonnance  de  l.ouis  Xi  V. 
fur  le  fait  des  Aydes  du  moi»  de  Juin  1680. 

cetteOraornumoe  coudent  «uHi  plu- 
fieurs  Reglemens  concernant  ce  commerce ,  je 
Tay  rapptjrté  icy  au  nombre  des  Preuves  à  ta 
fin  de  ce  Chapitr». 


II  y  a  encore  le  droit  du  1  ief  d'Halbic  ,  que 
j'ay  expliqué  dans  lun  des  Cfiapitrcs  préce- 
dens ,  dont  les  propriétaires  ont  deux  denien 
d'attribution  lîir  chaque  panier.  # 

Comme  tous  ces  droits  font  levez  ou  à  raifon 
du  prix  de  la  vente,  ou  félon  le  nombre  des  pa- 
nierscequi  varieperpctueliement:  il  feroii  im- 
Outre  CCS  droits  qui  fe  lèvent  pour  le  Roy,  poflible  de  pouvoir  dire  au  jutle  la  lomme  capi- 
ii  y  a  les  falaires  des  Ollîciers  ,  qui  font  le*  taie  qui  fe  levé  à  Puis  fur  cette  marchandile  ; 
Jurez  Vendeurs,  ieConiroUeur»  les  Compteurs  mais  par  une  efpece  d'évaluation  ,  un  Arrêc 
&  Décfiargeurs  ,  &  le  Gardien  de  la  Halle  j  &  du  Confeil  du  18.  Avril  1674.  les  a  unis  &  fixez 
CCS  falaircs  fe  prennent  fuc  Jeprix  «  on  ftu  la  à  dou/c  fols  par  écu du  prix  de  la  vente  de  la 
quantité  du  Poillbn.  marée  ,&  à  14.  fols  du  prix  de  la  vente  des  Ha- 

ll eft  parlé  des  Vendcnn  dans  lX>rdonnance  rencs  frais  &  foret ,  &  ordonné  que  tous  ces 
de  S.  LotiisdePan  1154.  anOupitiedea  Ha-  dions  iointsenlèmljie,  ne  dévoient  monter  en 
zengiecs ,  mais  il  n'y  eft  rten  dit  de  leun  fa*  tout  qu'à  ces  dovze  on  quatorze  fols  par  écu  , 
iaÎKS.  Comme  ils  ne  faifoicnt  dans  ce  temps-  &  que  s'ils  fe  trouvoientmonter  àdavantagc.ce 
naiKun  corps ,  &  que  chaque  Marchand  cFioi-  qui  e.xccdcruii  appanicndioit  aux  Jurez  Ven- 
fiUbità  (a  volonté  ceiuy  dont  il  vouloit  fc  fer-  deurs. 

vit ,  «qui  les  fit  nommer  Courners  Vendeursi  Les  droits  du  Gardien  de  la  lialle  ne  Ibnc 
pcnt  être  que  le  Marchand  payolt  (bn  Vendeur  pdtnt  compris  dans  ce  adciri  ;  ils  confîflent  en 

ou  Courtier  félon  le  fervice  qu'il  luy  avoit    huit  fols  quatre  deniers  pour  millierde, Morue, 
rendu  ,  ou  du  faiaire  dont  ils  ctoient  con-   de  vingt  deniers  pour  tonne  ,  &  dix  deniers 
ÎJSTiJi*».  t.  venus.  pour  baril  de  Hareng  for  ,  deux  fols  fixdenîei» 

M  t.'di.        Le  Roy  Jean  par  fon  Ordonnance  du  30.  pour  Idl  ou  douzaine  de  toutes  autres  fortes 
poilbo  ^     Janvier  t^^e.  leur  attriBoa pour  la  premiefe  oeBarîflages ,  deux  fob  fix  deniers  pour  cha< 
•      fois  un  faiaire  ,  qu'il  fixa  à  fix deniers  pour  la    que  poin(;on  denot»  ou  tripes  de  Morué  ,  cinq 
ventcde  cliaque  panier  de  Poiilon  ,  &  du  mil-    lois  pour  tonne  de  Morue  ,  &  deux  iogemcns 
lier  de  Hareng,  douze  deniers. 

Les  accroiuemens  confiderables  de  la  Ville 
de  Paris-,  ayant  augmenté  à  proportion  Iecom« 
,  mcrcc  de  PoilFon  de  mer  ,  &  confequemment 
le  travail  des  Jurez  VenJeuri;  le  Parlement  par 
le  grand  Règlement  de  i-JH-        permit  de 


3ui  appartictment  à  cet  Office  ,  aux  deux  bouts 
e  la  Halle  i  le  tout  fuivant  la  liquidation  qui 
en  lut  Mtt  par  un  autre  Arrêt  du  m£aie  jout 

a8.  Avril  i6jJ[- 

Mais  comme  les  befoins  de  l'Etat  ont  fait  con- 
fidcrablement  augmenter  tous  ces  droits  ou  fa- 


prendre  fur  le  prix  de  la  vente  de  Poilfon  ,   laires  dci  OtHciers  lur  le  fait  de  la  marée  pen- 
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douze  deniers  parifis  pour  livre  i  defquels  dou- 
ze deniers  ,  ce  Prince  ordonna  que  les  Mar- 
chands &  Voituriers  en  auroîent  deux  ,  p«ur 
garder,  pourfuivre  & foutenir  les  droitsde leur 
marciiandile.  Cet  ancien  droit  des  Jurez  Ven- 
denn  n'a  point  varié  depuis  ce  tcmps-Ià ,  mais 

y  en  aéié  ajoûté  j^utieurs autres  «  comme  il 
fera  oMervé  dans  h  fuite. 

l  e  Comrollcur  de  la  marée  ,  parl'Edit  de 
création  de  fa  Charge  ,  du  mois  de  Mars  1 H3- 

a  un  dénier  pvifis  pou  livre  du  frix  de  tout 


dant  les  dernières  guerres  que  la  France  a  eu 
à  foutenir  contre  la  plupart  dei  autres  Fuilfnn- 
cesde  l'Europe  ,  depuis  1701.  jufqu'en  1714. 
&  qu  il  y  ell  arrivé  &  arrive  encore  tous  les 


icy  rénumecatton:  cela  fe  peut  voirdan^ 
les-Editsqui  lesontctaMii ,  fuppriraez  ou  ré- 
duits ,  que  j'ay  rapporte;  au  noiiibredes  Preu- 
ves (|aus  les  Chapitres  (^ui  concernent  cesOffi- 
derk 
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« 

V£  U  par  la  Coi»  la  Requête  pceCratce  par  le  Ptocureur  gênerai  de  U  nurée.pKnant  le  Tait  L 
&caàfedesClitfleinatée«,tantdu  Bourg  d*AilIt& Province  de  Normandie,  quede  Calais  ^^  j^gn 

&  Picardie ,  venant  en  cette  Ville  de  Paris  :  Cootcnam  qu'au  préjudice  de»  Arrêtsdes  1 1.  Juin  ,  ^j^, 
16S4-  V  May  i6si-  &  i4-  May  i  rf^  8.  rendus  en  cette  Cour  ;  portant  défenfes  au  nommé  Aubert,  Jh 
&  à  Pierre  Guerin  ,  fe  difant  fonde  de  Proruraiion  de  Jean  Kobillot  fubrogi;  à  l'aliénation  du  Conseil  en 
droit  d'abord  &  confommation  fur  le  poill'un  de  mer ,  de  percevoir  les  prétendus  droits  de  trei-  /ty^nr  des 
ze  (c^  fut  ledit  potflbn  amené  &  conduit  en  cette  Ville  de  Paris  ,  ni  fur  tout  autre  qui  eft  pêclié  c/m/Tom- 
dans  lot  rivières  &  côte»  de  France  ,  ainfi  qu'il  eQ  poné  par  la  Déclaration  du  Roy  de  i  s  >  ■  par  f^fj^ 
le  Bail  fait  audit  Aubert ,  &  par  les  Arrêts  du  ConTdl  donnez  en  confequence  à  la  Requête  du  pg^f 
même  Aubert  j  &  pour  raifon  dcfdits  droits  ,  de  fe  pourvoir  ailleurs  qu'en  ladite  Cour  ;  atan-  p^^,  cenire 
du  que  ladite  marchandife  eli  privilégiée  ,  &quela  connoiHance ,  par  une  attribution panicu-  lergfmûr 
iiere,  appartient  au  Parlement.  Néanmoins  iefdils  Aubeit&  Guerin  ne  laiflSait  pu  tous  les  jHDnitiTd- 
jour»  d'exiger  dctdiu  ChilTmifce»  ueize  lois  pour  chaque  panier  dejpoiflTon  ,  quoy  que  uèché  i^g^j  i^r-  de 
«n  France ..  &  dtftiné  pour  la  conToaunatîon  de  ladite  Vtlle  ;  comme  n  eft  jullitic  par  les  Certi-  (M/âiaiiM- 
ficat»  de<.  lieux  de>U  prîfe  &  des  Vendeurs  de  ladite  marchandife  :  Et  afin  de  percevoir  plus  fa- 
cilcmein  ledit  dtott  ,  ledit  Aubert  auroit  depuis  quelques  jours  établi  un  Bureau  en  la  rue 
Truandrie  decette  Ville  de  Paris, &desCommis, qui  bute  depaycment^bifiirentUmaïC^^ 
dtfe  &  le»  chevaux  defdits  Cbaflcsnarées ,  l«iu  donnant  afl%naûon  pmwvant  Maitie  ^ 
Sanguin CommUairc  député }  &  afin  d^évfwrlaftabdctafljgiiitiomBc  executiom  ,Iei3mCliar« 
fcmarccs  auroicnt  été  obligez  de  configner  les  fommes  à  eux  exigées  ou  donner  caution, 
comme  il  paroit  par  les  Procès  verbaux.  A  ces  Causes,  rcqueroit  ledit  Suppliant, 
qa^  fk  ordonné  que  les  deniers  payez  par  lefdits  Chaflemarécs  fuilcnt   rendus  &  reflt- 
mez  j  à  ce  faîte  leuUu  Aubert,  Guerin ,  Robiliot,  &  aatxet  Fcimien  dudit  droite  conoraims 
par  corps  ,&  les  camions  déchargées,  leur  fiàre  kerathres  défenfes  de  lever  ladit»  treize 
fols  ,  ni  autres  droits  fur  ledit  poiifon  de  mer  ,  ni  établir  aucun  Bureau  en  cette  Ville, 
ni  fe  pourvoir  pardcvant  ledit  Sanguin  ni  autres  CommilTaires  à  ce  députez  ,  maib  Iculement 
en  ladite  Courjpcrmcttre  audit  Suppliant  d'informer  des  contravciuioiis  faites  aufdits  Arrêts. 
y  à  aulTi  lefdits  Arrêu ,  Procès  verbaux ,  Se  autres  pièces  attachées  à  ladite  Requête  j  le  tout  coo- 
fideré:  La  Cour  a  ordonné  &  ordonne  Commiflion  être  délivrée  au  .Suppliant,  poorÀIie 
aftigner  en  icelle  qui  bon  luy  fcmbicro  ,  aux  fins  de  ladite  Requête  ;  &-  ci  pcnii.int  lefdits  Arrêt» 
des  lî.  Juin  16^4.  S-  May  16^7. Si  14.  May        exécutez  :  fait  dcfenfci  .iuUits  Aubcit  tS.  Gue- 
rin de  lever  ledit  droit  de  treize  fols  fur  le  l'oillbn  de  mer  qui  fc  pêche  en  FiaïKc  ,  ou  tout  au- 
tre qui  cil  confommc  en  cette  V  iile  ,  ni  établir  aucuns  Bureaux  en  ladite  Ville  de  l'aris^ni  faire 
pourfuite  ailleurs  qu'en  ladite  Cour  }  &  àtous  Juges  &Commtflàires  députez  de  piendiecoo» 
noiOance  dudit  droit  :  Ordonne  que  les  dénier»  pajjfez  par  lefilitt  CJiaBqnaiéc»  feraot  tendus 
&  reftituez  *  à  ce  faire  lefdits  Aubert ,  Guerin ,  Rolnllot  ^  ou  antres  Fermiers  &  Commis ,  con- 
Vaintspar  corps,  &  leurs  C'autions  dêcliar^ccs  :  Permet  audit  Suppliant  de  faire  informer  def- 
dites  contraventions  faites  auldiis  Arrêts ,  p:nir  l'information  faite  rapportée  &  vue,  être  pro- 
ttdé comte  les  délinquans  ,  ainfi  qu'il  appariit-nJra  :  Enjoint  àtous  Jugesde  tenirlamamà 

Pcxecotlon  du  prefent  Arrêt.  Fait  en  Pulonem  le  deuxième  Mats  mil  ûx  cens  foimtte. 
Signé,  Radigoes.  '  , 

OrJoniMncedi  Louis  Xiy.fir  le  fui  des^éitUes  <St  àeiAyàtsjk  misd^nm  14%^ 

Des  Droits  fiir  le  PoiÛôn  de  mer, 

'  Articlf.  I. 

NOs  droits  de  vente  fur  le  PoilTon  de  mer , frais ,  fec  &  faic ,  que  nous  avons  réglez  à  vingt*      «*  • 
quatre  dcn^rs  pour  livre  du  prix  de  la  vente  qui  fera  faite  en  notre  bonncT^  dePuiS» 
iierant        par  tontes,  lottes  de  perfonnes  nonohflant  tous  ptivii«i^ 

AnTicts  IL 


Les  Voitoriers  par  eau  &  par  terre, qoi  amenetont  dn  Poiflôn  de  mer  fec  &  falé  ,  delUné 
pour  notre  bonne  ville  de  Paris  .feront  tenus  avant  que  de  le  faire  enlever  des  Ports  de  OMK 
&  autres  lietu ,  d'oi  ils  partiront ,  de  prendre  des  Lettres  de  voiture. 

Articli  III, 

Lei  tonneuix  &  hatils  dans  leTouds  le  PoilTon  fera  mis  pour  être  voituré  ,  feront  marquez 
de  la  marmie  dn  Matcfcand  «n^pod  H  fera  adrelfé ,  &  fera  la  marque  empreinte ,  à  la  marge  de 
la  Lettre  de  voinue. 

ArticleIV. 

Seront  tenus  lesVoiamersjCnpartant  desIievx,oùily  «ma  un  Commb établi  par  le  Fer» 
mrer  de  nos  droits ,  de  lui  réprefenter  leurs  Lettres  de  voiture ,  pour  être  par  lui  enregillrées 

&  controili'cs ,  (<c  de  luy  déclarer  le  jour  de  leur  départ  ;  &-  au  lieu  où  il  n'y  aura  point  de 
Comini»  ciabii,  ils  feront  palier  leurs  Lettres  de  voiture  paideyani  im Notaire  ou  Tabellion, 
en pudevant  le  Greffier  ab  la  JiOUce.  Ffiij  Art. 
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Article  ^y. 

L«  Lettres  ie  Voiture  feront  mention  de  la  quantité,  de  la  qualité  &  de  îa  deflination  de  la 
inaictodife,  du  nom  &  de  la  demeure  du  Maccliand  ,  ou  Cummiiliomuice  qui  Tenvoye  & 

AmTic&c  VL 

Sera  la  marcTiandîfe  conduite  dircaetnent*  fam  fetonr  vn  notre  bonne  ville  de  Paris ,  fans 
tju'ellc  puillc  ctrc  mifc  en  nuga/in.ou  fullc  ,  vendue  ou  déchargcc  fur  le  chemin ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit ,  &  fera  permis  à  noue  Fenniei  de  faire  preuve  des  contraventions  ,  i  audet 
fue  fiMnBK  fK^dle  p«iflè  rnooME. 

AllTl«tBVII. 

Les  Voituriers  par  terre  feront  tenus  de  faire  entrer  leur  marcliandife  dans  noKe  imuie 
ville  de  Paris,  par  les  Barjieres  de  S.  Jacques,  S.  Michel ,  le  Roulle ,  Saime  Anng ,  BnrieM 
Poifibanîece,&dcS.I>enis«&puietp(ûtei  de  S.  J«c^pie»«deS.  Michel) deS.  Honoié,& 
de  5.  Dcnifc 

AaTiciaVIII. 

Seront  aulTi  tenus  de  mener  leur  marcliandife  dhwfiteneni  en  la  Halle  ,  leur  défendons  de  h 
décliaigcr  aiileursi  &  oouira  le  Feraûex  £ure  fes  viGtet  dans  les  Hôtelleries  ,  même  dans  les 
mdfont  desMarchanAT  ai  gros  ou  cndftaU ,  fans  quil  bit  Beîbind''en  demander  permifEon  en 
Juniccj  &  feront  les  Hôteliers  OU  antcet  qui  I^MBoat  tsçuë  m  Icun  mifon,  «nini—mf  m 
deux  cens  livres  d'amende. 

Aktici^bIX. 

Serant  ten«  enmivam^bHia^.de^ieIeiirdécI»irî(m,&der^^ 

de  voiture  pour  t  trc  regirtrécs  &  vifccs  par  le  Fermier  ou  Ton  Commis  ,  &  enfuite  à  eux  ren- 
due», après  que  ccluy  à  qui  la  marchandife  aura  elle  adrellee,  s'en  fera  chargé  fur  le  Re- 

Articls  X> 

l  a  déclaration  qui  fera  donnée  par  les  Voituriers  contiendra  la  qualilc  Se  I*  ^Hantlti de  II 
cnaidiandiie ,  dont  ils  feront  chargez  ^  &  le  nom  de  ceux  à  qui  elle  fera  adreûee» 

AftTicift  XL 

Les  Voitariec»{««aulienm  tcnmdUocdec  iPott  Saint  Nioobtjldtt  défcodbmdUoe* 
derùUeurs.  .        ■  * 

AmncLiXII. 

Seront  aufli  tenmje  iourde  leur  arrivée ,  &  avant  la  décharge  d'aucune  marchandife ,  de 
faire  leur  déclaration  au  Bureau  ,  conformément  à  Tarticle  lo.  &  de  réprefenter  leurs  Lettres 
de  Vqiture ,  pour  être  regiArées  &  viféespar  le  Commis,  &  enfuite  à  euxroiduës  après  qu'ils 
kuiom  ^né  liii  le  Bcgifiie ,  âiM  qalitfoient  oU%ez  de  fii&e 

A  K  T.I  Cl  s    X  1 1  1. 

Le  PoiOTon  ne  pourra  être  tiré  hon  du  bueau  ,fans  le  congé  par  écrit  du  Femiierou  de  (bn 
Coowûa,  8c  feia  le  ca^gêdéliyié  aux  Voituden  anlTMÔcqu'd»  «uram  fait  leur  dédamno. 

A»Ttcti  XIV. 

Ne  pourront  Tes  MarcfianJs ,  ou  Voituiien  ,  fiiire  décharger  les  bateaux  de  nuit  &  à  heure 

indue  ,  mais  feulement  depuis  cinq  heures  du  matin  jufqu'à  mi Jy  depuis  deux  Iieures  de 
relevée  julqua  fept, depuis  le  premier  Mars  ,  jufqu'au  premier  Octobre  ;  &  depuis  iept  heu- 
res du  matin ,  jufqu'à  midy , &  depuis  deux  heures  de  relevée,  jufqu'à  cinq,  depuis  lèpre*  . 
mier  Oâobre  |ufqu*au  premier  Man  |  leur  défendons  de  faire  déciatger  ieuia  bateaux  ,  fincdi 
en  prefence  de  I\in  des  Commis  du  Femder ,  qui  tiendra  Regîifaredetoui  le  Pbiflbnqtiiaura 
été  déchargé;  en  cas  de  contravention  aux  articles  précedens  par  les  Voituriers  par  eau ,  ou 
par  terre,  fera  le  Poifibn  contifqué  avec  les  équipages  feivans  a  la  voilure,  &  feront  les  Voi- 
tuxiets  mndamnigr  en  cent  livres  d'ameode 

A«TrctB  XV. 

Le  FoilTon  qui  aura  été  conduit  en  la  HaHe  fera  déèhargé  en  Ta  manière  accoiltumée ,  &  ii 
la  place  efl  remplie ,  il  fera  convenu  par  le  Fermier  &  les  Marchands ,  d'un  i  ieu  commode  pour 
le  pnettce,  dont  ils  auront  chacun  une  def  «  &  en  ca»  de  conicflatiou.il»  feiontiMlez  par  un 
deaOflkiendePEleaioii.  ^ 


Ab«. 
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A  «  T  r  c  t  «    X  V  I  t. 


La  vente  en  gros  du  PoîfTon  <îe  mer ,  Tec  &  falé .  fera  faite  dans  la  Halle  troJ$  jours  dédi». 
e  Icmaine  f<,avoft  les  Mardis,  Mercredis  &  Samedis,  s'ils  font  jours  oavriot  finon  le« 
m$  ûaivaiis  s  &  fi  ict  )oun  fuivans  ëtoieat  ktti»  d«  fÉie$,  oa  jours  de  wme ,  die  fera  faite 
'*"il»4£r*^*i»Çï^"  P^*"***  *  fOtaie  jours  auparavant,  pourra  U 


tjue  1 
iotns 


A    t  z  c  t  k  XVlIt 

Dâ^om  MafcknA  de  Boîflbn  en  sro*  dte  vendre  cnd&ul .  te  afflettr»  oûe  dans 
b  H«Ue  ,  &  a  toutes  pcrbnnc»  d*en  àdMttt  Iiom  blfalle,  i  Mhwde  oanlifcÉifoa  &d«cfn» 
fuama  bvres  d'amende^  • 

AkTtttk  ÏEIX» 


tieu 

fc«UL_.  ^  ,  „ 

Pique»,  jufiiuVm  premicc  Oâofar» 

te»  Mirctiand*  feront  tentii  aufïî-tôt  après  Fa  vente  ,  de  faire  déclaration  au  Commis  du! 
fera  prépofé  a  la  Halle  ,  par  le  Fermier  de  nos  droits ,  de  la  marehandife  qu'ils  aïkiontVendtte 
du  prix  de  la  vente,  &  du  nom  de  l'acheteur,  à  peine  de  confifcation  &  de  cinquante  livre* 
d'amende;  &  pourra  le  Fermier  bks  preuve ,  tant  per  titre»  que  par  ténofa».  de  U  (âaflké 
de  la  dédaration ,  à  quelque  fooabe  qu*<Ue  fiuUè  nonter. 

Al  *  I  c  ti  xxï. 

'  'SetQCit  fMc&IeiAent  tenus  îes  MarcTian Js  de  déclarer  an  FMaieri  oti  à  fon  CbMmh  loxC 
CD  Molit  leqoâ  j  hqvttiitité  de  Poiiott  à  «ok  a^pacti^^ 

ktiitzM.^  ÎLXtl* 

La  dcninatîon  du  PoifTtjn  qui  a  parte  debout  par  notre  t>olme  l^dfe  Paris ,  Tcra  faîte  pat 
Letues  de  voiture ,  &  feront  à  cet  ésard  les  articles  deux ,  ttoi^,  quatre  .  dna'.  fis  nB>»X 
doittc«  «ncntci  eoouBepoiir  le  PtSffimdeftiiiépour  la  VHie  de  AcbT  ^     *     ^  ^ 

ArticleXXIIL 

Le  Poiffondeftiné  pour  palTer  debout  parnotre  bonne  ville  de  Parb,&airfvura  été  mené 

Sar  eau , ou  par  terre ,  n'en  pourra  être  enlevé  Tan»  congé  du.  Fermier  de  nos  droits  qui  fera 
etivré  aux  Marchand»  après  qu'il»  auront  rapporté  au  Bureau  un  certificat  des  Jurez  Ven- 
deurs.  que  notre  bonne  ville  de  Farfseft  fufBramment  fournie,  &  le  congé  de  notre  Procu- 
reur General  pour  le  fait  de  la  marchandifc  de  falines  ,  ce  qu  ils  feront  tenus  de  faire  dan» 
trois  jours,  à  compter  de  ceiuy  de  leur  arrivée, ûnon  fera  le  Poiflbn  menéi  la  Halle  &  fe. 
lont  pareillement  tenus  les  Marchands  de  l'aris ,  d\m  ftire  Tenlevement  huit  jours  apris  le 
nnig^  (Aienti  ,& les  foiaina  quinzaine  après  i  le  tout  aux  peine»  ponte 

Aft  T  I  c  L  ■  XXIV. 

Le  certificat  des  Jurei  Vendeurs  dr  le  congé  de  notre  Procureilr  Général  delà  IVbrfe  de- 
meurerontau  Bwean,  &  U  enfcraiut  mentioa  dans  ie  coiig^  qui  (èsa  donné  «a  Mart^and 
Ipai  le  Ftemiex  de  no»  daoits. 

AltTICtBXXV. 

Les  MarcKands  qui  prendront  on  congé  feront  leurs  foumiflSani  au  Bureau  Je  rap- 
}Joncr  dans  un  mois  au  plus  tard ,  du  jour del'enlevemem.ceniltcat  de  defcente  figné  du  Mar- 
chand auquel  la raarchandife  aura  été  aJrefTce  ,  &  des  Maires  &  Echevins,  ou  autres  Officiers 
du  lieu  de  fa  deftînation  ,qui  fera  parte  pardcvant  leur  Greffier,  oU  pardevant  Notaires  ott 
Tabciîrons ,  à  peine  du  double  de  nos  droits  ;&  à  faute  de  rap|>orter  ce  certificat  dan»  le lemOB 
porte  par  les  loumirtions ,  pourra  le  Fermier  de  nos  droiu  decepierfesoontcaintca  oontt*eux} 
fi  ce  n'eil  qu'il»  xyem  été  retardez  par  les  glaces ,  ou  par  ledéboidenient  des  eaiixi  &  ne  feront 
les  contratntes  exécutoires,  qu'elles  n'ayent  àéviltefaiiHi  de» Oliiciendc  CEfeaieo.on  à 
leur  refus ,  ligniiiées  au  Greffe. 

I  **  Ait. 
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AMlt  iff  0«>  XXTil. 

Djfêniow^i  tomc»^}eritbiiiief  d^fwit6lêr;iû  l^  .  auçun  P6iflci«  ieiBerlfec 

^  llilc.dans  Ici  trois  heiics  aux  environs  de  notre  lionne  ville  de  Paris, à  compter  de  l'ex- 
iremiié  des  fauxbourgs, ni  d'en  faire  aucun  commerce,  s'il  n'a  cic  achciédans  Paris  &  nos  droit* 

A  k  T  X  e  x  s  "  X'X-V  u:  ■  •  -  • 

Le  FolfTon  cTcmer  frars  qui  feta  amené  en  notre  Bon*  iftHe  Je  Ptoîs,  f«M  mené  direftw  i 
îa  Halie  ,  dulciid  ms  <Ic  le  porter  ailleurs  ,  à  peine  de  confifcation  &  decenilivres  d'amende, 
tant  contre  les  Ciullemarécs ,  <^ue  contre  les  Hoteiliers  ,  &  tous  autres  qui  l'auront  reçu  dans 
leun  maifons ,  &  à  cet  effet  voaloi»  ^  Vuàda  hok  kh  éaaué  poux  le  FoUEn  fiais, 
«omme  pouiIerec&  iàlé.  r 

AUTICtEXXVÎlt 

Seront  tenus  les  CbaHèniarée* ,  fur  les  mêmes  peines ,  de  faire  leur  dixlaration  à  leur  arrivée 
au  Femûerf  on  iioa  Coniiids^deb  qualité  &  qimtité  de  Foiflân  ^tSir*»»*  — — 


A  %  r  T  c  t  t  XXtX. 

La  vente  du  Poiflbn  frais  feïa  faite  par  les  Vendeurs ,  au  plus  offrant  &  dernier  enchérir» 
(e\u ,  en  la  manière  accoutumée  ;  dont  lera  tenu  Regifbe  pat  le  ftmkx  de  Hm  draOB^pow  ca 
ctce  les  droits  payez  fur  le  pied  du  piix  de  la  vente. 

A  ft  t  I  c  L  B  XXX.' 

•  Ne  pourront  les  Vendeurs  payer  aux  ChalTemarées  le  prix  du  PoifTon  qui  aura  été  voidn,' 
finicm  dans  le  Burean  établi  à  cet  effet  &  en  prcfcnce  du  Fermier  j  auquel  il»  Icxont  tenusdepe^. 
JSnuor  leôn  boideieauz &f^giftres,&  luy  payer  nos  droits. 

ArticleXXXI. 

Les  Bourgeois  qui  auront  £ait  amener  du  Poiflbn  de  mer  frais  ,fec  ou  falé ,  pour  leur  provi- 
fion  .feront  tenus  de  payernos  droits ,  comme  s'il  avoit  été  vei^uen  la  Halle  ,  &  en  cas  de 
oanteflation  arec  le  Fermiw  (Sour  Pcflimation  du  PoilTon,  ils  feront  réglez  par  l%m  de»  Jiyc» 
Vendeurs  tenaas  les  GïmptoirsibiPtûflbn  hait,  au  choix  &  option  du  Bourgeois^  &  le  mSiim 
feia olfové parle»  Ponrroyenn  de  notwMaiibn. 

ARt  ï  c  t  B  XXXIÎ. 

^  Les  Marchands  &  Vwturîert  feront  refponfaMes  civilemMt  dn  lidc    IdiqiFaâcna  te  SeBv 
*  irtteiBs. 

Article    XXXII  L 

FaiTons  défenfes  à  toutes  perfonnes  d'aller  au-devant  du  PoilTon  qui  fera  defiiné  pour  notre 
lionne  viUe  de  Paris  >  &  d'biipcdier  les  NUrdiands  Rmtns  dy  en  âiie  xonduice ,  a  peue^e 
^oent  livies  d^mende. 

1 1  ï.      TA  Chambre  du  Trcfor  au  Palais  à  Paris  :  A  tous  ceux  quî  ces  prefente»  Lettres  verront , 
57.  jloit     i-Salut ,  fqa\'oir  faifons  :  Que  vù  par  la  Chanbce  U  Requête  à  elfe  prefcntée  par  le  Procu- 
ïd8).         reur  du  Roy  .contenante  que  depuis  plufieursansée»  la  diverfitédes Tarif*  faits  en  ipV  14*5. 
Semence  de  id4S.  &  166-^.  pour  la  U  v>  c  Ju  droit  DomanialdeU  Coùtiime  fur  le  Poilfon  de  mer  frais ,fec , 
U  Chambre  Se  falé  ,  auroii  fiifcité  plusieurs  conielbtions  entre  les  Fermiers  &  les  Redevables  du  droit  de 
Trefor  ,  Coutume ,  Se  que  ménve  cette  difTcrcnce  de  Tarifs  auroit  donné  lieu  à  l'Arrêt  du  Coiifeil  d'ttat 
T4riffak&  du  s8.  Avril  i6j^&  Déclaration  du  moisdeMay  cnfuivant ,  vérifiée  en  Parlement  portant 
mftiemO-  que  ledit  droit  de  Coànime  dâ  fur  le  Poiflbn  fîrais ,  feroit  payé  fuivant  le  Tarif  gui  feroit  ira- 
flquence,&  prime  &  affirmé  aux  Halles  de  cette  ville  de  Paris:  Comme  auifi  fur  la&equ^ede  Mattl» 
en  exnution  Jacques  Buillùn  ,  ci-devant  Fermier  General  des  Domaines  de  France  ,  ferott  mtervciiu  »l^te 
des  ^rrfti  Arrêt  du  Confcil  d'Etat  du  vingt-unième  jour  de  Mars  1675.  portant  aulTi  que  ledit  Buillon 
du  Confeity  rcmcttroit  incelTamment  pardevant  le  Lieutenant  General  de  la  C^liambre  ,  les  Tarifs ,  Pa^J^t- 
WumUmen  tes  ,  Jugemens  concemans  laditeCoâtvme; &de  la  difcrencc  ou  conformité  portée»  par  lefdites 
foHrhteyèc  pit><\;;  "en  être  par  ledit  Lieutenant  (General  drelTj  Procès  verbal, lequel  avecfon  avisfar  M 
éH  droit  de  quaiite  (S;  perception  defdit»  droits,  feroit  mis  es  main»  de  Monfieur  le  Controlleur  Général 
^  des  1  inances  ,  pour  ii  Ion  rappoii  nu  Confeil  du  Hoy  ,  être  ordonne  ce  que  do  ra;f-,m  ;^  auquel 

Arrêt  ie  Lieutenant  General  ayant  fatisfait,  feroit  intervenu  autre  Arrêt  du  Conleil  d'I.iat  en 
foqne  de  Règlement ,  pour  la  levée  dudit  droit  de  Coutume  ,  contradidoircmciu  rendu  entre 
Quirin  Volchct  Sous-fermier  du  Domaine  &  les  redevables  dudit  droit  le  ifi'.  jour  de  May 
1(58».  au  moyen  duquel  Règlement  il  lembloic  que  toutes  les  contcflat ions  auraient  été  tenta- 
ntes ,  nianmoins  les  MarflianJs  de  Salines  de  cette  Ville  feulement ,  fc  fcroient  oppofez,  fous 

{irtieMc  de  qut  lquc.s  termes  y  portez  ,  concernant  la  levée  du  droit  dîi  en  eflcnce,  auroient 
brmé  de  nouvelles  coniellaiions ,  fur  Icfquclles  ,  &  fur  les  conclulions  &  n.  qi;ilit  lite  du  l'ro- 
caceui  du  Roy  >i>entence  contradiâoire  fcioit  imeiveimi:  au  rapport  du  Lieutenant  General  le 
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du  prercnt  mon  d'Août  ttfS}.  par  laquelle  toutes  Ici  contcdations  autoicht  été  rcgiéés ,  ék. 
tordonné  qu'en  éxecution  dudtt  Arrêt  du  18.  Avril  1^74.  &  Déclaration  du  moî»-dcMay  en- 

fuivant ,  verifu'c  nu  Parlement  le  ii.  J;i:-vicr  de  celuy  du  21.  Mars  i^yy.&i  dudit  Arrêt 

du  19.  iMay  i68î.  Tarif  leroit  imprime  &  affiché  où  befoin  fcroii  ,  au  moyen  de  quov  mus 
konres  Tarifs  ,  Pancartes  &  Jugcmcns ,  conccrnans  ladite  Ferme  ,  fei'oient  nuls ,  ûeints  «Se  fup- 
pcîiliezj&  comme  la  confeâion  dudit  Tarif  regarde  non-feulement  l'utilité  du  public  &  du 
commerce  jUiris  aulTî  la  fûreté  des  droits  ^nRoyzA  et;  s  Causes,  Requcroit  le  Procurcui^ 
du  Roy  ,  qu'il  plût  à  la  Chambre  d'ordonner  que  le  Tarif  derdites  Coutumes ,  faitfic  drefîc  de 
fon  av  i» ,  leroit  enrcgitlré  au  GrcfTe  d'icclle,  pour  être  exécute  félon  fa  forme  &  teneur  ,  iS:  y 
avoir  recours  quand  Ix;foin  fcruit ,  iS:  à  cet  etlct  fuivant  &  conformi'mcnt  à  l'Ordonnance  du 
jo.  Juin  1680.  titre  des  droits  fur  leFoilRmde  mer,  article  12.  &  1 5.  concernans  les  droiu 
des  Aydes  &  PoilTon.  Déclaration  fur  le  fait  des  Péages  de  i66y  Dedaratioiis  tt  Tarifs  des 
droits  de  Domaine  &  Barrage.  Enjoint  àtoUs  Voitutieca,  Rouliers  &  autres  amenanp  lefdita 
Puiir>ns  au  jour  de  leur  arrivée  ,&  avant  b  décKargc  d^ncunes  marchandifes  de  Poiflon ,  d'eii 
faire  Iriiis déclarations  par  écrie,  de  la  quantité  &  qualité  d'icclle  ,  &  au  Bureau  dudit  Fer- 
mier de  la  Coutume  ,  &  d'y  réprefenter  leurs  Letiresde  voiture,  pour  y  être  regillrtes  Ôt  vifcc» 
par  ledit  Fermier, ou  fon  Commis;  pour  ce  fait  lui  être  rcndttës ,  avec  dâScMes  à  tous  Mar- 
chand» de  Poiflbnde  mer , frais  ,fcc  &  falc ,  tant  FotanUjqnedemeunnsenoette Ville, d'a&< 
quitter  lelHhes  Lettres  de  voiture,  qu'elles  n'ayent  été  an  préalable,  comme  dît  eil,  vifécs,  à 
peine  contre  les  Voituriers,  Rouliers  Ôc  autres  contrevcnans  ,de  cent  livres  d'amende  &  decon- 
lifcaiion  de  leurs  bateaux  ,chareites,  chevaux  ,  &  lefdits  Marchand»  aulli  de  cent  livres  d"a-» 
tncndc  ,  &  de  confircation  de  leurs  marchandifos ,  qui  auroient  été  déchargées  au  préjudice  du'« 
dit  Reaiemoiti  &  àceque  lefdits  Voituriers,  Marchands  &  autrcsn*en  ignorent,  qtic  les  Tarifs 
élr  Règlement  quî  înterviendroîent  feroietit  fignifiez  ,  liîs  &  ptiblîez  oà  befoin  leroit  )  mémo 
afTlchez  fur  un  poteau  qui  fcroit  à  cet  cfl'et  mis  aux  Halles  &  fur  le  Port  ,  dont  feroit  drcllo 
Procès  verbal  par  l'un  des  Huilliers  de  la  C  lvambrcj  lefquels  demeureront  attachez  à  la  mi-» 
nute  defdits  Règlement  &  Tarifs  ,  lefquels  feroieni  exécutez  nonobflant  oppolîtions ,  ou  ap-" 

Kilations  ,  &  fans  préjudice  d'icelles  :  Et  vu  audî  ledit  Arrêt  du  Confeil  du  i8.  Avril  1^74. 
xlaration  du  Roy  du  moisdcMay  audit  an ,  vérifiée  en  Parlement leii-  Janvier  itf75tAutres 
Arrêts  du  Confeil  des  lï.Mars  1676.  &  19.  May  i58i.  &  la  Sentence  de  ladite  Chambre  dit 
^.  du  prefent  mois  d'Août ^  ledit  Tarif  fait  en  confequence ,  de  l'avis  du  Proctueur  du  Ro)' , 
do«  u  icnent  enfuit: 

Tatif  du  droit  Donunial  de  la  CoâtniAe  du  Poiflon  At  mer  frais ,  lec  &  falé ,  Êuten  execu^ 
tlon  des  Arrêts  du  Confeil  d^Etat  du  18.  Avril  1674.  Déclaration  du  mois  de  May  1^74.  véri- 
fiée au  ^rlemem  le  11.  Janvier  1^7$. desArr£u  dessi. Mats  1676.  19.  May  i($8a.dcdcUiSeti4 
tenee  dclacbambredu  Ttdbt. 

PREMIEREMENT» 

Que  da^fta&et  où  ftiaiiequlA  Ktote  venant  è»  tàiBet  Se  réiâa  k  Vaà$t  doit  deux 
lois  tcmmoistçy    ...       .     »  »  >»  ,  >fobtour. 

'  'Que tout  PinRon  trais  fu^et  audhdtoitde  Co&tume ,  feulement  ,  qui  ne  pourra  c-trecontena 

efdits  paniers  ou  manequin  ,  doit  deux  deniers  pour  livre  du  prix  de  îa  vente  ,  cv  a.  d.pour  liv. 

Tout  panier  de  Hareng  fraisé  for,  contenant  plus  ou  moins,  doit  quatre  fols  ,lçavoir.  deux 
fols  pour  la  Cuu:i:mc  .  Jeux  fols  au  lieu  de  dix  Hareng^j  qui  létoîent  àpcendn  en  eilènce 
îur  le  panier}  tenant  cinq  cens  Harengs,  quatre  fols  tcy  4.  £ 

Cliaqae  diatettc  ou  (bntgpn  dndit  Foifibn  «  tant  Hareng ,  qtie  Marée  j  dtnt  trois  fols  quatre 
l3eniers,cy  ^  3.r.4.d^ 

Outre  lefdits  droits  ,  cnaque  panier  de  Marée ,  Harengs  frais  Se  fors,  doit  pour  la  reventé 
quatre  deniers  ,  cy  4,  d. 

Et  le  Poilion  qui  ne  pourra  être  contenu  efdits  paniers  ,&  qui  efl  fujet  audit  droit  de  Cou«- 
«Dme,  doit  p^nir  la  revêtue  deux  de:  icrs  pour  livre  du  prix  de  la  vente,  cy  i.d.pourlir. 

Noms  des  Poiflbns  frais  exempts  du  droit  de  Coutume  ,  par  Arrêt  du  ip.  Mqr  ttfSoi fiiavoir> 
JEflnrgeons ,  Sanmoos^  Baleines,  MarfoUins ,  Becars ,  Alufes  &  Eperiatis. 

<  -  -  * 

-    .  Poijjon  fdéx 

'Cliaqûe  cent  de  Moitié  Vcbaiu  jfUt  eau^  &  vendue  ^  HaÛAs  j  doit  dix  deniers  tournois  ^ 
«y  ,  ■  '  \o.  dcn.  tour. 

Et  de  revente , doit  aiilTî  dix  deniers ,  cy  ,  jo.  den.  lour. 

Tout  Poilion  venant  en  baril,  doit  lix  deniers  pour  baril, cy,  6. dent 

Et  de  revente  doit  aufli  fix  deniers  ,  cy  ,  6.  den. 

Si  ladite  MoUîe  vient  pat  charç(w.  doit  outre  letdits  dcotts  cy-deflus  douze  ibis  pour  cha- 
cun cent ,  an  iieu  d'Une  Moitié  eiî  enence  ,  cy  ,  '  iî.  f. 

Tout  baril  de  Harengs  fec  &  falé  ,  venant  par  charroy  ,  outre  lefdifi  droits  cy-dclfus  ,  d.iit 
Gx  fols  pour  les  Harengs  qui  étoicnt  das  en  dlence  fur  ciuque  miiUcr,cy  6.  f. 

Tout  baril  de  Maquereau  venant  aulTi  par  chdrroy  ,  outre  lefdits  droits  c^^cffilS  ,  doItdîXii 
Kuit  deniers  pour  un  Maquereau ,  dù  en  eilènce  fur  cbaque  [Miil,cy  ,  tS.  deui 

Cliaqne  chîarette  amenant  lefditi  PoilEins  ,  doit  pour  le  droit  de  xoiiage ,  trofs  fols  qttatrë 
deniers  c\  ,  3. f. 4. lien. 

Tome  II/.  .......  1^  ^  ^ 
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2  j4       Traité  de  la  Police ,  Livre  V. 

Et  s'iluà^exuxmdtldinFoiibmmtaànCt'^^  dû  par  hCoûtiime, 

outre  les  droits  cy-ddlh$  ,  denxfols  fix  doilon  pour  cTiaqne  tonne ,  poinc^on  ,  &  boncaui , 

cv .  .  .  .  -■  ^-  ^- 

El  Je  revente  pour  chaque  torine ,  boucaat  &  poinçon  pareil ,  droit  de  deux  fol»  fus  denier»  , 

cy  ,  1.  C  ^d. 

Auue»  pièces  attachées  i  ladhe  Requête ,  &  loiuconfideri.  La  Cfaambre  :  oiii  &  ceiequerant 
le  Procureur  du  Roy ,  a  ordonné  &  ordonne  que  le  Tarif  defilits  drons  de  Cbûtome  fera  enrc- 

êifllé  au  Greffe  d'irellc  ,  pour  être  exécute  félon  fa  forme  «S:  teneur  ,  &  y  avoir  recours  quand 
cfoin  ferai&  en  confciiuciicc  enjoint  à  tous  Voitutiers,  Roiiliers,  &  autres  amenans  leTdia 
Pbifibns  au  jour  de  leur  arrivée ,  «S.  avant  la  décharge  d  aucune  marchandife  ,  de  faire  Içur  d6« 
claration  par  écrit  de  la  quantité  &  qualité  d'icelle,  au  Bureau  du  Fermier  de  ladite  GiAtlimej 
êc  y  réprefaiter  leurs  Lettres  de  voitures ,  pour  y  être  enregHIrécs  &  vifées  par  ledh  Feimier 
ou  fes  Commis.  Fait  défenfes  à  tous  Marchands  de  PoifTon  de  mer ,  frais ,  fec  &  falé ,  tant  Fo« 
rains.que  dcmeurans  en  cette  Ville  .d'acquitter  lefdites  Lettres  de  voitures , qu'elles  n'ayent 
été  au  préalable  vifées ,  à  peine  décent  livres  d'amende  contre  les  Voiiuricrs  &  Rouliers.cn 
cas  de  contravention  ,  &  de  conlîfcatiun  de  leurs  bateaux ,  charett^  &  chevaux,  &  depaieiUe 
amende  de  cent  livres  contre  lefdits  Marchands, &  de  confifcation  de  leurs  nnreliannî^;  le 
tout  CCTîformément  aufdits  Arrêts  du  Confeii,  Ordonnance  &  Déclaration  du  Roy  ,  &  Sentence 
de  la  Chambre;  &  à  ce  que  perfonne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance  ,  ordonne  que  ledit 
"J  arif  fîgnilié,  lù  &  public  où  befoin  fera ,  &  affiché  fur  un  poteau  ,  qui  fera  mis  aux  Halle» 
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des  HuilTiers  ou  Sergent  Royal  fur  ce  requis  ,  mettre  le  prefcnt  Jugement  à  duc  &  entière  exé- 
cution ,  de  poiiu  en  point ,  félon  fa  forme  &  teneur  ,  &  faire  pour  raifon  de  ce  tous  Exploits 
&  aunes  Aâes  requis  &  neceilàires ,  dç  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Donné  à  Paris  en  la  Cham. 
tac  8c  fousleroerdiidh  Tfcfi»,  le  «7.  Aodt  1083.  Signé»  LE  TOURNEUR, ayccparaplie. 

1 V.  Y  ouïs  par  la  gracede13ieu  ,Roy  de  France  8c  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lct- 
19.  FcnrMr  JL-itres  vcrront.Salut.Surcequi  nous  a  été  reprefentc.que  depuis  pluficurs  années  la  di\  crfitc  des 

Tarifs  de  131^.  HiS- t<S4S-  i<î<5o.&  1663.  pour  la  levée  du  droit  Domanial  de  la  Coutume  fur  le 
DecUntion  Pojfl^n  frais.fec  &  falé ,  auroitfuidté  plufieurs  OOntelbdbns&  Procès,  entre  nos  Fermien 

&  les  cedevables  dtuiit  droit  de  Coutume,  &  mente  que  cette  différence  des  Tarifs  auroitdonné 
luame  »•  ffeu  |  PArrh  de  notre  ConTdl  du  38.  Avril  1674.  portant  que  ledit  droit  de  Coutume  feroît 
secuuon  de  pgy^.  fuivant  le  Tarif  qui  feroit  imprimé  &  affiché  aux  Halles  de  notre  bonne  ville  de  Paris; 
U  Sentence  ^  encore  à  un  autre  Arrêt  de  notre Confeil  du  u.Mars  1676.  rendu  fur  la  Requête  deJac- 
duTreJaTtfj^  qiies  Buiflôn  ,  c^-dev»lt  Fonder  General  de  notre  Domaine  ,  portant  aulTi  que  ledit  Boiflon 
Tarif  MmetWMt  incefumment  paidevaiit  le  Lieutenant  General  du  Trefor  «  ks  Tarifs ,  Pancartes . 
deffns.        gc  Jngemens  concernons  ladhe Coûtutne ,  &de  la  diflTerence  ,&  confbmihé  portées  par  lefdites 

Îiieces  ,  pour  être  par  ledit  Lieutenant  General  drelTc  Pru< rs  verbal ,  Ic<iuel  avec  ion  avis  fur 
a  qualité  &  perception  defdiis  droits,  feroit  mi»  es  mains  du  Conirollcur  General  de  nos  Fi> 
DanceSjjpour  enfuite  à  fon  rapport  £tre'ordonné  ce  que  de  raifon.  Le  Procès  verbal  a  été  fait 
en  cioni«|aence,fur  lequei  autre  Airit  de  notre  Cbnfeil  cft  intervenu  en  forme  de  Regjlemenc 
-jxnir  h  lerée  dodtt  droit  de  Coutume  le  19.  May  tfiSt.  contradîâoîrement  entre  Quirm  VoI« 
chet ,  Sous-fermier  de  notre  Domaine  ,  i!v  le;  rcdevahicî  dud  ic  droit ,  au  moyen  duquel  Règle- 
ment, il  fembloit  ^ue  toutes  les  cuiitcllations  avuicnc  ctc  terminées  ;  néanmoins  les  redevables 
'dndh  droit  fe  feroient  oppofe?  à  IVxecution  de  notredit  Arrêt  ;  Se  fous  prétexte  de  quel^^udl 
termes  i^oi  fismbloicnt  être  équivoques,  ou  de  ia  diflicuiié  de  la  levée  dudn.  droit  dû  eneflènoe» 
par  bdic  Arr^  de  té9t.  auraient  I  cet  effet  formé  de  nouvelles  conteAations  ,  qui  aurotenc 
été  portées  à  ladite  Chambre  du  Trefor.  Sur  lerquelles  fur  1rs  coricl',ino:;s  de  notre  Procu- 
reur ,  Sentence  contradictoire  feroit  intervenue  ley.  duJit  muis  d'Aout  j 683. par  laquelle  tous 
les  dilTerens  des  parties  &  l'évaluation  des  droits  dûs  en  efUnce ,  auroicnt  été  réglez  ;  &  or- 
donné,qu'en  exécution  de  ndtredii  Arrêt  du  18.  Avril  1^74.  des  Arrêts  des  »i.  Mars  1676.  de 
-t9.  Msjr  itfSs.  Tarif  feroit  imprimé  8c  afBché  où  belbin  feroit ,  au  moyen  de  quoy  tons  autres 
Tarifs,  Pancartes  &  Jugemcns  concernans  ladite  Ferme ,  fcroient  nuls ,  éteinte  fupprimez  , 
ce  qui  auroii  ccé  execuLc  .comme  il  ell  apparu  par  Sentence  de  ladite  Chambre  du  Trefor  du 
17.  Août  1683.  &encorepar  le  Procès  verbal  de  publication  de  lun  des  HuiiTicrs  de  laditeCham- 
bredu  onzième  Septembre  de  la  même  année;  mais  comme  l'exécution  dcfdites  Sentence  & 
Tarif  regarde  non-feulement  Ihitilitê  de  nos  fujeis  &  du  commerce,  mais  encore  la  (ureié  de 
nos  droits  ,  &  qu'il  feroit  necefTaire  d'établir  une  meilleure  Police  que  par  le  pafle,  pour  la 
perception  d'iccux  ,  pour  empêcher  à  l'avenir  tous  les  Procès  &  dilîérens  qui  pourroient  fur- 
venir.fous  prétexte  de  ladivcrfuc  deidits  Tarifa.  ,  ou  des  opp^^diions  appellations  qui  fe- 
roient  faites  defditcs  Sentences  &  Tarif,  tamdela  part  de  nos  Fermiers  que  des  redevabUn», 
4*0  ny  étott  par  nous  pourvu  ;  ce  que  nous  arons  nit  par  notre  Arrêt  du  9.  du  preTcnt  mois  , 
par  lequel  .après  que  tous  lefdits  Tarifs ,  Sentence ,  Arrêts  &  autres  pièces  concernans  ledit 
droit  ont  été  réprefentez  &  examinez  en  notre  Confeil ,  Nous  avons  ordonné  que  lefdites  Sen- 
tences du  9.  Août  16^1.  &  le  Tarif  fait  en  ladite  Chambre  du  Trefor  le  ij.  duditmois  d'Août, 
en  exécution  de  nofdiis  Arrêts  des  »8.  Avril  lôyA-  si  -  Mars  1676.&  19.  May  j68ï.  feront  exé- 
cutez félon  leur  forme  &  teneur  $&  cn  conféquence  ,  que  tous  les  préeedens  Tarifs  de  notre> 
dite  Ferme  de  la  Co&tume  demeureront  hols ,  éteints  &  fuppuimez,  avec  défenfes  à  nos  Fer» 
mîers  &  redevables  defdîts  droits  dV  contrevenir ,  a  peine  de  mille  livres  d'amende ,  &  de 
tous  dépciii ,  dommages  &  intérêts ,  &  que  par  l'expédition  d'iccux  nos  Lettres  feroieni  expé- 
diée». A  cts  Cause*  ,  de  l'avis  de  notre  Confeil, &  de  notic  certaine  fcicncc,  pleine  puiilàiu 
ce  &  atttotiicRoyale,&  pour  marquer  pins  particulièrement  notre  intention  :  Voulons  &-  nous 
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^aû  que  conformément  à  l'Arrêt  de  notre  Confeil  du  p.  du  prcfent  mob  de  Février,  cy^u 
laçhc  fous  le  ^""ewfcel  de  notre  ÇfaiK:dCede .  Iefdfte.$«^^ 

bu  en  ladite  Chambre  du  Trefor  Je  17.  dodit  mois  ,en  «xeoltion  de,  a"  r<  ^ d  e  nLe  Con " 

iSeî'^V''  xy^l""  V;^'"  ^f^^        cjr-attachc.  .  fous  le  contre-fcel  de 

toocre  OlMcelkrie .  foienk  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur  j  &  rn  confcqucn'^e   aue  tout 
le*  prceedens  Tanf5  de  notre  Ferme  de  la  Coutume  demeureront  nuis,  éteintt&  fûoDriihez 
comme  nous  les  annujoj^js  .  éteignons  &  fup^  Préfentcs .  avec  défcnfes  aux  Fer-* 

ftîierj^  Rcdevabfes  defdiu  droits  dV  conirevenir.  i  peine  de  mil  livres  d'amende  S,  dos 
KONs  EN  «ANDfeMEHt  I  HO»  vnez&feBUX  Confeillers , fcs Gens  tenansjiotre  Cour  de  Parie' 
Wem  de  Paris  ,  &  a  tous  antrjM  Juge»  qu'il  appartiendra  ,  que  ces  Prefentes  ils  avent  à  faire  en- 
regiftrer  ,  &  le  contenu  en  icelln  faire  Rarder  &  ohferver  félon  leur  forme  &  teneur  Car  tel 
dl  n^tre  p  Hifir  I  n  umo.n  de  qiu.y  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  cefdites  Prefentes. 
DossE  à  VerU.Uesle  dJx^neuvicmciour  de  Février  ,raadegr»cîe  itfSd.  &  de  notre  Recnelê 
quarente-tro.fiéme  Signe,  LOUlSj  Et  plus  I«  ett  écrit.  fVea  au  Confeil  S  iS^LE^^Et! 
UTiEà.  Et  fur  le  reply,PK  le  Roy.  Signé.  CotiiAt.  Et  feellé  dû  grand  Sceau  Je  dieiamie. 

V  ^l-^^  \^  ÇP"'/- n'^'^J^'^'  -^""^     ^  '«S7- <Ie  Maître  Qaude  V. 

V  Gu.llard  .  Confeiller  &  Commillaire  de  la  Marée .  contenant  I.  comparution  de  Maître  19.  lùiùû 
NTcolas  Sauln.cr .  Confei  1er  du  lloy  Receveur  General  de.PentaesailBm«iude!aDouanne  H9I 

tertibrt  obtenir  par  ArttemeOl«hhlte  ,  Pterre  D«rîs  .  Marie  Giba ,  Jean  VaiTai  &  Pierre  àiftnd  Lr 
Mercjer  faifant  dro.t  fur  adue  oppolltion  il  luy  Toit  donné  Afle  de  ce  qu'il  prenoit  pouï  ZSi ^il 
t  ouble  dans  exercice  cSc  ond.onde  fa  Charye  .  la  deuumde  qui  iuy  ëtok  foiteDar  Udit  rJZtZ 
Dur.,  cSc  (  onn-rs ,  de  laquelle . h  fcrotent  déboutez  ,  &  que  conforméfflttlt  %  ffidli  A^crSïtfon  FaSkT ^ 
du  nu..s  de  Décembre  i^?4.  de  la  Charge  dudit  Saulnicr  .  qui  feroit  çxecuté  félon  fa  forme  &  ff^^cp'ay^ 
teneur  ledit  Saulnier  f«^.iriit  db  dteii^ïe  cinq  fols  nour  les  certiiicars  de  defcentes  par  ù  ParlJcbl 

^^^it^JSuT'T.r"  TT^  '  r"T""7      ''i'''  ^""^  &  Confors  .  lefquels  ils fe/oi^ï^t  /«Mré.^i 
tenu»  de  les  faire  paver  que  defenfes  leur  feroient  faites  &  à  tous  autres,  de  plus  à  l'avenir  VéMsA 
troui.  1er  ledit  banin.er  dan.  rexercice  &  fondion  de  fa  charge .  &  perception  iodh  dwK  &  £SÏVi« 
iCrVts  >°els  ;iî^&iî„tr"''/C'^^^  Uv.  d'amende .  Sil  liîres  dedomî^ge;  l  l^.fo^ 

Z  V^^  V^l^^  L  '  T?"'  '^T'"  '  ^  comparution  de  Maître  Jean-Bapt.(lc  de  /«  cmififr 
■  lIS^S^wS^lctàT  ^ï"r\\ '  'f "?,Duris ,  Marie  (^iba  ,  Jean  VaHai  l  T.erre  dadcfltc, 
T^V„\  Mifditnds  ChafTe-naree.  de  la  T.lle  de  Dieppe,  &  fon  rc-qu.f.toire  .  à  ce  que  fans  qu'illi^L 
awir  égard  a  loDpolHion  &  demande  dudit  Saulnier  ,  dont  il  feroit  débouté  ,  défetSSTdX.  gé  iTS? 
Tous  aatîeT'Œdfa^  ^  ^'^^''^  ^  ''^^'""^  &  Con^rHe  ImJZ'. 

î^aré^  aïïu^^^îS^iîîîu  ^"  p'°"  P°"^  '^'^^'l"'^  «-^l"»  ^  caution  de  la  dos  de,  ^ 

marée  ™»«*     «««        de  Pans ,  à  peine  de  ,00  liv.d'amcnde  ,  \  de  tousdepct.s    anir,  à 

dommages  «t  mierttsHlte ledit Sildnier  f^^^  rendre  &  relluucr  aufdits  U.ennite  L  qu'JS 

&  Conîor. ,  les  cedules  Ôc  acquits  à  caution  .fan,  en  prendre  aucun  droit .  &  pour  l'avoir  rJjJ?' 
fan  qu,  feroh  condamne  aux  dommage  &  mierêt»  defdrts  Lhctmite  &  Cohfors.  &  en  leurï  écsM,,Zx 
depcn. ,  >a  replxine  du J,t  Saulnier .  les  réoii<jae.  &  dires  defdit^s  parties .  dont  ledit  Con!  £ Pr  "Ze 
fe.ilcr  auroH  don' x;  adc;&  dout  yÛlfedRSt.  été  ordonné  Ju'il  er  feroit  par  Iuy  re-  C  c7 

fere  a  la.Cour  ^  l.^n  hcat^ /tiArt  1^^Wfftf  GeneLl  du  Roy  efl  Lu^i 

fW  le  fait  de  la  Police  ,  CiMnmcrce  &  marcliandife  de  PoilFon  de  mer  •  Oui  j,.  ranno^  rf,^^î,  U^TlL 
Confeiller;  Tout  conf-der.  L  A  C  O  U  R  avant  faire  droit  fur  les  dei^^ndei  ref^^L  ^2  f.^^' 
donne  que  les  Pan.es  contcacroru  plus  anmiemcni  :  Cependant  fans  préiudice  de  dte^Àrt  I&^mT  ' 
prmcipal  &  par  provU.on  .  ordonne  que  Wit  Saulnier. f(M«  tenu  de  rendre  aufdîts  Lher,nite  S.  * 
Duris . Giba  ValFai .  Mercier  &  autres,  lesacqûhs  I  caution  qu'il  retient ,  fans  pour  ce  pren^ 
die  aucimsdroits.  )ufqu  a  ce  qu'autrement  par  la  Cour  en  ait  été  ordonné  ;  à  ce  £ire  contraint 
ÏSTcSSSÏagi^^  Fait  en  Parlement  le  JuiUet 


•     »    .  >    ,  . 
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^glemens  Généraux  »  ^  Ordonnances ,  Arrêts  ou  Jugemens  rendus  en 
confequence  i  qui  contiennent plujieurs  articles  qui  n'ont  pu  être  ran^ 
gez^jwrUs  matierts  particulières  9  mais  Jeulement  indtque^our  j 
mfoir  recours  en  cet  endroit. 


imebLcJu  Ocdomunccs  de  S.  Louis  de  l'an  1 1  y  8.  pour  établir  &;ieg|er  les  Corpt  SSJlSiS 
chiieicc.oa  dcs  Méûers  dc  U  vîUc  dc  Patls.  «piirfma 

pcrmier  Re- 


TITHE 

Cdl  fiMt  !»• 

I    tt  •    •  qtii  eft  eo  11 

PRemiercment ,  mie  tout  le  Harent  qui  vient  à  Pans  en  panier  ,  ou  en  charettc.c'cfl  alla-  Bibiiot«jue 
voir  en  banne ,  doit  élire  mb  aiifli  bon  deflbus  comme  deflus ,  &  ou  milieu  ,  &  pour  tel  le  >^oy.s°''l- 
«nB^wT^  àfâL-cm  vendre  &  «cheter,  &  non  wamamm  ou  fie  il  fait  à  amende  .  que  il  foit  amendé  par  "«.f"" 
Iloot  t~  o^JH-MH»*  T.kM  AMU9llM«JMI.flbw.t.^M.  r.  ti.     r— >    a.  >^I* 

Setoot  TÏfiicx 


ies  Pnd1ioinoie«,Jii«et  de»HaIIe»s<?eft  iflMr  dciix  ou  trois ,  ou  quatre  »  fe  ils  y  iimt,  &  ^^j^ 
qdcaiiVKfi«l«caiuiate«Udlciif^meiid«IeRoy,toitt^^  «itiiMta-d» 

AftTICtB  IL 


J  ffllli^  //OM,  Quiconques  amcme  Hanm  à  Pub,  de  deux  non  ttdfatdrfoiible .  en  panier  ou  m 
c£         Baiiii«>lim«afQ(UâattItoy&ac(piii,&lBleVcDdtiu  m  le  nodt  wn  jvdn. 

■«M  n'en  AeTICIS  III» 

le  iiMoe-    lum  Qaet0«rt1e  M aquerdft Hâtent vientl  Pam  doft  «Aie ven^ à «omple,  &feTe 

mBftlrm  Dctailicnr  qui  l'achctc  du  Vendeur  le  paye  dans  la  journée  ,  ou  le  lenrJcniain  .  en  forte  que  le 
Voiiurier  puilFe  aller  a  S.  Denis  de  jours.  Le  Détailieur  doit  élire  creut  par  Ion  ferment ,  conv- 
'  bien  il  aura  trouvé  en  panier  ou  en  la  cliSKne,&  fe  il  plefeM  Détailhuc^  îliui*  It  fennett 
faycs  le  mè»  dii  Voiturîetqui  i'aïua  amené  à  Paris. 

'  A  n  T  t  c  t  E   I  V. 


Coameot  la 

prcv ve  <)e  U  itm  >  Qmaoamit  ameine  Haient  en  la  ville  de  Paris ,  ett  jpanief  oit  cil  banne  »  &  le  panier  fe 
4}u«itii<  &    defliratt  de  idm  de  trente  Harents  ;  qtte  H  l^ora  motî  au  vendre ,  le  panier  de  Haient  eA  acqitis 

t*"  <i*Hi.  ^  ^ç;^^  fç  ]a  eharctte  Jii  Harciu  eu  b.mne  fe  dcflauh  de  plus  de  trois  cens&dan]r*VMsE 

>^frii?Md       i'*ura  moii  au  vendre, le  tiarent  de  U  chareue  cil  acquis  au  Roy. 
I  été  . 

Article  V. 


ToailcHa-     /rm  ,  Quîconqueameme  Harent  en  la  vinede'PteM,enmaîrc$"oU  en  tonniaux  ,  y  convient  «Maift,aoi4 
icngamcaécD  que  le  Harent  foii  tau  d'une  luiic  à  ici  lefmotng ,  oomne  le  Marchand  l'aura  monllrc,  &  le  il 
•MMin  M  cfloit tionvéIc<«wrane,ttreioic  amendé  paclea firod'Inamea  Juicz  du Mefticr.  V»n^oà"V 

dhnSCfiâ  AftTICLB     .Vil  am«^aflS- 


MmoMUii.      jic^  ^  Que  imij  ne  puifle  venJre  ne  acheter  ledit  Harent  en  maifes ,  ne  en  tonniaux  fans  com- 
Pp^^l^'  ptc;  c'ell  alTuvuir  eu  ili.ic.inf  maili-  de  Hareiu  for  ,d.  .it  a\  ;iir  un  mille  ik  vingt  Harcns,  pour '•^^ertèo»» 
lUlU  xt^   fourneturei&  en  la  maiie  de  Harent  blanc  doit  avoir  huit  cens  iS:  feizc  Harens  pour  fourneture,  re  en  Chim» 
linntaDHlî!  &     tonneau  de  Harcni  lor  uu  blanc , doit  avoir  autant  de  Marciit ,  conune  le  Marchand  l'aura  p>gn<> °^ 
■eau  doit  i».  juglé  au  fonds  du  toniiel ,  Haient  Ibr  ouUanc,  fe  déchet  de  plus  de  trente  Harens,  le  Harent  j''  "J^^ 
ell  acquisau Roy  ,&convientque!adîtemaîfefoit  comptée  parnïaindeJurei  Compteurs  cta- ^„ 
Llis  à  ce  faire  par  accord  du  Vendeur  &  de  l'acheteur  ;     leainlî  elloit  que  le  tonneau  fe  def-1 
faulife  de  plus  ae  trois  cent  &  demy  de  Harent  de  la  jauLjc ,  le  Hâtent  teroit  acquis  au  Roy. 

ArticleVII. 

fer*  JSSa-    /{«m ,  Que  nuls  ne  puiflè  eChc gioflier  &  détaffleiir  deU  meCoae  naTchandlfedadhMeflier, 
han         fin  peine  de  L'amende. 

Aut. 
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Titre XXXIX.  Des  keghmeni  Câner.  &c.  i^y 

•  '  >ff(*v  Que  tnil»  ne  pinOê  oirnSc  i<vt  viendre  Tes  denrées  ,  devanfc  que  ^rime-fpit  finUé  à  H'orttdiU 
S.  Màgloire  ,  «cdonÉi  V«(|ac»  lôiMIitnà  S.Haft9ce.  «^nnmnklcfea,^  Icsdentéct  . 


fonc  foifaites.  "  .... 

AsTtcfctIX. 

tim»  Que  nuls  ne  nulles  ne  puîUefl  ^aTchier  nebipÀWHanm,tlb4tt«NÎ«iieMbniëi«èe«». 

■  -      it-à-T  f  c  i  k-  & 

/t«i« .  Que  nuls  ne  pmllê  (brir  Ifaiengi  en  b  Vfllè  dé  Bsds ,  4  pdoe^  («fié  fa»  dcnifo  &  ^'-f^to 
çllreeiilVuiiciideicRGi{y»  'hmhiiwIi 
'f  ArttcieXI.  '  «iOedefunik 

/M« ,  Que  nul*  t  ne  nulles ,  ne  puiiTent  vendre  denrées  en  grosau-defliu  de  ia  clef,  fi  comme    c'àoii  nné 
HdlMooûtiiiii£,fur  MÎnedcpeidfeletdciMéfls.  place  de  u 

/      ■  •  HilU  deftik 

A  Ik  T  T  C  L  «      X  I  L  née  pour  et 

Commerce 

.  .         ,  au-JcIi  d'uli 

T«tte«  la  Item,  (^ue  nuls  Marcriands  dehors,  ne  nuls  Vendeurs  ne  peuvent  ne  ne  doivent  hcberser  Ha-  pomu  auquel 
laiiac*  (boot  rent ne  Maquerei  Talé.  forsauUenoèUdldliUy ié^cttaffinroû aibgaidedesItaUcs;» lurpcy-  >iy  *voit  une 

AitTittfe    XIII.  *" 


^Vtadwin,  /na».  Que  nuls  Vetideurs ,  Couieiiers  ne  puilTent  eilre  Marchands  de  la  mefme  marchandjfe> 
^2Si^*Jp  ^*  (pny  il  dt  Vaidcnr ,  ne  iujr  >  ne  b  nefiDc  «  ne  entre  de  per  iujr ,  ne  hou ,  ne  cm. 

AkTicisXIV. 


y*'^''*?''  Jui»  >  Que  nuls  Vendeurs  ne  puUTent  donner  denrées  fans  fu»  .  fur  peyne  de  ramendc  le  Cell^  dhe 
'fîi2!l'^'H<w.  .  '  ÛM  en  .»oif 

eft  d^fa^  «Of.  ART.rr.  XV. 


/r<M ,  Qae  nub  Compieni»  des  Hatte»  ne  fe uuiflèntcntfanetne  doditmelUer  ^  le  ce  n*eft  comptnrt 
pu  racdoonance  dcfiiitt  Fkendïoniinet  Jurez  audit  nefiicff.  4e  Umc*  cô-  . 

Article  XV  1. 

Am»  QnicoBmia  defdira  leTdits  Preud'homma  Jortt  du  mdlier  ,  ne  yn  contre  ce  fOe  ils 
ont  hh  Ben  8e  bymment  par  leurs  fennem,  il  rtanenden  a»Ro}r  de  surdits  Jnrer.  • 

Des  n^mct  OrdomuMces  de  itjZ,  titte  dis  Poijfonniers  de  Poijfons  de  mer» 

Article    PReMrcn.  ' 

UlcoO<|ue  vettit  eflre  PoUTonnier  de  poîflTon  de  mer  à  Paris  ,  î!  convient  qne  H  acliapte  le       1 1, 
V^meftier  du  Rot  ,  &  le  vent  de  par  le  Roy  cil  à  ^ui  Ta  doimé  à  fun  |dus ,  à  l'aiiue  moins ,  • 

Aftttctfelt 

Tout  le  PoiflTon  frais  de  mer  qui  vient  à  Paris  ,  depuis  Pafque*  jufques  à  îa  S.  Remy ,  doit  ,  ^**î* 
eftre  vendu  le  jour  qu'il  vient  ,  foità  gfos  ,  foit  à  décail  ,&  l'en  le  peult  garder  deux  jours,  à  d^^J^j^wEnT 
Compter  du  jour  qu'il  fera  apporté  à  Paris  ,  de  la  S.  Remy  jufqu'i  Pafques  ;  &  qui  plus  le  gardera  dre  knif4e« 
en  ces  deux  faifons  ,  û  comme  dit  eli ,  le  Poillbn  fera  perdu ,  Se  fera  à  cinq  fous  d'amende  au  fclaa  ks  fli« 
Roy  toutes  les  fois^il  en  fera  repris  »  &  qui  auGcement  le  lera ,  il  feyen  dix  fois  pacifis  au 
Koy  «  toutes  bs  fiais  qirïl  en  fera  repris.  '    ■     .  \ 


A  a  T  I  c  L  £    1  1 1»  '  ■ 

N'allcita-Jc* 


Nul  Poiflônaiec  de  mer  de  Paris  hé  péuk.  ne  ne  doit  aller  ebéohtrele  poiflott  pottt  ac!iapter ,  ^  |^ 
fè  ce n'eâddi  briviere dX)yfe  oui  ViHe  où  ilqneuneMarchié ,Ir où  ilacli«iieca  iepoiflbn,  t^,  c ccn'cii 
&  quy  le  (^'aiRMinem>nfteBdniombfoiflQnqecnidttf«tt  a»MI  4e  la 


repfisl  '  '  '   '  " 

ToatlepoMcM  qidvfattàParis,  quel  queiIfoit,doiteAtendsdeIongenpainer^,  &bns  CMnmnitie 
empicil;  &  qui  amreiocnt  te  bwh  »  u  Içiôii  en  cfoqCbb  pacifis  d^^^  po.Uon  doit 

qu'il  en  feroit  rtptis.  èt»e  mii  dm 
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2jS       rnuci^kJà  Policâ»  Livrç  V.  ^ 

Aiiif 'I  c  t  «.  V,.  i 

'TTfthUnii  Un    Quwonqûei  ameine  pemueits  de  poifl»n  de  mer  à  Parîs ,  il  convient  que  cliacun  pennier  Uk 
t,.    de  la  gtandeut  aa  Patmo  mB  dl  fat  .dk  P«  le  Roy  è»  Haiiq  de.  f  adfc  »  <c  ^  mena  ic  le  feroi^ 
l'E-  il p^eroit cinq  fi)b«ooiai4Ui fifS  en  MM&cepm. 


ÏMe 
iHiSmu 


Article  VI. 


Jnàthtmtt  ... 
<de  Bsanii  iblQyeiftdei«enfeaibte»abbataefet«n£mfoar 
An*  c^w 


Le  poiflbn  doit  eftre  mis  ou  psnniei  auiTy  btm  ddTui  comme  deflbu»  ,  Se  au  milieu  ;  &  fe  S 
ïts^4oaiflt  iUt  &  amender ,  H  doit  par  les  quatre  Preuajiioaimes qui  font  efia&Iis  à  ce  faire, &conTientqiM 


rilTo 

Article  VIII. 


  Nnls  Poiflbnniers  de  mer  ne  peut  mettre  Raye  en  panier  fur  autre  poî3bn  ,  ne  amener  poîC' 

Kaywen  na-  Ton  Talé ,  ne  Merlant  falé  ,  que  le  fais  qui  efldedTus  les  penniers  ne  foit  oAez  ès  Halles ,  ains 
mm  fard  as-  que  le  poiflba  fait  vendo  i  &  qiii  autrement  le  feroit ,  il  leroit  en  rameadc  de  cinq  fois  puiiis 

ny  raclei  de»  ' 
potlToDS  £iles 

*TQC  le*  potf-  .        .A»  . 

lîMÉfniii.       nnif nin<|w«  9wtMmm  pftiiiàit  j>  mur  4  Pari»  «if  11^  ^f^mU^    ffli  pan'ff  4t  imf  marin  t 
^wMmmF  fecd  le  pomba  tocW-icinn^  en  tà  ttpA. 

uvIS  Articlé    IX.  * 


M  éiS^     Tout  le  Uaqoetd  &  lottt  le  Haient  qui  vient  à  Pvit ,  doit  cflttTâidn  i  coittiitè.&  le 
«iV*-         IfagrJttwJ  yii  b  atAefMM  IM  h  «fenlt  Compter ,  H  mm  b  femiànt  A»  m^àf  ^  IW^Sp^  C  Hjrcnct  âoi- 

illi  r'nîll ,  nn  rrnllirr  t** 't  — .    *r"- -"îpHr  jrir  fii  Ihy  itr  wl  rtmjjn  mam»  M  t  wattocreà^ 
.  irottvcni  énic 


■VtMdéàht  TamciIquiameinepoiflK)nàPw}s,poQrvel)diecnc3ni«ttêottl 

le^poilloa «1.  \\  vieqnent  dcfcendre  dedans  les  Halles  de  Paris  ,  fans  rien  envoyer  en  maifon  ,  ouaîBennift 
**  fe  îlt  ddcendoicDt  ailleurs  j  ils  payeroient  l'amende  des  cini{  fols  pariiis  deifufdit> 


Jcaif  qa'as» 


A  R  T  t  C  L  B     X  L 

.  jy^g^  t.i  Pciflbnnïer  de  Paris  (îoivcnt  délivrer  les  Marchands  étrangers  dedans  îencîemaîn  Vcfpres 

Mmles  fo~  qu'ils  auront  achaté  ie  poitlijii  i  ik  s'ils  en  dctTaillent  ,  ils  payeront  deux  fols  pariiis  d'amende 
•du  dam  au  Roy,  toutes-fois  qu'ils  en  feront  repris  ;  &fc  II  Marchand  dehors  giil  lendemain  que  il  ven- 
qac!  irni  pt  *      à.Pam ,  tnr  deifaot  de  payement  à  l'&lûUiec  ,  ii  £âaliici  di  tenus  i  iujr  cendre  les  déûcn* 

Tous    qUcOe      J^t.  ^  A^mât^       t^mimm    '  ■ 


V  ■  Article    Xll.  '    '  ' 

Silioef. 

Tout  le  H»-  Quiconcjiies  ameine  Harent  à  Paris ,  pour  vendre  en  charette  Ou  à  fommicr  ,  il  convient  que 
«ne  uatni       Harent  luit  tout  d'une  fuite  à  tel  tefmoing ,  comme  H  Marchand  le  aura  monftré,  &feneie 


ca  lomme  oa 


en  ciiiTttte™*  vendeur ,  ne  l'achateor  s'accorde  que  le  Harent  foit  compte ,  le  Vefldeilr  pbcndn  une^  tnptfie% 
fcri  Kl  que  Pachateut.  une  autre  tu  waaia  étrange  ,  &  à  la  rcrcnuc  que  ces  deux  i«vciHbMl«  doil.f«veQK 
l'échaotuion  tovK  le  fefcoantdn  Hiiif ~^ 


qui  fera  moa-  ARTICLE  XIII. 

(re  par  le 

^u^^fticke  Quiconqnes  achètera  Harens  de  firendaie  &  Moiuës  baconnées ,  &  Maquereau  Cdé  de  Mar* 
«oMerlocbr  ^ïiant  étrange  /ileonYient  queUsTolemlraTëmdèdvié  Tieree,  &ddadodft*  Vefpres  fon- 

HoutsdcU  >  ^  ^'^  ordonné  pour  que  li  Marchand  s'en  alloient  trop  tard  ,  &  qui  ainfy  ne  le  fera  , 
watt  àa  ftp  il  payera  les  cinq  (blsparifis  d'amende  au  Roy  i  tout  le  poîlion  fec.en  le.  voloaté  leRoy,  u>u- 

A  R  T  I  e  t  fe     XIV..  ■:.  i   -vi  .   r    ;  ,  ! 

les  Hùin  aoz     Li  CuêffleBndcs  Halles ,  ne  peuU  ,  ne  ne  doibt  rien  louer  noTS  dci  couvertures  des  Halles 

poiffon»  coo-  im  p^fSf^, 

;Srjl^"  -.r:     •       '  A  R  T  r  C  L  B     X  V. 

•     ■  •■  :    .        .  :  .  :-i 

Ou  Menierdevfant  dit  à  vingt  Vendeurs  qOiy  lomnw.deipt  |e  EEef<)ftidft;£aiis,& Q^t 

■    le  confeil  de  ceux  qui  gardent  le  Meilicr. 

AnxicLt  XVI. 

n^yj  f'  Liqu"'^'  Vendeurs  du  poiHon  de  mer  donnent  ducon  plei^erlo.  dé  foiif«nit«  I^rë*  !parili< , 
laatc  h.rc»         Maiittc  qui  garde  le  Meflier  pardevant  le  Pïvvoft  de  niris ,  fe  il  leur  pbiH' ,  «Vant  quils 

fuxkt,  l'ii  s'entremettent  povir  vendre  on  pour  achepter  pour  nul  homme,  &  ce  oiû  li  Prud  liomnics 
fUltuanâl-  ocdomié  poux  aoocoda:  les  rneifcu  que  ii  autres  pourroieiu  iaircj  &  fe  il  le  vint  avant  la  plei- 
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gerie^ndlidixlblsdtende, &cecftcOdiIydeiVcndw 

Ak.Tici.s  XVIX 


Quiconques  eft  Vendrai  &  a  laSSSé  h  pl^gerie  devant  dite,  3  ne  peut  perdre  le  Mefticr , 
ie«e  n'cû  potu  vilain  est.  le  vendeur 

ArticleXVIII.  P*"' 

tiiuc. 

Le  VcDdeu 
ioit  «voit  (a 

.  ...  V  dcflMUte  i 


£t  oonviem^ciuainVendciuaitfoftHoMàBariSfpoiircefKPcakfaGh^ 


Quiconques  ch  Vendeur  de  poiflbn  de  mer  ,  il  ne  peut ,  ne  ne  doit  partir  à  poiflbn  qui  jJ^J^j^^^ 
wide,  neac&BM  ,iieiuy,  nefanaefuiéei&  feÛle  &u,  Ueft  cniAmetcyleRoy  detoutfon  miM.mmt 
«Toit,ieniesi£riaairïlca  Isa  repris.  h£imilt,fa:t 


Article  XX. 

Nuls  Vendeurs  ne  le  peuit  envoyer  faoi»  en  ba  nom,  &  U  peuk  Fen  deSiEndre  le  Meflier ,  Coirment  let 
qucs  à  U  vdcuié  le  Roy  fe  H  le  làMbit.  ^  '     •  - 


*cui  c«etccr 
IouOISm. 


jufquci 

Article  XXI. 

Nul  Vcndcui  de  poi/Ton  de  mer  à  Parts ,  ne  peut  vendre  que  fix  rommes  de  poiHbn,  &  iu^4!!mS«Î 

trais  diaKitétt  feuieoient,&  fe  il  |^us  en  vend,il  eft  en  vingt  fols  pariGsdNnncnae  an  Roy,  ducna  éet 

tottiei^biiqu^  en  ferait  tepci»,  fois  de  Hacent.  v«fawifwi 


A  a:  T  1  c  L  B  X  X  II. 

Défeot,  de 

Nuls  FoiWinniers  ne  doibc,  ne  ne  peult  brouëiller  ne  gafi^ier  poilTon ,  comme  Moruë  biuu>;iei  ou 
lâlêe.  Maquereau  falé  &  Harcnt  blanc  laié  «  &  feils  le  font,  ils  perdiont  le  poiHôn  toutes,  f  ^'1;;",;  ^,^1 
fois  qu'ils  en  feront  repris.  ^ ,  ,â 

AftTiCLS   ZXIII.  cichct  lad«- 


Ou  Mellier  dcfliifdit  à  quatre  Prud'hommes ,  qui  ont  jttféfilK  fàfaus  paifcvani  lePrevoAde  QnwnPn^ 

Paris ,  que  il  le  MeiUec  deUtidiit  garderont  bien  &  loyaunoent  ,&  que  il  toutes  les  merpccnturcs  koimn«  ]a- 

fn^u  deP».  qui  faits  y  feront,  feiont  aflàvoiran  Ptevoft  depuis  au  pli^oll  qu'ils  pourront  par  raifon.  j/,,^',"îj^"e 

»  ]o(;e  ia  yit  àe  fuis  ^ 

CMiuvcQ'  Article      XXIV.  fgwgauiciiB 

li  quatre  Preud'hommes  qui  gardei 
les  Pougiieuis ,  &  *'  — 

affitvotK  du  vendeur 


hommes  qui  gardent  le  McAier ,  doivent  mettre  &  cflaUir  lesCompteurs  &  CMopicwt. 
doit  avoir  li  Compteur  &  11  Poingneur ,  de  cbacun  niUieK  lui denier  { ^cft  conmcu  a» 
roboUe.&deraduueur  oboUe.  blis  ai.kiw 

fiJiue. 


AlITtCLS  XZV. 

Quiconques  ameine  Morui;  à  Paris ,  la  charette  doit  cinq  fols  parifis  de  couilume  &  feize  de-  Ce  ani  eft 
nlcrs  de  congié  &  de  hallage,  &  chacune  fonune  deux  deniers,  a.  La  charetcede  Meix  doibt  M  itCoûm- 
fix  l'ieix  de  couftumc ,  ou  quatre  fdsfc  feîîe  deniers  de  congié  &  de  fcallage ,  &  de  chacune  ne>  dcCoogi 
femme  deux  deniers.  3.  La  charetce  de  Gournauxdoit  lîx  Gournaux  de  coullume  ,  ou  qua-  *  i*H<j|jî^ 
trefols&  feizc  deniers  de  congié  &  de  hallage,  &  de  chacune  fomnie  deux  deniers.  4.  La  ST'uniâï' 
cbaretéede  Mcrlcus  doibt  ftx  Merlens  de  ooumime,  ou  fix  fols  &  feize  dciiicrs  de  congié  &  C'cftwdiMC 
de  Hallage ,  &  de  chacune  fonune  deux  denlecf.  V  Le  Hâtent  for  &  blanc  doit  quatre  deniers 
de  hallage  &  deux  deniers  du  millier  ,&  fix  vingts  Haxens  au  feur,  ou  Penlevent ,  &  le  falé  ''""  "^ 
aulll.  6  1  a  cliaretu  e  de  Rayes  doit  dix-huit  deniers  de  couflume  ,&feize  deniers  de  congié  &  "* 
de  Hdllat^c  ,  &  de  chacune  fuinmc  deux  deniers.  7.  La  charettce  de  Hareiis  frais  doiltt  Ux- 
vingts  Harent  au  feur  où  l'enlèvent ,  &  feize  deniers  de  congié  &  de  hallage, chaciuie  fomme 
quatre  deniers.  8.  Le  Harent  cderin  ne  doibt  point  de  coûflumc.  9.  Tout  Merlent  doit  quinze 
deniers  de  ia  fomme  ldcval  ,& Harent  fiais  1cm  danieia  &  dix  Haieni  au  four,  où  rcnle- 
vent.  10.  Tout  poiflbn  la  fomme  à  cheval  doit  rept  dede». 

Aà  T  X  c  L  B  Z  Z  V'I. 

Quiconques  ameine  poiflbn  à  Paris  en  penniers,il  convient  que  fospetnixers  folent  emplis 
loyaument  ou  à  comble  ,  ou  fans  comble  ,  en  la  manière  que  il  eft  dcvïic  c\  -delïïis ,  &  fe  il  le  . 
Atr  autrement ,  il  ell  à  cinq  fuis  d'amende  de  chacime  toutes-fois  que  il  en  ell  repris ,  &  (e  il 
avcnoi  t  qu  e  l  i  V  end  eu  r  treuve  en  UB  pemuer  trente  Iteeds  mi^nsque  il  ne  noounen ,  b  fomme 
fera  en  la  volenté  ie  J^oy. 

A  B  T  t  C  L  B  XXVIL 

I  • 

Li  quatre  Preud'homnr>es  qui  gardent  le  Meilier  delTufdit  depar  fe  Roy,  foot  quitte  du  PmdV'om-t 
guet,  pour  la  peine  que  ils  ont  de  garder  ic  Mdliei  du  Koy.  ■Siie»"i"' 

Art. 


/ 
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■  A  R  T  1  c  t  *    X  X  V  î  1 1. 

I,i  hommes  qui  ont  paflc  foixamc  ans  d  aa^c  ,  font  quittes  du  guet ,  &  cil  à  qui  leurs  fcm. 
mei  gifent  d'enfant ,  tant  comme  elles  gifem  ;  mais  ils  font  tenus  à  le  le  faire  favoir  à  celuy  quy 
le  guet  garde  de  par  le  Roy  jii  PoiObnniers  de  Paris  doivent  le  guet  j  ia  uiUe.&  les  aunes  te- 
dcvumi  qoe  li  beourgeois  de  Paris  doivent  au  Roy. 

E  D  I.T    D  U    R  O  y  J  E  A  N 


m. 


Ott  30.  Janvier  1 3  50.  pour  la  Police  àc  Paris. 

De  U  Adarchatid^  de  Poijfons  de  mer  y  Regiftre  de  U  Murée  «  fd,  iO)« 

Fontanon  liv.  y  t/t,  8.  - 

A  R  .T  I  C  L  s  t. 

PRemîerement.qucqiiiconqucs  voulJret  cdre  PoifTonnier  de  poîdlm  de  mer  ,  il  convient 
que  il  achate  le  Mdlicr  &  le  vent  de  par  le  Roy ,  à  Tun  plu»,  à  l'auue  moins,  i  tels  qui  le 
baille     en  a  fdon  ce'qull       que  bon  eft. 


A  R  r  I  c  L  K      1  I. 

Harragps  ft  Ttei» ,  II  eft  ordené  que  le  MelUer  des  PoilTonniers  &  des  Haiengiers  de  Paris,  eft  &  Toit  un 
tMlnnitt*.  meCne  MefUesi 

A  R  T  I  c  I.  R    1 1 1> 

Vwdreptom-  ^  Qj,p  jç  PoinTin  frais  Je  mer  qui  fera  apporté  à  Parts  de  Pafques ,  jurqucs  à  la  S.  Remv  , 

M^ffi»  frldi  vendu  le  jour  que  il  viendra  ,  foii  en  sros  ou  à  dciail  j  &.  qui  fera  le  contraire,  il  perdra 
f"^"  '  kpoilIbn&I^ainendecadedixlcrâJbzpatffis^domrtea^^ 


ikk  MitcB» 


N'iIUt  tu 


Articlb  IV. 

Item  ,  T  e  Saumon  Se  le  Porprîs,  ne  pourra  eilre  garde  que  deux  jours  ,  à  compter  le  jour 

âue  i!  fera  arrive  à  Paris ,  de  la  S.  Remy ,  iufques  à  Pafques  ,&  de  Pafques ,  jufque^  a  la  S.Remy, 
fera  vendu  le  joue  que  il  fera  arrivé  à  Pans ,  &  qui  autreotent  le  fera,  il  payera  vingt  fous 
d^anwnde  auRoyioutes-foisquMl  en  feraattainti&le  poHTon  de  mer  qui  fen  venu  à  Paris  de 
la  S.  Retnv  ,  iufques  à  l';ifques  ,  ne  aura  que  deux  jours  de  vente  tant  letllemciu, tant  de  ccIuy 
qui  le  veiu  en  gros,  comme  de  celuy  qui  ie  vendra  à  dciaii.lejour  moifineafe  doit  vendre,» 
qui  plus  ie  gardera  en  tes  deux  faifons  ,  li  comme  i  I  eadcvilé  ptodeflut  le  poiffi» «  ku  peida 
&  acquis«&  en  fera  à  Pooiende  de  dix  fous  deHufdits. 

,   AATICI.R    V.  . 

Item  ,  Que  nul  PoifTonnier  de  mer  ne  aviltres  quelconques  ,  Nobles ,  Religieux  ,  ou  aultres  , 
ne  pourra  aller  encontre  le  poilFon  pour  Tadiater  ,fe  le  n'ell  par-dcia  ia  rivière  d'Oife  ,ou  en 
Ville  où  il  court  marchic,  auquel  lepMflbn  feroit  defcendu  pour  vendre  j  &  qui  fera  autre- 
ment, il  perdra  ie  poiilbn  que  il  acbateca  toutes-fois  qu'il  en  fera  attaim,&  payera  cent  dixfoua 
d'aménde  au  Roy. 

ARTICtsVl. 

pljce  i  »eii.  Jtm,  Tout  le  poiflon  doit  eftre  defcendu  en  U  çlace  ,  &  illecque  foit  veu  de  oduy  qni  le 
4ns&  vouidra  achater  .deffuSjdelFouhs  l'y  ou  milieu  ,  fc  il  pleull  ouJit  achateur. 

U  y  a  CD  CCI  cndioii  aant  Foauooa  ua  aincJe  en  c»  teime»  s  Tout  k  poiflon  doit  eftte  mit  au  p»mei ,  aufli- 
bica4cfliii.caMMdeiBuacMi^liM,ft  faite  te  MUnteilpenia  k  HIu. 

A  R  T  I  C  I.  R  VII, 

pinier^  com-  *<*  »  N"I  Poifloiuiier  de  mer  ne  pourra  metue  Rayes  en  panîec  fur  autitf  ptnlTon ,  &  qni 
ment  IcTOtt  aunement  le  fisia ,  il  perdra  le  poiifiMu 

iciOflU. 

Articlr  VIII. 

MRdkTw>  ttm^  Quiconques  aMeneca  poilibnde  mer  à  Paris,  m^enfisndblecnanfamcrdedenzini* 
^  féet,il  ptfdraieppil£}ii.|qpitesiesfo{B.q|Wiii«nfc^ 


A  R 


T  1 


C  L  B. 


I3L 


Poi'Xins  qui 


rtm.  Que  tous  les  Maquereaux  &  le  Hareng  qui  feront  apponez  à  Paris ,  feront  vendus  à 
c.iinpte  fele  Marchant  qui  l'achètent  "e  Iç  vcult  compter,  il  aura  le  ferment  de  celuy  qui 
i  a  nciicra  .le  li  iî  plaill,ou  IcftalUer  qui,)jc.y}indrafe  fera  crcabie  par  ia  foy  detel  comptequi 
li  trouvera. 

^  Aaj. 
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nm  QuetoiR  ceux  qui  amènent  poifTon  de  mer  à  Parb  frais  &  faU,  pour  i^endre  \  cliarettè  ou  Men^i* 

à  fommc  ,  ils  le  defccndrom  dedans  les  Halles  de  Paris ,  fans  entrer  en  mair-in ,  ne  ailleurs  ;  &  fe 
il  defcendoieni ailleurs ,  il  perdroient  les  deiucesj&ramendcioieuidcluixantefous^&cclu/ 
ctox  fBi  U  fewit  dcfiaendu  $  d'toam; 

AftTZClV  XIi 

//*»»,  Tous  les  Poiflbnniers,  F.ftailiers de  Paris, délivreront  les  Marclians  eflrangers  ou  leur  P*y»rl«l=«» 
Vendeur  pour  cu'x  ,  du  prix  qui  l'en  devront  pour  leurs  puilTons  .dedans  lendemain  Velprei,  ^ 
qu'il  auront  acheté  le  poitTon  ,  fans  autre  pourfuiie  fairedu  Marchant,  ne  du  Vendeur  i&  fe  il  en  ^^*"**"'" 
Aillent , il  payeront  cinq  fous  d'amendeau  Roy,  toutes-fois  qu'ils  en  leroïKatatn»}  &  fêle  Mar- 
chant de  dehors gifl  lendeniain  qu'il  vendra  à  Paris,  par  delfaute  de  payement  ,  rEfJallier  eft 
tenu  à  ii  tendre  Te*  dépens  de  la  nuit ,  ou  de  plus  demeurer ,  &  cinq  fous  d'amende  au  Roy. 

Article  XII. 

lum »  Qaicon^Qca  tueqeraHarent  à  Par»,  pour  vendre  en  cliarette.ou  à  Tomme ,  il  convient  • 
que  le  Harent  foit  tout  dSinc  fuite  ,  à  tels  telmoins  comme  les  Marchans  l'auront  montré ,  &  fe  Sl'^l^^f* 
le  vendeur  &  l'acheteur  s'accordent  que  le  Harent  fuit  compté  ,1e  vendeur  . prendra  nnc  moife 
&  l'acheteur  une  autre  par  main  eiUange ,  &  à  la  revenue  que  ces  deux  rendront ,  doit  revenir 
lont  le  rerenent  daHaicnt»&fen  leoootniièj  E  teflituecale  Maicbu»  &  pqrcn  dix  fous 
«nniciide. 

AuTtctv  XIIÎ. 

hem ,  Que  fe  aucuns  Eflaliers  avoir  acheté  poiflbn  ou  Harent  d'aucun  Marchant  ou  Vendeur ,  Eftificr?  am- 
&  Mtfavoit  de  nuoy  en  payer  le  prix  &  les  amendes  du  Roy.poitt  ce  acquifes;  il  feroit  punis  P" 
par  prifon,  fans  en  hBr  pac  abaodoiiiieinettjiie  aittcaneu .  uni  pay  tourné  ou  '* 

fiUory  &  privé  du  Mcftiar.  *^ 

AATtCLlZiy. 

Itrm,  Quiconques  acîiate  Harent  de  Franelaye,  &  Morues  laconnées  &  Maquereaux  falet    ti  y  a  Jan* 
de  Marchant  e&range  ,ou  de  Ton  vendeur  «  ii  convient  qu'ils  foient  ou  vers  dedans  Vefpres  fon-  FooMnon  4* 
iians,&eft  ordené  pour  ce  qoelet  Maicliam^en^denc-tiopun, &qui ainfinelefera^Ies  F«Mdi]l«' 
poilTons  feront  en  volotti  duBoy  touics  bs  fob  quHls  en  btom  attains  &  nBnendenntdc  ^^i^g^ 
loixante  foi»  parilis. 

AetxcliXV. 

Hmh,  Les  cueîlleurs  du  tout  lieu  le  Roy  ès  Halles  de  Pâris,  ne  pourront  rien  Jeter  Ion  de  ^^^^ 
couverture  des  Halles  aux  Poiflbns  «  &  siis  font  le  oontniie^  iU  payetont  cinq  fol*  d^amcodc  "on 

fUtxt  de  Si 
Louil. 
V.  cil 
n.  I,. 


les  foi»  qu'ils  en  fiscont  attaînts. 

A  ft  T  I  C  L  E      X  V  î. 

hem.  Les  Vendeurs  dcPoiilbn  donnetoitt dafcun  plese  de  foixante livres  pariH^ ,  aux  Maif- 


Jtem,  Les  vendeurs  de  FoiUon  donnetoot  cnaicun  pi^e  de  (oixante  livres  parîfîs ,  aux  Maif- 
très  qui  garderont  lemeflier ,  pardevant  le  Prevoft  de  fins  ,  avant  qu'il  s'eniremeticm  de  ven-  dews'dwiM* 
dre  ne  d'aclieter  pournul  Hn  &  fe  ont  ordené  les  Prud'hommes  amender  les  méfaits  que  les  taotcMtrtf. 
autres  pourroieiu  faire ,  &  fe  nuls  d'eulx  le  veult  avant  le  pl^erie  ^  il  eil  à  Ibixaiue  fous  d*ai- 
IpoDde  «  &  c*ca  cflaUi  dca  Vendenn  en  gEos. 

AfttTCtv  Xvit. 

:  item  t  Quiconques  efl  Vendeur  de  poiJTon  de  mer  à  Paris  ,  il  ne  peufl  ne  ne  doit  partir  ne  Vcailnniia 
unir  pan  ne  compagnie  à  poilfon  ,  qu'il  vende  ne  acheté,  ne  luy,  ne  fa  femmemefme,  &  fe  il  fcnultcMB* 
'fcttteoomcaite«ilW.cnlaniei<7duRoydetoutfbaavoir,iouievfoi»quilenferaauain^  '  «««*• 

AftTiCLS    XVIII.  NomWi» 

Vcodïu»  :  M 

•  IW.  OodhmdttêrnVKica  qne  felze  Vendeurs  tant  feulement ,  lefquex  vendront  tes  defluC-  "*Tfo"li 
dits  poiflbns  en  leurs  perfonnes  ,  fans  ce  quelles  puiOent  faire  vendre  par  leurs  femmes  .  par  „e porte  q  ie 
leurs  Qercs  mefmes  ,  ne  par  autre  perfonne  que  par  eulx  {  &  qui  fera  trouvé  faifant  le  contrai-  du  ,  «  iK>nt« 
te,  il  payera  foixante  fous  damenlc  :  mais  ceulx  à  qui  les  poi.rons  ferutu  ,  ou  ceuix  qui  pour 
euix  les  auront  amenez  ,  les  pourront  vendre  en  leurs  perionncs  fe  il  leur  plaill  j  &.fe  il  ave-  V^''  '''ï»i!Î 
Doit  que  aucuns  defdiu  Vendeurs  feuil  elloi^né  par  maudie  ou  par  pèlerinage-,  ou 'autre  loyal  I^Sf^iT^ 
eDoi^nement ,  il  pouna  £ute  vendre  le»  poiilûm  par  un  autre  Vendeur  fbn  oompàgnôn,  fan»  Aoac  t^tÎM 
ncoubt  prendie.  «  MdMn 

^  AftTicti    XIX.  -  fibfi«drt.h 

hem  ,  Que  nul  Vendeur  ,  ne  peut  envoyer  hors  en  fon  nom ,  ni  avoir  compagnie  à.  Mar-  ••''?•.'*'"•'* 
cKant  de  dehors  î  Se  fe  aucuns  eft  trouvé  faifant  le  contraire,  il  peidca  l'Office  «  &  payeia  Ne-ftianh 
vingt  fous  d'amende  au  Roy  »  dont  i'acculieujc  ^uia  le  quart.      ^  t 

Tme  m,  Hb  Art. 
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film.  Toutes-fois  que  aucuns  defdîts  Vendeurs  iroit  de  vîc  à  trcpaflèment  ,  &  il  fruUn 
fsr  Ici  Cou-  qn^acun  y  foit  mis  >  celuv  qui  mis  y  fera ,  fera  eflu  par  lefdiu  Gimmilikires appeliez  à  ce  Ut 
"  '        plus  fuffifans  &  convenaUe»  dudie  mefliecdes  Hateqg^  &PoiflibiiiiîcE>  ,  ama  que  U  Cm  b 
plus  couveuble  &  expen  pour  y  toe. 


AftTICLSXXI. 

SlUirpjacs  .  lefdits  Vendeurs  auront  &  prendront  de  chacun  panier  de  poilTbn  qu'il  venduMU  fa 

ycadaus.     deniers  pariiîs; &da  millier  de  Hareng,  douze  deniers,  &  non  plus  ^  âcfe  plus  en  pioigncB^ 
MpaycnmdBxJivmd^uiiciidepaïUinBdtteqiieditdL 

AftTicivXXir. 

Ne  fennc     ^'"^  '         defdîts  Vendeur»  ne  fera  pretwnr  de  poiflbn  pour  le  Roy  noftre  Sire ,  pour  Ma- 
dame la  Royne  ,  pour  Nofleigneurs  leurs  Enfans  ,  ne  pour  aultres  de  Noifeigneurs  quelcdn- 

Ïues  ayant  droit  ne  povoir  de  faire  prinfes  de  poilTons ,  ne  ne  prendront  robe$  ou  bicnÊiic 
'aucuns  i  &  auiconquc  fera  le  contraire ,  il  fera  privé  dn  meOicr  ,  &  F^fca  vilHK  livca  dV 
igaendCj  dont  llMculeuXj  lie  jldlautteqiiedc»Jucei,  «nnkqnait 


t. 


A  n  T  I  c  &  B    ZXII L 


CMcieis  de  la 


Itm  .  Lefdits  Vendeurs ,  ne  les  quatre  Jurez  dont  mention  efl  faite  cy-deiïlis  ,  ne  aulTi  ce- 
ànuîc  M      W  fl"*  *  8^*  P^""^  petits  paniers ,  ne  pourront ,  ne  devront  vendre ,  n« 

■téicfoM 4e  fioBe vendte poiflbm i  détail,  &à  efiaii,  ne auuoaaem, àpeinttdèpeidteleittOiBfce. &d« 
«mbft  pqfcrdixIiTmpaiiiud^ameaidejCûiniueditcIL 

AmTicLsXXlV. 

Ttim  ,  Nuls  Poiflonniers  Je  Paris  ne  peut ,  ne  ne  doit  broiiîller  ne  cafchier  PorlTonï  ,  com- 
me Morue  laice  ,  Maquereaux  falez  uu  Harent  blanc  faléj  &  fe  il  le  iait  ^  il  perdra  iepoil&i| 
iouta>foû  que  il  «a  un  anaim^dom  i'iuciifavam 

AftTICKB  XXV. 

Cemncnn.     ^  •  *«»  Compteiin  &  les  Potgneun  ne  pourront  aroir  de  diafcnn  minier  de  Harent  com- 
knUiÊim>  ptezquedeux  deniers  ;  c'eR  alTavoir  du  Vendeur  un  denier  ,  &  de  l'Acfictenr  un  denier  ,  ex-  'nolTa  T 
eepté  de  Herent  de  Grevili  ' ,  dont  eft  pulé  cy-dcp"u»  i  &  qui  plus  en  prendra  ,  il  l'amendera  Hârôig  eo 
de  dnqibiis  ionie»-fbii  que  il  en  fien  «ttauu.*  grenier. 

i  Cet  inicie 

AftTICX.B    XXVr.   -  a»t»Focit»noB 

ne  Ictir  oooM 

«  Itm ,  Qndeonqne*  amenen  poiflôn  à  Fteis  en  paniers  ,  il  convient  que  les  panien  (oient  1"  "  «iT^ 

jnentdoitent   cmpIis  loyalement  ,  ou  a  comble,  ou  fans  comble  ,  en  la  manière  que  i!  .  fl  devifc  par-dcflTus ,  d,ns  ro  Ja« 
CuexciBflis.   &  le  il  avient  aue  les  Vendeurs  trouvent  en  un  panier  trente  iieiexu  muim  qui  ne  nonuncia ,  naocc  de  s, 
&  ne  aK»nielauonie«ilpCBdn  le  panier &le»Hcieni.  Ir-"' 

ARTICI.K  XXVIt 

9tiùm,  lev      ^'"^  >        Marcfiamde  poiflbns  de  mer  ne  foient  fi  Hardi ,  que  il  amènent  paniers  à  Pa^ 
~  *       mendres  du  panon  qui  eH  ordcnc  &  feingné  au  feing  le  Roy  à  la  Fleur  de  Us  ^  &  le  U  les  ame* 
ne^  il  perdra  les  denrée»  comnae  forfaites  &  acquifes  au  Roy  noAie  Sire. 

Article  XXVIII. 

Ittm ,  Nuls  Edaiiers  ne  pourra  acheter  poiffons  à  autre  ERallier  ,  ce  fe  n*ell  pour  envoyer  à 
fcs  chalans  ,  fans  proutit  prendre  ,  ne  ne  pourra  ce  que  il  aura  acheté  à  autre  EUalier  jBICBieà 
iba  eilal^  ne  veDdite,  i  peine  de  vingt  fous  d'amende     de  perdre  iepoi^  .  .  * 

Artzcls  XXIX. 

ïrim ,  Que  les  poiflbns  foient  mis  dedans  les  paniers  ,  fans  fraulde ,  bien  loyabnent  {  &  fe 
nrT^k  y        nouvée ,  le  poilTon £exa  peidui  dcceluydequi  il leu,raoieodei»decinqlim 

(cnifUs.       iDiiietnûquefl  lefèia. 

Akticlb    X  X'X. 

Saitederai'  Trem  ,  Que  nuls  ne  foit  fi  hardi  qu'il  mcHcnt  Raves  ne  Chiens  de  mer  avccques  autre  p<:)ir- 
«j*J«  P'**"*    fon  en  un  melme  panier  i  &  pour  ce  que  les  Marchans  de  la  mer  en  ont  elle  &.  foiu  encoures 

trop  couihioden ,  qùi  le  fera,  tout  le  panier&  les  poilfixu  fèronc  tothiu  &  acquis  au.Eo/ 

npOce  Siie  en  nom  ^amende. 

Art  I  CI  a   XXXI.  . 

tmÊtitTiif     Item ,  Pource  que  !es  Voîturîers  qui  amènent  les  poîflTons  de  la  mer  ,  fcavent  bien  Iefquex 
Jtàt.tf*        f^3j,t  petits  ;  &  pource  qu'il  otu  elle  &  font  coullumicrs  d'amciicr  petits  paniers  ,'ib  eulètont 
pugnis  trop  plus  gticiuKQt^  que  il  n'om  clic  ou  temps  paii«:  au  Kegiilrc  d«»  Jl  uzcz.    "  ' 

...  «y 


JUgni  dé- 


Titre  XXXIX.     RegUmmtOènet^  Ù't  143 

ïl  y  I  un  ArticU  dans  Fontinon  en  ct$  tcrnKi:  Nuls  Venrfeorj  ,  n'Eftïlier»,  K  pobrrcM»  vendre  ,  n'jchetet 
•  foilTcm  rfe  met ,  ny  Hiren  mii  en  p»mct  ivu  en  chjrettcï .  ûy  autres  poiffom  .  ûnj  rctponre  d'irocmier  Icj  (U&ia 

Cut  ffMrab  *  «voie  frfi  tofaliof  fa  mmc  41eiiliqr>  fa  fciM  da  «nU  l«  deuteV*  a*«MHdë  «oM^ 

uite. 

,  Nul  Eflalîer ,  Herengicr ,  ou  autre  ne  peut  prendre  poîlTon  bu  îîerent  ,  fan»  fuer  ,  à  fttxÀHk 

pcîjie  de  peidic  le«  denrées  ,  ne  le  Vendeur  ne  fera  tenus  du  feur e.  fur  là  peine  fiifdite.        *     poiflon*  faut 

*^  en  bÏM  lé 

ARtJcLsx:xxiii.  ^ 

Itm  ,  Tous  les  Marcfians  &  Voittirien  de  iainèr,  ^ aiAenent  poiflbntyou wàoé»  f?a<miofii  tl<Uc«i 
de  Mcrquiex  ,  qui  foient  Herens  de  Grevifi  ,  ou  antre  Hciait  ,  les  amcncwat  tout  ârmt ,  fans 
fraude  ,  es  Halles  ou  lieu  accoUilumé  ,  fans  aucune  d'iceulx  dcfccndre  en  nul  Hoflcl  ,  ne  ail- 
Icûrs  ;  &qui  fera  le  contraire  ,  il  pci-dra  les  denrées  :  &  ceainfy  ciloit  quefefdits  Saumons 
ou  autres  poilTons ,  ou  Hcrent ,  ne  puilfe  être  vendu  en  la  journée  qttll  VOdnftt,  Ù.  Icfont  mil 
en  la  garde  des  Halles^  &  non  ailleurs,  fur  la  peine  delTordite. 

A&ticLb  XXXIV. 

Jtm  ,  Nul  ne  foit  fi  î»ardi  qûe  il  àc^ate  poîflbn  ou  vende  que  ès  Halles  es  lieux  accouftumez  to.*-*. 
foh  de  Pam  on  debws  *  fit  qui  fera  le  contraire .  il  perdra  le  poillbn  &  cinq  fols  d'amende  & 
le  Selcrin  Iba  Tcndn  i  iteiupie ,  ainfy  o(HMne  le  Hcrctt  & 
dit. 

A  AT  t  «  i«  âfXXV. 

Iiim ,  en  un  panier  de  Maquereaux  doit  avoir  foixame  MaqikeMftat .  Ûc  fe  le  MaquercI  efl  i^«<i<>«>ni*'i 
Goulefi»  f.  fi  ta  doit  «voir  ou  jpanier  çjpfflMMe  MayMnmixda  moiiiift  «a^m^^^ 

AmTiocfe  XXXVi. 

,  £n  un  panier  de  Truhesdc^  avoir  douze  Truites  de  moifon  Àï  nolni .  ^  dtwt  avoir  tMMi«irt* 
dtafanie Truite  pié  &  demi  entiefiMm^  &icllcdtt  moia»,&(b  il(bm  tropiiiemin  Ponen  ^*  ^ 


deh  coB^ptccdcnxpour  uwcnitâouxainé. 

Articli  XXXVlI. 

Fttm ,  Tout  Hcrent  &  Selerin ,  les  Morues  &  les  Mailans  falez  qui  lercmt  aoiextez  Olbrouet- 
le*  &  en  mannes ,  ou  en  grefounaél ,  feront  rendus  à  bcoiiettesoa  i  manim.  mm  bmC«h«..i  ""due* 
&  qui  fera  k  c«niraire,ll  l'amendera  de  cii>i  fols.  "  ™™*  oaaigidonmel  i  ^.  ii  y  .^dan. 

Aktscii    XXXViit.  "^'^'^ 

^  him  ,  Kul  MarcTianï  ne  pourrâ  remuer  poifTon  de  panier  en  autre  ,  puis  qu'il  fcroît  en  tja,       •  » 
met»  a  ia  mer ,  ne  ne  pourra  faire  de  deux  paniers  trois  ,  fur  peine  de  perdre  toutes  les  dtit- 
réel.  JTf*'*  f** 

AnTictaXXXIX.  , 

iiim  .  Nul  ne  nulle,  ne  pourra  (brerHcrem ,  fe  ce  n'eftHerent  frais  ,  Ou  Hercnt  Je  Garni    h  . 
fc'  HeientloitemMé.  veu«r  demtdes  Jure?  dudit  meflier  •  (savoir  nK>„  fe  a  ^  ^ 

lion  &  (iiffifantpoiw  fiarcr,  fur  peine  de  perdre  les  dcnrte,  &  dixÇrft  dteode  - 

AkTièLÉXL 

^JUm .  Nuls  M  pourra  gafcEier  poûr  que  au  jour  U  journée ,  fur  peine  de  perdre  le  He-  tf«D|a» 

Article    X  L  f'- 

I,rm  .  Tous  Marclians  qui  amèneront  poiffon  à  Paris  .  viennent  dedansttclilè  dte  Prime  faînt 
Magloire ,  ou  leurs  denrées  ne  feront  Vendus  jufqucs  à  lendemain ,  &  feram  miré» eh  la  carde  vJm^êi. 
fc-"."^ ,    les  Poiflouniersne  viemiem  dechkedu  jour  à  aut^e,  oufc^iïï™i£± 
«rer  loyal  dfaMgnei  *^  ««ip 

AftTrcis  XLlIi 

lli»  ..Que  nuls,  ne  nulle,  ne  fnce, ne  ne  die  villenie  ou  dépit  aux  Jutez  dttditmeftier  h.à  i 
aucun  d»eu  X  en  gardant  les  droits  du  Roy  ,  &  les  CouAiinu^  &  Ordenanceïïudh  ."eîller  f 

î;VSfe'^»'"iSÏ^  g«oflb.toe*iiWbiioy.  «mtetfobïïSîinpSji';;;  L.;':,^;^ 

A  *  1 1 1;  t  é  XIII 1; 

/ffl» ,  Nuls  garçon*  ,  ne  autres  ,  ne  voifent  dorefnavam  contre  les  marges  hors  desMalfes  de  VA^ttM. 

Èu"^  "i"^  Fe.=gnent  poilfon  en  paniers    fe  il  ne  Pachatent .  fur  peine  d'eftre  tourné  ott  8»«a«s5-i 
S P«;ofl  de  ParS."'"        nwJ»ai*life.  &  fcuiny  dé  U  ViUe  de  &is , 
.     rmeiU.                                     ....                lîkii  Aj^^^ 
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AUTICLB  XLIV. 

lum.  Tout»  manieresde  gens  vendanj  noifTon  à  cflal  ,  a.iront  preodnMIt gdng  conVOtt» 
Ut  pour  leuts  penne*  «  fcion  rOrdenaoce  au  Poiilba  cy-deirus  eTciipie. 

An  T  rets  XLV. 

Item,  Nuls  PoIlTjiinicrs  ,  ne  Marcfiands  Je  la  mer  venaiis'à  Paris  ,  &  apportans  poîflbn  de 
la  mer ,  ne  pourront  mettre  ne  apporter  en  leur  panier  poilibn  frais  avecques  fouaie  «  ne  au* 
très  chofes  quekonqnes ,  fatpe&wdepcidieletpoiaflm  ,&clbe  «cqun  m  Roy ,  le  ce  n^eft 
Medraslaln. 

AftTtct*    XL  VI. 

Saline  ,  ne  •  N"^*      ^o''     ^'^rdis  vendre  quaque  de  Hercnt  en  gros  &  à  dcuil  ;  que  fi-toft  qu'il 

'venJicUf'icil-  fera  mis  en  vente  ,  il  ne  die  à  fon  Marchant  ,  fc  le  Herent  efl  de  la  prefentc  année  ,  ou  de  Tau- 
le pou  nM-  née  précetdant  >  &  ceulx  qui  defdits  Grû(1'ier&  auront  acheté  ccluy  qui  fera  furannez  ,  il  ne  le 
poocroat  vendre  que  il  ne  le  dient  eftre  tels ,  comme  il  fera  ,  &  ne  non  pas  avecques  le  nouvel 
mais  te  furannc  fera  vendu  devant  la  Croix  es  Halles ,  &  non  ailleurs  ;  &  qui  fera  trouvé  fai- 
fant  le  conuaire ,  il  perdra  les  denrées  &  i'amendra  de  dix  fols ,  toutec-fois  qu'il  en  fera  attains, 
'  donc  VwaaaUm  annletien. 

ArticleXLVII. 


htm ,  Que  toutes  nanien»  de  geiu  vcndans  poiflbn  à  edal  en  la  Ville  de  Paris ,  feront  tenus 
 d^c^eter  les  poilTons  par  telle  quantité  ,  qu'A  puiiTent  vendre  lei  poilibm  quiU  acfietéront  le 

^  bfMS-   jour  mefme ,  &  ou  cas  qu'il  fc  chargeroicnt  en  plus  acheter  que  raifon  ,  ou  qu'il  s'csforceroicnt 
P^"*  vendre  que  jufle  pris  ,  pourqiioy  il  leur  en  demouroit  à  vendre  julqucs  à  l'heure  de 
qoevrefeu  Tonnant  en  toutes  faifons ,  nonoblbiu  ce  que  de  la  Sainte  Croix  en  Septembre  ,  juf- 
^  k  Jwt  ques  i  la  Sainte  Cxoix  en  May  ,  ils  ayent  deux  jours  de  vente ,  l'EllaUer  à  qui  il  en  demoura 
uànt,        Ffieure  fonnée  ,  fera  tenu  dé  le  porter  &  faire  porter  en  la  ^arde  des  Halles  ou  Ueu  accoutumé 
à  mettre  le  poilîin  en  garde  ;  Se  pourra  cils  qui  fera  trouve  fans  le  portant  en  fa  maifon  ,  ou  au- 
trement faifant  le  contraire  ^  il  perdra  le*  denrées,  &  payera  dix  fols  d'amende  toutes-fois  qu'il 
«a  fei»  atoini,  dom  t^eoifau  ainrieti^ 

A»TiciB  XLVIII. 

Mttdcr^  »  Ceïny  qm  aînfy  demoun  à  petit-Pont  à  la  porte  baudes ,  comme  dit  eA  deffli* ,  fen 

«kk  fUeor  cnfcmUablemaniew^  &fiu  les  pemcadcfliifdiic»  mis  cngarde. 

AftTici-B  XLIX. 


Hauts  6it 


Jaf»i  Vtn. 
iean  ne  corn- 
mtccerôt  arec 


Htm .  Kob  dcmits  Vendent»  ne  pourront  vendre  poiflbn  devant  Pheure  de  ftime  S.  Magloi- 
re  fonncc  ;  dedans  laquelle  heure  les  Jurez  veiMOt  «t  vifiteront  le  poittoo  ,  &  le  pendant  la 
matinée  fe  vendra  le  poilTon  du  foir ,  qui  aura  ellémis  enla  garde  i  &  qui  renie  00mniie«  U 
perd»  le  poiilbo ,  & VkDMndet»  de  cinq  fois ,  &  du  Heiem  ainfy. 

AnTicLB  L. 

i.m  Va  Iim  \  Depubqueun  Vendeur  avoii  plus  de  huit  femmes  de  poilTon  ou  lièrent  ,  <<!;^  iurques 
*ir, .  le  fer-"  à  douze  fommcs  ,  le  Vendeur  qui  n'en  aura  point  d'autre  ,  pourra  prendre  le*  qu*t«  femmes 
vice  panagé .  fa,„  contredit ,  &  les  vendre  à  fon  proEt  i  &qtti  metttaemperchemem  oa  ieralcconuiiic,. 
■^"^      il  peidn  le»deni^,&  l'taMndefa. 

AvTXCts  LI* 

Itm    Nnb  Vcndews  de  poilibn  ne  pourront  avoir  compagnie  d'^cqucrt  avecques  quelque 
peiibnne  que  ce  foii  «  ne  ne  po<™on'  laiflier  partir  panier  de  poilTon  devant  eulx  Iaxis  pris. 

fcffeme.  ARTXCLK  LII. 

'  P««ryoyc«M  I,cm  .  NnU  pteOCBCidepoiabn  pour  le  Roy  ,  pour  MaJanu  la  Royne  ,  pour  NolTeigneurs  les 
^RAyjiuex  £g^^  ne  pout  aodw, ne  pouTloni prendre  poilFona  ,ne  ollei  de  la  place  des  Jwca  ,  )ulques 
Imstnfes.  spi^céquHTaurameiléveasparleipecronneiàcecllabUs. 

A  R  t'  I  c  t  s    LI 1 1. 

,  «,  v«w     I,im  Ouc  toutes  foii  que  aucuns  defdits  VenJeun  veroni&fanrent  qoeaiicuns  defdits  Efl». 
JîrJr  liers  s'«ficeroient  de  vendre  levirs  poilTons  plus  chiere  que  il  ne  le  devront  vendre  ,  félon  le 
■Ml  q«e  tet  oris  \iue  ii  lent  auront  fait  defdits  poilFuns  ,  il  font  tenus  par  leurs  lermcns  d  eulx  tantoll  ve- 
D(!tJilieuM»e  ^    Mrdever»  aucon»  des  Jurez  à  leur  dire  ,  &  Les, Jurez  feront  tenus  de  y  tainod  mettre  re- 
mede   à  les  contraindre  à  faire  raifoh  de  leurs  poiObns  i  &  qui  fera  trouvé  faitam  le  conuat- 
"  re,  il  îeia  punis  d'an>uide  volontaire»  /  ••  ■  v..  .-t...  ••• 

■       A  R  r  l'c  i  î  '  L  I.'V.  '  • 

joRK  Jttm ,  Que  nul  Vendeur  de  poilTon  frais  ne  pourront  pcendie,  ne  ofter  des  paniers  de  P<^'^^ 
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fiars  que  H  vendront ,  mah  vendrent  te»  panten  WB»  éftrfiri  ,  fifi»  tf^crr ,  en  !a  manière  qnc  ^w*  «rtiîâl 

deflîis  ell  devifé  ;  \-  s'niinin  Sciqneur  loing  de  h  Ville  de  Pnris  ,  ou  dehors  ,  vcnoit  ou  en- 


tu» 

tien* 


Voyoil  devant  aucun  defdits  Vendeurs  ,  pour  achetcf  un  panier  de  poiJTon  ,  ou  plulicur»  ,  ou 
fimoh  acheter  ,  le  Vendeur  feroit  tenu  de  ieor  vendre ,  par  tel  &  aufTi  convenable  pris ,  com- 
ne  U  fecoit  à  i'EflaUier  «  &  qui.  fera  le  conuaii* ,  U  £iecdta  U  poiHbo  &  l'amendera. 

A  «  t  X  c  t.B  LV* 

/jw»,  II  eft  ordenc  que  quatre  Preud'hommes  feront  efleds  cWcurt  an  do^eAiavant  par  le  jatfi  Pma'- 
^InevoA  de  Paris  ,  ou  l'un  dei  Auditeur»  de  Chafteier,  appeUéà  tt  le  Procureur  du  Roy  &  le  ho(nmM,lctttt 
^revoit  dei  Marchands ,  &  ^lufients  des  plus  loyaulx  &  foffiraitt  homies  eens  de  la  Ville  de  ^^^^^ 

Paris ,  eflans  &  dcmourans  ^s  Halles ,  &  environ  ,  tant  Jurez  Vendeur; ,  Ertnîicrs ,  comme  au- 
tres ;  lefquielx  Prud'hommes  ainfi  cllablis  ,  jureront  par  leur»  ferremcns  ,  mains  nuis  ,tenu$& 
touchiez  au  faims  I  vjngilcs  de  Dieu  ,  que  les  Ordcnances  &  tous  les  poins  diidit  mellier  aux  * 
deOu»  nommez  Eilaliers  ,  il  tiendront  &  feront  tenir  plainemcnt  de  entieroment ,  fans  enfrain» 
die ,  ne  ne  Im  lacont  pour  raifon  dedepon,  de  faveur ,  de  fireie,  defou, decoufin«  de  pa^ 
lem  t  ne  autieaieat ,  en  foelfue  manioe  vsevt  oc  bit. 

A  k  T  t  c  L  t  .  1  Vt. 

htm  ,  Lefdîts  Jurez  feront  tenus  par  leurfdits  ferremens  ,  tantoft  qike  «ilcdrtt  d\cotira  ert  ^ui'e  <l<-)'4f* 
«ucune  naine  ou  fait  contre  aucun  des  poins  dudit  meftier  ,  de  le  raporter  pardevers  le  Frc-  ' P''**" 
▼oftde  Paris,  ou  Pun  des  Auditeurs  ,& le  Procureur  du  Roy ,  en  la  manière  que  dcdiis  clJdit, 
&  autrement  fc  mcilicr  cH  ,      le  cas  k-  defirc  ,  chafcun  par  quatre  fois  ,  &  par  un  tenue ,  fe 
prefenteront  pardevers  Icfdiu  cûablincurs  ^  ott  i*un  d'eiilx,  pourf^avoir  &'aucune  correâiou 
udt  i  laiie  dodh  neftier. 

AikticttLVtt  ' 

htm  ,  Quant  fc  vendra  au  Bout  de  l'an  ,  que  icculx  jurez  enablîs  auront  ainfi  fait  &  cjarJc    s  lîte  <Jf« 
le  mcflier  ,  comme  dit  cil  ,  il  feront  tenus  de  retourner  &  traire pardeverî  lefdits  Ellabiillcurs ,  '  ■'^'^  p'^<** 
&  leur  reprefenteront  ladite  Commiilioni  &  lefdits  Eiiabllireurs  (eront  tenus  de  f^ivoit  comme 
lefdits  Jurez  Ellabliers  fe  feront  portez  en  leurdh  temps  »  &  par  la  manière  feront ,  eftaUirdnt 
&  inftitucront  deux  de  ceulx  &  aulircs  nouvaulx  PreUd'hoinmes  >  que  il  prendront  en  iccluy 
medier  ,  ou  d'autres  ,  fe  il  leur  femble  que  bon  foit  pour  ledit  meftier  garder  ,  comme  dit  ell, 

ceHc  mutation  faite  ,  l'en  pourvuii  a  que  lefdits  Jurez  ne  foient  acointe2  de  trop  de  gens  ,        •  >  • 
&  que  il  ne  pren^nent  faveur  avecques  lefdits  Poiflbnniers ,  ou  auiues ,  fi  cooune  l'en  a  fait 
ou  tempa  paue.  .  ' 

Diot  Fontanon  il  y  a  en  on  (B^rail  Crt  Article  otii  énit  le  Chipiire. 

A  fi»  que  ici  qu«ltc  lutcx  «Inotil  cft  Piilë  cy  drflut,  n'ayent  C4ufe  d'eux  dcniloir  poor  leur  labeur  &  ferrice, 
{Mut  lc<{ad  ils  «M  laids  mue  ■■icfcwwife  dt  poifloo ,  ils  tmnnt  Ja  wmtàt  de*  tmiaàa      |nr  n*  vindioM  à 

H  A»Lta  paclàgracede  Dieu,  Roy  dePrance:  AitttaAiAezàcfeauIxConreiiersMainres       \  \\ 
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0)  Pterrede  Vènevilfë ,  Jacques  DandriêPrdidens  en  noItreConr  de  Parlement  i  ^ris ,  Jeaiî 
le  Bcfart ,  Nicolasdu  Bois ,  Ucrvault  de  Corbie  ,  Jean  Baruier  ,  Guillaume  leiîcfart ,  Pliilippcs  îj^p. 
Auger  ,  Aulîcrt  de  Mainljcvilie  nos  Confeiilers,  &  au  PrevoJl  de  Paris j  Salut  6c  dileciion.  Com-  LcttrfspM» 
«nepour  le  profit  &  utilité  publique,  &  bien  commun,  tant  de  noflrc  bonne  Ville  de  Paris ,  com-  tmi  Com- 
«le  pour  lors  Marchands  Voituriers  amenaiu  poiflbn  de  mer  ,  &  frequentansnoiîredidc  Ville  uÀkon  à 
^e  raris  ;  ja  pieça  eulTçnt  eflé  fàiAes  par  noftretfe#«cher  Seignenr  &Peref  qUe  Dieu  abfolve  )  deux  Prcfi- 
&  par  Nous,  ccrtaines'Ordonnanccs  fur  le  fnit  8<  niarchandife  d'ireux  poiflbns ,  Se  cilfle.U  elle  dcm  fipt 
icelles  &  aulli  les  Lettres  &  Privilèges  des  dellurdits  Mari  hau  Js  6c  Voituriers,  criez  &  publiez  CoH/tU<ir$ 
Iblemnellcment  en  noflrcdiflc  Ville  de  Paris  ,  alin  que  nul  n'en  pcull  prétendre  caufe  d'igno-  m  Pttît» 
jrance:  nonobOant  leTquelics  Ordonnances,  Privilèges  &  Lettres  j  quLde  joue  en  jour  otttdlé  inolt,  aê 
«nftsdnte» ,  tant  par  nos  Gens  &  Oflicien ,  comme  par  les  Gens  de  plulieun  de  noRre  fang  &  II-  /Vevôt  de 
gnage  ,  par  les  Vendeurs  ,  Harangetirs  ,  EfbilHcrs ,  &  autres  de  nollrcdr^ie  Ville  de  Paris  ;  &  Puris  tour 
d^inetirs  les  Marchands  Forains  6c  Voituriers  deldfts  poilVons ,  qui  à  grande  abondance  deuf-  Je  /tire  ri- 
fent  amener  ou  faire  amener  poillon  en  nolhcdide  Ville  de  Paris  ,  pour  nollre  necellîté,  élc-cn-*.«^f(crfei|» 
Vitaillet  le  peuple  d'icelle,  ont  eilé  6c  font  de  jour  en  jour  tellement  grevez &endommage7,que  tu  Ut  Or» 
tbdâaiflèntquari  conunedutout  à  envitaiiler  dépoiflbn  noflredide  Ville,  dont  le  peuple  d'i»  domgHcet 
celle  ,  6c  'c  fiiâ  de  ladite  marchand ife  ,  fouffrent  ilioult' de  grands  griefs  Se  dommages  ,  6c  le  io,.c.rn.wt le 
profit  qui  de  ladite  inaiciiaudife  Nous  deuft  appartenir ,  eft  moult  amoindry  ;  &  en  ce  ont  plu-  conrmrrc;  dt 
neurs  perfonnes  entremetteurs  de  ladite  marcnandifc  tres-graud  proilît  ;  inelmement  détiennent  f^t»  ie 
les  Vendeur»  plufieurs  des  deniers ,  qui  ont  elle  de  leur  conlentemetu  ordonnez  à  lever  &prenh  mer. 
dre  par  leurs  mains  fur  le  faid  de  ladiAe  marchandife  ,  pour  foultCflU  lci.cau(esderdits  Mar-  KeriflrcdeU 
chands  ,  leurs  debtes  acquitter  là  oàilsefloieni  &  font  grandement  tenus  ,  tant  par  Arrel)  de  marie  ^hk 
noftredit  Parlement  comme  auti'emem  ,  &  n'en  Veulent  iceux  Vendeurs  rendre  comj>te  ,  iic  uo,  * 
faire  (atisfatîion  ,  Se  en  autres  plulieiirs  manières  ont  entrepris  romre  iefdits  Marc[)an Js  qiitf  ils 
deuirent  garder  de  tout  leur  ferment  &  olfenJu  contre  Nous  ,  m)S  Ordonnances  ,  fit  la  luhire 
de  leur  Otlice  ;  parquoy  font  &  ontellé  grandement  icldili  {Marchands  opprimez  &  grevez  ;  & 
les  denrées encheries  au  préjudiceda  peuple  ,  &  au  comempt  de  Nous ,  dommage  &  préju- 
dice defdits  Marchands  &  delà  chofc  publique  ,  dont  il  Nous  dcplaili ,  forment ,  Si  efl  ainfi  r 
Pourquoy  Nous  (  en  qui  Ciiii'.iile  îa  tuition  ,  ordonnances  6c  difp.  lition  de  la  chofe  publique  ) 
voulurn  lefdiics  U'idounauces,  Privilèges  &Leures  des  delluidiis  Marchand»  &  Voituriers  4 

H  h  iij  eflM 
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eflrc  teniii's  t^-  gartîc«  fans  cnfraindre  ,  Se  pourvoir  au  bien  commun ,  tant  âe  noilre  Ville  cîe  Pa» 
ris  ,  conmic  de  par  tout  noftre  Royaume  :  Voulons  auJi  tous  les  Frivileçeific  Lettres  otlroyces 
par  Nous  &  nos  prcdecefTeurs  aufdicls  Marchands  &  à  ladidemarchandife  avoir écTortiràplain 
leur  e(Feâ  ,  &  icculx  Marchands  élire  gardez  en  paix  &  deffendus  de  dotnmage  :  Vou»  man- 
dbns  &  coaunettons  à  vous  tous  enfemble ,  newr,  huh ,  fept ,  ,  cinq  ,  quatre ,  trois ,  ou  deux 
de  vous  ,  queprifes  pardevers  vous  Icfdites  Ordonnances  5c  Prh  ilc^es  ,  lefquels  Nous  voulons 
&  commandons  à  vous  cflre  baillez ,  vous  icelles  faiâes  tenir  «S»,  garder  ,  fans  cnfraindre ,  &  tous 
ceux  que  vous  ,  ou  deux  ilc  vous,  trouverez  avoir  attempté  coture&  au  préjudice  d'iceUes,  des 
dépendances  &  circonllances ,  ou  qui  s'esforccroient  ce  faire  ou  temps  advenir,  puniffiez  tdle- 
ment  ,  que  ce  Toit  exemple  à  tous  aiiire«$  &  Iel3ît$  Vcudeil»  eontraignet  à  rendre  oompie 
btre  faiisfadion  de  ce  quediâ  cfl»  &  enquovvouiles  trouverez  eftre  tenus  pour  les  raufes  de> 
vant  dites  ,  ou  autres  ,  touclums  Indhs  Marchands  &  marchandifes  :  Et  en  outre ,  pour  leur# 
mesfaiis ,  fi  vous  les  voyez  coulpables  ,  procédez  en  la  punition  ,  fi  comme  au  cas  appartiens 
dra ,  en  gardant  noUrcdit  droifl  en  ia  contifcation  &  es  amendes  là  où  ils  eCcberront ,  en  proce- 
daufur  ce  fommairement  &  de  plain  ,  &  par  voye  de  réformacioa,  fi  meftierëlt ,  afin  que  pac 
long  procès  leTdits  Marchand»  Voiturie»  ne  foieot  fur  ce  longuement  vexez  &  travaillez  ;  8c 
tout  ce  que  vous  trouverez  avoir  eflé  pris  ou  retenu  induement  deCdits  Marchands ,  Voiiuriers, 
&  autres,  amcnans  lefdiâs  Poiirons&  Harans  en  noflrediâe  Ville  ,  contre Icfdiacs  Ordonnances 
&  Privilèges  ,  faiâes  leur  rendre  &  reAituer  fans  dclay  ,  en  contraignant  à  ce  vigoureufemenC 
«eux  qui  Feront  à  contiaindre  par  toutes  les  voyes  &  remèdes  convenables  au  cas  ;  car  aiafi  le 
VDuIons>nous  eftre  fait  :  Et  ce  «voiM>iioui  oidoiiné  &  ordonnons  de  certaine  fcience ,  auâorité 
Royale ,  &  grâce  fpcctale,  &  pourcaulè;  &  voulons  que  tout  le  faia  de  ïadide  marchandife, 
circonflancescs:  dt  ncndances  d'icelle  ,  foit  par  vous  reformé  ,  &  que  nofire  Procureur  ou  fon 
Subftitut  au  faiâ  de  ladide  marchandife  ,  fuit  re<^a  à  faire  leà  pourfuites  ,  fuDole  que  les  fin- 
guliers  Marchands  ou  Voiâuriers  n'en  falTent  aucune  pourfuite  ;  &  vomuniiaonsqu'en  ladidé 
iéfi>nnatian«  Se  autre»  chofes  deiTufdides ,  vous  entendiez  dilegetnment ,  &  en  telle  manière, 
quil  vous  en  doit  eftre  lecommandé  debotuie  Juftice ,  &  que  les  griefs  &  oppreflions  du  temps 
paiïc  ,  puifTent  cHre  &  foient  notablement  reparez  ,  &  les  malfaidcurs  chafliez  (S.  punis  fi  com- 
me il  appartient ,  &  que  ce  loii  exemple  à  tous  autres.  Mandons  à  tous  nos  Julliciers  ,  OHi- 
ciers  &  Subjeâs ,  &  à  tous  autres  qu  il  appartiendra  ,  qu'à  vous  &  à  VOi  députez  en  ce  faifiint 
obéiflènt  St  entendent  dilttenunent ,  nonobOant  queizoonque»  Lettres  empêtrées  à  en^ener  an 
contraire  (m  quelconque  tonne  de  parolle  que  ce  (bit.  Donné  I  Paris  le  vingt  jour  de  Juin, 
l'an  de  grâce  t  ifiç.  &  de  noftre  Pej^ne  le  fixiefme  ,  fcellées  foubz  le  fcel  de  naître  CbaAdtt»  M 
l'abfence  de  nollre  grand  ,  lu  fept  jour  d'Aoufl  ,  I  an  dcllufdit.  Par  le  Roy  ,  Yvo. 

^OSobre  A  Tant  ceux quices  Prefentes Lettres  vertont^ou oront. LesGcnezaux,Confenrateuzs,Gafi' 
l|7a  J\  diens  Ik  Connniflkires ,  de  par  le  Roy  noftre  Sire ,  fur  totit  le  fait  &  nurchandifè  de  poiC> 
Jbjfewfnr  fon  de  mer  ,!farcns  &  tous  autres  poilTons ,  en  la  ville  de  Paris  &  ailleurs  S.iltit  ,  fi^avoir  fai- 
fiUftr  la  fons.  Nous  avons  re«^  en  un  rouleau  de  parchemin  plulieurs  caufes  &  beioigncs  mis  par  ar- 
Commiflai-  ticles,que  lesEdeusdes  Marchands  Forains  de  mer  &  des  Voiturier»  fréquentans  ladite  ville 
rrr,  fkivant  de  Parb,  avec  le  Con£eil  de  ladite  marchandife ,  ont  du  congié  autorifc  &  licence  ^e  Nous, 
titi  avifé ,  pourvu  &  regardé  en  ce  plufieun  autres  chofts  necellâires ,  bonnes  &  ptà&aHm ,  i  bire 
Elût  &  i»  pour  le  Roy  nofire  Sire ,  le  bien  commun  ,  ^  ladite  marchandife»  &  lelqueb  lunu  ont  lequif 
Coa^i/rff/'»  ellte  accordées  fit  tenues,  contenant  ia  forme  qui  s'enfuit: 
marchandife 

de  poifion  de  ARTtCLEPREMIER» 

mur,enae' 

Oftù»  des  Premièrement ,  Que  neceffaire  chofc  cH  ,  que  les  Lettres  ?f  privil^es  du  Roy  noflrc  Srre, 
lettrei  du  Air  le  fait  des  prifes  ,  &  la  fauve-garde  &  lauf-conduit  Octroyez  aux  Marchands& Voituriers 
mois  de  Juin  foient  crices  &  publiées  au  plutoR  qu'il  pourra  elhe  fait .  premièrement  en  la  ville  de  Paris, 
ti-d^.  i  S.  Denis ,  à  Reaumont ,  Pontoife ,  en  Normandie ,  Picardie  ,  par  les  Pom  de  mer  &.  ailleur» ^ 
Xtffire  de  parlcidéûwiia&pallages  pacoùlefdiisMaicluuMlspalKnb 
ia  marie, 

fil.  169.  ArticleIL 

fiem ,  Il  y  aura  pour  la  marchandife  certains  Gardiens  qui  garderont  les  Marchands  &  Vor* 
turiers  de  force  &  violence .  félon  la  teneur  des  pcivilq^  de  la  marchandife ,  &  leur  feront 
baillées  leurs  Coinmiflions ,  lefqudles  toutes  voyes  ne  s'entremettent  de  faire  mCMOf  cxolpits 

{>our  aucuns  Marchands ,  Voituriers  ou  Familiers  ,  ne  pour  laditemarcIiandtreVfécen*ell  par 
e  congié  des  Elleus  ,  ou  le  G)nfeil  de  ladite  marthandife  ,  fe  ils  ne  trouvent  que  on  mefface 
,  à  aucun  Marchand  ouFamiliçr  ,enieur  prefeQce,&parialUuâionqui  leiuaétc&fera  baillée 

dte.  NodeiigIBeiiBiles  CoimniflQHMi.  • 

•  '    A  m  Y  I  c  L  s    1 1 1. 

Iiem,  Pour  ce  que  les  caufes  de  ladite  marchandife  ont  eflé  anciennement  gardées  par  les 
bons  Marchands  &  Voituriers  nos  prédcceffeurs ,  à  tres-grant  folemnité  ,  aux  communs  dépens 
de  ladite  marchandife ,  &  que  autrement  ne  fc  peut  onques  faire ,  toutes  les  caufes.que  letdits 
JMardiaDds  Vwtoriew  &■  ladite  uiarchandifr  ont  en  Parlement,  auChaOriet  devant  le  Confex» 
v^teur  de  ladite  intBi&ndUà  &  rïleniitlcrottt  ddnenées  aux  oomi^^ 
«Inndife.  .  . 

Article  IV. 

Item,  Le»  privilèges  de  ladite  mafcbandife  de.touf  ce  qui  touchera  le  commun,  feitmK 
judcE  &  fonOem»  de  loat  ce  qiil  Tcara  ou  fen  anapé  de  ladite  mwcfaaiidife  par  teize , 

tant 
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tont  (èuleaou  anx  dtgan  d*icdla«  &  auaément  non.. 

A:  ft  T  z  c  L  B  V.   

Atm ,  Et  convient  que  ta  marcKandife  qui  vient  par  la  Rtvtere  deSeyne ,  de  poiRbn  ^  4e 
Hâtent*  Ibh  plm  grande  que  n'eit  celle  qui  Tient  far  terre ,  le  Procamic  de  ladite  marclian* 
dite  ne  t*en  fliellera  en  aucune  manière, anx  dépens  des  IMardiandi  &  Voiturien  qui  vien« 
HâK  par  terre  en  la  ville  de  Paris  ;  mais  s'en  pourra  bien  entrenMttBC  WÊK  dépfM  dé  Ceoxqui 

trîcnncotpac  la  Rivieie^  s'il  en  eil  requis,  &  non  autrement. 

Article  VI. 

Itm  ,  Pour  ce  que  fcs  TraverGfri,ouPeagicr';  ou  aucuns  d'eux  font  coutnmicrs  d'aiimonter 
&  accroillrc  les  travers  Se  Péages  tpi'îls  tiennent  des  Seigneurs ,  tous  les  travers ,  Péages  âc 
aeqitil,qui  font  entre  Paris  Se  la  mer ,  ou  a  quel  qu'ils  foient ,  feront  apportez  par  le  Gardien 
de»  macchandifet  inAemem  par  cfcrit  en  ia  manière  qu'ils  ont  etté  cueilli»  &  levez  ancîen- 
nenaent ,  fe  on  le  peut  avoir ,  &  tant  de  la  ville  de  Paris ,  oomme  dUHeais ,  Midtvim  In  fiflfiii , 
poitt  kém  6ice  emi^giflttf  ou  Rq(iflie  de  h  inaicfcandîfè»  &  po^ 

Aetici-k  vil 

Ans ,  foar  «e  qtie  ptufiean  Traverfien  8e  Pngien  du  Royaume  m  fe  veulent  ptfét  dé 

leurs  travers  &  acquis  de  la  mor.nnye  du  Roy  nollre  Sire,  pour  le  prix  qu'elle  doit  CbutÎT  j 
êc  ou  cas  que  de  ce  faire  feront  rcfufans ,  ils  feront  adjournez  à  certain  jour  à  Paria,  parde* 
vant  Nofleiyneurs  les  Reformateurs  ,  Gardiens  &  Commiiraires ,  fur  le  fait  de  ladittOMUcIiaO- 
éiSe  ,  comte  les  Marchands  &  Voittuieis  «  &  le  Procureur  de  ladite  maicliandife. 

ARTSCLSyiII.  ' 

Jtem,  Pour  ce  que  aucnns  PoifTjnnicrs  &  EHaliiers  de  la  ville  de  Paris  fe  loiit  d&Kei  ic 
efforcent  de  jour  en  {our  de  faire  hallebis  &  robos,  des  j^lTons  du  prix  qu'ib  lei  ontadieier^ 
&  font  hh  de  nouvel ,  &  ventent  rabatne  aucunes  fois  d\in  peiinier  qulls  auront  acheitd 

quarente  fous  ,  dix  fous ,  de  l'autre  douze  fous, de  l'im  plus  ,de  l'autre  moins  ,  Se  de  ce  font 
efforcez  &  eflorcent  les  Jurez  ,  laquelle  chofe  eft  contre  raifon , notre  Sire  &  fes  Ordotmances, 
f[  ne  feront  plus  lefdits  rabas  &  hcliebis  ,  mais  payeront' CCUX  qili  achwmit  lepollibllf  !• 
prix  qu'il  leur  auia  eÛé  vendu  ûuis  rien  rabattre. 

A  &  T  I  G  1  ■  4X.  .... 

Item  ,  Ft  fera  deflfendn  aux  Vendeurs  que  doreQuvient  ils  ne  s'entremettent  en  aucune  ma- 
nière de  faire  rabais  depoffibns  qu'ils  auront  vendus  .&  s'ils  le  font  depuis  que  ta  detfenfe 
ten  iâilé, le  Procureur  General  de  ladite  marchandile  fera  tenu  y  fitôt  que  il  vendra  à  fa 
coanoiflânce ,  de  pourfuivre  le  Vendcttc  qui  ce  aura  bm  »  aiîa  de  ceiiÎKiitioa  &  d^amende,  le 
plus  tigoureufement  qu'il  pourra. 

A  R  T  I  c  L  E  X. 

Itm ,  Que  le  Procmeordeladhe  marchandife  poucchaflèra  fans  auaiadâ*y»qaejK>s£iteiM 
mettent  paidéfw»  nous  Ici  noms  &  les  funioms  de  tous  les  plçges  des  Vcndeaia,  viens  &iiou< 
vcaux^&poittGaiire  que  meuteConfefldeiadste  ni«^ 

1      ■  A  K  T  I  c  t.  V  •  X I. 

FtMs,  Et  ne  fera, ne  pouta  efbe ,  ores  ne  penrletcoq*  «velihauaiiiLdéiEflen«»i^.ConRifl 

des  Marchands,  le  Procureur  General  de  ladite  nurchandîfet  MaîtEe.  dca  pCtita  pcnnien* 
pièges  d'aucuji  Vendeur  de  goiiïqa  dç  mer  pour  cavife. 

AST  te  LS    XIL  "       '  . 

Item  ,  Et  pourclialTeta  le  Procureur  General  de  ladite  tfiarclaniîfe»  dbq  Jutet  noita 
veaux  feront  faits  cbacun  an  fut  le  fait  de  ladite  marchand  ife. 

TIC  LI    X.I  II.    ■      -  . 

Item  ,  Ft  ne  pourront  lefdits  Jurez  ne  les  Vendeurs  de  poi  ffon  de  mer ,  ne  le  Maïflre  des  pe- 
tits pennteis,  eux  entremettre  dei'Otfice  des  Elleus ,  en  aucune  manière,  &  fe  les  Veudeuta 

AftTTCiaXIV. 

Item,  Pour  ce  que  plufieurs  riottes  font  venues  entre  les  Vendeurs  &  Marchanda pottr  caufe 
de  petits  penniers ,  feront  dortnavent  tenus  les  Vendeurs  de  merchi  cr ,  les  ptmitit$  de»'  Mai^ 
ciiûids,  U>tôt  qu'ils  feiont  venus  devant  eBX,&  ce  par  aucune  aventure  aucun»  penaimCMik 
mudSa  umms  petiia  d'imam.MMdbaiMfa  devant  .«ijmin  Vendent  «  quand,  le  vendenr-  CRa 
t         '  ^aprodMex 
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apfocbiez  de  fa  garde  des  petiu  penniers  pour  aller  au  meihier ,  icely  Vendeur,  quel  qu'il  foît, 
Imtenii  dr^ppefierle  Pfocareiir  General  de  ladite  marchand  ifc  ,  lequel  Procureur  fera  tenu 
d'aller  avccleVeodeuraa  mdbMxpaùx  enzcffiiflier.derfueU  Marchands  les  peonienoondb^ 
.  nez  feront,  &  à  ooBibicn  dP«neDde  les  Marchands  feront  de  kutt  jen^  », 

Article  XV. 

IiMi ,  Des  firates  detfaaD»«ixHataogetes,qnii«>arh»ttic«  difons-anmcmninedicsiiBBi 
des  poîâbas  dcfliifiliii. 

ArticlbXVI. 

Jtm  t  Le  Pncofiear  General  deladhe  mardianJife  ne  autres  ,ne  »*enttememom  phti  de 
BrarTuirre  on  fiûce  adjoumer  aucime  pedbnne,  ne  autres  Expbhs  oontre  qnelooamiea  pes- 
UNines ,  par  Tenu  des  privil^es  de  la  nMccbandife ,  fé  ce  nw  par  b  voicnié  des  Efleitt  ou 
.deux  dwK»  ou  pac  deux  duCoofeUdelamaEeliandiiè. 

.  A  R  T  z  c  L  B    X  V 1 1. 

Jtm,  Le  Procureur  General  de  ladite  marchandife  &  defdits  Marchands  rendra  compte  , 
mt  desreœptesGoaunedcsinîfes,  chacun  an  aux  quatre  Efleuson  àdeaxd'euIxappeUéicedu 
ConfeÛ  de  ladhe  narchandîfe ,  &  des  deflurdits  Marchand  àr  Vbhttritfs ,  ceitt  ^ui  y  von- 

clroru  eflrc  ,  &  fera  fait  au  moins  de  frais  qui  fe  pourra  faire  pour  ladite  marcbaildllie^dcieni 
À  ce  appelle  un  des  Huiilieri  de  Parlement ,  un  Gardien  de  ladite  maichandife. 

Article    XVII  i. 

;Mn,Tous  les  Vendeurs  qui  ont  re^eu  &  doivent  recevoir  les  deniers  des  Marchands, 
pour  garder  &  foutenir  les  privilèges  &  cas  defdits  Marchands  Voimrien,  &  de  ladhe  mar- 

cliandife  ,  puifquc  Jehan  Boutcry  i  cn  entremit  prcmicrement ,  ^-  îcfquels  n'ont  compte  &  paye 
jullciueiu,  rc  qu'ils  en  ont  ou  doivent  avoir  r«,eu  feront  icinu  d'en  rendre  compte  s'ils 
vivent ,  ou  leurs  hoirs  ou  ayans  caufcs  ,  s'ils  font  morts  audit  Boutery  ,  pour  ce  qu'il  ell 
€.h»mé  de  ce  pour  le  compte  paUc»  à  ce  feront  prefens  les  EU  eu»,  ou  deux  d'eulx^  &pou£ 

CMM» 

Abticlb  XIX. 

Jtm  ,  Pour  ce  que  plufieurs  rïoies  font  mcuës  en  la  marcfiandife  pour  l'efmouvcment  d'atl- 
cuns  Vendeurs  ,  fi  comme  on  dit ,  entre  les  Vendeurs  &  plufieurs  Eltalliers  &  Harengicrs  , 
contre  les  MatcnanA  &  VoitOtien  &  le  Procureur  General  de  ladite  marchandife,  de  quoy 
nous  fulEfanment  enfonmei  que  tiea^cànd  grief  &  d^nmage  fe  font  enfuivis^  tant  feuleinenc 
aux  Vendeurs ,  Eflaitters  8e  Rarengiers  leurs  oompDces  ;  îaToh'il  qne  aucuns ,  on  une  grane 
partie  y  en  ont  moult  grandement  perdu  du  leur,  mais  fur  le  commun  peuple  de  la  ville  de 
Paris,  les  ftequentans  eniceile,  &  fur  les  Marchands  &  Voituriers  de  ladite  marcfiandife, 
icfquels  puis  neuf  ans  en  me  cflé  domagez  de  quarente  mille  livres  &  plus  ;  11  avons  pourviî 
«lie  dotcuuvant  «mcsiiotes  Gscontntlie»  fus ,  &  lèn  bonne  paix  &  amour  entre  les  delfiildiB, 
&  traÎKront  dorénavent  doucement  &  anifaHement  les  uns  ée  les  autres  ,.&iie  fe  mèneront  lea 
uns  des  Offices  des  autres ,  &  fc  les  Vendeurs  meurent  plus  riote  les  uns  contre  les  autres  ,  à 
caufe  de  ladite  marchandife  ;  les  HUeus  qui  à  prcfeui  font  ,ou  ceux  qui  pour  le  temps  advenir 
feront  avec  le  Confeil  d'icelie ,  les  feront  pugnk,  fi  comme  au  cas  appaitieiidn^oaleft  fcnm 
•-prïrer  de  Icnn  Offices,  fe  ie  cas  le  deûre. 

AsTZCtBXX.' 

JMn«  Tontes  les  Lettres,  PririliSls  8c  Ordonnances  du  Roy  nodre  Sire,  fJtes  fur  !e  fait  de 
la  marchandife,  feront  enregtflrées  en  un  Regiftte  pour  la  marchandife  en  la  Ciuunbte  dee 
.Bleus,  pour  ifiéHei  faine  tenir  St  gante  Mon  feur  forme  &  nngitt. 

A  R  T  1  c  L  B  XXI. 

A» ,  Et  ne  fera  fouifert  à  £Ure  docàiavutt  anoiaeft  nouvelletez  indues  fur  ladiK  narcban* 
Jlfe,  contre  te  tien  coomtnn. 

"  '  "       '    *  A  R  T  I  c  L  E      X  X  I  I. 

Jtm,  Si  dbrâavant  ancon  rioc  oit  dibatfe  met  entie  deux  Marchands,  i  caufe  de  ladite 
marchandife  ou  autrement,  encontre  d^ucuns  Marchands  Vendeurs  ou  Marchands  &  Voitu- 
riers ou  Vendeurs ,  le  Procureur  de  ladite  marchandife  dort  procurer  de  les  mettre  à  paix  s'il 

Îcut ,  6.  a  accort ,  mais  qu'il  en  foil  requisi&s'il  ne  peut,  il  fe  doit  traire  pardevers  les  Efleus , 
efquels  mauJeruiu  les  pariics,& fcamcitianc  à-aocoR  ftniaHcnni  dépeni^-domm^cifàiie 
l'un  à  l'auue  s'ils  peuvent. 

Abticlb  XXIII. 

llem  .  Pour  ce  que  les  Vendeurs  de  PoilT  ii  de  mer  doivent  vendre  le  poiilbn  &  Harens  des 
Marcliaods.  Forains  leurs  Hotte»  en  leurs  perfonnes ,  fontallei  par  plufieurs  tqis  en  leurs  mar- 
chandifta  A  en  lenn  fwnai  bdb^gnesy  dtencoie  toot  de  joue  énjouc  A.oiit.l«llil  à  vendre  les 
••  •'  •  poilibns 
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deurs ,  aufqucls  il  n'cfloii  pas  garent ,  fc  les  TuPdits  Marehand»  perdoient  le  leur.parquoy  les 
Marchands  delUiidits  ont  efté  &  encore  font  moult  de  fois  grevez  Se  dommagiez ,  li  feront  les 
delTufdits  Vendeurs  &  un  chacun  d'eux  leur»  Offices  ,  &  vendront  les  poilTons  &  Harens  des 
deffufdits  Marchands  en  leurs  perfonncft,  &iMï  pourront  aller  en  leurs  auues  mardiandires , 
ne  à  autres  befoignes  quelconques ,  fe  ce  n'eft  pat  le  concié  &  licence  dm  Efleas  tt  Confcft 
de  ladite  marchandife ,  ou  de  deux  d'culx  ,  appelle  à  ce  le  Procureur  General  de  ladite  mar- 
chandife  St  pour  caufe ,  fUr  peine  aux  Vendeurs  qui  fcroicnt  le  contraire  des  chofei  delliif- 
dites,  de  cncourre  en  grolîes  amendes  envers  ic  Roy  lulhc  Sire,&  de  perdre  leurs OfTiccs. 
LfiiriffUfl  chofff  dewis  tranCcriptes  &  chacune  d'icelles ,  pourveuës  &  avifées  comme  deillis 
dh ,  nous  ï  qai  h  connoiflancc  de  tout  le  fait  de  ladite  marciiandife  de  poiflbn  àc  mer  & 
de  Harens  .dépendance  &  circonllance  d'icelle  pour  le  Roy  noftrc  Sire  appartient  &  non  à 
autres,  difôn s  élire  bonne*  ,  proufîtables  &  vallaHes ,  pour  1*  Roy  noftre  Sfre  ,  le  bien  com- 
mun de  la  ville  de  Paris  ,&  de  ladite  ir.urchandife.Si  mandons  &  commettons  à  tous  les  HuiiTiers 
du  FïdeoientdaRoy  noftre  Sire,  &  autres  Seigens&  à  chacun  d'eulx,  que  toutes  les  chofes 
deflùrdhes  ib  faflènl  «enhr  à  garder  félon  leuc  forme  &  teneur ,  fans  enfraindre ,  &  les  ftâbit 
crier  &  puWier  folemnellcment  aux  lieux  accouAumez, lolkiçiF-foisquc  par leTdits  Efleusoulo 
Procureur  (.jcneral  de  ladite  marchandife  en  feront  requis.  Si  mandons  a  tous  les  Jullicier»  8e 
fubgiez  du  Roy  noftrc  Sire,  que  aiifdiis  Hiiidlcrs  &  Sergens ,  &    chacun  d'eulx  ,  en  faifant 
les  chofes dell'ufdites.obcillîbnt  &  entendent  diiigenunem ,&  leur  preilentconfcil ,  confort  & 
mAe^tt  màlieE  «n        iU  enCwtttequfi.  Donné  i  Faci»  ùm nmrceanx  fe  qiiatnémeiovul 
d*oaobi«  Ite  4è  fncc  117a 

CHarlcs  par  la  gracè  de  Dieu ,  Roy  cîe  iFrancc  :  Sçavoîr  faifons ,  à  tous  prefens  &  à  venir ,      \'  î. 
que  Nous  avons  veu  faines  &  entières ,  fans  vice  ou  fotilx^on  aucunes  les  Lettres ,  defqucl-  oSob.  1 3^01 
In  h  tcMur  cAtdbt  A  totls  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  ou  orrons  ,Les  Généraux ,  Confnmi 
Confervatain ,  Gatdiens  &  CommilTairés ,  de  pat  le  Roy  noftre  Sire ,  fur  tout  le  fait  &  niât-  W«i  4Â1  Xéi 
chandife  de  Poïflbn  de  mer  ,  Harens  ,  &  autres  Poiflbns  én  la  Ville  de  Paris ,  &  ailleurs ,  8cc.  glmfm  des 
Donné  à  Paris  ,  fous  nos  fceaux  ,  !e  quatriefmc  jour  d'Oilohre  ,  l'an  de  grâce  1 580.  «'  fufrh.  ton.miffai. 
item  ,  Avons  veu  nos  autres  Lettres,  dcfqUelles  la  teneitr  s'enfuit.  Charles  par  la  grâce  de  Dieu,  res  ti-dcQuh 
Boy  de  France  :  Anosatnez  &  féaux  Confeillers  Maîtres  Pierre  ds  Doneviile  ,  Jacques  Dau-  Reg^e  iê 
dryc  Prcfidens  en  noftre  Parlciiiem  j  JcanleBczart  >  Nicolas  Dubois  ,  Renault  de  Corbic,  Jean  la  marée  t 
Barnier,  Guillaume  le  Rezart ,  Philippes  Auger  ,  Aubert  de  Maindcvilie  nos  Confeillers ,  &  au  f^l.  ^ 
Prevoll  de  Paris  ,  &r.  Donne  à  Paris  le  10.  Juin  1365».  «f/îi;;rà. 

Lefquelles  Lettres  &  Ordonnances  delfus  trairlcriies ,  confideré  que  elles  font  avifées  ,  faite* 
&  palfêes  par  no«  Confeillers  delTus  nommez  ,  pour  le  Ûen  de  la  chofe  publique  &  de  la  mar^ 
chandife  du  poift'on  de  mer  ;  fi  comme  dclTus  eft  contenu  ,  Noos  icdles  avon»  loué  t^appcotl^ 
voue ,  ferment  &  agréables ,  &  par  cet  Prefentes  de  noftre  puilEaice  &  amorhé  Royal  &  dé 
grâce  cfpeciaHei  confirmons.  Sr  dossons  tk  m  a snr m tnt  ^  Ac  commettons  aufdits  Rc- 
formateurs  qui  à  prefent  font  ,  &  ceux  qui  pour  le  temps  avenir  feront  ,  &  a  tous  nos  JulVi- 
riers  &  Officiers  prefens  &  avenir  ,  ou  à  leurs  Lieutenans  ,  &  à  chacun  d  eux  ,  que  les  I.ettret 
OU  Ordonnances  ddfuldiies.  8c  ces  Prefentes  faiTent  crier  &  publier ,  quand  mefticr  fera,  en 
temps  &  en  lieux  à  ce  convenaUes,  &  icelles  faOTent  garder ,  entériner  &  accomplir  par  ceux 
à  qui  il  appartiendra  ,  en  les  conttûanantA  ce>fe  meltier  eft  ,  VigueureuTement  ,  &  fi  commé 
rauon  :  dont  à  ce  que  ce  foit  ferme  ctiofe  &  elbMe  à  tousjours ,  Nous  avons  fait  mettre  noftre 
fcdàces  Prefentes,  fauf  enautrcs  chofes  nonre  droit  cS:  [  autruy.  Ce  fut  &it  &  doonéàPuii 
an  Biois  d'Oâobie  Pan  de  gtacc  1370.  &  de  noftre  Règne  le  feptiëme.  ^  ^  ^ 

ORdonnanccî  faites  &  divifées  par  les  Cens  tcnans  le  Parlcmci'.t  cin  Roy  noflre  Sire  à  Paris , 
l'an  14 14.  en  y  comprenant  &  déclarant  toutes  autres  Ordonnances  précédentes,  pour  le  f'***"'  *• 
gouvernement  de  b  narcMndift  de  poiflim  de  met  &  Harau  finis  &  fidez ,  qui  vien  par  tcnre  P^rjrmm 
ic&vcndàfaib»  ^  •  ,  5  *"4'4* 

Premièrement  cH  alftvoîf  qiic  dès  Pan  lîtf  T.  le  Roy  Jehan  -,  ifàe  Dieu  abfoille ,  pour  le  goU-  ff^^^Jà 
Vernemeni  de  ladite  marchandife,  donna  (es  Leures ,  defqucllesla  teneur  s'enfuit.  police &if!p- 

Jbhan  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  lefquelles  Lettres  ladite  Court  ordonna  (ip-i"'  <^'* 

efiKtenu<»&  gardées  par  tous  ceulx  qui  il  appartiendra,  félon  leur  forme  &  teneur,  tant  aU  tomn-rcc  di 
retjard  du  Confervateur  de  ladite  maichandife  ,  comme  en  PEileâipndes  quatre  EQeuscom-  po'lT^"" 
rois  pour  iceluy  gouvernement ,  &au(fi  du  Receveur  des  deniers  qui  fe  lèvent  &  lèveront  fur 
icelles  inarcliandifes  ,  comn-^e  dit  fera  cy-aprcs  ,  pour  fouftcnir  Si  garder  les  droits  &  traiifcs  f^^'g'fl^*^ 
de  ladite  marchandife ,  &  ne  fe  nommeront  point  Jurez  lefdits  Efteus  i  mais  feulement  Eileus ,  ^«  marée  « 

èdiObanoe  de»  JucezqiiifcioaibvifiaiioBiPluEisdcfiliiiPo^^  /»/  .44 

Line  fin 

Q*  l««  e»B-  '      Prcvoft  de  Paris  Confervateur  Je  ladite  marchandife ,  &  ^es  Lieutenans  des  Caufcs 

faia  Uar-  (les  Marchands  &  Voituricrs  Forains  de  ladite  marchandire  i  &  aufli  dés  Vendeiin  à  Paris  des 
gjwJi  610m  PoilTons  &  Harens  d*icetdx  Marchands  &  Voîrariers  Forains  ,  en  tant  comaaeil  regarde  le  fait 
wth  fe»-  du  Vendage ,  &  généralement  de  toutes  les  Caufes  regardant  bdhemarËhandfTe  ,  côngnôtflfent 

î»'"k"p"  à  fommairement  cl  de  plain  ,  fan.'i  rcfpit  ou  tî^ure  de  Jugement  ,  &  fans  forme  de  procès  ,  des 
desim,"^  '  fiiits  des  Marchands  touchant  les  denrées  de  lourà  autre  ,  en  jour  de  Pelle  ,  en  \  accations  ,  & 
chafcun  jour  ,  fans  attoidce  Pordinaire,  &  Ucent  toutes  fois  que  bon  leur  femblcra  ,  compa- 
loii  les  Faxties  en  pedonne paideyant  cidx,  p«uc  les  iateuoguec  ùm  cooCeil ,  &  f^veijc  dé 
~     IIL  li  bitf 
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îeur  bouche  par  ferment  la  vcriié  de  ce  dont  il  fera  queftion ,  &  donnent  Audiances  aux  Caa« 
fes  de  ladrtc  marcFiandifc  toutes  fois  &  qualités  fois  qu'Us  en  feront  requis  ,  fans  attendre  louf 
d'AudiaiKc,  d'Advocu,  &  devant  tottto  autres  Gaules ,  excepté  celles  du  Roy  ,  &  aucunes 
autres  Canfes  partîcalieres  qui  fumendrotent  &  femUeioient  audit  BreToft  &  lefilhs  Liemfr> 
ran> ,  p  nir  le  liicn  de  Ju)licc  ,  &  la  neceffité  cTiccUcs  Cauics  ,  qui  d^vmt  dire  expédiée* 
avant  ceiies  de  ladite  tnarcliandife. 

Article  III. 

Sibedbrtr*  Itm ,  Pmirce  que  qtiant  anciennement  les  Caufes  de  ladite  rnarcîiandife  efloicnt  Jctermî- 
tM»  fiécet  dcvniu  ios  Coimnillaires  de  ladite  Court  de  Parlement,  feles  deirciideurs  elloientinis  en 

deux  dcfl'aulx  ,  ils  cHoicnt  dc-rchciis  de  Iciir5  deHences,  félon  Icflillcde  la  Court  de  R»rte< 
ment,  &  de  prefent  pardevant  ledit  Prevoll  &  fefditsLieutenans ,  il  convient  avoir  quatre  de(* 
ftulx  èi  Gaïuin  de  ladhe  marchandife  ,  félon  le  (lilie  dndit  Chanelet ,  qui  eA  grant  allonge- 
ment d'icelles  Caufes  »  car  fe  ledit  DetTendeur  vient  au  quatriefme  adjoiimeiiient  ,  il  efl  receit 
en  fes  deflenccs  8c  procès  par  rcflfbndement  des  defpens  des  dcflaulx  précedens  ;  pourquoy , 
pour  l'abregetnent  d'icelles  Caufes  ,  la  Cour  ordonne  que  dorefiiavant  ledit  Aille  de  la  Court, 
de  prefentement  foit  gardé  es  Caufes  de  ladite  marchandife ,  c'ell  alfavoirque  par  deux  delfaulx 
ledit  deiïendeur  foit  defchcu  de  fes  delTences  ,  &  n'ont  que  une  liiifcontenaiion ,  &  que  le 
Marchand  Voituiicc  Foiain  ou  Vendeur  fok  ledeu  i  prouver  (on  fait ,  fans  plut  attendre  aa« 
treideflaulx. 

AarrcLBlV.  . 

Ict  «M*  fa    nm,  Pourceque  plufieurs  débats  ont  efté  tant  en  la  Ùàmt  de  Parlement ,  comme  arTîenrs , 
Mateluadtne  entre  j^uCeur»  Marchands  Voitucïers  &  Vendeurs  d'une  part ,  qui  s'esforcoieni  de  maimer.it' 
nue  lefdits  Edeus  fe  pouvoîent  maeréiccfiangerà  leur  vollencé  ,  &  iceulx  Efleus  où  les  a  ucuns 
SammCtBoat-  '     l'rorurcur  General  ,  &  plufieurs  Marchnnds  cSc  Voituriers  de  ladite  marchandife, 

*W8  '  d'autre  pari ,  qui  difaient  le  contraire.  I.a  Cour  ordonne  que  dorefnavant  ledit  Olhceou  Eftat 
d'Elleu  cnladite  marchandife  ne  fera  point  OtTice  perpétuel ,  mais  fe  pourront  changer  Icfdits 
Efleus  pour  caufe  taifonnable ,  &  lebien&  orouffii  de  ladite  marchandife  ,  par  les  CommilTai. 
resde  fadhe  Court  de  PSirlement ,  qui  Tont  &  feront  ordonnez  fur  le  fait  de  ladite  marchandi- 
fe ,  par  la  délibération  du  Confcil ,  &  autres  notables  Marc  IkuuIs  de  ladite  marchandife;  &  s'il 
advenoit  que  aucuns  Marchands  Voituriers ou  Vendeurs,  ou  autre»,  fe  plaingnillcnt  d'auains 
defdits  Elleus ,  ils  feront  tenus  de  comparoir  à  la  redition  des  comptes  de  ladite  marchandife 
fNudevani  leCdiu  CommilTaire^  <Si  CoTircii  ,8c  là  faire  leur  complainte  &  informer:  lefditsCom- 
miflâtres  orront  les  Caufes,  pour  lc(qiicllesHs  diront  edre  prouffîtahies  pour  ladite  marchandi- 
fe. I.efditî  Efleus,  ou  les  aucun?  d'euW  ,  dire  mue?  &  changez  ,  &:  alors  par  IcfJits  Commif- 
faires  &  Confeil ,  oui  fur  ce  i'advis  &  délibération  des  noubiei&  Preud'hommes  connoitrans 
au  fait  de  ladite  marcbuidife  »  en  fera  ordonné  ce  qui  fera  ttouvi  eikiS  bon  &  ftoaOtàUt 
pour  k  lucn  &  ixm  gottranemau  d'ioelle  marchandife. 

AKTICtB  V. 

tcsEldf  Te-  Iim,  Que  chacun  defdits  Ffleus  à  fon  inlUtUtion  &  action  audit  Offîce  ,  jurera  aux  faintS 
tant  Rf a«  de-  Evangiiles  de  Dieu  ,  en  la  prefence  dcfd its  Commtllàires , dudit  Prevoft  de  Paris ,  ou  fon  Lieu- 
"  iï '**'ârr  '  poToîr  &  au  mieux  qu'il  pourra ,  H  mettra  peine  de  fçavoîr  Se  enqnem  de» 

p'rcvôrdeP*'  ^  '0"*  1"'  Icront  faits  aufdits  Marchands  Forains  &  Voiniricn.  ,  ou  aucuns  d'eufac ,  te 

itk  par  efpecial  àceulx  du  pais  duquel  il  fera  ;  &  lefdits  torts  &  griefs  fera  llavoir ,  &figDiflfem 

diiligeaawient  au  Goofervateur  de  la  marchandife  &  au  ProcutCDr  gênent  &  CooTcil  dlodle 
i  Paris,  pour  y  dbefeoiedié  iepiuibll  dcbrief  que  iaiie  Te  pourra. 

ArticlbVI. 


aevingi  lois  pour  cnacun  jour  qu  11  vaquera ,  en  nounui^ 
var.i  le^  befoingoes  dc  ladite  marchandife  ,  iàns  povoir  prendre  fur  iceUe  aucuns  delpent  ou 
'  autre  lallaiie.  '  '  - 

AarzctB  VII. 

Klcft  00  J'oB  lim ,  Que  pareillement  &  en  la  prefence  defdits  Cornmiflàrres  par  d^iberatfon  fk  advis  in 
Amckiik  Confeil  de  laaite  marchandife  ,  &  d'aiiruns  notables  Marchands  ,  &ri;,nrcs  r  tmoilTans  OU  fait 
d'icelle  ,  pourront  faire  &  orduimer  un  Receveur  tSc  dilpcnSer  i'arj^ent  appaiienantà  ladite 
marchandife  >  &  pourrom  lefdits  Efleus  par  la  délibération  &  advis  que  dit  clt  ,  &  eu  la  pre- 
fence defdits  Commitraires ,  changer  &  muet  toutes  fois  cpi'ii  fera  trouve  ^ue  ce  fera  le  biat 
&  prouffit  d'icelle  marchandife. 

Abtsclb  VIII. 

Ne  ftri  n- 

cna$  pjyf.  Item  ,  Et  que  ledit  Receveur  ne  pourra  difpcnfer  ou  didribuer  aucuns  des  deniers  apparte- 
ment «jue  fur  nans  à  iceli  :;  marcliandife  ,  finon  qu'il  en  ait  mandement  efpecial  &  Lettres  figuées  de  deux 
mn^Tc  lcu  ^'^^  Confeillcrs  du  Roy  en  ladite  Cour  de  Parlement ,  qui  à  ce  feront  commis  &  ordonnez  par 
Onfeiiien  de  >  ^  ocdonne  ladite  0>ut  de  prefent ,  Maiftres  Simon  de  Nanterre  Prefidem,  & 

uceat.      Rcgnaulc  llalas  Gonfieillex  en  ladite  Couz d«  Parlement  »  tefqnels  en  ient  abCence  y  pour- 
ront 


» 
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^lOBt  rilBMI||lcr  aucuns  autres  des  Coofidlkn  de  ladite  Cour ,  excepté  tduteroU  les  gatges  onli*  ' 
mines  dcfdîts Bleus ,  dudit  Receveur  ,  dii  (trocuccur  General,  Coprcil  &  gardien  de  ladita 
ntrcliandire ,  &  autm  cFiofe»  qui  par  expri»  Se  en  eipeciixl  feront  -déclarces  en  ces  prefente» 

Oldonnances  ,  Si  fe  ledit  Receveur  dirtribuoît  autrement  que  dit  cfl  aucuns  deniers  ai^pirte- 

nans  à  ladite  marchandife  ,  ils  ne  luy  feront  point  allouez  en  fes  comptes  ,  mais  feruru  perdus 

pour  luy  ,  &  fi  en  fera  pugny  d'amende  ,  rdoii  1«  cai,  pu  MWK  *pà  orront  fim compte  g  f|a0  . 

iaidue  Coui  oidoime  «  &  commet  qiunt  à  ce. 

A    T  X  c  t  11    I  Xi 

Item  ,  Ledit  Receveur  fera  tenu  de  compter  une  fois  durcun  an  ,  environ  la  Saiilt  J^ail,  RcaJnoMii 
tevant  lefdittdeux  Commis.par  ladite  Cour  de  Parlement  à  ladillrilnuion  defdits  deniers ,  ou  pic  icmi  le* 
nmes  que  icdte  Cour  y  fabraguera  en  leur  abfence  i  à  rendre  lefqueU  comptes  feront  ap-      •  ^ 
peliez  lefdits  Etleus ,  le  Procureur  General ,  &  Confeil  de  ladite  mardiandife ,  &  trois  ou  qua-  V^^^^* 
tre  des  principaux  Marchands  ou  Voîniriers  Forains  deffufdits  ,  pour  deffendre  les  droits  & 
caufcs  defquels  aura  eilé  faite  la  jilus  grant  defpenfc  de  l'anni'ede  I.iquelle  ledit  compte  fe  ren- 
dra i  lefqueis  EfletU  «  Marchands  &  Voituriers  Jorains  >  feront  prefens  ,  fe  bon  femblc  ,  à  la 
ieditloa  du  ooinpte  ,  mat  ncp&deTpeii»  de  ladite  inarcbàndife,  en  la  manière  accoullumée, 
pdar  débattre  &  tinpttgner  icduy  compte  :  Et  pourront  IdRiittdeux  Coounis  de  ladite  Cour 
de  Parlement  oiiii  icelajr  compte ,  &  ordonner  oc  appointer  entièrement  (doï\  leiu»  confcicocet 
&*dvi»deioatoeqm  Kgudecate  compte^  oiut  leiPiurdcià  4ai 

A  it  ï  I  c  t  t  X> 

Jtm  ,  Que  Tetilm  Commit  dé  I»Ifie  Cour  de  Parlencnt  ne  preiidfolit  adcune  eTiofe  des    saisir»  a 

et 

îeoômpie  pet  ledit  Receveur  en  auinine  des  Ctianiljires  ott'Touriieliesde  ladite  CôiU  de  Pari»- 
ment,  &  non  en  auctine des maîfoijs defdits Conrnifflàtres  de bdite  Cour,  ottd*aatres  .  Et  s^y 

dcRend  la  Cour  ,  que  en  l'audition  defJiis  comptes  ne  fe  faccnt  difncz  aux  dépens  de  ladite  * 
■narchandife ,  finon  une  fois  tant  feulement  à  (a  conclufion  dudit  cqinpte  ,  fe  il  pla^il  &  bon  -  . 
(emble  i  ceulx  qui  feront  à  iceluy  compte ,  auquel  difné  fenuit  àppcDez  tant  fiadwnient  ceidit 
fcaon  autre*.,  fui  auront ellé  prefens  à  la  rediUon  dudit  compte»  ■ 

  ■  "   À  a  T  1  c  i  E    X  1. 

Item,  Que  ledit  Recevcuf  aura  oow  fçs  gaines  chafcun  an ,  îa  fomme  de  vingt-qvi?.tre  livres  9*1»*  Û» 
parifis ,  tant  feulement  avecq  fes  eteritUfes  &  comptes  qui  luy  feront  taxez  &  arbitrez  raifonua-  *^ 
MODeHc  par  Ierdlta>.C^>mmiQair^  de  ladite  Cour  de  Fademem  ,  à  «editlpa  de  Ion 

>     ...  . A  H  Tt  €  ft  ■.    jCJ  t 

Jtm  ,  Pour  le  Confeïï  de  ïiJîte  ttiiattehândïfe ,  auiri  feutenfent  M  ta  Cour  de  Partëment  tin  'CoofcilJeU 
Procureur ,  qui  s'y  nommera  le  Procureur  General  de  ladite  marchandife  ,  &  trois  \dv  j';ji<,  en  i*"^  . 
la  Cour  de  Parlement  ,un  Procureur  au  Ciiatekt  qui  fe  pôurra  faire  fubilituer  par  ledit  iVo-  S"*"**  /f'- 
cureur  General, toutei-foîs  que  mefticr  en  fera,  par  délibération  dU  Confeil  de  ladite  niar-  éMeomaMt 
thandife .  fans  ce ^'tt  foh  neceffifeé  pnu  iceluy  qui  fera  PcoeUiav  oudit  Châtekt  ..d'avoir 
Procuration  defllits'MafdiUida  &  Vomffccss  pour  «fç^iner  les  fiait  &  deTpéns  au'il  convient 
droit  faire  pour  a^,  &  fi aUlt aÉlfli WlJlt Ck^&klt, pif  kGllll«aibIadiltmaicIiandifejdett« 
Advocau  &  non  plut.  * 
:  ■'-■...>.•  •  -   •  .  . . 

.   ■  .        •  -  .  ,  i  .     A  R  T  I  c  t  a    X  I  I  !< 

7fpm,  Que  touies-fois  qtiantes-foïs  que  aucuns  dclHits  Adtvocats  êc  Procureurs  yront  âe  EitAiMtfd 
vie  à  trefpalTeinent ,  ou  autrement  delailîeroient  PEflat  d'cftre  du  Confeil  de  ladite  marchan-  *  . 

dife  &  fans  faveur ,  mais  loyaumetU  &  judement  à  leur  povoir  &  en  leur  confcicnce  c[ue  la  CMifci'ir3e  y 
Cour  en  charge,  quant  à  ce  efliront  un  autre  Advocat  oh  Procureur  le  plus  vdoine  &  prouffi^  maiécqnaïKt 
ni^lè  que  ils  pourront;  pour  élire  au  Confeil  de  ladite  aaidtaidii» j  Mk  Ino'drcciuf  ^ui  k«K;  pixct 
autàIailKle£t£a«,ou£mattédeyieàlMflb^^  •  nmomiw^ 

■  ■     -•  :'Afc-T  I  c-i,.»  XIV.-' 

î:nn  ,  Qiit?  Ie;Ia  ProcUteur General  de  la  Jite  marchandife  fera  tenu  Je  pourfuivre  À.  fullici.    fnn<\ior  ,U 
ter  bien  &  diligeamment  en  fa  perfonne,  toutes  les  caufes  &  befoignes  de  ladite  marciiandife ,  P^^nficui  Ce» 
e^ifaont  en  ladite  Cour  de  Parlement ,  faire  &  pourfuivre  les  impetrations  &  manderaens  "^^^^ 
nofwioL,  it  autres  qui  feront  d«iitberez  par  le  .Confeil  de  ladite  marchandife  ,  élire  necelTaires 
Atcprottffitables  pouirdeflendre  &  garder  les  tlroiu  d'icelle  marchandife,  ou  d'aucun  -  defdits 
MarclianJs  &  Voituriers  Forains  ,  autant  coininc  il  loucheroit  le  fait  d'icelle  marcliandi  e; 
fera  auiH  tenu  ledit  Procureur  (Jt^eirai  de  foltiçiier  ledit  Procureur  dudit  Cbal)ielet  fur  iccliC; 
marchandife,  des  caufes  qui  feront  pendantes  en  iceluy  Cliai^kt,lçavoir  loUvcht  &  diligem-' 
ment  Teflat  dl^let.  &  fe  il  voit.aiicune  &ulte ,  y  (aire  pourvon  par  Juftice  ou  le  Confeil 
de  ladite  maichmdlleau  mieulx  qu'il  pourra  ,  &  fera  chargé  ledit  rtoaireor  General  princi^ 
polement  pourfuivre  &  faire  garder  les  droits,  franchifcs  &  liberté  de  ladite  marchan.life  Se 
4ef(iiu  Marchand»  àt  Voitmiu»  forains  .  les  Caufes  &.  Pcocis  d'icelle  &  d'iceulx .  &  es  pièces, 
v.rv.  Tm*  iih  •  1,  îj     -  "  .  • 
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OrdonMWK*"     to"*  leurs  points  &:  articles  touc 
^ifa  ^  dflfiiits  Marchands  Forùns  6c  Voiiutieis. 

A&TlCLlXV.. 

« 

ConKnuatimi  /fflw ,  Et  fcTont  pourfuî vîcs  totucs Ics  bcfoingncs ,  caufes  &  procès derdits  MarcïianJs  Forains 
^',-'-''"'5''  &  Voiluriers  de  ladite  inarchandife ,  &  de  toutes  autres  chofes  touchaot  le  bien  &  utilité  d'i- 
§Êluimt.  celle  marchandife ,  c'ell  affavoirde  la  marcliandire  par  terre  reiilaiicnt«aux  frait  &  âiptm 
comamitt  d«  ladite  marchandife,  par  ledit  Procureur  General ,  làni  cerne  iceluy  Procuneut 
Te  entremette  ancutiement  atix  dépens  deTdtts  MarcIiaiids8eyoiturieTs,ae  Befotngner  ès  eau. 
{(_•,  de  ladite  mnrc  Tiandifc  qui  vient  parla  Rivière  de  Seine  à  Paris,  mais  iceluy  Procureur 
General . s'il  en  eit  requis  .s'en  pourra  bien  enuemetuc aux  dépens  de  ceuix  ^ui  vienoeat  pat 
ladi^  Rîvieie  i  F!Ki>«&  non  «loement. 

Aatigii  XVI. 

ancun  deBat  on  rîette  fe  ment  entre  deux  MarcKam ,  i  canfedebdite 

<~,enet»i  fer»  marchandife  ,  ou  entre  aucuns  Marchands  ou  Vendeurs  ,  ledit  Procureur  General  ^ladhe 
fon  pclTible  rnarcliaiidife,  fe  il  en  dl  requis  ,  mettra  peine  de  les  remctuc  à  paix  &  accord  s'il  peolt, 
d  accordrr  >t  5>ij  peult,il  Iç  doit  faire  fçavoir  aufdits  Efleus  ,  Commis ,  ou  aucuns  d'iceulx  ,  lefquels  y 
M<cchïn<is^  feront  le  plus  convenables,  lefquels  apoeilez  du  Confeii  de  ladite  matchandife^fe  uen  ctt 
fioJa  en  aoo-  bcfoing ,  «ntcndefont  ceux  ^ui  auront  débat  enTemble,  &  ioedx  mettront  à  aooocd  fanais 
acra     «ni  outt  dépens, ott  dcoHHide taué Pun à l'kntvejfeiU pevent. 

EM<  M 

Conffil  fffU  AllTlOtBXVXl. 

y  être  ponvo. 

Feraeliierou»  jtm ,  Sera  tCHU  ledit  Procureur  General  de  pourfuivre  &  pourcTialTer  que  chacun  an  foient 

jet  ant  li  t  ^  renouveilez  à  Paris  >iîx  Jurez  nouveaulx  pour  la  vifiation  dudit  poiflôn  &  Harem  «  leC* 

noaTcaui  jD-  ^  feioM  gês  h  nuoicie  qoe  dit  rera  cy-aprè«. 

.ARTICtB  XVIII. 

C»|fff  i-  fi-  ftm ,  ^ue  ledit  Procureur  General  aura  pour  fes  gaiges  chafcun  an  ,  la  femme  de  quarente 
hircidu  Pro-  livres  parifis,  &  fi  lèroni  tauxez  raifonnablement  par  lefdiis  CommilTaires  ,Ies  impetration», 
a»«ai  Ceoc-  efcriptures  &  autres  frais  &  dépens  qu'il  fera  pour  le  fait  de  ladite  marchandife, &  luy  feront 

Kyez  par  ledit  Receveur  par  mandenaentâc  lenres  deldiu  Coœoùllkiies  de  ladite  Cour  d« 
rJement ,  &  non  anuieniciu» 

AnTictn  XIX. 

ç      de  »  '3"*  cfcafcun  defdits  Advocats  de  Parlement  ou  de  Ciaflelet  ;  aura  de  ga!get  oa 

gcM'IuCoa-  pc"lîon  cbafcon  an,  la  femme  de  dix  livres  pariiîs  ,  &  le  Procnreur  dudit  Chatteletcentfob 
fcilde  k  n*-  pariiîs  j  av«c  l*baliitati(m  de  la  marfon  de  la  nurcKaiidire  ,  avecq  lenn  eTcriptam  &  antics 
1^  defpens ^'ils  feront  pour  le  fait  de  ladite  marchandife, qnî  koc  fcBOOttauEez  &  payezpi» 

ïeiUenient  comme  dit  dl  dudit  Procureur  General. 

AaTÉctaXX. 

fftf^  ^  '  /'M,  Doiir  ce  qoeou  temps  palTé  par  impommité  de  refltoenmt  on  autrement  de  la  voa» 
poifliMs  4d-  lowé  dé'ctfidx  qui  ont  gouverné  le  fait  de  ladite  marchandfle ,  ont  cfté  donnez  &  envoyée 

tairn.        pUifieurs  dahs  Si  prefens  de  poilTon  à  piufieurs&  grant  nombres  de  perfonnes  chafcun  an  , 
de  quoy  ladite  marchandife  a  elle  granoement  grevée  &  dommagiée  ,  &  fans  caufe  la  Cour 
délient  tels  dons  &  prefens,  &  aud&  Receveur  des  deniers  de  ladite  marchandife,  qu'il  n'en 
paye  aucune  cltoTe  fur  peine  de  le  recourrer  fur  luy ,  &  de  le  non  allouer  en  (on  compte  & 
.  tejle  amende  arbhralle  eomme  il  remUeia  bon  anUittConnifluRS,  finonpttrOidonaanee 
'  *  fomOwiWfenient  d^iteutÉ'CQrtiniHrahci.    '  . 

'  •  A  n,  T  I  e  ft  •   X  X  I. 

fcifrtiOat'  ^'"•t.  Anra  pour  le  gouvernement  de  ladite  marchandife  certains  Gardiens ,  Sergens  Royaux 
4kl»  de  u  cothmis  par  le  Prevoll  confervateur  des  privilèges  &  firancbifes  defdits  Marchands  Forain^  4e 
mâicbaDdife  VoRUTwrt  de  ladite  marchandife;  c'eft  aflàvoir  an  Sergent  à  verge  du  Chaftdet  de  Pm'» 

^TX^d^pl!  '«4"*-"'  fora  tous  adjournemens  &  exploits  en  la  ville  &  banlieue  de  Pa'is  pour  lefdits  Map- 
m,lcun font-  cliaiids  &  Voimriers  de  ladite  marchand ifc, fans  pour  ce  prendre  aucun  falaire  ,  excepté qufl 
«loniic  icuii  anra  cent  iôlspatifis  de  gaiges  par  an  feulement  ;&  un  Sergent  à  cheval  dudit  Challcict  de 
Péris,  pour  aller  dehors  Paris  miant  il  en  fera  iiefoin  ,  lequel  n'aura  aucuns  gaiges  par  aih^ 
ttuh  re>  |irarnéet  êe  cKe?anehees  feulenient'  abam  il  yra  dehors  ,  leTquefs  Gwdtens  commi» 
chafctin  en  droit  foy ,  garderont  lefdits  M.irrh.nids  Forains  S,- Voituriers  de  force  &  violence, 
Arlon  la  teneur  de  leurs  privilèges  «S.  ne  fcromaucunsexploits,qucencas  deprefenimefTet,©* 
à  la  Reqv.u'  dcidits  Cilcns  commis ,  ou  d'aucun  d'eulx  ,  dudit  Procureur  General  on  dû  CaÉ* 
feii  de  ladite  matcliandife ,  &  félon  l'inUrudion  qui  leur  fera  baiUée  Au  cek  '  -  •  ' 

■  ■  '•      ■         ■        .  -i  .    ,  .»  »    .  ... 

'  A  ft  T  i.e  t  a  '  XXII. 

rtui'Wnir,  Ttfw,  F.tl  ordonne  que  pour  faire  ladire  vîniatio:-!  derdits  Poifïï^ns  Harensefdîtes  Halles  di" 
]ut»  ,  ^ui  Paris  ^  ^e  pac  ie  PcevoUde  f  aris  ,  ou  fon  Lieuienaot ,  Confervateur  de  ladite  marcbandiTer 
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appeliez  avecq  luy  des  Marchand»  Forains  &  Voîturier» ,  qui  lors  feront  à  Paris ,  &  des  Vendeurs  '■''"f  'f' 

_ri_  .    ...         »     '     ,      ,  —  -  ^*         -  -    -     — mirchaitiilc» 


_      ,    .  .  porte  , 

«n  autre  Preud'homme  Jure  j  ainly  feront  lixjurc<!  pour  ladite  maichandife  ,  Icfquelsfe  chan-  «a**ckii. 
geront  &  mui  roiu  chafcun  an  doreftiavant  :  Et  feront  aulTi  appeliez  à  les  faire  le  Procureur 
du  Roy  ou  Challelet  t  &  pluGeurs  des  plus  loyauix  &  Touituaiu  bonaes  geo»  de  U  Ville  df 
Fuâi  congnoilEms  en  bnte  nuctiandlrcw 

AiiTtetB  XXttl. 

Ttrt»,  Que  ladite  «Çleâion  ainfy  faite  ,  lefdits  Preud'Iiommes  ainfy  elîeus  jureront  parleurs  j^'J^pjJ^" 
fermcns  aux  faints  Evangilies  de  Dieu  par  culx  touchez  ,  que  ladite  vilitation  ils  feront  bien  &  hSaaoi/ 
loyaulment  &  dilligemment ,  &  en  feront  bons  &  loyauix  raports  par-tout  où  il  appartiendra  , 
fititt  aucun  depon ,  pour  quelque  faveur  que  cefoit ,  &  garderont  oc  feront^arder  a  leur  povolc 
toute»  ici  Ordomnncei  &poîiuâiis  poux  le  goamncmemdc  iadiusmaKbandUfli 

A«TieL>  XXIV. 

Itm ,  LeTdits  Jurez  feront  tenus  par  leur  ferment ,  tantod  que  aucun  encouru  en  aucune  Fetoat'nrt 
peine ,  ou  fera  contre  les  Ordonnances  de  ladite  niarcliandife,de  le  lapponer  patdevertledit  Pre-  npo"^  <|mat 
voft  de  Paris.oufon  Lieutenant ,  pour  les  pugnir  fèfon  la  forme  &  teneur  dicelles  Ordonnances,  p,,^ 
ou  autrcinent ,  fc  inellier  ell  ,  ^!c  le  ra-.  le  délire  ,  Se  cliafcun  an  par  quatre  fois  aux  quatre  termes, 
fe  pcefenteront  pardevers  lefdits  CommilFaires  de  ladite  Cour  de  Parlement ,  pourft^avoir  Icau- 
cnne  chofe  ferai  fUie  de  flottvd,  pour  te  boogouveniemem  de  ladite  m  « 

ARTictiXXV.  '. 

hem ,  Quant  à  ce  vendra  au  bout  de  Tan  que  lefdits  Jurez  auront  ainfy  ladite  marclian Jîfe ,  Commrm  ui 
&  fcrvy  que  dit  eft  ,  ils  feront  tenus  de  retourner  pardevers  ledit  Prevoft  ou  fon  Lieutenant ,  &  ^'^j'- 
luy  tendre  iaCommiflion  Qu'il  avoit  de  luy  4  &  devra  Ion  ÊivtMC  &  enquérir  ledit  Ptcvoft  ou  (on  ,^'^'^^|„„Va 
Lieutenant ,  «omnent  leTdits  Jurez  fe  feront  gouvernez  feur  lenapa,  duiant,  de  fuie  nouvelle 


:  gouvernez  leur  taupt. autant,  de  faifenouveUe  «a  mtootti- 
eiledion  d'autres  :  ou  en  pourra  reccvotr  auCUUS  d^iceulK^ui  y  eStdent  puavaitt  >  fiipt  kxaahoel* 
trouvez  bon»  ^  loyauix  &  prouilitabies.         '  l'ia- 

ArticleXXVL  • 

Jum,  Aucun  ou  aucuns  ne  face  ou  die  aucune  injure  ou  villenie  aufdits  Jurez,  ou  aucuiu 
dVul«,  enfiiiiàntdc  exerçant  ladite  vifitatlon  ,  ou  faifant  leurs  raports  d'icelle,  ou  autrement , -ml^'lani» 
en  quelque  manière  que  ce  fott ,  pour  occafionde  l'exercice  de  leur  Office  de  Jurez  ,  fur  peine  mti,USÊM 
d'eUre  pugnis  de  grolTes  amende»  envers  le  Roy  &  faditeCour  de  Parlement  j  en  leur  fauvegar-  Inm  «Uxt 
de &fauf«ondnU, duniiti'luuiée qui loont audit Ofik^  ■     .  •  -  fMaT" 

Aft«ic&B     XXVI  t. 

Ttm ,  Que  oudtt  me(Her  n^tnra  que  dix  Vendeur*  tant  /èutemeftt  ;  lefqudr vendront  ledk  ttvalbrt  <• 

^oiJTon  &  Harenten  leurs  perfonnes  ,  fans  ce  qu'ils  les  puifle  faire  vendre  par  leurs  femmes,  VenJttn  M- 

Et  leurs  Clercs  mefmes  ,  ou  par  aucunes  autres  perfoiuies  que  par  culx  ;  &  qui  fera  trouvé  If* 
fant  le  coturaire  ,  il  payera  foixante  fols  d'amende  au  Roy  :  maUceulx  aqui  les  PotlTonaou 
Hareos  feront ,  ou  ceolx  qui  pour  euix  Ici  auiont  amené*  *  Im  pourront  vendre  en  lenia  per* 
Ibnne» ,  tll  leur  plaift  ;  Et  vmtekt  qpe  aucun  dcTdits  Vendenn  fenft  tSbmé  par  nudadie , 
par  pèlerinages  ,  ou  autrement  loyal  exoinc  .  en  ce  cas  par  le  vouloir  &  licence  defdits  Com- 
milTaires  de  ladite  Cour ,  &  par  Tadvis  <Sl  dclibcration  du  Confeil  de  ladite  marchandife ,  ice» 
Iny  Vendeur  pourra  faire  vendre  fes  PoilII)ns  &  Harens  par  un  autre  Vendeur  fon  compagnon  j 
Jàmprouffit  prendre}  &au(rj  pourra  cliafcun  Vendeur,  durant  le  temps  quUL  vendra  fa  marée» 
oc  non  autrement ,  fiifre  vendre  &  dâivrer  Hâtent  venu  pût  eau ,  ou  pa.t  terre  en  panier ,  sll  Pli 
à  vendre  par  fon  Clerc  ou  ferviteur ,  pourveu  que  ledit  Harent  paravant  ait  CÛciDit  À  ptix* 
£aiis  ce  que  ledit  Cieic  ou  feiviieiu  puiiTe  çioilLce  ou  rapetilfer  ledit  prix. 

A«,T,i.exa    XXVI  IL  ' 

Jtem  ,  Pour  ce  que  fouvcnt  cfl  aJveiiu  qtie  combien  que  lefdits  Vendeurs  doyent  vendre  les  VenJmntMi 
PoilTuns  &  Harens  des  Marchands  &  Voituriers  Forains  leurs  Holles  en  leurs  perfonnes  ,  néant-  p*ffo«»wj,  at^' 
moins  les  aucuns  d'eulx  Vendeurs  font  allez  par  pluficurs  fois  ,  &  encore  vont  de  jour  en  |our  ".[Jf*''^^ 
en  leurs  marchandifes  ,  &  autres  befoingnes ,  &  font  vendre  iefdit*  PoiHons  &  Harens  à  ku^  ^  cmRé'dô^ 
prouffit  par'attttes  Vendeur* ,  aufquels  il  ne  cnauh  0nierTes,re  lefdits  Marchands  perdent  leus  Comn^aiita 
chevance  ;  parquoy  5ceulx  Marchands  on  ont  elle  Icjuvent  grevé?  ^  domaiai^icz  :  p.nirtjnov  *  Cob<«U 
la  Cour  ordonne  comme  deflus  ,  6c  encore  ordonne  que  les  delînldiis  Vendeurs  ,  &  tfiaiciia  "«'"r 
d'cul?ç  feront  leurs  OlFices,  &  vendront  les  Puiilbns  &  Harens  des  dclfufdus  Marchands ,  iciir^ 
HoAes  en  leurs  perfonnes,  &  ne  pourront  aller  en  auues  marchandifes  ou  befoignes  qudcon* 
ques  ,  fc  ce  n'cit  par  lecongié  8c  licence  defdits  Gommtflàires  &  Efleus  ,  ou  deuxdWx  ap^ 
pellé  à  ce  le  Procureur  General  &  le  Confeil  de  ladite  mafcbaudile,  fut peioc  d'OMOUliccil 
gtulTcs  amendes  envers  le  Huy  ,  ou  de  pcidie  leuxs  Offices» 

•;  .  ;    '»  •  '{  .1   •':  ■  .  •  .        .  '  ;  ■  •  .  ..-.û 
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ArTicliXXIX. 

"tua-on  d«  '  Toutes  fois  que  aucun  defdiu  Vendeurs  yra  de  vie  à  trefpaflemem  ou  fera  mué  &  dé» 

VcndcLis  pir  laiflêra  ledit  Office  de  Vendear ,  &  il  fauldraque  aucun  foit  misen  Ibolictt  {  celuy  qui  y  fera 
le  P(er6c  de  tais ,  fera  elleapax  ie  Prevoft  de  Pads ,  ou  (ba  Ueutcoam  Confienmeur .  appelle  à  ce  aucuns 
fcf'tf^i  ^^^^^^  MarcBaiWsVoharlen.&PKjeiirear  Gênera!  de  ladhe  marcfiandile ,  &  des  plus  fouffi. 
ydotrentéiR  ^^"^  ^  convenables  dudit  meftier  des  Harengiers  5c  Poiflljnniers  de  Paris  ,  tant  des  Jcinourans 
«ffdUet.  à  Parts ,  comme  dehors ,  fe  cxjur  lors  ils  font  à  Paris  ^  &  par  le  plus  gtani  examen  d'eulx .  a&a 
qull  fiife  plot  coaveBaUe  &  e^cct  fo«  y  cflie. 

A«.Ticti  XXX. 

DoBuemat  «  leTilIts  VenSditi  Amieram  c^tTcao  ple^  de  dnq  cent  Ilrres  parrlîs  aafiRts  ElTens  fe 
«MKiM  défit  ils  font  à  Paris  ,  &  ils  la  veulent  recevoir  ,  ou  audit  Procureur  General  pardevant  le  Prevollde 
jf.^"^  ^  paris  ,  ou  fon  Lieutenant  ,  avant  qu'ils  s'entremettent  de  exercer  ledit  Oirice  ,  affin  de  deCt 
dommai^er  les  Marchands  Se  Voituriers  ,  &  amender  les  mesfaits  que  lefdiis  Vendeurs  poum 
Toieot  faire  ;&fe  aucun  d'eulx  exerceoit  ledit  Office  de  Vendeur  avant  ladite  Camion  baillée* 
il  en  payera  foixante  fols  d'amende  au  Roy,  dont  raccufateur  aura  fe  tien;  &fe  les  pleiges  au- 
trefois  donnez  parlefdits  Vendeurs,  ou  aucuns  d'eulx ,  font  devenus  non  folvables  ,  les  Ven- 
deurs qui  auront  baillé  iceulx  pleiges,  feront  tenus  de  renforcer  leurs  Cautions  pardevant  le. 
ditPrevoll  de  Paris,  ou  fon  LieuteMMI ,  aHa  en  ÙM  lajiîi  par  lg  Pmeuieiig  Ganml  fa 
te  macchandire  ,  oulefiiio  Eûeus. 

AitTieta  XXXL 

Ttrm  ,  Que  aucuns  defdits  Efleus  commis  pour  le  eouvernement  de  ladite  marchandife  du 
^fc"  Confcil  d'iccUe ,  le  Procureur  General  de  ladite  matcoandife ,  ne  le  Maiilredes  petits  paniers . 
2||^J5£  nepoiiiiottdb»piel^dVicuBVcBdeutdeFdiabadeim 


A  K  T  I  e  i  ■    X  X  X  I  I. 

Conrinai-  JfCT» ,  I.edît  Procufeur  General  de  ladite  marcliandife  fera  tenu  de  pourchafTer  Se  faire  dilli- 
tioo  del'itti-  cence  pardevcrs  IcfJits  Efleus  commis  pour  le  gouvernement  de  ladite  marchandife  ,  d'avoir 
clepcécedcnt.      noms  &  furnoms  de  tous  les  pleiges  des  Vendeurs  vieiis  &  nouveaulx  >  &  où  ils  demeu- 

ynt ,  &  fçavoir  s'ils  ont  aucttne  chevance  ,  affin  d'en  faite  pn  lefifitt  Miirhmft  &  Volcii* 

lie»  de  dehors,  &  qu'ii  appandendia  k  bàstpta  xailba. 

AnTie&iXXXIlt. 

SaUiit  ici  Item  ,  Lefdits  Vendeur';  pourront  prendre  doiirc  deniers  parifis  pour  lîvre  de  la  vente  &  dil 
Vcodeucs,     prix  de  tous  PoifTons  &  Harens  ,  qui  feront  envoyez  par  terre  pour  vendre  en  ladite  Ville  de 


nie-  Jjjjjjj  ^  (3„t  pour  faire  leur  Ddicc  bien  &  loyaulment  ,  comme  pour  payer  &  délivrer  lefdits 
^SJi^  Marchands  &  Voituriers  de  ieurfdiu  PoiOôns  &  Harens .  tantod  &  lanadday ,  &  à  leur  perii 
pïaSi  de  lâ  &  charge ,  foit  pour  les  Gens  &  Serrlteundv  Roy,  de  laRoyne.  delennEnfans,  ou  d'au. 
.tn^bttiik,  très  Princes  de  leur  fang  ,  &  demidconques  autres  pcrfonnes  j  defqiich  dou7c  deniers  lefdits 
t*«  Marchands  &  Voituriers  aiîront  Jeux  deniers  parifis  ,  qui  feront  tournez  Se  convertis  au  prouf- 

ItLt  »iu5£  ^  ladite  marchandife ,  pour  pourfuivre  garder  &  louftenir  les  droits  ,  franchifes  &  libe»- 
,  tes  dîceUe  ,  &  d'autres  tnilès  &  neceffitez  qu'il  obvient  &  conviendra  faire  de  ionren  iour 
Mm  pour  les  droits  de  ladite  mardiindife  flir  Vbimrien  d^cdfe  6c  dloeux  ,  deux  deniers  parifis; 
lefdits  Vendeurs  rendront  compte  aUx  Edeui  de  ladite  marchandife  audit  Receveur,  &  au 
Procureur  General ,  ou  à  leurs  députez  :  &  comme  en  la  fin  de  chafcun  mois  ,  c'ell  aflTavoit 
dedans  le  troiliefme  jour  dudii  mois  enfuivant  ,  fur  peine  de  fceller  leUS Cooiploucn  j  ailliy 
qu'ii  eA  aoGouIluiné«,&fayecoiu  toiuo  le»  liais  qu'ils  en  fetorn  requis. 

AftTieti  XXXIV. 

CMiinauioa  •  Pourcc  qut  aucuns  defdhs  Vendeurs  ou  temps  pade  ,  ont  fait  cedulles  captieufes  des 

dcTAttidc    deux  deniers  parifis  Qu'ils  doivent  à  ladite  mardianoife  ,  difant  telles  paroUes  ou  femi)lables  , 
r*dcedem.  *  les  deux  deniers  des  denrées  de  mer ,  vendues  par  te!  Vendeiir ,  en  tel  mois  ,  valent  tant ,  fans 
F*^»**»*    plus  avant  cUclairer,  affin  qu'elles  ne  feulîeni  point  exécutoires  ,  ou  que  quant  ils  enauroieiit 
t^?!'t*forâa  cognus leurs  feings  manuels  ou  efcritures  ,  ils  ne  peuflent  élire  ontraints  de  garnir  la  main, 
coraptedd    &  puis  fiKôîent  durer  le  procès  contre  la  marchandife  un     ou  di  i  x  ,  j  ourquoy  ladite  G>uc 
•dout  dcaios.  ordonne  ,  que  dorefnavant  lefdits  Vendeurs  inilleioiit  leurs  cedulles  de  ce  (j|ii1U  devront  à 
ladite  marchandife  àu  Receveur  dlcelle  en  ta  fome  fui  sVnfuit  :  Ceflaflâvoir  quetél  Yen. 
deur  doit  à  la  marchandife  de  Harens  S^  poifTons  dbner  ,  amenez  &  vendus  à  Paris  ,  à  telle 
fomme ,  à  caufe  des  deux  deniers  que  ladite  marcKandifc  doit  avoir  fur  I9  Harens  &  PoilTons 
de  mer  par  moy  vendus  à  Paris ,  en  tel  mois  ;  laquelle  fomme  je  promets  payer  à  ladite ,  tou- 
tefois  DUC  requis  en  fetay ,  fous  l  oUiuiion  de  tous  mes  biens  ^  temoing  cette  ceduUe  efcripie 
&  figinee de  ma  mafii  ta  jour;  &  cfwomnfe  1» Cwr  qw 
contre  leHîis  Vcndcun  &  leuieB  Uem. 

A  a.  T  I  c  t  ■     X  X  X  ▼. 

In  iiMtQiMldSt»  V«Affispowiootpndh«4oim 
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&  prit  de  chacun  panier  de  poiflbn  venu  Se  «ttené  par  eau  en  ladite  Vilte  de  Pari*  ,  pour  &î.  ven^eiifl  f«C 
re  leur  Office  bien  &  loyaulment ,  &  decliacnn  mîlier  de  Harens^  &  de  chafcun  baril  de  ca-  le  poinas 
oue ,  deux  fols  parifis ,  Se  non  plu»  »  &  fe  plus  en.pr4?UiCDt ,  ÎU  en  payeront  dix  Tois  pariUs  <°c»c  t^umt 
«Vuneade  an  R^,  dam  l'iMCuii^^ 


A  % .T  1  c  t  E  XXXVI. 


,  tittHf  Aucun  Vendeur  de  poilTon  de  mer  à  Paiît ,  ne  peuU  ou  doit  avoir  part  ou  compa- 
cte ipoiflbmfu'ii  vende  ou  acbate,  ne  iuy  oa  ià mefgnie î  &$irie  fait,  ilelHiamerciedu 
Roy'  «le  tout  fon  avoir ,  toutec-feîs  quH  en  fera  ataînt  ,  ou  cas  toutes-fois  ^ue  én  tant  qu'il 

lôucfie  le  fait  de  fa  mefgnie  ,  que  ce  que  fa  mefi^nie  avoit  fait  ,  auroit  e(lc  fait  de  fon  cotii'en- 
tement,  ou  à  (on  fcea  ,  &  il  ie  auroit  pairc&  diiiimulé  ,  fans  en  accofei  «  &  faire  pugnii  fa 


Vtaimt»  ' 


A  &  T  I  o  t  I    XXX  VII. 

Item,  Aucun  Vendeur  ne  pcaît  envoyer  Tiors  en  fon  nom,  pouf  le  fait^eh^hâ  marcTian-  $aiteder<n 
dife  ,  lie  avuir  compagnie  à  autre  Marchand  Voituricr  ou  Détaiiieur  d'icdie  marchandife  de  licle  (ito- 
dehors  ,  ou  de  Paris  ;  &l  fc  aucun  ed  truiivc  faifant  le  Contraire  ,.H  pwdteo  fba  Office',  & 
|ayeta  vingt  fols  paiiû«  d'amemde  au  Roy  »  dont  Tacculatcttc  aun  ie  qilart.  ■■'•>'■' 

Aaticlb  XX'XVIII. 

Item ,  Se  i  tin  Vendeur  font  amenez  pour  un  jour  plut  de  huit  femmes  Je  poilTon  ou  Ha-  Difiiflltiedel 
tcn9,&  jufcjues  à  douze  foaunes,Ie  Vendeur  qui  n'en  aura  point  devant  lu^- ,  &  auquel  on  Vcndn  is, 
ifcn  aura  point  envoyé  ou  apporté»  en  pourra  prendre  &  ^iicquer  de  celuy  a  qui  on  en  aura  J^' 
amené  iefdites  douze  fommes ,  quatre  fommes  fans  contredit ,  &  les  Vendre  à  fon  prouiïit  ;  & 
fele  Vendeur  qui  avoit  lefdiu  douze  fommes  y  met  empefchement,  ou  fait  aucune  chofe  au 
coonÎKej  il  amenden  au  Roy  de  dix  fois  panflt  j  dont  i'accufieur  aiica  le  tien» 

AuTtctaicXXlSt. 

Ttmy  Qde  celuy  q\ii  aura  alnlî  prins  & picqtiéIe(3fTte«  qliAre  fommes,  ell  èt  fera  Xtnù.  èé  itaiic^r«b> 

payer  prcfentcmcnt  .tantofl  aprc>  les  denrtcs  vendues,  au  Vendeur  de  qui  il  aura  prins       Ucte  jptte^' 
picquc  le  prix  d'icelles  dcitrces  vendues  ,  &  ne  le  pourra  par  fraude  vendre  à  mcndre  pris 
que  cuii  faille  premier  Vendeur  fur  qui  il  Ta  picqué,  &  fe  d'aucun  des  chofes  deifurdices  le- 
dit Vendeur  qui  aura  pïoqué  (ail  le  oonuaice  ,  ii  ^ycra  dix  foia  patiû»  d'amende  au  iloy ,  dont 
facai(au«nxa  Icdeia. 

AitTtekiXL* 

Item.  Que  lefdits  Vendeurs  ne  pourront  prendre  ou  ofler  aitcilne  cfiole  ou  poilïôn  des  pan-  Lf;Vcn,3<-urï 
tlîers  du  poiffon  frais  qui  leur  feront  baille/  à  vendre,  mais  \cndront  iceulx  pannicrs  tous  vcrHidn  Ici 
entiers,  (ans  en  rien  oller ,  &  ^ui  fera  le  conuaire  il  payera  foixante  fois  pariiis  d'amende  au  p'^'cu  cih 
Roy  «  dont  raocnTeuc  aura  le  uen.  ^ 

Aa.«tttiXtt. 

Trm ,  Se  aucrni  Seigneur ,  Bourgeois  dfe  Pans  ou  autre d^e  ladite  ifîtte  Je  Paét  OU  detiors ,   Ne  Tendront 
vouloit  acheter  d'aucun  Vendeur  un  pannier  de  poifibn  ou  plufieurs  ,  iceluy  Vetideur  fera  plaichcrmt 
tenu  deluy  vendre  &  délivrer  pour  aulTi  bon  pris  Se  tnarchic,  comme  il  fetoit  î  un  autre 
I)ét8iUettrott£flaiIiair«fur  peinededix  (bis  paiifisd^unende* dont flaecufinuc  autalequinti  |^||'^"^ 

AiiTictB  XLIT. 

Item ,  On  deffend  aufdits  Vendeurs  que  dorefnavant  ils  s'entremettent  aucuns  rabais  ou  Us  Hillcbfi» 
^allebis  au  polflon qu'il  auront  vendu  ,  &  s'ils  le  fotu  depuis  ces  prcfenies  Ordonnances  pu-  ou  utuii  dîi 
Uîée»,Ic  Procureur  Gênerai  de  ladite  marchandife  fera  tenu>  li-toll  qu'il  viendra  à  fa  cong- 
aoiflânce.de  poucfuhrre  ie  Vendeur  foi  ce  avait  bit,  afin  de  leOituer  It  demandeur  ie  piut 
xigouenCcment  ^rïl  pourra. 

AfttictiXLIIt. 

ttm  j  Voat  ee  que  aucuns  Pbiflcmniers  &  Eflallfen  de  Paris  fe  font  efforcez  &  efilbrcelit  de  s„;^  ^ 
jour  en  jour  de  (afreraUiatis  Se  allebis  du  pris  des  poiflbns  qu'il  achatent  &  veulent  rabatre  Me  prfcc- 
aucune  fois  d'un  pannier  qu'ils  auront  acliate  quarente  fols  pariiis  ,  &  d'un  plus  lSc  de  1  autre  dent, 
moins ,  &  de  ce  faire  &  ordonne  &  clloit  fait ,  le  font  ellorce^  &  etTorcent  Ic^  .Ii.tc/  Judit 
melUer  ,laqudlecIiofe  efl  contre  le  Roy  &  (es  Ordonnances ,  pourquoy  ell  dcllendu  &  derien- 
dons  par  ces  prefcntes  Ordonnances  aufdits  Jurez  PotfTonniers  &  Êilallier»,  que  dorefnavant 
ils  ne  facent  plus  aubuns  hallebis  ou  rabais;  mais  leur  enjoignons  par  ces  prefcntes  Ordon- 
nances aufdits  Jurez  Poilfonniers  ou  Ellalliers ,  que  dorefnavent  ils  ne  feront  plus  aucuns 
hallebis  ou  rabbais,  mais  leur  enjoint-on  par  ces  prefcntes  Ordonnant  es ,  qu'ils  payent  entiè- 
rement, (ans aucune  chofe  rabattre,  le  prix  qu'ils  auront  achatc  le  poiifon  &  qu'il  leur  aura 
«dé  v«Mu«  i*il  nV  a  aucune  fanitc  ou  uaudcj  ou  mauvaifliff  du  cottédit  Marcliandi 

Akf. 
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AftTieiaXLIV. 

«ide  fféeo;  iaU»  dw  pdflbns  dcffiifiliis. 


Aavscii  XL  Y. 


rs  feront  tenus  Je  demander  anx  Voituriers  les  empeTcBemeni  qui  leuC 

  v...^  Je  prinfes^  comnie  de  nouvellct  thaiges,  &  i'cnr^îftrement.  &  mrt* 

dctVo.mxKrt,  „ont  en  efcriticealxVcndcan.pCNIcle  dke  audit  PttuméÊÊt  Gaa^gif  p»wtrTa.iit»  — ^TfHiMiiIHît. 


CMVcoJrari      7?fm ,  T.efJitî  Vcn Jeu 
«'«afenneroni  auront  elle  faits,  unt  de 


KTietB  XLVI. 


OtkaCetm      Item,  Aucun  derdîts  Vendeurs  ne  fera  preneur  de  poîfTlin  pour  le  Roy,  pour  la  Royne,lia 
Vendrait  a'é.  d'aucuns  de  leurs  enfans  ou  d'autres  Seigneurs  de  leur  fang ,  ou  d'autre  foy  difant  avoir  droit 
'         de  prinic  de  poifibn,  ne  en  prendront  robes,  bienfaiu  ,  ne  autres  proufCis  aucuns,  &  quicunquct 
„'  „.  fiesa  le ooutraice.qa'il  fenpctvé  dudttBuQia,  & payen vingt  IbU  d^mende  an  aâf , dont 
pccfeoc  IteeolcBCMBlêqattt. 

Articie  XLVII. 

Ittm  ,  Lefdits  Vendeurs  ne  feront  tenus  de  faire  aucunes  prinfes ,  bonnes  pour  Voicurien  , 
on  qu^elles  ayeni  ellé  faites  depuis  que  le  poiflTon  fera  entré  &  amené  en  ladite  ville  de 
Facit,  &  que  ce  ioiic  me&ne  qall  «on  tût  gm» ladhe  pôTe  foù  ùaùSit  aa  Vendeur  lue  te 
ydniric  «m  Maydiaiid  dttdh  goMbn. 

ARttctt     XLVII  t. 

Ittm.  Les  preneurs  de  poilTon  pour  le  Roy  ou  autres  oui  fe  diem  avoir  prinfe  ,  ne  jpour- 
ront  prendre  poilTon ,  ne  ofler  de  la  place  aux  Jure^«  jwq^ia  i  9t  ^jM  ah  cfi£  vifilé  «  VCtt 


♦f*  linon 


dot. 


les 


àt^Sm\  pailes  JuccXf&pnTcspac  Uspeiibimet  à  ce  cOaUiei. 

A>.TtctB  XLIX. 


5aîtt4cl'Mf  Seroit  bon  que  les  EH  uycrs  Je  ruifinc  8c  autres  qui  font  des  prinfe»  ,  pour  les  Sd» 

meais  qui  fe  diem  avoir  prinfe ,  baillaifent  aux  Vendeurs  delquels  ils  prendront  les  poiflbns 
iHnwis.ceddle»  contenant  les  noms  du  Preneur,  du  Vendeur,  le  poiffon  ,  le  jour  ftle 
prix  ,affin  que  par  icelies  ceduUes  lefdits  Vendeurs  puilfent  plus  certainement  pourfurvrc  de 
enfeigner  ce  qui  leur  fcroit  deub  des  denrées  defdiis  Seigneurs  ;  car  (ouvcnt  arrive  que  ferdiis 
Vendeurs  en  ont  de  grani  débats  aufdits  Efcuyers  de  cuifinc  &  autres,  dicnt  qu'ils  eafiMIK 
gandancnt  donuna^ez ,  &  que  en  ieui  compte  Coït  mis  ce  que  oo  auia  piins  d'eux. 

A'aTiGLi  L* 

^      Icm  ,  AîTiti  c[i!c  lefdits  MarcKans  Forains  &  Voituriers  puîflent  plus  feuremeni  &  fans  au- 


laflMi 


cun  cmperchement  venir  à  Paris ,  la  Cour  ordonne  que  chacun  an ,  une  fois  un  peu  devant  le 
Carefme  ,  feront  ptibliées  &  criée*  ès  villes  de  Paris ,  Saint  Denis ,  Beaumoni ,  Pontoife,  en 
Picardie ,  Normaiidie ,  &  es  lieux  &  par  les  ports  de  itier  &  ailleurs  où  il  femblera  bon  auf- 
dits  Hofteux, commis, ou  à  celuy  d'iceulxqui  demourent  en  aucun  defdits  pais  les  Lettres, 
ntivil^g^,SMWWgMde & Saufoondnit oflioyto aiifiiitt Maidiaiid» Foiaîm dt Voituiwn» 

Aktxclx  LI. 

ToBies  U»  htm ,  Ordonne  oultre  la  Cour  que  toutes  les  Lettres ,  Exemptions  ,  Privilèges  &  OrJon- 
Lmra  bu  le  nances  faites  fur  le  fait  de  lad  ite  marchandife ,  foicnt  enregillrées  en  deux  I  ivres  ou  Regiflres 
—^^j^^yr*  naur  le  bien  de  ladite  marchandife ,  dcfquels  le  Procureur  General  gardera  l'un ,  &  lefdits 
Sam  maC-  ooonh  nideiôot  Fkutre,  ou  le  feront  garder,  pour  lefdhci  LetiKt,Aiiefii  «Pnril^  & 
flntei  dut  Oidonnanrw.Buie  tcattdt garder  tdonteuc  fiwnedc  teneur. 

•      Rcgif-  ^ 

AaTxctB  LU. 

Jttm ,  Que  fouven^fob  avant  que  aucuns  des  Marchands  Forains  ou  Voituriers  de  ladite 
w  yoiniricr  gmcktodife  s'en  nenoent  plaindre  au  Procurcnr  General  dHccile,  que  oales  a  arreflez  ou 
£nV  i  ton',       atteon  empeTt^ement  fans  caufe,  &  quant  ledh  Procureur  Général  y  envoyé  un  des  Sep- 

Sitétrecoo-  gens  Royaulx  ,  Gardien  derdits  Marcfiands      Voituriers  ,  ou  autre?  par  Lettres  Royaulx  , 
^»mai  »ux    pour  faire  inlbrmatiou  fur  le  cas  ,iceluy  Gardien  ou  Sergent  trouve  par  Ion  li\foriuaii:on  que 
fiiii  deria-   ic«lay  MatcIuHid  OU  Voituricr  a  eu  tort  ,&  qu'il  ell  paflc  lans  payer  le  travers  par  terre  ou 
a'b^^ju^  par  vigpcs ,  ou  aura  £uc  autres  outraiges ,  &  pour  ce  ledit  Gardien  ou  Sergent  voyant  que  ledit 
Marcliand  ouVoitorieracutoft,  s*en  retourne  fan  lîdre  adïoumenent  aux  grands  frais  d« 
ladite  marchandife ,  pour^uoy  la  Cour  ordonne  que  fe  par  l'information  bien  &  deuement 
faite  par  le  Sergent, «  diligemment  veue  &  vifiiée  par  iefdiu  Commillàires  de  ladite  Cour , 
eft  trouvé  que  ledit  Marchant  ou  Voituricr  Forain  ont  eu  tort ,  &  que  fans  caufe  il  s'efl  plaint 
audit  Procureur  General ,  &  que  par  fon  donné  à  entendre  &  à  fa  complainte,  ladite  infor- 
amàaa  aura cAé  faite  «foeiodu/  Maidiand  on  Voiwriei  doRfnavcnt  reflituera  i  ladite  mar- 
chandife 
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cbandUê  lefffit»  fan  fie  d^a»  q)ri  aoiom  cOé  fite  pooc 

AiTTictkLIII. 

Ce  qu'il 

/"w,  Quiconlque»  voudra  eftre  PoilTonnier  de  jwiflbn  de  met,  îi  convient  qu'il  achate  le 
mdUer  &  le  vend  de  par  le  Roy  ,  celuy  qui  à  ce  faire  apwflÎHioejàriin  pIitt,àrkiaiciMim,  {^^«i^i^'^f 
iielon  ce  qu'il  iuy  feoibie  ettce  bob»  &.  qu'il  en  peuk  avoir.  MCCmierdA 

iïM.ËftoflidimiqvtkmdUecdcFoiilM  saitedei*ai. 
nwowflier.  S*?'*»- 

A  s'  T  I  c  i  B    L  V. 

Jtem,  Tout  le  poilTondte  mer  doit  eflrederccndii  es  Halles  de  V.uU  ,  en  la  place  pour  ce 
oriûnnée,  &  illec  le  verra  celuy  qui  le  vouldra  achater  ,  s'il  luy  plaiLl ,  dclFus  &  dellout»  &  êtfedcfteodo» 
OU  miUeu  t&  qui  fera  refufant  de  cefouffrir  eAïc  Êut,  il  paye»  dix  fols  d'amende  au  Roy  jtoniamiî 
ywi  chafainc  fob  qu'il  y  encheta.  dkitCmtriiK 

AnTicttLVt 

/'tm  ,  que  nul  ne  foit  Ci  tiardi  qu'il  achate  ou  vende  poilTon  de  mer  ailleurs  que  es  Halles  .y*^****^^ 
de  Paris, ou  aux  lieux  accoaftuiiiez,&  qui fina U oontniitt il  pesdct ic  poiflaD*&payen  S!S!„y 
cinq  fols  d'amende  au  Roy. 

ARTtCLsLVtt.  . 

ttrm  .  Que  tous  ceux  qui  amcntRNIt  le  poidon  &  Harens  à  Paris ,  frais  ,  fslc  ,  ou  Icrq  ,com-  soitc  des  rfeut 
ne feiche Merluche , ou  autre  poilibn  fecq ,  pour  vendre  à  charcttc  uu  à  fomme,  le  defceu-  utkUtgtésot 
dtaoc  8c  amèneront  tout  droit  fans  fraude  es  Halles  de  t'aris ,  au  lieu  accouRumc ,  fans  entrer  émÊk 
ca  maifon  ou  aillent» ,  &  qui  fcta  le  conttaiie  il  amendera  au  Roy  foixante  fols  parilis  .dont 
I^ecufeur  aura  le  tier»  ,  fece  n*efl  le  Harent  fïrait  .ou  caqué  amené  par  eau  en  batel  à  Paris , 
lequel  pourra  Iiien  dire  Jefccnclu  hors  derjices  Haltes  ,  parleconglé  &i>ceniCedeiJllICZ,rut  - 
la  viliution  defdiu  poilToiu  &  Harens ,  uu  deux  d'culx. 

A  a  T  I  c  L  «  LVIII. 

Item  Et  s'il  cflnit  ainfi  que  lefdits  poifTons  &  Harpns  ("rais  ,  faleî  ou  (ors  ,  ne  puident  ertre 

-I  r  iiri  t-.     ponioa  aatnc 

vendus  en  gros  par  ceux  qui  les  y  amèneront  ,  ou  l.nn  apporter ,  ou  leurs  Vendeurs,  la  journée  pouna  être 

Su'ils  feront  apportez  à  Paris,  ils  feront  mis  en  la  garde  dcj  Halles  &  non  ailleurs,  fur  la  peine  »«^^u  pe- 
eiiufdîte.re  ce  n'ed  parle  congic  &  licence  defdità  Jurez,  ou  de  deux  d'eulx ,  lefquds  Jurez  <n>cr  jour.tcrA 
oadeuxd*enl«  pourront  donner  congiéde  le  porter aîltetorii mais foient  adcertenezdu  lieu,  u^T 
&  que  ledit  poifron ,  ou  Harens  leur  foit  monllré  aa  porter  &  rapporter  pour  le  vifitcr ,  &.  fcja-  ^"i,,, 
voir  s  il  eii  bon  8c  vendable  ,  Se  qui  autrement  le  fera  il  pecdia  les  denrées  &  fera  pugny  de 
rkniênde  dcfoixamw  fols  oommè  defliu. 

AftTfctkllX* 

rtem ,  Ert  ordonné  que  tout  te  Harent  quî  fera  deTcendu  à  Êarîs ,  tiors  ^es  Halles ,  par  le  con-     Ce  «ddoj* 
gii-  dcfilit'^  hntv  fera  enregiilrc  par  le  Her.cvcur  des  deniers  de  ladite  ninrchandife  ,  <Sc  luy  fe- 
roni  cnrcgiilrcr  iceux  Jurez  ,  quel  Harent  fe  fera  ,  &  où  il  fera  defcendu  ,  &  le  nom  du  Mar-  ^'.^ 
dàmd  k  aui  il  fera  ,  &  qttd  trambre  &  quantité  il  en  y  aurai  ^aveot  ce  ,  fera  ledit  Harent  d^ciurgéea  . 
vifité  pat  lefdiu  Jurez  ,  aVant  qu%  puiQent  efiM  prpofez  en  vente  ,  pour  obvier  aux  fraudes  :       £  U  . 
&  quant  le  Marchand  Vendetir  aura  parac^é  fai^enie  ,  il  fera  tenu  de  le  venir  dire  &  tap*'!!ffj*  g**!? 
porter  aiiftlits  Jure?  i^c  Receveur  ,  qui  enrcgirtrcra  combien  ledit  Matcliandcn  aUW  VeUdtt.'!?^^ 
it  à  quel  pris ,  atlin  que  le  Roy  &  les  bonnet  gens  n'y  fuient  fraudez. 

AkticliLX. 

.  Item  t  Eft  bon  que  eeulx  qui  defcendront  Harent  à  Parts  par  le  «oOgtédcfdiu  Juret ,  &  puis  r^<fo* 
!e  voudrons  mener  hors  de  Paris  ,  que  ils  le  fignHBent  Ht  hetm  fçavoir  aufiliis  Juies  ,  afiin  ^ 'ut^^  pj*'^' 
que  iccuix  .hwcf  faccnt  enrci^ilîrcr  par  ledit  Receveur  ce  qui  en  fera  mené  tlOTsde  P»ï»j  &  pour  étic con! 
que  par  ce  moyeiion  Ii^ache  mieulx  comment  la  Ville  de  Fans  Ueuioura  garnie.  «Uuc  ujkittt. 

A&TlCSB  LXh 

Htm,  Pour  ce  mie  efdites  Halles  deParis,àplnfiettrt  plâoei  efqileilei  OA  t  Attoulhlmé  tcmr    Places  des 
cuviers  pour  poilion  trempé ,  lefqueis  cuviers  n'ont  accoulhimé  &  ne  dohreiît  eftreque  de  deux  ***'|",  ' 
pieds  ^:  demy  {  lefqueiles  places  le  Procureur  General  de  la Jite  marclianJife  a  accoullumé  de  i^'"'"*- 
donner  a  povrcs  gens ,  quant  elles  lont  vaquantes  ,  pour  y  VctiJre  leldits  poillons  trempez  ,  &  p,,  [g 
dont  y  a  piuficufs  gens  qui  y  tiennent  &  mettent  trop  grans  cuviers  ,  ou  en  y  mettent  deux  ,  Piocm-urGe- 
c'elt  aiïavoir  unarant  &  un' petit}  parquoy  n'y  a  mie  tant  de  perfonnes  pourveuct  defdites  ""'^  ^nnd 
places ,  coiimie  m  fe  fieroient  bien  ,  n  ladiu  cuviers  rfefioient  que  de  deux  pieds  &  demy  ou 
préjudicedeladitemarchandife, &dnbienromniim      pour  ce  ladite  Cour  a  ordonne    otdon-  qu^îcVi  m- 
OC  que  dorefnavant  en  diai'cune  place  qui  leia  dotuicc  à  une  perfonoe}  a'ait  que  uu  eu  vicr  qui  bit  aou  jcuu  tu- 
Tmlet/Î.  Kx  de 
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^      6tdetatficd>8cdenâ  ,  &mm^utgnnt  :  Et  mande  ladite  Cour  andhPioenreor  General  onê 
^^^«Hrtnt  ^^^^  prefentc  OrdonOMIce  U  fMe  tenir  &  garder  par  ceulx  à  qui  font  lefdites  places  ;  &  fe  ili 
font  le  contraire  ,  qu'il  Ici  en  mettent  e»  procès  ,  &  leur  face  pour  ce  payer  amende  convena. 
fiu  peine  de  MoMTcer  ladite  anenfe  foi  kiy. 

A&TIGLI  LXII. 

*  .  '  ■  *  • 

TieOioo  Je  fttp, .  Qv.c  pour  la  c  irJc  JefJhes  Halles  ,  feront  efleus  par  les  quatre  EfTeus  Commis  deffiiC» 
iTu  •  Ic^^-J'^'^'''  «Je  ia-iitc  marchandife  ,  &  autres  Marchands  Forain*«&  auOTipar  les  Vcodetm 

mtaam.  défait.  Marchands^  Voituners  ,  fc  ils  y  veulent  ellre  deux  bonnes  perToones  Gardndd'Jites 
Halles  ,  Ôc  après  confcrvez  &  inllituez  oudii  Office  par  leMi  Prcvoll  de  Paris  Confervateur,  ou 
Ton  Lieutenant ,  au<  prouflRts &  émolumens  accouduttie;  ;  di;vant  ieiitk-l  Prcvoil  de  Parts'  ou 
fou  Lieutenant  ,  ih  bailleront  Pleines  ,  ou  Cautions  dcdcux  ccn>  livres  parifis  ,  affin  de  léfll- 
tiier  ce  qui  par  leur  faulte  feroit  perdu  ,  &  jureront  de  bien  &  loyauiineat  gardée  ce  qiù  lent 
Acabtilie,  &  de  bien  &  loyaolniett  exetoec  iw  Oflfe^ 

A&TicKi  LXlir. 

Ihm  i»     Tttm ,  ToTO  MiTcfcanJs qnî  amènent poiAbn  à  Parts  ,  viengnent  dedans  Imit  îieurus  ,  ou  de- 
rajWe^e»   dans  îieure  de  Prime  faint  Magloire  ,  où  Us  dcnrre;  ne  feront  venduci  jurquau  lendemain, 
mMomiff  ^  feront  inife»  en  la  garde  de*  Halles  ,  fc  ie poidbn  ne  vient  de  challc  de  jour  à  autre  où 
s'il»  ne  peneittnwiittcer  loyal  e»)jiie>  ' 

Crbn'cftpl» 

^'■ûffc  AKTtcts  LXIV. 

Hwwdefc    rtrm .  Le»  Vendeurs  Je  Paris  ne  pourront  rendre  fcnr  Pbiflôn  &  Harent ,  le  jour  qu'il  fera 

venu  devant  rîieure  de  Prime  faint  Magloire  fonnée  ;  dedans  laquelle  heure  les  Jurez  ordon- 
Ori^cftptos  ne?  pour  la  vifitation  du  Pouionâc  Harem,  vilîtcront  ledit  PoiflTon  &  Harent  ,&  au  dedans  de 
^kê  SSL  heure  de  Prime  ,  fe  vendra  le  poiflbn  du  jour  précèdent  qui  aura  ellémis  en  garde ,  com- 

me dit  fera  cy-après  i  &  qui  fera  le  contraire ,  il  perdra  le  poiiun  ou  Hâtent,  &  Pamendeni  «a 
Roy  de  cinq  fols  parilis ,  dont  l'accufaiear  aura  le  tiers. 

Ak,ticii  LXV. 

A  qociff»      ftem  ,  Se  aucun  Nfarchand  eflrnngier  ou  Ver  Jeur  vcuU  vendre  en  gros  Harem  de  Fraïnelaye 
bcorci  icî  Si-  ou  de  SafTorre  ,  ou  Maquereaulx  faicz  ,  il  les  cî:>iL  cxpofer  en  vente  dedans  Tierce  <  &  clore 
lioe»  do^.'ca*  fg  vente  dedans  Vefpres  fonnani ,  &  en  unt  qu  il  touche  les  Morues  ,  Saulmons  &  Alofes  faa- 
CcuVob'rcr.  c°"'^(^<^^>  ^  autres  poifTons  falez ,  &  auflli  Rayes,  Seiches,  &  autre  PoilRmfecq ,  on  le  pourra 
Teaoïicmeut   vendre  en  gros  jufqii  à  fix  heures  après  mi  !v  ;  ft  c(\  ordonne  poarceque  les  Marchands  s'en  a!- 
âpicrev.       loienttrop  tart  ;  ^  qui  vendra  outre  les  hcuies  deirufdites  lespoîflbns  ou  denrées  ,  feront  en 
la  volonté  du  Koy  toutes-fois  cju'ih  en  feront  attaiiu,  &  fi  ramendenle  Vendeur  de lôixanie 
fols  parilis  d  amende  «  dont  Taccufcur  aura  le  tiers. 

ARTiciaLXVï. 

Fen.4antqad  /^nn.  Le  poiflon  frais  de  mer,  le  Saulmon  &  Pourpris  qui  fe  apporte  à  Paris,  de  Paf^e», 
temps  le  por-  jufques  à  la  faint  Remy ,  (êta  vôidtt  le  jour  qu'il  fera  apporté  à  Puis  ,  fur  peine  de&c&ue  les 
^n  gad^  denrée»,  de  yii^  Itdspariût  dlunende  au  Roy ,  dont  l'aocufeux  auia  letien. 

AATie-LiLXVII. 

Suite  ()ï  Vit-     tttm ,  Poîflôn  ,  Saulmon  ,  Pourpris  Se  Harent  frais ,  qui  fera  apporté  à  Paris  ,  de  la  faim 
dde  prto-    Remy  ,  jufques  à  Pafqucs ,  n'aura  que  deux  jours  de  vente  tant  feulement ,  tant  de  celuy  qui  le 
T^idengn»  .comme  à  détail  >  àcompier  le  jour  quilfeia  arcivéàFaci>,&furpeine  pareille, 
t  ,  comme  «Article précèdent, 

'  A  a  T  I  e  X  1     t  X  V  1 1 1. 

aw'ie  d(t  Jcas    Ittm ,  Que  Ta  vente  I  dénîT  des  PoilTont  &  Harens  frah  deflûRf îts ,  tant  de  ceux  qui  feront  ap- 
ytelttyrttf^  portez  de  Pafques  ,iufque^  à  !n  faint  Rcmy  ,  comme  de  ceulx  qui  feront  apporte;' de  faint  Remy 
lufqucs  à  Pafques ,  durera  iiifqucs  à  heure  de  cuevrefeu  fonnant  en  toute»  faiibns  }  &  qui  ven- 
.  .   dra  à  détail  le.>  Foilfons  &  llarens  delîufJits  ,  oultre  ladite  heure,  U  forfci»  k»  dcniéet,  & 
payera  dix  fols  d'amende  au  Roy  ,  dont  Paccufeur  aura  le  tiers.  -, 

AUTICLB  LXIX. 

le  p*>i(ron  •  s*  ï*^" Saulmon ,  PoilTon ,  Harent ,  Pourpris delTufdits ,  qui feror.  apportez  à  Paris, 

2oine  poum  depuis  la  S.  Remy  ,  jufques  à  Pafaucs .  iSt  qui  ont  deux  Jours  de  veme.rcommedeflùseft  dit, 
tit  veiula  le  il  demeure  à  aucun:.  D.-llaillicri des  Halles  Je  Paris,  qui  ne  puilfe  ellre  vendu  le  premier  jour 
pniHier  Miir ,  l^ur  vente  ;  ccuix  a  qui  ils  feront  deinourez  ,  feront  tenus  de  les  cxp^^vier  â  la  vilitution  des 
ImSkiMm  Jure-'  dudit  melUcr  efdites  Halles  ,  pourf»,avoir  s  ils  font  bons  &  vendables  ;  pciir  ce  faire, 
Ih  jBits'i!  ceulx  qui  feront  Octailleurs  ,  &  auront  cflaulx  en  icelles  Halles  .  feront  tenus  de  faire  porter 
«Mt  Me  4c'  le  poillon  ,  quiainCy  du  premier  jour  leur  ferademouré,  le  jour  fubfequent  bien  matin  fur  leurs 
l'ctfaftt  en  clla\t!x  ,  &  fi  matin  ,  que  au  devant  huit  heures  devant  midy  ,  il  puiilc  ellre  vKité  par  les  Ju-' 
"  _  ic£  :  &  «cuix  quin  autom  eÛaulx  ,  les  porteront  en  la  place  qm  eil  au-devani  de  celles  des 
.  •  Vcndeurc 
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feront  contîrquGiM  aa  R«y  »  &fi  payefont  bLcaniefoU^arilif  d'uneade  au  ftoy .  dont  i>scu£eiir 
aura  le  ù«c«.  .   ■  - 

A     T  X  e  B  I  t-X'X. 


.1 


nc\e  fut»- 


I-tm ,  Que  pareillement  mettront  &  tendront  fur  kuitfflaulx  jufques  à  ladite  Iieurè  de  fiiiu 
heures»  ceuix  qui  vendront  lefdits  Poiflbns  &  Harci»  ■  peut  Poiii ,  à  la  porte  Baudet»  ,  &  à  la 
Fiortede  Paris ,  aflin  que  pat  les  Jurez  qt;i  feront  ordonnez  ,  lefdits  lieux  foîem  yîfiiez  dedans 

ladite  ficurc  j  &  fe  par  les  Détullcuis  cfdits  lieux  ,  ou  de  par  cnlx  ,  lefdits  Poi fions  ,  ou  Ha»-  ' 
xens  cioicnt  expofez  en  vente  ,  fans  çArc  vifitez  ayant  iiuii  ln:ui[e& ,  lU  cnchcront  eu  paieilk  ■  "* 

•A  *  Tf  S  C  L  E    tkX  t  '  ■  •      .  . 

/tem ,  Nul  Poîflônnîer  de  mer  .  oit  aiiltre  quelconque  perfora»  ,  foit  noÙe  ,  on  antre  ,  ne  ^{[^J' ^^"^i 

pourra  aller  par-dcva  la  rivicre  irOifc  ,  au  devant  dutilt  poillîâi  pour  r::<  î'cjncr  ;  ^  (|iit  fera  le  ^  jufq^«'i' 

contraire  ,  il  perdra  tout  le  poiirun<][u'il  aclieptera  toutes  ie«  fuisqu  ij  en  Icra  aiiains^^  &pa}'C-  ^adiUcaii 
«a  cent  ibis  dwdide  «ti-Roy  «  ddM  Tacculiniz  aura  fe  tierfc  '     '  r 


AiàTrctl!      tXXII.  VUcam-.oni 

contre  lf«  \o\i 

'  t  rm.  Pareillement  efl  deflendu  par  ces  prefentes  Ordonnances ,  à  tous  garçons  ,  porte  nen-  da  potiloot, 
nicrs     gen'^  de  tel  cllat  ,  qu'ils  ne  voifcni  dorcfnavani  contre  les  marées  ,  ou  au-devant  Iior» 
des  Halles  de  Paris  ,  ne  ne  prengnent  poillîtas  en  paniers  ,  fans  les  acJieter  en  aucune»  des  pla- 
ces à  l'Iieure  .  8c  par  la  manière  pour  ce  orduiuiée  ,  fur  peine  d'eftie  louiné  àu  piUoty  »  ptivé' 
de  ladite  MarcfaancUfe  ,& banny  de  U  Ville  de  PaiU  iàos  niippe^ 

AsTit:ts    LXXIII.  ^.  ' 

*  Tte-n  ,  Eft  ordonné  qtie  nul  Marchand  ,  Détailtettr»  au  autre  de  Pari»  ,  n'envoyé  plus  qiferir  u'omT**» 
JPoiflôn.neHarcQcà  Umer  ,fe  ce  n'ell  pour  Iqy,  &  enfon  nom  feuleroeitt,&  non  d'autre  ,  &i  n'tAfemiàtk 
fes  propres  confls  8c  defpens,  &•  à  (es  proprescnevaax  &  faœiHiers,  ficftasawic  compagnie i  .'""f  y*  j* 
aucun  Marcliand  de  la  mer  ,  ou  autre  eUrange  ,  &  (àns  fiBidde  >  Au  p^ne  de  dix  fou  paiîfis  *' 
d'amende  j  dont  Taccufeiu  aura  le  tiers.  ■     >  ■ 

A»  t1  C  t  B    Lît  XI  V.  •     '         ^  _rv 

»  Feront  coM 

hfrj ,  Que  tout  le  poiflTon  que  lefdits  Marchands  ou  Dotailleurs  de  Paris  cnvoyeront  quérir  cewf,e*iturt* 
à  la  Mer  ,  foit  dcfcendu  es  Halles  ,  en  la  place  où  l'autre  fe  defcent  &  amené  en  paniers  de  poifloM  au 
moifon,  c'y  vihtL  par  lefdits  Jure/  Ce  lè  Maillre  des  petits  paniers  ,  comme  celuy  des  autres  HaUn. 
Marchands  &  Voituriers  ;  &  qui  fera  le  contraire  ,  ii  payera  au  Roy  pour  chafcunc  fois  çeai 
Ibb  Anode  4  dcm  Itooiifinirlmm  te  tienk 

A  *  T  r  c  i  B    L  X  X  V.  •  - 

ftem  ,  Que  aucuns  defdits  Marchands  &  Détailleurs  de  Paris  ,  ne  puiiïcnt  vendre.en  grosie 
_Poîiron  qu'ils  auront  envoyé  quérir  à  la  mer  à  autres  Marchands  ou  Uctaîlleiirs  pour  léie- 
'vcndre  en  après  &  i  détail ,  fur  la  ffeine  &  amende  potn  chafcune  fois  du  procèdent  Atride» 
dont  Fiaccnlcaf  aun  te  tien. 

, A  B  ï  I  c  L  B  LXXVF. 

itmt  Nul  Eftallier  ou  Détailleur  ne  pourra  acheter  poilÈ>nà  autre  Fllallier  ou  Détaîlleur ,  ,  jî*'**^teî*' 
neiMMifoncOai  pour  revendre  ,  fecén^eftoit  poiir  ehvoyecà  un  fien  chalant ,  fans  en  pren-  icù» 
die  ttVroir  MMiSt  S  &  q^f  fen  le  comnite ,  il  en^  payera  vingt  fols  paiifis  d'atnende  au  Roy^ 
& peidn teclolilba ,  dont nuxoTear  «un  fe déis. 

ABncLE  LXXViii 

Item ,  Nul  Eflaillier  ,  Harengier  ,  ne  autre ,  ne  pourra  prendre  ou  lever  Poiflbn ,  on  Haieilt  N'enic»er  Ici 
du  Marchand,  ou  Vendeur^  fans  cenain»  pris,  ou  (ur  peine  de  perdre  par  l'Ellaillier  ou  Haren-  P°''^°n' 
gier  la  valeur  des  denrées  »  &  fe  fe  Vendeur ,  ou  Marchand  le  Touîke  eftre  fait ,  iis  feront  pu-  y,'^"' 
guisde  peidlte  peine.  tnmbUtb 


Article  LXXVIII. 


cnaraitiatl» 

prit. 


Jiem ,  Eil  ordonne  mie  les  Voituriers ,  &  autres  qui  feront  vendre  Ha^eMt  à  Bnb  Jkmat  fer-  Ne  itmmn» 
metatqpfils  ne  relTaulieront  »  caenfiliiont  ou  mettront  aucunes  nouvelles  cherfllcs  en  leurs  "«■'^le  i>a- 
Caquès  ou  barils  ,  St  fe  aucuns  Voituriers ,  ou  autre  ,  qui  s'entremette  de  amener  ouvendre 
Haient  caquéen  gros  ou  à  détail  à  Paris  ,  fait  le  contraire  ,  il  perdra  le  baril ,  &.  l'amendera 
eulU>ydelbixa«e(bIipanGsjdcimi'lMciiteiittufafetiers.  ■  ^ 


AsTtctB  LXXIX. 


Am»  Que  lonioeux  q[id  ^emiemdientde  vendcetlaftBc  à  Pans  ^eil  gros,  ou  en  détail,  dienc  i^Hnnaà 
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Traité  de  la  PoUce>Liyre  V; 


^  leat*  achetean ,  fe  le  Harent  c[\  de  la  prefenie  année,  ou  de  Tannée  précédente  ;  &  deflTèrtB 
fimnné  (ert  ^ppt-k  Jtets  pu  CCS  prefcntct  Ordonnances ,  à  tous  les  GrofTiers ,  6c  auues  qui  >*emcemeueiudé 
Tcn au  Ccfué'  ladh  Harent  Forain ,  en  gros,  ou  en  détail ,  qu'ils  ne  le  vtndent  aveoq  le  tuniirdi  de  1^ 
^^^^"^  fitt,  maii(tTi\e  furanné  vendu  en  gros  devant  la  Croix  des  Halles  ,  &  non  ailleurs;  Si  avec 
^^**         xe,  fera  tenu  ledit  Vendeur  d'exprinier  &  dire  à  l'acheteur ,  que  fondit  Harent  ell  i  uranné ,  fur 

Tieine de p«di«k»deniiéei, &delbiaiitiftls  fÊéktdfËÊmàâmmBay  fdonVttaeùbmtmè 

leqinn.  .  ^     .  ■ 

»  AltTi«iBLXXX. 


Ittm ,  Quiconqnes  ameneta  Harent  i  Parts  pour  vendre  en  cïiaréttes  fur  fommes ,  ou  par  eau^ 
^jj^^j^  51  convient  que  le  Harent  (oh  tout  d'une  fuite  à  tel  témoin  ,  œmme  le  Vendeur  l'aura  monllré, 
iHicog  dnie*  *         Vendeur  &  Acheteur  s'accordent  que  le  Harent  foit  compté  ,  ledit  Vendeur  pourra 
«ttc  de  même  prendre  lue  otÀcêe  PAdtfteur  une  antre  par  main  elhange ,  &  à  la  revenir  que  ie$  deux  moies 
^  l'^kuf  revendront ,  doit  revenir  tonc  le  wvenant  du  Uaccot  f  &  mû  Ceia  ie  ooniraiie  »  il  payeca  daa 
d'amende  au  Roy  ,  &  nlBneni  I  f  Achclettt;  ■ 

Article  LXXXI. 

fim .  Attcnn  teBoutra  mettre  Harent  ibret  à  Paris ,  fe  ce  n'eft  Mareot  îiaSà  ou  de  greviR  ; 
<1°'  &  quç  te  Harent  R>h  avant  ven  &  vilité  car  deux  ddSlit»  Juiei  dudit  meftier ,  pour  ravoir 
s'il  ell  bon  à  forer  ,  fur  peine  de  perdre  it»  Haccn  «  &  de  fofaOHll*  feb 
Boy  ,  dont  i'accufeuc  aura  ie  quart. 

ArticlïI.XXXÏI. 

HtaMtrai-  f***'  Quiconques  amènera  i  Paris  poiflbn  frais  de  mer  de  deux  marées  melTez  enfemBIe  eit 
fiable  poif-  un  panier,  il  perdra  le  poiOon  toutesHois qu'il  en  fera  atuint  ,  &  li  payera  vingt  fois  patiiis 
lÂos  3e  in*  d'iuMnde ,  dntt  raoadcui  aoia  le  tien. 


AmvtCLk  LXXXIIt. 

t«mnM«*  •       PoiflÔBnîer ,  Dcuilleur  ,  ou  autre  de  Paris ,  ne  peut,  ou  doit  brouiller,  ou  gafcliet 

•e  ComU-  poifilba,  comme  MorubÛdlée>»MaqueteauixiâUez  ou  HareatUaociâ^  &  ieil  ie  fitft»  il 
ifita.        fecdia  le  poifli» ,  touK^ftii  fuH  en  fera  attaint 

AaricLS  LXXXIV. 

-,  .  ïttmt  Que  les  Poïffons  &  Harens  amenez  à  Paris  ,  folttit  mis  dedans  les  paniers  fans  fraulde 
ftiiurrwri?  Bnn  &  loyaulment  ;  &  fe  fraulde  y  eftoît  trouvé  ,  le  ponoB  faapvdut  ficoàily  â^il  fenltl» 
fm^^  Mendaïadccmilbbpariittiotttea-foisiiu'iiiefeca. 

AftTtett  LXXXV» 

Ue  nerae  •       PoilTonnier  de  mer  ne  pourra  mettre  Rayes,ou  RoufTettes  en  panier  fiimntpolfii 

^  poiftiM  Cm  S &fu'Uk  fera,  perdra  kpoilkm  4  &  payera  cinq  ((^ 

A  K  T  t  c  t  k  LXXXVL 

1ile  ffi»»  Nid  ttaiâuni  ne  VtMtn^  ne  pounaremuer  poilTon  de  {laiûers  en  autres ,  puis  qu'il 

Iwfenicnae  feront  mh  en  pnûen  cn  la  mer ,  nenepouna  en  faire  de  denx  ponien  im,  fur  peine  de  peB» 
raBdmlW      tontM  lei  dvuéet  «  dont  Pacoifear  aura  le  quart 

A  a  T  1  c  L  E    LXXX  VII. 

Ke  nettre     ^'*">  •  Nul  PoilTonniet ,  Voiturier  ou  Marchand  de  la  mer  ,  ou  de  Paris ,  venant  à  Paris ,  êc 
fiÂUe  diM  ks  apportant ,  on  foHant  apporter  de  la  mer  poUIbni  à  Ffuri» ,  ne  pourront  mettre  ne  apporter  en 
f"*^****»*  leun  paniers  poilTon  frais  fous  feure  ,  ne  autre  clialeqildconque  ,  furjpeinede  perdre  les  poif- 
fons  &  élire  acquis  au  Roy ,  fe  ce  n'eilcs  mandeqnins  de  Flandres,  êc  fur  lesCaeriiu&  Harens 
frais ,  &fur  tout  poiflbn la^fpoittvttt  nmie».fiaii que  le  feoie  ne  Ibit  ponit  cooGn  au  paaiec 
avcciepoilTon. 

A  a  T  I  c  t.  a  LXXXVIII. 

Poiffoni  qui     T'tm .  Tous  les  Maquereaulx  &  Celerins  qui  feront  apportez  à  Paris ,  feront  vendus  à  compte, 
^vcDt  *[ie   fe  l'Acheteur  ne  confcnt  qu'ils  ne  foient  point  comptez  ,  pourveu  tome*-fois  que  au  fond  du 
TtmJuii  wm.  panier  n'ait  point  de  feurc  ,  &  que  le  cul  du  panier  ne  fou  pas  coufu  ,  ou  qu'il  n'y  ait  aulue 
ST  i  enicie"*  t^^uide  ou  mauvaiOc  ,  ouquel  cas  le  panier  &  poilTun  feroient  coniifquea ,  excepté  que  le  Max- 
fciini     diand  Vendetir  autoit  le  tiers  pour  fa  voiture  ,  &  fe  l'Acheteur  ne  veult  point  leldits  Maoque» 
reaulx  ou  Cderîns  eftre  comptez  ,  &  il  dit  après  qu'il  n'a  pas  trouvé  ou  pûrier  leoompte  qu'il  y 
dhvioitavoto  >&  nV  a  xuame  fiaulde,  line  luy  fera  pour  oe  tictt  nbrâ 

Am  t  I  c ti  LZXlir 
M^Ii^;^.^'    /«».  En  unnnler  de  MaqaewnU  fiab ,  dok  «roir  IblxenieMaqiiefeaulx ,  &  fe  le  Maqna- 

A&T. 
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Titre  Des  Râ^lààiiù  Gm^       iS  f 

;      ..  1.:,  .        .   .)  4:;i:  , 

tttm ,  Qiielcj  psnîers  aufquels  on  amené  It  poîflôn  par  les  MarcFiands  F.Rran^iers  on  Voîtii-  P»oîei  'irf» 
tiers  foicnt  emplis  loyaulment  au  comble  ou  fans  comble  ;  &  s'il  arrive  que  après  ce  que  les  'S'^ïïtî* 
Vendeurs  auront  afferme  dire  efdits  paniers  certain  nombre  ou  quantité  de  Harens  ,  ceox  qui ' fu^ofC 
compteront  leHarent  derditspanien  ,  ttouveiuen  un  panier  trente  Hjirénsinoint  qiu^  mon-  tain  oombie 
te  la  fomme  affèroMC  par  ledit  Vénién  -,  te  ert  imè  manne}roixante  iniièAs  lAoblft  qae  la  foni-  (e»  àodi' 
taie  âffermée  ,Ie  panicir ,  la  manne  &  les  Harens  leroiu  acquis  an  Roy  ,  dont  raccufeiir  aura  le 
qùint  ,  &  le  Marchand  gu  Voituriec  aura  ie  tiers  de  pris  que  iefdm  Harens  feront  vendai  ' 
jonr  ik  Tohoie  ^poor  fe»  finis. 


l.'t. 


/r«t Pouroé  qne  Tes  GoiAptettr»  éfêfdîtes  Morues ,  ou  autres  poifTons  falez ,  en  îes  comptant  Compimi»^ 
les  fecouent  &  prcnnc-nt  à  leur  prouffit  le  fel  ,  parquoy  fouvent  icfdits  poilTons  en  valent  pis, 
ordonné  eflque  dorelnavant  leldits  Compteurs  n'auront  point  ledit  fel ,  feiefdiie»  Morue»  ott  ^iTcTIbi 
poilTjns  falez  ne  font  vendtis  ,  mais  l'aura  après  le  compte  ,  leMa^hand  éfliangleT  éù  Ton  MMA^ 
Vendeur  ;  mais  quant  Icrdite»  Moroic*  ou  poîlibns  felez  feront  vendus  ,  !e  C  ompteur  qui  lors         •  U  • 
Ic$  comptera  ,  en  pourra  pr«IAdfè  &  tewair  le  fd  ,  fe  faon  luy  femfaie  ,  pourvca  toutes-foi» 
fnll  dente  point  icfita  Mocnin  ott  poiOm 

•  ■  •   •  •  .  "  '  -  ■    •    >  ■   .i;      '  . 

t  A  à  ¥  I  c  t  I    'XCII  -  •  -î 

/Mw,le»  CoiA^eiiTS  ,  ï\>ninieiin  ne  pourront  avoir  de  cïiarcun  màlîér  de  Harent  compté  Jf^°7Cf"** 

Hpe  quatre  deniers  parifis  ;  c'cft  aiïavoir  du  vendeur  Jeux  der.icis  ,  &  de  l'acheteur  deux 
deniers i&' qui  plus  en  prendra,  il  amendera  de  dix  fol»  pariiis  toutes  les  fois  qu'il  en  fec» 
ttnim«dontriMCttfenr  nu»  le  qùarL 

À  a  t  1 1  i  ïB   XC  lii; 

ïttm.  Ëfl  ordonné  que  oùctin  "Sergent  ou  autre  Officier  de  Junicc  ne  foit  dorefnavant  Aotun  ià: 
Compteur  defdits  poiiL  ns  ou  Huens,  CÊt  finu  omlMe.de  ifim  Office»,  ils  i^t  pIulieuiB  pcnt  oepoot- 
jj^xief»  «u  Marchand»  &  liâaiUien;  '  •    t»  tôt  Cm*- 


À  a  T  t  c  L  m  X  C I V; 

rti-m,  FrtdefTenJu  par  ce»  prefentcs  Ordonnances  à  tous  Marcbans  eflrangiers  qu'U»  h*ôl-  PuàmCemA 
Voyeat  à  Pari. ,  panniers  mendre» ,  ou  plus  petiu  que  le  patron  qUi  eft  ordonné  &  iêtngqé  an  eftitooncifut 
fàt^dû  Roy  à  la  fleur-de-li»;ac  qui  les  cnvoycia,  fet  panniers  &  denrée*  féront  feifiSies  êc  P^'O" 
■cquife»  au  Boy,  dom^  uem  du  prix  pottrn  dbe  remi»  &  délivré  par  lefdits  Jui«i ,  rïl  ^ 
Icnr  Icaible  en  wm  conGBience,  que  ainfi  Coit  bon  i  bice  pour  voiture  du  poiilùn. 

Article  XCV. 

Tttm  t  ÉR  ordonné  aRiii  que  lefdits  Marchands  Forains  ne  foienl  deceos  en  achetant  lefdits  Uodeli  Aè 
tenniers  ,  auc  par  le  maillre  d'iceulx  petits  panniers  ,  le  Rrocnrettr  General  8c  Receveur  de  H»*».*»» 

ladite  marchandife  à  Paris,  feront  envoyez  aux  principales  Villes  efquelles  on  fait  lefdits  p°tlri!2«2* 

Knniers  ,  defquels  fe  fourniffent  lefdits  Marciiands  qui  font  venir  le  poilFon  <Sc  Harent  à  VMiatpw 
ris,  en  cliafcune  d'icelles  villes  un  pannier  eltallonnc  au  patron  &  eftalon  du  Roy  ,  floné  à  ^JvauSS^ 
I4  fleur-de-lis ,  &  fera  faite  detVence  de  pat  le  Roy  à  ceùlx  qui  font  lefdits  panniers  qu'ils 
be  les  facent  point  mendre, ou  plus  petits  ^ue  celuy  qu'il  lenr  teri  envoyé  ,  &  s'ils  Vont  le 
contraire ,  leur»  panniers  feront  confifquez  ,  rcllitueront  le  Marchand  Forain  <le  fe<  do.nma- 
ges ,  &  fi  en  Tefom  pugni»  par  ledit  Prevoft  de  Paris ,  &  pareiUcmcni  fera  fait  &.  enjoint  & 
iEeikxfittiaantlelaitspeoDiccsaih  Vilfede  Fai^  ' 

ABTtCLBkCVt. 

/rfw.Otdbhne  outre  laiite  Cour, que  tousceulx  qui  de  la  Chandeleur  prochain  venant  P"i«"''"on» 
én  l'an  qui  fera  1414.  feront  panniers  ptjur  ladite  marchandife  cti  la  vilje  de  Puis  i(f  ailleurs  '"'"l""'^'* 
auront  chafcun  une  marque  différente  l  une  à  l'autre  ,  de  laquelle  ils  marqiiéront  &  fijme-'  i^^IL?' 
ront  tous  lefdits  panniersi  c'efl  aflàvoir  chafcun  faifeur  de  pannien  Ifamaroue  avant  citfîfs 
le»  I>aiUent&  délivrent  auldiu  Marchands  de  poilFon  ou  Harent ,  &  s'ils  les  bâillent  ou  dé- 
livrent Uns  narquer  de leurnarque ,  lefdits  pannier»  feront  conlifquez  ,  &  û  en  payeront 
vingt  loi»  puifis  d^oDendc  tu  Royi  i.     *  r  ^ 

AàrictB  XCVft; 

Ihw.  FifiarntldiiaitTer^ttAbrdiandsqai  font  venir  ledit  poîfTjn  ou  Harent  à  Paris      1  ^  ■  ' 

auront  chafcun  une  marque  différente  l'une  de  l'autre,  de  laqiK-He  ifs  marqueront  ou  feront  f«o^  ."(Ê"* 
marquer  leurs  puniuers  ou  fera  le  poilfon  ou  Harent  qui  pourculx  fera  envoyé  &  poriéefdiis  m^iquetAtU 
panniers  à  Parii ,  a*Fm  que  on  fçacfie  s'il  y  a  aucuns  petits  pAnniers  ouquel  Marchand  ils  fc- 
tont,&fe  ladite  fefte  de  Chandeleur  pafféc  iefdiu  Marchands  envoyent  ou  font  \er.ir  à 
Parip  aucuitt  pannief»  igû  ne  (oient  marquez  i  iewc  marque,  ils  nusenderont  de  loixante 

Kkiij  fols 
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i6a  /.  Traité  de  la  Pplicc>  Livre 

■UU  farifi*  Amende  ab  Rof  «  dont  I^accufeur  un  le  tiei».  * 

A  »  TIC  t  B  XCXVIII, 

éumtBih  /'«■>•.  ce  qee  phifican  lioues  ont  elle  entre  les  Vendeurs  de  Paris  &~1dStits  Milt» 
^IMiààtt  da  chants  Forains  &  Voituriers.pour  Èaufe  d'iceulx  panniers,  icldits  Vendeurs  feront  tenus  do« 
mMrtt'Mt  jcfnavatu  de  marquer  ou  faire  marquer  à  leur  marqtie  lohs  4es  pannicrs  defdits  Marchands  & 
être  Voiluricrs  ,  fi-tùt  qu'ils  feront  \  ci:iis  on  JclVcnuus  <;lc'.  ant  cal\  ,  <!i.  fe  par  aucune  aventureefl 

IJe,ft  prins  6c  inarquez  comme  petits  par  IcMailliedes  peiiLs  pannicrs,  quant  le  Vendeur  devant 
it  du  lequel  ils  auront  eflc  prins  fera  appellé.dct  Maillre  des  petitt  panniors  ,  pour  aller  voir  me* 
«urne  dei    Ça^^t  iceulx  panniers  j  ledit  Vendeur  fem  tenu  d'appdier  pour  aller  avec^  lay  le  Procureur 
tttMfÊttm,  General  deladfte  marchandife ,  lequel  Procuretir  fera  tenti  «ràller  arec  ledit  Vendeur  aù  me< 
furai-e  defdits  panniers  ,  pour  en  requérir  dt^vt  ri  luy  de  quel  Marchand  OU  Voiturier  feront 
le»  panniers  qui  feront  trouvez  ,  &  condamnez  comme  petits,  &  çombien  la  confifcation  d'i* 
ceiAf  monter*  fn.fftmtw  tnat^ ^  pour  en  eenifigr  la  MaititmitA  Vaimm^i<&  im  â^fanA^: 

Ak  T  I  C  t  1B  XC!X. 

Vhin  ^'t£H  AlSn  que  entre  lefdiis  Marchands  &  leurs  Vendeurs  ,  fuit  miculx  nourrie  paix  St 

nSe  Kto*  vnoitr ,  &  que  on  f^ache  nûeulx  de  quel  Marchand  les  panniers  auront  elle  trouvez  pciiu 
Jeu.         p3r  le  Vlaiiflce  des  petiu  panniers,  onbnné  eft  que  en  la  ce  Julie  que  ic^uy  Maiihe  dca 
petits  panniers  fera  fc  baillera ,  Tur  ce  qu'il  déclare  les  jours  qu^U'auta  peins  tojpâanîen» 
fur  quels  Vciideius  ,5:  à  quelle  marque  iceulk  pannîen  ieCDUt  ûfjptx,  tant  dtt  Auicband  > 
comme  du  Panneiicr  qui  les  aiua  faits. 

Arti-clc  C 

*  Suite  de*  .  Auffî  ceulx  qui  ont  galges  du  Koy  pour  caufe  defdits  panniers  ,  ne  pourront  ,tie  Siàm 

^cns'anidct  vent  vendre  poilfons  ii  détail, à  ellail  ou  autrement,  a  j)cinc  de  perdre  leur  Oklice^  &  de 
'  '        dix  Unes  ptrifis  d^uneode,  dont  racculcux  auia  le  quint. 


AlITICtB  CI. 

D^(^lkart       ftem.  Les  Poiltbnnîers  6c  Hirengiers ,  Eftallîers  ou  Détailleurs  dudit  poilTon  8c  Harent  i 


MarciianJ  giil  le  iciHlemain  du  jour  qu'il  viendra  à  Paris ,  pM  delliiuU  de  payement  de  celuy 
qui  aura  acheté  fondit  poiilbn ,  ou  I  lareiu  ,  iceluy  acheteur  fitia  tcnu  de  lu/  icndic  Sa  dA 
i-pens  de  la  nuit ,  &  de  piu«  û  plus  deoicuie. 

Aîticlb  ch. 

.  Jtem  Se  aucun  Dctailleur  ou  Ellaillier  de  Pari*  avoit  arTieté  poîfTon  ou  Harent  d'aucun 

ftSw  S-"  Marchand  eûtangier  ou  de  fon  Vendeur  dedans  heure  dcftufdite.  du  prix  des  denrées  par 
ffjSon  fat    luy  achciées ,  &  les  amendes  du  Roy  j  il  fera  pugny  par  prifon.Cwtt  en  iffir  Mt 
carps ,  le  ne  QjeQt  OU  autcement  fins  payer ,  Se  fi  fera  privé  du  meuer  a  toulouci  laas  rappel. 
Aram  rr^d» 

AnTictsCIIÏ. 


Mw^tfai.  ■  itim.  Pwirteqae  aucune  Ibis  avient  que  «icuns  d'iceulx  qui  achètent  des  Marchands 
»We  jtief  eâsangiers ,  de  leurs  Vendeurs ,  ne  les  veulent  payer .  &  lefdiu  Marcbansou  Vendeurs  les  font 
mettre  en  prifon  ,  iccul  x  acheteurs  fotibz  ombre  dc  ce  qu'ils  dicnt  «ills  nont  de  quoy  vivre  » 

font  c.jrr.rairàre  leniits  Mir.  Imin  .,;u  l-jn i .  Von Jeur, ,  ù  leur  adttlinlftrer  leurs  vivres  en  prifon, 
&  fouvcnt  advient  que  Julltce  leur  tauxe  jiour  leurs  vivres  plus  grant  fomme  d  argent  poi)c 
ehaTcun  jour  que  acheteurs  ne  dépcndroiem  ou  ne  auroient  à  dépendre  s'ils  clloient  hors 
de  ladite  prifon ,  pourquoy  lefdiis  iVUrchands  eftrangiers  ou  leurs  Vendeurs  en  font  grande- 
ment  t-rcvez  en  leurs  chevances  î  Oldonnj  eft  que  toutes-fois ^ue aucun  fera  prifonnier  poue 
"  ladite "^caufe  &  ledit  Marchand  ou  Vendeur  feront  contraints  a  luy  payer  fon  vivre  ,  Jultice 
ne  pourra  taùxer  pour  le  vivre  dudit  prifoniuer  fur  ledit  Marchand  ou  Vendeur,  que  fix  de- 
niers parilù  pour  chacun  jour,&-nioms  fi  lion  femUe  à  Juftice. 

AitTicts  CIV. 

Ne  k  l'f^  Pour  ce  que  par  le  Hille  gardé  en  Chandet  de  Paris  ,  en  matière  comme  depriiolW 
miikmtt  niers  .  par  un  feul  deffault  prins  parie  prilonnier .  contre  ceiuy  qui  le  fait  tenir  en  prifon  , 
prifon  w  w.  le  prilonnier  ett  mis  hon  en  matière  civille  ,  pourquoy  louvent  advient  que  Icldits  Mar- 
tu  d'un  (cul  cRraneiets  ou  leurs  Vendeurs,  à  la  congnoilTance  deTquds le  premier  adraàmen^ 

ne  vient  mie  m  foin  grandement  dommagiez  de  leurs  chevances ,  pourquoy  en  faveur  am 
ladite  Tnattluin  life  ell  ordonné  que  dorcfnavant  quant  aucun  Dftailleur  fera 'prifonnier  pour 
la  caufe  dcir.ifJite  ,  il  <  on',  icndra  qu'il  ul)ucnij;nein  deux  delîaulx  contre  eeluy  qui  îe  fait 
détenir  prifonnier ,  dcfquels  chafcun  des  ad  journçmens  ait  elle  iait  à  la  perlonne  ou  domicilie 
de  cdw  contte  qui  a  (Mendia  leGUts  dcmulx. 

A*T. 
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Titre  XXXIX.  Des  Râ£emens  Gêner.  &c.  16 1 

AftYicttt.CV. 

ttm ,  Xm  Qieilleiirs  de  Tonlieu  du  Hoy  il  Halles  de  Paris  ,  ne  pannoot^dcn  lera  hou  m 
des  cottvettoiesdcfidiies Halles  aux  poillbiis»  ntSf,"^ 

AatÎ  ctx  CVt. 

Jttm ,  Poorce  que  ploficurs  Trai^erficrs  ou  Peagien ,  ouaucun  d'ciit» ,  |par  hs  travers  &  pca-   ,  f"»: 
geseGnicta^nt  accoullumé  de  ^aOer  le»  Vohurien  qui  mènent  leTdmpoiflîiiis  ou  HaraMTom  in 
■coonlmmé  d'augmenter  od  croiRfe  les  travers  &  péages  qulb  trenilem  des  Seigneurs  tons  les  anciens  pn- 
travcrs ,  pca,:^e5  &  acquits  qui  font  entre  Paris  Se  la  mer .  à  quelque  Seigneur  qu'ils  foicn:  ,  fe-      .  <'onrfcri 
ront  apportez  jullement  par  efcrit  pat  le  Gardien  de  ladite  marchandite,  qui  ell  ordonné  pour  'enu  Regiftt* 
aller  dehors  en  la  manière  quilsont  eflé cueillis  eniienement ,  fc  on  lespeult  avoir  ,  tant  de  la 
Vilie  de  Paris ,  comme  d'ailleurs  pardevers  les  EQeus  ou  fait  du  gpwaaewttat  de  laditpmaB» 
cbuidife,  potti  iceidx  ftixe  enregiftfer  ès  regiflrcs  d*lcelle  maiaiandifa 

Article     CVI  I. 

Ittm.  PourceqnejjdnfieunTraver&ers  &  Peagiers  de  ce  Royaume  ne  fe  veulent- pavet  de  Suite  ^iVs* 
leurs  travers  &  aequits  delà  monnoye  du  Roy  ,  pour  prh  &  cours  qu'elle  a  &  doit  avoir  ,  &  licle  fi*B»i 

fur  ce  ont  fait  iceuv  Travcrfiers  pl'.ifîenrs  peines  & dommaiges  à  plufieurs  Marchands  &  Voi- 
turiers  amenanj  denacs  de  LiJitc  inarciiandifc  à  Paris,  iceuix  Traverficrs  &  Peagiers  feront 
fommezpar  le  Gardien  de  ladite  nurchandife  ,  &  lefdits  Matcliands  &  Voituricr»  ,  d  eulx  tenif 
pourcontens  delà  moiuioye  du  Roy  ,  ou  pris  que  le  Roy  luy  avoit  donné  fon  cours,  &dece 
nW  icenlx  Traverfiers  ou  Peagiers  font  tefiufans  ,  ledit  Gardien  les  adjournera  pardevamie 
Pr^vofl  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant ,  pottxrépondce  fttc  oe  aididitsMuclMads& Voituders,  fie 
au  Procureur  de  ladite  marchandiPe. 

POur  ce  (jif il  e.1  venu  à  noftre  congnoilTance  que  plufieurs  Regratiers  ,  Regratieres  ,  &  au-  ynj, 

très ,  chacun  jour  acceptent  en  gros  en  cette  Ville  de  Paris  des  Marchands d'icelle ,  l  larens  ,  ^  FevTÏet 

fitaturcs  poidôns  de  mer  ,  pouriceulx  revendre ,  &  de  fait  les  revendent  en  gros  en  celleJitc  ^ 

ViHe  de  Paris  >  parquoy  lefaits  Harens  &  autres  poilTons  de  mer  en  rencheiifTan ,  &.  font  vcn-  ordonnmice 

duspIittcherciid^âiiaupiéjiidicedapcapledtdcbcliolStpnliliqtteb  JaPtepitée 

Vrii  deflïiid  de  par  le  Roy  twftre  Sire ,  &  de  par  Monfienr  le  Prevoft  de  Parts ,  Si  tous  îet 


dits  Regratiers  (Si  RcL;raticres  ,  &  autres  perfonnes quelconques  de  celle  dite  Villcde  Paris ,  de  livrehU 
quelque  eilat  qu'ils  luieiu  ,  Que  durornavant  ils  ne  achètent  en  gros  en  celledide  Ville  de         ■  f 
Paris  des  Marchands  d'iceiic    nucms  Ihircns  lS.  ]).)ifr)n$  denier  ,  pour  iceux  revendre  en  ri 
gros  en  ceflediâe  Ville ,  fui  peine  de  perdre  icculx  Harens  &  poiflon ,  &  d'amende  arbitrai-  ' 
rei  &  anicoDiiues  fçaura ,  ou  trouvera  fiuûuu  le  cootraire,  b  vunigne  dénoncer  A  îiiOice  >  &  mJ^m&J* 
«unie  quût  des  amendes.  ^wmaa».  ^ 

AlLTICtSlt 

Item .  I/en  deHien J  ^  iml  ne  puiHe  dhe Gtoflicr  &  DétaSIeat  de  ladite  nafcbandife ,  fur  snke  de  rte* 
peine  de  l'amende* 

•  AuTtcisIII. 


Jttm ,  Que  nul  ne  defcende  ou  iâoe  defceitdre  Pcnflon  de  mer ,  finon  is  Halles  de  Paris ,  &  ès  '  

lieux  acc  juUuuic/  ,  fur  peine  de  perdre  les  denrées  &  marchandifcs  ,  &  de  foixante  fols  pari-  iiiicurtqu'»Bj. 
fis.d'amcode  .  &  à  ceux  où  elles  feront  defceaducs  de  pareille  amende  .  de  foixante  fols  pari-  ^ 

AA'TX-CtB  IV* 


Ne  dcfcrncltt 


liruT  accod* 
tuuvcr. 


Ucn^  Que  nul  n'acliette  ou  vende  poifTuii  que  efdifles  Halles  &  Ircux  accoiinumei  ,  foît  de  ^""^.^^ 
Paris  «  ou  deliois,  fur  peine  de  perdition  deiùides  deiiiccSj  &  de  cin^  fois  paiilit  d'amende,  ' 

•  .  '  .', 

AaTtcLsV. 

ilm^  Que  nul  Eftallier  n'acîiette  poifTon  à  autre  F-flallicr  ,  fe  ce  n'cfl  pour  envoyer  à  fes    Le  Regm^ 
Cfadana ,  fans  proufiit  prendre  i  &  ne  pourra  celuy  qui  aura  ainfy  acitete  a  autre  ElUilier ,  ntet*  ^tkoàa. 
t«e  ledk  poiflbn  »lbn  eiUîl ,  ne  vendre ,  for  peine  M  vingt  IbU  paciiis 
dhioDWdiaspoidbns,daRt  i^ufatenraïualequaic  ■      v      '  ' 

-      ■  .  ■  •  ,       if      '.:  >'     <    .  j   .t... 

Faiâ  foubsuLillro  fignet  ,  le  Samedy^  quatorzième  joOE  de  Fdvner>  Vui  nuifUMM^catt 
^atte-vin^^uatoize.  Ainfi^giiéf -G.  Djcuet* 


Abt.  I. 
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Traité  de  la  Police  »  Livre  V. 


Article  I. 


>4.  Juii/et   T  A  Gïurtoy  le  frocurenr  General  du  Roy ,  a  ordonné,  affin  quenul  neprctcnJe  caufed'igno- 
J-irance  des  Ordonnances  pie<;a  faitles  fur  le  détail  &  vente  de  niarce  ,  &  de  tout  poifTon  de 
^rrét  qui    mer  fraiz.  Que  proclamation  fera  faide  pat  cry  public ,  &  à  fon  de  trompe ,  en  la  placedes  Mar- 
tcmfmt  la  chands  dudii  poiflbn  de  mer  ès  Halles  de Pteb»  devant  le  Chalkllet,  la  porte  Baudays  ,  &  perft 


fourletmp: 
de  U  vente  parilU 
de  la  marée, 

f^roffm  Abti«i.«  IL 

MÊÊxfinfeitt,  y  , 

<S-  h  place      Ttem  ,  I.e  SauTmon  ,  &  Te  P«irpris  ,  à  prcfcnt  appelît-  ^^nr^oin:»  ,  ne  pourra  eflre  gardé  que 

£om  vendre  deux  jour»  ,  à  compter  du  jour  qu  il  fera  arrive  à  Paris  ,  de  ia  Saint  Reiny  julqucs  à  Pafquesj 
fstrempii.   Se  de  rafques  jufques  à  la  Uiim  Remy  ,  il  fera  vendu  le  jour  qu'il  fera  arrive-  à  Paris  ;  &  qui 
Cm  a  rrèt  autrement  le  fera ,  il  payera  v  ingt  fols  paiills  d'amende  au  Roy ,  toutes-fois  qu'il  en  fera  attaint. 
-o^W  &  'e  po'flon  de  mer  quy  fera  amené  à  Parh ,  delà  Saint  Remy  iufqnes  »  Pafques  ,  n'aura  que 
n>tnç»  en  ce  ^cux  )ours  dc  vente  feulement ,  tant  de  celuy  qui  le  vend  en  ^ros  ,  comme  de  celuy  qny  le  ven- 
temps-li  i    dera  à  détail  ;  &  qu}r  plus  le  gardera ,  le  poilibn  fera  pcidu  &  aci^uû^  &  en  fera  en  l'amcor 
vommçt  Mir-  ^  ^  Tiiigt  loU  gtOm,  dow i'accufeot  Bora  le  tien 

foin  le  mtoie 

voiflon  que  .  •  .  . 

ici  iiKient  AUTICIBIII. 


oommoient 


Tourprii.         Jtm  ,  De  la  vente  du  trempis  que  Ton  faift  en  îadiôe  place  des  Marchands  ,  ladite  Coiyt 
Livre  gril    ordonne.  Que  en  nul  temps  ledid  trcmpis  ne  Te  vende  poim  en  ladiâe  place  des  Matchuidsi 
du  cbâteltt,  gnU  ou  lieu  qui  e(l  ordonné  pour  iceluy  ,  commande  ce  enjoint  ladite  Q>un  à  toutVendean, 
/U.  66*      DétaiDeurs  &  tMutDereO'M  ,  Kevcndeurs  &  RevenderelTes  defdrts  poifTons  de  mer  cynleffin  dé- 
'  clairez  ,  de  garder  &  entretenir  fans  cnfraindre  lefdifles  Ordonnances  ,  ne  de  vendre  en  ladite 

place  des  Marchands  ,  fur  les  peynes  deflfîis  déclairccs ,  &  de  pugnition  corporelle  ,  fe  mcflier 
ell;  «St  poar  faire  garder  i?c  c  nire;cnir  dorefnavant  lefdites  Ordonnances,  ladite  Court  a  en- 

}"oînt  au  Procureur  dc  ladite  marchandife  ,  &  au  Sergent  &  Garde  d'icelie,  deconuaindre  à  ce 
iaire  lefdiu  Détailleurs  9c  OctaillerelTes ,  &  autres  qu'il  appartiendia.  PoUti  à  ibn  de  trompe 
efdits  lieux ,  le  vingt-^uatdc&ue  jeux  de  JuiUet  Jl'an  mil  cin^  cent  &  iepi*  Ainfi  figpi* 
Roi£ar. 


A  ïi  T  t  C  t 


T. 

ZI 


■il.  Decem-  T        dcffend  Je  par  le  Roy  nodre  Sire  ,  &  de  par  MonGeor  le  Prevoflde  Paris,à  tous  Char-   BMcllm  * 

,^jo.  JLi  tiers  &  Voiduriers  de  non  prendre  Poiffonau  Baftd  ,  ne  ailleurs ,  pour  mener  autre  part  CJuitim  i« 

OUtKUKCe  que  es  Halles  de  Paris  ,  Ce  n'ell  par  le  congc  iSc  licence  des  Jurez  dudit  PoilTon  de  mer  ,  &  Î|!j^f25» 

é»i'n»itJ»  >P'^  ^  viliution  faiâe  i  Tur  peine  de  coiiiifcation  de  leurs  bamoys  6c  chevaulx  «  Se.  auues  hjUmT 

P^rw  f«M-  graŒ»  anwndcs  i  appliquée  au  Roy. 

chant  U 

totmercedu  AhttcleII. 

<le  .  .        .  _  


'n'.iMp^  fur  pcînc  de  perdre  leaîts'^denrées  «cmarchandifes ,  &  amende  arbhraîre  au  Roy/ Et  auflypoiî 
gj^^  enjoinct  aux  Scrgens  à  verge  de  prendre  les.  chofes  empcfchans  la  voyc  &  le  chemin  des  Chaf- 

Liwt  relire  femarées  ,  &  de  ce  en  faire  leur  rapport  en  iaCiiambre  du  Procureur  du  Roy  oudii  Chaiteiiei. 
«eVf  du  . 

Chitelei,  A»TICL«  m. 

Aet  ^       defTenI  à  tous  Détailleurs  &  DétaillerefTes  dudit  poîiT^in  de  mer  de  nor\  eutt 

fotjini  ncfe-  mcarc  entre  les  marées  6:  poilfons  de  mer  ,  ne  eulx .  ne  elles  trouver  es  places  ou  le  vendent 
font  occupe»  lefdites  marées ,  (ufques  i  M  qofl  b  vifiutioa  (bit  fiûAepat  IcTditi  Jurez ,  fur  peine  de  fâSaa 
fu  les  M-  ^  d'amende  atUtcairc. 

A  11  T  I  c  i  B  IV. 


Iji^ltmioe»      fff^  ^  L'on  cnjoinft  à  tous  Marinier  à  &  Ballelicrs  que  incontînant  leur»  Bafleaulx  arrivez  aa  ■ 
Batr'ieif  qu'ils envoyent  par  mémoire,  ou  par  efcript  par  deyersles  Jurez  dudit  poilîon  de  mer, 

^  t^.    laquantitc  de  tout  le  poifTon  ellant  en  leurfdits  BaOeaux ,  fur  peine  de  conlilcaiion  dc  leurfdiu 


S' 


lu'ill 


la  quantité  ne  tout  IC  poiuiMi  eiiam  en  icuiiuut  imuimux  ,  lui  pciilcuc  v.uiiii>v«»v>u  w  •«^u»M«w 

Ballcaux ,  ou  Battel ,  &  autres  groiFes  peines  &  amendes  àappli^uer  au  Roy ,  dontraiccufawig 

aata|e.tier%  '     .  :  .  t  : 

Article  V. 

WinjottcToa     Jim,  Aucun ,  ou  aucune ,  ne  face  ,  ou  die  aucune  injure  ou  violence  aufdits  Jurez  ,  ou  aii- 
tioobiri  le»    çyjj  d*eulx  ,  en  faifant,  ou  exercems  ladite  vilitation  ,  ou  faifans  leurs  rapports  d'icelte  ,  ou 
{."'."  .f*"*    autrement  ,  en  quelque  mitiierc  que  ce  foit ,  pour  l'occallon  de  reatcidccac  icutOflfcede  Ju» 
tez ,  fur  jjeinc  d'dlre  pu^jaj  »  de  ^tçSct  aoMides  CUvecs  le  Roy. 
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Titre XXXIX. Z)^/  Reglmens  Gemr.&c.  aéj 

Article  VL 

bm.  Eft  ordonné  çnie  le  mettiec  de  PoiQunniers  St  Harengier»  de  Faiis  «  cft  &  f«n  ans  mcT-  Poiffonmct* 

»  -  ^  —     <r  ■  *  même  me> 

A  m  ï  X  c  &  «  VIL 

PermUde»î" 

    iicilepoilTpa 

te  ordor 

delToubs  ,   

fia  d'amende  au  Roy  pmc  CMCtuie  foUquIl  y  eTcIicna* 

AittkcLt  VIXL 

Item ,  Nul  ne  (bit  fi  Iiardy  acLapter  poiflôn  de  merûiieùn  ,que  c$  Hatles  âe  Pans .  ne  iceï-  Î^'*'^2|L 
luy  poifTon  vendre  ,rinonefifiies  Haltes,  Otti»  Ucux  «ccolifliiineT  S  &  qui  £Bsa le  coiniiaiEc ,  il  u^t 
payera  vingt  foU  pariui  en  Soy<  , .  asGodiuaca.. 

A«ttCLB  lit. 

ium,  L*on  cnîoioft  que  cetit^t  qui  defcendront  Harent  à  Paris  par  le  congé  defdht  jurei ,  t>(H{Ion<  «{né 
0^  fAm  IcToaldront  mener  bon  de  Pari* ,  que  ils  le  (ignifîent ,  ou  lacent  favoir  aufdits  Jurez  ^  l'on  paffe  pU 
&fin  que  îcculx  Jure/  ficcin  cnregillrcr  par  le  Receveur  de  ladite  marchandife  ,  ce  qui  en  fera  Pf** 
mené  hors  Paris,  &  ij[uc  par  ce  moyen  on  faiche  niiculx  comment  la  Ville  de  Paris  demoura 
gunyfr 

//«• .  Que  nul  PoilTonnîet  de  met ,  ou  autre  quelconque  d'EgUre  ,  NoWe  où  atitrè  ,  ne 
pourra  aller  par  det;a  la  rivière  d'Oife  au-devant  dudit  poilTon  pour  l'achapter  j  &  qui  fera  lé 
contraire  ,  il  perdra  le  poilTon  qu'il  aura  acIiapiL-  louies-fois  qu'u  njGEnaltlillt,&  {■yctâCCM 
fbia  paxifis  d'aoïeode  au  Roy  ,  aoot  Tacculateux  aura  le  tiers. 

Aktt&LB  )tt» 


Itm  ,  rareinement  efl  ordonné     deiTendu  par  ces  prcTente*  Ordonnances  ,  à  tous  Garçohs  ,  ^^j^^^ 
forte-paniers  &  gens  de  tel  ellat ,  que  ils  ne  voifent  doicrnavani contre  le*  tnarccs ,  ou  au-dc- 
Vant  IkM  ,  ne  dedans  les  Halles  de  Paris ,  i)c  prennent  poifliom  en  paniers  ,  fans  les  achaptec 
bn  aucune  des  Places  à  l'heure  &  pat  la  manière  jpour  ce  ordonnée,  fur  peine  de  teoir  pci^ 
fon ,  dYBie  priva  dt  tadiie  manaandilè ,  &  d  dve  pugnis  ligouNaTemeat  à  la  difiBNUM  ' 
deJuâioci  X 

Article  XII. 

Item ,  Que  aucuns  Marctiands  ou  Defiailleurs  de  Pïrîs  nepuilTcnt  vendre  etl  gros  te  poiflôtt   ktgftu  A 
«ju^ils  auront  envoyé  quérir  à  la  mer ,  i  autres  Maxchand»  ouDeflaîUeurs,  pour  le  revendre  faHhi^ 
en  gros ,  ou  en  dedail  ifur  la  peine  &  ammdc,  pour  cJbacunfrfoia  du  prochain  préoedentArtidct 

dont  l'accufateur  aura  le  tiers.  '.  '  v- 

AâTicLBXlIL 

ttem .  Aucun  Eftallier  ou  l^eAaiUeur  >  ne  pourra  acTiapter  poillîjn  pout  autre  Eflallîer  ,oit  Sotte  de  IW- 
Beftailleur ,  ne  mettre  à  fon  Eflal  pour  revendre,  fi  ce  n^efloit  pour  envoyer  à  im  fien  ChaU  t'eJe  gîkt^ 
lant .  fans  en  prendre  ou  avoir  prouffit  ;  &  qui  fera  le  cinuraire,  ÎI  paycn  TÎngt  fois  pvifis 
au  Aoy ,  &  perdra  le  poiHbn  ,  dont  i'Acculateur  aura  le  tiers. 

AftTICLtllV.  ; 

Irm  .  FflorJnnnt:  que  les  Voîturîers  &  autres  qui  feront  venii  Harens  à  Parts, feront  fer-    Ne  me«»t 
ment  qirils  ne  renfauircroni ,  rempliront,  ou  mettront  faulfe  en  leurs  Harens  qu'ils  auront  """"jjfj^ 
amenez  i  Paris»  &  aalD, le  aucun  Voiturierqui  fe  entremeâ  de  mener  poiflbn  ,ou  vendre  ^^titliHs^ 
Hâtent  en  cacque  en  gros ,  ou  détail  i  Paris ,  fait  le  contraire ,  il  perdra  les  poiironi  &  F** 
nendeta  au  Roy  de  Misante  ibis  patilis  d'amende  ^  dont  l'accufateur  aura  le  tiers. 

AuticleXV. 

Jtm  ,  AucuuPoiiliiDaier  ,DeÛai]]eitt>Ott autre  4e  Faris,ne  peni oadoit  IwouiiIer,ne  gaf^  tw^lk 

i^polifon  ,oainiiwllionK  GiUë,Mao9iMrarixlàUez,ouHa^  «««r* 
couuaiie ,  il  penlca  le  pdflbn  touiev'fpit  fu'U  $n  rera#deiaâ. 

;A  m.T.  1  c  t  B  X  V.  I».    :  •  ' 
*  ttm ,  Voa  êéÊèai.  I  tons  Ifraiâiers ,  ymiaieres  >  Poneitn  dX>ranttes ,  de  Vbne»  (k  ntres    ^****,  ^ 

Je  qudque  eflat  qu^ib  foient ,  de  non  vendre  &  ellaller  leurs  marchandifes  en  la  place  des  >o'ra!^^tMU 
Marchands  Forains ,  où  l'on  vend  la  marée  en  gros,  &  depuis  à  deliaii  fur  petites  feile^  balles  iibralk  Atkt» 
eidites  Halles  de  huit}  lafwelle  Place  ell  acdonnée  par  la  Com  de  FluloiNm  i  vendre  ladite 
Tmtlii.  Ll  BMice, 


^66       Traité  de  la  Police ,  Livre  V. 

xnarceSc  non  antrf  marcfianJïfe  ;  fur  peine  de  conRlcation  defdîts  fruîts  8c  Je  vingt  fols  pa- 
fi  *  d'amende  ,  de  laquelle  le  dtnonciatcur  aura  le  tiers.  Et  cnjoind  l'en  au  Sergent  &  Garde 
de  ladite  marchandifc  duJit  poiiron  de  mer  ,  (Si  antres  Sergens  à  verge  dudit  Cliaftelet.de 

E rendre  toutes  autres  nuurchandiresellallées  en  ladite  Place  ,  &  icellcs  (aire  poner  en  iacham- 
re  do  Proccneur  do  Roy  noûce  Sire  oadh  Chadelet ,  pour  en  ordonner  &  y  pounreotr  (eioil 
iX)rdonnance.  Fait  fout»  le  (îgnet  de  mondh  Sieur  le  Preroft  le  Mercredy  1 1.  de  Decem. 
bre,  l'an  mil  cinq  cens  &  vingt.  Ainfi  (igné ,  t^rmier.  Et  après  efl  écrit  ce  qui  s'enfuit.  Ce» 
refcnte^  C^rdctinances  ont  cIIl-  criées,  leuës  ,  publiées  à  Ton  de  trompe  &  cry  pulilirque  è» 
lalies  de  Paris ,  fur  le  Quay  de  la  Rivière  de  Seine  ,  prés  l'Abrevoir  Pupin  ,  que  par  les  Carre- 
fours de  la  ville  de  Paris ,  lieux  &  places  accoulluinez  à  faire  cris  &  publications ,  par  moy 
Vaufy  (e  Nortirier,Seigentà  Vei|(e&Crieur  Juré  du  Roy  noAre  Sire  auCliafleiet  de  Paris, 
appeiiéaTcc  moy  Lyonncc  Gnritier Tiompette j  le  Maondy  douzième  jour  de  Décembre, 
Vm  ifM.  Ainfi  figoé  Le  Noriffier. 

■y  TJ  ENRT  |»r  (a  grâce  de  Dieu  ,  RoydeFkUlce&de  Pologne  :  A  tout  preTens  &  advenir, 

fjrnry  tjj.  SAvx.  SçiTotc  foiloiit ,  quc  Nous  «voff  reccu  rjiumbie  rupplicadoo  de  not  chen  &  itien 
«M  mois  fô-  Compteon  AcDeTehargeonde  FoiHbn  de  mer  frais ,  fec  &faléè*  ffallet  de  PMÎi  :  Gon- 

fiobreniô  'ï^'^  pour  couper  chemin  aux  E;rands  abus ,  defordres  &  malverfations  qui  cfloicnt  jour- 

JieiltmtKt  '  "c^lcmeni  conunifes  en  la  marchandise  dudit  poilibn  veîidu  en  nollre  Ville  de  Paris  ,  nos  OSâ~ 
C/merét-  4»  Chaftelet  dudit  Paris  ,  auroient  cy-devant  fait  quelques  Reglemem  qui  eAoient  enrc- 

tommnctde  Chafielet ,  ont  depuis  efté  oUenrez .  i  laquelle  ofaCvrition  ,  «onimechorepcofii. 

poiffo»  de  '       ^  public ,  les  Expola»  Mioient  en  iVcH  onven  &  cemi  nafai  le  mieux  qui!  leur 

mn  encon.  *  polTlble  ,  toutes-fois confiderant  p  iis  n'agneres  iceulx  Expofans  que  lefdrts  Reiçicmens 
tvniu  de  ^''"^^  fuffifans  pour  du  tout  rc-.ranclier  ieUits  abbus  ,  &  que  partant  il  efloit  nccef- 

^JJZ  ^  faire  les  augmenter  ,  ils  Nous  auroient  prcfenté  Requefleavecq  les  Articles  dcfdits  Reglemens, 
Chi'elet  Cl-  ^  tres-humbleoient  fupplié  &  requis  ,  qu'en  approuvant  &  ratifiant  iefdit»  Articles,  il  Nous 
de/fut-  ^^"^  obTcrver  invioIaiMaMnt ,  &  augmenter  en  ce  qui  eSok  nécedStire  i  IWvenir; 

XefiBre  de  '^'l"*''^  Requede  Nous  aurions  ,  avecq  les  fufJits  Articles ,  auparavant quepoUrvoirrtirloemc 
U  Hurit  ^"''J't* -^"Ppl'i"*  .  renvoyez  dès  le  1 8.  Décembre  iSi^.  au  Prevoft  de  Pans ,  ou  fon  Liente> 
iW  Sft   *  ^^^^  appelle  noftre  Procureur  ,  avecq  lefJits  Vendeurs  de  marée  ,  &  autres,  qui  pour  ce 

*  feroient  appeller  ,  voir  &  vifiter  lefdits  Reglemens  &  Articles ,  iceux  réformer  &  ampli(fier,  fi 

fiûre  fedevoit ,  pour  la  Police  de  ladite  nurchandife,  puis  fur  le  tout  &  contenu  en  ladite  Re- 
quefle  ,  Nous  donner  &  envoyer  leur  advis  ,  meTme  fur  ladite  augmentation  fc  ampliation  re- 
quife  par  lefdits  Expoîans  ,  &  commodité  ou  incommodité  que  Nous  &  ledit  publicq  pour» 
rions  recevoir  en  l  accordant  ;  pour  le  tout  rapporté  &  veu  en  noIlreJit  Confeil  y  cHrc  pour- 
veu  ,  ainfi  que  verrions  eilre  à  (aire  par  raifon.  Suivant  lequel  renvoy  ledit  Prevod ,  enfemble 
nodredit  Procureur ,  après  avoir  oy  les  Vendeurs&  Procureur  General  delà  marée  ,  &  autres, 
&  deuëmem  iitfonné  de  ladite  commodité  ou  incommodité ,  les  folonnitez  en  tel  cas  requrfes , 

Î|ardées  &  obTervées ,  Nous  auroient  donné  ou  envoyé  leurdit  advis  fur  Pentrctenement  &  ob. 
érvation  defdits  Règlements,  augmentation  &  ampliation  diceulx  i  lefqucls  ils  ont  corrii-ez , 
amplifiez ,  augmentez  &  ledigez  pat  cfctit ,  coounc  appert  par  leur  Pioccs  verbal  &  aJvis  fuCt 
dh^ahifiyi'aeiifan. 

A«Ttct«  PmBMiBm. 

C^vtiert       Et  premièrement  Nous  avoiu  exprciFcment  inhibé  &  JeHendu  ,  inbibons  &  delTendons  par- 


Articls  II. 

Lt  roa   i  •         defltenJonf  I  tous  Boutangen ,  8c  autres ,  de  quelques  eflais  qu'ils  foîent ,  de  non» 

U  Hjr"^^f«!  emwefcher  le  chemin  ,  qui  eft  depuis  rHollel  qui  Trt  !e  coing  de  la  pointe  Saint  Euilachc,  où 
ucmbaiaiTée  c"^  Venfei^^ne  de  la  Seraine  ,  près  l'HoUel  verd  juiqucs  ès  Halles  ,  là  où  l'on  vend  le  poilTon 
■    frais  ,  fur  peine  de  conilfcation  de  leurs  denrées  &  marchanJifcs ,  &  d'amenJc  arbitraire  envers 
Noiu ,  empignant  à  tous  Sergens  à  verge  de  prendre  les  ciiofes  empefchans  la  voye  du  che> 
min       0^0^^,^^*^  ,     4p  ft*ff  ffiTr  --rp^rr  fn  U  tiiamlm.  J*  ntAr»9vnmrmm  audit  CIA. 

■elcb 

Article  III. 

Dénïlinn  Audî  Nous  deffendons  à  tous  Détailleurs  &  DéiaillereffcJ  dudit  poilTon  de  mer,  de  non  eux 
o'occ  ipciont  mettre  entre,  les  marées  de  poilfon  de  nwr  ,  ne  le  trouver  es  places  où  ic  vendent  lefditesma- 
^ittiT  *^  dTm'J^^^,  *         iaviliulioaroit  iaite  par  le£liu  Jutez  ,  fur  peine  de piilba  &  d'amen* 

A»TtCL«  IV. 

Ordonnons  qnt  nos  Mattirien  9t  Baiénen  feront  tenus ,  incontinent  leurs  bateaux  arrivez 
au  pon ,  envoyer  par  memoiie  ou  p«r  écrit  «udevers  les  Jutez  vendeurs  &  Compteurs  dudit 

EHlTon  de  Rier ,  la  quantité  de  tout  le  poidoneflans  en  leuiidlis  iMieaux ,  fur  peine  de  oon- 
cation  de  leurfdits  bateauz«OttJiitcitt,&aiiuesgidlbpclnes&anKadcià  appliquée, doitt 
l^aocuuiteuE  aura  le  tiers. 

Art. 


tomlnn^é. 
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DeflTendons  aulTi  trcs-expreflement  à  toutes  pctfonnes  ,  de  quelques  qualhez  qu'il»  foient ,  Ne  hin  îrf 
inalfaire.ouinefdire.injurier.iwfeinUaiilenMBK  ou  violence  aufdiu  '''";;„f;'' 

Jur«,  ou  aucuns  d'eux,  en  laib»  cm  «eçcilttfa^wfîW^  j^,;^ 
pour  roccafiun  de  l'exercice  dc  InufilillOAlOW. 4» JlMCl  Vfurpemfe4'«ate  jpi^       d'kmen-  {'octc  ce  de 
de  aitduaiie  cQvers  Nous.  '  *       '•  ■  '*'*'*  ^*^* 


Hlrrngrrs  4c 
Poifluniiici* 


<2iie  lemdBttideHHnglfet  &  Mflbiiite4e:F^ 

A  K  T  1  C  L  E     V  I  I.  • 

•YottbM  &  9sàaaaùa%  anfli  que  tout  le  poiiTon  de  mer  foit  defcendu  ès  Halles  de  Paris  en    Tour  Icpoi''. 
^Mepadumaée,  &illec  Idpuiaievofr  cduy  qui  le  vouldra  acheter,  s'il      plai^delTus  &  au 
,  fur  peine  de  vingt  fois  patifis  d'amende  VCtl  Nout  cootce  cduy  qui 


cciulu 


au  milieu  ,  lur  pcnic  ac  ¥iiijj»  tina  |j«iit3  m  aiiictnic  ▼«»  nww  mmju«  w»»/  HjlJej  ptr. 

Smi^liant  de  ce  iaiie,  pour  chafcune  foitqu'il  yeTcherra.   -       •  :  ■    miiautLli». 

irun  de  le 

aWV  1  ciV  VIII. 

nul  ne  foît  fi  hard^f  acTiapter  poiflôn  d*^  met  ailleurs  qu'es  Halles  de  Pari*  ,  ne  iceluy  .W'yfccW*». 
vendre  ,  iinon  e^Utes  H^es ,  ou  èi  lieux  accûuftiunez  ,  Au  peine  de  vin^  fols  pocilis  '*'''*' 
le  énml  Nom ,  ÀdaëonBfqtion  de  ladite  jiiticliMidife. 

» 

.  A  &  t  t  C  C  ■  -  I  3t.  :  ■' 

,  Voulons  que  tom  ceux  qui  amèneront  le  poifTon  &  Harent  à  Paris ,  frais ,  falé  ,  éu  fl»c ,  cota-  i>#îttft  île 
WeSeicIics,  Merlui,  ou  autre  poidoii  fec  ,  (xjur  vendre  à  cfiarette  ou  .'.  fominc  ,  le  defcen»  ^^WMgFJ*»l* 
^lOQt  ou  amèneront  tout  droit  &  lans  frauldc  ès  Halles  de  Paris,  ou  lieu  accoullunié  ,  faiu  en- 

ien  loaifoo ,  ou  ailleurs ,  à  peine  de  fuixame  fols  pifilh  d'auiendecnveis  NoM ,  dont  l  ac-  ^m?  Jwj^ 
côTcitt  aun  le         û  ce  n,'d| It  Uucaa  for  ea  caque.,  amené  cB'bateau  i  'Pkiii  .'-lequel  let  &  i:» 
MiimUeDelliêdcicn>dmliiDiBdtfdita»EaIle»,M  tmconfU 
Sladbaddah»polllëlttoaIbcal$,o^dedel»^d^pl^^ 

• 

trt  •  •:  .  A  »  T  I  C  i  -*    X.  •  ■'' 

'  <2àé  ml  CKanier ,  Marliii«r.  %  jon  lHKVCs ,  ne  pourront  paifer  ny ,  mener  au  paiv%  d^ont ,      f^^"  * 
ny  ailleurs  aucun  poiflbn  de  mer,  ftns  avoir  congé  ,  &  cftre préalablement  compte  iSc  vifitc  par  "^m",*"fj','I 
leTdfts  Compteurs  ,  leurs  droits  payez       que  ppurlwiUer  ledit  congé  de  mener  de  ladite  pctm.ilîon  « 
marchandife  au  pays  d'amotu  ,  après  que  laJicc  Ville  aura  eflc  fournie  ;  ou  pour  bailler  con^é  S«e  T>:iedc 
^e  la  mettre  à  couvert  en  cas  de  nccellité  jpour  la  cKaieur  j  il  y  aura  un  Juré  Vendeur,  &  un 
Gimpieur  ,  à  la  chacge  toute»-foi8  que  leldites  marchardires  mtfes  à  couvert ,  folèm  icnduës 
cfdices  Halles ,  pour  y  eltee  Tendues  puUifucaMnt  »  &  les  droit»  ddidiis  Qomgwuf  piéab-  .'^'^ 
ÛemeDt  payez. 

ArticlbXI. 

K'^'S  cioic'  lïnfi  tpt         poiflbns  &  Harens  frais  ,  falez  &  fecs  ne  peuflent  eftre  vendus    PoiiToni  qui 
en  groi  pec  cents  nii  le»  amènent  ou  font  apporter,  ou  le»  Vendeurs  ,  la  journée  qu'Us  font  ~ 
apportez  à  Paris ,  ut  rcront  ans  en  le  garde  de*  Halle» ,  &  non  aHIeors ,  fer  la  peine  Turditc  ;  li 

ce  n'eft  par  le  congé  &  licence  defJïT'  Jure/  ,  ou  Je  ceulx  d*entr'eux  qui  pourront  donner  con-  g","d"e  auc 

Éde  le  poner  ailleurs  ,  mais  qu'ils  ioicnt  accrtencz  du  lieu  ,  &  que  ledit  poillbn  ou  Harent  liaUei. 
ir  foit  monllré  ,  ou  porter  &  rapporter  pour  le  vifiier  ,  &  r(,avoir  s'il  eft  bon  ou  vendaÛei 
&  qui  autrement  le  fcca ,  ït  perdra  les  denrées»  &  fcrapugny  de  iVmende  de  foinnte  fois  pe* 
fiCs  «nvgis  ^IollB  ^  eonine  delTus. 

ArticleXII. 

• 

'  Ordonnons  fembljt^ement  que  nul  Marchand  Détailleur ,  ou  autre  de  Pïris ,  ne  envoyé  plus  D^t^iTlnin 

Î|uerir  poiflbmneHaFensè  hmer ,  fi  ce  n'eft  ponrlny  ,  &  en  fon  nom  ,  &  non  d\nitre,  9c  i  "'<^"'>^'''"><  i 
es  propres  coulh  &  dépens ,  avec  fes  chevaux  &  familiers  ,  &  fans  avoir  compagnie  à  aucun  '*  4**jJL** 
Marcliànd  de  la  mer ,  ou  autres  eftrangers  &  fans  fraude  ,  fur  peine  de  cent  fols  pariiîs  d'à» 
ncnde  à  appliquer  ,  dom  le  dàMmdateiir  «nca  le  tien.  . 

Â  &  T  z'c  L  e    X  1 1  f. 

.  AufTi  enjoignons  à  ceux  qui  defcendront  Harent  à  Paris  ,  par  le  Consfé  defdits  Jurez  ,  puis     Ne  meott 
le  voudront  mener  hors  Paris,  que  ils  le  fignilient  ou  facent  rt.avoir  aulliits  Jurez  ,  affin  qu'i- 
ceux  Jurez  facent  enregiftrer  par  le  Receveur  de  ladite  m^chandife  ce  qui  en  fera  mené  hors  b^^irf  T  n 
ftôi,  AqweptcenwyeBoniiylwnifeiixcoaii^  MAInJda 


ne  p<;>u:rM:i 
ftrc  >CN  ui 
IrioiK  tan  ca 


ARTtCtl  XIV. 


'.  Que  nul  Poiflôniùer  de  met  »  pu  au^e  quelconque  d'Eglife ,  Noi>Ie  »  ou  «utre ,  ac  pourra 
TtoMl//.  Llij  aUec 
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rifef  par^cça  la  riv  iere  d'Oife  luxlevant  dadh  poilibn  pour  TacKeter  ;  &  qui  fenfeOJMnlrÉ^ 
il  per dera  ledit  poiflbn  qu'H  «ira  acjjmé  ^  tffUDeipCw»  «a  faca  atttùtt  ,  &  Nout  m«n 
cent  Toi*  parifitatedde,  dom  nocttfeoc  ann  le  tien» 

•  '  ■  ■       *         •  . 

A  »  T  J  C  L  B      X  V.  i         •  , 

"fitkâttuiitm'  ninîen,  &  gentde  tcsdbt>qtMiIs  ne  vmrent doreTnaTam  aonm  In  narén,  00  wâén 

hors  le  dedans  des  Halles  de  Paris  ,  ne  prennent  poid^Df  an  paniers  ,  fans  les  acheter  en  au- 
cune des  places  à  l'heure  &  par  ia  oianicrc  pour  ce  ordonnée ,  fur  peine  de  priCon  d'dlie  rui* 

^  AftV'tCl.B  XVJ. 

&Jj?k-Mai  "'^  pourra  le  MircTiand  GrolTier  acheter  aucune  mardianrfife  c^poiflbn  en  ceAediceViBé, 
^^itJj^S-  dciUU  ,  pour  le  y  revendre  :  8t  ne fcM  pernxis  aux  Dciailleurs  faire  levcntede 

tuà»,    ■    la  marcbandife  ^'Us^  ackcccpt  Knutpw.Mkn  dctaU  ,  &t  «on  en  jvsn  ^Smtk*  néam  mué 
rtirnnr  fnh  j'nïfîn  jir  irfrnrhiiniifirrifrnr  Aritrtfi.  ém  riwwlf m      h  lim 

A  »T  I  c  t  1 

Regru  ii-     Aucuns  EdaUicrs  ou  Dctaillcurs  ne  pourra  acTieter  poiîTon  pooc  auiirc  EiUUior  ou  "Oé- 
'      tailleur  ,  ne  mettre  en  foti  cflail  pour  revendre  ,  li  ce  nefloit  pour  envoyer  i  un  ficn  chaL^ 
lant .  lànt  en  prendre  on  avoir  proifit  i  &  qui  fera  le  contraire  ^  U  Notunueta  ViooL  laU 
iilùd:aii«de%&paJcalèpoiËii,  dMtftfeôftw  ^^^fi'^ie^'*^'^"^»^ 

Abtickx  xviri. 

D^ftnfetde  Voulons  &  ordonnons  qiie  le»  Voitdrirt» ,  «Se  autres .  fpii  feront  venir  Harcns  à  Par!»  ,  fc- 
ipcttie  non-  foni  ferment  qu'il»  ne  refaulletont  ,  rempliront  ,  ou  mettront  fauke  en  leur»  Harcns  qu'ils 
«elle  finonMC  auiDOt  anieaes  à  Paris  >  &  auiTi  fi  aucun  Voiturier  qui  fe  entremettra  de  mener  ou  vôidra 
tna\K»       Harcns  caqué,  cngro»ou  en  déuilà  Pariai  il  faitle  conttahe,  îl  pendra  ki  poiffi3iik,&nuBca* 

•  *  •        •  '        ■  ■-  ■  '  ' 

A»  T  r  c  1 1    XIX,  '  '*  • 

Aoleim  Poilfemiieroa  Détaffleor ,  ou  ature*  de  Padi ,  ne       «a  dok  BnutOer  ne 
nfler  poilTon  ,  comme  Moruë  faille  ,  Maquereaux  fallez  ,  ou  Hat9l^^hDC|firi(i9  )  fica^ii^ 
•  Mfiootnire  >  il  perdra  le  poiiba  lotttet-foia  qu'tt  en  fera  attaioi. 

ArticlsXX. 

Ne  ptflci  Nous  deifendonsà  tons  Marchands  Forain»  ,  Mariniers,  Cliartîers  ,  &  sratxes  ,  monter  ny 
faire  monter  aucune  marchandife  de  poitTon  de  mer  ,  pour  aller  au  pays  d'amont  par  la  ri-* 
'Z^^f^j^  vierc  ou  pat  charciie  ,  fans  avoir  con^c  de»  d«ux  Jurez  ,  dont  l'un  Vendeur  &  fautre  Com- 
tMflii  pteur ,  &  laiitemarchandife  comptée  &  viCtée  par  lefdits  Compteurs  &  Vifitears ,  qui  feront 
tenus  6c  demeurent  chargez  d'en  niie  boiii'&  loyal  KeffiAfe  ,  pour  fqavoir  fi  ladite  marclian* 
dife  fera  bonne  &  valable  à  mettre  au  corps  humain  ,  à  ce  que  ladite  Villedc  fUbifUC^lte* 
iablemem  foitcnie  j  lefditt  G>mpieuis  neauimoins  payez  de  leurs  droits. 

AaticlbXXI. 

Micc  JcsFo-  £(l  deffendu  à  tous  Fruitiers  ,  Porteurs  d'oranges ,  Vendeurs  de  rertes  ,  9t  atttfiËS  , 
«»■;»  H».  fc«>  quelque  dlat  qu'ils  foieni  ,  de  non  vendre  &  cflaller  leurs  marchandifes  en  la  place  des  Mar* 
chands  Forains  où  l'on  vend  la  marée  cti  gros  ,  &  depuis  à  détail  fur  petites  fe! les  baffes  efdf- 
tes  Halles  de  Paris  laquelle  place  cil  ordonnée  par  ia  G)ur  de  Parlement  à  vendre  ladite  inap> 
(ée ,  &  non  autre  marchandile  ,  fur  peine  de  coiditodon  de  leurTdiu  fruits ,  &  vingt  fols  p»> 
ri  fis  d'amende  ;  de  laquelle  amende  le  dénoociateiu  auft  k  tiers:  &eft  enjoint  aux  Sergent 
&  Gardes  de  ladite  marchandife  d«  PoilTon  de  mer  ,  &  autres  Sergens  à  verge  dudtt  Chaftelet, 
de  prendre  toutes  les  marchandifes  elkllccs  en  ladite  place,  &  icelles  faire  porter  en  laCliam- 
bre  de  oolire  Procuteut  «idh  UiaAeiet  de  Pari» ,  pour  en  ordonner  «  &  y  pouxvoii  félon  i'Ou 


H'in'UMrk» 


A»TtCI.K     XXI  T. 

Inhibons  &  deffendons  à  toutes  femmes  ,  fille»  &  chambrières  vendans  poidon  de  mer  fratJ, 
fecq&  fallc  efdites  Halles  de  Para,  de  nejetter  de  leurs  eaue»,  injurier,  (candalifcr ,  mal  dire^ 
vnwnmfo-  ne  crier  après  les  Hommes  ,  Damoifelies ,  Bourgeoifes  ,  Valets ,  Cnambrie^res  ,  &  autres  per- 
ÊnetqaiiMf  fonnesqui  marchanderont  .on  vouldront  achepter  de  iadiieinaKJuuuli&  j  fie  tm  fiu peinB  df 
i^^^    perdition  de  leuifdiu  ElUulx ,  &  d'aawndc  arbhrair». 

Scavoir  faifom  ,  que  Nous  aprè»  avoir  fait  voir  en  noftre  Privé  Confeil ,  tant  lefdits  Artrcfe* 
q^HieUbt tranfcrits , enfemble  lefdits  Advi»  dudit  Prevolldc  Paris  ,  &de  noilredit  Procureur, 
Bvecn  antre»  piecaattacJiéesfous  le  contrefcel  de  nofire  Chancellerie  ;  de  l'avis  de  nollre^ 
dit  GonTcîl ,  avons  fuivant  keidx ,  loué  ,  contîrmé  ,  ratifiié  &  approuvé  ;  &  de  noAre  certains 
lienaee,       (pcolik  *  Sbine  pniflàaGa    ainariié  Ito^ 

.  "  ap^rou- 
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ppptbuvonsleiTdUs  Amel«s  ,  comme  dit  eft  cy-defTu»,  tranfcrits  faits  fur  Tordre,  police  &  re* 
ilonient  de  ladite  marchandife  dudit  poillba  de  nier  en  nollrcdite  Vili«~ <fo Rirf s  ,  Voulons  Ai 
Nous  plaill ,  qu  iisfoient  à  l'avenir  entretenus .  Bafdez  ât  obfervo  intrioiàHnnijn'  jt^Trft«pr  en 
point ,  félon  leur  forinc&  teneur ,  fans  qa!1Iy  lott  ottt  Wf  potir  Tarenir ,  contrevenu  énqueU 
que  forte  &  manière  que  ce  foit.  Sr  uomhons  en;  mandemest  par  ces  Prefcntcs ,  à  nos 
amez  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenant  nortre  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  de  tiui  (Àimptes 
9(  des  Aydcs ,  PievoU  dudit  lieu  ,  ou  fon  Licatcnwu  ,  &  à  tou&noi  autici  Juiliciers&  Ortîdfcl», 
'  (6^ài  cl»yuff  4'«u;(  >  &  MMWDC  à  luy  apparuendra  ,  que  ces  Prefemes  ils  «nregilirent  ou  faccfUi 
«lM«9Âxer  en  «li»CQnd&leurs  Sièges  &  Jurifdiâbns  ,  &  icelles  entretiennent  ,  gardent  ob* 
fervem  ,  ou  facent  entretenir ,  garder  &  obferver  inviolaMement  de  point  en  point ,  félon  leur 
f0<me  ôt  teneur  j  &  dy  co«tçnu  joir  A  iifer  ieCdiu  Compteurs  &  Delchacgeurs  de  PoiHbii  de 
mer  frais ,  fecq  &  fallcefdites  Halles  de  Paris ,  &  leurs  SuccelCeurs  en  leurfdiis  Ellats  &  Offi- 
ces plainemcni  &  paiftblement ,  fans  fouHrir  ny  permettre  qu'il  leur  foit  fait ,  mis  ou  donné 
ores  ny  pour  Pad venir  aucun  Arfdlt  éeflourbier  ou  erapeTchement  au  contraire  ;  lequel  fi  fah, 
mis  ou  donné  elloit  l'ollent  ,  &  mettent  incontinent  &  fans  deîav  à  pleine  dclivratice  ,  &  au 
prcBÙer  ellat  &  deiib  à  eebilre&  fouffrir  ,  contraingnent  ou  (  u  ciit  contraindre  tous  ceux 
qujil.appariiendra  ,  &  qui  pour  ce  feront  à  coniraindrc  par  io\;ici  v  es  &  manières  deubcs  & 
laifonnables  ,  nonohiiant  oppolicions  ou  appellations  quelconques  ,  pour  IefqueUe«  ne  vouion* 
cfire  aucunementdiHeré  :  Car  tel  cil  noUre  [daifir ;  nonobflani  comme  deltus  qudoHiques Let<> 
très  ,  Rellriflions,  Modilications  ,  I\^nJemens  Deffeocès  ,  Ediu  ,  Ordonnances  ,  Arrefts ,  & 
toutes  autres  à  ce  contraires  ,  &  aufqucUes  avons  pour  ce  regard  ,  &  fans  y  préjudicier  en  au- 
tres chofe»  ,  dcri)î;i:  iSc  dtrugwn^,  par  celdites  Frelenics  ,  &  à  la  dcrogatoire  de  la  dérogatoire 
jf  contenui:  :  Et  «li"  que  ce  foH  cltole  feimc  &  iiablc  à  toujours  ,  Nous  avons  à  icelles  fait 
mttre Doilre  fcel  ,  lauf  fQmotfeiçnofes  noftre  droit  &  i'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris  oU 
tuais  dX^dobre  P&ivdeignce  is-js.  Se  de  noOre  Règne  ie  tioificliM.  ^oé«FacieRmr^  fim 
ÇookiL,  S  iionf  3b  ixoSti  y  if»  ttmiMer.btiOlM,  <  ' '■  -  *        :  ' 

D  E   P  A  R  LE  ROY. 

ET  NOSSEIGNEVUS  DB  LA  CQVK  DE  PARLEMENT, 

OfdotuiMn 

SUR  la  plairue  faite  pr  le  Procureur  General  de  ladite  marchandife, du  dcfordre  qui  eft  poiarfarri^ 
furvenu  en  la  Police  de  Parrivée  ,  defcente  &  vente  dicelie  ,  tant  Ira  poilTon  frais  que  falé  ,       »  ^échan 
contre  i*  teneut.des  Ocdoniuuices  genen^  de  Udfte  (Quchandife  j  Semencet  &  Anefif  .  w  ^ 

prë|ttdtM4Md0all»Ai  Roy     bien  poUiei     '  •  '  -  deUimm^ 

.  .  I  ;. .    . .»  4 .  .  •  !  ebatuU/e  de 

Article    f.  poiffms  d* 


xïr. 


Lefdits  Commirtaires  (délirant  y  pours  oir  )  ont  ordonne  ,  qUe  lefdites Ordonnances ,  Senten>'  , 

ces  &Arrefis  frits  &  donnez  pour  la  Police  de  ladite  marchandife  ,  feront  gardez  ^  obTervez^  àtt^^!^ 

&faivaiuiceax  »  Que ia décharge  de  PotHondemcrfrais  feferacn  U|^acede»Halie*decet-  ra^eMm 

«eVffledePatb,anxIie«3i  &  tance  acâniftuinez ,  &  portez  parlefilhesChdomwKM  &  Ar-  Raikspw  k# 

relis  ,  par  les  Compteurs  Dccharc;eur5  de  ladite  marchandife  ,  &  non  par  •nOct  :  aufquels  Comptain  a| 

Compteurs  ûcchargeurs  ,  enioigneni  fe  uouver  aux  heures  accouAumées  podr  ladite  vente  6l  '^^B^*"*» 
dédMigi,  lut  pci|W  tfUnoid*  BcbiiiBiMk 

AUTICLC  tt. 

Font  inhibitions  &  delTenfes  à  tous  vagabons ,  porteurs,  portcufcs  &  autres  menues  gens,  DtWcjaux 

de  courir  après  les  chareites  des  Chaifemarées  en  ladite  place  des  Halles  ,  lors  de  la  diêciÀr-  **S*'>°"< 
ne ,  delceflte  &  vente  en  gtoe  de  ladite  marchandife  j  N'entrer  dam  ieCÎàcs  cfaavrtMt  pottr  les 

dMiarger ,  preo^fe  ou  icttfdt  de»  Chadèmaréa» ,  ou  de  ieitn  tefâutt»  ailGa|iim>HrQi» ,  mTpi^'i'iMf 

fous  quelques  prétexte  ,ou  occalion  que  ce  foh ,  $ir peine 4tt  fiaiilK ,ll dé I«liaÛHntat  de  charcKct.ic 

cette  Viiie  >  Pievoité  &  Vicomte  de  Paris.  ieicMiilerde 


A  a  t  I  o  fc  I    1 1 1. 


Font  aulîî  deffenfes  à  tous  Compteurs  ,  Ddtailleurs  &  autres  de  retirer,  ou  ferrer  cri  leurs 
maifons  ou  ailleurs  ,Ies  mânes  à  verfer  ladite  marchandife,  &  bailler  aux  Challeiiurces  ou  aunnet 
aux  Vetxlcurs ,  plutoll  qu'à  l'heure  qui  eil  accoullumée  pour  la  vente ,  ains  ordonnent  que  ^"^^t**^^ 
touca  lefditea  mânes  feront  mifes  &  ferrées  enfeaiblement  en  ladite  Haiie,  au  lieu  aocoulbi* 
anipont  ce  ftiio»  &  baillées  aulHiii  diaflèniatéat  en  une  nefinp  lietn«  de  ladite  veniez  fitf 
ipeioa  cotitie  U  coiMeraMittdc  vlqgi  livm  d^uncnd* ,  donclteenià^^ 

A  »  T  1  C  L  t    I  V- 

Bt  quant  à  la  maiclan^e  de  poiflôn  de  met  Mé,  Otdoiuient  leÛhs  CommiflàhMs  qtt^e  j^,,^^^ 

fera  vendue  efdites  Halles  ,  par  les  Vendeurs  d^celle  marchandife  ,  par  trois  jours  de  la  fe-  rnc*ir7ci*^j:u" 
niaine ,  fuivani  les  Atrells  de  ladite  Cour,  &  non  plus  :  A  f^voir  les  jours  de  Mardy ,  Mer-  Tcudyei .  «  4 
mdy&Samedy:  Et  en  cae  de  ftûe  «Uit»  jonn^  le  Icndcnain.  fit  où  feroit  felle  ledit  len>  — — 
"  .  1. 1  iij  demain^ 
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i^To       Traite  de  Ja  Police^  Dvrc  V.  ' 

denum  .  le  jour  précèdent.  Et  pendanrte  OreGne  ftfa  vndui  à  «dû  iours,  efqtieb  foifli 

furdici  lefiiits  Vendeurs  feront  tenus  fe  trouver  en  bditCflaCS  d»  Hallc»  ptMtf  Jaoite  TOlt»^ 
fur  peine  de  pene  de  ieux  dioiâ  de  vendage. 


H>llrt  «n«  Font  deffenfcs  aux  OarJes  derdïtcs  Hallçs  de  les  otivrir  pour  ladite  Tente  8c  tranfpoTtt 
«KttMÂfuit*  SI"^'"^''-*  ]ou(i  la  femaiiie:  Et  pour  le  temps  d'bllé  a  commencer  depuis  lîx  heure  juC 
Sjotcaru-  <iuesà  onze  du  matin  ,  &  depuis  deux  heures  jufques  à  fix  de  relevée;  &  depuis  la  S.  Retnv 
M,  )ufques  à  PaTque» ,  datuU  fept  heures  )ufque»  à  onte  du  matin ,  &  depui»  deqx Jufqae»  à 

cinq  beuret  du  loir ,  raivam  I*Aaell  du  tj.  Aoall  15^  ùuféÙié»  ooitlivici  Aatido, 

dont  itKcuâiaK  aux» le  lien.. 


AftTXCLt  VI. 


SAtiePa.  &  poorlVrivce  de  ladite  narcbadile  cTditct  Ibnes ,  o«f onoe  quVHet  bnat 
lick  fllce-  jours  qui  ne  feront  point  jounde  VCflie  anx  bcOfet  filfilittt,  &  fonées  OOfl 

don-  dit  p|l  ie  piccedent  aittde. 

ARTtCtB  VIL 

timjtcW  Ordonneflt  tefdits  CommilTaires  que  toute  ladite  marcîiandifedepoittin  de  mer  TaltF ,  quî 
diferer*  ttui-  fera  chargic ,  tant  fur  les  Ports  de  mer  .tju'à  Rouen,  par  les  Marchands  de  Faii.  &  hoiaina 
*H«  'y  ou  leurs  Icrviteurs ,  fera  marquée  fui  lefdits  Ports  de  mer,  &  Rouen,  à  la  vraye  marque  du 
KobU  pu  L  ^^^'^^^  qui  elle  appartiendra  ,  &  de  laquelle  il  a  icoonlhimé  ufer.&  fam  fraude.  Etc« 
M«icbMib.ac  fait ,  fera  direâement  8e  prompiement  amenée  en  cette  VHie,  fans  qu'eHe  pniflTecftre  déchu* 
se  fer«BMle  gée,  vendue  ,ny  mife  en  magazin  ou  foie, à  dix  lieui-s  à  !a  ronJe  d  icelte  Ville  ,  fous  queU 
M  nagnwi  que  prétexte  ou  ocoation  que  ce  foit ,  fut  peine  de  conJifcation  de  ladite  ourchaniUe  ,  dit  dç 
Ht  MU  de  cnfe.  MM  liviM  d'ammÊ^ .  étmt  IW«!nfAi«ur  mim  I*  tÛM. 


.  dm  cens  iivwt  d'anieada,  dopt  I\wcnfat<«r  ama  le  tier». 

A Vt  t  c  i  «  VIII. 

Marinien (»•  Que  tous  les  Marîmers  ,  Maîflre»  de  Batieaux  &  Voiiuriers  amenans  ladite  marchandïfe 
noit-uri  ié-  Je  poilTon  de  mer  falé  en  cette-dite  Ville  .feront  tenus  incontinent  leur  arrivée  ,  &  avant  qne 
"«"MM  .  fy^f^  aucune  décharge  d  icelle ,  apporter  déclaration  vraye  aux  Vendeurs  cenantletCompioifa 
dttdit  poiflûn  faié,  &  aux  Jurez  de  ladite- marchanJîfe ,  portant  auffi  le  nom  eerola  du  Prô» 
prietaîre  d  indlc  marc  îunJife,  avec  deffenfes  aux  Marchands,  un|  de  Paris  que  du  païs  d'A- 
mont, d'aller  auJevuiU  aefJitef  ourchandife» ,  &  d  cn  faire  achapt  direâetnent  ou  indireâe» 
nv.'nt.  fur  les  melmes  peines  de  contifcati on  ,  tant  des  batteanx  fUC  WlIT^llHiyt* ,  "**  tfdf 
ccn»  iivcet  d'amende^  dont  aulU  raccufateux  aun  le  tiei». 

AkTicttlX. 

Df'cHirprrtn  Quctoute  la  oiarchandife  de  poîffon  de  mer  falé  eflant  arrivée  à  Paris ,  y  fera  dcchareée  fani 
la  pi'ci:  des  aucune  difcontimiation ,  &  auienée  en  la  place  des  Halles  direâennent,  uns  élire  cachée  ,  ny 
îsv  rrn,>nie-  '"''^  magasin .  OU  nMHbm ,  des  Marenands,  ou  d'autres:  Et  pour  la  marchand  ife  qui  fera 
'po'^  le  dellinée  par  les  Marchands  pour  envoyer  au  païs  d'Amont,  ne  pourra  eflrc  enlevée. fans  le 
^hàUmaai,  coD^c  exprè*  par  écrit  des  Jurez  &  Procureur  General  de  ladite  marchandife ,  aEn  de  voie 
HBiCBigé.  toujours  fi  la  ville  fera  fournie  fuivant  les  Arrells  &  Keglemens,&  ce  fur  {due  da  COOfiCct* 
uon«&  de  cinq  cens  Urxcsd'amoidej  dont  aulli  Taccufateur  aura  le  tiers. 

Aktic&bX. 

N«  fetten-     Font  pareillement  defrenfesà  tous  Marchands  de  faire  direâement  ou  indireflement 


<in  d'acktrcr  OC  ic  loumir  oc  prendre  marrhandife  de  poiflb 
••lleun<]ii'î  la  deurs ,  &  ailleurs  qu  ddites  Halles  &  places  d'icelles;£t  aux  crocheteurs  &  Cbaztie»  dVs 
'BaUeMi'm-  porter,  ou  mener  es  inaifons  d'ailleurs  ,que  defditM  Halles,  fn«  peine  d«  cenfifcadon*  dcvingl 
«mSvmT         d'amende,  dont  Tacculateui  aura  le  tiers. 
San. 

'  AftTxci-iXL 

En'ioignentîcfdits  CommilTaires  audit  Procureur  General  de  ladite  marchandife  ,  faire  ohrer- 
T*!*"  ver  lefdites  Ordonnances  ,  ArtdU  &  Reglemcns  d'icclle  ,  &  ces  prefentes  ,  fur  peine  d'en  ré- 
ft  pondre  en  fon  nom.  Et  aBn  que  perfonne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance  ,  eft  ordonné  qu'il 


dcOttuUb.  fera  publié  à  fon  de  uompe  &  cry  public  en  ladite  place  des  Hauesde  cette  Ville»  &  aftiché 
oA  il  appartiendra.  Fait  a  Paris  le  vingtième  jour  de  Fevxiec  nU  fiz  «cm  dfat.  ii^nc , 
FOATIM,  Coa&TiM  ,  fiai9>llMBT.  Atfta  *«•  VOIIVII. 
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Titre  XXXIX.  Des  Regkmens  Gêner.  &c.  xji 
DE  PAR  LE  ROY* 

ÏÏT  NOSSEIÇNEVRS  DB  LA  COVR  DE  PJRLËMENT» 
Commijfâins  de  U  mâféiéoiMJè  de  PoiJfoH  de  mer,  frais  falé, 

SU  R  la  Reipte  Gwte  pat  le  Frocarein  General  de  la  niarée ,  du  defordre  en  rircivée  &    x  1 1 1 
deTcente  non-feiiIeiMnt  du  poiflbn  frab  ,  mais  aaflî  du  falé,  par  le  moyen  d^nctmi  Bou*  jgBv'ief 

lancers,  tnnt  de  cette  Ville  que  Forains,  &  autrt-s  pcrfonnes  qui  occupent  &  empêchent  le 


chemin  qui  doit  cire  libre  depuis  l'Hôiel  &  pointe  venant  de  S.  Eulbche ,  où  ell  i'enfeigne  de  QfjomkmiÊ 
>  la  Sereine ,  près  l'HôtcI  vert , jufqu'au  Comtouer ,  tant  jpar  le  moyen  de  l'eulaee  qu*tU  (oint  de 
Icttt  pain  &  autres  marchandifes  ,  qu'hutremenc  j  de  fone  que  les  Marchands  de  Salines ,  ny  les  ^ 
Forains  ne  peuvent  pn  Ure  déelHUger  leur  mareliandîre  pournettre  dans  la  Halle  couvene,  ^  ^ 
ry  même  iccHe  vendre  &  débiter «ii^bn  de  ce  que  l'abord  en  efl  boucbc  par  lefdits  Bou-  pi^^^^ 
langers  &  autres  qui  Te  font  mis  le  long  de  ladite  Halle  par  une  entreprire  &  ufurpatiou  qui  m> 
leur  a ,  &  à  toutes  perronnes  de  tout  temps  été  prohibée  &  défendue  :  En  quoy  le  Roy  &  le  fenr»' 
Public  y  cft  intetelM  &  grandetnent  offenk;  &  afin  mi*un  chacun  foit  pius  aflèrcioré  des  Or-  ^-^ 
Aninances,ARits  &  Reglemens,  &det  défênlcs  étronct  qui  cKtt  contnnieuenient 
l  cçi  cfTcts ,  &  pour  ie  bien  &  Suttagemeat  dhui  dacm,  Mîlitt  ConimHIâiift  j  dcfiswit 
pourvoir.  ™  * 

Article  crémier. 

Ont  fait  très  cxprefles  infiiBitîons  &  dcfenfes  à  tons  Boulangers ,  Boulangères  j  Fruitiers  Se  (w  ks  pis» 
à  toutts  «mes  netfonncs «de  quelque  mialité  qu*tls  foiem ,  pour  quelque  caufe  8c  oocaGon  «olts  KsiM 

que  ce  fort ,  &  ac  quelque  état  qu'ils  foiem  ,  fors  pour  les  places  anciennes  erquelîes  le  Pro»  ^ggy***' 
cnrenr  General ,  pourvoîl  pour  le  débit  dudit  poillon  de  mer  falé  ,  de  ne  fe  mettre  ne  étallet 
leur  pain  ny  marcliandife ,  même  n'y  mettre  des  paniers  ,  charettes,haquets  &  autres  cho- 
ies ,  depuis  le  coin, venant  de  Saint  Euflache ,  ou  ell  renfeisne  de  la  Sereine ,  près  lUctd 
vert ,  iufqu^u  cosmouer  dcOites  Hdles ,  pour  lÛbord ,  entrée  &  fortie ,  décharge,  vente  & 
drbit  de  Morue  &  autre  poiflbn  falé,  fur  peine  pour  la  première  fois  de  çonfifcation  de  leur 
nuichandife  ,  charetiet  ou  hacqucts  &  d'amende  arbitraire, &  peut  la  féconde  foi»  du  fouet. 

Article  II. 

■Eniorgnons  aux  Compteurs  que  le  compte  qui  en  de  cinquante- trois  poignées  pour  cent  CoameatU 
de  Morues ,  foit  inviolablemcnt  entretenu  ,  garde  6<  oblcrvc  ,  fuîvant  l'Airct  de  la  Cour  de  î*_*"îîf^i. 
Parlement  de  Tari  fans  qu'il  y  foit  par  iefdits  Marchands,  ou  Forains  &  autres  ,  au- 

K ente, ne  diminué  aux  peines  portées  parles  Beglemens  anciens,  &  de  cinquante  livres 
mende ,  dont  le  dénonciateur  ann  le  tiet*  *  &  w  (cOe  applicable  aux  panvrea  enfermez  t 
Et  à  cette  fm  feront  iefdits  Compteuia  tenus  dedaser  ceux  tpii  auront  conttcrenus  aux  Ab> 
xéts  Se  Reglemem  cy-delfiis. 

ArticlbIII. 

Ta  d'autant  qu'il  y  a  aucunes  des  femmes  pourvues  par  ledit  Procureur  General  de  pla- 
ces  &  états  ,  qui  ne  font  deflinez  ,  les  unes  qu  à  vendre  duTrempis,  &  les  autres  du  poilFon  ce»  jîoai  l» 
fec  &  (ii\c ,  leiquelies  néanmoins  ne  délaifTent  de  vendre  du  trempis ,  au  lieu  de  faléj  Nous  wtam^ 
leur  faifons  trcs-exprelTes  inhibitiom  &  défenfes  de  ne  pius  vendre  poiflbn  détrempe  ,  fi 
leurs  places  n'en  (ont  à  oe  difiinéc*,  fur  pdm  de  perte  de  leurs  pbcca  j  amoide  dr  con^ 
cation  de  la  marrhandifc. 

*  AetjclbIV. 

TaieSIement  enjoignant  anlHiiet  femmes  de  tenir  &  occuper  te»  «laçe*  en  perfonnea,  &  .  .   . ^ 
non  par  perfonnes  interpofées  ,  auticment  &  à  faute  de  oe^  qull  y  Icn  fU  iedit  FïOCUfCUX  Me'pik^ 
General  de  la  marée  pourvu  en  la  manière  accoûtumée.  Àiah^ 

Article  V. 

Enjoignent  lefdites  Commîdions  audit  Procureur  General  de  ladite  marcfiandife, faire  gat-  injooûioo»» 
der  &  obrer\er  lefdites  défenfes ,  Arrêts  &  Reglemens  dlcdle,  &  ce  faire  fur  peine  dien  J^'J^J* 
répondre  en  fon  nom;  Et  at"m  que  perfonne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance  ,  ordonnent 
leidiu  CommifCiires  qu'elles  foient  liiës  Se  publiée»  à  fon  de  trompe  &  cry  public  en  ladite 
ntace  des  H^»&  afficliéesoù  ii  appatûendta.  Fait  le  trefaâéme  Janvier  ma  fix  cens  vi^gt 
lia. 

Signe, PoTiSR^CouRTtM  &  Bbaka»»* 
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zjz      Traité  de  la  P  olice ,  Livre  V. 
D  E   P  A  R   L  E   R  O  Y. 

ET  NOSSEIGNEZ/RS  DE  LA  COVR  DE  PJRLEMEJfV 
Cmmifféifes  Je  U  Ménhémdiji  Je  Peijon  de  mefffrMS ,  fec  folié» 

XIV.  C  UR  ce  qiii  nom  a  Wiemontrc  par  le  Procureur  General  de  ladite  marchandife  ;  que  pat 
'if.fiirim  ^  te  temp»  caJamiMmcarriré  pat  le  dâCbrdre  de  b  Guerre ,  les  Officiers  de  ladite  marcfian- 
16^  i.  Aie  >  8c  cenx'quT  fcHit  employez  an  fah  dlccHe,  ne  fimtellat  dVxecuter ,  ny  faire  exécuter  les 
Ordonn4Hce  Rcglcmcns  fnus  pour  la  Police  de  ladite  marchandife  ,  en  telle  forte  que  les  droits  du  Roy 
fturlapoU-  y  font  altérez,  &  le  public  interellè,  s'il  n'y  cil  pourvu  «  potuaciéteile  ooundece  ddbxdxe 
«éeUmf^  rfétaMit  «faiewciiiciit  gnc ïlmpanhé. 

A«TTCt«  r. 

QaekiRie*     Le<dits  CommifTaîres  defirans  y  pourvoir , afin  que  chacun  defdits  Ofiîcfers  de  ladite  mar> 
Ig.  cTiandife  Toient  à  l'avenir  plus  foigneux  à  Texercice  de  lettiaOïarges,  &  faire  garder  9t  ob- 
■ttk.  fetver  les  Ordonnance ,  Rcglemens  &  Acrêts  ùàu  &  donoca  poux  la  Police     ladite  nam 
cBandifie^  &  pamcaUecoiieiu  la  Reglenwns  fahs  b  anoéea  itf  10.  &  t6*u 

ArticleII. 

tici  CM»-  Que confonnément  à  iceux .les GomB«ain &  Décfaatgenrs  fe  trouveront  anx [otirt & bemeK 
)«am  mOé  'âc  ventes  acooâtumées ,  pour  htm  fût  la  décitarge  de  ladite  marchandife ,  ne  roafinrom  au* 

'  tr«  perfonnes  ,quc  ceux  pour  dècliarger  devant  le  Vendeur  ladite  marchandife  ,  de  ne  fouf^ 

frir  que  l'on  aille  devant  6c  après  les  charettes  des  ChalTeoiarces ,  de  ne  prendre  aucun  poîC» 
fon  des  Chaflemarccb ,  ny  iceluy  vendre  ,  ny  fûte  vendfe  par  perfonnes  interpofces  par 
Fai^uet  de  la  Halle ,  fiu  peiiie  «uldiia  Compteun  à*tee  pcivez  de  lenn  Ë(laa,.&  pcdb»- 
Bct  iiiliiiiiiifffi  du  iaîîet. 

Aftttcti  III. 

Font  auflî  leTdits  CommîTarres  tres-exprefles  défcnfes  à  tous  vagaBons  ,  porteurs ,  croche* 
m  &mn  nê-  teurs ,  femmes  qui  fe  mêlent  de  porter  houes,  &  autres  menues  gens,  de  oourii  apiès  les  che- 
siiiKcnt,ne Te  vaux  8c  cliarettes  des  Challêmarées  «i  (a  pUioe  de  Halle,  lors  de  Farchrée ,  &  irenirer  dans 
Wj^****^  **  les  charettes  ,  ny  prendre  aucun  poifTcn ,  pout  (ntclque  prétexte  que  ce  foit  ,  même  d'entrer 
avec  leurs  hottes  dans  le  Parc  de  ladite  Halte ,  UNS  de  la  vente  ^ue  loni  ie»  Vendeius ,  à  peine 
n'cMicfoM    dtt  foiict  de  fcaimiflfmwn  de  kg»ef6»é  &  Vicoinié  de  ¥wm* 

AmrtctclV. 

mirée. 

Ne  fouffrir  Enjoignons  à  cette  fin  aux  Jurez  de  ladite  marchandife, de  dénoncer  audit  Procureur  Ge« 
Ttnare  Itt  ncral  les  contrevenans  aufdits  Reglemens ,  &  de  ne  fouffrir  la  vente  de  poiffon  de  mer  ,tretn« 
Tronpu  kt  pi,  j^yj^  bonnes  Fêtes     de  Noue-Dame^àpeine  d'amende  «  de  d*en  lépondie  en  leurs  privez 

{■VU  4t  1^  JIQQHfe 

'**■  AftTtctsV. 

5«]iici.«ain.     Et  quant  à  la  marchandife  de  poiflbn  de  mer  falé ,  ordonnent  lefdhs  CotnmilTaires  ,  que  Tes 
«Mwfewûi    Règlement  &  Aiiéts  icront  pareillement  saidez  &  obfervez  ,  &  que  la  vente  s'en  fera  aux 
iours ,  heuies  &  lieux  acooûtninez ,  &  qu'a  cette  fin ,  le  garde  de  la  Halle  fera  fa  chai^ge  en  peC'* 
kone*  finn  ypouroir  commettre  aucun,  fur  peine  d'eue  privé  de  les  dcoits. 

A  m  T  t  C  L  B  V I. 

la  Halk  sas    ^t  afin  d^êrherTcs  eonteftaHons  &  qnerdtes  qui  fniyîennem  VxKnéDement  pour  placer  b 
SaliMS  pati»-  marchandife  des  Forains  dan»  la  Halie  couverte  ,  entre  les  Vendeurs  qui  vendent  pour  Icfdits 
•  Forains ,  &  le»  Marchands  de  Salines  de  cette  Ville  de  Paris  :  Enjoignent  lefdits  CommilTaires 
JJJjJ^jj^  aufdits  Marchands  de  Salines ,  de  fouffrir  jdace  aufdits  Forains ,  pour  y  mettre  leurmarchandi- 
Jb  It  hs  !»•     de  Salines ,  comme  étant  ladite  Halle  oouvene  deflinée  aux  Foiains ,  Et  en  attendant  que  Tin- 
■ÉH,         Ibnce  de  Règlement  foit  jugée  :  Pour  raifon  de  ce ,  Ordonnent  lefdtts  Conrniiflkires ,  que  lef> 
dits  Forains  mettront  leur  marchandife  dans  une  moitié  de  ladite  Halle  couverte,  &  lefdits  Mar- 
chands de  Salines  dans  l'autre  moitié,  fur  peine  de  conlif cation  de  leur  marchandife,  &■  d'ai* 


A'BTtcixVII. 

Font  Tefdhs  CommilTaires  tres-exprelTes  inhibitions  &  dcfenfcs  aufdits  Marchands  de  Salines , 
de  molcller  IcsHarangeres  ,  prendre  leurs  Lettres  de  provifions  de  leurs  places  à  vendre  nur- 
,  t  Kaiulîic  de  poiffon  de  mer  ,Trempis&  Salines  ,  fous  prétexte  qu'elles  leur  doivent  argent  pour 

*  se  MOI.'  vente  de  lalines ,  fur  peine  de  peidre  leur  dd  par  ieldites  fànmes  &  Hacengece» ,  de  de  cinf 
ênM  Uam   cens  Ums  dtocpde  conae  tes  oontrevenam. 

AaTicta  VIII. 

u  ,eà    Pareillement  leldiu  Comoûflàires  font  tses^ieiTes  ijihibitions  &  défenfes  à  toutes  femmM 
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&  iîUct ,  qui  ne  font  pourvues  de  places  pâr  le  Procureur  General  à  vendre m&rchandîfe  dcpoif- 
fon  de  mer ,  trempis  &  Talé ,  de  rte  vendre  lâdite  marchàndife  ailleurs  quWdites  Places  aeAi* 
nées  pour  ladite  vente  :  Faifons  défenfesà  toutes  femmes  &  filles  de  vendre  ladite  marchai». 
dife  au  Parqnet  &  avenues  de  ladite  Halle ,  foit  par  invenuire ,  bacqueu ,  ou  autrement, fîftoit 
comme  dit  eft  .ès  lieux  deQinez  pour  ladite  VCnie^Av  pcbe  deteiififeatioDpoMJbplâkiteM 
dtt  foiiet  pour  U  féconde. 

Enjoignent  lefdhs  Commiffaires  andk  Procureur  General  de  ladite  marcîiandîfe  ,  faire  gar-  ^y'p^^f.'J^J't 
der  &obfecver  lefdites  Ordonnances-,  ArnÇts  &  Reglemcns ,  &  ces  prcfemcs  :  Et  afin  que  per-  Qcgeniae  U 
.lôliûe  nl'en  firètende  caufe  d'ignorance,  ordonnent  qu'elles  feront  pabliées  à  fon  de  trompé  muliiiiilifiii 
&  cry  public  en  U  plac«  des  Halle»  de  cette  Ville ,  &  .affichées  o&  il  ipptcucndn.  fût  i  Pari»  - 
le  vingt-neuviéinc  joue  de  Janvici  mil  fix  cens  cinquante-deux» 

Signé,  Df.bailleul,N.  CHEVALiEft« 

DE  PAR  .LE  ROY* 

%t  i^iOSSElGNEVRS  DE  LÀ  COVR  DE  PARLEMENT, 
Commijfaires  de  U  Marchandijè  àe  Poijjon  de  mer  frais  ,y?c  CîT*  JaU. 

SUR  ce  alli^io1ttaMIClllantIépaeIei^IOcùreltrgene^  o^^^' 
roUcmtion  des  Regfaaaens  fidu  pour  la  Pblice  deladite  mareiumdife ,  a  tellement  été  relâ-  i8«iwrv 
cbée,  &  parla  licence  que  les  dernières  guerres  ont  caiifée  ,  &  parla  connivence  des  Officiers,  '^a» 
que  depuis  quelques  années  le  commerce  s'ell  trouve  notablement  diminue  par  le  trouble  que 
les  N"    ■    "       "        --------     -  -  <■ 

nidsl 
ujftpi 

en  gros  &  en  détail  con)ointement  ,  ont  ron-leuleincîu  cmpt 

qui  vouloient  s'en  entremettre,  mais  ont  introduit  la  grande  chencde  la  Saiine  ,  n'ayant  fourni 
ladite  Ville  que  tiuand  ils  en  ont  r(,u  la  necelTîté  ,  afin  de  la  furvendre-  Ce  qui  t  li  contre  iîc  au 

eéiudice  des  Ordonnances  qui  donnent  ia  faculté  à  cbacun  de  iaiie  uaûc  ,  ailn  ^ue  L'abondance 
iaioQiitram«  b  public  en  ibitdVitttant  plus  foulagé. 

Article  11 

* 

Lefiiits  CommifTaires  defirant  rétablir  la  vigueur  defdites Ordonnances ,  ont  ordonncque  les   L>  nurclmi- 

Siemens  &  Arrêts  faht4c  donnez  pour  la  police  de  ladhe  maicbandiTe ,  f«miit  exaâement  ob-  ^j^^ 
fervcz  ,  principalement  ceux  des  années  1414.  i$96.  ttftS.  ttfsii&         &  conformément  à     MrT'po -5 

iceux  ,  qite  toute  la  marchandife  de  PoilFon  ae  mer  falé  qtai  fera  chargée  ,  tant  fur  les  Pons  de  a-  mer ,  &  i 

mer  qu'à  Rouen  ,  par  les  Marchands  de  Paris  iSc  F-orairi»  ,  oi>  leurs  Servrtcnrs  ,  fera  marquée  fur  Roacn  ,  de  ia 

lefdits  Ports  de  mer  &  Rouen  ,  à  la  vraj'c  marque  du  Marchand  à  qui.  elle  appartiendra  ,  &  de  n'»r«jue  Ai 

I^ndleil  a  accoiUumé  d'ufer ,  &  fans  fraude  :  Ce  fait ,  fera  diredement  &  pfcmpteinent  amc-  fo^'nJ&W 

née  ert  cette  Ville,  ians  qu'elle  puifTc  être  déchargée  ni  vendue  ^  ntmifeen  nùgaztnou  folie  i  aigtsivi, 

dixlieuës  àla  ronde  dtcellé  VtUe ,  fous  quelque  prétetteottoccafidnaue  ce  (bn^  fur  peine  dé  '/  . ' 

confifi  ation  de  ladite nardiandife ,  &de  cinq  censlivxes  d'iunende«9omUOenioadaiciir an^  '  '  '  ' 
»  le  tiers.                   "  •' 

À  il  f  1  c  t  i  -îti 
»   .  •••  ■  •  ■  .  »  .  '  • 

•  Que-  totit  Mirf niiers-,  Makrn  d«  Bateaux  &  Vt^hlrieïs  amenant  ^e  fi  iHarchandifèdé  i^MoA  ^^^f^^ 

demer  faléenlaJitc  Ville  de  Paris  ,  feront  tenus  incontinent  de  leur  arrivée  ^'f  avaniaucune  dé-  .^'•"T 
I  j  •  I  •    1  I     £)  . .     I  i  11-    clmtion» ,  m 

charge  ,  apporter  déclaration  veritanlc,  A  par  Lcric ,  aux  vendeurs  icnans  les  Comptoirs  dudtt 

Poillon  falé  ,  &  aux  Jurez  Vendeurs  &  Compteurs  de  ladite  marchandife  ,  contenant  la  quantité, 

qualité  &  le  nom  certain  du  Proprieuire  de  ladite  mardiandife ,  fur  peine  de  cçotiA^aÙpn  de  ,  . 

KuricbévaAk&baiteaux,  &dte  quatre-vingts  livres  parîfisd^^ 

A  R  r  I  c  L  E.    I  I  t.  ■  .  •  « 

/tm.  Que  toute  la  marchandife  dudtt  poiiTon  de  mer  (alé  étant  arrivée  en  cette  Ville  ,  fera  Umarchiit. 


ipariicuiiet ,  ou  maiion  ucs  viai  (  iianas ,  ou  a  autres  :  Ucienaaiu  a  tous  .\larchands  de  iaïuies  cmmcm 
d'en  envoyer  aucune  ès  maifons  des  Dé  ailleurs ,  Détaillereffes ,  ou  autres  perfonnes  ;  &  aufdits  vr  d  c  ui 
|>élàUleurs&  Déc^illercfles  d'en  acheter  &  s'en  fournir  efd  iies  maifons  «  magaabu  paniculiersou 
allféars ,  fans  queiadite  marchandife  ait  hk  auparavant  placée  en  la  Hatle ,  vflë  &  vilitée  par  leTs 
dits  Jure?  ,  cammedit  cft  ,  t*^  t  on-^pttr  par  les  C!ompteurs&  Décharqeurs  de  ladite  marchandife, 
quclefdits  Uétaillcurs  &  DL-tailiereJes  aycnt  lil- prelens  pour  voir  <Sc  faire  prix  certain  defdites 
marchandifes  ,  fans  le  pouvoir  changer  ;  duquel  prix  fera  fait  un  Regillre  lidel  par  l'un  des  Ju- 
Mz poùjf  y  avoir  recours ,  &  ajouter  foy  quand  befoin  fera }  le  tout  à  peine  de  conlifcaiiaA  d« 
Mile  màclimdHc'ycndiic  fam  vilîtt  êt  itns  prix ,  &  dcctnt  livw  d'amende. 
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^  A  A  ir  i.c  t  s    I V. 

Font  pareinement  défcnfcs  à  ton»  MavcFimd»  de  titre  ancm  emro7  d«  hdht  mntfiandire  ' 
<fcle  pc4c^  Jiiecîcim-nt  ou  indiredcment ,  foitdesBaiteauxon  delà  Halle  ,  aux  Détailleiirs ,  DétaillerclTes* 
^•■fc  ou  autres  ,  la  conduire  ,  tranfporter  ,  ou  faire  tranfporter  en  quelque  lieu  que  ce  (bit  ailieiUi 

Sa'efdites  Halles  ;  à  tous  Mariniers ,  Batteliers,  Voiturier» ,  Crocheteurs&  Chartiersd'en  pre^ 
re  ,  cKarger ,  porter ,  ni  mener  autre  part  qu^udit  iieu  des  Ualio  j  f lu  peiae  de  gff"fifffltion 
&vfa^Itma^amend««  dottleDenoncittenrmiraletien.  ' 

A  «  T  I  C  L  F.  V. 

Mticb^ndife  Et  pour  la  maTcKandife  de  Salines  qui  fera  deftince  par  les  Marchands  pour  avoyer  lu  Pïys 
S"'  P»!'*  P"."  d'amont ,  elie  ne  pourra  pa(rer,ni  être  enlevée  fans  le  congé  exprès  par  écrndn  Procureur  gène* 

^'  l'ai  de  ladite  inarcliandife ,  &c  des  Jure?  ,  afin  de  voir  fi  la  \  ille  de  Paris  efl  fuRifamment  Fournie  } 

^^*tité''doir  laquelle fourniiure  ne  pourra  être  moindre  dans  le  temps  du  Carême ,  de  quatre-vingu  à  cent 
*irc  rtlcrvée  milliers  de  Molucs  ;  depuis  Pâques  jufqucs  à  la  Notre-Dame  d'Août ,  de  quarante<inq  i  cin» 
font  Pan»,  quante  milliers  ;  &  depuis  ce  temps  juiques  à  NorI  ,  de  foixante  &  dix  i  qurne-vingu  miU 
Iters ,  &  ainfi  des  autres  marchandifes  à  proportion  :  A  cet  effet ,  enjoignent  auClits  Marchands 
&  Voituriers  lors  de  l'arrivée  de  laJitt-  marrliandife  ,  de  bailler  aufdiu  Jurez  par  déclaration 
fignce  d'eux,  la  quantité  &  qualité  d'icelies  ,  &  fournir  certificat  qu'elle  ell  delUnée  pour  meneC 
dehors  ,  auquel  cas  feront  tenus  la  faire  fortir  &  enlever  dans  huitaine  pour  tout  dday;  D£* 

fendent  Doreiilemcnt  à  tous  Pontàiiers  delà  iaiirerpaflèc,  fans  avoir  les  tutdiiscoiucz}  le  10^ 
àpeîAem  oonlifcation  dcAUtesntarchandiret» &decn^ 


ARTrCLE  VI. 


t.eJ  Mir- 
cKinils  de  Pl- 


Font  auflî  inhibitions  &  défenfes  aux  Marchands  de  Salines  de  cette  Ville  die  Rnb  *  de  tnMi> 


«li  ne  iroabkl  ?!*P^?  ^  VotnmdHmma  8c  de  débiter  en  hdite  Ville  IMkat  «le^indifes  de 

trois  mille  livi 

Article  VII. 


font  le*  Fo.    Point  :'  falo  ,  d'aller  au-devant ,  ni  d'en  faire  achat  dirctflcment ,  r>ii  inJhwt/t^ni^^^  fiiy  j^w^ ^ 
ivres  d'amende,  dont  le  Dénonciateur  aura  le  tiers. 


Le  grat  ac  k     DéGaideiit  anldh»  Maichands  de  vendre  leurs  marchandifes  de  Salines  par  eux ,  knt»  L  

d^uii  enfe»  mes ,  ferritears ,  ou  peifonnes  faiterpofées ,  dtreâement  on  faxRreâement ,  en  gros  &  en  dét^ 

Madéieadas.  tOttt  enfemUe  ;  mais  ic-ir  enjiiignent ,  àfqavoir.aux  Marchands  GrolTiers  vendre  leurs  marchan- 
difes en  gros  ,  &  aux  DctailiLurs  la  dillribuer  &  débiter  pat  le  menu  &  en  détail  ,  faus  que  le 
Marchand  Grollier  puiife  faire  vente  en  détail,  &  le  Détailleur  en  çros,  a  qudqueperfonne  que 
ce  (bit  :  Pour  cet  effet ,  leur  font  défenfes  de  vendre  &  acheter  ledit  Poiflon  ailleurs  qu'dTditcs 
Halles,  anx  lieux  fjoofs  &  heures  accoâtunez  i  le  tout  fur  peine  de  confiftid^ 
TTundïfw,    d<?  K!tn  Htict  d^ifffn'^ff  tn     de  fflntrfiviff*i*w*- 

AaTietiVIII* 

Détiillenr»       Enj^gncnt  aux  Dctatlleurs  &  DétailIerelTes  de  ladite  marcliandifc  de  PoifTon  de  mer  falé  8c 
é«  falinci  oc-  détrempé  des  Halles  de  ladite  Ville ,  pourvus  par  le  Procureur  gênerai  de  ladite  marcbandile 
c^Mtkiin  desEflaux  &  Places  hors  le  couvert,  d'occuper  ferdites  Places,  &y  vendre  en  perfonnè,  (an» 
f***  les  pou  voir  lo'.ier  aufdits  Marchands  de  Salines  ,  à  leurs  fervantes  ,  domclliques,  ni  autres  pef« 
funiies  interpofécs  ,  dircdement  ni  indirccleinc:u  ,  à  peine  d'amende  &  privation  de  leurfditet 
Places  ;  faifani  défenfes  aufdits  Marchands  de  Salines  de  les  loiier  pour  vendre  ou  faire  vendre 
en  détail ,  ni  prendre  leurs  Lettres  deprovifions  fous  prétexte  de  dettes  pour  vente  de  Saline* 
'  fidtes'SiiUteOéaflfoiQ&IMtaiUffellies ,  ni  pour  quelqu'autre  cauTe  que  oe  Ibit ,  (bus  peine  de 
b  peiie.dc  kiut  dette*     décent  livres  d'kmcnde. 

A  B  T  I  C  L  X     I  X.  .  . 

Font  audî  défenfes  aufdits  Déuilleurs  &  DctailIerefTes  de  ne  point  falfifier  par  chaux  ,  dé* 
l^uifement  ou  autrement  ladite  marchandife  de  poilTon  falc  ou  détrempé,  fur  peine  de  confifc»^ 
non  ,  &  de  privation  de  leurs  Places. 

Article  X. 


 j,      Erijoignent  conformément  aux  Arrells  &  llegiemens ,  au  Placier  &  Nettoyeur  des  Halles  de 

ét  bHsUb  cette  V  ille  ,  les  rendre  &  tenir  nettes  par  chacun  jour  ,  &  faire  enlever  incelTammcnt  les  ordu- 
res qui  font  au  lieu  appelle  la  Voirie ,  à  peine  de  prifon  ,  &  déchéance  des  droits  à  luy  attri- 
buez :  Défendant  à  tonk  Revendeun  8t  Revendereflès ,  &  autres  peffeaiMi',de  plus  jeitef  dan* 

la  place  defdites  Halles  ,  en  quelque  lie\i  que  ce  foit  ,  aucunes  L-coffesde  pob,KVCS,Iloix,ni 
autres  immondices ,  a  peine  de  prifon  ,  &  de  vingt  livres  d'amende. 

ArticleXI. 

FMrro^rt     Pont  auiïi  lefdits  CommilTaires  inhibitions  &  défenfes  aux  Pourvoyeurs  du  Roy ,  &  à  leurs 
pjur.t  Commis ,  de  prendre ,  acheter ,  ni  d'enlever  fur  les  Ports  ,Havres ,  «r  lieux  oôfe  pêche  le  poif* 
poffiMuqueU  •  P'"*  grande  quantité  dudit  poilTon  que  celle  qu'il  faut  pour  la  fourniture  de 

qoéuuié  no  la  Maifon  du  Roy ,  ni  empêcher  ftu  Icfdiu  forts  de  mer  IcsALutiiaiids  ChaU'cmaices  de  pren- 

dï« 
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fàait    confiTanon  de  ladite  naccbandiTe,  ieun  chevaux  &  chuctteK      '  nmûtmuT 

AàfiCLiiXIL  fléci. 

Sur  ce  qui  a  cflé  remontré  pàr  ledit  Procureur  gênerai ,  que  les  ÉlAsdemer  prépbfez  pour 
les  réparations  de»  chemias  pkr  où  paQè  le  poiilbn  de  me' ,  mus  prétexte  de  ttavaillet  pour  ici  ^  f^^ffii.»- 
Msrchands ,  mandent  les  HauKtansda  Paroiflb  qui  ne  font  pointTur  leTdtts  chemins  ;  &  qucnr 

qu'ils  en  foicru  cIoîBnczde  plus  de  dix  &  quinze  lieuës ,  néainnoins  Ici  cnntr.ii£;iiet1tdetravait- 
1er  &  de  payer  dés  (ommes  extraordinaires  :  Pareillement  exigent  des  autres  l'aroifTes  qui  font 
fojettes Miraites  réparations ,  plus  grandes  taxes  q\ie  celles  qui  font  réglées  par  les  Arrêts  ,  lef- 
Qu^et  pwi^ttonf  &  U  licence  que  U  Guerre  a  introduite  demiis  plufieurs  années  en  la  Province 
oe  Picardie  ^  ont  donné  Uen  à  fa  plâpait  des  HaUtans  de  laaite  norince ,  de  réfulèr  de  travarf» 
ler  aufdits cbenliltl  A  qnoy  lefJits  CommilTaires  defirans  pourvoir ,  ordonnent  que  les  Re^Ie- 
mens  &  Arrêts  concernant  la  fondion  des  Charges  defdits  Elus  de  mer  ,  feront  gardez  &  obfer- 
▼62  ,  particulièrement  ceux  des  dix-huit  Février  id^i.  vinçt-fept  Février  &  vingtième  Avril 
i6{4.  &  conlbnnénnent  à  iceux^,  lefdiu  EIûs,  tant  de  la  Province  dé  Normandie,  que  de.Picai^ 
die .  feMlltiticdlàmmenr  trayailfer  &  la  réparation  de  tons  les  cKembis  par  o&  paflent  lèsChaflè* 
marées  &  Marchands  de  PoilTon  Je  mer  frais  i  fec  &  falc ,  pour  aller  &  venir  de  la  mer  en  cette 
Ville  de  Paris ,  &  autres  Villes  &  Bour:^ades ,  chacun  en  Ictenduc  &  détroit  de  ievirsCommiffions: 
A  cet  ciTet  pourront  contraindre  les  Habitans  des  ParoifFcs  qui  font  fur  le  palFage  defdits  Mar- 
ciiands,  julques  à  trois  Itepcs  feulement  d'un  cûtc  &  d'autre  defdiu  chemins ,  d'aller  travaillée 
anx  lieux  &  endroits  nécel&f  res  être  réparez ,  fans  que  lefdits  Elâs  ni  leurs  Gonamîs  puilTent  slm- 
mifccr  de  faire  réparer  les  autres  chemins  &  traverfes  par  où  r;c  paTc  point  ledit  Poiflbn  ,  ni 
contraindre  aucuns  Habitans  qui  fe  trouveront  être  éloignez  de  plu;,  dt.-  trois  lieuës  defdits  che- 
mins ,  fous  peine  de  privation  de  leurs  Charges.  Enjoignent  aufditi  Lltis  d'envoyer  de  fix  mois 
fis  mois  au  Pro<:urcur  gênerai  de  ladite  inarchandife  ,  les  Procès  verbaux  des  réparations 
qYi4ls  auront  foites ,  lefqucls  feront  atteliez  &  certifiez  de  quatre  Habitans  au  moins  de  chaque 
FarnifTe  où  ils  auront  travaillé  ,  pour  en  faire  le  rappott  aufditsGonuBiflàires^foilspeilMa'ê* 
tie  lefdits  Eiùs  privez  de  leurs  droits  &  émoluinens.  , 

Article  XIIL 

Tont  tres-cxpreffès  intitbïtîons  &  défenfes  iufdlts  F.lûs ,  &  ri  tcurs  Commis ,  derquels  ils  (ernni  ^'"iT^ 
Xefponfables  ,  de  prendre  par  chacun  iour  qu'ils  vaqueront  auldites  réparations  ,  plus  grande  Xm,^ 
fomme  que  celle  de  qtiatre  livres  fei^e  fols  parilis ,  qui  a  cic  rei^lée  par  les  Ordonnances  &  Ar- 
l£u  ,  à  peine  de  conculCon ,  &  punition  exemplaire:  Comme  auifi ,  à  tous  Gentilshommes,  Sei« 
gneurs  ,  &  autres  perfonnes  de  quelque  quidité  &  condition  qu'ils  foient,  aux  Treforiers  de  Fran- 
•  ce,  it  tous  autres  Officiers  ,  pour  quelaue  prétexte  &  occation  quecefoit ,  de  tro  iMer  lefdits 
Elds'«n  Texercice  &  fonâion  de  leurs  Charges ,  mais  de  leur  donner  &  prêter  aide  &  m^in-foi- 
iCj  i  peine  d^cn  cépoDdnenIencaiMHns>&  de  soin  dépens,  donmnga&iiucrêtfc 

Enjoignetit  lefdits  Commîfllaîres  audit  Procuféilr  genefaî  de  ladite  marchandife , de  faire  ob-  injonflioa 
■fctver  leldites  Ordonnances ,  Arrêts  &  Reglcmens  d'icelle,  furpeined'en  répondre  en  Ion  nom;  rucmcac 

aux  Jurez ,  Sergent  &  Garde  de  ladite  marcliandife ,  de  donner  inceCunment  avis  des  con-  ^'J* 
"ttiventions  qui  feront  faites  contre  &  au  préjudice  defdits  Règlement ,  poUr  leTquelles  ils  au- 
lont  la  faculté  de  failir  &  arrêter  toutes  les  marchandifes  des  contrevenans ,  fans  qu'il  leur  foit 
Mt^n  d'avoir  autre  permiflTion  que  celle  qui  leur  ert  donnée  en  vertu  des  prefentes.  Et  afin 
que  perfonne  n'en  prétende  caufc  d'iun  ram  e  ,  ert  ordonné  qu'elles  feront  publiées  à  fon  de 
tromy^A  cry  public  en  ladite  Place  des  Halles  de  cette  Ville ,  ik  affichées  où  il  appartiendra. 

Fait  ce  dix-huitiéme  Février  miiltxccDsIbizawe^bux.  Signé,  DE  NESMOND^JtFEIU  • 
RAND  ,  &  C.  LE  MUNIE. 

DE  PAR.  LEROY. 

BT  NOSSEÎgNÊVRS  de  LA  C&UR  PÀtULÈMÈM, 

Commijféires  de  U  Marchunitfe  de  PoiJjçH  de  mr^    .  XVÏ. 

T.  Jt9it 

SL*R  ta  plainte  faite  par  le  Procurelir  General  cîe  laJite  mnrt  Iiandife  dudit  pi^ilTon  de  mer,  '^^t- 
dudefordre  qui  cil  fur\ enu  en  la  Police  de  l'arrivcc ,  delceiue  ,  ckcharge ,  vente  dcdébit  O»'''»*"»*»»* 
diceOe,  contre  la  teneur  des  Ordonnances  générales  de  ladite  marchandne  ,  Arrêts  &  Regto*  p»"rieCom- 

«neos,  att  pcénidice  des  droits  du  Roy  ,de  l'utilité  du  oodunérce  &  du  bien  public.  -  f^f'  ^  '-^ 

.  •  -        '  police  de 

^  Arts  c  Lk    I.  -    '  f^f^"*  * 

mer. 

Ladite  Cour  deHriRt  y  pourvoir  a  ordonné  que  les  Ordonnances  v*v  Arrêts  faits  &  donnez  L«ft^iv« 

rjur  la  Police  de  ladite  marcbandife, feront  gardez  &  obfervex.&luivanticeux  fait  défenfes  y"  ^  >  mt 
tome»  fcooMi  RcrcndttcflEb  de  iwugéefi»Ies  dayons  &lmr«ntaiTCs«de  yendie  leurs  mar.  ' 

TmtllU  ^  '  .     Mmij  cfcandife»""*"^ 


Digitized  by  Google 


276      Traite  de  la  Police»  Livre  V. 

fc  ViitMct4c  chandifes  dans  ie  Parquei  dé  h  marée  &  Halle  converte,  aa-devam  des  Marcliandet  poUf. 

UwMit.  yj  ont  des  Ertaux ,  même  devant  les  portes  de  la  Halic  couverte  ,  de  la  marce  ,  à  peine  de 

uois  iivtct  d'amende  pour  chacune  des  contrevenantes ,  poui  la  picmicic  fois  ^  &  de  plus 
'  gnode  peioe  en  en  de  néddive. 


gnndc 

AKTICtB  II. 


Pjr  qa'cilti     fait  dçfenfes  aux'CBaflèmarces  d'entrer  avec  leurs  chevaux  &  charettes  chargées  de  ladite 


que  leidn*  Cbaflemaiees  entreront  t  la  nie ,  &  oonrécntnrement  Iim  après 
llautre  ,fans  qu'ils  pnifTcnt  intervertir  leur  ordre ,  s'arrêteront  pardevant  chacun defdhs  Ven- 
deurs feion  le  rang  des  places  qu'ils  occupent  dan»  ledit  Parquet  de  la  marée ,  pour  la  vente 
■&  débh  de  ladite  marchandire,  fans  que  leTdits  Challemarées ,  ny  leurs  Fadeurs ,  ou  autres, 
puilKent  fe  choiCr  aucun  Vcndeor,  que  celuv  qui  Te  trouvera  dans_  Ton  ordre  &.  rang .  fuivant 
■I\»dre  du  TaUeau  qui  fera  fàh  &  renouvelle  par  chacun  an  ;  enjoint  aofditi  ^ 
d'exécuter  le  prefent  Règlement ,  à  peine  de  dix  livres dteaénde  pOOC  la 
veniton  «  &  de  plus  grande  peine  en  cas  de  récidive. 

AkticlbIII. 

VddtMtap     Fait  difenfes  à  tous  Valeis  d'ctabics ,  Crocheteurs  &  toutes  autres  perfonnes  ,  d'aller  a.i- 
^  *  "j?^  devant  defdits  ChalTeinarées ,  de  les  mener  &  conduire  devant  leTdits  Vcndeurs^fous  pareille» 
pyifipf  contre  fluiftin  des  oootievcnaïu. 

AUTICIBIV. 

Nemoote*  Fait  pareilles  défenfes  à  tous  crocheteurs ,  jeagne^eniers  ,  femmes  &  toutes  autres  per« 
c^tns.  foiinea .démonter  fur  les  charettes  defdits  Chalkmarées ,  ny  de  prendre ,  ny  emporter  aucun 
panier  qoi  ne  leur  foit  donné  par  le»  Compteurs,  à  peine  de  uois  livres  d'amende  pour  cha- 
cun des  contrevenans  ;  &  &  cette  fin  enjoint  aidîlitaCoiiipteiics  défaire  leois  charges  en  per- 
fonnes ,011  ainres  cnmaiis  par  eux  .dont  ib  Icrant  lefponlallics,  à  peïoe  de  perce  &  fft"pK»- 
tion  de  leurs  droits  &  cmolumens. 

Article  V. 

D<l««rM  de  ^^^^^^'^^  ^  toutes  les  femmes  Dctaîllereires  &  à  tous  autres  ,  de  quelque  qiiaîité 

fêyet  le  pri»  foicnt ,  mtme  les  Gjmmunautez  ,  de  payer  le  prix  de  la  vente  qui  leiirell  laite  de  ladite  mar- 
ges p«iffons,î  chandife  de  poilTon  de  mer  ,  à  autres  qu'aux  Vendeurs  commis  pour  la  receptc  de  ladite  mar> 
d'anitetqn'-  cbondife,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit^  à  peine  de  payer  deiu  fois,  &  de  cinquante 
Vadran!'  -  livre»  d*aiBende  pour  chacane  contravention. 

A  R   T  I   C   L  E       V  I. 


wmée, 

XVII. 
«o.  jMvftr 


Îar  eux  emportées  |uurnelienienii  leur  fait  défenfes  de  les  lailler  lut  ie  pavé  dudit  Parquet, 
peine  de  loixante  fois. d'amende  contre cliaain  des  comcevenans,  &  autres  pânes  ponées 
-pu  les  Ord(»uianccs. 

Artxcls    VI I. 

loiooftioniu  Enjoint  ladite  Cour  audit  Procureur  General  de  la  marée  ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution 
rwoucur  ge.  du  prefent  Arrêt,  &  afin  que  nul  n'en  prétende  caufe  d'ignorance,  ordonne  qu'il  fera  lù,  pu- 
Mnl^da  U  -i>lbè  &  affiché  aux  Halles  de  cette  ville  de  Paris  ,  8c  autres,  lieux  «cdMtUoiez  ,  OÙ  hefoin  UÊà, 
Fait  en  Parlement  le  premier  Août  i<58i.  Signé,  Jacques. 

SUR  ce  qui  nous  a  été  remontré  par  le  Procureur  General  du  Roy  furie  fait  delà  marchan- 
difede  poilTon  de  mer ,  frais ,  fec  S:  falé ,  qu'ayant  été  commis  par  Arrêt  du  3.  Septembre 
dernier,  pour  fe  tranfportet  fur  les  Ports  de  mer  &  dans  les  Ville»  voiliricsdes  lieux  où  fe  fait 
OrdomiMct  la  pêche  du  poîlTbn  de  n>er  frais  ,  deltinc  pour  la  fourniture  de  cette  vîHe  de  Paris ,  à  l'effet  de 
dcMtfjiciirs  s'informer  des  contravciui; ini  qui  fe  font  à  l'exLt  ution  des  Artrts  l'y  Hcglcmens  Je  Police  de 
Us  Commif.  ladite  marchandilc  de  poilFan  de  mer  :  comme  aufli  pour  s'informer  du  défaut  de  la  réparation 
fuira  du    des  chemins  par  lefqucls  pallent  les  ChalFeinarces  ,  qui  amènent  leur  marchandife  en  ladite 
fariemaUt  Ville  iméine  le  tranfportet  dans  les  villes  de  Nantes  ,  d'Orléans  ,  &  autres  où  fe  fait  la  vents. 
"pOHrta  Pc-  de  la  marchand ife  de  falines,  pour  découvrir  les  fraudes  qui  fe  font  au  commerce  de  ladite 
Itice  de  poif-  martiun Jife.  l.cdii  l'rocureur  (Jeneral  ,  aa  dc'.'ir  dudit  Arrêt, a  fait  fa  vifite  fur  lefJits  Ports  & 
fon  de  mer  t  Villes, où.  fe  fjit  ta  inatchanJife  de  poiilon  de  mer.  Ha  drelléfon  Procès  verbal  ,  par  leque( 
fraii  ,fit&  Pon  voit  que  i'obfervation  des  Reglemens  faiupbur  la  police  de  ladite  marchandire  ,  aiâle- 
/kU,         ment  été  relâcliée ,  que  s'il  n'y  eft  remédié,  «ne  partie  des  Chaifemarées  celFcrom  d'atnenet 
du  poillon  frais  en  ladite  Ville, tant  àcanfe  de  la  perte  qu'ils  foufîVent  par  les  exaâions  qui 
leur  r 'lit  faites  ,que  par  le  défaut  de  la  réparation  des  cheinins;  &  à  l'égard  de  la  marchan- 
dife de  lalines ,  que  le  commerce  s'en  trouve  uoublement  diminué ,  foit  à  caufe  du  uouble  qui 
eft  fait  ami  Marchand»  gowins  pec  U  oonnivenice  de  qudaue»  partiwdîei»  d<  cette  Ville ,  avec 
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aucuns  OBîciers,  foie  à  caufe  de»  magazins  qu'ils  ont  établis  en  divers  lieux  |  ce  qtù  einpc« 
clie  iKMV-faidement  la  liberté  du  commefce  aux  FSorains ,  mais  introduit  h  eherté  de  la  faline , 
jwee  que  ceux  qui  font  prefentcaunt  ce  commeioeiiie  fourniflem  ladite  Ville  que  lorfciii'ils  en 
eomiomèittla  ncceiCté,afiii  deU  fucvendiejAc  doutant  que  ce  font  des  eturepiiies  contraires 
aux  Oidganancci  &  an  Uen  pnUic. 

AXTICtXPfttKtItt. 

LéTdits  CommilTaires  Jefirant  (latuerfur  le  Procès  verbal  fait  parledit  Procureur  General  dans   tiihntn  At 
le  «ours  de  fa  vifite ,  &  rétaUic  la  vigueur  des  Ordonnances ,  ont  ordonné  que  Icfdiu  Règle-  ('««bicr  ict 
mens  &  Arrêts  pourla  police  de  ladite  mareliandire  des  années  1414.1  spS.ttfio.itfi^.Kîî  1.1636.  |^^^J'"j.*1' 

i6S:.  1(562.  1(568.  i(58i.  i<?S6.  &  autres  .feront  exécutez  ,&  coiiforiiKinent  à iceux  font  csprellcs  i^, corner  *ac 
inhibitions  &  dcfcnfcs  à  toutes  perfonnes ,  de  quelque  qualiti;'  tSc  condition  qu'elles  foient ,  de  les  M»rchj'iid« 
ttouUer  le»  Pêcheurs  de  mer  en  la  libenc  (S:  poirelTion  d'aller  quand  bon  leur  femblera  à  la  Chj(Tcmiiér« 
mer  pour  pedec,  &  de  troubler  les  Maccliands  CKafTemarée»  bu  les  Poru  de  mer  &  ailleurs  ^ 
cumliataesiiHiréei  deffîu  Fêcheurs,  à  peine  de  punition  corporelle  «  &  de  tous  dcpcm,  ^  "* 
domauiga  &  interSu. 

AiitxcLtlL^. 

Comme  aufli  (ont  défenfes  ktous  Cttefs ,  Capitaines ,  Oflîcfers ,  Cavalier* ,  fotdats ,  Gentils-  ^ 

îiommes ,  habitans  des  Villes ,  Bourgs  &  Villages  par  icfcjucîs  palTent  les  ChafTemarLcs ,  Com-  ^jifr^riChaK 
mis  des  Fenncs  du  Roy, qtlifbnt  aux  portes  des Viliesde  leur  pallàae,& desbarricres des por-  fcmiriits  fat 
tes  de  cette  Ville,  de laifir  ny  arrêter  lefilitt  CKaflcmarées,  leurs  chevaux,  charettesdc  mar-  ifun routes, 
chandifes ,  Toit  en  allant ,  venant  ou  s*ea  retournant  de  cette  Ville  à  la  ver,  ny  de  {«rendre  °° 
leurs  marées ,  baure ,  ny  excéder  ;  même  aux  Commis  des  Barrières  des  portes  de  cette  Ville  a!(x 
d'exi^qer  de  l'argent  d'aucun  dcfdits  ChalTemarées  pour  les  laiiFer  palTer  plutôt  que  les  autres,  c  ntixis  d-i 
afin 
& 

mille   ,   ^  .  ,^  , 

de  tous  dépens  «  dommages  &  intérêts.  ^p,^^ 

f 

Artici.  eIII. 

CHaffcnjlrfe» 

Défendent  pareillement  à  toutes  perfonnes,de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient,  ne  fnaat  «r- 
de  fiiire  arrêter  prifonniers  les  Marchands  Ctuflêmarées  pour  dettes  ptirement  civiles  ,'fflêmc  prifon-' 
faire  failir  &  arrêter  leurs  marchandifes  ,  chevaux  ,  harnois,  charettcs,  &  les  deniers  provc-  '^'«"•"■y '™'« 
nans  de  la  vente  de  ladite  matchandife ,  à  peine  de  cent  livres  d'amende,  &  de  tous  dépens,  mirchio"  fn 
donunMCS  de  imnêta. 

AxticleIV»  ''«>  pc»;f  àtt- 

tci  purement. 

Afin  qu'à  Pavenir  il  ne  foît  commis  abus  par  aucuns  dialTemarécs  en  la  cicnunde  des  récom-  *»'l^||,-gJ*L 

Senfes,  fous  prétexte  des  pertes  de  leurs  chevaux  morts  ,  ou  par  le  moyen  du  diguilement 
es  nomsdefdits  ChafTemarées  &  faulletez  de  leurs  atteflations  ;  ordonnent  que  lefdites  attef-  fouffr;nt  In 
tttiont  des  pertes  deciievaux  moru&  autres  avenui  s  aufdits  ChaŒemarées,  feront  faites  par-  cluflcmjic.-t 
devantiesJuçes.Notaires&TaWlion»  des  lieux  ,  par  deux  ou  trois  témoins  qui  feront  oUis  *  p"i'|>"tion» 
fommairemcnt  ,  Icfqucls  dcpoferont  au  vray  du  jour  &  de  l'endroit  où  fera  arrivée  ladite  "^LIJ  \* 
mort  ,ou  perte; &  feront  lefdites  aiteftations  dattées  &  lignées  du  Greffier,  quand  elles  feront  ^ 
fuites  pardevant  un  Juge  Royal  (St  du  Notaire  &  Tabellion  quand  elles  feront  faites  pardevant 
eux  i  &  quand  ce  fera  pardevant  un  Juge  Subalterne ,  lefdites  attellations  feront  lignées  du 
Juge  &  OU  Greffier ,  pour  ^  avoir  recours  par  ledit  Procureur  General  &  fe  pourvoir  en  caa 
de  faux»  ainfi  &  oomrequi  il  appartiendra»  à  peine  de  nullité  deUîies  aiteflatiom. 

.AUTictrS  V* 

Ordonnent  que  quinze  jours  apri-s  la  publication  du  preTent  Règlement ,  Il  fera  donné  par  fmteM&nM 

les  Jurez  Vendeurs  de  marée  ,  des  modèles  de  paniers  à  chacun  des  Chairemarécs  qui  amènent  égaux  auioai 
du  poilTon  en  cette  Ville  ,  pour  rendre  tous  les  paniers  de  poilTon  qu  ils  amèneront  cv  -apits,  «li<oni«e«t 
conformes  aufdits  modèles  en  hauteur  &  largeur  ,  fini  nu  ttre  au  fond  de  chaque  pai.icr  pius 
d^in  petit  bouchon  de  paille ,  ny  contremaïquei  ladite  maichandife  en  faifant  palier  des  pa-  tL  défèalctdt 
niers  de  Flets  ,  pour  des  paniers  de  Soles ,  &  de  mettre  an  fond  de  leurs  paniers  da  poiflôn  de  ' 
vietUe  pèche ,  &  .-lu-deffus  du  poilTon  de  nouvelle  pêche,  mais  de  remplir  leurs  paniers  de 
poilibn  de  même  fraîcheur  &  même  mort ,  à  peine  de  confifcation  &.  de  dix  livres  d'amende 
pour  fk^^"*  de*  oontraventiont. 

A  m  T  I c 1  «    VL  ' 

Enjoignem  aux  Compteurs  de  marée  de  ne  fouflrir  autres  quVuxdevamfesVendetirs,^^  Comptnri 

vcrfer  ladite  marchand ife  dans  les  mannes  ,  ni  de  lailTer  dans  le  Parquet  de  la  marce  à  l'heure  de RUiée,lciiis 
de  la  vente,  aucuns  Crocheteurs ,  femmes  portant  hottes ,  vagalxins  &  gens  inconnus ,  qui  feront  iouftioM. 
tenus  defe  retirer  à  la  première  requintiondefdiaConipieura&HuubcGaidedciMÎtemar'* 
duuvlifc«  àpcinedepunitioiioorpordiet  ' 

llm  îit  A*T. 
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A-KTtCX<B  VtL 


Dérendfent  à  tow  FlSeurs 


curs',  Commi  ITîonnaire« ,  Courtiers ,  Hôtelliers ,  Valets  ffEcurie ,  Ca^gne* 
denier», 4c  UN» ancn», des itnmifcer  en  rcxecdce^&fonâiondefditsCompteiiiaf  nid'empor- 
<nr  ancamfndmdDis  lerquels  vient  le  prâflbn  fkus  s  lefquels  paniers  appaiôendiom  auldiu 
Coaqptenit  •  i  peine  de  dix  Ums  d^aoïenKleointie  di^^ 

AB.Tt«l«VIII. 

\t*  maimn         MttiHIenieot  difindês  I  toa$  Ouflèmarées ,  péaitleurs ,  Détafllereffi» ,  9c  amres ,  même 

idont  ils  ff  fci-  aufdits  Comptcowdetetircr  ,ou  ferrer  cii  leurs  maifons.les mannes  ,  que  lefdits  Ctnnpteurs  fonc 
>eni.  frront  obligez  dc  donncT  àux  Marchands  Challeniarces  ;  Enjoignent  aux  Compteurs  de  les  ferrer  pro-. 
fcrréci  (Uin  la  chcie  Parquet  de  b  marce,  au  lieu  ordinaire  de  tout  temps  deHinc  à  cet  etlet ,  en  la  maifon  ap- 
£?.l'f  °'"**^DeUéele  Fief  d*£lbici  ce  fUiant^  défendent  «  toutes  perfonnei  de  iei  7  uouiilex  >  peine  de 
ceatUnei  dkKBdc. 

Arti<c&e  JX. 


autn  enloîgjtient  aux  Vendeurs  de  ladite  ancdiandife  de  poiflbn  de  fe  trouver  en 
ce  peribone  auflTi-iôt  Parcivée  dudit  poilibn  de  mer  au  PUnaet  de  ia  marée ,  pour  faite  ta  vifite  fie 
Vente  dudh  poiflbn  ,  en  prdence  du  Matcîiand  :  Lear  font  déienfin  de  mettre  en  leur»  place», 

que  de  leurs  Confrcre<i  ,  en  cas  d'abfcnce  ou  «^f  f»?l*^'*^ftj  ^  prfna  ^ceif'iCTiPtlÏTrwd'i'"*!^'*, 
dont  moitié  fera  potu  I  Hotel-Oieu  de  i^aris. 

Ajiticlb  X, 

ïoTiIfreini     AufTi-tôt  Ta  marcîianJîfe  vendue  ,  cRacan  defdits  Vendeurs  rapponeraen  leur  Bureau  l'Etat 
iqu'ilt  iaiitix  Je  la  vente  ^u'il  aura  faite  ,  pour  en  remettre  les  bordereaux  es  mains  des  deux  tenaiis  Conw 
ripporiet  en  ptoirj      poii&n  frai» ,  Icfquds  feront  tenu»  de  payer  comptant  aux  Marchands  ChalTemarée» 
w^r  Lue  '  i»  fomme»  à  quoy  fera  trouvé  monter  le  prix .  deduâion  bite  de  leur»  droiu  :  £t  afin  d'ctet 
coffi-  aux  Marcliand»  tout  prétexte  de  plainte,  lefilits  Vendeur»  tenan»  les  Comptoir»  tiendront  des 
MnilesCIut'  Rc^illros  paraphez  duJit  Procureur  général  ,  pour  Y  cnregillrer  le  montant  de  la  vente,  (Sr  le» 
'■■''^      Cedulcs  des  payeinens  qui  feront  faits  aufdils  Chademarccs  ;  iefqiiels  Kegillres  feront  commu» 
nimiex  audit  Procureur  gênerai  «  quand  bon  Itty  fcniHera,  pouzenconJKwtxe  Pétat ,  àpdaedo 
non  oen»  livres  d'amende.  ' 

AhticlvZT. 

DeUriMHi*     Permettent  audit  Procureur  gênerai  de  faire  artigner  pardevant  eux  tous  Seigneurs  ,  Habî- 
tioB  4acbê-  tans  des  Ville»  ,  Bootgs ,  Villages  &  Hameaux  qu'il  appartiendra  ,  pour  être  CMidamnez  i  b 
saiMi         réparation  it  entie^de»  chemins  par  où  paibnt  lelditt  ChalTcmafre»,  pour  venir  en  cet» 
Ville  de*  Pans ,  &  Kcioiiniac  à  la  mer. 

Article     XI I. 

j^i>^  A  l'tgard  du  poiflbn  de  mer  fec  &  falé ,  lefdits  Commiflaires  font  tres^xprelfes  inhibitions 

le*  gnatlcs  &  défenfcs  tant  aux  Marchands  de  Salines  de  cette  Ville  de  Paris ,  qu'aux  Marchands  Forains, 
Motniit .  lc«  de  mêler  dan»  le» grande» Morue»  de  la  moyenne. & dan» iamoyenne du  Ragoct/Mi petite  Mo- 
moTcnDM,  Se  ruë ,  à  peine  deraïqcem  livres  d'amende ,  8t  auklits  Vendeurs  &  Compteur»  de  marée,  de  foi- 
***  re  ladite  marchandife  de  Salines  pour  leur  compte  ,  dircdcment  ou  indireflement  ,  f  ius  des 
'  noms  empruntez  ,  à  peine  de  confifcaiiun  des  marcbandites  qui  le  trouveront  pour  leur  compte, 
&  de  trois  mille  limsdteiende  ,  même  contre  ceux  quîp(ltetontIeutsnom»>domIetieisap> 
partiendra  au  I>énoBciaieui«  &  de  plu»  grande  peine  en  cas  de  teddire. 

Ar  T  I  C  L  B  XIII. 


Lctiâlùies     vjuuiiiiciii  que  toute  la  marchandife  de  Salifies  deflinée  pour  cette  Ville  de  Paris,  t^i  fiira 
*     ■   lur  le»  Port»  de  nier ,  qu'à  Rouen ,  Nantes ,  Orlean»,  &  autres  Ville»  &  lieux  pat 


^  Ordonnent 

,  na^  chargée  ,  tant  fur  le»  Forts  de  mer ,  qu'i.         ,  ,  ...         ,  |_. 

«■4a  (m  les  les  Marchand»  de  Paris&  Forains ,  leurs  Commiffaires  ,  ou  fecviteuri ,  fera  marquée  fur  lefdits 

roits*  Mw  Ports  de  mer ,  Villes  &  lieux  ,  à  ia  vraye  marque  du  Marchand  à  qui  elle  appartiendra  ;  ce  fait 
?i2StM*"*  ^^^^  direâemcnt  &  promptcment  amenée  en  cette  Ville  ,  fans  qu'elle  puilfe  être  déchar- 
mmaàn  h-  ^e,  vciiduc  ni  mifc  en  magazin  ,  en  qudqneslieux&  endroits  que  ce  foit  ,  fur  peine  de  oon- 
wAaiMM  i  fifcatioade  ladite  marchandife,  &  dednqcens  livres  d'amende,  dontie  Dénonciateur  aura 
^j}^  ie  Pws- 

«MiffcniM,  Art  ICI»  XIV. 

MitiiNCRfe-  Que  lovis  Mariniers  ,  Maîtres  de  Bateaux  &  Voituriers  qui  amènent  larlite  marchandife  Je 
HiitiHt/*'  poiflbn  '"er  falé  en  ladite  Ville  de  Pari»,  feront  tenus  incontinent  de  leur  arrivée  &  avant 
aucune  décharge  ,  apponer  déclaration  véritable  &  par  écrit  aux  Jurei  Vendeurs  8t  Comp- 
teurs de  ladite  marchandife  ,  contenant  la  quantité,  qualité  &  le  nom  certain  du  propriétaire 
de  ladite  marchandife  ,  fur  peine  de  confifcation  de  ladite  marchandife ,  Leurs  chevaux ,  cba- 
senes  de  bateaux  ,&  cent  (ivres  d'ïunende. 

ARTicLaXV. 

lajmaVtBi   Enjoignent  anfdits  Jurez  Vendeus  &  CompteoEs  de  poillàn,  die  tour  dès  Rc^Ocei  pua* 

phes 
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pTiez  dui'n  Proaireiu  gênerai ,  où  ils  infcriront  lefdites  déclarations  de  poifTon  de  mer  fec  8c  irnnacCcm 
laie  ;  «Se  trois  jours  aptes  ils  en  envoycroiit  copici  audit  Procurent  gcneral.pout  les  infrrire  dans 
un  Rcgiftre  particulier  ;  &  feront  tenus  lefdits  Vendeurs  <S.  Compteurs  de  rcprefcnter  leurs 
lUgiftres  audhPiocacearaenei;^,  quand  ils  en  feront  par  iuy  rec^uii  «  à  peins  de  ctn^  cens  iaicai. 
lÎTc»  d*aiMwI«  cowç  IcRU»  Vcndeon  &  Compteurt. 


Al.TlCLI  XVI. 

OfddmentqliebdiieillMdiandife  de  poWbn  de  mer  fec  &  falé  étant  arrivée  en  cette  Ville,  ,LÎ;j'7eéian 
fin  dîreftefnem&fimdifocmtininrion,  amenée  en  la  place  des  HallM  ^ 
par  lefdits  Jurez  ,  fans  au'eUc  puiffc  être  déchargée  ,  rnife,  ni  cachée  en  ina|azin  particulier,  r-.fMj  wr.H 
ou  maifon  des  Marcliancis  ,  ou  autres.  Défendent  à  tous  Marckands  de  Saline»  d'en  envover  il  H. Ile, od 
(kucune  es  maifons  des  Dctailleurs  8c  DétaillcrclTes  ;  8e  aux  Dctaillenrs  &  DétaillerclTes  d'en  "'"•'^ju. 
acheter  &  i*cn  fournir  efditet  maifons  &  nugazins  particuliers  ,  ou  ailleurs  ,  fans  que  ladite  fn^^âSfc» 
marchandHê  ait  été'aaparaTant  placée  en  la  Halle ,  vilé  &  vilitée  par  lefdtts  Jurez  ,  &  comptée  fci  4*ciiaelie. 
par  les  Compteurs  &  Déchargcurs  de  ladite  marcliandifc  ;  queles  Détailleurs  &  Détaillerefll-s  teritllmit  • 
ayent  été  prefens,  pour  voir  &  faire  prix  certain  defdltes  matchandifcs ,  telles  qu  ils  Icsvou-  c *"»iti«^fe» ^ 
dront  acheter ,  fan»  didinâion  de  celles  qui  feront  les  premîere8,ou  les  dernières  ar rivées  à  la  "■"•■•'*J 
Halle  i  doqad  prix  ,  qa'i  ne  pourra  être  chaiwé,  fera  fait  un  RegiAre  lidéle  par  l'un  des  Jurez 
Vendeun}  lequel  Rcgidre  fera  paraphé  dadîtPfoctIreur  gênerai  qui  en  prendra  commanicap 
rion&  exn^  quand  bon  luy  fembicra  ;  le  tout  à  peine  de  confifration  de  ladite  marc handifil 
tendue  tm  viute  &  fans  prix,  &  de  cent  livres  d'amende  pour  chacune  cunuavention. 

ARTietB  XVII. 

Défendent  aurJits  Marchands  de  vendre  leur  marchandifc  de  Salines ,  parenx  ,  îcurs  fem-  Mî*?*"*' 
mes,  fcrviteurs  ,  ou  perfonnes  interpofées  direélement,  ou  indirectement ,  en  gros  &  en  dciail  §|^J^^ 
toutenfemble  :  mais  leur  enjoignent ,  fcavoiraux  Marchands  Groflicrs  de  vendre  leur  martiian-  ^"î^n^ofutl' 
dife  en  aros ,  &  aux  Déuilleurs  de  la  dillribuer  &  débiter  par  le  menu  &  en  détail ,  fans  que  leurs  tniiéoiH 
le  Marchand  Groflier  puiflèfaire  vente  en  détail  ,  ScleDétatUeurengros  à  quelque  perfonne  «éicuia  de 
que  ce  foil  :  pour  cet  effet  leur  font  défenfes  de  vendre  5c  arlicter  lettit  p  ilî m  ailleurs.qiraux  J**'*  '"ïïi^ 
Hailes,cs  jours  &  heures  accoutumées  ,  fur  peine  de  conlifcaiion  de  ladite  marchandife  ,  &  de 
cinq  cens  livres  d'amende  pour  chacune  contravention  ,  tant  rentre  lefdits  Matdumdt  cngiw 
&  en  détail  j  que  contie  ceux ,  ou  cdlc*  c^ui  leur  pccteroieut  leur»  noms. 

'    AftTtcti  XVllI. 

Et  afin  d'empcclier  qu'un  pareil  abus  ne  puifTe  îire  mis  en  ufage  dans  la  fuite,  &  qu'on  Déciillenrs* 

•uilTe  mieux  connoîtrequi  fontceux^ou  celles  qui  font  ledit  commerce  en  détail  :  Ordonnent  Déuilieftfftf, 

UHhs  Commiflaire»  que  les  Décaiilenis  &  DéuilIerelTes  de  ladite  marchandife  de  potHbn  de  '"mcm 

mer  fiab,  fec  &làlé,  feront  tedua  on  moi»  après  la  publication  de  la  prefente  Ordonnance  r'^'^^'im  ir 

de  venir  feire  rerment  mr  devant  ledit  PHoenreurgoieral  en  fon  Bureau  aux  Halles  ,  qu'ils  nrr^.  ocLp^ 

fourniront  fulTifammcnt  les  ctaux  &  places  dellinées  à  la  vente  de  poilHin  de  mer  frais ,  lec  &  ronileunpi». 

laïc  ,  qu'ils  occupent ,  Ôc  d'occuper  lefdites  places  &  ctaux  par  eux-mêmes  ,  fans  les  pouvoir  ^  '-'»'• 
looer  aufdit»  Marchands  de  Salines  ,  ce  qui  fera  exécuté  par  lesDétailleurs&DéuilIereiit  ii 
oocupecoot  ieUhs  ctaux  &  places  i  ilavenit ,  à  peine  oc  cent  line»  d'amende  ponc  ducuoe 
«ontonrennoD  &  de  pcivMko  de  Itnri  places. 

A  m  T  1  c  t  E    X  I 

Font  inhibitions  6c  défenfes  aux  Marchands  de  Saines  de  cette  Ville  de  trouliter  ni  anpè^  Le*  Uif 
étier  lea  Forains ^*amener  &  débiter  en  ladite  Ville  icfdites  muchandifes  de  ooiOôn  fee  êc  fa-  (^"«b  <■<  f** 

lé,  d'aller  au-devant  ,  ni  d'en  faire  l'achat  dîrcfleinent  ou  indireflement  ,  lur  peine  de  trois 
mille  livres  d'amende  ,  dont  le  Dinonciateur  aura  le  tiers.  Enjoignent  aufdits  Marchands  de  lej  Foiiim  , 
Salines  de  cette  Ville  ,  de  lai  ierplare  aux  F  orains  dans  la  Halle  couverte  pour  y  mettre  leur  itm  laucB^ 
marchandife  de  Salines  »  à  l'effet  d'être  vendui:  fana  délay  à  ceux  ç|iù  vouocont  racbciert  à  >Mm 
f  eine  de  cinq  cemliviet  d^menfo 


AitticttXX. 

Ordonnent  que  la  Halle  de  la  Saline  fera  ouverte  tous  les  Mardis  <Sc  Mercredis  de  chacune  )oor»4thMi- 

■  "   ■  heures  de  Si"'''»"*"," 

c       i:     Halle  jui  &- 

Samedis  u„tao«é« 
remiie  en  fa  oumtc 

pla^e  pour  la  fi  nner  en  ouvrant  &  fermant  ladite  Halle  ,  avec  dcfL-nfesde  vendre  ladite  mar- 
clianiiie  de  Saimcs  en  autres  jours  &  heures ,  à  peine  de  trois  cens  livres  d'amende,  &  aux 
crochetcun ,g!Bgne4cnieB  qm  sy  CRniveranc^deie  batue,  ny  lotte «Ipelne  de  pcMon» 

AntietaXXI. 

.  Fbnt  déiènfes  aihc  Détxftleim  &  DétaiIIefeires  de  fklûfiet  par  cTiaux .  dëgulfemeht,  ou  atttfe-  mj^*^^/* 
HMnt ,  ladite  marchandife  de  poifTon  falé  ,  ou  détrempé  ,  Ik  d'avoii  djii>  leurs  maifons  des  Trem-  *f^"''^*||*^ 
p?s  gaicj,  ou  corrompus ,  à  peine  de  coniifcation  de  ladite  marchandife  ,  &  de  dix  livres  d'à- 
r.K'iiJe  ,  applicable  aux  réparations  &  entretiens  du  Bureau  dudit  ProoUeiV  Geiteisd >&  potit' 
*  mpêchei  ladite  falUfication,  &  giie  Jes  eaux  des  Xieoipia  ne  puiflin»  apporter  InoauMnodhi 

■tut 
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a8o         Traité  de  la  Police,  Livre  V. 

■  auxvoifins ,  en)otgncnt  aufdits  Jurez  Vendeurs  &  Compteurs  de  marée  de  faire  police  damltt 
maiibos.nugazijis  &  trempis deTdits  Détailleurs  &  DétaillerelTes  ,  avec  THuiiCer  Garde  de 
laJite  marchandire ,  les  jours  qui  ieuK  fefOOt  iodigilez  pw  iedit  Procureur  General ,  dont  ils 
dreiTeronc  Frocè»  veihal,  qui  fen  niil  entre  fes  nains  ,  &  de  luy  vi£é,  pour  être  mis  à  exe» 
jBution. 

AnTiciBXXÎl. 

Ke  wuét  ie»  Défendent  pareiOenMK  aux  Détailieun  &  DélaiJIetelles  de  vendre  Se  débiter  en  Icu  rs  Etauic 
fiOoef  cad^-  &  places  ladite  marcbandîTc  de  (àlinet ,  les  îoun  de  Dimanches  &  Fête  de  la  Vierge  qui  ar- 
*S.'*î^^°?r  r'vcroiu  pendant  le  Carême;  le  tout  à  peine  de  oonfifcation  de  ladite  nurchandife ,  qui  fera 

Vicige  qui  ar- 


éoà  tue 

cnvoyfe  »<»     _  _   ^ 

P*T' depuis  Pâques  jufqu'à  la  Notre-Dame  d'Août  ,  de' quarente°- cinq  à  cinquante  milliers  î 
ut^feaêpi^  depuis  ledii  temps.  Jufqtrà  Nocl  ,de  foixamc-dix  à  quatre-vingt  milliers,  &  ainfi  des  autre» 
lit  ca  daic .  matchandifes  à  proportion.  Pour  cet  etfet  enjoignent  aiifdits  Marchai:^  &  Voituriers ,  lois 
im  fmaàt.  de IVirrivéede  ladite  marchand ife ,  de  bailler  aiifdits  Jurez ,  par  dëdantion  iigncc  d'eux  ,  la 

quantitc  Se  qualité  d'icelle ,  &  fournir  certificat  qu'elle  eft  dcllincc  pour  mener  dehors ,  auquel 


teur  ama  le  tien. 

Articii  XXIV. 

Ordonnent  que  Icfdîts  Vendeurs  de  marée  roidront  leur  compte  pardevant  ledit  Procu< 
^••pi*  J««  Ttur  General ,  de  fix  mob  en  fijc  mois ,  du  produit  de  leurs  droits  concernant  la  vente  de  la- 
l*"**  dite  marrfiaiîdifc  de  poiffon  de  mer  frais,  fec&  (aie  ,à  peincde  ^oo.  liv.  d'amende  A 'c  Receveur 

■fniiÎAItH  ^^^^"x  deniers  pour  livre,  qui  fe,levent  fur  ledit  poiiFon  de  met  frais,lec&  falé  amené  par  terre» 
nado.        sendiale  fien  tous  kiana anott  FkocaKurGeneiu,  paidevam  IcfiliiiGoinmiflaitet j  cnla mn 
aîereaoooûuiméc. 

Article      XX  V. 

latiC-ii&ioa     Commc  aufT» ,  ordonnent  fuivant  &  conformément  aux  Lettres  patentes  du  Roy  Jean  du 
dcMclEenrt    R>oîs  de  Décembre  t3tfo.&  de  (  iuiie^  VL  de  Tan  1411.  &  aux  Arréude  la  Cour, que  tous 
letCeomiilCiip  Us  DKicès  &  conteâationi  qui  furvicndiont  entre  les  Vcndeiûs^  Gommettis,  Marchands  d« 
ns  da  fuk»  5d|^  en  gros ,  Détaflleon  ,DétaiUereAès ,  Marcfiands  Cliaflciinrées ,  Pêcheurs ,  Drageon  de 
met ,     autres  perfonnes  en  ce  qui  regarde  le  fait  de  ladite  marchandife  &  police  ,  forme  des 
filets  deldiu  Pêcheurs  ,  Diageurs  &  fonâion  des  Officiers  du  poillbn  de  mer }  enfemble  pouc 
la  lépuation  des  chemins  par  OÙ  paflinc  les  Ciiafl««D«B^ 

net  à  ta  mer  >  icsom  ppitez  en  ptemiere  ioflanoe ,  tant  en  matière  chrile  wie  citnMBidle.,  eii 
la  Cour ,  pardevant  lefilia  Conunii&tres ,  en  (a  manière  aocoûttmiée  .,  avec  oéfcnTes  à  tons  an* 

très  Juges  d'en  connaître  ,  &■  aufdits  Vendeurs ,  Compteurs  ,  Marchands  de  falines  en  gros  & 
en  détail  ,  Chaffemarcei  &  autres ,  de  procéder  ailleurs  qu'en  la  Cour  ,  à  peine*de  nullité  de 
procédure  &  de  cent  livres  d'amende;  &  s'il  furvient  des  conteSatîons  en  matière provifoire 
..  •  -  &  de.difdpiinej  fur  le  fait  de  ladite  marchandile  de  poilfon  de  mer  ,  dles  ferom:  rqjléea 
(bounairement  par  ledit  Fiociueur  General  i  &  ce  qui  fera  par  luy  fait  &  oidooné  ^  exfecaté; 
■oBoUhat  oppoliticiin  ou  appdlarfon», 

AXTICKI  XXVI. 

Ncw^eni    "Enjoignent  coorotrofloient  aux  Arrêts  8c  Reglemens ,  au  placier  &  neuem^at  des  Halles ,  les 
le  ta  Halle,    rendre  &  tenir  nettes  par  cbaean  jour  ,&  faire  enlever  les  ordures  qui  uwt  au  lieu  appelle 
b  Voirie ,  à  peine  de  prifon  &  de  déchéance  des  droits  à  Iny  attribuez.  Défendans  i  tous 

Revendeurs  &  Uevenderc(Tcs  &  autres  pcrlonnes  de  plus  jetter  dans  la  place  dcfdites  Halles, 
■  en  quelque  lieu  uue  ce  ibit,  aucunes  écoires  de  pois ,  fèves  «noix ,  ny  autres  immondices  «  à 
peine  de  pnfon  ^  de  vingt  livres  d^unende. 

Anjt'e.tB      XX  V  II. 

hM^iw  «    Hnîotçnenf  Tefdits  Comtnîflaîres  audit  Procureur  General ,  de  (me  oltetvtt  le*  Ordonnan- 

fmoreatGc-  ces ,  Arrêts  &  Reglemens  c<inrcrnaiu  ladite  marcfinndife  de  piiilTon  de  mer  frais  ,fec  &  falé, 
■^■^  &  aux  Jurez  Seigeiit  &  Garde  de  ladite  marchandife,  de  donner  inceflamment  avis  audit 

-tedi  General  des  contraventions  ,  fi  aucunes  étoient  faites  contre  Se  au  préjudice  defdits 

Acglcaiens ,  pour  lerqueiles  ils  auront  la  faculté  de  faifir  Se  arrêter  toutes  les  marcbandifes 
des  contrevenans  ;  fan»  qu'il  leur  foithefoin  d'ancre  permilSon ,  que  célle  qui  leur  eft  ddo* 
née  en  venu  des  prcfentes.  Et  alîn  que  perfonne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance ,  elles  fcronc 
lûcs  .affichées  &  publiées  à  fon  de  trompe  &  cry  public  eu  ladite  place  des  Halles  de  cette 
ville  &.  autres  lieux  qu'il  appartiendra  ,  ii  la  puurfuite  &  diligeaec dudit  FtoOCUrcW  Gciltlfll 
(ait  ea  Pàtlcineni  le  »o.  Janvier  16^.  5igpc  ,  Doocoit. 

SUR 
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xvtit 

LO  U I  s  par  la  grâce  de  Dfeo ,  Roy  Je  ThUMe  &  Je  Navarre  i  S<;avoîr  feifon»  ;  ^«le  ^J^ 
fur  ce  que  notre  Procureur  Gcncra!  fur  le  fait  de  la  Police  &  Marchandife  du  poi'H)!! 
de  mer,  a  remontri-  à  notre  Cour  de  Parlement  qu'étant  averty  par  le  ControlleUr  de  ladite     ^^^^^  ^ 
rnarcbandife ,  &  ayant  connu  que  depuis  qiicitjue  temps,  on  te  départ  en  certains  points  de  jff.irmfgg 
l'exécution  des  Réi>lemensi&  conimeU  ett  à  cramdieqiM^fi'oii  n'y  donne  ordre,  iWufafl^  p^^ 
vn  plus  graod  progrès  :  9  dl  du  bien  de  ladite  mardiatumê  &  de  rimait  puUic  de  fcnou-  ^^^r 
vcllcr  les  anciens  Reglemens  Se  de  tenir  la  main  à  leur  exécution;  &  pOUt  muqucc  t^f^  fymf^fgtf^ 
cifément  ceux  lui  ieTqueU  tombent  les  iautes  qu'il  ci\  neceilàire  d'femplciice. 

AB.TXCLBrilZKISK. 

Ladite  Cour  fait  défenfes  anx  MarcTianJs  CKaffèmarces  Je  mettte  au  fond  Je  leurs  paniers  J^'j"'^^ 
du  poillbn  de  vieille  pêche  ,&  au-delTus  du  poilfon  de  nouvelle  «mais  de  remplir  leurs  paniers  j^'^lj!? 
de  poiObii  de  même  fraîcheur ,  &  même  mort ,  fans  mettre  au  fond  de  chaque pttittf  pilla  d^ 
peut  boucfaondepaiUe,!  peinedc  oofifilatioadc  d«  dôclnnet  dVuaende. 

A  1 1 1  c  L  s    It  - 

,    Cvaineanfn  fait  défenfes  à  tous  Vagabons ,  Poitairs ,  Crochetcurs ,  fcmn^cs  portant  hottei ,  T|fi'îîÏ!3f 
autres  menues  gens, d'aller  au-devant  des Chaflemarées ,  courir  après  leurs  chevaux,  cha-  ÎJ^^JJÎe 
rettes  ,&  de  monter  danslefdites  charettes ,  prendre  aucun  poifTon  ,ny  argent  defdlts  ChalTe-  îTdcvaiit  M 
inarMSfibusqudmie  nétexte  que  Ce  Ibh,  même  d'entrer  dan»  le  parc  de  la  HoIIc  lorfque  les  citiÂna»- 
Vendeun  de  poiflbnae  mer^  fiant  la  T«nte  dudh  poiflbn,!  peine  oe  prilbn,  &de  plus  grand* 
pdnes^itxéaiet.  ,  .  . 

ArticlbIII. 

Ordonne  qu*aufIî-tot  qtie  îepoîflbn  Je  mer  frais  aura  ctc  vendu,  chacun  defdits  Vendeurs  BocilcfMiiM 
rapportera  en  leur  Bureau  l'Etat  de  la  vctnc  quii  aura  faite,  &  en  mettra  les  bordereaux  c$  loff*  Ven- 
mains  des  deux  tenans  Comptoirs  du  poiflju  frais  ,  lefquels  payeront  aux  Marchands  Chafle-  r^*""  '  P*"" 
matées  ,  au  plûtard  à  midy,  les  fommes  aufquelies  le  prix  de  leur  marchandife  fe  trouvera  ^muflurto 
roontetjdédaaîDn priahHemcnt  fiiitedetou»  leadfoiti.àpdnedeiroboena  line»d*«iiunde.  "HW' 


A^a  T  I  C  L  E     I  V. 

Ordonne  ett  outre  quVTint  par  In Volturier»ttam  pu  eld,q|iwniÉlcm,  <ik  falrvodever  vo^Tr'r.'Î! 
des  Villes  &  lieux  oA les  Marcnands  dcSalfaiesont  acooûttmié  de  ndre  desmagtfzlns  &  Eu-  minhanj.rct 
trcpèts ,  de  faire  controller  leurs  Lettres  de  Voiture,  &  ligner  fur  le  Regiftre  des  Commis  cta-  dchiinri  fc- 
blis  à  cet  effet ,  lefquelles  Lettres  contiendront  les  noms  ,  qiulitez  &  véritables  demeures  de  "">'  comtol- 
ceux  aufquels  lefdites  marcHandires  feront  adreHees  en  cette  VBIe  Ftltt,  à  peine  de  cott^ 
fifintioa  deficUiea  marciiandifes  &  de  cent  livres  d'amende. 

ARTtèttV. 

Que  tous  Mariniers ,  Maîtres  Je  BateaUx  ,  &  Voîturîcts  qui  ànrscnent  Ta  marctian Jifc  Je  Sa-     Marir.ltrs  , 
îines  en  cette  Ville  ,  feront  tenus  incontinent  de  leur  arrivée  ,  &  avant  aucune  décharge  ,  ap-  decUrJt  om 
porter  déclarations  véritables  &  par  écrit  aiifdits  Vendeurs  de  poiflTjn  de  mer  contenant  la  9o'"l«  doirai» 
\ç|uantité,  qualité,  le  nom&  la  demeure  du  Propriétaire  de  ladite  marchandife , dont  lefdits  '""^/V"* 
Vendeurs  fourniront  copies  tndlt  Procureur  GenefallSc  \ F^rd  de  cdie  qui  fêta  deflinée  par 
les  Marthan  Js ,  pour  envoyer  au  païs  d'amont ,  elle  ne  pourra  pafTer ,  ny  élire  enlevée  fans  le 
congé  exprès  par  écrit  dudit  Procureur  General ,  fur  le  certificat  des  Vendeurs  de  poillua  de 
mer  ,  pour  cotnyiîtrc  fi  la  ville  de  Paris  ell  fuffifamment  fournie  ,  fur  peine  ^t» *in»te.||»lyi 
ladite  maichandife  «  chevaux ,  charettes ,  bateaux  ^  &  de  cent  irnc»  d'amcîidéi 

A&TictiVI. 

Que  les  tenaiis  Comptoirs  du  poifTon  frais ,  fec  &  fatc ,  (erotit  tenus  de  tendre  lei  Compte»  CMiiftrt^ 
qu'ils  doivent  audit  Procureur  General ,  &  de  continuer  à  tenhr  des  Rcgiftres  paraphez  de  luy  f"*?**-*"*! 
pour  y  cnregidrer  :  Sçavoir  par  les  tenans  Comptoirs  du  poillbn  frais.lenwntantdela  vehtedu  VndemTlt 
f>oiiron  frais,  &  les  ccdules  des  payemens  qui  leront  faits  auCdits  ChaÎTemarées , &  par  les  te»  <let  RcgUbct 
«ans  Comptoirs  du  poiObn  fec  &  falé ,  les  déclarations  &  vente*  du  poifibn-fei!  &  falé ,  lefquels  H**'^ls  doiNal 
KegiAres.enfemble  les  Bordereaux  du  poiifon  frais ,  déclarations  &  ventes  du  poiirôn  fec  & 
falé  .lefdits  tenans  Comptoirs  rapporteront  audit  Procureur  General  tous  les  lix  mois  en  luy 
rendant  compte  du  nxMuntdaliaitci  Tentes  &  dei  dnntt  for  Jepdx  defitiu  fyntw,*  prfnf 
4e  JOO.L  d'amende.  i 

An  T  I  c  b  k  Vît 


ion  au 


Et  an  furplus  ordonne  que  les  Êdhs ,  i)edarations ,  Arrêts  &  Reglemens  faits  &  fendus  pout 
la  Police  &  Marchandife  de  poilfon  de  mer ,  feront  exécutez  félon  leur  fornne  &  teneur  ,  &  no-  — 
uniment  le  Règlement  du  ao.  Janvier  1696.  Enjoint  audit  Procureur  General  de  tenir  îa  main  '"î»!*, 
i  leur  exécution  :  Et  renilei>refent  Arrêt  &- Règlement .  la  ,  publié  &  affiché  aux  Halles  dft  STwdw" 
poiflbn  de  mer,& partout  ailleurs  oîi  belbin  âa^par  le  ptenicr  HuiOïer  ou  Sergent  fur  ce 
requis ,  auquel  dece  faire  donnons  poofoif;  Donoi  en  noOMfce  Cbnt  de  Parleoxnt  ie  1 7.  Aodc 
1711.  &  de  notre  Rcgne  le  (binnie^icuf.  GoHationné&figaépu  h  Clumbie  GUÏHOU  » 
avec  paraphe.  " 
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T  1  T  K  E  XL. 

•  * 

. .  JOgs  Foirons  d'Eaté  douce. 


CHAPITRE  PREMIER. 
De  U  Mfference  de  ees  Pmjjim  e»  bonté,  fiitfo»  U  fMti  »  fia  fmtr  U  tdU» 


fMd. 

Idem,  de  aU- 

I  &■ 

kSctki. 

idefkul- 
lu.  alimeiic. 
.  pbrina  Cte- 

tiiaiilavakni> 

dine,  I.  to» 
Honjclet, 
fctAor.  Pirciû, 

î.  I.C.  1. 

BraeriaCm* 
peg.  de  re  â> 
HoaiLitiC. 


k  Aidicftut. 


APr  s'  i  ftt  OfiTerrâtlcm  qnioat  été  hhà 
(îans  !cs  Chapitres  précedens  fur  les  Poif- 
fons  en  f^ciieral,  &  qui  font  communes  aux  Poif- 
f  ni  clc  mer  Se  aux  poilTons  d'eau  doDoe  ».  H 
xelle  peu  de  chofe  à  dire  de  ces  demios. 

On  diftfngue  ceux-cy  de  même  quelesPoir- 
fons  de  mer  ,  par  les  lieux  où  ils  nalfTent  i*^ 
quils  habitent,  leur»  nourritures,  leur  fcxe, 
leur  âge,  leur teinpeEinient&Icsfiufonidela 
pêche  qui  s'en  Sut. 

Les  eaiBl  êt»  ûearet,  aa  des  rivierei,  cdh» 
des  lacs,  des  étangs,  des  lacunes,  ou  minttéta» 
bliirent  cette  première  dininâion. 
^  LesPoilIbns  qui  babûent  les  fleuves,  ou  les 
wittn  ont  été  de  tmittenqptcftimez  lesmeil- 
leun  ;  plnrleors  emx  font  rapides  &  agitées 
&  plus  les  PoifTjiis  augmentent  en  dcgrez  de 
bonté ,  mais  fur-tout  lors  que  ces  eaux  coulent 
dans  un  Otai  fur  un  tenrain  de  &&le,ou  dec^^ 
lotis ,  ou  encore  mieux  fi  leur  cours  eft  rompu 
par  quelque»  rochers  ,  ou  quelqu'autres  oblla- 
des  t  car  alors  quelques  Auteurs  mettent  lei 
Poiffiuis  de  ces  lieux-là  en  patalelle  avec  les 
FoîflbM  ikxatîlcs,  qui  Tont  1m  meSIeun  dé  b 
mer.» 

Les  Poîflbro  des  fleuves  &  des  rivières  font 
de  deux  fortes  ;  Ie>  uns  y  naiirent&  y  demeu- 
rent ,  les  autres  y  palfeni  de  la  mer  ;  iU  y  croif- 
fent  &  y  deviennent  plus  gras  &  meilleurs  que 
ceux  qui  reflent  dans  le  lieu  de  leur  origine  : 
J'ay  parlé  ailleurs  de  ceux-cy ,  je  ne  rejpeteray 
point  ce  que  j'cuay  dit  i  il  ne  i^itpnia.que 
des  premiers. 

Les  eaux  Ses  lacs  font  dormantes  Scpeu  agi* 
tées ,  puifqu'eiles n^ont  d'autre  mouvement  que 
celuy  que  les  vents  leur  donnent  ,  mais  du 
jin)ins  elles  font  ordinairement  claires  ;  c'ell 
pourquoy  les  PoilFons  qui  s'y  trouvent  tien^ 
nent  le  iecond  rang  en  bonté  :  cda  fe  reeon- 
iioit  principalement  en  ceux  des  lacs  où  il  en- 
tre plulieurs  fourocs  d'eau  vive  ,  ou  en  ceux 
qui  font  iraverfe/  par  quelques  fleuves  ,  ou  ri- 
vières ,  le  lac  de  Genève  ou  de  Léman ,  laeiu 
Cenevenfif  4«f  Lmâd  >  cft  de  ce  Jiomlxe  }  ie 
Rhofne  le  traverfe  dans  toute  Fa  longueur  qui 
efl  de  dix-huit  lieues;  aufllle  PoiflTon  que  l'on 
pt  chc  dans  ce  lac  ell  fort  elUmé,  un  peu  moins 
tuutesfois  que  celuy  du  Rhône  ^  dont  les  Poif- 
km  non  plus  que fes  eaux,  nefemllentpcdnt 
avec  ceux  du  lac 

Cefl  aufli  pat  cette  raiFon  de  fa  Bonté  des 
eaux  vives  ,  que  dans  la  (îrece  le  Pollfon  du 
fleuve  Gcfon  b  cuiit  U  plus  elUmé ,  &  qu'eu 


Italie  celuy  que  Ton  pêche  dans  le  Nat ,  qui  in  Gillraoo« 

ert  un  fleuve  à  trois  cens  cinquante  flades  de  mU  apod  a- 
Rome  ,  a  cette  même  réputation  ' ,  parce  qu'il  '*i^Jj|^*« 
entre  contiauellement  dans  l'un  &  dans  i^utie 
de  ces  fleuves  pluQeurs  fources  d'eau  vive. 

Lcsétang» ,  les  lacunes  ,  fous  lequel  nom 
comprend  les  folîez  des  ViIIes,ou  des  Cliâteaux^ 
Se  les  marais ,  font  des  eaux  non  feulement  dor- 
mantes ,  mais  croupies  &  fouvent  trouilles  8c 
IiourbetiTes,  les  Poiflbns  qtû  Iiabitent  ces  eaux 
ne  font  pas  i  beaucoup  prés  li  bons ,  foit  pont 
la  table ,  foit  pour  la  faïuc ,  que  ceux  des  fleu- 
ves ,  des  rivières, ou  des  lacs  ,  ils  fentent  ordi- 
nairement la  bourbe  ,  ils  abondent  en  excre- 
niens ,  font  d'une  chair  moUUè  &  plusdiflkile 
à  digérer. 

A  tous  ces  lieux, où  la  nature  même  alTcmble 
&  contient  les  eaux  ,  il  y  en  a  d'autres  qui  font 
formez  par  l'art  ôt  l'induHrie  des  hommes  qui 
raflemblcnt  6t  tàuàSixii  dans  tu  même  lieu 
des.fources ,  on  des  torrens ,  qui  sMcouIeroient 
&  fe  pcrdroient  ailleurs.  Tels  font  ces  canaux 
que  l'on  voit  dans  les  Parcs  des  Maifons  Roya- 
les ,  dans  les  enclos  des  groQcs  Abbayes,  &  dans 
les  Châteaux,  ou  les  Maubns  de  quelques  parts, 
culiers ,  on  in  nomme  canaux ,  &  plusorainai- 
reincnt  viviers  à  Tirmio,  parce  qu'ils  fontdefli- 
nez  pour  y  coiifervct  Se  faire  vivre  des  Poif- 
fons ,  &  y  en  avoir  toujours  en  réferve  pour  le 
belbin.  Cet  u^ge  a  étéde  toiu  les  temps  &  de 
toutesIesNadons:IèsRolsd'Egypte,felon  Pla-  ^p|^m .^j 
ton  •* ,  avoicnt  beaucoup  de  ces  rélervoirs.  J'ay  ^  ^ 
parlé  ailleurs  de  ceux  des  Grecs  &  des  Ro- 
mains*, de  nousvetions  dans  la  fuite  combien  ty.ty-édhi 
nos  pcemiecs  Bois  pconoîent  le  foin  d^en  avoir  lit.  m*  «■ 
dans  lents  Palais ,  &  dans  tous  les  Domaines  ^4**ft 
qu'ils  faifoient  valoir  en  diverfes  Provinces  : 
comme  ces  lieux-là  font  ordinairement  remjplis 
d'eau  vive  &  claire ,  les  Poiflbns  qu'ils contwn* 
nent  paient  en  bonté  ceux  des  lacs. 

Teb  font  encore  les  étangs  qui  font  femes 
des  eaux  de  la  mer ,  que  l'on  fait  conduire  par 
des  rigoLles,  dans  des  lieux  bas  peu  éloignez  de 
fes  bords  ,  comme  il  yenadetOR  glHufspio- 
che  de  Montpellier,  on  peut  oompater  oeux«cy 
à  ces  Ptfcines  Romaines  ;  les  unes  purement 
d'eau  marine  ,  les  autres  mêlées  d'eau  de  la  met 
&  d'eau  douce  i  &ilefl  certain  que  les  Poiilôns 
de  ces  étangs  font  peu  inférieurs  eabonié  aux 
Poilfons  de  la  mer  ,  &  confequemmcnt  ineîi> 
leurs  que  ceux  dont  H  vient  d'être  parlé. 

Uuhc  ces  dilleretices  de  bcinté.que  la  pureté, 
ou  Is  mouvonent  des  eaux  ctakiiTcnt  entre 

les 
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laerin.ramp. 
<lc  te  cibarij , 
L  tt.  cap.  I. 


Itt  I^oiflônt  iTeau  douce ,  il  y  en  a  encore  tine 

âiitre  plus  confiderable  .qui  fe  tire  des  qualitez 
<]Uc  ces  mûiH'»  cavix  comraclcn:  dans  les  ter- 
res par  où  elles  paireiUjOuquilescontienncni; 
de-»  viennent  tous  cetdlflcRmgoûu  extraor- 
dinaires que  l'on  remarque  ,  &  ces  trilles  & 
dangereux  effets  que  Ton  é|>rouve  en  mangeant 
de  cenatot  BDiflom  j  en  voicy  qndqim  exem- 
ples. 

Tous  ceux  que  l'on  pccRedans  le  fleu  ve  Are- 
thufe  qui  anofc  l'Arménie  ,  fenicnt  li  fort  le 
nitre  ,  qu'à  peîneen  peut-on  manger  :  il  y  en  a 
d'autres  en  certains  lieux  de  Sicile  ,  qui  ont 
une  acretc  infupportabie.  Il  y  a  une  fontaine 
dans  cette  même  Province  d'Arménie ,  qui  pro- 
duit des  Poilibns  noir» ,  qui  font  mourir  fou- 
daînement  ceux-qui  en  mangent.  La  fontaine 
qui  feri  de  fource  au  Daniilie  ,  lV  celle  des 
Nymplicscn  Libye  ,  noiirri;rcni  de  fcmblables 
PoilTons  ,  &  dont  Tufagc  cil  aiilTi  fatal.  ■• 

La  féconde  diUinâion  des  Poilibns  en  bonté 
fetîre  de  lears  nourritures;  les  vivres  les  plus 
ordinaires  desPoîilbns,  ce  font  les  Iierbcs  ,  les 
raciiies ,  la  moulFe  ,  les  vers ,  l'arrene  ou  fable , 
la  chaicdes  Poiflons  mânes  ^  OU  celle  d'autres 
animaox^les  ordures &ies  e]CCM|neiMdeiater> 
re  qui  s^eoou!ent,  ou  «jni  Ibot  icttez  dans  les 
eaux  ,  la  bourbe  ,  la  mugft,  &  même  de  quel- 
ques-uns l'eau  feule.  ^ 

Les  polirons  qui  font  nouais  de  bonnes  Rer- 
bes  &  de  bonnes  racines  ,  font  les  piusexcel- 
lens  ,  foit  pour  le  ^oût ,  foit  pour  la  lanté  ,cenx 
qui  vivent  de  poilTans  ou  d'autres  animaux, 
ont  la  chair  plus  dure  &  plusfeche  j  la  bourbe 
^  la  fange  leur  donnent  un  gpût  foitdclàgrea- 
]>le  :  mais  les  pires  de  tous ,  ce  font  ceux  qui 
font  péchez  an  milieu,  on  à  nflnëdesgTanaes 
Viiles  ,  dans  les  fleuves,  ou  les  rivières  qui  les 
ira-i  erlcnt  :  comme  ceux-là  ne  font  nourris  que 
des  excremens  &des  ordurc5,&  immondices  de 
ces  Villes  ,  la  chair  en  ell  tres-mauvaife  &  fe 
corrompt  facilement.  Les  f^ourmands  néan^ 
moins  cflimcnt  ccspoilTans  &  les  prcferentaux 
autres  ,  parccqu'ils  font  plus  gras  :  mais  les  Na- 
turaliîlcs,  &  fur-tout  les  Médecins  ,  qui  ani  \in 
objet  plus  raifonnablc  &  qui  nous  interclie  da- 
vantage, ont  décidé  il  y  a  long- temps  que  cMl 
un  aliment  pernicieux^  pcodui^un  manvaia 


fuc ,  &  que  ceux  qui  en  ufent  (bflVem,*bce^t ,  j 
leurs  jours  «p.  t<c. 

Plufieurs  cllimeni  davantage  les  p-iilT^  ^s  Te-  Campcg  |, 
melles,  parce  que  la  chair  en  eft  ordinairement  ., 
plus  gra(fe&  d'un  meilleur  goût ,  maison  leur 
préfère  néanmoins  fouvent  les  mâles  ,  à  caufe  te  magîiicj . 
de  leur  laite.  L^Elhirgeon  feul  de  tous  les  poif-  r«a  coquiiu^ 
fons  cfl  excepte  de  cette  règle  ,  le  nriàle  vaut  'w."p  »«• 
toujours  mieux  que  l'Lllurgeon  femelle,  i        i  Aufo,,.  in 

Quant  à  Wge  des  pollfons ,  les  vieux  font  les  Mo(til.i. 
pires ,  parce  qu'ils  font  maigres  &  dur» }  l'on  cimpfg.i  is. 
en  excepte  toutefois  fe  barbeau ,  qui  augmente  Noiiw» .  i.  »j 
en  bonté  à  proportion  qu'il  vieillit  j  il  ne  fatit  &  14. 
pas  non  plus  les  choilir  trop  jeunes  ,  car  leur 
chair  n'étant  pas  encore  en  état  de  confifiance} 
eft  trop  humide ,  fouvent  fans  ^oût ,  &  nour-  ,      SBfki  ' 
rit  peu  ;  ainfi  ceux  d\in  âge  mitoyen  fiant  les  don. 
meilleurs.  =^ 

Le  tempérament ,  ou  la  qualité  naturelle  deâ 
poilTon»  ell  encore  l'une  dcces  dillinclions  qui 
les  rend  plus ,  ou  moins  eftimables.  Ceux  dont 
la  chair  eft  ferme  ,  &  néanmoins  qui  fe  rompt 
&  fe  divife  facilement  (  ce  que  l'on  exprime 

(>ar  le  mot  de  friable  )  ,  ont  toujours  palfc.pouc 
es  meilleurs  &  les  plus  fains.  Ceux  au  con^ 
traire  dont  la  chair  eft  vifqucufe  ,ou  gluante» 
comme  font  les  Lamproies  ,  les  Anguilles  ,  les 
Lottes ,  les  Rourlx^ties ,  les  1  anches  ,  &  tous  le» 
poilTon*  fcmblables,  qui  n'ont  que  la  peau  qui  ^-  ^j.  . 
eft  unie  &  lilfêe  fans  écailles  ,  font  alFez  elli-  fiSSÏ^ 
mex  pour  le  go&t ,  mais  ce  font  les  pires  pour  vuuihuii  .L 
la  famé.  '  Les  poiflôns  d*ean  douce  en  gênerai ,  s.  e  t. 
fe  corrompent  bien  plutôt ,  que  ceux  de  mer ,  à  ''|'*21?!lu  *^ 
caufedclagrandehumidrtédereau,d'oùilsloni  .  ^ 

tirez  &  de  la  ûdure  des  1.1ers }  c*cft  pourquoy  ' 
il  a  été  fagcroent  ordonne  px^  nos  Loîx  ,  que 
Ton  ne  vende  aucun  pofflbn  d'eau  douce ,  qu'il 
ne  foit  on  vie  ;  que  les  Magillrats  qui  ont 
foin  de  ia  lante  de  leurs  concitoyen»,  l'ont  ex- 
hortez d'y  veiller  foigneufcment. 
^  Pour  ce  qui  concerne  les  diflinâion^  qui  fe 
tirent  des  diflerentcs  faifonsde  la  pèche ,  com- 
me cda  dépend  de  la  connoiflànce ,  non  feule- 
ment de  ce  qui  en  a  été  dit  par  les  Anciens  , 
mais  encori^dcs  r,nix  qui  ev.ontdccidé  ,  cequi 
demande  plusd'étcnduc  :  J'ay  réfcrvcti'en  par- 
ler dans  l\m  des  CJiaintre$  fuivam  totalement 
deftiné  à  cette  matière. 


CHAPITRE  lï. 
Des  infirmes  e^eeet  âe  Poijjfms  itM  douce ,  ^       în  tomuu 


OL'tre  CCS  dilVmclions  générales  ,  dont  il 
vient  d'être  parlé  daiu  le  Chapitre  précè- 
dent, les  poilibns.  didèrent  encore  beaucoup  en 
bonté/don  Ietttsdiffefentesefpeces,foit  pour  la 
fànté,loit  pour  btaMe,de  quelque  endroitqu'ils 
Ibient  tirez  :  c*eft  une  connoillancc  qui  n'dl 
.  pas  moins  nccelïaire  que  l'autre  ,  fi  l'on  veut  fai- 
.  re  un  bon  choix  ,de  cet  aliment  ;  &  j'en  ay 
choiQpouT  cet  examen  quelaucs-uns  de  ceux 
qui  font  d'un  plus  fceqqentuuge  p>cqv  noua. 

SEtTlON/PRÇMIl^RE. 

l>f/(7Vaiftr.  . 

Chacun  convient  &  notre  propre  expérience , 
~     il/.  • 


nous  le  pcnundc  ,  que  de  tous  les  poilîuns  que 
le»  eaux  douces  nous  fournilIcnt,laTrnite  cltlc 
meilteur.Si  les  Anciens  l'ont  connu,ouMon,c'dl 
unequeltion  fur  laqudle  les  Anteuïs  font  paf- 

tagcz:Geftier  &  Aldrovand  qui  tiennent  pour  la 
négative,  témoignent  être  furpns ,  de  cette  in- 
certitude des  autres,  mais  quant  à  moy ,  aprî's 
9voir  examiné  les  principaux  de  l'une  &  det'au- 
tre  opinion ,  j'eflime  que  ce  poiflbn  aécé  connu 
dans  les  temps  les  plus  reculez  de  l'antiquité, 
comme  il  i'cii  parmi  nous  aujourd'hiiv- Ce  qui  a 
fait  tomber  dans  l'erreur  ceux  qui  ne  ly  rc-  t  Arck-ft-at. 
connoiUcnt  point  ,c'ell  la  diverlité  des  noms,  'cG^'iUooo- 
que  les  diflferentes  nations  luy  ont  doiuie/ ;  JJ^^''^^  j 
e'eft  le  même  poiflbn  que  les  Grecs ,  félon  Ar-  ' 


&  u-  i  N  1 


cliellxatc  ,  nommoicnt  Ac'jSmI  k  Lmms  ,  &  fcl<jn  ac  co.i  u  uun 
N  n  ij  Pauf». 
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•Paaran.  Paufania»  &  Eu/laies  A-«*i«»  »  rariiim.  Mnefi- 
Euftaihiom  ,  ihée  S^edec'in  d'Aihcnes  ^  en  parle  encore  bîen 
hiftotia,  I.  gi.  p{us  ci  iircmeiu  dan»  fon  Traiic  des  meilleurs 
tmSii'k^'  aiin»»'»  cité  pat  Athenéc  ,  les  meilleurs  de  tous 
iet  peiÊa»  ,  dk  cet  Auteur  ,  foni  ceux  que 
nom  voumens  nufiiTu  Rubr/iimt  id^œi»  ne 
nai^t  point  ailleurs  que  du»  les  eaux  tics- 
froides,  &  printipaleriieiu  dans  les  fleuves  les 
|>lus  rapides.  Aihenee  ajoute  que  ces  mêmes 

eiflbnsétoient  aufTi  nommez  Tfu«»w  d'où  peut 
e vemi le  nomde  Truite.  jEiian'parle  d'un 
pofflôn  du  fleure  Alirée  en  Maoedome ,  mar- 
que de  phifieurs  couleurs  colore  rario  diflinc- 
tMs ,  oui  s'cleve  hors  de  Peau  pour  attraper  des 
iBoédras ,  Gefner  qa&  rapporte  oe  paflage  ve- 
conu^  mie  tonte  cette  defcription  ne  oon- 
▼ient  qtA  la  Tndi».  Les  anciem  Gica  eoiv 
noiflbient  donc  oe  foiBôa ,  &  en  cftioioienc 
l'nfage. 

11  eft  viayà  régatddesRomfaitffielenoin 


s. 


de  Truite  .ne  leur  a  été  connu  qve Tort  taid$  ou  quatre  coudées 

es  *_«^î*  a  I  s         JZ.   W  ^mi^.   *   •  il 


d  s.  Ambio- 


«  VmLf. 

CaaKliysNe> 


Saint  AmbroHe  efl  le  premier  des  Latins  qui 

sVll  fervi  du  mot  Truffam  ,  en  parlant  de  ce 
mrilîon  j'ornais  la  defcription  &  l'elUme  qu'ils 
taifoicnt  de  leur  Lupus  yarius  ,  que  Varro.i'un 
des  plus  anciens  &  des  pius  fçavans  de  leurs 
Auteurs,nomme  pareroellence  Lupmformtftu; 
ne  laifTe  aucun  aoute  que  ce  ne  fût  la  Truite 
qu'ils  connoillbieni  fous  ce  nom  là  j  &  encore 
au jourd'huy  ce  poiflTon  eil  nommcpar  quelques 
Italiens  f^jrio/o.  Les  Romains  rc(uinoiem  l'un 


This&  Saivîanus  rapportent  quMl  s'en  trouve 
âdm  le  lac  de  Cofne  en  Italie  qui  pefcnt  juf- 
qu'à  cent  livres  ;  il  s'en  cil  pcclicdans  le  lac  de 
Genève  de  quatre  pieJs  &  demi  de  long  ,  &  * 
d'autres  du  poids  de  cent  livres  « ,  celles  du  lac  « 
deZuricx  pefcnt  ordinairement  depuis  feizc, 
jufqu'à  vingt  livres  :  il  efl  défendu  d'en  pêcher 
dans  ce  lac,  qu'elles  [l'ayent  atteint  une  certai- 
ne longueur  delîgtiée  par  l'une  des  loix  dupaïsi 
&  n  les  Pêcheurs  en  trouvent  de  plus  petites 
dans  leurs  filets ,  il  leur  cil  ordonné  de  les  re-  /ceGiet  de 
jetier  dans  Peau ,  à  peine  d'unegroflè  amende  '  i  fiùAm .'  lif. 
en  Hollande  cette  ioogneurcftn^éeà'quaioiE»  tmt<, 
ze  pouce$. 

Les  Truites  vivent  de  vers ,  de  («itereflet 
«qnniqnes ,  de  limalTes ,  de  petits  poiflbns ,  & 
cntT^tres  de  petites  Perches  &  de  petits  Bar- 
beaux i  elles  nagent  toujours  avec  force  contre 
le  cours  des  rivières, ou  des  ruilfeaux  ; -elles 
s'élancent  &  s'clevent  quelquefois  jufqu*à  trois 
udées  Iiors  de  l'eau  ■» ,  c'eH  par  ce 


moyen  que  de  ruiflèaux  en  ruilTeaux ,  elles  ar 
rivent  iufqu'au  fommet  des  plus  hautes  monta- 
gnes, où  l'on  y  en  pêche  d'allez  grandes  &  de 
tres'bonnes.  11  s'en  tconve  beaucoup  en  Au- 
vergne ,  en  Bourgogne ,  en  Picardie ,  en  Han- 
dres ,  en  Champagne ,  &  dans  !e  lac  de  Genève  ; 
&  ce  font  de  ces  iicux-Ià,  que  l'on  en  envoyé 
dans  toutes  lesauues  pariiesde  la  France,  mais 
cnpAte  ,ou  Cdées ,  érant  dhme  chair  trop  déls» 
eate  pour  être  sardces  long-temps  fans  fe  cor- 


^Tl^to       P'"*  «t<Piw  poiflbns  derîvferes ,  tant  pour   rompre  ,  à  caiïe  de  leur  grailTe  &  de  leur  dé 

la  famé  ,  que  pour  la  table  ;  ils  hiy  donnoient  le    licatelfe  j  e  " 


Serino  i.  It 
ibiAcion. 
Joviut. 
SiWîtnus. 

VatrriinHt,  I 
que  icmciiis 


elles  ont  cela  de  particulier,  que  l'on 
premier  rang  après  l'tllurgeon  ,  &  félon  i'opi-   les  trouve  beaucoup  meilleures  étant  apprê- 
■it„.„.  r.  «.-.^L^.;»» tées  pour  les  manger  auffi-iôt  qu'elles  fonent 


/  IfiJor.  Hif- 
pjticn(. 


linirius 
5aip«Gr*ini 
tint  tmà 

tincia.  T. 


nion  conumine,  les  meilleurs  fe  pêclioient  en* 
tre  les  deux  ponts  de  la  Ville  de  Kome ,  parce 
que  l'eau  y  efl  plus  aeitce  &  plus  rapide. 

Ce  même  pi^-rlH/n  (e  tn^uve  enfm  dansd'au- 
ires  Auteurs  anciens  (b^  modernes  fous  tous  ces 
ditVerens  noms  ,  VmbrMfSiUér,Pmo,TMa, 
Perça  flK9utili$  :  on  letMtnmtM^Ttirrmiiuttt 
Aofôn.ia  nio-  fclon  Scopa ,  parce  qu'il  s'en  trouve  en  aBon- 
fclUfuj.        dance  dans  les  torreiis  des  montagnes  •  ;  ce 
sMoniu»  Apo-  pQiffjn  ^toit  donc  connu  des  Anciens ,  &  ce 
n'eft  que  la  difierenoe  de  «s  noms  qui  en  a  fiiit 
douter. 

A  l'égard  du  nom  de  Truite  ,  fouslequelil 
étoit  connu  dés  le  quatrième  fiecle  ,  félon  le 
témoignage  de  Saint  Ambroife.  Platine  le  tire 
dePimpetuofité  avec  laquelle  ce  poilfon  nage 
to.iiours  contre  le  cours  del'eau  ,  &des  efforts 
continuels  qu'il  fait  pour  combattre  &  pour 
furmonter  les  ondes  tjui  s'oppofent  aux  mou- 
mentnrt*.  de  vemcos  qo'ii  fe  donne ,  Tmiu  à  trudendo.  f  Ifi- 
tutndi  »ïietu.  joreell  d'Un  autre  fcntiment ,  quia  été  fuivi 
par  Aldrovand  ,  quece  nom  vient  de  lacou- 
leur  de  ce  poilfon  ,  foii  celle  de  fa  chair  ,  foit 
des  taches  aont  il  eft  marqué  extérieurement  , 
que  les  Goths  qui  occupèrent  l'ItaUe  le  nom- 
moient  Roote  ;  qui  fignilie  rot^dans  leur  lan- 
gue ,  &  que  les  Italiens  ,  pour  en  adoucir  la 
prononciation  ,  ont  ajouté  un  T.  devant  ce 
mot  ,&  ont  changé  l'E  tinal  en  A  ,  d'où  vient 
le  moi7>Mi<i>que  nouslifons  dam  la  bailè  La- 
tinité ,  &  que  noos  avons  changié  en  celny  de 
Truite. 

Gefner  croit  que  ce  nom  vient  de PAHemand 
fon  pais  ,  où  lemotTVw fignifie  tout  ce  qui  eft 
agréable  ,  tout  ce  qui  efl  à  defirer  ,  &  qu'il  a 
i  Cr-ruer.  U  4.  ^lé  donné  à  ce  poitlon,  à  catdede  ^i^n  exccilcn- 
"     -    ^  au-deirus  de  tous  les  autres  poiflbns.  * 

Les  Truites  de  rivières  iftîrcedent  guete 
en  loui^ueur  une  coudée  5  relies  des  lacs  de- 
vietuicnt  bien  plus  longues  &  plus  gtollcs^  Jo- 


de  l'eau.  L'on  en  pêche  un  fi  grand  nombre 
Malaca  dans  les  Indes ,  que  l'on  les  y  falc  pour 
s'en  fervir  dans  les  voyages.  11  y  en  a  qi:i  frayent 
des  le  vingt-cijiqjuiliet;d'autresà  la  my-Août, 
&  quelques-unes  en  Oâobre  ;  les  unes  plutôt, 
les  autres  plus  tard  ^  félon  les  lieux  &  que  le 
tempseOplus,  ou  momsdoux:  les  meilleures  à 
manger  font  celles  que  l'on  pêtiie  au  mois  d'A- 
vril (8t  de  May  ;  elles  ne  font  pas  û  bonnes  ca 
Automne  &  en  Hjrver  i  Gefiiet  eflime  néan* 
moins ccUes danois  deFévrici. 


SECTION. 
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.  La  PntCHC  eftiepoiflbn  que  les  Anciens 

ont  le  plusclUmé  après  la  Truite  1  ;  il  y  en  a 
de  deux  fortes  i  les  unes  de  mer  &  les  autres  oppUn. 
d'eau  douce:  les  anciens  Médecins  eflimoient  AMtonna, 
çlav»me  nour  la  lamé  les  matines,  mais  les  dePUcik.i.|« 
modernes  (ont  pour  celles  de  rivières.  Xeno-  ^ 
craies  préferoit  celles  du  Rhin  à  toutes  les  au- 
tres ,  ô:  elles  font  encore  fort  ellimces  en  Al- 
lemagne. Aufone  doiuie  né^nmoinsTa  préfé- 
rence à  ceiies  de  la  Mofeiie ,  c'eft  un  poilfon  de 
compagnie  camaiTier  Se  gourmand.  Diodes 
Médecin  eftimoit  tant  la  chair  de  ce  poiflbn,  «Diocla.  J« 
qu'il  en  permeitoii  l'ufage  aux  malades.  "  Sal-  Caïubtiiiat  *- 
viandl  ie  ce  même  fenttment.  Celles  de  mer  P"^ 
ne  viennent  point  plus  grandes  que  d'un  pied  ;  «GcCbci  .de 
9  ^en  trouve  dans  les  vaux  douces  qui  ont  uiie  wiAm  6k 


lie  Pifcibut  « 
LinccsT. 


coudée  de  longueur ,  félon  Gefner  p  ,  &  Salviah 
dit  en  avoir  vu  qui  pefoient  trois  livres. 

Les  Perches  que  l'on  prend  dans  les  flenves 
&  dans  les  grands  lacs  ,.iont  préférables  à  tou- 
tes les  autres  ;  &  cela  peut-être,  parce  que  dans 
les  grande-,  eaux  ,  &  fur-tout  fi  elles  font  rapi- 
des ,  les  Perches  y  font  plus  exercées  :  c'efl  auflt 

F» 
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Eir  Cdte  raifon  qu'en  Aileniagne>cdlcs  du 
hin  font  tant  elliinc«s  ,  que  par  tin  commun 

proverbe  l'on  dit  :  P.'«j  /uin  ^«'««f  Paihe.  du 
Xbi» ,  Perça  Xbcuana  fmior  Mt  falubrior  ,  potir 
exprimer  tout  ce  qui  e(l  de  plus  falubre  &  de 
plus  utile  à  la  fanté.  Enltalie,  letpiuseftimées, 
font  celles  que  l'on  pêche  dansIelacdeCorne; 
la  Perche  &:  le  Brochet  qui  font  d'une  meJio- 
cre  grandeur  gras  ,  font  les  meilleurs  &  les 
plus  faiiu  d'entre  la  poilibns  d'eau  douce  , 
li  en  fau  t  néannaoins  excepter  les  Perdict  qui  fe 
pèchent  pendant  les  mois  de  Mais  &  d*Avrfl 
que  ce  poiflbn  fraye. 

-  Les  anciens  Saxons  adoroient  Neptune  ,  & 
fb  leprefentoient  cette  idole  debout,  tenant  à 
fa  nain  droite  uneuTne,iià^ucheuneroue, 
les  pieds  nuds ,  &  unePerdke  à  Tes  pieds  >  c'é- 
toit  une  figure  f)  uibblique  ,  qui  llgiiifioit ,  fé- 
lon leur  chronique,  qu'ils  dévoient  être  ferme* 
&  llables  dans  les  périls  ;  parce  que  la  Perche 
a  les  écailles  fart  dures  &  ledo»  anoédepoiii» 
tes  pour  attaquer,  uu  poorfê  défendre,  &  dont 
les  piqueurcs  font  d-inRcreufcs  &.  difTicilcs  à 
guérir.  '>  f^oir  ie      f^-dtjpu  dam  le  Cinfitre  des 

SECTION  I  I  L 

D*  Endkt. 

Le  BaocHet  &  les  Carpes  font  lespqiflbns 
les  pins  communs  &  d*lin  p'us  grand  ufa^e 
(  Non.  <le  re  plûpat      l'Europe;  le  Brochet  ell  allez 

àhatia'.L  j.  elUméen  France  &  en  Allemagne ,  &on  le  fert 
S*  danalesjplus  grands  repas  '  :  l'on  n'en  faifoit  au- 

tan cas  i  Rome ,  &  Ton  eft  encore  auiourd*buy 
dam  ce  même  soâl-là  en  Italie.  Pog^askom- 
me  de  Cour  Ton  délicat  ,  dit  qu'il  faut  avoir 
bien  faim  ,  &  que  l'on  manque  bien  d'autres 
viandes,  pour  fc  réduire  à  mander  du  Brochet 
&  le  trouver  bon.  Jovius  ajoute  que  ce  n'cll 
qu'un  manger  du  peuple  ;  auefi  l'on  en  fervoit 
quclfiucfois  fur  les  tables  oes  riches  ,  ce  n'é- 
toit  que  pour  ia  montre  ,  à  caufc  de  la  gran- 
deur de  ce  poilTon  ,  plut  t  pour  faire  nom- 
bre deplau  ,  faute  d'autres  mets ,  que  pour  la 
«AMnmnd  'bomc  du  (tAm.  AUiovand  qui  étoh  Italien , 
<ltp.fcib  lib".  auiTi-bien  que  ces  deux  autres  Auteurs ,  rend 
h  wp-  i>.  la  raifon  de  cette  différence  de  fentimens  des 
Nattons  fur  l'ufagc  du  Brochet,  llditau'ii  ne 
faut  pas  s'en  étonner,  puifque  les  Brochets  de 
France  font  d'un  tres-bon  goiit  ,  &  que  ceux 
d'Italie  font  infipides:  mais  d'où  vient  donc, 
ajoûte-t-il  ,  que  fi  nos  Brochets  d'Italie  font  fi 
-mcprifables  ,  on  les  préfère  ni'anmoius  fouvciit 
aux  autres  poiflbns  d'eau  douce ,  dans  les  mar- 
cber  *  Ufe  répond  i  Iny-mcme  ,  que  ce  qui 
leur  d<inne  cette  préférence  ,  c'ell  que  l'iifage 
en  cil  11  lain  ,  qu'on  le  permet  aux  femmes  qui 
font  en  couche  ,  cju  jy  que  cçluy  des  autres 

Soiilbos  leur  fuit  interdit  i  il  ctuit  célèbre  Me- 
edn ,  on  Pen  peut  croire. 
II  y  a  des  Brochets  de  rivières,  maïs  il  y  en 
.  a  beaucoup  plus  de  lacs&  dttangs;  ceux  de 

yivieres  font  les  meilleurs  pour  le  goût  &.  pour 
la  faïué ,  les  autres  font  plus  gras  ,  parce  que 
ce  poiflbn  fe  plaît  dans  la  boune  ;  il  mange  les 
auucs  poiflbns  ,  &  n'épargne  pas  même  les  pe- 
tits de  fa  propre  efpcce  ;  il  fe  nourrit  aulTi  de 
ia  cbair  des  autres  animaux  :  Gcfner  rapporte 
.que  l'on  trouva  un  jour  deux  oifons  dans  ie 
coi^  dNin  gros  Brochet ,  &  dans  un  autre 
noe  poule  d'eau ,  dk  faîne  de  meiUenKCi 


nonirinirei  »  il  fe  paffe  de  Grenouilles.  Plu- 
lieurs  anciens  ,  à  caufe  de  cette  voracité ,  ont  TeLi, 
crû  que  c'eft  le  mime  poilTon  que  les  Grecs  î 
nwMDWient  A«<if«;,&  les  Latins  Lnpiu  ,  Loup.  «  ^aCcnuT 
■Quelques  Poètes, par  la  même  raifon ,  le  nom-  fAlirotàki, 
ment  ie  Roy,  ou  le  Tyran  des  eaux.  '  Cepcn-  loc,  m»x. 
dant  fi  Ton  en  croît  Dti  Bravius  i  «  ce  Roy ,  ce  *  ^^î^fy*"' » 
Tyrin,  cet  ennemi  terrible  de  tous  les  autres  p'f^uî^BfcgL 

{)oiirons ,  cfl  fouveni  vaincu  par  le  plus  vil  & 
e  plus  foibie  dcsanûnanxaqliatiques.  Cet  au* 
teur  d^me de foy  lappone « qtt*uniour fe pro- 
menanca  Pombre  fur  les  hotii  d\m  vivier  , 
avec  fon  prédecefTeur  Evêque  d'Olmutz  ,  en 
Moravie ,  ils  apper^urent  un  Brochet  qui  s'é» 
gayoit  en  nageant  fur  h  fnifrce  de  l'eau,  que 
ce  Brochet  èuut  «irivé  à  imcemin  endroit ,  il . 
en  fonit  une  Grenouille  qui  &n|i  for  la  téte 
de  ce  Brochet ,  l'embralTa  de  (în  deux  pattes  de 
devant ,  qu'elle  luy  mit  dans  les  yeux ,  que  ce 
poiflbn  fe  plongea,  revint  fur  leau ,  fe  donn* 
beaucoup  d'a^tnion,  paOà  &  xepailà  plu- 
fîettrs  fois  entre  des  arbridêaux  oc.  des  ro* 
féaux,  fjut  Ltoicnt  dans  ce  vivier, le fiDOttaoon* 
tre ,  fans  avoir  pû  fe  délivrer  de  cette  ennemie» 
qu'enfin  il  étoit  tonibé  plané  au  fond  de  l'eau  , 
sue  la  Grenouille  ptmtauffi-tôt  i  la  furface , 
taîfant  grand  bruh  de  fes  croaflêmens ,  comme 
un  vainqueur  qui  célèbre  fa  vi<3ioirc;  que  le 
Prélat  envoya  chercher  fes  Pécheurs,  leur  lit 
jetter  leurs  lilets  à  l'endroit  où  le  Brochet  s'o* 
toit  enfoncée  que  Pen  ayant  tiré,ilfe  trouva  le» 
yeux  crevez&lbrtfoible;<][ueles  P£chenrsdi-* 
rent  que  cela  nedevoit  point  furprendre  ,quc 
de  femblables  combats  arrivoient  fouvetu  ,  de 
que  lorfqu*iIs  pêchoient  de  ces  Brochets  aveu- 
gles, ils  les  trouvoient  toujours  fort  maigres, 
parce  que  ne  voyant  plus  clair ,  ils  ne  pou- 
voient  chalfer  aux  autres  p^iirons,  &  que  l'ott 
ne  leur  trouvoit  dans  le  corps  que  du  fable» 
dont  ils  avoient  été  contraints  de  fe  nourrir. 

Les  Brocheu  font  pleins  d'ocufii,  ils jp«rîei|l 
dans  les  mois  de  Mars  &  d^Avril ,  &  lottVenk 
iufqu'au  mois  de  Juin  ;  ainfi  ils  ne  commencent 
a  être  bien  bons  qu'au  mois  de  Juillet}  les 
plus  mauvais  font  ceux  du  mois  d'Odobie< 
Quand  leBrochet  à  moins  d'un  pied,on  lenonl- 
me  Brocheton ,  &  un  peu  plus  long ,  on  le  nom- 
me Lanceron  ,  &  dans  quelques  Provinces  Poi- 

f;nard ,  parce  qu'alors  à  la  vùé  de  fa  proye  ii 
on  &  s  élance  promptement  toiit  le  corps  en 
forme  de  dard  j  on  ne  le  nomme  Brochet  qtie 
quand  il  ell  parvenu  à  deux  on  trôh  pieds  de 
long  ;  les  Médecins  enimcnt  que  ceux  d'une 
moyenne  grandeur  font  les  meilleurs  i  quel- 
ques auteurs  tirent  Pctymologie  de  ce  nom 
Brocliet  ,  de  la  gueule  de  ce  poiflTon  qui  efl 
fort  fendue ,  6c  qitî  reflonUe  à  un  becd'Oye , 
Brochet  f  m/î  Sefmt,  mais  cela  me  paioit  tiré 
de  bien  loin. 

L'on  trouve  des  Brochetsdans  des  eaux,  où  ^  Pbilji«(, 


poilfonsdu  Ciel  avec  lapluyei  h  Du  Bravius ,  fe 
raille  de  cette  opinion, &  croit  que  cela  peut 
arriver  par  des  Canards,  qui  s'étam  rmplis  Se 
uop  chargez  de  la  fcmence  de  ces  poiflons ,  la 
revomiircnt  encore  crue  Cardan  après  avoir 
prouvé  qu'il  ne  le  fait  aucune  génération  fan» 
lemence  .prétend  que  le  Brochet  vient  de  celle 
des  Tanches,  &  que  c'ell  la  caufe  de  l'amitié 
qui  eft  entre  ces  deux  elpeces  de  poiflbns  ,  le 
Brochet  qui  fe  noiiint  de  tous  les anues  poif., 

Nuiij         .  funs 
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fons  II  .ittaqnant  îanab  celoy^yiniah  GeTner . 
Aldrovjmi ,  &  piufiears  autres  qui  crhïqnem 

cette  opinion  .doiMie m  à  cette  arnitic  un  autre 
fonJcmcnt  ;  ils  diteiit  que  iotlqn  un  Brochet  Ce 
feiu  blclfc ,  il  va  frotter  fa  blelFure  contre  des 
Tsnchesjque  i'iiiunear  puante  de  leut  peau, 
tfi  nn  leinede-qai  confolide  &  iàit  fermer  fa 

f)Iayc  Cnrdan  rapporte  fur  cela  l'exempled'un 
JrocFictàqui  Ton  ouvrit  le  ventre,  en  forte 
que  l'on  voyoit  fa  laite  fani  luy  avoir  blefle  les 
înteQins;  que  Ton  rejetu  ce  Brochet  dans  le 
ve&rvoir  oa  H  y  avoit  des  Tanches ,  que  Pon 
k>  vit  Ic5  riTiordcr  &-  Te  frotter  contre  elles; 
qu'au  boni  de  quelques  jours  il  fe  trouva  par- 
faiiemenigiiery.  Aldrovand  enditautant  d'un 
•  Brochet  que  l'oa  avoii  bielle  d 'un  cou  p  de  cou- 
teau an  ventre ,  pour  en  foire  voir  la  grail&  à 
une  perGinno  qui  le  marchaadoit ,  qui  fut  de 
—  r     1_-   nume  rejetic  djiii  le  refervoir  avec  des  Tan- 

Mpw^rity,  '  Cette  expérience  fe  voit  encore  tous  les 
ftfjt  «47.    '  jours  en  la  poiflbnnerie  de  Londres  ;  lotfquVm 

l'expofe  en  vente  ,  on  l'ouvre  avec  un  couteau 

four  faire  voir  fa  graifle  ,  &  s'il  arrive  que  le 
êclicur  ne  puille  le  vendre  ,  il  ne  meurt  pas 
néanoiouis  pour  cette  ouverture  i  car  en  la  re- 
coulant  &  le  mettant  dans  le  relcrvoir  par- 
xay  les  Tanches  ,  la  playe  eil  bientôt  rejoin- 
te par  le  moyen  de  l'humeur  gluante  de  ce 
poittoD,  qnli  approche  &  codue  lequel  il  fe 
ftotie. 

Le  Btodiet  vH  trea-Iong  tempe;  il  en  fut 

trouvé  un  dans  un  étang  en  Allemagne  l'an 
qui  avoit  unanneaii  d'airain  palledansia 
couverture  de  fesouies,  furleqiie  il  y  a\  oit  une 
infcripiion Grecque  faifaru  meinion  que  cVtott 
i^Empereur  Aederic  il-  qui  l'avoit  mis  d»i 
cet  étang ,  en  forte  qu'il  aToit  au  moins  têj. 
ans.  b 

i  Canittla*  "^"^^     '^^  poiiron  font  tMs-dang^reux  , 

Criiii  apud   c'cftun  purgatif  Violent  «  il  faut  bica  fie  donner 
Cerner  ta  Tua  Je  SKde  <l*cn  manger. 
EpifloU  onif 

œi^^e.  SECTION  IV. 

fier  les  <ln  Peut 

rcafant  au  f .  DCt  Carùe$. 

OAofaw  psfiB 

I.A  Carpe  aufTi-ÎMen  que  le  BrorFiet  ,  c([ 
un  poiflun  qui  elld'un  fort  grand  uiage  dans 
toutes  les  nations ,  die  étoit  connue  des  an- 
ciens ,ia  Grecs  la  nommoient  iv^Wr ,  ou  fé- 
lon Arillote  tn^aiit  ;  <  ce  nom  Cyfirim  fut  iini- 
r  Arirtot  llb.  '^^^  l  atins  ,  ils  ne  luy  en  donnèrent  point 
4.  c».  d'autre.  Gefner  ^  ell  le  fcul  auteur  qui  rend  rai- 

fon  de  l'cthymologie  de  ce  nom  ;  il  le  tire  de 
iCcfRcr.  libi.  l'un  des  noms  de  Venus,«  Cypride,Utflyaiere, 
4.fiib  UiKM  gc  il  dit  que  ce  poiflbn  a  été  ainfi  nommé  des 
anciens  .parcequ'il  n'y  en  a  point  de  (1  fccond, 
elle  parie  cinq  a  lîx  fois  par  an  ;  '  aiiili  l'on  no 
•'Aiift.lrïfloi>  doit  pas  l?létonner  fi  c'cil  le  poilfon  te  plutCOin» 
lib.  «.  up.14.  mun  des  marche?.  L'un  des  Grecs  la  nonûiioit 
'  AiiiJb«v  I  i'^gn  able  ,  à  caufe'de  la  grandeur  & 
'  ,  delà  beautc  de  fes  écailles  ,  plu-,  que  celles 

iUbw  V?    d'ducun  autre  iHiillon,  principalemcni  lodquc 
l  ,4^c  il  iir  dotuie  la  couleur  d'or. 
La  Carpe  ell  un  poill'on  de  rivieres,&  encove 

Îlus  de  lacs  &  d'etangs ,  elle  cil  plus ,  ou  moins 
onnc  &  a^rcable  au  goût ,  félon  la  divcrllté 
de  cet  eaux  ,  de  même  que  tous  les  autres  poif- 
fons ,  conune  il  a  été  ouervé  dans  le  Chapitre 
prccedenu 

■  Ce  nom  de  Carpe  que  nous  luy  donnons  en 
Trance  «Il  fort  amaen ,  il  fie  ttouvedan»  CaiGo- 


dore>  c  &  il  eftprefque  fuivi  dans  tontes  les  au* 
très  nations  de  l'Europe  avec  peu  de  change- 
men:>  on  les  nomme  en  Uiiayne  Carp.i ,  en  An-  '** 
glcterre<J  C<«rpf,en  Hollande  C  or^irr  dans  la  hau- 
te Allemagne  Karpff,  dons  la  balTe  Allemagne 
JCarp  ou  Ktarfe  »  en  Bohêoie  CéhM ,  en  Pologne 
Karpe  ;  quelques TÎHes  d^ltalie  refont  éloignées 
de  ce  ierine;r>n  le'  n  jir.mc  h  K ninc  P,u:burom  ver» 
ieiacdcCoinc  liurbjTo ,  ù  Maiiiouc  BiirbariimiH 
n'y  ac^ue  dansl'Etolic(  I  rovince  delaGicœ» 
qui  fait  partie  de  rAchave  )o&  cetancien  ,noai 
Kiprmu  fe  foit«>Rfenre.It  y  a  des  Carpes  qui 
fon'  tres-cjran  !es ,  principalement  decelles  que 
l'on  pêche  dans  ic  iuc  de  Corne  en  Italie  &  dans 
les  lacs  de  Savoye  ;  l'on  en  pèche  aulTi  de  fort 
belles  &  de  ues-excellemes  dans  la  Seine^dans 
la  Loire  &  dans  la  Saône  Gefner  dh  que  Ton 

en  a  vù  qui  avoieut  trois  coudées  de  lon[5,& 
qui  ttoiciu  epaillcs  a  proportion,  les  jeunes 
lont  decûuleurhrune  .elles  jaunillênt  en viéiU 
iiHanti  cllc>  n'unt  ny  deius  ,ny  langue,  deux 
petits  os  dans  le  golier  tiennent  Heu  de  dents; 
ils  funt  joints  à  deux  mandibulles  mouvantes 
pour  pouvoir  mâcher  fans  tenir  la  gueule  ou- 
verte; &  au  lieu  de  langue  elles  ont  le  palaia 
charnu  :  ce  morceau  de  chair  (è  peut  néan- 
moins réparer  du  palais.&alorsÛaU  fenne& 
le  goût  de  la  langue  d'autres  animaux,  ce  qui 
luy  en  iaii  donner  ic  nom  ,  non-feulement pac 
le  vulgaire  ,  mais  auHi  par  les  fçavans  &  les 
gensdillinguez  ;  &  c'ell  un  manger  exquis  qui 
entre  dans  la  plù;.ai  t  des  ragoûts  en  maigre. 

Cardan ''ell  d'opinion  que  les  Carpes  peu- 
vent venir  de  corruption  iansfctnence,&  Gef-  kCui»ii 
ncf  dit  avoir  trouvé  de^  Carpes  dans  des  lieux 
creufez  &  ^entourez  de  montagnes ,  où  il  n'y  . 
avoir  jamais  eu  ny  lacs ,  ny  étangs ,  ny  d'autres  ^* 
eaux  que  des  phivcs  tomhi  es  du  Cieij-.  e  qui  luy 
fait  coti|ecluicr  qu  il  )  en  a  qui  nailTeiu  ians 
male&  fans  fcnieile;ron  pourroit  en  cela  luy 
répondre  ce  qui  vient  d  cire  dit  des  Brocbeta^ 

Le*  Carpes  fenourriilënt  d'herbes ,  demonC* 
fet&de  fange  ,elle^ont  plus  de  fang  qu'aucun 
des  autres  poillbns;'  eiles  fréquentent  plus  j  cr^pitia 
onlinairement  les  bords ,  que  le  milieu  des  M^ngoUloi, 
eaux,  ce  font poilTons de  compagnies «iictord-  àpuiGtbai 
taer  grfg.,let.>  p  r't*""* 

Elles  le  pUiifent  fur  le  fable  &  furie  gravier  , 
elles  frayent  au  mois  de  May  ik  de  Juin  ;  le* 
Pécheurs  ont  obfcrvé  que  pour  jettcr  leurs 
oeufs ,  elle»  s'approchent  des  bords,  choiûlfent 
les  endroits  ,ou  Teau  dl  plus  chaude ,  qu'dlet 
y  font  fuivics  par  Içi  maies  ,  tS:  qu'ils  obfer- 
ventque  leurs  œufs  ne  fe  dnlipent  point,  les 
rfiinimmt  toujours  enfemble  le  plus  quils  peu» 
vent ,  jiifqu'à  ce  qu'ils  cciofent. 

Des  Pêcheurs  experts  ont  reconnu  ttuelet 

Brochets  &  les  Cai[ies  font  quclipiefois  atta- 

auci  d  une  elpcce  de  pelle  ,  qu'il  leur  vient 
es  tumeurs  corps  ,  que  les  écaiUci  des 
Orpes  tombent ,  &  qu'elles  deviennent  puan- 
tes, &  periflènt  prel({ue  toutes  ;  principalement 
lorlqu  il  y  en  a  pUilicurs  eiTemble  dans  un 
même  vivier,  ou  refervoir  i  il  arrive  aufli  quel- 
quefois aux  Carpes  privées ,  qu'il  fe  mt  un 
amas  de  fane  coagulé  entre  les  côtes ,  ce  que 
i^n  recc'imoit  par  le  changement  de  couleur 
de  cet  cndroit-là  ;  &  quand  l'une,  nu  l'autre 
de  ces  maladies  paroit ,  il  eil  tre^i-dangercux  de 
manger  de  ce  poltron  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  fâ- 
cheux ,  c'eftque  fouvent  l'on  n'y  prend  pas  gar- 
de :  ces  fortes  de  maladies  arrivent  onlinaire< 
ment  à  ces  potiôas  quand  L'année  a  été  fort 

feche 
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feclie  ;  car  U  pluy«  .  comme  je  Wf  oUttt  petits  Bubetos.  Les  Habitant  dd  fMûrt  dà  Ton 

vc  ailleurs  ,  elt  bonne  aux  poiflTont  &  let  parte  fe  Grec  vulgaire  ,  le  nomment  fulvont  la 

rL)oi;it.  mône  analogie  MuflMiurn  .  ce  qui  a  la  twine 

Les  Carpes  v  ivent  long-temps  i  il  s*en  pccha  fignitîcation  chez  eux ,  qu'en  France  le  nom  de 

une  dans  un  lieu  du  Palatinat  nommé  Mtchdf*  MoulUche.  ' 

feld ,  dans  un  folle  pioche  la  Ciudellé ,  qu'on  .  Il  a.  ie&  lèvres  cKarnuët  tt  graflb ,  ta  fape-  ^  '''^ 

homme  du  paît  digne  defoy.  ceniiU  avoir  tîeoreon  peu  plus  avaniBée^e  IVatre  ;  1^  tow  Â'umt^da 

cent  ans,  les  Carpes  paiirencl'MCbeqilIlldlet  des  yeux  de  couleur  iVor  ;  iis  ont  Içjident»  an  ' 

rivières  font  débordées.  ■  aofieravecdeux  mendibiiles  mouvantes  commfc 

Les  Pêcheurs  d'Allemagne  avoient  trouvé  &.oaepfr»,decrainie  d'avalier  trop  d'«u  en 

N*..  r  •- 1    .  ...       .  «  antDgewît^'otqoc^  ûiliaqiieroit.-Ce  potlTon 

a.lr  vimè coilïeBr  dt lift ,  Ieto6te7  argentez, 
le  dos  d'un  blanc  îaunillùnt ,  femé  de  plufieurs 


Gf  'ncr.  de 


rinvemion  de  iÏMre  des^ieaox  d'buUe  de  le* 
menée  de  Pavot ,  Hs  en  îenoient  de  petits  mor- 
ceaux dans  l'eau  ,oii  ilsteadoient  enfuite leurs 


«G(b»l>4* 
ttUMttC. 


filets  &  pieiioient  une  tres-grande  quantité  de  bttites  marques  noises  ^ il  a  quatre  ouies ,  mais 

poiflô»«aKeptéiiémiBûjii$  les  Biocbett^M  «Psuvenures  fort  petites  {  cela  Un  quH  |>eat 

Orpesqui  nedoiradimpoiiitàceiMaïKMikiQ  vivre  longiMape Sois  de  l'cnui  parce  qti'fl  né 

cette  metKode  avoh  été  inventée  par  le*  Chef*  re(,oic  pat  aflèz  d'air  pa«  cet'  otpxié  )poia.t 

tteox  de  Strasbourg  ,  où  il  croit  beaucoup  de  rétouiler  promptement  ;  ce  qui  îuy  ell  rom- 

Pftvots  ,  tk  Ion  y  vendoit  de  ces  gâteaux  pout  mun  avec  i'Aiiguillc  par  cette  même  laifon. 

d\iutres  lieux }  mais  le  Magidrat  ayantété  avev*  •  Il  y  en  a  dans  les  étani^s  &  dans  les  'marab . 

pat  les  Médecins  qu'il  étoit  daugéreuk  pour  mai» Um  pins  dan»-ias-fleuves  &  les  fiviefes| 

Uiantéde  manger  de  ces  poitTons ,  ainfi  étour»  H  «"en  trouve  peu  AdM  les  lacs  :  (à  MofUleen 


dis, ou  engourdis  par  ces  droî^ues  rolUqucs ,  il 
défendit  par  une  Ordonnance  de  s'cd  fcrvir.  * 
Les  meilleures  Carpesfimt  celles  du  moisds 
Mars  ,  elles  font  néanmoins  bonnes  en  tout 
temps  ,  quand  ëlTes'  (ont  grafles ,  excepté  les 
mojs  de  May  &  de  Juin  qu'elles  frayent  ,  parce 
qu'elles  ont  la  chair  molle  &  phlfcgmatique ,  le 
mile  cil  prefené  à  la  CemcUef  les  pity  graub 
eux  petites. 


produit  beaucoup  &  de  très-bons.  Il  y  en  a  un 
tres-grand  nombre  dam  le  Nil  ,  &  ils  y  vien- 
nent lî  gn»  &  fi  gras ,  que  Bclon  '  dit  en'avoir 
vù  pécher  un  proche  dé  Memphit  qui  pcfoit 
vingt  livres  ;  il  ne  pefe  onUnaneneAt  ailleurs 
qu'une  livre  ,  quelquefois  deux /&  nremdit 
trois.  Salvius  dit  ncanmoins  en  avoir  VÛ  pé' 
cher  un  en  Ilàlie^dÉiib  le  liic-d^Coine , qui  p»' 
foit  huit  livres.  AUiert  çàpporte  que  tous  Ice 


•  Selon  <py4 


La  cfaair  de  Carpe cft  moHe,  1tinnide«  un  ans,  après  rBquincMe'd^Xtitonuie';  ÔanMbe 

peughnineufe  &  inripide;mais  ilyaunegrande  en  produit  une  fi  prodigieufe  quantité  ,  que 

ditTerence  de  bonté ,  tant  pour  le  goût  que  la  l'on  les  y  peut  prendre  à  la  main  ,  &  que  les 

fanté,  félon  les  lieux  où  elles  font  pcchéesicel-  Habitans  du  pais  en  remportent  quelquefois 

les  que  l'pn  tire  des  ei^ux  pures  &  daircs  font  luTqu  a^a  charge  de  'xiix  chariots  i  l  'hyperbole 

les  meillaires,  pourvu  que  ce  nefoir  ptunt-pro-  feirolt  un  peu  rane ,  à  moins  que  cela  ne  s'en* 

cfie  les  Villes  ,  dans  les  fie  r.  es, ou  les  rivières  tende  dai^s  tuie  grande  partie  du  cours  de  ce 

qui  le»  iraverfeni ,      qui  en  reioivent  les  c-  fleuve  qui  arrole  plulicurs  pais  ,  depuis  la 

f[oûts i  car  alors ,  (  comme  je  l'ay  obrervt  ail-  Soiiabe ,  où  il  prend  (a  fourcc  ,  dans  la  Princi- 

eurs  .des  poiflbns  en  gênerai)  elles  nuifcni  à  pautc  de  FurllenUiarg ,  jnlqu  au  pais  des  Tap- 

)a  fanté  :  Ceux  néanonoms  qui  aiment  la  bonne  ures  de  Bubziack:  oà  il  le  rend  dans  la  met 

chère  les  ediment  davantage  ,  parce- qu'elles  noire.  Cepoifibn  ne  peut  fuutlrir  le  froid  ;  il 

deviennent  plus  grofles  &  qu'elles  font  plus  languit  toujours  en  Hyvcr  ,  &  en  Lté  il  ell  fort 

crallcs.  Celles  des  marais  &  des  t  s-uigs  fentent  fain  :  il  vit  d  herbes ,  de  lima<^ns  6c  de  pOÛ^ 

i  A  irATind.  {a  bourbc ,  à  moinsqu'on  ne  les  mette  dégorger  fons  ,  n'épargnant  pas  même  ceux  de  fa  nrojMne 

JcPiiobttt,   pendant  qudqme  temps  dans  un  «eCervoird'eau  efjpece  i  ils  nageiuen  troupes ,  ils  panent  ait 

i.  c  40.    ^.j^j     ^  mois  d'Août,  &  alors  ils  s'approchent  des  bordi> 

iRoii4det,&      Il  y  en  a  qui  confondent  le  Carpione  '  avec  Les  Pécheurs  ont  obCervé,  qu'après  avoir  frayé, 

la  Carpe,  mais  mal'  à  propos ,  ce  poilFon  ell  ils  ^anJe:!!  leurs  a  ufs  pour  empêcher  que  les 

'  imeefpecedeTruite.qui  ne  fetrouve,que  dans  autres  poilfons  ne  les  dévorent  ;&  les  meil- 
1e  lac  de  Gaide  en  lôlie  »  9  eft  lonUable  aine 
antres  Truites  .tant  par  la  couleur  rouge  de  fa 
chair ,  que  par  le  goût ,  &  n'en  diffère,  que  par 
la  ligure  extérieure  du  corps,  ayant  le  ventre 
un  peu  plut  grand  &  le  mufeau  plus  long  ;  les 
Italiens  efliment  tant  ce  pofflbn  ,  qu'ils  ne 
croyeiu  pas  qu'il  y  en  ait  im  flMÎiicui  dans  la 
mer  j  iiy  dans  aucune  rivière. 


$  E  C  T  I;  O  N  y. 


Ce  poîlTon  a  4.  barbillons  de  cTiaîr  molalle , 
conds  &  unis ,  &  un  peu  rouges  ,  qui  luy  pen- 
dent de  Ton  mufeau, deux  de  chaque  côte.  C  eil 
de  là  qu'il  tire  le  nom  qui  luy  a  ctc  donné  pref- 
que  par  toutes  les  nations;  on  le  nomme  en  Fran- 
ce Barbeau  ,ou  quand  i!  ell  jeune,  Barbillon  ,  en 
Iulie  Barbio  ,  en  Efpagne  Uarbo  ,  en  Allenu- 
gne  Barb  &  Barben ,  ou  Barbit ,  félon  les  diHé- 
rcns  idiomes  des  Provinces  ;  en  I  bn-J'.  e-  I'arl>e, 
en  Angleieiie  Baibeid  ^  a  Vcimc  liaiboï  tx  les 


leurs  font  ceux  que  l'on  pèche  en  May  ,  Juin 
&  Juillet,  &  quelques-uns  iufqu'à  la  my-Août: 
ils  fe  plaifent  dans  des  ruiffeaux  lur  les  colincs, 
&ils  y  fouiilei  t  la  terre  comme  les  pourccauxî 
ce  que  Gefner  dit  avoir  appris  de  plulîeurt  Pé- 
cheurs ,  &qu'ils  y  en  avoientquelquefoittrou^ 
vé  de  morts ,  les  ruillèaux  étant  taris 

Cardan  dit  qu'il  y  a  beaucoup  de  Barbeaux 
dans  le  Milanois ,  mais  qu'ils  y  font  ti  méprifez, 
que  pour  exprimer  un  homme  qui  n'dl  propre 
à  rien  ,  l'on  dit  en  eismmun  proverbe  :  ilr^' 
frmble  à  m  Barbeau  ,  //  n'if!  bon,  r.y  froid  ny  chuttii^ 
ny  roty  ,  ny  bckiliy.  Platine  au  contraire ,  le  met 
au  nombre  des  bons  poilfons  ,  principalement 
s'il  ell  péché  dans  les  lieux  pierreux  &  des 
eaux  claires  &  pures  }  il  dl  alors  de  bi^  n  goût , 
la  chair  hianrhe  &  tendre  ,  d  facile  digeiiion, 
&  qui  prouuii  un  Iwn  fuc  ;  les  friands  en  ai- 
uient  principalement  les  kvres  :  il  cil  en  elfet 
plus  gras  proche  la  têie,quau  rcUe  du  corpsj 
&  ces  poilfons  ont  celadepatticttUerj  quelea- 
plus  vieux  l'ont  le.-  meilleurs. 
Lcut»  oeufs  font  encu^e  plut  da^geieox  à 
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•  Aaten.  Cm.  nianger,qtie'<»K  du  BrOchct  :  Antobe  *  Gaze 

ttMto^A.  rapporté  ce  OUI  luy  étoh  arrivé  à  luy-Bnéme , 
pour  en  ûvoir  feulemern  mange  deux  bouchées, 
qu'il  fut  queiquec  heures  après  fans  en  fentir 
<de  mal  ;  qu*enfin  fur  le  foir  il  redènlXt  une 

^-  «aodciiiflainiiwtioii  dao»  t'eOom»e ,  ce  yi  fut 

nim.4e  betneoup  de  doolctir  à  IVftoinac  &  an 

■'  ••  '  ven»e,  une  langueur  de  tout  le  corps,  le  vifage 
changé^avec  dcsojouveineiuconvuififs,  com- 
me ui|  hooHDe  foi  cft  en  fynoope  ,  que  cela 
ifutruivi  d?aoe  violcniefloiiyie ,  que  Von  caat» 
meiiça  à  craindre  P<>Brlk  VK  ;  mah  que  {atfa» 
turc  avant  fait  un  effort,  il  luy  prit  un  fort  grand 
vomiiliement  qui  luy  fauva  ta  vie.  GeTnerqni 
lappÔRe  ce  fait ,  d  îi  qu  il  luy  en  eftptefifoe  air- 
live  aiMaot  •  &  qu'il  en  fut  néanman»  quitte 
pottr  nne  tres-viMeote  purgationbtm&  n*. 

Rondelet  &  Salvtan  prétendent  que  ces  ac- 
cidens  n'arrivent  que  dans  la  faifon  que  les  fau- 
Icf  qui  font  fur  les  bords  des  rivières  font  en 
Beua  >&que  leurs  fleurs  qui  tonbenc  dans 
les  canx  (ont  mangées  par  ces  poiflbns.  Aldvo* 
vand  réfute  cette  opinion  ,  parce  que  fi  cela 

'  étoh  ,  les  fleurs  de  faules  devroient  produire 

les  mêmes  eflëts ,  Se  communiquer  leur  mau- 
vaik  qualité  à  toute  la  chair  de  ces  poîllbn* 
igni  l'en  aouninient ,  &  que  rexpenence  y 
'  dftconuaiiiei        >>  juifi.i  '-s-rt  .; 

S  EC  XI  ON  VI. 


Ce  polilbn  efl  fort  femblable  à  la  Carpe ,  ex> 
,       ceptc  qu*il  efl  plus  large  &  plus  plat  ,  ce  qui 
VROMelet.        fgij  nommer,  par  quelques  Autesrs,  Carpe 

Grfott        la'^g'^  -  cypr">"'  ^-""i  ^  ■■  cepoiflùo  a  btête]pe- 
IbbliticnC.  tite  à  proportion  du  corps.  < 
AUrafand.  L    II  s'en  trouve  beauGoupjftuu  les  grands  lacs 
ftCif  4a*      Se  dans  les  étangs  ,  principalement  en  Auver- 
gne ,  &  bien  moins  dans  les  rivières.  Cepoif- 
lon  fe  piait  davantage  dans  ccilcs  dont  l'eau 
«Il  trouble  ,  &  qui  cuuic  lentement  ,  tomme 
nar  eieniple  la  Saône ,  mais  il  n'y  vient  jamais 
n  grand  que  dans  les  lacs  &  les  étangs  :  il  efl 
ordinairement  d'un  pied  de  long  &  rarement  de 
deux  pieds  en  quelque  lieu  que  ce  foit- 

Sa  chair  ed  infipide,  St  donne  plus  de  peine 
h  manger  par  ces  petites  &  noinbieafea  arrêtes 
que  de  piaifir  :  il  dl  néanmoins  tant  eflimé 
■en  Auvergne ,  où  il  efl  plus  grand  &  plus  gras 

au'ailleurs  i  que  pour  exprimer  les  difpofitions 
'im  bon  régal  ,  Ton  y  dit  en  commun  prover- 
be :  Sfi  m  Brème  eft  en  itat  Je  bien  irtm$r  fet 
mut  s  c'efl  à  dire ,  de  leur  faire  bonne  chère  : 
de  même  que  les  friands  recherchent  la  qucrie 
du  Brochet  &  la  têie  de  la  Carpe  ,  ils  s'adref- 
l«nt  toujours  au  milieu  de  la  Brame  «  cooune 
-  JeaciDeiir 


SECTION  VIT. 

Dm  ChcvcfHc ,  OH  Meu/kier. 

Ced  un  poilTon  qui  fe  tioure  le  plus  fou- 
■vent  dans  les  rivières  aux  environs  des  mou- 
lins ;  ce  qui  luy  a  fait  donner  en  France  le  nom 
de  Meufnier  :  il  s'en  trouve  aulli  dans  les  lacs  ôc 
Cnqudquesétaji^s.  II.cA  nommé  en  Grec  Kiifo- 
jMc ,  à  caufe  de  la  gtoOeut  de  fis  tête;  &  eu 
.  Latin  parbtnêineniifaa,  H»ntttiBtCa^âm 
Cephabu,  pour  le  diftinguer  d'un  poiiïbn  ma- 
fia de  mône  oosa^  qui  le  uouvc  aUèz  Ibuvcnt 


ûeaAouchikes  de  la  Garonne ,  de  la  Lotri 
At  dvRIiêne.  fl  croit  infqu'à  la  longueur  d'un 
pied  &  le  palTe  quelquefois  ;  ils  ne  mangent 
aucune  chair ,  &  ils  ne  vivent  que  de  mo4> 
ches ,  ou  d'autres  infeâes ,  qui  fe  voyentrur  lai 
fupeciîde  des  eaux  ,.de  limon  &  d'eau  ,  félon 
Gefher  &  Aldrovand  :  mais  Rondelet  ajotuc  à 
ces  alimcns  fimples  innocens  ,  toute  forte 
dbrdures^^;  d'cxcremens  ,  d'où  le  nom  de  Vi- 
lains leur  a  aulïï  été  donné.  En  Etlé  ceux  des 
étanm  tentent  beaucoup  la  iiourbe ,  parce  que 
les  chaletin  en  dellèchent  les  eaux  :  ils  font 
bien  meilleurs  au  Printemps ,  c'v  jurqu'au  mois 
de  May  i  &  en  Hyver ,  on  les  peut  conferver 
iong-teinps  dans  des  réfervoil*  ,  pourvu  que 
Teau  foit  claire ,  que  Ton  la  renouvelle  fou- 
vent  ,  que  levaillani  ne  foit  pas  entièrement 
rempli ,  que  l'on  n'y  jette,  ni  mie  de  pain  ,  ni 
autres  cliofes ,  ce  qui  les  fuflToquerott  >  ils  s'y 
engraidcnt  &  y  font  leurs  petits.  Ce  poiflôn  a 
la  cbair  blanche  ,  mais  molle  &  indpide;  elle 
i«uic  peu  de  temps  après  qu'il  efl  tiré  de  l'eau, 

SECTION    VII  I.  '  "  ' 

Ce  pollTon  efl  le  premier  &  le  meilleur  Je 
ceux  que  les  Grecs  notnmoient  Ai^umx  ou 
Aiv'ux*?  j  Les  Latins  lencijc»  »  flic  en  France 
poiflbns  blancs  ;  c'efl  un  poiflbn  de  rivière  ,  il 
eft  à  peu  près  femblable  au  précèdent ,  mais  il 
ert  plus  blanc ,  le  corps  plus  large  &  plus  cpais 
&  d'un  goût  plus  exquis.  On  le  nomme  en  ' 
Xaimoi^^ccn  Poitou  J>«nf,  parce  qu'il  s'é- 
lance comme  un  Dard  en  nageant  ;  Gefner  ob- 
ferve,  qu'il  ne  s'en  pêche  point  dans  le  Po ,  qui 
excède  en  longtieur  neuf  pouces»  mais  qu'ils  <  RotiJdct.J* 
font  ordinairement  fon  gras  depuis  la  téte  juf-  Piicik  ^.urui. 
qu'à  la  queuë.  II  a  les  côtez  de  couleur  de 
l'Iris,  jaune  &  vert,  le  rcfle  du  corps  tirant  ç^'^^X 
fur  le  brun:  il  s  en  pêche  beaucoup  dans  les  hUummiX 
lacs  de  l'Epire,  Province  de  ta  Grere  ,  qui  fait  j.  cas. 
partie  de  l'Albanie  &  qui  appartient  en  partie 
aux  Turcs  ,  &  en  paioe  aux  Vénitiens;  cette 
pèche  fe  fait  au  commencement  du  printemps 
&  continue  pendant  les  mois  de  .May  ,  Juin  & 
Juillet.  l  es  I.abitaiis  falent  un  peu  ce  poilTon, 
le  font  fecher  &  en  envoycnt  beaucoup  à  Cont 
taminople  :  il  efl  encore  meilleur ,  félon  Ca- 
lien ,  quand  il  efl  bien  falé ,  que  frais  ou  fcc  , 
que  l'on  peut  conferver  long- temps  dans  fa 
laumure  ;lcs  Vénitiens  en  tirent  aulli  beaucoup 
de  l'Epire ,  ils  ont  foin  d'en  charger  leurs  na- 
vires ,  &  en  envoyent  même  ailleurs  d'un  peu 
falé  &  fec ,  oooune  noua  faîlbns  nos  Harengs 
fors  ;  ils  font  Bons  frais ,  non  -  feuliement  en 
Avril  l'y  en  May  ,  mais  encore  en  FcVIleC  «qt^ 
içjBJilesfont  remplis  débite. 

•8  ECTION  IX, 
Dm  Gêrim 

Ce  poiflbn  efl  compris  (bm  lenSme  geuv 

que  le  précèdent ,  on  le  nomme  en  France  Gar- 
don ,  par  l'expérience  que  l'on  a  que  de  tous 
les  poifllins ,  c'eit  ceiuy  que  l'on  peut  garder 
plus  long-temps  dam  un  vafe  rempy  d'eau ,  il 
reflemUe  au  MenOlier,  excepté  qu'il  a  la  téiç 

1)lus  petite ,  le  corps  plus  large ,  le  dos  cou- 
eur  d*azure ,  fa  tiètc  tirant  fur  le  vert ,  le  ventre 
blanc ,  le  tour  des  \  eux  jaune.  L'on  en  pêche 
beaucoup  dans  la  livieie  de  Lasobre  qui  padè 
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l  Marîj^nàn  vflle  du  MHanoh*,  à  dix  tniH»  abOellb  toalmietit  pendant  les  jours  câbicn-  sL^^l!" 

de  M ilàti  ;  mais  un  bien  plus  grand  nombre  &  laires.^ 

de  bien  plus  délicats  dans  le  lac  de  l'croufe  ,  Ce  ferok  rey  l'endroit  de  parler  des  Anguil- 
ville  capitale  de  Lombric  :  Ce  poiflon  ell  fort  '  les  &  de»  Lamproyes  de  rivières ,  tnais  comme 

vif  &  fort  gay  ,dbù  vient  que  Ton  dit  en  Frao'  ce  font  poiiibns  qui  f<  uduvcnt  dans  la  mer , 

ce  par  un  proverbe  commun ,  pour  fignifiet  — "  -* —  *   =' ' 

line  parfaite  fanté  ,  être  fâjn  ,  oh  frais  comme  un 


A'tijndrr.  Aé 

eon.m. 
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gardm.  »>  Ils  frayent  depuis  le  commencement 
d^ Avril  jlrfqiA  la niy>May,&  alors  ils  ne  font 
bons,  ny pour  le  goût, ny  pour  la  fanté i  les 
meilleurs  lont  ceux  que  l'on  prend  en  Hy  ver , 
&  principalement  en  Janvier  Février  <?c  Ntars; 
ils  ont  eo  tout  temf  s  U  chair  moUe     f  e4 


auflî-bien  que  dans  tes  eaux  dooces ,  jVn  ay 

fait  mention  fulTlfamment  dans  le  traiic  de  la 
marée  ,  je  n'ay  rien  à  y  ajoiiter;  il  en  ell  de 
même  du  Goujon  d'eau  douce  ,  qui  ell  plu» 
peCic  que  oeluy  de  mer  ^  nuis  du  relie  fort  peu 
dUSstent. 


SECTION  3L 

Jie  U  Tanche. 

Cdlon  poiflbik  detocs  &  d'étangs  bien  plut 
que  de  rivières  ;  il  fe  plaît  dam  les  eaux  bôur« 

lieufes  &  entre  les  rofeaux  Se  les  hertes  aqua- 
tiques ;  il  y  en  a  dans  le  bas  Rliin  .dans  la  Saône 
&  dans  toutes  les  rivières  femblables  à  cellcs- 
ii ,  dont  les  eaux  coulent  lentement  i  la  Tan- 
cliecoimnela  Carpe,  a  le  palais  ehama ,  8c 
deux  pendans  mous  &  gluants  à  la  lèvre  fu- 
perieure  .mais  elle  ell  d  ailleurs  fort  ditleren- 
■  'te,fes  écailles  font  bien  plus  petites  ,plus  min- 
ces ,  ^us  ad  herente»  au  corp»  >  &  toujours  cou- 
vertes d*un  limon  eluant. 

Les  Grecs,  félon  Aril{ote,'&;  après luy  Atïie- 
née ,  nommoient  ce  poillun  tu^tt.»  ou  r»«riM  , 


SECTION  %h 

De  U  Lou. 

t  A  LoTE  eli  un  poîflon  Je  lacs  &  de  riviè- 
res ,  dont  les  eaux  font  tranquiles  &  coulent 
doucement  ;  de-ià  vient  qu'il  y  en  a  beaucoup 
dans  la  Saône  ^  &  il  s*en  fait  un  fort  grand  dè* 
bit  à  Lyon.  Les  rivières  de  Cluuiipfl^e  en 
fournifleni  aufTi  un  affrz  grand  nombre  j  elle  a 
le  corps  long ,  plus  plat  que  ceiuy  de  l'Anguil- 
le ,  &  de  la  Lamproye}  il  eA  couvert  de  peti- 
tes écailles  de  couleur  d'entre  le  roux  le 
Imin ,  fenné  de  petites*  taches  noires  en  oifdes  i 
elleeftgliirante&  gluante  comme  l'Anguille,  a 
les  dents  petites ,  fort  aiguës  ,  le  foye  grand  à 
proportion  du  corps ,  de  couleur  blanchâtre , 
&  que  Ton  efiime  un  morceau  ues- délicat^ 
dont  les  friands  fom  taint  de  cas ,  qUe  c*cft  un 


ce  que  Gaze  a  traduit  en  Latin  rulonan  .  parce 
^'  que  l'eau  .oii  ce  poiflôn  a  caiLÔant  fort gluante 


»t>orion,trii- 
tt  dei  Poif- 
(ans  ,  tpad 
Aïkco»  1.'7' 

*^  OU  vîfqueu  fe ,  erdeve  toutes  fes  tacTiès  des  étof- 
fes de  laine  :  ce  qui  n'eft  "pas  néanmoins  Imgu- 
lier  à  la  Tanche }  car  la  décodion  de  l'Anguil- 
le &  de  tous  les  autres  poiflbns  gluants,  pro- 
duit le  même  effet.  Les  naturaliilesen  rendent 
cette  raifon  ,  que  par  une  efpece  d'analogie, 
tout  ce  qui  ell  gluant  s'attache  i  ce  qui  ell 
gias,ou  falle  &  l  enleve.  Aufonequi  vivoitTan 
370.' cil  le  premier  des  Latins  qui  a  parlé  de  ce 
poiflbn  dans  fon  Foi^  de  U  Moreiie  ,  il  l'a 
iiommé  TlKca ,  ^on  nous  avons  fait  le  mot  de 
Tanche. 

Les  anciens  n'eflîmoient  ce  poîflTon  qu'une 
nourriture  popxilaire ,  on  le  nomme  néanmoins 
{a  Grive.ou  le  Merle  de  rivières,  pe^it  -  être 
i  caufe  de  fil  comlenr  noiresqaoyquc  ce  poilTjn 
fût  fi  commun  ,  ils  s'en  fervoient  néanmoins  à 
Rome  dan»  les  felHns  &  fur  les  tables  des  plus 
grand»  Seigneurs  î  ils  eflimoicnt  principale- 
ment celuy  de  cette  efjpece  qui  vient  du  lac  Cc- 
ïano  ,qui  eft  dans  la  Province  de  LabroulFe  au 
pied  du  Mont  Appcnnin.h  vingt-huit  mille, ou 
quatorze  lieues  de  Rome.  L'on  connoît  celuy-là 
a  fa  levte  inférieure  qu'il  a  fort  ufée,  ce  qui  luy 
i}imu.    arrive  fe  froîflànt  cette  lèvre  en  nageant  dan$ 
lïefMT ,  bb  ce  lac ,  contre  les  rocliers  dont  il  ett  remply.  * 
'•"•'^T.  n'étoit  pourtant  pas  dans  ce  marché  des 

•V.cy-defliu  viandes  exquifgs  qucj'ay  oblervé  ailleurs  que 
tit  9).^  t,        wouvoit  ce  poiflon  ;  il  n'étoit  expofé  en 
vente  que  dans  un  autre  Marché  proche  le 
Panthéon  ,  avec  la  Raye ,  Lange  de  mer  ^  8t  les 
autres  poilTons  les  moins  cilimez. 

Le»  Tanches  fe  nourrilTent  comme  les  An- 
gBÎQes  d'eau ,  de  bourbe  &  de  limon ,  il  s'en 
prend. en  fomtemp» ,  leur  chair  dl  inlipide  ; 
c'efl  un  tnanvais  aliment,  difficile  à  digérer ,  qui 
produit  im  mauvaisfuc  ,&  folon  les  Médecins, 
qui  expofe  au  danger  de  lalicvrei  ils  confeil- 

leot  d  en  manger  peu  &iucaie&t|  &  dette 
Ttm  Ui* 


pïOVCïbé  vu!  .-nhe  en  Ch3rtipagne,jÇi»  Us  Dama 
vtnieat  't»  nit  a  leur  cotte,  pour  m.mgtr  duftye  de 
Lait.  Mais  les  œufr  de  ce  poilTon  font  aulTi 
dangereux  à  la  fanté,  &produifeni  les  mêmes 
fymptomes  que  ceux  dtt  Brochet  &  du  Bar- 
beau ;  il  lie  vient  point  de  ce  poilTon  à  Paris,  U 
ell  trop  dclicai  pour  luppuitciuuli  louguanU 
porc  lins  Ceconompre. 

SECTION    XIL . 

2>e  ta  Bomhotte. 

Ce  ^iflbn  fe  trouve  auiïi  dans  tes  tac»  Si 
le»  rivières  tranquiles  ;  il  ell  tout  femblable  à 
la  I.ote ,  excepté  qu'il  a  le  bec  plus  pointu ,  la 
queue  plus  menue  &  aurtl  plus  pointue  ,  & 
ventre  plus  grand  ;  le  corps  de  couleur  fembla» 
bie  à  ccluy  de  la  Lote  moucheté  de  même» 
la  peau  unie  &  glilTante ,  le  foye  grand,  blan- 
châtre ,  délicat  &  aufïï  edimé  que  o^y  de  la 
Lote  ,  mais  la  chair  plus  gluante  8e  moins  bon- 
ne ;  il  fe  nourrit  auTi  de  fange  &  d'ordure ,  il 
ell  conféquemment  de  ces  poiflbt»  qui  font  les 
moins  bons  pour  la  fanté, dont  l'Anguillei^la 
Lamproyc  ,la  Tanche  &  la  Lotefont  dunom* 
bre» 

SECTION  Xlît 
Lè  là  LoAi, 

Ceft  l'un  de  ces  petits  poîdon»  de  rivière  » 
doin  les  anciens  n'ont  point  parlé  ,  &  à  qui  les 
modernes  otu approprié  les  nooude  quelques- 
uns  des  poiiibns  de  mer  qui  leur  font  à  peu  pr^ 
femblables.  C'ell  ainfi  qu  ils  ont  mwuooé  CaMer 
fiuvi.iti/is .  ccluy  dont  il  s'agit  ert  cet  endroit  j 
parce  qu'il  relfemble  fort  au  Coiitw  «wW;./.  Le 
nom  de  I.oche  a  été  donné  à  l'im  &  à  l'autre  /  *  ^< 
de  ces  poiflbns  par  les  Allemands ,  Ickm  Gef-  ^  ^f** 
ner  ,s  &  nous  les  avons  imitez. 

Ce  poiilbn  reflènible  beaucoup  an  Goujon , 
laaiijicftfliia  petit     n'a  pat  plut  de  lon- 

O  o  gucuc 
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gaeurqaed^în<Ioîgt,quelquei-uns  les  nomment 
Buflt  petits  &  mauvais  Goujons.  Aiillote  par- 
lant de  criuy  de  mer  qui  porte  ce  même  nom, 
prétend  qoe  ce«  petits  poiITom  tirent  leur  ori- 
gine d'une  terre  fablonneufe,  on  de  i'écumcde 
Ja  mer ,  ce  qui  ell  réfute  par  Ailu  née  ^  P^^ 
Suidas,  qui  aflùrent  que  les  Loclies  naiflent 
de  U  femence  des  plu»  [letits  Goujons.  Gef- 
ner  efl  de  ce  mime  femiment ,  &  ii  rcnur- 
que  que  c'étoït  auflfi  celuy  J'Ariilite  ;  in'ais 
que  ce  paflàge  a  été  corrompu  pat  Gala  Ton 
tradudeur. 

Il  lie  trouve  beaucoup  de  ces  petiu  poiiTons 

Îiroclie  les  feoids  des  nrieres  &  dans  fies  niir' 
eaux.  II  y  en  a  de  trois  dUTeientes  erpeces  ; 
ceux  de  la  première  ont  le  corps  rond  ;  on  les 
nomme  Loches  franches ,  ainli  nommée- ,  parce 
que  leurs  écailles  font  douces ,  &  que  la  cfuir 


blanche  ^ble ,  ab  alho  :  c'eft  un  poifîon  de  rî- 
vîere  fort  goulu  ,  &ainli  tre«,-f.icilc  à  prendre 
à  rhame(^on  :  il  s'en  trouve  aulVi  dans  leséiangsj 
fes  écailles  font  tres-dcliées  &  argentées  ,  ex- 
ceptc  celles  du  dos  qui  font  vertes;  il  n'a  point 
de  liel ,  fa  chair  efl  molle  &  peu  gralTe  ;  il  s  en 
prend  beaucoup  dans  la  rivicicdc  Seine.  I.es 
l'êcheurs  les  \  endcnt  aux  Emailleurs  ,  qui  fe 
fervent  des  écailles  de  ce  petit  Poiflbn  ,  pouc 
faire  ces  faulFes  perles  qui  imitent  fi  bien  les 
véritables  ,  qu'il  efl  facîfe  de  s'y  méprendre. 

li  V  a  encore  plufieurs  autres  efpcces  de 
PoilioUi  d'eau  douce  à  écailles  ,mais  qui  ncfo 
trouvent  qu'en  cei  uiîiei  Province» ,  comme  le 
Celerin  ,  la  Bordeliere  ,  dtleLavaret  dans  les 
lacs  de  Savoye ,  le  Saracne  en  'Albanie ,  le  Prgo 
efpecc  de  Carpe  dans  le  Milanois  ,  le  \'ange- 
ron  &  la  Ferra,ou  Lapala  dans  le  lac  de  l  .o/ane 


en  efl  plus  tendre&  plw  faine.  Ceux  de  la  fe-  en  Suifle ,  Lomble  en  Languedoc ,  &  princip»* 
conde  efpece  font  nommez  Loches  à  aiguiU   lement  à  Montpellier,  laDdfodansie  fleuve 


du  Po  ,  le  Cops  efpece  d*ElttiTBeDn  dans  ce 
méuH'  lU-uve  &  dans  le  Rhône ,  TeCopfo  dans 
le  fleuve  de  la  l  ana  ,  autrefois  le  Tanaïs,  le 
Silure  dans  le  Danube,  Lantouré  dans  le  Ne> 
per  jadis  le  BoriAhene  ,  le  Tiiimo  daasle  The- 
rm  en  Italie,  le  Frliou  oiIkiMMi  terlesniiC 
féaux ,  ou  les  rivims  qui  MaAemdcs  Ce* 

venues. 

J'ay  obmis  toutet  ces  cTpeces  de  PtHflbn» 
qui  (ont  afler  connus  dans  les  tieux  où  ils  fe 

}}cchenr ,  fort  peu  ailleurs  ,&  dolit  aucuns  ne 
ont  apporter  à  Paris  ;  ainfi  je  ne  me  fuis  ar- 
rêté ,  pour  abréger  ,  qu'à  ceux  qui  font  d'ua 
uiàge  plus  univerfel. 


Ions ,  Coèiiet  MmUaa  ,  ils  font  plus  grands  & 
pins  larges  qvie  la  précédente  ;  ils  ont  le  corps 
appiaty  &  unaiguiUon  à  chaque  cétc  des  ouïes; 
lettt^aireft  ^usdure  ,  &  n'eil  pas  d'un  fi 
bon  poiit ,  ni  fi  faine.  L*  plus  petite  efpece  fe 
nomme  Loche  barbue,  Cobitei  barbatufa ,  des 
barbillons  qui  luy  pendent  comme  a.i  l'arlicaii, 
ou  bien  Lochette  ,  à  caufe  de  fa  petiteilè  j  les 
meilleurs  font  ceux  qui  fis  jpiàum  dqpub 

'      îS  ECTION  XIV. 

■   •  D»  F«ra»ri  ;i-^-.v%v'A.;v^.^.; 

.  r  .A  r^id  de»  Poilibns  à  tefl  dur  Teftacà ,  nous 

CcR  encore  un  peih  poiffon  qui  fréquente  rfiavonsdan»  les  eaux  douces  que  les  M%Iest 

ordinaircmentleb<ird  des lacs&des rivières: il  nini>  i  iitre  que  j'av  fulTiramment  parlé  de  ce 

l'oi  lion  en  gênerai  dans  le  Traité  de  la  Marine» 
ccux-cy  font  fi  petits  &  ont  la  chair  lî  duieâ: 
fi  mauvaife ,  qu'ils  ne  font  d'aucun  ulàge. 

Je  ne  parleray  point  non  plus  en  cet  endroit 
de  l'Cllurgeoit  ,  de  l'FpcrIan  ,  du  Celerin  ,  tt 
de  tous  ces  autres  Poillaiis  marins  qui  palfent 
quelquefois  dans  les  rivières ,  non  plus  que  des 
pren  d  fe  trouvent  remplis  d'oeub  j  ceqûi  a  fa  it  AimuiUe»  &  des  Goujons ,  qui  font  à  la  vérité 
dire  à  Ariftote  ,  qti  il*  naiflèm  aînfi  remplis ,  Poiflbns d^udouce,  mabqtttfetrouventauflt 
qti'ils  font  mâles  &  femelles  ,  &  qu'ils  produi-  dans  la  mer.  J'ay  placé  les  uni  &  les  autres  en- 
fant tous  les  ans  une  fois  >  ûuis  avoir  pariécom<  irc  les  PoiiTons  marins  ;  les  eaux  ,où  ils  font 
ne  les  antres  poUCHV  s  il  a  la  chaix  moUe  &  nourris  y  apportant  fi  peu  de  différence ,  que 
■flèz  lenafeleangoAt*  ■   .    cela  m'aurou engagé  dansbeaucoupdexcpeti- 

■  ■  '^tlons,  ce  que  j'ay  voulu  éviter. 

•SECTION    XV.  II  "ous  relleroit  à  parler  des  Poiflbns  à  croû- 

tes irt^LicM ,  comme  nous  n'en  avons  dans  les 
D»  l'^Ue,  eaux  dciiicesdecette  «Ipece  que  les  Ecrevices  j 

Pon  peut  voir  ceque )W  ay  ditcn  parlamde 
Le  nomde  cePtûlIôofetiiedelli  couleur  cellesde 


»*en  trouve  aufli dans  le^  étangs  entre  lesioncs 
&IesiolêaaX}ilala  peau  fort  unie,  le  doi  cou- 
leur d'or  ,  le  ventre  blanc ,  les  cotez  &  laqueiie 
.roùge  ,  ôc  tout  le  corps  néanmoins  tacheté  par 
intervalles  de  petit-  points  noirs  ;  ainfi  le  nom 
qui  luy  a  clé  donne  fe  tire  de  cette  variété  de 
couleurs,  Veronfu^f^^rw.  Tousceux  que  Ton 
-  T    •.^■■.■Ai^*  »M«-«M,is*  ^'#ii»«tr*  •  ^AMiiv  f>  rit» 


CHAPITRE  IIL 

De  la  Pêche  dans  Us  Fleuves  ou  B^vieres, 


CEitc  PêcTic  n'a  pas  moins  d'antîquïtc ,  que 
celle  de  la  mer  ;  les  mêmes  Auteurs  facrez 
&prophanes  ,  ^ui  ont  parlé  de  l^ine,  OUtcga- 
lement  fait  mcnuonde  rautre. 

I  es  Hébreux  dans  le  defefi  regrettèrent  les 
Poilfon»,  qu'ils  maiiL^coient  en  Egypte  ,  &  qui 
ne  leur  cuùtoiciu  prc'que  rien.  Ih  y  avoient 
habité  la  1  erre  de  CjclTen  ,  que  Joleph  avoit 
choifi  pour  fon  pere  &  les  frères ,  parce  que 
icsp4«iingesyétrtcmc3EedUna&cnatooJaiw 


ce  pour  leurs  troupeaux.  Cette  Terre  éioîtlî- 
tuée  entre  le  Nil  &  la  Mer  rouge ,  &  ils  en  oc- 
cupèrent la  partie  oui  étoit  la  plus  proche  de 
ce  fleuve doignée  deiamer ,  non  feulement 
par  la  diflanoe  des  lieux,  mais  encore  parla 
didiculté des  chemins  ,  ne  pouvant  y  arriver  ^^'^  ^  j,.' 
qu'en  partant  un  dcfert  ,&  traverfant  plutlcurs  t.  it.  &cl^ 
montagnes  :  c'étoit  donc  fans  doute  des  poif- 
fons  du  Nil ,  &  non  pasde  ceux  de  la  mer  donc 
ib  -t^  - 
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poiflùns  ctoicnt-ils  fi  eflimcr  des  Hqyp-    Carpcl  des  fledm  &  des  étangs  fra]^ent  cttiq  oti 

lien* ,  que  Dieu  voulant  les  punir  de  la  dureté  fix  fob  par  aii  ^  &  ies  autseï  p^jflffi»»  une  feule 

avec  laquelle  ik  avoienc  traité  fon  peuple  ,  &  fois  dma  les  heraet,  oti  roTeaux }  &  H  fait  cette 

lV>pinîftxretc  de  Pharaon  ,  à  rcfufcr  la  liberté  ,  remarque  curieufe  ,  qu'après  que  le  mâle  a  lé- 

que  Moyfe  luy  demandoit  j  leur  envoya  entre  pandu  fa  femence  for  les  nt  uf^  Ja  femelle  le  re- 

anties  fléaux  ,  la  nrtort  &  la  oorAipcion  de  tout  tire,  &  qu'il  relie  &^aideics  ri,  pendant  qua-  .| 

Ica  poilTons  de  ce  fleuve.       ^  rente,ou  cinauame  jours  qu'ils  font  à  édorre  >  ^  ^ 

Lors  que  Dieu  donna dei  Loîx i  ce  peuple,  pour  èmpêcher  qu  ils  ne  Ibient  dévorez  par 

qa^i  s't-ioit  cFioilï  ,  il  mit  an  nombre  des  ani-  les  autres  poiirons.  ^ 

maux  immondes ,  dont  ils  dévoient  s'abftenir       Platon  &  PliitarquC  parlent  des  poiiïbns  (jui  hV\vo  I  \fk 

de  manger ,  certains  poillojis  des  eaux  douces,  fe  ]h  (  lioient  dans  le  fleuve  du  Nil ,  Scdalislcs  d<- Kc  n.>. 

aaflî-bien  que  de  ceux  de  ia  mer.  Voicy  .dit  lacs  des  Rois  d'Egypte.  >>  Pline  donne  des  re-  i^'our^ue  de 

k  Seigneur ,  eeliesdes  bêtes  qui  naiflént  dans  gles  pour  la  pêche  dans  les  rivières  i  tl  &it  '"â^^ofiiM 

les  eaux  qu'il  vous  eft  permis  de  manger.  FoHt  mention  de  celle*  qui  fe  font  dans  le  Mcih  qui  i  Plia.  L  >. 

mMgere^  de  tout  ce  qui  a  des  nageoires  &  desicâil-  palfe  à  Francfort ,  dans  le  Danube  ,  le  Neper ,  c.  tt, 

J'*^"**''  les,  tant  dam  U  mer  ,  que  dans  les  tIvUtcs  &  dans  le  Boryfthene  ,  &  le  Gani^e.  i  Oppian  dans  fon  ,  «   .  ^ 

t'f.  «  ob    ^  ^^^^  ^      ^  fers  en  abomination.  »  élégant  Poëme  de  la  cKaflfe  &  de  ia  pêcbe ,  fai  t  KroitoM 

Dans  toutesles  menacà  que  Dieu  a  fait  par  les  âoges  delà  pêche  des  rivierei& des  étangs  tciT.  tu.  n6 

fes  Prophètes  aux  Nations  it^nlâtrcs  ,  depuis  entcrmesaniïî  magnifiques ,  ccie  de  celles  de  la 

leurs  impiété?  ,  il  a  toujouts  joint  ce  tjui  arri-  mer.  Il  femble  même  qu'il  dunne  la  préférence 

veroit  aux  fleuv  es  ,  aulVi-bien  qu'à  la  mer  :  il  à  celles-cy ,  lorfqu'il  parle  dupaflàgedes  poif- 

iâit  dire  aux  Egyptiens  par  Ifaye  :  L*  met  A  fonsdela  mer  dansles  fleuvesqui  en  font  voi.  l  Eafcb.  n 

tnuperâfimt  eau  ,  te  fiem  dcnetutrafK  ^  ^H»,  fins  \  des  avantages  qu'ils  y  trouvent ,  &  cdm- 

les  rhieres  &  les  rttiffeMX  de  t  Egypte  tariront;  bien  il»  s'y  plaifent.ic  II  dédia  ces  deux  Trai-  «'SyîS* 

ks  Piefmrs  pleureront ,  toas  ceux  qui  jetr.nt  fha-  tez  h  i'Empèreur  Antonin  :  ce  Prince  en  fut  fi 

mefon  dans  le  fleuve ,  feront  i/ans  lesUrmes ,  &ceux  content ,  qu'il  luy  donna  un  ccu  d'or  de  cfia-    Gifildi  Div 

Mfà'ecb.  19.  Mi  étendent  leurs  filets  fur  lèsfiir/atet  de  fes  ««mt,  que  vers  ,  montant  «  onze  cens  TiiAflt.dna .  '■S-  ^  ^ 

f'ht.r**.  tmherm  im  i»  à^mm*.  ^  d^rà  IHifage  s'établit  de  les  nommer 'A»  r^-^ 

Le  Seigneur  promettant  au  contraire  toute  rfarr;-  fPoppi.m.  i 
forte  de  benedidlons  à  fon  peuple ,  tant  qu'il       v-liian  rapporte  la  même  cliofc  ,  qu'Arifloie  «  iti-in.  Ai 

s'acquittera  de  fes  devoirs  ,  y  comprend  égale-  &  Oppian  ,  du  paflagc  des  poilTons  de  la  mer  «nimni  .m 

ment  la  fécondité  des  eaux  de  la  mer  &  de  dans  les  fleuves  ;  &  il  fait  ntollion  d'une  manie-  "i*"* 

celles  des  fleuves  :  Ne  eraigne:^  pt'mt ,  i  Saeoi,  re  pmiculîere  de  pêcher  darts  le  fleuve  du  Pô  * 

dit  le  Seigneur  ,  inmMf  ifnei ,  c'e^ meyquivient  par  lés  Habitans  du  pais  en  Hyver  ,  dans  les 

VMr  feconrir ,  je  feray  foriir  des  fleuves  ,  du  Uc  dr  lemps  que  ce  fleuve  cil  glacé 
ttlueek.41.  "fe*          ^  des  fontaines  du  milieu  des  cnjmps  ,  ,e      Athenéc(commèieray  rapporic  atlleurs)renl  »  Atbeo  L  h 

r.ilw  tbangeray  les  defertt  en  des  tangs ,  &  U  terre  fe.  témoi^age  que  les  Celtes,  ou  artcîens  Gaulois  fc  u. 

Ae  en  des  eiux  eonrtmes.  '  En  parcottraUt  ainfi  fervoient  égalertientdans  leurs  repas  ,des  poif-  V.ej  dtflii 

tous  les  Prophètes  ,  &  toUs  les  autres  Livres  fons  de  leurs  rivicre<,,nn!ri-bien  que  dèceiudei  J'I***'*^^* 

fatnts  ,  l'qn  y  trouve  plufieurs  autres  fembla-  mers  qui  environn  iieni  leur  continent.  "  ** 
(les  exprellions.         _  Mais  n'cfl-ce  |i;)int  trop  s'arrêter  à  établir  un 

Homère  le  plus  ancien  des  Auteurs  propRa-  ' -  . 

ne*  (  comme  [r    ■  ^  ^  "  ^ 

HcvQsduficge 

mei^ns&desf   

n'étoit  éloignée  que  d'une  lieuê  de  ia  mer  Egée  plu»  quatre  jours  ,  &  encore  moinsfou^lr  un 

(  au)ourd'huy  l'Archipel  )  ,  mais  la  pêche  dam  tranfport  au-delà  de  trente  ou  quarehte  lieuëa 

i»  mer  oft  il  faut  des  vaiflêaux  &  d'autres  équi-  tout  an  plus .  fans  fe  corrompre ,  quelque  dilis 

pages ,  ne  convient  point  à  des  gens  de  guerre  gence  que  Ton  pullfe  y  apporter'?  Combien  dé 

occupez  à  un  fieste ,  non  plus  que  de  s'éloigner  pais  feroient^ils  privez  du  fecours  de  cet  ali- 

<Wt.l'»4  d'une  lieue  pour  ferenlre  au  hord  de  la  mer;  ment  ,  que  le  Seigneur  par  fa  divine  Providcn- 

fcjn*        ainli  c'étoii  apparemment  pour  ia  pcche  dans  ce  a  préparé  aux  hommes  dans  les  eaux  & 

~>  »•  b  pethc  rivière  Xanchus.oaScamander  ^  qui  que  les  règles  étroites  denotrefainte  Religion 

paObit  pioche  de  leur  camp»  a  .  a  rendu  fi  necefiaire ,  fi  les  fleuves ,  les  lacs  & 

ArillMte  obTerve  que  certams  potflons  oe  îa  l*s  étangs  ne  s'en  trou  voient  peuplez  avec  alTei 

mer  pallent  dans  les  fleuves  ,  q  l'ils  y  joliiirein  d'alwndance  ,  pour  réparer  les  befoins  où  ccuX 

d'une  plus  grande  doucetir ,  qu  us  y  ont  plus  de  delà  mer  nous  auroient  laiflèi?  Combien  daits 

npos  ,  y  trouvent  de  meilleurs  alimens  ,  8c  y  notre  féUl  continent  y  m'H  de  Pn^cès  tjù 

•nooivem  plus  aboudammem  les  pluyes  du  lespoillbns  de  la  mer  n  -^ciivf^m  parvenir  f'ais 

«MI.|||or«>FnnMmps  &de  PAutomne  ,  cequi  les  féîoiiît  Acnétard'êtremaimez  lu  en  Içait-on  quelques^ 

J^AJ-  *•  ■&  k»  fait  profiter.  Il  donne  cn.nite  des  pré-  unes  qui  fsjient  privées  de  ceux  d'eau dA'uceî 
•*'*-***-cept«pourla  pêche  d©  rivières  &  des  étangs,      Il  ell  vray  que  les  Salines  fe  tranfpôrtétit  par- 

aUm  les  diflferentes  faifom.  e  il  remarque  à  tout ,  &  qu'elles  peuvent  ert  quelque  faiàniere 

.celle occdkMi,|lpi£sDeni(>C(ite&TheophraAe,  fuppléer  au  défaut  de  poîlTons  frais  :  mais  ou- 

•  que  ce  ne  foiit  point  les  eaux  de  la  mer  qui  tre  qu'il  n'y  a  que  certaines  elpcces  de  poif. 

•nourriflliu  les  poiffons  ,  mais  ics  eaux  douces  fons ,  (S.  en  ir^s-pctit  nombre,  qui  peaventitM  ' 


nq\i'ap:è>l:iv.jirdefccndu  dan; la  mer, attaché  lente  ,  qui  en  rend  l'ufagi"  il  agréable,  il  n'ell 

/Aiift  hiftor.  »  à  une  corde ,  (Se  l'y  avoir  lai^ré  un  jour  Se  une  plus  d'un  fi  bon  goût ,  fi  nourril&nt  &  îfi  facile 

L  I.  i>nuit,  l'en  retirant, oillenouvaia  rtfmpiid'eau  à  digérer;  que  les  pdiffibnsenoét  état  (bhtti*ès- 

—  "atdoooe. 'il ajoute catiaaitti» cadrait, quelcs  -doi|aes  d'fiue  fi  agréables  au  goût)  que  les 

TVwr  ///•  O  o  ij  pcilunncs 
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l&<ior.  Erjr* 


yeifenne»  foiBIcs  &  dfiicatc*  «l'en  peuvent  uTcr 

3u*att  préjudice  de  leur  fanté-  Ainfi  le  fHjciron 
'eauoOltcc  icur  eft  rcnainctncnt  prcferabie. 
La  pcchc  dans  les  fleuves ,  ou  rivières ,  les 
lacs  &  la  étangs  ,  dldoiicauiTi  ancienne  &  du 
moins  autTi  ncccllaire  que  celle  de  la  mer.  Les 
Latins  n'admcttoient  aucune  dillinaion  entre 
les  Hciivcs  i.'v  ifi  rivières  ,  iU  les  cjinijren. jiin; 
tous  également  fous  ces  noms  dmnis ,  fiumen  >cl 
fknktt  :  ce  premier  nom  compofé  ,  félon  les 
Etjrmoiogifles  * ,  de  ces  deux  mots  iy^  rû»,  id 
^  ttremmutid» ,  une  eau  coulante  qui  arrofe  & 

aui  entoure  \\n  cer!ai:i  lieu  ,  ou  bien  de  ces 
eux  particules  Latines  m  Sx.no  ,  hoc  tfl  nttt 
^aloK  b  même  ngniHcation.  Varro  donne 
pour  exemple  le  Tybre  nonuné  Tibtris 
parce  qu'il  entouroit  le  champ  de  Mars  &  la 
\  ille  ,  Qu'u  cirtumumbit  Martium  campum  C^l/r- 
*  ••  de  là  vient  aufli  que  les  Poètes  donnoient 

'  ~        Ce  nom 

lis  tiroient  ces  deux  autres  noms  fhmen 
flavius  à  fliàindo  ,  avec  néanmoins  cette  petite 
dilUnâion  ,  que  fimm  étoit  employé  pour  fi- 
gpûfier  Peau  on  IleaVe ,  &  /bMvfim  cours  ou 
mouvement  :  c'eft  pourquoy  ils  mettoient  toû- 
Jours  le  mot  flii  ntn  le  premier  :  l'ropriè  fimaen 
i^LM^  '/'j'-^  ■><}uj  ,fïuvius  curfus  cqus: ,  friui  autm  flumen 
â  l-ftinw.  lib.  î""""  J^"*'"^  f  ^  '■^  P''"""  ittw.  us,  « 

•.tk-i.ilere-     Les  fleuves, ou  rivières  fiufotent  partie  du 
flWB  diTifioM  droit  naturel  aulTi-bien  que  la  mer  ) ,  &  ainC  il 
f.  ».  flumint  ^tQÏt  permis  à  un  chacun  dV  picher. 
jjj.j,'  Mais  comme  cette  liberté  eltrence  pouvoit 

|.i.ftL).ft  Avoir  plulieurs  inconveniens ,  que  i'appas  du 
deaeqa^NwL  gain  &  du  ptaiGr  de  la  pêche  auroit  fait  defer' 
reraiB  Jomin.  ter  les  arts  les  plus  néceliaires  &  entretenir  l'or- 
d^  ff^lTte-  >        ç'auroii  pii  être  une  femence  de 

•MsdMlooe.  q'ierelies  entre  un  trop  grand  nombre  de  gens 
qui  auroient  voulu  pêcher  en  un  même  en« 
droit  ;  que  d*afflciir»  une  pêche  en  certaines 
faifons  ^  avec  certains  inllnimens  ,  auroit  pij 
,     en  p>cu  de  temps  dépeupler  la  rivière  la  plus 
lit  i<         P*''^^'*""*"'^-  Les  Empereurs  pour  maintenir 
fat  T»griL.   la  tranquilité  ,  Tordre  Se  1  abondance  publique, 
mirent  des  bornes  à  cecte  liberté  * 

Ils  le  purent  faire  par  cette  Loy  fondamen- 
tale de  leur  Empire  ,  que  toute  l'autorité  que 
turili  Rcniium  le  peuple  Romain  avoit  eu  en  corps  du  temps 
acci^iiiiii  ».  de  la  RepuUique.futtranfponàs  au  premier 
•fi  A  !  f       de*  CsCm  »  ù  momeni  quMl  en  derim  1«  Maî- 

1.  flummi  tL  =  QmMhnetMm  m  Cxfarrm  tranfljtum  efl, 
tbi   JotMis  onmifque  fofm  &  pUbis  poteftas  in  Prtncipcm 

Ufant  donc  de  ce  pouvoir  à  Pçgaid  de  ]apê> 
ftie  ,  Hs  Finterdirent  aUblument  dans  tontes 

les  rivières  publiques  ,  ou  navigables  ,  &  la  re- 
duifirent  aux  petites  rivières  ,  dont  chacun 
pou  voit  ufer  à  fa  volonté  dans  l'étendue  de  fon 
.    heritageoù  elles  avoîcntcouia.  JfMHMrrfiâMi 


fiaUcglIiB. 

/laffinbllbii 

I.  it  ]are  ai- 


des rivières  qui  fe  rendent  immédiatement 
dans  la  mer  ,  &  le  nom  de  rivières  à  celles  qui 
oboutiflent  aux  grandes.  Mais  rufage  détruit 
cette  prétendue  diiUnâion  j  nous  difoos  pat 
exem^c ,  Rrviere  de  Loire ,  quoy  que  ce  loh 
Ja  plus  grande  du  Royaume  j  &  qu'après  un 
cours  de  cent  foixante  lieuës  ,  &  avoir  reçu 
dans  fon  lit  pluficurs  autres  rivières,  quelques-  »aoocW,iî< 
unes  même  allez  conliderables  ,  elle  fe  rende  <*■ 
dans  la  mer  auprès  de  Nantes  en  Bretagne  î  il  Pj°" 
en  ert  de  même  de  la  Seine  ,  de  la  Garonne ,  &  Lfttr't  P. 
de  quelques  autres  de  nos  principales  rivières.  Loyffl.lofti- 
Le  Rhône  ell  la  feule  qui  a  retenu  le  nom  maf-  w^mmie. 
culin  de  fleuve ,  i  moins  que  l'on  n'y  joigne  le  "•''"•^  »V* 
Rhin  qui  arrofe  TAlface ,  ancienne  Province  a^ïTi  jof, 
de  la  Couroiuie de  France,  qui  luy  a  été  réunie  lice  ,ck.  j. 
par  les  Traitez  de  MunAer  en  1 648.  de  iîlc  ^•«"fawt 
des  Faifans  en  16^9.  &  confirmée  par  la  dd^ 
nierepaix  générale  de  171  J.&1714.  SiShkiafc 
Nous  avons  aufli  adopté  cet  ancien  droit ,  tmSia^  'm  ' 

Sue  toutes  les  grandes  rivières  navigables  &  ànkt  fc» 
oiables  appartiennent  au  Roy,  &  les  petites 
aux  pariiculiert,clnciindbu»réiiendiië^lbn 
héritage.  ■ 

Ce  n'ell  pas  cpie  plulieurs  A^yes  &  plM^ 

(îeurs  Seigneurs  ne  îbient  en  poSallon  de  ce  * 
droit  de  pèche  dans  les  grandes  rivieres;mais  ils 


lum  fît  ccff^it  mterdiBmm  ,  mhU 
itru  loui  prinatit  flumen  prmamm  s 
h  V.  tom.  I.      M  plupart  de  nos  Loix  ayant  été  formées  fur 
de  ce  Traii< ,  celle»  (Ics  Ronuins^queiUN  premiers  Rois  trou- 
li».  I.  lit.  1.  veccitt  établies  dans  les  Gaules ,  lors  qu'ils  en 
firent  la  conquête  ,  comme  ]e  l'a  y  prouve  ail- 
leurs''.nous  en  avons  retenu  cette  même  dillui- 
âion  d'entre  les  fleuves  ,ou  rivières  publiques 
&  navigables  &  les  privées ,  ou  particulieics 
dans  la  difpofttions  qui  concernent  la  pê^. 

Les  nom»  de  fleuves  &  de  rivières  font  aulTi 
parmi  nous  fynonimes  ,  comme  ils  Fetoietit 
chez  eux.  Qudques-uns  néanmoins  prétendent 
^ue  le  nom  de  fleuve  doit  eue  donné  auxgian< 


letiennent  de  la  pieté,oudcla  libéralité  de  nos  ^"Y^"* ' 
Rots ,  par  des  concelTions  oarticulieres  dont  ils  ^irti  éo  Ite- 
font  obligez  de  rapporter  les  titres,  ou  la  preu-  Umm  é»to^ 
ve  d'une  pofleflîon  Immenoirâde  4e  cent  ans  HMoibe 

&  plus., 

C  efl  ainfi  que  Childebert  Premier ,  en  fort»  jf^^^jî^ 
dant  l'Abbaye  de  S-  Vincent  (  aujouid'huy  S.  ûsà, 
Germain  de  Prez  )  le  6.  Ckcenbfe  l^m  48.  d« 
fon  Règne  ,  ce  qui  tomboit  en  )6s.  luy  donna 
entre  autres  biens  le  droit  de  pêche  dans  la 
rivière  de  Seine,  depuisle  pont  de  Paris(  que 
l'on  nommeaujourd'huy  le  Font  au  Change) 
jufqu'au  ruilTeaudurOlagedeSeve,  qui  coule  iMs.ckf. 
dans  cette  rivière  :  Cm*  pijiatoriu  tmiùhus  ^ud  Le  hte  DM 
fmu  m  ipfo  atveo  f^uan*  ,  fimuntoue  initiim  à  '••^  • 
ponte  Civiuiii ,  &  fartimuar Jinem  uhi  alvtolms  i>e-  fi"'**» 
nient  ftPat»  pr*eipiut  fe  mfiwnn.  Has  owmes  pif* 
cjttonet  f  N«  fum  ^  jfùri  fiStnu  i»  mamu  fané 
fiitminit ,  fi  Ht  nos  tenrmut  &  nofira  fortjUi  tfi  tn» 
dimus  ad  ip/im  locum  :  ■/  habeattt  ibidem  Deo  fer- 
fientes  viflitm  tjHotidi^num  per  fuccedeniia  tempora» 
Dtmut  amem  lum:  fottfiMem  ,  m  aijiffaim^  po- 
«gNtjr  filMrw  fimm  *  mrii^ifiie  péutis  ftmmmt  te» 
néant  mum  pntkiim  terr-f  legiUem,  fient  mos^  i  ad 
iucendas  naves  &  reducendas ,  ai  mittenda  retia  tT 
retr^lKttdj  ,  abrifiie  ulU  refr4gatione.  VoîCyqOfli- 
f ues  autres  fembiables  exemples.' 

Hugues  Capet  Maire  du  niais  (  qtii  fat  diea 
puis  Roy  de  France  )  fonda  l'Abbaye  de  Saint 
Magloire  l'an  97^.  ce  qui  fut  confirmé  par  les 
Rois  Lothaire  &  Louis  V.  fon  fds  qui  regnoienc 
enfemble ,  &  dont  ceSe^neur  Se  premier  CMfi> 
der  de  hCotifoiineétoit  parent.  Cette  fonda* 

tion  contient  entr'autres  don?,  ^  privilèges,  ce- 

luy  de  la  pêche  dans  la  rivière  de  Seine  ,  d^ 

puis  la  pointe  de  l'île  Notre-Dame  ,  jufqu'W 

grand  Pont ,  qui  efl  ce  même  Pont  au  Chûge» 

ainfi  quecoa  ell  énoncé  dans  d'autres  Lettre* 

de  contîmiaiionde Louis  Vil.  dïtle  ienne,  de 

l'an  1 159.  en  ces  termes  :  jlqiu  je<juana  ftcut  flua  m  in  Mlii 

M  eapite  infntt  SanS*  Mariât  ufi^ur  a,  mjpuim  liT.S.(.ufi 

^«NMs*  U«  bbtre  ,  nt  nuUi  àùbi ,  fine  grma  & 

emfififit  £eel^0&  Akhatn  htatiMagloriipifcmù 

five  atiquid  conflrnrre  poffit.  " 

.\infi  ces  deux  concetlîons  de  nos  Rois  auX 
Abbaves  de  S.  Germain  &  de  S.  Magloire.  coro- 
f  icQoientaionia  ùviece  dans  toute  i'étenduë 
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Titre  X  L.  Ùes  Poiffm  ieà»  àmtè^  \ 

it\i^^9LtVvlàjkwmàt^m\\\^^<\\it%pto^  fbnM,  atipâfavam  I^année  t^^.  éVil  1  fi^i^ « 
le  Village  deSeTeï&  de-là  vient  que  dans  nos 
anciennes  Ordonnances  ,  la  Seine  «  depuis  ia 
pointe  de  nie  de  Notre>Diow,«nxemonant, 
cftnommce  l'eau  du  Roy  ;  encore  cette  portion 
Ibt-dle  donnée  en  héritage  par  Philippcs  le 
Bel  ,  jufqu'à  Villeneuve  S.  Georges  ^  lîi:  la  ri- 
vière de  Marne,  jurqu'à  S.  Maur  ,  à  Gueriii 
Pubois  foUS  certaines  conditions  &  redevan- 


voir  , infeodations  ,  contint? d  .lîicn.ni.  n:.  ^ 
engagemens ,  aveus  &  denumbrcmens  rendus,  «t 
&  qui  auroient  été  re<ius  fans  blâme  ,  il  au-  * 
loit  auin  confimeen  ia  propriété  &  iouiC-** 
fance  de  tin  irifimés  dtohs  ,  &  en  ceux  de  <t 
junice  &  de  propriété  des  rivières ,  les  Egli-  «« 
fes  &  MonaUeres  de  fondation  Royale  ,  auf-  « 
quelles  ces  droits  auroient  été  donnez  par  les  <t 
ces:  J'eaiappoiiecay les  PxeuvcsàlafindecÉ  mfbnesRois,  pour  caofe  deibodauon&do>« 
—  tBtfon  mentionnée  dans  leurs  titres  ^  oii  dans  * 

les  dcclarations  deleùrsbiens  &  revenus. qui  « 
fc  trouveront  dans  le»  Chambres  des  Com-  «» 
ptes  :  Et  quant  aiiz  panicaliers  poflelTeurs  « 
des  lies ,  &  deoes  anacs^îts  fitr  les  ri  vie-  « 
ren  ,  depuis  fes  lieai  oft  elles  font  haviga-  « 
Lies  ,  fans  cchifes,  ni  artifice,  qui  rapporte- «• 
roicnt  feulement  des  ades  autcntiqucs  de  «• 

 ^      poUèdion  commencée  fans  vice  avant  le  ure- « 

mouvance  feodde  \  i  V^j/isd  des  petites ,  cel-  mier  A vril  i  {M.  &  OMuinuce  (ans  kioiibie  ,  « 
les  qui  palTent  dans  les  terres  de  Ion  domaine ,  ils  y  font  pareillement  confirme?  }  â  condî-  <» 
lu^'  appartiennent  aulTi  comme  domaniales  {  tion  néarimoins  de  pavor  a;in-iiellemcrii  au  m 
&a  l'égard  des  autres,  elles  appariieiment  aux  Rov ,  entre  les  mains  du  Fermier  de  fes  Do-  <* 
S^Rneius  des  lieux.  tnunes ,  le  vingtième  du  revenu  de  ces  drois ,  <t 

Cette  partie  de  nos  Loik  concerné  la  par  forme  de  redevance  foncière  ;  &  faute  « 
p£clie ,  le  trouve  encore  de  nouveau  confirmée  de  rapporter  pir  fes  Détempteurs ,  des  titres  «i 
par  les  Edits  du  feu  Roy  Louis  XIV.  d^immor-    valables  de  propriété  ,  ou  de  polTe^llon  avant  «» 


Titre. 

n  s'efl  fait  par  nos  tloîs  plullcurs  ailtres 
femblables  aliénations  de  quelques  portions  des 
grandes  rivières ,  qui  feroient  trop  diflkiles  à 
nchercbec  »  &  trop  longues  à  rapporter. 

Mais  cela  nVmpçcIie  pas  que  la  Règle  géné- 
rale ne  fubfifle  toujours  ,  &  que  les  grandes  ri- 
vières navigables  n'appartiennent  au  Koy  jure 
CW«M  les  unes  en  propriété  ,  les  autres  par 


telle  mémoire,  des  années  1^68.  &  t<58j.  i  Ce 
Monarque  après  y  avoir  déclaré  :  »  Qu'il  eft 
a  indubitable  c{ue  tous  lesj$tands  fleuves  &  les 
«rivières  navigables  dit  m>y8time  appameiK> 
»  nent  en  pleine  proprictc  ,  aux  Rois  &  aux 
a  Souverains  ,  par  le  feul  titre  de  leur  Souve- 
la  raineié  ,  8t  cMafequemment  les  Ues  ,  ia  pê- 
«»che,  &C.  «M»  ces  droits  iuy  appartenotent  ^ 
»&  il  confirme  néanmoins  en  la  propriété] 
»»pofrc(Tion  &  ioiiifTance  des  îles  ,  îlots  ,  6iC. 
a»droits  de  pcclies  ,  tk.  autres  droits  fur  les  ri- 
a  vieres  naviga[>les ,  tous  les  propriétaires  qui 
itiai^rtetoieflt  des  titres  de  propriété  faiu 
»  avec  les  Rois  Tes  fkédeodlèiits ,  en  bonne 


'  polTe 

I  <:,66.  ainli  qu'il  vient  d'être  expliqué»  Tous  « 
CCS  droits  demeurcioient  réunis  au  Doniai»*! 
ne  du  Ro^.« 

Potir  bien  éntehdrtf  toiis  oés  termes  de  gran^ 

des  &  de  petites  rivières  &  de  rullfeaux  ,  It 
fouvcnt  répétez  dans  nos  I.oix  ,  Maitrc  Antoi- 
ne Loyfel  nous  en  donne  la  dclînition  ,  Grt^t 
riMcrei  (  dit  ce  fcfavant  Jurilioonfulte  dé  notrp 
Droit  Coûtumicr  )  ont  pour  U  mwu  qmatm^ 
piedî  de  largeur  i  tes  petites  /jpt ,  &  les  ruiffcjux 
trois  pieds  &  demi.  ^  >Ce  droit  de  pèche  dans  les 
eaux  douces  (  ainfi  bien  établi  )  il  ne  s'agit  plus 
ipié  d'examiner  les  te^es^  ont  été  piêlcii» 
ses  pour  n'en  point  abiifer: 


CoéioaicR*» 

ptaicen  ft> 
glHihi  DmM- 


liv.  >.  lit.  Si 
Mkfc 


CHA^lTtlË  IV. 


Ùc$  ferfimus  suf^Helles  U  Pêche  eji  ^rmife ,  oh  déjaM, 


1 


L  paroît  par  lés  preiiVe»  cjuc  je  viens  Aé 
rapporter,  que  toutes  les  rivières  font  Ro  a- 
les,ou  Seigneuriales  ;  ainfi  perfonne  n  a  le  droit 
d'y  pêcher  ,  fans  la  permtlfion  du  Woy  ,  on 
celle  du  Seigneur  des  lieux  i  ainfi  qu'il  vient 
d'être  obfervé. 

Notre  ancien  Droit  Coùtumier  étoit  alFci 
conforme  à  cette decifion  des  Loix  ,  toutes  les 
rivières  navigables  appartiennent  au  Roy  ,  les 
petites  rivières  aux  Seigneurs  des  lieux.  &  les 
ruifleaux  aux  particiiliers ,  (  dit  celuy  de  nos 
Jurifconfultcs  ,  qui  a  le  plus  étudié  ce  droit 
»M  Aorotne  municipal ,  qui  doit  régir  nos  Provinces  ,  Se 
w  drf"  '  donné  un  Extrait  des  i^es  les 

•  Cell  auflt  dans  ce  même  efprit  qiieTesCoû- 
»tuiTies  deTroyes  art.  17p.  &  de  Chaumont 
»  art.  I  to.  font  défenfes  de  pêcher  dans  les  ri- 
«•  vieres  bannales  ,  fans  le  congé  du  Seigneur, 
il  ou  de  Ton  Fermier ,  à  peine  de  foixante  fous 
ài  d'amende  8c  reflitution  dû  poilTon  ;  que  $11 
»»eft  trouvé  dans  l'adion  ,  fes  nacelles  ,  fes  fi- 
to  ieu ,  &  fes  harnois ,  feront  contilquez ,  outre 
itl'tanettde»  Genedcl<Rvcniobtiitcitf.anit. 


&  3.  Quel'oii  ne  peut* avoir  nfage  en  rivieré» 
bannale  d'autruy  ,  ni  droit  pctitoire  ,ou  pof-t» 
felToire ,  par  quelque  laps  de  temps  que  l'on  m 
énah  joui ,  fans  avoir  titre,  OU  payé  redevenu 
ce  i  &  cpie  fi  aucun  pêche  en  eaux,  oti  rivie-  •» 
réi  Bannales ,  fan»  le  congé  du  Seigneur ,  ou  <■ 
de  fon  Fermier  5  il  y  a  amende  arbitraire  &  «e 
rellitution  du  Poiiron  :  que  s'il  y  ell  trouvé  m 
en  prefent  méfait ,  fes  nacelle* ,  filets  &  har-  n 
li>is,  feront  confifquez  j  &  en  cas  de  récidive  <« 
wic  croifiéme  fols  ,  il  fera  puni  comme  d'un  « 
vol.  « 

Ce  que  ces  Coutumes  appellent  rivierel 
bmiules  ,  font  toutes  les  petites  ,  on  celles 
des  grandes ,  dont  les  Seigneurs  ont  obtenu 
quelques  conceffions  de  nos  Rois.  Cefl  pour- 
quoy  Maître  Antoine  Loi  Tel ,  danj  fes  Inditutes 
Coutumieresj  établit  pour  régie;  qu'on  ne  peut  W  Aoltte  cr: 
tenir  rîviere  eh  g^ennés  »  ou  défenfes ,  s^il  n'y  àeSn  tké\ 
a  litre  ou  prefcripiîon  -  j  &  la  Coutume  de  'nS 
Nivemois utre  t6.  artide  i.  contient  la  même 
difpofiiion. 

A  ce»  dccifions  générales  de  nos  Loix  &  de 
nos Coûtumes  ,  que  toutes  les  rivières  appar-' 

Uoiij  tiennent  « 
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tiennent  au  Roy  ,ou  aux  Seigneurs  des  Ireux  , 
il  n'y  a  que  cette  feule  exception  en  faveur  des 
particuliers  qui  auront  jufliHé  leur  ponefTion 
<fececIionde  pêche  dans  quelques-unes  des  ri» 
Tieres  svant  ï^66.  continuée  fam  trouble  de- 
puis ce  temps-là  ,  &  qui  en  auront  obtenu  la 
confirmation  depuis  les  Editsde  1668.&  1683. 
aînfi  qa*ti  cfl  porté  par  ces  mânes  Edits. 

Dan»  tontes  ces  Loix  &  ces  difpofitions  de 
notre  Droit  &  de  nos  Coutumes,  la  CfialTe  dam 
les  Garennes ,  &  la  pOclie  dans  Icb  rivières, 
font  perpeiueilement  mifes  en  paralelles  :  il  y 
a  nâinmoins  cette  différence  entre  ces  deux 
exercices ,  à  l'égard  de» perIbniMsqiti  peuvent 
s'y  occuper  ,  t{ue  par  le»  Conciles  8c  les  Ca- 
nons de  l'Eglife ,  la  Chaffe  qui  e'I  l'apprcntif- 
fage  de  la  guerre  ,  félon  rfcpiihctc  que  luy 
donnent  les  Autlieurs,en  ctroitemeatdeflen- 
duê  aux  EcdeliaAiqaes  ,  &qu1Is peuvent  fans 
cncourtr  aucune  peine,  on  cenfnre,  s  appli- 
quer à  la  pêche  qui  efl  un  exercice  innocent 
&  pacifique  :  Cette  divifion  fondée  iur  les 
exemple»  que  nous  tifons  de  l'Ecriture  Sainte , 
où  Ion  ne  trouve  ancun  Saint  qui  ait  chaiïc , 
&  queplulîetfrsrerom  appliquez  à  îa  Pêche: 
Kori  invcnitmiit  in  fcr  t-turii  ihinit  fn:^um  a  iquem 
•Piiutorem^  Pi'cjtores  invciiimuffinSos  :  C'cllainli 
que  sVn  explique  l'une  de  ces  facrces  Loix  de 
rEi^life ,  qui  a  Tervi  de  fondement  aux  Otdoa- 
nances ,  dont  nous  fommes  TedevaUes  à  la  pîe> 
te  de  nos  premiers  Rois.  * 

Cet  exercice  ne  bifle  pasqued'avoit  fes  plai- 
firs,  les  plus  grands  Princes  l'ont  fouvent  ho- 
noré de  ieun|^rereDOe»,&  de  leur  fflime.  Nos 
Rois  disTanaifllmcedela  Monarchie  prirent 
fous  leirr  protediori  un  exercice  11  necelTuire 
à  la  fubfiilance  de  leurs  fujets.  Dagobcrt  Pre- 
mier .  dans  fes  OidotmaiioeB/MlOpitulaires  de 
Tan  630.  *>  fuivant  cet  ancien  naralelle  de  la 
Peclie  &  delaChaflè ,  défendit  ne  voler ,  ou  de 
receler  ,  ce  qui  proviendroit  de  l'un  ,  ou  de 
l'autre ,  à  peine  de  quinze  fous  d'amende.  « 

«  lete  4'«fgrw .  <êw  h  MtaBia*  hsncbe  de  «M  Itoi*. 
refait  gMiw.  il  UBànH  aajsndtayi»  1 


irai,  u 
lomn. 


Inoanoye  an  p^apliude  trcnt«-un  (ont   

Il  y  aroit  audî  un  fou  d'or  du  poîdi  de  Si.graiM  an  tieii. 

cie  <^ui  revicadteic  de  notre  moaooyc  à:.  1  (. 

L  OrdMioancc  ne  l'crplique  point  duquel  de  cet  fout  il 

AitiS  cette  «meade  tnoatoit  par  le  fou  d'argent ,  i  ringt- 
huit  lifres  doaze  fols  fis  deoieit. 
Et  pkt  le  fou  d'or  i  cent  ?ingt  t:ois  li? (et  qoiazc  foot. 

Cliarlemagne  a  renouvella  cette  Ordonnance  Cap; 
&  augmaitala  peine  de»  prévaricateurs  juf-  ' 
qu'à  quafente-cinq  fou» «par l'un  de  fes  Capi-  î^*'***** 
tulaires  de  1^  798.  L'on  ne  condamnoit  dans 
CCS  commenccmcns  de  notre  Monarchie  pour 
toutes  fortes  de  fautes  (  hors  les  crime»  éniof- 
mes  )  qu'à  des  peines  pecimiaircs  j  j'en  ay  • 
rendu  la  raifon  ailleur».  r  fy.cf-itÊm 

lxt.9.CI*II(» 

t  Ce  fou  d'argent  du  tenpi  de  C^rtaasBtt  mImC  ^I* 
18.  graioi .  ce  qui  vaiidroic  de  notre  moanovt  »  L  lO.  û 
&  lei  45.  de  cette  amende  i{7.  1.  lo,  C. 

A  l'égard  du  fou  d'or,  on  n'en  fjait  ptfint  le  poids  , 
mail  il  eft  ccttain  qu'il  était  plu  tm  ^  ecl^  )n  anil 


No»  ftolt  prenoient  andî  quelquefois  ce  dî* 

vertiflèment  de  h  P^  che  ,  aufTi-bien  que  celuy 
de  la  Chalfe  ,  Fauclict  dans  fes  antiquitezGau- 
loifes  rapporte  que  Tan  834.  Louis  le  Débon- 
naire , après  une  grande  partie  de  chaflé  dan» 
la  Foret  des  Ardcivie»,futchafrer  &  pScher  à  //'"«'''f. 
Remiremont.î:  ^ 

Un  célèbre  Auteur  du  feizicme  fiécieh  nous  *  «î^^'"* 
apprend  ,  que  la  Fcclie  efl  autant  ellimée  de»  ,  f,"*?!"'*» 
grands  Princes  en  Aiiemaspe  &  dan»  tous  les 
Etatsvoiftns,  que  taChaflei  que  effilent  le  éu 
vertilTement  le  plus  ordinaire  deMathîas  Roy 
de  Hongrie  ,à  l'exemple  des  Rois  fesprédeceU 
feurs  ,&  que  c'étoit  celuy  des  anciens  Roi»  de 
Bohême  &  des  plu»  grand»  Seigneurs  dte  leoc 
Royaume.  II  ajoAte.quflyavoitiHiPirnioeeii 
Silefie  qui  ctoit  fi  palTionnc  pour  cet  exercice , 
qu'il  portoit  ordinairement  une  efpece  de  bo- 
nnes qui  luy  couvroit  les  cuiifes,  fuivant  l'ufa- 

Se  des  Pëcncurs  ,  pour  être  toujours  en  état 
ans  fes  voyages  de  pêcher  ^  quand  l\}OGafioil| 
s'en  pKfentoit. 


I 


CHAPITRE  V. 
Des  féifim,  des  joêrs  <S^  des  heures  ftil  ^  femh  de  ficher» 


-▼.ife.  t$  a.  1^  efl  défendu  de  pëcherdans  le  temps  qtie 

■>Si«.  t.      ■*  les  poilTons  frayent,  fi;avoir  dans  les  rivières 
où  les  Truites  abondent  plus  que  les  autres 
poilTons ,  depuis  le  premier  Fevner  jufqu  à  la 
uiy-Mars ,  &  dans  les  autres  rivières,  depuis  le 
ôràmier  Avril ,  jufqu'au  premier  Juin  ,  à  peine 
la  première  fois  de  lo.  I.  d'amende .  &  d'un 
mois  de  prifon  ,  du  double  de  l'amende,  &  dfi 
deux  mois  de  prifon  pour  la  féconde,  &  du 
carcan,  le  foiiet  &  honni ffement  la  tcoiûéme. 
Cette  Ordonnance,  félon  l'opinion  de  tous  les 
Naturalilles,cn  fondée  fur  ces  deux motîÉ»,run 
que  les  l'cchenrs ,  par  leurs  nalTes  ,  ou  leur» fi- 
lets enleveroient  tous  le  frais  des  poiiFons, 
c'cll  à-dire  leursceufs  ,  ce  qui  empécheroii leur 
.    multipl:.  atitm  &  dépeupleroit  enfm  les  rivie- 
aAâbt.ur.       L'autre,  qu'en  cette  (aifon  il  l>  fait  dans 
ntMl.  le»  poiflôns  un  épuifement  de  ItjhiLincc  1^11 
U^t*^'  .re"d  leur  chair moladc  ,  innpidc, 

-f^l?'  pl"s  difficile  à  digérer  &nui(ibleàfalanté.K 
%«.   *     '     L'on  excepte  de  cette  Loy  la  pêche  aux Sau- 
jnon» ,  aux  Aiofe»  &  aux  Unapcoyes  qui  cft 


nermife  en  tout  temps ,  parce  que  ce  font  poit« 

fiyns  qui  palfent  de  la  mer  dans  les  rivières, 
&  qu'il  en  elt  de  même  de  cette  pêche ,  que  de 
la  chalfe  de  ces  oireauxdepaflà^e.quinepa- 
coiflènt  qu'en  certw  temps  qu'a  faut  oonnol* 
tre  pour  eii  profiter. 

La  pêcliedes  Anguilles ,  félon  Pline  ,'  fefait  /Lîb.>.eijS 
avec  plus  de  facilité  &  d'abondance  au  com- 
mencement  de  May  qu^ toute  autre faifon.  mt.  *.  «-de 
Oppian  ^  dan»  fon  ((avant  traité  de  la  Pèche 
oMerve ,  qu'en  Automne  b  meilleure  P^cbe,  **('*(^  . 
de  quelque  efpece  de  ]i;jiirp.n  que  ce  loit ,  fe 
fait  le  matin  &  le  foir ,  celle  d'Hiver  quand  le 
foleil  luit ,  &  celle  du  Printemps  &  de  l'Eté 
pendant  toute  la.  jonmée  ;  il  ajoute  que  le 
grandvent  efl  contraire  à  la  pêche  ,&fcIon  un  „  cin^peg. 
autre  auteur  "  le  temps  de  pluyes  y  e/l  favora-  de  re  Cibatia, 
blc.  Piuic  remarque,  à  i'occalionde  cette  pc-    t*. «.7. 
che  en  temps  d'Hiver,  que  les  poilLnis  crai- 

Î^nemexuémementiefroid,&  qu'en  Hiver  ils 
e  vêtirent,  entre  lei  locfac» ,  on  dans  les  titous 
ou  cavenics  duMde* xineres jcW pour. 

quoy 
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qnoy  îa  pcclic  cft  plus  abondante  quand  le  fo- 
iéii  iuit,  ou  dans  les  temps  de  pluyesqui  font 
ordmairement  moins  froids. 

Il  ctoh  défendu  par  les  anciennes  Ordonnan- 
ces de  pêcherdepins  le  Samedyfoleil  couchant, 
jufqu'au  Liindy  loleil  levant  ;  il  en  étoit  de 
même  des  têtes  de  la  fainte  Vierge,  des  quatre 
FSetei  annuelles ,  de  celles  des  Apôtres ,  &  du 
paUDn  de  la  Confrairie  des  Pêcheurs  ;  Il  ce  n'c- 
toit  qu'en  Carême,  ou  en  quelqu'autre  temps 
l'on  manquât  de  poifîùn. 

Mais  la  nouvelle  Ordonnance  du  mois 
d'Août  1669»  a  étendu  'ces  défenfes  aux  Di- 
manches &  à  tous  les  jours  de  Fîtes  indctlni- 
mcnt  ;  &  y  a  a|oàté  cette  fagc  &  necciTaire  prc- 
caution,  d'enjoindre  aux  Pécheurs  que  tous 
les  Samedis  &  les  veilles  de  Fcies  ,  incontinent 
après  ie  foleil  conclié,  d'apporter  au  logis  du 
Maître  de  Communauté  tous  leurs  engins  & 
Iiarnois,  &  qu'ils  ne  leurs  feront  rendus  que 
le  Lundyj  ou  le  leiidcin;iin  des  Fêtes  après  le 
ibleil  levé,  à  peine  de  50.  liv.  d'amende ,  &  in- 
ttfdiâîon  de  b  péchependant  un  an. 

Les  andois  ont  auili  Iieaacoap  obfervé  I«s 
fcenres  de  U  bonne  pêche ,  Ariltote  &  Fliiic 
IVtoiene  fixé,  anx  momei»  ^  pcéoedem  ie 


lever  du  foleil ,  ou  immédiatement  après  qu'il  ^  ^j^ftok  k^" 
ell couché.'  Du  temps  de  Platon,  il  y  avoit  lor.  animiL 
même  une  pêche  qui  fe  faifoitla  nuit  avec  le  ><b.  *.%•  «ap» 
fecours  du  feu  ,dont  la  lumière  attiroh  grand 
nombre  de  poiflbns  ,  fon  nom  en  Grec  revient 
au  l.AÙn  ^Pij'mio  igni[tra. 

Pat  la  Coutume  de  Nivemois/celuy  quieft  ti^""*"'!^ 
tiouvé  péchant  de  nuit  au  fcu, ell  puni  comme  1» 
un  voleur.  Coquille  fur  cet  article  obferve, 
que  rien  n'ed  plus  capable  de  tuiner  &d'en- 
tieremetu  d c peupler  Ict  riviecc«j  que  ceot 
pèche  de  nuit. 

Ccll  pourquoy  l'Ordonnance  de  i5tfp.  dé* 
fend  de  pêcher  en  quelques  jours, ÔU  faifons 
que  ce  puifTe  être ,  à  autres  heures  qtie  depuis 
le  lever  du  foleil ,  jufqu'à  fon  coucher. 

Flic  excepte  néanmoins  la  pêche  qui  fe  fait 
aux  arches  des  ponts,  aux  moulins^  auxgords 
où  fe  tendent  des  dideaux ,  &  où  il  cil  permis 
de  pêcher .  tant  de  nuit  que  de  jour ,  pourvA 
qu'il  ne  foit  jour  de  Dimanches  ,ou  des  fcies  1 
ou  autres  défendus.  L'Ordonnance  par  cette 
exception  inJdinie  des  autres  jours  ,  a  fans 
doute  entendu  les  temps  de  la  fraye  qu'il  ell 
défendu  de  pocher  en  quelque  lieu  que  cé 

foÏL 


CHAPITRE  VL 


iMana.  lik 
sf.SopliiAa. 
«i  4b  eue. 


LDfage  des  fdets  pour  pêclier  e(l  fort  aru   où  nos  pêcheurs  s'occupent  davant? 
cien ,  le»  paflages  des  auteurs  facrez  8c  pro-   de  gagner  leur  en  a  fait  beaucoup 
phanes.quc  ]'>!)  rapportez  dans  l'un  dc^  C'hapi-    diverlider  le  nombre 


•,  l'envîe 

niuWiplierdc 
&  (i  on  les  lailfoit  faire  , 


très  précedens ,  (ont  déjà  plus  que  fuffilans  pour 
le  peifiuder  )  en  voiqr  «nomte  qiicl([ueft  bup 

ues  preuves. 

I  a  pêche,  dît  Platon ,  «  fe  fahdé  deax  di& 

fercntes  manières ,  aut  retinjculis ,  <tut  percutîmUt 
c'eft  ainfi  que  fon  Grec  fepeut  traduire. 

II  nomme  rrorucu/d,  tout  ce  qui  a  la  force 


ils  en  invciiteroient  encore  tous  les  jours  de 
nouveaux  ,  qui  dcpeupleroient  en  peu  de  temps 
faw  livieies  les  plus  poiflbmieufesi  ceb  n'cft 
pas  nouveau  i  cesfoftesdegens-li. 

TheodoricRoy  des  Goths ,  après  fa  conquête 
d'Italie,  fe  plaîp,nii  des  défordres  que  les  Pô- 
cheurs  cauioicni  fur  le  fleure  du  Po,  par  le  non* 


d'arrêter ,  ou  d'enfermer ,  comme  la  NalTe  &  vel  ufage  des  clôtures  de  pieux  &  de  hay( 

les  Retz ,  &  PrrcMjo*  tout  ce  qui  peut  Uei&r ,  qu'ils  avoîent  inventé ,  &  dont  ils  har^ofent  ce 

ce  qu'il  réduit  à  PHameçon  j  &  a  la  Fooiclie  neuve  pour  y  enclorre  &  prendre  un  plu5  grand 

ou  Trident.                                       ,  nombre  de  poillons  qu'avec  les  limplcs  tilets , 

Un  autre  Natutalille' plus  moderne,  mats  dont  Pufage  leur  étoit  permis»  S'riou  cntM  rrrA* 

qui  peut  bien  flaflèr  pour  ancien  à  notre  é>.  bat  m»  feftbm  tffe  f^vmbm  tumiàacq»oque  dc- 

gard  ,  puirqu'ilvivoit  dans  le  fécond  fiéde ,  ffflrfjTIr  itriéBtta  friBair%  m  f^î  tmim  fèfltnn 

rapporte  que  de  fon  temps,  il  y  avoit  quatre  tncluJere  ,  eju.mttmî  ad  muhos  pçterat  ftrvcnlre. 

fortes  de  pêches,  i. les  Filets,  s.  le  Trident,  Ce  Prince  ordonna  aux  Magiftrats  ay  pour- 

3.  k  NalTe ,  4.  PHameçon.  voir  ,  cSi  il  en  rend  cette  excellente  raifon  qui 

Il  donne  la  pcéfewnoe  aux  filets»  parce  que ,  doit  fetvir  à  tous  les  Princes ,  quelorfqu'il  sV 

dit-il ,  celte  pêche  eftbien  plus  abondante  &  oit  de  fotHlté  publique  ,  il  n'y  a  rien  avec  le 

bien  plus  capable  d'enricliir  le  pécheur ,  mais  lecours  de  Dieu  qui  doive  paroîtrc  pciiiblcou 

BulTi  qu'elle  demande  bien  plus  d'cquipage  &  incommode  t  Qui»  mlii  grtmcretànut  frattrCf 

plu*  de  fatigues.  fMf  De»  MÛimU  fn  e^mmtm  «ittir^M  fté^ 

Que  pour pêchetau Trident, iIfttflStd'àvctft  mut.' 

de  bons  bras ,  de  la  force  &deFadieflè.  Ainli  tottte  notre  PoTtoe  I  cet  Igaid  confillé 

QuePufage  de  la  naire,contrnuê  ce  même  Au-  principalcnu-nt  à  bien  didingner  les  filets  iS^  le* 

teur ,  eft  la  pêclie  où  l'clprit  &  l'adrelTeont  ie  autres  engins, ou  inllrumens  de  pêche  qui  foni 

moins  de  part.  pcmds ,  d'avec  ceux  dont  rufag^  efl  défendu» 
Qu'enlin  la  pcche  à  (a  ligne  &  à  i'hamenn 

-    SECTION  PREMIERE» 

«  Pts  FUeu. 

La  plupart  de  ces  Engins  (ont  des  lendef^ 
d'i  »!  vient  ie  nom  de  lilets  ;  6c  il  y  en  a  anfll 
q  u  I  font  de  bois ,  d*ozter  ,ou  de  (oncs. 

l  es  mailles  de  ces  filets  doivent  être  d'un 
cetuiu  (uoule  que  ies  anciennes  Ordonnance* 

expliquent 


Van'iuin.iiiti* 
f .  Epift.  xm^ 


cR  celle  qui  demande  le  plus  de  rufe  &  de  fub- 

tilité  ,  que  c'étoit  originairement  la  plus  hon* 
ncte  &  celle  qui  convient  davantage  à  l'hoav> 
œ libre  ^d'honnête  condition. 

Nous  avons  oonfervé  toutes  ces  eTpeces  diffé- 
rentes de  pêche»  dans  ilos  rivières ,  à  l'excep- 
tion de  celle  du  Trident,  qui  n'eft  d'ufage  qu'en 
ma  ,  ia  nailê  &  ie»  fiieu  lom  néanmoius  celles 
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«M  Le  BliBC 
obfcrvc  que  ce 
fm  fous  le  R«> 
gne  detce 

Prince  que 
l'on  jommfi.- 
fa  i  eonnof:  e 
a»ec  quelque 
CfriituJc  le» 

]a  itoificme 
lacc  de  no» 
Koii ,  Si  qcc 
les  Ûgeï  Kc- 
Jtlcmcns  qu'il 
fil  l'ur  tel  te 
maiierc  ,  ont 

lonp- 
tcmpï  fu:»i» 
en  Funce. 
Traité  hiftori- 
non- 


içd       Traite  de  la  Police ,  Livre  V. 

IcurdHin  panfer  airément.  Jcdonne  îcy  lestiguresdece* 
deux  cfpeces  de  monnoyes ,  pour  les  faire  con- 
^„„..   ,      .  .  noître  ,&  en  faire  rapi  'liraiionailJifilett, dont 

^aât  fofezà'  plat  fur  ciiaque  niaille,  ypuUTe   je  vais  faixe  la  dercripiion. 


panîfîs ,  ou  d'un  tournois  du  cemix  de  Saint 

Louis  l'une,  ou  l'antre  de  ces  pièces 


Crot  Toumou. 


Ptarifts. 


h  Ori^ônancc! 
t:  Kc,;ltmens 
dci  Fjui  le 
lorcn  par 
SainAioa  l. 


tDi  >n.  Sinil. 
lib.  4>C  3> 

iCicer.  ia 
Vciwa  f> 
état. 

Idem .  Je  Na- 
w»~ 
1). 


î.'on  pourroit  être  Turpris  que  le  Tournois  eft 
icy  reprefeiuê  plus  grand  que  le  Parifis  ,  (i 
i'hilloite  des  monnoyes  de  ce  temps-là  ne  le- 
voit  cette  difficulté.  L'on  y  apprend  que  le  gros 
Tournois  ctoit  la  plus  gro(le  efpece  d'argent 
qu'il  y  eut  alors  ,  il  n'y  en  avoit  que  ;5.  au 
marc,'&  que  leParifisaa(fid*Ugcntàoitbicn 

F lus  petit ,  puifqu'il  y  en  avoit  MI.  au  marc  ; 
un  ttoit  ce  que  l'on  nommoît  rior» le  fou  ,  ik 
Tautrc  le  denier.  AulTi  remarque-t-on  que  dans 
toutes  les  Ordonnances  ,  pendant  les  faifomoù 
l'on  rifque  le  moins  à  dépeupler  les  rivières  de 
petits  poilFons ,  les  mailles  des  lUets  doivent 
Lire  au  moins  d'un  lournoîs ,  &  qucdans celles 
o  j  ce  danger  eft  plus  à  craindre  ,  elles  ne  doi- 
vent avoir  que  la  grandeur  d  un  Parilis ,  c'cll- 
à-dire ,  plus  petites,  b 

La  feine  ç\\  un  grand  filet  qui  efl  garni  de 

Sierre.oude  plomb  par  en-bas,  pour  le  faire 
efcenJre  jufcju'au  fond  de  l'eau  .  &  delie^^e 

Jar  en-haut ,  ce  qui  le  fa  i  t  Hâter  &  le  tient  éien- 
u:  U  occupe  toutle large  d'une riv{eie,o«da 
moins  dans  les  grandes  une  efpace  confidera- 
blc.  Deux  hommes  le  tirent  avec  les  cordes  qui 
font  attachées  à  les  extrémitez  ,  l'un  qui  cil  à 
terre  au  bord  de  Teau  ,  &  l'autre  dans  un  ba- 
teau ;  Tufage  de  ce  filet  n*eil  permis  que  de- 
puis la  faim  Pcmy  ,  jufqu'à  Pâques  ,  &  fes 
mailles  doivent  être  du  moule  d'un  Parilîs, parce 
qu'il  n'elldellinéqu'à  prendre  de  gros  poillons. 

De  tous  les  filets  ,c'ell  celuy  -cy  qui  ell  le 
plus  renommé  pour  la  pèche ,  &  prefque  le  feul 
dont  l'antiquité  fafle  mention.  Les  Grecs  le 
ncniinoient  ,  &  les  Latins  hycr- 

riculum,dii  verbe  Evtrro  bailayer ,  nettoyer, 
parce  qu'en  effet  ce  filet  ne  iaifle  rien  de  tout 
«e  qui  fe  rencoBtre  fur  fa  route  dans  les  rhrie» 
re*.  Les  Grecs  le  nommoiem  encore  par  cette 
raifon  la  ,  TO»»f 0»  qui  enferme  &  qui  «inporte 
tout.  '  Ce  futde-là  queCiccron  a  prit  cette  in- 
genieufe  métaphore  «  dont  il  fe  fervoit  pour 
exprimer  pinfittialile  avarice  de  Verres  dans  le 
pillnt^c  qu'il  avoit  fait  de  la  Sicile,  dont  il 
avoit  cte  Gouverneur,  quod  itw^ium,  )HiL(s , 
dit  ce  Prince  de  l'éloquence,  buju/modi  ntrri- 
a$hmm  UUPre»uituif»ùtt  &  le  même  Orateur , 
dans  fon  traité  de  la  nature  des  Dieux  ,  invec- 
tivant contre  toutes  les  actions  de  dol  <S:  de 
roauvaife  foy ,  &  tous  les  autres  vices  qui  trou- 
Uent  l'ordre  public  ,  les  compare  encore  à 
ce  iilet ,  pour  faire  entendre  que  cette  condui- 
te criminelle  comprend  toutes  fortes  de  ma- 
lices ,  de  même  que  ce  Klct  renferme  tous 
les  poiflbns  qui  fe  rencontrent  fur  fa  rou- 
te ,  Evctriculkm  maliti>irkm  omnium  judicu  tn  de 
4olo  mal»  mfftUût  ;  un  autre  ancien  qui  a  mérite 
réloge  de  plus  f^avant  des  Romains ,  dans  une 
autre  efpere  de  Uttcrature ,  &  qui  êtoit  con> 
tcmporain  &  amy  ^  l'Orateur,  parlant  de  ta 


commodité  des  Pifcines  dllortenfius,  où  Ton 
trouvoit  toujours  du  poiffim  Ibrfinie  le  mau- 
vais temps  ne  perm.ettoit  pas  d\m  pécher , 
nomme  autîl  ce  même  Iilet ,  comme étaiu  celuy 
d'un  plus  i;i  „iiJ  ufage  :  Cwn  ne^Mc  tperriculo  Uli  «Varr.  Je  m 
inlitus  (duccre  pojjiitt  vivm  fniuumfUbà^tmm  vtSàù,m,%, 
fifctt.  c       ,  s.if. 

Ce  filet  a  même  donné  lieu  à  l'une  des  dif-  /  l.  i<Iaîg} 
pofitions  du  droit  civil ,  '  fur  la  qucflion  de  f^""»  »  * 
fcavoir  f-  quelqu'un  ctoit  en  droit  d'empêcher 
de  s'en  fervir  en  mer ,  proche  &  vis-à-vis  de  Û  MabUMis 
nufon.  Si  fmr  me  prohibent  m  mtri  fifitri»  «el 
«MnwMlim  quod  Grâce  n^itê  ,  dkittir  ducere  an 
b^nrianmjudicio  pa^m  eim  coitPtnire  ;  fur  laquel- 
le les  Jurifconfulies  étoicnt  partagez.  La  né> 
gative  l'emporta  ,  ^Kunure  commime  ommmm 
cft ,  «•?•  litmrafieuii  atri  mais  qu'il  n'en  étoii  pas 
de  même  dans  les  lacs  particuliers  ,  in  Uch  tj- 
mm  qui  met  Dominii  efi  mique  fifcari  aliquem  pro-    ^.  , 
hihcre  pofium.  Cet  ancien  droit ,  à  l'égard  même  ^J""*^ 
de  la  mer  ^a  été  corrigé  par  le  nouveau  ^  s  qui 
défend  de  p^clier  proche  &  vis-à-vis  les  tnar- 
fons,  Se  qui  permet  à  ceux  qui  les  occupent  ivd-deibi 
d'intenter  l'aclion  pour  l'empêcher  :  J'en  ay  ùttt 
rapporté  lesdifpofitions  ailleurs.''  L'ufagede  la 
Seine  pour  pêcher  dans  les  rivières.,  eft  fort 
ancien  en  France  ;  il  en  efl  fait  mention  dan* 
cette  Ordonnance  célèbre  de  l'an  798.  par  la- 
quelle Charlemagne  nous  apprend  qu'elles  é- 
loient  les  JiipoliiiiM-js  de  la  ioy  Salique.  Ce 
Prince  y  défend  de  voler  ce  Iilet  fous  l  une  des 
plus  groflèsamendes  qui  feprononccMcmdans 
dans  ce  temps.  Si  quis  flatium  ,  aut  trmaclkm  , 
*tt  fertrpolim  Jt  fltmiTie  furaverii  fcxccntis  dena- 
tiif  qui  fucmnt  [d  i  ia  ijuir.decint  ,  culpdbilii  judi- 
cetur.'  Le  nom  de  Seine  que  nous  avons  donné 
à  ce  filet  .peut  bien  venir  du  Grec  nym ,  Sagirui. 

Guideaux ,  ou  Dideaux ,  c'ellle  nom  des  lilets 
qui  s'accrochent  à  un  inoulinct  fur  les  Ponts , 
&  que  Ton  defcend  dans  l'eau  pour  en  bou- 
cher quelques-unes  des  archesi  il  ell  défendu  de 
mettre  au-bu  de  ces  fileu  desbires»ou  nallè*  * 
d'ozier  au  temps  de  la  fraye ,  à  peine  de  vingt 
livres  d'amende  &  de  conlifcation  du  harnois, 
pour  la  première  fois ,  &  d'être  privé  de  la 
pêche  pendant  un  an  ,  pour  la  féconde }  il  ell 
néanmoins  permis  d'y  mettre  des  chaufles  ,oa 
facs  ,  (Uli  fi)nt  de  petits  filets  du  monie  d'un 
giuh  tournois  ,  parles  anciennesOrdi)iiii,;nces , 
Ce  que  les  nouvelles  de  I66<;.  ont  étendu  jiif- 
qu'à  dix-huit  lignes  en  quarré.  L'on  peut  aulU 
pêcher  de  4%  filet  aux  Moulins  &  aux  Gords. 

Verveu  eft  un  filet  en  forme  de  nallè  ,  large 
à  l'eptrée  &  qui  finit  en  pointe  i  ilellfoutenu, 
tant  à  fon  ouverture  que  dans  faloogliettr,  pCC 
trois  ,  ou  quatre  cerceaux. 

Ce  filet  lie  met  dans  ia  rivière,  y  palfe  la 
nuit,&  ne  le  levé  que  le  lendemain  matin; 
c^eil  pouiquoy  il  efl  dçfendu  de  l'y  mettre  le 
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Samedy ,  ou  tes  Teiflesée  Fêtes.  Le  PoiflQn  sV 
prénd  tic  lny-mî-mc;  car  y  étant  entre  il  n'en 
peut  pUii  fortir ,  il  s'y  trouve  cinbarairc  par  les 
aifii  ii  LiU'h  iliiiicr-i'nins  du  tlict  .  ilii'pofccs  d'une 
manici  c  (jti  il  n'cll  pas  poliible  de  palier  en  re- 
toi^r  de  l  une  dans  l'autre. 

I  rulile  ,  petit  lilct  dont  les  mailles  font  fori 
ferices;  il  eft  attacliéau  bout  d'une  perche  , 

il  ("ort  ;i  prc  tulre  des  Ahlcs ,  Lorliei.dcs 
Vcroni,  des Ecrcvices ,  6c  d'antres  petite  l'oil- 
fons ;  l'on  8*en  Csct  aulfî  à  péclici  1l:>  gros  dans 
les  Canaux  &  les  autres  lieux  ctroiu,&  à  les 
tirer  des  toutiqaes&desrefervoirs:  Dti  Cange 
tire  ce  nom  du  Lai  i  ii  Cruh  a,  Si  il  i  a  [>  p(  >  n  c  u  ne 
Ordonnance  de  Philippe  Comte  d'Evreux , 
■qni  en  fait  mention  en  ces  termes  :  Ltfilii>  Im- 
mma  pùmrrMt  pêcher  t»  mt  rues  4e  MtiUm  & 
dei  MwUwc ,  h  If  tmè/r  &  m  panier  fenlmeià. 

Na'Te  cil  \in  filet  qui  relTemble  beaucoup  au 
\erveu ,  il  cli  de  figure  ronde  &  large  par  l'ou- 
verture ,  aboutit  Se.  finh  en  pointes  îl  fou- 
teno  par  plvCcnis  onoeaux  qui  vont  toujours 
en  diminaant ,  &  il  ne  diftïrédù  Verven  que 
par  fa  grandeiir. 

Li^ne  ell  une  licellc  où  l'iin  attarlie  un  ou 
pbflieurs  liamecons,avec  aaio:i  ,  ou  appas  ; 
les  jneilieures  le  font  aviec  de»  crins  de  che- 
val Manc ,  noir ,  on  rodx ,  pour  £tre  moins  ap^ 
pcr<;ris  par  le^  Poi lions  ;  il  y  en  a  de  deux  for- 
tes ,  les  imcs  font  atuchces  à  un  long  bâton , 
on  les  nomme  lignes  à  verge,  d'autres  bien  plu» 
^Higues  fie  mettent'  roulement  dans  l'eau  , 
font  garnies  d*hame(;om&  d'appas  dans  toutes 
leurs  loiiL'ueurs;  on  les  attache  par  un  bout  à 
quelque  pieu  ,  ou  tronc  d'arbre  que  les  Pé- 
cheurs remarquent  pour  les  venir  lever  ,  ce 
qu'ils  font  ordinairement  après  les  y  avoir  iaiflë 
un  jour  &  une  nuh  >  celles-cy  fe  nomment  li- 
gnes de  long  Si  dormantes.  Il  ne  fe  prend  gue- 
res  que  de  petits  Poilfons  avec  la  ligne  à  verge, 
niai>  il  i'en  peut  prendre  de  tres-i;ro4  avecles 
lignes  donnâmes  j  auili  ell-il  défendu  par  les 
Ordonnances  de  mettre  à  ceUew:y  de  petits 
Iiame(;on»  pour  ne  pas  d«^euplcr  la  tivietede 
PoilTon»  trop  jeunes. 

SECTION  II. 
Du  Km  »  M        iPw^tr  ,»ude  /'mt. 

Ce  font  CCS  NafTes  d'ozier  qu'il  ed  permis, 
tiorsies  temps  de  fraye  ,  d'ajouter  au  bas  des 
Dideaux  ces  grands  liieis  des  ponts,  des nu>il- 
lins  Si  des  apids  i  l'Ordonnance  de  1 5(59.  veut 
que  ces  Nanesfoient  à  jour ,  &  que  les  verbes 
loient  iloigiu'cs  les  unes  dcs  auucs, au mouu 
de  douze  lignes. 

Toutes  ces  NaOes  d'ozier  ,  d^nnret'£ois , 
ou  de  ionc,do[vent  être  £iites  de  manieiç'qu'u  n 
tiomme  puille  mettre  aifément  &  fans'  force , 
entre  les  vcri^cj .  ou  brins ,  dont  iU  (oi'i  c  >m- 
poiccs,  tous  les  doigts  ^  jufqu'aux'pieinieies 
|«mmes  de  laiaiain. 

SE  CTI  O  N  Ht. 

£»jMf  ou  Infirmtmqui  font  défendus. 

Je  ne  puis  qile  les  nommer  fans  les  définir , 
in  moins  la  plus  grande  partie  ,  n'ayant  pû 
tirer  des  Picheurs  aucune  expIi«a'ion  des  au- 
tres, foit  pour  1  ignorance  &  la  rullicitc  allez 
oïdinaîre  aux  gens  de  cette  profeflion  ,  foit 
qiAb  zytta.  adecté  cette  zetiGeacejpoux  ne  pas 


donner  i  comottte  les  «Bus  qui  fié  peuvent 
commettre  par  ces  fortes  d'inflrumens  :  voicy 
donc  ce  que  j'en  ay  pu  apprendre  par  la  lec- 
ture de-.  Règlement  .  ^-  p.ir  le^  coiivcrlaiioii» 
que  j'ay  eus  avec  quelques  Pécheurs  à  verge, 
qui  n'ont  point  d'intérêt  à  fauver  ces  mauv  ais 
engins ,  ou  infitùmens  «  dont  l'ufage  efl  dé- 
fendu. 

Le  Chalons  cfl  un  grand  iliet  qui  fe  li.c 
d'aval  en  remontant  contre  le  cours  de  1  eau  } 
fon  principal  ufage  cft  de  le  faire  palier  par- 
delTous  les  bateaux  des  Lavandières ,  ^.  d'au- 
tres grands  bateaux;  tous  ces  engins,  quel  on 
appelle  à  r ebruui fer  eaux,cn  tenues depcche^ 
ries ,  font  défendus. 

L'F.pervièr  eil  un  grand  filet  qui  sVtend  par 
le  bas  CD  un  grand  rond ,  qui  aboutit  en  cône  > 
quand  on  r!a  féttë  ainfi  étendu;  on  reflèrre  IVm- 
verture  par  le  moyen  de  fes  nerfs  qui  font  des 
cordes  aitachçesà  quelques  endroits  de  la  cir- 
conférence, &tOUI  ie  Poiflbn  qu'il  rencontre 
«V  trouve  pris  immanquablement  :  il  y  a  de  l'ai- 
drefle  à  bien  jetter  TEpervier  ;  ce  nom  luy  a 
été-donné  ,  parce  qu'il  cil  autant  daii;^creuv  aux 
Poillbru.que  l'oileau  de  ce  nom  ,  l'ell  aux  au- 
tres oifeaux  ;  ce  filet  fe  |>orie  par  un  homme 
fur  fun  épaule,  fej|rtte  a  f  h  ce  de' bras  à  l'cn- 
droft  que  l*on  cn>tt  le  plus  poilTonneux  ,  il 
s  étend  ,1e  plomb  le  fait  enfoncer ,  on  (e  relire 
aulTwtot ,  il  ell  défendu  de  s'en  furvir^àpeine 
des  galères. 

LeChiphre  ,  que  je  croîs  £tre  le  même  que 
Pon  a  depuis  quelque  temps  nommé  Gilles  j 
cft  une  elpecc  d'Epcrvier ,  mais  bien  plus  ijranA 
Se  plus  large  que  le  précèdent  ;  on  porte  celuyi 
là  dans  un  bateau  ,(ni  il  v  a  deux  honvmes,ruh 
qui  rame  &  l'autre  qui  lette  le  lilet  en  l'eau , 
retenant  te  bout  o&  Ibnt  les  plombs  ;  &  lorf- 
qu'il  ell  à  l'endroit  qu'il  ellime  le  meilleur  pour 
la  pcche  ,  il  jette  en  l'eau  tout  le  iilei  &  le  re- 
tient avec  fa  corde.  Ilnetlîflète  de  l'Epervier 

que  par  la  grandeur. 

l  e  Cliquet  ell  un  Rngin  compofc  de  deux 
grands  liiets  ,  dont  i  un  le  met  dans  l'eau  ,  en 
occupe  une  grande  partie  du  large,  ou  ildc- 
mcurectendu&  fixe  ,attacliL  a  des  tronc-,  d'ar- 
bres ,  oud'autre^  pieux; les  Pcciieurscondui- 
lènt  l'autre  dans  une  nacelle,  &  sVloigneni  du 
premier  quelquefois  d'un  quart  de  Tieui: ,  le 
jettent  en  l'eau  entre  deux  nacelles  ,  &  en  lë 
traînant,  rcvicnaciu  joinJre  le  premier.  11  y 
a  au  bout  de  ce  leçon  J  lîiei,  le  long  de  foit 
bord  t  plufîeurs  petits  morceaux  de  bois  dif- 
poltv  d'une  manière  à  faire  une  efpece  de  cli- 
quetis ,  d'où  il  tire  fon  nom;  ce  bruit  ipoii- 
vantc  les  P.iillijivj  ,  qui  s'enfuytnt  devant  juf- 
quau  premier  filet  qui  les  ancte,&le  trou- 
vent pris  entre  les  deux. 

L'Echiquier  cil  un  fiietquarrédc  moyenne 
grandeur  ;  il  ell  étendu  &  bandé  par  quatre  bà- 
tun->  croiav  &  .mai  lie/  a  une  pen  lie  ,  a  i  eu- 
droit  où  les  batoiu  le  croilent  ;  un  le  ploiige 
datu  l'eau  ,  l'on  bat ,  ou  Ixjuilie  au-deilus  6t 
at^deirous,&  ati-bout  de  quelque  temps  tui 
lVr>leve  au  moyen  de  la  perche, avec  les  Poif- 
Ibns  (|ui  ^'y  trouvent  pris. 

'Iramail  ell  un  lilet  compofe  détruis  rangs 
de  liiailies  ,  les  unes  devant  les  autres  ,  dont 
celles  de  devant  &  de  deaiere  font  fort  lar- 
ges ,  &  fortes  d'une  petite  ficelle  ;  il  y  a  une 
toile  de  til  délie  au  milieu  .tjiii  >"appelle  la  na- 

£e,ellesei.g'H-  dans  les  gruiiJe»  mailies.in 
i>ûcherillue  au  PoîlTon  qui  cil  entré  par  Us 
ouveiuuesdcs  deu](  bouu»  ce  lilet  s'étend 
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travcrtîei  pétîies  tivler« ,  !e  Poiflbn  s'y  prend 
df  I«iv-m^nie  :  Ce  mol  vient  de  Tremacnlim, 
tlunt  Ton  a  fait  Trimaclum  dtinatult ,  parce  qu'il 
cil  t  uii'.]-iofc'  cU'  trois  rangs  de  mailles  :  on  l'a 
aulli  appelle  r,millimH,duM  la  balfc  laiiiiitc» 
Ici  Itdlif  lis  le  nomment  Tramaglio. 

Son  ufage  cil  foR  ancien ,  U  en  eft  parlé  dioM 
les  Capitulaircs  de  Cbarlemagne  de  Tan  798. 
pour  ieiK<i;vcllcr  la  Loy  Salique  ,  &  il  ctoit 
alors  jjcrinis ,  puifque  la  Loy  défend  de  le  vo- 
ler. Si  ijiiis  fljxuatn  *ut  tranaclmn  ,  vel  yativolum 
de  fîuminc furaverit  ,fexcmis  deiurUi  9  fêàmUt 
foi.dos  ifuindecim ,  culpibU'u  juiiunt. 

Hoiiillc  à  rabot  elt  une  longue  perche ,  grolTe 

i>ar  le  bouc  d'cnbas ,  en  forme  de  rabot ,  qui 
iert  à  remuer  la  vafe ,  tk  à  trouUer  l*eau,  pour 
fitiie  vpk  les  Poiiibns  entrent  pbis  bdlemeu 
dam  les  mets. 

SimpleBoliillecfl  une  pciclic  ,  au  bout  d'cn- 
bas  de  laquelle  l'on  cloue  des  morceaux  de 
Icane  coupez  en  rond^qoi  Cm  à  la  même  fin 
^lièlaprcttdeme. 

Lignt  ée  lottg  ,  avec  menus  1iame<^otu  , 
c*cll  une  ligne  dormante  ,  dont  je  viens  de  faire 
la  defcription  :  il  eil  défendu  de  s'en  fervir 
avec  de  menas  bameçons ,  parce  sy  pn»> 
tfiohon  tropgnnd  nao>Iiredei|eiHsp(^fMiB. 
¥awt ,  Bas-roborin ,  ions  atitres  Ms  .Trarn^ , 
Braver  à  cFiaulfes ,  Ga7in  ,  Trouble  de  bois  , 
Bujct  épais  ,  Paniers ,  EclilTcs  ,  le  Valois ,  Flu- 
feiais ,  rinfonoir ,  ou  l'infoi  r ,  Chailc ,  ou  Chât- 
ie, la  Boanarhe ,  le  Marchepied ,  ia  Rotiaille 
rainée ,  FaiflTmet ,  Fagots ,  Femois ,  Chaflbii  de 
Sabre,  Ibm  encore  tous  Engin»,  ou  infiiumetu 
dêrendus. 

Ce  que  Ton  nomme  bas,  ou  bac ,  en 
de  pttlies  ,cft  le  fond  de  ces  Chalans, 
très  grands  fcatisaux  que  Pon  detieire ,  les  P&« 
cheursqni  veulent  s'en  fervir  achètent  ce  fond 
de  bateau  eniieremcni>  ils  l'enfoncent  dans  la 
rivière ,  où  ils  le  pofcnt  fur  un  certain  nombre 
de  billots,  en-forte  qu'il  y  aune  efpace  vuide 
àu-deflôiis ,  o&  les  Poiflôitt  ne  manquent  point 
de  fc  retirer  en  grand  nombre;  &  au  bout  de 
fept  ou  huit  jours  les  Pêcheurs  font  palfer  un 
grand  filet  fous  ce  fond  de  bateau  ,  où  H  y  a 
peu  de  ces  FoiHbosqui  leur  ccbapentjoequt 
dépeupleroh  en  peu  de  temps  les  rivières ,  fi 
cela  ctoit  fouffert  ;  mais  comme  les  Pécheurs 
en  peuvent  inventer  tous  les  jours  de  iiou- 
teaux ,  il  leur  efl  défendu  de  fe  fervir  de  tous 
*cettx  qui  pourroient  ctre  inventez  au  détri- 
ment  on  Kf  vieres.  Les  andennes  ordoimances 
avoicnt  rcflraiin  cette  dcfcnfc  générale  aux  fi- 
lets ,  dont  les  mailles  ne  feront  du  moule  d'un 

În»  tournois  depuis  Paqtics ,  jufqu'à  la  Saint 
temy ,  &  depuis  ia  Saint  Remy ,  jufqu'i  Pâ- 
ques d'un  gros  partfis  :  J'ky  rendu  cy-delKtira 
raifon  de  cette  difTcrence  des  faifons. 

Les  peines  établies  par  la  dernière  Ordon« 
nance  du  mois  d'Août  1569.  contre  l'uPagedes 
Tn^ins  défendus,  font  de  cent  livres  d'ameiw 
de  pour  ta  prèmie^  fois,  tt  de  punition  coiw 
porelle  la  féconde;  les  anciennes  y  aïoiit  sicnt, 
que  ces  Engins  feroicnt  br-.ilcz  en  places  pu- 
bliques en  la  prefeiu  c  dci  l'Ccheurs. 

Les  mêmes  Ordonnances  défendent  de  fe 
fervir  des  Engins  même  qui  font  permis  ,  s'ils 
ne  font  marquez  par  les  UlFiciers  des  Eaux  & 
Forêts;  il  eil  poiirtScIa  ordonne  qu'en  chacune 
Maiirifc,  il  y  ait  un  coin  dans  lequel  rFcuilbn 
des  armes  du  Uoy  fera  gravé.éc  autour  le  nom 
tle  la  Maitrifc,  duquel  coin  on  fe  fervira  pour 


des  Pêcheurs ,  <joi  ne  pourront  s'en  fervir  que 
le  fceau  n'y  foit  appofc  ,  i  peine  de  confifca- 
tion  &  de  vingt  livres  d'amende  ;  qu'il  fera  fait 
reyillre  des  liarnois  qui  auront  t  té  mnrquez  , 
entetnble  du  jour  &  du  nom  du  Pécheur  qur 
les  aura  fait  marquer ,  &  fans  aucUft  ÎÛUS^ 
pour  les  Officiers  de  la  Alaitdfe. 


SECTION  tV. 


Amtt 


Les  Ordonnances  défendent  I  tous  PWietir» 
de  brouiller  avec  Bouilles  ,ou  Rabots,  tant  fur 
les  chevriiu ,  racines ,  fauies,  ozters ,  terrier  & 
arches ,  qu^en  antres  lieux ,  ou  de  mettre  linict 
avec  écMts  &  amorces  vives  ;  comme  auffi  de 
porter  chaînes  &  clairons  en  leun  batelets, 
d'aller  à  la  fare ,  d'aller  au  barandage  ,  de  pê- 
cher dans  les  noues  avec  Hlets ,  &  d'y  brouiUer 
pour  y  prendre  le  Poifibn  ,  &  le  fray  qui  a  pd 
y  être  porté  par  le  débordement  des  rivières, 
fous  quelque  prétexte  ,  en  quelque  temps  & 
manière  que  ce  foit ,  à  peine  de  cinquante  li- 
vres d'amende ,  d'être  bannis  des  rivières  pour 
tiott  ans,  &  de  trois  cens  livres  contre  let 
llaftMS|ianicuIien,ou  leun  Uentenan»  qni 
en  auroient  donné  la  permiflion. 

Il  e(l  défendu  à  toutes  perfonnes  de  jetter 
dans  les  rivières  aucunes  chaux ,  noix  vomi- 
^uciyttiqaede levant,  momie  &  antiiei  dio* 
goei»  ou  appa»,  àpeine  de  punition  corpo* 
idie» 

SECTION  V. 

Pour  ne  pas  dépeupler  les  rivières  ,  les  Pé- 
cheurs font  obligez  d'y  rejctter  les  Truite»,  le» 
Carpes ,  les  Barbeaux ,  les  Brèmes  &  les  Che« 
vcnes  ou  Meuniers  qu'ils  auront  pris ,  ayant 
moiiK  de  fix  pouces  ratre  lV*iI  &  la  queue  ,  & 
les  Tanches,  les  Perches  &  les  Gardons  qui  au- 
ront moins  de  cinq  pouces  ,  à  peine  de  cent 
livres  d'amende  &  de  conlifcauon  contre  les. 
Pécheurs  &  les  Marchands  qui  en  auront  vcn* 
du,  on  acheté. 

L'Ordonnance  de  Charles  VI.  de  Pan  1358. 
y  comprend  aulli  le  Brochet ,  &  il  exprime 
cette  longueur  des  PoilFons ,  qui  ne  doivent 
êtremisdans  le  commerce,  en  ces  termes,  caat 
fiiîi^«ntp«i^riii/«f  ,on  lèbn  le  vieux  langage, 
p'.cin  (Tour  entre  chtf&  tfutui'  ^  c'efl-à-dire , qu'un 
homme  les  tenant  dans  la  main  fermée ,  le  pou- 
ce étendu ,  la  tête  excède  la  longueur  du  pou- 
ce, &  oue  la  queue  paroifle  au-dcObusdet 
doigts  de  la  main.  Les  Pêcliean  fefemnt  en- 
core de  cette  mefure,  ce  qtfîb  a^pdloitUB 
poilTou  qui  cil  de  jauge. 

SEC  TI  O  N  VI. 

Dafafimes  i  fi  il  n'eft  pis  fermtêejè finir 

de  filet  i  piihcr. 

1 1  efl  défendu  k  tous  Retiers ,  c'efi-à-dire  aux, 
ouvriers  qui  (ont  les  rets  &  filets ,  de  pêcher  , 

i  peine  du  fouet  pour  b  pronrere fois , de ban- 
iiiffemciu  &.  de  conliftation  en  cas  de  réci- 
dive. 

L'on  excepte  néanmoins  de  cette  difpoHtion 
ceux  de  cette  qualité  qui  en  àiuoient  obtenu 


iaitc  fccUer  «n  piwmb  le»  iiunoîs,  ou  o^ina  la  pesmiffion ,  qui  se  leur  feia  accordée ,  qu'à 

coi>ditioa 
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Condition  de  fe  fervir  de  filets  permis,&  non  des 
défendus  ,à  peins  du  fouet  &  de  privation  de 
(a  pêche. 

Cette  I.oy  apû  avoir  pour  fondement  les  mê- 
mes tnotifs  qui  ont  fait  défendre  aux  Maîtres 
en  fait  d  Armcs.&àlcunPMvtodefiiUe^de 
fe  batue  à  i'épée. 

Il  cli  £ùt  daieures  à  fàm  Mariniers  ^  Corim- 
nuîtres  ,  Gouverneurs  &  autres  Cotnpagnons 
de  Rivières ,  conduifam  leurs  ncfs,baieaux ,  be- 
foignes  ,  harnois  ,  flottes ,  ou  nacelles  ^  d  avoir 
aocuns  Engins  à  pcclier ,  foit  de  ceux  p^nnis» 
OH.qui  (bot  défendus,  à  j>einc  de  cent  lim» 
iTlKnende  &  deconfifation  detEoginik 


«  SECTION  VII^ 
DtrEpiWid^rfvtMm. 


L'on  appelle  Epaves  tout  ce  qui  efl  trouve 
abandonne  fur  les  rivières ,  foit  par  naufrages  , 
cbûtet  de  ponu ,  ou  autres  accidens ,  &  qui 
nVft  point  ledamé.  L'Ordonnance  à  cet  égard 
porte  ,  que  tous  les  Epaves  qui  feront  pô» 
chez  fur  les  Reuves  &  rivières  navigables  , 
foient  garrez  fur  terres,  &  que  les  Puclieurs 
^  donnent  avisaux  Sergens  &  Gardes-Pêche, 
tfui  Teioiit  Kniis  d'en  dreflèr  Procès  verbal ,  & 
de  les  donner  en  garde  à  des  perfonnes  foiva- 
bles,  qui  s'en  chargeront ,  dont  le  Procureur  du 
JRoy  prendra  communication  au  Grctlc  ,  auiTi- 
|ôt  ou'il  y  aura  itc  porté  par  ie  Sergent  ou 
Gaioe-Pêche ,  &  en  fera  btie  b  leâuie  a  la  pre- 
miece  Audiance  :  Sur  quoy  le  Maîtré ,  ou  fon 
fientcnant  adonnera ,  que  (i  dans  uil  mois  les 
^pBVas  ne  font  demandez  ,  &  réclamez  ,  ils 
fapfft  vendus  au  prolitdu  Roy  ,  au  plus  of- 
jraJtt&denucrencherîITeur ,  &  les  deniers  en 
■Kovanai»  nais  ès  mains  des  Receveurs  de  Sa 
Maieilë ,  firaf  1  les  délirier  i  cduy  qui  les  re- 
clamera ,  un  mois  après  la  vente  ,  s'il  cft  ainfî 
ordonné ,  en  connoiiTance  de  caufe. 

1 1  ell  défendu  de  prendre  &  enlever  les  fii^ 
y  es  fans  ia  permillion  des  Officiers  des  Mai- 
trifes, après urecomnoiflânce  ^i  en  aura  été 
faite  ,  qu'ils  autOBt  àtadjoigCl  ècduyqui 
les  aura  icclamez. 

SECTION  Vlli. 

1>«  Règlement  pour  ta  iifeiplme  des  Piebem ,  & 
'.   de  U  Jmfii^n  oà  km Cm^tttfomttifimie  U 

n  cft  déftndii  k  tettfies  amies  peifonAcs  qiw 

les  Maîtres  Pêcheurs  reçus  es  Sièges  des  Mai- 
trifes ,  par  les  Maiues  particuliers  ,  ou  leurs 
Lieutenans,  dei>êcber  Air  fleuves  &  rivières 
mvigaUes,  i  peine  de.  cinquante  livres  d'a^ 
mende ,  êi  de  coilfifcaiioa  du  poiflôa ,  filets , 
&  autres  înrtrumcns  de  pèche  pour  la  premiè- 
re fois, &  pour  ia  féconde  de  cent  livres  d'a- 
Mcnde, outre  pareille  conlifcati on , mène  de 
funiiloii  plus  iSevece  *  s'il  y  écheb .  . 
,  Nid  ne  pourra  être  reçu  Mahre  Fêcheur , 
^'il  n'ait  au  moins  l'a;^e  de  vingt  ans. 

Les  Maîtres  Pécheurs  dediacune  Ville ,  ou 
^ort ,  où  ils  feront  au  namfHe  de  huit  &  au<- 
i|eflrus.  élffom  tous  inana  atix  aflîles, qui  fe 
fftndiont  par  tes  Mdtiês  paiticoUera ,  ou  leurs 
lÂCUtenans,  un  Maître  de  Communauté,  qui 
«UCa  l'oeil  fur  eux ,  &  avertira  les  Ufiîcicrs  ucs 
Maitriles  des  abus  qu'ils  cottunettront  :  &  aux 

I^Ui^où  il  y  cpauia  m(UMq,ue  iuut^Utwa* 


voqueront  ceux  de*  deux  ota  tttA  jpTus  pro^ 
chainsPoitt ,  ou  Villes,  pour  tous  çnfemble 
ien  nommer  un  dVnti'eux  qui  fera  !a  mêmé 

Charge:  I.e  tout  fans  rraî.-,&;  ans  exaclion  de 
deniers  ,  prefens ,  ou  feUins, ,  à  peine  de  puni- 
tion exemplaire,  &  d'amende  arbitraire. 

Loifijue  des  Pêcheurs  font  i  pécher  fur  les 
fhrlBKS ,  il  leur  ell  ordoRité  de  garder  leur  mn, 
ou  rang  ,  en  forte  qu'ils  ne  fe  nuifent  point  les 
uns  aux  autres,  fous  peine  de  cent  fous  pari- 
fis  d'amende. 

Il  ell  défendu  &  tous  Fècheilisde  prendre  leS 
Engins ,  ou  les  Poiflbns  dé  f ètars  Compagnons  ; 
(bit  en  rivière  ,  ou  ailleurs ,  li  ce  n'étoit  pouc 
ies  fauver ,  auquel  cas  ils  les  doivent  rendre  * 
ibceflanunent ,  s'ils  fçavent  à  qui  ils  appartien. 
nent  j  finon  en  donner  avisaux  Maîtres  &  Gar- 
des du  Métier ,  à  peine  d^uaende  arbitraire; 
que  fi  les  aprentis  ,  valets  ,  ou  aVdes  les  appor-  ■* 
tent  en  la  maifon  de  leurs  Maîtres  ,  &  qu'ils 
les  leceiknt  pendant  une  nuit,fansles  irendne^ 
ou  en  doiuier  avis  i  ces  Maîtres  en  fecomponiti 
«omme  ^savoient  lait  le  délit  eux-niêines. 

Cet  ufage  efl  fort  ancien,  il  en  efl  fait  mention 
dans  cette  Ordonnance  de  Charlemagne  de  l'an 
798.  qui  renouvelle  &  confirme  ialoy  Salique» 
j'en  ay  déjà  rapporté  l'une  des  diTpofitions  com 
tre  ceux  qui  voleroient  une  Seine,  le  plus  grand 
de9tilet»apêcher,lcsriletsàprcndred('' Aii^iiil-  -  .- 

les  y  furent  auflî  compris.  Si  quit  rets  ud  An. 
guilUi  C(tf>iendas  de  fiimmc  fwravtrit ,  mille  dentu  ^^^^ 
rus  f«i  fatimfoUdot  fudr^muammime ,  aih».  iafcg.Sjjimi 
Mit  judietf».*  Et  c*t  d^TessViendnent  fuC-  «dm  79s.  tii. 
qu'au  moindre  fdet.  Si  quis  rcte  aîitmm  aut  Naf-  Fntiii 
fimU9en>ent ,  aut  de  pifcarij  aliéna  pifces  talent  î'î' i  V-, 
tmfMot  folidtt  Jrx  W£k^ 
Les  EcclefiaRiqucs  , Seigneurs^  Gentilshom^  nsiM.| 
mes ,  &  Communautez  qdf  ont  droit  de  péché  f  •  1*^ 
dans  ies  rivières  ,  feront  tenus  d'obferVér  & 
&ire  ofcferver  le  prefent  Règlement  par  leurs 
donelliques ,  &  Pécheurs  aufquels  ils  auront 
affermé  la  Pêche ,  à  peine  de  privation  deleuc 
droiti 

H  leur  ell  auflreniobt  de  donner  pareîïïe- 
ment  par  Oedaiation  aux  Procureurs  du  Koy 
es  Maitrifes  ,  les  noms ,  furnoms  &  demeurei 
des  Pécheurs ,  aufquels  ils  auront  fait  bail  de 
ïe»»péche  ,  laqviulle  Déclaration  fera  recillrc» 
au  Xncffc  de  la  Maîtrifé .  où  les  Pccheifrs  fe- 
«ont  tàiùs  de  prêter  le  Terment ,  &  d'élire  an> 
nuellement  pardevant  les  Maîtres  particuliers^ 
ou  leurs  Lieutenans  tenant  leurs  Allifes  ddl 
Maîtres  dé  Communauté ,  potu  êtte  par  «i* 
gaidé&  obfenré  pareil  ordre, que  parles  Flk 
cheors  des  Eaux  du  Roy. 

Tous  les  Maîtres  Pêcheiirsde  nos  rivières^ 
Se  ceux  desparticuliers  qui  ont  droit  de  Pé* 
che  fur  let^neuves  &  rivières  navigables ,  ré^ 
pondront  pour  les  déliu  qu'ils  y  commettront . 
pardrrant  les  Officiers  des  Maîtrifes  ,  &-  nt)n 
pardcvani  les  Juges  des  Seigneurs,  &  leront 
condamnez  fuivant  la  rigueur  des  Urdoon 
Bances. 

Il  doit  être  oottunls  en  chacune  Maîtrife  de» 
Sergsns  pour  la  confervaiion  des  caux  &  pè- 
ches en  nombre  fuffilant ,  avec  gages  ,  (ui- 
vant  le  Rt^ement  qui  fera  fait  au  Confeil  dil 
R07  par  I^TÎsdes  Grands* Maîtres ,  pour  être 
îoanidlement  fur  les  fleuves  &  rivières  ,  veil- 
ler fur  les  Pêcheurs  ,  à  ce  qu'ils  ne  cotnre- 
vicnnent  aux  (>iclnnn.i:icc>  de  Sa  MajciK- ;<l^  en 
cas  de  contravention  ,  fa  1  liront  ies  Engins,  & 
les  envoyeront  avec  leurs  Procès  verbaiiraux 
4Ed£n  de  la  Makciie  j  même-  aflîgneront  »m 
P  p  ij  premier 
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nretoier  jour  les  délinquam  ^onuty  tt^pondre.   Pêcheurs ,  fur  oui  ils  auront  été  faifis  aux  pdki 
Ji  oft  ne^ii.  aux  M^ûiei,  Lieutcfwn  &  Pro-  im  cy-devam  déclarées ,  fans  les  pouvoir  mo- 
caremw  Roy ,  de  vifiter  les  rivières ,  han-  derer,  I  pefaie  de  rufpenûon  de  lenn  Charges 

nctiins  ,  Boutiques  ,  &  étuis  des  Pcrheurs  ,  &  pour  nu  an. 

s'ils  y  trouvent  du  Poillbii ,  qui  ne  loit  pas  de  T  outes  ies  amendes  jugées  pour  rat(on  des 
la  longueur  &  échantillon  cy-defllis  prefcrite ,  rivières -navigables  ,  &  flonables,  &  pour  tau. 
iU  feront  Pcocc»  vetlni ,  de  la  qualité  &  quan-  tes  les  eaux  du  Roy ,  feront  reçue*  au  piofit  de 
tïié  qu'ilf  00 annim  t|!OHVié,&  aflîeneront lea  SaMajefté,  parleSiergentCoIleâeurdesameii- 
Fêcheun^poaiEépoBiIndndâitttt  toutlâiu  des  dans  chacune  Nlaurife ,  ou  dêpartementi 
frais.            _                           *  pour  lelquelles  il  en  fera  ufé  comme  pourcd- 
Si  les  Officiers  des  ^îaîtrifes  tSOttVeit  des  tes  des  forêts  du  Roy:  Et  ce  qu'il  luy  a  W 
Enains  &  Harnois  défendus ,  ilsies  feront  bnl-  viendi^  fera  payé  ès  mains  du  Reoeveut ,  & 
Icc  a  rilfuë  de  leur  Audiance,  au-devant  de  ia  par  luy  au  Receveur  GeneialyCgidiM  iet  au* 
pone  dtt.Ieuraudttoira«&ooodHiiiicrant  lea  tcesdaic»  defiiClunigp. 

PREUVES.  • 

I,       ip  Remîeremeni  que  Pon  ne  p^che  ne  puiflè  pêcher  d'engin  defilô  ,  de  q\ioy  la  maille  foît  de 
l»9t.  moàle  d'un  gros  tournois  d  argent ,  fors  la  Rois  à  dibie  ^  le  marchepied ,  &  défendons  liac 

Ordomumees  en  toutes  rivières  ,  &  que  l'on  prenne  Brochereaux  qui  ne  valent  deux  deniers  :  la  VendoHeft 
d!p  Fbitapa  ie  Chevenel ,  s'ils  n'ont  cinq  pouces  de  long  :  le  Barbe!  ,  dont  les  deux  ne  valent  un  daiKC  tour-* 
ie  tel.  nois  :  les  Tanches ,  dcmt  les  deux  oe  valent  un  denier  tomnob  :  le  Carpel  ,  dont  les  deux  ne 
Conférences  valent  un  denier  ;  les  Anguilles ,  dont  les  quatre  ne  valent  un  denier  tournois  :  Nous  dcfen- 
det  Ordm-  dons  la  Blanche-roffc  ,  l^î  elle  n'a  cinq  pouces  de  long  ,  8<  qu'on  ne  la  puilTe  prendre  avant 
Hêhus  ttm.  demy-Avri! ,  jurques  à  demy-May.  Nous  dcfcnJons  la  NalTe  à  mener  la  nef,  fi  elle  n'a  la  mmîB^ 
3.  low  1 2.  deflTufdite  >  le  marchepied  fera  mené  de  jour ,  &  non  de  nuit.  Nous  défendons  qu'on  n'ait  ann 
tdL  13.  /ÎA  ^  foflèz  qui  boive  en  rivière ,  ne  chantepleure.  Nous  défendons  que  les  Maicfiands  de  Ploitbni 
%^  n'achètent  PoilTon  qui  ne  foit  de  l'Ordonnance  deflTufdite  ;  &  s'ils  elloient  repris  fouflrayansott 

vendaiis ,  ilspayeront  autant  comme  ceux  qui  l'auront  pjché.  Nous  voulons  que  PoilfonsaveC 
les  dctcnfes  (oient  donnez  pour  Dieu.  Nous  voulons  que  les  engins  qui  feront  prins  non  rnf&* 
fans  fuient  atds.  Nous  voulons  que  ii  aucuns  P£cfceuis  coiurouvent  engins  miî  ne  ibientliiS* 
fans ,  quiccnx  engins  fo^  ards  félon  noftte  Ordonaanoe ,  &  les  F8chetin  fidi der. 

1 1.  H  .\  R  L  E  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  I-raiice  &  de  Navarre  :  A  nos  amez  &  feaulx  les 

"»d.  JUNl      V->.Maillres  des  Kaui  s  cS:  Forells  ,  Salut  &  dileâion.  Comme  les  fleuves  &  rivière*  grandes  & 
ipi,         petites  de  nofire  Royaume  par  engins  pourpenfés  des  Pefcheurs ,  foient  aujourd'huy  Uns  £ruid» 
Lettnt  it    Bc  par  enix  Ibnt  empeTchez  les  Poifçons  i  cioiifare  en  leur  droiâ  eflat ,  tellement  au*ib  Ibnt  de 
Cbwrlct  le     nulle  valeur  ,  quanJ  ils  font  prins  d'eufx  ,  &  ne  prouHrflent  pas  à  en  ufer  en  leurs  mains, 
B*/,  f«i  rt'  ain<,ois  monllrcnt  qu'iis  fout  plus  grands  clercs  ,  qu'ils  n'ont  accoullumé  ,  laquelle  chofe  tour-< 
lient  te  que   ne  au  grand  dommaige  ,  tant  des  riches  comme  des  pauvres  gents  de  noilredit  Royaulme.  Or 
UiFètbtm  eÛainU  qu'il  nous  appartient  &  de  noUre  droiâ  Royal,  curer  &  penferdubon  eOat  &prouflit 
nitfitrfiârr  ccminiun  ,&  i  clialcan  de  vous,  que  loiu  les  Engins  «  dcfquds  là  nom  1^ 
ilhttKt  ob-  mez  S:  cxpofez  ,  prenez  0.1  faiâcs  rendre  par  vous,  OUTOS  députes  ,  i  ceux  que  vouç  \c<,  trou- 
fityer^ &de  vêtez  ,  &  iceulx  fj^icles  bruller  :  Et  au  regard  des  Pefckeurs,  qulls  foient  appeliez  ,  &  autres 
q  ch  En-    hommes,  à  veoir  la  vengeance,  en  telle  manière  que  les  Pcfchëursdorcfnavant  ne  fa<:ent  faire 
^milite»-  tels  engins;  &s'autres  engins  font  trouvez  chez  lefdits  Pefcheurs,  011  avec  eulx  qui  feroient 
Mai  fi  /ir>  plus  dommaigeables  pourpenfés  ce  qui  ferai  pourpenfer  pour  leur  malice ,  Nous  commandons 
.    '     qu'ils  foient  prins  par  vous,ou  par  ceulx  qui  feront  ellablis  a  ce  faire,&  qu'ils  foient  ards  &  bruflez 
^comme  les  autres  devant  dids  ,&  tous  ceulx  &  celles  ,  qui  en  ouvreront ,  ou  qui  feront  trouvez 
garnis,  à  cllrecontrainc^sà  payera  Nous  la  fommc  de  foixante  fols,  ou  telle  amende,  comme  vous 
leutdetez  félon  lesmesfai^,^  tous  le»  Poifçons  qui  ferc^  nt  ainfy  prins,foient  forfaids  &  rejeâez 
ein*eauë,s*iIsft)ntenoorevm,&s*HsfDncnwns,qu'il  foientdoonezaux  |>auvres,  &  iceuU^ 
f^ihsNous  voulons  cdreprins^  cerchczde  nuiû  ficdejour.  Et  pourcequcicfdits  engins  vous  font 
îiicogneuscn  piuiituts  noms  ,nous  les  nommerons  cy-deifoubz  par  elcrit  ,1e  bas.  Rebouverle, 
Chiphre.Garnis.Vallois,  Amende,  le  l'iuferois,  le  Trubleàbois  ,louroce,la  Chace  ,1e  mar- 
chepied.Lcfchiquer , le  Roualle , Ramées , tafcines ,  Fagots ,  Nallè* ,  Pellées,  Jonchées.Lignes du 
Long,  HameursyHamecfons  ,&  que  Ponnebatte  aux  Arches ,  n'aux  Gords,  aux  Arbres ,  &^e 
Braye  achaure  ,  Arbre  ne  cucvre  ,     que  l'on  y  adjoigne  BoilTe  ,  l.efpens  ;  defquels  engins 
Nous  dtfenJoiis  que  Ton  pclclie  de  nuii  en  deux  mois  a  aucun  engin  ;  c'ell  à  fçavoir  depuis  ia 
my-Mars  jufqucs  à  la  my-May  ,  car  les  Poifçons  frayent  en  iceluy  temps  ,  &  lailî^nt  leur  fraye 
èt  herbes ,  &  ies  Pefcheurs  de  nuiâ  ies  chacent ,  de  deilruilcnt  toute  ladite  fraye  ,  &  que  nul 
ne  foit  (y  hardy  ,  qui  voife  prendre  fraye  dedans  ,  rie  qu'il  preneguerdons ,  ne  dards  durant 
ledit  temps  :  par-tout  Ion  pourra  pefchcr  de  bons  engins  ,  excepté  le  temps  deirufdiâ  ,  8c  tous 
les  autres  engins  ,  qui  feront  faids  de  lil  ,  defquels  ils  pourront  pefcher ,  Nous  voulons  qu'il» 
foictu  faids  a  noilre  moule  ,  c'ell  à  fçavoir  de  la  largeur  d'un  gros  tournois  cliafcune  maille, 
&  pourront  eilte  faiu  plus  larges  à  prendre  les urosPoilIuns  ;  &  delà  Sainâ  Remy  )ufques  à 
Parques  ,deh  largeur  d'un  parifis ,  &  que  nafles  ne  cueuvre  par  les  rivicies  ,  fi  éUcs  né  font 
telles  ,  qucl'ony  puiirelx>uter  fes  doigts  jufqu'au  gros  de  la  main  :  &  ne  pourront  prendre 
Barbei ,  Carpe  ,  Tanche  ,  ne  Brème  ,  fechafcun  ne  vault  un  denier  ;  le  Lucel ,  s'il  ne  vault  deux 
deniers,  ne  l'Anguille,  fe  les  deux  ne  valent  un  denier  ,  n'auire  l'oilTan  de  l.uire  ,  ne  d'autre 
rivière  Royalle  ,  s'il  n'a  plain  dour  j  &  avec  ce  ,  que  lacueve  &  le  chef  appairentdu  moins 
ft  toutes  les  chofes  Nous  commandons  ellrc  gardées  eftroiâement  &  accomplies  diligemmeiu, 
en  t«Ue  ananieitt  que  le»  dcvaittdiâc&  flcuvei  &  nvkm  bÀat  fadaMados  «n  l'tflat  ancien  & 

accoullumé. 
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•ccounaitkéjpar  voftrc  diligence  .  &  ne  voulons  qù^nialn  en  ait  la  cognoiflànce  4e  garder  & 
faire  tenir  les  Ordonnancci  deflTiu  nommées,  ioo  vont^ou  ies  députez  de  par  vous ,  ain(,ois 
voulons  ceulx  qui  auront  moÊâft  depuis  le  cry  8t  Ordonnance  faifle  par  noftif  tres-chcr  & 
reJoubtc  Seigneur  PhOlppes,  dont  Dieu  aitTame  de  iuy  de  nous  ,  fur  ce  qu'autres- fois 
ont  elle  publiées ,  foient  appdiez  pardevant  vous ,  ou  pardevant  le&  di putez  à  ce  faire ,  &  con- 
uainâs  a  donner  refponfe  fur  I«  chofes  deflufdites  louverainement  &  de  plain  ,  nonobllank 
excufations  frivoles  ,  ne  dilations  &  amende  de  ce  faii ,  &  que  raifon  foit  gardce  i  de  ce  faire 
vous  donnoiu  povoir  :  nwidom  à  tous  qulen  oe  fuânt  tous  ofeéiintnr.  Donné  à  Chainbelly  piçs 
iAeaiiIz^b  stf.  Juin  n»  t}atf, 

AarictEl. 

Item ,  Une  manière  d*attienkpance  &itc  par  le  Confttl  duRoy  nodre  Sire  ,  laqudle  il  vent 
eflre  gardée  coaime  ies  Ordonnances  deflbfdttes.  Quant  aux  guideaulx  ,  les  chauces  feiODC  ait 

inoiille  d'un  parifis  de  plat  ,  &  y  pourront  ad  joindre  boilTel  d'olier  d'un  moulle  ,  qu'dtuedeia 
verges  Ton  puiilè  pac-tout  bouter  Ton  petit  doigt  de  plat  tant  ^ue  l'on  le  porte. 

AkticleII.  • 

Item  ,  Quant  aux  femoi<;  dont  Pon  pefcîiera  depuis  la  Saint  Martin  jurques  à  Pafqiies  ,  fe- 
ïont  faites  aux  mouUes  d'un  parifis  plat  aifcment  ;  &  depuis  faîqaa  jurques  à  la  Saint  Remy  j 
d^UIglDS  tournois  de  plat  ,  de  tous  les  autres  filets  ,  dont  Toapeult  pdcher  ,  félon  leaOl^ 
ddnnances  defloTdiâes  femblabietnent  »  fauf  ia  tiouUe  du  âl  antre  que  celle  du  bois,  en  tous 
temDS  l'on  pourra  peTchec  ,  mais  quVHe  fbit  do  moulle  d^in  puifis  de  piat ,  excepté  le  temp» 
de  naye. 

Article  III. 

ItaHi  Quant  aux  nallEbt.^^puDe»  i'ol  peuh  percher  pat  les  Ordonnances,  dies  fercMit 
ffaiâes  tdles  qu'on  y  puiw  boiner  (et  trois  doigts ,  en  paflSuK  la  première  joinfle  fans  force. 

POurcc  que  nos  Maiflres  des  Eaux  ^  Fordis ,  fous  ombre  de  leurs  Offices  ,  s'efforcent  de  jour 
en  jour  d'attribuer  à  eux  la  cognoidiince  par  tout  no, tre  Royaume  ,  tant  de  noi  Eaux  ,  tput      ■  i  i. 
femhlaHfroent  de»  £aux  des  FréUu ,  Barons  ^  &  aiures  Julliciers }  &  fous  ombre  de  ce ,  preu'-  _    *     . . 
nent  &  font  prendre ,  tamis  autres  Eanx  8c  Jurifdrclions ,  qu*en  la  noftre  ,  les  engins ,  &  les  ^^«"i"^' 
rets&fillels  ,  pour  en  avoir  la  co^iuilHiiice     punition  de  lous  ceux  qui  pefchent ,  &  contre  f",  r  •  ^* 
nos  Ordonnances  ,  ès  Eaux  de  nos  Sujets  :  Nous  ordonnons  &  voulons ,  &  par  exprès  leur  def-  ■'*?'  ^'lïf  p 
fendons  ,  que  dorefnavant  ne  prennent  la  cognoillànçe  ne  punition  aucune  de  tels  cas  en  la  ter-  /f** 
se,  &  ès  Ëauxâc  Forelb  de  nofdits Sujets ,  ou  en  ia  Jullice  des  Prdau  .Bâtons,  SeÎApeuis ,  joa 
antres  Jiiftiden .fi  ainfin'efloit  que  ieGilts  Pirdau ,  Barons\ott  omres  JuBicien  fmdon  femons  '35V.' S* 
&  requis  rufTifament ,  dont  ils  fufTent  rcfiifans  cSl  ncgiigens  :  Et  fi  lefdits  Mailires  de  nos  Eaux  & 
ForelU  vouioient  faire  le  contraire  ,  Nous  vouions  &  odroyom  que  l'on  ne  loit  tenu  obéir  à  eux  . 
«B  ftgan  gtidconque»»  Ocdonnanoas  des  Rois  de  France  lim  «.  titie  17.  CoL  4a|* 


Quant  aux  Gd:ileaiik ,  la  ctianOès  fciom  dti  Boàle  jPotl  paiiàs  de  plat ,  &  y  pourront  adi^ 
joindre  boilTel  d^oiicc  du  moàle  i  fi  qu^cmce  dcQZTefg^^ronpttiflèpaMoac  boater  fott  ^' 
neuidoiatdeplau  ,  OUmnmei 
*^  -     o     *—  •  .  *    1 1  rfe  Ch-ir'.cs 

n.en  11  an 

Des  Joncliées  l'on  pourra  pefciter  en  tout  temps  ,  excepté  le  temps  de  frayer,  &  quant  eft  '^^^  't  "* 
aux  cliaulTcs  de  quoy  loi!  peut  pefi  hcr  pnr  Us  Ordonnances  ,  elles  feront  faites  telles  qu'on  y  ^'f'"** 
puUIe  bouKC  les  quaue  doigis^  en  pallaai  les  quatre  preminrcs  joinâutesJans  force  'rtn^nr  /T" 

TouEo^mddiinclBron  pourra  peTcheri  Nous  Voulons  eflre  faits  à  noflre  moiHe  de  la  Ua-^iS^Sii 
fleur  ^hinnotloUfiioit  chacune  maille ,  &  pourront  eflre  faits  plus  larges  à  prendre  les  sc9t  **' 
SidflbM  ,  le  deUSaintRemy  juiqu'a  Pafques ,  de  Uiargeur  d'un  puilb.  .  .,  • 

'  .  '        •  fw    I V. 

Dépendons  d'ufer  desEnnilsappcIIex  le  Bas  leiioiier ,  &  tous  autres  bas  quels  qulls  foient , 
que  les  PeTctienrs  ont  acooatumé  de  mettre  \b»  no*  rivières  ;  enfemble  paniers  &  hciiires  ,  lé 

Cfiiphre  garny ,  Valoys,  Amende  ,  le  Plulerois ,  la  Truhie  à  bois,  la  Bounaclie  ,  la  Clialîe  ,  le 
Marchepied ,  le  Qiquet ,  la  Rouailie.rtlchiquier,  l'Erperviet,  Ramées  leurs  faiUIues^fagpi^ 
|4tffinpelléeaj  Joncliènjl^n^'dnlôagàincttuslia^  , 

•i  V. 

Voulons  que  les  Maiilres  de  nos  Eaux  &  Foreftiprcnnctnt.ou  fafiènt  par  leurs  dépiitez  prendre 
làgement  entre  les  mains  des  Pefclients  ,  Ouvriers ,  &  autres  troUvei  faîlîs^  lesbieu&  engins 
dâfendus ,  cydefliis  fpecttiez ,  &  tous  autres  plus  dommageai>les ,  pourpcnfei  par  -leur  malice ,  . 
&iceuxùllatlMrûler  Scaidoircnleur  prdènce  ;& ceux  qui  en  auront  êfléconirainu  à  pdycri 
Nous  roixameCbbdlunaidCj  ou  tiUe  autre  qu'ils  xegtfdccont  &  verront  appartenir  félon  les 
iucii4its.  Pp  i>i  »•  V I. 
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•  -      *  ■  , 

$.  VI. 

Vouloa»  Icfciyni  dcffcadm  cflre  yu»  &■  rJierf.hey  ant  i»  yaat  gag  de  nuit. 

i.  VIL 

DeflfSendonsqaePon  nepefclie  de  noie  en  deux  mobà  anemiengîn ,  àf<prroif  depubbnws* 

Mars  j\ifq  i':î  îa  rny-May  ,  parce  que  les  Poilfons  frayent  en  ce  temps  ,  &  lailTent  Unt&nt 
beiÎKs ,  tk  les  l'dcheurs  de  nuit  les  cJulFent ,  ëc  dctruifent  toute  ladite  fiaye. 

S.  VIII. 

Nul  ne  (bit  fi  baidy  dUler  iuamt  Ie£c  tonp»  à  fitayt  dedaat  m  pcenAK  dan  on 
dons.  ' 

S.  IX. 

Exu^^letenpt  ddIUSIk,  IVm  poom  pefite  piu.t^ 


Tous  engins  de  fil ,  de  Iiois ,  de  jonc ,  &  de  ^uekiu'autre  miniece  que  ce  foh ,  font  deflfendui 
àtcndEe»oaiiietnc<nc«a«  &  Ie»yIaifi»pwnnh«dipiinbagf4maSf  jufqu^ 


§.    X  I. 


.  DebTrubIedciiI«  &non  de  cellei  Boi» ,  Ton  pour» pefchet  en  tontteny  ,  mm  tti^'cHtl 
ficntdaniodde  dftmpûîlU  de  pbt,  cnxpté letcmpe  de fi»|^ 

5.  X  I  L 

Nuls  ne  pouRont  prendce  Bvbd,  Carpe,  TencHe ,  ne  Bfcnie*ficfcacnaeiie  nntqitMe 
ddden  j  le  Luod ,  su  ne  vaut  hvit  deniers;  ny  l'Anguille ,  fi  cMcune  ne  Taiit  Icpi  denienj 
ny  autre  PoilTon  de  Loiie,  M  durant  xmeicBoyalle ,  Al  n1ipMnd*M  cnm  queue  &  chef 

pour  le  moins. 

#.    X  I  I  1. 

Les P<dflÔMqdfiHompi3mroTlàit9«iraaIfl«eAre recette»  en 
Ibnt  morts ,  eflrc  donnez  aux  pauvres. 

.  Detrendons  qu'on  ne  batte  aux  arches  ,  ny  aux  gort ,  aux  iiables ,  &  que  braye  à  chaufle  ne 
icourre  ,  &  qu  un  n'y  ad  joùte  boucel  efpez, 

Vouions  que  les  nalfes  d'ozier  ne  courent  par  les  rtvietes  «  û  elles  ne  font  (efies  que  Von  f 
foift  bonter  aUSnoit  fci  doigts  jufqn'ïu  gros'  dé  fa  midii. 

f.  L 


'4j3'  du  Mellicr  ,  ii  ce  n'ell  qu'en  Carefme  ,  ou  autre  temps  ,  pour  y  avoir  fauteide  poilfon  ,  ou 
deux  ou  trois  Felles  fuivaiues  ,  pendant  lef<juelles  les  engins  mis  en  l'eau  fe  poUrroient  galler, 
&pouirir ,  l'on  eut  o^Kenu  congé &penoVbon  des  Maillres& Gardes  dudUMelliet,  de  inenef; 
tendre  &  lever  lefdîts  engins  elahes  Pefles ,  excepté  toutes^bb  les  Dimanches  &  quatre  fo* 

ci'âxnuide  aiiùttaiic  poux  U  troiuéme  &;  quauicme  fois. 

•      .  ■         |.  IL  ^-''-^ 

Sî  auains  PefcT>e\ir$  font  en  rivîere  à  Ta  prînfe  d'un  coup  ,  on  autrement ,  à  quelque  engin, 
ou  harnois  que  ce  foit ,  ils  feront  tenus  de  garder  le  run  les  uns  de&  autres  j  ainû  quede  toute 
fnciqmttéàl  eccowfliiiPé^fiiK  peine  de  ccw  fol»  parifodtocnde.  •    .  ^, 

■         ■  '    '     ■  ■■'  J.   m."  •  ■  ■• 

■  Si  aucun  PefcTicur  eft  trouvé  faîfy ,  &  ayt  prins  des  engins ,  ou  poîflbns  de  fe$  compagnons  en 
«vieres ,  ou  hors  ,  fi  ce  nViloii  pour  le  fauver ,  &  illc  garde  plus  d'une  nuit  fan»  le  rendre» 
s'il  ft^ayt  à  qui  ilel\  i  &  s'il  ne  le  f(,-ayt ,  qu'il  nel'aruionce  aux  Maillres  &  Gardes  du  MelUer, 
il  i»ayera  amende  arbitraire  :  Si  les  Apren^r,  Valets ,  ou  aydes  les  apportent  en  l'hoftel  de  leurs 
Maillrcs,  &  ils  le  rcccUent  à  leur  efcient  ,  ou  qu'ils  ne  lannoncent  dedans  le  temps  ,  &  com- 
me defTus  cU  dit  «  il»  en  letoat  punis ,  canne  s'iis  avoicni  f«it  dt  commis  le  ces  en  îeun  pes« 
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%.  I. 

Nuis  ne  pourront  aller  en  rivière  pour  pefclier  ,  mettre  ou  lever  nuls  engins  ^  quels  qu'ils  V. 
foicni ,  depuis  Samedy  Soleil  rouchant,  jufqu'au  Lundy  Soleil  levant  ,  ne  pareillement  Novembre 
aux  Felles  d'Apollrei  ,  de  NoDre  Dame ,  &qil«wgdlttfotelwadlo  ,  &  joui  de  la  Confrairie  i47<$- 
du  Mciliec  }  û  ce  n'cft  qu'en Caiefme,  ou  aotie  tempt ,  pour  y  mvMc  ome  de  potflôn  ,  ou  OrdmuKU 
deux  ou  trois  Fefles  fuivamet ,  pendant  leTciudles  les  engins  mis  en  Peau  fe  ppnrroient  gaRet  ietvrisXt* 
fc  pourrir  ,  l'on  e.'it  obtenu  conui'     pcrmillîon  des  Maiflrcs  i'^l-  (lardes  dudit  Mcllier ,  de  mener,  concrrnant 
tendre  cS:  lever  lefdits  engins efdiies  Pelles  ,  excepté  touies-fois  le»  Dimanches  &  quatre  fo-  U  Pi(b€. 
lemnciics  ,  fur  peine  de  vingt  fols  parilis  pour  la  première  ibis  ,  ([Haïauepouila  iisconde,  & 
^'amende  aibîtniie  pour  U  tcoifiéme  &  qoauiàne  fois. 

IL  IL 

Nul  ne  pourra  peTcher  au  Buchefet  ne  hecbée, devant  k  premier  jcior  d'Aooft »  ftu peine 
de  vingt  uri»  panfia  d'amende. 

•  S.  I  I  L 

Nul  ne  pourra  menerqaednq  douzaine» de  vcrrenxponriniTle,  lâni  teeoimirantient*  - 
'Vce  ie  iendemaio. 

I.  IV. 

Nul  ne  pouna  mettre  verveux  aux  Samedys  après  diuer ,  depuis  La  my-May  ,  jurqu^à  la  my* 
Aooft  t  «M  n*cil  V^ile  le  Jeudy  cnfuivant. 

>  V. 

Si  aucuns  Pefclieurs  font  en  rîviere'il  Ta  prinfe  d'un  coup  ,  ou  autrement  \  à  quelque  engin 

ou  liarnois  que  ce  fou  ,  il>  feront  tenus  garder  le  nm  les  uns  des  autres  ,  aînfy  que  de- toute 
aocieooctc     accouilumé,  fur  peine  de  cent  l'ois  pariiis  d'amende. 

%.  VI.  • 

Si  aucun  Pefcîieur  e(l  trouvé  faify  ,  &  ayt  prias  des  engins ,  ou  poilTjns  Je  fes  compagnons 
en  rivière,  ou  hors ,  C  ce  n'elloit  pour  le  fauvcr  ,&  il  le  garde  plus  d'une  nuit,  fans  le  rendre, 
a*il  (çaytl  qui  il  ell  >  &  s  il  ne  le  Içayt ,  qu'il  ne  i'annollGeaux  Maiiltes  &  Gardes  du  Meflicr , 
11. payera  amende  arliiuairc  :  Si  les  Aprentis,  Valets  ,  ouaydes  les  apportent  «n  Tiioltel  de 
leurs  Maiftret  »  &  ils  le  feoeilentà  leur  eTcient ,  ou  qu'ib  ne  ilmnoncent  dedans  le  temps,  & 
cummc  defliu  ell  dh*  ils  en  ftiont  ponia  comme  avtdent  fait  &  commts  le  cas  en  kuc» 
^rloones. 

Dtt  Pêehem,  étqutls  Engins  ^fS^  quand  ils  femau  fêcbcr,  Ce, 

f.  I. 

ITVm, Comme  les  fleuves  &  ru  iercs  grandes  5c  petites  do  noflre  Royaume  ,  par  malice  ,  &  VI. 
par  engins  pourp^ez  des  Peichcurs  ,foient  aujourd'huy  comme  fans  fruit, &  par  eux  fuiait  Mé«r$  ifif. 
le^PoIflbns  empefchez  à  croiflre  leur  droit  eftat,  &  foient  de  nulle  valeur ,  quand  (ont  prins  OnifiiMaee 
par  eux  ,  &  ne  proRitem  pas  à  en  ufer  en  leurs  mains,  aioçois  monflrent  qu'ils  font  les  plus,  dir  Franfi  s 
chers  qu'il  u'ell  accouflutnc:  laquelle  chufe  fe  tourne  en  grand  dommage,  tant  dei  riches  ,  A  p»kr  U 
comme  dei  povres  de  nollre  Royaume:  il  nous  pla  ll      voulons  que  leldi.s  Maillres  de  nos  piclft. 
Eaux  &  ForeiU  prennent  ou  facent  par  leurs  députez  prendre  lagcmcnt  fur  tous  ceux  où  ils  Confirmée 
en  trouveront  ,  tous  les  filets  cy-ddnis  nommez  ,  &  dédar^  j  &  iceux  facent  bruder  ,&  it-  par  Henry 
doir  , les  Pefcheurs  &  autres  appeliez  pour  voir  la  vengeance,  par  manière ,  &  atlin  que  les  If.  au  niuis 
Pefclieurs  ne  facei.t  faire  doremavant  tels  engins.  Et  n  autres  engins  font  trouvez  en  l'Hollel  de  Feirier 
des  Pefcheurs  ,  ou  a\cc  eux  qui  foient  plus  dommageables  pourpciifc/  ,ou  à  pourpenicr  par  1^80  . 
leur  malice,  qu'ils  foient  punis , &  ards  comme  les  autres  devantdiisi  &  ceux  qui  eu  auront ,  Par  Cb0let 
OU  qui  les  feront,  i  cHre  comrainâs  payer  i  nous  foixame  fuis ,  ou  autre  telle  amende  com-  IX.  euOfh' 
me  lel'Uits  MaiHres  regarderont  &  verront  appartenir ,  félon  les  mctiaiâs;  &  les  Poilibns  qui  bre  i  )5). 
feront  prins  forfaids  &  rejetiez  en  Peau ,  s'ils  font  vifs  ,&  s'ils  font  morts  qu'ils  foient  don-  tti^Tllen* 
nez  aux  povres.  Et  pour  ce  que  deftlits  engins ,  KTquels  nous  voulons  cilre  quis  &  enchar-  ry  lit.  t» 
che7  de  )our  &  de  nuit ,  les  noms  font  mcfme  cogucus  de  plulîeurs,  (Si  en  beaticoup  de  lieux  ijS^. 
nous  les  avon*  cy  fait  efcrire  &  nommer,  c'eil  à  f<,avoir,  le  h^<>  rolvnin  ,  le  tliilîVe  garnis  , 
vallois,  amendes, le  pinfoir.la  trouble  à  bois  ,1a  l>ourachc,Ia  chatc,le  marchepicvl  ,  L-  cli- 
quet ,  le  rouable,  ramecy  ,  faiflînes ,  fagots ,  naflTes ,  pellces ,  ionchccs ,  lignes  du  long  a  luc- 
nus  hame<,"oosîdrque  Ion  ne  batte  aux  aicliesn'aux  herbes  ,  &  nue  via\ c  à  cliaulo  necucuvrc, 
&  qu'on  n'y  adjoulle  boncel  efpes  ;  defquels  engins  nousdefl'enaon»  peipetuellement  à  peicher, 
&  auOi  qu'on  ne  pefclic  de  nuit  de  quelques  engins  en  deux  mots  :  c'eil  à  fi^avoir  demy- 
MarSyjuAluesi my-May;  car  les  PoilEuu  frayou  en  iceluy  temps  ,  &  laiilènt  leur  fraye)  de 
les  PWcIteurs  de  nuit  les  cKaflènt  &  deftrutfent  toute  leur  fraye  ;  &  que  nul  ne  foit  fi  hardy 
d'aller  à  fra\  e  de  dards  ,  ne  qu'il  prenne  gardons ,  ne  dards  durant  ledit  temps.  Et  part  tout  on 
pourra  pcfchct  de  tous  bons  engins ,  excepte  au  temps  dedludit  i  &  tous  aiures  engins  qui 

fietonç 
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feront  faits,  dcfquels  iU  pourront  pefclier ,  nous  voulons  eflre  faits  à  noflre  moûle  ,  à  la  fap» 
geur  d'un  gros  tournois  cnafcune  maille  .  &  pourront  dire  faits  plus  larges  à  prendre  les  gros 
yoîÏToirsiSc  dtli  faim  Remy  jufques  à  Paîques,  à  la  lariçeur  d'un  parilis:  ic  que  n;jfr«  ne 
r;;nniciit  par  rivières  Jldies  ne  (ont  telles,  qu'on  v  piiii'c  bluter  fcs  doigts  jnlques  an  gros 
de  main  ;  &  ne  pourront  prendre  Bai  bel ,  Car])e  ,  1  anciic  ,  ne  Ikeme  ,  fi  chafcua  ne  vault 
quatre  deniers  :  le  Lucet.s'il  ne  vault  luiit  deniers  ,  l'Anguille  li  cbafcune  ne  vauÛ  un  de^ 
nier ,  ny  autre  Puiflbn  de  Loyre  ^  ne  d'autre  livcie .  Koyai  «  s'il  n'a  plein  dour  entie  qHeaS 
&  cief ,  pour  le  mom» 

f .  I  L 

Ttcm,  Quant  aux  guideaux ,  les  chauces  feront  du  nwûle  d'un  parifis  de  plat  ,8c  y  pourront 
adjoindre  ix>iirei  d\)lier  du  moûle, qu*entre  deux  verges  Ton  puilTe  par  tout  bouter  loii  petit 

doigt  de  plat ,  tant  comme  l'ongle  fe  porte:  F.i  les  failTines  dont  l'on  pefcfiera  depuis  la  faint 
Remy,  )iifqiies  à  Pafques ,  feront  faitt's  du  moûle  d'un  p,iriiib  de  plat  aifmient,  &  depuis 
Pafquct  ,  jufques  à  la  fnint  Remy  ,  du  moule  d'un  i^roh  tournois  de  plat,  &  de  tous  autres  fi- 
lets dont  l'on  peut  pefchcr  ,  feion  les  Ordonnances  dcUufdites ,  femblablement  .fattf  le  trouble» 
•  le  lU  autre  que  celle  à  bois ,  de  quoy  en  tout  temps  on  pourra  pefcher  ,  mais  qu*dle  IbU  du 
moûie  d'un  parilù  de  plat  sefervé  le  temps  de  fraye.  • 

fL  IIL 

ttm.  Des  JoncbéesPon  pourra  pefcFier  en  toot  temps ,  excepté  le  temps  de  fraye;  &  quant 
efl  aux  cTiauces  de<{uoy  l'on  peuh  pefcher  par  les  Ordonnances ,  elles  feront  faites  telles  ^tt\)iB 
y  puilTe  bouter  les  quatre  doigts ,  en  pairant  les  quatre  premières  joindej  fans  force. 

1. 1.  QMt  ia  iiaifircs  des  For  (fis  rifiierom  &  fWfUtMltt  Efimih 

i.  IV. 

lum  ,  l  es  VL^iilres  des  Forcds  detfuidiâs  TÎfitetont  les  Eftangs  des  lieux  oii  ils  feront  ordon* 
nez ,  &  iceulx  feront  mettre  en  eftatde  peapler&  mettre  de  lieu  en  autre;  &  feront  vendre  le* 
Poiflôns  en  lieu  ,  en  temps  &  en^faifon ,  &  tes  deniers  des  Pbiflôns  vendus ,  les  livreront  9c 

bailleront  au  Vicomre  ,  ou  Receveur,  en  riueilc  recepte  lefdits  Ellani^s  feront  alTls  :  fc  nospre- 
fentes  Ordonnances  voulons  e!lre  criées  cS:  pn!)iices  es  lieux  foicmnels  &  accoullumez  ,  afin 
qn'aiinins  n'en  puille  avoir  ne  prétendre  li eflurfcnavant  aucune  caufe  d'ignorance  :  Toutes» 
fois  noilre  intention  ell ,  que  fi  ces  Ordonnances  anciennes  &  aucuns  Articles  qui  ne  foicnt  en 
ces  prefentes  contenues ,  &  à  quoy  ne  foit  dcrogué  par  tcelles ,  que  ce  demeure  en  là  force  & 
vertu,  &  qu'on  en  puilFe  iifcr  &  s'en  ayder  deuLinent  (S.  raifonnablement  ,  quand  les  cas  le  re- 
querront. Si  Df>NS"<)ss  rs  masuemest  par  ces  mefmcs  Prefentes,  ànosanic/  iS.  feaiix  les 
Cicns  de  nos  Courts  de  Parlement  à  Paris,  Toulouze  ,  i\  »  mnuJie  ,  Bourdeaux  ,  Dijon  ,  Gens 
de  nosCoimites&  Trcforiers  à  Paris ,  Grand-MaiUre  General  Hcformateur  de  noldites  Eaucs 
&  Fbrefls ,  millift ,  Senefctianir ,  Prevoils ,  &  à  tous  nos  autres  Jufticiers  &  Officiers ou  leurs 
I.ieutenans  ,  prefcns  8<  advenir  ,  &  à  t  fiafcun  d'eux  en  fon  égard  ,  &  comme  à  luy  appartien- 
dra .  que  noi  prefcns  Kdit  ,  Vouloir,  Ordonnance  &  Déclaration,  ils  entretiennent  ,  gaiJent& 
obfervent  «Se  facent  entretenir  ,  garder  obferver  de  poinci  en  poind  ,  félon  leur  forme  <Sc  te- 
neur :  &  icelles  facent  publier  &enrcgillier  chafcun  enleurldides  Courts  &  Jurifdidions  ;  Se. 
pource  que  des  Prefentes  l'on  pourra  avoir  i  befongner  en  pluficurs  lieux,  Nous  votdons  qu'au 
Vidimiis  d'icelles  faid  foub/  Scel  Royal ,  après  ladide  publication  &  entérinement ,  foy  foit 
adjoùtée  corr.tne  à  ce  prclcnt  original  :  Et  afin  que  ce  loît  chofe  ferme  &  llableà  tousjours- 
fïiais  ,  Nous  avons  laid  nu'ttre  noilre  Scel  à  l  eûlides  Prefentes  ,  fauf  en  autre  chofe  noilre 
droicl  &  l'auiruy  en  toutes.  Donné  à  Lyon  au  moisdt  Mars  l'an  de  grâce  i  ^  &  de  noilre  Rè- 
gne le  deuxième.  Ainfi  figné ,  Franco  I  s  ,  furie  reply  ,  Par  le  Roy  ,  Mellcigneurs  les  Ducs 
d'Alen(,-on  &  de  Lorainc.  Vous  les  Seigneurs  d'Or^al ,  de  Boify  Grand  Mailke  de  France,  de 
Montmorency,  &  d'Efchancts ,  &  autres  picfens ^  Robertet. 

■  $.1. 

V  T  T.  \  Ux  Rctiers ,  voulons  leur  eflre  deffendu  l'ufage  des  Rets  &  Pefclierîes ,  fur  peine  du  foiict, 
^oût  I  "v  tv  P'^nr  la  première  fois ,  pour  la  féconde  de  bannislement  8<  de  confifcations  de  biens , 
Ordonnance  fors  \-  excepte  à  ceux  qui  auront  obteini  permill'u  n  de  ce  faire  j  laquelle  permiilion  voulons 
ie  FrjKfoit  leur  eilre  baiUce  judiciairement  par  le  MailUe  particulier  de  nos  Eaux  &  i  orells  cflably  à 
l.'ptttMt  Nantes,  à  la  cTiarge  qiiils  ne  pourront  ufer  de  Reu,l!*ik  ne  font  de  bonnes  &  fulfifantes  mail- 
dtfenfa  ««r  les  .  8<.  lel  tii  les  Ordoimances  ,  fur  peine  du  foiiet,  &  d'eflre  privez  àt  Jamais  de  pouvoir  pet 
Ouvricri  fii  cher  en  ladite  rivière,  à  la  charge  ae  payer  chacun  an  par  chacun  d'eux  à  notre  Recette  ordi- 
f  ntlcsRnt,  iiaire  duJit  Nantes,  la  foi-ime  de  dix  lois  tournois;  &  qu'icellcs  permiUions  feront  cnre- 
de  i\n  fer-  ,i;i:lrcc&  par  le  Greklier  deidites  Eaux  &  ForetU  dudit  Nantes  ,  pour  fervlr  de  controlle  au 
i4r  eMx-Ké'  Keceveut  de  ladite  Recette,  à  h  tedditÎMx  de  Tes  comptes ,  des  deniers  d*iceUes  permif- 
mttfomft'  fions. 
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AftTZtLB  raSMIEft. 

DEfendon»  à  tovites  perfonnes  ,  antres  que  Maîtres  PrcIiLnirs  rcrûs  es  Stcgcs  Jcs  Maîtrifes ,     V  I  It. 
par  Ici  Maîtres  particuliers,  uu  leurs  Lieutenans,  de  jxclier  fur  fleuve*  ,ou  rivières  navi-  Louis  XI  f\, 
cables, à  peine  de  cinquante  livres d'amwïde ,  &  de  confifcation  du  Poiflbn  ,  lilets  &  autres  ""O" 
inArumens  de  Pêche,  pour  la  pcaakre  fois  ;  t&pour  la  féconde,  de  cent  Uvcet  d'amende  >  (''•^«^ 
outre  pateillt  coafilatiaa,iiiàMde  punidon  plus  fevere,  t*il  y  ^fSux.  1669» 

OrdoiouKCt 

Article     II.  desEaia& 

forêts,  Chi' 

Nid  wpoluwteeceçtt  MaltccP£chciix,qu*Un^  aunvwtt  ^^iSJ'^ 

AETICtk     IIIv  ttgifirieM 
lés  Maîtres  Pèclieim^  diaeirae  Ville, oii  Pbn,c>&iUfefDiitaaiioniBn  jeliuît,&  an-deT-  i}-  dumimà 


fus ,  &um  tout  lemsmx  alBfes  qui  Te  tiendront  par  Ie$Mahiei  putieiiIien,oaieuiaUen-  «vir. 
Mnans ,  un  Maître  de  Cbmmonautc  ,  qui  aura  IVbH  fur  eux ,  &  avertira  les  .Officiers  des  Mai- 

trifesjdes  abus  qu'ils  commettront  ;  Ht  aux  lieux  où  il  y  en  aura  moins  que  Fiuît,  ils  convo- 
queront ceux  des  deux , ou  trois  plus  prochains  Ports ,  ou  Villes ,  pour  tous  etifeinble  en  nom- 
mer un  d'entf  eux  qui  fera  la  même  cnarge ,  le  tout  fans  frais  &  fans  exaAîon  de  dcmecs  ,  proi 
Hait  jOU  f<flip»>  à  pdne  de  puniiion  gteag^te,  &  d'amende  arbucnr» 

à  tous  Pcctieurs  de  pédier  aux  fouis  ët  UfanancBe  &  de  Féte,  fàt  peine  de  qux- 
tenta  livres  d^nnendei&  pour  cet  eBèt  leur  anjovu^^  «xpreflcment  d'apponcT  tous  ie»  Sai% 
medrs ,  &  veHIes  de  Fêtes  .incontinent  après  ttAeR.  ooudié ,  au  logis  du  Maître  de  Commu- 

ranic  ,  tous  leurs  engins  ,  c*!!:  Iiarnois,  Icfqiiels  ne  leur  feront  rendus  que  le  lendemain  du  Di- 
manciie,  ou  Fête  après  foleii  levé  «  à  peine  de  cinquante  livres  d'amende j&d'iotcrdiâion  di 
Il  pêchcf  pour  un  on. 

leur  deiïen dons  pareiriemcm  de  pCcTicr  en  quelques  jotirs  &  faifDns  qtic  ce  pnifTc  cflrc,  à  au- 
tres Iieures  que  depuis  le  lever  du  Soleil  ,  juftjues  a  fon  coucher  ,  linon  aux  arches  des  PoJits, 
aux  Moulins  ,  fie  auxgords  où  fe  tendent  des  dideaux  ,  aufquels  lieux  ifa  ponrwBt  p6cher ,  tant' 
deiuttt^que  deioMT  poucvAtfucce  nefott  à  |ouia  deDhnaîirhfs,  ouFciûs,  onaatsesdcffendusk 

Les  Pêcïieurs  ne  pourront  pécTiec  durant  le  temps  de  fraye î  fçavoir  aux  rivières  où  laTnihé 
ibonde  fur  tous  les  autres  ppiflTons ,  depuis  le  j>remier  Février ,  jufcpies  à  la  mipMais  i  &  aux  au- 
tres depuis  le  premiér  Aviil ,  înfqu'au  premier  Juin ,  i  pcamte  pour  fa  première  fois  de  viAgt 
livre»  d'amende  ,1Sc  d'un  mois  de  prifon ,  &  du  double  de  l'amende  ,  i*^  de  deux  mois  de  prifoit 
pour  la  féconde  ;  &  du  carcan ,  fouet ,  &  banniirement  du  reûori  de  ia  Maïuife  pendant  cinq 
aimées,  pont  la  traifiénw.  ^ 

A&TICLE  VII» 

Exceptons  toutefois  de  la  prohibition  contenue  en  l'Article ,  Iapéc&6aïa(SWUliaas«  Albfts 
&  Lamproyes  4  qui  fera  continuée  en  ia  manière  accoutumée.  * 

AftTtctsVIIL 

Ne  pourront  auflî  mettre  Bîres  ,  ou  naOTcs  d'ozîer  à  bout  des  cTiJeau-c  pencïant  le  temps  Jô 
fraye,  a  peine  de  vingt  livres  d'amende  ,  &  de  conlilcaiion  du  iianiois  pour  la  première  fois  » 
|k        pnvé  A»  la  poche  ptndant  «n  an  pooz  la  fisconde»  ' 

A  a  t  t  c  i  I  \%. 

-  Leur  permettons  néanmoins  dV  mettre  des  chaulTes.ou  facs  ,  dumoûle  de  dixhuit  finnesen 
jguarrc  ,  &  non  autrement  ,  liir  les  mânes  peines  ;  mais  après  le  temps  défraye  pa<Ic,iis  y 
pourront  metue  des  bircs  ou  naifes  d'oziec  à.  jous ,  dont  les  verges  liuont  éîoiùms  ick  nnea 
«es  autn»  de  douze  lignes  aa  mofaïa. 

•■ 

AitTtCLxlt 

.  .>  Faifons  ues-e^çceflès  défenfes  aux  Maitres  Pc-cheurs  de  fe  fervîr  Aueuâs  engins  Se  Aamoq 
prohibez  par  les  ^  anioiennes  Ordonnances  fur  le  fait  de  la  ^idut  s  &  en  outre ,  de  ceux  appcllés 

giles  ,  tramaîl ,  furet ,  efpervier ,  chafTon  ,  fabre  ,  dont  elles  ne  font  point  de  mention  ,  iS.  de 
tous  aunes  qui  pourroient  être  inventez  au  cicpcuplemem  des  rivières  j  comme  auili  d'aller  au 
baranda;je  ,  cS:  mettre  des  bacs  en  rivière  ,  a  peinedc  CeUt itTlti <^i^HMMle pOttC  bpieOÛcn 

,feis  «  &  depuoiiionceipoiçUepouckfecomuk 

.  ■■  ■  ■  "  • 
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Article  XI. 


Lenr  défendons  ai'outre  de  bouUIer  avec  bouilles,  ou  raBots ,  tant  fous  les  cKevrines  ,  racL 
«es  ,  faoCcs  ,  oziers ,  terriers  ,  &  arches  ,  qu'en  autres  lieux  ,  ou  de  mettre  lignes  avec  efcFiets 
^-  amorces  vives  :  enfemlile  de  porter  ckaines  &  clairona  en  leurs  bateiets  ,  &  d'aller  à  la  far*» 

-  '  J_   _      1  J  I  •:.  CI  1!.  Jy  .L  I        I  . ^  »  •«  loïc. 


&  ^tre  bannis  de»  imeretpouc  trou  ans ,  &  de  uois  cens  livres  conue  les  Maine»  Particuliers' 
OM  lear»  liWawMiM  qffitn  «mont  donné  la  pcnniffigii.  ' 

AmTicLs  XII. 

T.es  Pêcheurs  rejetteront  en  rivière  les  Truites,  Carpes,  Barbeaux  ,  Brefines,  ScManmet» 
qu'iîi auront  pris  .a\ans  moins  de  Tix  pouces  entre  l'œil  iSc  iaqueuë  ,  &ies  Tanches  ,  Perchfll 
ét  Gardons  {^ui  en  auront  moins  de  cinq ,  à  peine  de  cent  livres  d'amende  &  """fifTawom  a»* 
titt  iciFêcbetttt  &' Maidand»  qui  «n  auront  vadii,  on  acbcié. 

A  »   T    I   C    I     F  XIII. 

Voulons  qu'il  y  ait  en  chacune  Maîuife  lui  coin  ,  dan»  lequel  rEcuflbn  de  nos  armes  feia 
gravé ,  8c  autour  le  nom  de  la  MdlriTe  «duquel  on  fe  fervira  pour  kdSiet  en  pionA  les  InmoK  , 
ou  engins  des  Pêcheurs ,  ^ui  ne  pourront  s'en  fervir  que  le  fccau  n'y  Toit  appofé  ,  à  peine  de 
conlifcation  8c  de  vingt  livres  d^mende;  &  fera  Ëut  Regiflredes  hamoi»  qiu  auront  étémar^ 
q^icz  ,  enfembie  du  jour  &  du  nom  du  Pêcheur  qoi  let  tun  fait  nu^uef  «  ftl»  ^Oe  povx  Cù 
lus  Officiels  puiilènt  pcendcc  aucims  ialaiies. 

Aa.Ttcsa   XI Y. 

Dcfendons  à  toutes  perfonnes  de  ictter  dans  les  rivière»  aucune  chaux  ,  norx  vomîqilQ^caï 
que  de  levant  ^  mopunil ,  &  autres  drogues  ,  ou  appas  «  à  peine  de  punition  corporeUei 

ArtsclbXV. 

Faifons  inliibitions  à  tous  Malîniers ,  contre-Maîtmj  Gouverneurs  ,  &  autres  Gjmpagnon» 
de  rivières  ,  conduifant  leur»  nefs,  bateaux  , befonenes , l^rnois ,  ilettes,  ou  naffelles , d'avoix 
aucuns  engins  à  pêcher  ,foit  de  ceux  permis ,  ou  défendus,  tant  par  les  anciennes  OrdonunoeSj 
que  pat  ces  Pcciientcs ,  à  peine  de  cent  livâes  dWncadc,  de  de  confifeation  des  engins. 

^ARTiGX.nXyL 

Oïdbnnont  qtae  toutes  les  ^aves  qui  feront  pêcbées  fur  les  fleuves  &  rivières  nav^aBIefa- 

fuient  t;arri'es  fur  terre  ,8c  q\ie  le^  Pécheurs  en  donnent  avis  aux  Sergens  Si  Gardes-Pcches, 
qui  ktuni  unus  d'en  drelFer  i'ioccs  verbal ,  &  de  les  donner  en  garde  à  des  perfonnes  folva^ 
bles  qui  s'en  chargeront ,  dont  notre  Procureur  prendra  toininunication  au  Greffe  aulTi-tôt 
qu'il  y  aura  été  porté  par  le  Seii^ent^  ou  Garde-Pêche,  &  en  fera  faire  la  leâure  à  la  première 
Audiance  Sur  quoy  le  Rbltre ,  ou  tm  Lieutenant ,  ordonnera  que  fi  dans  un  mois  les  épave* 
ne  font  demandées  &  réclamées ,  elles  feront  vendue»  à  notre  profit  ,  au  plos  offrant  &  der- 
nier encherilfeur  ;  &  le»  deniers  en  provenant  mis  es  mains  de  nos  Receveurs ,  fauf  à  les  dé* 
livrer  à  celny  qui  iesiédbiDaaun  nwi»  apiis  la  Tane^til^ftainfioidonnécn  cooii^^ 
decaufe. 

AUTICLVXVII. 

Défendons  de  prendre  &  enlever  les  épaves,  fans  la  permiflion  des  Officiers  de  nos  Maltrifes, 
^rttfa  iiecnnnoilfinfcquien  aiiiaété&iie^gtqa^yentefléjB^àcduyquir'^  " 


A«Tîcii  XVIII. 

Faifons défenfes  à  toute»  perfonnes  d'aller  fur  les  mares,  étangs  &  fofièz,  iorfqu'iU  feront 

Sibcez ,  pour  en  rompre  la  glace  &  y  faire  deux  trous  «  ny  de  poiler  toaiieau»,  bandons» 
ic  an^sfi  feux  *  à  pàne  d^êtie  ptmis  comme  de  vol. 

A  A  T  I  0  t  B.  XIX. 

Les  Eccicfianiques ,  Seigneurs,  Gcntilsîmrr.mc  (5v  Commimautez  qui  ont  droit  dépêche 
dans  les  rivière» ,  feront  tenus  d'obferver  le  prefent  Bêlement  par  leurs  domefliqucs  &  PA> 
dwuftauiqnds  iU  aurana  aflomé  k  Aoit ,  à  peine  de  privatioD  de  Im  d^ 

■  •  • 

ArticleXX. 

Leur  cnioignons  de  donner  pareillement  par  déclaration.à  nos  Procureurs  des  Maîtrifes, 
les  noms ,  furnoms  &  demeures  des  Pêcheurs  aufqueis  ils  auront  fait  bail  de  leur  pèche,  la- 
.  quelle  déclaration  fera  le^Oi^  au  GiefledeIaMaîinIe«oà  ba  PtdwnnfecotK  tenu»  de  prè- 
•*  "  ;  .  •'.ter 
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ter  iè  ferment ,  &  dVIire  annuellement  pardcvatt  les  Mahrat  particuliers ,  ou  leurs  lieutc 
nans.  tenant  leurs  aHifes  des  Maitres  de  Oxnmiinautez ,  ainit  que  les  Pêdicttcs  denos&iuxj 
pour  être  par  eux  gaidc  &  obfervc  pareil  ordre  ,  que  par  les  Pcctom  de  nos  Maluifes. 

AnTicLeXXI. 

l'our  le  rempollibnnement  de  nos  étaiu»,  leCatpeati  aura  lùl;  nouoes  au  moins ,  la  Tanché 
cinq,  ei  la  Perche  quatre,  &  à  l'égard  dn  Broclieton  H  fera  deteiécIiantiUon  que  PAdjudicai 

taire  voudra  ;  mais  il  ne  fe  jctteraaux  étangs  ,  mares,  &  foifez  .qu'un  an  après  leur  cmpoiC 
foiinemcnt ,  ce  qui  iera  obfervé  pour  les  cun^s  ,  inares  &  fofl'ez des  Ecclelialli^ues  &  ConunU'* 
nautcz,de  même  que  pour  Ictn&tre»:  Enjoignons  aux  Officiers  des  MaîtClfei  tcnix  la 
nain  ^  làos  pouvoir  piétendte  ancms  &ais,  ny  dxoUs  ,à  peine  de  conculBoiik 

AftTICLt     X3tlti  ^ 

Tous  les  Maitres  Pèçïieurs  de  nos  rivières  ,&  ceux  des  particuliers  qui  ont  dioh  de  pêc&d 
tut  les  fleuves  &  rivières  navigables,  répondront  pour  les  déiiu  qu'ils  y  conunettront ,  parde- 
irant  les  Officiers  des  A^aitriTes ,  &  non  paidenm  ws  Jii^  des  Seigneurs ,  aufqueis  en  inter-* 
AiSaan  la  oonnoiiTaff e ,  8t  feioDt  condamne»!  fuivaot la ngoetu  dt  nos  Oidoonanccst 

Auttcki  XXIII. 

Seront  commis  en  ctiacime  Maîtrf  fe  des  Sergeils  pour  la  confervatton  de*  Eanx  &  Féclie  en 

nombre  funifant  ,  avec  gages  .  &  fuivnnt  le  Règlement  qui  fera  fait  en  noire  Confcil ,  par  l'avi» 
des  Grands-Maitres,  pour  être  journellement  fur  les  tleuvcs  &  rivières,  veiller  fur  les  Pc* 
cbeurs^à  ce  qu'ils  necontfeviennent  à  nos  Ordonnances;  &  en  cas  de  contravention  ,  failiroht 
les  engins,  &  les  envpycKOitt  tvec  ieiv*  Procès  verbaux  au  Gie&  de  la  Matttife ,  onne  ads» 
gaeiom  au  premier  jour  les  j^nquans  pour  y  répondre. 

Articlb  XJCIV. 

Permettom  aux  Maîues.  Lieutenans,&  nos  Procurenn , de  vifiter  les  rivières,  (annetons  , 
feoutiques  ,&  étuis  des  Pêcnetirs  ,  &  s'ils  y  trouvent  du  Poiflbn  qui  ni:  foh  pas  de  la^  longueur 

&  échantillon  cy-deflus  prcfcrite  ,  ils  feront  Procès  verbal  de  la  qualité  &  quantité  qu'ils  «1 
auront  trouve, &  aflignetont  les  Pêcheurs  poux  répondre  du  délit,  le  tout  lans  frais» 

A  K  t  t  e  L  .a     XX  V. 

Si  Tes  Officiers  des  Maîtrîfcs  trouvent  des  engins  &  bamoïs  défendus ,  ils  les  feront  brûler 
A  rifiuL-  de  leur  Audiance  au-devant  de  la  porte  de  leur  auditoire, &  condamneront  ies|Pc' 
cbeurs  fur  qui  ils  aiiruiu  ctc  faills  ,aux  peines  cy-devant  dcclasies,  faOS  Ics  pOUVOÏr  Dode- 

fer ,  à  peine  de  fufpeulioa  de  leurs  Charges  pour  un  an» 

AftTictsXXVt. 

Toutes  les  amendes  jugées  pour  raîfon  des  rivières  navigables  &  flotables,  &  pour  toutes 
nos  eaux,  feront  remues  à  notre  profit  oar  le  Sergent  CoUeâeur  des  amendes  dans  chacune 
Maitrife,  ou  département , pour  lefquelles  il  en  fera  ufé, comme  par  celles  de  nos  Forêu,  de 
te  qui  nous  en  reviendra  ,  fera  pa^  c  ès  mains  du  AccefreuT^de  pat  iuy  au  Rccevcttt-GcDeral  > 

comme  les  autres  deniers  de  fa  Charge.  "  •  " 


CHAPITRE  VIL.. 

.  £>ief  Maîtres  Pêcheurs     U  ville  de  Paris. 

ÏLs  font  obligez  à  fobfervatîon  de  tous  tes  le  Château  Je  Bercy  ,  &  en  defcendant  iufqu*au 
Rcglemcns  dont  il  vient  d'être  pailc  fous  le  Ru  qui  fe  rend  dans  cette  rivière  proche  le 
litre  précèdent,  de  même  que  tous  les  auHes  Village  de  Seve.  Ils  ont  ce  même  privilège  fut: 
Pécheurs ,  &  fous  les  mêmes  peines.  la  Marne  «jurqu'au  Moulin  de  Blanche  »  qui  eil 
Il  y  en  a  deux  Communautez  fort  anciennes,  à  une  lieue  au^Irià  de  ^ht  Maur  ,  &  i  deuk 
Tune  de  Pêcheurs  à  verge  ,  l'autre  de  Pc-  lieues  de  Paris.  II  y  a  néanmoins  cette  di(Te- 
cbeurs  à  engin,  ;  il  cfl  parle  de  l'une  &  de  l'au-  rence  ,  qu'en  remontant  ainfi ,  les  Pêcheurs  ne 
trc  dans  cet  ancien  Regillre  du  Chàtelei ,  qui  a  payent  rien  }  8t  c'efl  cette  étendue  qui  fe  trou* 
pour  litre:  ProBier  volume  des  Àîilurs ,  Ton  ve  nqnunée  dan&  Ie4 .anciennes  Ordonnances^ 
y  trouve  leuts  premiers  Statuts ,  entre  ceuxdes  ^£411  Roy ,  &.  qu'en  deTCcndant  chaque 
autres  Art$&  Métiers  de  la  ville  de  Paris.  chcur  paye  à  l'Abbaye  de  Saint  Germain  des 
Us  n'ont  rien  de  particulier,  finon  qu'ils  font  l'rez  ,  lept  livres  par  an  ,  à  caufe  de  l'aliena- 
les  feuis  qui  ont  le  droit  de  pêcher  d.uis  une  tiun  faite  iiu  pi\jlît  de  cette  Abbaye  par  Childe- 
certaiiic  étendue  de  la  Seine  au-delfus  Se  au-  bcrt ,  dont  il  vient  d'être  parlé  :  celle  qui  avoit 
delTnis  de  cette  Ville  Capiule.  Ce  privilège  été  faite  par  Hugues  Capct  à  l'Abbaye  de  S.Mai> 
«xdulif  s'éte;  d  en  remontaut  jurques  vis-à-vis  s!«àtf.t  a*unc  paniede  la  rivière  en  remontant 
TmiK  ni.  '        Q  q  ij  l'ciaat 
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«  ActKt  A* 
■Mitlwn  kt 
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sVi3tM  ahoCie  pernon  u'km  deptiis  pluricurs  :in- 
nccs.  C  e  ii'e/l  [tas  que  nos  Pécheurs  ne  puillèm 
»Vtc(iJrc  plus  loin  ;  pinfieurs  d'cmr'eax  vont 
Ibuvent  en  dl'et  fur  la  Seine,  jurqu'à  Melun,& 
au-delà  ;  &  fur  la  Marne ,  jufqu'à  Lagny ,  mais 
clefl  en  pajrant  certains  droits  à  cliacim  des 
Sdgncwrs  propriétaire»  des  endroits  où  iis  s'ar- 
ri'tent  ii  péciier  ,  ou  à  leurs  Fermiers.   Les  Pc- 
dieurs  à  verse  n^ontnas  une  liberté  fi  étendue. 
Le  praniec  Hiriflwe  de  la  Mattrife  paniadîere 
leur  partage  &  didribuc  les  places  de  la  rivière, 
ou  cnacun  d'eux  doit  p<^cher  i  8c  ils  ne  peu- 
Tent  point  anticiper  les  uns^r  les  autres  ,  ni 
s'étendre  plus  loin  que  les  bornes  qui  leur  font 
marquées.  I.a  Communauté  des  Pêdiciin  i 
a^giftt  cft  U  plut  nombreufe}  ils  font  nu  moins 
fix  vingt  Maîtres  :  le»  Pêcheurs  à  verge  ne  font 
au  plu>  que  cinquante  ,  ce  font  les  plus  pau- 
vres i  cela  ne  leur  eil  pas  nouveau ,  ceux  de 
cette  profellion  avoi«it  déjà  cette  réputadon 
de  pauvreté  des  le  temps  d'Ovide  ;  ce  qui 
nous  eA  marqué  par  les  vers  de  ce  Poëte  : 

*Pmtper  &  ipfe  fuit  /(Mof  «f /aM«  &  hmb 

Ces  deux  Communautez  furent  d'abord  éta- 
blies à  Paris,  comme  toutes  les  autres  des  Aits 
&  Métien,  km  le  titre  de  Coofnârioi  cdie 


des  Pécheurs  à  engins  ,  fut  érigée  en  {"EMlA 
de  S.  Leufroy  ;  &  depuis  que  cette  f^k^ 
été  ablMtHC  pour  agrandir  les  prifooaduCMa 
teiet ,  h  Confrairiede  ces  Pécheurs  a  été  trans- 
férée en  celle  des  Grands  AuguUins;  leur  Fête 
cil  le  jour  de  S.  Nicolas  lix  Décembre;  &  la 
Confrairie  des  Pêcheurs  à  vercc  ,  eà  établie 
aux  Conidien  «  &  iU  ont  pria  pour  Patron  S. 
Loiui. 

L*ÏRdqiiHélKnis  fournit  un  Exemple,  qui  a 

quelque  rapport  à  ces  Confrairies  de  nos  Pé- 
cheurs- Ceux  de  l'ancienne  Rome  s'allem* 
bloient  tous  les  ans  au  mois  de  Juin  daittim 
çeroin  lieu  proche  le  Tybre  ,  en  la  prefence 
du  FKtenrde  la  Ville ,  pour  y  folemnifer  leur 
Fctc  ,  qu'ils  qunlifioient  du  nom  de  Jeux,  fui- 
vant  Pufage  des  Payens.  Nous  y  trouvons  en- 
core cet  autre  ■-  -  • 
ces  Pêcheurs  — 
très  de  la  Sdne 

vendre  leurs  Ponions  au  niarrfic  ^  c<  q;.^..  ^ 
voient  aulTi  une  place  paniculiere  pour  leur 
coomierce.  Ftfi*î  fi/iatorii  Imii  MtwMr ,  mi  muot 
mib  menfe  Jmio  trtns  Tiherim  fini  foleni  à  Prt- 
tartm^m»  pro  pifutoribus  Tihtrims ,  akorum  quàf- 
rus  non  in  maccUum  pttyenit  ,  fed  fcre  in  aream 
yokjm  qnod  id  lenus  fifeki$lanm  HMrm  4ât» 


LcniR.oiBb 
Dinim  *BUr 

llb-4-Clf.IOW 

Vaumitm 


k3ism. 


lu 


PREUVES 


SBCTION  PREMIEKE 

Des  Pefcheun  à  verbes, 

1.  r^H  ARLES  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  Au  PrevoQde  Paris  ou  fon  Lieute» 
f  .Pmicr  V^aam  ,  Oye  la  complainte  des  pouvres  Pefcheurs  de  Poidbn  i  verge  de  la  Ville  de  Pari»  : 
1371.  "  Contenant  que  euix  &  les  autres  pouvres  Pefcheurs  de  PoifTon  à  verge  avent  accouflumé  de  & 
CêHfimatîS  long-tcin|H  qu'il  n'eft  mémoire  du  contraire  ,  de  vendre  leurrdits  Parlions  pefchez  i  laverce 
auxPtchcurs  devant  la  place  de  la  grant  Boucherie  Je  P.trii ,  près  de  nortreChaKelet  de  Pari»  ,  fans  Ceoue 
à  ytrit  de  Poulailics  ne  autres  Marchands  y  vendilfcnt,  ne  leur  donnaffent  empefchement  OU  OCCUppa- 
tion  ,  &  n'y  fulTcnt  pas  receus  autres  Vendeurs  de  Pollfon  que  pefclié  i  la  verge;  néantmoins 
çliilicvirs  Poulaillers  &  Vendeurs  de  Volaille  ,  &  autres ,  fe  font  n'ajuercs  edbrccz  &  efforceni 


ili  /«tu  dt 


•m 


de  jour  en  jour  ,  de  leur  empefchcr  &  occupper  ladite  place  :  Combien  que  autrefois  pour 
ce  que  certaine»  perfonnes  voulant  v  endre  Poillbn  qui  n'av  oit  pas  clic  pefclic  à  la  verge  ,  vous 


devant 


grande  Bon-  Nous  qui  voulons poûrveorr  au  bien  de  la  chofe  publiq  ue  ,  vous  mandons  &  commettons  fe 
chérie  prit   mcUier  cft,  que  fe  il  eft  ainfy ,  vous  maintenez  &  gardez  lefd  its  Supplians  en  ladite  place  ,  où  Us 
k  CbittUt.  ont  accoullumé  de  vendre  leurfdits  Poiflùns  pefcnez  à  la  verge  en  la  manière  accouAumée  en 
oftant  &  déboutant ,  6c  faifant  oflier  8c  dAouier  toiM  antres  «pii  les  empelcherolent  tant  IVm» 
laitiers  ,  Vendeurs  de  Volailles  ,  que  aultres  ,  ou  atilt bernent  pourvoyez  lut  ce  par  telle  ma- 

. ,     ,  ,  ,      -       .  Donné 


II. 


MH*«i>,  Tcijueimac  voiauies  ,  que  auures ,  ou  aun rement  pourvoyez  lur  ce  par  l 
nîere  ,  &  faire  avant  comme  il  fera  à  faire  par  raifon  ,  fi  que  n'en  ayons  plu»  plainte, 
i  Paris  le  tieis  jour  de  Fevxîer  Pan    ^not  s|7p.  &  denoOieRe;^  le  quinaténe. 


ivw/«r*e.  Premiers  St4tun  desPefdeurs  de  U  ViHe  de  Paris ,  du  jour  de  S.  Miehd  ijyt. 


AftTICLB.  PltSKIB». 


MitierideU 
•ville  iePa» 
tif.fol.  7S 
Etendi 

mtt  à  Pjril  «  des Carrletes  jufqtiet  aux  Follez  ,  à  prcfent  S.  Maur,  fi  comme  Marne  fe  comporte ,  horf.' 
rEMdoRnv,  „„s  les  founcresqui  font  aux  F.lliviers  ,  &  aux  boiuies  gens  ,  d'une  part .  Marne  ,  &  d'autre. 
ÏSS'àCMl  [■     "  ''^J^A*     ""f".'"  fio'Va  anciennement  acuiL  Le  Roy  Philippe  donna 

STa»  Bm.  }^  «n  héritage,  &  le  wni  cdGaciia  à  l'un  plus  &  1  iVutremoini ,  fi  cobme  U  iSy  femWe 


uïLu  X[         pf»"  pefchier  en  Mauele  Roy  ,  cVA  alTavoir  entre  fa  pointe  de  niTe  Notre-Dame. 

!  nos.        paidems  CbsreAton,  (Hfque»  au  Pont  de  bois ,  qui  fouloit  eilre  à  Ville-ncu  vc  S.  Georce 


A  B  T  I  C  L 


I  I. 


Pich«uridoi.  Sr  hiy  Guenn  a  vendu  a  un  Pefchieur ,  ou  à  plufieurs,  liaue  le  Roy  devant  dit  li  acteo. 
».at  *t«  teur  ,  ou  acl,;,ptcar. ,  v.cnnnn  celuy  Guerin  au  jour  de  la  FcAe  Saint  Jdiàn  Ba'piifle  & 
S*..  reciurereni  ceiuy  Ouerin  qui  le,  faifilTe.     eU.GoeriA  l«w  bi&X  ûiif  ledtiXRoy&  le  fie* 

A  B  ï. 


Digitized  by  Google 


Titre  X  L.  Des  Voirons  ieau  douce.  309^ 

*    •  » 

AftTICI-ElIt. 

Recoucil  Guerin  de  chacun  nouvel  Pefchieur  pour  le  Roy,  douze  deniers  ,  &  quatre  fols 
)soar  tuy-meTine  deTaiGne,  &  les  douze  deniers  cil  Guerin  porte  dedans  l'année  à  cduy  quy 
celle  couflume  garde  &  queuïUe  pour  le  Roy ,  6t  U  doit  dire  le  nom  de  celuy  qui  ell  nommé 
Pefcheur  ,  &  toute  celle  année  tourte  entière  .s'il  nouveau  Pefcïiieur  eft  quitte  toute  celle  pre- 
mière année  par  les  fix  folsdcvani  dits  qu'il  a  payé  ;  &  en  l'autre  annOe  après  celle  ,  &  en  toutes 
les  autre»  ,  chacun  FoitTonnier  doibi  au  Koy  cliacun  an  ,  trois  fols  de  Iiauban  ,  ipayer  à  U 
Safair  Martin  d'Hiver ,  &  deux  fols  de  couflume  à  payer  cliacun  an  au  Hoy ,  c*eft  aluvoir  dou- 
7e  deniers  au  Noël ,  &  douze  deniers  à  Paliqiies>  &à  ceiuy  Guesiadcuouantcnttoitans» 
ttois  deniers  ,  que  on  appdle  lecongié. 

ArticlbIV. 

Quiconques  eft  Pefchîeurs  des  eaues  le  Roy  devant  dites ,  il  doit  les  couAumes devant  de-  Soîteéefi»» 
%'ifces ,  tant  comme  il  luy  plaift  à  tenir  le  mellier  devant  dit ,  &  fe  il  ne  luy  plell  plus  à  tenir ,  '1^^^ 
il  doit  venir  à  celuy  quy  tel  mellier  a  acliatc  de  par  le  Roy  ,      ly  dire  :  fene*eit ,  oiijene 
pmtfbit  ptfdùtt ,  ToMT^mn  du  baAm  &  du  cot^bam  atu  te  doibt  m  £ty  four  It  mMtr  ét* 
%méU,k  aianU  doOn  nbutn. 

A  »  T  t  e  i  V. 

Quiconques  veut jpefchier  des  yaiies  leTloy  ,  il  peut  prendre  toutte  manière  de  PoilTon,  CoBimemdoi. 
fors  quatre  ;  6*eft  alUvoir  Brochets ,  Barbeaux ,  Anguileues ,  Carpes,  defquiers  quatre  pieoet 
de  PoiHbna  ils  ne  peuvent  nui»  prendre  par  leur  ferment ,  oue  ly  quatre  ne  vaiUeat  un  denier, 
&cefllefi»t,  cfl(Hwrin«cmrcNiSefgent  Jepevemprendte,iId(Mbtaiidttd^^^  iôe» 

ARrrcLBVI. 

Leslaina  &  lettroilblMàpefchicr  cnlîauele  Roy ,  devant  dite ,  doivent  edre  faites  aux  mol-    forae  te 
les  le  Roy  ;  lefquels molles  îceluy  Guerîn a dd Meftre  Queux  le  Roy,  8c  fecil  engin  n'efloieni  engim. 
faits  aux  molles  ,     cil  Cucrin  la  treuve  ,  il  les  doit  prendre  &  faire  porter  au  Mi?.lic  OueUX     ,  j. 
ie  Roy  ,  &,  cil  MelUe  Queux  en  fait  à  fa  voulentc ,  &  fi  G  ucrin  en  a  lix  fols  patifis  d'amende.  Mainc'qiKM 

^Royfurk» 

AmTtCLSVlI'  Itcham. 

Nul  PefcTiîcur  ne  doîLt  aller  en  liaue  le  Roy  au  Lundy ,  s'il  n'eft  jour  ;  &  fe  il  le  faid  &  y  D«  j««irs  ac 
«ftueuvc  par  le*  Compagnons,  ilsiefontf^avoitiiceluy  Gueiin^âc  l'en  a  deuxfoû  d'amende.  i''^^"'"^ 

Aatiets   VI  IL  «te.  ' 

Quant  li  Pefcheut  deliaiw 'cfantdittt,  TiitehiMf  de  qoof  Hpcfclie»  â  doibt  à  iodiiy  pniidfeHv 
iiuexia  le  tonlieu.  .  .  _ 

AftVtCLK  IX. 

Cil  Guerin  dotBt  tenUt  àaq  Sèrgen*  PeTcKleaft  en  Ibne  devant  dite ,  deft  aflavoir  en  cha-  Dt»  Supas 

que  Ville, un;  fi  comme  à  Paris  ,  aux  Quarricrcs  &  FofTcz  ,  à  Viîle-neuve  S.George  ,  &  à  P*' 
Choify ,  liqud  Sergent  ne  doibvent  au  Roy ,  ne  hauban ,  ne  droidurc ,  ne  à  iceluy  Guerin .  Î5lIÎ*'ÎÎÎÎÎÎ 
pMvbiaiba  de  ce  qailagaidentltaue  devant  dit»  QSmS!' 

Anîtctï'ltt 

Tout  li  Pefchieur  de  liaue  ,  devant  dite  ,  fe  jouliiirent  par  devant  celuy  Guecin  de*  engins  L'Eo«t5»e 
6c  des  Poiiïons  deHenrables  ,  &  en  a  cil  Guerin  les  amendes  devant  dites  ,  lOUtei  œ»  cbola  a  conaoti  Je  b 
ttfé  cil  Guerin ,  &  fil  devanciet ,  dès  le  temps  du  bon  Roy  Philippe».  àa  n. 

.A  a  T  t  c  L  n  XL 

-  Girdc  de 

SAan  Demouret  eft  eiUbly  Garde  de  liaue  le  Roy ,  par  lePrevoft  de  Paris, à  Pluii ,  Quar-  'Jj*'''' 
Élele»  ,  &au  Pont  de  Charenton.  Fait  ie  jour  Saint  Michel  mil  deux  cens  quatce^vlngt  &  ^'f^' 
douze 

L G  U I S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  Au  Prevofl  de  Paris ,  ou  à  fou  Lieutenant ,      '  I L 
Salut.  L'hurobiefupplicationdes  pouvres  Pefcheurs  de  Poiilbn  à  la  ver^e  denollre  Ville  iJ-^f/J'ï»»» 
de  Paris  avons  receuë  :  Contenant  que  comme  euix  ,  &  les  autres  pouvres  Pefcheurs  de  Poif-  i475> 
fon  I  là  Veri^e  de  noftre  Villede  Pans ,  foyent  en  bonne  &  fooSifante  polTelIion  &  Taifine  ,  &  Comaum  k 
■yent  arcouiUmc  de  li  long-temps ,  qu'il  n'efl  nirmoire  du  contraire ,  cie  vendre  ItMirfdtts  Poif-  ""if"  d'atttrtt 
fons  pelchez  a  la  verge  devant  la  place  de  la  grani  boucherie  de  nollrcdite  V  ilic  de  Pari» ,  près  i"""  des 
Moftte  Chaflelet  de  Paris  ,  fans  ce  que  Poulaillers  ,  Beuricrs  ,  ne  aultrci  Marchands  y  vendif-  i  Février 
fent,.ne  leur  donnadènt  cmpefchement,  ou  occuppation  i  &  en  icelle  place  nY  fontpi»  r»-  >379'  <^ 
cens  Vendeur»  de  PoiOôn ,  autres  que  leTdiu  Pefebeurs  à  la  verge  ,  &  en  ont  eflé  9c  font  en  a4*  Atnbr 
boîinc  po''^''^o:i  &  faifine  de  tout  temps  &  ancienneté, &  tel  qu'il  neîl  mémoire  du  contraire;  I4"«^*'" 
que  louue*  fois&  quantes  que  aucuns  Marchands  s'elloicnt ,  ou  vouloient  efforcer  de  vendre  ^  (wfir* 

Qq  iij  FoiHuQ 
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Poi/Kin  cTi  faJite  place  ,  autre  que  pefcfic  à  la  verge ,  de  leur  defieodre ,  ou  faire  deflenJre» 
m^rion  «w  ^.^1,^  q„g  aucunement  ils  n'y  vendilTcnt  ,  au  [Kcjudice  defdhs  pouvres  Pcfcfieurs ,  ne 

de     (/!.:  !(■  publique  ;  ("^^  quant  aucune  clnife  kiii.jietn  au  cuntiaire  ,  de  le-,  expeilcr  &  Jeljout- 
j  ter  fiors  de  ladite  plate  ,  &  le  tout  faire  réparer  ,  amender  &  mettre  au  néant  ce  premier  ellac 

/  pourceque  des  l'an  mil  trois  cens  foixante  dix-neuf  ,  plufieurs  Poulaillers  ,  ven^ 

v(n(^rf  iiu-s  ^^^^^^  Poulailies  »  &  autres ,  s'cfloient  eflw>rcez&  dforceoieot  de  jour  en  Jour  de  leur  oc- 
r  iHkl  <^"P«'^  ^  empefcîteT  ladite  place  ,  fe  wairwtt  lefdiis  Percheun  pardevers  noRre  très-cher  Sei- 
V*^  gncur  &  Ayeul  ,  que  Dieu  abfoille  ,  en  fa  Chancellerie ,  &  narration  faite  de  ce  que  dit  cH  ,  ob- 

tr^'jr-  certaines  Leiues  ,  dont  on  dit  la  teneur  ellrc  telle  :  CHAU  IKs  par  la  grâce  de  Dieu, 

<h!nid'fet  à  France  :  AuPrcvoB  de  Paris,  ou  fon  Ltcuccnani ,  &c.  Donné  à  Pans  le  tiers  jour  de  Fé- 

la  vorte  'de  wwr,  fandegrac*  ^Î79-  &  <î<-*  noAt*  fi^e  le ^ujaMcme , «  yï*r(è.  LeTqu^es  Lettres  ainfî 
F^ii   de-  '  •  f"''*^'"  preféniées  à  Matflre  Pierre  Aleaumeiors  Examinateur  audit  Châ- 

MHt  Jk#r^-  ^^^^^  r^i^is  ,  lequel  par  vertu  d'icelles ,  &du  commandement  de  Iionnorable  homme  &  faige 
llritmm  "  ^^'^^''^  Jehan  Dudrac  lors  Lieutenant  dudit  Prcvofl  de  Paris,  &  à  la  requclle  de  Pefchcurs 
rte  ^  Poîflbn  à  la  verge ,  qui  lors  elloicnt  le  Mercredy  huitierme  jour  de  Février  audit  an  rj??- 

n  tntnfporta  près  de  Ja  fioadierie  de  Paris  >  c'eA  à  fi^avoir  ai^  Ueu  &  place  où  fouioient  dire 

cbÀt^9ol  ^  ^^'^  "'^'^  Maillets ,  celle  du  Dauphin ,  &  celle  du  Martel  contre  la  ruelle  de 
a  At'i<c*  ^*  Pierre  ;.u  P;  iiron  ,  &  la  rué  de  la  Sauneric.  Auquel  lieu  ^  place  ,  c'cH  à  fi;avoir  ,  tout  au 
a./Wi  s  ).  du  j,aut  bord  de  la  chauUéc  ,  qui  a  prefent  y  ell ,  &qui  de  nouvel  y  a  elle  faite  ,  &  trou- 

va lefdits  Pefcheurs  de  PoilFon  à  la  verge  ;  les  uns  vendans  6c  expofans  en  vente  leur  PoiiTun 
par  eolx  peins  &  peTché  i  la  verge ,  &  les  auues  non  :  En  la  wcfence  de  tous  ief^uels  Jehan 
Geret ,  torsProcareur  General  audhCIiaRelet  ,  comme  ConTenler  des  deflofdits  nommez  Prf- 
chenfs  ,  dit  Se  propofa  pardevant  ledit  CommilTaire  ,  en  ramenant  à  fait  le  contenu  efdites 
Lettres  Royaulx  ,  que  eulx  ,  &  les  autres  Fefcheurs  de  PoilFon  à  la  verge,  avoicnt  accoullu- 
*  mé  de  fi  long-temps  ,  ({ue  il  n'elloit  mémoire  du  contraire  ,  de  vendre  leurs  Poiflbns  pcfchec 

âla  veqsie  devant  la  i^ce  delà  grant  Boucherie  :  Oeft  i  foivoir  ,  en  «Se  fur  le  lieu  &  plac» 
dêirufdite  ,  fans  ce  que  les  Pbidaulers ,  ne  autres  Marcfiands  y  vendiflènt ,  ne  feor  dcmruf- 
fentempefchement.ouoccuppation  ,  ne  que  aucuns  Vendeurs  de  Poiflbn  ,  autre  que  pcfché 
à  la  verge ,  y  fulFcnt  receus  ,  en  luy  requérant  eldits'noms  ,  que  il  [les  mainiinn&  gardall  en 
leurfdits  droits,  polFeUlons  Se  faiGnes,  ainGque  par  lefdites  Lettres  luy  cdoit  mandé  &  conv- 
nis  &irei  ce  que  il  lit  les  roaimint  &  garda  en  leurfdits  droiis«polbtIiom& Jaunes deC> 
dites  places  dont  eR  faîte  mention  ;  fans  ce  que  il  trouraft  lors  auctms  Poulaillers  Vendeoit 
de  volaille  ,  ou  autres  ,  qui  fe  oppofalTent  ,  ou  y  donnalTent  aucun  empefchernent.  Et  par  ce 
moyen  leldiis  Pek  heurs  de  l'oillon  à  la  verge  furent  maintenus  &  gardez  en  leurfdits  droits,. 
polIèiTloiis  6i  failines ,  comme  reschofes,  &  autres  ,  pourront  plus  à  plaîn  apparoir  en  temp*  ' 
&  lieu  par  le  Procès  verbal  dudit  Examinateur  GjmmilTaite  fuMit  «  &  autrement  deuement. 

Et  pource  ffue  depuis  combien  quelefdhs  Snppthms  &  leurs jnédeceflenrs ,  parce  que  die 
eft ,  eulfcnt  ellé  fulTeiit  maintenus  Se  gardez  efaits  droits ,  poUeffions  &  faifines,  dcpovoic 
vendre  PoitFon  pefche  h  la  verge  efdites  places ,  dont  ell  cy-delFus  faite  mention  i  Se  que  au-> 
très  que  eulx  en  ce ,  n'y  euflènt  que  veoir  ,  ne  que  congnoiAre:  Ce  néantmoins  pour  réparer 
&  amender  &  faite  Cûre  mettre  au  n^t,  &pf«niier  eilat  &  den  les  troubles  &  empdlch»- 
mens .  qui  en  ce  leur  avolent  tRi  hhs  ;  îceulx  Ptofclieurs  fuppliant  fe  trairent  pardevers  noftw 
trcb  cher  Scignair  St  Pcrc  ,  que  Dieu  abfoille  ,  en  fa  Chancellerie  à  Paris  ,  &  narration  faite 
de  ce  ([Uc  dit  efl,  obtindrent  Lettres  .dont  l'en  dit  la  teneur  eilrc  telle  :  CHARLLS  par  la  grâce 
de  Dau  ,  Uoy  de  1  lance  :  Au  PrevoH  de  Paris  ,  ou  fon  Lieutenant ,  Salut.  Oye  avons  la  com- 
plainte dei  pouvres  Pefchcurs  de  Poiilbn  à  la  verge  de  la  \  iile  de  Paris  :  Contenant,  &c.  Don* 
ne  à  Paris  le  14.  Février  14 1 1 .  Et  if  foît  aînfi  que  desja  pieça  lefdits  S^ipplians  fe  fulTent  ttai» 
pardevers  nollre  feu  Pere  .  quL-  Dieu  abfoille,  auquel  entre  autres  i  hofes  ils  cuffcntdonnéà  en- 
tendre cequedit  ellj  &  en  outre,  que  plulieurs  Poulailler»  «S:  Vendeurs  de  Volaille,  &  autres, 
s^eîbient  etlbrcez  &  efTorceoiemdejour  en  jour  de  leur  occtiper  &  cmpelcher  ladite  phoe} 
lequel  leur  eull  odroyé  fes  Lettres  que  l'en  dit  cou^nir  cette  forme. 

Lcftjuelles  Lettres  deflus  tranfcrites  ont  depuis  eRé  mifesi  exécution  fdon  leur  forme  &  te- 
neur ;  (Se  leldits  Supplians  maintenus  &  gardez  en  leurs  droits  ,  poffelTions  &  failines ,  dont  delTii» 
efl  faite  mention,  &  d'icelles  ont  joy&  ufé  plainemeni  &  pailiblement  fans  aucun  contredit, 
denourbier  ou  empefchemens ,  puîuquemcnt  &  notoirement ,  &  par  tel  &  Vi  long-temps  que  il 
n'eft  memoi  re  du  contraire ,  comme  ces  chofes  pourront  plus  à  plain  eftreprefcntées  &  monllrées 
en  temps  &  lieu  ,  quand  meflier  fera ,  &  mefmement  jufques  à  ce  que  puis  certsûn  temps  en  ça , 
aucuns ,  fomme  Poulaillers ,  Coquetiers ,  Beurriers,  &  autres  gens  (lefdits  Supplians  ellanser» 
leurfditespoUctîions&.faifuies  ,  &  dont  de  tout  temps  &  ancieimeté  ils  &  leurs  prédeceiFeui» 
avoicnt  iOy&  ufé  plainement  &  paiûIitenKitt)deIeur  volenté  indue  ,  fe  font  elForcez  Se  ef- 
forcent de  jour  en  ]oiir  vendre  PoiHbo  autreque  pefché  à  la  verge  ,.en  ladite place  de  devant 
!a  grand  Boucherie  ,  prés  noflredit  Chaftdet  de  Paris  ,& autres  denrées  &  maicbandifes  .ouitra 
îc  jtv  iSt  voulcntc  defdits  Supplians,  en  venant  direélcment  contre  lefdits  dons  ,  pofîeirions  & 
failines  defdits  Supplians  ,  le  bien  &  l'utilité  de  la  chofe  publique  ,  &  au  trcs-grand  grief,  pré- 
)tidicc/k  donuna^  defdits  Supplians  j  &  plus  pourroit  cllre,  le  par  Nous  ne  leur  clloit  fur  ce 
potirveu  de  noAre  gradeux  &  convenable  remède  ,  ii  comme  ils  dient  faumitlement  requérant 
fur  ce  noflre.  provinon.  Pourquoy  Nous ,  ces  chofes  conGderées ,  voulons  fubvemt  à  nos  Siib< 
icis  ,  &  au  I>ien  de  la  i  hofe  publique  ,  félon  l'exigence  des  cas  ,  les  entretenir  ,  maintcnir'& 
garder  en  leutfdites  p(.>irelTions  &  failines,  ainfiqueils  &  leurs  prédccclFeurs  de  tout  temps  & 
ancienneté  ont  accoulluinc  eilre  :  Vimi.s  mandons  ,&  pource  que  lefdites  Parties  «S.  ciiofes  dont 
eA  quellion,  font  demouransfciiuez  &  alFis  en  vollrcdite  Prevollé  &  Jurifdiâion ,  autli  que  au- 
trefois avez  oongneu  de  ladite  matière ,  au  moyeu  defdites  Lettres  deflî»  tranfcriptes  :  Com- 
mettons parcefdiie»  Prefentes,  que  appeliez  cculx  qui  feront  à  appcller  pardevant  vous  .  fe  il 
vous  appert  defdites  Lettres dcluittûucripicsj  Se  de  l'exécution  d'içelies,  &lddii$  Supplians 
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&  leurs  prcdcccfTeurs  avoir  joy  &  ufc  plainemeitt  &  paifibleoMni^etout  temps  &  anciennetéi 
de  vendre  &  expofer  en  vente  leurdit  Poillôn  jiefcbc  à  la  verge ,  os  ladite  puce  de  ^emiv  la 
grant  Boucherie ,  près  noAreditChafMpt  de  Paru  ,  fans  ce  que  aucuns  autres  que  lefdiis  Sup- 

jilians  y  puifTent ,  ou  doicnt  aucunement  vendre  PoiflTon  aultre  que  pefclu'  à  la  Vfri;c ,  ne  aultres 
dcnrces  ne  marchandifes  ,  en  quelque  maiiicreque  ce  foit ,  ou  de  tant  que  ce  fuit  ,  ou  de  tant 
que  foufiïre  doye  :  Vous  en  ce  cas  faites  ,  fouflrez  &  iaifTez  joyr  &  ufer  pluincmcut  &  paifible* 
ment  lefdits  SuppUans  de  vendre  &  expofer  en  vente  leurdit  Poilibn  pefché  à  la  verge  dedans 
ladite  place ,  donc  deffils  dl  6îte  nentioii  i  tout  afnfy  &  en  h  forme  &  mantcreqoe  ili&  leurs 
prcdecelTeurs  ont  accoufliimc  faire  ,  en  oflant  &  déboutant  ,  &  faifant  oflcr  &  débouter  tous 
autres  qui  les  empefcheroicnt  de  ce  faire,  en  leur  faifam  ,  &  à  chacun  d'eulx,  &  autres  qu'il 
■appartiendra ,  commandement ,  inhibition  &  defTenfe  de  par  Nous  ,  fur  certaines  &  grans  peines 
à  Nous  à  apfdiqaer>  que  incontinent  &  fans  dday  ils  vuident  euU  leurs  denrées  &  roarchan- 
difes  de  laaite  place  ,  dont  deflus  efi  fâhe  tnemian  ,  &  qwe  contre  ne  au  préjudice  dcTdits 
droits  ,  polTelTions  &  faifines  defdits  Supplians ,  &  du  bien  de  !a  rîiofe  publique  ,  ils  ne  les  trou- 
blent, travaillent  ou  empcrchent  en  aucune  manière  ,  mais  en  loulircm  &  lailTent  lefditi  Sup- 
plians joyr  &  ufer  plainement  &  pailiblement ,  fans  en  ce  leur  faire  ,  mettre ,  ou  donner  aucun 
deOourbier  on  empefchement ,  ainçois  s*aucune  cbofe  avoit  eflé  faite  au  contraire ,  ie  reparent, 
&  rmettent  cliacan  en  droit  toy  ,ou  vous-mefine  leur  Altes  on  faites  faire .  réparer  &  amen- 
der incontinent  &  fans  delay ,  &  mettredu  tout  au  néant  &  premier  eilat  &  deu ,  en  les  contrai- 
gnant à  ce  faire  &  fouffrir  ,  &  tous  autres,  qui  pour  ce  feront  à  contraindre ,  &  à  celTer  do- 
refnavant  defdits  troubles  8c  empefchemens  par  toutes  voyes  &  manières  deuës&  raifonnablctl 
&  en  cas  de  ddat ,  delay  ou  oppoQtion  faites  aux  puties  oyes  bon  &  brief  droit  &  aocom- 
pliflèment  deiuftioew  Car  ainly  Nous  plaift-il  eftfe  nit ,  &  aufdits  Supplians  Ilavons  oâroyé 
&  oflroyons  de  grâce  efpecial  par  ces  Prefentes  ,  nonobllant  quelconques  Lettres  ftibreptircs 
impetrëesou  àimpetrer  a  ce  contraires  :  Mandons  &  commandons  à  tous  nos  Julliciers  ,  Olli- 
ciers  &  Subgets ,  que  à  vous  ,  vos  Commis  &  Députez  en  ce  faifant  oEH'ilFent  &  entendent  dili'* 
gcmmeitt.  Donné  aux  Chartreux  lez  Paris  «  le  vinet-troifiéine  jour^  de  Septembre  Fan  de  grâce 
BÛIqiiatn  oaufoixame  &  quinze,  &  denolbe  JElf>gne  leqainziâBew  Signé,  ParIeGon(eiI> 

FRANÇOIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  lîoy  de  France ,  au  Prévôt  de  Paris,  ou  fon  Lîcute-      î  V. 
nant, Salut.  De  ia partie  des  MaiJlres  Pefcheurs  à  la  Verge  de  noftre  ville  de  Paris:  ^.Jwptdt 
Noos  a  eflé  expofé  que  leidits  Supplians  ont  certains  lieux  &  places  à  la  Porte  de  Paris ,  devant  i  <;  2  ^ . 

la  grant  Boucherie  dudit  lieu,  à  eux  efiaUie , ordonnée ,& donnée  par  feu  de  bonne  mémoire  Conjinnaùi 
le  Roy  Saint  Louis  noflre  prédecelTeur ,  dont  ils  ont  joy  de  grant  ancienneté  ,  pour  vendre  dumarcliéde 
&  débiter  ie  Poi'.Tbn  qu'ils  ont  droit  de  pefcher  à  la  verge  ,  eu  ia  rivière  de  Seine  ,  &  autres  la  forte  4» 
circonvoifuies  rivières,  pour  iubvenir  aux  neceffitez  des  malades  &  autres  habitans  de  noflre-  tant  if 
iPte  Ville,  &dont  iceulx  habitans  ont  eù  confirmation  de  nous  &  de  nos  pré^ecelfeurs ,  &  -paMlltrâh 
combien  que  ladite  place  foit  ordonnée  de  établie  pour  la  vente  dudit  poilTon  ainfi  pefché  à  de  Koa  he- 
la  verge  ,  &  que  nui  nV  peut  eflaller  pour  vendre  attctine  marchandife  fans  le  gré  ,  vouloir ,  rie  ,  avte 
Se  confentcment  defdits  Supplians  ;  toutes-fois  plufieurs  particuliers  s  clTorcent  l'occuper  &  cm-  permifion 
pefcher,  combien  que  plulieurs  delienfcs  par  vous,  ou  par  vo(lre-dit  Lieutenant  leur  ayent  itHxPécbemi 
eflé  faites  ;  lS:  avec  ce  ,  lorfque  lefdits  Suppliatu  font  abfens ,  y  font  pluiiieurt  Immondices  te  iytrre  rf'm 
empefchemens  destioaneftes  ,  qui  leur  tourne  &  tte»>giant  deplaillr  &  dommaige ,  lorfqii'il  ad-  loiicr  les  pU- 
vient  qu'ils  veulent  vendre  leurs  poiflônt  pefchez  à  la  verge ,  es  jours  de  Mercrcdy ,  Vendredy ,  ces  Us  itmrs 
Samedv      autres  jours  maigres;  par  quoy  lefdits  Supplians  commcttroicnt  volontiers  gens  par  ^af^^  j^g  kt 
loiiaigés , garder  ,  ou  autrement  es  endroits  defdits  lieux  &  places,  lorfqu'ils  ne  occupent  «tanmp^iti 
îcelle ,  onqnlbify  vendent  leurs  poiffons  ainfi  pefchez  à  la  verae  que  dit  cil ,  affin  que  quand  Ret^t  d» 
ils  y  viennent  pour  vendre kttddits  poiflbns,  ils  trouvallênt  leidits  lieux  &  places  nettes ,  &  clut  Ut  fe- 
fans  aucun  empefchement;niûl  îlsn\>nt  oftfans  provifion  de  Nous  ,  humblement  requérant  cond  voisine 
icelle  :  pourquoy  nous  ces  chofes  confiderées  defirans  fubvenir  :i  nos  fubjlts ,  félon  l'exigence  Hamie- 
dcs  cas ,  vous  mandons ,  &  pour  ce ,  que  la  Jurifdiâion  de  la  Police  vous  appartient ,  com-      &/  |^ 
mettons  que  apelié  noflre  Procuceiu,  s'il  vous  appen  ccTdits  lieux,  &  places  élire  ordoiv. 
nées  &  edablies  aufdiu  Supplians  j^Ottr  vendre poiObllS.pefcbcz  à  la  verge  ,  &que  de  ce  ils 
en  ayent  joy  par  cy-devani  ,&  quils  en  ayent  eflé  oonnrmez  par  tious  &  nos  prcdeceUeurs  ; 
enfemble  des  detTenfes  par  vous  faites  contre  plufieurs  empefcfians  lefdits  lieux  &  places  cf-  ' 
quels  ils  ont  accoullunié  vendre  leurfdits  poiflbns  pour  fubvenir  aux  malades ,  &  autres  habi- 
tans de  noftredite  ville  de  Paris ,  comme  dit  efl ,  pour  ioelle  tenir  IÔuIn  cdIx  &  de  par  etdx 
es  jours  qu'ils  feront  abfens  d  it  eux  lieux  &  places, fa» toutes-fois  aucune  chofe  entreprcn* 
dre  fur  le  fait  de  la  chofe  publijuc  ,  i.e  particulière.  Car  ai  nfy  nous  plaiH  il  élire  fait,  &aul- 
dits  fuppli.ms  l'avons  ocliuyc  &  octroyons  de  grâce  efpecial  pat  ces  PiefL-iues  .  nonobllant 
quelconques  Lettres  fubreptices ,  impcttces  ,  ou  à  impetrcr  à  ce  contraires.  Mandons  &  com- 
fnandonsà  tous  nos  Julliciers ,  Ufllciers  &  fujets ,  que  à  l'exécution  de  ces  Prefentes  foit  olieyk 
Donné  à  Blois  le  cinquième  jour  de  Janvier  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  vingt-trois,  &  de 
noflreRegne  ie  dixième.  Ainû ,  fii^nc  par  le  Koy ,  à  la  relation  du  ConTeil ,  Jumyneau.  £t  icelices 
en  Ample  queue  décile  jaulne. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  :  A  tous  prefcns  &  avenir.  Salut ,  fçavoir  V. 
faifons  :  Nous  avoir  re^u  l'humble  fupplication  de  nos  iûen  amez  les  Maiftres  Pefcheurs  à  Jui»  i  ^66. 
verge  de  noilre  ville  de  Paris,  contenant  que  pour  le  bien  public,  que  lefdits  Supplians  peuvent  Confima- 
fubvenir  mefnicaux  necediiez  des  malade.-.  .«Sc  autres  habitans  de  noilre  ville  de  Paris ,  le  Roy  S.  tion  des  S^a- 
Louis  noilre  prcdeccllcur  , entre-autre  cliofe  ,  leur  doimoit  privilège  ,  &  droit  de  pefcher  à  tutsdesMaU 
verge  en  la  rivière  de  Seine  ,&  autres  circonvotlines  rivières ,  avec  nacelles, de  tenir  ciluis  en  tresPtÂam 
icdles,  pour  ^detles  poiffiuis par  eulx  pEim.cn  & futieUite»  rivières, meOre &  appliquer  fi^m  mw 
....  perchot*. 
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rnn  m'itt  p«rcfcoB  &  aflîcfies ,  &  en  icdics  pefclier  Se  prendre  à  la  veige,8c  avec  efcFiets  touspoKIbrts  » 
«H  atJim  evcep{e7  le  Brochet ,  la  Carpe .  Barbel ,  &  la  lircfmc ,  au  cas  ^'il*  ne  fufTent  en  prinfc  &  en 
<û  dit  le  jaiilge  convcnaWe  ,&  non  deffenduc  ;  &  pour  icculx  vendue  8c  ainrihuce ,  leur  fut  bailliez  cer- 
tmpsdunoy  tnin*  lieux  &  places  à  la  jwrte  de  Paris  ,  doiu  (St  derqiicilci.  privilèges  &  odrais  ,  ils  &  leur» 
S.  Luùs.  pc^eceilèurs  ont  tousjours  depuis  jouy  ,  &  pui^  conlirmaiion  de  nos  prédeceflTeurs  Rois, 
Sjtmitrad»  mefme  de  feu  noftreties-bonoré  Seigneur  &  pere  ,  depuis  le  trépas  duquel  ils  n'ont  eâ  moyen 
C'\uoltt,vo-  aimm  d'obtenir  de  nous  nos  Lettres  de  confirmation  &  approbation  de  leurfdits  Privilèges, 
tome  j.fol-  fans  I  ci  ([u  cl  les  ils  craignent  qu'on  les  ly  vouliflà  Tadvenir  puiner  ,  ou  empefchercn  la  joiiif- 
.147.  fance  d'iceiilx  ,  Iiumblemcru  requerans  fur  ce  nos  Lettres  de  rcmcdc  ù  ce  requifes  il-  necef- 

V  ty-«Je»«nt  faircs  ,  inclinants ,  à  laquelle  Requelle  avons  aufditj  Maillres  Pelcheurs  à  verge  de  noftredite 
cet  ancien*  p^^jj  ^  continué  &  Confirmé  ,  continuons  &  confirmons  tOUS  &  chacuns  leurfdits  Ri- 

.["^îe  vilcges  ,franchifes&libertez  ,  dont  ils  &  leurs  pràieceireurj  ont  par  cy-devant  Ken  ,  dùément, 
ces  picu»cj.  t'v  juileinent  joiiy  &  ufé  ,  jouiflènt  fieufent  «icote  deprerent.  Sî  donnons  en  mandement  att 
Cir.ind  M  iidio  i  nqucncur  General  Réformateur  des  F.aux  &:  Forclls  de  la  Frevoflé  & 
Vicotiuc  de  Paris,  Prcvoll  dudit  lieu,  noflre  Royaume  au  liége  de  la  Table  de  Marbre  da 
Palais  à  Paris,  Maiftre  particulier  des  Eaucs  &  Forefts  de  la  Frevoflé  6c  Vicomté  de  Paris, 
Frevoll  dudit  lieu,  ou  fon  Lieutenant, &  à  tous  autres  nos  Jufliciers  &  Officiers  qu'il  appar- 
tiendri ,  que  de  nos  prefens  cominaatïon  ,  eonftrmation  ,  approbation  ,  &  de  tout  le  contenu 
c  -tlelHis ,  ils  falfent,  foiitlrent  &  lailTent  lefdits  Supplians ,  ains  joiiir  fans  aucun  trouble  ,  ou 
empel'chemeni  au  coiuraire  ;  lequel  fi  fait  mis ,  ou  donné  leur  clloit ,  ou  avoii  dlé  ,  Portent 
&  mettent,  ou  faffent  aller  mettreincontincnt  ,  &  fans  dellay,  à  pleine  fitemiete délivrance, 
&  au  premier  edat  &  deu  :  Car  td  efl  nolfare  plaiiir ,  nonoMant  oppofi  lions ,  ou  appeliatSons 
qnciconques ,  pour  ferqudles  ne  voulons  eftre  différer  ;  fit  aflBn  que  ce  foit  cliofe  ferme  & 
jîal)le  à  toi'iioiirs ,  nous  avons  fait  mettre  noflre  fcel  à  ccfdites  Prefentes  ,  fauf  en  aucune  chofe 
nuilre  droit  &  i'aulcuy  en  toutes.  Donné  à  Saint  Maur  des  Follèz  au  mois  de  Juin  ,  l'an  de 
grâce  mil  cbf  ceM  foixante^fix j  9l  de  Mlire  Reigne  le  fiûefine.  Sig^  fur  le  reply,  poc  le 
noy  ,  LekM0I«< 

VI.      T  O  U I  s  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  Je  France  c^  Je  \avarre  :  A  tous  prefens  &  à  venir ,  Sa- 
I^SnAt  1644-  JL^lut.  Nos  bien  amez  ,  les  Maîtres  Pécheurs  à  verge  de  notre  boiuie  Ville  de  Paris,  Nousonc 
Cmfirmjio  fait  dire  &  remontrer  ,  que  pour  Putilité&  bien  du  public  &  des  Habitans  de  notredhe  Ville,  le< 
fiV  ie  feu  Rois  nos  prc;îecc:r(n.rs ,  nnctne  de  bonne  8c  heureufe  mémoire  le  Hoy  Saint  Louis  ,  leur  auroit 
Jfey  Louis   donn^  iS.  i  .mccciL  pl  iticurs  beaux  Statuts  &  Privilèges  ,  entre  autres  le  droit  de  Pêcherie  à  ver- 
X!!'.    des    ge  en  la  ri\  iere  de  Seine  ,  <Iv  autres  circonvoiinies  rivières  avec  nacelles  ,  tenir  étuits  en  icel- 
Stdluts  des   les ,  pour  garder  le  Poiilon  par  eux  pris  en  8c  fur  icelles  rivières  ,  mettre  8t  appliquer  per- 
fêièem  à   chots  Rames ,  pour  faire  bays  &  aifichcs ,  &  prendre  en  icelles  &  pêcher  à  la  verge  avec  euliei 
ItUgtt»       ^  app.is  tons  PoifFons  ,  excepté  le  Brochet,  la  Carpe,  le  Barbel,  &  la  Brefme  ;  finon  en  cas 
qu'ils  fuirent  de  la  prife  &  de  la  jauge  convenable ,  &  non  défendue  ;  8c  que  pwur  vendre  8c 
diflribuer  iceux  PoilTons,  leur  fut  baillé  dedors  certains  lieux  <Sc  places  à  la  porte  de  Paris  : 
defquels Statuts,  Privilèges , od rois  &  concelFions ,  iceux  Expofans  &  leurs  prédecelTcurs ont 
tod)ours  bien  &  deoëment  jouy  &  nfc ,  joiiiirent  &  ufent  de  prefent ,  qu'ils  cra^nent  y  être 
troublez  ,  s'ils  n'ont  nos  Lettres  de  confirmation  à  ce  necelikires.  '  A  ces  CAUSfis,  après 
avoir  fait  en  notre  Confcil  lefdits  Privilèges  &  Statuts ,  enfemble  les  Lettres  de  confirmation 
du  feu  Roy  Louis  Xlll.  notre  tres-honoré  Seigneur  &  Pere,  de  glorieiife  mémoire  ,  que  Dieu 
abfoive,  cv-attachces  fous  le  contrefcei  de  notre  Chancellerie;  &  de  1  avis  de  la  Reine  Régente 
notre  tres-honorèe  Dame&Mere,  Nous  avons  par  ces  Prefentes  lignées  de  notre  main  ,  conti- 
nué L^îc  confirm-'  ,  coininiions  &  cyiilîniions  aufdits  Maîtres  Pêcheurs  à  vcim  de  notredite  Ville 
de  Paris  leurfdits  Stauiis ,  fraiu  !nlc:>  t'v  libertcz  ,  pour  en  joiiir  par caxRlenrsruccelIèurs  au- 
dit Métier ,  ainli  qu'ils  en  ont  bien  &  deiicment  jouy  &  u(é  ,  jolillFent  &  ufent  encorede  prefent, 
bxa  fouiFrir  qu'il  leur  foit  fait  ,  mis  ou  donné  aucun  trouble  ou  empêchement  au  contraire  , 
pourvû  qu'ils  n'ayeftt  été  révoquez  par  DMlantioiis  &  Arrêts  de  noire  GooGâl ,  à  la  charge  de 
peyerce  à  quoy  ils  feront  modérément  taxez  eoiratreditConfeii.  Si  dommoms  en  mande- 
ment à  nos  amez  &  féaux  Confcillers  les  Gens  tenans  notreCour  de  Parlement  de  Paris ,  Grand 
l^aîire  luiquéteur  cSc  gênerai  Réformateur  de  nos  Faux  <îs:  Forêts  de  France  ,  ou  Ton  Lieutenant 
■  au  Siège  de  la  Table  de  Marbre  de  noire  Palais  à  Paris ,  Maitre  Particulier  de  nos  Eaux  & 
Forêts  en  h  Prévôté  &  Viçomtéde  Paris,  Prévôt  dudit  lieu  ,  &  à  tous  nos  autres  JuAicien  &. 
Officiers  qu'il  appartiendra  ,  que  les  nos  prefentes  Lettres  de  confirmation ,  &de  tout  ieconte* 
nu  cy-delFus  ,  ils  lallem  &  lailFent  joiiir  &  ufer  lefdits  Maîtrra  Péclieurs  ,  &  leurs  fuccelTeurs  , 
pleinement  tk  pailitilement ,  fans  l'ouftrir  leur  être  fait  ,  ir  is  ou  donné  aucun  trouble  ou  empê- 
chement au  contraire  :  Car  tel  eft  notre  plailir.  En  témuui  de  quoy  ,  &  alin  que  ce  foit  chofe 
ferme  &  ftaHe  à  toujours ,  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  celdites  Prefentes,  fauf  en  au- 
nes chofes  notre  droit  &  l'aiitruy  en  toutes.  Donné  à  Paris  an  mois  d'Août  l'ao  de  grâce  mil  lîx 
cens  ijuaraïuc-quatre  ,  ^(c  de  notre  Règne  le  deuxième.  Signé  LOUIS  ,  &  fur  le  reply  ,  Pir  le 
Roy,  la  Reine  Regciue  fa  Mere  prelcnie  ,  nr  de  (  n  rc.  a  i  d.  ft  à  c  te  efl  écrit  :  Lù  pu- 
blié,  l'A  udiance  tenant ,  en  la  Cl>ainbre  des  taux  6c  Forets  de  la  Ville  ,  Prevuté  &  Vicomté  de 
Paris  au  Siège  delà  Pierre  de  Marbre  du  Palais  à  Paris ,  ce  confentant  le  Procureur  du  Roy  en 
icelles .  le  i^igt-uoifiéne  Man  mil  fis  .cens  fiannte-Iiuit.  Sigoé  s'HiatoM  ,  GnutÊt»" 

YlCTON. 
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P  R  E  U  VE  s. 
^ECtiONIt 
Tht  Pichem  fit^dir. 

HE  N  R  Y  pu  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  Salut.  Sçavoir  bKçm  à  tous  preTens  &  ad-'      f . 
▼enh:  Nous  avons  receu  Thumble  rupplicacîon  de  nos  dieri  &bien  amez  ,  les  Malfires  u,^y  i^it 
Pefcfjcurs  Marchands  &  Poilibnniers  d'eauc  douice  de  nortre  Ville  de  Paris  :  Contenant  que  Confirma 
par  nos  prédeceffeurs  Rois  de  France ,  leurs  ont  eflez  donnez  &  conceddez  plufieurs  beaux  pri-  tion  des  Sta- 
YÎIeges ,  franchifes  &  libériez  ,  defquelles  ils  auroient  tousjours  jouy  &  ule  plainement  &  pai-  t  ut  desM..U 
ttlement  ,  comme  Us  font  encore  de  prefent  :  touttes-fois  au  ntoyen  du  trépas  de  feù  bonne  traPi  bcart  ■ 
mémoire  le  Roy  dernier  decedé ,  que  Dieu  abfotve  >  noflre  cres-cher  &  tr«s>nonnoré  Setsnenr  i  engins , 
&  Pere ,  8c  que  depuis  iceluy  *&  noftre  advenement  à  la  Couronne ,  ils  n'ont  de  nous  oTnenu  Marchands 
Confirniation  ,  ib  doublent  à  {'advenir  eftre  empefchez  en  la  jouifTance  d'iceux,  s'ih  ii'a\ oient  Je  poifj'on 
fur  ce  nos  Lettres  de  Confirmation  :  Nous  humblement  requérant  icelles  ,  pource  ell-il  que  d'eau  douce. 
nous  inclinant»  libexaiiement  >  à  ia  fuppUcation  &  requelk  defdiu  Suppliants  ,  tous  &  chacuns  Retifirit 
Ûifil»  pillâmes .  ftancMfes  &  libeitez  à  euly  donnez  &  conceddez ,  comme  dît  eft ,  leur  avons  éùtEM  & 
continuez  &  confirmez,  &de noflre  certaine  fcience ,  plaine  puiflance  &  ainhoritc  Roynlle  ,  Forétsîe  i  . 
continuons  &  confirmons  par  ces  Prefentes  ,  pour  d'iceulx  ,  &  defouels  ils  feront  tenus  faire  JVovetnhfC 
apparoir  ,  quant  befoins  Jcra  ,  jouir  &  ufer  par  eulx  &  leurs  fucceueurs  ,  mefmement  des  En-  i  ^^o,  Cîtok 
«ns  requis  à  ladite  pefcnerye  ,  comme  Verveux ,  NalTes ,  &  autres  neceflTaires  à  icelles  .tant  clMteitt  le 
&  tf  avant ,  &  par  la  forme  &  maniere-<}u'ils  èc  leurs  prédeceflêufs  en  ont  cj^^evant  oeiie-  ^i.  éàmàm 
ment  &  jullenient  joy  &  ufc  ,  &  qu'ils  en  joiiifTent  &  ufent  encores  de  preftfnt.  Si  noss  os  s  tnois. 
ïs  Mandement  par  cefdites  Prefentes  ,  à  nos  atne/  &  féaux  Confeillers  le»  Gens  tenants  Bannières 
nos  G^urs  de  Parlement  &  des  Aydes  ,  Prevoft  de  Paris ,  Mailire  Hnfjuelieur  &  gênerai  Hcfor-  iig/,  f.yUk 
mateur  de  nos  £auës&  Forcits  en  nos  Pays  de  France  j  Champagne  &  Brie ,  ou  leurs  Lieute-  xs?. 
nants ,  &  \  tous  nos  autres  Jufliciers  &  (ifficteCt ,  ou  leurs  Lieutenants  prefens  &  advetif rs ,  & 
à  chacun  d'eulx  ,  fy  comme  à  luy  appartiendra  ,  que  de  nos  prefens  Continiution  &  Confirma- 
tion, ils  fadcnt ,  foutfrent  &  iailfent  lefdils  Suppliants  &  leurs  fucceffeurs  à  perpétuité  ,  jouit 
&  ufer  defdits  privilèges  ,  franchifes  &  libertez  ,  fans  en  ce  leur  faire,  mettre  ,  ou  donner  ,  ne 
foufiiic  eftre  fait , ntù  &  donné  ,  ores  &  pour  le  temps  advenir  ,  aucun  trouble  ne  empelcher 
inent  au  ooDtiaiieî&lcqudfy  fait,  mis,  ou  donne  leur  avoitefté,  ou  eHoit,  oftent& mettent  i 
ou  falTent  oftet ,  ou  temettie  incontinent  &  fans  deilay  ,  au  premier  ellat  &  deu  :  Car  tel  e(l 
noftre  plaifîr.  Et  afin  que  ce  foit  cTiofe  ferme  ic  ftable  à  tousjours ,  Nous  avons  fait  mettre  no- 
tre icei  à  cefdites  Prefentes  ,  fauf  eu  autre-,  chofes  no  lire  droit     l'aiuruy  en  tourtes.  Djuticà 
AÏx  le  nottc  en  Champagne  ,  au  mois  de  May ,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quarenic-huii ,  &  de 
noftre  Rdgne  le  deuxielme.  S^gné  ,  Fir  le  Rojr  ,P>edefer  ,  yifa  Contcntar  ,  M  i  c  h  o  t. 
Ces  Lettres  furent  confiitnéci  puamrei  Lema  du  aoU  d'Oâotoe  i%6i,  tt^Sâb» «tt  fïde* 
ment  le  17-  Novembre  fùhnutt. 

L OU  I S  par  la  gracede  Dieu ,  Roycle  France &de  Navarre  :  À  tout  prefens  &  à  vetnr^Salut^  lî. 
Nos  chers  &  bien  amez  les  Maîtres  Plideiits  Marchands  Poiifonniers  d'eau  douce  de  tiotre  ^PtU  1 644. 
bonne  Ville  de  Paris,  Nous  ont  fait  remontrer ,  çpie  les  Rois  nos  prédeceflèurs  leur  auroient  Ct»firm*' 
accorde  plufieurs  Iieaux  privilèges,  franchifes  Sclibertez  ,  &  de  fe  fervir  des  Engins  requis  à  la  Viip^rLoUk 
Pêcherie,  ci  mme  Verveux,  Nalfesà  pêcher  Gougcoti  ,  Troubles  à  Loches  ,  Lignes  dorman-  Xty,  des 
tes ,  Refables ,  SauvoTs  ,  Tramantes  à  chaulfce ,  i  iameceaos,  Bûcherez  à  bras ,  Qialons  grand  At«Mtt  éet 
fcanion ,  &  autres  Engins  necellàires  à  icelle  Pêcherie ,  pour  en  pécher  es  rivières  ,  tant  mon-  Mrfwars  4 
tant,  qu*avallant ,  oui  leur  ont  été  confirmez  de  temps  en  témps ,  &  d'iceux  joiiy  paifiblement ,  engim. 
même  par  les  Rois  Charles  IX.  &  Henry  le  Grand  :  Mais  pource  qu'ils  n'en  ont  obtenu  Lettres  ^egiftrie  ai 
du  Roy  notre  tres-honoré  Seigneur  &  Pere  ,  que  Dieu  abfolve  ,  ni  de  Nous  depuis  notre  avene-  Parlcmeuit» 
ment  à  la  Couronne»  ciaigtiant  qu'à  raifonde  ce ,  on  les  voulut  troubler ,  fans  avoir  fur  ce  nos  33.^ 
iXtxm  ét  Caaftmaâon  :  Us  Noms  ont  tres-humblement  fupplié  les  leur  Vouloir  acconler.  wmmn 
SçAvoiR  FAisoHs  que defirant  conferver &  tnuntenir  les Expolaiu en  lenrfdits  privilèges, 
franchifes  &  libertez  ,  Nous  leur  avons ,  de  l'avis  de  la  Reine  Régente  noire  tres-honorce  Dame 
&Mere,  de  nos  grâce  fpeciale  ,  pleine  puiiïance  &  aiuoritc  Royale  ,  continué  &  confirmé, 
continuons  &  confirmons  par  ces  Prefeiues.  Voulons  &  entendons  qu'ils  en  jeiiilTent ,  &  leurs 
fucceflems,  tout  ainfi  qties*ibétoîent  plus  amplement  fpecifiez  élcdédaret  par  ces  Praentes^ 
&  qu'ils  en  ont  bien  &  deuément  joiiy  fit  ufc ,  joiiilTcnt  &  ufent  encore  à  prefent ,  pourvû  qu'ils  * 
n'ayent  été  cy-devant  révoquez  ,  cS;  à  la  charge  de  payer  la  finance  à  laquelle  ils  feront  mo- 
dérément taxez  en  notre  Confeil  pour  ladite  conlirmation.  Si  donnons  en  MAXnPMESTà 
nos  amez  &  féaux  Confeillers  les  Gens  teiun^  notre  Cour  de  Parlement  &  des  Aydes ,  Prévôt 
de  Paris, ou fon  Lieutenant,  Maître  Enquêteur  &  gênerai  Réformateur  des  Eaux  &  Foi^^ 
IHe  Pays  de  France  ,  Ville ,  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris ,  Bailliage  de  Brie-Comte-RolJert  j 
Eftampes ,  la  Ferté  Allais ,  fie  Dourdan  ,  ou  Ibn  Lieutenant  General  au  Siège  de  la  Table  de  Mar- 
btt  du  FÀIais  à  Paris  ,  fit  à  tous  nos  autres  Officiers  &  Jufticiers  qu'il  appartiendra  .  cjue  de  ce» 

Selentet  Lettres  de  Confirmation ,  ils  faflènt ,  fouffrent  &  taillent  jouir  ies  Expofans ,  &  leurf-^ 
is  fucoefletus ,  pleinement ,  paifiMcmait  6l  perpétuellement,  bm  qu'il  leur  foit  fait ,  mis  ^ 
on  donné ,  ores  ne  pour  l'avenir  aucun  trouble  ou  enipêchemenc  au  contraire  ;  lequel  fi  fait  « 
mis ,  ou  donné  leur  étoit ,  ils  falfent  ceflêr  incontinent  &  fans  deliy  remettre  au  premier  eut  St 
dû  ;  Car  tel  eil  notre  plaifir .  L.t  :i  îi  que  ce  foit  chofe  ferme  fit  fiable  à  toujours,  Nous  avons 
iak  meure  notre  SceL  à  cefdites  i;>iefeates4  Ëtuf  enauucs  ckofcs  aotxe  droit  &  Tautruy  en 
T/mliif  Rc  voïkKiu 
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tomes.  Donne  à  Paris  au  mois  d'Avril  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  quarcnte-quatre  ,  &  de  notre 
Ke>;né  le  premier.  Signe  LOUIS.  &  fur  le  reply  ,  Par  le  Roy  ,  la  Heine  Regi-nte  fa  Mere  preTenie, 
Pjir.tri'i'EAUx  ,  à  cote  l^ifrt  &  fcetlce  fur  double  queiie  du  grand  Sceau  de  cire  verte  en  lacs 
de  foye  rouge  &  verte ,  &  encore  à  coté  Regillrces  ,  oïiy  le  Procureur  gênerai  du  Roy  ,  pour 

j  ji.ir  par  les  Iinpetrans  ,  (f^-  leurs  fuccelïèurs  ,  de  l'eli'et  t"^  contenu  en  icelies  ,  félon  &  ainiî 
qu'ils  en  ont  cy-devarit  bien  iSc  deuëment  jouy  &  ulc,  joiiiirent  «Se  ufent  encore  à  prefcnt  ,  à  la 
charge  de  garder  les  Ord  ntiancei  fur  le  fait  des  eaux  &  pêcheries  ,  (St  ainiî  tju  il  cil  ordonné 

III.  par  Arrêt  de  la  Cour  du  quatre  Août  mil  fix  cens  fept.  A  Fatù  en  Paiiemeni  ie  viogt-uoi» 
so.  Fnrkr  Qéme  Avril  nul  fix  cens  quarante^iuatre.  Signé,  Du  Tillet. 

«71- 

OréMmnee  Article     frémi  i:r. 

Je  LoMis 

^^itÈllli  T  ^  Pêcheurs  tant  de  ladite  Ville ,  que  des  envixoiis ,  à  deux  lieuês  de  diflance ,  feront  te. 
If.""!*"  X^iMi»  d^pporter,  ou  envoyer  leurs  PoiHbos  aux  Mudraz  psHk»  de  cène  Ville  ^  £ans  iea 
Î:;^^,.  pouvoir  v«a«iMaid»and  de  Wfc  ^ 

i  Pjr-J  .  nr  les  »  »  • 

Les  Mtr-     Défaircs  aux  MarcTiands  de  Paris  d^cheter  des  Forains  aucunes  nnarclianâBfei  jfeVoifin, 
dundsdeVt-  Toit  en  gros  ,  ou  en  détail  ,  pour  les  revendre  ,  à  peine  de  «nnSfcatinn  AMhm».  i«mw;Ii^S- 
tîi  ^»Am-        &  d  intetdiâion  du  coounerce. 
me  è» 

Article  III. 

Xcpidfrs      Ke  pourront  les  Regratiers  faire  achat  de  marchapdiCs  de  FoiHbll i$  Bonti^llCI  «  ^Vpif 


l'aptisi 


neuf  lieuies  du  matin,  à  peine  de  coniifcation. 

Article  IV* 

Vùtt  d«ftin<     I.efdîts  Marchands  de  PoilTon  Forains  feront  arriver  leurs  fjontrqiies  â  PoîflTon  au  Port  dft 
j**B^    l'arc  he  Beaiitils  ,  à  commencer  quatre  toifcs  au-dellns  Je  la  defcenie  de  pierre  joii^nanie  la  der- 
jjj^*         niere  n\aifon  de  l'aile  du  l'oni-Marie  ,  pifcju'audit  Pont.   Enjointau  Dcbacleur  dudii  Port,  de 
tenir  la  main,  à  ce  que  ledit  efpacc  foit  lai  fH:  .libre  pour  lefdit»  Forainsi  &  à  cet  eâetd'ôter  à 
leur  première  reqututlon  les  bateaux  chargez  cTantretmarcfaandiltâaiix  dépens  des  Mafeiwad» 
A  fiu  elles  appartiendiont,  ctdiue  iefifuels  fera  exécutoire  délivié. 

AftTtCLxV. 

SMdcsHa»    les  Marchands  de  Poillon  de  IVtrn.fxiufronrftîie  arriver  leurs  maic^andifMfcMll&aatM 

dkmdséeP'-  Ports  dedine?  aux  Boutiques  ;  l'un  étant  i!e]nns  le  Poni-Vlarie,  iniquaii  Port  ati  Foin  ;  &  l'au« 
trc  depuis  le  Pont  aux  Clhatiges  julqu'à  l'ahbrcvoir  Pépin,  tt  alîn  que  ieldites  iiuiuiques  n'in- 
commodent pi)int  le  chemin  de  la  navigation  ,  feroru  tenus  de  faire  furviJer  dans  leurs  gran- 
des iioutiques  &  Rcfervoirs  ,  les  Poiflbns  qui  leiu  arriveront  ,  quand  lefdites  grandes  iîouti> 
qtiet  les  pounom  contenir ,  fans  laiffet  Icfilitet  petites  Boudinés  an(din  Pmo  ,  àpeiiief«« 


CHAPITRE  VllI. 
De  U^Ae  des  Etàiip ,  Ja  P'ivim  0^  des  FoJfc(, 


iKcit           ^"  privez  ,  nous  ne  connoilTons  point  de  lacs  rais. 

Ordonnances  en  France ,  nos  grands  étangs  nous  en  tien  Ces  grands  étangs  contiennent  plufieut» 

icFran^oUi.  nent  lieu:  la  delinition  du  lac  que  nous  ii-  arpens ,  k  ceux-là  &  pUilieurs  des  petits ,  ont  été  *Ordc5niuiiJ 

jtJ^.  ***  fon$  dans  le  Droit  Ronuin,  leur  convient  en  faits  par  la  nature  feule;  mais  il  y  en  a  aulfi  «  "^'J.^'^T 

■             ^jjjjj  n-e^rfjiîienient ,  toutes  lÀ  eauxmones  d'autres  ,  ou  l'art  6t  hnduilrie  de»  hommes  a  ée]^ 

y  font  dillinyuécs  en  quatre  diféreiiics  efpe-  été  neccltliire  pour  y  conduite,  y  renfermer  «  1^  lUj, 

CCS.  I  '.  Les  Tacs  qui  en  font  perpétuellement  &  y  contenir  les  eaux. 

remplis  ,  l.acus  eji  quod  pcrpeiuam  hahet  aquam.  De  tou-.  ces  lieux-là  ,  il  n'\  a  qne  les  étangs 


tîts  étangs  qui  font  quelquefois  à  fec.  3  '.  Les  quclijiics  tnies  y  ajoutent  les  foffez  ,  parcequ'il 

folfez  qui  font  faits  de  main  d'hommes,  pour  yen  a  aiilii  <|iii  loni  empoilibnnez  ;  cependant 

y  conduire  &  retenir  l'eau  :  Foffj  tft  receftacnU  ces  lieux  font  •bien  diilerens ,  non  -  feulement 

~  fa  *  ce  font  aujourd'huy  nos  dans  leur  conllruâ ion  .comme  il  vient  d*étlia 


naax  ,on  viviers  qui  réprefentent  fort  bien  ces  oUiervé  ,  mais  encore  dans  leurs  efl'eu. 
piTcines  des  Romms.  f>.  Et  enfin  des  lieux  où     Les  Loix  Romaine» ,  auOt  -  bien  ^ue  notre 

dvott^ 
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droit  municipal  ,  y  établiflênt  cette  diflinc      De  ces  éungt ,  on  viviers  »  il  y  en  a  de 

tion.quetout  lepoiiron  qui eft  en  étang.ou en  Royaux  ,  ou  publics, &  de  particuliers  ,  ou 

fjflcz  ,  cil  réputé  immeuble  &  f^iiic  partie  du  privez  ;  nos  premiers  Rois  en  avoicnt  endlffe- 

fond  ,  *  Ces  mêmes  Lojx  les  comparent  aux  ani»  rentes  Provinces  dans  toutes  les  mailons  Hoya« 

's'a  'Iû^""'*  "^^""^  ténellrcs  ^ui  font  dans  un  IiMs  entouré  ies ,  &  les  tefwt  de  leurs  Domaines  ;  ils  y  te< 

hii  c^  Tîc  de  Iiayes ,  parce  que  les  uns  &  les  autres  avec  noient  des  nenuène»  ^le  ies  Juges  des  lieux 

«cadiu.       CCS  cil  turesnc  laiuent  pas  qued^étreaBandon»  étoïent chargez  a^reteniT& de  nire valoir { 

nez  Jaiii  une  efpece  de  liberté  ,  n'étant  rete-  l'on  y  clevoit  tous  les  bcfliaiix  d'une  bafTe-cour, 

nus  dans  ces  lieux  que  pour  y  vivre  &  ymuU  &  ceux  qui  ctoient  necçilàires  au  labourage, 

licier ,  d^ù  vient  que  les  unes  &  les  autres  ou  dont  l'on  pouvoit  tirer  quelques  autres  uti- 

de  ces  dôtu  res  qui  ont  quelque  étendue  font  liiez  ,  ou  fervices  >  les  foins  de  ces  Officiers  s'é* 

nommées  viviers  ,  i  vivendo,  à  la  diRèrence  des  tendoient  jurqu'atix  herbes  &  aux  fruits  des 

hiMKtqr.r  :  ,  OU  refervoirs  où  les  poifîc^ns  ne  font  jardins ,  8c  enlîn  à  l'empoilTonnement  &  à  la  pc- 

eiticriiie^  que  pour  les  y  prendre  chaque  fuis  clie  des  viviers  &  des  étangs,  yiporioiin  curtis 

que  l'on  en  a  befoin  :  Feras  ktfiut  fiMi  wariis  noflris  mu^fmfatu  judex  ubi  antMfktnm  habeat  &  î^*'j];^f'* 

ùulHferimt  &  fifces  quoi  in  pifcin*s  cotijnerimus  fi  «Mgeri  fote^  «igMt  &  ubi  ttntea  non  fiiermt  &  «j/câpitoir 

À  aobis  fe{}ùlm  ;  Jcd  tôt  pifces  tfui  in  ftagno  fm,aiu  modo  tffe  poffiait  nrnttr  fiant.    u  •  ftfccs  de  -ptint-  Rrg.  Franc. 

feras  qn^c  in  filris  drcumfrpûs  v^gamur  à  nobis  non  tUs  nojiris  vemndattMr  ,  &  alii  miiuntur  inlocifn,  «on*  *•  Coi» 

poffiderii  quon  Ain  relUlit  junt  in  libertate  naturaiL  ita  ut  pifces  femptr  habeantur.  Tamen  ^uando  n»s  in 

Les  Coutumes  de  Paris ,  Mdun ,  Odeuu  j  "riiUs  non  venimt  tune  fiant  vtnundati ,  &  ip/u  éâ 


Calais  &  Normandie  ,  font  «ticMOMltt  «m-  a^titm  prcfiSitm  fudices  noflri  conlucrm  facimt.  t  ^ 

formes  à  cet  ancien  droit.  dt  mêmes  Juges  étoîent  obligez  de  rendre  (oL  349. 

II  y  a  d'autres  Coiltumes  qui  veulent  que  ce  compte  au  Roy  tous  les  ans  de  l'ctai  de  fes  Do- 

poiflTon  foit  réputé  meubles  ,  aulli-tôt  que  i'é-  maines ,  6t  d'y  comprendre  la  pcche  ;  Vi  unuf. 

tang  cR  en  pêche ,  ce  qui  a  été  fixé  par  celle  fùfi^ue  judex  fer  fiagulos  atmot  ex  mm  tmUbora- 

de  Nivernois  à  deux  ans ,  dcnarles  Coutumes  timtii^fiMfMieB^ÊUt&s.^K4é«^ttimhtUt 

deRheims,  deLaon,  deCftSions  ,de  Vitry-Ie-  &t,  mmûa/ipcfiui  f4^aU  &  vrdmât*  adiuix*i- 

Tran(;ois  &  de  Sedan  ,  à  trois  ans ,  &  celles  de  tatm  Domint  nobis  notutnfjciantut  fcire  >aleamusy 

Bourbonnois  ,  de  Blois  &  de  Haynaut ,  fans  fi-  juirf  vel  ftoMUmde  finnlis  rehus  habeamus.'^  ivuLan  A< 
ster  le  nombre  des  années ^  l'ont  rendu  mobi-       Nous  aiiprenons  des  Ordonnances  pofté» 

liaire ,  auili-tôt  que  la  bonde  de  leuug  ell  Ie>  rieuies  de  nos  Rois .  ee  qui  a  été  confervc  de 

vée  pour  le  pêcher.  Ces  matières  font  plus  de  ces  anciens  ulàges ,  &  ce  qui  s'en  ell  perpétué 

la  Jurtfdiâion  contentieufe  ,  que  delà  Police,  jurqu'à  noUa>  VoiCf  OC  ftt'^ln OOntMOBCOt à  ' 

oui  ên  mon  objet  ;  ainû  je  ne  ies  couche  que  cet  cgaxd. 
|qiPHBein«&oif«l&iit. 

Pbâi^^ê  y,  Mt  U  Long  e»  ï  fit.  ért» 

Les  Gruyers  de  Champagne  gouverneront  les  eaux  Se  viviers,  à  la  manière  accoutumée , 
&  ne  dëivreront  aucun  PoilTon ,  jufqu'à  ce  que  nos  eaux  /oient  peuplées ,  quelque  Mande- 
Mut  qtfik  (oiflbtt  «voix. 


Cti  OfficitM  agiiTolent  i  cei  ifl^aà  fc^tii  U«  otilrt$  des 
Btillifi  &  Scacchiui  ,  comme  i\  le  voit  par  l'article  fui- 
vaot,  te  fu  un  Arift  de  U  Cborobre  <ict  Complet  Au 
f .  Aodi  i}Si>  coauc  na  aonsni  Ptcnt  MaiiMi ,  qoe  le 


Roy  »TMt  poorTÛ  de  I»  Charge  de  Pêcheur  &  Vendeur 
de  tom  Ict  ttangi  de  Chawf*^^,  qui  oc  fm  cou» 


diiioa  qpUl  aînmmSt  ftt  MM  Im  mùm  Ses  Kiil- 

•  Mcmrid. 


Att-r.  X.  Nos  eaux  &  ëtai^ fifitom  gpDvemex  ]^  Im  BeaSib  &  Sené^^  MhAm* 

itc  des  proffits. 

I.  llh 

Art.  XXVIIT.  Quand  nous  ferons  don  de  poiflbns  de  nos  éungs,  wk  viviers ,  foit  denoots» 
riture ,  ou  gros  poillôn ,  le  don  feia  fait  k  prix  dPUgent  «foit  de  vingt ,  ou  dix  livres^om  tant 
gu'ilnou»  plaira      feiom  pris  &  pCcbezrax  dépende  vdny  qui  aura  le  don. 

f  .  I  V. 

A&T.  XXIX.  Mais  ù  leTdits  viviers ,  ou  étangs ,  ou  autres  proches  d'iceux^  n'étoient  iu&i»a¥> 
VEMnt  penpiez,  ib  le  Cesom  avant  que  I«  don  UHt  ddfiné. 


Phili^^s  Fl,  de  Valois,  en  Juillet  art,  i. 

f.  V. 

Les  IMaiaes  des  Foiét»  ne  ^cnîtiemittront  dorénavant  de  mdlet  ihriece»  ,  &  fera  mandé 
aux  Sénéchaux  &  BaHIlfs  de  sVn  prendre  garde ,  &  d*en  avoir  la  cmnnoMânce  càacun  en  fa 

SenecIiaufTce  &  Baillie  ,  &  leur  fera  envoyé  l'Ordonnance  6ite  fiuiefiHt  deliBte»liVH»Si  11 
ibm  lappellez  tous  Seigeos, Coounit  fui  iciditct  ùyiercsr 
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A»T.  1 1.  Quant  anx  éungs ,  fera  mandé  a\]x  SenccFiaux  &:  Baînifs  qu^s  fçacïient  comTiien 
d'ctanps  nous  avons  en  chacune  SenécTtauflce  &  BailUc ,  &  quelle  quantité  d'arpens  d'eau  ch^ 
cun  contient ,  ce  &  coinment  ils  font  peuplez,  Se  en  quel  point  ils  font ,  8c  ce  qu'ils  en  CtOQ* 
verom ,  rdcrivent  bien-tôt  à  la  Clumbce  de  nos  Comptes  «atin  que  nous  y  putflîoitt ordonnes. 
Il  oome  konous  fèoAIcn. 

Phili£^s  Fl.  de  yalois  en  May  i  J4é.  4rf.  i, 
4.  VII. 

.Voulons  &  ordonnoiM  que  Bcmut  Baidiily ,  Chevalier,  Maitre  de  nos  Eaux  &  Forets  ,  Toit 
chargé  ,  &  Mk  venir  les  poïitons  des  étangs  &  des  lieux  defrufdits  ,  pour  notre  Hôtet  &  les 
Hotels  de  notre  tre5-chere compagne  la  Royne, &de  noscnfans ,  &c[ue  des  poilTons  qui  feront 
profitables  à  vendre  ,  dont  pront  ne  feroit  pas  de  les  faire  venir  cldits  Hoiels ,  ledit  bertauc 
recevra  les  deniers  des  poiubns  ainfi  vendus,  &  les  convertira  en  poilTùn  de  mer  qui  vicn* 
droQt  eGdits  Hôtels.  Et  cette  Oedonnance  fefien  au  mieux  &  au  plus  profitabiemcnt  qtfîi  pouci 
,  ^tie  iâut  par  nous,  pai  nos ainez& féaux  les  gens  de  nos  Comptes  à  Paris. 

$.  VIII. 

Art.  II.  Quant  aux  rivières ,  Ton  tiendra  les  vieilles  Ordonnances,  lefquelles  les  Maîtres 
deiTufdits  fefôm  publier  pat  les  liais  &  lionnes  villes,  là  o&iblbiitoK^^ 
les  puillê  isnoier. 

J.  ITT. 

Art.  IV.  Des  petits  étangs  qui  font  à  nou>  &  à  nos  fils  de  petite  valeur ,  les  Maîtres  les  pour* 
ront  bailler  à  ferme  ,  fi  comme  bon  leur  fcmblera ,  appelle  avec  eux  le  Dailly  &  le  Procureur  det 
lieux  où  ils  feront ,  ou  leurs  Lieutenans ,  ou  l'un  d'eux  à  des  bonnes  gens  &  mieux  BOiaÛes> 
làw  lesbaiUecInuU  GeniUshonimei^neanttei  nosOflkien^nedenofiliacn 

i.  X. 

AjtT.  V.  Nuls  Baillifs,  neChaflelains  n'auront  dorénavant  nul  ufage  de  pccLer. 

I.  X  r. 

Abt.  VII.  Les  Maîtres  gouverneront  no^  étangs  &  tous  autres  gouverneurs j  tant  ceox  dc 
not  étai^  de  Moiet,  coonne  antm,  nous  voulons  qiïlla  foientfltei. 

f .  X I  r. 

AitT.  Xnf  III.  chacun  des  Maîtres  feront  peupler  les  étangs  des  païs  qui  leur  font  BaîTIeî  ; 
8c  s'il  leur  faut  argent  pour  ce  faire,  ils  le  prendront  fur  les  Exploits  ,  fe  tant  en  ont,&  fe  dé- 
faut y  a ,  ils  les  prendront  fur  les  ventes  de  nos  bois,  où  iU  vendront  bois  à  argent  comptant 
«u  nioins  de  dommage  qu'ils  ptvunont  pour  nous. 

Chéries  y,  à  Melun  en  Juillet  X376>  atl  51; 

%.  XIII. 

'DCflBcnrercNtt  en  vertu  les  Ordonnances  faites  autrefois  fur  IeseaiixiivieKS,eaiDiaiSjéiaDgaà 
éviers  &  antres  du  Royaume ,  tant  des  engins ,  forme ,  qualité  d1ceux&  des  temps  ,  ooRimenC 

Ton  en  doit  ufer  ,  comme  des  amendes  ,  punitions  &  payemens  :  Et  pour  ce  que  ^a  en  arrière 
les  Ordonnances  ont  été  petitement  gardé-cs  ,  &  les  Pécheurs  des  rivières  &  leurs  engins  peu 
viGlieE,& aucuns  foulièrtt pdcbee d^ngins  par  lonj^temps^eflendus,  &  par  fimplelfc  petite 
amendé  déportée  au  dommage  de  nous  &  de  nos  nvieres^,  icdondanti  l'intecett  public  t  Or- 
donné eft,  que  dorénavant  l'on  y  falTe  diligence  &  vifitation  ,&  les  engins  défendus  foient 
t  le?  ,  &  ceux  qui  en  auront  ufé  é<  fait  contre  les  Ordonnances  ,  punis,  &  les  autres  bons  lailTez 
en  paix  &  tranquilité,  comme  il  appartient;  &  ell  enjoint  aufdits  Maîtres,  que  fi  fur  aucuns 
défaits  engins ,  ou  fur  autre  point ,  apper^^oi  vent  qu'il  Toit  bon ,  mettre  attfempence,ou  provi-  - 
fion ,  ils  le  rapporteront  lunotre  Chambre  des  Comptes,  pour  y  être  par  nom  pourvût  fi  oomuft 
il  fera  à  faite  au  profit  &  au  bien  de  nous ,  &  de  fa  choie  publique. 

Châties  yi.  4  yemon  en  Mats  1588.  4r^  jo« 

«.XIV. 

1-es  Maîtres  des  Forêts  vîfiterom  les  étangs  des  lieux  où  ils  feront  ordonnez ,  îceux  feront 
tneltre  en  état  de  peupler  &  mettrede  lieu  en  autre  ;  feront  vendre  les  poiilbns  en  Ûeu  ^  en  temps 
4cCDlailbn. 

FfMfou  L  «  Lyon,  en  Mars  i  j  15. 4rr.  5*, 

i.   X  V. 

ies  Maltaesdes  Focits  vifiieranc  bs  «laiigi'dciiicûx  où  ils  feront  ordonnez  «  9t  içeax  fetoni 
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mettre  en  état  de  peupler ,  &mettrè  de  lieu  en  autre  ;&  feront  Vendre  les  poilToni  en  iieu  % 
en  temps  &  en  faifon  ,iS<  les  deniers  despoidbtis  vendus,leslifnRNIt&iiiîIIefQ|it  anViOOOné 
&  Receveus  j  en  la  recette  duquel  iefdiu  étangs  feront  a$*. 

Ffânf ois  Premier  e»  Juillet  IJ44»  4r/>  ti* 
I.  IVi 

Ordonnons  qnefas  laùx  à  ferme  de  nos  étangs ,  eaux  &  ririecei ,  tant  {{cindes  ^ue  petites , 
erqucHes  nous  avons ^éciierM»  &  autres  droits ,  feient  baillées  par  notre  Grand  Maure  i  ou  fon 
Lieutenant ,  nos  Frociireors  &  Receveurs  ordinaires  des  lienx  à  ce  prefens. 

François  Premier  au  mois  d'Août  i  J4j.  Art*  %* 

|.  XVII. 

t-es  Étangs  de  notre  Forêt  de  Gnvré  ,  feront  baillez  à  fermé  au  profit  de  notre  Fils  le  Dau-» 
ihip ,  jouiflant  de  noire  Duché  de  Bretagne  j  ou  péchez  en  fa  main  ,  félon  que  par  le  Grand 
~  'uedcsfianx&  FiMêts,  &Geiietalde  FiiuiiioetaudttFiqfs*lcnaMft> 

Akt.  Vt.  Quant  I  ta  refioAion  èc  réparation  dePEtang  de  Biennois ,  fera  fommé  Ftafnfirttf  AM 

de  le  faire  me-tr'-  en  di'ic  rcparation;  &  en  ce  faifant  en  prendre  le  profit  ;  ou  sMI  ne  veut  fai- 
re les  frais ,  luy  fera  deciarc  que  notre  Fils  le  Daiiphin  fera  reparer  iefdiis  Etangs  ,  &  enpren- 
dre  le  pceni,  ic £n  feoiHahie dca  «miiet £tiqgs  ^iocUeSeigocaiie,  quibntcnraiueftcoiéina» 
iition. 

ijouis  XIFi  au  mois  J^Août  1^69*  art.  18» 
f.  xîx. 

liùfoiis  défenfes  à  toutes  perfonnes  d'aller  fur  les  Mares,  Etangs  &  toXûtt  »  Ibri  qu'ils  feront 
lacez  t  pour  en  rompre  ia  g^ce ,  &  y  fatredeux  trous  ^  ni  de  poriec  Bamhwux  «  handonsi 
;  aunes  ièttx,  èpdaed^tre  punis  «mune  de  voL 

t.  XX. 

* 

Art.  XXÎ.  PourTos  EmpoîlTonncmcns  Je  nos  Etangs ,  leCarpeau  nura  Gx  ponrç?,  au  moînst 
la  1  anche  cinq,  &  ia  Perche  quatre  :  Et  à  l'cgard  du  Brocfieton ,  il  fera  de  tel  échantillon  que 
•rAdjudicataire  voudra  }  mais  il  ne  fe  jettera  aux  Ftangs ,  Mares ,  &  Foffez ,  qu'un  an  après  leur 
empoiflbnnement  ;  ce  qui  fera  ob£ervc  pour  les  Eungs  ,  Maresdc  Foflêz  des  Ecciefiafliques  de 
Conimunaiitez ,  de  même  que  pour  les  ntaei.  EnjoiguionsaiixOfficiers.des  Maitrifcs  d'y  lenii 
la  nûn  ,\fiwis  poat<^  piéicndn  aiKunsfic^  4  id  dcoin,  à  p^iedeo^ 

V<^cè  qui  s'en  obferviî  de  tout  temps  toU-  fonds  &  leurs  Jitnices.  Elles  leur  donnent  mê- 

cTiant  les  étangs ,  ou  les  viviers  du  Roy.  Mm  me  la  liberté  de  dilater  leurs  eaux  fur  les  heri- 

il  y  en  a  un  bien  plus  grand  nombre  de  Sei-  tages  voifins  appartenam  i  leurs  Jufliciables , 

cneuriaux  ,ou  de  particuliers  ,  dans  toutes  les  à  condition  néajimoins  d'îndemnifer  les  pro- 

Provinces  du  Royaume  ,  d'où  l'on  tire  la  plus  prietaires  en  d'autres  héritages  de  même  prix 

.  grande  partie  du  poiiIbad*eau  douce  qui  s'ex-  &  valeur. 

pofe  en  vente  dans  nos  Maichezt  Nos  Rois  ont  La  Coutume  de  Nivonols  titre  1 6.  article 

pourvii ,  comme  il  vient  d'être  ob(êrvé,  itout  4.  contient  la  même  difpolîtfon  ,  &  y  ajoute , 

ce  qui  concerne  ceux  de  leurs  Domaines.  Et  que  les  héritages  qui  feront  donnez  pour  in- 

Voicy  ce  que  nos  Loix  municipales  ont  flatué  demnité,  doivent  être  équipolens  à  ceflx  qui 

à  l'égard  des  autres  ;  ce  qui  le  redtiità  œs  trois  auiDOK  été  inondez ,  tant  en  nature ,  qu'en  va-< 

points  i  i'étabUnbnent ,  ia  confervation  &  la  leur ,  an  dire  de  trois  Frud'iiommes,  dont  les 

pèche.  parties  conviendront. 

II  y  a  de  ces  étangs ,  &  même  des  plus  grands  Les  Coûiumcs  d'Anjou  &  du  Maine  ,  ctcn- 

&  des  plus  confiderables  ,  qui  fe  font  formea  dent  ce  droit  aux  Seigneurs  qui  ont  feulement 

d'eux-mêmes  par  la  feule  nature  ,  ou  fituation  un  Fief,  pourvu  que  la  ciuuflce  du  nouvel 

des  lieux  pleins  de  Iburces ,  &  fi  bas ,  que  les  étang  foit  noiiée  par  les  deux  bouts  *  dans  leur 

eaux  des  terres  voilinei  bnt  pû  s'y  écouler  èc  domaine ,  &  toujours  avec  cette  même  cond^ 

y  être  retenues  :  ceux-là  foin  ou  publics& ap-  tien  ,  que  s'il  y  a  quelques  héritage-,  voifins 

rtieiment  aux  Seigneurs  des  lieux,  ou  privez,  où  l'eau  de  l'étang  s'épanche  ,  les  proprieuires 
font  parde  des  boitage»  oè  3s  m  font  fat~  Icinnt  indemnifez  ,  avant  même  rinondatioi^ 
mea ,  &  appartiennent  aux  particuliers  qui  en  par  d'autres  lierit^ge»  de  même  valeur, 
font  les  propriétaires.  Ccll  pourquoy  tomes  Cdies  de  Nivemois  dans  ce  même  titré  rff. 
k'h  difpor.tion.',  de  nos  Coutumes  ne  parlent  à  art.  4.  Orléans  art.  i-jo.  Montargischap.6.  art.i, 
cet  égard  que  du  droit  d'en  conitruirc  de  nou-  Uerry  titre  16.  art.  |.  permettent  même  à  cha- 
meaux, que  particulier  de  faire  faire  nomnd  étang ,  8t 
Celles  de  Troyes  ,  artide  80.  &  de  ChaU^  aOêoir  bonde  en  fon  héritage  ,  pourvu  qu'il 
mont ,  article  r  1 1.  permettent  aux  Seigneurs  n'entreprenne  point  fur  le  chemin  ,  ou  fnr  les 
hauts  Jurticiers  de  faire  édifier  de  nouveaux  heritages.ou  droits d'autruy. 
itm^  ^  pourvu  que  ia  cluuiilèe  foit  eu  leur  Celle  delà  Marche  a(t.jio.aioûte  qu'il  peut 

■  Hriij 
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ni.nie  contraindre  Tes  voifins  à  prendre  recom- 
pciifc  carbuTto  boni  viri  ,  &  en  coniioiiraiicc  de 
catifc  des  terres  ou  héritages  que  l'eau  pour- 
roit  inonder. 

Les  Coûtumes  de  Meaetoa  ait  14.  la  Feité- 
Imbaalt  art.  9.  contiennetft  ces  méMfcsdiTpofio 
tions  ,  Cl)  faveur  de  îa  liberté  de  chaque  parti- 
culier ,  pourvu  toutefois  que  ce  foii  avec  la 
permilfion  deronSeî(;ii0tf* 

Celle  de  Normandie  art.  «07.  pottemwceax 
-qui  ont  nouveaux  étangs  ,  foflèz  ,  on  edufet , 
ne  peuvent  retenir ,  ou  empêcher  de  couler  les 
eaux  des  fleuves,  ou  rivières  ,  au  piéjudicede 


c'efl de 'nuh,  puni  comme  larron. 

On  ne  peiit  mettre  chanvre ,  ni  lîn  ,  diànc, 
011  autres  choies  qui  pourroient  empoifonnet 
les  poilTons ,  dans  les  ttangs  ,  gour»  ,  m^*iif 
ou  au^és pêcheries ,  fans  la  penniOU»  du  of»! 
prietaîre..Bo«rbonnois ,  i6î. 

H  y  a  aulFi  des  Règles  établies  pat  IMS  nê- 
taei  Loix  ,  qui  prefcrivent  aux  Seigoeim,  oa 
woprieiairt'sdesctangs  ,  cequ'fb  doivent  ob- 
ferver  pour  les  faire  pêcher  ,  fans  que  le  pu- 
blic ,  ou  leurs  voilîns  ,  en  re<,oivent  quelque» 
préjudices  ou  incommoditez. 
Ils  ne  peuvent  faire  vuider  Teau  de  ieuit 


«eux  qui  font  au-dellbus  »  à  pèhMs  de  fépoodtt  étangs  par  d'autres  endcoito.qtiepar  hbonde 

4e tous dcpo»,  dommages  ftimerits.  &  les  ruilTeaux  oA  Uboode  fed^arge.  Or- 

Il efl^enroTte permis anx Seigneurs, & icna-  Icans.iyj. 

que  particulier  de  veillera  la confervation  de       Le  Sei-nciir ,  ou  propriétaire  ,  qui  aura  un 

(es  étalas ,  en  prenant  ncanmvoins  toutes  les  étang  li  plein  d'eau  ,  que  pat  fon  abondance 

piécauiions  néceirairespournepointnuiMattX  Tcau  de  l'étang  ptocfie  ,  Se  au^-deflus ,  ne  Te 

Ctanp  ,  ou  héritages  voililM.  ^  petit  vuider  pour  cire  péché  ,  cfl  tenu  dans 

La  Codtnme  d*OrIeans,anic[e  171.  ftcelle  trois  jours  après  la  fommation  qui  luy  exilera 

de  IMoih  ,  anide  118.  portent  que  lî  par  une  faite,  de  Icrcr  la  bonde  de  fon  étang  ,  pour  en 

crue  ,  ou  dcfaordemcnt  d'eau  ,  le  poilTon  d'un  faire  évacuer  &  bailFecl'eau,  en  forte  néamiioioe 

étang  cft  porte  en  remontant  jufqu'en  l'auge  ,  qu'il  n'en  reçoive  luy-même  perte  ni  domma* 

oufolIè-dSuiétangvoirinqut  foitau-delTus^le  ^e,  s'il  n'y  eft  fujet  par  droit  de  fcrvitude, 

propriétaire  pourra  ,  huit  jours  après  que  les  ou  autrement;  laquelle  dilpoliiion  n'aura  lou' 


eaux  Je  1": 


îitijn  auront  lté  retirées  ,  faire 


vuider  Se  épuiler  celle  de  la  folFe  dei'étang  voi- 
fî  n  ,&  y  reprendre  Ton  poîlfi)n,IeplOprietaire,ou 
fon  fermier ,  dùëment  appellè,  ou  fommé  d'y 
être  prefcnt  ,  tiu'il  peut  même  le  faire  pêcher 

i'ufqvics  dans  l'étang  ;  mais  que  cette  fuite  n'a 
ieu  qu'en  rcnx>ntant ,  &non  en  defccndant ,  & 
feulement  dans  les  étangs  qui  ne  font  point 


tesfois  lieu  ,  que  depuis  le  premier  jour  d'Oc- 
tobre, jufqu'au  quinzième  de  Mais  de  cba^ 

année.  Orléans,  i/f. 

Quand  des  ciaiigs  font  alTis  en  même  ruif- 
feau  dans  la  mcine  pente  ,  ou  cours  d'eau  i  s'il 
y  en  a  un  qui  foit  prêt  à  pécher ,  le  proprie» 
taire  de  ccluy  c^ui  fera  au-defliis  ,  n'en  pourra 
lever  la  bonde ,  pendant  que  celuy  de  defTous 


Îeupler  ,  ou  empoiflbnoez ,  ou  s'il  n'y  a  point  fera  en  péchc  i  laquelle  pcàie  le  propriétaire 
'étangs  en  tous  autres  lieux  des  héritages  voi-   fera  tenu  de  faire  en  toute  diligence.  Oi- 


iîns. 

Si  néanmoins ,  en  iaifant  pêchet  un  étang , 
quelques  poiflbas  font  ^apfiex ,  &  font  por- 
tez par  l'eau  dans  un  autre  ctanq  au-delIoiUj 

qui  a  été  pé-ché  ,  &  qui  cft  vuide  à'eau  ,  le  pro- 
priétaire du  pcniTùn  l'y  peut  fui\  re  aulTi  &  le 
reprendre  :  c'efl  la  difpolition  de  l'atiicle  174. 
de  la  même  Coutume  dYMens. 

II  ell  défendu  à  toutes  Mtfennes  de  pêcher 
dans  les  étangs  d'autruy  ,  Tans  la  permidion  du 
Si'i^ncur  ,  ou  propriétaire,  à  peine  d'amende 
arbiuaire,  Coutume  de  Troyes,  art.  i7p.Chau- 
mont ,  art.  1 10.  amende  de  60  fols  i  Amiens, 
art.  1 1  s  ■  fera  puni  comme  de  larcin. 

Vitry  le  François  m.  Ôrleans  ,  169.  Mon- 
targis  cliap.  6.  article  premier  ;  Meneton  ij. 
la  Fecié  nuit  ;  les  Coutumes  de  la  Salle  ,  au 
Bailli^ de  i'IIe  en  Flandres,  art.  9.  Anjou, 
191.  dillinguent  les  heures  de  la  pêche  ;  fi  c'efl 
de  jour  j  amende  de  60  fols  ^  ou  arbitraire  j  fi 


leans ,  177. 

Celuy  qui  a  un  étang  votfîn  des  prairies  oft 
rherbe  n'eA  fauchée  &  levée  ,  ne  le  peut  pê- 
cher ni  le  faire  vuider ,  fans  que  huit  lours  au- 
paravant il  ne  l'ait  fait  publier  au  Prône  de  la 
grande  Meile  de  la  Paruiiîc  ,  où  les  étangs  & 
les  prairies  feront  lituces  >  à  peine  de  tous  dé- 
pens ,  dommages  &  Intcièu. 

L'on  voit  par  tout  ce  qui  vient  d^ctre  ob- 
fervc ,  que  ce  grand  nombre  de  l.oix  qui  con- 
cernent la  {wche,  n'ont  eu  pour  principal  mo- 
tif ,  que  de  conferver  allèz  de  poiflbn  dans  les 
rivières  les  autres  eattX  ,  &  d'en  tirer  dans 
les  faifons  convenables  ,  un  nombre  fuffifant  à 
notre  fubfillance.  Ainfi  il  ne  nous  relie  plus 
qu'à  examiner  ce  qui  a  été  prcfcrit  à  ceux  qui 
en  font  le  dehli  ,  foit  dans  leurs boaiiques fuc 
les  rivière  5 ,  e  u  dans  nos  Mardiez  ,  &qul  Icv 
font  ainfi  patycnit  )ufi|ue»fusnoi  taUes. 


CHAPITRE  IX 

Du  Commerce  de  Poijfon  tttâ»  douce. 


TRois  fortes  de  perfonnes  exercent  oe  n^ 
goce  à  Paris ,  les  Pêcheurs ,  les  Marchands 
de  la  Ville  ,  &  les  l  orains  :  il  y  a  des  règles 
ui  font  particulières  à  cliacun  de  ces  trois 
irtcrens  ëuts,  &  il  y  en  a  qui  leur  font  com- 
munes :  )e  (eray  en  forte  de  les  dillingoer  s  & 
en  y  joignant  ce  qui  regarde  les  D&iUeiet 
fcs  ,  nous  aurons  tout  ce-oui  cooGcme  cette 
Pôlice. 


3 


SECTION  PREMIERE. 

Tôt»  Ici  Foiflôns  de  rivière  font  vendus  par  ^  

les  Péc]ieafsmêmefuilesontp£chéi&  c^eiide>  «.'7.  SA,u 
liquilsfoot  nommez  danslesanciennesOvdoD* 

nances ,  Pêcheurs  &  Marchands  Poiflbnniers. 
il  «11  enjoint  à  tous  les  Fécheua  de  Paris, 
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&  des  deuxUeiirt  aux  «ivhom  de  cette  VÎHe, 

d'y  apporter  leurs  poiltbns.flc  de  les  y  expo- 
Icr  cii  vcnic  dans  le*  Mau  lie/  publics  j  &  il  ell 
dcfendii  aux  Mardiands  de  puiilun  d'en  ache- 
ter dcce&  Pêcheurs  pour  les  revendre.  Le  grand 
délùt  qui  fe  fait  à  Paris  ne  peut  pas  manquec 
d'inviter  les  Pécheurs  des  lieux  qui  fontau-de' 
là  de  fc-,  limites  ,d\  apporter  de  mciue  les  poif- 
Xqm  de  leurs  pèches  i  il  y  en  vient  iUlTi  de-  tous 
ces  didèrens  lieux  ;  nous  en  voyoïis  principale- 
ment de  CorbeU^deMelim,  &'d'auues  lieux  G- 
tuez  fur  la  Seine;la feule  petite  ville  de  S.Denis 
nous  en  fournit  ordinairemeiu  pics  de  cin- 
quante, qui  nous  amènent  abondance  de  puif- 
K>n  jpsiee  ^e  les  environs  de  fon  île  font  tres- 
poîllonneux.  Quant  à  la  Marne  ,  il  nous  en 
vient  de  Saint  Maur ,  de  Neuilly ,  de  Gournay, 
de  I  a^;iy  ,  &  d'autres  endroits  ,  en  remontant 
quelqueifois  aufqu*à  Château  1  hierry  ;  &  tous 
ces  poîllbm  font  aiaenez  à  Paris  en  I>ou(iques, 
OU  bateaux  percez  ,  qui  arrivent  au  Port  delU- 
né  à  cette  marchandife. 

Ceux  de  Paris  avoient  autrefois  deux  pla- 
ces pour  y  cxpofer  en  vente  leurs  poilTons 
proche  la  porte  de  Paris ,  oule  grandCnâtelet. 
Les  Pécheurs  à  engins  y  dévoient  occuper  U 
première  de  ces  Places  ,  entre  le  Cnâtefet 
&  la  grande  Boucherie  ,  jufqu'à  !a  ruë  de  la 
vieille  Joiiaillcrte  ,  &  les  Pécl>curs  à  verge  la 
féconde ,  qui  el\  celle  où  fe  tient  encore  à  pre- 
fcnt  le  petit  Marché  ,  depuis  le  Chàtelet ,  juf- 
qu  a  la  ruë  faint  Germain.  Les  Pêcheurs  à  en- 
gins, dont  le  commerce  eil  bien  plus  abondant, 
ont  abandonne  leurs  places  il  y  a  long-temps 
aux  vendeufes  de  1  ripes ,  ont  mieux  trouvé 
\ç).\x  compte  d'allée  vendre  rue  de  la  CoUbnne- 
rie  avec  les  autres  Poîflbnniers  :  Ceux  à  verge 
ont  toujours  cor.fciv;  leur  ancienne  pl.uc,ini 
ils  vendent  encore  tous  les  jours  de  marché 
leOfS  petits  poi Huns. 

Tons  ces  Pécheurs,  foitdeParis^ou  Forains, 
n'ont  au  furplus  pour  le  d^h  de  leurs  mar- 
chandife, rien  qui  ne  leur  foit  commun  avec 


Ils  peuvent  avoir  deux  aprentifs  en  même 
temps  ,&  il  leur  cil  étroitement  défendu  de  dé- 
baucher les  aprentifs  les  uns  des  autres  ,  ny  d  en 
recevoir  aucun  fans  le  congé  &  confcmémcnt 
du  Martre  d'où  il  fort. 

Ils  doivent  payer  à  leur  réception  cent  fdtis 
paril-s  ,  dont  vingt  fous  -pour  le  Roy  ,  ("v  iv  re.le 
p.iur  ia  Ccinfrnirie  de  leur  Commuiiauti. 

Les  lilsdcs  Maures  ne  font  point  ui>li£ez  de 
faire  d'apprenti Ifage  ,  ils  font  ra;as  à  P^e  de 
vinet  ans ,  s'ils  font  jugez  capables  au  rapport 
des  Jurez  ,  en  payant  douze  livres  tournois, 
fi  a\  oir  \  iiim  rou>  [lour  le  Ro\  ,ceni  fuis  pour  la 
C  onfrairie ,  &  trente  fols  à  ctiacun  des  quatre 
Jure<r. 

Leur  Confrairie  fut  crigé-e  par  Lettres  pa^ 
tentes  du  mois  de  .îuillet  1484.  fous  l'invoca- 
tion de  la  Sainte  V  ierge,  &  de  S.  l'ierre ,  en 
l'Eglife  de  S.  Lcuflroy  ;  elle  y  a  demeuré  tant 
que  celte  Eglife  a  fublillé ,  &  depuis  qu'elle  fut 
abatuë  ,  cette  Confrairie  a  été  transférée  en  l'E* 
glife  de  S.  Paul ,  où  elle  efl  à  prefent. 

Pour  entretenir  l'union  &  une  efpece  d'é^a- 
litc  entr'eux  ,  &  pour  en  éloigner  cet  efprii  de 
monopole  G  dangereux  dans  le  commerce  des 
vivres ,  il  a  ct6  ordonné  que  celuy  qui  ache- 
teroit  la  marchandife  de  poiflbn ,  feroit  oblige 
de  la  lotir  avec  ceux  de  fes  confrères  qui  fe- 
roient  prefcnSj&  qui  demanderoieni  d  y  avoir 
part. 

Leurs  Veuves  ont  ce  même  privilège  ,  & 
peuvent  continuer  le  commerce  pendant  leur 
viduicé ,  pourvu  qu'elles  s'y  comportent  avee 
honneur. 

Ils  doivent  avoir  quatre  Prud'hommes ,  ou 
Jiuez.qui  font  élûs  tous  les  ans  devant  le  Pré- 
vôt de  Paris ,  pour  vîlîter  leur  poillbn  &  ceux 
des  Forains  ,  tenir  la  main  a  l'exécution  des 
Kegiemens ,  &  en  cas  qu'ils  y  découvrent  des 
contraventions  ,  d'en  faire  leur  rapport  au  Pro- 
cureur du  Roy  au  Chàtdet  «  pour  y  être 
pourvâ. 

Il  leur  efl  Jéfendu  d'aller  au-devant  des  Fo- 


ies autres  negocians  de  poiflbn  d'eau  douce  «  rains ,  &  d'acheter  leurs  poilfons  à  Paris ,  ou 
dont'  je  rî»  nppoKter  les  Reglemens.  ailleurs ,  foit  en  gros  ou  en  détail ,  à  peine  d« 

oonfifcatbn ,  &  d'inteididiondu  commerce. 


Ils  ont  deux  Ports  qui  leur  font  finguliere* 

ment  dcîlitHV  à  Paris ,  pour  l'arrivée  de  leur 
marcliandile;  l'un  depuis  ie  pont  Marie,  en 
defcendant ,  jufqu'au  Port  au  foinj  &  l'autre 
aulfi  en  defcendant, depuis  le  pont  au  Change, 
iiifqu'à  i^^envoîr  Pépin  $  &afin  que  leurs 
i)v)utique5  ne  nuifent  à  la  navigation  ,  Us  font 
tenus  de  faire  furvider  dans  leurs  grandes  bou- 
tiques &  refervoirs ,  les  pi^flbns  qui  leur  arri* 
vent ,  &  de  ne  lailTer  ancuncs  des  petites  lou* 
tiques  au  Port. 

SECTION   I  I  r. 

Ils  ont  aulTi  pour  l'arrivée  &  la  décharge  de 
leurs  bateaux  ,  ou  boutiques  ,  un  Port  particu- 
lier à  Paris.  Ce  Port  commence  à  quatre  toi- 
fes  au-dellus  de  la  descente  de  pierres  qui  joint 
Par  lés  Ordonnances  qui  qnt  fuivi  cette  pre-  la  dernière  niaifon  de  l'âîle  du  pont  Marie ,  8c 
mîere  ,  il  y  a  eu  d'autres  rcj^lcs  établies  pour  continué  en  defcendant  jufqu'à  ce  même  pont, 
leur  difcipline.  L'Ordonnance  de  Charles  llell  enjoiiu  aux  Di^badeurs  de  tenir  la  main 
VIII.  du  mois  de  Juillet  1484.  fixa  leur  ap-   quecetefpace  foit  libre,  &  d'en  faire  étcr  à  la 

rentiflâge  à  trois  ans,&  par  celle  de  1614*  première  rt-quiiition  de  ces  Forains,  les  ba- 
dbit  être  de  4.  ans ,  Se  avoir  encore  fetvi  les  teaux  chargez  d^otres mftcchaiidifes ,  aux  dé» 
Maitres  deux  autro  annOes,  iv.un  (piedcGepre-  pens  des  Maichand» aufqocb  elles  appartien- 
fentec  pour  eue  le^it  à  la  auuiiiki  dront. 


SECTION  II. 

t>ei  Aiotclunds  de  Peiffon  tTeuH  douce  de  U  FWe 
de  P^rik 

Ces  Marchands ,  foit  de  Paris ,  foit  Forains, 

ne  font  le  commerce  que  des  poifltjns  qui  font 
péchez  dans  les  étants,  les  viviers ,  &  toutes  les 
autres  eaux  ,  que  câlés  des  fivicres.  Les  Pro- 
vinces du  fier  ry,  du  Nivernois.de  la  Bouri^o- 

{;ne ,  la  Champagne ,  la  lirie  ,  éc  le  Hurepoi.x , 
eur  en  fourniillr,!  le  p!us  t^rand  nombre. 

La  Commuirauié  de  ceux  de  Paris  fut  for- 
mée par  cette  Ordonnance  célèbre  de  S.  Louis 
de  12^8.  qui  érigea  en  Corps  de  Métiers  Ju> 
rez  ,tous  les  autres  arts  de  cetie  Capitale. 

L'on  devoit  ,  félon  cette  Ordonnance,  in- 
former des  vies  &  ma  urs  de  c  eu  x-cy  .avant  que 
de  les  adoieltre  à  la  maitrife ,  &  il  n'y  en  devoir 
éuie  lequ  aucun  dont  la  probité  ne  fat  connue 
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Traité  de  la  Police ,  Livre  V. 


II  lelV  ît""  enjoint  par  TOrdonnance  Ju 
«o.  'Sepionbre  i6i4>  de  porter  leur»  poiirons 
Ittë  deliX^oiôanBife, lei y  vendre  à  fisc 
(îir  les  éiaox. 

Quand  leurs  poiflbni  avoîcnt  été  afnfi  ex- 
po lez  en  Vente  U  leui  Lt.j'it  dcfcntlu  de  les 
remporter  &  de  les  remettre  en  lots  dans  leurs 
iomiques  *  il  leur  étoit  aiifli  défendu  de  les 
cliatnger  d^m  bateau  dam  un  autre  »  ce  qui  n'é- 
toit  tolère  qu'aux  Marchands  de  Parti  ;  mais 
tous  CCS  ufages  ,  quoyque  bons ,  cm  beaucoup 
changé  depuis  quelques  années ,  comme  il  fera 
oUervc  dans  la  tuite. 

Il  efl  défendu  aux  Poiflbnniers  de  S.  Déni» 
d*acTieter  des  poiflôni  I  Pftris ,  parce  qu^ 
ayant  abondance  chez  eux  par  leurs  Pêcheurs, 
comme  il  vient  d'être  obCervé ,  ces  achats  à  Fa^ 
ibne  ponnoiemitiie  ftita  fne  par  un  efpih  de 


SECTION  I  V. 
Du  Xnftenu  fi  font  comrnmit  aux  JUénlMh 

ïl  leiir  cH  dcfendu  à  toUs  d^acheter  &  J'ex- 
pofer  en  vente  aucun  des  poiflbM  dont  la  pê- 
che efl  défendue  ,  foit  par  rappon  aux  lai- 
fons ,  ou  qu'ils  ne  foient  de  jauge  ,  c'ert  à  dire 
.de  la  grandeur  portée  par  les  Règlement 

Tous  les  Poilfons  d'eau  douce  chargez  pour 
Paris  ,  y  doivent  cire  amenez  inoeflamment  ; 
&  il  en  efl  de  même  des  Lamproyes ,  qui  font 
du  nombre  de  ces  Poifibns  ,  qui  paflent  de  la 
■-ner  dans  les  rivières. 

II  efl  défendu  d'aller  au-devant  des  Mar- 
dbnde  de  Poiflbtu ,  damonsceftaine  diliance 

Sue  les  anciennes  Ordonnances  avoient  fixé  à 
eux  lîeucs  des  environs  de  la  Ville  de  Paris , 
&  que  celle  de  1614  a  étendu  jufqu'à  quatre 
lieues  :  il  efl  aulB  défendu  de  les  décharger  & 
vendre  ailleurs  qtfi  Parit ,  à  moins  que  cela 
n'ait  été  déclaré  ,  &  quelesautrcs  lieux  où  Ion 
en  voudroit  faire  la  vente  ,  ne  iDit'iu  nommez 
dans  la  Lettre  de  voiture  en  les  chargeant. 
Ib  doivent  arriver  à  Paris  en  plein  jour  j  & 


du  cette  oHîgatioo  i  «ous  Pêcïieufs  &  à  totU 
Marchands  ,  de  porter  &  d'expofer  en  vente 
leurs  Poilfons  dans  cette  Halle  ,  leur  font  dc- 
fcnTes  de  les  vendre  fur  la  rivière ,  &  aux  Dé- 
laillerefles  de  les  y  acheter ,  ni  ailleurs  qu'à 
la  H  ai  le. 

Les  places  de  cette  Halle  ont  été  fixées,  |ia( 
Arrêt  du  Parlement  du  29.  Mars  166^  K^hsdt 
fix  pieds  en  auarré  ,  qui  feront  occupées  pat 
les  Marchands  en  gros  à  loo  livres  par  an  ,  fi 
ces  Marchands  n'aiment  mitux  payer  30  fols 
chaque  jour  qu'ils  les  occuperont.  Qu'à  résard 
des  Forains ,  ne  pouvant  pas  y  être  aufli  aUnn» 
qneceux  de  Paris  »  ils  les  payeront  feulement 
a  cette  même  laiibn  de  30  fols  par  jour ,  & 
que  les  DétaillereflTes  n'en  payeront  que  10  fols 
auiïi  par  jour.  11  leur  eil  défendu  à  tous,  tann 
en  gros ,  qnVn  détail ,  de  fe  placer  me  de  la 
ene  ,  comme  ils  faifoient  avant  l'éta- 
Uiflèment  de  cette  Halle  ,  &  à  tous  les  Habiians 
de  les  fouflrir  devant  leurs  maifons. 

L'Ordonnance  de  1671.  concernant  la  Jurif- 
didion  de  l'Hctel  de  Ville  ,  avoit ,  ce  femble, 
rétabli  cette  liberté  de  vendre  les  Poiffonsdans 
les  bateaux ,  ou  barules  fur  la  rivière  ,  en  per- 
rneitant  aux  DétallIereiTeî  par  l'Article  troilic» 
me  ,  de  les  y  acheter  après  neuf  heures  folu 
nées  :  mais  un  Arrêt  du  Parlement  du  30.  Jtiil» 
let  lôiç.  ordoima l'exécution  del'Edit ,  &  réi- 
téra les  dcfenfes  qui  avoient  déjà  été  faite» 
par  les  deux  Arrêt?  qui  viennent  d'être  rap» 

B>rtez ,  de  vendre  &  acheter  ailleun  qu'à!» 
aile. 

Il  n'y  a  rien  en  effet  qui  foit  plus  capable  dor 
rompre  le  concert  de  m  duopole  ,  le  regrat ,  Se 
toutes  les  autres  manvaifes  pratiques  ,  qui  pro- 
duii'ent ,  ou.  qui  entretiament  neceflkîremcac 
la'  cherté ,  que  de  £ùre  paroître  l'abondance 
dans  un  même  lieu  ,  en  y  raflemblantchaque  ef» 
pecc  de  marchandife ,  &  fur-tout  celles  des  vi- 
vres. Cepcndaut  un  ufage  fi  utile  au  bien  pu- 
blic ,  &  quia  toujours  éi^  r&^u  pour  axiomeeH 
bonne  Police  ,  ne  fublifloplus  ,  depuis  que  let 
befins  de  l'Etat  ont  obligé  d'établir  des  droit» 
a  prendre  i'ur  le  PoilTôn  <f  eau  dottce  ,  par  le» 
Edits  des  17.  Août  i67"i-  Février  1698.  May 
1708.  Mars ,  &  6.  Août  170^.  &  que  pour  en 


cbcun  d'eux  aborder  fit  fe  garer  au  Port  qui  fectliter  la  perception  ,  les  Marchands  ont  eu  la 

leur  efl  deftiné.  permilTion  de  vendre  dans  leurs  boutiques  fuc 

Il  leur  eft  défendu  d'ouvrir  leurs  boutiques  la  riv  iere.  Cell  l'état  prefent  de  ce  commerce, 

&  d'expofer  en  vente  leurs  PoilFons  ,  qu'ils  qui  fera  toléré  ,  félon  toutes  les  apparences, 

n'ayent  été  viûtez:  ceux  des  Pêcheurs  parleurs  )ufquà  ce  qu'il  plaife  à  Dieu  ,  que  dans  un 

Jurez  ,  ê(r  oeax  des  Marchanda ,  tant  de  Paris,  temps  plus  heureux ,  l'on  puilfe  remetue  en 

que  Forains  ,  par  les  .Turez  des  Marchands  de  vigueur  les  Ordonnances  fit  les  Rfglfmcnsdo 


Paris.  Que  fi  dans  ces  vifites  il  fe  trouve  de 
mauvais  poilfons  ,  ils  feront  coupez  Se  jettez 
dans  la  rivière ,  Se  s'il  s'y  en  uouvequi  ne  loien  t 
de  la  grandeur  portée  par  les  Ordonnances  ,  i  Is 
y  feront  rejettez  en  vie.  Ces  Forains  feront  te- 
nus de  piyer  aux  Jurez  pour  leur  droit  de  vi- 
fiie  des  Poiflbns  fur  l'eau  ,  dix  fols  ,  &  des  Po*& 
foiu  qui  font  amenez  i  fomme ,  cinq  fols. 

L'Ordonnance  du  Roy  Jean  du  30.  Janvier 
1550.  8c  celle  de  Charles  VI.  du  mois  de  Fé- 
vrier 141  v  leur  permettoit  de  vendre  dans 
leurs  boutiques  fur  la  rivière,  quand  ils  le  ju- 
geoient  à  propos  :  cela  fut  réformé  à  IV-gard  aes 
KMndns ,  par  l'Ordonnance  du  10.  SeptenAie 
1614.  qui  les  obligea  de  vendre  i  fec  Air  IcHft 
étaux  ,  comme  il  vient  d'être  obfërvé. 

L'Edit  d'établiffement  d'une  Halle  au  Poif- 
ton  d'eau  douce ,  du  mois  de  May  166  t.  8c  les 
Atiéts  du  Parleitient  rendus  en  con'  equence, 


Police. 

Il  leur  efl  néanmoins  toujours  défendu  de 
vendre  leurs  Poiflôns  en  cachette  ,  d'en  faire 
des  magazins ,  h  peîned'amende  contre  le  Mar- 
chand 8c  contre  celuy  qui  luy  donneroit  re- 
traite puur  luy  faciliter  ce  commerce  clan- 
deJlin. 

11  leur  étoit  dcfendu  par  les  anciennes  Or- 
donnanoei  de  vendre  aux  D>.iaiileur$  ou  Di» 
taillerefTes  avant  que  midy  f  it  .onné  à  Notre- 
Dame  ,  afin  que  les  Bourgeois  eullcnt  le  temps 
d'avoir  leurs  pr  n  ilious  avant  ces  Begratiers, 
l'Ordonnance  de  i>6i4.  retrancha  une  heure  de 
ces  défenfes  ,  fit  pétrit  de  vendre  à  onze  heu- 
res: celle  de  i57:>  a  réduit  cette  permiffîon 
après  neuf  heures  lonnées  ,  &  c  eil  ce  qui  doit 
être  obferve  à  prefent. 

li  y  avoit  eu  autrefois  plufieurs  conteHa- 
tions  entre  les  Officiers  du  Chatelet  ,  &  ceux 


bi  ««.Mars  x^fici}.  Aviii  i6éi*  oatéua^  de  l'Hôtel  deViUe,  toucfaantla  P  Hce  de  la 

maicliandiic 
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Titre  XL  Du  Poi^m  ieau  dàiUé.  %tt 

ifiarctiandire  Je  PoilTon  dVau  dbrtce ,  andiéc  j'ay  rapponé au BonliKe  dd  nreavct  «  pour  j 
à  Paris  par  ia  rivière.  Le  Roy  les  a  mb         être  viL 
ooad  ptc  Cn  Editdu  non  de  Juin  1700.  qiw 

.  P  R  E  U  V  E  1 
^REMIEHB     PARtlÈ  i/ 

n  I  I        t  Vf*  I  ^  ^""'^ 

Anàem  SttUuts  dés  Adarchands  Poijjotmien  de  Pàfisi.  1:58. 

^Picmiert  ici* 

Articlb    Premier.  M»r. 

chindï  <ie 

NUI  ne Dèuït  eflré  PoilTonnier  d'eaiie  Jouice  à  Paris , fe  il  tfacîiepte le Meftierdu  hoy  ,  &  J-'" 
le  vend  dl  t^uy  dé  par  le  Roy  l'a  achepté ,  à  l'un  plus  ,  à  l'autre  moint ,  fy  comme  il  iuy  i,','^"^^^  Rc- 
lêiiiblehHL  '  girttc  (ir<  M(<. 

.Article    II.  tiei»dep*iu, 

fol.  17. 

Nul  Poiffonnîef  qtiy  le  Meftier  ayt  acîiapt^  du  Roy  ,  ne  pcult  avoir  le  MeQier  tout  fus  ,  fe  il  Dwgnfct»' 
ne  paye  vingt  fols  parifis  à  quatre  Prud  liommcs  du  Mellier ,  quy  font  Jurez  de  par  le  Roy  à  "pt^"*  •* 
garJcr  le  Meilicr  dcvaiu  dit  ;  k-rcjucis  \  ingt  lois  feront  convertis  au  commun  prr)tit  de  tout  le  J"'"* 
meltier  devant  dit ,  fy  comme  pour  leurs  allées  fouilenir  »  &  leurs  autres  befo^nes  nccellàires  &h!|^yf^'*^ 
à  tout  ledit  Mdlier  i  &  cil  qui  i  le  Mcflicc  tdot  fiu  ^  ne  peut  acheter  poiffim  i  Fadsi  ni  à  ynitenStf^ 
deux  HeuËs  prit  en  umt  fcns.  tu, 

AnTiciiilî: 

Si  aucuns  Poiflbnnîcrs  qui  ayt  le  Meflier  acheté  du  Roy  ,  &  n'avt  paye  les  vingt  fols  devant  Suitedel'irt 
flits  ,  achepte  pollfoii  à  Paris  ,  ou  près  de  Paris  deux  lieues  en  tout  fens  ,  il  perd  iepoilTonj  p»<«' 
fans  autre  amende  payer  ,  &  doit  l'en  iceluy  poilTan  forfait  donner  pour  Dieu  au:t  ralbnoîen 
du  CJiaûcUc,  à  la  MaifoaFDieu ,  oU  la  où  ii  ieuc  fcmMera  que  bien  foii. 

AmTttiB  IVi 

Se  atlctkns  MUonhien  actiettt  le  MelUer  i  cébay  qui  db  par  le  ttojr  f e  vend ,  &  il  ne  Mirchjddl 

foit  pas  Prud'homme  ,  &  loyaux ,  6t  de  bonne  converiatlon  ,  &  de  bonne  vie  ,  ly  quatre  Pru-  J^""»''»'"» 

d*hommc$  devant  dits  ,  qui  le  Meflier  gardent  dfe  par  le  Roy  ,  ou  les  trois  des  quatre  le  peuvent  BfnTd*eWei»i 

refufer  &  oHer ,  qu'il  n'ayt  part ,  ne  compagnie  au  Mellier  devant  dit  ;  &  s'il  ell  PruJ  liummo,  imon  -nm- 

&  loyaux  ,  de  bonne  vie  &  converfaiion  ,  il  ne  luy  peut  refufer,  que  il  n'ayt  pan  es  chofes  que  J'ts. 
ilaenepte  appartenant  à  leur  Meflier  ,  &  qu'il  ne  puill  achepier  à  deux  lieues  près  de  Paris ,  t.oulTjgcetf* 

ponrtani  ayt  Khegté  le  MeOîer  du  Rof  ,  &  payé  le»  viAgt  foU  dc?aîtt  diti  en  la  maniew  db.'jh.'^'  ' 
defliu  devilct.  , 

A  U  T  t  t  t.  B  Vt 

({ulle  femme  Taufve ,  iw  autre ,  ne  peult  accepter  poilÈin  dedans  Paris ,  ne  plus  près  qii*à  ietnmet  *ca< 

deux  iieucft  en  tout  léns  ,  ne  partir  à  poiifon  ,  nul  que  Poidbiuiier  achepte  ,  fe  elle  n'a  elle  <'c*.'^!c°ta'|- 

JèfnnieiàFbiCimiier  ,  ou  t*eile  ne  l'acheptoit ,  ou  voulûll  aratr  part  pour  Ton  manger ,  ou  Zi^^^ 
pour  donnée ,  maïs  pour  toa  Tendre  non.  ' 

AiriclB  Vt. 

^7ut ,  Mnutle  ,  lie  peutt  .^ne  nedoitaclicr  ter  poilTonterrii  ,>fe  il  h*efi  peiché  ;  &  fe  ii  l'a-  amrir  poi  * 

cTieptuit ,  il  pardroit  le  poilTun  ,  sII  y  pouVoit  dire  fiirprtU ,  &  feioit le  poiflon  daiOé  poiir  ((»^><i"' 

Dieu  ,  en  la  manière  ddlu*  dcvifée.  t.ïaïî 

AaxxciB   Vit;  '  f„St 

^  ,  .    •  1  longdejb«wdl 

^Juls  Paillîonniers  ,nc  autre  ,  ne  peult  ,ncnc  djit  vendre  Oarbeaux  ,  Carpcaux  ,  Tancneaux»  li'ieics. 
lie  AnRuillieites  ,  defquellcs  les  quatre  ne  valient  pas  un  denier  au  muim i  &  s'il  le  lait,  il  perd     Q^''*  po>{- 
lepoUM,  &  «Bdomié  pour  Dieu  j  par  la  manière  deilusdevifi^  ra<»  udoi- 

Ahticlb    VII  II 


•cm  (ue  f  eai 


fjuls  Poilfonniers ,  ne  aultrcs ,  ne  pcult  ,  ne  ne  doibt  vendre  Gardons  freans  J  c'efl  afiavoir  Sii(bn« 

Gardons  entre  my-Avril  &  my-May  ,  &  s'il  le  faifoit  ,  il  perdroit  le  poilîbn  ,  &  feroit  donné  qu'il  a'ttt 

poax  Oieu  tp  ia  manière  deHuldite ,  &  fe  doibi  crier  de  par  le  PrevoU  de  Paris  chacun  an  une  P^"°>*  ^ 
^  fur  la  nbme  au  FbiOon.  * 

Nul ,  ne  nulle,  ne  peùlt,  ne  ne  doibt  vendre  à  cflail  noillbn  d^éauc  douice ,  fors  que  à  la  porte  du  ^""'fn  « 

gfaÂd  Pont  ailB  pierres  le  Roy,&  aux  pierres  aux  PoiUbnniere»  qui  font  ièn  ce  meftne  lieii,tnais  il  le  i^'*^ 

peoyent  comporter  parla  Vîfte fana  metitel  terre ,ob  eBall  ;  &  ce  fut  dfeffendu,  pource^tfion  yen*  t^àù» 

doit  les  poinonscmblez  ,  les  morts ,  t'y  les  pr>iirris  ès  lieux  forains      s'aucun  cil  vendbu,  11  pé^*  fVil|nmi 
droit  le  poiHon ,  &  feioit  donné  pour  Dieu  ^  en  ia  manière  dcii'us  «Icvitcc.     ■  . 

nmtii*  SC  Aâx. 
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•ABtKCtV  X. 

Nul ,  ne  nnlîe ,  ne  petdt ,  ne  ne  doit  aller  encontre  poiflôn  qui  viei  gne  à  Pa  ri  s ,  pour  vendre ,    N'aller  ta* 
ne  l'acliepter  à  Pacis^  ne  à  moins  de  deux  Uèiics  prît  Fub  en  tout  fens ,  s'il  n'eQoh  à  Fïris  au  devasr .  te 
Pk>rt,delBasIciinan,&«uxpÔBRe*4ei«ttilhe«  ,  tant  cxnnw  ly  Roy  foitiAuiien  Fuie-  j!""'"^^! 
ment ,  ou  îiors  Parlement ,  au  temps  que  Parlement  fiet  ;  &t^Ienîlbtt,flpai)dcohIepoiilàn, 
&  fecoit  dotUK  pour  Dieu  ^  en  la  manière  deUtis  de  vifce. 

A&TicftsXl. 

Nul ,  ne  nulle  ,  ne  pealt ,  ne  ne  doîBt  fon  poiffôn  mener  ,  ne  reporter  ,  ne  tourner  ça  ^l-  là ,  PoUTom cLar" 
puifqu'il  eft  meû  de  fon  hoftelpour  apporter  à  Paris,  à  la  porte  du  grand  Pont ,  pour  vendre  8**P*"'""k 
jufcjues  à  tant  qu'il  l'ayt  apporté  à  la  porte  ,  &  aux  pierres  devant  dite»  ;  &  s'il  faifoit ,  il  par-  ^  ^*?**y" 
dcoit  ie  poiflon  ,  &  feioh  donné  pour  Dieu  en  la  manière  delTos  devifée  ,  &  ce  ont  eltaUyIes  jj^'^rL 
Boiflèmiiet»  j  ponroe  que  quand  ie>  Qoenx  d«  Roy  TotdoiaK  jaadn  pwbn^  onleddloiifr'  faftsttiott 
noh  tant  qoeb  piinfe «Boa  palBei  m  " — 


Aitrieti  XII. 

Se  loffi  PoiHonnier  cAoh  iniMe en  h yoye  d'ouliremer ,  ott  enta  voye Monfeigneur  Saînt  «T'^'ïll^ 

Jacques  ,  ou  à  Rome  ,  parquoy  i!  ne  peuh  ufer.ou  hanter  la  Ville  de  Parts  ,  !c  Meflier  devant  rence,  peuvcat 
dit  ,  en  la  manière  dedus  devifée  ;  fa  femme  ,  ou  aucun  de  fon  commandement ,  enfant  ,  ou  £»««  vcodte 
autre ,  peuvent  ufer  &  hanter  le  MelUer  devant  dit ,  en  la  manière  dellùs  devifée  ,  en  toutes  P" 
chofes ,  &en  tomlteiiz,  tant  quei'on  fçaidicla  cettaincté  de  ùl  mon  ,  onde  la  vie  ,  ou  de 
IkneveniiS»  im  BontfUTi 

A&TSCLVXIIL 

r 

Nul  PoiflSMiiden  ne  dok  coâtnoie  mdle  de  diofe  qi^  vopmeoaMk  J^^JX^ 

fonMeflier.  ™ 

AKTieiBjCIV. 

Le  Maître  Queux  du  Roy  jpvend  &  eflit  les  quatre  Prud'hommes  du  Meflier  devant  dit  ,  &  frai'- 
les  met  &  ofle  à  fa  volonté ,  &  leur  fait  jurer  mr  Saints ,  que  ils  treilleront  le  poiffim  que  iy  ''"^^ 
Boy  aura  meflier  ou  la  Royne ,  ou  leurs  En^s  ,  ou  tel  quy  poiflon  cm  par  odx  pnfeiont  oîie^, 
Hen  &  Icmnment ,  aulTy  pour  ceulx  qui  le  prifent ,  comme  pour  le  Marchana  8c  le  Pievofl  r^,  qai  ». 
de  Paris  fait  jurer  icculx  quatre  hommes  fur  Saints,  que  ils  le  Meflier  devant  dit ,  garderont  »oitUSiir-io- 
Bren  &  loyaument ,  en  la  manière  delTus  devifée  j  &  que  s'iis  truuveiu  poilfon  pourty,  ou  au  tôt 
moins  ils  le  feront  riier  en  Seyne  ,  &que  ils  tous  quatre  >  ou  (î  un  au  moins  ,  trois  jours  de  la  '^,^^''*î^ 
femaine  ;  c*eft  aflàvoir  ie  Mercredy.  le  Veodrcdy  >  &  le  Samedy  en  diaxn^e,  &  le  Caiefme  nwiit''dnwir 
chacun  jour  ,  iront  viGter  &  chercher  toutes  les  pierres  aux  Foiflbnaiers  ,  &  tons  les  liem  fc  Iksiii  it 
où  ils  fçauront ,  ou  commanderont  que  mauvais  poilTon  foit  jnulcur  finucntj.&flIJistlMIvè  ''"^ 
mauvais  «  il  le  doit  faire  lûer  en  Semé  j  comme  dit  ell  cy-deiuiii 

ArtzcliXV. 

Les  Poiffonnicrs  de  Paris  doivent  la  taille  &  le  gOCt ,  &  kl  UtlCI  ndcnncèi  qoe  lei  a»  MtfoMiw 

ues  Bourgeois  de  Paris  doivent  au  Roy.  -  •  , 

A  »  I  »  C  L  B        X  V  I. 

Les  quatre  Prud'hommes  devant  dits ,  ne  doibvent  point  de  gOCt  poOI lefetvice  foe  ibSoiK  JhWyfci 

au  Roy  ,  de  fon  Mellicr  garder ,  &  de  fes  poiflbns  prifer.  ,  Tammh' 

AriiclbXVIL 

Nul  PoiUbimieT  qui  ayt  Toixante  ans  palTeK  ,  tel  à  qui  fa  femme  dft  d'eniîsn»  »  tant  comme  ;saïte  dadan 
elle  giil .  ne  doivent  point  de  guet ,  txah  ds  font  tenus  le  venir  diie  A  cdiqr  qvd  le  guet  gaxdc  V^<*  P"" 
de  par  le  Roy  »  &  les  doit  en  cniie  par  leur  fennent» 

Aktic  iB  XVIIL 

Nul,  i:cnulle,nepCBib,nenedoibt  dire  vilenie  à  nul  des  Prifeurs  devant  dits  ,  pour  la  raifon  ;K'iDjurief,<« 
de  fon  fervice  ,  fy  comme  fe  on  iy  dilbit  vilenie  pour  prix  que  ils  prifaOènt ,  ou  pour  mauvais  troablcr  les 
poiiïbn  que  ils  gettaflêm  en  Seine ,  ou  pour  aucune  cntreprife  ,  que  ils  feUTent  fçavotr  au 
Prevoft  de  Paris  ,  fe  nuls  leur  difoit  vilenie  pour  les  raifons  devant  dites  ,  il  i'amanderoit  de  **'"*' 
dix  fois  parias  au  Roy  »  car  vilenie  ne  ieur  doii-on  pas  dire  pour  le  fervice  le  Uuy ,  pourtant 
qgflb  le  fiiflènt Menée  joyaumcm. 


Anricts  XIX. 


Nds 

fonniet 
cuns 


cuns  ae>  poinis  acuiuujw  ,  u  |M>vcta  jivui  la  picmiere  lois  aix  luis  parius 

powla  fecoiide>TiiigF<obpwfisi  &pouxlniiaKe,ibij^ 


Art. 
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Titre  XL»  Des  Pûijfm  deau  dmi.  323 

A  A  T  i  C  L  «     L  30- 

IL  eft  orJonné  fur  le  fait ,  &  marcïian Jife  du  Poiflbn  d'eau  Jôuce,  qiie  nuT , ne  nulîe,  ne  peut ,  Ordotirume 
•ne  ne  doit  aller  encontre  le  PoilFon  d'eau  douce  ,  qu'on  apporte  à  Parts  pour  vendre ,  ne  l'a-  i^**  oy^ 
cKeterpour  revendre  à  Paris,  ne  ailleurs ,  dedans  deux  lieuci  en  tout  fens ,  n\aU  tant  feule-  '^^fp- 
ment  à  Paris  aux  boutiques  en  ia  Tannerie,  ou  c»  pierrct  du  Roy  d'entourGbaflelet  ,&  le  petit  i-'i're  y  tri 
Hontl  & tfmfcttleoomnhe.  HpctdraU  matctttttdif«,&PaMcndeai  deibiiaat»foliMnfi»>  ^ 

Article     IL  ^tHa,'  ' 

Jtm»  Si  aucun  étoit  trouvé  muIUé  pour  vendre  £in  poiflbn  en  repot ,  ou  autrement ,  U  perdra  ^  '*  ^ 
U  fcSÊm,  &  ftnnadca  i  voloaté ,  &  aaffi  celny  fur  qui  il  fera  nuiffié  ,  Ity  fçKhmt  >  on  fes     yendn  «a 

ArTicciIII. 

Jtem,  Nul,  ne  nulle  ,  ne  pourra  fon  poilTon  muflier ,  ne  reporter  ,  ne  retourner  çà  ne  là ,  Poiiîom  tn 
puis  qu'il  efl  meû  de  fon  Hoftd  pour  llapportcr  à  Paris  pcniT  vendre  ,  ain»  le  doit  apporter  aux  ^J^^'"  p"  ! 

K 'erres  le  Roy  à  Paris  ,  &  non  ailleurs  ;  &  fi  ils  le  font  autrement  ,  ils  perdront  le  poilfon  ,  &  ,^"1,^^ 
;menderont  au  Roy,  &  illec  vendront  leurs  poiflbtu  à  toutes  manières  de  gens  qui  tn  auront  fjmmcm'  èt' 
alî'aire  pour  leurs  vivres,  jufqu'à  l'heure  de  midi  fonnî-e  ,  ou  fccuë  à  Nollrc-Dame  de  Paris,  pliccsi  iicu« 
fans  ce  ^ue  Marchands ,  ni  auues  auelsconques  en  puillent  acheter,  pour  revendre  en  la  Ville  ^ 
deFaiii,iiîaiIteiin,iafqu'ltpiisIai9Jteiieaiefoiiiiée,  oufceoë. 


Article  IV. 

Item ,  Nul  n*ira  encontre  les  Marchands  de  Lamproyes  acheter  pour  revendre.  Se.  qui  auue-  N'<>'crta-<rt* 
mkiita^iWdeaiifobmé.  "  IZiTT. 

Hem ,  Tontes  manières  de  Marcliands  de  Lamproyes  ,  des  qu'ils  feront  partts  de  leurs  •iwefc««**^i 
tels  pour  venir  à  Paris  ,  feront  tenus  d'apporier  leurs  danrccs  ,  &  defcendre  aux  l'outiques ,      J;*"/!^*"  j|- 
ne  pourront  entrer  en  la  Ville  de  Paris  ,  û  ce  n'ell  de  plein  jour ,  fui  peine  de  perdre  le  poi&  y ^  .a'cA 
fi» *  &  dteicnde  Tofomaire.  fWM(«ir.« 

M  COOUDCOl  ils 

ariCLS     VI.  doivent 

Jtm  ,  Nnb  Fbilibnniers  de  S.  Denis ,  n'achèteront  nuk  poîflbns  d^eau  douce  veniitt  k  Pkrii»   

poncnvcndiecnb  Vilkde  Pad>,ipcincdt  fiEHCÊurcl*  poil^  def.  Osob» 


A  «  T  1  c  1 1   VIL  iSSÎef* 

Item ,  Pour  gaidet  lefditesOldonnances  en  leur  forme  &  terteur ,  (ans  enfraindre ,  (eronk  elfai»  ]"^"  Prud>- 
blis  par  le  Ptevoft  de  Paris ,  ou  un  des  Auditeurs  du  Chalielet  appeliéi  ce  le  Procureur  du  ^^'""'''i'* 
Roy  ,  &  le  Pravoll  des  Marchands ,  deux  Prufhoœmes  qui  Tefont  ââs  par  le  commun  du  «ewd«i»  ' 
Mellier  ,  &  d'autres  bonnes  gens,  autres  que  du  Meftier  ,  (i  mellier  eft  }  lefquels  jureront  par  , 
leurs  ferments  ,  leurs  mains  nues  touchées  aux  faints  Evangiles  de  Dieu  ,  tenir  ,  &  garder  Tep» 
mement  lefdites  Ordonnances  fans  enfraindre  i  &  aulTi  leur  lera  enjoint  de  ce  faire ,  fur  peine  de 
leurs  biens  perdre  .  &  iceux  élire  confifquez ,  &  appliquez  au  Roy  i  la  volonté  ,  ou  des  dl»> 
Hiflàns  i  Se  anront  la  moitié  des  amendes  pour  leurs  Jàlkites  lefdits  Juret.  * 

Article     I.  ÎIL 

OfVlâmiMùé 

PReoâfltenÉent,  Quand  ancmn  noiflbn  d*eau  douce  fera  chMé  enhûuticles,  ou  âutres  va  if-  jg  ch.iritt 
féaux  en  ladite  rivière  de  Seine ,  ou  ès  autres  rivieces  dcicendans  en  icelle  ,  pour  rflre  mois 
mené  vendre  en  ladite  ville  de  Paris  ;  on  ne  le  vendra,  ny  dcfcendra  en  chemin  ,  fur  peine  ^  fttriet 
de  forfaiture  ,  fuionquelc  Marchand  à  qui  fera  icelle  marchandife, ait  dit  exprcircment en  ijli< 
faifant  Ton  marche  au  Voiturier  qui  les  amènera  ,  qu'il  aura  intention  de  les  mener  à  aucun  çf^^  \g 
FtHTtiOU Marché»  qui  fera  entre  le  lieuoà  eiie  «lia  efié  chargée,  &  ladite  viUe  de  Bêm,  &  Po.noiucta*- 
:  j  fur  ladite  peine.  gn  poor  la* 

tii.    '  — 


AaxxcLK     il  JJ-Jig; 


TlMaNuI  n'ira  au-devant  du  poilTun  d'eau  douce,  qu'on  a,pj)oilieit>oa  ameiMefa  i  huk , 
|>our  Tacheter ,  pour  revendre  à  Paris,ny  ailleurs ,  de  deux  lieues  en  tous  fem  i  Penviron  d'î- 

celle  :  mais  il  fera  porté  ,  ou  metié  aux  ix)uiicles  ,  es  pierres  à  poiilbn  d'entour  Chaliclet  ,&  1m  deu 
iep^etit  fom;&  qui  feu  le  conuaiie^il  perdra  U  marchandiTe  &l'aaiendeia  defoixanteluls 


AftTICLt  IIL 


4k. 


Item,  Si  aucun  efl  trouvé  mulîe  pour  vendre  fon  poiflbn  en  repo^  on  autrement  ,  îl  per-  Ne 
dra  lepoiObn&raoïendera  à  volonté.  EtauHii'aateodeia  cduy  chc^  lequel  lileiamud'c^iu/ 
l^acftaiit,  ou  ft»  gen» 

autour///.  Sf  ij  Ait. 
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ArticleIV. 

'Ne  fem  4é>  /«cWjNiil  IK  mufièia  ton  potflôn  ,  nv  ren^iotteu ,  ny  ne  donnera  eau ,  depuis  qu'il  fera  tneti 
«haigé .  oy  ^e  fon  hoMtfoat  l'apponer  vcndce •  Vans:  thil» IVipponera  tout  droit  atiRlites  pierres ,  & 
vendu«ili«<u«.  jyon  ailleurs ,  pour  ie  voidre  à  tous  ceux  qui  en  voudront  avoit ,  fur  peine  de  forfait^ure  & 
ëtfenfes  d'en  j'a„^(}e  arbitraire.  Et  ne  pourra  aucun  Marchand ,  ny  autre ,  achcxer  aucun  poillùn  pour 


r»et»drcW>-  revendre  en  la  ville  d«M>,af  «Ulaiin,  fnSfO»  tpcèsFIieuSÊ  de  Maf  teur»  ùmét»,  fat 
•«jw»*  ladite  peine. 

A  m  T  I  c  L  «  V. 


Ijmproyc*.  ,  Aucun  ,  foît  Marchand  de  Lamproyes  ,011  autre  ,  n'ira  au-devant  d«  Marchands  qui. 

comment  cioi-  amèneront  Lamproyes  à  Paris  ,  pour  icclies  Marcliandifes  retenir  ou  acheter  pour  revendre ,  ny 
vcntf  tmmc-  autren^nt.  Et  auili  les  Marchands  qui  les  amèneront ,  ou  feront  amener ,  ne  les  feront fejotir*- 
nccs  1  .  ^  g^  f(.pQfgj  chemin ,  en  aucun  lieu  ou|  repofoir  plus  haut  d'un  jour  natai^,  depuis  b 
«■«Ini^'"  "viere  d*Eiue,  qfû  paflè  pax  Chante»  ^  îufqueft  i  Paris j  fur  peine  d'ïuncndc  aibitraiie. 


AkticlbVI. 

Marci»n<b      nm,  Tootc*  ttanlef»  de  Mirelnildi  de  l  amproyes ,  dès  ce  qalb  feront  puû$  de  feim 

aoiTcnt  entrer  hoflels  pOQC  Tenir  à  Paris,  apporteront  leurs  denrées  &  les  defcendront  aux  bomicles  ,  & 
ie  plciQ  |our ,  n'entreront  «n  ladite  ville  de  Faris .  fi  ce  o'eft  de  plein  jour  .  fur  peiiie  de  perdre  le  poiffon . 
•5?  tJ^M  *  dtoende  adMtaân.  *;     .  *^ 

.!S£.  ABïfCis  VII. 


MaichMiA  Item  y  Nul  Poiflbnnier  de  Saint  Denis  n'achètera  aucun  poidon  d'eau  douce  venant  en  Ia« 
!r  s'"'^^       ^'-^^    fkri»»poui  fevendie  en  ladite  ville  de  Facb«  lut  peinedefniftiaiiie&d^ttaide 

Pjtttpoww  A»Ticta  VIII. 

vcndic 

Des  laicv  >     P""'  garder  lefquelles  Ordonnances ,  feront  établis  deux  preud'hommes ,  qui  fe- 

ftaifromci,  ront  clleus  par  le  commun  du  meflier ,  Se  d'autres  Iwnnes  gens  autres  que  du  mellier  ,  ii  mef- 
tîer  cil:  lef<iuels  iureront  de  bien  &  juHement  garder  leldiies  Ordonnances  fans  enfraindie,, 
lur  peinede  Ibfxaate  fob  paiifi»  dWende .  ic  «unint  la  moitié  de$  amcndei  poux  lean  ût- 

I  V. 

if.  Mm  .a  tous  ceux  qui  ces  prefenics  I  citres  verront ,  Jacques  dT-HoutevilIe  ,  Seigneur  de  Boy- 
,  ^'s^.  x\.  ne,iteron  d'Yvry  &  de  Saint  Andry  en  la  Marche «Confeiller  Chambellan  de  noftreSire 
VUmus  des  ^  Garde  de  la  Prerollé  de  Paris.  Salut ,  fçavoir  (atfom ,  que  cejourd'huy  datte  des  prefemes, 

pi7«iVriÇu-  No"5  avens  fait  extraire  de  ccrtatrs  î.ivrc  ou  Rc^iflre  écrit  en  p;lr^^L•min  .  relie  entre  deux 
luttdtiMsr.      >  appelle  le  premier  volume  ellaiu  en  la  Cliaiiibre  du  Procureur  du  Koy  noitxedit  Seigneuc 
fhmit  FeÂi      Chalicléc  de  Paria ,  ce  qui  enfuit  : 
fonaitri.  P^nU  eftre  Poillonnier  d^u  douIce,&c.  m  Jkfrà. 

BamieresdH     ^a"  P^^  Monreigneur  ie  Prevoft  de  Paris ,  deTqnenn  choTet  Pierre  Georges  nous  a  requb 

ChMtUt  Lettres  ,  fy  luy  avons  oclroyc  ces  prefentes  ,  erqucllcs  en  témoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre 
■Pùl  1.0.176.  ladite  Prevolté  de  i'aris,  le  Sainedy  vingt-neuvictne  jour  de  May,  l'an  1484.  Ainfi 

v.cy.aeyiab%;néiJ.  Coaaa'B.  ' 
a.  I. 

V.  HARLES  par     gtaœ  de  Dîea ,  Roy  de  Ftanoe  :  Sçawîr  fcifons  à  tous  prefcns  &  ave.i 

Juillet  V>nir,  Nous  avoir  rc<;u  Phumble  fupplication  des  Marchands  PoilTonniers  de  poiflTon  d'eau 
1^8^.  douice  de  nolire  bonne  ville  de  Paris:  Contenant  que  pour  obvier  aux  grandes  fraudes, abus 
Ltnn$  p*-  ^  tromperies  qui  fe  pourroieni  commettre ,  &  commettroîent  chacun  jour  es  temps  paffez  , 
tant  ét  au  fait  de  la  maichandife  de  poidbn  d'eau  douice  de  noAredite  ville  de  Paris ,  &  pour  y  don- 
Clurtit  "cr  ordre ,  police  &  félbreie  de  Thmau  Biert  de  ta  chofe  publique  &  utilité  d^icdle  ,  qui 
VI  !J.  ptr.  grandement  pouvoir  &  pourroii  crtre  interelTée  par  le  moyen  defdites  fraudes  &  abus ,  &  piu- 
taat  tenfir-  lîeurs  corps  numains  endommagez  ,  &  eftre  mis  en  necelTitez  ,  &  dont  au  temps  paflè  eHoient 
muth»  &  ^itts  plulîeurs  plaintes  &  doléances  ;  ont  elle  jadis  faites  ,  conAitucef ,  ordonncef  it  eflaMiet 
miMte»-  certaines  Ocdonnances ,  &  conflitutÎMis  par  les  gens  de  JulUce  &  autres  notables  gens  de 
no«  itt^  noilrodiie  yilie  de  Paris ,  qui  lors  eRoient ,  iefqneiies  ja  pie<;a ,  &  de  tres^'Iong-temps  furent 
nras  Sfo-  cnregiflrces  en  nodre  Challclct  de  Paris,  m  la  Chambre  de  noilre  Procureur  audit  Challelet, 
ms  des  ^vec  les  autres  Ordonnances  cS;  Statuts  des  Melliers  de  noiiredite  Ville  ,  &  depuis  publiée, 
Âténhtuds  gardée ,  &  entretenue  ,  ainfi  qu'il  ell  plus  à  plain  contenu  &  déclare  en  certaines  Lettres  , 
Fa^fmim  fcellées  fous  le  oontrefcel  de  la  PrevoOé  de  Paiis^  &  lignées  de  l'un  des  Greffiers  d'icelle  Pre- 
ie  Ptrh.    voilé ,  contenant  la  forme  qui  enfuit  : 

n-imieradu    A  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettresverrom,JaÈqmd'Ellonilmritie«SdgacilldeBl}y^^ 

Cbàt.vol.  I.  &c.  &  i^arde  de  la  Prevofléde  Paris  ,Sic.»tJkfrâ, 

foi.  zy6.  1  '.Itiucis  bijiuts  (S:  Ordonnances  ont  elle  depuis  entretenues  &  gardées ,  &  encore  font  à 
V-M  dcvuc,  prdcnt,&  pour  ce  que  les  Marchands  t'oillbimim  qui  dloicnt  au  temps  que  lefdits  Statuts 
>h &  Otdoanances  furent  faites ,  ne  furent  advertis ,  ne  advifez  de  faire  quelque  Omfinârie, 
ne  fiûre  aucun  fervtœ  divin  pour  prier  Dieu  pour  les  Marchands  vivans .  &  tfecwldants ,  lef- 
dits Supplians  qui  défirent  vivre  félon  Dieu  nolire  Créateur  ,  Se  comme  bons  Chrellietis  &  Ca- 
toliques.ont  elle  coufcil  lez  &  advifez  de  faire  &  érjj^cr  une  Confrairie  ,  &  icelle  fonder  en 
l'hontieuc  de  Dieu  &  de  U  Vierge  Matie  «  fa  beuoiile  mere^  &  de  MonlcigaciU  Saint  Pierre  » 
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en  PE^é  tfe  8.  Leaffroy ,  en  màreilhe  vtHe  ëc  Paris  ,  qui  eft  lien  bren  convenable  &  propre 
p^ur  eiilx,fv  ptjiir  Pentretenncmem  d'iccI!e;A:  pour  faire  dire  <Sc  ceU-lirer  aucunes  quantitez 
de  MelFes  ,  avec  autres  fervices  divin  ,qu"iis  ont  inieniion  de  fairedire  &  célébrera  la  louan- 
ge &  gloire  de  Dieu  ,  de  la  bcnoilte  Vierge  Marre ,  cS:  pour  la  prof^Mnrfaé  àe  Nous  9c  de  IKW 
uiOGcfican  Aois  de  France;  &  anffi  pour  réparer  ,  roalteoir ,  &  «mietMir  les  aidées ,  jmnts , 
pallées  &  boutiques  appartemm  à  ndtte  marchDndfTe  en  noftrcd!te  vilTé  dè  PâHs  ;  &  tuùmic 
a  plufieurs  ,  leurs  autres  aflaires ,  leur  cfl  befoin  faire  lever  nurune  fomnte  de  clcnicrb  i'vx 
eux-mermes  j  ils  ont  dreflc  &  fait  drellet  par  gens  de  Confeil  &  autres  à  ce  connoilFans, cer- 
tains articles  qui  ontefléveus  &  vifitez  par  Nos  Gens  &  Ofliciers  audit  Challelec,  mdGine- 
Hum-^  nm  Procureur  &  Ayocats,  deim2dE>'ÀdcIei.rendit  la  teneur eÛceteUb 
'  -  Les  JrtnA  Mafclisfrfs  PoMTontwers  de  pombii  âhnîitfonôe  è  Paris ,  requierenc  à  klonfeigneuc 
le  Prevoft  de  Paris ,  on  Ton  I  jeurcrTam  ,  pour  le  bien  de  la  chofe  puliliiiue ,  &  'entUtenrieinent 
de  la  tmrchandife  dudit  poidôn  d'eau  douce;  dire  joints  en  leurs  anciennes  Ghrionnances  , 
les  points  &  articles  cy-après  deefaMx-;  poiix  kenx  cflie  doredaraiK  pKitx  Gua  cofieskindce 
fur  les  peines  911Z  «Vofithrau. 

AarictB  P.iiiKXBit. 


ET  premiq eiirtW. » tgiïh  puiflTent  avoir  &  lever  audit  mcflier  &  raarcliandîfe,  une G>nfraî-  Foixîition de 
rie  fondée  en  rfcoimeur  de  Dieu ,  de  la  Vierge  Marie.  &  de  Saiitt  Pierre,  en  r&life  de  'f  f'f*"''^ 
MonTeigneur  f.  Leofroy  audit  Paris,  pour  y  faire  aux  dépens  delà  Confirdrfe&  d'esConfr»-  j„  .',7^; 

■  telle  quamitc  de  MelTes  qu'il  fera  .iilvifé  être  bon  de 


ICS  qui  en  feront ,  chanter  &  célébrer  telle  quamitc  de  MelTes  qu'il  fera  .iilvifé  être  bon  de  s.Lcuftoy.pit 
fiâre.pour  prier  pour  le  Roy-  noilre  Sire  ,  fa  tres-nobie  lignée,  &  les  Confrères  de  ladite  Con-  letM^îciundi 
ficaieicytant  vib      nrepalbs.  5Lrîi!î?."î 

^  u  y  ^     ^  g  1 1^ 

Hem  ,  Que  pour  iceîle  confrairie  continuer  &  entretenir  ,  8<  aulTi  pour  réparer  &  fouftenir 


les  allées ,  ponts  ,  paliées  &  boutiques  apparteiians  à  ladite  marchandifc  en  cette  ville  de  Paris ,  f?5 


dVau  do'jce 
4e  U  ville  d« 
Puis.  . 

Friit  i»HF 


renomincc  ,  &  qu'il  ait  efté  expérimenté  touchant  ladite  niarchandife  par  les  Jurez  d  icelle  ,  î^jllitf'^' 
&  rapporte  furtifant  &  connoilTant ,  pour  ladite marchandife  cxercer;&  en  les  recevant  en  iccluy 
payeront  a  leur  entrée ,  au  lieu  de  ce  qui  ell  contenu  es  anciennes  Ordonnances  ,  la  fomme 
de  cent  fuis  parifis ,  pour  conTCRÎT ,  fi^avoir  au  B07  TÎngt  foU  piuifis      le  furplus  &  refidu , 


cant  i  ladite  Confrairie ,  cooMM  pour  le  fouAcnnement  &  entre? ennement  dcldits  ponts,  allées^ 
pè^es  &  boutiques ,  &  toitt  linfi  i^ail  eft  comenu  &  déclaré  efdites  vieilles  Ordonnances  ,ieu 
qoailes  deniunm  en  ienc  ln;ce'&  veno. 

A  m  r  <  c  t»  1 1 L 

-   Itm  ,  Et  ne  feront  îceux  Marchands  aînfi  reçus  audit  meftrer  ScmarcTiandife  de  poiiTonnerie  teiicdrr« 

d'eau 

très 

ladite  ville  de  Paris ,  ne  en  deux  lieuifs  en  tous  fens ,  comme  l'ancienne  Ordonnance  le  porte} 
il  perdra  le  poiilbli  ((u'il  aura  8chepté,&  iceluy  poiflbn  dilkibnez  par  la  nuuuere  aevant 
dite.  t 

AUTICtB  IV» 

Ttm ,  Que  nul  Marchand  Forain  qui  amènera  poiflbn  jiour  vendre  à  Paris ,  ne  pourra  îceluy  '  i«  Mtr> 
poilTon  faire  vendre  à  détar!  parmy  ladite  villede  Paris, 'ne  en  place  publique  ,  par  Regra-  clund*  »cd- 

tiers  &  Re^ratieres  vendant  poiiTon  à  détail ,  en  cettedite  ville  de  Paris  ,  mais  le  pourront  ief- 
dits  Forains  eux-mefroes  vendre  ou  faire  vendre  par  leurs  gens  &  fcrviteurs  domcAiques,&  î^,j°*  ^ 


congé  &  licence  de  JuUice^ 


A  R  T  I  c  t  «     V.  Drfenf«.«t 

touinidere- 

ttrm  ,  Que  nul  Marchand  Fotain,  qui  vendra  ,  ou  fera  vendre  par  fes  gens  êlc  ferviteurs  do-  u^àèi'^h^* 
mneiliques  en  cette  ville  de  Paris  aucun  poilî^m  ,  ne  pourra  remettre  en  boutique  le  poiflbn  poiAraïqu'ili 
qui  aura  elle  porté  au  Marche, ou  pann^  la  \  liic  ,  (S;  le  ne  puurra  olicr  le  poilio/i  qu'il  amc-  «u'ooc  poné 
nera  l«>ts de  la  boutique  ,  vaillcau ,  ou  bateau  auquel  il  le  amènera  ,  pour  le  mettre  en  aune 
iioutii^e  ,  ou  autre  lieu  pour  le  garder ,  comme  ùmt  les  Marchur.Js  de  cette  ville  de  Paris ,  i^,/po'.'S5« 
fur  peine  de  vingt  fols  parifîs  d'amende  ,  à  appliquer  moitié  au  Roy,  &  moitié  à- ladite  Con-  liekbowi^ 
fratrie,  fe  fembUblement  il  n'a  congé  &  licence  de  Juflice  de  ce  £ure,  dont  il  fera  tenu  Mre  «■  MCfeaa  » 
«MMioir.  V' 

^W""^'  ..  .  meaà  .  s'ili 


Article   VI.  ■•«nnwofcce- 

.   Item ,  Que  pour  ce  que  efdits  mcflier.  8c  marchandife  de  poilTon  d'eau  douce ,  gîft  grand  in-    l- , 
«luiUie  &•  coiuiuiUauce,  Se  ^ue  fouventes-fois ,  i'di  trouve  poilibns  ^ui  fontpieins  de  vie,  qui  poiilv<a  iota- 

Sliij  ont 
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^  Traité  de  la  Police, Livre  V. 

Te.oumjU3t.  ont  boflis , filï ,  pourîtures  &  autres  maladicf.  &  infcflions,  à  l'occafion  defqiieTs  îcciix  poif. 
cft  Hangertu»:  fons  nc  font  pas  dîgnes  d'ctre  mangez  &  ufez  h  corps  humain  ;  &  néanmoins  les  gens  qui  les 
Précauiioni  achètent  n'en  ont  aucune  connoilTance  ,  &  Ie«  mangent ,  par  <juoy  s'en  peuvent  enluivfr  gran» 
mn^MiliTinm'  m^I^dies  ^  înfeâions  &  monalitez ,  pour  obvier  aux  inconvénient  ijui  «'en  peuvent  cnloir^  nul 
Vé^.  ne  tcçu  MauftceaudRtMellier  &  Afaidiaiiilife ,  s'il  n'a  efi£Appcaitifp«traii  um  eBicdiqf 
ApprcMidTjce  McOiei    ^liUùàt  npgané  iôufliGBtt  «  comme  dte  eft  cgi^evaiit. 

«TAMfoeae» 

oeiepiIlM-  A  a  T  t  C  t  E  VIL 


èm     Itm ,  Et  au  regard  des  enfans  des  Maillres  PoiiTonnîers  de  cette  ville  dé  Pnii  «  Hs  nc  (cfionC 

  .!  X       .  _.îf    r_  t  I  r  .  :  i  :  i  :r-  r  ±  ^    r    rrr    .  r 


quatre  écus«  dont  le  Roy  en  aura  un  ^  &  la  Confrairie  uoit. 

Articlb  VIII. 

^emmerwn-  ,  Qoe  tMIWS  femmes  Veuves  de  Maiflres  duclii  medîcr  c'y  marcTiandife ,  ioairontdèCfittt 

;  gouvemocoiit  han» 
>  anciennes  Ordommicest 
,       .      Ht  knifdiie»  liboKi ,  & 

«e  joiiitont  plus  d'icduy  melUet  &  raarchandiXe. 

ArticlbIX. 

M«-    Itm  ,  Seront  teniu  lefdiu  Marchands  de  payer  tous  les  ans  leur  Confrairie  ,  &  i 
P»y^-  aux  affaires  dudit  meftier ,  ainfi  qu'il  fera  advifc  par  les  Maillres  dudii  meJlier. 

Et  combien  que  Ie«  chofcs  delTurdites  aycnt  eflé  faites  par  grande  &  meure  délibération, 
]x>ur  le  bien  &  utilitez  de  la  chofe  publique ,  toutes  voyet  pour  ce  ipi'elles  ne  font  autho» 
fifées ,  ne  approuvées  de  noua ,  ib  doublent  que  en  FbnrâuwM  &  pratique  dtcdlcs ,  en  lent 
voullifl  meîlre ,  ou  donner  aucun  empefcliement  au  temps  avenir,  &  que  aucuns  Marcfiands 
qui  fcroicntjOU  pourroient  élire  cy-aprcs  ,  fiflent  difficultez  de  payer  les  fommes  de  denier» 
contenus  eldits  'articles  ,  parquoy  iefdites  Ordonnances  &  Statuts ,  &  aufPi  le  fait  de  la  mar- 
chandil'e  &  meftier  defdits  Suppliant,  &  femblablement  leur  Confrairie  ,fe  pourroient  deperic 
.&  venir  à  néant ,  dont  fe  pourroient  enfuir  plnficUfs  inconveniens  qneieCdhs  Supi^iana 
nous  ont  fait  dire  &  remontrer:  Nous  requcrrans  tres-fiui^iHement  comme  pcre  fi  confer- 
vateur  de  la  chofe  publique  de  noAre  Royaume ,  qu'il  nous  pUule  conlirmcr  ,  ra'.iticr  &  ap- 
prouver Icfdits  Statuts  ,  Ordonances  &  Articles  cy-delTus  tranfcriptes  ,  les  faire  entretenir  Se 
garder, &(ur  ce  leur  impartir  noftre  grâce.  Pourquoy  Nous,  ces  cfaofes  coniiderées,  indi* 
ifiivoaUcmattib  (npplication  &  reqnefle  defdits  Supplians,  ayant  agréable  IcTditet  Or- 
ces  &  Statuts,  enfemblelcs  articles  cy-deffus  efcripts  &  incorporez  iceux  &  tout  le 
I ,  avons  loiié ,  ratifié  ,  approuvé  &  confirmé  ,  &  par  la  teneur  de  ces  Prefentes ,  de  noftre 
î  efpccial ,  pleine  puiflànce  &  autorité  Royale,  iolions  ,  ratifions  .  approuvons  &  contlr- 
(,pour  en  ]ouir  pat  letditt  Supplians  en  tant  que  defdits  Sututs  &  Ordonnance!,,  ils  en 
ont  joiii  &  ufé  iuftemait  &  nifonnanianent  ès  temps  paffez.  Si  don  hon  s  en  M ANovirsKr 
par  cefdites  Prdcntesau  Prevofl  de  Paris ,  &  à  tous  nos  autres  Jufliciers,  ou  leurs  Lieuien  ans, 
prefens  &  à  venir ,  &  à  chacun  d'eux  cotnim,-  à  luy  appartiendra ,  que  de  nos  prefentes ,  grâce, 
ratification  ,  approbation  &  confirmation  ^  enremblc  de  tout  le  contenu  en  cefJites  prefentes, 
JltialIènt,foulTtent,  &lailbntierdiu  Suppilaiis  jouir  &  ufetplainementâc  pailiblement,  fans 
lair  mettre ,  ou  doimcff ,lle fouflHr  eftre  nit ,  nus ,  on  donné,  ores  pour  le  temps  à  venir  , 
aucun  deftourbier ,  ou  cmpefcfiement  au  contraire  :  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  flable  à 
to*iiour$:  nous  avons  fait  mettre  noilre  fcel  à  cefdites  prefentes  ,  fauf  en  autres  chofes  noftre 
droh&  l'auttui  en  toutes.  Donne'  à  Paris  au  mois  de  Juillet,  Tan  de  grâce  i4?  f.  &  de  noftre 
Bcgne  le  premier.  Ainfi  figné  fur  le  rcply.  Par  le  Koy  ,  à  ^  relation  du  Confcil ,  De  Ville- 
^arire.  Cmentar ,  De  Viilechame  :  au  dos  ddTqiielIet  Lettres  eftoit  écrit  ce  qui  s'enfuit  : 
Ces  prefentes  ont  efté  lûës ,  publiées  &  cntîicrrrujes  en  jugement ,  en  l'auditoire  civile  du  ChaC 
telet  de  JParis ,  es  prefences  &  du  coiifentement  des  gens  &  Officiers  du  Roy  noilre  Seigneur 
audit  Chaftelet,  &  enregiilrées  au  Livre  des  Ordonnances dodit  Ctuftcfat, le  Jcudy fciliéme 
joux  d«  Septembre  i'aa  1484.  Ainli  ligné ,  G.  DtcusT. 

Vî» 

io.5eptrw>  AiTtctB    PmsMtsa*-  ' 

hloMXaMx  'pRemierement ,  que  nu!  ne  pourra  être  Maître  Marchand  Poiflbnnier  ,  qu'il  n'ait  été  ap- 
Statitt  du  A  jwentif  quatre  ans  chez  l'un  defdits  Maîtres  ,  &  qu'il  n'ait  fervi  les  Maîtres  deux  ans  apr^ 
MtÊrÂmù  ledit  apprentiflage  ,  étant  reconnu  expert  fuififant  &  capable  pour  exercer  ladite  marchandifes 

de  poiffon  8c  tel  rapporté  8c  témowné  par  les  Jurez  ,  fera  re<;ù  Maître  Poiilbnnier  en  ladite  Ville  &  Fau- 
ifeau  douce,  bourgs  Je  Pari» ,  &  prefenté  par  lefdits  Jurez  au  Procureur  du  Roy  au  Châtelet ,  premier  Juge 
Apprentiflage  Jci  Arts  &  NU  tiers  de  la  Ville  de  Paris  ,  pour  prêter  par  luy  le  ferment  en  tel  cas  requis  &  ac- 
knix  ûiMat  ^^^^^"'^  *  ^  payera  vingt  fols  parili»  au  Koy ,  &  à  chacun  deldits  Jurez  Ibixame  fols  toumoit. 

lits  pcndut  .  i  . 

dcitini.few  AeticlbII. 

(tfetcfo.  '  >  ri' 

Pouttoot  »-  f"^  ,_PotirTomIcrJits  Maîtres  MarclianJs  PoifTinniers  nvoir  f  Iiacun  deux  Apprcntif$,&noH 
«ou  dou  Af  plut  i  bien  pouiiout  avoii  des  DgKyttcui»  ^ut     tieodxoat  lieu  d'appiemif  ^  Sl  ne  pouxront  te- 
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nîr  lefdhs  appientil»  moins  de  qitatre  ans ,  à  peinedequarante-buit^bblilrifif  AsMIidc  moi.  P^*'*^»  "* 
tié  applicable  au  Roy ,  &  Tautre moitié  aux  Jurez  :  &  ne  pourront  leTiHa  Marehands  Po'ïfron-  K^î'"""' 
ÏS'i"'-i? ^  *^ri.»**î?t*     à^Y^^^y,^  les  Apprentifs  de  d-.e.  leur.  M.hres  ,  H  ,e  t^.  TU 
ncftdn  gré  &  volonté  derditsMahres;  lefquels  rncontineni  qu'ils  auront  fait  obliger  lefdits  «"^  «)«ïhaucht- 
Appremift ,  pour  éviter  aux  abus  ,  feront  tonus  faire  tegilker  le  Brevet  au  Reuiftre  de>  Altt  ^P' 
&  Métieii  de  Uiit«  Ville  >  étant  en  la  Cbainbre  du  Procuieui  du  Roy  au  Cttàtdct.  prrmii*  tes 


//_«»,  Nul  Mairre  ne  pourr:i  nîler  au-devant  ni  acheter  du  [x.ltÏÏ)!!  plus  prés  Je  la  Ville  de  N'.^'l"  «U 
Pans ,  auede  quatre  iicuts,  à  peine  de  conlifcation ,  &  de  dix  livre»  patilù .  applicables  au 

.  '  poiflon  p  ffi 

AKTICtK    IV»  ODWie  lieiiël 

Je  Piri». 

Défenles  font  faites  aufdits  Maîtres  d'acheter  aucun  poilibn  terrier  qui  ne  foit  pêche, à  pdne  N'jchntt 
<t  «xwfifcitkmj  &  de  dut  liyw,  appii^neg  comme  Jcfliifc  poiiToo  uctM 


A  R  T  I  C  t  *  V. 


Les  Marchands  Forains  apportans  du  poiflon  en  cette  Ville  Je  Paris  ,  feront  tenus  de  def-  MarchaiMf* 
cendre  &  porter  led it  poiflon  à  la  Coflbnneiie ,  pour  être îceluy  vû  &  vifité  par  les  Jure*  dndit 
|tat  »  &  après  U  vifitation ,  le  pourront  vendie  Atar  la  étaux  à  à  fec .  &  non  dans  1  Va.. ,  ^  d.  -  m"!  i;, 
ijEnfcs  à  eu*  d^ypoTer  roeluy  en  vente ,  qtfti  n'àit  été  vû  &  vifité  par  les  Jurez ,  &  de  cdportcr  Jo.'cu  ven- 
ledit  poilTon  par  la  viHc  ,  ou  aux  Caliarets ,  à  peine  de  quarcntc-liuit  fols  parilîs  d'amende    «•'e leurs poif- 
&  de  conlifcation  ,  &  payeront  les  droits  dcvifitation  auldtts  Jurez  i  f^voir^pourlepoifloii 
■II*  iri*«i«.«ib«|i^,ciiiî  fou  pMifiaj&polircdiiyqd  lèvent  Lt'iîïlttié, 


AittxctkVT»  v»ia  ta 

Jurci. 

hem  ,  Lerdits  Marchands  Forains  amenans  poiflbn  par  eau,  incontinent  qu'ils  feront  arrive^  Por»  «Ifftines 
&  garrez  aux  Ports  jurez  ,  tant  haut  que  bas  de  la  rivière  ;  fçavoir  le  port  des  boutiques  de  la 
porte  de  Paris  ,  &  le  port  des  boutiques  du  Quay  des  Ormes ,  feront  tenus  d'en  avertir  les  Ju-  ^  I"* 
m  I  &  ne  pourront  blMonlvenoredes  boutiques  &  bottes  ,  que  préalablement  ledit  poiflôn  p"iî,"s  cou" 
n'ait  ftc  vû  &  v  ilitc  par  lerdits  Jurez  3  qui  feront  tenus  iccluy  vifiter  incontinent  qu'ils  auront  pei  *  jfrit» 
été  averti,  ;  &  s'ii  s'en  trouve  de  mauvais  ,  indigne  de  ujeitrc  au  corps  humain  ,  feracoupc&  «Jj^linv^er*. 
jeité  en  la  rivicre  j  &  le  bon ,  feront  tenus  Icfdiis  Marchands  Foraiiu  de  le  ptWter  à  la  Coilbi--  F""'. 
.  pour  ï  cire  vendu  fur  les  ublcs  accoûtuoiée»,  à  fec  &  ian»  c«u .  comme  dit  ctt  s  lan^ 


»  "is         tiu  *w  MBic»  «HA-Muiumee»»  •  icG  oc  lana  oui .  comme  ou  cit  s  laiu  mT 

jpoinroiriceltty  icinponec  ponc  en  ftiie  magazin.  ' 

,  •  •     ■    ■  A  X  T  I  C  t  £      V  I  I. 

Ne  pourront  aucuns  Marchands  Forains ,  Regiatiers ,  oti  Rforatieres ,  prendre  place  ni  fe  ^"  ^««io* 
•Mttie  enfant  defdiu  Maîtres  Marchanda IVriBbluiers,  leunfanmnes.enfans  oufervitturs 

Î ai  auront  du  polTon à  ladite Coflônnerie,  pour  iceiuy  vendre  ,  que  premièrement  lefdiis  cu'.iti.cSf! 
laitres  Marchands  Poiflonniers  ne  forent  placer  ;  &  que  fi  aucun  t'entremettoit  de  le  placer  '  ""  fur  ju- 
au-devant  des  cuves     cuvicrs  où  cil  !c  poilTnn  defdits  Maîtres  ,  les  pourront  lefdits  Maîtres 
iairç  retirer  par  k  premier  Gammi  flaire  >  ou  Sergent  fur  ce  requis  :  &au  cas.qu'iis  fiflentrc-  v^^*'*^*  ^* 
mion,  penaw  «imlityCommMftirca,  «a  Swgea»,delc» amener adiidl«m«atprifo«viiep> 

Articl»    VII t 

Défenfes  font  faites  à  toii5  Maîtres  Marchands  Poiflonniers ,  Regratiers.  RfgmtfBm,  Revcn-  '''^"'"«au» 
deurs^Pevendercires ,  &  autres  ,  d'acheter  aucun  poilFon  auparavant  i'henre  de  oo^  heures  '^"'^''*"''*  * 
paOees ,  jufqu'i  ce  «we  le  iloiugeoit  fiait  ^uxoi  «  à  peioe  de cooiticatioa,  &  de  dix  limt  ra-    ' .  ^î"-l\ 
nlît  d'amender  icraviuVoi,»e 
r      :      •:  •     1 .        .    A  H  T  t  C  t  t  IX 


N'âllertu-deé 

Sont  audî  pareillement  défenfes  faites ,  tant  aufdits  Maîtres ,  qtiVnitret  fkfaictiandf  fhrains        *  ^ 
Revendeurs  &  Revenderefles ,  d'aller  au-devant ,  ni  d'acheter  aucun  poiflon  qui  ait  pm  ti  du'  m"'' 
lieu  là  où  il  a  été  péché  &  chargé ,  pour  venir  en  cette  Ville  de  Paris  ,  pour  y  are  vendu  '"'Mjr.-Landi 
foit  cndiemin,  ou  en  la  Ville  j  &  auldits  Marchands  ^orains  qui  amèneront  ledit  poii^^de  "'""«tront 
le  décharger  es  boiuiques^,  ni  iceiuy  ferrer ,  ou  cacher  pour  le  vendre .  ou  en  abufci  ni  en  *  1"'^ 
arriver  en  la  Ville  devFaiis,  fiflon  «l'en  plein  iour  ,  à  peine  de  confilcaum .  &  de  dût'livna  '''A"  ' 
padfiad'ameiide.  •       .  .S;';;-^ 

AUTIClB       Xi  leur»  poiffoot, 

lt<M,  Défenfes  ibnt  fai^  aux  Marchands  Poiflonniers  de  S.  OenU  ,  .&atitreSt  d'acheter  du  '"^"t""- 


pollFon  d'eau  douce  iMamt  Am  siîà^  ^  jaiir  U  nwndr* ,  A  p#ln>  ^^.^tt,^  ^  «Bk  de  dix  iiviCs  ^"<''>*<>d*<i* 
Mpîfil  <§'|^|i|ifiMl^,  S-Oraiin'a- 

.  ArTICLeXI.  po.ffoo,««^| 

JIMy  Défenfes  font  faites  MU  Marchands  Forain».»  leurs  fetnmes  &  ferviteurs  ,  loxlque  lea  XM^ftcdlM 
Jncs-fifiiciomkuf  piUbii»  deku  din«iauMi  injuic»,  aimlcuc  ca  enjoint  de  Jouffiic  fun  w  mm 
■'•      .  kfi^ 
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giS      Traité  dt  la  Police,  Livre  V. 

^^»fc«^|a-  IcfH^  yiùwio^t  *  peine  d«  ^uarerae-huii  fols  pacifis  d'amende ,  &  de  punition  s'il  y  édteL 
'  ArticlcXII. 

•  Ce  qui  <Wf  Po»"e"*ï««n"ïaConfrairîedudhEtat,accofdéeparIe$feusFois  aufcHts MarcIiancTï 

««rcpayi^w  Poiironnicrs ,  que  pour  réparer,  foâtenir  &  entretenir  les  allées  ,  ponts  ,  pieux  ,  pallées,  & 
éire  icçû  Mit  boutit|ues  ,  étant  fur  la  rivière  en  cette  Ville  de  Paris,  appartenant  audit  Etat  ;  qu'il  fautde  giandt 
*f«P«'i*P"  cduyquiafpircraà  ladite  Maîuifc  ,  &  qui  Teca  reçu  Maître 

CoB^^    Marchand  Poiflfaoaier,  payera  cent  lob  jnnGs,  pour  une  fois  feuleinm,  &  dtm  îb  font  iou^ 
dans  de  tout  temps  ftandenneté  >  ce  qui  leur  ont  été  concédez  &  accordez  par  les  prédecef- 
fisurs  Rots  de  France  :  Et  feront  tenus  leidits  Maîtres  Marchands  PoilFonnierâ  tous  les  ans 
payer  leur  Confrairie  ,  dt  à  ce  faire  y  feront  contraints  ,  &  OOntriboerOOt  Buvfimîy  iftufir Mf^ 
lier  t  ^aà  qu'il  £era  avifc  pai  les  Maîues  d'iceiuy  métier. 

Artic&b    XII  L 

Toriin»  Trn-  firm  ,  AucuH  MarcTiand  Fôfaîn  (juî  amènera  poiflbn  d'eUt  douce  par  eau  ,  boutiques  ott 
droDicai-mè-  j^ittes  ,  pour  vendre  à  Paris  ,  ne  pourra  iceluy  faire  vendre  en  déodl  par  ladite  Viiie,  ni  à  la 
toîig«$*îé  CofTonnerte,  ni  pUce^  accoutumée  par  les  Regratiers,  Regratieres ,  Revendeurs,  ottRevcnde- 
dénil*  Ww  '«fle*  »  enjoint  de  venare eux-mêmes  ,  ou  faire  vendre  par  leurs  gens  &  ferviteurs 

«*<  lenteft  ledit  poiflbn  ,  fans  que  ledit  MnrcFiand  Forain  puifTe  mettre  en  boutique  ,  ayant  étéexpofé  en 
«ftB4a,ftde  vente  au  Marché  ,  ni  !c  j^jnvulr  remporter  ,ni  ferrer  efdites  boutiques  ,  comme  font  les  Maî- 
rfjWCTkeii  jjç.  Marchands  PoilFonaiers  de  celte  Ville  de  Paris^  à  peine  de  quacente-huit  fois  parifis  d*a« 
.  neode  «  &  de  ONifircatioa. 

AkticlbXIV. 

fil»  dkMiA*     Pour  le  reqarJ  des  fils  de  Maîtres  ,  ne  tiendront  lieu  d'Apprentîf*  ,  fi  bon  ne  leur  fembte  » 
&  feiuiit  re^us  Maîtres  lorfqu'iis  auront  atteint  Tàge  deviiut  ans,  &  non  plutôt,  étant  fuffifans 
&  capables  pour  exetcer  ladite  marcMadfre  de  potflôn  ,  &  qu^Is  feront  têb  certificat  par  lef-  ( 
dtis  Jurez  ,  Se  payeront  douze  livres  tourn      ;  Ç  avoir  ,  vingt  Ibis  au  Roy,  cent  mu  à  la 
Confrairie  ,  fie  trente  fols  tournois  à  chacun  dddus  Jutez.  '  ' 

AaxîctEXV. 

TcvTct  font-     fff^  ^  j  Ç5  femmes  veUVes  deTdits  Maîtres  ,  jotiiront  durant  leur  vîduîté  de  mêmes  privilèges 
loacemcet    ^.j^      Maitrei  :  &  au  cas  qu'elles  fe  renurient ,  ne  pourront  plus  fe  mêler  de  ladite  marchan- 
dife.  Fait&  arrête  par  Nous  rjuiïignez  ,  le  viniJticme  jour  de  Septembre  mil  fix  tens  qua- 
torze. Signé  fidambett ,  Guiiiont  «  Heurlot  j  Lebret ,  LoysManidjCÎiaxbtt  ,  B.  Bccgette,  & 
Pordbn.  "  '  î 

VII.      T  OU  IS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  I^oy  de  France  &  de  Navarre:  A  tous  prefcns&  à  venir; 
Hvvtmhire  1— «Salut.  Nous  avons  re<iû  l'humble  fupplication  de  nos  chers  &  bien  amez  les  Marchands 
t<t4.      .  PoilCMiniers  d'eau  douce  de  notre  Ville  <u;  Pftrts  :  Contei»nt  que  pour  obvier  aux  grandes 
Imuu  fa-  fnndes  ,  abus  8t  tromperies  qui  fe  font  cy-devant  ikhes  ,  &  lé  cooimettoient  joumellement  m 
tnêade  cS-  fait ,  trafic  &  marchandifede  Poiflbnnerie  d'eau  douce  en  notredite  Ville  de  Paris  ,  donnée 
fiUMimdu  ordre  que  le  public  n'y  fut  hiierelTc  ,  &  les  corps  humains  endommagez  ,  furent  conftituées, 
tÊOUPOOtt      ordonnées  &  établies  certaines  Ordonnances  &  Statuts  çar  le  Prev ut  de  Paris ,  &.  autres  nota- 
SWKt  fv>  l>les  Bourgeois  de  notredite  Ville  ,  depuis  ratiliées,conhtmées  &  approuvées  par  les  feux  Hoig 
Âffkt.        Cbarks  Vlll.  ailmoh  de  Juffiec  1484.  Louh  Xlf.  an  mots  de  JanrieT         François  I.  au 
fegiflrc  aa   mois  de  Juin  i  ^  19.  &  autres  nos  prédecefFeurs  Rois  ,  obfervées  &  gardées  par  les  Supplians  fic 
P'Ultmemle  leurs  prcdecelTeurs  inviolablement ,  de  temps  en  temps  jufqu'à  prelent  :  Et  pourcc  que  lefdîts 
s8..Âfll    Suppiiarisont  du  depuis  reconnu  ,  qu'il  fe  faifoit  quelques  autres  abu^  <5s:  tn  ii.peries  en  leurf- 
dites  marcliandife  &  poilîbnnetie.  Pour  y  obvier ,  iU  ont  renouvellé  entre  eux  Icurfdits  Statua 
&  Ordonnances,  lefqueUes  H»  Nous  ont  preferitez.&fnpplié  leur  permettre  d«  les  obrervee& 
garderfous  notre  Iwn  plaifir  maiiauparavant  leur  pourvoir,  Nous  aurionsiccllesrenvoyéesàno- 
tte  Prévôt  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant  Civil,  pur  nos  Lettres  Patente*  du  1  ^X^ctobre  dernier.pottc 
Nous  donner  avis  furie  comenu  defdites  nouvelles  Ordonnances,  à  quoy  il  ;iiiroit,  iS;  nutre  Pro- 
cureur audit  Châteict,  fatisbit.  Nous  ayantenvoyélcuravisdu  ireme-unicme  Odobrc  dernier: 
Contenant  que  pourlelnen  &nâlitc  publique,  lefdits Supplians pouvoicnt  garderft «MtrVU 
lefdits  Statuts  &  Ordonnance? ,  fclon  qu'dîcs  font  rnuchée^  par  écrit ,  Se  accordées  entie  eax« 
&  bien  que  icellcs  ayent  été  faites  par  grande  «Se  meure  délibération  ,  pour  l'utilité ,  confefta» 
tion  &  commcïdité  du  public  :  toutes-fois  pource  qu'elles  ne  font  auiorifées  ne  approuvées  de 
•    Nous ,  les  Supplians  doutent  «^u'en  l'exécution  &  pratique  d'iceilcs  ,  on  leur  voulut  mettre  ou 
donner  empêcnenient  à  IVranr ,  ou  qu'aucuns  Marchands  qui  feroient  ou  pourroicnt  écreey* 
après ,  fîlFent  difficulté  de  les  obfcrver  Si  garder  ,  au  moyen  de  quoy  Nousont  tres-humUeRICÎIll 
fupplié  confirmer ,  approuver  &  raiilicr  icelles  Ordonnances  ,  Statuts  <v  Articles  ,  les  faire  en- 
tretenir &  garder  ,&  fur  ce  leur  odroycr  nos  Lettres  ncccllaim    A  (T  s  CIvi  sFs  ,  irifliuant 
favoiaUement  à  leur  fupplication  &  requête  ,  ayant  fait  voir  en  notre  t.onfeil  lefdites  Lettres 
Patentes  des  R^s  ,  &  lefdits  anciens  &  noaveeux  Statuts,  Pavisdeidits  Lieutenant  Civil  &  de 
notre  Procureur  audit  Châtelet ,  le  tout  c^atnché  fous  le  contrcfcel  de  notre  Chaneellecie: 
•   •       Nous  avons  lefdits  Articles  ,  Ordonnuices&  nouveaux  S^tatuts  concernant  ladite  marchandîfe 
&  poifFonnerie  d'eau  douce  ,  loué  ,  ratitîé ,  confirme  &  appi  nu  r  ,  \   de  notre  i^race  fpeciale  , 
plcinç  puilfance  Se  autorité  Royale  .  louons ,  ratitions  ,  conlirinons&  approuvons  par  ces  pre- 
Mmtes  >  voulons  iceux  être  inviôlableirtent  «ntreteniis ,  gardez  éic  obf«rvez  >  fdon  leur  forme 
r  j  poiu  en  )oiiu  &  ufei  par  iefdits  Supplians  &  ieuildins  Aiccdïèun  doiénavant  pleine- 
ment 
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ïnent,  paifitiTement ,  &  à  toù'iours  ,  comme  îU  ont  cy-devant  fait  &  font  encore  à  prcTcnt.  S» 
DONNONS  EN  MANDEMENT  à  nos  amcz  &  fcaux  iei  Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement  à 
I^ift ,  Prev&t  dttdit  iiea ,  m  fon  Lieutenant ,  &  à  tous  nos  autres  JuAiciers  &  Officiersqnll 
appartiendra  ,  que  nos  preTentes  ratification, approbatioii ,  confirmation ,  &  de  tout  le  contenu 
cy-deflîis  ,  &  defdits  Articles ,  Ordonnances^  Statuts  y  attacliées ,  falTent ,  fouffrent  &  lailTcnt 
Icfdits  Siipplians  ,  &  leurs  fucccflèurs  ,  joiiiir  &  ufcr  pleinement  &  paifihleniciu  ,  fans  kur  met- 
tre ou  donner ,  ne  foiilirir  être  fait ,  mis,  ou  donné , ores  ne  à  l'avenir  aucun  dctourbier,  ou  em- 
pêchement ,  contraignant ,  ou  faifant  contraindre  à  ce  fâht,  foufirir  &  obéïr  tout  ceuk  qu^ 
appartiendra  ,  &  qui  pour  ce  feront  à  coniraindre^utoWctVOyek  dû^  &  rairoonables  ,1ion- 
cbUant  oppofitîons  ou  appellations  quelconques  :  Car  td  eft  notre  plaîfir.  Et  afin  que  ce  foifc 
chofe  ferme  &  ftabic  à  toiiiû'.irj  ,  Nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  cefdites  prefentes  ,  fauf 
en  autres  chofes  notre  droit  &  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  de  Novembre  Pan  de 
grâce  m!I  fix  cens  quatorze ,  &  de  notre  Règne  le  dnqnicme  ;  &  fur  le  repl/ ,  Parle  Roy, oft 
Ca  VON  N  E  :  Et  à  côté  ,  f^'^*  Cmtmm  ,  ok  ViftMBfON  ,  &  fceliéei  fuc  làa  de  (bye  louge  & 
verte ,  en  cire  verte  du' grand  Sceli 

LE  Lieutenant  General  de  Police  aura  connoiflance  de  tout  ce  qui  regarde  Tordre  &  la  poli-     y  1 1  f 
ceooncernant  la  vente  &  leconunercedu  poiflbnd^eau  douce, quei'on  amené  en  notredite  j^^-^  naà- 
Villej  &  à  cet  effet ,  les  Marchands  de  poiflbn  qui  y  demeurent ,  auront  foin  de  le  vifitér  exac-  ^^^^  delot^ 
tcment ,  audi-tôi  qu'il  y  fera  arrivé,  6c  en  feront  rapport  aiïdit  Lieutenant  générât  de  Police ,  ^^jy  ^ 
lequel  ordonnera  fur  lefdits  rapports  ,  ou  autrement ,  tout  <  o  qU'il  eflimera  convenable  à  Por-  rrW<^ 
dre  &  à  la  police  publique  touchant  ladite  marchandife  i  &  lors  que  les  Marcliands  Forains,  &  ment  pour  la 
autres ,  vendront  an  poiflbn  furies  boutiques  &  réfervoirs  aux  femmes  qui  vcndenten  détail,  furifdiffion 
ou  à  telles  autres  peffonnet  ^e  ce  puiflent  être  ,  ledit  Lieutenant  General  de  Police  connoîtra  'j^  lime- 
feul  de  tout  ce  qui  regarde  a  cet  égard  ,  l'ordre ,  la  police  &  PexCcution  de  nos  Ordonnances  &  ^^^^  p 
RegletTiens.  Et  k-s  Prévôt  des  Martfia:ids  &  Echevins  connoitr  jnt  de  ce  qui  touclie  la  vente  &  ^ 
iivraifon  dudit  poiflbn,  qui  ell  delliné  pour  notredite  Ville  de  Paris,  dans  les  lieux  oii  l'on  ^  Prev't 
le  met  fur  les  rivières  navigables  qui  y  afHuënt ,  enfemble  de  la  voituré  que  l'on  y  fait  dudil 
^ifTon ,  depuis  lefdits  lieux  ,  &  des  contellationsqui  peUVent  arriver  povr  raifon  d  icelles  ;  &  ^ly^^j^ 
Jwreillemcnt  de  celles  qui  tiahront  entre  lefdits  Marchands  qdi  achètent  ledit  poid^jn  en  détail , 
ou  autrement ,  fur  la  rivière  ,  &  -.ncinc  des  contrav  e:ui.jns  tjnl  p<uirniient  avoir  é:^  fuitL-s  aux  y  ^-  ^^J'^^^ 
Ordonnances  &  Reglcmens  de  Police ,  &  qui  vietidroiciu  à  leur  connoilfiincc  incidcmmeni  aux  i,,  tit.>,c4 
fufdits  procès.  tom.  i, 

Le  Lreutenant  General  de  Police  connoîtra ,  à  Pexclufion  des  Prévôt  des  Marchands  &  Eche- 
vins;  de  ce  qui  regarde  la  vente  &  le  débit  des  Huîtres  ,  foit  qu'elles  foient  amenées  en  cette 
Ville  par  cr.u  ,  ou  par  terre ,  & fim  préjudice  de U  JluifdiâioD  dcs  Godiimilàixei  du  Bute» 
me»»  lux  le  £nt  de  la  aaaice. 

PREUVES. 

SECONDÉ  PARTIE. 
De  la  Halle  aux  Poijfons  d'eau  douce.  • 

LO  U IS  par  la  «ace  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  jprefens  &  à  venir ,  t. 
Salut.  Notre  cher  &  bien  amé  Jacques  Thivol ,  Sieur  de  Saînte-Foy  ,  premier  Valet  de  May  \66i. 
CHambrc  de  notre  tre&-clier  fie  tres^mé  frère  unique  le  Duc  d'Anjou  ,  Nous  avant  au  mois  de  Eiabiijfe- 
May  de  l'année  dernière  1 660.  demandé  la  permilHon  d'établir  un  Marché  de  Poiflbn  d'eau  dou-  ment  d'imè 
ce,  dans  une  maifun  uù  pend  pour  enfelgne  les  Quatre Fiil  Aymond ,  à  luy  appartenante  ^  nze  Hath  màe 
en  notre  bonne  Ville  deParb ,  ruedê  laÇoflbnnerie,  ttnantealaHalIe,  tant  pourlacommo-  poiffons 
dite  publique,  que  potir  cdle  de*  Pioptietaires  &  Locatitiresdes  maifons  de  ladiieruc  ,  où  pcn-  d'eau  d^uce^ 
dant  les  chaleurs  ,  rinfeflîon  du  poilion  efl  fi  grande  ,  qu^elIe  caufe  de  dangcreufes  maladies  à  ruè  de  U 
tin  chacun  i  ce  qui  fera  prévenu ,  les  *  '     •     ■    -  .    „  . 

«hé  ,  établir  &  débiter 
audit  Sieur  de  Sainte- 

fenfes  toutes-fois  de  fe  mettre  aîlïeïirs.  Nous  aurions  renvoyé  le  PÎacet  a  Nous  prefenté  ,  à  jo.  iaiVM 

notre  amé  &  fcal  le  Sieur  Daubray  Confcilîcr  en  nosConfeils ,  &  Lieutenant  Civil  en  (a  Pre- 
Vôlé  &  Vicomte  dé  Paris ,  pour  Nous  donner  avis  fur  le  contenu  en  iceluy  :  En  confequcnce 
dè^oy,  ledit  Sieur  de  Sainte-Foy  luy  ayant  prefenté  Hefiucte  lur  ccfujei  ,  il  auroit  uit  in* 
formation  des  principaux  Bourgeois  &  Habitansde  ladite  rue  de  la  Colunnerie.,  de  la  r<jm« 
modîté ,  ou  incommodité  dudit  ctablifremcnt  j  &  après  avoir  icéux  entendus  ,  À  vilité  les  lieux, 
aiiroit  d'i'nn  fon  avis  le  vingt-fixiéme  Avril  dernier  ,  ponant  que  Nous  pouvons  accorder  la- 
dite permiiiion  audit  Sieur  de  Sainte-Foy  i  lequel  délirant  gratifier  &  favorablement  traiter , 
en  confidendon  des  bons  &  fidèles  fervices  qu'il  Nous  a  rendils  ,  tant  en  nos  Armées  ,  qu'en 
plulieurs  autres  occafions ,  &ànotredit  Frère  le  Duc  d'AnjoU ,  dans  les  fondions  de  ladite  char- 
ge de  premier  Valet  de  Chambre.  A  ces  CXusts  ,  de  l'avis  de  notre  Confeil  ,  qui  a  vù  ladite 
Information  faite  par  ledit  Sieur  Lieutenant  Civil  ,  enkmble  fijii  avis  c  y  auaclic  fous  le  cun- 
trefcel  de  notre  Chancellerie  :  Nous  avons  permis  &  permettons  par  ces  prefentes  ,  lignées  dé 
notre  main ,  avdh  Seur  de  Sainte-Foy ,  de  faire  conftmire  À  établir  une  Halle  ,  dans  la  maifon 
à  luy  appartenante  ,  cy-deiïïis  fpecitiée  ,  &  conformémetat  au  plan  &  delfein  qui  eh  a  été  fait 
par  les  Maîtres  des  Oeuvres  ,  pour  y  vendre  &  débiter  le  poiflbn  d'eau  douce  ,  fans  que  les 
Marchands  Torains ,  &  autres  ,  puilTent  ,  pour  qut-lque  caule  que  ce  fuit  ,  t  taier  iSc  vendre  lef- 
dites  marchandifcs  ailleurs  qu  en  ladite  Halle  ,  ce  que  Nous  leur  défendons  tres-expre(fêment| 
même  toutes  fortes  de  Moguelie  ,  fur  peine  de  mille  livres  d'amende  ,  moitié  audit  Sieur  dé 
Sainte-Foy ,  &  l'autie  moiuê  à  lUôpital  genend  de  nouedite  Ville  de  Paris.  Voidem  &  ordoh- 
Tmelll,  T  t  tioai 
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nons  qu'ils  fc  retirent  de  ladite  ruë  de  la  Coflbnnerte ,  &  qu'il»  la  latflènt  libre  poxir  le  paflSge  du 
public  &cfes  particuliers  qui  y  ont  leurs  maifons  &  boutique»  ,  à  la  charge  de  payer  par  ledit 
Sieur  de  Sainte-Foy ,  Se  fe»  fuccelTeurs  avans  caufes ,  fix  cous  dor  fol  par  chacun  an  à  notre 
Domaine  par  feniM  de  redevance  ,  à  caule  de  laJi  ic  peniinllon  dont  ledit  Sieur  de  Sainte-Foy 

i'oiiira  dorénavant  &  à  toujouri ,  enfemble  fefdits  hoirs ,  fucceireurs  &  ayant  caufe  ,  plcineinent 
!c  paifiblement.  Si  oosnons  fn  mandkmfst  ,  à  nos  amez  &  féaux  Confeillers  les  Gens 
tenans  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  Prevût  de  Pari»  ,  ou  fon  Lieutenant  Civil  ,  &  Gens 
tenans  le  Siège  Prefidial  audit  lieu ,  &  à  tous  autres  qu'il  appartiendra  ,  que  cefditei  PreTentet 
ils  ayent  à  faire  lire  &  publier  &  enregiftrer  ,  &de  leur  contenu  joiiir  &  ufer  ledit  Sieurde 
Sainte-Foy  ,  Tes  hoirs ,  fuccelTeurs  &ayans  caufe,  pleinement,  &  paifiblemcrn  ,  8<  perpétuelle» 
ment  ,  ceflant  &  failant  cellèr  tous  troubles  8c  empcchemens  au  contraire  ;  Car  tel  ell  notre 
plaifir.  Et  alîn  que  ce  foit  chofc  ferme  &  lîaWe  à  torijours ,  Nous  avons  fait  mettre  ttotre  Scel 
•  cefdites  Prefentcs,  fauf  en  autres  chofcs  notre  droit  &  i'autruy  en  toutes.  Donné  à  Foiv> 
tuneUeau  ,  au  mois  de  May ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  roixante>un  ,  &  de  notre  Règne  le  dix« 
neuvîÀne.  Signé  LOUIS  ;  &  fur  le  reply  ,  Par  le  Rov  ,  Gi.  e  s  fc  a  u  d  ,  &  fccHc  du  grand  Sceau 
de  ciieverte :  Etàcôlé  '''îfSiSEGUiEB  ,  pour  feiviraux  Lettres  d'Etabliflêment  d'une  Halle, 
pour  la  vente  da  PMflôn  d*eau  douce. 

I  Y,      "XT  EU  les  Lettres  patentes  du  Roy  données  à  Foniaîn^ean  au  mob  de  May  J66t.  Siguéei 
^1.  jùm       '  LOUIS,  &  furie  reply,  par  le  Roy,  deGuenegaud  &  fcellces  ,  obtenues  par  Jacqtici 
Thivol ,  fieur  de  Sainte-Foy  ,  premier  Valet  de  Chambre  deMonlicur,  Frcre  unique  du  Roy: 
Procitxr-        lefquelles  Sa  Majeilé,  en  confirmant  l'avis  par  :.ous  cy-devant  donne  à  Sadite  Majellé, 
éâl  desTre-  permis  audit  de  Sainte-Foy  de  faire  cunllruire  &  établir  une  Halle  dam  une  maifoa 

Aritrt  de   ^  ^  appartenant .  fîze  rue  de  la  ColT'onnerie,  où  pend  pour  enfeigne  les  quatre  fils  Aymond, 
Frmccpom  P°*"  V  ▼«'«Ire  ^  débiter  du  poiffon  d'eau  douce,  fans  que  les  Marchands  Forains  &  autres  ven- 
tturquer      ^^"^  poîllbn  dans  ladite  rtië  de  la  G>fl!bnnerie  ,  puiffent  pour  cjuelque  caufe  que  ce  foii  ctaller 
It         ^  &  vendre  Icfditcs  marchand ifei  ailleurs  qu'en  ladite  Halle  ,  à  peine  de  mil  livres  d'amende, 
Pitendue  de  'PP^'^^^'e  moitié  audit  lîeur  de  Sainte-Foy,  l'autre  moitié  à  l'Hùpiul  General:  Voulant  SA 
teiteHéiUe,  MAJESTE',  quelefdits  Marchands  de  poiflbn  d'eau  douce  fe  retirent  de  ladite  ruë  de  iaGo(^ 
fonnerie,  &  qu'elles  la  lailfent  libre  pour  le  palTage  du  public,  &  des  particuliers  qui  ont 
leun  maifons  iS;  boutiques;  &  que  ledit  de  Sainte-Ioy  ,  Tes  hoirs,  fuccelTeurs  ,  &  ayans  caufe, 
•  '  jouifl'ent  plaincmcnt  &  pai!i[>leinent  de  ladite  permilTion  ,  à  la  charge  de  payer  par  chacun  an 

a  la  recepte  du  Domaine  de  Paris  ,  fixccu»  d'or  par  forme  de  redevance,  comme  lecontien- 
n«it  lefdites  Lettres.  NOUS  mandant  Sadite  .Maiellé  ,que  nom  ayons  à  fiiireairegîÂrer  icdfes, 
&du  contenu  faire  jouir  ledit  fieur  Thivol,  fefdits hoirs  &  ayans  caufe, plainement &  perpé- 
tuellement ;  les  Arrêts  de  la  Cour  de  Parlement  intervenus ,  tant  fur  la  verilicaiion  defdites 
Lettres  ,  qu'oppofitions  formées  à  îcelles  par  les  Jurez  des  Marchands  en  gros  de  poiflbn 
d'eau  douce,  Marchands  Forains ,  Revendercflès  &  DétailletelTes  dudit  poillon,  qui  étalent 
dam  ladite  ruë  de  la  Coflbnnerie ,  des  «o.  Juillet  i€6i.  19.  Mars  &  7.  Août  1664.  L'Ordon- 
nance de  ceux  de  nous  Cotnmtiraires  députe?  pour  la  Police  du  14.  Février  dernier ,  portant 

3 ne  dans  vingt-quatre  heures  pour  tout  dclay  ,  du  jour  de  la  fignification  ,  Icfdites  Marchan- 
es  &  Di  taillerelfci  de  poillbn  d'eau  douce, rctireroicnt  leurs  baquets , cuviers ,  &  autres  éta- 
lage* de  ladite  rui:  de  la  Collbnncrie  ,  qui  occupent  &  empêchent  la  voye  &  la  liberté  du  pad 
fage ,  à  pônede  oonfifcation  &  de  vingt  livres  parifis  d'amende.  REQUESTE  preTenièe  anC> 
dits  fieurs  Commiflaires  par  lefdites  Man  hnn  les  RevenderelTes  de  PoilTon  d'eau  douce,  afin 
d'être  maintenues  &  confervces  dans  leur  tratic  Se  commerce  en  ladite  ruë  de  la  Collbnnerie, 
au  bas  de  laquelle  Requête  elt  IXDrdonnance  defdits  fieurs  Commiitaires  du  14.  dudit  nx>is 
de  Feviier^  portant  furfeance  pour  huitaine  à  l'exécution  de  leur  Ordoiuiance,  pendant  la* 
quelle  leiHnea  fuppliantes  feroient  tenues  de  fe  pourvoir  de  place*  hon  la  voye  publique. 
Et  que  defcentes  (eroicnt  par  eux  faites  efditcs  Halles  affiflc  du  Procureur  du  Roy ,  par  le 
Commis  à  l'exercice  de  la  Voyrie ,  pour  connoître  Pctat  des  places  où  fe  mettent  lefdites  Re- 
venderellès,  PROCE'S  verbal  defdiu  fieurs  Commllfaires  ,qui  fe  feroieni  le  i6.  dudit  mois 
ttanfportez  fur  le»  lieux  ^contenant  les  comparutions  &  déclarations  d'aucunes  defdites  Reven« 
dereires,cam  de  leurHhes  nareliandiresde  poiflSm  dVan  douce ,  quedes  places  qu'^^ 
dans  ladite  rue  de  la  ColTonnerie  ,  5:  de  loyers  (ju'elles  payent  pat  chacun  anaux  Propriétaires 
des  maifonsau-devantdefquelles elles  débitent  leurs  marchandifes:  Enlembie  le  rapport  de  Ro- 
land Prouft  Commis  à  l'exercice  de  la  Voyrie , de  la  vifitation  parluy  faite  en  leur  prefence  en 
bdite Halle  au  poillbn, qui  l'auroit trouvée  contenir  quarente  toifes  de  longueur,  ou  environ, 
an  pourtour  de  laquelle  n  y  avoh  qumthé  de  boutiques  Àites  en  appentis ,  avec  le  plan  par 
luy  levé  d'iceUe  ,  la  ccll'on  &  tranlport  *"ait  pardevant  l'Ange  &  Muret  ,  Notaires  au  Chàtelet 
le  15.  Mars  aulli  dernier  par  ledit  fieur  Thivol  de  Sainte- Foy  ,  à  M.  Nicolas  &  Louis  Melic- 
qne.  Avocats  en  la  Cour  de  Parlement ,  de  tous  les  droits  &  fruits  de  ladite  Halle,  fans  aucune 
choTe  retenir,  ny  referver ,  pour  en  joiiir  pat  eux  «leurs  hoir*, leurs  ruceeflèiurs& ayans  caufe, 
tant  pour  le  palfé.que  p<Mir  Pavenir ,  &  autra  pièces  attachées  aufdites  Lettres.  REQUESTE 
à  nous  prefentée  par  ledit  Melicquc  aux  fins  d  cnrcj^illrement  defdites  Lettres ,  CtNlcIufions 
du  Procureur  du  Roy,  &  tout  confiderc-  NOUS  avons  ordonne  lefdites  Lettre»  patentes  dudit 
mois  de  May  i66u  être  regiftrées  c*  regillres  de  cette  Généralité» pour  jouir  par  lefdits  NI» 
colas  &  Louis  de  Mdicque  frères,  leurs  hoirs  &fucceflèurs,  &  ayans  caufe  ,aePeffetâc  coo- 
temi  en  icclles,  félon  leur  fomw  &  teneur,  en  conféquence  de  la  oeflion  8t  tranfport  I  eux 
dudit  donnât  ledit  de  Sainte-Foy:  Ce  failant ,  que  tous  les  Marchands  en  gros  i*^  forains 
dndh  poiflbn  d  eau  douce  ,  entreront  dans  ladite  Halle  pouty  vendre  &  débiter  ledit  poillbn: 
Comme  aulTi  les  RcvcnderelVes  &  Detailicrelles  dudit  poilfon  qui  étallentdans  ladite më  de 
tenues  d'y  entrer:  Avec  défenfes  de  plus  vendre  &  débiter  leurs  mar- 
chandilttdiidhpoiBôa  eaIa4itexaë,aimhlaiireKli^^  & 
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lamoi* ,  fcaît  jours  après  U  fignification  qui  leur  ftsA  bile  de  notre  prefente  (Woénanee ,  I  • 

peine  de  confifcation  de  leurs  marchandiles  ,  &  de  cent  livres  d'amende  contre  chacun  dct 
conircvenans  .payables  par  corps  6c  fanj  déport.  Faifons  pareillement  défenfcs  aux  Proprié- 
taires des  mations  de  ladite  ruë  de  la  CoUbnnerie  ,&  adjacentes  ,  de  plus  fouHrir  lefdites  Rc- 
vendcrclfes  &  Pétaillerdlês  de  Boiflbi»,&  autres  éuLlans  dans  ladite  rue , au-^lcvant  ^celles, 
tiy  d  e  prendre  9c  exiger  attcune  enofe  d*eUe$  ,  pou  t  lefdiies  place» ,  à  peine  de  concaflîon ,  ék  q»* 
l'information  encommrncce  par  lefdits  CommilTaires  àceieflei,  fera  continuée  ;  &  povirl'occu- 
paiion  que  lefdîis  Marchands  en  gros  feront  des  places  de  ladite  Halle  ,  qui  auront  lîx  pieds 
chacune  en  quarrc ,  fera  payé  par  chacun  d'eux  ,  &  par  chacun  an ,  la  fomme  de  cent  li\  rcs , 
ConformâneiU  à  TArrét  oe  la  Cour  de  Parlement  dù  ap.  Mars  1664.  C  mieux  n  aimctit  Icfditt 
Marchands  en  sros  payer  par  cfiacM  d'eux  &  par  chacun  )ourqu1is  occuperont  lefdites  pla- 
ces ,trfnlf/o/i  chacun  :  Et  à  l'cgarcl  des  Marchands  Forains  ,  Rcvendereffes&  dctaillerelles  dii- 
dit  poifTon  d'eau  douce  :  Sera  payé  .fi^avoir  par  lefdits  Marchands  Forains  troue  fols  par  jour , 

Jour  chacune  place  qu'ils  occuperont ,  fuivant  l'Arrêt  de  h  Cour  du  1 5 .  Avril  166^. 8c  par  lef- 
hc»  DàùSieceSEetyMpfoU  auQï  par  jour,  pour  chacune  des  places  qu'elles  occuperont  dans 
ladite  ffalfe  :  Avec  î&mîts  avdTditt  oie  Melicque  frères ,  ou  leurs  Commis ,  de  prendre  &  per- 
cevoîr  plus  grands  droits  que  ceux  c^'^-deffus ,  à  peine  de  concllffion ,  A  fans  que  lefdits  de 
Melicque  puilFent  établir  aucune  place  à  Penirée  de  la  porte  de  ladite  Halle  .laquelle  demeu- 
rera libre  pour  le  paflage  publique:  Et  à  la  charge  de  payer  par  chacun  an  à  la  rccepie  du 
Domaine  oe  Paris  fix  écus  d'or  (<A ,  valant  cent  quatorze  fols  chacun  ,  à  commencer  du  joui 
&  Fine  de  S.  Jean-Baptifte  prochain  :  Et  à  ceteftet  ,fera  délivré  aux  Receveurs  dudtt  Domain 
ne ,  Lettres  d'Etat  pour  recouvrer  ladite  redevance  ,  de  laquelle  ils  feront  rcct^ptc  en  leur* 
£uts&  Comptes:  Et  fera  notre  prefcnie  Ordonnance,  aux  deux  bouts  de  ladite  rue  de  iaCof- 
Cjmmri^  ^>fc  »  IVnrrée  rfp  la  portede  ladite  Halle  ,& au-dedansd'icelle.arïfichée,  à  cequenuln'en 
jumain,it«MaÉ»ét  nonoiifiantopooCtions,  ou  appellations  quelconques.  Et  pour  meure  en 
wÂMBon  iMit»  Mdicqve  tfelawte  Halle  &  droiu  cy-deflàs  :  Avons  commis  le  fie«ir  Hachetts 
Confeiller  du  Roy  ,  Tfefbrier  General  de  France  en  ce  Bureau  ,  &  Prefident  en  itelûy  ,  affilié 
dudit  Procureur  du  Roy,  dont  il  drelTera  fon  Procès  verbal ,  lequel  fera  remis  au  GrclTe  pour 
y  avoir  recours  quand  befoin  fera.  FAI  F  au  Bureau  des  Finances  à  Paris  le  11.  Juin  mi!  lîx 
«ens lbtxame>fept.  SlEné.formatHachetiekDaoes,  RouiUetj,Kiddlj Fetii-pied^Robixieau^  y 
^  panbeTdîtsiwiui  dc  ïeiiis.  ' 

SUR  ce  qui  nous  a  été  reprefcAté  par  le  Procureur  ^il  Roy;  qu'encore  que  par  Lettres  pa- 
tentes  de  Sa  Majeflé ,  donhéèsau  mobde  May  i6èt.  Veriliées  au  Parlement  par  Arrêté  des  s.Dteoi^ 
%9,  Mars  6c  7.  Août  i0tf4.il  ait  été  pour  la  commodiié  puldfqùe  âatiiy  dans  lia  ruë  de  U  Cof-  y^j^^ 
fonnefretfiie  îtoQvdIe  Halle ,  pour  y  pfaoer  tes  Marchands  de  ^iflbn  d'eatt  douce  de  cette  ordomanei 

•Vfl'c  de  Paris,  Marcliands  Forains,  .Marchandes  Revcnderellès  &  DetailIcrefTeii  ,  qui  étalent  Lieutc 
parcuviers  &  bacquets ,  tant  dans  ladite  rut:  delà  ColFonnerie ,  qu'autres  endroits  des  Halles)  w<mr  Gtntfàt 
néanmoins  au  préjudice  defdites  Lettres  patentes  de  Sa  MajeAé ,  Arrêts  de  la  Cour  de  Parle»  ^  PoBte 
tfMnt, &  de  noa  Ordonnances  rendait  en  confequence  les 4.  Novembre  1670.  &  11.  Mars  p^gf 
1671.  H^itizrtrty  que  quelquesMines  defdfces  Marchandé»  lR'evènder«aès  "Se  Détailleteflès  trtihiùe  lei 
fe  fdnt  depuis  quelques  jours  avifées  de  fe  retirer  de  ladite  Halle  où  clfe5  avoiciit  été  placées  MarchMb 
depuis  ledit  jour  ii.Mars  1671.  &  de  fe  mettre  en  dautres  endroits  defdites  Halles ,  deftmez  4t  Pdffmt 
ponr  la  vente  &  dé-bit  d'autres  marchandifes  de  poiflbn  d'eau  douce  ,  au  mépris  defdites  Let»  tTetKétHet 
très  patentes ,  Arrêts  &  Uidonnances  de  Police ,  à  qtioy.  étant  iiecelliaire  de  remédier ,  Se  d'an-  je  fe  retirer 
pêcher  qtt'ÎTexemple  delSites  Marchandes  Revendereflès  6e  DâaiHeicflés  qui  font  foriies  de  j^jf^  g^fg 
ia  Halle  au  poifTjn  d'eau  doiicc  ,<  elles  qui  redcnt  n'entreprennent  la  même  cliofç  ,  &  ne  re-  fl^dbê 
fnettent  dans  toute  l'étendué  des  Halles  la  confuùon  ,  l'embarras  ,  &  le  dcfordrc  qu'elles  y  cau- 
foient  auuefois,  requeroitque  fur  ce  il  fût  par  notts  pourvu:  Nous  faifant  droit  fur  les  re- 
montrance* &  requilttoire  du  Procureur  du  Roy,  ordonnons  que  lefdits  Marchands  de  poiC* 
fon d^eau  douce,  tant  de  cette  ville  de  Paris,  que  les  Mardiands  Forains,  Revandéreltes  8e, 
DétaillerefTes  ,  fe  retireront  inceffamment  dans  ladite  Halle  au  poifTin  d'eau  douce,  pour  y 
vendre  &  débiter  leurs  marchandifes  en  la  manière  accoûtumé-e.  faifons  trcs-exprelles  détenfes 
aufdits  Marchands, Marchandes,  Revenderelles  &i  DctaiUerelFes ,  de  mettre  ieiirs  bacquets» 
étalaset  &  cuviers ,  ny  vendre  leurs  marchandifes  de  poiffon  d'eàu  dovoè  alUcun  qu'en  la» 
diteHdIe  deflinée  pour  la  vente  du  poiflbn  d'eau  doocfc  ,  à  peine  d«  OdHlifcatlon  de  leAr» 
marchandifes ,  cuviers  &  bacquets  ,  &  de  cent  livres  d'amende  chaciin  des  contrevenans  j  & 
fera  la  prefente  <.)rdonnance  exécutée  nonobilant  oppofitions ,  ou  appellations  quelconqiics ,  Se 
fans  préjutlii  e  d'icelles;  Luc  ,  publiée  &  allkhce  auldites  Halles  ,      par- tout  ailleurs  où  be- 
foin. (era  ,aÂn  qu'il  n'en  foit  prétendu  caufe  d'ignorance.  Ce  fut  fait  6c.  donné  par  Metfire  G»- 
ïci^NicoIas  de  la  Reynie ,  CotifeiUer  du  Roy  en  fes  CaRTeHs  d'Etat ,  &  Privé  ,  Maître  des 
Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel ,  &  Lieutenant  de  Police  de  la  Ville  ,  Prévôté  &  Viromté  de 
Paris ,  le  6.  Décembre  1671.  Signé ,  D  £  L  A  R£  ÏNIE^Bricallier  par  délibéré^ 
&SAOOT,Gf«l)icr» 

A tous  céïbt  qui  cés  présentes  tettfCs  verront  :  Achiffes  de  llattay ,  Chevan^r ,  tonf^     t  V.  ' 
1er  du  Roy  en  fes  Confetls  d'Etat  &  Privé  ,  fon  Procureur  gênerai  ,.c^  Garde  delà  Ville,  p-  yfvrit 
Prévôté  ik  Vicomté  de  Paris  .  le  fiegc  vacant ,  Salut.  S^avoir  faifons  ,  Que  fur  ce  qui  Nous  a  1^77. 
été  remontré  par  le  Procureur  du  Hoy  ,  qu'encore  que  par  les  Sutuu  des  Marchands  de  Poillôn,  Ordummn 
4k  par  les  Reglemens  de  Police  faiu  Air  le  fuiet  de  ladite  marchandife,  il  Ibic  exprefliiinent  «A»  Lieut- 
porté  que  lea  Marchands  Forains  amenans  poilum  ,  foit  par  eau  ou  par  terre  tin  cette  Ville  de  wMGaieréà 
Paris  ,  feront  tenus  dele  porter  au  bout  de  la  nié  do  la  ColTonncrie  ,  qui  ét  iit  le  lieu  deliiné  Je  Police  . 
pour  la  vente  du  poilFond'eau  douce ,  pour  y  être  vendu  par  eux  ,  ou  par  leurs  lerviteurs  feu-  que  tant  le 
tmcDt ,  fur  les  tablti  aàGoûnuééaiàttc,  «kfiuBa       ùmfvpnàtiaàxkv  remporter  pour  «n  HOiw/Mi 
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4ûMee  CeTA   faire maeaiîn ,  leremcttrc  en  boutique  ,  ni  de  le  colporter  par  la  Ville.  Que  ]^1P/(cild[C9i* 
apporté  à    ^cfdh»  Itaïuti ,  il  foit  défendu  aufdits  Marchands  Forains  de  dccharger  leur  poilTon  es  bouti- 
^It  Htiie  '     ''^"'"y  ^^"^  »  ou  cacher  ,  pour  le  vendre  fur  lefclites  boutiques  ;  &  à  t,>us  Maitre» 

^{fgfffij  ^  MarcfiajiJs  de  PoiïTjn  de  ladite  Ville  de  Paris ,  Hegratiers  &  Rcî^raticres  d'aller  au-devaiit  de 
^ytLlre/ir  *>wc/ianJile  de  Poiifon  ,  que  les  Forain»  amènent  a  Paris ,  de  l  acheter  ,  foit  en  chemin  ou  à 
ta  r'nître  ^'"^  '  ™  3'^^""  autre  lieu  que  dans  ladite  PoilTonnerie ,  ddHnée  pour  la  vente  du  poi^- 
lubate  le  ài'eiVi  douce ,  après  rheiuede  «nzeiieuxc»  ,  &  que  les  Pourvoyeurs  des  Maifons  Ro\  aies  , 
H.  ^ffitiAïf  *  le» Bourgeois  ont  eu  leloïfirde  s'en  fournir.  Il  a  «é  averty  que  plulieurs  MarchanJ,  dc>  Re- 
H^Jl^  cratiers  ,  &  mêmes  quelques  Maîtres  Marclunds  de  Poill'on  contrevienncu;  iourneîiement  à  la 

airpolition  de  ces  Statuts  ,  que  les  Forains  ne  portent  point  leurs  inarchaiiUilcs  aux  Halles  ,  ains 
ies  venJent  dans  leurs  boutiques furb  rivière  à  des  Regratlers  ,  &  mêmes  à  des  Maîtres  Mar* 
cbands  de  Poilibn  d*eau  douce ,  ancimdefquels  s'ingèrent  de  dccharger ,  trier  &  compter  dan» 
les  boutiques  particulières  ledh  Poîflbn  d*eau  douoeque  le»  Forains  amènent  :  Kt  d'autant  que 
cet  abus  ell  tres-préjudiciable  au  public  ,  quli empêche  que  les  Halles  ne  foicnt  futrilammcnt 
fournies  pour  la  commodité  des  Bourgeois  ,  &  introduit  un  regrat  qui  augmente  beaucoup  le 

£*«  du  poiiron  ,  &  donne  lieu  aux  monopoles  &  aux  fraudes  qui  peuvent  être  commifes  tous 
ioun  :  Ledit  Procureur  du  Roy  Nous  a  requit  qu'iiyfùt  pourvu.  Sur  qui>v  Nous  avant  cgari 
•uah  Requilitoire ,  conformément  aufdii*  Sianits  &  aux  Keglemensdc  IV  Ikc  f.i.  1  i  n  ai<  ii.m- 
dîTe  de  poilT^jn  d"eau  douce  :  Avons  ordonné  que  tous  Marchands  Forains  qui  icr ut  amener 
par  eau  du  puilT'on  en  cette  Ville  de  Paris ,  feront  tenus ,  aulTi-tot  que  la  viiite  en  aura  été  faite 

{)ar  Les  Jurez  ,  de  la  faire  porter  en  la  Halle  de  la  ruë  de  la  ColTonnerie,  pour  y  être  Tcndnë  foir 
es  Tables  accoùtumces ,  à  fec ,  &  fantesiu.  Leur  faiibns  défenfes  de  fane  ouverture  de  leurs 
boutiques  &  bottes  ,  que  le  poiRbn  nliîi  Ai  vîfité  par  le»  Jurez  ,  de  vendre  ledit  poilTon  fur  la 
tiviete  dans  Icur^  boutiques  &  bottes  ,  ni  même  d'y  r.ipp.jrtcr  ce  qui  aura  i-ié  une  fois  expofé 
en  vente  à  la  Haiie  :  taifons  pareilles  défenfes  à  tous  Kegratiers  &  Kegraiicres ,  Maîtres  &Mari 
chanJs  de  Foiflôn  ,&  tous  autres ,  d'aller  au-devant  des  Marchands  Forains  ,  de  sVntremettre 
de  décharger  ,  trier  &  compter  leur  PoilTon ,  ni  d*en  acheter  fur  La  rivière  dans  leurs  bouti- 
ques ,ni  ailleurs  que  dans  ladite  Halle  ,  après  onze  heures  fonnéet  ,  le  tout  à  peine  de  coniif. 
cation  de  la  marchandifc  ,  deux  cens  livres  d'amen  Je  ,  &  de  plus  grande  peine  s'il  y  t  chetJ 
Enjoignons  aux  Jurez  de  la  marchanJife  de  poilTon ,  de  tenir  la  main  à  Pexecution  des  RegU* 
niens  de  Pblice,  &  de  notre  prefeiue  Ordoonance ,  &  de  faixe  les  rapports  des  contravention» 
en  la  manîettt  accoutumée ,  à  peine  d'en  demeurer  refponfables  en  leur  noms.  Et  fera  notre 
prefente  Ordonnance  lùë  ,  publiée  &  affichée  par-tout  où  befoh  fera ,  &  exécutée  ,  noiioblbiit 
oppofuioni  ou  appellations  quelconques ,  (S.  fjns  prcjudice  d'icelles  :  En  tcmoin  de  quoy  Nous 
avons  fài:  fceller  Cesprefeiiies.  Ce  fut  fan  &  donné  au  Chàteletde  Paris  ,  pat  MclTire  Gabriel 
Nicolas  de  la  Rcynie  ,  Confeiller  du  Hoy ,  Maître  des  Requêtes  ordinaires  de  fon  Hctel  ,  & 
Lieutenant  General  de  Police  ,  de  la  Ville  ,  Prévôté  &  V  icomté  de  Paris ,  le  neuf  AtiîL  mil  fis 
cens  foixame  &dix-fept.  Signé,  DE  LA  REYNIE.  Robert.  Sacot,  Greffier. 


SUr  ce  qui  Nous  a  été  rcprefcnté  par  le  Procureur  du  Roy  ,  Que  par  Lettres  Patentes  de 
Tannée  i($6i.  regtOrées  en  la  Cour  ,  il  a  M  établi  pour  la  commodité  publique  dans  la  rue  de 


V. 

la  Cotlonncrie  ,  une  nouvelle  Halle  pour  y  vendre  le  Poilibn  d'eau  douce  ,  placer  les  Mar- 
ijrdunnmrt  chauds  de  poilTon  d'eau  douce  ,  Marchands  Forains ,  &  Marchandes  Revenderefles  &  Détaille- 
«al  di^M  iiii^t-'» .  M^'  étalloient  par  cuviers  &  bacquets  ,  tant  dans  ladite  nie  de  la  Culiljnneiie  ,  qu't  n 
lar  Mjf^   divers  endroits  des  Halles:  Néanmoins  au  préjudice  dcfdites  Lettres  paieiues  ,  des  Arrêts  de 
chtndt  F«-  I>  dur  des  vingt^rwarMart ,  &  fepiiéme  Août  1 66^  8t  des  défenfes  par  Nous  faites  en  confe. 
raint  &aux  quence  ,  les  quatre  Novembre  1570.  &  vingt-un  Mars  irfyi.  plulieurs  defdites  Marchandes  Re- 
Diuùllettrt ,  vendere(Tes  fc  font  retirées  de  ladite  Halle  où  elles  avoient  été  placées  ,  &  fe  font  mifes  en  di- 
tTitéUer  "il-        endroits  dcfdites  Halles  ,  deilinez  [>our  la  vente  cS,  débit  des  autres  marchand  ilcs  &:  den- 
l«tri  «a'e»         >      lefdites  Revenderel^  ont  tranlporté  leurs  cuviers  &  baquets ,  même  dans  le  Parc  à  la 
id  Wrtfff,     Marée ,  à  l'entrée  de  ladite  ruë  de  la  Coobnnerie  ;  ce  qui  fait  un  préjudice  notable  aux  autres  • 
Marciiands  &  Marchandes  ,  qui  font  reliez  dans  le  lieu  deAiné  pour  la  vente  du  poilTon  d'eau 
douce  ;  &  étant ,  couime  il  ell ,  de  Tinterêt  public ,  que  l'ordre  qui  a  été  établi  à  cet  égard  ,  foit 
obTci  vc,  rcqueroil  que  fur  ce ,  il  fut  par  Nous  pourvu  :  Nous  faifant  droit  fur  les  remon- 
trances &  requifitoire  du  Procureur  du  Roy ,  ordonnons  que  lefdiu  Marchands  de  PoilTon 
d'eau  douce ,  unt  de  cette  Ville  de  Pari» ,  que  les  Marchands  Forain» ,  RevenderelTes  &  Dé- 
jtaillerelTes  fe  retireront  inceflàmment  ,  même  de  la  Halle  ou  Parc  à  la  Marée  dans  ladite  Halle 
au  PoilTjn  d'eau  douce  ,  pour  y  vendre  &  débiter  leurs  marchandifes  en  la  manière  accojtu- 
mée.  Faifons  tres-exprelTes  dcfenles  aufdits  Marchands  ,  Marchandes  ,  RevenJerclTei  &  De- 
laillcrelTes  ,  de  mettre  leurs  baquets ,  éullages  ,  &  cuviers  ,  ni  vendre  leurs  nurchandifcs  de 
poi  lion  d'eau  douce  ailleurs  qu'en  ladite  Halle ,  deflinée  pour  la  vente  du  pMHbn  d'eau  douce, 
a  peine  de  conllfcation  de  leurs  marchandifes  ,  cuviers  &  baquets  ,  &  de  cent  livres  d'ameH' 
de  contre  chacun  des  conirevenans  :  Et  fera  la  prefente  Ordonnance  exécutée ,  nonobflant  op- 
ptjfitions  ,  ou  appellations  quelconques  ,  &  (ans  préjudice  d'icelles.  Lûc  ,  publiée  &  affichée 
aufditcs  Halles  ,  &  par-tout  ailleurs  où  befoin  fera  ,  atin  qu'il  n'en  fuit  prctendu  caufe  d'igno- 
rance. Ce  fut  fait' &  donné  par  MclTire  Gabriel  Nicolas  de  la  Reynie  ,  Confeiller  d'Etat  ordi- 
nuire.  Lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville,  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris  ,  le  neuvième 
jour  de  Mar»  idSj.  Signé  ,  DE  LA  REYNIE  ,  De  Riantz  ,  &.  Sagot  ,  Greffier. 

^  ^:  "C"  N  T  R  E  Damoifelle  Catherine  (iarry  de  Mauleon ,  fille  majeure  ufante  &  jotiifTantc  de  fe» 
30  iulUt  droits  ,  Propriétaire  de  la  Halle  au  Poilibn  d'eau  douce  ,  établie  en  cette  Ville  de  Paris, 
i<89.  pcmdndcrelTe  aux  liu»  de  la  Requête  ligpiGiée  le  cinquième  Avril  dernier  1  tfSp.  i  ce  qu'elle  fût 
^nit  fd  Tf^ùé  appeilante  ,  tant  comiM  de  Jugie  teoompetant  .  qu'autrement ,  de  la  Sentence  renduë 
ksPievôt  desMaRliands&  Edaevinsde'cetie  Vili*  dcPacis^I««iiigMMMf  lil«Ml«mr, 
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tMprfjtiJicedeIacompetanœ«trifaéeaaiiedrlîeiite»Hmdehéf4ldePolice,pourraifo  tEdît  &  Ui 

p  liïli  jid'can  doucccji  LaHallc  an  PoifTon  ,  parles  Ordoiiiunces ,  lettre»  Haunte.-.  «in  Koy,  Ar-  OrdomuHUt 
.  rcis  Si  l^eglemctu  de  la  Cour  ,  &  des  a'JiL;nations  données  pardevam  le  Lieutenant  délierai  de  de  PnOtt , 
Folice,  bientr  ponr  bien  relevée.      J nncr  que  fur  Tappcl  k-s  parties  auront  audiancean  ttmcenum  • 
premier  jour;  &  cependant  que  les  Ordonnances  &  Lettres  Patente»du  Ruy,  Arrêts  &  Re-ile-  bHt:/e  aux 
WÊém  de  la  Cour ,  &  lX>rdonnance  de  Police  exécute?.  Cependant  fait  dcfenfcs  de  meure  à  l'uiffoiu,ff 
«xectition  ialitc  Or.Ionnance  du  Prevot  des  M  iri  I;  ::  !s  .''^  I  <  'u',  ins  de  cette  Ville  de  Paris,  tountén^ 
dudit  jour  viiigt-ncuvicme  Mars  dernier  ,  à  peine  de  miilc  livres  d'amende ,  dépens  ,  domma-  l^j^ 
ges  &  inicrcts  ;  &  aa  principal  faifant  droit  fur  Tappel  ,  faire  dcfenfes  à  tons  Marchands  de 
Poitibn,  Regratiers ou  Regraticres  ,  de  vendre  ou  acheter  du  Poiironfarlariviere  dans  les  bou-  ^ 
t!qucs.ou  BafcuIIes,  faufaurdits  Marchands  à  faire  porter  leur»  poilTonsi  la  Halle  au  puilLa 
d'eau  douce  ,  foivan:  Ic^Jiics  Lettres  Patentes  ,  Ordonnances ,  Arn't^  &  Reulcmen,  de  la  Cour, 
&  Otdonnances  de  Police  fur  ce  intervenues,  à  peine  de  mille  livres  d  amende,  coniifcation 
tant  des  poilTons  qui  fenait  vendus  ,  que  des  boutiques  &  bafcuUes  ,  &  de  tous  dépens,  dom* 
mages  &  interèu ,  &  le*  conteflans  condamnez  aux  dépens,  d'une  part  :  &  le  SublUtnt  de  Mon-> 
Ceur  le  Procureur  General  du  Roy  enPH.  tel  de  Vîlle  ,  &Louîs  Pelletier,  Pierre  &  Antoine 
Val!i.irdin  ,  Antoine  Efars  ,  &  autres  ,  tant  pour  luy  ,  que 'pour  les  antres  Marchands  de  :  oif- 
fons  Forains  ,  Défendeurs  ,  d'autre  part  :  Et  entre  ladite  Damuileiie  de  Garry  de  Mauleco ,  De* 
mandefdlècn  Requête ,  du  dix-neuf  du  prefent  muis ,  à  ce  que  l'Arrêt  qui  interviendra  Toit  dé^ 
daré  commun  avec  le  SublUtut  dudit  fieur  Pr<>cureur  General  du  Roy  audit  Chàtelet  :  Ce  fai- 
fant ,  que  les  fins  ft.  conclufîons  prifes  par  fadtte  Requête  du  cinquième  Avril  prefent  mois,  luy 
foicnt  fai  e>  &  adpi[;t'es  ,  d'une  part  ;  (?i  le  Siibilitut  du  Procureur  General  au  Chàtelet ,  Défen- 
deur,  d'autre.  Aprc^que  Nivelle  pour  ladite  Garry  a  demandé  avantage,  Oiiy  Talon  pour  le 
Procureur  General  du  Roy  :  La  C  o  u  r  a  donné  défaut ,  &  pour  le  profit  a  reçu  la  partie  de 
Nivelle  appellante  i  faifant  droit  fur  fon  appel,  anij$&  met  l'appellation  &  cedonta  été  ap- 
pelle au  néant  ,  émendant.  Ordonne  que.  les  Lettres  Patentes  du  rtoy  ,  pour  l'établiflemeni  de 
\d  H.dle  ati  Poi^lon  ,  appartenante  à  la  partie  de  Nivelle  ,  Arrêts  ?<  Hcglcmcns  Je  Police  coft-, 
cernant  la  vente  du  Poiilon  d'eau  douce  ,  feront  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur.  Se  confbl* 
tnément  à  iceux  { que  les  Marchands  Je  PoiiPon  ,  Forain^ ,  Regratiers  &  Regraderes,  &  autres 
feront  tenus  défaire  porter  leurs marchandifes  à  la  Halle  du  PoilTon  d'eau  douce  ,  pour  y  être 
vendues  en  la  manière  accoûtumêe  ;  leur  fait  défènfes  de  les  vendre  fur  la  rivière,  ni  kir  les  bou- 
tiques &  bafculies ,  à  peinedc  cinq  ci.n>  livres  d'amende  ;  &  au  Prc\  ôi  iles  Marchands&  Eche* 
vins  de  prendre  connoiflàrice  de  ce  qui  regarde  la  vente  &  le  débit  du  Poilibn  d'eau  douce 
&  déclare  le  prefent  Arrêt  commun  avec  leSuhfliiut  du  Procureur  General  auChâtriet ,  auquei 
la  Cour  enjoint ,  dSc  au  Lieutcttant  General  de  Police  «  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  prefent 
Arrêt,  qui  fera  lû  &  publié  dam  laHalle  &fatlefilits  Ports,  &  affiché  par-tout  où  befuui  fera. 
Fait  en Pailement  le  }o.  Juillet  idS^  âg^,  DO  Tt  llbï. 

SECTION  V. 

Da  DbmUertjJes  de  Foiffon  /eav  imt. 

Ce  commerce  en  détail  eft  depuis  piufieurs 
innées  entre  les  mains  des  femmet  «  auIB-bien 
.  ^e  céiuy  de  Poilibn  de  mer. 

Ces  femmes  n*ont  aucune  commonanié  &  ne 
forment  aucun  corps  de  métier  ci'.tre  ellesj  el- 
les ont  pour  tout  pouvoir  de  leur  tuininerce, 
une  Lettre  de  Regrat  ,  que  cha-  une  d'elles 
•chetent  du  Feradcc  des  peùu  Domaines  de 
b  Ville  de  Paris. 

Tout  ce  qui  les  concerne  vient  d'être  expli- 
qué ,  &  l'on  a  vu  dans  les  Ordonnances  qui 
viemient  d^rq  (apportées .  qn>dlet  ne  peu- 
Tfitt  acheter  des  marchand  il»  en  gros  qn'ïpcès 


neuf  heures  fonnées. 

.  U  leur  ell  autfi  défendu  dVxpofer  leurs  PoîC 
fons  en  vente  dans  la  rue  de  la  Coiïonnerie. 

11  leur  cfl  aufTi  dcfcndti  ,  aulTi-bien  qu'aux 
Marchands  en  gros  ,  de  vendre  aucun  PoiOba 
mort  de  leur  mort  naturelle  ,  ou  qui  foh  mau- 
WM ,  oonompu  ,  &  ne  niiOè  être  mangé  fans 
nuire  a  la  fanté  i  que  stI  sVn  trouve  de  cette 
défefluofité  ,  ils  doivent  être  coupe?  &  jetiez 
dans  la  rivière,  &  celles  qui  les  aurootexpofez 
en  vente  condamnées  en  l'a  


Elles  font  conuaignables  par  Corps  ,  dëmA* 
me  que  les  RevenderefTes  de  Poil^  de  mer» 

au  payement  du  prix  des  PoilTins  qu'elles  a- 
chetent  aux  Marchands  en  gros ,  &  ne  font  re* 
çuës  au  bénéfice  (ieodfion  &  abmhâaéuim 
dclcari  bir~ 


TttRS 
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TITRE    X  L  I. 


ikt  Lefftmef  ^Herks»  de  BMim,  ie  JMks,  om  Oignons^ 


CHAPITB.E  fREMIEB.. 

De  l'^tme  ^ue  Us  anciens  ont  put  de  ces  alimens,  que  tes  Jardins  nom  (roduifinté 


J^kf  iuhry^am  ce  traité  it»  Vims,  àR. 
mitation  des  anciens ,  rordre.mturd  &  OC- 
dinaiie  des  grands  repas ,  tel  qu'A  s\>Bferv« de- 
puis plufieufi  ficclcs  chez  les  natioils  les  plus 
polies  ,  &  entre  les  perfonnes  qui  font  en  état 
c'en  foiitenir  la  dépenfe.  I.e  pain ,  cet  aliment 
de  toutes  les  conditions ,  &  dont  il  Teioit  fi  difi. 
ncilede  Te  paifèr s  h  chdr  des 
tiei  ,&  des  volatils ,  domeiliques ,  ou  cliatnp  '- 
ttes; celle  des  Poiirons,&  les  autres  alimens 
les  plus  folides  oui  en oompoTent  IcsorinciiM- 
les  parties  «ont  ittn  de  nadefe  aux  Cbapncet 
précèdent. 

^Quoyqiie  Îc5  îcgiimes  &  les  fruits,  dont  il  s'a- 
gît à  prcicrtt ,  ne  pâllcnt  pas  pour  les  plus  ex- 
quis des  alimens  ,  ilsont  néwinoins  leurs 
apolMjifles ,  du  moins  en  mffi  nnd  nombre , 
&  audi  célèbres  que  les  autres.  Ce  fut  hmiqne 
*««a«t  «•«•  nourriture  de  nos  premiers  parens  dan»  le  Fa- 
radis  Terrcflre.*  Et  il  y  avoii  plusdefeize  cens 


»6«h£ 

dire  que  les  légumes  {\  les  fruits  font  les  plus 
naturels  ,  auili-bien  que  les  prémices  alipifn» 
de  llboimme;  &  que  tous  les  autres  ne  hsf  ont 
été  peimîs  que  çac  tolérance,  &  comme  une 
cffieoe  d^coeflbire.  Les  Payens  meme,con. 
duits  par  les  feules  lumières  de  la  raifon  na- 
turelle, ont  entrevu  cette  vérité.  Ils  vantoient 
airec  exagentlion  les  avanuges  du  fiécle  d'or  , 

3 ni  afofe  commencé ,  félon  eux ,  fous  le  le^ie 
e  iear  Sainrae ,  que  les  Mythologifles  riti- 
mcnt  n'être  autre  que  notre  Adam.  Dans  ces 
heureux  temf»,  difent-ils  ,  les  hommes  trou- 
voient  dans  les  fruits  de  la  terre  tout  ce  qui  é- 
'  iT.  j  ri°!       necelTaite  pour  leur  nourriture  ;&  c'étolc 
i(.  &  ic»di«l     la  bonté  des  Dieux  qu'ils  jouiflbiem  de  cet 
tioo»  nuigi-  avantage.  -  C'cil  aulTi  fur  ce  fondement  qu'ils 
"le»  P«4e    avoient  attribué  à  leur  Dieu  .Apollon ,  ou  .-ju 
CentaureOiiion  iib  de  Saturne ,  la  découverte 
des  vertus, ou  proprietez  des  plantes,  de  de 
l'Vifagequeron  en  pounoh  (aire  pour  le  foti- 
ticn  tic  la  vie ;c'crt  encore  dc-là  qu'ils  ont  déi- 
fie Lfculape  qui  eil  le  premier  qui  eu  a  règle 
le  régime  &  l*employ  dans  la  médecine,  & 
quiblontfahperede  la  DéeflèSalus,quin'eft 
amre  que  la  fanté ,  à  laquelle  les  Romains  a- 
voicnt  tdific  un  Temple.  Que  quelques-uns 
ciUio  out  poiié  Leuts  OLiiavai^anccs^jui^uà 


tMêê, 


Milte  les  honneurs  dhrinij  &  vneàkett* 
l^ieux  il  des  legumek 
LapennifTion  que  l\iuteiirdela  fiatnteaToh 

donnée  à  tous  les  fiommes  de  manger  de  la. 
chair  des  animaux  ,  n'étoit  pas  connue  à  cet 
Idolâtres  ;  ils  continuèrent  encore plufieurs  fié- 
des  à  s'en  abflentr  par  un  fauxpruicipe  de 
ligfon  :  Quelques-uns  de  leurs  içavans ,  qui  a» 
vuiem  eu  communication  des  I  ivresdeJVloyle> 
ie  formèrent  fur  cela  l'idée  .que  l'autorité  de 
q|teei(|^e  divinité  éloii  neceOàire  pour  avoir  h 
pemuiEaa  de  nmpie  eette  ahflJnence  :  lit  en 
consultèrent  leur  Dku  Apollon  ;  &  ayant  reçu 
de  l'Oracle  une  réponfe  favorable ,  ils  fe  ha« 
zarderent  de  tuer  des  animaux ,  &  d'en  man-. 

Ser  ha  chairs  i  mais  ce  iiefbt  d  abord  qu'avec 
etie»>gnndes  répugnancea.dc plulieuri  céré- 
monies tnpeilUtîeûres,  (pi'Rs  le  donDeient  cette 
liberté ,  ainfi  que  je  l'ay  rapporté  ailleurs  ^  ^  cet 
ufage  ne  fut  pas  même  univerfellemeni  obfer- 
vé ,  &  il  ficflacncoiedes  Ceâetnombr eûtes  qui 
oontintteiciaàiiejnangérquedtelierlie»&  des 
fruits. 

Mais  îaifTint  à  part  toutes  ces  rêveries  du 
paganiltne,  que  je  ne  rapporte ,  que  pour  prou- 
ver le  confentement  univerfel  de  toutes  les  na- 
tions ,  touchant  i*ur<y;e  de&i^umes  &  Ton  an« 
tiquiic ,  nous  en  avons  des  preuves  bien  plus 
claires,  &  bien  plus  raifonnables  dans  l'Ecri- 
ture Sainte, &  dans  les  excellens  traitez  qui 
ont  été  faits  de  fiecle  en  liecle,  fur  cette  ma* 
tiere.  Il  s'en  tipttve  de  toute»  les  nations,  de 
par  les  plus  cddbiei  ahtenis  dam  tons  les  gen« 
re»  de  littérature. 

Des  Rois  même  n'ont  pas  crû  qu'il  fût  ind  igne 
du  Diadème ,  de  s'appliquer  à  cette  étude. 
Tbelephe  Roy  de  MyHie ,  lit  un  traité  des  ver- 
tus des  pIantei.*CettdeluyqueIeTlidc|^iiiim 
herbe  meilecînale ,  tire  fun  nom.  Saiomoii  en 
lit  un  fur  leméme  f u  jet ,  mais  fAm  ample ,  pulf- 
■qoedepuis  les  Cèdres duLiJian,iufqu  a  l'Ylope, 

Îui  cKMt  le  long  des  murs ,  rien  n'y  fat  oublié.  ' 
ifimaquede  Macédoine  s'applîquam  Icetteé- 
tude  ,  a  fait  la  découverte  de  l'herbe  qui  porte 
fon  nom.  »►  Gentias  d'iUirie  donne  ce  nom  à  la 
Gentiane.  Nous  fommes  redevables  à  Mithri- 
date  de  Pont  de  cet  excellent  antidote,  connu 
(ôusfon  nom.  >  Van  doit  IJuba  de  Mauritanie 
la  découverte  de  l'EupIiîirhe  qu'il  nomma  ainfi  , 
fouc  en  donner  rhouiieui  à  lun  premier  Mede- 
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4|ohi4iM>t  cîn,qid  portoit  ce  rocme  nom  ,  *  &  qui  étoh 
frère  de  Mufa  ,  premier  Médecin  d'Atigulté.  ' 

*  Atulus  dcPergame.  "  Micron  deSyracviCc  ,  & 
|A«uJii»»7*-  P'olemée'^  Phuoinetor  d'Egypte  ,ont  auili  ex- 
Mi.  celle  dans  cene  fcience.  Erax  d'Arabie  grand 
«Hieroa.i}4.  Bounifte  fit  un  traité  de*  plantes  qu  il  dédia 
Î'pm>1hii<£  ^  envoya  à  l'Empereur  Néron  ;  ce  Prince  "  eft 
I5J  in$.   '        premier  qui  a  dunnclcs  plantes  cntigurcs. 

,  En»  dans  le      ÎMiiie  '  rapporte  ,  quc  la  l'oicmonie  ell  une 
picmici  ficcic  }ierhe  feinUuife..l  h  Rui: , qui  tire  fonnomdu 
^  d i lièrent  qu'il  y  eutentre deux  Rois  à  qui  sVn 
jm »!•*•  •  attribucroit  la  découverte.  H  ajoute  qu* les  Ca-. 

padociens  la  nommoient  Chiliodyrijma  ,  c'cll-à- 
aire  qui  a  mille propriqtez  ,  félon  leCommen-. 
jtairé  de  Pinet  s  c*cK»it  apparerhâtem  <^e  ex-' 
celiente  qualité  qui  avoQ  cx^r^^l^àDik&  l. 
la  querelle  entre  ces  deliz  Prhtcés'.  Pbur  môy 
fatfant  reflexion  fur  ce  partage  de  Pline  ,  je 
^uis  perfuadc  que  le  nom  de  cette  plante  en 
,Greerii>Ai,tM»ioi  ,TiMtt4u V^be  iitxt^r ,  com- 
Battre,  faire  la  guerre j  que  cVft  de^  qu'ils 
qualiRoîent  celuy  qui  avohbt  fur-intendance 
det  armes  !liA»'u«p<o( ,  &  d'où  nous  avons  fait 
ie  nom  de  Polémique  ,  pour  exprimer  les  é- 
oits  de»  gnenei  littecwa  que  w  fi{iu  les  An- 
leurs.  ^.  ^ 

Le  même  Pfîne  attirtaê  i  Eapatof  Roy  de 
Sirye  ,  la  découverte  de  TAigrcmoine  ,  ou  Ai- 
srimoine  ,  d'où  les  Grecs ,  felpn  Pinet ,  fur 
finie ,  tioaMneiem  cette  plante  £«|^MMrjMM. 

A  ces  têtes  couronnée*  qui  fefoittfudfiie» 
fois  delalTez  des  fatigues  du  gouvernement  de 
leurs  Etats,  dans  cette  agn'able  étude  des  pro- 
dudionsde  la  nature  ,  &  de  leurs  admirable» 
effets  ;ron  peut  joitidre  ces  grands  hommes  de 
la  Grèce  &  de  rAûe  Mineure ,  bien  plut  an» 
ciens  que  cet  Princes ,  &  qui  om  pû  leur  fas 
VIT  de  guide» dans leniscniienfbjSc Utiles m> 
cherches. 

Pfthagore  fe  vantoit  devoir  appris  cette 
:7yti.apie  fcience  d'Efcukpe  ni£me.»  Il  n'ell  oas  néan* 
jn^aMâMoi  ^.^^  lepremierquîenaécrîtîcarlujMnênie 

cite  un  autre  Grec  nommé  André, qui  l'avoit 
précédé.  Denwcrite  en  écrivit  peu  de  temps 
après  Pithagorc.''  Hppocrate  ,filsd'Hcra<  Ude , 
qui  defcendoit  d*l:iculape,  étoit  li  fçtvant 
dans  tout  ce  qui  oonoeme  h  nature,  qvU  en 
a  acquis  le  nom  de  Prince  des  Mt.-dccins,  & 
cda  le  rendit  fi  confiderable  parmy  les  Grecs, 
qu'ils  luy  déférèrent  des  honneurs  divins.  * 
Arifloteaidéjparlesliberalitez  immenfes  d'A- 
lexandre le  dnnd,  s'appliqua  avec  encore  plus 
de  foin  à  cette  étude  ,  &:  l'on  trouve  dans  fcs 
ouvragesdeux  livres  des  plantes."  Mais  1  lieo- 
pbtjfte  pliraile,  ibndifciple  ,&  qui  fut  fon  fuccclfcur, 
en  traiu  bkn  plus  amplement  dans  l'hiUoire 
qu'il  en  iît.'  tSbfcorides  Dantzarbe»  s*en  eft 
encore  expliqué  plus  clairement  .tant  par  rap- 

e)rt  aux  alimens,  qu'à  la  médecine  dont  il  fai- 
it  profeffion." 

Les  Latins  ont  cxnunencébien  plus  ttfd  que 
les  Grecs  à  écrire  «onc^t  tes  puntet,  il  nen 

efl  fait  aucune  mention  chez  eux ,  avant  leur 
conquête  des  Eutsde  Mithridate.  Pompée  qui 
commandoit  l'ïrmée  Romaine  dans  cette  glo- 
lieufe  expeditioii,  ivouTa  dan»  la  callëtte  de 
ce  Prince ,  tous  (es  mémoires  fur  les  plantes; 
il  les  fit  traduire  en  Latin  par  Pompeiui  Lx- 

•  ïoinp.  LsE-  neu»  fon  affranchy.  tr«^- habile  Grammairien.  ■> 
Beat  M  ans  fgi  le  premier  qui  travailla  à  perfec- 
tionner cette  découverte  daiu  fon  Traité  Je  re 
rttfUtû  ;  H  fut  fuivî  près  d'un  fierté  après  par 
Varron  &  Coluraeile  ,  dont  les  traiu  7  mr  cette 
jonêmc  nuoieie,  ddous  cemûme  ûu«  «  i^crc  ri^- 


i 
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itaiu  i'£(c 


lÎM^font  bien  plus  étendus  qne  ccluv  de  Catom 

man  Pline  de  Vérone ,    les  (urpaira  de  beau-  •  W«s  Psa 

coup  dan-,  fon  hiiUârc  naturelle  ,  duin  les  i^hu 
tes  &i  les  fruits  occupent  la  plui  grande  par» 
lie. 

L'Afie  Mineure ,  PArabie ,  &  PCgypte  ,  ces 
heureufes  contrt"e5  ,fi  fertiles  en  plantes ,  5c  en 
fruits  ,ont  eù  aulU  leurs fça^  ans  dans  cette  itu- 
deli  necciraircà  la  confervation  de  la  vie.  L'on  f  Gatieal'aa 
y  remarque  entre  toiu  ceux  qui  ont  eûle  plus 
de  réputation  Galien ,  y  Athénée  ,  1  Otibaze  ,  '  '  ^'''en'^e 
SerafOoii;,  '  RhatH     Avicenne,"  Averroes. »  ^or;baxe;«oi 
L\>n'y  peut"  joindre  encore  d'entre  les  Grecs/-  SeofioB 
moflerncs  Paul  Çginete,  >  fit  Simeon  Sethi.  '  74». 
^Ils'tes  païs  de  l'Europe  ont  enluite  travaillé 
.oooune  àl'etvvy  fur  ces  (<,-avans  modds ,  &  les  "jj  ""^'"'^ 
'ont  beaucoup  illullrez  de renurqueifit de  nou-  ^  a  «ctrœt 
velles  dccouvertcsjilfcioittroplon^delesnp-  ■  '  <o 
porter  tous  icy.  *     •     •  jr  P*ul  ^l- 

La  Jîotanique  jfdon  tous  ces  auteurs ,  a  detlx       *"  J]* 
parties  parfaitement  bien  diOinguées',  la  cou-  \  siintoa  S*i 
noidancedes  plantes  &  cdle  de  leurs  vertus  (  ihiio;». 
connuîire  les  plantes ,  c'ell  precifcment  fcavoir 
les  noms  qu'on  leur  a  dcguié  ,&  loues  llruduo 
resqui  les  diUioguent  efltoiieUfimpnfrle»  unes  ^ 
d'avec  les  autre»  i  4;*eft  enopce  i'cetie  première 
partie  qu'appartient  la  diftrtbation  des' plantes 
en  certaines  claffes ,  &  le  traité  de  leurs  genres, 
&  de  leurs  elpecesi  Texanicn  de  toutes  les 
parties  dont  elle»  fopttilTucs  de  leur  germina- 
tion ,  nutnùon.'aodXHflàiient;,  &  duîécb  Mon» 
fieur  Toumefort  «cetfHitftre  fî^ivant.a  traité 
cette  première  partie  avec  tant  d  étcnduë  & 
d'érudition,  qu'il  a  de  beaucoup  furpallc  toiu 
les  audem  ,& ne  bons  a  tien  laïC' à  défiler  («r  , 

cette  matière.**"        -  •.  j,»  

'  La  connof  Ràneedes  vertos  des  épiantes,  qui  M  tmà>  1 
fait  la  fccotidc  partie  de  la  Botanique  ,  ell  fans 
oomparailbn  plus  utile  que  la  première ,  6c 
nous  interelle  bien  davanuge  ,  puifqu'dle.s 
]>our  ob}et  la  confervation  de  la  vie ,  l'entre- 
tien ,  01»  ie  fétaUîdcmem  deb  mté ,  ce  qui 
les  fait  confidererj OU comine alimens» ott< 
me  remèdes. 

l  a  plupart  des  Auteurs  ont  eu  prïnci( 
ment  en  vûë ,  la  Médecine  dans  leurs  Traites 
de  Botanique  ;  ils  ont  tous  néannidns  parlé 
avantageufement  ^  avec  éloges  des  légumes» 
ils  y  ont  reconnu  ces  deux  vertus  ,  ou  facultés 
de  nutrition  &de  médicament ,  ilsiesontfiÛK 
coonoîire,  &  en  ontdcteaniné  i'ufweparcaiK 
port  à  untené^  faintatre  régime ,  &  tous  leur 
ont  donné  la  préférence  furies  plantes  qui  font 
purement  niedecinalcs.   Pline  fe  recrie  fur  la 
déiicatefle  des  hommes,  qui  vont  chercher  avec 
lieaucoup  de  peines ,  de  taiigues  &  de  dépenfie» 
dequoy  fe  nourrir  ,  pendant  qu'ils  peuvent  tr  Ma.  Lim 
trouver  dans  leurs  jardins  ce  qu'il  y  a  de  meik*  4» 
leur  &  de  plus  agréable  d'cnue  les  alintens  -'  : 
il  employé enfuite cinq  de  fes  Livres  de  l'Hif. 
toire  naturelle  à  traiter  des  jardins,  des  herbes, 
des  fleurs&  des  fntitsi  que  les  Iiommes  en  ti- 
rent pour  leur  nourriture  ;  ce  qu'il  appelle  le 
chcf-d'a-uvre  &  le  miraclcde  la  nature*  ,avant  * 
que  de  parler  des  herbes  medecinales  »  qifil  jj,*^'  ^ 
renferme  dans  les  quatre  Livres  fuivan».'*  «.itay. 

Plufieors  célèbres  Auteurs  anciens  &  mt^ 
dernes  ,  ont  même  réduit  tous  leurs  Traitez 
louchant  1  Agriculture  &  i'utilité  des  herbes  Se 
des  fruits ,  aux  feules  intimes  &  aux  fruiu 
qui  peuvent  fervir  de  nourriture  aux  hommes." 

ff  Citon  ,  Virron  ,  Columellc  dinj  leurt  Traitn  4*  r* 
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Coeliai  Apida*     rt  tiUimuri», 
p^lm  iCgisci*  <ic  facolutibos  alifflramraRb 
yiittM  Cfanooenfis  de  luenda  Talendioc. 

an  liealcatibai. 

Bmjvààm  CanfHinii  de  icdbaiii. 


Ceiix  aulTi  qui  nous  ont  confer?ié  b  nmioire 
des  repas  oidiiuue$&  «tes  fedint  dini  l«»:fio* 


de$lB$  plus  reculez  &  de  tomes  les  Nations, 
y  ont  doiMic  un  rang  confiderablc  aux  lecu- 
niw  &  aux  fruits,  &ont  parié  avec  cloces  de 
rellinw  que  Its  ancien»  en  Mkâmi  ' ,  ainfi  que 
nous  le  verrons  dan»  le  Cba^tiefa' 

«  Athen^  <lei  DcinofiipkiHkt ,  ( 
5(ak<ai  amiquiuiain  Cam'  * 
Matpmi»  epo»i«iiib 


C  ttA  H?  I  T  R;  =E  Ili 

D«  tvèrt.  êlfirvé  fér  les  Anciens  dan^  leurs  reffoSy  t*t  e^e  Us  hnktîtT  lafmin 


tione. 

Ifidttr  «ri^ 


'  T  A  queflîon  Je  f^votr  combien  Je  repu, 
X^le»  anciens  fairoient  par  joue  ,  a  cté  plu- 
(teors  fois  agitée  entre  les  Sçavani  ;  la  plàpart 
font  eniàn  conventn  ^  que  l'ufage  le  plus  coou- 
mundetousles  peuples  âcde  toiuiestcn^ym 
hkàx noh  tepas  ;  l'un  de  gmnd  matin  ,'pâk 
de  temps  après  que  l'Aurore  eft  levcé  ,  félon 
-Euthate  ' ,  ou  félon  Suidas ,  à  neuf  heures.  Les 
Grec»  noamoienc  <<é  repas  ^vor  ,  ils  refii" 
moient  le  meilleur  &  (e  plus  agréable  des-re- 
sas  ,  m^çBi  ^ma/i  ûptmm  &  )*ciinii^tm:  'ljt% 
ljx\n%  Jcntuculum  i  je>:fo  ,  jejunio  ,  d'o'.i  vient 
le  nom  de  déjeuner  qui«Ren  ufage  parmi  nous. 

Le  fécond  repas  i  midjr ,  ou  à  une  lieim» 
«nXïcec  aArm  ,  en  Latin  frjmtàm  fKtfi  paru 
émm ,  ^xmr  faire  emendte  ^  ce  feposderolc 

.  éuc  pris  fobrement  &  pour  lapureneceiTité. 

Le  troiiiéine  fe  prcnoit  le  foir ,  les  Grecs  le 
BOnnoieBt  ^  Latins  F^^urthu .  mats 

plus  communément  Cmm:  cedenuermot  étoit 
anfll  pris  pour  un  nom  générique  de  tons  les 
repas  ;  d'où  vient  que  chez  les  Romains  leur 
falle  à  maneer  fe  nonunQÏt  Ceaucubimt  q[uoy 

Su'elle  feraanfli*Jiiinaaxaatie»nBfa»iqaf^a 

Le  diné  des  sndens  ,  comme  il  vient  d^être 
CÎUcrvé  ,  l'toit  toi  jours  fort  léger ,  hors  le»  oc- 
ofions  des  noces ,  ou  de  quelques  fêtes  :  dans 
tons  les  autres  lemp»  ,  ils  le  palÊ>ient  (cuit  & 
en  penïcalier  ,  ce  que  les  Grecs  noimitoient 
Mmm4)<«  ,  ils  regardoieitt  même  avec  indigna- 
tion ceux  qui  en  ufoiem  autrement  ;  ce  fut 
l'une  des  plnt  vives  invedives  de  Ciceron  con« 
tre  Verres ,  luyiepioclunt  fes  débauches  :  Qjtii 

CadWm  4tpfârmas  f  ^md  fàrh/km  bme  Pino- 
Um  froferm  f  Le  foupé  au  contraire  étoit 
bien  plus  ample,  &  c'ctott  à  ce  œpas  qu'ils 
convioicnt  leurs  amis  ,  ce  qui  le  fit  aulTî  nonv 
mer  par  les  Grecs  ««r*Vcomnnin,d'oti  les  La- 
tins ont  fait  leur  mot  C«m  i  cw— n.'  ytfcmium, 
manger  en  compagnie.  Ce  repas  du  foir  étoit 
ainfi  choili  ,  félon  la  remarque  des  Auteurs , 

Eur  le  faire  {dus  magnifiquement  &  plus  abon- 
mment  ,  parce  qu'alors  toutes  les  occupa- 
tioiu  y  (an  de  l'efprit ,  foit  du  corps  ,  étant  fi- 
nies ,  ils  le  préparoient  avec  pins  de  loifir ,  & 
avoient  plus  de  temps ,  &plut  deyepo*  pour 
fe  réjouir  avec  leurs  amis. 

Il  y  avoit  un  autre  repas  entre  le  diné&  le 
foupé  }  "  les  Grecsle  nommMent  ùttèMk  »  ou 
fwm ,  Gi^iiw  ,  goûter  ,  les  Latins  Mtnnia  , 

à  caufe  de  l'heure  Merenda  qu^fi  pofl  wrldum 
edenda  :  mais  il  n'y  avoit  que  les  cnfans  ,  les 
l^^Iards  ,  les intirmc», lesgens de  guerre .  & 
lea  mercenaires  à  qui  cerepasétoit  tuleré;  il  y 
avoit  une cTpece  de  borne  ikft*enlècvîc«nd>»* 


trescirconAâtiees  .'quedanstebefoin,  où  tou- 
tes CCS  perfonnes  fe  trouvent  d'y  avoir  recoun 
pour  réparer  leurs  forces  épuifces  par  l'âge, 
rinfirmiic,  ou  le  travail. 
^  Les  Médecins  ont  fait  beaucoup  d'obferva- 
tfons  fiir  ce  nombre  &  ces  heures  des  repas, 
&  fur  la  qualité  des  alimenj  que  l'on  s  Tcrvoit 
pour  les  rendre  utiles  à  la  fanté,  par  un  bon  & 
fage  regtine ,  ils  tiennent  que  lî  ron'eft  accoO- 
tumé  à  un  certain  nooiBte  de  repas  par  jour , 
&que  Pon  change  fubrtement  cet  ordre  ,  l'on 
s'en  trauve  mal  ,  que  ceiiiy  ,  par  exemple  ,  s'il 
n'a  pas  accoutume  de  dinet,  s'il  fait  ce  repas ,  tWxvooaM 
«fe  tiouvefoible ,  pefanc  ,  parcdiux  le  rcftc  «iow  «ia. 
du  joute,  qu'il eft dangereux  de  manger  juf-  '»  œof. 
qu'i  fe  raflafier  deux  fois  le  jour  ^  ;  &  félon  . 
Hérodote,  re  rcL^imes  obfcrvoic  régulièrement  „c,curi^*'™^ 
par  les  Grecs.  '  Ceux  du  Ilege  deTroyes.man-  «Hcroi.  i  y, 

Éeoient  néanmoins  quatre  fois    mais  c'ed  par  /'''■''«wm 
i  raiioa  qui  vient  d'être  obfervée.  Galien  fi«'^**i% 
oonfeille  aux  gens  de  lettres  appliquez  à  l'é-  * 
tudc ,  ou  qui  fréquentent  ie  Barreau  ,  de  man- 
ger le  matin  du  pain  rôty  trempé  dans  du 
vin  pur,  pour  leurfortilier  l'ellomach  ,  quele 

G'  âne,  joint  à  une  grande  application ,  afibi» 
it« 

n  y  avoit  quelques  Nations  qui  ne  man- 
geoient  qu'une  fois  le  jour  ,  les  Perfes  ,  les 
Géorgiens ,  les  Ethyopiens  étoient  de  ce  nom-  /  ^■'^ 
bre  I  r  Ce»  Mmmimt  gens i>  un  repas  unique , 
fdon  Ariftote ,  ont  les  moeun  plus  aulleres  &  ,.  - 

plus  dures ,  que  ceux  qui  en  font  deux;  parce  eu. 
que  faute  de  manger  j  la  bile  s'augmente ,  leur  ^  Ariiiot.  io 
egite  beaucoup  Pefprit,  les  rend  nelanooli-  Ph'<>""{<>'<l- 
ipies&<»iere».k  KTt'^ 
Les  anciens  aufli-bien  que  les  modernes  ,  ont  nioi  m  aùt»y 
été  beaucoiip  partagez  fur  la  queliion  de  ft,a-  bilib.  UO»! 
voir  ,  auquel  des  deux  grands  repas ,  le  dînet  ™* 
&lefottper,  l'on  peut  par  un  bon  regitneBerâ- 
coup  ou  peu  manger.  Quelques-uns  ont  crû 
que  Ton  pouvoht  beaucoup  manger  au  diner, 
&  peu  au  fou'per.  Arillotc  &  fcs  fedateurs  é- 
toicntde  ce  Icntiment.  '  Cétoit  auID  l'avis d'A< 
vicenne ,  du  Conciliateur  de  Mefoé ,  d*Aâua* 
riu» ,  &  deMaira  }  iU  en  rendent  cette  raifon , 
quiau  milieu  du  jour ,  qui  eft  l'heure  du  dîner, 
la  chaleur  naturelle  efl  aidée  par  celle  du  So- 
leil ,  ce  qui  facilite  la  digeftion  :  ils  ajoutent, 
que  b  aourritnrea  bctob  d^eiecdce  pour  être 
utile  ,  paioe  oue  le  mouvement  que  Ton  fe 
donne  pendant  le  jour ,  anime  les  elprits,  aug- 
mente la  chaleur  naturelle,  ce  qui  aide  beau- 
coup à  la  digeiiion.  Que  c'ell  par  cette  même 
raifon  .qu'en  Eté ,  l'onaliefdnae  prendre  plus 
^'■'•«ne»»»  qu'en  Hyver  ,  parce  que  dans  cette 
wn  oji  la  cbalaic4omnie,  il  fe  diOipe  plus 

d'tfprîa 
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d'erprits  qti'il  faut  réparer  :  ils  rapportent 
rcxcmpie  des  Athlètes  qui  mangcoient  de  la 
viande  audlnecpour  fe  fortifier  dan»  iours  pe» 
nÎMes  exercice» ,  &  qiii  ne  mangeoient  qiie  du 

Cînau  fonpcr.  I.cî  MeJccinsde  l'Ecole  de  Sa- 
-ne  ont  fuivt  cette  même  opinion ,  comme  ii 
paroli  par  ente  dédfioB  que  i'oo  tient  d^ew. 

fir  m*gM  OHM,  flmacho  fit  maxlms  pmu 
VtfitwûfkiaktfitMtmmkrew.* 
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AIcvancIrcîcGranJ  fin  fl'iin  avis  bien oppofé 
àcehiy  d'Atillotcquiavoitcré  fon  Précepteur. 
Ce  Prince  étant  en  Peffe  ,  à  la  tttc  de  fon  ar- 
mée ,  fa  mere  luy  envoya  piufieurs  viandes  eiv 
quifes ,  avec  beaucoup  de  patinerie»  fit  de  ooB'» 
liture*  i  elle  y  joignit  des  Ciiifiniers  &  des  Pa>- 
tilTiers  les  plus  habiles  dan»  leur  art.  Alexan- 
dre la  remecda ,  &  luy  manda  qu'il  n  avoit  qiie 
laire  de  ces  gens-là ,  ni  de  tant  de  la^ts  ,,que 
Leonidas  fon  gouverneur  luy  en  avoïc donne  de 
meilleur*  pour  exciter  l'appétit ,  en  luy  ap- 
prenant qUepour  bien  diner ,  il  ne  falloit  que 
le  lever  avant  le  jour  &  faire  quelque  prome- 
nade ;  &  que  pour  bien  fouper ,  il  fuififoit  de 
manger  peu  à  dfner.  ^  Les  Grecs  ctoient  fi  relî- 
giciix  obfervateurs  de  ce  régime  ,  qu'ils  not- 
toicnt  d'une  efpiecc  d'infamie  ,^euxqui  man- 
gcoient ordinairementi  dîner  juf^u'à  Te  rafla- 
lîec ,  &  qui  ne  fe  florr^eoicnt  point  de  cette 
conduite.*  Romains  jtoient  dans  ce  même 
ufage  de  manger  peu  pendant  le  jour ,  &  beau- 
coup au  louper  ,  Ctbum  fnmpfiffe  interdit  Ityan 
^  fmlm  t  *tienm  morè  ut  frandittn  iflei  par' 
eUu  ,  tenu  tMhfiar,  '  Hippocraie ,  Galien ,  & 
d'atitres  Medédnk  de  leur  paiti ,  rendent  qua- 
tre raifonj  delà  bonté  de  ce  régime:  la  premiè- 
re que  l'intervalle  du  temps  d'entre  le  fouper 
&  Iediner,ellbien  plus  grand.quc  ctUn' d'entre 
le  diner /i(  le  fouper.  La  leconde.qu'un  bon  fou- 
per concilie  le  cformir ,  tk  que  le  fommeil  aide 
la  (liqcdion  ;  qu'au  contraire ,  les  veiUes  cau- 
fef  t  des  cruditcz.  Il»  tirent  la  troîfi&nede  la 
quiétude  &  du  repos ,  pendant  lequel  la  coc- 
tion  fe  fait  mieux  ,  au  lieu  qu'elle  cft  troublée 
par  lemouvenwnt  que  l'on  le  donne ,  foit  du 
a>rpa ,  foit  de  refprit  pendaiu  le  jour  i  Et  la 
quatrième ,  que  la  fraîcheUV  de  la  unit  q[ili  ré- 
percute la  clialeurdu  dehoncndcdaili,^*'''^ 
tribuc  aulll  beaucoup,  c 

#  Htpocrn.  tfluuitm.  i  alibi  cod,  I.  f.  SfiAaa.  pan. 
3.  &  4* 

Gtka.  Iib.  I.  de  fyinpMMn. eiufii  c.  >.  coi  l  f.màMi 
mn  ôtraiint  cod.  L  |.  ^  HModa  Imiu» 
FmI«m  1. 1.  c  9r- 

FttftkfoDt,  Aloyfio»  .  Triffinuï  Cntlin* 
CudMiDf ,  Larg  as  ,  CrîAoplior  i  Vega. 

Pour  venir  à  prefcnt  félon  notre  objet  k  Pu- 
fagc  des  herbes ,  des  fruit» ,  &  des  autres  ali- 
mens  de  cette  nature .  il  ell  encore  bon  d'ob- 
ferver ,  que  les  anciens  n'ctoient  pas  bien  d'ac- 
cord fur  le  rang  qu'ils  dévoient  leur  donner 
dans  leurs  repas,  par  rapport  à  ta  famé;  lesuhs 
tenoient  qu'il  falloit  d'abord  manger  icschofes 
ditTîciles  à  digérer  ,  parce  que  le  fond  del  cdo- 
mac  cft  plu»  charnu  &  plus  proche  du  foye, 
ce  qui  luy  donne  plus  de  force  &  plus  de  cha- 
leur. '  D'autre» ,  att  contraire ,  &  en  plus  grand 
ncniF)ie  ,  ont  fouicnu  qu'il  falloittoùiourscoin- 
mencer  les  repas  par  les  chofesfraiches ,  dou- 
ces &  légères  ,  comme  les  herbe»  &  le»  fruits, 
parce  qu'elles  digèrent  &  defcenden^  plu»  Net- 
tement ;  ce  qui  prépare  i'eflomac  à  leoevoit^ 
let  pbis  r  id  -s . ,  auUcB  qii*jiyant  cooKbenpî* 

Jme  m. 


cé  par  les  folides ,  les  fraîches  ou  légères  , 
que  l'on  mangeroit  après  ,  fe  mêlant  avec  une 
codion  commencée ,  la  trouÛeioient  &  fe  cor- 
rompraleAI  immanquabremcnt.  D'ootm  An* 
teur»  ont  concilié  ces  deUx  opinions ,  ils  con- 
vieiinent  que  lors  qu'il  y  a  un  certain  interval- 
le afFcz  long  ,  pour  avoir  avanré  la  cocflion  des 
prciuter^  alimciis  ilpourroit  être  dangereux 
n'y  en  ajoûter  de  nouveaux ,  &fttr-%Mit  de  frais 
OU  léger» qui cauferoieulesinoommoditezifui 
viennent  d'être  obfervées  ;  mai»  que  fi  et  mr- 
hng;  d'ali:Ticns  folides  avec  lc-5  légers  fe  fait 
de  fuite ,  &  en  peu  de  temps,  comme  cela  fe  fai  t 
ocdioairement  pendant  un  ruas  >  U  n'en  doit 
arriver  aucun  inooovenientî  &  «et  avis  a  pré- 
valok 

Pour  venii  ."^  r.npplicatioii  Je  ces  maximes 
aux  repas  des  anciens  ,  le  dcjeimc  n'ctoit  quie 
pour  lescnGins,  les  perfonnes  avancées  en  âge, 
&  les  gens  engagez  dans  des  travaux  peniUes 
de  corps  &  d'efprit  :  c'eft  pourquoy  ce  repas  fe 
patr^it  le  plr?  ■.•<]'.  L-nr  avec  du  pain  fec,  pour 
confommer  les  humiditez  foperflucs  de  l'clic- 
mac  t  piufieurs  y  ajoûtoient  un  verre  de  vin 

Er  «pourfortiher  &  ranimer  les  efprit»}  8c 
infirmes ,  ou  extrêmement  dâicats ,  un  jaune 
d'oeuf. 

Le  dîner  ,  comme  on  vient  de  l'obfcrvcr ,  fe 
pallbit  aufli  fort  fobrement  ;  l'bn  n^  mangeott 
que  poiir  appaifer  la  faim ,  fe  rafraîchir ,  &  fe 
tnettre  en  ctat  d'attendre  flieiire  du  louper. 
C'cfl  pourquoy  dans  les  anciens  Auteurs  ce  re- 
pas fe  trouve  fouvent  nommé  également  jn- 
tacut'um  ,  d<: jeûner  ^  quoyque  pm  à  midy  ,  & 
fr«Mfiwn,  diner.' 

LVn  n'y  mangeoit  le  plus  fouVent  que  quel- 
ques légumes  &  des  fruits  ,  ce  qui  le  lit  nom- 
mer Dapes  inmpt/t ,  parce  que  chacun  le  tiroit 
de  fon  jardin  ,  ou  dMci  fiie  fanguine-  *■  L'oq  y 
obfervoit  enfin  une  fi  grande  frugalité  ,  que 
qudque»>uns  Pont  nommé  un  repas  de  mot» 
neau  ^«rfîNas  fafperinvm.  i 

D'autres  ont  même  prétendu, qu'A n'avoit  été 
étaWi  que  pour  couper  le  jour  ,  frmgtrt  ditm  , 
&  faire  quelque  intermillion  du  travail,  qui  mit 
enétat,aprt  s  quelques  heures  de  repos  dcquei^- 
que  rafraîchiifemcnt  ,  de  ic  lepiendre  avec 
plus  de  force  &deviguet)r. 

Ainfi  le  fotipcr  ét;)it  lotr  principal  repas; 
ils  le  panajgeolent  en  trois  fcrviccs:  le  premier, 
qu'i)snai»moient4mr«(an<iffl,4»rr  ji^^nmvf/  fnm- 
mm  tttM ,  avbit  rapport  à  nos  entrées  de  ta- 
ble. Le  fécond  étoit  proprement  fe  corps  du 
repas  ,  aulîi  le  nommoiem-ils  canam  propnè. 
Le  troifiéme  fervicevenoit  eiifuite;  ils  le  nom- 
moient ,  fuundam 
le  fruit  ou  deflert. 

Anciennement  Ton  ne  fervott  les  herbes  & 
les  fruits  qa^lafiodv  KpMj  pouT  condltec 
ie  fomroeiL 

OntâÊÊt  MÊUtbÊa  iMiifs  t'fii^  iiltantm  * 

Cet  ufage  chanqca  .'i  Rome  du  temps  Je  PIu- 
tarque  ,  &  l'on  commen<;ja  de  les  fervir  à  l'a- 
vant fouper,  0Êtemum  o,  Martial  contempo- 
rain de  Hlutarque ,  rend  anfli  ot  même  téiau* 

pliage  par  ces  vers. 

CUudere  f  i/«  (tew  UQhc*  folebtt  ^vtnm 
iOtmibimmfirnimhutitttéÊfttf 

LVmi  fecftdt  dVAord  ks  blades ,  les  raves  j 
ki  féfons,  l«oIivci«  &  qudqncsauires  herbes, , 
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qudques  fruits  ou  raictne»  propies  à  exciter   .  Après  cet  avant-fouper  ,  ou  cesenuées,  i'oh 
lappecit;  &  dniu  ce  wfciw  iliiiipi ,  ceb  étph  rervoit  ks  viandes  .  où  cocnmenôoit  propre-  . 
luivi  d'biiitrei  cnics.  ucot  ie«wpi <iu  rqpuj  aitflinoiiiiiiciiMb  ce  ' 

Ce/l  8  peu  ptb  ainfi  qiM«*eii  explique  M»  Icrvice  «qw  «m  * .-  mût  cet  endroit  qui  ue  i 

irondans  Athence  ,  faifant  la  dcfcription  d'un   Vegarde  nilasiwACi,  ni  tâl  fiîlîll»mÂpU  Cii. 
Couper  aniquejenparlantdesemrccsdctabie.'  dcmonfujet. 

Le  troifrâne  feiVîce  qu^ils  nommoient  mn-  /Dyoo.fiai 
rm  jtutrm  kt  màm  fir  Ut  bvlm  f»c4mh  [m pmamm  m  EfUumt  emu  :  ia  vonduûon  j^iy^* 

■air  *  du  repu  r,  étoit  le  deflen  { IV>n  «y  dèvoh  tti- 

iéts  Jardins  potagers  que  les  HerUtTS  fafonKlH  S  vir ,  pour  fiii vre  un  hon  régime ,  q ne  des  fruits 
jf'e$u  un  4u:re  deffcin ,  &  monfnu  jefitms ,  qui  peuvertt  fcrvir  à  ia  digellion  ,  ou  à  rabat- 
CéT  feroului  manger  éUtouet  Ut  efpeces ,  trc  les  fumées  du  vm\  comme  de  bonnes  Pom- 
,  H^mat  fotiroicnt  donner  itfiffmàn  Urgtfftt  i  me*  ^  d'autres  fruits  fucciilelii«<iei  Gienade», 
Ui»Mtt,&  f^fpcrge,&  numtm CMT  MM^  lies  Oranges ,  ifteb  Chrom  t  mab  Vdn  y  ferrott 
ItMx  ,  aiiiïi  tvime  forte  de  Patincrics,  deConhtures,  Se 

Pour  mon  goit  n'eurent  rien  tjne  de  miraculeux.     des  Patcz  de  Lièvres  &  de  Grive*.  Ce  dernier 

fervice ,  félon  AriAote &  Galien  ,  eS dangereux 
Martiai  nous  en  donne  à  peu  piè$  ia  mcine  }t  la  fanté  :  les  Conviez  ^  difcnt-ib^dant  déjà  . 
Idée  par  ces  vers ,  laflafiez  &  remplis  dettes  alîmemlâlidcs  tou.  {(l^  '^l^ 

tes  ces  friandiies  par  leur  goût  exquis  &  leur 
dclicaielfe ,  ne  fervent  qu'à  cchauiier  &  irriter  Caka.dEaU» 
de  nouveau  l'appétit  j  &  nuire  à  la  digellion  k  :  mnuftnilBf. 
de  d'autres  ancieps  ont  àé  de  ce  même  (ctNi-  \  , 
ment  ^  }  ce  qui  a  bit  dire  ï  un  Sçavantdu  fei-  cicmeDi.Ak^ 
ziémé  fiecle ,  que  le  delTeri  au  lieu  dcfccunJ^m  xjuxL  pcil»- 
menfam,  devrait  pluiùt  être  appélc  miij«m  ad-  g>g;.l-  ^ 
Iftifm  &  imnùcam  htminum.  '  taXm  l  f. 

icDt.*  ^  Le  repai d'enueiedîner  &  I«fattper  lOÙé  f^^jumi^ 

Sur  la  fin  de  PEié ,  ils  y  ajoàtoîent  desmûreS)  hoiis  appdions  Colhtion ,  ou  goûbr ,  fe  pam>it  iT|iitw 


l'rmi  tibi  d^bim  Xntri  taffuta  mavendo 
vûlit  &  porrit  fila  refeSa  fuis. 

Et  fia  pîcamm  fenfemm  frigm  olmi  * 
0«r  fdtà  n  gi^  eéUr4  mfie  cMfUk  ' 


t  Marc.  I.  (. 

Cimiiu.  cmI. 

•d.x.  * 
«  Macrob.  Sa- 

tarnal.         Et  tous  les  anciens  qui  ont  écrit  fur  cette  ma- 

tiere  des  tq/m ,  om  été  de  oe  mteie  fentl>  vtrfim  &  imwkdw  bmn»m. 

Mctcnnali. 
wriotJEâioa. 

1  4.           &  fouvent  tout  !e  repas  ctoit  précède  de  vm  avec  du  pain  &  quelques  fruits  ;  d'où  vient 

y*"^^'  M>  mielic  ;  les  ancicJis  ayint  cette  opinion  que  les  qu'en  Champagne  ,  &  en  quelques  Provinces  VÎTS  \ 

^           chofes  douces  paflbicn;  plus  promptemcnt  de  vignoWes ,  les  gens  de  la  campagne  nom- * 

Smk'v»  êuA-       ^  veines  pour  y  remplit  les  vuides ,  que  ment  ce  repas  reflainer ,  parce  que  le  plui  fott-  lûàm.  «t^ 

quitMMcoa-  Knaidtion  y  avoir  pû  caufer.  vent ,  défi  dit  laifin qu'il*  y  mangent  avec  kUr  num  Lao«|i 

vinalioB,        Quelques-uns  ont  aufTi  cflimc  qu'il  falloit  pain.»  SnikuillA 

manger  à  Pentrce  de  taille  ,  ies  Cerilcs ,  les  Pru-  Ceft  aihfi  qtie  les  légumes  des  jardins  &  les  **  **** 

nés  ,  les  Pèches ,  les  Raiiins  frais  .parce  que  frutu  ont  été  mis  en  ulage  dans  les  repas  dea 

ces  fruitt  rafraidiidènt,  appaifent  ia  (oif ,  adou-  anciens  ;  nos  entrées  de  table  en  ceitaini  lef 
ciflènt  &  répriment  Ilntemperie  du  foye  t  En-^  bm  encore  quelque  rappon;  ie  nos  de 

fin  cet  avant-fouper  commcn<;oit  aufTi  fort  fou-  y  font  entièrement  fembînhies  ,  s'ils  ne  fontcn» 

vent  par  des  a-ufs  frais  }  &  comme  tout  le  re-  core  plusdciicats,  &  plus  inagmliques. 

pasfiniiroit  par  le  fruit ,  cela  donna  lieu  à  ce  Après  ces  remarques  générales  fur  PuTage 

proverlie  û  commun     e»9  ai  wuUa  ,  pour  fi-  des  legilmes  &  des  fruiu  dans  les  repas,  il  noua 

gniiter  que  I\>n  avoitiÂMé  i  on  repas ,  depuir  refle  a  exandner  les  vertM  de  chacun  de  oea 

le  commencement  jufqu'à  la  fin  ,  &  par  meta-  allmens  que  le  jardinage  nous  produit ,  PutiUti 


phorc  ,  qu'une adiun,  ou  une  allaite,  avoit  été 
pourfuivie  depttb  ISul  commencement  jtt^'à 
upeifeâion. 


<f fforat.  L  I. 
Saeyr.  j. 
Ci<cr.S|iflal> 
«AViom. 


que  nous  en  pouvons  tirer ,  &  tout  ce  que  le* 
loix  de  la  Police  ont  établi  .pour  en  procurer 
l'abondance  neceflaire  à  ia  fublillance  des  Ci* 
toyens ,  &  en  fac&iiec  h  I 


CHAPITRE  IIL 


Det  Herhet 

CEs  Iiedbes  font  les  pins  neceiTaires ,  &  ed* 
les  d'un  plus  grancl  ufage ,  elles  font  fer- 
vies  fur  les  meilleures  tables,  &  il  y  a  peu  de 
repas ,  ou  l'on  s'en  puilTe  paOer  ;  c'efl  aulR  de 
leur  préparation  que  les  Latins  ont  tiré  le  nom 

f[enerique  «kra  légumes ,  qui  comprend  toutes 
es  autres  Iierl>es ,  ah  olLa  olera  diHa  ,  ce  qui  fi- 
gnidcun  pot,  ou  marmitei  c'eft  encore  de  cette 
même  fourcc  que  les  Jardiniers  font  nommez 
Oiiurei ,  &  le  marché  aux  herbes  Otimmm  fa. 
ram ,  quoyque  ces  mêmes  Jardiidert  ctdthrent 
loutes  autres  légumes ,  8c  que  dans  les  mar- 
cliez  i'oti  y  vende  toute  forte  d'herbes  pour  fa- 
iades  ,  ragûots ,  ou  aOTaifonnement ,  aulli-bien 
que  celles  du  poti  c'di  aufli  ce  qui  m'ad^^- 
•  àcommenceijMcJiloJà. 


SECTION  PHEMIESE 
DarCttatr. 

De  toutes  ces  herbes  il  n*y  en  a  point  qui 
ait  été  tant  célébrée  par  les  anciena ,  que  le 
Chou.  Le  nom  de  Br4^4 ,  qtie  les  Latin»  Inv 
ont  donné  .vient  feion  Scaligerdu  GrecH^Mau^  ISàliBftt» 
'  herbe  potagère,  voulant  peut-être  par-là  faire  jea^k 
entendre  que  le  Chou  mm  le  premier  rang  i,b.  v*n»«Jl 
entre  les  herbes  comorllcs  Hem  œgenreJà  ,âc  n  ni^un- 
qu'il  en  doit  porter  le  nom  ,  comme  éumt  la 
plus  noble  efpere.  Les  Grecs  enimoient  tant  le  J,^ 
Chou ,  qu'ils  le  nommoient  divin  &  facré  ,&  ,  Caw^  i* 
i  u  roient  par  fon  nom  tUm  nfif^»  ,  pour  affirmer  ruftio ,  c»f ■ 
quelque  vérité.  ">  Hthagoïc  annçpoitdeCa- 
K>njinctpQisleCh«i*a»4«llliidcimnIciau. 
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tfui  Ftto.  ■• 

tmf- ined.1.7 
MJibiol  in 


très  medîtamens,  5t  le  nit'me Caton  expltquant 
le»  opinions  de  cet  ancien  ,dit  des  chofes  ad- 
mirables des  vertus  de  cette  plante  :  il  n\  avoit 
point  de  playe ,  félon  luy ,  li  invétérée  qu'elle 
rat ,  les  cancers  même  les  plusalundonnez,  que 
le  Chou  appliqué  deflus ,  ne  mundifie  &  ne 
guerilTe ,  point  de  luxations  qu'il  ne  rétablilTe. 
Qu'il  en  ctoit  de  même  de  tous  les  maux  in- 
ternes i  qac  c'eU  une  panacée ,  ou  remède  uau 
verfd  pour  le  coem  &  totu  les  autres  vifocick 
Et  après  un  tres-grand  détail  de  tous  les  maux 
où  ce  remède  eft  propre ,  il  finit  en  un  mot , 
qu'il  n'y  en  a  point  qui  luy  reliiie  ,  uno  ncrbo 
omnia  fiâa  ^ict.Chiyfippe  de  Gnide>  Médecin 
Grec ,  accôt  OR  volume  entier  diei  pioprietez 
du  Chou ,  tant  comme  aliment ,  que  comme 
mede.  »  Galien  fuivy  pat  Mathiole  j*"  eftime 
qu'encore  que  le  Chou  ne  foit  pas  fort  aciJé  , 
il  a  néanmoins  une  vertu  defficadve,  tant  à  le 
D,ofcond.l.i.  nïanger ,  qu'à  rappliquer  exterîenrement ,  ce 
t  iij.  «  iiy  produire  fur  les  playes  tous  les  effeu 

qui  viennent  d'être  expliquez.  Pline  qui  entre 
dans  tons  ces  mêmes  fentimens,  favorables  à  la 
vertu  des  Choux  ,  dit  qu'après  cela  il  ne  faut 
pas  sVtonner  fi  les  Ronoaïns  ayant  cluignc  de 
leur  Ville  tous  les  Médecins,  n'ont  ufé  pendant 
lîx  cens  ans ,  d'autres  médicamens  pour  toute 
forte  de  maladies , que  des  Choux.  Nonius  raj>- 
porte  de  Caton ,  que  dans  cet  efpace  de  temps 
que  l'on  fe  pallbitde  Médecins  à  Rome ,  fapft>* 

}>Te  famille  avoit  été  prefervée  de  la  pelle  pat 
e  feul  ufage  du  Chou.  Bruyerinus  Campe- 
gius  en  dit  autant  de  Varron  :  mais  il  y  ajoute 
fllenia*!.  t.  cette  reflexion  ,  que  la  fobrieté  des  Romains 
cia.arBruye-  avoit  pû  fcule  produire  ce  bon  effet ,  plutôt  que 
*"JL»*  >.  ^  IWiliaer  k  ia  venu  de»  Choux.  -  En  effet, 
«Kobana.  ^  anciens  en  ont  trop  dit  fur  cette  matière , 
pour  y  ajcùter  beaucoup  de  foy,ou  bien  les 
Choux  de  la  Grèce  &deritalie  avoient  en  ce 
lemps-làpllisde  vertu  que  les  nôtres  n'en  ont 
à  piêfcnt,  ou  la  différence  desdim^ts  chaïue 
laaa^**  des  temperamens ,  &  ceUe  dei  mala- 
dies. Car  niijourd'huy  hors  leboiiillon  Je  Cfioii 
rouge  ,  que  l'on  ordonne  quelquefois  aux  maux 
de  la  poiuioe»  je  ne  fçache  point'de  maladie 
tiueTon  pcéiiende  g^erti  avec  des  Choux,  ie 
laifle  7m  Mededn*  eetté  déciGon ,  elle  cil  de 
leur  refCirt ,  &  n'efl  point  de  mon  fujct. 

Mais  de  toutes  ces  vertus  des  Choux  ,  il  n'y 
en  a  point  de  plus  certaines  que  celles  dega- 
lamir  &  de guérit  de  l'ïvieilèi  tous  les  ancien» 
&  tons  les  modemet  font  d^Kcoid  fnr  ce  point- 
là;  ils  prétendent que  fi  l'on  mange  desClioux 
au  commencement  du  repas.  Ton  pourra  boire 
du  vin  tant  que  l'oii  voudra  fans  en  être  in- 
commode. Les  Egyptiens  ne  manquoient  iamaia 
à  prendre  cette  tnecannon  ,&let  iUIeinan& , 
Sitini.fccnnd.  à  cc  quel  ondit ,  font  encore aupurd'huy  dans 
locof  i.  1 1.  cet  ufage.  Les  mêmes  auteurs  ajoutent ,  que  iî 
Aihcn.  1. 1.  ^ute  de  sVn  être  fervi  au  commencement  du 
s2c^  s«w  ««P»  .i'ew*»  <ï»  vin  mal,  le  Chou  ett  un 
ètthmmtJ^  reniede  fourerain  contre  cette  yrreflé ,  dont 
ittliji  Tubiit-  on  fe  trouve  furpris.  Ariflote  ,  &  après  luy 
tcra  F  icft  7.  ]  lieophrolle ,  recherchant  Lacaufequi  produit 
PUtmi  Crc-  eflet,  dilent  que  le  fucdu  Clioa,  quieft 
■c^Mkn»-  ^  refolutif ,  fait  paffer  promptement  dans 
4iae.  le  ventre  les  cTpnts  wi  plus  groluers  dn  vin  , 
SraycriDoi  I.  &  dans  la  \  c!Tic  les  plus  îubtils ,  &  qucIeChou 
a.c».«cNo-  qui  relie  en  fubliancc  dans  l'eitomach,le  ra- 
^••••"••fiaJcIiit. 

.  Tous  conviennent  que  cela  peut  auflî  pco- 
ventr  de  rupinitltion  naturelle  qu'il  y  a  entre 
••"  la  Vigne  ,  &  le  Chou  ,que  cette  ami;  atl-.ie  eft 
■  Jî  grande ,  que  li  l'on  plante  un  Ciïou  proche 
TÊmiiL 


d'un  fep  de  Vigne  ,  la  Vigne  fe  retire  autant 
qu'il  en  poffible ,  ou  meurt  ique  iafcul»  odeu^ 
du  Chou  produit  cet  ellct-là  ,  &  qu'ainfi  le  Virt 
confervant  cette  même  averûon,  (elaiilè  fuF> 
monter  par  le  Choux  j  c*eft  ce  que  leFoëté  Aies* 
xis  dans  Athence  exprime  par  ces  vers  cnpaB* 
iant  des  Sybarites  grands  y  vrognes. 

Hm  mm  Atrmf,  Mu  M  âlrer  «e  mf. 

Par  un  ft  grand  excit  votre  tète  eji  pefame  , 
Là  "voHle^voHs  gMvrir .'  tu  lieu  d'un  tel  firop  : 
Il  ne  faia  quejt£ur  &  wenànfMt  U  tente , 
iin  fût  dt  cimx  Muim  éamsim  iTmw  Sa» 


Tlkcoplinft. 
lift.  pUnti- 
mm  1. 1.  c.  t. 

Phn.  liift.  o»- 
tutil.  1.  vo.  c 

•}.tt  i  14  c  I. 
Cil  en  dccorn- 
fotitione  me 


Aiecikiria. 

.1. 


Les  anciens  ont  «ulD  parlé  avàiitagéuTeitaeât 
des  Choux ,  oonlîderéz  comme  aliment ,  &  no^ 
tre  expérience  juAifie  encore  fur  cela  ce  qu'ils 

en  ont  dit.  L'on  en  eP.ime  principalement  ce» 
rejetions,  que  la  tige  du  Chou  étant  coupée , 
produit  dans  toutes  les  faifonï,  &  que  les  La- 
tins nomment  Ciméi  ■veltmli  \  ils  font  tendres , 
délicats ,  &  de  bon  goût.«  L'ufage  en  eft  fort  an-  ,  1.  ij. 
cien  dan,-,  toutes  le,,  nations ,  &  ils  ont  été  de  c.  S. 
tout  temps  fervis  fut  les  ubies  des  grands,  & 
des  ikbes>de  même  que  fur  celles  des  plu» 
pauvres  d'entre  le  peuple:  c'ed  ainû  que  Co« 
lumelle  s*en  explique  par  ces  vers. 

Ton  quoque  cortferhur ,  toto  qv*  plitrima  terré  rccJmBel.  4$ 
■   Orbe  virens  pariterplebi ,  regique fitperhù  nntAn-Vh. 

•  I 

l  'on  compioit  autrefois  de  neuf  différente» 
efpeces  de  Choux ,  pommez  ,&  non  pomniez, 
MttncSjVetdsjOu  toutes  ^mais  il  y  en  a  dhmé 
antre  âjpeoe  mi  ëioKnt  inconnus  aux  ail- 
dens  >ce  font  les  Choux  fleurs ,  hrafjic*  ctuli 
flora,  que  Ton  nomme  auiTi  Bra[fica  Cypru  ,  parce 
qu'ils  ont  été  originairement  apportez  de  l'Ile 
de  Chypre» ce  Cnou  eftmis  fous  le  genre  de» 
Otmx  BCUBme**  ia  meilleure  graine  de  ces 
Choux  fleurs  nous  vient  d'Italie;  celle  qu'ils 
produifcnt  ailleurs  cfl  fouvent  fleriic,ou  dé- 
génère en  une  autre  efpece  ;  ce  n'cÛ  pas  le  feul 
changement  qui  arrive  ft  fa jnainedes  Choux 
de  quelque  dpece  vue  ce  foit  j  car  fi  die  eft 
trop  vieille^ il  en  vient  des  Raves ,  &  an  réci- 
proque, la  vieille  graine  de  Rave  produit  des 
Choux.  Oeil  de-làque  vient  ce  Proverbe, ^p- 
me\  y  des  Choux ,  //  y  viendra  det  lv«>rr< ,  que  l'on 
a  fubllitué  aux  Ravtis,étam  racines  d'un  mcmé 
genre ,  pour  fiûre  entendre  par  ce  Proverbe , 
qu'une  entrcprife  a  eû  un  l'vciiement  tout  dîf» 
fcient  à  celuy  que  l'on  s'eioit  propofé. 

S  E  C  T  I  O  N   1 1, 

Derofeitle. 

L'Oseille  tire  fon  nom  de  fa  faveur,  les 
Grecs  la  nommoient  c/|«x)c,  &  les  Latins  ^ct' 
t9fii,  ce  qui  lignifie  dans  l'une  &.  l'autre  de  ces 
Laïques  aigrcte.oUadde.f  C'e/l  l'herbe  pita- 
gCTc  quiell  aujourd'huy  d  un  phjs  ^i.ina  ufa- 
ge *  il  s'efl  néanmoins  palfc  un  ucs-long-temps 
qti'die  n'étoit  point  cultivée  dabs  les  Jardins  : 
Diorcoiide'>cn&itnientbneoinnied*une  plan- 
te qui  naillbit  natondlement  (ans  culture; 
nous  en  connoiflôns  de  deux  efpeces ,  l'une  cul- 
tivée dans  les  Jardins ,  Aceiofa  hortenfis^  Se  l'au- 
tre qui  vient  dans  les  Prez,  ^cetoft  ptgiti^\ 
odle  des  Jardins  n'dl  pas  fi  acide  que  cdte 
des  Prêt }  die  Te  fubdirire  en  Oreille  longue  & 
en  Ofeille  ronde.  M.  ToUmefon  en  Compte 
jufqu'a  fept  efpecesy  dais  la  plâpairt  font  de» 

Vuij*^  oli)ebi 


yDMcoHd.  h 
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Boonique  *  ^ui  ne  font  point  d*ufage 
rûrûo*  nbles-  L'on  hu  encore  de  fon  jus  d'oc- 

ceUcnte  fauflè,  ou  ragoâtà  la  viande  ,  au  jxiif- 
(on ,  &  aux  oe  ufs ,  ce  qui  donne  à  tes  alunens 
■un  meilleur  goût,  &  excite  autant  Tappetit  que 
le  verjut ,  ou  le  jiu  d'orange, principalement 


la  {euHide  rouge ,  ficicaflèe ,  00  dam  les  iklade» 
'd*Iiyver  ;  tome*  Ici  Poirées  purgent  mediocrv- 

ment ,  c'efl  ponrquoy  ,  félon  la  penfée  de  No- 
nius  ,  1l'5  Forcerons,  au  rapport  de  Maniai, 
en  manuent  fréquemment  ,  parce  que  leur  af-  WNaniiB^n 
fiduité  au  feu  les  delTeichant .  leur  r«xi  ce  r^  ctbjuu.rLh 


m  Ofcn  me» 

M.  Lcoiciy  • 
mité  éet  ali- 
ncM  .cb.  ff. 
M.  CkoRicl, 

•Uaict  non» 


dans  le  Printenipe&aiEtéicetaflàironnement  tnede  neceiTaire.  '  Elles  ponÀnt  auOS  par  le» 

n'étoii  point  connnaux anciens  ;  Biuyerinus  té-  urines ,  purifient  le  fang ,  excitent  le  lait ,  &  le- 

nwigne  qu'il  en  arolt  vâ  commencer  Pufage  vent  les  obltruâions.  Le  fuc  de  Poirée  ^inclie 

de  fon  temps;  il  ajoute  quec'ctoit  un  Proverbe  afpirc  par  le  nci  en  crrhine ,  fait  étemuer ,  di(> 

lunen  Auvergne ,  que  les  chairs  de  Che-  (but  la  pituite  craffe ,  &  pnige  les  humiditez  î^j^f*?' 

,  &  de  Veau ,  n'ont  point  de  goût  fans  dtt  eemail.*Jeine  Tuîs  plufieun  fois  fervy  de  ^  ,v 

mBk  i  l'oreille.  L'on  fe  fert  auflTi  en  fa-  ce  remède  son  b  aiBwnt.  &  (bavent  arac  ' 


commun 

▼KBU. 

ime  lauflè 

lades  de  rOfeîUe  naiOànte ,  &  le  petit  aigret  de 

la  pointe  de  fes  premières  feuille^  y  ell  fort 
agréable.  L'Ofciilea  auelqiics  proprietez  mo- 
dectnaies,  elle  rafraîchit ,  elle  appaife  les  w> 
deurs  de  la  bile , def«dtere ,  fortine  le  cœur, 
rdîfle  aux  venins,  anête  le  Gouis<feT«Dtte 


remède  pon  b 
fucccs. 


SECTION  y. 
D9k 


SECTION  IIL 

De  la  Péitteme. 


La  Bonne-Dame  en  Grec  Emit?!»,  &  de 
même  en  Latin  BlitMm ,  ell  une  efpece de  Poifée 
fade ,  fans  soût ,  &  fans  aucune  faveur  ;  il  y  cB 
de  Uancne  &  de  rouge ,  de  grande  &  de  pe< 
tîte;  elle  vient  qu^uefois  trelle-même  dans 
les  jardins  &  dans  les  champs  :  Cette  plante 
La  Patience  ,  que  les  Latins  nomment   proauit  tres-pcu  de  nourriture,  excite  la  bile, /ThtopLaa 
tapétbitm,  ell  une  plante  fi  femblable  à  rofeille.    &  nuit  à  i'eliomach ,  elle  efl  froide  &  humide  hillorii  pUa» 
que  M.  Tournefott  ell  furpris  qu'on  les  ait  fe-   au  fécond  degré  ;  ■  l'on  n'en  fait  aucun  ufage      '  7^*» 

'       "      '    ^'  i»rt«.ui-     en  médecine,  &  fort  peu  pour  la  table;  elle  piinj.to,c.n,' 

ell  enfin  fi  meprifée,  que  les  anciens  fc  fer-  cilcn  iib  t. 


voient  de  ce  même  nom  pour  exprimer  une  finpi-mcd. 
*   le  tfùn  cTprit  lourd ,  llujrfde,  greffier ,  Diofcoiii  u 
k  vea,St  que  plufieurs  auteurs  en  ont  * 


noi 

Cimpcgtiit, 

NeiunJ.f.1. 
«.9-iiMm 


parées;  elle  a  le  même  acide  que  POTeilIe, 
niais  cette  faveur  y  ell  bien  moins  fenfibleî  il  y 
a  encore  cene  ditlerence ,  félon  Moriflbn,  gue 
la  fadne  de  la  Patience  ell  jaune  ,  amere  8c 

purgative,  &celïe  del'pfeilleétt  rongeai-  -  ^      ..■     .         r  r  - 

gre  .  ailrmgente ,  &  rafraichmante  {  ce  mot  dérive  le  nom  de  Beliue,dom  on  fe  fert  en-  ciip.ti 
Lapaihum  vient  du  Grec  AxW{[«  fÊj^^fUM  core  aujourdfiiqr  pouf  CSpàmcxtOlUOCi  aift-  Bruycn 
^ue  celte  plante  cil  purgative. 

SECTION  IV. 

LA  Poirée  en  Grec  Ti«n\»» ,  &  en  Latîn  Bet^t 
Les  Grecs  voulant  ofixix  Icuia  odncipales 

I liantes  en  figures  i  leur  Dieu  Apollon ,  pour 
e  rendre  favorable  à  leurs  Jardins ,  firent  faire 
des  Raifibris  d'oc ,  des  Poirées  d'argent ,  &  de 
la  Rue  de  plomb  :  ce  qui  marque  l'elUme  qu% 
faifoient  de  œue  plante ,  i  laquelle  ils  don* 
noient  le  fécond  rang.  Les  Latins  au  contraire 
la  mL-prifoicnt  ;  fi  l'on  en  croit  Martial ,  c'étoit 
un  aliment  fade.inûpidej^ui  n'étoit dediné 
fuVnix  Forgerani. 


ptoptci 


mes  défauts. 

g  Etifme  ia  iiiig.  Tcrbo  Bclîire. 
Ci(jubon.  in  ri'.x  ^cnon.  apuH  LftOTf 
Lob.  Se  pcna  adrcrfirij  nora.. 
Fufck.  da  plantes  >  ch.  <t. 
CiioL  Stcpua.  de  re  liorieafi. 
Medic.  Luedaa.  liifi.  Plaaui.  L  f» 
CmoL  BoieU.  de  liog .  gtL 


SECTION  VL 
De  k  MimnAt,& de  kngUfi, 


Vt pÊfketfaotd fiénnmfrmiS*  httâ. 
OfÊmfiifeftUi^Hâfifir€e§mtti 


h  GitcB.  de 
sUioien.  bcul- 

Ul.l.  II.C.4|. 

«cltb.t.ÛBIpl. 

Aibcn.  L  9. 

tt&.  y 

€  Thcuphrift. 

lar.  !  c. 


La  BouaRocnv  &  la  Buglofe  font  anflî  des  *Piî«-i.»».tli 

herbes  potaceres  ,  mai^  iini  ne  font  ordinaire-  PH*^' 

I     '  I     I       II  c   '   dt  bnipl.  m»» 

ment  cmployeesque  pour  des  bouillons  rafrai-  aktai:  taotlo 
chiiTam  {lapiflpart  dw  auteurs  les  joignenten>  OiofiEaiùU*^ 
femble,  parce  qu'elles  ont  les  mêmes  vertus ,  c  H» 
&  prodmfent  les  mêmes  effets ,  quoyque  leurs  Ï^JÎ^,^ 

iigure$  foient  un  peu  différentes  ;  les  fe  iilles  de  cimpec  I,  l. 
la  fiourroche  étant  plus  noires  &  plus  rudes ,  il  c.  itVk  Noi 
Cependant  Gallien  en  confeille  rutage^  yamémequelqoes-unsdesplushabilesHerbo- niasLi.cii. 
pourvù  qu'elle  foit  affaifonnce  de  vinaigre ,  riAes  quiom  prétendu  que  lafiourrocbe  ell  la 
ou  de  moutarde ,  ^  &  Diphilus  Siphnius ,  dans  miême  plante  que  les  anciens  nommoient  Bu- 
Alhcrii'e  ,  ellime  qu'elle  produit  un  meilleur  glofe ;  ils  appuyent  cette  opinion  de  lYtymo- 
fuc  que  le  Chou  qu'elle  nourrit  davantage;  logie  du  mot  Sm^/o//'*»)  formé  du  Grec  B«w, 
ttyen  afdoiiTlieophraile,' deblanclie  &de  Boeuf,  &  de  Thman  langue,  ce  qui-oanvient 
rouge ,  la  rougefe  fubdivilc  en  deux  efpeoct ,  mieux ,  difent-iis . à  la  Bourroche ,  tain  par  fil 
dt)nt  la  première  ell  femblable  en  bonté  i  la   figure,  que  par  (on  âpreté. 


bl^ncheî  &  n'en  diHVre  que  par  fa  couleur 
La  féconde  Poi  rce  rouge  a  les  feuilles  d'im  rou- 


qu'à  la  Buglofe 

d'aprefent.  Quoyqu'il  en  foit,  l'une  &  IViuire 
de  CCS  plantes  font  tres-falutaires,  leurs  feuilles. 


ge  plus  foncé ,  &  font  phis  petitesçpie  odles  de  leurs  lïeurs ,  leurs  racines ,  tout  en  ed  bon ,  &  â 
UpremierQ  &a  nnenicn;^tm>giôifts«mfiUe  iès  militez ,  les  Médecins  les  eftiment  Iieni- 


dHin  Tue  raaguin  &  tres-donx  ;  on  la  no«âm«  eoup ,  dies  font  fon  cordiales,  &  on  Tes 

Beie-rave ,  à  caufe  qu'elle  rcffemble  par  fa  fi-  ployc  uiilcment  dans  les  maladies  cju  i  Tont 

gure  à  celte  autre  plante.  On  fe  fert  dans  les  fces  ,  ou  entretenues  par  la  trilleilé  ,  ou  la 

potages  des  feuilles  de  la  Poirée  blanche,  &  lanœlie  ;  leurs  fleurs  fe  répandent  fur  lesfala- 

de  la  pr*-'!^>««  e^>«ce  de  roi^ge  pour  adoucir  des  ,  &  l'on  y  mêle  leurs  feuilles  les  plus  len- 

i^dditéd€lX>GBiUcitaanangpi»a6iind«  dm.  I.*«i  jette au(&  de  ces  mânes  iicoo^ 
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Titre  X  LI.  Des  Légumes     Herbes ,  &c.    3  4  î 

Etéiansie  vinice  mciang^  rend  cette  liqueur  ^nem ,  par  la  mutation  de  la  première  lettre  C. 

plus  agreaBIe ,  &  donne  deh  iove.  Cefl  de-Ià  en  B.  *  Cell  encore  ce  qui  la  fait  prendre  pour       <  -  r  it 

que  les  anciens  ont  aulTi  nommé  la  Buglofe  S»-  le  Nepembes  cordial ,  fi  vantç  par  Hoii>ere .  pour  '^^  i^^J^'. 

fl}Tofyn ,  réjoiliiTante  }  ce  qui  convient  mieux  ,  chafTcr  la  mélancolie  :  mai»  comme  les  anciens  tib.heifcMiun» 

dit  Nonius  ,  à  la  Bourroche,  plus  amie  du  ont  toùiours  confondu  ces  deux  pljmcs  ,  ces 

cœur ,  feloD  même  ie  nom  CwMimtm  qu'elle  mêmes  cffen  doivent  être  auiTi  appliquez  i  U 

fmiokauiicfi>b,fwri(ttftd>àDgéenBifM.  -A^glofel &ai effet resperienceleiiiaÛek 


C  H  A  P  I  T  K  £  IV, 

Des  SâUies% 


t.  4- 

CoIaocLLii. 
<.  4. 

Aihtn.  1.  i. 

fca.  M- 

Srakios  aati- 
^uiuram  COI» 


LCs  Sala^  font  S\iti  i^age  fort  ancien 
dans  le»  iepM$  toui  ict  Auteun  Gtec»  & 
Latins  qut  6ltt  écrit  deifcivice»  de  b  ttfab  en 

font  mention.  Ca  été  de  tout  temps  un  adèmo 
blage  d'herbes  ,  quelquesfois  de  fleurs  ,  ou  de 
quelques  racines  :  il  s'en  efl  toûjours  ^itaufli, 
mais  moins  rrequemmem.  de  oetuins  nuiu,  oit 
Tim^Tr  ^  poilTons ,  &watcdaMUerveen' 

1^1^  '  coreà  prefent ,  il  nV  a  eu  de  changement  que 
dans  Tordre  de  les  (ervir  :  ii  s  ell  pali'c  un  fort 
long-temps  qu'elles  faifoient  partie  des  en- 
oée»  de  taUe ,  dans  To^inion  que  les  anciens 
vroiem  qu'elles  ouvtoient  Ilappeth  j  fli  bt 
mangèrent  enfuiic  au  detTert  .  après  tous  les  au- 
tres alimens  ,  perfuaJez  qu'ils  étoient ,  que  la 
pijpart  des  herbes ,  ou  autres  chofes ,  dotu  el- 
La  font  Gompo£écs>aideat  U  digellion  »  &  pro- 


curent un  doux  ibnuneit  Les  Malades  aujoiir^  * 
d'huy  ,  (éknootie  utage  ,  fe  fervent  commé 
4ne  cTpece  dVmranets  oui  accompagne  le  io« 
ty ,  lesjonn  gm,  oula  fcitiue  les  îoitn  mai- 
gre». 

Le  liom  Ladn  ÂaUria ,  te  le  François  Sala- 
de, que  ron  a  donné  i  ce  meta ,  viennent  de  «  Cohuocn  U 
ton  aiuifbnnenient ,  ^ttuH*  té  «mm  ,  vinaigre,  là.  i«  twA- 

&  Salade  ,  k  fa  e  ,  fcl.  M.  Du  Cange  prétend  wb«M  *l 
néanmoins  qUe  ce  dernier  nom  tire  lun  origine  q|*  jf,,.  c«a« 
du  Latin  SMlgama  ,  que  Columdlc  •  employé  p\  in  ^be 
dans  œ  même  lènsc.  ùifHBa. 

De*  fwrbet  dont  letSabdet  font  o^Iinaire^ 
mem  compofces  ,  il  y  en  a  quelques-unes  qui 
font  aaili  employées  dans  les  potages  ,  que  je 
diliingueray  d'avceoellcsquiltt  Hot  ptOfCCa 
qa*aiui  Salades. 


CHAPITRE  V. 
Des  Heries  i^élmmt  fttêffm  <lr  k  féiâât. 


CE  font  toutes  Kerbes  rafraîchiflântes  ,  ou 
cordiale» ,  dont  on  fiefeit  i  ces  deaxdtflfe- 
vens  ufages }  dles  finit  employées  freqoenmient 
.aux  Salades  pour  le  ragoût  &  la  volupté  ,  & 
Quelquefois  au  pot  pour  la  iantc.  Voicy  quel- 
iet  Mot  le»  pdnc^uca» 

SECTION  FR6M1BR& 

Des  Laituès. 


I  tVm.  tlf- 

Ci.ttt. 

toi.  1.  tO.C7. 
Atlieo.  1. 1. 
lift.  15 

SiacooSciki, 
Jeiliaait.fii- 
Cttlni.  fob  lii- 
knM.an.». 
CMsjqs-l.  ». 
c  4.  fe  Noa. 


a  II  en  eQ  des  Lùtaesdan»  eette  ciallè  des  Her* 
bcs.de  même  quede»  Ctiom  dan»  Pun  des  Cha- 
pitres précedens  ;  tous  les  anciens  en  ont  parlé 
avec  les  mêmes  éloges ,  qu'ils  ont  donné  à  cette 
autre  plante  ,  &  les  ont  mêmecn  quelque  ma- 
nière lurpairées.  Galien  leur  donne  h  préfe> 
rence ,  non  feulement  à  tons  le»  autre»  légumes, 
mais  encore  à  tout  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  en- 
tre tout  les  autres  alimens  ^  :  il  en  donne  pour 


*Cllca.4edi- 
•MMKbciil. 

«H.L11.C.40. 

/  MjtbioL  m 


 qu'il 

mach  ,  &  qu'étant  vietix  ,  elles  luy  excitoient 
le  fommeil.  Mathioie  rapporte  avoir  auil'i  expé- 
rimenté ces  mêmes  vertus  d«i  Laitues  par  le 
çonfeil  de  Pun  de  fes  ami»  qui  en  ufoît  fre> 
quemment  pour  fe  le»  procurer  à  luf-H(ème.f 
Les  Grecs  nommoient  la  Laitue  Mii»A./ai; , 
les  Latins  LoShcm  ,  à  cauie  du  lait  dont  elle  e(î 
vempiie  plus  qu*auctine  des  autres  plantes, 
ttiSnea  k  Ule  :  fon  lue  lurpaife  en  bonté  ce- 
luy  de  tou»  lesauue»  i^ume».  Il  y  en  a  de  plit* 


(leurs  efpeces ,  félon  M.ToonicfiMttâffieûdk» 

StfE  julqu'à  ueize,  &  les  range  toutes  fous  cea 
etix  genres  ,  Laitaë  fauvage ,  US  «cj  fiivfftris , 

}^  Laituo  cultivée  ,  Lafluca  fttivj  :  il  riihJivife 
cnf  itc  chaque  genre  en  plulieurs  efpeces.  l  e» 
fauvages  n'entrent  point  dans  nos  alimens,  ainlx 
les  feules  cultivées .  ou  domeûiques ,  iom  de 
non  fujet  :  elles  le  peuvent  feduirc  ,  félon 
Mathioie  ,  &  félon  notre  ufage  ,  à  ces  quatre 
efpeces  ,  Laitue  pommée  en  rond  ,  LaHuctt  c*>  ' 
fiuu ,  Laitue  pommée  en  long  ,  &  aMteaiStr-» 
tée  que  la  ronde ,  <|ui  ont  les  faiiiUcs  conUM 
celles  de  U  Chicorée  ,  LaSaca  foliit  EaA'Mf , 
Laitue  frirée,  La£lucj  crifpa ,  Laitue  Romaina 
longue  &  douce ,  >  aSuca  Romjna  longd  dulcit. 

Les  laitues  humeâent ,  rafraîchilënt  .aident 
ladigelUon ,  rendent  le  ventte  libre ,  produifenc 
un  bon  fuc ,  concilienvLadQrmir}dle»ouvienk 

l'appeilt  ,  &  le  ri:ta'bliiTeitt  loC»  qU*llllC  loqpM 

maladie  l'a  fan  perdre. 

Jamjne  féibUti  fKiMvr  USnu  p^tir^  ' 
Ttiftia  qtut  releMt  Jihfi  ft^idia  wurbi.  $ 


leoblMlL 

I  f  »  Jf- 
]o<acMVvlt* 

Elles  tempèrent  les  ardeurs  de  Venus ,  &  ap-  *fta 
palTent  la  foif  i  de-ià  viou  que  i  uia^e  eilicA  ^^^it^ 
bien  plus  freuuènt  civ£i«  ..que  dans  i«» autre» 
faifons ,  aulTi  Iont-eIleird*un  fori  fréquent  ufa^e 

en  MeJecine.  Aui^uile  fut  ^^neri  ..une  g  anJe 
maladie,  en  mangeant  des  Laitues  par  le  cunfcil 
de  Mufa  fon  MeJccin  ;  &  les  Romains  faiibicnt 
tamd'elliroe  de  cette  pJante  ,que  Pu  ne  de»  bran. 
chosdtlalaaiiikVdcnettne ,  ^^ui  avoit  donné 
Vhîij  dti 
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^^z        Traité  de  la  Police ,  Livre  V.  • 

des  Maitres  à  l'Empire  ,  en  prit  le  Tumom  de  fécond  :  on  le  manî^c  en  falade  ,  &  dans  le  po- 
Laduciens,  pour  en  avoir  Llevcdans  leurs  jar-  lag^'J  il  cflbon  à  l'ellomach  en  1  té  ,&  il  entem- 
dins  d'une  efjpcce  iinguliere  plus  excellente  oere  les  chaleurs  ,  &  le  fortifie  ;  il  puritie  le 
que  Ie>  autres  ,  &  en  plus  grande  i6ond«n<».    rang  :  Ton  s'en  fert  uiilemnit  aux  ulcères  qui 

viennent  à  la  bouche ,  &  au  fcorbut  :  il  guérit 
S  E  C  1  I  O  N    I  I.  par  fon  Tue  fiumide  &  vifqueux  rengourdiûè- 

ment  qui  arrive  aux  cIcDts ,  pour  avoir  mangé 
Dr  U  Cbicarfei  quelque  chofe  qui  a  trop  d'aigreur  ou  d'âpre* 

te.  Ses  feiiilles  mifes  fous  la  langue  étancnent 
la'CYilcoirée  ell  la  plante  qui  approche  le  b  foif  ;  Ton  en  confit  les  côtes  avec  le  Tel  8c  le 
plus  des  Laitues  :  quelques  anciens  le*  avoienc   vinaigre  pour  en  manger  en  ùilade  PHives. 
mcme  confondgl-s  ,  &-  prctendoiem  que  cYtoit 


deux  efpcces  comprifes  fous  un  même  genre , 
qu'elles  avoiem  les  mêmes  vertus  ,  avec  cette 
leule  ditference,querunectoitd'ufage  en  Eté, 
,      &  l'autre  en  Hiver.  Bine  a  refuté  ceue  opinion, 
ïi?*  Lm  &  aie*  diOii^tic  ca  deux  genict  ton»  -''"^ 


SECTION 


IV. 


rens. 

Il  >  en  A  de  làuvage &  dedomeftiqae  ;  l'une 
8i  Vautre  efpece  rontnéanmoiitti  ptoent  cul- 
ti  Vi  es  dans  tes  jardins.  Les  ânciem  Grecs  nom- 

moient  ia  fauvage  ThxfU  ,  à  caufe  de  fon  amcr- 
tume,&  ladomeiliqueï«fi«  :  les  modernes  UtoCo*  : 
lesl^atins  Endma  five  imybut ,  ce  dernier  nom 
imittf  des  Grecs  :  ils  l'ont  aulC  Dominée queU 
qucfois  Chkoriitm  ,d!'o}i  nous  avons  hii  lenom 
de  Chicorée ,  que  Pline  prétend  venir  des  Egy- 
ptiens :  les  Jardiniers  la  lient  en  Eté ,  ce  qui  la 
llanchit ,  &  la  rend  bien  plus  tendre ,  en  forte 


Le  Celerî  eft  une  efpece  d'ache  JoUx , 
^pim  dtêleis  :  le  nom  de  Céleri  eft  nouveau  ,  il' 
nous  eft  vcno  d'Italie  ;  les  ancien  font  men- 
tion de  cette  plante  ,  les  Auteurs  ne  font  pas 
lAtn  d'accord  fur  fon  véritable  nom  :  mais  ia 
defcriptlon  &  la  figure  qu'en  a  donné  Diofco- 
ridc  &  Maihiole  ,  approcbe  Unt  de  i'ache  de 
marais ,  ^pium  paù/ffre ,  que to«tt  Ict  modernes 
ne  luy  ont  point  donné  d'autre  nom  :  mars  la 
culture  qu'il  re<joit  dans  les  jardins ,  luy  don- 
ne un  goût  bien  plus  doux  ,  &  plus  agreaUe» 
il  a  néanmoins  auQi  beaucoup  de  rapport  dans 
les  mêincs  anciens  au  Pttu^tlàatmMaetdmàamh 


qu'elle  n'cfl  pas  moins  ^reàbie en Hivcr^queies  qui  efl  une  autre  efpece  d'acfie  ,  dont  la  fc- 
Laitues  en  htc.  — — -  -..i  ^.  i  .  • 

l  a  Chicorée  efl  du  nombre  Je  ces  plantes  în- 
nocemes  ,  que  Ton  peut  donner  aveclùreiéen 
falade  cuite ,  ou  crue  ,  aux  infirmes  ,  ou  aux 
cor  valefccns  ;  elle  efl  amie  du  foye  ,Âr  detous 
les  attires  vifcercs  :  on  l  employe  utilement  dans 
les  maladies  qui  proviennent  d  une  chaleiuim- 
tnoderée.foit  dans  le  fang/oi t  dans  les  humeurs; 
die  foulage  particulièrement  dans  les  aflèdions  aperîtive 

mélancoliques ,  ia  fauvage  par  fim  afnertame  gelUon.  Quand  le  Cderi  eA  monté  k  unecer- 
ell  allrinçcnte  ,  &  fortitie  Veflomacb.  Cette  taine  hauteur,  on  le  lie,  &  on  l'enterre  defa- 
plante  enhn  foit  domellique  ,  foit  fauvage,  pro-  ble  ,  ou  de  terre ,  pref^ue  jufaues  à  fon  extré« 
daît  un  (î  grand  nombre  debonseticts  ,  que  les  mité  i  c'cil  ce  qui  le  fan  blanchir  ,  l'attendrit, 
anciens  la  croyoient  bonne  i  tout ,  &  d'un  ûf4-  &  luy  donne  un  goAt  fort  agreaUe  :  on  en  man. 
ge  itfplus  falnuire  à  la  famé  ;  ce  qu'ils  expri-   ge  en  faiades  les  cotons  les  plus  tendres ,  &  le 


menée  a  été  apportée  de  Macédoine  ,  qui  a 
cominL-ncc  d'éire  cultivée  dans  les  jardins  en 
Italie  vers  le  milieu  du  feizicme  fîecle,  d'oÂ 
l  ufage  nous  en  efl  venu  ,  auTi-bien  que  le  nom 
de  Céleri  ou  Sceicri ,  que  les  luliens  luy  ont 
donné  :  mais  fous  quelque  nom  que  cette  plan- 
te ait  ne  connue  ,  tous  conviennent  qu'elle  cil 
chaude  &  fcche  au  troifiéme  degré ,  qu'elle  eft 
aperitive  ,  fortifie  l'eJlooiach  &  aide  i  la  di> 


I  1  c  lit  moient  par  ces  deux  noms  qu  ils  luy  donnc- 
ibi^MithioLlE  'ent  PancrationSc  Chrefii}»  ,  qui  ont  cette  même 
fignification.  ■>  L'on  tient  . que  le  nom  de  Chi- 
corée vient  du  Grecmiw.jRSf»/*,  parce  que 
cette  plante  fe  trouve  preique  par-tout  ,  foit 
dans  les  jardins  ,  foitdans  les  campagnes  Nous 
en  connoilfons  de  quatre  efpece^  dans  notre 
ufage  ,  félon  C  Bauhin ,  &  M.  Tourncfort  :  ils 
diftingnent  b  cultivée  &  la  fauvage  par  ces 


C.  Biabin. 
Cattn  de  c6-' 

pof  mtdici- 

ITlT.t  fcCUcd 

loc^  I  J. 
ie  ilimcnt. 

Pliiini  Cre- 
mon  de  tueo- 
i»  fjoiutc. 
I.  4 

Biaycrinni 
CaniptR  1. 1. 
te  Nofiios 
,  1.  i.c.  S.  de  te 
cibaria. 
M  ToameCKt 


haut  de  la  racine;  on  le  mange  même  quelmie- 
fois  à  fec  ,  avec  le  poivre  &  Te  fel  ;  fesfÎBiiuiie 
dooneat  autlî  un  bon  goût  au  potage» 

SECTION  V* 
Le  Cerfeuil  fe  mange  en  falade  ;  c'eH  un  cor'  «  cika-  *t 


rée  à  feiiillcs  crefpées  Iniybus  cri/p^ 
S  ECTI  ON.  I  1 1. 


■  M 

.)4.. 


Le  nrarpier  eft  Pune  des  plantes  les  plus  ra- 
fraichilfantcs  ;  il  y  en  a  de  deux  efpeces ,  l'une 
cultivée  ,  l'autre  qui  vient  naturellement  ,& 
dont  les  feuilics  font  plus  petites  :  on  les  diliin- 
guccn  Latin  par  ces  noms  ,  PortuUca  iati  foiU 
ft»  f*tivM  ,  PvrtHiaca  angufli  folia  five  fyt*tfiri  i 
il  dH  fimid  au  troifiéme  degré ,  &  iuinidc  ai| 


pinion  commune  ,  qu'il  rafraîchit  ;  c'ell  un  ex-  ^\%iStà.  \- 
cdlent  remède  à  beaucoup  de  maux  :  car  il  eA  Cimp*^;  \ 
apéritif,  diurétique,  levelcsobaruâions,  pu-  ^1^°" 
Tilie  le  rang  ,  en  faolite  h  dmilation  ;  il  efl  j^,'}^»àir' 
fébrifuge  ,  &il  procure  un  doux  fommeil  :  on  ^.,,1^,,  dtC»- 
rcmploycaullidans  le  potage,  mais  plus  ordi-  r&K><B<^'«. 
naircment  en  falade  ,  parce  (^'il  ell  plus  falu- 
btçàantOHQgé  crud ,  i'ébulitioaàtaittqiiclqua 
choTe  de  Tes  vertus  :  on  le  nomme  en  Latin 

ChjrophiUiun  ,  de  ces  deux  mots  Crées  ,  Kuf*t , 
Ca»dto,  &  «vxMi,  toium  ,  pour  faire  enicudie        .  * 
^'il  dflpi^  de  la  jojrepnt  fi»  iiiàg^ 
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t>es  Herhts  dont  l'uftge  efl  féorikid^  éoix  S  Jades. 


CViâ  ce  ifoe  Von  appelle  petites  Salades, 
gui  nefont  pas  les  moins  agreaMes  au  goàts 
l'on  s'en  fert  auiïi  dé  gariiiiiues  avec  îc  Pour- 

C'er  &  le  Cerfeuil  mit  Salades  det  autres  her» 
s  princ^afei.ddiKiléftpttlédaDsIéCii^ 


SSCTlO^  PllEMIEiàE 

LeCftBs  SON  fe  dkltf  vé  dans  les  ïardiiis ,  où 

fe  cvic  illclelong  des  ruincaux  ,  dans  les  marais, 
ou  proche  des  fontaines  j  il  a  été  connu  &  fort 
cAimé  des  anciens  :  on  le  nomme  en  GrecKJ{> 
Jk/m ,  8c  en  Laiin  S'a/lurtiMm  ^fi  nafi-tettiàm 
à  mafo ,  nei ,  &•  lanfHere  ,  tordre  ,  parce  qu'étant 
mis  dans  le  nez  ,  il  fait  beaucoup  cternuer ,  ce 
qui  fait  en  quelque  façon  tordre  le  nez  dans  ce 
marnent.  L'on  nomme  celuy  des  jardins  créf- 
iba  alenois ,    Mitre ,  nourrir ,  parée  que  mêlé 
avec  de  lâ  viande ,  il  luy  donne  un  bon  goût , 
&  ouvre  l'appétit.  L'autre  fe  nomme  Creiron 
aquatique ,  &  ccluy  de  fontaine  cftie  meilleur; 
iun  &  l'autre  s'emplove  dans  les  Salades  :  com^ 
maii  cil  du  nooibiiBaa  plantes  chaudes,  ily 
corrige  fa  cnîdfté  dtft  antres  ticiiNs»  II  purifie 
le  fang)  il  eftbon  contre  !e4  affeiS ions  mélan- 
coliques ,  ratelcufcs ,  ou  hypocondriaques.  Ni- 
Candre  s'en  fervoit  contre  le  Tenin  ,  il  excité 
la joire  j ii  eit  attjouid'buy  ctt  Npiitationpoiu 
gnenr  le  fôofbuc  ;  U  eft  amjr  des  nerls  &  dtl 
cerveau  ,  donne  du  courage  &  des  forces  ,  ré- 
veille les  parelTeiix  :  on  doit  néanmoins  en 
manger  modérément  ,  car  il  efl  tres-chaud , 
Cicie  &  ttocdicant ,  &  ne  ic  manger  qu'avec  de 
la  viande  ,  ou  dû  pain.  LTaquatique  efl  d\tn 
meilleur  ufage  que Tautre  »  la  fraîcheur &rhu- 
Diidité  qu'il  contrade  dans  les  eaux  ,  luy  donne 
line  qualité  plus  temperie.   I  es  Pcrfes  elli- 
moient  tant  cette  plante  ,  qu'ils  en  nourrif- 
Ibienc  leurs  enfiins ,  poiir  leUr  donner  pliu  de 
force  8c  de  courage  î  cela  leur  formoit  en  etTet 
un  tempérament  lî  ferme  &  fi  vigoureux  ,  qu'un 
ancien  *  obferve  ,  qu'après  les  batailles  les  corps 
nions  des  Perfansdemeuroient  lonu-temps  fani 
fe  an  lieu  que  ceux  aies  Romains 

n't  toient  plut  MconHoiflàblw  ait  bout  de  qnfr 
ne  joun. 

S  E  C  T  i  O  N  î  i. 

È^tKtret  mttmes  Hetha  à  SaUéct, 

il  ytencored'autrcs  herbes  oui  entieOt  dans 
i«  SaladeÉ  J  mab  coattaedl»  MU  Um  aaoiaà 


cOafidenli^fae  les  précecfentes ,  &  qu'elles 
ne  leàr  feryem  que  d'accompagnement ,  ou  de 
fournitures ,  je  n'en  ditay  qtl*un  tatit  de  dia* 

cune  pour  abréger. 

LÀ  PiMPRENELLs,  Pm^ôNiKs  >  pnriiie  lè 
fang ,  &  arrête  les  hémorragies. 

La  Machc  ,  iTaltrunelTt ,  a  un  petit  goût 

aromatique  ,  âperitivc  daerllvc. 

Raipo>4cf.  eft  line  plante  remplie  d'un  (bc 
laiteux.  Bauhin  fur  Matluolelanommelt^paft. 
€Mùu  «faUemMs ,  à  caufe  de  fa  racine,  qui  eft  une 
èrpecfe  de  petite  raVe  ifon  blancite  ,  &  que  l'on 
uiange  avec  les  feliilles  ,  &M.  Tourncfort  l'ap- 
pelle CMtfamUa,  de  la  fleur  ^  qui  efl  en  forme 
d.e  jdoche  evaféé.  . 

L'IisTftACorit  DracimcHlHs  hortetifit^  a  un 
goût  aromatique  ir  fort  agréable;  il  corrigé 
dans  les  Salades  in  trudiic  des  autres  herbes  ; 
le  vinaigre  d'Mragon  ell  excellent  &  fort  en 
crédit. 

'  JLk  Baumb  ,  Mmhn  ,  efl  auITi  tine  plante 
fort  aromatique  ,  &  qui  fent  fi  bon  ,  que  les 
Grecs  la  nommoient  H'JV3r,uif  ,  odorifcrciite  i 
II  réjouit  ies^fprits ,  &  fortifie  i'ellomach  »  il 
efl  fort  bon  dans  les  Salade ,  quand  il  A  jeo^ 
ne  i  l'oncuBictaufli  dans  Ici  ragodts, 

0»«M8  DB  'CeAv  yCtronopMsbmnfts  nxt  etr- 
lut  ctnimon,  efl  une  petite  herbe  qui  rampe 
fur  la  terre;  fes  feuilles  font  longues  , étroites, 
découpées  fort  avant  ,  9t  éh  grand  nombre: 
elles  leHèmblent  aiTez  par  «es  découpâtes  i  une 
eome  dé  cerf ,  d'où  die  lire  fbn  hbm  \  fod 
goût  efl  un  peu  aflringent. 

Tbipf.-m  ADAMF  ,  OU  Trique-madamc  ,  ell 
une  elpece  de  petite  Joubârde  ,  qui  poufle 

Sluiieurs  petites  tigéi  rondes.,  grades  éc  teiW 
reSiCoucbéei  par  terre  ;  càfi  Lathi  Sedam  m'« 
mu  batàMjitU»  «ara.  Elle  a  du  pcèitgoûK  ai- 
grct  ;  8c  étle  efl  aftringenie. 

La  PERCEPirRRF. ,  Saxifra^ia,  efl  une  her- 
be qui  vient  dans  les  fewes  des  rochers  ^'el- 
le lemble  percer .  d'où  elle  a  tiré  Ton  rlotrt  :  oti 
en  cleve  auffi  darts  les  jardiiis  i  elle  efl  appe- 
ritive,  leVe  les  obllrufliotts ,  excite  l'appetit, 
&  fortitie  leflomach. 

PissANt-Lit ,  efl  une  efpece  de  Chicorée 
fauvage ,  qui  croh  avec  les  «Ititrés  fidffiése^tii^ 
pétres  en  tous  iiétia  incultes  i  l'on  eti  met  dans 
les  Salades  au  Printemps  ,  quand  Tes  feLiilles 
èommencent  a  croître  ,  &  qu'elles  font  encore 
tendres  :  elle  efl  déterfiVe ,  apperiti  ve ,  &  pro- 
^e  i  purifier  te  lang.  On  la  nomme  en  Latiil 
Ocw/Mwtri  parce qtie  ces  feliilles  par  leurs  dc- 
coapâres  reptefentent  aflèz  iàta  ia  machoiré 
lioli  gttiiiede  demi: 
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Traité  <le  la  Police  «  Livre  V. 


CHAPITRE.    VI.  ^ 
Dh  IPkm  k  SdâJeu 


LEs  Catrbs  font  les  Bornons  &  fleurs  d^n 
iifcrUlèNi  noamé  Céffmii ,  Caprttr  >  que 

Pon  cueille  étans  parvenus  à  une  certaine  grôf- 
feur ,  &  avant  qu'il»  foient  épanouis.  Après  les 
avoir  cueillis  ,  on  ies  fait  fecher  dans  un  lieu 
fombrc  ,  jufqu'à  ce^'iis  fe  flctriflent  ;  on  ies 
confit  enfuite  au  vinaigce ,  &  on  ies  garde  dans 
des  barils  »  la  plùpart  de  cdies  domToo  nfeà 
Paris ,  nous  viennent  de  Provence.  LesClpfCS 
fe  mangent  en  falade ,  &  on  en  met  aulTi  dans 
plufieurs  ragoûts;  elles  donnent  de  Pappetit , 
cOa  levemiAopibiiom  dn  foye,  êr  uimfin- 
gutteramem  utiles  aux  maux  de  rate. 

CArpociNEs  »  fontaafli  les  bootom  dhioe 
jbausqtû  nous  a  ilé  appoitée  des  Indes,  & 


comme  on  ignore  le  nom  qu'elfe  porte  fur  ies. 
lieux  de  fon  origine  ,  on  l'appeHe  M||lwdbr 
Jndkum  ,  Crefliïn  d'Inde.  M.  Tournefort  par 
cette  nwme  raifon  ,  lanûmme  Cardamindmm ,  de 
Ctrdanum,  CrcfTon.t'v  fndicumr,  il  dit  que  commi 
c'eli  une  plante  nouvelle  ,  c'eft  un  nom  quila  ' 
fait  i  elle  n'a  pourtant  rien  de  la  figure  du  Cret 
fon,  nuôs  elle  en  a  aflèx  l'odeur  &  le  gout  ;  on 
les  confit ,  &  on  les  mange  en  falades ,  ou  dans 
les  ragoûts  ,  clf  mcn-.c  que  les  Câpres. 

Ces  EST,  Gaifta,  ell  un  atbrifTeau  dont  les 
flcanfinit  d'une  odenr,&  Ame  faveur  douoe; 
on  en  cueille  en  boutons  que  l'on  fait  confire 
de  mcine  que  les  Câpres,  &  qui  fontauIG  fort 


CHAPITRE  VII. 
Dr  rM^&'des 


de  pUntcnira 
hiAoru  ,  1.  7. 
c.  4- 

Plio.  l.i».c<. 
Athcn  I.  lo. 
CiiIcD.dc  fim- 
p'icium  iDoli- 
cum^ai,  &- 
«lut  I.  t. 
DioCrand.  1. 
%,  Ci  9t 
iHUathiti 
Vmà.  tt  K 
okria.L  I. 
«•■»> 

taM  Jetai. 
•ns«ckt4. 


L'A  1  L ,  cH  la  première  &  la  p!ns  forte  de  ces 
plantes  bulbeufcs ,  il  y  en  a  de  deux  efptf- 
ccs ,  l'une  domeflique  &  cultivée ,  &  i'auue 
fauvage;  fa  (rtmdpale  force  efl  en  la  racine  ; 
c'efl  un  Oignon  cxMnpofé  de  quelques  luni»- 
qnes  ,  qui  envdoppent  pIuGeurs  tubercules 
charnues  .d'une  odeur  forte  «."ic  defagrcable  ,  & 
d'un  goût  fort  acre:  l'Aii  efl  fort  chaud  ,& 
coflique;  non-feulement  il  excite  des  veffies, 
niau  il  loag^ étant apj^iqué  en  dehors: il  ne 
caufe  pat  oes  mêmes  inconveniens  dansi'eflo- 
macli  quant  on  en  mange ,  foit  à  caufe  du  le- 
vain ,  &  des  autres  alimens  qui  y  font  conter- 
nus,  foit  parce  que  la  tiHure  de  ce  vifcere  eft 
diiTereme  de  ccUe  des  parties  extérieures  du 
corps  ;  les  Grecs  nommoient  TA  il  %*f»Ai ,  8c 
les  Latins  y^llinm.  Ctttc  plante  ctoit  fort  con- 
nue des  anciens ,  elle  c^it  11  elUmée  en  Egypte, 
^'eile  fut  long-temps  Tiùfc  au  nombre  de  fes 
ndicnlcsdivinitcz.  Les  Grecs  an  contraire  la 
detefloient  anrec  beaucoup  de  mépris  { ils  dé- 
fendoieni l'entré  du  Temple  de  Cybcle  à  ceux 
qui auroient  mange  de  i'Ail  ;  ils  condainnoient 
n&ne  pont  l'expiation  de  certaines  fautes ,  à 
ne  mangierane  de  l'Ail  un  certain  nombre  de 
jours.  Les  Lanns  n^ayoient  pour  PAil ,  ny  la 
mt'me  vénération  des  Egyptiens,  nv  l'extrcme 
mépris  des  Grecs  i  ce  n'étoit  pas  pour  eux  un 
■MgA,mù*  du  moins  ils  reflimoient  unenonif- 


zicuse  mile  aux  gens  deIaCunpi^»& 
Matelots  s  que  Irmge  de  cet  dhnent  leur  don- 

noit  de  la  force  c"^  de  la  vigueur  pour  foute- 
nir  leurs  travaux  laborieux.  L'Aii,  félon  Ga- 
iien.efl  chand&  fec .qu'il  eft  bon  à  toutes  les  ma- 
ladies qui  proviennent  d'humeurs  froides ,  & 
craflès ,  qu'il  reîifle  atix  venins  ,  que  c*e(l  le 
Thetiaque  des  paiTans;  f(  d'autres  célèbres  Mé- 
decins en  confeilloicni  l'ufage  aux  Thraces,&  à 
toutes  les  autres  nations  qui  habitent  les  phts 
froides  régions. 


SECTION  PREMIERE. 

LSD  î  G  K  o  W  b  tient  le  premier  lieu  après  (  _^  
l'Ail ,  entre  les  Bulbes.  Les  Egyptiens  dans  Itumlkm 
leurs  extravagantfs  idolâtries ,  adoroicnt  éga-  ^ 
Icment  l'une ,  &  l'autre  de  ces  plantes.  Les  pj^ibocii  k 
Grecs  nommoient  l'Oignon  tiféttfui»,  les  La- «.0144. 
tins  Cff/M  vtl  etfa ,  du  Grec  Ktftxm ,  ufm  »  tête ,  NauH^it 
parce  queHafommîté  de  cette  plante,  aufll-bien  ^"M**^ 
que  la  racine  rcprefente  une  tête  ;  quelques-  J~y2îh 
uns  mangent  les  Oignons  cruds  ,  les  croyant 
plus  fains;  mûs  étant  cuits ,  ii^  perdent  icuc 
acrimonie  ,leur  mauvaife  odcut,£iNit  plus  a- 
gréaMes  au  goût ,  &  nourriflent  davantage: . 
J."iif;ii;ede  roignon  cli  bon  pour  échauftcr. 
diifiper  les  lnuncurs  cralFes  ,  incifer  les  vif- 
queufes,  exciter  l'urine, &  fi  on  le  mange  avec 
les  autres  viandes ,  il  ouvre  i^mwiit}  mais  fi 
l\»  en  mange  trop ,  il  eft  contiMUe  iceux  qui 
font  fujets  aux  maux  de  tête.  LKKgnon  ell 
pliu ,  ou  moins  acre ,  félon  fa  figure,  fa  cou- 
leur ,  ou  les  cndroilsd\)à  il  vient  i  les  Oignons 
obioogs  font  ordinairement  plus  âcres  fue  les 
ronds  ,  les  rouges ,  &  les  jaunes  le  font  plus 
cjiieles  blancs  ;  ceux  des  païs  cliauds  font  doux     .  . 
en  comparaifon  des  nôtres  ,  on  les  mange  dans  'C*"*"' 

«  *^  r    r  ■        <  ■         m  11.*.!*. 

cesp«S,COmme  nous  failons  icy  les  poires  &  ygCiiipr 
les  pommes  :  Columelie  nomme  l'Oisnon  Vmê.  \ma»  <■ 
parce  qu'i  la  dHfirènce  de  PAil ,  Ta  téte  ett 

une  fcnle  bulbe  ,  n'efi  jxiint  partagée  en  plu-  ^"^^ 
ficurs  tubercules  ;  &  ccll  de  ce  nom  que  nous  !><. 
avons  fait  cduy  d'Oignon  '  ùmoàK^^ 

EcHALOTTC  jeTpece  d'AiI,ou  Oignon,  qui 
apluficurs  ndnes  bulbeufcs  iointes  enfemble. 
elle  a  l'odeur  le  goût  de  l'Ail  .mais  moins 
fort  i  on  la  nomme  en  Latin  Ccpa  afcalonU  tb 
ytfcalone,  Afcalone  petite  ville  de  Judée,  oà 
elle  vient  en  abondance  »  &  d'où  on  l'r  ap* 
portée  en  premier  lien  ;  on  la  nomme  anIIr  en 
Grec  &  en  Latin  ,  félon  Diofcoridc  btxfl»?  .V»»- 
m»Mta$^intiu  ;  i'oa  s'en  feit  fréquemment 

dans 
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tos,  te>.r«gOÛU-,*.€Ue  excite  Tappetit  ,  elle 
«IB»  L  I».  iôrtilte  î-eRomacS ,  cHe  aide  à  la  digeftion, 
cUe  cfl  appcrîiivc  ,  die  cIiafTe  la  pierre  des 
reins ,  &  de  la  veflie,  &  elle  relillc  au  mau- 
vais air. 

..Les  RocAMBOiFt  ne  font  autre  chofc  (}ue 
lés  fruits  d*une  efpece  d*Eclia!ofe  ,  iM»  bien 

plus  douces ,  &  qui  eut  n.'nnm oins  les  mt-mes 
eilets  j  ou  les  nomme  qin.'niiicr.)is  Kchalotes 
d^Efpagne ,  parce  que  cVll  le  pms  uù  ou  en 
culuve  nne  plus  grande  abondance ,  &  d'où 
rnfage  nous  en  eft  vena  en  France. 

Le  Poire.\u  ,  ou  Porreau ,  ert  au(Ti  une  ef- 
pece de  bulbe,&  fuit  iwincdiatement  l'Oignon, 
parce  qu'i^eIl  de  ukoic  nature  ,  &  produit  les 
mêoM»  eifets  qui  viennent  d'ctre  expliquer  \ 
on  le-nomine  en  Latin  /  mm ,  patee  que ,  Te- 
loo  Papius     t2te  n*cll  pas  ronde  carnnie  celle 


des  autres  Bulbes.  ;  niais  qu^elle  s^alonge  ic 
s'étend ,  f«rrff «r  /*  l«ngtipu  tswdit.  "■  " 

II  y  a  «ne  autre  efpece  de  Poireau  que  Ton 
nomme  Porette ,  &  en  latin  Porrum  lonfile ,  >cl  ^  ^^^^md. 
/fffiVf,  parce  quîl. n'a  point  detétc,i'v  que  ce 
font  Xes  fetiilles  que  Von  tond  ,  ou  que  Ton  Piai.|  if.r  «. 
couppe ,  tons  les  Potraaax  kmt  herbes  poa»  'IMntM«l> 
gères,  b  »•  «•  ««l* 

Ciboule  , petit  Oignon  qui  a  peu  de  tîte, 
en  latin  CepHta  .  diminutif  de  Ctpa  ,  Oignon; 
cm  mange  les  Ciboules  en  falade ,  Pon  en  met 
auflli  dans  les  fauflès ,  ou  raeoûts.  ^  ' 

Ct  nour.FTTF  ,  eft  une  cïpece  dc  peÛteCi-; 
boule  ,  (Sf  qui  fcrt  aux  mêmes iifages.  ' 

Civi  TTr,  eft  une  petite  licri)e  odorifcrcn- 
te  qu'on  mec  aulfi  dans  les  falade»  { cette  petite 
plaaie  nous  eft  venuë  •d'Anj^eterie. 


CHAPITRE  VIII. 


li|.rliar  J. 
7  €4' 
l)h.L  rt.  c 
♦  1*7. 

ta.  t. 

Simcoa  Scthi 
fub  liitcia  G. 
Nnniot  !•  I. 
H7. 


LA  ItATg *  quenoDS appettbnsTtave^eLf- 
inoges ,  eft  une  racine  fort  fuceulentc  ,  que 
Ton  mange  cuite  ,  &  toute ditlcrcnte  de  nos 
Raves  ordinaires.  Elle  a  ctcdc  tout  temps  fort 
eftimée»  les  Grecs  lanommoient  t'W'»''* ,  àn 
Fmw;  ,  les  Latins  Ktf^  Pline  I)iy;d«nne  la  pré- 
férence fur  toutes  les  autre»  racines  ,  &  la  pla- 
ce dans  Ion  HHloifc  natureUe  immédiatement 
après  le  froment  &-  les  légumes  feclies.  1!  dit 
Uu'en  Lombardie ,  ^  en  Piednoont  Pop  cqnv- 
•pce  dans  la  caëillette  des  fruits  de\' la  terrç 
trois  moilTons ,  celles  du  bled  ,  du  vJii  ,  &des 
raves  :  les  raves  viennent  plus  grofl'cs  ,  pins 
tendres  ,  &  plus  excellentes  Jûn>  lemps  de 
l>roùillaid$  &.  de  géiçc  »  ce  que  Martia.1  expri- 
me par  Ces  vmi  ' 

tlyena.Mon  Tlicoplirafte,  des  deux  gen- 
res ,  le  maiculin  ^  \e  féminin  :  1^  Rave  mâle 
eft  ordinairement  ronde , groHc,  cômmélatéte 
d'un  enfant  ,  &  s'ètcnJant  beaucoup  au  large; 
Pufage  s'eft  établi  de  la  nommer  en  François , 
convne  en  Latin- I|db^*l«d«e'«  oi)^y  donne 
,ainG  le  nom  du  genre  ,  comme  en  étant  la  pre- 
mière &  la  principale  efpece.  La  Rave  femel- 
le eftoblongue  ,  bcaucDUji  plus  délicate  &  plus 
■cniméeque  Pau  re  .  les  unes  &  le»  autres  croi(- 
fent  quelquefois  uifqn*à  line  gtoi|lçi|^  prodi- 

8ieu(e.  Piinc  &  Traguetdifent  avoir  vû  des 
iaves  miles  qui  pefoient  jufqu'à  quarente  li» 
vres chacune.  I.es  Romains  pjlKjieni  quelque 
fois  leurs  repas  avec  des  Raves  feules  :  ce  qtie 
l'on  rapporte  pour  preuve  de  leur  roodellie  & 
de  leur  fobrieté  ,  dans  l'exemple  de  Curius 
Dentatus ,  qui  avoii  été  trois  fois  Conful ,  & 
que  le;.  Ambafladcurs  des  Samnites  trouvèrent 
dans  famaifjn  dc  campagne,  faifant cuire  des 
Raves  pour  Ion  repax  11  y  a  beaucoup  de  ces 
deux  fortes  de  Raves  dans  le  LimoGa  i  &  c'eil 
,  b  plus  ordinahe.  nourtitme  des  cent  4«  û 
Tmt  ut. 


campagne.  Ces grolÈs  tla^ès  du  ï.îmolïrt  font 
en  eflet  fort  nourriflàntes  ;  elles  fe  cortfcrvent 
entières  pendant  toute  l'année  ,  aittfi  ron  eii  A 
toâjottniineprovtfiobirulSfaiite. 

.    SECTION  IL 

* ,  :  jE«9b«r. 

!...tt  ArroitT  eR  \e  nom  queles  BotaniResdoiu 

rient  à  notre  Rave  ordinaire;  elle  eft  d'une  au- 
tre cîjpccc  que  la  précédente ,  &  ne  vient  )a. 
inais  ir^rofle:'ceIIe-çy.  eft  tcn Jre,  aifîc à  rom- 
pre ;  fe  mange  crtiji'  ;  IçO  (ucculentc  j  d'an  goût 
aci'e  &  piquatit .  mais  àgreabte.  Les  Latins  li 
Honimjiciu  XaikitL  ,  petite  racine  ,  poilt  li 
diflinguer  des  groftes,  dont  il  vicrtt  d'être  par- 
lé  datis  i  ai  ti(  !e  préccJent  ;  mais  elle  cQ  nom* 
mce  i^us.  communément  H^flug/us  ^  <i|i  Gre( 
V^A»^fiiàfft,ScéJif^^  ,  appjreû,  àiamu;  quidi» 
roit  plante  qui  parou  facilemcnl ,  p.nrcc  qu'en 
cll'et  celte  cfpeco  de  lîave  fc  levé  peu  de  temps 
après  qu'elle  a  été  fcmce.  L'ufage  en  eil  fort 
confimun  parmi  Qousj  ce  ne  font  psAiUlement 
Jespeihs,  [nan|es'«Ârohnes  dû  premier  rang 
ui  en  mangetît.  Elles  font  meilleures  dans  le 
rintcmps  ,  que  dans  les  autres  faifons.  On  les 
Ter:  à  l  éntréé  de  table  ;  on  les  mange  avec  Ife 
paiu  &  le  fel  avant  les  autres;  alinaSu ,  paroé 
qu'elles  ouvrent Pappeiit ,  &ehcè1jlonftiit  Pu- 


appétit , 

a^c  (les  anciens  ,  comme  je  Pay  protivé  ail-  •  ,  . 
leurs.  l  es  H.-.ves  ou  Raiforts,  pouft'cnt  par  les  /  :  •.! 
urines ,  ils  chalfent  la  pierre  des  reins ,  ils  font     ..  -, 
,\^tiles  à  la  colique  héjphretique ,  aux  oUlrac- 
tjîons  delà  rate&  dùMezenterre ,  l'on  sVnrert' 
j)ôur  la  jaunilfe  &  pour  Pliydroplfie  ,  on  les  " 
écrafe  &  on  les  applique  fous  la  plante  des 
]pied«  datas  les. ficvfCs  jtnaligMi. 

S  E  C  t  îON  III. 

Des  Nuvets. 

,1  Navet  eft  le  nom  dont  on  fe  fertà  Paris, 
&  Naveau  en  Province  ;  c'ell  la  plante  qui  ap- 

E roche  le  plus  de  la  r<ave  ,  mais  ic  Navet  clV 
ien  plus  doux  ^  &  ne  fe  mange  que  cuit  :  aa 

Xjc  Uen 


Digitizeu  by  LiOOgle 


Traité  de  la  Police, Livre  V. 


lieu  que  ncis  Bairotto ,  ou  Raves  communes ,  fe 
mangent  crues .  on  le  nomme  en  Latin  comme 
.  •       ^\Gcec}f*piu.  Il  y  en  a  de  deux  efpecci  ,  le 

«MMri  le  fauvageefl  feral^boleatt  oddvé,  ex- 
cepté (tue  fa  racine  eQ  plus  petite  :  on  employé 
les  Navets  en  decoâîon ,  en  y  ajoôtant  im  peu 
de  Tucrc  ,  pour  adoucir  &  pour  din'ou  Jre  les 
vifcolîies  acres  qui  tombent  fur  la  poitrine^  (Se 
c^eft  un  tres-bon  remède  à  la  toux  oblliilée; 
Pline  faille  dénombrement  des  Iwni  Navets, 
par  rapport  aux  lieux  où  ils  croiflènt  ,  &  il 
eltimeceux  de  Corintîiclcs  meilleurs.  Nonius 
donn«  b  préférence  aux  Navets  du  territoire 
4t  Part»-I^r  tow  les  autres  j  c'eQ  cru'en  elTet  les 
Navets  viennent  mieux ,  &  font  aun  meilleur 
godtdans  les  terres  légères  &  fablonneufes; 
comme  font  la  plupart  de  celles  des  enviioni 
de  Paria ,  que  dans  les  terres  fortes. 

SECTION  IV. 

aVUlMU.1.  SALiTFi$,*<mSdfifie,aiiXat!n7W!fof0fM!( 

fc.  c.  «»7.  Barbe  de  bouc ,  parce  que  les  aigrettes  que  cet- 
H.  Tome-  te  plante  pouflè  ,  &  qui  fortent  de  fes  fleurs , 
feu»  forment  une  efpecc  de  hroiro  qui  relfemblc  à 

la  barbe  d'un  uouc ,  &  aux  autres  plantes  qui 
kMrtent  ce  mitae  nom-là  :  fa  racine  ed  tendre, 
[aiieufe,  &  dhiugoût  aflcz  agtcaUe,  &Bofiiie 
à  reflomacli. 

ScorsostRe  cû  vineamre  crpcce  Je Trago- 
pogon.femblableà  peuprcsàrautre  par  Tes  fetiiL 
les&  fes  fleun.On  la  nomme  en  Latin  Seor^pnera 
Uti  fnliafmaU;  nous  la  nommons  Sallîlîc  d'ET. 
"pagne  ,  parce  que  c'ert  en  ce  païs-là  que  cette 
plante  a  été  découverte ,  &  d'où  elle  a  été  por- 
^e  dans  les  autres  parties  de  rEurope.,  Ma- 
thiole  dit  qtte  defon  temps  envboa  rat  1577. 
clic  étoix  èncore  fort  rare  en  Allemagne  ,  Se 

au1I  en'vîtia  première  fois  dans  le  Jardin  du 
oy  des  Romams  ,  qui  atroit  été  envoyée  d'Ef- 
jpaffie  i  l'Empereur  .Ferdinand ,  comme  une  tt^ 
tetf,  tÀ  'laane  delà  Scôrfonere  efl  noh«c»^ 
tcrîeurcment ,  &  blanclie  au-detTans  ;  l'on  en 
Tert  fur  les  meilleures  tables  ;  elle  ed  tendre, 
dtlirate ,  un  peu  amere,  ce  qui  n'empêche  pas 
4u'eUe  ne  fait  d'un  bon  goût  :  on  la  mange  au 
ptàm ,  ou  ivecrlitlile  ^  le  vinaigre}  c'ed  un 
temede  fouveratn  contre  les  vipères  ,  &  tous 
les  autres  venins ,  un  antidote  contre  la  perte; 
lue  lî  l'on  mange  tous  les  jours  de  cette  ràdne 
.  ràiche  »  fechç  ,  ou  confite  auiucre  ,  c'eR  ua 

rfervatif  contre  tous  les  nAtix  Contagfetix» 
qui  refifle  à  tous  les  Ventes  ,  cîîe  eft  utile, 
ou  fon  fuc ,  aux  maladies  d'épylepfie  ,  aux  pal- 


les  modem  « ,  îa  nomme  la  Rerne  des  racines 
La  Scôrfonere  a  été  premièrement  trouvée  en 
Catalogne  par  un  Efclave  de  Mauritanie.  Plu-  ' 
iieurs  moiubiuieurs  employez  par  Coa  malàe, 
ayant  été  moid ns  de  vipères  ,  cet  Efcfave  qor 
avoit  connu  cette  plante  en  Barbarie  ,  leur  en 
fit  boite  le  jus ,  dont  tous  furent  préfervez  des 
accidens  que  ce  venin  leur  auroic  caufê  }  ce 

Iui  luy  lit  donner  le  nom  de  Scôrfonere»  tné 
«  mot  Catalan  Ssor^ ,  qui  %niiie  vipecc 

«  Gooticf  t  p.  f  ^ 
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SECTION  V. 

Chïrui  ,'^ert  une  racine  quî  a  été  connue  <<KB.I.iy.^ 
Se  fort  ellimée  des  anciens  :  les  Grecs  la  nom-  f-*Lta. 
moiem  s/«&v ,  &  les  Latins  S^trt  dfe  cfl  aro- 
matique  &  d'un  goût  plus  doux  &  plus  agréable  DioiiJrid.  l 
qu'aucune  des  autres  racines:  on  l'eflirnebon-  t.  c.  107.  k 
ne  à  relloiTiach  ,  elle  excite  l'appétit,  elle  ert 
fort  falutaire  pour  rétablir  fes  forces  au  retoux  l*"^ 
dline  longue  maladie  :  l'Einperenr  Tibère  «n  . 
ftifoît  les  délices  de  fa  table  ;  il  l'aimoit  tanc^ 
qu*il  en  faifoit  venir  tous  les  ans  d'Allemagne, 
de  proche  un  Château  nommé  Gelduba  fur  le 
Rhin ,  dont  Pline  infère  %ue  cette  pianie  aîmf 
les  régions  lîmiilef. 

. SECTION  VL 
Da  Ctnttts. 

potage  8c  én  ifirlcaflee.  Fline  Dappdfe  Dâaem 

CiUkit  ,  il  y  en  a  de  rouges  ,  de  |aunes ,  &  de 
Uanches.  Diodes  dans  fon  premier  Livre  de  ^ 
l'Art  de  conferver  la  famé  ,  nomme  celte  plan- 
te  AUaphyline  :  il  dit  qu'elle  échauiïie  ,  qu'el-  f^"^, 
le  ell  agréable  à  l'eflomach ,  8c  de  Éicrle  digef-  MaiiiioL  'm 
lion.  Les  Carottes  font  aperiiives  ,  elles  puri-  Dio(«>nd.l-i. 
fient  la  maffe  du  fang.  Ctmta  peut  vcmr  de  h'V^îîîl*' 
céTo  ,  cTiair  »  fue»  qite ttne  sadne  cft  §m  iMéSm 


r 


-S 


'iônere,  n'a  écrit ,  félon  toutes  les  apparences , 
Xff»  kiî^-tempî  aprîs  qu'il  l'eut  vue  I;i  pre- 
mi^'fiiis  en  Allemagne ,  comme  il  vient  d  e- 
tre  oBfervé ,  ti  qu'il  en  eut  fait ,  ou  conntt'd^^ 
puis  ce  temps-là  plufieufscxperiences  ,  autre- 
ment il  n'auroii  pas  pû  eu  parler  fi  afl'irmative- 
ment:  il  peut  néanmoins  y  avoir  quelque  cho- 
fe  d'exagéré  dans  ce  récit  qu'il  nous  a  laillè  de 
JaSeottonere  :  mais  ce  qu'il  y  a  de  certain, 
'  'i^élt  qiieplurieurs  Médecins  liabilesqui  CDOpt 
'  écrit  depuis  luy  ,  donnent  à  peu  près  les  mê- 
■  jncs  venus  à  cette  plante ,  &  conviennort  que 
cVa  uu  exceUiBot  cordial.  Un  célèbre  ^'entre 


Pahats  ,  PaUhaea  PpfMtuflfo&M ,  cette VS* 

cine  e  t  f nrc  en  ufage  parmi  les  alîmens  ;  l'on 
croit  même  que  fon  nom  en  peiu  venir 
nacg  ftafi  i  part»  ;  elle  étoit  connue  des  anciens. 
Theophralte  te  Athénée  en  font  mention ,  dis 
parte  pôiir  un  Bon  aliment  )  fon  odeor  &  fiill 
goût  om  quelque  cfiofe  d'aromatiqne.  Ccfloi 
qui  prétend  que  toutes  les  racines  incommo- 
aent  l'eflotuach  ,  en  exempte  les  Panais  j  9 
faut  feulement  les  cboifir  jeunes  ,  tendres;  & 
après  qu'ils  ont  palTéPHiver ,  parce  que  la  ge- 
lée les  rend  plus  délicats  li  y  en  a  detroisdif- 
ferentescoidcinrSjComme  les  Carottes.de  blancs, 
'de  ronges ,  8c  de  |aanes  :  les  blancs ,  ou  les  rou- 
'ges  étant  ctirts  .-on  les  ibaïue  avecl'buile &I« 
vinait>re,  &  tîennenr  lien  de  falade  en  Hiver) 
de  mfme  que  les  Bettes-raves  ;  les  jaunes  fe 
inent  dans  ta  pocle ,  ap làs  les  avoir  couverts 
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d'une  pâte  ffite  exprès.  Quand  les  Panais  (ont 
trop  vieux ,  îU  font  cnneinis  des  nerîs  ;  ilscan- 

feni  des  engourdillciiiciis  ,  rj'.icUjnefois  incitie 
des  vcttiges  &  de>  abieliccs  U'elp lit.  * 

SECTION  VXIL 


Lfe  Tof  iw  A  M  Bo  vit  eft  tme  vilahte  qui  pouf- 
fe une  o\i  plufieurs  tiges  à  h  hauxnir  de  dix 
ou  douze  pieds  j  fcs  racines  font  groUls  ,  <S£  fe 
Tcpandenc  au  long  &  au  large.  A  Tes  racines 
font  attachées  des  tubercules ,  que  l'on  nomnne 
comme  la  plante  ,  TopînanÂâort  :  elles  font 
grofles  comme  de  moyennes  poirrs  ,  qiiclqlie- 
iicris  auiVi  groires  que  le  poing ,  de  lig^ures  irrc- 
2^iec«s,  coaune  les  tnufes,  loait  ttttes  >  chac- 


inuës  ,roageâtres ,  ou  noires  en  deîiors  ,  blan- 
ches en  dedans  :  quand  elles  font  cuites  ,  elles 

font  d'un  goût  duii'<  (S:  a'îreable  ,  approchent 
deceluy  des  Articliauds.  Un  nomme  cette  plan- 
te éa  Latin  Htlmiuin  indicum  ^  ,  ou  H.luhlU- 
MMM  iw^am  nAtnfm.  "  M.  Tournefon  met 
cette  plante  parmi  les  efpcces  qu'il  nomme 
torona faits  ;  il  la  diflin^ue  des  aiiircs  plantes 
de  cette  clofle  par  ces  i-piilicies  pnvo  flore  tif» 
berofi  rgJ^.  Le  hoA  de  Topinambour  luy  a 
été  donné  ,  parce  que  fon  origine  vient  du 
pais  de  la  Nation  qui  porte  ce  nom  dans  les 
Indes.  Les  Topinambours  ,  félon  C.  Baiihin  , 
font  chauds  à  la  lin  du  fécond  degré  ,  &  fecs 
au  commencement  du  même  deçjré  ;  ils  nour- 
rilTent  beaucoup ,  &  ils  adouciffent  les  àcretez 
de  la  poitrine  par  leurs  principes  haiieux  & 
bdfiuni^pie*. 
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CHAPITRE  IX. 


Ùafhin  k^idHmxt  m  haha  kfiuttu 


LEs anciens  nommoicnt  cette  efpece  de  plan- 
tef  ~ 


(Srukiai  »n- 

bqoamtn  coQ>  J^tefttfllTuâicc ,  comme  qui  diroil  fuHragan- 
vinalraa ,  1.  xg^^  oti  tenant  lieu  de  fruits.  Stukius  en  donne 
•**  jwur  exemple  les  Melons  ,  &  les  Fratfet.  •  Nous 

poXiN'ons  aulTi  les  appeller  fruits  legumineux, 
puifque ,  félon  ïiotre  ufage  ,  la  plupart  font 
|»rtie  de  m»  legiioie*  vent». 

SECTION  IPRËMIÊRE. 


Des  Artkkvtds, 

Les  AkTici4  AuDs  font  de  ce  nombre,  M. 
Toumeibrt  les  compte  entre  les  Chardons;  il 
^n  fait  de  deux  erpecès  ,  les  Uns  domelliques , 
ou  de  jardins ,  les  autres  fauvages;  il  fubdivife 
les  domciVfques  en  ArtichauJs .  dont  les  feiiil- 
les  oe  piquent  point,  en  Arttchauds  piquanSj 
&  en  Artichauds  dont  les  Cardes  fe  mangenti 
ccttç  plante  n'a  point  été  connue  des  Grec»  :  on 
la  nomn^e  en  Latin  Cinara,  quelques-uns  ont 
>rélcndu  que  le  Cdvw.Chardon  à  grande  feuil- 
e  piquante,  bon  à  manger, dont  parle Thco- 
pliraRe ,  ell  le  même  TArtichaud  ,  la  ddC^ 
cription  qu'il  en  donne,  y  reflTcmble  aflcz  ,cn 
effet ,  pour  le  perfuader. •  Pline*  croit  néan- 
moins que  cY'toit  deux  plantes  diiTerentes  ; 
mais  quoyquil  en  fait ,  Theophralle  convient 
luy-mém6,'quece  Chardon  nVtoît  point  connu 
dans  la  Grèce, fa  patrie  ,  &  qu'il  n'en  venoit 
qu'en  Sicilei  les  Artichauds  étoicnt  bien  connus 
en  Italie  dès  le  temps  de  Diofcotidcs ,  il  en  fait 
lnentioa,''maisiis  yctoîcnt  encore  chers  plus 
iTun  fieele  aptès ,  &  tl  nV  avoit  que  lèt  nches 
qui  en  pulTeiu  manger  ;  cVtoit ,  dit  Pline  ,  des 
Chardons  qu'iis  retranchoient  anxanes  ,  aulli- 
bien  qu'au  menu  peuple .  pour  fatisfaire  leurs 
inonllrueures  gourinandifes.  Il  n'y  enavoiten- 
corc  que  dans  un  feul  jafdin  derEtatde  Ve<- 
hife  en  147}.  i  ils  y  furent  dans  la  f\iite  bien 
communs.  Matliiole  ,  qui  écrivoit  l'un  ISW- 
fait  mention  qu'il  y  en  avoit  en  abondance  en 
Tofcane ,  fa  patrie ,  qu'ils  y  avoientété  appor- 
te} deNapfes  ,  Se  que  leur  origine  venott  de 
5icile  ;  •  5c  il  n'y  a  i^utfres  plu^  d'un  fierie^,  fé- 
lon Nonius.queia  race  en  a  palle  en  I  rar.ce  , 
en  Efpai^ne  ,  en  Allemagne  ,  &  en  Angictcrre.  ' 
'  Quand  ou  dit  que  les  Aiùchaudt  n'ctoient 
Tmelih 
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point  connus  des  ancietis,  cela  doit  sWtenJre 
des  ArtichauJs  cultivez  ,&de  l'ulagequi  s'ell 
ctably  d'en  mander  ;  car  Athénée  rapporte  piu« 
rieurs  preiives  urées  de  Sophocles ,  dllecatée  > 
de  Polemon ,  de  Socrates ,  êt  d'autres  anciens , 
que  les  régions  champêtres  &  moniueufes  de 
la  Circf  e  ,  de  l'Alie,  &  de  l'Egypte,  en  étoient 
cenu>Ucs  >  que  les  Grecs  nommaient  cette  piail- 
le cnan^iCtrèiMfa  mais  qui  n'étoit  point  en»  AAiIim.  1^ 
tore  comptée  au  nombre  des  alimens.  b^!?*^'"''' 
Les  Latins ,  après  avoir  fait  palTer  cette  plan-  "'™*''**^ 
te  dans  leurs  (ardins ,  pour  y  être  cuUivce,& 
avoir  coiuiu  fcs  vertus  nuuicives  ,  luy  confer- 
verent  le  même  nom  Grec  Cbuta.  Les  Liymo> 
logilles  prétendent  que  oe  nom  tire  fon  origi- 
ne de  l'expérience  que  Ton  a  faite  ,que  les  Ar- 
titfiuiids  \  icn:K-iu  bien  mieux  dans  une  terre 
couveite  de  ccuJre.  Cimra  à  cintre.  •'  A  l'égard 
dunomd'Ariiciiaud  ,  il  yaeâ  pluficurs  opi- 
nions ^eM.  Mcfnagc  a  rapportées.  Grotius  les 
tire  du  Grec  i^-mv.à.,  qui  fe  trouve ,  dit- il  , 
dans  Traillan  en  la  même  (Ignitication.  Henry, 
Etienne ,  &  Lanceloi,  le  dérivent  de  ce  même 
ittOCiM.  Mefnage  luy  donne  pour  origine  cec 
autre  mot  Grec  «cttr»*  ,C4r</ifiix Chardon  ;  il  dit 
que  de  ce  nom  s'eft  formé  ccluy  de  Caaum  que 
les  Latins  ont  aufTi  quelquefois  donni^  à  TAr- 
tichaud ,  d'où  les  Herbolilles  ont  fait  Aniutmt, 

f>eut-ctre  pour  Harticatum ,  comme  qui  diroic 
e  Chardon  des  jardins  ;  il  n'elt  pas  content  de 
cette  Eiymologie,  &  après  avoir  avoiié  qu'il 
n'en  f<^ait  pas  de  meilleure ,  il  en  rapporte  ^nel'i 
ques  autres  qu'il  efiime  encore  moins. 

Les  Anicnauds  du  temps  de  Gdien,pe£> 
Toient  pour  une  mamaife  nourriture  ,d'un  fuC 
mélancolique  ;  niais  l'on  ell  revenu  de  cette  er- 
reur ,  ik  depuis  que  les  .Artichauds  ont  été  cul- 
tivez artîduëmentj  Us  ont  perdu  cette  nature 
de  plame  cloonpf  tce ,  font  devenus  plus  doux  ; 
&  tous  ceux  qui  en  ont  depuis  écrit ,  difenc 
qu'ils  font  amis  de  l'ell omach  ,  qu'i  Is  entretien- 
nent l'appétit  ,& le  rétabiiliènt ,  s'il  ell  perdu, 
qu'ils  font  cordiaux  ,  nourriilcnt  bcauojup  , 
(ont  apéritifs ,  8c  purifient  la  nufle  du  fang. 
Oi\  c-\  iiiange  de  cruds  quand  ils  font  jeune» 
t\  (ejiJii  s,  avec  le  fcl  &  le  poivre;  mais  ils 
fiint  venti'ux  ,  digèrent  ditlicilement  ,  (Se  pe- 
l'eut  fut  reilomach .  au  lieu  que  lés  cuits  font 
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SECTION 

Des  Melons. 


III. 


d'une  (Me  digeftion  ,&.iie  pcoduifentaucuqi 
tnaiivaB  eflè«.* 

M.ii*  fur-tout, !es Cardes,  ou  Cardons  d'Ar- 
tic/iaud* ,  ont  ctc  de  tout  temp»,  &  font  encore 
eHimez  un  tres-bon  aliment  ;  niiage  en  a  palTc 

d'ETpagneàHome.c'eftpouiauoyonlesnom-  Les  Melons  j'' le» Concombres, ic(D>nt> /Dia&ii>rU.ii 

«ne  encore  quelquefois  Cardons  d*E(pagne:  ges  ,&     Citrouilles, font  totu  fruits  qaeles      't*-  * 

l'on  concevra  coniliicn  les  Roniains  eniiiv lient  auteiir>  comprennent  fous  le  feul  genre 

cette  plante,  par  la  dcpenfe  qu'ils  fdifoicnt  pour  plante  fcrmentcufe  ,  rampante  fur  la  terre,  n^Jw» 

en  avoir.  Pline  dit  que  de  K>n  temps ,  il  en  cou-  Plmta  fermtntofa  hiani  refais  ^  ce  que  les  Grecs  lanboi.  i  i. 

toit  tous  les  ans  à  Rome  pohc  en  faire  venir  de  exprimoient  pat  ce  feui  mot  imw«.  Ciiacune  de  ' <i«te  iMfe 

Carthage ,  de  Cordooë ,  &  ^Andaloufie ,  fioar  ces  plantes  avolent  néanmobis  on  nom  partS>  ^  l* 

fix  mille  fcdcrccs ,  qui  valloient  de  notre  mon-  culier  qui  en  diflinguoit  l'efpcce;  les  Meloru 


noye  dix  mille  cinq  cens  livres.  Il  y  en  a  à 
prefentdans  tous  les  jardins  potagers ,  on  les 
couvre  de  terre  en  Automne  ,  après  les  avoir 
Ilez^  ce  qui  les  rend  tres-Uancs ,  &  tiie»*tendEeik 
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SECTION 


I  I. 


L'AsrrRnT  '  efl  une  plante  qui  a  été  beau- 
coup etlimce  des  anciens,  &  qui  eft  encore  au- 

J'ourd'huy  en  ropuution,  &  fcrvie  furies  ineil- 
eures  ubles.  £Ues  ont  commencé  à  naître 
fauvaces ,  mais  dès  le  temps  de  Caton  elles  fu- 
rent (oigneufement  cultivées  dans  les  jardins; 
ce  fage  &  f<;avant  Romain  en  fait  l'éloge  ;  L'on 
eftimoit  tant  à  Rome.celles  de  Ravennes,  félon 
Pline  ,  que  l'on  n'en  donnoit  que  trois  pour 


s'y  trouvèrent  nommez  Mr/opr^ono ,  peut-être 
à  Mtlle  Miel ,  à  caufe  de  leur  douceur ,  &  fepa- 
M«  qui  ell  le  nom  du  genre.  C'eA  un  fruit  d'une 
agréable  odeur  &  d"ungoùt  dâtdeinr;onIe 
mançeen  Eté  pendant  les  grandes  chaleurs,  il 
rafraîchit  tk  humedc ,  il  excite  l'urine ,  &dotv- 
ne  de  l'appetit  ;  il  ny  a  point  de  plante  pint 
difficile  à  cultiver ,  6l  encore  api^  beaacoap 
de  foins  en  nRmve>t\>n  peu  de  bons.  Pbur  con» 
noître  les  meilleurs ,  il  faut  choifir  ceux  qui 
ont  le  plus  d'odeur ,  qui  font  plus  pefans ,  tt 
qui  ont  la  queue  plus  grofle;  on  les  reoonnott 
encore  par  lenomi»e  de  certaines pemet  on»* 
ques  imprimées  fur  leur  éooTce,  comme  autant 
de  coups  d'ongle ,  ce  qui  fignific  ,  félon  les  Jar- 
diniers ,  qu'ils  ont  été  pouJlez  par  une  furabon- 
dance  de  fcve  ,  dont  ds  ont  été  mieux  nourris 
quelesauues.  Quand  ils  font  meurs,  U  Ssat 


ine  ,  que  l'on  n'(  _        _  ^   ^  

ielivteic*ellainri  qu'il  s'en  e]r^îque,&  corn-  ceflèr  de  les  arrofèr,  les  pluyes  même  letv 
me  ce  palTage  efl  obfcur  ,  les  auteurs  y  ont  don-  font  contraires  ,  les  amollirent ,  les  rendent  in- 
né deux  fcns  dilTerens;  les  uns  l'ont  pris  pour  la  fipidcs  ,  ou  amers  ,&  defagtéables  j  ils  ont  en« 
fomme  que  valoient  trois  alncrges ,  &  les  au-  core  alors  ce  défaut  bien  plus  à  craindre  ,qu'- 
très  pour  leur  poids;  mais  l'un  &  i'auue  de  ayant  alors fnefque  perdu  ce  quUbavwentde 
ces  deux  fens  s^>coordent  à  établir  le  cas  que  fubflance  bufamimie  &  volatile ,  ne  leur  reT* 
l'on  en  faifoit.  Les  Afpergesfont  nommées  en  tant  plus  qu'un  pnlegme  grodier  &:  vifqucnx. 
Grec  *ssâfa}t( ,  les  Latins  en  ont  fait  leur  mol  ils  peuvent  caufer  des  lièvres  &  des  nxaladies; 


^Jp.irjgHs ,  &  nous  celuy  d'Afpcrges.  Ce  nom 
vient  de  leur  goût  qui  cil  un  peu  acte,  A^*- 
ragut    offerts.  *  Gairen  nomme  ceOes  qm  font 

cultivées  dans  les  jardins  ,  Afpergcs  Royales  , 

Eour  les  dillinguer  des  champêtres  .elles  font 
onnes  à  l'eftomach  &  le  fortifient  ,  elles  lè- 
vent les  oliftruâions  du  foye  Se.  des  autres  vif- 
«eres ,  excitent  Purine ,  atténuent  la  pierre  des 
reins,  &  de  la  vcirie;  elles  font  d'une  nature 
tempérée  ,ny  chaude  ,  ny  froide; la  plupart  des 
Médecins  conviennent  après  Galien,  qu'elles 


0  Aviccnn.  l. 
Simcon  Scthi. 


c'ell  pourquoy  tous  les  ans  vers  le  moisdX^c* 
tobre,  qui  eJl  la  faifon  qui  abonde  ordinaire- 
ment le  plus  en  pluye  &  en  frafcheilt^  le  Ma» 
giflrat  de  Police  fait  publier  une  OldbmiailOQ 
qui  défend  l'ufage  des  Melons. 

Les  Médecins  ont  été  partagez  fur  laquellion 
de  fçavoir  ,  s'il  eft  utile  ,  ou  iton  ,de  boire  du 
vin  pur  après  avoir  mangé  du  Melon;  les  uns 
tiennent  que  le  vin  racornit  le  Melon  ,  &  le 
fait  palier  promptemcnt  &  crud  dans  les  intef- 
tins ,  &  fon  fuc  dans  les  veines  où  il  caufe  des 
noutrilTent  peu.  Simeon'Sethi  &Mathîale  au  obUruâiôns  &  des  lièvres,  au  lieu  que  l'eau 
contraire, les  dHnient  fort  nouTrHrantes ,  8c  les  diflbut  le  Melon  dans  Feftomac ,  ce  qui  en  fi^ 
placent  entre  la  viande  ,  &  les  autres  légumes  ,  ciliieladigeflion.D'autres  au  contraire  approu- 
quunt  à  la  nutrition  ;  mais  chacun  convient    vent  Tufagc  du  vin  après  le  Melon,  pourvu  que 

2ue  pour  les  manger  bonnes  ,  &  qu'elles  pro-  l'on  en  bjîve  peu  ,  &  qu'il  foit  pur  ;  ils  préten-  jj^jjjjj 
uifent  tous  ces  bons  effets,  il  les  faut  faire  dent  que  le  vin  ainfi  oris  modérément ,  aide  ^«.a.  s. 
cuire  promptement  &  peu.  Cette  obTervatiOT  la  chaleur  de  PeAomach ,  ^  que  c^eil  un  bon  &  Canftf.  1-  9< 
c{[  fi  ancienne  ,  qu'elle  palfoit  en  Pro\  crbe  des  agréable  fecours  à  la  digcflion.  t  Les  Médecins  «»• 
le  temps  d'Augulle  ,  &  que  ce  Prince  s'en  fer-  confeillent  auflî  de  les  manger  au  commence-  ^^''^^^ 
voit  quelquefois  pour  exprimer  la  diligence    ment  du  diner,&  de  prendre  auffi- tôt  quel- 

«utl  vouloit  que  Ton  apportât  à  l'execution.de  qu'autres  nourritures  de  bons  alimens ,  qui  fe 
!S  ordres.  Ocyus  ^nam  yffptragi  cinfunrnar.  Les  mêlant  avec  le  Melon  .corrige  ce  qui  pourtolt 
Afpergesont  eedéfaut.que  prcrqiic  :i  l'iriflant  y  avoir  de  nuifible  à  la  fanté.Simeon  Setlii  ob- 
quc  l'on  en  a  mangé  ,  elles  donnent  une  mau-  ferve  que  le  Melon  fe  change  facilement  en 
vaifc  odeur  à  Turine;  l'on  croit  que  la  caufe  l'hume  ir  qu'il  trouve  dans  l'ellomach  ,  &  que 
de  cette  incommodité  vient  de  ce  que  lesAf-  par  cette  raifon  les  plus  doux  font  les  plus 
pergcs  font  aperitives ,  qu'elles  paUent  prom-  dangereux  aux  perfonnes  billeufes.  Les  gens 
ptcmcnt  dans  le  foye  ,  les  reins  &  les  antres  prudens  ,&quî  ont  foin  de  leurfantc  ,en  inan- 
viftcrcs  ,  en  ouvrent  &  ncttoyent  les  obrtruc-  gcnt  fobrement  ',  c'ell  un  aliment  agréable, 
lions  ,&  fechar  j,ciu  de  ce  qui  s'y  rencontrede  mais  dangereux;  il  fe  corrompt  facilement  dans 
plus  mauvais  ,  &  de  plus  impur  ;  mais  tous  rellomacn  ,  &  alors  il  peut  caufet  des  dyar» 
conviennent  que  c'ell  une  caute  occulte ,  dif-  liées ,  des  coliques,  &  qudquefois  même  des 
iicile  à  penettet«  &  quils  n'en  patient  quiepat  fièvres  malignes. 

conjedttces.*  ta  graine  de  Meloii  cû  une  des  quauegran- 
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iesTcmcnres  froides ,  tres««mpIojpéet  <naùrf«fc   en  médecine  KiAÔii6(r3«,CoIoquinic.iriclore  pri'-    .  ,  . 

tend  que  ces  deux  plantes  fe  reflemWeni  pat  ia  ^u*"  ' 


dae  ibo*  4es  éinulfions 

SECTION  JV» 
Ite  CfKHilrc*. 


figure  de  leur  fruit ,  par  celte  de  telmmiiU  EtynvologîMa 

,  &  par  leuj  fituatton  retnpanie  fur  la  terre:  >•  f ;  >7 
ce  qui  a  poné  les  Grecs  à  leur  donner  le  même  ~ 
nom  ,  en  y  ajoutant  feulement  la  dillinfliim  de 
fauvages  &  d'ufueliet.  Les  Latins  ont  nomirté 


Le  nom  paiticnlier  du  Concoiïibre  eft  en  celle-cy  CHc»rbiu  ,  de  (a  idlèniblance ,  fdon 
Grec  nW.  Les  Grecs  y  ajoûtoietu  le  nom  dtt  Vo(Dus^tui  înftnlmvit qui  porte  ce  même  nom^ 
i'ii  vrent  d'ctre  obfervé  i   dont  l'on  fe  fert  en  Médecine  pour  ventoufec 


;enre  ,  de  même  qu  i 

'égard  des  Melons ,  ce  qui  faifoit»^»»»  ,  en 
Latin  Cucumis  Les  qualitez deceite  planteont 
Beaucoup  de  rapport  à  celles  des>  Melon»  )  die 
Eumede ,  dcfaitere  &  rafraîchit  ;  elle  tempère 
l^creté  des  humeurs  ,  appaife  la  trop  grande 
fermentation  du  faiig  ,  &  poulie  par  les  uri- 
nes. C'cAainii  que  le  f^avant  Auteur  du  Trai- 
té des  AUmei»  i«a  eft  explique  ,  &  ce  qui 
eft  conforme  aux  fentimcii»  des  .anciens  < 
mais  quelque  délicieux  que  foit  cet  aliment, 
il  demande  beaucoup  Je  difcretion  de  fo- 
brietc  dans  fon  ulage  ,  pour  n'en  ctre  pas  in-» 
commodé:  H  un  le  mange  cuit ,  il  le  doit  être 
beaucoup  ;  &  il  c'eft  crud.  &  en  (aiade ,  il  doit 
avoir  été  auparavant  tren»è,&  confit  un  temps 
fuffifant  dans  du  vinaigre  ,&  Toit  cuit  ou  crud 


pour 

nn  malade  ,  &  que  ce  njm  peut  venir  auflTi  de 
la  ligure  courbée  de  plulieurs  de  ces  plante»^  g  Voffii  Ctyl 
auHi-bienqUede  ceiledecetinllteniait^CMaa^  Melsgl— » 
ilM  à  emrviute  AQa. 

Les  figures  exterieu  res  des  Courges  foiit  fort 
différentes ,  quoy  que  femljlables  dans  tout  le 
idle  :  ii.Y  en  a  de  Cyiandriques ,  qui  s  étendent 
extcaoRhnaicement  en  long  &  en  large.  D'au- 
tres qui  lontgrodès  ,  n»ides&  ventrues  en  for- 
me de  flacons  ;  &  il  y  en  a  enfin  qui  ont  la  pan« 
fe  groffc  8c  le  col  étroit  comme  une  bouteillL". 

Le  dedans 'contient  une  chair  blanche  & 
moelleufe.  Les  Courges  crues  ont  un  goût 
defagreable  ;  mais  étant  cUites  dam  un  jus  dé 
Viande,  ou  frites  ,  c'eft  un  fort  bon  manger  î 
elles  Inmieâent  ,  rafraîchilîent  &  adouclIfL-iu 
les  humeurs  acres  .nourrilFent  peu  ;  c'ell  tm  bon 
aliment  aux  tcmperamcns  chauds  (*<  fecs  ;  elles 
font  utiles  aux  inAammations  de  i'eAomach 
&da  foyet  les  pituiieux doivent  sVn  abftenir t 
que  fi  elles  trouvent  un  c]^o;ii.i(  h  rempli  d'hti- 
meurs,  elles  s'y  corrompent  très-facilement} 
cXlun  ufage  fort  ancien  d'en  tonfirecnfucte,  ^^.^j^^ 

Athen.  1.9. 
MUH  Noa.aeted« 
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on  doit  toujours  y  mêler  quelques  matières  qui 
en  corrigent  ia  crudité  &  la  frigidité  ,  comme 
l'oignon, le poivie,&i«feL(Gac il cft fon  i»- 
digclle.  ■ 

I.F  s  CoRSirHoss  font  de  petits  C  incorti- 
bres,  que  i  on  a  cueillis  av^niqu  ils  eulFentac- 
quistouteleurgroireur&leuiputurité,  ou  qui 

naiHent  luprès  des  gros  ,  qui  ne  leur  laiOcnt  tant  pouc  rufage  des  malades .  ce  ceatede  ap-  j^^^^ 
pas  alTe^de  feve  pour  profiter  davantage  :  en  pailiiitleittroif ,  que  pour  les  délices  de  ' 

cet  état ,  on  les  met  dans  un  pot  que  1  on  ache- 
vé d'emplir  du  plus  fort  vinaigre  que  l'on  puif 


Ut.* 


fe  trouver,avec  du  fel  &  du  poivre  concallé-Les 
Coniichons  ainfi  confits  ,  l'ont  d'un  goût  fort 
•srrâBIe  t  &  quoy  qu'ils  fofent  aulTî  pefans  & 
difficiles  à  digérer  ,  l'on  remarque  qir'iL,  ne 
font  pas  tant  de  mal ,  que  les  gros  Concombres 
en  falade»  11  y  abeaucoup  d'apparence  que  ce- 
la peut  être  caufé  par  les  ingrediens  acres  & 
lalez  ,  dans  lefquels  ib  ont  trempé  plus  long- 
temps ,  &  qui  aidcot  davantage  à  leur  digâ^ 
^on 


SECTION  VL 

te  CMmft.  &  dct  PttinÊu 

t.A  CitRoullî  ""crt  un  fruit  d'un  fiDrt  gran<î  .  ^  i-  i 
ufage  le^  jours  maigres  :  elle  eft  nommée  en  Oioîiôria  l 
Grec  ««.f^a  ,  &  en  Latin  Citntau  ,  ce  dernier 
nom  tiré  de  fa  couleur  de  dtton ,  Citrullms  à  ci- 
treo  colore  :  les  ancieiu  en  ont  peu  parlé  ,  & 
l'ont  prefquc  toiijours  confondu  avec  Ics  Con- 
combres &  les  Courges.  Les  Citrouilles  en  cf. 


t.  c  lit. 

Noo  de  te  ci- 


tfêi  Aûutn. 
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La  graine  des  Concombres  eA  aulfi  une  des  fet  ont  à  peu  près  les  mêmes  venus  que  oeOes 

grandes  fem^nces  froides  ues-cmployées  en  de  ces  deux  autres  fruits  qui  vîcilneoi  d'en* 

tnedcdne  dam  les  emulfions.  expliquées  {  mais  cVO  une  nourriture  pitts  in- 

Les anciens      quelques  modernes,  ont eflf-  noCente  &  plus  utile  ,  elles  fc  digèrent  plus 

toé  que  les  Concombres  nuilent  davantage  à  la  facilement  ,  adoucillent  davantage  les  acretez 

fiuite  que  les  Melons  ,  qu'elles  engendrent  un  de  la  poitrine ,  &  font  plus  propres  à  tempérer 

pilla  mauvais  fuc  >  nourriUcnt  moins ,  fe  cor-  le  mouvement  trop  violent  des  humeurs  :  c'eft 

rompent  tres-lacilement ,  que  leur  fuc  froid  &  pourquoy  les  Arabes  qui  les  ont  plutôt ft  miewt 

grofilcr  accumule  peu  à  peu  de  mauvaifes  hu-  connu  que  les  Médecins  des  autres  Nations,  ait 

meurs  ,  &  que  ce  qui  en  palFedans  les  veines  rapport  de  Serapion  ,  1  un  de  leurs  Dodeurs, 

parlaÉorcedela  digeliion  ,  fe  change  en  mau-  en  ordonnoient  l'ufage  aux  gens  maigres,  épui- 

vaîsiàjlg  ,  d'où  tullfâm  auifi-tot  des  maladies  fez,  foibles  &  délicau  i  &  il  en  rend  la  raifoa:  il 

que  toute  la  fcience  des  Médecins  a  Uen  delà  écrivoit  pour  des,  Arabes ,  je  ne  fçay  pas  fi  not 

peine  à  furmontcr  i*^  qu  ainfi  le»  plus  pro*  Doâeurs  François  feroient  de  fon  avis ,  &  il 
dens.s'abllienoeni  d'en  manger. n'ell  pas  de  mon  relfori  d'en  juger.  La  graine 

de  Citrouille  eA  i'ime  des  quatre  grandes  fe* 

SECTION   V<  Diencci  froides ,  ôi  l'on  s'en  ictt  fort  utilcmeni 

en  Medacnw» 

i)a  CêKr;ft$t  Le  Poti«  ')>j  ,  eH  un  nom  que  les  anciens 

donnoieiu  à  des  Champignons ,  &  fous  lequel 

Les  CotTitCEs  apptoctient  beaucoup  des  nous  connoiifons  aujuurd  huy  une  certaine  cf^ 

Concombres  ;  elles  (ont  fort  en  ufage  dans  les  pece  de  Citroiiille ,  qui  ne  diffère  en  rien  de 

Oimats  chauds ,  &  il  eA  rate  qu'dies  viennent  Fautredont  il  vient  d  être  pailé.tînon  queoelle* 

en  maturité  dans  les  froids  ,  c'cfl  pourquoy  l'on  cy  e!l  ronde  ,  ordinairement  plus  petite ,  que  fa 

y  en  voit  peu.  l.es  Grecs  ont  donné  à  cette  chair  elt  plus  jaune,  qn'elleeU plus corapadcj 

^ante  le  même  nom  de  celle  qui  porte  cette  ef-^  un  peu  pius  ferine  >  dt  d\Ul  gpAt  pltn  rclevi 

pece  de  pornows  ttCMinecca  *  dont  on  fe  fitct  &  nlus  agréable.  ■ 

*^              .                       V  .    Xt^  CHA^ITRI 
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CHAPITRE  X. 
Des  HnUs  «  ré^ûn. 


TOut  ce  qui  vient  d'être  ôbferVc  jufqu  icy 
touchant  les  plantes ,  ne  regarde  qùe  les 
principales  &  les  plûs  ordinaires  de  celles  qui 
peuvent  nous  fervir  de  nourriture  :  Il  y  en  a 
d'antres  qui  n'entrent  que  dans  les  i  ai^o  its ,  ou 
allaifonnemciis  qui  ont  aulTi  leur  mérite ,  pulT- 
que  ,  félon  Hipocrate  ,  It  W^Hén  éet  aiment 
«  Hypoctat.  ffi  ftfi  agreàtleiHm  &  avec  appeiit ,  doitiire 
a^IiImi  I.  »    f'f''^  La  penfée  de  ce  Prince  de 

feft.  I).     "       MeJecine  a  été  fuivie  par  d'autres  anciens , 
Ompcg.  Ub.  &  par  quelques  modernes  :  ils  en  rendent  cet- 
S-c  17.       te  raifon,  qu'tm  aliment  que  Peftonuch  reçoit 
^]mu4c  rcd-  avec  piailir  ,  eft  bien  plu»  facilement  digcrc , 
&  n'expofe  à  aucan  des  ioconvenietu  que  cau- 
fent  fouvent  ce  que  l'on  mange  «V«C  éèfSpàt, 
ou  avec  répugnance.  ' 

SECTION   FREMI  £K£. 

1.e  PtKsTilîcmte  ftrentiîer  lîed  entré  «« 

lierlies  à  ragoûts  ;  ileil  nniutncen  GreC91^r'»o» , 
en  l.aiin  ^pitm.  Ce  mot  J^.atin  vient  ,  félon 
M.  Tournefort ,  dMp  j ,  abeille  ;  parce  que  les 
•beiiles  aiment  les  fleurs  de  cette  plante  :  on 
le  dilÛngne  entre  le  Perfil  cultivé  dans  le»  ]ar- 
dins  ,  /Ipium  liorunff  ,  &i  Perli!  qui  naît  entre 
Ici  pierre^  ,  «fui  a  retenu  fon  nom  Grec  Pif ro- 
/HÙum,  ce  dernier  nom  donné  à  cette  plante , 
â        ,  pierre  ,  &  «u/rw.^  Aciie  »  ou  Perfil, 
parce  qu'elle  fe  plait  dans  (es  Ueiix  pieneux. 
^  ..  .       De  l'un  iS:  de  l'autre  ,  il  y  en  a  dedeuxefpe- 
ces  ;  l'une  nommée  rimplemeiit  Perfil  ,  Âpmm 
yet  Peitofelmm»  ytUgo  ,  ?<  l  aulre  ,  Petfil  frifc , 
^ium  fel  Petrtfelmim  crifpHm.  Il  y  en  a  aulTi 
de  celuy  des  jardins  ,  qui  ell  dfflinguc  par  fes 
^^'îa"*       feuilles  qu'il  a  plii<i  larges,  ^pimn  horttnft:  Lui- 
êSt'iî'ff"»  fiHtm  i  &.  un  autre  ,  que  l'on  nomme  ylpium 
I.  '  '        Mteedwicm.    L'on  prétend  que  ce  Pcrlîl  Ma- 
*  oedonien ,  eft  la  ni£ine  plante  que  les  Italiens 

ont  nonmnée  Céleri  ,  ce  qui  a  paflc  iufqu'à 
nous.  Cette  opinion  fe  trouve  eti  cHei  fort 
conforme  à  la  defcription  que  Uiolcoride  a 
fait  de  ia  figure  extérieure  &  des  qualitez  ou 
venus  de  cette  cTpece  d«  Perfil  ;  elle  a  été  fui- 
vtejpar  Noiûu»  s  &  on  ne  nouve  point  iKhiin 
le  Cderi  ,  bu»  un  autre  nom  que  celuy  de 
Perfil. 

Cette  plante  a  é:é  fort  célébrée  par  les  aiv 
ciens  >  Piine  iuy  donne  la  préférence  fur  tou- 
«PHsLm,c  tes  les  autres  herbes  i  ragoûts  .  &  la  compte 

st«  aulFi  entre  les  potagères.  '  Apitiiis  ,  ce  fameux 

Sourmand  ,  qui  fe  vamoii  d'avoir  fait  le  tour 
e  la  terre  ,  pour  chercher  où  l'on  faifoit  la 
wcn-  meilleure  chère  ,  (ait  entrer  le  Perfil  dans  la 
knaiiaMiCin.  pi,ipart  des  ragoûti ,  ou  aflàifennemens ,  dont 
*  .A  f^^''  '1  1  t'it  un  Livre  exprès,  f  Paul  d'Eginc  en 

net.  de  (Jcul-  .,  m  '•  .1  • 

t..  .|.p.To...r  paiic  avec  «.-loge.  "=  Plaïuic  croit  qu  il  acte  nom- 


mé Afiitm  ab  apict ,  comme  étant  le  cbef  des 
autres  plantes  de  cette  ctafle-lè  .  ftillemetatt 

nombre  de  celles  dont  l'ambroifif  étoit  com-  /n. 

polee.  '  l.e  Perlil  a  un  ^  )ui  un  peu  acre  ,  mais  morcirfn  j. 

aromatique  <_^v  J^reabie  ;  il  cil  apéritif,  bon  <fc  twocUm 

pour  la  digellion  j  car  c'efl  pour  cela ,  &  non 

pour  l'ornement,  qu^onen  met  fur  lesvliiidcst 

il  levé  les  obftruâions ,  &  provoque  l'urine  8c 

les  mois  aux  femmes  ,  emporte  la  pierre  des 

reins  &  de  la  veilîe ,  refifle  au  ycnin  ,  chaffe 

les  vents  ,  tue  les  vers ,  eft  vulnéraire  &  tefo» 

lutif  ;  il  diiTipc  le  lait  des  mamelles ,  étant  pî* 

lé  &  applique  fur  le  fcin.  On  fe  fcn  aulTl  des 

racines  de  Perfil  entre  les  alimens ,  elles  font  (^"l^," 

du  nombre  des  plantes  potagères.*  LesRo-ti4. ' 

mains ,  félon  Pline  ,  en  mangeoient  les  matins  iLtonf , 

&jc«n.  ùt,9. 

SECTION  II. 


Le  Basilic  ,  en  Latin  OcSmm  ,  du  Gree 

îiKtiut  ,  promptement  ;  parce  que  les  anciens, 
au  rapport  de  Varron  &  de  Pline,  avoient  ob- 
fcrvé  ,  que  la  femence  de  cette  plante  demett'- 
re  peu  en  terre  fans  lever  :  Mathiole  ne  iuy 
donne  que  trois  jours  ;  it  eft  bien  de  ce  fcnir* 
ment  quant  à  l'ctymologie  du  moi  Ocimum ,  il 
ne  croit  pas  néanmoins  que  cela  vicnnedupea 
de  temps  que  fa  femence  demeure  en  terre, 
piiifqu'elle  a  cela  de  commun  avec  plufieun 
auttes  plantes  ,  mais  i^utôc  de  ce  que  eVft  h 
première  qui  commence  à  paroStre  au  retour 
de  la  belle  faifon.  Les  Grecs  modernes  l'ont 
nommé  B*#»Mit<  ,  BaftHcj  ,  plante  Royale,  ce  que 
nous  avons  imités  cette  plante  eft  fort  atoma- 
ticpie.  Mr.Tounicfort  en  compte  )ufqu'à  buit 
ditfcrcntes  efpcces  ,  entre  Icfquciles  i!  y  ena 
trois  qu'il  dutingue  par  la  dillerence  de  leurs 
odeurs  de  girofle  ,  Ocimitm  CaryophiUtum  ,  de 
citron  ,  Oomm*  titri  «tf«rr  ,  &  d'anis  ,  Ocimum 
ânifi  oiort.  Les  anciens  ont  été  fon  partagez 
furlcBafilir.  C'firiHppes ,  au  rapport  de  Pline, 
Avicenne  ,  Galien  ,  Diofcoride  ,  &  Mathiole, 
en  blâment  Pufage.  Les  modernes  qui  ont  fui- 
vi  ladoârine  des  Arabes ,  l'ont  mieux  traité  i 
car,  félon  eux ,  il  fbnifîe  IVflomach  ,  aide  la 
digeflion  ;  la  feule  odeur  fortifie  le  OKUr&le 
cerveau  ,  &  donne  de  la  joye. 

Lf  Laurifr  ,  LE  Thin  ,  i.K  Sariftte, 
ET  LA  Marjolai  NE,  font  toutes  plantes  aro» 
matiques  qui  entrent  en  certains  aflàifonne* 
mens  pour  en  relever  le  goût  :  elles  ont  cela 
de  conimun  qu'elles  excitent  l'appétit  ,  forti- 
fient le  cerveau ,  aident  la  digeftioii  ,  &  pro- 
duifent  plufieurs  autres  bons  eH'ets  que  je  ne 
m*arréteray  point  i  décrire ,  n'étant  pas  dNin 
afTe?  gr.iiid  ufaj^e  pourctte  dans  Ict  alimcn 
un  ubjci  de  la  Police. 
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t>ti  Fruits  /fontatu'^,  ou  qui  femUent  tuutre  ieu»-iiémeu 
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SECTION  PREMIEAB. 

LEs  Traffcs  (ont  ^hm .genre  de  plante  tout 
fingulier  ;  chaque  Truffe  n'efi ,  pour  ainfi 
dire ,  qu'une  niallè  charnue  cachée  dans  la  ter- 
te  &  veinée  ordinairement  dans  Ton  intérieur  : 
c*en  ia  deTcrîption  que  nous  en  a  donné  M. 
Tournefort  ;  cette  plante  étoit  bien  connue  des 
anciens.  Theojphralleen  (ah  mention  dan»  fon 
Hifloire  des  Plantes  a  ;  les  Grecs  la  nommoient 
t'Ai*,  les  Laiin  Tuhera.  Galien&  Diofcoride 
la  mettent  au  rang  des  Bulbes  ou  Oignons  j  ils 
difent  que  ce  font  des  radnes  rondes ,  fans  ti> 
ge,  fans  feuilles ,  &  fans  fîlamens.  >>  Pline  re- 
garde cette  produâion  de  la  terre  comme  un 
miracle  de  la  nature  ,  qu'un  fruit  Te  f  riiic  de 
iny^ême,  &  que  fans  racines  qui  puillent  iuy 
«uîwr  Ict  fiiGs^  h  terra  ,  Sa  MunMini  h 
vie  vegffaiîve  comme  les  autics  plantes ,  pais 
qu^  fe  nourrit  &  prend  acooiflèment  :  mats  le 
même  Auteur  femble  lever  cette  difficulté  qui 
avott  fait  fon  étonnement ,  iors  qu'en  s'expli- 
fluot  cnfuhe  ,  il  obTerre  que  les  TtàSé»  fe 
£>iment  de  la  tene  mteie  ,  dont  ks  jatàm 
les  plus  fufitiles ,  &  dNine  eectdnemtore ,  ^ 
oiflent  &  fe  conglobulent ,  pour  ainfi  dire  ,  à 
dîficansues  ceprifes  ,  pour  former  cette  efpece 
denoniii.ou  peloton ,  &  3  «n  nppoite  potu 
cnnplB .  qu'il  nV  avait  pas  long-temps  que 
taràusllc&ihis  Govremeur  d'Eipagne ,  mor- 
dant dans  une  Truffe  ,  fe  rompit  une  dent  à 
fia  deoiei  Romain  qui  fe  trouva  renfermé  au 
pai^ifii  de  cette  Trune  :  ainfi ,  félon  la  penfcc 
de  eét  ndcn  »  rteccoiflcment  des  Truffes  ne 
fe  MEu»  point  fer  imm  ftifeeftîmum .  fed  per 
jtau  fofftionem.  comme  parlent  les  Naturalides, 
elles  n'ont  point  befoin  de  radnes  pour  p^- 
dreleni  noileur.c 

La  pemee  de  FIntaiq;ue  levîent  à  ce  même 
ftmlnifnt  ^  lort  qnite  tfaham  la  queflion  d'où 
vientque  les  Truffes  viennent  mieux  danî  les 
temps  d'orages  8c  de  grands  &  frequens  ton- 
nerres; II  dit  que  la  chaleur  de  l'exalaîfoneiK 
"fnppKU  ^  qui  giit  le  tonnerre ,  étant  mêiée  arec 
rbuBiddiie  des  iniées ,  fairant  rouvert  tombée 
des  pluyes  d^^ne  eau  génitale,  qui  pénètre  en 
terre  ,  cette  eau  fait  grofllr  &  fructifier  toutes 
les  plantes ,  &  que  iors  qu'elle  perce  bien  pro- 
IbOMnaent ,  die  y  engendre  ces  nauds,ou  pe- 
'lotoM  nwus  &  friables ,  de  même  que  certaines 
*»  pppw  de  Humeurs  chaudes  &  humides  provenantes  du 
HU(^1.4>t-s<  (^ng  jproduifentdans  le  corps  humain  ce»  tu- 
meurs que  Ton  nomme  glandes.  <i 

Génie  ophiT*^  des  ^eient  n'eft  pas  néan- 
iM^s  ao^nnd*huy  uiîtverfdlemeot  fuivie. 
Quciques-ims  prétendent  avoir  découvert  avec 
de  lîons  micrufcopes  quelques  petits  fîlamens 
^an*  les  rides  de récorce  des  TrulFes ,  qui  leur 
tfffy«r"»  tieu  de  tactncs  *  &  pai  iefquelles  elles 
tt  nonniflbtt  des  fuca  de  latem^demêdaeque 
^  autres  plante». 

A  confidercr  les  Truffes  par  !a  couleur  de 
leur  chair  ,  il  y  en  a  de  plufteurs  cfpeces ,  de 
J^laiiqj^^  fif  yii£c>»  d(  de  maibiées^  «c  Qcs  des- 
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DiphiL  ^mi 
Aibca.  L  ». 
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nieres  font  eflimées  les  meHIeures  ,  mais  elles 
ont  toutes  la  peau  noire  &  ridée  ,  quand  elles 
ibnt  en  maturitc. 

Les  Truffes  viennent  ordinairement  dans  les 
terres  légères  &  fablonneufes ,  &  oà  il  y  abeau- 
C0up  d'arbrilïèaux;  elles  viennent  en  mis  grand 
nombre  en  Automne ,  quand  il  y  a  Beaucoup 
de  tonnerre  ,  mais  celles  du  Printemps  (ont 
plus  tendres  &  meilleures  i  les  tues  &  les  au- 
tres ne  durent  qu'un  an. 

Lesandens  ont  été  fort  partagez  fur  h  qua- 
lité des  Truffiss ,  par  rapport  à  la  fanté,  Ga-' 
lien  les  met  au  nombre  des  racines  bulbeufes , 
qui  n'ont  aucune  qualité  évidente;  il  dit  que 
ceux  ont  en  iifent ,  c'cd  purement  eonne  la- 
goût^dc  non  point  comme  alîmeRtf  qne  cUI 
tm  manger  innocoit.  *  Drphile ,  dans  Atlienée , 
en  dit  aufli  du  bien ,  il  dit  qu'^es  engendrent 
un  bon  fuc,&  qu'elles  adouciflènt  l'acrinusme 
des  limneurs.  Avicenne  au  contraire  les  oon— 
danuie,  elles  tiennent ,  dit-ii ,  plus  de  la  terre , 
que  de  Peau ,  pefent  fur  Peflomach ,  &  fedige- 
rent  difficilement,  engendrent  plus  d'humeurs 
mélancoliques,  &  atrabilaires  qu'aucun  autre 
aUment}  &  qu'ainfi  leur  ufage  trop  fréquent 
peutamiGs  fa  patalilie ,  &ri^poalcxie.  ^  Quel- 
«ueiinodenies  ont  été  de  ce  même  fenttment 
a' Avicenne;  ils  croyent  néanmoins  que  pour 
corriger  cette  mauvaife  qualité  des  Truffes ,  il 
ne  faut  qu'après  les  avoir  bien  nettoyées ,  & 
arrofées  d'eau  .  les  iane  bien  cuire  dans  de 
Peau  avec  du  fel ,  &  des  fceinés  aromatiques,  t 
D'autres  confeillcnt  de  les  laver  avec  du  vin  , 
les  faire  cuire  fous  la  cendre  chaude ,  Se  les 
manger  avec  du  fel  &  du  poivre ,  ou  bien  de 
les  faire  cuire  dans  du  vin^^ou  dans  du  bouil- 
lon de  viande  graffe. 

Les  meilleures  Truffes  quePon  voîJ  à  Paris , 
nous  viennent  du  LimoCn ,  du  Perigord ,  de 
rAngoumois.dela Gafcogne, &  de ^eiq^^ 
autres  païs  cnands}Ics  paifans  des  iieux,  par 
tme  longue  Inl^tade ,  connoilRnt  lis  terres  à 
Truffes  ;  l'on  connoîtaufTi  le;  endroits  où  il  y 
en  a ,  en  y  faifam  paffer  des  po  rc  s  comme  ces 
animaux  les  aiment  beaucoup,  ils  les  fentent 
de  loin,  ils  s'arrêtent  precifément  pour  les  tî- 
ver  déterre ,  &  pour  les  manger»  on  les  laide 

quelquefois  foiiilîer  pour  vcrila-r  la  découver- 
te ,  on  les  retire  enîuite  ,  ès;  au  lieu  de  Truflès 
qu'ils  ont  fait  trouver, on  leur  donne  de» Ch4. 
taignes ,alin , pour  ainfi  dire,  de  les aoieàiër, 
&  qu'ils  dontinnent  leur  qtiefle.  Ptinedit  avoir 
vii  desTrufTes  grofîes  comme  une  pome  de 
Coin,&  quelques-unes  quipefdent  une  livre  s 
il  ne  nous  en  vient  point  de  &  gnÎKs  en 
Fiance» 

'    .SECTTOH    I  L 

Dff  Champignont. 

Lbs  Champignoks  en  Grec  Muwnr,  &  rbespl 
cnLatin/^iMf  ,ont  été  de  tout  temps  reconm»  c  lôii. 
pour  être  tres-agréables dans  les  ragoûts  .mais 
tres-danqereux  a  la  fanté,  &  à  la  vie.  Il  n'y  a 
point  d'aliment  contre  Icfjuel ,  fclon  le  fcntr- 
ment  des  plus  judicieux  d'cnue  les  anciens.  Anën.i.  4> 
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l'on  doive  être  davantage  en  garde  pour  nVn  Les  anciens  cQôndwm  que  ceux  des  pvrt 

être  point  ofrenfé.  II  y  a  eû  même  des  Auteurs  étoient  les  feuis  bons  ,  comme  Pou  voitpv  ces 

qui  ont  prétendu  trouver  quelque  chofe  de  ven  dlloKBCe< 


fcA.  t. 
Câlen.  I.  1- 
fiinpliciuin 

iticdiMoieat.  j  f  „.f. 

*  libw  tt  luncbre  dams  i  cthimoiogie  du  inot  I.atm  fm- 
•liiBciiHras'  rm  ,  Champignon;  ils  le  tirent  de  funérailles , 
SSm!*!-  *•  f^X"*  ifunerunu,  d'autres  luy  donnent  la  mc- 
fe^,  ,0.  me  origine  du  mot  4tfiiii8iUtf»tce  çu^iis  font , 
siiMoa  SrU  dirent-ns  .dn  nomBre  des  meurtrîera  ,  «lifj  éi- 
fntliittr»  A.  gffjff  ^  ftingos  rocatoi  ,  quoi  fint  ex  torim  gentre 
P^feoriA  1  î'*"''""  inieremptorii ,  tmde  &  defiinSi.  »  VofTius 
f  .*  c  7t.  1.  «.  en  juge  plus  cquitablement ,  il  tire  le  nom  fiin- 

c  M.  ft  fti  gMs  de  la  nature  rpongieufe  du  Champignon ,  pignons ,  ifles  îaut  cueillit  auiD-tot  qu*il« 
kUqL     /wiju/ tfZ^ic,  «■t«ffireS«i>li«,d*oà  les  Lip  roillènt  fur  la  terre;  carfi(Ai1etyhnIbhtro|» 

Ifdar.  «i-  tins  ont  fait  Spongia  &  inJe  fm^à/^0Hpa    lont;-Tcinp< .  de  cela  feul,  fans  autres  accidens, 
t      diiiks  ob  fpongiofjm  nutitram.  ils  dcvicndroient  Un  poifon  monei.  L'Auteur 

Les  Champignons  font  dangereux  par  leur   du  dodc  &  mite  Tranédes  Alimens  ,  en  rend 
nature  tres^froide^tres-humide,  tres-iente  8t.  la  raifon  ,  tirée  dés  principes  de  U  iMedecine; 
vif^enfe  ,  ainfi  Ton  doit'en  nTer,  mime  des  man  iT  noasafTurè  audî  que  de  bons  Champi- 
gnons Lien  choillii  eitaurcnt  ,noiuri(rcnt,for- 


— Prateittibiu  ofiima  f-ngU 

Ce  font  encpie  «n  «ffitt  les  awiOeun  aprb 
ceux  des  cottcaes  ,'ddkK  ttfygjB  sVft  depuis 

éubli. 

Mais  en  quelque  lieu  que  croilfent  lesCham* 


de 
c.  to. 


meilleurs  fort  fobrcmcnt  ;  car  fi  l'on  cnmange 
plus  que  l'cflomacli  ne  peut  digérer,  ilsTuffo- 
quent  la  chaleur  naturelle,  empêchent  la  ref- 

Siiation  ,  &  font  awurir.^Que  u  ces  accident 
i  qui  font  évident  nVurrivent  pat ,  il  y  en  a 
quelquefois  d'occultes ,  qui  ne  font  pas  moins 
à  craindre  ;  il  y  a  dans  les  Champicnons  des 
parties  huileufes ,  mais  il  y  en  a  aulTi  de  laii- 


tiiient ,  donnent  de  l'appétit ,  &  ont  avec  cela, 
toutes  les  qualitez  neoeflUNS  poox  fiuisfidie 
agréablement  le  goût. 
Ceh  n*empcche  pas  que  let  AtiteufS  anciens 

&  modernes  n'ayent  beaucoup  blâmé  ceM 
avidité  infatiablc  des  hommes  pour  dtt  ali- 
ment 11  peu  neceflairc  &  fi  périlleux.  Comment, 


Ses;  ^ue  s'il  fe  renconue  que  cet  demîeret  difent-us ,  bien  démêler  toutes  ces  circonftan- 

ominent  ,&  qu'elles  fetent  ieret  I  un  certain  ces  dont  une  feule  ie  peut  rendre  mortel  ?  On 

degré,  ellc'  ulcèrent  les  intefiins  ,  ^  les  cnBam-  achcicdcs  Champignons  au  marché ,  on  ne  Trait 

man, ce  que  l'on  connoit  par  la  couleur  pale,  d'où  ils  viennent,  iUom  peut  êtreptis  naiiîan- 
!a  rétention  d'urine  ,  les  friflôns  ,  l'intermitan- 


ce  dans  qucltju'un  de  ces  iicux  cmpoifonncz , 
dont  il  vient  d'être  parle.  O  quelle  gourman- 
dife  !  (  s'écrie  Pline;  quel  attachement  à  la  vo- 
lupté honteufcdc  fa  bouche  !  de  s'cxpoTL-r  ninfi 
à  la  mon  pour  la  fatisfaire  l  Aviccniie,Galicn, 
Aiiienéc  &  Diofcoride  ,  s'expriment  à  peu  près 
dans  ces  mêmes  termes  :  mais  Mathîole  les 
a  tout  furpalle  en  inveâives  contre  les  Cham- 
pignons; Il  faut  avoir  perdu  l'efprit  j  dir  iî , 
&  être  véritablement  inlenfé  pour  vouloii  Sa- 
tisfaire fon  goût  à  un  pareil  prix. 

Ils  ont  tous  bien  connu  cependant ,  que  ni 
ieart  invedives ,  ni  leurs  conleilt,ne'feroient 
pas  perdre  im  ufage  auflTi  invétéré  ,  que  d'em- 
ployer les  Cîiampignons  dâtis  les  ragoûts  ,  & 
d'en  fervir  fur  Ici  \iieiilcurcb  tables.  L'Empe- 
rei»  Tibère  .  dit  Pline ,  en  fut  empoifonné , 


ce  du  pous  ,  la  fueur  froide  «  qui  font  tous  les 
fymptomes  qui  menacent  dSine  mort  pro- 

cfiai:;c. 

Ils  font  dangereux  au'Ti  par  accident ,  leur 
tilHire,  ou  qualité  fpongieufe  les  rend  fuf- 
ceptibles  de  s'imbiber  de  tout  k  venin  qai  fe 
rencontre  aux  environs  des  Itenx  où  fis  croif- 
fcntj  ainfi ,  félon  les  obrcrvntions  qui  ont  été 
faites  ,  s'il  s'y  trouve  un  vieux  cloud  de  har- 
noTs  ,  quelques  autres  feruUet  roiiillécs ,  ou 
^eiquet  vieux  drapeaux  pburrb,  les  Cham- 

Signont  activent  incontinent  tout  ce  qu'il  y  a 
emauvais  dans  res  chofes  là  ,  &  le  tournent 
en  potfon.  U  eu  cil  de  même  s'ils  font  proches 
d'un  trou  de  ferpens ,  ou  quequdque  fetpent 

tes  infeâc  de  fon  haleine.  -  ,  ,  .  . 

Il  y  a  quelques  lignes  pour  connoître  cet  plufieurs  autres  perfonnes  confiderables  &  des 

mauvais  Champignons ,  ils  font  vcrds ,  noirs ,  tamilles  entières  y  avoicnt  auflfi  perdu  la  vie. 
ou  d'un  rouge  obfcur  , quelques-uns  font  d'une  L«  Champignons  y  furent ,  d'un  confcntemcnt 
couleur  de  plomb  ,  Se  leurs  bords  noirs  ,  ou  commun  ,  compte/  au  n  jmlîre  des  pL  ifotis.  Le 
îaiwcs,  &  ont  leurs  canelAres  pales  i  d'autres  l"xe  des  ubles  en  reçut-il  quelque  retranchc- 
ibitt  (ècs,  fit  ont  fur  leur  pdaie  de  petites  nw"  »  point  du  tout  ,  l'on  continua  d'y  en  fcr- 
Cadietbbnches  i  on  le  (  onnoit  encore  quand    vir  à  l'ordinaire.  Néron  fuccclfcur de Claudius 

Tibère  leur  appliqua  même  par  excellence 
tc'.tc  épitetc  ,  que  les  Grecs  donnoiciit  à  leur 
Ambrolie  Bf»i«3t(i' ,  viande  des  Oicux  :  il  en  a 
toiijours  été  de  même  dans  tous  les  autres  Hélix 
de  (a  terre  où  les  Champignons  font  connus  : 
c'ert  poiifquoy  les  Auteurs  quieft  ont  tant  blà- 
merulage,&  qui  en  ont  torinu  le  Jani^er  ,  n'en 
pas  voulu  laillêr  fans  remède  ceux  qui  veulent 
bien  s'y  expofer. 

Pour  prêfcrvatif ,  ils  confeillent  de  faire 
cuire  avec  les  Champignons  des  poires  fauva- 
ges  ,  ou  faute  de  Qiuvages  ,  des  poires  domelii- 
ques  les  plus  acres  ;  que  11  l'on  n"a  poiin  de 
l'un  ou  de  l'autre  de  ces  fruits  ,  fe  Icrvir  au 
même  ufage  des  feiiilles,ou  de  l'écorce  deleiin 
arbres  .  préférant  toAioursIcs  fa^vagesauxau- 
:  qu'il  ell  utile  ,  après  avoir  mangé  d<t 


Feau  ou  ils  ont  trempé  ,  devient  rouge  &. 
puante. 

Les  boat  Cbampigpom  doivent  être  blancs 
en  delittt ,  rouget  en  dcflbtis ,  aflèz  gros ,  bien 
nourris,  faciles  à  rompre  j  &  d^une  odeur  »> 

grêable. 

11  vient  des  Champignons  dans  les  prez  , 
dans  les  oâturages ,  ou  lieux  champctres ,  en- 
tre les  anirillèaux ,  fir  dans  les  PoNts  ;  il  n'en 

vient  pas  fetiltmieni  fur  la  terre,  &  fur  le  fu- 
mier ,  mais  mênie  fur  les  arbres  ;  8c  à  ceux-là 
il  n'y  a  point  de  danger  ,  pourvu  qu'il  n'y  en 
ait  point  à  l'arbre  même;  c'cll  pourquoy  on 
«Rime  davantage  ceux  des  Chêne»  ,  que  ceux 
dés  Fins  &  des  Ciprèsi  mais  les  meilleurs  de 
tous ,  &  les  plus  feurs  pour  la  fanté  ,  font  ceux 
qui  croilTein  en  une  nuit  fur  des  coiu  I-.  js  de 


f  unaiei ,  ou  les  Jardiniers  ont  trouvé  le  fccret   Cbampianont ,  de  boixc  de  bon  vm  pur. 
d*en  bist^  vents  toute  l^année.  :  '  -'S'  ' 

'  S£CTION 
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,     SECTION    1 1  r. 

TL»  MoussErom  nommé  en  Grec  flax/wc, 
en  Latin  BtUm  ,  cA  une  cfpece  de  Champi- 

f(non  qiliiriem  au  Printemps  dans  les  bois  fous 
es  arîîres  ,  ^  entre  les  cpines  ,  envdopédiiM 
de  ia  moufle  ,  &  fur  une  terre  grife:  îlsdefiiw 
gulier,qu'il  en  revient  tous  les  ans  au  mémeeiK 
droit ,  d'où  on  l'a  tiré.  Ce  Champignon  clt  lond 
&  fort  petit  i  il  eil  bianc ,  tendre, chanm, fort 
odoriférant ,  &d'vingoùi  exqtinl  Hyanmins 
de  danger  d'enmanger,  quedoMitce»^ 


SECTION  IV. 

Dtt  AivriUH. 
La  Morille  efl  encore  une  autre  cfpece 


de  Cfiamplgnon  Prlntannîer  ,  mais  fort  difTe- 
rent  des  autres  dans  fa  couleur,  fatilHire  8c 
fa  forme  extérieure  ;  les  autres  CFiampig^ions 
foatliUfic*  ,  plau  ,  on  ronds ,  feiiilletez  ,  oU 
fiflirieitir  :  m  Morille»  font  dhine  couleur  jaii- 
nâtre ,  de  figures  oblongues  ,  ovalles  ,  ou  ci* 
lindriques ,  percées  de  grand*  trous ,  reprefen- 
tantauez  Hen  des  rayon»  de  miel  ;  elles  croif- 
fcnt  ordinairement  aux^edt  des  arbres,  le  long 
de»  fiayesonbutiTons  ,  ou  dans  des  lieux  her- 
beux &  humides.  On  mange  le*  Morilles  feu- 
les ,  en  ragoilt  ,  ou  dans  les  fauces  ;  elles  font 
d'un  août  fort  agréable  ,  elles  excitent  l'appe- 
tit ,  fortiiiem  &  reflaurent  :  on  ne  voit  point 
aitiverdefi  Hclieux  accidens  de  leilrivage, 

Î|uedc  cciny  des  Champignons ,  apparemment 
elon le  1  raitc  des  Alimens,  parce queleur» feï» 
font  moins  acres ,  ou  parce  qu'ils  font  plus  re- 
wmn&embarraâèz  par  des  principes  fulphu- 
Tenx.  Les  Gnononimt^nt  le»  Morilles  B«>jnr, 
les  Latin»  BiJkMr,  de  neme  qneies  MouUe- 


rons. 


CHAPITR.  £.  X. 

Des  menus  Fruits  Printanniert, 


SECTION  PREMIERE 

Quelque»  Auteurs  ont  oomprb  le»  Fnife» 
fous  le  genre  des  Meures  ,  &  en  ont  fait 
une  efpece  naiflànte  entre  les  herbes  ,  mora  m 
berbis  tufccMta.  Cell  le  premier  des  fruits  qui 
vient  nous  annoncer  le  retour  delà  belle  faifon, 
&qui  nous  fait  goûter  les  prémices  de  fcsagr^ 
niens  &  de  fes  douceurs.  Les  Grecs  ic  nom- 
tnoient  aiuc'«l^or  de  uU â*A»f ,  miea  hutUj  ,  qui 
ne  fait  qu'une  feule  >Si  petite  bouchée.  Les  La- 
tins au  pluiicr  /r^^J  ,  à  caufe  de  leur  odeur , 
/>Mfc4/nmMtiii ,  boi'.ne  odeur.  Les  Fraifesont 
commence  i  naiue  dans  le»  bois  ,*&  en  grande 
qnannté.  Vir^k  en  Bàtmeaàaa  dan»  buoifi^ 
ne  Egkigue  par  ce  vers. 


On  ea  a  depo!»  trHnfpTanté  dans  les  jardins , 

où  l'on  prend  grand  foin  d'en  élever  beaucoup; 
il  y  en  a  donc  à  prcfeiu  des  deux  efpeces  ,  les 
imeadoroelliques ,  les  autres  fauvages  i  les  pre- 
mière» font  ies  plus  IieUes  &  les  ^lucllimée». 
On  diAingne  encore  lesfraifes  par  leur»  coa> 
leurs  i  les  unes  en  plus  grand  nombre  font  rou- 
ges ,  &  les  atures  blanches  :  l'on  connoit  ies 
bonnes  par  leur  grofleur^  leur  odeur  agréable, 
&  i'^tondanoe  de  leur  fuc  doux  &  vineux. 

Les  Frailês  commencent  à  meurir  vers  la  fin 
du  mois  de  .May  ,  elles  donnent  en  abondance 
pendant  le  mois  de  Juin  ,  &  la  plus  grande 
partie  du  mois  dé  Juillet. 

Ce  petit  fruit  a  plufienr»  bonne»  qualitez; 
il  Iiumeâe ,  il  rafraîchit ,  il  defsdtere ,  donne 
de  l'appétit  ;  il  ell  cordial  ^  &  fi  ennemi  du  ve- 
nin ,  que  de  célèbres  Médecins  luy  ont  rendu 
ce  témoignage  avantageux  ,  qu'encore  qu'il 
naiife  à  terre ,  que  plufieurs  i)êtes  veneneufe» 
le  puiflènt  femeraux  pieds ,  fls  n^en  contrac» 
tcin  ;;ii,»is  levenin,ni  aucune mauvaife  odeur, 
•u  uuuvais  goût  ,  &  que  jamais  ce»  Auteur» 


n'avoient  vù  ,  oliy  dire  ,  ni  lu  ,  qu'il  fût  arrivé  «  lk«(y«tia. 
aucun  accident  pour  en  avoir  mangé.  '        ^   CtBpcg.t  tt. 

On  numne  quelquefois  les  Kraifesavec  lacrê-  c.  n.ftNon. 
me ,  mais  bien  fou  vent  avec  du  vin  bien  lucre  i 
&  c'eR  la  meilleure  mameceponr  le  go&t  & 
poazlaianté. 

SECTION  II. 

I!  nY  a  point  de  fruh  dont  tes  ancierts  ayent  *  ^ 

moins  parlé  ,  &.  moins  fait  d'état  que  de»  Fram-  n,^i,id  1 4, 
Iraifes  :  ilsnrtettent  au  nombre  des  roncesl'ar-  ^  j^.'&  iW 
briUsau  qui  les  rapporte.  Les  Grecs  le  nom-  Mathiol. 
moient  »*tH  M* ,  &  les  Latin»  Sadu  Udu,  M.  Umrry  • 
toncedtt  mont  Ida  ,  parce  que  cette  montagne  Î^J* 
en  produifoit  beaucoup  ;  il  efl  bien  moins  pic-  ™ 
quant  que  les  autres  ronces  ,  il  y  en  a  mêdie 

Îlui  n'ont  point  du  tout  d'épine».  LaFrambor- 
es  font  le  plus  fou  vent  rooms  S  ily  cna  «uflî 
quelques-unes  qtiilontHancne»  ;  die»  ont  une 
odeur  &  im  ^ofit  fort  .-it;rcable  ,  un  peu  parfu- 
mé ,  ce  qui  rend  ce  fruit  trc*s-delicicux  ;  elles 
font  plus  grolfes  que  les  Fraifcs ,  &  proJuifent 
les  mêmes  effeu  d'numeâer ,  de  rafraîchir ,  d'è> 
tre  cordiales  ;  elles  om  de  nias  en  narticidier  » 
qu'elles  fortifient  renomaclî ,  qu'elles  donnent 
bonne  bouche  .  &  qu'elles  purifient  le  fan^« 
Quelques-uns  les  cllimcnc  aulTi  antifcorbuti- 
ques  ;  mais  comme  elles  lion^plus  hiunides  & 
plus  phlegmatiques  quelesFratre»,  elCe»  fecoN 
rompent  plus  facilement  dans  l'ellomacli  ijuand 
elles  y  demeurent  trop  lon^-iemps  :  les  J-ranw 
l>oifes  commencent  à  meonc  le» premier» îour» 
du  moi»  de  Juillet.  ' 

SECTION  m.  I 

Dcr  Gfrfiiths  fwi  >iemm  «MT  GnfiUm 
èpitttux. 

Ce  fruit ,  félon  Matliiole,  ctoit  inconnu  atut 
aocienii  je  n'ay  trouve  en  elTet  aucim  Auteur 

Y  7  .  avant 
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avant  fuy  qui  en  ait  parlé }  U  teliom  «M^ 

mtJ  :  parte  que  c'cfl  un  grain  ooiit  «  vuinxtw 

c'pineiife.  Le  nom  de  Grojfuljrij  ,  Gioleille ,  eft 
nouveau,  je  n'en  ay  trouvé  ni  rori.^inc  ,.ni  l'é- 
tymologie  ;  car  de  dire  avec  Charles  Etienne, 

dvtt  fcvi  Traité K  ^MSl^^aue  ce  nom  viem  ^    __  ^  

de  la  leCRanUance  de  ce  {hut  i  des  figues  qui  cioit  neanmoiiu  que  cVft  la  même  plante  qui  a  VV^' 

ne  font  pas  encore  meures ,  que  l'on  nomme   été  noiçmce  dans  la  fuite  des  temps  Xi^fs  vu!-  ..17^ 

ootc  moins  à 
cfl  pltttgnw  micIesGroIciUesen^inpej  côo»- 


SECTION  IV. 
Des  OrtipUlet  «ai  »infiMM  « 

Ces  GrofetUes  n'ont  pas  été  mieux  connues  Mitbiol.  !a 
des^anciens  ^  les  jpcéccdeotes  .^Mathioie  Owicond^  f. 


tiiiic  tics  ali» 


Crojjifive  ^ifiili  ,  j'y  vois  peu  d'apparence  ;  ^4rK  ,  la  dcitripiion  qu'il  en  fait  &  ia  ligiue  acu,cK4. 
j'en  uouvie  OKore  moins  à  le  tirer  de  ce  qu'il   qu'il  en  doime ,  le      <•  • 


cupitttgnwmiciestjroiciuesf  ^  .  , 
me  fàh  Mcnmeur  Mefiiage  s  car  ces  deux 

fruits  étant  compris  fous  un  même  genre  ,  8c 
ayant  un  même  nom  ,  ne  peuvent  fe  fervir 
d'étymologie  l'un  à  l'autre  ,  il  en  faut  une  qui 
leurloitconunune  j  ou  convenir  qu'il  n'y  en  a 
pomt. 

II  y  a  deux  fortes  de  ces  Grofeilles ,  îcs  unes 
fauvagcs  ,  qui  nailTent  dan&  les  builTons  &  les 
hayes ,  les  autres  que  l'on  cultive  dans  les  jar 


perfuade  alFez  en  eifec 
II  y  a  auifi  deux  fortes  de  ces  GiofeiUcs  m 
grapes .  le*  «net  fbnr  rouges .  les  autres  Man- 
ches :  les  blanches  font  moins  communes  que 
les  rouges  j  leur  couleur  d'un  blanc  clair  8c 
luifant  &  leur  figure  ronde ,  les  ont  fait  nom» 
mer  Perlées  :  on  les  nomme  aulTi  Grofelliea 
d'Hollande ,  peut-être  parce  que  les  premiers 
plants  dcce  fruit  novis  foin  venus  de  ce  pays-là. 
Les  rouj»es  &  les  blanches  ont  à  peu  près  ie 
les  blanches  ont  néantnoins  quel* 


dins  :  les  iâuvaiges  ibnt  les  pitu  communes  i  les  que  chofe  de  plus  délicat  &  de  plus  doux» 
"  '     '  -   .        Les  unes  ait  lettuife»  ronges,  ou  Hancfc», 

rafraîchilfent ,  modèrent  les  ardeurs  de  la  bile 
&  des  autres  humeurs»  elles  retlerrent  un  peu  , 
&  refiftent  au  venin. 

Un  uiàge  trop  fréquent  de  ce  fruit  pounoit 
incommoder,  par  un  picoieinenfqn*diese]cc»> 
tent à lUIomach  ,  c'ell  pourquoy  I'onenman;je 
rarement,  fans  y  mêler  du  lucre  pour  adoucir 
leur  trop  grande  aigreur. 
Si  cette  aigreur  cil  un  d^ut  dans  les  Gro- 
EDet  ont  anfli  BeBOOoap  de  Bonnes  qualitez  ;  feilles  «  elle  leur  donne  anffi  cet  avantage  qu'd- 
elles  font  adringentes  ,  très- rafraîchiflantes ,  les  fermentent  bien  moins  que  les  fruits  doux, 
elles  excitent  (appétit  ,  elles  arrêtent  le  cra-  &  qu'ainli  leur  iifage  ,  avec  ce  corrciai  d'un 
chcrnent  de  fang  &  le  cours  de  ventre,  elles  ap-  peu  de  fucte  ,  efl  plus  falutaire  dans  les  grandes 
paifent  la  foif  ^  elles  icfilleitt  au  venia  &  à  la  chaleun ,  que  les  Fraifes ,  les  Cerifes ,  les  Gui» 
corruption.  gnesj&toaiitteiliniittoùbdflWBCittdgiaine. 


cuIiiTèes ,  les  meiOeiues ,  plus  groflês  8c  piua 

g  reablcs. 

Ces  Grofeilles  font  d'un  plus  grand  ufage, 
étant  vertes  ,  que  quand  elles  font  meures  j 
l'on  en  fait  de  très  -  bonnes  connotes  pen- 
dant les  mois  de  Mars  &  d'Aviîb;  dcTton 
en  met  dans  les  fauces  où  leur  acidité  tient 
lieu  de  verjus.  Quand  elles  font  meures  , 
dies  jauniflctt^  font  douce» &aflctagce»* 
Ues. 
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CHAfiTIL£  PIL£MX£ll< 
Cmfierétimtt  gmeréUs  ie&dflm  kt  fruits. 


DE  tous  les  àlimms  que  nous  tirons  du 
jardinage ,  il  n'y  en  a  point  de  plus  agrca- 
Iiie  à  ia  Tûë  ,  de  plus  délicieux  au  goût ,  &  de 
f  (juc  oei  fniiii,  dont  noDs 
fbmmes  redevables  aux  arbres.  AuiTi  avons- 
BOttS  vû  dans  l'un  des  Chapitres  prccedcns 
l'elUme  finçuliere  que  les  anciens  en  oiu  fait , 
qu'ils  paflbient  fouvent  certains  repas  fans  au- 
tie  noonhure,  que  tous  les  autres  repas  coni' 
mençoient  ,  &  liniflbient  toiîjours  par  les 
fruits  ,  &  qu'ils  en  faifoicnt  l'honneur  de  leurs 
plus  magnifiques  fellins.  Qu'encore  aujour- 
d'huy  l'on  voit  peu  deperfonnes  qui  s'en  puif- 
fent  pafTer ,  que  c'eft  la  manne  la  plu»  OKdinaira 
de  la  plupart  du  peuple ,  qu'il  ell  tces-rare  que 
les  bourgeois  en  fotem  privez  ,  e?eft  l'un  des 
'plus  grands  agrcrnens  de   icuts  maifons*  de 
Campagne  ;  &  qu'enfin  quelques  abondans 
que  loient  les  fervices  des  meilleures  tables  , 
chez  les  Prince», &  dici  les. Grands , les  fhiita 
en  font  toûjoun  Ptan  des  principaux  ORie- 
'inensi&  l'un  des  mets  les  plus  délicieux. 

On  y  trouve  encore  une  fort  grande  utilité 
par  lapport  au  Commerce  ;  dief  Poit  diel  pinS 
pvoamtSt  &  à.t»  plus  dain  icvcnus  des  no- 
prietanes  de  term ,  ou  de  nuâTom  de  C^ni- 

{)agne  ,  l'occupatinn  pendant  tout  le  cours  de 
'année  des  Marchands  en  gros ,  &  la  feule  ref- 
foorce  d'un  tres-grand  nombre  du  menu  peu- 
ple ,  qui  n'a  point  d'autre  métier ,  ny  d'autre 
profeffion  pour  gagner  fa  vie  ,  que  le  déUt 
en  détail  de  ce  fruit  en  petites  boutiques ,  ou 
fur  des  felles ,  ou  des  clayons ,  dans  les  rues  & 
&  les  places  puUiques  OB Ftiib, &des  auues 
grandes  Villes. 

Ainli  tin  aliment  on  tontesles  oondhfonsont 
un  fi  notable  intert  i ,  doit  encore  être  à  propor- 
tion unobjetconfiderabledeia  Police ,  pour  en 
prociitier  l'abondance  autant  qu'il  ell  poffîble, 
powcnnflec,&  endifdpUnecIeoomineice. 


Ca  ctc  aulTi  de  tout  temps  une  fnatiere  qui  a 
trouve  fa  place  dans  tous  les  Reglemens  (ur  le 
£aitdes  Vivres:  J'en  rapporteray  les  difjpofi^ 
tions ,  mais  auparavant ,  en  fuivant  toû|otii» 
mon  fylirmc  ,  je  tûcheray  de  faire  connoître  au- 
tant qu'il  ell  neceiraire  ,  pour  l'exécution  de 
mon  deffein  ,  quels  font  les  principaux  de  ces 
fruits  qui  demandent  notre  attention ,  &  qui 
doivent  exciter  davantage  notre  vigilance. 

Je  ne  toucherai  point ,  ny  à  leurs  définr- 
tions,ny  à  leurs  defcriptions ,  non  plus  qu'à 
leurs  cultures,  leurs  végétations,  nutriiions , 
&  accroiflement,  cela  elTdu  relfort  dela.BcK 
taniqne,  &  me  meneruit  trop  loin  j  ainfi  mé 
renfermant  dans  mon  fujet ,  je  me  rcduîray 
aux  feules  chofes  qu'il  nous  en  necefTatre  de 
fi^avoir  ,  pour  Ijien  connoître  l'utilité  que  nou» 
en  pouvons  tirer;  c'eft  à  quoy  nous  peuvent 
fervir  la  didinâion  deleangenies  ,&  deleart 
cfpeces ,  les  faifbosde  leur  matorité  «  leurs  éty« 
nologies ,  learsyertus ,  ou  qualité?  ,  &  certaint 
points  hilloriqvics  toucliant  leurs  tifages. 

On  lesdivife  d'abord  en  fruits  à  noyau  ,  & 
fiuts  à  pépin  ,  les  diil'erentes  faifons  fervent 
enooreà  leidiftinauer.  La  Quintinîe  Direâeur 
des  Jardins  fîniitîers  &  pougers  dn  feu  Roy 
Louis  XIV.  &  qui  nous  a  donné  un  fi^avant 
traite  du  Jardinage ,  partageoit  l'année  en  cinij 
faifons  ,  par  rapport  à  la  maturité  des  fraît» 
qu'il  faiioît  commencer  à  de»  épo^iei  dij&« 
lemesde  celleide  nos  CplieMCndci  oïdinal' 
resî  le  Printemps  en  Avril  ,  l'Eté  au  premiet 
Juin;  le  preirùer  Autonuie  au  premier  Sep- 
tembre ,  le  fécond  Automne  i  la  S.  Martin  , 
FHyver  à  Nod.  J'ay  cru  ne  pouvoir  mieiutf 
(aire  que  de  faine  ce  même  partage  des  fal-4 
fons  ,&  de  rapporter  indilTereinmcin  dans  c!ia- 
cune  les  f  ruiu  qu'elle  nous  donne  j  foii  à  noyau, 
foitipcfiii. 
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A Près  les  pedn  Ihdùpiïmanniers.  ceuX' 
cy  Cmu  les  pMdMi  dé  Famée  »  la  pI4- 
pan  commencent  &  ffadlTeiit  aree  VEtè ,  on 

lout  au  plus  ne  palTent  pas  le  premier  mois 
de  l'Automne.  Ce  font  les  fruits  rouges  qui 
ToK  à  la  tête  des  fhlhl dt  cette 
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nr.i.  j.e.  i|.  ^  Je  même ,  CtrafHi  ;  il  y  a  pluficurs  opi- 

nions  fur  l'ctymoîiigie  de  ce  nom  ;  tous  les  au- 
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4. 


leurs  conviennent,  que  ce  fruit  tire  Ion  ori- 

Sine  de CeraTu* ,  ville  que  l'on  nomme  aujour- 
'huy  ChinUbnda,  du  Royaume  de  Pont, 
dun  PAfie  tnineurei  mait  les  uns  prétendent 

que  c'ell  la  Villequi  a  donne  le  nom  au  ftiût,  ' 
&  les  autres  ,  que  c'eft  le  fruit  qui  a  donné  le 
fienà  la  Ville.àcaufedelamuhiplicitc  des  Cc- 
riGers  de  fon  territoire: Cafaulxin, qui  eil  de 
lfidQr.oii|^  ce  fenthnem ,  rapporte  le»  exemples  de  plu- 
num.  1. 17.de  {]f„rs  autres  Ville';  qui  ont  tire  leurs  noms  des 
plants  qui  les  eiu  ironiioientjainli  ceux  qui  ont 
été  de  cette  dernière  opinion  ,  cherchant  une 
autre  étymologie  au  nom  de  Cerifes  ,  le  tirent 
du  Grec  ftfMJ.ttmftnret  qui  exprime  alTez 
bien  la  nature  humêdMIttt,  &  lattaîchiflButte 
de  ce  fruit-la.  c 

Les  Cerifes  n'ont  été  connues  en  Italie  ,que 
d«>uii  la  vïdoire  reinportée  par  Lucuilus  lur 
Mithridaie ,  R6y  de  Pont,  o«  étoit  la  ville  de 
Cerafus  ,  d'où  cette  plante  fut  appor  <!e  l'an 
i.i.tf. c  <58o.  de  la  foiiJation  de  Rome,  7,.  ans  avant 
l'Ere  Cfuttiennc.  L'Italie,  au  rapport  de  Pli- 
ne, ''n'en  hit  li  bien  peuplée, qu'au  bout  de  lix- 
vingt  ans,  tomes  les  autres  nations  y  euiem 
parti  ainil  l'on  peut  fixer  lYpoque  du  plantdcK 
Cerifiers  en  France, à  Pan  47.de  falut. 

Ceft  le  premier  fruit  d'Eté ,  il  en  paroît 
DKme  auelques-unes  que  l'on  nomme  précoces, 
dès  la  nn  du  mois  de  May  :  on  ne  feit  celles- 
là  fur  les  tables,  que  par  curiofité  ,  comme 
fruit  nouveau;  car  ce  n'ell  qu'une  petite  peau 
rotinc  iur  treii-peu  de  chair  ,& un  gros  noyau  ; 
les  véritables  ne  commencent  qu'au  mois  de 
Juin  ,  on  les  nomme  encore  Cerifes  hâtives  ; 
les  tardiv  es  qui  continuent  pen.lant  le  mois  de 
Juillet ,  &  une  partie  du  mois  d'Août  font  les 
meilleures  ,  &  lur-tout  celles  qiie  Ton  naoune 
Griottes  à  coune  queue. 

Les  Cerifes  font  tres-rafraicTii  fiantes,  &  Iiu- 
meclantes ,  elles  appaifeiM  la  foif,  excitent  l'ap- 
pctit,  font  cordiales}  il  ell  plus  utile ,  félon 
quelques  Médecins  ,de  les  manger  à  returOedc 
table ,  fuivant  l'ufage  des  anciens ,  &  ils  pré- 
tendent, que  c'eft  un  abusdecesdemieis  temps 
delesfervir  au  deik-rt.  . 

L'on  fait  d'excellentes  confitures  avec  les 
Cerifes  ,  que  l'on  CMnIervc  pendant  toute  1  an- 
n^,  &  qui  font  d'un  fort  grand  fecours  aux 
fualades  .pour  les  rafraîchir,  &  tempérer  les 
aidears  de  la  lièvre. 

L'on  comprend  dans  cette  même  clafle  des 
fruits  rouges ,  &  fous  ce  même  genre  de  Ceri- 
fes ,  les  Bigareaux  ,  les  Guignes  &  les  Merifes. 

Le  Bigareau  n'ell  pas  un  fruit  fondant,  comme 
le  font  les  Cerifes,  il  cft  plus  ferme ,  un  peu  long, 
quafi  quarré.d'un  goût  fort  doux  &  fort  agrcable, 
(on  nom  vient  de  fa  couleur  ,  varie  de  noir  ,de 
xouge ,  &  de  blanc ,  Bigareau  ^ tu/fi  Biivariare. 

Guignes,  efpece  de  Cerifes  i  longue  queuë, 
&  fortdoucesil'on  croit  que  les  arlire?  qui  por- 
tent ce  fruit,  nous  font  venus  de  Guyenne, 
q\ie  c'cU  de-là  qu'elles  ont  pris  leur  nom  de 
Guignes.  Les  tlpagnols,  félon  Covarruvias,  *" 
leur  donnent  cette  même  étymologie  j  &  Fré- 
déric Morel  .dans fon  petit  Diâionnaire  Fran- 
çois-Latin ,  appelle  aulfi  les  Guignes  Cer^fa 
tqMttmïca. 

L'on  nomtne  Merifele  plus  petit  fruit  de  ce 
genre-Ià  ;  c'cfl  peut-être  de  fa  peiiteire  qu'il  a 
siié  fon  nom  Metil'e  ,  «  Minore  Caéff*  «  c'cft 


En  Mofcovîc 
on  ea  a  d^*  le 
MiidtlUr. 


Vaa.  de  re 
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fCositmt'w, 
irefoc  de  Uq- 
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plutôt  un  fruit  fauvage  ,  que  de  Jardin;  OU  en 
trouve  à  U  campagne ,  dans  les  bois  &  dans  les 
vignes ,     ces  pianu  renalfientderejettons  les 

uns  des  autres  ;  fi  l'on  en  cultive  quelques- 
uns  ,  ce  n'eil  que  pour  y  greiiec  des  autres  prin. 
cipiles  cfpeoèi. 


S  ECTI ON 

Det  yibricott. 


II. 


Les  anciens  comprenoient  fous  le  «wm  » 
MMa ,  tous  les  fruits  ronds  ,  par  fenr  reflêm- 

blanceaux  joiies  .aufquelles  ih  donnuieiu  ce /^•"•■'''^ 
nom  ,  tiré  du  Grec  AiuVa ,  rondeur,  &  d'au-  'jj^,^*  •  • 
très  prétendent,  ijue  ce  nom  MeU ,  vient  de  L  n.  e"îfîj 
Aiando ,  parce  qu'ordinairement  ce  font  ces  ef-  I.  ir.  e.  <.  ft 
peces  de  fruits ,  ou  il  y  a  plus  ï  mancer.  Que  7  dereniftic 
cela  foit  dit  cette  feule  fois  pour  en  ^irel'ap-  ***'*"^  ^ 
plication  à  tous  les  fruits  qui  ont  porté  ce  VcSsiliiài 
nom- là.  f- 

Les  Abricots  font  de  ce  nombre ,  ils  font 
nommez  en  Grec  BifMMv  ^  &  en  Latm  Moia  kfiMJMHf 

fnetocU ,  parce  que  c'ell  le  premier  gros  fruit 
rond  de  l'année  :  on  le  nomme  aulTi  Mata  mrne- 
n'u(.i  ,  dans  l'opinion  que  l'on  a  que  tfeft  de 
cette  Proviiicede  l'Alie,  qu'il  a  été  apporté  en 
Europe.  C'ell  de  ce  nom  Grec ,  Bv/x**^  ,  que 
nous  avons  fait  celuy  d'Abricot  ;  il  n'y  avoit 
que  30.  ans  que  les  Abricots  ttoient  connus  à 
Rome  du  temps  de  Pline,  environ  l'an  71.de 
l'Ere  Chrétienne  i  ils  y  étoient  encore  fi  rares, 
qu'ils  s|yvendoient  un  denier  Romain  la  pièce, 
le  denier  ctoii  une  pièce  d'argent  qui  valoît 
dix  allés  de  douze  onces  chacune ,  à  peu-près 
dix  lous  de  notre  monnoye. 

Les  Abricou  étoient  mis  ancioinement  aa 
nombre  des  Pêches ,  &  en  faifbient  Vont  des 
efpeces;  mais  à  prefent  ils  font  d'un  genre  to- 
talement feparc  ,  il  y  en  a  de  trois  dîtJerentes 
fot  tes  ,  lel.iii  .M.  Toumcfort ,  de  groi  dont  l'a- 
mande di  aniere ,  AlaU  armcniaca  fruQu  mnjtri 
tmtie»  Mvo ,  d'autres  gros ,  dont  le  noyau  e& 
doux  ,  MéU4  amenùtcAfrHQu  m*jotinucito  dulà , 
&  de  petits  ,  MaUu  armemaca  minor  ;  ceux  de  la 
première  81  de  la  féconde  efpece  ont  la  chair 
tendre, agréable  ,&  d'une  bonne  odeur; ceux 
delà  troiiiéme  font  moins  agréables  au  goût, 
&  ce  font  Abricot»  JâttV|ges«qui  ifompoim 
été  cultivez. 

Ce  fruit  humeâe  8c  rafraîchit,  provoque  « G«!cn  ['M. 
l'appétit  î  en  cordial  &  pefloral.  Galieu'  l'ef- 
ttmoit  d'un  meilleur  fuc  &  moins  mal&lfam 

que  les  Pêches,  d':iutant  qu'il  ne  fc  corrompt,&  dcalMuscis 
ne  s'aigrit  pas  li-tut  dans  l'edomachs  Sethusdit  rublinenl* 
au  contrairequeles  Abricots  font  moins bonsà  ^ 
la  fanté  que  les  Pèches  j  que  ù.  l'on  en  man> 
geoit  fréquemment,  ilsdonneroient  lafiene, 
&  c[u'il  ell  plus  dangereux  de  les  manger  au 
deliert  ,  après  les  viandes ,  qu'avant  le  repas  j 


{>arce  que  nageant  fur  les 
es  corrompent. 
L'on  pent  à  la  vérité  donner  aux  Abricots 

tous  les  éloges  qui  leur  font  dûs,  pour  leur 
agréable  odeur  tS:  leur  bongouti  mais  il  n'ell 

J)as  moins  véritable  qu  ils  fervent  plutôt  pouf 
e  piaiûr,  que  pour  la  fanté,  que  c'eû  im  ali- 
ment dont  U  faut  fe  déiKr,&  en  manger  fo* 
bremcni. 

L'Abricot  crud  n'eft  pas  un  fort  bon  man- 
gé ,  à  moins  qu'on  ne  le  prenne  bien  à  pro- 
pos; car  s'il  n'ell  pas  alfez  meur ,  il  a  une  aci- 
dité incommode,  &  s'il  Tell  trop, il  eft  pA- 
tcuxi  mais  c'ell  la  meilletuede  toutes  les  com. 

pot»} 
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yi-Mfî  .(T,:  l'on  «n  fiirpris  d'y  remarquer  étant  cTiair  Wanclie  ,  vers  la  fin  d'Août  ;  les  P("clies 

cuit ,  que  le  fuc  &  le  feu  y  ont  réveille  un  cer-  DruTelies  ,  &  les  Pêches  Cerife»  à  chair  jaune , 

utn  parfum  drat  on  ne  >*én»t  point  apeiçi  mumife»  Pêches ,  viennent  aufTi  d^s  ce  mc' 

danslecntd.  me  tempi.  Mais  Sepcembre  eft  nommé  le  mois 

On  confit  les  Abricots  ponrles  rendre  pTus  aux  Pèches  ;  c*eft  au  commencement  de  ce 

agri'ablcs  ,  &  les  garder  plus  long  temps  j  &cn  mots  que  l'on  cueille  !a  Chevreufe  ,  la  Rof- 

cet  Liât  ils  perdent  beaucoup  de  leurs  mau-  fane,  à  la  my-Scptembre  l'Admirable, &  pcn- 

vaifes  qualitez ,  font  peâoraux ,  &  propres  à  dant  tout  ce  mois  oe  qu*Uya  de  plusexo^ 

adoucir  les  âcretez  de  la  poitrine»  on  en  fait  lentes  P£ches>Pon  en  voit  enGocedeties4ioii« 

au(G  fecîter  an  finir  ,  on  an  foleil  y  pour  les  nés  tout  le  mois  d*0&obre,&  au  commence* 

crâTerver  &  s'en  fcrviren  Hyver  ;  c'ell  un  ufa-  mem  de  \  vcm^re. 


■e  aflèz  ordinaire  en  Auvergne,  où  il  y  a 
leanoonp  d'Abricots  ,  dont  les  habitans  COin> 
«leieent  avec  Paàs  «  &  ies  autres  Villes. 

SECTION  III. 

Lss  PcscHvs  font  du  nombre  de  ces  fruits 

oui  nous  font  venus  des  parties  Orientales  , 
le  plant  en  fut  apporté  de  Perfe  à  Rome  ,  ce 
qui  les  fit  nommer  par  le»  Latins  MaU  fcrfi  a  ; 
«"Mob  t  >f>  Soient  encore  fort  nouvelles  du  temps 

(t  M.  ^  Pwne ,  •  piiirqu'une  Pêche  y  coâtoit  trente 
deniers,  ou  pièces  d'argent,  ce  qui  exceJoit 
de  beaucoup  le  prix  des  autres  fruits.  Kiles  c- 
toient  padces  dans  la  Grèce  bien  avant  ce 


Pline  elluTioit  que  iesPcchesétoient  un  man-  fcPlia.  !•  't- 
ger,  non-feulement  innocent,  maisfaiutaire  , 
4k que  Ton  en  pouToit  ianmi  ans  malades  :  *>  i  Diofcorid.  L 
Cette  opinion  a  été  Beaucoup  tefàtée  par 


I    c  M".  • 

DIofcoride ,  Galien,  &  tous  les  autres  Médecins  c',|^{"^î*je 
anciens  &  modernes.  '  Selon  leurs  fentimens ,  aliment,  fe- 
Ics  Pèches  font  rafraîdkillàmes  & bnmeAances  cuit. 
BU  fécond  degré,  elle»  excitent Pappetit:  font  Simcon.  Se- 
Bonnes  à  un  eflomach  trop écliauflle ,  mais  ou'-  • 

Il         .      rr  t.  T        f    nieorii  fut» 

eues  ont  aulli  beaucoup  de  mauvaiies  quali-  |i„„, p. 

tez ,  qu'elles  font  didîciles  à  digérer  ,  fe  cor-  campcgiut . 
rompent piomptcoientdOTi Pettomach, &que  lï''. n- c. i». 
fi  l'on  enmangeohBeanooupyonrouvent,  elles  M«<>>*|* 
cauferoient  des  (lèvres.  Les  uns  prétendent 

tju'elles  ne  font  pas  néanmoins  fi  dangercnfes , 
que  les  Abricots  ,  parce  qu'elles  font  moins  de 
icjour  dans  Pellomach  ;  les  autres  au  contraire 


temps-b.  Theophralle  en  fait  mention  comme  font  pour  les  Afnicots  contre  les  Pêches  j  mais 
I  TkMphnft*  d*un  fruit  étranger ,  illes  app»elleau<li  nifWc ,  du  tous  convinment ,  comme  je  l'ay  obfervé  dans 

l'article  précèdent ,  que  ces  fortes  de  fruits  nui- 
fent  bien  moins ,  étant  mangez  avant ,  qu'après 
les  autres  alimensi  )*ay  rapporté  les  lalfbiM  fuf 
ief^ueUes  les  anteucs  appuyent  cette  opinion. 


nom  de  levir  firreine.  '  l  es  Grecs  m;-)derncs  les 
!•  J»*-  î«  ont  depuis  nomme  '  C'cfl  fous  ce  nom- 

«Stmton.  Se-  là  qu'elles  fc  trouvent  dans  SimeonSeihus  ,1e 
'^-"nt.»^  (ah       "'er  des  Médecins  Grecs  jiui  ont  écrit.  L'on 
u^rTuca.  ».  compioit  autrefois  quatre  diffierenies  fortes  de 
pêches,  dans  les  temps  que  les  Abricots  çtoient 
mis  de  ce  nombre.  iJuraeittm  ,  Pêche  de  chair 
ferme  &  qui  ne  qur.te  f>oi'U  lenoi  .m  ,  ;  omme 
font  aujourd'huy  nos  Pavis ,  nos  Albcr^es  ,& 
....  ..    ,  nos  Brusnons.  /'r<fOffif« Précoces  ,  Pcchesqnl 


SECTION 


IV. 


Il  n'*tr  a  point  de  fruit  à  noyau  dont  ta  me> 


meurilTent  les  premières. rery/M, te» rcmooi»  moire  ton pius  anaenne ,  oc  pius  étendue  .qtie 

dinaires.  AmenUct ,  les  Abricots.  L'on  void  Pefl  celle  des  Prunes  ,  l'Affrique  ,  &  i'Afie  en 

ur  cette  divifion  que  loiucs  ces  efpeces  de  étoieiit  remplies  de  temps  immeniorial ,  felor» 

Pêches  peuvent  être  réduites  &  compriles  à  I  heophrailej  il  parle  du  grand  nonîtire  de  *Tlieophf«ft. 


Ifiilot. 
l  17. 


jffia.  L  1). 
«Lv.ftLs}. 


futc  cette  opinion  &  la  traite  de  fable  i  il  re-  plus  facilement  j  mais  les  meilleures  étoientap-  1. 1 

marque  que  ceux  qui  Pont  foutenuë ,  ont  pris  portées  confites  dans  le  miel ,  ou  dans  le  vm  tifltt.la^clM 

le  change ,  &  ont  attribué  aux  Pêchesles eneU  doiK.'Il  n*y  en  avoit  point  d'autres  à  Rome 

d'un  autre  fruit  nommé  Perfeus,  qui  eft  une  du  temps  de  Caton  ,  que  de  celles  que  l'on  y  '^'T*'*'*» 

efpcce  de  noix  qui  porte  le  nom  du  H  y  Per-  apportoit  ainfi  des  pays  étrangers  ,  de  même  Braitti^Cl* 

fée,  qui  en  fit  traniporter  des  plants  de  Perfe  que  Pon  y  apportoit  des  autres  fruits  les  plus  pcg.l.ii.6i4« 

en  Egypte,  g  exquis  i  fur  quoy  ce  fage  Romafn  fe  plaignoit  ^^<»><>t  1.  u. 

M.  de  la  Quintinic  nomme  les  Pêches  la  que  de  fan  temps  les  tables  Romaines  com-  *■*• 

anne  précieufe  des  Jardins ,  que  c'eft  le  fruit  mençoîent  4  fe  trop  familiarifcr  avec  les  mets 

délicieux  des  Grecs;  mnis  en  ihoins  de  deux 


manne  précieufe  des  Jardins,  que 
qui  plaît  leplusà  la  vue  ,&  au  g  n;:  ;  Il  compte 


3».  âiiïètentes  efpeces  de  Pêche»,  8.  de  Pavies ,  fiedes^  PItaiie  fe  trouva  fi  peuplée  de  Pruniers,  *  îo'ix  «I 

h  trois  de  Brugnons  ;  les  petite*  ?idm  pt6>  ^ePIine  fe  récrtefur  lear  nombre  prodigieux^  ci  a.' 

coces ,  ou  avant- Pêches  font  meures  an  com-  ingint  fnaurm  tmbu. 

mencement  de  Juillet  ;  la  Pêche  de  Troyes,        I.es  Prunes  étoient  nommées  par  les  Afia- 

la  Pèche  Alberge  jaune, &  le  petit  Pavy  Al-  tiques  i'rûMw.uo»,  "  «-n>{»,  nur/fui ,  parce  que  ce 

berge ,  au  commencement  du  mois  d'Août  i  la  fruit  a  un  ^ros  noyau ,  &  par  les  Grecs ,  mu!^ 

Magddaine  blanche ,  la  Magdelatne  rouge ,  la  ftiAai  les  Latins  qui  avotent  tire  de  PAfie  cette 

Mignonc.la  Pêche  d'Italie  ,& le  Pavy  blanc  ^  plante,  la  nommèrent /'rwiw» ,  du  preniiernum 

à  la  my-Aoùt  ;  l'Alberge  violette,  la Bourdin ,  de  fon  origine,  d'où  nous  avons  fait  cduy  de        -  -- 

iepcdt  FavyAUMSiea&UFediBCeiifoà  Pmnier.  .y*^"»'^ 
I  tn 


ne  ia  Ailim. 

c  i«. 
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j  ^8      Traité  de  la  Police  »  Livre  V. 


Oibftaita. 

I.  C  t\€. 


L'on  Jiflrng^f  Pnmcs  par  leurs  figures  , 
l.  jgur  grollèur ,  leurs  couleurs,  &  leur  goût ,  & 
en  tant  d'efjpeces,  que  Mathioie  >  avoue  qu'il 
«  ta  Qm»  n'efi  pas  poulble  d'en  expliquer  toute»  les  di£> 
ne.^  fcch»  ferences,&  la  Qniminie,qnelenr nombre ell 
**•  prcfquc  inlîny.''  II  y  en  a  de  rondes  ,de  lon- 

gues, de  prclque  ovales  ,de  groflcs ,  de  médio- 
cres ,&  de  petites ,  de  noires  ,  de  blanches ,  de 
jaunes» de  rouges, de  violâtes ,  de  grifes ,  de 
douces, de  TfaMufei ,  d'an  peu addes , &.  cha- 
cun de  ces  goûts  encore  beaucoup  dîverfifTiez, 
un  peu  plus  ,  ou  moins  relevez ,  &  quelques- 
unes  même  qui  l'ont  un  peu  parfumé  î  ies 


tes  ,  laxatives  ;  elles  appaîfent  la  foif  don- 
nent de  l'appeiit  ,  mais  elles  aiioiblill'ent  i'eiio- 
roach ,  &  font  difficiles  à  digérer»  ' 

Non»  nous  fenroiu  des  méeoei  moyen»  qui 
étoient  en  uTaf^  chez  tes  andens ,  pour  nous 
cunferver  des  Prunes  pendant  toute  f'annce  :  il 
y  en  a  de  certaines  efpeccs  dont  on  fait  d'ex- 
cellentes confitures ,  non  pas  au  miel  comme 
eux  ,  mais  au  fucre  :  oa  en  fait  «uflî  fedier 
principalement  dans  la  Tonrahie ,  &  rers  Bor- 
deaux  ;  &  quand  elles  font  feches  ,  on  les  ap- 
pelle Pruneaux  :  ces  Pruneaux  ont  les  mêmes 
eflets  que  les  Prunes  ,  avec  cette  difTerence 


* 

Ee. 


ncMietues  Prunes  (oai  les  Perdngon» ,  tant  le  qu'ils  ne  pioduiTent  pas  tant  demanvab  effets, 
▼idet ,  que  le  Uanc.  Les  Sainte-Catherine .   Dbrooiiaes  au  eomrdi»  pnî 


les  Prunes  d'Abricot ,  la  Roche-Courbon,  les 
Impératrices,  ou  perdrigon  tardif,  la  Reine- 
Qaudc,  les  Impériales ,  la  Royale ,  les  Damai  , 
tant  ic  violet,  que  le  rouge ,  &  le  blanc,  les 
MirabeUesUanolMi. 

Les  anciens  ,  au  rapport  de  Virgile  ,  efli- 
moiciu  queles  jaunes  etoient  les  meilleures.  ' 

L'on  voit  quelques-unes  de  ces  prunes  jau- 
nes &  des  Prunes  cetilettes  dans  te  mois  de 
Juillet  ;  mais  le  mob  d'Août  ell  rheureuTérai» 
fon  de  ce  fruit  ,  tant  pour  l'abondance  ,  que 
pour  la  bonté  i  il  en  vient  encore  de  urdives 
pendant  le  mois  de  Septembre. 
Les  prunes  font  iiumeftante»  ,  •tabaichiflàn- 


prétend  qnNui  ufage 
trop  fréquent  de  Prunes ,  ou  de  Pruneaux ,  rui- 
neroh  les  forces  de  rellomach  ,  &  il  les  nom- 
me indiilercmment  e  II  en  ell  des 
Prunes  de  mêoie  oue  dm  Pécnet,  tous  les  an- 
ciens confeillent  de  les  maiiger  avant  les  atu 
très  aiimens  pour  n'en  être  pas  incommodé. 

Les  ^>rugnoile^  font  dcsefpecesde  Primes  de 
Perdrigon  ,  qui  viennent  abondamment  pro- 
che la  Ville  de  BrugnoUe  en  Guyenne,»  &  aà. 
elles  font  plus  délréieufes ,  qu*en  aucun  autre 
endroit  :  on  les  y  fait  fec!ter  nu  Soleil  pour 
les  conferver  j  &  c'ell  de-là  qu'il  nous  en  vient 
i  Paris ,  où  cUea  coofecvcnt  k  nom  de  leiic 
origine. 
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CHAPITRE  IIL 


Quelques  mérites  quePon  puiflè  attribuer 
aux  fruits  à  noyau  pour  leur  beauté,  leur 
agréable  odeur  ,  &  leur  goût  délicieux  ,  outre 
les  agrémens  de  leur  primauté  que  l'on  ne  peut 
leur  difpuier  ,  il  ell  bien  conftaiu  que  les  fruits 
à  pépin  doivent  Remporter  •  Il  eft  vray  que  la 
plùpart  ne  priroiinent  pis  fi-t  it  cpie  les  fruits  à 
noyau,  mais  ils  fefouticnncnt  plus  long-temps: 
Ton  trouve  dans  plulieurs  autant  d'agrément 
|)Our  la  vAê ,  l  odorat  &  le  soùt»  que  dans  les 
•   ■  ineilleitn  fruits  à  noyau ,  S,  ib  nous  feunuf* 

fent  une  nourriture  plusfolide  ,  &  qui  e(l  fu- 
jetteà  moins  d  inconvenicns  :  ainfi  on  ne  peut 
en  bonne  Police  fedifpenfer  d'apporter  tous 
les  foins  ncceiTaires  fam  en  procurer  l'abon- 
dance ,  Se  en  difeiplmer  le  cocumcroe* 

SECTION  PREMIERE. 

Da  Poires, 

Ce  fruit  éiQÎt  fort  connu  &  fort  ertimc  des 
anciens  }  il  n'y  en  a  point  dont  Theopliralle 
ait  fait  mention  plus  fréquemment  dans  fon 
/TlMo^ii  1».  H'A"''^^  des  Ptuites  ;  il  s'y  trouve  en  trente- 
e.tyUft&ià.  quatre  Chapitres.'  Tous  les  Auteurs  oonvien- 
nentqu'il  y  enaune  quair.iiL- prtTqucinnom- 
**  brable d'efpeces.  LaQuintmicavoacd  enavoir 
fceifiëiiKpû.       >  Soùic  k"^  décrit  plus  de  trois  cens  toutes 
ilt^iliCHQi,  dillerentcs.  ^  Elles  étoient  dulmguées  dans  Tan^ 
cienneRome,  par  ies  njms  des  perfonnesil- 
lullrcs'  qui  en  avoiem  fait  ies  premières  décou- 
vertes ,  ou  qui  les  aimoient  &  avoient  eu  un 
plus  grand  loin  d'en  faire  cultiver  les  plants  : 
atnfi  Pon  y  comptoit  les  Decimienncs.les  Dola- 
'Mlcs,lcsBniticnnei(,laFon9daiiies»les5e- 


tei<eBneiJeiTt6erîeHn«.P*aotreuwtaw  coih 

fcrvé  le  nom  de  leur  origine ,  comme  le-  Poi- 
rei  de  Nununcc  ,  d'Alexandrie ,  de  Barbarie, 
de  Grèce.  Quelques-unes  étoient  dillinguée» 
par  leur  couleur ,  ou  par  leur  odeur  ,  en  Pur- 
purines ,  en  teflucées  ,  ou  couleur  de  pou  de 
terre ,  en  Atoaaatlqiica ,  en  Lmines  «  &  en 
Nardines.  '* 

La  Poire eft  nommée  en  Grec  ina  ,  le  Poi- 
rier «M»  4b  «M  i  parce  que  dans  le  Pelopo- 
nefe ,  qui  le  nommon  autrefois  jtfU ,  il  y  avoir 
une  tr  es-grande  abondance  de  ces  arbres,  d^où 
apparemment  les  autres  Provinces  de  la  Grèce 
les  avoient  tirez  ,  &  leur  en  donnèrent  le  nom  i 
car  dans  ce  lieu  de  leur  origine  ,  elles  étoient 
nommées  itf»At.  Flutarque  e:lime  néanmoins 
que  ce  dernier  nom  n'étoit  donné  qu'aux  Poi- 
re» (auvagcs  '  j  mais  peut-être  tout  ce  fruit  a- 
t-il  été  lauvage  dans  Ion  origine ,  &  e.t  devenu 
meilleur ,  &  d'un  goût  agreaiile ,  par  ies  foins 
que  l'on  a  pris  d'en  mieux  cnlttvér  les  plants , 
comme  il  ell  arrive  à  plufieurs  autres  fruits. 

A  l'égard  du  nom  Latin  i^r4,  d'où  nous  avoiu 
fait  celuy  de  Poire ,  il  vient  de  la  figure  de  oa 
fcuit ,  qui  ell  gros  à  fa  bafe ,  &  qui  s'élève  or- 
dinaiienent  &  té  tenniue  en  pointe ,  de  même 
que  le  feu  ;  ce  qui  tire  encore  Ton  origine  du 
Grec  nûp ,  tgnis ,  ou  riifi ,  FLwmuigiiu  ,  d'oà 
vient  auiTiIc  nun\de  Piramide, àni/^efiMi^donC 
les  Poires  imitent  atFe^  la  ligure. 

Nous  avons  encore  ,  félon  Daleckan^  ,  la 
plupart  des  mêmes  efpeces  de  Poires  d«  fan- 
cienne  Rome  ,  Superba  ,  les  petites  Mufcadd- 
les  ;  Falerna  ,  Bergamote  i  Laâea ,  Blanchette; 
Pompeiana^  Bon-Chretien  i  Paiioniana ,  grolTe 
MuGeadcUejMjrapia^  CaiUaaHDofati  Voconia, 

Poicca 
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Poires  de  Certeaus  Onydina,  Poliei  deOii iTc 

Madame  :  il  en  nomme  plufieurs  autres  ,  qui 
ne  nous  font  point  connues ,  ou  dont  les  noms 
FrarK^ois  font  clianpez. 

L'on  dillingue  auLlî  les  Poires  en  France ,  de 
nêmequ'à  Rome ,  par  leurs  figures,  leur  odeur, 
leur  couleur  ,  leur  goût  ,  leur  origine  :  de-Ià 
Tiennent  pour  la  figure ,  les  groUès  &  les  peti- 
te! Blanquettes,  les  Venes-longues,  les  Fpincs  ; 
pour  l'odeur  &  le  goût ,  les  Mufcadelles,  les 
groUcs  Mufcades  ,  i'Ambretie  ,  l'Oraiige  ,  te 
OiUoi-rofat ,  le  Parfum,  la CaflToiettei  pour 
la  couleur  ,  le  Rouflèlet ,  leFinor  ;  pour  rorr> 
giiic  ,  la  PoircdeCypre  ,  le  faon  Chrétien  d'f  f- 
pagne  ,  les  Poires  de  Naples  ,  la  Poire  d'An- 
gMene ,  U  Virgouleufe ,  qui  tire  fon  nom  d'un 
village  nommé  Virgoulé  ,  proche  la  Ville  de 


Les  Poires ,  félon  Gallen  ,  font  agreaUes  h 

l'eflomach  ,  &  le  fonifient  ;  il  leur  donne  les 
mêmes  efiets  ,  les  mcme^  vertus  qu'aux  pom- 
mes ,  excepte  qu'elles  T  int  plus  delTicatives 
plus  allringentes  }  c'eii  le  reiuimeni  des  mo- 
dernes ,  aulTi-bien  que  celuy  des  anciens }  & 
tous  eftiroent  qu'il  ne  les  faut  manger  qu'à  la 
Hn  du  repas  ,  &  après  tous  les  autres  alimens  ; 
que  par  leur  vertu  aflringente  ,  elles  reU'er- 
rent  les  libresdc  Tellomach  ,  en  fjriilieru  le  ref- 
fort  ,  par-là  aident  à  la  digellion.  l.es  Méde- 
cins de  l'Ecole  de  Salerne ,  conl'eiilentde  boire 
du  vin  ,  après  avoir  mangé  des  Poires  crues,  i 

Pofi  Pyra  frétsirftaum  qu^e,*el  adde  tncrm. 

Mais  ils  efliment  néanmoins  qu'il  ell  toû- 
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S.  Lrânard  en  LimoHn  ,  &  cjui  en  a  été  appor-  ionn  beaucoup  mieux  pourbiantédelesman^ 
lèe  par  M.  le  Marquis  deClumbret ,  Seigneur  '  ger  coHe»,  fOC  Clllël. 


1  t. 

Camp^  Lit. 

c  II. 

Nonias  1.  t* 
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^u  lieu;  il  y  a  cette  année  1 7 1  /.environ  quatre- 
vingt  ans. 

Mail  toute»  le»  P<»re» ,  de  mielques  efpeee* 
quêtes  foient ,  Ibnt  ooili|irUèf  «nu  Funon  iW 
tre  de  ces  deux  genrei,enBeiinide«  OU  fondant 

te ,  &  en  calTante. 

Les  meilleures  &  les  plus  eAimées ,  d'un  aveu 
vnivedel ,  font  les  fondantes ,  telles  que  font 
cdes  de  Beurré  ,  qui  portent  par  excdfence 

le  nom  du  genre  ,  (oiis  lequel  lont  compriies 
tontes  celles  de  celte  clalfe  :  cependant  piu» 
fiears  letir  préfèrent  la  Bergamote  ,  h 
Quintinie  nomme  ia  Reine  des  Potret,  puce 

Îa*eUe  a  comme  le  Beurré  ;  b'chair  tendre, 
elicate  ,  une  eau  douce  &  fucrce  ,  <Sc  qu'elle 
a  de  plus  un  petit  parfum  fort  agréable  ;  la 
Verte-longue  ,  Lefchairerie  ,  l'Ambrette  ,  le 
BouiiUct ,  ia  Virgouleufe  ,  le  petit  Mufcat ,  la 
Cuiflè-Madame,  &c 

L'on  ellimeen  fécond  iieu  ,  ftaudéfaïude 
ces  premières  Poires ,  celles  qui  ont  la  cfiair  caf- 
fante  ,  avec  tinc  eau  douce  (5i  fucrce,  lî^uiipeu 
parfumée,  comme  le  l^n-Cbrétien  d'H  i  ver,  qui 
ell  b  piendere  Pwre  de  ceue  cialTe,  la  Robine, 
la  CaUoleite  ,  le  Bon-Chtttien  d'Eté  mufquc,  le 
Manin-fec ,  l'Oranger  ,  le  Citron ,  Lamadole , 
le  Gros  mufque  d'Hiver ,  &c. 

A  l'égard  4e*  Poires  bonnes  à  cuire  ,  Toit  en 
compottes  ,  ou  autrement ,  l'on  fait  eut  de* 


CMe 


II  y  a  de  certahies  Poires ,  domPon  fah  dVx- 

ccllenies  confitures  ,  celles  de  Rouffelet  font 
des  plus  exquiies.  L'on  en  fait  aulTi  fecher  au 
four ,  que  l'on  applatit  quand  elles  font  à  demy 
feches ,  de  c'en  ae»là  qu'on  iet  appdie  des 
Voifti  tapéeik  * 

SECTION 


Ce  frnït  ctoît  nommé  par  les  Grecs  vS*» , 
par  les  Latins  malurn.  J'av  rapporté  ailleurs 
l'étymologie  de  ce  nom-hi  •  ,  il  îè  trouve  plus 
fréquemment  nommé  en  Latin  Pomtm  t  l'on 
prétend  même  que  «dernier  nom  eft  celnydti 
genre,  &  que  malmn  n'en  étort  qu'une  efpeee. 
Ce  nom  ,  félon  quelques  Auteurs  ,  tire  fon  ori- 
gine de  l'abondance  &  fertilité  de  ce  fruit  Pe- 
nuim  ab  oùimo  ,  bot  tfiÀ  ttpùt  &  ubawe  diffa.* 
Mais  Ceiar  Scaliger  a  mieux  taioontré ,  H  le 
tire  du  Grec  nift»  ,  fomt  feu  p»tvfim  ,  parce 
que  ce  fruit  efl  autant  utile  àétancher  la  foif, 
qu'à  nourrir  '  :  aulli  les  anciens  en  faifoicnt-ils 
tant  d'éut ,  qu'ils  en  donnèrent  le  nom  de  Po- 
none  àla  faullèdhnnité  de  leurs  Jardins,  quoy 


Doubles-  fleurs ,  du  Franc-reai ,  de  Langobert ,  vue  ,fclon  leur  extravagante  opinion,  elle  prélî 
du  Douville  ;  mais  fiu-tout  celle  du  Bon-Chrc-  doit  ï  toutes  les  plantes* ,  parce  quHls  cro)[oien 
tien  ei)  parf||iicnMtt  biiineaiicc,auiri-]iien 
que  crue. 

L'on  peut  manger  des  Poires  crues  prefque 
tous  les  mois  de  l'année  ;  les  petit»  Poires  de 
mufcat  ouvrent  le  Théâtre  des  fruits  à  pépin 
dès  le  commencement  du  mois  de  .Juillet  ,  Se 
fuccedent  immédiatement  aux  petits  fruits 
Printannters  ;cilet(bnt  fuivies  de  près  dans  ce 
mcmc  mois  du  gros  &  du  petit  Blanquet ,  de 


oient 

qu'elle  avoit  plus  de  foindn&aitdeoeUe4à« 
que  de  celuy  des  autres. 

Kit  fiât  arhorei  fiadkfi»  0keM  fim 
Vnde  ttnet  nemtn.  *' 

Les  Pommes  ,  auiTi-bicn  que  les  Poires  ,  a- 
voient  leurs  Patrons  à  Rome  ,  d'où  elles  tU 
roient  leurs  noms ,  foit  qu'ils  en  euflent  fait  ve« 


l  V.  d-dc»aw 

<<a.t. 


{  Ifidor.  l  tTr 
oiigin.  C.<.  da 

re  nillica. 

i  C.  c*i: 

Schllif!  in 
Theophraft» 
de  plantit. 

ê  VofliîEiy- 
luolog- 

Jafhii  LipCut 
t  %.  aniiqq. 

uett 


la  Poire  fans  peau ,  &  du  Mufcat-F oberi ,  du  nir  des  Païs  étrangers  les  premiers  plants  ,  ou 
Kouflèlet  hâuf,  &  de  l'Orange  verte.  qu'ils  euifent  pris  plus  d'alléctioii  h  le  faire 


Dans  le  mois  d'Aoiît  l'Orange  mulquée .  PE- 
pine  d'Eté  .  b  Bergamote  d'Eté  ,  la  Poire 
d*Ef pagne  ,  le  Bon-Chrétien  d'Eté ,  &  le  RouA 
fclet  :  mais  le  mots  de  Septembre  cil  le  verita- 
ble  mois  des  Poires  ,  celuy  (jui  en  proJuit 
une  plus  grande  abondance  i  &  il  y  en  a  encore 
piufîeurs  efpeces  fur  les  arbres  en  Octobre. 

Celles  des  terres  Suppléent  enfuite  jpour  le 
(elle  du  temps  ;  l'on  mange  des  Poiresae  Saint 
Lezin,  &de  Bugcy  .dans  le  nvois  de  Murs  & 
d*Avrii ,  &  du^fion-Chrétien  d'Hiver  ,  juf- 
l^'kux  ptmku  fam  Pfianni»ie»dciVm>ce 


■i  les 

cultiver  ;  lesMatiennes  qui  étoicnteJliinéesIcs 
meilleures ,  tiroient  leur  nom  de  Matius  ;  les 
Manlicnnes ,  de  Mnnlius  i  les  Ciaudiennes ,  de 
Claudius)  les  Appicnnes  ,  d'Appius  ;  les  Ccf- 
ticnnes,  deCellius;  les  Matianes  ,  de  Marins. 

11  y  en  avoic  aulll  qui  avoient  confervé  les 
non»  des  Pais  ,  d'où  elles  avoient  étc  appor^* 
tces  :  l'on  mettoit  de  ce  nombre,  les  Sydonien- 
nes ,  les  Epirotiques ,  les  Petitfennes ,  les  Grec- 
ques ,  les  .Ctiopica  ,  les  Allyriaca  ;  celles  de 
Tranlîlvanie  ,  cSf  les  Syfcmberg ,  les  Maiame* 
ium  ,  &les  Muilb,cioîefiialnfiiiaaunce>  de 
kuc  iavcut  doufic. 

II 
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Il  ne  faut  pas  Jouter  que  nous  n'ayons  en  res  ,  Tint  peclorales  ,  apcritives ,  rafiaîcfiifTan-  MaïkioL 

FraïKC  de  toutes  ces  efpeccs  de  l'oinuies.  Les  tes  &  cordiales  ;  ainlt  l'ulayc  en  cU  tres-bon  , 

Koniain»  ,  après  leur  conquête  des  Gaules  ,  y  &  la  bonté  de  celles  d'Hiver  augmente  a  pro-  c*«i««e,l,ji 

iauoduifixent  lei^ant  des  Pomierss  &coii»-  portion  qu'elle»  font  gardées.  C  ctoit  le  fentU  c  ««. 

viec«dinnt  eil  bien  plus  propre  à  ce  fruit ,  ment  de> anciens,  conuuenousrappienousde  Na«liiil.v 


que n^cft l'Italie ,  le  njmbredcs  plants  .^ic  celuy 
des  différentes  eToeces  de  leur  fruit ,  s'y  font 
beaucoup  multipliées.  LVmpent  cioiie  ,  pat 
exemple ,  one  leur  Epiiotique ,  qui  étok  houm 
comme  dnTai^  &iin  peu  acide ,  eA  notre  Cal- 
villc;  In  Pomme  Appienne,  celle  d'Apy  ,  les 
Malamelum  ,  &  les  Muitia  ,  les  Pommes  de 
Paradis ,  &  les  antres  Pommes  douce* ,  les  Sy- 
femburg ,  qui  étoiant  les  piemieies  meures ,  & 
qui  dtiroieni  peu  detemps ,  reprefentent  afllèz 
bien  par  leur  nom  ,  par  leur  maturitc  &  leur 
durée ,  nos  Ponuncs  de  Ratnbour ,  &  ainti  des 
autres. 

Les  Pommet  ont  IVtvantue  fur  tons  le»  au»  '  Pommîés  ne  caûfent  ce»  aocidêmqiie  ion  qu'oa 
tre»  firuits  ,  quelles  fe  eoinervent  plus  long-  en  mange  immodérément. 


«  Jareail  Cm 


Tm»  de  Juvenal:  "  est. 

£;  oJorif  mal»  recemis 
K«r  miti$emia  libi  ftetatm  frigare  pofi^nm 
AgtmmUÊm ,  &  crudi  popurc  pmcnU  fueci.  « 

Les  aigres ,  ou  acides ,  les  acres ,  &  fur-tout 
celles  qui  ne  (ont  pas  parbitement  meares, 
font  aSriimnM»,  engendrent  unitaanvaisfnc» 
Ueflènt  i'nlomacli  ,  y  élèvent  des  ventofitez 

dans  les  veines  du  ponltnon  ,  ce  qui  le»  peut 
dilater  &  rompre;  d'où  s'enfuit  les  crachemens 
de  fang  ,  &  qudquefi)!»  k  pb^  ;  mais  les 


temps  ,  &  que  leurs  efpcccs  fe  fucreclant  en 
bonté  les  unes  aux  autrft  ,  l'on  en  peut  man» 
gcr  prcfqnc  toute  Tannée.  Le  Rambour  &  la 
Calville  d'Eté  ,  pendant  les  mois  d'Août  & 
Septembre  ,  qui  font  les  deux  premiers  mois 
des  fruits  à  pépin.  La  Calville  d'Automne  pen- 
dant le  mois  d'Octobre  ,  jufqu'en  l  évrier  ,  le 
Fenouillet  &  le  Cc^rpendu  ,  depuis  Décem- 
bre, jufqu'en  Mars  >  TApy  >  depuis  Décembre , 
îttfqi^en  AvrU^Rcin«tegrtIe.onlaUancIie, 
di  pMÎs  le  mois  ac  Janvier  ,  jufqu'au  mois  de 
Juin  ,  ce  qui  rejoint  prefquc  les  l'ommcs  du 
mois  d'Ao.it .  où  recommence  l'année  des  fruits 


SECTION 
Dtt  Coàu. 


IIL 


Ce  fruit  vient  orii^'mairement  de Cidon,  ville 
de  liie  de  Crète, d'où  lesGrets  en  tirent  venirj 
il  y  en  avoitde  deux  diiferentes  ef peces ,  feiott 
leur  figure ,  leur  odeur  &  leur  iave|ir  $  les  un» 
plus  petits  ,  plus  ronds,  d*uiie  odeur  &  d'une- 
faveur  plus  agréable  :  les  Crées  confervcrent  à 
ceux-là  le  nom  de  leur  origine  ,  M«A«iu//M(f , 
Pommes  Cidontennes  j  les  autres  plus  gros , 


riers  qui  dena  urcnt ,  &  par  les  fruiu  a  noyau  a  tf  m  ,  pujfcr  ,  parce  que  cette  efpece  a  plus  X''omp«« 

qui  commencent  dans  ce  mois-là.  de  chaleur  que  l'autre,  &  qu'elle  porte  à  î'in-  tljï^f*"* 

Les  Pommes  ont  été  de  touttemp»  edioiée»  continence^  dont  le  moyneauefl  l'un  des  lym« 

&  mifes  au  nonibre  des  bons  alimen»  :  Solon  boles.  »  Oeftde  h  Grèce  que  ce  fruh  tm  ap»  VofiiEip». 

voulant  corriger  cette  grande  f<  excefTive  de-  {furté  en  Italie  ;  Caton  '  cli  !e  premier  qui  en  a  'o?- 

penfe  que  les  Athéniens  failoient  à  leurs  n6-  parle  ,  &  le  premier  auili  qui  jiomma  la  pre-  h  Cmit  it 

ces ,  ordonna  quePEpoux  ne  mangeroit  qu'u-  miere  efpece  de  ce  fruit  ,  MM  cotonia.  Jen'ay  niiEb 

ne  feule  Pomme  qui  iuy  liradroit  lieu  de  re-  point  trouvé  rétymoiogie  de  ce  nom ,  mais  je 

pas  :  cette  Lt^  fut  Inviolafilement  &  idigteu»  cioy  qu^fl  eft  tiré  de  cette  efpece  de  duvet  ou 

(pment  gardée  par  Ict  Gkcs  «  &  paflàninne  àe  coton  ,  dont  ce  fruit  eii ordinairement  cou- 

4  Stnfa«L  !}•  aux  Ferles,  b  vert.  J'ay  été  encore  confirme  duiu  cette  opi- 
nion par  ces  vers  de  VïfgjOb  ,  qui  l^ppdle 
fniît  porte-laine. 

Jffi     cm  Ugm  «OHM  km^m  mit.  i  " 


CM. 


Philippes  Roy  de  Macédoine  &  Alexandre 
le  Grand  fon  fUs ,  aimoient  tant  les  Pommes  « 
qu'ils  s'en  faifoient  fervir  dans  tous  leurs  repas; 

^.  cet  ufoce  étoit  11  fréquent  dans  la  Grèce ,  que 
les  Habiians  en  furent  nommez  Airuieurs  de 
Pommes.  ' 

11  n'y  a  point  de  fruit  qui  ait  une  fi  grande 
variété  de  faveur  ;  il  y  en  a  de  douces ,  d\wi- 

cles,(Mi  aigres,  d'acres  &  de  la  combinaifon, ou 
du  mélange  de  ces  goûts  primitifs  ,  il  s'en  tait 
plulieurs  autres  ,  qui  les  rend  plus  ou  moins 
agréables  :  l'on  prétend  que  les  douces  font  les 


A  l'égard  de  l'autre  efpece  ,  il  ne  changea  k 
point  fon  nom  Grec  Stnabea.  Columelie  qui  a  de  ic  nfticit 
— ^depuis  Caton,  ne  fait  mention  que  de  la  l.î.c».»li». 

ierc  efpece  ,  fous  le  feu!  nom  Grec  A/j/a 


ecnt 

prenne 

Cydottia.  '  Ce  fruit  a  pailc  en  France,  avec  la  àïb«i.t»|. 
domination  des  Romains  ,  de  même  que  beau- 
coup d'autres  fruits  »  &  c'cli  de  ce  nom  Latin 


plus  faines ,  manque  cdles  dont  la  douceur  eft  CeMeas,  que  noiu  avons  fait  celiiydeCoins. 


Aihen.  I.  }. 
fea.  j. 
Galcn.  de  alU 
nicM.facult. 
ht. 

Dioicoc.  1. 1. 
«S}.  It  ibt 


relevée  par  une  petite  pointe  d'acide  peu  fen- 
fible,  font  meilleures  au  goat ,  principalement 
lorlquc  Cette  qualité  cil  accompagnée  d'un  pe- 
tit parfum ,  comme  dans  les  Calvilles  qui  ont 
l'odeur  de  violette ,  le  Fenouillet  qui  (ent  l'a- 
nis  ,  &  l'Apy  qui  a  aulTi  une  efpece  de  petit 
parfum  fort  agréable  qui  luy  ell  lingulier. 

Ce  fuiu  ces  diileieiue^  faveurs  qui  ont  fervi 
d'indication  aux  Médecins  pour  juger  des 
bons,ou  des  mauvais  efiets  de  Pklb^e  des  Pom- 
mes ,  &  en  xeglec  le  régime  par  rapport  à  la 
lânté. 

Celles  où  la  douceur  domine  ,  mêlJe  d'une 
légère  acidité,  &  qui  font  fartiiicaicni  meu- 


I.es  anciens  elUmoicnt  bien  plus  les  petits 
de  la  première  efpece  ,  que  lesgros  ,  principa- 
lement ceux  qui  étoicnt  d'un  jaune  approchant 
de  la  couleur  d'or ,  qu'iU  nonunoient  CbnfMt' 
U ,  Pomme»  d'or  ,  utivant  ces  amte»  ver»  de 
Virgile^ 

Plulîeurs  otu  prétendu  que  dans  ce»  rer»  le 

Poète  parloir  des  Citrons  ;  mais  ,  cjmme  l'a 
remarqué  Nonius  ,  cela  ne  peyt  être  ,  puilque 
du  tempsde  Virgile ,  il  n'y  avou  encore  aucuns 
Ciiionieis  en  Italie.  Pline  même  rapporte  que 

•  de 
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Titre  XL II.  D^?j  Fruit f  des  Arhres,  j6t 


*  Ddpoofo- 
flufte» ,  c'tft^ 

tci.l.).C4. 


3e  fon  temps  ,  l'on  en  avoît  fait  venir  des  Païs 
étrangers  dans  des  cailFes  avec  beaucoup  de 

r'icauttons ,  que  Ton  nWoit  pà  y  en  élever , 
qults  étoieat  toù*  mom  ;  Ton  ajoute  en- 
core à  cela  ,  que  ce  même  Poi'te  .  en  parlant 
de  ces  Pommes  d'or ,  les  quali;ic  de  fruits 
champêtres. 

l-cs  Citrons  n'ont  jamais  cîê  frnits  rfiampc- 
trei.ainfi  l'on  conclut  que  ces  Pommes  dor, 
doivent  ^ceodiede  ces  petits  (  oins  dorez 
qui  viennent  dans  les  campagnes, fdon  Pline, 
&  jtifques  parmy  les  hayes, 

Nuus  comptons  à  prcfent,  felonM.  Tour- 
ncfort ,  trois  efpeces  de  Coins;  i".  Les  gros, 
mâU  eoMua  mâj«r4,  qui  font  les  Strnthet  dci 
anciens  t  »».  Les  petiu,  tnaU  cotonea  maurM, 
mi  tant  les  vrais ,  maU  CyionU  :  i".  Les  Coins 

(kuvzges  ,  maU  cotonea  Silvefîris,  quelques-uns 
nommoient  ceux  de  la  première  efpece  .Coins 
femelles ,  ou  Poires-Coins  >  Se.  ceux  de  la  fé- 
conde. Coins  mâics ,  Si  Pommes- Coins. 

Il  cR  tres-rare  de  mander  des  Coins  ttnids , 
qnelques  meurs  qu'ils  foient ,  lis  ont  toujui^rs 
un  peu  d'àcretc  defagrcable  ,  mai?  ils  fofu  très- 
bons  en  Hyver  cuits  avec  le  fucre ,  &  la  Ca- 
neiie ,  ou  rôtis  au  feu  &  fucrez  i  &  tU  font  en^ 
core  pins  exoellens  confits  par  quartien  ,oii  en 
marmelade;  l'on  en  fait  aufTi  des  pâtes ,  &  une 
certaine  liqueur  congelée  que  l'on  nonnneCo* 
tignac  :  c'ell  l'un  des  commerces  de  la  ville 
d'Orléans.  Les  Grecs  nommoient  cette  gelëe 

Galien^  rapporte  que  de  fon  temps  l'on  en^ 
Yoyoit  d'lberie&  de  Syrie  à  Rome  .beaucoup 
de  cesconfeâions  deC.'ini  faites  avec  le  miel , 
le  fucre  n'étant  pas  encore  en  ufage  i  qu'elles 
«toient  paiement  bonnes  aux  mande»,  & 
^iféaUes  aux  fains. 

'  Les  Coins  font  cordiaux,  ils  fortifient  Tef- 
«omacfi ,  font  apéritifs  ,  aident  à  la  digcllion  ; 
ils  arrêtent  les  cours  de  ventre  ,  diilipent  les 
vapeurs  du  vin  ,  Se  empêchent  l^^clle. 
•  Les  anciens  ieon  donnoicnt  cnoore  cene 
vertu  ,  d*être  un  antIdotB  fi  fonverun  contre 
les  poif  ins,  qaelcnr  féal  odeut  en  empêche 
l'eOot.  Plivlarque ,  dans  Athence ,  rapporte  à 
cette  nrraiion  une  hiiioire  qui  étaUifloil ,  fe* 
ion  luy  ,  ia  vcritc  de  cette  dernière  vertu  de* 
Coîns.QucIq  i'un,dit-il, ayant  envoyédes fruits 
cmpûifonnez  à  quelque  cnnemy  ,  il  les  mit  par 
hazard  ,  ou  par  bonheur  dans  un  panier  où  il  y 
avoiteù  depuis  peu  des  Coins,  &  l'odeur  qui  en 
étoit  reliée  amortit  tellement  U  force  du  poi- 
foii ,  qu'il  ne  piodoiGt  ancmi  mauvais  dftij  w 
crois  que  peu  de  gens  vondroicnt  t*f  fiec 

SECTION  IV.. 

'  Der  CùrHir. 

De  tous  les  fruits ,  il  n'y  en  a  point  dont 
Tori^ine  ait  été  plus  conieilce ,  que  ra  été  celle 
du  Citron.  Ce  fut  la  matière  de  cette  longue , 
&  fameufe  difpute  d'entre  lei  fage^ ,  oti  f>.a- 
vans  de  tous  les  içenres  de  littérature'  alFem- 
blez  par  Athence  dans  un  fé  lin  ,  ou  compa- 
gnie a'érudition  ,  qu'il  nomme  Deipnofophif- 
tes.  >>  Emilian^l'un  des  conviez  ,  dit,  que  Juba 
Roy  de  Manfiianie  avoft  fait  memion  de  ce 
fruit  dans  fes  Commentaires  de  Libye  ,  comme 
cunt  déjà  fort  ancien ,  que  les  Libyens  ie  nom- 
moient Pomme  des  HoMcidea  >  Mk 
Têmt iU, 


Hercule  l'avoit  tranfportc  en  Grèce  ,où  i!  fut 
nommé  Pomme  d'or  ,  à  cau!e  de  fa  couleur.  .  ^ 

Democcite  ,  Philofophe  de  Nicomedie.  fou-  hX-rln"*! 
tint  ail  contraire  qu'aucun  des  anciens  n*en  |.  ,  c.  n.  i 
avoit  parlé  avant  l'hcophralU' ,  '  qui  ie  nom-  *  r.4.  L  i. 
me  dans  Ion  hilloue  tics  plantes  Mîi>>a  u»/i<^  ,  c  *• 
nuUMedica  .parce  qu'il  vient  originairement  î.^/* 
du  pais  des  Medes  dam  i  Aûc  ,&  qu'ainû  ce 
ne  pouvoit  être  la  Pomme  H eTperide  de  la  Lf- 
bye  ,  Province  de  l'Egypte  ,  dont  Juba  avoit  ,  ,     .  - 
parlé.  Pour  cclaircir  ce  dilVerent,  j'obfervcray 
que  Jui»  étoit  bien  poflerieur  à  Theophral-  an> avam t*Eia 
te ,  puifque  ce  Fiipcc  vivoit  du  temps  d'Au»  cluéiiiuM» 
gnfle  ;niais  comme  il  avoît  bit  remonter  l'épo- 
que de  fon  opinion  inf'qii'aux  temps  fabuleiiv, 
Democrite  avoit  railon  de  luy  oppofer  l'auto^- 
lité  de  Theophralle }  tous  les  auteurs  qui  ont  i- 
ccii  depuis  ce  Philofophe ,  ont  été  de  ce  même 
fentiment ,  &  ont  attr  Aué  ce  non  dte  Pommo 
aux  petirs  C  tins ,  comme  je  l'ay  obfervc  dans 
la  Section  précédente.  Le  même  Oemocrile 
continuant  à  parler  du  Citron  ,  &  de  fes  ver-  « 
tus ,  ou  proprietez  *  dit  auiFi ,  après  Theophraf- 
te ,  que  les  fnctem  ne  mangetnent  point  de  ce 
fruit.qu'ils  l'enfermoientdans  leurs  coffres  avec 
leurs  habits ,  pour  leur  communiquer  foii  a- 
grcable  odeur  ,  &  les  prefcrver  des  lignesiSe 
des  vers.  Que  depuis  que  l'on  avoit  pris  i'ur»j 
ge  de  s'en  fervir  ,  on  avoit  reconnu  qu'il  foF^ 
tilie  l'cllomach , facilite  la  relpiraiion  ,&  que 
c'ell  un  fort  bon  antidote  contre  les  poifons. 
Athcncc  appuyant  l'opinion  de  ce  dernier  eflct 
du  Citron,  rapporta  qu'il  avoit  aprisd'undé 
fes  Concitoyens  ,qui  avoiteù  le  gouvernement 
de  l'Egypte ,  çue deux  particuliers  convaincus 
de  crime  avotent  été  condamne/  de  fon  auto»  * 
ritê  à  êirc  cxpofcz  aux  moiTuri^s  des  Ser- 

Sens ,  qui  ctou  une  peine  inférieure  à  celle 
^tfe  cxpofez  aux  bcces  féroces;  que  comme 
on  les  otînduifoit  au  fupplice  ,une  Cuiliniere 
qui  lê  cenoCMttra  par  hazard  fur  le  chemin 
tenant  enfa  main  un  Citron  ,  le  leur  donna  par 
compadion  ,  qu'ils  le  mangèrent  ;  que  l'un  & 
l'autre  furent  nwrdus  &  piquez  de&  vipères 
&  de»  autres  ferpens ,  fans  qu'il  leur  ea  arri- 
Tâtaucunmal;  que  le  Juge  en  ayant  été  averty, 
&  furpris  de  cet  Lvctiement,  les  renvoya  le  • 
lendemain  au  même  fupplice  ,  après  avoir  fait 
manger  un  Citron  à  Pun  des  deux  feulement  t 
que  celwy  qui  avoit  mangé  ie  Ciuon  en  fortit 
laîn  comme  le  jour  précèdent ,  &  que  l'autre  . 
mourut  à  l'inftant. 

Les  Citroniers  furent  apportez  par  les  Per- 
fes,  voifins  des  Medes  à  Athènes .  &  de-Ià  toute  ,  Anu>)i.iai 
la  Grèce  en  fut  peuplée.  ^  U  n'y  en  avoit  point  apai  lii^ 
encore  en  Italie  du  temps  de  Plîne'rndit,  i.vC4- 
comme  je  l'ay  dtja  obfervé,  quel'on  y  enavoit  AP''"-  '•  ^ 
fait  venir  de  la  GrecepluUeurs  foi»  avec  tou-  ^^'j^'e^ 
te»  les  précaution»  poflBUes  ;mais  que  Pon  n'a-  7» 
▼oit  pù  y  ai  élever  aucun  :  Ce  fut  Palladius ,  ^  t>j|iadiB«  4s 
environ  50.  ans  après ,  qui  trouva  le  moyen  rrnintci 
d'en  faire  venir  de  lcmence,&  de  les  bien  c-  tit.7. il >i»«i» 
Jcvcr>il  faitun  foi  t  grand  détail  des  foins  qu'il  j.jlJ''"'"^,^' 
yfalluit  apporter,  h  Jcpuiscetemp»-là  l'Italie  AdnMul'w 
en  a  été  remplie  i  j'en  puis  rendre  un  têmoi-  dsblsi  (bk 
gnage  certain ,  pour  l'avoir  vâ  daiu  le  voyage 
que  l'y  ay  faitj  toutes  les  campagnes  qui  lont 
le  long  des  cotes  de  Gènes  en  font  peuplées; 
mais  j'admiray  fur-tout  les  environs  de  Fref- 
cati ,  ('ancienne  Tufcule,  petite  viUe,de  la 
campagne  de  Rome  >  oà  I*on  voit  encore  âa 
milieu  d'un  Bofquet  plante  de  Mirihes,  de  Lau- 
riers, &  d'autre*  bois  odoriferans  «  les  relie» 
d«  la  maifoQ  dt  Cicen»  ,  oà  ce  içavant  Roi» 
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lon^e«llée  deChronicn ,  &  d'Urangera  en  temp» ^es  meurs ,  de  demî-meurs , &  d'autres  •* 

pleine  terre  ,  aufll  gros  6c  aulTi  hauts  que  nos    qui  ne  commencent  qu'à  naître. 


Ormes  &  nos  Chcnes ,  tous  chargez  de  fruits 
&de  tknirs.dont  te  cliarin;iiit  lieu  ctoit  par- 
fume; j'avoue  que]  eus  de  la  peine  à  ie  quit- 
ter ,  &  que  )e  ne  ooncevois  rien  de  plus  ùtàC" 
faifaitt  qu'une  ieâure  fous  un  aufTi  agréable 
couvert.  Les  Jardins  du  Palais  de  Frelcati  & 
des  inaifon;.  de  pi.iiianc  c  qui  lont  aux  environs, 

Xoiit  ornez  de  femblabics plants  avec  pl.is  d'à-   „  

'fiondance ,  d'ordre ,  &  de  dmetrie ,  que  dans  Genfle ,  i  une  odeur  fort  î^eàUe 


Le  fuc  de  Citron  rafraîchit,  deraltere.,a|»> 
paile  le  mouvement  trop  violent  du  lang  &  des 
auues  bumeuiB .  reTifie  au  venin  »  &  i  on  s'en 
feit  utilement  dans  les  fievies  malîgne$.        ^  p,j^  , 

Son  ccorcc  cnn.ite  ,  fortifiekca:u"r  &  i'cdo-  c.  «."" 
macli ,  elle  aide  a  la  digeflion,  &  refiUe  auOi  au  Athta  Lf, 
venin.  ^  c.  4. 

Un  Citron  lardé  tout-an-ioar  de  dous  de 

^        -  -  '  Ilmplliloig 

-  ,    ,  V  Cer-  inc.iiciiiimi, 

veau  ,  &  au  corur  ,  plu'ieurs  perlonnes  en  por-  M  hio:  « 
lent  pour  le  fentir ,  &  le  preTeivei  des  attcin-  Diot  o.-,i  i 
tes  dtt  nanvab  air.  '  '  ' 

M  Li-nifT, 
trii:c  dfi  ilj. 

tacDt.dLti», 


SECTION  V. 
Det  Limom. 

Les  Ltmons  Tout  de  la  mânenatuieque  les 
Ctrons ,  ce  que  i\>n  nommoit  autrefois ,  d  it 
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celuy  des  Capucins;  l'on  en  voit  de  même  à 
'Tivoli  &  à  CaRel  Gandoiphe ,  maifon  de  plat- 
Tance  du  Pape:  le  ne  parle  point  de  la  beauté 
de»  Cafcades  &  de»  Jeu  d'eau  ,qui  accompa- 
gnent ces  plants  délicieiiK  >  cda  n*cll  pas  de 
non  objet. 

Les  Romains  ayant  paflc  les  Alpe^  maritî< 
mes  ,  fous  leur  Conful  Fahius ,  fe  rendirent  les 
maitres  de  cette  partie  des  Gaules ,  qui  en  eil 
la  plus  proche ,  que  l'on  nommoit  ahxs  Ceho- 
ligurie.  Voulant  s'affiermir  dans  un  païs  dont 

ils  avoient  fi  fort  déliré  l'entrée,  &  fe  rendre   été  daiu  la  fuite  du  temps  diJlingiié  en  plul 
;  ami>, un  peuple  qui  les  avoit  11  fouvent  vain,    fieurs  efpeces  de  diU'erens  fruftl  ,  comprit 

-eus .  &  qui  pouvoit  leur  être  utile  pourpene-  fous  un  mêmegente,  d'où  font  Tonis  ce  que 
•trer  plus  ayant  dans  les  Gaules ,  comme  ib  le  î*oo  «  dcpuh  appdiez  Cttrans ,  Oranges ,  Lî- 
prémeditoientiilsaccorderentà  cette  première  mons  ,  Limes.  I  'on  ne  trou  ve  point .  en  efT'et 
conquête  en-de<^  des  Monts  ,  un  fort  grand  dans  aucun  auteur  avant  Mailiioic ,  les  noms 
nombre  de  privilégies  &  entre  autres  celuy  de  I.iiTkons,  ny  d'Orange.  Je  crois  avoir  fuf. 
d'être  nommée  abluiumcnt  &  par  excellence ,  lifamment  prouvé  dans  l'une  desSeâions  pté« 
ia  'nrovince,  d'où  s'eft  forme  dans  b  fuite  pv  ««dentés ,  qu'aucun  de  ces  fruits  de  PAfie  nV 
corruption  le  nom  de  Provence.  voit  été  nommé  Ma!a  aurea  ^  Pomme  d'or  .qui 

Il  n'y  avoit  point  encore  de  Citronicrs  dans  étoii  un  fruit  venu  d'Afrique.  Le  Limoô  ell 
cette  belle  Province  ;  imifqu'ils  ne  furent  in-  donc  l'une  de  ces  efpeces  ,  &  celle  qui  ap* 
troduits  dans  riialiemcme,que  cinq  ans  après»  proche  le  plusdu  Citron, lanti  iaveuë,que 
^r  Palladius ,  comme  H  vient  d%tre  oHêrvé  f  dans  Tes  efiêts }  9  cil  d\iB  iaaiie  un  peu  plus 
mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  les  Ro-  pàle ,  &  à  l'écorce  mofl»  i^aiire ,  fôn  jus  plus 
mains  ne  furent  pas  long -temps,  fans  y  en  abondant  &  plus  acide;Hyenadcgros  ,&  de 
faire  planter  iiU  y  lurent  d'autant  plus  porter,  petits,  les  plus  gros  font  les  plus  exceliens  , 
m  Matkiol.  in  que  le  climat  y  eù  tres-proprejpuifque ,  félon  leur  fuc  plus  aaicaUe ,  &  leur  éootce  plus  é- 
Dmtcoria.  1.  <le  témoignage  des  auteurs,  ces  arbres  fe  plai-  paidè;Pain  en  éteve quelques-uns  dans  les  Jar* 
■fent  dans  les  pais  chauds  Se  fur  les  côtes  mari-  dins  des  pa'is  froids ,  en  y  apportant  beaucoup 
tîmes ,  ou  fur  les  horài  des  Lacs.^  La  Provence  <îc  foin  ,  comme  à  des  arbres  qui  font  hors  de 
c:;  f.'r<-t  ,  s'en  eil  trouvée  dans  la  fuite  très-  i^i'r  patrie,  les.  enfermant  l'hiver  dans  des 
remplie ,  &  de  proche ,  en  proche  le  Langue-  ^tes  i  mats  ils  viennent  bien  mieux,&  en  plus 
doc.&îcs  antres  l>K>¥ÉKesvoHf  nés,  dont  les  grande  abondance  dans  iet  pwsdunids.ttfio» 
dimats  s'y  font  trouvez  propres.  A  l'égard  des  cipalement  proche  de  lamCf^oaainicnvilOM 
autres  lieux  ,  ou  l'on  élevé  des  arbres  de  cet   des  grands  Lacs. 

excellent  fruit  ,  l'art  fupplée  à  la  nature  ;  on  Comme  le  jusde  Limon  efl  plus  acide ,  il  cil 
les  pUnte  dans  des  Cailles  remplies  de  Ixmne  F^u*  rafraichillâm ,  plus  deflicatif ,  &  plus  af- 
time,  &  amendée  de  certains  terreaux ,  ou  fu>  «ringent  que  cdny  de  Gtion,  &  cduy  dO« 

miers  propres  à  y  entretenir  une  chaleur  pro-  range:  c'eft  un  fi  fort  dilFoIvant,  qu'il  dillôut 
portionnéc,  autant  que  faire  fc  peut  à  celle  des  les  perles,  &  amolit  les  coquilles  d'œuf  ,  de 
clin'.ats  d'où  vi>;iinent  ces  arbres  qui  font  é-  nicme  que  le  vinaigre  ;  l'on  s'enfertUtiT 
trangers  fous  le  nôtre.  Ces  cailfes  font  nufes 
à  l'air  dans  la  belle  faifon,  élcoidinairemeiit 
depuis  lamy-May,  jufqu'au  mois  d'0(^(obre; 
&  en  hyver  on  les  renferme  dans  dci  lerres. 
La  Qnintinie  donne  des  règles  fur  tout  cc!a.  " 

A  l'cgard  du  nom  de  Citron, il  étoit  incon- 
nu des  anciens  Grecs  ,  Juba  ,  fdon  Emilian  »  «^on  a  invente  aepnis  on  uecie  les  moyens 
daiis  Athence ,  efl  le  premier  qui  s'en  ell  fervy  J  d'avoir  des  Limons  cToux,  qui  font  dépouillei 
mais  ce  Prince  ,  voilîn  du  .Mont -Liban  ,  en-  de  toute  acidité;  ils  font  de  la  couleur  des 
tcndoii  parler,  félon  la  remaïqiede  \ollius ,  Oranges,  fort  remplis  de  ju»;  plufleurs  lesie» 
des  Cèdres  dont  cette  monta<^ne  t  toit  couverte,  diercheni  à  caufe  dc  la  nouveauté,  maisib 
Les  nom»  nxtefi  &  wrfo»  ayant  fuuvent  4^  font  bien  inférieurs  en  boméaux  Limons  acl> 

£ris  l'un  jour  l'autre  dans  le  (irec  du  moyen  des ,  &  aux  Citrons. 
-.^^'A"*"  .**JP°*         »  «^^S^'ci  noua  aiVons      L'on  nomme  Limes,  dc  fort  petits  Limons . 
fatt  ceitt/  de  CiuMi  eft  pufenai«&  odgiodU  fi»  empila  dc  iin,  &  q^ai  Sa»  fiwt  «gréiUa» 

a« 


S*Cil}S<. 


oie  ,  i  iiiic  de 
rjgticuliutc 


en  médecine ,  tempéré  avec  le  fucre;  on  en 
fait  un  lirop  tres-fcon  dans  les  fièvres  ardentes 

&  malignes;  les  vuluptueux  s'en  fervent  aulTl 
fort  delieieuJenicnt  fur  les  viandes,  ou  fur  les 
pi  illons;  fon  écorce  étant  conlite  eft  bonoe  i 
i  dlomac  ^aulTi-bien  que  celle  dc  Cition. 
L'on  a  inventé  depuis  on  fiecle  les  me 
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tiu'goût;  11  y  en  a  c!e  rune&&rnitt6tfpeGi6^ 
d«  doux  ,  &  d'acides. 

II  y  a  me  autre  efâece  de  Limon  que  Ton 
nomme  Pomme  d'Adam  >  les  feiiille»  de  fon 
arbre  font  plus  grandes,  que  celles  des  autres 
Limons  ;  le  fru»  en  elt  rond  cOmmc  les  Oran- 
ges, mais  deux  ou  trois  fois  plus  gros  ;  l'écx>rce 
niVÎft  Msfi  époifle ,  elle  eft  jaune ,  pale ,  crepUc, 
inégale  j&  marquée  de  petites  fontes  dVfpace 
en  erpace,  comme  fi  l'on  y  a  voit  mis  fes  dents 
pour  l'entamer  :  Ceft  de-là  ,  dit  -  on  ,  que  le 
Vidiaire  iuy  adonné  ce  nom  ,  s'imaginantque 
dans  l'une  de  ces  Pomnies  qu'Adam  vwix 
morilu.  Ce  fruit  ell  rcmpiy  d'un  fuc  acide,  peU 
diflerent  de  celuy  des  l.imons  ,  mais  mdins  a* 
grcable:  quelques  perfonnes  le  ii 'm:iif;u  Li- 
mon femelle»  il  fe  cultive  de  lucme  que  le4 
Limons ,  les  Citrons  &  les  Oranges  ,  &  dans  les 
mêmes  lieux,  Ton  fait  de  fon  fuc  un  firop  de 
même  que  celuy  des  auues  Limons ,  mais  ii 
n*«ftpa>  fi  efficace. 

SECTION  Vt 


a  Mi'Kiot  in 
Dtoïcotid.  L 

1.  c.  1)1. 

Noi  deiect* 

bjrij. 

K  Lcmciy , 
luiié  Aa  tli- 
•Mk.ch.  it. 
*•>. 

M-  Chotnel , 
Lftohc  de* 


IV. 


Dts  Ortngtr. 

LXDranfl;e  >  ell  encore  l'un  de  ces  fruits  venus 
de  l'Alic  en  Europe,  die  ell  plus  ronde  que  le 
Citron  ;  fa  couleur  approche  davanuge  de  cel- 
le de  l'or ,  Se  c'ell  de-Ià  qu'elle  tire  fon  noni 
aurmtium  jh  aura  :  ce  nom  ne  fe  trouve  point 
non  plus  dans  les  anciens  i  ce  n'ed  point  leur 
pomme  d'or  âwtMm  rnaUm  ,  je  Tay  prouve  ail- 
leurs "  :  le  Jardin  des  Hefpeiidei  dont  ouel- 
ques-uns  la  font  venir  ,  eftune  fkUe ,  la  fi- 
tuation  même  qvie  les  Pot  tes  donnent  à  ce  Jar- 
din ,  y  répugne  .puis qu'iU  le  placent  en  Afiri- 

£e:  unuonne  peutdo  i-cr  quel'OraiMpne 
t  une  de  ces  ciipepet  de  fruits  ^iieTnM^ 
pftrafte  a  compris  Tous  ce  nom  générique  «M^e 
Aiedica  :  en  cllet  tout  s'y  rencontre  à  peu  près 
conforme  ,  même  figure  ,  même  odeur  ,  & 
mêmes  qualité?  dans  leurs  feuilles  ,  &  dans 
leun  fleurs  »  l'acidité  de  leur  fus  ,  i'amer- 
nrnié  dcfenr  éeoiee ,  leur  vegentbm  qui  en- 
treiiem  la  verdure  de  leurs  feiiillcs ,  &  qui  fait 
naître  &  meurir  des  fruits  fuccelTivement  8c 
fans  difcontinuatton  :  il  y  a  auffi  deux  efpeces 
d'Oranses  ,  des  aigres  8c  des  douces  ,  &  qui 
produilent  des  eflêts  diflêrens  ;  les  douces  font 

Jilus  agréable^  à  manL;er ,  mais  elles  c'cluufieni  ; 
es  acides  font  bien  meilleures  &  d\u\  plus 
grand  ufage  ,  tatu  en  Médecine  ,  que  pour  la 
table  (leur  fuc  rafraîchit,  humeâe  &  appaife 
les  ûdenrs  de  la  fevre  ,  léiouit  &  fortihe  le 
coeur  &  le  cerveau ,  leur  ccorce  eft  d'une  odeur 
fort  aroinatique ,  d'un  goût  plus  amer  que  celle 
du  Citron  :  cette écorce  conlite  e(l  tres-bonne 
i  i'eâomach }  elle  le  lécliauffe  &  le  fortiiie,  elle 
«Il  aafli  fort  cordide 

A  l'égard  de  la  table ,  l'on  fe  fert  du  )nsdX% 
range,  de  même  que  de  Citron  fur  la  viande, 
OU  fur  lepoitTon  ,  il  en  entre  en  plulieursTau- 
ceSj^i  en  relevé  agrcabletnent  le  goût ,  &  qui 
excite  l'appétit  :  Pon  oobpe  aulTi  de  laluperii- 
cie  de  fon  écorce  des  ïedes  ,  dont  le  petit  fuc 
ou  les  efprits  qui  en  fortent  étant  preflez  ,  fe 
mêlent  dans  le  vin,&  le  rendent  plus  délicieux  : 
cet  ufage  étott  pratiqué  par  les  anciens  dans 
lesgfands  repas ,  félon  Mathiole  :  l'on  en  met 
aum  dans  les  boiiillons  .  S<  iufques  dans  les 
médecines  ,  pour  les  rendre  plus  (upportables 
âUx  perfonnes  qui  répugnent  d'en  prendre. 

La  lieur  d'Orange  eù.  emnloyée  ca  Me- 
-  Ut 


decine  &  dans  les  alimcns  :  on  lâ  oonfit  èntic* 
re  ,  ou  l'on  en  fait  des  pâtes  &  d«»  coafcrve$| 
elle  réjouit  le  cœur  &  le  oerrean ,  elle  fertHî^ 

l'ellomach  ,  &  elle  aiJe  à  la  dlgeftion.  L'on  ert 
tire  encore  par  la  didillation  ,  une  eau  qui  cil 
fort  cil  i  niée  pour  fa  bonne  odeur  ,  &  pour  fes 
vertus }  elle  réjouit  le  coeur  Se  fah  revivre  les 
efprits  ,  tue  les  vers  ,  elle  abSat  les  vapeurs) 
ainli  elle  ell  cordiale ,  h)  fterique ,  ccphaliquc  . 
&  vermifuge  ;  elle  cil  utile  dans  les  fyncopcs , 
dans  les  lièvres  malignes  ,  la  peile  ,  ftr  pour  fa- 
ciliter la  ttanfpirationic'cil  aux  Médecins  d'en 
fe|^  Ii  dofe ,  èt  les  tethpt  de  s*en  fervir. 

SECTION  VII. 

7>cs  CrtnaJes. 

Les  nouvelles  découvertes  dans  les  Sciencei 
8c  dans  les  Arts  ,  &  leurs  differens  pro^jrès ,  cfl 
l'un  des  argumens  duiit  l'on  fe  fcri  pour  prou- 
ver par  la  leule  raifon  naturelle,  que  le  monde 
a  en  ion  oonIjUeitcetateiu.  Tout  concourt  aullt 
à  nous  perfuader  ,  que  c'ell  en  Orient  qu'il  a 
|»rîs  naiHânce ,  &  que  la  terre  a  commencé  d'ê- 
tre Iiabitée  ,  comme  je  croy  l'avoir  prouve  ail- 
leurs. Ne  pourroit-on  point  y  ajouter  encori; 
une  nouvelle  preuve  tirée  de  ce  qui  s'cii  palTé 
à  l'égard  des  fruits  >  Nous  avons  vù  dans  les 
Sedions  précédentes ,  que  la  plupart  ,  &  lûr- 
tout  les  plus  exLcII'j:;s  ,  ont  ctj  appotie-t  de 
ces  parties  Orientales  dans  notre  Europe  ,  Se 
qu'ils  yonttoùjôurs  conféir^é  chez  les  f.atiné 
lètlXXDS  de  leurs  anciennes  patries.  MalaPe//i- 
M,  Ameniaca  ,  CyioniaMedica  ,  8i  des  figûrei 
CalciJi:nncs ,  h-'umuHentirs ,  Lydiemcs. 

Les  Grenades  font  encore  de  ces  fruits  i> 
tiaagers  qui  nous  font  vâm  de  rOlîent  i 
les  arbres  en  furent  apportée  det  «nvirom 
de  Canhage  à  Rome  .  craù  les  Latins  rtom- 
Itèrent  leur  fruit  MaUPmica  ,  Pomme*  Car- 
thaginoifes  ,  ou  M»U  gr^nata  ,  à  caufc  dii 
grand  rtom^e  de  leurs  graihs  ,  à  multit  intnt 
etmbifii  grémt.  L'on  entend  allez  que  c'eft  de 
ce  dernier  nom  ijile  nom  vftSat  fait  cdiiy  dé 
Grenades. 

Il  y  avoit  àulTi  Beaucoupdc  Grenadiers  en 
Grèce  ,  principalement  dans  l'Attiqne  ,  &  lâ 
Beotie  :  les  Atitenieiu  les  no'mmoieht  PiSw, 
&  les  Béotiens  .SfA  ' ,  peut-êtreqiie  le  plant  en 
avoit  pafTè  de  Id  Grèce  en  AlFrique  ,  cbmme 
d'une  partie  plus  Orientale  à  l'autre  ,  &  de 
l'AiVrique  en  Italie.  Il  y  en  avoit  dès  le  temps 
de  Columelle»  il  enfeighe  les  manière»  de  les 
cultiver  ,  &  d'en  confire  le  fntit  pour  en  eon- 
ferver  pendant  toute  l'antiée  .  Plit^e  en  parle 
auili  j  il  "les  nomme  fruits  venUs  de  Barbarie, 
ce  qui  ell  de  même  que  Can  hâge  ;  il  en  compte 
de  cinq  elpieee«,qtt'ii  dillingae  parleur  laveurt' 
Diofcortdei  n'en  fait  que  dé  trois  efpeoes ,  def 
douces  ,  des  acide»  &  des  vincufes.  Pline  en 
eflet  ne  les  avoit  miiltiplices  jufqu'à  cinq, que 
par  les  dilferens  devrez  du  mélange  decc*nois 
premières  &  principales  (avcùrs.  ( 

Il  y  a  des  Grenàdiers  domeilrques  qui  font 
cultivez  dans  les  .li^rilin^ .  il  y  en  a  de  friuva, 
gcs  qui  viennent  nauirellement  lUr  lescoiine», 
&  dans  les  lieux  maritimes  &  fecs,  t 

Les  Grenades  h  appartiennent  plus  ft  la  Me» 
decine  ,  qu'aux  allmens  :  let  douces  adouctf- 
fent  les àcretez  de  la  p('itrine,appaifertt  la  toux, 
elles  rafraîchilfent  aulli  iS<  humeftent  :  mais, 
félon  DioicoriJe.>  ,  pas  tant  que  les  acides  , 

parce  qu'elles  ont  ^uelç|ue  degré  de  clMieuri 
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cefl  pourquo)'  il  çonIeiUedei<s«vîtec4aml<« 

fievr»  ;  les  aigres  (ont  aflringemet  ,  wmp©. 
rent  le*  ardeurs  de  iV-lîomacli ,  provoquent  ru- 
tioc ,  fortilicni  le  corur  ,  arrctcni  les  vomilTe- 
nensjic  le  cours  de  ventre  ,  excitent  l'appétit, 
nrécipîtent  kbile,  &cain)ent  letardcursde  U 
nevre  {  dle>  font  plus  dlimées  en  Médecin^ 
que  les  douces  :  les  vineufes  tiennent  îe  milieu 
cjure  les  deux  autres  cfpeccSj  &  participent  de 
leurs  (jualitez. 

On  prépare  un  exceUcot  ûrop  avec  le  fixe  de 
Grenade,  pour  appaifer  rardeur  de  la  foif  dam 

les  fièvres  continuis,ia  dofe  ell  d'une  once  dans 
une  cfiopinc  d'eau  melure  de  l'arisiil  adoucit  la 
bileÂ  les  humeurs  acres  par  Ton  agréable  acidité. 

L'on  confit  les  tteun,de  Grenades  avec  ic 
fucre  ;  cette  confeâion  efl  Bonne  ,  fdon  Ma*» 
thiole  ,  aJ  u-ritifijuc  nlcri  fluxiones  ,  aux  diar- 
ihteî  l\  aux  diinjiuerics  :  l'on  en  prend  Icp^iiA 
d'uni.-  demie  once  d^Li..  .n;  \  m  rouge  un  peu 
vcrd ,  ou  du  ju»  même  de  Grenade,  ou  de  reaii 
ferrée  :  H  y  a  des  Grenadren  qui  ne  rappor- 
tent que  des  Heurs ,  c'\  jamais  de  fruit  ,  les  Lcor- 
ces  de  Grenade  lunt  aulU  propres  en  Médecine 
àplulleurs  ufages. 

A  l'égard  des  G  renad«>$,  comme  aliment,  Pon 
8*en  fert  plus  pour  le  plaifir&  pourexcherPap- 
pciit  ,  que  pour  n>)urriture  ;  elles  produifent 
néanmoins  ce  bon  eiiei  ,  qu'en  le»  mangeant 
aprb  ie  cepat,  elie»  ahbaimfiir  les  yapeun  dti 
vin. 

Les  anciens  nomnMÎent  les  éoorcet  de  Gce^ 

nadc  Maiic  rjww. parce  q-iilsles  ciVn  noient  net" 
propres  à  taïuier  &  durcir  les  cuirs.  ' 
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On  ne  peut  douter  que  IWbre  qui  porte  ce 
ftuii  n'ait  été  connu  des  ancicna  ,  &  qu'il  ne 
tire  fon  origine  de  l'Orient ,  de  même  que  toat 
les  antres  arbres, dont  il  ell  parle  dans  les  Clia- 
iircs  précedens.  La  Colombe  que  Noélaciia 
e  l'Arcbe  fut  les  montae^e»  d'Anaenie ,  y 
Apporta  un  rameau  d'Olivier  {  œ  (|ui  fit  con*. 
noître  à  ce  Patriarche,  que  la  terre  réconciliée 
avec  le  Ciel ,  n  étuit  plus  inondée  ;  &  c'ell  de-là 
que  i'Ulivier  a  toujours  été,  &  qu'il  ell  encore 
le  fymbole  de  la  paix.» 

Il  en  ell  au.li  fait  mention. daitt  lesicmpa  fa« 
Buleux  les  plus  reculez ,  dont  la  mémoire  tVft 
coiiferv  te  jufqu'a  nous  Neptune  Minerve, 
ielon  ces  rêveries  du  Haganifme,  Tedirpuierenc 
l'avantage  de  donner  le  nom  à  la  nouvelle  Ville 
bâtie  dans  i'Attique ,  &  il  fut  convenu  entr^eux , 
queceluy  qui  feroit  un  prefent  plus  avantageux 
aux  mortel»  nommerriit  la  Ville.  Neptune  fra- 
panidefon  trident  les  bords  de  la  mer  ,  en  fit 
Wftir  un  Cheval  préparé  pour  la  guerre  :  Mt' 
nervc  planta  fon  javelot  au  milieu  de  la  place 
publique  ,  qui  fut  ï  llnilant changé  en  Olivier. 
Ce  prefent  pacifique  ayant  paru  plus  tuile  au 
monde  ,  la  vidoirc  fut  ajugée  à  .Minerve  ,  &  la 
Ville  nommée  a>i«  JltiHnt  ,  du  nom  que  les 
Grecs  donnoient  à  cette  divinité.  ^  Diodore 
en  rcfutaqt cette  opiiûon  ,  dit  avec  auITi  peu  de 
fondement  &  de  vérité  , "que  Minerve  n'a  point 
donné  nailïonce  à  l'Olivier  ,  qu'elle  eit  feule- 
in'.m  la  praniere  qui  l'a  découvert  &  fut 000* 
noiire  aux  mortels.  '' 

Mais  quittant  la  fable  qui  ne  mérite  pas  une 
plus  longue  attention, il  elt  certain  que  cet  arbre 
a  paQede  bonne  heure  de  l'AUe  dans  la  Gxcce 


les  Grecs  le  naupÉkierent  d*abord  ixmia  n«««,d*o4  v 
t*on  conjeflvre  qu'il  y  avoit  'été  a  pporté  de  Pa- 
phosdans  Pile  deCyprc:"^  tous  leurs  Auteurs  •'■"«'•««(p 
concourent  à  prouver  celte aniiquitc.  H  n'y  a  *"* 
pointdlariM  dontTbeophrafle  ai  t  plus  fouvent 
bit  mentton ,  il  (e  troure  en  plus  delôixante» 
dix  endrous  de  fon  Tràitédcs  Plantes ,  &  pref-  * 
que  toujours  avec  éloge  ,  fuit  de  la  beauté  de 
fon  bois,  foit  de  ia  bonté  &  de  l'uiiliicde  fon  / Theopfcfjj. 
fruit.  '  Arifloteeu  avoit  parlé  avant  ce  Philo-  hiftotoUdmi, 
fophe» quiavoit  été fcMi  difciple»  Les  Athlètes  ^^i^ 
Vtdotîeox  écoient ,  dit«H ,  couronnez  dès  bran« 
elles  des  Oliviers  du  Mont  OKmpe  ,  dont  le 
premier  y  avoit  été  planté  par  Herculç  dans  ce 
delFein-ià.  Atheni^e  rapporte  que  Diphilus  Si> 
phîus  Médecin  d'Athènes .  du  tempsd'Alexaa* 
dre ,  avoit  fait  un'Traitéaes  eflists  del^live, 
tant  comme  nourri^ture  ,  que  comme  mctlir  > 
ment}  &  il  ajoute  ,  que  ce  fruitavoit  ctc  beau- 
coup vanté  par  Eupolis  ,  Anflopbanes  ,  Her- 
mipus  &  ArchelUates  Poètes  Gieca  ,  dont  il 
rapporte  les  ver».  •  \^  «".ts. 

Ce  fut ,  ditKin  ,  Ariflanis  Athénien  fils  d'A- 
pollon ,  qui  inventa  la  manière  de  tirer  l'huile 
des  Oli ves,&  les  meulesdonton fefert  à  cet  ufa-  *  ^•'<'">'  '  «• 
ge.jtlieAnéantnoinscenainquecettedécouver- 
te  avoit  été  fiiîte  dansPAfie,  long-temps  avant  JJ",,  pl^* 
qu'il  V  eût  une  Athènes  au  niouile ,  ni  que  les  mm. 
Grecs  y  fiilfentccnnusrles  l.ivresfaints  nous  en  P'"*.!- 
fournilfententreaucres  preuves,cesdeuxnionu- 
mensde  pierres  ^ue  Jacob  érigeai  Dieu  ,&  qu'il 
confacra  avec  rhuiie,en  f econnoilHince  d  es  pro- 
mefTesque  le  Seigneur  luy  nv.>ii  faites  de  le  bé- 
nir «S:  !a  polleritc.  ■  La  profuilon  dhuilequié-  ^  14. 
toii  employée  aux  lampes  du  Tabernacle  ,  & 
dans  ks  iacrilices,doni  l'Exode  &  le  Levitique 
font  remplis  d'une  inâniiéd'exemplcs,  ell  enco- 
re une  preuve  de  fon  abondance,  que  Ton  ufa- 
ge  nous  dt  venu  de  ces  parties  Urientales  du 
inonde.  Nepourroit«on point  luy  donner  ia  mê- 
me originfeque  celle  que  Ton  donne  an  vin^'u- 
ne^  l'autre  de  cesliqtliameRanjQsdefruits, 
qui  fe  tire  par  exprefl":on  iSi.  à  peu  près  de  la  mê- 
me nunierede  vin  éioit  en  ulage  dés  le  temps  de 
Noé ,  &  en  attribue  la  découverte  à  ce  Pa* 
uîatc^ ,  ce  pourroit  bien  être  a  luy  auffi  que  la 
poflerité  feroit  redevable  de  Pbnile  ;  quesfi 
nVn  cil  point  fait  mention  dans  l'Ecriture,  c'ell 
pcut-iiie  parce  que  cette  douce  liqueur  ^oû- 
]ours  bien-faifante  ne  luy  caufa  pas  le  même 
accident  on  le  vin  ielît  tomber ,  &  la  feule  oc- 
cafion  qui  a  donné  ficu  d*cn  parler.  Ainfi  , 
pour  fauvec  CD  ^I^Oe  G^Ottl1lonneur  aux 
célèbres  AuteMn  ,  qui  donnent  l'avantage  de 
cette  découverte  à  ^Athénien  ArilUeus  ,  H 
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faudrott  dire  que  cet-Atlienien  a  bien  pu  être 
le  premier  qui  a  etifeigné  aux  Grecs  Ttilagede 

l'huile  &  la  manière  de  la  faire ,  mais  non  pas 
au  inonde  entier ,  comme  ils  le  prétendent. 

Quoy  oue  les  Grecs  nepuiflènt  pas  Ce  van- 
ter que  Ivliviet  a  mis  fqn  origine  chez  eux  ,  il 
eft  du  moins  certain  que  cette  plante  a  para, 
bien  plus  tard  daiis  les  autres  parties  du  mon- 
de qui  ctoient  alors  connues.  Il  n'y  en  avoit 
aucun  dans  les  autnes  Répons  de  l'Europe  qui 
font  en  do;a  des  mers,  non  piusqn'enAâriqu^ 
dans  le  temps  que  le  premier  des  Tarduins  le^      A  m» 
gnoit  à  Rome.  11  y  en  nvoit  encore  fi  peu  en  Je  |4i».  * 
Italie  plus  de  trois  fiecles  après  ,  que  l'an  de  ^— ' 
Borne  sov  la  livre  d'huile  d'Olive  s'y  yendoit  ûTJjjîjJt^ 
I  s.  aifes  ,  4^elil  à  dite  le  poids  de  douze  livres  yç,  ,  ' 
d'airain  monnoyé  :  nais  l*m  69o.  Marcus  Sejus  Snxftd  «H 
c'tasn  Edile, fit  faire  uneli  i;iandc  aU.ndance  de  r.ia,l.«f.tfc 
cette  huile,  ^ue  les  dix  livres  ne  coùioi«niplus  , 
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Ijta^an  «ile ,  &  environ  Tan  702.  ritaiie  fetrou- 
va  lî  remplie  dX>liviert  ,  qu'en  moins  de  trois 
ficrlcs  qui  sVtoicni  tcoulez  depuis  l'an  ^o^. 
qu'elle  en  manquoit ,  elc  fe  trouva  m  itald'en 
peupler  le»  régions  voifmes  ,6c  c'ell  de-là  que 
la  Trance.,  l'Ù'pagiie  &  l'AUViquc  tn  ont  tté 
IlourviiiH.' 

I  es  Buinnins  firent  tant  de  cas  de  TOIivicr, 
que  lors  tiu  iis  dcccrnoient l'Ovation  ,  qnî  étoit 
le  triomphe  d'il  ne  médiocre  vicT'.': .  e  oiti'i  nom- 
iDé  caufe  des  accUnpations-du  peuple ,  le  Vic- 
torieux en  éioit  couronné  »'au  lieu  que  dan$ 
!e  nr;nd  triomphe  pour  des  conquête!  plut 
conliJeialjles  ,  il  leiuitdc  lauriers;  ils  dbfer- 
voieitt  ertcore  ,  que  tou^  les  ans  le  jj  de.Iuil- 
I  PtiD.L  ij«  iet  la  gendarmerie  Romaine  portoit  par  Iion- 
••^  neur  des  couronnes  dt)livi ers.  "» 

l.Mtaiica  toûjour;  confcrvé  la  réputation  d'a- 
voir de  bonnes  Olives  ,  celles  de  Grenade  & 
d'Andaioufic  en  hfpng;ie  ,  leur  diiputoient 
tFiii.Li  ci.  Néanmoins  le  prix  de  b  bvjntc  dcà  le  te.nps  de 
Pline.'  Il  nous  en  vient  auili  de  trc^!»iines 

■  (bitenfruit ,  foiten  huiledeia  Provence&du 
Languedoc  ,  c'ell  que  ce  fruit  fe  platt  dans  les 
climats  rliauds. 

Mattiiole.qui  ttoit  Florentîn.vante  beaucoup 
les  Oliviers  de  la  Tofcane  fon  paisl  il  préfère 
.celles  des  Oliviers  Tauvagn  attzdomdnqiiesj 
dies  font  plo»  petites ,  mats  à  la  dîfierenoe  de» 
autres  fruits  fauvagcs  ,  elles  font  muins  anleres 
&  plus  agréables  au  goût  :  il  en  rapporte  cette 
preuve  bien  naturelle  ,  que  le*  Grives ,  les 
Merles ,  &  les  Etorneaux ,  qui  aimeiu  fort  ce, 
fruit  ,  ne  s'attachent  avec  tmpetuofitc  qu'aux 
fauvattes;  ce  qui  oblige  les  gens  du  païs  d  y  fai- 

■  rc  une  garde  cominuellc  ,  tant  que  ce  fruit  eil 
furi'arbie.  lis  en  envoyent  enDalmaiie  ,  & 
dans  les  îles  de  i'Arcliipîei.  L'iulie  rend  ainfi 
à  la  Grèce  ce  qu'elle  lay  a  autrefois  donné.  Ils 
en  font  aulTi  un  alfe/  çrand  comaiercccn  FVn;;- 

,  &  ce  font  ces  Olivei  que  nous  appelions 
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petite* 

Caion  eft  !e  premier  desHomafes  qui  a  écrit 

des  Oliviers  ;  il  commença  d'entrer  dans  les 
cliarges  publiques .  l'an  de  Rome  s 4!?-  iàïicAt 
que  ion  Traité  eût  été  fait  avant  ce  temps-là  , 
&  ainfi  dans  un  temps  que  les  Oliviers  ctoieiu 
■encore  aflez  rares  en  Italie. 

Varron  &  Cohimelle  en  ont  écrit  après  luy. 
Nous  trouvons  dans  ces  Traitez  ,  qui  ont  tous 

Jour  titre ,  de  re  rujlica  ,  tout  ce  que  l'en  peut 
efirer  touchant  cette  plant^'&  fun  fruit  j  la 
manière  de  ia  ctdttver ,  les  faifons  d'en  cueillir 
les  Olives  ,  de  les  confire  d'en  tirer  l'huile. 
IHinec  nous  a  donné  bien  plus  amplement  les 
mêmes  leçons ,  &  entre  lesnsedenies,  Matfaio- 
IcCampeige&Noniufc 

Pour  coâerrerces  Oliv«s  toff^temps  fans 
les  confire ,  après  les  avoir  cueillies  vertes  ,  on 
1rs  met  dans  de  la  piquette  ,  ou  petit  vin  ,  ou 
dans  de  l'eau  falëe  ;  mais  ce  dernier  moyen  ell 
de  beaucoup  inlierieur  au  premier  i  car  outre 
qu'à  la  ioiiguetir  du  temps  les  dires  prennent 
vn  mauvais  goût  dans  cette  eau  ,  elles  s'y  poiir- 
tifTcnt  aulTi  trc^-louvent ,  ce  qui  ne  leur  arrive 
point  dsHM  la  piquette.  J'en  a^  mangé  à  l  uc- 
qncadc  cette  pxépaiation ,  que  je  uouvay  tres- 
'bcNnnes. 

Si  on  les  veut  confire,  l'on  prend  pour  vini^t- 
cinq  livres  pcfantd  Olives  veries,  liv  livres  de 
chaux  vive  bien  menui:  que  l'on  didout  d.uis 
de  l'eau}  Tony  ajoute  douze  iivresde  cendre 
êê  di&ie &de  rcaa  à  propociioBl  Us OUvct 


font  mifes  dans  cette  IcHlve  ,  on  Ie%y  lalflè 

tremper  huit  ou  dix  heures  :  l^jn  remie  CCS 

Olives ,  en  les  lave  bien ,  &  on  les  met  tremper 

dans  deTeau  douce  fort  claire  pendant  huhou 

neuf  jours  ,•  les  changeant  pi-Hicn'^s  luis  d'eau: 

l'on  prend  enfuite  de  l'eau  chaude  ,  dans  la-  ^^,j,|,e,É. 

quelle  l'on  a  faitinfurer  des  branches  de  fe-  i^^IiM-  *{■ 

noiiilj  le  fenoiiil retiré  ,  l'un  y  fait  fondre  au-  iMtanàlt. 

tant  de  lel  qu'il  en  faut  ,  pour  qu'elle  puillê  M.  t«w*ry  » 

fomenir  un  neuf,  cfs  lors  que  cette  eau  eft  W' 

ffoidie^  l'on  y  met  contire  les  Olives.  '  J4« 

Â  l'cgard  des  grolTes  Olives  ,  on  les  ccralè 
quelquefois  après  la  première  façon  ,  afin  que 
cette  faumure  pénètre  davantage  ;  Se  l'on  y 
ajoiite  pIiifieUrsncrl>C'<  odoriférantes  pour  leur 
donner  bon  goiii.  C'étoit  ainli  du  temps  de 
r!inc ,  queTon  priéparoitles  Olives  delà  Mar- 
mite d'Ancone,  on  IcseAimoit  auiTi  les  ""c'!"  j^np^àil 
lettres  à  manger,  a  * 

Celles  de  Vérone  font  du  nombre  de  ces 
grolTes  Olives  ,  &  néanmoins  nous  font  en^ 
voyées  entières  ,  bien  confites  ;  elles  ont  un' 
petit  parfum  de  rofe  fort  agréable  ;  je  ne  fçiy 
pas  fi  elles  ttennent  ce  goût-là  du  terroir ,  où 
s'il  vient  de  la  préparation  de  la  faumure  ,  peut- 
être  que  les  gens  du  pais  les  aromatilent  de 
lofes  t  au  lieu  de  fenoiiil ,  ou  d'autres  herbes 
odorantes  :  car ,  félon  Pline,  ce  firuit  eil  ruTcep^- 
tfM*  ^e  tott*  les  coiits  que  Ton  luy  vent  don-  ,  . . 
ncr.  -       »  iPIiinkid. 

Les  Olive?  qui  nous  viennent  d'Efpa^ne  , 
font  encore  plusgioflcs  que  celles  de  Vérone, 
&  font  jilus  amercs  ;  celles  de  Provence  &  de 
Languedoc  tiennent  le  milieu  pour  la  groffeur 
entre  les  Piclioline;  &  les  Olives  de  Vérone. 

L'Olive  nourrit  peu  ,  ce  n'cfl  pasaulTi  imali* 
ment  fort  nccedatre  ny  du  commun  du  peuple, 
du  moins  dans  les  pays  où  il  n'en  croit  pas } 
l'dn  n'en  fert  dlleurs  que  fur  les  taUes  des 
rjrands ,  ou  des  perfi'innes  riches  ;  !e<.  g.'ns  mé- 
diocres s'en  palfcn'.  ,  Il  ce  n'ell  dans  quelques 
rc-jais  ou  feilins  de  nùccs  ,  ou  de  queltjues  au- 
ues  fêtes  ou  récréations  :  Celi,  dit  Nonius'j  *  lÎ^''  ** 
une  invention  de  gens  de  bonne  chère  ,  parce  cîtî]*  ** 
que  les  Olives  conlitcs  en  faumure  ,  comme  il 
vient  d'être  expliqué, excitent  l'appétit  .qu'el- 
les invitent  à  boire  &  font  trouver  le  vin  b<in  , 
ngais  outrequ'elles  contribuent  ainfi  aux  délices 
delà  taUe,  elles  produifent  encore  ce  bon  ef- 
fet ,  par  rapport  à  ia  (anté ,  qu'elle»  reOènent 
&  fortifient  l'elloinach; 

Les  anciens  lervoient  les  Olives  avec  les  en-      '  ' 
trées  de  table  ,  Se  dans  la  fuite  ils  les  fervirent 
enoQteau delfcrt , en  forte , dit  Maniai  > ,  qu'el-  t  Mttt.Cflf. 
les  commençoicnt  &  finUIbiau  ie,tepas.  *>• 

• 

H s.c  qu .c  ficcnh  vrni:  fubéifîjt  trapetiî , 
IiuJxjai  aique  cadm  fiw  OUVit  4afa, 

Cet  endroit  du  Poète  nous  confirme  le  pa(^ 
fage  de  Pline  que  je  viens  de  rapporter  ,  que 
les  Olives  de  la  Marche  d'.Ancone  étoicnt  les 

i>lus  eilimées  :  cette  Province  mm  nommée  par 
es  Latins  Pkemm  ,  d'où  iMartial  dit  que  ces 
OIK'es  que  l'on  fervoit  dans  les  repas  etoicnt 
apportées  ,  il  n'y  a  que  le  mot  Tr^petit  qui 
pourroit  r.iire  cjuelque  dilTicuité  ;  Tr^p'tum  li- 
gnilie  une  meule  à  écrafer  les  Olives  ,  ainli  le 
Poctc  fembleroit  parler  dX)lives  écralées  ,  ott 
de  leur  huile  ;  mais  en  cet  endroit  J'ub4»iS* 
Otivj  traptiit ,  s'entend  d'Olive*  fouAraites ,  oU 
f.iuvccs  de  ia  menlc  pour  être  ni.mqécs  en 
fruit ,  le  verbe  jkbuucere  fe  prenant  fouvent 

Zaii}  L'Olive 
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LX?rîvc  ne  commence ,  ni  ne  (înît  aujour- 
d'hiiy  rcpss  ;  on  les  fert  avec  le  rôty  ,  oû 
la  friture  ,  loiis  ie  nom  de  faladc  ,  cUei  por- 
tent en  eiiet  leur  huile  ,  &.  ie  fel  que  la  l'au- 
«lure  leur  a  communiqué  ,  en  relevé  le  goût  s 
mai»  au  lieu  du  vinaigre  des  autres  faiadcs ,  Ton 
fen  oelle-cy  dans  de  Peau  ffaîcfie. 

L'huile  que  l'on  tire  Jcs  Olives  efî  J'nn  ufa- 
ge  bien  plus  grand  &  plus  utile  entre  le»  ali>- 
m  M  ^Uœery  ,  mens  &  en  Médecine  que  ne  l'efl  le  fruit  ;  elle 
Îmh  dJé  ^  *  fejoni  unde  nos  pius  fijavans  Médecins  • , 
*       '  adoucillâme ,  etnoUiente  ,  anodine  ,  réfolutive, 
deterlive  ,  propre  pour  la  colique  <5c  b  dilTen- 
terie.  Voicy  comment  il  nousapprend  ((ue  l'ex- 
pceflîon  s'en  fût,  je  ne  chaqgeny  ma  i  ces 
propres  temes. 

On  amàffi  a»  woiiée  Vvnmin  &  ie  Detem- 
brt  une  grande  tjiuntitè  d'0!i-ei  bienmrurci  ,  m  la 
met  à  couvert  ftndjnt  q"tlifue  temps  en  un  coin  de 
la  mai/on ,  elles  fe  dépurent  un  peu  de  leur  humi' 
éùé  ^fieufii  EM/kiie  on  les  icrafe  /«tu  U  memle»  & 
«*  les  met  dms  des  eaiati  de  jonc  om  de  pghmer , 
fU  l'on  place  les  uns  fur  les  autres  au  preffoir  .  la 
fremtre  huile  qui  en  fort  ift  la  meilleure .  elle  eft 
éffeOie  huile  vierge. 

Oh  arrt^e  les  Olives  d'eau  thaude  ,  &  en  les  te- 
frejpint  de  noui^eau ,  &•  affcT^firtement ,  il  en  vient 
encore  une  bonne  huile. 

On  agile  ensuite  les  Olives  déjà  preffe"^  S  on  y 
Trtrft  mtn  4f  PeM  chaude ,  on  les  f/rejfe  plus  for- 
tement qu'AUpartrvant ,  &  il  dkmktmehmedMr- 
gie  de  frces  ,  &  moins  borme  tftfMenne. 

C(s  huiles  fe  feparent  facilemei't  de  l'eau  ,  parce 
tpt^ella  nagent  deffm.  Mais  il  fe  pricipitea»  fonds 
mne  /ke  tTMIe. 

Caton  ,  Varron  ,  Columelle  ,  &  Pline  ,  nous 
donnent  alFc?  claircmeiu  la  defcription  de  ces 
prclloirs  àTlmile  de  leur  temps  ;  &  ilsobfer- 
vent ,  que  comme  c'ell  la  chaleur  qui  fait  l'hui- 
fe»  on  ra-dott  oonrermdans  ces  prelToirs  le 


mourroit  hranancaUement  :  Ton  prétend  'mfB 
que  fi  «ne  chèvre  «voit  brouté  le  moindre  re- 

jetton  ,  ou  feulement  léclié  le  tronc  de  cet  ar- 
bre ,  il  deviendroit  llcriie  ,  fans  que  l'unypût 
remédier.  l'Olivier  elH'nn  des  arbres  les  plus 
urdifs  ;  il  ne  fleurit  qu'au  mois  de  Juillet  ,  & 
fon  fruit  n'cft  en  parfaite  maturité  qu'en  No- 
vembre ou  Décembre;  mais  on  le  cueille  aupa- 
ravant ,  quand  on  le  veut  avoir  verd  pour  con* 
lire. 

Les  Grecs  nonmnoient  l'Olivier  t^itt  ,  fon 
fruit  éhju* ,  Ton  huile  inun  :  celles  qui  étoient 
coiitites  dans  une  faumure  ordinaire  «Mi^CsAr  , 
Il  les,  Iierbes  odorantes  y  ctoient  aioûiées  ««f(fi>^ 


tJ/ii ,  la  lie  de  l'huile  «T/^pit^. 
tUm,  ie  fruit ,  oiiKtt  l'huile 


En  Latin  l^idcej 


Tniûémn 


SECTION  1%, 

s 

11  efl  de  notré  foy  que  toiis  les  arbres  ont  été 
créez  en  même  temps,  (Se  renferment  en  eux-  /Çmif 
mêmes  leurs  femencet  pour  fe  reproduire dui-  r.iulili. 
cun  félon  Ion  eTpeoe ,  fùrqu'à  la  fin  des  fiecles.  * 
Ainû  lors  qnenons  parions  de  l'antiquité  de 
certains  arbres,  ou  de  certaines  plantes ,  ce  n'ell 

f»oint  félon  l'ordre  de  la  nature  ,  mais  félon  ce- 
uy  des  connoilfancesqueleshabiunsde  la  ter* 
re  en  ont  eues  ,&  qui  ont  pairéfucceOivement 
de  Nation  en  Nation ,  &  de  proche  en  proche 
jufqu^i  nous.  Or  de  tous  les  arbres  il  n'y  en  a 
point  dont  nous  ayons  ime  notion  plus  an- 
cienne ,  plus  claire  ,  &  pour  ainfi  dire ,  plus 
noble  que  l'efl  celle  que  nous  avons  du  Fi^ier} 
c'cll  le  feul  de  tous  les  arbres  du  Paradis  ter- 
rellre,  dont  l'Ecriture  fainte  nous  ait  confervé 
la  mémoire.'  Tout  lOijerit ,  cet  heureux  cli- 
mat où  le  monde  a  pris  naillince  ,  en  fut  des 
premiers  rempli.  Les  If  rai  licesregrettoientdans 


t  Ceacf-  e.  ti 
r.  u.ttttt 


plusoull  cA poffilile ,  &  pour  cda^^ilsfoient  le  deTert  les  Figuiers  de  l'Egypte.  Les  Efpions 

que  Moyfe  envoya  dans  la  terre  promife  pour 
1  examiner,  en  rapportèrent  des  Kaifins,  des 


fortcfosi 

Ce  n'étoit  pas  feulement  dans  la  préparation 
des  alimens  que  les  anciens  employoieni  l'hui- 
ledtMtre  ,ils  ^cn  fervoient encore  en  plufieurs 

oné(iiîns extérieures; i!5  pir  tcii(!;)iem  qnel'hui- 
ie  b^mchant  les  porcs  du  cor|)i ,  cuiiccntroit  la 
chaleur  &  augmentoit  la  force  &  la  v  ii^ueur, 
leurs  Athlètes  s'en  frottoient  avant  leur»  luttes, 
on  combats  :  c>R  cette  rem  en^ls  attribuotent 
à  rhutle  ,  qui  donna  lieu  à  la  rcporifc  que  fit 
Pollioà  l'Empereur  Augulle.  Ce  Prince  l  avant 
interrogé  ce  qu'il  faloit  fairedans  une  extr  me 


Figues  &  des  Grenades  ,  pour  preuves  de  fa'C^ÎJ"'*'* 


e.  t4. 

t  tua  L  »)• 


fertilité.  '  Le  bonheoc  du  Htgae  de  Salomon  gCAffm 
ell  exprinté  par  le  tepOs  que  chacun  pouvoit  OtMmkim 
goûter  fans  aucune  crainte  fous  fa  viçne  »,  &  wm  Im  fA 
lous  fon  1  imucr.  Le  Roy  de*  If)  riens  alTie-  ^ecrojrtM- 
geaiu  Jerulalem  ,  fit  d  ire  par  l'un  de  fes  Gene-  yooxi'itvj  ta 
raujc  aiM  Habitans ,  pour  les  exciter  à  la  revol-  luiie .  1«  ri- 
te :  f^ene^  vont  rendre  à  moy  ,  &  cbacup  de  mus  P^*  ^""l^ 
mangera  de  fa  vigne  &  de  fon  figuier.  '  Ilfefaifoit  ^î|3*te*M- 
lin  li  grand  commerce  de  l  ij^ues  à  Jcruialcin  ,  i,ra,*»o«* 
vicillelfe,  pour  fe  maintenir  en  vigueur,  il  ne  que  Ion  y  en  apportoit  de  la  campagne  tous  tcot)ilq«'ito 
luy  répondit  que  ces  quatre  mots  ,  intummlfi  les  jours  de  la  lemaine  j  Efdras  n'en  excepte  f'^L  ^. 

que  le  jour  du  fabatb.  «  Dieu  voulant  faire  con- J''^  /* 
noitrc  a  l'un  de  fes  Prophètes  par  une  parabo-  ,  \,  rc^  c- 
le  ,  la  ditlercncc  des  mœurs  &  de  la  conduite  iS.  ■>■  u. 
de  Ion  peu       compara  les  aeos  de  bien  à  d'ex-  *i.tùl.t«J' 
cellentes  ligues  ,  &  Icsmécnansà  de  mauvai'- 
fes.  Dans  toutes  les  menaces  que  Dieu  fit  faire 
r  lavoiupté;  ils  s'en  fer-    par  fes  Prophètes  aux  prévaricateurs  de  fa  Loy,  j.  ^^^^ 
en  parfiiinoient  leurs  té-    lalleriliié  des  î  luues  y  elt  toujours  comprilc:  ^'i^.n^fc 
'  ■    '         au  contraire  ,  c'ell  en  partie  de  ce  même  fruit  «.II. 

que  le  Seigneur  promet  recompenfer  ceux  qui  Olfcts.». 
rentreroient  dans  leur  devoir.  '  Laparabolcdu 


foriioieo,  du  vin  micllc  au-dedans,  de  l'huile 
au-dehors.  h  Ccll  de-iàausli  ,  fans  doute  ,  que 
vient  ce  palTage  que  nous  lifons  dans  Pline  , 
que  la  Vigne  &  l'Olivier  font  les  deux  plantes 
qui  apportent  le  plus  d'btilité  aux  mortels. 

Les  Orientaux  aroniatifoicnt  auiTi  l'huile  de 
différentes  odeurs  pou 
voient  dans  les  bains 

tes ,  &  celles  de  leurs  amis  pour  leur  faire  hon- 
neur: ce  Alt  Tune  des  renTualitez ,  &  une  par- 
tie du  luvc  que  les  Romains  rapportèrent  en 

Lurope  de  It  iirs  guerres  Afiatiques. 

lel)/iii  dDlivier  ell  fort  beau  ;  il  clî  dur, 
veine  &  ondcagrcablement.^'c  l'on  en  peut  faire 
debeaux  meubles. L'on  dit  qu'il  y  a  une  fi  gran- 
de antipathie  ciure l'Olivier^  lecli£ne,qu'ils 
ne  peuveiK  pas  vivre  l'un  proche  de  l'autre, 
jBc  que  fi  l'on  pla  imit  l'un  deccs  arbres  dans  le 
m.me  trou  u'«ù  1  autre  auioit  éicarracbé  .  il 


bon  &  du  mauvais  atbrequc  nous" liions  dans  ^'i^ta.^ 
rLvangile  ,  doiine  pour  lymbole  des  gens  de  T.m 
bien  qui  font  de  bonnes  adions  ,  le  Fuuiet 
comme  Parlire  où  lV>n  cueille  les  neiUcnn 
fruits. 

De  ces  parties  Orientales  du  monde  ,  les  Fi- 
guiers ont  palIe  dans  la  C«iece  ,  de  la  Grèce  en 

italie  ,  &  de  l'Italie  en  i-rance ,  eniifpagne* 
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ifbtaraae, 

MiiéiieUai' 


•  âiitoitliir- 
Hteteflaa* 

L  I.  c>  19.  4e 
L  •.«.«• 

ke.  f.  ai* 

Ontcf. 

Aiidophanet. 
4  P«>Ube  me- 

AuniM  Mi» 

0^ ,  t-  ).  UBb 


18c  Jans  tons  les  autre»  pays  de  l'Europe. 

Les  Grecs  firent  tant  de  cas  de  cet  arbre ,  que 
le  pKnwr  qui  htir  fiit  apporté ,  ils  le  plantè- 
rent avec  cérémonies  dans  la  place  pnhliqnc 
d'Aihcnes  ,  &  ils  nommèrent  cet  endmu-la  de 
la  Vtiie,  place  facréedu  l  iauieri»'-'»  «.r.»,  ' 

Ce»  Figues  deTAttiaue  furent  ton  jours  efti. 
tnjesles  melUettrailela  Grèce;  ce  qui  donns 

lieu  aux  Magidrats  d'Athènes  d'y  faire  ittic  loy, 
par  laquelle  il  fut  défendu  d'en  triinfpurter  hors 
leur  terroir,  afin  qu'il  n'y  eût  que  les  fcuii 
Habitans  du  pays  qui  pudèot Jouir  d'ua  bien  fi 

Srécieux.  Il  y  en  eut  uns  h  raîw  une  fi  Rnin> 
eabondance  ,  q-.ie  le  commerce  en  fut  permis  , 
mais  en  payaiu  im  tribut  conliJerable  pour  la 
fortre.  Il  y  eut  des  Inl'peâeurs  établis  pour 
découvrir  les  contravenuons  à  cette  première 
loy  ,  tant  qu'elle  fubfifta ,  &  en  donner  aTÎs  Mx 

Maj^illrats  ,  d'où  ils  furent  nomme;  SuophMtes, 
&  comme  l'OfTicc  de  Délateur  a  toùiûurs  été 
odieux.  Plutarquc  obferve  que  ces  gens-là  é- 
loient  (on  hats  &  méprifez.  "  Ce  même  nom 
srec  pins  de  confideracbtt  aux 
Commis  qui  furent  prépofe?  pour  leverfe  tri- 
but impolefur  la  foriic  des  Figues. 

Qiunt  à  l*uOige  de  ce  fruit ,  non  feulement 
les  gens  du  commun  ,  nuis  les  plus  dilUnouez 
fitam  les  Grecs  ,  en  fiûlbient  leon  dcitces. 

Platon  en  mangeoit  tant  ,  qu'il  en  fut  nomme 
fAMtnK  ,  amateur  de  Figues.  Oiiitc  la  volupté 
qne  Ton  goûtoit  dans  ce  fruit ,  il  palToit  enco- 
lepour  on  aliment  lâiutaire  à  la  unté  »  ce  fut 
dVBord  chez  les  Grecs  h  noorrhnrede  leurs 
Athlètes  ,  dans  l'opinion  qu'ils  avoiem  que 
fans  rendre  le  corps  pefani  ,  il  le  rendoii  ro- 
bufte  &  vigoureux.  Hercules ,  félon  eux  ,  avoit 
été  nourry  de  Figues  &  de  viande  de  bonif  :  les 
plus  Içavans  d'entre  les  Grecs  ont  écrit  des  Fi- 
gues avec  éloges' ,  ils  en  faifoieni  enfin  tant  de 
cas»  qu'ils  lesellimoient  plus  que  i'or,  reioncci 
de  leur  Poëte  Ananwt 

Si  qaetfhm  à  tht^  mfiM  Hm  A/«r, 

El  pour  m  bmme ,  ou  deux ,  pen  Je  Figues  enccr, 
H  tmmUtâ  biemitlet  Figues  preftrabiet , 
ji  tttt  êm!»fa9m  ^fAin  mlfm*kt.4 

Les  Figues  ne  furent  pas  moins  eftimée»  à 
I.arcdemone,  qu'à  Athènes  ,  Arifl  iphnne  fait 
mention  de  ces  Figues  l  aconiques  .mais  pour 
les  Hâmer,  parce  qu'il  étoit  Athénien;  Sofi- 
Moian  contraire  en  fait  l'éloge,  il  étoit  Lace- 
demonien  ;  cduy-cy  prétendoit  avoir  montré , 
que  dans  fa  pairie ,  c'ctoit  à  Bachus  que  l'on 
étoit  redevable  du  Figuier  ,d'où  venoitlecul- 
leque  les  Laccdcmoniens  Iny  cendAUnt  fous 
■le  nom  de  fiachus ,  Sycites. 

Hérodote  d^flâmafle,que  Cieeron  appeHe 
le  pcre  de  l'hiiloire  ,  Me  Prince  des  Hiilo- 
riens  dans  le  premier  livre  de  fon  hilloire  des 
Perfes^n^  pas  &it  difficulté  dédire  que  le  Fi- 
guier porte  aux  mortels  le  plu»  grand  dés  biens 
qulls  puiflcnt  defirer  ,&  que  les  Rois  P^rfans 
s\n  faifoicnt  ferv  it  en  tous  leurs  repas.  Un 
autre  Auteur  du  même  nom qui  a  fait  un 
traité  exinés  des  Figues ,  donne  aulTi  à  cet  ar- 
bre ravantMerurtcnis  les  autres,  &  il  dit  que 
Ton  fruit  eft  fi  dotJx  ,  fi  bon  ,&  fi  proportionné 
à  la  nature  Je  l'hoinmc  ,  que  tk•^  etiT-ins  qui  ne 
Tiennent  que  de  naître  en  peuvent  être  nour- 
ib ,  qae  cet  aliment  lenr  tiodcoit  lien  de  la 
mamelle.  , 

Les  Romains  tenolentpar  mcttieieme  tca- 
dhion  «  que  Renns  &  Aanad»  «voiem  été 


trouvez  fous  un  Figuier  fur  le bofd  du  Tybre. 
Qu'ils  y  avoient  été  abandonnez  parcday  au- 
quel Amulius  leur  onde  ,  avoit  ordonné  de  les 

jetter  d.m-,  ce  Ileu'  c  ,  &  qu'il  n'avoit  p  i  fe  ré- 
fou  Jre  a  exc<.  mer  cet  ordre  cruel.  Dans  celte 
opinion,  le  premier  Figuier  qui  fut  apporté  de 
la  Grèce  àRome  »  les  Romains  ,à  rcrccmpb  des 
Athéniens ,  le  firent  planter  dam  la  place  pu» 
bliquc  ,où  l'onrendoit  lajudice.&où  les  Af- 
femblées  fe  tenoieni  pour  les  éledions  des  Ma- 
Riilrats.  Ils  le  nommoient  aufii  l'Arbre  facré, 
éi  l'on  faifoit  tous  les  ans  fous  ce  Figuier  un 
facrifice  à  la  Bergère  Acca  Laureniia  .  mère 
nourice  de  ces  jeunes  Princes.  Ce  fut  d'elle 
que  ce  même  Figuier  fut  encore  nomm  j  Ru- 
minai de  Rimu ,  mamelle  , félon  l'ancien  Latin  , 
&  quand  ce  Figuier  mauroit  ,Ie»  Sacriticateurs, 
qui  en  conTecvdlmttoâîottct  des  rejetions,  y 
en  faifoieot  xenettie  vn  amie  de  (a  mèoie 
race,  t" 

Mais  laifTant  à  part  ces  conjcélurcs  hiflorî- 
ques ,  &  peut-être  labuleufes ,  du  moins  dans 
la  plupart  deléursciroonflances;  pour  ne  rien 
dire  que  fur  des  fondemens  certains  &  folidet» 
il  n'ell  faitaucune  mention  de  Higuiers  à  Rome 
avant  Caton ,  »  c'efl  le  premier  qui  cii  a  parle.  II 
cnfeigne  ia  manière  de  les  cultiver  pour  en 
avoir  de  pins  beaux  firutts ,  8c  en  multipliet 

l'efpece.  Tout  paroît  nouveau  ,  dans  ce  qu'il  en 
dit;«Sf  comme  c'eil  à  peu-près  à  cette  même 
époque  ,  que  l'on  y  a  vù  naître  les  Pêchers  ,les 
Abricotiers ,  &  tous  ces  auuei  fruits  atîatiqueti 
dont  il  efi  fait  mention  dans  les  feâlons  pnce» 
dentés  ,  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  les  Fi- 
guiers y  furent  audi  apportez  duin  ce  même 
temps.  Varron  ,  qui  écrivit  environ  loixante 
ans  après ,  parle  encore  plus  clairement  de  U 
nouveauté  de  ces  arbres  en  Italie.  <>fi;avant 
Romain  nous  apprend  qu'ils  y  avoient  été  ap- 
porte/ de  dilierens  lieux  d'au-delà  des  mers, 
&  qu'ils  avoient  retenu  Ics  noms  de  leurs  pa- 
uies  i  ce  fut  de-là  que  vint  cette  didion  de  Fi- 

ÎpesdeChio ,  de  Figues  CaIcidiennct,Numi- 
iennes  ,  Lydiennes  ,  Affricaines."  Le  nombre 
en  augmenta  tellement ,  quedu  temps  de  Fline 
l'on  y  en  comptoit  de  ipefpeces.  Plulieursdes 
plus  confiderables  familles  Romaines, amateurs 
des  Figues ,  établirent  encore uneatnredifiinc» 
lion  entre  les  différentes  efpeces  de  ce  fruit  , 
d'où  vient  ce  que  nous  lifons  des  Figues  Li- 
viennes ,  des  CdptiurienHes,  &  des  Pompe» 
icnne». 

Les  Roftiaiia  ne  furent  pas  long-temps  après 

leur  conquête  des  Gaules,  fans  y  introduire 
les  Figuiers; cette  partie  qui  tomba  la  premiè- 
re fous  leurs  armes  ,  &  qu'ils  nommoient  leur 
ProTÏnce ,  d'où  die  a  retenu  le  nom  de  Pro^ 
vence ,  sVtant  trouvée  dam  an  climat  propre 
pour  fa  chaleur, à  meUrtr  ce  fruit ,  en  fut  (ans 
doute  ia  première  peuplée  i  ic  Languedoc  y 

Sarticipa  peu  de  temps  après ,  tant  par  droit 
e  voiunage  •  qne  par  la  conformité  de  tempe- 
latnre  ;  anfli  les  Figues  d'e  Marfeille  ,tc  celles 
de  Narbonne  ,  ont-elles  toujours  ê'té  en con- 
currence  de  bonté  &  de  réputation.  ■ 

Ces  arbres  ne  fe  piaifcnt  pas  tant  dans  les 
pais  froids,  &  Ift  Figues  ont  de  ia  peine  à  y 
meurîr  t  Pon  en  peut  élever  fous  un  Ciel  tem- 
péré ,  en  y  app.>iiant  les  foins,  &  les  précau- 
tions nccellàircs.  Le  l^roconful  Julien  Gouver- 
neur des  Gaules ,  &  depuis  Empereur ,  dans  la 
ddcription  qu'il  fait  de  la  petite  ville  de  Lu- 
tecel  prafent  Paris ,  il  oUerveentre  autm  clio* 
£a,  faH  f  croiflait  pliifitnii  Fîgiiien  que  fea 
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36g       Traité  de  la  Police ,  Livre  V. 

'^MtaiH  V  èlevoicnt  par  art  ,les  couvrant l'Iiî-  lois  portèrent  la  guerre  m  Italie.  ProJunt  M. 

^^r^càe  la  pailledc  froment,  &  autres  cho-  fibm  cœcius  &  tum  inexuperabiii  mmmemo  Gai- 

fp/feniblaWerqai  peuvent  ddcndte  les  at-  banc  prmm,  habuiffe  caufam  fuferfundmdi  je 

Lrcs  des  iniures  du  temps.  J'ay  tappotté oiW  Juiùifnd  £lic0  a  Uetpmù  ôpU  eénm  f^ktiUm 


cli.i.f.o>*  leurs  cepairage-là  en  ion  entier 

Le  Figoicr ,  félon  la  remarque  des  Auteurs , 
*Ploni«ie.  èpïufieuisvetiusi  l'on  prétend  que  û  l'on  at- 
4(s  pfopM^  tache  à  cet  arbre  un  Taureau  des  plos  fou- 
nUe. I.  »■  1-  gueux  ,  il  devient  à  Tinflant  doux  comme  tm 
y-*'-  V?-  agneau.  Qu'une  perfonne  tenant  à  Ta  main  une 
ïfiA)r.  oiigi-  ^^^j^  brancfiede Figuier  fauvage  ,  arréterafans 
«  Cttdtt.  de  aucun  danger  un  Taureau  en  furie  ;  '  que  le 
tomterire  ne  tombe  jamds  fur  le  Figuier. 

Plutarque  traite  deux  quellions  touchant 
cet  arbre  ,  l'une  de  f<javoir  conanscmlaFigtte, 

3UI  efl  l'un  des  plus  doux  fruits ,  peut  naître 
*un  arbre  dont  le  bois  &  les  feuilles 


C.  I. 

î'iu^ir.  in  Cj. 
nii'lo  ,  l'iQ  d\i 
monde  ifti, 

oUtque  ^  AC  vint  pr^mifTa  remeanf  fecum  tuiJSet  ,  ittii^Mnt 
quapri  Vtar  hac  vei  bello  (juxfiffe  venia  fil.  *>  L'ar-  N  S.J.C.)»aL 
mée  de  Philippe  de  Macédoine  feroit  perie 
foute  de  vhrres  en  Afie ,  fi  dans  la  difette  de 
Med  ,ou  die  étoh ,  les  Magnefiens  ne  Itty  euT- 
fent  fourny  fuffifamment  de  Figues  pour  faire 
fubdUer  fes  troupes.  Ce  Prince  eflima  tant  ce 
bienfait     en  fut  n  recounoiflânt',  qu'après  fes  i  Braynii. 
oonqaêtc$ ,  ÎL  affranchit  leur  ViUe  de  tous  CaBr*sJ.ii* 
ttSt».  '  . 
Avec  tous  ces  avantage?  qne  l'on  attribue 
font  li   aux  Figues ,  les  auteurs  ont  néanmoins  été  beau- 


ameres  que  (a  fumée  même  efl  àctc  &  corrofi-  coup  partagez  fut  Tufage  que  l'on  en  doitfaire 
ve  &  là  IcTivc  de  fa  cendre  des  plus  deterG*  VU  lappoit  à  la  ùxmt ,  foh  comme  aUmeot, 

;  8t  rautre ,  d*où  foh  en  médecine. 


ù&.  t.. 


ves ,  à  caulc  de  fon  acrimonie 
vient  que  la  viande  attachée  à  un  figuier  pen- 
dant (^ueloocs  heures,  s'attendrit  comme  li 
die  aToitéié  tuée  deux  jours  auparavant.  Il 
répond  à  la  première,  que  le  fruit  ayant  attiré 
toute  la  douceur  de  la  feve,  il  ne  refle  plus 
ue  de  l'amertume  pour  tout  le  rcRe  de  l'ar- 
„rei&  il  rapporte  pour  exemple  ,  que  dans 
rhomme  h  vdDe  du  tiel  ayant  aniré  toute 
mertume  de  la  bile  qui  palTe  par  le  foye ,  toute 
La  lubllance  de  ce  vifcere  demeure  fort  douce. 
II  repond  à  la  féconde  parle  même  principe 

Îu'il  aétabiy  fur  la  première  i  c'efl  ,  dit-il ,  que 
e  ce  bois  amer,  il  ttanfpire  continuellement 
des  cfprits  acres,  per(  ans ,  &  incilifs  ,  Ifl^ucls 
pénétrant  les  porcs  de  la  thait  l'attend riflent. 

L'on  eflime  que  la  Figue  eft  le  meilleui  &  îe 
plus  délicieux  de  tous  les  ftuits  ;  il  y  en  a  de 
deuxTaiferis.  les  premières  naiflcnt  à  la  m>'- 
Avrîl ,  &  font  en  maturité  à  la  fm  de  Juillet, 
ou  dans  le  mois  d'Ao.it  ;  les  fécondes  commen- 
cent à  paroître  à  la  my-Juin ,  &  meuriflTcnt  en 
î?'f''°'<LLi  Septembre  &  Odobre;  ces  dernières  font  les 
D,oicDn«.i.  .  ^  quoyqu'un  peu  plus  petites ,  parce 

t»Q«intinie,  qu'elles  ont  été  formées  dari''.  !a  plus  belle  fai- 
tuiiede»  fi-  (on  de  l'anné-e ,  &  nourries  d'un  lue  bien  cuit , 
S2  &  tien  perfedionné  ,  au  lieu  que  les  premières 
ont  ei'i  tout  le  froid,  &  toutes  les  pluyes  du 
printemps  a  elFuyer.' 

On  dillrngue  icsunes  &  les  autres  par  leurs 
figures ,  &  leurs  couleurs»  il  y  en  a  de  grofles , 
&  de  petites,  de  rondes,  de  longues,  &  de  pla- 
tes, de  blanches ,  de  violettes ,  de  noir ,  ou 
rouge  brun  ,  de  jaunes .  de  vertes ,  fit  de  gri- 
Stt  approcliant  du  tané. 

Lesgrolfes  blanches  ,  rondes,  ou  longues, 
font  les  meilleures  de  toute»  te  Figues, les 
rondes  font  plus  abondantes ,  mais  les  ioqgues 
les  furpaflfent  en  bonté  {elles  {ôntfur.tQiK  ad- 
mirables à  la  fui  de  l'Automne  ,  quand  elles 
peuvent  unt  faire,,  que  de  nieurir  pour  ce 
temps-là. 

Les  Figues  étoient  en  G  grande  eftime  par- 
my  les  anciens, qu*U eft  peu  demadetequi  ait 
.     donné  occafion  dans  l'antiquité  à  plus  de  trai- 
fCmrttmCiê.      ,  fi  de  livres,  elles  faifoient  les  délices  des 
Grands ,  &  devinrent  qndquefois  lafubfilbn- 
Btctlkuto  Fi.  ce  de  nombreufcs  armées.  ■  Xerces ,  Koy  des 
gue»  ia  ICI-  Pcrfes ,  attiré  par  la  réputation  des  ligues  qui 
toi»  écl'Atti.  cfoillùicnt  dans  le  pais  des  Athéniens  ,  vint 
%iitiphtnei     ^**"^     guerre  à  cette  Kcpublique  pour  fe  mct- 
eUépjrAitir  "«^  tn  pollclTion  de  ce  fcuit.  Propier  Carîcas 
tiir  I  }  fca.j.  Cbe.'idomM  '  in  Cr^ia  venit  inftlix  Perfa  cum  (fuin- 
aÎ' 'i^"  V^'V  millibus.  (■  Ce  fut  encore  en  partie 

4as!  '*'po«URiangetdcsfig«esdeEloaie,quelcs(jau> 
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I. es  uns  foutiennent  qne  les  Figues  font  les 
meilleures  de  tous  ces  fruits  tendres  ,  que  l'on 
ne  peut  pas  g»tdet,fniSiu  fkgéceM,  foit  pour  leur 
goût  exquis ,  bit  pour  la  ùëaté,  qu'elles  fe  di- 
gèrent!! facilement ,  qu'aptis  en  avoir  mangé , 
on  peut  y  aioûter  encore  la  même  quantité 
d'autres  nourritures  que  l'on  a  accoutumé  de 
prendre ,  fan»  qu'on  en  re(;oive  aucune  incom- 
modité, qu'elles  adoucilTent  les  âcietez  delà 
poitrine  &  de  la  gorge  ,  purgent  les r«ns ,  ex* 
citent  l'urine  ,  ouvrent  les  opilatîons  du  foye 
&  de  la  rate ,  &  qu'elles  retillentau  venin. 

La  plupart  conviennent  aam  qu'elles  nour-  «  phiiotioe 
rident  beaBcoup  :  mus  un  ancien  *  obferve  Me 
que  Ilaliment  que  l*on  en  tire ,  fe  dilïîpe  proifi-  ^ 
ptcmeni ,  que  plufieurs  devenus  fort  gras  p>out  ^n'^iî^ 
en  avoir  mange  ,  étoient  tombez  peu  de  temps 
après  dans  une  extrême  maigreur.  ,  p,  i  l_  c- 

DWsprétendeniouepwIw^^^^  f-ft// 
&vifqueux,eII«sroJitdifliciIesà  digérer,  &  âKin,oté|»t 
peuvent  caufer  desoblIriiftlQittf  dcsttanclwes,  Aihcnéci). 
des  coliques.  '  »- 
Çalicn ,  tout  habile  qu'il  éioît ,  a  paru  embar»  f.Sy 
raOTé  à  deciderfur  les  ixxinesou  mauvaifes  qua- 
lirez  des  Figues;  &  neii^voir  pas  trop  à  quoy 
s'en  tenir  :  il  dit  de  luy-mêmc  ,  que  pour  en 
avoir  mangé  fouvent ,  depuis  l'àge  de  vingt- 
buit  ans  ,  il  s'en  ctoit  trouvé  mal,  &  que  dans  aiSimcon 
fa  vieiilefle  s'en  éumtabfienu  ,  par  le  coofeii  ScA.(Alimt 
d'un  de  fes  amis ,  fa  fanlé  s*ëtoK  rétablie.  »      »  >•  '•A*^ 

Ce  fçavant  Médecin  femblc  néanmoins  con- 
cilier ces  différentes  opinions  touchant  le  bon 
on  le  mauvais  ufage  de  ce  firuit  :  I^ine  &  Tau- 
tre ,  dit-il ,  peut  être  vertiaUe ,  parce  que  les 
Figues  ont  en  effet  du  bon  &  du  mauvais  ;  il 
eliiire  que  fi  on  les  mange  feules  ,  elles  paircnt 
prompiement  ,  &  qu'alors  elles  peuvent  pro- 
duire tous  les  bons  effets  qu'on  leur  attribué  : 
mais  que  li  elles  font  retardées  d^ns  reflomach  mGé»  l àt 
par  le  mélange  d\iutres  nourritures  pins  rdr-  dw»*;^  * 
d-'s ,  elles  s'y  corrompent ,  &  font  un  mauvais 
fang  n  ;  il  confeiUe  fieulement  de  les  manger 
avec  des  amandes.  Les  anciens  man^eoient  „ 
qnd^uefois  les  Figocs  «tcc  ie  Gel ,  le  pome ,  le 
vinaigre  ,  quelques  aromates  ,  on  autres  clio-  Bntjcm. 
fes  ineiives  «Se  abllerltves  ,  pour  en  corriger,  CMf.iet» 
difoient-ils ,  le fuc  groiTter  &  viCqueux.  » 

Ils  font  tous  convenus ,  qu'il  faut  bemooup 
boire  apris  avoir  mangé  des  Figues,  nom  pe* 
parce  qu'elles  altèrent ,  commeie  «oit  le  vu!- 
gaire  ignorant,  purs  qu'au  contraire  elles  ap- 

Ijaifent  la  foif  j  c'ell ,  félon  Hipocratc  ,  pour 
es  faire  plutôt  dcfcendre  i  &  de  crainte  qu'un 
trop  long  lejour  dans  reï^omach ,  n'y  excite 

quelque 
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•  Wpocru.    quelque  fermentation  nuinble  à  hfalMé.  *  Mais 

4c  ianX  i's  n'étoient  pas  bien  d'accord  far  la  i|ilaThé 
de  la  boilTjn  que  Ton  doit  prendre  ;  les  uns 
ctoient  pour  l'eau  chaude  ,  parce  que  c'ell  un 
diflfolvaiit  plus  procnjpt  ;  le»  autres  pour  l'eau 
froide ,  dan»  la  oenfce  que  par  fon  poids  elle 
feroit  defcendre  les  Figues  plus  promptement  : 
il  y  cil  L  tt  pour  le  vin  pur  ,  les  Italiens  font 
de  ce  dernier  avis;  ilsprciendeiucorfiger  par 
tette  boilTon  la  crudité  de»  Figues  :  les  E(pa- 

Î|nols  donnent  la  préférence  à  l'eau;  cet  UÛlge , 
elon  l'opinion  de  la  plâpart  des  Mededns 
doit  prévaloir ,  depuH  que  le  fynêmede  la  tri- 
turation pour  la  digel\ionde*alimensdansref- 
tomach  a  ctc  en  crédit ,  ils  s'appuient  fur  cm 
motif ,  que  l'eau  ell  plus  wptt  a  Ufer  le»  fues 
laiteux  des  alimens.dont  le  forme TecIiHe ,  fnr* 
tout  quand  ils  font  gras  &  huileux  comme  les 
Figues ,  par  la  même  raifon  ou'elle  tire  mieux 
le  lait  des  amaildca  ,  que  ne  Mloitttiie  Û/ptm 
vineufe 

Cefl  un  fort  ancien  ufage  de  faire  lecner  les 
Figues  furdcsclayes  au  Soleil,  ovi  au  Tour,  pour 
en  avoir  en  tout  temps ,  ces  figues  feches  font 
«tcore  fort  utiles,  foit  comme  aliment ,  Ibhcn 
Médecine  ;  Galien  les  ellime  chaudes  au  pre- 
mier degré  ,  &  au  commencement-du  fécond  ; 
Diofroridc  les  croit  d'un  plus  grand  fecours 
dans  la  .Médecine ,  que  les  fraîches;  félon  lu/ , 
elles  font  pliisnourri(Iàiitcs,oavnncleTcntie, 
font  bonnes  an  poulmon ,  i  h  go^ge  ,  pufgent 
les  reins  &  la  velTie ,  clarifient  lamauvaife  cou- 
leur du  corps ,  caufce  par  do  longues  maladie» , 

3ue  l'on  en  fait  des  gargarifmes  ,  paur  reme- 
iet  aux  inSammations  du  gofier  ,  ou  de  la 
bouche ,  &  plulîeucscekbce»  Médecins  de  iioa 
purs  ont  été  de  ce  même  fenttment  <  11  eft 
vray  ,  félon  les  mêmes  Auteurs  ,  qu'elles  altè- 
rent ,  &  «qu'elles  échaufiènt  davantage ,  mais 
cela  n'arrive  quepar  oa  iifage  inuiiodcié  >  ou 
trop  fréquent. 

Les  Hébreux  nonsmoiMit  Ta  1>}gae]%ag ,  Tet 
Grec*  n,/;,  (le  la  rac'nc*t/'ï  .  id  cfifroduco ,  gaie- 
ro.parccque  les  Figuiers produifent  beaucoup, 
&  au  moins  deux^ fob  tmt^  *■  i  (MlauSi  dé 
cette  fécondité  que  nous  avons  nommé  cet  ac^ 
bre  Figuier  ,  &  fon  fruit  Figue ,  Fkmsk  fwam- 
iitatevocstur.  ' 

Les  Figues  feches  étoient  nommces  par  les 
Grecs  im*fti» ,  &  par  les  Latins  Carkas  ,  pour 
les  dillînguer  de«  fiaichcs  :  l'oii  fahon  fort 
grand  commerce  de  ces  f  Igiies  eo  Pcovence  te 
en  I  ingnedoc  «  cVft  de-U  qu'il  nous  en  vient 
à  Paris. 

SECTION  X. 

/Witi».  Ctc     ^*  du  quinzième  Gécle  f  fe  trouva 

aoa  Jen»*  cmbaraflc  fur  le  nom  qu'il  devoit  donner  à  U 


iCileii.  lib.  *« 

K.l.i>p.i4S' 
U,  ut-  *E 


LeiicOD.  » 
jTaCiEiymt. 

tlfiJor.  «i> 


cenains  dinnit  an  San  gland  &fi3ttgios  ai»- 
Bfe. 

Toutes  les  colomnes  du  Temple  de  Jiinon  à 
Meuponte  Ville  de  Calabre  ,  ctoient  du  bois 
devines jdn  temps  de  Pline:  le  même  Au- 
teur nous  apprend  xffi*k  Porto  Fetrato  ville  de 
ToTcane  ,  il  y  avoitnne  ftatuë  de  Jupiter  ;  à 
Ephefe  au  Templede  Diane,  un  efcalier  entier  ; 
&  à  Marfeille  une  fort  grande  coupe  ,  tous  ces 
ouvrages  faits  de  ce  même  bois  de  vigne  >  il  gtlîa,  Li4« 
ajoute  ,  qu'il  n'y  a  point  de  bois  qui  dure  fi  Cti. 
Iong-iemp«  fans  fe  corrompre,  f  Ce  fçavant 
Payen  n'avoit  pas  fans  doute  connoifTance  dit 
Setim  ,  ce  bots  précieux  dont  Dieu  ordonna 
fne  l'Arche  fainte  6c  fon  tabenucle  faflbtt  ^feMlctb 
conflniits'',&quiétoit»  félon  S.  Jérôme, on  w.  f. 
fois  d^Éie  force  extraoratnafre  ,  8t  d'une  ex-  s.  Hveraaiai 
cdlente  beauté  ;  le  Cèdre ,  l'Ebei  ne  ,  «Se  le  Bre-  ««Jwl-*  I» 
fil  auToient  bienpûdifputeraulUà  la  Vigne  cet 
avanuge. 

Mais  fi  d^utres  bois  remportent  eh  force  Se 
en  durée  fur  cduy  de  cette  plante  ,  la  bonté 

de  fon  fruit  l'indcmnife  bien  de  cette  préroga- 
tive ,  nous  le  mangeoiu  en  fubllance  avec  dcli- 
œ,  comme  tous  les  autres  fruits  ,  &  fon  jus 
nous  fournit  déplus  avec  abondance  cette  boif* 
fon  fi  utile  ,  quand  on  en  ufe  avec  modéra^ 
tion. 

Ceft  dans  ces  deuxdiiTer^ntes  vûcs  que  tous 
les  Auteurs  ont  traité  du  Raifin.  Je  iienAvr€> 
teray  qu'à  la  première ,  y  confiderant  feil^ 
lement  le  Raifin  ,  comme  un  âiiment  que  lion 
mange  ficu;  cibus ,  nous  veTTonsie  refle  fin»  le 
Titre  des  Boillôns. 

Le  Hai  in  ell  encore  un  fruit  qui  nous  cft 
vraa  de  rAilc.  La  tefreqae  Dieu  avoit  j^o- 
mlsi  fon  peuple  étoit  lîtilée dans  cette  région, 
&  fi  abondante  en  Raiiuis  d'une  prodigieufe 
groflèur  ,  qu'une  feule  grape  faifoit  la  charge 
de  deux  hommes.  « 

Ce  fruit  pallà  de  FAfie  dans  la  Grèce .  &  de 
hGiecé  en  ItaUe,deniéme  que  les  antres  fruiu 
qui  font  la  matière  des  précédentes  Sedions. 
Nous  verrons  j  en  pariant  du  vin ,  comment  8c 
dam  quel  temps  les  Tignes  ont  été  ulintées  en 
France. 

Les  Rotnanu  avcwem  des  plants  de  vignes 

dans  leurs  faubourgs  qui  n\étoient  remplis  que 
de  Kaiiins  précoces ,  ou  d'autres  Railîns  choifis 
&  des  meilleurs  à  manger  ;  ils  en  fervotentfuf  .  ^  » 
leurs  tables ,  de  vendoiem  le  furplus  en  nature  *e    .""fKa  « 
de  fruits.  ■  Pline  dit  qiffls  avoient  auffi  dans  la  L  j.  a  i. 
Ville  des  treilles  de  ces  efpeces  de  Raifins  ra-  /p|,n  i  m.*»' 
rcs, qu'ils empioyoicntau même  ufage'; leurs  ^«c». 


i  Nam.  c  i|. 
T.  t4> 


vigne.  Je  n'ofe  pas ,  difoit-il ,  la  meure  au  nom' 
bre  des  arbres ,  parce  que  certainement  ce  n'en 
cil  pas  un  ,  la  nommer  aufli  arbriilèau  >  ce  fe- 
loit  luy  faire  ininie.  Ainfi  je  luy  donneray 
une  place finguliere comme  à  ime  plante  exceU 
lente  &  d'un  rare  mérite  entre  l'arbre  &  l'ar- 
farîiî'eau  ,  Vv^m  cx  arbore  n-sfci  non  aufim  diccrt, 
CM  B«»  fiaiu  fit  arbtr  >  catidem  qiu^ue  ftutUm 
ëure  mjmiâ^ttam  i^km  tmifimnt 
ilara  mcéstm  ^ucddam. 

Cell  ainfi  que  nous  regardons  encore  la  vî- 

Ee  aujourd'huy  :  cependant  li  nous  en  croyons 
anciens  j  c'étoit  auuefois  «  &  peui-cue  en 
///. 


iVlgnasMoieM-ponr  faire  du  vin.  liob- 
lêrve  que  de  fon  temps  ,  les  Raifins  étoient 
dlRinguez  par  leurgrolfeur ,  Ie»lr couleur ,  & 
leur  goût.  La  Quintinie  qui  avoit  acquis  une  ■  \ 

tres-grande  connoillànce  des  fruiu  pat  les  ex- 
periencesqu'il  en  avoit  faites  pendant  piufieurs 
années  dans  les  Jardins  de  Verfailles,  &  des  au- 
tres MrïbnsRoydes,  dont  il  avoit  ladiredion , 
en  parle  plus  amplement.  Il  y  a,  Telon  luy»' 
une  infinité  d'efpcces  de  Raifins  dillinguez  par 
leurs  diverfitcz  de  coloris,  de  groOeur  ,  de 
figure  ,  de  goût ,  de  parfum ,  &  de  maturité  l' 
qu'il  y  en  a  de  blancs ,  désirs ,  de  rouges ,  de 
tanez  ,  de  mi-partis  de  l'une  &  de  l'autre  de  ces  QqW- 
couleurs ,  de  gros ,  de  menus ,  de  longs ,  de  «ie  t 
ronds ,  de  doux ,  deparfiinieedMfeiéWuiem,de 
ppécoccs,  &de  laidils.:» 

Les  Auteurs  font  remplis  des  éloges  du  Rai- 
fin; Galien  l'avoit  misdu  petiinonihi  cdes  fruits 
au'il  l'cloit  dioilis  pour  conletvet  fa  famé ,  il 
•         Aaa  Peflimoit 
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fruits  ttncfres  &  délicats  de  rAutorane ,  le  Rai- 
fin  ell  le  meilleur ,  Se  celuy ,  après  les  Figues, 
qi4.nournt  davanuge  ,  qu'il  ne  produit  point 
de.inanvais  fuc ,  qu'il  eil  bon  à  Tcitoaiach ,  nu 
ffaichitycxdte  l'appétit ,  en<l'uretique,adou-l 
fît  là  Icijbiez  de  u  poitrme. 

hWa  Ltj.  C.I. 
6alca.lo»fiimciiit.  •  ' 
.  Dw(floci4. 1. f . fi. ). MUatbMl. 

'      Acpd.  4e  ladow  viftns .  |Mg.  7  (. 
-nMiB.*iniid««tlâadiDe.  p.  147. 
•  Bmtrin-CiaM:!  n'C-ip. 


ne, gros  vignoble  ,  où 
exaitcmcnt  qu'ailleurs. 


Les  Grecs  iiommoiem  le  Raifin  ruri-iJ  ,  les  /icjor.  ori-' 
Latins  io>4,  à  caufederhumiditéalxjnd^ntede  gHuLifx.f1. 
fon  jus ,  maquaft  icpida  ex abmuhntùi  htmorn.  A 
i'^gaiddu  nrtot  Fran(^ois ,  Raifin ,  il  vient ,  félon . 
M.  Mernage  ,du  I.atin,  racenuu  ,  grape ,  le  C. 
change  en  S.  comme  cm  plaiilr  ,  qui  vient  de 


flaecre ,  en  effet  Ton  peut  appollcr  grapc  par 
.....  CKcdlence  celle  de  Rufin  ,  putfque  nous  ne 
oonnoiflbns  aucun  frnit  qui  «nfiiime  de  iiiteU 
Mais  pour  produire  tons  ces  bons  effets ,  il   le  &  de  iî  ^rolTe. 


faut  que  le  Raifin  foit  cueilli  bien  rneur  ,  &- 
•il  ell  bien  meilleur  fiiivant  les  mêmes  Auteurs, 
i\\  a  ^  t  ^arJc  pendant  quelque  teoipt  .pOMltt' 
au  plancher ,  ou  fur  de  U  paille 

Le  Raifm,  félon  les  mcmes  Auteurs  ,  a  qua- 
tre parties  ,  la  pcnu  ,  la  cK-iir .  le  fur. ,  les  pc- 

Ïiins,  chacune  de  fcs  parties  a  ion  elFct  panicu- 
icr  i  fi  011  le  man^e  entier ,  la  peau  ell  froide 
&  hiuaide,  le  pepiD  fec  &  aOrineeiu ,  la  chair 
&  le  jus  chauds  &  hupiîdet  ,  enlorte  que  le* 

Î|uaite  premières  qualitez  fe  trouvent  dans  un 
çui  pépin  de  Railin  »  ce  que  Ton  auroit  peut- 
être  pcîiieà  lencômgerdan»  aucuadet^antm 


Il  y  a  encore  une  autre  diflinâion  à  étaUir 

entre  la  chair     le  fuc  ;  fi  le  fuc  ell  plus  abon- 


I.es  Railnis  fec  liez  au  Soleil  ,ou  au  four  ,  ne  .  , 

font  pas  (i  agréables  au  goût ,  que  les  frais ,  mais    !  ' 
ib  font  bien  plus  UtUc»  àla  fanié  ,  &  d'un  uf»-  ...  , 
ge  bien  plus  fceqont  en  Médecine  :  ks  a^'      '    '  ... 
ciens  les  ont  tant  efthnèz ,  «(ue  pouf  Ici  diftin-i 
gucr  ,  ilsavoient  même  auiîi-bien  que  les  Fi-' 
gues  lèches ,  un  nom  diUerent  des  autres  Rai'-' 
lins  :  les  Grecs  les  nommaient  «îfi4v  ,&  les - 
Latins  ,  w»ét  féffa. 

Les  anciens  ne  doimoient  ce  nom-là  qu'à  de  ?  ,  j 
petits  Kailins  ,  qui  etoicnt  apportez  d'Italie,  poru  mcdia- 
de  l'ile  i£fiée  ,  &que  nouj  nommons  I^ailïns  mcm-fccuai. 
dç  Cofinrae:  mais  Galien  ■"fansdillinâion  de  i'^'*'' 
mofleor,  «ppelle«M«         tous  les  Raifins  w«iiioLl,|4| 
lèche»  an  Soleil  ,  &  dit  que  c'efl  par  le  goiit  '* 
qu'il  faut  juger  de  leur  qualitr  ,  qu'il  v  en  a 


dant  ,  le  Railin  lâche  davantage  :  fi  au  con-  de  doux  &  d\icres ,  qu'il  y  en  a  qui  ont  des  pe- 
tni(e,c'eftUc^idrqtiiemede,ileilplusnoUr«  pins  ,  &^d'autrcs qui  n'en  ont  point. 


tfkuoa.  1.  t. 
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traite,  „  .  

nflant.  PlnonnomoioitceigrosRaifins  fermes 
caOlnsfbtu  la  dent  &  charnus  iflrt^iii  taifvki»  é 
generofje.  uvx  pukhrimres  ,  félon  l  interpreution 


Que  les  doux  font  fort  lx>ns  aux  àcretez  de 
la  poitrine  &  de  la  gorge  ,  à  la  toux  ,  au  foye , 
aux  reins  ,  &  à  la  veflie,  &  il  recommande  iur- 


'd'Eullathe.  Galiendans  cette  mcnne  opinion  tout  les  Kaifins  fans  pépin  ,  pour  les  maux  de 
lo  nommoit  aulTi  «tr)|M«{ ,  fflieiw/ie.  -  poitrine  &jiu  foye. 


Tous  confeiUent  pour  faire  un  bon  ufage  du 
Raifin  ,  par  rapport  à  la  famé  ,  en  le  mangeant , 
de  rcieitt  rla  peau  is:  le  pépin  ,  parce  que  CC^' 
deux  partics-ià  ne  digèrent  point.  / 
Mathiole  attribue  oicore  cetej^  aO'Rpifin.^ 
qu'étant  prclfc  avec  la  main  ,  le  jus  que  l'on  en. 
tire  efl  tres-falutaire  aux  brûlures  ;  quVn  éiu- 
vant  de  ce  jus  ,  la  partie  brûlée  ,  ii  appaife  à 
rinilant  la  douceur  ,  de  empêche  ç^u'il  ne  «ly  d&> 

ve des yeiriea. r         ,  .■  ,  •  r  ..' 

Les  Railins  comme  aliment  ont  néanmoins 
qijclques  défauts  ;  Galien  ^  les  trouve  un  peu 
trop  ch^u^s  ;  &  Hipocrate  lesaccufe  autli-bien 
'  s  FiAuç;4,d'alluinet.ie  fang.  '  Quanfi  «m 
e^ingingètr^if  cueillis^  ilsigonflentl'eOomaeb: 
€^  engendrent  des  ventofitez  ,  troublent  le  ven- 
tre ,  icoujWent  U  tôe  ,  ailôupiirent  jufqu'au 
I       Poin^i -VW  .r«Npai.peiuiott.  Kend|(e  lUtprgi- 

Mais  I^,  Aftifin^  gudei<  qndq«6  temps  fi^r 


4ia<ilca*M* 


ûmt.  leanHU' 


Que  les  Raifin^de  Damas ,  de  Cvpre ,  &.de 
Crète Uchent  le  Ventre,  principalement  sib 
font  nouveaux  ,  &  mangez  iqprès  en  avoir  ôté* 

les  pépins.  ' 

Qu'au  contraire, Jes Raifins  qui  ontim  goût' 
acre  &  rude ,  font  froids  &;  terrefifcs ,  &  eonfe^' 
quemmentaflringens ,  principalement  s'ils  font 
mangez  avec  leurs  pcpins. 

Pline  parlant  des  Railins  fecs ,  nous  a  donné 
l'étymologiedu  nom  m'^ttjfa  ;  il  prétend  qu'if 
vient  de  la  fatigue  que  l'on  foulire  ,  ou  de  la- 
patience  qu'il  faut  avoir  à  les  préparer ,  les  ex*' 
poler  fouvent  tS:  plufieurs  fois  au  Soleil ,  &les 
en  retirer  autant  de  fois  ,  félon  les  temps  fie- 
les  heure»  propies  à  cette  opération  ,  ou  à 
leur  donner  aûrfoiirdh  Ce^itérdedialeurooo- 
venable. 


■  G«ka.Lk 


fift.  11; 


Les  plus  gros  de  ces  raiOrts  fecs  viennent  de 
Damas,  de  Smirne,  de  Cypre^  &  de  Crète,  âtsKMt-Ai 
^         ^     ^         _  G^ien"conreiiIe  avant  q\ie  dé' manger  dècies  criM^    •' -l 

la  paille  ,  ou  pendus  au  plancher  ,  comme  je    çros  rai  fins,  d'en  ôter  les  pepins,&  que  s'ils  font - 
l'ay  déjà  obfervé ,  jiffont  aucun  de  ces  mauvais'  li  vieux  ,  &  fi  durs  que  l'on  ne  puille  les  tirer ,'     .  ^  j 
ellcts  ;      font  de  Ceux-l;i  en  criet  que  l'on  fer-    de  les  faire  piuii  t  tremper  cbn»  l'eau  pour  les  '* 
v^it  au,deflert<fur.tes  tableidcs,Ron)aKMj«oin-'  amollir,<jue  de  les  manger  fansavoir  priscette' 
toénoùiitjvpfeqil  l^mdie.ieMs'  F&êtespar'«es<  précaurion}  mais  ildtt  qufien  vient  de  Cili-^ 
vers:.      ,  .  ,.  ;  ''  •    '  cic  qui  font  fans  pépins  ,&  tre<-bons,  qu'il  en  ' 

■         Exfei^t:  ii»a  fiamddt    i    •  1'  vient  aullî  de  Pampclune  qui  font  noirs  &  fort  ' 

it  '•     ■■\               '  A  notre  éeatd,  la  plupart  de  ces  gros  ndlins* 

Il  y  ayoitdeuxdiflTerens  Iieqii,«6  Poniien':  fecs  ,noas  iai|t^appMte^ de- Provence,  ou  de' 

doit  ordinairement  ces  Railins  en  Italie  ,  pour  Languedoc  ,  en  caifïï  s ,  ou  en  cnbats ,  de  mê-* 

être  meilleurs  ;  le  Grenier  aux  grains  ,  &  les  me  que  les  Figues  feiches.  Quant  aux  petits 

boutiques  des  Forgerons;  ils  étoicnt  dclTechez  railins  de  Corlnthe  ,  ib  ne  'fellt d^llâgé  qU» 

dans  le  prcmiei  de  ces lieuy  puiegrandaic  £^  dans  le»  ragQÛM..  ■  ••   

 'I             .  <  «\     ...  .<  •  I^Iqii 
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L'onconfit  le  raiftn  vcrtî,ou  verjus  ;  cVfl  une 
conHture  fort  agccablc  ,  elle  cil  rafraichillame 
&  humeAante  ,  c'ell  l'une  de  celles  qui  font 
les  moinAdangercufes  aux  malades, pcincipa- 
lement  quand  on  y  a  épargné (e  focre,  &  qui 
conviennent  le  mieux  aux  convalefcens.  L'on 
fait  aulTi  avec  le  lue  du  verjus  &  lefucre  ,  une 
'Iralflbn  rafraicliilfante ,  dont  on  fc  fert  avec 
ddioes  &  utilité  daas  les  grandes  chaleurs. 

Par  les  Ordonnances  &  Reglemem  de  Piv 
Kce  ,  il  eft  défendu  d'apporter ,  B<  dVxpi  fer  en 
vente  à  Paris  ,des  verjus  raifuis  duu^  les  lai- 
fons  qu'ils  commencent  à  meurir ,  par  deux 
nifons.  La  première  »  que  cela  peut  caufer  des 
idlirenterîes,&  autres  maladies  fort  dangereu- 
Iés>  Et  la  féconde  ,  parce  que  cc'n  donne  oc- 
cafion  aux  pailans  de  le  voler  le,-,  uns  les  au- 
tres ,  dans  leurs  vignes  ;  quelques-uns  de  ce* 
Reglemens  ietolerentoéaijoioins^enapporant 
-un  certificat  du  Curé  &  Maiguîfllers  de  It 

Paroilfc  ,  que  le  Tnifiri  a  été  cueilîy  dans  la 
vigne  de  celuy  qui  i'c.vpole  en  vente. 

SECTION  XI. 

II  n'y  a  point  d*arbre  qui  ait  exerce  ûn  plot 
grand  nombre  de  fçavans ,  pour  trouver  la  ve- 
litable  ctymologie  de  (on  nom ,  &  on  ne  p^ut 
•  dire  combien  ils  imu  varié  fur  ce  fu  jet-là  ;  Per- 
rot  le  tire  du  Grec  ii»oço»  ,  nignim  ,  à  caufe  de 
la  couleur  noire  de  (un  fruit.  Il  ajoute,  que 
c'en  de-là  aulli  que  le»  babUans  d'une  partie  de 
PAfriqne  font  nommex  Mmrei ,  &  feur  pats 

Mauritanie.  Martinius  &  VolTius  combatient 
cette  opinion  ,  parce  que  ,  dilem-iis  ,  le  (>rcc 
fiMvefi  qui  figinlîe  noir ,  tignitie  aulTi  infcnfé ,  ce 
qui  ne  peut  pas  ttte  appliqué  au  Mûrier,  que 
tous  les  auteurs  nomment  le  plus  fage  oës 
arbres ,  parce  qu'il  ne  fleurit  jattiai*  que  le 
dernier  ,  &  que  tout  le  froid  ne  foit  pallé  ;  en 
forte  que  quand  on  voit  le  Mûrier  boiuoiiner, 
•  tlin.l.t«.  oa  peut  dire  certainement  qu'il  n'y  a  plus  de 
c»i>ti«.c.  gdée  BcnpiKlEe»*fui  4007  Aidât  a  tàh  ces 
st.  fti.ti.c  Vejn» 

*7.' 

Scrior  at  morus  nunquam  mfifrigore  tapfo 
Gemmut  &  ftpiau  mmïm  filf*  gtrU.  ^ 

Én  réfutant  cette  étymoIogTc ,  VoflTius  doute 
qu'elle  pourroit  bien  venir  du  Grec  dfuiffttab 
Mffii  Sanguis,  & >«  fiuo,  le  j  u  s  de  ce  fruit  étant  en 
effet  de  la  véritable  couleur  dulàng;&  après 
•Totr  demandé  (I  on  ne  la  pomtoit  point  ti- 
rer aufTi  du  Latin  mora  ob  tarditaiem,  à  cau- 
fe de  la  faifon  avancée,  où  ce:  arbre  fleurit; il 
convient  que  celaell  tiré  de  trop  loin  ,  il  en 
tevient  i  v»'^f  nùa ,  &  croit  que  c'ctoit  le 
fenànem  des  anciens,  ftûvmt  ces  TendU»- 
xace. 

'  *  - — Jlle  fj'.ubrts , 
*/E fiâtes  feraget ,  ^uinigris  prandia  Morts , 
Hitttt»Me  grmm  fut  Uiaa  arbore  foUm. 

Les  fagcî  du  feflin  d'Athénée  fe  partagèrent 
aulVi  fur  cette  même  quclUon.  Demetrius  Ixio 
eil  de  l'avis  du  Grec  «/.«wf)*'  i  Piianias  Ercfius, 
difciplede  Theophrafiç,  Achiii  &  Sopbodes 
•  tiennent  pour  ^«i  vigtr. 
■  lly  a  de  deux  lortcs  de  Mûres  ,dcs  blanches, 
&  des  noires ,  les  blanches  ne  font  d'aucun  ula- 

Sdans  les  alimens ,  elles  ont  un  goût  trop  fa- 
jnais  li  ce  fruit  cÂ  inutile  i  il  n'en  eft  pas  de 
— Ulh 
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même  àa  feuilles  de  fon  arbre  ,  elles  fervent 
à  nourrir  les  vers  a  foye  ,  ce  qifi  les  fait  plan- 
ter, &  conferver  avec  grand  ibîn:  l'Italie, & 
tous  les.  pais  chauds  en  font  remplis ,  &  il  f 
en  a  auiTi  beaucoup  en  Provence ,  en  Langue^ 
doc  ,  5c  en  Tourainej  &*  c't  ll  de  l.i  H  \  e  ,  f  ou- 
vrage  de  ces  petits  infefles ,  que  ces  pais-là  ti- 
rent leurs  plus  grandes  l  iclielfes  ,  comme  je  le 
prouvera/  en  traitant  du  commerce.  <^  Kw^jJ 

L^n  mange  les  MArtfs  noires,  pourles  avoir  '  * 
bonnes  ,  il  les  faut  cueillir  avant  le  !c\  er  du 
fok-il  ;  cVtoit  1  ufage  des  anciens ,  comme  il  ell 
prouve  par  les  vers  d'Horace,  que  je  viens  de 
rapporter  i  leur  jus  ed  vineux  -,  eilu  nourrif^ 
fint  peu  ,Ies  anciens  les  fàilbient  fervîr  i  ren- 
trée de  table,  a 

Les  xMcdecins  ellimient  que  c'eft  en  effet  le 
meilleur  re{>ime  ,  parce  que  ce  fruit ,  par  fa 
fluidité  palle  promptement  &  prépare  la  voye 
sUk  ititfes  alfmens  { ils  le  comparent ,  quant  à 
l'ufage  ,  aux  Melons ,  8(  aux  Courges ,  &  difent 
que  s  il  fait  quelque  lejour  dansleltomach  ,  il  . 
s'y  corrompt  facilement ,  ce  qui  arrive  ordi- 
nairement,  qttand  il  y  trouve  quelque  amas 
dliuineurs ,  ou  dWies  àlirtiens  qui  l'arrêtent^ 
&  avec  lerquels'il  fc  mêle  ,  les  fait  fermenter  & 
corrompre.  Que  H  les  Mûres  font  prifcs  bien  i 
propos ,  &  en  pleine  maturité ,  eltes  tant  bon* 
nés  à  l'eAomacn ,  kiunedent  beaucoup ,  ne 
fraichi^t  îpl'àutartt  qu'elles  font  aâuellemenl 
fraîches  ;  c'efl  poiirquoy  il  les  faut  arrofet 
d'eau  fraiche  avant  de  les  mangers  Galien  les 
ordonnoit  aux  cfadeais&  ariditez  d'eAomach  ; 
&«ux  Toyageun  fotwuezdu  chemin ,  dair.  Us 
temps  de  cIialéunjelTes  donnent  de  l'appétit  ^ 

elles  font  propres  pour  iidoucir  les  âcrctez  de 
la  pcjiiriiie  ,  elles  appaileiit  les  évacuation» 
immodérées  ,  caufees  par  de»  humeurs  àcres,  * 
elles  excitent  l'urine  ,  &  la  liberté  du  ven* 
tre,  non-fodentenc  par  leur  fubAance  hu. 

iiiide  iSc  froide,  mais  encore  par  Une  elpeCtf 
d'acrimonie  ,  laquelle  quoyquc  légère ,  ne iarU 
le  pài  que  d'exciter  un  picotement  dans  les 
intellins ,  de  même  que  les  purguiis.  Que  fi  au 
contraire  on  les  mange  avant  leur  maturité  , 
elles  font  deterfives  ^  allringentes ,  on  les  em- 
ployé dans  les  gargarifmcs  pour  les  maux  de  la 
gorge- 

L'endroit  des  vers  d'Horace  qui  viennent 
d'être  rapponez ,  que  les  Mûres  Te  mangent  à  la 

fin  du  diner ,  a  exercé  plufieurs  efprits  pour 
l'explmuer  ,  parce  que  c'ell  un  véritable  para'* 
doxe  dans  l'Ecole  de  Médecine ,  les  uns  eAU 
ment  qu'il  avoit  cû  ^ard  à  la  frugalité  des  an* 
ciens  dans  le  dîner ,  que  pallànt  ordinaire» 
ment  (  e  rcpas-!à  avec  du  pain  de  des  fruits  /  ils  #  State  Fp'ft» 
pouvoient  bien  le  linir  par  les  Mûres  ,  puif-  Sj.  »d  Lucî- 
qu'lls  n'y  méloicnt  point  d'autre»  alimens.  '  ^IL"'  . 
D'autres  ont  prétendu  uue  le  Poète  qui  vivoii  {mïii.ftfc 
du  temps  d'Augufle ,  a  écrit  naturelleinent,  fe-  soc. 
Ion  l'ufage  de  Ton  fiecle  ,  &  qu'il  en  pouvoit  I^ibia.  la 
être  alors  des  Mûres, comme  nous  l'avons  vû 
des  Laitues ,  qui  fe  mangeoient  en  ce  tem]is4à 
à  la  findes  rnns t &  que  l'on  commenta ,  fous 
le  règne  de  Domitien  i  les  fervir  avec  les  en- 1 V.  cy  de*, 
trées  de  table.  »  L'une  <.\-  l'autre  de  ces  reiuar-  "».4i-cà*, 
ques  font  bonnes,  mais  la  dernière  frappe  da- 
vantage ,  parce  qu'elle  eft  plus  conforme  k  no- 
tre ulage  f  qui  eU  fort  ancien  &  fort  approuvé 
des  Médecins. 

Il  naît  des  .Mûres  fauvagesfur  lesronces.que  * 
les  Grecs  nommoicnt  fiihfm ,  &  les  Latins  Aiors 
riibetit  ,  elles  font  plus  dures  que  les  Muresdc 
meOique»!  c'eÛ  un  fruit  fort  aOringent ,  mars 
A  «a  ij  mauvais^ 
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d'Aucun  ufnge  dnns!cç.alttncr.s ;  on  rabandonné  quelquefo'u  «««iKiw» ,  en  Lzûn  ,  Morui. 

aux  oircaux^eseiifam  des  gens  de U  Campagne      Leriuit«Mei^N«,eii  Latin  AforMin;  d'où  nou* 

ne  bidStot  pMqoede  ooam Ic»IriU1ôii$  pont  tvoB»  Cutie  Françoi» MtkcKC  &  MAcq. 


CHAPITRE  IV. 


Des  Fruits  s  fes»,  om  coftilUs  duret 


D 


E  même  que  les  anciens  nommèrent  cous 
les  groi  fruits  couverts  d'une  peau  ten> 
dre  fM\« ,  &  ea  Latin  MaU  ,  avec  un  adjeâif 
des  tteux  de  lenn  origines ,  comme  nom  IV 
von»  vû  tîans  les  Cfiapitres  précedens  ;  ils  don- 
nèrent anffi  à  tous  les  fruits  qui  font  renfer- 
m  Ailieii.  t  a.  gj^;  (ous  une  peau  ,  ou  écaille  dure  ,  ou  H- 
queufe ,  le  nom  generic  KaîfM  ^  *-en  Latin  un» 
Cetiic  de  ce  genre  .qui  tombent  otdintIreiMm 
dan?  notre  commerce ,  &  qui  peuvent  être 
l'objet  de  la  police ,  font  les  Noix  du  Noyer, 
les  Avelines ,  ou  Notfettes , les  Amandes, le» 
Pinaches ,  6c  les  Châtaignes ,  tout  ce*  finitt 
diilinguez  anlfi  par  le» lieux dVnk  Us  araïiiitéti 
piemiefement  appoits.  » 
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SECTION  PREMIERE 

On  JVWr  dr  N^ytr,  wUgbmitt. 

.  La  Nuiv  qui  porte  le  nom  du  genre  Nwc , 
parce  qu'elle  en  eft  U  plus  gioflè,  &  la  prio< 
ctpnic  cÇprcc ,  fut  auiTi  nommée  de»  anacns> 
7«ç  ..ni  .:b  joue  planée  ,  gland  de  Jupiter  : 
les  l>oiiimc5a\ art  trouve  dans  la  fuite  des  temps 
que  ce  fruit  étoit  plus  agrcable  que  les  glanas 
dont  ils  avoient  vécu  originairement ,  félon 
Topinion  oommunc ,  le  dédièrent  f  ce  Maître 
des  Dieux  du  FssanHîne  dont  b  tunv  était 
alprs  infe<fU-e. ,  Ils  les  nommèrent  aoISparcet* 
te  nK-mc  raifon  Ji»  ^<A«re{ ,  Gland  divin. 

Il  el^  fait  mention  dans  les  Livres  faims  d^ln 
Jardin  planté  de  Noyers  .  de  Vignes ,  &  de 
Gienadrert  ootnme  les  plus  exquis  des  ar- 
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Noix  ,  que  pendant  un  temps  conlîderable  on 
les  conlcrvoit  pour  la  bouche  du  Roy  ,  ce  qui 
donna  lieu  aux  Grecs, loirqu'un  Rov  de  Perfe 
leur  eut  fait  prefent  de  ce  fruit ,  de  le  nom- 
mer K.'f-"»  ^onKiKg  i-sifmtff. ,  Noix  Royale&  Per- 
fique.^  Ce  fruit  fut  dans  la  fuite  fort  abondant 
en  la  Grèce.  Theophrafle  en  fait  fouvent  men- 
tion dan»  fon  Traité  des  Plantes  j  (  c'eft  de4i 
qu'elles  furent  apportées  en  Italie  ,  d*où  eUes 
ont  padt-  par  fucceffion  de  temps ,  8c  de  proche 
en  proche  dans  toutes  les  autres  parties  de 
PEurope. 

Les  Romains  ,  à  i*iniitatk»  des  Grecs ,  de» 
voilèrent  attlTi  les  Noix  à  Jupiter ,  cela  donna 

lie»  ,  fcion  quelques  auteurs,  à  une  ceretAonie 
du  jour  de  leurs  rKices  .encore  pius  ridicule  , 
qu'elle  nétoit  fupcrftitîeofe.  L^fpoox  vépan- 
doit  le  foir  dans  l^pattentent  mfdil  no* 
tres-grande  quantité  de  Noix,  qti*îl  abandon- 
noit  a  tous  ceux  qui  on  vouloient  amaffer.  » 
Les  f<,avans  fe  font  beaucoup  partagez  fur  Tcx- 
plic;iiion  du  muiif  de  cette  véritable  OÎaifi^ 
rie  les  plus  iudiciewx  difent  que  c'étoit  une 
cfpece  de.facrifMe  qalls  faifoient  à  Jupiter, 
d'un  fruit  qui  luy  étoit  agréable ,  afin  d'ir.ipl;.- 
rcc  (a proiedion fus  leur  alliance,  &  que  l'é- 


poufe  fût  à  fon  mary ,  comme  Junon  à  Jupi- 
ter. On  ne  pourront ,  ce  femble ,  plus  mal  ren- 
contrer ,  car  ^étoît^'dire  que  le  mary  fût  ^rt 
delavché ,  8e  la  femme  tres-îafoufe  ;  ce  n*éto!e 
pas  atTurémeiu  pour  faire  un  fort  bon  ménage. 
D'autres  l'expliquent  par  cette  nwtaphote  , 
que  comme  les  noix ,  tant qn*eiles  font  vertes, 
ont  ua  double  vètemeott  c*Aoit  une  efpece 
dfnftniftion  à  la  femme  d*avoir  grand  foin  de 
pourvoir  de  bonne  heure  à  toute;  les  provi- 
lions  de  la  famille ,  &  \m  Ijcureux  pronoilic 
qu*dle  ntmqneroii  pas.'  Ily  enaqui  ont 
cd  recours  à  la  morale,  &  qui  ont  prétendu 
que  comme  les  Noix  fervent  fottvent  de  ^ea , 
Pc  d'amufette  aux  enfans,  le  mary  qui  eniroit 
par  fon  mariage  dans  un  état  pliu  grave  ,  jei- 
ttmce»  Noixptt  un  eTpece  de  mépru, &  d'in- 
dignation, pour  mar^querMC  cette  aâKm  qu'il 
lenonçoit  pour  toujours  a  touteslespneiilitez 
delà  jeunefTc.  «  Quelques  auteurs  enfin  quit- 
tant le  fericux  ,  y  ont  donné  une  explication 
aulTi  badine,  que  Tétott  la  cérémonie  mEme  i 
Ils  difent  que  c*éu>n ,  Kt  i  rapiatibmfHerhfiM 
firefims,  nept^  m  >irginitaiim  dcponewlb  fég* 
Mudiri.  Cette  peiîfce  n'eâpasalZèi  Ûgppowrla 
donner  en  François,  i 

Les  Grecs  nommoient  le  Noyer  K«tM,  &  fon 
(mit  Hmfnn»  &  les  Lattna^  tant  l'arbre ,  que  le 
fruit  nmt;  ees  noms  dans  !*nne  dansfautré 
de  ces  langues  ont  la  même  étymologic  K»f>«, 
de  K 1^ ,  CafMt  Nhx  à  mcendo ,  parce  que  Pu- 
fage  trop  fréquent  des  Noix  rend  la  tête  pe- 
fante ,  &  que  Podeut  même  des  feuille»  de 
Noyer  pénètre  jufques  au  cerveau ,  &  y  caufe 
des  incommodité?. 

L'on  a  encore  remarqué  que  cet  arbre  nuit  à 
toutes  les  autres  plantes  ,5c  qu'aucune  ne  vient 
bienfousfoaoïiibce.ouiot»  qa'diecn  eA  |iap 
procbe.*  Odt  de-tl  anffî  quelbn  prend  tnw- 
r;ai rement  la  prrcaution  de  ne  planter  les 
Noyer»  que  fur  les  chemins ,  ou  en  des  lieux 
écanesjoeqiiete»  ancien»  oUiemiemexaâe- 
ment  j  cooibb  mni»  affwmiMt  oca  vcftdt)- 
vide. 

Me  ff4U  ne  /«/«n ,  ftcmim fma  Uiert  diar  i 
^TiH^^Ï     éM^Ï^JMI)^  ^^P^^^^Im^ ^^Ifll^Elltf  ^hit^^^^a 

Varron  *  donne  me  autre  étymoTogîe  au 

mot  Nmx,  il  prétend  qxi'il  vient  à  no3e  ,  parce 
qu'en  maniant  les  Noix ,  l'on  fe  fait  les  mains 
noires, comme  la  nuit  la  plusobfcure  ;  mais  ce 
femiment  n'a  été  fuivi  de  perfoime.  Scaljgec 
cA  d*tm  atnre  avis ,  qui  luy  Ht  au(Ti  partieulier  : 
il  croit  q.ie  IVnx  peux  avoir  tiré  fon  origine  du 
mot  Hébreu  Luz  ,qui  fignitie  la  même  choie 
L.diaMée  en  N. comme  il  eli ,  dit-il ,  arrivé 
en  pluiieur»  antres  mots  Latins  ,  dont  il  rap- 
pone  pour  exemple  Lymfha ,  que  IVm»  pronon- 
ce n^;^;4.  p  II  y  en  a  enfin  qui  le  tirent  du 
yt^Hi^m  ffttmtrt ^frmiwtf  parce  qu'il fitut 
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caflêi  les  Nohc ,  fi  Ton  en  veut  pfofiter.  • 

L'on  oKU^je  les  Noix  cncocc  rcrics  ,  &  c'cfl 
ce  que  i'oA appelle  Çccncaux  ,  du  vefbe  a^r , 
/ï«i*w  ,  Mon  HeTyehhM.  U  («mblc  q«M  Ton 
pourroit  aulTi  tirer  ce  rx>ni  du  Latin  ckvUMm 
dtKtre ,  à  caufe  du  cercle  qu'il  laut  faire  en  cer- 
nant la  Nuix.  Les  anciens  fervoieiu  le&  Cer- 
neaux avec  le  ftuit  au  deiTeit;  ("eil  ainlî  que 
a«an|ue  cb  fait  ncntiM  dan»  Aifacaée ,  en 
fttdaMdhuifieâio  : 

CéTfoa  mett  fur  U  i<tUe ,  apporte  les  pnuuMX^ 
L»  étéfjtt  &  U  fruit ,  Us  dâttet ,  ks  ctrmtatx. 

* 

HeracliJe  deTarente  .dans  le  même  Auteur, 
confeille  néanmoins  de  les  tiunger  à  Pentrcede 
table,  parce  quelles  excitent  l'appetii.  ' 

Ce  ffuit  dan»  ce  lemps-kà  de  la  nouveauté, cû 
Uen  meillear  ;  Se  plut  il  approchede  famatim. 
lé,  moins  i!  e!l  agréable  au  goût.  l  es  Noix 
(cches  ,  quand  elles  ne  font  pas  vieilles  ,  font 
encore  b«nne»  à  manger»  les  Médecins  confeil" 
icnt  de  les  fervic  après  le  jpoiflbn ,  parce  qu'el- 
les oorrigent  le  fuc  humide  &  pittuteuxoe  cet 
aliment.  D  où  vient  ce  Proverbe  de  l'Fcole  de 
Salerne ,  poft  p>fcet  nux  fît.  Elles  produifent  en- 
coie  plulieurs  autres  bons  elTets ,  elles  refîilent 
au  venin.  Cet  excellent  antidote  de  Myuidate, 
que  Pompée  trouva  entre  les  mémoires  qui 
toienc  dan>  la  calTette  de  ce  Prince  ,  n'étoit 
compofé  que  de  deux  Noix  ,  de  deux  Imies 
feches  ,  ^it  de  vingt  feuilU-s  de  Rue»  broyées 
cnfemMe ,  avec  un  grain  de  fel  "  >  &  cctiae- 
ssoires  portent .  que  quiconque  uferoit  decetM 
compoittion  à  |eim ,  leroit  préfervé  de  tout  ve*  / 
nin  ,  ou  poifon  ,  pendant  vingt-quatre  heures. 
L'on  pi  éicnd  inCme  que  les  Noix  mangées  Icu- 
ies  prcfervent  du  tnauvais  air ,  &  que  dans  les 
leropi  des  maladie*  conta^ieufes ,  le  menu  peu- 
ple ne  fe  fert  pour  feul  préfervatifpqve  de  Noix 
rôties  au  feu  ,  &  mangées  i  jeun.  '  Les  Noix , 
félon Gaiieu  ,  font  allnngentcs.  On  fait  ma.- 
ocrer  les  feches  dans  l'eau  tiède  ,  julqu'à  ce 
quVUcî  Te'puUIèiK  prier ,  &  alon  ^e»  (bm 
aulTi  bonnes  que  les  nouvéUc»  .  mais  fi  on  le» 
garde  trop  long-temps ,  dia  deviennent  gaC> 
les  ,  ét  toute  ieiu  fubflaiiGe  fe  tourne  en 
luile.  • 

L  on  croit  que  les  Noix  fecliafbittleattCMW 
de  bile ,  qu'elles  échauiient  ,  CKâtentlafoif* 
allument  les  pallions,  &  attirent  la  toux',  qu'd- 
les  nuifeni  à  la  bouche  ,  y  font  élever  despuf- 
Uiles  ,  &  que  même  ,  félon  Avicennc  ,  ii  I  on 
en  faifoit  excès  ,  elles  pourroient  caufer  une 
paralyfie  de  la  langue-  tMai* .  fcion  les 
Auteurs  qui  nous  menacent  de  totttœi 
là  :  l'on  peut  s'en  garantir  en  mangeamditFi» 
gues  en  même  temps  avec  les  Noix. 

Les  vertes  (ont  humides  8c  ciywdc*  au  pre> 
mier  degré  ;  elles  ne  font  ni  «grlngentes  ni  inii- 
leafes}  &  fdon  Matbiole ,  Ton  peut  même  dire, 
qu'elles  font  en  quelque  manière  ce  que  les 
Grecs  conviennent ,  ,  qHoiuatis  f^/wri,  pri- 
vez des  qualitez. 

L'on  cueille  des  Noix  dans  les  mois  de  May 
&  de  Juin,  avant  que  leur  coquille  foit  durcie; 
&  l'on  en  fait  une  excellente  coniiiurc.  Ces 
Noix  aiiUi  conl'ues  ,  font  fort  agréables  au 
goût  ,  elles  fortilient  l'ellomach  ,  aident  i  la 
oigdUon,  &  (ont  fort  bonnes  à  manger  après 
le  repas.  •> 

L'on  lire  de  l'huile  des  Noix  par  expreiïion, 
de  mône  que  des  Olives  '  :  la  première  qui  eu 
Satt\  &  que  l>m  nomne  'aiifli  huilci  vierge,  en- 


tre dans  les  alimens  en  quelques-unes  de  nos 
Provinces  ,  principalement  dans  les  lieux  qui 
font  élevez ,  ou  environnez  de  montagnes ,  où 
les  Noyers  fe  plaifent  beaucoup  ,  &  -fe  trou- 
vent en  qiuntKc.  L'on  fe  fen  aufli  de  cette 
huile  en  Médecine  ;  elle  a  la  vertu  de  digérer  , 
de  fortilier  les  nerfs  ,  prife  intérieurement, 
eileciulle  les  vents ,  appailie  tescoliquesqu'ils 
canlent ,  &  adoucît  les  ttanclkées  des  femmes 
en  couche  :  mais  l'un  de  fes  plus  grands  ufages, 
tfeft  d'éclairer  la  nuit  dans  les  lampes ,  (Se  enco- 
red'ttre  employce  en  piiilicurs  Arts ,  tant  libé- 
raux j  que  mécaniques  ,  l'Imprimerie ,  la  Pein- 
ture ,  la  Sculpture  en  bois  ,  &&  11  fe  foit  un 
fort  grand  commerce  deoetielnife  en  Dattphî- 
oé  &  en  Bourgogne. 

S£CXION  II. 

Am  JÊHBm  •>  WajUww. 

Ce  fruit  fv)t  nommé  par  les  Grecs  -wrtu», 
Noix  pontiques ,  ou  ,  félon  Tlieophraile,  Hmm> 
nxtÊnUt  wfJa  Noixd'Heraclée  ,  parce  que  ro- 
ri^ine  en  venoit  de  Pont  ,  Province  de  TAfie 
mineure  ,  &  que  le  terroir  d*Heraclce  ,  ville 
capitale  de  cette  Province  ,  en  produifoit  la 

eus  grande  abondance .  &  de  meilleures.  ■  Us 
I  nommèrent  auflî  Ktwfutif»» ,  petite  Nonc.  Ce 
fruit  ayant  été  apporté  de  la  Grèce  en  Italie, 
les  Latins  luy  conlerverent  d'abord  fes  mêmes 
noms  Grecs  ,  mais  ils  ne  furent  pas  long-temps 
fan»  luy  en  donner  de  nouveaux  ,  lei  terroirs 
de  U  Ville  de  PreneAe,  aujourd'hui  Paleflrine, 
Si  ccluy  du  Bourg  Avellino;  l'un  &  l'autre  de 
ces  lieux  dans  la  Campagne  de  Rome  ,  s'en 
trouvèrent  tellement  rempli-,  ,  que  des  le  temps 
de  Caion  ce  fruit  en  fut  nomme  t^nx  prxneftma , 
km  jnetlUn*  I ,  Us  le  nommèrent  aulTi  de 
même  que  les  Grecs  iitu»U ,  petite  Noix  '  ,  c\ 
ce  font  de  ces  deux  dernier»  noms  que  nous  a- 
vons  fait  ceux  d  Aveline  &  de  Noifette. 

Les  Habiuns  de  la  Ville  de  Prenelle  fe  trou- 
vennt  fort  lieureux  d'avoir  fait  une  lionne 
pravifion  de  ce  ilnilt-là.  Leur  Ville  ayant  été 
ailiegce  par  ffannibal ,  il»  furent  réduits  dan» 
une  extrême  neceirné  ,  le»  Noifettes  feules  les 
iircnt  lubliller  pendant  tout  le  liège." C'cll  au lli 
une  opinion  des  anciens ,  que  de  tous  ces  fruits 
cwwu»  fotis  le  nom  deNoix:ce  font  les  Noifettes 
qui  foanûflênt  un  aliment  le  pitu  folide ,  parce 
qu'elles  ont  une  chair  plus  ferme  &  moinshuU 
leufe.  "  Un  célèbre  Médecin  de  notre  temps  « 
ajoûie  que  cda  va  même  jufqu'à  donner  de 
l'cmboapwnt.  p  II  convient  néanmoins  avec 
tous  les  autres ,  qu'elles  font  pefatues  dans  l'ef- 
tomacli  .  Tl-  dr itèrent  difficilement  ,  à  caufe  de 
leurs  fubilances  lohdes  &  teirellces  i  queli  l'on 
en  mangeoit  immodérément ,  elles  éduuiTe» 
toieot ,  deilèclietoient  le  tempérament ,  donne- 
Toient  des  vents ,  ftcauferoiem  des  maux  de 
tête.  Mais auffi tous  dcmcu rein  d'accord, que 
lors  que  l'on  en  ufe  fobrement,  elles  font  pec- 
torales &  anodines  j  &  ne  cauliait  aucun  de  ces 
mauvais  effets. 

II  y  a  des  Noifettes  de  deux  efpeces,  de  do- 
melliquca  &  de  cKampcties  ;  entre  les  domelli- 
ques ,  les  unes  font  rondes  ,  les  autres  longues} 
les  longues  font  plus  agréables  au  goût ,  quiont 
la  pellicule  intérieure  qui  la  couvre  fort  rou- 

Ce  fi'.iu  vunt  fnr  un  arbre  qui  ne  s'élève 
pas  haut  ,  mais  qui'buiflbnne  fort  agréable» 
menti  on  le  nomme Gwdrier  en  Latin  CvtyUu 
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Traité  de  la  Police, Livre  V. 


àeériuStuti  le  vulgaire  le  nomme  auflfi  Noifet-  ncanmoins  darrs  les  climats  chauds  :  c*c(l  pour- 
tîer.  L\m  prétend  qu\in  (erpent  touché  d*un  quoy ,  félon  Mathiolc ,  il  y  en  a  beaucoùpdans 
bnron  de  oe  boîi.,  demntéunildy  &naieun  «    l'AjfoiiiUe ,  &  dans  la  Sicile  ^ ,  quoy  qu'il  flcu- 


j';n(bnr 

Jl  y  a  une  tres-nombrcufc  quaniitc  de  ces 
afbrcs  dansieLionoisjles  meilleures  Avelines 
qui  fe  débitent  à  Flarôjlious  viennent  de  Lion. 
Les  Confifeurs  en  couvrent  de  fucre ,  dont  ils 
font  une  dragée  fort  agreaUe. 

S  E  C  T  I  O  N   I  I  I. 
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l  es  Amandes ,  félon  Pline  ^,  tiennentletTOi- 
ficrac  rang  entre  les  Noix  ,  &un  autre  anctep 


«Mura.  c.  17* 
Vit. 


J  GepeC&to. 
V.S7. 


«  Gencr.c.4  3- 
II. 


/Mïctob.  1  3- 
luuriuliani» 
C>  II» 


^  Caio  4c  it 


fiffedefi  bonne  heure,  fon  fruit  n'cU  en  pleine 
maturité  que  fur  la  lin  du  mois  d'Août. 

Le  nom  iuijjA*.»  ,  tmygd^U  ,  que  ItsGreci 
luy  donnèrent ,  après  que  leor  pays  en  fut  peu» 
pic ,  vient  des  petites  tncrdons ,  comme  uneef- 
pece  de  coups  de  dents  ,  ou  d*ongles  ,  dans  la 
féconde  écaille  qui  eft  fous  la  verte ,  eft  mat- 
quée«/<i/>AM  «f(WM  ,  itf  ^  PtUk<aio,  /«nitio. 
Où  ilÊi4^  nié  m^KUm.  I«t4ttiiMlc  Ibntap* 
propriez  ce  même  nom  amygigla  g  d*oà  nom 
avons  fait  celùy  d'Amande. 

Il  y  a  de  deux  fortes  d'Am.indes ,  dedoucCi 
&d'ameresj  les  douces  nourrirent  beaucoup, 
les  noouiîé  Noix  par  excellence.  ''  C'ell  eiu  Ibm  tres-adouciiïantes  &  peâonUs  ,  excitent 
cote  un  frunqui  nous  vient  de  TAfie.  Les  t^xpeâoration ,  font  apedtîvcs,& concilient 
Livres  faints  nous  l'aflTurent  en  des  termes  fi   un  doux  fommeil. 

cLiirs  ,  &  dans  des  circonibnccs  fi  m;i^nil]-  Diix  le?  .Médecin  d'AiIicnes' ,  a  écrit  queles 
ques ,  qu'il  ne  nouseft  pas  permis  d  en  douter.  Amandes  aident  à  la  digellion  ,  qu'elles  font 
Ciiacun  f(,ait  que  Dieu  fit  connoitre  le  chdtx  agréables  à  l'eÂomach  ,  que  les  nouvelles  font  ' 
gu'ii  avoit  fait  de  la  Tribu  de  Levi  potir  le  Sa-  pus  utiles  à  la  famé  que  les  feches ,  les  humec- 
cerdocc  ,  jpar  le  miracle  de  la  verge d*Aaron  ,  tées  d'eau, que  les  arides  j  les  rôties,  que  les' 
qui  fut  la  leule  de  celles  des  doute  Tribus  qui  ci  ués ,  &  qtfdlet  noUKiflèlH plllaffleiet  AVO» 
pouifa  des  Heurs ,  &  que  ces  fleurs  produit]-  lines. 

L'on  fait  de  ces  Amandes  piféesarecnn  (Ut 
de  volailles  &  un  jaTet  de  veau  ,  un  mets  ex- 
cellent j  l'on  y  ajoute  quelques  pieds  de  veau 
pour  le  congeler  ,  6c  on  l'aromate  avec  un  jus 
de  citron  ;  cela  fe  nomme  du  blanc  manger. 

Les  FatHTicfs  pilent  des  Amandes ,  les  mê* 
lent  avec  du  fucre  ,&  en  font  une  pate  que  l'on 
nomme  Macarrons  ;  les  Amandes  douces  en- 
trent en  plufieurs  autretngoto,oiipttifliedeB 
&  mets  délicieux. 

L*on  exprime  de*  Amandes  doncet  f^Ues 
délayées  dans  de  l'eau ,  un  lait  d'Amande,  qu'un 
célèbre  ."Vledecin  de  nos  jours  ,  dit  être  bon  à 
faire  boire  aux  gens  maigres  ,  aux  éthiques,  aux 


Dtofoorid.  L 


AdMtLs, 


vent  de»  Amandes  leur  firait.  '  Perfonne  n'igno- 
le  encore  ,  que  ce  fut  en  partiedes  verges  d'A- 
jratidiers  ,  dont  Jacob  fe  fctvoit  en  Mefopota- 
niie,  dan^  l'Alie  mineure  ,  pour  faire  varier  de 
couleurs  les  agneauxdu  troupeau  de  Labanfon 
oncle  &  fon  beaupere  ;  &  par  cet  innocent  ar- 
tilice ,  obtenir  de  luy  la  recompenfe  que  fes  fer- 
vices  meritoient.  Nous  y  lifons  encore  que  ce 
même  Patriarche  envoyant  fes  en  fans  la  fécon- 
de fois  en  Egypte  ,  pour  y  acheter  du  Ued 
dans  un  temps  de  famine  ,  leur  dit  de  porter 
avec  eux  des  fruits  de  leur  pays,  d'en  faire 
prefcnt  à  celuy  qui  conunandoit  en  Egypte, 
pour  le  ie  rendre  favorable,  &  que  les  Aman- 


des furent  les  feuls  fruits  dont  ilsfecharge»  pleuretiques  j^ue  c'eli  un  remède  qui  leur fiuc 
rent ,  les  autres  ohofes  quHIs  y  ioignirent ,  ne  tin  UeritreSi^vident ,  parce  que  ce  lait  contient 


confillant  qu'en  miel  &  en  parfums  '  Ce  fruit 
palfa  de  l'Afie  dans  la  Grèce  ;  Lheophralle 
en  fait  mention  en  plufieurs  lieux  de  fon  Hiltoi- 
redes  Fiantes  :  les  premiers  parurent  à  ThafoSj 
IVuie  des  îles  de  TArchipel  ,  au  Nord  de  la 
Thracc,  d'où  les  Grecs  prirent  occafion  de  les 
nommcrN«if«  r**/»*.  '  Je  ne  voypasbienpour- 
quDv  i;uelques-uns ,  félon  que  le  dit  FIine,fem- 
bleiu  avoir  douté  que  les  Amandes  fulFent  con- 
nues en  1  talie  du  temps  de  Caton  ,  puifque  ce 
fage  1.V  ri.a\  anr  Romain  fait  mention  bien  ex- 

Îjrcllciiieiu  de.troii  elpeccs  de  Noix  *  hltccs  ca- 
ujs ,  Suces  AvtlUnas  ,  vtl  prMtftitui ,  &Niues 
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beaucoup  départies  huileules  ,  balfainiciiic<: &- 
embarrallantes  ,  propres  à  nourrir  tSc  rétablir 
les  parties  folidcs  ,  à  modérer  le  mouvt-ncnt 
impetueuxdesbumeurSj&adoucirleuràcreté.* 
Lesamms  font  bien  plus  d'ufage  dans  la  Me» 
dec!  ne',  qu'entre  les  alimensi  elles  excellent  en 
venus  de  rarelier  ,  d'exténuer,  de  détacher, 
&  ainlî  elles  purgent  par  l'expeâoration  le» 
humeurs  cralfes  Se  vifqueufes  cies  poulinons  & 
de  l'ellomach,  &  par  ce  moyen  peuvent  em- 
pêcher les  obûmwoas  du  wye  cbdcs  autres 
vifceres 

11  ell  vray  qu'elles  exciten;  à  boire  ,  mais  dnpropoii» 
grâtas  :  l'on  ft^ait  que  Nucet  c«bm ,  eftunnom   c'ell  aufTi  en  même  temps  un  remède  contre 

?ul  a  été  quelquefois  donné  aux  Noix  de  i'yvrefle:  Pluurque  rapporte 'ou'il  y  avoit  un  V**  * 
loyer  :  elles  fe  trouvent  nommées  Nux  perfic4 ,  Nlcdecin  dans  la  maifon  de  Drulus ,  fils  de  Ti- 
Nux  regia  ,  miis  en  aucun  lieu  ,  \ux  grxc4.  I>erequifurmontoii  à  boire  tous  les  plus  grands 
Quant  aux  noms  Avcllmat  &  PrjentliiTmi  ,  ce  beuveurs  ,  &  qui  s'envantoitôc  déîioit  tout  le 
font  certainement  les  Avelines ,  comme  je  l'ay  monde  de  luy  taire  téte  à  table  :  mais  avant  de 
prouvé  dans  laSedkm  précédente ,  ainfi  ttmes  awwe ,  u  mangcoh  cinq  ou  lix  Amandea 
grtecat  ^  ne  peuvent  être  autres  que  les  Am-an-  ameres.  Sarufe  ayant  été  découverte,  on  l'em- 
pêcha de  prcndrefon  antidote  ordinaire ,  il  but 
&  s'eny  vra  comme  im  autre  homme  ;  c'ell  de 
là  ,  fans  doute,  qu'eft  venu  l'ufage  de  faire  de 
petits  bifcuits  de  ces  fortes  d'Amandes  :  mais 
par  l'exemple  qui  vient  d'être  cité  ,  il  faudroit 
en  fcrvir  à  l'entrée  de  table  pour  prcfervatif , 
auili-bien  qu'au  dellert ,  comme  Von  fait  pour 


des  qui  fe  trouvent  en  elVet  dans  le  nicme  rang 
que  Fline  leur  donne  entre  les  Noix. 

L'Amandier  ell  celuy  de  tous  les  arbres  qui 
fleurit  dam  le  froid  &  dès  le  mois  de  Février , 
ou  en  Mars.  Cette  précipitation  à  poulFer  des 
fleurs  dans  un  temps  qui  femble  fi  peu  pro- 
pre à  la  végétation  ,  a  donne  lieu  au  nom  He- 
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reu  Sihak^ ,  qui  fignitie  dans  le  fens  propre ,  remède.  Les  efprits  fe  font  partagez  fur  cet  eAet 
un  Amandier  ,  &  par  métaphore  *  promptiiu-  des  Amandes  :  quelques-uns  nennent  que  ce 
de,  vigilance ,  perfevcradfce ,  ayant  pour  raci-  fruit  a  la  vertu  de  raréfier  &  de  tenir  les  pores 
ne  le  venedSÂr^/i^(Mr(,v({i/afv,  il fc plaît  ouverts  \  ce  qui  facilite  la>  tranTpiration  des 
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«rprits  les  plus  fubtîfs  da  vin  ,  &empêclieitt 

qu'il  ne  monte  à  la  tête.  D'autres  prétendent 
que  ces  Atnandes  par  leur  amertume  font  defTi- 
Cativos  <Si:  aftrii^jemeit  &  qu'ainll  elles  coar»- 
mentles  humeurs,&  contiennent  les  ePpriis  que 
le  vin  poucroit  mettre  en  mouvement.  ■*  Il  y  en 
a  eniin  qui  croyent  que  ia  feule  faculté  diuré- 
tique des  Amandes  anieres  empêche  que  le  vin 
ne  ftflè  an  airez  long  fejour  dans  Peflomacii 
pour  porter  à  la  tête.  " 

L'on  lire  de  l'huile  des  Amandes  douces  & 
des  ameres  ,  &  ces  huiles  font  d\ui  fjrt  grand 
uTage  en  Médecine.  Mathrole  dtiquc  cciledcs 
premières  adoucit  toutes  les  douleurs  internes, 
principalement  celle  des  intellin»  &  des  reins  ; 
que  fi  Ton  en  boit  de  chaude  le  poids  de  fix 
oiices ,  on  en  icçohanffi^tât  beaucoup  de  iaof 
lageraent. 

L'on  dit  que  fi  une  Chèvre  leche  un  Aman- 
dier doux  ,  il  devient  amer»  L*(K>  prétend  aulTi 
que  11  un  Renard  avoït  mangé  des  Amandes  a<- 
n9eres,&  qu'il  ne  trouvât  aulTi-t'  t  de  Peau  pour 
boire ,  il  mourroit  i  i'inllant.  °  L'on  en  dit  au- 
tant des  G&ais,  &  qnei^dlaufliun  poifon  pour 
las  Poules,  r 

.  Les  Amandes  que  !*on 'débite  à  Paris  ,  nous 
viennent  de  Provence  ;  les  meilleures  font  cel- 
les que  l'on  tire  du  Comut  Venailin  j  pràsd'Â- 
vigntKi. 

\  S  E  C  T  I  O  N    1  V. 

f  . 

♦Cell  un  fruit  qui  vient'  originairement  des 
làdes  ,  fur  un  arbre  qui  relTemble  beaucoup  au 
Tlhcrebinthc.  *  11  y  en  a  eu  audl  de  bonne  licu- 
redans  l'Afie .  en  Pcrfe ,  en  Arabie ,  &  en  Syrie , 
d'dù  cUes  palierent  dans  ia  Grèce.  Ce  fut  Lu- 
crus  Vitellius  ,  qui  avoit  été  Legai  en  Syrie , 
fous  le  règne  de  Tibère  ,  qui  en  apporta  le  pre- 
mier ph:!U  en  Italie  ;  &■  pen  de  temps  après, 
Flaccus  Pomperufc  Chevalier  Romain, qui  avoit 
fecvi'fous  Vitellius ,  en  porta  en  Erpagne." 

i  Les  Piftaches  ne  viennent  bien  que  dans  les 
climats  chauds  :  les  territoires  d'Alewlidrfe* 
de  Berroc  ,  aujourd'huy  Alep  ,  en  étoient  rem- 
plis du  temps  de  Cialien  :  depuis  qu'ils  ont  pallc 
en  Italie,  ils  s'y  font  beaucoup  multiplie;  :  H 
en  vient  d'affez  bonnes  en  Provence  &  en  Lan» 
gnedoc,  principalement  au  terroir  de  NarBbn- 
ne  :  '  mais  c'efl  d'Alep  &  de  Snn'rnequc  nous  en 
mam  le  jdus  grand  nombre  i  c'etl  pourquoy 
cfrifiruh  n'dl  pascMUtonn  ,  &  que  Ton  en  ule 
peu  qu'en  ragotits ,  ou  en  dragées.  Les  Piflaches 
viennent  par  grapes  comme  le  Raifin  »  }  elles  ' 
tiennent  un  peu  de  b  nature  dos  Pignons  qui 
f*tlouvcntdans  les  Pommes  de  Pin ,  mais  elles 
foot  bien'  mcineaRs  par  leur  odeur  aroUiatù 
que ,  &  d\m  goût  bien  plus  agréable  que  les 
pignons  ,  ni  que  les  Amandes. 

Galien  '  doutoit  que  les  Piflaches  fuîTent 
aniesdePeflomach '°,maisAvicenne  blâme  cette 
iitceftitude ,  &  pour  garder  plut  de  mèrurcs 
afeci'Cet  Auteur,  faiH  dire  ouvertement  qu'il 
lecenfure.&fana  le  nommer  ,il  établit  le  con- 
traire en  ces  termes.  Vn  certain,  dit-il,  doUte 
fi.  les  rifiathes  font  bonnes,  ou  tuiles  àf^méKh, 
&  moy  je  famient  qtCeilts  y  fm  im-héma,  & 
jÉV//f  I  le  fortifient  ;  la  preuve  de  ce  q»e  j'^fance , 
t'efl  qu'elles  font  un  ^eu  amtres ,  m  pat  anflrrcs , 
M  peu  arom.it iijuef ,  er  afiringetUes ,  to«f  ;  s  qu-tlite\ 
ftnifiautes.  Mathiole  qui  rapporte  les  did'eretu 
^vis  4c  ce»  deux  enAn»  |icdcdm,fe  dé- 


clare pour  le  dentier ,  &  ceux  qui 

puis  ,  ont  été  de  ce  même  fentim* 


i  ont  écrit  de- 
puis,  ont  été  de  ce  même  fentiment  ;  "  ils  con- 
Vieunent  tous  que  ks  Pillaches  ont  les  mêmes 
▼ertUs  que  les  amandes, &  datu  un  degré  plus 
parfait  y  qu'elles  font  bonnes  au  foye  ,  déga^»- 
gent  les  opilations  de  ce  vifcere,  nourriflent 
beaucoup  ,  excisent  rapptn'u  .fon;  .iperitives  , 
qu'elles  font  falutaircs  aux  perfonnes  atté- 
nuées de  maigreur  ,  ou  de  foiblelFe ,  aux  né- 
phrétiques ,  &  qu'elles  font  aulTi  utiles  contre 
les  niorfures  des  ferpens ,  foit  que  l'on  les  man-^ 
ge  en  fubllance ,  ou  que  Pon  bohrele  vin  où 
elles  auront  été  infufées. 

L'on  nomme  ce  fruit  en  Afie  Biflak'ier ,  fé- 
lon PoflTidonius.  Les  Grecs  fe  fcrvirent  d'a- 
bord du  même  nom  ,  accommodé  au  génie  de 
leur  langue  ;  mais  qu'ils  ont  quelquefois  un 
peu  varié  ,  ainfi  on  en  trouve  fous  tous  ces 
differens  noms ,  fimut ,  «vr^ùia  i'i'dtc»*  , 
°  ils  fe  fixèrent  enfin  à  ce  dernier  nom  Pilît- 
chia  ,  dont  les  Latins  ont  fait  leur  PifiMU ,  & 
nuus  le  nom  de  Piliachc  ,  que  noUsaVotlS^lit' 
imité  du  Crée, que  du  Latin. 

Les  auteurs  ne  (but  pas  b^en  d'accord  futf 
l'étymologie  de  ce  nom  ^  les  uns  le  tirent  de* 
leur  odeur  de  nard  ,PiJlMUà/pictn4rdi.  p D'au- 
tres cenfurent  cette  opinion  ,  &  croyent  qu'il 

Éeut  venir  plutôt  de  nnut  pin  ,  par  leur  relîeno 
[imceaujt  pignons}  mais  il  faut  avouer  que; 
l\cne  ,  &  l'autre  de  ces  étymologies  font  li*' 
I^es  de  bien  loin,  &  peu  fatisfaifaiites. 
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Les  auteurs  ne  font  pas  T-icn  d'accord  fur  le 
véritable  geure  des  Cnauigncs  ,  les  uns  elli- 
ment  qn^oiles  bnt  du  nombre  des  Noix ,  les 
autres  les  rangent  fous  celuy  des  Glands. 
Theoplirafleétoit  de  ce  dernier  avis,  fit  il  a  été 
fuivy  de  Diofcoridcs ,  de  Galien  ,  &  de  quel- 
ques-autres anciens,  q  Pline  prétend  que  c'é- 
toit  l'opinion  commune,  tant  qu'elles  n'ont 
été  que  champêtres  1  mais  que  depuis  que  Pon 
eut'  pris  Pufage  de  les  greffer  ,  ce  fruit  devint 
fi  excellent  au  goût  de  PI  inpcrcur  Tibère,  que 
ce  Prince  voulut  aue  l'on  les  mU  au  nombre 
defe  Noix  ,  &  qu'alors  les  ^Os  belles  furent 
nôiiiniées  Marrons.  '  L'on  trouve  néanmoins  les 
Cffitaignes  fous  le  nom  de  Noix  Sis  le  règne. 
d'Augniie  ,  comme  nous  flappcenana  de  en 
vers  de  Virgile. 


,e.  «. 

i.  c,  Itl. 
Gilen.  I.  1.  i» 
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Les  Châtaignes  ont  commence  d'être  con- 
nues à  Sardes,  ville  capitale  de  la  Lydie ,  fur 
le  flenve'Faâciie,dans  l'Afie  mineure.  Les  Afia- 
tiqucs  lesnommoient  Lcucenias ,  d'un  certain 
lieu  dti  Mont  Ida  ,qui  portoit  ce  nom ,  '  &  où  il 
y  en  avuit  beaucoup  :  Ce  fut  de  Sardes  qu'el- 
les furent  apportées  en  Grèce ,  ce  qui  les  fit 
nommer  d'abord  par  les  Grecs  mfttum  f^a^ini , 
Glands  Sardiens;  ils  fiirctufi  charmez  delà 
bonté  de  ce  fruit ,  qu'ils  iuy  donnèrent  aulTi 
le  nom  de  Glands  des  Dieux  ^/aç  ^a/,«tj.. .,  A 
l'égard  du  mot  ««w,  ou  »  qu'ils  iuy 

donncVetit  dans  la  fliite  j  &  que  les  Latins  ont 
iiriité  ,  il  tire  fon  origine  de  C^flmo  Magnefia  , 
ville  de  la  l'hocide,  '  que  d'autres  nomment 
Ctfanj  Jeu  Ciflunej  ,  &  la  fjnt  fituée  en  Ihef- 
falie,  fur  le  Pence  Meuve  de  la  Grèce, le  ter- 
liioiif  d«  cette  Ville  tant  fort  pcitpU  desar'- 

kea 


rCalen.  I.  dé 
cibis  boni  St 
■Mli  rncci.  Ci 
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moide  ponrvù  que  la  codion  en  foit  bien  faite  dam 

Manon qut  nousvieni  a-iiaiie  ,«i  acic  fait  du  l'eflomacn  ;  qu'à  la  vérité  elles  produifeat  un 

Grec  moderne        ,  qui  Te  trouve  dans  EtiC>  fnc  grodier  ,  mais  qui  n'efl  jamais  muivah: 

tacJie  ,  ^  ù  il  llfjnifie  ce  mcmc  frnit,  ^  Qiiit  fi  ta  yentriciilo  concoqiunsur  eficu  iiar  IMÊrin, 

rime  compiuii  Imit  fortes  de  Châtaignes  ,  attfue  tas  crajjl  fucct  quidem  ej]c  ,  numtfuam  wra 

diflinguces  par  ies  lieux  d'Italie  ,  d'où  elles  c-  mau.  Ainfi  dans  l'un  de  ces  Traitez  ,  les  Chi> 

toient  apportces  à  Rome .  ou  pa  r  leurs  ligures ,  taigties  font  toûjoun  UMNivaifes  ,  &  dans  l'aime 

mab  qifatft  à  Pufage ,  il  les  réduit  à  deux  ef-  elles  ne  le  font  lamais. 


qifatft 

pecc^  ,  t1e  grolTcs  que  Ton  faifoit  ri  tir  ,  8c  qui  Nonius  prétend  que  cette  contrariété  n'efl 
le  crioient  d.-]  ' 


iamais. 

end  f  q 

pas  dillkile  à  concilier  ,  qu'en  entrant  à  fond 


Mot. 

MiiM'niai  E- 
tymolog. 
Vodià  Lc*i& 
Nam'in  !•'  !• 
c.  j,. 

I<tagudsica''      crioient  dans  les  tuls  ,  &  Ici  places  publi-    _  ,  .  -  

lawLbC)».  qncs  de  Rome,  &  de  petites  que  l'on  taifoit   dans  l'efprit  de  Galîen',  l'on  y  remarqumVcibii»  Lfa 
i>oiiiIlir,8cquinctoient  mangées  que  par  le  me-  t^ue  lors  qu'il  parie  de  la  nature  des  alimau  en -C]fc 
im  peuple.  <  gcneraI,a»nBieiI&kdamIcsdeux  Traitez  Ce 

En  France  ^  en  Allemagne  ,  aulTl-Licn  mi'cn  nlimetuonm  faeuUatibus  ,  &  de  cib'n  hnni  6-  malt 
Italie/ on  les  dillini'ue  enfauvages , ou  cham-  futci.  H  dit  limplement  qu'ils nourriirent& pro- 
pétres,  &en  domelliques,  ces  dernières  par-  diiifent  toujours  un  bon  fuc  ,  pourvu  que  la 
tagées  en  deux  eToeces ,  de  grolTcs  que  l'on  chaleur  naturelle  de  l'efUMnack  les  puilfe  di. 
lUMiftie  Marrons  ,  &  de  pétités  retiennent  gérer  ,  &  qu*en  cet  endroit  H  fait  l'application 
leVioili  de  C'!uitai>;iics.  t  es  Marrohs  fc  con- 
noillent  non-iualemctu  à  la  grolTeur  ,  mais  en- 
core au  goût ,  qui  ell  bien  meilleur  ,  &  plus 


j  Mittiiol.  ia 
OioC  1. 1.  c. 
lit.  Se  ibi 
Cafpu.  Baa- 
hin. 

M.  Lctncty , 
ch.  91. 


de  cette  règle  générale  aux  Châtaignes. 

Mais  que  lors  qu'il  l'examine  dans  fon  Trar- 
_       .  te  De  atienHanii  inSm  mione ,  comment  les  ait. 

rdcvéque  celuy  des  Châtaignesi  ils  ont  encore  ment  font  atténuez ,  amenuifez  &  divifez  dans 
cela  de  ilngtilier ,  qu'aprts  êtie  thez  de  leur  Teflomach ,  qui  eH  la  difpofiiion  prochaine  d'u- 


dancetcn  Châtaignes ,  &  dont  les  pauvres  sent  pemncnt  fian  fobufle  qui  le  puiflè  furmonter. 

dcentia  plupart  de  lenrnourritaTe^eham  fka-  Ainfi  bns  beaucoup  de  laifonnement ,  il  fem^ 

pMné,  le  Perigord  ,  &  le  Limoufin  font  de  ce  ble  plus  coiiri  Je  dire  en  un  mot ,  fuivant  la 

ncnibre.  Bruyerinus  Camp^gius  rapporte  ,  que  pcnfce  de  ce  grand  homme,  que  les  Châtaignes 

TOyi^eant  dans  ces  deux  dernières  ,  il  avoit  font  bonnes  aux  ellomachsqui  ontdela  force 

-  lemaïqué  qu'à  l'exception  de  la  N  oblelTe^leun  &  de  la  chaleur,  &  conuaire  aux  autres.  Cell 

halntansne  niangeoient  du  pain  que  les  Dî-  en  eRetle  fentinient  deNonitn;  car  après  s'ê- 


»  Brtiyciin.de  manches  &  les  Fêtes  folemnellcs  ,& que  le  relie 
fe  eibiru  I.  du  temps  les  Cliâtaigiies  leur  tenoicnt  lieu 
d'aliment,  e  II  croît  beaneoup  de  cesgrofle* 

B  Marrons  dans  le 


trc  efforcé  de  juHifier  Galien  dans  fes  contra- 
didions  apparentes ,  comme  il  vient  d'être  ex' 
|>liqué,  ila|oûte  comme  une  confetjucnce qu'il 
Châtaignes ,  que  l'oD  nooinie'MaTCons  dans  le  tire  des  principes  de  ce  Prince  de  la  Médecine, 
Lionnois ,  les  gens  du  DaupKiné  y  en  appor*  que  les  gens  qui  mènent  une  vie  fedentairc,  & 
tent  auffi  un  fon  grand  nombre,<.Si;  c^cll  de  Lyon  qui  ont  l'ellomacli  foif)le,doivents'abflenir  de» 
que  Faris  &  la  plupart  des  autres  Villes  de  la  Châtaignes ,  &  que  les  gens  ^ui  font  occupez 
France, en  tircmleurs  provifionsi  Nonius,  qui  à  des  unmxlthodeaXtîttpu  ont  im  bon  ello~ 
<étoit  d'Anvers  ,  dit^uc  les  premiers  Mar-  mach ,  en  peuvent  manger  avec  plus  de  fùreté , 
rons  qui  ont  paru  en  Flandres ,  fa  patrie,  y  fu»  qu'elles  peuvent  même  leur  être  utiles  ,  parce 
rent  apportez  de  I^'on;  il  nous  en  vient  aulG  que  c'efl  une  nourriture  folide  ,  capable  d'aug- 
du  Vivaceu  8t  de  limoges.  menter  leurs  forces  ;  mais  néanmoins  que  l'on 

Quant  i  Pufage  ,  par  rapport  à  la  fanté  ,  les   doit  toUjours  prendre  cette  précaution  de  n'en 
Grecs  nui  en  cm  fait  ies  premières  experien-  jamais  manuc  jufqu'à  s'en  raffalier.  Il  obferv-a 
ces,  dirent  y  avoir  remarqué  qu'elles  nourrif-   a  cette  occalion  ,  que  les  Habitans  des  Alpes, 
fent  beaucoup  ,  produifent  vm  bon  fuc  ,  mais    comptent  la  récolte  des  Châtaignes ,co-,iirne  l'on 
qu'elles  font  difficiles  à  différer;  ils  prcicndent   faitailleurslamoillbn  desgrains,qu'ilsenufent 
que  celles  qui  font  frit»  dans  une  pocle  per-  BemooupdanBleursrepas.maisaufljquecefont 
t    cée  fur  le  feu  ,  nourrilfent  moins ,  mais  qu'elles   tous  gens  fofu,  laborieux ,  &  d'un  eflomach  à 
fe  digèrent  plus  facilement  ;  qu'au  contraire   l'épreuvede cetaliment.  Mathiolcendit  autant 
celles  c^ii  l' mt  cuites  dans  l'eau  gonllcni  nu  ins,    de  tous  les  autre^  pais  de  montagnes, &  que  dans 
/OipWloi  &       nourrilllnt  davantage  ,  &  que  de  auelquc   les  temps  de  dilette  de  bled  ,  ils  font  lécher  des 
-Jâôt  AibMét  '"'^'^  qu'elles  foicnt  prcjparées ,  il  faut  lur-tout   Châuignes  fur  des  clayes  ;  &  après  les  avoif 
I.A.C.7.    '  prendre  gaide  qu'elles  toient  ttea-parfaiiemcpt  peléesles  convenilTent  en  farines,  &  en  font  du 
cuites.'  pain.  J'ay  goûte  de  ce  pain  daiu  les  momagnea 

Galien  femble  avoii  été  de  deux  dilTercns  de  Gènes  ,  il  ell  amer,  fort  pefant ,  &  je  crois, 
avis  qui  fe  coiuredifent  :  il  dit  dans  fon  Traité  félon  le  feniiment  des  Médecins ,  qu'il  e(l  dif&> 
dSr  al'mtntmtm  ftculutibut  /.  s.  que  de  tous  les  elle  à  digérer  j  )e  n'en  mangeay  pas  allez  pour 
fruits  champêtres  ,  il  n'y  en  a  aucun  qui  nour-'  en  faire  l'expérience. 

rilfe  autant  que  le  font  ies  Châtaignes.  Dans  Apres  avoir  ainfi  traité  des  Plantes  &  des 
fon  Livre  t>e  aitennandi  viSlus  rMtone  .  que  les  Fruits  dans  ccCfiapitre  &  les  précedens  ,  il  ell 
Cfbàtaignes ,  dequèlque  manière  qu'elles foient  de  l'ordre  naturel  queje  parle  des  lieux  d'où 
mangées,  font  toû|ours  mauvaifes.  C^rimw  nous  tirons  ce  fecoursnneceflaire  à  notre  fub- 
fivt  etixmwr ,  fn>e  afft  ntur ,  fi*e  frigoRtur  fmper  fiHance ,  des  perfoniuies  qui  font  chargées  de 
f/TjcvHi  effe .  &  multo  m^igis  p  trud/t  mandimtw.  Et  les  cultiver ,  ae  celles  qui  en  font  le  commerce , 
dans  fon  Traité  De  àbn  boni  (T  malï  fucci  chjp.  nous  les  aj^portent ,  &  les  expofent  en  vente  , 
10.&  14.  il  dit  que  tous  les  fruits  des  arbres  pour  les  faire  parvenir  iufquesfur  nostables,âc 
produifent  un  mauvais  fuc  ,  excepté  ies  Chi-  ce  fera  b  uutierc  des  wbaphntfuirâia. 
taîgnes  ,  leiqueUes  nounillênt  efficacement , 


TITRE 


Digitized  by  Google 


J 


.es* 


II.  kti. 


Titre  X  L 1 1 1.  fî^i  Jardins:        37  7 


t         «Fit»     <i>''^  i^F' 


T  I  T  R  E  XLIII. 

Des  JdrMhs* 


CHAPItkiB  PifeMIÈR. 

Torigme  des  jardins ,        l'ejlime  ^ue  tomes  les  Nations  de  l'antiquité  en  ont  fait. 


ÏL  eft  de  nètre  foyr  que  les  Jardins  nWt 
point  chôme  origine  qne  celle  miême  de 
i'Univcrs  ,  &  que  ce  fut  l'une  des  prcmierei 
produdions  qui  fortirent  des  mains  de  Dieu , 
lors  de  la  création  du  monde  :  dieficequenous 
lifcMU  daittleètjvresrainu,aui  nous  apprennent 
que  Dien  Tonltnt  créer  l'homme ,  avoit  pré- 
paré dès  fe  commencement  un  lieu  délicieux 
pour  l'y  placer  ;  aue  ce  lieu  étoit  arrofé  d'un 
grand  fleuve  qui  fe  divifoi^  ai  quàtrè  canaux  ; 
quil  éloit  jpkncé  de  toutes  fortes  d'arbres ,  qui 
cnimofait  h  vûc  par  leur  beauté  ,  &  le  goût 
par  Tcxcellenf e  delcurs  fruits.^ 

Cefl  ce  lieu-là  qui  eli  nommé  dans  la  langue 
originale  en  quaiiae  tttiwSX  4e  TEcrituro 
Gbê»,  &  en  d'Aune*  FmA ,  non»  fyiM&nime», 
fne  let  Septante  om  expiliné  pif  oe  ftiit  mot 
Hn^Aint  Jardin ,  ou  Paradis ,  ce^ai  ftâftlbiVi 
de.tou$  les autrrt  Interprètes,  .  .  *  j-. 
Ce  fut  donc  dan<;  ce  Jardin  ^pie  rbono^ 
ne  fut  placé  pour  le  cultiver  «  &  en  drec  b 
nourriture  %  èet  exercice',  ftîoh  les  Pères  ,  an- 
roi  t  ttc  exempt  de  peines  ,  &  plutôt  une  ré- 
création uanquille  ,  qu'un  travail  pénible  & 
laborieux.  Toutes  les  autres  parties  de  la  terre 
aurt^ient  été  jpour  la  poAeriûi  de  premiers 
parens  femUables  à  ce  lieu  dâicieux  ,  s^its 
fuirent  demeurez  dans  l'itai  d'innocence.  t>  Ils 
péchèrent  ,  &  cKaciui  f<,ait  qu'ils  en  furent 
chaflèz.  c 

L'jKMnme  «infi  exilé  dHiis  uAe  térre  â)g|itte, 
)remplie  de  ronces  &  d'épines,  &  dimsi'a  crifte 

necelTitc  de  la  cultiver  a  la  fueur  de  (on  vifà- 
ge ,  félon  1  expretïïûn  de  l'Ecriture  ,  conferva 
toujours  la  mémoire  de  ce  charmant  fejour , 

S'U  avoit  peidtt  jpftc  (a  fàuife,  &  en  uiuniilît 
dcTcendans. 
Cefl  ,  fan;  doute  ,  de  cfettfe  îihprenîoh 
fecrete&  naturelle  ,  que  toUt  homme  redènt 
dans  fon  efprit  &  dans  fatl  oriMtrdela  beauté 
dece  lieudefiao  oriigine .  que  vftfent  ce  dcfir 
paflionnéqn^I  cohferve  potir  tout  oe  <j[ui  ap- 
proche le  moins  du  mon  ie  de  rei  excellent 
modèle  ,  &  les  etibrts  que  les  hommes  ont  toù- 
^aatêhSt,  &  iffUh  font  encore  tous  les  jours , 
^enapprochecantant  qu'il  eft  4tt  poutotr  de 
la  nature  Itumaine. 

•  Ib  ont  bien  coinpris  qvie  de  vouloir  rendre  à 
lobte  la  furface  de  la  terre  les  premiers  agré- 
nens ,  oe  ferait  onë  eotrepTife  également  vai- 
ne ,  tem«^ite  &  «u-deffitt  de  leurs  foines  :  miis 
les  plus  puiflifis  le  font  clioifis  de  temps  en 
temps  des  lieux  d'une  fîtuation  favorable  ,  & 
Ibus  un  climat  heuieus,  qu'il»  ottt  cempUs  de 

-    i/i.      .  . 


plantes  àgrealiles  \  ou  uâtés,  otaéz  de  canaux 
&  de  fontaines;  &  c'efl  de-li  quefes  Jardins  qui 

font  venus  dans  la  fuite  ,  tirent  leur  origine. 

Il  n'y  a  pas  à  douter  que  les  premiers  qu^ 
ont  paru ,  ont  été  formez  dans  ces  parties  orien- 
tal^ ,  6à  lè  monde  a  p^is  haiifance ,  &  les  pre- 
mierdà  deta  terre  qui  ont  été  peuplées.  ' 

Semiramis  Reine  des  AlTyricns  ,  avoit  tant 
d'inclination  pour  les  Jardins  ,  Qu'elle  en  fit 
ftire  jufi^nes  lur  le  comble  en  plate  forme  de  "  j^j^^  ,  ^ 
fes  Palais l  ivec  ^t^d'art  &  de  magnificence,  j>,^.  fini: 
que  dans  rantiquité  ilspallbicfi^t  pour  l'une  dei  i.  j. 
fept  merveilles  du  monde.  Cet  ufjge  de  .Jar- 
dins en  terralfe,  &  pour  ainli  dire  fufpendus 
en  l'ait  Ifini  penfilet  ,  comme  les  ancien*  les 
Aomnàoient,  pal&  bien^tôi  i  l'imitation  de  cette 
Frincefle,  dansles  tnaifons  de  fes  prîncipàu  x  f u- 
jetsi&  fur-tout  dans  Babylone  &  dansTTiebes.  e  ** 

J'ay  donné  ailleurs  la  dcfcription  du  Jardin  /VrCi-dcraat 
magni tique  de  C^rusHoy  des  Pcrfes ,  &  rap- jna.ft.iit. i> 
porté  *uel  fut  Tétcmnenient  Se  i'ïubniration  de  <^  <• 
Lylânire  Anbaflàdenr  des  Lacedemoniens  , 
quand  il  découvrit  toutes  les  beautez  de  ce  i 
charmant  lieu  ,  &  encore  plus  lorfque  ce  Mo- 
narque l'alfurà  que  c'étoi't  luy-inêmc  qui  avoit 
ainli  difpoie  tous  ces  plaiits^drdË  ces  allées . 
ces  parterres ,  &  tontes  ces  antres  chores  qu'il 

admiroit.  *  Xenophon  qui  nous  fournit  cet  Xenoptô». 
exemple  ,  ajoute  qu'il  n'y  a  point  au  monde  l.i,^Q«cm 
d'exercice  plus  Royal  que  celuy  des  Jardins, 
&  il  le  prouvepair  la  condaiii des  plàs  grauods 
Princes  de  IH^iftnt'.  t 

Alïïierusla  troifiémc  année  de  fon  Règne,  fit 
un  fellin  à  tous  les  Princes  &  les  Seigneurs  de  kWn-  ci; 
fa  Cour  ;  un^utre  feRinenfuite  où  il  invita  fout  v.  ). 
le  peiiple,qui  fe  trouva  aioin  dans  SuTe  fa  Ville 
capiufe  :  en  donnant  Cét  ovdirëS',  îl  commandà 
que  ce  fellin  qui  dèvoit  durer  fept  jours  ,  fût 
préparé  dans  le  veftibuledc  fon  jardin  &  à  l'en- 
trée du  bois ,  qui  avoit  été ,  dii-il ,  pUâné  dé 
la  main  des  Rois  fes  piédteeilcius  ;  avec  uoê 
magnilioehce  Royale,  k 

Quant  aux  Hebrcuiii ,  il  n'ert  pas  permis  de 
douter  de  leur  inclination  pour  les  Jardins^ 
après  ce  qué  l'Ecriture  Sainte  nousdïl^tpnnd. 
J'ay  fjtt  faire ,  dit  Salomon',  des  onrages  ma-, 
gmftqnes  en  maipmt  ^  ta  jarimt  f  ok  j'ay  plaiftS 
toutei  fortes  d'arbres  ,  &mis  detfifinmn  dum, 
four  e»  arrofer  Us  jeunes  plants. 

Je  poiirtois  en  rapporter  ^nSèun  énoM* 
cxetaplck  tirez  de  la  même  écriture  ,  mais  le 
nooAre  en  efl  trop  grand  ;  &  pour  abréger , 
j'ay  feulement  cite  cy-dclfous  les  lieux  où  ils 
peuvent  éue  vût  j  ce  font  des  Livres  qui  (ont. 
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AU  ottî  doivent  cire  entre  les  roains  de  tout  le 
maoée.' 

s  fiant,  c  »4  »•  *.  ^  ' 
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L'on  peut  voir  encore,  pour  rendre  ces  preu- 
ves complète.^  ,  ce  que  ')'ny  npp'  >rio  ailicuii  de 
tous  ces  Princes  orienuu:^,  à  qui  noustomines 
ledevables  dline  partie  de  nos  meiireares'  plan- 
tes mcdcr  in. t[  es  .  d  >:  1  lis  nin  tait  les  tîccouver- 
tcs  par  l'attention  qu'ils  d  jiii.oicnt  a  ia  culture 
de  ion...  .Jardin-.;. 

Je  fcray  feulcaient  fur  ceU  cette  obfervation 
que  ces  premiers  habiians  de  la -terre  eurent 
d  s!      ,  romine  noU3  avor.i  enc  ne  n  prcfcnt, 


4  Cint'ccan- 
tkor.  c  «, 
•  V.ci  de«Mt 


cinq  dilicreutcs  forio  dc.laidiiis,  de  fruitiers, 
de  p-ot-igers  ,  de  âeurilles  ,  d'aIlL'es& de'liioC» 
queu ,  &  de  plantes  niedecinaies. 

Nous  avons  pour  le<  fruitiers ,  Pexemple  dn 
Paradis  tcrrcilre  même  ,  &  celuy  des  Jardins 
de  Salomon  .-pour  les  potaqer»  ,  ce  qui  ert  dit 
d'Achab,quî  ut  mit  en  potlelHon  de  il  vignede 
Nabot ,  pour  en  faite  un  Jardin  à  leatunes  pro^ 
che  fa  marfon.'  Pour  les  flenriiies ,  lesdefcrip- 
lions  my:rK;'ics  des  .lardiris  de  i'Epoiife  des 
OiiULjiiv.,  ,  qui  invite  Ion  liicn-aiuic  d'entrer 
C).  Kcgcsi.  daiij  le  Jardin  desaroinate>  pjur  y  cuLillirdes 
Lys.  •i  Pour  i'exeinple  des  allées  &  de  ix>fqvieu  * 
le  Jardin  de  Cyrus^",  &  celuy  d^AlTuerus  :  Et 
pour  les  plantes  mede»  inales  ,  ceux  de  Salo- 
mon ,  de  .îuba  ,  &  des  autres  Princes  dont  j'ay 
rapporte  les  découvertes. 

  Ce*  Piincesde  l'Orient  avoieni  leurs  Jardins 

m.  k  dîî pifr^  dans  leurs  Villes  capitales  ,  &  proche  de  leurs 
lcBt4mc. t.  Palais:  Semirannis  ,xlans  Babyione  i  Cirus  , 
dans  Sardes;  Alfuerus  ,  dans  Sufej  Salomon^ 
daui  .Icrufalcm ,  &  ainfi  des  autres. 

Les  Grecs  au-contraîre  les  avoient  tous  en 
pleine  campagne ,  ou  dans  les  villages.  Epicure 
fut  le  premier  qui  lit  faire  un  .lardindans  Atlie- 
nes'  ,  &  c'étoit  dans  ce  Jardin  qu'il  tenoit  fon 
£coIe  de  Philofopliie  ;  ce  qui  fut  depuis  imité 
par  les  autres  Villes. 

L'on  pou rroit  croire  que  ce  fut  pouremp^ 
clief  les  Vols  frcqucus  qui  auroient  pu  être 
faiu  avec  facilite  dans  ces  Jardins  ciiampctres, 
que  Draco  lit  cette  dureLoy  «  qui  punifToit  de 
mort  les  vols  de  légumes ,  ou  de  fruits  ,  de  mê- 
me que  les  facrilcgcs  &  les  homicides  ^ .-  mats 
cVtuit  aiiiTi  que  ce  I.cçillateur  punill'oit  toutes 
iDracen.  Irg.  les  autres  fautes  les  plu»  k^eresi  ce  qui  donna 
lieu  à  un  autre  ancien  de  iuy  reprocher ,  que 
ces  Loix  nVtoienl  pptnt  écrites  avec  IVncre , 
mais  avec  le  faut»  ,  no»  airamento  ftd  fangninr:.  Ce 
fut  aullï  ce  q'ii  p.)rta  Soloii  de  révoquer  ces 
Loix  de  foii  prcdccelfcur  ,  ou  d'en  adoucir  la 
leverité  outrée.  ii 

Les  llois  de  Uome  ,  félon  Pline ,  avoient  été 
de  grands  Jardiniers  ,  c'ell  ainfi  qii'il  s'en  ex- 
plique :  il  en  rapporte  pmir  pnnvc  IV-xcnipIe 
de  1  arquin  I  ancien,  qui  expédiait  dans  le  Jar- 
din de  Ion  Palais ,  les  plus  importantes  «Hai; 
rc»  de  PLutr 
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crtimc  de  l'Agriculture  ,  dont  les  Jardins  font 
la  plus  noble  i>aiiic  ;  ih  en  firent  leurs  delices- 
&  leurs  principales  occupations  ,  après  celles 
du  goumwment&.de  b  gnene }  j'en  ay  rap- 
porté les  preuves  ailleurs. > 

Cet  An  II  necelfaireà  la  vie  fe  pcrfediotma 
encore  fous  les  Kmpereurs  ;  <  c  fut  de  leur 
temps  ,  &  fous  leur  autorité ,  que  parurent 
r<;avans  Traitez  de  re  rnliica  de  Caton  ,  de  Var- 
Ton,deColumelIe ,  &dePailadiu$, dont  f.^  rui. 
tnre  des  Jardins  fait  la  plus  grande  &  la  plus 
belle  partie. 

Ces  Princes  firent  auffi  des  Loix  pour  en  al* 
furer  la  jouilTance  contre  les  larcins  {  mabton» 
tes  les  peines  qui  fiireirt  impofées  aux  coupa., 
bles ,  confilloient  en Pellimaiioii  du  double,  du 
triple  ,  ou  du  quadruple,  &  en  amendes  à  l'ac» 
bitrage  du  Juge,  félon  la  gravité  de  ia  faute. 

Bien  éloignez  de  cette  feverité  odrenfe  d« 
Draco  ,  fi  contraire  à  l'équité  naturelle  &  à  la 
jullice  comnnuativc  d'impoler  la  même  peine 
à  des  fautes  iiu'gaies ,  ils  tirent  une  Loy  expref- 
fe  qui  enjoignit  aux  Juges  de  proportionnée 
les  peines  aux  foutes  ,  en  punioant  les  Icgeret 
avec  douceur  ,  &;  les  grandes  félon  la  feverité 
des  Loix  ,  en  y  apportant  même  encore  quel- 
que teiup.'rauicnt  :  Pcrfpiciendum  efl  jitdicMtif 
ne  «Hid  au  duTïHtfMt  rtmi^  f^fiitHm»  ,  fam 
€Mja  éepûfcit.  Un  enim  Mtfe*erimh  ,ûm  ir&nww> 
ri*  g!orij  dffefiMda  efl.  Sed  perpenfo  juJicio  prctit 
qiigijue  T.i  expoflulat  ,  fl.nurndum  tfl.  Piané  in  le- 
vioribus  eau  fis  pronieres  ad  /ep'iutem  judinseffedt' 

aliq«0  tituptrmtim  imp^iOtt  fnkfe^i.  L'on  dé 

leurs  l'oi  tes  tl.in.  ces  niciiies  lentimcns  .  fc  ré- 
crie avectailun  contre  ce  premier  Legidateuc 
d'.\thenes.  Quelle  comparaifon ,  dit  ce  f^avant- 
Romain^  entre  leluciade  queiquei  lôenons 
de  choux  dans  un  Janlm  ,  &  un  vol  de  tnâk 
dans  un  lieu  fatnt  ;  la  raifon  fe  revclterontre 
cette  odieufe  comparaifon  ,  il  faudroit  jpour  le 
foudirir  ,  impofer  lîlence  à  toutesJes Loix, qui 
veulent  que  les  peines  ibient  piDponiooDéei 
aux  lautci.  * 

Net  imeet  ntio  tmttmdm  ,  itf  pnctt  idmfit 
Qui  tenerot  cmdes  alicujui  frtgmt  horii , 
£f  qui  no^mms  iivm  f^cro  kgerit  adfit 
Meguia  fuaui  fM  pmut  inêget  «fiur. 

Les  Gaulois  n'eurent  pas  moins  de  curïo- 
fité  &  d'elliine  pour  les  Jardins  ,.que  ces  au- 
tres Nations.  LeCelârJulienétant  Gouverneur 
des  Gaules  pour  I*EmpRenr  Cooflance  fon 
couGn  ,  choifit  pour  (on  réjour  ordinaire  la 
Ville  capitale  des  Parifiens  ,  connue  alors  fous 
le  nom  de  Lutece.  Ce  Prince  en  fait  l'éloge 
en  termes  magnitîques.  Il  remarqite  entre  au- 
tres choCes ,  la  bonté  de  Tes  vignes  &  le  grand 
nombre  de  figuiers  que  Tes  habîtans  clevoient 
avec  I)eaucoup  d'art  &:  de  f  uiii  ,  les  couvrans 
de  paiilalfons  l'Hiver  ,  pour  les  garantir  dct 
injures  du  temps.  Cette  multitude  d'arbres  CSM 
quis  ,  fous  un  climat  qui  leur  dl  fi  peu  conve- 
nable ,  9(  une  précaution  Ci  étudiée  pour  les 
conferver  ,  luppofe  fan.s  doute  dcs  Jaxdins,  & 
même  des  plus  curieux.  ' 

Julien  fut  proclamé  Empereur  à  Paris, par 
l'armée  qu'il  commandoit ,  il  y  continua  fon  fé- 
)our,&  n  en  partit  qu'après  la  mort  deConftan- 
ce,qui  luy  laillale  1  ri  ne  libre. I. es  i  mpereurs 
Valentinien  1.  &  (jraticn  ,  choilînnt  autll 
Paris  pour  leur  féjour ,  toutes  les.  ^is  qu'ils 
furent  obligez  de  pi't  r  Ion  Alpes  pour  faire 
la  guerre  aux  Ailenu;^.  J  ui  a)  rappoRélea 
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preuves  ûQéùn,  et  411S  me  difpcofe  de  im 

repeter  ky.  « 

Ces  Princes  y  avoient  mcme  un  Palai» ,  qu'ils 
nommotent  le  Palais  des  Theniie»,cfe(UèMiicef 
d,  lo-  ''clottl'urage  des  Romains,  le  Pdafa  des  hûm  Se 
wTbiL  Etuves  i  il  ell  fait  mention  de  ce  Palais  des 
14. 6A.  JM.  Thennesdans  piufieurs  anciennes  Chartes  rafv- 
portéesjpai  le-fçavant  Père  Mabillon'  '  &  c'ell 
une  tradition  qui  a*alboficn}uiqu'i  pretinitau. 
cun  contredit  j  Pon  croit,  foivant  cette  même 
tradition  que  ce  fut  du  temps  de  Julien  ,  &  par 
fes  ordres,  que  cet  ctliîîce  fui  conlkuit;  il  en 
xeRoit  cnooie  une  partrc  confidcrable  debout 
m  cQiwnencemew  du  feiiiéniefiede ,  d«n»  la 
nië  des  Matliturns;  ce  fîit  fur  fc»  raines  que 
Jacques  d'Amboife  ,  Evccjvie  de  Clcrmont  , 
Abbc  deCIuny  ,  lit  conllruire  en  i^o^.i'Hotel 
que  nous  y  voyons  aujourd'huy  j  il  éloit  ne- 
veu du  cdebce  Caidinai  Geonp  d'ÂiaI>oiie« 
.  premier  Mintlire  de  Ijouîs  XI1T&  Hy  a  Beau- 
coup d'apparence  que  ce  fut  par  le  crédit  de 
Ton  oncle  ,  qu'il  obtint  ce  don  pour  fon  Ab- 
baye ,  d'où  cet  édifice  en  a  letcna  le  nom 
^aôtdéeCùmfittuâê  pom  voir  cequî  rcfle 
de  plus  entier  deœt  anden  Fklan  }il  ftnt  en- 
trer dans  une  maifon  de  la  rue  de  la  Harpe ,  à 
Penfeicne  de  la  Croix  de  Fer  ,  qui  a  auiH  été 
bftiîe  uir  vue  partie  des  ruines  de  ce  Palais  j 
Fan  y  voit  encore  debout  des  arcs  ,&  uneef- 
pece  de  ^rnide  fidle  voûtée ,  dont  b  liniduM 
■  marque  une  profonde  aniiq^idié»  &  donneune 


Des  Jardins.  J7> 

fiaute  idée  de  la  maçnî  licence  du  Palais ,  donc 
ces  redes  font  parue  i  mais  fans  aller  lur  les 
lieux,  îi  ne  faut  que  confulter  l'exade  pein- 
ture que  nottt  en  a  donné  Gecmain  firice  dana 
fa  fçavante ,  &  corieufe  dcfcription  de  la  vHftf 
de  Paris  ,  de  la  dernière  édition  ,  où  l'on  ap- 
prend une  infùùic  de  chofes  importantes  de 
cette  grande  Ville ,  expliquées  avec  beaucoup 
d'érudition ,  dont  fes  condiayeDa  >  anOî-iiica 
que  lés  étrangers  luy  font  tres-iedeiraUes. 

Je  ne  fuis  entré  dans  cette  digreflîon  ,  que 
pour  revenir  avec  plus  de  lumière  à  mon  fu  jec 
principal  des  Jardins.  Il  y  en  avoit  un  fore 
giH|nd.4  ce  Palais,  «pi  ^étendoit  d'un  côté  fus 
une  partie  de  la  montagne  voifini ,  Ac  dt 
trc  jufqu'au  lieu  où  a  été  depuis  bâtie  PEglife 
de  Saint  Germain  des  Prez  ,  la  fcituation 
du  Ben  oà  ce  Palais  étoit  fttué  étant  alort 
vue  campagne  fort  étendue  $  ici  Ramaina 
anfli  amateurs  die  Jardins  qu'ils  itcnent ,  ne 
manquèrent  pas  d'y  en  planter  ;  ils  en  élevè- 
rent même  un  jufques  liir  la  voûte  en  plate 
forme  de  cette  grandefaHe,  donc  il  vient  d'être 

grléj  ce JaidiD  »*y  voit  eBcore  aojourd'hiv* 
y  ell  allez  bien  entretenu, il  efl  planté  de 
fleurs  &  d'arbufles ,  Ton  entrée  efl  au  quàuiéme 
étage  de  l'Hotel  de  Cluny  ;  l'on  y  découvre  une 
gr^e  partie  de  la  villeadlaril|i&  c'eft  une  fort 
agiéRbkterraflispoittlanioaiaiade.  Julien  qui 
avoit  iâh  unepaniede  lia  étodesà  Nkomedie, 
avohpûcnrai^ocietcet  ulagedcsOrientauz. 


CHAPITRE  IL 
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fait  de  la  montagne  ,  &  vint  loger  i  celuy  des 
Tiicnnea ,  dont  il  vient  d'être  parlé.  Un  fqa^ 
vant  contemporain  de  nos  premiers  Rois ,  rap- 
porte, que  le  Jardin  de  ce  Palais  étoit  planté 
de  rofes,  de  toutes  fortes  d'autres  fleurs  &:d'ar- 
btei  fruitiers ,  &  que  et  Prince  prenoit  plailir 
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la  famille  Royale, qui omfuGoeQhrcaAenticm-  d'en  gteffinc  delc»pniplMfliains$qu'il  y  avoit  *  ^  Uan 


nations  ont  hât  de  cette  partie 

friculttire ,  je  ne  rapporteray  ,  à  l'égard  des 
rançois ,  qu'une  ou  deux  exemples  des  pre- 
miers Rois  de  cbactuie  des  trois  bcanciiet  de 
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ply  leTr&ne  de  cette  Monardiie. 

CJiovisle  cinquième  de  nosRois,^  le  premier 
chrétien,  ayant  choilî  la  ville  de  Paris  pour 
Opiialede  fes  Etats. fit bfttir  fur  une  monta, 
gneqoî  en  étoitMoaie «une  Eglife  fous  riD< 
vocation  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  aujour- 
d'huy fainte  Cenevieve ,  &  proclie  cette  Fglife 


des  tievoeatix  couverts  de  treilles ,  où  l'on  pou- 

voit  fe  promener  à  l'ombre  ;  que  l'une  de  fes 
portes  rendoit  proche  cette  Eglife ,  ^  que  c'é- 
toit  par-tt  oue  le  Roy  &Ia  Reine  \<  Itrogothe 
&  laniDe,lortioiettpoiiryaUcr  faixekutsdé» 
votions.  4 

CFiariema^ne  fils  de  Pepîn  ,  Chef  de  la  fe- 
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un  Palais  pour  fon  féiour  ;  c'étoit  dans  ce  Pa-  conde  branche ,  paflla  la  plupart  de  fon  legne  à 

laife ,  que  ce  Prince  tenoit  fon  Confcil  j4k  don*  la  tête  de  fes  armées ,  &r  en  temps  depaixdans 

noit  fes  audiances,  ce  qui  6t  nommer  cette  fe»  Palais  des  Provinces  deFrance/md'AIleniao 

inontaj^ne  CoUis  vel  mont  locMkm ,  Mont  par-  gne.  Pendant  le  peu  de  féjour  qu'il  fit  à  Paris , 

loir  C'tjit  ainfi  en  effet,  que  l'on  nomrooit  il  y  occupa  quelquefois  ce  Palais  de  Clovis, 

en  ce  temps-là  les  lieux  où  Te  donnoieiu  les  proche  l'Egiife  de  Saint*  Geneviève  du  mont  ; 

audiances  publiques ,  foit  pour  les  aflîdres  iàf  mais  le  plus  fotlventodny  des  Thermes.  • 

portantes  de  l'Eut,  foit  pour  les  affaires  com-  Ce  Pruice  fut  fi  amateur  de  Jardins  ,  qu'il 

immes  de  la  Ville  ,  d'où  chacun  fçut  que  ti*  VOidmenavoirdanschacunedestnaifonsRoya- 

rentleur  origine  le  nom  de  Parlement* &c»*  les  de  fes  Domaines,  fciiuccs  en  différentes 

luy  de  Parloir  aux  Bourgeois.  Provinces ,  où  il  emretenoit  aulli  une  Mena- 

Ce  Palais  fervit  dans  la  fuite  de  maifbnAb*  gerie.'^  Nous  en  avons  fa  preuve  dam  un  titre 

Batiale  ,où  l'on  a  vû ,  &  l'on  voit  encore  au-  entier  de  fes  Ordonnances ,  ou  Capitulaires  j 

jourd'huy  un  Jardin  que  l'on  peut  juger  avoir  ce  titre  contient  un  fort  grand  détail  de  tout 

été  bien  plus  grand  &  plus  digne  d  une  mai-  ce  qui  doit  compofer  un  des  plus  gros  mcna- 

fon  Royale  ,  avant  que  Philippe-Augulle,  eût  Aes  de  campagne  {il  en  commet  le  foin  au  Juge 

fait  renfermer  dans  la  Ville  cette  montagnci  de  cbaqtiefieu ,  &  luy  ordonne,  qu'il  s'y  trouve 

&  qu'elle  ait  été  couverte  de  maifors.   *  -~  -■  '   — ..  — .^î-  j —  r- 

Childebert  ,  lil>  «Se  fucceflTeur  de  Clovis ,  fit 
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bâtir  dans  une  Prairie  au  midy  de  la  Ville , 
une  Eglife ,  &  une  Abbaye  fous  le  nom  de 
Sainte  Croix  ,  &  de  Saint  Vincent ,  qui  ell  au- 
^ourd  huv  faint  Germain  des  Prez.  Ce  Prince 
pour  s'approcher  de  ce  laint  Ueu  ^quitta  le  Pa* 
TtmêiiL 


tout  ce  qu'un  particulier  peui  avoir  dans  la 
maifon  ,  ou  dans  fes  fermes.  Debh  onmihiufti- 
fradiOis....  &  omni.t  quidqiùtl  homo  in  domo  /«4 
"PiUÙ  jMii  habere  dtbtt ,  judices  ncfiri  in  *Uli$ 
m/lrit  iMfirt  itbm.  Mais  il  luy  ordonne  fur^» 
tout  que  fes  Jardins  foient  bien  garnis  de  tou« 
tes  fortes  de  fleurs ,  d'aromate» ,  de  légumes,  & 
fibb  ij  d'arbcMf 
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d'arfarrs  fruitiers.  Je  ne  rapporteray  les  non» 
que  des  plaines  qui  nous  font  les  plus  con- 
niKs,  dont  il  cil  fait  meiuion  dans  cette  Or- 
domiapce.  l  'oimiKS  qnod  in  bono  onnts  btrbat  ha. 
ham ,  td  ^  USm ,  rofat ,  fimigracm ,  fahiam  , 
rutam  ,  caminum  ,  rojhuxTinum  ,  anjfum  ,  coloquinti- 
das  , /ynapi ,  fa-urtiam ,  weiium,f4pav€r ,  toritum 
drim  y  Umrot  ,aumuret  fftfmut  tOieHH^gi 
JinUm,  ckrrum  ,  UBucéi^  eràcm  «/i«M,  «^br- 
tùm,  pctroftUnim  .  tpiiam ,  ÎMll»,  utfttam ,  httas , 
carriKJs  ,  fnflirucas ,  caiilrs ,  unionet  ,porros ,  radi- 
ées ,  ctfOi ,  eardonet  ,f  jbjs  majores  .  cerefolium  ,  de 
mMmnmlÊmu  quod  habeant  ponuriosdiverfî'ge' 
mrtt,primdrmdmrf0$^4niémiKjiÊ^fiùirios;pir4. 
fiff  dherfigeneris,  nmmrht,  tPeitmarios .  aman- 
dal.irios ,  ficus  morarios ,  nucarios ,  Ccrcfirios ,  t5"e. 

il  y  avoii  dans  ces  Jardins  de  nos  Rois  des 
CMHtux ,  ou  viviers  empoilTonnez ,  inwmUs  m 
mrii  naftrù  miipiiùffite  juJex  ubi  omet,  juênm 
bdea ,  &  fi  tmgeri  poteft  au^cat ,  &  ubi  mtet  non 
fucrint ,  (Tmodo  rfie  pojsun:  ncmcr  fiant ,  m  pijl 
cet  de  vivariis  nefiris  ventuidcitiur  ,  atii  mjttM 
m  m  lœmn  ita  m  fjfm  fimjpm-  hdtmm,  Témen' 
mumio  nos  in  villas  non  rmlmtu  ,  tune  fiant  yrrutn- 
Atf  &  ipfos  Md  Htftrmi  profeam  judices  nofiri 
€on!ucrari  faciant 

Les  Juees  avoient  fous  eux  un  Condetge 
i»  T.ftil*     pour  la  Ménagerie,  m  vUieitt  bonus  fapim  & 
fmdm  m  tfÊt  mfirm  elig^m ,  fui  fdat  ratimtm 
ntipe  ti^  nidm,  &fini(îm  perficere^  &  un 
Jardinier,  cî^  itle  hormlatins  l.ubfjt.  ' 

Le  Roy  liroii  de  ces  Ménageries  Royales  la 

})Iûpart  de  fes  provifions  de  chairs  ,  de  poif- 
6ns ,  de  fruiw  ,  de  l^uine5 ,  de  hoisrons ,  & 
même  de  cire,  &  d'huile,  que  îes  Juges  é- 
toient  charge/,  par  ces  iiicmes  Ordonnances 
d'envoyer  aux  UlÎJciers  de  la  bouche.  Le  Roy 
aDoh  vnème  le  plus  rouvem  avec  ta  Cour , 
conTotncner  partie  de  ces  provifions-là  fur  les 
lieux,  ce  qui  arrivoit  plus  fréquemment  en 
1  h  ver ,  lS:  au  Printemps  ,  que  dans  les  autres 
faifons,  qu'il  palfoit  le  }ri)uibaTent  ila  tite 
de  fes  armées.  Le  farpliia  éroitTendo  ,dontles 
CommilTaires  .  ou  Intendans  que  le  Roy  en- 
•voyoit  dans  les  Provinces,  fe  faifoient  rendre 
compte. 

Pendant  que  les  derniers  Rois  de  la  féconde 
Inranche  continnolent  dViocnper  ainfî  le  Pl^ 

lais  des  Thermes ,  ou  leurs  maifons  de  Cam- 
pagnes, les  Priiites  qui  dévoient  commencer 
la  troifiéme ,  avoient  choify  pour  leur  fejoilf, 
ie  Palais  qui  cA  au  milieu  de  ia  Qté. 

ne  convient  pas  de  Poiigfne  de  ceiny- 
cy  ,  faute  d'en  avoir  des  preuves  bien  claires  , 
cependant  il  y  a  de  fortes  conjedures ,  qu'il  y 
en  avoit  unenoetendn»uli*<iisleM9iivades 
Romains. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  cVfl  que  Jules  Ce> 

fV.ci-^fint  far  avant  achevé  la  conquête  des  Gaules,  il 
Lkiiu  7<ci-  choifii  la  ville  de  Paris  ,  pour  y  uahlir  le 
Confeil  fouverain  de  la  Froviiii  c  ,  que  les 
Froconfok  y  failbiem  fbavan  leuf  £eiouz  >  & 
^*elle  avon  fon  Prefet,  on  Gouverneur  par- 
ticulier. ^ 

Il  y  avoit  pins  de  trois  fieclesqu'elie  joijif- 
foitde  ces  avantages, lorfque  leCefar  Julien  , 
fdon  Popinioo  commune ,  fit  Jwtir  dans  llm 
de  les  Anxbourgs  le  Mais  des  Thermes  :  Ces 
grands  Magillrats  auroient-ils  éti'  tout  ce 
temps-là,  fans  y  avoir  un  Palais  pour  ieurde- 
meure ,  &  pour  y  adminHlrerU /uQiceiUtfy 
a  pas  d'apparence 

Deux  pailages  d'Amtan  MaroellTn ,  Secrent!- 

te  fit  Hifbriogniphede  rc  Prince  ,  levé  cedou- 

tej  te  met  faffirinatif  dan»  uue  parfaite  cvi* 


dence.  Il  nous  twiend  pn  le  Jptemier  ,qu^ 
y  avoit  dans  la  Ville  uri  Château  ,  ou  Palais, 
&  ime  place  publique  :  Et  par  le  fécond  ,  que 
Julien  ayant  eu  avis  que  de  nouvelles  troupes  té 
luy  arrivoi^ni ,  il  fortit  de  fon  Palais ,  &  fut  au-  <••■  ' 
devant  julqu'au  fauxbourg  pour  les  recevoir  , 
fuivant  IHifage  des  Romains.'  Ainfi  voilÂ  un 
folan  dans  la  Ville ,  autre  que  cduy  des  Ter- 
mes ,  qui  étoit  au  fauxbourg. 

Quand  i  la  fcituation  de  ce  Palais  de  la 
Ville  ,  Ton  croit  que  c'eil  à  la  même  place  cril 
eA  à  prefent  celuy  qui  ell  aujourd'huy  occupé 
ptrlcFkdeoientséK  vdqrfiuqnoyran  fende 

tôt  que  les  Parifîens  eurent  la  liberté ,  Dilîtmtioo 
comme  tous  les  autres  Chrétiens ,  d'exercer  en 
paix  leur  Reiinon ,  ils  firent  bâtit  une  petite  u!,'.?"*"" 
feglife  fous  rfaivocation  de  b  fainte  Vierge .  1^  tS 
de  S.  Etienne  premier  nartyr,&  de  S.  Denis  andcatiM» 
leur  Apôtre  ,  à  la  pointe  Orientale  de  leur  Ile  ^ém  II- 
au  même  endroit  où  les  Gaulois  idolâtres  »- ^^f**** 
voient  eû  un  Temple ,  comme  il  fut  connu  pai 
les  pierres  qui  furent  trouvées  en  1711.  en 
foiiillant  fous  le  cot^ur  de  l'Eglife  Notre-Da- 
rne  ,  J  d'où  l'on  préfume  que  leur  Palais  étoit  à 
l'autre  pointe,  comme  les  deux  endroits  iTun 
meilleur  air  ,  &  d'un  plus  bel  afped. 

La  olace  publique,  dont  parie  Marediin , 
jointe  a  ce  Palais  ,  nous  en  défigne  encore  bien 
parlaitement  le  lieu  j  car  de  fon  temps  il  y  a- 
voit  une  li  grande  place ,  vis-à-vii  ce  Palais, 
que  l'on  y  bâtit  dans  la  fuite,  fousle  Règne  de 
nos  Rois ,  deux  grands  Monafteres  ,  i»un  de 
Sainte  Aure,&  lautredeS.  Barthélémy  ,  S<  S. 
Magloirc  ,  qui  rempUiroiem  la  place  que  ren- 
ferment anjourd'huy  les  rués  delà  Barillcrie,. 
de  la  Pelleterie, de  la  Juiveiie«&  delà  VieiUe 
Draperie. 

Ce  fut  donc  ce  Palais  que  les  Princes  du 
fang  occupèrent ,  il  devint  même  de  leur  Do> 
maine  depuis  que  Charles  III.  eut  donné  l*in- 
feodation  du  Gxnté  de  Paris  à  Hugues  I« 
grand  ,qui  avoit  été  fon  Tuteur. 

Hugues  Capet,  fon  fils  .étant  parvenu  à  la 
Couronne  ,  ne  voulut  point  quitter  la  maifon 
de  (es  ancêircs  ;  il  y  fut  d'autant  plus  porté, 

Î[ue  par  un  heureux  proDoflic,que  ce  Palau 
eroit  un  jour  la  demeure  de  nos  Rois ,  Htiguet 
le  Grand,  fon  pere,à  l'imitation  de  Clovis, 
&  de  Childebert,  avoit  fait  baiir  vis-à-vis  ce  '  Ccft  »;<iC 
Palais  une  Abbaye  foosletitKde  SMaàUuc  ''"^  '  °°  *^ 
&  S.  Barthélémy.  ^    '  P«i'-"»"ri5' 

Ce  Palais  avoit  deux  Jacdms ,  FOn  dans  les  ficî«  auiiToic 
dehors  joignant  fes  murs  ,  qui  s'étendoit  juf-  U  garde ,  01 
qu  à  la  pointe  de  l'Ile  ,  Se  qui  étoit  celuy  du  ">»e"^«»ée*« 
Prince  ,  &  l'autre  dam  l'intérieur ,  à  l'ufage  de  Jlîr*«î2l 
l'appartement  du  Concierge.  ■  Nous  ne  fi^vena  dniSTag» 
autres  dioTesdu  dedans  de  ces  Jardins  ,6non  aiRCiiinK 
qu'il  y  avoit  beaucoup  de  treilles,  ou  ber-  »»»•«■*•' 
ceaux  dans  le  grand  ,  ce  qui  le  lit  nommer 


rile  aux  treilles  ;  &  à  fon  extrémité  une  pièce  ïtmhÏAf 
de  vknes.  Louis  le  Jeune ,  l'an  1 160.  donna  tn  qnïtnnt  la 
an  Cnapelain de  laClnpdlede  S.  Nicolas ,  (ix  «m de  coq. 

muids  de  vin  à  prendre  fur  ces  treilles ,  ou  vi- 
gnes  de  fon  Palais.  '  Ces  Jardins  ont  depuis  cté  {jjji?^ 
beaucoup  retranchez.  mfi|ailica 
Celuy  du  Concierge  tôt  lepcemier  anqud  ▼um  (wm 
Poil  tooclta ,  ie  Clifttdet  avoft  été  de  toute  FrtnfoiiBii* 
antiquité  les  feules  prifons  Royales  de  Paris  ,  r'cîi^^, 
elles  fervoient  pour  la  garde  des  prifonniers  tan<{.  de  Pt. 
du  Parlement ,  de  même  que  pour  ceux  de  la  ni .  pag  m. 
Jurildiâion  otdinaiie  •  Cette  auguAe  Cour  x  oiim  du 
ayant  été  faite  fedentaire  par  Philippes  ie  Bd  , 
l'an  i^Qi.  Louis  Hutin.lon  lils,  la  logea  dans 
ce  PaUis  où  «lie  icprelcntela  Majeltc  Royale, 

le» 
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tes  affaires  s'ctant  multipliéts  quelques  années 
après ,  il  fallut  pour  plus  de  commodité  faire 
^  conllruire  de»  prifom  dans  l'enceinte  même 

duPalaùion  les  prit  dans  la  partie  dece  Jar- 
iSm  du  Concierge ,  que  l'on  nonunoit  le  preau, 
&  c'ell  re  qui  a  confervc  à  ces  prifoni  l'ancien 
nom  de  Conciergerie ,  &  ccluy  de  Preau  a  cette 
cTpace  que  Ton  a  n>enagée  au  milieu  ,  pour 
*  leur  doonerde  rBir4& pour  la  lamé  des  pii- 
fbnaîen. 

LeGnnd  Jarcftn  n  fubnné  en  fon  entier  bien 
ipllltIong-<emps  ;  Philippe  le  Bel  renfermadans 
InniUIS  de  fon  Palais ,  la  partie  qui  en  ctoh  b 

JIqs  proche ,  1«  furplus  de  ille  vers  la  pointe 
emeura  en  pré  &  en  fatiirafe. 
Ce  ne  fut  qu'au  ci  immcncemcnt  du  dîx- 
tepticme  fictle  ,  que  l'on  forma  le  delTein 
de  prendre  cette  lie  ,  avée  mie  partie  de  ce 
Jaiain ,  &  d'y  bâtir  pour  la  ooDtmodité&  L'enw 
Belltflementde  ce  quartier ,  Fundcs  plus  beaux 
aPpeds  de  Paris. 

Ceft  dans  cette  île  &  dans  ces  retranchemens 
da  Jardin  ,  que  l'on  prit  en  1606.  la  rue  de 
Harlay ,  la  Place  Dauphine ,  &  les  Quai»  .  &  en 
1671.12  Cour  neuve  ou  Palais ,  &  la  nië  de  La- 
moignon  :  ce  qui  en  efl  relié  a  été  joint  à  un 
autre  Jardin ,  qui  a  été  acquis  pour  rajzrandir 
&  Tervir  à  lllôtel  occupé  jtot  M.  le  Pronier 
Prefident ,  &  qui  £ût  todîoiin  partie  de  1^- 
clo»  du  Palais. 

I  e  Louvre  ctoit  originairement  un  Château 
fortifié  de  pluCeurs  tours ,  qui  fut  baty  en  plei- 
ne campagne  bois  de  Paris ,  par  quelqu'un  de 
MM  Rois  ,  pour  7  aUer  prendre  Vait  :  l'on  ne 
f<^h  non  plus  fon  origine  que  cdledu  Palais, 
dont  il  vient  d'être  parlé.  L'opinion  commune 
l'auribuë  à  Philippe  Augufle  l'an  1114.  ce  qui 
n'efl  pas  fans  diiTiculté,  puifque  Rigord  Hillo- 
fîogaplie  de  ce  Prince  &  (on  Panegiàfle^n'ïu. 
foh  pas  oublié  cette  drconflanœ  de  fa  vie , 
qàîl  a  d'ailleurs  embellie  de  tous  les  traits 
^'il  a  cru  luy  être  avantageux  ,  &  faire  hon- 
neur à.  fon  règne.  Il  fait  Iculement  mention 
qu*iliU  b&nrujjtoflètoar  deceChàteau  >  & 

Et  tenomde  TouMeuve ,  qvfH  donne  I  cet 
lifice  ,  il  fait  connoître  qu'il  y  en  avoit  de 
plus  anciennes  qui  accompagnoient  d'autres 
«Kt)>iftted««  bâtimens^mûsil  ne  s'agit  icy  que  de  fcs  Jardins. 
«qtftM  Roy     II  y  en  avoit  trois  « ,  l'un  fort  grand  ,  oui 
^i^^  ^étendoit  dans  h  campagne  ,  jufques  au  ifcn 
où  ed  aujourd'huy  les  Pères  de  l'Oratoire  de 
la  rue  S.  Honoré  «  &  deux  petits ,  l'un  du  Roy , 
&  Panne  de  hKdne  /  prodiedelenn  appsr- 
temens. 

II  y  avoit  dans  ce  grand  Jardin ,  félon  Vafà- 
gede  ce  temps-là  ,  beaucoup  de  treilles ,  de 
berceaux ,  de  pavillons  de  verdures  ,  de  ton- 
nelles ^  de  preaux  ,  &  de  fleurs.  Quatre  de  ces 
pavillons  ,  qui  étotent  fon  grands  j  cempiif- 
foient  les  quatre  coins  du  Jardin  ;  leur  dedans 
étoit  environne  Je  fiéges  &  de  marchepiedsde 
gazon ,  autour  d'un  preau  qui  ctoit  au  milieu  : 
toute  la  fcience  des  Jardiniers  étoit  alon  bor- 
née à  ces  fortes  d'omem'ens  ;  ils  n'en  connoif- 
foient  point  de  plus  magnifiques  :  le  potager 
.plein  de  légumes  étoit  aulfi  dans  Iç  même  Jar- 
■din.  Le  petit  Jardin  du  Roy  ,  &  celuy  de  la 
Reine,  avoient  ces  mêmes  ornemens,  de  Heurs> 
de  pavillons  &  de  veniiuc  à  pnopeition  j  de 
leur  peu  d'étendue. 

François  Premier  ,  Henry  III.  Se  Henry  IV. 
en  faifant  travailler  aux  bàtimens  du  Louvre, 
ruinèrent  les  deux  petits  Jardins  ;  le  grand  a 
.fubfiaé  près  de  icoi»  ficelés  |  on  le  nsaoKHl 


fous  le  règne  de  Charles  V.  le  Parcdu  Louvre-, 
&  fous  Louis  Xlll.  le  vieux  Jardin  ,  pour  lé 
diflincuer  du  nouveau  ,  que  Henry  IV.  avoit 
fait  planter  en  terraife  du  côté  de  la  ri  viere ,  où 
il  fe  ▼oit  encore  au jourd'huy.  Louis  X II I .  le 
fapprima  eiilîn  totalement  ,  pour  continuer  fur 
ce  terrain  ce  qu'il  avoit  entreprit  d'ajouter  au 
principal  corps  de  logis  du  Louvre. 

Châidcs  V.  aima  le  quartier  S.  Antoine  ;  il  y 
fit  bâtir  deux  Hôtels,  vis  à  vis  l'un  de  l'autre, 
la  rué  entre  les  deux.  L'un  qui  fut  nommé  le  t  Rc-eiftrï 
Palais  des  1  ournelles  ,  à  caufe  du  grand  nom-  aruvici 
bre  de  petites  tours  qui  l'environnoient  ,  &  ^Î^^'V  T 
l'autre  l'Hôtel  de  S.  Paul ,  qui  tiroit  fon  M 
de  l'Eglife  qui  en  ctoit  proche,  t» 

Le  premier  de  ces  Hotels  contenoît  toute 
l'étcnduë  qui  eft  aujourd'iiuy  entre  la  rue  des 
EgoAts  &  la  PoKte  5.  Antoine  ;  fon  Jardin  étoit 
derrière ,  &  comprenoit  toute  l'efpace  qui  ed 
anîonid*nuy  remplie  par  le  Convent  des  Mi- 
nimes, les  ruis  du  Parc  Hoyal.de  S.  Gilles, 
de  S.  Louis  ,  des  douze  Portes,  &  de  Saint 
Pierre. 

L'Hôtel  S.  Paul  étoit  bât>'  entre  le  lieu  où  eft 
la  ruë  du  Petît-Mufc  ,  oudesCeleOins ,  &  l'&i 
glifede  !a  ParoiflTe  de  ce  nom-là  ;  fun  Jardin 
quicontenoit  vingt  arpens ,  s'étendoitdu  cô* 
té  de  la  rivière  julqu'au  Port  au  Plâtre. 

Pour  faire  la  defcription  de  ces  Jardi.nç ,  iT 
faudroit  repeter  tout  ce  qui  vient  d'être  dit  de 
tous  ceux  des  ûiiuct  Maiîons  Royales  ,  ce  que 
je  crois  devoir  éviter  :  on  peut  néanmoins  y 
ajouter  qu'avec  ce  grand  nombre  de  fleurs ,  de 
treilles,  de  pavillons .  de  tonnelles ,  fc  d'autres 
ornemens  de  ces  temps-là.  il  y  avoit  dansceux- 
cy  un  grand  nombre  d'arhres  fruitiers.  L'on 
ellimoit  beaucoup  dans  ccluy  de  Saint  Paul  la 
beauté  de  fcs  treilles  &  le  plant  de  fes  Cerifiers  i  ' 
d'oil  vient  ^e  les  ruës  qui  ont  été  conftruites 
en  ces  endroits-là  du  Jardin  en  ont  retenu  les 
noms  de  Beaux- Treillis ,  lS:  de  ia  Cerifaye.  L'on 
faifoit  cas  aulfi  de  fon  vivier  que  l'on  émpoiC> 
fonnoit;  que  dans  celuy  des  I  oumdles  il  y  * 
avoit  un  Labyiîptheinduarieufement  fait  que 
Poh  nommolt  leDedal ,  &  que  Charles  Vi;fit 

f>lanter  à  l'extrémité  un  peiit  bois  ,  environné 
éuleroent  de  pieux  &.  de  liaye*,  qu'il  nonwnoit 
le  Parc  ;  ce  ^ui  a  donné  lé  nom  à  h  ruë  dil 
ParcRoyaI,quia€téconnruiteencet  endroit  là. 

En  voila  alIèzj>our  faire  comprendre  quel 
ctoit  en  ce  tcmps-là  le  goût  fimple  &  borné 
des  Fran(iois  pour  les  Jardins.  L'on  y  remarque 
dans  ceux  mêmes  des  .Maifons  Royales  ,  ViwA 

S lus  de  ménage&  d'occonomie ,  que  de  magni- 
cence,  beaucoup  de  légumes ,  de  vignes &de 
pre/  ,  un  fort  grand  nombre  d'arbres  fruitiers 
de  haute  tiçe.  L'ufage  des  arbres  nains  &  des 
efpaliers  n'ctant  pas  encore  connu.  Charles  V* 
fit  mettre  dans  fes  Jardins  des  Tou mêliez  <5v  d  c 
S. Paul ,  en  une  feule  fois,  cent  Poiriers ,  cent 
quinze  Pommiers  ,  onze  cens  vingt-cinq  Ceri- 
liers  ,  &  cent  cinquante  Prumiersi  U  n'y  cil  fait 
aucune  mention  de  Pêches  ,  &  de  ces  antrei 
fruiuexmûs  &  délicau  ,  qui  font  venus  dans 
la  niite  fi  recommandables  ;  ii  n  y  avoit  point 
encurc  de  diiiinâion  du  fniitier  ou  potagei" 
dans  ces  Jardins  de  promenade  &  de  piaifir. 
LVmi  ne  connoidiôit  point  alors  d\ratres  paù 
terres ,  ni  d'autres  boulingrins  que  les  préaux-, 
point  d'autres  allées.que  les  berceaux  couverts 
de  treilles  ,  ni  d'autres  ornemens  ,qtie  leston* 
nclies&les  pavillons  de  verdures, point  d'eaitj. 
que  des  viviers  remplis  de  poiflbns. 

Ce  ne  fut  que  fou»  François  Premier ,  qiië 

bbb  iij  l«i 


Digitized  by  Google 


g.gi      Traité  de  la  Police,  Livre  V- 


les  Jardins  eoBunencerent  à  changer  de  face; 
ce  Prince.  le  pere&  leproteâetirdesScfeiicei 
&cfes  Arts  ,  rendit  fes  Jardins  pins  polis  &  plus 
reRiiIîers  ,  il  en  retrancha  tout  ce  qui  fenioit 
trop  le  cEiampctre ,  &  y  ajoûta  de  nouveaux 
agrémens  :  oe  fut  alors  que  Ton  commença  de 
voir  an  lien  de  fimples  prairies ,  des  paxunea 
en  compartimens  dtcoupez,  remplis  de  fleurs 
plus  rares  ,  &  avec  plus  de  (ymiTietrie  :  la  cu- 
rioritc&  le  bon  goût,  onttoùiours  prisdenou- 
veaux  accroiOèmeii»  «  &  la  m^gniliceace  des 
Jardins  eft  enfin  pimnnë  ft  h  dernière  pei^ 
fcdion  foiisk-  Rcgne  de  Loni;  XIV  Ce  n'ef! 
en  cllet  que  depuis  ce  temps-lu  ,  que  1  on  a 
commencé  d'y  voir  tous  ces  rares  ornemciis  de 
parterrescAlKCOdetie.de  boulingrins,  de  boC 

Ïuets ,  de  terraflès ,  de  canaux  ,  de  caTcades , 
e  fontaines  iailliffantes  ,  de  théâtres ,  de  col- 
ionades  ,  d'arcs  de  iriomphei  ,  de  ibiucs  veti- 
tablement  antiques  ,  ou  d'autres  imitées  par 
les  meiUenxs  Maioes  modernes ,  &  tant  d'au- 
nes Beantez  qtd  fe  ibnt  loas  les  jours  admirer 

Ear  les  Etrangers ,  que  les  Franc^ois  mêmes  ne  fe 
iflTent  point  de  voir  ,  &  qui  furpalfcnt  de  beau- 
coup tout  ce  que  l'axitiquiti'  nous  apprend  de 

ces  magnifiques  Jardins  des  Rois  orientaux» 
dont  il  eft  pnlé  m  commencement  deoeClia- 

pitre. 

Mais  ce  n'eft  pas  dans  la  perfonne  des  Rois , 
qnUfont  ckerchec  la  preuve  de  ce  penchant, 

5|ne  bmnare  infpire  à  tous  lea  hommes  pour 
es  Jardins ,  le  Ueu  de  leur  origine  :  la  gloire 

&  les  dclices  de  ces  Grands  Princes  peuvent  y 
avoir  la  plus  grande  part  ;  ainiî  c'eft  dans  la 
conduite  des  particuliers  que  cette  preuve  eft 
{dus  évidente  &  plus  fenfible  i  c'eft  chez  «ux 
<{ue  la  voix  de  la  nature  fe  fait  ndemt  entendre. 
Or  il  n'y  en  a  point  qui  ne  délire  ,  &  qui  ne  fe 
procure  la  jouiflance  ,  ou  la  uùi:  des  Jardins, 
autant  qu'il  leur  eft  polTibie  :  ceux  mêmes  du 
piu»  bas  peupiiCj  qui  n'ont  point  d'héritages 
pour  en  planter  ,  ifw  fbntdamdes  pots .  ou 
dans  des  CailTcs ,  ne  pouvant  pas  ,  fans  beau- 
coup de  peines  &  d'inquiétude  .  s'en  palFex  al>- 
folument. 

Pline  rend  cette  vérité  bien  évidente ,  dan» 
rnfage  des  Romains  ,  lors  qu'après  avoir  parlé 
des  Jardins  des  Rois,  il  nous  apprend  que  de 
fon  temps ,  tous  les  faubourgs  de  Rome  des 
g  fff^^  L  tf,  environs  de  cette  grande  Ville ,  étoient  remplis 
C4.  de  Jardins  des  paiticuiieis,  &  les  luës  de  U 

Ville  upilTées  de  Jaidinaget  fut  Im  fenCtres;  • 
II  ajoute  que  les  MagiQfaia  firOK  Atcrces  Jar- 
dinages des  fenêtres ,  parce  que  cda  y  attiroit 
des  voleurs  :  cette  conduite  des  iMagiftiau  «ft 
YcritaUe ,  mais  ce  (çavant  Naturaiifte  en  %no> 
nitbcaufe:  les  Loix  qui fiucm  faite»  i  cette 


occafion ,  nous  apprennent  qatt^étoSt  pottc  Iz 
llireté  publique  ,  &  dans  la  ctdnte  des  aod- 

dens  qui  pouvoicnt  arriver  par  la  chûte  de  ces 
pois  ,  ou  de  ces  Cailles  fur  les  palfans.  "  L'on 
a  vû  la  même  chofe  à  Paris ,  &  les  rui^  ,au(D- 
iûen  que  celles  de  Rome,  feroient  encore  ta- 
^IRes  de  jardinages ,  fi  les  Magiflrats  ne  s'y 
croient  pas  oppofez  :  cependant  après  phiiîeurs 
Ordonnances  qui  le  défendent  ,  &  plufieurs 
condamnations  d'a&endes  contre  les  prévaif* 
cateu  rs ,  il»  ont  encore  peine  i  renpècher j  tant 
fi  eft  vray  que  cette  indinatlni  tntnreBe  pour 
les  Jardins  eft  (î  vive  ,  qu'elle  l'emporte  dans 
l'efprit  nutnc  des  plus  indigens  ,  fut  la  raifon, 
&  fur  leurs  propres  intercu. 

Quant  aux  non»  que  les  différentes  Natlama 
ont  donné  aux  Jaidras  ,  &  i  leur»  éthymolo* 
gies ,  l'av  drja  dit  que  les  Hébreux  les  nom^ 
muieiu  ohan  ,  &  les  Grecs  n«f«A«nr  ,  c'eft4- 
dire  .  en  l'une  &  cn  l^NttK  Langue ,  m  lieu 
délicieux. 

'  D'kntret  drent  le  nom  Grecn«^AMV ,  de 

IHebreu  Para))  ,  id  rfl  protulit ,  frufîificavit  &  h^- 
dos  Aiirttu  ,  faifant  conliiier  la  beauté  d'un  Jar« 
din  dans  les  plantes  odoriférante». 

Les  Latins,  Htrim  triait ,  puce  qafH y 
a  toâjours  quelque  chofe  à  prendre  dans  un 
Jardin  ,  tjuod  fmper  ibi  oriaiur  ,  8c  qu'au  Kcu 

S[ue  les  autres  terres  ne  produifent  qu'une 
ois  en  unan,  9  n'eftjwnis&DsfiraiitjOolan» 

légumes. 

A  iVgard  dunomFrançob.IesEtyoïoIogijne» 
ne  font  pas  bien  d'accord  fur  fon  origine  ;  plu- 
fieurs le.tirent  du  Grec  «V{«»eki ,  ou  «>Ar«? ,  ar- 
rofer  ,  parce  que  c'eft  l'une  des  fat^ns  les  plus 
neceftaires  aux  Jardins  :  d'autres ,  de  l'Hébreu 
Jabar  ,  qui  (îgnilie  ,  un  lieu  planté  d^rbres: 
l'Abbé  Mt-riiagc  rejette  toutes  ces  t  thymolo- 

f;ies  ,  ficpretend  que  lenomdeJardin  vient  de 
'Allemand  C^rdem  ,  les  Allemands  changeant 
fbttvent  b  Leure  G.cn  J.  &  que  dans  la  Pi- 
cardie  Pon  dit  enonre  à  picfent  Gudin  poui^ 
Jardin. 

Il  y  a  eu  un  temps  que  Ton  nomnooit  les 
Jardins ,  Courtilles  ,  de  Cort  »  cm'u ,  lieu  en- 
touré de  pieux  &  de  hayes,^étoit  l'ancien- 
ne dôture  des  Jardins.  <  Ily  av)iÀ  à  Pton  les 
Courtilles,  S.Martin  du  Temple,  &  plufieurs 
autres , qui  prenoient  les  noms  des  Communau- 
tez ,  ou  des  F  amiiles,  qui  en  élofent  les  proprie- 
uires.  il  nous  en  telle  la  awmoîie  dans  le  villa- 
ge qui  fut  baty  fur  Cette  Couttflte  du  Tem- 
ple ,  qui  en  a  retenu  le  nom  de  la  Courtille, 
&  qui  lait  aujourd'huy  partie  de  l'un  des  fau- 
haatfgk  de  Paris.  On  fe  (ert  encore  en  partiede 
œ  non  de  Conctillc»  dan»  ce  mËme  fem. 
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CHAPITRE  111. 


Desjardiiiitrs  en  ^meréd^  <St  leurs  éloges. 


DE  l'eflhne  des  Jardins  ,  on  a  fadlenient 
^  pafle  à  celle  des  Jardiniers  ;  c'eft  il  leurs 
lumierjts& à  leurs  travaux  ,  que  nou^  fommcs 
redevables  de  tous  les  plaifirs  &.  de  toute  Pu- 
tiliic  que  nous  retirons  de  cette  agréable  &  im- 
portante partie  de  l'Agriculture  ,  &  il  eftim. 
pofllble  d^hner  la  fin ,  fans  eftfaner  les  moyens 
qui  nous  y  conduifcnt.  Cette  profcftïon  ,  lelon 
u  penfée  d'un  ancien  ,  ^  un  An  vexitable- 


mentnoble ,  &  capable  même  de  communiquer  , 
de  la  noblefte  aux  perfonnes  qui  l'exercent.  « 

Ce  n'efl  pas  feulement  un  travail  des  mains, 
i'elprit  y^  a  la  principale  part  ;  &  il  leroit 
même  difGdIe  d^  rétiiTir  ,  fans  quelque 
fcience  beaucoup  au-deftus  des  Arts  mechani- 
ques.  U  faut  qu'un  bon  Jardinier  connoiffe 
tout  ce  qui  fe  palIc  dans  la  végétation  ,  qui  eft 

Vune  des  plus  aelles  &  des  plus  cuxieufes  par- 
ues 
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lies  de  la  PliyPique  ,  pour  s'en  fervir  à  propos. 
Si,  par  exemple  >  9  f  adalM  les  pUiiiics  une 
circulation  de  fève  * ,  comme  il  y  a  dans  les 
animaux  une  circulation  de  fang  ;  fi  lc$^racf- 
nes  attirent  par  une  aclion  cilL  iluille  le  hic  qiri 
fert  de  nourriture  à  cha<iue  plante ,  ou  fi  elles 
revjûiveni  palTivement  ce  fuc  fans  aqcune  ac« 
lion  de  leur  part  i  d  où  vient  cette  diflcrence 
infinie  de  ieves ,  qui  iVn  la  diverfitc  des  Roûts 
&  des  l!u;iires  dans  les  plantes ,  comment  le  fait 
ia  longueur  ,  lagrofleur  &  la  tigiue ,  tant  de 
la  ti^e  &  des  branches  ,  que  de»  feiiilies&des 
fruits  ;  qu'il  connoilH.-  les  maladiesqui  arrivent 
aux  plantes  ,  les  rcmedci  qu'il  y  faut  apporter , 
&  cc!l«J6  qui  fuiit  iiicura!)ios  ;  qu'il  (<..u  lie  don- 
ner l'es  foins  à  planter  ,  ou  fcrner  ,  par  rap- 
port à  la  qualité  des  terre»  ,  aux  afpeâs  du 
Ciel,  aux  climats  &  aux  (aifons  i  que  dam  le» 
Jardins  des  plante^  medecinales.il  ait  du  moins 
quelque  connoiirance  de  la  r.oianie. 

Que  fi  cVli  un  Jardin  deUiné  à  la  promena- 
de &  au  plaifir ,  cet  habile  Jardinier  doit  en 
obferver  la  fi  nation  &  Tétendui:,  en  connoî- 
ire  toutes  les  dimcnllons  &  les  niveaux  ;l<,avoir 
prendre  de  julles  meiures  ,&  donner  tous  les  a- 
lUffteBgfM  &  tous  les  delFeins  nécetlàires  pour 
les  parterres ,  les  boulingrins ,  les  allèes,les  boCi 
quets  ,  le^i  fontaines  jaiUiHantcs  ,  les  pièces 
d'eaux  ,  &  tous  les  autres  agrtmens  qui  en  doi- 
vent faire  les  beautez  ,  &  le  rendre  un  lieu  dé- 
itcieux  :  c'ell  pourquoy  Fiaton  "  doiuiant  des 
lorx  à  toutes  le»  profeiriom  nécelTaires  dan»  la 
citL  ,  place  les  Jaidhiien  cuuela  Médecins 
&  les  Géomètres. 

Aulfi  a-Oon  vù  dans  les  exemples  que  j'ay 
rapportez  ,  conibien  de  Princes  ont  honoré 
cette  prOfelTion  ,  en  s'appliquant  eux-n>êmes 
fouvent  à  drelTer  ,  ou  a  cultiver  les  Jardins 
de  leurs  Palais ,  ou  fe  faifant  une  rct-reation 
des'en  entretenir  avcr  Knirh  J.udinicrs  J  on  en 
a  vù  roême  ,  que  des  dilgrace»  de  la  fortune 
•Voient  réduits  dans  la  néceiïité  d'attendre 
leur  fubllllance  du  travail  de  leurs  nuins, 
choifir  cette  profeflïon  prcferablement  à  tou- 
tes aunes.  Alexandre  le  Maure  de  l'Alio  par 
fes  conquête»  ,  apprit  que  le  Koy  de  Paphus 
s'étoit  rendu  indit^ne  de  la  Couroi)ne<par  fes 
injuQiccs  ,  fes  violence»  &  .fe»  cruautez  ,  il  le 
dcpofleda  ;  &  comme  ce  malheureux  Prince 
n'avoit  point  d'enfans  ,  AlexiiiKlie  s'informa 
s'il  ne  lelloit  plus  perfonne  delafamiile  Roya- 
le ;  on  lujr  dit ,  qu'il  n*en  refloit  plus  qu'un 
pauvre  bomme  nommé  .AKno.mis ,  qui  vivoit 
d'un  Jardin  qu'il  faifuit  valoir  :  Alexandre 
l'envoya  cherclicr  ;  le  trouva  dans  fon  Jar- 
din qui  tiroit  de  l'eau  pour  enanofer  les  plan- 
tes :  il  fut  amené  i  -ce  Prince  qui  le  fît  revêtir 
de  la  Pourpre  Royale,  8<  remonter  fur  le  Trône 
de  les  .Ancêtres.  '  Le  mcme  Alexandre  avoii  tant 
ilVitinie  pour  cetie  prcjfelfion  .  que  voulant  re- 
a>mpenfer  Abarthomiu»  Ton  Jardinier  ,  il  luy 
donna  le  Royanme  de  5ydon.  ■ 

Mais  fans  reni.inier  à  des  fîccles  fi  recule/  , 
n'avons-nous  pas  v  ù  de  nos  lours  la  Icience  du 
Jardinage  portée  a  fon  plus  haut  point  deper- 
fieâion&  d'cllime^  Deux  des  plus  grands  honu 
mes  qui  s'y  Ibicm  jamais  appliquez,  ont  inâiiî- 
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ment  furpaffé  chacun  dai}s  fon  genre  ,  tout  ce 
qiti    w»>u  ve  fur  cette  matière  de  plus  grand 

&  de  plus  exquis. 
•  •  Lf  NfJtrey  a  rcuiw  i  r.ncs  les  l'cautcz  qu'il 
r.volt  tfi;)uv<5  ditpcrf'r,  dans  dillcuns  Jardins 
des  Nations  les  plus  polies ,  où  il  a  voii  voyagé 
expçcîL,  iKJur  en  iiûre  la  découverte  ,  &  y  en  a 
ajo^'itè  plùricurs  autres  de  fon  génie  ,  qui  excé- 
dent de  beaucoup  tout  ce  qu'il  avoit  tiri  d'ail- 
leurs. .\infi  l'on  pcm  tîm  uvrir  clans  le  fcul 
JardÏJL  de  Verfailles  ,  ies  beautez  de  tous  les 
Wtr^  Jardins  de  rhuri>pe ,  &  plulîeurs  autres 
qui  les  furpallent  iiiiiuuiient  ,&  qui  font  Tad-f 
iniraiion  de  touj  les  htrangcrs. 

I.a  Quintinie  qui  avoit  lait  toutes  fes  études 
daps  rUniverlité  de  Patis.n  a  pas  moins  perfec- 
tionné &  embelli  les  Jardins  fruitiers  &  pota<) 
gers  :  il  y  a  fi;û  joindre  par  fa  Philofopbie,  Ta- 
greablc  à  l'utiksil  fembloit  être,pour  aiiill  dire, 
le  maître  de  la  nature  ,  pour  luy  taire  produire 
des  fruits  &  des  légumes  dans  des  failonsnii  il 
De^ta  étoit  punais  vù  de  femblables ,  &  d  une 
beauté  iSc  bonté  o.nn  ird inaires  ,qui  furpalTent 
tout  ce  que  l'on  a\  i  il  vu  ,  ougoùtc  auparavant. 

Aullî  CCS  deux  rares  génies  étoieni-ils  fou» 
venOanimez  par  la  prefence  de  i'Au^ufle  Mai'» 
tn^low  les  ordres  duquel  ils  travaiUoient,À  pat 
les  marques  de  dillinclion  dont  ce  grand  Mo- 
narque les  avoit  honorer  ;  il  les  qualifia  du  ti- 
tre de  fes  Confciiiers  Diiecleurscle?.Kiulins  de 
fes  Maifons  Royales,  donna  à  Le  Notre  le  Col- 
Uor  de  rOrdre  de  S.  Mîdkd ,  qui  ne  s'accordè 
qu'à  la  Nobleife  ;  de  Vua  dicl'ïitKre furent 
blez  de  fes  bien  faits. 

.  Le  .Nùtrc  par  i'a  Eicvcs,  la  Quiiuinie  par  les 
ficns,  &  par  l'exceilem  Traite  qu'il  a  fait  du 
Jardinage ,  ont  depuis  formé  plufieur»  habiles 
Jardiniers  ,  non-feuIcmcnt  pour  les  Châteaux, 
&  les  Maifons  des  Princes  &  des  Grahds  Sei- 
gneiiis,  mais  inée.i.'  noun  cUesd'un  ^rairJ  nom- 
bre de  riches  particuliers  ,  dont  le»  Jardins  de 
Fans  &  des  environs ,  le  difputcnt  en  beauté 
à  ceux  que  les  àuuei  pais,  vantent  avec  tant 
d'exagération  ;  il  y  a  même  peu  de  Jardiniers 
au-dcllous  de  ces  célèbres  ,  qui  n'ayt  iit  jm.  lîté 
&  ne  profitent  encore  tou»  les  jours  de  leurs 
inllruaions  ,âc  de  leurs  exemples  ;  en  forte  que 
l'on  peut  dire  que  ia  fcience  du  jardinage  eft  à 
prelént  dans  fa  perfedion  en  France. 

i  ous  ces  grands  Jardiniers  n'ont  chacun  eii 
particulier  que  fon  Seigneur ,  ou  fon  Maître  à 
contenter  ,*  mais  il  y  en  a  un  bien  plus  grand 
nombre  d'une  claflc  inférieure,  &  que  l'on  peut 
appeller  les  Jardiniers  du  public  ,  dont  les 
foins  &  les  travaux  nefont  pas  li  bi  iiinn;,  .1  [k  ju- 
coup  près ,  mais  qui  font  plus  neccilaires  ;  ce 
font  ceux  qui  travaillent  pour  leurs  compte» 
fur  des  Jardins  ,  ou  des  héritages  qu'ils  ont  en 
propres ,  ou  qu'ils  tiennent  a  loyer ,  &  (|ui  font 
commerce  de  leurs  arbres ,  de  leurs  Iniiis  lv  de 
leurs  légumes  ,  dont  ils  reinplident  tous  les 
fours  les  Marchez  des  grandes  Villes ,  Se  par-là 
ccntrilnient  .i  la  ûibùiuinee  la  plus  ordinaire  de 
leurs  citoyens  ;  ce  iunt  ceux-là  feulement  que 
la  Police  a  pour  objet ,  &  pour  lefquels  les  Ke- 
glemens  ont  été  faia  ^  comme  l'on  verra  dans  le 
Chapinefiiivant. 
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p^rfonnes  ont  lé  pou- 
vente  dam  les  Marchez 
Farb^tolinifaBaeles 
(egumcs  de  Ictus  Jardina. 

Le»  Maîtres  jMdmîen  ,Iè«'Contpagnons,irt 
Forains  de  la  banlieue,  &  les  Bourgeois  de  la 
ville  &  des  faux  bourgs  y  propriétaire»  de  Jar- 
dim  qu'ils  font  valoir. 

Il  y  a  des  R^eoMii»  fom  lames  ces  diflês- 
rentes  conditions ,  qin  lear  prefcrivent  oe 
qu'ils  doivent  obferver  ,  qui  ont  pour  objet 
de  procurer  aux  Citoyens  l'abondance  de  ce» 
alimcns  les  plus  lîmples  ,  les  plus  ooiDanins  « 
les  feul»  Touvent  qui  fervent  de  Dowxinuie  »» 
pauvres ,  &  dont  les  riches  mêmes  wifdienr 
peine  k  fc  pafler. 

Les  Maîtres  ont  feuls  le  droit  oiexpofer  leurs 
marchand ifes  en  vente ,  les  matins  ae  tous  les 
iours  de  la  femaine  ,  à  la  Halle  aux  Poirées, 
depuis  la  Halle  au  bled ,  iufques  à  la  ruë  Saint 
Honoré. 

Cette  Communauté  cft  la  feule  dont  les  Com- 
pagnons peuvent  commercer  comme  les  Maî- 
tres; cela  n'étoit  autrefois  auribué  qu'à  ceux 
qui  étotcnt  propriétaires  des  Jardins, ou  Ma- 
rais,qu'ils  faifoien;  v.,l)ir;  mais  depuis  Kîpy. 
oeue  (acuité  elt  étendue  «  julqu'à  ceux  qui  en 


tiennent  à  loyers  toujours  néànmoîns  avec  ces 
anciennes  conditions  ^  de  foufTrir  les  vi(i  tes  des 
Jutez  i'de  'ttffcjjtpomt  hors  marehandifes  i  b 
Halle,  aux  anot»  pUwes  que  ie  Mercredy  ,  & 
lè  Samedy ,  quilbnt  lel  iow»  de  Marché  ,  &  de 
ne  s'y  placer  qu'après  tous  les  Maîtres.  AufTi  ce» 
mêmes  Compagnons  contribuent-ils  aux  Chat* 
ip  ie  kl  Cmnamnamé  «  qooyqulb  ifm  && 
fent  pas  encore  partie. 

têt  Bourg^is  de  h  Ville  &  des  Fauxbourgs 
&  Bùnlieuc  ,  &  les  Forains  des  environs  de  Pa- 
ris ,  n'ont  que  le  même  droit  des  Compagrtons 
Jardiniers  «d^expoGer  lenn  arbres ,  leurs  fruii» 
&  IcuA  IcgniBes  en  vente,  les  deux  jours 
de  MarcTiéTa  la  charge  auiïi  de  foilifrir  les  vi- 
fitcs  des  Jure7. 

Le  furplus  des  Heglemens  concerne  les  ap- 
prentiHàges ,  les  chefs  d'cruvre,Ies  receptionr, 
les  privilèges  des  6b  ,  &  des  veuves  de  Mai- 
très ,  les  eieâions  des  Jurez ,  leurs  fonflions 
&  leurs  droits ,  les  défcnfes  de  débaucher  les 
Compagnons  les  uns  des  autres  ,  d'achetec 
d'autres  Maîtres  pour  revendre  par  regrat^ 
&  enfin  de  fumer  leurs  terres  des  Boiies  de 
Paris  trop  fraîches ,  &  de  matières  fécales^ 
dont  rinfcâioii.piMimit  cnbr  des  "Trtfliiftt 
Gontagieures. 


Ê  R  E  Û  V  E  S» 


I»         A  T  O  U  s  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Hugues  Aubriot ,  ClieValier ,  Gaide 

Îo.  JNcnK  /\laPrev6tédehrn,&CoaimiiIkiredonné  &d^nté  deparle  RoyndneSirê,  finrlefàb 
re  îi?:^.     de  la  rifi^rmation  des  mefliers' de  la  ville  de  ParisiSALUT.  Comme  nous  ayons  eflc  Se  foyoni 
OrJonruruc   certainement  &  fuRifamment  adccttenez  ,  tant  pat  la  Complainte  de  plufîeurs  Marchands  Bour- 
du  Prévôt  de  geois  ,  &  autres  gens  de  la  ville  de  Paris  ,  &  de»  Villes  voifines  ,  comme  autrement  deuëment 
Fmt ,  fae  que  fur  le  fait  de  la  marchand ife  du  Merrien  k  treilles  &  à  vignes,  que  l'on  amené  à  Paris 
Ut  EmUt  pottT  vendre,  a  eu  au  temps  paflè,&  encore  a  grandes  frandes^  &  déceptions  pour  le  peifc 
dt  Atmien  pie  ,  parce  que  lefdites  danrées  ne  font  pas  bonnes  Joyaux  ,ny  marchandes  ,  mais  font  fardées 
à  treilUi  eî^  &  de  plus  petite  moiflbn  qu'elles  ne  doivent  élire ,  lefquelles  chofes  au  grand  préjudice ,  dom- 
•pigncs,ame-  n«ge,&  lezion  du  commun  peuple,  &  encore  lefdites  danrées  empirent,  &  appetiflent  de 
ve^i  Pmt^  jour  en  jour  par  la  malice ,  &  convoitife  de  ceux  qui  s'en  ejuremettent,  &poutn>ient  {dus 
finm  vilSw  cmiffrer ,  &  pIuGeiirs  fîawfes ,  &  maléfices  y  efire  coauuifés ,  fi  bref  remède  tfy  efirat  mis: 
tn^  par  Us  Sçavoir  faifons  ,  que  nous  délirant  de  nortrc  pouvoir  le  hon  gouvernement  de  la  ville  de 
Jifc^'         Paris  ,  &  des  danrées  que  l'on  y  amené ,  &  pour  réformer  icelle  de  mieux  en  mieux  ,  à  l'uti- 
lité de  la  chofe  publique,  dont  la  cure  &  diligence  nous  appartient  pour  le  Roy  noflre  Sire, 
tant  pour  raiTon  de  iioftre  Office ,  comme  par  vertu  du  pouvoir  k  nous  donné ,  &  oomnii»  en 
cette  partie .  avons  fait  afTembler  &  venir  devant  nous  plufieurs  Marchands,  &  antres  ^ens  dé 
ladite  ville  de  Pari«; ,  expers  &  connoiflans  en  ladite  marchandife;  &  avec  ce  avons  fait  venir 
plufieurs  Vignerons  &  Laboureurs  notables  des  Villes  voifines  d'entour  Paris,  &  des  lieux 
où  les  échalas  que  l'on  amené  à  Paris  font  alloiiez  ,  &  dillribuez  ;&  Hnalement  parleurs  avis, 
&  par  bonne  délibération  du  Confeil,  avon»  fait  &  ordonné  ceiaines  Conflitatioiis  de  Oi* 
donnanoes  fur  le  fint  de  ladite  inarchandire  en  la  manière  qui  i^cnTniL 

Article  Premier. 

Premièrement ,  Les  perches  &  treilles^  qui  feront  en  quarterons  ,  auront  chaome  au  hatit 
de  cinq  pkds  le  groso'im  poulœ  fonml  du  moins,  &les  douzaine*  à  la  quamitéi. 

Article  II. 


Itm  f  Les  itxaines  auront  chacune  au  haut  de  trou  pieds  plein  poing  de  gros  k  tout  le  moins. 

Article  III. 

^  itm,  Lek  qnanaiiiH  «nom  chacnne  petche  an  haut  de  fix  pieds  plein  poing  de  gros  à 

tout. 
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«ont  lè  moîni  î    pour  ce  que  le»  poignées  de  tout  ne  font  pas  pareilles .  mais  ôrtl  les  uns  plus 

graïulcs  poignées  que  les  autres ,  &  plus  grands  poulces  aulTi  ;  La  mcfure  de  la  poiqnce 
du  puiiice^  à  quoy  elles  Iciom  mdurces,  fera  faite  en  mollet  de  fer  ^  pour  plus  jiùtemcnt 
éptouver.  ,  , 

AkticlbIV. 

Item  ,  Quant  à  l'ozîer  rond  &  ronge  de  S.  Marcel,  qui  ert  le  mcilfcnf  ,  nous  ordonnons  que 
]Pon  en  fera  gerbes ,  bonnes ,  loyaux  &  marchandes ,  dont  les  unes  leroni  de  quatre  pieds  de 
lien,  8c  hs'antsesde  deux  pieds  de  lien,  pour  ceux  qui  ne  voudront  pas  avoicflgcande»  ger- 
bes» que  de  quatre  pieds  de  Iren  ,  &  n'y  aura  point  d^autie  ozier  mêle  en  fennite pu  dedans 
kfifiies  gerbes ,  ny  autrement ,  &  n'y  feront  pas  mifes  la  ànondllM»  dea  àôcci  fittunez. 

A  X  r  X  c  L  R  V. 

.  JtM.l'ozIer  detiriert  anta  (ftacone  g/efiie  oon  pieds  &dcniyde  lien , Se  iCywmpcSm 
^  fisc  ozier,  ne  foutttcesajiGtuies  de  fairfz  fm»nw7. 

Article    V  T. 

ittm ,  Les  émondures  de  fatiU  fttnmnez  feront  ycndoës  dHme  pan-,  8c  ne  foont  point  xadC- 
léei ,  ny  mifes  avec  l^tre  ozia; 

Article  VII. 

Inm,  Les&faaiats  qui  feront  faits  dorefnavent,  &  amenez  à  Paris,  pour  vendre  ,  feront 
k}n$,  loyaux  &iiiafcluilkdl,  &  auront  chacun  la  moifon  de  ^  pieds  deiny  de  long,  Ac 
les  plus  courts  ne  feront  qne  d'un  pied  moindres ,  cpii  feront  tournis  à  k  valeur  des  antm 
bons ,  &  feront  dnguantaow,  &  n'y  en  potirta  avoir  que  *dix^  la  petite  moilbn. 

Article  VIII. 

.  T/fi»,  Nous  ordonnons  que  le  ployon  fera  tout  de  verd  ozier,  &  n'y  aura  point  de  fbunire 
de  fecq  ,  ny  de  heudry  ^  &  quiconque  inL-prendra  ès  chofes  defliifdites ,  ou  en  aucunes  d'icd- 
les.il  l'amendera  à  l'ordonnance  tic  nous ,  ou  de  nos  fiicccircurs  Prevoflsde  Paris, ou  de  nos 
Lieutenaps,  d'amende  arbitraire  i  de  laquelle  amende  les  Jurez  qui  font  établis  pour  le  Roy 
fur  ledit  fait,  auront  la  tierce  partie  pour  leur  peine  ;  &  le  Roy  aura  le  furplus  i  &  avec  ce 
la  danrées  qui  Iciont  trouvées  fauflès ,  on  parùe  d'icelles ,  fisiont  arlies  en  figne  da.  Jufllcei 
B  n  feinbte  hdn  à  noôs ,  ou  I  nos  AiccèOeurs ,  ou  à  )ios  LVeutenam  :  Et  pour  mieux  tenir  & 

Sarder  les  chofes  delTufdites  ,  Nous  ordonnons  qu'il  y  aura  qi:;itrc  Jurez  fur  le  fait  du  Mer- 
nen  à  treilles,  &  quatre  Jurez  fur  ie  lait  du  Merrien  ;i  vignes  i  qu'ils  y  feront  établis  pat 
nous  ,  ou  par  nos  fucccUcurs  Frcvofls  de  Paris ,  ou  nos  Lieutenans  ;  &  auront  la  tierce  partie 
deliUtes  amende»  :.  En  témoin  de  ce  nous  avons  fait  metue  à  ces  prefentes  Lettres  le  fcel  dé 
la  Prevoflé  de  Paris.  Ce  Ait  fiût  en  jugenxnil  an  Clofidtc  die  Parâ,  ie  Maidy  penul^d^ 
fom  de  DcoeiûbÉe>rïm  dt  jgraoe  137^. 

A  A  T  I  c  i.  s  >  It  B     I  s  «k  ^  ^- 

3.  Fivrter 

Pour  ce  qaf  eR  vénû  I  ïa  comioiflSdMe  de  Jnflïce ,  par  la  complainte  de  plufiem  Bourgeois 
de  Paris ,  de  pluficurs  I.afxiurcurs  ,  MarcfianJs  Marefcîiers  ,  Jardiniers  ,  &  aulTi  d'antres  , 
que  de  la  ville  de  Paris ,  &  des  Villes  voitincsi  Ct  autrement  que  fur  le  fait  de  la  msrchandife, 
tant  d'Echallas,  que  de  Merriens  à  ireilles  &  vignes  i  &  aulii  dei  ozicrs  que  Ton  amené  à  ^""^ 
Paris  ,  pour  vendre  à  très-grandes  fraudes  ,&  déceptions ,  au  préjudice  de  la  chofe  jniUique  ;  'f^f^ 
tant  pour  ce  que  lefdites  denrées  ne  fùià  jèki  bonnes  .  ny  marcliandes  ;  mais  font  fardées  ,  Se  /"■'«'"""'f* , 
déplus  petit  Moiflîn  qu'elles  ne  doivent  etlrc  ,  comme  autrement,  qui  ell  prcjudirc  ,  cS;  le-  fiin&ozie'î 
zion  de  commun  peuple ,  Ôt  contre  les  Ordonnances  ûiicieiuies  faites  fur  lefdites  marchandifes.  fctom  tiitiks 

P"  Ici  jutca 

Ai^TICLeII.  Jjtdiaitu. 

L'on  commande  S<  e(1  enjoint  de  par  le  Roy  noflrc  Sire  ,  il  Monfîeur  le  Prcvoft  de  Paris ,     .    ,  i 
à  tous  Marchands  quelconques ,  qui  feront  doretnavent  venir  en  cet;e  ville  de  Paris  aucun  tSeprie^^ 
Memen  à  tndlles  ,  ou  cchallas  &  oziers  ,  ou  autre  Merrien  à  v  ignes  ,  tant  par  eauë  qu*autre-  deoL 
ment ,  que  premièrement  &  avant  qu'ils  faflènt  icehiy  Merrien  defcendtfe  fur  terre  ,  ex|>oibc  jgnfdtftÎM. 
en  vente  ,  ny  mettre  cncliantier»  ils  le&IIêm  voi'r  &  vifiter  parles  Jutez  en  ladite maidbà- 
dife ,  qui  à  ce  faire  font  comxnb  &  eflablb,  fur  peine  de  quaicnte  fbls  paiîlit  d'anieidde ,  ap» 
piquée  au  Koy  noflre  Sire. 

Article  III. 

.  Ittm ,  Qtte  nui  ne  foit  fi  ofé ,  ou  hard^  ,  de  contrefaire ,  ou  vendre  Merrien  en  treille  «  qui  géitt  iil'un 
loh  pris  &  levé  de  Seine ,  ou  d'autre  rivière ,  &  audit  lien ,  &  pour  celuy  qui  fera  ▼enu  de  h  tiele  p i£cc- 

rivière  de  Marne  ,  pour  ce  qui  n'eil  pas  fi  bon  ,  n\  fujfifant  ,mais  qu'on  n'y  falTc  les  différences  ^"t* 
de  toute  ancienneté  accoultumtes ,  pour  connouire  ,  &difcerner  l'un  de  l'autre.  Cell  à  fça- 
voir  que  ledit  Merrien  de  la  rivière  de  Marne ,  qui  efl  meilleur  de  toute  ancienneté ,  foit  lie  à 
doubles  liens ,  &  teiînondé  par  en-haut ,  &  celuy  qui  viendra  de  feine,  ou  d'aUtre  rivière ,  au  ■ 
lieu  que  de  Marne ,  ne  Ibh  pdm  «(mondé  pu  cn^«m  , 


Onlmtumn 
dMPmétèi 

con- 
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ne  Toit  fwiatlM  It&ox  fM*  prts  du  bols  . afin  de  mieux  coQiwltfe  la  dificr^i^fttl tfe  Ate 

•Ail         L  s   f  V. 

Idc«.  Que  tonte»  percbei  à  treilles  qd  feront  en  qtiarteron ,  ayent  diacone  de  lofltt  cinq 

A  a  «  t  e  t  %  V. 

/Mw,  Qm  la  pCidittfHi  teaw  «■  fîranân»  aycmi^a^^ 
àiwltleinoim. 

Article  VI. 

iMm,  les  OTtttrâus  ayent  chacunes  perches  en-haùtde  fix  pieds,  platn  poms  de  nos  » 
liolitieiBoiii»,1rdonIe»  manies  à  ce  ordonné  de  grande  ancianeté^éani  wàÇSkmkm 
Fuit,  fu  lefdites  peina» 

AriicleVII.  ' 

Ueui  Item,  Paieillenieni  Ton  commande  &  enjoint  que  nui  ne  foit  fi  lurdy,  de  contrefaire,  ou 
vendre  oziers  qui  fonC dVnitrc  lieu  que  de  S.  Marcel, pour odvy  de  SesMjOttqiie  le  WMjit 
n'en  foit  defceu,  Mice  que  cduy  de  S.  Marçei  vaut  ndeuz  oue  nul  autre  $  te  que  cnacune 
jaibe  d*oner  «ma  8e  ronge  de  S.  Marcel ,  qtii  cft  le  mônenr ,  foit  bon ,  loyalle  &  marcliand , 

&  ait  au-deltûs  du  lien  quatre  pieds  de  tjur,  &  !a  petite  jarbe  d'icclle  lien,  deux  pieds  de 
tour ,  &  que  parmy  lefdiies  jarbes  ne  Toit  point  meflc  ,  ny  miftionné  d'autres  oziers  j  &  pareil- 
lement quePozierde  rivière, d'autre  lien  que  de  faint  Ma(cd,^dn  *  —  -«-iB- 
dtt  lien  .trois  i>ieds  &  den^  4S  T***^  ï  aitotiec  liso ,  ny  autres  I 

tu  lefiUta  pftwff" 

Aeticib    VII I, 

Item ,  AoCK  que  totts  Marchands  qui  amèneront ,  ou  feront  amener ,  8c  venir  en  cette  vi&e  d« 
Paris ,  pour  vendre  aucun  ozier,tantde  S.  Marcel  que  d'ailleurs,  qâi  celle  oziers  ib  Êiflcnt 
defcendre ,  amener  .&  arrtvet  en  la  place  de  grève,  au  Ueu  à  ce  ordonne  j  fans  vendre  aved 
i\nnie  fur  leflita  peina. 

AxTictalX.  • 

Item,  Que  les  ermondées  de  faiilx  furannces  Toleut  VCnÀaZt  iToBe  {ttt  >  fio»  qtfdUl 
foient  melléa  8c  naixtionoées  avec  l'autre  ozier. 

AETICtsX. 

/ïm ,  L'on  commande  &  enjoint  à  tous  MarcTiands  ,  qui  feront  venîr  en  cette  ville  de  Paris 
aucuns  efcballats  pour  vendre ,  qu'avant  qu'ils  les  expofent  en  vente  ,  ne  mettent  fur  terre 
ou  en  charnier  ,  qu'ils  faflênt  iceux  efchallats  voir  &  vifiter  par  les  Jurez  ,  commis  fur  ladite 
marchaodife ,  fçavoir  s'ils  feront  loyaux  ^  nascliaads,  fut  peine  de  cou&fcation  deUhei 
dcnsèa^fic  Aunendè  aûbaSn. 

Article  XI. 

tJM»       "o>*  Qi*e  toos  IelHhs  eCdialIau  qui  dorefnavent  feront  ameqfez  à  Paris  pour  vendre,' 
Ibîent  bons ,  Uipax  8t  marefiands ,  &  qu'ils  ayent  moillbn  andennement  ordonnée  &  accoof- 

tumi'e ,  Se  ordinaire  cy-devant  faite  ,  c'cft  à  fçavoir  la  moiîTon  cFiacunc  de  cinq  pieds  &demy 
de  long ,  &  les  plus  courtes  de  quatre  pieds  Se  demy ,  &  qu'en  chacune  javelle  il  ait  au 
plus  que  dix  erchallau  de  ceux  courts, &  tnâ  n'ont  que  quatre  pi^  &  demy ,  &  qu'Us UbU 
toi»miL  *  fuffifammut  fiaaiiiis,&  tous  cinquantiiuen  uu  IdnitachacgeSi 

A.KTICZ.B  XIL 

 ^  ïumt  Von  défend  que  nul  Mudiand  Regratier ,  n'acheté  potir  vendre  d^oli  le  maài  ; 

hg^^syt  jufques  à  quatre  heures  apr^  midy  aucuns  Efcliallats ,  de  quelque  perfonne  qne ce  fiait, Kw 
Marchand  Forain  ,  ou  autre ,  fur  peine  de  coatifcaiion  defdites  drârées,ou  Jii|iiiiinde«iliiuate| 
&  q\\fi  cependant  \c,  lîoiirgcuis ,  Manaus,  dt  Halntm  de  Fub  CD  pwflcnt  acbieiv>.&  avoit 
jpoui  leur  fournituic  &  provifion. 

AATZCI.SXIII. 

Item,  Que  nul  defdîts  Regratiers  ne  foit  fi  ofez  ,  ny  lurdis ,  d'aller  au-devant  des  MarchanJl 
qui  amèneront  Iddites  denrées ,  &  qu'icelies  ils  n'achètent^  ou  vendent  aiiieuxs  que  ès  places 
 — ^-,^4:        rheoia  devant  dit. 


Aa.TrcLi  XIV. 


Voij  Jtem ,  Uoo  dcifend  auHi  aue  mil  Laboureur,  ny  autres  perfonnes ,  ne  Ibient  fi 

tasinvh  ân,depcendie,ottUveKdcTign«tait)avaiiGe,ii9tt.dt 


ofez  j  ou  har- 
mar- 
COtteX 
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«otM  en  leçflc, for  peine  de  la  Iiatt,  ou  dVune  panilaa ,  peine  &  amende  puHique ,  ou  ^  ^  a. 

AtTicLkXV^ 


hmÉ ,  C^eninl  nSipporte  à  ï^mTèndre  atkcuiu  feptt  diefdnk ,  dû  aimé  toihplaht  de  vî- 

pne.  ,  ny  arbres  aniez ,  s'i!  n'a  rertificat  de  la  JuiUce ,  ou  au  moins  du  Curé  du  lieu  ,  qui  les  ^^'^ 
ait  pris  &  levées  dé  fon  héritage  .  &  non  d'autre  ,&  que  la  vente  en  foit  faite  publiquement  |bu 


BU  lieu  accoutumé  ,  c'eft  à  fi^avotr  fur  le  gFand  ptutt  de  Fuis,  &  noQ  aiflcun,  fuc  ladite 
fdne«  &  d*autte  amende  sabitaitt^ 

AitTicLi  kvi; 

JtWB»  LVhi  coanAande ,  &  eÉ  cnfoint  aux  quatre  Jurez  de  ladite  marcitandife  ,  que  ^eb  tBp_««« 
&  loyaHcment  tb  vifitentlefdhet  denrées  &  maicbandifes  devant  déclarées ,  &  toutes  les  fautes  m*  ]wck  d* 

riHIs  rçauroient  &  pourront  fçavoTr  eftré  iiiîtes  &  commifea  en  icdle  ,  bien  &  diligemment  vifinh  ' 
nous  &  au  Procureur  du  Roy  noflre  Sire  audit  Chartelet,  &  fi  racHier  ell  les  délinquans  , 
fis  arreileni  ,ou  falFcnt  arrellcr  par  Sergetis  dudit  ChaJlelet,& amener prifonnicrs ,  pour  eitec 
adroit ,  &  de  toutes  amendes ,  qui  pour  ce  feront  adjugées  aadh  Seigneur,  ils  auront  la  tieioé 

Srtie,  &  fi  feront  toutes  les  denrées  qui  feraoL  ooinrées  finflèt,  ou  panne  dicdietadcsett 
pedeJuHice^ 

AftTICLi  XVII'. 

Jttm ,  t'on  deffend  que  nul  Jardinier  rie  Ibh  fi  Fiardy ,  fur  peine  de  quarcnte  fols  d^amendie, 
^  de  tenir  prifim,  d'entreprendre  befiiigne  aurddTus  de  cin^  fol»  paxifis ,  i%  n'eA  Maiilieoa 
Bachelier  d'kacnn  MMflfe>  on  Bacfcdîfcft 

ARTiCLiXVIII. 

JIM»,  Que  nul  ne  Toit  fi  ofé.nyBardy.d^entiepnndie  Beibgne  au-deflus  de  cinq  fols,  s*il  CheMW 
toc  Met  parnianierede  cfceM^anivie,unqiiartetaDde.Mftairien  en  bon  ouvrage*  &  fuf-  v^*» 
lilenc  a«  dite  &  lappon  dei  Mailkei  Jorea  Jatdinien. 

A  &  T  t  c  t  *   X  I  :t. 

Item,  Et  pour  *e  qu'A  eft  l  la  ooimoiflànce de  JulHèe,  qué  ptufieurs  qdî  te  difent  C^mwgwwi. 
Jardiniers  ,  vont  par  les  Hoftels  des  Bourgeois  &  fiabitans  ,de  cette  vilk-  Je  Paris  ,  marchari. 
dantde  faire  leurs  Jardins  ,  &  qu'il  arrive  fouvent  qu'il  faut  abattre  &  dépecer  les  ouvrages 
qu'ils  ont  faits ,  parce  qu'ils  ne  font  bien  &  futiîfamment  faits  :  en  quoy  iceàx  BoUltfeott  & 
auues  ayant  Jardins  ,  pour  grande  fomme  de  deniers ,  qui  font  de  grande  pene>  ou  domma- 
ges, &  ny  peuvent  avoir  aucune  reflitution ,  parce  que  leCdh»  Jardiniers  n'ont  rien  :  L'on 
dcHcnd  que  nul  Jardinier  ne  foit  dorefnavant  !i  ofi- ,  ny  fiardy  ,  d'entreprendre  aucune  bc- 
fogne ,  au-deffus  de  cinq  fols ,  s'il  n'a  bailfé  pleige  &  caution  luilifantc  de  rellitutions  ,  fi  meflier 
efl  ,  le  dommage  &  interell  que  pourroient  avoir  &  encourus  lefdits Bourgeois  &  autres  ayant 
Jardins, par  faute  d'iceux  Jardiniers.  Fait  &  donné  fous  nolire  figne»  le  Samedy  ijMirfTfaM» 
3our  de  Février, l'an  de  gnwe  1473.  Signé  >  DarnAtT ,  &  tv  Cohn ir» 

HE  N  R  Y  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Pologne,  au  Prevofi  de  Paris  ott      l  If 
fou  Licuic:iaru;SAr  i  r.  Nos  bien  ame2  les  Maiilres  Jurez  de  la  Communauté  des  Jar-  ,a  ««La 
diniers  de  noarc  bonne  ville  de  Pans,  nous  ont  prefenté  Requefle,  tendant  i  ce  qu'il  nous  î*-*^^* 
vlaife  les  maintenir  &  garder  en  leurs  droits  &  privilèges  tels  qu'Hj  font  contenus  en  Pextrait 
d^cenx  cy^attaché  fous  le  contre-fcel  de  noftre  Chancellerie  ,  avant  efgard  ,  à  laquelle  Re- 


lient ( 
^énie 

Î étant  ~  ....w      -,  ..w.^v^..-.     ...wiici  uc  Miiimcc  .  IX  encore  leiaits  rrevolt  Sen-nce  ia 

es  Marchands  &  Echeviiis  intetvciians  d'autre  part,  fans  que  les  qualitez  puilfent  préjudicier.  tHèid  d 
Après  que  Uennet  pour  les  Appcllans  ,  a  conclu  en  fon  appel  ,  à  ce  que  les  PievoA  des  MÎar^  y. 11  ^ 
chands  &  Echevins  de  cctteditc  Ville,  oiu  ordonné  qu'ils  procéderont  pardevant  eux  à  l'atH-  mcoml^Z. 
gnation  par  eux  donnée  ,  pour  procéder  pardevant  eux  ,  fur  ce  que  lefdfts  Intime/ prétenJeat  „  ij-  t^T 
au'iU  ne  peuvent  vilitcr  les  l>ois  mcriens  fervans  à  faire  les  JarJins ,  &  que  c'eft  à  eux  :  le  SUb-  vov«m7^ 
ilitut  du  Procureur  Cencral  du  Koy  en  i'Hoftcl  de  Ville  preleni,  &  requis  eilre  renvoyez par«  *  v, 
devant  le  PrevoH  de  Paris  Juge  ordinaire  ;  &  que  Dî  porte»  pour  les  Intimez  ,  a  dftqu'ifine  c  «/fWw 
f(MU  parties  en  cet  appel ,  mais  Ibullient  que  la  connoiifanre  en  appartient  au  Prevo  l  des  Mar-  -/.-/«.  ^ 
ehands  ,  étendent  S  (bllement  Intimez,  ont  efté  oiii»  ,  onlc  nble  le  Subîlitut  du  Procureur  /^T 
General  du  Hoy  eu  l'FIoîtfl      Ville  ,  &  (  un  de»  Echevins  d'icclle  ;  &  que  Hrillon  pour  le  Pro*  n^ufdKChL 
cureur  General  du  Koy  ,  a  du  que  l'exploit  ell  abutif ,  de  faire  Viliuti<.ii  de  bji$  de  jardinage  teUt  Ait 
b  naifisM  des  panicnliett,  &  île  Içaît  à  quel  titce  ib  peuvent  avoir  cette  puiilànce  \  les  Ja<  - .  * 

Cceii  dinieia^** 
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dinîers  ont  leurs  privilcges  vérifiez  en  la  Cour  de  céans ,  &  font  leur  rapport  des  malvierradaill 
au  Prevoll  de  Paris  ,  <Jui  cil  Juge  ordinaire  :  L  a  Co  u  r  dit ,  qu'il  a  elle  mal  exploité  pat 
Ici  SÔgens  de  rHoflei  de  la  Ville  »  mal  ordonné  par  le  Prévoit  de»  Marchands  &  Echevins , 
renvoyé  le»  Parties  pardevant  le  Pr^YoA  4^ Psrâ.  Ottfon LMtttcnam  ,  pot»  leur  faire  droit) 
a  condamné  les  Intimez  ès  dépens  de  la  caitlè  nppcL  Fak  ca  Pinement  le  onzième  joue 
d'AanftJuIdnq  cens  roi»iii0>dix>buii.  iâgpi,  Dv  T11.1.BT. 

D  E   P  A  R   L  E*  RO  Y> 

ET  N  OSSEICNEVRS   DE  SON   CO  NSEll; 


V.  ^ 

v^.ÙOoère  3i  RE, 


^utret  Sia-  jj^  Commuaauté  dks  MûÛies  Jac^en  voAre  Bonne  ViUe ,  Fauxbourgt  «Banlieue,  Pre* 
tuts  desJét'  yoQj    Vicomte  rfe  Pairts ,  Remmitrent  tres-humbleineilt  à  VoRre  MajeAc  ,  quede  toute  ancien- 

amers ,  Rts-  j^^^^      (j„t       nombrez  entre  les  Marflres  Jurez  de  vodrc  Ville  de  Paris  ,  &  gouvernez  pat 
g'firt^  au    Ordoniiancr.1  &i  Statuts  particuliers  à  leur  Mellier  ,  dcl'quels  ils  auroient  paifibletnent  joiiy,  lans 
Parlement    contredit  d'aucun  julqu'à  prefent  :  Néanmoins ,  fous  l'ombre  que  les  Suppiians  n*au(oîem  ob* 
tn  Mr/M  dts  (^Qu,  Lciuet  de  conncmationde  Voftre  Maiedé ,  aucuns  PaaicuUen  taubcnt  î  lestrouUetdc  . 
f^'^      entreprendre  (ur  leur  Meftier ,  poince  que  les  Suppiians  doutent  que  cette  entrejïrire  en 
*"**"         e^hîit  tollcrcc  ,  leur  portail  prcjudicc  ,  &  à  leurs  fuccefleurs  ,  &  g 


-       —   ,   r  -.  '  >  "  généralement  à  tout  leur  Mc- 

*******       tier  :  joint  que  telle  manière  de  gens  s'entremettent  de  faire  Icfdites  entreprifes  ,  commettent 
17.  Arrû     plufieur»  abus  &  tromperies  qui  ne  font  à  toUerer. 

j"/^"/  ^  **"^*  '  f"Ppl'*"'  ires-humbiement  Voftre  Majellé  ,  qu'il  luy  plaife  ratifier  &  con. 
ChâtclttvoL  gimer  les  Articles  qui  enfuivent ,  &  les  SuppUam  fcfom  doutant  plus  tenus  de  priée  Dieu 
\ùmk^  jnnc  Tofiae  noUe ^ofpenté de ianté. 

*  J"»**  ARTICLSPRBXltlI.  • 

1545- 

Réception  1     Premièrement  ,  Que  nul  ne  pourra  btre  eAat  de  MaHlre  Jardbiler  en  cette  Vffie .  PaiDt- 

bauuwb  bourgs  ,  &lianlieuc  de  Paris  ,  qu'il  ne  foit  receu  Maillre  audit  Merticr  ;  &  pour  y  parvenir, 
ait  fait  chefd'ocuvre  de  fa  propre  main  ,  comme  d'ancienneté  il  eil  accoullumé  faire  :  lequel 
cliefd'ocuvre  foabdUé  &ahrmépw  le»  Juiei  dvdh  MdKec ,  en  pidciioe  de  foitte  anaa» 
Bacheliers. 

AKTtCLZ  II. 

Ckcfd'a»*  Ittm ,  Auparavant  que  bailler  par  les  Jurez  le  cliefd'ocuvre  aux  G>mptenons  qui  voudront 
vie*  parvenir  à  ladite  Maiftiife  ,  iceux  Jurez  feront  tenus  de  b'cnqueriv  de  leur  ooluie  irie&  moeurs 

des  Maiftres  iefquelsîls  auront  fecvi  ,  &  où  il»  auront  fait  leur  aptpreotilàgej  poutfclon  Je 
rapport  qu'ils  en  tronveioor,  leuc  huoBt  ledit  defiftettvie  «  on  leiu  nfalèr. 

Articii  III. 

Jtm  t  Apre»  ladite  inquiûtion  faite ,  feront  tenus  iefdits  CompipMXis  911  eTjgereront  à  ladite. 
Mi^lrilê  faire  chcfd'toeiivfe ,  td  quil  leur  fera  divifé  par  les  JtoeX  d'ieeluy  fait  de  paxbit ,  co 
farouIc(dia  Jnni  lenc  npponenlanianieie 

AftTIClB  IV. 

AppictuiAft'  »  Q'ï*  nnîne  fera  reoen  &  faîte  chefd^ruvre ,  pou  r  parvenir  I  ladite  Maîftrîfe ,  quSI  nVie  ' 

elle  Apprentif  fous  un  Maiftre  dudit  Mcllier  en  cette  \  iïlc  &  Fauxbourgs  ,  le  temps  &  cfpace 
de  quatre  ans  ^  &  outre  fervy  les  Mailkes ,  après  fondit  temps  d'appieniUTage ,  l'dpace  de  deux 
ans. 

Aktsc&bV. 

■Enfini  dc«        Irrn  ,  l  es  Eiifans  dcfdits  Maiflrrs  feroiu  rcccus  à  la  Maifliifc  ,  fans  faire  aucun  clierj'cruvre 
Mtlacs.       ny  expérience ,  après  toutcsfois  qu'ils  auroient  elle  ceililbez  avoir  cOé  Apprentif ,  foit  avec 
leur  peie ,  on  ailleurs,  ledit  ump»  de  quatre  ans. 

-  « 

Article  VI. 

DroiiacCo»  '  Q"^  iceux  Maillres  Jardiniers,  après  élire  rcceus  audit  Meftier  ,  bailleront  à  la  Con« 

fcjuie  i&  pat  ftaîtie  dudit  Meftier  ,  leur  droit  d'icdie ,  de  pour  entretenir  le  Service  divin  ,  la  fbnuie  (k 

Abticlb  VII. 

  »  Que  nul  Maiftre  ne  pourra  fouftraire ,  dcbauclier  ,  ny  Wller  à  befongner  1  auconi 

JmCqo^  CompMPKms  dudit  MelUer ,  neodant  qu'ils  feront  alloiiez  à  un  autre  Maiftre  j  que  pieniiete- 
^oM.      ment  nn«fi;achedefonftfaiBTe,»*itdlconiBntdeiuy ,  «peine de  fiBefcmd^unwiJc. sp* 
gliceMe  comme  drflîn. 

.  Aiir. 


Digitized  by  Goc^^l 


titttXllîimjJarJmf.  jg^. 


AftTtcts  VIII. 


»fe*eflfcntdaJlr  M^ffier  d??affi?f  T^^^l  i^^^ ^^^^  qu'dle.  entrée  Jem  ^f^: 

der  ;  autrement  feront  lefdites  Veuves  tênucî  me?re  UfLcT  *™  •''r  'I"^ 
*5^.1efq"eU  feront  aufli  tenus  de  leur  fa^î  iLai  ^lt^^^  Ju- 
diidit  McOiet  fuffibn.  paacheiret  leur  tcaqw  d^i^ppiwtiaà^  fous  auutt 


R  T  r  c  I.  K  XI. 


JÎMW  ,  Nepoorront  lefcliteî  V'eufves   enrj^r*.  • 
MbûtT  ,  prendre  &  faire  obligrS^unsToX^^^^  ^'^^l'''         ^^««îer  dé 

Anaiduuidifes  par  Compagnom  dSwt  PS     «««veaux ,  mais  feront  faire  ieur  m&c 


A  *.  T  X  c  i  m 


ter, 
dépend 


le/.c  les  Bourgeoîs  5e  î^^i^rsTl^^ZTrl^^^^^  '^^^  ^(e^^cTjTrsTrZ 

propriété  ,  qui  pourront  apporter  ,  ou  faite  aim«r^,f  ""^f  P''"^'^"^  avoir  des  Jardins  en  «''•PP°"" 
hc.cr.dy  &  leSamedy  .  déboutes  fortes  d^diSr^^'i"''-;"  ^^'''^^  '       ^ontk  tu''^ 

Jeâ  denrées  feront  vifitées  par  iefdits  ture?   H  Irf  T       "^'^"t     '^"rid'ts  Jaidii^î  i^fauel!  '"""^''î"  ' 
font  feront  ^nSf^ue^' X  .î.  t^xrferrrJîr  «  viïJTfi 


».T  I  c  t  t     X  I  I  L 


 —    »    «  • 

r/rtw ,  Ne  pourront  tom  fteirendenn  &  Revendér^fT  i. 
Tea»4le  Jardinage,  ai  autres  lieux  qu'en  ladite  hX' 1m  ^'t"^"*^  "^^^^  ^t'pcndante  Je  D^-fa-i 
lÉzenayemlàconnoifrance.  nymefine  tenir  en  leurin^iitmn     -,^  SSl""".'. 
bes  dans  la  nuit  .  d'auiant  qu'ils  font  fuiets  i  a«»«*S!.^  ^'"ei'rs ,  leurs  fruits  8<  her  f^f^.V^-  . 

efviter  aufdits  abus  qui  fe  iurrorcoStrrî  î  ^«  «r  i  &  &.ïi'* 


ttm^  Qoe  dtelTenres  feront  faît^  à  toutr^i:  rf 

«mmondice*,  ny  de  tiens  de  pourceaux   poTZter^^iX^          ^^"^  «"^""O  terre  Q,d,r..,. 

fôient  dép«ndansde  leur  Jardinage  ,  pou^  efvitS- a»f  A,?   '«î^             marchandifes  qui  P«'««  *«« 

cy-aprcs  comnattrc  ,  pour  efviter  aux  nuliàl^^'^^^'r^" '1^°'^^^^^^^ 

«arciuuuixfercnverfce,  &  de  deux  efcu.  d'^Sg^J^^^^^jj^^ 

/ro»,  QuMI  foîtdefrenduàtousMwArei<ruiîtM#fl*«-    r  t  r 
arbres .  ou  autres  denrées .  pour  le,  porter  vendrrn?/?  '    ^'^^^^"/"«-  autres  Maiftres  aucuns  U 

de^app»'"We  comme  defTus  :  nÏÏTpoBi^  STmSÏL^^*  ^^"^  ^  W 
«mme  de  toute  ancienneté  «"ww^y  «ndre  leurs  arbres  &  fleun 

•  A  M  ïfc  t  ,   XV  t. 

eft  deu  .  à  fçavoir  à  leurs  anciens  &  a^liurs  C«  tkî'^"'^  '  f          *  quT^'r 
Jurez,  coo^cii.<««pro-a.,  lors 
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59^       Traité  de  la  Police  »  Livre  V. 

SIeïHo»*»  /MV,  Qtie  pour  !a  confervation  duJtt  Mcftier  ,  feront  cfteus  quatre  Jurez  Jlcett^  ,  CbW 
^""l  a  (e  forme  que  iet  Jurez  des  autres  Meftiers ,  pai  la  Communauté  de»  Maiibe»  dudit  MefUer  $  nr 
troux^MC  é-  leAjtiels  Jvaet  fenr^ttmtcivifitaciofMii<eeflâim&  faire  andh  MefKer',  tant  en  ladite  Vifie,' 
noncéef  »  Faoxboiifi^s ,  que  Banlieue  de  Paris,  fans  que  pour  vifitcr  lefdits  Fauxbourgs  ,  iU  foient  tenot 
éutiet^oxf-  demander  licence  aux Hauis Jurticicfs ,  fiuclque  privilège 8c  droit  de  Haute  JulliceqvJ'ils  ayent, 
£m^L«-  S"  '^      q»'cllion  de  P  ilice  ,  de  laquelle  la  connyilfance  appartient  feulement  aujit 

m  paRomî  Prevoil  de  Paris  :  £t  enfuhe  ell  dcrit  plufieurs  paraphes  des  anciens  Maiftres  ,  Bacheliers  & 
*t  Jura  dodh  MeAier.  leanleBouietit,  fienotftP^th,  ReiiJacquelio^ la  Cruche,  Baudouin, 
lDiai<4^ci>  pierceieNoAre^  ieanicfiief.PiecreBoaion.Bicn&it.  • 

•pcltli 

Y  t       T  T  E  N  R  Y  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  Se  de  Navarre  :  A  tous  pfeTens  &  à  venir, 
VMoalra         Salut.  Ayant  fait  voit  en  nollre  Confeii  la  Re^ueQe&  Articles  à  Nous  en  icduy  prdêak 
tcz  par  nos  oicii  anw?  tes  MaHIres  'dcCofwnunanté  da  Meflier  de  Janlhiier  en  noftre  benne 

Y      *  f,..   Ville  ,  Fauxbourgs  ,  Banlieue,  Prevoflc  &  Vicomte  de  Parti,  concernant  leiir  F.flat  &  MeHicr, 
T^^^g  '   à  ce  qu'il  Nous  piaife  ic<-ux  ratifier  &  confirmer  ;  enfcmbic  l'Avisa  Nous  donné  par  le  Prevoft 
Smat'on  '  °"      Licutenatil  :  Oiiy  le  Subilitut  de  nollre  Procureur  General  en  ladite  Prevoflé, 

'd"  Si  mu  ^"'^^  ^  renvoy  que  Nous  leur  aurions  fait  à  cette  lin  par  nos  Leures  Patentes  ,  le  tout  cy- 
"  -  "      attaché  fods  te  contrefcd  de  noftre  Chancdletie  :  Sçavotr  faifcm ,  qae  Nous  defirans  fufvrentf 
iTminferdM  Maiftres  &  Communanti'  Judit  Mcllier  de  Jardinier  en  nollre  \  Hle  ,  Fauxbourgs  ,  Ban* 

P/rtrt  '  ^f'^*'**'^^  ^  Vicomte  de  l'ari^ ,  de  l'aviï.  de  nollre  Confeii  ,  &  de  nollre  certaine  Ictence, 

"l^"'  j     pleine  puilTànce  &  anthoriic  Ruvale  ,  conlormcment  audit  avis,  mefme  ayant  efgard  ,  que  pat 
r"^  r  \       moyen  de  rentretenoement  &  obfervaiion  del'dits  Articles  ,  le  Public  en  recevra  profitdc 
y"  commodité  ,  d'autant  que  tes  malverfaiîons  &  abus  qui  fe  commettent  audit  Mcftier ,  en  feront 

«I7.^«n  jr^anchez  &  corrtL;c^  ,  Avons  lefdits  Articles  conhrmez  ,  ratifiez  ,  approuve?  &  autorifezi 
contîrmons  ,  rati lion» ,  approuvons  &  autorifons  par  ces  Prefentes  ,  Voulons  &  Nous  plaill, 
qu'ils  foient  dorefnavant  gardez  »  obfervcz  &  entretenus  en  tout  &  chacun  leurs  points ,  fans 
qu'il  y  foit  contrevenu  en  qudqiie  forte  Se  manière  que  ce  foit ,  fur  les  .peines  y  contenues.  Si 
SOMMONS  m  M  ANOCMEHT  ,  «  nos  amer  &  feaox  Gonfeillers  les  Gens  tenans  noftre  Gourde 
Parlement  de  Paris ,  &  audit  Prcvoll  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant,  qu'iceux  Articles  lefdi- 
tes  Prelcnie»  ,  ils  fulil-nt  enregillrer  ,  entretenir ,  garder  ,  obferver  de^oint  en  point  ielon  leur 
forme  &  teneur  ;  iS:  du  contenu  en  iceux  jouir  &  ufer  plainement,  pailîUement ,  &  perpétuel* 
lement ,  les  $uppiians&  leurs  fuccelTebrs  dudit  Meflter  de  Jaxdîniet  ,  oootraijgiuuua  ce  faire 
fottffinr  &  oberr  tous  ceitx  qu'il  appartiendra  ,  &  qui  pour  ce  feront  î  contraindre  par  toutes 
•  voyes  deut  s  fie  raifonnablc?.  ,  nonobllant  oppoluioiis  on  appellations  quelconques ,  pour  lef- 

quciles  ne  Voulons  elUe  différé  ;  Car  tel  eft  nollre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  une  chol'c  ferme 
&  ftable  à  tousjours ,  Nous  avons  fait  mettre  nollre  fcel  à  ces  Prdfentes  ,  fauf  en  autre  chofe 
.noftre  droit  &  Pautruyen  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  de  Novembre  l'an  de  grâce  1^99  Se 
'  de  noftre  Règne  le  unsidme  »  &  an  reply  eft  efciii ,  Pû  le  Boy  ,  à  voflie  rdatioo ,  Si^tU 

.  Thomas. 

VII.  "H'NTRE  Antoine  Aobrjr  ,  Jacques  Rofty  ,  Te  faifans  forts  des  autres  Habitans  du  Village 
so.  Jéumer  iZ»  du  Roulle  ,  Deinandeurs  aux  fins  d'une  CoaunilCon  du  trente  Juillet  1616,  St  Defiendeuxa 
dMne  part  :  *  les  Maiftres  Jurez  Jardiniers  Pteolliers  de  cette  Ville ,  Fauxbourgs  8c  Banlieue 
.jinit  ^KÎ  de  Paris,  Intimez  ,  Dcflendeutb  (.\  Demandeurs  ,  parle  moyen  de  leurs  deiTenccs  du  mois  de 
€imdamneles  Septemlnc  t6i6.  rcfpcâivement  baillées  :  appointement  à  efcrire  par  advertilFement  &  pro- 
hibhamdu  duire  :  productions  defdites  Parties.  Arreftau  10.  AvrU  léxf.  par  lequel  il  a  efté  ordonné 
^oUe  de  que  les  pioduâions  des  Parties  feroient  communiquées ,  pour  contre  iceiies  bailler  oontiediis 
fii^nr  It  &  falvations  dans  le  temps  de  POrdonnance  ;  Contredits  refpeaivement  fournis  ,  Concinfions 
rifî  edefju-  di\  Procureur  General  du  Roy  :  l\  tout  contîderc  ,  Dit  a  elle  que  la  Cour  a  débouté  &  débou- 
rra fardi~  te  les  Habitans  du  Village  du  Roulle  ,  des  Conclulions  par  eux  prifes  contra  lesMaillres  Jar- 
men  dePa-  diniers  de  cétte  Ville  de  Paris  :  ordonne  néanmoins  qu'ils  feront  teniu  fbnfirir  d'eftre  vifitez 
ris  ^.  fw  quatre  fois  l^année  par  lefdits  Maillres  Jardiniers,  i  la  charge  qu'ils  ne  prendront  pour  cfca- 
fmmht  &  cnne  vffttation  de  chacun  d'eux  ,  que  la  fomme  de  dix  fols  tournois  ;  6t  (atU  furplus  des 
^''glt  l"  demandes  refpeflivement  faites ,  a  mis  Se  met  les  Parties  Iiors  de  Cour  &  de  procès  ,  le  tout 
^Usdevi-  famdefpens.  Prononcé  le  vingtieTme  jour  de  Janvier  1618.  Signé ,  G(;xët  Gtctlicr ,  avec 


VIII.         N  T  R  E  Tes  Manans  &  Habhans  du  Village  <Iu  Rottifé ,  Demandeurs  attx  Ans  dHme  Ite> 

4  AwU  ^  quelle  par  eux  prefentce  à  la  Cour  le  16.  Juillet  i6\9.  d'une  part.  les  Maillres  Jardiniers 
Kso.  Preollicrs  de  cette  Ville  &  Banlieue  de  Paris  ,  Deffendcurs  d'aune.  Veu  par  la  Cour  l'Arrell 
Cm/&ib4.  du  20.  Janvier  itftS.  par  lequel  entre  autres  chofes,  auroit  eflé  ordonné,  que  lefdits  Habitans 
^ndetAt'  du  RouUe  feroient  tenus  fourtVir  d'ellre  vifitez  quaiie  £ais  Pannée  par  lefdits  Maiftres  Jardi- 
r^r  fikem  niéis  Jurez  ,  à  la  charge  qû'ils  ne  prendront  pour  lacune  vifiiation  d'eux  ,  que  la  fomme  4| 
dmf«  dix  fols  tournois;  ladite  Requeile  tendante  à  ce  que  l'avisdonné  par  le  Subilitut  du  Procureur 

General  du  Roy  au  Challclet  de. Paris  le  lé.Oflobre  Iéi8.  full  calié  &  révoqué  comme  attenut, 
&  au  principal  ordonner  ,  que  fuivani  ledit  Arrell  du  10.  Janvier  1618.  lelHitt  OenMUuIeun 
demeure roient  quittes  des  droits  &  falaires  prétendus  par  leCdiu  Deflcndeur»  ^  en  payant  cha- 
cim  d'eux  pour  chactme  vHitation  ,  la  fomme  de  dix  fols  tournois  ,  pour  tous  lefdits  Habi* 
tansdu  Village  du  Rotdlc.  Dellen  es  :  appointement  endroit  »  efcrire  produire  :  Produc- 
tions defditesi  Parties  :  &  tout  coiilîdeié,  Dit  a  elle  que  ladite  Cour  exécutant  ledit  Arrell  du 
aaJanviec  1618.  a  oidonné&oiidonne»q|ue  les  Habitans  du  Roulie  qui  ont  Jaidîns ,  &qui 
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V«n«î*nt  ,  ou  font  venJte  en  cette  ViHe  de  Paris  ,  Éruits  &  herbages  ,  feront  tenus  fouflVir 
d'eflre  vifiter  quatre  lois  Tajinéc  çar  lef  lits  Mai/lres  Jurez  Jardiniers  ;  pour  chacune  defquel- 
Ie«  vilitations  ,  ducan  qui  fera  vilité  .  payera  pour  tous  lefdits  Maiilrcs  Jurez»  lafomme  de 
dix  fols  tonfnoil  ;  &  fur  le  furplus  deidites  demandes  ,  a  mis  &  met  les  Partiet  hon  deCoùr 
&  de  procct ,  le  tout  faiu  dcfpéat»  PconoBcé  le  qtiatcidke  }oiu  d'Avril  ttfio.  Signé ,  GoTEf 
Greffier ,  avec  collation. 

LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  prefens  &  à  venir.  Salât;      t  Xi 
Not  bien  amez  les  Maîtres  &  Communauté  du  Métier  de  Jardinier  en  notre  bonne  Vllfe,  J«Ar. 
FaïUtboufgs,  Banlieue  ,  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris  ,  Nous  ont  fait  remontrer  ,  que  de  tout  Lntrrspa' 
^empt  &  ancienneté  ,  ils  ont  ctc  nombrez  entre  les  Maîtres  Jurez  en  nofdises  Viiles ,  &  fc  fe-  tentes  dufeà 
roient  gouvcrnea  parles  Ordonnances  &  Statuts  dudit  Métier  ,  qu'ils  auroicnt  renouveliez  le  Roy  Louh 
Sf.  Oâobre  1599.  lefquels  le  feu  Roy  Henry  le  Grand  notre  honoré  Seigneur  &  Aj/eui,  auroit  xiF.  for- 
mftH avoir  en  fur  ce  l'avis  du  Prev6t  de  Paris ,  ota  Ton  Lieutenant;  &  oiiy  le  SubRitut  du  Pro-  tjnt  emfif 
cureur  General ,  confirmé^  approuve  par  fes  Lettres  Patentes  du  mois  de  Novembre  enfuivant  m-ition  des 
audit  an  ,  regiftrées  au  Parletnent  de  Paris  le  1  7.  Avril  i5oo.  dont  ils  ont  toujours  paifiblemcnt  Sutmt  dn 
îoiiy  jufqu'à  prefent ,  craignant  icenx  Expofans  ,  qne  pour  n'avoir  depuis  notre  advenemcnt  à  J.trSùietSk 
la  Conionne  obtenu  nos  Lettres  de  contirmation  d'iceux  Statuts  &  Privilèges  ,  pour  lefquels 
ils  ont  payé  la  finance ,  à  laquelle  Hs  ont  été  taxez  en  notre  Confeil ,  nos  Oniciers ,  ou  autres , 
V»  VOuluITem  troubler  ,  ils  Nous  ont  tres-humbiement  fupplié  les  leur  vouloir  accorder.  S<,a- 
Voïr  fhifons ,  qu'après  avoir  fait  voir  en  notre  Confeil  lefdits  Privilèges  &  Statuts  .confirmez  par 
lefdites  Lettres  du  feu  Koy  Henry  le  Grand ,  avec  l'Arrêt  de  Regillrement  &  Quittance  de  l  i^ 
nance  par  eux  payez  en  nos  Parties  CaTudlâ  pour  ladite  confirmation  ,  du  trentième  Marsder- 
lùer  ,  ie  tout  cy^«tlBché  fous  le  oontreTcel  de  notre  Chancellerie  :  defirant  favorablement  traitée 
les  Iixpofans ,  en  confideration  de  l'utilité  que  le  Public  re(;oitde  leur  travail  &  Jardinages  des 
environs  de  ladite  Ville ,  par  le  moyen  de  renirctencmcin  &  obfervaiion  de  leurmits  Privilèges 
&  Statuts  :  Nous  avons  fui  vam  tk  conformément  aufdites  Lettres,  &  la  Quittance  de  Finance 
par  ei»  payée  en  nos  Parties  Cafuelles  ,  pour  y  être  confervez  &  confirmez  de  notre  grâce 
fpecialé ,  pleine  puiflânce  &  autorité  Royale  ,  agrée  ,  conlînné  ét  Approuvé  ,  agréons  ,  confir* 
uons  &  approuvons  par  ces  Prefenies  leldits  Privilèges  &  Statuts ,  pour  en  joiiir  par  eux  &  leurs 
fuccelTeurs  audit  Métier  ,  pleinement  ,  paifiblemcnt  &  perpétuellement  \  tout  ainfi  qu'ils  en  ont 
bien  &: deuémciit  i ly  i\  ufc^,  jji  iiiiiit  i\  u'cni  encore  à  prefent.  Si  noNsoss  es  masde- 
MENT,  ànosamez  &  féaux  Conleiilers  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris, 
Prévôt  dttdit  lieu  ,  ou  fon  Lieutenant ,  que  ces  Prefentes  ils  faflent  rçgtflrer ,  &  du  contenu  en 
icelles  fouifrent  &  laillènt  jouir  lesExpofans ,  pleinement ,  paillblement ,  contraignant  à  l'c^bfer- 
Vation  defdiu  Privilèges  &  Statuts,  tousceux qu'il  appartiendra  :  Car  tel  ell  notre  plaifir.  Ec 
alin  quf  ce  foii  chofe  terme  &  (laUe  à  toujours  ,  Nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  cefdite» 
î'reléntes,  fauf  enanuechoff  noue  droit  &  Pautruy  en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  de  Juin 
\wa.  de  gno»  jr^fw  &  dt  mmc  Rcgpc  ie  noifiénae  :  fit  au  xeply  ieft  figné ,  Far  le  Roy, 

A TOUS  c«u*quî  ces  prefentes  Lettres  verront:  iLouisSeguierChancelrerraron  cTeS.Briflbnj  X. 
Seigneur  des  Ruaux  ,  &  de  Saint  Firmain  ,  Confeiller  du  Roy ,  Gentilhomme  ordinairede  t6.  JmUUi 
(tCbniwe ,  &  Garde  de  la  Prévôté  &  Vicomté  de  Paris ,  Salut.  .Siçavoir  faifons ,  que  vû  les  Lel-  1^45. 
trea  Paumes  da  Roy ,  doraiéea  au  bwU  de  Juilietdemier  j  lignées  fur  le  reply  Vabois ,  &  à  côté  Senteneè 
Vifitt  &  fccBée*  du  grand  Sceau  de  cire  verte ,  en  iacs  de  foye  rouge  &  verte  >  par  lefquelles  ^enreg^c 
appert  les  Maîtres  &  Communauté  du  Mciier  de  Jardinier  en  cette  Ville  ,  Fauxbourgs,  Ban-  mtntdtiSt*. 
Ceue,  Prévôté  &  Vicomté  de  Paris  ,  avoir  remontré  à  Sa  Majellé,  que  de  tout  temps*&  ancien-  tutici-JeffMt, 
mai,  ils  ont  été  nombrez  entre  les  Maîtres  Jurez  de  cette  Ville,  &  (e  feroient  gouvernez  par  les  à  condttiw 
Stanitt  &  OldonoaiKe» dudit  Métier  de  Jardinier ,  qu'ils  auroient  renouveliez  le  ^\.  Oâobre  vte  In  b*- 
1 lefqndRet  !e  feu  Roy  Henry  le  Grand  ,  Ayeulde  Sa  Majeflé  ,  auroit ,  après  avoir  eu  fur  iitmt  qid 
ce  l'avis  au  Prévôt  de  Paris  ,  ou  Ton  I.icutcn.mt  ,  !<  du  Procureur  du  Roy  ,  to:itîrmc  &  approu-  tiendrtntdet 


la  Couronne  à  Sa  Maiedé,  obtenit  Lettres  de'ooratrmatfan  dlceux  Statuts  &  Privilèges ,  pour  1»»  f/rhilc 

lefquels  ils  ont  payé  la  Finance  ,  à  laquelle  ils  ont  étc  taxez  ,  comme  appert  par  la  Quittance  ge$  accor- 
da trentième  Mars  dernier,  aiiachœ  fous  le  contrefccl  dcfditcs  Lettres.  Four  cescaufes,  &au-  de^auxpro- 
ses ,  Sa  Majellé ,  confornsément  aux  Lettres  dtt  £en  Roy  Henry  le  Grand  ,  Arrct  d'enregiiUei'  frierairci , 
mefltdlcella.  Quittance  de  Finance  fus-dattée ,  auroit  de  Ton  autorité  Royale  agréé,  contirmé  par  tmieU 
&approuvé  lefdîn  PriviU^  &  StMtlis ,  pour  en  joùir  par  eux  fr  leurs  facceuèùrsdudît  Métier  oa^e. 
de  Jardinier  pleinement ,  paifiblement  &  perpctuelletnent  ;  tout  ainfi  qu'il»  ont  bien  &  deuc- 
jneni  joiiy  &  ufc  ,  joiiiirent  &  ufent  encore  à  prefent ,  Nous  mandant  Sa  Majeilé  faire  rcgiilrec 
iodlcs  Lettres  ,  &  contraindre  à  l'obfervation  defdiu  Privilèges  &  Statuts  tous  ceuk  qu'il  ap- 

Cniendra.  Wà  aulTt  la  Requête  à  Nous  prefentée  par  leldits  Maiues  de  ConuDonauté  diKUt  , 
étier  de  Jardinier ,  tendante  à  ce  qu'il  Nom  jdût  ordonner  lelHttes  Lettres  &  Stahns  êtrecn- 
rcgillrées  au  Grefie  dudit  Chitelet  ,  pour  jouir  par  eux  de  l'cfict  cv  contenu  d'icelles  ;  laquelle 
Requête  auroit  été  de  notre  ordonnance  communiquée  au  Procureurdu  Koy ,  qui  auroit  requis 
lefdites  Lettres étceregiflrées  ès  Regiilres  des  Bannières  dudit  Chàtclet ,  pour  lotiir  par  leldits 
Maîtres  du  contenu  en  îcelies ,  félon  leur  forme  &  teneur ,  à  la  charge  «pie^Ies  Bourgeois  de  la 
Ville ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Paris ,  qui  auront  des  beriuges  à  rente ,  ioiiiiont  des  mêmes 
Privilèges  accordez  aux  Propriétaires  deldits  héritages  par  FArticle  1 1.  deldits  Statuts.  Et  tout 
vù  Se  conlîderé  j  Nous  avons ,  du  confentement  du  Procureur  du  Roy  ,  auquel  le  tout  a  été 
OMiiniBi^faé,  acdooDé^iwkuItoLen  faont  legiOtées  bBanmeretdttdii  Cbâ- 
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39^      Traite  de  U  Police ,  Livre  V- 

tclet  pour  joiiir  pat  lefdits  Maîtres  Jardiniers  de  la  Ville  ,  Fauxbourgs  Se  natiHeiic  Je  Paris" 
du  t  oiitiiHi  efdites  Lettres  ,  fclon  leur  forme  &  teneur  ,  à  la  charge  que  les  Bourgeois  defditi 
lieux  q"'  auront  des  héritages  à  rente  ,  fcis  dans  la  Ville  ,  Fauxbourgs  &  Banlieue ,  jouîroot 
des  ni£ines  Privilèges  accordez  aux  Propriétaires  par  l'Art,  iz.  deCdits  Statms.  En  témoin  dece 
Nous  avons  fait  fccller  ces  Prefentes.  Ce  qui  fut  fait&  donné  par  MciTire  Dreux  Daubrav' 
Cfievalier ,  Seigneur  Dolïcmon  ,  Villers ,  &  autres  lieux ,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeiù 
d'Ktai  ^  Privé ,  c'y  Liciucnatit  Civil  de  la  Ville»  Pi'evôté& Viconitéde  Pan»,  le  McEcredyi^ 
Jour  de  Juillet  1645-  Signé,  HabeRt. 

5^1,       A  T  O  U  S  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  :  Viettt  Seguîer ,  Chevalier  ,  Baron  de 
j_  /T.  Saint  Brinbn ,  Seigneur  des  Ruaux ,  de  Samt  Firma'tn  ,  Lellang-la-ViUe ,  &  autres  freux,. 

Ï6<i.         Confciiler  du  Uov  ,  Gentilliommc  ordinaire  de  fa  Chanih;  L' ,  <St  Garde  de  la  Prévôté  de  Paris 

JOéfiilftt  Salut.  Si,avoir  faifons  ,  que  fur  la  Requête  faite  en  .lugemeiu  devant  Nous,  en  laOïambreCt* 
^ueCmpê-  Chàielet  de  Paris  ,  par  Mlîtie  Nicolas  Tauxicr  Procureur  des  Jurez  Jardiniers  de 

gnoHs  defai-  ^^^^  P**'*  »  Deniandeurs  en  confirmation  de  l'Avis  du  Procureur  du  Roy ,  du  jour 

re  ade  de  d'hier  .  &  Dcffendcurs  en  renvoy  allencontre  de  Maître  Chriftophe  Gravet  Procureur  de  Ger- 
MéSve  &  I^'^'^^''^ .  ^can  \eveu  ,  Hubert  L-iUicr  ,  ^c.  tous-  Compagnons  Jardiniers  ,  Défendeurs 

dVMurvcr  ^  Demandeurs  en  renvoy  dudit  Avis ,  Parties  ouyes  :  Nous  avons  ledit  .Avis  confirmé  &  con- 
tnKip»  wur.  firnions  de  point  en  point ,  félon  fa  forme  Se  teneur  ;  Se  fuivant  iodnjr ,  condamnons  lefdits  Ri- 
chandift  à  ^  Confors ,  de  fe  faire  paflTer  &  recevoir  Maîtres  Jardiniers  en  cette  Ville  de  Paris ,  &  juf- 

farit.  ^'^  '  '^""^  fafo"'  défenfcs  de  faire  ade  de  Maîtres  ,  ny  apporter  en  cette  Ville  aucune  mar* 

cfiandife  dLpeiidante  dudir  Métier  ,  à  peine  de  conlîfcaiion  ,  (Se  de  quatre  cens  livres  d'amen- 
de, &  li  les  condamnons  c<.  di  pens  :  En  témoin  de  ce  ,  Nous  avons  fait  fcellec  ces  Prefentes. 
Donpé  par  Nous  Meflire  Dieux  Uaubray  Confeiller  d'État,  &  Lieutenant  GÎhril  de  la^eÂre* 
voté ,  tenant  le  Siège  ie  Mercredy  17.       1^5).  arec  coUanon. 

XIJ,  7  EU  par  la  Cour  les  Lettres  patentes  du  Roy  données  à  Paris  au  nîoîs  de  Juin  1^45.  fi* 
14.  Atrit  •  gnecs  furie  reply  ,  par  le  Roy,Vabotet,  &  fcellées  fur  lacsdefoye  du  grand  fceau  de 
t6^^-  verte ,  obtenues  par  les  .Maîtres  &  Commimauté  du  métier  de  Jardinier  en  bVille,  Farnt* 

ytrrét  (Teit-  bourgs ,  Banlieue ,  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris,  pour  lefquels  ledit  Seigneur ,  après  avoir  fait 
rtgiftremnit  voir  en  fon  Confeil  les  Privilèges  &  Statuts  confirmées  par  Lettres  du  feu  Roy  Henry  le 
ffa  ict  rtt    f'^'ind  .  ^'^cc  TArrc!!  d'enregiftrcinont  iS:  f[iiittanre  de  linance  ,  par  eux  payée  pour  ladite 
fuf^ff  jit  conlirmation ,  auroit  confirmé  &  approuvé  lefdits  privilèges  &  Statuts , pour  en  jouir  par  eux, 
s*«n  Jejum  ^        fuccellèurs  audit  métier  de  Jardinier ,  pleinement ,  paifiblement ,  &  perpétuellement, 
16^$.  non-   ^  fotit  ainfi  qu'ils  en  ont  jolii.bien  &  dùëment  ufé  ,  joùifreni  &  ufent  encore  de  prefent  , 
ohflant  l'op-  «ï'"''  '■''^  comme  plus  au  long  ell  porté  par  lefdites  Lettres  à  la  Cour  adreflantes  ,  Lettres  de 
fofttion  des   fnrannatioii  defditci  Lettres  liu  y.  Septembre  16^4.  lefdiis  Statutsdii  l'^Octohie  1^99  &  I.et- 
C-mfêrnif,  ^''e*     conlirmation  d'iceux,du  mois  de  Novembre  enfuivant,Regillrees  en  Parlement  le  17. 
JwiblwU  Avril  ï&30.6l  autres  pièces  attachées  fous  le  contre-fcel»  Arreil  de  la  Courdu  13.  Mars  rtf{5. 

rendu  fur  l'oppollticm  de  Nicolas  Louvet , Qaude Civery ,  Nicolas  Coîpel,&  Confors,  tou» 
Compagnons  Jardiniers  de  la  V  ille  &  Fau.xbourgs  de  Paris ,  portant  que  fans  en  avoir  égard  , 
il  fera  palfé  outre  à  l'enregtllremeni  defdiies  Lettres;  Requêtes  preLntées  à  ladite  Cour  par 
ies  impeirans,à  fin  d'enr^illrement  dcfdites  Lettres.  Conclulions  du  Procureur  General  du 
Boy}  Et  tout conGderé.  La  Cour  a  ordonné  &  ordonne  ,  que  lefdites  Lettres  feront  regif* 
trées  avi  Gre0ê  d'icelle ,  pour  joiiir  par  lefdits  impctrans  de  l'effet  &  contenu  en  icelles,  félon 
leur  forme  &  teneur ,  ainfi  qu'ils  en  ont  bien  &  duëmcni  joiii  &  ufé ,  iouiflèm  &  ufent  encore 
de  prefent }  &  fera  le  prefent  Arrêt  exécuté  par  YCfttt  de  Textiait  fficdliy.  Fldl  ca  Padc- 
ment  le  i4.Aviil  J6f{. Signée  Du  Ti  l  lct. 

X  t  It.  "C"^  T  n  E  les  Jurez  &  Communauté  des  Maîtres  Jardiniers  de  la  Ville  ,  Fauxboiirt^^;  ."î.  Pan- 
fta  Jmn  ''c:k  de  Paris,  Demandeurs  en  Requctedu  î5. Novembre  d'une  part  ;  &  Pierre  lar- 

I<5S8.  ^"  >  Matfiieii  Martin,  Thomas  Malbcl ,  Jean  Poillon  ,& autres  Compagnons  Jardiniersdela  Jite 

Difenfet  ^'"^  \  Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Pari* ,  Défendeurs.  £t  encore  entre  lefdits  Compagnons  Jar« 

aux  iirtx  diniers  de  ladite  Ville.  Fatixbourgsft  Banlieue,  Demandeurs  en  Reqiiéte  du  troifiàne  Juillet 

"jar  iniers  audit  an  irt^";.  &  lefdits  Jurez  &  Communauté  dcfdits  MaîtresJardiniersd'icelle  Ville  &  Bai»- 

d'empêcher  l'<-'i'<^^  de  Paris  ,  Défendeurs  d'autre.  Vu  par  la  Cour  ladite  Requt'te  du  troifiéme  Juillet &de< 

les  Bout-  mande  defdits  Compagnons  Jardiniers ,  a  ce  qu'ils  fulfent  re^^us  oppofans  à  l'exécution  des  Ar- 
eeois  &  Ut  Mars  &  14.  Avril  prccedens,  obtenus  par  lefdits  Jurez  &  Commimauté  defdits 

cmpagims  Maîtres  Jardiniers  ,  allencontre  de  Nicolas  Louvet ,  &  de  pIuGeun  autres  Compagnons  de  lat 

jardinitrsy  dite  Ville  ,  Fauxbourgs  Se  Banlieue  de  Paris.  Ce  faifant  que  le*  Arrêts  contradidoires  de  ladite 

rapporter  Cour  .S.  du  Confeil,  des  13.  Avril  16^1.  16.  Janvier,  11.  Juin,  &  i4.0flobre  i^4-f.  fcroicnt 

ffgff  Itgt-  exécutez  :  dellénfes  aufdits  Jurez  ^  Commimauté  delJits  Maîtres  Jardir.iers  d'enipcLlier  à  l'a- 
venir ,  que  ceiu  qui  avoient  Jardin  ,  Propriétaires  &  Compagnons  Jardmiers ,  &  autres  perfon» 


MéiAt^    nés  ne  pîifllènt  apporter ,  vendre  des  herbages  ,  légumes ,  &  antres  plantes ,  tant  auxrfalle*» 

•  qu'aux  Places  publique'^  de  cette  Ville  de  Paris  ,  à  peine  de  mille  livres  d'amende  ,  Se  de  tous 

dépens ,  d<jmmaL;es  cSc  ir.teuts.  Ladite  Requête  du  z6.  Novembre,  &  demande  defdits  Jurez  & 
CommuiuutJ  des  Maîtres  Jardiniers  ,  à  ce  qu'ils  fiiifent  ret.is  oppofans  à  l'exécution  des  Ar- 
rêts des  14.  Juillet ,  Se  II.  Septembre  prccedens  >  &  faifant  droit  fur  ladite  oppolltion  ,  les 
défenfcs  portée*  par  iceux ,  levées  :  &  en  oonfequence  ,  fans  s'arrêter  aux  préxedens  obtentt* 
par  letUit*  Compagnons  Jardiniers  »  ny  aux  Arrêts  d'oppolition  énoncez  dans  ladite  Requête, 
le*  Statuts  &  Arrêts  de  vérification ,  Sentence  &  rcgillrement  d'iceux  ,  execi.tez  félon  leur  for- 
me 8c  teneur:  i*^  fuivant  iceux ,  itératives  défenfes  faites  auldits  Dcfendeiirs  ,  iS:  à  tous  aviires 
particuliers  d'y  contrevenir  ,  &  d'apporter ,  vendre  ny  débiter  aucunes  légumes  ,  herbages, 
Tccdnn»»  flaiiic»,  aii»» ,  adciflcanx,  &  flenn  aux  HaUet, Macchez«&  auuaendioia  publics , 

de 
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dîe Paris  ,  qu'ès  joim  de  Marchez  de  Mercredis  &  Samedis  ;  à  la  cliarge  deVifite  jotirnaUere 
ton  lefditi  Jurez  fur  leTdites  marchandifes  dcldits  Défendeurs,  &  aurres  perfonncs  ,  à  peine 
^e'^onfifcation  ,dHuiieî»ie,d<pw«,  dommages  &  intérêts  ,fors  &  excepte  les  Bourgeois  proprie- 
tarrcs  ,  qui  tcnoien  t  lew»  marais  &  jardins  par  leors  mains ,  &  autres  Jardiniers  &  Propriétaires 
des  lieux  circonvoilin*  ,  payant  taille  au  Roy  ,  à  l'égard  defquels  lefdits  DemaVidcurs  n'cnten- 
doient  priijiKiicieT.  ny  former  aucun  empO<  Imncnt  ,  à  la  charge  de  fonflrir  la  vtiîtaiion  dcfdits 
Jurez  )ourneUement  dans  les  Marchez  ,  &  autres  lieux  ,  &  Places  publiques ,  &  de  quatre  fois 
iWinte  d«ns  Iddks  fardîm  &  marais  defdits  Défendeurs  de  cette  VHle,  Fnixboàrgi  &  Baii> 
lieuc  de  Paris  ,  &  de  leur  payer  lesdroiu  ordinaire»  &  accoutumez  ,  pour  h  coAtfivaitioii , 
trouble  <Sc  empêchement  faits  par  lefdits  Défendeurs  ,  lefquels  feroîent  condamnez  en  tdîe 
amende  que  de  raifon  ,  &  aux  dépens.  Arrêt  du  n.  A\  ril  dernier  ,  donnéen  plaidant ,  par  le- 

Sicl  aurort  été  ord(jnné ,  que  Iri  Parties  metiroient  leurs  Requêtes  (S:  pièces  mains  de  Maître 
Ichel  Fcrrand  Confeiller  en  la  Cour,  pour  à  fon  rapport  leur  être  fait  droit  ,  fans forclufion 
Tiy  figniHcation  de  Requête:  Produâions  des  Parties  :  Conclufionsdu  Procureur  General  du 
Roy ,  &  otiy  le  Rapport  dudit  Confeiller,  Tout  conGderé  :  LAttiTi  Cour  a  reçu  &  re<,-oit 
lefdits  CumpagnijOb  Jardiniers  ojwofans  à  l'éxecution  defdits  Arrêts  desic.  Mars  &  14.  Avril: 
ce  faifant ,  ordonne  que  les  Arrêts  contradidoires  des  tj. Avril  1641.  16. Janvier,  21.  Jiiinâ: 
14.  Odobre  1644-  feront  exécutez  :  fait  itératives  défenfes  aufdits  Jurez  &  Communauté  dek 
Maîtres  Jardiniers  d'y  contrevenir  ,  &  d'empêcher  qtie  les  Propriétaires  de  iardins ,  Compa- 
gnons Jardiniers ,  &  autres  peifennes  ,  n'apportent  aux  Marchez  &  Places  publiques  des  herba- 
ges &  légumes  ,  iS.  autres  plantes ,  à  peine  ae  mille  livres  d'amende  ;  &  en  confcquencc  fur  là 
Jlequcte  &  demande  deldiu  Jtirez  &  Commvuiautc  des  Maîtres  Jardinier» ,  a  mis  &  met  iei 
Parties  hor»  de  Cooi    de  psocès  ^  Àm  dépens.  Dmnaoé  en  Pidonent    %%.  Juin  itff 8v 

ENTÏR  E  les  Jurez  &  Communauté  des  Maîtres  Jardinien  delà  VîDe  6c  Fitaixlwurgs  je     XI  \'. 
cette  VilledeParii,  Demandeurs  en  Requête  du  19.  Juillet  1^58.  17.  Juin  1^59.  d'une  part  i  H-  M^^y 
&  Pierre  Tardu ,  Mathieu  Martin ,  Thomas  Habel  ,  &  autres  Compagnons  Jardiniers  de  cette  1661. 
Ville  de  Paris  ,  Défendeurs  d'autre.  Vû  par  la  Cour  l'Arrêt  du  22.  Juin  i5^8.  rendu  entre   t-et  Jm^, 
lefdits  Jurez  8c  Communauté  des  Maîtres  Jardiniers ,  Demandeurs  enRequcte  du  îV  Novem-  JatSiniert 
lire  ïtfSV  à  ce  qu'ils  fullent  re<iûs  oppofans  à  l'exécution  des  Arrêts  des  24.  Juillet  ,  ii.Sep-  maititcnus 
lembre  i6so.  précedens,  faifant  droit  fur  ladite  oppoliiion ,  que  les  Semences,  Arrêts  de  ve-  d*m  U  droit 
TÎfication ,  Sentences  &  enregiftrement  dlceuz,  fisont  exécutez  ,  &  fuivant  ioenx  défîsifes  auf-  dt  vi/îiir 
dits  Compagnons  d'y  oontre*7enir  >  &  dVippoittf  ,  vendre  ny  débiter  aucunes  légumes ,  herba-  Qfutrt  foh 
ges ,  verdures  ,  plantes ,  arbres ,  arbrifleaux  aux  Hallét  ,  Marchez  Se  autres  endroits  pablics  à  F  amie  y  Iti 
r.u  i',  ,  qu'au*  jours  de  Marchez  de  Mercredys  d<  SameJys  ,  à  la  charge  de  vifite  joumalierè  Maraii  & 
par  lefdits  Jurez  fur  ladite  marchandife  defdits  Compagnons ,  à  peine  de  coniifcation ,  amen-  ^flnrfmr,  i^Kt 
«e  &  dépens ,  dommages  &  inieféts ,  ton  êc  excepté  les  Bou^eois  &  Propriétaires  cnji  tien-  iesMiMra-^ 
lient  leurs  marais  &  jardins  par  leun  Mtins ,  &  autre»  Jafdmieu&PiDpdetaifet  des  liéûxcir-  qiêedesCêll^ 
convoifms,  &  payant.ndHe  ani  Roy  >  à  Pé^icddelquels  leTdht  Juiez  nVntendent  prcjudlcier ,  p^fMWw 
ry  former  aucun  empêchement  à  la  charge  de  la  vifitation  defdits  Jurez  journeileincnt  dans 
les  Marchez  ,  &  aottcs  lieux  &  Place»  publiques  ouatre  fois  l'annve  ,  daiis  lefdits  marais  de 
jardins  defdits  CompagooM  de  ladite  Ville  &P«nmaargs  de  Paris ,  &  de  leur  payer  les  droits 
ordinaires  &  atcoûtuoiez  ,  pont  tes  contcadidiôna.  troubles  &  empêchemens  faiis  pàr  lefdits 
Compagnons  ,  qu'ils  feront  condamnez  en  Amende  i8r  dépens ,  d'une  part ,  &!<fdits  Tardu  ^ 
Martin  Habel ,  &  autres  Compagnons  Jardiniers  de  ladite  Ville  <Sr  PauxI'-ovTgs  de  Paris  ,  De- 
mandeurs &  Défendeurs  en  Uequwte  du  3.  Juillet  audit  in  lôsS-  à  ce  qu'ils  fulfent  reçus oppo- 
Chm  à  fbcecution  des  Arrêts  des  14.  Mars  &  4.  Avril  précedens  ,  obtenus  par  lefdits  Jurez 
Owamnauiédes  Maîtres  Jardiniers ,  allencontre  de  Nicolas  Louife ,  &  pluueurs  autres  Con^Aà- 
gnons  de  ladite  Ville  &  Fauxbcurgs  ;  ce  faifant ,  que  les  Arrêts  contradiâoires  du  Confeil  des  1 3. 
Avril  1641.  16.  Janvier.  II.  Juin  ,  tSi  j.j.  OiSobrc  1 1^44' ''eront  exécutez  ;  dcfenfcs  auldits  Jurez 
&  Communauté  ces  Maîtres  Jardiniers  d'cmpéclicr  à  l'avenir  que  ceux  qui  auroieiu  Jardins, 
Propriétaires  &  Compagnons  Jardiniers,  &  autres  perfonnes  ,  ne  puilTem  apporter,  vendre  des 
Jietbesl^tnes  ,  &  autresplantes ,  tantaïucHallck,  qu'autres  lieux  piUilics  de  cette  Ville  ,  par 
leqnd  lodits Compagnons  Jafdinieri  ilMoientété  rc^ùs  oppofan»  à  iVxecution  defdits  Arrêts 
des  10.  Mars  tfc  14.  Avril:  ce  faifant  ordonner  que  les  Arrêts  contradiâoires  des  quatorze 
Avril  HS41.  16.  Janvier  ,  »i.  Juin&  14.  Odobre  1^44,  fçroient  exécutez  ,  itératives  défen- 
fes aufdits  Jurez  des  Maîtres  Jardiniers  de  contrevenir  &  d*eMlkpicller  que  les  Propriétaires  des  * 
Jardins, ComMgnons  Jardiniers ,  &  autres  perfonnes ,  n'kppoitenc  aux  Marchez  &  Places  pu- 
Uiques  leurs  nerbages  &  légume*  ,  &  autres  plantes ,  à  peme  de  mille  livres  d'amende  ;  en 
confequence  ,  fur  la  Reqiu  e  &  dentande  defdits  Jurez  &  Communauté  des  Maîtres  Jardiniers, 
les  Parties  hors  deGjur  ^L .    procès  :  Lefdites  Requêtes  defdits  Maîtres  &  Communauté;  la 

{iremicredu  jp.  Juillet  icsS.  a  ce  qu'en  interprétant  l'Arrêt  dudit  jour  sV.  i)nin audit  an  ,  ils 
uSjèat  naintenus  &  eatde^  dans  le  droit  de  vilite ,  &  ce  faifant  les  Compagnons  dudit  Métier 
condamnez  ï  la  foomrfr  qiiatrefbb  riumée  dans  leurs  jardins  &  marais ,  fuivant  les  Arrêts ,  8c 
de  payer  les  droits  ordinaires  ,  &  donner  atîc  aafdits  Jurez  &  Communauté  de  ce  qu'ils  otl'rent 
en  faire  deux  gratuitement  ,  &  qu'ils  fe  reliraigauieiit  à  dix  fols  pour  chacune  defditcsdcux  au- 
tres ;  celle  du  17.  Juin  tâ^ç.  î  ce  qu'en  interprétant  &  expliqua:  t  ledit  Arrêt  du  la.  Juin  ,  il 
fût  donné  aâe  aufdits  Demandeurs  »  de  ce  quilsfe  reilraignoient  à  faire  deux  vitîtes  parcfia- 
cun  an  dam  (es  jardins  &  marais  .tant  des  Maîtres  que  Compagnons  dudit  Métier  de  ladite  Ville 
&  Fauxbourgs  Je  Paris  ,  en  payant  dix  fols  de  chacune  ,  ainfi  qu'il  efl  accoutumé  ,  atin  qu'il 
reflàt  aux  chefs  la  marque  de  Maîtrifc  du  dit  Métier.  Arrêt  du  jo.  Août  16^9-  par  lequel  auroic 
été  ordonne  que  les  Parties  mettroient  leur  Requête  Se  pièces  es  maiâs  de  Maître  Michel  Fer- 
niid  Confeiller  en  la  Cour,  pour  leur  êue  iait  droit,  làûfbinEluGoa  ni  fifluilication  deKequê- 
TtmtiJ.  Ddd  te; 
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te  .  ProJixftiondeiFaitiei , contredits  par  elles  reTpeârvement  fournit:  G>ncIufîoss  Ju  Proca- 
rem  General  du  Roy.  Ouy  le  Rapport  audit  G)nfciUcr ,  &  tout  confiderd  :  Dit  a  e'te'  ,  que 
lacliK'Coiir  faifant  cîroii  fur  lefdues demandes  en  interprétation  dudit  Arrù  du  ai.  Juin  16^8.  S 
maintenu  &  garde, maiiiiient  &  garde  le&Maîtres  Jardiniers  au  droit  de  vifite  quatre  {otti*ttné(|, 
dans  les  marais  &  jardins  ,  tant  dei.  Maîtres  Jardiniers  ,que  Compagnons  delà  Ville  ^Fatodiooigi 
<&  autres  lieux  de  cette  Ville,  dont  ils  feront  payez  de  deux,  à  raifon  decinq  fols  chacune  vifite  , 
&  feront  tenus  de  faire  les  deux  autres  gratuitement ,  fans  frais  >  &  au  fucplui ,  fera  ledit  Astix 
du  1 1  T  [  !  n  c  X 1. 1  u  té  feion  fa  forme  &.  teno» ,  fius  dépens.  Pranonoi  t^.JnÂiumt,  Iv  i<f.  Mair 
t66i.  Signe  par  Collation ,  Robert. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  8c  de  Navarre ,  à  tous  prefens  &  à  venir  : 
Sat  UT.  Les  Jurez  ,  Corps&  Cumiminauic  des  Maîtres  Jardiniers  delà  Ville  ,Fauxbourgs, 
&  l'anlieiK  de  Paris,  Nous  ont  tres-liumhlenient  fait  rcpiclcnicr  ,que  pour  obtir  à  nos  ordres, 
plufieurs  dcfdits  Maîtres  ayant  fait  leurs  loumitTions  ,  non- feulemeni  de  payer  la  iinance  des 
Offices  d'Auditeurs,  Examinateurs  des  Comptes,  créez  par  notre  Edit  du  mois  de  mais  i6p^ 
avec  les  deux  fols  pour  livre  de  ladite  iinanceimais  aulTi  de  rembourfer  celle  qui  avoir  été 
payée  par  les  nommez  Totin  ,  Belard  ,  lioivinet  &  Chev.ilier  ,  pour  la  linance  des  Oilces  de 
Jure-!  ciLxv  par  notre  Edit  du  mois  de  Mars  1691.  &  IcfJiis  Totin,  Bclard  ,  Boivinet  &  Che- 
valier ,  ayant  coiilcnty  de  recevoir  leur  rembourfement  par  Arrêt  de  notre  Confeil  du  17, 
Oâobre  i6ç6.  Nous  aurions  ordonné  la  râini<»i  defdits  Offices  de  Jurez  à  la  Communauté  ^ 
en  rembourfant  aufdits  Bclard  &  Toiin  ,  ce  qu'ils  auri  icnt  payé  pour  la  finance  de  leurs 
Charges ,  &  aufdits  Boivinet ,  &  Chevalier  le  prix  porte  par  leurs  ContraU  d'acquilition  ,  &c 

A  CES  Causes  ,  de  Tavis  de  norre  Confeil,  &  de  notre  certaine  fcienoe,J^ine  paiflàn» 
ce  &  autorité  Royale ,  confoimement  i  TArrêt  de  notredit  Ganfeil ,  dadh  jour  ^o.  AviK 
dernier, qwtmché  fais  le  cont».CBeL de  notie  Chwitdlcricw 

AftTtCI.X  r&SHIKlL. 

NOus  avon»  dh  &  ordonné ,  difons  &  ordonnons  par  ces  PreTentes  (ignées  de  notre  mun  i 
voulons  &  nous  plaît  ,  que  l'.Arrêt  rendu  en  notredit  Ciinfcil  dudit  jour  17.  Oâobre  der- 
nier, foii  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur  ,  &  conformément  audit  Arrêt, en  confeqiience du 
rembourfement  fait  aufdits  Belard  &  Totin ,  des  fommes  contenues  és  quittances  de  finance 
des  Offices  de  Jutez ,  dont  ils  dtoient  pourvûs ,  &  aufdiu  Boivinet  &.  CkevaUer ,  du  prix  pon6 
par  leurs  Contrats  d'âequtfit&n ,  de  leitft  fnh  &  loyaux  eoto  ,&  du  tiers  par  eux  avancé  dot 
la  finance  Jc<.  OfTires  d'Audîieiirs,  Examinateurs  des  Comptes,  intcrêt^  &  frais,  enfetrible  de 
ce  qui  leur  cft  du  de  relie  pour  leurs  anciens  droits  de  viùtes  ;  que  lefdiis  Oflîccs  de  Jurez 
feront  &  demeureront  des  à  prefent ,  &.  à  toujours ,  réiinis  &  incorporez  purement  &  fimple« 
ment  à  la  Communauté  des  Maîue»  Jardiniers  «  &  les  Jurjei.  nouvolcment  élâs,  &  oewt  qui 
le  fcfom  à  Tavenir ,  exerceront  lefdttes  Charges ,  en  verta  des  GamroHfions  de  notré  Ptoâb* 
KUranCbâlelet;  ainfî  qu'il  fe  pratiquoit  auparavant  TEdit  du  mois  de  Mars  1691.  8c  qu'en 
payant  ce  qui  refle  dû  de  la  fomme  de  4000.  à  laquelle  a  été  modère  la  finance  defdits  Of!î« 
ces  d'Auditeurs  «Examinateurs des  Comptes, &  des  deux  fols  pour  livre  de  ladite  finance, 
Jefdiu  Offices  Sénmt  &  demenicraiit  pareillement  xoinis  &  incorporez,  pour  toujours  à  ia< 
dite  Communauté  des  Makres  Jardiniers ,  fans  être  obligez  de  prendre  se*  Lettres  de  Pro< 
vifion  ,  dont  nous  les  avons  aufTi  relevez  ,  &  difpenfez  ;  ce  faifant  ladite  Communauté  joiiira 
de  40.  l.  de  gages  attribue^;  aufdits  Orlices ,  conformément  à  l'Arrêt  de  notre  Confeil  du  4* 
Septembre  1696.  &  du  droit  Royal ,  i  commencer  du  jour  de  i*Edicdtt  WM  d«Mafi 
lia  qt^ii  a  été  étably  par  ceiuy  du  mois  de  Man  i66u 

AftTXCLSiI. 

Ordonnons  en  outre, que  Icfdits  Baudin  ,  Pinfon &Confors ,  q:ii  ont  fourny  pour  rembour- 
fer les  Offices  de  Jurez ,  ce  qui  avoit  été  avancé  fur  la  finance  des  Oflices  d'AuditeUrs  des 
Comptes ,  feront  &  d endureront  Créanciers  de  la  Communauté ,  en  vertu  des  quinances  qui 
.font  mention  que  lespayemens  ont  été  faits  de  leurs  deniers,  &^u'en  confequcilce,iU4UllÔ0t 
Bypoteque  &  privilège  fpecial  fur  iefdits  Otfices,  Gages,  Droit  Royal,  Dxoitdcï ^te, & 
•utres  wolts  y  anolmez     poux  leur  en  fwttîter  feMOBbouifoMiib 

Aetici-sIII* 

Nous  ordonnons  aufTi  que  l'Ktat  &  Rolîe  de  répartition  de  la  fomme  fie  is^oo  LflSt  tant 
par  eux  ,qtie  par  les  Jurez  ,  de  l'avis  de  fix  anciens  ,  fera  exécuté  fclun  fa  forme  A:  teneur  ,  & 
les  Maîtres  &  Compagnons  y  dénommez  ,  contraints  au  paycuient  des  lummespout^lefquelles 
ils  y  ferontoompris ,  comme  pour  nos  propres  deniers  &  atlaires ,  fans  ^f^W  pni^nt  pté> 
tendre  aucune  rellitution ,  ny  rembouiîcment  defdites  fommes  fur  la  Conunumute ,  fuivmtUl 
délibération  d'icelle ,  du  vingtième  Décembre  dernier  ,  feront  les  fommes  ponces  par  ledit 
roUc  de  répartition,  re<;uïs  par  les  dénommez  en  ladite  Déclaration  ,  chacun  dans  les  qiur- 
tiers  y  mentionnez, &  par  eux  employez  ;  premièrement  à  payer  ce  qui  relie  diidela  finance 
des  Offices  d'Auditenia  ,  Examinateurs  des  Comptes  ,  &  des  deux  fols  pour  livre  de  ladite  fi- 
nance, &  cofutte  an  «iiniiouifepientde  la  fomme  de  104^.  1.  fournie  &  avancée  par  lefdiK 
BsMidfai^  flnfim  &  antre»  t  de^ueilcs  fomma  les  iniercu  leurs  feront  pavez  ,  k  *"nitir** 
fenlenient  du  fepc  Fevricf  dmàet,  îulç[u*i  lear  entier  &  parfait  rcniioiirfciMitt. 

Art. 
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^  ArticlbIV* 

Seront  tenus  Icfdits  BauJîn,Pinfon  ^  autres  dénommez  en  ladite  dcliberat ton  ,  pou^  ta '|iÏk^|*^ 
cette  des  fommes  contenues  aufdits  Rôles ,  de  donner  aux  Maîtres  &  Compagnons ,  des  quH>  lye  «dm 
tances  des fomoMs  qu'ils  recevront,  &  en  oncre        laite  mention  fuî^'un  Regiflre  qtiîls  te. 
tiendront  pour  chaque  quartier,  &  rendront  compte ,  chacun  à  Ton  égard  auiïi-t<it  après  leur  . 
recette  lime  ,  de  tout  ce  qu'ils  auront  reçu  ,  en  prefence  des  Jurez  ,  douze  anciens  ,  quatre  mo-  • 
demes  ,&  quatre  jeunes  ,&  des  autres  créart  icrs  de  ladite  Communauté ,  pardevant  notrédit 
Procureur  au  Chateiet  de  Paris  ;  &  s'il  fe  trouve  que  iefdta  Créanciers  avent  reçu  quelque 
choTe  aa-deli  dn  rembourrement  de  ieit  dâ  «  Ht  ferom  tenus  de  remettre*  lé  furplus  eiitrelc* 
mains  des  Jure?  en  charge,  pour  être  employez  aux  alTaires  ôv  f.i  r  immiinaiiu  ,  dans  Ici-» 
quelles  ils  ne  pourront  rien  faire  à  l'avenir  fans  la  participation  dcl  Jits  I  aitiliii  ,  Pinfuu  ,  8c 
'  Confors  ,  &  prendre  k-ur  avis  tar.t  qu'ils  dcinL-iircront  Créanciers  ili-  l  i  (  Miriniii:uué;&  ce  en 
recoxmoilTancé  du  prêt  fait  à  la  Communauté ,  par  iefdiu  Baudin.  Pinfon  &  autres.  Ordon- 
.  nous  en  outre ,  conformément  à  la  délibération  du  30.  Decenbce  aecnîer ,  qnHÙ  ne  pourront 
être  obliger  ,  fi  bon  leur  femble ,  d'exercer  la  Juiande  ,  &  nAbunolM  ^ifiU  auxont  nog qila* 
Uté,  &  tous  ies  iiuues  privilèges  des  anciens. 

A  R  r  r  c  J.  B  .  Y.    .     .  •  ,  \  ' 

Voulons  que  les  Statuts  de  la  Communauté ,  Lettres  patentes  confirmatîvcs ,  les  Arrêts,  & 
ÎRéglemcns  rendus  en  confequence ,  foient  exécutez  fclon  leur  forme *£  teneur ,  &.  ladite  Com- 
munauté maînicme  &  gudée  en  tons  les  piîvilc;ges  &  eKcnptîoas  i  elle  «ccoidcz  de  tonte 
ancieDnet»  -  '  *" 

ArticibVI. 

Ce  faifant ,  permettons  aux  Maîtres  de  faire  apporter, ou  envoyer  tous  les  matins  vendre  PIjcm  dfûi- 
leurs  légumes  &  herbes  Jan>  les  Halles  aux  Foiv£e$«^;pilis  la  H^Ûe  au  Ued^  iafif»*^  la  rui;  '"^"'ui  MafV 
$aint  Honoré  J  &  luës  adjacentes.  u^judi-:  ' 


4a 


ARTteaa  VII. 


Sans  prciudicc  aux  Bourçeob  qui  otat  des  jardins  dans  les  Fauxbourgs  &  Banlieae  dé  wxBMUBpaii 
Paris ,  &  autres  qui  ont  droit  de  vendre  &  da>iter  leurs  légumes,  de  Un  apponet  &  tûtt  ap>  ^ 
(ooec  an  Maxché  les  MeiCEedis&  Samedis  de  chaque  Semaine.  '  jwfiM.fy 

Vendit ,  es 

Art,cz.k    VIII.  SSliSi 

Ict  ioun  4b 

Voulons  ,  en  outre,  conformément  aux  Statuu  ,  que  les  aTpîtans  potir  être  rcçib  Maîtres  , 
foient  tenus  de  faire  Chef-d'œuvre ,  &  payer  au  profit  de  la  Communauté  ringt  livres ,  y  corn-  Compignoiie 

5 ris  le  droit  Royal, pour  la  Confrairie  cent  fols ,  pour  chaque  Juré  trois  livres ,  pour  chacun  chrf- 
es  Luit  anciens  qui  feront  appeliez  alternativement  chacun  à  leur  toux  aux  xecepiioiis   f  P**^ 
ttcmelôIs,&Tiiig((bisp(ittrleCleicdeUCAninH^  -  £fiiS*«^ 

.   A  K  T  I  c  I.  e    1  psfob 

Que  îesfiîs  de  Maîtres,  foît  qu'ils  foient  nez  avant  ,ou  depuis  la  maîtrife  de  leurs  percs  ,  «Je  M*r- 

foieni  reijûs  Maîtres,  fans  faire  aucune  expérience  ,  en  payant  feulementpar  eux  demv  droit  commei* 
aux  Jurez ,  &  aux  anciens ,  &  pareillement  que  pendant  lix  mois ,  à  compter  du  jour  du  pre- 
Un  lArrit,  tom  Gomfagooiu  pnillênt  Te  faire  recevoir  Maîtres,  en  payant  le  dcn^r  dioit  fcih* 


Article  X. 


Les  Jurez  éhU  comme  fubrogez  aux  droits  de  Jurez  en  titre  d^Olfices,  dùi  ont  été  rem-  JnM,  leM 
bourrez ,  feront  leur  vilîte ,  fuivant  l'ancien  ufage ,  chei  tons  les  Mahres  &  Compagnons  te- 
nant  des  jardins  ,  faifant  valoir  des  Marais  ,  ou  les  tenant  à  loyer:  Pourquoy  nous  vouLn,  qu'il  <W 
leur  foit  payé  par  an  ,  pour  tous  droits  de  vilite  ,  par  chaque  Maître  dix  fol$,&  par  chaque  qi'fûr'to* 
Compagnon  vingt  fols  ;  aurquelles  fommes,  de  leur  confentement ,  nous  avons  rétluit  &  ino*  èwpagnoi.» 
deré  les  droits  de  vifite  attribuez  aux  Jurez  en  titre  par  notre  Edit  du  mois  de  Mars  1691.  vaméa^ 
Se  par  les  provifions  àeuxexpediéesicn  Confequence  duquel  droit  de  Vilîte ,  il  en  appartien-  ^.««li» 
dra  moitié  aux  Jurez  pour  leurs  frais,  &  l'autre  moitié  employée  aux  alTaircs  de  la  C:  Jiinnu- 
nauté:  A  Icgatd  des  viJites  qu'ils  feront  dans  ia  Banlieue  ,  il  en  fera  ufc  en  la  manière  accoù-» 
tmnfei 

Voulons  que  lefdîts  Jure?  foient  dMgez  de  tenir  la  Inaîn  ,  âce  que  les  Arrêts*  ll&Iemcns  F.>rr -rc»t 
de  Police  ,  qui  contiennent  la  prohibition  de  fumer  de  boucs  de  Paris  fraîches, & de OUlieres  '^■<^"  ?'"V'-t  <• 
fecalles, les  Jardins  &  terres  fur  lefquelles  on  fan  venir  des  légumes  ,  Ibient  oUèrvez  &  à  " 
cette  tin  feront  tenus  deux  fois  l'année  de  faire  les  vilites  de  toutes  les  terres  en  marais  &  ^'"f^* 
jardinages,  qui  feront  tenues  par  dés  Maîtres  Se  Compagnons  Jardiniers ,  dans  les  Fauxbouras  1^'* 
«c  Banlieue  de  Paris  ,  &  de  Élire  leur  rapport  en  la  manière  accoutumée  ,  de  tom«»  la  OOD^  ' 
tiaventions  qu'ils  trouveront  aux  Re^Iemens  de  Police,  fur  le  fait  du  jardinage. 

Pd  ij  am, 
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nnr  pair»  In 


3p6       Traité  de  la  Police.Livre  V, 

Articli     XI  !• 

AMbm  trWiCMytfliu  déCenfct  à  tout  Maiun  de  délaucher  le*  Compagnons  des  amres  Mst* 
trei ,  Vf  de  leur  oonner  à  tnTiHler  de  leur  Métier ,  aa'aupatavaot  ib  ne  foicnt  allez  chez  !«. 
Maître  oue  le  Compagnon  a  fen  y ,  pour  fçavoir  s^ileKContBDtdttlmioe  dodh  Coiiipw|QOfl 
le  tout  luivant  &  amu  ^'ii  elt  porté  audit  Ânét.  ' 


Si  DOkNONt  BM  icANDCtf  CNT  à  IK»  amez  &  féaux  Confeiners ,  les  gens  tenans  notre 
Cour  de  Parlement  à  Paris  ,  que  ces  Plerentes  9*  faflent  enregiftrer ,  &  de  leur  contenu  joiiir 
&  ufer  lefdits  Expofans  &  ieurs  fuccefleurs  en  ladhe Communauté ,  pleinement ,  paifiblement 
&  perpétuellement ,  ceilànt  &  faifant  ceflèr  tous  troubles  &  empêchement  contnuies:  CÙ  tel 
cft  notre  plattîr;  &  afin  quece  Toit  chofe  fenne  &  Hable  à  toujours ,  Nous  atons  Gdt  mettra 
notrefcela  ces  Prefentes.  Donné  à  Marly  au nnois  de  Juin,  Tan  de  grâce  1697.  &  de  notre 
B^e  le  cinquante-cin^cme.  Signé  LOUIS,  Et  plus  bas^  Fat  le  Roy  «  PHEiiPEAux.^i/à, 

BOVCHBKAT. 


CHAPITRE  V. 

Vtt  MârAémJk  Frtùtitrs* 


CE  commerce  a  dent  parties  qui  font  dfftfn- 
gucesda;>s  les  Heglemens  par  ces  termes  de 
frutu  favoureux ,  &.  de  fruiu  aigrmu.  L'on  com- 
iprend  fous  ce  premier  genae,  tous  les  fruiu  qui 
ont  une  chair  tendre,  &  une  eau,ou  favear,  dou- 
ce &  agréable  >  &  fous  le  fécond ,  l'Ail ,  tes  Oi- 
cnons ,  les  EcHalottes ,  les  Oranges ,  les  Citrons, 
les  Grenades ,  &  tous  les  autres  fruiu  acres .  ou 
acides  :  ce  font  ces  fruits-là  que  lesandemam 
voulu  exprimer  par  ce  vieux  mot  «uirmi,  que 
Mefnage  tire  du  Latin  acrimun  ,  ou  acrcm.  Les 
Ordonnances  de  S.  Louis  ,  &  quelques  autres 
Rcglcmens  poilerieurs ,  comprennent  audi  fous 
ce  même  genre  les  Châuignes  ,  les  Noix,  & 
tous  les  aunes  fruits  renferme;  fous  uneécorce 
ou  écaille  dure  :  peut-être  en  a-l'on  ufe  ainfi , 
parce  qu'en  effet  ces  fruits  étant  d\ine  nature 


J>Ius  icche,pe(i vent  être  aufli  oppoTez  aux  fruits 
avomenx  :  IVm  y  avoit  îonit 


ord  n»Bce  '  îohitdès  le  tcim»  de 

is.  V^  tdc  S.  Louis  ,  le  beurre,  le  fromage  ,  les  œufs  ,  & 

"V  ci-dc»an»  i 
tOBC  &  tit- 
«|.|lfiI4ff* 


les  autres  menues  denrées  d'un  ufage  journa- 
lier &  QBttnitt  poux  U  fiibfiûance  dit  pcup 
pie.' 

Il  n'y  avoft  aoticfim i Bttis ,  quedevxefii 

peces  de  nagocians  ,  qui  fe  mcloient  de  ce 
commerce  i  les  Forains  qui  faifoient  le  gros^ 
&  les  Regratîers  le  détail. 

Ce  Màks  de  Rq^rat  fut  eaa^  par  S.  Loun 
ft  im  parrfcolier  qui  le  revendoit  a  ceux  qui 
vouloient  l'aci^uerir  pour  les  deux  differens 
genres  de  fruit  conjomtement  ou  féparément , 
ik^h  charge  de  payer  tous  les  ans  au  Receveur 
du  Domaine  da  R^ ,  fix  deniers  pour  le  droit 
de  coutume  :  en  ce  temps-U  c'étoit  un 
Métier  libre ,  fans  Maîtrife  ,  fans  Communauté,. 
&  fans  Jurande.  Ceux  oui  i'exeri^ient  étoient 
néanmoins  fowdi  aux  Reglemens  principaux 
de  Police  ,  concernant  les  vivres  dont  cene 
profelfton  faifoit  partie  :  &  pour  les  obligerd*y 
latisfaire  ,  le  Prévôt  de  Pans  nommoit  a'uiTice 
douze  notables  Bourgeois ,  choifis  dam  les  iix 
Corps  des  Maicbaïuu  qidavoient  J^nTpeftioa 
fiir  ceconamecoe. 

Un  certain  nombre  de  ces  plus  riches  Regra- 
iiets ,  formèrent  le  defTein  de  s'ériger  en  Com- 
munauté ,  ils  propoferent  des  Statuts  en  141a. 
qu'ils  ne  purent  faire  raflèr;  fis  en  preTente- 
cent  d'autres  en  1499.  &  quoy  qu'ils  n'eudcnt 
encore  obtenu  aucunes  Latties  d^cdlonjou  de 
ConfioMtion,  ils  aalaiflewiK  pu  que  dejEtw 


mer  leur  Communauté  ,  &  de  Te  donner  det 
J urez  au  nombre  de  cinq  ;  il  paroît  même  qtfSb 
y  furent  favorifez  parle  Prevôtde  Faris,&  qne 
le  Pariemem  ne  les  deraprottra  pas ,  lors  qu'il» 
s'y  pourvurent  en  cette  qualité. 

Cette  Communauté  naiflante  &  mal  aHernve, 
donna  lieu  dans  la  fuite  à  plufieurs  procès} 
ceux  des  pauvres  Regratiers  qui  ne  purentpaa 
y  entrer,  abandonnèrent  ce  petit  commeieei 
leurs  femmes  :  &  comme  le  nombre  de  ces  fen>- 
mesexcedoit  de  beaucoup  ceux  de  la  Commu- 
nauté ,  elles  demandèrent  devant  le  Prevàtde 
Paris  de  paruger  la  Jurande  avec  les  homoie^ 
cela  leur  fut  accordé.  Les  Epiciers  &  les  PaA» 
ciers  d'un  autre  côté  fe  plaignirent  que  les  Ju- 
rez Fruitiers  entreprenoient  de  les  viliter  j  le 
Prévôt  de  ^ari^.  leur  défendit  ces  vifites.  Lee 
Parties  mécontentes  fe  pourmrent  par  appel 
an  Parlement;  &  par  Anét  du  premier  Jnin 
IS88.  il  fut  ordonné  que  les  vifiics  fcroient 
faites  par  les  hommesfeuls ,  que  les  femmes  n'y 
feroient  point  appdlées  ,  &  que  lorsque  les 
Jurez  viûteioieot  les  Epiciers  &  les  Paticwrs,  itâ  «.  k 
ils  leioient  taras  d'y  appeller  Pini  des  Mar-  14A 
chands  ou  Maîtres  de  ces  Communauté/. 

Les  Statuts  des  Fruitiers  furent  enfin  confir» 
mez  pour  la  première  fois  par  Lettres  Patci^  ' 
tes  de  Henry  IV.  du  mois  de  Juin  itfog.  ne- 
gillrées  an  I^rienent  par  Arrêt  de  b  Cliaigibiia 
des  Vacations  du  10.  Odobre  delà  mêmeail- 
née.  Ces  Lettres  ni  l'Arrêt  ne  leur  donnèrent 
point  d'autres  qualitez  que  celles  de  Mmbaù 
ét  Fmiu  C-  £aipmu,  ils  prirent  dieux-mêmes 
les  titres  faflueox  de  membres  de  fa  Police , 
Maîtres  ,  Direfleurs,  Gardes  &  Confervateurs 
delà  marchandife de  Fruits.  Ils  s'ctoient  fait 
donner  par  ieurs  Statuts  beaucoup  d'auioritez 
fur  les  i-oiains  ;  ils  les  fatiguèrent ,  &  exige* 
rent  d'eux  des  fornmes  conllderaUes  fous  le  ti- 
tre de  droits  de  vifiics  de  Ci  lifrairic  ,  pour 
les  détourner  d'amener  leurs  fruits,  &  s'atiire- 
lent  i  eux  lèuls  tout  le  commerce.  Paris  fut 
en  effet  pendantqudqoe  temps  dans  la  difette 
de  cer  provifions  fi  neceflàires  pour  la  fub* 
fillance  du  peuple. 

11  y  eut  aullî  beaucoup  de  plaintes  de  la  part 
des  Epiciers  ;  ils  repreieniereot  que  les  Fmi* 
ùeis  ne  mettoient  aucune  borne  a  leur  com- 
i  que  l'on  ne  pourroii  plus  dilliqguer 
aucnuealesimetd^avBc  les  antres.  Les 


leurs  boutiques  les 


d^avec  Ici  autres.  Les 
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einq  antres  Corps  des  MarcfiaoA  oitcent-qu'il 
éiott  de  fiotecêt  du  grand  commeiced'aiTêter 
le  ooiin  des  emreprifei  de  cette  Coamraramé 

natflante  ;  ils  Te  joignirent  aux  Epiciers  leurs 
Confrères  ;  ils  s*oppoferent  aux  Lettres  Patent 
tes  de  T608.  à  PArrct  delà  Chambre  des  Vl^ 
cations  qui  en  avoit  oidonoé  VoateffSatsoeBtt 
&  à  i'enregtftrement  que  les  Fruitiers  pourfui- 
voient  de  nouveau,  du  mois  deJuin  i6ii.  Cel- 
te Inllance  fut  ponce  au  Parlement  ,&  par  Ar< 
Kêt  du  ««.Février  t>fl  fbt  défendu  aux  Frui- 
tiei*  ^proidre  tons  ce»  ipodstUees»  dont  il 
vient  d*etre  parié  ,  devoir  aucune  tatorité , 
droit  de  vifite  ou  inTpedion  fur  les  Forains ,  ni 
d'eirîger  d'eux  aucuns  deniers  ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  pût  être }  &  au  lurplus ,  il  leur 
cS  dBnnè  de»x^|kspottcla,diCEiflinedelcur 
cotameroe. 

Les  Epiciers  &  les  Fruitiers  eurent  encore 
dans  la  fuite  beaucoup  de  conteAations  en- 
tr'eux  fur  le  fait  de  leurs  commerces  ;  plu- 
fieuisbifiesde  part  de  d'autre  donnèrent  lieu 
ft  iuiam  de  Sentence*  du  Chitelet,  les  appel- 
lations ponces  au  Parlement ,  la  Cour  par  un 
dernier  Arrêt  du  premier  Septembre  1680.  fixa 
enfin  les  bornes  de  Vvmt  &  de  l'autre  de  ces 
yiofeflSom,  en  donnant  aux  Epimo,  àTes- 
xii^ndcirrniâeiti  &anx  Frahien,  ifex- 
cloilon  des  Epiciers  ,  certaines  mârcfianJifes , 
&  en  expliquant  celles  dont  le  commerce  leur 

LesKUCR»  que  le  feu  Roy  Louis  XIV.  eut 
à  (bntenir  contre  un  grand  nooibre  d*enneini$ , 

robligércnt  d'avoir  recours  à  pluficurs  moyens 
extraordinaires  pour  en  foutenir  la  dcpenfo  il 
y  eut  des  Jurez  créez  dans  tous  les  Corps  des 
Marchands  de  Cootinunautez  des  Arts  &  Mé* 
ders ,  par  Editdu  monde  Mars  t^t  S  &  par 
une  Déclaration  du  mois  de  Juin  de  la  même 
année  ,  ces  Charges  de  Jurez  des  Marchands 
FnÂiers  furent  rciinics  à  leur  Communauté  , 
moyinnant  U  finance  qu'ils  payèrent  t  &  il 
fin  attribué  à  ces  Jurez  ,  de  nouveaux  droits 
de  réceptions  à  la  MldClilë  ,  &  de  vifite»  fur 
ies  Mairret. 
CbJaia  «faaûàaUis  ToulatcmoUiger'Ics 

P  RE  U  V  £  & 

Pour  oc       efl  venu  \  congnoî (Tance de  Jtiflfce  ,  que  plulieurs  MarctianJs  ftegratîers  ic  t 
Regtatieces ,  de  Tendans  firuiis  de  autres  marchandifes ,  fe  font  efforcez  de  efialler ,  &  eflal-  |  ^ 
lent  leutlHItes  marcliandifes  en  chemins  publiques ,  en  empefchant  par  etilx  tes  Voiries ,  en 

manière  que  le  peuple  ne  peut  fouventcs-fois  pafTer  ,  ne  repalTer,  &  en  délailTant  par  eulx  les  Ordomunct 
lieux  de  toute  ancienneté  ordonnez  aufdru  Regtaiiers,  &  Marchands  à  vendre ,  &  qui  plus  ^^Pftp^tdi 
til ,  s'eflbfcent  empefcher  la  place  &  lieu  ordonné  ,dk  eQably  aux  Forains  amenans  vivres  à  pgfij 
Paris  pour  vendre,  &  pour  advitailler  la  ViUe{ par  quoy  l'en  defFend  de  par  le  Roy  noHre  dèf'nd*M)e 
Sire ,  &  Monfieur  le  Prevoft  de  Paris ,  i  tous  lefofts  Marchands  Regratiers  ,  &  Regratieres ,  pruitUrs 
qu'ils  ne  enipefchent  aucunement  les  voiries  &  chemin^  publiques  des  Halles  Je  Paris ,  mais  j'f 


Fruitiers  Regratiers,  de  fe  faire  recevoir  Maî- 
tre», de  payer  chacun  «80  livres  pour  la  Mal^ 
trife  &  les  droits  de  vifites.  Ces  pauvres  Re- 
gratiers fe  pourvurent  au  Confi-il  ,  offrirent  dé 
payer  chacun  dix  livres  pour  être  reçus  Mai^ 
ttc»  ,  ce  qui  ne  iatfèroit  pas  que  de  montai 
pour  eux  tons  à  qiwente  mille  livres.  Len» 
oflîres  ne  furent  ^ptAon  acceptées  ;  &  le  Roy 
voulant  laîfTer  ce  petit  commerce  libre  ,  or- 
donna par  Arrêt  du  9.  Février  169^.  que  les 
Jurez  Fruitiers  ne  pourroient  fe  faire  payée 
desdnùts  de  vifites ,  qu'aux  feuis  Maîues  de 
leur  Comoranauté ,  leur  fitdéfenfetd*en  foiré 
payer  aucuns  aux  Fruitiers  Regratiers ,  quand 
même  ils  leurs  fcroient  oflerts  volontairement, 
à  peine  de  concudion  ,  fans  préjudice  néan- 
moins à  viliter  leurs  matchandifes  fans  frais, 
pour  comotcreli  elles  font  du  poids  &  delà 
qualité  qu'elles  doivent  cire  ,  (ttivant  la Stl* 
tttfs  &  ies  Reglemens  de  Police. 

Au  préjudice  des  défienba  qnl  avoient  été  ' 
faites  aux  Jurez  Pniitiert,  par  PArrét  du  i». 
Février  1^3  r.  d*exi^  aucuns  droits ,  nid*a« 
voir  aucune  infpedion  fur  les  Forains  ,  deux 
de  ces  Jurez  les  forcèrent  de  leur  payer  plu- 
fieurs  fimunet,  fous  prétexte  de  droits  deCon* 
ftairie ,  atee menaces,  I leur  refus,  de  ies  en 
Iknre  repentir.  Les  plaintes  en  rbrent  portées 
au  Commiiraire  DuplclTis .  fur  fon  rapport 
intervint  Sentence  de  Police  du  9.  Août  1700. 

{)ar  laquelle  cet  deUic  Jurez  furent  condamnet 
blidaiiement  en  ^  livres  d'amende ,  avec  dé* 
fenfe»  de  recevoi*  aucunes  ibmmes  des  Fo^ 
rains ,  quand  bien  même  elle  leur  feroit  oHer- 
te  volontairement  1  à  peine  de  trois  cem  livres 
d'amende 

Cbmme  tous  ces  Starats  de  ces  Regicmans  qnf 
font  fort  longs  ,  concernent  les  marchandées 

de  beurre,  d'oeufs  de  de  fromages  ,  aulTi-bicn  v.  d  ^fvitit 
que  celles  des*fruit$,  je  les  ay  rapportez  en  comc  i.  t»tt 
traitant  de  ces  autres  matières ,  où  ils  peuvent  <'■'  p^^cot 
être  vAs ,  il  autolt été  fùperflu ,  inutile,  &  me-  •  ^'^  *» 
tae  ennuyeux  ,  de  les  repeter  Icy.  Voicy  ktaiiT'». 
quelques  Ordonnances  qui  ont  été  faites  &  re-  k*i 
nouvelices  de  temps  en  temps  pour  maintenir 
IVKdrcdkladifdfUiiedeceV^-  


«ilallent ,  fe  bon  leur  femble  ,  leurdites  denrées  &  marchandifes  ,  en  telle  manière  qu'ils  ne     royc  imri 
paiflànt  empefcher  Ica  palans  de  repalfaiu  ,  unt  &  pie  ,  que  à  cheval ,  ne  pareillement  les  cha-  (ftiaMe  Wf 
rettes  &  chariota  amenans  vivres  eldites  flalies ,  &  es  lieux  i  euix  à  ce  ordonne*  d^ncic»-  àWcuoa  let 


tietê  ,  fur  peine  d'amende  arbitraire ,  &de  tenir  prifon.  ptactt^itt 

l 'en  deliend  ,  outre  que  delfus  aufdits  Marchands  Regratiefs  &  Reqratteres,  ^^'>1^  n'cm»  p^j^^^  j  ^ 
pefchwt  les  Marchands  Forains  amenans  vivres  efdites  Halles,  pour  vendre  en  leurs  places  h^//^  jp«_ 
&  lieux  eOablit  aufdiis  Forains,  &  aulFi  ne  foient  fi  ozez  ,  ou  hardiz  de  y  vendre, ou  elial^  *Umt^ 
1er  durant  les  jours  de  marché ,  fur  femblable  peine ,  &  de  tenir  prifon.  F aitsfoubz  le  lîgnet  ^^^^ 
de  mundit  lieur  le  PrevoA ,  le Samedy  dix-huitième  jour  d'Avril ,  vigille  de  Pafques  commu-  ^^^^  ^ 
meaaXfVm  nH  qoatce  ccn  qfutxù-rwg»  &  iiuii.  Ainli  lignée  Tôt»»'»  «mf  d» 

Cbitflet . 
d^  P«r<t» 

fi^diij  Atout 
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Traité  de  la  Police  *Livft  V. 


|-         A  TOITS  ceax  qui  ces  prcfences  Lettres  verront ,  Jacques  Daumont ,  Chevaiiec  Bacon 
%  ÎM  tfrt         «'•"PP"'       ^*  Palieau ,  ConTeilIer  du  Roy ,  Gentiliioinine  ordinaire  de  fe 

^  J  '  "  chambre, &  (iarde  delà  Prevoflé  de  Paris  :  Salut,  ft^avoir  faifons.  Que  aujourd'huy  ,  fur  ce 
ty^^^^e  ^"'-*  Procureur  du  Roy  ou  Cluiklei  de  Paris  a  remontre  ,  qu'il  avoit  rci,cu  pbinic  des  Ju-. 
dePp/k*  A  ^^'^  aigrin  de  cette  ville  de  Paris  ,  qu'il  fe  commettoit  journellement  plulîeurs  abus 

Cbâteln  ^  ytW.  des  fruits, eeu£s ,  beurres ,  &  fromages ,  qui  font  apportez  en  cette  viile  de  9tm , 

tontcnjntce  par  les  Marcbanis  Forains,  qui  efl  contre  ies  Ordonnances ,  qui  portent  que  tout  finit  ac* 
smdoititre  r'vant  à  la  Halle  par  hottées  doit  eftre  dans  hottes  battues  tenant  trois  boilTeaux,  8c  quo 
^Lfirfipar  chacune  defdites  hottes  doit  eftre  marquée  à  lu  marque  du  Marchand  ;  ce  néanmoins  ils  ap* 
JbAwrmr  portent  leur  fruit  dans  de  petites  huttes  appeilOes  vei  veux  ,  en  autres  petites  hotMl  cKKiër» 
tm  Fora'm  9*Û  ne  tiennent  que  un  boiflèau  &  demy  au  plus,  qui  ne  font  marquées  à  la  marque  du 
fw  de  Pj~  Maf^and,  dWant  que  leCdîts  Forains  fardent  leurs  oarcKandifes  par  ie-deflbs  de  leurs  Iiou 
rif.pwrU  n'eflant  le  deffous  pareil  au-deflus.  Et  outre  ce, qu'il  fc-  commet  pfuficurs  abus  &  ma!- 
ypgg  Jg  verfations  en  la  vente  des  oeufs ,  beurres  &  fromages ,  d'autant  qu'il  y  a  plulîeurs  Regraùers 
itirtfhùtsk  qnifedifent  Fadeurs  des  Marchands,  pour  les  advenir  du  prix  qu'ils  doivent  vendre  leurs 
ta  Halle.  marchandifes ,  &  vendent  eux-mêmes  ies  marchandifes  defdiu  Forains ,  à quoy  il  «Acus befoin 
Keriflre  in  pourvoir  ;  Sur  quoy  ordonnons ,  ce  requérant  ledit  Procureur  du  Roy ,  que  deflènfet  font 
Jirrr  Cri-  faites,  &  les  faifons  à  tous  Marchands,  d'apporter  dorefnavant  aucuns  fruits  en  la  Halle  de 
»n-M.i9A  ^^^^  ^^'^'^  P^"^  hottées,  qui  ne  foiwit  en  hottes  battues  ,  tenant  chacune  trois  boiC. 

féaux ,  &  qui  ne  foient  marquées  de  la  marque  du  Marchand  Forain,  fur  peine  de  copfifca- 
Ùon  de  ladite  matchandife ,  &  d'amende  arbitraire  j  &  eft  permis  à  toutes  peiliioaesde  faim 
verfêr  lefdites  hottes  jpour  u;avoir  fi  le  deflbas  eft  pareil  au  deflRis.  Et  fontpardHenentiiiiTea 
dcflcnfes  à  toutes  perlonnes  qui  fe  difent  Faftcurs  Je  Marchands ,  d'aller  au-d«vant  des  Mar- 
chands pour  les  avertir  du  prix  ,  ne  eux  entremettre  pour  les  Marchands  en  la  vente  des 
oeufs , beurres  A:  fromages,  fur  peine  de  punition  corporelle  &  d^anwnde  atiiitraire ,  s'il  y 
échet»  aulqueU  Marchands  Forains  ell  aullî  enjoint  de  vendre  eux-mêmes  Jeun  marchandifes» 
for  peine  avfli  de  oonfi&ation  dicelles ,  à  ce  que  aocnns  n^  prétendent  cnife  d*ignorance  : 
Snab  prefente  Ordonnance  lûi'  ^  publiée  à  Ion  de  trompe  &  cry  public  ,  par  les  carrefours 
de  cette  ville  de  Paris ,  en  tefmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  à  ces  Prefentes  le  fccl  de 
la  Ptcroflé  de  Paris.  Ce  fut  fait  Se  ordonné  par  Fran<^oi$  Miron  fieur  du  Tremblay  &  de  Li- 
«lieies,  Confeiiier  du  Roy  en  Tes  Confeilsd'£ut&  privé, &  Lieutenant  Civiide  la  Prevodé 
&  Vioonwéde  Paris, tenant  bFtalice au  Childct  de  Baiit  le  Vcndrady  dcndéme  ionc  d« 
Jiifllct  I5P9.  S^pé«  Droua&t. 

A TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  venont  :  Pierre  Seguier  Marquis  Baron  de  Saine 
firiilôn ,  Seigneur  des  Ruaux  &  de  Saint  Fitmain  ,  des  grand  &  petit  Rancy .  PEftans-U- 
17.  And   vaie ,  &  autres  lieux  ,  Confeitler  du  Jloy  en  Tes  Confetls ,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Cfuun- 
ttfdo.        bre  ,  &  Garde  de  la  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris  ,  Salut.  Sravoir  faifons  ,  que  fur  la  RequCte 
StHttKet^Mi  faîte  en  Jugen^ent  devant  Nobs  en  la  Chambre  Civile  du  Clutelct  de  Paris  ,  par  Maître  Clau- 
regU  tadif-  de  Croizette ,  Procureur  de  Louis  Sainget ,  Anne  Poucy ,  Thomas  le  Febvre ,  Marchands  Frui- 
tMctfteUs  tien  étaUans  prcsles  Pilliers  des  Halles ,  dans  la  Place  du  Pillory ,  aM-deffous  &  devant  la  mi- 
liegratitrs    fon  des  trois  Maillets ,  &  autres ,  aufquels  font  demeorans  les  interrenans  cy-après  nommez , 
^ni  ftaHent  cKfendcurs  :  Contre  Maître  Jean  Chantereau  Procureur  de  Pîefie  le  Clerc  ,  N^aitre  Potiet 
aux  Halles  d'Lllain,  Bourgeois  de  Paris ,  principal  Locataire  d'utie  maifon  fcize  à  Paris,  fous  ies  pilliers 
doivent  Uif'  des  Halles ,  où  pend  pour  enfeigne  les  trois  Maillets ,  demandeurs  aux  fins  de  t^fcnloit  bit  à  fil 
fa  pour  la  requête  le  troiuàne  jourd'Oâobre  16^9.  Maître  Dreux  de  LandcUe  Procnreur  desveneraUea 
Toye  ftibli-  Religieux ,  Prieur élcConvent  des  Celellinsde  cette  Ville  de  Paris  ,  du  nombre  anden  desConl 
feiilers  &  Secreuires  du  Hoy  ,  Proprictnires  Je  ladite  maifon  intervenans ,  fuivani  leur  requête 
figniiiée  par  Dupuys  Audiancier  le  vingt-deuxicme  Odobre  dernier  ;  Lt  encore  ledit  Cnan- 
teretfu  Procureur  d'Etienne  Gallet ,  René  le  Normand ,  Pierre  de  la  Rue  ,  Claude  Bouard,  Gilles 
Bureau  ,  Pierre  Lcfvier,  Pierre  de Soufmouflicr,  Jac^esMenuifier,  NicolasBonhoimne l'ai- 
né  ,  Nicolas  Chambart ,  Pierre  Planfon  ,  tous  Bourgeois  de  Paris  ,  demeurans  fous  les  pillien 
des  Halles ,  depuis  la  rue  des  Prêcheurs,  iufques  à  la  rue  Prrouanrie-AiKhero  iaîne  intervenans, 
fuivant ,  &  aux  lins  de  la  Requête  verbale  lîgniiîée  à  leurs  requêtes  le  deuxitme  Avril  dernier, 
flurdes  oiiyes  en  leurs  plaidoyers  &  remontrances  ,  Maître  François  de  Contoiiailles  Avocat 
poar  ledit  le  Clerc  ,  &  autres  intervenans,  &  Maître  Maurice  Avocat  pour  ledit 

Croizette  audit  nom  i  ledure  faite  des  Titres  defdits  Religieux  ,  &  des  Exploits  fuf-dattez, 
&  autres  pièces  des  Parties  ,  mêmes  de  notre  procès  verbal  fait  fur  les  lieux  ,  prefcnce  du 
CommitTaire  Gaigny  propofé  pour  la  Police  de  la  Halle ,  Nous  ordonnons  que  lefdits  défen* 
deurs,  &  antres  Marchands ,  vendans beurre ,  fromages,  &  autres  denrées  ,  feront  tenus, & 
les  condamnons  à  retirer  leurs  Fuux  &  hayons  ,  &  autres  ullencilles  fervans  audcbit  de  leuC 
niatch-inililc  d  auprès  lefdits  pilliers  des  Halles.  &  feront  iceux  placez  à  trois  toifes  de  diflaiw 
ce  defdits  pilliers  extérieurs  des  maifons;  &  à  faute  de  ce  faire  ,  feront  contraints  par  toute» 
\-oyes  dues  &  raifonnables  ;  Et  fera  le  prefent  Jugement  exécuté  ,  nonobllant  oppoTitions  ou 
appellations  ,  ni  empcchemens  quelconques  ,  &  pourquoy  ,  &  fans  préjudice  d'icelle,  ne  fera 
teré  En  témoin  de  ce  ,  Nous  avons  fait  fceller  ces  Prefentes.  Ce  fut  fait&  donné  par  MelTi* 
re  Dreux  Daubray ,  Conleiiter  du  Roy  en  fes  Confeils  d'Ëut  &  Privé  ,  &  Lieutenant  O vil» 
tenant  le  tie^e  le  Saoïedy  dîHr^ffffflBÇ  jom  d'Aval  Olil  fix  CCOI  frThwyiî  S^Oé  «  pV  COlb* 
tionLucE,&fcellc. 


.  XiueXllU.  Des  Jaràm'ï  l»A 

VE  U  par  la  Cour ,  la  Requête  prcrentcc  le  déùlàémà  OecemBre  dernier  par  Pierre îe'iîîfercj     I  V» 
Mai  rc  Potier  d'Kdain  ,  demeurant  fous  les  Piiliers  des  Halles ,  &  Befnard  ,  Mar-  7.  Janvier 

cKand  Llpiciet,  Uourgcoi»  de  Paris  ,  aulTi  demeurant  foui  lefdits  Pillier^  :  Contre  Jean  Malo-  1661  ■ 
Iniet  &  Magdelaine  Joulh  fa  femme ,  défendeurs  ,  à  ce  qu'ils  fulTent  rtsusopporans  àPexecu-  yirrit  f«i 
lion  de  rAnOtdu  vingt-fcpti  me  Octobre  dernier  i  ce  faifant ,  que  les  défenles  ponces  par  ice-  Irve  lesdè^ 
luy  fulfeiu  levtcs  :  Sur  laquelle  Requête  auroit  été  ordonrté  que  les  Parties  parlcroicnt  fonv  fetifesqui** 
inairemein  a  Maitre  Jean  du  1  illet  ,  CoiifcilkT  du  Hoy  en  ladite  Cour  ,  dtfenfes ,  nppoinic-  rsstnt  iti 
hient  à  mettre  ,  produâions  des  Partie*.  Requête  du  neuvième  dudit  mois  de  r)ecembre  ,  pre-  obttnuts 
fentce  par  les  Religtenx  Cdeftins  de  Paris  ,  à  ce  qu'ils  fuflênt  rei^us  Parties  intervenantes  eu  eowtn  U 
}s|diie  Inftancc  fommaire  ;  faifant  droit  fur  ladite  intervention  ,  les  dcfenfes  portées  par  ledit  Snumi  ^ 
Arrêt  levées.  Autre  Requête  dudit  Malobrier  &  fa  femme,  du quatorzicii>c Décembre  tlcrnier,  dtffut» 
à  ce  qu'ils  fulfent  reclus  appcllansde  la  Sentence  rendue  au  Cliatclet  le  vingt-neuvicn\e  t)do- 
brc  dernier  ,  unt  comme  de  Juge  incompetant  cfue  amrcment ,  tenu  pour  bien  relevé.  Audian- 
ce  an  {^eniMt  jour;  cependant  ledit  Anit  du  vingt-fepiiéme  Oûcitte  demiec  exécuté  *  drfen» 
fes  d'y  contrevenir  ,  lefditcs  Requêtes  de  l'ordonnance  de  la  Cour  communiquées  &  mifes  au 
fac  :  Otiy  le  rapport  dutlit  Confeiller  ,  &  tout  conftdcrc  :  Ladite  Co  u  r  a  i;e<;u  &  re- 
çoit lefdits  Cclcflins  parties  intervenantes  en  ladite  Inllancc  ;  failant  droit  fur  ladite  interven* 
fiQDj  Se  Requête ddUits  le  Clerc  &Befnard  ,  les  a  reçi|s  oppufans  à  Pexccution dudit  Arrctdu 
▼ingt-fept  OAobre;  ce  faifant  a  levé  les  défenfes  portées  par  iceluy ,  condamne  lefdin  Malo^ 
brier  &  fa  femme  aux  dépens  ,  liquide/  à  luiit  livres  pari^  Fahcn  ÂvIçneM  lefippcMlMJanr 
vier  mil  fix  cens  foixanic-un.  Signé  par  Collation.  •       .  . 

PAr  Sentence  de  Police  du  Cliâtdet  »  enife  les  Juxez  Mavcfcands  Fruitier*  d'une  part  »  & 
les  Regratieit  d*aatre  pan  :  il  efl  fait  délenles  î  toui  Mahres ,  Maiclkandt  Fhdtien  8c  Rei>  i»  Jm» 

graticrs  d'aller  au^derant  des  Marrlinnds  Forains  ,  aufqtieis  Forains  il  ell  enjoint  d'amenfcr  les  1577. 
tnarchandifes  aux  Halles  diredcmcnt ,  fans  pouvoir  les  defccndre  dans  ic«  hôtelleries  ,  ny  les  Dcfenfcs 
y  vendre  ,  à  peine  de  cinquante  livres  d'amende  ,  &  à  tous  Regratiers  &  Rcgratieres  d*entre-  omx  Foraint 

Jiendce  fur  ie  Métier  dei  Marctumd»  Fruitiers ,  ny  de  tenir  iàoutique  ouverte  ou  magazhi^  de  vpdre 
peine  de  ouififcatkm  des  maidiaDdirea ,  &  de  deux  cens  if rres  d*aineBde  ;  leur  ell  néanmoins  dmti  tet 
permis  de  vendre  en  détail  ,  eO  vertu  de  I  cnrcs  de  Regrat  bien  &  dûïmcnt  cnrcgillrées  en  la  tcHerin  & 


kfqtielles  mafcliandifes ,  en  cas  qu'ils  n'en  ayent  pû  faire  le  defiit  ,  ils  pourront  reflerref  en  e«  fw  d^ 

leurs  maifons ,  où  ils  ne  pourront  en  avoir  en  même  tomp;  plus  de  deux  milliers  d'œufs  ,  &  Ér<  obfcrvi 
cent  livres  de  beurre  ,  aufquels  Regratiers  &  Hegraiicrcs  dclenfes  loni  aulTi  faites  d'acheter  ^/«M4r« 
avant  fept  heures  en  Eté  ,  huit  heures  au  Printemps  &  en  Automne,  à  neuf  heures  en  Htver^  chmds  &t$i 
■Sa  .que  les  Bourgeois ,  &  les  Marchands  Fruitiers  puillcnt  s'en  fournir  auparavant,     .       .  Jiegratitru 

ENTRE  les  Jurez  &  Gardes  de  la  Communauté  des  Maîtres  Marcîiancî?  Fruitiors  ,  Oran-  VI. 
gers,  Beurriers  .Fromagers ,  &  Coqtietiers  de  cette  ville  de  Paris  ,  Appeilans  de  deux  Or-  ^' 
donnances  decernê-es  par  dctauc  p:,r  L  Lieutenant  de  Pi  iii  c  au  Chàteletde  Paris  ,  les  vingjt-  '^84. 
fix  &  vingt-feptiéme  joui  de  Février  1681.  &  Intimez  d'une  part:  &  Fiacre  Vivier  FnxBsmer  Défenfes  aux 
ik  Meaux, &  Antoinette  Jumelle  fa  femme,  auparavant  Vetnre  de  Richard  Iffuteux,  Intimez  ^'^^•''"^  4^ 
&  Appellan»  d'une  Sentence  rendue  par  le  même  Lieutenant  de  Police  le  vingt-rinquiéme  'fffitndre 

Î'our  audit  mois  de  Février  d'autre:  Et  encore  entre  MeUîre  Armand-Jean  de  Kiainzde  Vil- 
eray  .Chevalier ,  Marquis  de  la  ( j'allai liere ,  Baron  de  Liveray  ,  Feriere  &  autres  lieux, Con-  (l>^'>'^if  '<'>l- 
feiller  du  Roy  en  fes  Confeils,&  fon  Procureur  au  Cltâtelct  de  l'aris  Se  Cour  d'EgliCe,  pre»  Icun  qaàh 
nûer  Juge  desMarchans  Negocians  ,  Trafiquans  &  Astifans  de  la  Vilie  &  FinixSouras  de  ^^^^K^^" 
Paris ,  Demandeur  en  Requête  par  luy  prefentée  à  la  Cour  le  7.  Juillet  i58i.  à  ce  qu'il  foit  *^ 
rei^u  partie  intervenante  en  ladite  Inftance  d'appel,  faifant  droit  fur  fon  intervention,  rcn-  "^^trtg^ 
voyer  lefdits  Vivier  &  fa  femme  pardevant  luy,  pour  être  liàtuc  fur  la  faifie  dont  il  s'agit  ■^'"''''•^y''** 
entre  les  Défendeurs,  avec  défenfes  à  eux  &  à  tous  autres  de  fe  pourvoir  en  preoiietc  Inf-/*""* 
tance  ailleurs  que  paraevaiit  le  Demandeur ,  fc  pour  l'avoir  fait  condamner  lelaits  Vivier  & 
fa  femme  en  fes  dommage»  &  intérêts ,  &  afin  que  perfonne  n'en  ignore  ,  que  l'Arrêt  qui  in- 
terviendra fur  ladite  Requête  fera  lù  ,  publié  &  affiché  par-  tout  ou  befoin  fera ,  luy  donner 
aâe  de  ce  que  pour  moyen  d'intervention,  il  employé  fa  Requête  ,  d  une  autre  part ,  & 
icfdits  Jurez  Fruitiers ,  Vivier  &  fa  femme  ,  Défendeurs  d'autre  :  £t  encore  entre  lefdits  JureX 
de  la  Communauté  de»  Maîtres ,  Marchands  Fruitiers ,  Ocaiigen ,  Fron\agers ,  Beurriers  &  Co* 
quetiers  de  cette  ville  de  Paris,  demandeurs  en  Requête  par  eux  prcrcnt  e  en  la  Cour  le  !<?. 
Juin  1684.  ^ic  attendu  que  le  principal  diH'erent  qui  ell  pendant  au  Chaicict,  ell  aulfi  prompt 
à  juger  que  les  appellations  dont  la  Cour  ell  (aific,  il  luy  plaife  êvofjuet  le  principal,  flc  y 
fulant  droit  en  mettant  Pappei  dudit  Vivier  &  fa  femme,  &  à  l'égard  des* Demandeurs  ,  met- 
tre l'appellation  &  ce  au  néant ,  ordonner  que  les  Sututs  de  la  Communauté  &  les  Regle- 
in  n;,  de  Police  feront  exécutez  de  point  en  point  ,  feion  leur  forme      teneur  ,  &  notam- 
lucnt  ceiuy  du  dix-neuvitme  jour  d'Août  1639  Dcfcnfes  audit  Vivier  &  la  femme  ,  «Se  à  tous 
autres  Marchands  Forains  d'y  contrevenir,  de  defcendre  ,  ny  vendre  leurs  marchandiies  ail- 
ieurs  que  fur  ie  Carreau ,  &  Place  à  la  Halle ,  avant  fix  heures  en  Eté  ,  fept^heuro  au  Prin* 
temps  ,&  Automne,  &  huit  heures  en  Hyver  ,  &  qu*eUet  ayent  été  vâës  &  rifitees  par  leTdiu 
.Turcz  .conformément  aufdits  Rtglemens:  Enjoint  à  eux  de  mettre  leurs  Fromages  de  Brie 
&  tous  autres  fortes  de  fromage  &Marchanaife  de  ladite  Communauté,  aullî  gros&d'auûî 
I)onne  qualité  au  fond  de  leurs  paniers  ,  qu'au-delTus  d  it  eux ,  le  tout  à  peine  de  confifcttion 
^-friitn  marchandiies  ,&  d'amendes,  &  auues  peines  qu'il  appartiendra.  Et  pour  fa  contrat 
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vention  féeidivc  »  déclarer  la  faifie  biie  fur  lefdits  Vivier  &  fa  femme  ,  leTdits  jours  2^ 
Février  tSft.  boiftie  &  valable ,  que  le*  cliofet  faifies  feront  &  demeureront  tonfifquées  au 
profit  des  demandeurs  ,  &  en  telle  amendcguSl  plaira  à  la  Cour  arbitrer ,  avec  dcfcnfes  de 


*  &  fa  femme  :  Ont  dh  qti^en  communiquant  au  Pïitquet  des  Gens  du  Roy  ,  ils  font  demeures 

d'accortl  de  rappointemetu  récite  par  l'un  d'eux.  Oiiy  Talon  pour  le  Procureur  General  da  ' 
Koy,  La  Cour  a  reçu  le  Demandeur  Partie  intervenante  ;  faifant  droit  fur  les  appellaiioni, 
«n  tant  que  touche  l'appel  defJ  lis  Vivier  &  fa  fenune ,  a  mis  &  met  l'appellation  au  néant ,  or- 
donne que  Ce  dont  mtpptl  fociira,  ion  plein  &  entier  effet  ;  &  à  l'égard  de  l'appel  deTdits 
Jurez ,  a  iris-l'ïppcbtion  8c  ce  dont  ff  a  été  appelle  au  néant ,  emandant ,  évoquant  le  princr- 
■pal  ,  L^-  y  faifant  aïoh  fur  la  Requête  des  Jureï  ,  Ordonne  que  les  Statuts  de  la  Communauté  , 
&  les  Hegleinens de  Police  feront  exécutez  Icion  leur  forme  &  teneur ,  &  principalement  celuy 
du  dix-ncuvicme  Aoât  lé^p.  Faitdéfenfes  aufdiis  Vivier  &  fa  femme  j&  à  tous  autres  Mar- 
chands Forains  d*y  contrevenir ,  vendre»  ny  defcendre  les  marchmdifes  ailleurs  que  fur  le  Car- 
reau &  Plscede  laHsdle ,  avant  lix  fiènresen  Eté  ,  fept  heures  au  Printemps  &  Automne  ,  &: 
4uit  heures  en  Hj-ver  ,  ^-  qu'elles  n'aycnt  été  vins  &  villtcespar  lefdrt_.  .hirez  ,  conformément 
aufdits  Reglemens.  hnjoint  à  eux  de  mettre  leurs  Fromages,  &  autres  fortes  de  marchandif« 
dépendantes  de  ladite  Cxïnununauté,  auflî  gros  &  d'aufli  bonne  qualité  au  fond-  de  leurs  paniên 
iji^au  deffiis  d4ceux  }  le  tout;  à  pdne  de  confifcarion  des  narchandifes  ,  d'amendes ,  &  autres 
peines  qu'il  appartiendra.  Et  poor  h  contravemioii  8c  récidive  defdits  Vivier  &  fa  femme , 
Ordonne  que  lefditcs  marchandifes  de  Fromages  fur  eux  failles  ,  par  Exploit  du  vingt-cinquiè- 
me jour  de'  Février  i68i.  feront  &  demeureront  conHIquées  au  profit  des  Jurez  ,  pour  tous 
■  ^ooMuges  &  interéu  ;  leur  fait  défenfes  de  plus  récidiverions  plusgrande  peine ,  dépens  com- 
-  venfez  ,  tant  de  caufe  principale  que  d'appel.  Fait  en  Parlement  le  iiuitiéiBejoux  vAÔSttwSi 
«X cens quatrcr^vingt -quatre.  -CoIIationné ,  Signe  Jacques. 

VII.  T  OU  IS  par  ia  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  Navarre:  Aii  premier  Huiflîer  dé 
119-   Mtf    JLinocieGourdenriement  ,  ou  autre  Huiflier,  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  fqivoir  faifonst 

16?,  i.         que  comparans  en  notredite  Cour  Robert  Soyer,  Pierre  Jullin,  Nicolas  Tacquet ,  Nicolas 
yirret  qui  Foubert ,  &  Denis  Ogier ,  Rcgratiers  à  Paris,  Appelions  de  trois  Sentences  rendues  par  le 
crdûtme  qtte  Lieutenant  General  de  Police  les  i6.  30  Juillet  &  6.  Août  1684.       de  tout  ce  qui  s'en  ell 
ics  StMtHts    enfuivy  »  d'une  part  ;  Et  les  Jure?  &  Gardes  de  la  Communauté  des  Maîtres,  Marchands 
■4lt  taCtm-  Fruitiers ,  Orangen ,  Beurriers  ,  Fromagers  &  Coquetiers  de  cette  ville  de  Paris,  Intimée 
tHiinjHté  des  d'autre:  Et  entre  Maître  Anus  Lavcrnier  ficur  de  Boulogne,  Confciller  du  Roy  ,  Receveur 
Alarchunds   de»  Tailles  de  l'Eleâion  de  Clermont ,  Sous-fermier  des  petits  Domaines  de  Paris,  ayant 
^rKiticTs  fc-  repris  par  Aderc(;u  au  Grelie  de  la  Cour  le  premier  Juiikt  audit  an  1684.  fignitié  le  \6. 
ront  txccu'  Janvier  168^.  au  lieu  de  Salomon  de  S.  Etienne ,  demandeurs  en  Requête  du  31.  dudit  mois 
$tx^,  &  ^H*.  d'Août  168^.  d'une  part  ;  &  lefdiu  Jurez  &  Gesdes  de  la  Communauté  des  Maîtres  &  Mar« 
autiou  par-  chands  Fruitiers ,  &  lefdits  Soyer,  Jullin,  Tacquet, Foubert ,  &  Ogier , deffendeurs ,  d^tre; 
tiatfiers  ne  Et  entre  Thomas  Roger ,  Regraticr  de  cette  ville  de  Paris  ,  appellans  des  Sentences  &  Ordon- 
fmrrvnt  fe  nanccs  rendues  par  le  Lieutenant  General  de  Police  au  Cnatelet  de  Paris  ,  les  17.  Février 
Jin^  dt    i68a.  &  7.  Août  itfSj.  d'une  part  >  Et  lefdits  Jurez  &  Gardes  de  la  Cominunauté  defdits  Mai« 
JLettra  4e   tm ,  Marchaiîife  Frafners ,  Orangers  à  Paris  ,  Intimez  d'autre  :  Et  entre  lefdiu  Robert  Soyer  , 
Hegraty  qie-  Pierre  Jullin  ,  Nicolas  Tacquet ,  Nicolas  Foubert  ,  Denis  Ogier  ,  Thomas  Roger  ,  fe  difant 
ellci  n'aycjtt  Regratiers  à  Paris  ,.\ppellans  en  adhérant  d'une  Sentence  de  Règlement  General  rendu  par 
éié  priala-      Lieutenant  General  de  Police  le  premier  Juin  1677.  d'une  part  }  Et  lefdits  Jurez  Gaïues 
élmau  r«-  de  ^'te  Communauté  des  Maîtres,  Marchands  Fruitiers  Orangers  à  Paris ,  aux  protelUtiou 
S'flréettnta  <Ie  fepourvt^  contre  ledit  Règlement, aux  Chefs  qui  leur  font  préjudice.  Intimez  d'auoex 
Chmùre  du  Ht  entre  lefdits  Robert ,  Sover ,  JiiUîn  ,  Tacquet ,  Foubert ,  Ogier  ,  &  Roger ,  demandeurs  en 
J'iocurcur    Requête  du  î6.  Mars  i696.  afm  d'oppolition  a  l'Arrêt  du  16.  May  1585.  d'une  part  :  Et  lefdits 
du  Roy  an  Jurez  &  Gardes  de  ladite  Communauté  defdits  Marchands  Fruitiers  ,  Orangers ,  Beurriers , 
Chàuiet,m  Fromagers ,&  Cocqnetiets  à  Parb,  demandeurs  en  Requête  du  11.  May  1686.  d'une  oart] 
preftnctdm  Et  Wlits  Artfius  Tavemiet  Sieut  de  Boulogne,  lefdît»  Soyer ,  Jullin ,  Tacquet ,  Fouben, 
dts  Jurer  de  ^^^'l;f  &  Roycr  ,  deffendeurs  d'autre.  Yen  par  notredite  Cour  en  laquelle  l'inllance  &  eon» 
li  Cmm-  leikation  des  Parties  ont  été  renvoyées  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roy  du  9.  Septembn 
mni.         1^84.  rendu  ciurc  Maitre  Jean  Fauconnet  Fermier  General  du  Domaine  ,  pourfuiie  6c  dili- 
genee  de  Salomon  de  S.  Etienne  «  Sous- Fermier  des  petits  Domaines:  Lettres  Regraiieres  & 
autres  droits  domantaux ,  Se  leUits  Jurez  &  Gardes  defdits  MarcTiands  Fruitiers ,  Orange»  à 
Paris,  &  retenue  en  la  Cour  par  Arrêt  contradidoire  du  4.  Janvier  ii<?<.  lefditcs  Sentences 
dont  cil  appel  defdits  jours  16.  30.  Juillet, &  (5.  Août  1684.  la  première  rcnduë  entre  lefdits 
Jure/  &  Gardes  defdits  Mar(  hands  Fruitiers,  demandeurs  à  l'encontre  dudit  Nicolas  Fou- 
bert Ilegratier ,  par  laquelle  parties  ouiesj  la  faifie  faite  à  la  Requête  dédits  Jurez  &  Gar-  < 
des  Fruitiers  fur  ledit  Foubert ,  auroit  été  dedaiée  bonne  &  vdame;  néanmoins  ordonné  que 
les  cliofes  failles  feroient  vendues  ,  avec  défenfes  audit  Foubert  fc  à  tous  autres  Regraticrs  de 
tenir  houtitjue  ouverte,  &  d'entreprendre  fur  le  métier  <Sc  niarciiandiies  defdits  Maîtres ,  Mar- 
chands i  ruuiers  ,  à  peine  de  contifcation  &i.  d'amcnJe  ;  que  la  boutique  que  ledit  Foubert  tc- 
noit  ouverte  feruit  fermée,  &  condamné  en  trois  livres  d'amende  ,  &  aux  dêpeiu  liquidez  à 
pareille  fomme  ,  &  ladite  Sentence  exécutée  nunobllant  l'appel  :  I.a  féconde  rendue  entre  let- 
dits  Jurez  &  Gardes  defdits  Marchands  Fruitiers ,  contre  Robert  Soyer ,  par  laquelle  l'avis 
du  SabllttQt  du  Procureur  General  du  Roy  avoii  été  confirmé:  te  faifant ,  la  faifie  faite  fur 
!cLl:t  So\  cr  d'.-clarée  bonne  &  valable  ;  que  les  chofes  faifies  demeureroient  conliltiuées  au  pro- 
lu  de  iiuitc  C.yiiimuuaulc,  que  ia  boutique  dudii  Soyer  feroit  fennec,  avec  défenfes  aud4^ 
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Sàfer  de  rlmeiunpNndre  diieâemeht,  ny  tndireaenient  fur  le  Métier  &  murchândHêsdcrdlM 
Mntres,  MarefiandiFruhîeTS  tvt  plus  grande  peine  ,  ledit  Soyer  eon^nnné  en  trois  Itrrcs  d^^ 
mende  ,  &  aux  dépens  :  Et  la  troifiéme  renduë  entre lefdîts  Jurez  &  Gardes  defdits  Maîtres  Mar- 
chands Fruitiers  ,  demandeurs  contre  iedii  Nicolas  Tacquet  ,  par  laquelle  l'Avis  du  Sublliiuk 
^  Ftocurenr  General  du  Roy  ,  auroit  été  confînné  j  &  fuivant  iceluy  U  Ikifie  faite  fur  ledit 
Tacquet  déclarée  bonne  &  vdable  }  que  les  cholet  Ckifies  demeiucfount  oonfilquèês  au  profit 
'  de  ladite  Communauté ,  à  la  reprefentation  le  nfdten  oomtaint  par  eorp» ,  comme  dépofiui- 
re;  cefaifant  déchargé  ï  que  la  Boutique  que  ledit  Tacquet  tenoit  ouverte,  rui  des  cinq  Dia» 
mans  ,  feroit  fermée ,  avec  dcfenfes  audit  Tacquet  de  plus  récidiver  ,  8c  d'entreprendre  lur  le 
Métier  defdiu  Marchands  Fruitiers ,  fur  plus  grande  peine  ;  &  pour  l'aitroir  fait  ,  ledit  Tacquet 
condamné  en  fiz  Unei  d'toMSide ,  &  aux  dépeu.  La  Requête  defdits  Soyer ,  JuUin  »  Tacquet 
&  confbn ,  du  Tfaigt-fixléme  Août  \(Si%.  contenant lear  appel  delHhes  Semences.  Autre  Requê- 
te dudit  TavCTnier  fieur  de  Boulogne  ,  du  trente-unième  audit  mois  d'Août ,  à  fin  d'interven- 
tion }  &  y  faifant  droit ,  que  iefJits  Kegratiers  (croient  maintenus  en  la  podefTion  en  laquelle  ils 
annient  toujours  été  de  revendre  &  débiter  à  BoutiqUes  ouvertes  ,  les  chofes  contenues  ès 
Lettres  de  R^rat,  de  que  défenfes  feroient  faites  aufiditt  Jurez  Marchands Fniltien,Oraiig$n, 
Beurriers , Fromageit &  Gooquetiers  -,  de aucune* podTfuites,  ny  faire  aucnnei laifiel des 
cKofes  contenues  aux  Letticsde  Regrat ,  à  peine  de  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts  ,  tant  . 
'  defdits  Regratiers,  que  dudit  dé  Rouble.  Défenfes  defdits  Jurez  Fruitiers.  Ledit  Arrêt  du 
ConfeU  d'Etat  du  Roy  dudit  |ottr  iwn¥lénié  Septembre  1584.  portanC  Mrtbjr  defdite«  appel- 
lations  de  demande»  eo  la  Cour,  ponrjr  ptooeder  fuivant  les  detnien  enemcm.  L'Arrêt  dé 
rétention  en  icdie  dudit  jour  quatitétne  Janvier  itfS^.  Autre  Arrêt  de  ladite  Coût ,  rendu 
entre  lefdites  Parties  le  premier  jour  de  Février  audit  an  i68v  par  lequel  fur  lefdites  appella- 
tions ,  les  Parties  auroient  été  appointées  au  Confeil ,  à  fournir  de  Caufes  d'appel.  Reponfesi 
produire  ,  &  fur  lefdites  demandes  &  intervention  en  Droit.  Caufes  d  appel  i  Réponfes  ,  & 
Salvations  aufdites  R^oofiss ,  des  TÎnnjdcux  May ,  viuflt  Novembre  1 68  ^  &  quatorze Févria 
1 685.  Moyens  dlmervention  dudh  Taventiei  Steur  de  Boulogne ,  par  Requête  du  vftogt-troift 
Mars  i6%<,.  Réponfes  defdits  Jurez  &  Gardes  delà  Communauté  defdits  N>a!trcs  ,  Marchands 
Fruitiers  du  vingt-fixicme  Novembre  audit  an ,  Se  produâion  des  Parties  i  celle  dudit  Taver- 
nier ,  par  iadite  Requête  d'employ  dudit  jour  vingt-troifîéme  Mars.  Contredits  defdits  Jurez 
Gardes  Fruitién  «  par  ladite  Requête  du  nngt-Gxiéine  Novembre.  Sommation  audit  Tavemier 
de  fbunur  de  oontrdBtt  contre  la  produAion  deTdhs  Jurez  Fruit rier*.  l.ad{te  Senténcè  dudit 
Lientcnant  General  de  Police, dudit  jour  dix-feptiéme  Février  léSi.  rendue  entre  Icfdits  Jurc2 
&  Gardes  defdits  Maîtres,  Marchands  Fruitiers  à  Paris ,  demand  curs  en  faiiie ,  Se  ledit  I  homas 
Roger  Regratier ,  défendeur  ;  par  laquelle  l'Avis  du  SublUtut  du  Procureur  General  du  Roy  au 
Chàtelet  de  Paris ,  auroit  été  confiimé  ;  ce  faifant  la  faifie  Esise  fur  ledit  Tkomas  Roger ,  k  la 
requête  defdits  Jurez  Frtthicn ,  déclarée  bonne  &  valable  ;  lès  clioTei  vendues ,  8t  les  deniers 
en  provenans  rendus  fur  iceux  préalablement  pris  quatre  livres  de  dommages  intérêts ,  en  quay 
ledit  Roger  auroit  ctc  condamne  envers  ladite  Conununautc  i  &  à  l'égard  des  fromages  défec- 
tueux ,  qu'ils  feroient  jettez  à  l'eau  :  ordonne  que  les  Reglemens  feroient  execuitl  )  celant-, 
4aitdéfemeB  audit  Roger,  &  à  tous  autres ,  d'y  contrevenir  ,  &  de  tenir  boutique  ouverte  j  & 
pour  b  contravention  êlr  faute  commife  par  ledit  Roger .  iceluy  Roger  antdh  été  condamné  en 
quarente  fols  d'amende  ,  &  aux  dépens.  Ordonnance  dudit  Lieutenant  General  de  Police  éunt 
'  au  ias  du  Procès  verbal  du  Commillâirc  Poiret ,  dudit  jour  cinquième  Août  168 j.  rendue  fur 
h  eooteftation  d'entre  lefdits  Jurez  Fruitier»  ,  &  ledit  Thomas  Roger  ,  en  exécution  de  ladhé 
Sentence  dudit  jour  dix-feptiéme  Février  itfSs.  par  iaquelle  par  détautconire  iedit  Roger  au- 
roit été  ordonné ,  que  ladite  Sementelcroit  emcoiée;  ce  fiafam ,  délenfes  faites  aodn  Roger 
de  tenir  I>outique  ouverte  ,  à  peine  d'amende  î  que  les  marchandifes  de  beurre  ,  œufs,  &  fro- 
mages ,  &  fruits  fur  luy  faifis ,  feroient  vendues  à  la  Halle  ,  en  ia  manière  accoùcumé'e ,  les  de- 
niers en  provenais  rei>dus  au  propriétaire ,  lequel  auroit  été  condamné  aux  dépens ,  à  ta  repre» 
fentation  defqu^es  marchandifiestaiCcs.  feroit  JeanMolier  gardien  d'iceiles  contraint  comme 
dépofitaire  ;  œ  Etifam  déehirgé ,  &  ladne  Ordonnance ïxetànée  tnonobflant  appel.  Arrêt  de 
ladite  Cour  du  vingtHieuviéme  Mars  r68v  par  lequel  fur  l'appel  dudit  Thomas  Roger  dcfdi-  ' 
tes  Sentences  &  Ordonnances,  les  Parties  auroient  été  appointées  au  Confcii  à  fournir  de  Cau- 
fes d'appel.  Réponfes ,  produâions  des  Parties  ,  &  contredits  refpedivement  fournis,  les  vingts 
.  fix  Novembre  1685.  vingt-neuf  Janvier  «  &  vingMieaf  MArs  itfStf.  Ladite  Requête  du  vingt- 
neuf  Mars  employée  pour  Salvations  aux  Gontredin  dudit  Roger.  Pirodnâion  nouvelle  dudit 
Tavernier  contre  lefdits  Jurez  Fniitiers ,  par  Requête  du  15.  Juin  \6%S-  Contredite  defdiis  Ju- 
rez Fruitiers  ,  par  Requête  du  vingt-huit  Novembre  audit  an.  ContreditsduditTavernier,pac 
Requête  du  fepticme  Mars  itfStf  Autres Contlediu défdits  Soyer ,  Roger,  Tacquet,  &  cdn- 
fors,  par  Requête  du  quatocriéme  Février  nrécedcnt  Salvations  defdiu  Jurez  Fruitiers,  par 
Requête  du  prento  Avril;  Autre  Requête  aeTdits  Soyer  ,  Roger ,  6c  confors  ,  employée  pour 
Réponfes.  Autre  Produdion  nouvelle  dddits  Jurez  Fruitiers  ,  par  Requête  du  treize  Mars  audit  \ 
an  \6i6.  Contredits  deldits  Soyer  ,  Roger  ,  Tatquei  ,  flt  conlors  ,  du  dixième  May  <nfufvant. 
Sommation  faite  audit  Tavernier ,  de  fournir  de  contredits.  Sentence  dudit  Lieutenant  Gêne- 
rai de  Police ,  du  ptemier  Juin  1677.  reiuluë  fur  les  conduGons  du  SuiiRitut  du  Procureur  Ge- 
neral duRoyauditCliâtelet.enfermedeRei^lemeni,  fur  le  fait  &  négoce  de  ladite  marchan- 
dife  de  Fruiterie  ,  par  laquelle  entre  autres  chofes  ,  défenfes  auroient  été  faites  à  tous  Regra- 
tiers  &  Regraiieres  d'entreprendre  fur  le  Métier  des  Marchands  Fruitiers ,  tenir  boutiques ouw 
vertet^oamagazin^i  peine  de  conifcationdcstnarchandifes  ,  &  de  deux  cens  livres  dteien» 
de:  pourront  néanaaoint  vendre  en  détail»  cil  vcittt  de  Lettres  de  Regrat  bien &dai-mem  en^ 
regillrées  en  fa  Chambre  dmOtSafaUkut  du  ProcnreurGeneratdultoy  audh  Chàtelet ,  en  pres- 
fence  de  l'un  des  Jurez  ,  fiirlei Eventails  par  les  rues.  Arrêt  de  ladite  Cour  du  viiig  -neuf  Mars 
I6i6.  entre  iefdiu  Soyer,  Jidlm«  Tacquet,  Fouben,  ^V'St»  &  Thomas  Roger .  appellans  de 
Tmllh  £«•  iadh» 
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fajl^y  Seauoee  dTune  part ,  &  lefdits  Jurez  &  Gardes  de  ladite  Communauté  defdîts  Marcban^t 
Fïultfm  .intimez  d'autre  i  par  lequel  fur  ledit  appel  les  Parties auroient  été  appointées  an  Con^ 

feil  à  bailler  CauTes  d'appel ,  &  Moyens  d'appel ,  Réponfes  ,  écrire  &  produire.  Caufeî  d'appel 
AKcponfes ,  par  Hc<jutie  des  1 1.&  îo.  May  audit  an;  ledit  appel  en  ceque  par  ladite  Sentence 
en  forme  de  Règlement  ,  il  cioit  défendu  aufdits  Regratiers  d'avoir  des  boutiques  ouvenes^ 
pour  y  vendre  leur»  mMcnandifes.  Produâionsdes  Parties ,  &  contredits  refpeâivement  foumù, 

Sar  BcqaâtesdeTdhf  fours  lo.  Avril ,  1 1.  &  se  dudit  mois  de  May.  Requête  dudit  Tarttniet 
ilj^.May  i(î8V  à  ce  qii'acie  luy  fût  donné,  de  ce  qu'il  olTroitde  faire  preuve  de  fa  part,  tant 
par  tiires ,  que  par  icinoins ,  comme  lefdits  Regratiers  avoiciu  toujours  eu  la  lilx:rié  de  vendre 
oc  débiter  les  denrées  contenues  en  leurs  Lettres  dans  les  boutiques  ,  fauf  aufdits  Jurez  à  faire 

Sreuve  du  contraire;  &  à  cet  eiVet  appointer  les  Parties  ,  pour  l'Enquête  faite  &  joifiteà  i'Ia> 
ance.  £tre  procédé  au  jugement  d'icelle  ;  fur  laquelle  Requête  ladite  Cour  aurwt  NTeeîréft 
faire  droit  en  jugeant.  Requête  defdits  Jurez  GarJes  Fruitiers  du  lo.  Novembre  audit  an 
i68s.  employée  pour  Rcponfcs.  Satvations  &  Rcpoiifcs  dudit  Tavernier  ,  par  Requête  du  itf. 
Février  i6%6.  Autre  Requête  dcfdits  Soyer ,  confois  ,  du  26.  .Mars  audit  an  ,  contre  lefditi 
Jurez  Fcuitien ,  â  ce  qu'en  procédant  au  jugement  de  Tl  nitance ,  &  intirmaniles Sentenccf  doot 
cO  appel ,  en  cas  que  la  Cour  fit  difficulté  de  les  maintenir  Se  garder  dans  la  pollSiOîondVxerceC 
le  Regrat ,  comme  ils  ont  accoutumé  ,  en  boutique  ,  il  leur  fut  permis  de  faire  preuve  de  la  pof- 
fedion  immemorialle  en  laquelle  ils  ont  toujours  été  de  vendre  en  boutique  leurs  denrées,  aux 
termes  de  leurs  Lettres  de  Treillis  ;  fur  laquelle  Requête  ladite  Cour  auroii  réfervéesà  faite 
droit  en  jugeant.  Requête  defdits  Jurez  Fruitiers  du  id.  dudit  mois  de  Mars ,  employée  pout 
défenfcs  &  Réponfes.  Autre  Requête  defdits  Soyer ,  Jullin  ,  Roger  ,  &  confors ,  du  11. May, 
employée  pour  Réponfes.  Requête  defdits  Soyer ,  Jullin ,  Tacquct  ,  &  confors  ,  dudit  jour  itf» 
Mars  ,  à  ce  qu'ils  foient  re<,ûs  oppofans  à  l'exécution  de  l'Arrêt  rendu  entre  lefdits  Jurez  ,  de 
Marie  Vatel  le  16.  May  168^.  failant  droit  fur  leur  oppofition  ,  (ans  s'arrêter  audit  Arrêt,  leurs 
conciulîons  prife»  en  l'InAance  leur  feroient  ad  jugées  »  ladite  demande  &oppoûiiun  réglée  par 
Ordonnance  de  la  Cour,  étant  au  bas  de  la  Requête  prefemée  par  lefdits  Jurez  Fruitiers  le  37. 
May  i6i6.  à  fournir  par  lefdits  Jurez  Fruitiers  de  défcnfes  ,  t-crire  iSr  pnHJuire  dans  fuiy  ,  & 
aâe  aufdits  Jurez  Fruitiers  ,  de  ce  que  pour  difcnics ,  écritures  (S:  production  ,  ils  employent 
le  contenu  en  leur  Requête  &  Inlbnce  ;  ledit  Arrêt  dudit  jour  i6.  .May  rendu  entre  leldits  Jim 
xez  Fruitiers ,  appellaos  d'une  Sentence  rendue  par  le  Lieutenant  General  de  Police  le  y.  Fi> 
vrier  t^f.  d'une  part ,  &  Matie  Vatel  Bcgradew,  intimée  d*autre  i  par  lequel  raDpdlation& 
ce  auroient  été  mis  au  néant ,  emandant  auroit  été  permis  auldits  Jurez  Fruitiers  de  faire  viîite 
de  tout  ce  qui  feroit  vendu,  tant  par  ladite  Vatel,  que  par  les  autres  Regratiers;  ordonnéquc 
les  Reglemens  cy-devant  rendus ,  feroient  exécutez  ;  &  fuivant  iceux  ,  que  les  Regratiers  ne 

Sourroient  avoir  plus  de  dix  livres  de  fieurre,  fous  les  peines  y  portées.  Sommation  faite  auC» 
ht  Soyer ,  Taccf uet ,  Roger ,  &  confort ,  d^rire  &  produire  fur  leTditei  demande  &  oppofi* 
tien  ,  fuivant  ladite  Ordonnance.  Requête  defdits  Jurez  Fruitiers  du  ii.  May  audit  an  1686. 
contre  ledit  Tavernier  ,  à  ce  qu  il  fût  condamne  au,x  dépens  par  eux  faits  au  Lonleil  ,  &  réfer» 
vez  par  l'Arrêt  d'iceluy  du  9.  Septembre  1^84:  &  en  ceux  de  la  demande ,  fur  laquelle  Requête 
bditeCour  auroit  réfeivé  i  faire  droit  en  jugeant.  Sommation  faite  audit  Tavernier  detbur- 
lùr  de  défênres  &  Réponfes.  Antre  Requête  deTdiis  Jurez  Fruitier*  dn  is.  dudit  mois  de  May 
ï6W.  contenant  demande  contre  lefdits  Soyer  ,  Tacquet ,  Roger,  &  confors  ,  &  ledit  Taver- 
wàet  »  à  ce  qu'il  foit  ordonne  que  les  Statuts  du  Métier  de  Marchand  Fruitier  ,  confirmez  &  ap* 


némoK  a  l-Ait.  s.  du  Titre  da  perfonnesiptt  peuvent  tratîquer ,  defenfes  feroient  faitesàtook 
tes  petfoones  Regratiers  &  Rcgntiera  dé  cette  Ville  Br  Faûxbourgs  de  Paris ,  de  fe  feivir  d« 

privilège  accorde  par  les  Lettres  de  Treillis ,  ou  de  Regrat ,  &  de  revendre  en confequcnce  au. 
cune  des  denrées  qui  leur  font  permifes,  que  préalablement  lefdites  Lettres  n'aycntéié  regiltrécs 
en  la  Chambre  du  Subilitut  du  Procureur  General  du  Roy  au  CJùteletJcfdlts  Jurez  de  ladite 
GDnanunautédesFnutieBtp(ercns ,  à  peine  contre  les  comievenans  decontitcation  des  denrées» 
cent  ItTces  d'amende ,  &de  tons  dépens ,  dommages  &  intérêts  »  ladite  demande  réglée  par  Or» 
donnancedela  Cour,  étant  au  bas  de  ladite  Requête,  de  fournir  par  lefdits  Tavernier  ,  Soyer, 
Roger  ,  &  confors ,  de  defenfes  ,  écrire  Se  produire  dans  huy ,  &  ade  aufdits  Jurez  Fruitier»  de 
ce  que  pour  écriture  &  production  fur  ladite  demande ,  ils  employoiciu  le  contenu  en  leur  Re« 
quête ,  Se  ce  qu'ils  avoient  dit ,  écrit  fk  produit  en  i'inilance.  Sommation  laite  auûiis  Taver- 
nier ,  Soyer,  Roger ,  &  confors,  de  fournir  de  défenfes,  écrire  &]mdniTe  fur  bditedemui* 
de,  fuivant  ladite  Ordonnance  ,  Conclufions  de  notre  Procureur  General  ;  le  tout  joint  ,  vi 
&  confideré:  NOTUbDllË  COUR  faifant  droit  fur  le  tout,  fans  s'arrêter  aux  inter- 
vention ,  demande  &  oppofition  defdiu  Tavernier ,  Soyer ,  Jullin,  Roger,  Foubeii  ,Taoquel 
^  Ogier ,  dont  ils  (ont  déboutez  «  a  mis  &  met  ici  appellatioM  au  néant  »  oidonne  que  ce  doni 
8  été  appellé  fortlra  eflfèt;  8c  ayant  égard  i  b  demande  defdits  Jmez  FndtieTS  dn  13.  May 
16^6-  ordonne  quele^;  Statuts  de  ladite  Communauté  feront  execirtez  félon  leur  forme  «St  teneur, 
&  qu'aucuns  Particuliers  ne  pourront  fefervir  de  Lettres  de  Treillis,ou  Regrat,  qu'elles  n'ayent 
été  préalablemau  regiflrées  en  la  Chambre  du  SubOitut  de  notre  Procureur  General  au  Chite» 
let ,  en  prefence  d'un  defdits  Jurez  de  ladite  Communauté  qui  y  alfifleia ,  lànsfrah .  condamne 
lefdiu  Ogier ,  Soyer ,  Poirfiert ,  Roger ,  Jidlîn  &  Tacquet ,  en  trois  amendes  ordinairesdedou- 
ze  livres ,  &  ledit  Tavernier  aux  dépens  contre  luy  faits  ,  tous  autres  dépens  de  rinllancecom* 
p«nfc2.  Si  te  mandons  ,  à  la  requête  defdits  Jurezâc  Gardes  de  ladite  Commuiuuté,  mettrete 
prefeni  Arrêt  à  exécution ,  félon  fa  forme  &  tenmr;  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Donnée* 
noue  Gourde  Parieaem  ,  le  »p.May»  l'an  de  grâce  16S6.  8c  de  notre  Règne  le  quareme-qu»» 
.irieae:  £t  {1»]»»  «ft  tak.  p«  bCbmbce,  Signe  J  a  c  au  s  x .  avec  paraphe,  &  fceU& 
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V  de  Fruits  en  la  Ville  &  Faiixboorgs  de  Paris;  contenant  ou'ayirst  trotu'é  ledit  Office  va-  i4- 
jClOC  aux  Retenus  Cafnels  depuis  long-temps  ,  par  le  décès  cfc  Jàèqups  Danlart  dernier  titu-  lyOï- 
|»l(e,ttP«BliD«  levé  moy-eniiani  la  fotnme  deon?e  c«9î$  lirtes  ,  Compris  les  deux  fols  pour  ^rrtt  tfA 
livré  Mvn  m  Txcfoner  des  Revenus  CaHiebi  entité  ,  obtenu  des  Lettres  de  ProViiîon  lé  «t^mm  tt- 
cinquième  Ferrier        frM  re^u  cnlVmim'iivdléOffitë'fê-^rèHïlow  Aldh  iMhpèfîà  iMM  * 
Prcvot  des  MarcKands      Fxhevins  de  U  Vftie  de  Parts.  Cnmme  îl  îî^noroii  les  droits  auri-  précèdent 
bàtl  à  cet  Otlice ,  n'ayant  pù  recouvrer  aucàm  titres  des  héritiers  Daiuart ,  il  fe  feroit  pourvû  ■■^rritdmt. 
«OrConfeil ,  &  demandé  dette  renvoyé  pardévam  les  Prévôt  des  Alarcdands  &  Ecbevins^  Decmbri 
JMMV.ciq^«K  les  droiùs  fur  le  pfod de*  autre»  Office»  de  Police  de  h  Ville,  lef^ueli  auroient  1684.  for- 
MT  Semence  éû  «tv  Avril  maàh  «n ,  réglé  léftthC'4réfts\&- ordonné  i^qHIs  f^roitnt  payez  par  tant/wpfref-' 
iCi  Marchands  Forains ,  8c  perçù»  fiir  les  Plort»,&  dars  \tn  Halles  Se  MnrrFiez  publics  lors  dé  fion  de  COf- 
vente  ;  Mais  il  a  été  rendu  deux  Sentences  par  le  Sieur  l  ieutenant  GeVicral  de  Police  les  fieedeCour- 
^dfv-Kuittéine  Janvier  &  onzicmr  Février  jôçi.  par  Icfqudles  conformément  à  1* Arrêt  du  Con-  tier  yifne0t 
'(|iL.<d«i  doute Decemixe  1684.  iiluy  aur<Mt  été  tait  défenfes  ,  &  à  tous  autres,  dé  contraindrç  étfnkt. 
le*  Matcliands  freqtientans  les  Mtfêhe»  &fla0es ,  de  lever  aucuns  droits  for  les'fîûhi  entrant 
par  eau  &  par  terre  dan»  la  ville  de  Paris  ,  en  qualité  de  Courtier  Virnour  de  Fr'imsu''î  per- 
JIQis-,  en  cas  de  contravention  ,  de  l'emprifonner.  l  e  Suppliant  qui  a  icv^  icditOlTice  delwnno 
Xifff  a  recours  à  Sa Majellé ,  à  ce  qu'il  luy  plaiic  dâ:larcr  fi  par  ledit  Arict  elle  a  entrendu  fup- 
Mmet  ledit  Office  avec  k»  droiu  y  attribuez ,  &  en  ce  ra  ordonner  qu'il  fera  reitibouifé  dé 
-M  ^nan^e ,  droh  de  Marc  d'or.,  prêt  &  droit  annuel  par  luy  payez ,  frais  &  loyaux  bote 
•  non  faps  avoir  égard  aiiJit  Arrêt  Se  Sentences  rendues  en  confequence  ,  le  rnaintenîr.  I.'avis 
jàç/tinc  par  le  Sietir  d'Argcnfon  ,  Lieutenant  General  de  Police ,  fur  ladite  Hequête  ,  par  lequel 
^«ftime  qu'il  y  a  lieu  fous  le  bon  plaifîr  deSa  MajeAé-,  d'ordonner  que  ledit  Arrêt  du  douze 
Seoembre  1694.  &  ics  Sentences  tôiduë*  par  le  Sieut  de  la  R^ie«  GMifeillei  d'Eut  ordi> 
«aîce.  cy-devarit  Lieutenant  Gewnl  de  mlœ ,  feroll(it  eKtomiéen'.  ce  fidCmt ,  &  fans  avolt 
égard  à  la  Req«ête  dudit  Jubin ,  que  défenfes  luy  doivent  être  faites  de  fever,  ïiy  prendre 
aucuiu  droits  pour  la  viltte  des  fruits  ,  ny  de  fe  dire  Courtier  Viiiteiir  ,  dont  les  proviilons 
ISnoiit  rapportées  contmè  furprifes  ,  fauf  à  luy  à  fe  pourvoir  pour  fon  rcrabourfcment  ,  ainti 

ÎiHl  aviicta  bon  £tre:  Oiiy  le  rapport  da  Sieut  Cbamillart,  Confeillcc  ordinaire  au  Confeii 
oyal ,  ConcroUenr  General  des  Finances  :  LE  ROY  'EN  SON  CONSEIL  a  ordonné  de 
ordonne, que  ledit  Arrêt  du  douze  Décembre  1684.  &  les  Sentences  rendues  par  ledit  Sieur 
de  la  Peynie,  Liemen;nn  General  de  Police,  feront  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur,  Se 
CB  confequence  , que  le",  l'ruvii.ons  dudit  Oluce  feront  rapportées,  trvcme  que  ledit Oftice  de 
Courtier  Vifiteur  de  Fruits ,  dont  ledit  Jubin  a  été  pourvu  -,  demeurera  éteint  &  fupprimé ,  en 
tant  que  bdbîn  eft  ,-ou  feroh ,  doit  ledit  Jubin  fera  retnbourfé ,  en  rapportant  les  Provifioni 
dudit  OfHce ,  quittance  de  FinaxHX,  ftatures  thces  de  propriété.  Enjoint  Sa  Majellé  audii 
Sieur  d'Argenfon  ,  Lieutenant  General  de  Police, de  tenir  lamatn  à  l'exécution  du  prefcnt 
Arrêt ,  qui  fera  Iti  ,  public.  &  afficlié  dans  les  Halles  &  Marchez  de  la  ville  de  Paris ,  &  par- 
«v»  pu  belbin  fera.  Fait  au  Confeii  d'Eut  du  Roy  tenu  à  Vetlaillà  le  quatorzième  iourdé 
Joï^  1701.  GoUadoMié  &  figné,  D  o  J  A  K  D  I  «r« 

EN  T  R  E  les  Jurez  &  Gardes  de  la  Communatité  dés  Marchands  Fruitiers ,  Orangers  ,  Beur-      \  X; 
riers,  Fromagers  &  Toquetiers  Je  la  ulle  de  Paris  .demandeurs  aux  tins  delà  Uequcte  ini  t.DteHAtt 
leiée  en  l'Arrêt  du  Gonfeil  du  14.  Avril  1704.  d'une  part  :  Et  Gabriel  PrevuA ,  Marchand  Frui-  iTOA* 
tier Veidutier, Privilégié  fuivantia  Goi«r^  &  les  CoAfeils  du  Roy  ,  défehdéir  d'autre  part}  An^  ik 
fans  que  les  quai  liez  piiiffent  nuire  ny  prcitidicier  aux  parties  :  VFU  an  Confeii  du  Roy  ledit  Confdl  d'E- 
Arrêt  du  Confeii  du  14.  Avril  1704.  rendu  fur  la  Requête  dtfiJits.lurcz  &  Gardes  de  la  Corn-      [entre  les 
piunauté  des  Fruitiers  de  Paiis,  par  lequel  fuivant  les  lins  de  ladite  Requête,  il  auroit  été  /Tf^  A/4r- 
gidoonc  que  ledit  Prévoit  ieroii  alligne  au  Confeii  à  quinzaine,  pour  èue  les  partie»  r^ces  cbéndsFnd» 
de  Juges  d'entre  le  Chàtelet  de  Pari  ,  la  Prev  té  de  l'Hô^cl  ,&  le  grand  Gonfeil  te  %epeMant  Heh  Oratr- 
défenfes  de  faire  potirfuitcs  ailleurs  ^u'au  Confeii.  jufqu'à  ce  que  auircuient  par  Sa  Maieflé  gers  ,  d'une 
«n  eût  été  ordonné.  Exploit  d'adî^naiton  Aaitt  enfuite  dudit  Arrêt  donricé  au  Gonfeil  audit  partiftCa- 
Prevoft  du  17.  Avril  1704   Re  /lête  ê<  Ordonnance  du  Confeii  ponarA  ic  committitur  du  brielPrrMfi 

ëCKl.Laugeois  Maîtredes  Kequc:es  ,pour  Rapporteur  de  flnllance  du  19.  May  1704.  fisniiiéé  Fruitierrer^ 
vingdéfltei  Appoiritement  fi^nilié  encre  leldits  Jurez  &  Gardes  Fhiitiers,  &  ledit  nevoft  ArkrprnU 
le  II  -  May  1704.  fuivant  le  Procès  verbal  dudit  fieur  Rapporteur,  du  même  jour  î  par  lequel  kgièfuivjnt 
appointementlefdites  pariiesauroicm  été reiiKes.àfecommuniquer  rcfpcdivcment  leurs  pièces,  U  Cour.Q^ 
•écÔTC  &  produire  de  trois  jours  en  trDii  jour» .  pour  leur  être  fait  droit  ;  lignitiration  étaiu  ordonne  fli 
COfuite  defdits  appoimemens ,  &  Prorès  verbal  du  itf.  May  1704.  Inventaire  fomittaire  decom-  iet  f4rtiet 
mmication  de»  pieoet  dci'uites  parties.  Requête  prefeniée  aà  Confe&par  ld<^  Jurez  &  pHlceierMi 
Gardes  de  la  CoflAinunatné  des  Fruitiers  de  Paris ,  employée  pouf  avertilTemént  podr  latîsfairé  pardtvaniU 
de  leur  part  audit  Reglem4fnt ,  tendante  à  ce  qu'il  plùt  à  Sa  Majellé,  faifant  droit  AirlcRe-  Sr  Lieâte- 
glemenide  Juges,  renvoyer  les  parties  pardcvant  le  ficur  Lieutenant  General  de  Police  dù  mnuGtntnl 
Chàtelet  de  Paris ,  pour  y  procéder  fur  leurs  Procès  &  ditlèrens ,  circonllances  &  dépeitdaii-  ie  Ptjler  é» 
ces  ,  fuivant  les  donienerremens     condamner  le  dirfendeur  aux  dépéns  ;  au  bas  dé  làqtiellé  ChSttia 
|lequête  eft  l'Ordonnance  du  Confeii,  portant  aâe  qu'au  furplus  en  jugeant  ,  feroh  fait  droit  Paris  ,  fnr 
du  14.  Juin  1704.  Ggitilîcatiun  étant  enfui'e  du  même  jour.  Autre  Requête  prefentéé  au  Confeii  Uurs  Procès 

Îar  ledit  Prcvoll ,  auili  employée  pour  fatisfaire  de  fa  part  au  Règlement  de  l  liiibnce  ,  ten-  &diffrrtni, 
ante  à  ce  qu'il  plùt  a  Sa  Maieilé ,  faifant  droit  fur  ladite  Inllance ,  fans  s'arrêter  à  toute»  les  t/nat^^aiett 
procédures ,  Sentences  &  Ordonnances  ,  que  IcTdits  Jurez  de  Ut  Codomunauté  des  Fruitiers  ^  d^Ma- 
auroient  faites  &  furprifes  au ChatcIet, nullement  &  in<-ompetemment  renvoyer  les  parties  eii  dsMK» 
la  Prévôté  de  l'Hotel ,  &  par  appd  au  Grand  Confeii  .pour  y  procéder  entr'clles  fur  leurs  Pro^  ' 
C^,  &  diilercns ,  ciMonnOCei  «  d^tpdaact» , iuivani  lin  dcmien  errc^nens ,  cohdàmncr 
Tm€  m*  l^eeij  id'dita 
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leTdk*  Jurez  aux  dépmt .  su  bu  4e  iiWflt  ltoqaâfe  «fi  POrdonnance  du  Cat£efl  poruïft 
aaejgw^P  J^^V»  en  jugeant  jtroic  fait  droit  du  j.  JuiUct  i7m>6gpiificiti<M  éuu  «nTabe  Ai 
lî^diijjRt  a^  Eiœloit  de Taifie  bise  i  requf  te  dcTdkt  Jouet -Ar  GMié»  i«  Mm 
étant  en  vlfité  à  la  Halle  aux  Beurm  .  fut  ledit  Prevofl  de  de«x  mott«  de  Beurre  pefant  ieixt 
libres ,  conune  étant  fourrées  dte  Beurre  falécfcmauvaiie  qualitc,  &  une  contravention  iluf 
faite  aux  Statuts  de  la  Conimunaiiié  &  Reglemen*  de  Police,  avec  aiT^nxtion  paidevantle 
ijiçqtq|Wt  Genexal  de  Police ,  dans  loqueil  «X]^kikde  faifie  efi  fut  «"minm  mu  Mk 
ffri^^  â<d«Rdedaié  qu*ii  n'étoit  pat  fujet  à  U  vifitt,  luy  ,  ny  fa  nundiaiidirclliBqaêil 
ni»eillée  par  ledh  Prevofl  eti  la  Prévôté  de  Wôtel,  aux  feis  d'y  aSigner  fefdiu  Jurez  & 
Uaides  ,  en  cafTation  &  main-levée  de  ladite  faille ,  qu'à  cet  effet  PalTignation  donnée  au  Cki> 
telet  demeoreroit  rvoqui  c  en  ladite  Prévôté,  fe  voir  faire dcfenfes de  plu»  à  Pavcnirle  tto» 


pli  .   

oomoaiun  avec  eux  ,&que  dctcnfes  feroieat -faites  aufdits  Jurez  &.  Gardes,  de fiAre potiHUlMM, 
ny  procédures  ailleurs  qu'en  ladite  Prévôté , à  peine  de  nullité  ,  cailàtion  de  procédures ,  dn^ 
cens  Uviet  d'a9>ende  ,  &  de  tous  dépens ,  dommage* ,  6c  intncisi  m  I>m  de  taqueUt  RcqvrfM 
cÂ  rOnloannce  portant ,  foit  donné  a{rignation,&  oepeninitdmiftsée  faire  ponfuiiwdt* 
leurs  du  ai.  Mars  1704.  Exploit  d'alTignation  du  même  jour,  donnée auîdh s  Jurez  &  Gardes 
en  ladite  Prévôté  de  rHôtel.  Sentence  de  ladite  Prévôté  obtenue  par  défaut ,  par  ledit  Pre* 
voit  le  vingt-cinq  dudit  mou ,  par  laquelle  attendu  fa  qualité  &  fon  privilège  ,  la  Caôfe 
mioit  éli  retenue ,  &  main-levée  à  iuy  faite  de  la  faifie,  à  là  cautioa  {«na^ft.  Fifliiii  4t 
fignincîfion  du  vingt-fept  du  mâne  mois  de  Mars.  Aaite'Sentenœ  ^Hùm  dèMièêPiift» 
■  Ju  vingt-huit  dudit  mois ,  qui  maintient  ledit  Ptevoft  en  la  joiiifTance  de  fon  privilège, 
&  Un  dcfenfes  aux  dcfaillaiis  de  l'y  troubler,  déclarer  la  faifie  faite  fur  luy  ,  injiuieufe  ic 
déraifiwnable ,  ordonne  que  la  main-levée  provifoire  de  ladite  faifie  demeurera  dé(inKive,ft 
condànme  lefiuu  Jurez  &  Garde»  ai»  dépens ,  dommagw  &  inicKêii<  «nfubt  cftia 
cadon  dva^.  Uar»  1704. Reqoêtc  prcfantée  mfieiif  uémeiantGeneiliée  Foflo»  dnCÂI^ 
telet ,  par  kfdits  Jurez  &  Gardes  Fruitiers  de  Paris  ,  au  bas  de  laquelle  efl  fon  Ordonnance 
du  30.  Mars  1 704.  portant ,  foit  donné  aiTignation  en  la  Chambre  de  Police ,  &  cependant  dé» 
fenw  de  faire  aucunes  ^urfuites ,  ny  procédures  en  la  Prévôté ,  pour  raifon  du  fait  en  fncfr 
tion^àpeine  de nnUiie , cailàtion ,  ciii{  cens  Unes  d^nnendej& de  nnu dépens,  dommam 
&  imeilts.  Ezpbrftd^flignation  étant  enfuîte  donnée andhPkcnift, an Œnelet, du  preadêe 
Avril  1704.  Arrêt  du  Grand  Confeil  ,  rendu  fur  la  Requête  dudit  Prévoit  le  deux  dudit  mois  * 
d'Avril ,  par  lequel,  fans  avoir  égard  aux  Ordonnances  &  procédures  fcuie»  au  Chàtelet  .ila  ' 
requête  cMdits  Jurez;  il  ell  ordonné  que  les  Sentences  de  !•  Picfvètè  de  môicl,  des  viqgu 
cinq  &  viqgtphuit  Mars,  feront  exécutées  >l«if  •aufdits  Jmat  i  lêponTOit  conne  Idditei  ( 
per  les  voyet  de  droit  ;  leur  lUtjKfaifb  de  fiÀeiMKnnetpoailiâ^  - 


ladite  Prévôté  ,  &  par  appel  au  Grand  Confeil ,  à  peine  de  nullité  ,  cailàtion  de  procédures  , 
dommages,  intérêts  ,&  de  quinze  cens  livres  d'amende.  Exploit  des  figniiîcationc  étant  au 
dos  dudit  Arrêt, des  quatre  &  cinq  Avril  1704.  Semence  du  Lieucnant  General  de  Police  du 
Oiâielet  du  quuie  du  mâne  mois  d^Avrii,  par  laquelle  la  faifie  iaiie  fui.  ledit  Pterât  de» 
deux  mottes  de  Beurre,  eftdederéelonne êt valable  :  ftoetoine  que  fedlc  Beurre  icpieftniC 
fera  jetti'  à  l'eau  ,  comme  indigne  d'entrer  dans  le  corps  humain  ;  &  pour  la  faute  comoûfe 
par  ledit  PrcvoU,  condamné  en  vingt  livres  d'amende  &aux  dépetu.  Exploit  de  fignification 
Aant  au  dos  du  onze  dudit  nnois  d'Avril  Exploit  du  même  jour  onze  Avril ,  de  coiwimnfc» 
pwnt<aità  la  Requête  dudit  Pievoift,  à  DenuMoii^oiiée,  dectefcfanMr&netneèiiBdM 
dudh  Prevofl,  les  d  eux  mottes  de  Beiûrelitift  fiir  hsy  ,dont  ledh  Monpolrée  Miok  rendu  gw 
dien.  Autre  Arrêt  du  Grand-Confeil  rendu  fur  la  Requête  dudit  Prevofl  le  16.  Avril  1704. 

Ërtant  caifation  de  la  Sentence  du  Lieutenant  de  Police  du  Chàtelet  du  quatre  dudit  mois, 
ploit  de  fignification  étant  au  dos  dudit  Arrêt  du  dix-fept  du  même  mois.  Les  Lettres  de 
yiDVÎfions  du  fieur  Marquis  de  Soucclm  (hand  Fcevôt  de  Fianoe,  accoadées  audit  Prevofl  ie 
24  Mars  1703.  du  privilège  de  Mardiand  Fruitier  Verdutier  firfvant  la  Govr ,  &  Cbnfeib  de 
Sa  Majeflc.  Sentence  d'enregiflrement  dudit  privilège  en  la  Prévôté  de  l'Hôte!  du  17.  Mm 
1703.  au  dos  efl  l'exploit  de  fUniiication  à  la  Commiuumté  des  Marchands  f  ruitiers  de  Paiisj 
du  vinet-neuf  dudit  mois.de  Mm.  Requête  prefentée  en  ladite  Prévôté  par  ledit  Prevofl , 
&  Judith  Prevofl  la  fœur  «  conHnnt  finir  pmm  contre  le  noeiaii  ChevnUer  Juré  de  la 
Communauté  des  Fndiiers  &  Ci  fcnune ,  dutroUNe  &  des  violencès  pareax  tàu  «ndlt  Pk»» 
vofl  &  fa  fa  ur  fur  le  carreau  de  la  Halle  ,  au  poids  du  Roy  ,  au  bas  efl  l'Ordonnance  por- 
tant ade  de  la  plainte  ,  &  qu'aux  Uns  d'icelle  les  parties  feroient  atlignées  au  premier  jour 
d*audiance  du  iz.  Juillet  1703.  Enfuite  eft  Pei^ilixt  d'aflignatbn  donnée  aodte  Glevalier  A 
fa  femme  du  treize  dudit  mois.  Coopte  de  Seniaioe  du  Cbâtelei  du  dfai  fy  d»  mène  mût 
de  Juiflet ,  olbienue  par  ledit  CBevâKr'ft  fa  femme ,  pooim  déliaiièsandh  nertA  &  fit  fonir , 
de  leur  rien  faire  ny  médire, &  les  condamne  en  dix  liviesdedoinmages  &  intérêts,  &  aux  de- 
sens,  au  lurplus  la  procédure  faite  par  ledit  Prevoll  en  la  Prévôté  de  l'Hôtd  , déclarée  nulle. 
Exploit  de  lignification  étant  enfuite  du  premier  Août  1703.  Autre  Sentence  de  la  Ptevôlédè 
l'Hôtel  du  17.  Juillet  1703.  qui  maintient  ledit  Prevofl  en  la  jouiilànce  de  Ibo  falvUege, 
iàb  défaites  audit  Cbevaliet  ët  tk  femme  de  plus  i  l'kvenir  l'y  troubler .  &  pour  le  trouble , 
les  condamne  en  vingt  livres  de  dommages  &  intérêts  ,  &  aux  dépens  :  enfuite  efl  l'exploit 
de  lignification  du  vingt-huit  dudit  mois  de  Juillet.  Artél  du  Grand-Confeil  du  11.  Août 
1705.  rendu  fur  la  Requête  defditi,  Vrevolls ,  tare  &  fœur.pMtMtt caflation  delà  SenteOCedfl 
Chatciei  du  dix-fcpt  Juillet  précèdent.  Expiott  de  tonificatio»  étant  au  dos  du  iT.AoôtiTef. 
Adc  fous  fi^nature  privée  du  dix- neuf  dit  n«me  mMt  d^AodK  ,  naffi  mtn  la^fntoA  h 
Chevalier ,  par  lequel  iedu  CfaevaUcr^tiRt  pou  luy,  ^  peiu  &Êmm,  »  cgnâi^r^ecu- 

tioa 


Digitizod  by  G 


4on  ê» lUMtttotrJte'h 'ft*g»ftèèè  .  &  AMl^'éonBnnatir  des  17.  Juillet,  Çc  11.  Août . 

&  que  lefditi  PrevoIU  joiiiirefit  de  leur  privilège , les  Statilt»&  Ordonnances  dçlaCommurunié 
dci  Fruitiers  de  Paris ,  portant  entr'autres  chofes,  en  ia  page  dixiéaae,  que  le  Beurre 
foag  vcnd\rcpttrlet  Marchands ,  Terà  'M  tft  Viiïtépsr  I«»  Jnktzdudit  métier ^ftvant  qa'on  le  piiim 
vtiidte ,  &  s'il  efl  Wouvé  quIJ  ah  palK  temps  d'être  vendu  peut  frais ,  fera  condamné  &  Fanvcn- 
deront  ceu*  à  «tu!  fl  fwa ,  de  dix  lob  pttiùi  HdntwSe  ;&  en  la  page  1 7.  il  ert  cn'ioini  aux  J  uter 
de  i'acqutter  du  devoir  tic  leurs  cKarqes  ,&  des  >  i il tatibns qu'ils  font  tenu   faire  es  Halles  aux 
Beurres.  Arrêt  du  Confcil  du  17.  Oflobre  :66^^  rendu  emte  les  Maîtres  &  Gardes  de  l'Apoti- 
qtiàâMtié  &  Epicerie  de  RarH  :  Daniel  De^uiBat  Aoottqtiaire ,  Operateur  ,  DiAiUateur ,  Epi- 
cier privilégié  fuWfiAt  lés  Cours, &  tes  Apotiquaita  dèt  Maifons  Koyales  ;  par  lequel  Arrêt 
entr*sutre«  difpofitioni ,  il  ell  permis  aux  Apottqaaîl%s  éfesMàffons  ftôyàlcs  &  privilégiez  >dë 
Mnir  E)out}que  à  Pari»  ,  &  uraonr.é       1    M  itrcs  &  Car  1i  s  Je  l'Apotiquaitcrie-Epicerie  dç 
Fftri» ,  feront  leurs  vifiteics  Boutiques  de  tous  les  Apoticjuaircs  privilégiez,  deux  ou  trois  foit 
l^rtlBéfr,  fuivant  &  conformément  aux  Statuts  &  Ordonnances  ,  &  quils  reroitttaMMÂppeliet 
Bufdttes  Vifite*  IcSyhdic  defdits  Privilégiez  ,  &  les  Procès  verbaux  des  Vifites  rapportez  par- 
devant  le  Prévôt  de  l*H6teI,appel  porté  au  Grand  Confeil.  Arrêt  du  Confeil  d'Etatdu  j.  Février 
1074.  qui  calfe  les  Semences  de  la  Previ'né  de  Tlf'  te!  obtenues  par  les  nommez  Angilbert&  Guou- 
hxJBk  renvoyé  iescontefiaùons  d'enir'eux  ,&  les  Marchands  Merciers,  Drapiers  Se  autres  ,parde> 
vans  le  Lieutottit  de  Fbuoe ,  en  preniieieinflance,  &  par  appel  au  Parlement.  Arrêt  du  Con- 
feil du  1 3  Décembre  ttfSt.rendu  entre  les  PreVofts,  Jurez  Si  dardes  Jcl  !  Communauté desMaî-* 
très  Barbiers  &  Chirtirgîens de  Parts  ,  flc  les  Chirurgiens  des  Mailoni  1U  \  i.  :»,  par  lequel  lef- 
d'ites  Partie»  ont  été  renvoyées  à  la  Prti.  '  ;   de  l'Hi  tel  ,pour  y  procéder  fui  leurs  differens  ,8c 
MT  appel  au  Grand-Confeii  ;  lefdits  Maîtres  Chirurgiens  de  Paris  condamnez  aux  dépens.  Ariâf 
^  Grajid-Confeil  du  8.  Juillet  1684.  rendu  entre  les  Jutez  &  Gardes  de  là  Communauté  ac« 
Maîtres Dillilateurs  &  Marchands  d'£au-de-vie de  Paris,  appdlansde  Sentence  de  la  Prévôté 
de  l'Hôtel:  Ei  les  Marchands  Fruitiers  Verduriers,  Privilégiez  fuivani  ta  Cour  ,  Intiméz  ,  par 
lequel  les  appdlans  ont  été  déboutez  de  leur  appel  ,& condamne  en  l'amende  de  douze  livres 
&  aux  dépens.  Ecrituies&produâions  des  Parties.  Produâion  nouvelle  des  Jurez  &  Gardes  de% 
laitiers  par  Reqtiéte ,  au  bas  de  laquelle  eft  POrdonnance  du  Confeil ,  porunt  les  pièces  k* 
çûës  ,«n  donnant  copie  dicelîe  aufUrplos  en  jugeant, du  itf. Septembre  1704.  Signilitation  é» 
unt  eflfuite  du  1 7.  audit  mois.  Les  pièces  de  ladite  produflîon  nouvelle  ;  ftavoir  un  Arrêt  con- 
tradiâoiredu  Confeil  du  18.  Septembre  1548.  ponant  renvoy  des  diflerens  ilVntre  les  Maîtres 
&  Gardes  Merciers  de  Paris>&  François  Gobert  Pafrementier-TifTutier- Rubaniec  fuivantlâ 
Cour  «auChitelet  de  Paris.  Autre  Arrêt  du  Confeil  du  zj.  Février  \66^.  portant  caflatUni  éé 
Privilège  d'AtKoignetfe  difant  Marchand  Joaillier  à  la  fuite  du  Grand-Cunfcil.  Autre  Arrêt 
du  C  t  >nfeil  du  19.  Juin  itfS^  rendu  fur  la  Requête  des  Maîtres  &  Gardes  des  Marchands  Mer- 
ciers ,  portant  calTation  de  la  Sentence  de  la  Prévôté  de  PHôtel ,  obtenue  par  le  nommé  Jean 
.    Albert ,  foUs  la  qualité  de  Marchand  fuivant  la  Cour ,  8c  renvoy  de  leurs  differens  pardevant  le 
iJeuienant  General  de  Police  du  Châtelet  de  Paris.  Sigiirtffcknon  éunt  enfuite  du  10.  JuiOët 
JKS5.  Copie  d'autre  Artêc  du  ûxfeiida  xs.  Septembre  'ifiçt.  rendu  entre  Antoine  Gcnfes  , 
fieut  de  ta  Potierîe  ,fe  difantJPun  des  jFoiiffiers-  Quinquaillers  de  la  Garderobbe  du  Roy,  pre- 
nant le  fait  5<  caufe  de  Jacques  Frefnau  fon  Commis  :  Et  les  Maîtres  Se  Gardes  des  MarchanJ» 
Merciers  de  Paris  ,par  lequel  Arrêt  les  diffcrciu  defdiies  parties  ont  été  renvoyez  pardevant  le 
Lieutenant  General  de  Police  du  Ch&telet,&  en  cas  d'appel  au  Parlement.  Autre  Arrêt  da- 
Confeil  du  18.  Août         COOttMUfioice  arec  les  Maîtres      Gardes  du  Corps  de  TEpicerie: 
Jacques Valtrain  Maître  CtiandelleriPtoh  ,&  Pnniier  privilégié ,  &  les  Syndics  des  Fruitier» 
privtlc^-ez  ,  qui  maintient  la  Jurifdidion  de  la  Police  du  Chàtelct  Se  du  Parlement  de  P<uii*i 
Contredits  des  Jurez  &  Gardes  de  ladite  Cummunauté  des  Fruitiers  de  Pari$,  contre  U  produc* 
lionduditPrevoft.fignifiezlet 7.  Septembre  1704. Contrcdiududit  Prcvofl  contre  la  produc- 
tion defdits  Jurez  &  Garde» ,  fignifiet  le  ip.Septembre  1704.  Produâion  nouvelle  dudit  Pre- 
Voft  par  Reqtrête ,  au  bas  de  laquelle  eft  fOrdonnancc  dn  Confeil ,  portant  la  pièce  re<,ùc  ,  eu 
donnant  copie  d'icetle  au  furplus  en  jugeant, dU  1.  Oflobre  1704.  Signification  étant  en.uiiedu 
a.  dudit  mois.  Arrêt  du  Confeil  du  8»  Oâobre  170J.  rendu  entre  la  Communauté  des  Marchan- 
dai Mjdtre(resLingefet^Toilliere»àPifi»:&  Jean  Lemellede  Longpré ,  Marchand  privilégié 
fuivwtla  Cour,  portant  renvoy  de  leurs  dîffifrens  k  ia  Prévôté  de  l'Hôtel  ,  &  par  appel  au 
Grai»d-Confeil.  Salvations  defdits  Jurez  Se  Gardes  Fruitiers  ,  figniliées  le  4.  Odobre  107^.  Re- 
quête de  fat vations dudit  Prevofl  &  dccontredits  contre  la  production  defdits  Jurez  &  Gardes^' 
an  bas  eft  l'Ordonnance  du  Confeil ,  portant  aâe  au  furplus  en  jugeant ,  du  ûx  Oâobre  1704^- 
SigniRcation  étant  enfuite  du  même  jour.  Dire  defJits  Jurez  &  Gardes  du  (ept  Ofiobte  1704. , 
employé  pour  fat  vations  à  la  requête  deconnredits  dudit  Prevoll  du  fixinnc.  Requête  defdits 
Jurez  Gardes  .employée  pour  addition  de  falvations  à  la  requête  de  contredits  dudit  Prevolldu 
fix  Oâobre  1704.  &  contenant  produdion  nouville  d'un  certilicat  du  fieur  de  la  Maire  ci- 
devant  Receveur  du  fdl  pour  livre  fur  les  œufs  &  fromages  qui  arrivent  i  Paris.  Ontoonanoe 
an  bas  portant  aâe  &  réception  dudit  certilicat  du  ^7.  Octobre  1704.  Enfuite  eR  KiAe  dé  batlK 
copie  ae  ladite  pièce ,  8c  la  lignification  du  sp.  dudit  mots  d'Oâobre ,  ledit  certificat  du  ii.  dtl 
même  mois.  Contredits  dudit  Prevoll  contre  ladite  produâion  nouvelle ,  lîgniùez  le  8.  Novem- 
bre enfui vatit.  Production  nouvelle  duiiit  Prevoll  des  Pièces  fuivaincs ,  fcavoir ,  imprimé  d'une 
Déclaration  du  Roy  Henry  IV.  du  troificme  May  t6oj.  donnée  en  faveur  des  Cordoiuucrspri-' 
'VUegiez  fuivant  la  Cour.  Copie  d\m  Arrêt  du  Confeil  du  douze  Juillet  ttft^.  tendu  entielet 
Jurez  Vanniers  5c  un  Vannier  privilégié.  Copie  d'un  Arrêt  du  Confeil  du  ij.  Février  jr,66. 
rendu  entre  les  Boulangers  privilégiez  ,  le  fieur  Morlat  &  autres.  Copie  d'un  autre  Arrci  du 
Confeil  du  17.  Septembre  i6i5rf.  portant  renvoy  d'une  conteflation  d'entre  differens  Pariicu- 
iiers  à  la  Pievoté  de  l'Hôtel ,  (*  par  appel  au  Grand-Confeii.  Et  copie  d'un  auue  Anêt  du  Coo- 
ftH  dn  4.  Août  ttjt.  fis  une  inflnoe  de  R^eatMa»  4c  Jugea  dVitre  le  Patlcmem  de  Paria  &* 
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incfuAroàs  y  contdiùcs',  àu  bas  dl  rOrdonnahce  foruiiu  réception derdites  pièces  du  lo.  in. 
dit  mois  de  Novein&re  ^  enfuite  cftia  fignification  dujncmeiour.  Requête  detdits  Jurez &Gâx» 
des,  employée  pour  contredits  contre  ladite  prodiidion  nouvelle.  Au  bas  eil  l'Ordonnance 
duditAâedu  12.  dudit  mois  de  Novembre.  Signitication  du  i  derdits  pa^is  &  an.  Kequête 
defdh»  Jinez  &  Gardes  >.çontenant  pcoduâion  nouvelle  des  pièces  cy-apt^  Ordonnance  att 
Bas  poitant  receptiop  dcTditês  ptecqTdu  ^uinzicmc  du  mCtne  mois  . de  Novembre.  Enfuite  eA 
faôé  de  baîllé  copié  &  fignificaiion  da  dtx-fept  defdits  moi»  &  an  ,  leidites  pièces  qui  font  un 
imprime  de  la  Déclaration  du  Roy  du  19.  Juillet  1704.  porunt  nouveau  luglcmcnt  pour  la 
Communauté  des  Maîtres  Menuifiers  de  la  ville ,  1  auxbourgs  &  Banlieue  de  Paris;  JBt  copie 
imprimée  de  l'Arrct  d'enreginrementd'icelle  au  Parlcmentdu  21.  Aoûtfuivant.  Faâum  impii* 
BK  figitiSéde  la  part  dcTdtu  Jurez  Gardes  le  %i.  dudit  mois  de  Nov/embre.  Salvatit  ^  d<  con- 
TTédhi  pareinemeni  fignifiez  delà  part  défdits  Jurez  Gardes  le  21.  du  même  moi«i  c\  ^cnera^ 
ïement  tout  ce  qui  a  été  écrit ,  prod.;:!  remis  pardevers  le  Gcur  Laugeois  d'iinfxrrcoiin, 
Confeiller  du  Roy  en  fes  Conieiis ,  M.iitre  des  Requctesordinaire de  Ton  Hôtel> Conuiuliaire 
à  ce  député.  Oiiy  fon  rapport  ^  après  en  avoir  comnoniqué  aux  fieurs  le  Pelletier,  Chauvelin, 
Voifiji  f  d'Araouges  de  Raïuia  ,  Amelot  de  Gooni^r  &  Abbé  fiignon  *  Coofeillers  d'Etat,  Conv! 
mfiraires  aum  à  ce  députez  par  OrdonnaïKe  du  dmeti  du  1 7.  dudh  mois  de  Novembre  1 704. 
fignifiée  le  1 9  du  même  mois ,  tout  confidcré.  LE  ROY  EN  S  O  N  C  O  N  S  E I  L ,  fai- 
fant  droit  fur  l'inllance ,  à  ordonne  &  ordonne  q^ie  les  Parties  procéderont  pardevam  le  Heur 
Lieutenant  General  de  Police  du  Cbâtelet  de  Paris ,  fur  leun  piocèt  îc  differens  dont  eft 
quedion  ,  circonftances  &  dépendances ,  fuivant  les  derniers  erremetu,  condamne  ledit  Prevolî 
aux  dépens.  Fait  ait  Çpnfeii  d'Etat  pnvé  du  Roy  tenu  à  VerlaiUes  ie  premier  Décembre  1 70^ 
CaUaUonnétBftOMOT,    .    ..  . 

ATO  U  S  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  :  Chattes-Ûenit  de  &11DI011 ,  fttatqiÀ  St 
DiMB*        Gallardon  ,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils ,  Prévôt  de  Paris  ,  Salut.  Savoir  faifons  > 
||.  mm».  q,,g  fyj.     Requête  faite  en  Jugement  devant  Nous  en  l'Audiance  de  la  Chambre  de  Police  du 
17*^*        Chatelet  de  Paris,  par  .Maître  AnJrc  Kiclier  Procureur  des  Jurez  &  Gardes  delà  Communauté 
AfT  ^       Maîtres  Fruitiers-Orangers  de  cette  Ville ,  demandeurs  en  contirœation ,  de  Tavis  deMon* 
^  arc  yanas  j-j^^j^     pr<jcurcur  du  Roy  du  jo.  Août  dernier  ,  fuivantleur  Requftevcr&ale  du  »o.  Septembre 
^"^if"      enfuivant ,  défendeurs  à  la  Requête  d'intervention  des  cy-ajprè$  nommez ,  fignifîc  par  Quinquet 
éfr/    c     Audiancier  le  quatorzième  Novembre  dernier ,  &  encore  défendeurs  à  une  Ilequcte  d'imerven- 
-     '       '  tien  ,  fi^niliée  le  vingt-ncuvicme  du  màne  mois ,  tendante  à  ce  que  l'avis  du  Procureur  du  Roy 
^/fiiri      -  j-^j  contirmé ,  avec  dépens ,  pour  être  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur  à  i'cgard  des  intervenaqt» 
fuiicjires-  ^  quMIs  feront  déboutez  de  leurs  demandes  &  iniervetitioils  ,  avec  dépens,  &qtle les Statuu&Re* 
ji/^^^t-'j    glemensde  la  Communauté  des  Demandeurs  fuirent  exécutez  :  Ce  faifant  ,  que  les  Défendeurs 
mMttUriles  ne  pourroient  acheter  les  fruits  à  la  Halle ,  que  l  heure  des  Bourgeois  ne  fjt  paille:  Comme 
frutu-peru    ^^^^^   q  ic  dcfcnfes  leur  feront  faites  d'aller  au-devant  des  Forains  acheter  les  fruits  qu'ils  ap- 
^fHuilL^  portent  en  cette  Ville,  aux  environs  :  Et  au  furplus,  iefdiu  Keglemens  exécutez  ,  affifié  as 
Maître  Sandrier  leur  Avocat ,  contre  Maître  delHoncrif  Procureur  de  Robert  (ionrallet  Epi- 
cier-Confifeur  à  Paris  ,  défendeur  à  ladite  Requête  >  &  ledit  Maître  de  Moncrif  i'rocnreur  de 
Jeau  Gaultier  ,  Nicolas  .Mauguei,  Antoine  Bcruitler  ,  &  Benoît  Joly  ,  auiU  Marchands  Confi- 
feurs-Epiciers ,  intervenaru  .Tuivant  ladite  Requête  du  14  Novembre,  afin  d'être  re<^us  Parties 
intervenantes ,  main-Ievce  feroit  faite  de  ladite  faiûe  ,  qu'il  leur  fera  permis  d'acheter  aux  en» 
Virons  de  cettte  Ville  des  fruits  pour  leur  n^oce ,  màne  des  particuliers  qui  leur  en  a(^poiM. 
font  en  leurs  demeures  ,  &  qu'il  leur  fera  accordé  une  heure  après  celle  des  Bourgeois  ,  pour 
faire  leur  provilion  pour  leur  négoce,  alTiftez  de  Maître  ForelUer  leur  Avocat  ,&  contre  Maître 
Kigault  Procureur  de»  Maîtres  &  Gardes  delà  Communauté  de*  Marchands  Epiciers-GrolTiers, 
Droguifles ,  Confifeurs  &  ApoticaireS'Epiciers  à  Paris ,  intervcnans ,  fuivant  ladite  Requête  da 
^9.  NoveoÂie  :  Parties  oiiyes  ,  leAuienite  dudit  9vis  defdites  interventions  &  dudit  défifte* 
ment  fait  par  les  Parties  de  Rîeault ,  &  ladite  intervention  :  Nous  avons  donné  Lettres  de  ce 
jue  les  Maîtres  &  Gardes  Eplcieri  fe  font  défiliez  de  leurs  interventions  ;  Ce  faifant,  avons  la 
aille  des  fruits  déclarée  valable:  Ordonnons  néanmoins  qu'ils  feront  rendus  pour  cette  fois  aux 
Parties  de  ForefUer ,  lefquels  pourront  1  aprci  l'heure  des  Bourgeois ,  prendre  &  acheter  pen- 
dant une  heure  des  fruiu  veras,  autres  non  meurs  qui  leur  conviendront  propres  i  conhre: 
Les  Parties  de  FotelUer  condamnées  aux  dépens  i  ce  qui  fera  exécuté  fans  préjudice  de  l'appd  : 
En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  fceller  les  Prefentes.  Ce  fut  fait  Se  donné  par  MelTire  .Vlarc- 
René  de  Voyer  de  Paulmy  d'Argcnfon  ,  Chevalier  ,  Coiifciller  d'Etat  ordinaire  ,  liv  Lieutenant 
General  de  Police .  tenant  le  Siège  le  Mardi  la.Decémbie  171  a.  CoUationiié.  Sioné .  TARDI- 
VEAU,&leèn*.  ^  ' 

'  XI.  T  O  UI  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  Au  premier  notre  HuiiHcc 
ÏJ.  Jiâ&t  J—»ou  Sergent  fur  ce  requis  j  Faifons  f<,*ivoir  ,  Qu'entre  les  Jurez  &  Communauté  des  Mar- 
iât], chands  Fruitiers-Orangers-Beurriers  de  cette  Ville  de  Paris ,  demandeurs  aux  lins  d'une  Con>- 
QueUyifitt  miflïon  par  eiix  obtenue  en  Chancellerie  le  premier  Oâobre  1712.  fuivant  PExploit  du  trois 
àaK.nftmtr  du  même  mois  ,  tendante  à  ce  qu'il  fôi  ordonné  que  l'Arrêt  de  Règlement  rendu  en  la  Courte 
eutrti  tTHitt,  29  Janvier  1^94  ,  feroit  exécuté  feîon  fa  formel  teneur  ,  les  demandeurs  maiiuciuis  &  gardez 
ferafaitefar  dans  le  droit  <Sv  poiltni.ni  de  Ttireia  vilite  fur  toutes  fortes  de  Fruits  qui  arrivent  en  cetteVille 
iesFrmt  'urs^  de  Paris ,  même  des  favoureux  ,  &  de  ceux  pendant  par  queues ,  faire  défenfes  aux  défendeurs 
(»■  non  par  de  les  y  troubler  ,  s'immiTcer  direâement  ou  infiieOement  dans  le  droit  d*en  faire  la  viGte ,  nf 
ên  jhnik  d'exiger  aucBiu  droits pcarraifon  de  ce,  ny  autrement ,  à  peinedecînq  cens  livres d'ameiidei 
«ifH,  que  lefdits  défcndeuis  tulTem  en  outre  condamne^  aux  dommages  &  intérêts  des  demandeurs, 
4ïcauxd^cia,dNuiepm;EtlciJiuei&GainmuDaiitédeaM^ciwJa^        U  Ville  & 
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Èanlîetlê  dfe  Parîs  ,  dcfenJcurs  «Tune  part  ,  &  encore  envers  Spire  Toreaii  Vigneron  ,  demeu- 
iraot  i  Linois  ;  Marc  Fouquet  Vigneron ,  au  mt  me  lieu  ;  Pierre  Picard  Vigneron  ,  demeurant  à 
LoivHIe  ;  Mathieu  Perret  Vigneron .  demeurant  à  Cheuinville  ;  Guillaume  Barthélémy  ,  J  ean 
G^M  ,  Nicolas  Carré  ,  Jacques  Mutin  «  Piètre  Levdaue ,  Gilles  Lunoy  »  Jacques  Duiud^ 
Cyprien  Sartatln ,  tout  Vi^eions  demeuram  m  Vfllagedlferremore  i  ledh  Gniffaame  Bartlie- 
lemy  Syndic  de  la  Paroille  ,  Charles  Lcvefqne  Procureur  Syndic  de  la  ParoiHl-  de  Sannois  , 
Guillaume  Legras  Marguiilier  en  charge  de  iadite  Paroillè  ,  Guillaume  Jamot  l'alné  Receveur 
de  la  Terre  fit  Seigaeurie  dudit  Sannois  ,  Mathias  Lcdanois  ,  Henry  Daniel  ,  Guillaume  Créé, 
Pierre  &;  Loois  Fortin  Vicierons  ,  demeurai»  aa  Village  de  Sannois  ,  deoiandeuitcn  Rfquête 
par  eux  prefentée  à  ta  Cour  le  fept  Mais  mii  fepc  cens  treize,  tendante  i  ce  qufk  fuirent 
reçus  Parties  intervenantes  en  la  caufe»  faifant  droit  fur  leur  intervention  ,  qu'il  leur  fût 
donné  aâe  de  ce  qu^ils  adhèrent  aux  conclurions  prifes  en  ladite  caufe  parles  Jardiniers  i  & 
t  que  les  Jurez  Fruitiers  fulfent  déboutez  de  leur  denimde  ,  &  condamnez 


mx  dépin».  dHÛM  autre  part:  Et  lefdit»  Jurez  &  Camiminauté  des  Fntiticr»  de  -Patis,  lef- 
diô  Jurez  &  Comminnaté  des  Jardiniers  delà  ViUe  &  Baidieuë  de  Pkrh  ,  défendeurs  vm* 

tre  part  :  Et  encore  entre  I.uc  Rouveau  S^Tidic  perpétuel  de  Belleville  ,  ancien  Marguit 
lier  &  Honoraire  delà  Fabrique  de  l'Eglifc  ParoilTiaie  de  Saint  Jean  liaptilie  dudit  lieu  ;  Jean 
Ruelle  &  Pierre  Damour  Marguilliers  en  charec  de  ladite  Fabritnie  ;  Pierre  Houdart  l'ainé, 
Pierre  Houdait  ie  jeniM ,  Jacques  Houdart ,  Ntoolas  &  Jean  RonUiêaa ,  Simoa  Gmieux ,  Phi» 
lippes  èe  Louis  Damour ,  Simon  Radie ,  Etienne  Gaumont ,  Jean  BaidoU  »  Toufiînt  GaidieT 
&  Bonavcntute  Boudin  ,  tous  ^ilkns  &  reprefentanb  la  plus  grande  &  faine  partie  des  anciens 
£^ principaux  Habitans  Vignerons  poflèdans  des  Vignes  &  Jardins  Fruitiers  dudit  Belleville; 
Jean  Chefderille  »  Jofepb  Gaudin ,  Etienne  Bouquet ,  Jean  Darette ,  Jean  Bouquet  &  François 
Ctetté  t  tous  VqpMnmsdemeutans  à  Vitry  ,  deinandeurs  en  Requête  par  eux  praientée  à  la 
Cour  le  14.  Aoôt  dernier  ,  tendante  à  ce  qu*il<  fiilTent  pareillement  reçâs  Parties  tntervenan» 
tes  en  !a  caufe}  faifant  droit  fur  l'intervention  ,  qu'il  leur  fût  donné  ade  de  ce  qu'ils  adhe- 
roientaux  ConcIuGons  par  eux  prifes  en  ladite  caufe  par  les  Jurez  Jardiniers  ;  &  en  cMnfe- 
mMlloe  I  que  Idfdits  Fruitiers  fudcni  deiwuiez  de  leur  demande  en  intervention ,  avec  dépens , 
vkme  mire  paît:  Et  lefdits  Jurez  &  GMwmanauté  des  Mardiands  Fruitiers  de  Paris  :  Lefdi^ 
Jurez  &  OnmnuiBntédes  Jardiniers  de  ladite  Vilfe,  défendeur!  d^tre:'  Et  encore  entre  1eC> 
dits  Jurez  &  Communauté  des  Marchands  Fruitiers-OranL^ers-Rciirriers  de  celte  Ville  de  Paris , 
demandeurs  en  Requête  du  t8.  dudit  mois  d'Août ,  à  ce  qu'en  plaidant  la  caufe  d'entre  eux  ,  Se 
les  Jardiniers ,  il  fut  ordonné  que  les  Itttetvenans  (eioient  tenus  de  venir  conclure  fur  leurs  in* 
terventionsi  ce  Csifant  ^  qu'ils  en  feToieni  déboutez  i  &  en  confequence .  que  les  Conclufiont 
prifes  par  les  Fruitiers  contre  les  Jardiniers  ,  leur  feroient  adjugées ,  Bt  PArrêt  qui  întervîen» 
droit  déclaré  commun  avec  lefdiis  Imervenans  ,  qui  feroient  condamne/ aux  JcpcnN ,  d'une  au- 
tre part  :  Et  leTdiu  Spire  Torreau  ,  &  autres  liitervenans  par  la  première  Rcqiiécc  ;  I  efdii»  Luc 
Rou  veau  ,  &  autres  Intervenans  par  la  féconde  Requête ,  défendeurs  d'autre  pan  :  Aprcsquede 
la  Vigne Avçcat  des  Jardiniers,PipauU  Avocat  des  hruiiien , & Daunart  Avocat  des  Imarvenant 
om^Kéouys,  enfcmfileJoliy  pour  le  Procureur  Gênerai  du  Roy  :  LA  COUR  vii^lesPar^ 
tics  de  Dauncrt  ,  Parties  intervenantes  ,  fans  s'arrêter  à  leur  intervention,  dont  elle  les  débou- 
te ,  ayant  égard  à  la  Requête  des  Parties  de  Pipault  ,  Ordonne  que  le  Règlement  de  l'année 
1^94  ,  fera  exécuté,  ficen  conlequetue  maiiuient  <Sc  garde  les  Parties  de  Pipaultdans  le  droit 
ét  po^effion  de  faire TeuU  la  Vilite  des  Raiilns  qui  feront  apportez  en  cette  Ville  de  Paris ,  Âc 
entres  Frultt favooreux  ;  Fah  défenfes  aux  Pïrtiei  de  la*  Vigiie  de  les  y  novMer  ,  \  fa  cPkarge  par 
les  Parties  de  Pipault  de  faire  ladite  Villtc  ,  fans  prendre  aucuns  droits  fur  ccu<  qui  ven  Iront 
lefdits  Raifins;  condamne  les  Parties  de  la  Vigne  &  de  Daunart  aux  dépens  :  Si  te  Mandons 
mettre  le  prefent  Arrêt  à  dûc  &  entière  exécution ,  félon  fa  forme  &  teneur,  &  faire  tous  Aâei 
éc  &cploiis  fur  ce  requis  &  necelCiires  ;  de  ce  faire  te  donnons  tout  pouvoir.  Donné  i  pMuen 
Parlement  le  tremiéme  iour  d'Août  Pan  de  grâce  mH  Tcpt  cens  treize  «  &  denocre  R^ne  lè 
foinntfrontiémft  CoUationné.  Far  la  Ckunbce.  Signée  GUYHOU»  avec  paraphe. 

AT  O  U  S  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  :  Charies>Denîs  de  BuIIion  ,  Chevalier,     5f  I L 
Marquis  de  Gallaidon  «  Bonneile ,  BuUion ,  Montlouet,  de  autres  Lieux,  Gaxdedeia  Ville, 
^revfté  fit  Vicomié de  ^ris ,  Saint.  Sçavoir  faifons ,  quefur  la  Requête  fehe  en  Jugement  de-  ^7 ' 4- 

Vant  Nous  à  l'Audiance  de  la  Chambre  de  Police  au  Chàtelet  de  Paris ,  par  Maître  An  Iré  Ri-  tUfenjetaut 
cher  l'aîné  Procureur  des  J  ure/  &  Gardes  de  la  Communauté  des  Maître»  Marchands  Fruitiers-  ^'li^ft  » 
Orangcrs-Ueurriers'Fromagers  &  Cocquetiers  decette  Ville  de  Paris,  demandeurs  aux  fins  du  Xegra- 
Procès  verbal  du  Commiflairede  Lefptnedu  2{  Juin  deniicri  Ordonnance  du  tj,  &  Exploit  '"^^  >  ^  * 
du  même  jour ,  fait  par  Granger  ffuilner  en  cette  Cour ,  caumôlll  h  Pïris  le  même  jour  par  le  *^  """^ 
Camus  ,  alTlllcz  de  M.  Froûard  leur  Avocat  j  Contre  la  nOBMnée  la  GrolTe  Catho-.  dit  la  Riche , 
la  nommée  Nanon  Germain  dit  la  Gafconne ,  &  la  nomipée  Nanon  Gt-nnain  ;  toutes  Regratie- 
resnon  comparantes, ni  Procureur  pour  elles >  leâute  faite  dusiit  Protêt  verbal,  Ordonnance  ik  Fitet&Di^ 
Exploit  de  demande  :  Ouy  noble  homme  AAoniteur  Maître  ,René  Hérault  Gonfeiller  du  Roy,  ataenbo» 
Ton  Avocat  en  cette  Cour  ,  auquel  le  tout  a  été  communiqué  ,  Qui  Noos  a  dit ,  que  quoy  que 
les  Statuts  ne  défendent  point  aux  Fruitiers  par  retirât  d'étaler  leurs  marchandiles  les  jours  que 
la  Religion  rend  refpedabies  ,  il  Nous  paroit  cependant  que  l'ulage  qui  s'en  eil établi ,  doit  leur 
être  défendu  pour  l'avenir.  La  Police  extérieure  demande  que  cette  décence  foit  obfervée ,  pour 
prouver  la  celTatibn  de  toutes  les  œuvres  maniielles  i  &  rappeller  i  un  chacun  les  devoirs  avC> 
quels  la  folemnité  des  Fêtes  les  Invite  ,  Nous  devons  i  votre  zde  la  fuppreirion  de  bien  det 
abus  i  &  le  genre  qui  fembloit  avoir  prévalu  par  la  coutume  contre  la  Loy  ;  &  nous  ne  dou- 
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prit  Je  la  FdUce  doit  être  de  le  cGOtcDir  dam IWre  excedear,  indépendammnit  de  Tes  pro- 
pres difpolîaoni  &  da  penchim  qui  iVntrane.  Au  refle  le»  Fruitfen  ne  font  pas  les  feuls  qui 
a\  ent  tourne  en  abus  la  trop  grande  indulgence  dont  on  a  jurques  icy  uré  à  leur  égard  ;  il  y  a 
lieu  de  former  de  pareilles  platines  contre  ceux  qui  dans  les  plus  grandes  Fctes  de  l'année  viclU 
oent  indifcreitement  étaUif  «ux  portes  des  Egliies  un  commerce  ouvert  de  marchandïTeîdîllèi 
nmeti  rien  ne  nous  perak  encore  piui  contnûieàia  Relioion  &à  la  Police,  qui  Pune&  Pau. 
.tre  ont  leur  (bndenwntdcnf  rOrdre  divin  s  outre  lefcindaïc  que  de  pareils  négoces  peuvent 
caiifcr  pamii  les  erprîts  foibles  ,  ils  fonttoâjours  roccafion  d'une  infinité  de  defordres  &  dttu- 
oiultes  que  l'on  voit  arriver  :  mais  comme  il  n'y  a  point  eu  à  cet  égard  aucunes  Plainte*  iudi- 
ciaires  de  rendues ,  qu'il  nous  fuffife  donc  de  nous  remetuei  votre  prodcnce  de  les  prévenir 
fU  un  (âge  R^demou}  &  pour  rentrer  dans  les  Iiomes  denotre  fuiet ,  non»  perfiflerons  à  vous 
oUerver»  que  ran  ne  doit  potoc  finiffrir  que  dam  cette  Ville, qui  fen  de  modèle  à  toutes 
les  autres  par  la  Police, on  ail  la  liberté  d'y  vendre  publiquement , &  à  toutes  fones  d'heu- 
res les  fctes  &  Dimanches, des  denrées  jufi^ues  fous  les  portiques  des  Eglifes.  L'on  obiioe 
TArtifan  le  plus  miferable  à  ceflèr  Ton  travail ,  &  pourquoy  ninporeroit^m  pas  la  riffuenr  de 
cène  Loy  à  des  gem  «  qui  ont  à  la  vérité  les  mime»  beloins  ,  nuis  qui  ont  auflî  la  même  Re- 
ligion >  malgré  ce»  teiMom,  il  cfl  vray  de  dire  oejpçndant,  que  comme  ce  qui  entre  dan» 
leur  commerce,  entre  dam  Tufage  des  alimcns  toujours  favorables  ,il$  doivent  avoir  par  ce 
motif  quelques  privilège»  particuliers ,  &  qu'il  y  auroit  de  l'indifcretion  d'empêcher  qu'on 
ne  fît  aucun  commerce  de  fruits ,  de  légumes ,  ou  d'autres  denrées ,  les  jours  da  Fêtes  &  Dl> 
nnncbesi  mais  Ton  peut  dam  ces  circonflances  relâcher  la  difcipline  fans  la  corrompre;  &  il 
cft  iàcile  d'apporter  un  jufle  tempecsmem  qui  puifle  corriger  la  fupcrflition  d'une  régularité 
trop  fcrupuleufe  &  l'abus  d'une  tron  grande  indulgence,  le  party  que  nous  croyons  devoit 
nous  propofer  pour  cet  effet ,  c'elt  Je  défendre  aux  Fruitiers  par  Hcgrat ,  de  vendre  leur» 
chinoifes  pendant  l'Office  qui  fe  dit  le  matin  dam  chaqvie  Paroiilë  ,  &  de  ne  iantais  ftaderaujC 
portes  des  EgMTesi  ce»  précaution»  gouvetoitt  le  r^peâ  dû  aux  Lieux  &  aux  jours  confacrez 
par  un  oïdie  particulier ,  &  n^inteieDcrant  point  le»  lonbgemem  que  les  pauvres  trouvent  dan» 
îc  commerce  de  ce  qu'on  appelle  menues  denrées  ,  de  tdle  forte  que  les  vûës  principale»  dé 
notre  miniflere,  qui  confiile  a  maintenir  autant  qu'il  eft  en  nous  ,  l'abondance  avec  ia  Rdislon. 
le trouveroient  aulTi  par-là  cire  remplies:  Ainfi ,  dans  ces  circonflances  )Nou»clKmonsq^ 
«  lien  «  fiû(ant  droit  fur  nos^Conciufion»,  iiâie  défenfe»  aux  Fruitiers  par  Reerat  de  ven- 
Ire,  &  expofer  en  vente  les  foun  de  Vht  8t  IKmanclie  .pendant  l'Office  qui  fe  dit  le  matin 
&  d'étaler  aux  portes  des  Eglifes:  Nous  avons  contre  lefaites  Dcfcndereiïes  donné  défaut;  A 
pour  le  profit,  après  avoir  entendu  les  Gem  du  Roy  en  leurs  Conclurions,  Difomque  le»  Re-  • 

&i;n  coiÂqucnce  nitTon»  tte»» 
_ratieres  ,  &  à  tous  autres ,  d'c- 
^enrées  pendant  le  Service  Divin 
du  matin,  ny  en  aucun  temps,  aux  portes  &  fur  les  degrez  des  Eglifes,  à  peine  de  piun> 
tion  exemplaire  i  &  pour  par  les  Défenderelles  être  contrevenu  aux  Reglemensde  Police  le» 
avons  condamnées ,  pour  cette  fois  feulenaent  .chacun  enviqgtibls  d'amende,  &anx  dépaiSi 
Et  fera  notre prefente  Sentence, lue,  publiée  &  affichée  par-tout  où  befoin  fera;  enjoint  aux 
Commiflâires  d'y  tenir  la  main-,  ce  qui  fera  exécuté  nonobdant  &  fans  préjudice  de  l'appel  & 
foil  (ignifié  :  en  témoin  de  ce  ,  Nous  avons  fait  fcellcr  ces  Prcfentes  ,  qui  furent  faite»  &  don- 
née» pariVienTire  Marc- René  de  Voyet  d'Âigenfon  ConfeiUer  d'Eut,  Lieutenant  General  de 
Bolice ,  tenant  le  Siège  le  AMy  fa^gdâne  ffftàu  >7«4*  CoW«tionafe.  Sllgnéa  TARDIVEAU» 
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A fut' s  avoir  traité  5é  cTiacurl  dès  ali- 
tAens  en  particulier  dans  les  Chapitres 
jirécedciM  »  il  cfl  de  l'ordre  naturel  de  parler 
du  moins  frn  gênerai ,  des  préparations  qui  en 
peuvent  rendre, Tu fagCj ou  plus  agréable,  oti 
plus  fain.  Ccll  un  an  que  toutes  les  Nations 
ont  cru  néceflaire  ,  &  ont  mis  en  pratique.  Les 
HÂreux  tenommoient  Mathamim  ,  les  Grecs 
x  A'fftow  ,  les  Latins  Cvndimaut  ,  & 
nous  le  notnitions  .^éofoimemets.  Ce  moi»  fé- 
lon quelques-uns,  cil  tiré  d^-tfith  ,  ajftrere , 
répandre  ,  ou  fcmer  quelque  chofe  fur  une  au- 
tre S  ou  .  félon  M.  Mefeage  ,  de  l'Italien  Saif»- 
,  c'cft  à  dire  ,  prendre  ciiainie  choTe  dans 
le  temps  ou  la  faiion  qui  conncmlemicuX^ 
i>Our  la  trouver  bonne. 

Ce  n'ell  point  de  ces  ragoûts  exquis  qlic  la 
fenfualité  a  inventée ,  dans  ces  derniers  fiécles, 
dkMU  ii  s'Mii  icy  i  ils  ne  Toi»  pas  moins  nuiB< 
Sles  i  b  umté ,  que  coutnfres  i  U  morde  de 
notre  ûîme  Religion  ;  ce  n'ell  qu'une  amorce  à 
la  gourmandife  ,  fuivant  la  dclinition  qu'un 
fçavant  Médecin  ,  qui  a  vécu  far  la  lin  du  l'ei- 
7iéme  fiéde ,  luy  donne.  CamimuiM  ,  dit-U ,  id 
tfl  gult  Mummé-  •  Lesfages  même  d'entre 
les  Payons  ,  s'en  abfienoient  par  régime ,  ouda 
moins' en  blàmoient  Icxccs  ,  ou  un  trop  fire- 
quent  ufage:  ConiimeMawia  &  multifUtmmë* 
xima  foitM  tSe  VâktÊ&m  nocmmta.  » 

Quelque*  affaHbimemens  pris  avec  moder*- 
tion  ,  r:>r.t  ncaninoins  quelquefois  finonnccef- 
iaires ,  du  moins  utiies  pour  fe  former.ou  s'en- 
tretenir un  bon  tempérament.  Hipocrate  les 
èonfeilloit,  &  en  rend  cette  raifon  ,  que  tout 
aliment  qoe  la  nature  appcte ,  fe  digère  dans 
reftomach  avec  bien  plus  de  facilité  ,  en  forte 
que  ce  qu'il  y  a  de  moins  bon  dans  le  boire,  ou 
dans  le  manger  ,  reçu  agréablement ,  ett  préfé- 
rable au  inciUeur€esalimens ,  pris  avec  répu- 
gnance. '  Quelque  auftere  que  fût  la  Philofo- 
phie  de  Socrate  ,  il  y  avoit  établi  cette  maxi- 
nie  ,  félon  Stobce ,  que  l'homme  devoit  s  abUe- 
nir  de  tout  oe  qui  n'excitoit  point  fon  appétit 
i  manger  ,  ou  à  boire  ,  Moiiebat  «  uvtrm 
hminaà  tikii  tpii  non  tfutimteséd  edcHdmn  ,  ^ 
â  pot'ibm  qui  non  fttiaitesad  bihnditmallicium.  ^  II 
ne  s'agit  donc  que  de  bien  démêler  quels  font 
les  aUaifonnemens  »  on  ngoAts.dont  1^  peut 
tifer  impunément.  • 

Les  antienï  n»eii  eonnoMôieHt  point  d'au, 
très  que  la  diète  &  l'exercice  :  ce  qui  a  fait 
dite  a  l'Orateur  Roinaia  ,  que  la  faim  &  b 
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foif  étoîent  tes  meilleurs  ^e  tous  ïès  tagoijts  , 
Optimum  (ibi  condimcntum  eft  faiHei,  fotimis  fr- 

/«.  c    .  _ 

Cétoit  aùflt  là  pénfée  d'Alexandre  le  Grand, 
que  Texerdoe  du  matin  étoit  un  a(Iàifonne> 
ment  admirable  poi'ir  bîeii  dîner;  &  que  la  fo- 
brieté  de  ce  repas  étoit  la  meilleure  de  toutes 
les prépâirationspourfouper avec  appétit.  J'ay 
rapporté  ce  paflajee  plus  amplement  ailleurs  « 
t)à  tï pWt ètrera.  f 

Quelques-uns  prétendent  «juè  cè  fiirent  teè 
nommez  Mifor  «5c  Sclech  Pheiiicrèns  qui  inven- 
tèrent la  manière  de  faire  le  fel ,  5<  de  s'en  fer- 
vir  pour  donner  plus  de  goût  aux  viandes  ,  Se 
que  d^Ià  Tient  le  commencement  des  alTaifon- 
aèrilefis  1  ^  itiais  qtioy  qu'il  en  foit ,  il  eH  certain 
qûe  pendant  plutîeurs fiécles  .les  anciens n'a- 
ioùtercnt  au  (cl  que  le  miel  &  le  COmin  ^  qfÉ 
eft  ttnaroroatqui  approche  du  fenoiiiL 

Les  Peuples  de  rXfSe  ne  deme\irerent  pat 
loi^-lemps  dafis  cette  modération  ;  ces  climats 
heureux  en  produdiotti  de  toutes  les  cliofes 
qui  to:;tr!buent  le  plus  à  la  volupté  ,  les  por- 
tèrent bien-tcit  à  inventer  de  nouveaux  ra- 
goûts; c*iefl  de  là  que  la  mdleflè  dû  luxe  des 
tables ,  3  paflè  dans  les  kutres  parties  de  la 
terre.  J'ay  rapporté alIlAirstotisIesiMoxqu'el» 
le  y  a  caufc  ,  &  les  remèdes  que  les  plus  fages 
Legiflateûrs  Grecs  &c  Romains ,  mirent  en  ufa- 
gé  pour  s'oppofer  â  cette  funefié  indtatkm  :  je 
ne  tes  repe&ray  point  Us.*' 

Mais  Rome  deVéh«ë  tfc^  &  puiflante  , 
coiia  bien-tût  le  joug  de  ces  anciennes  Loix. 
La  volupté  reprit  le  deiFus ,  &  rien  ne  fat  plus 
épargné  dans  les  repas ,  autant  pour  la  femua- 
Itté,  que  pour  l'abondance.  Apnins,rândefes 
Citoyens  ,  réduifitmème  en  crthAMniele^ 
les  rendre  plus  délicieux, &C*éftleprei^erqili 
a  écrit  fur  cette  matière  ' 

Les  Romains  apportèrent  leurs  ufages ,  auiïi- 
bien  que  leurs  loix  dans  les  Gaules ,  après  en 
avoir  fait  la  conquête.  Cefîlt  par-là  qiié  re  luxe 
commença  des'y  introduire  :  nos  premiers  Rois 
en  réprimèrent  Texccs  ,  &  le  léduilirent  dans 
une  julle  modcrationi  ■ 

Il  recommença  à  s'y  fairefditif  avec  plus  de 
force  fous  le  rt^ncdeHenry  II.  Le  grand  noim 
bre  d'Italiens  ,  qui  avoicnt  fuivi  Catherine  de 
Medicis ,  y  contribuèrent  beaucoup ,  en  y  ap- 
portantes ufages  de  leur  pays.  CnarleftlX.y 
remédia  par  fes  Ordonnance^»  qui  furent  le»  }  ibiéi 
nouvéDéc»&aiB^ifiéesparLoiibXIII«'  De- 
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puis  ce  tcmps-Ià  ,  1«  Magiflrats  ont  tenu  la 
main  à  faire  exécuter  ces  iages  loix,  autant 
qne  le»  diconflances  des  temps  &  des  perfon- 
netleiMBVcnt  pefanttre ,  &  le*  grands  faioan* 

veniens  OOtCCflE. 
1  out  oe      entre  dans  les  aflâifoanemeoi 


les  plus  ordinaires  ,  &  ce  qui  peut  être  un  ob- 
jet de  la  Police ,  fe  lire  comme  nos  autres  ali- 
mens  ^  aunUbien  ^ue  la  Medeone ,  de  ces  trois 
fimrce»  i  In  ndaMiix,  le»  nincfmx,  &]«s  ve* 


CHAP  IT  R£  IL 

Des  JJpûJômemns  qui  fi  tirent  des  aninumx. 


J*Ay  rapporté  ailleurs  tout  ce  qui  concerne 
le  lait  ,  le  beurre ,  le  fromage ,  &  les  aufs , 

qui  font  d'un  lî  grand  Tecours  en  différentes 
manières  pour  les  aflaifonnemens.  Les  An- 

i.ch.vftii».  dent  aufli  beaucoup  approchante  de  cet  excel- 
4.  tit.  r.  '  lent  ragoût  que  les  anciens  nommoient  HmUx  , 
Tome  i.  titre  qu  Carum.  '  Ainfi  le  miel  cil  le  feul  de  ces  af- 
1  r  cK  7    I.  rairoanetnens  qui  fe  tirent  des  animaux .  dont 

SECTION  PREMIERE. 
Du  Miel. 


T.'acrcle  &  le  doux  font  les  deux  principales 
faveurs  qui  entrent  dans  les  alTaifonnemens , 
Ce  qui  rendent  le  go  it  plus  relevé  ,  ou  plus 
a^éable  ;  elles  ont  même  cela  de  Gncuiier  ,que 
fonvent ,  l'une  ou  IVnmeempIoyée  kule ,  peut 
faire  un  afTaifonnement  complet  ;  au  lieu  que 
les  autres  doivent  être,ou  combinées ,  ou  com- 
pofées. 

Le  fel  &  quelques  aromates  ,  dont  il  fera 

fiarlé  cy-aprèt ,  ont  toàjoms  fervi ,  comine  H» 
ervent  encore  pour  l'un  de  ces  aiïaifonnemens. 
Le  miel  fervoit  pour  1  autre  avant  que  i  on  eut 
trouve  au  commencement  du  feiziéme  fiécle , 
fart  de  façonner  le  (ucie^  &  de  le  £uce  entrer 
au  nombre  de  no*  alimens. 

Chacun  fçait  que  le  miel  efl  l'ouvrage  des 
abeilles  ,  les  plus  nobles  animaux  d'entre  les 
infedes  ,  que  c'eft  à  l'indullrie  Se  aux  travaux 
de  ce  petit  peuple  aîlc ,  que  nousfommes  rede- 
vable* de  cet  aliment  fi  agréable  au  goût  &  li 
utile  à  la  fantc.  Je  ne  m'arrcteray  point  à  dé- 
crire le  gouvernement  admirable  de  leur  pe- 
tite Republique  ;  on  ne  peut  rien  ajouter  aux 
termes  magnilîques  ,  aux  détails  &  aux  préci- 
fions  avec  lefquels  Virgile  &  Pline  aVn  Ibnt 
cxplicjiK/  ,  &  avant  eux  Arillomacluis  &  Phr- 
lilcus  ;  I  on  y  peut  avoir  recours  "  ,  il  ne  s'agit 
icy  que  de  leur  miel. 

Celuv  de  l'Attique  a  toujours  éxé  ieplus 
eftimé  des  anciens'  ;  ils  ont  auifi  donnéThon- 
neur  de  la  d  jc  cnivcrte  de  cette  prccieufe  man- 
ne, &  de  Sa  préparation  ,  pour  s'en  fervir  ,  à 
un  certain  Arilite  Ailicnirn  :  cela  luy  attira 
une  telle  réputation ,  &  ce  bien  qu'il  procuioïc 
à  fa  patrie  ,  parut  fi  confideraUe ,  qu'il*  lere» 
gardèrent  comme  un  don  du  Ciel  ,  &  crurent 
ne  pouvoir  mieux  le  rcconnoiire  ,  qu'en  fai- 
fant  dcfccndre  cet  Ariftée  de  quelques-uns  de 
leurs  Dieux  >  les  uns  d'Apollon  ,  les  autres  de 
BaccKus ,  félon  l\ifage  de  ces  temps  fabuleux.  * 
Mais  il  efl  bien  certain  que  le  miel  ctoit  con- 
nu ,  &  fon  ufage  établi  en  Orient  long-temps 
avant  que  la  Ville  d'Athènes  eut  été  bâtie  ,  & 
Mut-ctcc  des  les  premiers  fiédes  du  monde. 
Nottsappicnon*  de*  Livm  Saimi ,  que  Dieu 
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promettant  à  fon  peuple  de  Pétablir  Jans  une  «  eto4&  }; 
terre  déficieufc  ,  luy  lit  entendre  par  Moyfe  ».  ». 
que  c'ctoit  un  pais  où  couloicnt  des  ruiffeaux  **«««.  1».  ». 
de  lait  Se  de  miel ,  sour  exprimer  fon  abon-  ^'J^i*"^'*" 
dance  de  toutes  lesctiofesnéceflàires  iia  vie.* 
Le  miel  éioit  donc  bien  connu  dans  la  Palefti- 
ne  ,  l'une  des  Provinces  de  l'Afie  ,  avant  que 
le  peuple  de  Dieu  y  fût  établi. 

Homete  le  plus  ancien  des  Ecrivains  profa-  . . 
ne* ,  parle  aulfi  du  miel ,  commeétant  éèiion  '^'^"j;^ 
d'une  profonde  antiquité.  •  30,1.  j.iar 

Ainli ,  félon  toutes  les  apparences ,  le  miel  a  N.S.j.c.»|f. 
commencé  d'être  connu  ,  de  même  que  toutes  •••«fc» 
les  autres  chofes  nécelTaires  à  la  vie  ,  dans  ce* 
Iieureux  climau  de  lX>nent ,  d'où  cette  coo- 
noiiïjnce  a  palTc  dans  la  Grèce  ,  &  donna  lieu 
à  l'Athénien  Ariiléc  d'en  faire  la  découverte  en 
ce  païs-là  ,  &  dc-là  s'ell  répandue  dans  toutes 
le*  autres  parties  du  monde  fuccellivcmcnt. 
Juflin  nous  rapporte  l'exemple  de  i'Efpagne,  /  JattbUK 
où  cette  di'^ouverte  fut  ponce  de  l'île  de  Cre-  'I* 
te  par  Goigùr  Roy  des  Cuteics,  dans  un  voya- 
ge qu'il  y  lu.  < 

A  ulTi  les  H  i  ftoires  font-elles  remplies  de  bons 
effets ,  que  l'ufage  du  miel  a  produit  dans  tou- 
tes les  Nation»,  &  de  l'eAime  que  le*  ancien» 
en  ont  fait. 

Pythagore  fe  contcntoît  de  miel  &  de  pain 
pour  fa  nourriture ,  il  vécut  ^o.  ans,  fans  avoir 
foiti  aucune  inconunodité ,  &  ilconicilloit  ce  y  oiegcaes 
même  régime  à  fesdifci  pies,  &  àtousceux  qui  Uint,  »ki 
voudtoieni  le  procurer  ce  même  bien  de  vivre  «ta  PMafo-, 
long-temps  fans  maladie.''  Demociitc  fui  vit  ptajll, 
ce  même  précepte  dans  fa  conduite  ,  il  le  con- 
fdÛoit  -auffi  ans  autres  ;  &  étant  fort  vieux ,  on  f  ttiriÎMMi 
luy  demanda  comment  il  avoir  pù  confervet  tif*««»  * 
dan»  un  âge  li  avancé  tant  de  force  de  corps  <■ 
&  d'efprit  ?  II  répondit  que  quiconque  s'arro- 
feioit  de  mid  en  dedans ,  &  d'huile  en  dehon, 
aurc^  ce  méoK  Bonfieur  dont  il  jouiflbît.  '  x. 

Vedius  Pollio  avoit  vécu  jufques  à  l'âge  de 
cent  ans  paifez  ,  fans  aucune  incomniodité ,  & 
dans  cette  extrême  vicillcirc  ,  fe  trouvoit  en- 
core plein  de  vigueur.  AuguUe  qui  étoit  de 
fe*  anm ,  luy  denandaun  jour  comment  i  l  avoit 
fait  pour  s'être  entretenu  dans  cet  heurcu.x 
état  i  Pollio  luy  répondit  à  paM  pr^s  comme  De- 
mocrite  avoit  fait  à  fes  amis  lurune  pareille  j^PKalis; 
quettioa  ,  quHl  t'étoit  toujours  fervi  de  vin  c  14. 
miellé  m-dedans,  &  d'huit  an  dehors .  imm  C'<i">  •i'<^>- 
mitlfo  ,  foris  oleo.  ,  J""" 

Ainfi  les  Auteurs  font  alTez  d'accord  fur  l'an- 
tiquité Se  fur  les  bons  ell'ets  du  miel  ;  il  n'en  cil 
pas  de  mémefur  là  nature  «  &  de  quelle  manie- 
te  ileftcooipoTé. 

Tlieophrallequi  eft  le  premier  qui  en  adon- 
né ladelmition,  le  divife  en  trois  efpeces  pro- 
duites par  auunt  de  différentes  caufes.  Le  miel 
aérien  ,  formé  par  une^gere  rofée  qui  tombe 
du  Ciel  y  principalement  dans  le  temps  des 
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^noilÈbiitt^niieftcinteparleSoIci!.  I.emielurë 
acs  (leurs  &'  des  ancres  fuMances  qiii  ont  de  la 
douceur  ,  &  le  miel  qm  e!l  fait  de  r^jfeaux.  ■ 
I.'ou  reconnoit  all'c^  dans  la  ciivilîonlSc  ie»dé- 
tiiiit'tons  ck-  cet  ancien  ,  la  nnnne  ,  le  micldeb 
abeille», &  le  fucre  ;  cela  ell  clai r. 

Cependant  la  ^lApOrt  dé  ceux  qui  ont  écrh 
depuis  luy  ,  om  confondu  ces  deux  cfpcccs, 
la  ounne  iS;  le  iiùcl,  &  Ont  prét^dù  que  les 
abdttes  ne  uioient  rien  de  la  fubllaiice  des 
flem»  on  des  plantes ,  mais  reulemem  cette  ro. 
fée  qui  torViboft  deiTus  ;  Virgile  &  Plineétoienk 
dans  cette  erreur  :  c'cfl  pourquoy  le  premier 
nomme  le  miel  caitfit  iontm,\in  prefent  du  Cid 
&  loutre  iU*Mim  ntSar ,  une  viande  divine.  ^ 
Galienméme  étoit  de  ce  fentiment  :  Lemel» 
dit»ii  ,  uàitfur  kt  feiiilla  des  ftmlet,  &  een'^ 
«7  Aar  /ne  tn  leur  fruit ,  ny  aucunes  Je  leun  partiet, 
mais  mu  rofie  qui  tombe  dejj us ,  non  pas  ft  jouvcnt, 
ny  fi  abottJjmment  que  celle  qui  fttrwpe  quelque- 
fois en  Eté  fir  U»  ^killa  du  «rira  ,  ^<  vmif- 
feaux ,  g*  dis  tuftrts  fttatttt.  *  Me(hé  dans  la  deC- 
criptron  qu'il  donne  du  miel ,  le  confond  auffi 
avec  la  manne  d'Araiue ,  formée  d'une  rofce  qui 
tombe  fur  les  pianies.cuitteen  l'air  par  les  ar- 
deurs du  SoIei4u  ajoûteque  la  matière  de  cette 
rofée/ont  les  vapeurs  qui  s'élèvent  de  la  terre , 
&  qu'elle  ell  différente  félon  les  lit-iix  où  elle 
tombe>qùe  li  c'eil  furies  plantes ,  eHele  trouve 
tellenîent  mêlée  avec  leurs  feuilles  &  leurs 
fleurs ,  qu'elle  encontraâe  toutes  les  vertus.  ^ 

Un  fsavant  Médecin firgrand Botanîfle, qui 
vivoii  au  commencement  du  feizicme  fiécle  , 
a  beaucoup  réfuté  ceue  opinion  ,  &  fait  voit 
la  notable  diB'erence  de  la  manne  &  du  inicii 
&  rimpotCbilité  qu'il  y  a  dt  les  confondtè.  » 

Ut  téèUtet ,  dit-il ,  rawtt/air  Umid  eH  tnà 
temps  ,  penda  .t  le  j  rimimf$  &  fEti,  UtWUOm 
ne  tcuAe  que  très-rarement. 

Lemieldes  abeilles  fe  troûve  dans  les  fleUrs, 
la  nuit  aafli  bien  que  le  jour ,  la  manne  ne  toov 
i>e  que  ie  matin. 

L'ardeur  du  folciï  fait  à  l'inftant  périr  lâ 
manne ,  &  le  miel  ne  fe  prend  ordinal remeni 
par  les  abeilles  fur  les  lleurs  ,  qu'à  inidy  ,  Se 
pendant  la  plus  grande  chaleur  du  jour. 

Lemiel  peut  cneeonfeivédans  fa  bonté  plu- 
■fieurs  années  ,  la  manne  fe  peut  à  peine  cooi 
ferver  un  an ,  fans  corruption. 

La  rofée  fe  répand  également  fur  toutes  les 

Eccîes  des  feiiiUes  &  des  fleurs,  6c  les  abeii- 
1  ne  tirent  le  mid  que  du  fond  des  feules 
fleur>.  ,  t'y  de  ce  quVHes  y  om  de  plus  caché. 

11  y  a  beaucoup  de  miel  en  Livonie  ,  en 
Mofcovie ,  &  dans  les  autres  pais  feptentrion- 
nauxj  il  sV  en  £ûtun  fort  grand  trafic ,  &  la  ro- 
liSe  y  tonme  trewarcment; 

Ainîi ,  conchu-il,  la  matière  du  miel  Jcs 
abeilles , n'ell  point  la  rofée  ,  mais  quelque  fuc 
tres-douxdes  plantes,  attiré  duit  dans  leurs 
fleurs  par  le  foleil}  c'ell  pourquoy  lors  qu'a- 
près la  pluye ,  il  vient  un  temps  ferahl ,  K  s*en- 
gendre  beaucoup  de  miel ,  la  pluye  augmen- 
tant la  nutrition  des  plantes  ,  fait  qu'elles  pro- 
duifent  à  proportion  une  plus  grande  abon- 
dance de  cette  matière ,  dont  le  foleil  fait  la 
coâlon,  &  la  convertit  en  cette  douce  liquénr. 

Ce  n'ell  pas,  ajoute  ce  même  auteur,  que  les 
abeilles  n'aiment  aulTi  beaucuup  cette  rofée  qui 
fait  la  manne  ,  &  qu'ils  ne  la  rechetclieni  avec 
emprellement,  elles  en  font  fort  friandes  i  mais 
c'en  pour  s'en  nourrir,  &  jamais  pour  l'apporter 
dans  leurs  ruches  ,  &  en  faire  le  miel  ;  les  pai- 
iiuu  même  fçavenc  faire  cette  difcicnce ,  rifiid 
Ttm  UL 


dicere  folettt  meUtis  rares  bontm  ipsiiem  f4ffiiài 
'ofibns  ffiAere  ,fed(îiniellifîcâtumem  mitâm  (m« 
ducere  ;  ils  fe|p!aignent  mime  que  cela  reiidoic 
leurs  abeîlles  pareircufcs  ,  parce  qu'étant  rem- 
plies de  cette  rofée  ,  elles  négligent  de  TUtUtàt' 
m  des  fleurs  la  matière  du  mid; 

9tm  •ptoêm  du  tràvai!  inerveiHédx  it  ces 
pauvres  petits  animaux  ,  l'on  retire  de  Icms 
ruches ,  en  certains  tcmpï  ,  les  tables  ,  ou  gâ- 
teaux ,  qui  cûmpofent  les  petites  cdulèt, ou  lé 
miel  eft  renferme ,  leur  en  lailSult  feulement  la 
partie  que  l'on  juge  leur  êtrfe lieceflàirOonc 
vivre  ,  plus  ou  moins  grande,  felon  h  Ullbta 
ique  l'on  les  prive  du  refte. 

L'on  roinpt  &  l'on  pofe  fur  ifes  dayes  ce» 
'gâteaux  lioiiveliement  faits jjou  bit-n  on  les  met 
datu  des  nappes  attachées  oc  furpenduës  par 
les  quatre  coi  n«.,  le  mie!  palFeau-travers,  «Se  ci)u- 
ledans  des  vailfeaux  qui  ont  été  niis  dcllbus  i 
f  V'ii  ce  miel  que  l'on  nomme  miel  Manc  ,  à  cali- 
fe de  fa  couleur ,  &  miel  vierge ,  parce  qu'il  a 
oonlé  de  luy-même ,  &  qu*ft  a  été  tiré  naturel- 
lement  fans  aucun  artiîktv 

On  peut  encore  retirer  du  mic!  biar.c  de  .'ga- 
teanx  qui  font  reliez  fur  ie,  clayes ,  ou  dans  les 
nappes ,  en  metunt  ces  gâteaux  à  la  prelfe  ; 
mais  comme  il  fe  mêle  toSioun  un  peu  d  e  ciré 
avec  ce  miel ,  il  n'ell  pas  fi  bon,  ny  fi  agréable 
que  le  précèdent.. 

Pour  faire  le  mid  punè ,  Pon  prend  les  gt= 
t«anx,lbit  vieux,  onnonveaux ,  on  les  rompr, 
&  on  les  fah  chaufcr  avec  un  ^u  d*eau ,  tm  lâ 
met  cnfuite dansdes facs de  tOlleifDIUUnp>lcèl^ 
foir  delHné  à  cet  ufage. 

Les  qualitez,  ou  vertus  de  ces  deux  fortes 
de  miel» ,  font  bien  diffiscentes,  le  blanc  efl  liien 
pitis  délicieux;  c'eA  le  feul  dont  Vdù  ttiange , 
le  feul  qui  éntre  dans  les  airaifonnemens  ,  eu 
les  liqueurs ,  les  conférions  &  les  aiuidoies ,  le 
feul  dont  on  fe  feri  pour  les  gargarifmes ,  8c 
tous  les  auues  remèdes  qui  fe  prenent  par  U 
Iiouche. 

Le  jaune  c(l  p! n s  âcré, tant  parce  qu'il  eft 
fait  de  gâteaux  qui  font  plus  vieux ,  ^»  qu'il  ell 
tojqours  mêlé  de  cire , qu'à  caufe  du  feu  par  où 
il  a  palt'ci  il  ell  auiït  plus  deierCf  &  plus  laxâ» 
tifj  c'efl  pourquoy  on  l'employé  davantage  dans 
les  clillercs  ,  (S;  p:var  ÎO:,  n  n'.cdcs  extt'i iciirs  , 
on  prétend  que  le  meilleur  de  ce  miel  jaua'Cj 
nous  vient  de  Champagne 

Le  miel  en  gâterai  tient  dés  qualitez  du  bili  /  «  ■  a 
où  il  efi  fait ,  &  des  fleurs  dont  i!  eft  tîreTék  . 
cela  tegardeparticulierement  le  blanc.  Les  an-  l.}.c;io. 
cienseitimoiein  davama^e  le  miel  d'Atheneî,  ^  ■Wewil  1. 
parce  que  la  Province  de  l'Attiquc  ,  on  die  efl  {j^f  î'  ^ 
lituce ,  efl  abondante  en  thym,  &  autres  her-  ,^  ^ 
bn  aromatiqvies ,  &  nous  dortnotis  iufll  |iar 
cette  même  raifon  la  préférence  au  n\icl  dé  "  > 

Languedoc ,  que  l'on  a  pris  l'habitude  de  nom-  . 
nuu  Miel  de  Narbonne^  Vvmt  dcs  principale! 
villes  de  la  I^vince. 

Dans  la  Sardaîgne  té  ndd  ëft  amer ,  parce 
que  les  moùches  en  tirent  la  piTipin  (îcsH^  urs  ^DtatcorU'  I. 
d'abfynthe,  qui  s'y  trouve  en  quantit;-.  ■  En  i.  c  71.  •  • 
!■  fpagnc  où  il  y  a  beaucoup  degenell ,  le  miel 
en  a  le  goût.  Dans  le  territoire  de  la  viUed'He^ 
raclée,  au  Royauine  de  Poiit,  il  y  a  du  iVtrrt  * 
d!)!it  l'ufage  ell  !i  dangereux  .qu'il  rentl  fous 
ceux  qui  en  mangent  par  la  m:ilii;nité  de  cer-  h  DiofcoriJ. 
raines  fleurs  d'où  il  ell  tiré.    Diolloride  ,  qui  '<^.  cm  & 
rapporte  ce  fait ,  enfeigne  un  remède  pour  MâiJiiol. 
guérir  de  cette  manie. 

Le  miel  ell  encore  différent  ,  félon  les  fai- 
fons ,  celuy  du  Fiiniemps  eft  eflimé  le  meilleur , 

Fff  ij  piN« 
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parce  que  Jans  eetteMIe  faifon  .te  abeilks 

Hicceru  des  fleur*  tendres  &  ncmvelles  ,  qui 
foumUrcnt  un  tres-bon  fuc  ;  le  miel  de  l'Lté  eft 


lieux  Ton  $*ai  fen  encore  à  conitfe  j[etlrB^^ 

ou  à  faire  avec  l'eau  la  hoilT-n  deTHydromel: 
il  entre  peu  dans  les  aiurci  jlfaifonnemens. 


moîiis  bon  que  celuy  de  cette  première  faifon ,  Mais  •(  eft  d'un  Iiien  i^lus  grand  ufagedans 
Mfvetni'ctantpla*  fujet à fe  fermenter  à caufe   la  nr^        "  "  -        '  ''        "  " 


médecine,  il  ell  peâoral ,  fortifie  reftomach , 


•  M.lemety, 
fnlt^  det  ■ii- 
■wai>cli.4e. 


(  Ariftot.  Ktft. 
4e«  aninani , 


daimnent ,  ^  que  le  miel  de  ce:tc  l  i  ifon  fe  les  urines  ,&  produit  plulleurs  autres  bons  ef- 

trouve  moins  chargé  »  celuy  de  l'Automne  n'eil  fets  dans  les  maladies  internes ,  ou  externes il 

])8>  fti  jet  I  cet  accident ,  mats  il  n'ell  pas  néan-  preferve  de  corruption  les  corps  morts ,  &  c'eA 

moins  11  bon  ,  que  celuy  du  Printemps  fe  peu  un  remède  contre  TyrrcHc  ;  <  'cil  p  uirquoy  les 
qui  s'en  fait  en  Hyvcr  e!l  le  nioiiis  ;ii.'rcablc  de  lîaccfiantes  n'en  méloietu  jamais  dans  leurs  fa- 
tous  ;  il  ell  épais  8c  il  feiu  un  goût  de  cire,  parce  crilices  ,  reHimant  emMBiy  de  Baockuf ,  pttiC* 
tiue  dans  cette  faifon  n'y  ayant  plus  fur  la  terre  qu'il  l'étoit  du  vin.  « 
le  fleurs ,  ny  de  firnhs  ,  les  abenles  ne  fe  char-  Le  bon  nûd  doit  €tre  épais ,  grenu ,  clair , 
gent  que  de  facs  Ejroiïiers ,  qu'elles  vont  cher-  tranfparent  ,  nouveau  .d'une  agréable  odeur, 
cher  ailleurs ,  &  qui  ne  peuvent  pas  donner  un  un  peu  aromatique  ,&  d'un  goût  doux  &  pic- 
goût  aulTi  excellent  à ieîu  mid^qu'à  cdny  des  quant.  ' 

bellesfaifons.'  Le  nom  Latin  Mtl ,  vient  du  Grec  pit^t ,  qui 

Quant  i  iMiilitéqae  I*on  peut  tirer  do  mîd  >  la  même  lignification  ,on  de  ^i/aa  ,  id  tfl  cwm 

comme  aliment ,  Wen  des  gcm  le  mangent  en  qttod  cum  cura  ,  &  indiiflna  fat ,  parce  qu'il  fe 

fubllance,  comme  faifoient  its  anciens,  &  s'en  fait  avec  beaucoup  de  foin  &  d'indullrie,  ou 

trouvent  bien  ;  Ton  s'en  eft  aullî  fervy  depuis  la  entln  de  ^«.'.s'ï  ,  pomier ,  parce  que  les  abeilles 

plus  profonde  antimiité ,  jufqu'au  commence-  le  tirent  principalement  des  fleurs  de  otx  ar- 

mcnc  du  fi^ii&iie  uéde,  itottsles  ufa^es  ou  bie  »  dans  tom  m  lieux  où  ibca  trouvent  t 
le  Tuciea  été  depoUempIoyé;  ^&  enbiendea 
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CHAPITRE  111. 


LE  ,  pour  ainfî  dire ,  ell l'ame  des  alTat- 
Ibnnemcns ,  feKm  la  penfée  d'iui  ancien  , 


kVkmijm- 
paC  r.aiiiBlft. 
9, 


parce  qu  en  enet ,  l'on  convient  que 
gine  de  tout  le  fel  fe  tire  de»  mines ,  depuis 
qu'il  a  été  parfaitement  démontré  par  la  falure 
des  tleuves  ,  des  fontaines  ,  des  puits ,  &  mc« 
me  celle  de  la  mer  vient  des  ruiflbaits  Ibftteiw 
rains  qui  paflTentpocIesfliaota^gneto&fiMitles 
mines  de  Tel. 

11  y  a  de  ces  montagnes  &  de  ces  mines  en 
plufieurs  lieux  de  l'£urope ,  &  dans  les  autres 
parties  delà  terre,  dont  le  nomlireeft  fi  grand, 
que  le  détail  en  fcroit  trop  lonc;  ;  mais  il  n'y 
en  a  point  de  plus  célèbre  que  le  Mont  Oro- 
inc-iv.ii  daiih  les  Indes:  l'on  en  tire  le  fel  par 
grands  carreaux  ^  comme  Ton  £ut  ailleurs  les 

ftierres  de  taiHcf ,  lâm  néanmoins  en  épuifer 
aminé;  H  en  croît  &  en  f  nirnit  toûjours  de 
nouveau  ,  à  mefure  que  l'un  en  tire;  cette  mi- 
ne produit  au  Roy  (  dans  les  Etats  duquel  elle 
ell  )  plus  de  revenu  que  l'or  &  les  perles  que 
l'on  tire  de  fon  paîs.'La  rifle  de  Charia,  en 
Arabie  ,  ell  toute  hàtie  du  fel  gue  l'on  tire  des 
mines  voifines  ,  &  l'eau  feule  joint  &  unit  ces 
matériaux  de  fel  ,  comme  le  ciment  feroit  les 
1,^^  P'^"^^'  Mont  Coricus  ed  fi  remply  de  ce 
^  }.  *  fel  minerai ,  que  la  première  fois  que  1\ni  y 
creufa  pour  l'en  tirer  ,  il  en  fortit  aulfi-tôt  une 
minière  d'eau  falée  ,  l'on  en  a  vû  en  Carie  une 
rivière  dont  le-,  eaux  avoient  toûjours  été  fort 
douces ,  qui  devinrent  tout  d'un  coup  falées.  * 
Ce  qui  piouveaflez  l'opi  nion  prefentement  le- 
çûç ,  que  toutes  les  lalures  des  eaux  n'ont 
point  d'autre  origine  que  ces  mines  de  fel. 
'  Mais  cûsiniicnT  (es  mines  fe  font-elles  for- 

mées ,  comment  s'augmentent  &  s'entretien- 
nent^ }  Un  cdetecMededll,  ittn  dc>  mon* 


iKo. 


1.  J.. 


bres  de  l'Académie  des  fciences  de  Paris ,  nous 
l'a  expliqué.  H  y  a,  dit-il  ,  d.nu  la  terre  une«« 
liqueur  acide  qui  fe  corporitie  &  fe  mêle  in-<« 
timement  arec  quelques  matrices  terrellres,  «c 
&  cette  opération  naturelle  de  chimie  fe  <c 

ftatTe  continuellement  dans  les  entrailles  de  « 
a  terre  ,  où  il  fe  rencontre  des  !i  jtieurs  de  « 
cette  qualité  >&  des  matrices  tcrreitres  pour  a  l  M.  inacrf  i 
les  recen^rdans  leurs  pores:' Les  Médecins 
Arabes  ont  nommé  ce  fel  gemma ,  qui  ell  le  nom  -  ' 

des  pierres  prccieufes,  parce  qu'il  ell  luifant, 
Ôc  prefque  Diapliane  ,  approcliaiu  du  crillal  ,  <"  Mitifol.ui 
dont  nos  Apoticaires  ont  pris  le  nom  de  fei  ûiof«ii<l.i.j, 
gemme.   Ainli  voila  remonter  jurqu'à  la  lôuroe  * 
du  fel ,  5c  de  celuy  même  dont  nous  ofims  dans 
nos  al  i  mens. 

A  l'égard  de  celuy-cy  ,  il  fe  fa<;onne  ,  &  Vn% 
y  a  autant  de  pan  que  la  nature,  c'en  pour» 
quoy  on  le  qualifie  d'^ftciel  )  ce  font  des 
eaux  de  la  mer  ,&  de  celles  de?  lan;  des  é- 
taiigs ,  des  rivières,  &  des  fontaines  ialces ,  d'où 
il  eit  tiri.  ;  iSc  il  y  a  de  ces  eaux  dans  toutes  les 
nations.  L'on  dit  néanmoitu  que  les  Poionoîs 
&  les  habitai»  de  là  CaJabre  ne  fe  fervent  que 
du  fel  minerai ,  qu'ils  ont  en  alKindanre  dans 
leur  pais ,  mais  ne  feroit-ce  point  pour  s'épar- 
gner de  la  peine  ,  ou  par  gout  &  prédilcdion  , 
parce  que  ce  fel  a  im  peu  plus  de  pointe, que 
l'autre  qui  a  été  lavé  des  eaux  >  par-tovt  aflleuM 
l'on  fe  Icrt  de  ce  Tel  artificiel ,  queron  nonunc 
par  cette  lailun  fel  commun. 

Celuy-cy  fe  fait  de  deux  manières  , l'une  par 
évaporai  ion ,  &  l'autre  par  crillaiifation. 

Pour  parvenir  à  la  première.  Ton  emplit 
d'eau  faiéc  de  i^rnii  les  ctiaudiercs  de  plomb, 
on  la  fait  bouillir,  apics  que  ce  qu'il  s'  a 
d'IuimiJe  ell  évaporé  ,  le  fol  le  trouve  au  fond: 
C  ctt  de  cette  manière  qu'il  fefait  à  Rolîereen 
Loaaiae>  s5aliju  ea  ïnncIie-Cbinié, & 
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iâiùT*  ta  pïùpart  de  fa  Normaîidie.  Homère  le  plus  anciçn  des  Ecrivaint  profa- 

Lc  Tel  par  crilkliration  Te  fait  en  eypofant  tocs,  &  apfès  loy  Pbton ,  avoient  long-temps 

Teau  falce  aux  ardetan  du  foleil>  c'eil  ainfi  auparavant  dans  ce  même  «rprit ,  nommé  leiel 

que  l'on  cn"Vifeen  France  dans  les  marais  fa-  un  corps  divin  tres-aimc  des  Dieux  ,  iSm  « 

lans-de  Rrolmi^c  ,  d'Aunis ,      <-ic  I^'ctagne.  /E*"*  iuft^-nr,  ' 

Ce  font  des  terrèi  plates  ,  unies,     battues,  Quant  à IHifase du  fel,  comme aUmenk, rien 

comme  les  aires  des  granges  où  l'on  bat  le  bledj  n*égale  enooxe  les  éloges  qui  luy  ont  été  donJ. 

Ton  y  introduit  Teau  de  la  mer ,  &  après  que  ne?  de  tout  temps.  Pytagore  eftimoit  qu'il  n'y 

!e  foleil  a  fait  TattriAîon  de  tout  ce  qu'il  y  a  avoit  point  de  table  qui  s*en  pût  palier.  Pline 


*M(n.tlliàA 
». 

tSmtt^tn  liai» 
lé  dcte  uM* 


d'taii  douce,  f>ii  de  celle  qui  fe  trouve  en 
quelque  quantiicdans  la  mer,foit  de  l'eau  des 
pluyes  qui  peuvent  être  tombées  fur  les  ma- 
rais ,  le  lel  y  paraît  con^elcen  petit.,  grains  de 
figures  cubiques  ;  &  on  les  rainairc  en  gros  tas , 
comme  l'on  voit  les  meules  de  foin  dans  les 
Prairies, lorfque  Ton  en  fait  la  récolte. 

II  y  acene  dilfecence  aine  ces  deux  feis , 
qoe  oduy  que  Pon  retire  par  évaporation  ,  eft 
pins  net  &  plus  blanc  que  l'autre  ,  mais  qu'il 
a  moins  de  pniine  ,  la  rniUm  c:i  eil  .que  le  feu 
iuya  fait  perdre  quelque  panie  de  la  liqueur 
aade  qin  étoit  mêlée  dans  1  eau ,  dont  il  cil 
tiré  i  au  lieu  que  celuy  qui  fe  fait  par  criflaliTa- 
tion  n'ayant  rien  perdu  de  Ton  acidité ,  tl  en 
conferve  toute  la  force  :  il  eft  auffi  plus  gris ,  à 


point  de  table  qui  s'en  put  paner,  rime 
le  compare  au  Soleil  ,  &  que  ce  font  les  deux 
ciiofes  qui  font  les  plus  ncceflaiies  dans  la  na- 
tures. «  Pluâniue  le  niMnmePaflàÛbnncmentdei 
all'aifonnemcns  ,  &  le  j'his  agréable  de  te  i^s , 
■?fj  è^htif  cvjj»,  e4»|P  cil*  is/j  itV;,7.w.  •  11  ajoute,  que 
le  pain  où  il  y  a  eu  du  fel ,  en  cl\  bien  meilleur, 
&  que  les  anciens ,  dans  les  temps  de  difette^ 
au  lieu  d'amies  alimens ,  vivoient  de  pain  & 
de  fel  ;  que  par  cette  raifon  Cercs&  Neptune 
n'avoient  qu'un  même  temple  "'  ;  c'eli  ce  que 
nous  appcenona encore  de  cesvend'Hoiace* 


.Si  l'on  veut  des  preuves  plus  modernes ,  Ma- 
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grand  nombre  dVi  ig  js,  (Si  de  pUu  maL^niiiqucs.  près  la  même  chofe  pat  Ces  Veci: 
liufebe  en  auribuc  la  découverte  à  Milor  ,  Se 
Selech,  Phéniciens ,  »  ce  qui  a  été  fuivi  par  Po» 
lidor  Vcrgilc  mais  les  Livres  faints,  &  le 
plus  ancien  des  auteurs  profanes,  nous  enfour« 
nilfent  des  pwuvesplua  fâres,  &  plus  ante» 
uques. 


fitainenn^ 


*tiiil.eii.' 

Vif 
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le  fens  dans  lequel  l'on  doit  prenJre  cette  li- 
gure ,  lors  qu'il  a  appellé  les  Ap<itres  ,  &  ceux 
qui  leur  dévoient  lucceder  ,  lé  fel  de  la  terre , 
yot  efiis ySdffrr*' ,&  qu  il  exiiorte ailleurs  tous 
les  Iiorame»  d'accompagner  de  ce  (ei  toutes 
leurs  adions ,  pour  avoir  la  paix  entre  eux, 
Uabet  m  vobii  pd  &  pacem  bttttem  M».  ' 

Les  Payens  qui  avoient  eu  communication 
des  Livres  de  Moyfe  ,  ainfî  que  je  l'ay  prouvé 
ailleurs  s ,  &  qui  ont  toujours  i  ic ,  pour  ainlt  di. 
re  ,'  &  comme  il  leur  a  tte  louvent  reproché, 
les  linges  de  la  veriuble  Religion  ,  mèletent 
aulTi  de  la  farine  de  froment  &  du  fel  dans  tous 
les  facrilîces  qu'ils  ofiiroient  à  leurs  Idoles i  c'ell 
ainfi  que  i^en  explique  fan  de  leiui  Boëtci  : 


Diofcoiid.  !• 
f-  C  »5i. 


ordonna ) 

tousl 

ce 

Dieu  avoit  fait  avec  eux.  >■  Celte  laiiif.-  al'ian-  par  exemple  ,  quand  ces  qualités  fe  trouvent 

ce  c\\  (riCijre  iiummce  en  4^utres  t       us  de  dans  un  difcours  ,  Ottim  traité ,  qu'il  y  abeau- 

VEcuinte  ,P.Êâmiédi$'^/tmpittrnutt,.  L«»lmcr<  ooup  de  leL  Et  comme  les  Athéniens  ciuient 

prêtes  qui  ont  écrh  fur  ces  palfàgo  ,  en  reii^  les  plus  éloquens  des  Grecs  ,  on  ajoute  quel- 

dcnt  cette  raifon  ,  que  comme  le  fel  employé  quesfois  pour  achever  cet  tloge  ,  que  c'eil  un 

avec  difcretion  ,  allaifonne  toutes  Ico  viandes  fcl  aitique.  Plutarque  ,  daiti  la  comparaifon 

6c  leur  donne  du  goût,  d'inCpides  qu'elles  fe-  qu'il  fait  d'AriHophanc  t'y  de  .Menander  ,  dit 

roientfanscefeoours.  H  ellle  fimboledeiala*  Wie  les  Comédies  de  Menander  font  pleines 

gelfe  qui  doit  accompagner  toâtcs  nos  afiions  ^efprit  8c  d^ln  Ici  agréable  ;  qu'au  contraire, 

pour  les  rendre  méritoires  ,  ils  ajoutent  :  Qu'il  celles  d'Ariflophane  font lempliesdhiafd âpre 

cil  encore  le  lîmbolc  de  la  fermeté  ,  de  l  im-  &  mordant. 

mutabilité  Ôc  de  rétemité  même ,  par  la  quali-  L'ondit  aulfi  par  oppofition,  que  les  gensque 

té  qu'il  a  de  conlieiver  les  corps  &  de  les  ga>  ia nature n'apasdoiie  de  ces  qualité;  brillantes, 

rantir  de  corruption.  ouquïnefeles  font  pasacquifcs  par  1  étude, ^ce 

l  e  Sauveur  du  monde  a  expliqué  luy-méme  cef.m  ^r  i  s  rrofum  €r  ftapidet;ceque  les  Latins 


expriment  pat  ce  fcul  mot  tnfjiji  .  gens  fans 
fd ,  ou  gens ,  comme  dit  Catulle ,  qili  font  tout 
cofps ,  &.  qui  n'ont  point  d'cTpcit. 

Aulîl  remarquc-t'on  que  les  Nations  qui  n'a- 
fent  point  de  lel  dans  leurs  alimens  ;  fonttoiM 
tes  remplies  de  gens  grolTîers  &  llupides.  Ho- 
mère à  cette  occallon  voulant  décrire  l'igno- 
rance d'un  ceruin  peuple ,  dit  qu'elle  alloit 
îuTques  au  point  «..e  n;  pas  lavoir  aflaifonner 
leur  viande  avec  le  fel. 

A  l'igard  des  eftets  du  fel  dans  la  Médecine, 
&  par  rapport  a  la  lanic  ,'il  f!l  |'iirn;uif,  a- 
pçritif ,  deierlif  <S.  dellkatif;  il  excite  l'appe- 
th,  il  aide  à  :a  dtgeltion  ,  il  produit  de  bons 
cffim  daiM  ksdoiueurs  de  la  colique  t  &  dans 
fffuj  la 


Digitized  by  Google 


■*  Ifidor.  orig. 
Cre  EiymoL 
1.  i<f.c.  I. 
Msniiuai  E- 


i  Plm.l.  |i. 
•e.  7- 

Diofcorid.  I- 
f.  e  tj.  le 


pei 

te  impoluioii  ,  ia  numiiM^rent  ClMvel  ,  id  rfi 
Icgm  iniquam  ;  d'où  quelquei-uns  prciendent , 
que  nous  vi«iu  le  mot  de  Cahelle.  ^  D'autres  le 
dérivait  de  GMh  w/  CjA  ,  qui  figuiiic  dans 
la  même  Langue  fîipem  coL'aliti  .m  ,  une  rcccite 
de  deiircrs ,  ou  de  cet  autre  mot  Cabjl ,  mettre 
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la  Aippteflion  îPbnne  :  on  s'en  fen  aulB 'dam  ic^iéchirgea  i^cflt  itapcit  toute  la  N«iion. , 

rapopfewc,  5f  dans  les  convulfions.  '  f  5  Jnif  qvii  avoient  fouilcrt  avec  peine  cet 

Les  Et^THoIogirtes  •  ne  font  pas  bien  d'accord 
Air  Torigmedu  mot  Latin  Sdz  les  uns  le  tirent 
du  vtàit'fiiiire  ^  (âuter  $  paice  que  Ut  fel  éunt 
mîtdaiB  le  feu ,  faute  &  pétille  :  damnes  fde 
falo  ablatif  de  falitm  ,  la  mer ,  i*^  foie ,  le  Soleil , 
exprimant  aînfi  ia  manière  dont  le  fel  fe  fait , 

pat  l'cvaporàûon  de  Peau  delà  mer  expofée  ou  fixer  un  çrix  .  d'où  ils  nommoient  le  chef 

«u  Soleil  :  mais  ceux  qui,  ce  fcmble ,  ont  le  des  Pablicaitu  C*lit  Primeft  PuUicmorum  ,  & 

'mieux  rencomré,le  fout  venir  du  mot  Grec  «*r,  ceux  qui  étoient  feus  luy  dans  le  même  cb»- 

quialamîmefignification.dont  on  n'a  fait  que  ploy  Calbam  Publicani.  ' 
tranfpofer  les  lettres  ,  &  ce  mcme  mot  »x« ,  fi-  Ancus  Manius ,  lequatriéme  Rov  de  Rome, 
'gnjfieauflTi  chez  les  Grecs ,  la  mer ,  ce  qui  re-  /ut  le  premier  qui  établit  la  Gabelle  ,  &  un 
vient  à  la  penfée  de  ceux  qui  donnent  pour  împôciui  le  fel  dans  cette  Ville  prefque  naif- 
origine  au  mot  fd ,  le  LatinyaAan ,  ainll  qu'il  Tante.  La  dépenfe  des  guerres  qu*ii  eut  à  fou- 
vient  d'ctrc  expliqué.  tenir  contre  les  Latins  ,  les  f  idenates  ,  les  Sa- 
li y  a  une  autre  efpece  de  fel  qui  n'crt  d'au-  Lins,  les  Veiens,&IciVc<irque$,  iuy  en  four- 
Van  nlàge  dans  les  alimens ,  mais  qui  fert  beau-  nit  les  motifs  '  ;  il  ne  iailla  pas  pour  y  accou- 
'eoop  en  Médecine  i  le  pur  hazard  lit  décou-  tumer  le  peapk ,  que  de  luy  en  iaiié  iargeire 
*yrir  cduy-cy.  L^m  dés  iPtoIomus  Rois  d*E-  de  fix  mille  mnith  om  minots  }  le  mot  de  «0- 
gypte  ,  voulant  fortifier  un  Camp ,  proche  Da-  dium ,  pouvant  éCM  pKisdansi?iiiie  &dansi*n». 
miette  ,  les  ouvriers  creufant  aans  le  fable ,  tre  fignification. 

tiouveient  beaucoup  de  ce  fel  en  iamnei.  Les  Ce  que  Màrtius  avoit  établi  ft  cet  ^ard  fub^ 

Ifaliitaiis  des  lieux  vcûfins ,  ayant  eu  oomiBiC'  fîAa  ibus  ies  tiois  Rois ,  qui  legnerent  fuccefTi- 

Tance  de  cette  découverte ,  en  profitèrent  s  &  vemènt  apris  luy.  La  Royauté  ayant  été  étein. 

l'on  remarqua  ,  qu'aux  mêmes  endroits  où  l'on  te  en  îa  perfonr.c  de  Tarquin  !e  Superbe.  Les 

avoit  tiré  de  ce  fel ,  il  s'y  en  formoit  de  nou-  Confuis,  qui  donnèrent  naillance  à  la  Republi- 

veau,  &qirïl  croilToit  la  nuit  ^  félon  le  cours  que  ,  aboîiient  la  Gabelfe  &  fimpôt  furie 

delaLime;  ceUs'eiltoûjoiirspratiqucdepuis,  fel.  s 

^aratous  les  deTemfablannètix d'entre  l'Hgyp-  Il  y  avoit  près  de  trois ïiéctes  que  les  Ro- 
te &  l'Arabie.  L'on  a  auiïi  obfervé  qu'il  vient  mains  jonilloientdela  liFxrtc  tie  cecummcrcej 
principalement  aux  endroits  oîi  les  mulets  ont  '       '  ■ 

Ï)iiré ,  &  que  c'eft  le  meilleur:  «kl  a  nommé  ce 
el  ,  fd  «HHMHjeOMtduGieC  4lftK,««M,faR 
blc 


mais  lors  de  leur  première  guerre  contre  les 
Cartaginoii  ^  Us  fe  virent  obligez  d'avoir  re- 
K  «MMH«OT»auuiec  KfifiK,«cM,ia-  cours  à  des  moyens  «ctraocdinaircs  ^  pour  en 
à  caute  des  eiîdroits  <)à  il  efl  produit,  b  foutenir  ia  dcpênfe.  M.  LtviusConiiil  propo- 

fa  le  rctabliiremcnt  de  l'impôt  fur  le  Ici  :  l'on 
avis  fut  fuivi ,  la  Gabelle  fut  rcublie ,  &il  en 
eut  le  funuxa  d«  AifiMrar  «  qui  luy  eft  de/ 
meuré.  '* 

Le  GoTlveihemait  étant  encofe  une  fois  de- 
venu Monarcliique fous  les  Empereurs,  l'u'a- 
ge  de  ia  Gabelle  fubliila  toujours,  &  fit  ime 


Les  Apoticaires  au  lieu  de  l'appelUr  Ammo- 
niac ,  félon  l'analogie  des  Langues  ^  ie  nom* 
oentpar  comptioii  Stl  Amm&ie, 

UECTION  PREMlEllfi. 


9»  commerce  de  Sel»  &  ie  imdme  de  U 

Si  l'on  ne  confideroit  le  fel  que  comme  une 
jproduâion  de  l'eau,  du  feu  ,ou  de  l'air  échauf- 
fé par  l'ardeur  du  Soleil ,  il  ne  tomberoit  non 
plus  dans  le  commerce  que  les  élemens  d'où  il 
auroit tiré fon origine ,  Âcchactuifclon  ledroit 
iiaturel  aaroit  pA  s'en  pourvoir  ,  &  trn  difpofcr 
à  fa  volonté.  Mais  comme  il  liefc  trouve  dans 
la  mer  &  dan»  les  autres  eaux  que  par  accident  i 
efae  c'eil  une  émanation ,  ou  écoulement  dé  ce 
grand  nombre  de  mines  ,  dont  il  vient  d'être 
parlé  ,  &  que  les  mines  appartiennent  aux  Sou- 
verains} il  femblequece  pourrait  bien  être  la 
laifon ,  ou  du  moins  l'occafion  qui  a  rendu  ie 
fd ,  non  feulement  fufceptible  d'impôt ,  com- 


MCtie  des  revenus  de  TEtat  :  les  Lotx  qui  font 
lurvemiës  ^pub,  l'ont  authoiilèt  dccnoittce- 
glé  Tordre  &  la  £fcipline.  -, 

Thcûdoric  Roy  des  Gotlii  s'a.Tiit  rendu  le 
maitre  de  Kome ,  y  continua  les  Gabelles  ,  ou 
impôt  fur  le  fel  t  &  fit  tant  de  cas  de  ce  rc- 
veini  qu'il  chaipeafonTreforier  de  l'Epar- 
gne ,  de  i)rendre  le  même  foin  de  maintenir  ce 
commerce  ,  que  leluy  da  étolies  de  foye  & 
de  perles  :  Salis  tfiio^Hc  cmmercittm  tnter  prfits 
f  crias  &  fretiofîjfimam  nurgérium  non  inepte  emm 
talis  fpeciei  defutata  ferrirtt.  ■  Les  Loix  qui  ont 
règle  Tufage  des  Fiefs  éont  TCnuës  enfuite, 
comptèrent  (uûjours  les  Sllînei  aU  ««mfciy 
de»  droits  Royaux.  ' 

 ,   .    ,   ^  - ,   Romain»  dét  le  temps  des  premiers  Ce- 
rne le  font  toutes  les  autres  demést^  mais  en>  Ctn  *  tiroient  beaucoup  de  revenu  des  Salines 
'    '                         de  la  Bretagne ,  le  fel  de  cette  Province  ayant 

toujours  p3&  pour  Pundes  meîileiusder£ii^ 
tope.  " 

lis  avoient  lont;'temp«  auparavantafligné  le 

Syement  desOtliciers  de  leurs  troupes  fur  le 
,  ce  qu'ils  nommèrent  Salarium  datmn 

Tribunorum  nitl  tjrtum  ^  "  d'où  nous  ell  venu  le 
nom  de  Salaire  ,  que  l'on  a  depuis  donné  .  de 
que  l'on  donne  encore  aujourd'huy ,  non  len< 
iement  aux  droit»  des  Officiels  ,  mais  encore 


eore  d'un  commerce  forcé. 

Quoy  qu'il  en  foit  ,  ce  droit  des  Souverains 
fur  le  fel  eA  fort  ancien ,  &  il  y  a  peu  d'Etats, 
ou  de  Republiques ,  dans  les  temps  les  plus  te* 
culez  ,  oii  il  n'en  foit  fait  mention. 

Antiochus  Epiphanes  Roy  d'Affirîe  ,  s'étant 
rendu  ie  maitre  de  ta  Judée,  y  établit  des  Sa- 
lines ,  &  un  impôt  fui  le  commerce  du  fel ,  de 
la  manière  apparemment  qu'il  fe  levoit  dans 
Ces  Etats.  &  peut-être  dan»  tout  l'Orient.  De* 
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metriiM  ^on  petit-fîl»  ,  voulant  attirer  les  Juifs  aux  recompenfes  de  tous  fervice»,  de  quelques 

dans  fon  paity  contre  Alexandre  ,  qui  fe  pré-  natures  qu'ils  foient ,  iSii  ce  proverbe  populaï- 

tendoitauffi  defcendre  d' Antiochus ,  &  qui  I  uy  te  ,  ■  Totuet  peines  meràetu  faUùrt. 

âifp«KoithCoiisooiie,fappiimakiSdiiics«  Le»  Sabini«a^vdentpwttd«âaluiBdam 
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j'en  ay  trouvé  dans  le»  litres  que  j'ay  exami- 
nez ,  &  qui  feuls .peuvent  lever  tous  les  dou- 
M8. 

II  cft  bien  certain  ^oc  (bu*  Pbiliiipet  le  Bel , 
le Cd revendoitencoie librement  \  ftiris,  com-  ^ 
me  toutes  les  autres  denrces  ,  piiifque  l  ouis  chnnbrt 
Huiiii  fon  tilsjpat  une  Déclaration  du  iS-  Sep-  itt  Comptrti 
ICnabre  iji^.aidfllIDa  des  peines  contre  les  irto-  coti<  l'^cri 
nopolcs  de  ceux  «fui  en  failoicitt  'H  T"fpTfnt ,  ^ 
&  qui  ne  Pexpofoient  pu  en  Tcnle.*  ' 

Philippes  le  Long  fut  en  effet  le  premier  qui 
mit  un  impôt  d'un  double  pour  livre  fur  le  prix 
du  Tel ,  pour  foutenirU  guerre  qu'il  eut  contre 
les  FlainaïKb  j  &  oomme  il  fut  mkmnk  que  ié 
peuple  n'en  étoit  pu  content ,  il  ordonna  par 
une  Déclaration  du  Février  131 8.  qu'aulTi- 
tôt  que  la  guerre  feroit  linic ,  cet  impôt  ceflè^ 
roit. 

ht  Bcgne  de  ce  Prince  fut  (i  court ,  &  fi  vni 
teift  tfe  trouUes  &  de  guerre ,  qu'il  y  a  beau- 
coup  d'appatenoe  que  cet  impât  fubfilia  idd 

qu'a  la  lin. 

Les  guerres  contintldkt  que  Pbîlïppet  de 
Vfipif  eut  à  ibmcnic  contre  le»  Anglou , 
Bti^rent  dln^nentercet  impôt  dedeux  autres 

deniers. 

Mais  ces  Impôts  ne  changèrent  encore  riert 
à  la  liberté  de  ce  cdminefce  du  Tel ,  non  plus 
que  cent  qiii  fe  leveitt  «ujouid'huy  ûir  Je  vin^ 
&  4fantre>  denrée*,  n^pêchereni  point  d*eit 

tratiquer  librement;  ainfi  ce  u'eRpomt  encore 
à  l'un ,  ny  à  l'autre  de  ces  Princes  ,  que  l'on 
peut  attribuer  l'établiflciaeiit  de  IliGwbdIe;  - 
11  «d  même  évident  que  ce»  impôts  ne  fub' 
fifterent  pu  long-temps ,  Pojdnfon  de  leur  dtM 
r<5e  eft  parfaitement  détruite  par  ce  grand  Rè- 
glement que  Ht  le  Roy  Jean  ,  (ils  de  Vhiiippes 
de  Valois  le  30.  Janvier  1350.  la  première  an-» 
née  de  fon  Règne,  poux  la  police  générale  <te 
.  Paris;  le  fel  y  fut  comprit  comme  un  commerce 
libre  ,  &  fournis  à  la  même  police  ,  &  les  mê- 
mes loix ,  que  toutes  les  auues  denrces .  pat 
IMdequifiiit. 


ieur  pays ,  tout  le  fel  leur  venoit  de  celle  des 
Romains  ,  &  pall'oient  par  U  Ville  de  Home» 
A^ià  vient  que  la  ruëquiconduiiûitilapoE- 
te  par  laqudle  Poo  foftoit  {lOtic  dier  Vers  cet 
peuples  ,  quitta  fon  nom  de  vit  cettrtnH>  pottr 
prendre  celuy  de  Salinarij.  * 

En  voila  ,  ce  femiale  ,  aHèz  poUr  prouver 
Paatiquité  du  ixvx  de  Gab^ ,  «  quu  i^pav* 
tient  kgkimenMnu  aux  Souvetains. 

Cependant  H  iVftoit  oalTé  près  de  mille  ans, 
depuis  l'établiffement  de  U  Monarcliie  f  ran- 

Sife  ,  fans  que  nos  Rois  fe  fulfent  mis  en  pof- 
Tion  de  ce  droit  i  qnay  qu!il  Gkt  fi  jullemcn c 
dA  à  leiu  Gyuroime  ,  par  tontes  les  raifons 
&  tontes  les  loix  qui  vioment  d^ître  expli> 
quécs.  Ils  fe  font  loiiL^  tcmps  contentez  de  fa- 
vorifer  d'une  protection  finguiicre  ceu.x  de 
leurs  fujeu  qui  s'appliquoient  à  faire  du  fci. 
Charlemagne  fe  reCetva  i  luy-même  la  connoiC» 
fance  de  tous  lu  diCTeiens  ^i  nairroient  entre 
eux  ,  pour  raifon  de  leurs  Salines  :  De  terra 
in  Unore  marit ,  «ii  i^Um  facunl ,  yolumm  ui  aii- 
fM  et  «if  MM««f  flMitmm  Hofinm  &  r4fM  eê- 

Le  fel  dans  tous  ces  temps-là  fe  vendort  à 
Paris  de  mèiive  que  les  autres  denrées ,  il  y  ctoit 
amené  des  marais  falanspar  la  rivière  ,  &  ven- 
du pat  les  Focains  à  des  Marchands  Saulniers 
de  bVine. 

Les  bateaux  de  fel  arrivoient  au  Port  qui 
eft  vis-à-vis  le  grand  Chàtelct  ,  pour  y  titre  dé- 
cKargez  ,  &  la  plupart  des  Marchands  SauU 
niecs  de  la  Ville ,  Ipgeoient  dans  la  luë  qui 
rend  de  la  tuë  S.  Germain  fur  ce  Ftott,  d\A 
cette  rue  en  a  retenu  &  retient  encore  lenom» 
de  la  Saubterie. 

Les  Auteurs  ne  font  pas  bien  d'accord  tou- 
chant ît  teoips  fibe  nos.Kois  ont  établi  la  Ga- 
belle. Lu  uns  rétribuent  à  Philippu  le  Bd  j 
d'autres  à  Philippes  V.  ou  le  Long  ;  la  plupart 
à  Philippes  de  Valois  VI.  du  notn.  Mais  pour 
édbiccttondiffimntetopinioitt»  Toicjrceque 

itne  .Tous  MaidianA  qin  amèneront  fel  pour  venAré  à  hSauInerie  à  Paris ,  depuis  qu'fisc* 

l'auront  entamé  &misà  feur,ou  à  prix,  ils  ne  le  pourront  enchérir,  ne  mettre  à  plus  I,auU  ce 
prix  en  la  nef,  que  celuy  qui  mis  y  fera  :  Et  faifi  ciloit  que  pour  caufe  .  ou  pour  la  volute  du  et 
Marchand ,  ou'  Vendeur ,  ils  le  voullilFent  lever  &  mettre  en  greniers  ,  faire  le  pourront  dbtt  m 
contraints  par  le  Prevoll  de  Paris ,  ou  l'un  des  Auditeursde  ChaÛelet ,  apprilé  le  Procureur  «i 
da  Roy ,  8c  le  Prevofl  des  Marchainds ,  après  quarente  jours .  de  mettre  leur  i  tarenie«i 
fi  befoin  efl ,  &  à  prix  convenable,  eû  égard  au  prix  qu'ils  l'achapteront  ,  &  au  temps  qu'ils  « 
le  vendent .  &  à  la  monnoye ,  &  par  leur  ferment ,  &  leur  fera  ordcnnc  fur  ce  prix  convenable ,  « 
par  les  délias  nommez  ,  eû  égard  au  temps  delTufdit,  &  ne  le  pourront  enchérir ,  puifqueic 
le  aienier  fera  ouvert,  &  mis  à  feur.  Et  feront  aulTi  contrainu  à  le  faire,  lefditi  Marcbandsw 
qui  auront  fd  en  grenier  par  les  deflufdits ,  ou  par  l'un  d'euCf  &  ^ils  font  le  contcaiiejib«» 
Sunenderont  à  v&nté.  Se  pecdiont  la  matcbaDdife.' 


Celldonc  au  tegpe  deŒarles  V.  qu'il  faut 
fî«ar  cette  époque  de  i'éuliliflrement  de  la  Ga- 
belle ;  fa  hmt  journée  de  Poitiers ,  oft  le  Roy 

Jean  combattant  à  la  têtcdefon  armée  ,  perdit 
la  bataille,  &  fut  pris  par  les  Anglois ,  donna 
lieu  au  Dauphin,  Duc  de  Normandie,  Regent 
du  Royaume d'avoir  recours  ^  plufieurs 
tnoyens  cnraorainaires  pour  payer  la  rançon 
4n  Rov  fon  pere ,  rctablilTement  d'un  nouvel 
impôt  fur  le  fel ,  du  conlententent  des  buts  , 
fut  l'un  des  principaux. 
.  Ce  Prince  étant  parvenu  à  la  Couronne  con- 
firma ce  qu'il  avoit  éeabfy  oomme  Regent  : 
Ainfi  Paul  Emile, 'qui  le  fait  auteur  de  la  Ga- 
belle, a  mieux  rencontré  qu'aucun  des  autres 
qui  en  ont  écrit  ,mais  cette  Gabelle  étoit  bien 
diAeranie  de  ce  qu'eUe  fut  dans  la  fuite  du 


temps ,  8c  de  ce  qu'elle  eft  aujourd'huy.  L< 
Rov  établit  bien  à  la  vérité  du  Greniers  i  fel  « 
mats  lu  Marchands  y  amenoient  &  y  décbar> 

geoicnt  eux-mêmes  leurs  fels  ,  chaque  Mar- 
chand y  avoit  fa  malFe ,  deux  Officiers  éublis 
dans  chacun  de  ces  Greniers ,  l'un  fous  le  titré 
de  Grenetier ,  &  l'auue  fous  celuy  de  Con* 
trolleur ,  tenoient  un  Etat  du  arrivées  &  du 

dccharijes.  Le  fel  dans  les  commencemens  fc 
vcndoii  a  tour  de  roUe  ,  félon  les  arrivées  des 
Marchands  ,  pour  les  exciter  à  la  diligence  j 
mais  depuis  on  établit  cet  ordre,  ^e  de  dix 
muids  en  dix  rauids ,  l'on  publietoit  le  fet  au 
rabais  ,&  que  le  Marchand  qui  donncroit  fon 
fel  à  meilleur  marché  ,  ferott  préfère  aux  au- 
tres pour  ia  vente  de  dix  muids  ,  &  ainli  fuc- 
cellîvcment.  L'argent  de  la  vente  étoit  mit 

diik- 


• 
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^ig      Traité  de  la  Police,  Livre  V. 

d.ins  lin  coflfreitToisfemircs  différentes  ,dont  peuvent  bren  à  la  veriic  faire  du  fel ,  &en  foht 

l'une  dci  clefs  ctoit  gardée  ^lar  le  Grenetier  ,  en  effet ,  mais  il  eft  trop  corrofif  ,  &  au  lieu 

Tautrc  parie  ControUeur,  &  ia  dernière  par  le  de  nourrir  &  de  confcrver  les  chairs  ,  il  les 

Marciiand  ;  &  après  la  Tente  de  chaque  dix  mange , les  déuuit ,  &  nuit  à  la  fanté  de»  per» 

inuidslinie.le  pnxcnétohiNiyéaaMuciiand,  fonnesquienufentfce  qui  lei  oUigcfouvent 

M  ^ofiraDon .  ^  ict  droits  du  Roy  retenus.  Toute  cette  dif-  d'en  tirer  aulQ  de  France  ;  ce  défaut  peut  être 

ilf peiidii . M  cîpline  de  ces  premiers  Greniers  à  fei  eft  tirée  caufé  par  l'excelTive  chaleur  de  ces  climats  , 

^u«ii<raeto.  du  Règlement  que  ce  Prince  lit  fur  ce  fujet,  qui  atiirein  iropen  exhalaifons  l'humiditéque 


par  Lettres  patentes 
trois  cens  foixante-di: 


du 


>  I .  Novembre  mil  le  fei  avoir  contradé  daiu  l'eau ,  &  que  ce  qui 
i£*  en  relie  n'eft  plus  ( utfifant pour  comger I^cii- 

Les  Marchands  rebutez, peut-être  par  rim-         *'  '  ' 


pêt ,  ou  parles  formalitez ,  négligèrent  d'ame- 
ner leurs  Mi  aux  greniers ,  &  le  vendoient  en 
fraude  auunt  qu'ils  le  pouvoient.  Charles 
VHI.  pour  lever  «S  inooinreQÎent,  permit  par 
Lettres  patentes  du  li.  novembre  1490.  de 
faire  fes  fourniffemens  defd ,  moyennant  cer- 
tain benelice  qui  leur  ctoit  accorde  fur  le 
prix;  plufieurs  particuliers  ,&  quelques  Villes 

même  en  commun ,  Tentreprirent  :  Les  Mar-   chandife  qui  vient  par  eau ,  &  fujet  aux  me- 
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CFiarles  VI.  en  donnant  un  Règlement  ge* 
neral  pour  la  Jurifdiâion  de  l'Hôtel  de  Ville, 
y  comprit  la  police  fur  le  fei  ,  comihe  maf 


chands  qui  travaillent  à  faire  le  fd ,  &  que 
l'on  appelle  Saunier*  Salinants ,  jaloux  de  ce 

que  1'  n  ifiandonnoit  à  d'autres  le  protil  de 
leurs  travaux  ,  fe  négligèrent ,  le  fei  devint 
plus  rare,&  augmenu  de  prix. 

Enfin  fur  CCS  motifs  Henry  Second  mit  au 
nombre  de  fes  Fermes  les  Gabelles  ,  de  même 
que  Ictoient  déjà  les  Aydes,  c*^  fes  autres  re- 


fures,  dont  la  Ville  a  la  garde;  mais  pour  faire 
entendre  que  cela  ne  dérogeoit  point  à  i'cta- 
biiirenKin  dca  Greniers ,  le  Roy  linit  par  une 
efpece  de  coireâif  en  ces  termes  :  UffiÊcUesOr- 
dtmumut  rfe  frrftm  m  pmrmt  fat  tire  g4v4èt» 
dans  leurs  Creniert  fm  CêMfe  de  la  Céhelte ,  mah 
nous  muions  nimmim  ^tu  le/dites  Ordonnâmes 
fuient  incatpories  tnec  Us  Ordotuumca  des  tulnts 


venus,  &  en  lit  faire  l'adjudication  en  fon  manhandifes ,  four  tn  ufir  quand U  tfférùeuàr* ^ 
r*^r.;\  »«M.t«.iM.i  ~n.„      s»,        c*efl-à-dire  ,  en  cas  que  les  Greniers  Royaut 

établis  par  Charles  V.  cefTafTcnt  d'avoir  lieu  ;  & 


Confeil  par  tm  premier  bail  pour  dix  ans ,  le 
4.  Janvier  iS47>toutce  qui  s'ell  fait  dans  la 
fuite  fur  cette  matière  ,  n'cft  plus  de  mon  ob- 
jet  ,  la  Police  en  e(l  contiée  a  i:ne  'uriididion 
établie  pour  y  maintenir  l'execuiion  des  Or- 
donnanoa  &  des  R^lcmens,  &  Ton  trouvera 
bien  au  long  en  quoy  ils  conlîlîent ,  &  les  fonc- 
tions de  chaque  Otticier  dans  les  Ordonnances 
de  Louis  XIV. du  mois  de  May  idSo.que  l'on 
nomme  au  Paiais  le  Code  des  Gabelles  &  des 
Aydes. 

Les  falines  de  France  produiftnt  à  l'Etat  un 
fort  gros  revenu ,  parce  que  fe  trouvant  fcituée 
fous  un  climat  tempéré  ,  le  fei  qui  s'y  fait  eft 
le  meilleur  qui  puiÏTe  s'employer  dans  les  ali> 
nenr.  Les  nacions  du  Non  font  privées  de  h 

chaleur  necelTaire  pour  faire  du  Ici  ,  ils  fe  fer- 
vent deceluy  de  leurs  mines  ,uu  ils  en  tirent 
de  France. 


en  effet  .comme  ils  ont  toujours  continué,  l'on 
a  retranche  ce  titre  dans  les  nouvelles  Ordon- 
nances du  mois  de  Décembre  167s.  concer- 
aaitt  la  Jurildiaion  de  VWmA  de  ViUe ,  mais 
Ton  y  a  lailfé  celuy  qui  concerne  les  Mefu-» 
reurs  ,  parce  que  ces  Officiers,  outre  les  fonc- 
tioiii  qu'ils  exercent  dans  le  Grenier  à  fei,  ils 
en  ont  deux  autres  qui  regardent  la  Police  de 
la  Ville ,  &  qui  rentrent  confequemment  dans 
mon  fujet.  La  première,  qu'ils  ont  la  garde  des 
Ellallons  de  toutes  les  mefures  creul'es ,  dans 
l'une  des  Chambres  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  dont 
ils  ont  la  clef,  &  que  Ton  le  fert  d'eux  pouc 
reftalonage  de  toutes  celles  qui  fervent  aux 
dilTerens  commerces  fujeu  à  ces  fortes  de  me- 
fures  ;  <Sc  la  féconde ,  que  c'eft  à  eux  à  déchar- 
ger ,  &:  iii  compter  toutes  les  marchandifes  de 
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Les  pais  litaez  aa>dclà  du  quarente-deuxié-  ialines  qui  artiveot  par  eau  :  Voicy  comment 
ne  degaé  de  lantude,  comme  eft  i'Efpagne ,  POrdoraunce  ^  explique. 

r>  Les  Jurez  Mefureurs  de  fei  étant  créez  pour  différentes  fondions ,  le  BourOer  delà  Com» 
»  munaucc  fera  tenu  le  dernier  jour  de  chacun  mois,  faire  le  département  pour  la  diftribution 
Mdcfdiu  Officien  i  cfaacttne  fonâion»  &  i'afbcher  dans  leur  Chambre  :  Enjoint  à  tous  leldiu 
»  (MBekn  de  **y  uouver  ledit  jour  de-  rdevée ,  pour  prendre  leur  département &  teodie  le 

•  fervice  au  Public  avec  affiduité. 

•  Ceuxdefdits  Officiers  qui  feront  départis  pour  faire  le  mefurage  des  fcis  ,  fe  troureront, 
litant  dans  les  Bateaux  ,  qu'au  Grenier ,  pour  y  faire  leurs  fondions. 

m  Lefdits  Mefureurs  de  leldeportu  pour  l'épallemeni  des  mefures  de  bois,  y  procéderont  en 
«la  forme  preTcrite  par  fa  tfedantion  du  Roy ,  du  mois  d'Oâobre  itfCp.  Arrêt  delà  Courda 
»  29.  Avril  1670  &  Ordonnance  de  la  Ville,  des  »p. Oeoenhie enTttivant,  «4.  Man  ttf/i.  & 
aArrctdu  Parlement  du  14.  Juillet  audit  an. 

-  •  Lefdits  Officiers  départis  pour  le  comptage  des  Salines ,  feront  tenus  de  faire  en  perfonnele 
■compte  defdites  marchandiles ,  &  fe  uouver  a  ladécharg*d'icelles  ,  depuis  le  premier  Odo- 

•  bre ,  jufques  au  dernier  Février  indalivement.  depuis  fept  heures  du  matin ,  jufqucsàmidy; 
at  &  depuis  deux  heures  de  relevée  ,  jufques  à  cinq  heures  du  foir  :  El  du  premier  jour  de 

Mars ,  juGiues  au  dernier  Septembre ,  depuis  tix  heures  du  matin ,  jufqucs  à  midy  ;  &  depuis 
«deux  heures  de  relevée,  julques'à  fept  heures  du  foir. 

»Ceux  defdits  Officiers  qui  travailleront  à  comj^terlefdites  marchandifes  de  Salines,  com- 
«a  mettront  quelques-uns  d'entre  eux  ,  pour  recevoir  lesdédarationsdes  Marchands  de  Saline^ 
••dctcntr  regiitre  des  quantitez  des  marchandifes  qui  auront  été  enlevées  pour  chacun  Ikto- 
a»  cliand ,  &  le  nom  du  Chartier  qui  aura  été  cliargé  d'en  faire  la  voiture. 

»  .\tin  tjiiL-  le  Public  ne  Toit  pi)iiu  trompé  en  la  mefure ,  par  ceux  qui  font  regrat  des  mar- 
m  «handiies  de  grains  &  farine»  ,  buiu  &  légumes^  les  Jurez  Mefuxeun  de  fei  fetoot  tenus  par 
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cTiacune  année  ,  de  prendre  G>mmî(Ban  dcs.Prevôt  des  Marchands  &  Echevins  ,j^our  farie* 
leur  vifice  en  U  Ville,  Prevôcé&  Vkomé  deP^rîs ,  ès  nuifoittdc»  Marduinds  &  Regratiers  « 
deCdhet  mareliandilin  :  Et  «n  ca«  qulfa  trauvent  quelques  meTnres  non  eltalonnées  ny  mar-  « 
quces  à  la  lettre  de  Tannée ,  ou  corrompues  &  altérées ,  pourront  les  faifir  ^  alfigner  parde-  «« 
vant  lefdits  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  les  conirevenans  ,  pour  y  être  pourvu  ,  à  la«t 
diligence  du  Procureur  du  Roy  &  de  la  Ville  :  Et  feront  pour  ladite  vifite  payez  des  droits  « 

r'  leur  font  attribuez ,  &  feront  tenus  de  mettre  les  Procoi  vcdMiix  ddHite»  vifitcs  ès  mains  «> 
Procureur  dn  Roy  &  de  la  Ville ,  pour  y  être  pourvA.  « 
Les  Effilions  pour  l'cpallcment  de?  mefures  à  fel ,  ^  ceux  fervant  à  IVpnlIcmcnt  des  mefu-  « 
tes  de  bois  ,  pour  la  dilkibution  des  grains ,  fruits  &  légumes  ,  fondus  en  exécution  des  Let-  « 
très  Patentes  du  mois  d'Odobre  i66i>-  L'Ellallon  du  minot  à  charbon ,  fait  en  exécution  « 
de  i'Arrét  de  la  Cour  du  H*  Juillet  1671.  &  i'Ucien  EûaUon  de  deiny  minot ,  fervant  à  « 
la  dtflri&atbn  du  Cfiaiten  de  terre  j  enfemble  le  fioifllèau  ,  deiiû.Iiotfleau  ,  quart  &  demy  « 
■quart  anciens  ,  pour  la  didribution  du  Charbon  à  petites  mefures  ,  demeurer  Jiit  en  la  Cham-  « 
Bre  defdiis  Mel  ureurs  de  fel  ,  étant  en  THotei  de  Ville  ,  &  y  feront  foigneufeinent  confervez  « 
&  gardez  dans  des  armoires  fermantes  à  deux  clefs  ,  dont  Tune  fera  mife  es  mains  du  pltts« 
ancien  de  ceux  qui  feront  départit  pour  faite  leldûs  Epaiieaiea»,  &  Vautie  es  nains  du  dtt-  « 
nier  re^â ,  «ullî  prépofé  pour  ledh  travaiL  « 

iit.ti  *WM    J»ay  rapporté  en  fon  lieu  comment  fie  font  re,  &  de  les  décharger  du  bateau  ,  les  charger 

TL  Hcftaî      ^f**»™»®*»  <*cs  mefures ,  &  comment  ces  dans  les  dunettes  ,  on  les  changer  d'un  bateaa 

Li"  .ch.  |.  9®***"*  «créent  à  cet  égard  kui»  fonâions  ,  dans  l'autre  ;  voîcy  un  Arrêt  qui  a  réglé  com- 

m.  74>.    je  ne  le  repeteray  point  icy.'  A  V^aeà  du  stem  ils  s'en  dohrent  acquitter  «  arec  lequel  ie 

«isfanu- xoiiqE«^deiSaliae»qaiacihrGntpaxlarf^  fiidaccGhapine. 


IV  Decm-  T  O  U I  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  Au  premier  HuilCcr  de  notre 
m  lyid*   JLiConr  de  Parlemcitt .  on  autte  notre  HuiOler  ou.  Sergent  fur  ce  requis  :  S(^voir  faifons , 
^Vatre  Vbim  Etfenne  Beitanh  Syndic  ,  &  Communauté  des  Officiers  Mefureurs  dé  Sel  de 

cette  Ville  de  Paris ,  Compteurs  de  Salines  fur  la  rivière  ,  appellans  de  deu\  Semences  rendues 
au  Bureau  de  cette  Ville  de  Paris,  les  ij.  Février  dk  atf.  Juin  171»;.  demandeurs  en  Requête  du 
33.  Juillet  audit  an  ,  d'une  pm:  EkMwe  duTicoUay  &  Jean  Geilée ,  Marchands  de  Salines 
de  celle  Ville  de  Paii».,  tant  pour  eux  «ne  pour  leurs  confors  Marchands  de  Salines ,  intimez 
&  Défendeurs.  Et^Ame  lefilits  Syndic  &  Communauté  desOflkiers  Compteurs  de  Salines ,  de- 
mandeurs nuf  fins  de  la  Requête  &  Exploit  du  7  Juin  171';.  &  Pierre  Famin  ,  les  fieurs  Perru- 
chot ,  Corand  tSc  ClialTaigne,  Marchands  Epiciers  de  cette  Ville  de  Paris ,  défendeurs  ;  Et  entre 
les  Maîtres  &  Gardes  des  Marchands  Epiciers  &  Apotiquaires  de  cette  Ville,  int«rvenans&de> 
mandcurs  en  Requête  du  %6.  Juillet  171  {.  Et  iefdut  Syndic  &  Comoninauté  des  Compteurs  de 
Salines  .défendeon  ;  Et  entre  les  Maîtres  &  Gardes  des  Marcfiands  Epiciers-Apotiquaires  de 
cette  Ville  de  Paris  :  &  lefdiu  Famin,  ChalTaigne  ,  Pemichot  .\  Gorand  ,  Marchandls  Epiciers 
de  cette  Ville,  demandeurs  en  Requête  du  9.  Janvier  17 16.  ë<  lefdiu  Syndic  &  Communauté 
des  Officiers  Compteurs  de  Salines ,  défendeurs.  Et  entre  lefdits  Syndic  &  Communauté  de» 
Otlkiersâc  Compteurs  de  Salines»  demandeurs  en  Requête  du  5.  Mars  1715.&  lefditsduTrem- 
Iby ,  &  Gelée ,  défendeurs  ;  Et  entre  lefdit»  Syiïdic  &  Conuminauté  des  c:)fficiers  Compteurs  de 
Salines  ,  demandeurs  en  Requête  du  7.  Mars  17 15.  &  lefdits  Famin  ,  Perruchot ,  ChalTaigne 
Gorand  ;  t\  lefdits  Maîtres  &  Gardes  ,  défendeurs.  Et  entre  lefdits  Syndic  &  Conîmtuuiuté  des 
Compteurs  de  Salines ,  demandeurs  en  Rcqu-ie  du  10.  Mars  1716.  &  lefdiu  Famm,  PermeliOt 
&  autres;  &  lefdits  Maîtres  &  Gardes,  défendeurs.  EtentteIddit»5]^ic&Contmunautédcs' 
Compteurs  de  Salines,  demandeurs  en  Requête  dn  itf.  Mars  lyitf.  &Ierd!ts  Maîtres  Garde* 
des  tpiciers-Apoticairc'^  ,  Famin ,  Perruchot  ,  &  autres  ,  du  Trcmblav  &  GcUée  ,  défendeuri  ;  &. 
tiure  lefdits  du  Tremblay  tk  Gellce ,  demandeurs  en  Requête  du  a8.  .A  vril  1716.&  lefdits  Syndic 
&  Communauté  des  Compteurs  de  Salines,  défendeurs  entre  lefdits  du  Tremblay  &  Gdlée  dl^ 
diu  noms,  demandeurs  en  Requête  du  4.  May  lyitf.  &  lefdiu  Syndic  &  Communauté  des  Com- 
pteurs de  Salines ,  défendenrs  ;  &  entre  lefdits  Maîtres  &  Gardes ,  demandeurs  en  Requête  du 
5>.  Juillet  1715.  &  lefdits  Syndic  &  Communautédes  Compteurs  de  Saiines ,  défendeurs  d'autre. 
V  E  U  par  la  Cour  la  Sentence  rendue  au  Bureali  de  PHotel  de  cette  Ville  ie  treizième  jour  dé 
Février  mil  fept  cens  guin^e  ;  par  laquelle ,  faifant  droit  fur  teurs  demandes  refpedives  auwit 
été  ordonné,  queieidits  0£kias  Mefureurs  de  Sel  &  Compteurs  de  Salines ,  feroient  ténus  de 
faire  maHueBement  fur  les  Porta  ,  en  la  manière  acooânnâée ,  &  ainfi  qu'il  avoit  été  de  tout 
temps  pratiqué  ,  le  compte  des  marchandifes  de  Molucs  dans  les  Ports  de  cette  Ville,  les  Vol- 
turîers  feroient  tenus ,  lui  vant  l'ufage ,  d'en  faire  déclaration  au  Bureau  des  Officiers  Mefureurs 
de  Sel  &  Compteurs  de  Salines ,  &  de  leur  en  rapponer  les  Lettres  deVcnhneou  Inrenraire 
fuivant  lefqueLs lefdiu  Gellce ,  Renard.  &  autres,  feroient  tenus  d'en  payer  aufdits  Oificiers 
Mefureurs  de  Sel  Se  Comntevn  de  Salines ,  lesDroiu  pour  celles  qui  étoient  pour  Pari»  defli- 
nées  ;  &  faifant  droit  fur  les  Conclufions  du  Subllitut  du  Procureur  General ,  défenfes  auroient 
été  faites  aufdits  t)tijciers  de  porter  Epée  fur  les  Poru  ,  ni  dans  leur  Bureau,  en  faifant  leur* 
fondions,  &  condamnez  aux  dépens.  Autre  Sentence  rendue  au  Bureau  delà  Ville  leitf  Juîrt 
tji\.  par  laquelle  auroit  été  ordonné,  queleldits  Officiers  feroient  tenus  de  faire  leurs  fondions 
&  compter  manuellement  for  les  Porade  cette  Vflle  les  marchandifes  de  Molucs  qui  y  arrive- 
roient ,  ainfi  qu'il  s'étoit  de  tout  temps  pratiqué  ;  à  l'efTet  dequiiy  iisferoient  tenus  d'avoir  deft 
iMncellcs  auprcà  des  charetie»,  pour  donner  aux  Chariiers  chaque  poignée  de  Molueifinoli 
&  à  faute  de  ce  faire  .  demeureroient  déchus  de  leurs  droits;  &  permis  aufdits  Marchands  dé 
fe  fervir  de  qui  bon  leur  fembieioit  pour  biieledit  travaH  { Iddits  Ofllciers  condamnez  aux 
•  dépens  ,  liquidez  à  douze  Ums.  .La  Requête  &  demande  delilita  Syndic  &  Communauté  de» 

Compteurs  de  Salines  du  «3;  JnRlet  I7>V'^  cequNm  infinuailelaites  Sentenca  atuc  Chefs 
Tome  m.  Ggg  I 
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qui  ortîonnoîent  qiic  îcfdits  Compteurs  de  Salines  feroient  manucllemem  compte  éfesSali- 
net  qu'  arrivoient  par  Eau  fur  les  Torts  de  ceiie  Ville  ,  &  les  dcdaroient  dècliù»  de  leur»  droits 
faute  de  les  compter  manuellement  ;  ordonner  que  lefditsComp  leurs  feroient  le  compte  defdï- 
tes  marchandifes  ,  confbcroément  aux  Editt ,  Oeclax»tîons  &  Ordoonanccs .  fans  êtceoUiflezda 
lescliarger  ni  décharger  {ordonner  que  ledit  duTremblay ,  êc  aatfwMtretiinds, qui  Notent  en 
demeure  de  payer  les  droits  dûs  aufdits  Compteurs  de  Salines  ,  feroient  tenus  d'y  fatisfaire  in- 
ccllamment  ,  linon  qu  ils  y  feroient  contraints ,  conforniémcnt  aux  déclarations  fournies  par  eux, 
ou  par  les  Voituricrs  mêmc.fuivant  les  Etats  certifiez  du  Commis  du  Domaine,Barra^e,  &  Poids- 
ie>Koy  i  ordonner  pareillement  que  le£diu  duTrembiay  ,&  aotcesMuchand»,  fieioicDt  tenus  de 
dëdarer  à  lenr  arrivée ,  la  quantitédes  marcfiandifet  non  luées  qu%poinrroicnt avoir  dans  Icuis 
bateaux ,  finon  ils  feroient  tenus  Je  payer  les  droits  de  la  totalité  ,  comme  marchandilêf  lâléei  j 
ordonner  que  Icfdits  Marcliands  de  Salines  feroient  tenus  de  payer  aufdits  Compteui»,  kan 
Procureurs  ou  Commis.Iet  droits  de  comptage,  daru  les  Ports  S.  Nicolas  &  S.Paul,(ur  laphnch^ 
&  (ans  deplaccijâc  que  lies  narcbandifes  qui  auroient  étédédaiées  an  Fort  S.  Nicolas  pour  en  paC» 
fer  debout ,  &  dont  leTdits  Marchands  amoient  payé  les  droits ,  %  fcfi^t  tenus  d'en  prendre 
un  certificat  ,ou  paflavant  ,  pour  être  par  eux  reprefentc  au  Port  Saint  Paul ,  lors  de  l'embar- 
quement ,  ou  palTage  qu'ih  en  feroient ,  à  peine  de  payer  lefdiu  droits  de  Paflewdebout ,  foit  que 
lefdiies  marchandiies  viennent  du  Pon  Saint  Nicolas  par  la  Rivière,  ounon,&  condamné  aux 
dépens  des  Caufcs  principales  &  d*appeL  Artct  du  i6.  Septembre  171  ).  pat  lequel  fut  Rappel 
les  Parties  aurdent  été  appointéesau  ÇonfaK,  &  furles^emandes  &  défenfcs  en  dioit  &|otnt 
Caufcs  &  moyens  d'appel  dcfdits  Odlcien  CoBipteurs  de  Salines  ,  du  Novembre  1 71  S-  fer- 
vant  d'avertilicment.  iU  j^onles  à  caufes  d'ajppd  ddiditsdu  Tremblay  &  Gellce ,  du  10.  Decem'  ' 
I>re  audit  an,  fenrant  d'avertiti'ement.  Produâion  deTdites  Parties  ,  &  leurs  Contredits  &  Sal> 
TatiomreTpediveSj  des tf.  Mars,  so.& 30.  Avril  171^  L«Be(iucte&  demande  deTdits  Syndic 
&  Gommanauté  des  MeTareurs  de  Sel ,  Compteurs  de  Marée  ,  du  Tepuéme  jour  du  mois  de 
Juin  mil fept  cens  quinze  ,  aux  fins  Je  faire  atllçner  en  la  Cour  lefdits  Gorand  ,  CIiafTaignes, 
Benucliot  &  Famin  ,  &  tous  autres  qu'il  appaniendroit ,  pour  voir  déclarer  l'Arrct  du  p.  May 
XtfM.  commun  avec  eux  ;  ce  faifant  ,  voir  dire  &  onlonner ,  qu'il  feroit  exécuté  félon  fa  for« 
sne  &  teneur ,  par  tous  Marchands ,  Bourgeois ,  Gommnnautez  Séculières ,  ou  Rqpilierct,  te 
autres  non  privilégiai  &  en  confequencc ,  que  lelHits  Gorand  i  CfialTaigne ,  Pemichot ,  Fa- 
min ,  &  autres  ,  feroient  condamnez  de  payer  aufdits  Syndic  &  Communauté  ,  Heur  Procureur, 
ou  Commis,  en  argent ,  ou  quittances ,  tous  les  droits  des  comptages  de  Muluc  ,  Harengs ,  Sau» 
mon,  Ftamtgit»  falez  ,  Jambons,  &  autre  marcbandife  de  Salines  généralement  quelconques^ 
arrivées ,  ou  paiRes  debout  fut  leur  compte  par  ia  Rivière ,  depuu  ie  premier  Oâobrc  171], 
jufqu'au  premier  May  T71S.  Acde  oontiimera  Pavenir  ,  à  peine  de  tous  dépens  .dommages  8c 
intérêts  ,  fur  \p  pied  du  Règlement  pv^rtc  par  ledit  Arrêt  du  g.  May  i(5'î4.  po^r  toutes  les  mar- 
chandifes.  Salines,  fans  exception ,  qui  arriveroient  par  laKiviere,ou  palPeroient  debout  pour 
.leur  compte ,  &  lefdiu  Gorand ,  Ch^aigne,  Perruchot ,  Famin,  àc  autres .  condamnez  aux  dé- 
pens. Exploit  d'alTiniation  donné  en  conlémience  le  7.  Juin  171  {.  Odenu»  defilits  Faoùn  de 
confors.du  ««.JuiUet  1715.  La  Requête  dlnterrendon  &  demande  des  Maîtres  &  Gardes  de» 
MarcIianJs  Kpiciers-Apolicaires ,  du  vingt-fixicme  Juillet  mil  fept  cens  quinze  ,  à  ce  que  fai- 
fant droit  fur  leur  Intervention,  aûe  leur  fût  donncde  ce  qu'ils  fe  ]oignoient  aufdits  Famin,  Per* 
rucfiot  cS:  confors^fur  le  fait  desdtoilsde  comptage  prétendus,  &demajidez  par  ledit  Berthault, 
Jiir  les  Fromages  &  Jambons  qui  entreBoicnt  dani  cette  Ville  ;  ce  faifant ,  &  attendu  que  le 
dioh  de  comptage  rfi^M  été  perçî  Tur  ces  narcbandiret ,  &  que  iufqu'à^refentflrflivoit  éti 
rapporte  aucun  titre  qui  étendit  ce  droit  fur  lefdites  marcîiandires ,  ledit  Benhault  fût  delwu- 
té  quant  à  ce  ,  de  fa  demande  ;  &  en  cunfcqnence.  défenfes  luyfuiTent  faites,  &à  tout  autres 
deU  Communauté ,  ou  Commis ,  de  percevoir  ie  droit  de  comptage  fur  lefifites  marcTiandifa 
de  FroDMges  &  Jambons ,  à  peine  de  conculDon  ,^  de  comme  telle ,  puni  des  peines  portée»  par 
l'Ordonnance  du  Roy ,  &  ledit  Berthault  condamné  en  outre  aux  dépens ,  &  qu'Aéle  letn  fSc 
donné  de  Pemploy  pour  moyens  d'intervention.  Arrêt  du  20.  Septeniore  171s-  par  lequel  lef- 
dits Maitres  &  Gardes  auroient  été  ret^tîs  Parties  intervenantes;  fattànt  droit  fur  leur  interven* 
tion  &  demande  ,  &  fur  les  demandes  &  défenfes ,  les  Parties  apointées  en  droit  &  joint.  Avec* 
tiflèment  defdiu  Officiers  Compteurs  du  j.  de  Décembre  i7t  S>  Produâion  deuiu  Officier» 
Compteurs  ,  Famin ,  Cliaflàigne  .  Perruchot,  Gorand,  &derdîts  Maîtres  &  Gardes  :  Contre- 
dits defdits  Maitres  &  Gardes  du  7.  Juillet  I7i6-  Requête  defdits  Syndic  &  Communauté  des 
Compteurs  de  Salines  du  to.de  Décembre  1715.  à  ce  qu'en  reâitîant  le  chef  des  Concluiîons 

ÎuHls  avoient  prifes  par  leur  Requête  du  23.  Juillet  audit  an ,  concernant  le peyememde  lenn 
rcnts ,  que  lefdits  du  Tremblay ,  Gellée ,  &  autres ,  étoient  en  demeure  de  leur  payer ,  par  pn>-  . 
vifion  ,(ans  préjudice  du  droit  des  Parties  au  principal ,  lefdits  du  Tremblay ,  Gellée,  &  autres 
Marchands  de  Salines  ,  fulTcnt  condamnez  à  leur  payer  incelFamment  les  droits  de  comptages 
qui  leur  étoient  dus  ,  pour  raifon  des  marchandifes  de  Salines  qui  arrivoient ,  pour  leur  com- 
pte ,  fur  les  Ports  de  cette  Ville  de  Paris ,  à  compter  depuis  le  premier  OAobre  171  ).  jufqu'à 
prefent  ,  &  continuer  à  Tavenirt  à  quoy  faire  ils  feroient  contrains  par.  toutes  voyes  dues  & 
raifonnables  ,  conformément  aux  déclarations  fournies  par  lefdits  du  Tremblay ,  Gellée ,  &  an* 
très  Marchands ,  ou  par  les  Voituriers  même  ,  fuivant  les  Etats  certiliez  du  Commis  du  Domai- 
ne, Uarrage  &  Poids-Ie-Roy  ,  aux  ofl'res  qu'ils  faifoient  de  faire  leurs  fondions  ,  conformé- 
ment aux  Ordonnances  ,  fur  les  Ports  décette  Viiie  de  Paris ,  &  condamne?  aux  dépens.  Re- 
onête  defdiu  duTremUay,  Gel lée ,  &  autres ,  du  s 3 .  Décembre  1 7 1  s  •  à  ce  que  lefidiu  Compteur» 
fuflem  déboutez  de  ladhe  Requête  ,  aux  offres  que  faifoient  lefdits  du  Trembfay  Jkconfors  ,  de 
payer  aufdits  Compteurs  de  Salines ,  les  droits  dûs  pour  le  comptage  desMoIucs  avant  l'inflan- 
ce  ,  &  de  leur  payer  leurs  droits  fur  le  bariilage,  qui  leur  étoient  légitimement  dûs  ,  n'y  ayant 
aucutxe  contellation  à  cet  égard  ;  &  de  leur  payer  pareillement  à  l'avenir  les  droits  décompta* 
g^s.pouc  les  Molucs,  tant  celle»  deOince»  pour  Paris,  que  celle»  pour  pafler  debout  i  &  ce  an 
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°\nôtAcnt  qù'ils  travailleroient ,  oonformément aux  Séntencès  âes  i  j.  Février  &  ^6.  Juin  171 V  & 
lefilits  Compteurs  condamnez  aux  dépens.  Requête  defdits  Compteurs  du  30.  Deccrtibrc  lyiS- 
à  ce  qu'Ade  leur  fût  donne  ,  des  oHVes  faites  par  iefdits  du  Tremblay  &  confors  ,  de  leur  payer 
lain  droits  depuîsledti  joQr  premier  Odobre  1715.  en  confequence  ,  &  fans  avoir  égara  à  la 
demande  defdits  du  Tremblay  &  confors  , dont  ils îeroient  déboutez  ,  leurs  Conclufions  leurs 
fnirent  ajugoei  ,  av-ec  dépens;  Icfdiies  Requêtes  jomtes  à  l'inftance  par  Arrêt  du  ï.  Janvier  1716. 
La  Requête  &  dcriiaiule  defdits  Maîtres  &  Gardes ,  Famin  &  confors  ,  du  9.  Janvier  1716.  à  cè 
q'ue  leldits  Bertault  &  Compteurs  de  Salines  fullent  déboutez  de  leur  denrande  ,  pour  les  pré- 
tendus droits  de  Comptages  fur  les  Fromages  &  Jambons  :  Adc  fût  donné  aufdiis  Perrucliot-, 
Famtn  ,  Clialiàigne&  (iorand  «desotlTes  contenues  en  leûrs  défienfes  de  payer  les  droits  pour  loi 
Beurres,  &  aurres  marchandifes de  Salines ,  qu'il»  faifoient  vènrren  cette  Ville  de  Paris  ,  fui- 
vant  le  Farif  ,  ù  la  cliart^e  par  les  Mefnrëurs  de  Sel  ,  de  travailler  en  perfoniici  ,  fie  d*étre  pre- 
fens  à  la  décharge  aux  iietires  marquées ,  fans  quoy  ils  ne  pourroient  prétendre  leUlits  droits  ;  en 
confequcncedeidites  oftVeS  ,  leldits  Famin  ,  Perrucliot ,  Chafla^e  '&Gorand  déchargez  delà 
demande  dudit  Bcrtbault  A-  lefJits  Mcfurcurs  de  Sel  condàmnez  aux  dépens ,  fans  préjudice  auf- 
dits  Famin  ,  Perruchot  ,  CKalFaigne  Gorand  ,  à  fe  pourvoir  &  former  telle*  demandes  qu'il» 
iugeroicni  à  propos  ,  pour  laiioii  des  loinmesquc  les  Mcfiireurs  de  fel  avoi'cnt  exigez  fur  IcS 
Beurres  ,  &  autres  marchandises  de  Salines  ,  au  par-deilus  de  ce  qui  leur  étoit  légitimement 
dû}  &  fkifanc  droit  fur  l'intervention  defdits  Maîtres  &  Gardes  ,  Ade  leur  fût  donné  déëêqtfHs 
fé  jui^noient  aufdhs  Famin ,  Perruchot ,  Chailatgne  &  Gorand , fur  le  fait  des  droiude  compta- 
ges prétendus  ,  &  demandez  par  les  Mefureiirs  de  fel  ,  fur  les  Fromages  &  Jambons  qui  en- 
troient en  cette  Ville  de  Paris  ;  ce  l.iii.in; ,  &  attendu  nue  jamais  îeJit  droit  de  comptaL^e  n'a- 
voit  été  dû  ni  perçu  fur  ces  marchandiles  ,  Iefdits  Melureurs  fulfeni  delioutez  ,  quant  à  ce  ,  de 
leur  demande  j  &  en  coilfequcnce ,  défenfes  leurs  fuifent  faites  de  percevoir  ce  droit  de  compta- 

ft  (tx  lefdites  marcbandifes  de  Ftpauges^  de  Jambons  ,  à  peine  de  concuiVion  ;  &  comme  tel; 
tre  puni  de»  peines  portées  par  les  Ordonnances.  Ade  fût  pareillement  donné  aufdits  Maîtres 
&  Gardes  J  de  ce  qu'ils  fe  joignoient  audit  Perruchot  &  conlors ,  \  ailieroientaux  conclufioni 

Kr  eux  prifes ,  à  ce  que  Iefdits  Mcfureurs  de  fel  fulTent  tenus  de  faire  leurs  fondions  en  péc- 
ules, &  d^tre  prelens  à  la  décharge  des  matcliandilès  de  Ssdincs ,  &  feuouver  à  cet  ei&C 
dans  leur  Rureau  liir  les  Ports  de  cette  Ville  ,  aux  jours  &  fleures  marquez  par  le  Re|(lement: 
en  conleiiueiue ,  il  fut  ordonné  ,  que  Iefdits  Mefureiirs  de  feï  fetoient  tenus  de  fe  trouver  tous 
les  jours  à  la  décharge  defdites  marcli.jridilcs  de  Salines  ,  depuis  le  premier  (^)Ltobre  jufqu'au 
dernier  Février  inclulîvemént , depuis Icpt  heures  du  matin,  jufqu'a  midy  ,  dcjiuisdcux  heures 
derdevéé,  jufqii'à  cina  heuresdufoir;  &  depuis  le  premier  Mars  enfuivant  ,  jufqii'au  dernier 
Sej^tembre ,  depuis  fix  beures  du  matin»  )u£ra'à  nà^ ,  &  depuis  deux  heures  de  relevée  .  juf> 
qu'à  fept  heures  du  (w  ,  fans  qu'autrënient  ils  pàiflent  prétendre  d*êcre  payez  de  leurs  droits 
&  falaires  ;  &  Iefdits  SyndiciSc Communauté  des  Mefureurs  defcl  condamne?  aux  tlepcn  ,  ,  fans 
préjudice  à  prendre  dans  la  fuite  de  plus  amples  conclulîoiu  ;  fUr  lagUeUe  Requête  auroit  été 
mis  .  ait  Ade  ,  endroit  &  joint,  &  Aae  de  Temploy.  Contredits  deldtts  Officiers  Mefureurs 
de  fei  &  Coihpteilr»de  Salines ,  du  to.  Mars  lyitf.  remnt  d'AvcRiflcment.  Requête  defdits 
Officiers  du  17.  du  mois  de  Mats  ,  employée  pour  écrkurei  &  prodtofiion.  La  Requête  &  de- 
mande defdits  Officiers  Mefureurs  de  fel  À;  Compteurs  de  Salines  ,  du  5.  Mars  1 716  à  ce  que 
rAppellatioîi  ,  &  ce ,  fuflent  mis  au  néant  ,  en  ce  qu'il  avait  éié  ordonné ,  que  Iefdits  Compteurs 
fcroicnt  irtanucUcDneat  fut  les  Ports,  élevez  fur  des  bancelles  auprès  d*Unc  charetie  ,  le  compté 
dtfs  Molués  en  piUe ,  prenant  iefdites  Molucs  poignée  i  poignée  fur  le  dos  d'unCrocheteur , 
pour  les  charger  fur  ladhe  charette  ,  à  peine  d^tre  privez  de  leur»  droits ,  &  en  ce  que  faute 
par  eux  de  faire  cette  maneuvre  ,  il  étoit  permis  aufdits  duTreml.iIay, GcHée  ,&  autres  ,  decom- 
itaettre  aux  frais  defdits  Compteurs  ,  telles  perfoniies  qu'ils  aviferoni  Ix>n  être  ,  pour  faire  le 
compte  defdites  Moiues  en  pille,  &  encore  en  ce  qu  il  ifavoit  pas  été  flatuéfurpUifieursdifle* 
rem  cheft  de  demandes  fotnwes  par  Lefdiu  Compteur»,  &  poictez bar  leur  Requête  du  dnze 
Février  1715.  émàidantïefdttsdUTucmUay.GelléeSc  confort ,  fuflent  déboutez  de  leiirs  de- 
ntandesi  &  faifani droit  fur  celles  dcfdhs  Compteurs ,  portées  par  leurs  Requîtes  des  t  i.  Fé- 
vrier &  a3>  Juillet  171  v  '1  fût  ordonne  en  premier  lieu  ,  que  les  Reglcmens  de  Police  fur  le 
flÂt  du  compte  de  Salines  fur  la  Rivière ,  feroicnt  purement  &  fimplement  exécutez  félon  leut 
forme  8c  teneur  i  ce  faifant .  que  toUs  les  Marchands  de  Salines  eU  gênerai ,  tant  de  Moitiés , 
Harengs ,  8e  autres ,  qu'Epiciers ,  Volturiers ,  6c  autres ,  feroieht  teriùs  ,  auiFi-iot  l'arrivée  dé 
leurs  marchnndifes  de  Salines  dans  le  Port  ,  d'en  fournir  leurs  déclarations  exades  au  Buaau 
defdits  Compteurs,  &  d'avertir ,  en  la  manière  accoutumée,  du  jour  qu'ils  viendraient  faire  & 
compter  lëuildhei  marchandifes ,  dont  ils  feroient  tenus  de  reprefenter  aufdits  Coinptcurs , 
leur  Procureur ,  ou  Commis  «  les  Letues  de  Voiuues ,  ou  Inventaire  ,  pour  leur  en  paver 
les  droits  ,  pour  toutes  cette»  qui  feroient  en  pafleklebout  ,  ou  dedinées  pour  Paris  ,'eu 
conformité  ae  la  Sentence  de  la  Ville  ,  du  treizième  jour  de  Février  mil  fept  cens  quinze, 
dont  ils  nVtoient  point  Appellans  en  ce  Chef,  aux  otfres  qu'ils  failoient  de  fe  trouver  aux 
heures  prcfcrites  par  les  Reglemens,fur  les  Pons ,  pour  y  compter  &  tailler  en  peifonnes ,  iâns 
difcominuation,tottiet  les  Marchandifes  de  Salines ,  à  ia  defcented'icelle^du  bateau  à  terre , 
du  tranfport  debout  à  bord  ,cn  tenir  Regiflre.  enfemUedu  nom  dii  Marchand  &  du  Voitu- 
rier  ,  qui  ne  pourroient  faire  décharger  Icurfdites  Marchandifes  au-delà  de  la  valeur  de  deux 
voitures  de  chareue  à  la  fois,  faut' aufdits  Compteurs ,  fi  bon  leur  feinbloit  ,à  faire  faire  eu 
leur  prefence  ,a<tx  ftais  des  contetlans,  ia  verihcaiion  d<  rcvifion  manuelles  des  poignées  de 
Molués  dont  le  compte  icroitocMitentiettX»  En  fécond  iieu , que  lefdiu  Marcliands  Voituriers, 
ou  autres  ,  feroient  tends  de  foire  mention  dans  leurs  dédarations  des  Beurres  falez  &  noii 
fuiuius  ,&  de  les  diffeCOlcier  d'avec  ceux  qui  fe  trouveroient  fondus,  &  non  falez,  &  que 
faute  à  eux  ,  ou  à  leuM  V<Hturiers  de  faire  cette  ditrerence ,  louu's  les  marchandifes  qui  lé 

iloav«fràvK  oompcUc»  dam  Icmrdiie»  déciatation» ,  Lent»  de  Toitutes ,  ou  latencnrei .  fe^ 
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toiettt  réputées  iàlées ,  &  d'icellei  les  droits  de  comiNage  pftyâ  àufdhs  Compteurs ,  leurs l^ra» 
curriirs ,  OU  G>inaus,  fuivant  les  Bcglemcm,  fans  aucune  exception.  En  troificmc  lieu  ,  que 
les  He^iemens  de  Polîce  fat  les  Ports  feroîent  exécutez  ,  ce  failant ,  dcfenfes  fulTciu  laites  auf. 
dits  du  Tremblay  &  autres  Marc  IianJs  &  Voituriers ,  de  laiilcr  plus  de  deux  fois  \  ii)gt-quairé 
Jiciires  leurs  murcliandifes  de  Salines  fur  Ici  Ports ,  fans  les  faire  débarquer  ,  compter  ,  &  voi- 
turer  à  la  Halle  de  cette  Ville  ,  à  peine  de  telle  amende  qu'il  pbîioît  à  la  Gour  arbitrer.  En 
quattiëme  lieii^  ordonner  que  IcTaiudu  Tremblay ,  GeUëe  &  tous  autres  MaixKand  s  Bourgeois 
"ic  Voituriers,  Oxniminautez  feciilleres  &  régulières ,  &  non  privilégiez  ,  fcroicnt  tenus  de  payer 
à  l'avenir  les  droits  dàs  aufdits  Compteurs  fur  la  planche  &  fans  déplat  cr  du  Port.  Eji  cin- 
quième lieu ,  que  lefdits  du  Tremblay,  GcUce,&  tous  autres  Marchands  qui  ttuient  en  de-' 
meure  de  payer  les Ofoitttnfdiis  CoM^iteun  de  SaDne»,  depuis  le  premier  Octobre  1713. 
feroient  contraints  au  pByemeittd^îceux  pu  contes  voyes  ducs  &  raifonnables ,  fur  les  llmples 
déclarations  que  les  débhenrs  ,011  leurs  Voituriers ,  fe  trouveroient  en  avoir  fournies  aux  Cum. 
mis  des  Domaines  &  Barrage  ,  ou  à  ceux  defJits  Conipteurs  fur  les  Ports.  En  fixicmc  lieu  , 
que  tous  les  Marchands  Voituriers , ou  autres , feroient  tenus  de  prendre  defdits  Compteurs^ 
leurs  Procureurs  ,ou  Commis  itir  1m  Ports ,  des  quittances ,  ou  certilîcats  des  payement  qu'il» 
leurs  feroient  des  droits  de  oonmtiges  »  pour  lenia  marchand ifes  &  Palfc-de-bout  {  leTquelles 
quittances,  ou  certificats  ,Ies  V^huriers  feroient  tenus  de  reprefenter  ,  &'^de  mettre  aufdits 
Compteurs  ,leur  Procureur ,  ou  Commis  au  dernier  Port  ,  par  lequel  ils  fortiroient  par  la  Ri- 
vière hors  de  la  Ville  avec  lefdiies  inarchandifci ,  ou  Palie-debout ,  à  peine  de  payer  audit 
dernier  Port  lefdits  droits  de  Pafle-debout ,  &  lefdits  du  fretnblay  &  oonfors  condamnez  aiuC 
dépens,  tant  des  caufes  principales,  que  d'appel ,  de  demande,  fans  préjudice  aufdits  Com- 
pteurs de  leurs  autres  droits  ,  aAîons  &  prétentions  ,  &  à  former  dans  fa  fuite  telles  autres 
demandes  qu'ils  a viferoient  bon  être  ,  &  leurs  conclufions  ajugccs,  Icfdiis  du  Tremblay  ,  Gellce, 
-&  autres  condamnez  aux  dépens  ,  tant  des  caufes  principales,  que  d'appel ,  ôl  demande,  m£-> 
me  en  ceux  refervez  par  l'Arrêt  du  2.  Janvier  171^.  &  qu'aâe  leur  fût  donné  de  l'employ 
pour  écritures  &  produâioni  fur  laquelle  Requête  auroit  été  mis  en  droit  &  joint,  &  Ade 
de  l'employ.  Requête  dudit  du  Tremblay  &  Geflée ,  du  ai.  Avril  171 5.  employée  pour  écritures 
&  prodiuiion.  Requête  deldits  OiTiciets  Compteurs  ,  du  28.  dudit  mois  d'.Avril  ,  employée 
pour  Hcpoi^fe.  Produdion  nouvelle  defdits  Odiciers Compteurs , par  Kequêtedu  7.  Mars  171^» 
Sommation  de  la  contredire  par  lefdits  du  TremEttay  &  oonfbrs.  La  Hcquîte  Se  demande  del*  , 
dits  OiTk  i^rs  Compteurs  de  Salines, du  7.  Mars  ijl6.  ice  que,  fans  s'arrêter  ù  rimervention 
defdits  .Maures  &  Gardes  ,dont  ils  feroient  déboutez.  L'.^rrêt  du  7.  May  1(554.  rendu  en  for-  " 
me  de  Be^lemeiu  ,  au  !i:]ct  des  droits  de  comptage  des  marthaiidifes  de  Salines  fur  la  rivière, 
dûs  aufdits  Comptcuis ,  fut  déclare  commun  avec  leldits  .Maîtres  &  Gardes}  cefaifant.il  fût 
ordonné  qu'il  feroic  exécute  félon  fa  forme  Se  teneur}  &  en  confequenoe,  que  lefdits  Maitiet 
&  Gardes  ,enfcmble  tous  les  autres  Marchands ,  Bourgeois ,  Communautez  leculieres  Se  régu- 
lières ,  Se  non  privilégier  ,  &  autres ,  feroient  tenus  de  payer  aufdits  Compteurs,  en  argent ,  ou 
quittances ,  toub  les  droits  de  Comptages,' de  Molucs,  Harengs  ,  Saumojis  ,  )•  romanes  f'aicz  , 
Jambons  &  autres  marciundifes  de  Salines,  généralement  quelconques,  arrive/  ,  ou  pallês 
debout  fur  leurs  comptes,  {AT  la  rivière  de  Seine  à  paris  ,  depuis  le  premier  Odobre  I7i|* 
fuivant  les  déclarations  par  eux  fournies,  ou  par  les  Voituriers  même,  les  Certiticats  des 
Commis  des  Domaines  ,  Barrage  &  Poids-le-Roy  ,&  de  continuer  à  l'avenir  de  les  payer  fut 
le  Pont  ,&  fans  déplacer  aufdits  Compteurs  ,  leurs  Procureurs,  ou  Commis,  aufquels  ils  en 
feroient  leur  déclaration  en  la  manière  accoutumée  ,  à  peine  de  tous  dépens,  dommages  ,  & 
intérêts  ,  aux  offres  que  faifoient  lefdits  Compteurs ,  de  fe  trouver  aux  heures  prdcrites  pat 
les  Reglemens  ,  &  en  la  manière  accoùtumêe ,  à  ladefcente  defdites  marchandifes  du  bateau  à 
terre,  ou  tranfport  de  bord  à  Iwrd  ,  pour  les  compter  &  tailler ,  &  en  tenir  Regiûre ,  enfemble 
du  nom  du  .Marchand  &du  Voituricr  ,  les  Marchands  ,  ou  autres ,  faifant  avertir  lefdits  Com- 
pteurs à  leur  Bureau ,  fur  les  Pons ,  en  la  manière  accoutumée  ,  de  la  quantité  &  qualité  des 
marchandifes  qu'ils  auront  à  décltarger  ,8e  faire  compter ,  l'Arrêt  qui  interviendroit  déclaré 
commun  avec  lefdits  Perruchot ,  Challaigne,  Gorand  Se  autres, &  lefdiu  Maitres&  Gardes, 
pour  eue  e.vecuté  avec  eux ,  félon  fa  fomne  &  teneur , lefdits  Perruchot  Se  autres  condarmiex 
aux  dépens      qu'Acie  leur  fut  donné  de  l'employ,  pour  écritures  &  produdion  fur  ladite 
demande  •  fur  laquelle  Requête  auroit  été  mis  en  droit  &  joint ,  &  Ade  de  l'employ.  Sont- 
mation  de  défendre  &  produire  par  lefdits  Perruchot ,  Challaigne,  Fanin  fit  Gorand ,  &  par 
lefdits  Maîtres  &  Gardes.  Produdion  nouvelle  defdits  Officiers  Compteurs  ,  par  Requête  du 
10.  Mars  1716.  contenant  demande,  à  ce  qu'Ade  leur  fût  doiuié  de  la  déclaration  faite  par 
iefdits  f  amin,  Perruchot  &  autres  ,  au  folio  8.  &9.  de  leur  Requête  du  y  .Tanvier  z-ji6.  qtlC 
depuis  huit  années  ils  avoient  fait  voiture  &  arriver  par  la  Rivière  en  cette  ville  de  Paris, 
une  tres-grande  quantité  de  Jambons ,  &  Fironttges ,  pour  la  provifio»  de  cette  Ville ,  dont  ils 
n'avoieiu  fait  aucune  déclaration  ,  ny  payé  les  droits  aufdits  Compteurs  ;  en  conférence ,  lef- 
dits Famin  &  Perruchot  condamnez  payer  aufdits  Compteurs  la  lomme  de  trois  mille  livres, 
à  laquelle  ils  fe  reflraignotent  pour  les  droits  de  comptages  &  1  alliages  defdites  marchandi- 
fes de  Jambons  &  Fromages ,  ù  mieux  n'aimoient  lefdits  Famin  &  Perruchot,  rapporter  la  preuve 
de  cequHs  en  avoient  fait  voiturer  depuis  huit  années  /fuirant  leurs  oiVres ,  &  fe  purgerptt 
ferinent, qu'ils  n'en  avoient  point  fait  voiturer  davantage  ,  Se  aux  intérêts  de  ladite  forotne} 
ce  faifant, leurs  conclullons  adjugées  avec  dépens  ,&  qu'Ade  leur  fût  donné  de  l'employ  pour 
écritures  &  produclion  f  ur  "ladite  demande  ,  fur  laquelle  Requête  auroit  eie  mis  fur  la  deman- 
de en  droit  &  joint ,  &  .■\dc  de  l'employ.  Contredits  defdits  Maîtres  &  Gardesdu  fept  Juillet 
i7i<J.  fervant  de  falvatioii.  Sommation  de  défendre ,  produire  &  de  contredire  pour  lefdits 
Perruchot  de  cionCots,&  lefdits  Maîtres  &  Gardes.  La  Requête  &  demande  defdits  Officier» 
CompteuiideSaliiiei.dn  «d.Mats  1716.  à  ce  qu'en  leur  ajugeant  leurs  condutions,  lefdit»' 
Maîtcw  &  Gacda^ FamlD, fanwliot,  Cfaaflàigiie^  Gunod  &  auim  Maichuds d« Salines, 
*  •  ca 
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cri  gênerai  .faflènt  cohJairthrt  ï  letirp»^  tin  «Iditfén ,  ou  quinahces ,  !e Plarilii,  tous  leurs 

droits .  fans  aucunes  tarres ,  ny  diminution  de  Ports,  Barils  ,  Serpillières ,  ou  autres.  L'Arrct  qur 
intervicndroit  fût  déclare  commun  aveclefdits  Gellée,  du  Tremblay  ,^  tous  autres  Marchands 
de  Salines ,  &  leurs  conclufions  ajugces  avçc  dépens;  fur  laquelle  Ucciiu-te  auroit  été  mis  en 
droit  &  joint Aâede  ronpby.  Revête dculiu du Tcanbiay&  Gellée . du t».  Avril  l^i6. 
employée  potir  défenfes ,  écritures  &  produfiïon.  Sonuhatfon  de  ddèndre  Oc  produire  par  les 
Maîtr  es  kS:  Gardes  ,  I  amin  confors.  Requête  defdits  du  Tremblay  &  Gcllée,dti  î8.  A\ril  \ 
employée  pour  dtfenfes  .contre  la  Requête  defdits  Compteurs  de  Salines,  des  ij.  Juillet  & 
ko.Deoenu)re  1616.  coliiaiant  demande  à  ce  qu'Ade  leur  fût  donné  des  ofTres  qu^ils  a%'oient 
toâjoun  faites ,  &  nounumem  par  leur  Requête  du  vingt  Oeceoibre  171  S-  lefquelies  oflîref  ils 
séftcToieht  de  payer  à  r^valir  attx  Compteurs  de  Sdinei  les  droits  de  coinptages  potir  les  Mo^ 
lues  ,  tant  celles  deflinces  pour  Paris  ,  que  celles  pour  palier  debout ,  &  ce  au  moment  qu'ils 
travailleroient  conformément  aux  Sentences  des  13.  Février  &  id.  Juin  171 5.  en  confequence 
déclarant  iefdites  offre»  bonnes  &  valables ,  Tajppellation  fàt  mis  au  néant ,  ordonné  que  ce  dont 
cft  appel  fortirott  (oni»lein  &  entier  effet  ileloia  Compteurs  de  Salines  déiioutez  de  toutes 
kuis  Requêtes  ;coiidanuier  en  Piimende  &  en  tous  f es  aépens  ,  raênie  en  ceux  rcTervez  par 
TAnÉtdu  douzième  Janvier  mil  fcpt  cens  fdzej  &  qu'Aâe  leur  fût  donné  de  l'employ  ,  pour 
écritures  &  produâion  fur  ladite  demande  ,  fur  laquelle  Requête  auroit  été  mis  ,  ait  aâe  .  au 
fiirplus  en  droit  &  joint,  &  Aâe  de  Temploy.  Requête  defdits  Officiers  Compteurs  de  Salines 
du  quatre  May  mil  fepl  oent  leize  ^employée  pour  défenfes ,  écritures  &  produâion  ;  ia  Re- 
quête &  demande  défaits  duTremUay&  Gelleiedu  4.  May  tyitf.  à  ce  que  leurs  oonduGons 
Wnr  fiiffent  adjugces ,  avec  dépens  j  &  où  la  Cour  voudroit  encore  plus  êclaircir  fa  religion  ,  Se 
6tèr  jufc^u'au  moindre  doute  ,  Ade  leur  fût  donné  de  ce  qu'ils  articuloient  «Si  incttuient  en  fait, 
que  lefdits  Compteurs  de  Salines  avoient  tLuijuurs  été  fi  per(iiade2,  que  fuivatit  les  Edits  & 
Déclarations ,  ils  étoient  oidigez  de  faire  Içuts  fonâkimen  perlbnnesi  que  les  droits  attribuez 
i  lenrsCharges,  ne  leur  étoient  dâs  qu*en  comptant  mannellemem  les  Marcliandifes  de  Salines  \ 
qu'ils  avoient  de  temps  immémorial  compté  les  Moines  en  la  manière  (Vivante:  Sqavoir ,  que 
içs  Marchands  de  Salines  faifoient  apporter  leurs  Molués  du  bateau  à  terre  par  les  Croche- 
teacsjfur  lem  crochets ,  auprès  de  la  charette  fur  laquelle  on  h  devoit  charger ,  pour  les  me- 
ner lux  Halles ,  que  le  Compteur  fur  le  pied,  qui  élut  un  des  appdians ,  pofoit  à  cet  effet  xsnt 
éclidie  de  fx^  contre  cette  cfiarette ,  6c  qu'étant  monté  liir  frchelle ,  il  prenoit  les  Mduës 
poignée  à  poignée  fur  le  dos  des  Crocheteurs  ,  &  Usconiptoit  à  mcfure  qu'il  lesdonnoît  à  un 
Gagne-denier  ,  qui  les  allongeoit  fur  la  charette;  iSc  en  cas  de  dénégation,  il  leur  fut  permis 
d'en  faire  preuve  dans  tel  temps  qu'il  plairoit  à  la  Cour  ordonner  patdevant  lè  GMifciilei^ 
Rapponcur:  fauf  aufdiu  Compteurs  à  faire,  û  bon  leur  fembloit,U  preuve  contraire}  pour  , 
US^e»  preuves  faites  &'rapixntées ,  être  ordonné  oe  que  de  raifon  \  8t  qU*Aéle  leur  filt  donné 
de  rtmploy  pour  écritures  &  produâion  fur  ladite  demni^de  J  fur  laquelle  Requête  auroitmis 
en  droit  &  joint  ,  &  Ade  de  l'employ.  Requête  dcldits  Compteurs  de  Salines  du  onze  May 
lyitf.  employée  pour  défenfes  ,  écritures  &  produdion.  Requête  defdits  Compteurs  de  Saline» 
du  sp.May  1715.  à  ce  qu'en  leur  adjugeant  leurs  Conclufions,  lefdiu  Gellée  &  du  Tremblay 
Ibflent  condamnez  en  leurs  propres  &  privez  noms  aux  dépens}  fauf  à  euic  Iles  répeter  contfe 
qui ,  &  ainfi  qu'ils  aviferoient  bon  être  i  fur  laquelle  Requête  auroit  été  refervé  à  faire  droit  en 
pgeant.  Requête  dudit  du  Tremblay  du  huit  Juin  17115.  employée  pour  défenfes  &  produc- 
tion nouvelle  defdits  Maîtres  &  Gardes,  par  Requête  du  quatre  Juillet  mil  fept  cens  feize»  * 
Contredits  defdiu  Compteurs  de  Salines  au  vingt-deux  Juillet  mil  fept  cens  feize,  fervant  de 
Ssdvatbns.  Salvations  defdits  Maîtres  &  Gardes  du  i^r  Aoât  xjiS.  là  Requête  &  démandé 
defdits  Maîtres  &  Gardes  du  neuf  J'.iillet  i-'^fi.  à  ce  qti'il  fût  ordoimé  que  lefdits  Merurctu» 
de  fel  leroient  tenus  de  fe  contentcrdu  comptage  de  plulieurs  marchanciifes,  même  mention- 
nées en  l'Ordonnance  de  i-fiV  en  confequence  ils  fullcnt  déboutez  de  tolUes  leurs  demandes 
&  prétentions,  pour  les  l-romages  &  Jambons, &  autres  marchandifei  non  fpedfiées  en  ladite 
Ordonnance ,  delquels droits  ib  ne  jouitoiem.quV»  faifant  leurs  fisnAions  en  périonnes  :  à 
reflet  de  q;ioy  ,  fuivant  l'Arrêt  du  18.  Août  1648.  ils  feroient  tenus  de  travailler énperfonnes  } 
&  à  cet  eiki  de  fe  trouver  à  la  décharge  des  marchandifes  :  fi^avoir ,  depuis  le  premier  Odo- 
bre ,  jufqu'au  dernier  Février  inclufi veinent ,  depuis  fept  heures  du  matin ,  juiqu'à  midy  j  & 
depuu  deux  heures  de  relevée,  jufqu'à  cinq  heures  du  foie,  pendant  ledit- teinps  >  &  depuis 
lepcenier  Mars,  jufqu'au  dernier  Septembre,  depuis  fix  heures  du  nnttn  ,  )ufqu%  midy  ,  & 
depuis  deux  heures  de  relevée,  jufqu  à  fepl  heures  du  foir  ,fans  qvi'autrcment  ils  puilTciu  être 
payez  de  leurs  droits  &  falaires:  ordonner  tjue  lefdits  droits  &  falaires  ne  leur  feroient  ac- 
quis ,  ^u'en  comptant ,  déchargeant ,  &  tiavaillant  à  charger  les  Marchandifes  dans  les  charct- 
tes:  fuivant  &  conformément  a  l'Arrêt  de  1^7^  le  tout  aux  offres  des  Maîtres  &  Gardes  ,  dé 
ne  faire  décharger  leurs  narchandifês  qu^u«  heures  fttfdites;fefditisMefurenrsde  fd  débou^ 
tez  des  demandes  par  eux  formées  j  pour  raifon  des  marchandifes  de  Salines  qui  paiterorcnt  de- 
bout, &  des  déclarations  &  autres  formaiitez  par  eux  demandées, pour  le  payement  des  droits 
defdites  marchandifes; fauf  à  eux  à  fe  faire  payer  ,  confurméçwBt' i  PAnSt  de  1^54-  de  toûi 
&  chacuns  leurs  droits  &  falaires ,  des  marchandifes  de  falnies  arrivées, comptées  ,&  dechar. 
gées  aux  Ports  de  cette  ville  de  Parts ,  qu*autrei  lieux ,  fuivant  les  termes  précis  dudit  Arrèb 
Lefdits  Mefureurs  de  fel  déboutez  de  toutes  les  autres  demandes  ,&  conclufions;  .Se  au  fur- 
plus ,  celles  priics  par  icldits  Maîtres  &  Gardes  leur  fullcnt  adjugées }  lefdits  Mefureurs  de  fel 
condamnez  aux  dépens  :  &  qu'Aâe  leur  fût  donné  de  rem|doy  pour  avertiffement, écritures  j 
Acproduâion  fur  ladite  demande}  ftir  laquelle  Requête  auroit  été  mis  en  droit  &  wbn.  Se 
Afle-de  Temploy.  Requête  defdits  Compteurs  du  «4.  Juillet  171^.  employée  pour  aéfenies, 
écritures  &  produdion.  Produâion  nouvelle  defdits  Compteurs  de  Saiines,  par  Requête  dtl 
neuf  Décembre  mil  fept  cens  feize.  Contrediu  defditsdu  Tremblay  St  Gellée  du  dix  dudit  mois 
dfe  OwoaobÊ9.  Sommation  gcneiale  dt  fiitinfaivepu  tomes  les  parties  i  tous  ît$  Reglemens  de 
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'rinffânceiConcIafions  du  Procureur  Général  du  Roy:  Tout  joiiu  &  confideré.  NOTRU^t 
DITE  COUR ,  faifant  droit  fur  le  tout,  en  unt  que  touche  l'appel  interjetté  par  lefdits  Syn-, 
dic,ik  Communauté  des  Mefurcurs  de  fel  &  Compteurs  de  Marée  ,  des  Semences  des  tre«e 
Février  &  vingt-fix  Juin  171  ^,  a  mis  met  l'appellation  au  néani  ;  ordonne  que  ce  dont  a  été 
appelle  fortira  etret  i  déclare  l'Arrêt  du  y.  May  idst»  eommmi  ^vec  lefdits  Famin ,  Perrucboi^ 
Corand  8c  Chaflraigne;&  en  conrequencc,  feront  lemn  Wdits  Famin  ,  Perrncfiot,  Gonn^& 
Chaflaigne ,  cnfemble  lefdits  du  Tremblay  &  Gellce ,  payer  aufdits  Syndic  &  Croiîmiiinainc  des 
Mefureurs  &  Compteurs  ,  fuivant  leurs  olFres  (  lî  fait  n'a  cic )  les  droits  de  compiagc  iur  les 
roarchandifes  de  Salines  qui  leur  fou:  acrivct-s  depuis  le  premier  Odobre  1713.  continuer  à 
l'avenir ,  à  la  charge  par  lefdits  Compteurs  &  Melureurs  ,  de  faire  manuellement  ie  compte 
defdhes  marchandifcs  ,  conformcmcnt  aux  Sentences  des  treize  Février  ,&  vingt-lix  Juin  171^. 
à  cet  eflet  fe  trouver  fur  les  Ports  if(,-avoir ,  depuis  le  premier  Odobre ,  iufqu'au  dernier  Février 
înclufivement ,  depuis  fept  heures  du  matin  ,  jufqu'à  midy ,  &  depuis  deux  heures  de  relevée , 
iufqu'à  cinq  heures  du  foir  ;  tS.  depuis  !c  premier  Mar-,  ,  jnriprau  dernier  Septembre  ,  depuis 
lix  heures  du  matin  ,  jufqu'à  midy  ,&  depuis  deux  heures  de  relevée,  jufqu'à  l'cpt  heures  du 
feirs  &  ayant  égard  à  l'Intervention  deidits  l^piciers-Apoticaires ,  ne  pourront  lefilitt  Conii» 
I  Meurs  &  Mefurcurs  prétendre  lefdits  droits  fur  les  Fromages  &  Jambons ,  &  feront  tenus  de  dé- 

•Suirc  fur  le  poids  du  Beurre  falé,  le  cinquième  pour  cent  .pourics  pots ,  barils  ,  &rerpittferesS 
feront  tenus  les  Marc!iands&  les  Voituriers,  conformcmcnt  à  b;ii;e  Semence  du  13.  Février 
171  S.  faire  leur  déclaration  des  marchandiles  qui  leur  arriveront,  fujettes  aufdits  droits,  an 
Bureau deTdhfOnnpteurs  &  Mefureurs;  &à  l'égaid  dec  marchandifcs  dcllinées  pour  palKr 
debout, feront  tenus  prendre  dcfdits  Olliciers  Compteurs  &  Mefureurs,  des  ceniiicats  de  la 
quantité  defdites  mirchandifes  ,pour  les  réprefcntcr  au  dernier  Port  :  Sur  le  furplus  des  de- 
mande, ,  fuis  i'v  rcîiiclalious  des  Parties  ,  les  a  mifes  hors  de  Cour;  condamne  leldits  Othcrcrs 
Mefureurs  (  omptcurs  en  l'amende  de  douze  livres,  ëc  en  tous  les  dépens  envers  toutes  les 

'Parties.  Si  te  Mandons  mettre  le  prefent  Arrêt  à  exécution:  De  ce  faire  te  donnons  poa« 
voir.  Donné  à  Paris  en  Parlement ,  le  quinzième  de  Décembre,  l'an  de  ^racç  mil  fept  cens 
feize^  &  de  notre  Règne  le  deuxiéoie.  CoUationné,  Mamg  ot.  Par  la  Ciuuubre , Sienc  » 
JDONGOIS. 


CHAPITRE  IV. 


Du  Sucre  <T  da  autres  d/ftijammens  q»i  Je  tirent  des  plantes ,  ou  tie^etaux^ 


LE  Sucre  étoit  connu  des  les  premiers  fie- 
clesdu  monde,  les  Cannes  dont  on  le  tire 
font  auâîanctennes  que  toutes  les  autres  plan> 
tes  de  la  terres  cUes  croiirent  dans  les  Indes , 
ou  en  TArabie  henreufe  ,  la  moelle  dont  elles 
font  remplies  ell  fort  fpongieufe  ,  Se  mêlc^  d'un 
fuc  tres-clair,  &  ires-doux;  mais  il  s'ell  pafle 
plufieurs  lîecles,fans  que  Pufage  que  l'on  pou- 
voit  faire  de  ceiteiiiiu  lle  nit  été  bien  coimu} 
les  plus  délicates  &  ics  plus  excellente*  par- 
ties lortoient  autrefois  par  des  ouvertures 
qui  te  faifoient  naturellement ,  ou  que  Ton  fai- 
ioit  «cprès  avec  quelques  ferremenslelong  de 
ces  Cannes ,  entre  les  ncruds  qu'elles  ont  d'el- 
pacc  en  eipacci  <Sc  celte  matière  ondueufe  s|a- 
malToit  en  dehors  ,  fe  diircilToit,  «Se  le  coagu- 
loit  aux  ardeurs  du  folcii ,  comme  tme  efpcce 
de 

L^on  reconnut  par  ta  diflîintîon  de  cette 
gomme  ,  que  l'on  en  tiroit  des  elprits  tres  aci- 
dcs ,  &  fort  acre» ,  qui  leroient  irc-s-pernicieux 
s'ils  o'ctoient  enveloppez  &  corrigez  par  fes 
panfes  onAueufes  ,  qui  font  tr^s-douces  3  &  en  • 
bien  plus  grand  noinhre.  Ainfi  le  fucre  tient 
un  peu  de  la  nature  du  ici  ,  &.  beaucoup  de 
celle  du  miel.  On  luy  attribue  aulîi  plulleurs 
des  même»  effets  de  l  ime  &  de  l'autre  de  ces 
futillanoes  {comme  lefel ,  il  relevé  &  donne  du 
goût  à  ce  qui  cil  fade  ,  ou  inlipide ,  &  conferve 
«>.on,dcr«ci  même  ^^s  corps  fans  corruption  pendant  quel- 
4utLl.c4i.  que  tanps;  &  comme  ie  miel  ,  il  adoucit  les 
chofes  acres ,  il  émouU'c  la  pointe  des  acides  , 
&  rend  agridde  ce  qui  cfl  amec,  nop  rade , 
bu  txop  auflete.* 

Ce  inêlanj[e  de  qualilex  a  aofli  partagé  les 
auieocs  anoeni^Â  «laelquei-uns  même  da 


modernes  touchant  le  genre,  (bvs  Icguel  Ib 
fUcre  devoit  être  compris. 
Theophrafte^b  premier  qui  en  a  écrit,  le- 

rarj^eoit  fous  le  genre  des  miels  J  il  y  en  a  ,  di.» 
foit-il ,  de  trois  efpeces  ,  l'une  qui  fe  forme 
d'une  rofée  qui  tombe  du  Ciel  ,&  qui  eftcuilte  ^  Ticapt' 
par  les  ardeurs  du  ibleil ,  c'ell  la  manne ,  Tau-  <iaot  b%6af 
tre  qui  fe  tire  des  fleurs,  &  c*ell  ie  miel  des  n>(<><i<itAii 
abeilles  ,  Se  une  autre  qui  fe  prend  dans  des 
rofcaux  «^^*  j  e>  ttU  j^mf^ut ,  &  c'cfl  le  fucre.  ^ 

Diofcorides  le  nomme  miel  de  rofcaux  ,  qui   wf„i;— y  if 
croiOent  dans  les  Indes  j  ou  dans  l'Arabie  heu.  t.ck'l.  k 
reufe  ,  &  qu'il  tient  néanoKNns  un  peu  du  liilMlid. 
fel.^ 

Pline  ne  le  nomme  que  miel  de  rofeaux, 
il  en  doime  la  defcription  ,  &.  en  explique  Tu- 


cLI. 


fage.  Saubanm  tx  ^rahia  fert ,  fed  L«ndaàM$.\,n, 


mi  modo  cmdtdmm  ,  dmihiu  fragile  atnplifjimum,-*^  ^ 
Sucis  jlptllMiéc  magnitHdiae ,  MedicindUatim  f^wJc 
ufim.  La  plupart  des  SBcinu  oot  été  de  ce  aXm  <<> 
même  fentiment.  °  pcriplo  mai 

Paul  iEginet ,  au  connairei  le  ntxnmefel  "i>>" 
des  Indes ,  &  il  convient  néanmoins  qu'il  a  le    '"1  jjS^ 
goût  miellé  •  vJ^ntt  '  &  Avicenne  étoit  ^«ffoie 

de  ce  même  avis.  ,e. 

Cette  gomme  ta  rt tôt  nommée  mid  >  tantôt  fel» 
à  caufe  du  rapport  qu*dle  a  avec  ces  dena 
principaux  allaifonncmcns ,  avoit  néanmoins 
im  nom  qui  luy  ctoit  propre;  dans  l'Arabie,  où 
il  en  rrou  ,  clic  ell  nommce  fî^cclur  ,  &  à  l'i- 
miuiioQ  de  cette  langue  originale,  les  Grecs 
&  les  Latins  Pont  nommée  ^ififletft  SmA4- 
r$m. 

C'eA  donc  de  cette  moelle  fpongieufe 
dcsig(enix«  giûcntflfeqsdaiis  Icsimies ,  & 

«a 
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en  Arabie,  que  l'on  fait  le  fiirre,  dont  l'on 
ufe  aujourd'huy  entre  les  aiimens  ;  ia  manière 
de  le  piàaier  &  de  luy  donner  cette  nouvelle 
forme ,  n^eft  pas  fort  «ncioinei  il  n'y  *  pu 
d'apparence  qu'elle  ah  commencé  dans  Ics  mè> 
mes  pai$  où  croilFeru  ces  rofeaux,  d'où  l'on 
tire  la  matière  dont  iefucreeA  fait.  Il  y  a  plus 
de  deux  mille  an»  flic  les  Indes' Orientales  & 
l'Arabie  coonMinent  «tcc  rEuiope,  pac  Ale^ 
, , 47.  »ns  i-  x«ndri« .  & wraet  VîUes  maritnnes  de l'E- 
«01  u  nul.  gyptejce  premier  commerce  étoiten  vigueur 
bo«<lc  N.  S.  des  le  temps  de  Ftolomte  Phiiadcipbe  , qui  le 
bvori(«  bêuiooupb  * 

Augnde  «y«nt  congnîs  PEgypte,  envoyoit  de 
temps  i  aontaiK  Indes,  jurqu'à  vingt  vaif- 
feaux  pour  ce  même  commerce  î  cependant 
StraboD  ,qui  écrivoit  fou»  le  règne  de  ce  Prin- 
ce ,  Diofcortdes  ,  Seneque ,  Pline ,  Galien  , 
Avbn.fui  ont  écrit  depuis»  &  Avicenne^ 
dhcionze  fiedes  après ,  ne  nomment  encore  ce 
fiicre  des  Cannes ,  que  fel ,  ou  miel ,  &  n'en  ap- 


«iiiw.iiir-  nés ,  ni  PoUdor  Vergil  dans  fonfeËD^ 

filaifiseiifi-  inventeurs  de  chacune  des  cFtofes  qui  ctoicnt 
J^^*y^_  en  uTj^ej  qu'il  mttau  jour  Tan  1499.  n'ontfait 
•UM.iimfi  aucune nentioD  du  Tucre; cette  preuve, quoy- 
fwmiiihii  que  négative ,  ne  Iail&  pas  que  d'être  coniidO' 
rable  i  puifque  ces  Auteurs  rapportent  pln- 
fieuis  autres  découvertes  bien  moins  ÎBipdc* 
tanteSi&  moins  curieufes.  ' 
,  Detont  cela,  l'on  peut  raifonnaUement  con» 
dure ,  que  ce  font  les  Eunméens  qui  ont  inven» 
té  la  manière  de  fiûre  le  lucre ,  td  que  nous 
levons  à  prefent. 

A  l'égard  du  temps  &  du  lieu  où  cette  ma- 
rufadure  a  commencé:  Un  fçavant  JuriTcoiv- 
fulte  lulien  ,qui  écrivoit  l'an  1)71.  nousl'ïp- 
prend  ;  il  dit  qu'il  y  aroit  alors  environ  cent 
ans ,  qu'un  ceitain  Vénitien  avoit  trouve  îe  fe- 
creide  purger, &  de  pcrfedionnet  ce  fuc  de 
Cannes  qui  venoit  des  Indes  »  &  ou'au  lieu 
qu'il  n'avoit  été  d*u£|g«  qu'en  médecine,  il 
l'avoit  mis  en  état  de  sVn  finvirè  oanlire,  & 
confcrver  toutes  fortes  de  fruits ,  les  rcprefen- 
rfCoid.  Pap-  ter  daiis  leur  état  naturel, ou  à  faire  teliesau- 
diol.  icram  ties  figUresqueroaTCnidcoitluydonneri qu'il 
m>nbiiioiD,fi-  ^y^j^  gagné  a  cecommeicepln»  de  cent  raille 
™-  f*î'*?r  écus  (for ,  &  que  cette  ridieflb  immenfe  aroh 

nn,i.  1.  III.  .  _         •  c     c.\  A 

î.ibiS»linotb.  cif  diiTipeepar  fon  hls." 
fTriitéM.S.     Cela  s'accorde  allez  bien  avec  ce  que  l'on 
da  Cotnmtrce  lit  ailleurs ,  '  quc  le  commerce  des  épiceries  & 
de  tous  les  en-  des  drogues  des  Indes,  &  de  rAtaliiie«»'eftiaiC 
d««idutLÔ-  pçndant  long- temps  parle»  Audks , mêmes 
avec  les  Vénitiens,  &  <)ue  ^éwit  la  ville  de 
Venife  qui  en  fourniflôit  i  toutes  les  autres 
parties  de  notre  continenL 

Les  Efpagnols  &  les  Portugais  aiam  trouvé 
vers  la  tin  du  quinzième  lîede  une  nouvelle 
route  par  le  Cap  de  Bonne-Efperance ,  pjur  al- 
ler aux  Iodes  Orientales  ,  ils  enlevèrent  aux 
Vénitiens  le  commerce  des  Epiceries  ,  &  des 
autres  marchandifts  de  l'Orient ,  avec  le  fo- 
cret  de  fat,onner  &  de  pcrfeflionner  le  fucre. 
Scvillc  I .iibonne  devinrent  alors  le  maga- 
zin  de  toute»  ces  marchandife»  ^  d'où  elles  fe 
lépandoienc  dans  les  autics  paitics  de  r£i»> 
tope. 

Le  fucccs  de  cette  entreprife  a  excité  dans 
la  fuitelcs  autres  nations  à  faire  la  même  ten- 
tative ;  les  Hollandois  à  leur  tour  ,  vilîterent 
les  côtes  de  l'Amérique ,  de  PAffi^ ,  &  [es 
{les  qui  en  font  voifinesi  ils  peneueicitt  enfin 


)ufqu'aux  Tndcs ,  &  par  le  moyen  de  ces  navi- 
gations ditieremes ,  ils  eurent  de  la  première 
waitf  ia  plûpart  des  marcliandires  qu'ils  ti  toient 
•UMUcmnt  de  Lisl»nne.&  de  Seville  Leurs 
lettres  Giropagnies  des  Indes  Orientales,, 
qu'ils  formèrent  en  itfo).  &  des  Indes  Occs* 
dentales  en  1623.  le  font  conduites  avectam 
d'habileté,  qu'elles  ontdépo^iillé  IcsElMg^lob 
&  les  Ponuffais  .^lanwiUenfe'pans  des 
principales  nacaa>quiBs.avoiiHtt  dûs.  les  bri- 
des, &  de  pnCpt-tourie  cowmMceqa'gt  y 
failbient. 

Les  François  dis  l'an  i  ^04.  avoient  ëiaBIy 
qudques  h|6h«iiOBtdans  les  Indes  .«MmBit 
l'ay  prouvé aiDein^anis  leur  grand  oonuriev» 
ce  n'y  a  commencé  que  fous  le  règne  de  Louis 
XlII.environ  Fan  1635.  aprèsy  avoit  conquu  . 
la  Martinique ,  la  Guaddanfrjb  Gi^FenM«ft 
dtatns  lies  de  PAmeiiqii»  1  ' 

Cfcaame  de  ces  naddns  ▼iAerieufes ,  pour 
profiter  de  fes  conatictes ,  y  envoya  des  Colo- 
nies nationales ,  y  nt  laire  des  planu  de  Cannes, 
y  établit  desmanu&dures  de  fucre  j  &  cen'dl 
«ae depuis  ce  temps»4à»qHff  In  fimerfdmnn 
fi  commun  en  Europe. 

Toute  cette  tnanufadureconfifle  à  tirer  des 
Cannes  ,  ce  fuc  doux  &  agréable  ,  dont  elles 
font  remplies,  le  faire  cuire  &  !e  raffiner. 

JPour  le  tifcc  des  Cannes,  l'on  a  inventé  des 
moulins  compofez  de  gros  rouleaux  tirez  par 
des  boeufs  qui  écrafent  ces  rofeaujf  J  le  fuc  qui 
en  fort ,  coule  par  un  petit  canal  dans  une  gran« 
de  chaudière,  où  on  i'échauffe  à  feu  lent ,  en 
fixtiB'  qu'il  n'y  fait  que  Cremii ,  &  pouflè  cr- 
lunit  la  plus  grollè  écume,  qu'on  ôte  avec  foin  j 
il  eft  enfuite  tranrpurté  dans  une  autre  cbau- 
diere  ,  où  on  luy  donne  lui  feu  plus  vitrent, 
qui  le  fait  boliillir  i  gros  bpiiillons  ,  penduit 
qu'un  Nègre  s'attacbe  toujours  à  l'ccunier  J  on 
y  jette  de  temps  en  temps  quelques  cueiDe- 
rces  d'une  forte  lelTive  faite  exprès ,  pour  ai- 
der à  le  puritier  :  après  l'avoir  ainfi  ccumé , 
on  le  met  dam  une  troifiéme  chaudière  plus 
petite,  où  Ton  faitlamêmecbofeionlepafle 
enfuite  dam  un  linge ,  &  on  le  yerfe  dans  de 
petites  chaudières  de  bronze  ,  où  la  cuifibn 
s'achève.  Quand  il  eû  parfaitement  cuit ,  &  en 
confiJIance  de  fîrop  ,  on  le  met  dans  le  refti- 
gentcdie  ,  où  on  le  icmuë  continudlcnient 
aTK  une  fiMtnle  de  bots  ,  jufqu'i  ce  que  les 
grains  paroifTcnt  dans  le  lirop  comme  du  fel 
blanc  :  on  le  verfe  aulli-tôt  dans  les  formes, 
qui  font  qndquefois  de  terre ,  mais  que  Pon 
fiût  ordinairement  de  bois ,  quarrées  ,  &  en 
pînnnde  ;  elles  font  pofées  fur  de  grands  tre- 
tcadx ,  &  il  y  a  des  canots  defloilB  poot  rece- 
voir ce  qui  en  dégoûte. 

Le  fucre  eftenooiebnit&deooideargrilè, 
mêlé  de  vifisofim:  on  ne  le  nomme  que  mof* 
coiiade  ,  &  H  fkut  qu'il  patfe  par  l'affinage, 
avant  qu'il  ait  acquis  fa  dernière  perfedion. 

Pour  aiTiner  &;  purifier  le  fucre  ,  l'on  caffe 
cette  mofcoiiade ,  &  on  la  fait  fondre  &  bouil- 
lir à  gros  bouillons  :  l'on  y  mêle  de  l'eau  de 
chaux  vive  &  des  blancs  dVcufs ,  &  on  IVcu. 
me  continuellement  .  quanJ  elle  cil  refroidie, 
on  la  paûè  dans  ime  chauiTe  dVumine  ,  coin^ 
me  cdiei  qui  ferveiu  à  £ùre  de  l'ypocias. 
Après  cette  première  façon  ,  le  fucre  n'étant 
encore  qu'à  demi  aliîné ,  on  ne  le  nomme  que 
Caftonade,  de  Caffotuda  ,  mot  Ponugais  ,  qui 
lignifie, Caiflbn,  du  Laiia  cdp/j, caille;  parce 
que  oe  Mcn  ainfi  à  dmi  pieparé ,  eft  envoyé 
en  BoôdK ,  oa  en  niocoens ,  dans  des  caiC- 
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M.  tiimtfT  I  f*»-  M-i^*'/ ^^^'^^^"'^^  °P*'"'°" de  ce  que  leî  parties  grailTeufes  <fe  U' 
iiiM  iu  «lii-  tymologic  du  mot  de  Callonade  ,  il  prétend   Cailonadc  empvchent  ia  crinaliraiion. 
ama».9tff*         Tient  de  a:4^,  mot  Ai  lemand,  quia  auffi   ^  Les  Habïouasde  00»  Colonies  de»  Indes,  où 
cette  même  figiûfiGatiaii.deCaiiIè.  H  y  »  des  Socreries ,  «ifoyolem  autrefois  en 

L*eau  de  «baux  par  les  psutics  de  feu  qu'el^  mnee  Icfncce  en  MoTooiiade ,  ou  Caftonade , 
Je  contient ,  divife  &  attenuë  les  vircDiltL/  qui  &  il  y  était  alBné i  Roiïcn^  6t «n  garign'antm 
fe  renconircni  dans  le  fucre  ,  &  les  blancs  Villes. 

Ces  foei»  bruts  arrivèrent  avec  tant  dVi> 
bondanoe ,  qpieles  ABineurs  du  Royaume  n^en 
VDuIoient  plus  donner  que  douze  i  treize  li- 
vres du  centpefant.  Sur  ce  pied  là  ,  les  Habi- 
tans  des  îles ,  &  les  Negociansdu  Royaume,  ne 
pouvant  plus  foutentr  ce  commerce ,  le  fuct» 
y  devint  plut  tare  &  plus  cher.  Pour  renie» 
dier  à  cet  Inconvénient ,  leConTeil  invita  ces 
Infulaîres  d'établir  des  Raffineries  fur  lesiiear, 
lis  ie  firent ,  &  cela  réiiiru parfaitement. 

Les  Aflineurs  de  France  le  plaignirent  à  leur 
tour ,  que  leurs  Affineries  alloicnt  tomber ,  ne 
pouvant  les  foutenir  .  à  caufe  de  l'avantage 
que  celle»  des  îles  avoiert  fur  eux  par  la  dif- 
férence des  frai». 


d'oeufs  en  airfoâwnt  pat  leurs  parties  rameu- 
{iesdcgluaiuettoatetieslinpucetez.  Onréiteie 
•  fimveat  ces  cbnrificadons ,  afin  que  ce  qui  n*a 
pcdotété  emporté  dans  une  fois  ,  le  foit  dans 
niatre  ;  &  quand  il  «Il  aflèz  purilié  ,  on  le 
verfe  dans  des  moâles  de  fisnne  coniques  & 
piramidales ,  pour  en  finoe  des  paixu  de  tel 
poids  &  groOeur  que  IVn  vent 

Ainfi  la  Caflonade  diffère  de  la  mofcouade , 
en  ce  qu'elle  contieru  moins  de  parties  onc- 
tueufes  &  rulpKureufes  :  &  le  fooe  en  pain 
diffère  de  U  CaAonade.,  teii  ce  qu'il  en  con- 
tient  encore mônis..  C(dR  auflfi  pourquoy  la 
Caflonade  fucre  danouge  ,  que  ie  lucre  en 

pain;  car  étant  plus  chargée  de  parties  vif-   ference  des  frai».  Ces  contcllations  trouble- 
'qUaiCea&lInaim»,  elle  demeure  plus  long-   rem  beaucoup  le  commerce  du  fucre  ,  &don-      â  tftit 
tedqiijnanééauz  ^es  de  U  langue.  On.re-  nerent  lieu  à  piufieurs  Arrêu  du  Confeil ,  pour  >•  r  •> 
marque  encore  que  les  fiiojpi  &  les  eonfitures  concilier  ces  diflTerens  imcrêu  :  mais  ce  n'eft  P^*^ 

faites  avec  de  la  Caîlonade  le  candilfent  moin»    pa»  icy  le  lieu  d'en  parler  ,  j'e  " 
qu£  celles  qui  iout  faites  avec  le  fucie ,  cela  dans  toute  fon  étentuw.  *  • 


CHAPITRE  V, 


Des  jiromÂtes  ^ui  ent  rent  tUns  les  ÀjjMfonnemeni ,  fuite  dn  Chapitre  précèdent. 


LE»  Aromates  par  leurs  dilTercns  parfums, 
rendent  les  aitaifonnemens  plus  agréables , 
&  par  leurs  qualitez  cordiales  &  balfamiqued , 
étant  pri>  modérément ,  ils  font  utiles  à  la  fan- 
té  ,  la  canelle  ,  le  girofle  &  la  noix  mufcade  , 
font  ceux  qic  l'on  y  cn^ploye  ordinaitemeK, 
Je  qui  meracut  le  plu:>  d'attention. 

SECTION  PREMIERE. 

DûLcmOt, 

Ced  b  féconde  écoroedVin  arhre  qui  croh 
.  dans  les  Indes  ,  &  qui  a  été  long-temps  in- 
connu au  refte  du  monde  ;  rlieop!ira:te  ti'en 
parle  que  fur  le  rapport  d'aiitruy  ,  &  il  avoue 
que  ce  qu  il  en  a  appris  eil  mêlé  de  beaucoup 
de  faib  fabulenic.  Il  met  de  ce  nombre ,  ce  que 
l'on  difoit  que  cette  plante  croît  dans  une  val- 
lée gardée  par  de»  ferpens ,  que  les  Habitans 
des  lieux  alloient  la  cueillir  au  péril  de  leur 
vie.  Qu'ils  la  divifoient  en  uois  parties  ,  en 
choififlbient  une  par  le  fort ,  qu'ils  dédiotent 
k  Ticophtift.      Soleil ,  qu'elle  s'enflammoit  auffi-tôt  d VHe- 
hirt,  plant.  I.   même  ,  &  leconfommoit  comme  une  elpccc 
4  c<.  Ly. c  de  facriHce  ,  qu'ils  faifoicnt  à  cet  a  Ire  ,  qui 
4-  }.&  7.      préfidc  à  toutes  ces  plantes  odoriferenies.  " 

Hérodote  &  Arillote  font  tondiez  dans  une 
erreur  encore  plus  sroflîere  ;  ils  ont  cru  que  les 
arbres  qui  portent  ïa  Canelle ,  croilfoient  dans 
les  Indes  fur  des  montagnes  excellivemcnthau- 
a  Hm^    l*^*  ^  remplies  de  rochers  ,  ce  qui  les  rendoit 
IBihf,        inacccllibles  ,  que  de  certains  oifeaux  ,  entre 
Aiilbtlilihi.  lelquels  Hérodote  met  le  Phénix,  en  lompoient 
mimMm,i,  des  branches ,  dont  ils  faifoient  leurs  nids ,  Se 
f.c  (4*  habitans  des  lieux  faifoient  tomber  ces 

nids.ramairoicnt  ces  branches,&  enfepaioieiit 
l'écorce  pour  enfaire  de  la  ^antlIfT  * 
Ainfi  cette  plante  a  àilo^g-tcpapt  iacomuig 


aux  GreCs  ,  dans  Tes  véritables  citootlOances  : 
elle  étoit  encore  moins  connue  aux  anciens 
Romains  ;  il  ell  vray  qiie  Pline  parle  de  dciB 
fortes  de  bois  ,  l'un  qu'il  nomme  Cînamome,  4  Ibl  ni 
&  l'autre    <tfia  lignea ,  auquel  il  donne  à  peUttU» 
près  les  mêmes  ericts  qu'a  ia  Canelle  :   Il  dit 
qu'ils  avoient  été  apporte;  de  l'Ethiopie  à  Ro- 
me de  fon  temps  ,  fous  le  règne  de  Vefpafien, 
&  atnfi  ils  ne  peuvent  être  notre  Canelle  d'au- 
jourd'huy  ,  puifqu'ilcll  certain  qu'il  n'en  croh 
qu'aux  lndc>.  i  Ces  bois  font  encore  coiuius 
îous  ces  mêmes  noms  ,  &  ont  en  effet  un  goût 
approchant  de  oduy  de  la  Candie,  mabâav* 
coup  inférieur ,  tant  en  odeur ,  qu*en  vertus. 

Galien  qui  écrivoit  environ  l'an  t6^  fous 
l'Empire  de  .Marc-Aurele  ,  &  de  Lucius  Vêtus, 
nous  apprend  que  la  Canelle  étoit  encore  ti  ra- 
re i  Rome  de  fon  tempa,  qu'il  ne  s'en  trouvoit 
que  che^  les  Empereurs  ;  que  ces  Princes  la 
confervoient  dans  leur  cabinet ,  au  nombre  de 
leur»  curiolltez  les  plus  pré;  ieufi  ^.  ;  qu'il  en 
avoit  été  apporté  autrefois  des  Indes  à  Rome, 
du  temps  de  Vefpalten ,  un  arbre  entier  deqna* ,  Qib.i;  t. 
tre  pieds  &  demi  de  long  ,  dans  une  grande  4r «dW*- 
callfL- ,  &  qu  il  avoit  pris  de  l'écorce  de  cet  ar- 
bre j)  )ur  1  einplover  daiss  la  cjmpofi.ion  d'un 
antidote ,  que  l'Énipereur  Antonin  iuy  avoit 
ordonné  de  faire.*  'Toute  l'écorce  de  cet  arbre 
fe  trouva  titalement  dilTipée  du  temps  de  Com- 
mode ,  en  forte  que  Severe  parvemi  à  l'Empi- 
re ,  n'ei)  put  trouver  p-jur  un  même  antidote , 
que  Galien  avoit  fait  pour  Antonin  ,  &  depuis  ^y^^  h 
oetemps-là  ,  il  n'en  lit  plus  apporter  à  Rome.         \,  l» 

Au  11  M  nliiole  '  convient-il  que  la  Canelle  i|, 
n'avoit  cic  bien  connue  en  Italie  ,  que  depuis  HW"*** 
les  fréquent  voyages  des  nogocians  Portugais 
dan»  les  Indes  ,  &  aue  c'éioii  d'eux  qu'il  avoit 
appris  ce  qa*ii  y  a  de  plus  cenain  touchant  cet 
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tî  y  a  Jeux  fortes  de  Canelle  ,  l'une  bien 
plus  fine  &  meilleure  que  l'autre.  La  fine  ne 
ctoît  que  dans  l'île  de  Ceilan  ,  encore  n'cft-ce 
que'  dan$  une  efpace  d'environ  quatorze  lieues, 
m  le»  côtes  delà  mer  :  mah  cene  étendue  de 
pays  eû  fi  fertile  ,  qu'elle  en  pourroit  fournir 
quatre  mondes  aufli  grands  ^ue  ie  nôtre ,  fur 
le  pied  de  la  caofoaipiionqiu  t'en  £m  aujour- 
d'Jiuy. 

LiBimelbrte  de  CaneTIe ,  qui  nieft  pas  fi  bon- 
ne ,  croit  dans  les  îles  de  Sumatra  8c  de  Jara  i 
tout  ce  pays-là  appartient  aux  Holiandois  ,  & 
bit  partie  des  conquêtes  qu'ils  ont  fait  dans  les 
Indes  fur  ia.  Couronne  de  Portugal  {  ils  font 
ainfi  les  Maines  de  tonte  la  Canelle ,  &  en  ha> 
feiles  ncgocians  ,  ils  en  empêchent  la  multiplf- 
cation  des  arbres ,  alin  de  hiy  confcrver  tui:- 
îouisun  prix  qui  paiilL-lL-s  iiulcuviiferdeleiirs 
dépeaTes  ,  étant  bien  perfuadez  qu'ils  n'en  de- 
fiiteioient  pas  davantage ,  quand  ils  la  donne- 
roient  à  meilleur  marche  ,  parce  qu'elle  n'efl 
pas  du  nombre  de  ces  marcnandifes ,  dont  on 
ne  peut  fc  [îalîer.  a 

La  première  ccorce  des  arbres  de  Canelle , 
if»  ny  goût ,  ny  odeur ,  toute  fa  vertu  ell  dans 
la  féconde  :  après  qu'elle  a  été  feparée  de  la 

{)remîcre  ,  on  la  met  fecher  au  Soleil  ,  où  elle 
e  roule  comme  nous  la  voyons  ,  8c  où  elle 
achevé  d'acquérir  ce  goût  agréable  &  aroma- 
tique qui  la  Tait  eflimer. 

La  Canelle  entre  dans  pîn fleurs  ragoûts  ,  oU 
confedions  :  l'on  s'en  fert  au  11  iurt  fouvent  en 
Médecine  »  elle  fortifie  le  r  i  ur ,  elle  aide  à  la 
digeftion  ,  refiQe  à  la  malignité  des  humeurs , 
divife  &  atténué  les  alimens  contenu:»  dans 
l'ertomach  ,  elle  conferve  les  liqueurs  dans  une 
jurte  Iluidité  ,&  augmente  ia  quantité  des  cf- 
prits. 

Il  fe  fait  une  eau  de  Canelle  trcs-excellente 
pour  la  fanté  ;  l'on  prend  pour  faire  cette  eau , 
une  livre  de  la  meilleure  Canelle  ,  que  l'on 
concalft.'  légèrement  ;  on  la  met  dans  un  vafe 
de  verre,  ou  d'airain  ,  infuferdans  quatre  li- 
vres dk*au  rofe  ,  &  une  denue  livre  de  bon 
vin  Uanc  :  Pon  met  ce  vafa  dans  un  bain  d'eau 
tiède  ,  après  en  avoir  bien  bouché  l'entrée , 
&  on  l'y  lailTe  14.  heures;  Ton  couvre  enfuite 
ce  numc  vafc  avec  la  cornue  ,  &  Ton  en  âce 
cette  eau  par  dillilation  au  bain  marie- 
Elle  efl  tres-efitcacedans  toutes  les  maladies 
caufces  par  des  humeurs  froides ,  on  vifqueu- 
fes  ;  elle  les  incife  &  digère  ,  elle  dilTipe  8c 
chalTè  les  vents  ,  elle  réjouit  ,  fortiîie  i'cllo- 
mach  ,  le  cerveau ,  &les  nerfs ,  ouvre  les  opi- 
ladons  du  foye  &  de  la  rate  ;  c'ell  un  remède 
prompt  fouverain  aux  dcfaillances  8c  aux 
maux  de  caur  ;  elle  arrête  le»  vomifTemens  , 
appaife  la  colique  ,  rcfille  aux  veiihis  ,  cxtiiie 
ies  mois  &  l'urine  }  elle  ell  utile  aux  afmaii- 
ques ,  remédie  aux  oonvu!6ons  &  au  mal  ea- 
diic  ,  elle  conferve  le  goiit  &  l'odeur  de  la  Ca- 
nelle i  ce  qui  en  rend  l'ufuge  fort 'agréable. 

SECTION  II. 

Dt$  dm  it  Ginfk* 

L*arBre  qui  rapporte  le  Girofle ,  ne  ach 

Ïfaux  îles  moluques  de  Ceilan  ,  de  Tidon, 
Amboina ,  de  Temate',  €c  de  Banda  $  i[  cA 
gros  &  grand  ;  Ton  écorce  reflemUe  à  celle  de 
l'olivier ,  &  fes  feuilles  au  noyer  :  leGiroHeeft 
fon  fruit ,  &  s'engendre  dans  la  fleur  ,  d'où  il 
lonbe  quand  il  eHoacux  j  cet  fiuût»  en  ton^ 


Lis.» 


bant  pveanem  aum-lôt  racine  ,  8c  produifent 
aunnt  de  nouveaux  arbres ,  qui  portent  du 
fruit  au  bout  de  huit  ans  ,  &  durent  plus  de 
cent  ans  i  ainfi  par  cette  fécondité,  il  y  efl  a« 
vote  autrefois  une  prodigieufe  quantité  dalts 
ces  îles.  Les  HoUandois ,  par  leur  i  otiquête 
fur  les  Portugais ,  fe  font  rendue  les  maures  de 
la  plus  grande  partie  du  pays.  Celte  abondant 
ce  de  Girofle  en  auroit  avily  le  prix  ,  &  ils 
n^uroient  pas  pû  en  tirer  la  dépenre  exceflhre 
quecoiite  un  commerce  de  fi  long  c  Mirs  ,  ain(î 
voulant  conferver  au  Girofle.comnii;  ils  a\  oient 
fait  i  la  Canelle  ,  un  prix  qui  pQt  les  indem- 
nifer  ,  ils  ont  fait  arracher  un  fort  grand  ndm- 
brc  de  ces  arbres  ;  &  pour  engager  le  Roy  & 
les  Seigneurs  de  l'île  de  Tcrnate  de  f.TÏre  la 
même  chofechez  eux,  ils  leurs  payent  despen- 
lions. 

Pour  en  faire  la  récolte,  l'on  bat  les  arbret 
avec  des  cannes ,  «e  qui  en  fidt  tomber  le  firiiie 

fur  des  feuilles  de  palmier  ,  que  l'on  a  aupa- 
ravant étendu  fur  la  terre  au-defTous  de  l'arbre; 
il  y  en  a  qui  étant  plus  fortctnent  attachez  i 
l'arbre ,  ne  tombent  point ,  &  ils  y  augmentent 
fi  bien  dans  la  faîté ,  qu'ils  deviennent  gros 
comme  le  pouce  :  ceux-cy  font  tres-rares ,  on 
les  appelle  en  Latin  ytmofbiUi ,  &  en  i'ran<^ois, 
on  les  nomme  mères  de  Girofles. 

Les  anciens  ont  eu  pfude  oonnoiflànce  dès 
clous  de  Girofle }  Theophrafle ,  Diofixtrîdes  ny 
(ialren  n'en  fotit  nue  n:\c  mention.  Il  cft  vray 
que  Pline  ^  parie  <ics  dirolles  qui  avoient  clé 
apportez  à  Rome  :  il  dit  que  ces  Girofles  é- 
tuient  faits  comme  des  grains  depoîvie,  lu 
peu  plus  longs  ;  qu'ils  croilibtent  aux  Indes 
dans  un  bois  confacrO  aux  Dieux  ,  &  que  l'on 
ne  s'en  fervoit  ,  que  pour  des  parfums  ,  à  caufe  ... 
de  leur  bonne  odeur  .  mais  quand  ceferoit  nos  n,aîri«L  »hB« 
Girolles ,  ce  que  Saumaife  ^  tit  croit  pas ,  du  ^^m^t^' 
moins  auroient-ils  encore  été  en  ce  temps-là 
•  fort  rares;  &  ce  n'efl  que  depuis  la  conquête 
des  Indes  par  les  Portugais  ,  au  conunence- 
inent  du  feizicme  ficcle ,  que  ces  atomatestAt 
été  communs  en  Europe. 

Quand  les  clous  de  Girofles  commenMnt  i 
paroitre,  ils  font  d'une  couleur  verte  blanchâ- 
tre ;  îlsdfevicnnent  enfuite  roux ,  &  enlinbruu» 
Comme  nous  les  voyons. 

l  es  Girofles ,  foit  dans  les  aOàifoDlMmens, 
foit  eu  médecine ,  produifent  j^diîebis  bons 

effets  jleur  goût  &  leur  odeur  aromatiques  rend 
fort  agréables  les  faucesoù  ils  font  employez , 
par  rapport  à  la  médecine ,  ils  font  bons  à  Pdf  -p^Jl 
tomach ,  au  cœur  &  au  cerveau  i  ils  fortifient  L  y. 
iddent  à  la  digeCtton,  ils  reflèrrent ,  ils  arrè.  UmUdL  ia 
tent  le  vomiflement ,  ils  relulent  à  la  malignité  Pi"^"**»  *• 
des  humeurs.attenuent  lesgrollieres  &  vifqueu-  ^^^IL^— 
fes ,  ils  confer vent  les  liqueurs  dans  Une  julle  ir^iid^tZ* 
fluidité  ,  augmentent  la  quantité  des  efprîts  nm.  iiLft% 
gnerillènt  du  mal  de  dems ,  &  rendent  Phalei- 
ne  agréable.* 

L'on  nomme  le  Girofle  en  Grec  ^^\S*fvh^^^ 
ce  nom  formé  de  ces  deux  mou  w  j  ^^""^ 
&  «uMtr  ,  fallùm.  '  Gorrhieus  ciiti^  cette 
étymologie  ,  puifcpie  le  Girofle ifaStieuft  rap* 
TOttavcc  ce  qu'elle  lignîlte,  foit  par  fa  nature, 
ibit  par  la  forme ,  mais  je  n'en  ay  point  uouvé 
d'autres. 

S  E  C  T  t  O  N  1 1 1 

Du  Uoix  mufcadet, 

Ccil  eacQjce  un  ficuit  qui  nous  viem  des  tn- 
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des  il  en  crott  Beaucoup  à  Banda  petite  île  d'iW  bec  des  aiomates ,  qui  entrent  dans  bs  afFûTon» 
fie  dans  la  mer  des  Incles  .  &  qui  eft  comprtTe  neméns ,  &  qui  font  en  ufage  dans  la  médecine , 
Ibus  les  Moliu.qiies.  I.ls  PomiLi;n.is  en  lireni  la  elle  ct,)it  f.irt  connue  des  anciens  }  Pyiag  uc 
dtcouvertcen  iji  i.  On  faitaulli  fouvent  paf-  au  rapport  de  Pline,  l'elliinoit,& en  uloitbeaij-  ^  -n  „ 
fer  fous  le  nom  de  Banda  ,  les  îles  de  Nera,  coup.  Theopliralie  &  Diofcoride  en  parlent  LuM'^riCT 
Piilomay  ,  Puluron  ,  Gumanapi,  Lanoos,  &  aTantuctiremem  }  ils  en  ioiient  le  bon  goût,  tti.l.i.c.iik 
quelques  autres  petites  îles  qui  lônt  aux  envi-  I^gréaHe  odeur  ,  &  fes  excellens  efTets.  :  i*A-  DMobL^, 
rons  ;  on  alTure  que  ces  îles  font  les  feules  où    nis  ell  doux  ,  &  ncanmoins  un  peu  ài  re&  amer,  ^ 

&  ce  mélange  luy  doiuie  un  goût  fort  agrt.able 
&  aromatique.  Quant  à  fes  cflcts.ilell  pedoral  ^p^, 
&  cordial,  il  aide  a  la  digellion»  il  el^  apéritif,  iot.a,*i' 
purge  le»  reins  ,  r  lu  lie  les  vents  ,  appaife  la  Giin.  finpL 


fe  trouvent  les  noix  mufcades ,  5c  qu'il  y  en  a 
une  fort  grande  abondance.  Les  arbres  qui  pro- 
duifent  ce  fruit  font  de  laiîgure  de  nos  pccnez  , 
excepte  que  leurs  feuilles  font  plus  petite»  8c 
plus  étroites  ;  ih  fuiu  t  ji  tout  temps  chargez  de 
fleurs  &  de  fruits  vcrds  &  meurs.  Le^  Hollan- 
dois  fe  font  rendus  lesMdtcesde  tout  ce  pays- 
là ,  &  eo  font  feuls  le  coramoce ,  de  mâaeque 
de  tous  les  autres  aromates. 


colique  ,  arr<ie  le  huqiict ,  concilie leMOUlieil* 
excite  le  iaii  aux  nourrices. 

Les  anciens  en  répandoient  fur  la  table  ,  o&  ' 
ik  poroient  leurs  pains  en  pâte  ,  afin  de  don» 
ner  un  bon  goût  à  la  croûte  de  deUbus  ,  &  en. 
core  aujourd'huy  en  Allemagne <ian$  ce  im  ine 


Le 


deifein ,  ils  en  répandent  fur  tous  leurs  pains, 


;  apporte  des  Indes,  ou  p^  y^^ 


II  y  a  de  deux  efpeces  de  mufcades  ,  les  unes 
longues,  dont  les  arbres  viennent  d'eux-mêmes 

dans  la  campagne.&s'clevent  fans  aucune  cul-  avant  de  les  mettre  au  foac>  ce  qiAieitt 'donné 
ture ,  les  autres  font  rondes  &  cultivées  ;  Ton  un  goût  fort  agréable,  e 
nomme  Noix  roufcade  mâle  ,  ccHes  de  cette     L*Anis  étoit  autrefois  ; 

première  efpece  ,ene'>font  prefque  fans  goût,  dePAHe  ,  de  même  cjue  les  autres  aromates.  ■  i  9,  «.7. 
&  fans  odeur ,  plus  alltingentes  que  les  autres;  L'on  eliimoit  en  Italie  du  temps  de  Pline ,  l'A*  g  ^ L  '!< 
&  febn  Acofta  . ,  elles  font  moBcnm  aux  nis  de  111e  de  Crète,  &  eeluy  dePEgypte  y  te- 
maux  d*eflomach  &  du  cerveau.  Les,  tonde»  noît  le  fécond  rang  ;  &  à  prcfent  nous  donnons 
font  appellces  Noix  mufcades  femelles ,  &  font  la  préférence  à  PAnis  de  l'île  de  Malthe ,  8c  à 
les  feules  que  l'on  employé  Jans  les  allaifon-  celuy  d'Alicant.  A  l'égard  de  la  France  ,  U 
nemeiu  ,  à  caufe  de  leur  gotit  &  de  leur  agréa-  Touraine  nous  en  fournit  le  pliu  grand  nom- 
Ue  odeur  aromatique.   .  bre,  on  le  nomme  en  Grec  &  en  Latin  «iwir* 

Ce  fruit  naît  fut  l'arbre  au  milieu  de  fa  fleur 
qui  cA  de  la  lîguredes  rofesfauvages:  d*abord 
il  eft  couvert  de  deux  écorces-,  doiu  la  premiè- 
re qui  eft  groffc ,  fe  fond  à  mefure  que  le  fruit 
ineurit ,  &  lailfe  voir  la  féconde  qui  entoure 
&  embraflè  étroitement  la  Noix  en  forme  de 
xèts ,  êc  qui  ne  s'en  fcpare  qu'en  fe  fechant. 
Cette  dernière  écorce  ell  fort  odorante  ,  on 
l'appelle  niacis  >  &  par  quelques-uns  (  mais 
improprement  )  fleur  de  mufcade  :  on  s'en  fert 
beaucoup  en  médecine  ,  elle  agit  avec  plus  de 
force  que  la  noix  même-  Quand  la  noix  eft  fe- 
parée delbnécoice,  onla foiclecberpoiula 
garder. 

Pour  avoir  de  bonnes  mufcades  ,  il  les  faut 

cïioifir  récentes,  bien  nourries,  non  carriëes  , 

compares  ,  onâuevifes  ,  d'une  grolfeur  raifon-  .  la  produit  rcffemble  tellement  au  fenwiil ,  que 


(.  r.  On  FaMiiil. 

La  femence  de  Fenouil,  approche  beaucoup 
de  PAnis  }  die  contient  lés  mêmes  principes^ 
produit  les  mêmes  effets  >  il  fe  fait  une  liqueur 
fpiritueufe  de  cette  femence  avec  l'eau  de  vie. 
Ce  qui  luy  donne  le  nom  de  fenoLiillette  ,quoy 
qu'elle  lente  plus  PAnis  que  le  Fenouil.  L'île 
de  Hé  nous  en  fournit  la  pliu  grande  quantité 
&  la  meUIevie ,  il  nous  eii  vknt  p«tt  dlaiilcunk 

f .  1.  J>ff  tAatt, 

L^Anet  eft  une  autre  femence  qui  tient  le 
milieu  entre  PAnis  &  le  Fenouil:  la  plante  qui 


naUe,  de  couleur  gril'e  en  dehors  ,  rougeâtres 
&  marbrées  en  dedans  .d'un  goût  &  d'une  odeur 
picquante  &  aromatique. 

Les  mufcades  aident  à  la  digeftion  ,  cHcr.  for- 
tifient le  cerveau  ,  le  cntur  &  l'ellomacli  ;  elles 
cbalTent  les  vents ,  provoquent  les  mois  aux 


l'on  ne  peut  la  dillinguer  que  par  le  gout 
Cette  plante  étoit  fort  en  honneur  chez  les  an- 
ciens ;  ils  s^  couronnoient  dans  leurs fellins, 

croyant  qu'elle  avoit  t|uc!([ue  vertu  contre  Py- 
vrclle  i  Galien  hiy  donne  a  peu  près  les  mêmes 
efteis  qu'au  Fenouil 


mais  elle êil plus  douce,  ^^'^J' 


femmes ,  cUes  refirent  au  venin  ,  corrigent  la  &  d'une  qualité  moins  chaude  &  moins  feche"}  oKAaiw 

mattvaife  baleine  s  &  comme  le  girofle ,  elles  de-là  vient  que  le  Seholiafle  deTheocrite  dif-  m.  beirn 

atténuent  les  fucs  vifqueux  ,  donnent  aux  li-  tingue  PAnis  <Sc  l'.\net  par  ccsdcux  q\ia'.itc/.de 

queurs  plus  de  fluidité  qu'elles  n'avoient,  &  fort  &  de  doux,  tueni  -!ty>.unimf  &.  aiir-.n  n/uâ-  1,^- 

augmentent  la  quantité  des  efprits.  ^«7rer  i.  _ 

On  conât  les  mufcades  dans  le  pays  o&  elles  11  y  a  une  autre  efpece  d'Anis ,  que  l'on  nom» 

vieiment ,  comme  l*on  confit  icy  .les  noix  ;  on  me  Anis  de  la  Cliine ,  on  de  Siberi  ;  11  a  la  figti- 

choifit  les  pî'.is  grolTes  &  les  plus  nouvelles  :  refile  la  grolfeur  de  la  femence  de  colloqutnte, 

elles  font  d'un  fort  grand  ufage  pour  ceux  qui  le  goût  &  l'odeur  de  notre  Anis,  mais  plus  fort  ;  umirt, 

vont  fur  mer;  l'on  en  envoyé  dans  tous  les  pays  ilcll  icy  tres-rare  :  les  Chinois  le  mêlent  dans  „^i^inJ^ 

les  plus  éloignez  ,  elles  font  fort  flomachales.  le  thé  &.  dans  le  forbet ,  pour  rendre  cesboif-  „^A.n> 

L'on  nomme  ce  fruit  mnr,nohc ,  parce  quHI  fons  ^us  «gréafales }  > 
relïemble  à  celuy  du  noyer, &  wo/f/w.'i»  i  wo/f/jo, 
mufc  ,  quoy  que  fon  odeur  aromatique  ne 
K^cable  point  à  ceOedn  mufc. 

SECTION  IV- 

*e  tjlnis  ,  &  du  FitioUît. 

,   P  La  plante  de  Coriandre  eft  fort  ---..„.„...., 

l-a  lemence  de  PAnis  tH  aulQ  mife  au  nom-  il  y  en  a  de  cbamptoe  qui  vient  d'cUe4ntee, 


cet  Anis  a  les  m£mes  ver* 
tus      contient  à  peu pableinêiiies pKÎnci- 

pcs  que  le  nôtre.  * 


SECTION  V. 
IhUfkmBÊU  ie  Cmimin, 


■ 


Digitized  by  Google 


Titre  XLI V.  Dâs  ^afomiemeHs,  ^xy 


9Cét  Oïltîvée  Jans  les  jardîtls.  F!Ie  étoit  con- 
nuêdes  anciens.  Coiumeiie  ,  Paiade  ,  Diofco- 
ride,  Pline ,  Galifcn ,  &  j  I  n  ("i  eu  rs  autres  des  plus 
fçavam  »  en  font  mention  i  Xenocraie  en  faU 
«  fb0.1.  M.  foh  nn  fort  grtnd  cas  :  h  meilleore  ictoit  ap» 
*  *•*  ponce  de  i'F^ypte'  ;  maU  il  y  a  long-temps 
Ik  MmW.  in  que  les  camj>ugne&  de  l'Italie  ,  &  principale- 
ment celles  de  la  Tofcane  ,  en  font  remplies , 
elle  y  vient  fana  fcmec  &  (ans  culture. 

Cette  graine  a  nn  got&t  &  ane  odeur  aroma- 
tique ,  moins  nç;rc:ible  néanmoins  tiuel'anis  & 
les  autres  aromates ,  dont  il  vient  d  ctrc  parié  ; 
les  feLiilles&  les  autres  parties  de  la  plante  ont 


SECTION 


VI. 


tlMarfloiid.1. 

je  17. 


i  P;»tio.  CWA 

L'âgreable  Ooetir ,  le  goût  exquis ,  <^  Tes  rares  meoeo.  lib.  ii 
vertus  du  Safran, luy donnent  encore  un  rang  <ieni«id»»â* 
confiderable.&^uelVj»  ne  peut  luy  refufer  ['Çj)^' ^^^^ 
entre  les  plantes  aromatiques  :  C'eû  ainfi  oue  uft.  dapiml 
explique  un  fc^vant  du  quimiéme  ne»  tcii.9.  di  7. 

clc,:c\  il  y  avoit  long-temps  qu*hl])  dct  plllS  *(^**  C*<lM 
anciens  naturaiillcs  l'avoit  dit.  «  *'  "* 

Mais  cette  |dante  a  cela  de  fîi^Iier  entre  /Ttico|ikraft. 

une  odeur  fort  defagréable,  elles  (entent  les  tous  les  aromates ,  queccn'eft  point  dans  fon  hifi-  (inpbn. 

punairei.  fruit ,  m^s  uniquement  dans    neur ,  que  con-        7  ^  7. 

Quant  à  la  natare  5t  a\ix  vertus  de  fa  grai-  fifle  tnutefa  bonté  ;  ce  qui  m'engage  d'en  faire  ,  ' 

ne,  elles  ont  beaucoup  occupe  de  ires-liabiics  la  defcription  telle  que  les  anciens  nous  l'ont  «. 

^Câien.  I.  7.  Auteurs.  Diofcoride  lient  qu'elle  ell  froide.  '  donnée.' 
fiawitciaiB    Galien  'yu  contraire,  la  met  au  nombre  de      Ii  s'deve  entre  fea  feiîiiies  un  pédicule  qui 

■wiiinara    fèmencecliaiide:  il  en  rapporte  plufieurs  preti-  fondent  une  feule  fleur  difporëe  comme  celle 

Ves,  &  entre  autres  fin  amertume  ,  ccqui  mar-  du  Lis,  mais  plus  petite;  elle  eft  divifi'e  en 

que  qu'elle  a  plufieurs  parties  chaudes  ,  ter-  iîx  parties,  de  couleur  bleue,  mclce de  rouge 

redres  &  fubiiles  j  il  le  prouve  encore  par  tous  &  ae  purpurin;  il  nait  au  nùliett  de  cette 

lea  effets  qu'elle  produit ,  étant  employée  ca  fieor  une  dpeoe  de  liouppe  Mrtaoée  en  .  • 

médecine  x  ces  deux  opinions  oppofées  de  cet  tton  cordon* ,  découppez  en  crete  de  cooq  ^ 

deux  grands  fiommes ,  ont  partagé  ceux  qui  les  d'une  belle  couleur  rouge  ,  &  d'une  odeur  a- 

oni  fuivi.  Simeon  Seiiius  a  ctc  de  l'avis  de  grcablei&  c'ell  proprement  cette  houppe  que 

Diofcoridei  cependant  il  femlile  Te  contredire  l'on  appelle  le  Safran.  Il  y  en  a  de  deux  ui* 

par  les  cffeu  qu'il  aarilmê  à  la  Coriandre  .  de  fons ,  l'un ,  félon  Theophrafie ,  qui  fleurit  peii 

iHmno  fnh  rortifier  felloniacii ,  &  d'aider  à  la  dîgeflion  de  jours  après  le  coucher  des  pléiades  ,  ce  qui  m  Thtophr. 

des  aliinens  qui  y  feroicnt  retenus  depuis  arrive  à  la  lîn  du  Printemps  ,  ou  au  commcn-  hift- despisïi» 

lone-temps;  opérations  qui  demandent  de  la  cément  de  TEtc  :  m  Et  l'autre  qui  fleurit  peude 

clialeur.  «  Avicenne  fcmblc  vouloir  prendre  temps  avant  TEquinox de  l'Automne."  Quand  ^ 

un  tempérament,  il  eft  de  l'avis  de  Oiofcoride.  il  eft  dans  fa  vigueur ,  &  (ans  attendre  qu'il  Dialjarid.l. 

que  lacofiandreeftdenamrefroldes  il  endé-  produireun  fruit  qui  feroitinuti(,on  lecueille  ifc  m), 

termine  même  la  mefure  ,  depuis  la  lîn  du  pre-  avant  le  lever  du  foleil  ,  ou  aprcs  qu'il  efl  cou- 

miei  degré  ,  julqu'au  commencement  du  fe^  chc,  &  on  le  fait  fccher  à  Tombrc.  Quelques 

cond,  &  il  demeure néanmoinsd'accord,  qu'cl-  jours  après  il  vient  une  autre  femblable  Heur 

fHiinfMal  I  le  tend  en  quelque  manière ,  &  dansquelquet-  lur  la  même  tige  ,  on  la  cueille ,  on  la  fait  fe* 


«b  aUmcncor, 
ficak.  fol»  lit. 
19. 


unes  de  fes  parties  les  plus  fubtiles ,  vers  la  cher  de  même  que  la  première.  Ces  houppes , 

chaleur. qui  naiflem  au  milieu  de  c  eue  flmir  ,  fe  déve- 

Mathiole  blâme  toutes  ces  opinions  con-  loppent  en  fechant  ,&  Icdivilcnt  en  (ilamens  , 

traires  à  celles  de  Galien  :  ii  n'y  a  perfonne ,  comme  nous  voyons  le  Safran  que  Ton  prend 

dii-ii«  qui  ait  mieux  connu  la  véritable  natu-  cJiez  les  Epiciers. 

re  &  les  vetitaMes  facaltez  de  cette  plante  ;  Cet  aromate  <toit  fen  tàma  des  anciens , 

non-feulement  pour  en  avoir  examine  avec  Homère ,  au  rapport  de  Pline  ,  en  parle  avan 


beaucoup  d'exaditude  l'origine  ,  la  cuiileur,  tagcufemcnt ,  comme  étant  en  ufage  ,  &  en  xc- 
le  goût  ,  l'odeur  ,  la  fubllanccj  mais  encore  putation  dès  le  temps  du  iîege  de  Troyes,» 


,^  «  Plin.  L  tlk 


par  la  conGdeiaiion,  de  la  lunsue  expérience 
&  de  fa  très-profonde  pliiloropni« 

Si  la  Coriandre  a  de  bons  ertèts  ,  on  l'accu- 
jDialcoi.  loc.  fe  d'en  avoir  un  tres-dangereux  :  l'on  prétend 


^Celuy  qu'ils  efiimoient  le  meilleur  du  mon*- 
de ,  venotl  de  la  ville  de  Corene ,  en  Barbarie , 

principalement  fur  le  Mont-Corius  ,  qui  en 
eft  proche;  ilsdonnoient  le  fécond  rang  de  .  _  a- 
bonteau  SafranduMonr-Olympede  Licie.rou  ^tontoiyaipe 
félon  quelques-uns  ,  à  celuy  de  la  plaine  de  de  Micc<ioiaia 
Phlegra,  au  Royaume  de  Naples  ;  &  le  troi-  caGncë. 
fiéme  à  celi:y  de  Cantorbie  en  Sicile  ;  il  en 

  ,  -  —  M.    crollFoittres-peu  en  Italie- Pline  fe  plaint  qu'à 

cundum  locot  &  trop  f rc^uoiliil^e.  ^  Maihiolc  ajoute  à  ce  peine  auroit^oR  pû  en  élever  le  poids  d^  f 
I,  I.  c  4.      même  fentimem ,  que  ce  dcfaut-ià  n'etl  point  fcrupule  dans  un  careaa  de  Jardin  ^ 

fingulier  \  la  Coriandre  ,  &  que  le  vin  ^  cet  Le  premier  que  I*on  à  vA  à  Ronfe ,  y  étoit 
aliment  fi  faUitaire  pris  mu  iercment  ,  peut  apportcde  proche  Vienne  en  Autriche ,  mais  il 
produire  ces  mêmes, eilëts  fur  l'efprit  &  fur   v  en  venoit  fort  peu ,  parce  que  l'on  en  a  tou- 


que (bn  ufage  trop  fréquent  fait  perdre  l'ef- 
pch,&  pomoit  noM  caufcr  la  mort  i  «  Galien 
comment  de  cette inanvaife  qualité  de  la  Co- 

*  Gâirn,  riandre  ;  mais  il  ajoute  en  même  temps  que 
Bit  Jicim  le-  cela  ne  peut  arriver ,  qu  en  cas  d  un  trop  grand 


leoorps ,  quand  on  s'y  abandonne  avec  ex- 
cès. 

Le  nom  de  la  Coriandre  en  Grec ,  fe  tire  de 

la  mauvaife  odeur  de  fa  tige  Si  de  fes  feiiillesî 
on  la  trouve  dans  les  Auteurs  fous  ces  trois 


diflèiens 


tous  ces  noms  tirez  de  la  même  racine  ùtt' , 
Cimex  ,  punaife ,  &  de-là  vient  le  Latin  CorMM> 
dnmtt  &  ie  f tan^,  Cwiandic» 


]OUn  beaucoup  ufé  en  Allemagne  ,  &  en  Hoo- 

5 rie:  On  a  depuis  trouvé  ie  moyen  de  le  tirer  n*?/'*"  , 
e  Naplc»  &  de  Sicile ,  ou  du  Levant, comme  ** 

il  vient  d'être  obfervé.'  _  . 

II  y  a  de  deux  fortes  de  Safrans,  le  cnlit\nf  j 
&  le  Champêtre  ,  mais  peu  ditferenscn  bontc^  /"Theopfc,  I. 
&  dans  leurs  effetst  '  Celuy  du  Levant  eft  fort  7  c  t. 
eftimé  ,  il  en  vient  beaucoup  d»m  les  pals  du  M«hiol.  H 
Nord  ;  la  I  rance  en  ijuk'uu  air.Ii  de  trobon  ^ 
en  diiferenies  Provinces  i  c'ell  le  plus  grand  Cârp.BiiiLiai 
commerce  de  la  villedeNarbonneen  Langue-  ibU. 
doc»  die  le  tire  defon  ^pre  teirlioire,  o^u- 
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très  lieax  âe  Fa  tnémc  Province  ,  &  des  envi-       On  le  nomme  en  Grec  ,  &  en  Latin  nfUtt , 

rons  de  Touloufe  &  dPOtange  ;  AngouUine  ,  ou  iif**ci ,  Crocuî  Jivt  Crocm,  fe  trouvant  dans  . 

la  Normandie.  &  le  Gaftinois ,  en  fourniaeni  l'une ,  &  dan»  l'autre  langue ,  tanti  t  mafculin ,  «zSï** 

W^ilm.  1 7  «""^  beaucoup  î  nai»  le  meiUeur  de  tout  le  tantôt  neutre ,  iv«')t«r  vient  de  ifùn  frigus ,  parce 

«npl.  nmiie.'  5alVaii  qui  cil  apporte  à  Paris  ,  c'eft  ccluy  de  que  cette  pîautc  fleurit  dans  le  froid  ,  '■'  ou  à 

^Koi  I,  ».  de  Uoifnc.iSc  de  iioilcommun  en  (jallinois,& le  >'-f<««  poils,  à  caufe  des  lilets  du  Safran.  Le  nom 

y*^- y  moins  bon  celuy  de  Nornandie.  Safran  .vient  de  l'Arabe  ZaOanun ,  qui  a  paiTé 

Quant  à  Tes  vertus ,  il  eft  un  peu  aaringent ,  en  Europe,  le*  Italiens  l'ont  retenu  ,  &  le  pro-  '  Ç"™»  ^ 

SimMBSetU  il  aide  à  b  digeRion  ,  fortifie  l'eftomach  &  le  noneent  ZaHàrano ,  les  Erpagnols  Azaffran.  ' 
fiibHMcia  K.  corur  ;  il  donne  de  la  jnye  ,  adouc  it  ics  arrêter       L'on  reconnu  que  des  gens  animez  d'un 

"""deS-fc.  ''e  la  poitrine.il  cil  apéritif,  il  refilieà  i'yvrellc,  gain  fordide  ,  avaient  inventé  lefecret  d'alte- 


<at  valemd.  prenant  avant  le  repas ,  ou  y  remédie  le  pre-  rer ,  dtguifer ,  &  rophifliquer  le  Safran  ,  ce  qui 
1.  }.  nant  après ,  excite  le  fommeil ,  xefiiie  à  la  ma-  nuilbit  1  la  fanté  &  en  ruinoit  &  détruifoit  le 

«tvTmB  de  lignitedu  venin;  onsVn  fert  extérieurement  oommerce  }odaIenrfiit  défendu  par  les  Leiiics 
Kctbans,!.  en  plulîcnrs rcmedo^ ,  ^  dan?  !ciCo!!ircs pout  patCOIM^plî^lÎTeilt. 

■*■  conCerver  les  yeux  dan^  la  petite  veroiie.  » 

1 8.  Mort  O  £  N  R  Y  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  :  A  tous  ceux  qn}  ce»  preTentes  Lettret 
X5jo.  iJ.  verront:  Salut.  Ctnniae  entre  les  feriîlitez  que  le  Seigneur  Dieu  a  donné  à  notre  Royau> 
Ordonnmce  me,  pais  ,  terres,  &  Seigneuries  ,&  mefisemcnt  an  pais  d'Albii^eois ,  Lauragnes  &  Angou- 
de  Urnry  I  '.  mois .  y  croili  grande  quantité-  de  Safnu»«  de  pareille ,  ou  plus  grande  iwntc ,  que  ceuix  qui 
portant  c/t  croiircnt  en  aultres  pats  étrangers.  Et  paruuic  lesMafcbandsd*AIUiaagne&  dWenis  ont  tdh 
fcufade/di-  jours  accoôbimèd'en  venir  achepter^  mêmesen  nos  foire»  de  Lyon,  pour  les  mener  en  leur 
re  «KAwr  païs ,  pour  le  neceCaîre  «raige  quHIs  en  ont  fiiit  pour  le  corps  humain  ,  &  prefcrvation  de 
mixtions  maintes  maladies ,  «''c  en  ce  fairant ,  laifTent  en  notredit  Royaume  par  cliacun  an ,  plus  de  deux 
djns  letSaf-  ou  trois  cens  mille  livres  ,  oultre  les  droits  de  noi  Gabelles  aultres  droits  qu'ils  nouspayeotl 
frafis.  &  pour  obvier  aux  abus  qui  pourroient  empêcher  le  cours  defditcs  marcliandifes ,  Mt  ex- 
^«lifiric  M  preflenient  deffendu  par  les  privil^es  defditcs  foires ,  &  plufieurs  nos  Edits  .  à  toutes  perfon- 
Parlemm  nés  de  notre  Royaume ,  païs ,  terres ,  te  Sergneurtes .  &  autres  freqtientans  en  iceulx  ,  de  de- 
/f  12.  Jtim  guifer,  fopFiiliiqucr ,  ou  altcrcr  Icfdites  marclianaifci  ,  à  ce  que  tous  Marchands  ctrangiers 
I/ïi.  ayent  meilleur  vouloir  &  aiFeurance  de  les  venir  enlever  «Se  achepter  en  leur  propre  iionté  & 

valeur  naturelle ,  ÙB»  oe  qu'ils  ayent  ooaGondWx  divertir .  &  en  aller  chercher,  fracheptet 
hors  noAredit  R<iyaiwi^,  toutes^fois  nous  want  eflé  deucment  advertis  que  puis  quelque 
*  tems  en  ça  s'eft  trouvé  certain  nomBre  dtidît  Saflfran .  qui  a  eHé  altéré  ,  dcgu  ifc  &  fophiUiqué 
&  chargé  d'Fniile  ,  miel ,  moulx ,  &-  autres  mixtions  i*!v  kiphiftications  ,atin  que  ledit  .SaRranool 
fe  vend  au  poids  ,  fe  trouve  plus  pcfant ,  &  encores  y  mettent  plufieurs  aultres  herbes  apmo- 
chans  de  la  couleur  &  des  chainde  boeuf, recuites  &  afTilandrée>  ;  lequel  Saffran  atnfi  fophHli. 
qué&  miflionnc.nefe  peut  loofuement  garder,  &  fi  ell  grandement  dommageable  au  corps 
humain  .qui  pourroit ,  outre  Icah  domnaaige,  divertir  IcHits  Marchands  ctrangiers  de  plut 
venir  acheter  ,  à  la  grande  diminution  de  nos  droits  &  Gabelles,  &  au  grand  dommarge  de» 
nations  étrangères ,  a  quoy  avons  bien  voulu  pourvoir.  S(,avoir  faifons  :  Que  Nous,  voulant 
cfiwin  à  tels  abus,  &  après  avoir  eû  fur  ce  délibération  des  gens  de  notre  CbnleH,  avons  de 
notse «enaine  fcience>Dldnepuillknce  &  auâorité  Royale,  fait  &  faifons  par  ces  prcrentes  , 
InKîbinons  8c  deffentes  a  tous  ,  de  quelque  état  ,  qualité  &  condition  qu'ils  foieni ,  de  faire  cri 
notredit  Royaume  ,  pais,  terres  &  Seigneuries .  k-;aiies  mixtions ,  ou  aultres  quelconques  efdits 
SaH'rans  ,  pour  altérer  leur  vraie  ,  propre  &  naturelle  lx>nté  ,  &  ce  fur  peine  de  confifcatioa 
defdits  SaHirans ,  que  mnts  voulons  cilre  ars  &  Iirâlez  en  plein  Marché  &  Heu  public  ,  8c  fur 
pdne deponîtion  corporelle  fur  ceulx  qui  auront  altéré  &  corrompu  lefdits  SalTrans  '&  d'a- 
mende aïoitraïre;  &  néanmoins  à  ce  que  nos  Oiîiciers  en  puillent  avoir  plus  facile  &C  prompte' 
connoilTance  &  révélation,  Nous  voulons  «Scordom  ons  qi%  les  dénonciateurs  qui  découvri- 
ront &  rcvclleront  lefdits  abus  ,  faulfetez  &  fophiiiications  de  marciiandife^  ayent  &  leur  foit 
adjugé  la  tierce  partie  du  prouflit  qui  proviendra  defdites  confifcaitons ,  eondemnatrons  & 
,  amendes;&  à  ce  que  l'on  y  tienne  l'œil  de  plus  près ,  voulons  que  les  Maire  iSr  Echevins  Con- 
feillers  de  nos  Villes  où  la  iraflique  mercantille  dcidits  Salfrans  fe  fait ,  a)  ent  la  vilitation  def- 
dits  Saffraiis ,  cS:  es  autres  Villes  où  n'y  a  corps  &  Collège  de  Ville,  appartienne  aux  Prevollt 
&  Juges  ordinaires  defdits  lieux. Si  donnons  fn  MANDEMENT.,par  cesmefmesPrefentes 
à  nos  amez  &  féaux  Confeillers ,  les  Gens  de  nos  Cours  de  PUKment  è  Paris ,  Touloufe  ' 
Roiien  , Bordeaux,  Dauphiné,  Provence  ,  Dijon  ,  Savove  F<  Dombes ,  Baillfs,  sènefchaux  * 
Prevoflé,&  autres  nos  Juges  defdits  lieux  ,  Capitaines  &  tjardes  des  Portes        à  tous  nos 
autres  JuHiciers  8e  OflSciers .  ou  leur,  Licutcnans  ,  cS:  a  chacun  dVuix  refpeâiveBKDtcn  droid 
foy  ,  &  lî  comme  à  luy  appartiendra  ,  que  nos  prcfentes  Déclaration  &  Ordonnance ,  enfemUe 
tout  le  contenu  cy-delTus ,  ils  entretiennent ,  gardent  8c  obTervent ,  boent  entretenir,  garder 
&  obferver  de  point  en  point,  lire ,  publier  &  enrcgillrer  où  befoin  fera  ,  fans  aller ,  lîe  venir 
direâement  ou  indircflement  au  contraire  ,  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit.  Car  tel 
eft  notre  plaifiriEt  pour  ce  que  de  ces  Prcfentes  Ton  pourra  avoir  à  befongner  en  plufieurs 
êc  divers  lieux, Nous  voulons  que  au vidimusd'icelles faitfottsle fcelBoyal.foyfoit  adjourtée 
comme  au  prefeni  original  ,  auquel  en  tcfmoing  de  ce  Nous  avons  fût  mettre  noftre  Scel, 
Donné  à  Ulois  le  dix-huiticme  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  cinqnante  &  dcnollre' 
"—M  le  quatrieûne.  Ainfi  figné  fiu  le  Reply.  Par  ic  Roy  en  Ion  Coufeil ,  De  LÀubesïinb 
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SBCTION  Vlli 
Dm  Ptim, 

Tous  les  aromats  dont  il  vient  d'être  parié , 
font  agréables  par  leur  goût ,  &  leur  odeur 
iiaUamiques  «en  voicy  d'autres  qui  ne  font  e(U- 
ma&les  que  par  leurs  qualitez  acres  &  piquan- 
tes ,  &  manmoii»  dlm  |4as  grand  ttuge  que 
les  premiers. 

Le  Poivre  eR  le  principal  de  ce  nombre, 
&  il  eft  joint  avec  ie  (d.  dans  la  plupart  des  af» 
ftitoonemens.  Cet  aromat  étoit  connu  des  an< 
ciens  ,  mais  ils  ignoroicnt  ,d'oii  ,  ny  comment 
îl  provenoit.  TheopKralîe  n'en  dit  autre  chofe , 
fînon  qu'il  y  en  a  de  deux  fortes,  l'un  qui  eft 
rond  ,&  l'autre  qui  eft  long  ,  que  c'eft  une  fe- 
mence  noire ,  qui  relTemble  à  celle  du  Pavot.» 
Diofcoride  &  Piliie  font  venir  le  Poivre  fur 


Vbk.  L  I». 


un  petit  arbre  dans  desgoulFcs,  oucolfes  rem- 
plies d'une  graine  que  Diofcoride  dit  être  fem- 
Uable  au  millet,  8c  Pline  aux  feveroUesjl'un  dit 
qufl  vient  des  Indes ,  &  l'autre  qu'il  n'en  vient 
que  de  l'  A  lie  ,  fur  ia  partie  du  Mont-CaucalTe 
la  plus  expofce  au  foîeil,  &  dans  la  fuite  il  le 
fait  venir  des  Indes  de  même  que  Diofcori- 
des.  Mathiole  eLi  le  premier  qui  en  a  parié 
avec  certitude;  il  nous  apprend  que  le  Poivre 
n'a  ctc  bien  connu  &  alxinJutu  en  Europe, 
que  depuis  la  conquête  des  Indes  Orientales 
par  les  Portugais ,  Se  des  Indes  Occidentales 
par  les  Hfpagaols ,  &  qu'il  avoit  appris  des 
voyageurs  &  nc^ocians  de  ces  nations>Iii ,  que 
ie  Poivre  eft  le  fruit  d'une  plaine  farnieiueufe 
comme  la  vigne  i  que  fi  on  la  plante  au  pied 
d'un  arbre ,  elle  l'embraflê  Se  monte  jufqu'au 
faîte ,  comme  fait  le  lierre ,  ou  le  liireron  ;  qu'il 
«Mjthiol.  io  vient  en  grappe  comme  le  raifin ,  mais  que  ces 
Diûfcoji  1.  I.  grains  font  bien  plus  petits  j.  que  l'on  le  cueille 
lKorap.ciuc.  dans  le  mois  d'Oâobre ,  qu'il  ell  de  couleur 
verte,  qu'on  l'expofe  aux  ardeursdu  foleil  ,c- 
tendu  fur  des  feuilles  de  Palmiers ,  jufqu'à  ce 
qu'il  devienne novr  &  ridé;  ce  qui  arriveofdi- 
nairemeni  aub  >ui  de  trois  jours.  Le  Poivrepa- 
xoidoit  li  defagreahie  aux  anciens  ,  que  Pline 
«"étonne  comment  Pufage  s'en  étoit  étably.  11 

Îra,dtt-îl ,  des  cfiofes  delirable$,à  caufede 
eut  bon  goàt ,  d'antres  à  caufe  de  leur  beau- 
té; le  Poivre  n'a  ny  l'un  ,  ny  l'autre  de  ces  a- 
Vantages-ià  ,  Se  néanmoins  pour  fa  leuleâcrcié, 

on  le  va  chercher  julqu'aux  Indes  ,&iIs*éioa< 
ne  comment  le  premier  des  hommes  quis'en 

fervit  ofa  bazarder  d'en  mêler  dans  les  ali- 
nieiis  :  uiai*  il  )■  a  long-temps  que  l'un  cfl  reve- 
nu de  ce  mépris -là  ,  i<f  de  ceite  vaine  frayeur. 
Le  Pbivre  teni|doye  fans  crainte  dans  la  af> 
faifonnemens  avec  le  fel.  Se  il  s'en  fait  un  fort 
grand  débit  ;  c'ert  l'un  des  principaux  commer- 
ce des  HoHandois  dans  les  Indes.  La  Cl  te  ma- 
ritime ,  depuis  Surate,  {ufaues  au  Cap  de  Co- 
morin ,  ^i  comprend  celle  de  Malabar ,  leur 
en  fournit  une  fort  grande  quantité  ;  ils  avoient 
fait  des  l'an  1 66^.  plufieurs  traitez  avec  les 
Princes  de  ce  païs-ia  ,  par  lefquels  ces  !>e!- 
gpeurs  s'obligeoieni  de  leur  vendre  tout  leur 
poivre. 

•  Il  y  a  dans  les  Indes  deux  efpeces  de  Poivre, 
du  gros  &  du  petit,  la  plupart  du  gros  vient 
de  Malabar,  &  c'eft  de  celuy-la  dom  Ton  tranf- 
porte  le  plus  en  Lurooe  ;  le  petit  vient  de  iian- 
tam,  de  Achem ,  &  des  environs ,  il  nous  en 
vient  peu  dcceluy-là,  lesMahometans  le  con- 
fomment  prelque  tout^  les  plus  riches  eu  uoic- 


ciflent  leur  pillot  pour  en  relever  le  goût. 

Cette  maidutnaifiede  Poivre  cfl  tres-abon» 
iante  dans  tous  ces  lienx^& coûte  peu;  il  eft 
dhin  tel  débit  en  Perfe ,  en  Arabie  ,  dans  la 
Chine,  &  au  Japon ,  où  les  Hollandois  en  né- 
gocient »  qu'il  nV  a  rien  de  ce  que  ces  pau 
prodoMmc,  que  Fou  ne  puilTe  enlever  avec 
prefque  cent  pour  cent  de  prait ,  en  y  ponant 
du  Poivre  ;  il  sVn  débite  nesiicoup  dans  les 
Indes  mêmes,  îl  y  eft  d'un  pins  grand  ufagc 
qu'en  Europe  ;  &  l'on  prétend  qu'il  fait  de 
plus  falutaires  effets  danaks  païs  chauds ,  que 
du»  les  païs  froids. 

Les  Indiens  8t  les  Mahometans  mettent  le 
Poivre  tout  entier  dans  leurs  apprêts , ou  feu- 
lement concaflè ,  &  jamais  en  poudre.  *'  1 1  faut 
convenir  qtfib  agioènt  cfi  cefii  plus  prudenv* 
ment  que  nous  ^  étaht  certain  que  le  Poivre 
en  poudre  eft  un  corrofîf  qui  s'atuche  aux 
vifceres  ,  cS;  d'^ju  il  peut  arriver  pluiieurs  in- 
conveniens ,  ce  qui  n'arrive  point  quand  il  eft 
entier ,  ou  concaffi^ 

L'on  diftingue  encore  le  Poivre ,  en  Poivre 
blanc ,  &  en  Poivre  noir ,  &  il  efl  furprcnant , 
que  depuis  que  le  Poivre  eft  connu  en  Euro- 
pe, l'on  n'ait  pas  encore  pu  convenir  de  quelle 
nature  eft  le  Poivre  blanc.  Les  uns  prétendent 
que  tout  le  Poivre  efl  d'abord  blanc ,  Se  que 
celuy-cy  a  corifervc  cette  première  couleur , 
parce  que  l'on  l'a  cueilly  avant  qu'il  fût  meur  j 
que  le  noir  au  contraire  a  acquis  toute  fa  ina- 
turitc ,  &  a  noircy  en  meurillant  »  d^antres  dt« 
fentque  ie  Poivre  blaiK  ,  n'eft  autre  que  le 
Poivre  noir ,  dont  on  a  feparc  la  première  c- 
corce  par  le  moyen  de  l'eau  marince  ,  dans  la- 
quelle on  l'a  trempé  5  qu'il  n'dl  point  ridé , 
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née  entrant  dans  fes  pores  la  gonflé  ;  qu'il  eft 
moins  acre  que  le  Poivre  noir ,  parce  que 
l'eau  dans  laquelle  il  a  été  trempé  a  dilluus 
qudques  fels  volatils ,  qui  faifoient  fon  âcreté  } 
n  y  en  a  enfin ,  &  «i  plus  grand  nombre ,  qui 
foutiennent  que  le  Poivre  blanc, \  ient  ainll  na- 
turellement ,  &  que  c'cll  une  elpece  particu- 
lière de  Poivre  ditlcrente du  noir,  de  même 
qu'il  y  a  deux  efpeces  de  raifins  dillinguez 
par  ces  deux  couleurs  ,  le  blanc  &  le  noir. 

Matliiole  appuie  ce  feniiment ,  lorfqu'ii  dit 
avoir  entre  autres  chofes  appris  des  ncgocians 
qui  fréquentent  les  Indes, que  le  Poivre  noie 
vient  fur  des  plantes  quifoiu  fembiables  à  cel- 
les qui  produifentle  Poivre  blanc,  tiigri pipe- 
ris  }i!j>.:.t  p  rfintilis  omr.ino  qit.t  piper  aibim  ^i- 
gnit  i  il  ne  dit  pas  que  le  noir  6c  le  blanc  vien- 
nent fur  les  mêmes  plantes ,  mais  fur  des  plan* 
tes  qui  font  entièrement  femblables,de  même 
que  toutes  les  vignes  font  femblables  en  fcps  , 
en  bourgeons  ,  en  feuilles ,  iS^  e;;  grap;x  5  ,  .S:  ne 
différent  que  par  la  couleur  de  leurs  tiuits^ 
blancs ,  ou  noirs. 

Un  célèbre  Médecin  qui  a  écrit  fur  Ma- 
throle  ,eft  de  ce  même  avis  ,  Se  il  a']oiîte  que 
les  plantes  du  poivre  noirjoni  H  femblables 
à  celles  du  Poivre  blanc ,  que  les  gens  du  païs 
(Kit  pâne  à  les  diftinguer ,  i#  mm  imer  mm 
pUntjm  iju.t  n-grum  fèrt  &  qi*  tmlUlim ,  tam 
exigHj  di\]cTintu  ,  ut  à  rumine  q>um  sb  IncoÙt  rfi- 
gnofci  pcifii ,  eo  moJo  <(uo  vitis  qux  uvjm  frrt  ni- 

Îr4W,  ah  ea  qua  albam.  "  Il  marque  même  les 
ifférentes  Provinces  des  Indes  où  ces  deux 
clpecesde  Poivre  font  plusabondans  ,  ou  plus 
zaceti&  il  dit  qu'eu  Malabar ,  le  Poivre  blanc 

Hbli  îij  y 
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y  «ft  plu»  rare  ,  &  que  les  grands  Seigneurs  qui  yom  fur  mer^  Les  Indiens ,  les  AngbU  Se 
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y  cft  plu»  rare ,  &  que  J«  gra  -  ^ ,      -  .  ^  

rcn  (ervent  comme  nous  nous  (ervorii  du  fel ,  les  Hollandois  ,  &  tous  les  peuple»  Ai  Nord  ai 

mai»  qu'i  Bengale ,  ie  noir  &  ie  bJanc  y  fom  ufeiit  beaucoup ,  tant  pour  ccfianfTer  »  quepotv 

abondam  daurétebduc  de  plus  de  cinauante  aider  à  la  digefiioa {  &  au  rapport  de  Mathio.  «I 

Ifet)r5 ,  &  queron t*y  fett tolimmr del*un&  Ie,cUeétoic  auiTidefinteniMiieaucouD  M. 


que  l'on  s'y 

de  i "autre. 

Ainlî  voila  cette  grande  qviclUon  qin  a 
parugé  [es  erpcits,  bien  décidée. 

Quant  aux  vern»  da  fioivre,  il  cA  apéritif, 
il  auL-iuR  les  Iiumeursgroflierw&yifqûeufe», 
donne  de  1  appétit,  aide  àladigeflion  ,  chalTe 
les  vents  ,  &.  c'eft  le  remède  le  plus  commun  & 
le  plus  ordinaire  pour  ceux  à  qui  la  luette  eli 
cfiëe  ;  on  rapplique  deOus ,  &  il  laréu- 


itemptiienicoup  cU* 

mée  à  Vcnîfe.  * 

Quant  aux  vertus  du  Gingemfire ,  Galien  fe» 
marque  ,  qu'il  n'échauffe  pM  tu» ,  ni  û  pronw 
ptement  que  le  poivtt ,  wam  que  Ta  chaleur 

dure  plus  long-temps  ;  ce  qu'il  exprime  par  la 
comparaifon  du  bois  fec  &  du  boisverd  :  que 

le  poivre  comme  le  bois  fec^'alluine,  Adonne 
d'abord  beaucoup  de  chaleur ,  maitdnie  pen] 
au  lieu  que  leGingembre ,  comme  leBoh  verd, 

s'allume  icntement  ,  ne  donne  pas  tant  decfia- 
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PUtin^Cre-  j^^^tie 

S°nilBtotoiL  naturel ,  en  fortifiant  &  en 

h  y  dcflèchant  cette  partie  rclàchce  &  abreuvée 

M.LcaKry,    d'une  humidité  trop  abondante.  ■'  Mais  qui  en 

i^ié4tt.U-  fcroii  unufagetrop  fréquent ,  il  écliauHefoit   ^  .6«»«",vmi-  ««.>  .... 

~  ™-     extraordinairement ,  enflamtoeroit  le  fang  &  Te  les  ▼entt ,  ponfle  par  les  urines  ,  &  reTifle  ><•  ^■'^  » 

les  autres  Fiumeurs.principaletnem  aux  billieux    au  venin  :  les  plus  }ial)il(>s  Medgciii«nTOdemtt  '"^'^ 
&  aux  jeimes  gens.  Le  poivré  blanc  a  moins    fuiveni  ce  mcmc  fentiment.  f  •■•.A^ 
d'acrimonie  que  le  noir ,  &  rula^c  en  cil  meil-       Les  Indiens  nomment  le  Gingeinbre2ai^ 


t  Vodîi  Eiy- 


kur,  plus  agréable ,  &  plus  Tain .  principale 
lement  i  Von  ne  sVn  ren  i^e  concaffi,  comm 

font  les  Indiens  &  les  Afiatiqucs. 

Le  poivre  en  Latin  p^rr,  du  grecv/ne«,de 
mifTf  ,  coquo  ,  paice  qinl  dde  u  ooAion  des 
aliment.  0 


SECTION  VIII. 


hic,  les  Grecs  («r^'^Vi  &  ies  Latins  ZinfUnf 
ce  qui  a  pu  cire  tiré  par  les  Grecs  &  par  les  La* 
tins  de  cette  Laaguepdunthre  des  Indes. 

SECTION  iz; 

De$  faits  Epteet» 


Ce  Tont  tâus  ces  aromats ,  que  Tort  oonV< 
prend  fous  le  nom  générique  d'Épices;  &roa 
^  nomme  fines  Epiccs ,  un  mélange  fait  aveccer- 

Ceft  la  «cme  dSlrte  plamequi  pouflè  de»  taine  proportion  des  plus  dores  &  des  plus 


feuilles  qui  reflemblent  .i  celles  des  rofeaux, 
excepté  qu'elles  font  plus  étroites  &  plus  cour- 
tes ,  elles  renaiffent  &  reverdiffent  trois  fon 
l'année,  s'élèvent  en  pointe,  &  n'excèdent  poiitt 
la  hauteur  des  feiiitles  du  Chiendent.  Cette  ra- 
cine ell  pleine  de  ntruds  ,  elle  trace  beaucoup, 
&  ne  vient  jamais  plus  avant  en  terre  que  de 
trois ,  ou  quatre  palmes  ;  il  y  a  de  ces  racines 
<]ui  pcfent  jufqu'à  une  livre:  l'on  a  foin  en  les 
cutiilant  d'en  lailïèr  toujours  un  morceau  en 
terre,  qui  en  rejunduii  d'autres  pour  l'année 
fuivantc  ,  <v  nnihiplie  beaucoup.  Elle  eft  en 


doux  inis  en  poudre  ;  ce  qui  en  rend  l'alFai- 
fonnement  fort  agréable  ,  6t  plus  utilealafan- 
té ,  qu'employez  feparément. 

Ce  nom  d'Epices  avoir  originairement  une 
fignification  bien  plus  étendue,  car  il  compre» 
noit  non  feulement  tous  ces  aromats  ,  mais 
encore  toutes  fortes  de  dragées  &  de  confitit* 
res  ;  d'où  Vient  que  nos  Confituriers  font  to4- 
iours  demeurer  da  corps  des  Epiciers.  Noos 
lifons  dans  l'hifloire  de  Charles  Vil.  que  dans 
une  fête  qu'il  donna  à  la  Reine  de  Sicile  ,  après  ^AliinCki« 
le  Bal ,  l'on  apporu  ie  vin  &  les  Epices.  g  Je     ,  p.  1», 
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CI  H* 


dehors  de  couleur  grife  ,  rougeatre  &  blanche   pourroH  en  rapporter  pIuGeurs  autres  exem-  ^      ^  ^ 

j-j—    ju. —  r   e.    p{es  :  nousavons  tiré  ce  nom  du  L&ûn  fpeda^ m-^, 

c'ell  en  ce  fens  qu'il  efl  employé  dans  une  !oy 
de  Marc-Aurele  ,  Species  pertinentes  ad  vcHigAl 
cimumomtm ,  fiper  /or^mm  %  piper  élbm ,  '  &e.  i  lA.  antiii 
Ceft  encore  de  cet  anden  ufage  ,  que  l'on  S 
nomme  Epices  ,  l'argent  que  l'on  donne  aux  ■j**"'*'!'' 
Juges  ,  au  lieu  des  dragées  &  des  confitures, 
dont  les  Parties  qui  avoienc  gagné  faifoient 
prefentpar  reconnoiflànce  &voiontaireaient  à  ^  ^^v^*- 
leur  Rapporteur  ;  ce  qui  Au  chai^  en  ar-  ^^  q^', 
gent  ,  environ  le  commencement  du  quatoc-  «,  1.  * 
ziémeûécle.  * 


en  dedans  ,  d'une  faveur  âcre  ,  picquante  & 
aromatique.  Quand  elle  n'eli  pas  préparée  , 
elle  paroit  d'une  fubftance  humide  <Sc  aquati- 
que i  on  la  fait  beaucoup  fecher  au  Soleil  & 
au  four ,  pour  s^  fervir  dans  les  lances ,  au 
lieu  de  poivre,  ou  en  médecine,  e 

Cette  plante  fut  d'abord  apportée  en  Italie , 
de  Calecut  qui  eft  le  grand  marché  des  grandes 
Tudes     de-U ,  dans  toutes  les  autres  parties 
de  PEttrope:  die  efl  i  prefent  cultivée ,  &  en 
plus  grande  abondance ,  aux  îles  des  Antilles  ; 
oc  c'eltde-Ià ,  ou  de  l'Arabie  Troglotide  qu'el- 
le nous  vient  ',  il  s'en  trouve  aulVi  beaucoup 
aux  environs  d'Amadabat,  ville  des  Etats  du 
Grand  Mogol ,  c'efl  le  lieu  de  rAlîequien  don> 
ne  le  plus  ,  uny  en  enlevé  tous  les  ans  uncpro- 
Oni«n«fceM,digicure  quantité  pour  ie^  pays  étrangers  i  les 
S.ch.].lcft.i.  Hollandois  en  font  un  fort  gros 
*"  tant  en  Europe,  qu'en  Peife." 


d  Traité  da 


SECTION  X. 
De  ScKtPi  j  se  AÊMUtét» 


II  n'y  a  que  la  femcnce  de  cette  plante  qui 

,  ^    ferve  aux  alfaifonnemens.' Pline  rapporte  que /Nk 

Les  gens  du  pays  où  cette  racine  fe  trouve,  Pytagore  luy  donnoit  le  premier  rang  entre  b^-"^^ 

la  coupent  par  tranche  verte  &  la  mangent  en  les  alimcns  les  plus  fpiritueux  ,  &  qui  portent  •■*• 

falade  avec  l'huile  &  le  vinaigre:  l'on  dit  qu'en  le  plus  promptement  au  cerveau.  Pailadius 

cetétat.elleeftfort  agréable  j^u'ciicn'cll  p  ûnt  ajoute  que  ce  même  Phiiofopîie  en  comptoit 

fi  acre ,  parce  qu'elle  a  encore  beaucoup  d'hu-  de  trois  différentes  efpeces ,  dillinguées  par  là 

v^^àSxK.  figure  de  leurs  feuilles.  La  pcemlefe ,  qui  les  a 

On  la  conGt  aufli  avec  le  fucredcmt  verte ,  menues.  La  féconde ,  comme  celles  des  raves. 

&  cette  canfitun  cAttes-eiBdlcotepour  ceux  Et  la  tioiiicme  >  découpées  de  même  que  les 
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feiiillei  de  roquette.  Cette  opinion  a  étcfuivic 
par  Pline  ,  par  Mathiolc  ,  &  prefqtie  partom 
les  modemei.  '  Dauhin  &  M.  Tournefony  en 
ajoûtent  quatre  autres  efpeces ,  qui  fdht  Sene- 
Vez  d'Efpagnt' , qu'ils  dilh:\:^UL-iu  aiiTi  parleurs 
feiiîlles ,  ou  pat  leurs  tiges  leurs  Heurs  :  mais 
comme  lestrob  de  la  première  divillon  nous 
font  mieux  connuï-s ,  &  les  feules  qui  font  d'u- 
fage  en  France  ,  je  m'y  arrêteray ,  &  ne  parle- 
ray  point  des  autres. 

Cette  plante  vient  dans  la  campagne ,  en  des 
lieux  incultes,  &  même  dam  des  inaruKS,ou 
décombres  debàtimens*  &  on  en  cnltire  auilî 
dans  les  jardins.  Le  Sénevé  à  feuilles  de  rayes, 
cftleplus  fort  ,  celuy  à  petites  feiiiHcsrcd  aufTi 
allez ,  mais  la  femence  de  la  uoificme  efpecea 
bien  moins  d'âcreté,&IeIiNivageencoie moins 
que  le  cultivé. 

L'on  broyé  cette  graine ,  &  Pon  en  fait  une 
pâte  ,  que  l'on  a  commencé  à  mêler  avec  du 
mouil  ,  ou  vin  doux  cuit  ,  pour  repailTirs  & 


plus  noble,  &  elle  leur  efl  toute  honorable» 
envoicy  l'origine.  Charles  VI.  en  1381.  allant 
avec  fon  oncle  Philippcs  le  Hardy  Duc  de  Bour- 
gogne ,  au  recours  deLouisComtedeFlandre 
contre  les  Gantois  qui  étoicnt  rebelles ,  la  Ville 
deDijon  leva  à  Tes  frais  mille  hommes  pour  grof- 
fir  leur  armée.  £n  reoonnoiOànce  it  ce  zele 
pour  leuc  Duc ,  il  donna  entre  autres  privilè- 
ges à  la  Ville  de  Di  jon ,  celuy  de  porter  fes  ar- 
mes avec  fon  cri  de  guerre  ,  moult  me  tarde  , 
pour  marquer  l'impatience  qu'il  avoit  de  com- 
battre. La  Ville  m aulTi  fculpter  au-delTus  de 
fa  pcincipale  jpone,  cet  EculTon  &  cri  difpofé 
en  roulean  de  cette  manière ,  moult  me  tJirie, 
en  forte  que  plufieurs  ,  par  précipitation  ,  ou 
ar  ignorance,  ne  lifant  de  fuite  que  cesdeux 


yUaSes  ,  Dmit  tarde ,  en  faifoient  l'application 
I  la  Ville}  comme  fi  c'avoit  été  fa  devife.  Cette 


Cette 

petite  EpifoJe  hiftorique,  ne  pourra  peut-être 
pas  déplaire;  mais  po.ir  revenir  à  mon  fujet. 
La  moutarde  ,  félon  Galien  ,  eft  de  nature 
C^eft  de-là  proprement  qu'elle  a  pris  le  nom  de  ebaude  &  feche  au  quatrième  degni.  '  Ce  f<;a- 
moutarde ,  à  muji0  ,  raouA ,  &  ardere  ,  brûler,   vant  Médecin  n'en  dit  rien  davatuage 


ir  lu\ 


Ut.  14. 


«  Acka.  L  f, 
«tt. 


qu-t/i  Kufium  ariens 

puis  long-temps,  a\'ec  le  vmaiyre  ,  pou 
confervei,  ou  augmenter  fa  pointe,  &  donner 
un  goâc  ^us  piquant  &  plus  relevé  à  la  viande 
&  aux  ai&iTonnemens  où  elle  eft  employée. 

L*arage  de  ce  ragoût  eft  fort  ancien  ,  puif- 
qu'il  itoit  connu  des  le  temps  de  Pytagore, 
comme  il  vient  d'ètrcobret  vr  Alexis  ancien 
Poëte  deSanXM  en  l'Aile  mineai  e  ,  en  fait  anîTi 
mention  dans  Athenc-e  ,  iaifant  le  récit  des 
alLiloiinemcns  qui  étoiei 
temps.''  I.e  même  Aiucur  rapporte  les  vc 
d'Epicharme  ,  d'Ariilophanes  ,  de  Nicandre, 
de  Crates  &  d'Amiphancs  ,  anciens  Poëte» 
de  fn  Grèce  s  à  la  loiiange  de  cet  ailàilbnne^ 


mais 


litnplic.  nw 


On  la  fait  enfuite ,  &  de-    d'autres  qui  ont  écrit  avant  iSc  depuis  luy  ,  fc 

font  piiis  étendus  fur  les  vertus  de  cette  petite 
graine;  &  félon  eux,  elle  fortifie  l'eflomach, 
eile  excite  l'appétit ,  aidé  à  la  digeftion ,  ponflè 

Kies  urines,  farife  la  pierre  des  reins ,  &  de 
eflie,  atténue  les  humeurs  groflieres  ;  elle 
provoque  l'cternucment ,  purge  par-là  le  cer- 
veau ,  elle  refille  au  venin ,  &  ùngulierement  à 
celuy  des  mauvais  champignons  ;  on  Pemploye 
^fant  le  récit  des   contre  le  fcorbut ,  les  k-targies,  ^  en  plulicurs 
m  en  ufage  de  fon   autres  remèdes  intérieurs  ^  ou  extérieurs  où 
rapporte  les  vers;    il  s'agit  de  ranimer  lescrpiits,  &  les  remettre 
en  mouvement.  ' 
Les  Gnecs  nommoient  le  Sénevé  ànm  mmm 
"  «parce qu'il  picote  les  yeux  pnr  fcs  fds 


#OIoAoiid»l« 
».C  14»  ^ 


ment  dans  les  repas ,  dont  ils  font  lerecit.  En  âcres,  «en  tire  les  larmes  }  ce  que  Coiiunelle 
voila  alfez  pour  prouver  fon  antiquité.   Les   >  defuis  ejtprimé  par  ce  veil. 


Quant  I  rétyinologredu  mot  Fran(,ois,  MoO- 
tarde  ,  il  a  Ltc  formé  de  ces  deux  mou  Latins 


anciens  itroient  de  rFgN-pte  la  meilleure  grai- 
ne de^enevé ,  dont  ils  ïailbîettt  leur  mout«r« 
de  :  cette  graine  eft  fort  commune  en  France, 
&  principalement  aux  environs  de  Paris. 

L'on  a  confervé  à  Dijon  l'ancien  ufage  de 
faire  la  nwuarde ,  en  la  mêlant  avec  le  mouft. 
on  vin  doux  ipaim.  Ceux-Oi  AtHKient  néan- 
moins qui  croyent  que  c'eft  pu  cette  rûfon  taux,  fruits, herbes^ bulbes ,  racines  &  fp  

que  quelques-uns  mal  rnftruits  Je  notre  Tilftol-  nez  qui  peuretttferviraux  allàifonnemeiwi  ic 
re  ,  donnent  aux  Hahitans  de  cette  Vi!Ie-là  ,   Deleicpeicnjrpoint  icy.S 
r£pithete  de  Mouurdiers  i  la  cauTe  en  efl  bien 


multum  ardere ,  comme  je  l'ay  défaobrerré. 
J'ay  parlé  ailleurs  de  tous  les  autres  vi 


ut.  ^l. 


CHAPITRE  VL 


Des  fucs  qui  font  tn^ojé^  Mtx  jéjfatjomemens. 


'Hacun  fqaît  que  les  jus  de  citrons  &  d'oran- 
I  ges  y  tiennent  le  premier  rang ,  &  y  don- 
tT.d-devut  nent  ie  goût  le  p^us  exquis  parla  pointe  déii* 

lit  4s.  G.  j.  cieufc  de  leur  acidité  &  de  leur  agréable  odeur. 
4*        Je  ne  repcteray  point  non  plus , ce  que  j'en  ay 
dit  ailleurs." 

SECTION  PREMIERE 

Du  Verjus. 

Lrrerjus  eft  une  eTpece  de  roppUnent  à  ces 
excellens  jus  ;  pedbane  xt^patt  non  plus  que 
tfcBIefuc  qwlteexpciinedei  zaSfinsavwt 


leur  maturité  ;  &  quoy  que  cet  ufage  folt  fort 
ancien ,  il  n'a  pas  loujou^s^téobTerv^de  la  mê- 
me manière ,  ce  que  les  Grecs  &  les  latins 
nommoîcnt  cu5«JU3f  ,  onphjcium  ,      que  l'oit 
prend  pour  notre  verjus  ,  étoit  bien  à  la  vérité 
ce  même  fuc  de  raifin}  mais  de  la  manière  que 
Diofcoride  en  parle,  il  ne  fe  tiroit  que  de  cer- 
tains raifins ,  SMem  4^  tiuih*  "mut  imtdmn  mt- 
twefcmtis  Thafia  rite ,  aut  ^rtm^ii ,  &  il  s'en 
faifùit  tinc  certaine  préparation  cpaifle  &  cui-  kainicorid  l 
te  au  Soieii ,  qui  ne  lervoit  qu'en  médecine.  "   î.  c  '  *• 
Maihiole  eU  le  premier  qui  a  parlé  du  ver"  i^'  KUibiai. 
jus  (  comme  entiam<bnBlestQDicD«,«idWbien'  ' 
ç[u'en  medecirté  t  ^  oïl  le  tin«^il  «..dans  u  n 

baril  v 
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4  g  1        Traité  de  la  Police ,  Livre  V. 

Baril  que  Ton  fcJtpofe  a\i  Soleil  couvert  d'un   toîem  avec  eux  ,  &i  trempoientlieltiF  pain  Je»  tHiÊ^  *.»4t 
ro$  linge»  iufques  à  ce  que  par  la  fermentation   dans  pour  (e  rafraîchir.  ' 
*■  '     '  ■  —     A-  o        ■        Les  GteCiWIimMent  le  meilleur  de  tous  lei 

aflaifonneONil»  ,  que  c'en  ed  prcfque  ie  feul  ; 
«^cA  ainfî  qn*AtTienée  sVn  explique  ,  &  il  rap< 
porte  les  aiuoritez  de  r!ir\  lipe  ,  d'Arillopha- 
nes  ,  d'Heraclides  &  d'Alexis  anciens  Poètes, 
^  _  qui  ont  i  crit  à  la  louange  de  cette  liqueur ,  & 

jouit  ;  mais  en  quelque  état  qu'oo  Templôye ,  il   celles  de  Diphiies  &  de  Fhilonides ,  qui  plai-  f  Athm.  L  «4 
donne  un  goût  relevé  aux  fauces  ,  il  excite   gnoient  les  Lacedemoniens  den'einployerque  Tea,  i}. 
l'appétit ,  &  il  aide  à  h  digedion.  peu  de  vinaigre  dans  leurs  repas.  ' 

Quant  à  fou  ufage  dans  la  médecine  ,  deux      Les  Romains  avorent  cette  même  bonne  opi- 
celebrea  Médecins  ont  cic  d'avis  dîfTetens  tou-   nion  du  vinaigre  ,  ils  l'employoient  aiifll  dans 
chant  la  nature  du  vecjuc  Galien  •  a  écritquê  leurs  aflTaifonnemens,  &  l'eflimoieut  tant,  qu'ils 
le  verjus  par  fa  grande  addhé ,  rafraîchit  par-  ne  cro\ oient  pas  que  l'on  put  paflèr  la  vie  a-  ^  columell.  U 
faitcmcnc,  ^vc  qu'il  peut  cire  utile  à  toutes  les    gréablement  fans  vinaigre  n  lis  en  faifoient  or-  it.  c.17. 
maladies  qui  viennent  de  chaleurs,  qu'il  eilfec   dinairement  de  grandes  provilions  dans  leurs  Pi").  1.  144 


Coït  épUcc  de  ce  qu'il  a  d'impur  ,  &  que  la 
lie  roh  tombée  au  fond  >  étant  alors  fort  clair, 
fl  fe  conferve ,  fans  être  falé  pendant  on  an. 

L'on  fe  fert  auflTi  du  verjus  en  grain  ,  &  il  efl 
meilleur  ai  cet  état  qu'en  jus  ,  parce  qu'outre 
fon  acide  ,  il  a  un  petit  goàt  de  vcrd  ,  qui  té- 


mpoC,    -    ,  _  _ 

mtiic.  tcoa»  au  troiliéniedegrét&treMlbingént.  lernelle  caves ,  ou  celliers, &Ie*toiaienixdevtnaigre  '^^^ 


rfam  locoi. 
&  H-  Oemc- 
iaaèi  muh»- 
do. 

t  M«li)el.in 
D'utCt,  Ifc*. 


au  contraire,  ne  ifonne  au  vetfus  que  le  fécond  s'y  trou  voient  teneowiit  nâet  «toc  ceux  de  jb  l.  i.  «Im 
degré  de  fraîcheur  &  un  degré  de  fechereflè;   vin  ,  que  les  Jurrfoonfultes  traitèrent  h  quef-  leg»»  1  S. 
&  quant  à  feicllets.il  dit  qu'il  fortifie  le  foye    tion  de  f(,avoir  ,  fi  un  pere  de  famille  faifant  '"t-'ino 
&  la  rate,  &  en  ouvre  les  obllrudions.  Mathio-   fon  tellament  leguoit  fon  vin  ,  fi  le  vinaigre  ^^"î 
lei^qui  fuit  Galien  en  toutes  chofes ,  cnti^e   y  feroit  compris  >  je  laille  les  décifio»,  cfles  coa.  tu.  l.  7, 
forten\ent  Femelle  :  Car  »dit-il ,  touteemueft  ne  font  pas  de  mon  fujec**  tfiUm^  S% 

allrin;;ent ,  comme  eft  le  verjus ,  félon  Galien ,  Comme  î!  y  a  de  deux  fortes  devins ,  lerou- 
rctrell'it ,  relTerrc ,  conJenfc  fv  renferme  les  par-  ge&fc»  blanc,  il  y  a  aulTi  du  vinai;^rc  de  l'une 
ties,&  aimi  tres-oppofé  aux  remèdes  qui  ou-  &  de  l'autre  de  ces  deux  couleurs  ,  le  bon 
TTcntles  obnruélion»j&  qui  melieni  les  liu-  vinaigre  fe  fait  du  meilleur  vin  j  mais  les 
meurs  en  liberté.  _  Vinaigriers  qui  cherchent  leur  bon  marché ,  y 

On  confit  le  verjus  en  grain  pour  le  rendre   employent  les  baiflTieres ,  &  même  les  lies ,  dont 
plus  agrcable&  Icgardcr  plus  long-temps  j cet-    ils  tirent  le  peu  de  vin  cjtii  y  ell  relié  ,  ou  ils 

"  '  ""  achètent  aux  enviions  de  Paris  ^  du  cùté  de  la 

Brie ,  tous  les  plus  petits  Tins. 

Pour  aigrir  plus  promptement  ces  vins  ,  les 
Vinaigriers  y  mêlent  quelques  acides  ,  le  tar- 
tre même  du  \h\  mis  dans  le  tonneau  peut 
produire  ce  même  etfet  i  &  pout  ie  faine  ai- 
grir plus  promptement  &  rendre  le  vinaigre 
plus  fort  «  ils  y  coiployent  le  poivre  du 
Brefil.  , 

Quant  à  la  qualité  Si  aux  vertus  du  viiiai- 

aw  u  iw"  uw"i  ,         j-,^-^  ^  *        are,  il  eû  ,  félon  Galien*,  &  les  plus  célèbres  •  DiofcoriJ.X. 

tient  le  même  nom  de  ver ,  parce  qu'il  enom-  Médecins  qui  l^xlt  précédé ,  ou  fuivi ,  compo-  ciîcn.^  Cmpt 
fenre  toute  l'acidité  :  ce  même  fruit  parvenu  fé  de  quelques  parties  chaudes  ,  mais  que  les  medicam.!. 
dans  fa  parfaite  maturité  ,  nous  donne  le  vin  froides  dominent  ,  Se  qu'il  ell  fccau  iroifiéine  Sim^onSahi, 
qui  s'épure  dans  les  valifeaux  ,  &  deviciitune  degré;  il  cH  aflringent  &  rathaichillani  ,ilex-  ^"^  '«HMsa» 
liqueur  agréable  à  la  vue  &.  au  gout  par  une  cite  l'appétit ,  il  aide  à  ladigellion»  il  appaife  ^le- 
premiere  Rrmentation ,  en  précipitant  au  fond  les  ard«Bis  de  la  bile ,  il  refilte  au  mauvais  air ,  ^aa.  L  j.  dt 
&auxcûte7du  vailfeau  les  matières  gtolDefCt  ÎI  efl  propre  dans  lesfquinancies,&  dansiez  fie-  taenia 
de  la  lie  &  du  lanre.  morraçics  ,  mais  il  en  faut  ufer  modérément ,  ""i. 

Le  vinaigre  fe  fait  excitant  dans  le  vin  une    car  pris  en  trop  grande  quantité ,  il  picote  for-  j'c*' ^fj^ 
iêconde  fermenutîon,  ce  qui  arrive, ou  natu-  tentent  l'ellomach  &  les  intedins ,  &  inconv-  J{i.' 
rellement  lors  que  l*on  laine  ati  vailTeau  quel-  mode  le  genre  nerveux  ;  il  eO  fur-tout  pend-  u,  Lcwty . 
que  ouverture  par  où  les  cfprits  les  plus  fub-    cieux  aux  perfonnes  maigres  &  atténuées;  cel-  trâiié'to  «fr» 
tils  s'évaporent  ,  ou  que  le  tartre  qui  cil  toù-    les  qui  ont  la  puitiine  foible  ,  <iui  touircni  meo«  J-f**» 
jours  fort  acide  ,  fe  détache  des  cotez  ,  &  fe    beaucoup  ,  qui  ne  rcfpirent  qu'avec  peine ,  & 
dilibut  dan$  ceue  liqueur  ^  ou  par  artilîce ,  en   qui  font  fujettes  aux  ali'eâions  hylleriques  :  il 
introduMant  dans  le  tonneau  qudqu'autre  map*  al  bon  contre  les  venins  qui  coagulent  le  fang, 
tiere.  adde,  capable  dV  opérer  .ce  change-  comme  l'onium  .  la  ciguë  ,  il  atKnuëlcs  ho- 
nent.  ••     -  .     .  -  meurs  grades  &  groiTicres. 

Ainlî  le  vinaigre  eftle  dernier  état  du  vin,       L*on  aromatife  le  vinaigre  ,  en  mettant  Je- 
8c  pour  ainfi  dire ,  la  fm  de  la  vîedecetteli-  dans  infufer  au  Soleil  quelques  fleurs  odoraiw 
M  Lcmcf   ^"'^'^'f  •  *  le  verju»  revivifié  ;  <?eft  «1  ce  fens  tes ,  comme  de  rofes ,  croeillet ,  d'oranges ,  de 
unii  àa'iU-  1"*^  plufieurs  Auteurs  ont  donrié  an  vinaigre   fureau  ,  ou  des  framboifei  ;  il  s'en  fait  encore 


le  coniiture  ell  humeflante  &  rafraichillante. 

On  fait  aulTi  avec  le  fuc  de  verjus ,  de  l'eau 
&  du  fucre  ,  une  boilfon  rafraichillante  j  dont 
on  fe  fcrt  dans  les  grandes  chaleurs. 

SECTION  II. 

L»  Fàuigrtk 

Von  nomme  verjus  îe  fruit  de  la  vi;  ne  avant 
^'il  foit  meur  ,  &  le  jusque  l'on  en  tire  re- 


dMlMS.*. 


,  ces  dilFerens  noms  vitmmcorruptum  &mmuim , 
L_   iriKmtif^m^Trin 


Le  vinaigre  a  été  connu  des  anciens ,  &  les 

Orientaux  en  faifoient  beaucoup  d'état  ,  Dieu 
en  dcfciusit  l'ulage  à  ceux  qui  avoientfaii  vueu 
de  fe  fandilier  par  l;i  nioriitication  des  Cens. 
Les  geiu  de  la  campagne  faifant  leurs  moif- 

fom  «ans  les  plus  gnwesclialeucs>  cii  poc- 


d'ellragon  ,  &ccluy-là  cil  fort  agréable  ,  le  plus 
fain  &  fort  à  la  mode. 

Le  Médecins  font  aufli  du  vinaigre  avec  da 
diéhtm  ,  de  Tangelique  ,  de  la  Tueriane ,  da 
cardamome  .  des  citrons ,  &  de  quelques  autres 
drogues  ,  dont  la  compolliion  fe  trouve  dans 
la  Pharmacopée  de  Charas. 

Les  anciejis  faifoient  beaucoup  d'état  du 
vinaigre  fcillitiqueiU  fciUequIIs  employoient, 

cft 
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medidràt 


cft  une  plante  remplie  d'un  fuc  vîf^neux  & 
imer  ,  qui  naît  proche  delà  mer  ,  qtu  eftpro» 

pre  pour  incifer  les  pFiIegme^  de  lapoiflnne  , 
&  ,pour  emporter  les  obilrudioni  du  bas  ven- 
tre. Galien  s'en  explique  ain 11.     1  e  \'inaigrc 
•  de  fcilie  cft  tres-Uluiaire ,  félon  que  Pytha- 
»  gOtel^  écrit ,  tons  les  Empereurs  en  ont  ufé, 
»>  &  tous  ceux  qui  en  ufent  parviennciu  n  une 
»  extrême  vieillcilc  fans  maladie  ;  il  ajuùtc 
laqahm  Habitant  de  llle  de  Samos  ayant  cum- 
n  mencé  à  i^e  de  dosante  ans  dé  s'en  fer- 
M  vir ,  a  voit  v£ca  cent  uic-lept  ans ,  fans  avoir 
nredervi  pendant  kCMBiaelâ  vic  «ttCline 
m  iiicommodit«.  * 


On  £ut  un  acidefembUbleaiiTiniIgns  avec 
oehMere&dticilfe  Gohnn^eolirenreiiiê* 

me  que  dans  les  pays  où  il  n'y  a  p^oint  de  vin. 
cet  acide  fe  faifoii  avec  des  tiguci  cSt  de  l'eau i 
il  enfeigne  comment  l'on  s'y  conduifoit ,  mais 
comme  cela  nous  ell  inutile  «  je  ne  m'y  aoéte- 
txf  point  davantage.  ■> 

l  'on  nomme  le  vinaigre  «foc ,  de-Ià  vient 
que  l'on  nomme  ax'mel ,  un  remède  compofé 
de  miel  &  de  vinaigre  ,  &  oxicrat  le  mélange 
d'une  partie  de  vinaigre .  (ux  quinze  ou  feîze 
partiel  d^l  &  fevMB^cnUtiilâWM, 


wtitftica.Lis. 
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Tom  tri. 


lil 


TITRI 


Digitized  by  Gopgle 


Traité  de  la  Police,  Livre  V. 
T  I  T  R  B  XLV. 

Dit  AJfaifimumu 


CHAPITRE  PREMIER 

Des  ViMigriers. 


ChiKlctcooé 
UmoA  vola- 
IDC  dei  Ma- 
lien,fol.  ili. 
Ce  Regiftre 
cil  ^ns  11  Bi- 
bhote^ue  de 


h  mené  Rc 
|iftw>M.t7 


F Aire  du  vinaigre  &  le  débiter  étohl 
fois  un  commerce  libre  à  Paris.  Genand 
Règlement  qui  fîit  fait  par  Edeme  Bolleaa 
Prévôt  de  Piris  ,  fous  le  règne  &  par  les  or- 
dres de  S.  Louis  l'an  1154.  ni  celuy  du  Roy 
Jctndu  jo.  Janvier  13^0.  qui  contiennent  un 
déoombKcnient  fon  «oâ  de  tous  iet  Ara  & 
MMcm  ^«lai  s^etiçoient  aIon<hi»  cette  VHIe 
capitale  ,  t"^  leurs  premiers  Statuts, ne  font  au- 
cune mention  de  \  inaigriers.  Il  y  avoit  néan- 
moins plufieurs  lîécles  que  le  vinaigre  étoit  en 
vSmt  :  nous  l'avons  vù  dans  le.Chapitce  pcéco- 
deiK ,  mabc^  que  t^acun  en  pouroh  Mre, 
&  en  pouvoir  vendre  ;  il  fe  pouvoit  même  fai- 
re  ,  que  ceruine  profeflion  à  qui  cela  conve- 
Doh  le  mieux  ,  s'y  apptiquoient  plus  que  les 
ninei.  Les  Maichandi  £plden  «n  fatûiMnt 

en  détail.  Les  Apoiicairc»  qui  !c  comptent  au 
nombre  des  medicamcns  de  b  l^hannacie ,  en 
faifoient  leurs  provilîons  ,  IesTavernfen,les 
Obaietien  ,  les  Marchands  de  Vin  ,  y  cok 
plovoiem  lenrs  vh»  tournez  ,  ou  aigris ,  letrtt 
Dauteres  ,  &  leurs  lies.  Le  Reylementdu  Roy 
Jean  attribue  le  commerce  de  la  inouurde  aux 
Chandeliers  :  il  leur  en  donne  le  nom  deChan- 
deliers  Mouiacdiets  ,  &  ils  vendoient  «ufli  du 
■vinaigre ,  ainfi  le  PuMic  étoh  abondamment 
fervi.  La  preuve  que  les  cliofes  fe  palTôient 
ainG  ,  c'ell  que  depuis  IVtablilTèmcnt  des  Vi- 
naigtiersen  corps  de  Métier,  ils  ont  eu  procès 
pont  »y  ottimenir  %  oofhme  nous  l'allons  voir 
contre  tons  ces  éifTerens  corps,  Kpiciers ,  Apo- 
ticnircs.  ,  Marcfiands  de  Vin  ,  Cabareticrs  & 
Chandeliers ,  &  qui  leur  ell  à  tous  reitc  quei- 
q^ue  portion  de  ce  commerce. 

Qucloiies  pattiailierss*appUqiiecent  dans  la 
fuhe  à  le  rendre  nécd&ires  dans  la  prépara- 
tion des  repas  ;  ils  compofoient  les  faulles  & 
ragoûts  ,  &  faifoient  eu.x-mcines  la  moutarde 
qpu  dcVDÎt  y  entrer  ,  ce  qui  les  tit  limplement 
nommer  Sauciers-Mouurdiers.  Leur  nombre 
s*étant  augmenté  ,  le  Prévôt  de  Para,  fdoa 
l'ufaije  de  ces  lemps-Ià  ,  leur  doruia  des  Statuts 
le  î8.  Odobre  1 594.  *  Ils  ne  furent  pas  long- 
temps fans  connoitreque  le  vinaigre  étoit  auiFi 
néceflkirepourla  compolition  de  leurs  iauflès, 
ib  en  firent  pour  leurs  provifions ,  &  pour 
vendre.  Ces  premiers  Statuts  leur  furent  con- 
firmez Tous  le  titre  de  Vinaigricrs-Saucicrs- 
Moutardicrs  ,  par  Lettres  Patentes  de  Char- 
les  Vl.  du  I  j.  Janvier  1417.  "  ienomde  Buf- 
fetieri  leur  fiât  depuis  aîoAté  }  il  le  trouve  pooi 


la  première  fois  dans  une  OnionoanoeduPlre-  in^t  Ihit 
vôt  de  Paris  du  sa  Juillet  i4i^.i<CctteCoaiani>  M*  4s« 
nanté  fut  enfin  éifgéeen  corps  de  Métiers  loQs 

tous  CCS  titres  tîe  f'injigrien  ,  Moutardiers,  Sait' 
tiers ,  DtjiiiUtcurs  en  cm  de  vie  &  efprit  de  yin ,  & 
Bufetiers ,  par  Lettres  Patentes  de  Louis  XIÏ. 
du  mois  de  Septembre  iSi4<  Uliiffitde  non* 
mer  totis  ces  titres ,  pour  bien  entendre  leur  fi- 
gnification,  fi  l'on  en  excepte  celuy  de  BufTe- 
tier.  Rien  ne  nous  indique  dans  les  Regle- 
mens  ,  d'où  ce  nom  cft  tiré  ;  l'on  trouve  dans 
DuCange  Buffeugim^  qui  dérive  i  Ww  Uti-  ■ 
time,  ««4/ïbuvetage  ,oabaveterie;  cequime 
fait  d'abord  croift:  que  ce  nom  leur  pouvoit 
venir  de  ce  qu'ils  ont  la  liberté  de  donner  à 
boire  en  leurs  maifons  dans  de  petits  verres, 
ou  de  petites  lalTes  d'argent  de  Pe»!  de  vie, 
ou  de  Pnu  dairme  fahe  avec  descerifes  eon* 
fîtes  en  eau  de  vie  ;  d'où  peut  bien  venir  auffi 
le  nom  de  Bneitet  ,  aux  lieux  ddline^  à  ne 
prendre  qu'un  I^er  déjeuné  ,  ou,  OmneFoa 
dit  conummfmeni  à  ne  boire  qu'im  coupi  Mais 
fans  abandonner  toat'&-fidt  cette  o^iîtein  ,ie 
trouve  dans  des  Lettres  Patentes  accordées 
aux  Vinaigriers  par  Charles  IX.  du  mois  d'A- 
vril r<i,67.  qu'à  eux  feuls  appartient  le  droit 
d'acheter  les  étoffes  à  iaixe  vinaigre  & -pmdt 
B»ffit ,  ce  qui  s'acconle  affer  avec  ce  que  m*ont  . 
dit  les  plus  anciens ,  qu'on  lesemployoit  com- 
me de  bons  gourmets  à  goûter  &  à  choillr  les 
vins  les  plus  exquis ,  que  l'on  vouloir  fervir 
dans  les  grands  repas ,  &  que  Ton  nommoit 
vin  de  bulfet ,  parce  que  cw  le  Ben  où  Tta 
pofe  celuy  qui  cil  delUné  pour  le  maître  & 
pour  les  conviez. 

Du  débris  de  cette  Communauté ,  trots  M- 
très  ont  pris  naiflànce  par  autant  de  differem 
Edits  de  création  en  corps  de  Métier  ;  les  Cui- 
flniers  au  mois  de  Mars  157^  ont  eu  les  fauf- 
fes,  &  iln'ell  relié  aux  Vinaigriers  que  le  droit 
d'en  fournir  la  matière  par  leur  vinaigre  & 
leur  moutarde.  Ijes  DiAtUateucs  &  Vendeurs 
dVau  dé  vie  au  mois  de  Janvier  1^)7.  &  les 
Limonadiers  au  mois  de  Mars  167 y  Ces  deux  • 
dernières  Commimautez  unies  enfemble ,  par 
ArrctduConfeildu  if.May  LcsVinaî^ 
gtiers  ou  néanmoins  été  oonfervez  par  AriCt 
ou.  PiBiIement  du  itf.  Mars  1594.  contre  les 
Jurez  DilUHateurs  Marchands  d'eau  de  vie 
les  Limonadiers,  dans  la  poircilîon  dedifliller, 
taire  &  vendre  de  l'eau  de  vie  en  gros  &  en  dé- 
tail^ leur  permet  d'en  acheter  dcsMatdiands 
Fomfcw      antics  .  &  dVn  faire  venir  des 

Prarinces, 
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Titre  X  L  V.  î)ès  Affâtfonneù'ti^        j Ç 

JProyifloes  ;  leui  défend  feulement  de  confire  mais  il^  leurs  en  V»&nt  pett  ,  'latcè  Qu*tli 

àvaniilîniltt  avec  eau  dévie,  de  compoftrft,  nWployent  point,  «a  peu  devint  fem  ,  êc 

vnAremaaiSi  I^wAn'pentt  lodebiler  au  «oe&jndlteimtfKfeleiaitdelalietfumdl- 

PnUa  VoHi  fém  preTcrn  de  cette  Gommu-  lettr { ^eft  oottiimioy  cdie     vient  d' Aiicma- 

nniték  gne  efl  la  plus  euimce. 

Le»  Vînaigriers*urent  le  feneVé  ties  envi-  .  Ou  telle  de  leur  lie  ,  îU  en  font  la  cendre* 

rons  de  Daumartin  ,  ft  te  autres  lieu  x  de  l'île  ffravellée ,  qui  cfl  exCdlente  pour  blanchir  le 

de  France  ;  il  leur  en  vient  auITi  de  Champa*  in^  ,  i  çauTe.  des  fels  qui  font  dans  le  urtre 

gne  :  &  quand  cela  laitono^e ,  ils  ont  re>  du  vin ,  &  ils  la  vendent  aux  BlanchiflTeufes  : 

cours  à  laBKel^Be>fa  cnfonnih  abondam-  H  leur  e(l  dcfendu  cîc  la  brûler  dans  leurs  mai- 

ment.         ^                 '  fons,  tant  à  caufe  du  danger  du  feu  ,  qu'à  cau- 

Apris  avoir  preflè  leurs  lies ,  &  qu'elles  de-  fe  delà  puanteur  qui  incommodcroit  leurs  voi» 

«eurent  fechfl» ,  il»  ia  vendent  aux,Cli»e>  fins  j  ils  vont  la  brûler  hors  de  Paris ,  le  piui 

fiers,  qtùremployent  dans fonwntifirÀnie des  oïdjnuiement  aux  piçd»  de>Ia  montagne  dé 

CÏiapeaux  :  Hs en  vendent  aufTi aux  Imprimeurs  Montmaittek  •.  ..  » 
ia  font  bouillir  pour  faire  leurs  encres  > 

PRE  U  V  E  S. 

LO  VS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France,  f(,avoir  faifons  à  tons jprefens  &  à  venir  î  \ 
Nous  avoir  receo  Phumble  fupplication  des  Jurez  &  Communauté-du  Meffier  deBuflfetier  ,  septmM 
Viiygrier  &  Moufiaidiec  de  noQie  bonne  Ville  Se.  Cité  de  Paris,  contenant  que  pour  obvier  à  ,  -  , 
'talafienrs  grands  ftnites ,  frauldes  &  abus  ,  qui  par  cy-devant  ont  elle  conan^is ,  &  chacun  jour  yf^iètuStA 
le  coininettent ,  ou  fait  &  exercice  dudit  Mellier  ,  &  pour  ic  bien  ,  pioulVu  &  uiiliii  des  n\a-  œur* 
nans  Se  habitam  de  ladite  Ville  &  Cité ,  &  de  ia  choie  publiquei  icfdits  SuppUans  ,  par  le  j„  ZlTÛ 
«onfeil ,  advis  &  dfliberaiion  de  nos  Officiers  dudit  lieu ,  &  d^autres  notables  gens  à  ce  con- 
noiflàns,  oncroubEnaOrc  bon  plailit  &  vouloir  fait  certains  Statuts  ,  Ordonnances  &  Arti-  ^ 
ijesponr  dorefinnmt  dhe gardez ,  ternu  &  entretenus  en  ladite  Ville  &  Cité  de  Paris,  tou-      -  -  - 
chant  le  fbit  &  exercice  du&t  McaicrdcBiifietiet,Vinaîgrîer&  Mooflaidicr.  dcfimds  Ani- 
des  ia  teneur  s'enfuit.  .  ^  JzT^ 

■  A. T. et»  p. ••^,;.t;. 

Prenûerement ,  Que  aucun  dbte^avam  né  pourra  tenir  fon  Mcftier ,  ne  faire  iah  de  MalUre 
Buffetier,  Vinaigrier  &  Mouftardier  à  Paris  ,  qiie  premièrement  il  n'ait  eftc  apprcniif  avecq 
un  Maifhre  d'iceluy  Mellier  en  cenedite  ville  de  Paris,  par  l'efpace  de  trois  ans  entiers  li- 1-      *  • 
nis  &  accomplis ,  fur  peine  de  quarcnte  fols  parifis  dtencndc,  è  t^Ôma  awidé  Wl  Roy  j'^Lw-. 
poOre  Sire ,  &  i'autre  moitié  aux  Jurez  dudit  Meftiçr.  .       ...  'fiL^  H'i 

Aa  T  t  et».  .Ux 

'  'hm.  Que  ancufa  Mailtre  dudit  Mellier  ne  pourra  prenÀe appcemiA  à  moiqydelemps  de 
«aoit  an»  finb  &  accooqpiis  i  Se  fera  tenu  ledit  Maillre ,  huit  }oun  après  la  Lettre  d^apprentif. 
Ibge  çrffe ,  i*  monftrer  aux  Juter  dudit  Mellier ,  afin  de  ioeUe  faire  enregiflrer ,  ou  papier  & 

Regillre  des  Apprentifs  d'iccUiy  Mellier. qui  efl  devers  les  Maillres  de  la  Confrairre,  &  ce 
|>our  obvier  aux  fraudes  &  abus  qui  ce  y  peuvent  commettre  ,fur  peine  de  quarente  fols  pa-  ' 
rifis  d'amende  à  prendre  fur  kJit  Maillre  qui  fera  le  contraire, à  appliquer  moitié  au  Roy, 
&  Pautre  moitié  auCiiu  Jurez  >  &  payera  ledit  Aratouif  pour  fon  enuée  cinq  fols  fadfi»4  A 
appliquer  moitié  aa  Rof^fir  moitié  i  la  Confrairtedudh  McOier. 

• 

'"A  It  *  I  C  £  I      I  I 

.  JMM^Etlt  PApmûf  qui  aura  fait  fon  apprentiflâge  par  reTpâée  de  èrois  ans  finis  &  ac- 
complis ,  ainfi^  dit  eft ,  requiert  aux  Jure*  jour  pour  faire  fon  chcf-deuvre .  &  eilre  reccu 
&  paflc  Maîftre,ils  feront  tenus  de  le  recevoir  s'il  cfl  par  eux  trouvé  fuffifant  ouvrier  ,  & 
qu'il  n'ait  aucun  reproche  .  &  ne  foit  noté  d'aucun  crime,  ou  délit ,  en  faifant  par  luy  les  droits 
&  devoirs  que  on  a  accoullume  faire  payer  devant  ,  en  payant  par  luy  trente  fols  parifis 
dont  les  vingt  fols  puilis  feront  au  Roy  noAicdit  5eigpeur,&  In  dixÂd»  paiîfif  aufiiu»  Juie< 

'     .•        •  .  .  •  •  Jk'à  T  I  c  L  «     I  V* 

-  hm,  QoetnCliB  MaTflre  ne  pourra  mettre  en  beTongne,  ne  tenir  en  fa  m&ifon  Lyiepuillte« 
irin  ,  ne  rappex  ^  fiaient  pnao», ne  vçntez  ^lur  peine  de  quarcnte  fds  pariGs  d'amende ,  à 
appliquer  .oonuM  dcffin I  &  wvlii.deniée«  ainli  tifouvées  puantes,  &  .infeA«s ,  cflcc  jettées i 
€6  fOtt  anom  ne  le»  vende  &  nte  fiKé, puifle  fabe  fon'prouffic. 

#  .*'"?'■  •  * 

^      ......    ...  A  àTi  c  t  s    V.  ' 

5  •  tnm ,  Queiî  fur  ancnil  Mxlibe  ivèn  Meflier .  font  troinreit  anoini  cnviers  ,  tînètes  ,  ba- 
rils i  defroncer,mefures,  aulgets,  facs,feaulx,étonnoirs,«!v  autres  outils  de  leur  meilicr, 
chanlîs ,  moifis ,  ou  iimonneux ,  ccluy  fui  qui  ils  feront  uouvez  ^  payera  dix  fois  ^aolts  djatuewié 
i  appU^wr  coaune  deffii$i 
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^^îS      Tvmi  de  la  Policé  >  Livre  V. 

ArticlsVI. 

jtm.  Et  qae  Ci  efJîts  coviers ,  tinetes  &  auues  outils  ^nleffiu  dcdarez  ^font  trouvez  a» 
«on  ven*oeulx  fur  <jiii  Sifooni  tnwciliBfoiit  teimi  à  nMMiidedé  tiqgtibb  ^uàâ»,  àmb 
^ligner  comme  dcffiu. 

Arttclc  VII. 

Ttm  ,  Qiie  aacun  dndîc  Meflier  ne  pourra  mettre  en  befongne  vin  recuetlly  par  terre  y  fur 
peine  de  perdre  le  TÎBj  &  cftre  |enéj  &  de  peycr  vingt  fob  fÊàBtt.  Amende  I  ^^iqvcc 
«amaie  deUÎM. 

ARTrcLS  VIII. 

7m» ,  Que  aucun  MûAre  dudh  MeAier  ne  pourra  tenir  en  fa  maifon  que  un  varier  pottC 
«rrer&  acupiar  flre)Mlhn]rPBit,&  s'il  a  un  Apprentîf  ,il  ne  pourra  avoir  d'autre  varies 
marcliant  pour  acnepter  tant  ^e  les  trois  ans  dudit  Apprentit  foient  finis  4f  eoconpiii^ 
fur  peine  de  quarente  fols  panfîs  d'amende,  à  appliquer  comme  defliiK 

Article  IX» 

Item  ,  Si  aocon  BuflRetier ,  Vinaigrier ,  &  Moullardier ,  trouve  marché  de  vin ,  lye ,  ou  rip- 
pe2  appartenaiu  oudit  Meflier ,  &  il  y  furvicnt  aucun  dudit  Meflier  qui  foit  prefent.ou  mar- 
ché faire,  qui  en  veiiille  part  &  porcion  de  ladite  marcliandife  ;  l'acKepteur  fera  tenu  de  luy 
en  bailler  fa  part  Se  porcion  ,  en  payant  fadite  part  du  pris  promptement;  &  fi  l'adtepteux 
efl  refulant ,  il  fera  en  l'amende  de  dix  fols  parifis  à  appfifapiec  oomme  dcffitt  <  de  leOMIk 
penliex  le  Maiftie  «a  dit  des  Jiuee  dndit  IMdUec. 

ÀKTICX-SXi 

Item ,  Que  aucun  dudit  Meflier  ne  pourra  mettre  en  beTottgoe  Vaifat  d'iratniy  pendant  le 
temps  qu'il  efl  encore  aloué  k  fon  premier  Maiflre ,  fans  congé  &  licence  dudit  Maiflre  qu^ 
aura  fervy  paravant ,  fur  peine  de  vingt  fols  parifis  d'amende  à  appliquée  comme  defliis. 

Articli  XI. 

Item ,  Que  tous  ceulx  dudit  mellier  feront  tenus  de  monflrer  aux  Jurez  dudit  Meflier  îeun 
befongnes,  ouvrages  ,  marcliandifes ,  ouftils,  &  tout  ce  que  généralement  appartient  à  voit, 
aux  Jurez  &  Gardes  dudit  Mcitier  ;  &  fc  aucun  cft  fefuGuii ,  fl  fat  nna  de  I^Mode  df 
vingt  fois  parifis,  à  appliquer  comme  defius»  '  . 

A  R  Tt'e  t  B    XI  li 

Jim  .  SemblaBIement  mie  aucun  Maiflre  dudit  Meflier  ne  foit  refufant  Je  montrer  aufdîts 
Jurez  (on  moulin  où  il  tait  fit  Moutarde ,  enfemble ,  le  Vinaigre  &  Scnevé  de  quoy  il  l'a 
iaît,  pour  Tçavoir  fi  ledit  monlfai  cil  net  pour  fabe  Moullaide;  &  fe  les  cfaoCesde  quoy  S 
fiûriccUe  Mouflarde  font  bonnes  ,  &  bon  Vinaigre  notre  ,  &  que  ledit  Sénevé  ne  fente  le 
fcmengle,  &  qu'il  foit  digne  de  ufer  à  corps  humain  ;  Se  outre ,  que  les  Compaignons  ,  ou 
Varleu  ,  qui  feront ,  ou  porteront  lefdices  MouilarJes ,  foient  fains  es  membres ,  &  nets  en 
labillemem ,  fur  peine  aux  reflufans  &  fat£uM  le  contraire  «  de  femblaUe  amende  de  vingt 
Ibis  parifis  à  appliquei  coone  .d^Sàs. 

ArticiiXIII 

Itm ,  Que  aucun  dudit  Meflier  ne  pourra  dorcfnavent  ouvrer  aux  jours  de  Dimanches  , 
desFelles  de  Nolb»>Dne,  des  Apoflres ,  de  fainte  Geneviève ,  faint  ^  incent.faint  Nicolas, 
faint  Martin ,  ne  des  FcAc»  lbiciBneiIe»> .for  peine  de  vingt  £bIs  paiifia  d^amcnd»  ,  i  lyftt^ 

quer  comme  delTus.       '       .  •  "'■ 

lum  t  Si  aucun  Madfire  BufféHer  &  Vfautoier  va  de  vie  à  trépas ,  fa  femme      le  fiirvlvra 

pourra  tenir  fon  Meflier  ,  tant  comme  elle  demeurera  vefve  dudit  Maiflre ,  &  pourveu  qu'efle 
îbit  de  bonne  vie  &  honnellc  convcrfation  ,  &  ne  aura  que  un  Varier  marchant  pour  criet 
la  iyeparmy  Paris,  non  plus  que  les  autres  ;<Sc  fi  elle  prcnt  plus  d'un  Variet,elle  fera  tenue 
l'amender  de  vingt  fols  parifis  i  mais  fi  elle  cft  mal  renommée  de  fa  perConne^ies  Jurea 
XSaide»  dudU  Mdttec  tey  poonom  fàtt  imeidiie  par  Jnlliw  de  tanb  ouvralf  de  $eif  dnjdi 
viieB^  •  "  ■  • 

Article  XV. 

/fcM,  Si  le  fils  d^un  Maiflre  dudit  Meflier  requiert  eftre  receu  k  la  Franchife,  &  Maiflrife 
f  udit  Ma0ier;les  Jurez  feront  tenus  de  ie  teeevoir ,  mais  quHl       trouvé  par  «eux  eipeit 

&  fiiffilâm  ponrg|udeclciO»donnanGcc  dndhM«fUwy&^  ôinlil 
4ca  leceptiop.  •  . 

AftTzci.s    X  VI. 
M,  Qt^.anattMndMBl  Unàa  nepsnna  ancmr        lyt»  j  ne  tappesfenraAs  audit 
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Titre  X  L  V.  Des  Ajfaifbnneurs.       4  J  *^ 

MeAîer ,  pour  vendre  en  cette  Ville ,  que  préalablement,  &  avant  que  les  expofer  en  yeme^ 
ib  n^ayent  eOéveus  &  vifitez  par  les  Joxdt  dndib  Mcfli<rilit>  peine  »îiy  f^^»  ^ïrfjB»  Ai 
ifl)Biidc,i  aqppUqncf  ooamc  delTuff.  - 

Ali'ï  lfcLil    XVI  II;  ' 

Item  ,  Et  pour  cliictah  maïd  aînn  venant  de  delion  ,fcn  payé  aurdtn  Jurez  par  Itdit  Mar- 
cKand  Foram ,  pour  leur  peine  &  vifitation»  fix  denier»  pâcifis  ;  &  fe  aucun  MaiAic  dudit 
MdHer  vebt  achepter  diidtt  Mairchand  Pondn  lefditcs  RiarcIiandiA»>iI  fera  tenu  faire  fça- 

voir  la  vente  derditc?  n-arcliandifes  aiiMit?,  Jurez  ,  pour  faire  vifitation  defditcs  marcfiandileS 
avant  que  povoir  acheptec  icelles  marcKaiidires ,  fur  peine  de  vingt  fois  paiiûs  d'amende^à 
appliquée  cotnme  dewis. 


A  R  T  ic  Lt   X  V  III. 


Jfew  ,  Que  aucun  ,  q\icl  qu'il  foit .  ne  pourra  faire  vinaigre  ,  vîn  5e  buffet,  oe  fCelKim^ 
ïyes  pour  vendre,  fe  le  vin  ,  ou  ellofîcs  de  quoy  il  fcroit  ledit  Vinaigre,  ou  vîn  de  fioBêti 
n'ed  de  Ton  creu ,  fans  fravide  ,  mais  bien  en  pourra  faire  pour  foy  uler  fe  bon  lujf  ftniillé 
fenkaam»  ûir  pdne  de  foixame  Ids  parifis  d'kiuaide,  à  appUq^ 

Aa.Tteim  XIX. 

,  Qiie  idcnil  tié  ikniira  anieher  de  dehors,  cendre  gràveléé  ehcekte  viiléde  Paris ,  pou^ 
vendra  •  mie  pi«miei«nicnc  n'ait  eflié  vilië  &  vilitée par  lefdits  Jurez  dudît^efiier,  fur  peiné 
de  viagt  fbk  parifis  d'kmcnde',  &  auront  iceox  Jutez ,  poiir  chacun  feptier,  pour  leur  peiné 
Ac  Tifitation  fit  dcni«n  parifis. 

A  B  T  ï  C  I.  E     X  X. 

ieptcr  Ils 
:t,  ou  vi» 

naitfr 
deilus. 

A»  T  I.ÎC  t  s  -  XXli'  •       ■    ■  • 

.  >  '•'.-    .  . ."  • 

-  tiM» ,  One  ondtt  antt  dorefnaVéHtqpÉatré'frèrfdhnël  fim^bM ,  &  feohyeiiaïiieé  ,fiotié 

îceluy  MclUcr  garder  ^  gouverner ,  &  pour  prendre  garde  des  mefpranturcs  &  faulte's  qui 
pourroient  élire  commiles ,  que  on  pourroit  commettre  oudit  Medier  ,  6c.  les  dépendance! 
dHcéluyî  lefquelles  quatre  perfonnes  feront  eflcucs  parb  plus  grant  &  feine  panie  des  Maîf-i 
tre«  d^iceiuy  Mellictr  ,en  la  prefence  du  Procureur  du  Roy  noOcedit  Seigneur,  dudit  Chaflb-  • 
let  »  &  deux  defiMel»  gardes  f«t»it  t«flo«<reIlez  &  changM  tous  les  arfs'/afnfi  qu'on  a  ac- 
coulîttmé  de  faire  de  toute  ancienneté  ,  eh  Nous  requet^ant  liùmblement  lefdits  Supplians  que 
nodre  plaifir  futl  iceulx  Articles,  Statuts  &  Ordonnances  cy-delfus  tranfcrits  ,  pour  le  bien& 
luilicc  dudit MeHier  &  de  ladite chofe publique  ,  leurratiffier  ,  confermer &  avoirpour  àgféaA 
bies  ,  &  fur  ce  leur  impartir  nos  grâce  &  libéralité.  Pour^uoy  Nous ,  ies  cfaofes  deflufdrtes  con» 
fidaées,  Voulon»  tioSredité  ViHe  &  Cité  de  Paris  élire  régie  &  gouvernée  eh  bon  ordre ,  Eftat  & 
PbEce ,  ait  bien ,  prouffit  &  utilité  de  la  chofe  publique,  &desinannnç  &  ^abitansd'ice^e,  après 
ce  que  avons  fait  voir  par  les  Gens  de  noftre  Grand  Confeil ,  iefdits  Statuts ,  Ordonnance»  & 
Articles deffui  tranfcritcs.  A  ces  Cai  î,!  s  ,  &  par  leur  advis  &  délibération,  Aitona Udiia 
Statuts ,  Ordonnancés .  &  Anicles ,  louez  ,  ratiffiez ,  confermez  ,  corroborez  de  ippiovrez  & 
MT  la  teneiîr  de  ces-PreTentes ,  de  noflre  grâce  efpecial ,  plaine  puilTance  4t  autorité  Royal  ^ 
îoiions  ,  ratiffions ,  ronfermons  ,  corroborons  ,  approuvons  ,  &  avons  pour  agréables  par  ces 
PrefentCî  ,  Voulon;.  &  Nous  plaill ,  que  dorefuavant  ,  &  à  tousjoursmals,  ils  foient  gardez, ob^ 
fervez  &  entretenus ,  &  en  joi'.rent  &  ufcnt  lefdits  Supplians  de  point  en  point,  félon  leur  for- 
me &  teneur  ,  plaineroent  &  paifiWement.  Si  donnons  en  mANDEMKNT  ,  &c.  Donne  à 
Farît  ou  moh  de  Septembre  l'an  i  ^4*  &  de  noilre  R^c  le  dix-fejftierme.  Afnfi  figné  fut 
lereplv  ,  Par  le  Roy  ,  MeflTire  Jean  Saliat  ,  Chevalier ,  Maiftre  des  Refn^Etet  oïd^iaim  dé 
rHolWl      autres  prefens.  P.Maiilart- C«i»o«*r.  P.Waiilart.  -  " 

HE  N  R  Y  pat  iï  gr&oe  de  Dieu  Roy  de  France  «  fçavoir  raifct»  i  loa»  {treTen»  &  advenir  :      \  t. 
Nodt  avtwi  requ  Thumble  fupplicail*»  de  nos"  cher»&  bien  amét  Ws  Matflres  Jurei  dé  îmvW 

la  Communauté  du  mellier  de  liullctier ,  Vinaigrier ,  &:  Mouitardiers  de  noflre  ville  &  Tjux-  15  51. 
bourgs  de  Paris  ,  contenant  que  pour  obvier  aux  faulies  ,  frauldes  ,  abus  &  malverfations  qui  /«.r«  Jé 
par  cy-devant  ont  efté  faites  «Se  commifes ,  &  qui  encore  de  prefent  par  cliacun  jour  fe  font  if»y  Her\f 
iceoininettent,au  fait &exerciccdtidit  nMflieiN& pour  le  bien  «prouffit.  &  u^^  Setond  p'r 

de  la  chofe  publique,  «ft  tresMcequit  de  nccefuiive  de  gaidir  fit  oMetver  tous  ces  points  &  ar-  tant  coiljw. 
trclcs  d'Ordonnances,  tant  anciens,  que  nouveaux,  qui  touchent  &  regardent  ce  fait.  Règle-  mation  dei 
nient,&  Police  dudit  Mcftier ,  le  pins  foignciilemcnt ,  &  diligemment  que  faire  fe  péut ,  ce     rimf  SOt* 
«ne  lefdits  Supplians  font  de  tout  leur  pouvoir ,  &  en  ce  biTwifimtlc^tts  foiiTent  troublez  tmféerhté- 
-6  cmpefchez  ,  tant  fur  ce»  arricies  de  ieuifdites  Ocdoonancè* ,  confirmée*  par  le  feu  Roy  trct  BufFe- 
honia ,  noflre  prédeocifoir  ,que  IMrd^foIve ,  par  Tes  Lettres  cy. attachée*  Totis  le  contre-  tias,  > 
fccl  de  noilre  Chancellerie  .  que  liir  les  êuttcs  articles  qui  touchent  fit  regardent  le  fait  Ik  Ke-  grins ,  & 

Îjlement  dudit  Mellier  de  BuHetier ,  Vinaigrier  &  Mou  (lard  icr  ,  defquels  articles  la  teneur  en-  MoHtMtditrt 
à  fânt,  à 

^FE^oSeceident, que  «olcun  dorefnavent  ne  pourra  leVer  fou  Meflien  1^ fimà.  Èt  nom  ie-  eta  aceer» 


foppUaiis  que  noflre  piaifi»  Ml  êoeaix  Anidei  «  Statuts ,  Ordon-  Jtx  p^r 

lii  iij  nancai 
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£tfKif  Xlt  •  Reg^">cnt ,  &  Police  .cf«jUffiuttanfi:rite»  ,four  lebîen  &  udlhé  dudit  MeAîer,  Ae 

•*H  ntMs  de  ^  '^^^^^  publique  .leur  iraâfier,  conRnneç. &  avoir  pour  agféainlcs , & Tur  ce  leur 
"Septembre    impartir  nos  j^race  &  fîbecautf.  Pourquoy ,  nous  cet  chofcB  confideréet  tVonlans  noflredite 

j^Y*         \'ù\':  &  Cite  de  Paris  eftre  régie  &  gouvernée  en  bon  ordre  ,  eftat  &  police  ,  au  bien  ,  proffit 
HgfÀfJu  &  militO  de  nous  &  de  la  chofe  publique  ,  &  dei  manans  &  habitaiis  d'icclie ,  aprè»  qu'a- 
fH^rfrf.     ^'^"^  ^'''^        P*^^      gens  de  uoflre  privé  Confeil  lefdits  Reglemen*,  Sututt ,  Ordonnance» 
€otté  /ecônd  &  A  rudes  qHdeflîis  tranfcôn:  À  ces  OtuSa ,  &  par  leur  ad  vu  êc  dciiJietanon ,  avons  lefdits 
tabier  netift  Statuts ,  Ofdotinaiice ,  Begleident  &  Articles ,  lobez ,  rariffiez ,  confirmez  ,  corroborez  &  ap^ 
^       prouvez  ,  &  par  la  teneur  defdites  Prefentes ,  de  noflre  grâce  fpeci.ile  ,  pleine  puiÛ*ance  & 
amoritc  Royale,  louons,  latitions,  coiitinnuns ,  corroborons  ^  approuvons  &  avons  pour  a- 
grèaÛet  nnt ces  PteTcDtes,  voulons  &  nous  plaid»  que  dorefnavam  &  à  toujours  ils  foient. 
ondfez  ,âileivest  &  entretenus ,  &  en  joUilTeiu  &  uleat  le£(litt  Aippiians  »  de  point  en  point/ 
ftlon  leur  fenDe&  teneur,  plainement  &  pdfiblemene.  Si  domnons  ch  mawdfment  pat 
DieTmes  Prefentes  à  noAre  Prevoft  de  Paris, ou  fon  Lieutenant ,  &  à  tous  nos  autres  Juf- 
liciers  &  OHîciers  ,ou  è  leurs  Lieutenans  prefent  &  advenir ,  &  à  chacun  d'eulx ,  lî  comme 
à  luy  appartiendra,  âcc.  Donné  &  Paris  ou  mois  de  Janvier  ,  Tan  de  grâce  1^58.  &  de  oolfactt* 
Begne  le  douzieTiaf.  ^antfnc  Ie.xe^y  par  le  Roy ,  MaiAre  Jacques  du  Fouc  ,  Maiûre  des 
ReqiieAe»  ocdinalM  .de TBoOd,  pwcnt,.4é  Lobb^,  &  ftdiécs  A»  laa  de  hiye  coug^  & 
Vene^dedieveneu       '       "  ' 

1 1  T.  HARLESpavb  gnce  de  Dieu  Éoy  ^e  France  :  A  tous  ceux  qni  ces  prefentes  Lcttm 

sb.  "jmUgt        verront  ;  SilûuReoeu  Avons  l'humble  fupplication  de  nos.Uen  amez  les  bourgeois,  ma. 
\^6^'        nans  écha'bitans  de  noAre  ville  de  Paris;  contenant  que  par  cy- devant  les  Maiitres  Jurez 
Ê)tcUratù)n  Vinaigriers  de  noflredite  ville  de  Paris  ont  obtenu  de  nous  au  mois  d'Apvril  dernier  ,  cer- 
«/«  Koy  for-  taines  Lettres  patentes  en  forme  de  Déclaration ,  &  contirmation  des  Statuts  &  Ordonnances 
tant  fenmf-  dudit  Metlicr  de  Vinaigrier ,  &  par  «Kiins  dcfdits  anieles  ,eft  porté  que  nul ,  quel  qu'il  foit, 
aux    fors  eulx,  ne  pourra  acnapter  Vinaigre  ne  aultres  efloflfcs  à  faire  Vinaigre,  &  vin  de  butTet, 
tourgcoU  ,  ne  aulFi  faire- ledit  Vinaigre,  fe  ce  n'efl  du  vin  de  fon  creu  ,  &  pour,  Ton  ufaige  feulement , 
&  Hibitans  fous  les  peines  înditles  par  lefditcs  Ordonnances  ,  &  combien  que  iccUes  Ordonnances  ayent 
deUnnlUde  elle  faites  &  accordcx:s  fur  ce  donné  à  entendre  defdits  Vinaigriers ,  &  pour  leur  proufiâ  par» 
Pmh  t  de  ticulier  ,  chofe  direâement  contraire  au  bien  public,  au  grand  intcrell,  préjudice  8c  dom» 
■pendre  leur  maigc  des  bourgeois  de  ladite  Ville,  meTnienient  des  Marchands  de  vins  &  autres  qui  en  ont 
y/n  devinu   grande  quantité  de  leur  revenu ,  8c  fembtablement  ceulx  aufquels  il  en  fault  beaucoup  achap* 
migrifà^ui   ter  po.ir  leur  provilion  .d'autant  que  bien  fouveni  leftliis  vins  deviennent  aigres  &  fe  gaf- 
êt»    Unr    tent,  tant  par  la  chaleur  Se  indifpofiiion  du  temps,  que  pour  avoir  elle  trop  longuement  a» 
ftnA^,^  chemin  en  les  amçnant  par  eau,  ou  chaioy  en  noUiuîte  Ville ,  ou.  bien  ès  caves,  par  toii- 
dcn  fjiredu  nerrcs  ,  Se  aultres  inconveniens  ;  &  quand  il  y  en  a  une  grande  quantité  de  gaflez ,  lefdits  Vi- 
yinaigre     naigriers  ofirent  tel ,  &  fi  petit  prix  que  bon  leur  femble,  obflant  que  nul  que  eulx  n'en  peuU 
fa*ifrpfliMr-  achapccr ,  faitaii>  monopoles  enlcmbJe;  &  pour  raifon  de  ce  ,  kTdits  Marchands  &  aultres  qui 
WMt^akln  en  ont  font  contraints  delaifler  du  toift  perdre ,  dont  n'en  vient  aucun  proufit  à  perfonnei 
(fe  mêm.    ntais  sll  efloit  permis  auTdits  Bourgeois  &  Marchands  en  faire  leur  prouBd^ils  en  poumint 
Kegilkéc  4u  reiircr  une  panie  de  cequi  leur  coune,qui  efl  &  fcroit  util  &  neceflMre  pour  le.bienjpu* 
farlemeft    biicq ,  Nous  fupplians  êc  requerans  lefdits  bourgeois ,  manans  &  hat»tans  de  noflïedhe  ville 
U  g.  fat-     de  Paris ,  leur  vouloir  fut  ce  pourvoir  ,  &  odroyer  nos  Lettres  de  Déclaration  à  ce  requifes  & 
titf  l%/S9'    necellaires.  S<^avoir  faifons.que en  ayant  égard  aux  remontrances  à  nous  faites  par  lefdits  Sup< 
'    plians ,  ne  voulans  le  ptoufBa  particulier  defdits  Vinaigriers  eftre  tolère  au  préjudice  dij  bicji , 
utilité  ,  nccciTité  &  commodité  de  noftre  République  ,  &  des  habitans  de  noftredite  ville  de 
Paris.  Avons  dit, déclaré  &  ordonné,  difons.  déclarons  &  ordonnons  j«r  ces  Prefentes  ,  de 
notre  certaine  fciencc  ,  pleine  puillànce  &  autorité  Royale  ,  que  du  vin  que  lefdits  bourgeoib. 


par  tonnerre ,  intemperence  I  _     „  . 

leurs  uiaifons  ,  ou  en  aultres  lieux  efqucls  ils  auront  ellé  mis  ,  nofdits  bourgeois  ,  manans  8c 
iiabiiaiis  de  nufliedite  ville  de  Paris  en  pourront  &  leur  fera  loifible  en  faire  \  inaigre  en 
leurs  maifons,  ce  yepdre,  ou  aulueineot  en  difpofer ,  ainli  qu'ils,  adyiferont  &  verront  eilre 
â  ûiiré  fans  frauldè',  ce  que  leur  avqns  pennii  &  odroyé  par  ces  Prefentes ,  pennenonsât  oc- 
troyons ,  fans  ce  que  au  moyen  des  Ordonnance»  dudit  ^^■^■^er  de  Vinaigriers  ,  ne  aultres, 
ils  forent  ,ou  puilU  nt  eflre  aucunement  troublez  ,  ne  cmpetchez ,  en  quelque  manière  que  ce 
fdit.  Et  néanmoins  atm  d'obvier  aux  abus  qui  s'y  pourroient  commettre  en  cet  endroit,  & 
que  nul  ne  puiflè  achapter  lefdits  vins  ellans  aigres  pour  en  faire  du  Vinaigre  en  défrauidaoc 
lefdits  Vinaigriers,  c|i cas  que  aucun» deliditS'iKturgeois  ,  manans  &-  habitans  de-  noftredin 
ville  de  Paris  foient  trouvez  achaptans  ,  ou  qu'ils  aycnt  achapté  vins  aigres  ,  gaflez  ,  ou  Vi- 
naigres pour  en  fraulder  lefdits  Vinaigriers;  Nous  voulons  audit  cas  iceulx  bourgeois  ,  ma- 
nans &  habitans  élire  muldez  &  pugnis  des  peines  iSc  amendes  indides  par  lefdites  Ordon- 
nances. Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  &  feiiux  ,  les  .Gens,  tcnans  noflreCour  de 
Parlement  à  Paris,  Prevoil  dudit  lieu,  ou  fon  Meutenant,  &  à  feovh'ilDS  autres  Julticiers  & 
Officiers  qu'il  appartiendra;  que  de  noftre  prefente  déclaration  &  vouloir  ,  ils  falTent  &  fouf- 
frent  lefdits  Suppiians  jouir  &  ufer  pleinement  &  patfiblement ,  &  icelle  tallent  entièrement 
garder ,  &  obferver ,  lire  ,  publier  &  cnregiilrcr  ,  cetl'ant  &  faifant  celfer  tous  troubles  iSt  em- 

ijcicheinçns  à  ce  contraires.  Car  tel  ell  noflre  plaifir ,  nonobflani  ^aeJconques  Ordonnances, 
tcllrindions,  Mawfcmcns,  DctTenles  ,ou  Lettres  à  ce:C0ntraires ,-  impetré-es  ,  ou  à  iinpetrer  , 
aufquels  en  tant  que  belbin  eft,  ou  feroit  ,  de  noftre  certaine  fciencc  ,  pleine  puilTance  de  au- 
tonic  Royale ,  avons  imoaà  Se  dérogeons  par  ces^J^nfentes ,  pour  cet  effet  feulement.  Kn  tc- 
.  «uomg  decc  iioitt.avoaa  fan  mm^  wiûm  Ced  k  cft  £MtoMa.  ûiMié  à  Sain  Gieiinaiiv-en. 
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Titre  XL V..Zï*r.^^SÉi»|w. 

I^ele  dixierme  jour  de  Juillet  l'an  de  grâce  i%6r  &  de  noAre  Ec-nc  îe  feTHieW  Ainfl 

Hf         P*î.^^        de  Dieu ,  Rov  i*  Fnnce&ae  Nawre:  A  tous  prcfens .  Se  à  venir     I  V. 
^  M"*- N^chen  fe  bicnamez  le»  \(ahres  Jurez  &  Communnuté  du  lySédeTîte  Bi^r  M.y  «i*. 
yin«grier  «r  Moutardier  denotre  Ville  &  Fauxbourg»de  Paris.  Nou.  anif2^i«5^ïï^ 

ranaugineatcrtnidmiesuucles,  félon  que  h  nccclTlté  le  requerroit ,  comme  ii  appon  w  la  rf«  ri»». 

d'Avri   IS67.  dont  ils  auroicnt  tû.,ouis  b,e.,  .Vdeuement  jouy.  COmiwifcfcm^oS  SS*  « 

Lm  d««oafinmtiail  ,  au  ils  Nous  ont  tres^amUment  fupplié  &  lequis  leur  oarovo-  to.  JuiéUt 

lAisOMS  ,  oue  Nous  inclinans  à  leur  Requête  .  ayons^dit.  SuppUa«  œn^SSl  M  ^ 
confirme  ,  eo.ntimioii.& confirmons  par  ces  Prefen.2  lerdît.  Prhril«g<.*  &Sw&  SS«aï 
ces .  pour  en  jouir  par  eux  \-  leurs  fuccefleurs  ,  en  la  tomm  te  iMMMve  &  ainfi  ati'ikW^ftS^ 
cy^evant  bren  &  deuement  iouy  &  ufc ,  jo«ifl««fc  ^tm^ZS^!^^ ^r,T  !^Z 
JANDEMENT  H  DOS  amez  i  feaux  ÇoniViUer,  Ut  (^eti»  tenin,  noST Cour  de  Parlemei  de 
Sf^iSf  ^"''"/«^ •  ^  Lieutenant ,  &  à  tou»  nos  autres  Jufticiers  &  OfîidwVd 
Hputieiuira  ,  que  de  nos  PreTentes ,  continuation  ,  continnaiion ,  vouiaù  &  intemino  ib 
Mnt  lue   pu&lior  &  enreg.  Irer  ,  cSc  de  tout  le  CqqMm  c^deflilt.)Qiiir.&  «fer  IéHit>- W 

l^hà  enœmraign^faifant  c^uaiSS 

î  '  &  obcir  tous  ceux  qu'if  aopammdra  ,  &qui  pour  ceux  feront  à  coutrain- 

are  par  toutes  wy«&  manières  de.,cs  &  raisonnables ,  nonobllant  oppofitions  ou  appellations 
que  conques  pour  lefqudfes  ne  voulo.i.  cire  difleri.  Car  tel  eft  notriplaifei  lunobSsm  anSfi 
quelconques  Privilèges  Statuts,  Arrêts ,  Jugcmens  .  Sentences .  MinîSnertt^.  Défofes&Ut- 
ires  au  contraire  :  Et  abn  que  ce  foic  cliçfe  tenm&  iliUe  à  toujours ,  Nous  avons  fait  me^e 
notre  Scel  a  cefditesPrefentes  faufen  autres  cïiofe.  notre  droit!  &  l'auUiuv  en  toutes  Donn^ 
?J?ïlf'!  "°P  ?  May ,  landegrace  IS94  .  &  de  notre  Règne  le  cinquième.  Ainf.  lignée. 
ui^^r'  £i^5^f°^'  °«^«î5?nifi^         ^'y-  Comcn^,Dt  Pahres,&  fceUée» fur  do? 


V. 


Comme  de  certaine  Sentence  donnée  paraoïfre  Pretdt  de  Pàtîs,  oufon  Lieutenant,  le  i8 

a  V.nnrgriers.  BulTctier.,  Moutardiers  &  Saucier,  t.  ^1 

denotredite  ViIIe&Fauxbourgs ,  demandeurs  en  la.lie  &  emerinement  de  I  ettre.  deJRrfS  i6tK. 
de  Nous  obtenue,  le  deuxième  |ourdeSq.tembre        dWpart  :  Et  le.  M  mreiCh«32!w* é,  ■ 
Moutardiers  .défendeurs  .  d'autre  :  par  laquelle  DOiredic  ftevôt .  ou  fun  LieuterumTS  /-  Conr^ni 
Sf  Ùi^rll'ilSltT"'  i  """'"^r  '•'^•^ï*  «»  dwit  de  pouvoir  faire  moZ  orJonnc^^^l 

îîi5îTrwiÛ^^;?fe1?î.ihf*I  H»       néanmoins  ils  la  pVilfent  colporter  par  ChJc 

BOtrrfiieVffle;&feîtm»in4eveeaoxnommez  Hébert,  Pinar  &  Seguii  Maîtres  cEnSS  ^'r,  Mm 
Mou  ardiers  d'en  avoir  aucunes  dans  leurs  ma.fons  ,  ny  faire  aucoitt^aigm ,  kpS^S!^.  temicMi 
fifcaiion  ,  &  de  anquanie  livres  d'amende  :  leur  auroit  néanmoim  ncnnu  iv.„r  tir;  i  f^i  ' 

^bUc  &d«  I^rticuliers   vendre  y ebitervinaigrrà'^e':^^^^^ 

cb^de,  Vinaigriers  ;  E«fijr  U  dinande .  à    que  de  fenfes  fulTent  faites  aux  Ch2di«s  d^  rrr  vllt 
^te  du  .verius  ,  aurait  mis  le»  Partie,  hors  de  Cour  &  de  procè,  ,  &  permis  aurdit.  Sa»  ^  ÏÏ* 
deliers  d'en  vendre  ,  amfi  qu'ils  auroient  accoutumé  ,  &  fans^épcM.  e&éSdèh  iartM^T  uZk^A 
dits  demandeurs  Purement  &  fimplement .  Cécpar.Iefdi.sdé<«I^i2q?^  * 
oufon  Lieutenant ,  auroit  ordonne  qu'ils  pourrpieni  vendre  feulmént  du  vinaigre  à  ne  . te  l^^'is^o, 
inefnre.&  a  la  cfiarge  de  l'acheter  des  \  inaigriers .  &  que  les     pe  ; .  J.  procès  ne  leJr  au  feront  ^ 
foiem  été  adjugez ,  )  appelle  en  notre  Cour  de  Parlement .  en  laqudle  le  procès  par  éalï 4^ 
du  &  re<;u  pour  juger .  f,  bien  ou  ma!  auro.it  été  appdié .  joint  les  grieft  ^or,  le  iwS         'Z&  fy^ 
twdus  moyens  de  nullité,  &  produdion,  npuveUes  defdiu  appellan,  qu'il,  pourro'SnbamS  f^fio£7e 
Aoile.tempsdemrdomiance;  aufqueb  griefs  &  prétendiis^eA  d? nulb^élefdiu  lntim^^  /«  S- 
^T^ir^'^*  &  contre  lefd  te,  produdions  nouvelles  bailler  corutcditr,  aux  déïïns  grie^s^^ir 
des  produiTan,  î  icduy  procès .  gnefs ,  réponfes  à  iceux .  produâions  nou vdles  defdit,  vS  ^  ^2-' 
griers.  Dccl.r.itron  defdits  Chanddicrs ,  que  pour  moyen  denullité  ,  &  produâion  nou-He  ^ïï^ 
^  employant  leur  grief^n  ce  qu  ils  avoient  écrit  ôc'ftodviu  ConuedS.  &  SlvatbnrdS 
ftoiesioadentes  fur  l^rinement  de  certaine,  LettiesdeNou*.  parId"dit,VfnaiRriers  obt^  /''■'"  i^rL 
nue.!,      JuiUet  ,5,4-  tendant  à  tin  d'être  reçûs  &  artict^Iez  d^- nouvel  &m^fyTi^^t^UL^^ 
y  nwmtonnez.  Arrêt  dii  onzième  jour  de  Décembre  dernier .  par  iequd  fur  rappdiatioo 
baie  par  lefd us  Chandeliers .  inter)ettce  d'autre.  Sentence,  du  trois  May  i6ii.  fâdtte»  ftrtS 
auxoieiueicaçpoiniee  au  Confcil.  bailleroient  lefdits  appellans  leurs  caufes  d'appel  dans  t"^ 
10»,  WaU»  intimez  leurs  reponfes  Uoi»  fours  après  î  produiroient  Icfdites  Parties  dans  au. 
lwm>is  iour,enfuivant  ,  lefdits  inadeiu  de  Lettre,  &  appoimement  au  Confeil ,  jointes  audit 
«o^  Requêtes  refpeaivement  employées  par  les  Parti«  pour  caufe  d'appel   &  rSel 
Produfl.ons  d  iceUes  fur  ladite  appellation  verbale.  Contredit  dddil,  Clîaîidciiei»  .  Shmt  ^ 
i  Arrct  du  premier  Mars  dernier  î  fprçluiîop  d>n  bailler  par  lefdits  Vinaigrier, ,  Conclu™ 
denotnPioaireui General .Totttvû , joint AdilIgemmenlexaminé.NoTR édite  Cona  wr 
fon  Jugement  &  Arrct,  fans  s'arrêter  a  nofdite,  litres .  faifant  droit  fur  le  procès  par  écrit 
qu  appellauon  verbale  ,  a  mis  &  met  fur  toutes  les  appellations  refpeâivemeni  interietlée»  Im 
Parue,  fu>rs  de-  Cour  &  de  procès }  &  néanmoin»  feront  tenus  lefdits  Chanddim  lônlinrla 
fiuuoo  des  Jurez  Vinaigiiers  ,  poux  ic  ii»it  da  vina^c  qu'ils  cxpofimnt  ca  Temefcidcaittit 
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VI. 
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&  ftp« qnte "pour  ce  Icfdiu  Vinaigriers  puilTciu  conttWc  prétendre  Vacmu  fiab  ny  filaifc», 
fiuM  dépens.  Prononcé  le  deux  Août  i6iV  CoUatioiMè  ■ 

ENTRE  Cinien  Longact ,  Jean  Benerat.  JeaaTrete8ni.& Etienne  delaPerreafeMahra 
Jnréz  deia  CoauMManté  des  Mittfe*  vfaMigriefs  -,  Vcrïotiert ,  Moutardiers .  Dîniflateiin , 

&i  Vendeurs  d'Eau-de-vie  &  Frprit-dc-viti  ,  de  fa  Ville  8c  Fauxbovirgs  de  Paris  ,  detnanJeuncn 
Lj/jj  (ailie  &  cootUication  de  douze  dcmi-queucs  de  Verjus  jauge  de  Champagne,  failîes  fur  ledc- 
C^nAn  fcndeur  cy^ajuès nommé,  en  vertu  des  Arrêts  de  la  Cour ,  des  fcpt  Août  1674.  &  autres  don- 
de  fain  k  en-ooniè^nAioe  ,Mt  Vattier  Huiffier  en  ladite  Cour ,  le  onze  du  pref«it  mois  de  Janvier 
i  imiiiiiimr  ie  ^^1*  ^  'cqn^  dcldhs  demandeuts  dhm  &  k  vifite ,  comme  fai(ant  ledit  demandeur  com* 
j.  8  merce  &  trahc  de  Verjus ,  contre  8c  an  préjudice  des  Statuts ,  Regletnens  &  Arrêta  defdits  Mai- 

"'**'  très  Vinaigriers  ;  &  outre  ledit  défendeur  condamné  en  cent  livres  d'amende  ;  iuy  réitérer ,  & 
à  tous  autres  Marchands  défenfes  de  faire  Verjus ,  en  vendre  ny  débiter,  à  peine  deconftfcation, 
&  d'amende  arbitraire  •  &  condamné  aux  dommaees ,  intérêts  &  dépens ,  d'une  oart  :  Et  Gabriel 
•  Moutean  Mardond  Caboreiier  ,  dememant  më  neuve  Saint  Laurent ,  procne  la  Porte  Saint 
Denis  ,  où  pend  pour  enfeigne  l'Image  Saint  François ,  défendeur  fur  la  faifie  8c  confifcation  de 
ladite  quantité  de  Verjus  ,  fut  luy  faille ,  d'autre  part.  .Apns  que  Matcl ,  Procureur  des  deman- 
deurs y  8c  Chaudot,  Procureur  des  défendeurs ,  ont  communique  de  la  caufc  &  diflcrend  de» 
Parties  au  Parquet  d«s  Gens  du  Roy  j  &pac  leurs  avis>  font  demeurez  d'accord  de  l'appointe* 
nient  qui  «dttit,  fimslebonphifîrdeb^cntnr:  Avointe'cst  ,  Que  la  Cour,  Onylnr  cele 
Procureur  General  du  Roy  ,  n  or.Jcmnc  &  ordonne  ,  qnc  les  Arrêts ,  Rcglemens  &  Statuts,  con- 
cernant la  Communauté  defdus  Maîtres  Vinaigriers ,  \  erjuiicrs .  Moutardiers  ,  Oiftillateurs ,  & 
Vendeurs  d'Eau-de-vie  &  Efprit-de-vrn  ,  feront  exécutez  ,  «lue  les  Verjus  Caifis  fur  Jedéfen» 
deur  liera  vendu  à  la  reprefentation  d'iœluv  Jean  Coignard  gardien ,  contraint  par  corps ,  néan* 
ptfjm.     doiieci  en  provenaus  feront  InHiex ,  poor  cette  fois  feulement ,  les  fran  de  la  faifie  ^ 


VII. 


5c  lune»  frais  faits  par  lefdits  Jurez  prcalahlcment  pris  ,  liquidez  à  fix  vingts  livres 
tournois,  y  Oonnprîs  les  frais  du  prefent  .\rrci  ;  luy  fait  délcniés  ,  &  a  tous  autres,  de  recidt» 
ver  à  vendre  &  faire  commerce  de  Verjus  ,  à  peine  de  conlifcation  ,  &  en  cent  livres  d'amen* 
de ,  dommages  &  interËts.  Fait  en  Patleinent ,  ce  dix^huitiéme  Janvier  itff  7.  CoUaiioniiéL 
Signé,  DUJARDIM. 

ArticLb     Premif.  *. 

PARCE  que  l'expérience  fah  connohre ,  tpit  ies  Jurez ,  Anciens ,  Badidien ,  &  Maîtres  de 
la  Communauté  des  Viiuigriers,  Moutardiers ,  Sauciers,  DiftilIateurscnEati-de-Vie  &  Ef> 

Kenvegux  prit.de-Vin  ,  &  Hulîetiers de  la  Ville  ,  Fauxbourgs  ,  Banlieue  ,  Prévôté  &  Vicoinic  de  Paris, 
Staïuts  des  p-^^pj  p|uj  forte  pallion ,  que  celle  de  contenter  en  leur  Art ,  la  délicatelfc  des  goûts  ,  foit  de 
yinaigrier  ,  5^  Majellé ,  ou  de  (es  Peuples  ,  &  qu'ils  font  au  nombre  de  deux  cens  Maîtres ,  avec  Hois  eai- 
Re^t^en  j.^,,,;.  chacun  .  qui  vont  pa r ladite  Ville, fauxbourgs, lianlieuë, Prévôté &Vicomté,  pourdnbi* 
Ptrtmm  j,i,çr  les  marchandifes  dépendantes  de  leurexecdcet  ih  joiihDnt  feuls ,  des  grâces  queletRob 
le  14.  Majf  prtdoccircurs  de  Sadite  Majefté  ,  leur  ont  accordes} de  lesdiFcrens  n'cnponinnt  être  traduitt 
l'^i»        qu'au  Cbâtelet  eu  première  Inllance ,  &  pat  appel  an  Parlement. 

AnviCLB  IL 

Conformément  au  deuxième  Article  des  Statuts  de  ladite  Communauté,  approuvez  par  Sen. 
tence  du  Prev6t  de  Paris  .  du  18.  Odobre  1 394.  fous  le  Règne  du  feu  Roy  Charles  V  L  fur  les 
avis  de  fon  Procureur  audit  Châtelet  :  nul  ne  ]x>urra  s'tatremettie  en  Feaemoe  ondit  Ait, 
quli  ne  Ibit  £mb  de  Ion  corps  j  &  net  en  fes  babits. 

•  AiiTi\cisIÎI*' 

Et  d'autant  que  h  vie  des  ïiommes  dépend  d'une  fidélité  inviolable  en  laconfeôion  des  San. 
ces  ,  Moutardes  ,  &  autres  Denrées  déplantes  dudii  Art  $  nul  ne  s'en  pourra  tnêlet  doré- 
navant ,  qu'il  ne  foit  expert ,  haUle ,  &  reconnu  dans  une  approbation  générale  ,  ainfi  qu^il  dt 
poitépax  lepcemiet  Aitide  defdits  Siamts ,  dn  i8.0adbce  i}94* 

AmTtcLBiV. 

Voat  acquertr  les  expériences ,  IiaMtudes  &  rëpntaûons  neccfliâre»  audit  Art ,  oeluyqni  ei 

voudra  faire  le  clioix  ,  nonobllant  le  premier  Article  des  Statuts  de  I-ouis  XII.  du  taottde 
Septembre  1  $  H-  &  conformément  aux  premiers  Articles  des  Statuts  de  I  lenry  II.  du  mois  de 
Janvier  1^48.  &  de  Charles  IX.  du  mois  d'Avril  15^7-  confirmez  par  Henry  1 V-  de  glorieufe 
mémoire  ,  au  mois  de  May  15^4.  fera  tenu  de  faire  apprentiflàge  pendant  l  efpaee  de  quatre 
années  entières  ,  chez  Pun  defdits  Mdtres  ,  qui  aura  fept  années  de  réception ,  fans  interru(>- 
tion  ,  ni  qu'il  puilfe  changer  de  Maître  :  finon  ,  &  en  cas  de  fuite  ,  abfence  ,  ou  adion  inde^ 
cente  ,  il  fera  tenu  dans  la  huitaine  ,  à  la  diligence  de  fa  Caution  ,  de  le  rendre  chez  fori  Mv- 
'  tre  i  fînon  le  brevet  de  fon  Apprentilfage ,  dcs-à-prefeni  demeurera  nul ,  calT.  &  révoqué ,  lans 

S'il  foit  befoin  d'aune  Sentence  ni  Mandement  piusexpris;  avec  défenfesà  tous  Maîtres  de 
nlccvir ,  à  peine  dedixIiTCesdraniende ,  applicaUe  en&vaudc.môpHal  Geneial  des  Pan* 
viei. 

ArticliV. 

Le  brevet  dudit  Apprenitillàge  fera  paûc  pour  ledit  temps  de qiutre années,  patdevantNor 

ttins 
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tdwi  iu  Chàtelet  de  Paris  ,  en  prefeiice  des  Jurez  ,  ou  l'un  d'eux  du  moin»  ,  dûciifieÀt  app^ 
lez  à  cet  cflTet ,  fan#  qu'il  y  ait  contre-lettre  ,  paâion ,  ou  confentement  au  contraire  }  ^  Miiie 
de  ringt  livres  d*atnende ,  en  favedr  dudit  Hôpital  Gênerai  des  Pauvres  de  ladite  Villede  Paris  * 

fui  vaut  les  deux  Articles  defdit^  Statuts  des  mois  de  Septembre  1514.  Janvier  1^48.  &  Avril 
1S6-J.  I  liera  tenu  ledit  Appremif,  tant  de  faire  regilirer  ledit  Brevet  pardevani  le  .Procureur 
deSaditc  Majerté  ,  que  de  prendre  Lettre  de  lui ,  au  dus  de  laquelle  fera  îiifL-rLe  laLctUeDo- 
Daniale ,  &  faire  cettiliei  ledit  Brevet  dans  ia  huitaine  «  par  les  Jurez  en  Ciiarge. 

A  B  T  I  C  L  B     V  I.. 

Immédiatement  après  que  les  compte;  de  ladite  Confrairie,  auront  été  vijs,  examinez  &  ar^ 
l€tez ,  en  preicnce  des  anciens  Maîtres  d'icelle ,  enlemt^e  des  Jurez  &  anciens  Baciielters  de 
iaditeCbnunanaiité  ,  ils  nommeront  l\Ai  dVntre  eux  tons  le*  ans  ,  pour  garder  !e  Régi  Ire  de 
ladite  Communauté  ,  dans  lequel  il  écrira  tous  les  Brevets  des  Apprenti fs ,  félon  l'ordre  de  leurs 
dattes  j  &  f  eront  tenus  Icfdits  Maîtres ,  de  les  luy  délivrer  ,  huit  jours  aptes  qu'ils  auront  été 
expédiez  dans  ia  forme  cy-delTus  prefcrite  ,  à  peine  de  tloii  lÎTCei  .dvaende  COOtM  chacoit 
des  conuevenans,  au  pnootde  ladite  G>nCrairie. 

AKTIC1.S  vii 

Tout  Apprentif  fera  tenu  de  payer  ,  le  jour  même  de  Ton  Brevet  ,  vingt  fols,  pour  Ie«, 
droiu  de  ladite  Confrairie ,  dont  l'un  des  Maîtres  d'iceiie  lui  dotuiera  quittance  ,  &  fans  iai» 
qndk  il  ne  poum  Itie  adôii  au  chef-dVeuTre 

Articlf  VIII. 

Outre  les  quatre  années  d'Apprentiflàge ,  nul  ne  pourra  parvenir  à  la  Maîtrife  dudit  Art  » 
^'il       fervi  deux  ans  entien  iea  Maître» ,  en  qualité  deOmmognon  ;  &  afin  qu'il  n^cn  puiib 
'  point  être  dlipenié,  ie  Bcem  en  fera  mention  j  à  peine  de  nuJJité  d^tâSttf. 

A&TicailX> 

Sl-tôt  que  r  Apprentif  ama  paraclicvé  les  quatre  années  de  fon  Apprentiflkge,  avec  Tes  demt 

années  de  fervice  ,  comme  Compagnon  ,  il  pourra  être  admis  à  la  Maîtrife  ,  pourvu  qu'il  foit  de 
la  Religion  CuihoUiiue  ,  ApoUoiique&  Romaine i  qu'il  fe  foit  dignement  acquitte  du  chef-d'œu- 
Vre  ,  que  les  Jure/  lui  donneron! ,  en  prefence  du  Procureur  de  Sa  .Ma']e:ié  auJii  Châtelet  ,  & 
defdits  anciens  Bacheliers ,  ik  qu'il  ne  (oit  atteint ,  convaincu  ,  ni  condamné  pour  crime,  ou  au* 
trea^ion  illégitime  ,  en  payant  les  Droits  accoutumez  ,  ainli  qu'il  eil  porte  par  ie  tfoifiémeAr* 
ticlc  defdiis  Statuts  ,  des  mois  de  Janvier  1^48.  &  Avril  1^67.  confirmez  par  4e  feu  Roy  Hcn- 
ty  IV.  d'heureufe  mémoire ,  au  mois  de  May  i^jh-  nonobflant  le  troifiéme  Article  de  ceux  du 
nw)is  de  Septembre  1^14.  que  Sa  Matellé  révoquera  pour  le  bien  de  fes  Peuples  ,  ^  la  conl'er- 
vation  du  Commerce  de  ladite  Comaïunauié  ,  fans  qu'aucun  puilfe  être  re^ù  en  icelle  ,  Ibu* 
quelque  piéteîae  •  àoiTe  &  oocafion  que  ce  foit ,  qail  n*ait  été  Appceniif  de  ladite  ViOc^ 

Article  Xi 

Afin  que  les  intentions  des  défunts  Rois  Louis  XII.  Henry  II.  Charles  IX.  &  Henry  IV. 
portées  par  les  quatrièmes  Articles  defdits  Statuu,  des  moisdeSepteoibre  ri  14.  Janvier  1549^ 

Avril  TStfy.  &  May  iS94.  Soient  inviolablement  obfervccs  ,  aucun  des  Maîtres ,  ne  pourra  gar- 
der en  fa  maifon  cles  lies ,  vins ,  rappez  ,  puans.  Mêmes  défenfes  &  inhibitions  ire>-cNprcirei 
luy  feront  faites,  d'en  mettre  en  oeuvre,  s'en  (ervir.ni  ufer  ,  à  peine  de  vingt  livres  d'amende  , 
.  en  faveur  dudit  Hôpiul  General  des  Pauvres,  &  d'être  }ettez  en  l'eau^  en  prefence  des  Jures 
en  Oiaige j  domaooitié dcfititet aBnendeaappertiendia airfdits  Jttiee. 

ArticleXI. 

Les  cinquième ,  fixicme  ,  &  feptiéme  Articles  defdiu  Statuts ,  des  mots  de  Septentce  t^tii» 
Janvier  1548.  &  Avril  t  ^67.  conurméei  par  Lettres  Pate)ite«  dtkdit  feu  Roy  Henry  IV.  du  mob 
de  May  1^94  ont  été  fi  juridiquement  établis,  que  pareille*  défenfes  feront  faites aufdits  Maî- 
tres ,  d'avoir  aucuns  cuviers  ,  tinettes  ,  bacqueii.  ,  febiiies  ,  barils  ,  &  autres  ullanciles,  dcpen-* 
dantes  dudit  Art ,  chancis  ,  moifis  ,  ou  limoneux  ;  à  peine  de  quinze  livres  d'amendes  au  profit 
dudit  Hôpital  General  :  comme  atitli  d'employer ,  fe  fervir ,  &  mettre  en  œuvre  du  vin  lecueiU 
U  par  teme  ,à  peinede  nob  livres  d^mende .  &  d'être  jetté  en  Pcm  ,  en  prefence  As  Jniet de 
iadite  Comounanté ,  dont  moitié  defdites  aniendea  appartiendra  anldni  Jucest 

^AaricLB    XI L 
pMir  fa  plus  prompte  cxecntStm  du  ceatenu  dans  les  Artides  prteedé»  I  cfem  que  la  ne* 

cclTité  dudit  Art  fera  inférer  cy- a  près  ;  même  atiri  d'en  bannir  tovis  le^  abus  ,  contraventions, 
&  forfaitures  généralement  quelconques  ,  il  y  aura  quatre  Jurez  en  iadite  Communauté,  dont 
deux  (  pourvu  qu'ils  ayent  dix  ans  de  réception  )  feront  tous  les  ans  élus  ,  le  zo.  du  moisd'Oâo> 
bre,  pardevant  le  Procureur  de  Sa Majellé audit  Chàtelet ,  fans  brigues,  monopoles,  ni  autiea 
paâions  illégitimes ,  fuivant  Pavis  du  rrocareur  de  Sadite  Majeflé  au  Châtdet ,  nonobRant  Ie« 
9.».  »S-  &  ^3.  Anîdes-deGihs  Statatr« des mdb  dK>doim  139^  Septembre  k  i  ;  Janvier 
Tome  m.  KkJ(  1)49. 
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.  Traite  de  la  Police ,  Livre  VI 

Avdl  if^  coafirawcfvIciaiinUmFïieiiietdB'fo 
Aftvzci-sXIIL 

•  I 

LefiOitJnfiezfiBroHtfiitTffiteigenefalei ,  sa  «A»  tout  lotm,  elier  tons  les  Maîtres  de  la. 
dite  GMiUDiuiButé ,  8c  vacqueront  inccirammciu  aux  paniculiercs ,  dans  les  neceffue/  prcltip.. 
tes  ,  afin  de  réprimer  toutes  les  maiverfations  ,  fautes,  abus,  &  concraventions  ,dont  il»  fe- 
Vont  leurs  rapports  dans  les  vingt-quatre  heures ,  paidewit  k  Pr6careur  de  Sadite  Majefié 
midit  Cliâtelet  i  dendiont  ia  main  ,  due  tous  ies  oooapiea'ibientdofernavam  và» ,  examinez . 
&  arritecenpcefenGedaJuwz&Mclcm  Bachelier»  deladhe  Coomuiiauté,  dont  lefdiu  B». 
«Mien  fi»niè-ei«taptt  4e  Ti&m &dtoits 

• 

/A&viotsXlV. 

Parce  que  Ift  fcfiftmce  eontieles  vifitct  AeHhs  Jmee ,  linohtin  (enl  moyoi  capable  de  trou- 

Lier  tout  le  repos  de  ladite  Communauté  ,  les  Maîtres  d'iceîle  ,  leur  feront  voir  leurs  ouvra- 
ges, marcliandires  ,  outiis  &  ullanciles  généralement  quelconques  ,  avec  Ttfpcà  ,  hoimeut  & 
levccenoej  à  peine  de  fixIivwiJtoende  «n  laveur  defJics  Jurez ,  contre  chacun  des  coo- 
tieveun»  ,  oonfonnément  aux  onzième  ,  quinzième  &  dix-feptiéme  Anide*  ddiiits  SianiSj 
dfifJWÀMSqiaBbe  1^14.  Janvier  1548.  &  Avril  1567. 

ArticleXV. 

Même  pour  entretenir  la  gloire  <{uele£diis  M^trea  ont  {«cpetadlemenc  eu  dans  la  fidélité 
detetirs  ouvrages  ,  il  leur  fera  expréffimcnt  enjoint  de  continuer  leur  travail  i  la  Moutarde, 

Cameiine  ,  Sauce  Jaune,  Sénevé,  Pouivré ,  &  autres  denrt'cs  dcpeiidaiites  de  leur  Aït  ,  avec 
tout  foin  ,  candeur  ,  vigilance  ,  honneur  ,  &  en  leurs  conldences  ,  atin  que  le  Public  ait  lieu 
de  fe  repcfer  fur  leurs  perfonnes  i  &  qu'en  leur  particulier,  ils  ne  foient  point  privez  de  bfa- 
Us&âion  que  leurs  prédeccflèan  ont  le^U: ,  ainû  qu'il  ell  porté  par  les  quatrième ,  cinquième, 
fixiéme  ,  feptiéme  ,  &  fiuittéme  Amcles  deTdits  Statuts ,  approuvez  fous  ie  r^e  du  feu  Roy 
Charles  VI.  par  Sentence  du  Prevot  de  Fnris  ,  Ttucrveatlë  liesS.Oâofafe  l]9i4.TuX hfCondtt* 
fions  du  Procureur  de  Sadite  Majcilc  audit  Chatelet. 

A    T  I  e  t  a   X  Y  I. 

Afin  que  la  propreté  fou  exaflement  obfervéedans  les  Moulins  à  Moutarde  ,  fulvant  le  qua- 
torzième Article  des  Sututs  de  Charles  I  X.  du  mois  d'Avril  i  $67.  confirmez  par  Henry  IV. 
d*Jieiiieaiê  awnoire ,  au  mois  de  May  1^94.  lefdits  Maîttes  les  montreront  aufoits  Jurez  tou- 
tes filis  te  quamet ,  &  ils  les  en  interpeUermit  verbalement ,  conformément  aux  douzième  & 
auaiorziéne  Artidea  des  Statuts  de  Lovii  XlL  &  Henry  II.  des  mois  de  Scptemiire  1 5 14.  Ae 
Jmniu  1548. 

Articib  XVII. 

Les  huitième  &  neuvième  Articles  defdits  Statuts  de  lienry  II.  confirmez  pat  les  huitième  & 
neuvième  Atticles  de  ceux  de  Charles  IX.  depuis  ratifiez  par  Henry  IV.  an  mois  de  May  1 594. 
feront  dorcihavant  exécutez  félon  leur  forme  ^  teneur.  Ce  faifant.tous  Greniers,  ouGrenie- 
xes,  vulgairement  appeliez  Gtcneiicrs ,  ou  Grenciicres ,  ne  pourront  faire  amener  en  ladite 
Wuk,  Fauxbourgi,  Banlieue  ,  Prévôté  &  Vicotntéde  Paris  ,  du  Sénevé ,  ou  Poulvrc  ,  graines 
propres  «  faire  de  ia  Moutarde,  ni  les  expofor  dans  les  Marchez  «Halles  ,  ékaoties  Places  puW- 

Î[ues,  que  préalabktuent  lefdiu  Jurez  n*en  ayent  fait  lavîfite,  pour  éviter  les  trop  gnndes 
raudes  ,  abus ,  &  iiiconveniens  que  l'on  n'en  a  pù  jufques  à  prm<Bl  prévenir  ,  au  defavamage 
des  Peuples  ,  à  peine  de  contifcation  ,  Se  de  vinet  livres  d'amende  contre  chacun  des  cuntreve- 
nans,  dont  a\ohié  fera  appliquée  en  faveur  dudit  Hôpital  General  des  Pauvres, &Ie  fj^rplusatt 
profit  dc£iio  Jurez»  pou  raifon  defquelles  vilites,  ils  aurooc  quinze  denien  poux  chaque  ic^ 
lier. 

Aaticls  XVIIL 

Pour  Peieciition  endefe  des  mêmes  Articles  defdiu  anciens  Statuts  ,  nul  defdits  Grenene»,' 
ou  Grenetieres,  ne  pourra  acheter  dans  les  Hôtelleries  ,  faire  venir  delaCynp^gine>  niaiiecan 
devant  des  Forains ,  foit  du  Sénevé  ,  ou  du  Pouivré  ,  graines  propres  à  faire  de  la  Moutarde; 

mais  aptci  qu'elles  auroru  été  diichar^t  es  par  leidits  forains ,  en  ia  Halle  ,  ou  autres  Places  pu- 
bliques .  que  lefdits  Jurez  les  auront  vilitèes,  Ôc  que  ietdiu  iVUitres  auront  fait  leurs  proviûons 
néceiHiircs ,  midy  éunt  fonaé  , ih  libenè  fera  d'en  piendie  ptr  qui  b»  Iny  fcmHcn  ,  fons  pa* 
leille  peine  que  dei&iii 

Article  XIX. 

LefiBts  Maîtres  fenis  pourront  acheter  du  Sénevé  &  Pouivré ,  graines  propres  à  faire  Mou- 
tarde,1^  à  la  Campagne  ,  ou  ailleurs  ,  auunt  qu'ils  en  auront  befuin  pour  leurs  iNX^vinoiu,  à 
la  chaifeioutefoisqu'eii«  feront  vilîcées  par  ioldits  Jurez  dans  ki  maifons  deiaia  tMaa, 
àoM ils  ne  pcendijqut  mcnwdiiDhs. 

Article  XX. 

Conformément  au dût-jiaitiéaie  Anide  defiliu  Statuts  da  oois  de  Scptco^  i^i^  &  ans 

faiatiéaM 
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x^m-ncmt: ,  virigt-qtJBfricrhe  &  vîngt-répttérfie  Anicî«  de  ceux  Ju  moft  d*A'vTS'l<^.  odIUft' 
Inez  jjar  le  feu  Roy  Henry  1 V.  de  clorieure  mémoire  ,  «n  May  t)^  &  wm  Sentencèt  dodi* 
SteiVot  dt  faris ,  où  fcm  LieutcaamCivM,  mêine  anx  AffêttdudhViriefAMitiM  en  confé- 
rence des  ij.  May  &  7.  Août  1^74.  pntaiier  SepteihBre  1^75.  JuHIet  K77.  14.  Oâoftte 
1594-  »o.  Oaobre  i^Pi-  9.  Mars  ^4.  May  1597.  j^.  May  1615.  10.  Fcvripr  ,  &  14,  May 

1616.  6.  Avril  \6^^.  té.  Septembre  itfïj.  14.  May  idi^.  4.'Mây  itfj^.  &  13.  Décembre  1647. 
nul ,  de  quelque  An,  ProfeiTion ,  ou  Mctier  qu'il  foit ,  ne  poufra  faire  vendre  «  ny  ^xpo^v 

f ublic ,  foSt  viiîailpA,  verfûs ,  moutarde  ,  eau  de  vié,  èfi^h  dé  ▼fil ,  'oAidies  graveie£i7 la- 
Ion  ,  liei.,  & aotrcftchofes dépendantes  defdit»  Maîtres,  qu'il  n'àit  été  rc<,û  en  ladite  Cômmii- 
llauté  ,  prêtée  ferrMin  de  Maître ,  &  fatt  ce  qui  eft  porté  par  les  Articles  prccedèni  }  à  pctrte 
de  quarante  livres  d'arirnde ,  &  çanlilcation  des  ftiarcliandiles  ,  dont  moitic  en  faveur  dudic Hô- 
pital General  ,  &  Tautre  au  prbtif  deTdiu  Jurez.  Coftitne  aufli  que  les  Ulbnciles  ,  outiit ,  ntéC- 
Toirs ,  moulifis  à  moutarde,  alambic»<,  ferpentini,  cteadlcKs ,  feumenn ,  CD«9en  ,  {tteufes, 
'■êt  auttes  ok>fet-rervan$  audit  An  ydc  ceux  trouveroiit  ailleurs  que  chez  lefdrts  Maîtres , 


— ^  _ — ,  rompui  &  démo&^,  nondsAant  toutes  Lettiei  v  Ariêti  &  Kcglemctts  au  con- 


"fe  ÀVfitàni  qne1*è»p«nence  a  fait  découvrir  pIuTîèurs  abus  dans  l'exercice  dudlt  art ,  en- 
tièrement contraires  à  la  conrervation  dû  corps  humain  ,  lefdits  Maîtres  ne  pourront  vôid^ 
én  gros  &  en  détail  en  ladue  Ville  ,  Fauxbôiirgs ,  Baidieuë,PieVôté  Ôc  Wiooaaéd^Hm.tai^ 
icuns  vln^gres ,  verjus  Se  âuties  denrées  dépendan(e«'de  lenn  nlliifleKs,  quiVUes  ne  foîeAt 
bonne*  ,  marchandes ,  &  loyales  i  à  peine  d  être  jetiées  en  l'eau  en  prefence  defdits  Jurez  ; 
&  de  cinquante  livres  d'amende  applicable  cômtne  deflus  ,  en  exécution  du  ao.  article  def- 
iditt  Statuts  du  mois  de  Septembre  1^74.  &  des  10.  32.  &  24»  ttlîdcft  ^^VWf^^^*»*?  ^HV- 
'^hin  ]pax  ie  feu  Roy  iienry  li.  au  mois  de  Janvier  1 549.'  '      •  . 

lûéfftifes  Teront  faites  à  tous  Marcfiarvis  Forains  Â  autres  generalèmeàt  qnâcoinques  ,  d'a- 
""*f>J>u  faye  amener  du  verjus  en  ladite  Ville^  foit  par  eau  ;  ou  par  tetie,  cA  mùids 
.j.  j  j  -   r    ,,      -      .  .     qHjfer  en  reftiê  aîli 

i  •   —  T   -  K  —  .^.v..ts  Jurez  en  Charge  i 

aBn  «févimnei  aocidens  que  Pou  en  a  vâs  trop  frequens ,  &  qu'il  y  a  impoflifailité  de  répri- 
iner,quepar  la  précaution  d'Une  recherche  exaâe  ,  fuivalttll  Sauncê  d»  tté^iuvui^ 
ydumdkflc  EcbeVios^da  vingufijdéooe  Scypteiiibre  1623. 

A  »  T  k  c  t  ■    k  k  I  i  i. 

LerJits  Jurez  ne  pourront  prétendre  pour  droit      viHte  que  G»  «ni te»  ttià'oiiSdtâÙ  ni 
le*  Juge»  oïdinairesjpour  xaifon  dudit  verju«  feulement. 

|/  A  Si  T  t  0  k     k  X  i  w 

Suivant  les  p.  &  i î.  articles  defdits  Statuts ,  des  mois  de  Septembre  15 14.  &  Janvier  1^44. * 
•confirmez  par  les  Rois  Charles  IX.  &  Henry  IV.  aux  mois  d'Avril  15^8.  &  May  1594.  fi  an; 
«nndcfdil*  Maîtres  trouve  à  faire  marché  de  vin  ,  lie ,  vcrju»,  tapez  .Tenevé  ,  poulvré  oà 
aime*  dcnféci,  marcbandiTe*»  &  Umieun  dépendant  dudit  art .  où  qu'il  y  furvienne  autre 
Maine ,  ou  fenrfcelir  marchand  ,  6c  (e  trôttVe  àu  marclié  laifant.  ïedit  Maître  fera  teiiû  leur 
«n  donner  leur  part, en  payant  par  eux  le  prix  convenu  avec  le  vendeur;  à  peine  de  (itnftlfvMi 
d'amende  applicable  moitié  en  faveur  dudit  Hôpital  ^  &  le  furplu*  aadlio  Jttcez. 

^  A&TkefcB    XX  Y. 

Les  10.  &  13.  articles  defdits  Statuts  feront  pareiller 


AiittcLB  XXVI. 

Aywi  éguita  l&.  ankleddaittSutuu  de  Charles  IX.  du  mois  d'Avril  1^67.  confirmez 
«tt'Ie  feu  Roy  Henry  IV.  ininob  de  May  1^94.  lefdits  Maîtres  auront  foin  que  leurs  Mou- 
lin? à  faire  de  la  moutarde,  foient  nets  jufques  au  point  qu'ils  he  puilfent  être  chàntfs,  ny 
mûiûs  ,&  qu'elle  foit  faite  de  bon  vinaigre ,  fans  que  le  fenevé  &  pouivré  fenicnt  le  fd'ah  i 
-inCiMgiMe  leurs  ferviteonfui  la  portent  pu  ladite  Vill6,lbitilt  AiM  de  leiM  mMHbtti  1  tt 
-jplofiavtléan  Jubh«>fiM»pueiltepciiieqiM  . 

AkTieat    XVÏl.  .  ' 

Oéfenfes  tres-exprelTes  fe«Biii  ffiterées  i  toutes  pcr{bnne*genèiiIfeniinitqueIconqâel;l  ti 
kmdtUiSÊ,  Maitsa,dcfinn»iqrta(^ofiK  en  feotedc  làMaotude,  à  peine  de  cen'  livrcis 
•O^  KJtkij  damedtte/ 
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^vjvf.      Traité  de  la  Police ,  Livre  ^gT 

d'amendfrapp&çaUe  oaaojeJUlEa*  y&  pm»  lim  Pcritt  »li4M«ltooc  teu»-  autM»  Itegitr 
mens  au  connaire  ;  en  ce/Mtmm  é^heam'V^  bdi«e  CoflMMiHMté  a  pccTentcment  faU  i 


SaiJite  MajcHc  ,  dans  la  neceiTité  des  aHaircs  de  Ton  EoCi&^VBilsi  TWTjriftt  TJ  ihllfl^' 

A  H  T  t  c  t  a    XXVIII.    .:      »    .  '  .  •  '  ' 

iLa  mcmc  confîderaùon  de  la  fomme  dedix4iuit  cens  livres ,  que  lefdits  Maîtres  ont  fînan- 
e  en  l'Epargne  de  5a  Majellé  len.  Mar»  16^8.  leur  produira  en  leur  faveur  l'exécution  df 


«voiçm  ooânune «retreacooideet,*  came  dtt  avenemeas  dévRoia-àla  Gouroone ,  Ma|oruei:, 
Sacrés,  Mariages,  Einrces  dans  les  Villes ,  NailTances  de  Oauftn , Eaftoa  de  France,  &  Premiec 
Prince  du  Sang  »  comme  auilî  pour  les  Couronnetnens ,  Entrées  &  Régences  des  Qeiiict,&dp 
toutes  antm  genendenHaH  quelconques ,  pour  quelque  caufeâc  occafonqnecrfaiCtJni^pMi^ 
i»  a  fti»  ywrifiaïwt  éemg/k,  fan»  y*U  foit  bcfoîn  «le  Mandgawit  gim  <qyfifc  . 

ART^te&a.XXIXk 

.  A  cet  flflet  ,taa«  k»  Mainrea  de  ladite  Communauté ,  &  autres  dépcndam  d^îcelle ,  ou  que 
contreviennent  à  leurs  pnviI«M,lcfqiit tcno»  de  OMNittereuMito  leurs  asarchandifeir, 
ouvrages ,  befognes  ,  outiU,a£Riâl«K&  Minaa  clialb  dont  &  h  Sttveat  ;  &  cn  «a»  de  leTm* 


AaTicK»X3tX. 

A  nmhsllom  des  intentions  des  feus  Roif  LSnb  Xtl,  Heniy  ït.  êc  CKaifc*  ïX.  ponées  pat 

le*  i^.  1(5.  &  18  articlei  des  Statuts  qu'ils  ont  concédez  aufdits  Maîtres  en  Septeiribre  1^14. 
Janvier  H48.  &  Avril  i<;57.  depuis  conlirmez  par  ie  feu  Ro>  Henry  IV.  d'heureufe  mémoire» 
au  mois  de  May  1594.  ils  ne  pourront  travailler  les  jours  de  DimantFies  ,  ny  ies  Fêtes  de 
Kotre^Dame  i  aesAÂôtreSj de  (aime Geneviève,  ùàat  Vi^caK^faint  Nicolas, faint  Maiîiik,& 
des  autres  que  Tgjpe  <bl^nnîfc  |  à  peine  de  uob  Ihriei-dVuiinde  acfÛoAIftà  iadiit  Cam 

ARTÎCtl  XXXI. 

ftnu  ftitvre  les  teitnes  des  14.  17.  &  ip-  articles  deTdits  Statuts^ les  veuves  dêfdits Maîtres 
Continoerotft  à  tenir  ieun  Bowninea  ouverte» ,  &  de  bîre  ledit  an  pendant  leur  viduînlfeido* 
ment ,  i  condhion  qu'elles  mèneront  ime  vie  tiDiinéiie,<ni*cUe» n'auront  qn*un  fervf teur  mar- 
cliand  en  ladite  Ville .  Fauxbourgs ,  Banlieue ,  Prevftté  &  Vtcomté  de  Parts  ;  &  que  fi  elles  s*em* 

portent  dans  la  débauche  ,  les  Jurez  les  pourfuivront  inceflamment ,  pour  les  rnrerdire  de  leut 
thculté,  &les  piivec  delà  gtace  qu'on leui  avoit  procurée  en  fayeur  de  la  mepioire  4€  ieufa 
uaàsi  .  ' 

AnTictsXXXII. 

Conformen>cni  aoxtv  '8.  &  «o,  articles  deMits  Suttits ,  les  Bis  deTdits  Maîtres ,  arpirans  à 
la  Maitrife ,  leront  tenus  de  faire  l'expérience  que  les  Jurez  en  charge  leur  donneront  en  pie» 
' —  '  '  epcicp»Becfcdfaii  delidne  CcnMwinwwé,  &  peyecont  Ui  r"^^  -^^^^ — 


A&Tictt  XXXIlI. 

I.es  iSt\9.  8c  tt,  aiticlet  delUita  Swuts  feront  inviolablenwnt  gardes.  Et  pour  cet  efTec, 

défenfes  tres-exprelTes  feront  dites  à  tous  Marchands  Foraiiu ,  &  autres ,  d'amener ,  o«  faire 
amener  aucuns  vins  gâtez  ,  lies  ,  verjus,  ny  râpez  fervant  audit  art ,  qu'ils  n'ayent  gardé  1« 
port  refpace  de  :4.  heures  ,  &  n'ayent  été  vifuez  par  lefdits  Jurez  ,  avant  que  de  les  expofer 
en  vente  imêqae  ne  les  pounont  faite  metue  en  cave{  celiers ,  ou  magazins ,  mais  le«  ven- 
dtont  aufifiis  Maîtres  feuls  i  à  peine  'de  oonfifcation ,  &  de  cent  livm  oVunaiW  ,  applicaUtf 
mBÔtài  m  fafctt  de  Mne  Maieflé^&feliupbnMifdin  Jusi. 

AuTte&u  XXXIV. 

Sî  leTdhs  Mattie»  font  -venir  par  eau  des  vins  gitec ,  ttc» ,  911  tapez ,  ils  rerom  lentM-Aft 

avertir  Icdlv',  .lurcz  pour  en  fnne  la \i(Î!e  ,  avant  que  de  les  faire  conduire  en  Icai»nailbo»|^ 
iatis  payer  outuu  droit  de  vuitc  ^iuus  paieiiie  peine  de  trois  livres  d'amende. 

A  AT  ici  I     XX  X  V. 

Comme  il  a  été  exprimé  par  les  17.  30.  &  la.  articles  defdrti  Statuts  des  ntois  de  SeptemBfe 
.  1  s  1 4.  Janvier  1S48.  &  Avril  1S67.  conlirmez  au  mois  de  May  1 594.  Sadke  Majdlé  accordera, 
s'il  luy  ^aît ,  que  pour  le  droit  de  vifue  ,  il  foit  payé  dorénavant  aufdits  Jurez  ,  dix-huit  de» 
niers  poux  mtud  de  vin  gâté,  fans,  qu'ils  puillènt  en  lecevoir  d»rant^«  à  pcbie  de  dôoK* 

Abticlb  XXXVI. 

1!  e(l  fi  important  de  rtonedieii rat  glands  înconvenîens  furvenus  depuh  quelques  armées 
«ans  i«s  wKlaAges  des  dcmc»  ixéUm,  que  détsafa»  &  ■rt-iH!'ff"t  a«-«)cj(d£M  fieross 
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Cahcs  à  tontes  perfonnés  «encraicment  quelconques ,  foit  quVUcs  fe  pritenJent  prîvH^içes 
QUiuures ,  d'acheter ,  ny  fcixe  venir  en  ladite  Viîlç,Fauxbt>urgs, BaoUcuë  ,  Prevctc  &  Vie    "  ' 
tmntisy  fous  quelque  prétexte  que  ce  foh  ,aacQhs  vins  g4t(Bz  ^  ajpiijpiqjnez  ,  amec 
WKIfl&ent  defeâneux ,  liervaitt.  h.  £fiùe  du  ^atigte ,  q9'i|%  i^Wcnt  été  vifitez  par  iefdit»  J: 
&  An»  qu'ils  les  ptnllènt  v^K^   4Ulff»,9u;»;ij(  H^râtt^  (r^tff.  Cçiipmunauté ,  à 
conùfcation  &  c!c  cent  !'vre»;^jp^ffj||^âFgf''rt^^  ^ 
Creneiai  deidiu  Pauvres. 

A  m  t  I  ç  L  E    i  X  X  y  ;  I. 

.  te  Prévôt  de  Paris ,  ou  Ton  Lieutenant  Civiî ,  par  diverfes  Sentences  confirmée-;  par  les  Ar- 
icts  du  PaxlemeiU  ,  coticcs  au  ao.  article  des  prclcns  Sututs ,  a  li  judicieufemcnt  confcrvc  ia 
caodeur ,  fo*  leuiis  Maître»  }tfatjqueiu  en  TeXercice  de  leur  art ,  contre  les  injudes  entrepii- 
fes  de  divers  patôoidMi»*  q«*«  iop-imUation  défenfes. feront  véïieréet,  tant  aux  T^vcmiçrs»- 
Câbaretiers ,  He^adett  ^  Maicinuidfs  dfe  Viii ,  &  autres ,  de  ftire  dv  vinaigre ,  preiTurcr  de>  Uei 
Dour  faire  du  vinaigre  ,  .Se  avoir  en  leurs  niaifons  ,  celîers ,  caves ,  magasins  &  autres  lieux  , 
Sesbacides,  ny  prelToirs,  même  d'eu  expofer  en  vente ,  ny  du  verjus  m  gros,  ou  détail^  à 
^ine  de  cunlifcaiionj  &  dépareille  amende  de  cent  livres ,  appUoiltt  fOHQK  ^td^yV^Si 
ffl'M  «  toi  ïiigépav  Anêt  dtodtt  Paiiement  du  i8.  Janvier  16)7. 

À  KT  I  C  L  t.  XXXVltb 

li^onr  ^exécution  entière  defdits  Sentence  &  Arrêt  du  Parlemenl,  danez  atix  )o.  &  40.  ani- 
de»  DMfem  Sutuu,&  autres  du  Parlanem  donnez  gtconCafoence  fa  dLSepMmhre  itfji. 
^a.  Fevmr  16^%.  &  t8.  May  itf^S.  tes  TonneHen  &  sùtiièi  gnenleiDem  quâtonfaei ,  né 

pourront  (aire  achat  de  lies  dt  bailTieres ,  ou  futailles,  dans  Iclquclles  i!  y  aura  de  !i  lie  ,ny 
CjjtyUr  de  Iiaill'ieies  des  futailles ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  à  peme  de  cuntilcatioa. 

A  H  T  I  c  L  B.  XXXIX 

Suivant  les  ii.  &  13.  articles  defdits  Statuts  des  mors  de  Janvier»!  5  48.  &  Avril  \<,6'J-  coti- 
^mcz  au  mois  de  May  inbibitions  feront  faites  aufdits  Maîtres,  de  brûler  de  la  lieeik 
leurs  maiToM  ,^eiiie  it  confifaiinB  »  &  de  di^  Ihnes  d^vnoidct  «ppliaMe  i  Itditt  Go»> 
firairicu  V 

À  à  T  k  c  i  k    XL*.  • 

Et  parce  que  le»  19.  "^.Bc  itf.  articles  defdits  Statuts  des  mois  de  Septembre  1514.  &  AvrH 
,  "iS^l-  confirmez  au  mois  de  May  1594.  n'ont  ctti  jufqu'à  prcfent  exécutez,  qir'en  ce  quils  pro- 
*  i^fenc  un  bien  tre»-avaotageax>leÛiu  Maitiesj  &  tous  autres  généralement  quelcoQ^es, 
ne  pourront  dorénavant  fàxt  venir  de  dehon  en  Lidite  Ville  .Fauxboargs,  Banlteaë,Pi»t^ 
&  Vicomté  de  Paris ,  aucunes  deiidres  gravelées,     fa  expofer  en  ven\e  ;  ou  faire  porter  en 
leurs  maifons  qu  elles  n'ayent  été  fur  le»  ports,oû  dans  les  hôtelleries ,  pour  celles  que  l'on 
conduit  par  cliurroy  ,  le  temps  de  14.  heures,  afindctre  vifutes  par  Icldits  Jure?;  à  peine  de 
jnnfiiicauon  ,  &  de  cent  livres  d'amende «appiicaUc  moitié  au  Koy ,  &  le  furplus  auTditl  Jurée 
• 

ArtzclvXLX; 

Nul  ne  pourra  acheter  dcfdites  cendres  gravelée» ,  qu'elles  n'ayent. cté  fur  lefdits  ports ,  01k 
dans  lefdites  hôtelleries  ,  poidant  lefdites  24.  heures  ,&  vilitées|)br  lefdits  Jurez,  fou*  ladite 
> jpdneianjiiuds  fera  pa>  é  quinze  deniers  de  chaque  lëpiier»  flÛTa»  \t  «5.  «ftîde  dcf^ 
JiKi,  4n  nnis  d'Avrii  nuL  cinq  cem foixante>ii^ 

Leiâit»  Maîtres  fetils  feront  l'Eau-de-vieî  &  ce  iaifant  4cfenfe»  feront  iréïterées  à  toutes  pefS^ 
Tonnes  de  s'en  m^er  ,  ny  d'acheter  à  l'avenir  aucunes  lies  de  vin  pour  en  fabriquer  ;  à  peiné 
tfe  confifcation  des  alambics,  chaudières  ,  ferpentins,&  autres  uilanciles  fervans  à  icellp,  Sf. 
d'amende  arbitraire  ainfi  qu'il  a  été  jugé  par  Semence  contradidoire  dudit  Prevût  dePatîs^ 
bu  lion  Lieutenant  Qvilj du  j-  Septembre  1618.  nonobllant  tous  auufs  Rcglemens. 

A  ft  T  I  t  t.  JB  -XLIIL 

iflcfe  qtlatre  Jurez  de  ladiie  Communauté  feront  dorénavant  exemptsdc  toutes Com- 
ioûflîon»  Ville  &  de  JulUce  ,unt  -ordinaires,  qu'extraordioaires ,  pendant  le  temps  qu'ils 
feront  en  charge  feulement  ,  atin  qu'ils  puilfènt  plus  allidaëment  vacquer  aux  aJ&ire»  de  la^ 
dite  Coinmunauté  ,  en  faife  fuppnmec  ums  faaiittt,&  icfilAer  «nx  enntiqpcifa  de  oeiix  fiii 
en  envient  le  trafic 

VEU  par  Nous  Confeillérs  dû  Roy  en  fes  Confeils,  Lieutenant  Ovil  en  la  Prévôté  &  Vi^ 
comté  de  Paris,  &  Procureur  du  Roy  au  Chitdet  dudit  lieu-^  PArrIt  du  Confeil  Privé 

du  Roy  du  dernier  Avril  i6S8.  donne  fur  la  Requête  prefcutée  par  les  Jure?  de  la  Com- 
munauté des  Maîtres  Vinaigriers ,  Moutardiers  ,  Sauciers,  Dillilbteurs  en  ILau-de-vie  &  Ef- 
Brit  de  vin  ,  Butietiers  de  la  Ville  ,  FanxiiLiir^s  lS.  BanlieuL  de  Paris,  teijdant  à  ce  qu'il  plùt  à 
>a  iAajfûé  leur  accgtdet  fa  nouveaux  âuuuu  gu'^  ont  tùi.  {UdÇcFjjâCgyels  Sa  Maidle  non» 
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Traicé  idt  k  Police  »  Li*«  V. 

auroii  renvoyez  pour  luy  donner  notre  avis  fur  le  eonienu  en  icelle  ;  Veu  Icfcltt»  nouTeaur 
■  St^atu»  contenans  quareme-trois  Articles,  1«  anciens  Sututsdefdits  Vinaigriers,  &  les  pièces 

oicntiofinces  aufdits  nouveaux  Statuts  : 

None  avit.cft  km  le  ix»  fbi&t  du  Boy ,  que  Su  MaMflé]^eiftric»ooider  I«s  quarentr-trois 
Arriete  ^^èffiu  niHiti  Utinm  VUiMtgriers ,  comme  iwnt  eonoâm  à  rhiteiit  du  1  uhUc. 
Hit  «e  inittiéliit{hiaiec^tf5a. S%a£»  Daobkat     m  amtc 

^ïl'f'  TJ'  N  T  R  E  les  Jurez  &  Communauté  des  Maitres  Tonneliers  ».  Déchargeurs  de  Vins  àe  cétt» 
^  A#9  XL  Viiie  &  Fauxbourmde  Paris ,  oppoftuis  à  îi  verilîcauon  &  ie^illrement  des  Sututs  &  Jurez 
^^fli.  •  &Goimmmaaté  des  MahKs  Vinûgnen ,  Verjuticrs ,  Moaurdiers  ,  Didillateurs  '&  Vcndcun 
•^fffft  fi  d'Ean-Je-vic  Se  Efprit-de-vrn  ,  de  cette  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris ,  &  dcfeiideùrs  d'Une  part; 
•wdomettn-  ^  Jej  anciens  Bacheliers  &  MaîRes  Vinaigriers,  Verjuticrs,  Moutardiers  &  Sauciers ,  Diltilla^ 
-regiflremem  ^eurs  en  Eao-de-rie  &  Efprh-de-vîn  ,  &  Buveûers  de  cette  ViUe  &  Fainbouigs  de  Parts ,  d^ 
Wex  Stf^  feiulcuf«,&  dbbaandciinen  Requête  dn  quattMCZcOeota&btt  «tf^S.  Et  encore  entre  ladiieCom. 

'dm^  fftnnraté  des  Mi/ltm  Toiineiien ,  Déchargenn  de  yfm ,  demihdettn  en  Requéterdu  vingtiém* 
^tm,nen-  Janvier  i(56o.  Et  tefdits  Jurez  anciens  Bacheliers  &  Maîtres  Vinaigriers  ,  Verjuiiers  ,  Muiitar- 
«Mjw  Top-  diers ,  DillillSiteurs  &  Vendefirs  d'Eftu-de-vic  &  Efprit-de-vin  de  cette  Ville  &  Fauxbourgs  do 
fofition  iti  P&risèllioms ,  défendeurs  d'autlC.  Vâ  ptit  fa  Gour ,  les  Lettres  Patentes  dn  Roy ,  données  à 
Tmmlun^  Paris ,  8tt  mois  d'Août  mil  fix  cens ciiiqiiante>liiiii.  Signées,  LOUIS.  ^  fur  le  tepli  ,  pat  le 
<^  fùféi  Roy .  De  Lom«m  it.  Et  fcdiées  du  grand  Scean  de  dre  vene  ;  par  lèrqueUes ,  &  pour  les 
M  Rtglt-    caufes  y  contenues  ,  ledit  Seigneur  a^iroit  approuve  &  confirmé  les  nouveaux  Anicles ,  Statuts, 
«iCTJf  entre  Ordonnances  &  It^lemcns  des  J  urcz  anciens  Bacheliers  &  Maîtres  de  la  Communautc  des  Viaiki> 
Ui  Jeux  Ci'  gners ,  Vcnutiers ,  Moutardiers,  Sauciers ,  Oiftillateurs ,  &  Vendeurs  d'Eau-dè-Vîe  &  Efpri^ 
de-Vin ,  &  fiuvitiefs  dç  lar  Ville ,  Faozfiouru ,  Banliettë  »  Prerôié ,  &  Vicomte  de  Paris ,  atta. 
<<Iié«  Tom'le  comre-fcd  débites  Lettres ,  &  ainfi  qoPa  cft  plm  àmplemfent  porté  par  leTdites 
Lettres  à  la  tTuur  adrcHantes  >  l'Aâe  d'oppolîcion  Iboilée  JpU  lél  lonildien^  la  yeriiicatioa 
&  enrcgillrement  defdits  Statuts  &  Lettres  ie  "jour  d  i6si.  La 

Re(|ucte  defdits  Vinaigriers  du  14.  Décembre audii an  itf^S.  a  ce qu*ilfilt  ordonne ,  que  fin 
avoir  égard  à  ladite  oppofition,  iefdits  Statua  6c  Letucs  Attentes  à  eux  accordées ,  feront  re* 
giilrées  en  ladheCour ,  pour  être  ^aidée*  &  oBTerrées  Tdon  leur  forme  &  teneur.  Arréu  d*ap> 
pointe  ,  à  bailler  caufes  d'oppofition  ,  Kcponfes  &  produire,  des  ii.  Mars  &  14  May  1659. 
Caufes  d'oppolltion  deldits  Tonneliers  ,  contenant  leurs  amcfûfiojîs  ,  à  ce  que  le^  trois  Arii. 
des  cy-aprcs  mentfonnet  (bienrt  réforme*  {'& ordailllS'»  ^Voir  à  Tégard  du  Quatorzième  At» 
ticle  defdits  Sututs  ;  Que  les  Vina^ifen  ne  pmtnoiaxavcûr  de  marchandifel,  outiis&  nOan* 
,  ciles  que  ceux  qui  font  propres  audit  MêAet ,  fervaiA  à  faîre  lies  ,  &  non  du  Métier  dcTdits 
Tonneliers  ,  fuivant  les  Arrêts  contradrâoircs  ,  rendus  entre  les  parties  A  1  égard  du  vinçt- 
quarrieme  Article ,  où  il  eil  dit  ,  Que  fi  aucun  Maitre  trouvé  à  faire  marché  de  vin  ,  lie, 
verjus ,  râpez  ,  fénevé  ,  poulvré  ,  ou  autres  danrées ,  marchandifes  &  liqueurs  d^peiidans  du- 
dit  Art ,  &aa*il  yfurviemie  audit  Maitre;,  ou  ferviteur  Marchand  ,  &  fe  trouve  au  maicliéfal- 
-fant ,  ledit  Maine  ferott  tenu  leur  en  donner  leur  part  ,  en  payant  par  eux  fe  prix  convenu 
avec  le  vendeur  ,  à  peine  de  feize  livres  ,  applicables  ,  moitié  en  faveur  Je  Ifîopital  General, 
&  le  furplus  aufdits  Jurez  ,  il  feroit  ajoiité  pour  l'intelligence  &  ôter  tout  équivoque  après  lé 
tnot  de  vin  ,  à  faire  marché  de  vin  gâté ,  &  fe^vaut  iudlt  Métier.  Et  à  l'égard  du  trente-hui* 
tiéme  Article  ,  qu'il  feroit  reformé  pareiUenient  »  «n  ce  ^'ii  ordonne ,  Que  TArrêt  du  dix- 
Itutt  May  i6\i.  ferott  exécuté  s  &  que  les  Tonndîers ,  &  antres  genataIememi|udconque8 , 
ne  pourroient  faire  achat  ,  non-feulement  de  lie^  ,  mais  de  futailles  ,  fous  quelque  prétexta 

Î[ue  ce  foit ,  à  peine  de  conrifcation  :  &  faifant  droit  fur  l  oppolition  defdiu  Tonneliers  ,  que 
es  mots  concernans  lefdft^ Tonneliers  ,  feroieiu  ra)  ez  ;  &  ordonné  que  ledit  Article  n'aUroi( 
litM  qû'i  régard  des  étrangers  feulement  :  &  lefdia  Vinaigriers  tonaamncz  flttx  ^Atoeat.  Ré- 
'ponfes  ,  &  ReqvrCte  d'employ  ,  pour  réponfes  defdits  Vinaigriers.  Produdions  deidhes  ^au 
ties.  Contredits  refpeflivement  par  elles  fournis ,  fuivant  l'Arrêt  du  vingi-neuf  May  16^5.  SaU 
valions  defdiu  Tonneliers.  La  Ke(juête  &  demande  defdits  Tonneliers  du  vingt  Janvier  i66a» 
à  ce  que  fur  ledit  quatorzième  Artide  ,  ii  fût  ordonné ,  que  conformément  aux  Arrêts  des  fix 
Septembre  ttf)i.  douze  Février ,  de  neuf  Juillet  id||.  &«ix-huit  May  i6f8.  &LdixHUuf  Ma^ 
16^9.  Iefdits  Vinaigriers  ne  pourroient  fe  fei^  dodilsoutHs  propres  au  Métier  de  Tadndieft 
tt  à  cette  fin ,  que  Iefdits  outils  foient  fpecifiez ,  qui  font,  Doioires ,  Tronchel ,  Gonioaibei, 
Chevalet .  Compas  ,  Barroy  ,  Tretoirs  ,  Sergent ,  Eflette  ,  Rougûer ,  Maillet ,  Challby  ,  KiB> 
tèt  »  SmtAxt ,  Sie  à  débiter  feiffiita  à  fier  les  fonds ,  bonner  les  cuves  ,  Houe  à  hoiier  lescuves, 
&  autres  ,  ^ui  fur  l'Article  vingt-quatre  fenm  ajoàté  après  le  mot  de  vin ,  les  mot*  »pbtia  i 
corrompus  &  propres  i  faire  vinaigre  ;  &  Itnalenwnt ,  que  ledit  Artide  trente-fcnit  feroh  r^ 
formé  :  ce  faifant  ,  qu'il  feroit  dh  ,  que  non-feulement  Iefdits  Arrêts  y  mentionnez  feroienj 
exécutez  ,  mais  encoreceux  des  neuf  Juillet  1633.  &  vingt-neuf  Juillet  1659.  lefquels  y  feroiens 
a'ioùtez  ;  &  outre  que  fuivant  les  Statuts  dudit  Métier  de  Tonnelier  ,  il  feroit  permis  aufdiia 
Tonneliers  d'acheter  toutes  foites  de  futailles  où  Û  y  aunMtd^lalie,  en  laifllnttalieauBoar- 
geois  ou  Marchand  ,  &  la  mettant  dans  tmeauttefntailte,  pouren  difpofer  enfafiean  vrdSc 
des  Vinaigriers  ;  que  le  furplus  dudit  Article  feroit  rayé  ,  portant  que  Iefdits  Maîtres  Ton- 
reliers  ne  pourroient  remplir  des  bailTieres  aucune  futaille  ,  fous  prétexte  quelconque  &  occa« 
iîon  &  toanlere^e  ce  foit.  Défenfes  defdits  Vinaigriers.  A ppointement  en  droit ,  du  douait 
me  Février  léâo.  Pioduâions  des  Parties.  ContrMÎu  deUites  Parties ,  fuivant  ledit  Arrêt  fie 
cootreitts  dèdaré  commun.  Conduirons  dn  Procureur Géuend.  Toatioantdrconfideré:  llfc» 
dit  :  Que  Lad  i  tf.  C.ouk  ,  faifant  droit  fur  la  dcmandettoflée  par  la  Requête  defdits 
Jurez  ,  anciens  Maîtres  Vinaigriers  ,  Verjuticrs,  Mouurdiers,  ERUfllateurs  &  Vendeurs  d'Eau- 
de-vie  &  Efprit-dç-vin  decette  Ville&  Fauxbourgs  de  Paris,  du  quatorze  Décembre  itf<;8.fana 
•auéter  il'ojpoûtigii  &  Aejiietc  ddiliu  Jufea  &  CBnmiiuattCi  dalonocUco  de  ladite  ViDe, 

du 
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Al  vmgtiéaie  Jnvier  1660.  a  ordonné  &  ordonne  ,  Que  les  Statuts    IjettreihMnies ,  oBte* 

nues  fur  iceur  par  îefdhs  Vinaigriers  ,  feront  regiÂrcz  au  Greffe  d'icelle  ,  pour  être  e'ceciite? 
fcbn  leur  forme  tk  teneur  ;  Enfemble  les  Arrêts  &  Reglemens  de  ladite  Cour  y  mentionnez  > 
&  néanmoins  fait  dcfrnfcs  aufdits  Vinaigriers  de  fc  tt- rvir  tlt-s  outils  &  ullanciles  appeliez 
Tronchet  ,Couloinbes  ,  Cbevaiet ,  &  Compas ,  mentionnez  en  l'Arrêt  du  dix-huit  May  1^58. 
i  pdne  de  confiTcation  ^kÛits  outïa  ;  &  permet  aulSits  Jarez  &  Communauté  des' Tonne- 
liers ,  d'acîictcr  toutes  fortes  de  Futailles  enfoncées ,  où  il  y  aura  de  la  lie ,  mais  à  la  charge  de 
vendre  iuceirammetit  la  lie  qui  fe  trouvera  dans  iefdiies  Futailles  aufdits  Vinaigriers  ^  &  non 
à  autres ,  fans  dépens.  Fait  en  BidailMlK,  le  qiiatont  May  milint  OCmCoiximc  ttJUL  GoUa- 
tiooné.  Signé  ,  Du  Tillet. 


c 


Ontme  de  la  Sentence  donnée  pnr  notre  Prévôt  de  Paris ,  on  Ton  Lieutenant  Civil ,  le  ^J^^. 


—  neuvicine  Février  1664.  entre  IcsiMaitres  &  Gardes  de  la  marchandife  d'Epicerie  ,&fai- 
fîfllàns,  &  demandeurs  fuivant  l'Exploit  du  24.  Décembre  1663.  d'une  part  :  &  Jean  Traiteau       ^  . 
Maître  Vinaigrier  à  Paris ,  oppofant  à  la  faille  de  trois  demi  queues  d'Eau-de-vie  pleines ,  &  ;  r 
lyte  autre  «n  yuldange  fi»  luy  faifies  &  enlevées  ;  &  les  Maîtres  Vinaigriers  întervenans ,  &  "  /* 
iôints  ,  défendeur»  ,  d'autre  :  par  laquelle  la  faifie  faite  fur  ledit  Traiteau  ,  des  trois  demi-  Li^ 
qtieués  d'Eau-de-vi,e  ,  &  d'une  quatrième  en  vuidange  ,  a uroit  été  déclarée  injurieufe  &  dé-  Mmttiwi^ 
raifoiinable  ;  n\ain-Ievcc  faite  d'icelle  audit  Traiteau  ,  ordonne  qu'à  la  reprcfentation defdites  ^^S'^** 
chutes  ,  les  gardiens  &  dépofiuires  feroient  contrains  par  corps,  &  lefdits  Maîtres  &  Gardes  ^ 
de  la  marcliaildtre  d'Epicerie  condamnez  en  fes  dommages  &  Ruerêts  ;  défenfes  à  eux  faites  ^'7"^ 
de  faire  aucunes  vifites  d'Eau-de-vie  &  de  Vinaigre  ,  appanenans  aufdits  Vinaigriers,  fit  aux  "'^ 
dépens  :  Eût  été  par  iccux  Maîtres  &  Gardes  de  la  marchandife  d'Epicerie  ,  appellé  à  notre  ^'"^^""fi* 


dits  Traiteau  &  Jurez  Vinaigriers  intimez  pourroient  répondre,  ^  contre  ladite  produâion  ttduCiiou- 
nouvelle  bailler  contredits  aux  dépens  defdiu  appellans  ;  joint  au(Ti  l'appellation  verbale  in-      •  ^"""[J^ 
tcr"iL-iti:e  par  lefdits  Maîtres  &  Gardes  de  la  marclianJifc  d  l'piterie  ,  de  Semence  de  Règle-  obietUlc 
ment  &  provilion  du  19.  Janvier  audit  an  J664.  fur  laquelle  les  Parties  auroient  étéappoin- 
tées  au  (Joiifeil  i  écrire  par  mêmes  griefs  ,  réponfe  ,  &  produire.  Vû  iceluy  procès  ,  griefs, 
réponfes  ,  forclulionde  fournit  nnoyens  de  nullitez  ,  produdionsdes  Parties  fur  ladite  appel'^ 
lation  verbale.  Arrêt  du  premier  Juin  166^  ,  par  lequel  fur  autre  appellation  verbale,  inter* 
iettce  par  lefdits  Maîtres  fit  Gardes  de  la  marchandife  d'Epicerie  ,  de  la  Sentence  de  nonob- 
fiant  l'appel  du  cinq  dudit  mois  de  Février  ,  les  Parties  auroient  été  aulTi  appointées  auCon* 
feil  à  bailler  caufes  d'appel  ,  réponfes ,  &  produire.  Requêtes  rerpedivement  employées  pouf 
caufes  d'appel  &  tépoalct.  Ftodudioiis  des  Parties  Toc  ladite  appeUatton  verbale ,  &  leu  rs  con.^ 
tredits ,  fuifant  PAriét  da  «t.  JtlHIet  Dein  moduâîom  nouvelles  defdits  Traiteau  & 

VjiiaiLîriers.  Contredits  defdits  Maîtres  &  Gardes  de  la  marchandife  d'Epicerie.  Prodnftion 
nouvelle  d'iceux  Maîtres  &  Gardes.  Contredits  defdiu  Traiteau  &  Vinaigriers.  Requête  def- 
dits Maîtres  &  Gardes  de  la  marchandife  d'Epicerie  .employée  pour  falvations.  Arrêt  du  22. 
Février  1664.  par  leouel  le  chef  dc«  Requêtes  deCdiu  Maîtres  &  Gardes  de  la  marchandife 
d'Epicerie  ,  des  19.  Janvier  &  13.  Ferrier  audit  an  1^*4.  à  fin  Je  défenfes  de  mettre  lefdites 
Sentences  des  z9-  dudit  mois  de  Janvier  ,  Se  9.  dudit  mois  de  Fcvrier  1664.  à  exécution  ,  au- 
roit  été  joint  auv  appellations d'icelles  ,  dépens  relervez.  Conclulîons  de  notre  ProcureurGe- 
neral.Tout  joint  6c  diligemment  examiné,  NOTREDITE  COUR  par  fon  Jugement 
&  Arrêt ,  iao»  t*anètet  aux  Requêtes  des  19.  Janvier,  &  13.  Février  itf«f.  a  mis  &  met  les 
appetlatîont  an  néant  \  ordonne  que  la  Sentence  fie  ce  dont  a  été  appellé ,  fortironi  effet  .  & 
néanmoins  fans  dommages  &  intérêts  ;  condamne  les  Maîtres  S:  Garcles  en  une  amende  de  dou- 
ze livres  feulement ,  fans  dépens  des  caufes  d'appel ,  même  de  ceux  réfervez  par  ledit  Arrêt 
du  il.  dudit  mois  de  Février;  la  taxe  des  dépens  adji^ez  à  nottiedîteCwiî^riftiTTfg  Prononcé 
en  Paslcment  ie  ta  Avril  1666.  GoUationné.  S^oe  Otr  Ti  l  lbt. 

ENTRE  les  Jurez  &  Communauté  des  Maîtres  Vinaigrier»  de  cette  VîlIe  5f  Fauxbourgs 
de  Paris ,  Demandeurs  en  forme  de  Requête  Civile  par  eux  obtenue  en  Chancellerie  le  *9'Janvief 
Vingtrfixiéme  jour  de  Novembre  i5<$i.  ctxitre  PArrêt  du  14.  May  audit  an  d'une  part;  Se  les  ^6'^7- 
jurez  &  Communauté  des  Maîtres  Tooacticrs  de  cette  Ville  &  fauxbourgs  de  Pans ,  D^fen-  ^'^'^f  Je  U 
deurs  d'autre.  Veu  par  la  Cour  fadit  Arrêt  du  14.  May  \66i.  par  lequel,  faifant  droit  fur  la         »  ?"» 
demande  contenue  en  la  Requête  defdits  Jurez  anciens  Maîtres  \  in..!L;i  iers  du  13.  Decem-  entérine  UM 
bte  1658;  fans  s'arrêter  à  ToppoCtion  &  Requête  defdits  Jurez  &  Communauté  des  Tonne-  Retjiféte  ci~ 
liera  du  »o.  Janvier  1660.  auroil  été  Oldonné  que  les  Statuts  fie  Lettres  patentes  obtenues  fur  *Ue  obienut 
iceux  par  lefdia  Vinaigriers  feront  entq;iflrez  au  Greffe  de  ladite  Cour ,  pour  être  exécutez  itM'i^ 
fdon  leur  forme  fit  teneur»  enfemble  les  Arrêts  Se  Reglemens  d'iceluy  mentionnez  :  tt  néan*  Vimn» 
moins  défenfes  aufdits  Vinaigriers  de  fe  fervir  des  outils  &  ullanciles  de  doloire  ,  tranchct  ,  g^i'^^s,  & 
coulombe ,  chevalet  &  compas,  mentionnez  en  l'Arrêt  du  18.  May  audit  an  16^8.  à  peine  de  o^^'lomc  que 
cm^cation  defdits  outils  ;  permis  aufdite  Jurex  fie  OMnmunauté  defdits  Tonneliers ,  d'ache-  -^nicuit* 
ter  toutes  fonesdefutùlles,  même  enfoncées,  où  il  y  auroit  de  la  lie  ;  mais  à  la  charge  de  'IfUmSt**' 
vendre  inoeflamment  la  lie  qui  fe  trouveroit  dan»  lefdites  futailles  aufdits  Vinaigriers  ,  &non  ^ 
à  autres  ,  fie  fans  dépens.  Arrêt  du  18.  jour  de  Janvier  1666.  par  lequel  fur  leldites  Lettres  en  frccedens 
forme  de  Requête  Civile  ,  lefdites  Parties  auroient  été  appointées  auConfeiL  MoycnsdeRe-  '^"'iu  Je» 
quête  Qvile  dcfilita  Jurez  &  Communauté  des  Vinaigriers ,  i  ce  qu'ils  fulFent  remît  en  tel  étal 
qu'ils  étoimt  auparavant  ledit  Arrêt  du  14.  May  i6<5t.  ce  faifant  ordonné  que  PArrêt  du  6.  ''K  W*'^ 
Septembre  lâx  i .  rendu  entre  iefdttes  Parties  »  feroit  exécuté  ;  fie  lefdits  Maîtres  Tonnel  iers  con-  ftt  Mtâtrtt 
damnei  aud^pou»  fiisfate  cnq^oyée  ponrfqMNtfe».  Produâiona  defiliin Parties  ,  fie  con*  T«u^€n» 
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tiedi» JurcQ^  fourni»»,  fuivant  l'Arrct  du  ai.  Juin  i^^^^.  Conclurions  dw  Promretir  Gcnc- 
«I  tlu  Roy  ,  Tout  confiderc.  Dit  a  ete'  ,  que  la  Cour  ayaa^  ç^ani  aafdiies  Lettres  en 
forme  de  Requête  Civile  ,  icellccntcrinant  ,  a  reinis&  remet  ieijits  VinaiL^riers  en  IVtaïquiù 
étoient  auparavant  ledit  Arrêt  du  14.  May  1661.  ce  faifant  ordonné  querAiiide  38.  des  StatatM 
defditt Maîue»  Vinaigrier» ,  &  lefdits  Arrêts  des  tf.  Septembre  la.  Février  lâji.  &  18. 
May  ttffS.  fecom  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur,  lamd^enicillfe  les  PUties.  Prmiwtié 
le  ip.  jour  de  Janvier  i66y.  Signé,  Du  T  1  l  l  f.  t. 

ENTRE  Noël  DalTier  ,  Toullàini  Foubert,  Gafpard  Charton,  GullIaurneBeUerilIe,  Jean 
j-^,  ^^eat ,  la  Veuve  Jean  Buquet ,  Jean  le  Grand  Col  is  ,  Charles  Corneille ,  &  Œrade  Pedt , 
itfyi.  Maîtres  Vinaigriers  Dinillateur»  en  Eau-de  vie  &  Efprit-de-vin ,  de  la  Ville  ,  Fauxbourgs  & 
,jinh  ie  la  Banlieue  de  Paris  ;  ledit  DalTier  prenant  le  fait  &  caufe  pour  Nicolas  Moriiret ,  (Se  Aubin  Ca- 
dmiu  ffjf  gnard  ,  Voituriers  :  Et  encore  Charles  I  efcot  ,  Jean  l  uubcri  ,  Charles  Delin  ,  &  Jean  de  la 
éUf  tpà  êi-  Àoche,  à  prefeni  Jurez  de  ladite  Communauté ,  &  Jacques  de  Gruchy  Syndic  de  ladite  Coin< 
t^ge  ta  munauté  ,  appeilans  de  deux  Sentenoet  rendues  en  PEledion  de  cette  ViHe  4e  Firh  ,  les  17. 
Viruigriert  J"'"  &  premier  Juillet  itf^  d'une  part  :  Et  Maître  François  le  Gendre  Fermier  gênerai  de» 
4es  droits  Aydes  de  France  ,  y  joint»:  EtDame Mariede  Qairede  Beaufremoni , Comtelfede  Fleix  , Mar- 
f  amie  des  de  Souvray  ,  foy  difant  ProprieterelTe  de  huit  Ofllces  de  CommllFaires  Contr'oUeurs  , 

frttém  fâ'  jurez  Prifeurs,  Vifiteurs ,  &  de  deux  des  Jaugeurs  de  cendres  &  gravelces ,  qui  entrent  dans  la 
fmmietMWt  Ville ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Paris ,  qui  palTent  debout ,  unt  par  terre ,  que  par  eau  pré< 
litHx  défit'  tenduscréez  par  Edit  du  mois  de  Mars  166%.  intimez  ,  d'autre  part.  Ne  pourront  les  qualité; 
nt\  p-tr  U  pféîudicîer.  Aprè»  que  Richer  Avocat  des  appeilans  ,  a  conclu  en  leurs  appellations  au  mal 
p^ft,         jiiyé  ;  \  lî  virJel  pour  les  intimez  au  liien  ju^é  ,  :  lU  àé  uiis  eu  leurs  moyens,  requis  retpeâl» 
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dépens  ;  en  confequence  ,  ordonne  que  l'amende  n  u  I^riLe  par  les  appellan»,  leur  fera 
roiduë.  Fait  à  Paris  en  ladite  Cour  des  Aydes  le  dixième  joui  de  Juillet  itfyi.  Sûnc  pai  colf 
bdon^BoucHEa. 

"X 1 1.  "C*  NTR  E  Blaife  CuIIot ,  Antoine  Rozier  ,  &  Etienne  Mathey ,  Marchands  Maîtres  Vrna!- 
7  htvrier  XLgriers  Diftillateurs  en  Eau-de-vie  &  Efprit-de-vin»  à  Paris,  appeilans  des  Semences  ren- 
1 68o.  dues  par  le»  Pi evôt  des  Marchaiids  &  Echevins  de  cette  ViUe  de  Paris ,  Ini  7.  &  xt.  Septcmbra 
wÂrét  it  la  1 677.  8c  de  tout  ce  qui  s'en  dl  enfuivi ,  dhine  part  j  &  U  Gonuniinauté  des  Coanieis  de  vins 
CoHrdesAy-  de  cettedi:e  Ville  de  Paris  ,  intimez  ,  d'autre  pan.  Et  entre  Cyprien  Longuet  ,  Noél  Broé, 
des  eorrant  Gtiiilaume  Boilinîere  ,  Pierre  Gloria  ,  Nicolas  Morillet ,  Gafpard  Charton ,  Gcofroy  Galleran , 
Meglemtnt  Simon  Duailly  ,  Antoine  KoulFet  ,  Guillaume  Tréteau  ,  Philippes  Touze  ,  Jean  Breu  ,  Louis 
mrt  Ut yi-  Cullet ,  Pierre  Sanallette ,  René  Battevilie ,  Michel  Dumay ,  Siivain  Veignon  ,  Pierre  Hanery , 
mipim&  Oande Thierry, JeanBoûcfier.NioobsBertot.NicohiHebert.MrcbelCharpeniier,  Philip- 
Ut  J'.irt\  pc«  Jacquin  ,  Laurent  Mallouïn  ,  Georges  Jacquin  ,  Franrois  Duraille  ,  Charles  Charpentier, 
Cwrt'mu  Antoine  Rozier  ie  jeune  ,  François  Galiet ,  Etienne  ic  liiaiic  ,  Antaine  Moreau  ,  Kemy  Mallouïn, 
»  &  François  Gouge ,  tous  Marchands  Xtaitres  Vinaigriers  à  Paris ,  demandeurs  en  Requête  du  \%, 

Août  1678.  tendant  i  ce  qu'il  plût  à  U  Cour  les  recevoir  Parties  intervenantes  en  rinilance 
poidame  en  icdle ,  entre  lerdîts  BlaHeCnUot ,  Antoine  Rozier ,  &  Etienne  Matfie>  .  appeilans 
des  Sentences  rendués  par  les  Prévôt  des  Marchands  &  Fchevins  lefdits  'unirs  17.  21.  Sep- 
tembre 1677.  &  ladite  Communauté  des  Jurez  Courtiers  de  vins  a  Paris ,  intimez  j  leur  don- 
ner aâe  de  ce  due  pour  caufes  &  moyens  d'intervention  ,  ils  employeiu  [e  contenu  en  ladite 
Requête  }  &  y  faiûuit  droit ,  débouter  lefdits  Jurez  Courtiers  de  vins  deleuis  deoandes,  & 
«rétentions ,  avec  dépens ,  d'une  part  ;  &  lefdits  Blaife  Cullot ,  Antoine  Rozfer  ,  &  Etienne 
mathey  ,  Maîtres  Vinaigriers  ,  &  la  Communauté  defdits  Jure?  Courtiers  de  vinsi  Paris ,  dé- 
fendeur», d'aurrc  part,  ht  en  rc  ledit  Antoine  Rozier  ,  Marchand  Maître  Vinaigrier  à  Paris, 
appcliant  d'une  Sentence  rendue  par  lefdits  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  l'Hôtel  de 
Ville  de  Paris .  le  .  Août  1678.  &  de  tout  ce  qui  s*en  cfl  enfuivi  ,  d'une  put  i  &  ladite  don»* 
munauté  des  Jurez  Courtiers  devins  i  Paris ,  intimez,  d'entre.  Et  encore  entre  leTdits  Blaife 
Cullot,  Antoine  Ho/icr  ,  Ftienn*  Mathey  .  Mari  li.inrls  Maîtres  Vinaigriers  Diftillateurs  eil 
£au-de-vic  &  Lipnt-de-vins  de  cette  Ville  de  l'ans  ;  &  la  Communauté  des  Marchands  Maî- 
tres Vinaigriers  en  ladite  Ville  &  Fauxbourgs  de  l  'an^,  &  Nicolas  Pannelier  ,  aulTi  Marchand 
MaStre  Vina^ier ,  DifliUateur  en  Eaupde-vie ,  &  Ëlp(it-de>vin»  de  cette  Ville  de  Paris ,  deman- 
denn  en  exécution  de  PArrêt  du  Gonfetl  d'Etat  du  1^.  Juillet  1679.  par  lequel  les  difUeiens 
d'entre  lefdits  demandeurs  f<  les  défendeurs  <  y-aprcs  nommez  ,  ont  été  renvoyez  en  laCoiV» 
&  en  exécution  de  l'Arrei  de  la  Cour  du  6.  Septembre  audit  an  1679.  par  lequel  elle  a  retenu 
la  connoillance  de  la  caufe  renvoyée  en  icelle,  &  ordonné  que  les  Parties  y  viendroiept procé- 
der fuivant  le»  derniers  erremens  ,  d'iwe  part;  &  la  Communauté  defdiu  Jurez  CouitKtsda 
vins  à  Paris ,  défendeurs ,  d'autre.  Et  entre  les  Syndic  &  Cbmmonatné  des  Jurez  Cbnrners  de 
vins  de  ladite  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  ,  demandeurs  en  Requête  du  19.  Décembre  1679. 
fignifîée  le  jo.  dudit  mois  ,  tcnjaiue  à  ce  qu'il  plut  à  la  Cour  les  recevoir  oppolans  à  l'execu- 
iiv>n  de  PArrét  obtenu  fur  Requête  par  Jacques  Billot  «défendettrcy-aprcs  nomnu  ,  le  i7.0âo- 
bre  1679.  fuifant  droit  fur  ladite oppoGtion ,  déclarer  la  procédure  nulle  .  lever  les  défenfes  y 
portées  ,  &  condamner  ledit  Billot  aux  dépens,  d'une  part;  &  ledit  Jacques  Billot .  Mardiana 
Klaitre  Vinaigrier  Dillillateur  en  Eau-de-vie ,  &  Erprit-de-vins  à  Paris,  dé  fendeur ,  d'autre  part 
Et  encore  entre  lesSyndii  Ciommunautc  defdits  Jurez  Courtiers  de  vins  à  Paris , demandeurs 
en  autre  Requête  dudit  jour  19.  Décembre  1(579.  fignitiée  le  }o.  dudit  mois  ,  tendante  â  ce 
^u'ii  plùi  à  U  Coux  ie»  recevoir  oppolans  à  l'exécution  de  i'Aaêt  obtenu  fur  Rcfaête  par  les 
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défendeurs  cy-apris  nommez,  le  17.  Qdobre  dernier;  faifant  droit  fur  ladiee oppofition , dg- 
darer  la  procedve  nulle ,  &  lever  les  défenfes  y  portées  ,  &  condamner  lefdits  défendeurs  aux 
dépens  ,a\ine  bln }  &  Blaize  CuUot ,  Cyprien  Longuet ,  Antoine  Rozier ,  Pierre  Gloria ,  Guil- 
laume BoUeville,  Nicolas  Cloud,  Nicolas  Pannelier  ,  François  Lefcot  ,  Geoffroy  Galleran, 
Etienne  Mathey  ,  Michel  Dumay  ,  Claude  Tliicrry  ,  Louis Cullot ,  Jean  Foubert ,  Aiitoiiie  Bar- 
bet ,  René  Bollcville  ,  Pliilippes  Touze ,  &  Jacques  Billot ,  tous  Marcliands  Matf  ce»  Vinai-* 
grien ,  Oiflfllateurs en  Eau-<le-vie  ,  &  en  Erprit-dc-vins  ,  en  la  Ville  &  l  auxbourgs  de  Paris, 
en  leurs  noms  ,  &  lefdits  Guillaume  Bollevili«,  Etienne  Mathey  ,  Michel  Dumay  ,  &  Louis 
CuUot ,  Jurez  de  prefent  en  Charge  de  (a  Communauté  derdîtsMaicbands  Maîtres  Vinaigriers; 
&  ledit  Ni(  L)Ias  Pannelier  Syndic  ,  faifant  pour  tous  lefdits  Maîtres,  défendeurs,  d'autre  part. 
Et  entre  lefdits  Syndic  ^  Communauté  dcfdits  Jutez  Courtiers  de  vins  de  la  Ville  &  faux-» 
boiligs  de  Paris  ,  demandeurs  en  une  troilicme  Reqoêtedlldit  jour  ip.  Décembre  1579.  (Ignillca 
le  ^o.  dudit  mois  ,  tendante  à  ce  (ju'ii  plût  à  ia  Cour ,  en  venant  plaider  fur  les  appellations  in- 
ter|ettées  par  Biaife  CuUot ,  Antoine  Rozier ,  Etienne  Mathey  ,  Marchands  Maîtres  Vinaigriers 
B  Paris  ,  &  rintervcîition  de  la  Communauté  defditj  Maîtres  Vinaigriers,  ordonner  que  les  Par- 
ties viendront  pareillement  plaider  fut  les  deux  Requêtes  prefentces  par  lefdits  Jurez  Cour- 
tiers ,  le  même  jour ,  à  tin  d'oppofuion  aux  deux  Arrêts  obtenus  fur  Requête  pat  Jacques  Bil- 
lot, Biaife  CuUot,  ^confors,  Maîtres  Vinaigriers  i  Puis,  &  en  confeauence  leur  ad  juger  leur» 
fins  ,  &  conclulîons ,  d\ine  part  ;  &  les  Doyen  ,  anciens  Maîtres ,  Syndic ,  Jurez  ,  &  Commu- 
nauté defdits  Marchands  Maîtres  Vinaigriers  de  la  Vil!e  &:  Tau xliourgs  de  Paris  ,  défendeurs, 
d'autre.  Et  entre  le  Procureur  du  Roy  en  rHotel  de  \  iile  de  Paris ,  demandeur  en  Re(|uctedu 

Î|Oi.dudit  mois  de  Décembre  1679.  tendante  à  ce  qu'il  plut  à  la  Cour  le  recevoir  oppofant  à 
'exécution  defdits  deux  Arrêts  .obtenus  fur  Requête  par  lefdits  Maîtres  Vinaigriers  le  17.  Odo- 
bre  dernier  ;  faifant  droit  fur  Ion  oppofitîon  ,  ordonner  que  lefdits  Maîtres  Vinaigriers  feronc 
tenus  de  procéder  en  première  Indaïua-  ,  pardevaiit  le  Previ  t  des  Maicliands  ,  fut  les  dilTerens 
qui  furviendront ,  pour  raifon  des  droits  des  Ullkiers  de  Ville ,  fauf  l'appel  >  avec  dcfenies  de  fe 

Soiurvoir  ailleurs ,  d'une  part*  &  les.Doyen ,  anciens  Maîtres  , Syndic,  JoKZ&QHniDlinaaté 
efdits  Marchands  Maîtres  Vinaigciets  i  Paris,  défendeurs ,  d'autre  part.  Et  entre  Jacques  BSlot 
Marchand  Maître  Vinaigrier  à  Paris  ,  demandeur  en  Requête  du  5.  Janvier  dertûer  1^0.  ten- 
dante à  ce  qu'il  plat  à  la  Courordonncr  ,  que  fa:. s  avoir  c^ard  à  la  Requête  d'oppolltion  dcsdc- 
fendeurs  cy-aprc&  nommez  ,  du  19.  Décembre  i d7i>.  lîglliliée  le  30.  dudit  mois  ,  à  l'exécution 
de  FArrêi  obtenu  par  le  denundeur  le  17.  jour  d'O&lSte  audit  an  ,  de  laquelle  ils  reroot  de* 
boutez  ;  ledit  Arrêt  fera  exécuté  fdon  la  fonne  &  teneur ,  &  lefdits  défendeurs  condamnez  aux 
dépens ,  d'une  part  ;  &  lefdits  Syndic  &  Communauté  ddHits  Jurez  Courtiers  de  vins  à  Paris  , 
défendeurs  ,  d'autre.  Et  entre  les  Doyen ,  anciens  Maîtres ,  Syndic  ,  Jurez  ,  iSt  Communauté  def- 
dits Marchands  Maîtres  Vinaigriers  Diflillateurs  en  Lati-de-vie,  &  Lfprit-de-vins  de  la  Ville, 
Fauxbourss  &  Banlieue  de  Pans,  demandeurs  en  Requête  dudit  jour  cinquième  Janvier  1680. 
tendante  ace  qu'il  plûtà  la  Coiu  ordonner, que  iansavoircgardalaRequcted'ojnponùon  def- 
dits défendeurs  cy-aprés  nommez  du  19.  Décembre  1579.  lignifiée  le  trente  dudit  mois ,  à  l'e- 
jcecution  de  TArrêt  obtenu  par  les  demandenri  le  27.  Odobre  audit  an  \6-!\).  de  laquelle  ils  fe- 
ront déboutez  ;  ledit  Arrêt  fera  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur ,  &  lefdits  défendeurs  condauv- 
nez  aux  dépens ,  d'une  partj  &  lefdits  Syndic  &  Communauté  defdits  Jurez  Courtiers  de  viiu  à 
JParis ,  défendeurs ,  diauue.  £t  entre  ieldiu  Doyen ,  anciens  Maîtres ,  Syndic ,  J  urez  ,  &  Com- 
munauté defdits  Marchands  Maicres  Vinaigriers ,  DiOinateurs  en  Eau-de-vie ,  &  Efprit-de-vins, 
de  la  Ville  &  Fau<bourgs  de  Paris  ,  demandeurs  en  Requête  du  9.  Janvier  1680.  tendante  à  co 
cju'il  plût  à  la  Cour  ordonner,  que  fans  avoir  égard  à  la  Requête  d'oppafuiun  du  dtfendeuf 
cy-après  nommé  ,  du  30.  Décembre  dernier  r679.  à  l'exécution  des  Artcts  obtenus  par  les  de- 
mandeurs ,&  Communauté  ,  &  par  Jacques  Billot  Pun  defdits  Marchands  Maîtres  Vinaioiieit 
en  particulier,  lei7.0âobreaiiditan  1^79.  de  laquelle  il  fera  ddnuté  i  lefdits  Arrêts  feronc 
exécutez  félon  leur  forme  &  teneur,  &  ledit  défendeur  condamné  aux  dépens,  d'une  paît  i  & 
le  Procureur  du  Roy  en  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris ,  défendeur  ,  d'autre  part.  Et  encore  entre  lef- 
dits Doyen  ,  anciens  Maîtres ,  Syndic ,  Jurez ,  &  Conununautédefdits  Marchands  Maîtres  VJllâi* 

Srîers,bilVillateursen  Eau-de^vie,&  £fprit>de-Tins,dcla  Ville  &  FauxJiourgsde  Paris,  denanh> 
eursenRequête  judiciaire  faite  en  platdant.tendante  i  cequ'il  plut  à  la  Cour,  en  ddboutant  lef- 
dits Jurez  Courtiers  de  vins  dtt  droit  de  huit  fols,  par  eux  prétendu  fur  chacun  muid  de  vin  gâté, 
que  lefditsdemandeurs  achètent  à  la  campagne.âc  font  conduire  en  cette  Ville,  tant  par  eau, que 
par  terre, pour  rednire en  vinaigre,  le*  condamner  de  rendre  &  rellttuerlesfommes  qu'ils  ont  exi- 
l^defdiudeeumdeurs,  pour  le  payement  dudit  prétendu  droit ,  tant  en  vertu  de  Sentences  de 
rHôtd  de  ViIle,qnViutrement,avêc dommages,  intérêts  &  dépens ,  d'ime  pan }  &  lefdits  Syndic  & 
Communauté  desjurez  Courtiers  de  vinsde  la  Ville&  Faurboun^^  de  Paris ,  clcfcndeiu  s ,  d'autre 
part.  Ne  pourront  les  qualitez  préjudicier.  Après  que  le  Couiiîii  Avocat  de  blaU'cCuliut,  Vau- 
tres Maîtres  Vinaigriers  à  Paris, a[^dfaui»,  &  encore poiuCyprien  Longitet,  No<.l  Broé,  &  con- 
fort, aulTi  Maîtres  Vinaigrien  ,  îmervcnans  ;  De&goets  pour  la  Conmninaiité  des  Courtiers  de 
▼ins  de  oettedite  Ville,  &  Demonthers  pour  les  Prévôt  des  Marchands,  Echevim ,  &  Procureur 
du  Roy  de  l'Hôtel  decettedite  Ville  de  Paris ,  ont  été  oliis  ;  enfemble  Ravot  pour  le  Piacuiene 
General  du  Roy  ,  &  après  que  la Caufe  a  été plaidée, pendant  quatre  Audiences: 

LA  COUR  a  reçu  &  xcopic  les  nommez  Cyprien  Longuet ,  Noiil  Broé,  &  confors.  Ma}* 
net  Vinaigriers  I  Paris  ,  Farnes  Intervenantes  ;  &  ayant  égard  à  letir  intervention ,  a  mit 

&  met  les  appellations ,  &  ce  dunt  a  ctc  appelle  ,  au  ncani  ;  emcndant ,  a  déchargé  les  Parties 
de  leCoullin  des  condamnations  portées  par  les  Senteivccs  \  &  en  confequence  ,  failant  droit  fur 
im  leqaêlet  defdits  Vinaigriers  ,  a  fait ,  &  fait  inhibitions  &  défenfes  aux  Parties  de  Defa- 
ffWlB ,  de  percevoir  le  droit  de  huit  fols  de  Courtage  fur  les  vins  ^âtez  ,  que  lefdits  Vinaigriers 
xiOntaciieteràlacampagnejqu'fUfeBmtciitrcr  en  cette  viUe  dePaxis,  tant  par  eau  que  par  terre, 

ia   '  fout 
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^jo        Traité  de  la  Police ,  Livre  V. 

«ïOOrÉtreconvenîs  en  vinaigres,  fauf  aufdites  PantesdeDefagpets  à  fe  faire  payer  dudit  droit  fuf 
^^^jjij  gâtez,  qui  feront  vendus  fur  les  Portî  &  Places  de  celtedite  Ville  de  j^ris  :  ce  faifanti 
a  condamnée  condamne  ierditet  Panietde  Defaguets ,  rendre  &  rellituer  à  celles  de  ie  CoufliD, 
ce  qu'ils  iullïfieiont  tvokélépair  eux  perçu  défaits  droits  furies  vins  gâtex  ,  achetez  ï  la  cam* 
pagne  par  lefdits  Vimigliers ,  &  amenez  en  cctteditc  ViHc  de  Paris  ,  pour  t  ire  convcnis  en 
vinaigres  :  à  ce  fairerontnûnts  par  toutes  voyes  d  u  s  <Sc  railonnables  ,  fuivani  les  Arrêts  &  Rc- 
glemens de  ladite  Cour.  Adciwutc  &  déboute  Icfditcs  Parties  de  Defaguets  de  leurscppoli- 
tioas ,  &  ies  a  condamnée»  en  tous  les  dépens  :  Et  fans  s^rrêter  à  la  Requête  defdiu  Vmai* 
gfiers ,  a  re(;u  &  retfoit  les  Prerôt  des  Marchands  8c  Echevins  de  cettedite  Ville  de  l^rh ,  op< 
pofans à  l'exécution  des  Arrêtsdont  cR  quelVion  ;  faifant  droit  fur  leur  oppofition  ,  ordonne  que 
les  Parties  fe  pourvoiront  fur  les  procès  cSt  diiïerends  ,  pour  raifon  des  droits  attribuez  auf- 
dites Parties  de  Defaguets  ,  en  première  Inflancc  pardevain  eux  ,  &  par  appeJ  en  la Coar.  fffi^ 
à  Paris  en  ladite  Cour  des  Aydes  le  7.  jour  de  Février  itfSa  Signé  ,  D  u  P  u  r. 


XIÏT, 
13.  Avril 


VE  U  an  Confcil  du  Roy  les  Requêtes  refpeôivement  prefentées  en  iceluy  ;  l'une  par  la 
Communauté  des  Jurez  Courtiers  de  viru  ,  cidres ,  &  autres  boillons  en  la  ,ViIie&  Faux- 
tttOt         bourgs  de  Paris  j  l'autre  par  les  Marchands  Maîtres  Vinaigriers  Diflillateurs en  Eau-de-vie, 
.Awrit  mi  &  Efprit  de  vin  à  Paris.  Celle  defdits  Courtiers  tendante  à  ce  qu'il  foit  ordonné  >  que  les  Edite 
Aboutir  «r  &  Dedbntiom  des  m:^  d*Ao&t  x6yr.  Mars  1^44.  Janvier  16^^.  Décembre  ttf^i.  Decembiv 
Courtîeri  de  itf^S-  Mars  t^j^  8c  Arrctsdu  Confcil  intervenus  en  confcquence  ,  feront  exécutez,  nonob- 
ieur  drmm-  fiant  &  fans  s'arrêter  à  TArrct  de  la  Cour  des  Aydes  du  7.  l  évrier  ]68o.  qui  fera  calfé  comme 
de  en  cijfj-  contraire  aufdits  Edits  ,  Déclarations  &  Arrêts  :  ce  failKt ,  niaintcnir&  conferver  lefditsCour- 
tiomJef^r-  tiers  en  exercice  &  fondions  de  leurs  charges  &  droits  y  attribuez  par  lefdits  Edits,  Declà- 
ritti-iifftu,  rations  8c  Arrêts ,  &  condamner  leTdttc  Vinaigriers  aux  dépens.  Exploit  de  (ignifkatranife fa- 
dite  Requête  du  11.  Février  dernier.  Celle  defdits  Vinaigriers  ,  tendanteà  ce  que  lefdits  Cour- 
tiers foient  déboutez  ,  avecamcnJe  &  dépens; ladite  Requête  pareillement  fi^nifice.  Autre  Re- 
qUÉnedèldits  Courtiers  du  ij.  Mars  aullî  dernier,  employée  pour  réponfe  a  celle  defdits  Vi- 
naigrien ,  au  bas  de  la  fignittcailon.  Autre  Requête  deidits  Courtiers ,  à  ce  que  iant  s^iàêe 
à  PArrêt  dfe  ladite  Covr  des  Aydes  du  «7.  Pévitet  itfSo.  8c  k  tout  ce  qui  peut  s*ett  êtreenTurvf, 
qui  demeiirern  mil  .î^-  fans  efïet  ,  iî  foit  ordonné  que  la  fomme  de  buit  cens  quatre-vingi-qui 
tre  livre»  cinq  fols  ,  payée  par  ieldii,  CaMiniers ,  comme  contraints  ,  es  mains  de  ijcrvais 
Huiffier,  leur  lera  rendue  ;  à  ce  faire  ledit  Gervais  contraint  comme  dcpofîtaire  ;  au  bas  ell  la 
fignificaiioo.  Auue  Requête  defdits  Vinaigriers  >  emoloyée  pour  réponfeaux  deux  dernières 
defdits  Cotirtiers ,  an  bas  eft  la  lignification.  VA  auflt  tes  Keccs  jointes  aufdites  Requêtes ,  Iça- 
VOÎT  Copie  imprimée  de  la  Déclaration  du  Roy,  portant  règlement  des  droits  &  falaircs  des 
Officiers  de  Police  de  la  Ville  de  Paris  du  mois  d'Août  i^jy.  &  entre  autres  de  ceux  defdits 
'   Courtiers  pour  les  vins  ,  ver  jus  ,  vins  gâtez  &  cidres  qui  feroient  vendus  en  gros  ,  enregiflrée 
ta  la  Cour  des  Ajdes  &  en  l'Hôtel  de  Ville.  Arrêt  du  Confeil  du  3.  Mars  1638.  pour  Penre* 
giUrement  de  ladite  Déclaration.  Aunre  Arrêt  du  Confeil  du  s).  Mars  16^9.  qui  levé  les  mo- 
dilications  portées  audit  cnregillremcnt.  Copie  impriint'e  d'un  Edit  du  moi»  de  Mars 

Sortant  création  d'aucuns  Offices  de  Courtiers,  enregiilié  en  ladite  Cour  des  Aydes  &  audit 
lôtel  de  Ville.  Copie  imprimée  d'autre  Déclaration  du  mois  de  Janvier  1645.  regiflrée  com- 
me la  précédente  ,  portant  règlement  pour  les  droits  &  fondions  defdits  Courtiers.  Autre  oo> 

fie  imprimée  d*Edit  du  Roy  du  mois  de  Deceinbre  16^2.  portant  confirmation  des  Officiers  de 
'olîce,  &  de  leurs  droits  de  ptfrileges  ,  cnregillré  au  Parlement  ,  Chambfc  des  Comptes  ,  & 
Cour  des  Aydes.  Autre  Déclaration  du  Roy  du  24.  Décembre  i-^s^portant  que  ieldits  Cour- 
tien  jouiroient  de  leurs  droits  &  fondions ,  nonobllant  les  Arrêts  du  Parlement  y  mentionne!. 
O^ie  imprimée  dhui  Arrêt  du  Confeil  du  17.  Mars  1674.  portant  que  lefdits  Courtiers  demei»! 
feraient  omicrvez  en  leurs  Offices ,  comme  auparavant  FËdit  du  mois  de  Février  précèdent; 
Enfuîtelàatdes  Lettres  Patentes  expédiées  fur  ledit  Arrêt  ,  regiUréesoù  befoin  a  éié.  Etat  des 
fommes  qui  ont  été  payées  &  linancces  aux  coffres  de  Sa  Majeflé  par  lefdits  Courtiers.  Copie 
imprimée  dVlCM  Anet  duConfeit  du  onzième  Mars  1^60.  donné  au  profit  des  Courtiers  de 
la  villed'Amieni ,  portant  mrïlf  feroient  payez  de  leurs  droiu  fur  tous  les  vins  qui  enueroientea 
ladite  ville.  Antre  Copie  Imprimée  d'Arrêt  du  19.  Juillet  x66i.  entre  lefdiïi  Courtien  d'A- 
miens &  les  Vinaigriers  de  la  même  ville,  portant  que  celuy  dudit  jour  onzième  Mars  feroit 
exécuté  :  ce  faifant  ,  condamner  lefdits  Vinaigriers  çayer  les  droits  defdits  Courtiers  à  Vwfi^r 
de  ceux  de  Paris.  Autre  Copte  aufliimprimée  d'Arrêt  contradiâoire  du  Confeil  du  15.  Février 
1^79.  qui  condamne  les  paitiailien  tenani  au6eige,ipayçr  les  droits  des  Jurez  vendeurs  dé 
vins ,  nonoBflant  &  fans  nrriter  è  FArrêt  du  ftileinènf  de  Paris  du  S.  Mars  précèdent.  Etat  de 
ce  qui  a  été  payé  par  lefdits  Vinaigriers  aufdits  Courtier?  pour  leurs  droits  ,  depuis  le  troificme 
Juillet  1657.  Certiticat  dcfdils  Jurez  Vinaigriers  de  Paris  du  i  j.  Jum  1661.  pour  tous  lefdits 
vins  gâtez  quHIs  font  goûter  par  lefdits  Courtiers  ,  aufquels  ils  Payent  leurs  droits.  Liaflcée 

Slufieurs  Sentences  renHuës  par  les  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  Paris ,  au  profit 
efdits  Courtiers  contre  lefdits  Vinaigriers  ,  depuis  le  «8.  Janvier  1676.  jufques  au  14.  Juil- 
let 167  ;.  C'opie  imprimée  d'Arrêt  rontraJiéloire  du  Parlement  du  î  i .  Juillet  iC"»?.  par  lequel 
les  Sentences  deidits  i'revnt  des  Marchands  &  Uclievins  qui  avoicni  condamne  aucuns  particu- 
liers Vinaigriers  ,  à  payer  avifdits  Courtiers  les  droits  à  eux  dûs ,  des  vins  gâtez  qu'ils  ont  fait 
arriver  en  cette  ville  de  Paris ,  ont  été  confirmez  avec  amende  &  dépens.  Pareil  Arrêt  coofir- 
matif  du  18.  Août  i&jp.  Exptoit  de  contrainte  fidte  i  la  requête  deldin  Vina^ers  comre 
lefdits  Courtiers  pour  la  reflitution  de  la  fomme  de  buit  cens  quatre-vingt-dix-huit  livres 
onze  fols  en  vertu  dudit  Arrêt  de  la  Cour  des  Aydes  du  7.  Février  1680.  laquelle  fomme  Irf- 
dits  Courtier^  auroient  payée  par  forme  de  confignaiion.  Autre  Arrêt  de  ladite  Cour  du  17. 
dudii  mois  de  Février  par  défaut  contre  lefditt  Courtiers,  portant  que  ladite  fomme  conCgnée 
lecoit  déuviêe  auldits  Vinalgriew.  Anêt  comndiâoiie  daCbnfeil ,  qui  auioitzenvoyé  les par- 
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1^  ai  lafite  Cout  Je»  Aydc»>  ledit  Arrêt  de  ladite  Coar  dudh  jour  7.  Février  i  80.  aulTi  co*- 
tradiaoire  entre  lefdjtes  parties,  par ieiniel  Idditt  Vinainienonc  été  déchargez  des  condam- 
rations  portées  paries  Senieiwfe  de 4*Hote!  de  VîHe ;  ce  wfant ,  dtfertfet  aufdits  Courtiers  dè 
percevoir  leurs  droits  fur  ïes  vîn^  gâtez  que  les  Vinaigriers  iront  acfieiér  à  la  campagne ,  l'îc 

S'ib  feront  entrer  en  la  ville  de  Paris ,  lauf  aufdits  Cgartiers  à  fe  Taire^  payer  dei'diis  droits 
rlà  Tnis  gâtea  qàl  feront  Vendu*  fur  les  Ports  iSc  nases  de  ladite  Ville:  leTdits  Cui.'niers 
A  condamnez  redituer  Oe  ^%ont  per<^û.  Et  toih  CC  Oie  pu  les  Partie»  actf  nûi  &  produit. 
Oui  le  rapport  du  Stèar  de  Richebourg  .MaSfire  des  Requêtes,  Commiflâhei  ce  depiité.^près 
en  avoir  communi<juc  aux  fieurs  Poncet ,  de  la  Margucric  ,  Hoimnn  ,  le  Pelletier  &  Delma» 
xehs,  Çonfeillersd'Iitat  ordinaires,  Comniiilàires  atiilî  députez  par  Ordonnance  du  Confcil: 

LE  ROY  EN  SON  CONSEII  ,fai fan t  droit  fur Tefd ires  1^ équités  rerpeiiives  ,  fans  s'ar- 
rêier  i  celle  defdits  Courtiers  ,des  tins  &  condufions  de  laquelle  Sa  Majellc  les  a  déboutez* 
it  les  condamne  en  I^amende  de  quatre  cens  cinquante  livret  ,  &  aux  dépens.  Fait  au  GoaGnl 
d'Etat  du  Roy  tenu  à  S.  Germain-en-Lay(^Ie  13.  )our  d'Avril  1680.  Sigae^  Cof^DILLl. 

'T  ouïs  oat  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  oui  ces  ptefin*    XI  V. 
J^tés  Lenfts  verront,  Salm.  Sçavofr  faifons ,  comme  par  Arrct  ce  jourd'huy  donné  en  notre  g.  Mm 
Graild  CônTeil  .entre  notre  hien  am^  Pliilippcs  Cocquelin  ,  Marchand  Epicierà  Paris  ,&'prc-  i(î8î. 
mîec  Apotiquaire  de  noire  cher  &  bien  amc  Coufm  le  Prince  de  Condc ,  appellant  d'une  ^nh  dm, 
Semence  contre  lu  y  renduëpar  le  Prevût  de  notreMûtd.ou  fon  Ueutenant ,  le  23. Juin  i£8i.  GraniCvti. 
Tnhramla  RàjpiSte  pircTeniée  à  notre  Conf^i  par  ledit  Cocqueliq  le  30^  Juillet  audit  an  ,  &  ftil.cenfir- 
ïxploh  dndît  jour ,  controllé  \  Paris  lelëndemam  ,d\ine  part  s  9t  les  Jttrez  &  Syndic  de  Ht  motif  dme 
Communauté  dei  Maures  Vinaigriers ,  Diflillaieurs  en  Eau-de-vie  ,  &  Efprit  de  vin  de  cette  Srmmce  de 
Ville ,  8c  fauxiiourgs  de  Paris  ,  intimez  ,  d'autre.  Et  entre  ledit  Cocquelin,  demandeur  ,  &  re-  L  Prerôtè 
qiierant  l'entherinerocnt  d\me  Requête  du  18.  Janvier  dernier  ,  tendante  à  ce  qu'en  proce-  de  CHhtel, 
dant  au  )agement  de  linflaoce  d'appel  de  ladite  Sentence ,  &  intîrmant  iceUe ,  il foit  ordonné. «w /Sur  Jà^ 
que  l'Arrft  du  Barlementde  Paris  dn  17.  Août  ^ô-js-^  au  chef  qui  fait  défenres  aurdits  Vfnai-  ^11^  gut 
j^ricrs  d'aller  en  vifitc  chez  les  Epiciers  &  Apotiquaires  Epiciers ,  fcracxccntc  félon  (a  forme  i  picieri-^- 
&  teneur ,  &  en confequcnce  ,  que  dt  UJilcs  feroin  faites  aufdits  Jurez  Vinaigriers  de  plus  ve-  poticaires 
nfr  en  vifuèèn  la  maifon  &  boutique  dudii  demandeur ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, à  d'avoir  ftut 
pdne  de  cent  livres  d^amende  >  ce  faifant ,  que  la  faiite  faite  fur  luy  à  la  Requête  defd  its  J  urez  ùpme^ 
te  34.  Mars  1^1.  (era  déclarée  irolte,  injurieufe,  tortionnaire  Adéraifonnable;  que  pleineft  tesJevbui' 
entière  main-levéc  luy  en  fera  faite ;& que îefdits  Jure/  Vinaigriers  feroin  condamnez  en  fes  j^e,&  'dé 
dommages  &  iniercfts,  pour  lefqucls  il  Ce  rellraint  à  ia  U  iiune  de  trois  cens  livres ,  ou  telle  au-  vendre 
tre  fortuné  qu'il  plaira  à  notre  Confcil  arbitrer  ,  &  en  tous  les  dépens,  tant  de  ia  caufe  prin-  nriiu, 
cip^etq|iied*appel,  d'une  parti&  Iefdits  Jurez  Vinaigriçrsdéfendeuts^d'autre.  Et  entre  ledit 
Cocquelin  demandeur  &  tequerânt  l'enterinem^ent  d'une  Requête  du  9.  Février  dernier ,  ten- 
dante entre  autres  chofes  ,  à  ce  qu'aAe  luy  foit  donné,  de  te  qifil  dfénie  pofitivement ,  ainA 
qu'il  a  fait  lors  du  Procès  verbal  de  faifie  faite  ,  à  la  Requête  detdits  Jurez  Vinaigriers ,  &  de* 
puis  ,par  toutes  (es  étritures  au  Procès ,  avoir  vendu  le  verjus  \-  vinaigre  au  garçon  dont  fft 
mention  audit  Procès  verbal ,  &  de  ce  qu'il  dénie  vendre  auifi  aucun  verjus,  mais  feulement 
vinaigre  à  petites  mefures  ,  après  l  a vrjr  adicié  chez  les  Vinaigriers,  comme  il  a  toûjoui» 
fait  ;  &  en  cas  que  Iefdits  défendeurs  infiftent  au  contraire  ,  déclarer  les  Parties  contraires  eti 
faits  ,  leur  permettre  d'en  faire  la  preuve  pardevant  tel  des  Confeillers  qû'il  plaira  à  notre 
Confeil  de  commettre  ,  pour  ,  ce  fait  &  rapporte  ,  être  ordonné  ce  que  de  raifon, d'une  part  : 
&  iefdiu  Jurez  Vinaigriers  défendeurs  ,  d'autre.  Veu  par  notre  Confeil  les  écritures &pioduc-. 
trons  déTdites  Parties.  Ladite  Sentence  dont  cA  appel  rendue  contradiâoirement  en  la  Prévôté 
de  l'Hôtel  entre  lefdites  Parties  le  23.  Juin  1681.  par  latjuelle  la  faifie  faite  fur  ledit  Cocque- 
lin ,  d'un  demi  muid  de  verjus  en  vuidange  .d'une  demie  queue  de  vinaigre  aulii  en  vuidan- 

§e, trois  demi  muids  pleins  de  verjus ,  J:'^  un  autre  demi  ninid  de  ver]us  aulli  en  vuidange,ell 
edarée  bonne  &  valable>&  en  conlequence  ,  ordonné  que  leidites  marchandifes  demeure^ 
iont  ooniB^néês  au  profit  de  h  Communauté  defdits  Vinaigriers ,  à  la  rcprefentatian  les  Gar- 
iiiens  contraints  par  toutes  voyésjquoj^  faifant  .déchargez  :  enjoint  audit  Cocquelin  d'obferver 
%  l^venir  les  Statuts  ,  Arrêts  &Reglemcns  intervenus  entre  les  Communautés  des  Vinaigriers- 
'êc  CeUes  des  Apoticaires  &  Epiciers  ,&  cotifonncment  ."i  iecnx  fait  dcfcDlcs  audit  Cocquelin"^  • 
'(Bctoùsauues  Epiciers  &  Apoticaires.d'avoir  en  leurs  Ixjutiques  plus  de  trente  pintes  de  yil 
Aaigre  à  la  fois  ,  lefqueTs  ils  feront  tenus  d'avoir  dans  un  Iiarils  fait  défenfes  de  vendre  & 
débiter  aucun  verjus ,  à  peine  de  cent  livres  d'amende  envers  nous  i  &  aufdiu  Vinaigriers  dé 
vendre  à  l'avenir  aufdits  Epiciers  &  Apotiquaires  plus  grande  quantité  de  vinaigre ,  que  celle 
de  trente  pintes  à  la  fois,  qui  feront  mifes  dans  un  baril,  contenant  feulement  la  quantité 
defdites  trente  pintes,  à  peine  de  coniîfcation  &  d'amende  ;&  ledit  Cocquelin  condamné  aux 
«dépens.  Ledit  Exploit  de  faifie  du  viiigt-quatre  Mars  1681.  Ecritures  &  produâions  des  Pte.  \ 
ties  fur  lefquelles  laditç  Sentence  eft  intervenue.  Lefdites  Requêtes  des  30.  Juillet  1  68t.  28: 
Janvier, &  9.  Février  i<58i.  Ledit  Exploit  du  3o.dudit  mois  de  Juillet.  Arrêt  du  Parlement 
de  Pari», donné  contr.ididoiremcn:  entre  Jean  I.ormier,  Marchand  Epicierà  Paris  ,  les  Maî- 
tres &  Gardes  de  la  marchandife  d'Epicerie  d'une  part  ;  &  les  Jurez  de  la  Communauté  defdité 
Maîtres  Vinaigriers ,  d'autre  :  par  bqod  entre  autres  chofes ,  il  eft  ordonné  que  les  Mn^hanét 
Epiciers,  &  Apotiquaires  Epiaers ,  ne  pourront  à  l'avenir  vendre  du  vinaigre ,  Ci  ce  n'efl  à  pe- 
fîtes  mefures;  leqiicl  ils  acneteront  des  Maîtres  Vinaigriers  à  Paris  ,  jufqu'à  la  quantité  de  tren- 
te pintes  à  la  fois,  fâns  qu'ils  en  piillfeni  acheter  des  Martluinds  Forains,  ny  en  faire  venir 
d*ailieiirs  ,  ny  en  vendre  en  gros  ,  à  peine  d'amende  &  de  conlilcation;  &  fans  que  Iefdits  Epi- 
ciers &  Apoticaires  Epiciers  puilTènt  vendre  ny  débiter  ancan  verjus;  &  défemes  aufdits  Vi» 
gaigriers  d'aller  en  viitte  chez  Iddiu  £ficie»  &  Ajpotiquaiici  E^crs>dv  i7.Aouû  lAy^. 
TmetJJ.  LU  ij  Lei 
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Traité  de  la  Police,  Livre  V» 


^    lék  Ordonnances  dudit  Meftîer  de  Vinaigrier»  iHtrIerquds,aftkIe  lo.ll  icft  exprafel^ 

^gf^fcitté,qatnai,dt  qud^ye  Art,  Métier, ou  ProfèflBoD qu'il foit,  nvpoam  expofer «mr 
fiijrc  rendre eo  piAlic ,  foh  vinaigrb ,  ou  terjus .  qui!  fH' reçu  en  ladhe  Commmiiate, 
- prftc  ic  ferment  de  Maitrifc,  ^  fiii  ce  qui  cl\  porté  par"  les  articles  prcccdens ,  à  peine  de 
(|uarente  livres  d'amende, &  de  conlilcaiion  des  marchandifcs.  Griefs  dudit  Cocquclin  con- 
tre ladite  Sentence ,  li^nitiez  le  lo.  Odobre  1681.  Certificat  des  Dodeurs  Regens  en  Mcdcci-  ^ 
ne  de  la  Faculté  de  Paris  ,  <jui  attellent ,  qu'il  y  a  tel»  Apoticaires  oui  peuvent  emj^ycK  W 
^uus  ies  ans  plus  de  quatre  a  cinq  poinçons  «le  Tfaiaigie  ,  &  plot  de  ae<nc  demies  qneoës  dé' 
verjus, qui  entrent  en  divers  tncdicamcns ,  du  10.  Janvietldol.  Autre  femhlable  certificat  des 
Apoticaires  de  Paris ,  dudit  jour.  Quittance  de  l'amende  de  doute  livres ,  conlignée  par  lefdiu 
Vinaigriers  pour  ledit  appel  du  ai.  Août  168 1 .  Sentences  rendues  au  Châtelet  de  Paris  aupn> 
fn  deidits  Vinaigriers,  contre  divers  Epiciers,  des  »^  Aviil,-6.  &10.  May,  &  3.  Juia  i^r» 
Ftéponfes  derdiis  V  inaig^ers  aurdhs  griefs  ,1ig$ûtiées  le  7.  Janvier  ftfSs.  GMAieditt  &  fidva» 
lions  des  18.  &  î8.  Janvier  ,  4.  &  9.  Février  dernier.  Arrêts  de  notre  Confeil ,  portons  réglemens 
à  écrire  &  produire  fur  les  demandes  defdites  Parties^  &  jonction  des  Requêtes  des  z6.  Sep* 
tembrc  ifiSi  .  S.  &  10.  Février  1681.  Ade  de  dillribiflion  du  Procès  à  Maître  Charles  de  Hé» 
nault ,  Confeiller  à  notre  Confeil ,  du  No>xmbre  dernier;  &  tout  ce  qui  a  été  mis  &  pro^ 
dutt  par  lefdiics  Parties.  Conclnfions  de  notre  Procureur  GeneraU  ïcsLvr  motHïdit  GkaiïD 
Cos  sr  II  ,  faifani  droit  fur  lei'dites  iiiftances,  a  mis  Se  met  l'appellation  an  n^ani  ;  a  ordonné 
&  ordonne,  que  ce  dont  eli  appel  fortira  fon  plein  Se  entier  ertet;&  ayant  égard  aux  conclu- 
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lions  de  notre  Procureur  C>eneral,a  ordonne  &  ordonne, que  iefdits  Arrêts  de  notre  Confeil, 
concernant  la  vifite  des  Privilégiez  ,  feront  exécutez  félon  leur  forme  &  teneuz  :  fait  dé- 
fenfei  «ux  Epide»  &  Apoticaires  Epiciers  Privilégiez  ,  de  contrevenir  box  Arrits  èc  Règle» 
mens ,  intervenus  entre  la  Communauté  des  Vinaigriers ,  celle  des  Epiciers  &  Apoticaires 
Epiciers  ,  fur  les  Requêtes  dudit  Cocquclin  des  î8.  Janvier  &  9.  Février  lôSj.&lur  le  fur- 
plus  defdites  indances  ,  a  mis&  met  les  Parties  hors  de  Cour,  «S.  deProccsjfic  a  condamné  & 
condamne  ledit  Cocquelin  aux  dépens,  tant  de  la  caufe  principale>que d'appel,  &  i  l'amendé 
de  douze  iivws.  Si  donhoYis  cn  maiidcm%nt  ,  au  premier  des  Hnilliende  noflieditOMV 
feii,,  en  ce  qiri  eft  exécutoire  en  notre  Cour  &  fuite  j  «Se  hors  d'icelle  ,  au  premier  defditi 
HuilTters  ,ou  autre  notre  lluiilicr  ,  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  qu'à  la  Requête  defdiu  Jurez 
&  Syndic  de  la  Communauté  des  Maîtres  Vinaigriers  de  cette  ville  &  fauxbourgs  de  Paris,  le 

i)refent  Arrêt  il  mette  à  exécution ,  (don  fa  ftwme  &  teneur ,  nonobilant  oppoûtions , ou  ippd^ 
atioiu  quelconques ,  pour  lefquelles  ne  fera  diflèK$&  outre  faire  pour  %Kaltion  des  Pre- 
fentes  ,  tous  exploits  ,  llgnificaiions ,  &  commandemens  ,  &  ades  requis  &  necefTaires.  De  cé 
faire  te  donnims  pouvoir  ,  fans  pour  ce  demander  placet  ,  ny  ojtm/ù.  Donné  en  notredii Coiu 
(eil  à  Paris  le  6.  Marï.  t68i.  ^  de  notre  Règne  le  trente-neuviémfr  Je  ftoy  ,  Ah  tdttîoil 
des  Gens  de  fontiiond  Confeil.  Signé,  Ls  Nor.xant. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarfe :  A  toùs ceujc  ^uî ces  pfelenteé 
Lettres  verront ,  Salut.  S(;avoir  faifons  ,  comme  par  Arrêt  ce  jourd'fiuy  donne  en  notre  Grand 
16S1.  Confeil ,  entre  notre  bien  anu  (!iaude  Lucas ,  M.i;chandChandelierordinaire,  fervant  &  four* 

^rrét  du     nilTant  notre  Garderobe,  appeiiant  d'une  Sentence  rendue  contre  luy  par  le  Prévôt  de  i'Hô» 
Crànd  Cou-  tel ,  on  fon  Lieutenant ,  le  «8.  Juin  Kffit.fniVant  I^Requcie  par  eux  prefeméei  notre  Confeil 
fàlfWifiit  le  4.  .\uùt ,  &  Exploit  du  v  dudit  mois ,  controHé  à  Paris  leait  jour ,  d'une  part  ;&  îes  Jurel 
éifenfts  a»x  ^  Syndic  de  la  Communauté  des  Maîtres  Vinaigriers ,  Verjutiers  ,  Moutardiers  ,Dîftillaieurs  en 
C!;jn:lc!iers    I£au-<Je-vie  &  Lfprit  de  vin  de  cette  ville      fauxbourgs  de  Paris,  iniime/  ,  tî'.iutre.  Veu  pat 
frivileiie^,  noue  Confeil  les  écritures  Se  produdions  defdites  Parties.  Ladite  Requête  du  4.  Aoilt  1681. 
éatmrpbu  Ledit  Exploit  dn  5.  dudit  mois.  Ladite  Sentence  dont  eil  apnd ,  rendue  par  le  Prevdt  d< 
dir  trtÊÉe  ^  n î'  tf!  !e  i  s  Juin  i69u  par  laquelle ,  fans  avoir  égard  à  la  réclamation  faite  par  ledit  Lucas, 
fSntttée  ri-  \^  faidc  faite  de  deux  muids  de  Vinaigre,  &  deux  demi-muids  de  Verjus,  &  démi  qucué  de 
n-tis''*  >  ^  verjus  étant  en  vuidange  ,  faite  fur  ledit  du  Frefne ,  eft  déclarée  bonne  &  valable  ;  &  attende 
detnadredu  h  contravention  aux  Arrêts, porunt  règlement  entre  les  Chandeliers  Epiciers,  &  les  Vinai» 
ytrjn.        g^riers  deccne  ville  de  Pïris,  dam  lefquels  il  eft  fait  tres-exprelTes  défenfes  aufdits  Chande* 
lieC^Epiciers  de  vendre  dti  verjus ,  5c  d'avoir  en  leurs  boutiques  plus  de  trente  pintes  de  vinû« 
gre,  ou  de  verjus  à  la  fois  dans  un  baril; en confequence ordonne  que lefdites  pièces  de  vinai* 
gre  &  de  verjus  demeureront  conlifqutrs  au  proiit  de  la  Communauté  defdits  Maîtres  Vinai* 
gricrs ,  leur  fait  dcfcnfes  de  vendre  à  l'avenir  aufdits  Epiciers  &  Apoticaires  plus  grande 
quantité  de  vinaigre , que  de  trente  pintes ,  qui  feront  mifes  dans  im  baril ,  contenant  feuls- 
meni  la  quantité  defdites  trente  pintes ,  à  peine  de  oonfifcation  ;  Se  condamne  lefditsdu  Frefntt 
&  Lucas  folidairement  aux  tKpcns,  (?c  en  vingt  livres  d'amende  envers  nous  ;&  en  joint  à  eux 
d'obfcrverù  l'avenir  les  Statuts      RcL;lcmcns  de  leur  art  &  métier,  fur  les  peines  y  portées, 
Lefdiis  Sututs  dk  Réglemens  ,  par  lefquds  ,  entre  autres  chofes,  article  ao.  il  ell  porté  que  nul, 
de  quelque  art ,  pro^iHon  &  métier  qu'il  fott ,  ne  pourra  faite  vendre ,  ny  expofer  en  public, 
foit  vinaigre ,  ou  verjus ,  qu'il  n'ait  étéreçû  en  ladite  Communauté ,  à  peine  cle  quarente  livres 
d'amende  Se  de  confilcaiion  .vérifiée  en  Parlement  le  14.  May  1661.  Les  écritures  Se  produc- 
tions lur  lefquelles  ladite  Sentence  cil  intervenue.  Les  griefs  dudit  Lucas  contre  ladite  Sen» 
tence  ^  jîgniliez  le  îo.  Novembre  1681.  Les  réponfes  aufdits  griefs  du  14.  Janvier  i6ii» 
Quittance  de  l'amende  de  douze  livres ,  confignée  par  lefdiu  Vinaigriers  le  ss.  Août  id8i« 
Arrêt  du  Parlement  de  Paris  ,donné  entre  la  Communauté  des  Vinaigriers ,  &  celle  desChan- 
delicrs  ,  par  lequel  Iefdits  Chandeliers  font  tenus  de  foufltir  la  viiîtation  defdits  Jurez  Vinû.» 
ftner;  .  ]X)iir  le  fait  du  vinaigre  qu'ils  expofcnt  en  vente, du  1.  Août  i6zk.  Scntenre  du  CKà- 
lelet  ,  par  kuiiicilela  faille  faiie  lu r  les  nommez  Rigault  &  SctaRien  Chandeliers,  d'unboril 
de  vinaigre  ,  e(l  dedarée  bonne  &  valable,  &  iccluy  conilfqué  au  profit  desEnfan» Trouvez, 

ave&  dvf«Af«»  d'«au«picodfe  (w  i»  aéù^  dctvinaigctcti,    de  vendre  aticm  Tlpai^ ,  ver- 
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fnJk  moutardes,  du  \  j.  Avtiï  "ttftfè.  Arrêt  de  notre  ConfeH  ,  portant  règlement  à  ccrirc  & 
tfMdutre ,  du  u  Oâobte  \6%i,  CaiimAis*&  falvations  det  Parties  de»  9.  &  19.  Février  1 68». 
AAe  de  diftribmion  dn  Pirotfèt  de  Maftre  Charies  de  H^ult ,  ConrdIIér  en  notre  Confef l ,  dé 

Novembre  i68\.  Et  tout  ce  qui  a  iw-  mis  .écrit  &  protînîi  par  lefdites  Parties.  Conclti- 
Cons  de  notre  Procnrcur  Gênerai  ;  Irr!  f  Y  sotredit  Grand  Conseil,  faifant  dioîl  fur 
fadite  initance,  a  m'n  Se  met  i'appeUaiiun  au  néant;  a  ordonné  &  ordonne  que  ce  dont  a  été 
«ppeiié ,  foitha  fon  plein  &  eniier  effet  ;  &  ayam  légacd  aux  concIuGoiu  de  notre  Fkocarenè 
Gemrai ,  t  fait  midbttiant  &  dtfenf«s  ààx  Cfianddters  Privilégiez  de  contrevenir  amc  Ar- 
rêts &  Reglemens  concernant  le  mi;tier  &  marchanclife  des  Maîtres  Vinaigriers  ;  ceux  parcilic- 
mefn  faits  pour  la  vilîtc  ordinaire  des  Privilégiez  ,  demeurant  en  leur  force  &  vigueur }  &  fur 
le  furplus  de  ladite  inftanoe,  a  mis  &  met  les  Parties  Tiors  de  Cour  &  de  Procès  ;  a  condamne 
&  condamne  ledit  Lucas  aux  dépipos^tant  de  ia  caufe  principale, que  d^ppei ,  &  à  l'amendé 
tfe  êoatt  livres.  Si  donnons  commandement  au  premier  des  Huiflîers  'de  notre  Grand-' 
Confeil,  en  ce  qui  cft  exécutoire  en  notre  Cour  &  fuite;  &  hors  d'iccîlc,  au  prciruer  cIcfditsHuir- 
fiert,  ou  autre  notre  HuilTier,  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  qu'à  la  Requête  defdits  Vinaigriers  , 
le  praem  An£t  ilmeue  à  exécution ,  félon  fa  forme  &  teneur ,  nonobfiamc^poGtiom.ou  ap^ 
MUatioi»  qudconques ,  pour  ierquclles  ne  fera  difTcré  ;  &  outre ,  faire  pour  Pexeconon  dici 
PreTentes  tous  eirploits,  fignifications  ,^mmandemens,  &  autres  aâek  tequis  8c  néceflàires. 
De  ce  faire  te  dormons  pouvoir,  fans  pour  ce  dcmamicr  fUctt ,  ny  pareatis.  Donné  en  notredit 
.Confeil  à  Paris  le  18.  Mars, l'an  de  grâce  i68z.  &de  notre  règne  le  trente-neuvième.  Par  le 
Ro^ .  à  k  relation  des  gens  dè  (bn  Grand  ConfeH.  Signé  «  Le  Nokmàm^. 

EN T 1R E  les Syftdic , Maîtres Bc  Jûter dès  Diflillateurs & R^arcbahds d^aif^e-vie , & tou-     ^ YÎ^ 
tes  fones  de  Liqueurs  de  la  ville  ,  fauxî>ourgs&  banlieue  de  Paris  ,  demandeurs  en  Re-  Mm 
iquête  du  feptiéme  Mars  mil  lix  cens  quatre-vingt-douze  ,  d'une  part  :  Et  la  Communauté  des        '  . 
Viruigriers  de  ladite  ville  ,  défendeurs,  d'autre  :  Et  enuelefdits  Vinaigriers,  demandeurs  en  l^";' 
Beqoetedu  quinzième  Avril  enfui  van  t ,  audit  an ,  d'une  pan  :  Et  leliiiu  Maîtres  Jurez.  DilUi^  RtiUmm 
lateurs ,  Marchands  d'Eau^de-vie ,  &  de  toutes  fortes  de^Uqueurs ,  dâSendents  ;&  demandeurs  7' 
en  Requête  du  50.  Juin  audit  an  ,  d'une  part  :  Et  lefdfts  Vinaigriers ,  défendeurs ,  d'autre:  Et  î^'fTffa'jS! 
«entre  lefdits  DilUiiateurs  Vendeurs  d'Eau-de-vie  ,  &  de  toutes  fortes  de  Liqueurs  ,  deman-  "*  O^um^ 
deursen  Requête  du  dix  dudit  mois  de  Juin  :  Et  lefdits  Vinaigriers ,  défendeurs  d'autre  :  Et  "1^, 
«ntre  iediu  OifltDatews  Marchand»  d'Eau'de-vie ,  &  de  toutes  fortes  de  Liqueurs ,  deman* 
deùrs  en  Requdtedn  de^  Juillet  audit  an  itfw.  d'tane  part  :  Et  lefdits  Vinaigriers,  dérendeurk,  f?**"^ 
d^autre.  Et  entre  WdîtS  DilHIlateurs  &  Marrfmii  ls  d'Eau-dc-vie  ,  dcmniitleiirs  en  Requête  du 
vingt-quatre  dudit  mois  de  Juillet ,  dune  pan:  l*(  lef;lub  Vii'.ugriers ,  dctcndeurs  ,  d'autre.  Et 
entre  lefdits  Jurez  &  Cominunauté  des  Vinaigri 'is ,  dcnuuiJeurs.  eiiRequctedu  13.  Décembre 
1^3.  d'une  part  :  Et  lefdits  Syndic,  Jurez  Dillillateurs  &  Marchands  d'£au-de>vie  j  ddeo* 
deuts,  ^Mrte?  Et  entre  Icrdtts  Jutez ,  Corps  &  Commtmauté  des  Limonadiers ,  demandeutt 
ien  Requête  du  premier  Février  t5i>4.  d'une  part  :  Et  lefdits  Jurez    Communauté  des  Vinar- 

S'  rfers, défendeurs  ,  d'autre  :  Et  encore  entre  lefdits  Jurez  tSc  Communauté  des  Limonadiers , 
Marchands  d'Eau-de-Vie  ,  &  de  toutes  fortes  de  Uqueurt. ,  demariJcuis  en  Requête  dudeuxié- 
taa  Mars  itfM*  d'unepart  :  6c  lefdits  Jurez  &  Communauté  des  V  inaigriers,  défendeurs,  d'autre. 
VEU  PAR  LA  C OU R  -,  eh  laqnelte  par  Arrêt  du  Confeil  du  premier  Mars  ïtfps.  lek 
parties  auroicnt  été  renvoyées  pour  y  procéder  fur  leurs  dilferends  ,  aihfi  qu'ils  aviferoient 
fcon  être.  Ladite  Requête  défaits  Jurez  Limonadiers  ,  Marchands  d'Eau-de-vîe  dudit  jour 
fept  Mars  1691.  à  ce  que  défciifes  fullcm  faites  aufdits  Maitrcs  Vinaigriers  ,  &  tous  autres ,  de 
ii^inunifcec  dans  la  faculté  &  fonâion  des  Dilliliateurs  ;  d'acheter  &  débiter  dans  leurs  boutt- 
iques  ,  aucunes  bux-de-vie  des  Provinces ,  &  d'en  faire  venir  direâement,  ny  indiredement , 
même  de  rcmfire  aucuns  fruits  âvec  Eau-de-vie  ,  &  compofer  aucunés Liqueurs  ,  pour  lesde^ 
biter  au  Public,  fans  préjudice  néanmains  aufdits  Vinaiiiriers  de  faire  5c  débiter  dfe  l'Eau-de- 
Vie  dans  leurs  maifons ,  des  vins  du  pays  ,  ou  autre*  ,  !k  iccUcs  dcliitcr  dans  leurs  boutiques , 
fuivant  &  conformément  à  leurs  Staïuu  :  Et  en  cas  de  contravention  ,  permis  aufdits  Limo- 
kndieTs  DiRUlateurs  de  faifir  léÊIites  Eaux-de-vie ,  &  toutes  fortes  de  Liqueùts ,  pour  être  con- 
fifquées  ,  les  conrrevenaiiscondamnez  en  trois  cens  livres  d'amende  ,  &  en  outre  lefdits  Vinai- 
griers condamnez  aux  dommaqes  fk  intérêts  defdits  Diilillateurs  ,  &  aux  dépens, ,  fauf  aufdits 
Didillateurs  &  Marchands  d'[  au-de-vie  ,  de  prendre  telles  autres  Conclufions  qu'ils  aVifctont. 
Dcfenfes  defdits  Vinaigriers  du  14.  Avril  l6j>î.  Rejïliques  defdits  Diilillateurs.  LaReqiiête& 
den^dedefdits  Vinaigriers  du  quinzième  dudit  mois  d'Avril,  à  ce  qu'ils  fuifcnt  maintenus  & 
gardez  en  îa  polîellion  &  jodilTance  en  laquelle  ils  êtoient  de  diftiller ,  faire  ,  vendre  S<  débiter 
dans  leurs  boutiques  en  gros  &  en  détail  de  l'Eau-de-vic  de  toutes  fortes  de  vins,  &  de  faire 
toutes  les  fondions  dont  ils  ont  tcà;oi:rs  tié  en  polIéiTun  :  Défenfcs  aufdits  Limonadiers ,  & 
lous  autres ,  de  les  y  troubler ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  >  ^  de  toUs  dépens  ,  domi- 
taiàBes&înterittf  wfdits  Limohadiers  condamnez  en  toiules  dépens  faits,  tant  au  Confeil, qu*ell 
laCour  ,  par  lefdits  Vinaigriers  :  Défenfcs  defdits  DilUiiateurs  &  Marchands  d'Fau-de-vie.  Ar- 
rêt d'appointé  en  droit  du  vingt-deux  dudit  mois  d'Avril  1(^92.  Avertiirement ,  praJuciionsdes 
Parties&  contredits  rcfpeclivemem  rjuiiiis,  des  quatorze  iSc  \ir:i;t-(  i:u|  Juin  audit  an,  fuivant 
ledit  Arrêt.  La  Requête  &  demande  defdits  DilUiiateurs  &  .Marchands  d'Eau-dc-vic ,  du  troi- 
fiéine  dudit  titois  de  Juin  ,  à  ce  qu'en  déboutant  lefdits  Vinaigriers  de  leurs  demandes  ,  il  fût 
ordonné  que  l'Arrêt  du  Confeil  de  réunion  defdits  DilUiiateurs ,  avec  les  Marchands  d'Eau-de- 
Vic&  Limonadiers,  en  un  même  Corps  de  Maîtrire&  Jurande,  &  les  Statuts  en  confequenceen- 
regiftrez  en  la  Cour  ,  feroient  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur ,  iJ'c  tu  coufequcnce  que  lef- 
dits DimUateursfulfent  maintenus  feult  dam  la  qualité  de  .Marchands  DilUiiateurs  d  Eau-de-vié^ 
&  de  toutes  fortes  de  Liqueurs ,  &  dans  le  droit  &  pofTcilion  de  dillilier ,  acheter ,  vendre  èc 
de  toutes  fi»tefco'ËaiHie-vte  |  &  d«  ccUc  des  Pcomces ,  en  recevoir  «  en  envnver 
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'«biw'Jet  F^y'  étrangers  ,  ftire  confire  toutes  fortes  de  ficiiitt  anc  Eai»4e-Tie  «  avec  défenTâ 
aufdfr»  Vinaigriers ,  &  loui  antres  .  de  les  y  troubler  fk  entreprendre  fur  leurs  fondions  ;  & 

polir  i'av  jir  fait  ,  qu'Us  feroient  condamnez  en  dix  mille  livres  de  dommages  &  intercts  &  dé- 
jjcas  i  l  adite  demande  réglée  par  Ordonnance  de  ia  Cour  ,  étant  au  bas  de  ladite  Requête ,  i 
fournir  par  Icfdits  Jurez  &  Communauté  des  Vinaigriers  de  défenfes  ,  ccrire  &  produire  dant 
le  temps  de  l'Ordonnance  ,  &  jomti  &  Aâe  auTdits  DtiUUateurs  &  Marchands  d'Eau^e-vie, 
4e  ce  que  pour  écrhurw  8r  produAira  tar  ladite  demande-,  ils  employent  le  contenu  en  leur 
Rctjuêie,  les  pic-rrs  y  jointes  ,  &  Ce  qu'ils  avoicnt  écrit  tS.  produit  en  l'Inflance.  Rcqiicte  def- 
dits  Jurez  &  Communauic  des  Vinaijgticrs  ,  du  lo.  dudit  mois  de  Juin  ,  employce  pour  dé- 
fenfes ,  écritures  &  production  fur  ladite  demande,  même  pour  contrediu  contre  i'employ  pour 

iirpduâiondeTdits  DillUiateurs.  Requête  defdits  DilliUateun  &  Marchands  d'Eau-de-vie ,  du 
ëhedudhmobde  Juin,  employée  pour  répliques  adx  défenfes dcTdits  Vinaigriers ,  &  pour 
contredits  contre  leur  employ  pour  prnduflion.  Requête  defdits  VinatgrieTsdu  vingt-un  audit 
mois  ,  employée  pour  falvations.  La  Requête  &  demande  defdits  Diltillateurs  &  Marchands 


ter,  &  d'en  faire  venir  des  Pays  (trnni:;er5  ,  d'en  envc^^er  dans  IcTdits  Pays  étrangers  ,  &  d'en 
dcbiier;lefditsDirtiIlateurs&  Marchands  d'Iiau-de-vie  ,  feroient  reçus  oppofans  à  l'exécution 
defdits  ArrêtSs  faifant  droit  Air  leur  oppofition ,  que  les  ConcluGons  par  eux  prifes  en  riùlbn* 
ce ,  leurs  feroient  ad|a^ées  ;  lefdits  Vinaigriers  condamnez  aux  d^ens  :  Fins  de  noiHrccefoiÈ 
&  défenfes  defditt  Vinatgrieis.  Réponfes  aufdites  fins  de  non-reoevt^  defdits  Diftiflateurs. 
Tct  d'appointé  endroit ,  &  joint ,  du  onze  dudit  mois  de  Juin.  Produâions  des  Parties fuivant 
ledit  Arrêt  ,  par  Requête  d'eiiiploy  des  feize  &  vingt-fix  dudit  mois  dcJuin.  Contredits  &fafc 
valions  tcfpedivcment  fournies  par  lefdites  Requêtes  dudit  jour  vingt-Gx  Juin  &  trois  Juillet 
«nftiivant.  Produdion  nouvelle  defdiu  DtfUUaieurs ,  par  Requêtedufeize  dodit  mois  de  Juia 
Contredits  defdits  Vînaigners ,  iiat  Requtce  du  vingt-cinq  Juilfek  enfuivant.  Piodudfon  nou- 
velle defdits  Vinaigriers ,  par  Requête  du  vingt-fept  dudit  mois  de  Juin.  Contrediu  defdits 
DiiUilateurs ,  par  Requête  du  deux  Juillet.  Sai  valions  defdits  Vinaigriers,  par  Requête  du  fep- 
tiéme  dudit  mois  ;  ladite  Requête  du  deux  Juillet,  contenant  demande  ,  à  ce  que  défenfes  fuf- 
fent  faites  aufdits  Vinaigriers  de  prendre  la  qualité  de  Marchands..  laqtielle  feroit  rayée 
fcedes  Requêtes  oà  ibavoicm  ^th  ladite  Qualité ,  avec  défenfes;de  laorendre  i  I^vwir  dan 
aucuns  Aifles  ;  &:  pour  l'avoir  fait  ,  qu'ils  feroient  condamnez  aux  dommages  ,  intérêts  &  dé- 
pens »  ladite  demande  réglée  par  Ordonnance  de  la  Cour  ,  étant  au  bas  de  ladite  Requête  ,  à 
tournir  par  les  Défendeurs  de  défenfes  ,  ccrire  &  produire  daiu  le  temps  de  l'Ordonnance,  & 
joint  :  &  Aâe  aufdiu  Diûillateurs  de  ce  que  pour  écritures  Se  produdiom  iis  Cbtployentlt 
contenu  en  leur  Requête  &  ks  pièces  y  jointes,  ce«iu'ils  avoientécrhfr  produit  en  nlnflanoe. 
Requête  defdits  Vinaigricndu  7.  dudit  mois  de  Juillet ,  employée  pour  défenfes  ,  écritures  & 
prodiiâion  fur  ladite  demande ,  même  pour  contredttscontrc  l'cmpioy  pour  produâion  defdiu 
DiGillatenrs ,  des  7.  &  14.  dudit  mois  de  Juillet ,  employce  pour  réponfes  à  celle  defdits  Vinai- 
griers. &  contrediu  oonue  leur  einpioy  pour  produâion  :  réponfes  &  faivations,  &  tout  et  qui 
Bvoiteié  dh ,  écrit  &  produit  par  les  \  inaigrters.  Faâum  imprimé  dcMirs  pHKIlaeeilts  &  Mar* 
chands  d'Eau-dc-vie  ,  fiiniur  au  Procureur  defdits  Vinaigriers  ,  le  t8.  dudit  mois  de  Juillet  ; 
l'rodudion  nouvelle  defJui  Diiuliaicurs  &  Marchands d'Hau-de- vie  ,  par  Requè;e  dudit  jour 
«4.  Juillet ,  Se  contredits  defdits  Jurez  &  Cotnmunauté  des  Vinaigriers  du  a<S.  dudii  mois  ; 
Ladite  Requête  deldiu  DiiUilateurs  dudit  jour  24.  Juillet,  contenant  demande,  à  ce  qu'atten* 
du  qfie  les  Vinaigriers  vendokntcnooieaâuenemem  des  Liqueurs,  il  leur  fik  pemnï  daller' 
en  vlGte  cîïez  eux  ,  fjîns  fr.iis.ni  rétribution  ,  pour  faifir  lefdits  fruits  confits  &  liqueurs ,  pour 
être  confifquez  ,  Icrdus  Vinaigriers  condamne/  en  telle  amende  qu'il  plairoit  à  la  Cour,  ladi- 
te demande  réglée  par  Ordonnance  de  la  Cour ,  ctaiu  au  bas  de  ladite  Requête,  à  fournir  par 
lefdits  Vinaigriers  de  défenfes ,  ccrire  Reproduire  dansle  temps  de  l'Ordonnance,  &  joint.  Et 
Ade  aufdits  Limonadîen  &  Marchands  (TEau-de^i^ ,  de  ce  que  pour  écritures  8f  produâfon , 
ils  er.iploycnt  le  contenu  en  leur  Requête  ,  les  pièces  y  jointes ,     ce  qu'ils  auroient  écrit  & 
pi  jd  ml  en  l'Inflance.  Requête  defdits  Jurez  &  Communauté  defdits  Vinaigriers  du  26.  dudit 
mots  de  Juillet ,  employée  pour  défenfes,  écritures  &  produâtonfur  ladite  demande  ,  même 
pour  contredits  contre  I'employ  pour  produâion  defdiu  Limonadiers.  Requête  defdiu  Limo- 
nadiers &  Marchands  d'Eau-de-vie ,  du  trcntc-un  dudit  mois  de  Juillet ,  employée  pour  rt* 
ponfe  à  celle  defdits  Vinaigriers ,  &  pour  contredits  contre  leur  employ  pour  produftion  nou- 
velle defdits  Dilliilateurs  ,  par  Requête  du  2    dudit  mois  de  Juillet.  Contredits  defdits  Vinai- 
griers, par  Requête  du  ia.  dudit  mois  de  Juillet.  Arrêt  rendu  fur  les  conteflations  cy-delfus, 
&  fur  ies  Condulîons  du  Procureur  General  du  Roy  ,  du  18.  Août  audit  an  i6ff%.  nu  lequel 
•vaut  lidre  droit ,  aotoit  été  ordonné  au  Lieiitenantde  Police ,  8t  au  Subflitnt  du  rrocarent 
General  du  Roy  an  CK  'i't  îet ,  pour  leur  Avi;  rapporté  ,  être  fait  droit  aux  Parties  ,  ainfi  qu'il 
appartiendroit  :  ceçendaïupar  provifion  fait  défenfes  aufdits  Vinaigriers  de  confire  des  fruits 
•  l'Eau-de-vie ,  compofer  ,  &  vendre  des  Liqueurs  ,  dépens  réfervez-  Avis  defdits  Lieutenant 
General  de  Police ,  &  Subllitut  du  Procureur  General  du  R<wau  Cfaâtelet,  en  exécution  du- 
dit Arrêt  du  9.  Décembre  itfp].  La  Requête  ddUits  Jurez  Bc  G>mmunauté  des  Vinaigriers, 
dudit  jour  vingt-trois  dudit  mois  de  Décembre  ,  contenant  leur  demande  ,  à  ce  qu'en  leur  ad- 
îugeamles  Gns  &  concluflons  par  eux  prifes  en  l'inllance  ,  lefdits  Limonadiers  feroient  con- 
damnez en  tous  les  dépens ,  mmu.-  en  ceux  réfervez  par  l'Arrêt  du  18.  Août  lôpj.  Ladite  de- 
mande réglée  par  l'Ordonnance  de  la  Cour,  étaut  au  lias  de  ladite  Requête ,  à  fournir  par  lef* 
dus  défendeurs  de  défenfes ,  écrire  &  produire  dans  le  jour,  &  Aâe  auHitt  Jurez  &  Cwn- 
munautc  des  Vinaigriers,  de  ce  ^ue  pour  écritures  c'v  produdion  ,  ils  employent  le  contenu 
«a  leur  Requête  ,  le»  pièces  y  jointes;  ce  gu'iis  auioicui  «iciu  tk  produit  eu  l'ioftançe-  Soro- 
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mation  faite  aufdits  Limonadiers  de  fournir  des  défenfes  ,  écrire  &  produis  fur  ladité  detnan- 
de ,  mcroe  de  fournir  de  coiuiçdia  contre  IVmpIoy  pour  produûion  deMtts  Vinaicricrs.  Pro» 
duâioa  nouvelle  ddait»  Vinugnen ,  par  Requête  du  ap.  diidii  mais  Jp  n,.r*.«î,,- .  r-^nrr- 

aits  deldiu  Jurez  &  Communauu- deldus  Vinaigriers,  du  5.  Février àudit an.  Autre nrodu Ci» • 
tion  nouvelle  defdits  Jurc^  &  Communauté  dcidits  Vinaigrier»  ^  du-»^  Janvier demi^  Oxw 
tredits  defdits  Diniilateurs  &  Marchands  d'Eau-de-vie  du  9.  Mars  eolitivant audit  an/  Requê» 
«e  dcjUîuOiOiUateurs  &  Marchand»  d*EauKle-vie ,  &  dé  toutes  fortes  de  Liqueurs  duditiouf 
premier  Février  1694.  contenant  demande ,  à  ce  qu'en  leur  adjugeant  les  Conclufions  par  eujc 
prifesen  l'InRance,  lefdits  Vinaigriers  feroient  condamnez  aux  d(:peii3 ,  même  en  ceux  rcfer- 
vez  par  i'Arrct  du  18.  Août  1691.  ladite  '  '  ' 


au  bas  de  ladite  Hct^uéte ,  à  fournir  par 
les ,  écrire  &  produne  dans  le  temps  de 
*  Marchands  d*Eaii-de-vie  ,  de  ce  que  pour  écriture»  &  produflion  fur  ladite  demande  il» 
employent  le  contenu  en  leur  Requête,  <.'<c  ce  qu'ils  avoient  écrit  &  produit  çn  l'Inllancc.  Re- 


eux 


de  fournir  de  contredits  contre  l'employ  pour  produaion  defdits  Vijiaigriers.  Ueuxproduo 
tîons  nouvelles  defdits  Jurez  &  Communauté  des  Vinaigriers,  par  l<equctesdestf.&  la  Fé* 
vrier  1694.  Contredits  des  Dillillatcurs  &  Marciiands  d  Hau-de-vie,  dup.M«rsciiràivant'  La 
Bcqoête  defdits  Dillillateurs  &  Marchands  d'Eau-de-vie  ,  du  deux  dodit  mois  de  Mars  con* 
temat  demande,  à  ce  que  fiuis  sVréter  à  l'Avis  donné  par  leiditi  Sieurs  I  ieutenam  CJcncrîl 
«rPoItce ,  &  SuMitut  du  Procureur  General  du  Roy  au  Châtelet ,  en  ce  qu'il  accorde  le  Ne* 
flOCede  !'Eau-dc-vie  ,  &  le  débit  par  pintes  aux  Vinaigriers  dans  Icutn  bouiiquti  iftfmici 
Kfolent  faites  aufdits  Vinaigriers  d'en  donner  à  boire  daiuieur»  maifons  &  boutiques  aux 
paflans  dan»  de  petiu  verres ,  ou  taffes  ,  &  d'y  faire  des.Cabaietsdireâement  fonindtîeAe- 
nent ,  fous  peine  de^  cin^  cens  livres  d'amendé »ott  telle  autre  qu'il  platroit  à  la  Cour  arbi^ 
trer  î  etijoindre  ati  Lieutenant  de  Police  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  l'Arrêt  qui  inter- 
viendroit ,  lefdits  Vinaigrier»  condamnez  aux  dépens  >  ladite  demande  réglée  parOrdonnancë 


de  la  Cour,  étant  au  bas  de  ladite  Requête ,  à  fournir  par  Iddits;  Jurez  &  Communauté  des 
Vinaigriers ,  de  défenfes  ,  écrire  &  produire  dans  le  temps  del'Oidotuiance,  &  Joint  ;  &  Afle 
•idcUu  Dillillateurs  &  Marchand»  d*£au-de>vie  ,  de  ce  que  pour  écritures  &  produdii  n  fur 
udne  donande ,  ils  employoient  le  contenu  en  letir  Requête ,  les  pièces  y  jointes  &  ce  qu  i!» 
«voient  écrit  &  produit  en  l'Inflance.  Rcqviéte  defdits  Jurez  &  Communauté  des  Vinaigriers 
du  quatre  dudit  mois  de  Mars  audit  an  i6j^  employée  pour  dcfeiifes,  écritures  &  protuiaioiX 
fur  ladite  demande  ,  même  poux  contredits  contre  l'employ  pour  produélion  defdm  Diftîlla- 
teurs  &  Marchands  d_£au-ae-yic.  Sommation  à  eux  latte  de  fournir  de  contredits  contre 
Pemploy  pour  produftion  defdits  Vinaigrîen  ;  Condulions  du  Procureur  Cencral  du  Kov  Et 
tout  confiderc  :  LA  CO  U  R  ,  fans  s^wrêler  à  l'oppolition  defdits  DuliLateurs  cSc  Alarrha'nds  ' 
d'Eau-de-vie  ,  &  autres  Liqueurs  ,  les  maintient  &  garde  dans  la  qualité  de  Marchands  DifUl» 
lateurs  d'Eau-de-Vie ,  &  de  toutes  forte»  de  Liqucur>  ,  6^  dans  le  droit  &  pofllèlTîon  dediflil. 
iet .  acheter  ,  vendre  &  débiter  toutes  fortes  d'l£au-de-vie ,  d'en  recevoir  des  Provinces  <Sc  Pays 
ëtianger» ,  &  d^y  en  envoyer ,  &  de  ooifire  toutes  fortes  de  fruit»  i  l'Eau-de-vie.  Fai  t  défeiile 
Stafdits  Vinaigriers  de  les  y  troubler  ,  de  conlire  aucuns  fruits  avec  de  1 1  .ui-de-vie  ,  coinpo* 
fer&  vendre  auciines  Liqueurs  pour  les  débiter  au  Public  ,  &  de  prendre  la  qualité  de  Mar- 
cband». 

Maintient  aulTi  lefdia  Jurez  ^  Maîtres  &  Communauté  defdits  Vinaigriers,  en  polT  l^^>n  de 
diflHIer  ,  faire  &  vendre  de  I*Eatfde>vie  en  gros  &  en  détail  :  Leur  permet  d  en  acheter  des 
Marchands  Forains  ,  ^  autres,  S:  d'en  fairie  venir  des  Provinces  j  fait  dcfenfes  aufdits  Dillil- 
Jateurs  Ik  Marclunds  d'Eau-de-vie  de  les  y  troubler  {  fur  le  furplus  des  demandes  4  met  in 
Panies  hors  de  Cour ,  dépens  compenfez.  Fait  en  Patlenait  le  viM|(-lïxiéme  Man  nil 
cens quaue^vingt-^iatone.  j;^,OU  TiLL£T> 

LES  Ptefidens Treforîers  Généraux  de  France  en  la  Gencraïiic  de  Paris ,  tenans  la  C6am»    X VIT 
htc  du  Domaine  &  Trefor  au  Palais  à  Paris  :  A  tous  ceux  qui  ces  Prefemcs  Lettres  ver-  »  tmmfat 
Tont ,  Salut.  Ssavoir  faifons ,  cj  i^c  tre  les  Syndic  Jurez  anciens, &  Maîtres  de  la  Communauté  tdb< 
des  \^naign«»  delà  yiUc,(a«xbourg^&  iianli     de  Pari»,  prenant  le  fait  &  caufe  de  Jac-  Stntence  de 
qoes  ToQzé,rnnderdfts  Mahres, demandeurs  en  deux  Requêtes  ,  des  vingt-huii  ^jovembre  U  chambre 
&  premier  Decefnbre  mil  fix  cens  quatre-vingt-quinze ,  tendante  la  première  ,  à  ce  qu'il  plùt  dHDomaine. 
a  la  Cour  les  recevoir  oppofans  a  la  faille  faite  d'un  Cheval  ,  hacquet,  6c  demy  muid  de  v»*  ««i  Mmi 
raigre .  a  la  Requête  du  défendeur  cy-aprcs  nommé ,  ledit  jour  vingt  huit  Novembre    y       M  Fcn«j(f 
lam  droit,  décider  ladite  feifie  nulle,  injurieufe,  tortionnaire  &  deraifonnable ,  faire  pleine  JHPoids-k- 
*  wtiere  mam-levée de»  chofe»  faille», avec  domnu^       intérêts,  à  la  repreienuiion  ledit  nn,éefcfai. 
Défendeur  ,  [es  Commis  ,&  Gardiens  contraints  par  corpsj  quoy  faifant .  en  demeureront  bien  re  fiaur 
&  valablement  déchargez.  Condamner  pareilleméni  &  par  corps  ledit  Défendeur .  à  rendre  &  imant 
reftuuer  aux  Demandeur»  toutes  les  ibmmes  quH  «  exigées .  &  mal  prifes .  pour  raifon  du  Mp4r&« 
*oids-le-Koy,iur  tous  les  vinaigres  &  verjus,  tant  en  entrant ,  qu'en  fort.int  de  ladite  ville  maMHm^ 
de  Farts  *i  cette  hn  qu  il  ferateroderéprefenterfes  Regiilres ,  luy  faire  défenfes  ,&  à  fe, 
Commis  &  Prepofcz  ,  de  plus  a  l'avenir  exiger  aucun»  droits  de  poids ,  pour  raifon  des  vina*. 
grcs  &  verius  qui  entrent  &  fortent  de  cette  \  ille .  à  peine  de  conculDon  ,  trois  mille  livres 
d  amende ,  &  de  tous  dépens,  dommages  &  intérêts ,  &  le  condamner  aux  dépens ,  ordonner  que 
laSttttence  qui  interviendra  lera  lue  ,  publiée  à  fon  de  trompe  ,  &  rrv  public   &  cxcciitée 
-t  oppolition»  ,  ou  appdlauons  quclconaue»,&  fans  préjudice  (l  iceUc»,fauf  à  Mon- 

ficuc 


Digitized  by  Google 


^5  5      Traité  de  la  Police ,  Livre  V. 

fieiir  le  Procureur  àn  Roy  à  prcnJretéH»  conclunons  qu'il  avifen  Bon  être  ,  pour  rinterét; 
du  public  ;  la  dcuxicmc  ,  a  ce  qu'il  plut  à  la  Cour  déclarer  ia  main-levée  provifoirc  ,  portée  pat  - 
la  Sentence  contradictoire  du  vingt-neuf  dudit  mois  de  Novembre  diBlnitive ,  &  que  Icdk 
Tomé  à  la  candon  ^uratoire,  duquel  b  niam*leirée  a  été  faite  &  accordée  ,  dcmeuma  dé> 
cbugépnrBaNnt&fimplenwm,&ad|Qgecaiw Dean         leurs  auues  fins  &  condulîons, 
avec  dépens ,  &  en  augmentant  à  leur  prernim  demande ,  &  en  condamnant  le  Défendeur  à 
rcltituer  les  Tommes  qu'il  a  exigées  &  mal  prifes  ,  ordonner  qu'il  fera  tenu  de  réprefenter  fes 
Livres  &  Regillres  dans  trois  jours  ,  fmon  ,  &  à  faute  de  ce  faire  dans  ledit  temps ,  &  icduy 
pafl%,cn  venu  de  h  Sentence  qUf  interviendra ,  fans  qu'il  en  fait  befoin  d'autre,  le  condan- 
ner  8c  par  corps  à  payer  la  fonune  de  fix  mUie  Uvies  ,  à  laquelle  iU  Te  reflraignent ,  &  le  con- 
damner en  tous  les  dépens  ,8c  défendeon  par  Maître  Goguet,  &  Petit  Jean  leur  Avocat  6c 
Procureu  r,  d'il  ne  part;     Maître  Etienne  Richer,  Fermier  du  Domaine  (S,  PoiJs  le-Hoy  ,  dé- 
fendeur &  demandeur  en  Requête  du  deuxième  jour  du  prcfent  mois  de  Décembre  ,  à  ce'  que 
ia  faille  faite  par  le  Procès  verbal dtt  vi^gl-huit  Novembre  mil  Ilx  cens  quatre-vingt-quinze 
fut  déclarée  bonne  6c  valable  {-en  ooofejpience  déclarer  ledit  demy  muid  de  vinaigre ,  hacquet 
&  cKeval  faifi  ,  aajah  ft  confifquer  i  (on  profit ,  faute  de  déclaration  &  d'avoir  acquitu-  ies 
droits  ,  à  h  rellitution  dudit  fiacquet  &  cheval ,  fera  ledit  Touzé  &  autres,  contraints  par  corps 
comme  dépoûuires  de  biens  de  Jullice,  quoy  faifant  déchargez  ,  &  pour  la  contravention 
condamner  ledit  Tonié  en  l'amende  de  trois  cens  livres  portée  par  l'Arrêt  du  Confeil ,  ledébouter, 
enfeiwMclaCommanamé  de*  Viaaigcie»j4e  lent  Requête  ,  &  les  condamner  aux  dépens  ;  &  qite 
la  Sentenoe  ijai  intÀ viendra  fera  exécutée  en  cas  d'appel  ,  à  la  caution  du  bail ,  par  Maîtres 
Gôndoiiin  ,  &  Nicolas  Roux  fes  Avocat  &  PrcKureur ,  f  ins  que  les  qualitez  puilTcnt  nuire  nî 

Céjudicier:  LA  CHAMBRE,  partiesouïes  pendant  deux  Audiences  ienfemble  le  Febvre  pour 
Procureur  du  Roy  ,  fans  s'arrêter  à  la  Rec^uête  de  la  partie  de  Gôndoiiin  ,  &  ayant  égaid  à 
celles  de  la  partie  de  Gogœt.loy  abit  jdeine&  emieK  ooaia-levée  des  marchandifes  failles, 
i  la  Requête  de  la  partie  de  GondoSin ,  a  U  répreTentation  les  Gardiens  contraints ,  quoy-fai- 
fant  décfiart^ez  ;  fait  défenfes  à  la  partie  de  Gôndoiiin  de  percevoir  à  l'avenir  aacurb  droits 
fur  les  marchandifes  en  queiUon  qui  entrent  &  fortent  de  cette  ville  de  Paris;  Ordonne  que 
les  droits  pendus  par  la  partie  de  Gondoutn,  pour  ieTdHei maccliandifca,  feront  rendus  aux 

Sarties  de  Goguet  .fur  les  quittances  &  regiOrc*  qui  (erom  reprefentei ,  condamne  la  panie 
e  Gondouin  aux  dépens:  Sr  mandons  au  premier  des  HuifTiers  de  la  Chambre ,  autr«  Huif. 
fier ,  ou  Sergent  Royal  fur  ce  requis ,  mettre  les  prcfentes  à  exécution  ,  de  ce  faire  luy  don- 
nons pouvoir  Se  commilTion.  Donné  en  la  Chambre  duDonuine  &  Trefor ,  au  Palais  à  Paris 
&  fous  le  fcel  d'iceile,  le  lépt  Décembre  mil  fix  cent  quatue-^^vumiinifr  f^ifarfimn/ 
&gpé,LEDROlJ. 


j6ç6.  .     -      -  .  -      -  .-  . 

irrita  fa'  8*^""  ^  autres  qui  font  commerce  de  vinaigre  &  vins  gâtez  ,  en  !a  ville  &  faiixbourgs  de 
ifc/K»^  Paf'*)  feront  tenus  de  foutfrir  journellement  les  vilites  &  exercices  de  les  f'onimis  ,  A  la  inar- 
mMtritn      9"*  des  vinaigres  , vins  gâtez  ,  &  autres  boi(rons&  liqueurs  qui  fe  trouvero  nt  en  leurs  mai- 
€oiure  leFer-       '  cavw,  &  cdiers;  &  en  cas  qu'il  s'y  trouvât  des  vins  bons  &  potables ,  «^ui  feroiem  ani- 
mier  des         '  ^^'^  ^  dedarez  vins  gâtez ,  qu'il  fera  permis  aufdita Omunis  de  les  faifir  &  enlever  fi 
■      befoin  ert  ,  8c  qu'ils  feront  déclarez  acqviis  &  contifquez  au  profit  dudit  Pointeau  ;  8<  ceux  fur 
^  '        qui  ils  auroient  été  lailis ,  condamnez  en  cent  livres  d'amerûle;  par  lequel  Arrêt  il  auroit  éié 
ordonné  qu'avant  faire  droit,  ladite  Requête  feroit  communiquée  aux  Maîtres  Vinaigrier» 
de  la  ville  &  fauxbourgs  de  Parts ,  pour  eux  cuis  ^  &  leur  réponfe  vue ,  être  ordonné  par  Sa 
Majellé  ce  qu'il  appartiendra  :  EnTuite  cfl  PExploit  de  fignification  dudit  Arrêt  fait  aufditB 
Maîtres  Vinaii»riers ,  en  la  perfonne  de  leur  Syndic  le  treize  du  mois  d'Août  dernier.  !  a  Re- 
quête prefeiitée  au  Confeil  par  lefdits  Maîtres  Vinaigriers,  fignilîée  audit  Pointeau  au  domi- 
cile de  Maître  Bory  fon  Avocat  au  Confeil ,  le  zÇ.  dudit  mois,  fervant  de  réponfe  à  fa  Re« 
q;uëte  înTerée  audit  Arrêt  du  Confeil  du  i».  Juillet  précèdent }  contenant  cmt'auueacliolct, 
qoele  FennternVi  aucun  prétexte  dînnoyer  à  la  dirpofition  des  Ordonnances,  quVOeiompwvâ 
ua  ftaude^Sf  les  abus  qu'on  pourroit  commettre  ,que  Icfdits  Vinaigriers  n'en  commettent  point; 
&s*t!  y  a  dei  Procès  en  l'Eledion ,  c'ell  par  la  mauva'fe  humeur  des  Commis,  qui  cherchent 
à  leur  faire  de  la  peine  &  à  les  fatiguer  :  Que  les  Vilites  &  exarcicci  sUirquels  on  voudroit  les 
airutetUir,font  abfolument  impoiTibles,  qu'elles  ne  rapporteroient  aucun  avaiuage  au  Fermier, 
feroiem  tTe»>pré)udiciables  au  public  ,  &  raineroient  entièrement  leur  art  &  piofeflion.  Que 
la  necciTté  dans  laquelle  ils  font  de  faire  venir  de  dehors  quantité  de  petits  vins ,  dont  ils  ont 
beloin  pour  faire  leur  vinaigre,  procède  de  ce  que  ne  trouvant  plus  chez  les  Cabaietiers  la 

grande  quantité  de  lie  qu'ils  y  trouvoient  autrefois,  parce  que  depuis  quatre  ,  ou  cinq  années, 
•  ont  trouve  moyen  de  fous-tirer  le  vin  ,&  de  le  faire  entrer  à  Paris  tout  clair  &  fans  lie.  U 
fe  tfonvoit  encore  dans  Paris  quantité  de  vins  gâtez  qui  fe  corrompotent  fur  fa  lie ,  comme 
il  fe  peut  juiUrter  par  les  Rcf^iUres  de  la  Ferme  générale  ;  prefentement  il  ne  >'en  trouve  prefqtic 
plus.  Ils  avoient  encore  toutes  les  bailTicres  des  vins  provenans  des  provillons  des  Princes  & 

E;rfonr 
uts  d< 
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dans  Paris  ,  &  qui  font  déclarez  pour  faire  du  vinaigre ,  ne  vont  point  direflemcnt  chez  les 
Vinaigriers  ;  ils  font  conduits  au  Grand  Bureau  des  Aydes ,  pour  y  repofcr  fix  à  fepi  jours, 
après  IcCqueli  ils  font  goûtez  par  pluiieurs  Commis  à  ce  prepolez;  qui  mettent  dam  chaque 
pièce  une  quantité  de  vinaigre  pour  le^âter  abfolumenL  11  en  peut  eue  mis  «  fui  vant  l'Ordon- 
'  Btiwe, q^we  pintes aittfcab  do  Viiaigiie»,^  kfccm^ 
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the  qu'il  trouvera  à  propos  à  fe&  dépens ,  fie  èn  tirer  autant  de  vin  :  Si  cela  ne  raccommode  pas^ 
les  Vinflisrien  o<Rent<P«i  mettre  huit  pintes  au  lieu  de  quatre ,  pour  faire  voir  qu'iU  n'ont 
point  deliein  d'vifer  d'aucune  fraude.  ct.\nt  fvnpo  1  ible  qu'ils  puillçnt  faire  du  vinaigre  qu'avec 
du  vin,  le  cidre, nv  la  bierre  n'y  font  pr?  ptrprci ,  &  le  vîn  aoitt  îîs     fervent ,  n'eft  pas  propre 
à  boire  ;& quelque  b<_iiine  qiialitc  tpri".  p  t  .'voir,!!  ne  pourroil  jiimais  fcrvir  à  [«ire,  aprcï 
avoir  été  aigry  par  les  E  crmiers  :  Ainfi  puii^u'ils  font  la  vifite,  &  qu'ils  ont  le  vin  cii  leur  pof- 
feflîon  pendant  fix  à  fept  jours  ,  il  feroit  inutile  de  leur  jwnnettre  des  vifitcs  fublequenics 
dans  les  maifr^ns  des  Vinaigriers  :  Car  dcdirequiB  pwdesimredicns.ilsfontparoîue  le  vin 
de  méchant  gù;  t  dont  ils  rctahliflent  enfuîte ta' qualité .  cVflune  pureillulîon  ,  étant  fmpor- 
lible  que  les'Mns  rue  i.iii  gatc/ par  la  qu.mthc  de  vinaiqrc  qu'on  y  incle  ,  puilTc-nr  reprendre 
leur  première  qualité,  ny  tire  propre*  à  boire  :  l  e  Fermier  General  feroit  en  peine  de  ra]>- 
ponerunfeul  Procès  verbal  qui  juljifie  que  les  Vinaigriers  ayent  été  trouvez  en  contraven- 
tion, &  vendant  du  vin  réputé  propre  à  boire;  ils  ont  plutôt  lieu  de  Te  plaindre ,  qu'au  lieu 
de  leur  délivrer  leurs  vins ,  après  les  fix  jours  portez  par  l'Ordonnance ,  on  les  laiffe  quelqtie- 
fois  deux  mois  aux  Barrières  ,  expofez  en  pleine  nu  à  l'injure  du  temps  ;  ce  qui  leur  caiife 
vn  très-grand  préjudice,  tant  à  caufe  que  le  vin  coule,  &  fe  perd  faute  de  foin  ,  que  parce 
4ue  ne  pouvant  l'avoir  en  temps  propre  &  necieflTaire ,  lean  vailTeaux  i  vinaigre  ont  été  gâtez, 
&  les  Marcitsndifes  jettées,  n'y  ayant  rien  de  fi  facile  &  conompn  que  ie  viiuiare  dans  Ton 
travail ,  s'il  n'ell  pas  bien  entretenu.  Et  fi  d^tlleiirs  ïe  Fermier  i  Heu  de  fe  plaindre  de  quela 
tjues  contraventions  aux  Ordonnances ,  Sa  Majedé  a  propofé  les  Ollicier^  de  rCIctîion  ,  &  de 
la  Cour  des  Aydes  pour  y  faire  droit  j  &  c'ell  où  le  Fermier  doit  le  pourvoir ,  &  non  pas  ve- 
nir au  Confeil  faire  des  demandes  noùvtdks ,  aufqaellec  il     a  pu  de  rai fon  ,  &  qui  tendent  à 
la  ruine  ennere  des  Vinaigriers  ,  au  moyen  de  quoy  ils  ^uioient  conclud  à  ce  qu'il  plût  à  Sa 
Majeftc  leur  donner  Aéte  de  ce  que  pour  réponfé  à  la  Requête  dudit  Fermier  Gênerai lîlscm- 
ployent  le  contenu  cv-deirus,  <S.  en  conféqucnce  lé  débouter  des  fins  &  conclunoos  par  loy- 
prireSj&  que  les  parties  proccderoient  en  l'Eledion  de  Paris  fur  leurs  Procès  &dilTercn$  , 
ainfi  qtfil  appaitiendia,  &  condamner  ledit  Ferinier  en  tous  les  dépeiu ,  dommages  &  inté- 
rêts. Veu  aulTi  les  antres  Mémoires  &  Pièces  attaché  auTdites  llequêtei:  Oiiy  le  nanport  du 
Sieur  Phely peaux  de  Rîntcïiartraîn  ,  Confeîfler  ordinaire  au  Confol  Royal ,  Contrôneur  Ge- 
neral des  Finaces.  LEROY  tN  SON  COXSEI I, ,  feifant  droit  fur  lefdites  Requêtes  refpec* 
tivcs  a  ordonne  &  ordonne  ,  qu'après  le  Icjour  que  le»  vins  déclarez  gâtez  auront  faic  aux 
Bateaux  de  la  Ferme  Gcnci  lie  .  conformément  à  l'Ordonnance  du  mois  de  Juin  mil  tlx  cens 
quatre-vingt ,  il  fera  mis  dans  cliacjm  des  vailTeaux  dix  pintes  de  Vinaigre  aux  frais  des  Vi- 
naigriers,  ou  autres  aufquels  ils  appartiendront ,  au  lieu  des  quatre  piiues  portées  par  PAnide 
trois  du  Titredes  Déclarations , du  payetiv-m  des  droite  de  ladite  Ordonnance,  auquel  Sa 
Majertéa  dérogé&  déroge  par  leprclcni  Auct.a  ceicj^iard  Uulctncnt  ,fans  tirer  à  conféqucnce: 
tt  au  furplus  Sa  Majeftc  a  débouté  ledit  l'oinieau  des  lins  de  fa  Hc<iut  te.  Fait  au  Confeil  d'Etat 
du  Roy, tenu  à Verfailles le vingt*quauiéxne  jour  de  Janvier  mil  lix  ceu»  quaue-vit^t-feize. 
Collationné.  Signj^  GOUJON. 

Ù  R  la  Re<iuéte  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil  ,  par  les  Jurez  ,  Syndic  ,  Corps  &  Com-     X I  X. . 
munauté  des  Maîtres  Vinaigriers  ,  Vcrjutiers ,  Moutardiers,  Diilillatcurs&  Vendeurs  d'Eau-  i^.  yfm/ 
de-vie,  &  Efprit-de-vin  i  Paris:  Contenant  qu'ayant  appris  que  SaMajelté  par  Arrêt  de  (on  t«9tf. 
Confeil  du  14.  Juin  i6p*,.  avoH  ordonné  que  les  Offices  d'Auditeurs ,  Examinateurs  des  CÔni-  Vmva  de 
pie»  ,  pour  chaque  Corps  &  Communauté  des  Marchands ,  Arts  Si  Métiers,  créez  par  Fdit  du  U  Charge 
moisde  Mars  1694.  demeureroient  réunis  &  incorpore/  pour  touiom  s  aufdits  Corps  &  Lommu-  d'^ndittur 
nauté  ,  aufqudsappartiendroit  le  dr^iit  Royal  ani  U)uc  auldits  oTn-  cs  ,  depuis  ledit  Edit ,  &  à  desComptâ  ' 
toâiouis  t  pour  être  payé  par  chaque  Afpiram  à  la  Maitrife ,  fuivont  la  tixation  portée  par  i'E-  à  U  Csas* 
dit  du  mon  de  Mars  1^91.  de  qn^en  outre  iefdits  Corps  6t  Communauté  iouiroient ,  à  comment  wamui  iù 
Cerdu  premier  Janvier  audit  an         des  Gages  qui  leurferoient  rcoartis  pdr  l'Etat  d'éval^K- fVaa^trj^ 
don  qui  en  feroit  drelfc  au  Confeil ,  «S.  tiue  la  repartition  feroit  faite  ae  la  Finance  contenue  aa»  éttribiuhn  » 
dit  Etat  d'évaluation  ,  fur  tous  les  r,irticuiici>  de  i  iiaque  (  orps  ,  chacun  en  droit  foy  ,  le  plus  <^  Âc^/?- 
équitabiement  qu'il  feroit  poUible  :  le  montant  defij^ueîies  Kcpattitions  feroit  payé  un  tiers >  un  auntdeituri 
mois  après  la  lignification  dudit  Arrêt  { le  fécond  uers  ,  trois  mois  après }  Se  le  troifiéme ,  fai-  dnilr, 
fant  le  parfait  payement ,  dansles  trois  mois  fui  vans  5  (S:  lefquelles  fonnnes  fcroient  pay  lc..  ,  Ra- 
voir les  fommes  principales  ,  fur  les  Quitt.jnces  du  Treforier  des  Revenus  caïueis  ,  ou  fur  les 
Beoepifl^ de  maître  Mathieu  Lyon  ,  cliargé  du  recouvrein.-nt  de  ladite  1  inantc  ,  les  Procu- 
reurs ,  comnus  .  oupiépofez ,  porunt  promeirc  de  rapporter  les  quittancc*s  dudit  Lyon  $  Se 
que  par  te  RMe  de  modération  arrêté  au  Confeil  le  3.  du  prefent  mois  d'Avril ,  la  Financé 
defdits  0;Tices  avoit  été  liquidée  (!<i.-  nioilerée  à  la  ionuncde  liuit  mille  livres.  &  huit  cens  livres 
pourlesdeux  fols  pour  livre,  avec  at.ribuiion  de  cent  quarante  livres  de  Gages  elleilifs,  il»  fe  fe- 
roient  diverfes  fois  allèmblez  à  la  diligence  des  Jun  /  ,  t^.:  auroient  en  conformité  dudit  Arrêt 
du  Confeil ,  fait  &  arrêté  entre  eux  un  Etat  de  Répartition  defdites  fommes  de  liuit  mille  huit 
cens  livres  ,  fur  tous  les  Maîtres  de  la  Communauté ,  le  plus  éc^uitablement  qu'il  leur  a  été  pof- 
fible  ,  S<  feroienten  même  tcmp;  <  : T.venu'i  def[nel :}ue>  Articlesdc  Rcij;lemens  qu'ilsellimoient 
ncceflaires  ,  à  ceux  des  MauiC!.  qui  auioicn:  prcie  le  payement  dvi  principal  &  des  intérêts  des 
fommes  qui  feroiem  prêtées  par  chacun  des  Maîtres  à  laCoinniunauié,  pour  employer  à  payer 
la  Finance  defdits  Offices ,  &  pour  maintenir  un  iion  ordre  dans  leur  Communauté  ;  c'efl  à  l(,-avoic  \ 
qn*&  Pavenir  tes  Maîtres  qui  feroient  reçûs  par  cIieM'œuvre ,  payeroient  pour  leur  Réception , 
la  fomme  de  fix  cens  livres  ;  les  fils  de  jeunes  Maîtres  ,  deux  cens  livres}  les  lils  d'anciens  Mai- 
uesqui  auroient  été  Jurez,  cent  vingt  livres  :  le  tout  non  compris  les  Lettres  ,  &  que  les  en- 
fiinsnea  avant  la  Maitrife  de  leurs  pères  ,  ne  jouiroiem  point  du  Privilège  detiisde  Maitres, 
que  chaque  Juré  paycroit  à  l'entrée  de  la  Jurande^  la  iomaie  de  trois  cens  livres ,  &  levçroit  fa  ' 
commiflion ,  fans  être  obligé  de  prendre  d^  Lctucsde  provifion ,  nomination  »  ou  confirnM^ 
Tmilit,  '  Mm  m  tîon^ 
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tion  dont  il  plairou  à  Sa  Majcftc  de  le  difpenrer&  décharger  j  qu'il  feroit  payé  pour  c!uqitt 
ouverture  de  Boutique  ,  vingi  livres  >  pour  chaoue  Brevet  d'Apprenti (Tage ,  vingt  livres  ;  pour 
ciuiqae  Tranfpori  de  Brevet  ,  dix  livtn  :  qu'il  ieioit  payé  à  chaque  Juré  pour  U  Receplioii 
Maître  ae  clief-dVieayre ,  trois  fivm  ;  a«z  Aneïem  qui  y  aflUteront ,  chacun  irerne  fbb; 
aux  jeunes  ,  cKacun  quinze  fols ,  que  les  Office*.  d'Au  îiteurs  Examinateurs  des  Comptes ,  Gages 
&  droits  y  attribuez  ,  &  tous  les  lufdiis  droits  dcmcurcroient  aâedez  6c  hypoteque/  par  ptivi- 
i^efpeaal ,  au  payement  du  principal  Se  de»  interêu  des  fominesqui  pourront  être  prêtées 
pour  payer  la  lînance  defdit»  Offices ,  &  que  les  premiers  deniers  qui  en.  proviendrom»  ficBoat 
employez  ,  premièrement  i  payer  les  imertis  à  ceux  qui  auront  prêté  au  mc^ns  une  ibnnne  de 
cent  livres  &  au-delTus  ;  lefquels  intérêts  leurs  feroient  payez  ,  à  commencer  du  jour  qu'ils  au- 
ront payez  leurs  deniers  entre  les  mains  des  Jurez  ,  &  en  vertu  du  reçu  ^u'ii  leur  en  aura  été 
donné  par  lefdiu  Jurez  :  en  fécond  lieu ,  8c  après  lefdtts  intérêts  payez ,  a  canhMifeE  à  ceuc 
^ui  auront  prêté  des  fommes  au-dellbus  de  cent  livres ,  à  commaicer  par  les  aodms  en  secm» 
tion  ;  &  après  qu'ils  auront  été  tous  ]>ayez  ,  IcTdîts  déders  feront  employez  i  rRtAoàrfer  fes 
principaux  delcfites  femmes  préti'>e:> ,  à  commencer  par  les  veuves  ,  ou  héritiers  de  ceux  qui 
auront  prêté  ,  &  feront  depuis  decede?  ;  &  enfuite  parlesMaitres  plus  anciens  en  réception; 
&  qu'en  cas  de  refus  par  aucuns  des  Maîtres  ,  de  fatisfaire  à  la  fomme  poiléepK  ledit  Etat  de 
répartition ,  il  fàt  ordonné  ou'il  feroit  exécute ,  nonobilant  oppoGtions ,  ou  apmilaiîaas  *pA 
conques ,  &  fans  préjudice  a'icellet;  &  Wau  furplus  ,  leurs  Sfaltuts,  Anéts  &  Reglcmens ,  & 
ia  Déclaration  du  Ru\  du  4.  Juin  \6pi.  feroient  exécuter  félon  leur,  forme  &  teneur  :  A  ces 
CAUSES  ,  requeroieiu  Sa  Majellé  ,  qu'il  plût  fur  ce  leur  pourvoir  ;  Guy  ic  Happort  duSieuC 
Phelypeaux  de  Fontchartraiii  ,  Confeiller  ordiiuire  au  Confeil  Royal ,  ControlleurGttwnidca 
Finances:  !.£  ROÏ  EN  j>ON  CONSEIL,»  ordonné  &  ordonne ,  qu'en  payant  par  h 
Conuntinattté  des  Mahres  Vinaigtfers ,  la  foromede  Wait  mille  linesdhine  part ,  à  laquelle  ta  Fi. 
fiance  des  Offices  d'Auditeur*.  Examinateurs  des  Comptes  a  l'tc  modérée  &  liquidée  A  celle  de  huit 
cm  livres ,  pour  les  deux  fols  pour  livre  j  un  tiers  dans  la  lin  du  prelent  mois  d'Avril  i  un  au- 
tre tiers  dans  la  lin  du  mois  de  May  prochain  ,  &  l'autre  tiers  faifant  le  parfait  payement  dana 
bûndamois  de  Juillet  enfuivant.  l.efdits  Offices  d'Auditeurs  Examinateurs  des  Comptesde* 
meureront  réunis  &  incorporez  pour  toujours  i  ladite  Conuminauté ,  fans  qa*i!1bit  beroin  par 
eux  de  prendre  des  Lettre»  de  Provifion  ,  dont  Sa  Majellé  les  a  déchargez  i  ce  faifant ,  ordon- 
ne ,  qu'à  commencer  du  premier  Janvier  it5i)^.  ils  jouiront  de  cent  quarante  livres  dégages,  & 
du  droit  Royal .  à  commencer  du  jour  de  TEdit  du  mots  de  Mars  n^l  ù\  cens  foixante<qtu* 
toTze  :  lequel  ils  recevront  au  proht  de  leur  Qunmunaut^ ,  fuivant  la  tîxaiion  portée  par  VE* 
dit  du  moAS'de  Mars  mil  (ix  cens  quatre- vingt-onie.  Permet  Sa  MafeRé  aux  Jurez  d'employer 
au  payement  de  ladite  fomme  de  nuit  mille  huit  cens  livres  ,  les  deniersqui  peuvent  êtreen- 
tre  leurs  mains  ,  appartenant  à  ladite  Communauté  ,  ^  d'emprunter  le  furplus  de»  Maîtres  d'i- 
cdle,  dont  il  fera  fart  un  Etat  de  repartition ,  fi-fait  n'a  été.  Veut  Sa  Majelié  que  ceux  qui  au* 
vont  prêté  leur  argent ,  ayent  un  hypoteque  &  pnvii^e  fpcciai  fur  lefdits  Otfîcet ,  &  far  les 
nages  &  droits  y  aitrifmer .  8e  autres  droits  appartenans  à  ladite  Commun^té.  Veut  aufl!  Sa 

Majellé  que  les  denit•r^  <ji;i  en  proviendront,  loient  employez  premièrement  au  payement  des 
intérêts  qui  feront  dus  a  ceux  qui  auront  prêté  au  ntK>ins  une  fomme  décent  livre»  &au  deP» 
lus ,  à  compter  du  jour  que  chaque  fomme  aura  été  payée  entre  les  mains  des  Jurez ,  &enveE* 
tu  du  Recepiflè  qu'ils  en  auront  donne  ;  Se  enfuite  auremlwurfement  du  fort  ftmâfal  à  oeiuc 
qui  auront  prêté  des  iômmes  au  deflbus  de  cent  livres  ,  à  commencer  par  le»  plus  anciens  en 
recepti.  n  ;  &  apris  qu'ils  auront  été  tous  payez  ,  lefdit^  deniers  feront  employez  à  rçmbourfet 
les  lonimes  principales  ducs  auldits  créanciers  j  à  commencer  par  les  veuves,  ou  héritiers  des 
Maîtres  qui  auront  prêté  leurs  deniers ,  &  qui  feront  depuis  décédez ,  &  enfuite  par  les  Maîtres 
les  plus  anciens  en  neoeption.  Ordonne  qu'i  l'avenir  les  Maitres  qui  feront  reçus  mrcbef-d'œu* 
Tre ,  payeront  pour  leur  réception  ,  au  profit  de  la  Communauté  ,  ia  Ibnane  denx  cent  Imesi 
le»  fils  des  jeunes  Maîtres  ,  deux  cens  livres  j  les  lils  d'anciens  Maître»  qui  auront  été  Jurez  cent 
vingt  livres  i  le  tout  outre  les  frais  des  Lettres  des  Maîtres}  &  que  les  enfan»  de»  Maître»  nez 
avant  leur  Makrifie ,  ne  joiiiront  point  du  privilège  des  lils  de  Maîtres.  Ordonne  que  chaque 
Juté  fera  lom  ptycr  »  à  l'oitrée  d e  fa  )urande ,  la  fomme  de  tiob  cens  livres ,  oaue  les  ficais  d« 
fa  commiflion  ,  uns  être  obligé  de  prendre  aucimes  Lettres  de provifion,  nondnation,oiiODii> 
firmation  ,  dont  Sa  Majellé  les  a  difpcnfez  &  déchargez  ,  nonobilant  la  claufe  de  i'Editdumob 
de  Mars  mil  lix  cens  quatre-vingt  onze ,  à  laquelle  elle  a  déroge  pour  ce  regard.  Ordonne  en 
outre ,  qu'il  fera  payé  pour  chaipie  ouvenure  de  Boutique,  vingt  livres  ;  pour  le  Brevet  d'Ap> 
prentidime ,  vin^  livres  ;  pour  cbaqiie  tianfport  d'iceluy ,  dix  livres  >  &  en  cas  de  refii»  par 
incnns  «s  Maîtres ,  de  payer  la  Ibnme  contenue  au  fufdit  Etat  de  repartition ,  il  fera  execinf 

Sarprovidon  .  nonobflant  oppofitlons ,  on  appellations  quelconques ,  ft  fans  préjudice  d'icelle», 
ont  fi  aucunes  interviennent  ;  Sa  Majellé  s'ell  rcfervé  la  connoiiranccâc  à  fon  Confeil, &iceil«' 
interdit  à  toutes  fes  autre»  Cours&  Juges  :  &  au  furplus ,  feront  les  Statuts ,  Arrê(s&  f 


de  la  Communauté  des  Vinaigriers .  &ia  Déclaration  du  Roy  du  quatre  Jain  mil  fix  cens  qua- 
tre-vingt-douze ,  exécutez  fdon  leur  forme  &  teneur  ;  &  pour  Iwectttion  dn  prefent  Arrêt, 
toutes  Lettres  necclfaires  feront  expédiées.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Hnv  ,  tenu  à  Vcrfaillesle 
vingt-quatrième  jour  d'Avril  mil  ûx  cens  quatre- vingt- fetze.  Coiiauonnc.  Signé  «  Du 
J  A  a  D  I  M. 

XX.     T  O  P 1 S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  êe  de  Navarre  ;  Atl  premier  d«  Ifolllieti 

15.  Janpùr  jde  notre  Cour  de  Parlement ,  ou  autre  notre  HuilTier.ou  Sergent  fur  ce  requis  :  Sçavoir  fat- 
»^>7'  '  '"'"^      jour  &  datte  des  Prefentes  ,  comparant  en  notre  Cour  ,  les  Syndics  Jurez  anciens, 

9é/^/W4Kr  ^  -«''liin  sdela  Communauté  des  Vinaigriers ,  DittiliaMurs  &  Vendeurs  d'Eau-de-VÎe,  &  Ef* 
Vmonaiïnt  P>^"-de-vin  de  la  ville ,  fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris ,  appellan»  d'une  Ordonnance  tmdni 
àt  ttwhUt      ^  Lieutenant  de  Mice  de  cette  rillcde  ftofl^fiir  Requête  1«  fix  KoTeadKt  tép6.  ftocis 
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vtrbaut  faitseneonfequence'.àla  Requêfe  det  Intiniez  cy.apris  nommée  pïir  tes  GMnminai-  ^'T'' 
r<?s  le  Maître, fiizouon  &  Marié  ,8c  de  tout  ce  qui  sVn  eftenluivii  par  laquelle  Ordonnance  V'^'^'/'^. 
il  eft  permis  aofdhs  Jurez  ,amfi  qu'il  eft  par  eux  requis  ,«Ie  (Ure  iranfputter  les  Comn^ilTai-  rJ^  j 
Ki  des  quartiers  dans  les  maifoiii  des  Maîtres  Vinaigriers  .pour  connoîire  s'ils  vendent  de 
i'Eau-de-vie  à  petites  mcfiires  ,&  à  des  table*  ,  pour  en  dreuer  des  Procès  verbaux ,  j>our  fur 
leur  rapport  être  fait  droit  fur  la  Requête  defdi^  Intiinei,aiin  dedéfcnTesdu débit  de  TEau-  ^ 
de-vie  à  petites  roefures ,  &  àda  uUa,  ainfi  qu'il  apputiendra  par  raifon,  îefdîu  Procès  r*^' 
verbaux, contenant  le  requilîtoire fait  par lefdîts  intimez  aufdit*  Commifllàires  le  Maître, le 
Marié  &  lUionurs ,  de  fe  tranfportcr ,  en  exécution  de  ladite  Ordonnance  dans  le^  inaifons 
d'aucuns  des  Maillres  de  ladite  Communauté  des  Vinaigriers ,  fur  l'avis  certain  que  iefdiis  In- 
timez avoient^qœ  les  appellans  vendoientde  TEau-do^vlei  petites  mefures,  tant  il  lèurcom- 

-  ptoir ,  qu'à  gens  qui  s'ktaUatti  de»  taliles  qu'ils  ont  pour  cet  cffist  dans  leurs  anîem>boi^ 
tiques ,  pour  didler  des  Ptocis  TeiiHtQX  de  ce  qn^s  trooTcront ,  dtine  part ,  &  les  Jurez  an> 
cîcns  &  Maîtres  de  la  Communauté  des  Ditlillateurs  d*Eau-de-vie  &  antres  Liqueurs  de  la 
ville  de  Paris ,  Intimez  d'autre  part  :  Et  entre  iefdits  Syndics  ,  Jurez  anciens  ,  &  MaKres  de  la 

.  Coittmunautc  des  Vinaigriers  DiAillateuTs  d'Eau-de-vie  &  Efprtt-de-vin  delà  ville,  fauxp 
bo«in||s&  iianlicaë  de  Paris,  demandeurs  en  deux  Requêtes  par  eux  prefentées  k  laCour  iet 
29.  S 10. Décembre  1606.  La  première  tendante  à  ce  qu'il  plât  à  la  Cour,  en  mettant  rap* 
peIIation,&  ce  dont  a  été  appcHé  au  néant  ,  déKoutant  Iefdits  Limonadiers,  de  leurs  deman- 
des: Et  ordonnant  l'execucion  des  Arrêts  contradidoires  de  la  Cour  des  16.  Mars  i69f.  &  17. 
Mars  1696.  déclarer  Iefdits  Procès  verbaux  du  19.  Novembre  audit  an  1696.  nuU  ,infaiàemt 
aonionnûre»  &  dêiaifbnnables ,  condamner  iefdits  Limonadiers  défendetirt ,  aux  dommages  » 
imeièti  des  demandeurs ,  pont  lefquels  ils  fe  reftraignent  à  la  fomme  de  ^'000  livres ,  fi  mieux 
ils  n'aiment  ,fuivant  la  liquidation  cjui  en  fera  faite  en  la  manière  accoutumée  i  ce  faifant, 
faire défcnfes  aufdits  Limonadiers  Dcfendeurs,  de  plus  à  l'avenir  faire  aucunes  vifiics ,  ny 
Fn>Gès  verbaux  dans  les  maifons  d^mcuns  des  Majucs  Vinaigriers  ,  à  peine  de  1000  livret 

'd^mende,  &  de  tous  dépens ,  doiniiiaaes  8c  interêflw  condamner  leldiu  Limonadiers  dé- 
fendeurs ,  en  tous  les  dépens ,  le  tout  Tans  prcjudienux  daatnndeurs  de  leurs  droits ,  aA!om 
&  prétentions;  &  la  deuxième  ,  à  ce  qu'il  plût  à  la  Cour  ,  en  ncAant  les  appellations  &  ce  dont 
a  été  appelle  au  ncant,  ordonnant  l'exécution  des  Arrêts  contradidoires  de  la  Cour  du  i6. 
Mars  1694.  &  17.  Mars  1696,  déf»utant  Iefdits  Limonadiers  de  leur  demande.  Si  déclarant  le» 
Procès  verbaux  Cuu  i  la  Requête  deCdits  Limonadiers ,  en  exécution ,  &  en  vertu  de  1  Ordon- 
nance du  Sieur  Lieutenant  Générât  de  Police,  iiuls  .injurieux .  tortionnaires  AdéraifonnaUet, 
avec  dépens ,  dommages  &  intérêts ,  éîi  leur  adjugeant  leurs  fins  St  conclufions ,  avec  dépens, 
faire  défenfes  àiavciiir  aufdits  Limonadiers  .défendeurs ,  de  former  aucunes  demandes, ny 
coniellaiions  contre  les  demandeurs ,  pour  raifon  de  la  vente  &  débit  de  l'Eau-de-vie  englOt 
&  en  détail  par  petite»  mefures ,  &  dans  de  petits  verres ,  ou  ufles ,  dans  lefquels  les  deman*  . 
denrs  font  maintenus  par  Iefdits  Arrêts  delHits  jours  vingt-fix  Mars  mil  lîx  cens  quatre-vingt- 
quator/c,&  vingt-fept  Mars  mil  fix  cens  quatre- vingt  feize.que  par  l'avis  par  écrit  d'un  ancien 
Avocat ,  tel  qu  il  plaira  a  la  Cour  nommer  ,  &  condamner  Iefdits  Limonadiers  en  tous  les 
dépens,  tant  des  caufcs  principal  d'appel,  que  demandes  8i  incidens  encore  d'une  part,&  , 
iefdits  Jurez  &  Communauté  des  Limonadiers  défiydeurs  .d'autre  ,  fans  que  les  qualitez  puif» 
fent  nuire ,  ny  préjudicier ,  après  que  Goguet ,  Avocat  de  la  Communauté  des  MA  res  Vinai- 

S tiers.  &  Defrucs  Avocat  de  la  Commufuuté  des  Limonadiers,  ont  dit  qu'en  communiquant 
e  la  caufe  au  Parquet  des  Gens  du  Roy ,  ils  font  demeurez  d'accord  de  l'appointement  ré- 
cité par  l'un  d'eux:  oiiy  d'AguelTeau  pour  le  Procureur  General  du  Roy:  La  Cour  a  mis  & 
met  les  appellations ,  &  ce  dont  a  été  appelle  au  néant ,  émandant ,  déboute  les  parties  de Dei^ 
inifa  deleur  demande.  Ce  faifant  .ordonnfeqne  les  Arrêts  contradidoires  des  vfngt-fix  Mars 
jtfp4.  &  vingt-fept  Mars  dernier, feront  exécutez  félon  leur  forme&  teneur;  &  en  confeguence 
déclare  le»  Procès  verbaux  en  queflion  nuls  , injurieux  ,  tortionnaires  &  déraifonnablcs ,  (ait  de-  , 
fenfesaux  parties  de  Defrués  de  plus  à  l'avenir  faire  aucunes  viiîtes  ,ny  Prot  ci  verbaux  'dans 
Icsmaiforu  &  ix>utiques  des  Parties  de  Goeuet ,  ny  de  les  troubler  dans  la  vente  &  diltribi^ 
«ira  de  PEau-de^vie  en  gros  &  en  déuH,  &  dans  de  oetits  verres  ,  ou  tadès ,  ny  dlnienter 
pour  raifon  de  ce  aucane  adion  contr'eux ,  à  peine  ae  tous  dépens ,  dommages  ^  intérêts , 
.condamne  les  Parties  de  DeGmob^  tous  les  dépens  ,  tant  de  caufe  principale  d'appel,  que 
'denaandci.  Fait  eii  Padanent  le  ^lùnziénie  Janvier  tfgfj.  Signé ,  OU  TIU.ET. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de  Navarre  ;  Sçavoir  failbm  ,  que  entre    X  X  F, 
Pierre-François  ï)oublet ,  Marchand*  Ep  icier  k  Paris, appellant  de  la  Sentence  rendue  par  ' 
le  Lieutenant  General  de  Police  au  Châteiet  de  ladite  Ville,  le  11.  Janvier  1701.  d'uncpartj  17O1. 
&  les  S)  ndic  ,  Jurez  &  Communauté  des  N' ai' i es  Vinaigriers  ,  Verjutiers  ,  Moutardiers  ,  "^rrct  con- 


jiioît  pendante  en  iceiic  ,  entre  eux  &  ledit  Doublet ,  leur  permettre  d'y  faire  alFigner  le  de-  concluant 
fendcur  cy-aprcs  nomuié  ,  pour  voir  dire  que  l'Arrêt  qui  interviendra  fur  l'appel  de  ladite  ^'^«W'o» 
Sentence  du  Sieur  Lieutenant  de  Police  du  11.  Janvier  1701.  fcroit  dcciart.  commun  avec  '^'^  Règles 
ledit  défendeur  i  ce  fa.fant ,.  qu'il  luy  fcroit  fait  di^fenfcs  &  à  tous  autres  Maîtres  de  la  ^'re 
.CoàwKinautc  des  demandeurs  ,  de  vendre  à  aucun  Epicier  &  Apotiquairc  Epicier  de  cette  l^itai- 
vîlle  de  Paris  ,  une  plus  grame  quantité  que  trenie  pintes  de  vinaigre  à  la  fois  ,  à  peine  de  j'''*''^  <^ 
conlifcation  ,  cinq  cens  livres  d'a;iicnJc  ,  dépens,  dommages  &  intérêts  ,  confuniicment  aux  ^^p'"  ",  tir 
Statuts  4Ç  i^  Communauté  des  demandeurs ,  &  Arrêts  de  Kc^lcmeiit  de  la  Co4r  ,  des  vingt-  ^'  ■^pvti' 
fept  Août  167s-  &■  ^>Hi.'e  Mars  i6ç9-&  pour  Tavoir  fait  parledit  défendeur  .qu'il  fut  con  lamné  f*  * 
en  ladite  amende  ,  dooiin<^ea«im6Kt»  &  dépeitt«  d\m  peR»Et  Maurice  Cbefnel  J't  n  des 
i    '  '  Ttme  m,  Mmm  ij  Maures 
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Traité  de  la  Police ,  Lnrre  V. 

Mattres  V!naîgri«»  4e  celle  v!I!e  de  Paris ,  dvfendeur  d'iVitre  part.  Et  entre  fedit  Cticfilel  de^ 
mandeur  en  Ret^oé^  4u  pfCOiier  Juillet  1701.  i.ce  ou'il  plût  à  la  Cour  luy  donner  ade  de  cê 
qu'il  aniculoii  &  tticttoh  tnhk  qull  a  pat  un  oe»  Maîtres  Vinaigriers  de  Paris ,  tant  an- 
ciens que  modernes ,  qui  nefùtdans  rufagc  ,  ainfi  que  ledit  demandeur ,  de  vendre  &  de  livret 
1  aux  Marchands  Epiciers  des  vinaigres  par  muids,  &.  par  demi-muids ,  &  d'en  donner  des 
quittances,  ordonjier  que  les  défendeurs  ci-après noanatt  lêniem  tenus  d'en  convenir, finoo 
ordonner  qulls  ri^preTeotetont  leurs  Regittre*  «Teedépen» , en  cas  de  contenation ,  d'une  part  $ 
Et ieTdhs Syndic ,  Jurez  &  Coanmiiunité  des  Mahres  Vinaigriers , demandeurs  d'autre  part: 
El  encore  entre  Icfdits  Syndic,  Jurez  &  Communauté  des  Maîtres  Vinar^i  rc-rs ,  JcBianJt-urs  en 
Bcquête  du  deux  dudit  mois  de  Juillet,  à  ce  qu'il  plût  à  la  Cour ,  en  coiiîequencc  de  l'Arrit 
d'icclic  du  même  jour,  on)onner  ^e  les  défendeurs  cy-aprcs  nDinuu'z  feront  tenus  de  venir 
plaider  contradiâoironeiu  avec  les  denuidcaN,  ledit  Doublet  &  ledit  Chefnel.en  la  caufo 
nui  a  été  temifeledit  tour  an  Samedy  delà  liuitaine  fuivante  ,  fur  Tappd  de  ladite  Sentence 
du  Sieur  I^icutenant  ac  Police  ,  &  la  dcinanJc  ticrditi  Demandeurs ,  contre  ic-di't  Chefnel  ;ce 
faifant ,  ^ue  r Arrêt  qui  intcrviendroit  feroit  déclare  commun  avec  eux  ,  &  en  confcquence 

2ue  lefdits  Statuts  de  la  Communauté  des  demandeurs,  &  lefiliu  Arrêts  de  Rcglemens  de  h 
ioux  des  vinBipfepl  Août  167%.  6c  douze  Mars  ï699'  feroient  execuiez  félon  leur  forme  &  te- 
neur    fbivam  icetix ,  «{tie  aéKmres  fen>îent  réitérées  anrdits  défendeurs  de  vendre  du  vinai» 
gre  qu'à  In  pccitemcfurc  ,  qv.i  ne  pourroit  arc  plus  grande  qu'un demi-feptier  ,  cliopine  ,  trois 
demi-fepticrsjiulqu'à  la  pii;tc  à  chaque  fois  feulement  ,  lefqueis  Vinaigres  ils  feroicni  tenus 
d'achepter des  Maîtres  ilc  Li  i  iminiuiautidelHits demandeurs, fans  q'u'iis en  puillènt  achepter' 
&  avoir  chez  eux  à  la  fois  plus  de  trenté  [nntes,à  peinede  oonfifcation ,  âoq  cens  livres  d'à. 
nende ,  dépens  ,  dommages  &  intérêts ,  &  en  cas  de  coniefbtions ,  condamner  lefdits  cotuerians 
aux  dépens  d'une  part  :  Et  les  Maîtres  &  CJardes ,  &  Communauté  des  Maîtres  MjrcîianJs  Epi- 
ciers &  Apotiquaires-Epicicrsde  cette  ville  ,  fauxbouri^s     bauliette  de  Paris ,  dttendeur>  d'au- 
tre part.  Et  ehe^' entre  lefdîtt  Maiire^k  Gardes  ,  e\  Cominuiiaiité  des  Maîtres  Marchands 
Epiciers  &Apociquaice»>Epîden,demaflks  en  Requête  du  ly  dudit  mois  de  Juillet ,  à  ce 
qu'il  plût  i  la  Cour  otAonfferjiue  lefdl^^rrêts  &  Réglemens  d*icdle  des  vingi  iept  Août 
ifij<{.  &  12.  Mars  1699.  feroicnt  exécutez  ,  &  en  confequeiicc  que  dtfenfe»  feruiei  t  !.:itcs  aux 
défendeurs  ci-aj>rcs  nommez  ,  de  faire  aucune  vifite  chez  lefdits  demandeurs ,  leur  donner 
Aâe  de  leiot.  déclaration,  qu'ils  n'entendotetu  vendre  ,  nv  débiter  aucun*  vérins,  &  néanmoins 
les  maiutaiif  au  droit  &  polTeUjon  dans  lequel  ils  font  d'en  pouvoir  avoir  chez  eux  pour  leur 
ufage.  Se  pour  ce  qui  peut  entrer  dans  les  remèdes  8e  compofitions  qu'ils  font  de  leur  art  Se 
commerce  .mcmcccluy  qu'ils  pourroicnt  recueillir  dans  leurs  jardins  &  treilles  ,  comme  a 
fait  ledit  Doublet;  Comme  autii  donner  Aâe  aufdits  demandeurs  de  ce  qu'ils  ne  prétendent 
vendre  du  vinaigre  qu'à  la  petite  mefure,  conformément  aufdits  Arrêts ,  mêmes  d'écrire  fur 
leurs  RegiUrcs  les  noms  des  Vinaigriers  qui  leur  auront  vendus;  &  nânmoins ,  attendu  qu'il 
dort  être  indïHl^ent.  aufdits  défendeurs  que  les  Marchands  Epiciers  ayeitt  chez  eux  plus  de 
trente  pinte^  de  vinaii^Vcs  ,  pourvu  qu'ils  l'aycnt  achète defJiis  défendeurs,  &  que  le  piusfou- 
veni  un  Marchand  l-  picier  est  obligé  d'en  confomtncr  jufqu'à  fuixante  pintes  par  jour  pour 
•  confire  tescappes, cornu  hons,  &  autres  chofes  femblablcs  qu'ils  vendent  dans  leurs  boutiques, 

permettre  autditt  dernoodeun  d'en  achept«r  deldits  défendeurs  telle  quantité  qu'il  plaira  à  la 
Cour  ortfomer ,  &  en  cas  de  contellation ,  condamner  lei  ixïnteilans  aux  dépens ,  d'utie  pan  : 
Et  lefditi  Syndic,  Jurez  &  Communauté  des  Maîtres  Vinaigriers,  Verjuticrs ,  Moutardiers, 
Diflillateurs ,  vendeurs  d'£au  de-vie  &  Efprit-de-vin  de  cette  vide  ,fauxbour^s  &  banlieue  de 
Paris ,  défendeurs  d'auue  part.  Après  que  de  Troyes  ,  Avocat  de  Doublet ,  ïribollet ,  Avocat 
des  Epiciers ,  Gc^uet  .  Avocat  des  Vinaigriers  ,de  Lombreiiti .  Avocat  deChefnei  ont  étéotiis^ 
cnTemoIe  le  Nain ,  pour  le  Procureur  General  du  Hoy.  LA  COUR  ordonne  què  les  Anéts 
&  Réglemens  feront  exécutez  fclon  leur  forme  &  teneur  ,  Se  en  confequcnce  a  mis  &  met  l'ap- 
•  pellatron  au  néant  ,  ordonne  que  ce  dont  a  été  appelle  fortira  cHet  ;  condamnp  les  appellans 

en  l'amende  de  douze  livres  i\  aux  dépens  ;  &  pour  la  contravention  faite  par  la  partie  dé 
•  Lombreiiil  ,1a  condamne  en  ûx  livres  d'ameode»  &  aux  dépens  à  Ibn  ^rd.  Si  mandons  au 
premier  des  HnlITîers  de  notredite  Cour  de  Parlement,  ou  autre  notre  HuiflSer,  ou  Sergent 
fur  ce  requis .  mettre  le  prcfent  Arrêt  à  exécution  ,  de  ce  faire  te  donnons  jtauvoir.  Donne  en 
Parlement  le  feizicme  Juillet,  l'an  de  grâce  1701.  &  de  noue  Règne  le  cinquante-neuvième. 
CoUatiooipé  avec  paraphe.  Favssbt.  Et  pins  w».  Far  la  Chambre. Signé;  DU  T1LLET.$9^ 

.  X  X II.  A  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront ,  Charles-Denis  de  BulfitMi ,  Chevalier  Mar- 
7.  Seftemb»  •^^  quisde  Gallardon,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils ,  Garde  de  ia  Prev.  té  &  \  icom^c  de 
IJQ2.        Paris,  Salut.  S^^avoir  faifonsj  Que  fur  la  Requête  faite  en  jugement  devant  Nous  en  la  Cliam- 


griers  *  &   de  du  Pleiïis  ,  Commiflairc  en  cette  Cour  ,  les  douze,  vingt- un  &  vingt-ilx  Ao.it  dernier;  Or- 
ies  Orme-   doniiance  en  conlêquence, pour  procéder  fur  icelle,  &  ailignations  données  les  quatorze  du- 
(jfrr ,  ton-  dit  mois,  &  défendeurs  i  ta  Plainte  rendue  au  même  Cbmnifliàire  le  dix -huit  dudit  mois 
eenunt  téu  d'Août,  par  les  Jurez  Greneiiers  de  cette  ville,  &  alignez  en  vertu  de  fon  Ordonaanoe  ans 
eluft  des   Vinaigriers  le  même  jour  dix-huit  dudit  mois:  Lefdites  Plaintes  rendues  par  IeTdhs  Vinai* 
grjins  de     gricrs  ,  à  ce  que  défenfes  fiifflnt faites  aux  Grcnetiers     Grcnctiei^'s  de  les  troubler  dans  Tachai 
Sénevé  Cde  de  la  marchandife  de  Graines  de  Sénevé  &  de  Poulvré ,  lefqueli  prétendent  lotir  lefdites  mar« 
gtgbfri.      cbandifesav^  eux  ,ce  qui  ell  contraire  à  leurs Sutuis , la  préference  leur  étant  acauife,  dfr- 
î*'*f*ï°'^       provifions  avant  lefdiu  Greoeticxs ,  ou  Gienemres*  lefdits  Vioaigrien  aŒflei 
de  Maître  Foreilier  leur  Avocat,  contre  Pierre  Guyeuz  Piootreur  ée  la  fthiroe  du  xtoamt 
Bcrgcrat  Miiue  Vinaigder,  &  failâat  la  natdundUê  de  Gnututàt.  alfiOée  de  Makce  BwUtf 
*  '  '  fou 
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Ton  Avocat,  M' RonUicr,  Procureur  de  Maye  devienne  MaitrclTeGrcneiiCTe.aflîftce  de  ^V  Por- 
chon  fon  Avocat ,  tu  M-  Gaillard  Procureur  desJurez  de  la  Communauté  des  Maîtres  Grcncticrs 
de  cette  Ville,  audî  aÛîUcz  de  M*  Pilon  Ici»  AvociU'»rtiesoiii«»,teâufe  Caitedcs  Statuts  Hcgli»* 
inens  &SentenccsdcbCcmiinunautédeiMattmVinatgrieVKNoutdifomt^  &  Kcgle* 

mens  feront  cxecutez,&  pour  y  avoir  contrevenu  par  les  partie»  de  Porchon  ,#t  avoir  marchande 
de  la  graine  de  Senevc  &  de  Poulvrc avant  Theure  de midy  .l'avons coivlaïunc  en  iîx  iivres  d^ 
domiTuges  &  intérêts  envers  les  Jurez  Vinaîgcitn,  &  aux  dépens  à  fon  égard  ;quam  à  la  partie  de  ^ 
Barbier  l'avons  Biis  hors  de  Cdif;  Et  néanmoins  difons  qu'ellt  Usa  tcnui-  d'opter  dans,  troh 
jours  G  elle  veut  continuer  la  profeflion  de  Grenetiere ,  auqudcas  efle  ne  pourra  filtre  aucuns 
achats  deldiies  Graines  de  Sénevé  &  de  Poulvré  ,  avant  l'heure  de  midy  ,  6\  fon  n.ai  y  fera  tenu 
de  fc  trouver  &  être  prefent  aux  ioiillemens  defdites  graines  ,  qui  fe  feront  entre  les  Maîtres 
\  inaigriers  ,  s'il  veut  avoir  part;  dépens  à  fon  égard  c  umponfez.  Stvant  tenus  les  Mahre$  Vf-' 
naig  tiers  de  faire  le  iodflaBent  deiaites  graiiM  dan»  la  Halle  «cotre  ceux  qui  fe  trouveront 
prelenf,  fans  Ici  pouvoir  vendre  parr^ntcniiç  amret  Mahret  Vinaigriers  qui  n'auront  point 
été  prelens  au  lotitrement  ;  faifons  cléfenles  aux  Grainetières ,  parties  de  Pillon ,  d'enchérir  ,  ny 
acheter  defdites  marchandilcs  avant  Theure  de  midy ,  marquée  par  les  Kigiemciu  :  Enjoint  aux 
Forain^  4ui  feront  venir  en  ceti» ville  kfititogcahiet  deSolitVé&de  Poutvfé,  de  les  puriet 
à  la  HaUe  ,& dfctenicicMnfaïaattmUttillUôt  après  leur  arrivée,  |KM»ajKèi  que  le  prix  en 
aura  été  fait ,  en  faire  !•  dâivrance  attTdits  Vinaigriers ,  fans  en  pouvoir  rttarder  la  livraifon , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  Avons  maintenu  &  garde  ieltlits  \  ijiaigriers dans  la  pcflèf- 
lion  d'aller. à  la  campagne  pour  acheter  les  tnarchandifes  qui  leur  conviendront,  confor- 
mément à  leurs  Statuts ,  dépens  compenfez  :  ce  qui  fera  exécuté  nonoblldnt  \  fans  préjudice 
de  l'appel.  En  témoin  de  ce  Nous  avons  fait  fceUer  ces  Pielcntes,  faites  de  données  par  Meifire  ' 
Marc-René  de  Voyet  de  Patdmy  Dargenfon ,  ChevdierConfeiller  du  Roy  en  Tes  Confeiis ,  Maî- 
tre des  Hequctes  ordinaire  de  Ion  Hutel,  Lieutenant  General  de  Klirede  la  Ville,  Frevotc 
&Vicdtuté  de  Paris  ,  tenant  le  Siège  le  Jeud^p|^teinbre.i702.  Collatiunné.  Sii^né,  DOYAHD. 

AT  O  U  S  ceux  qui  (A  pccCentes  Lettres  Yeirront  :  Charles-Deoi»  de  BulUos ,  ChevaUcc  XXIII. 
Marquis  de  Gallardon ,  &  antres  lieux  .  Gonreiller  du  Roy  eâ  fes  Confeiis ,  &  Garde  de  la  lo.  Stfttm 

Prévôté  &  Vicomté  de  Paris ,  Salut.  Si,avoir  faifons  ,  Que  fur  la  Requête  faite  en  Jugement  de-  tre  \-io6- 
vantNous  en  la  Chambre  de  Police  du  Chatelet  de  Paris  ,  par  Maître  Philippe»  Damonville,  Sinticepout 
Procureur  des  Jurez  &  Syndic  de  la  Communauté  des  Maîtres  V  inaigriers  &  Verjutiers,  Muu-  In  yinai- 
lacdian ,  Dilliilateurs  &  Veudettn  d'£au^e-vie,  &  d'iifprit  de-vin  de  cette  vilie,  demandeurs  gritfMjMtirt  _ 
fuirantrExpIoit  du     AoAt dernier  ,  aux  oondufîotu  expliquées  en  notre  Sentence  du  3.  du  ■^'nimae 
prefent  mois  ,  &  eiu-ore  demandeurs  en  exécution  de  notre  Ordonnance  du  ^t  .dudit  moi>  CjtgnardtM ^ 
d'Août ,  qui  a  renvoyé  les  Parues  u  rAu.licncc  ,  &  denotreditc  Sentence  du  3.  du  prefent  mo:s,  de  leurs 

3ui  a  continué  la  Caufc  à  ce  jourd'huy  ;  &cej>cnJant  faitdcfcnics  au  cy-après nommé , de  ven-  Màon  te- 
re  du  vcrius  aux  pcellbirs  qu'il  exploite  &  wt  exploiter  en  Cloître  Sainte  Opportune,  Cimo*  namktfr^ 
tiere  Saint  Jean ,  &  autres  'endroits  dientrepos  ;  &  permet  aux  demandeurs ,  en  cas  de  contra>      m  y*r* 
vcntion  ,  de  faifir  ,  alTidez  de  Maître  Forellier  leur  Avocat }  contre  Maître  du  Four ,  Procureur  /a». 
d'Antoine  Cagnard  ,  Maître  dudit  Métier ,  défendeur,  airille  de  Maître  Pillon  fou  Avocat.  Par- 
ties oiiies  ,  leâure  faite  des  Sututs  de  ladite  Comtnunautc  ,  &  notamment  de  PArticlc  îo.  Se  * 
autres  Pièces  :  oiiy  nobie  homme  Maître  Claude  1  h  ornas  Dupuys ,  ConfeiUer  du  Roy ,  &  fon 
Avocat  en  lès  cooictuiitHis.^  Nous  dilbirs  que  nos  Sentences  &  Reglemens  feront  exécutez  ,  & 
fans  préjudice  à  rexploiiaiion  du  PrcU'oir  ,  &  aux  droits  du  Dotn^ine  ;  &  en  ca<;  qiie  le  pref- 
foiraçe  foit  payé  en  verjus  ,  difons  que  la  Partie  de  Pillon  ne  pourra  vendre  qu'a  des  Maîtres 
Vinaigriers ,  ou  dam  fa  Boutique  i  ce  qui  fera  exécuté  fans  préjudice  de  l'appel.  En  témoin  de 
.ce  ,  Nous  avons  fait  fceller  ces  Prefentes ,  faites  &  données  par  Médire  Marc  René  de  Voyec 
4*Argenfon ,  Chevalier ,  Confciller  du  Roy  en  fes  Confeiis  »  Lieutenant  General  de  P<dîce  an 
.Cliitelet  de  Paris ,  tenant  le  Siège  Vendredy  dixiàne  jour  de  Septeobce  mil  fcp(  censliz.  CoU 
latroiwée ,  & fceilee.  Signé,  Co  m  .m  e  a  u. 

ENTRE  les  Syndic  &  Jurez  de  la  Communauté  des  Maîtres  Vinaigriers  de  cette  ville  de  XXIV. 
Partis ,  appdians  comme  de  Juge  iacompetant ,  des  Sentences  rendues  en  la  Chambre  du  7.  Septem- 

Domafne  ,  les  neuf  Décembre  17^:7.  onze&  dix  huit  Janvier  i-jc9,.  d'utiL-  part  :  F.t  Antoine  hre  17^8. 
Cagnard  Maître  Vinaigrier  en  ceiteo  lté  ville  de  Paris  ,  inuiné  ,  d'autre  part,  l.i  entre  ledit  Ca-  /init  qui 
^ard,  denundeuren  Requêtes  des  vingt-fept  dudit  mois  de  Janvier  1708. 1^  vingt-un  Août  mîfirmfn 
cnfiiivant:  La  première,  tendante  à  ce  qu'il  plut  àlaCour,mettre  lefdites  appellationsaunéant.  Sentences  de 
(^donner  que  œ  dont  eft  appel  fortiroit  effet ,  &  oue  les  appclians  fuflent  condamnez  ên  Ta-  Poiice  des 
niende,&aux  dépens  ;  &en  confcquence,  qucles  Parties  fulient  renvoyées  en  la  Chambre  du  lo.xrff.m- 
Domaïne,  pour  procéder  (uivant  les  derniers  erremcr.s  :  La  ieconde  ,  tendante  à  ce  qu'il  fût  Arc  1706.  (9* 
déchargé  des  condamnations  contre  luy  prononcées  par  le  Sieur  Lieutenant  dene^al  de  Police  p.  rrmwArf 
de  cettolite  ville  de  Palis ,  en  conformité  d'une  Sentence  dont  elt  appel  i  &  en  coufeqiience«  1707  tome 
que  pleine  &  entière  maln-Ievée  luy  feroitfiiite  de  toutes  lesfailies  qui  aurotent  étéfJites  fur  ttluy  ^uite. 

luy  ,  avec  dommages  ,  intcrùs  &  dépens  ;  &  que  OÙ  la  Gnir  y  feroit  dilTiculté  ,  il  luy  fiit  per-  /,oj.-  lesprifi. 
mis  de  Caire  preuve  ,  que  de  tout  lemp:.  la  lumille  &  fes  predeccliéurs  ont  vendu  des  verjus ,  foirs  à  VtT' 
tant  en  gros ,  qu'en  détail ,  aux  bourgeois  de  cetteditcvilledc  Paris  ,  fiins«Vt>îr  été  jamais  in-  «Mf, 
cniietcz  ny  ttouiiiez  par  les  appdlans ,  pour  ladite  preuve  faite  &  rapportée  i  ladite  Cour , 
être  par  eue  ovdomé  ee  qu'il  appartiendroit ,  &  défendeur  ,  d'une  part  :  Etlefdits  Syndic  & 
Jurez  de  la  Communauté  des  Maîtres  Vin.ii[;riersdecettediie  ville  tie  Paris ,  di.fendeur>  (."i^  de> 
mandeurs  en  Requête  du  trente  Janvier  1708.  tendante  à  ce  que  fans  s'arrcier  n  la  Requête 
dudit  Cagnard  du  vingt-fept  dudit  mois  de  Janvier  1708.  l'appellation  ,  ^:  «edont  ell  appel 
.fuflènt  QHS  au  néant ,  &  en  oonftquence ,  que  fur  les  appellation»  pures  &  Amples  interieitces 
pu  Mit  Qgnatd ,  U»  Hak»  pcocedeiaiatt  eo  lanuievc  accoAtftnée ,  fanf  audItCaguani-à 
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.£  p^afvoir  en  la  Cour  par  les  voyes  de  droit ,  contre  la  Sentence  du  Sieur  Lieutenant  de  Po« 
da  neuf  Décembre  1 707.  avec  dcpen s ,  d'autre  part ,  &  ledit  Cagnard  défendeur ,  d'autre^' 
Ap^  que  Comuatt  Procureur  deTdits  Syndic  &  Jurez  de  l»  Cwiaïunauic  des  Vinaîgnen  » 
a  demandé  la  reœptic»  de  rappointementav^é  aa  Parquet  des  Gens  du  Roy  ,  où  les  Paniei 
avoicnt  ctr  -•^nvovées  par  Arrêt  contradiâotre  du  vingt-neuf  Août  dernier ,  pour  en  paiïer  par 
.leur  avis ,  c'y  qu'elles  ojit  ioint  leurs  Requêtes  &  Pièces ,  &  paraphe  de  le  Nain  pour  le  Pro- 
cureur General  du  Roy.  LA^  COUR  ordonne  que  Pappointeroenc  fera  reçû  ,  6c  fui\  ant  ice- 
iuy ,  (ans  s'ariêiei  à  la  Re(|U««dadh  Cagnard  du  vingtHept  Janvier  1708.  dont  ilefl  defxNi. 
.t£ ;  a  0)is&  inet  Rippdlauon &ce  dont  a  éié  appdlé au  néant,  émendant  dédare  les  Sentei^ 
ces&  Procédures  faites  en  la  Cîiambre  du  Domaine  nulles  ,  fauf  audit  Cagnard  à  pourfuivre 
fon  appel  de  la  Sentence  du  Chatelet  du  dixicroe  Septembre  lyotf  .  Scafe  pourvoir  par  les  voyes 
de  droit  cootie  cdledu  neuvième  Décembre  1707.  ainll  qu'il  avifera  bon  être  ,  défenfes  au 
'Contraire  ,  joint  la  Requête  'dudit  Cwmrd  à  Pappeij  condamne  ledit  Càgnaid  aux  dépens  de 
fa  cvife  d'appel ,  ceux  de  la  demande  te  Tlng^un  Août  dernier ,  «cicrvex.  Faif  en  Pulement  ic 
Icpt  Scptembce  miiCept  cens  huit.  CoDatlonné avec  poiaphe.  Signé ,  Dv  Tiubt. 

yXV'  A  1'  0  U  s  ceux  qui  ces  prefcntes  Lettres  verront  :  Charles  Denis  de  Bullion  ,  Marquis  de 
M.  Jata  xi.  Gallardon ,  Seigneur  de  Bonnelles,  &aiiacslie^,  ConfitfUerdu  RoyenfesConreils ,  Prc- 
>7i4*  vôt  de  Paris ,  Salut.  Sçavoir  iaifons ,  que  fur  la  Requête  faite  en  jugement  devant  Nous  à 
Sentente  en  pAudianc  e  de  la  Chambre  de  Police  du"Chàtelet  de  Paris  ,  par  Maitre  Pliilippes^Damonville, 
fftmr  des  Procureur  des  Jurez  &  Syndic  de  la  Communauté  des  Vinaigriers,  Verjutiers,  Moutardiers, 
f^inji^riers,  DiUiUateurs  ,  &  Vendeurs  d'Etu-de-vie  ,  &  Efprit-de-vin  de  cette  ville  ,  fauxbourgs  &  banlieue 
coa/re  Ut  Paris ,  défendeurs  à  la  Requête  à  Nous  preiientée  par  les  Jurez  ,  Grainiers ,  &  Grainieresde 
^  cette  ville ,  le  fept  de  Septembre  mil  fept  cens  treize  ,  &  à  l'alTignation  à  eux  donnée  en  con- 

fequence  le  quatorze  ,  tendante  à  ce  qu'il  Nous  jdaife  faire  dcfcnfe  aufdits  Vinaigriers  d'ache- 
ter des  Grains  de  Stncvc,  &  Poulvrez  ,  au-dedflta  des  vingt  lieues  de  Paris  »  Ordonner^ue  les 
Marchands  Forains  (Vroient  tenus  d'apporter lQ|pites  Graines  fur  i^  carreau debMblie:  qu*if 
'  Nous  plût  miii  relier  une  heure  ,  jufqu'à  laquelle  lefdits  .Maîtres  Vinaigriers  pourront  acheter 
lefdites  Graines  ,  julqu'a  l'heure  qu'il  fera  par  Nous  tixéc  ,  feront  tenus  d'en  faire  le  lotllfement 
fur  le  carreau  de  la  Halle  feulement  ,  avec  les  Maîtres  prefens  ,  fans  que  iei  Jvklv  ,  &  autres 
de  leur  Communauté,  puiflent  faire  emporter  lefdites  Graines  dans  leur  Bureau ,  ny  ailleurs, 
ny  en  iaire  vente  par  regrat  ;  &  lefdi:s  .1  urez  &Syndics  demandeurs ,  aux  lins  de  leur  Requéw 
à  Ncn;s  prefentée  le  dix  Novembre  mil  fept  cens  treize,  de  l'Exploit  de  faiGe  en  confequence 
à  leur  Kequète  fut  Robert  Château  Maitre  Grainier  ,  d'un  fac  dans  lequel  il  y  avoit 'environ 
douze  boilfeaux  de  (iraines  de  Sénevé  ;  &  d'un  autre  fac  ,  dans  lequel  il  y  avoir  environ  fix 
iK>iflèaux  4e  mêmes  Graines ,  par  Marchand,  HuilTierà  ver^e  en  cette  Cour ,  le  treize  du  même 
mois ,  eontiôlié  à  Paris  le  quinze  par  Piton  ,  &prefenté  ladite  fûfie  fiiiteenpreTencede  Maitre 
le  Maître  ,  Commillaire  en  cette  Cour ,  fuivant  (on  Procez  verbal  du  même  )our  ,  avec  aiïigna- 
lioa  pardcvant  Vous  ,  pour  voir  déclarer  ladite  faifie  valable  ,  avec  contifcation  à  leur  profit , 
donnnagei  ,  intérêts  &  dépens ,  airilté  de  Maître  Forellier ,  leur  Avocat ,  contre  Gaigue  Procu- 
ran  de»  Jures  de  la  Communauté  des  Maîtres  Grainiers  &  Grainieres  de  cette  ville  de  Paris  . 
demandeurs  aux  lins  de  lenr  Requête ,  &  Exploit  débits  jours  fept  &  q  uatorze^eptcmBfe  mH 
fept  cens  ueize  ;  Se  encore  ledit  Maître  Caitiue  ,  Procureur  de  Robert  du  Château  ,  Maitre 
Grainier  ,  dcfendeurà  ladite  failiefutluy  faite,  fuivant  l'Explbit  fufdatté  ,  aU'îllc  de  Maitre  le 
Pbupet ,  leur  Avocat  :  Parties  ouyes ,  enfemble  Maître  Hérault  Confeiller  du  Rov  ,  Se  fon  Avocat 
au  Chàtelei  en  fcs  ConduGons  i  ledure  Oûte  des  Statuts  de- la  Communauté  defdits  Maîtres 
Vinaigriers ,  &  notamment  des  Ardcles  dix-fept  &  dix-liuic ,  qui  leur  donnentb  liberté  non- 
feulement  de  faire  Icor  fourniture  de  Graines  de  Senevc,  &  Pouîvré  ,  &  autres  propres  à  fai- 
re Moutarde;  mais  encore  la  liberté  d'en  faire  la  vifite,  aufiî  à  iexclulîon  de  tous  autres,  mc- 
inedefdits  Jurez  Grainiers  j  de  l'Article  dix-neuf  des  mêmes  Statuts ,  qui  donnent  aufTi  la  li- 
Iierté  aufdits Maiues  Vinaigriers  feuls,  d'acheter  delidites  Graines,  foiten  campagne,  ou  ail. 
leurs .  oà  bon  leur  femUera  :  dVtne  Sentence  rendue  en  cette  Cour  le  premier  Septembre  mil 
fix  cens  vingt-un  ,  entre  I erdit s  Jurer  Vinaigriers  ,  &GuiIlaumedu  Val  Maitre  Grainier  ,  con- 
formatif  d'un  Avis  du  Procureur  du  Roy  ,  du  vingt-un  Août  précèdent  ,  qui  a  ordonné^  qu'iûi 
feiKier  de  SÔievé  ,  qui  avoit  été  par  iuy  faifi  fur  ledit  4u  Val  dans  leurs  vifites  ,  fera  jette  à 
J'eau  ,  comme  étant  défedueux  »  condamne  ledit  du  Val  en  deux  livres  d'amende ,  &  aux  dé. 
pens  :  d'une  autre  Sentence  du  huit  Décembre  ndl  fix  cens  dnquarrte-denx ,  rendue  entrelei^ 
dites  deux  Communautez  des  Vinaigriers  ,  &  Grainiers ,  qui  ordonne  prôcifémcnt  que  lefdiîi 
Vinaigriers  viliieront  dam  la  Halle  &  Marchez  publics  la  G'raine  de  Sénevé  ,  &  leldiis  Jurez 
Ôrainiers  vifiterou  feiliement  dans  les  boutiques  de  leurs  Maîtres  de  leur  Métier ,  le  Sénevé 
qu'ils  expoferont  en  vente,  pour  voirs'iieftbon& loyal:  d'une  autre  Sentence  du  fept  Septem* 
bre  mil  lept.cens  deux  ,  entre  lefdits  Jurer  Vinaigriers ,  &  la  femme  da  nommé  Bergerat , 
faut  la  niarcliaiidifc  de  Grainetière  ,  1*^-  Marie  de  Vietuie  Maitreire  Crarniere  ,  &-  les  Jure^  de 
ladite  Communauté  defdits  Maîtres  Grainiers ,  qui  ordonne  l'exécution  des  Statuts  &  Rcgle- 
jnens  de  la  Communauté  defdits  Maîtres  Vinaigriers ,  &  condamne  ladite  de  Vienne ,  pour  y 
être  contrcvenuë ,  en  fix  livres  de  dommues  &  intérêts,  de  aux  dépens  }  fiât  défenfes  aufdits 
Grainiers  d'enchérir ,  ny  acheter  lefdîtes  Graines  de  Sénevé  &  Pbuivîré  avant  Ffieure  de  midy  ; 
enjoiiu  ."vux  Forains  qui  feront  venir  defdites  Graines  ,  de  l'apporter  à  leur  arrivée  -à  la  Halle, 
&  de  tenir  leurs  facs  ouveru ,  pour  que  la  délivrance  en  foit  faite  aufdits  Maîtres  Vinaigriers, 
lefquels  font  maintenus  dans  la  lilierté  d'aller  en  campagne  acheter  defditn  Graines ,  confomté- 
iDcnt  à  leurs  Statua  :  d'une  auue  Semence  du  viqgt-un  Ao(kt  mil  fept  c«u  trois ,  qui  fait  dé- 
fenfes à  ladite  femme  BeTgeratd*idIer  le  matin  lotir  lefditesGraines  ,  fauf  à  y  aller  i'aprcs  midy 
aprci  la  fourniture  defdits  Vinaigriers ,  &  autres  pièces  des  Parties.  Nous  ,  fans  que  les  quali- 
tez  pui Lient  nuire  ny  préjt>4tciec  aux  Parties ,  après  avoix  ouy  les  ûeo»  duKoy  «n  leurs  coo- 
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cT-iGom  ,  &îe»  Parties  en  Jeu»  demande»  ,  &  dcfcnfes  :  Difonsqup  lis  Statu»,  Atrêt^Rigle* 
mens  feront  exécutez  î  8c  en  confecpience ,  que  Ie$  Vinaigriers.pariick  de  Foreftier ,  Teiont main- 
tenus &  confervez  ,  conforméiufin  à  Uiirs  Statuts,  dans  ie  droit  de  faire  votir  dans  leurmaUbU 
les  Graines  de  Sénevé ,  &  Poulvie ,  tant  au>delà  quVndeÇi  des  vingt  iieuës  de  Parts  :  com- 
tne  atilli  qu^  anfoiK  le  droit  exdufif  à  tous  annres ,  d'kdieter  fur  le  carreau  de  la  Halle  lerdr. 
tes  Graines  avant  midy  :  &  pour  relies  qui  arriveront  .-.prci  midy,  lefdites  Parties  de  Fordlicr  . 
auront  une  heure  de  préférence  ,  à  compter  du  mointiu  de  l'arrivée,  pour  faire  leurs  vifites 
&  achat  :  flt  après  ladite  lieure  de  midy  paUee,  &  l'heure  de  prcferenoe,  permettons  aux  parties 
de  Pillon  de  s'en  poarvotrr  Maîmenons  les  parties  de  Forcâicr  daas  le  droit ,  de  faire  fa  vifite 
^kfiiitcs  Graines  fitr  ies  orreinx  de  la  Hane  ,  &  depercevoir  le  droit  de  quinze  deniers  par 
fcpticr  ,  conformrmcnt  à  leurs  Stituts  ;  fie  lefdits  Jurez  (irainiers  vifiteront  celles  dciciites  ihiTi- 
chandifes  qui  appariicndroni  aux  Maîtres  de  leurdite  Communauté  dans  leurs  mailons  :  Au  lur- 
plus  ,  le  lotilFement  fera  fait  entre  les  Vinaigriers ,  en  confomaité  de.  UOtfe  Sentence  de  mil  fept 
ceas  deux  i  4t  àiVgard  du  noauné  do  Ciiateftu  Maître  Otaimdr,p«ycra  aux  parties  de  ForeAier 
quinze ticniect  otr  chaque  feptier  defdites  Graines ,  &  les  marchandffesluy  demeureront  ;  Se 
iwt  le  furplus  aes  autres  demandes  &  comefbttons  des  pariici  ,  avon^  inis  les  parties  hors dè 
Gïur  &  de  procès  ,  dépens  compenfez  ;  ce  qui  fera  exécute,  nonobiluiit  oppofiiions ,  ouappei- 
lllioas quelconques  ,'  &  fans  prOjudice  d  icellesî  en  témoin  de  ce  ,  Nous  avons  fait  fceller  ce* 
Ptefentes.  Ce  fut  fait  &  donné  au  Chàtclei  de  Paris  ,  par  MelHre  Marc-René  de  Voyer  de 
Plaulmy ,  Chevalier ,  Marquis  d'Argepfon ,  Confeiner  du  Roy  en  fes  Confeils ,  l  ieutenain  Ge- 
nrral  de  Police  do  la  Ville  ,  Previuc  ,  &  Vicomte  de  Paris  ,  tenant  le  Siège  ,  ce  viiii;t-lix  Juin 
mil  fept  cens  quatorze.  Collaiionnc.  Signé,  Taeditsau.  Scellé  le  deux  Juillet  mil  f«3t  ceiu 
'ipauutt.  Signé ,  DBCHAMSAULt. 

L'O  U I S  par  lu  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Fraiice  &  de  Na%  arre  :  Au  premier  des  HuilTiers  de    XX  Vf. 
n  ire  Cour  de  Parlement ,  ou  autre  notre  Huilîier  ou  Servent  fur  ce  requis  :  S^avoir  faifons ,  14.  Dtcm- 
Que  le  jour  &  datte  des  Prefentes ,  comparans  en  nptredite  Cour  les  Jurez-Gardes  de  la  Corn-  ire  1715. 


Fcqnrtc  ^\\  vin^t-quatre  Janvier  lyirt.  d'une  part  ;  &  les  Syndic ,  Jurez  &  Communauté  dei  preffkrer , 
Maures  Vinaigriers- Verjutiers-Moutardicrs  de  cette  ville  de  Paris ,  intimez  &  défendeurs  :  El  Ptmlre,  1^ 
«ntre  lefdits  Fruitiers-Oransers  &  ledit  tatdle,dci^deurs  en  Requêtedu  trente  Juillet  1715.  étbe»  m 
&  lefdits  Vinaigriers  dcfeiideurs,  d'autre port:  Vû  par  notre  Cour  la  Sentence  renduë  par  le  Mn'Ac. 
Lieutenant  General  de  Police  du  Chàtelèl  ,1e  vingt-fept  Août  171^.  par  laquelle  en  ce  qui  cou- 
cerne  la  première  faifie  des  verjus  en  quellion  ,  faite  en  l'année  1709.  les  Parties  auroient  été 
mifes  hors  de  Cour  ,  dépens  à  cet  égard  compenfez  ;  &  failànt  droit  fur  la  dernière  faifie  faite 
fc  irbii  Septembre  1714  lur  ledit  Latelle ,  de  deux  demi-muidi  de  verjus  en  vuîdarge  ,  d'en- 
viron moitié  chacttn ,      deux  demip^ueUes  de  verjus  en  grain  prêt  à  crrafer  ,  enlcmbledes 
pre(T<»irs&  marcs  memionnez  en  ladite  faille ,  fans  avoir  Ogard  à  l'intervemioa  &  demande  def- 
dits  Fruiticr^-CIraii^or*  ,  ordonné  que  les  Statuts  ,  Sentences ,  Arrêts  &  Regiemens  de  la  Com- 
BMinauté  des  Maures  Vinaigriers  leroieru  exécutez  j  &  en  conTequence  »  ladite  ùîsi^  auroit  été 
xleeCarée  bonne  &  valable  ,  ordonné  que  les  chofesfaifiesreroient&deroenieroient  confifquées 
an  profit  defdits  Vinaigriers,  fors  les  prelfoirs  &  ullancilsdudit  I.atclle  qui  luy  feroiem  ren- 
dus ,  à  la  reprefentaiion  defquelles  chofes  faîfies ,  les  Gardiens  feroicnt  contraints  i  quoy  fai- 
fant  déchargez  ,  &  après  que  ledit  Latelle  auroit  déclare  que  les  verjus  failis  n'ctoient  plus  en 
nature ,  ledit  Latelle  auroit  été  condamné  payer  le  prix  defdits  veriiu  aufdiu  Vinaigriers  fui- 
Vant  llipprédaiion  «r  èSiaiatioi)  qui  en  ferou  faite  fur  le  prix  qu'ils  valoient.Iofs  defdites  fâifies 
par  Fxpcrt^  ^  gens  à  ce  connoillans  ,  dont  les  Parties  conviendroicnt ,  finon  nommez  d'Office; 
dt  fenfes  audit  Latelle  &  aux  Maîtres  de  leur  Communauté ,  d'acheter  des  verjus  pour  preflurer 
vendre  &  débiter  à  l  uvenir ,  ny  eiuic'nrendre  fur  la  Communauté  defdits  Vinaigriers ,  à  peiné 
d'amende  &  de  confilcation  i  &  attendu  la  contravention  coHunife  par  ledit  Latelle ,  condamné 


«n  ronslei  dépens  folidaitemwit  avec  leTdits  Fniitiersehvers  lefdits  Vinaigriers  pour  tous  dom- 
Aiages  &  intérêts  ,  Se  qu'il  feroit  fait  mention  de  ladite  Sentence  fur  le  Kei;ilfre  de  la  Communau- 
té defdits  Fruitiers-Orangers.  La  Kequne  élc  demande  defdits  Fruitiers-Orangers  du  14.  Jan- 
vier 171 5.  à  ce  qu'il»  fullent  reçus  oppofans  à  l'Arrêtdù  14.  May  lô^i.  portant enregiftrement 
des  prétcnditt  Statut;i  de*  Vinaigriers  ,  en  ce  qui  jpûavoit  feulement  leur  nuire  &  préjudicier 
*  être  tiré  i  confèquet^ce  contre  feTdits Fruitrers  parfefdits  Vinaigriers.  Arrêt  du  ji.  Janvier 
171(5.  par  lequel  fiir  l'appel  les  Partie^  nuruien:  été  appiiiuccs  au  Confcil ,  <*ît  fur  l'oppofition  & 
demande  en  droit  8c  joint,  joint  les  luis  de  iiou-recevoir  defdits  Vinaigriers.  LeatUfenfics  dea 
Fruitiers  au  contraire.  Caufes  &  moyens  d'appel  dudit  Latelle  &  defdits  Fruitier»  du  6.  Février 
l^l6.  Requête  defdits  Vinaigriers  du  ai.  dudicmoisde  Février  ,  employée  pour  réponfcs  à 
IcamTe  d'appel.  Réponfes  deTdiCs  Vinaigriers  du  ro.  dudit  mois  de  Février  ,  employées  pour 
lins  de  non- recevoir.  ProduAions  des  Parties.  Contredits  dudit  Latelle  &  defdits  Fniitiendll  ■ 
17.  Juin  17I6.  Kcquétes  defdits  Vinaigriers  des  jo.  Avril  &  5.  Juillet  l^l6.  employées  potltf" 
contredits  &  falvaiions.  Produdion  nouvelle  deldits  Vinaigriers  ,  par  Requête  du  19.  Avrif 
.471*.  Coocreditt^dit  Lweiledc  defdits  Fruitiers  du  18.  Juiiict  auditan.  Requête  dcftlir.  Vi- 
naTjRiers  du  )o.  Juillet  rf\6.  employée  pour  falvations.  Ptodudion  nouvelle  dudit  Latelle  Se  ■ 
defditi  Fruitiers,  par  Requête  du  10.  Juillet  1716.  Requête  defdits  \inaigriers  du  4.  Août  au- 
dit an ,  employée  pour  contredits.  Produdion  nouvelle  defdits  Fniitiers ,  par  Aequêie  du  aot 
Juillet  audit  an  1715.  contenant  demande  ,  à  ce  qu'Ade  leur  fât  donné deoe  qu'ils  articd- 
Joient  &  roettoient  er»  isâl  qu'ils  étoient  en  polTelTion  depuis  plutknirs  ficelés  ,  de  vendre  du 
verjus,  tant  en  gros .  qu'en  déuil ,  ies  Marchands  Epiciers  de  vendre  du  vinaigre, &  les  Maîtres 
Onddina  «la  verjus  «  de  lafieUe  pefleffion ,  ea  ce»  dedcni  deia  part  des  Vinaigriers ,  ilt 

offiroient 
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ofTroicnt  <Jc  faire  preuve  devant  tels  Confcillcrs  ,  c\  dans  tel  xaBm  qo^fi  pbiroît  à  notreJittf 
Cour ,  fauf  aux  Jurez  Vinaigriers  de  faire  preuve  du  contraire,  u  bon  leur  femUoii  ,  ie  tout 
dans  le  temps  de  TOrdonnance  ,  pour  Tenquête  faite  -êc  lapportcc  ,  être  ordonne  ce  que  de 
raifon  ,  &  qu'Aâe  leur  fût  dotmé  de  Vtmfiay  pour  écihnce»  &  produâion  fur  ladite  deman- 
de j  fur  laquelle  Requête  auroii  été  m»  rar  M  demande  en  droh  joint &  A  de  de  l'empioy. 
Requête  dcfJits  Vinaigriers  du  6.  Août  1716.  employée  pour  contredits ,  fins  de  non-rccevoir, 
défenfes  ,  crriturcs  &  production.  Production  nouvelle  ciefdits  Vinaigriers,  par  Requêiedu^ 
Août  1716.  Kequctc  defdits  Fruitiers  du  7.  dudit  mois  d'Août  ,  employée  pour  contredits. 
Bequête  dcfdits  Vinaigriers  du  onze  dudU  mois  d'Août ,  employée  pour  falvations.  Produâion 
nouvelle  de'.dits  Vinaigriers  du  on?e  dudît  mois  d  Août ,  employée  pour  falvations.  Produâion 
rouvclic  dcCdits  Vinaigriers  ,  par  Requête  du  7.  Août  1716.  fcrvant  de  plus  amples  défenfes. 
Bequcte  defdits  Fruitiers  du  11.  dudit  mois  d'Août ,  employée  pour  contredits.  Requête  def- 
dits Vinaigriers  du  31.  dudit  mois  d'Août ,  employée  pour  fanrttîoiw.  Prododion  noureile 
dudit  Latelle  &  defdits  Fruitiers  ,  par  I^equcte  du  26.  Août  jjtô.  Requ  te  derdus  Vinai- 
griers du  3.  Septembre  audit  an  ,  employée  pour  contredits.  Produdion  liouvelle  dcldiu 
Fruitiers,  par  Requête  du  1.  Décembre  <7i6.  Reciuète  defdits  Vinaigriers  du  4.  dudit  mois 
de  Décembre ,  employée  fxiur  contrediu-  Conclurions  de  notre  Procureur  Cicneral ,  Tout  joint 
Acconfideré  :  NOTR  EDITE  COUR  fàifantdfoit  furletout,  fans  s'arrêter  aux  oppofi- 
t'r  irii  (!fir;inLlL's  defdits  Fruitiers-Orangers ,  portées  p.Tr  leurs  Requêtes  des  14.  Janvier  & 
30.  Juillet  dernier ,  dont  elle  le&  a  débouté  ,  a  mis  iS:  met  l'appellation  au  néant ,  ordonneque 
ce  dont  a  été  appcUé  fortira  ellet  ,  condamne  lefdits  Fruitiers-Orangers  &  Lat^e  en  IVuneiw 
de  de  douze  livres ,  &  aux  dépens.  Si  te  mandons  ie  pdcefent  Arrêt  mettre  i  execuiîou  fekn 
fa  fonne  8c  teneur  ;  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Donnée  Paris  en  nottedite  Cpor  de  hx< 
lement  le  c{-t:>i<:)r 'c  Décembre  l'an  de  grare  mil  fept  Ceiufeizej &deilOUie  R€SlieIedeiDti6> 
me.  Par  la  Chambre  ,  D  U  N  O  ï  E  U.  CoUaiionné^  "  . 


ciHAPITRE  IL 
D«  P&tkkn, 


•               T*Ay rapporte  cy-devant  tous  tes  faits  hillo-  lV>n  les  ctioit ,  êc  que  ceux  qui  les  portoient  i< 

*J  riques  qui  concernent  les  Pâttders ,  &  j'ay  tar  leun  épaules  s^ppetloient  (^eîiophores,Oa'  'i> 

remonte  jufques  aux  tenijis  les  plus  recidez  blieurs ,  o\i  porteurs  d'Oubliés. 

m  V.  KMne  I.  pour  établir  l'antiquiiL  de  leur  profeflion,  com-  Nous  lifonsdans  le  même  auteur  que  Lincéc 

li'.  ».  iit.1.  ment  elle  êtoit  alors  exercée ,  ce  qui  en  a  été  de  Samos ,  dans  Ton  Epître  à  Dragoras  ,  fait 

ch.  7«         depuis  retranclié ,  ou  corrigé.  '  J'ajoûteray  feit-  mention  d'un  pain  qui  le  faifoit  i  JUiodes ,  a^ 

fement  icy  ,  pour  Pintelligence  des  Reglemem  faifonné  de  mid,  &  d\m  gbât  fi  agréaMe , 

qui  concernent  l'ordre  &  la  difciplînc  de  leur  qu'il  donnoît  delVippctit  &  contraîgnoit  mê- 

commerce  ,  qu'il  y  a  cû  de  tout  temps  deux  me  d'en  nunger  après  un  grand  repas  .  quand 

diflTerentes  fortes  de  Pàiiciers  ,  les  une  nom-  on  feroit  raiuiîé  d'autres  alimens  ;  ciu'il  étoit 

nez  Pâticiers  Oublaïccs,  &  ia  aunes,  Piti*  cnBn  plus  exceUent  que  celuy  d'Athènes  ,  le 

ciers  de  Patn-d*Epice.  meilleur  pain  de  la  Grèce.  *  On  ^omioît  allés 

Atlienée  rapporte  d'Ariiloplinncs  Se  de  Plie-  dans  ccttedefcription  notre  pain  d'Epice.  L'un 

référâtes  ,  que  dans  l'ancienne  Grèce  il  fe  fai-  &  l'autre  de  ces  deux  fortes  de  Pâticiers,  font 

foit  utic  cfpece  de  pain  entre  deux  fers  chauds  encore  en  ufageparmv  nous,< 

fur  le  feu ,  Se  qu'on  les  appelloit  Obalias ,  parce  dans  les  pièces  luivantes. 
que  l'on  en  pouTott  avoir  poux  une  obole ,  que 


T. 


PREUVES 

ATOl^S  ceux  qui  ces  prcfentes  Lettres  verront ,  Regnaut  Bar^u  ,  Garde  Je  la  Prerofté 
I  de  l'aris.  Salut.  Nous  faifons  favoir  que  pardevant  nou^  \  inJreiu  le  commun  des  OubIa\  ers , 

jtmmtsùi-  ^^«-''^'■cs  •î''  vallcts  d'oublayerie  de  la  ville  de  Paris  ,  &  lecognurent  qu'il  avoirnt  faite  cette 
iMt  du  l'A'  Ordenance  de  leur  meflier ,  &  accorde  pour  le  prouRt  de  la  ville  de  Paris ,  en  la  manière  qui 
tu  ntOi^-  s'enfuit.  C'cll  alTavoir ,  que  quiconqucs  vodt  edre  Oublayer  en  la  villede  Paris ,  élire  ie  peult 
bUcux.  quiitcinent  franchement  pour  qu  il  fachc  faire  le  melHer  ,  é^c  qu'il  ait  de  cpioy  ,&  que  il 
garde  les  Us  &  les  Couilumesdu  mcUier ,  qui  lex  fom.  Nuls  de  ceulx  du  meilier  cielfufdits, 
ne  pevent,  ne  ne  doivent  tenir  ouvrier  ,  quelque  il  foit,  feii  ne  fait  i.  millier  de  nuilles  1« 

I'our  au  moins  ,  ne  ne  pevent ,  ne  ne  doivent  tenir  ouvrier  nul ,  pour  que  il  fâchent  qu'il  Ibit 
loullier  Nuls  des  Meures  du  meflier  delfufdit ,  ne  pevent  ,  ne  ne  doivent  faire  porter  nuilIcs 
à  vendre  en  la  ville  de  l'aris  ,à  famc  nulle  ,  fe  elle  n'eil  ouvrière  du  n^ftier  delTurdit.  Nuls 
des  Mellres  delTuidits  ne  pcvetu  ,  ne  ne  doivent  fortraire  autrui  aprentis  ,  ne  autrui  fergeM 
pour  que  il  le  fâche.  Nuls  des  Mellres ,  ne  des  Mellres ,  ne  des  Ouvriers  du  mellier  deiTuAlit, 
ne  pevent,  ne  ne  doivent  jocr  aux  de/  à  argent.  Nuls  des  Meftres  ne  pevent,  ne  ne  doivent 
prendre  nul  aprentis ,  nuls  à  moins  de  cinq  ans.  Nuls  des  Mellres  du  mellier  ne  pevent  .  ne 
ne  doivent  acheter  aubims  de  Confrairic  ,  ne  d'autres  lieux  ,  ne  mettre  en  euvre,  ne  faire 
en  mellier  nul ,  fe  il  lu-  font  de  bons  nrux  &  de  loyaux  ne  pevent ,  ne  ne  doivent  les  \lcf- 
tres  ,ne  les  Mellres ,  ne  les  Vallew ,  donner  que  deux  gauti'res  pour  un  denier  ,6c  huit  baiiom 
poux  un  denier  bon»  &  loyaux  «&meiiaUet.  Nul»  de*  Mdltes,  ne  do  omnicn  du  mellier 

defliifilit 
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delTurdit  ne  pevent  ,iie  ne  doivent  aller  chez  Juif»  pour  meftier  vendre.  Quiconques  mef^ 
^roidra  en  aiican  des  articles  deflUTdit ,  11  payerti  )o.  f6«s  d^imende  au  Roy  toutes  (es  foi* 

'qu'il  en  feroit  repris.  Et  ell  all'u'oir  que  M^'llres  du  mellrer  deirufdit  doivent  à  leurs  vallets 
deux  deniers  pour  toutes  les  nuits  qu'il  dciaudroin  de  bailler  Icurdit  meftier,  &  îi  vaUeV 
doivent  aux  meHiers  il.d.  pour  tomes  les  fois  qu'ils  dcfiaudront  de  porter  leur  meftieï  * 
leurs  Meftres.  Et  Nous ,  i  la  requcftc  des  Mellres  &  des  vaileu  du  memer  deiTufdit ,  par  Tac- 
oott  de  ixMis  &  de  euls ,  avons  eftahly  pour  garder  le  Aieflier  deflbfdR ,  OniHaume  le  Breton 
ific  Jelian  le  Bourguignon  ,  tous  deux  ( iuhlaycrs ,  lefquicx  deux  Preud'Fiommcs  defriifdits, 
noda  doîveht  faire  all'avoir  fi  comme  il  le  jurèrent  fur  laints  ^  toutes  les  mcljpreniures  nui  fe- 
lom  fiiite^  0  1  meftier  deirufdit, povtr  qu  il  k-  Tachent  au  {dttftofl  qu'il  pouront.  Et  eff  a(ià> 
voir  que  nuls  des  MeAresdu  melliicr deirufdit, île pcvent ,  ne  ne  doivent  porter  meflier  nul 
-d*oublayerte  pour  EgHfe  ,  nulle  (quelle  que  elle  foît.,  ne  ne  pevent ,  ne  ne  doivent  faire  alTaire 
xnefticrnul  ,  qui  appartiegne  à  oublaj^eric ,  à  iourdc  Fefte  ,qiicle  qa'cHc  f  jit  ,  fe  ce  nVP.  par 
fon  Ouvrier;  &  qui  autrement  le  feroit  ,  il  payeroit  vingt  fous  d'amende  nu  Rtn  toutes  les 
Ibis  qu'il  en  feroit  repris.  En  lefmoing  de  ce  Nous  ,  à  la  Rcqucflc  des  Parties  tiefTufdites, 
avons  mis  en  ceftefcript  ie  Scelde  la  Prevofié  de  Paris,  Tan  de  l'IncanHuioin  de  Nofbe 
Seigneur  nul  deux  cens  foixantêidix^aunKïfs  de  May. 

H  ARLES  par  la  gracé  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  Sçavoir  faifons  à  tous  prefens  &  aveAnf:     ^  I*.  .-^ 
Que  ootfime  pour  le  Ueo ,  profit ,  «évident  utilité  de  nous  &  de  noflre  peuple ,  de  nous 
appartiegne  dedifpofer  &  ordonner  des  Ft-fts  ,  MarcIinnJifes  ,  Meftiers,  &  autres  faits  dont  ■^ncirnsSià' 
nos  fubgez  s'entremettent  cliarun  jour  pour  le  l>icn  commun  dx:  fubilcntation  d'euix ,  fi  des  '"'f  ^tsPi' 
ique  par  bon  gouvernement ,  chacun  félon  fon  faid  ,  eliat  &  faculté,  puift  eflie  gaidc  ,  main-  ''««y-Oi»' 
tenu  &  confervéjpar  noeEditSaConflituùons  &  Ordonnances,  roul>s  &  moyennant  IcrqneUes 
ils  &  cliacun  d*eu!ir  poiflèm  ▼ivre&  demontervfi  bonne  iranquillité  &  paix  fonbsnous,  &  *^S^ 
pour  ce  que  les  Maîtres, Ouvriers ^  ^fc  romnnui  du  meftier  d'Oblaycric  de  noftre  ville  de  Paris ,  <mcim  du 
'confors  en  cette  partie,  Nous  ont  par  leirr  luimblefupplicution,  de  nouvel  donné  à  entendre!  ^''■'•'«^rt  > 
que  ou  fait  ,  eftat  &  ouvrages  dudit  mellier  d'Oblayerie  ,  ont  eQéès  temps  palTez  ,  &  font  en>  /•'.»J4' 
"Coie  chacun  jour ,  faites  &  commifes  plufieuis  fauUes  .meTprentures ,  &  offenfes ,  en  ph'incurs 
&  diverfes  manières ,  lefqueHes  il»  ndi»  tfnttih  exprimez  &  derlarez  de  point  en  point ,  qui 
fi  comme  nous  fcmbîe ,  Ik  e'I  alHrz  vraifcanblablciner.t  à  cuiignoilîre  ,  IliPt ,  tournent  ^  &  redon- 
dent  au  vitupère  ,  détriment ,  grant  grief  ,  préjudice  &  dommaige  ,  non  nue  tant  feulement 
du  fait  &  eftat  dudit  niediet,  mais  auiSdu  bien  pnblique  ;  &  combien  que  d^uiciàineté ib 
ayent  eû  fur  ie  fait  &eaat  dudit  meflier  .aucunes  Conftitutions  &  Ordonnances ,  toutes  voves 
j»ùr  piufiears caufës  &  ra}rans,&  eii  eTpecial  an  regrat  ,  du  temps  &  conrtltutions ,  qui  ft 
grandement  font  &  foient  contraires  ^  préjudiciables  ,à  raifon  efpecialeincnt  au  bien'pùHI- 
4^ue,  &  l'cllat  dudit  juelUer ,  demeurer  en  cdl  eflat,  &  que  en  celle  partie ,  n'y  full  Se  foit par 
nous  pouTveude  remède  condecent ,  fi  comme  dient  iceulx  Tupplians,  en  nous  humbleinait 
lequeriois.qnè  ces  chofes  conGderées,  &  que  da  augmentations,  corre«1oTi$  &  adjutatrons 
qu'ils  nous  ont  requifes  leur  eftre  faîtes  &  pintes ,  fur  les  Statuts ,  Conftitutions  &  Ordon- 
nances de  leurdit  meftier,  ris  nous  ont  faite  prompte  foy  ,  &  affermé  icelles  eftre  bonnes  loya- 
les, tre*-uiiles,  &bien  expédient  au  fait  6t  cllat  dudit  meltier,  fans  y  noter,  ptéicndre  OU 
itapi^Olier  aucûné  mauvaiftié,  ou  fraude ,  mais  tant  feulement  pour  confideration  du  bien  a>m-  * 
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vanccs  par  culx  anili  ad  vile/  entre  eulx  ,  d'un  commun  airentement.  Nous  les  chofes  deiTiis- 
dites,  &  chacune  d'icelies  diligemment  attendues  c^-  conliderces  ,qui  nous  femblent  eflre  bien 
jconfonans,  à  raifun  &  de  bonne  équité  au  bien  publique.  EtaulTi  fur  ce  eue  bonne  &  meure 


dt   

ïié  &  déclare  ,  ordonnons  &  déclarons, &  odrpyons  pat  la  teneur  de  ces  PreTehtés, îes  Points 
Ordonnances,  Statuts,  Conftitutions  &  Oblervances ,  fur  tout  le  Ah  &  eflat  dudit  meflîet 
d'Oblayerie  en  icelle  ville  &  fauxbourgs  de  Paris  ,  eflre  tCttUës^  j^éei  &  cSIcnrées  i  cédU 
jour»  perpétuellement,  en  la  manière  qui  s'enfuit  : 

Article   PREursa.  , 

Premièrement ,  Que  nul  ne  puifte  tenir  ouvrorr ,  ne  eflre  ouvrier  en  ladite  ville  de  Paris 
he  ez  fauxbourgs  d'icclic  ,  (e  il  ne  ft,ait  faire  en  un  jour  au  moins  cinq  cens  degraus  oublies'  * 
joo.  de  fupplications ,  &  loo.  d'eftcrcts  dudit  meflier  bons  &  fuflîlans,  &  faire  fa  pafle  pour 
ledit  ouvrage ,  &  auOi  qu'il  foit  homme  de  bonne  TÎe &  ceoommée,  fanscftié  fiouilUexrnb 
■voireflé  teprins  devînin  Uafine,ou  repruche.  .  * 

A  H  T  i  C  I.  B      1 1. 

Uem.  Queferame  qoâie  qu*dIefoit,iiepiiiflèfidcepainà  celdkecn  Ed^ 
puilFe  ponce  aval  h  Ville ,  vendre  ancané  chofe  dudit  meftier. 

Artici-e  III. 

nm.  Que  femme  <Mxgv»tSu»  cftse  iite  demakyiiie        péendte  tpMmh  ditdil 
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Akvicli  IV. 

Jum ,  Que  cbcan  Ouvrier  pallié  Maiflie  dudit  meftier  «  ne  mufle  prendre  que  vn  apprendi 
àtdtempifueillenzplaiia.   '  rr-  * 

AatioliV. 

.  lum ,  Que  nol  ne  puiHè  fortnûre  autruy  aprentts ,  &  ne  fe  puiilè  racLetter  nul  aprenûi. 

Article  VI. 

Item  ,  Que  cîjacon  aprentis  quand  il  fera  loiié  à  fon  Maiftre  nous  payera  cinq  Cob  &cfafl 
fols  à  la  Confiaiiie  dudit  mdlier  ^  a  va  lu  que  fou  Maillre  le  nette  en  bcioiii^ne» 

Article  VII. 

itrm ,  One  Te  Maidre  Tera  tenu  de  faire  fiûre  lecBi  Iouage>aTant  qtfS  DMUe  Hammà»  m 
cuvre,  aux  Maillzes  dudit  indlicr. 

,  A  R  T  I  C  LS     VIII.  ■ 

Item,  Que  cîiacun  diiJît  mcflier  ne  puifl"e  avoir  à  un  paidon^  que  une foumaife ,  à  dcut 
toifes  l'une  deTauue»  &  aulFi  ne  puiflie  porter  aval  la  ville  de  Paris,  fue  petites  Ouiiiies  de 
^9fi€  dm,  ficainwincflieracooiiaiimél^poner  pu  ladite  voie. 

Article  IX. 

Jtm  ,  Que  aucun  Oublayer.ne  puill.ou  doyc  acheter  aucuns  d'oeufs  de  Confrairie,  ou 
d'ailleurs  ne  Faire  ouvrage  dlodny  menier.Te  ce  n'eû  de  bons  &  loyaulx  œufs ,&  que «acnai 
dttdic  mcflîcr ne  puiflè  aller  ouvict  d'iceltty  meOiec*  en  Jhofteb  de  Jw£i«oa  Juifm. 

AKTICZ.B  X. 

>  • 

nm.  Que  aucun  Oïdli^  ne  paift  louer  à  argent  aux  des,  feit  finiIenieittattzeiiUiea« 
en  porwm  fon  meflicr.  - 

AartcLi  XI. 

Itim,  Que  nui  dudit  melUer  ne  puiiTe  racheter  fon  coffin,  que  de  pareil  meflîerqa'îljoueia» 

AATicftaXII* 

Item,  Quiconques  tranfcrefïèra  ,  ou  fera  contre  les  articles  defTiifciits ,  ou  aucuns  d'iceulx, 
il  fera  tenu  de  nous  payer  huit  fois  tournois  d'amende  ^  &  cinq  Ibis  tournois  aux  Maifireadife» 
dit  mettcK jpour  chacane  fois  qui!  en  fera  atteim^ou  reprim. 

Article    XII  I. 

iim.  Et  pour  ce  que  ledit  meltier  d»0ublayer ,  ouquel  a  piuTieurs  ouvrages  &  marclaa» 
eft  bien  dangereux  &  fiibtil  à  apprendre ,  &  que  le  Maîflre  ne  ponmrft  bonnemettt  mont 

trer  ledit  mellier  a  plufieurs  aprentis  ;  &  aulTi  Paprentis  ne  pourroit  bonnement  apprendre 
ledit  meRier ,  au  moins  de  cinq  ans  pour  élire  pailc  Maillre  ,  ne  gaingner  loyaiunent  ia  vie. 
li  eft  ordonné  que  chacun  Ouvrier  paflc  Mafflre  audit  mellier,  ne  pourroit  prendre  ,  ne 
avoir  aprentis  au  moins  de  cinq  ans  ^  &  qui  fera  le  contraire,  ii  nous  payera  huit  fols  dV 
nende  pour  la  première  fois ,  Ôc  quarentelbls  pour  la  ftoonde,  dont  le»  Jcutez  dndh  méÊtt 
ammit  le  quart ,  Se  sll  pcrfcvere  en  la  tierce ,  ottqmiiefeli,  fl  Dous  payent  amende  adi» 
tniiej  dont  iefdits  Jiuez  aiuont  le  quart. 

A&ticieXIV. 

Iten ,  Aucun  dudit  meRier  ne  pourra  tenir  ouvrolier  d'iceluy ,  s'il  n'efl  fils  de  Maillre  jiiffjuei 
adcc  qu'il  eult  fait  fon  chief-d'oeuvre,  &  qu'il  foit  approuvé  fouHifant  par  les  Maiilies  diuUl 
laeftîer,  Ac  ce  fur  pdne  de  ^t  fols  paribi  d'kmenae,  dont  les  Jaier  aaxont  le  qnait. 

AUTICL*  XV. 

/f«»,Que  aucun  aprentis  quel  qu'il  foit,fuppofé  qu'il  foit  quitte  de  fon  aprentiiïage,  où 

Su'il  ait  fait  un  cliiei-d'a.uvre ,  ne  pourra  aller  ouvrer  aiUcurs  que  ez  holleis  des  Ouvrieri 
udit  melUer,  ouez  boiteis  des  Bourgeois',  ou  autres  gens  notables  &  honneftes  de  ladite 
Ville i&  s'a  m  trouvé  avoir  fiitt,  ou  faifant  le  contraire,  il  nous  payera  huit  fols  d^meode» 
^  dont  les  Jurez  atiront  le  quart. 

ArticleXVI. 

Ittm,  Qjn  le*  0«vmn  dudit  néflier  ,apris  ce  qu'ib  aurootiati  lenz  cliie£'d*«ttne«& 

-  Cmac 
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feront  pafTez  Maintes  dudit  melUer ,  feront  tenus  de  tenir  ouvrouez  tout  feparé  cT'autres  mef- 
tiers;  &  s'ils  font  troarez  faifam  ie  contraire,  ils  nous  payeront  iiuit  Ibis  d'amende,  dont 
ieiîlitt  Jnicz  autant  le  quart. 

AftTicit  XVII. 

/(to»  »  Aucun  Oublayer  de  ladite  Ville,  quel  au'il  Toit , ne  pourra,  Se  devra, en  allant  de 
nuit  ansr  tan  mefticc  aval  la  VîUe»  menet  avec  loy  aucun  aune  éttanger,  fui  la  peine  au* 
deffiis. 

AiiTtcia  XVIII» 
item  ,  Que  le»  Oublayer»  de  ladite  ville  de  Paris  f\  des  fauxbourgsdScelIe ,  qui  s'entremet- 

jtoifea 

:  j>lus,  pour  eTchevez  aux  pcriTs  &  inoonveniens  qui  s*cn  pourraient  enfuir^  &  ce  «ir  lea 
jeue»  fuedeffiisi 

AJR.TIC1E  XIX. 

AgM^Qne  mena  dorefnavant  ne  vende,ne  eipofeai  vme  ^fam  à  diantez  en  ladite  ville 
.  &  fitœdboûrgs  de  Parts  ,  en  quelque  lien  îcduy  pafn  ah  tÊt  fait ,  foie  I  Paris ,  on  ailleurs  ,  juf- 
Xj^aei  adce  tgHSL  JBt  c(lc  &  foit  viiîté  par  les  MaiHres  dudii  meflier  ,  &  ce  (\ir  ladite  peine  ,  à 
appliquer  contme  defTus.  Pour  toutes  iefquelles  Conllitutions ,  Ordonnances,  Ldiis  &  Obfer- 
vanoes  deflnfdites^  &  chacune  dHcelles  garder  &  accoinplir  en  entier  de  point  en  }K>int  : 
Nous  avons  ordonné  &  ordonndns  que  fur  l'Etat  dudit  meflier ,  foient  par  le  opnunun  d'iceluy 
elleus  chacun  an ,  ou  autrement ,  deux  ou  plulîeurs  perfonnes  notaUes  dudit  meflier ,  bien  ' 
recongnoiflans  en  ce,  aufquels  fera  commilc  hi  congnoilfance  &  vilîtation  fur  ledit  meflier. 
&  afin  que  ycellcs Ordonnances  foient  plus  entièrement  gardées ,  Nous  voulons  &  ordonnons 
par  ces  nefmes  Lettres,  que  chacun  dudit  meflier  qui  par  lefdits  Jurez  ,  ou  autremeiit ,  fe 
trouve  tianfgreflêur  ,  ou  âùfiuu  le  contraire  des  Points ,  Articles ,  &  Ordonnances  deirufdites , 
&  pour  lani  de  fois  qu'il  (cra  trouvé  délinquant ,  nous  paye  &  foit  contraint  de  payer  vingt 
fols  toiirnoti  d'amende  ,  &  cinq  fols  tournois  aux  Nljilîrci ,  .Iiire-f  &  Gardes  dudit  mertier  qui 
lots  feront.  Si  dosnons  f.n  mandement  ,par  ce»  Freientesau  Prevoll  de  Paris, &  à  tous 
nos  autres  Julliciers  &  OfTicien  ptefens  &  à  venir,  ou  à  leurs  Lieuxtcnans,  &  à  l'un  d'eulx  , 
fî  comme  à  iay  appartiendra,  que  nos  prefentes  Ordonnances ,  Statuts ,  Points  Se  Articles  def- 
fufdits  ,  &  tout  le  contenu  en  ces  Lettres  ,^cent  publier  &  enregillrer  en  nollre  Challelet  de 
Paris, &  icelles  entériner ,  garder ,  ai  cuinpîir  &  obferver  de  point  en  point ,  jouxie  leur  pure 
A  pleine  forme.  En  faifam  yceulx  Supplians  &  leurs  fuccelleurs  dudit  melliet  perpétuelle^ 
•nent,& à  toujours  joiréic  uferdenoflre  prefeme  Grâce  ;  Ordonnance j  Déclaration  &  Oâroy, 
fans  pour  ce  aller  dire, faire  ou  venir, ne  fouffirent  ellre  fait ,  allé^ou  dit  aucune  chofe  au 
<:ontraire,  en  quelque  manière  que  ce  foît.  En  impcfamau  contrafrede  ce  perpétuel  filence 
à  noiîre  Procureur  prefent ,  &  à  venir.  Et  alin  que  ce  foit  ferme  chofe  llable  à  loiiiaur'.  ,  n  :.us 
avons  fait  mettre  à  ces  Prefentes  nollre  fcel,  fauf  en  autres  chofes  nolire  droit  &  l'autruy  en 
toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  d'Août,  l\in  de  grâce  n^cé.  &  de  nollre  règne  le  vingt-lucié- 
me.  Ainfi  figné  fur  le  ploy  de  la  inai|^  dernière.  Par  le  Roy  ,  Mcllîre  Jacques  de  Bourbrâ» 
le  Sire  de  Montenay  ,  Mcflïre  Jean  de  Chandirilliac ,  &  autres  prefens.  J.  de  Rommes. 

A TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  :  Ambroife  Seigneur  de  Lorc  ,  Baron  |jr 
d'Ivry  ,  Chevalter  ,  Gnlfeiller  ,  Chambellan  du  Roy  ,  &  Gardede  la  Prévôté  de  Paris  ,  4. 

CominilTaire  c'^c  Réformateur  gênerai  ,  donné  Se  député  de  par  le  Roy  notre  Sire  fur  le  fait  de  [^^^ 
la  Piilice  &  gouvernenwnt  delà  ville  de  Paris  ,  &des  Mefliers  eflans  en  icelle  ,  Salut.  Comme  Sentence  4é 
vous  ayans  elle  &  foyons  deucmcnt  &  foutTifamment  acertenez  ,  tant  par  la  complainte  d'au-  Polue  ih 
cuns  Bourgeois  &  Habitans  de  la  ville  de  Paris ,  comme  autrement ,  que  fur  le  fait  du  Meflier  châtelet  de 
des  Pïftîciers  de  cette  ville  de  Paris ,  ont  eRé  ou  temps  pailè ,  &  font  encore  faîtes  &  commi-  pj^^^ 
fes  plufieurs  faultcs  ,  mefprcnturc^ ,  i^c  déceptions,  ou  préjudice  du  peuple,  &deIachofe  pu-  Contnu- 
bliquei  &  au  moyen  defqueiles  faultes  Se  mefprentures  fc  pevcnt  &  pourroient  encourir  plu-  nMié  dtt 
lieurs  inconveniens  es  corps  humains  des  perfonnes  qui  uferoientdes  Partez,  Tartes,  Taie-  Maîtres  Pi» 
naoufes ,  Buiirolles,  &  autres  leurs danrées  de  leur  Mellier  dePailicerie  :  S^avoir  fa  i  son  s,  tiŒert  rnn. 
que  Nottsdefiransde  noarepovoir,pourvoir  au  gouvemetnent  de  la  Police  de  cette  ville,  qui  lenantur- 
«l  la  ville  capitale  de  re  Royaume  ,lS:où  toutes  autres  villes,  ont  prins  Se  prennent  exemple, 
pour  le  bon  gouvernement  qui  tousjours  a  ellé  mis  fur  le  fait  de  la  Police  &  des  Meliicrs  <Sc  (uu  puirié 
naatchandires  d'icelle  ville  :  Et  voulans  pourvoir  aux  inconveniens  qui  fe  peveni  &  pour-  petke^  ' 
roient  faire  &  commettre  ou  MelUer  des  PalUciers  de  la  ville  de  Paris,  &  ès  ouvrages  d'ice-  gotnente- 
luy  ,  par  ladéfiberadati  des  Advocats  &  Procureur  du  Roy  nolhe  Sire  ou  CbaHelet,  &  d^n-  jm^t 
très  Confeillers  dudit  Seigneur  ,  Se  mefmement  à  la  Requelle  &  en  la  prefence  ,  ou  con fente-  mcfiier. 
ment  exprès  des  perfonnes  cy-aprcs  nommez  ,  tous  Pafliciers  de  ladite  ville  ,  &  faifansla  grji-  Lnreptrt 
gneur  :  Et  comme  toute  la  Coinmunautè  du  ^eflier  defdits  Pafliciers  ^c'ell  alfavoir  Matliieu  ^etlefèeoiii 


les  Statuts  &  Ordonnances  qui  s'cniui  vent.  Et  premièrement,  que  dorefnavant  aucun  ne  pour- 
ra tenir  ouvroir  de  Pallicier  à  Paris ,  s'il  n'ell  tefmoigné  à  Monfîeur  le  Prevoll  de  Parts  paf 
les  Gardes  &  Ouvriers  dudit  MelUer ,  etlre  Ouvrier  de  Ixïnne  vie  te  honnefleconverfation| 
lâm  aucun  vilain  reprouche.  Jtem,  Que  nuis  Ouvriers  dudit  Melfier  ne  pourront  faire  paflet 
decbars  feurefemées, ne  puantes ,  fur  peine  de  dix  Cci$  pec^sdtoende  ,  moitié  au  Roy .  Se 
Tmt  m,  Nnnij  moitié 
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fn^fMA  aux  Jiire7  dfutîît  mcflier. //ctb  ,  Qucaiicun  duiVn  MeHlcr  ne  pourra  Taire  jaAez grands, 
ne  pedtt,  de  quelque  prix  que  ce  foie ,  fe  ils  ne  font  faits  de  ixinnes  chars  ,  ou  de  bon  potilbn 
non  corrompus ,  pour  ufer  a  corps  humain  ,  fur  ladite  peine.  Jtm  >  Au/Ti  ne  pourront  faire 
fl.Hinc/  de  lait  tourné,  ne  ef<  refmL' ,  ne  les  tartelettes  ,  que  de  bon  fromatge  ,  pour  plufieurs 
ijitunveniens  qui  s'en  pourroient  enfuivre  ,  fur  ladite  peine.  Inm,  Ne  pourront  faire  tartes 
lie  tartelettes  de  fron^iges  crcrcmez ,  moifis  ,  ne  puaiis  ,  fur  ladite  peine.  Item  .  Ne  pourront 
iccux  Palttcîer»  faire  rin(bUes  de  porcs  feurefeiné ,  mais  les  feront  de  bon  veau  ,  ou  de  bon 
porc  ,  ou  d^ntres  ckm  ét  bonne  toy ,  &  de  Bonnei  mixiont ,  &  fi  ne  les  pourront  garder  que 
le  jour  que  elles  feront  faites  ,  ou  le  lendemain  ,  potirven  que  elles  foient  bien  cIpicLLs ,  &  non 
autrement,  fur  ladite  peine.  Ifo» ,  Que  aucuns  Ouvriers  dudit  Mellier,  ne  pourront  faire 
peliez  «  rinfolles ,  ne  quelconque  autre  ouvrage  dudit  Mtllier ,  dechars,  oupoidbn  puantes, 
OU  corrompues ,  furprinedlcduvouvraige  eflre  ars  devant  l'iiollel  d'icduy  qui  llaura  fait| 
&  de  telle  amende  qne  Jnftiee  amteta.  Ami,  Que  nab  dudit  MeAierne  pourront  acheter 
aucuns  oeufs  de  Pefles  ou  de  Confrairies  pour  faire  leurdit  Meflier  ,  mais  feront  tenub  de  faire 
leuidfa  ouvraige  de  bons  œufs  ,  loyaux  &  marchans  ,  fur  peine  de  dix  fols  d'amende  ,  à  ap> 
pliqner  moitié  au  Roy  ,  &  moitié  à  U  Confrairie  dudit  MelUer.  Item  ,  Que  lefdits  Palliciers  ne 
pouiiontexporer  en  vente  pallez  recbaufTez,  fur  ladite  peine,  /rm.  Que  nui  dudit  Adeflierne 

gïurra  porter ,  ne  faire  porter  parmy  les  taTernei ,  petits  paflez  d\m  Uanc ,  dariolles ,  ou  rrn- 
Iles ,  Il  on  ne  les  envoyé  quérir  ,  fur  ladite  peine,  liem  ,  Que  lefdits  Ouvriers  dudit  Meflier 
ne  pourront  avoif  que  deux  Apprentis  pour  apprendre  ledit  Meilier;  &  ne  ieront  teimsieC 
dits  Apprentis  de  rien  payer  d'entrée  oudit  Meltier  ,  &  pourront  lefillts  Ouvriers  dudit  Mi. 
tier  tenott  ouvioiis*  svoiriel  nombre  de  Varlettgui  leur  plaira,  pour  leur  aider  en  leur  be- 
fon^e  dudh  Medier ,  fur  ladhe  peine  Ittm ,  Que  lefdits  Ouvriers  dudit  MeAier  tenant  ou. 
.   vroirs  ,  ne  pourront  faire  traire  les  Apprentis  l'un  de  l'autre  ,  fur  ladite  peine.  Item  ,  Aullitie 
pourront  fortraire  les  chalans  l'un  de  l'autre ,  ne  porter ,  ne  envoyer  mellàiges  ,  ne  cedulles  i 
cette  Bn.  Item  ,  Que  les  femmes  vefves  dudit  Mellier  joifonc  dudit  Mefiler  durant  le  temps  que 
elles  feront  vefres  ;  &  n'eft  point  noflre  intention  «  qi»  fUt  \m  waytn  de  ces  Ordonnances  les 
Oublayers  &  Boulengiers ,  qui  de  prefent  tietment  ouvroirs  i  t^m  ,  ne  puilTent  joïr  &  ufer 
du  Meflier  de  Panicerie,  ainfi  &  par  la  forme  &  manière  qu'ils  faifoient  paravant  ces  présen- 
tes Ordonnances.  Item  ,  Pour  la  garde  dudit  Meflier,  &  pour  faire  vilîution  en  iceluy  &  lap. 
porter  le»  faute*  qui  y  feront  faites  8c  commife» ,  am  trois  Jurez ,  qui  feront  edeus  par  ta 
Cooimunauté  dudit  Meflier,  &  fediai^;en>ntcbacun an.  item  ,  ne  pourront  dorefnavant  ht 
PaRiciers  faire  ouvrage  de  padicerie  aux  quatre  Fefles  folemnelles  ,  fans  autorité  de  Juflice 
fur  peine  de  vingt  fols  parifis  d'amende ,  à  appliquer  moitié  au  Hoy  ,  &  l'autre  moitié  aux  Jures 
dVidit  Meflier  :  Et  à  ce  que  mieux  &  plus  loyaument  lefdits  Jurez  puiflèm  faire  leur  devoir 
par  la  peine  deflus  déclarée ,  Nous  ordormons  que  toutes  &  quantes  fois  qa*k  fera  nécdSté' 
ou  mellier ,  défaire  edire  nouveaux  Jurez  &  Gardes  oudit  MelUer  de  Pallicier  ,  un  des  an* 
ciens  Jurez  demoura  pour  l'année  à  venir  avec  les  autres  nouveaux  ,  qui  a  ce  feront  efleus& 
commis  par  la  manière  que  dcirus  ell  dit.  Si  donnons  es  mandemest,.&  oommandon 
à  tous  les  Maillres  &  Ouvriers  dudit  Mellier  de  PalUcier,  oui  deprefeot  Ibnt ,  &pour  iêtenipi 
à  menir  feront ,  &  i  chacun  d'eux ,  que  ces  prefentes  Oriunnances  «  A  totts  les  points  Alla, 
tuts  déclarez  en  icelles  ,  lefquelles  Nous  ordonnons  ellrc  publiées  deui.  ment  où  il  appartien- 
dra ,  ils  ticncnent ,  gardent  &  obfervent  fans  enfraindre  ,  fur  les  peinci  delfus  déclarées;  8c 
à  ce  que  ainu  foit  fait ,  &  que  icelles  nos  Ordonnances  demeurent  en  leur  Habilité  ,  Nous  avons 
6it  mettre  i  ces  prefentes  Lettres  le  fcel  de  ladite  PrevoUé  de  Pari».  Ce  fut  fut  &  pallé  en 
Jugement  ou  Clialleict  de  Paris  ,  le  quauieCme  jour  d'AouA «  rim déglace  >4iOi.  Atnfi  ligné, 
N.  Ls  Clerc. 

I  V. 
f.  Jakt 

l/M^OH  i)i  c[cinée  par  les  Paflicicrs  de  la  ville  de  Paris ,  de  laquelle  la  teneur  s'cniuit.  Supplient 

fûtetuxOr-  humblement  lés  Paflicicrs  de  cette  ville  de  Paris  :  Comme  par  les  Ordonnances  dudit  Meflier, 
Jmmmeet  ^  feulement  prohibe  &  deffendu  aufdits  Supplians ,  de  nebefongner  yçSot  dudit  Meflier 
dei PJtifJlers  ^  Pafques ,  Penthecolle  ,  Touflàints &  Noiil  i  8cH foit  ainfi qoeponr  la  Ciu;ulieTe 

de  layille  de  dévotion ,  que  lefdits  Supplians  ont  es  jours  &  Feftes  de  la  FeRe>Dieu ,  Bc  /BTumption  Noflrc- 
ftfit.  '       Dame  ,  qui  font  Felles  qui  doivent  bien  clire  gardées  de  toutes  œuvres  ,  jcculx  Supplians  fe 
jfirr'jfif  déporieroient  voulcntiers  de  befongner  iceulx  deux  jours,  &  qu'ils  feulfcnt  adjoullcz  en  leur 
tetbAcM-  i^^illr^i  pou'  cflre gardez , comme  lefdites  aultres quatre Felles cy-devanc  déclarées,  &  fur 
M    ycelies  peines  que  font  par  euix  gardées  icelles  quatre  Feiies.  Ces  chofes  confiderées ,  il  vous 
^  *  '       plaîfe  ordonner  lefdites  deux  FelTes  de  la  Felle-Dreu  ,  &  Aflumption  Nollre-Dame ,  eftrc  ad- 
joulliies  o\idii  Hegiilre  ,  puur  élire  par  leldiis  Suppliant  gardées  fans  befongner  de  leur  Meiiier, 
ainfi  que  lefdites  quatre  Fclle»  cy-devantdeclanes,  fc  vous  ferez  bien.  Conlideré  le  contenu 
en  laquelle  Requelte  ,  Nous  avons  man^é  &  fait  venir  devant  Nous,  Henry  Benoill ,  Guillau- 
me Mlgnot,  Nicolas  De-la-Court .  Pierre  Kongnon ,  Thevenin  Carré,  Jehan  Dadam  ,  Jehatt 
le  Maire ,  &c.  tous  Maiflres  dudit  Mellier  de  Paflicier ,  en  la  ville  de  Paris  ,  &  faifans  &  repre- 
fentans  la  plus  grant  &  feine  partie  des  uens  dudit  Mellier  de  Pailitier  ,  &  auili  du  Meiticr 
d'Oublayer  à  Paris  :  En  la  prefence  dcfquels  lecture  a  elle  faite  de  ladite  Requefle  cy-deiliis 
traidctîpie  i  &  après  ce  que  tous  les  deuî»  nommez  ,  &  chacun  d'eulx  ont  confenty  ,  a  elié 
conwais  &  d'accords  ,  que  les  jours  &  l-eiles  de  la  Fefle-Djeu  ,  &  PAlTumption  Nortrc-D-ime, 
feullent  &  foyent  dorefnavant  pat  eulx  feftées  &  gardc-es  ,  fans  aucunement  befongner ,  ou  faire 
befongncs  de  leurdit  Mellier  de  Pallicier  ,  ne  fcmblablement  du  Meflier  de  Oublayer,  tout  ainfi 
que  les  Felles  de  Pafques  «  Penthecoulle  «  Touflainu  &  Noël ,  &  fut  ycelies  peines  *  ainfi  que 
«ontenttea  en  ladite  RcqucOe,^  que  tous  Ici  dcOntdi»  ompcoom  &  juré  gâidcc  &«ui»e- 

vit 
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feir  fan«  enfraindre  ladite  Ordonnance.  Nous  aux  perfonnes  des  deflus  nommez  faifans  &  re- 
prtfcDUiM  la  pliu  grant  &  feine  partie  de$  gens  dddus  Mcflkrs  dePaUicier&  Oublayer  |k  Pa> 
li» ,  comme  dît  eft;  en  la  pfcToice  ,  &  par  l^drh ,  conTeH  &  dèlibëratîon  des  Ad  vocats .  Pro« 
cnreais  ,  ^  ancmisdesConfeillersdu  Roy  notre  Sire  midit  Chadcîct  de  Paris:  Et  aulK,  ducon- 
Tentement  de  tous  les  delUis  nommez  ,  avons  fait  &  faifuns  inhibitions  &  delTenfes ,  de  par  le 
Roy  noflte  Sire  ,  à  tous  lesMaiflres  &  gensdudit  Mellier  de  Paâicier  &  Oblayer  de  la  ville  de 
Fans  %  Que  docefbavau  ils  ne  beroagnc»,  ne  Huent  beTon^cner  defidiuMeOierserdiu  iours  de 
ladite  Fdle-Dieu ,  &  de  rAflumption  Noftre>I>ame;  mais  iceulx  gardent ,  feflent ,  folempni- 
fent  &  obfervent  fans  befongner  ,  tout  ainfi  &  par  la  forme  &  manière  qu'ils  font  &  ont  ac- 
couftumc  faire  les  jours  de  Pafques  ,  Fenthecofle ,  ToulTaints  &  Nocl ,  &  fur  peine  de.  vingt 
fous  parifis  d'amende ,  qui  efl  oareille  peine  que  declarces  romt  èt  Ordonnances  dudit  MeAiet 
de  PalUciec ,  &iappiiauer  faon  le  contenu  d'icelles  :  Et  avons  ordonné  &  ordonnons  ,  que 
cette  preTentç  deflênte  fera  enregiftrée  ès  Papiers  &  Regiflres  dudit  Cliafleiet  de  Paris ,  efquels 
font  cnrcgiflrCcs  les  Ordonnances  defdits  Mefliers  de  Padicier  &  Oublayer ,  adce  que  cliacun 
en  puilTe  avoir  Lettres  ,  &n 'en  puille  prétendre  jude  caufe d'ignorance.  En  teTmoingde  ce. 
Nous  avons  fait  mettre  à  cefdites  Prefadct»  le  fcd  de  ladite  Pievoflé  de  Pans.  Ce  fiât  fiUt  le 
Samedy  duiquicme  lout  de  Juin,  l'an-i479w  Ainfi  figni,  Y.  Libhaed. 


A 


TOUS  ce'.ilx  qui  ces  prcfcntes  T.ettrcs  verront  :  Jacques  Deflouteville  ,  Clievalîcr,      ^'  , 

 Seùtneur  de  Beyne ,  Baron  d'I vry  &  de  Saint  Aiidry  en  la  Marche  ,  Confeiller  ,  Chambel-  ''•f^'"'** 

landtt  Koy  noftre  Sire,  &  Garde  de  la  Prevofté  de  Pans,  Saint.  Sçavoirfatfons,  Que  veiiede  ''^V. 
Nous  certaine  Requefte  en  papier ,  à  Nous  faite  &  prefentce  par  les  Pafliciers  de  la  ville  de  Pa- 
ris ,  de  laquelle  la  teneur  s'enfuit.  Supplient  humblement  les  Pallicicrs  de  cette  ville  de  Paris  :  ""^  Oiw»- 
Comme  lefdits  Supplians  ayent  une  belle  &  notable  Confrairie  ,  fondic  de  Monfieur  S.Michel  ^^^'^i 
en  la  Chapelle  Saint  Michel  ou  Palais  Royal  à  Paris  ,  en  laquelle  ils  font  chanter  &  célébrer  ^f'Ij^'^*' 
par  chacune  femafaie ,  deux  Meflès ,  &  autre  Service  folempnel  s  &  il  foit  ainfi  que  pour  ce  que  "J'","' 
l'en  a  accourtumé  de  befongner  dudit  Meflier  ledit  jour  Saint  Michel  ,  la  Fefle  &  folcir.ptiitc  p»'tduCy 
dudit  jour  Saint  Michel  &  du  ballon  ,  n'eft  point  décorée  ,  ainfi  que  font  toutes  les  autres        »  fi^' 
Confrairies  des  MeAiers  de  cefle  ville  de  Paris  ,  qui  ne  font  tous  riens  de  leur  Meflier  le  jour  14' 
do  BaAoDs  des  Saints  de  leur  Confrairie ,  &  à  celle  caufe  cellèroient  voulentiecs  de  non  plus 
krengner  ledit  iour  Saint  Michel ,  mab  ils  ne  ofent  ce  Faire  fans  vos  congé ,  licence  &  pec- 
million  :  Ces  chofes  confiderées  ,  il  vous  plaife  ordoiiDcr  A:  flatuer  ,  que  dorefnavant  leidits 
Supplians,  ne  leurs  fuccefleurs,  nebefongnent  point  dudit  Mellier  ledit  jour  Saint  Michtf, 
liir  peine  de  telle  amende  qu'il  vous  plaira  ,  &  vous  ferez  bien.  Confideré  le  contenu  en  la- 

SieUe  RequeOe ,  Nous  avons  mande  àt  fait  venir  devant  Nous  ,  Jehan  Lenffant  «  GuiilMine 
ignot  ,  Goilhume  Dngué  ,  Jurez  dudit  Meflier  de  Pallicier  ,  Thomas  flonze ,  Jehan  Ja* 
ques  Pierre  Poulas  ,  Pierre  Gamier  Jurez  Oublayers,  Henry  Renoill ,  Jehan  Raulam,  Mont- 
denis  ,  Thomas  le  Maire ,  Martin  de  Dampont,  &c.  tous  Mailtres  dudit  Meftier  de  Pallicier 
en  la  ville  de  Paris,  faifans  reprciciuans  la  plus  grant  &  feine  partie  des  gens  dudit  MetlieC 
de  Pafticier  &  auffi  d'Oublayer  à  Pans  :  En  la  prelence  derquels  leâuie  a  eUé  faite  de  laditq 
Beqnéte  deflùs  tnmfcrtpte  ;  &  après  ce  que  tons  les.  defltis  nommez  ,  &  chacun  d*ealx  ont 
comenty  &  efl  content  &  d'accord  ,  que  le  jour  &  Fefle  de  la  S.  Michel  feiill  3c  foit  dorefna- 
▼ant  par  eulx  feflc  &  gardé  fans  aucunement  befongner  ,  ou  faire  befoigner  de  leurdii  Meflier 
dePaHicier,  ne  femblablement  du  Mellier  d'Oufalayer  ,  tout  ainfi  comme  les  Feflcs de  Pafques, 
Penthccofte,  ToulTaints ,  Noël ,  la  Fefle-Oieu  ,  &  l'Afliimption  Nollxe>Dame>  &  que  tous  le» 
^Ifiifdîts  ont  promis  &  juré  garder  &  entretenir  ,  fans  enfbdndre  bdite  Ordonnance.  Nous 
aux  perfonnes  des  defl"us  nomme/  ,  faifans  &  reprefcntans  la  plufpari  ^  feine  p.Trtie  des  gens 
dcfdits  Melliersde  Pallicier  &  Oublayer  a  Paris,  comme  dit  ell  ,  en  laprelenceiS;  par  l'advis, 
aNlfcil  &  déliljeration  des  Advocats  ,  Procureur  ,  &  aucuns  des  ConleiUers  du  Roy  noflre. 
Sire  on  Chaflelet  de  Patis^  &  auflî  du  confentement  de  tous  les  delHis  nommez ,  avons  fait  & 
fàifons  inhiliîtion  &  deffènfes,  de  par  le  Roy  noftre  She ,  à  tous  les  Maîflres&  gens'dodit  Mé- 
tier de  Particier  &  Oublayer  Je  ladite  ville  de  Paris  }  Que  dorefnavant  ils  nebefongnent,  ne 
facent  befongner  defdits  Melliers  ledit  jour  &  Fefle  de  Saint  Michel  ,  mais  iceluy  gardent, 
feflent ,  fblempnifent  Se  obfervent,  faiu  befongner ,  tout  ainfi  &  par  la  forme  &  manière  qu'ils 
font  &  oitt  accouftumé  iaire  iedit  joiu  de  Pafques,  Penthecoulle^  Toallàims,  Noël ,  Fefle* 
Dieu  ,  &  Aflumption  Noibe-Dame ,  &  fur  peine  de  vingt  fois  Panfis  d'amende  ,  qui  eft  pa« 
teille  peine  que  déclarez  font  es  Ordonnances  dudit  Mellier  de  Paflicier  ,  &  à  appliquer  fclon 
le  contenu  d'icelles  :  Et  avons  ordonné  &  ordonnons  ,  que  cefle  piefente  deflenie  fcufl  enre- 
giflrce  es  Papiers  &  Regillres  dudit  Chaflelet  de  Paris  ,  efqueUfom  enragtttlées les  Ordonnan- 
ces defdits  Meftiersde  Pallicier  &  Oublayer,  i  ce  que  chacun  en  puiOèavoir  Lettres ,  &  n'en 
puilFe  prétendre  caufe  d'ignorance.  En  tefipMtig  de  ce*  Nous  avons  fait  mettre  i  ces  preicuies 


{mnle  pretenare  cauie  a  ignorance.  ca  vemoim  bb  ce,  i-^ous avons  laii  mcicre  a  ces  preicuies 
e  fcel  de  ladite  Prevoflé  de  Paris.  Ce  fut  6it  lé  Veodredy  feiriefnie  ioor  de  Septenbce  Pan 

14S5.  Ainfi  figné,  G.  DicHET. 


A 


TOUS  ceulx  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  :  Jacques  d'Eftouteville ,  Chevalier ,  Sei-  ^J*, 
«  _  gneur  de  Ueync ,  Baron  d'Ivry ,  &  de  Saint  Andry  en  la  Marche  ,  Confeiller  ,  Chambel-  t%.Oaoire 
landu  Roy  noflre  Sire  ,  &  Garde  de  la  Prevoflé  de  Paris  ,  Salut.  Si^avoir  failons  ,  que  oye  la 
Re^efle  aujourd'huy  faite  en  Jugement  devant  Nous  ou  Chaflelet  de  Paris ,  par  les  Jurez  &  ««• 
Gaâesdu  Meflier  de  Pafticier  i  Rifis  :  Difamqu1In*eiloitIoifililel  aucun  Maiflre  dudit  Mé-  y'^"' 
tier  en  celle  ville  de  Paris  ,  de  tenir  deux  ouvrouers  ouverts,  pour  vendre  &  débiter  leurs  vf"*»  ff* 
denrées  i  tk  aulli  de  avoir  &  tenir  en  fon  hollel  plus  de  deux  Apprentis,  &avecque  ce  de  aller  '^''^î'" 
au  difner  de  teulx  qui  ont  fait  chiefd'euvre  en  iceluy  meflier,  lans  y  ellre  convoquez  8c  appel-  '"'^^"'V'J^ 
lez  i  ce  nonolillant  plulîeuts  defdia  MaiAiesde  ladite yiile,  tenoient  ouvrouerouvertdc  table  _'J"^  . 
cOailéeen  ladite  ville, pour  eflaller&vtndrekfiUies  denrée* de  Icor  meflier,  ârjpouroefiiim  iW»»* 

Nnn  ii|  hn 
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,  a  ce  qu  it&  Il  cil  «ycm  i«uic  u  j^nnMn»         i«iuiwuiK       vc  ,  i^uuï  avuilS  lail  met- 

■>  preretues  le  Tcel  de  ladhe  Prevoflé  de  Fttis.  Cefitt  &it  le  Lundjr  douziefme  joui 
rc  i4»9'  Ainfi  ligné,  J.  To  sTB*s. 


^yo       Traité  de  la  Police  ,  Livre  V. 

i/«f  ifM^Ies  mettoÏ€Bt*wpïl'fic""  rues  d'icdie  ville, &  aufTl  tcnoient  plus  de  deux  Apprentis  J'iceluy 
r«/Btf»ir  ven-  nicilier  Se  qui  p»  e^o"  »  tenoient  plufieurs  hommes  &  femmes  pour  ce  Taire  >en  empefchant  les 
dre  leurs  autres  Maîflre»  dadh meftierde  ftifticier  ,  qui  cfloient  de  prefent  en  grant  nombre ,  de  gaigner 
marchandi-  la  mc  d'cul<  ,  'curs  femmes  &  enfans ,  qui  n'eftoit  à  toUecer  ne  permettre  ,  reqtierans  fuV  ce 
fes,  excepté  noilre  proviûon.  Coniideré  laquelle  RequeUe  ,  Nous  en  la  prefcnce  ,  iSc  du  conferrtemeni  des 
éiHxjoursor-  AdvoCttS &' Procureur  du  Roy  nollredit  Seigneur  ,  jour  de  Cliallelet ,  avons  ordonne  &  or- 
dimircs  de  donnons ,  quant  à  prefent ,  &  iuTques  à  ce  que  autrement  en  foit  ordonné,  que  inlubinon& 
mtrcbi ,  &  deffenfe  fera  fahe ,  de  pat  le  Roy  nollcedh  Seigneur ,  à  ton*  lei  Paftiçien  de  ikté  ville  dePa- 
tle  faire  por-  ,  de  ne  tenir  dorcfnavant  que  un  ouvrouer  ,  ou  ellal ,  pour  vendre  leurs  denrées  de  Pafti- 
ter  leurs  ceric  ,  excepté  (s  jours  ordinaires  de  Marchié  i  c'ell  atlàvoir  le  Mercrcdy  &  le  Samedy  .aufqueis 
marchandi-  jours  ils  pourront  avecque  leurdit  ouvrouer  ,  avoir  &  tenir  un  ellal  feullement  pour  vendre 
/es  de  fitif-  leutfditet  denrées  es  Halles  ,  ou  autres  Marchiez  &  lieux  à  ce  d'anciennaé  ordonnez  ,  &  aullî 
feriespàrttt  de  non  faire  doreTnayant  componer'Ienffdites  denrées  de  polliceries  par  la  ville^,  finon  que 
v  Ue  ,  finon  par  leurs  Apprentis  ,  ou  par  deux  de  leurs  Fatleurs  feulement  ,  Se  ce  pour  obvier  à  la  qrande 
par  leurs  ap-  confufion  &  defordre  ,  qui  a  elle  par  cy-dcvam  oudit  mortier  :  au  moyen  de  ce  que  aucuns 
frémi fs ,  ou  PafticiersoiltfiU»  ptrcy-devant ,  comme  encore  font  de  prefent  comporter  leurfdites  denrées 
■  par  dttoc  de  par  plufieurs  gens  non  alouez  &  mauvais  g^r^s  incongnus  ,  ieH^els  vendent  lefdites  denrées 
lem  fu-  fecretement  à  pouvres  gens  &  petits  enfem  ,  combien  qu'elles  forent  fejdtu  fouvent  incertai- 
tetiTs  ftiilc-  nés ,  ("v  non  dignes  de  ufer  à  corps  humain.  Et  oultre  inhibition  Se  deffenfe  fera  faite  aufdijs 
ment , fur  les  Palliciers ,  de  ne  eulx  trouver  es  felles  &  convis  ^ue  feront  liberallement  les  Qjmpaignons 
pemetyfêr-  qui  auron  t  d  e  nouvel  acquit  ia  ftlMliife  dudit  roeflier  ,  s'ils  ne  font  à  ce  par  exprès  convoquez 
tles.  e<  nppellcz  par  lefdits  Compaignons  »  &  de  leur  ordre  tout  a ,  &  fur  peine  de  vingt  fols  pa- 

Livreveri  riùs  d'amende  ,  à  appliquer  au  proafih  du  Roy  nofhedit  Seigneur.  Sr  donnons  en  mas- 
ncnf  du  orMFSr  ,  de  par  le  Koy  noIlreJit  Se-gneur  ,  au  premier  Examinateur  ,  ou  Ser^L-iit  en\rî\  c  d'i- 
Châtclet ,  celuy  Seigneur  ou  Challelei  de  Paris  ,  &  à  chacun  d'eulx  ,  que  lefJiies  detienfes  ils  lignifient 
^I49.«er.  &  lacent  loulBfament  aiFavoir,  de  par  ledit  Seigneur ,     Nous  à  tous  les  Palliciersde  la  vHfe 

de  Paris ,  à  ce  qu'ils  n'en  ayent  caufe  d'ignorance.  £o  telmoina  de  ce ,  Nous  avons  fait  met. 

ire  à. ces  |    '  ±  .. 

d'Oâobrc 

V  I I.      A  TOUS  ceux  ijuf  ces  piefentes  Lettres  varrant  Jacques  d'EftoutevilIe ,  Chevalier  Seigneur 

6.  Juin      J\  de  P.eyne  &  de  Blainvillc  ,  Baron  irYvry,&  de  Saint  Andry  en  !a  MarcIic,  Confciller, 
^497-        Chambellan  du  Roy  noflre  Sire      Garde  de  la  Prevollc  de  Paris .  Salut.  Si,avoir  lailons  :  Que 
OrJcnnjtice        |^  Requdle  à  nous  faite  par  les  Jurez  Pafticiers  de  cette  ville  de  Paris  ,  de  laquelle  b 
du  Pierètde  teneur  enfuit.  A  Monâeur  le  Prevoft  de  Paris     à  MelFieurs  les  gens  du  Roy  noflre  Sire  on 
P«rir  pour  chaflelet  de  Paris  :  Supplient  TiumMement  les  Jinei  PafUciers  de  cette  ville  die  ftiris ,  comme 
la  MiUres  jamit  ce  que  nul  dudit  meflicr  ne.puifTe  faire  porter,  vendre  parmi  ccuedite  ville  de  Paris, 
Pjtî^trs  de  Hanncis  .tartelettes  , ratons,  cailèmufeaux ,  taries  à  pommes  ,  pallez,  talicmoufes  ,  efchaudez, 
Pjris,  pour  ^  autres  menus  ouvrages  dudit  mellier ,  finon  par  leurs  apprentis  obligez.  Néantmoins  de 
ia  police  &  prefent  plufieurs  MaiAtes  dudit  metUer  en  cettedite  ville,  &  pareillement  plufieurs  PaiUders 
goKHrne-    gc  autres  gens  de  dhren  Eflats  /  eulx  meflans  dudit  mefiier  is  lâuxbourgs  de  iadite  vilfe  d« 
ment  de  leur  p^ris  ,fe^nt  ingérez  &îngerént  chacun  jour  de  faire  porter  &  vendre  parmy  cettedite  Ville 
métier.       iefdiis  menus  ouvrages  dudit  melUcr.pat  autres  gens  que  par  leurs  apprentis  obligez  .  &  en 
Livre  blanc  cebifant,  y  appliquent  geiu  de  divers  eAais,&  quine  font  dudit  mellier,  &  bien  fouvent 
du  Châtclet ,  par  maraulx ,  larrons ,  pipeurs , cioclMieun . cottpeuts  de  bouifes ,  &  inhabils ,  &  dont  les  au- 
fel.^.yaf.  cvms  font  bannis  ,  &  les  autres  de  meflîets  honteux  &  deshonneltes  ,om  répugnant  à  iceluy 
melUcr  ,  ou  autref,  Im/ardeurs ,  joueurs  &  pipeurs  ,  dont  ell  advenu  par  cy-devant  advient  & 
peut  advenir  cliatun  jour ,  grands  inconveniens  ,  mefmc  trouvent  telles  manières  de  gens  plu- 
fieurs moyens  ,  jeux  &  piperies  pour  attraire  enfans  de  bonne  maifon  ,  de  melUcr ,  &  autres  i 
jouer  ,  comme  de  bouter  des  fèves ,  des  poids ,  de»  efpingles  &  Autres  chofes  en  leutCdiu  pe- 
tits  o\n  rages  ,  pour  jouer  à  tirer  &  trouver  lefdits  fèves  ,  pois ,  ou  efpingles  j  &  à  ce  faire  m- 
duifent  plnlieurs  jeunes  enfans  ,  comme  dit  ell  ,  U>ur  prelknt  leurs  deniers,  &  après  les  con- 
traignent à  dérober  leurs  pères ,  mères, ou  maillres ,  pour  les  payer  ,  &  prennent  fouvent  les 
biens  que  lelHIts  enfiins  dérobent ,  en  payement ,  &  aucune  fois  leur  ôtent  leurs  chapeaux , 
bonnets ,  mi  autres  chofes ,  au  moyen  de  qtioy  vient  de  grandes  noifes  &  quefllons  ,  &  dont 
peult  avenir  meurtres ,  ou  autres  grans  inconveniens,  au  grand  danaier  ,  kvi m  ,  Se  dommage» 
dé  la  chofe  publique,  &  des  corps  luimains,  lumte  ,  vitupère  &  desnonncur  dudit  mellier,  ijt 
encore  plus  fera-fe  de  volUe  grâce  ^n'ell  fur  ce  pourveu.  Ces  chofes  coniiderées  il  vous  piaife 
ordonner  par  forme  d'Edit  &  Ordonnance  d  udtt  mellier ,  en  la  manière  qu'il  s^enfuît;  c^ 
àHavoir  que  nul  dudit  mellier  ne  envoyé  dorefnavant  ,  ou  face  porter  aucunes  denrées,  ou  mar- 
cbandifes  dudit  mellier  parmi  cettedite  ville  de  Paris  ,  pour  vendre  ,  fece  n'eU  par  leurs  pro- 
pres Apprentis  obligez  ,  &  non  par  autres ,  fur  peine  de  quarentc  fol>  p  iri  "s  d'amende  ,  &  de 

Seldre  iouvxage.  Um  ,  Pour  obvier  aux  frauides  que  lefdits  PaiUciers  pourioient  en  ce  iàiie 
c  cotnUKttre  ,  &  afin  que  lefdits  Jurez  ayent  connoiflànce  de  ceux  feront  Apprentis  ou- 
dit roeflier  ,  Que  nul  dudit  mellier  ne  puilfe  meure  en  befongne.ne  tenir  Apprentis  oudit  mé- 
tier pluiloil ,  &  jufques  à  ce  qu'ils  ayent  fait  fçavoir  aufdits  Jurez  &  montre  leurs  obligations 
&  Lettres d^ppcentlllâges  ,  pour  f(,avoir  le  temps  à  quoy  ils  les  preiuln  lU  ^S:  1  e befoing  efloit 
leur  en  bailler  coppie  s  &  après  l'apprentiHàge  lait  «  que  Jeliliu  Apprentis  payent  i  leur  nou- 
velle entrée  ondit  mefiier  au  Roy ,  deux  fds  parifis ,  &  i  la  Gonfrai rie  duoit  meftierdeox  fols 
parifis.  hvn  ,  Oiie  nul  ,  q.iei  qu'il  foit ,  nepuiflè  ouvrer ,  lever  ,  ne  tenir  ouvrouer  ,  ne  eftre 
reçu  ne  palfé  Maillre  oudit  mellier ,  s'il  n'a  elle  .Apprentis  trois  ans  du  moins ,  fur  ladite  peine. 
Item  ,  Que  nuls  Palliciers  Forains  ,  tpii  ne  font  Maillres  en  cettedite  ville  de  Paris  , 'ne  pourront 
comporter  ne  vendre  parmi  cettedite  viUe,  aucui:»  ouvrages  dudit  melUer ,  fors  es  Places  &  ht 
jours  de  MaKhcz-accoutumez  poux  les  Fooint  aicettc«te  viQe  de  Paris ,  &  n*y  puilÉni  «»• 


Digilized  by  Google 


Titre  XLV.       Jffuîfonneursl     47  r 

^<nei  <fQC  leurs  Apprentis  obligez  ,  ainfi  comnCie  deflfus  eft  dit ,  fur  ladite  peine  :  £t  à  ce  qu«  - 
le  oivin  Service  qui  fe  fait  par  ledit  noeftiec  foh  tonsjoursde  mienlx  en  mieuix  cc»ninùé  .  a 
eflé  ordonné ,  que  nul  Maifire  dudh  mcTiMi  ne  mettra  en  htSoofM  aafcun*  Connpaignons  du- 
dit  meftier ,  qui  auront  faît&  aprins  ledit  meftter  hors  cettedite  ville  de  Paris ,  jufques  à  ce  que 

^uy  qui  voudra  befongiur  dudit  itieHier  ,  ait  payé  pour  entrée  deux  fols  parifis  alaConfrai- 
XÎe  dudit  meflier  ,  fur  peine  de  vingt  lois  parifis  d'amende.  Item ,  Et  aiïn  que  les  Jurez  qui  font 
&  foont  dudit  meftier  j  foioit  pliu  enclins  à  vaquer  &  entendre  .à  corriger  les  fauitcs  qui  par 
tdks  ntanieres  de  gens  feront  oomroires,  qu*iU  ayent  le  tiers  des  amendes  qui  viendront  «  à 
cauTe  de  leurs  prinfes  Se  dénonciations.  Jtm ,  Que  nul  dudit  meftier  ne  puilTe  tenir  que  un 
OUVrouer  dudit  mellicr  fur  ladite  peine  ,  à  appliquer  comme  delTus.  Conuderè  laquelle  Re- 
qaefte  ,  qui  aurott  ellé  communiquée  aux  Gens  &  Officiers  du  Roy  nodredit  Seigneur  oudit 
Chaflelet  de  Paris  ,  &  oys  fur  icelle  Berthdot  le  Meflagier  ,  Jacques  Marie  ,  Pierre  Bruyant , 
Jurez  dudit  meflier ,  Jacques  le  Maire  ,  Nicolas  Huchcat ,  Claude  RoulFcau ,  Jolie  Adam  ,  Jac- 
ques Berger,  Mathieu  Langlois,  Henry  Charles  ,  Hemon  Vacher,  Jacques  Evillier  dit  d'Arras, 
Pierre  Moreau  ,  Jehan  Granchot  ,  Elliennc  Bernard  ,  Michelot  Dampont ,  Guillaume  de  Paris , 
.Guillaume  Coulombier  ,  Robinot  le  I.oup  ,  Thibault  Mouftier  ,  Antoine  Coillault ,  la  Vefve 
de  feu  Jehan  TalTart ,  Olivier  de  Mafieres ,  Jehan  de  Hancy ,  Jehan  Gamier Germain  Boivîn ,  * 
Pierre  le  Roc ,  Guillaume  Mînot ,  Simon  Tuari,  Jehan  le  Cocq,  MarcBerthe,  Nicolas  Du  Guy , 
' Guillaume Coillart,  Jehan  Myot,  Bernardin  Girard  ,  Jehan  Du  Perron  ,  Jehan  Glamer  ,  Au- 

Suftin  Angouft ,  Jehan  Gervais,  Hermant  Sauvage,  Pierre  Rigault^  Dimanche  Gamier ,  Petit-* 
ehan  de  Ris ,  Jehan  Cordelle ,  Loys  Villault ,  Jâian  Sabat ,  Jacoues-David  Fleury ,  Hoîdieine 
Pierre  Butel ,  RegnauItBaudelot ,  Jehan  de  Dampont,  Pierre  Vanenune,  JdianDefioareftSt 
.XhoDias  Bandin ,  Claude  Le  Clerc  ,  Jehan  GîboilTeau  ,  Denis  du  Mouceau ,  Jehan  Louchart, 
Jkdam  Martine ,  Denis  le  Mercier ,  Julien  I.cfcuyerdit  Pioche ,  &;  Guillaume  Colombier  ,  tous 
^aîdres  dudit  meftier ,  failans  &  reprefentans  la  plus  grant  &  feine  partie  des  autres  Maiftres 
dudit  meftier  à  Paris ,  iefquels  &  chacun  d'euixont  requis  &  confeniis  l'enthecinemem  &  ad- 
^dication  dfcelle  Requelte ,  pour  les  caufes  & laifent  dedans  contenues  :  Et  tout  veu  &  oon- 
fiJerc  ,  ce  qui  faifoit  à  voir  &  confidcrcr  en  cette  partie  ,  eu  fur  ce  le  confeil  i^'  confente-* 
ment  des  Advocats  Se  Procureur  du  Roy  oudit  Chalielet ,  Nom  en  entherinant  ladite  Requcf- 
te  de  p<Hnt  en  pcdnt ,  félon  fa  forme  &  teneur ,  avons  flatué  &  ordonne ,  ftatuons  &  ordon- 
nom  toot  fe  comenu  ès  Articles  cv'delTut  tianfiKipts  en  chacun  dlc^^ 
manière ,  &  fur  les  peines  cy-demis  déclarées  ,  dont  lerdits  Jurez  Nom  ont  requis  Lenres , 
fi  leur  a\  oiH  odroyces  ces  prefentes  ;  IcfqueUes  en  tefmoing  de  ce  ,  Nous  avons  fait  mettre  à 
ces  Lettres  le  fcel  ae  ladite  Prevoftù  de  Paris.  Ce  fut  fait  le  Mardy  fixicme  jour  de  Juin ,  lan 
14P7.  S%Dé,  D I  o  u  ST. 

ATOVSceoIx  qui  ces  prefentes  I.ettre»TeiTOnt,GabneI  Baron, SeîgneurirAlIegrc,  Saint  VIIT. 
Juft ,  &  autres  lieux ,  Confeiller  .  Chambellan  du  Roy  nollre  Sire, &  Garde  de  la  Prevollé  i-jMairemi» 
de  Paris ,  Salut.  S^avoir  fatfons ,  que  vea  liRequefte  à  nous  çreldttée  per les Bilailfaes> Jurez  1521. 
&  Communauté  du  meftier  de  PafticîeiB  en  cette  ville  de  Paris,  oonienant  que  oudit  meflier  Stmaiee  ét 
ont  eflé  faites  Ordonnances  enregiarées  ès  Régi flm  ordinairet  duChaflelet  de  Paris ,  &  en  Prédit  de 
la  Chambre  du  Procureur  du  Roy  nollre  Sire  oudit  Chaflelet  ,  lefquelles  font  obfcrvées  &  Paris ,  four 
gardées  j&  que  de  tout  temps  &  ancienneté  a  efté  obfervc  &  garde  j  que  aucun  Maiilre  dudit  Us  Maîtra 
meiUer  n'a  fait ,  ne  peut  faire  paflez  au-deflbubK  de  quatre  dénie»  puifis;  parce  que  à  moins  Pâtifurs  , 
Ton  n*en  peult,&  s'aucnns  en  eflioient  faits  pow  double  de  perte  ,  conviendroit  achetter  qui  ordonne 
chars  es  balTes boucheries  &  chars  gardées  &delaiffiesdu  Jeudy ,  ou  de  la  femaine  efdites  balles  que  ImnicU 
boucheries  ,  puantes  St  corroinçucs ,  non  dignes  de  ufer  à  corps  humain.  Lefquels  partez  que  y  comenufe- 
Ton  fait  de  quaue  deniers  parilis  &  au-de(Ius ,  font  pallez  faits  de  bonnes  chars.  Et  pour  ce  r«  ajoàti 
qu^Hdlà  la  oongnoiflance  defdits  Jurez  qui  aulcuns  hommes  &  femmes  vendent  &  expofent  tout  tHdm» 
en  venteen  panniers  couverts,petitspaftez  de  deuxdeniers^.trois  deniers  ,&  un  denier  de  chars  nés  Ordtm- 
corrompues  &  puantes  ,  non  dignes  de  ufer  à  corps  humain  ',  efquels  cil  mis  de  l'oignon  ,  don-  mnccs. 
nant.ûu  oilant  le  goull  de  ladite  corruption  ,  dont  jeunes  eiifans  de  niaiion  ,  &  autres  per-  Lwerouff 
fonnes  font  plus  enclins  pour  le  petit  pri  x  en  acheptcr ,  de  les  mangent  &  ufent ,  au  moyen  de  ntisf  At 
quoy  fouventes  fois  engendrent  en  eux  corruxe  Se  maladie  depefie ,  tendant  par  lefdits  fup*  Chkdetp 
plians  à  ce  que  efdites  Ordonnances  fulfent  adjoullc  Particle  qui  s'enfuit  :  Uem ,  Que  n-A  Maif-  /W.  py  ' 
Ue  Pallicier,  ne  autre,  ne  face  vendre  &  colporter  par  la  ville  de  Paris,  peins  pallez  ,  ne 
en  leurs  hoftels  pallez  au-delFoubz  de  cinq  deniers  tournois  ,fur  peine  de  contifcation  de  la 
«larchudife ,  St  eftre  iettée  en  la  liviere ,  &  de  foixante  fols  parifis  d'amende .  à  appliquée 
moMé  au  Roy  noflredtt  Seigneur ,  ëe  loutre  mc^tié  aux  Jurez  &  Gonfralrie  midlt  meftier.  e 
Nous  ,  pour  confiderations  du  contenu  en  ladite  RequeUe  ,  en  fur  ce  advis  &  délibération 
.  des  Ucuienans  Civil  ,  Criminel ,  <S:  Confeiliers  du  Hoy  nollredit  Seigneur  oudit  Chalielet,  & 
oy  fur  ce  les  Advocats  &  Procureur  dudit  Seigneur ,  Avons  ordonné  &  ordonnons  que  l'ar- 
lide  dont  cy-deflus  efl  fait  mention» fera  adjouUé  avec  les  Ordoniunoes  n  pMn  fkîtes  audit 
m^er  de  Paftider ,  enrcgillrées  H  Regifttcs  de  la  Cour  de  céans ,  8t  dudit  Procureur  du 
Roy ,  pour  ertrc  dorefnavant  obfervé  &  t;ardc  félon  fa  forme  &  tctieur  ,  fans  enfraindre  fur 
•  les  peines  contenues  en  iceluyi  laquelle  Ordonnance  fera  notitiée,  criée  ,&  publiée  à  fon  de 
t|pjipc  &  cry  ptifaiic,  partes  carrefours  deia  ville  de  Paris,  à  ce  que  aucun  n'en  puilTe  pré> 
tendre  caufe  d'ignorance.  En  tefcnoîitt  de  oe  nous  avons  fait  mettre  à  ces  Prefentes  le  fcel  de 
ladite  Pievoftéoc  Paris.  Ce  fut  SA  nu  t)aa.  le  Jeudy  vingt-feptiefinc  jour  de  Novembre. 


CHARLES 
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^^2,       Traité  de  la  Police ,  Livre  V. 

-  HARt.ËS  par  la  grâce Dieu, Roy  de  France  r  A  tous  prerens  &  advénîr ,  iSaTut.  Sçi^ 

Tmi/tot  '  ^'^'"^  faifons  :  Nous  cvons  receu  l'humble  fupplitaïuiii  de  nos  chers  ^  bien  amez  lei 

Mairtres,  Jurez,  Gardes  &  Communauic  de  l'art  de  Faticicr  -  Oublaycr  de  notre  bonne  ville, 
5/  «/  &  f*"*^"'8*  *  banlieue  de  Paris  j  contenant  que  par  nos  prédecelléurs  Rois  ,  d'heureufe  & 
Pr'nùtta  'o»>*^  mémoire  ,aue  Dieu  abfolve ,  pour  ia  police ,  conduite  &  entreteHnement  dudit  meflier, 
accoritt'^  ^  ^^'^^  ■™  fraadef  8e  abus  qui  fe  polirroienc  commettre ,  leûr  ont  eflé  dès  long-temps  con- 
^^ffj^pi.  cédez  fit  oôvnycz  plufîeurs  beaux  Privilèges , Statuts ,  &  Ordonnances  politiques,  ainfi  quMls 
tilSen^»-  pius  au  long  contenus  &  déclarez  par  les  Lettres  de  Chartres  de  nofdits  prédeceilcLirs  : 

Mnm  de  Toutefois  par  la  négligence  &  mauvais  foing  de  leurs  prédecerteurs  audit  meflier,  feioit  iceluy 
Pjtis  pjr  3^  grand  dellriment  &  domros^e  de  la  choie  publique ,  quafî  demeuré  fan»  Rcgbanent  &  Po- 
ieRoy'chur-  ^"'à  quoy  pourvoir,  &  aux  entreprifes  qur  Te  tant  ordinairement  ftflr  Adh  meflier, 
lesIX  P""^  aucuns  autres  mefliers  de  niTllredite  ville  &  fauxbourgs  ,  &  aufTi  alfoupir  tous  ditferens 
Bte^eZM  &P'occ$  qui  pour  raifondeccfe  pourroicnt  mouvoir  entre  lefdits  Supplians  &  ledit  meflier. 
^-mmmi  Supplians  auroient  puis  n*a  guem*  fuivant  nos  Ordonnances  faites  aux  Euu  Généraux, 

it  te.  tnr.  ^  noAtt  ville  d'Orlean» ,  fait  voir  &  arrdler  en  langage  intelligible  leurfdites  Ordon- 
jff-  *  nances ,  tant  anciennes,  que  modernes t&  keUes  oorrùei  &  augmenter ,  ainfi  qu'il  eftoit  de 
'  befoin ,  pjin  le  bien ,  utilitc ,  &  conunoiKté de  k  duxe  puUîqae^  polïce  &  cmnenBcnat 

dudit  œdlier  j  dont  la  teneur  enfuit  {  .      <  .  '  • 


cette  ville  de  Paris ,  s'il  n'a  elle  apprentif  par  le  teinj^s  &  efpace  de  cinq  ans  diez  un  MaiSn 
te  ViHe,&  s*H  n'a  bât  ton  temps  d'apprentilTage. 


•A&TIfcLB  FEBItlB*. 

Premièrement  ,  Que  nul  ne  pourra  dorefnavant  tenir  ouvroir  de  Patîcier  &  OuMayer  ,  en 
!tie  ville  d(  "  '     -r.        ...  .   .  o 

4t  cenedite 

Article  II. 

Jtm  t  Que  nul  ne  pourra  tenir  ouvroir,  s'il  n'a  fait  Chef-d'œuvre  de  paticerie&  d*oùBIaîrie| 
à  r<;aToîr,  quant  i  la  fnticerte  ,  fSx  plats  complets  en  un  jour,  à  la  difcretion  des  Jures  ;« 

S-)urIcdit  F.llat  d'oublairre  ,  fera  pareincmcm  tenu  ceUiy  qui  voudra  eflre  pnîTc  Maiftre  dudit 
liât  ,  faire  en  un  autre  jour  pour  loii  cKef-dVcuvre  ,  c'nq  cens  de  grandes  oublayes  ,  trois 
cens  de  (uplications  ,  de  deux  cens  des  tjurs  dudit  meflier  ,  bons  &  luirirans&  faire  fîxpaf- 
.tezpour  ledit  ouvrée,  &  auiTt  pourveu  qu'il  foit  honunede  bien  ,  de  bonne  vie  &  bonneils 
converfation ,  fans  eltre  repris  d^incea  viuin  Ott  &  repcocbe ,  &  fùKI  ne  (bit  vfiatvffii^  «ftte 
tel  ptic  lei  .  Gardes  te  Ouvriers  dudit  meflicc. 

Antieti  ît\% 

ttm ,  Ou^iucnn  ^ndtt  meftrer  ne  pourra  làhe  paTtez  ,  gran Js  &  petits  ,  de  quelque  poidk 
qu'ils  foient ,  s'ils  ne  font  faifs  de  bonne  charr  &  de  bon  poi/fon  non  corrompu  ,  pour  uler  ail 
corps  humain ,  &  ce  en  peine  de  vingt  fols  parifls  d'amende  pour  la  première  fois  ,  applicable 
moitié  au  Roy  *  &  l'kime  aïoitié  aox  Jura  des  Garde*  dnfitmciUer. 

Article  IV. 

Item  j  Que  nul  ne  pourra  faire  tartes  &  tartelettes,  s'ils  ne  font  de  bons  &  loyaux  fromageSj 
&  de  Ix>nne  crefme  hne,  non  corrompue,  pour  les  ioconveniens  qvi  en  pouix^ent  adveoiri 
fui  ia  peine  dei^ïmendej  appiioJiieconiae  deffiis. 

Aatxclk  Vé 

Itm ,  Ne  ponrront  iceux  Paticîen  6t  OuBIayen ,  faire  richolles ,  fi  elles  ne  font  vcait, 
mouton ,  ou  de  tranche  de  cimier  de  beuf ,  le  tout  b<jn  ,  loyal  &  marchand;  &  fi  ne  les  pour- 
ront garder  que  le  jour  qu'elles  feront  faites  i  &  s'ils  en  gardent  pour  le  lendemain,  de  lei 
faire  lécbauttaponi  ici  ZMfnXèt  en  vente,  ferant  condamnea  en  ranende^oopinie  dcflnik 

A  «  T  1  c  t  B     V  I» 

ïtm.  Que  les  Maiflres  dudit  meflier  ne  pourront  faire  paflez  ,  rîcholles ,  ou  quelqtie  autre 
ouvrage  dudit  meflier,  tant  de  chair ,  que  de  poilTon  corrompus  ,&  ce  en  peine  d'eflre  iceluy 
ouvrage  ars  &  brûlez  devant  i'boflel  de  celuy  qui  aura  fait  ledit  ouvrage  j  &  ouue,  le  ddio* 
quant  condamné  en  tdk  peine  &  amende  que  Jufiice  arUtren. 

* 

Article  VII. 

Item ,  Que  leTdits  iPàticiers  ne  pourront  expotecn  vente  pitez  icelianfia,  de  ipàapt  iaO» 
qpic  ce  foit^fiir  la  peine  que  defllu.  m 

A&TicLaVIII. 

If» ,  Que  nuls  dudit  meflier  ne  pourront  porter ,  ou  faire  porter ,  ou  envover  par  ks  T»* 
tcmei.onCalniets.EiuvcSiOaantKeiiieHXfpeutspàtez^ou  auuc»  marchandife»  dadhaarf' 
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tiec«fi  on  neitt  vient  q(kBm,oiademazider  auki^de»  Maifuet«fuxk  - 

A  A  T  I  C  t  I     I  * 

,  lum  t  Que  les  Maiftres  dudit  meftier  ne  pounont  tenir  que  deux  appcennfs  en  nn  mefme 
temps  ,  lefquels  feront  obligez  Paticiert&  OubIaycr$,&  ce  pour  le  temps  &  terme  de  cinq 
ans  finis  &  accomplis ,  &  non  pour  moins  de  temps  ;  &  lî  lefdits  apprentifs  s^ibfentent  hors  la 

maifon  de  leurs  ^iaiftres  ,où  ils  font  obligez  par  refpace  de  trois  mois  ,  en  ce  cas  leur  brevet 
fera  cafle  &  annullc  comme  non  fait  ,&  non  advenu *&  deifenfes  à  tous  Maiftres  dudit  mdiier, 
tant  de  cette  ville  d|e  Paris,  que  fauxbourj^s  d'ioeOe^de  les  prendre  &  retirer  en  leurs  mai- 
fons  pour  y  befongner  de  leurdit  Efiatj  ainli  feront  tenus  de  les  renvoyer  à  leurfdiu  Maiftres 
polir  parachever  avec  eux  letirs  temps  de  leur  apprentiflàge ,  &  ce  en  peine  de  quatre  livres 
parilîs  d'amende  pour  la  première  fois  ,  applicable  comme  dclUii  ;  Ht  ne  pourront  les  Jurez, 
&  Maiftres  dudit  meiliec,  bailler  &  uanfplonei  icfdiu  apprentifs  à  auues«  fur  la  peine  que 
dedfus. 

A&TtCLSX. 

• 

J$tm,  Ne  pourront  lefdîts  Maiftre;  ,  tant  de  cettedite  ville  de  Paris , que  fauxbourgs  d*icdAe^ 
Envoyer  lefdits  appientift,  vendre  &  débiter  par  ladite  Ville  &  Faaxbour^.jpetîupatcz,  po> 
ths  choux ,  éobaiidez ,  ryTolles ,  tartelettes ,  Bc  autres  mennêi  maidiandHcs  dudit  mefUer ,  at» 

tendu  les  inoonvodéns ,  fortunes  &  maladies  qui  en  peuvent  advenir;^  auiïl  que  c'eft  la  pcf» 
dttion  dcfdits  apprentifs , qui  ne  peuvent  apprendre  leur  meftier,  &au  lieu  de  ceapprenMltt 
tonte  pauvreté  ^&  ne  peuvent  à  la  fm  de  leur  temps  eftre  ouvriers  de  leurdit  fiftii^qiii  «ft 
une  grande  charge  de  coafcience  aufdiu  Maifucs»  &  ce  fuc  la  pduie  que  defliu. 

Artijcib  XL 

htm ,  Que  chacun  apprentlf ,  quand  il  fera  obligé ,  pag^en  an  Roy  cinq  fols  '  parifis ,  &  aux 
Confrères  dudit  meftier  autres  cinq  fols  pacifia  j  &  oe  auparavant  que  leun  idaiftxei  Ie>  meu 
IMK  en  befongne ,  Au  la  peine  que  dcflbt. 

H.  A&ticleXII. 

îtem ,  Que  le  Maiftre  de  Pappipi^  (cca  tenu  db  le  faire  fçavoir  aux  Juzec  dudit  meftier  ^ 
auCî  auparavant  que  de  le  mettre  à  l\>uvcage,  &  ce  ftu  la  peine  que  deffin. 

Articls  XIII. 

timtqvié  les Oublayeci  oriana  leurs  ouH^res  par  la  ville, &  fauxbourgs  dePaiii«ne.poaib 
ront  jouer  à  argent  aux  dcz  .ains  (ënimientauxoublayes  piattes,en  portant  ùa  nmâft 

de  ne  io  ier  p.ir  les  rues ,  fur  pierre ,  ne  eftablie  ,  ains  f "  '"ïlîfana bourgeoifa ^ pour  If» hicon» 
veniens  qui  en  pouiroient  advenir  ,  fur  la- peine  quedeflus.  ' 

A  K  t  Le  I.  a   xi  V.  ' 

lum,  O11C  nul  dudit  meftier  dK>ubIayer  ne  pottBiiaActar  fan  cofl&i^  que  ittt  fâBrîT  mifi 
ticc  qu'il  jouera,  St  ce/uz  la  peine  que  deffiu.  •  -  - 

.  A  B  T  I  C  l  Jt  :   X  V. 

Item  ,  Que  les  Maiftres  Oubîayers ,  qui  s'entremettent  tTalîer  faire  i^aufFres  aux  pafdons  deS 
£gUfes ,  ne  pourront  icelles  faire, qu'ils  iiefoient  diftans  de  l'un  de  l'autre  de  deux,  toife»  de 
plus ,  foat  imec  aux  perib  &  inamTenienaqnien  poaniQieDtadTaiic,&  ce  fttr  la.pcine  qu 
deffiis. 

ARTlCtlXVI» 

Iitm,  Qu^aucun  dudit  meftier  ne  pourra  vendre  ,  ne  expofer  en  vente ,  tant  grand  pain  à 
cliamer  Meflè,  que  petit  pain  à  communier,  en  ladite  ville ,  fauxbourgs  &  I>anlieuë  de  Paris  » 
en  quelque  lieu  que  ledit  paîn  à  cfianter  ait  efté  fait,  foit  à  Paris ,  ou  ailleurs  ,  jufques  à  ce 
qu'il  ait  efic  &  foit  veu  &  viUtc  par  les  Jutez  dudit  (neitier,&  ce  fuc  ladite  peine ,  à  appli» 
fuci  comm  delliisi   .  . 

A  R  t  I  e  t  a  XVIt. 

Item,  Ne  pourront  lefdïts  Maiftres  dudit  meftier  fubrtraire,&  fufciter  les  chalans  des  uns 
des  antres,  ne  porter,  ou  envoyer  prefens ,  foit  parmefTagers  ,  ou  autres,  pour  entreprendre 

iBBichaiidet  la  befongne  qui  leut  appartient»  «  qui  ktA  oSexte  par  leuridits  chalaïu.  £toîk 
il  tien  trouvé  qu  ils  ,  ou  aucuns  d'eux  ayent  ce  fah ,  Pamendciont  pour  la  premieie  fob  dé 
20.  livres  parifis  d'amende,  àpplicable  ,à  f(;avoir,  moitié  ait  Rof,  &  l'antn  noillé  ailfiUM 
Juiez  j  &  pour  les  auues  fois  à  la  difcrciion  de  Juftice»  ' 

•  a 

.  A  RT  I  o  a  B  XVIIL 

Am»  Que  tes  lonatt  Totfrei  dndit  meftier  Joiiliom  <te  U  maifttife  d'icetuy  durant  te 
-,  ,..jnm  lit,  Ooo  temps 
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tcnip*  quVHCT  feront  flc  dcmearerom  en  yiduité,tam  feuleroem;  fie  toutcsfoîs  ne  pourront 
prendre , ne  tenir  aucuns  apprenti fs  durant  ledit  temps  qu'elles  feront  en  viduiié,  &  ce  fur 
meniede  huit  deniers  panfis  d'amende  pour  la  première  (ou  ,  applicable  comme  dellus;  4 
nésnmoink  poncbeverom  avec  lefdites  veufves  les  apprentifs  qiu  fetoiu  obligez  i  leuifditt 
Miif ,  feiOB^  de  l«iir  ifpm»iflàge,fiDuqtÉ%aipôfflra 

Article  XIX. 

Itm,  QuHlfoh  pcioMt  «m  MaiAces  Patidecs  &  Ouldayers  de  oene  ville  &  fauxbourgi 
ët  Vam,4e  ndaiw  Ued  à  l'heure  acoodliiiBée»  parce  que  le  plut  beon  Bled  n*efl  pas  trop 
bon  pour  faire  ouvrage  de  paticeoe, & aufli  pun  à  cuotcc  M«llc,  &  1  GoiMiliiiftf'«  oA  J« 
Corps  de  Jtfut^ill  eft  ceicbfé.  ' 

A&TICLXXX. 

Ttm ,  Pour  la  garde  JuJit  meflier,  8(  ponr  faire  vifitairon  en  îceluy,  &:  rapporter  les  fautes 
qui  y  feront  faites  &  commifes,  y  aura  quatre  Jure;  qui  feront  efleus  par  ia  Commiuiautc  dudit 
lMaer«&C8  ihangenmt  tons  maB»  de  deux  nouveaia  Juiei,  &  us  jgamtcOt  fOnSv»» 
«M  nr  fofin» de  dciix  am.  aoiic  «ne  foii  ladcmuL 


pr  fe^eee de  deax  am,  pou  «ne  foii  Icttif 

A  &  V  f  o  t  ■  XXI. 

•  • 

Itm,  Ne  poarram  doreTnavant  les  Mûftres  Pattciers  faire  ouvrage  Jepaticei!e,  auxFet 
tes  folemncUes  commandées  de  TEglilè  .cotnaoe  Pafques ,  P«iteco(te,  Fefle-Ditii ,  Notre- Damo 
demy-Aouil  ,lejour  ^nt  Michel,  laToudàintj  Noël Noue-Dame  de Ciiaadeieur,  &  c« 
fur  fone  de  I^uoende  appIfeaUe  coinnc  dcffiiacftdit. 


AKfic&e    XXII.  ' 

Itm ,  A  ce  que  mieux  8c  plus  loyaument  lefdits  Jurez  puiflênt  faire  leur  devoir ,  en  la  mj. 
titcre  cy-deflus  déclarée,  toutes  &  quantes-fois  qu'il  en  fera  requis  &  neceflaire  au  mcllier, 
de  faire  fie  eflîre  nouveaux  Jurez  fie  Gardes  dudit  meftier  de  Paticier  fie  OuUayer,  deiu  des 
anciens  Jnrei  dcawurefOiK  pour  Tann^  advenir ,  avec  les  deux  nmes  nonvenix  Jniez  qui 
àce  iieBOOtcflcns  paUmioiciie,dcaiiift  foedcwncfldit. 

A&Tie&ia  XX^III. 

■  JMMf  Né  pourront  aneoMt  perTonnet ,  feit  Iktiniiie ,  firaiiie,  od cnfans ,  ^tnSn  ne  cxpolcv 
«n  vente  enccttedite  ville  Se  fauxbonrgs  de  Paris,  tant  en  Carefme ,  qu'en  autre  temps,  tou« 
tes  fortes  de  bîgnets  fie  poillons  de  friture  ,  attendu  que  c'eA.  une  viande  qui  n'efl  hotute,  ne 
vid^Ie  pottc  nmae  an  eocp»  buaiB,  fol'eft  fiaaneveniir  ai»  Ordannanef»  «  fiic  pdue  qf» 

A&Ticta  XXÏV. 

Item  ,  Qu'il  eft  permis  aufdits  Maiftres  fie  Paiciers  Oublayers  de  cette  ville  fie  fauxbourt;s  Je 
Pari» ,  de  vendre  vin  à  leur  logis  ,  tant  à  aflbob ,  qu'à  pots , fie  détail ,  fie  à  moyen  prix  ;  fuivant 
les  ancienne»  coaftiunes«&  ccMBune  iU  ont  amonTiuniié  de  bit»  tpatet  le»  villes  de  ce 
Royamnei 

A  n.  T  t  c  r  a    XX  Y, 

JUm»  Ne  pourront  atKanet  perfonnes  vendre  en  leurs  maîfont*  par  h  viDe  &  fiiuxbourg» 
de  Paris ,  aucunes  brtocfies ,  ne  pain  d'ETpice ,  ^ui  eft  cholit  du  contretcnam  ans  Ocdon* 
nanoes  du  Roy ,  mefme  que  par  fa  Semenctffic  jugement d6nnéle'vingt-fixféine|(nrdejidbl 

il  a  efié  detlcndii  à  t  lutes  perfonnes  d'en  vendre  ,  comme  il  appert  p.ir  ledit  JligCBNnt^ 
&  ce  Au  peine  d'amende  aibitraixc  j  fie  de  conitTcaiion  de  ladite  maichandife. 

A%t  it't  n  XXVI. 

htm.  Que  fuivant  les  Ordonnances  dudît  meftier  de  Paticrers Oublayers, conFomic aux Sen- 
■cenccs  &  jugemenscy-devant donnez  en  la  Chambrepoiitique,  confirmez  par  Arrêt  de  la  Coiu; 
en  diitte  du  denxîÂne  jonr  de  Septemlnre  1554.  demnresiom  faites  à  tous  Cuifmiers  fir  aoMi 
perfonnes  ,  d'entreprendre  aucunes  nopces ,  banquets ,  ny  en  icelles  fournir  paticerie ,  vo- 
lailles ,  viandes  ou  gibier  ,  ne  faire  contre  ,ny  au  préjudice  des  Euts  defdits  Faticiers ,  Rotif» 
feurs  &  Poulailliers ,  ny  regratcr  en  aucune  forte  &  manière  qoe  €efi>it«  ÙU  peine  d'amende 
arbitraire,  fie  de  unis  dirais, dommages  «  fie  interefis. 

A  a  t  Vo         X  V  I  I. 

Item,  Qu'aucunes  perIbpMane  pourront  faire  ouvrage  de  paticerie  &  d'oublayerie ,  tant  ce 
cette  ville  .  qu'ez  fauxbourgs  de  Paris ,  foit  cttansers,oa  auues.de  n'ufer  file mccire en  aenvrt 
pafte  eftoffée  d'oeufs ,  ou  de  fucre,  ne  icelles  expc^er  cnvenie,iwne  fomMaiTaci  dudii  m^ 
tier ,  fiiceenpdne  dedixlivieaparîfi»d'amf»d*  MU'Ia'pcemieiie  fob,  appGicaHe  conaat 
delTus. 

'  Aet. 
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A  &  T  I  e  X  ■    XXVII  L 

Ittm ,  Qa'auenn  dnfii  nfeAicnie  ftnurai  tadr  oamfoa ,  fi  preniâtMMHI  Htf^dté  «ipteAè^  ' 
ment  par  les  Maiftres  &G«idei  dn^nwrtedèFtticia&Ûiilii^^&quil       wvy  le* 
Maifti«»  dudit  Efuc 

AUTICKB      XX  IX. 

/ffw  ,Q  jc  tons  Maiftres  de  cTon  de  l  ettres  qui  ont  efté  cy-devant  receus  audlkEàat  Pa- 
ticier  &bublayet,  &  fait  cxperiiner>te  d'iceiuy  tftai,  auparavant  (jiie  d'y  avoir  «fté  receus, 
forant  appellez&  mandez  avoirfaire  tous  chef-tfteuvre  dudit  meftier  ^  cotrune  les  autres  Maii* 
ntesde  cher-d*œuvre  entier ,  &  Joiiiront  leuitTCoves  &  cofaiu  de  jaceiU  &  finnUaUcs  jâi  . 
Vikg«s  fue  joiiiflcnt  iceux  Maintes  de  dief-d^ieuWe 

.    '  A  R  t  I  c  t  ■      X  X  X. 

•  •  • 

Itm,  Que  docefnavam  il  ne  Un  leceu  aucun  audit  ETtat  de  Patîder  OUbiaycr  j  foh  par 
Lettres  de  don  du  Roy  ;  ott  auttement ,  que  preKiieranent  fl  ne  fiioe  «BeM^seime  complet ,  & 

ait  efté  apprentîf  en  cette  ville  de  Paris  par  l'efpace  de  cinq  ans  entiers  ,  comme  dit  eft  cy- 
deiru«i&  ce  fnivant  les  OrJuiiiiaiices  fiiites  par  ledit  Seij^neur  aux  Etats  Généraux  tenus  à 
OrIe«Bt,&  lettres  de  déclaration  defMdi  oMoiiinàoeittimpaxIetCoaai^^ 
&  gem  de  McTiicc  de  ladit^  Ville. 

Articki     XXX  t. 

Itm,  Ëft  fricdeffienTesaurditt  Maiftres  Ratiden  OnAaTcts ,  de  ne  ^mndle  ailcms  fenrH 

teurs,  finon  par  les  mains  du  Clerc  dndit  inefiier  ,  &  dctî'cnfes  à  toutes  autres  perfonnes  dé  = 
s'entremettre  d'en  bailler  aucun  ,  fi  ce  n'eft  par  le  confentement  &  mandement  dudit  Clerc  ^ 
pource  qu'il  eft  charge  de  ce  faire  ,  pour  éviter  aux  inconvcnicn»  qnîcil  pottnotou  adTCOV* 
die  ce  fur  peine  d'ïunende  arbiuaiiej  applicable  comme  deflufc 

AaTicaiXXXII. 

f  -  '  ■ 

Jifn  .  Qu'il  foit  permis  aufdits  Jurez  Paticiers  &  Oublayers,  avoir  vîfitatîon  fur  les  fromage* 
de  Btie  ,  œufs  &  beurre  qui  feront  vendus  en  cettedite  ville  de  Paris  &.  fauxbouigs  dicelle  , 
&  icenx  lochr ,  attendu  qii'iceux  Paticîen  y  ont  imereft ,  pour  ce  que  iounielIciMnt  ib  met^ 

tent  en  oeuvre  ladite  marchandife  ,  &  trouvent  que  la  pliifpart  d'iceux  font  CWtompU»,  A  !!• 
£om  loyaux  &  marchands  j  qui  fera  un  grand  bien  pour  ia  Kcpubliquc. 

*  *  -  * 

A  &  t  I  c  k  a     X  X  X  1 1  t.  ' 

frrm,  Qtic  nuTs  ferviteurs  dndit  mcftiér  ne  pourront  s'aTifemer  de  leurs  Mal ftres,  s'ils  n'ont 
fait  le  temps  qu'ib  foieni  allouez  à  leurfdits  Maiftres  ,  &  defienfes  à  tous  Maiftres  de  ne  les 

prendre  à  leuc  Icrrioe ,  que  pccnûeiematt  ieuidh  Maiftie  ne  fim  comem ,  fur  pêne  dtexiKk 
aibitcaice. 

A  k-T  t  e  1  I     X  X  X  I  V» 

Ittm ,  Que  fi  aucun  Maîftre  Paiicier  prend  quelque  garçon  pour  apprendre  ledit  Eftak 
jpont  awindie  temps  que  cinq  ans ,  ne  jMurra  tenir  avec  Iny  qu^ln  apprentif }  &  néoimofos  né 
poanaaoqucch  la  innchife  dudit  meftier ,  t*il  n'a  efté  appientif  par  Vefpace  de  cinq  ans  :  Et 
n^moins  ne  pourront  Mditi  MaUtres  tes  prendre ,  que  prëalaMaiient  ils.n'ayent  adverty  leT- 
dhs  Jurez ,  pour  en  tenir  Hegiftre  du  temps  qui  k»  ticndtOlU  |&  Ce  en  féot  de  Iitth  IlYMi 
parifis  d'amende ,  applicable  comme  dellus. 

Defqttd»  andens  Stttm»  &  nouveaux  Anictes  cy-defilis  déclarez,  lefdits  Mai&r^  .Jurez 
&  Comtnwiautez  dndh  Meftier  de  Paticier  &  Oublayer,  Nous  ont  trei»liU(iAiHeinent  fupplié 

Si  rc<]nis  leur  vouloir  odroyer  T  cttres  de  confirmation ,  omologation  &  auctorifation  pour  cé 
xequiies  &  neceilàires.  S<,avoir  faifons:  Que  nous  vouians  bien  &  favorablement  traiiter  lef'^ 
dits  Snppiiana,  &  iceux  non-feulement  conferver  &  garder  en  leurfdtts  anciens  Statut»  &  Ot^ 
donnances  ,  comme  nofdits  prédecelTeurs  ont  fait;  mais  aulTi  oour  le  bien,  utilité, commodité, 
&  chofe  publique,  police  ,  augmentation  &  entretenncment  dudtt  meftier  ,  leur  en  donner  St 
odroyer  d'autres.  Ht  après  qu'avons  fait  voir  par  les  gens  de  nofire  Confctl  privé  Iefdit>  an- 
ciens Statuts  &  nouveaux  Articles  cy-delfns  déclarez  ,  avons ,  en  continuant  &  conlirmatu 
iceux  anciens  Statuts  &  Ordonnances ,  lefdits  nouveaux  Articles ,  loiiez ,  gréez ,  ratiifiez  ,  con. 
firmez ,  omologuez  êc  approuvez ,  &  de  noftre  grâce  fpeciale ,  pleine  puilTance  Ôc  auâorité 
Boyale ,  loUons  ,  gréeons ,  ratifiions ,  confirmons  Se  approuvons  par  ces  Prefentes ,  &  iceux  nouw 
veaux  articles  de  nouveau  donné  Se  odroyc  ,  donnons  ociroyons  aufdits  Supplians  &  Com- 
munauté dudit  meftier, de  Paticier  &  Ouiilayer  en  noftredite  ville  de  Paris  &  fauxbourgs  d'i. 
celle ,  pour  en  joiiir  &  ulcr,&  cftre^hnefinvant  par  cy-après  inviolablement  obfervez  &  gar. 
dez  en  noftredite  ville  de  Paris  ,  &  fauxboiirqs  ,  Se  par  tout  ailleurs  qu'il  appartiendra ,  &  be- 
foin  fera  ,  de  point  en  point, félon  fa  forme  &  teneur.  Si  u  )XNons  k>î  mandement  ,  par 
celditcs  Prefentcs  à  nos  amez  &  féaux  les  gens  tenans  noftre  Cour  àc  l'.ult-incnt  à  Paris ,  Pre-  ' 
voTt  dudit  lieu .  ou  Ton  Lieutenant  «  &  à  tous  nos  autres  Jufiiciers  &  Ol&cier»  qu'il  appariien- 
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■dra ,  que  p^f      pïefeng ,  ronfirmatîons ,  omologatîon  ,  auôorîfatron  iSc  approbation ,  Us  facent 
lire.publrerfic  enrc^Hlrer  ,  &  du  contenu  efdiiej  Ordonnance» ,  tant  anciennes ,  que  modernes, 
'  iUre,  ibufîrir  .  8c  laifTer  jouir  &  ufer  iefdits  Supplions,  &  leur»  fuccefleurs  audit  meSàa  dâ 

Ifgàeux  Oublayer ,  en  contraignant ,  oe&ifiBit  oontraindie  ,  -A  ibe  foaflcir  BtjaXièh  tous  cenx 
'Mi'il  appartiendra ,  &  qui  pour  ce  feront  contraindre  par  les  voyes  que  de  raifon  ;  le  tout  non- 
flbflant  oppofitions ,  ou  appellations  quelconques ,  pour  lefqueiles  ne  voulons  élire  diiferc: 
Car  tei  cil  iiollre  pUillr ,  nonvibilant  quelconques  privilèges  ,  Statuts  ,  Arrefls ,  Jiigemeil$,Sei^ 
tences ,  Mandemens  ,  Deiïenks  &  Lettres  impetréîn  &  à-impetrer  au  contraire.  Et  ifin  one  et 
ion  cfiofe  ferme  &  flable  à  toujours ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  fod  à  ceClhcs  PraeniM. 
Donné  à  Paris  au  mois  de  Juillet, l'an  de  grâce  i^(<(^  Se  de  notre  Règne  le  Cxicme.  Afaifi 
figiic  par  le  Roy.  de  Laubefpine^  &  fcellc  en  lacs  de  foye  rouge  &  verte ,  de  cire  verte. 

IC  \T  £U  par  la  G>ar  les  Lettre»  patentes  du  Bojr  en  forme  de  Chaïkre  »  données  au  aoois  de 
\o.  Fmhr  V'  Juillet  dernier,  (ignées  par  le  Roy ,  de  Laabefpniei  contenant  pluneon  ikii^ei  oanoec» 

15^7.  nant  le  Règlement  &  Police  .du  Meflier  de  Paticier  &  Oublayer  de  la  ville,  Fauxbourgi  & 
^irit  i en-  banlieue  de  Paris,  obtenues  &  impetrécs  de  la  pan  des  jMaillres ,  Jurez,  Gardes  &  Comnni- 
regiftrment  nautc  de  l'art  de  Paticier  Oublayer  de  ladite  ville  &  fauxbourgs.  IjCt  GoocIttGoat  daPloco* 
W«  Leum  leur  Genend  du  Roy ,  auquel  lX>rdonnance  d'icdle  coufl  ieCdnct  L«itMt  ont  eflé  <xmmiùâ^ 
fattnn$  Al  quées  ;  Et  tout  oonlîderé.'  Ladttc  Cour  a  ordonné  que  lerdites  Lettres  patentes  feroient 
n,oii dt  juil-  rcî^ilîrcos  ir  Rc^iilres  d'icelle ,  pour  joîiir  par  les  impetrans  de  l'effet  &  contenu  en  icelles, 
itt  i%66.  fors  (Se  excepte  pour  le  regard  du  32.  article  d'icelles,  concernant  la  vifitation  des  fromages 
«MTwsd^  de  Brie,aufs&  beui».  FaitcnBarienemledîâàne  joardeFeniccnâ  cinqcew  Ibiiai^ 
nfffi.       ftpt.  Signé,  Ov  Tillbt.  « 

XL  A  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront:  CÏiarles-Denîs  deBuIîion  ,  Cfievaïier» 
4.  Métrt  Marquis  de  Gallardon  ,  Seigneur  de  Bonneilcs ,  &  autres  lieux,  Confeillcr  du  Roy  enfet 

1^78.  '       Gjnfeils  ,  Garde  de  la  Prévôté  dé  Pàtis ,  Salut.  S(,avoir  faifons ,  que  vu  la  Requ£teà  Nout^Mflk 
Sentence  de  fentée  par  les  Jurez  de  la  Communauté  des  Maîtres  Patiffiers  Oublayers  de  cette  ville  dtf 
•  Vûitcc  du   Paris  ,  tendant  à  ce  qu'il  Nous  plût ,  en  confirmant  &  exécutant  les  Ordonnances  ,  Arrêts  & 
Clûtelet ,      Hef^lcmcns  ,  faire  deretlief  défeiifes  à  tous  Maîtres  PatilTiers  Oublayers ,  d'envoyer  ii  l'avcnit 
MrUflt  di-  vendre  &  débiter  par  leurs  Apprcntifs,  Compagnons,  DomelUques ,  ou  autres ,  dansiesruës^ 
^t^tâÊXPû-  marchez  ,  carrefours      pl.^res  publiques ,  ny  dans  les  cabarets,  hôtelleries  ,  flcatnrescndfoiti, 
tiflitri  de     leurs  marcliandifes  de  pHtijUrie  .attendu  les  inconveniens  qui  arrivent  journellement ,  tant  pat 
faire  crier    lu  c  jrruption  ,  que  par  l'abandon  defdits  Appreniifs  ;  lefquels  par  le  colportage  continuel  «f- 
Icurs  ntjr-  dites  marcliandifes  efdits  lieux  ,  &  ierquelies  font  le  plus  fouvent  corron>pu(.s  &  indignes 
tlum^tt     d'entrer  dam  le  porps  humain  ^  que  pat  Tabandon ,  lefquels  par  le  colporuge  continuel  defdi« 
dmu  lesn^s  tes  marc&andifes eToites  places  &  lîeajt ,  confomment  inutilement  le  temps  de  leur  apprenti^ 
far    leurs    fagc  ,  fans  rien  apprendre  de  leur  métier  :  Ht  ce  q-ii  cil  d'une  plus  daiigereufe  confequcnce 
Copjgnons  y  pour  eux  ,  s'adJonnent  au  jeu  ,  à  la  faineaniife  ,  a  la  dLDuucbe  ,  Ik  tinaiemcnt  à  toutes  fortes 
êfftenùfs ,    dedcfordres  ,  par  la  fice^entatîon  continuelle  qu'ils  ont ,  en  colportant  lefdites  marchandUèl 
om  dimfii^   a^ec  les  faineans ,  coupeurs  de  bourfes  ,  &  autres  £[ens  de  ieu(  cabale ,  dont  lefdits  Ifeujr  no- 
f  «er.         Idics  font  ordinairement  remplis ,  aufquds  ineonveniens  les  pauvres  Apprenties ,  la  oUlpart ,  uns 
aucuns  parens  qui  puiflTent  veiller  à  leur  conduite  ,  font  fujets ,  par  le  propre  fait  de  leurs  Maî- 
tres ,  qui  par  un  mépris  à  la  Juftice ,  contreviennent  impunémeiit  aux  défenfes  portées  par  plu- 
fieurs  defdits  Arrêts  &  Reglemens  ,  &  par  nosSaitences  de  Police  :  Comme'  aufli  à  ce  que  dé» 
fenfes  fuITent  ùûtes  i  tous  Maîtres  d'étaUer ,  &  d'ïivoic  des  tables  efdits  carrefours  &  lieux  pu. 
Mies ,  ny  aux  coins  des  rués  8c  proclie  des  Boutiques  des  autres  Maîtres  ',  qui  Te  voyent  par  là 
ftuflrez  du  débit  de  leurs  marchandifes  dans  leurs  hontr  j      :  ce  qui  raufe  leur  ruine  par  les 
grands  loyers  qu'ils  ont  le  plus  fouvent  à  payer  dclciuo  boutiques  &  mations  qui  font  chères. 
L?0»fonnance  de  Nous  délivrée  au  bas  deladite  Requête,  portant  qu'elle  feroit  montrée  ait  " 
Frocaieur  du  Roy:  les  Conclulions  dudit  Procureur  du  Bojr,  au  lias  de  ladite  Ordonnance,! 
ce  qu'iflîsmblée  fût  faite  pardevant  Nous ,  &  en  la  prefenoe  des  autres  Maltxesqidont  paflî  la  ' 
Jurande  ,  de  fix  modernes  ,  &  de  fix  jeunes  ,  pour  donner  leur  avis  fur  le  contenu  en  ladite 
Mequcte:  notre  Sentence  rendue  fur  ladite  Requête  le  3 1.  Janvier  dernier ,  qui  aordonnéiai* 
dite  aflèmblée ,  conformément  aufdites  Conclufions ,  &  notre  Piocis  verbal  du  jtf.  Février  en- 
fui vani  ,  contenant  l  avis  defdits  anciens ,  modernes  Se  jeunes  |  poocce  aOèmblez  en  notre  Hô- 
tel ,  en  prefence  du  Procureur  du  Roy  }  tout  vù ,  enferable  leTdits  Arrêts  fie  Reglemens  Se  Sen- 
tences do  Police  ,  mentionnez  en  ladite  Requête  :  NOUS  ayant  tgjrd  'a  l.iJite  Heiiuête  ,  Se 
conformément  aux  Conclufions  du  Procureur  du  Roy ,  ordonnons  que  les  Reglemens,  Arrêts. 
&  nos  Semences  de  Police  ,  feront  exécutez  { &  en  oonfcquence  ,  faifons  itératives  défenfes  a 
tou5  Miitre";  PatiiTicrs  Oublayeurs  ,  de  faire  colporter  hors  leurs  boutiques  aucunes  marc^an- 
difes  de  ]iatuTerie  par  leurs  .Appreniifs ,  domefliques ,  ou  autres ,  pour  les  vendre  &  débiter  dans 
les  carr-,  ti  urs ,  lieux  &  places  publiques  ,  cabareu  fit  hôtelleries  ,  à  peine  de  cinq  cens  livres 
d'^ende,  âcdeconfifcationdefdites  marchandifes  :  faifoiis  aulTi  défenfes  à  tous  Maîtres  de- 
voir chez  eux ,  8c  en  même  temps ,  plus  de  deux  Apprentifs  chacun  :  Enjoint  i  ceux  deTdits 
Maîtres  qui  ont  plus  grand  nombre  d'Apprentifs  ,  de  les  mettre  hors  de  leurs  boutiques  ,  & 
en  remettre  leurs  brevets  d'apprenti  flàge  entre  les  mainsdcs  Jurez  ,  pour  leur  être  pourvu  d'au- 
tres Maîtres ,  &  lefdits  Apprcntifs  à  parachever  le  temps  porté  par  leurfdits  brevets.  Faifins 
pareillement  déiin)fes  i  tous  Maîtres  a'éiailer  &  mettre  des  tables  dans  les  lieux  &  places  pii> 
bliques  aux  ciwiis  des  ruës ,  ny  proche  les  tmitiques  des  autres Mahres,  auiTi  à  peine  de  ooo- 
fifcatîon  de  leurs  marchandifes,  «Sidèrent  livre;  d'amende.  Enjoint  aux  Jurez  de  tenir  la  maia 
à  Pexecution  des  prefentes  ,  leîqucUes  Icront  lues  &  publiées  dans  la  Chambre  de  la  Commu- 
nauté, reglftrées  au  Re^^illre  d'iccllc  ,  &  exécutées  ,  nonobllant  oppofitions  ,  ou  appellatioas 
«uelconques ,  &  laiu  préjudice  d'icelies  ;  ]àa  lànoia  de       ,  Mous  arom  bit  fceiitf  ces 
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llnlênfes.  Ce  fut  fah  &  dooné  par  Noûs  Gaiwid  Nicolas  de  b  Aeynte ,  Chevalier  «  Coofciiicir 
ordinaire  du  Roy  en  fon  Conreri  d*Etat ,  LieutenuK  General  de  Police  de  b  Ville ,  Prevâts  & 
Vrcomté  de  Paris ,  le  quatrième  )our  de  Mars  ï6^  ddivnS  poiK  feoonde  gtoÉb  lé  J^dlkt 

1700.  Collationné.  Signe /TAP.oivtAU. 

LO  U  I  S  par  la  grâce  de  Diett ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  À  tous  ceux  qui  ces  pre>     X I  h 
fentes  Lettres  verront ,  Salut.  Les  Jurez  &  Communauté  des  Maîtres  Patilfiers  Oublayenrs  1  r.  A/a^ 

de  notre  bonne  viiie  &  faiixbonrgs  de  Faris,  Nous  ont  trcs-humblement  fait  remontrer  ,  'J-.r.î-  iésj. 
yant  par  notre  Edit  du  mois  de  Mars  dernier,  cr^é  &  érigé  en  titre  d'Ortïces  héréditaire»  le*  ùeclarttht. 
Gardes  des  Corps  des  Marctiands  ,  &  lés  Mdires  Jurez  des  Arts  ëc  Mâicrs ,  ils  ont  un  nout^e  pvnmt  mùî 
Sntercc ,  non-feulemêitt  que  ces  Ctiarges  foicnt  exercées  par  des  perfoiuies  de  probiié  de  d'expe-  dei  Offices  de 
rience  ,  &  que  ceux  qui  enabuferont  puiiFeni  être  déportcdez  ;  mais  encore  que  ceux  de  leur  Jure:^  à  la 
Cotrmunautf  qui  peuvents'en  Ijicn  acquitter  ,  paillent  y  parvenir  à  leur  tour,  au  lieu  qu'il*  Comtm*mé 
en  feroient  exclus  ,  iî  ceux  que  Nous  en  au  rions  pourviîs  n  en  pouvoient  êiredcpolFedez.  Par  ces  des  Patif- 
confidecatioilt ,  8i  par  le  defîr  de  Nous  marquer  leur  zcle  pour  notre  fervice ,  &  leurs  foumif-  fiert ,  «wv 
fiom  ilKMVoIontez  ,  ils  Nouson^  faitolVrir  de  payer  au  Treforier  de  nos  revenus  cafueis  ia  aurihation 
fomme  de  vingt  mille  livres  ,  s'il  Nous  plaifoit  unir  à  leur  Commiuiautc  les  Offices  de  Maîtres  denoupeank 
Jurez  Syndics  nouvellement  créez  ,  pour  être  exercez  par  ceux  qui  Nous  Itroin  par  cu\'  pre-  droitt* 
iientez  ,  autant  de  temps  qu'ils  aviferontencr^eux,  en  confequence  des  Provilions  que  Nous  leur 
ten  ferons  expédier  ,  &  leur  laiflTer  pour  l^avenjr ,  lors  que  ie  temps  de  iVxercice  de  ceux  que  * 
Nous  aurions  poiirvAsferaexpirc  .  la  faillir  de  Nous  prefenter  de  nouveaux  (IfTiciers,  pour  pren- 
dre de  Nous  la  confirmation  de  leur  nomination  i  comme  aulTi  d  accorder  à  ceux  qui  prêteront 
ladite  fomme  de  vingt  mille  livres ,  ou  partie,  un  privilège  &  préférence  fur  les  droit»  &  <.mo- 
iiimens  aiiiibuez  auUlils  Moîues  Jurezpar  ledit  Edit;  Nous  fuppUant ,  conformément  à  iadcli- 
Bendon  prifeen  i^flêmblée  de  ladite  Conurtunauté  du  30.  Avni  dernier ,  de  leur  permemedé 
faire  payer  à  l'avenir  trente  foîs  par  boutique  de  cliacune  des  quatre  vifites  qui  feront  faites  tous 
les  ans  par  les  Jurez  ;  dont  les  deux  tiers  leront  pour  la  bourfede  ladite  Communauté, l'v  i  autre 
tiers  poilr  les  Jurez  en  Charge  ,  ce  qui  reviendra  à  fix  livres  pour  les  quatre  ,  fans  qu'aucuns 
des  Maitres  de  ladite  Communauté  Ib  puillènt  difpçifer  du  payement  duditdroit ,  fousquelque 
tofétexie  qne  ce  foît ,  i  Texception  feulement  des  anciens  Maîtres  «jui  auront  pafle  les  Charges, 
lefquels  ne  payeront  que  vingt  fols  par  vilîte  ,  revcmnt  à  quatre  livres  par  an  pour  chacun  an- 
cien Maître ,  lefquelles  quatre  livres  entreront  dans  la  bourfe  i  &  ordonner  que  chaque  Maive 
tdecbdMVmyre  oteicradaiM  ladite  bourfe  la  fomme  de  deux  cens  livres,  outre  &  pardelFus  les 
droits  oadîdtiliei  8t  accoûtomexi  que  ciiaque  Âpprentif  payera  dix  livres  pour  le  droit  d^en- 
iregtHremeiitde  Brevet ,  8c  quarante  lois  pour  les  Jurez  ;  que  pour  chaque  tranfport  d'Apprentif 
Si  fera  mis  à  la  bourfe  la  foinrne  de  douze  livres  ;  que  chaque  Ailotic  payera  pour  une  fois 
«quinze  livres, dont  il  y  en  aura  douze  pour  la  bourfe  ,  &  trois  livres  pour  Icsjurez; qu'il ferâ 
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'^urc  de  boutique  ,  &  que  les  Jurez  feront  tenus  de  mettre  tous  les  deniers  de  ladite  bourfe  en- 
trelesmainsdu  Receveur  de  la  Communauté  de  trois  mois  en  trois  mois,  à  peine  de  dcpoircflion, 
lequel  Rceevcur  rendra  compte  defdiu  deniers  auiTi  de  trois  moit  en  oois  mois  à  la  Commu- 
nauté )  en  lorttt  que  le»  arrérage»  des  rentes  qui  feront  conlUtucei  au  profit  de  ceux  qui  nrïte* 
tant  lètîn  deniers  à  Pelfiet  de  la  réîinion  delohs  Office*  >  fbient  exaAeraent  payez  ,  codormé- 
nentaux  Contrats  qui  «?n  feront  pr-lfcz  ,  fans  que  lefdit»  deniers  puilTent  être  employez  ni  di- 
inertis  ailleurs  ,  fous  quelque  prctexic  que  ce  puilic  être  ,  ni  être  faifis  par  aucuns  autres  Créaiv- 
ders  :  Et  voulant  favorablement  traiter  la  Communauté  defdits  Maitres  PatifTicrs ,  &  luy  donner 
dea  marqiMs  de  notre  proteâton  ;Aces  CAVsEs,de  l'avis  de  notre  Conleil ,  qui  a  vd 
la  délibération  de  ladite  Communauté  du  )0.  Avril  dentier ,  &  de  notre  certaine  fcience ,  plei» 
ne  puIlFance  &  autori  c  '"oyr.ic  ,  Nous  avons  par  ces  prçfentes ,  fignées  de  notre  main  ,  uni  & 
incorporé  ,  unilFons  &  incorporons  à  la  Communauté  defdits  Maîtres  PatilKers,  Oublayeurs, 
lesOraoetde  Jurez  8t  Syndic-,  de  leur  Communauté  ,  créez  par  notre  Edit  du  mois  deMara 
dernier  ,  ta.  payant  par  eux ,  fuivant  leurs  otfres,  au  Treforier  de  nos  revenus  cafueis  en  exer- 
cice ,  la  fomme  de  vingt  mille  livres  en  trois  paycmcns  égaux  ;  le  premier  comptant  ,  le  fe^ 
iOOnd  à  la  fin  du  prefcnt  mois  de  ^^  >  ,  <îx  le  dernier  à  ia  fin  du  mois  de  Juin  prochain  ;  ce  fai- 
fiuit ,  Voulons  que  lefdits  Ofllres  loient  exercez  en  confequence  des  Provilions  que  Nous  ferons 
expédier  à  ceux  qui  feront  nommez  par  ladite  Communauté  ,  ponr  td  temps  qu'il  fera  par  elle 
avifé  ;  après  l'expiration  duquel ,  pourra  ladite  Communauté  Nous  prefenter  de  nouveaux  OflW 
ciers  ,  afin  d'obtenir  de  Nous  la  conlirmation  de  leur  nomination ,  &  continuer  à  l'avenir  à  tou- 
tes les  mutatioiis  d'Officiers  ^tic  voudra  faire  ladite  Communauté  :  £taKn  de  donner  à  ceux  qui 

«rateront  ladite  fomme  de  vingt  mille  livres  ,  ou  oartic  ,  ia  fùreté  qui  Nous  eA  demandée^ 
otilons  que  dans  la  quittance  de  finance  qui  fera  délivrée  à  ladite  Communauté  par  le  Trrib- 
rier  de  nos  revenus  cafueis ,  mention  foit  faite  de  ceux  qui  feront  les  prêts  ,  lefquels  outre  l'hy- 
poteque  qu'ils  auront  iur  les  biens  &  effets  appartenans  à  ladite  Communauté  ,  auront  un  privi- 
Ugelur  les  deniers  qui  proviendront  des  droits  &  cmolumens  attribuez  par  notre  Edit  :  Ordon- 
notu  f  conformément  à  ladite  délibération  du  30.  Avril  dernier,  qu'il  fera  payé  trente  fols  par 
boutique  i  cfiacnne  des  quatre  vilîees  qui  Icrom  faites  tous  les  ans  par  les  Jiire< ,  dont  les  deux 
tiers  (eront  pour  la  bourfe  de  la  Comrnunailté,&  l'autre  tiers  pour  les  Jurez  en  Charge  ,  fans 
qu'aucuns  Maitres  de  ladite  Communauté  fepnUlentdifpenferdu  payement  duditdroit  ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  à  l'exception  feulement  des  anciens  Maîtres  qui  auront  parte  par 
les  Charges ,  lefquels  ne  payeront  que  viqgt  fols  pat  vifite ,  revenant  à  quaue  livres  par  an  ^, 
lêrquelles  quatre  Uvres  entreront  entièrement  à  la  Murfe  ;  comme  aufli ,  qn^â  fera  nds  deux 
«cm  UvxcadaoabboudêdeladiieGoauninaiiiéjparcb^pi^  & 
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pardelTus  la  droits  ordinaires  St  accoutumez  ;  qu'il  Tera  oaycdix  livres  à  ladite  bouifejpsccfc» 
enn  Appreniif  pcmr  ledioit  d^fegiarement  du  Brevet  d'apprentilTage  ,  &  quarante  (oîs  pour 
les  Jurez  ;  que  pour  chaque  iran!p{>rt  d'Appreniif  ,  il  fera  mis  clou/c  livres  dans  la  bourfe  î 
que  chaque  Alloue  payera  quinze  iivics-,  duni  il  y  en  aura  douze  iivjcs  pour  la  bourfe  ,  àc 
•trois  livres  pour  les  Jurez  ;  qu'il  fcia  paye  par  cliacun  Juré  ,  immédiatement  apcès  fon  liec- 
tion  ,%eiu  cinquante  iivresà  la  bourfe  i  vingt  livrer  pour  chauue  iib  dcMaitievcnantèJaMaî* 
trife  ,  outre  les  droits  ordinaires  ;  &  douze  livres ,  pour  ie  droit  dVwivetture  de  boutique  :  Vou- 
lons que  le-  Jurez  foient  tenus  de  remettre  tous  les  deniers  de  ladite  bourfe  entre  lesmaînsdu 
Receveur  de  lu  Comaïunauié  de  trois  mois  en  trois  mois ,  à  peine  de  dépoifeilion ,  &  que  ledit 
Receveur  rende  compte  de  ces  deniers  à  ladite  Communauté  aufli  de  trois  mobeil  trois  mois:- 
qoe  les  arterafet  des  rentes  qui  feront  conAituées  au  profit  de  Cflu  qui  prêteront  leur»  de* 
nien  ,A  Vékt4t  la  réUnionderdiu Offices  à  la  Communauté,  rotent exadement  payez  ,  con* 
formcmcnt  aux  Contrats  qui  leur  en  feront  palFez ,  &  que  le  reliant  defdits  deniei'i  foit  em- 
ployé ài  l'acquittement  du  principal  deldites  rentes  ,  fans  qu'ils  puiirent  être  divertis  ailleurs, 
ibusqudmie  prétexte  que  ce  foit ,  ny  failîs  par  aucuns  autres  Créanciers  ;  lefquels  droits  nou- 
veaux &a!auginentatiOD  éabiis  pat  ces  Prefentes,  ne  feront  levez  &  perclus  que  jufques  à  Tac- 
«uel  rembourfement  de  ladite  lomme  de  vingt  mille  livres ,  tant  en  principal  ,  qu'arrérages  , 
après  lequel  il  ne  fera  payé  que  mânes  droits  qui  ont  été  payez  cy-devant  pour  les  vilîtes 
^  des  Jurez  ,  renregillrement  des  Ikevets  ,  réceptions ,  fit  autre*  cy-dellus  mentionnez  ,  &  ain(s 
fêvont  réglez  par  les  CommilFai  res  de  noue  Confcii ,  qui  lettmt  à  ce  députez ,  en  ezecn^ 
non  de nottedit  Edit  du  aaoisdeMan  dernier.  Si  sommons  en  mandemtnt  ,  à  nos  amez 
êc  féaux  Confinllers  les  Geni  tenant  notre  Cour  de  Piartement .  que  ces  prefentes  ils  ayent  à 
faire  !i;e  ,  publier  cnre^illrcr ,  Si  du  contenu  en  icelles  faire  joiiir  iS:  ufer  les  Jurez  &  Com- 
munauté des  Maitres  Fatilliers  ,  Oubiayeurs  de  notre  bonne  ville  de  Paris ,  félon  leur  forme  6t 
teneur  ;  Car  tel  ell  notre  plaifir ,  en  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  notre  ïeel  i  ceC' 
dites  prefentei^  Donné  à  Vetiàilles  le  quinzième  jour  de  May ,  Pan  de  grâce  jSçi.  ^  de  no^ 
treR^nelequarame.lttiîtiéme.  Signé,  LOUIS.  Etpiusbas,  Par leRoy, PHEYr^Aux./^^ 
BoticHBiiAT»  fit  fodlée»  du  grand  foean  de  die  jaune; 

V 

yiIT.     T  E  BOY  EN  SON  CON  S  El  L,  a  ordonné  &  ordonne,  qu'en  payant  par  la  Com» 
Jfrrit  du    J_j  munauté  des  Maîtres  PaiilHers  à  Paris ,  la  femme  de  ou/e  mille  iix  cens  livres  ,  redam  de 

•  C«nfeil,por-  célle  de  fcize  mille  livres  ,  pour  la  linance  des  OtTices  d'Auditeurs  Examinateurs  des  Comptes, 
f.:nt  wiionà  créez  par  l'Kditdumois  de  Mars  1694.  tS:  de  ccllede  feize  censlivres  ,  pour  lesdcux  fols  poUB 
la  Commtt-  livre  ae  ladite  finance  i  fçavoir  moitié  comptant ,  âcl'autre  moitié  failknt  l'entier  &  parfait  paye- 
minSie$P*-  ment  dans  le  mois  de  Novembre  prochai(^  lefdits  Office»  Teront  &  demeureront  toujours  réitnia 
tifjîrrs  ,  des  &  incorporc/T  à  ladite  Communauté  ,  fans  qu'il  foit  befoin  de  prendre  aucunes  Lettres  de  pro- 
Officcsd'yfu-  vifions  ,  dont  Sa  Majcilé  a  relevez  &  difpcafcz  les  Suppiians.  Ce  faifant ,  la  Communauté  jouira, 
diteurs  des  fiiivant  l'Arrêt  du  quatrième  du  prefent  mois , de  trois  cens  foixante  livres  de  gages  cffedifs ,  au 
Comftest  &  triiniez  aufdits  Office» ,  8c  du  Droit  Royal ,  à  commencer  dcmiis  i'Edh  du  mois  de  Mars  169^ 
««MM»*  Ke-  tel  qu'il  a  été  étaUi  par  cduy  du  tnobdeMars  ttfçi.  Les  Maîtres  qui  ont  prêté  &  prêteront 
glemcnt  de  leurs  deniers  pour  ta  finance  defdits  Offices  ,  auront  fivpoteque  Se  privilège  fpecial  fur  lefdits 
ItHrdiJcipti-  Ollices  ,  gages  ,  Droit  Royal  y  attribuez  ,  &  les  intérêts  dtfdites  fommes  ,  leur  feront  payez  à 
m.  yaifon  du  denier  vingt ,  du  \ciaf  des  re<;us  qui  leur  en  auront  été  donnez  par  les  Jurez.  Et 

pour  atfurer  davantage  ie  payement  defdits  intérêts  .même  le  rembomfement  des  fommes  ptin» 
cipales  ,  le  droit  de  vifite  fera  augmenté  dequarentefols  parchacunan  pourchaquc  Makre:Ie 
droit  d'ouverture  de  boinique  augmenté  jufqu'à  vingt  livres ,  au  iicu  de  douze  :  fera  payé  pour 
chaque  tranfport  de  Brevet ,  &  pour  chaque  AUoiié  ,  dix-huii  livres  ,  au  lieu  de  quinze  ,  &  de 
douze ,  &ce  huit  ^ours  après  la  paCalTion  defdiu  Aâes  ;  &  feront  toiu  les  Brevets  lignez  au 
moins  de  deux  Jutez,  &ciirraiikez  fur  le  Livre  de  la  Communauté,  à  peine  de  nullité  ,.cii»' 
qtnnte  livres  d'amende  contre  le  Maître ,  &  detoiu  les  dc'psns  .dommages  &  huerêts  de  l'Ap- 
prentif  ;  &  ne  pourront  les  Maîtres  garder  chez  eux  un  Ajiprentif  plus  d'un  mois  ,  fans  être 
obligé.  Pour  la  réception  d'un  Maître  de  chef-d'ccuvre  ,  il  lera  payéparl'Afpirant,  auprolit 
de  la  Communauté  ,  trtMs  cens  Uvrct ,  y  compris  le  Droit  Royal ,  au  lieu  de  deux  cen»  tivrea 
qui  fe  payoient  cy-devant  :  Et  pour  la  réception  d'un  âisde  Maître ,  quarante  livres  ,  y  com> 
pris  aulli  le  Droit  Royal.  Permet  Sa  Majefté  a  laCommunatlté  de  recevoir  quatre  Maîtres  fans 
qualité,  à  la  charge  que  chaciui  defdits  Maîtres  payera  quatre  censlivres  au  profit  de  ladite 
Con^munauté  ;  8c  pareillement  de  donner  à  fix  jeunes  Maîtres  le  rang  &  tous  les  droits  8c 
pvéïogatives  d'ànciens  ,  en  payant  par  chacun  d'eux  lafomme  de  troncenslivxca.  Fennetea 
outre  aux  Jurez  qui  feront  clûs  à  l'avenir  ,  d'exercer  leurs  fondions  en  vertu  des  commiT- 
fionsquT  leur  feront  délivrées  par  ie  Procureur  de  Sa  Majeflé  au  Châtelet  de  Paris  ,  fans  être 
obligez  de  prendre  des  Lettres  de  provifion  ,  ou  de  nomination  .  dont  Sa  Majeflé  les  a  rele- 

*  vez  &  difpenfez  :  dérogeant  pour  cet  égard  feulement  à  l'Edit  du  mois  de  Mars  1^91.  &  à  la 
Déclaration  du  i  V  May  enfuivant.  Veut  que  les  denten  ptovenam  de»  nouvelles  augmenu- 
tions  de  droits  ,  (oient  pareillement  affeâez  &  hypotequez  anjpayement  des  principaux  & 
intérêts  des  fommes  prêtées  pour  la  finance  defdits  C)t!ïces  d'Auditeurs  Examinateurs  des  Com- 
])ici  ,  lSt  qu'ils  foient  re<;ûs  par  les  Jurez  ,  qui  feront  tenus  de  ks  rea.cui  e  entre  les  mains  du 
Receveur ,  pour  être  par  luy  employez  au  payement  des  intérêts  deldites  fommes  i  lequel  fera 
tenu  rendre  compte  de  ce  qu'il  aura  reçù  &  payé ,  conformément  aufdits  Edit  &  Déclaration 
de  Sa  Majellé  ,  en  prcfcncc  du  Procureur  du  Roy  au  Châtelet.  Et  après  tous  les  intérêts  payez, 
s'il  ^e  quelques  deniers  entre  fes  mains  ,  ils  feront  employez  au  remb<3urfement  de  quelque 
parue  deb  principaux  ,  fans  pouvoir  l'être  à  aucunes  aurrcs  dépenfes  ,  fous  quelques  prétex- 
tes que  ce  loit ,  à  peine  par  ledit  Receveur  d'en  répondre  en  fon  nom  >  &  feront  au  furplus, 
les  Statut»  du  Métier  ,  Arrêts  &  Reglemens  de  Police  fur  CC  intervenus  ,  exécutez  fdon  leut 
fonae  &  teneur  «  tous  le»  pciooportéo  pu  iceuxi  &  pour  l'exécution  du  prefent  Anët ,  toutes 
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Lettres  nccefifaires  feront  expédiées.  Fait  au  Confeil  «TOlK  AiBoy^tam  iMidy  I^ftf.'lOlttde 
Sepoanbct  t^>^  CoUatîanaé.  Signé,  Ranchin. 


JuiHet  .  .  . 

Bouche  &  CuiGjie  du  Roy ,  &  Maîue  Patiffiei  à  Paru ,  iatimé,  d'autie  pan  ;  Et  entre  kdit  le  ^"^.^^  ^* 
Coq  ,  appellant  de  la  Sentence  da  Lienttnant  de  Pouce  au  Œâteiet  de  Paris  ,  du  st.  Man  rtrimim  • 

169Î.  rendue  au  profit  des  Rotiflcurs  ,  &  de  tout  ce  qui  pourroit  s'en  être  cnfuivî  ;  le  deman-  V"  ftf*>'f* 
deui  aux  tins  de  la  Requête  du  lo.  Aoiit  1692.  énoncée  en  l'Arrêt  du  ij.  du  mcme  roois,  ten-        ^"  'f' 
dame  à  ce  qu'en  évoquant  le  principal  &  y  &ifant  droit ,  la  faifie  fur  luy  taiwde dix-huit  pi-  f'"''  >>i'' 
gaent  pw  les  Jurez  Rotiifeun ,  fût  dedacce  iniuricule  &  d«raif(Ha«IiIe«  &  à  ce  que  jj^ine  &  '^''f'^rie  au 
ennere  malnJcvée  Itiy'en  fût  feîte ,  &  à  ce  qn*îl  fût  ordonné  qu'à  la  reRîranon  de  la  valeur ,       •  <^  * 
lefdîts  Jurez  RotilTcurs  fcroicnt  contraints  par  corps  ,  comme  aulTi  à  ce  que  ledit  le  Coq  fût  l"  prm.iare 
maintenu  ët  gardé  efl  ladite  qualité  de  PatiHier  de  la  houche  du  Roy  ,  dans  le  droit  &  dans  la  > 
pofleiTion  d'achetei  fut  le  carreau  de  la  VallLc  ,  les  viandes  néceflTaires  pour  fon  art  ,  &  que  heurts  m- 
défenfes  fuflent  faites  aux  Rotifleurs de  l'y  troublée i  & pouil'arotc fait, qu'ils  fufTent  condaoi»  M^/M»^, 
nez  en  Tes  dommages  întercu,  &  aux  dépens ,  tant  des  catdcs  principales ,  que  d'appel ,  d'une  ^  "ri^iet 
part  ;  &  Icfdits  Jurez  Rotiffeurs ,  intimez  &dcfendeurs,  d'autre  part  :  Et  contre  ledit  le  Coq  dont  ils  ont 
demandeur  en  exécution  dudii  Arrêt  du  13.  Août  idpi.  ponant  qu'il  leroit  tenu  de  mettre  en  Ift/oin  four 
caufe  la  Commuiuuté  des  Maîtres  PatilTlers  ,  pour  dire  dans  la  caidê  d^qipdi  ce  qu'elle  avife»  Uttrfnfif' 
roît  bon  être  ;  ladite  demande  Êûte  par  Exploit  du  10.  Septembre  itfp:.  avec  adlgnation  en  la  fiv^ 
Cour,  aux  Maîtres  Jurez' de  la  Communauté  des  PatiiTiersde  la  ville  &  fauxbourgs  de  Paris, 
pour  procéder  en  ladite  Cour ,  aux  fui^  dudit  Arrêt ,  d'une  part  ;  &  les  Maîtres  Jure/  de  ladite 
Conununauté  des  Maîtres  Patiilîers  de  la  ville  &  fauxbourgs  de  Paris,  défendeurs ,  d'autre  part; 
&  entre  lefdits  Jurez  Rottflènrs  à  Paris ,  demandeurs  en  trois  Requêtes  prefentées  à  la  Cour  :  la 
première ,  du  29.  Décembre  1696.  tendante  à  ce  que  l'avis  des  Officiers  de  Police  du  Cliàtelet  - 
de  Paris  ,  donné  en  exécution  dudit  Arrêt  du  i|.  Août  itfpî.  ledit  Avis  en  datte  du  18.  Septem- 
bre i69S-  fût  entériné  en  la  Cour  ;  &  à  ce  que  faifant  droit  fur  l'appel  par  eux  imerjetté  defdi- 
«cs  Sentences  des  Rentes  du  Palais ,  des  premier  &  huitième  Juillet  ttfps.  il  plût  à  ladite 
Omr  mettre  Pappdlation ,  &  ce  dont  étoit  appel  au  néant ,  Se  à  ce  qu'en  emendant  la  procedn-' 
Te  faîte  aux  Requêtes  du  Palais  par  ledit  le  Coq  ,  fut  déclarée  nulle  ,  &  que  défcnfes  fuflent 
■  faites  de  plus  s'y  pourvoir  >  &  que  pour  procéder  fur  la  faifie  &  exécution  des  dix-huu  pi- 
geons ,  les  Parties  feroient  renva\ées  pardevam  lefdits  Ofliciers  de  Police  au  Chatelet  de  Paris, 
avec  dommages  &  intetéu ,  St  qu'en  ce  qui  touchoit  l'appel  intcrietu:  par  ledit  le  Coq  de  la 
Sentence  du  si.  Mars  itfpS'  rendue  par  le  Lieutenant  de  Police  audit  Cbâtelet  de  Paris  ,  Piap* 
pcllati  in  fût  inîfe  au  néant,  &  ledit  le  Coq  condamné  en  l'amende  ,  &c  aux  dépens  :  la  deuxie- 
tne  Hequcte  du  10.  Avril  1 700.  tendante  à  ce  qu'il  plût  à  la  Cour  recevoir  lefdits  Jure?  Ro- 
tillêurs  appellans  ,  en  adhérant  à  leurs  premières  appellations  de  la  Sentence  rendue  par  le 
lieutenant  de  Police  audit  CKàtdet  de  Paris ,  le  buitiéme  dudit  mois  d'Avril  1700.  que  ledit  - 
appel  rât  tenu  poor  bien  releTé ,  &  ^e  cependant  défcnfes  fulTem  faites  audit  le  Coq  de  met« 
ne  ladite  Sentence  à  exécution  ,  ny  de  faire  aucunes  pourfuites  ny  procédures  aillcui  s  qu'en 
Cour  »  à  peine  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts  ,  &  dépens  :  Et  la  iroiliéme  ,  du  huitié- 
ue  JtliiUet  1700.  tendante  à  ce  que  lefdits  Jurez  RotilTeurs  ,  en  adhérant  toujours  à  leurs  pie^ 
ndeies  aopdluions ,  fuflènt  paierUement  reçus  appeUans  de»  Sentences  rendues  par  le  Lieute> 
vant  de  roliei ,  les  1  ^  &  ts.  dudit  mi^  d*ATril  1700. 9t  de  Pemprifonnemcnt  fiiit  à  la  requête  •  • 
dudit  le  Coq  ,  de  In  perfonne  de  Jérôme  Montmireil, l'un  defdits  Jurez  RotilFeurs,  èsprîfon&du 

Srand  Ch&telet  de  Paris,  le  cinquième  May  dernier ,  &  de  tout  ce  qui  s'en  étoit  enfuivi ,  que  le- 
it  appel  fiît  lennpour  bien  relevé }  &  y  faifant  droit^qœ  Iesapp(ilati(  its ,  ce  domêtoii  ap- 
pel ,  feroint  aob  an  néant ,  cmend&nt»  ^  Icsfaifies  &  cxecumot  Mtes  fur  ledit  le  Coq  à 
la  requête  de(dîts  Jurez  Rodilètrrs ,  (croient  déclarées  Bonnes  &  vaUbics  ;  &  qu'au  contraire , 
reroprifonneiT>ent  dudit  Montmireil  feroit  déclaré  injiirieux,  tortionnaire  &  dérailbnnable  * 
wie  l'éçrou  feroit  rayé  &  biffé  ,  &  que  le  Coq  feroit  «ondaœné  auxdommages  &  interêu  dudit 
iioma^fell,  pour  lefquds  ils  fe  refitaignoient  à  lafoome  détroit  nâUe livres ,  S*  en  tous  les 
.d^ns ,  tant  des  caufes  principales ,  que  d'appel  «comme  auflî  1  cequedéfenfes  fuirent  faites 
aiïoit  le  Coq  de  plus  contrevenir  aux  Regiemensde  Pblice  ;  le  tout  fans  préjudice  de  la  prife  à 
p.iriie  de  l'Huiilier  qui  auroit  fait  ledit  emprifonnement ,  d'une  part  ;  &  ledit  Germain  le  Coq, 
intimé  &  défendeur  ,  d'autre  part.  Et  entie  Jacques  lierthonnet  ,  Michel  Pigeon  ,  &  Gradoî 
Charton  Maîtres  Jurez  (  de  prefent  en  charge  )  de  la  Comuumauté  des  MaStres  F^tîflîers  de  la 
ville  &  fauxbourgs  de  Paris,  demandeurs  en  Reyiêtes,  du  15.  Juillet  1700.  à  ce  qu'ils  fulFent  • 
Te<;ûs  Parties  intervenantes  en  là  caufe  ,  rjui  étoit  au  roHe  ,  etitre  lefdits  RotilVeurs  &  ledit  le 
Coq  ,  &  à  ce  que  faifant  droit  fur  l'interve:::!  jh  ,  U  fJiîi  Maîtres  ràtiiners  do  la  ville  &  faux- 
bourgs dePaii»,  fulTent  maintenus  &  gardez  datis  le  droit  &  dans  la  poJèilion  d'acheter  fur  le 
carreatt,  des  Marcliands  Forains ,  &  de  la  première  main  ,  au  Marché  public  de  la  Vallée ,  les 
viandes  nécc^raires ,  &  defquelles  ils  auroieni  befoin  ,  étant  à  l'ufage  de  leur  Métier ,  pour 
mettre  en  pute  ,  &  à  ce  que  défenfes  fulfeiu  faites  aux  Jurez  de  la  Coinmunauté  ,  &  à  tous  au- 
tres, de  troubler  lefdits  Maîtres  PatiiTicrs  dans  ledit  droit  &polTeflîon  ,  fous  telles  peines  qu'il 
plairoit  à  la  Cour  ordonner,  &  de  tous  dommages ,  intérêts  &  dépens  }  &poaravoirpar  lefdits 
Rotifleurs  fdt  ledit  uoubie ,  ils  feroient  condamnez  aux  dommages  8c  intérêts,  &  dépens ,  d'u- 
ne  part  ,  &  les  Maîtres  Jurez  de  la  Communauté  des  Rotifleurs  à  Paris  ,  &  Ic^lit  le  Coq'  dé- 
fendeurs ,  &  ladite  intervention  ,  d'autrepart  ;  Et  encore  entre  ieldits  Jurez  &  Communauté 
"des  Kotiflèurs  i  Paris ,  demandeurs  aux  hns  de  la  Requête  par  eux  prefentée  le  vingt-Gxtéme 
diiprefeat  mois  de  Juillet ,  tendante  à  ce  qu'en  adhérant  à  leurs  premières  appellations  ils 
fnfgotpaiciUcmeat  appellande  la  Semence  zenditiiaaChàtdct de  Paris  le  17.  Janvier  1^19. 
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cmendant  q.^>'U  f^'t  ordonné  que  les  Sentences  &  Reglemehs  de  Poîirc  ,  les  Arrêts  de  ladite 
Cour  (croient  exécutez  ;  ce  faifant ,  que  dcfenfes  feroieni  faites  aux  Maîtres  Paiiiriers  ,  &  a  tou» 
autres  ,d*emreprendrefurla  profefllon  des  RotilIèurs,à  peine  de  tous  dépens  ,  dommages, & 
imetcts  ;  &  IcïdUs  Jiuec  de  U  Communauté  de»  Maitce»  Pâulliets  à  Paris  ,  &  iedit  le  Coq ,  in^ 
timé  ,&déreiidear,d\nitre  part  ;  après  que  MerriDeAvocnde  le  Coq ,  de  iaBaire  Painé  An^ 
cat  des  Jurez  PàtilTicrs .  de  I.amhrcail  AvOCtt  dci  Juez  Rotlflèlin  OU  ét£  oiib,  tobotit 
Portail  pour  le  Procureur  General  du  Roy. 

LA  COUR  foi  les  appellations  appoiate  les  Parties  an  Conreil ,  &  fur  Les  demandes  en  itvk 
cy  joint  par  proviGon,  ordonne  quêtes  Pâtfflîende  cette  ville  de  Paris  ,  pourront  acheter  fut 

le  carreau  fi  de  la  première  main ,  les  viandes  qu'ils  cmploycnt  pour  leurs  pâtilTeries  aux  fleu- 
res accotât  umées.  Fait  en  Parlement  le  3 1.  Juillet  1700.  Signe,  DU  TlLLET,par  coUatiun. 

XV.  A  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Charles-Denis  de  Bullion  ,  Marquis  de 
17.  jttàt  Gallardon  ,  Confeiller  du  Roy  en  fes Confeils .  Prévôt  de  Paris ,  Salut.  Sijavoir  faifons: 
17OQ.  Que  fur  les  Requêtes  faites  en  Jugement  devant  nous  en  la  Chambre  de  Police  du  Cfiatelet 
Sfmtner  d»  de  Paris ,  par  Maître  Henry  Regnault  le  jeune ,  Procureur  de  Germain  le  Coq ,  Pàtiflier  de  la 
Cbâttletifià  bottclie  du  Roy,&  de  Madame  la  Ducheflè  de  Bourgogne ,  &  Maître  à  Paris  ,  &  en  execn- 
ftrmet  a:tx  tion  de  nos  Senteikfs  des  11.  Mars,  ii-  Avril,  portant  main-levée  des  faifies  fur  luy 
JlotifftifTi&  faites  a  la  requête  des  Jurez  RotilTeurs  ,  8<  de  l'Arrêt  contradidoire  du  3  t.  Juillet  dernier, 
aux  Pâtif-  de  notre  Ordonnance  du  7.  de  t  e  mois  ,  étant  au  pied  du  Procès  verbal  du  Commiifaire 
fitrt  t«be-  Touiton,  toutes  dudit  jour  ,&  fuivant  l'Exploit  fait  par  de  la  Croix,  HuiiPier  en  cette  Cour 
ter  tmatr-  du  onze  de  ce  mois ,  oontroliéi  Paris  le  lendemain  par  Brocart ,  &  faicontie  de  Maître  Ni* 
remmait  fur  colas  de  Longueil ,  Procureur  de  .Terofme  Montmireil  Juré  Maître  RotifTeur  à  Paris  ,  &  de 
iecarreaude  1^  Communauté  defdits  Kotifleurs  ,  défendeurs  { après  que  Denierville  ,  Avocat  dudit  le  Coq, 
la  yoUiUe,  &  «le  la  Communauté  des  Maîtres  Pàtiiîiers  de  cette  ville  de  Paris  ,qui  intervient  à  l'audience 
ieiPUTcbm-  de  la  caufe^dc  Maître  Porchon .  Avocat  pour  iedit  Montmirâi  &  Jurez  Rotiflèurs,  ont  été 
difes  dont  ils  ou<«-  Notn  dHônaque  la  nndn-ievée  provifoire  demeurera  deflâihhre ,  &  conferméinem  an 
cnt  befoin  ,  Arràs  ,  Réglemens  &  Ordonnances  ,  )ufqu'à  ce  qu'autrement  en  ait  été  ordonné  parle  Parle- 
bortltt  bcK-  n^ent .  Pàiiiliers  &  Roiiileur»  achèteront  concurremment  fur  le  careau  de  la  volaille  lefditc» 
fwdrffiT-  inarchandifes  dont  ils  auront  befoin,  hors  les  heaies  «jai  feront  refervées  pour  les  bourgeois; 

condamnons  la  partie  de  Porcheron  aux  dépeos ,  pcrar  lom  dommages  Se  intérêts  i  eniointaa 
Conmûflàiie  Dtiboia  de  tenir  la  ntaîn  à  Pexecntîon  de  la  preTente  Sentence ,  qui  (êra  exécutée 
fans  préjudice  de  l'appel.  Fn  témoin  de  ce  avons  fait  fceller  la  prefente.  Fait  &  donné  par 
Maître  Marc-René  de  Voyer  de  Paulmy  d'Argenfon ,  Chevalier ,  Confeiller  du  Roy  eules  Con« 
.  fetU ,  LieutenwttGenenL  de  Fblicej  tenant  le  Swgt  le  Maidy  17.  Août  1700. 

XVI.  A   TOUS  ceux  qui  ces  piefentet  Lettres  verront,  Charles  -  Denis  de  Buîlion ,  Marquis  de 

31.  M«y  GalIaidon.ConfeilIff  du  Moy  en  fes  Confeils,  Garde  de  la  Prévôté  de  Paris ,  Salut.  S<,a- 

lyoi»         voir  faifons  :  Que  lur  la  Requête  faite  en  jugement  devant  nous  en  la  Chambre  de  Police  du 
Setuttuce  de  Ciiàtelet  de  Paris, par  Maître  Antoine  Pigeon  ,  PtocurAr  de  Louis  Pernet  ,  Maître  Pâiiflîer 
P^ee  i»    à  Paris, &  Juré  de  prefent  en  charge  de  fa  Communauté ,  demande!»  fuivantia  plainte  pat 
CbâteUi.lui  luy  rendue  au  Commidaire  Gazon  le  neuf  May  prefent  mois,&  Exploit  fait  en  oonfequeiioe 
cotutamne     de  fon  Ordonnance  le  14  dudit  mois  ,  ^ar  Bourdereau  lUiiTier  en  ccue  Cour ,  coniroUé  1 
Pbilipfes     Paris  le  quinze  par  Caurier ,prefenté  le  vingt}  à  ce  que  le  défendeur  loittenu  de  répondre 
Tbe*imn  ,    au  contenu  de  ladite  plainte,  &  encore  demandeur  fuivant  la  Requête  yedbale  fimifiée  pac 
Maître  P-i-  Cartaut  HuilTier  Audicncier  en  cette  Cour ,  le  20.  dudit  mois  ,  tendante  à  ce  ffifC  w  qr*Apns 
tilfier  ,  de   nommé  foit  tenu  de  vuider  de  la  maifon  ,  luy  &  fa  famille ,  qu'il  a  lolié  proche  ledit  Pernet, 
fmir  ieU   faire  abattre  fon  four,  &  dcfenfes  d'attirer  les  pratiques  dudit  Pernet;  &  pour  l'avoir  fait  cou»- 
wt^M  9k  U  danoné  en  l'amende,  dommages  .intérêts  &  dcpen».  ht  le  défendeur , demandeur  luivant  lefJites 
^  itmeit-  défenfès ,  fignifiées  le  13.  dudit  mois  ,  à  ce  qu'il  foit  déchargé  de  ladite  demande  avec  dépens  ; 
rattt,lMy,fa  ledit  Pernet  alTilléde  Maître  Pillon  fon  Avocat.  Et  encore  letiit  Pi'.;eon  Procureur  de  Michel 
famille  ^O"  Pigeon  ,  Gratien  Charton  &  Pierre  Huart ,  Jurez  en  Charge  ,  cSt  Pierre  Barré,  Claude  Geor- 
Ueitt,aMter-  gcmay ,  Jean  Boudet ,  Nicolas  Frcmont ,  Charles  Marie ,  Pierre  du  Hour^  ,  J,iC([uc^  Benlionnet, 
Me  4e  Saiu  Klariin  Pol,PierreBoudia,André  Nicolle,  Jacques  de  Meaux,Michei  Chantreau.Claude  Vignon, 
Jean  fn-  PierreJoIy Jean Sollot.Oaiîetde Voulges,HenryJullien,AndréPliilbertVîdron,ClaudeThterry, 
chain ,  &le  &  Pierre  Ricquct  Maîtres  anciens.moilernes  &  jeunes,  Maîtres  PatilTlers  à  Paris.deniandeurs  fiii- 
ewdanme     vant  leur  Requête  verbale  d'intervention  fignihce  à  leur  Requête,  parMarefcot  HuilTier  Audicr>- 
mx  dépens,  cieren  cette  Cour  le  30  May.tendanteàcequ'il  foit  tenu  de  vuider  de  laditemaifon,&  aller  faire 
fme  qu'il  fademeiue  en. un  autre  quartier,  avec  dépens;  afliflé  aulTi  de  Maître  Guillet  leur  Avocat; 
fhoit  logé   contre  Monfieur  Lherttrer ,  J.  Pnjcnrenr  de  Philippes  Thevenin  ,  Maître  Pàtiflier  i  Paris ,  dé- 
frop  proche   fendcur  à  ladite  Plainte  ,  Exploit  &  Requête  fufdatté,  t^-  demandeur  fuivaiu  lefdites  di  fcnfes, 
•  d" m  autre   aiWHc  de  Maître  Porchon  fon  Avocat  :  P.uiies  ouies  ,  leâure  faite  dcfdites  Pièces ,  des  Statuts 
P^tiffier  ^&  &Re^len)ens  de  ladite  Communauté , de  nos  .Sentences  &  Arrêts  rendus  en  pareil  cas  ,&  au- 
Up/  eidenh  net  pièces.  Nous,  faifant  droit  fur  les  demandes  des  paides  de  Pillon  &  Quiilet  pour  les  in» 
fet  eb4em,  lervenans ,  fans  s'ianéter  à  la  demande  incidente  de  la  partie  de  Porchon ,  dont  die  eil  ddNMt» 
tce  ,  &  faifant  droit  fur  la  demande  dudit  Pernet  &  intervention  des  Jurez  8c  anciens:  Con- 
damnons la  partie  de  Porchon  de  fortir  de  la  maifon  où  il  eil  demeurant,  luy  ,  fa  famille  & 
biens ,  au  ternie  de  la  faint  Jean  prochain,  &  ledit  Thevenin  condamné  aux  dépens  envers 
jes  Parties  de  Pilbn  &  Quiliet ,  pour  tous  dommages  &  interêu,  4ue  noua  avons  liquidée 
à  huitOvies  ;  ce  qui  fera  exécuté  fans  préjudice  del'appcl.  En  témoin  de  ce  nous  avons  £iil 
fceller  ces  Prefentes ,  qui  furent  faites  <S:  données  par  .Mellîre  Marr-Rcné  de  Voyer  de  Pauboy 
d'ArS^^'^i^  .  Chevai;er  Confeiller  du  Roy  ,  Lieutenant  General  de  Police,  tenant  le  Si^e  le 
Macdy  31.  May  1701.  Collatiooné.  S^gné ,  TARDIVEAU. 

ENTRE 
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ENTRÉ  PÏiilippes  Tïievcmn ,  Maître  PâtilTier  ïi  l'aris  ,  appcllant  de  la  Sentence  rendue 
par  le  l  ieutenant  de  l'oitce  au  Clutelt-t  de  Paris  le  ji.  May  1701.  d'une  part,  &  Louis  '3  f»illet 
Pernet  aulli  Maître  Patidicr  à  Paris,  &  aduclk-mcnt  l'un  des  Jurez  en  Charge, inuâ)f,d'au>  lyol- 
trcpart;&  Michel  Pigeon  ,Gratîen  Charton,&  Pierre  Huart ,  aulli  Maître  Patiflier  à  pâris,&  ■^"f'  ^ 
aâuellemcnt  Jurez  en  Charge  ;  Pierre  Barré,  Jean  Boudct ,  Claude  Geor^emiu  .Nicolas  Fre-  Ptrlemnt, 
mont  ,  Charles  Marie,  Pierre  du  Bourg  ,  Jacques  Berthonnet  ,  Martin  Pul ,  (  îi  irles  de  Vi-ui-  y"'  {vnfîme 
gp5, Claude  Thierry  ,  Pierre  Boudin .  AjiJrc  Nicolic  ,  Henry  Jullien,  Claude  Vi^iiDn,  .kan  ^f'f/ic 
SoIIot ,  Pierre  Joily ,  Jean  Cornette,  &  ConTors,  aulli  Maîtres  Patilliers  à  Puis ,  demandeur*     Police  du 
en  Rcquvte  du  1 1.  Juin  1701.  à  ce  qu'ils  fulTent  reçus  parties  interveinntes,&  I  ce  que  fai-  %t.  May 
Tant  droit  fur  leur  inierveniion  ,  Ade  leur  fut  donne  de  ce  qui!-  n;lheroient  aux  cunciuri  .ns  i-oî.  ty- 
dudit  Pernct  i  &  en  confequcnce ,  <(u'il  plût  à  la  Cour  .fur  l'.ipjjei  de  la  Sentence  du  Licutc^  àtjpts, 
liant  de  Police,  interjette  par  ledit  rhe\ enin  ,  mettre  l'appellation  au  i;cant ,  ordonner  que 
ladite  Sentence  du  13.  May  dernier  fera  exécutée  ,&  que  ledit  Theve^  ieroit  condamné  en 
Fàmende  &  aux  dépens,  dhine  part  ;  &  leTdits  Thevémn  St  Penut  ,défiendéars,  d^nitre.  Après 
que  de  î  oinbrciiil ,  Avocat  de  Thevcnin  ,dL'  la  Barre  ,  Avocatde  Perncr  ,  &  (iillct ,  Avocat  de 
pigeon  ,  iSc  Confors  ,  ont  été  oiiis.  LA  COUH  a  rci  u      reçoit  les  parties  de  G iîlet  parties  in- 
tervenantes ,  y  faifant  droit,  enfenible  fur  l'appel ,  a  mis  &  met  rappellation  au  néant,  ordonne 
que  ce  dont  a  été  appeUé  fottira  efiet:  condamne  l'aupeilant  en  l'amende  de  douze  livres,  & 
aux  dépens.  Et  néannxtint  ne  fiera  tennS  b  partie  ae  Looibreiiîl  de  AmLc  de  la  malfon  en 
•  qucaion ,  qu'à  la  Saint  Ro^y  pcocîuun.  Eut  en  Fulcpient  le  ij»JoîUet  iToi.^CoiluionnÀ 
Signé,  DuTiLtET. 

SUR  le  rapponàNous  fait  en  PAudience  de  Police  par  Maître  Nicolas- François  Me-  XVIIL 
«yer,  Conieiller  du  Roy  ,  ConimiflTaire  en  cette  Cour;  Qu'il  a  re(,u  plainte  des  Jurez  10.  taupier 
de  la  Communauté  des  Pàtilliers  de  cette  Ville,  contenant  que  par  les  Beglemens  de  Police,  1701. 
'  il  cfl défendu  à  toutes  perlotuic  de  crier  de6  Oublies,  s'il  n  ell  avoué  d'un  Maître  de  ladite  OrdàmktK$ 
Cominunautc  :  Que  ntanmoins  depuis  t^udque  temps  pluiieurs  vagabonds  &  gens  (m%  aveu  de  Pntiee 
ne  iailTent  pas  d'en  crier,  &  fous  ce  prétexte  s'imroduifent  dans  les  maifons,où  ils  vuleiu  &  p  r;^n-  Rc 
èt  trompent  au  \va  ceux  qui  ont  la  facilité  de  îoiier  avec  eux  ,  fe  fervant  pour  cela  de  laux  «ia^eatpour  » 
DeZiqu'iIy  a  mr-aie  adiiellemcnt  daus  les  Piifons  du(.liateiet  un  de  ces  particuliers,  quia  {fg  OnfÔ' 
niouté  une  Comme  de  cent-cinquante  liv  res  en  contrefàiiaiu  l'Oubiieux}  &  que  cet  abus  qui 
'  '     ■'         '  l'honneur  de  ieur  Com- 

&  de  Nous  demander 


-       .  .  .  l'aire  en  fon  rapport,  & 

que  lefdtts  Jurez  prefens  a  l'Audience  ,  ont  pcrfillédans  la  plainte  ]5.;r  eux  rendue  ,&  fuutcnu 
les  faits  y  contenus ,  Avons  ordonné  qu'il  en  fera  informé  à  la  requête  du  Procureur  du  Roy  i 
&  faibnt  droit  fur  les  ConduGons  des  Gens  du  Roy ,  oidonnons  que  les  Keglemens  feront 
exécutez  }  &  conforoiémem  à  iccux  »  faifons  défenfcs  à  toutes  perfonnes  de  crier  n  v  de  por- 
ter des  OuBCies  par  les  rues  de  la  ville  8c  fauxbouigsde  Paris ,  sMIs  ne  font  avouez  "d  un  Maître 
de  ladite  CommtnKiutL'  ,  duquel  ils  feront  tenus  de  prendre  un  c.  rtilitat  par  écrit  ,&  desJurei 
une  Empreinte  de  la  marque  de  leur  Communauté ,  dont  ils  remettront  inccflànùnent  le  nK> 
dde  an  Greffe  ,  pont  £t(e  dieOè  Procès  verbal:  Défendonr  pareillement  à  toutes  perfonnes 
même  aufdi»  Cbmpqgnam  avoiiez,de  crier ,  njr  poner  des  Oul>lies  par  les  rués  aux  jours  ex- 


«MM,  vA«u*u>x*H»*i^<-  w  1^1.1  .1  jnfc  pi«.ikiii.c  wiuuuiidiiLe  ilueree  uans  les  neginres  aicelle  lue, 
|HiUiée&  affichée  dans  les  .Carrefours  &  Places  publiques  ,  à  ce  que  pcrfonne  n'en  pn  tende 
caufe  dSgnorance.  Ce  fut  fait  &  donné  par  Meflire  Marc-Bené  de  Voj  cr ,  de  Paulmy ,  d'Ar- 
oenfon ,  Chevalier ,  Confeillcr  du  Boy  vn  fcs  Confei!^. ,  Maitre  des  Requêtes  ordinaire  «Je  iou 
Hôtel,  &  Lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville,  Prévoie  &*Vicomié  de  Paris,  le  Mardy 
dixième  jour  de  Janvier  mil  lèpt  cens  deux.  Signé,  DE  VOYER  D'ARGtNSON. 

A TOUS  ceux  qui  ces  prefemes  Lettres  verront .  Charles-Denis  de  Bullion  ,  Chevalier,  Mar- .      "  ^* 
quis  de  Gallardon ,  Seigneur  de  Bonneiles  &  au.rcs  lieux  ,  Pre\ot  de  Pari,  ,.S.,lut.  Sçavoir*'* 
faifons  :  Que  fur  la  Requête  faite  en  jugement  devant  Nous  en  la  Chambre  de  Police  ,  par  ''7«>î' 
Maître  Antoine-Hercules  le  Tcilicr,  Procureur  des  Jurez  en  Charge  de  la  Communauté  des  Scn  'tmét 
Maîtres  PàtilTiers  à  Paris,  Demandeurs  en  éxecution  des  Statuts  &  Reglcmens  deIeurJitcCnR-  P<'''^f*1'*i 
munauté,  &  aux  fins  de  la  Requête  verbale  d'intervention  f^niliée  le  troiiicme  du  prefent  f''"'^ 
mois ,  par  Voifin  Audiancier  ,  tendante  à  ce  que  la  failie  faite  à  la  Requête  des  Jurez  Fruitiers-  ^■'■"i^'-'" 
Beurriers  ,  du  Beurre  aclieiéfur  le  Carreau  delà  Halle  pour  le  nommé  du  Bourg  Maître  Pà-  '''«^^"«'fa. 
tilTier  ,  foit  déclarée  nulle ,  &  que  défenfcs  leur  feront  feites  de  troubler  les  Maiircs  Pàtilliers  '^"»^t«t 
dans  le  droit  d<  la  poflelTion  qu'ils  ont  toujours  eû  d'acheter  fur  le  Carreau  de  la  Halle  le  iieurre 
dont  ils  ont  bcfoin  dans  leur  commerce ,  à  peine  d'amende ,  &  de  tous  dépens ,  dommvjgos  &  in-  ^'"'"'^f', 
tcréts.  Et  encore  demandeurs  en  exécution  de  notre  Sentence  contradidoirc  du  deux  Mars  «-'^ 
prefent  mois  &  an  ,  ailiilé  de  Maure  Pilon  leur  Avocat  Contre  Maître  Ajidré  Richer,  Procureur  ^  ffttmtrt 
des  Jure? de  la  Communauté  des  Nbrctiandt  Fruitiers-Orangers-Beurriers-Fromagers-Coque-  '««'.'''c'* 
tiers  de  Pans  .demandeurs  aux  lins  de  leur  Pxploit  dcfaifiedu  dix-fept  Février  UL-rnicr,  lait 
par  Gouf,  Sergent  a  Verge  ,  controiiL  a  i  .iris  le  19.  p.ir  (.aurier;  Et  demandeurs  aux  lias  d'au-  ^ûwjto.'j. 
tre  Exploit  lait  par  Saquet  Sergent  :\  Vci  l:c,  cuntrollc  .1  Paris  le  19.  par  I.egrand,  &  dcfen. 
dcurs  à  ladite  Requête  d'nuerveniion,Allillcde Maître  Porchon  leur  Avocat.  Et  contre  Maître 
René  I  oyneau ,  Procureur  de  Pierre  du  Bouig ,  Maître  Pâtlffier  à  Paris  .demandeur  fui  vaut  Ion 
Exploit  fait  le  1 7  Février  dernier,  de  IX>rdouniice  du  Cooamiflàire  da  Pleffis,  au  fuict  de 
•  Tmelll.  Ppp  U 
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!a  pîninte  à  Ivry  rendui-  ledit  joiu ,  &  aux  fins  de  fon  Aflc  fignific  ïe  vîngt-fix  JuJît  mois 
&  dcfcndeiir  à  ladite  faifie  ,  Se  à  ladite  Requtte  ,  alTifté  de  Maiire  Forcftier  fon  Avocat.  Et 
Maître  Perniet  Procureur  de.Gilben  Prévoit  Marcliand  de  heurre  Forain ,  airillc  de  Mattie 
<2uiUetron  Avocat.  Ptrtie»  ouiet,  Icâure  faite  des  Stacots  &  R^emeos  defdites  Cummu- 
«nmcz  ,dudh  Exploit  defnfieiaiteà  la  Requête  deTdîts  Jam  Beurrien.  Requête  &  autres 
Pièces  des  Parties.  NOUS  faifant  droit  fur  les  conteftations  des  Parties  ,  Ordonnon.  que  les 
Statuts  des  deux  Comniunautcz  feront  exécutez  feloii  leur  forme  &  teneur  ;  ce  (aifam  main. 
4cnu  &  gardé  les  Maîtres  PâtilTiers  de  cette  ViHedanile  dioft  &  poflefTion  d'a<  heter  lesBeor- 
«csdeia  premitte  main  des  Marchands  Forains ,  conaiciamient  avec  les  Marchai  ds  Fruitiers- 
Oranger»>Beurrîers-Proinagen  de  Coquetiers  ,  &  à  la  m^me  Iieure  que  lefdits  Fruitiers  feront 
«itr'cux  le  lotifTcmeiu  dcî  Beurres  ,1e  tout  néanmoins  après  que  l'Heure  des  Botirtjcoi.,  fera 
^flee,&  que  les  beurres  auront  été  vifitez-  par  leldits  Jurez  Fruitiers  »  laquelle  vifitc  ils  fe- 
«ont  tenus  de  faire  incellàniment ,  avant  que  de  pouvoir  procéder  audit  iotilTnnent.  Faifons 
«nfis4evée  pare  &  fimple  à  la  partie  de  Foreflier  des  beurres  qui  ont  été  fur  luy  faifis.  Et 
«{»rès  que  (orchon  pour  lefdits  Jurez  Frxittiers ,  a  foutenu  que  ledit  Prevoft ,  Marchand  Fo- 
rain ,  partie  deQuillet ,  ne  veut  pas  fouiïrir  la  vil"! te  ;  qu'il  envoyé  les  panniers  de  beurre  en 
droiture  cKez  les  Pàtiniers  ,&  qu'il  met  un  faux  prix  aufditcf.  Marchandifes  de  beurre ,  pour 
«n  piodaife  la  cherté;  foutenu  an  contraire  par  ladite  Partie  de  Quillct:  Avant  Mre  droh, 
avons  pemis  aux  Parties  de  faire  preuves  refpcdivcment  de  leurs  faits  pardevant  le  Coinmifl 
faire  ou  Weflîs  ,  pour  l'Enquête  faite,  rapportée  &  communiquée  aux  Gens  du  Roy  .être  fait 
Jroit  aux  Parties  ainiî  q\ic  de  raifon  ,  la  moitié  des  dépens  compenfez  entre  les  Parties,  &' 
l'autre  mnitic  relcrvccj  ce  qui  fera  exécuté  fans  préjudice  de  l'appel.  En  témoin  de  fle  Nous 
avons  fait  fcellcr  ces  Prefentes.  Ce  fut  fait  &  donné  par  Meflire  Marc- René  de  Voyer  de 
Paulmy  d'Argenfon  ,  Confeiller  du  Roy  en  fe*  Confeils,  Lieutenant  General  de  Folice^  te> 
nant  le  Siège  k  \cndrcdy  neuf  Mars  1703.  Collationnc.  Signe,  Tardiveau. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  Se  de  Navarre  :  Au  premier  Huiflîer  de  nain 
Cour  de  Païkment ,  ou  autre  notre  HutiTier  ou  Sergent ,  fur  ce  requis  :  Savoir  ftifom  » 

1711;  çrcmre  les  Jurez  &  Coin-nutiaiité  des  Maîtres  C!i:3i'ruticrs  de  Paris  ,  appellans  d'une  Scnten- 

^Àrlt  A  ce  rcn  Jui  par  le  Lieutenant  (jcneral  de  Police  du  Chatclct  de  Paris ,  du  quatorze  Juin  mil  fix 
fortement,  cens  quatre-vingt  dix-fept  ,  &  de  ce  qui  a  fuivi  ,  d'une  part  :  Et  les  Jurez&Conununaïuédes 
fMi  di/carf  Maîtres  Pàtiflîers  de  cette  Ville  de  Paris ,  intimez  ;  &  entre  les  Jurez  &  Cbmnninautédes  Afaitm 
MX  Pitifi.  Charcutiers ,  appellam  d'une  autre  Sentence  rendue  par  ledit  Lieutenant  Gênera!  de  Police, 
Jtirs  d:  vm-  du  deuxième  Septembre  mil  fept  cens  dix  ,  &  de  tout  ce  qui  a  fuivi ,  d'une  pan  :  Et  les  Jurez 
dre  en  leurs  tu  Communauté  do  Maitret.  Kutiireur>  de  cette  Ville  de  Paris  ;  Et  Jean  le  Cœur  &  Marguerite 
bcmlfut  Nicot  Ta  fiemme,  intimez ,  d'autre  :  Vù  parnotredite  Cour ,  la  Sentenoedooteft appel ,  rendue 
det  Jémhons  par  ledit  lAtenaat  Cveneraide Police,  leqnatorziàne  Juin  mil  fixcemqintK>vingt  dix-Tept, 
<^<to  Itrd ,  par  laqacHe  «arok  été  dit ,  que  les  Arrêts  &  Reglemens  de  Police ,  feroient  exécutez  ;  &  confor- 
Jeiir  permet  mcmeut  à  iceux  ,  leTcIits  Cliarcutiers  tenus  fournir  les  quarante  places  de  la  Halle  ,  ainlî  qit'ili 
d'acheter  d»  y  ctoicnt  oUigez  :  &  en  ce  qui  regardoit  la  demande  &  intervention  des  PatiiTlers  contre  leldits 
ijrdfrMt&  ChaiGiiltiev»,leB  Semences  de  Police  du  vinsc-fixiéme  Avril  mil  fix  cen»  quatre-vinet  dix-fept, 
itftkrpowr  rendues  contre  les  nommez  Qaude  Guerin,  la  veuve  Jean  le  Comte,  &  Jean  fiianuiard  Pitif- 
Mn  fiàf-  f'crs ,  aiiroicnt  été  déclarées  communes  avec  lefdits  Jurez  PâtUTiers,  &  conforaiément  I  icelles, 
fentu  défeniés  auroient  été  faites  aux  Parties  d'étaler,  ny  vendre  aucunsiambon,  &  lard  en  leurs  bou- 

tiques ,  &  néanmoins  ayant  aucunement  égard  a  l'oppolition  formée  par  lefdits  Jurez  Pâtiiliers, 
■nrui  t  été  permis  aufdits  Pàtiflîers  d'acheter  du  lard  frau  i  la  Halle ,  en  la  manière  accuiitumée, 
pour  le  faler  &  alTaifonner  à  leur  manière  ,  &  l'employer  aux  pièces  de  patilTeries,  &  à  la  ne* 
ceflTité  de  leur  métier  feidement ,  tous  dépens  compenfez.  Autre  Sentence  rendue  par  ledit  Lîeti- 
tenant  General  de  Police  ,  le  deux  Septembre  mil  fepi  cens  dix  ,  par  laquelle  Pavis  du  Procu- 
reur du  Roy  ,  auroit  été  inllrmé  \  en  confequence  main-levée  auroit  été  faite  delà  failie  faite  i 
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en  la  moitié  des  dépens  ,  l'autre  moitié  compenfée.  Arrêt  d'appointement  au  Confeil  du  fixiéme 
•Février  mil  fept  cens  onze.  Caufes  &  moyens  d'appel  defdits  Charcutiers  du  vingt-uniôoe 
Mars  mil  fept  cens  onze.  Réponfes  à  caules  d'appd  defdits  Charcutiers  ,  du  vingt  -  vtdéme 
Mars  mil  fept  cens  onze.  Réiîoi.fes  à  caufes  d'appel  defdits  Rotitreurs  &  PàtifTicrs  ,  des  dix- 
huitième  May  &  premier  Juin  audit  an.  Requête  diidit  le  Cccur  (?«.  fa  femme  ,  du  dix-neuf 
dudit  mois  de  May  ,  employée  pour  réponfes  à  caufes  d'appel.  Productions  des  Parties.  Con- 
tredits defditt  Charcutiers  ,  Pâtiffiers&  Rotiireurs,des  virat-cinq  Juin  ,  quatrième  Juilletf 
&  vingt-neuf  dudit  mois  de  Juillet ,  rerram  de  falvations.  Requête  defdits  le  Cœur  0c  fit  fêd^ 
me,  du  quinzième  dudit  mois  deJuillet  ,  employée  pour  contredits  Produflion  nouvelle  def- 
dits Charcutiers  pat  Requête  du  huit  Juillet  dernier.  Contredits  des  Pâti iViers  du  vingt  du» 
dit  mois  de  Juillet.  Requêtes  defditt  le  Coeur  &  la  femme  &  defdits  Rotiireurs,  dettcoiidE 
quaue  Août  prêtent  mob ,  employées  pour  contredits  :  Concluions  de  notre  Procnceor  oene* 
rat ,  Tout  confideré  :  Notrcditc  Cotrit  a  mis  &  met  les  appellations  au  néant  :  Orooooe 
que  ce  dont  a  été  appellé  ,  fortira  effet  j  condamne  les  appellans  es  amendes  de  douze  livres, 
&  aux  dépens  de  la  caufcd  appcl  :  Mandons  faire  tous  les  Exploits  en  exécution  du  prefent 
Arrêt.  Donné  à  Parii  en  Parlement ,  le  quatorze  Août  mil  (èpt  cent  onze  ,  &  de  nooeRegpC 
le  foixante-neuf.  Parla  Chambre  «  Signé,  GuxHov. 


ENTRE 
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ENTRE  le»  Jurez  ,  Corps  &  Communauti' des  Maîtres  Boulanger»  cTc  celte  Ville  3e  Paris. 
appdlan*  d'une  Sentence  rendue  par  le  Licuccnant  General  de  Police  du  Cbàtelet  de  Paris»  - 
lè  fiépoéme  Décembre  mil  ftx  cen»  quatre-vingt-onze ,  d'une  part  ;  &  la  Juiez ,  CbqM  &  Onp-  Ji^^  ^ 
munautc  des  Maîtres  Paiiiïiers  de  ladite  ville  de  Paris ,  intimez  ,  d'autre  pnrt  ;  .Se  ciK  orc  entre  ^j^^ff, 
la  Comimuiamc  defdits  Maîtres  Pdtiiricrs  ,  demandeurs  en  Requête  pai  eux,  prelL-iute  a  ia  Cour,  li^ljts^f 
le  quatorze  Décembre  mil  fcpt  cens  douze  ,  à  ce  qu'en  venant  plaider  par  les  Parties  fur  ledit  ~y:r,if  ^ff* 
appel ,  éc  confirmant  ladite  Sentence ,  avec  amende  &  dépens  i  il  plùt  à  la  Cour  ordonner ,  que  ? 
les  R^teniens  ierom  exécutez;  &  en  confeqnence ,  quedéfenfes  (eront  faite»  à  tous  les  Maîtres  \àoM/jncfri 
Boulangers  de  ladite  ville  8c  fauxbour^s  c!c  f'aris ,  d'entreprendre  fur  le  Métier  de  ladite  Com-  mlkrdet 
munauté  des  PatilTicrs  ;  ce  faifant  ,  que  Id  liis  Boulangers  ne  pourront  employer  dans  leurs         ^  ^ 
pains  ,  de  quelque  nature  qu'ils  foieiu ,  dcsaufs,  beurre  ,& ne  pourront  cuire  aucuns  Gâteaux,  ^^/^ 
pàtez  ,  ni  viandes  dans  leur  Four,  même  dans  le  temps  de»  Rois ,  fous  quelque  préu;xie  que  ^^^^^  p^-^^ 
ce  puinreétre^  ni  dorer  le  pain  quMIs  débitent  avec  de*  œufs,  à  peine  de  cinquante  livres  a*a-  ^^jg  cuire' 
mende&de  contlfc^tion  ,  Scdc  tous  dépens  ,  dom  naqes  &  iFneréts ,     condamner  ladite  Com-  tàitMX 
munauté  des  Boulangers  aux  dépens  :  ordonner  que  rArrétqiii  iiiterviendroit ,  fera  lû& publié  ^^tj^f^, 
|ar-«OUt  où  beToin  fera  ,  &  enregillié  à  la  Communauté  des  Boulangers:  Et  lefdits Maîtres Pâ-        *^  ^* 
tilKeis ,  demandeurs,  d'une  pan  «  &  lefdits  Mai       ^ulanAert ,  défendeurs  &  demandeurs  en 
Requête  du  quinze  duditmoisdeDecembremii  lept  cens  douze,  ice  qu'il  plùt  à  ladite  Cour 
faire  défenfes  aufdits  Maîtres  PàtiiTiers  ,  de  faire,  ny  cuire  aucuns  pains  pour  le  public  dans  leur 
four,  fous  quelque  prétexte  que  cefoit ,  ou  puifPe  être  ,  à  peinede  cinquante  livres  d'amende, 
applicable  moitié  à  leur  Commiuiautc,  &  l'autre  moitié  à  lHôphai  General,  &  de  confifcation 
dudit  pain ,  &  condamner  les  ooatefians  aux  dépens  «  d'une  antre  part.  Après  que  Baudin  Avo- 
cat des  Boulangers ,  &  Andrfetnt  Avocatdes  Pâti^ers ,  ont  été  oîiis ,  enfanUe  Joly  pour  le  Pnv 
cureur  General  du  Roy  :  I.  A  CO  U  R  a  mis  &  met  l'appellation  au  néant  ,  ordonne  que  ce 
dont  a  été.appcUé  ,  fortira  ellet  ;      ayant  égard  à  la  requête  des  Parties  d'Andrieux,  ordonna 
que  les  Reglemcns  feront  exécute/  ;  &  en  confequence  ,  fait  défenfes  à  tous  lesMaîues  Boulan- 
l^ers  de  Ja  ville  &  iauxbourg»  de  Paris ,  d'eutiqpcendre  fur  le  Métier  de  la  Communauté  des  Pâ- 
nRiert  :  Ce.failant ,  ordoime  que  les  Parties  de  Baudin  ne  pourront  employer  dans  leurs  pains , 
de  quelque  nature  qu'ils  foicnt ,  des  oeufs  &  beurre  j^S^ue  pourrLiu  faire  ,  ny  cuire  aucuns  gâ- 
teaux &  pâtez  pour  le  public  dans  leur  four  ,  fous  quelque  prétexte  que  re  puilTe  ètrei  Se. 
ayant  pareillement  égard  à  laRequëtedcs  Parties  de  Baudin,  nh  défenfes  a  celles  d'Andrieux^ 
de  cuire  du  pajn  dans  leur  four  pour  le public, fous  tel  prétexte  que  ce  puilfe  être  ;  condamne 
fes  Parties  de  Baudin  en  Pamende  de  douze  livres  ,&  aux  dépeiu  :  Ordonne  que  le  prefent  Arrêt 
fera  lù  iSl  publié  aux  Communautez  des  Boulangées  &  F&tifliecs.  Fait  en  Parlement  le  dix^faoic 
A-oùt  mil  fcpt  cens  treize.  Signé,  LOR  NE. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre ,  Stjlut.  Si^avoir  rufon?,  Quon-    X  X I  f. 
tre  Gafpard  Louifei,  Nicolas  Nezeau  ,  Charles  Guillon  ,  Nicolas  Grancau  ,  iSc  Cjenevicve  1 1.  yiottt 
Bonnard  veuve  Loriot  ,  Maures  Boulangers  à  Paris ,  Pierre  Mezé  ,  Jean  Blay  ,  ClaiuIeC;Iiaiilonj  i?'  7- 
Louis  Amand,  René  Saulnier,  Antoine  Jourdain  ,  Jean-Baptifle  Manfiou  ,  Nicolas  Datbuis,  ^rtit  du 
Denis  Bourgeron  ,  François  Petit,  &  Hyacmte  Fontaine,  auOi  Maîtres  Boulangers  de  cette  rilie  Priment  ^ 
&  fauxbourgs  de  Paris,  appellans  des  Sentences  oontr^eux  rendues  en  la  Chambre  de  Polircdn  con'înna'if' 
Chàtelet  de  Paris  le»  31.  Janvier  171*  &  19.  Mars  1^17.  &  lelJitî  (j'afpard  Louifet  &  con-  deiScmenas 
fors  ,  demandeurs  en  Requête  du  iS.  Mars  lyic;.  à  ce  qu1i  leu  lu-  d  jnih  Ade  de  leur  déclara-  du  Clmelcit 
tion,  qu'ils  n'entendent  point  entreprendre  fur  le  métier  des  Intimez  cy -après  nommez»  qu'ils  fùUfadem 
n*entendent  autre  cTiofe  que  d'être  maintenus  dans  la  poflêflioil  &  le  drollqu^ils  ontetidetout  «mr  BwUn- 
temps  de  faire , façonner  &         ^^^^  leurs  fours  des  gâteaux  ,  poirr  les  donner  gratuitement  ^fn  de  faire 
aux  Bourgeois  de  Paris  ;  à  qui  ils  fournllFcnt  leur  pain  ,  la  veille  &  l'avant- veille  des  Rois  feule-  des  g-tteaux 
ment  ,  dans  la  vùe  de  les  confervcr  ,  cS:  en  confequence  que  l'appellation  &  ce  fût  mis  au  néant,  «or  Rois , 
émendant ,  ils  fulll^u  déchargez  des  condamnatioiu  contr'eux  prononcées  i  U  fût  ordonné  que  ftv  dwnet 
les  faifies  fur  eux  faites  la  veille  des  Rois  ,  leur  feront  rendîtes  fuivant  PeAhnation  qui  en  Mra  grtUi  ' 
faite  ;  ils  fulle:.!  màiiucnus  dans  le  droit  ancien  de  faire  cuire  dans  leur  four  des  gâteaux  l'a-  motf. 
vant- veille  ,  o;i  ia  veille  des  Rois  feulement  ;  qu  i!  fût  fait  défenfes  aufdits  Intimez  de  les  trou- 
bler dans  ce  h  :ii  ;  pour  l  avoir  fait ,  ils  fulfent  condamnez  en  tels  dommages  &  intérêts  qu'il 

f lairoit  à  la  Cour  arbitrer,  &  en  tous  les  dépens,  tant  des  caufes  principales  que  d'appel ,  de 
Arrêt  qut  înterviendra  lû  &  publié  où  il  appartiendra  ,  d\ine  part  Et  les  Jurez  de  la  Com- 
munauté de5  Maîtres  PàtiiTiers  de  cette  ville  de  Paris ,  intimez  d<.  cléfeiiJeursd'autre  ,  &  deman- 
deurs en  Requête  du  1^.  Avril  1716.  à  ce  que  fans  s'arrêter  à  la  Requête  defdits  Gafpard 
Louifet,  Nicolas  Nezeau  &  conlbrsdu  28.  dudit  mois  de  Mars,  dans  laquelle  ils  feront  dicta- 
RZ  non  tecevables,  il  fût  ordonnéque  les  Statuu  &Ordonnances  de  leur  Communauté?  enre- 
giflrerenlaCour ,  &  les  Sentences  de  Police  &  Arrêts  confirmatifs  des  7,  Décembre  3  6>i.  & 
18. Août  1713.  feront  exécutez  félon  leur  forme  c\  teneur;  en  confequence  l'appellation  fiit  mife 
au  néant,  avec  amende  &  dépens  :  Et  lefdits  Gafpard  Louifet  ,  Nicolas  Nezeau  ,  &  confors^ 
délendencs,  d'autrepart.  Et  entre  lefdits  Charles  Guillon, Nicolas  Nezeau,  Lt>uisCavois,Pierw 
jriB  Sannier ,  Jean-Philippcs  Girault ,  Pierre  Bouton  ,  Louis  Laurent ,  Pierre  Lnureni  .  Nico- 
las Renou ,.  Jean  de  Saigle,  René  Noyer  ,  Etienne 'Abraham  ,  Jean  Deshaycs  ,  François  Me^é, 
Louis  Bourgot,  Gafpard  LouilVt ,  Jean  Zoiizeau  ,  Pierre  Nezet  ,  Jean  Curblet ,  Jean  Hubert, 
Vincent  Roulfeau  ,  Jarcpies  Foutnet ,  Jean  de  Niau ,  Pierre Broutier,  Pierre  Clinquant.Jacques 
Pierre  Armet  ,  i  ràn(,ois  Sauvegrain  ,  Nicolas  Bourbon  ,  PierreGibert ,  Nicolas  Motet ,  Jean 
Meufnicr,  Pierre  Rouflêl ,  Pierre  Motet,  Benoift  Pafquier  ,  René  Saunier  ,  Char!  s  Ver  ,n  , 
RenéChenc,  Jean  de  Vaux,  Louis  Lebas  ,  Robert  Dumont,  Nicolas  Grangnault ,  Claude  Le- 
pain,  Guinebert ,  Charles  Saint-Denis,  Louis  Saint-Denis ,  Charles  Fourny,  GuillaumcCom- 
pan^  François  BrateljManlion  4  JeanLaurent,  Guy  de  Soucbcs  ^  Pierre  Mezé  fc  diûuit  ancien 
TmeltL  '  ppp  ij 
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Juréde  la  ville,  Augufiin  Maufy  ,  Oiiei  Denis,  Pierre  Maillon  ,  Nicolas  Broufîln  ,  Jean  MU- 
IcToP  1^""  RouATcl  ,  Guillamne  Dubreuil ,  Charles  Villain  ,  Michel  Koufll-aii,  Nicolas  ValTal, 
Jean  ^eofliroy  G>utuncc ,  Pierre  Meiadier ,  JeanNezat ,  EdmeHqgot,  Nicolas  Morainville» 
Nrcofas-nerre  Peatré,  Oaude  Goerfai ,  Amoine  Pénal  .  Adrien  Vallei .  OaudéGodard ,  Gêné. 

vrcve  Connard  veuve  I.anrcnt-Ucnc  Dubreuil ,  René  Defmeflcaux,  Nicolas  Defmeireaux,  Jean 


Louppé,  Louife  Nezot  veuve  Dcimarais  ,  &  fran{,ois(iuyoii ,  tous  Maicres  Boulangers  à  Paris, 
demandeurs  en  Requête  du  13.  May  audit  an  1716.  à  ce  qu'ils  fuirent  re<,us  Parties  interve- 


XXIII. 

1717- 
^rrêt  qui 
cidorMC  que 
ecbnduii. 
Jim  cf' 

tXCCHté  ,  f  »• 
blié 
M, 


TOicni  aux  conclurions  cy-dcirus  prifes  par  lefdits  Louifet ,  Nezeau  ,  &  autres  Maitres  Boulan» 
gen<  Et  lefdits  Jurez  .Maîtres  PatiflTiers  défendeurs  ^denandcun  en  Requête  du  5.  Mars  der- 
nier ,  à  ce  qu'en  leur  ad  jugeant  leurs  fins  &concluiioitt  «avec  amende  &  dépens ,  il  fût  ordonné 
que  l'Arrêt  qui  interviendra  fur  iefditcs  appellations  Ar demandes, feroît  lù,  public  &  affiché  par- 
lou!  uii  In-roin  feroit:  F.t  lefdits  Gafpard  Louifet  ,  Nicolas  Ncicau  ,  &  confors  cy-deii'u»  nom- 
niez  ,  dtfcndeurs ,  d'autre  part ,  fc  demandeurs  en  Requête  du  17.  dudit  mois  de  Mars  ,  à  ce 
qii'iU  fttlTcm  re^ùs  oppofans  à  l'Arrêt  par  défaut  contr'eux  obtenu  par  lefditi  Jurez  Fâtraien , 
ie  8.  dudit  mois  de  Mars ,  fignitié  le  13.  dudit  mois  de  Mars;  faifant  droit  fur  leur  oppofiiion, 
la  procédure  fut  déclarée  nulle  ;  &  au  principal ,  que  les  Parties  en  viendroient  au  premier  jour  i 
lefdits  Jurez  PùtilTiers  ,  dcfendcurs  d'autre.  Et  entre  Nicoia,  I  .luvcrgné  ,  Jean  Brierd  & 
André  Gervais  aulVi  Maitres  Boulangers  à  Paris  ,  demandeurs  en  Kcquctedu  i2.May  demiec 
1717.  à  ce  qu'ils  fuflènt  en  nnt  que  beToin  eft.ou  reroit,re<;ù$  Parties  interrenantes  en  la  caufe 
doi:t  il  s'agit  ;  ce  faifant  ,  en  confequence  des  Lettres  de  relief  d'appel  par  eux  obtenues  le  ^, 
dudit  mois  de  May  ,  il  f.u  ordonné  que  fur  toutes  les  appellations  ie^  Parties  procederoient 
conjointement  :  Et  lefdits.  Jurez  de  la  Coniinuiuuué  des  Maîtres  PatiiTiers  .dcfendeurs ,  d'autre 
]>an  «  Aiiemandeurs  en  Requête  du  1  Juin  dernier ,  à  ce  qu'en  leur  adjugeant  le»  tins  6c  con-' 
clafions  nir  eux  prifes  cy-devant ,  contre  lelHits  Gafpard  touifei ,  Nicolas  Nezeau  ,  8c  antra 
Maitres  Boulangers  ;  fans  s'arrêter  à  la  Requête  d'intervention  defJits  Nicolas  l.auvergni'>.  Jean 
Brierd  &  André  Gervais  ,du  11.  defdits  mois  de  May  &  an  ,  dont  ils  feroicni  déboutez  .  l'appel- 
lation fût  mife  au  néant ,  avec  amende  &  dépens  ;  &  en  confequence  ,  il  leur  fiii  fait  itératives 
défenfes  de  récidiver  ,  fur  telles  peines  qu'il  appartiendroit,  de  que  l'Arrêt  qui  interviendra  fe- 
toit  lâ  ,  poMié  &  afBcIié  i  Et  lerdits  Nicolas  Lauvergné ,  Jean  Brierd,  André  Gervais  ,  &  au. 
très  Maitres  Boulangers  ,  défendeurs  ,  d'autre  part.  Après  que  Macé  Avocat  des  Maîtres  Bou- 
langers ,  S(  Andrieux  Avocat  de  la  Communauté  des  Maitres  PàtilHers  ,  ont  été  oiiis  ,  enfem- 
Uc  de  Lamoignon  pour  le  Procureur  General  du  Roy:  LA  COUR  »  fim  »Vwiêter  aux  Re« 
quêtes  des  Parties  de  Macé  »  a  mis  &  met  l'ippellation  an  néamj  ordonne  que  ce  doiu  a  été  ap- 
pellé  fortira  effet  ,  condamne  les  appellans  en  i^unende  de  douze  livres ,  &  aux  dépens  ,  pour 
tous  dommages  &  intérêts.  Ordonne  que  le  prefent  Arrêt  fera  lù  en  la  ConiinmiautL  dus  Bou- 
langers. Si  mandons  au  premier  Huiilier  mettre  le  prefent  Arrêt  à  exécution;  de  ce  faire  te 
doiuions  pouvoir.  Donné  en  Parlement  le  onze  Août  mil  fept  cens  dix-fept ,  &  de  notre  Règne 
le  deuxième.  Coilatiunné.  Signé ,  N  i  vert.  Et  plus  ba*^  parla  Cbamfare«  £igné  G  i  Lfi£R  T. 
Et  fcellé  le  ;8.  Août  171 7.  Signé,  FoURNtEIl.  , 

V EU  par  la  Cout  ia  Requête  à  elle  prefentcc  par  les  Jurez  de  la  Communauté  des  Maîtres 
Pâtifliers  de  cette  VÎllede  taris  ,  à  ce  qu'il  olut  à  ladite  Cour  ordonner  ,  que  l'Anêt  coil* 
tradifloirc  rendu  entre  les  Supplians  &  Gafpard  Louifet  »  Nicolas  Nezeau  ,  Ctiarles  Guillon, 
&  autres  Maitres  Boulangers  de  cette  ville  de  Paris  ,  le  onze  Août  prefent  mois ,  fera  exécuté 
félon  fa  forme  &  teneur  ;  ce  faifant  ,  que  pour  maintenir  tous  les  autres  Maitres  Boulangers 
en  règle,  &  éviter  à  diiferens  &  nouveaux  procès  ,  ledit  Arrêt  fera  lù  ,  publié  &  afficbépar- 
tout  où  beToin  fera ,  &  enr^iftré  à  la  Conmiunauté  defdiis  Maîtres  Boulangers.  Vû  auffi  les 
pièces  attachées  i  ladite  Requête,  fignéc  Petitjean  Procureur  ;  Conclufîons de  Kazin  Subflitut 
du  Procureur  General  du  Roy.  Oiiy  le  Rapport  de  Maître  Hicrùuic  le  Feron  Confeilier ,  Tout 
conllderé  :  L  A  COUR  ordonne  que  ledit  Arrêt  fera  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur ,  &  lù , 

ÉuUié  &  aflkM  par-tout  où  befoin  fera.  Fait  en  Paciement  ie  vingt-ûx  Août  mil  lept  cens  dix- 
(pt.  CoIInioim&  Signe .  G I L  BE  R  T. 


CHAPITRE  IIL 

Des  Pkijfers  ,  m  BottUu^ars  Je  Péùu  ttEfieet. 

mVàAc      T   ?  P*"^  ^^PÎ^  "1*^  po'"*  "ne  nouvelle  trons,  ou  de  grand  concours, les  Pâtiffiersven- 

«iMo.  toi*"       invention  de  nos  jours ,  cet  ufage  nou^ell  doient  des  gaufres  aux  portes  des  Eglifes  ,& 

r*t'  »»».     venu  de  1  Alîe,  de  même  que  toutes  les  au-  aue  comme  cette  pâticerie  pour  être  bonne, 

tces  dclicateflès  les  plus  exqulHcs ,  qtii  fervent  oott  être  mangée  cliaude,  ou  nouvdlement 

■  aux  xagpûtt.  ouà  la  volupté.  I.es-Grccs  nom-  faite  ,  ils  y  travarlloient  fur  le  lieu  ;  il  y  a 

i«»erent  ce  pain  compofé  de  farine  &■  de  miel  long-temps  que  l'indécence  ,  le  fcandale  &  l'in- 

Melimes ,  *  &  ,  Vil  de  là  c^  j'il  cil  palfé  en  tu-  commodité  de  cet  ufage  l'ont  fait  cellèr.  Les 

*v.liv  Mit. '**P^'^*l"''l     l«fvcmi  lufques  à  nous.  Pains  d'Epiciers  »  bien  plus  à  propos,  ont 

«     7.  lom.     Nous  uvuns  vii  dans  l'un  des  Chapitres  de  pris  la  place  des  Pâtil&en  ces  iouxsJà ,  8e  3§ 

>•  ftr  ïfi*  ce  Traite,  qu'aaciciuiana»  les  jouis  de  fa-  y  Utat  cxpofo  en  vente  leur  (ain  dVpices , 
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par  aes  gens  qu'ils  y  cmploycnt,  moyennant  douze  ou  quinze;  iU  étoient  vintez  dans  leà 
cerumes  rétributions ,  ou  les  y  exporent  eux-  oommeiiceniens  par  Ox  Jurez  dont  deux  c- 
nêroes}  c'eft  un  regal  qui  a  beaucoup  d'at-  loient  du  nombre  des  Maitres'de  leur  Coin- 
traîï  pour  les  femmes  &  pour  les  enlans.  munautc  ,dcux  Paiiiriers ,  &  deux  Boulangers i 

Cette  Communauté  ctoit  autrefois  compofce    il  y  a  long-temps  que  cela  ne  s'obferve  plus 
de  ^o.  ou  ^o.  Maîtres ,  le  nombre  en  efl  beau-  ils  n'ont  à  preTent  ^ue  le»  deux  JOcez  dé  ttUE 
coup  diiiiimié,ibiieibm  plut  à  preTent  que  même  profeffioa»  .  -.i;:-. 

<  ■      .         »  ■ 

PREUVES, 

STATUTS,  Kegfemem ,  &  Ordonnances  politiques  ,  que  le»  Mairtfe» ,  Jurez  ,  Gardes  &  î. 
Communamé  de  IM-Hat  ^  Meflierdc  Pallicier  de  pain  (l'fTpicci  de  !a  \ilie  ,  fauxbouigs  ,  ^t^^i  ici 
&banKeiicdeParis,rnpplftiit  tres-Iiumbiement  leRoy  nolire  Souverain  Seigneur ,  vouloir  auc-  Pâulfitrs- 
torifer  .efmologuer  &  approuver  ,&  de  leur  contenu  les  faire  joiiir  &  lifer  piaillement  ' &  pai-  Paiit^ipi' 
fiblcttia»  poux  ic  biçn  «  utilité  &  oommodité  de  U  choTe  publique  «  &  «lueteniiaiient  de  "ff*' 
ladhe  Police.  Xegifirtdtt 

AnT.tCLB     PrbmZIA.  Bamitreti» 
_     .  Cbitekt, 
..  Premièrement .  Que  tous  les  ouviîen  qui  à  prefent  befongnent,  tfairquent  &  vendent  eft  ««M 
publie  marchandires  dudit  Mcaietmcaiie  vlUede  Paris,  &  faux]  on  rjd'icelle,  feront  receus  »jo. 
&  pal&z  MaiJlRt^cn  faifint  une  foomnaîre  expérience  pour  apparoir  comme  ils  fontouviieis 
dudit  Meftier. 

"  AeticleII. 

•  El  pour  l'advcnir  nul  ne  pourra  eflre  receu  MaiOre  audit  mettier ,  qu'il  n'ait  attaint  l'âM 
de  vînçt  ans,  &  qu'il  n'ait  eflc  apj  ttiuy  par  le  temps  Aefpace  de  quatre  ans  en  ladite  ville 
de  Pans, ou  aultre  ville  Jurée  de  ce  Royaume  ,  duquel  apprentitage  il  fera  apparoir  pair 
brevet  ,ou  obligation  luflîfarite.paUee  pardevant  Notaires, &  ouUrepour  parvenir  à  ladite 
Maidrife ,  Tera  tenu  faire  chef-dwiVK  en  b  prefence  de*  Matilres  Juiez  d*iceluy  MeDier 
lequel  fera  de  paHe  poirantdeux  cens  livres,  miifquéc  ,  avec  canellc,  mufcade  &  doux  dé 
girofHe ,  dont  il  fera  fait  trois  pains  d'£ipices  poifani  chacun  vingt  livres  ,&  le  refle  de  ladits 
poOe  il  convertira  en  pIuGciiis  fones,  &  td  qu'il  ^air^  aufiditsMaillres  Jurez  luy  penaetue. 

i^KTlCtlItl. 

Lequel  cTief-dVcuvre  fait  en  la  màifon  de  Pun  des  Jurez,  Scellant  fart  &  parfait,  il  ell 
trouve  ruffifant  c\  I^ien  fait  ,  lefdits  Jurez  en  feront  leur  rapport  dans  vingt-quatre  heures 
après .  &  fera  receu  MaiOre^eilant  rapponc  &  cenilié  par  leldiu  Jurez  cOre  capable  &  fu£. 
filàotf&aToix  fiût  CAef>d^anmeidquedefltis. 

Article  IV. 

Les  Maiftres  ne  poitnont  prendre  apprentis  pour  ledit  EOat  apprendre  i  moindre  tcmoa 
que  de  quatre  ans,  après  lequel  apçrentilTage  parachevé  ,  feront  tenus  faryir  les  Maiflres 
quatre  ans ,  auparavant  que  de  pouvoir  parvenir  à  la  maiûcib. 

A  ■.'  T  t  c  L  s  V. 

Seront  tenus  lefdits  Maiflres  .quinze  fours  après  qu'ils  auront  ftlt  obliger  lefJits  apprentfe' 

îe?  f  '.ire  enrcgillrer  en  la  Chambre  du  Procureur  du  Roy  noflre  Sire  ,  lefdits  Jurez  dudit 
Meltier ,  à  ce  voir  faire  appeliez ,  fur  peine  au  contrevenant  (  &  quin'auioit  dans  ledit  temnt 
de  quinzaine  fiût  ce  qwdeffi»)  de  deux  écwd'Ianiend 

AnriciBVL 

Ne  pourront  les  Maiftres  avoir  &  faire  obliger  deux  apprentis  en  un  même  temps  dcnéatt* 
moins  afm  qu'ils  ne  demeurent  defpourvûs ,  pourront  nire  la  quatrième  anuéede'kurfditB 
«apprentis ,  en  prendre  &  Cme  obliger  un  auiue«  &  n'en  pour  tout  avoir  auttenent  plus  dt 
deux ,  fur  peine  de  quatre  efcus  d*ainende.  ■ 

Articli!  vil 

Ne  poumnt  aulTi  lefdits  Maiflres  tranfporter  leurs  apprentis  les  uns  aux  aiiTtrcs  fans  en 
advenir  les  Juwz  ,  lefc^uels  cn-fisront  Regillre  pour  obvier  aux  abus  qui  sV  pourroient  com» 
inettie  »  lue  paiôlle  peme  à  chacun  deldiu  Aflaiilfet  contievcnaitt. 

s 

AKTiettVIM. 

les  enfans  defdits  Maiflres  feront  receus  à  la  Maillrife  en  fa ifjnt  expérience  telle  qu'elle 
leur  fera  divifce  par  les  Jurez  pour  m  ir.llrer  de  leur  fu  lance  ,     leurs  pourront  leurs  pères 
apprendre  leur  Mellier  ,  ians  qu'ils  tiennent  à  leurdit  pere  lieu  d'apprentis  joiute  ftpardelTus 
lefqucU  les  Maillres  pourront  avolr  un  «pprcnty  en  h  forme  que  dit  eft  cy-defliik.  Toutes- 
fois  ii  iefdit»  enfan»  des  Maiikes  appcenncotlcurdit  MeOiec  aiiients  qu'en  la  maifoa  de  leurs 

P  p  p  iij  pcfc» 
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«ère*  <1*  û^ndronc  lieu  d'apprenty,  &  fti  tout  C8>,  <bh  en  la  nuHbn  de  lean  petes  ,  oa 
g^Mt*»  fetoM  afipHWttiffiigf  de  qiaatie  an  aupaiavant  que  poàvoix  afphec  à  ladite  MaiJbtfe. 

AnTicit  IX. 

Les  vcfvcs  des  Maiflres , tant  qu'elles  fe  tiendront  en  vïduîté  ,  ioiiîront  de  pareil  privilège 
«ue  leurs  deffunts  maris;  mais  fi  elles  fe  remarient,  ou  font  faulte  à  leur  viduitc  ,  Ma  [kc- 
dtom  ledit  ptiviiege«&  ne  pourront  plus  s'eauemetuediulitMclUer,  fur  peine  de  deuxefcus 
d'amende.  ^  . 

AftTtVtBX. 

•  Les  vefves  des  Maîfluei  pounont  faire  raracliever  aux  apprentis  qui  auror.t  elle  ohligez  à 
lenndeSUnts  maris,  leur  temps  d'apprentiflkge  Toubs  elles,  pourveu  qu'elles  entrccicnneni  les 
Inatiques  de  lenrfdiis  maiis  ,  &  qu'elles  ne  fe  marient  à  aultre  que  dudit  Eibtt ,  auliremem 

feront  IcfcTues  vefves  renues  remettre  lefdits  apprentis  es  mains  defditi  Jurez ,  lefquels  feront 
auflî  tenus  de  leur  faire  parachever  leur  temps  d'apprentillki^e  ioubs  aulues  Mailtxes  du* 
dit  McOiec  lalBlkii. 

A  «  r  t  c  t  V    X  t. 

Ne  fera  licite, ny  permis  à  aucun  Maillre  dudit  Meftier ,  de  travailler  dudit  pain  d'épi- 
ées ,  que  des  façons  enfu i vent , dont  la  première  fera  de  douze  à  la  livre  ,  la  féconde  de 
ïuitàialiTKe^ia  troiGéme  de  quatre  i  la  line  $  desquelles  façons  en  feia  fait  de  plufieuts 
ibnes,tam  de  ooeur  rond ,  carré,  qne^etes.  Plus  de  lirre  &  demie  en  coeur  rond  &  carré, 

&  aulîi  de  deux  Ih  res  ,  de  trois  livres  ,  de  quatre  livres  ,  de  rînq  ,  fix  ,  fept  &  huit  livres, 
des  neuf ,  dix  ,  onze  (St  douze  livres,  de  treize,  quatorze,  quinze  ,leize &dix-fepi,  dix- liuit, 
dix-neuf  &  vingt  livres  :  Ainfi  commenceant  depuis  les  ploi  petits  jutiiues  aux  plus  grands , 
&  des  façons  cy-defl'us  déclarées;  de  aâu  qu'il  ne  £b  commet»  «aJeuBC  feaade ,  ou  abus  à  la 
confetlion  dudit  pain  d'efpices ,  lefdin  Maîfba  Jurei  dudît  Eftat  feront  tenus  de  faire  vHî- 
tation  de  mois  en  mois  ,  a  tels  [Durs  &  heures  que  bon  leur  femblcra  ,  de  la  parte  &  ingre- 
diens  qui  y  entrent,  &  fervent  à  la  confeâion  dudit  pain  d'cpices,  &  de  leur  viûuiionen 
faite  lappon  à  Jaftice. 

Akticib  XII. 

Que  de  ceulx  dudit  Mellier  qui  feront  condamnez  à  l'amende  à  la  pourfuitc  defdits  Maif- 
tres  Jurez  pour  faultes  commifes  audit  Ellat.ia  moitié  en  appartie^ia  au  Koy  nollre  Site« 
ic  Panne  -noiûé  anfifii»  J«iez,ftdvam  lX>raannanGe. 

Article  XIII. 

Que  celuy  ou  ceQe  qui  appellera  le  Marchand  devant  la  table  de  fon  compagnon  ,  foit  con- 
dcflWié  en  Fïmende  ,éc  feront  tenu»  hTdils  compagnons ,  les  uns  aux  aoltres,  de  prend  regarde 
&  aivifer  à  la  marcfiandife  des  compagnons  ;  cependant  qu'ils  feront  empefcRei  a  détiiec 
leur  marchandife,  fur  peine  d'amende  arbitraire ,  moitié  au  Roy  noOte  Site  ,  ou  i  lei  Ofli> 
den  j  êt  l'inné  moitié  aafdiis  Jinez. 

A&TictvXlV. 

S  Ftait  des  Compagnons  efl  en  chemin,  &  n'a  de  quoy  pour  paffer  Caifit  d^mln ,  que  fci 
^dtnt  Coa^^piMU  firam  tenu  de  Iny  Uller ,  ea  pidto  inlq^ 

AUTICLS  XV. 

Sil 

iDcontînent  < 

d*its"ûrez  .s'fl'viêâit'à  Sécëde'r priant  Icttres  td^montolei  ïfe  U'ftnolflè  où  ledit  Compa- 
gnon fera  dccedc  ,  cfcrites  de  la  main  d'un  Nouire,  ou  bien  du  Curé  de  ladite  ParoUie  ,  lef- 
dits Jurez  feront  tenus  lever  fur  chacun  Compagnon  deux  fols  fix  deniers  pour  payer  &  ief« 
tituer  àcenixqiiî  aniont  iccvi  &  fimcmenct  ledeffimt. 

AaTic.tiXVI. 

Ccft  la  manière  du  ferment  que  Icfdiu  Compagnons  &  aultres  s'entremettans  des  chofes 
fleflufdites  déclarées.  Premièrement  doivent  {Uier  d*eAre  bien  &  loyaulx  obéïllans  au  Roy 
nollre  Sire ,  &  à  tous  fcs  Officiers  &  fiibjets  ,  ayans  adminillration  de  JulUce,  &  de  tenir  tt 
main  au  poids  bon  &  loyal ,  avec  les  balances  pour  poifer  ladite  paAe  ,  &  danocc  Icnr  deuPj 
ttnt  au  glands,  comme  aux  petits^deanx  pmnrxet  &  auxtichcs. 

AnTieiB  XVII*- 

Ift  deffendu  à  tous  les  Maittres  dudit  Mellier.  de  fubftraire  &  retirer  fcs  apprentis  les 

\ms  des  autres  ,  &  mettre  en  bcfongne ,  encore  qu'ils  fe  fuflent  départis  de  Icr.r  bonne  vo- 
lonté, que  Ptemicreaicot  ils  n'ayent  emeodu  des  MaiOies  (  du  fervice  duquel  iU  fe  feront 

dépaïus. 
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dépArtis  )  Ie$  c^uTes poux  lefqmllci ib  amont  dcfaifi  bar  fecvice*  fu  pdae  Je  din»  cfot» 
d^mende.  '  .  • 

A  R  T.1  c  t  XVIIL 

Aulcun  ferviteur  alloué  à  un  MaiAre  dadit  SidUei  *  M  poum  aller  feivir  autre  Mûftic 
ftvaut  ion  temps  paiicbevé. 

Articl-b  XIX. 

Ne  pourront  lefclits  Maiflres  mettre  en  befongne  les  apprentis ,  fervîteurs  &•  aultrcs  qui 
fe  feront  départis  du  fetvice  d'aultrcs  Maillres  ,  pour  larcin  ,ûu  aultres  cas  ,  que  prcmiere- 
meot  lefdiu  fervheun ,  appienùs ,  &  auiues^  n'aycnt  elle  purgez  par  Juilice  des  cas  dont 
ib  feront  accarei ,  fagpewUe  pdne.  > 

Article  XX. 

Les  apprentis  &  Compagnons  qui  auront  cAé  repeins  &  coodamnez  paz  Jufliœ  «  poui  le 
mai  office, ne  iaant  leceus  MaHires  audit  McAier. 

Article  XXI.. 

bm  ,S^iI  advcncnique  aucun  Maiflre  dudit  melUer  mariaft  la  fiUe  à  unCàmpignon  qui  anioic 
cAé  aj^renth ,  ou  ferry  lefdits  MaiRres  en  noftrèdite  viUede  Paris ,  par  letemps  &  cTpace de 

quatre  ans  que  dell'us  cft  dit  ,  en  ce  «  as  ledit  Compagnon  pour  fc  pafler  Maiftre  nepeyeie 
plus  grande  foiiunc  que  les  enfaus  deidiu  Maillre$>  à  leur  réception  à  ladite  Mailkife. 

ArticlbXXU. 

'  Defrenfcs  foicnt  faites  à  toutes  perfonnes ,  aultres  que  les  Maidres  dudit  MeQter  ,  de  n« 
tenir  boutiques  «ny  aulirenient  s'&itremettrc  dudit  MelUer^  fur  peine  de  coniiTcation  de  U 
matchandife^  dent  ils  CBContaouveK  failU*&  d^amende  arbitraixe. 

AnTicte  XXIII. 

Ne  pourront  iefdites  veuFves ,  encore  qu'elles  entretiennent  les  boutiques  de  leurfdiu  maris , 

S fendre  <c  laire  obliger  aucuns  aprcntis  nouveaux ,  mais  foDooi  bute  veex  vaSc  &  matchan» 
ife  par  Compegnons  entendani  ledit  Meftier, 

A&TICLI  XXIV. 

Que  pour  la  conlcmdcn  dudit  Mellier  feront  edeus  quatre  Prettd'Kommes  Jurez  d'icelu)- , 
en  la  forme  que  le»  Joiea  de*  auuet  MeAiers ,  jjar  la  Communauté  des  MaiAces  dudit  Mef- 
tïer ,  par  lefquds  Jurez  feront  faites  toutes  viiitattons  neoeflàires  à  fiûre  audit  Meftier ,  unt  en 

ladite  ville, que  fauxbourgs  de  Paris,  fans  que  pour  vifiter  lefdits  Fauxbourgs,  ils  foient  te- 
nus demander  licence  aux  Haults  JuUiciers,  quelque  privilège  &  droit  de  Haulte  Juilice, 
quils  ayent,  attendu  qu'il  eft  qwAîon  de  Fbiice,  de  laquelle  la  «mgnoiflànce  appaxdott 
fcti'f^"*  au  Prevoii  de  P^îi. 

AnTicasXXV. 

tefquels  Jurez ,  sHIs  contreviennent  à  aucuns  des  Bnides  C]^4elBtt,  Pamendcraot  au  dbu* 
|de  j^us  que  les  ûilues  Maifires  non  cflans  Jtirez. 

AnTiei  XXVI. 

Pourroitt  lefdits  Jurez  lî-iût  &  incontinent  qu  ils  auront  cAéeflus  &inllallez  en  la  Cliarge 
de  Jiuez,  fe  tranfponer  es  maifons  deceulxqui  fçauront  &  congnoiflroni  dès-à-prefent  fe 
mefler  &  faire  des  ouvraiges  de  leurdit  Meflïer ,  &  condraindre d'aller  fervir  les  Maillrcs  du- 
dit Mcftier,ou  du  tout  renoncer  audit  MelHer  ,  f:  ir.iculx  ils  n'aiment  fe  faire  reOepvoic 
Maiflies  dudit  Meftiet ,  fuivant  la  forme  &  manière  contenue  ^  &  déclarée  cy-defliis. 

AnrictBXVII. 

Ne  pourront  les  Jurez  dudit  Meftier  fntenter  ny  en^ommencer  un  Procès  toucfiant  le  Rè- 
glement fait  4 &  Police  dudit  Meftier,  faiu  premièrement  advertir  la  Communauté,  &  que 
fa  plufpart  sV^oidaft  »nû  le  faire,  &  ce  fur  peine  aufilits  Jurez  de  perdre  tout  ce  qu*iis 
y  metterantyOU  y  auront  mis,  &  de  porter  Eerenement  du  Piocis  en  leurs  noms. 

Collation  de  la  prefente  Copie  a  eftc  faite  à  Poriginal  d'îcelle  non  fignée  en  parchemin , 
attaché  îbubs  lecontte-fcel  de  la  Chancellerie  àplufieun  autres  pièces,  entre  lelquelles  font 
les  Lettres  Royaulx  de  eonfirmaiion  H  ratîficatnm ,  don  freâtoy  defdits  Articles,  Ordon- 
nances &, Statuts  par  le  Roy  noftrc  Sire,  données  à  Paris  au  mois  de  Febvrier  1  an  de  grâce 
i\9à-  fignéesiur  le  repiy ,  l^ar  le  Koy  enfoui  Confeil ,  Lelchallier ,  &  fcclices  en  lacs  de  foye 

iouge&  vene,  en  dze  verte  j  fur  lequd  i^y  cft  PAâe  de  Pcnregiftiement  &  inGnuation 

d'ictUes 
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d'iccllcsnu  Cfiafteret  de  Paris,  Signe  ,  Reniy  :  Ce  fait  le  tout  rendu  par  les  Xotaires'du  Rof 
noftrc  Sire  en  fon  Cliaftelet  de  Taris ,  lbul»-lignez  i'an  15^7,  le  vingtiefmc  ioiu  de  hm 
jUnfi  ^gné, Huait  AcBourcd, avec  grUlaéc  puq^hei.  -  17* 


II. 

7.  Septem- 


LUDOVICVS  Dn  gtatia  Francorom  Réx,  Vniveriis  prïcfemes  Litteras  îiirpecluris 
Saliitcm.  Notnm  facimiis  qiKxî  «  um  in  ccrta  raiifa  mota  &  pendente  roram  prcCpolîtO  nol^ 
brt  1508.  Farilîenf] ,  feu  ejus  iocuintenentc  ,  huer  Ani>jniuni  Collart ,  Petrum  le  Doc  &  corum  COIU 

Jinèt  qui  f»^""  ,  m:;i^ii!ros  piflores  dulciarios  .  feu  Palliceriosiiroplice»  in  villa  noAn  Parifienfi aâoi«& 
ordonne      Çiocuraloremiwûran^inCaftelUtoiiollro Parificnfi  cumeb  adjunflum  ex  una  parte.  Et  Henri- 
poitrvipter  eumCFiitteij'PHcttmBertel,& Johanncna  Sabatectam  ]Hlh>r«s dalciarios &  adipementarios  feu 
/:{  Hou.'dn-  obleyarios  diâi oiinUierii  pafticeria:  nia^flios  iuratorcs  deffcnfi^res  &  opponentes  exaltent. 
£crs,  ou  Pâ-  P*o  parte  diâornmaâoruin  plura  fada  &  raûone»  praepofitae  exiitiirciu  ad  Imem/eu  fines  mnÀ 
tijpm  4e    mcdiis  &  caufis  in  jjrocelTu  declaraiis  elcdiu  ad  magilleriiun  arte  pa(ttoerise,reu  minmerit 
pains  d'épi-  pafticeriorum  fimplidum  de  pcrfona  diâonun  lieriel  &  Satat  tanquam  contra' flatura  ordi- 
ces  ,  il  fera  naiiones  &  oMervaniias  magiAros  juratos  &  cullodes  diâi  minîflerii  eiigcnda  obfervari  folr- 
ilk  tom  les  t-ià  •'•^^''"1  t-a!reretiir  &  adnullarctur  qnoqnc  qnod  nova  clctliD  magiUrorum  Jiiratorinn  lIiSI 
éuufixjmre^,  minilL-rii  tiillodum  ficret  ,  didos  delenlores  in  cxpcniis  condemnando  dicereiiir  &  dcdarare- 
•rfeujr  Jeû»  ï^f-  '^f^^  pa"«  ^  ero  didorum  defonfonim  plura  in  contrarium  fada  &  rationes  prarporitïE  eX- 
Mètier,detix  Ùliflèntad  lineni, feu  finetquodinedu» fit  caufis  etiam  in  dido  procciru  deciaraus  infi  à  pra;" 
ïâiifjicrs      dWorum  adorum  requeflîs &  eonclufionibus  eofdcm  adores  in  expenll s  condemnando  abfolve- 
Oublien,  &  rcntiir,iaiitiîmque  pioceffumextitilTei  qii;c  diclis  partibus  auditis  &  ad  earum  fada  &  ratione»  nef 
dtmt  Bm-   adveniUamenia  fcribendum  qua*  partes  prardidîe  de  fuis  fadis  înformare  &  fe  invicem  interr^ 
Ut»sen.      pri  facerc  poiTem  ,  &  fi  qui  cum  cis  fe  adtingere  velleni  admitteteniar  ordinando  produ.. 
I/Vrc  fris  cendamquod  quifquam  iradere&  producere  vellent.  Drdis  advertilFamcntis  hinc  inde  ac  hv- 
duChâidet,  fomiationc  pro  parte  didorum  adorum  duntaxat  fada  littcris  &  miuiimenti;.  huic  tradiùs  & 
produdis\  in  jure  appunctati.-.  Prx-fatus  puvpofitus  noiier  Parifienfis  ,  feu  ejus  locurn  lenew 
per  fuan)  fcniL-ntiani  quaJ  ado  didorum  Beriel  &  Sabat  duo  MagiUrî  palUcerii  fimplices  pio 
vilitatione  &  confervationc  minilleriî  palliceriar  limpiices  in  diâa  villa  noftra  Parinenfi  elec- 
tionem  de  pcrfonis  didorum  Bertel  Ik  Sabat  fadurs-i  talîândt)  Se  adnullantîi)  Jidofque  deficiifJ- 
rei  curiMJi  prupiiisiSc  privatis  numinibiis  in  cxpcnùs  cunJcmnando  ponerentur  &  ciicerentur 
•  divUlct  iSc  dccUiair^t  :  fuit  a  Jida  fentcntia  pro  parte  didorum  dcfcnlorum  ad  noiiram  Parlamen- 

if  CaiiamappcUauim  ,  audiits  igiturin  eadem  Curia  nollra  partibus  aniediâis  in  caufa appd- 
lattonis  prTdidne  procefRiquc  an  bene  vel  nwle  fuerit  appellaium  quod  ctnx  Uitcrx  in  forma 
rc<['ii::i:T:  t ivilis  pcr  didos  appellanies  à  nobis  obteniis  nnn  didu  proceiru  infcriptis  in  facco 
feorinin  ponerciuur  pro  illum  judicando  fuper  ipfis  tSc  au  autem  de  conientis  in  didis  litterts 
iuformaudum  admitterentur  ,  nec  ne  jus  primitus  faciendo  ordinando  ad  judicandum  recepto. 
£o^uc  una  cum  didis  litteris  à  nobis  obientis  &  requeOa  per  Johannem  Jaquct  ,  Johannem 
Patent ,  Dominicom  Gamier ,  Dionifium  le  Mercier ,  Phtrippum  Chapperon  ,  Johannem  de 
Cannes  ,  S,c.  magitlros  Paflicerios  Parifius  commorantcs  ad  le  in  dido  proccilij  cum  dittis  Ber- 
tel 6i  Sabat  appellaniibus  adjungendum  adjuiidi  petentes  eidcm  Curiae  iiuiira? porreâa  vilb 
qaod  diâi  Jobannes  Jacquet ,  Johannes  Parent ,  Dominicus  Gamier ,  &  eonim  confortes 
prasdidi  ad  fe  in  dido  procelTu  cum  didis  Bertel  &  Sabat adjnngendum  adnMtterouur  quod- 
qae  didi  appellantes  de  eonim  fiidîs  in  dido  proceflii  contentis  per  litieras  tSc  telles  informa- 
re  ,  didique  intimati  teîlcs  in  dida  infjrmatioti.-  per  e.js  pruJiida  examinatos  recolari  alioC- 
que  fi  ets-bonum  viderctui  &  examinati  facerepoll'eni  pro  boc  fado  &  raporiato  ad  didi  pro* 
celfus  )udictarn  procedeixlo  per  didam  Cttriam  nofiratn  ordinato.  Didis  inqueHis  pro  parte 
didararo  partium  hinc  inde  &  recolamento  pro  parte  didorum  intimatorum  fadis  ,  &  pênes 
éamdem  Oiriam  noiiram  reportatis  &  ad  judicandum  receptis  didoque  proccllu  iterum  una 
cum  didis  tnque!li>  &  rcculamcmo  litteris  &  nuiniinciuis  didarum  partium  contradidis  ékûl. 
yationibus  carumdem  ac  reprobationibus  teltium  hinc  inde  iradiiis  vifo  &  diligente! exami* 
iMttô  ex ejutdem  CuricC  noIlrtT  ordinatione  Procuratori  noUro  generali  communicato ,  ac  eo  fa» 
per  hoc  audito.  Prxfata  Curia  nollra,  per  fuum Judiciumappcllativwem  &  Sentcntiam  prœ- 
aidas  abfque  emcnda  Se  omnibus  expenlis  adnullavit  &  adnuliat  &  ex  caufa  ,  &  per  idem  ju- 
dicium  eadem  Cuiia  nollra  quod  quolibet  anno  pro  vilitando  miniilerio  PalUceriiC  fimplids 
in  dida  villa  nollra  l'arificnfi.  Duo  Paliicerii  limpiices  ac  duo  PalUceiii  adipenientarii  feu 
OUeiarii  vocato  uno  pillore,  feu  BolengarioJuratdqni  ab  antique  iktid  vocaii  conToevit  dî* 
gentur  ordinavit  &  ordinal.  In  cu^us  rei  teilimonium  nollnmi  litteris  prcrfentibus  julTimns  ap- 
poni  figillum.  Datum  Parifius  in  Tatiameiito  nollro  feptima  die  Septembris  ,  anno  Domini 
millelimi)  «i  iingentcfimo  6âavo«  &  ic|gni  noUri  undecûno.  Aînli  figpé  fur  le  xeply .  Peciii> 
dicium  Lurue ,  f  iciion.  ' 


III.  T  UDOVICUS  Dei  gratia  Fr::nrori:m  Rex.  Unîverfis  prarfentes  Littcras  infpeduris, 
ii.Kofetm  J_jSaiiitem.  Notum  facinuis  quod  cum  vifa  pcr  n^ltram  Parlamenti  Curiam  certa  iupplica- 
'  1  H-  tione.livc  requelb  eidem  Curinc  propiirte  magiArorum  fimplicum  vilte  nollrîB  Farilius  cradi- 
^rrtj  p  r-  u ,  pet  quaiu  ipfi  requirebant  quod  in  fequendo  arreftuni  net  didam  Curiam  noltrara  inter  eos 
».H.f  f  m'hr  ex  una  parte ,  &  magiftros  Paimlarlos  &  Ubiearios  didae  VUIaB  ex  parte  ahera  datum  loco  Jo- 
Pain^dcpi-  Fannis  .\ubert  qui  iniperunits  ex  duobiis  mai;ii!ris  Pallillatiî» fimplicibus  pro  vilitando  anno 
eitrj  ri  de  quolibet  minilkiium  paluliariu-  eietlis  ex  abat  cum  duobus  paflillariis  oblcatiis  attente  quod 
fon  Mêùtr  didasAubert  exinde  reccptus  fuerat  &  efleftus  magifter  oblearius  unus  alius  pallillarius lînv 
"'"p «•'"•"'««reiur  eadem  Curia  nollra  altcrum  ex  diledis  &  fidclibus  noftris  in  ca  confilia- 
f»  rifs  ad  cum  panibus  prxdidis  feu  earum  procuratori  bu  s  fuper  contentos  in  dida  requella  b- 

alr'-  M'i-^-'l\i"«':'Hnmilll!et&  deputairct  &  coram  quo  conliliiiriL.  noRro  cumparcntibus  dUVu  nu- 
liî'iLHL  ^  limpUcibus  adoribus  didjçque  eoium  requclte  iiitcgraiionem  requiteniiius 

4*U  fir4».  exMna  patte  i  &  magnlus  PaftiUariis  &  OUeacîis  did»  viUb  Auifitu  dcffentbrikis  ex  pane 

utec^ 
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lltera  ,  Vel  eaninvîem  panium  procuratoribui ,  idem  confiUarius  nofter  parrîbus  îpfi$  pcr  eum  '''''  ^ 
audhis  ,  easad  fcribendum jpcf  unum  aâum  concoidatum  &iaJai«  appundaflet  tandem  vifis  f*/"* 
pcr  dtâam  Curiam  Aipradttlh  MicTto  &  faïqadTta  wm  cam  aftointér  partes  ptxdidas  concor-  "^Y'. 
dato  tliilique  Confiliarii  noftri  rela-.ione  aiidita  aique  confideratis  crinlîdcrandis  pr.xfata  C»-  ^ 'P'"^ 
lia  noftra  quod  ioco  pritdifti  Jobuiiiiis  Aubert  uno  alias  magifter  Paftillarius  fitnplex  diâx     ^'^  -/^ 
villîe  Parilîu»  pro  cum  altero  Paftillario  fimpUce ,  &  duobus  Pafiiliarirs  Obleariis ,  lam  cleflîs  P^"'- 
Tîixtando  quolibet  anno  diâum  minirtenuiB  paTtiUanae  fittiplicu  eligetui  diâos  mjrâtftros  PaC- 
tfilarios  ObleaTiMin  «qienln  liiiftifmodi  hifianth  condenmando  taxatione  eardmdrm  expend^  «ftiCMnM» 
îpfi  Curi:^  ru)firre  refervata  ordinavit  atque  ordinal  appunâa  ad  prarlibatorum  adorum  rc- 'Jl* 
queftum  primo  didi  Pariamenii  nofui  hoftiarie  qùi  fuper  iioc  requiretur  tetiore  prasfcntmm 
CofUDaittimiis  cSc  mandamiu  quatoutt  pet  «laKatan  dite  QuiBfloTtrx  ordinationém  imu 
fuam  forroam  &  umoran  in  Jiîa  ^u»  «xecutioncni  nanhum  execmioni  débite  demnh- 
det  çompellando  ad  boc  canAh  vin  &  modii  rarioiubilibus  &  debitis  ,  cui  hoftiario  ab 
omnibus  jurticiarih  &  fubdiih  noftrisin  hac  patte  pareri  volumus  &  jubemus.  Datum  Parifius 
in  Pailamcnto  noltro  vicefima  fecunda  die  Novembris  anno  Domini  imiUefinw  aiiuisenieTimo 
— '--^,&f^noriri  fedecinu».  FnCnMcaaiBddaib 


SUrlaKequéte  prefenice  au  Roy  en  fon  Confeil ,  par  les  Jurez  ,  Corps  &  Communautc  des 
Patilfiers  de  Psin  d't.pice  delà  viile&  faux  bourgs  de  Paris ,  contenant  que  Sa  Maienétiyant  **•  ^'f 

SrEdit  du  mois  de  Mars  1691.  créé  &  érigé  en  titre  d'Office»  formez  &  kecedhaiies  les  Gar- 
.  s  dn  Çotp»  des  Marchands  &  Jurez  des  Arts  &  Métiers ,  ancuh  Mattre  de  leurCooinmnau-  *^f.,  i* 
téïieiefewitprtfentépour  lever  lefdiis  Offices  ,  qui  étoit  lors  ,  comme  eHc  cfl  encore  i  pre-  ^<"'/"'.«^£'» 
fent  tres-paumre  ,  ne  fe  fcroit  point  trouvée  en  état  de  fournir  les  deniers  nécellaires  pour  en      .  î"' 
obtenir  !a  réunion  à  fon  prolii  ;  que  depuis  par  autre  Edit  du  mois  de  Mars  16P4..  SaMajeflé  ^^*taComi 
«yant  crcc  en  titres  d'Ofiices  formez  &  iierediiake»  des  Auditeurs  Ëxanûdateun  des Cofnptes  '"'f'"'"»' 

S)Ut  chaque  Corps  des  Marchands  &  Communauté  d*Ahirans  ,  avec  attrtbutfolk  de  gagek  S  du 
roit  Royal  ,  &  ordonné  par  Arrêt  de  fon  Confeil  du  r  i  Jnin  169?.  que  lefdits  Offices  d'Au-  ^"M  'fEfi' 
ditetirs  Examinateurs  des  Contiptes  demeurcroient  pour  toujours  rcunis  &  in.corporez  audit  "_^i,ltsOf. 
Corps  en  Communauté  j  en  payant  les  lommes  aufquelles  la  linancc  defdits  OfTices  feront  cva-  <f^t*. 
Juces  .  moyennant  quoy  ils  jouiront  des  gages  actriituez  aufdiu  Offices  ,  &  du  Droit  Royal.  ^ 
ies  Supplians  pour  témoigner  leur  zele  pour  lé  fefvroe  de  Sa  Majefté ,  auroieiK  demandé  la  ^'«w»*- 
féiinion  a  leur  Communauté  ,  tant  des  Ofliccs  de  Jurez  ,  que  ceux  d'Auditeurs  ,  &  auroicnt 
«ffen  pour  cet  effet  ,  de  payer  lesfommcs  aufquclics  il  plairait  à  Sa  Majefté  de  ïegler  la  fi-  Comptes  de 
nance  defdits  Olu  es ,  par  rapport  au  px)uvoir  de  leurCounnunautc  :  ce  qu'ayant  étù  fixé  a  l'c- 
(s^d  des  Jurez  à  la  fommc  de  cent  cinquante  livres^  &  potu  les  Offices  d'Aâditeûrs  Exâ-  <n<">jwé,44 
aninateurs  des  Comptes  ,  à  trois  cens  livres ,  &  trente  livres  pour  les  deil^fots  pour  livre  avec  in<fi^fte»i 
■ttcibution  de  dix  hvres  de  gages  ,  &  du  Droit  Royal  ,  ils  auroient  non-feulement  fait'leurs  ^mw* 
Ibumiflions  de  paver  lefdites  fomnjes  ,  même  ils  feroient  entrez  en  payement  de  partie  defdi-  ^UMm. 
tn  fioanres  ,  &  enfui  e  auroieni  fupplic  Sa  MajeTté  de  les  dUpcnfer  de  prendre  aucutîes  Let- 
tres de  provifioiis ,  nominations  ,  ou  conArinations pour  IVxetdcâ  dcfdiu  Offices ,  &  d'ordon- 
«KT  qœles  EIcAions  des  Jurez  feroient  faites  i  l'avenir  câmtMe  aupamvint  PEdii  du  mois  de 
Mars  1591.  que  les  Jurez  élùs  exerccroient  leurs  fondions  ,  en  vertu  des  CommilTions  qui 
leur  fcroien:  données  par  le  Procureur  du  Roy  au  Chàtelet ,  &  qu'ils  recevroient  pour  laConi. 
munauté  les  gages  de  di<  livres  ,  à  commencer  au  premier  Jaiuitr         &  le  Droit  Royal 
«commencer  du  jour  de  l'txlit  du  mois  de  Macs  ttf94- &      conformément  aux  délibérât;  ,r7» 
de  la  Communauté  des  4.  8.  &  14.  du  picTent  mois  ,  cacon  Mahre  dudk  Métier  ne  pourri  à 
l'avenir  fe  fervir  des  particuliers  ,  qui  auroient  accoutumé  de  vendre  pour  un  autre  Maître 
avec  defen  es  aux  Maîtres  de  les  renvoyer  ;  qu  aurun  Compagnon  femni  un  Maître  ne  poùtm 
-n  en  allei  fervir  un  autre  ,  qu'au  préalable  il  ne  l'ait  averti  quîn/eioùts  avant  fa  fortié^  & 
9"''^  "«J^ï-**'        cequ  tt  poutroitluy  devoirj  fit  qu'aucun  Maître  ne  pourra  recevoir  cîiez 

lU'       '  '  '  "  '  "  -    -        -    M        .    .  .  .... 


luy  — .  ,  — -T"75-  T-, — I — .  «juw  .c  lYidiui:  qu  ii  quittera  n\  loit  con- 

tent ,  a  peine  de  vingt-cinq  livres  d'amende.  Vû  ladite  Hetiu^te  ,  les  Edits  du  mois  de  Mars 
atfpi.  6c  i<594       Délibérations  palFces  par  la  Comminiauté  ,  pardevant  Morlon  &  Bouttevillè 
Notaires  au  Chatelet  de  Pans  .  les  4.  8.  &  14. du  pirefent  mois,  &  autres  pièces  y  attachées 
Ouy  le  Rapport  du  Sieur  Pbelypeaux  de  Pomchartrain  .  Confeiller  ordinaire  au  Confeil 
•  Royal,  Controllear  Generaides-Fuiances:  lE  ROY  i:N  SON  CONSEIL,  â  ordonné  &  or- 
donne ,  que  payant  par  la  Communauté  des  v'.aicres  Pàtiil  iers  de  l'ain  d'Epices  ,  la  fommc  Je 
cent  cinquante  livres,  d'une  pan  ,  &  celle  de  trois  cens  livres  d  autre ,  entre  les  mabs  Ôc  fur 
les  quittancer  du  Tfcfefitfdcs  Revenus  Cafucls ,  même  celle  de»ti«hte  livres  pour  \A  deux 
l^poui  livre  dcIdllitfO»  cent  livres ,  fur  la  quittance  de  Mathieu  Lyon  .  chargé  du  ic- 
«mvremenC  de  kl  finance  des  Offices  d'Auditeurs  Examinateurs  des  Comptes  des  Communau- 
tez  d'Arts*  Métiers  ;  lefdiis  Offices  de  Jurez  &  d'Auditeur^  feront  &  demeureront  pour  toiJi 
purs  unis  8c  incorporef  à  ladite  Communauté  des  Maîtres  Pâtil&qn  de  Pain  d'Epices  de  la 
ville  &  fauxbourgs  de  Paris  :  ce  failam  .  ladite  Cjommunauté  ioiiin  des  dix  lîVres  de  g:igés 
efiedifs,  attribuez  aufdiu  Offi-^es  d'Auditeurs  Fxsinir.ateurs  dos  Comptes  ,  A  coinnief.c  er  du 
premier  Janvier  Jéç'i.  &  du  Droit  Royal  ,  ;i  compter  du  jour  de  l'Edit'du  mois  de  Mars 
1694-  Kîi.  qu'd  a  été  réglé  par  ceiuy  du  mois  de  Mars  1691.  Veut&  emend  Sa  Majefié-,  qti« 
.-  les  Eleflions  des  Jurez  foicnt  faites  à  l'avenir  comme  par  le  paûè ,  ainli  qu'il  fe jpratiquoit  avant 
PEdit  du  mois  de  Mars  tô^u  &  que  les  Jnrez  qni  feront  ââs.exercent  leurs  fonaions  en  vér- 
in des  CommilTions  qui  leur  feront  délivrées  par  le  Procureur  du  Roy  au  Chàtelet ,  fans  qu'ils 
foîent  tenus  de  prendre  aucunes  Lettres  de  provilion  ,  nomination  ,  ou  conlirmatiou  ,  dont  Sa 
Majefté  les  a  relevez  &  difpenfez  ,  dérogeant  même  pour  ce  r^rd  à  l'Editdu  mois'de  Mars 
itfpi.  ordonne  conformément  aux  Délibérations  de  la  Communauté  des  Maîtres  PâiilTlcrs  dé 
ftSa  d*E|^ ,  des  4.  8.  de  14.  du  preTott  moi» ,  ^'taicuB  Maine  ne  pourra  le  fervir  des  par^ 
r .  .  .  q  âcuticta 
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<}CT|fgw  Rcven Jenrs  &  Déuilleurs  Je  Pain  d'Epice ,  qui  auroîent  accoiltumé  Je  rendre  pottf 
m  adoc  Maître ,  ni  les  Maître»  les  recevoir  à  leur  fervice  ;  qu'aucun  Compagnon  fervani  le* 
Mahica  >  ne  pouira  qidtier  càxty  chez  le^ud  H  fera  ,  pour  en  aller  fervir  un  auue ,  qu'il  ne 
Paît  aTcrti  qiimze  jours  auparavaiu  fa  foiue ,  &  qu'il  ne  impayé  en  fortant  de  ce  qu'il  luy 
pounroh  devoir  »  &  qu'aucun  Maître  ne  pouri»  recevoir  <^  luy  ledit  Compagnon  ,  qu'il 
n'ait  fçû  auparavant  du  Maicre  qu'il  quitte  ,  s'il  en  eft  content ,  à  peine  de  vingt-cinq  livres 
d'amende  :  &  au  furplus  ,  queles  Statuu  dudit  Métier  ,  Arrêts  &  n^leoiens  intervoius  Att 
icein,  feront  exécutez  fdon  len  formc  &  teneur  ;  Se  pour  Texecutico  prêtent  Arrêt  ,10»» 
Tes  Lettres  nccellâires  feront  expédiées.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy  ,  tOM  à  VcriaiUe»  le  ai» 
joardeMay  1696.  CoUationoé.  Signé.  DU  JARDIN. 


Des  Cuijinitfu 


I.  y  a  en  peu  de  perTonnes  de  T'avîs  d'Ale- 


î  xandre  le  (jrand  .  que  Texercice  Se  la  diette 


£)nt  les  meilleurs  de  tous  les  CuiPiniers  ' ,  tou> 
tes  les  Nations  ont  voulu  avoir  de  oessem 
ddtinez  à  préparer  les  viandes ,  &  en  reuvct 

ie  ^oùt  par  les  aflaifonnemens.  La  Grèce  en 
«toit  remplie  ,  fi  l'on  en  excepte  les  fobres  La- 
cedemoniens  ;  il  y  en  avott  chez  tous  les  gens 
zidies  &  chez  tous  les  Traiteurs.  L'entrée  qu'ils 
avoient  chez  les  grands .  pour  y  exercer  leur 
empîov  ,  les  rcndoii  d'utie  arrogance  infup- 
pottable-  Aihence  nous  en  rapporte  un  tres- 
muA  nombre  d'exemples  tiret  de  pinfient» 
Suteuis  ^  avoient  écrit  long-ceraps  avant 
luy  :  il  Cite' un  palTage  de  Sofipater ,  où  il  in> 
troduit  un  Cuifinier  ,  qui  dit  en  vantant  fon 
.  art ,  que  pour  y  réiiflTir,  il  faut  être  bon  Natu- 
ralifte,  pour  diftinguer  Ies,gotlts&  les  vertus 
des  alimens  >  Afirologue^  pour  fervir  chaque 
chufe  dans  fa  véritable  faifon  }  Médecin ,  pour 
ménager  la  laiité  des  Conviez  ,  par  rapport  à 
ictus  âges  ,  leur  tempérament ,  &  leurs  condi- 
tions }  Architeâe ,  pour  fe  niénager  du  jouf 
AAihcB.  K7.  jjy^j  cuifinc  j  &  y  éviter  la  fumée;  Géomè- 
tre, pour  poferôt  arranger  les  plats  avecordre 
&fimetrie  fur  la  table.  Un  autre  Auteur  fait 
le  récit  d'tw  Cuifmier  ,  «li  avoir  eu  Tanogan- 
ce  de  foûtenir  fur  ces  nêmes  principes  ,  ipie 
rien  ne  luy  ctoit  inconnu  ,  qu'il  avoît  toutes 
les  fctences  des  PKilofophes ,  &  celle  d'un  Ge- 
SCfêl  d'armée:  que  luy  &  fes  confrères  qu'il 
nomme  ,  éioient  iei  ucoadsfiEftSaga  <Ie  la 
Grèce  ;  qu'enfin 


t.  5.  1. 9-  cJ> 
LH*<h.<*< 


CH^ner  ne  bl^e» 


Pafoime  mptwèmm 
ttfimméfii'i  ê* 


n  rapporte  plnficon  antres  paflàges  de  dtf> 
ferens  Auteurs ,  qui  parient  tomdeiQiifinieta 

fur  le  même  ton. 

Les  Romains  Rrent  d'abord  proCeflkmd^ine 
fi  gpnde  frugalité,  qu'ils  furent  long-temps  fans 
avoir  deCmlinfers.  J'ay  rapporté  ailleurs  l'é- 


mf.eyUt. 
1.  ).  M.  •• 


le  lu> 


^fBa.l.ll' 

t.  tu 


po^ue  prccife  cii  le  luxe  delà  table  commen- 
^  a  s'introduire  à  Home  ,  &  toutes  les  Loix 
furent  faites  pour  ie  réformer  &  en  re- 
trancher l'excès.  ^  Ce  fut  alors  que  les  Cuifi- 
niers  commencèrent  d'être  néceflàires  ,  mais  ils 
furent  encore  fi  peu  communs ,  qu'aucun  Ro 
luain  n'en  avoir  d'ordinaire  en  ia  maifon  i  & 
que  quand  ib  en  avoient  aûàtre ,  ils  en  loiioient 
ih|oaiaéedaiiakiaaKlié|nUw.  *  Îmûk^ 


fes  ne  demetirerent  pîis  long- temps dins  cet» 
te  modération  :  peu  de  temps  après  la  fecon* 
de  guerre  Punique  ,  &  au  retour  des  conquê- 
tes deiaGnee&dei'Afie .  le  Ime  destaUcs 
comttenqi  des'étaldir  i  ftotne;  IcagensdeBoiv 
ne  chère  mirent  en  ufage  avec  grand  foin  tout 
ce  que  deiuc  fameux  gourmands  avoient 
feigne  pour  fatisfaire  le  goût  avec  le  phis  de 
voGipié.  ArcheOrate  dans  fa  Cafinmmk ,  m 
ta  Mtétvtmn ,  qnlf  compofa ,  aprts  avoir, 
dtfoit-il  ,  fait  tout  le  tour  delà  terre  ,  pour 
chercher  le  lieu  où  l'on  lenoit  la  meilleure 
table  :  &  Caeltus  Apicius  dans  fon  Traité  di 
.irtt  C^pmuté* ,  tArt  ie  U  Cmfiae  1  éc  odt 
fat  totlfours  en  augmentant ,  foit  iôâi  la  Re» 
publique  ,  foit  fous  les  Empereurs. 

La  l-rance  a  eu  aulli  fes  différentes  époques 
de  parcimonie  ,  &  de  prodisalité  ,  &  les  ioix 
fumptuaires  pour  régler  la  dépenfe  des  repas  î^'l 
&  en  retrancher  l'excès  :  on  peut  voir  £m 
mon  TiQitc  des  Meton  mnt  oe  qui      pefll  ^ 
à  cet  égard.  , 

Nous  ne  eonnbiiGons  autrefois  à  Paris  d'au* 
très  Cuiflniers  que  les  Vinaigriers  pour  les 
fauces  ,  ou  ragoûts  ,  les  PàtilTiers  pour  les  vo- 
lailles &  le  gibier  ,  les  Roiilfeurs  &  les  Char- 
cutiers pour  la  gtoife  chair  ,  les  Cabaretiera 
ponrle  vin.  L'on  conçoit  affez  que  ce  pana* 
ge  nVtoît  pas  commode  :  cela  fil  ludtre  l'envie 
à  quelques  particuliers  élevez  daiu  cesprofefii 
iîonsd'en  rélinir  les  fondions  .  & dientrepren» 
dre  des  repas;  ils  y  leulliient .  fie  cela  fut  ap« 
plaudy.  Leur  nombre  i^éiini  acMnemé ,  &  In 
public  en  étant  content ,  Henry  IV.  en  forma 
une  Communauté ,  &  les  mit  au  nombre  dea 
Métiers  Jurez  ,  fous  le  titre  de  MtUret  ^gemc, 
Ca^iUm  &  Fmêf^lMfu  ét  U  riUt ,  FtMxkemp, 
tmUiÊt,  Pmtti  &  rkmmi  éi  tmis ,  &  lenc 
accorda  des  Statuts ,  de  même  qu'aux  autres 
Corps  de  Métiers ,  au  mois  de  Mars  1 5$p.  qui 
ont  depuis  été  cmifirinez  par  nosRoisde  icpw 
en  règne.  Ce  nom  de  Portt-châfn  vkm  de^ai 
que  le  plus  fouvent  ils  préparent  en  leurs  Ai- 
lons  les  viandes  &  les  ragoûts  qui  leur  font 
commandez ,  &  que  pour  les  conferver  chauds 
jufqoes  aux  lieux ,  où  ils  les  doivent  fecviTj  fle 
les  couvrent  d'une  efpece  de  chapiteau  CMOK 
&  profond  de  fer  blanc  ,  qu'ils  nomment  dha* 
pe.  Comme  ces  Statuts  contiennent  toute  leur 
difciplincj  ilspeavcnt  éiie  vus  dans  les  Puis 
Tcs^fnîventi 
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Ofiomumeei  des  Cmfaùm ,  tirées  du  ^mùi  H^gffire  du  Mitim  dt  /«  ^, 


C 


E  font  les  noms  des  perfonnes  établies  par  rÔiÂonaûced«iô^Niiliittdie  Ftu&  a  Ji'  j 

A  ta  PoTtc  faint  Merry  ,  Robert  Loyer  de  faiirtMeciy  >  Afa}»  le CoifiinM  , , ,  ,    *2Sî  * 

.  A  la  Porte  faim  Denis,  Maitlre  Jehan  le Cuifinier.                                       *  '  i««n«», 

.  AU  Porte  Baudoyet.  Gautier  leOiifinier.  Jy"^"» 

-  A  petit  Pont ,  Guillaume  ,d*Ar«9gpn  ,  Robert  du  Buiflbn.  3** 
Robert  de  la  Fone  de  Monimame  ,  Jure  du  Mf^uei  des  Eftuveius  ,  ce  Vendredy  devant 

h  faim  Ocnem  1301.  « 

HF.NRY  par  h  gnce  de  Dien  Rojr  de  Fnmee  &*dê  Navarre  :  A  tous  prefens  8c  aàwût ,     1 1. 
Sahit.  Par  noftre  Edit  de  rétablrlTement  &  Règlement  gênerai  fait  fur  tous  les  arts.tra-  Mari  159^. 
fies  ,  meiuers,&  mailltifes  de  ce  Koyaume  du  mois  d'Avril  1^97.  Nous  aurions  entre  autres,  Ef<ii//Jf- 
chofes  par  le  troifiéme  article  d'iccluy  ,  ordonné  que  tous  Marchands  des  Villes,  Bourgs,  &  mentdtiCMi* 
Bourgade»!  nou«  payeioîent  U  finuce  à  laquelle  ils  Teioientpouc  ce^xez  vu  ooflie  Confeil «./micnTr^ii* 
tatéguA  à  la  qualité  dndk  meftieT  fran  ,  pour  eflre  kurdit  meftfer  yctii:  A  quoy  nos  bien  umie  Pa» 
ameï  les  Maiflres  Queux ,  Cuillnicrs  &  Portc-Cfiappes  denoflre  ville  de  Paris ,  délirant  jouir  ris  en  Cam- 
dudit  bénéfice  &  privilège  ,  nous  auroiexu  ^ayé  es  mains  du  Commis  à  ia  recepie  derdiis  de-  munautè,f!^ 
niersj  la  fmance  à  laquelle  ils  auroicDt  cfle  taxera  noAre  Confeil ,  comme  de  ce  appert  des  leurs  frt" 
ottittances  dudit  Conunis  cy-attachées  avec  ledit  Edit ,  (bu»  le  oontxefcel  de  noftre  Cnanoelle-  mm  St»^ 
Tat\tttKm  «notent"  tres-litdnMenent  fupplié  &  requis  ietir  en  oftioyer  nos  Lettres  pour  ce  mu 
rcceiraires.  Stavoir  faifom  :  Que  nous  voulant  leur  fubvenir  en  cet  endroit,  &  faire  tfon'na-  " 
Vant  exercer  ledit  meRier  avec  bon  ordre  &  police ,  &  obvier  aux  abus  &  maivcclations  qui 
fe  fimt  oommifes  par  le  pallé.  Avons  ledit  ^rt  Se  meilier  de  Maiilre  Queux  ,  CuiGniers  &  Porte» 
Chappes  »  en  no(l  red  i  te  ville  de  Puis ,  fait ,  crée  &  éiîgé ,  &  ^bly  ,  faifons  ,  créons  ,  érueons 
&  éâUKSjns,  juré ,  voulom  &  nous  pbift ,  que  lelSta  Malices  Queux  ,  CuiGnic»  &  n>rte> 
Cliappes  de  DoOcediie  v9Ie  de  Paris,  jouiflem      FiivS^g^,  Statuts  &  Ordonnances  foi 
eiifuiveni.    • 

A  R  T  I  C  I.  «*  F  B  B  X  X  B  a. 

'  PieiaîencBiem ,  Que  les  ndciets ,  Ronlfèars ,  CharcntieTs  &  autres  pirronnes ,  de  quelque 

mellicr  qu'ils  foient ,  ne  pourront  entreprendre  dudit  mellicr  pour  faire  nopces,  fellins.ou 
iMuiquets ,  tant  en  ieius  snaiToas  ^  qu^en  autres  lieux ,  û  ce  n'eft  cbacun  de  leur  melUer .  à  peine 
de^Mnemle. 

AftticLklL 

Item,  Que  ceux  qui  auront  Gnancc  au  Roy  pour  joiiïr  delà  création  dudit  meflier  en  Ju- 
rande, 1*^;  dont  le  mémoire  fera  cy.  aiuclic ,  feront  receus  Maiiires  fans  faire  chef  -  d'oeuvre , 
^infi  reulcn^ent  prefteront  le  ftnnent  pardevant  noflre  Procureur  au  Challcict ,  duquel  fer- 
indit  leur  Cexa  doivië  aâe«oonHil  ott'anivIeaieDt  contenu  par  PEdh  delà  Gi«ationde<di(a 
MalSici. 

AeticlbIII. 

ifm,  Que  nul  ne  pourra  ellre  receu  à  la  maifitife  Aadit  menier  des  MaîAres  Queux,  Cat- 
finierséc  Porte-Chappe  en  ladite  ville  de  Paris,  que  au  préalaUe  il  n*ait  bit  dte<-d'oeuTi«, 
en  la  ptefence  de  deux  VbùISt»  dodit  meilier  qui  feront  eflens  Jurez. 

ArticlbIV.  *" 

hm  ,  Que  le  chef-d'œuvre  qui  fera  fait  par  celuy  qui  voudra  eftre  receu  Maiflrc  audit 
medier  ,  lera  do  chair  &  de  poiflbn ,  le  tout  direifement  &  à  Tes  dépens,  félon  les  faifons  do 
l'année ,  &  fera  f4ttn  la  BMilba  de  iSin  dcCdits  Joies  «  anquei  pouôont  alfiOei:  douze  Mail* 
cres  dudit  soeftiex. 

A  m  T  t  e  t.  8  V» 

•  Item,  Que  ceux  qui  défi reront  parvenir  audit  chef-d'œuvre  fie  maîllrifes,  feront  tenus  de 

Ibire  apparoir  de  leur  oblige ,  &  (ervice  fait  aux  MaiHres  dudit  medier  ,  le  temps  &  efpace 

de  trou  aiu  entieis,lelqueisuoisans,  iU  s'obligeront  à  l'un  derdîtsMaiftro  pour  parvenir  au 

tlieC-dVieuvre  ordonné  cy-deHûs ,  aprH  lequel  accomply  ils  feront  receus  Mailnes  audit  meilier, 

&  toutesfoîs  ne  pourront  achever  Icurdit  appremillage  chez  leur  Maifire ,  à  caufe  de  fon 

décès ,  où  il  viendroit  à  décéder  j  en  ce  cas  ils  pourront  achever  ieuidii  ap prentidâge  chca  , 

«a  aulse  Maiflio  dudit  melUer. 

AaTTCtaVÏ. 

tum ,  Que  pour  le  regard  des  fils  de  Mailkes  dudit  meilier ,  ils  feront  receus  maiflres  fans 
£dre  cbef-d'ocuvte  ,  après  toutefois  avoir  fervi  leur  pere  ;  ou  Pun  des  Maiflres ,  le  temps  & 
dbacc  de  deux  ans  feuicmcfit,  &  payé  les  dioia  de  Confiraîcie  &  de  boëte ,  dont  ils  (eronc 

-  .  •-   -«--^IJJ.  Qq^  ij  *lci||e. 
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fy^i^^^iit  tonu  de  prêter  ie  fermait  pardevant  notredit  Procurent  au  Châtelet. 

À  »  T  I  C  L  B    V I L 

Ttfm ,  Ne  pourront  IcMîts  MaUlres  duJît  meftier  prendre  pour  cïiacunc  foU  |iifli  ^hm  9f* 
pEcnty  «  pour  Caire  avec  eux  leur  apprcnwfl&ge  ie  temps  ordonné  cy-delTui. 

A%Tf  C  LM  VIIL 

Itm ,  Que  les  Ettuyers  Je  Cuifine  ,  Maîflres  Queux ,  Potagerî ,  Mateurt ,  enfans  Je  Cuifin* 
iu  Roy ,  de  la  Reine  ,  des  Princes  &  Piinceilèsj  eux  vouians  retiret  en  ladite  ville  de  Paris  « 
&  fe  prdTentans  au  corps  dudit  mefiier,  feront  receos  Maiftret  qiiand  bon  leur  fimUcB^ 
faifant  apparoir  feulement  leur»  Lettres  de  retenue  Si  OOtificaft,  COOMIie  3ê  nUMIC  cM  Mfe 
ployez  en  l'Ëliat  de  la  Mailba  de  Sa  Majeflé  &  autres. 

*-  -  ■ 

..  Aktxclb.IX.  ' 

,  Que  Ecnyers  de  Cuifine ,  Maiftres  Queu»  ,  Porte^CHappes  ,  Hateun  ,  enfans  Je 
CQiGne  des  Seigneurs ,  Prefiden* ,  Confeillert ,  eux  voulant  fe  retirer  en  ladite  ville  de  Paris, 
&  fe  prefenutis  au  corps  dudit  mefUer , feront  receus  Maiftres  audit  corps  dudit  meflier.faU 
fant  apparoir  du  Bdel  fer  vice  qu'Ut  auront  fait  à  leurs  MaiûiCi  le  temps  &  efpace  de  iioîi 
■m ,  &  Hîlâiit  wlfi  une  fimple  expérience  diidh  tncOicr  de  Gnifioiet ,  &  payant  les  dmiti  i% 
Confrairte  &  de  boëtes  &  dom  a»  iieiai»  ufli  tania  fidn  Summ  padeya»  noflndk  Âo» 
ciuetir.  ^ 

A  &  T  rC  I.  B  Z. 

tim  >.Qne  Ie>  garçons  de  caKne  portant  Ta  Itotte  jpoanom ,  IsffijaeBon  fenr  fanfilm , 

aller  travailler  pour  Ic5  hotirgeois  en  leurs  maifons,  feulement  à  leurs  journées,  &  ne  pour- 
ront autrement  entreprendre  dudit  mettier  de  Cuilinier^  Ibit  eanopccs  oufclUn««àpeined« 
fnnende     6n  imèe  en  la 


AKTietiXl. 

Jtm  ,  Fout  obvier  aux  abus  &  malverfatîons  qui  fe  pourront  commettre  audit  mellîer ,  & 
entretenir  icelny  en  bon  ordre  &  police ,  comme  eil  dit  cy-deÔus ,  fera  efleu  pacdevant  noftre- 
dit  Procureur  quatre  MatArea  dudit  meflier  Jurez ,  lefquels  exerceront  leur  commiiDon  le 
temps  &  efpace  d*an  an  reniement ,  lequel  tîny  en  fera  eileu  deux  autres ,  en  la  place  de  deox 
de  quatre  qui  feront  cTeponTedez  de  leurdite  commidion  ,  ledit  temps  d'un  an  lini  &  accomply, 
&  les  deux  autres  demeureront  avec  les  deux  dernier»  efleus  encore  un  an,  pour  donner  la 
connoiflànce  des  aAhes  dudh  meltter  aux  deux  autres  demien  efleus  j&  toutefois  aucuns  déCm 
dits  Maillres  ne  pourront  parvenir  à  h-^'^f  ^vnn^r  f'''  "'-yfnt  ffrf  Mitftf  ***  ^IW^Îrifl^ 
&  Baftonnier, félon  Pavis  des  Maiftres  anciens  dudit  meftier. 

AlLTICtB  XII. 

Ttm ,  Tous  les  Mniffres  dudit  meftier  de  Cnifinier ,  receus  comme  âit  eft ,  en  vertu  dudîi 
Edit  .feront  tejnis  ad vectir  le»  Jurez  des  malverlations  qu'ils  pourront  dccouvrir  efue  faites 
par  aucuns  dudit  meftier,  à  peine  de  l^nMtMle  arbitraire ,  à  appliquer  où  on  advifera.  Fout 
iceux  Statut»  &  Ordonnances  contenni»  &  dedacéea  efdiu  Articles  cy^deffiis»  tenir  .garder  , 
&  entretenir  par  lefdht  Maiftres  Qoetnc^Caifinfen Se  Pbrte^^happes  debdhefille de  Pkrh, 
fans  y  contrevenir  en  aucune  façon.  Sr  noNNOM»  en  mandemfnt  au  Prcvoft  de  Paris, on 
fon  Lieutenant ,  qu'appelle  noftre  Procureur  audit  CFiaftelet  de  Paris  ;  cette  noÛre  prefente 
éred ion,  création  &  étabnifement  dudit  mellier  Juré  de  Mailire  Queux  ,  Cuifiniers,  Porte- 
Chappcs  en  noftredîte  ville  de  Paris ,  ils  ùMan  lire ,  puliiicc  &  enr^iftrer,  muder  &  inviola- 
Uemenc  oUerver  &  entretenir  pràit  en  point ,  feum  fk  forme  8c  teneur ,  &  des  Privilèges , 
Statuts  &  ordonnances  y  contenues  »  filment  .louffrent  8c  laifTent  lefdiis  Supplians  jouir  &  ufet 
pleinement  j}ai  il  blement  &  perpétuellement  à  toujours ,  fans  en  ce  leur  faire,  mettre,  ou  don- 
ner ,  ny  fouflrir  leur  eftre  fait,  mis ,  on  donné  ancmi  tnm 


tioidile,  ou  ompcTchement  au  eonnaiiei 
oonira^natu  i  ce  faire  &  y  obéir  tous  ceux  qtii  pour  ce  feranc  a  contraindre  ,  par  tootei 
▼oyes  deuës  &  raifonnables .  nonobftant  oppoittions ,  on  appdiatfons  quelconques  ;  p>our  lel^ 

quelles,  &  fans  préjudice  d'iccllcî  ne  voulons  eftre  dîfTerL  j  nonobftant  aufTi  toutes  Ordon- 
nances ,  Mandcmens ,  Deffenfes ,  &  Lettres  à  ce  contraires ,  Arrelts  de  nofue  Cour  de  Parle- 
ment ,  mefme  celuy  donné  en  faveur  des  Rotiflèurs  de  noftrfedhe  ville  de  Fvls  le  neuvième 
|onr  d'Auril  i  ^pi.  aufquellesOrdonnances&  autreschofesàce  contraires , nous  avons  dérogé  & 
dérogeons ,  &  à  la  dérogatoire  de  la  dérogatoire  d'icelles  :  Car  td  eft  noftre  plaifir  ;  &  afin  que 
ce  fon  cliofe  ferme  &  Itablc  à  toujours ,  Nous  avons  fait  mettre  notre  Icel  à  ccfditcs  Pteun* 
tes.  Donné  à  Paris  au  mois  de  Mars  l'an  de  grâce  1)99.  &  de  notre  Règne  le  dixième. 

Ces  Statuts  furent  confimiez  par  Lettres  patentes  de  Louis  XITI.  du  mois  de  Décembre 
itfii.  Regiltrez  au  Parlement  ledhchuit  Janvier  1614.  tk  par  mefmes  Lettres  patentes  de 
Louif  XlV.dnnoisde  Jnio  («f5.  t     tr-  ¥  tr- 


I.*experience 
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Am4rc  L  i 'Prf  «ir"t  «  m. 

L'Exp€rifnce  qu*  î«  Jtlrez,  anciens  Bacheliers  &  NfaStres  Queûlx,  Cuifniîeri  &  Porte-  IIÎ. 
Chappes  de  la  VHIe  &  Fauxbonrgs  .Banlieue  ,  Prévôté  &  Vicomié  dcPari»  ,fe  fontacqut-  p.  juiUet 
fc  dam  la  difpoûtion  de  leurs  FeOlnt^  pour  la  faùtbiiami^  ooùw  im  plitt  ^dictis a  pmè  ; \66i. 
pour  fi  coudante ,  qu^outre  aulU  demeureiont  en  la  poflèflîon  3e*  ancicm  Pctrileges  dont  le  Hmntmtt 
feu  Roy  Henry  le  Grand  ,  d'heureufe  mémoire.  Auteur  de  leur  ctabliflement ,  les  a  Iionorcz  ;  Stauiti  Jet 
ils  ne  pourront  dorénavant ,  foit  en  gênerai ,  ou  en  particulier^  être  traduits  pour  leurs  Caiifes ,  Cuifmierj' 
Procès  &  Diffef en»  Civils  &  Cririiil^  ,  ailleurs  qu'au  Châtelet  en  première  btihnce,  &  en  Traiteurs  de 
cktdVkf^  au  HOmum  dt  Fsri»»  nonafiilaiK  touta  ReOiiâions,  Mandemens ,  &  CMeoaan-.  U  fUU  4c 
ces  ao  oontrahe.  A  cet  efllst,cinr«ii]r       fwwta- — -fc  uwiim  ■flbcier ,  ny.  doqeiitaïamc  Ptrh. 
Quelques  pcrfonnes  que  OC  puiflè  éiie,  pour  £dce  ladite  FtofdDoDj  qu'avec  lei  Mattics  ^cgii\rt^m 
o'icelle  feulement.  Parlcmtnt 

AmTICLBlI.  U  Sp./MK 

,  Eh  interpwtant  le  deuxième  ArticTe defdrts  Statuts  du  mois  de  Mars  i  ^  gg.  ceux  que  l'on  pro- 

elcra  dorcnavant  pour  la  diredion  des  afîaîres  defdits  Maîtres,  feront  appeliez  Jurez  ;  ilt 
comporteront  avec  honneur  en  leurs  fonâiomj  &fiéfeceiont  iet  xntaéu  deleux  Commua 
iMiuéàiioiiie»ooafidentiiom*àpdnede  déniflioit 

ArticleIII. 

Suivant  ledit  deuxième  Article  defdits  Statvtidn  mois  de  Man  1599.  il  y  aura  quatre  Jaref 
de  ladite  Commananié ,  dam  deux  feront  tons  Iet  ans  au  if.  Oâdbve  ââs  à  la  pliïralité  étt 

voix  de  tous  lefdits  Maîtres,  pardevant  le  Procureur  de  Sa  Majeflé  audit  Cfiâtclet ,  à  condi- 
tion toutefois  ^'ils  auront  avant,  été  Adminiilrateurs  de  la  Confrairie,&  paU'c  par  la  charge 
de  Bâtonnier  d'icelle  ;  prêteront  le  ferment  en  fes  nrains  de  bien  &  fidellctnent  obferver  le» 
picfens  Statuts  ,les  Uixit  inTiobbIcmem  exécuter  par  tous  lefdits  Maîtres ,  être  ponâuds  i  toute* 
les  Tlfitesoydfnwtei  &  extraordmiires',  fiirè  Ietei*i  rappons  dam  les  Vingt-quatife  Iwam  ,  'da 
tomes  les  corttraventtons  &  abus  q\i'i!s  découvriront  roiure  rfionnenr  ,  îa  gloire  f<  Pavantage  ,  * 
de  leur  Communauté,  &  d'en  pourfuivre  la  punition  jufques  à  Jugement  difiinitif ,  fans  que 

Jour  raifon  de  ce, ils  foient  tenus  de  prendre  aucun  Vifa ,  Pareatis ,  n^  Mandement  desHlUtt* 
uflideo  rcfidens  en  ladite  Vîlle«  Faox&ourgs»  Baidieuë ,  Prévôté  &  Vicomti  de  Paris. 

.       •        -  • 

AmTictsIV.  ' 

'  Comme  par  le  «Htriéme  Article  des  Statuts  dudit  mois  de  Mnrr'Xpp.  il  y  a  eu  une  précau» 
âon  panfcottese >oar  la  nomination  deTdiu  Jurer ,  afin  que  ladicèGommunau^  fût  confervée 
en  la  poflfeffion  des  avantage»  qtieléfiEn  Roy  Henry  IV.  grand-P^e  de  Sadite  Majené ,  luy  a 
glorieufemem  procurez  ;  en  expliquant  iceluy,  lefdits  Jurez  feront  tous  les  ans  de  trois  mois 
en  trois  mois  quatre  vifites  chez  lefdits  Maîtres,  fans  rien  prendre  des  anciens  Bacheliers,  & 
feront  inod&ouiem  ceOcs  neccfli^  pour  le  bien  de  ladite CoonniaHMéj  à  pâne  ded6> 
viflioii.  ■  .    >  ■ 

AitrTCtsV. 

ABn  que  lefdits  Jurez  puitTcnt  heureufement  rétilTir  en  leurs  fondions ,  à  l'avantage  de  Ia« 
Ate  ConuDonatité.  lefdits  Maîtres  en  gênerai  &  en  paiticnlier ,  Aâront  tenus  de  les  avenir  de 
toutes  les malvetfauons,  abus  &  iautes  qu'ils  déconnironi  aoMtwres  aux  Privilèges,  Fran- 
chifes  6c  Droits  «fefadife  Centammantc ,  à  peine  de  tioii  cène  Bvrcs  d'iamende,  dont  moitM 
appartiendra  à  Sodite  MajcnL- ,  &  le  furplus  à  ladhc  ConGtailitt^  confiMuéncni  n  éootiàM 
Article  dcfdhi  Statub  du  mois  de  Mars 

Pour  maintenir  Perdre  que  l'on  a  jufques  à  prefeni  relrgieufement  gsrdé  en  la  nomination 
de  quatre  Adminiflrateurs  de  ladite  Confrairie,  fuus  l'invocation  de  la  Nativité  de  la  tres« 
laînte  Vierge,  établie  en  PEglife  des  faints  Innocensjil  en  fera  tous  Ici  10$  m  8.  Septemibce  X 
iour  de  ladite  Fête  ,dA  deux  à  ia  ptusatiié  des  foia  defdiu  MaAtrea,  |mir  pendant  deux  an$ 
knlemcnt  avoir  le  &in  de  MOies  dMilcs  conoeniam  ladhe  Gonfiriirie  ,  en  reeetoir  le» 
deniers ,  &  en  rendre  compte  ,  fans  aucuns  frais ,  en  prefence  de  tous  les  anciens  BB^eUefl& 
llaittcs  d'icelle  ,  le  tout  pardevant  ie  Procuieiu  de  Sa  Majeflé  audit  Châtelet. 

 Am T r c Ls  VII. 

La  réfolutîon  prife  fur  le  Regifhe  de  ladite  Communauté  ïe  jour  d'Aoât  %6^.  confir» 
née  par  Sentence  du  Prévôt  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant  Civil  du  ^Août  x66%.  fera  exécutée 
CgloO  fil  fenae  &  tœnr;  ce  failant ,  les  Admintllrateurs  de  ladite  Confrairie  ,  apr^s  leurs 
Comptes  vâs,  examiner  &  arrêtez, au  lieu  de  FeAins  qu'ils  avoient  coutume  de  faire,  atin 
d'entretenir  le  zele  que  l'on  doit  avec  révérence  obferver  pour  l'honneur  de  la  Nativité  de  la 
tres-fainte  Vierge  ,  Patronede  ladite  Communauté,  feront  un  prefent  à  ladite  Confrairie  da 
foixante-quinze  livres  en  argent  &  deniers  cornptans  «pour  iubvenir  à  la  décoration  d'icelle^ 
it  uK»  clHlb  Ici  jplîtt  neâflUMs  an  Service  iHvi^ 

ftqqiQ.       A  «T. 
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Traite  de  la  Police  > Xivrc  V,  .* 


Lefdits  Maftrfct,1edtfVcm«*&GMiipagnotis]^fMOBttoiH  la  am  It  diok  Je  ladite Gon- 

frairie,  à  raiibn  de  vingt  fols  par  chaciiti  an  d'iceux  ,  àpeined^amendeldoKlei  ^tÛUnSemi 
pottécî  sanderani  le  Fcociueuc  de  5a  Ma^eflé  audit  Cnîielec. 

;  .  t.- •  -AmT-4'v.i.m  I-X. 

Pour  qnc  le  femce  divin  foh  fait  à  ladite  Confrairîe  avec  plus  de  pompe  ,cîiacun  dtB5» 
M^tre*  &  Veuyes  fournira  wi  cierge  blanc  de  deux  livres  pefant  >  qui  fera  mi»  à  la  CfapcOy- 
41orife  le  jootde  hFéiedeladne  CoilMn»iaié,i  pdw  d^lu^^ 

ARTICtSX. 


•  l 


Les  AdminiAiateurs  de  ladite  Confrairie  fe  rendront  tous  les  DimancTies  à  h  mefTe  d*!- 
cdle,  rui»qa%  en  poUlêfR-énre  difpenfez ,  finon  en  eu  de  maladie  ,  ou  autre  eropêclie- 
mcnt  légitime  ,8c  tiendront  un  fidèle  Rq^t (Ire,  tant  de  ccnx  qttt tcadtont  k f ain4icni , ^p» 
de  cieuJF  qui  auront  payé  leur,  droit  de  Confrairie. 

ArticleXÎ. 

Huit  jours  avant  la  Fête  delà  Nativité  delà  tres-faînte  Vierge  ,  lefdits  Adniinifh-ateurs  fe- 
ront avertir  lefdits  Jurez  de  faire  faire  par  la  Ville  les  Proclamation»  ocdinaue»  pour  ladite 
Caàîaààt. 

-Aatiçlb  XII. 

Lefdits  Jurez ,  anciens  Bacïieliers ,  &  tous  les  Maîtres  de  ladite  Communauté ,  fe  trouvc- 
tont  au  fervice  divin  le  jour  de  la  Naiivité  de  la  tres-fainte  S'ierge,  fans  qu'ils  en  puilFent 
taedîTiienfez,  linon  en  cas  de  maladie  ,  ou  autre  excufe  légitime;  &  font  conviez  de  fe 
■fendre autant  «ads  qu%  pounont  à  fe  trouvée  aa  iecvice  divin,  qui  fe  feu  aux  amia 
îoiu»  de  ladite  ConfiaOTB. 

ArticlsXIII. 

Hn  interprétant  le deuxiéne  Article  defdits  Statuts  du  mots  de  Mars  r^pp.  tous  Tes  Mal* 
très  jufqu'à  prefent  reçus  en  ladite  Communauté  ,  joiiiront  des  Privilèges  d*iceUe  ,  fans  qu'au- 
cun autre  s'en  puifTe  mi-Ier  direclement ,  ou  indireâement,  à  peine  d'amende  arhitraire;  & 
pourront  entreprendre  toutes  Noces,  FelUns,  Banquets  &  autres  chofes  dépendantes  de  leur 
An ,  en  toute  iMtenduë  de  ladite  Ville ,  Fauxbourgs ,  Banlieue ,  JPievàté  &  Vicomté  de  Parts, 
fans  exception  :  même  fe  pourront  établir  en  toutes  les  Villes  du  Royaume,  en  faifani  feule* 
ment  regitlrer  leurs  Letues  aux  Greiles  des  Juilfdiâions  des  lieux  qu'ils  auront  cboiiîa  pouc 
7  fine  uux^coeuic. 

Articls  XIV. 

Conformément  au  cinquième  Article  des  mêmes  Statuts  du  mois  de  Mars  1^99.  nul  ne 
pourra  dorénavant  être  re<;u  Maître  ,  qu'iin'ait  fait  fon  apprcntilTage  de  trois  années  complètes.  A 
cet  elTet ,  en  palfera  Brevet  pardevant  Notaires  dudii  Chatelet  ,  en  prefence  de  deux  aii 
noiiis.ddiditi.  Jurez ,  juûilîe>a  de  £a  R^igion  Catholique ,  Apollolique  &  Romaine ,  enlemUe 
de  là  iSdelité,  pmdomîe  8^  bpanes  iMeunr,&  rapportera  ledit  Brevet  bietti.&.dûànant  de*. 
cKari^c  de  re!uy  defdits  Maîtres  fous  lequel  H au» faitfon  app«cnriflà|gr itgjMié  pandeiwi 
le  Procureur  de  5a  Majellé  audit  Cbàtelet.  .......... 

A^T.ie^B  XV. 

Ayant  aucùnement  égard  au  feptîéme  Article  defdîts  Statuts  du  mois  de  Mars  i  S99-  8c  ta 
expliquant  iceiuy,  défenfes  &  inhibitions  ttes-exprelTes  font  faites  aufdiis  Maîtres,  de  ne 
prendre  chacun  entr'eux  un  fécond  appUQMif ,  que  lors  de  la  dernière  année  de  Texpiration 
du  Brevet  du  premier ,  à  paioe  dc  deux  cens  hviei  d^unende ,  dont  moitié-. appaniendta  i 
Sadiie  Majellé ,  &  le  furpin» auGdits  Jurez, à  coodiiian  toatefoBquedea  cieBfi-onqiiaiiieliTn» 
à  ewLawahuéMjily  chanta  yiogL  Uyi»  peut  ladhe  Cnnfiralrte.       '  - 

Aeticli  XVI. 

InliibftKjim  &  défenfe*  twvexprelTà  font  pareillement  faites  aufdits  Maîtres  de  donim 

aucunes  Coiure-Iettrcs ,  ny  faire  padions  .diredement ,  ou  indiredemciu  ,  au  préjudice  dudii 
Brevet ,  ny  diidit  temps  ,mcme  d'accorder  aucuns  gages  aufdits  apprentifs ,  a  peine  d'être  dccbù 
dc  la  faculté  d  avoir  desaoprentifj  ,decent-cinquante livres  d\unende,inoitié applicable  i  SadiM 
Majeflé,lefuipiiucn  bveuide  ladite  Confraine, &  de iowd^«m«doa>Mieet&iiiiei£ii. 

AaTZCLixVII. 

Pour  l'ordre  desaflTaîres  de  ladite  Communauté,  il  y  auraunRc^Orc.te  lequel ,  par  celuv 
defdiu  Jutez  qui  fera  nommé  à  cet  effet  pat  lc$  anciens  Rechelien  feulement  «nifeux ,  fans 

aucuns 
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„  frais  ,  toutes  ï»  ééliberàdons  de  ladite  Communauté  feront  ccrftes,  comme auflî autant 

dé  Brevets  des  Appremifs  ,  lefqueis  lors  feront  tenu»  de  payer  trois  livres,  poui  être  employée» 
aux  aifaires  communes,  dont  kfdits  Maîtres  qui  auront  reçu  lefdîts  Aspgnmih  feront  reC> 
ponfablet  en  ieun  nom  ,  &  tquto  les  «uueftiffiwc»decflnfeqpcnoe  concenittites  le  Uctt  dé 
dite  ConumuM^ 

AayicthxVllI. 

;  Nul  defdits  Maitres ,  n^cft  dcÎÉidBé ,  léèdimt  •fiueàemetet  en  foiittien^e,  &  dfpen- 
!3ant  de  foy ,  fans  être  aufenrice ,  g^iget  ,ny  app^tooent  de  fadquesperforaies  que  ce  puifle 
être,  ne  pourra  prendre  des  ApprentilTs ,  en  paflcr  des  Brerets ,  ny  les  obliger,  à  peine  de 

nuHitéd  icciix  ,  deiix^  cens  ! i vret  d'amende ,  aont  moitié  appartiendra  à  Sadite  Majdlc,  &  le 
furplus  au  profit  defdits  Jurez,  à  condition  qy'il*  en  donneront  trente  liVres  à  ladite  Con^ 
iimric:  £t  a  cet  eB'et  de  dix  ans  l'on  ne  paUera  aucuns  Brevets  d'Apprentîfspoâr  féiaUit 
ghoMWii  de  ladite  CommiinaHié>&Ucéd«ii€>u  point  de  japerfedionemic» 

AkTie&lXlX. 

n  aDCùnpveTenieDient  defdits  Maîtres  fe  tioimaVoIr  p!asâé^easApprehtifr,ieea]eidiik 
Veront  leur  temps  ,  conformément  à  leurs  Brevets  ,  fans  qu'à  Tavenic  leldiu  Mahres  en  puif. 
(ent  prendre  au-ddTus  du  nombre  cy-deiTus  picTcrit  ^  à  jpeine  d'être  deOituez  de  tous  hon« 
aeai»«  grades  &  digniia  do  ladite  Codlmiiiianii. 


•    AfttrciB  HiX. 

Si  l'Apprentif  n'achevé  entièrement  fous  fon  Maître  le  temps  potté  par  fon  Brevet ,  il  de^ 
meurera  cléchu  de  parvenir  à  ladite  Maîtrife  ;  &  en  cas  qu'il  commette  aucune  aâionliche,' 
fcoateufe  &  indisne  du  refped  qu'il  doit  à  fondit  Maître ,  à  fa  famille  &  aox  p^dbnnes  fes 
allisz  ,  fon  procès  luy  fera  fait  &  parfait  aux  dépen»  d«  ladite  Cpniihwn«q>éj  à  U  diligent 
«t  deÔitt  Jnwi  >  à  peine  de  démfiuonii 

;  les  Venvés  detot»  Maltrei  ponrrom  contimier  fa  wêtne»  ftmétiom  i  aHame  à  lalB  roifîa 

étoicnr  vivins  ,  tant  quV-IIcs  demeureront  en  vtduité  feuledlCBt  ,  dc  ioweUesIca  Appicntift 
acIieveiODt  le  temps  xeiUuu  de  leurs  Âpprentillàges. 

A  R  T  Z  C  L  ■      X  X  I  I. 

En  interprétant  les  trois  &  quatrième  Article*  defdits  Stutnts  du  mois  de  Mars  1^99.  &  con- 
formément à  divers  avis  du  Procureur  de  Sa  Majeiic  audit  Cfiàtëlet,  confirmez  par  Seiueocé 
dudit  Prévôt  de  Paris  ,  ou  fon  Lieutenant  Civil ,  &  Arrêts  dudit  Parlement  doHiea  à  cet  effet, 
^éfcofeadc  inhibitions  très-expielfes  i<nu  faites  à  tomes  petfomiesgpeiafaniaK  quelconques 
4e  id  Ail .  Métier  &  condition  qQ*dIes  pniflênt  ttie  ,  ^entreprendre  aucnnes  Noces ,  f  diins' 
Anîquets,  Colations  ,  &  autres  cKofes  dépendantes  dudit  Art,  tenir  fallcs  &  maifons  propresàcet 
leffel ,  même  d'en  loiier ,  ni  expofer  écriieaux,ou  plats  dégelée,  qu "elles  n'aycnt  fait  ciief-d'œiiTia 
«n  chair  &  en  poiflùn ,  félon  les  faifons,  à  leurs  dépens ,  ainG  que  les  Jurez  en  charge  leur  aoronk 
«tdonné ,  en  la  roatibn  de  l'un  d'eux  aiiematf.vement  «  en  pnfcnce  dddiu  Apdens ,  Bacheliers 
&  Miiltres  Admînillnteiin  de  ladite  Conftaiiie  fenlcinenti  ft  chicim  dcTgod»  Jurez  i'Afpi. 
^t  fera  tenu dedocuwr  6x  livres,  outse  lei dieitt  deBocMftdèColifiqKie^paribidieol 
-if  rocureur  de  Sa  Majcflé  audit  Cbàtelet. 

A  a  t  i  c  L  tt    X  X  li  L 

Suivant  Te  fixicme  Articte  defdits  Statuts  du  mois  de  Mars  i  «ipp.  tous  les  fils  defdits  Maltiel 


4iite  Communauté» 

AkticLbXXIVi 

.   Pour  faûsfaSre  mAi  fiirième  Article  defdits  Statua  du  moi!  de  Man  159^.  kCjlb  fila  dè 

Maîtres  prêteront ,  après  leur  tiereption  ,  le  ferment  entre  les  mains  du  Procuieoc  de  Seito» 
jefié  audit  Qbaielet,  cnpreTence  defdits  Jutez  àt  anciens  Bacheliers  feulement» 

s 

A  ».T  I  fc  1. 1  .  X  X  Vi 

Mai^  pnrff  qu'il  eft  d'une  confequence  avantageùfe  pour  ladite  Commilnailté  qu'elle  ni 
puilPe  dorcnavaiu  recevoir  d'atteinte  ,  &  qu'elle  édate^lorieufement  contre  les  efforts  de  ceux 
qui  fc  font  déclarez  fes  ennemis,  défenfes  ibut  Mm  a  tous  les  Maîtres  d'tcelle  ,  de  louer  oit 
•prêter  leurs  maHuns ,  faUes ,  dcantic»  appactemeiis  anx  Ptivile|tiei  Fbfiigersfuivant  ia  Cour, 
M  aotreaCvifiniers  &  perlbanei  de  Ides  «additiom  qnVlies  loiwnt  :  cooniiie  auflt  de  prêter, 
loiier,  O'.i  bt  îcr  leurs  vaiflèlles  d'argent ,  d'éUÛIt  ,  pots  .broches  ,  lin^^es  ,dtanlres  uitanciles 
conccrnaoi  Uuc  An ,  poux  s'cafeivii  »  ^uoy  qn?Siniffcnt  Maiues  Koiiilèurs^  Pitifltcia  «  Taver- 

idca 
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•  Traité  de  la  Police,  Livre  V. 

,  Cabareiîers,  otl^eqaelqa'autrc  An  Si  Màicr  non  expdoié  mpicTcnt  JfilSkSt,  ^ptlÉf 
juie»  ûnon  à  octe-qili  ont  pou  voit  d'eaueprendre. 

AKTXCtBXXVl. 


mers 


Farcines  Jcfenfes  Se  înTiîbïtîons  ircs-expre(Te4  Tont  faites  aafdîts  Ma!tr«  fous  lefdites peînei 
d'employer,  ni  faire  uavailler  fous  eux  aucuns  Cuillniers ,  de  quelque*  maifbm  qu'il»  iw"%ifc 
<tre  protégez  :  ma»  en  eu  que  leur  empby  foit  fi  grand  «  qa^ib  ayent  belôhi  Aide  .,  ib  «• 
•ont  xcconnà  ^ftdqtm-m»  ae  leon  Gonfceces  &  MaliiH»  de  leoxdite  Couuninnité. 

A  m  T  X  t  1  XXVII. 

Vknit  eonttadiAoire  dndh  Parlement  de  Paris  da  i8.  Jnvfer  tVt4.  trfteWwM  tn  ccmfy» 

quencede  la  Sentence  du  Prévôt  de  Paris  ,  ou  Ton  Lieutenant  Civil  ,  donnée  fur  IcsCoflcln* 
fions  du  Procureur  de  Sa  Maj  elle  audit  Chàtelet  le  fei/iéme  Novembre  idii.  fera  pouri'ave- 
nir  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur  ;  ce  faifani ,  iefdits  Maîtres  Queulx ,  Cuifinien  &fbne* 
clupjpcs  de  ladite  ViUe  ,  Fauxbourgs, Banlieue  ,  Prévôté  &  Vicomté  de Fteb}  pourront,  I 
Desoltffitfn  de  ^loQiiès  peifonnes  geneidetnent  qndconqnes ,  entreprendre  tout  Fenins ,  Nôces, 
Banquets  ,  Colations ,  &  autres  Repas  dcpendans  de  leur  Art ,  en  toutes  Maifons  Royales,  & 
autres ,  même  chez  les  joarticuliers  ,  fourniront  i  cet  eii'et  toutes  chofes  néceUaiies  ,  qâ'âi 
picndioat ,  ainfi  qu^il  «à  oxdoooé  jp»  ledh  AoSti 

A&«tcLa    XXV!  II. 

"Sans  dt'rojJer  au  premier  Article  defdits  Statuts  du  mois  de  Mars  fifiç.  les  Maîtres  Pâtimettt 
Rotiirtnirs  .Cabareiiers ,  Charcutiers  ,&  autres  de  tous  Métiers,  ne  pourront  entreprendre  fitt 
la  po  lenîon  defdits  Maîtres  Queulx  ,  Cuifmiers  &  Porte-chappes ,  pour  faire  Nôces ,  Feflinj , 
Banquets  ,  Colations  »  Ambigus,  &  autres  repas ,  foit  en  leurs  maiioos ,  ou  ailleurs,  qu'aux 
tetnies  dudit  Axtide^ 

AkTiekft  XXIX. 

s 

»  Et  afin  que  ladite  Communauté  demeure  dans  reflime  que  l'on  a  conçâe  à  Ton  égard ,  0Mtr« 
que  les  Waitres  dudit  Art  ,  qui  fefoHL  établis  dans  Icfdits  Fauxbourgs,  fans  aveu  defdits  Ju- 
rez ,  quoy  qu'ils  eulTent  rrfidé  en  iceux  trois  années  entières,  ne  pounont  fe  dire  Maîtres  de 
la  Communauté  en  ladite  ViUe  ,  Fauxbourgs  .  Banlieue  ,  Prévôté  &  VÎoointéde  Paris,  lûêtre 
admis  en  icelle  ,  qu'ils  n'ayent  fatisfait  aux  droits  Se  fait  expérience  à  eux  prcfcrîte  par  Icfdlt» 
Jurcf  ,  en  prefencc  defdits  anciens  Bacheliers  ,  fans  même  qu  ils  puiircnt  rien  enirepreiidrc , 
foit  en  ladite  Ville  ,  ou  ailleurs  ,  à  peine  de  contifcatron  ,  quinze  Cens  livres  d'amende  ,  ao- 
plicaUe  moitié  en  ^veurde  Sadite  Majeilc  ,  &  le  furplus  au  profit  de  ladite  Confraîxîe,  &ae 
tons  dépens ,  dommages  fie  intérêts ,  ncnofa(bnt  autres  R^Iemens  an  concrafre.  AnfS  en  exeo^ 
tion  de  la  Sentence  dudit  Prévôt  de  Paris  ,  ou  fon  Lieutenant  Civil  du  iS.  Novembre  1648. 
les  txuyers  de  Cuifme  ,  Potagers  ,  Hdtcurs  &  Enfans  de  CuiHne  de  la  maifun  de  Sadite  Majeflé, 
ne  pourront  dtreâement ,  ou  indireâement  fe  mêler  dudit  Art,CDfaiie  WOOm»  fbuftÏQniiiV 
<cnaepRndxe  fux  icduy  «  fouties  peines  telks  qf»  deiaiCon. 

As.TieftB  XXX» 

Déienfes  dè$-à-prefent  ires-exprelfes  font  faites  à  tous  Marchands  de  Vin  ,  Tavemicn, 
Cabaretîers ,  &  autres ,  de  contrevenir  à  l'Arrêt  dudit  Parlement  de  Paris  du  huitième  Août 
266%.  ce  &i£Dn,de.nelèniélecderAR  dcfilttsMaltKesQiiea&i,  CiiifinieisflcFtete^Eaf* 
pes ,  i  pdne  d^mende  axbitxaixe.. 

A  »Tt  e  &  ■     XXX  I. 

n  y  a  tdfjoiiTs  etk  tant  de  refpeâ  ponr  les  Eenyen  de  Ca^ne ,  Potagers ,  tfâtatts  Ac  Ëifini 

de  Ciiifine  du  Roy  ,  des  Reines  ,  Princes&  Princeflfès  ,  que  conformément  au  huitième  ArticU 
defdits  Statuts  du  uiuis  de  Mars  i^çp.  lorfqu'ils  fe  prefcnteront  pour  être  admis  en  ladite  Com* 
nmnauté  ,  ils  y  feront  rei^iis  en  faifant  apparoir  de  leurs  Lettres  &  Certificats  de  leur  emploi 
fur  les  Euts  des  Maifons  de  Sadite  Ma)dlé,  Reines  ,  Princes  &  Pcincelfes,  (ans  quil  foit  be* 
.<lbia  de  Ibanaliié  plot  expreife ,  i  U  cluuge  nénuaolns  de  peycx  la  dsofoe  ft  pitexle  ftoMai 
.flom  iajMiu  du  FioaweBx  de  Se  Majeflé  atiditCliâtcicb 

AaTieiB  XXXII. 

SnWant  anfli  le  neavféme  Arttde  defdits  Statattdn  moh  de  Mars  1 599.  les  EcuyersdeO^ 

•e,  Queulx  ,  Porte-cliappes  ,  Hatcurs&  Enfans  de  Cuifine  des  Seigneurs,  Préfidens  &  Con- 
feiiiers  audit  Pirlenieiu  ùe  I  arii ,  leront  admis  au  Corps  de  ladite  Communauté ,  en  rapportant 
des  C:crtiluat<,  vai^biesde  leur^  agréables  fervicespendant  le  temps  de  trois  ans  entiers  ,  &^ 
failant  l'expérience  que  leldits  Jurez  leur  prefcriioi»,  en  la  prelence  defdiis  anciens  Bacl» 
Irers ,  pqraont  le» droits  dddtu Jurez,deGacdndrie&Boëte,  &prcteronilënMntpaxdeYai« 
.iefxocmKdeSftMajcftéaiidiiaicdet.  «uidQcénmj^ 
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A  R  T  1  o  i  fe  3^11 1 

*  « 

Ayant  ^atd  au  dfadémfe  Article  derdits  Statuts  du  nlôis  de  Mars  1^99.  lesdùcons  deCnl^ 
|bie  pormt  b  Botte ,  pounont  aller  travailler  chez  let  Bourgeois  en  leurs  maitons ,  à  leur* 
loumées  feulement ,  fans  rieii  entreprendre  dépendant  dudh  Art ,  Toit  pour  Nôcei ,  l'eftins , 

Banquets  ,  Colations  ,  Ambigus  ,  011  autremaK,  à  peine  d'ctre  privez  de  la  facilite  de  por- 
ter i  Pavenit  la  hotte  ,  &  de  douze  livres  d^mende,  dont  nioiliéappartiendraaa£ditftJuieZj 
le  furplm  I  bditcCbofinirie. 

AnTketH  XXXIV. 

Le  confenteinent  gênerai  palTé  entre  lefcliti  Maîtres  le  vîngt-ncuvîéinc  dudit  mois  de  Mars 
t^99.  fera  pohâneUement  exécute-  félon  fa  forme  &  teneur  ;  ce  faifant ,  chacundMceuxcontri- 
luera  pour  fa  put  &  portion  ^ale  ,  à  tous  les  frais  qu'il  faudra  faire  ^Ur  ia  oonfierratiota 
"des  Privilèges  ,  intérêts  &  diflTerens  de  ladite  ConnMinanié  :  Comme  aùfli  cliacurt  d*icettk 
fera  tenu  de  délivrer  fept  foU  (Ix  deniers  en  la  lioëtc  de  ladite  Confrairre  ,  pour  cliacuine 
des  Noces  qu'il  entreprendra  ,  dont  le  recouvrement  fera  fait  par  lefdits  Adminiftraieurs, 
que  les  anciens  Bacheliers  &  Maîtres  de  la  Confrairie  nommeront  entr'eux  tous  les  ans  i  cet 
effet  s  lerquelt  en  leodront  compte  k  ramiaUe  entr*eux  ,  &  mettront  le  fonds ,  U  aucun  il  y 
'% ,  entre  iês  naibii  de  feun  fnetdfeiiiss  ou  VU  fe  tpouvetpi^i  y  ait  pius  mis  que  re^û,  Icur/^ 
^»  Jttcoeûon  ldir  en  feront  fe  lembouifemenb. 

A&Ttct«     XXX  V. 

Chacun  déTdht  Mathres  fera  tenu  de  farisfaire  au  payement  dèTdH»  fqA  fob  ùx  ëuidk 

w>ur  ch.T  line  defJites  Nôc«  ,  conf  ir  nc  ncnt  à  ladite  Tranl'.itlion  dit  I^^  Mus  t^9fw  Ùmf 
taiic  fraude, ni  tromperie,  à  peine  de  punition  en  cas  de.iccidive. 

Aft  T  I  c  1  B    X  X  XV  I. 

Ils  s'aîdeiùnt  les  uns  aux  autres  ,  fur  les  prières  qu'ils  s'en  feront  refpcflivement ,  en  tou- 
tes NtioeSt  Fcflins.  Banquets,  &  autres  chofes  dépendantes  dudii  Art,  aux  termes  de  ladité 
TaàbS&aa  du  dix-nevviàne  Man  t^g^ 

AmTtètfeXXXViti 

X^s  anciens  Bacheliers  feront  dorénavent  appeliez  à  tous  chef-d'ceuvres,  expériences ,  &  aus> 
«Ki  aflcBatIto  gencrafgment  gadconqnea  ,parfafdht  Jure»  en  di«fe»4peincdedémilfion. 

A  R  t  t  C  L  E  XXXVIÏI. 

Celuy  defdits  Jurez  que  les  anciens  Bacheliers  auront  entr'eux  clû,  pour  écrire  les  dclibera- 
tions  de  bdhe  Cotnmnnauté.  touchera  les  deniers  d'icelle  ,  en  rendra  pareillement  (es  comptes 
tous  les  ans  en  prefence  de  ish»  autres  Jutet  fes  conftetes  ,&  deldits  anciens  Bacheliers  feu- 
lement ;  iceux  feront  arrêtez  I  famiable ,  fans  frais  ,  de  le  fonda  reliant  fera  detivcé  au  fuccef- 
feur  du  rendant  compte  .ou  s'il  luy  el\  Jù  lien  fei» I«ndk>ll<fe-paC iÔoditiilOOeflcaZjdelVMb 
^e  du  Ptocuieuc  de  Sa  Majellé  audit  Chatelet. 

Aaticls  XXXlt, 

Nul  J'entre  lefdîts  Maîtrt^s  ne  prendra  dVnfcîune  pareille  à  celle  de  foh  Confrairc  ,  nyapfc 
prochante  d'icelle:  pour  cvin  r  tou;-  les  defurdrcs  qui  en  pourroient  furvenir,  à  peine  d'étr» 
privé  des  honneurs  de  ladite  Communauté  ,  deux  cens  livres  d'amende ,  moitié  appllquaUft 
«n  fefet»  diccUe^dcie  fnxplu»  là  ladite  G>a£rairie,  &  de  touadépena,  donunagc»  &  intetétb 

A  a  r  r  c  L  k  XL 

'  n  leur  «11  auffi  défendu  d'entrej>rendre  les  uns  fur  les  autres ,  pour  les  iliiarcliez  de*  Nôces  > 
t'cffint, Banqueta  &  antiea  cliofe»  dépendantes  de  lent  An^fetts  pudUca  peines 

AaTii:LÈrXt.Ii, 

SemtlaMcinenk  !b  ne  fe  fervtrant  dteatns  Gompagnons ,  quHfs  Me  Toyein  fe  <!ionfénttuiem 

de"»  Maîtres  fous  lefquels  ils  auront  demeuré  ,  S<  qu'il*  t-n  foient  fntisfatts  ,à  peine  d'être  blâ- 
mez en  leur  A flèmbïce générale, que  lefdits  Jurez  convoqueront  à  cet  effet  .par  la  permilIïoA 
ç|tt*ila  pfcndiMtt  «n  Umntae  accoAtumée,  du  Ftocotair  deSa  Majellé  cndit  Clittdcb 

AitTtctt  XLII. 

Tous  Privilégiez  genefalemeni  quelconques  feront  réduits  au  nombre  porté  par  le  Rccle- 
ment  arrêté  au  Confeil  de  Sadite  Majellé,  en  l'année  i<<40.  ce  faifai  t  I  )rsqu  icelle  fera  hors 
la  Ville  de  Paris,  ils  feront  vifiwz  par  lefdits  Jutez  de  i  autorité  dutij;  Prévôt  de  Paris,  oU  fou 
lîeaunam  GvH,  fiittoCondwliona  du  Pnciucnt  dt  Sa  Majeflé  audit  OaUdet. 

UmilU  Ekc  Art*. 
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Traité  4c  la  Police ,  Livre  V. 


AB.TICLE  XLIII. 

Parce  que  lefdîts  Maîtres,  pourmcrher  Plionneur  de  leur  cublifTement  en  Communauté 
ont  finance  dans  les  collrcsdu  feu  Roy  Henry  le  Grand  ,leur  Auteur  i  qu'ils  ont  reconnu  le 
deRunt  Roy  Louis  XIII.  à  Ton  avènement  à  ia  Couronne  ;  qu'ils  ont  fatisfait  au  droit  qu'ils 
doivent  à  Sadite  Majeflé  ,aufl»-côt^ele  Ciel  luy  a  mis  ia  Coutonae  fur  la  tête,  &  qu'ils luy 
ont  paye  en  Ton  Epargne  dts  fe  tf.  OAobre  b  rommedeqnimecenslhrreienconrequence 
de  fa  Déclaration  du  mois  d'Août  J647.  ret;illrée  audit  Parlement  le  4.  Septembre  enfuivant 
contirmt;e  par  Arrci  du  Confeii  de  Sadite  Maiellc  imervenu  le  même  mois ,  &  d'autres  en  exé- 
cution ,  dorénavant  toutes  Lettres  créées  &  à  créer  en  faveur  d^Aveneincns  à  la  Couronne 
Maiorîcez  ,  Maiiages,  Entrée»  dam  ies  Villes  du  Royaume ,  Naiflànoe»  de  Dauphins ,  Titres 
d'ËnAins  de  France ,  premier  Prhice  dn  Sanj; ,  Coaronnemcm ,  Entrées  &  Régences  des  Rei- 
nes ,  &  pour  quelqu'autrcs  confiderations ,  fu)i;ts  &  prétextes  que  ce  puifTe  éirc  ,  demeureront 
cailées ,  révoquées  &  annuUc-es  ,  fans  qu'il  s'en  puille  obtenir  à  leur  égard  i  &  en  cas  qu*atl> 
cunes  fuÂêni  c<fpediées  par  furprife ,  ou  autrement ,  Sadite  VbSfMk  dès  i  preTent  les  decEne 
nulles ,  avec  détenfes  à  tous  Tes  Juges  &  antres  d'y  avoir  aucun  égard  .  noaobflant  tous  Ré- 
glcmens ,  Reiiriâions ,  Ordonnances  &  Mandeoen»  au  contraire  du  preTem  Aitide ,  qui  lèra 
«xecwé  lànsqnll  Sakt  bdbin  de  plos  expiés  ' 


AftTiCLi  XLIV. 

Et  parce  que  lefdits  Jure?  font  obligez  à  une  afTiduitc  îndifpenfable ,  que  joamellement  il 
Taut  qu'ils  veillent  à  ia  confervation  des  droits  de  ladite  Communauté  ,  &  qu'ils  font  tenus  de 
faire  leurs  rapports  pardevant  le  Procureur  de  Sa  iMajedé  audit  Chatelet ,  de  tous  les  abus 
^Hls  découvrent ,  ou  dont  tU  reçoivent  avis  ,  ils  demeureront  dorénavant  exempts  detooKS 
CommitTîons  ordinaires  ,  ou  extraordinaires  de  Jullice  &  de  Ville  ,  Tutelles,  CuilieUes&a»> 
«res  généralement  quelconques ,  pendant  qu'iU  feront  en  charge  feulement. 

ARTicts  XLV. 

Mtmc  afin  que  tous  îes  Maîtres  dudit  Art  ptiiflTent  être  réduits  dans  Pexecution  regîtîme  des 
Commandcinens  dcl'Eglife  ,  tres-exprelTcs  inhibitions  leur  font  faites  d'entreprendre  aucuns 
EeAins , Banquets ,  Cointtons  &  autres  chofes  dépendantes  dudit  Art ,  en  namw^njrcbair  dé- 
fendue ,  pendant  le  faint  temps  de  Carême ,  Vigiles, Jeunes^dc  autics  iomsradgres  rerervez , 
te  qui  font  de  commandement ,  à  peine  de  punition  exemplaire  :  A  l'effet  de  quoy  lefdits 
.Turc?  feront  toutes  vifitcs ,  tant  chez  les  Maîtres  d«dit  Art  ,  que  tous  autres  généralement 
quelconques .  qui  (xiurroient  impunément  entreprendre  pendant  ledit  temps  &  jours  refer- 
vez  des  Fellins  ,  Banquets,  Cobtions  9c  autres  chofes, dépendantes  dudit  Art ,  en  vianie  & 
chaîi ,  dont  ils  feront  lenr  lappoit  paidevam  le  Procureur  dé  SaMajeflé  audit  Ciiîtelec,  pour 
y  être  poarvâ  ainfi  que  de  nmon. 

VEU  par  Nous  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils ,  Lieutenant  Civil  en  la  Prévôté  &  Vi- 
comte de  Paris ,  &  Procureur  du  Roy  au  Chatelet ,  les  nouveaux  Statuts  &  Ordonnances 
.drcflèz  pour  ia  Communanté  des  Jurea ,  anciens  Bacheliers  &  Maîtres  Queulx .  Cuifmiers  & 
Portfr<I)appes  de  la  Ville&  Fauxboars  de  Pliris ,  contenant  qaarente-dnq  Articles  :  Notre  avis 
eft  fous  le  bon  plaifîr  du  Hoy  &  de  \oirei:;ncurs ,  q>!e  lefdits  Articles  &  nouveaux  Statuts 
peuvent  être  accordez  aufdiu  Maîtres  Cuilinieri,  comme  n'ayant  rien  de  contraire  aux  Re* 
gloiiens  de  Fdice.  Fah  ce  neuvième  Juiliec  mil  fix  cens  lc>ixaiiie4n)is.  Sigpié,  Dai/brax. 

DB  RtANTX. 

I  "V.       y  ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  ^  de  N'avnrre:  A  tous  prefens  &  à  venir, 
"  '  '^^l*  JL»  Salut.  Nos  chets  &  bien  amez  les  Jurez  ,  anciens  Bacheliers  &  Maîtres  Queulx  ,  Cuifi. 
ConnmtjtiS  niers  ^  Porte^happes  de  notre  bonne  ville  ,  FanxIxHirgs ,  Banlieue  ,  Prévôté  &  Vicomté  de 
Paris,  Nous  ont  tres-humblement  fait  remontrer  que  la  fidélité  qu'ils  doivent  indifpenfable- 
•»-*9Pf«      ment  garder  dans  les  difpofitioiu  des  Feflins ,  Banquets  ,  Colations  &  autres  chofes  dcpendarv- 
Fegifirée  au  i^yj        ^  g^Jont  iU  fe  font  dignement  acquiier  juiqu'à  prefent  ,  leur  a  donne  l'entrée 

Périment  le  pjéi  des  Perfonnes  des  Rois  nos  prédecelFcurs  ;  Nous  avons  mcme  eu  conlîance  en  leur  mi- 
nillere,  &  avons  reconnu  que  leur  adrelTe ,  leur  induArie,  &  la  btmne  conduite  qu'ifs  ont 
rcli^ieufcment  obfervéc ,  leur  pouv^ieni  faire  efperer  la  confiaiKe  des  grâces  dont  ils  ont  été 
honore?  par  le  feu  Roy  Henry  le  Cirand  de  glorieufe  mémoire  .notre  ayeul,  par  les  Lettres 
patentes  du  mois  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre- viiv^t-dix-ncuf  Ce  qui  lésa  engagez  de  faire 
drcffer  de  nouveaux  Statuts  fur  leurs  anciens ,  atln  d'avoir  lieu  de  les  iaire  pratiquer;  ce  qui 
efl  de  la  denilète  eonfequence  pour  la  tranquillité  de  leur  ComiBmunié;dc  que  dorénavant 
le  Public  piit  être  lldelement  fcrvi  dans  le  befoin  particulier  qu'il  peut  avoir  de  leurs  fonc- 
tions. Nous  requerans  a  cet  eflct  nos  Lettres  fur  ce  neceilàires.  Aces  Causes,  &  pour 
lailfcr  aux  Expofans  des  marques  de  la  bienveillance  que  nous  avons  conçue  en  leur  faveur: 
De  l'avis  de  notre  Confeii ,  qui  a  vâ  leTdiuanciens  Statuts  accordez  par  le  défunt  Roy  Heoiy 
IV.  conformément  à  Tes  Lettres  patentes  du  mois  de  Mars  t  ^99.  Rdief  d^reflè  à  notre  Par- 
lement de  Paris,  pour  i'enrcgidremcnt  d'iccux  ,  du  vingt- huitième  Novembre  enfuivant: 
Sentmoede  notre  Prévôt  de  Paris,  ponant  renrecillrementdefdits  Statms  au  Greflede  notre 
Ch.:  ckt  de  Paris  du  vin^i-ncuf  dudit  nxHs  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre-vingudix-neuf. 
Quiiunce  de  la  fc»inme  de  cinquante  livres,  payée  par  les  expofans  le  Mae  isSn  mil  iiept 
censdouie.  auxp»»  caTudics ,  &  pour  le  droit  d'avcnement  à  la  Coorm  éa  '"'^^ 


Digitized  by  Goog 


louis  le  Jufle  de  glorîeiife  mémoire  ,  notre  très -  FionorL  Seigneur  8c  Pere  :  Lettres  dé 
confirmation  defdits  Statuts  ,  par  luy  accordées  au  mois  de  Décembre  de  ladite  année  : 
Autres  Lettres  de  conlkiftalloll  que  nous  avoiu  concédées  en  Ta  veur  de^diis  expofans  ,  au 
mois  de  Juin  mil  fix  cens  qUireme-cLM{.  Autres  Lettres  de  Surannation  du  vingtième  Juillet 
mil  fix  cens  quarente-fepi:  Lerdtts noUvâux  Statius.  Arrêt  de  notredh' Parlement  de  Paris, 
du  dix-huiticme  Janvier  mil  fix  céns  qiiatonre ,  &  Sentence  dudit  CfùtcU  t  pour  h  julVdica- 
tiondes  fept  &  vinflt-fepticme  Articles  defdits  nouveaux  Statuts:  Autre  Sentence  duditChâ- 
telet  du  dhi>hait  hravembre  mil  (îx  cens  ^uarente-hm^,  concernant  le  vingt-neuvième  Article 
defdits  nouveaux  Statuts:  Arrêt  de  noiredit  Parlement  du  liuiticme  Aoàt  mil  lîx  cens  foixante- 
dcux  ,  concernant  le  trentième  Article  des  mêmes  Statuts  :  Et  une  tranfaflion  paflce  le  dix-     .  i 
neuvième  dudit  mois  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre- vingt -dix-neuf ,  à  IVgard  des  trente-  ' 
quatre ,  trente-cinq  &  trente-lix  Articles  defdits  nouveaux  Statuts :&  l'avis  des  Lieutenant 
Civil.  &  notre  Procureur  audit  Chitelet  fur  lefdits  Statuts,  donne  fuivant  l'ordre  de  nôtre- 
dit  Confeil ,  en  conféquence  delà  Requête  defdits  expofans  du  neuvième  Juillet  dernier.  lâ 
tout  cy-attaché  fous  le  contrefcel  de  notre  Chancellerie ,  de  nos  grâces  fpeciales ,  pleine  puif- 
fance  &  autorité  Royale  ,  NOUS ,  par  ces  Pi  efentes  lignées  de  iiuirc  main  ,  avons  dit ,  iîatuc 
&  ordoimé ,  difons,lUtuom  &  ordonnons,  voulons  &  nous  plait,  que  lefdits  Statuts, en  nom' 
Ixe  de qttarente-ciwt  Anidcs,  foient  dorénavant  exécutez  félon  leur  ferme  8c  teneur.  Si  ' 
unsN'Mss  ES'  M  AN  DFMF.NT  ,  à  nos  amez  &  féaux  Confeillers,  les  gens  tenans  notre  Cour 
de  P.iikinent  de  Paiis ,  Prevot  dudit  lieu  ,ou  fon  Lieutenant  ,  ou  autres  qu'il  appartiendra  , 
que  cclJiies  prefentes  ils  fallent  lire  , publier  &  regiilrer ,  icclles  obfervcr  iSc  garder  de  point 
en  point ,  félon  leur  forme  &  teneur  ,  &  lefdits  expofan»  joiiîr  &.  ufcr  pleinement  &  paifi- 
Ûement  defdits  Statuts ,  à  toujours  &  perpétuellement,  contraignant  dé  ce  faire  &  obéir ,  tous 
ceux  qu'il  appartiendra , nonoblbnt  tous  Edit*,  Ordonninrc^  ,  \rr"tî.    Règlemens  ,  Rellric- 
tîons  ,  Mandemens,  Dèfenfcs  &  Lettres  à  ce  contraires  ;  Aufquelles  iS:  aux  dérogatoires  de* 
dérogatoires ,  nous  avons  déroge  &  dcrogcons  par  cefdites  Prefentes.  Aux  copies  defquelies 
coUationnèes  par  Pun  de  nos  Confeillers  de  la  Maifon  Se  Couronne  de  France  &  de  nos  Fi- 
nances,  nous  voulons  que  foy  foit  ajoûtéecomme  m»r}gfnd  :  Car  td  dR  notre  plaifîr.  Et  afin 
que  ce  foit  cliofe  fcrjiie  &  fiable  à  toujours  ,  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  a  cefdites  Pre- 
fentes ,  fauf  en  autres  chofes  notre  droit ,  &  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  d'Août, 
Pan  de  grâce  lééi-  &  de  notre  Règne  le  vingt-un.  Signé  ,  I.CJLIS.  Ki  fur  le  Heply,  Parie 
Boy  ,  Phelypeaux.  £t  fcellèes  fur  lacs  de  loye ,  du  grand  fceau  de  cire  verte. 

Et  fur  ledit  reply  efl  écrit ,       Secu  i  tlt  ,  pour  fervir  aux  Lettres  de  confirmation  des  Sta* 
tuti  des  Maîtres  Queulx  &  Cuilinicrs  de  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris. 

TOUS  ceux  qui  ce*  prefentes  Lettres  verront,  Acliîlles  de  Harlay ,  Chevalier  Confeiltef  V. 
du  Roy  en  tous  fe»  Confdls ,  fon  Procureur  General  ,  &  Garde  de  la  Prévôté  &  Tioomté  n.  Maf 

de  Paris  ,  le  Siège  vacant,  Salut.  Si^avoir  faifons  ,  que  fur  la  Requête  fniic  en  Jugement  devnnt  i^-i! 

Nous  en  la  Chanibre  Civile  du  Chàtelet  de  Paris  ,  par  Maître  Jean  1  ncot ,  Procureur  des  Sentence ^ul 

Jurez  de  la  Communavuè  des  Maitrcs  Cuifiniers  à  Paris ,  demandeurs  en  confirmation  des  A//  difènfct 

«vis  du  Procureur  du  Roy ,  du  s.  de  ce  mois ,  &  défendeurs ,  afUilez  de  Maître  DenisMaurîce  mx  MaUrtt 

leur  Avocat,  dleneontre  de  Maître  Jean  le  Camus  .Procureur  de  Charies  Shnon  ,  Hotioré  Cuifîmm 

Aubry ,  Pierre  le  Clerc  ,  Jean  Laudreau  , Charles  Barbier  ,  Antoine  Calmar .  Jacques  Léger  Se  d'aller (nv!- 

Lucien  BrilTard,  tous  Marchands  de  Vins  Cabaretiers  à  Paris ,  défendeurs  &  demanJeiu-s  en  fitt  cifczltt 

atcnvoy  defdits  avis,  fuivant  leur  Requête  du  cinquième  de  ce  mois,  Se  Maître  Pierre  Har-  Marcbmb 

scnvîlUei»  Procureur  de  la  Communauté  des  Marchands  de  Vinsde  Paris.denuuideurs  &in-  jg  yi„  Ca-' 

tervenans ,  fdon  leur  Reiiuête  verbale  ftgnitiée  le  îourd*bier ,  aflillez  de  M.  Tripautletir  Avo-  y^rctim ,  Il 

j^^^  ^      ^^^^  ^ 

cas  de  Cffii* 


norc  Aubry  .Marchand  de  Vin  Cabareticr ,  dattè  du  vingi-Imitième  Avril  ^66^.  l'exploit  de  mrrciWfdWi 


cat  ,  parties  ouyes ,  leflurc  faite  des  Statuts  concédez  par  Sa  Maieflc  aux  Jurez  Cuifini 
vérifiez  en  Parlement;  P.Xrrci  de  la  C«jur  donné  entre  lefdits  Jurez  Cuilîniers,  &  ledit 


Ho- 


lampignons  &  autres  beaiilles  ,  étant  dans  un  balTin  couvert  d\m  petrt 
Calmar,  deux  poitrines  de  veau  en  ragoiU  ,  garnies  comme  delTus  ,  ètans  d.'ins  un  hair.n  de 
cuivre  rot^e.  Sur  ledit  Laudreau  ,  deux  poitrines  de  veau  *o  ragoût  .garnies  comme  delTus , 
ctans  dans  un  boflin  de  cuivre  rouge.  Sur  ledit  Briiiard ,  huit  pigeons  &  un  poulet  à  la  daube 
dans  un  plat ,  &  une  alîîette  d'écain  deflùs.  Sur  ledit  Léger  une  poitrine  de  veau  en  Vagoùt , 
pareillement  garnie  ,  étant  dans  une  terrine  de  terre.  Sur  ledit  Rarbier ,  Une  poitrine  de  veau 
ca  lagoùt , garnie  comme  delïïis ,  étant  dans  une  terrine  de  terre,  couverte  d'un  plat  d'étaîn. 

Sur  ledit  Smon,  diauze  pif  '  -  '  ' —   —  -  ^' 

cuivre  rouge  couvert  d^ 

ment  garnis ,  étans  dins  un  Baflin  de  cuhrre  rouge  couvert  d'un  pl 
èf  maifons  des  défendeurs ,  tranrporiè  lailît:-  en  la  garde  de  Jean  Mathieu  ,  demeurant  ruë 
Verderet  *  les  avis  du  Procureur  du  Roy  fufdatcz ,  la  demande  en  renvoy  des  parties  de  Ca* 
mus  aufll  fufdatée  ;  ladite  Requête  dintervention  des  Marchands  de  Vins,  pattiHlment  fttfi 
daue  ,  &  autres  pièces  des  partie»,  buyiiotile  homme, Maitre  Pierre Brio^ier  premier  Avo* 
cat  du  Roy  en  cette  Coar.  NOUS aVoJii  alix  MAiei  de  C^mus  fth'  &  fanons  matn-levée  des 
faiùes  qui  ont  été  fur  eux  faites  à  la  requête  deidits  JliraE  CuiOniers,  par  ledit  F.xploit  du  ajk 
Avril  dernier,  lefdits  Cuifiniers  condamnez  à  retulte,^  faire  rendre  aux  parties  de  Camus 
tous  les  bafDns ,  plats ,  alFiettes  &  plat  de  bois ,  fur  itàx  ëiilevea ,  &  à  leur  payer  à  chacun  poue 
!t  viandes  pareillement  enlevées.  Cent  fols ,  iqoô/ncÀis  Nvoni  jpaveiUement  arbitré.  Faifbnt 
defcnfes  aufUits  Cuifiniers  de  plus  aller  en  vifite  &  maKons  des  marcliands  de  Vltts  Cabare' 
tien,  fi  ce  n'ell  en  cas  de  contcaTenUon  i  feux  Métier  {en  oê  cas  feiont  aOinez  des  Commif- 
'   Ttm  ILU  Rrr  ij  faire» 
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tairas  dt  cène  Cour.  G>nâatnnons  lefdits  Jurez  Cuifiniers  aax  dcperu  >  liquidez  pour  g^wTint 
'  «Ict  parties  i  60.  fols.  Ce  qui  fera  execoité ,  nonobRant  oppofitions ,  ou  appdlations  ^dcon- 
^gncf,  faites  ,  ou  à  faire,  &  (ans  préjudice  d^iceUes.pourquoy  ne  fera  diderc.En  témoin  de  ce 
nous  avons  fait  fcdier  ce»  Prefenies.  Ce  fut  fait  &  donné  par  MctTire  Gabriel  -  Nirolas  de  la 
Keynic,  Confeiller  du  Roy  en  tous  fes  Confeiis ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fonHôld 
•&  Lieutenant  de  Police  de  la  Ville  >  Pievôié  &  Yicomté  de  fads. tenant  le  Sieee  U  Macdy  tu 
Uty  tSju  Sigaé^LUCB.  Btbm  / 

Tr*  NTRE  les  Jurez  de  la  Communauté  des  Maîtres  Cuifiniers  à  Paris  ,  appeïlans  de  la  Sen. 
w   jtffff    JC-j  lence  renduë  par  le  Lieutenant  de  Police  du  Châtelet  de  Paris  le  douze  May  mil  fix  cens 
^^-2.        foixame  &  onze ,  par  laquelle  main-levée  auroit  été  faite  aux  intimez  cy-après  nommez^  dei 
^nit  «ui   fsifÎMlîir  embhes  à  la  Requête  defdits  Jurez  Cuifiniers ,  par  Exploit  du  vingt -cinq  Ayvi 
tonfamt  U  lontante-onze,  lefdiu  Cuifiniers  condamnez  de  rendre,  ou  faire  rendre  aufdits  intimez  tous 
iTfrfmy  rr-  '**  I'^'^'"*  , plats, affietes  &  plat  de  bois  fur  eux  enlevez,  &  à  leur  payer  à  chacun  pour  les 
J[Af         viandes  enlevées ,  cent  fols^i  quoy  il  auroit  t  té  arbitré  par  ledit  Juge  :  Fait  dcfenfes  auf- 
dits  Cnifiniers  de  plus  aller  en  vifite  es  maifons  des  Marchands  de  Vins  Cabaretiers^  fi  ce  n*e4 
xacatie  contravention  à  leur  Métier ,  en  ce  cas  feront  aflîdez  dPm  Conunifliiîre  anCUitdet, 
■condamne  lefdits  Cuifiniers  aux  dépens,  liquidez  pour  chacune  des  parties  à  foixanie  fols, 
d\ine  part  :  Et  Charles  Simon  ,  Honore  Aubry  ,  Pierre  le  Clerc  ,  Jean  I  .audreau  ,  Charles  Bar- 
bier, Antoine  Calmar,  Jacques  Léger  &  Lucien  Brillud  ,  tous  Marcfiaiuls  de  Vins  Cabare- 
tiers  k  Paris ,  intimez.  Et  la  Communauté  des  Marchands  de  Vins  de  la  Ville  intenrenans  , 
d^utre  part.  Après  que  Robert  pour  les appdlans ,  8c  LaniencHet,  &  Ijocat  pour  les  îmîinet 
&  itttervenans  ,  ont  été  ouis:  enfemble  Bignon  pour  le  Procureur  General  du  Roy.  LA  COUR 
ordonne  quel'appointemem  fera  re(,u  ,  &  fuivant  iceluy  ,a  mis  l'appellation  au  néant. Ordonne 
^e  ce  dont  a  été  appcllé  fortira  effet;  condamne  les  appelions  en  l'amende,  fuivant  l'Oidoo» 
«lanoe ,  &  aux  dépens  de  U  caufe  d'appcL  Sût  en  F adenosot  te  cing  Avril  mÛ  fix  ocnsloiântoi 
<dottze.  Signé  par  ooUaiion,Dir  Tillit. 

VI  ï.  T  ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Ro  y  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentei 
4.  jÛÂf  Xj  Lettres  verront,  Salut.  Les  Jurez,  Corps  &Conununauté  des  MalueaQueulx,  Cuifiniers  & 
ttfH»  Ïone-Cliappes  de  notre  bonne  Ville  &  Fauxbouns  de  Paria ,  Nous  ont  tiet-humMoncnt  faii 
9iémmàU  nmontMr  ,  Qu  ayant  par  notre  Edh  du  nwrfs  de  Mars  r^^i.Mi^en  titre  d^Oflicet  héréditaires 
Cmmutan-  les  Gardes  des  Marchands  les  Jurez  des  Ans  &  .Métiers  ,  ils  ont  un  notable  intérêt  non- 
ré  des  M*i-  fetiiement  que  ces  charges  foient  exercées  par  des  perfonnes  de  Mobité  &  d'expérience  dans 
ffm  Quetee  leur  vacation  j  &  que  ceux  qui  en  abofcRNit  pailfiaitte*  dé|x>iredez ,  mais  encore  que  œtuc 
Cttt^uers  ,  de  ieufsoor»  foi  penfcms'cnMcnaefBner  ^puiflent  y  parvenir  à  leur  tour ,  au  lieu  qu'Os  en 
tfn/areq^f»  ferotent  exclus ,  fi  oeux  que  Nous  en  lurfons  pourvûs .  n'en  pouyoient  être  dépoflèdez.  Par  ces 
avaient  été  coiill Jerjtioriî  ,  &  le  dcfir  de  Nous  marquer  leur  zele  pour  notre  fervice,&  leurs  foumif- 
créc^  en  ti-  lions  à  nos  volontez ,  ils  Nous  ont  fait  oHrir  de  payer  au  Treforier  de  nos  Revenus  Cafucis  la 
tre  d'Office,  fomme  de  trois  mille  livres  ,  s'il  Nous  plaifoit  unir  à  icitt  Conminnainé  lefdits  Oflkes  de  Jvaa 
&  règle-  créez  par  notre  Edit  du  mois  de  Mars  i4$9i.  pour  être  exercez  jttccemrmii  Nousferont  par 
mande lemri  eux  prefentez  ,  pour  le  temps  qu'ils  aviferonc  entr'eux,  en  vertu  des  Provfljons  que  Nous  leur 
droits.  en  ferons  expédier  ,  &  leur  lailîer  pour  l'avenir  ,  Icrfquele  temps  de  l'exercice  de  ceux  que 
tU^ifirie  en  Nous  en  aurons  pourvus  fera  expiré  ,  la  faculté  de  Nous  prefenter  de  nouveaux  Officiers^ 
PutmM  I  pour  prendre  de  Nous  la  confirmation  de  leur  naarinadont  comme  aulfide  permettre  aux  Ju- 
It  11. du  mi-  rez ,  oonformément  à  leur  Délibération ,  d'emprunter  au  nom  de  U  Comnxiiiiauté ,  à  conllitu- 
m  mit,  ^^^^  rente  ,  ou  autrement ,  ladite  fomme  de  trois  mille  livres  ,  &  de  faire  déclaration  des 
noms  de  ceux  qui  l'auront  prêtée  ,  dans  la  Quittance  de  Finance  qui  leur  fera  délivrée  p.ir  le 
Treforier  de  nos  Revenus  Cafuels,  d'obliger  &  hypotequer  aufdites  Rentes ,  tous  les  biens  & 
«Bêttde  la  Commutuuté,  &  fpecialement  lêCdits  Offices  ,  droits  &  émolumens  y  attribuez  ,  & 
autres  qu'il  leur  fera  permis  de  lever.  A  cet  effet  ,  ordonner  qu'il  fera  payé  à  l'avenir ,  f(,avoir 

et  chaque  Maître ,  foii  qu'il  fafle  aâe  de  Maîtrife ,  ou  qu'il  travaille  conune  Compagnon  chez 
i  autres  Maîtres  ,  trois  livres  par  chacun  an ,  outre  les  vingt  fols  qui  fe  payent  par  les  Maî- 
tres pour  les  droits  de  vifite  :  pour  chaque  Bttvex.  d'apprentiuâge ,  vingt  fols  ,  outre  les  trois 


rentes  :  Et  voulant  favorablement  traiter  ladite  Communauté  des  Maîtres  Queulx  ,  Cuifiniers 
Se  Porte-chappesde  noue  bonne  Ville  de  Paris  ,  &  leur  donner  des  marques  de  notreprotec- 
tion.  A  CES  Causes  ,  de  l'avis  de  notre  Confeil ,  qui  a  vû  la  Délibération  de  ladite  Cotunn* 
nauté ,  &  de  notre  certaine  fcicncc ,  pleine  puilTance  &  autorité  Ro\  a!e  ;  Nous  avons  par  ces 
Prefentes ,  fignées  de  noire  main  ,  uni  &  incorporé,  unifions  &  incorporons  au  Corps  &  Com- 
munauté des  Maîtres  Queulx ,  Cuifiniers  8c  Porte-chappes  de  notre  bonne  Ville  flc  Fauxbourgs 
de  Paris,  les  Offices  de  Jurez  de  leur  Communauté  créez  par  notre^it  du  mois  de  Mars  itfpi. 
en  payant  par  eux  >  fuivant  leurs  offres ,  entre  les  mains  du  TrelbricT  de  nos  Revenus  Ckfueb 
en  exercice  ,  la  fomme  de  trois  mille  livre»  dans  un  mois  :  ce  faifant ,  Voulons  que  lefdits  C)fT> 
ces  foient  exercez  en  vertu  des  Provifionsquc  Nous  ferons  expédier  à  ceux  qui  feront  noounez 
par  l;iJi'.c  Commiuiauté ,  pour  le  temps  qui  fera  par  elle  avifc  :  Apres  l'expiration  duquel ,  !*• 
dite  Communauté  pourra  Nous  piefeoter  de  nouveaux  Officier»,  aân  d'obtenir  de  Nous  la  coo* 
Ermaiion  de  leur  nomiimion  ,  &  continuer  à  l*kventr  à  tomes  les  mutations  dX)flicieis  que 
voudra  faire  ladite  Communauté  ,  au  nom  de  laquelle  Nous  permettons  aux  Jurez  de  prefcnt 
«1  charge  ,  d'emprunter  à  cotiititution  de  rente  ,  ou  autrement ,  ladite  fomme  de  trois  mille 
livres  ,  &  de  faire  déclaration  des  noms  de  ceux  qui  l'ont  prêtée ,  dont  il  fera  fait  mention  dans 

U  Qumanwde  fioauce^uiienïfwadairxéefaïkïidower  dQqmiUvcaïuCatuels.aaqud 
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tous  les  biens  &  effets  de  ladite  Cooadianittlé  fitrafatoEtiaez  Se  I.trno»*»„>,  »  r     •  ■ 

permeitom  aux  Jum  de  pmcSt  i  Pkrenîr.  Sçavoir ,  de  chaque  Maure  Xr  c'^aW^dïî 
quatre  V.fnes  qmnee  fols .  outre  es  cinq  Coh  qui  appartiennent  ait  Jurez  i  l^uehmSïSftS 
d  augmentauon  feront  payez  également  par  tous  les  Maîkrei,  bit  qu^iU  falTeni  ade TJîSrK 
ou  qu'ils  travaiUent  «,mtne  CotnpaBnon.d.ez  les  autr«Maitlw.  ou  qu'ils  fervent  en  des  S 
o'2:iI*ÏÏr,£ïf  '■"^^  l'^^'^  l'enre -ill?c>.en.  des  Brève!  dT^ 

|remiirap,oaneIatiDnIiVKs  portées  par  i'An.cle  dix-fept  des  Statut,  de  la  CommunMÏ 
«  l  effet  duquel  payement  les  Maîtres  qui  auront  palTc  lefdits  Brevets  ,  fer  .,t  tenus  driaSS 
Tcgillrcr  iur  le  Livre  de  la  Ummunauui ,  dont  mention  reca  fidte  for  le  dos  defdits  Br^eu  dans 

l  itt^  32L**"*!?^'^   applicables  a  ladite  Communauté  :  Sera  aulli  payé  douze foh 
deniers  a'tannemation  par  chaque  Fertin  de  Noces  que  feront  lesMaiue.  de  Udhï  camî 
munautc  ,  outre  les  fept  fols  f«  denier,  portez  par  les  Articles  viugt-quatrelît  v^SwS 

avis  aux  Jurez  N6oeam'iI,  feront ,  au  pldtatddani  trob  jours.  Voulons  qu'ai» 

BeccpliqD.,ll  foir^gdfe  douze  anden.  Maîtres  .  c^liacun  à  leur  tour  ,  &  qu'il  foh 
dhaoon  #ew  tttl«e  as  poarIeur  prefence:  Et  pour  parvenir  au  rachat  des  Lté.  quffl^ 
conftitut^s  a  l'effet  des  Prefente.  pcrtr^etton,  aux  Jurez  de  ladite  Communauté  d?SSS 
S^^l^'"  ''i'  '^'r *  ^«  chef-d'œuvre  .  à  la  charge^* 
Sï^C^Inn*  n^?  Recepuons ,  fewnt  «npïoy»  au  payement  du  fort  principal  deS 
SSL*ftS  qu  après  qu'elles  auront  ,t    n    r.-r.  ,u  acquittées,  les  droits  d'auemen* 

Sïuîï k  ^"^ dappreniiilage .  & lur  W FdUn.  de Nôces . 

r-fjL  EN  MANDBMÏH».  à tniez  &  feaux*ConfeilIers  les  Gens  tenans  notre 

.?'«i"î'^"'  ^  î?"*  .  q"!  <:«  Prefcntcs  ils  ayent  à  faire  regillrer  ,  &  du  contenu  ,S 
ieelles  )ooir  les  Jarez  ,  Corps  &  Communauté  des  Maîtres  Queulx  ,  Cuifînirs  &  Pm^XS 
pes  de  notre  I«nne  V.Ue  &  Fauxbpurgs  de  Pari. .  pleinem^t  &  |àfiH«m«t .  ftS.  feStî! 

â  ;Lâr  P  '  r   "  '^\f  *  '^^  ï^^y  Nou,  avons  fait  mettre  non^î  ScS 

«edOlt»  Prefcntes.  Donné  i  Verfaffle.  fequairHme  jolir  de  Juillet  l'an  de  grâce  mil  fil  cew 
«tttl^Vingt-tteize ,  &  de  notre  Règne  !c  cinquante-miiéme.  Signé  .  LOUIS  Et  plu.  faï  ^ 
leRoy,PHELTPEAox,&fceUc.  tt  plus  bas elUctit  ;  Wùzu&il  JuiLtlm^^* 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  Navarre  •  Sr-ivr.;,  f,;r^~  » 
Henry  du'meauWeti»  à  Paris  ^PpeKrU  W^eVen'^^^^^^^^^^  VUt 

vmA^r^V"  '^-  rr         ï'"^"        '  ^      Maîtres?  raiteurrCuSers: 
Queulx  de  la  Ville  &  Fauxbourgs ,  Banlieue  &  Prévôté  de  Pari»  intimez  d'autre  ♦  P»  ijou 

entre  lefdits  Maître,  Traiteurs,  appellans  de  Udite  Sentence dïiiSîuGÏÏÏ^ de PoUœ  ^ 
duChatelet  dudit  jour  itf.  Juin  itfpg.  &  Eûenne  Regnault,  ™«"enerai  Je  Police  ^ 

i!Si2  f  Tr"i"""""--  ^'/"r"*        "«n'y  ,  appellant  en  adhérant  de  coSm  "«^  ^ 

^     ^^q"^'«  deYdits  Jurez  Trail^7lttrn"  l»Traitem 
Jufl!etitf98&  lefdits  Jurez  Traiteurs  intimez.  Et  entre  lefdiu  Jurez &cîZunaS  des  a?'  ^ 
ciens  BarLc hers   Mattres  Queulx  ,  Cuifiniers,  Porio-chappes  de  la  VÎHe   BaS?    P,  t^-^ 
&  Vicomte  de  Paris  ,  demandeur,  en  Requête  &  Exploit  Sr^o.  Decembr^  f^i 
JCarf^du  Corps  de  la ma«Aandtfed?Vin.,  de la^^ille  ^^Faux^u^gs  de Pa^^^s  d&^^ 
«coitte  Wit  Henry  de  Bleau,  appellant  dhine  Sentence  du  Lieutenant  Gênera  de  pi^*^* 
4  Deambreidi>9  &  les  Jurez  ôc  Con™™  Maître,  Traiteun  à  PSm."Lah^Enfrï 

ïes  Maîtres  &  Gardes  de  la  marchandifede  Vins  à  Paris ,  dcmandeo»  en  ft«iîiSa»\;  a  ^ 
,7o,.d'uneparti&iefdiuJurez&Coainittn««iédefdiisTrarS 
a  Sentence  du  ,7.  Jnin  >0^.  raidttë  par  le  Lfentenani  G«erïl  de  pSce  du  ^ 
le.  Jurez  de  là  Communauté  defdits  Qu^lx .  Cuifiniers  &  Traiteurs  à  ftS ,d^deu«^ 
vant  l'Exploit  du  ai.  May  précèdent  ,  contre  Etienne  Recnauit   &  les  nomn^T^?.  nt^  '  . 
Begnouh  Marchands  de  Vin. ,  défendeur,  j  par  laquelle  Sr  h  dmS»^^  ^ 

Sr^llîf  ?      fTl  l»«d"""on  par  luy  faite  devant  ledit  Juge,  qu?l  arôft 

«ré  falaire  &  loyer  de  fa  Salle  pour  la  Noce  en  quc-nion  .  dcfenfcs  iuv  auroieni  Se  fiSte.  d/SÎ 
cidiver  j  &  pour  fa  contravention  aux  Statuts  &  Reclemens  de  Police'  il  auroit  ét/rmîr^JÎ.  • 
SiSl'«  <I*""ende,pardlle  fomme  de  éou^^^iX^^'iS^,^:^^  fra'^ursTaS; 
dépemlu^z  À  v™Ç;fixIlviw,l«,néannK>in,  que  le.  Taverniers  puifTent  avoiTchez  eux 
^C^a^  im^tO^x^^ de  lafaculté qîii  leur  efl attribtae^r  la  Dec?  atio" rRoy" 
du  ip.  Novembre  .690  Oufes  d'appel  du  17.  dudi,  mois  de  Février  defcJus  Jurez  Sfinie«^ 
conteiiaiu  leurs  conciuhons  ,  à  ceau'en  tant  que  touche  l'appel  par  eux  inter  ctté   l'S^  * 
tjon  &  ce  fût  mife  au  néant  ;  émenâant   pou?  les  contr.ve.^s'Strpar  X^RegS  t^  £ 

dommage. &imei«ts.&  en  telle  amende  qu'il  plairoit  à  U  Cour  ;  que  defenlès  leurs feroiort 
faites  de  plus  y  contrevenir   &  qu'ils  feroieni  condamnez  aux  déoens  unt  d« 
£5^ï:n'oï5udit^iu^f"  '  ""f«.d'Wel  du5t^nTR%Zlt\r 

^  "m  ^  dudit  ,our,7.  Ayrfî:  «éponfe,  à^caufes  d'appel  defdus  Ju^a 
îiÏÏSl?  ^ÏSSl*^*"  ^'  ""/""'-'"^  Produâion  dddits  Jurez  Traiteurs  ,  du  BleW  S 
?^         *°"2*î^  '«fp^<3'vemetu fournis,  les  7.May  &  i^.  Juin iwUt anjciltt 

débits  du  Bleau  &  Regnault  fervans  de  falvations.  Requête  du  17  Juin  iSiSSL-Sf 

'é^tltf^\'^^^J':£S'^  de^«»^dem«jt.7ainë&  ^Sfufif  SI^*! 
He»,  dM         JttdlR  1^.  bin  ca.vficttt  de  ladite  Sentence  du  ,7.  Juin  .  à  la  Requête  de.  * 

Rf  X  iq  Juict 
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Jarei  Traiteurs  fur  ledit  du  BIcau  ,  faute  de  payement  des  dépens  adjugez  par  ladite  Sentence,  • 
Requête  dudii  du  Ëleau  ,  du  30.  Avril  1699-  à  ce  qu'il  fût  rc<^û  appeiiant  defdits  commaiide- 
ment ,  failles  &  éxecution  de  meoBies ,  &  adc  de  ce  que  pour  caules  d'appel ,  écritures  &  pro- 
duâion ,  il  employoii  le  conwntt  «Q  U  Requête  {  &  «1  confcqiicnce  ietaspclUtiaitt  fufTent  mi' 
fti  au  niam  ;  éniendant  qae  mm-Ievée  Ivy  feroh  faite  des  menBle»  (îirlny  tkîRi  &  exécutez  ; 
&  qu'à  la  reprefeiuatron ,  les  gardrem  feroient  contraints  ,  même  par  corps  ,  quoy  faiùnt ,  dt- 
chargez  ,  &  condamner  lefdiis  Jurez  Traiteors  aux  dommages  &  intérêts  dudit  du  Blcau  ,  pro- 
cédant defdites  contraintes ,  &  en  tous  ici  dépens ,  tant  des  caufes  principales ,  que  d'appel  ;  au 
bas  de  laquelle  Requête  eft  l*Oidoaoance  de  la  Cour;  par  laqucUe  les  Parties  niroient  été  ap- 
pointées auConfeil ,  joint ,  &  aâe  de  l'employ.  Rcponfes  I  catifes  d'appel  derdiis  Jurez  Trai- 
teurs du  8.  May  lépp-  Produflion  defdits  Traiteuri  lui\ant  Lidite  Ordonnance  du  jo.  Avril. 
Requête  du  10.  Décembre  1698.  defdits  Jurez  I  raiteurs  ,  à  ce  qu'il  leur  fut  permis  de  faire 
afllgner  en  la  Cour  les  JurexÂ  Communauté  des  Cabaretiers  ,  Marchands  de  Vm  de  celte  Ville 
&  Fauxbouigsde  Paris,  pewTOÎcdédaier  PArrétqui  interviendroit ,  tant  fur  les  appdiations 
îoieriettées  par  lefdits  Jurez  &  Communauté  defcuts  Traiteurs  ,  par  ledit  du  Bleau  de  ladite 
Sentence  du  17.  Juin  i^^S.  commun  avec  eux  ;  ce  faifani  ,  que  fuivant  les  Statuts  defdits 
Traiteur»  ,  dêtenfes  feroient  faites  à  tous  les  Cabaretiers  Vendeurs  de  Vin,  d'avoir  aucune 
Salle  a  faire  Noce,  &  dYl9CtV)l^aaaiM  perfonne  pour  y  faire  Nûce ,  Banquets ,  ou  Fellins , 
àpeine  conue  chacim  contrevenant  d'amende  ,  &  des  dépens ,  donmuges  &.  intérêts defdiu 
Traiteurs ,  qm  feroient  arbitrez  par  chacune  fois  à  la  fomme  de  cent  livres ,  &  qu'ils  feroient 
condamne/  aux  dcpcns  ,  faiii  jK!  |i.Jice  à  autres  droits  &  adions  plus  amplement  demanJc-;. 
L'Lxploit  d'aifignation  du  mcme  jour  10.  Décembre  1698.  donne  en  la  Cour,  à  la  Requête  des 
Traiteurs  &  la  Communauté  defdits  Cabaretiers  &  Marchands  de  Vin  à  Paris ,  aux  tins  de  la  Ke> , 
quête.  Oéfenfes  du  4.  Juillet  i6p9>  des  Maîtres  &  Gardes  de  la  marchandife  de  vin  à  Paris. 
Répliques  de  la  Communauté  défaits  Traiteurs  du  7.  dudit  mois  de  Juillet.  Arrêt  d'appoin- 
tementen  droit  ,& joint,  du  iS.dîdit  mors  de  Juillet.  Production  defdits  Maîtres  &  Gardes 
delà  marchandife  de  Vin.  Requête  defdits  Jurez  &  Communauté  defdits  Traiteurs, des  |.  Août  < 
&  18.  Décembre  1699.  empioyc-e  potir  écritures,  produâion  &  contredits.  Sommation  de  con- 
tredire par  lefdits  Maîtres  &  Gardes  de  la  marchandife  de  Vin.  Requête  du  30.  Avril  i6çp. 
d'Etienne  Renault  ,  à  ce  qu'en  procolant  au  jugement  de  l'appel  de  ladite  Sentence  du  17. 
Juin  1 698.  leidits  Jurez  Traiteurs  fulT^i  déclarez  non-rccevables  en  l'appel  par  eux  intcrjetlé 
de  ladite  Sentence ,  &  en  confequence  l'appellation  fût  mife  au  néant  {ordonner  que  ce  dont  eft,, 
appel  fortiroit  effet ,  &  condamner  lefdiu  Jurez  Traiteurs  en  PnmMide ,  &  aux  dépens  de  b' 
caufe  d'appel  ,  &  de  ladite  demande  ,  fur  laquelle  Requête  aurait  l;c  rcfervé  à  faire  droit  en 

I'ugeant ,  icelle  fignilice.  Requête  du  8.  May  1699.  defdits  Jurez  I  raiteurj ,  employée  pour  dé- 
ienfes  contre  la  précédente.  La  Sentence  du  Lieutenant  General  de  Police  du  Chàielet  du  4. 
Décembre  1699-  rendue  entre  les  Jurez  &  Communauté  defdiu  Traiteurs ,  demandeurs  aux  fins 
de  l'ExplMt  &  Requête  du  6.  Novembre  1699-  contre  Henr^  du  Bleau  Maidiand  de  Vin ,  dé- 
fendcur  ;  par  laquelle  les  défenfes  dudit  Juge  auroient  été  réitérées  ;  pou r  la  contravention, 
ledit  du  bleau  aurait  été  condamné  en  neuf  livres  de  dommages  &  inteiêis  ,  &  aux  dépens 
liquidez  à  vingt  livres  ,  fi  mieux  n'aimoit  la  taxe  ;  ce  qui  feroit  exécuté ^  làns  préjudice  d'ap- 


pâ.  Arrêt  du  %6.  Avril  1700.  par  lequel  auroit  été  ordonné  que  rappoioteraent' feroit  re^  ;  Scj 
Ittivant  icduy ,  ledit  du  Bleen  antoit  été  re(;û  oppofant  à  !  * 


I  en  queAion  :  fi^ifant 

droit  fur  l'oppcfition  ,  fur  l'appel  de  ladite  Semence  lîu  4.  Décembre  1669.  les  Parties  auroient 
été  appointées  auConfeil ,     |oint.  Caufes  d'appel  dudit  du  Blcau  ,  du  4.  May  1700.  Requête 
dttto.  Juin  audit  an,  de  la  Conununauié  des  Traiteurs,  employée  pour  rcponfes.  Requête  dU) 
a.  Jwiviec  defdits  Jurez  6l  CommunautédeldiuTraiiciu*,  employée  pour  écritures  &  produc^ 
tlon ftir ledit  appd.  Reqnêtedu  ss.  Juin  enfuivantduditduBIean,  auQî employée  pourécti-. 
tures  &  produflion  ,  contenant  fes  conclurions  ,  à  ce  que  l'appellation  &:  ce  fullcnt  mis  au 
néant,  émendani  il  fut  déchargé  des  condamnations  portées  par  ladite  Sentence ,  avec  dépens,, 
tant  des  caufes  principales ,  que  d'appd  {  &  où  la  Cour  feroit  difficulté  à  Pégard  de  ladite  SeB«  1. 
tence  du  4.  Décembre  ,  &  voudroltexeicer  fa  religion  fur  la  vérité  de  ia  décbration  portée,} 
par  le  procb  verbal  du  G>inmillàire  Bourfin ,  il  fut  permis  atldicdu  Blesu  de  &ire  preuve  par- 
devant  tel  des  Confeillers  qu'il  plairoit  à  la  Cour  commettre ,  que  ladite  déclaration  auroit  éic  ' 
extorquée  de  la  manière  portée  dans  fes  caufes  d'appel  par  lefdits  Jiuez  Traiteurs,  &  ledit, 
Commiflaire  B^;ur^m  fans  robe  &  en  habit  de  Ville  ,  fous  prétexte  d'un  autK  jéoot ,  qui  vott-i 
Uàt  avoir  place  dans  la  chamiue  ok  étoit  I«  noauné  Loge  &  fes  confrères }  que  vecitablementj 
le»  neuf  livres  dont  ils  étoient  conveam  avec  ledh  du  Bleau ,  n'étoit  pas  le  loyer  de  ladite  cfiaffl'  • 
face  ,  mais  le  payement  de  douze  falades  ,  de  quarante  à  ciiKjuante  couverts  ,  &  trois  livres  de 
chandelles  à  fes  frais  Se  fans  réception  ;  qu'en  ùn  de  caufe ,  lur  laquelle  Requête  a  cic  mis  ,  ait 
acte,  &aufurplus  à  fairedroit  en  jugeant  j  &icdleGgniâée.  Requête  defdits  Jurej?  Traiteurs 
du  30.  dudit  mois  de  Juin ,  equabyce  powcontcediisooiitiie  Penpioy  de  ptoduâion  dudit  du. 
Bleau  :  la  Requête  du  tS.  Avril  170T.  des  Maîtres  &  Gardes  de  ia  marcliandifede  Vin  ,  de  la. 
Ville  &  fauxbourgsde  Paris  ,  employée  pour  plus  amples  défenfes  ,  écritures  &  produclion, 
contenant  leurs  conclufions ,  à  ce  qu'il  fut  ordonné  ,  que  les  Arrêts  du  Confeil ,  Lettres  Pateu- 
iee&  Arrêts  des  10.  Juin,  20.  Août  169$.  &  14.  Mars  1701.  feroient  exécutez  félon  leur  fornve 
&  teneur  i  &  conformément  à  iceux,  que  les  ildarchands  de  Vin  ,  de  la  Ville  tk  Fauxbourgs  de 
Paris  ,  pourront  donner  à  Boire  à  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  dans  leur»  maifons  Se  caves  ,  & 
de  fournir  de  Tables  ,  Sièges  ,  Napes  ,  Servieticb  &  ViajiJe  ,  cunloi  nv  ment  aufJits  Arrêts  du 
Confeil.  Lettres  Patentes  &.  Arrêt  de  la  Cour  ;  ik  en  confequence  ,  lefdiis  Jurez  Cuiliniersûll'i 
fem déboutez  deleur  Requête  &  demande  du  10.  Décembre  i6y8.  &  les icondamner  auxd^'f 
pena  ;  &  «de  aufdiu  Maiiics  &  GardfKde.Iji  inarchandifc  de  Vin  ,  de  ce  que  pour  écritures , 
&  produâion ,  ils  empluyent  iecootcnin  en  leur  Requête  ,  au  bas  de  laquelle  cil  l'Ordonnance 
•de  laCour^  ponantait  Aâe,  dkquelesOérçndeun  fouiniioient  de^^^es^&gtç^iucoient, 
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jour  ,  attendu  IVtat  de  TInnancc  ,  &  joint.  Keqiiêrc  du  17.  dudit  mois  d'Avril  de(clt& 
Jurez  de  la  Communauté  deidit»  Traiteurs ,  employée  pour  dcfenfcs  ,  écritures  &  prodnâion 
fuivani  ladite  Ordonnance.  Prodilâion  nouvelle  defdits  Regnauli  ^  duBIcan,  parRequite 
tiu  14$.  Juin  Requête  dà  Tio|gt-d«ax  dodit  nooi»  defdits  Jurez  Traiteurs  ,  employée  pouf 

«Wttredhs  contre  icetle  produâfon  nouvelle  dndh  du  Bleau  ,  par  Requâc  du  quatre  Août 
audit  an.  Reqiu"  te  du  huitième  dudit  mois  defdits Traiteurs ,  employée  pour  coniredits.  Pro- 
duâioo  nouvelle  de  la  Communauté  defdits  Traiteurs  ,  pat  Requête  du  deux  Janvier  mil  fept 
cens.  Requite  du  fix  Juillet  enfuivant  dudit  du  Olcau  ,  employée  pour  contredits  contre  icdU 
le ,  contenant  aullî  produdion  nouyeUe.  Requête  du  neuf  dudit  mois  de  Juillet  drfdiis  Juret 
Traiteurs  ,  employée  pour  contredits  contre  icelle.  Salvattoru  dudit  du  Bleau  du  quatorze  du- 
iiîl  mois  de  Juillet.  Arrct  du  JL-rnicr  Avril  mil  (W  cens  quiurc-vini^t-dix-neuf ,  rendu  entre  Icf- 
dits  Jurez  &  Maître»  Traiteurs  de  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  ,  appeilam  de  ladite  Senten- 
ce du  Juge  de  Bsikte'duChâtclei ,  du  'ika^éfi.  Juki  nfl  fix  cfeiit  q(nKw>viiigiMlhc-iiuh, 
d'une  part  :  Et 

Begnoult  Cabaretier  à  Paris  ,  intimé  ;  par  lequel  pour  juger  le  profit  du  défaut ,  il  auroit  été 
joint  à  lindance  diilribuce  à  Maître  Gilles  Brutict ,  Conleiller  :  Couclulions  de  notre  Procu* 
Teur  Generd ,  Tout  joint  &  conûderé.  NOTREDITE  COUR  faifant  droit  fut  le  tout, 
fans  s'arrêter  aux  Bee|uète<  dcfditt  Rcgnault  &  du  Bleau  ,  des  trente  Avril  &  vingt-deux  Jnhi 
mil  fept  cens  ,  en  tant  que  touche  les  appellations  diitlit  du  Bleau  des  Sentences ,  des  17.  Juin  mil 
fix  cens  quatre-vingt-dix-huit ,  quatre  Dcccmbrc  mil  ilx  cens  quatre-vingt-dix-neuf,  faille  &: 
exécution  de  meubles,  a  mis  &  met  leldites  appellations  au  néant  j  ordoiuie  que  ce  dont  a  cic 
«ppeilé  foitira  fon  eiFet ,  condamne  ledit  du  Bleau  en  l'amende  de  douze  livres  ,  fur  l'appel 
deldin  Jurez  de  la  Communauté  des  Traitmrs  ,  de  la  même  Semence  du  vingt-rept  Juin  ,  & 
adjugeant  le  profit  dudit  dc  Huît ,  a  mis  ladite  appellation  ,  &  ce  dont  a  été  appcilc  au  lu'ant 
Amendant  ,  condamne  lefdits  Etienne  Hegnaiilt  iSc  Regnouit  ,  en  chacun  lix  livres  d'amende 
pareille  fomme  de  fix  livres  de  dommages  &  intérêts  ,  &  aux  dépens  de^  caufes  principales 
que  d'appel  »  &  ledit  du  Bleau  aux  dépens  des  caufes  d'appel  envers  leldiu  Jurez  Traiteurs  ' 
chacun  à  fon  égard  :  Sur  les  demandes  refpedives  defdits Traiteun  *  Gardes  du  Corps  de  la' 
marchandife  de  Vin  à  Paris  ,  déclare  le  prcfent  Arrêt  commun  avec  lefdits  Marchands  de  V  in 
Cabaretiers  de  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  l'aris ,  leur  fait  dcfenfes  de  faire  chez  eux  les  FelUns 
d'aucunes  Noces  :  comme  aulTi  ne  pourront  faire  aucuns  Feitintdms  Icfquels  il  entre  aucun 
lagoût ,  i  peine  de  cent  livres  d'amende  ;  &  au  furplus ,  ordonne  que  ia  Déclaration  du  Roy , 
du  vingt-neuf  Novembre  mil  fix  cens  (^atre-vingt ,  Lettres  Patentes  du  premier  Juillet  mil 
f:\  f  cns  quatre- vina;t  dix-huit  ,  &  Arrêt  du  quatorze  Mars  mil  fept  cens  un  ,  feront  exécu- 
tez ;  iS.  liir  le  furplus  de*  demandes,  a  mis  les  Parties  hors  de  Cour  ,  condamne  leTdits  Mar- 
tli..nds  de  Vin  en  la  moitié  des  dépens  envers  lefdits  l'raiteurs  ,  l'hutte  moitié  oompenfée. 

5  I  Mandons  an  pcemict  des  Huilfiers  de  notre  Cour  de  Parlement,  ou  autre  notre  Huidler 
ou  Sergent  ,  mettre  à  exécution  le  prefent  Arrêt.  Donné  en  Plailement ,  le  quatre  May  mil 
fept  cens  un.  Collationné  avec  paraphe,  parla  Chambre.  Signé,  DU  TlI.l.ET.  Htà 
la  marge  eft  écrit  :  Scellé  le  quatorze  May  mil  fept  cens  un.  i igné ,  C  A  R  P  O  T  ,  avec  pa- 
laphe. 

A TOUS  ceux  qûî  ces  pTefentes  Lettres  vertont  :  l«  Préâdens ,  lïeutenans ,  Airef-  ÏX. 
feurs  F.liis  ,  &  ControUeur&-EIàs  ,  Confcillers  du  Roy  notre  Sire ,  fur  le  fait  de  fes  Avdes  4  -^"iW* 

6  Tailles  ès  Ville,  Cité&  Eledion  de  Paris,  Salut.  Sçavoir  faifons  ,  Qu'entre  Maître  Hen-  «7ot. 

ry  Charlier  Procureur  de  Maître  Thomas  Templi«r  ,  Fermier  Genenl, demandeur  fuivantfon  Smentiit 
Procès  verbal  du  treize  Juin  dernier ,  &  Exploit  fait  en  confequenCe  ,  par  Fîeurv  le  vin  "-im  l'Ekaim^ 
dudit  mois ,  coimâlé  à  Pari»  le  vingt-trois  ,  par  d'Ivry  ,  pour  voir  dire  que  le  dcfcndeu^  cy-  pour  lei 
après  nommé  ,  fcrt^condamné  en  trois  cens  livres  d'amende  ,  fuivant  l'Article  quatre  du  Ti-  Truitairi  , 


«umii   »  ^.  I  — /   — -I   -w.'«»n  o  T.»  VII    mujic  «..«ve  ,  pour 

ceux  qui  viendront  manger  en  fa  maifon  ,  arec  déwnfes  de  fouffrir  qu'il  en  foit  apporté  par 
ceux  qui  vienJront  prcnJreleiirs  repas  ,  fur  les  mêmes  peines  de  trois  cens  livres d^mende  " 
&  le  condamner  aux  dt  pens  ,  d'une  part  i  &  Maître  Nîcolas-Charles-Clement ,  Procureur  de 
Guillaume  Boitelle  ,  .Maitre  Traiteur  à  Paris  ,  défendeur  d'autre  r  Ne  pourront  les  qujîitci 
nuire  ni  préjudicier ,  Paiûes  ouïes  en  leur  plaidoyer  ;  de  le  Procnrctir  du  Roy  en  Ces  Con- 
clufions.  N  o  u  s  ,  en  cas  de  vente  par  la  Partie  de  Clément ,  de  Vin  de  fon  crj  ,  ou  d  achat 
ordonnons  qu'elle  en  payera  les  Droits  ,  conformément  à  l'Ordonnance  :  Et  au  furplus  Pal 
Von^  décharge  &  déchargeons  de  la  demande  contre  luy  intentée  à  la  Requête  de  Cbarlier 
(ans  néanmoins  aucuns  déjpens  jjar  notre  Jugement  Mandons  au  premier  Huiflîer-Audiencier 
de  cette  Eledion  ,  ou  autre  Huiniçr  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  de  mettre  ces  Prcfentcs  à  dùé 
&  entière  exécution  ,  félon  leur  forme  &  teneur;  de  ce  faire  iuy  donnons  pouvoir  :  en  témoin  de 
quoy  les  avon.'.  fait  fceiler.  Ce  fut  fait ,  donné  en  l'Eleâion  de  Paris  «  PAttdience  tenant ,  le 
quaue  Juillet  mil  fept  cens  un.  Signé ,  G  U  Y  A  R  D.  y 

UR  ce^quia  été  reprcfemé  au^Roy  en  fon  Confcil  par  la  Communnmé  des  Maîtres  Cuifi.  ^o^l^^*"' 


1701. 

dliéd        .  .  .    

8t  payeur  des  denier»  communs  des  Corps  des  Marchands  éc  Communauté?  d*Arts  &  Mé.  dâml'txcr- 
tiers  du  Royaimie  ;  ils  ont  crû  qu'il  leur  feroit  plus  commode  &  plus  avant  i^-eux  de  fiipplicr  eue  des  ()f 
comme  ils  font ,  tre*-hun>blemeni  Sa  Ma jellc  de  leur  permettre  de  lever  &  d'acquérir  au  profit  &ett  de  lé/r 
de  leuiONwmunttté^  l'Office  d«  Tidôricr  Aeceveot  &  fkyenrde  Ican  deidets  comm..m  Vf^^nr i* 

offrans 
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504      •  Trj^ité  de  la  PoUcc>  Livre  V. 

oiTi ans  A  cet  eflêt  de  payer  à  Sa  Majeflé  ,  ou  à  Maître  Jean  Gamier ,  cfiargé  Ja  Recouvrement 
de  la  finance  ,  qui  doit  provenir  de  la  confirmation  de  i'Iieiedité,  &  de  k  vente  derdits  Offi. 
ce*  de  Treforier»  ,  la  lommc  de  trois  mille  livrei  ,  &  les  dont  fobpoar  line  :  Sçavoir  neuf 
eem  vingt  Uvres  les  deux  fols  pour  livre  ,  pour  être  confirmez  dans  l'hereditc  des  Offices 
de  Jurez-Syndic»  de  leur  Communauté  ,  créez  par  Edit  du  mois  de  Mars  j6çi.&  d'Auditeon 
de  leur,  comptes  ,  créez  par  Edit  du  mois  de  Mars  169^.  quoyqu'ils  foutinfent  que  lefditt  Offi- 
CCS  ne  luoliiiaiu  plus ,  ils  nepouvoient  être  fujets  audit  droit ,  &  la  fomme  de  deux  mille 
quatre-vjiigi  Irvrcs  .&  les  deux  (oh  pour  Uvie,  pour  ledit  Oflfioe  de  Treforter-Receveur  & 
l'ayear  de  leurs  deniers  communs  ,  à  condition  qu'il  fera  &  demeurera  pour  tùijjours  uni  & 
Incorporé  a  leur  Communauté ,  aux  droits  ,  Privilèges  &  Exemptions  y  attribue/  &  de  iouit 
decinquanie-deux  livres  de  gages  aduels  &  elTedifs  par  chacun  an;  &  Sa  Majeflé  voulant 
uaiter  favorablement  ladite  Communauté  ;  Ouy  le  Rapport  du  SieuiFleuriau  d'Armeno.n  ilfe 
Çonfeiller  ordmaiie  au  ConfeH  Royal  ,  Direaenr  des  llninces.  LE  ROY  EN  sc)N 
CON  S  El  L  ,  a  accepté  &  accepte  les  Offres  des  Maiires  Cuifiniers-Traiteurs  de  la  Ville  de 
Pans;  l'ic  en  confcquence  ordonne , qu'en  payant  par  eux  èi  maini  dudit  Garnier,  fet  Procu- 
reurs ou  Commis ,  la  fomme  de  trois  mille  livres  fur  les  Quiitaiu  es  du  Trebricr  de*  Rcventtt 
Caluels.oufur  fes  Kécepiflez,  portant  promeife  de  fournir  ieldites  Quittances  &  les  deux 
fols  pour  livre  fur  celles dudît  Gamier,  en  onte  payemens  égaux  ;  le  premier  comptant  & 
les  dix  autres  de  deux  en  deux  mou;  le  premier  defdits  dix  payemens  ecl.cam  au  premi» 
Juillet  prochain  ,  de  la  fomme  de  deux  cens  foixanie-douzc  livres  quatorze  fois  fept  denicft 
chacun  ,  c\  les  deux  fols  pour  livre ,  ils  feront  maihtems  &  confirmez  en  l'heredite  de  leois 
OflBces  de Jurez-Syndict&d'Auditeuts de leun Compte*: Qrdonne  Sa  Majellé, que  leditOffice 
de  Trelorier.  Receveur  &  Payeur  de  leurs  d^ien  communs ,  fera  &  demeurera  pour  toà. 
jours  uni  &  incorporé  à  leur  Communauté  ,  &  qu'ils  jouiront  de;,  droits  ,  privilèges  &  exea^ 
plions  y  attribuez ,  &  en  outre  de  cinquante-deux  livres  de  gages  aduels  Ôc  etieâift  par 


.  emprunter  lerdites  lommes  en  tout  ,  ou  en 

partie:  Ordonne  que  ceuxcjui  prêteront  leur»  deniers  à  cet  cflet  auront  privilège  &  liypote» 
que  fpccial  fur  ledit  Office ,  droits  &.  (jaaes  y  attribuez ,  fans  qu'il  loit  beloin  deVatte  mention 
du  prct  dans  la  Quhtmce  de  Finance,  li  Bon  ne  femUeaux  Prêteurs:  Ordonne  Sa  Majeflé 
que  les  Jurez  feront  toute»  les  diligences  neceflaires  pour  parvenir  au  payement  de  ladire  fomi 
»ne  de  trois  mille  livres,  &Ies  deux  foU  pour  livre,  à  peine  d'en  répondre  en  leurs  propres 
S:  privez  noms;  &  en  cas  de  conteilation  entre  les  Maiires  qui  comp<ifent  ladite  ^'^nwmi- 
iiautc ,  Privilégiez  ,  ou  non  Privilégiez  ,  pour  la  répartition  des  femmes  qu'il»  doivent  en  payer 
chacun  pour  leur  part .  c  irconlbnces  &  dépendances ,  elles  feront  réglées  par  le  Sieur  d'Ar- 
ipenfon ,  Çonfeiller  du  Roy  en  fes  Confeils.  Maîue  des  Requêtes  ordinaires  de  fou  Hôtel  ,& 
Lieutenant  General  de  Police,  que  Sa  Majellc  a  commis  à  cet  eflet  ,  auquel  elle  enjoint  de 
tenir  la  main  à  l'Executio:)  du  prefent  Arrêt,  qui  fera  exécuté;  enfemblc  tout  ce  qu'il  fea 
par  luy  ordonné  en  confequence  ,  non-obllant  oppofitions ,  appellations  ,  ou  autres  empêche* 
inens  quelconque», dc»u  fi  aucuns  interviennent.  Sa  Majellé  s'el)  refcrvé  la  oomwflânce  & 
icelle  interdit  à  toutes  fes  Cours  8c  Juges.  Fait  au  Conléil  d'Etat  du  Roy  tenu  à  VeifiûUes  le 
premier  jour  de  May  mil  fept  cens  trois.  CoUationné.  Signé,  du  Jardin. 

X  J.  ^  T  OU  IS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  Ptefenta 
Lettres  verront ,  Saint.  Par  notre  Edit  du  mots  d* Aoât  1 70 1 .  N 


1 5 .  Dww»  JLi  Lettres  verront ,  Saint.  Par  notre  Edit  du  mots  d* Aoât  1 70 1 .  Nous  avons  ordonné  que  tous 

1704.          les  Officiers  de  notre  Ro\  aumc  ,dont  les  OtTices  font  héréditaires  ,  ou  en  furvivance  ,  demeii- 
Riànion  de  reroient  maintenus  <!s  contirmez  dans  l'hereditc  d'iceux  ,à  la  charge  de  nous  payer  par  chacun 
roffice  dt     d'eux ,  les  fommes  pour  k-rquclics  ils  feroient  compris  dans  les  Rofles  qui  feroient  arrêtez  à  ce( 
Trlrforicrde  effet  en  notre  Coiueii,&  le»  deux  fol»  pour  livre  d'icellet,  qui  leur  tiendroient  lieu  d^ 
hmrfi  etm-  gmenution  de  finance:  Et  par  Arrêt  de  notre  ConfetI  du  onze  Juillet  1701.  Nous  avons  or< 
W(rtf  à  la    donné  que  ledit  Edit  feroit  exécute  à  l'égard  des  Communauté?  &  Ofïicicr^ ,  tant  de  Judica* 
Commuruiu-  ture , qu'autres , qui  ont  fait  rciinir  à  leurs  Corps  &  Communautez  des  Office»  ,  droits,  ou 
ti  des  Trai-  taxations  hereditaiie*,  nonobflant  la  prétention  où  ils  étoient  de  n'être  point  da»  le  cas  de 
ttttn  t  C  cette  Confirmation  ;  en  confequence  defquelsEdit  de  Arrêts,  le»  Jurez  &  Communauté  des 
wewM  'e*  Maîtres  Queulx ,  Cuifinîers  Traiteurs  de  notre  bonne  ville  de  Paris ,  ont  été  employez  pour 
glanent.       la  l'omniededix-fepi  cens  trente-quatre  livres  ,  &  les  deux  foU  pour  livre,  à  caufedesOffices 
Acg;Jlfce  MH  des  Syndic ,  Jurez  ,&  d'Auditeurs  des  Comptes  de  leur  Cominuiuutc ,  créez  es  années  lôpi.Sc 
PgrUmeiitte  ]($94.  dont  nous  leur  avons  cy-devantaocoroé  la  réunion.  Et  comme  par  autre  notre  Edit  du 
14.  fatt»ier  même  mois  de  Juillet  170s.  Nous  avons  oéé  pour  chaque  Corp*  de»  AAarchands  &  Commu- 
170^.        nautez  d*Ans  8e  Métiers  de  notre  Royaume ,  im]Treforier ,  Receveur  &  Payeur  de  leurs  de* 
nîers  comtmins  ,  lefdits  Cuifiniers  prciians  occafion  de  ladite  taxe  de  confirmation  d'hérédité, 
laquelle  il»  auroiem  prétendu  toii|.>urs  ne  pas  devoir  ;  mais  voulans  en  cela  nous  marquer 
leur  foândllion  ,  tk  cunliderant  qu'il  ne  p.<uvoit  y  avoir  rien  de  plus  avantageux  pour  leur 
Communauté  ,  que  d'y  réunir  pareillement  ledit  Office  de  Treforier ,  avec  les  taxât  ions  &  droits 
y  Ji><r»jTiez  ,  &  les  gages  tels  qu'il  nous  plairoit  d'y  attribuer  ;  Ils  nous  auroient  tres-humble- 
t/ieiit  fait  fupplier  leur  vouloir  accorder  ladite  réunion  ,  &  nous  contenter  d  une  fomme  de 
uois  mille  livres  de  principal ,  &  de  trois  cens  livres  pour  les  deux  fols  pour  livre ,  tant  pour 
la  finance  dudit  Ollîce  de  i  rerorier  ,  que  pour  la  taxe  de  confirmation  d'hérédité  deldiis  Offi- 
ces de  Syndics  &  Auditeur»  j  laquelle  pnmolîtioo  &  oHre ,  Nous  avtms  bien  voulu  accepter  : 
&  en  confequence  .  Avons  ordonné  par  Arrêt  de  notre  Confeïl  du  premier  May  1703.  qu'en 

Î ayant  par  eux  IcfJices  fouîmes  dansccrtains  termes  ,  ils  jouiroient  du  ben.  lire  de  ladite  ron- 
niiaiton  li'hereditc  ,  &  dudit  Office  de  Irdoner  ,  qui  deineureroit  uni  &.  incorpore  a  leur 
Communauté,  avec  lefiiiu  Droits,  Priyileges  de  Exemptions  y  utciliiio ,  &  de  doquinifr^ieux 
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Titi^  XLV.  Des  yiffaifomeuf s.  yof 

Unes  de  gages  âduels  &  effitflifs  par  chacun  an  ,  à  commencer  du  premier  Janvier  ijoy 
mêmelear  avons  permis  d'emprunter  leWitcs  fommcs  en  tout ,  ou  partie,  &  accordé aozjm*' 
tau»  le  privilège  &  iiypoteque  fpeciai  fur  iedit  Office,  Gages  Se  droiu  y  «mibufez»  pou 
Rgcecmion  deTquelies  oftres ,  &  attendu  qa'ib  ne  font  pas  afliirez  de  ttouTer  à  empmnter  du» 

le  public  des  deniers  fuffifans  pour  fes  remplir ,  comme  ils  n'ont  rien  tant  à  ccrur  que  de  nous 
marquer  leur  zcle,d!v  leur  obëiiranceà  nosvoiontez  .ilscroyent  qu'ils  feront  obligez  de  lever 
par  fonae  de  prêt  fur  eux-mêmes ,  ce  qui  leur  pourra  manquer ,  laquelle  levée  ils  ne  peuvent- 
f^tc  ùm  noue  pemùflîoDid'aiUcurs.ji^eant  necellàire  de  pourvoir  à  ce  que  tes  arrérage»  des 
fijoimés  pfifîb  emprontetont  dn  p\iUfc ,  ou  qu'ils  lèveront  par  répartition ,  Ibient  exaâeroent 

Ijayccï,  &  même  qii'ii  puifTe  y  av  >ir  de  temps  à  autre  du  revenant  bon  pour  l'employer  à 
'extinâiondu  principal,  ce  quincfcpeut  Liire  qu'en  i  m  pofani  quelques  droits  nouveaux  fur 
les  Vilîtes  ,  6c  lut  les  Keceptions  ,  &  en  fe  prefcrivant  entr'eux  des  Re^Icniens  qai  let  m^b^ 
iteMMQK  daw  imetscaâe  difcmliae^,  &  empêchent  les  atMis  qui  détnufent  ordinaircmeitt  lès 
Onmanitadies  Ici  mienT  éiabiiM ,  m  ont  pris  fous  notre  bon  plaiâr ,  le  i  v  May  dernier  une 
Délibération  contenant  quelques  difpofiti  ris  qu'ils  defireroient  qu'il  nous  plût  autorifcr }  & 
voulant  favorablement  traiter  ladite  Cominuiuiuté  des  Maîtres  Cuilmiers,  Queulx-Traiteurs 
de  notre  bonne  ville  de  Paris  ,  leur  donner  des  marques  de  ia  fatis&dion  que  notti  avonsde 
ioir  obéiflànoe,,^  Leur  £iice  reflèntir  les  etifeu  de  notre  protedion.  A  cca  CAOsbs  ,  &  autreit 
à  ce  Nons  mouWfls  .après  avoir  feit  ezaniner  ën  notre  Confôl  la  Arrides  &  propolîtiont 
que  lefdits  Maîtres  Cuifiniers  -  Traiteurs  ont  fait  rédiger  per  écrit,  enfemble  leurs  Statuts, 
ladite  ddiberation  pr^feen  leur  Communauté  le  af.  May  dernier  i  enfemble  ledit  Arrêt  de 
notre  G>nfeildn  prender  May  1703.  &  de  notre  ceruine  icience  j  pleine  puiirance  &  autorité 
Ao^ale;  Nous  avons  par  ces  Prefentes ,  fisn^  de  notre  main ,  conformément  à  notre  Ëdit  dti 
lBoud*Aoât  170T.  à  PArr^  de  notre  ConTeK  dn  onze  Juillet  i7es.&  à  cduy  du  premier  May 
tj»i»  maintcini  &  cin-jUrmé,  maintenons  &  conlîrmons  bdite  Comnuinautc  des  Maures  Cuifi- 
Bïers.Queulx-I  raiteurs  de  notrcditc  ville  de  Paris  ,  dans  i'heredité  de  leurs  Oïlicesde Syn> 
dics  .Jurez  ,  &  d'Auditeurs  de  leurs  Comptes,  doot  nous  leur  avons  cy- devant  aoooide  1» 
réiinioai  &  de  la  même  autorité  que  delfus ,  avons  uni  de  incorporé,  un iflbns  &  incorporons 
à  ladite  Communauté  l'Office  deireforier  ,  Payeur  &  Receveur  de  leurs  deniers  communs  ^ 
créé  par  notre  Edit  du  mois  de  Juillet  mil  fept  ccni  deux,  pour  joiiirpar  eux  des  droits ,  pri- 
vilèges &  exemptions  y  attribuez  ,  tS.  en  outre  de  cinquante-deux  livre*  de  gaj^esaâuels  & 
effectifs  par  chacun  an  ,  à  conunencer  du  premier  Janvier  mil  fept  censtRÀ,  uns  que  pouf 
raifon  dudit  Office ,  ils  foient  obligez  de  prendre  aucunes  Lettres  de  proviôons ,  ny  qu'ils foient 
cy-apTcs  tenus  d'aucune  taxe  de  confirmation  d'hérédité  ,  ny  autres  ,  dont  nous  les  avons  dé- 
clarez exempts  par  cerdrtes  Prefentes;  à  la  charge  de  payer  par  eux,  tant  pour  ladite  confir- 
mation d'hérédité  des  UtîicesdeS\ndics  &  d'Auditeurs  de  leurs  Comptes, que  poUr  leditOfficQ 
de  Treforfer ,  la  fommede  trois  mille  livres-de  principal ,  fur  les  Quittances  du  Treforicr  dt 
nos  Revenus  Cafueis,&  en  attendant  l'expédition  d'icelles,fur  les  Recepiffezde  Maître  Jean 
Gamîer ,  chargé  du  recouvrement ,  ou  de  les  Procureurs ,  ou  Commis ,  portant  promelTe  de  les 
foufnir ,  &  la  fommc  de  trois  cens  livres  pour  les  deux  fols  pour  livre ,  fur  les  Quittances  du- 
dit Garnier ,  lefdites  deux  femmes  faifant  enfemble  celle  de  trois  mille  trois  cens  livres ,  payable 
dans  les  termes  poftez  par  ledit  Arrêt  de  notre  Confeil  du  premier  May  mil  fept  cens  trois: 
A  Teffet  de  quoy  permettoiu  aux  Jurez-Syndics  de  ladite  Communauté  à  prcfent  en  Charge  , 
d'emprunter  conformément  audit  Arrêt ,  ou  d'impofer  fur  tous  les  Maîtres  de  ladite  Comnui- 
naïué ,  par  forme  de  prêt ,  le  plus  équiiablement  que  faire  fe  pourra  ,  ladite  fomme  de  trois 
mille  trois  cens  livres  .fuivant  l'Etat  de  répartition  qui  en  fera  arrêté  par  le  Sieur d'Argenfon 
Maître  des  Reauêtes,  Lieutenant  General  de  Police  de  notiediie  viUe  &  fauxbourgs  de  Paris: 
Lequel  Ellat  Nous  entendons  être  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur ,  &  les  dénommez  en  icelu^ 
contraints  au  pavement  des  fommes  pour  lefquellet  ils  y  feront  employez ,  par  les  voyes  &  ainli 
qu'il  eft  acc'  ii'isuuu-  pour  nos  deniers  &  aliaires.  Voulons  que  ceux  qui  prêteront  à  ladite  Com- 
munauté ,aycnt  privilège  &  hypoteque  fipecial  fur  lefdits  gages  &  droits  attribuez  audit  Office 
de  Trelorier)  Coimne  auflîrurles  deniers  qui  reroni  levez  par  augmentation ,  en  confequencc 
des  Prefentes  .&  généralement  fur  tous  les  biens  &  elFets  revenus  de  ladite  Communauté, 
&  que  les  arrérages  leur  en  foient  payez  d'année  en  année  à  raifon  du  denier  vingt  :  Et  p<jur 
donner  à  ladite  Conmiunamc  .non-feulement  les  moyens  de  payer  annuellement  lefdiis  arré- 
rages ,  mai»  encore  d'acquiter  de  temps  à  autre  quelque  partie  du  principal ,  en  forte  qu'elle 
Ibit  libérée  le  plus  promptement  qu'il  fera  poflîble,- comme  aulfi  pour  maintenir  la  difcipltnè 
qui  doit  t  ire  entr'eux  ,&  empêcher  le»  entreprifes  qui  fe  font  fur  leur  Profeflion  ,  N  mi^  -ivons 

£ar  ces  mêmes  Prefentes,  dit,  fiatué  &  ordoiuié ,  difoiu  «  iUtuons  &  oidoonoiu^  vuuion»  ^ 
c  nons  plall  ce  qui  «nTidt. 

AftTtCt*  Ptttiixtft. 

Qu'il  foit  permis  aux  Maîtres  de  ladite  Communauté  de  recevoir  dix  Maîtres  fans  qualité  j 

Kur  des  deniers  qui  proviendront  defdite*  Reoeptiom,aogiihtec  ladite  fionme  de inMtmilM 
icSf  &  les  deux  fois  pour  livre  pu  eux  empruntée. 

Que  les  Jurez  de  ladite  Communauté  feront  quatre  Vifitet  par  alïi  •  in»  tel  iAéEoméi  ionà 
les  Maîtres  Cuifinien^Traiienn ,  dont  il  leur  fera  payé  i  duicun  quinze  Ibb  d'angmeniatîoii 
pour  ciiaque  ViGte ,  outre  les  cinq  fols  qui  leur  appartiennent ,  &  lefquds  quinze  fols  d*an< 

gmemation  feront  payez  également  par  tous  la»  Maîtres  de  ladite  Communauté ,  foit  qu'ils  faf- 
UQt  aâe  de  M  aiuile,  qu'ils  uavaillent  comme  Compagnons  .ou  qu'ils  fervent  datu  des  mai  Ions 
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wiuûà^Bem ,  &  f*"^^  ^  piyement  pendant>dettx  an»,  feront  déchâs    là  Iblttife  ,  cehi  êH' 

Aft.ricttlll.  • 

Qne  tons  ccnnc  éefdits  MâftfCf  Orilinlen  qai  feront  des  Pellhs ,  on  N6ees ,  en  tiendtoot  ta 

•fidèle  Regiflrc  ,  à  peine  d'amende,  &  pnyerinit  à  ladite  Communauté  par  chaque  Feflin  ,  douze 
fols  fix  deniers  par  augmentation  ,  lefquels  ne  fubliileront  plus,  &  ne  pourront  être  peri^ûs, 
■   fi-tôt  que  Iadk«  GeiiiiMiiniléatiim  «oqmiéladite 
pouc  Ûvie. 

AtTXCLVlV. 

Que  lefdiis  Maîtres Cuifinîcrs-Traiteurs ,  ny  leurs  veuves ,  confomoàtnent  à  i'Anide  premia 
de  leurs  Statuts ,  ne  puilFent  s  airocier ,  ny  demeurer  avec  quelqnci  peribooes  qjÊt  cepilOt 
éne  foiu  lacre  ladite  PtofelBon^  qu'avec  le»  Maiues  feuieaiiieiit. 

A  it  T  I  c  i  S  V. 

Qae  les  anciens  Maîtres  feront  appeliez  aux  Réceptions  dèfdits  Maîtres  (ans  qnalhé ,  &  an» 
ires  qui  feront  icçAs,  (k  qu'il  fera  payé  i  chacun  ancien  pooi  tout  droit  de  prefence  trente 
fols  f^oonformément  à  TAûèt  de  notre  Confié  dn  quatre  Juillet  itfp}.  portant  réiimon  de* 
Offices  de  Syndica^uea  i  ladite  Gommnaaiiié. 

AftTXCtm  VI. 

Voulons  qne  fArticle  vîngt-deax  de  leurs  Statuts,  fohexecméTelan'ft  forme  8c  teneur;  & 

riiivant  ii  clii'.  ,  faif.!H5  (lofcnfcs  &  infiibttions  tres-cxprcfîes  ,  à  totttes  pcrfonnes  gereraiement 
quelconques  ,  de  tel  An,  Métier  &  condition  qu'elles  puillcnt  être,  d'entreprendre  aucunes 
Noces  ,  Fettins  ,  Banquets  ,  Colations ,  &  autres  chofes  dépendante»  dudit  art  ,  tenir  Sdfles  & 
Maifons  propres  i  cet  eSet ,  même  d'en  ioiier ,  ni  expofer  Ecriteaux  ,ou  Plats  de  Gelée ,quMies 
n'ayent  fait  clief-d'oeuvre  en  chair  &  en  poiflon  ,  félon  les  faifons  ,  à  leurs  dépens ,  ainfi  que 
les  Jurez  en  Charge  leur  auront  ordonne  ,  en  la  maifon  de  l'un  d'eux  altcmuti  i  e:tun:  ,  en  pre- 
fence defdits  anciens  Bacheliers  ,  &  Maîtres  Adminillrateurs  delà  Confrairic  tetiiement,i  cha* 
cun  dcfqtiels  Jnrez  TAPpirant  fera  tenu  de  donner  fix  livres,  outre  les  droits  de  Boëte«&dé 
Confrairic ,  par  Tordre  du  SuiiOitut  de  notre  Procmeni  General  au  Cbâtelet  de  Paris. 

AmTictBVIL 

Qne  PArrSt  de  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  rendu  contradiâoirement  le  qriatre  Ma/ 
T7ot.  entre  ladite  Communauté ,  &  les  Marchand*  de  Vins  de  notrcdite  ville  de  Pam,  Un 

exécuté  félon  fa  forme  &  teneur. 

AuTtCLS  VlII. 

ïït  (Tmu^.nt  qu'il  eflrTii  Imph  puMîc  qiieb  PHlfcc  de  notrcdite  Ville  & Fauxbourgsde  Paris, 
fuit  nnilotnie  Àobfetvn;  L^alcment,  permettons  aux  .lurez  de  ladite  Communauté  de  faire 
leurs  Vilitcs  dans  les  maiioiis  des  Maîtres  Cuiliniers  du  l  auxbourt;  S.  Aiui  iiic  ,  dans  l'Enclos 
du  Temple,  Saint  Denis  de  la  Chartre ,  Saint  Jean  de  Latran,  Saint  Germain  des  Près,  rue 
de  lYhirane  ,ft  autres  lieux  privilégiez  de  notre  Ville  &  Fauxbotjrs  de  Paris .  ou  prétendue 
tels:  Comme  aufTi  de  ceux  qui  exercent  la  Profelîion  à  titre  de  Privilège  du  Prévôt  de  notre 
Hôtel ,  ou  autrement.  Ne  pourront  néanmoins  lefdits  Jurez  prétendre  aucun  droit  de  Vifite 
defdits  Cuifiniers  à  Titre  de  Privilège,  ny  de  ceux  qui  exercent  la  Profelîion  dans  des  liem 
Privilégiez ,  à  moins  que  leldits  Cuiliniers  ne  fuflfent  auffi  Maîtres  de  ladite  Communautt^ 

VOULONS  au  furplus,  que  le»  Statuts  des  Maîtres  Cuifiniers  ,  Qneulx ,  Traiteurs  de  nôtre- 
dite  Vifle&  Fauxbourgs  de  Paris > enfemble  les  Déclarations,  Arrêts,  Reglemens  rendus  en 
confe(|uence,en  faveur  de  ladite  Conummauté ,  foient  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur,  en 
ce  qtftls  netoiem  point  contraires  à  ces  Prefentes.  Si  dommows  en  MAMixaifENr  ,à  noe 
amez  &  fieaux  OMifeiDers ,  les  gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  que  ces  Préfentes 
ils  ayent  à  fatrelire ,  publier  &  regillrer  ,  &  du  contenu  en  icelles  faire  joiiir  d<  ufer  lefditi 
Maiiires  Cuifiniers  de  ladite  Ville  &  Fauxbours  de  Paris ,  félon  leur  forme  Se  teneur  ;  Car  tel 
'  ell  notre  plaifir.  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  notre  (cd  à  cefdites  Prefentct* 
Donné  à  Mariy  le  quinzième  jour  de  Décembre,  l'an  de  grâce  1704.  &  de  notre  Règne 
le  fofaanie*  deuxième.  Signé ,  LOU IS:  Et  plus  bas  :  Par  le  Koy ,  P  k  a  l  y  F  x'a  tr  x;fit  en  marge 
cft  écrh  :  Vcn  au  Confeil .  Ch  akiliikt. 

xir. 

I.  Août  T  ouïs  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  FraAce  &  de  Navarre  :  S<;avoir  faifons ,  Qu^entre 
170V  Michel Ftlallreau  Marchand  de  Vinà  Paris,  appellantde la Seiuen  e du  Lieutenant Gene* 

jtrrft  ptKr  ral  de  Police  du  Chatelet ,  du  cjnatorze  Juin  mil  lept  cens  trois ,  u  v.we.  part  :  Et  les  Jurez  & 
h:Trmemt^  Communauté  des  Maîtres  Oueulx  ,  Cuiliniers  de  la  Ville  ,  Faux[>uur}^s  &  Banlieue  de  Pari»,. 
contre  Ut  intimez  d'autre.  Et  entre  ledit  FiialUeau ,  appeliant  d'aiure  Sentence  du  Lieutenant  General  de 
M=rc}undt  Police,  du  vingt-im  Novembre  mil  fept  cens  quatre  ;  &  les  Jure/  c'^i  Communauté  defdits 
deVi».  Queulx ,  Cuifiniers,  intimez  :  Et«ncore  eneresles  Maîtres  &  Gardes  de  la  Communauté  des 
Marclumds  de  Vins ,  demandeurs  en  Requête  d'Inienrention  ,  4u  dix-lept  Février  mil  fept  cens 
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dnq  ;  ^  la  Communaaté  dfeTdits  Maîtres  Qnenlx  &  CuiHniers ,  &  pftiflrcan  ,  défeulÉdfs  r  Kt 
entre  ledit  tiJ^fljean.  wpdiant  d'une  Sentence  rendue  par  le  Lieutenant  General  de  Police,' 
le  Jeux  Deoembce  irai  fipt  ceiu  un  $  &  les  Jurez  &  Communauté  de*  Queulx   Cuifiniers  à 

Paris ,  défendeurs.  Vû  par  la  Cour  laSentcni  c  de  Policedu  Cliaielet  de  Paris ,  du  quinze  Juin 
mil  fepi  cens  trois ,  rendue  entre  les  Jurez  de  la  Communauté  de*  Maître»  Queulx  rj^ifin^CTn- 
Traiieui»  à  Paris  ,  demandeurs  aux  fin»  de  l'Exploit  du  vingt-trois  Novembie  nul  Tept  cens 
d«nx  ,  contre  ledit  Midielfjlaflzeau  Marchand  de  Vin  à  Paris,  défendeur  ;  par  laquelle  ledit 
Klaftrâu  auroh  été  oondamné  en  vingt<cinq  livres  de  dommages  inicrcis ,  envers  iefdiis  Ju-. 
rez  &  Communauté  defdits  Maîtres  Queulx  &  Cuilinicrs  ,  en  cent  fois  d'amende,  &  aux  dé-, 
pens.  La  Scnti-m  e  dudit  Lieutenant  de  Police ,  du  vin^^t  un  Novembre  mil  fept  cens  nuatie, , 
rendue  Liitre  Itidits  Maîtres  Queulx  &  Cuilîniers  ,  demandeurs  î  contre  ledit  FHaiRreau,  dé^ 
feodeur  ;  par  laquelle  itératives  défeiifcs  auroient  été  faites  audit  filallreau      éècidivcr  fur 
telles  peines  qu'il  appartiendroii  }  \  pour  la  contravention  ,  il  aurait  éic  condamné  en  lîx  li- 
vre» de  dommages  intérêts  ,  (S.  au\  dL|iL[ii ,  ce  qui  ferott  exécute  fan.s  prcjudice  de  l'appel.  Ar- 
rêt d'appointé  au  Confcil ,  &  joint  ,  des  quatre  Décembre  mil  fept  cens  qtiatre  ,  &  vingt-reoC. 
Février  mil  fcpi  ce:!s  cinq.  Caufes  d'appel  dudit  Filallreau  ,  du  dix-neuf  Mm  dernier  ,  &  ré-' 
ponCes à  caufes d'appel  dcfaits  Cuilaiiers,  du  quin7e  Avril  enfuivair.  Produaionsdei  Parties 
&  contredits  rerpeAt\'ement  fournis,  les  quinze  ^''v  dix-neuf  Avril  audit  an.  Salvauoas  à  ré- 
ponfes  à  (  uif^-..  d'appel  ,  &  contredits  dudit  Fil..ibc.ui  ,  du  quatre  May.  Autres  contredits  du- 
dit Filallreau  ,  du  vint;t  dudit  mois  de  May ,  fervaiu  de  làlvatioQSàxcponfcs  &  caufes  d'asod^ 
Requête  du  vitii't-deux  dudit  mois  de  May  derdfts  MàltresOdliniers  ,  empi.nLe  pmirl^sS^, 
lions.  La  Uequéte  du  dix-fept  Février  mil  lepi  cens  cinq ,  defdits  Maitrci    (ja'rdes  de  la  Côm- 
iminautc  des  Marchands  de  Vins ,  à  ce  qu'ils  fu  lient  rcsùs  Parties  iruer venante»  en  l'inllance 
d'entre  lefdits  Cuilîniers- Traiteurs  ,  &  ledit  Filallreau  ;  &  Aâedeceq.uepaatiIioyensd'imer-. 
vention ,  ils  empioyent  le  contmu  en  leur  Requête ,  DaiikDt  dnùt  fur  leur  intervention ,  il  fût 
ordonné  que  U  Décbration  du  Roy ,  du  vingt-neuf  NovemBre  mil  fix  cent  qmtre^vfngt ,  Let- 
tres Patentes  du  premier  Juillet  mil  fix  cens  quatre-vingt-dix-huit,  &  Arrêt  d'EnregilTrement 
du  quatorze  May  mil  fept  cens  un  ,  feront  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur:  ce  faifant ,  &. 
en  confcquence,  ils  fuirent  maintenus  dans  ledroil  &  poûêfTioo  qu*ib  ont  de  donner  à  boire  ék 
à  manger  chez  eux  à  toutes  fortes  de  perfoone» ,  mêmededoiHier  i  ^ire  &  fournir  leurs  Vins . 
awCompagni»  de  Noce»  qui  viennent  chez  eux,  avcedéciaratian  de  leur  part ,  que  confor- 
métnent  à  l'Arrêt  du  quatre  Mars  mil  fept  cens  un  ,  il»  n'entendent  faire  chez  eux  aucuns  Hef- 
tîns  de  Nôce»  ,  pour  Ici  viatidcs  &  ragoûts ,  dont  ils  auront  befoin  j  &  guelefdits Traiteurs  fuf. 
Ctnt  condamnez  auxdt  pcns.  Arrâ  du  vingt-fept  dudit  mois  de  Février, pwlequel  Idtlits Mai-, 
tret  &  Gardes  des  Marchands  de  Vins ,  auroient  été  reçût  Paniei  intervenantes  ;  &  pour  faire 
droit  &  joint.  Kequêie  defdits  Marchands  de  Vim ,  du  vingt-iix  Mais  enfuivam ,  employée 
pour  avertiltement  ,  écritures  &  produéiion.  Requête  du  cinq  dudit  mois  de  Mars  defdit* 
Cuifmiers-Traiteurs  .  employée  pour  defcnfes  ,  écritures  c^  produéiion.  Contredits  refpedive- 
ment  fournis  par  lefdits  Trai^ji^rsà  Marchands  de  Vins ,  des  dix  fept  Avril  &  vingt-Cx  May 
dernier.  Hequcte  du  vingt^dei»  dudit  mois  de  May  deiclit«  i^l«rcbands  de  Vins  ,  employce 
pour  falvatrons.  Sommation  de  foomir  de  rcpoJilcs&  moyens  d'intervention ,  produire  & 


con- 


tredire par  ledit  Filaftreau.  La  Sentence  du  Lieutenant  General  de  Police  du  deux  Décembre 


tier  defdiuTraiteurs-Cuifimer»  fur  les  peines  qu'il  appartiendroii ,  &  ledit  Fil.   eau  condam- 
né en  dix  livres  de  dommages  &  intérêts  envers  lefdit.  Cuiiniicti  I  iaitLiu.  lS.  .mx  dépens  ce 
qui  feroit  exécuté,  fans  préjudice  de  l'appel.  Requcte  du  Icpt  May  dernier  dudit  FilaiWu  ài 
ce  qu'il  f.it  re<;ù  Appellant  ,  en  adhérant  à  ladite  Sentence  du  deux  Décembre  mil  fept  cent' 
un  .faifant  droit  fur  l'appel ,  attendu  <iuc  ledit  filalUeau  n'avoit  fourni  que  du  pain  cfu  vin 
de»  falade» ,  &  de»  couvert»  j  fuH  n^t  fah^  anoms  PelUn»  de  Nôces ,  ni  fourni  aucuns  ra- 
goûts m  fricalPees  aux  j  '15  de  fa  \  :re  .  dont  étoit  quclUon  ,  l'appellation,  &  ce ,  fat  mifeau 
ncam  ,  emendant  ledit  I  iLulrcaii  lut  dtchargédes  condamnaiions  conireiuy  prononcée» pit  la-i 
diteSentencc  :  que  défenfes  fulTent  faites  aux  Cuifiniers-Traiieurs,  déplus  à  l'avenir  trodUet'  • 
ledit  Filallreaujdaiitle droit  àpolTeOion,  où  Iuy& tous  le*  Marchands  de  Vins  étoient  de  four- 
nir du  pain  ,  du  vm ,  de»  falades  ,  &  des  couverts  indilîeremmcnt  a  tous  ceux  qui  viennent 
chez  eux  pour  y  boire  «c  manger .      qu  iU  fallent  condamnez  aux  dépens ,  tantde»  caufetprll*..  i 
cipalc-sque  d'appel,(Sc  que  ie-^  autres  conclu  fions  lui  fnllcnt  adjugées.âc  adedecequepour  Cau* 
le»  d'appel ,  écritures  &  produdion  ,  il  cmpio;  c  le  contenu  en  fa  Requête  -,  au ias  de  laquelle 
ea  POrdoniunce  de  la  Cour,  par  laquelle  led  it  Filallreau  auroit  été  re^à  appellant  ;  fur  l'appel 


les  Parties 


s  appointées  au  Confctl .  &  Ade  de  lemploy ,  &  ordonné  que  les  intimez  fournirJicnt 
de  reponles  a  caufes  d'appel  ,  produuoieni  dan»  troi.  jours  ,  &  joint.  Requête  du  dix-huit 
dudit  moi*  de  .May  deldii»  Cuiliniers- Iraiteur»  ,  enjpioyée.WMWt  répWf»  à  CMlies  d'appel.- 
ecriiutcs  &  produdions  fuivam  ladite  Ordonnance.  Reqnêteili  lmh  Juin. defdits  Marchmd» 
^ÎSî.'l"'''  eoiployée  pour  ïcponfes ,  é';ritures  &  produaions  fuivant  la  même  Ordonnance, 
Requête  du  treize  dudit  mais  de  Juin  dudit  Filallreau  ,  à  ce  qu'en  procédant  au  Jugement  de 
i'Indanr  o  ,       ad)'.i^eant  Ici  cjnciullons  ,  icldiis  Jurez  &  CodUninauté de»  Cuifiniers-Trai- 


dus  Cuifiniers-Traiteurs  ,  employée  pour  rcpuiifes  a  la  précédente.  Produâion  nouvelle  de 
la  Communauté  deU^u  Jurez  I  raiicurs ,  par  Requête  du  viiut  Avril  dernier.  Contredits  coo- 
>l^teeUe  de{diuFiI«4Qm»&MiHdNiAd^Vini*dcsqutieikYiDgt-de^       aaditan.  Pnn 
r«r///.  Sffij  dnOian 
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duAion  nouvéHe  indh  Filaftfeau  ,  par  Requête  du  vingt  dudit  mois  de  Maty.  Requêtes  d» 
vmgt-cinq  &  rbigt-neaf  dudh  mois  .deCiits  Cuffinien-Traiteiiis ,  &  de  iaCoannuiinuté  defiim 
Marcliands  de  Vm ,  employées  pour  'contredits  contre  icelle.  Produâioa  nourdle  dudh  Fi* 

laflreau,  pat  Requête  du  treize  Juin  audit  an.  Requctedu  fci/e  dudit  mois  defdits  CnUtiiîers- 
Traiteurs  ,  employée  pour  conirediis  contre  icelle.  Produâion  nouvelle  defdits  Marchandsde 
Vin  ,  ptr  Re^naedu  qoiiize  dudit  mois  de  Juin.  Requête  du  dix-fept  defdits  Traiteurs,  coh 
ployéepoor  oootcedits  contre  icelle.  Produâion  nouvelle  dndit  Filallreau  ,  par  Requête  du 
vmgt-deux  Jtiillet.  Requête  du  vingt-trohdodh  mob  defdhs Tfaitears  ,  employée  pourcoik' 
tredits  contre  iceilc.  Auire  produâion  nouvelle  dudit  Filallreau  ,  par  Requête  du  vingt-quatre 
dudit  mois  de  Juillet ,  contenant  l'es  conciulions ,  à  ce  qu'attendu  qu'il  demeuroit  pour  conf- 
unt  que  ledit  FilaHreau  n'avoit  fourni  aucunes  viandes  aux  Aieoméei  deNAcCi  qui  avoient 
été  trouvées  cliez  luy  le  treize  Novembre  mil  fept  cens  deox  ,.noii  plnstta^ntt  autres  Nôces , 
pour  raifon  deTqudles  1è>  Sentences  dont  eft  appel  étorcnî  fnfetvenuêi»  les  oondufions  qu'il 
avoit  prifes  luy  fulTent  adjugées  ;  &  où  la  Cour  ne  trouveroit  pas  la  preuve  fuffifante  par  les 
pièces  produites  par  ladite  produdion  nouvelle  ,  il  fût  donne  Ade  audit  Filaflreau  ,  de  ce  qu'il 
nwnohen  fait  n'avohr  fourni  auciuies  viandes ,  foii  de  rotiflèries  ,  fricaffées ,  ragoûts  ,  ni  au-- 
trement  aufdites  Compagnies deNôces,&  qu'il  ne  leur  avoit  donné  autre  chofe  ^ne  le  vin  ,  le 
pain ,  les  falades ,  &  les  couverts  necelnires  ;  8c  en  confequence  ,  avant  faire  droit  fur  le  fond 
des  conteflations  des  Parties,  il  luy  fût  permis  d'en  faire  preuve  .  en  casque  Icfdiis  Cuifiniers- 
Traiteurs  en  difcon viennent ,  en  la  manière  accoutumée  >  pour  rc  fait  &  rapporté ,  être  ordon» 
né  ce  que  de  raifon  ;  au  bas  de  laquelle  Rcquâte  cfilX>rdonnance  de  la  Cour ,  ponant  qu'elle 
8c  les  pièces  feroient  communiquées  i  Parties  pour  y  fournir  de  contredits  ;  au  furpius ,  refer- 
vé  à  faire  droit  en  jugeant ,  &  tcelle  fignifiée.  Requ^  du  vingt-fept  dudit  mois  derdiis  CuiG- 
riers ,  employée  puir  (  iiitrctliLi  contre  ladite  produdion  nouvelle  ,  &  défenfes  contre  ladite 
Requête  en  jugeant.  Requête  du  onze  Jiriilet  dernier  defdits  Cuifîniers  ,  employée  pour  lal- 
vatîons  aux  contredits  fournis  contre  leurs  pr<x]uâions ,  par  lefdiis  Filaftrean  &  les  Marchand»' 
de  Vin  ,  avec  le  Mémoire  imprimé  defdits  (  uillniers.  Requête  du  vingt  dudit  moi»  de  Juil- 
let defdits  Marchands  de  Vin  ,  employée  pour  réponfcb  au  Mémoire  defdits  Cuiliniers  ,  avec 
le  Mémoire  imprimé  defdits  Marchands  de  Vin.  Requête  du  vingt-un  dudit  mois  de  Juillet 
I  defdits  Jurez  Cuifiniers  ,  aufli  employée  pour  réponfe  au  Mémoire  defdits  Marchands  de  Vin; 

Gondtifions  de  notre  Procureur  General  :  Le  tout  joint  &  coniideré  ,  NOTREDITB 
COUR  faifant  droit  fur  le  tout  ,  fans  s'arrrter  aux  Rcqu'tes  dudit  Filaflreau,  des  treize  8c 
vingt-quatre  Juillet  dernier,  a  mis  &  met  les  appellarons  par  luy  interjettées  au  ncaut  ;  or- 
donne que  ce  dont  ell  appel  fortira  effet  ,  le  condamne  en  trois  amendes  de  chacune  douze 
livres,  &  aux dépensenverslelditsCuirinters-Tiaiteurs.  Sur  l'intervention defdiu  Maiue^âe 
Gildet  de  h  ConuBunauiè  des  Marchands  de  Vin  ,  ordoinie  que  la  Déclaration  du  TÎng^nenf 
Novembre  mil  fix  cens  quatre-vingt ,  Lettres  Patentes  du  premier  Juillet  mil  fix  cens  quatre- 
vingt-dix-huit  ,  &  Arrêts  des  quatorze  Mars  f\  quatre  May  mil  fept  cens  un  ,  feront  exécutez 
félon  leur  forme  &  teneur  :  ce  faifant  ,  permet  aufdits  Mairchands  de  Vin  de  donner  à  boiw 
dans  lenn  maifons ,  à  ceux  qui  vicodront  prendre  leurs  repas  ^  leur  fournir  napes  >  fèrviet>' 
tes  &  TÎandes  ,  qu'ils  pourront  faire  rètàt  -chef  eus  fur  le  grn  &  en  broches  ,  (ans  nénunoirif 
qu'ils  puîflTcnt  avoir  des  Cuifiniers  ,  étalagesde  viande,  loger  ni  tenir  chambres  g.irnies  ,  ap- 

{)rctcr ,  ou  faire  apprêter  aucuns  ragoûts  ,  ni  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ,  faire  chez  eux 
es  FelÔns  de  Noces  ,  recevoir  en  leurs  maifons  les  compagnies  de  Nôces  ,  ni  leur  y  fournir 
«Kunes  choTcs  ,  à  peine  de  cinquante  livres  d*amende ,  &  des  dommages  &  intérêt»  dcfdii» 
CuHiiden-Traiteurs }  &  fur  le  furpln»  de  !a  demande  deTditt  Marchands  de  Vin  ,  les  Partie» = 
hors  de  Cour  ,  dépens  compenfez  entre  icfilits  Traiteurs  &  Marchands  de  Vin.  Mandons  au' 

Cemier  notre  Huillier ,  ou  bergent  j  mettre  à  exécution  le  prefent  Arrêt.  Donné  en  Farlemeor,' 
pMoia  Ac&t  wSl  %t«(na  dn^.  ColtetonnI.  ftc  la  Cbante        ,  DU  TILLET.  - 

'  '.A  .       !'■••  ■••   ■     .-  '•■••■■''S  .  V-     •  '    ■  • 

XIII.     C  U  R  la  Rcfpiête  prefenréé-an  Rojr  en  Ton  Gonfeil        jutife  3e  la  Gommimauté des  Mal- 
17.  Mtfjf     O  très  Queulx  ,  Cuifiniers  ,  Pone-rh  ipes  &:  Ti  .Tireurs  delà  Ville  AFauxbourgs  de  Paris  :  Con- 
1706.        tenant  ,  que  le  Grand  Confeil  ayant  voulu  s'attribuer  le  droit  de  nommer  à  fa  fuite  des  Arti- 
^rrit  pont  fans  dans  chacune  des  Communautez ,  elles  fe  font  pourvues  au  Conlèil  de  Sa  Majeflc ,  où  elles 
la  Métrés  ont  obtenu  plufieurs  Arrêts  ,  qui  ont  calK  ceux  du  grand  Confeil ,  en  vertu  defquels  les  Parti- 
TVtfireiirf  ,  culiers  vouloïcnt  exercer  des  Métiers  dans  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris ,  parce  que  leGrand 
contre  Ut    Confeil  n'a  aiirui!  titre,  ni  droit  pour  former  de  foh  autorité  de  pareils  Etablillemens  ,  il  y  a  eu 
Traiteurs     un  Arrêt  du  Confeil  du  vingt-trois  Février  itfSj.  rendu  lur  la  Requête  de  la  Communauté  des 
frivilegieT^  Tailleurs  ,  par  lequel  Sa  Majcftc  a  caiTé  ,  révoqué  &  annullé  un  Arrêt  du  Grand  Confeil  du 
dit  Orml  quinze  Juin  précèdent ,  «n  venu  duquel  le  nommé  FiiTé  prétendoit  avoir  droit  d'exercer  le 
CaqlUfc  .    Métier  de  Tailleur  i  la  fuite  du  Grand  Confeil  :  élc  en  conlequence  ,  il  a  été  fait  défenfes  au- 
dit Fifle  de  faire  l'exercice  dudit  Métier  de  lailleur  ,  li  peine  de  cinq  ceu^  livres  d'^iincnJe, 
déclarée  encourue  en  cas  de  contravention.  Les  Supplians  rapportent  encore  un  Arrêt  du  dix 
Oâobre  1^87.  rendu  lur  la  Reqnê-ie  de  la  Communauté  des  Maîtres  Perruquiers  ,  qui  callè  pa- 
reillement un  prétendu  Prrvilef(e  de  Perruquier  i  la  fuite  du  Grand  Confeil ,  avec  dtfenfes  au 
nommé  LeRfvé  qui  l'avoit  obtenu  ,  'de  s'en  lervir.  Dans  ce  dertiier  Arrêt ,  il  eft  fait  mention 
de  piiilieurs  autres  rendus  au  Confeil  ;  par  lefquels  Sa  Maielfc  a  toujours  cafTI-  les  Arrêts  & 
privUeges  du  Grand  Confeil  ;  aulTi  il  a  voulu  entreprendre  ti'établir  à  fa  fuite  des  Particuiiei» 
pour  fura  1«  Métier  des  Corps  &  CommuMutetf  :  cépeAdant  iè  Grand  Confeil  voulant  coniîi 
ROer  lès-  cntreprifes  à  P^ard  des  Supplians  ,  a  rendu  un  Arrêt  le  dix-n^uf  Mars  dernier  ,  pat 
lequel  îla  re<;u  Louis  Hubert  ,  Cuillnier- Potager ,  Privilégie  i  fa  fuite.  Par  le  même  Arrêt, 
il  efl  permis  audit  Hubert  de  tenir  Boutique  tuiverte  en  cette  Ville  de  Paris  ,  &  par  tout  ail- 
leurs ,  avec  défenfes  à  toutes  perlonnes  de  ie  troubler  ,  à  peine  de  cinq  cetis  livre*  i  &  en  cas 
dctiouUe,lcGx«iiiGaafcii      Ubsn  i»onnnoHBmcc.  -Huhgt  *  fcitfignîiiccfqx  Suppliant 
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ïedh  Anir,  par  Expïoh  du  viriy-Gx  Mari  dernier  î  cet  Exploit  oWrge  les  SappQâm  de  f* 


lèur»  plarniesau  Confeil  d'iitat.  2.  Les  Supplians  demandent  la  mcme  iuilice  qui  a  ctc  accor* 
dce  aux  autres  Conimunautez ,  entr'autres  par  les  êtoat  Afrtii'  èn  OmTeil  des  vin  n-trob 


i'Arrêl  du  Grand  Confeil  du  19.  Mars  dernier,  le  prétendu  Privilège  dudit  HuI>ertJ  en  cop* 
léqiiénee  Iny  faire  dcFenfe  de  s>n  fervir  &  de  tenir  boutiqne  oaveRe,  i  peine  de  c^q  cens 
Dvcés  dVmwiide^aiiifeia  déclarée  enoouraèala  première  contravention  ^  &  condamner  ledit 
Hubert  aine  fiait  &  coâtt  de  PArrêt  qui  intèrriendra  Tur  la  prefcnte  Requête ,  liquidez  à  la 
fiMnme  de  trente-deux  livres  ,  non  compris  le  droit  de  Coiurolle.  VEU  ladite  Requête  lîgnée 
"Dcfmarcfts ,  Avocat  de  ladite  Communauté  ,  l'Arrêt  du  Grand  Confeil  dn  dix-neu?  Mars  dei^ 
nier  ,  l'Exploit  de  fignification  qui  en  a  été  fait  le  vingt-fix  dtt  même  mon,  le*  Arrêts  du 
Confeil  d'Etat  du  vingt-ttois  Juillet  itfSi.  &  dix  Oâobre  1^87.  &  tout  ce  qui  a  été  mis  par- 
devers  !e  Sieur  Laiigeois ,  Confeiller  du  Roy  en  Tes  Confeil» ,  Maître  des  i^equctes  ordinaire 
de  fon  Hôtel,  CommifFaire  à  ce  depiué;  &  tout  confiderO.  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL, 
ayant  égard  à  la  Rc<^uête  ,  fans  s'arrêter  à  l'Arrêt  du  Grand  Confeii  du  dix-neof  mars  rjo6. 
Vf  an  nivilege  porte  par  iccluy ,  fait  défcnfcs  audit  HobeR  de  t'en  fervîr.  ny  tenîr  boutique 
ouverte  en  vertu  d'iceluy  :  Condamne  ledit  Hubert  aux  dépens  du  prefent  Arrêt ,  liquide?  à 
trente-deux  {ivres, non  compris  le  droit  de  Controlie.  Fait  au  Confeil  d'Eut  Privé  du  Roy  , 
tenu  à  Veil^iilci  Ie£x-lcftUn«  jonrde  May  mU  fi^  cen  fix.CoIlatioané.  Signé,  ou  Bvc. 


VEU  au  Confeil  du  Roy  les  Requêtes  qui  ont  été  prefentées  par  totifs  Hébert ,  Maître  Ro-  XIV. 
tiflcur  à  Paris ,  &  Marchand  Cuifmier-  Pouger,  Privilégié  fuivant  la  Cour  &  le  Grand  17.  JfiiinÂf 
Confeil, d'une  part;  &  les  Jurez  delà  Communauté  des  Bacheliers  .  Maîtres  Quculx,  Cuifi-  1707. 
niers,  Porte-chappes  &  Traiteurs  de  la  Ville  ,  Fauxlwurgs  &  Banlieue  de  Paris,  d'autre  part  :  yirrit  pouf 
celle  dudit  Hébert  tendante  pour  les  caufes  y  contenues ,  à  ce  qu'il  piaifeà  SaMaieflé  le  re-  les  Maîtres 
cevoir  oppofant  i  Ptxecutïon  de  l'Arrêt  du  ConfieH  dn  17.  May  170*.  faiTant  droh  fiir  fon  op-  Traiuurs , 
piofition,  débouter  les  Cuifiniers-Traiteurs  de  Paris,  des  concluCions  qu'ils  ont  prifes  dans  la  contre  les 
Requête  inférée  audit  Arrêt ,  avec  dépens ,  fauf  a  eux  à  fe  pourvoir  au  Grand  Confeil  contre  PriyUetiet 
l'Arrêt  du  dix-neuf  Mars  1706.  par  les  voyes  ordinaires ,  ladite  Requête  lîgnée ,  Hébert  &  Baifé  fitivm  tê 
Avocat  au  ConfeiUau  baseft  un  Ade  de  donner  Copiede  ladite  Requête  à  Maître  Defmar«as  Cm*^ 
Avocat  dcTdit»  Jurez  Cuifiniers-Traiteurs  de  folia.  signification  du  vingt-neuf  May  mil  fept 
cens  (Ix.  Requête  defdits  Jurez  de  la  Communauté  des  Cuifiniers-Traiteurs  de  Paris  ten- 
dante pour  les  caufes  y  contenues ,  à  ce  qu'il  plaife  à  Sa  Majeflé  leur  donner  Ade  ,  de  ce  que 
pour  réponfc  à  la  Requête  d'oppolîtion  dudit  Hébert  du  vingt-neuf  May  ,  ils  employcnt  le 
contenu  en  ladite  Requête;  ce  faifaiu  fans  avoir  égard  à  PoppoCtion  dudit  Hébert,  le  déc1a> 
ter  non  recevable ,  &  mai  fondé  en  ladite  oppofitToil  par  luy  formée  audit  Arrêt,' avec  dé- 
pens ;  ladite  Requête  fignée  Defnarefts  Avocat  au  Confci!  :  Ade  au  bas  de  donner 'copie  d"i- 
celle,  &  la  figniiication  d'icelle  du  ji.  du  même  mois  de  Ma\'  1706.  Ade  du  même  jour  ai. 
May  1706.  par  lequel  l'Avocat  de  ladite  Communauté  des  Cuifinieri^TfdtCttM  deFarii  à 
iledaré  à  cduy  dudit  Hébert,  qu'il  donneroit  fa  Requête  pont  ^e  commettre  Rapporteur 
CuFfaiftance  d'oppofition  d'enue  les  Parties.  Requête  defliis  Jurez  de  b  Cbmmunauté  de* 
Cnfiniers-  Traiteurs  de  Pans  ,  an  bas  de  laquelle  efl  l'OrdonnailCP  du  Confeil  du  fept  Juin 
tfoi.  qui  commet  le  Sieur  Hionlt  Douiily,  Confeiller  du  Roy  en  Tes  Confeils,  Maître  dei 
Requêtes  ordinaires  de  fon  II  cd ,  pour  Rapporteur  de  ladite  Inftance  d'oppofition.  Signî* 
fication  du  huit  du  même  mois  de  Juin.  Arrêt  du  Confeil  du dnt-fept  May  1706.  intervenu 
fur  Ta  Requête  defAtt  Jure*  de  fa  Commimanté  des  Mattret  Cuifiniers-Traiteurs  de  la  ville 
de  Paris  .auquel  ledit  Hébert  a  forirn'  oppofition  ;  par  lequel  Sa  Majellc  ayant  éqard  à  la  Re- 
quête ,  fans  s'arrêiet  à  l'Arrci  du  Grand  Confeil  du  ip.  Mars  1705.  ny  au  privilège  poné  pae 
iceluy,fait  déCenfc*  audit  Hébert  de  s'en  fervir,  ny  tenir  boutique  ouverte  en  vertu  d'iceliTy, 
&  le  condamne  aux  dépens  dudit  Arrêt  j  liquidez  à  trente-deux  imes.  Signification  dudit 


donnauceau  bas  de  Soif  monfré  ,  &:  les  Conclufions  du  Sicnr  Procureur  Gcrcralde  Sa  Majeflé 
audit  Grand  Confeil ,  qu'il  n'empêche  ,  à  la  charge  par  ledit  Hébert  de  rendre  fervice  aâuelà 


la  fuite  dù  Gdbfeîi , à  peine  de  déchéance  de  fon  Privilège.  Arrît  du  Grand  Confeil  du  dix* 
neuf  Mars  170^.  qui  reçoit  ledit  Hdierten  ladite  place  de  Cuifinier  Privilégié  à  la  fuite  du 
Grand  Confeil ,  au  Heu  &  place  dudit  féucher ,  pour  en  joii!r,&  des  Privilèges  y  attribuez ,  te* 
nir  boutique  ouverte  à  Paris, Se  par-tout  ailleurs  où  ledit  Ccuft'il  |\-ra  fa  rilKlence;»  la  charge 
de  rendre  fervice  audit  Confeil .  &  de  ne  defemparer ,  à  peine  de  déchéance  dudit  Privilège  : 
frit  diffienres  à  toutes  perfonnet  de  l'y  troubler ,  i  peine  ae  cinq  cens  Irvtet  dVunende ,  dépens , 
donimagcs  8<  interêts}&  en  cas  de  troubles,  luy  permet  de  faire  alTigner  audit  Grand  Confeil! 
Sr^iitication  dudit  Arrêt  à  la  Requête  dudit  Hébert  au  Sieur  Goredal ,  Maître  Cuifinier-Fà- 
tilTier  à  Paris  ,  à  prefcm  en  Charge ,  à  ce  qu'il  n'ait  à  troubler  ledit  Hc-bert  ,  fur  les  peines  du- 
À  Arrêt  du  vingt-fix  Mars  1706.  Extrait  non  ligné ,  ny  ccrtiiié,  contenant  une  liflede  tous  les 
ÔSden  &  tttibna  qpii  jâiiiilent  dev'plkeeide  ieun  Aiti  &  Mêciei»,  anfipiAilt  ont  été  reçus 
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par  leJit  Grand  ConTcil  depuis  lô"]*).  jurquVn  170J.  Arrêt  du  Grand  Confeil  du  vingt  Sep*' 
tcinbrc  id^i  q"'  re<;oit  Pierre  Giile  pour  Cuilmier.  Ccruiicatdu  GrefTier  du  Grand  Confeil  ,n 
du  vingt-quatre  Septembre  l6'^^.  tomme  ledi:  (jille  s'ctoit  rendu  en  la  ville  de  Mantes , pour' 
le  fervice  du  Graoa  ConTeil.  Seiuencc  de  la  Pxevùté  de  l'Hôtel, du  4.  Décembre  i6\x.  quieo* 
regiHre  PArtêt  dn  Gnnd  C^bnfeil  du  vingt  Septembre  précèdent ,  qui  avoic  nommé  ledh  CSSà  - 
pour  Cuifinîer  Potauer.  Signification  faite  le  neuf  May  i  (5S  v  à  la  requête  dudit  GilIc ,  defiJhs, 
Arrêts  du  Grand  Ganieil  ;  îv  Sentence  de  la  Prévoie  de  THuiei  a  ia  Communauté  des  Maitreti 
Cuifiniers-Traiteurs  de  Paris.  Arrêt  du  Grand  Confeil  du  treize  Mars  itf<7.  qui  ordonne  que 


Jacques  reur hcr.  Hequttc  prc- 
fenUfe  au  Grand  Confeil  par  ledit  Feucher,  pour  être  rei,ù  au  lieu  dudit  Gille  Ordonnancede. 
Sétmmtré  4M  Pr0cure.1T  General,  du  quatre  Avril  1^57.  &  fes  concluions  ,  qu'il  ne  l'empêche- 
poinc,  à  ia  charge  de  lendce  fervice  aâuel ,  à  peine  de  déchéance  de  Ton  ptiviicse  &  place  de- 
Cttifinler.  Arrêt  du  Grand  ConrcH  du  quatorze  Avril  1^57.  qui  reçoit  ledit  Pencher  en  ladite 
place  de  Cuifinrer  Privilégie  au  lieu  dudit  GiHc ,  pour  en  jouir ,  &  des  Privilèges  y  attribuez  , 
de  tenir  Injutique  ouverte  &  travailler,  uni  dan>  ia  ville  de  Paris  ,  que  par-tout  ailleurs  où  le 
Confeil  tiendra  fa  féance  ,  à  la  charge  de  rendre  fervice  aduci  à  la  fuite  dudit  Grand  Confeii , 
è  peine  de  déchéance  de  fon  Ftiviit^e.  Sentence  de  la  Prévôté  de  l'Hôtci  du  dix-Cmt  Avnl 
1057.  d*enregiflremeni  dudit  Arrêt  du  Grand  Cod<^.  Exploit  de  (ignification  fahe  le  yingt- 
huit  Avril  i<5S7-  à  la  requête  dudit  Feucher  ,  dudit  Arrêt  du  Grand  Confeil,  &  Semence  de 
la  Prévôté  de  l'Hôtel ,  à  la  Communauté  des  Maures  Cuilîniers-Traiteuts  de  Paris.  Arrêt  du, 
Giand-Confeil  du  vingt  quatre  May  itf^y.  rendu  fur  la  requête  dudit  Feucher ,  afin  d'affigner 
les  Jurez  Cuiiinieii  de  Paris ,  &  que  les  chofes  fuxiti^  failtes  luy  feroient  rendues.  Autre  Arrêt 
dudit  Grand  Gbnfdl  du  vingt-neuf  May  1657.  Kildue  fur  la  'requête  dudit  Feucher  ,  qui  calTe 
une  Sentence  du  Chàtelet  de  Paris,  &.  le  décharge  de  Padlgnation  qui  luy  avoit  été  donnée  à 
ia  requête  dcfdils  Jurez  Traiteurs  de  Paris.  Significations  des  trente  May  &  premier  Juin 
1657.  Démifllon  faite  le  huitième  Juin  1685.  par  ledit  Feucher  de  fadite  place  de  Marchand 
Cuifînier .  Pouger .  &  PrivilKlé  fuivant  ia  Cour ,  &  le  Grand  Confeil ,  en  iatreuc  de  Jean  Feu-  ^ 
cher  fon  Ris.  Requête  dudit  JeanFettcherau  Gnnid  Confeil ,  afin  d'être  reçu  à  la  place  de  fon 
pere.  Ordonnance  au  bas  du  Procureur  General  ,  portant  qu'il  u'empéche.  Arrêt  du  Grand 
Confeil  du  huit  Août  1685.  qui  reçoit  ledit  Jean  Feucher  à  la  place  de  fon  pere.  Signification 
dudit  Arrêt  à  la  Communauté  des  Maîtres  Cuifimerade  Paris  ,du  vingt-trois  du  même  moi» 
de  Mars  itf85.  qui  auioiifeles  Statuts  de  la  Commimauté  des  Maîtres  Traiteurs ,  Porte-cliappes 
&  Cuifiniersde  la  ville  &  fauxbourgsde  Parts.  Copie  de  Sentence  du  Chuielct  de  Paris, du 
vingt  (Quatrième  Mars  îS99>  portant  enrcgillrement  dcfdits  Statuts  &  Lettres  patentes.  Copie 
d'autres  Lettres  patentes  du  vingt-huit  Novembre  1599.  adrefiantes  au  Parlentent  de  Pattt^ 
afin  d*y  faire  enregillrer  les  Sututs  de  ladite  Commimauté  des  Maîtres  Traiteun,  Porte- 
chappes  de  Paris.  Copie  d'autres  Lettres  Patentes  du  mois  de  Décembre  ttfts.  portant  confir- 
mation dcfdits  Statuts  defdits  Cuifiniers, Traiteurs  ,  Porte-chappes  de  Paris  ,  en  confcquence 
d'une  féconde  finance  par  eux  payée,  .■^utrc  copie  de  Lettres  patentesdu  mois  de  Juin  164^. 
portant  contlrmation  des  Statuts  de  ladite  Communauté  des  Traiteurs  de  Paris.  Imprimé  de 
noureatutStanits augmentez  &  interprétez  pour  ladite  Communauté  des  Jurez  Anciens  Ba-', 
cheliers ,  Maîtres  Queulx  ,  Cuifmiers  ,  Porte-chappes  ,  &  Traiteurs  de  Paris  ;  enfuite  efl  l'avis 
des  Lieutenans  Civil  &  Procureur  du  Roy  au  Ch..tclet  de  Paris ,  que  fous  le  bon  plaifir  du  Roy 
elles  peuvent  être  accordées  ,  du  neuf  Juillet  i66j.  Lc;ii  es  paieiues  du  moisd'Aoùt  1663. qui 
confirment  lefdiu  Statuu  enrcKillrez  au  Parlement  le  vuigt-neuf  Janvier  1664.  fuivantPArrct 
da  mêmeiour.  Dedaration  duBoy  du  quatre  Juillet  1693.  qui  réunit  à  la  Comfnunanté  def- 
dtl»  Traiteurs  ,  Cuifiniers  de  Paris  ,  ics  Oli'cesde  Jurez  de  leur  Communauté,  créez  par  Edit 
du  mois  de  .Mars  \66i.  en  payant  par  eux  ia  foiume  de  trois  mille  livres ,  &  les  confirmer 
dans  leurs  droits  ^  privilèges  accordez  par  les  précédentes  Lettres  Patentes.  Arrêt  du  Parle-, 
ment  du  douze  Juillet  1693.  portant  enregiflrement  de  ladite  dédaratioiL,  Quittance  de  Fi-, 
nance  de  troH  mille  livres ,  payée  par  ladite  Communauté  pour  la  tâiniqpsdeldits  Offices  de, 
Jurez  ,du  cinq  Août  1695.  Arrêt  du  Confeil  du  premier  .May  1703.  qui  réunit  à  la  Commu-: 
nauic  defdiu  Traiteurs  d(  Paris,  les  Offices  de  Treforier  ;  Receveur  &  Payeur  de  leurs  de-> 
niets  communs  ,  en  payant ttoia mille  livret.  Déclaration  du  Roy  du  quinze  Décembre  1704^ 
portant  oonfitmation  de  nouveaux  Artxdes  aux  Sutut»  de  ladite  Conamunauté  de»  Traiteurs. 
JmpTTmê  d*  Arrêts  du  Confeil ,  rendu  fur  la  Requête  des  Traiteurs  de  Paris  ,  qui  ordonne  que 
le  Privilège  donne  par  la  Bazoche  au  nommé  Tamiiler  ,  de  IVtat  de  Tailleur ,  fcroit  calTc  & 
révoqué.  Imprimé  d'Arrêt  du  Confeil ,  rendu  fur  la  Hequcte  de  la  Communauté  des  Tourneurs 
de  Hoisà  Paris  ,  du  vingt-trois  Décembre  1681.  qui  ordonne ijue des  Breveu  accordez  par  le. 
Sieur  Maréchal  du  PieUis  à, plufieurs Particuliers  ,  feroient  apportez.  Arrêt  du  Confeil  rendu, 
fiir  la  Requêtede  la  Communanté des  Batbiers-Baignenrs de  Paris ,  qui  callè  vn  Privilegedbn» 
né  par  le  Grand  Confeil  au  nommé  Lellimé  ,  &  luy  fait  défcnfe  de  s'en  fervir.  Copie  d'Arrêt 
du  Confeil  iiuervenu  fur  la  Requête  de  la  Conununauté  des  .Maîtres  DiLlillateurs  de  Paris ,  qui 
calTe  lui  Brev  et  accordé  par  le  Sieur  Grand  BKv6cde  Pllotel  ,  au  nommé  Adam  ,  &  Iny  uit' 
défenCes  de  s'en  fetvir ,  m  de  tenir  Boutique  ouverte.  Contredia  deldits  Jurez  &  Communan*; 
té  des  Cuifinfen-Traiteurt  de  Paris,  contre  la  produfiiondudh  Hébert  ,  figncz  ,  Defmatelb. 
Signification  du  cinq  Août  1706.  Requête  dudit  l  lebert,  employée  pour  contredits  contre  la 
produâion  des  Traiteurs  de  Paris,  lignée,  Dupradci  fon  Avocat.  Ordonnance  au  bas  ,  por- 
tant acte  del'employ  en  jugeant  ,  du  treize'Ooobre  i-joô.  Signification  du  trente  du  mêtfb 
mois.  Requête  deCdits  Jurez  de  la  Communauté  des  Maîtres  Cuiiîniers-Traiteurs  de  Paris, 
ctnployée  pour  falvations  i  U  requête  de  contredits  dijdjt  llebert .  &  de  produâion  nouvelle 
de  laptece  qui  y  ett  énoncée.  Oidonnaoceaa  bas  Jïiâ^  .  La  pièce  lesôe  êk  çon^mionisuée ,  du 
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vingt-quatre  Novembre  1706.  Signification  Al1^ÎB|gt-cinq  du  même  mois.  La  pièce  nouvdié  " 
cft  un  imprimé  d'Ariêt  du  ConTeil  du  dernkfAoât  1705.  cenda  en&veur  des  Maîtres  Arque- 
bafiende  P4ri$,  contre  Antoine  de  RevH  ArquèEmfier  à  lafnheduGrand  Confcil ,  gênera*  , 
leuicii!  tout  ce  qui  a  tic  mi*  ,  écrit  &  produit  de  la  part  des  Parties,  pardevaiu  le  Sifiir  Ri  iult 
de  Uouilly  Confttiller  du  Ut)y  en  les  Coiifeils  ,  Maure  des  Requêtes  ordinaire  de  Ton  il»  tel  , 
Commiirairc  à  ce  député.  Guy  fon  Rapport ,  après  en  avoir  communiqué  aux  Sieurs  de  Ma- 
riiiac.  ChauveliniVoifia,de  HacUy,  de  Nointel,  &.RotUUé'dik-Coudcay. .  ConTeillers  d'E- 
tat ordinaires ,  auffï  GommiSàîrM  à' ce  députe?  ,  pafOrdonntnce  du  Conieil  du  neuf  Août 
lyotf.  Et  toutconUdcrc  ;  l.F.  ROY  F.  \  S  ()  N  C  O  N  S  F  I  L  ,  a  débouté  ledit  Hébert  de 
roppofition  par  luy  formée  i'Arnt  du  Confcil  du  dix-fcpt  May  i7o<$.  &  Ta  condamné  en 
tous  les  dépens.  Fait  au  Confeii  d'Etat  Privé  dtt Roy  «  icDtt  à  Vcc&illei  le  fieptièaie.Jinvier 
iMi£qpcccntrepu  CoUacidiuié.  Sign^,  DEMQMt. 

LOUIS  par  la  5;rncc  cTc  Dieu  .  Roy  dr  France  &  de  N.avarre  :  A  tous  ceUX  (ftti  CCS  prefen-  XV. 
tes  Lettres  verront,  .Salut.  l.e.s  Marchands  de  Vin  de  nuire  bonne  Ville&  FaiMliOUrg&  de  x^,  j^m 
Pttis,  Nous  ayant  fait  remontrer  que  icidérenfes  qui  leur  ctoient  faites  par  lesStatUttdcs  Mai»  1708. 
très  Queulx  &  Cuiiîniers-Traiteurs  de  notredite  Ville  de  Paris ,  d'entreprendre  aucunes  nôces ,  jyttlarmwt 
feflins  ,  banquets,  colaiions    &  autres  chofes  dépendantes  de  leur  Art  ,  leur  cauluieiu  un  diiRoyptat 
préjudice  confiderable  ,  <Sc  gcnoieiu  même  la  liberté  puHiijue  j  Nous  amioiis  mdoiMic  par  UiTruhetm- 
notre  Déclaration  du  12.  Juillet  1707.  que  lefdits  Marchands  de  Vin  pourroient  donner  à  boire  Mury 
dans  leur»  nuifons  &  caves  ,  fournir  des  tables ,  lîcges ,  nappes ,  fcrviettes ,  &  viandes  ,  lef-  MtrthMds 
quelles  ils  pourroient  faire  rôtir  fur  gril  ,  &  en  broclie  ,  conformtment  à  l'Arrêt  de  notre  Par-  dey  'm. 
ïement  de  Paris  du  premier  Août  170^  pour  ceux  qui  viennent  prendre  leurs  repas  dans  leurs  Rcgifirie  M 
maifons  ,  même  \'  rei  cvoir  toutes  couipai^iîies  de  lujces  &  totnes  fortes  de  perfonnes  iuJillinc-  ParUaUHt 
tentent ,  fans  néanmoins  pouvoir  avoir  aucunes  enfeigne»  de  Traiteurs,  ni  deCuilîniers  chez  le  iç.  De- 
eux  ,  étdage  de  viande ,  loger  ni  tenir  chambres  garnies ,  &pour  être  reputez  Gibaretiers ,  à  eemi.ijoy 
rcfTet  de  quoy  Nous  aurions ,  en  tant  que  befoin  ,  déroge  auv  Staïuf*  defdits  M.'jîtri.-s  Cninniors- 
Traiteurs ,  &  aux  Arrêts  de  notredit  Parlement  ,qui  pouvoieni  être  contraires  a  la  diipoùiton 
de  ladite  Déclaration  ;  en  conlideracioii  de  quoy  Nous  aurions  déchargé  Icfdiis  Maîtres  Trai- 
teun  de  ia  finance  qu'ils  ctoient  tenus  de  Nous  payer  poiu  la  rétinion  à  leur  Communauté  dea 
Oflfees  de  Greffiers  des  Brevets  d'^pprentiflkge  &  de  Controifeurs  des  poids  &  mefures  :  Ex 
comme  cette DecLiration  n'expliquoit  rien  au  fujct  des  vilitcs  que  Icrdits  Cuiluiiers-Traiteurs 
font  en  droit  de  faire  chez  lefduï  Marchandsde  Vin,iî!c  qv;e  cctieobmill'ion  pouvait  être  une  four- 
ce  de  Procès  entr'eux  ,  Nous  aum  ns  par  Arrêt  de  notre  Confeii  du  lî.  Novembre  de  ladite 
année  1707.  &  Lettres  Patentes  expédiées  en  confequence  le  30.  dudit  mois ,  maintenu  Jcfdiu 
Txaitenrs-dans  la  fiKnIté  d'aller  en  viftte  toutesfbis  &  tenantes  que  bon  leur  fcmUeroit ,  ainfi 
qu'ils  avoient  accoutumé  dans  les  maifons  &  caves  defdits  Marchands  de  \'in  ,  fur  les  avis  des 
contraventions  qui  s'y  pourroient  commettre  ,  au  préjudice  de  leur  Communauté  ,  dans  les 
points  &  articles  qui  n'étoient  pas  autorifez  par  ladite  Declaiatioii.  Mais  ayant  été  depuisîn» 
Mnné  que  ladite  Déclaration ,  ny  lefdiies  Lettres  Patentes  ,  n'avoient  pû  êue  etuegiluées  en 
nonreut  Aulenient  de  Paris  ,  à  caufe  des  oppofitions  formées ,  tant  de  la  part  deTditsTnitteurs, 

Se  defdits  Marchands  de  Vin  ;  que  d'ailleurs  ,  il  n'cioit  pas  du  fait  des  Marchandsde  Vin  ,de 
re  le  métier  des  Traiteurs  ,  qui  feroient  ruinez  ,  fi  celte  nouveauté  pouvoit  avoir  lieu ,  ik  que 
u^roelefditesDecIarations.Arrêts  &  Lettres  patentes  avoient  déjà  donne  matière  à  plulicurs  con- 
tcftations  entre  lefdiu  Marchands  de  Vin&leidits  Cuilîniers-lraiieucs  ,  &  en  pouvoieni  fair« 
Mitre  fi6iticottpd*aatres{  Nous  aurions  réToiu ,  pour  les  fiiire  céder ,  &  tontes  celte»  qui  pour- 
roient furvenirpar  la  fuite  ,  de  remettre  les  Parties  au  même  état  qu'elles  étoient  avant  leldi- 
tes  Déclarations  ,  Arrêts  &  Leitres  Patentes  ;  &  pour  cet  clfet  ,  d'accepter  les  otl'res  defdits 
Cuifiniers-Traiteurs  ,  de  nous  payer  les  taxes  fur  eux  faites  pour  la  réunion  à  leur  Commu- 
nauté des  Offices  de  Greffiers  des  Utcveu  d'appteutilâige  ,  &  de  Conuoilcuc  des  Fotds  &  Mc- 
fnréi. 

A  cFs  CAUSES  ,  &  autres  à  ce  nous  mouvans  ,  de  notre  certaine  fcience  ,  pleine  puiîTance 
&  autorité  Royale,  Nous  avons  par  ces  Prefentes ,  fignces  de  notre  main ,  dit ,  déclare  &  or- 
donné ^ilbn» ,  dédaxons  &  oidoononSf  voulons  &  nous  plaît ,  que  les  Maîtres  Queulx  &  Cuii* 
finierft-Traitears  de  notre  bonne  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris ,  foient  mis  &  rétablis  ,  comme 
nous  les  mettons  &  rétablilTons  au  même  état  qu'ils  étoie!i"  avaiu  nutredite  Déclaration  eu  1 1. 
Juillet  1707.  Arrêt  du  îi.  Novembre  fuivant ,  &  Lettres  Patentes  du  jo.dudit  mois  ,  auiquels 
poot  œc  effet ,  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  mêmes  Prefentes.  Faifons  défenfes  en 
confequence  auTdits  Marchands  de  Vin  de  noitedite  Ville  &  Fauxiwurgs  de  Paris    à  toutes 
antres  perfonnes  généralement  quelconques  ,  de  tel  Art  ,  Métier  &  condition  qu'elles  puitfent 
être  ,  de  recevoir  chez  eux  aucunes  compa;;.;nics  de  ncices  ,  ni  d'entreprendre  aucuns  felliiis , 
banquets ,  cotations  ,  ik  autres  choies  dépendantes  de  1  Art  &  .Métier  deldits  Cuiilniers-  Trai- 
teurs, que  noits  avons  maintenus  &  confirmez,  comme  nous  les  maintenons  &  confirmons  pat 
ccfdiies  Prefentes ,  conformément  à  nos  Lettres  Patentes  du  mois  d'Août  i66l-  &  Déclaration 
du  I  s.  Décembre  1704.  dans  les  Statuts  à  eux  accordez  par  Nous  &  les  Rois  nos  Predcceilèurs, 
que  Nous  voulons  ,  ainfi  que  les  Ucclarations  ,  Reglemens  &:  Arrêts  rendui      c  nKL'H[ut.-nce  , 
tant  en  noire  Confeii ,  qu'en  noircdii  Parlement  de  Paris,  être  exécutez  félon  leur  forme  &  te- 
near  :  Les  maintenons  8c  confirmons  en  outre  dans  tous  leurs  droits ,  privilèges  ,  facultez  Se 
fondions  exprimez  ,  tant  dans  leurfdiis  Statuts,  que  dans  les  Déclarations ,  Ordonnances  ,  Re- 
clemcns  &  Arrêts  de  notredit  Parlement  de  Paris  fur  ce  rendus  :  Et  de  la  même  autorité  que 
deirus ,  Nous  avons  en  tant  que  befoin  ett,  ou  feroit ,  uni  iSi  incorpoi  t'  ,  uniiibns  &  incorporons 
à  ladite  Communauté  des  Maîtres  Queulx  de  Cuiliniers-Traiteurs ,  les  Uihces  héréditaires  de 
Contsdicun-Vifiieiiia  des  Poida  &  Mefiuci  «  &  de  CSnffiva  des  Bcevet»  d^pprentilTages  dâ. 
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Communauté  créez  par  nosEdits  cîes  mois  cîe  Janvier  &  Août  1704.  pour  jouir  par Ctt 
det  8*8^*  ^  droiu  y  attf tbaez  .  (ans  t^ue  pour  raifon  defdiu  Offices  ,  ils  foient  tenus  de  pfien» 
drv  ae  Nous  ancmK.'s  Lettres  de  PtoviGon* ,  dont  nous  les  avons  dirpenTé  &  dirpeofom  ,  ni  ds 
payer  cy-aprcs  aucune  taxe  pour  confirmation  d'hercditë  defdiis  Cnires  ,  ni  autres  ,  fous  qucl- 

2ue  prétexte  que  ce  puilFe  îtie  .  dont  Noui  les  avons  dos  à  prefeiu  décharge  &  déthargeom,  à 
t  charge  pat  eux  de  payer  la  fomme  de  trois  mille  livres ,  <S:  les  deux  fols  pour  livre  d'icelie, 
-i  ^uoy  Nous  avons  leduit  &  modère  la  finance  dddits  Ufiices  i  ieTquellet  fommet  Notu  ieuc 
avons  permUft  permenomd'empninter ,  fi  bon leor  fcmble.  Si  doknoii»  vw  MAWoBMaiiT, 
à  nos  amez  &  fcaav  Confeillcrs  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  queoBiPi»» 
fentes  ils  ayent  a  taire  lire  ,  publier  &  enregillrer  ,  &  du  contenu  en  iceiies,  jouir&  ulerlct 
dits  Maîtres  Queulx  &  Cuifiniers-Traitcurs  de  notredite  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris ,  plefaMi 
ment  &  pailîblement ,  félon  leui  forme  &  teneur ,  nonobûant  toutes  Lettres  &  cLofesice  con- 
traires ,  aufquelles  Nons  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ceTdites  Prefentes  :  Car  tel  cfl  notre 
laifir  ;  en  témoin  de  qnoy  Nous  avons  fait  mettre  notre  Sce!  à  cefdites  Prefentes.  Donne  à 
larly  le  vingt-neuvii.inc  jour  de  May  ,  l'an  de  grâce  mil  fepi  cens  huit ,  &  de  notre  Kesneie 
foixante  fixicme.  Signé  .  LOUIS  ;  Et  ^VêbU,  Fuc  kRoy;,  fi0ié«FHBLTriAVXjavecpaai 
iphe.  V  û  au  Confcil  «  ligné ,  Dssn arbtz. 

XVT.      T  O  IMS  par  la  grâce  de  Dîeii  .  Roy  de  France  &  Je  Navarre  :  Au  premier  HuinTicr  de 
15  Dccemb.  L  notre  Cour  de  l'arlemcnt ,  ou  autre  notre  Huillierou  Sergent  fur  ce  requis  :  Scavoir  faifons, 
1709.         Qu'entre  les  Jurez  de  la  Communauté  des  CuiGniers-Traiteurs  de  la  Ville  de  Paris  ,  oppofans 
Jtrth  ,fv  h  renregillrement  de  la  De4:laratioaduRoy,<lu  la Juillet  1707.  &  défendeurs  .  d'une  part  :  & 
U^et  kî    les  Maîtres  êt  Gardes  daCurp;  des  Marchands  de  Vins  de  cene  Ville  de  Paris ,  défendeurs  à  la- 
Ajjrchgndt   dite  oppo'aion  ,  &  demandeurs  en  Requête  du  ; i .  Novembre  1707,  d  autre:  I  i  tnrore  entre 
de  yin  [ont   lefdits  Maîtres  &i.  Cardes  du  Corps  des  Marchands  de  Vnt  de  l'aris  ,  demandeurs  en  Requête 
ilboHtr^  de  du  30.  Janvier  1 708  &  l-'fJits  Jurti  &  Communauié  des  Cuifiniefs&  Traiteurs  de  cette  Ville  { 
t oppo/ition   Et  encore  entre  lefdits  Maîtres  &  Cardes  des Marcbandsde  Vin ,  oppofans  à  i'enregilirement  de 
^u'ilt  avoift  la  Déclaration  du  Roy  ,du  29.  May  1708.  &  défendeurs;  8c  lefdits  Maîtres  Traiteurs  &  Cuifi- 
form'e  aux  niers  a  Paris ,  difendeurs    la  i lté  tippi >liui)n  ,  iSc  dcinandeurs  en  Heejuétedu  1.  Juillet  1708.  Et 
Lwra  ty-    encore  entre  lefdits  Maîtres  &  Caruesde»  Marchands  de  Vin  ,  demandeurs  en  Hequètc  du  deu* 
é^pn,        xiéme,  lignifiée  le  4  Mars  1709.  Aclefilits  Traiteurs,  défendeurs.  Vâ  parla  Cour  les  lettres 
Patentes  du  Rov  ,  du  11.  Juillet  1707.  en  forme  de  Déclaration  obtenu  i  s  parlefdits  Marchands 
de  vin  ,  pur  k-fqnelles  conformément  à  la  "Déclaration  du  19.  Novemluc  idSo.  &  Lettres  Pa- 
tentes du  premier  Juillet  i(î>p8  Sa  Majefté  accorde  que  le:.  Marchands  de  Vin  de  la  Ville  & 
Fauxbourgs  de  Paris ,  puilTent  donner  à  boire  dans  leurs  mailons  &  caves  ,  fournir  de  tables, 
iieges ,  nappes ,  ferviettes  ,  &  viandes ,  lefquelles  ils  pourront  faire  rôtir  fur  le  gtll  8k  en  be». 
rfie  ,  conforniLincnt  à  l'Arrêt  du  premier  Août  170^.  pour  ceux  qui  viennent  prendre  leurs 
repas  dans  leurs  mailons  ,  même  y  recevoir  toutes  compagnies  de  noces ,  &  toutes  fortes  de  per- 
fonnes  fans  dillinâion  ,  fans  néanmoins  qu'ils  puilTent  avoir  aucunes  enfeignes  de  Traiteurs  vt 
de  Cuiûniers  chez  eux ,  étaiajje  de  viande  ,  loger  ni  tenir  chambre  munie  ^  &  fans  audi  qu'ils 
puîfl&nt  être  repmea  ôbaretiers  ;  auquel  effet ,  en  tant  que  beibin  ,1e  Rojr  dérogeoîcattxSta- 
futs  des  \bîtros  Oueulx  ,  Cuirmiers  &  Traiteurs  de  la  Ville  &  Fauxbourgs ,  &  aux  Arrêts  de  U 
Cour  qui  pourroient  être  contraires  aufdites  Patentes  ;  lv  veut  qu'au  lurplus  lefdits  Arrêts  & 
Statuts  foient  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur  ;     en  c  n.ideration  ,  la  Communauté  dell> 
diu  Traiteurs  auroit  été  déchargée  du  payement  de  la  tinance  au'elle  feroit  tenue  ,  pour  la 
'  féiinion  des  Offices  de  Controlleurs  VHneurs  &  des  ^ids  &  MeTures  ,  6c  de  Greffiers  de»  Bre- 
vets d'anprentilTjtîc  ,  Icfiiucls  dcmcureroient  réunis  à  leur  Corps ,  fant  qu*ils  puiiïent  recevoir 
aucuns  droits  attribuez  aufdits  Offices.  La  Requête  du  1  :.  Novembre  1707.  dtùlits  Marchands 
de  Vin;  à  ce  que  fans  s'arrêter  à  l'oppofition  formée  par  la  Communauté  defdits  Cuillniers» 
Tniteura ,  il  fût  ocdonné  qu'il  feroit  procédé  &  pafle  outre  à  renrraiAiement  de  la  Déclara- 
tion du  Roy  du  1 1.  Juillet  1707.  pour  être  exebntée  félon  fa  forme  &  teneur.  Autre  Requête 
.  .  du  3e.  Janvier  1708.  defdits  Marchands  de  Vin  ,  à  ce  qu'en  déboutant  lefdits  Traiteurs  de  leur 

Oraofition  à  I'enregilirement  de  la  Déclaration  du  Roy  du  11.  Juillet  1707.  il  leur  ftît  donne 
Aoede  ce  qu'ils  fe  rapportoient  à  la  Cour  d'ordonner  ce  qu'il  luy  plairoit  fur  renregiftrement, 
en  ce  cas  le  droit  de  ViQte  de  quefiion ,  demeureroit  rcfiiaint  aux  joun  que  les  Marchands  de 
Vin  auroient  chez  eux  compagnies  de  n6ces }  &  en  tons  cas  que  les  Tniitenrs  ne  poinrMciu 
ftire  aucune  vifite  ,  qu'avec  un  CommilTaire  dtt  Châteiet ,  iSc  en  confequence  de  TOrdonnaiW 
ce  du  Lieutenant  General  de  Police  ,  &  les  contellans  condamnez  aux  dépeiu.  Le$  Lettres  Pk» 
tentes  en  forme  de  Déclaration  du  ly.May  1 708.  obtenues  par  lefdits  Maîtres  Queulx  &  CnîlU 
niecs-Traiteuts  de  la  Ville  &  Fauxboui^s  de  Paria  i  par  kfoudks  Sa  MaieOé  v«tt  qu'ils  Ibiem 
mis  êe  rétablis ,  ainfi  qu*H  les  rétablit  au  infime  état  quUsétoient  avant  la  Dechtttioa  du  ». 
Juille!  1 707.  Arrêt  du  îi.  Novembre  fuivant  ,  &  Lettres  Patentes  du  jo.  dudit  mois  auquel  Sa 
Majeilé  dérogeoit  ;  &  en  confequence ,  fait  défenles  aufdiu  Marchands  de  Vin  ,  de  la  Ville  & 
Fauxbourgs  de  Paris ,  de  à  toutes  autres  perfonnes  généralement  quekouquei ,  de  tel  Art ,  Mé» 
tier  &  condition  qu*eUes  jpuillènt  être  ,  de  recevoir  chez  eux  aucunes  compagnies  de  nôoet, 
ni  d'entreprendre  aucuns  fenbis ,  banquets  ,  cotations ,  &  autres  chofes  dépendantes  de  PAit 
&  M.tier  de  Cuifiniers-Traitcurs  ,  qui  auroient  été  maintenus  &  coiiiirmez  ,  confoniiLincnt  aux 
Lciucs  Patentes  du  mois  d'Août  i66j.  &  Déclaration  du  15.  Décembre  1704.  dans  les  Statuts 
à  eux  accordez  par  le  Roy  ,  &  les  Roisfet  prédeoeÂurs ,  qu'il  veut  aulTi  que  les  Dedaratiom, 
Regleinens ,  &  Arrêts  rendus  en  confeqoexe  ,  tant  au  Confeil ,  qu'en  la  G>ur ,  être  exécuta 
(ielon  lenr  forme  &  teneur ,  8c  les  tiudnwent  &  conlirme  en  outre  dans  tous  leurs  droits  ,  privK 
»  'scultez  ,  5i  fondions  exprimées  ,  tant  dans  leurfdits  Statuts ,  que  dar.»  les  Déclarations, 
Ordonnances ,  Keglemcns ,  &  A  rrêts  de  la  Cour  fur  ce  rendus ,  &  en  unt  que  beibin  eA  ou  fe- 
VM ,  à  iadQe  CoimniiiMnB  de»  Mahm  Qnmlx&  Ciiifijiicn.Tfaiienn,  les  OScol^Ndhauet 
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d»  Cor.troHours-Vîfîteurs  des  Poids  8c  Mefures  ,  des  Greffiers  des  Brevets  d'apprentîflàges  de 
leur  Communauté  ,  créez  par  Edits  des  mois  de  Janvier  &  Août  1704.  pour  jouir  pareuicdes. 
dioiii  &  gages  y  attribuez ,  fai»  que  pou  r  raifon  de&Iitt  Offices  ils  fimm  tan»  de  pendra  au*: 
cunes  Lettres  &  pcorifioiu  doiK  il»  etoient diTpeiilbi ,  ni dapqpB  qi^ndb  ancnnet  taxes ,  à 
la  charge  par  enx  de  payer  h  jbinme  de  trois mffleimei,  «ladcax  Éots  pour Ihrre ,  à  quoy 
la  finance  clcfdits  OBîccs  auruît  étéoBoderée.  L'Aâe  d'oppotîtion  du  ji.Juin  1708.  formé  à 
renregillremeni  def dites  Lettres FatOKes,  jL  la  requête  defdits  Martliandsde  Vin.  I.a  Requête 
du  t». de  Juillet enfuivantdefdh» Maîtres  Qtteulx,  Cuilmirrs  &  Traiteurs  ,  à  ce  qu'il  fùtoT- 
donné,  quefans  s'arrêter  àr<ypofiti!i»fettBée-MrleldîttMatch«nds de  ViD,àl'enregiflrenient 
de  la  Dccidiation  donnée  en  (avear  dêTdhi  CaHînlers-TTBitairs  le  19.  May  1708.  dont  &fe- 
roient  déboutez  ;  il  fût  ordonné  qu'il  feroit  palfc  outre  à  l'enregillrement  de  ladite  Déclara- 
tion ,  &  Icfdits  Marchands  de  vin  condamnez  aux  dommages  &  intérêts  defdits  Cxiiliniers- 
Traiteurs ,  &  auxdépens.  Arrêt  du 9.  Janvier  1709.  par  lequel  fur  les  oppofitioilt  refpeâives 
des  Parties  ,  elles  auroienttfté  appointées  en  droit  ^tre  Arrêt  du  si.  Jaavtor  audit  ao 
lequel ,  fans  s'arrêter  à  Toppontion  defdits  Cuifinieni  à  Inexécution  dudit  Arrêt  du  9.  Janvier  * 
dont  ils  auroient  été  déboutez  &  condamne/  aux  dépe::s  .  auroit  ttc  ordonné  que  ledit  Arrêt 
feroit  exécuté  fur  les  qualitez  fignitices  à  la  requcte  defdits  Marchands  de  vin.^  Avertiffement 
defdits  Marchands  de  vin,  du  29.  dudit  moh  Je  Janvier.  Produâîons  des  Parties.  Contredit* 
defdits  Marchands  de  vin  ,  du  15.  Mav  dernier.  Requête  du  premier  Juin  eofnlvant  defdits 
Traiteurs  ,  employée  pour  contredits  oc  falvations.  La  Requête  defdits  Marcfcands  de  vin  ,  du 
j.  Mars  ,  fignihce  îe  4.  dudit  mois  ,  à  ce  qu'en  les  recevans  oppofans  à  la  Déclaration  du  Roy 
du  %9.  May  1708.  en  confequence  de  la  declaiation  faite  par  Requête  du  30.  Janvier  précè- 
dent, quilsferapportmentà  la  Cour  d'ordonner  ce  qu'il  luy  [^iroit ,  fur  renregiAreRieutdc* 
Lettres  Patentes  ou  ■^o.  Novembre  1707.  à  condition  néanmoins  que  le  droit  M  vifiteasoor* 
dé  pat  icclle  aux  Traiteurs,  demeureroit  reflraint  aux  jours  que  les  Marcluaids  de  vin  anroîenl 
chez  eux  des  compagnies  de  noces  ;  &  qu'en  tous  cas  ,  ils  ne  pourroient  faire  aucunes  vifites 

Sulavec  Commiflàire  du  Chàtclei ,  &  en  confequence  de  l'Ordonnance  du  Lieutenant  General 
e  Police  ;  &  fans  s'arrêter  à  PoppoGtion  des  Traiteurs  ,  dont  ils  feroient  déboutez  ,  il  fût  op» 
donné  qu'il  feroit  procédé  &  palFé  outre  à  l'enregifliement  de  la  Déclaration  du  Roy  ,  du  ia« 
Juillet  1 707.  &  les  Traiteurs  condamnez  aux  dépens  ,  &  afle  de  ce  que  pour  écritures  &  pro- 
duction ,  lefdiis  Marcliands  de  vin  employoient  le  contenu  en  leur  Requête  ;  au  bas  de  laquelle 
cli  l'Ordonnance  de  la  Cour  ,  par  laquelle  fur  ladite  demande  les  Parties  auroient  été  appoin- 
tées en  droit  joint,  &aâede  l*enipIoy.  Requête  du  16.  Juillet  dernier  defdits  Traiteurs ,  em« 

fjloyée  pour  défenfes ,  écritures  &  produâion  futvant  ladite  Ordonnance.  Produâion  nouvel* 
e  defdits  Cuifiniers-Traiteurs  ,  par  Requête  du  1 7.  Juin  1709.  Requête  deldits  Marchands  do 
▼in  du  i8.  dudit  mois  Je  Juin ,  lignifiée  le  premier  Juillet  audit  an,  defdits  Marchands  de  vin, 
employée  pour  contredits  contre  iceile,  &  pour  falvations.  Autre  produâion  nouvelle  defdiu 
Traiteurs*  par  Requête  du  même  jour  17.  Juiiu  Requête  du  premier  Juillet  audit  an ,  defdits  ' 
Marcliands  de  vin  ,  employée  pour  oontlédits  contre  icelle.  Froduâion  nouvcUe.HiefditsMar- 
chandi  de  Vin  ,  par  Requête  du  premier  Juillet  audit  an.  Requête  du  ttf.  dudit  mois  defdiit 
Tiaitcurs  .employée  pour  contredits  contre  icelle.  Autre  produâion  nouvelle  derJits  Traiteurs 
par  Requête  du  s.  Août  enfuivant.  Requête  du  3.  dudit  mois  defdiu  Marchands  de  vin ,  em- 
ployée pour  oonuedits  oontseicdfe  s  Condufiom  dn  Fracncnr  General  da  Roy  :  Tout  joint 

COUR,  fans  s'arrêter  à  roppofîtîon  formée  par  îefdits  ^îarcîla^Js  Je  vin ,  à  Tenregil* 
tiemem des  Letues  Patentes  obtenues  par  Iefdits  Cuiiiniers-Traiteurs  du  29.  May  1708.  £>nt 
elle  les  a  déboutez ,  ordonne  que  lefilltes  Lettres  feront  resiilrées  au  GreiTe  de  la  Cour ,  pour 
être  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur  ,  conformément  à  l'Arrêt  du  premier  Août  170^  Per- 
met aufdits  Cuifiniers-Traiteurs  ,  de  faire  des  vifttes  chez  les  Marchands  de  vin,  en  prefence 
d'un  Commiffaire  du  Chàielei ,  tel  qu'ils  voudront  choifir  ;  &  en  confequence,  déboute  Iefdits 
Maidiandsde  vin  de  Irar  Requête  du  t.  Mars  1709.  à  fin  d'enregilliement  des  Lettres  Pa- 
tentes du  t«.  JuHIet  1707.  &  de leors  autres  detnaudes,  &  les  condanaie  au  quan  de  tou» 
les  dépens ,  les  trois  autres  quarts  compenfez.  Si  te  mandons  mettre  le  prefent  Arrêt  à  exécu- 
tion. Donné  à  Paris  en  Parlement  le  dix-ncuviéme  Décembre ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  neuf« 
&  de  notre  Règne  le  foixante-fept.  Collationné.  Signé,  Mamgot«  afec  parapltt.  ËtpfanhM^ 
Pte  ia  Ctunabre,  iigDé  »  LoEM  B ,  aulE  avec  paraphe 

LOUIS  par  la  graoe  de  Dîeu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  Sçavoîr  faifons  ,  Qu'entre    X  V I î. 
Charles  le  Neveu,  Ctbaretier-Traiteur  de  cette  ville  de  Paris,  appellant  d'une  Sentence  de  ^.  Ao(^ 
nfdtd  de  cette  ville ,  du  »o.  Juin  1709.  d'une  part }  &  les  anciens  Jurez  de  la  Communauté  1711. 
des  Vendeurs  &  ContioUcois  de  Vins  de  cette  ville  &  fauxbourgs ,  intimez ,  d'autre  :  Et  les  Arrit  fut 
Jurez  &  Communauté  des  Cuifinlers-Trsdteitrs  à  Paris,  demandeurs  en  intervention,  fuivant  Ml^rtbmt^ 
leur  Requête  du  z.  Juillet  1709.  d'une  part  ;  &  Iefdits  anciens  Jurez  Vendeurs  de  Vins;  &  contre  les 
ledit  Neveu  ,  défenJcur  ,  d'autre  :  Et  entre  ladite  Communauté  des  Cuifiniers-Traiteurs  de  la  UardMndt 
Tille  dt  &uxbourgs  de  Paris  :  Et  Charles  le  Neveu ,  l'un  d'eux .  &  Marchand  de  Vin  à  Paris ,  iffru. 
demandeur  en  Requêtedu  quatre ,  figuifiée ie dou  £>ecembte  1710.  d'une  part  ;  &  les  anciens 
Vendeurs  de  Vins ,  défendeurs ,  d'iautre  :  Et  emreuComnmnaiitédes  andens  Vendeurs&Con- 
trolleurs  de  Vins ,  demandeurs  en  Requête  du  zy  Février  171  r.  d'une  part  ;  &  Iefdits  Neveu  , 
&  Communauté  des  Cuifiniers-Traiteurs  de  Paris  ,  défendeurs ,  d'autre  ;  Ht  entre  ladite  Com- 
munauté des  Jurez  Vendeurs  de  Vin,  demandeurs  en  Requêtedu  9.  Juin  171 1.  d'une  part;  & 
la  Communauté  <le5  MaitresCuifiniets-Traiieurs,  défendeurs ,  d'autre.  Vù  par  noireCour  de 
Pailement  ladite  Sentence  de  lHôid  de  Ville  ,  renduê  entre  les  Svndic  &  Communauté  des 
Vendeurs  de  Vind»  cette  viilç^  donandfuni  &  CbadcaNevtu .  Maltce  Tiaiteur  en 
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ceoevHIc  ,  dcfenJeur  ,  du  zo.  Juin  1709.  par  laquelle,  Parties  ouics  ,  ledit  Neveu  auroît  clé 
,pfjfiAamnc  à  payer  aufdils  Syndic  &  Communauté  des  ancieiu  Vendeurs  de  Vin,  La  lommcde 
mute  livres  cinq  fols  neuf  dentm  pour  lenn  droits ,  fuivint  leur  attribution  ,  à  raifoo  de 
^ttuose  Cois  pacinaid ,  de  U  quantité  de  treize  nuiids  &  demi  dix  fepùes»  »  que  ledit  Neve* 
inroh  6!t  armer  depuis  le  ^7.  Août  1708.  jufqu^u  i7.0Aobre  andh-an  ,  Scmmx  dépens.  Et 
feroii  ladite  Sentence  executte,  nonofaflani  oppofuîan  ou  appellation  quelconque^  faiics  ,  04 
à  faire  ,  &  fam  préjudice  d'icellcs.  Requête  deldits  Jurez  &  Communauté  de»  CuUinicis-1  rai- 
leurs  de  Paris,  du  14.  Juillet  1709.  à  cequ*ils  fudieBtmçûs  Farcies  intervenantes  en  la  CauTe 
dV^ppel  d'entre  IefdiuNeTeu&UCoaMiiuiiautd;des  anciens  Jurez  Vendeundc  ConuoUeuade 
Vin.  Faifant  dioh  farfcclle ,  Adetenr  fàt donaé ,  dece  qti^ils  le  joigndiemaTecIedn Nercak 
ce  faifant ,  l'appellation  &  ce  dont  eft  appel  ,  fulîent  mis  au  n^aiu  ;  cmendant  ,  icfdits  Ven- 
deurs &  Controiieurs  de  \  in  ,  fuliènt  déboutez  de  leur  demande , au  pardelOis  du  tiers  qui  tcuc 
eÔ  dù  ,  conformément  à  i'Edit  de  jyof.  &  condamnez  H  dépens.  Anétdu  *.S^iembre  1709^ 

Er  lequel  lefdits  Jurez  &  Commun  au  té  des  Cuffioicfs  auroientébi  leçteiqMnnMiKS&fMNit 
redroitfur  l'appel  ,  IesF!infesappointéee«u  Confeii,  &  furlIntecTemioiicndnjft&ioint. 
Requête  defdiu  Neveu  ,  &  !a  Cominunatué  des  Maîtres  Queulx  ,  CuilMiiers-Traiteur»  du  :  i. 
Janvier  1710.  cmplovée  pour  caufes  &  moyens  d'appel  d'intervention ,  tk  a\  cr-.i!îe:neiu  fut  l  in- 
lefTCntioP  &  demande:  ce  faifant,  ayant  égard  à  rinterrentton,  l'abêti 'i:':'  ce  fudêotniê 
au  néant  ;  émendant ,  ieldits  Neveu  &.  Cuifiaiea-Traîteiin ,  condamaez  de  leur  cunfentemeni , 
&  fuTvant  leurs  oflres  ,  à  payer  aurdits  JurerVendeurs  &  Controiieurs  de  Vin ,  quatorze  fpb  , 
pour  le  tiers  de  quarante-deux  fols  de  chacun  muid  de  vin  ,  qu  ils  vendroient  en  leur  roaîfon, 
&  dccliar£;e.'  du  lurplus  des  condamnations  pontes  par  ladite  Sentence  i  avec  dctcnies  aufdits 
Jurez  \  eudeurs  &  Conirolleursde  Vin,  de  lever  plus  grand  droit  ,  &  condamnez  aux  dépens, 
tant  des  caufes  principales ,  que  d'appel  defdiu  Jurez  Vendeurs  &  Controiieurs  de  Vin,  du  t6. 
Juin  1710.  fervani  en  tant  que  befoin  feroit ,  de  défenfes  &  averti iTcmcnt.  Produâion  des  Par- 
ties. Requête  defdits  Neveu  &  Communauté  des  Cuillniers- 1  raiteurs  du  16.  Juin  1710.  em- 
ployée pour  contredits.  Contredits  des  anciens  Jure;  Vendeurs  &  Controlleuwde  Vin  ,  du  30. 
dudit  mois  de  Juin.  Pfeochidion  nouvelle  defdits  Jurez  Vendeurs  de  Vin ,  parRequûe  du  17. 
dudit  mois  de  Juin  1710.  La  Requête  &  demande  defdits  Neveu  &  Communauté  des  Cui- 
finiers  -  Traiteurs  du  quatre  ,  fignifice  le  citiq  de  Décembre  1710.  employée  pour  contre- 
dits contre  ladite  produ(.li  n  ;  iS.  à  ce  qu'en  r.ippii(|uam  en  tant  que  Uloîn  feroit  ,  les  con- 
vluiîons  par  eux  prifes  ,  l'appellation  &  ce  fulfcnt  mifes  au  néant  i  cn^eadanc ,  ordoime  que 
f  Edit  du  mois  d'Oâobre  1703.  feroit  exécuté  :  &  fuîvant  ioehty ,  que  ledit  Net  eu ,  l'un  de£f 
dit;  Ttriieurs  ,  enfend>Ie  tous  ceux  qui  compofent  ladiicCommunautédesCuiliniers-Traitetir» 
qui  ont  des  titres  de  Marchand»  de  Vin  en  cette  viiie  de  Paris  ,  ne  payeroicnt ,  fuivant  leur» 
offres  ,  que  quarante-deux  fols  pour  droits  de  controlle  &  vingtième  en  fus  pour  thùt  un  i;iuid 
de  via  au  tiers  de  la  totalité  de  leurs  vins  qu'ils  vendoient  à  pot  Se  allîette ,  icCqueUes  odies  fe- 
mimtdedaiées  valables  ;  défenfes  aufdits  andens  Jnfer  Vendeim  &  ControUenr»  de  Vins, 
d'exîçer  defdits  Cuifiniers-1  rjitcurs  plus  L-ratids  droits;  lefdits  Jurez  Vendeiirs  Controiieurs 
de  Vins  condamnez  à  rellituer  aaldits  f  i.iHeurs-Cuilinicrs  ,  ce  qu'ils  pourroient  avoir  ro,ù 


,  portant  atTe de l'employ  ,  les  défendeurs  tenus  à  toumir  de  défenfes.  écri- 
roient  &  produuoient  ,  &  joint  au  furplus  ,  fut  la  Requête  &  Pièces  communiquées  à  voir.  Re- 
quête defdiu  Jurez  Vendeurs  &  ConuoUeurs  de  Vins  ,  du  s). Février  171 1-  employée  pour 
bivations,  coouediu ,  défenfes ,  éciiturcs  &  produâion ,  en caeciuion  de  l'Otdoiuuuice  ou  4. 
Décembre  1710.  contenant  demande  ,  à  ce  qu'attendu  que  ledit  Nevca  n'avoit  £ti  condamne 
par  la  Sentence  dont  cil  appel  ,  qu'en  qualité  de  MaitreTraiteur-Cuifinierdeceite  ville  «Si  non 
point  comme  Marchand  de  \  in  ;  n'ayant  point  pris  ,  &  ne  pouvant  point  prendre  cette  au.iiiti.i 
êt  que  ce  ne  font  que  les  feids  Cabaietknde  cette  ville  &  fauxbourgs ,  ^ui  foient  déchargez 
par  I'Edit  du  mois  d'Oâobre  1703.  du  payement  des  deux  tiers  de  leurs  vms,  &  non^  auue,  d 
fiât  donné  Afie  aufdits  Jurez  Vendeurs  de  Vin  defdits  emplois  >  &  procédant  an  jugcmat 
de  l'inilance  ,  mettant  rappellation  au  niant,  &  dcimuiant  lefdits  Maîtres  Cuifiniers-Trai- 
teurs  ,  de  leur  Requête  du  cinq  Décembre  1710.  ledit  Neveu  fût  condamné  à  payer  aufdits 
Jurez^  Vendeurs  &  Contnllaiisde  Vins  ,  leurs  droits  de  Regillre  &  Controlle  de  la  totalité 
des  vinsqa'ii  avoir  foii  arriver  de  la  campagne  en  ooiitoavenuon ,  depuis  qu'il  avoiiêié  leoH 
MaStreTiûieur-Cuiiinier ,  j  ilqu  au  jour  de  I'Edit  du  mois  de  Novembre  1704-  à  raifonde 
quarante  fols' par  cliaque  muid  ,  &  quarante-deux  fois  depuis  I'Edit  de  1704.  fuivant  les  ex- 
traits de  vente  defdiu  vins  qu'ils  rapporteroient ,  &  continuer  à  l'aveniz  tant  que  ledit  Neveu 
excrceroit  fon  éat  de  Maitre  Cuifînier-Traiteur ,  à  la  dédudion  de  œ  qui  fe  trouveroit  avoit 
été  ceçû  par  iems  reventes  fur  lefdits  vins  ;  &  fauf  à  fe  pourvoir  par  eux  dans  la  fuite  coKie 
les  particuliers  qtif  fetFonverontétre  Maîtres  Traiteurs  &.  Cuillniers  ,  pour  être  payez  de  lenn 
droits  fur  la  tota.itc  des  Vins  qu'ils  avoient  fait  f.iifûient  arriver  en  cette  ville  de  Paris ,  6c 
de  1  )us  les  autres  droits  ,  actions  &  prLteri'.i  >iis  j  &  qu'adcleur  fut  donné  de  l'employ  pour  c<  ri- 
turcs  ^  prududion  :  ce  faii'ant ,  leurs  ^ ..  ;i  .u:lonsIeanfllfeltadiugées  ,  avec  dépens:  &  au  bas 
de  laquelle  Requête  eli  l'Ordonnance  de  la  Cour  ,  portant  ait  ade  fur  la  demande  en  droit 
joint ,  8c  afle  de  temploy.  Kequête  defdits  Cuillniers- Traiteurs ,  du  27.  Mats  1 7  «  i .  employée 
pour  d.  fer.l.js  ,  Lcriturts  iS.  priïduclion  ,  contredits  .  fommation  de  contredire  par  les  Jurez 
Vendeurs  &  Controiieurs  de  Vins.  Produâion  nouvelle  dcfditsanciens  Jurez  Vendeurs  uSc  Con- 
troiieurs de  Vins  ,  par  Reqiictedu  »8.  Mars  171 1.  Requête  defdits  Maitres  Queuiv  ,  Cuifi- 
r/"^îr     'i?""  •  ^"      ^  *™P'oyée  pour  contredits.  Produâion  nouvelle  des  Jure« 

Vendeurs  8t  Controiieurs  de  Vins  ,  par  Bequêie  du  10.  Avril  1 7 1 1.  employée  pour  rcponfes  & 
fiiivauoas  aux  deux  Requêtes  dddns  Maîtres  Cuifiniets-Tcaheui».  ^MBanâtioa  ftconucdits 

pat 
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I>arîeraîts  Maîtres  Cttifinicrs-Traîteurs.  Prodaâbn  tiomreUe  deTdiu  Maîtres  CuîGniers-Trai- 
teurs  ,  par  Requête  du  \6.  May  171 1.  employée  pour  riponfe  &  contredits  contre  la  Requête 
&  produâion  nouvelle  dt-rJits  Jurez  Vendeurs  &  O)ntroileursde  Vins ,  dit  19.  Avril  audit  an. 
Requête  derdits  Jurez  Vendeurs  &  GqntroiieursdeVins ,  dn  premier  Juin  aûdit  an ,  employée 
ponr  contredits  La  Requête  ficdemandé  defdtts  Jarez  Vendeurs  &  Gmtrolleurs  de  Vins , du  9^ 
dudit  tnois  de  Juin  171 1.-  à  ce  qu'en  leur  adjugeant  lès  conclurionspkreuxpriresen  l'Infîancc^ 
dcfeiifes  fuflTent  faites  audit  Neveu  ,  &  tous  autres  Maîtres  Citifintcrs-Traheiirs  ,  d'exercer,  ht 
faire  ie  métier  de  Marcliand  de  Vin  tout  cnfemble  ,  nitciidu  rincompatibilité  des  deux  pro- 
fclTions  ,  qui  font  communauiez  &  fondions  toutes  dillinctes&  feparées  ,  fous  telle  peine  qu'il 
plairoft  à  la  Cour  prononcer  contre  les  contrevenans  :  requérant  à  bet  effet  la  jonâiondu 
Prorureur  General  dn  Roy  ,&  qu'aâe  leur  fûtdonné  de  i'empiojrpoîîi' ^ihures  &produâion: 
au  bas  de  laquelle  Requête  efi  l'Ordonnance  de  la  Cour  .  portant  fà'f  Ta  demânde en  droit  joint, 
aciede  l'employ.  Requête  defJits  Jurez  Trr.itru  iiifiniers  ,  du  1 7.  Juin  171 1.  employée 
pour  dcfenfes  ,  produâion  &  contredits.  Requête  d  ci  dits  Jurez  Vendeurs  &  Controlleurs  de 
Vins ,  du  iS-  duait  mois  de  Juin  ,  employée  pour  rcponfes  &  contredits ,  contre  ladite  Requftè 
du  17.  duditmois  de  Jain.  Requête  dcfdits  Neveu  &  Communauté defdits  Maîtres  Cuifiniers- 
Traiseurs,  du  14.  Juillet  1711.  à  ce  qu'en  mettant  l'appellation  ^  ce  au  niant  ,  déboutant  lef^ 
dits  Jurez  Vendeurs  de  Vins  de  leurs  demandes  ,  adc  leur  tut  donne  de  ce  que  pour  éviter  tous 
doutes  fur  leur»  offres ,  ils  auroient  toujours  entendu  oflVir  ,  &  offroient  encore  de  payer  auf- 
dita  Jurez  Vendcnn  &  Controlleurs  de  V  ins  ,  le  droit  de  ControUe ,  è  nUbn  de  quarante  fols , 
&  les  auc;menTaTrons  qui  étoient  furvenues  depuis  fur  ledit  droit  de  quarante  folî  ,  pour  le 
tiers  des  Vins  qu'ils  auroient  fait  &  faifoieni  venir  en  cette  ville  de  Paris ,  luivani  la  fatuité  &: 
liberté  qu'ils  en  avaient  par  la  Déclaration  de  i6io.  &  à  la  cîiarge  de  mettre  ledit  tiers  à  l'é- 
tappe ,  fuivant  ladite  Déclaration  &  Tufage,  fauf  au  cas  que  lerdits  Jurez  Traiteurs-CuiCnien 

Slii'  ram  Mardianft  àt  Vim  /  en  tenddtenten  giros  plus  qtie  ledit  tiers ,  d'en  payer  le  dnm  du' 
itplus  aux  anciens  Vendeurs  ,  comme  il  s'efl  toujours  pratique  }  &leirdits  Jurez  anciens  Ven- 
deurs de  Vins  condamnez  en  tous  les  dépens  i  fur  laqurile  Requête  auroît  été  refervé  à  faire 
droit  en  jugeant.  Requête  defdrts  anciens  Jùrez  Vendeurs  &  Controlleurs  de  Vins ,  du  11.  Juil- 
let' 171 1.  employée  pour  réponfe.  Conciufions  de  notre  Procureur  General ,  tout  joint  &  conii- 
deré  :  NOTR  EDITE  COU R  hXbm  dfoh  Tur  le  tout ,  fans  t^irrêter  ainc  Requêtes  de&  - 
dits  J\!rez  Vendeur»  de  Vins  ,  du  :^  Février  ,  5f  9  Juin  dernier  ,  dont  elle  les  a  déboutez.  Ayant 
égard  à  rinterventîtfn  dèfdits  (  ni  "micrs  1  raiieurs ,  a  mis  &  met  l'appellation,  &  ce  dont  a  été 
appellé  au  néant  ;cmenJaiu  ,  i  rtlMune  que  ieUits  Neveu  &  Cuifiniers-1  raiteurs  payeront  lé 
ueta  de  quarante-deux  fols  attribuez  aux  Jurez  Vendeurs  de  Vin^  :  condamne  lefdits  Jurez 
Vcndenrt ,  rendre  audit  Neveu  &  aufdili  CnHtRteivTraiteurs ,  ce  qn^Is  juftiReront  avoir  payé 
au  pardefTus  depuis  le  cinq  Décembre  1710.  condamne  lefdits  Jurez  Vendetirs  aux  dépens 
«nvers  lefdiis  Neveu  8<  Cuifiniers-Traiteurs  des  caufes  principales ,  d'appel  ,  intervention  & 
demande.  Mandons  au  premier  notre  HuilTier  ou  Sergent ,  mettre  à  exécution  le  prefent  Arrêt. 
Donné  en  Parlement  le  cinq  Août  mil  fept  ceps  onze  ,  &  de  notre  Règne  le  loixante-neuf. 
GoUationhé^  Etplmiits,  Far  la  <laiBbi«,  GUI  H  OU,  avec  paraphe. 

ENTRE  la  Communauté  des  ancfêns  ^ùrez  Vendeurs  &  Controlleurs  de  Vins  de  la  ville  XVirt. 
&  fauxbourgs  de  Paris ,  demandeurs  aux  fins  de  la  Requête  inférée  en  l'Arrêt  du  ConfcU  |p,  ^jlf 
du  dix  May  171a.  &  alTignatiun  donnée  en  confo^uence  le  neuf  Juin  enfuivant.  d'une  part:  j-i,. 
Et  Ie«  Jurez  de  h  Commanaoté  de»  Maître*  Gnifînien-Traifeun  de  Ta  ville ,  fkuxbourgs  &  Ji„l^  mot 
banlieue  de  Paris ,  défendeurs  d'autre  ,  fans  que  les  qualitez  puifTer.t  nuire  ,  ny  préjudiciel  UiTraiteurs 
aux  Parties.  Veu  au  Confeil  d'Etat  du  Roy  l'inllance  d'entre  les  Parties  ,  ledit  Arrêt  du  lo.  ftmirf /ff^ 
May  1712.  &  la  Requête  y  inférée  tendante  à  ce  qu'il  plùt  à  Sa  Majellc  cafler ,  révoquer  &  m-  m  yjim 
naUer  l'Anét  du  Parlement  de  Pari»  du  cinq  Août  171 1.  ce  faifant ,  renvoyer  let  Pactitt  en  4^  ^ 
te)  autre  Parlement ,  oQ  autre  Cour  râperienre  qu'il  plaira  à  Sa  Mafellé ,  &  condanmer  Neven  cvunUem 
&  la  Communauté  des  Maîtres  Cuifiniers-Traiteurs  de  Paris  ,  aux  dépens,  tant  au  Confeil,  if^bu, 
qu'au  Parlement  ,&  Bureau  de  la  V  ille  i  ladue  Requête  (Ignée  Girardin  ,  &  de  Poirier  &  de 
Sacy ,  anâens  Avocats  au  Confeil;  au  bas  ell  l'Arrêt  intervenu  fur  icelle  ,  après  qu'elle  a  été 
txmitiiniqtiée  au  Bureau  du  Sieur  Pelletier  ,  Confeiller  d'Etat ,  &  autre»  CônimilTaires  Dépu- 
tez pour  les  callîtion» ,  par  lequel  Sa  Majellé  a  ordonné  qn^aùx  fins  de  iadhe  Requête ,  la  Com- 
munauté des  Cuifiniert-Traitenrs  de  Paris ,  \  ledit  Neveu  ,feroient  afTignez  ail  Confeil  dans  les 
délais  de  l'Ordonnance.  L'Exploit  d'alugn.ition  donnée  en  conlequence  au  Confeil,  à  la  Re- 

Ïuête  de  la  Communauté  defdits  anciens  Jurez  Vendeurs  &  Controlleurs  de  Vin».  Adé  par 
eguel  Maître  Michei-Françoi»  DeCmaretz ,  Avocat  an  Confeil .  dcdare  qu'il  occupera  pour 
leldib  Jttree  dé  te  Communauté  des  Maltiês  Cuifinien*Tnhenrs  de  la  ville  ,  FaAxbourgs  & 
ionEKIlë  de  Fati»  ,  &  pour  ledit  Neveu  ,  comme  étant  du  Corps  de  ladite  Communauté  ;  au 
ti»  eH  rEnregîrtrement  au  Greffe  &  la  ligniiii::aiion.  Requête  prefentce  au  Confeil  par  ladite 
Communaïuc  des  Cîiilîniers- Traiteurs  ,  au  bas  de  laqudlé  4m  l'Ordonnance  qui  a  commis  le 
Sieur  Tafchetdau  de  Baudr^^ ,  Maitre  de»  Requête» .  Rapportetit  de  PI  nllance  du  quatre  Jutilec 
r^t^.  fignitîée  le  tf.  dudh  mot».  Appointement  (îgné  dn  même  jour  ,  par  lequel  les  Parties  ont 
été  réglées  à  fe  communiquer  ,  écrire  &  produire  de  huitaine  en  huitaine  pour  leur  Ltie  fait 
droit:  la  tîgnitication  étant  enfuite  du  iS.  dudit  mois.  Avcrtiirement  fervant  d'inventaire  de 


ce  faifant  ,  pour  faire  droit  aux  parties  fur  l'ajipel  de  la  Sentence  cfe  PHi'tel  de  Ville  du  10. 
Juin  170p.  rendu  au  profit  défaits  am  iens  Uire  -  Vendeurs  &  Controlleurs  de  Vins ,  circonf- 
tances  &  dépendances  ,les  renvoyer  eti  tel  autte  Parlement, OU  t^e  tnuttCoôr  qu'il  plaira 
àSaMajeflc  ,&condamncc  Iddiu  Guilù)kn-Xuitennaiixd^paBs,tanten  ceux  bien  au  Par- 
Twit  m.  Ttt  ij  lement 
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lement  «  qat  dit  ceux  qui  fe  feiont  au  G^nfeil.  Requête  prefentée  au  Confeii  les  inttk 
deTditsMahrM  Cuifinien-Tniteun  de  la  ville  de  Paris,  employée  pour  Tatisfaîre  au  Règles 
tneni  de  rinlhnrc  ,  &  pour  avçrtilTemem  en ioelle.en conféqiience  ,  riifant  droit  fur  l'inllancc , 
déclarer  leTdils  Jurez  Vendeurs  (Se  Controlleurs  de  Vins  ,  iioii-recevables  &  mal  fonder  dans 
!eur  demande  en  calTaiion  de  TArrêi  du  Parlement  de  Paris  du  cinq  Août  mil  fept  cens  onze  f 
dont  il»  feiont  déboutez ,  &  condamnez  en  Tamcnde  de  uois  cens  livres  envers  Sa  MajcOé» 
<Bt  cent  <$nonntte  ihnet  enVeir»  ladite  Cotumonauté  det  Cutlnécn-TTaiteurs ,  8e  en  tous  Ici 
dépens  ;  r.'.i  Îmî  cfl  rOrdonnance  d'Ade  d'cmploy  ,  au  furpïus  en  jugeant  fera  fait  droit  du  Fiuit 
■Odobre  inil  fept  cens  douze,  ligniliéele  vingt-deux  dudit  mois.  Vù  auHi  les  tcritures&  Pro- 
duAions  des  parties.  Imprimé  d'Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  rendu  entre  ies  Jurez  Ven« 
dcan  de  Vioi  ,ie  Sieuc  Procureur  Gênerai  du  Parlement ,  &  autres ,  par  Icqud  il  efl  ordonné 
rtae  les  lÉtvi^nds  de  Vins  de  ladhe  Vifle ,  te  pourront  aeliccer  ancnn  Vint  dam  rétendaë 
de  vingt  lieues  autour  de  Paris  ;  que  les  Vins  deflinez  pour  être  vendus  en  gros  ne  pourront 
^tre  encavez,  &  qu'ils  feront  mis  dans  les  Ports ,  pour  être  vendus,  &  autres  cas  y  Ipecitiez, 
du  quatorze  Août  mil  cinq  cens  foixante  dix-fept.  Autre  imprînté  d'Arrêt  dudit  Parlement, 
par  lequd  il  t&  cnjoiitt  Mx  Marchand»  de  Vint  de  iaidcr  fur  les  Ports  &  Marchez  aux  Vin», 
tin  fiers  des  Vins  «pi^ils  feront  arriver,  |KNir  être  Tendus  an  puUfc ,  du  fiâitOâolire  mil  cinq 
cens  quatre-vingt-quatorze.  Autre  imprimé  d'Arrêt  dudit  Parlement  rendu  en  éxecution  de 
ceux  cy-defTus ,  entre  les  Jurez  Vendeurs  de  Vins  8c  plufieurs  Cabaretiers  ,  qui  condamne 
le*  MalvliMult  .de  Vins  à  aumôncr  les  Prifonnicrs  de  la  Conciergerie  «  de  la  fuunne  de  quatre 
cens  livres  ,|MÛr  avoir  contrevenu  lordiu  Arrêts ,  &  autres  cas  y  fpecilîez ,  du  vinguqume 
Mars  mu  fix  cens  vii^t-troîi.  Autre  inprîmé  d*Arrêt  dudit  Parlement  rendu  entre  les  Mahres 
<Bc  GarJesdes  Mardiandifcsdc  Vinsde  lavillcde  Paris, &  les  Vendeurs  de  Vins  de  ladite  Ville, 
par  laquelle.celuy  cy-deiTus  du  24.  Mars  ell  déclare  exécutoire  à  rencontre  des  Marchands  de 
Vins ,  Hôteliers  Bc  Cabnetiers,  &  auties  cas  y  Tpeciliez  ,  du  1 1.  Juin  1613.  Autre  imjwimé 
d*Axrêt  du  Padeneat.qui  oidonne  que  leCdtu  Marchands  de  Vins  feront  wnns  degamîr  Ica 
Florts  des  Vins  qutls  feront  venir ,  defqueis  les  Marchands  prendront  des  Inflets  pour  la  de& 

ccnte  ,  autres  ta-,  y  fpetitlez  ,  du  1 1.  Janvier  mil  !ix  cens  cinquante-deux.  Autre  imprimé 
d'Edit  de  Sa  Majcilc  rendu  au  fujct  des  Vim  , Ci<[res  , Boilfon» &  autres, avec  augmentation 
de  droits  attribuez  aux  Jurez  Vendeurs  &  Controlleurs  de  Vins  de  la  ville  de  Paris  ,  du  mois 
de  Février  1544.  Autre  imprime  de  Déclaration  de  Sa  Majeflé,  qui  mainiiei»  les  Macchands 
Taverniers  Se  autres  delà  ville  de  Paris  ,  dans  la  faculté  dVicheter  des  Vinsan-ddtl  de  vingt 
lieuis .  à  la  charge  que  de  la  quantité  qu'ils  feront  venir  ,  il  en  reflcra  un  tiers  dans  les  Mat* 
chez;  en  confequence,  permis  à  eux  de  donner  à  boire  dans  leurs  maifous , caves  &  autres, 
&  de  fournir  de  tables, lièges ,  nappes ,  ferviettes  &  viandes  à  ceux  qui  prendront  leurs  icpai 
chez  eux ,  en  payant  pour  le  droit  de  huitictne  &  augmentation  ,  fix  livres  quinze  fols  pour 
muid,  jauge  ae  Parts,  du  vin  qu'ils  débiteront , du  ip.  Novembre  idSo.  Autre  imprimé  d'Edit 
de  Sa  Majefté  .portant  création  de  vingt  nouveaux  Oilicesde  N'endeurs  cS;  Controlleurs  de  vins 
en  la  ville  de  raris  ,  &  de  fupprellîon  des  fetze  fois  huit  deniers  attribuez  aux  Otiiciers  créez 
par  Edît  du  mMS  de  Mars  170J.  &  autres  cas  )r  fpecHtez ,  en  datte  du  mois  d'Odobre  1703* 
Copie  de  Sentence  rendue  en  l'Hôtel  de  Ville  ,  entre  le  nommé  Auhron  &  les  anciens  Jurez 
Vendeurs  de  Vuii,  par  laquelle  il  efl  ordonne  qu'il  ne  payera  les  droits  dcConiroUe,quefut 
!c  tiers  des  Vins  qu'il  avoit  fait  venir  du  1.  Décembre  1J06.  Exploit  d'aillgi'.arion  donnée  à  la 
Kequête  de  la  Communauté  des  Jurez  Vendeurs  &  Controlleurs  de  vins  à  Charles  Neveu  « 

Sour  compamiir  à  nfêtel  de  Ville ,  &  payer  trente  livres  cinq  fols  neuf  deniers  pour  les  droits 
c  Regiftrc  &  Controlle  de  treize  muids  &  demy  de  vins ,  du  17.  May  1709.  Sentence  de 
l'Hôtel  de  Ville,  qui  condamne  Neveu  à  payer  aux  Jurez  Marchands  de  Vins  la  fomme  de 
trente  livres  cinq  fols  neuf  deniers  cy  -deflus,  du  lo.  Juin  170p.  Requête  prefenté-e  au  Parle- 
ment de  Fïiris  par  ledit  Neveu  aux. iuis  d'eue  re^u  appeliant  de  la  Semence  du  Bureau  de  la 
ViHe  cy>deinn  du  so.  Juin  audit  an.  Autre  Requête  prefentée  audit  Parlement  par  la  Com- 
niunautc  des  Jurez  Cuifiniers-Traiteurs  de  la  ville  de  Paris .  aux  fins  d'être  reçus  Parties  in- 
tervenantes aux  contellations  d'entre  Neveu  &  les  Jurez  Marchands  de  Vins  ,  &  aâe  de  ce 
qu'ils  prenoient  fon  fait&  canfe  ,  du  34.  Juillet  audit  an.  Sentence  rendue  par  le  Sieur  Lieu- 
tenant General  de  Police,  par  laquelle  il  eil  ordonné  que  le  nommé  Chccct  Traiteur  »  fiesa 
reçu  Marcliand  de  Vin ,  en  payant  les  frais  ordinaires ,  &  la  fomme  de  dent  eens  ïïttm ,  da 
38.  Mars  1710.  Imprimé  de  Déclaration  de  Sa  Majellé  ,  qui  porte  défenfes  aux  Traiteurs  de 
donner  chez  eux  d'autre  vin  que  celuy  qu'ils  auront  dans  leurs  caves,  du  8.  Juillet  1710.  Re- 
quête prefentée  au  Pailemeitt  de  Paris  par  la  Communauté  desCuifinieis-Traiteurs ,  employée 
«me  contredits  aux  pièces  produites  en  ladite  Cour  nu  ia  Gonaniattuié  des  Jurez  Marchanda 
de  Vins ,  du  5.  Décembre  1710.  Duplicata  des  Conau&ins  du  Sieur  Procureur  General  drt 
Parlement  de  Paris  ,  par  lefquelles  il  requiert  pour  le  Roy  ,  que  l'Inflance  d'entre  les  Parties 
foit  communiquée  au  Sieur  Lieutenant  de  Police  ,  au  Sieur  Prévôt  des  Marchuids,à  fnn  Sub* 
ftitut  au  Chàtelet,&  à  fon  Subftitut  du  Bureau  de  ia  Ville,  pour  donner  leurs  av  is  fur  la  de- 
mande des  anciens  Jurez  Vendeurs  8t  Controlleurs  de  Vins  »  du  onze  Jiùttct  mil  fiepi  cen 
onze.  Imprimé  d*ArrSt  du  Parlement  de  Paris, rendu  entre  la  Communauté  des  Makres  OA» 
finiers  Traiteurs,  les  Jurez  Vendeurs  Controlleurs  de  Vins,  &  ledit  Neveu  ,  par  lequel  fai« 
iani  droit  fur  les  appcUaiions  &  demandes  des  Parties  du  iîurenu  de  la  Ville,  faiu  s'anrétet 
aux  Requêtes  des  Jurez  Vendeurs  de  Vins,  dont  ils  for.t  Jcboutez  ,  ayant  égard  i  lirna^ 
ventiondes  CuiGniers- Traiteurs,, a  mis  rappcUatioOy  &  ce  dont  a  été  Wpellé  aa  nénti 
Entendant ,  ordonne  que  lefdits  Neveu  &  Cuifinieft>Trahenrs  payerom  le  nên  de  quarente* 
deux  fols  attribuer  aux  Jurez  Vendeurs  de  vins  ,&  le.'dits  Jurez  Vendeurs  de  vins  condam- 
nez de  rendre  audit  Neveu  &  Cuiiiniers- I  raitq^rs,  ce  qu'ils  juftilîeront  avoir  payé  au-par- 
delTus ,  à  compter  depuis  ie  cinq  Décembre  1710.  &  leCditaJuiez  Vendeurs  de  vinscondam* 
nez  aux  dépens  envecs Icfditt  Neveu  &  Cuifinict^TMitania,  UBt  da»  cauib  j^iiiapales,q!ae 
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d'appel  Tnten-emîon  &  demande  du  cinq  Août  171  T.  Quittance  de  Jean  AuBron  Traiteur 
&  Marr i>and  de  Vin ,  par  laquelle  il  pd^ît  qu'il  a  payétroU  cens  quatre  livres  dix-huit  io\% 
pour  les  droits  de  Regillrc  &  Controlic  de*  cent  quinze  muids  de  vin ,  du  vinct-fix  Oâobré 
171 1.  £xploit  dMignation  donnée  à  Ui  Requête  des  anciens  Jurez  Vendeurs  &  GomioUctiit 
tde  viift ,  I  Jean  Ronfle  Ahrcliand  de  Vin ,  poor  comparoi*  à  lHôtd  de  Vîilc ,  &  fe  Toh  con- 
damner à  payer  aufdits  Jf.Tcz  Vendeur*  de  Vins  ,  la  f^mr-.c  de  fjixantc  deux  livres  quatre 
fols,  pour  droit  de  RegiUre  &  Conuollede  vingi-deux  nuiids  de  vini  &  trois  quarts ,  du  ic. 
May  1 7 1 1.  Copie  de  Sentence  de  rHùicl  de  Ville ,  rendue  entre  les  Jurez  Vendeurs  de  Vin», 
&  Jean  Ronflé  »  Mr  laqndle  ledit  Kouilc  ell  condanm  de  payer  le  écqâx  du  tien  des  vins 
]Hnr  Itay  amenez ,  dn  t4.'Jnni  i7i2.Requcte  preToKér  an  <3meîl  par  les  Jurez  Trriténrs ,  em- 
ployée pour  contredits ,  contre  la  production  de  la  f  i  in:  ■  •  des  ni'.cicns  Vendeurs  de 
Vtns,&  de  production  nouvelle  des  pièces  cy-aprcs,  au  bas  eit  l'Ordonnance  de  foient  les 
pièce*  teçûë*  &  communiquées  au  furpins  en  )u§c«t,du  itf.  Janvier  1713.  fignifiée  le  17. 
dudit  mois.  Enfuite  eU  i'A^  de  donné  coj^  de»  pièces  reçues  dudit  jour  27.  Janvier  audit 
an.  Qoatre  quittancea.  tii  Juwt  CuiMÉlttuii  Vwiëewii  de  Vins ,  par  id'quelies  il  paroh  qu'ift 
fe  contentent  de  recevoir  le  droit  fur  le  tiers  des  Vins  que  les  Maîtres  Tiaiieurs  font  venir, 
en  datte  des  10.  &  14  Janvier  1715-  Autre  KecjuOte  prcfctiiie  au  Confeil  par  les  anciens  Ju- 
rez Vendeurs  &  Controïleùrs  de  Vins  ,  employée  pour  contredits  ,  unt  contre  la  produâioR 
des  Jurez  Tiaiteuis ,  qu'à  la  Beoucte  de  produdion  nouvelle  q^ndeflias,  au  lias  ell  l*OrdoD- 
Vtance  d*ait  Aâe  &  Toit  (ignifié.an  i«.  Mars  1713  AgniSée  ie  dudtt  mois.  Dire  defditt 
Jurez  Traiteurs  ,  employé  poâr  réponfes  à  la  ReqtiCte  des  Jurez  Vendeurs  8r  Controlleurs  de 
vins  cy-defliis.  Enfuite  ell  la  'fignincation  du  14.  Mars  1713-  Requête  prefentce  au  Confeil  par 
1^  Comuntmamé  des  Jurez  ControUenfs&  Vendeurs  de  vins  ,  aux  fins  de  faire  noOMiMr  des 
Commillaires  ;  au  bas  eft  l'Ocdoonadile  qui  ordonne  ^e  le  Sieur  Baudry ,  Rapporteur  dé 
rinflance  communiquera dlotRe  aux  Sieurs  deCiuinanm ,  Dargouges ,  de  Harlay  ,jBfgnon  dé 
Blaiizy  rAhSr  l>Tgnon  ,  &  TAbbc  de  Pomponne  Confeillers d'Etat  Ordinaires  ,du  Avril  171 3. 
figniiice  le  V  dudit  mois  ,  &  généralement  tout  ce  qui  a  été  remis  pardevcrs  le  Sieur  Tafche- 
reau  de  Baudry  CdnTeiller  du  Roy  en  fes  Confeils,  Maître  des  Rgqriêwi  Oïdirodlè  de  Ton 
ïioiel  ,  qui  en  a  oonUnoniquc  aufdits  Sieurs  Commiflàires  :  Oiiifon  rapport  ,&  tout  confiderc: 
LE  ROY  EN  SON  CONSEIL  ,  a  débouté  &  déboute  les  anciens  Jurez  Controlleurs  &  Ven- 
dcurs  de  Vins  de  la  ville  de  Paris  de  leur  demande  en  cafllàtion  ,  &  les  a  condamnez  en  l'a- 
mende de  quatre  cens  cinquante  livres ,  &  aux  dépens.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy  tenu  à 
VerfaincBte  dlMwariéme  lodr  d*Aoat  t7i}.Gbllitloaiié.Sigiié,  Ramot 

urez  8c  Coinmoninté  dit  Maftra  Cotflnfcfs-TraHeui^  de  la  vflTe  &  fauxBourgs 


Avril  1714.  à  ee  qu'en  venant  plaider  fur  l'appd  ,  ii  Wt  ordonné  qu^  les  Arrêts  &  Reglemens  rraitemtéà 
delà  PoIice&  de  la  Cour  feront  exécutez  :  ce  faifant,  faire  tres-exprelTes  inhibitions  &  défen-  rA.  f,fm:  • 
fes  aux  Jurez  de  ta  Communauté  des  Maîtres  Traiteurs ,  de  fe  tranfportcr  à  l'avenir ,  fous  quel-  ^ffletêhet  ' 
ques  prétextes  que  ce  foit ,  dans  lesMaifons  &  Boutiques  des  Mitres  Rotifleurs,  fans  en  avoir  i.i 
préalablement  obtenu  la  permilTion  du  Lieutenant  General  de  Police  ,  à  peine  de  telle  amende  f^j- 
quH  plaira  à  la  Cour  arbitrer ,  8t  de  tons  dépens ,  dommages  &  intérêts ,  &  condamner  lefdits  '  * 
.liir  /  Traireurs  aux  dépens  de  la  caiifed'appel ,  d'une  part; &lefdTtsJurez&Commtinantédca 


gillrez  en  la  Cour  ,  enfemble  les  Arrêts  de  la  Cour ,  feront  exécutez ,  &  fuivant  iceux  défenfes 
aux  Rmiffeurs  de  faire  aucunes  fricalfées ,  ni  ragoius ,  à  peine  d'amende  ;  &  pour  en  avoir  fait , 
ie  condamner  aux  dommages  &  intérêts ,  &  luy  &  la  Communauté  des  Rotiiteiics  à  Paris  dé* 
d'antre.  Après  que Gondoii in  Avocat  des  Jurez  en  charge  de  laCORunAnaUté  des  Maî- 
tres CuiHniers- Traiteurs  ,  &  Chételain  Avocat  des  Jurez  en  charge  de  la  Communauté  det  Maî- 
tres Rotilleurs ,  ont  été  oiiis  :  enfemble  Chauvelin  pour  le  Procureur  General  du  Roy  ;  L  A 
CO  U  R  en  tam  que  touche  l'appel  ,  a  mis  &  met  l'appellation  au  néant  :  Ordonne  que  ce 
iiom  a  été  appdlé ,  fonira  effet  s  ayant  aucunement  éprd  i  ia  Remjête  des  Parties  de  Châtelain ^ 
aux  Parties  de  Gondoiiin  d\iller  en  vlfite  eliez  les  Vatrfes  de  CMtdain ,  fi  elles 
ne  font  alîînées  d'un  Commrîfaire  feulement  :  condamne  les  Parties  de  Gondoiiin  en  l'amende 
de  doute  livres ,  &  aux  dépens  de  la  caule  d'appel  feulement ,  les  autres  compenfez.  Fait  à  P»> 
rôfttPari«ia<ttteoiiii*BieJiiinnafcptccwquaiDt«c.  Oïliationné.  S^jLOUNg. 


ttl  Uj  TiTRK 
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CHAPITRE  PREMIER. 

De  U  necfjpté  des  Boiffm* 
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txijié  lies  ail 


NOs  corps  ,  félon  îa  remarque  d'Hypocrate, 
font  corapofez  de  trou  fubllances  de  na- 
ui  rc  dtfTeremet ,  IHine  qui  cfl  dans  le  repos ,  i^ 
i7-^  Ttf  l'autre  dans  îemouvemeni,» 
une  autre  dans  un  mouvement  encore  plus  vif» 
ifiMt-n,  ce  que  Galien  a  interprète /ô/;i*  04rifi, 
humnrtt ,  &Jpiritmfltt  paitietleches,  ou  foiide», 
les  liquides,  élrlci  eTpritstcfiaciinede  ces  fubT- 
tance^feconfume&ledilTipe  continuellement , 
fuit  par  la chalcur.ou  parles  évacuations  natu- 
relles, fuit  par  la  iranfpiration  ;  ainfi  chacune  a 
befoin  d'être  alTiducmcni  reparée  par  une  nour- 
lîture  qui  luy  foit  propre;  H  eft  aifé  de  com- 
prendre que  celles  qui  font  liquides  &  dans  le 
mouvement ,  (ediiripent  encore  davantage  que 
kl  anoes»  c*efl  pourquoy  nous  avons  un  be- 
soin eontinud  de  la  respiration  pour  les  ef- 
pdtt ,  &  de  U  boifl&n  de  temps  en  temps  «  pouf 
entretenir  les  fiumeurs.ou'fubltancetiifuiacs. 
Se  réparer  ce  qui  s*en  eA  dilTipc. 

La  boiObn  produit  encore  deux  autres  ef- 
fets qui  ïbm  bien  neçeffiûres  à  notre  conrecr:^ 
tion}  que  bot  ce  feconrs  les  liqueurs,  qui  font 
dans  une  agitation  cou-jihicUl- ,  iciir>  parties 
les  plus  fublîles  n'étant  plus  ruHiramment  ie- 
panfei  Ie«  tines  des  autres  par  des  particules 
aqneufe» ,  ancoîent  trop  de  iforce  &  aaâivité  • 
îc  cauferoient  dans  les  hmneurs  une  raterao- 
tion  excelTive  ,  qui  communiqueroit  aux  par- 
ties folides  une  chaleur  capable  de  les  dellè- 
cher  ,  &  de  nuire  confideraUemeiltà  b  nutri- 
tion qui  les  doit  entretenir. 
Le  fécond ,  que  les  alimens  fecs  8c  folides  pris 

i^ar  la  bouche,  ont  befoin  des  liquides ,  pour 
:ue  parfaitement  divifez  dans  l'ellomach  , 
conduits  &  diiUibuez  dans  let  veines,  unis  & 
incorporez  à  chacune  des  autres  parties  du 
corps  ,où  ils  font  necelTaires  pour  les  nourrir. 
Ainfi  la  bollfun  aiJL- à  la  dîgeilion  ,  ladtllri- 
bution&  raflîrailation, toutes  parties eHcntiel- 
Icment  neceflàires  à  l'entretien  de  la  vie,  ce 
qui  hh  nommer  la  boilfon  par  Hypocnte, 
ft^ptit  Stv^uM  ,  alimenti  vehiculum;  8c  iuy  a  fait 
dire  qu'il  cfl  plus  facile  de  réparer  les  forces  ■ 
par  U  boiiToa,  que  par  le  mander.  La  nature 
tnimeenfeigne  ce  befoin  de  Paliment  liquide} 
c*eft  le  premier  que  Thomme  recherche  au 
moment  de  fa  nailfance  ,  &  avant  d'être  capa- 
Ht  d'aucun  difcernement  ,  par  i'ufage  de  la 
raifon.  H  en  ell  de  même  de  tout  ce  qui  tll 
animé,  ou  qui  refpire  £9U»lecicli  les  plantes 
aocmes  loiobent  «n  laoguciir  &  petiilem»  & 


leor  vcgetation  n*efl  nourrie  &  cntféttliuë  par 
lei  anoTemens  j  &  il  n'y  a  point  d^animal  qui 
puil&fe  pailèr  long-temps  deœ  feconrs. 

Cette  ncccfTItc  de  la  boilfon  a  fait  naître  au- 
trefois la  quelHon  ,  de  fi,avoir  laquelle  de  ces 
deux  paiTions  ,de  la  faim ,  oU  de  la  fuif ,  pour- 
roitêtre  fuppoctée  plu»  long- temps  >&  avec 
moins  de  pnne  &  moins  de  danger  *  h  con* 
clufion  a  été  ,  que  la  faim  pcm  caitfcr  de  plus 
mauvais  eliets  dans  le  tempérament  i  mais  que 
la  foif  eil  bien  plus  dilliciie  à  fupporter ,  le  le- 
mede  pour  Parôaifet  ell  aufli  iuen  plus  ctw 
mon  &  plus  ané  à  trouver ,  Veau  luflEit  °,  &  S 
Ton  en  excepte  les  defcrts  de  l'Egypte  &  de  la 
Lybie  ,  il  y  a  peu  de  lieux  fur  terre  ,  où  il  ne 
s'en  trouve  alfez  pour  fe  fatisfaire  ;  il  y  a  mc- 
mede»  alimens  fi  liquides ,  qu'ils  défaitcxeoc 
ea  même-temps  qu'ils  noutriftent,  &  qui  con- 
viennent même  mieux  ,  que  les  autres  ploi 
folides  aux  malades  &  auxconvalefcens  ,parca 
ÇMlad^dlion  &  la  didribution  s'en  fait  plut 
uRMimtement  &  plus  faciicntent ,  tels  que  font 
fesbotiiilons ,  le  lait ,  les  ccufs  à  la  coque  ,  let 
bouilles,  tous  les  fruits  fondans  font  aullice 
même  etlet:  c'dl  peut-être  auJice  que  les  Me* 
decins  de  l*Eoaie  deSaleme  ont  vcniln 
eDfeigpcr  par  ce  ven. 

Nous  fiilfiutt  entendre  qu'il  faut  toûjouriK 
mencer  le  repas  par  les  alimens  liquides ,  parce 
qu'ils  reftent  moins  dans  P^loniac ,  &  qu'ils  à,^é,H 

donnent  un  libre  palfagc  aux  alimeiu  les  plus 
folides.  C'eil  ainli  en  etiet  que  les  anciens  en 
ulbientdans  tous  leurs  repas  ;  °  Se  c'ell  encore 
apparemment  d'où  nouseftvenula  coutume  de 
commencer  la  plupart  des  nôues  par  la  foupe. 

/.  r. 

D^&éUm  ifs  boifons  tn  gtturalt&  it  tttmtf. 
i»  M»  t»  fmtiatUer,  . 

Le  mot  de  fxsiflôn  eft  pris  icy  dans  fa  fignî- 
fication  la  plus  naturelle ,  pour  un  corps  liqui- 
de &  fluide ,  donc  on  fe  fert  ordinairement 
pour  fe  defalterer  ;  ^  en  ce  fens  il  «y  en  a  de 
deux  fortes  ,  l'une  qui  efl  fimple  purement  a- 
qneiife  ,&  que  la  nature  nous  fournit  libéra- 
lement, &  l'autre  qui  eA  £aâice&  compofée. 

L'eau  efl  la  feule  boiffon  de  cette  première 
cfpcGCj  &  le  vin  la  plus  oonfiden^  de  la  fe. 

conde; 
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«ondeîj*ay  parle  de  l'une     t!c  Taiitrede  ces  ture  ,  H  me  relie  encore  à  parler  de  la  plante 

d«ux  principales  &  plus  ordinaires  boiflbns  qui  le  produit ,  de  la  manière  de  tiiec  le  jus 

dan»  «on  traité  de  ia  famé  ,  &  j'y  ay  rapporte  de  fon  fruit ,  de  quelle  faqon  on  le  rend  pota- 

tout  ce  que  la  morale  ,  la  jurirprudence ,  ia  Me  fous  le  nom  de  vin,  l'amiquitc  de  la  dc- 

medccine  &  Thirtoire  nous  cnfctgnenifur  cette  couverte  ,fe$  diflinâions  félon  les  climats  dif- 

«V  ci-dmiii  matière,  on  peut  y  avoir  recours  ;  '  ;iinli  pour  ferens,  ou  terroirs  ,les  Loix  &  les  Ordonnan- 

i>r.  4-  IX.  3.              répeutiolU ,  je  ne  diray  rien  de  i'eau  ces  qui  ont  été  faite»  pour  en  réglée  &  difci. 

il  ta  \  ^'    en  «etcndcolt  { noia  conne  le  vin  ell  une  de  pliner  le  comnneioe  ,  et  foi  Icnlt  fiijet  de* 

mbMflflmfaâiocajOùrutcaioiatàU  na*  Chapiac»  fuifans. 


CHAPITRE  IL 

De  l'origine  des  feignes,  ts*  de  km  ^roffès  en  Jfte  &  dans  U  Grèce. 


»  S$.  Throd. 
Cbrifoft.  Ba- 
il: 


JOîia  Me- 
Miwxph.  L,  I, 


«nanr. 


dei 
«ce* 
«  JU»- 


U. 


LA  Îl'-'.o  eft  encore  Tune  des  plantes  dont 
les  Livres  faims,  aulTi  bien  que  les  Auteurs 
profanes  de  la  plus  profonde  antiquité  ,  font 
mention.  Mo'ife  en  attribue  lé  premier  plant  à 
Noc ,  quelque  temps  après  qu'il  fut  forty  de 
TArchei  il  en  goûta  du  fruits  chacun  fc,ait 
ce  qui  luy  en  arriva.  Ce  n'ell  pas,  félon  le» 
Feres  de  TEglife ,  qui  ont  écrit  lur  œpaflàge 
de  l'Ecriture  ,  qu'il  n'y  eût  des  vignes  avant  le 
déluge ,  mais  que  les  effets  de  leur  fruit  n'éioit 
pas  connu  ;  &  que  ce  fut  Noé,  en  effet,  qui 
«n  fil  Texperâice ,  &  qui  en  établit  i'ufage.  " 

Quelque  micule  que  fût  la  penféedes  au- 
teurs  payens ,  touchant  l'origine  de  la  vigne, 
elle  a  ncanmoins  quelque  rapport  avec  la  vé- 
rité qu'ils  avoient  pû  tirer  des  Livres  de 
Moyfe,dontpIufieurs  d'entre  eux  avoient  eù 
coaumimcatîon , comme  jel'ay  prouvé  ailleurs. 
Il  y  eut,  difent-ils ,  du  temps  de  Deucalion  , 
Roy  de  Theffaiie ,  un  li  grand  dehige ,  que 
tous  les  hommes  y  périrent ,  Deucalion  &  Pir- 
iha ,  çmi  éloit  fa  coullne  &  fa  femme,  conful- 
lecentTiieihis  fur  ce  qu'il  y  auroit  à  faire  pour 
réparer  le  genre  luimainj  &  fuivant  la  réponfe 
de  rOracle  ,  ils  jctterent  derrière  eux  des  pier- 
re» qui  fe  changèrent  en  hommes  &  en  fem- 
mes. '<  Les  Mytologilles ,  qui  ont  expliqué  cette 
laUe ,  OMoUenré  que  Noé  efl  appellé  dans  la 
Langue  fainte  ,  Iftb  HaaJama,  ce  qui  peut  l'tre 
traduit  en  Grec  «»»p  irU'int  ^mari  de  l'irra;  ik 
ip^tn  Phénicien  Eben  lîgnilîe  également  une 
.  pierre ,  ou  un  fils  >  de  forte  que  l'on  peut  croire 
qtie cette  penfée des  Poètes,  qui  étoient  les 

Théologiens  du  pag::nirme,  n'cll  qu'un  rctit  de 
la  véritable  hifloire,  accommode  a  leurs  ùc- 
tions. 

Plutar^e  eft  d'un  auue  avis ,  il  attribue  à 
Saturne  la  découverte  de  fa  TÎgne  ,  &  que  ce 

fut  luy  qui  enfeigna  aux  hommes  la  manière 
de  faire  le  vin>  e  mais  cela  revient  toujours  à 
notre  même  opinion ,  puifque  félon  la  penfée 
de»  plus  célèbres  auteurs,  le  Saturne  de»  payens 
nVn  autre  que  le  P!atr!aTcIie  Noë. 

11  ell  donc  bien  certain  que  la  vigne  ,  aulTi- 
bicn  que  toutes  les  autres  plantes ,  tire  fon  ori- 
gine de  ces  regioni  orientales ,  où  le  monde  a 
pris  naiflance ,  6t  que  c'efl  de^là  qu'elle  ^elt 
répandue  dans  les  autres  parties  delà  tene, 
ou  le  dimait  s*cft  trouvé  piopreà  b&iie  froc» 
liiier. 

L'Egypte  ,  laChaldce,  &  la  Paleftine  en  é« 
toient  f  nirnis  abondamment,  &  fon  fruîcvé> 
toit  elli;r.c  l'une  des  plus  favorables  prodnOk 
lions  de  la  terre  :  Entre  les  beiicdidions  qu'A- 
braham donna  à  Jacob  fon  liU ,  fut  celle  de  luy 
foubaiter  IVÂondanc*  du  Ued  &dtt  vin.' Les 


Ifraëlites  dans  le  defert ,  regrettoient  les  vi- 
gnes &  les  iîguiers  de  l'Egypte  :  s  Le  Seigneur 
leur  promit  une  terre  qui  feroit  remplie  de 
bled  &  de  vin  ,  comme  les  deux  alimens  les 
plus  neceffaires  à  la  vie.  Cette  promeffe  fut 
accomplie,  &  ia  terre  que  Dieu  donna  à  fon 
peuple  étoit  fi  abondante  en  vignes  ,  &  fes 
nuits  fi  excdlens  &  11  gros ,  que  félon  les  Li- 
vres faints ,  ce  fut  l'un  des  attraits  qui  la  fit  dé- 
lirer par  les  Ifraëlites ,  &  qu'im  feul  fep  ^où  il 
n'y  avoit  qu'une  grappe  ,  ne  jpitt  être  ponée 
que  par  deux  hommes,  i 

Euphore  8c  Metraphanes  rendent  tm  pareH 
témoignage  de  ces  vignes  de  l'Afie  ;  l'une  de 
leurs  grappes,  difeni-ils ,  eft  la  charge  d'un 
homme  i&  Strabon  dit  qu'il  y  en  avoit  ^ttîa* 
voient  deux  pieds  de  long.» 

Ce  plant  de  la  vigne  paffa  bien-tdt  de  PAfie 
dans  la  Grèce  ,  ce  fut  Crcllce  tils  de  Deucalion, 
qui  l'apporta  le  premier  en  EtiioUe ,  ce  qui  le 
lit  nommer  par  les  Grecs  Phition  pijnleur ,  & 
fon  fils  que  les  Etholiens  firent  leur  Roy,  fut 
nommé  Oenée ,  du  nom  mV  ^  qtHHf  s  donnoient 
au  vin.  ' 

Les  plus  anciens  &  les  plus  f<javans  d'entre 
les  Grecs  parlent  avantageufement  de  cette  li- 
queur tirée  du  fruit  de  ia  vigne»  Homère  nom- 
me le  vin  un  breuvage  des  Dieux,  &  Peftime 
ncceffaire  pour  la  confervation  de  la  fantc  de 
l'homme ,  pourvil  qu'il  en  ufe  avec  modéra^ 
tîon,&  quiicniCDiperelaforcc^cny mettant 
de  l'eau. 

•  Ariflote  dans  fes  problèmes ,  traite  pîttfienrt 

quefltonstoucîiant  1  ufagedu  vinj  j'en  rappor- 
teray  feulement  celle-cy  quia  le  plus  de  rap- 
port à  mon  fuiet  :  H  demande  fi  le  vin  ell  utile, 
ou  nuifible  à  lafanté, &  il  conclud  ,  q\te  l'on 
doit  en  eftimer  I'ufage ,  pourvu  qu'il  foit  pris 
avec  modération  ;  mais  il  confeille  de  s'en  abf- 
tenir  plutôt  que  d'en  prendre  avec  excès,  i  m*- 
Il  èf.nic» ,  un  peu ,  ou  point  du  tout. 

Theopbralle,  difcîple  d'AriOote, parle  bien 
plus  ainpiement  dè  la  vigne  &  du  vin  ,  que 
Ion  Maître  n'avoit  fait  ;  il  divife  toutes  les  plan- 
tes en  arbres  &  arbrilleaux,  &  en  herbes,  & 
il  range  la  vigne  fous  cette  piemlere  chflê,  au 
nombre  des  arbrek  ■ 

Ce  PMlofoptie  étaBIhenfuite  pour  principe, 
que  ladiférence  des  vignes  ne  fe  peut  détermi- 
ner, qu'il  y  en  a  d'autant  d'efpeces,  qu'il  y  a 
de  dîÂTerentes  natures  de  ttne&  de  dhnats, 
ce  qui  eft  innombrable.  De  cette icgie  générale 
qui  a  toûioun  IbbBflé,  &  que  nous  fMtwom 
enci)re  ,  il  defcend  dans  le  détail  des  faifons  , 
&  de  la  nunierc  de  olanter  la  vignè  ,  de  la  cul- 
tiver pas  diftestna  laboun  diaque  année  »  y 
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faire  des  foilês ,  kl  pTcMrigoet ,  h  fumer  ,  la 
tailler.  refc^alIaOer ,  l*eiboargeonner ,  la  gref- 
fer ,  fi  c«Ia  efl  nécefiaire  ;  ainft  cette énumera- 
tioo  nous  apprend ,  qu'il  y  a  plus  de  deux  mil» 
leam^lfHMMIiBBeque  font  aujouid^u/ aat 
V^0Mnpw%«||  «n  vJàgii  daiula  Gceoe. 

Awirn  <v%M»  fi  lien  enlthiéet ,  &  daiM  im 
tiBmat  fi  fieureux  .produifoient-elles  leur  fruit 
en  abondance ,  &  te  vîn  en  ctoit  excellent ,  & 
C  fort ,  que  les  Souverains  &  le»  Legidateurs 
fat  leurs  Lon  ,  &  lei  PUIofopbc*  par  leur» 
avis ,  furent  obligez  â!*eo  régler  &  tempérer 
Tufage. 

Oetoit  une  opinion  commune  des  anciens 
Ion  Strabon  t.  qu'AmpfiyontWBÎëme Roy d'Athènes i, voyant 
L* 'e  t°/î!  lesdéfordras  qBe  caufoit  l'yvtefle  ,  faite  P». 
mràot  N.  S,   ««er  qui  ordonna  que  l'on  mcleroit  de  ntati 
«M^.Wi     dans  le  vin  ,  perruadc  que  cela  metcrou  m  ctat 
d'en  boire  autant  que  l'on  en  auroit  befoin  , 
mais  jamais  avec  excès  ,  de  crainte  de  Te  trou- 
bler refprit  &  de  nuire  à  fa  fatué ,  &  i  con- 
dition de  fe  fouvenir  toujours  avec  pieté  du 
nom  de  Jupiter  confervatcur.  Ce  même  Prin- 
ce,  pour  imprimer  plus  fortement  dans  l'efprit 
de  ics  peuples  le  fouvenir  de  cette  heureufe 
âécouvene ,  &  en  perpétuer  la  mémoire  à  la 
poflerité  ,  fit  bâtir  un  autd  à  Uacchus  dans  le 
temple  d»  fleuret ,  parce  que  ce  font  les  heu- 
res ,  difoit-il ,  qui  clcvent  &  ^ui  font  meurit  le 
"frnhde  la  vigne  -,  6t  il  fit  bâtir  tout  proche  un 
autre  temple.qu'il  dcdiaaux  Nymphes  qui  re- 

Çrefentent  les  eaux  de»  fontaines  ,  &  <jue  les 
oites  ont  fdnt  avoir  été  Ici  «onmect  de 
■Bacchus. 

Les  Lacedemoideitt  ,  dbmTarofirietf  efi  fi 

ranff'e  ,  mirent  en  ufage  un  autre  remède  con- 
tre î  yvrelfe  ,  ils  crûrent  que  cYtoii  aflezde  la 
rendre  odieufe  &  mcprifable  ,  pour  en  garan- 
tir les  jeunes  citoyen»  ;  Ôc  voicy  comment  iJ« 
s'y  prirent:  ils  aveoenides  Efèlavesqn^noaw 
merent  Illoies  ,  ils  les  enyvroieni  ,  leur  fai- 
fant  boire  par  force  du  vin  fans  eau^avec  excès: 
en  cet  ctat  ils  les  faifoient  venir  dans  les  alTem- 
blêe»,  afin  ^e  leurs  enfan» ,  &  toute  la  fei^ 
ncflè  de  b  ^^le  ,  voyant  les  aâiom  cxoav>> 
^Wwwye»  gantes  &  ridicules  de  ces  yvrognes,  con(;uf- 
^riedeLya**        derhorteur,  pour  la  caufe«{ui  lesavoit 
^  mit  dint  cet  élit  ^  Mais  LycurgM  voyant  l'i- 

nuiSité  deee  icmede  contre  ryvTognerte ,  fit 
anacher  toutes  Ici  vignes  ;  fur  quoy  Flutarque 
oUsrvequece  fevere  Legiflateur  cùi  mieux  fait 
enlafflânt  les  vigoe»  d'en  approcher  les  Nym- 
phes; c'efl-à-diie  «dVwdonncr  le  mélu^de 
rbmavec  le  vin,  ^e  par-là ,  il  atRoitcontena 
Baedius  fou  &  raneux ,  par  une  diviidté  ]^us 
fage.  f 

Zaleuques  Roy  Se  Legiflateur  des  Locriens  ^ 
permit  i*ufage  du  vin  aux  feuls  infirmes  ,  de 
rfAtlieo.  1. 10.  l'ojjonnance  de  leurs  Médecins ,  &  le  défen- 
VjieriM  fici-      *  autres  fujets ,  à  peine  de  la  vie.  i 

■mL  I.  Pitucus  Roy  de  Miiilcne  ,  l'un  des  fept  fa- 

ge» de  la  Grèce ,  lit  une  I.oy,  portant ,  que  ce- 
«  Xiln.L  «.  uiy  qui  auroit  coounis  une  faute  ,  ou  crime  , 
**  iLa.1  étant  yvre  ,  feroît  puni  au  double  j  l'une  des 
Aihafcl.  t.  punîuons  pour  fob  crime  ,  &  l'autre  pour  s'ê. 

tre  eny  vré ,  &  mis  cnéiat  deleconaucitrepar 
fon  intempérance. ( 

Pytagore  ne  voulut  jamais  foufTrir  de  vin 
daîis  fon  école ,  ii  ecinteidifit  iWageà  fies  difi 
ci  pics ,  leur  infinuant  que  cette  Iraillôn  étoit 
rennemic  de  la  fagefTf  &  un:  dirpolition  pro- 
fSvk.  tan.  chaine  à  la  folie  i  &  fuiyani  ce  précepte  ,  Ap- 
4ti  polonius  Tun  desfeâaienn  dece  Pwofoj  * 


tvlukix  deFbioB.Itefiedevoitfûint 
Boire  de  i^  avant  n^dedis^lnhant,  par 

ce  motif  que  dans  la  jcuneiïê  ,  ce  feroît  faire 
couler  un  tuilleau  de  feu  fut  le  feu ,  q[u'ilfai« 


mais  qu'il  falloit  toujours  en  toute  âge  fe  pré- 
cautionner beaucoup  contre  l'yvrelle  ,  no 
pas  manquer  ,  en  fe  meuant  à  table ,  de  bien 
prier  les  t>nnnt,  que  I»  licence  d'un  âge  plu* 
avancé ,  8c  Ta  dalcatcAè  des  vins  dâicieux ,  ne 
lîdênt  tomber  dans  l'excès  ;  que  fi  enfin  on  ap» 
porte  plus  de  facilité  à  le  permettre  aux  per» 
lomies  qui  font  daiu  la  vieillefTe ,  c'ell  comme 
m  remède  pour  les  fortifier  ,  leur  donner  de 
la  jojre ,  &  en  quelque  façon  le»  rajeunir  de  K^f^  ** 
corps  &  d'efprit.  «  da  »«. 

Dans  un  autre  endroit  de  ces  mêmes  loix ,  it 
ordonne  de  ne  boire  qu'autant  qu'il  efi  néceC- 
faire  pour  fe  défaherer  &  tremper  &  modérer 
le  vin  avec  l'eau  ,  pour  rendre  Bacchus  plus 
iraitable  ,  &  adoucir  ainfi  fa  veiMauOCe  par 
l'agréable  focieté  des  Nymphes. 

Il  permettoit  néanmoins  de  fe  réjoiSr  &  dia 
boire  avec  fe»  amis  les  jours  de  fêtes  ,  ah  à 
coTulition  de  s'y  comporter  honnêtemuit ,  Se 
fur-tout  d  éviter  Ie>  excès  du  vin  ,  conane  la 
cHofe  au'il  eilimoit  la  plut  odieufe. 

HcMiondt  enfin  fesdifciples  à  contempler 
un  yvTogne  ,  le  vifage  défiguré  ,  comme  un 
furieux  ,  fes  dcmaicbes  &  fcs  aâions  comme 
celles  d'un  frenetiqae>  afin  qu^  COflblC  oe  * 
vice  en  horreur,  As.Ufc 

Dennocrite ,  Theophrafle ,  Afdepiades ,  Eu« 
phronius,  Arifiomacnus  ,Tricefius ,  Athénée, 
&  d'autres  Auteur»  ,  ont  écrit  des  vignes  &  des 
vins  de  la  Grèce;  ilfcroit  trop  lûng& peu  uti- 
le à  mon  fa  jet  d'en  lappoitet  les  paflà^es  ,  je 
lesabregei 

Mais  quoy  que  l'objet  Je  tous  fut  cTexcitec 
à  la  tempérance ,  de  retrancher  le  nombre  des 
plants  de  vignes ,  &  l'excès  du  jus  de  leur  fruit, 
il  y  ctttnéanaioim  toâjoursbeauooupdegranda 
vignobles  &  d'excellens  vins  dam  toutes  les 
Provinces  de  l'Afie  Se  de  la  Grèce  ,  les  lieux 
mêmes  où  les  loix  en  avoient  aboly  l'ufage, 
s'en  trouvèrent  abondammou  fournis ,  &  la 
plûpart  le  font  encore,  quoy  que  fous  ladomi* 
nation  des  Turcs.  ^ 

La  Bithinîe  a  toujours  fes  eran  Js  vicnobfes 
près  de  Scuiari ,  &  ailleurs ,  dont  les  vins  ex-  iCreîoj 
ceilens  font  portez  à  ConHantinopIe.  »  11  en  "îjl 
cft  de  même  du  lenoit  de  Ciiique  dans  la  pe-  ^^^'^ 
titeMlfie  }  de  b  Lldie,  proche  la  vHIei  de 
Thintire  8c  de  Sardes ,  de  la  PampUHOf  &de 
piuûeur»  autres  lieux  de  l'Afie.  , 

IXe  de  Lesbos ,  à  prefent  Metetin,  dt en- 
core auITi  renommée  qu'elle  rêuût  andemie* 
nient,pour  ^excellence  delbovinpaillet,  que 
l'on  préfère  à  ConflantinopCe  à  tous  le*  autres 


vins. 


c.  t.- 
Aleiandct  ab 


a'enbut  delà  vie.  f 


fhe. 


Les  îles  de  Chio ,  de  Samos.deTbaTos ,  de 
Cos ,  de  Kliodes  ,  &  de  Chypâe  ,  ont  au(C 
leurs  vigixiUes  dam  la  même  abondance  &  la  j. 

même  repotatton  qii'ils  ont  eu  autrefois.  * 

Les  Grecs  avoient  un  vin  qu'ils  nommoient 
Dyachiton  ,  vinde  Iwnnechete  :  pour  le  faire 
ils  mettoient  lécher  au  Soleil  lesraifins  fur  des 
dayes  élevées  au-delTusde  la  terre  de  fix  à  fepc 
pieds ,  les  retiroient  la  nuit  à  couvert  pour  les 
garant irde  la  rofcc  ,  &  après  avoir  été  auili 
contiis  au  Soleil  pendant  fept  jouts  )  Hs  1m 
pcelibient  &ca  tisoient  un  via  tiei^eioeUent, 
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&        goAt  Je  frimboife.  * 

Ils  fairoient  auflî  dans  un  objet  tonit  oppofé , 
&  par  un  «rpdt'de  ménase  ,  un  vin  qufl» 
nommoient  Deuterin  ,  vin  dedépenfe  ,  ou  d'or- 
dinaire i  ii  y  en  avoit  de  trois  différentes  coniï- 
pofi]diom  ,  par  laptonlfaiie  ils  mettoient  furie 
marc  autant  d'eau  oue  montohla  dixième  par- 
tie du  vin  qui  en  «loh  fortie,  &  Ty  laiâÔTtm 
tretnper  14.  heure»  •«Mt  de  lé  «emettic  furie 
prtuoir. 

-  Pur  la  féconde ,  îU  y  tnettoient  autant  dVaû 

ae  montoit  ia  troifiéme  partie  qui  en  avoit 
4irëe ;  &  aptèt  lavoir  preifuré, (Is  falfoient 


cuire  ce  qui  en  rortolt,jul^acsàbm)fiBDptioil 
de  la  troifiéme  partie. 
La  rraifiéme  rortetiVioh  autre  cTioTe  oae  le 

vin  q\ii  étoit  reflc  dans  la  lie;  qu'ils  faiioient 
prefTurer  pour  l'en  tirer,  comme  font  aujour- 
d'huy  nos  Vinaigriers 

Tontes  ces  iibrtes  de  ybn  ne  duroîent  qu\m 
an-,  &  Hs  oiit  npport  i  ce  que  nos  gens  de 
la  campagne  nomment  delà  piquette. 

La  vigne  efl  nommée  en  Grec  «jutia  st  m-.^ l^ir, 
en  Latin  ,  vitii  vinifern,  plante  ou  vigne  por- 
'tant  vin  ,  pour  la  diftinguer  des  lambrul^pies 
de.vîgne  fauvage,qui  ell  Aerile. 
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ÏL  y  eut  des  vignes  en  Italie  peu  de  teimi» 
aprcsque  la  ville  de  Rome  fm  butie  ,  elles 
y  avoient  été  apportées  de  la  Grèce,  qui  les 
avoit  tirées  de  l'Afie',  ooounc  il  vient  d'être 
prouvé.  ^  Mars  H  en  eot  encore  qyau  ter- 
roir des  environs  de  cette  Ville  Capitale  ,  & 
en  tres-petit  nombre.  Comme  le  vin  étoit  con- 
fequemment  tres-rare  ,  Numa  Pompilius  dé- 
fendit d'en  faire  des  libations  aux  Oieuxj^"  ce 
qui  fut  renouvellé  par  les  Loht  des  dônre  ta- 
bles ,  8c  par  ces  mêmes  I.oix  ,  la  faifon  de  faire 
vendange  fut  réglée,  au  temps  que  les  feuil- 
les commencent  à  tomber  des  vignes.  < 

li  y  avoit  encore  fi  peu  de  vigne  en  Italie 
4^1.  an  après  h  ville  de  Rome  oitie,  qu'en 
cette  année- là  Lucius  Papirîus,  General  de 
l'Armée  Romaine  contre  les  Samnites ,  fit  voeu 
en  cas  qu'il  fut  viâorieux  ,  d'offrir  à  Jupiter 
un  Cyauiut, petit  gobelet  plein  de  vin^  com- 
me wipteTcnt  d^ine  liqueur  précieafé.«AiilS 
Pline  remarquc-t'il  que  les  anciens  ne  plan, 
toient  des  vignes  ,que  pour  fe  fervir  du  vin 
comme  un  cordial  dans  les  maladies,  f 

Cè  ne  fut  que  ver»  l'an  600.  de  la  fondation 
de  Rome ,  qoe  le  plant  de»  vignes  ctMnmença 
à  s'étendre  dans  toutes  les  autres  parties  de 
l'Italie,  s  Caton  qui  vivoit  en  ce  temps-là  ,  eft 
le  prent^er^  donna  des  règles  pour  les  éle- 
ver,  &  en  peiieâionner  la  culture  s 'A  pres- 
crivit iufques  au  détait  de  tons  les  préparatilii 
nccefTaires  pour  les  vendanges  ;  &  l'on  y  re- 
marque à  la  lettre  St  dans  ia  dernière  preci- 
fion ,  tous  les  mêmes  foins  ^ni  font  encore  d'u- 
fage  parmi  nous  dans  cette  même  («ifonj& 
qui  fubfiflent  depuis  plus  de  deux  mîlle  ans. 
l  'on  voit  aulTi  que  tiè-.  ce  teiups-là,  l'on  foii- 
tiroit  le  vin  à  clair,  pour  le  fcparer  de  fn  lie  , 
quand  on  le  jugeoit  a  pro^s.  Ainfi  ce  :  i  e 
pratiqtïe  en  France  à  cet  ^ard ,  &  Ce  qui  ell 
devenu  depuis  quelque  temps  à  la  rnode  , 
pour  ainfi  dire ,  n'eft  pas  une  nouveauté. 

Varion  qui  écrivoit  fon  traité  d'agriculture 
environ  quarente  ans  après  Caton ,  explique 
bien  plus  clairement  tout  ce  qui  concernoit 
les  vignes  d'Italie,  félon  lesdiiicrens  tcrioirs; 
il  y  en  a  ,  dit  ce  fçavant  Romain  ,  de  baires, 
quife  foutiennentd'elle-mcmes,  d'au  très  qui 
Kmt  hautes  &  attaclwes  I  des  écliaias;  il  y  en 
a  an  VH|no&Ie  de  Salerne  dont  Ton  fait  tra- 
veifer  wt  lcp«  de  l'un  à  l'autre ,  comme  une 
cTpece  de  tteilfe  foutenuë  par  des  ^rcbes  ; 
d'autres  enfin  que  l'on  plante  aux  pieds  des 
arbres ,  &  qui  s'clevent  jufques  i  la  ûnei  Hon 
///. 


voh  beaucoup  de  reïïeî-Ià  dans  le  Milanez.  h 
Celles  de  Falerne  ,  feion  le  même  auteur,  rap- 
portoient  d'excellent  vin  ,  8c  le  meilleur  de 
toute  l'Italie.  '  Coltunelle  fiait aulFi  mention  de 
ces  vignes  qui  s'âevent  fbr  des  arBres ,  il  les 
nomme  v/ffx  arbufié. 

Toutes  ces  vignes  furent  fi  bien  cultivées  en 
Italie ,  &  le  vin  fut  en  peu  de  temps  fi  abon- 
dant i  Kome  j  que  dès  llan  633.  d  y  en  eut 
plufîenrs  caves  remplies.  ■ 

L'on  ne  fut  pas  long-temps  fans  rcfTentîr  les 
funeiles  eflets  que  peut  caufer  cette  abondance 
.de  vin  ,  dont  le  menu  peuple  ne  manqûe  ja- 
mais d'abufet  par  une  intempeianoe  outreei 
il  y  parut  dès  I*annéé  fuîvante,  qui  fut  cdle 
du  Confiilnt  de  I.iicius  Opîmius  ,  la  634.  dé 
Rome; le»  lailoni  ayant  été  tres-cluudes  ,celi 
donna  beaucoup  de  vin ,  &  en  augmenta  b 
violence»  les  yvrcwneries  furent  fi  fréquentes 
&  en  fi  gran9  nombre ,  qu^elIes  cauferenc  pfu- 
fieurs  cmdtiuns  populaires  ,  &  une  entre  les 
autres,  qui  tut  ponce  a  un  tel  excès ,  que  Caius 
Gracchus  Trimin  du  peuple ,  qui  fe  prefenta 
pour  l'ap^aifer,  y  perdit  la  vie.  ' 

Ce  n'a  pmais  -eté  que  les  gens  de  la  lie  du 
peuple  qui  foient  tombez  dans  cet  excès  d'y- 
vreile  ,  qui  conduit  à  troubler  ainfi  par  des 
féditions  la  tranquiiité publique;  une  leunefle 
ttop  échauffée  pat  le  vm^de  quelque  nailTan- 
ce  qu'elfe  foît ,  peut  Men  quelquefois  fe  trou- 
ver aufR  faille  de  cette  fougue  ,  uu  cxcci  de 
fureur ,  que  caufe  i'intcmperancej  mai*  outre 
qu'une  bonne  éducation  ell  un  frain  qui  la  re- 
tient ordinairement  dans  les  bornes  d'une  con- 
duite honnête  ;  les  anciens  y  apponoient  en- 
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corcd'^uirci  rcnicJe:-  :  ti  Mis  avons  vù  dans  lé 
chapitre  précèdent  les  lagcs  précautions  que 
les  Grecs  avoient  pris  pour  éviter  cet  inoon-i 
venient ,  en  réglant  les  âiçes.où  l'on  pouvoit 
commencer  à  boiic  du  vin.  Il  en  fut  de  même 
des  Romains  ;  par  une  de  leurs  anciennes  Loix, 
il  étcit  défendu  à  tout  homme  d'une  honnête 
famille  de  Eioire  du  vin,  qu'à  Tage  de  trente* 
cinq  ans  ,  &- d'en  I>oire  avec  cxcc>."' 

(  eîienièïiie  I.o\  ,  par  un  autre  principe  plus 
moral  ,  que  politique  ,  dcfendoit  aux  femmes 
de  quelque  condition  qu'elle»  fufiènt ,  libres  , 
ou  efdaves,  de  boire  cln  vin.  •>  Le«  anciennes 
chroniques  rapportoient  ,  lelon  Pline  ,  que 
FtluatTus  Metellu.-.  tua  fa  femme  pour  l'avoir 
tri  uvvc  beuvant  du  vin  auionneaiij&  qu1I 
fut  abfous,  Fabius  Pidor ,  dans  fes  annales,  fait 
Romainede  qualité^  que 
«      Vou  fu 
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fcs  parens  firent  mourir  de  faim  ,  parce  quVHc 
avoit  crocheté  le  coffre  où  ctoient  les  clefs  île 
l»cave  au  vin.  Caton  dit  que  de-là  venoit  la 
coûtuipe  de  baifer  Tes  parentes  quand  on  ie> 
renconiroil ,  pour  fentir  fi  elles  auroieni  bû  du 
vin. 

Celle  Loy  féroce  &  cnicUe  fut  enfin  modé- 
rée :  une  Dame  Romaine  étant  accufcc  devant 
Caïus  Domitius,  Prêteur  de  U  ville,  d'avoir 
bù  du  vin  ,  à  l'infceu  de  fon  mari,  avec  «n 
Ma  ML   ^"^^  capable  de  miirc  à  fa  fatué ,  fut  feule- 
*     '        ment ,  en  punition  de  cette  faute ,  privée  d  e  fa 

Il  leur  fut  uH-nie  permis  daiula  fuite  «le  boire, 
du  vin  cuit  ,  ou  du  vin  fait  avec  des  raifins 
fets ,  '  doiu  la  force  tempérée  n'ctoit  pas  capa- 
ble de  caufcr  au  fexe  le  vice  où  l'y  vretiè  au- 
loit  pû  les  induire ,  ou  du  moins  l'indeoenoe 
qu'elle  protluit  tou|our5;  ce  q'.ie  la  I ny  vou- 
ioit  éviter  en  leur  intcrdilaiu  i'uiu^c  du  vin 
|du8  violent. 

Le  vin  dan»  ces  premier»  tçin^  Te  veodoit 
fort  cher  à  Rome ,  rublius-Lîctniaf  CxtSSu  » 
'  L'Em  liore  ^  I.ucius-.hilius  Crfar  ,  Cenfeurs  ,  firent  pu- 
ttnoiu/poid«  blier  un  Edit  l'an  67s.  qui  défendoitde  ven- 
de So  iivict  dre  rUmphore  -  du  meilleur  vin  ,foit  du  pais, 
ou  qa«rcnt«  foit  Grec,  pIus  de  Huit  deoiccsdc bioiDze.a 

Îtnte*  merutc 
ePârii.  d  Plin.  1.  14  c  M.  &  M- 

Ce  lictiicr  vjott  tn  ce  teinpl  ll  Mt  aflc»  ,  8t  chiqoe 
»Rc  ptloii  douze  oc(.c4  .  311(1  un  dciiicr  pe  oit  Ci  »iQ(Çt 
ciKct ,  Se  les  huit  f6a.  ce  qui  levicni  i  ^S.l.  dénoue 
moonoye  ;  c'^icit  au  pni  de  Tiogt  deux  (oui  It  cnvitoa 
Mais  de  hh  dnien  Ui  fiiiiB. 

Ce  vin  Gfec  éloit  pTors  H  rare  à  Rome ,  que 
Ton  n'en  fervoit  qu'un  verre  à  chaque  pcrfonne 
dans  's<  !<i m  le  plus  magnifique  ,  cependant 
les  cenleurs  le  fixèrent  au  même  prix  que  celuy 
d'Italie ,  &  fis  eurent  peut-^re  en  cela  peut 
objet  ,  de  bannir  le  commerce  de  cette  mar- 
chandife  étrangère  ,  pour  faire  valoir  celle  du 
paîsqut  commen(;oii  d'en  fournir  fnffifamment. 

De  CCI  vins  d'Italie,  celuy  de  Falerncétoh 
elltmé  le  merlteur ,  il  y  en  avoit  danrpIufîeuTS 
autres  viginblcs  qui  luv  cedoient  peu  en  Iwn- 
té,  foit  pour  la  famé ,  fuit  pour  lesdciices  de  la 
•n)o.L  t4.c.         L'Empereur  Augulle  ne  vouloit  poarfa 
0^  '  boucIie,queduvindupaïs,quoyqiiemonse]^ 

celleni ,  &  ordonna  à  fon  Maître  d*H6teï  de 
luy  en  faire  fes  provifn  ns.  ' 

L'Impératrice  Juiia  Auguila  difoit  ordinai- 
rement dans  Tes  entretiens  Caniliers ,  qu'elle 
nY-toit  parvenu»;  à  1  "âge  de  quatre-vingt-douze 
/Eod.ftid.  ans  ,  que  pour  n'avoir  jamais  bû  que  du  vin 
du  vignoble  de  Pe/zino.  t  Ce  vin  a  toujours 
été,  &  eft  encore  aujouid'huy  en  réputation  à 
Rome> 

Comme  l'Italie  cfl  un  pais  plus  chaud  que 
notre  climat  de  la  Fratue  ,  les  vendanges  s'y 
font  plutôt ,  le  temps  de  les  commencer,  &c  ce- 
luy de  leur  durée  peuvent  être  prefumez  de 
cette  Loy ,  qui  donne  les  vacances  des  Tribu» 
JÏ- •"îî**  naux  depuis  le  10,  des  C;iletuU-s  de  Septem- 
ÎTfcri^      bre.iufques  aux  Idcs  dOdobrej  c'ea-à-dire  , 
L.  i.  ut  in  félon  noire  nanierc  de  compter ,  depuis  le  23. 
dieCittAto.  Août,iurques  au  quinze  d'Oâobre,  pour doft- 
neraux  peuples  le  temps  de  faire  leur*  ven- 
danges. •.  I.es  Romains  avoicnt  pour  la  vigne 
une  telle  confideration  ,  qu'un  Capiiaine  frap- 
if  aiili-  p!i"ttiti  Soldat  avec  un  ferment  de  cette  plante, 
$.  i'rteve  pour  &  êtretendu  trop  tard  à  Pétendari,  ou  pour 
icntaciradd.  quelques  antres  legnes  finîtes,  ce  foldat  n^en- 
■•'Jg*    ^  couroitaucunc  in^mic;''  ce  qui  revient  alî'e?  à 
"  notre  ufage ,  de  ne  frapper  les  Cavaliers  év  les 

Soldatspouiccs  l4«K«sfautGS«  quede  pktd'é* 


te»  $. 


pce  ,  ou  de  canes, ip»  b  Uun 

icroit  injure. 

Qitant  à  i'Efpagne ,  on  ne  'peut  parler  d» 
Toriginc  de  fes  vignes ,  ny  en  découvrir  la  vé- 
ritable Epoque ,  que  par  conjeâures.  Les  plus  '  'Ulttati 

anciens  auteurs  q»ii  ont  écrit  de  ce  qui  fepaf-  ^*oaà 
foit  aux  repas  des  EfpagnoU  conviennent  qu'ils  t^i^/^ 
n'avoient  point  d'autres boiflons  que  l'eau  ,1a  c  i|.ftUfi 
bierre  d'orge  &  de  froment ,  &  l'hydroinc!  ;  ils  c  »■ 
nommoicnt  leur  bierre  C4li4 ,  a  cetia  ;  que  11  les  ^'^'•**** 
plus  ri(  lies  dans  leurs  repas  folemnels  vou^  oSht'^ 
luient  fervir  du  vin, ils  en  achetoient  des  é*  aLLfi 
trangetsi'  ainfi  la  vi^e  leur  eftvoiuë  d'ail- 
leurs. 

Nous  avons  vu  dans  les  Chapitres  précedens, 
que  tous  les  arbres  des  plus  e.xccliens  fruits, 
ont  pris  naiii'artce  dans  i'Afie»  que  les  Grecs 
étant  les  plus  proches  de  ces  parties  orientâtes 
de  la  terre  ,  en  om  tiré  les  premiers  leurs  prc- 
vifionsi  que  de  la  Grèce  ils  ont  paUc  en  Ita- 
lie ,  &  de  ritiiic  dans  les  autres  partîmes  de 
i'buropc. 

Que  tes  OIiv}efsn*bnt  peflï^  de  ta  Grèce  eif 

Italie ,  que  l'an  du  monde  34  1 S .  i?c  avant  l'Ere 
Chrétienne  753.  ans  ,  &  que  l'Italie  en  peupla 
dans  la  fuite  des  temps  la  France  &  l'El  pagne» 
Nous  avons  vû  aufli  que  l'olivier  &lavinie, 
le  TÎn  &  l'huile, ont  pref«jue  10  ijours  éfêdtf 
pas  égal ,  d'ellime  &  d'miliic  ;  ainlî  l'on  peut 
railonnablement  donner  à  l'un  &  à  l'autre  la 
même  Epoque  en  chaqw  nation. 

Le  cUmat  de  l'Efpagnc ,  par  fa  chaleur .  eft 
parbitement  boil  pour  faire  beanconp  firuâf-> 
,  lier  la  vigne  ^-  meurir  fes  raifins  dans  les  fai- 
fons  convenables  ,  le  terrain  (  généralement 
parlant  )  n'y  eil  pas  fi  propre  à  beaucoup  pris. 

Ceft  un  pais  plein  de  montagnes  fort  rudes , 
fes  plaines  font  en  piufieurs  endroits  feches  t 
incultes  &  lleriles ,  à  caufe  de  leur  fond  pier- 
reux, l  a  plus  grande  partie  du  côté  du  Nord 
e(l  pleine  de  lieux  arides  &  de  grands  rochers  i 
mau  les  endroits  où  le  terroir  efl  gras ,  font  fi 
feriils ,  qu>n  grains  &  en  pâturages  ils  en  ren- 
dent ordinairement  10.  ou  50.  &  cjuelqucfois 
jufqu'à  80.  pour  un:  la  partie,  fur-tout  ,  qui 
eft  avancée  vers  le  Midy  produit  fi  abondanv 
ment  toutes  les  chofes  neceflaires  à  la  vie, 
que  fans  la  fecherelTe  de  la  terre  ,  qui  arrive 
quelquefois  par  le  défaut  d  s  pluies  en  Elé« 
il  y  auroit  peu  de  pats  plus  heureux. 

Ce  font  ces  bonnes  terres  qui  ont  é-ié  choi* 
fies  poiu  y  planter  les  vignes  qui  produifent 
ces  vins  délicieux ,  dont  PEfpagne  commerce 
avec  toutes  les  autres  partiesael'turope  ;  n>ais 
les  plus  excellens  font  ceux  qui  croiiTent  dans 
l'Andaloufie ,  le  Royaume  de  Valence ,  les  vins 
blancs  de  S  Martin  ,de  Matrigal ,  deGualda- 
cana,  ceux  de  Kibadavia  en  dalice  ,le$  rou- 
ges de  la  ville  d'Arenat  &  d'Aiicaru. 

11  y  a  aufli  grande  quantité  de  vignes  dans  la 
Royaume  de  Tolède ,  principalement  i  Sca* 
lone,  Madrid  ,  Xerapho  ,  Pinto  ,  Valderero, 
Cafarunia ,  &  Turrilacona  ;  mais  leur  vin  cil 
plus  loiiépour  fin  abondance,  que  ptnix  ft 
imntc. 

L'on  trouveenoore  d^cellcns  vins  à  S.  Ta>> 

quat.Toro  ,  Cantalpino  ,  Cantalpeidia ,&  pat< 
liculierement  à  Saiamanque. 

Mais  le  plus  délicieux  de  tous  les  vins  des 
Etats  du  Roy  d'Hfpagne,  efl  celuy  des  îles  Ca- 
naries, qui  n'ell  pas  propre  néanmoins  pour  les 
repas, ayaiu  trop  de  litiucur,  l'on  en  fait  un 
allez  erand  débit  à  Paiisj  il  s'y  vend  par  les 
Maichuids  de  lifoaus,  ou  pur  qvelques-ans 
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fies  i^us  rîcTies  Fayencîers.  Ainfî  on  peut  dire  tant  ponr  Tabondance ,  que  pOBK  foBooléaft 
f  u'à  prcTeiu  i'ETpagne n'en  cède  lien  à  l'Italie,  le  goût  ex9[uis  de  fcs  vins. 


CHAPITRE  IV. 


Dt  l'Mrigùu  <S^  êu  progrès  des  viçies  en  France  ,  &*  m  JUomfglt  )  €9^ 
s'iL^  en  4  déou  le  £4ts  d»  NtnL 


Cs'Vfgnes  ont  paflc  bien  tard  de  Vlaiie , 
s  danska  autres  parties  de  l'Europe,  où  cet- 
te plante  a  été  tres-Iong-tonps  inawnuë ,  auITi- 

Bien  que  fon  fruit  &  fon  vin  :  nous  venons  de 
le  voir  dans  le  Chapitre  précèdent  à  l'égard  de 
•I'ETpagne. 

Bi-  1.^..  1 1  en  fut  de  m&ne  des  Gaules  i  ce  fut.  félon 
.,piin.i.ia.c  pjj^^ .      Soillè  nommé  EHoot  Marfcfud  de 

t'»B  in  mon.  fa  profcITion  ,  qui  en  donna  la  première  con- 
dc  )«(4.  noilTance  aux  Gaulois.  Il  avoit  travaille  de 
a.int  N.  S,  métier  plufieurs  années  à  Rome  ;  Penvie 
}•  ^  revoie  (a  Mtrie  l'en  fil  partir  ,  &  il  em- 

porta vnc  hi^det  ndfinsAc  des  figues  feclies , 
des  olives ,  de  Thuile  Se  du  vin ,  ce  qu'il  avoit 
acheté  de  fon  gain  pour  en  faire  commerce  à 
fon  retour.  Les  Gaulois  ayant  goiité  de  ces 
fcuiu  &  de  ce>  liqueurs  ,  en  furent  cbarmez  $ 
&  coimne^oh  un  peuple  belliqueux,  flsfer- 
•  merent  le  deflTein  de  conquérir  un  païs  fi  abon- 
dant ,  6c  dont  lesptoduâions  étoient  ft  dcli- 
denlês.  Ptumi^  nou»  apgrend  qu'ils  y  fu- 
ient cnooK  excnci  pav  on  uentiUiomine  Tof- 
can  nommé  Azton ,  <jai  avoh  été  tuteur  de 
Lucuœo  ,  il  s'éioii  plaint  aux  MagiUrats  que 
ce  jeune  homme  fon  pupille  luy  avuit  dcbau- 
çhé& enlevé  fa  femme;  &  n'ayant  pû  en  obte- 
nir juftioe  «  Û  rélblut  de  s^en  venger.  Pour  exé- 
cuter ce  mauvab  deflèin  contre  fit  patrie  ,  il 
pallà  dans  les  Gaules,  y  apporta  du  meilleur 
vin  de  l'Italie  ,  en  Ht  prefent  aux  principaux 
diefs  des  Gaulois,  &  s^ofTrit  de  leur  faciliter  la 
conquête  duMÎt ,  qui  produifoit  cette  a&rca- 
Ue  Uqueur.  TbIecrâTent,  partent  les  Alpes, 
conquirent  les  principales  places  de  la  Toica- 
ne,  entrèrent  aansRome ,  &  alTiegerent  le  Ca- 

J^itole;  ils  avoient  réduit  cette  fortereflTe  par  la 
aminé  dans  la  oeceflitéde  capituler  :  mai» com- 
me ils  manquoient  eux^n^nesde vivres, une 
partie  de  leur  armtc  fut  battre  la  campagne 
pour  en  chercher  ,  ils  s'arrêtèrent  proche  la 
ville  d'Arderia  ,  gros  vignoble  à  dix  mil ,  ou 
cinq  lieui»  de  Rome*  ou  iUtroavecemabon- 
dance  de  vin.  Camiue  Totth  de  la  vHIe  dans 
une  nuit  avec  des  troupes  ,  &  ayant  trouvé 
les  Gaulois  alToupis  par  l'y  vrelFe  &  le  fommeil 
daiu  leur  camp  ,  les  dcfu  ,  pouflâ  juTqu'à  Ro- 
me ,  Ht  lever  le  liegc  du  Capiiole  »  chalFa  les 
Gaulois  de  la  ville  ,  les  pourTuhrh  ,  &  les 
obligea  de  rcpairer  les  Alpes  ;  ainfi  le  vin  qu'ils 
alloient  chercher ,  ik  qui  avoit  été  l'objet  de 
leur  cmieprilë ,  fitthcaufe  de  leurdéroute,  & 
leur  païs  demeuracneoBe  pùvé  de  v|gne*&  de 
celte  boillôn. 

i  Vta  di  Mais  les  Romains  170.  ans  après  cette  expe- 
mnndc  3934.  jjtion  ,  aulmez  peut-éue  par  cet  exemple, 
*  v  ^'^n's  1^  avoit  appris  que  la  i»rriere  des  AU 
J  c  uo  P«5  '  n'étoit  pas  d'une  difficulté  infurmonta- 
P.m  1.7.CÎ0.  bie,  les  palFerent  à  leur  tour  ,  conduits  par 
Srntmil.  4.  fabius  Maximus  leurConful.  ils  attaquèrent 
I  L'on  non-  partie  des  Gaules  ,  qui  en  étoit  la  plus 
H^' "TiM  îi  proclie ,  &  que  l'on  nommoit  Celte  Liguric  ' , 
IwOtîMit*'  i  caufe  de  fon  voifioa^  df»  c^tei  d«  Gm»i 
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ils  en  Hrent  Ta  conquête  ,  &  Payant  joint  aux 
Eutt  de  leur  fiepui^tte,  ils  la  nommèrent  f^" 
par  exodicnoe  ft«filnâlon  h  Province.  Abifi  yZ,  fn 

l'on  peut  fixer  à  cette  époque  l'origine  des  pofé- 
vignes  en  det,a  des  Alpes.  Le  même  1  abius  V.  cy-deytaa 
étendit  enfuite  fes  oonqucies  dans  une  partie  ^Jj^V'  *'  * 
duLaïuiiedoc,  du  Dauphiné&delaSavoye, 
&  ces  novinces  }ofntes  cnfanHe ,  donmcnt 
naidànce  à  cette  partie  des  Gaules,  qoe  Icp 
Romains  nommèrent  Narbonnoife. 

Les  Gaulois  depuis  ce  temps-là  eurent  dik 
vin  avec  pius  de  facilité  i  les  piiu  riches  en 
feîfoient  venir  d^talk  »  oa  de  MarfeiUc  ,  &  ^  Aiheo^  ^ 
s'en  fervoient  dantlciifi  phugiudi  &  Ulea^  4<  <k  fb 
nels  repas,  i 

Le  voifiiuge  delà  Provence  produifit  bien> 
tôt  en  Languedoc .  au  Dattp{iine,&  de  proche 
en  proche  aux  autres  Provinces  ,  favant^ 
d'avoir  aufTi  des  vignes.  l  es  feuls  Neryiens  *  ^ 
peuples  de  la  Gaule  Belgique ,  n'en  voulurent  JîJjJSÎÎ 
point  planter  ;  &  lorfque  Jules  Cefar  en  fit  b  «^Bt  N.  C. 
conquête  s  Hs  ne  Jbuffroient  pas  ncme  que  ]•  c. 
Ton  apportât  du  vfai  cher  enx  ,  parce  qu'ils  /oûr  de 
croyoïeiu  cette  boilTon  contraire  à  la  force dtt  Ml»  Oattsaii 
tempérament ,  au  courage  ,&  à  la  vertu,  f 

Il  y  en  avoit  dans  les  autres  Provinces  |  & 
en  moins  d'un  ficelé ,  depuis  ce  grand  évciWh 
ment ,  les  Gaubh  sVn  tronveieni  potirvâ* 
abondamment.  Pline  qui  ccrivoit  environ  l'an 
60.  de  l'Ere  Chrétienne ,  fait  fouvent  mention 
des  vignes  de  Provence ,  de  Languedoc  ,  d* 
Oaupniné ,  de  Savove ,  d'Auvergne ,  de  Betty p 
&  de  Bourgogne:  il  remarque  même  que  1^ 
aimoit  fort  les  raifins  des  Gaules  en  Italie  ,  & 

?[ue  les  Gaulois  au  conuaire  étoient  iûen  plus  S 
riandsdes  nîfins  dlttlie ,  que  de  ceux  dé  t<  * 
leur  païs-a  I"™* 

Llan  defalut  px.  il  y  eut  par-tout  une  fort 
grande  abondance  de  vin  &  fi  peu  de  bled, 
^ue  la  difette  s'en  tic  beaucoup  fentir.  Domi- 
tien  qui  regnoit  alors  ,  s'imagina  que  le  grand 
ibin  que  l'on  prenoit  à  multiplier  &  cultiver 
la  vigne ,  avoit  diminué  le  nombre  des  terres 
à  hlcds  ,  &  en  faifoit  négliger  les  labours  & 
les  femences.  Sur  ce  motif ,  il  défendit  par  un 
Edit  d'augmenter  le  nombM  des  Vignes  en 
Italie ,  Se  ordonna  que  dans  tomes  les  autres 
Province»  de  l'Empue  ,  dies  fêrolent  arra« 
chces ,  ou  en  quelqnes-uncs  wdahesdBBwim  t***^  ^ 
à  la  niûiiic. 

Comme  toutes  les  Gaules  étoient  âlofs  Ibus 
la  domination  des  Romains  ,  cet  Edit  y  fut 
exécuté  à  la  rigueur  ,  &  les  Gaulois  réduits 
encore  une  fois  à  leurs  boilTons  ordinaires, 
cotnpofces  de  fniits,  d'herbes  ,  ou  de  grains^ 
comme  je  Pexpliqneray  en  fon  lieui 

Cette  difette  de  vignes  &  de  vin  dura  189, 
ans  :  Probus  ayant  \aincu  tous  fes  ennemis, 
&  rendu  la  paix  à  rf  iiiprre  ,  de  peur  que  fes 
foldats  n'ayant  plus  rien  a  faire,  ne  feportaflènt 
à  des  feditions  &  à  tous  les  autres  vices  ,  qut 
Ibatlcs  {iiiifs ocdioaires  de  roilirei^,  Ictem- 
Y  u  u  i  j  pIdyA 
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plcj-a  à  replanter  de*  vignes  Air  les  colines  des 
Gaules  ,  6t  fur  celle»  de  rEfpagne,  de  la  Pan- 
-nonie* ,  &  de  la  Méfie  :  H  donna  enfuite  ces 
vignes  à  ceux  du  païs  ,  pour  les  cultiver  i  8c 
par  un  tdit  de  laii  î8i.  il  permit  générale- 
ment aux  Gaulois ,  aux  Efpagnols ,  &  aux  Pan- 
noniens  d'avoir  des  vignes  autant  qu'ils  von- 
■drofem  }  ainfi  let  Provinces fe  trouvèrent  re- 
garnies d«  cetagféaUepfantf&i'u&^duvin 
y  fut  rétabli. 

M  Divifée  en  hiUte  8c  fn  fcafTc  :  b  lautc  .  qui  compte • 

noir  ce  que  l'on  nomme  niJMiicn>r[  Ij  Siitiç-  ,  la  C.irnir  , 
U  Cduisc  ,  b  C'jiinthic ,  ^'  1»  fini  grande  pattie  de  i'Au- 
irichc 

El  ia  biffe,  qui  contcno  t  Ia  Bufak,  l'EfcUteilie  t  fc 
■cette  pjuiic  de  U  Hongrie  .  qui  cft  (ofalife  «ain  k Da- 
nube ,  le  Kub  ,  *  le  Dtiun. 

i  Province d« lllfiw»  aAtmi  fcefou  USitfic .  ac 

h  Dulgatie. 

Les  colines  de  la  Ville  de  Paris  ,  qui  por- 
talit  encoïc  le  nom  de  Lutece  ,  furent  de  ce 


tre  le  vin  dans  de  boùns  tonneaux  ,  ïes  ferrer  ^ 
dans  fa  cdtiers  .  &  y  faire  ferrer  aufli  tout  ie.  too.  «t*!* 
vin  des  cens  qui  luy  étoient  dûs  ,  fit  de  liijr  |4>  *  a.  k 
mander  en  quel  état  étoiem  fes  vignes,  c         Ml*  11**  ■ 

Il  ordonna  dans  un  autre  temps  aux  Com- 
miflairei  cju'il  envoyoit  de  temp^  en  temps 
dans  les  Provinces  ,  de  fe  faire  rendre  compte 
par  les  Intendans  ou  (Concierges  de  fet  mi- 
lons  Royales  ,  du  foin  qu'ils  dévoient  pren-  A  ttSL  tan 
dre  de  les  entretenir,  &  les  héritages  qui  en  •'1'  ■»«»• 
dépcndoient ,  e^  bon  csat  ,  &  de  planter  des  ïf*** 
vignes  fur  toutes  les  terres  qui  s'y  trouveroienc 
propres,  h 

Cela  fut  fi  unîverfcHenient  obfervé  ,  que  les  -y  ^j^^ 
Palais  de  nos  Hois ,  lliuez  à  Parisau  Mont  Lu-  i.  i.tti,«,dk, 
cotitius  ,  aux  1  Iiermes  ,  &  en  Ille  de  la  Cité,  4.f•ft^ 
forent  environnez  de  vignes.  'Les  Seigneurs 
&  les  Bourgeois  imheient  lenn  Princes ,  &  il  y 
avoit  à  Paris  deux  grands  vignobles  ,  l'un  qui 
couvroit  toute  la  montagne  nommée  aujour- 
d'huy  de  fainte  Geneviève ,  &  l'autre  qui  rem- 
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nombre  i  leur  fituation  au  midy  étoii  fort  pro-  piiilbit  tout  le  terroir  de  Laas  >  où  font  à  pre-  ' 
M.*  pre  à  ce  piant-Ià  ;  un  patTage  de  l'Empereur  Jvu  rcnt  les  rues  de  la  Harpe  8c  de  S.  André.  * 

lien  nous  en  aflure  .  il  y  arriva  en  qunlitc  de  La  campagne  en  fut  pour>'ûe  encore  plus 
Gouverneur  des  Gaules  ,  n'étant  encore  que  abondamment  ;  il  en  fut  de  même  dans  les  Pro- 
vinces de  la  Bourgogne  ,  de  la  Champagne , 
de  i'Orleanois ,  de  l'Anjou ,  du  Poitou,  du  Ber- 
ry ,  &  de  la  Giiierme  ,  dont  les  tenotn  &  le» 
climats  s'y  trouvèrent  plus  propres. 

Tous  ces  plants  de  vignes  furent  enfin  por- 
tez à  un  tel  excès  en  France,  que  fous  le  rè- 
gne de  Charles  IX.  le  Cbofeil  du  Roy  eut  la 


k  Cefar  l'an  3^8.  &  la  choifit  pour  fon  rejoar, 
7;  ^'  ii  fait  l'éloge  de  cette  Ville ,  qu'il  nomme  fil 
cfiere  Lncece ,  &  y  vante  la  bonté  des  vim  de 

fon  terroir. 

Les  Gaules  ayant  change  de  maître  &  de 
nom ,  par  la  conquâcdei  I  rançois  ,  que  Clo- 
vis  le  cinquiàne  de  leurs  Rois  ,  acheva  Pan 


48^.'' ces  nouveaux  toUtans  n'eurent  garde  d*y  mémepenice  que  Domhien  avoit  en  autrefois 


neglif^cr  la  culture  des  vignes  de  ces  fertiles 
Provinces  i  le  nombre  en  augnienia  conGdera- 
blenient ,  &  a  été  porté  dans  la  fuite  des  temps 
jufqa'au  point  .que  <j'a  été  depuis  long-temps, 
&  ert  encore  h  prc;ent ,  l'un  de  nos  principaux 
cotnmerccs  a\  cc  les  étrangers. 

Nos  premiers  Rois  ne  furent  pas  long-temps 
faiu  connoltre  combien  cette  portion  impor- 
tante de  l'agriculture  étoit  néceiraire  au  bien 
de  leurs  fujets ,  &  à  l'utilité  de  l'Etat ,  les  Loix 
qu'ils  firent  à  cette  occafion  ,  nous,  appren- 
nent qu'ils  la  mirent  fous  leur  protedion,  l'é- 
t^irent  dans  tous  leurs  domaines  aux  envi- 
rons de  leur.  Maifons  Royales,  &  favorifercnt 
ceux  de  leurs  fujets  qui  s'y  appliquoicnt  avec 
foin. 

Dagobcrt  premier ,  ordonna  l'an  630.  que  fi 
quelqu'un  par  fiarard  en  cnttivant  fa  vigne ,  en 

palfuit  les  bornes  t\  atiticipoit  fur  l'héritage  de 
ion  voifin  ,  il  feroit  reîlituiion  ,  &  payeroit  le 
dommage  qu'il  auroit  taufé.  ' 

Charlemagne  l'an  7p8.  renouvellant  8c  con- 
firmantlaLoy  .Salique,  voulut  que  quiconque 
voleroii  dans  Ta  vi^îie  d'autruy  ,ou  qui  laven- 
teinp»  lidcux  dan^ctoit  eu  fraude  ,  fût  condamné  en  fix  cens 
f^';  deniers ,  qui  faifoient  quinze  fous  ,  &  payeroit 
yii'oifdt'ooue  propriétaire  les  dommage»  fit  intérêts, 
noonoye  en-  Q<i«  ^voit  fait  oondaire&  dédiaqier  le 
»ifonl.  l.îf-  vin  de  cette  vendange  dans  fa  maifon  ,  outre 
acund'fr^cot  Il-s  dommages  &  intérêts  de  la  partie  ,  il  feroit 
•Sontd'huy'  Janine  en  1800.  deniers  ,  mpntantà  qua- 
^v^Stm.      rente-cinq  fous  d'amende.  ^ 

Le  même  Prince  ordonna  aux  Juges  de  fes 
terres  ,  de  tenir  la  mn'rn  que  les  MaKons  Roya- 
les de  fes  Domaines  fulieiu  fournies  de  toutes 
les  chofes  nécclTaires  à  la  vie  ,  &  de  luy  encn^ 
voyer  tous  les  ans  un  Etat  ,  oîi  Ils  filFent  menr 
lion  de  la  quantité  qu'il  y  auroit  de  vin  nou- 
veau, de  vm  vieux  ,  &  de  vin  cuit;  de  veiller 
**«cexaaitude  fur  fes  Vignerons ,  de  les  obli- 
ger i  Uea façjDoetlesyigpea,  d'to&Oicinee. 
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toucliant  la  préférence  que  les  peuples  don- 
noient  aux  plants  de  vigiles  fur  la  culture  de» 
terres  qui  devoicntctre  enfemencéesen  grain», 
&  fur  celles  qui  dévoient  être  refervées  pour 
les  pâturages  &  les  nourritures  des  befliaux. 
Ce  tut  ce  qui  donna  lieu  de  comprendre  dans 
ce  grand  Règlement  gui  fut  fait  pour  la  Poli* 
ce  générale  le  4.  Février  15^7  ,  un  article  pav 
lequel  il  ell  ordonné  aux  Officiers  des  lieux  de 
ourvoir  ,  qu'en  leur  territoire  les  labours  «Se 
nenccs  des  terres  ne  fiilFcnt  dilailFe/  pour 
faire  des  plants  exceflifs  de  vignes  ;  mais  que 
les  deux  tiers  an  moins  fulfent  réfervez  pour 
les  grains  ,  &  que  ce  qui  eft  propre  &  com- 
mode pour  prairie  ,  ne  fut  employé  en  vigno- 
ble. Ce  même  article  fut  compris  dans  un  au- 
tre Règlement  du  Confeil  du  ti. Novembre 
1577.  <S™firnic  par  Lettres  Patentes  de  Henry  . . 
111.  du  même  jour ,  regiflxé  au  Patlcment  lie 
2.  Décembre  fuivant.  ' 

A  l'égard  de  l'Allemagne  &  de  la  Hongrie, 
îl  n'y  avoit  point  eu  de  vignes  iufques  au  re> 
gne  de  Promis ,  qui  employa  les  Soldats  de 
Ion  armée  pour  y  en  planter  ,  &  dans  lespavs 
voifins  de  ces  mêmes  Etats  ,  ou  le  terrain  &  le 
climat  s'y  trouvèrent  propres ,  ainfi  qu'il  vient 
d'être  obfervé  ;  les  vignes  y  ont  été  depuis  ce 
temps-li  beaucoup  augmentées  ,  mais  non  pas 
également  dans  toutes  les  Provinces  ;  il  yen  • 
mêmes  quelques-unes  qui  en  manquent. 

L'on  eftime  le  vin  du  Palatinat ,  fur-tout  ce« 
luy  de  Baccharacb  ,  qui  eft  un  lieu  que  l'on 
croit ,  par  l'excellence  de  fon  vin  ,  avoir  été 
autrefois  dédié  à  Baccluis  ,  félon  l'étymologic 
de  fon  nom  ,  que  l'on  tire  du  Latin  ara  Bac- 

il  y  a  aufli  beaucoup  de  v^gne»  dans  les 
Etats  de  Mayence ,  deTreves ,  de  Cologne , 

de  Haden  ,  de^'itemberg  ,de  Helfe,  de  Bran- 
debourg, deFraiicoiiie,&enplulîeur»  autres 
lieux. 
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II 7  en  a  peu  en  Snak  &  en  Eaviere  ,  &  il 
en  a  point  en  Saxe  ,.en  Wellplulie ,  en 
Booiennie ,  i  Clevci  ft  I  Ncofboarg. 

A  Pcgard  des  Sniffe*  ,  les  Colrnes  de  Sc^af- 
foiife ,  Morat  ,  Avanche,  Biclc  (S<  liadcn  ,  abon- 
dent en  vignes. 

Zunck&fiafleenootittfli»  imit  pa«  tant: 
plafîeanaatVBtlteax ,  aimcfbn  flieriiet ,  ont  été 
fi  bien  dcfricTie/  depimle  feizitme  ficelé  ,  que 
Ton  y  voit  à  {»^e(ent  de  fort  bons  vignobles. 

Le  pais  des  Grifom  fOite  aoflTi  de  fort  Ytont 
vins  fur  les  vJjpMi  fui  (ont  au  pied  de  lès  mon- 
tagnes te  dans  tesvallées  ,  principalement  en 
la  Valtnline  ,  A;  n  iv  environs  j  les  anciens  en 
ont  fait  mention  avec  «jtoges  ,  ils  rappeiloient 
irin  Rbeà^s  ,  qui  étoit  l'ancien  nom  dtl  pnïa; 
rEmpcreur  At^uAe  en  Caifoit  apporter  pour 
fa  taole ,  &  le  troDvolt  plus  excellent  que  les 


vins  d'Italie.  ^ 

L'on  voit  ^elmies  tnffl«s  de  y'iffm  dans 
letviHea  &  ht  vHraget  des  Païs-Ba»  ;  il  nV  en 

a  point  dans  les  cïianfips  ,  qu'aux  environs  de 
Namur ,  &  au  Fais  de  Luxembourg ,  mus  le 
raifin  y  meuiit  mal  «  &  i«  vin  y  «I  loAioaia 
&  verd. 

Il  n'y  a  point  de  vienes  en  Angleterre  ni  en 
Etoffe  ,  il  y  en  a  quelques  plants  en  Irlande, 
mais  feulement  pour  le  piaifir,  les  raifinsn'y 
VWan»  point  en  nuturiic ,  parce  fdefofipid  / 
coBBmance  dè»  le  mois  d'Août. 

Climats  de  la  Suéde ,  du  Danemarek, 
&  tous  les  autres  Pals  dn Nord,  font  trop  froids 
pour  y  avoir  des  vignes  t  iU  ont  d'autres  boiU 
FoiM ,  Ar  s'ils  veulent  boire  du  vin ,  ils  le  tirent 
des  aunes  Fais  voila  quel  cftl'éiat  des  vignea 
dans  notre  Eun>pek 
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L  n'y  a  point  de  plantes  qui  demandent  de 

fi  grands  foins ,  qu'il  ell  néceflatre  d'en  pren. 
dre  pour  les  vignes  ,  fi  l'on  defire  qu'elles 
fruâitient  ,  &  que  Ton  en  tire  toute  l'utilité 
que  l'on  en  peut  cfpcrer. 
}emVaR*>  ^  V*^  «^éterminé  tous  les  Auteurs 

CotiineL  PaV  anciens  &  modeWis  ,  qui  ont  écrit  de  l'Agri- 
liJiuj,*  alii  culture  ,  d'inflruire  les  vignerDiis  de  ce  qu'ils 
doivent  faire  en  chaque  faifon  pour  bien  fa- 
çonner les  vignes ,  dont  ils  font  cnarget.  ^  II  y 
a  trois  cfiofes  ,  dit  Pline  < ,  qui  concourent 
pour  avoir  d'excellent  vin  ,  le  climat ,  le  ter* 
roir  ^  le*,  fatjons.  l.e  vignoble  de  I  alerne , 
ajoûte-t-il,  étoit  dans  la  fuuation  laplusfavo- 
nUeqae  IVm  cât  ptl  defirer  ,  &  fon  vin  a  voit 
loâjours  paflR  pour  le  plus  délicat  &  le  plus 
exquis  de  Pltalïe  :  cependant  par  la  raute 
des  Vigneron»  qui  en  avoient  mal  façonne  les 
vignes  ,  &  les  avoient  lailTé  trop  chargées  de 
M»  pour  ne  tendre  qu'à  la  quantité  ,  fans  fc 
mettre  en  peine  de  la  bonté  ;  cet  excellent  vin 
s'ctoit  abâtardi  &  avoit  perdu  fa  réputation. 

Les  François  n'eurent  pas  moins  de  foin  que 
les  Bonuins  en  avoient  eu  ,  de  faire  cultiver 
leurs  vignes  ,  &  de  les  mettre  en  état  de  pro- 
duire leurs  fruits  avec  l'abondance  &  la  bonté 
que  l'on  en  peut  attendre.  Nous  venons  de 
voir  dans  le  Chapitre  précèdent  avec  quelle 
attention  nos  premiers  Roi*  chargeoient  les 
Jnges  de  leurs  Donainet  &  les  Inttndans  des 
Provinces  d^  veiUer  ,  &  de  U»t  en  cendre 
compte. 

Le  nombre  des  vignes  s'étant  dans  la  fuite 
fiflanomp  multiplîé,  &  toutes  les  Provinces  s'é- 
tam  tfonvéet  remplies  de  vignoUes  ,  chaque 

partinilier  prit  le  mér>ie  foin  de  celles  qui  luy 
appartenoient  ,  &  d'y  établir  des  Vignerons 
pour  les  cultiver. 

Les  Romains  eftimotent  tant  cette  portion 
de  leurs  héritages  plantée  en  vignes ,  qu'il  ne 
lenr  otoit  pas  permis  d'en  abandonner  la  cultu- 
re ,  &  que  s'ils  negligeoient  de  les  faire  labou- 
rer ,  de  les  tailler ,  &  de  leur  donner  les  autre* 
'AoL  Gd  !•  fai^s  neceflàires  ,  ils  en  étoient  ptmis  par  les 
'  Cenfeurs  ,  qui  prenoient  enfuite  ces  foins-là 

eiut»m«mes.  J 

Nos  Rois  n'ont  pas  eu  awins  d'elUme  de  cette 
portion  de  PAgiicnltnie)  ilsl'bnttoâiourspii- 


fe  fous  leur  proteâion ,  comme  étant  Ta  four* 
ce  d'une  provifion  des  plus  nécelTaires  à  la  fub» 

fillance  de  leurs  peuples  }  l'un  des  principaux 
commerce  qui  les  peut  enrichir ,  &  celuy  dont 
l*Etat  peut  tirer  les  plus  abondons  &  les  pltt* 
prompts  fecours  ;  ç'aété  la  n»tierede  plufieurs 
de  leurs  plus  anciennes  Ordonnances,  conomeji 
vient  d'être  ubfervc  i  mais  les  irouhlei  arrifea 
dans  l'Etat  fous  les  defcendans  deChariemi^gne» 
&  au  commencement  de  la  trolfiéme  Brancfie 
de  no»  Hois  ,  le  changement  du  gonvcrnemcnt 
par  le  partage  Aies  infeodations  des  Provinces, 
les  guerres  (trangeies  l\  civiles^dont la  France 
futariiigée ,  furent  auunt  d'obflades  i  foire  de 
nouvelles  Loix:  celles  de  Charles  le  Simple, 

qui  font  lesdernieresdesCapituIairei  lînidoicnt 
l'an  pti.&ce  filence  dura  prés  de  trois  liécles. 

Ce  fut  ce  qui  donna  naiiïance  à  un  nouveau 
Droit  non  écrit ,  que  les  CvouVcmeurs  des  Pro- 
vinces ,  qui  en  étoient  devenus  les  Seigneur» 
parlesinfeodations,  établirent  avec  le  confeil 
de  leurs  principaux  Valîàux  ,  &  obligèrent 
les  peuples  de  robferver ,  fous  le  fimple  ti» 
tre  djurages  ou  Coutumes.  Ces  éublilfemens 
ont  fiut  enfuite  partie  de  notre  Droit  Civil  & 
commun  dans  les  Provinces  où  ils  furent  re- 
çus ,  ATufage s'en éttnt  toujours  fortitie  déplus 

en  plus  ,  Charles  VII.  ordonna  qu'ils  feroient   

rédigez  par  écrit,  pour  tenir  Ueu  de  Loix  i.  ce 
qui  a  depuis  été  exécuté. ,  * 
_  Ces  CoAtumesA  ces  loix  "municipales  con». 
tiennent  piulîeurs  dirpofitions  touchant  le  de» 
voir  des  Viçnerons.  Je  n'en  rapporterayquele 
précis,  qui  peut  être  réduit  en  maxime  i  U 
leroit  trop  long  d'entrer  dans  le  détail. 

Les  Vignerons  qui  entreprennent  à  fagon» 
ner  des  vignes  ,  font  tenus  de  les  labouiw^a* 
vant  le  premier  jour  de  Mars ,  les  biner ,  quf 
eft  le  fécond  labour ,  avant  la  fcte  de  la  Magde» 
laine  j  les  rebiner ,  ou  faire  un  troifiéme  labour, 
avant  vendanges  ,  fi  les  faifons  y  font  convena» 
bles  i  &  li  ce  troilicmc  labour  n'a  pÛ  être  fait ,  ,  k,^^-, 
il  doit  être  fait  incontinent  après  vendange,  {h  ,7  m  t. 
ce  qui  sWidle  en  Nivernois  recurer  j  le  tout  itttjumtu 
a  peme  desdomntages  &  intérêts  du  maître,  f 
Ils  doivent  provigner  &  faire  des  folTesdans 
les  faifons  convenables  :  car  fi  ia  vigne  n'eft 
ta^  i  campa,  elle  jette  loitteliiforGe  en  bois, 

ne 


t  y  ci  dcTJnt 
U*.  I.  tit.?.  7. 
&  I  I .  lom  I. 


Diyiiizea  by  Google 


jad'     Traité  de  la  Police,  Livre  V. 


■Vcrry  ch. 
«IeM.«dii, 


L. 
èthttt 


dKA.  ial«g- 
S.  <.  fin.  dé, 
Wb,  li|nif. 
«BaRiorab» 
dsopccik  lit. 
■■ 

♦  w. 

WUf*  L  A  Ut* 
«•«.ta. 

«.  c.  t>. 

L.UDIU  de  in- 

fiit-  ftjoa. 


ne  produit  aucun  fruit  qui  foit  biennoirrri.  Il 
y  a  des  coùiunies  qûi  fixent  le  nombre  des  pro- 
vnu  a  S:,  au  moins  cliatun  an  en  chaque  ar- 
pent, &^u'ii  faut  tailler  la  vigne,  la  déchauf- 
fer ,  iMKccf >  &  ailcrter  dam  lè  1).  d*Arffl, 
bîner  en  May  ,  &  que  les  gens  wû  pranncnt 
des  vignci>  à  fecme  ,  font  aufll  oblige*  à  toutes 
CCS  façons ,  à  pdam^^OfUMÊg»  &  IstOcCu 
du  proprietaife» 

tes  V  ignetons  qui  font  des  vignes  à  la  iour^ 
née,  doivent  entrer  à  îenr  travail  ,  depuis  le 
çteroier  Mars  ,  iufqiies  au  premier  d'Odobre, 
a  cinq  heure»  du  luatin  ,  iS.  ne  le  quitter  qu'à 
l^x  jicûl^.du  foir  i  &  depuis  le  premier  Odo- 
brë  j'fàfiKiti'au  premier  Mars ,  à  la  pointe  da 
jour  ,  &  ne  !c  qr.iitfr  qu'à  tflie  heurequ'ils  ar- 
rivent à  la  nuit  en  leur  tuailun.  •*  Ceux  de  Sens 
y  furent  condamnez ,  pat  Acrêtda  Farfcment 
de  l'an  im»** 

I,V)ind<m  pctaettlie  snx.  Vignerons ,  qui  tra- 
vaillent à  la  journce ,  le  temps  de  preiidre  leurs 
repas  ,  Se  d'avoir  égard  à  leur  fanté  '  «.mais 
non  pas  d'abandonner- lenc  tnvail  pour  db»- 
niràmïik.'  . 

SHIs  oenent  de  travalllef  avant  lei  liaim 
qui  leur  font  marquées  par  les  Coutumes  8c 
les  Regiemens  ,  il»  ne  feront  payez  qu'à  pro- 
portion du  temps  qu'ils  auront  employé.  ' 

U  etl  défendu  aux  Vignerons  de  faire  du  feu 
Nanties  vignes,  en  quelaue  temps  que  ce  foit,  ' 

Eourront  bien  en  faire  hors  de  la  vigne  aux 
euresde  ieur^  repas  ,  mais  feulement  avec  du 
daiboniil  leur  eltdcrcndady  brûler  des  per- 
dbes  ,  ëchalas ,  hayes ,  fecmens ,  ouboudie- 
tiires  des  vignes ,  &  d'en  emporter  en  leurs 
naifons. 

Il  leur  ell  aulTi  défendu  de  mener,  ou  d'a- 
voir aucuns  chiens  dans  les  vignes  ;  le  tout  à 

Seine  de  foixante  fols  tountois  d'amende  «  Se 
es  dommages  &  intérêts  des  Parties. 
Le>  guerres ,  la  famine  ,  &  luie  cruelle  peRe 
dont  la  France  fut  affligée  fur  la  fm  du  règne 
de  Philippe  de  Valob,  avoil  tellement  dimi- 
nué le  nombre  des  hommes  ,  qu'à  peine  pou- 
voit-on  en  trouver  pour  cultiver  les  terres  ,  Se 
ceux  qui  étorent  reliez  vouloient  en  être  payez 
de  iommci  exorbitante»;  ce  fut  ce  qui  obligea 


le  Roy  Jean  ,  parvenu  à  la  Couronne  ,  de 
pourvoir  au  labour  &  aux  autres  façons  des 
vignes  par  des  Articles  dece  grand  Règlement 

Su'il  lit  pour  le  rétablUTeoient  du  bou  ordre 
e  la  Police  du  30I  Janvier  1350.  Il  porte  à 
cet  égard , 

Que  les  Vignerons  qui  prend roient  à  faire  des 
vignes  à  leur  tâche  ,  feroient  payez  d'un  tien 
de  plui  de  ce  qu'ils  gagnoicni  avant  la  fooita* 
lité ,  &  rien  davantage ,  quand  même  il  leur  fe* 

roit  oflert  volontairement. 

Que  ceux  qui  auroieut  ainfi  eQtieprn  de  fa- 
çonner des  vignes  ..  ne  les  poortoîent  quittée 
pendant  le  temps  qu'il  auroit  élé  convenu. 

Il  y  ajouta  ,  pour  répandre  dans  le  public 
ce  petit  nombre  d'ouvriers  ,  &  que  chacim  en 
put  avoir  ,  celte  fage  difpoiition  ;  Que  ces  Vi- 
gnerons travailleroient  pour  les  Malues  de  cet 
vignes  qu'ils  auroient  prifes  à  lâche  &  à  leurs 
propres  v  ignés  trois  jours  de  la  femaine  feule- 
ment ;  f(,avoir  le  Lundy  ,  leMardy .  &  le  Sa- 
medy,ou  veille  de  Fête,  s  il  en  arrivoit  en  la  fe- 
maine. Que  les  troi»  autres  jours  ouvrables, 
tous  Ouvriers,  foit  qu'ils  eulient  desentrepri- 
ta  i  liche,  on  des  vignes  en  propre ,  ou  qu'ils 
fnlFent  fans  ouvrages ,  feroient  tenus  defe  trou- 
ver en  la  place  publique  ,  pour  être  ioiiez  pu 
ceux  quien  autoicntWotn  ;  leur  cil  défendu 
de  recevoir  davantage  que  leprix  fixé ,  de  dé- 
fetnparer  fa  place  qu'ils  ne  fulTent  Ioiiez  ,  6< 
defe  louer  ailleurs  que  fur  la  place;  le  tout  en 
cas  de  contravention  parceluy  qui  donneroit 
unpl»  grand  prix/koduy^Pe  recevroit,d*f> 
tre  conoamnez  chacun  en  foLxante  fols  parilis 
d'amende  ,&  s'ils  n'avoientdc  quoy  payer , en 
quatre  jours  de  prifou  au  pain  &  à  l'eau,  die 
de  plus  grande  peine  en  cas  de  récidive* 

Voila  ce  qui  avoit  été  réglé  par  notre  ancien- 
ne Jurifpnidenceil'on  rfelfpas  fi  exad  ni  fi  riiçr- 
deaujourd'huyà  IVgard  des  heures  du  travail  j 
mais  il  efl  bien  certain  que  l'efprit  de  ces  Re- 
giemens fubiille  toujours  ,  &  que  par  l'équité 
naturelle ,  qui  leur  fervit  de  fondement ,  les 
Vignerons  qui  entrepretuient  de  façonner  des 
vignes  ,  font  refponiables  de  tous  les  domma- 
ges &  intérêts  qui  feroient  fouffetts  pl)C 
fautes ,  ou  par  leur  n^ligence. 


I. 

'jtagment*' 
Ù6d»f*l*ire 
ée$  rifi^ 
roiw,  «iter 
dm  U  mort»' 
lui  qui  en  a- 

UwÊtmbre. 
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PREUVES. 

Ordonnance  du  Roy  Jean  du  ^o.  Janvier  1350. 

AETICLB  PKSKtIK. 

CEux  qui  pub  vendanges  dernières  palCe*  ont  prim  à  faire  v^gne»  en  lafche, 'auront  tt 
prendront  pour  icelies  le  tiers  plus  de  ce  que  Ton  fouloît  domcr  devant  la  monalité, 
&  non  plus ,  nonoMant  que  plus  grandes Ibumes  knr  en  ayenteflé  pioniife«,  ott  convenuës, 

&  ce  qu'ils  en  auront  en  tiendra  lieu  aux  bailtawi,  &  ne  pourront  lefdits  preneurs  iailler 
lefdites  tafches  le  temps  durant  que  prifes  les  auront,  ains  feront  contraints  à  les  tenir ,  Se 
pourront  ouvrer  les  vignes  qu'ils  auront  ainfi  prifes,  &  en  celles  qu'ils  prendront  ;  &  en  leurs 
propres  vignes  trois  jours  delà  femûne  tant  feulement  j  c'eft  i  fçavofa  le  Lundy  ,  Mardy ,  & 
Samedy ,  ou  vciUede  Fefle,fi  dleecheoit  en  la  femûne;  &  les  trois  ioun  ouvrables  de  la 
femaine  ils  feront  tenus  d'ouvrer  es  autres  vignes,  &  qui  plus  leur  en  donnera,  que  dit  efl  par 
journée  ,  &  auili  qui  plus  en  prendra ,  ne  en  ce  commettra  aucune  fraude,  lous  ombre  de 
courtoifies ,  *  ^       .  , 

xifis,  dont  i 

necuniaire  ,  .  ^   _     ^  ,    ^  _^  , 

icrdits  foixante  fols , s'ils  ont  de  quoy,  ou  feront  mu  au  pilocy«  &  maïqucz  de  la  fleUT-d^ 
i)'s,  ou  de  graigueur  punition,  û  le  cas  y  efchet. 

A  R  T  t  C  t  S     II.  . 

Les  trou  }ouis  quVuTKBoiit  caImii  tafclies  Muinmnlqea  ^nicn^^ii  nRannm  oTclieB 

ou 
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.  Titre  Xh  VhDet  BotffoM,  $XJ 

«M  pitopres  vignes ,  qui  leur  foient  à  ouvrer  par  la  naanieCjeqne  dit  efl  deflûs>  jèlOiDt  taittsleè 
ioun  ouvrables  dVux  aller  allouer  &  ^ob>  aunùfiUBiéM,  ne  fe  dcvnMt*  ou  pourront  al- 
louer I>or$  defdites  places  j  8c  defneareront  efilhes  places  tant  qalls  Teront  alloaez  ,  fans  eux 

partir  d'icelles  places,  ils  (eront  pris  &  cmprifonne?  ,  &  piinii  en  h  manière  defTurditc;  8c 
u  aucun,  par  aucune  fraude  fe  avouoit,  ou  difoit  dire  alloué  a  aucun  dont  il  feroit  defa^ 
voilé,  onericommcttroit  auoine  ffaniie>  Sfendt  pont  par  la  manière  que  deflus  cft  ditsft 
pourra  chacun  eftre  Sergent  pour  I»  prendre  an  cw  où  Us  fccoiu  iefu£u»  d'aUcr  ouvrer 
les  bailler  à  la  JuIUcc  au  lieu  où  Ht  feront  prins. 

Article  III. 

Nul  ne  pourra  Voiler,  ne  iciewrlerdioouTiiei*,  fi  ce  n^eftcii  phcet  flboouihiinéea ,  wnk 
peines  deiruTdites.  ■  •  ^ 

AkticlbIV. 

Et  fi  arnfi  eftoi» qu'aucuns ,  ou  pîufteurs  ouvriers  de  vîgnès,  on  d'antre  labeur  quel  qu'il 
foit ,  fc  fait;niireni  de  faire  leurs  journées 'telles  &  fi  convenables  qu'un  a  arccuflumé  d'ancien:- 
netc  &  avant  le  temps  de  la  oMiuIiié ,  il  ieui  feroit  labatu  de  leur  faiioiie,  &  feroient  puait 
fw  la  mmiflce  dcffiifdin^ 

À  it  1 1  c  L  k  V. 

te»  femmes  travaillant  aux  vigne«,ne  pourront  prendre  pour  journée  entière  jjufqu'à  laChatS^ 
ctdetir  pour  les  meilleures  ,que  huit  deniers  fans  defpens  j&  les  autres  au>defloni,  &  de  Ja  '  * 

Chandeleur  jufqu'à  l'entrée  d'Aoât,  que  douze  deniers  &  non  plus. 
'  C6luy  qui  prend  I  fîiire  vigne  I  Fkrfs,  on  antrement ,  èR  tenu  de  lei  taHIer  8r  adfefllèr  en 

faifun  dur  ;  (S:  otitrc  ce  ,  de  lei  faire  foUir  devant  le  premier  jour  de  Mny  .  biner  devant 
la  Magdelaine,  &  rebincr  dcvam  vendanges ,  fi  les  faifons  font  à  ce  convenables  ;  &  s'il  u  a 
rebiné  pour  lacaufe  fufdite  avant  vendanges,  il  doit  recurer  incontinent  après  vendanges;  . 
&  fi  tiute  y  a  en  dMCune  defdiies  ^ons,  le  preneur  fera  tenu  aux  intetéu  du  Seigneur  d'i-  '^^ 
icdlesTigne».  p'^i!J!u 

VIneas  laborantes  feu  coj^ntes  in  territorio  de  Sens,  fuerunt  coildemnati  ad  veniendum  ad  ^"^  ''^^  ^ 
fuumlaborem  lnonulolis,&  ad  recedendum  poft  prandium  de  labore  lali  hora^uod  '"'[P'^"*^^- 
cflêt  occafài  fdis  cum  cflcnt  in  fuis  domibus.  Et  li  faceretu  contracium*  fuit  dtâum  ,  quud  " 
naedictatem  fus  merccdia  liabcmit  «ni  eoacoadnxciaK ,  &  Iiabitames  viUs  antediâae  aliam  i""'""*-  „^ 
tnedicaioii  in  pmam  com  j^Xf^lf 

LOUIS  par  la  grâce  deDieu  Roy  de  France.  A  tous  ceulx  qui  ces  Prefentes  Lettres  ver-      '  '  ^ 
ront  ,&lut.  Kcoeni  avons  i'bumble  fupplication  des  Mahres  de  la  Confrairie  ,  enfemble 
de  la  Comnwinamé  des  Vignerons  de  nollre  Vîlîe  8c  Ché  de  Pirh:  Contegant  que  par  cy- 
devant  à  l'occadon  de  ce  qu'il  n'y  a  eue   villtaticn  ,  ne   regard  fur  le  labourage  ,  &  ^rdMHMti 
facondes  vignes  d'entour  notre  ville  de  Faris,v  ont  elle  faites  ëc  conuuifes  pUifieurs  faillies  ^"""^  j 
&  abuz,  en  divt  ries  manières,  dont  fè  fiml  einhivis  maintetperlBtêc  dommages  ,  perdiaons  S"'^"'" 
desvîgiws  êi  des  fruits  d'icelles  &  autrement,  en  pluGeurs  manières ,  oii  préjudice  êc  lez  ion  '5  .'jfj 
de  la  cllrfe  publiaue ,  &  dont  plalntesflt  doléances  ont  èfté  feîtes ,  &  Te  font  chacun  jour  auf- 
dits  fupplians  ,  lefquels  n'y  ont  pù  ,  ne  pourront  mettre  ne  donner  provifton  ,  ne  y  faire  vilî-  j''*^'^^^ 
tation,  parce  qu'il  n'y  aaucuns  Jurez  en  leur  Mellier.  A  cfste  cause  ,  &  que  ce  redonde  . 
en  Unir  charge  &  deanonneur ,  &  non  pas  feulement  de  cculx  qui  font  lefdites  faultes  ,  mais 
«uflidc  toute  la  Conuunnauté  d'entre  eulac s  ils  noua  ont  itnmblêment  fait  fupplier  &  requérir  T*^'.* 
qu'il  nous  plaUe  leur  impartir  notre  grâce  8e  prôvffion  fur  ce.  Pourquoy  nous  ces  chofes  ***'*ïW.7»# 
confiderécs,  parl'advii  &  dcliliorntion  des  Commiflaires  par  nous  ordonnez  en  noilrcdite  vilid 
de  Paris ,  pour  ce  allemblez  en  la  Chambre  du  Confeil ,  avons  ordonné  &  ordonnons  par  ces 
J^reTcntes ,  que  dorefnavent  UCdita  Mahies  ét  b  Confrairie,  tppdlez  avec  eubt  tels  autres 

Cns  dudit  MeOicr  ^'ils  verront  çfire  %  lUre  ,  ediifont  par  chacun  an  quatre  Pruds. 
mmes  dudit  Blat  tes  plus  experts  &  fiinffifans  qu'ils  pourront ,  lefquels  ainfi  edeus,  auront 
puillànce  deviftter  Iefdi:es  vignes  de  tout  le  vignoble  d'entour  notredite  ville  de  Paris,  rap« 
porteront  à  JuAice  fes  faultes  &  malfaçons  qu'ib  uouveront  avoir  ellé  faites  en  iceîles  toutes^ 
Ibi»  ftt^  Itw  fcn  ordonné  par  Jiilliw     que  les  patres  è  ^  ce  loiicE^e  te  ceqiien^^ 

Articlb  Premier. 


nm»  Lefdtu  quatre  Jurez  ainlî  efleus  tiue  dit  eft j  feront  enregiArez  ou  Chaflelet  de  Farb, 
&  fècont  le  fennent  is  mains  du  Prévoit  ne  Paris*  ou  ha  Ptmwaat ,  delnen  A  loyaumatf 
Tifitcr,tappoaeE  &  dite  vérité  defdiies  malfiiçom. 

ttm ,  Chacun  dlcenlx  Juter  ,  pour  leur  peine  &falaire,  atîront  chacun  par  jour ,  aux  âi* 

pens  de  ceulx  pour  qui  ils  vacqueront  à  faire  vifitatidn  ,  (jiiatrc  fuis  Parifis  ,  lefquels  ferecou- 
•  vreront  fur  celuy  qui  aura  foit  la  faulté ,  le  faulte  y  a  ,&  par  avec  ce  l'amende  lellequ'élle  fera 
ordonnée  par  Juilice,à  «pcllvuc  ooitié  à  wm  »  &  l^^e  moitid  à  la  Confinidt  &  Bat* 
niere  dudit  McOier. 

t 

AftT. 
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Article  III. 

Imif  À  laixe  Wite  vifiution  n'aura  que  deux  Jurez ,  s'il  n'efloît  ordonne  pat  Jullice  qu'ilt 
y  ful!ént  ton»  quatre  ^  ou  que  partie  le  requift,  ouquel  cas  la  panie  ce  requérant  payera  lei 
frais  dcfdits  deux  Jurez  fans  ies  recouvrer ,  fuppofc  qu'il  ohiinll  à  fa  lin  ,  Icfquels  articles  cy- 
delHis  efcripts  nous  voulons  eilre  tenus  &  obfervez  par  lefdits  fupplians  Se  leurs  fuccelleuri 
oudit  MclUer,  par  Ordonnance  &  Statut,  dorcTnavent  i  toujours,  élire  enregillrez  è$  Livre* 
&  Renâie»  &  de  noftrcdit  CliaOeUt  de  Paris  «avec  les  autres  Ordonnances  &  Statuts  des  Mef- 
tîer»  d*îcd!e  noire  Ville.  Si  dohmoks  th  mamdïment  par  cefdites  Prefentes  au  Prevoft  de 
Paris  ,  ou  à  fon  Lieutenant ,  que  nolkedite  Ordonnance  &  Statuts  il  face  publier,  &  d'icelie 
lefdiis  fupjplians  &  leurs  fucceflèors ,  joii  ir  &  ufer  pleinement  &  paifiblement ,  fans  fouffrir  aîi* 
xxm  empeuclienient  leur  élire  fait ,  mis  ou  donné  au  contraire.  En  termoing  de  ce  nom  avons 
fût  mettre  nollre  fcel  à  ces  Prefentes.  Donné  àCbames  le  vingt-quatrième  jour  de  Juin,  l'an 
de  grâce  1467-  Se  de  notre  règne  le  fixiéme.  Scellée  du  foel  de  notre  Chancellerie  à  Paris  pat 
notic  Ordonnance.  Ainfi  fignc  fur  le  rcply  ,  Par  le  Boy  »  rSTtqnc  d'fiTKMV ,  &  le  MadN^Em 
de  I  ohcac  ,  prefens.  Signe ,  de  Vi  i.i.fch  artre. 

T  V.  /^HARI  ES  par  la  arace  de  Dieu,  Roy  de  France.  A  tous  ceuïx  qui  ces  Prefentes  Lettre» 
II.  f  envier  V-/ verront.  Salut.  L'humble  fupplication  des  Maiilres  delà  Confrairie  de  faint  Vincent, 
1487.  en  rEglifc  de  Monficur  faint  Merry  de  noflrc  ville  de  Paris  ,  &  de  la  Communauté  des  Vr- 
Confirmaii  gnerons  d'icelie  Ville ,  avons  receuc ,  contenant  que  pour  obvier  aux  faultes  &  abuz  qui  le 
die»  OnîiM^  pcmrroîem  commettre  chactm  four  en  nuintes  manières  fur  la  f^an  des  vigne»  d*enKMir  noAre» 
K-mces  des  dite  ville  Je  Paris ,  ou  grant  préjudice  &  lellon  de  la  cliofe  publique  ,  &  à  la  charge  &  ddp 
Vignerons  honneur  defdits  fupplians  ,  feu  nollre  tres-chier  Seigneur  &  Pcre ,  que  Dieu  abfoillc  ,  à  h 
de  Paris.  Requête  d'iceulx  Supplians,  feili  &c  ellaUit  certains  Statuts  &  Ordonnances  touchant  le  fsût 
Uim  joue  &  viliution  defdites  vignes  &  vignobles  d'entour  noflredite  ville  de  Paris,  &/ui  çeleiu  oâioya 
pttitéÊCbi-  fcs  Lettres  Patentes  en  fenne  denë  jdefqucUes  la  teneur  sVnfutt. 

18).  LOU  IS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A  tous  ceuIx  qui  ces  Fiefentes  Lettres 

Tenom ,  Salut.  R«ccaë  avons  rhumUe  fuppliGatton,  Vfif^ 

Et  nous  reqnerrans  îceulxSufipIhni  qve  noftre  plaifir  foicleu^confermer  leTdites  Lettres  « 

&  fur  ce  Ifur  impartir  noflre  £;race  &  provifion.  Pourquoy ,  Nous  ces  cfiofes  confidercce  , 
lefdites  Lettres  cj'-delFus  tranfcriptes  ,&  tout  le  contenu  en  icelles,  avons  luuc ,  -t^untirmé  & 
•ppCDUvé,  &  de  noQre  grâce  cfpecial,  plaine  puilfance  &  audocité  Royal ,  louons ,  confeE* 
mons  êc  apiMOiivons  par  ces  Prefentes ,  voulans  &  oâtoyans  que  iceiles  Ordonnances  IbieiK 
entretenues  &  obîervées ,  &  que  leTdils  fupplians  &  leurfdits  liiceeflnirs  oudit  Meftier,at 
joiffent  &  ufent ,  tout  ain'i  que  lefdites  Lettres  de  noflredit  feu  Seigneur  &  pere  le  contien- 
nent,  &  qu'ils  en  ont  par  cy  devani  joy  &  ufc.  Si  donsoss  ts  MANDFMrNT.au  Prevoft 
de  Paris  ,  ou  k  fon  l  ieutenant ,  que  de  no»  prefentes  grâce ,  confirmation ,  &  chofes  deflUS^ 
dites ,  il  falTe ,  fAiifre  &  laifle  lefdits  Tupplians  &.  leurfdiu  fucccHèurs ,  joïr  &  ufer  plaine* 
ment  &  paifiblement  fans  leur  faire  ne  fouffrir  eftre  hh  aaam  empeTchemcnt  au  contraire. 
Car  tel  ell  nollre  plaifir  L  n  tefmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nollre  fcel  à  ces  Prefen- 
tes. Donne  à  Paris  le  douzième  jour  de  Janvier,  Pan  de  grâce  i487.  &  de  notre  Hegne  le 
cinquième.  Ainfi  fignc  fur  le  Reply,  Par  le  Roy  à  la  relation  du  Confdl  ,BiUbis.  Et  at^deflbus 
de  la  qiicuc  :  Collation  laite  à  POiiginal»  &  au  bom.  d'coba»  dudit  leply.  Cmucmst.  J» 
Amustkecolle. 


CHAPITRE  VL 


Çt  U  confervdtiiM  des  viffus  fenàéu^  iwm  Us  fédfim  de  fmiêe. 


m  X.  ci  ^«Tïnt 
lit.  1.  ch.  j. 
tooi.  ».  pag. 


L'On  peut  ranger  fous  ce  titre  toutes  les 
Loix  divines  &  humaines  qui  ont  été  laites 
en  faveur  de  l'Agriculture  qui  font  rappor- 
tées fort  en  détail  dans  les  Chapitres  préce> 

detis. 

11  y  en  a  degenetales  ,  qui  ont  pour  objçt 
tout  les  Uqis  &  la  campagne  qui  peuvent  être 

endonunagez  ,  foit  malicieufement  ,  fott  par 
négligence ,  ou  parharard  ;  &  on  ne  peut  dou- 
ter que  les  vignes  n'y  foient  compriic>  ,  puis 
qu'elles  font  une  partie  conliderable  de  nos 
l>omaines. 

L'on  yen  traiiveca  où  il  n'eft  parié  que  des 
teffcs  enlcmenoées  de  grains  ,  mais  fi  peu  que 
i»on  en  pénètre  rcfprit  les  mot  ifs  ,  l'exten- 
fion  s'en  fait  naturellement  aux  vignes  ,  pitif- 
qull  y  a  identité  de  raiibo  &  d'iuilicé^ 


II  y  en  a  enfin  où  le»  vignes  font  exprelFé- 
ment  comprifes  ,  &  ijui  en  font  même  l'une 
des  principales  parties  i  telles  font  ces  Capitu- 
hiret  de  nos  prerniers  Rois ,  qui  viennent  d^  ^  y 

tre  rapportez  •  ,  i!^  plus  récemment  ces  Ordon-  d,  ^,iu^ 
nances  de  Charles  1  .\.  du  mois  de  Janvier  feotoitt. 
l<tfo.  de  Henry  lll.  du  mois  de  May  1579.de 
Henry  iV.du  11.  Janvier  x^p^  &durooisde  . 
Juin  ttfof .  qui  font  défenfe»  d*entrer  dans  tes 
vigne>  pour  y  rli.T  H  r  ,  à  pied  ,  ou  à  clieval, 
avec  ciiiens  ,  ou  oilcaux  ,  depuis  le  premier 
jour  de  Mars' ,  jufquV^is  les  vendanges ,  à 
peine  des  dommages  &  intérêts  des  proprie- 
taire»  ,  ou  de»  ufufaiitier» ,  fuivantta  liquî- P"*''''^ 
dation  qui  eu  feroit  faite  par  les  Juges.  " 

Les  mêmes  difpolitions. lurent  renouvelièes 
par  POrdoonance  de  Louis  XIV.  du  moi» 

d'Août 
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Titre.  X  L  V I.  Des  Boijfmi  Jip 

iTAo^t  \6S^;^fA  fJBc  aiifli  rapportée  an  mime-     Les  Mefliers,  ou  le  Sergent  garde  jes  Vignc^  i,  Toar^oè  * 
endroit,  avec  néanmoinî  cette  différence  que    doivent  faire  leur  rapport  dans  les  vingt-qua-  loi.  t»*.tc. 
par  celle-cy  les  dcfenfci  ne  doivent  commen-   trc  heures  ,  &  font  pareiUement  crûs  par  leur 
cer  qu\iii  premier  jour  du  mois  de  May ,  mais  .  fennent  dû  dommage,  jufqu'à  cinq  lous."»      I^unoïi  lît} 
en  rcconijpeiife  de  cet  adouciilèinem  favon»  .   Si  ce  font  des  porcs,  ou  des  chèvres ,  qui  !ô< 
Ole  aux  Chaflènrs  ,  la  peine  des  contraTen»  foient  troitra  daiis  lès  vignes  ,  oomme  ces  i&.-nt  mI. 
tronsefi  aufTi  plus  forte  ;  car  outre  les  domina-    animaux  y  font  un  plus  grand  dcgàt  ,  ils  font     1»  plupart 
ges&  intérêts  du  dclii,  il  y  a  encore  celles  de   contirqucz  au  Seigneur  fur  leur  prix  i  néaii-  »"'™ 
500.  livres  d'amende  ,  &depcivatiandadlbit  moins  le  Maître  de  la  vigne  payé  par  prife'  fiîïCliofc 
de  chaflèr  pour  toâjouis.  lence  de  fes  dommages  &  intérêts' }  &  fi  cm  f««.  ft\i9. 

Ces  Ordonnances  de  nos  Sois  font  confbr-  në  les  petit  jpas  prendre ,  il  en  perilhh  de  le»  iKÎfcmis' 
mes  à  ce  qui  ctoit  obfervé  long-temps  auplra-    tuer.  >  Si  ce  font  des  oyes,  Pôn  en  peut  aufTi  tuer 
vant  par  nos  Loix  municipales.  La  Coîltume    une,  ou  deux  ,  mais  l'on  doit  les  laiifer  mortes  ^^S^S, 
deBerrytitre  lo.art.p.  défend  de  cfiaifer  dans  furlelieu.'  CetteObeité  dt  toeroè^  Wm  B^ob*^ 
les  vignes  en  quelque  faifon  que  oe  foii ,  à  pei-  trouve  en  dâit  ^  peut  avoir  enooK  pour  fon- 
nedetous dépens, dommages Acinterits. Quant  dément  le  Droit  Ronùîit  qui  le  permettoft 
aux  dommages  qui  font  caufez  dans  les  vignes  auffi. 

par  les  bctes  que  l'on  y  conduit ,  ou  que  l'on  Si  quelqu*un  mettoit  des  b^-tes  dans  une  vi- 
y  iailTe  aller ,  foît  i  dcHein  ,  ou  par  negligen-  gne,  oii  que  volontairement  il  les  y  laillàt  ot- 


«L.7s.daod. 


iixti.  <c  civit. 
tiib'j. 

L.  I  $.  qond 
(1  propcu  S, 
fi  ^dmpet 
ife- 


Mais  comme  il  arrivoit  fouvent  que  le  prix  pour  vol.  ™ 

d'une,  ou  de plufieurs  bétes  ,  entrées  dans  un       Quelques  Coutumes  dininguent  les  bêtes 

héritage,  montoit  bien  plus  haut  que  la  perte  qui  font  gardées  ,  d'avec  celles  qui  ne  le  font 

qu'elles  y  avotent  caufé  ,  les  Loix  donnèrent  pas  ,&  punifTent  plus  feveremem  qiiand  elles 

l'option  de  faire  cet  abandonnc.nent  ,  ou  de  font  gardées  ,  parce  que  c'ell  to-ajours  par  la  »>««"|>«>nflâ 

payer  le  dommage  fuivant  i'ellimation. ''  11  fauie,ou  négligence  des  Gardiens,  que iedom-  ^uVenti^A 

étoit  permis  au  proprieuire  de  Pheritage  de  tnàge  a  été  caïué,  &  celle  du  MaStrè  de  n*ïivoïr  %t!nuf.  * 

prendre  les  bêtes  trouvées  en  délit  ,  mais  fans  pas  cTioin  un  moUeilcfujet  poOr  iojr  cn  COA-  ^IdiMn  ai* 

lier  la  conduite.  » 


f  l  1».  «juin- 
Ml  iF  ad  Lïg. 


a)iuL 


fiêtes  à  garde,  prifes  de  jour,  la  peine  eft  dé 
foixante  tols  d*aménde  ^  outré  les  doonnagcs 
&  Intertts  j  (8c  prifes  de  huit ,  eHes  font  ton-  «J^-'f^^""^" 
fifquces  moitié  an  Seigneur  ,  &  moitié  à  la  par- 
lie,  avec  fes  dommages  &  intérêts "j  &  fi  elles  AuTrrgac,cb. 
n'étoient  à  garde ,  il  y  aura  feulement  condam-  »«•  «K.?.  ik 


is. 


il.  I.  <r.  fi 

^otdnpcsjSi- 
frtnut. 

t  Cnfi  l{. 
tut»  Qj_  i. 
en.  t,  de  ÏD- 


■"Tw.  I». 

aft  I. 

Orleini 

Aatcigniich. 


le»  enfermer ,  il  devoir  les  rendre  aux  perfon- 
nes  à  qui  elles  appartenoient ,  fauf  fon  adion 
en  dommages  &  intérêts  ;  &  en  les  arrêtant, 
ou  jaifant  oondnir»  ,  il  luy  étoit  défendu  de 

les  maltraiter  ,  non  plus  que  fi  elles  avotent  été 
à  luy  cn  propre  :  cette  conJuiie  de  julUce  6c 
de  douceur  peut  être  fondée  fur  ce  fage  motif 

de  la  I  .oy  ,  qu\ine  bête  peut  bien  nous  faire  nation  d'amende  arbiuaire  &  -icpatation  du 

quelque  tort, mais  qu*dleeft  incapable denotis  dommage  ' 
fdirc  in]\\Te,  SlitiJ non  potrfl  animal  injuriMfeciffe       La  Coutume  dePlois  article  113.  y  appor- 

quoJ  fenf»  caret  ;  qu'ainfi  elle  ne  mérite  aucun  te  encore  cette  dillinâion  ,  que  ii  la  prite  de 

châtiment ,  &  que  r.'ell  à  fon  maitre ,  ou  à  fon  bctes  fe  fait  de  jour ,  étant  i  giarde ,  au  de  nuit 

conduâeur'qu'U  s*en  faut  prendre»  <*  Les  Loix  fans  garde  i  jpoiîr  la  premidce  îcài  la  beine  cft  '* 

EccIeGafliqnes  font  conformes  k  cette  dirpofi-  âe  fépl  (bis  Itx  deniers  d^mendé  la  fécond^ 

tion  du  Droit  Civil ,  ;  nos  Coutumes  dont  la  d'amende  arbitraire  ;  &  la  troifiéme  de  puni-  ' 

iuTifprudence  cil  fuivie  daiu  les  Provinces  tion  corporelle  ,  pourvu  qu'il  y  ait  deUx  tc- 

qirales  ngiffent  ,  principdanait  Ans  cette  moins  des  deux  dertiieres  prifes  »  &  dans  tous  ' 

matière,  ont  dérogé  au  OloitooiiMHim,  à  ré»  cescas ,  otitre  ramende,ies  domniageaéiiiis 

gard  de  la  faculté  d'abandonner  la  btte  potir  ter^s  des  Fïrdés^ 

le  dLlit ,  tout  doit  être  reparé  par  des  domma-      H  n'efi  pas  même  permis  de  mener  des  bê-  /Bflarfxwnoic 

ges  &  interctsau  poifelTeur  de  l'héritage  où  le  tes  dansfespropresvignesaquifetrouventdans  ■>".  u«.  »c 

dommage  a  été  caufé ,  ^  une  amende  peçunial»  là  mënàe  doturé-,  OU  cnnRMniéék  d^ntitt  vi-  ^|  . 

re  envers  le  Se!  Loeur  du  lieu.  Il  feroit  trop  gnes àppartenames  i  autruy.  r  '  »ioaan.i»ïv 

long  de  rapporter  toutes  les  difpofitions  de      Toutes  perfonrtes  trouvées  dans  les  vîgiies 

ce»  Loix  municipale»  ,  quelques-unes  fulTiront  ciieillans  les  raifms ,  peuvent  être  gagées  par 

Car  en  faire  conncMtie  refprit,  &  en  établir  faiGesde  leurs  habillemens  ,  &  autres  hardes, 
prindpdes  maximes.  &'h  cbaige  d^pporcér  le  gage  à  iuilice  dans 
Il  eft  permis  au  maître  de  la  vigne  de  pren-  vingt-quatre  heures  ;  &  le  .Maître  de  l'Iieritage 
dreles  bctes  qu'il  y  trouve  ,  de  les  faire  con-  fera  crû  à  fon  ferment ,  jurqu'à  cinq  fols  ;  tS;  s  il 
dlÛVechet  luy    i  condition  de  les  remettre  prétend  plus  grand  dommage  ,  le  Juge  permet- 
dans  vingt-quatre  heures  au  lieu  où  fe  repd  la  tra  d'info^rmer  du  larcin  ,  pour  en  faire  une  §  Bcrry, 
juftice  pour  y  être  gardées  ;  &  sll  ies  retient  punition  éxetnphfre.  i  lo-ait.  j. 
plus  long-temps ,  il  doit  être  condamné  en  foi-       Il  ell  audî  défendu  à  tontes  perfonnes  d'en- 
xante  fols  d'amende.  '  Pendaiu  ces  vingt-qua-  trer  dan»  le»  vi^ne»  ^  pour  y  cueillir  des  fcuii- 
tfc  Iicure»  ,  il  e(l  permis  aux  parties  de  s'ac-  ies>oa  herbes  ,  à  peine  d'un  ^uart  d'ccu  d'a- 
commoder  da  d^moiafr,-  lus  fiieUJu(lic0 .  .mnde  «  Al  de  plus  grande  peine,  ù  ie  cas  y  q^i^ 
s^en  méle.  (  Le  Maître  eft  cr&  à  foil  ferment  éctiéoit ,  4lont  i«  Mahié  fe^  ct&int  fcnnent,      k».  ' 
pour  le  dommage  jufqu'à  cinq  fols  ,  ou  s'il  en  avec  un  témoin.  Par  la  Coutume  d'EiamptSt  fttwffi  ili» 
prétend  davantage ,  ji  luy  eit  permis  d'en  in-  la  peine  eft  d'amende  arbitraire.  ï  '  • 
fMnefi  '  n  dl  enjoint  aux  VigneranadèvaDerfitr lés 

yignes,d*cnciorre  lescntiééijMirqttdqucscaw/Benf  fctil 

«1.^* ^^i' T'*'  pr«i»e  p»r  ttmmn  fojirai Ibnes  pêchemerts  $  ft  il  léuf  dl  déliciidu  d»y  entrer  ah- f. 

•  eftimlnoiu,  fut  abroeé  par  l'Arc,  itf^  de*  OroMMccet  *^      j   11     f  „.  „f  „    , 

4c  Bloù  «le  l'.n  .       *  Scpuis  ce  lemp.  U  ,  k.  Partie,  q^a"**  ^^'5  >         P?"^  >'  P^"^"^'* 

ta'fisscm, mk la» en  at^nc .  les  perfonnes,  ouies  bctes  en  dommages.  ; 
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5  go       Traite  de  la  Police  ,  Livre  V. 


Il  n'y  a  point  de  faifons ,  où  les  vignes  ne  demy  ,  &  doivent  ctre  les  Rayes  d'cpine  blan- 

Jsvâfknt  être  endommagt^es  par  les  bâliaux*  clie  ,  &  non  de  la  nuire.  rCVAqur , 

bhcnnMnpantlesreps,  broutant lofeiiiUes,      li  efl  enjoint  à  celuy  ^tûentiine  ingàt^k  nonpcnHr:^ 

ou  les  Bonrgeons ,  mangeant ,  ou  détniîlknt  les  fente ,  ou  a  loyer  ,  de  faire  chacun  an'  en  ^a-       /  ' 

fruits  :  c'ell  pourquoy  elles  font  en  dcfenfe  que  arpent  quatre-vingt  provins  ,  de  les  bien  ntoïtir^iSk 

pendant  toute  i'aïuice  j  il  y  en  aiuiedifpofi-  faire  iabourcr  £c  tailler  dans  les  retnps  conve-  'item 

tion  dans  la  pU^ait  de  nm  Coûtomet  «  &  ^  nables ,  fçavoir  les  déchaulTer,  tailler .  marrer  '  ^  ^"7 . 

»\)Iifervedan»  tomeilcsaiiiies.  &ailèRec  dans  le  quinzième  jour  d'Avril,  & 

Cdie  Je Niyemob  ordonne  même  I  cet  tor  J  les  biner  en  May  ,  en  forte  qu'elles  ne  foient 

■jBffiscens  degrez  de  peines  ,  felun  les  faifons  :  p*Ant  dcterriorces ,  ou  diminuées  ,  à  peine  de 

'Voïcy  l'ordre  ou  la  gradation  qu'elle  y  éta-  tous  dépens,  dommages  &  intcrcts. 
blit}  depuis  la  Fête  de  Notre-Dame  de  Mars,  «    j    i  l  u     ■  i  ^ 

Inlqiici  à  iafaînt  Uuraat^  Ut  peine  cil  de  vinet  .  '  ^  '«       \   ''""^    «"-7'  i"-""'""' 

ums  anunende  envers  le  Seigneur.  Depuis  ia  t»m»Trê ,  f^ér  i,iu  1*  m»tTt .  d'un  uijgc  dn  v.gntioo» 


fkint  Laurent  jufques  en  vendange  inclufivc-     d'Auvrrgnc.        i  <:ir      conccn  ,  que  Ic  ptcmiet  i)ui  ap- 

ment  ,  Pon  doit  garder  feparément  pendant    p^'i»»  k  coucha  la  sokii  .  qui  cii  i  hcmc  de  quiitcr 

vingt-quatre  heures  les  bêtes  qui  anioni  été   V°"""^'  "         ^i'"" "  '^"'^  •  «oui 
•r  ^     l'f      o  r    11     L-    ^~  *       les  aofic»  .  pour  y  lepondie  ,  wni  lâ  menw  dioJe .  ce  au» 

pnfes  en  dclit  j  &  fi  elles  hentent  pendant  ce   [u  on  ibn  naad  fanik.  » 

temps -là  ,  &  qu'il  paroilîe  qu'elles  ajTnt 

•inatué  des  raifiiu  ,  elles  Gmt  confKquécs  ,  &  L'on  a  pris  encore  en  differens  temps  beau- 
Xur  la  conlifcaiion  ,  la  partie  cil  payée  de  coup  plus  de  précautions  ,  que  l'on  ne  prend 
Tes  domnuges  &  intérêts ,  &  le  Prévôt  de  foi-  aujonrd'fiuy  contre  les  Tols  de  vignes ,  ou  de 
xante  fols  d'amende  ;  que  fi  elles  ne  fientent  raifins  ,  que  quelques-uns  de<;  habitans  des  en- 
point  ,  il  n'y  aura  que  les  dommages  &  iiitcréts,  virons  de  Paris  commcttoient  dans  les  vignes 
<&  trente  fols  d'amende.  de  leurs  voillns  ,&  les  autres  dégâts ^"us  y 
Que  depuis  que  les  vendanges  feront  faites,  pouvoient  caufer^  ca  cueillant  ces  veritia^  an 
crnoii ,  jufques  à  la  Fête  de  Notr^Dame  de  Mais ,  la  ces  raifins  pendant  ta  nuit.  L*on  jorgnoit  en- 
«fcitttr***'  P*'"^            'P'^      trente  fols  d'amende,  &  core  à  ce  motif,  celuy  des  maladies  que  cm 
le  dommage  qui  fera  payé  à  ia  partie.  ■  fruits  qui  éiuicnt  apportez  &  expofez  en  ven- 
II  y  a  d'autres  précautions  que  Pon  doit  pren-  te  à  Paris  ,  prefque  toil)oais  avant  leur  matvi- 
dre,&^ifont  encoxeétaluiespar nos  Coô>'  rhié  , pouvoient  cattfcr.  Jecapporterayreule- 
•ttimes ,  ponr  la  oonferradon  des  vignes ,  &  ment  icy  quelques-unes  des  OMoimances ,  qui 
■          les)  empêcher  de  dépérir.  ont  été  faites  de  temps  en  temps  à  cette  ix^  j- 
•OduH>«i>     Il      défendu  de  planter  des  ormes  ,  des  fion,  &  que  i  on  renouvelle  encore  tous  les  ans 
-C'cft  qoel'û-  cheTnes ,  ou  des  noyers  plus  près  des  vignes  pour  en  confecver  hmenwiie  «  man  qtà  fiant 
kedcfgF«a<l»  d'nuiruy,  que  de  quatre  toifes  i*,  ni  d'y  plan-  -mai exécutées. 
*  tçt  Iiayes  vives  plus  près  gue  d\in  pied  & 

P  H  C  17  V  £  S. 

t.  ^  HAR  LES  parla  grâce  deT)îeu,  Roy  de  France  :  Au  Prévôt  de  Paris,  &  à  tous  les  autres  Jufli- 
ï.O0iflK  cicrs  de  nollre  Royaume,  ou  à  leurs  Lieuienans.Salut  N  ;  us  a\  ons  entendu  parla  complainte 

•2i7X        d'aucuns  Iiabitaos  de  plufieurs  villes  eflan»  ou  vj|^noble,que  plulîeurspcrfonnesdeldites  villcs,& 
CrAmuHet  d^utrescnviion  .font  &  ont  accouflumé  faiîre  &  meneii»ûhiter  leurs  beAes  ès  vignes  après  ce  que 
de  Cl.'jrUs    elles  font  vendangiées.parquoy  très  grans inron\  enicnb    dommages  inreparaUes  s'en  fait  chacun 
y.  portant  jour,  tantfurlesprouvms  nouveaux  &  autres  fcps ,  que  n»ermemeut  rompent  &  degallent  iefdites 
d^èife  Je    beAes,  comme'àutrement  en  jrufieurs  manières^  &  encore  pourroit  plus  enfuivre  , ou  temps  ave- 
mettre  la  nir ,  fe  pat  Jioiiu)v.e0oit jbravèment  pou  r veu  dé  remède  convenable,  pourquoy  nous  deCran»  la 
b^tttxtUms  prottflît  &  mUite  de  la  chofe  publique,  par  bonne  &  même d^iberation de  notre  ConreH, 
leifignes.    avons  ordcnc&  ordcnons  .que  nul  de  qndque  ellat  on  condition  qu'il  foit,  fur  quaiique  il 
Livre roM^e  fc  puei  meflaire ,  6c  fur  ceruines  peines  j  ne  face ,  ou  face  faire  mettre  ,  mener ,  ou  conduire 
yieitx  db    ponc  pallucet efdties  vignâ «Aucunes  giolles  beAes  ou  menuis.  Si  vous  mandons ,  &  à  cha- 
CbSuUt ,    can  de  voqs,^  axnme  à  luy  appaitioidnt ,  que  noiie-dite  Ordonnance^  vous  faites  crier  (b> 
/ti,  66.     lemnellenent  es  Villes  eflans  efdits  vignobles ,  &  autre  part  ai  fl  appartiendra ,  &  requis  en 
lerez  ,  &  toi^s  ceux  qui  feront  trouvez  faifant  le  contraire  ,  l'auront  fait, ou  feront  faireapri-s. 
ledit  cry  ,  contre  notredite  Ordonnance j  contraignez  les  à  payer  les  paines  dcHurdites  ,  & 
autrement  les  pugnifiiez  félon  ce  qu'il  appardkndra  de  ce  faire  î  Car  ainfi  le  voulons  nous 
élire  fait , nonobllant quelconques  Ordonnancés , Couflume  des  lieux,  &  autres  chofes  à  ce 
contraires.  Donné  en  noflre  Chadel^  du  L'^iiv'jce  lez  Paris ,  le  pretniec  jour  d'Odobre  ,  l'an 
jjTs.  &dc  notre  Regpe  le  AxidiDne.;  ' 

Soit  crié ietarlcRfly  nofire Sire, Cl^ de 2éirU  Pfemsii^Pms  qui 

•Il    J  ois. 

ille  de  PW»,  ,„,. 
fera  demouijm.pVffô 
4ta  tit  poiflànce  w- 
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111.  'fc, 
itf-  jHilitt  H  ARLES  parla  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  Au  Prevoft  de  Paris ,  ou  fon  Lîeute- TSl 
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db  iiffîîis  pàat\èii8n  ,ïe  ffh'apportèrouteranitceitHfcatioii  Se  bJUKoe  dîi Êeà, «Boimnent  *  CA^ri* 

lerdits  verjus, ou  raifins  auront  creuen  Ton  Iieritaet ,  nonobflant  laquelle  Ordonnance.?^  dcf- 
fcnfe  plufieurs  perfonnes  demourans  es  Villes  &  Parroilîcs  d'environ  noflredite  Ville  ,  &  au-  '^'["V** 
tlCt  yà^nent  &  s'esforceni  de  apporter  vendre  à  Paris  ,  par  chacun  an  ,  durant  la  faifon  ,  P""'""  ?*" 
Krant  quantité  de  verjùt  &  raifins ,  iàns  mQnftrer  iadhe  cenification,  &  cil  commune  re<  ^""^  'f^"'» 
nomtnée,  que  plufieaw  les  >ortt  coeîBIr  fie  jjMJri^  pariirft&'Stetwttieiiics  vignes  d«  lêuV»     ""f""  ^ 
VoiTîns,  év  puis  les  apportent  vendre  à  Paris  f<.  es  Faurbouri^s  d'icdle ,  dont  ils  ont  &  appli-  ""^'^  ' 

3ué  à  eut  grans  fommes  de  deniers  qui  ell>  cliofe  de  mauvais  exemple  ,  &  où  grant  grief ,  «"'^f-i', 
baumge  &  préjudice  du  bien  public:  Si  oottinfe  fon  dit ,  poarquoy  noUs  voulans  à  ce  pour-  9*^  t"^'>- 


Voir ,  TOUS  manioM  &  cArtiîteincitt  mfimam  vont  iioQrecute  Ordonnance  &  deffaiTet  au-  ^'^'("r  iet 
treFois  faites ,  conuMe  dit  eft ,  -fitt tte  crier  &  ^inlilier  en  noihedhe  fillè  d«  PSrh ,  *t  Ilrtx  plu-  * 

blics  accoullumez  de  faire ,  en  faifant  ,  on  faifant  faire  inhibition  &  dcTenfe  de  par  nous 
«  toUs'generaiemeht,  fur  telles  &  ii  grans  peines  comme  vous  vercz  au  cas  apartenir  ,  que  o» 
aucun ,  ou  aiKOnes  ne  apponéit,  ou  faccnt  apporter  k  Parii ,  ne  ailleurs  ^  àacuns  verjus ,       \  Ar 
ou  raifins  pour  vendre,  ne  autrement ,  fe  ils  montrent,  ou  apjMjrtent  certificatian  fouffifant  de  J 
Ib  indice  «ni  lieu  ,  comment  iceui'x  verjus  ,  ou  railins,  auront  dpeu  en  ieur  héritage ,  &  tous  pofMf» 
ceulx  qui  après  ladite  delVenfe  &  publication  feront  trouvez  faifant  le  contraire  ,  les  punif>  ^"Tero«^e 
fiez,  ou  faites  piuiir  par  telle  manière,  que  ce  foit  exemple  à  tous  autres,  &  que  par  deiiaut  *'<**»  fol* 
OU  négligence ,  aucun  n'ait  caufe  de  retourner  fur  ce  plaintif  pardevers  noui}  cat  ikîofi  fe 
Voulons  notis  ellre  fait.  Donné  à  Paris  le  feiziéme  jour  de  Juillet,  Pan  de  grâce  1404.  Ik 
de  noilre  Kegne  le  vingt-qiutiielme  :  Aitifi  fignè  ^  Pat  fe  Roy  à  la  relation  du  Confiai» 

R.  CaHVI.  -  ■  :•■.)... 

SUR  te^iii  ndàs  à  «Eté  renhon'tré  par  le  Procoreur  du  Roy  ,  qu^au  préindfée  des  Ordon-  IV. 
narces  &  de  no»  Reglemens,  plufieurs  fe  licencient  déjà  de  vendre  des  raifmsdans  les  16.  AcSà 
places  (**t  Marcliez  publics  de  cette  ville  &  fauxb<3ur[;5  de  Paris,  ce  qui  pouroil  caufer  en  164s- 
cette  faifon  des  dilienteries ,  &  autre»  maladies  cuiuagieufes  ;  outre  que  telle  licence  feroit  OrJonnaïKt 
ouverture  aux  païiâns  de  dégrader  les  vignes  &  protiter  des  ruines  de  leurs  voiiins  ,,dont  les  de  Folitt, 
Ttndanges  feroient  d>ita'tant  dhninuces  ,  uû  préjiidice  même  du  puMic.  Nous,  pour  feine-  poHrrai/i» 
dicr  à  tel  defordre ,  avons  fait  tres-exprcfTrs  inliibitions  c's,  défeiifcs  à  toutes  pèrfonnes  ,  c^ap-  Je  la  vrwt 
porter  aucuns  raifins  en  cette  ville  ,  &  hnixbomgs ,  pour  les  expofcr  en  vente ,  iî  ce  n'ell  en  Jgt  raifiin» 
rapportant  certificat  du  Curé  ,  ou  Marguilliers  des  lieux  ,  que  leldits  raifins  leurs  appartienei)t , 
i  peine  de  confifcation  d1ceux,&  de  trente -deux  livres  parifis  d^amende;  enjoignons  aux 
Commiâàirés  du  Châtelet  de  fe  faifir  des  contrcvenans ,  &  vous  en  faire  rapjport  ;  conSme  aufli 
aux  Jurez  Jardiniers  en  faire  une  exafle  reclierche ,  &  nous  en  faire  pateillement  leur  rap- 
port ,  à  peine  d'amende  en  leurs  noms ,  pour  être  fur  ce  pourvu  ;      à  ce  qu'aucun  n'en  pré- 
tende caiJfe  d'ignorance,  fera  la  prefente  Ordonnance  lue  ?c  puf)!Kc  à  fon  de  irompe  &  cry 
public  1  par  les  canefours  de  cette  ville  &  fauxbourgs  de  Parisi  icelie  imprimée  &  aiBcbcé 
«fdits  lieuit.  Ce  fut  fiilt.&  donné  par  Meflire  Dreux  Daubray ,  Cbevalier  Sei^enr  dX>flieinont , 
Villiers  &  autres  lieux ,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Gsnfèils  d'Etat     privé  ,  Lieutenant  Civil  de 
la  Ville,Prev6tc  &  Vicomté  deParis^leSamedy  vingt-ûxiùne  d'Août  164). Signée,  Oaubiay^ 
SoaMwa,&  Hubert,  Greffier» 

SUR  te  qui  noûsïéké^emotittié  ^Tè  Probarcttr  du  ftoy  ;  Qu*au  préjudice  des  OrdoH'  V. 
namces  Se  de  nos  Rcglemens  ,  plufieurs  fe  licentientde  vendre  des  raifins  dans  les  Place»  Se  i.y.Septem- 
Marchez  publics  de  cette  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  ,  ce  qui  pourroit  caufer  en  cette  lai-  hre  i66j. 
fondes  diflènterics  Se  autres  maladies  contagieuTes :  Outre  que  cette  licence  feroit  ouverture  Ordommce  . 
meoi  paiilans  de  dégrader  leurs  Vignes ,  &  profiter  d<s  ruoies  de  leurs  voifins ,  dont  les  ven-  pour  la  dt' 
danges  feroicnt  dwtant  diminoées  ,  au  préjudice  même  du  public  ;  Nous  pour  remédier  à  frafe  tfeMf 
tel  defordre  ,  avons  fait  trei-cxprelTes  innibitions  &  dvfenfes  à  toutes  perfonnes ,  d'apporter  dre  éet  Wf* 
aucuns  raifins  en  cette  Ville  &  Fauxbourgs  pour  les  expofer  en  vente ,  à  peine  de  contifraiion  fint. 
d'iceux,  &  de  trente>deux  livres  parifis  d'amende  :  Mandoni  aux  CommiflTaires  du  CKatelet  Cette  Ocdoit^ 
de  faire  lâifir  les  oonucvettana  &  de  nous  én.  faire  rapport:  Comme  aulfi  aux  Jurez  Jardiniers  "*"<^  *** 
d'en  faire  une  exaâe  reeberclie ,  &  nooi  en  ^ire  pareillement  rapport ,  à  peine  d'amende  en 
leurs  nonUjpour  y  être  fur  ce  pourvi'i,  à  ce  qu'aucvin  n'en  prùende  caufe  d'ignorance,  fera 
la  prefente  Ordonnance  lue  ,  publiée  à  fon  de  trompe  6c  crv  public  par  les  Carrefours  de 
cette  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris, &  icelie  imprimée  &  affichée  efdits  lieux.  Fait  &  ordonné 

Ïr  MdTire  Gabriel-Nicolas  de  la  Reynie , Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils d'Etat  &  Privé, 
aitte  des  Requêtes  ordinaire  de  Con  Hôtel ,&  Lieutenant  de  Police  de  la  Ville,  Prevotcdc 
\iooiiii£  d«  fuit,  fe  doMMttviàne  jour  de  S^takibre  1687.  S^,  DE  LA  RÊYNIE. 


CHAPITRE  VIL 

Des  Mijfers  o»  Gârdt  des  P^ifftes ,  quand  U  faifon  de  la  mâtttriti 

des  fmin  nffneht^ 

LEs  vignes  font  en  défenfes  dans  tous  les   gens ,  les  Loix  les  y  autorîfent  ;  cela  vient  d'4- 
temps  contre  les  bêtes  qui  pourroient  y    tre  prouve  dans  le  Chapitre  précèdent  ;  mais 
caufer  du  dommage  ,  c'efl  à  ceux  à  qui  elles   lorfque  la  faifon  approche  de  la  maturité  de 
appartiennem  d'y  tcilUx  pas  eux,  oupaclcu»  icuxt  liaitt,  U  garde endevtent  bien  plus  né* 
TtmW*  Xxxi}  ceflâtre. 
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Ttl^tààç  la.  police,  Livre  V. 


ccflaire  &  plasdi$cile;  ee]i*èft  plus  contre  les 
Iicfliaux  qu*il  faut  reprécautionner ,  c*el)  con. 
tre  les  hommes  mêmes.  La  fituatlon  la  plus 

oi  iinafrc  des  vi^ne^  au  milieudes  camp.Tqtics , 
foin  cm  le  long  des  grands  chemins  ,  la  beauté 
&  le  gont  exquis  des  raifins  ,  font  des  attraits 
H  puiifans ,  qu'il  Cerott  rare  gue  le  maître  de 


ta  première  qatSioa  qui  fe  prefeme  to»> 
chant  les  deôiona ,  craacdc  Ici  Juge»  denat 
qui  dies  ëorrent  êne  faites. 

Par  îa  Coùuimc  de  Rheïms  art.  4'^i  tous 
Seigneurs  qui  ont  Jurifdidion  ,  peuvent  cta* 
blir  des  MelTiers. 
Les  G)ùntiiiesdeIaLonainecIi.8.aR.  i.& 


l^eritage  en  fit  la  récolte  Bien  entière,  fans  de  3.  8c  cdie  du  Barrois  arL  ^o.  &       le  pee* 

nouvelles  ,  plus  exaâes  &  plus  fanes  prccau-    mettent  au  bas  Jullicicr. 


tions  pour  fe  la  confervcr  ,  que  celles  que  Tun 
a  prifes  pendant  le  cours  de  Tanoie. 
'  Les.  Loix  qpe  Moyle  donia  am  peuple  de 
Dieu  ,  ne  défendirent  néanmoins  qae  lelarcîn 

Je  ce  Ir.iit  dci  vignes  ,  pour  s'en  approprier 
une  Dortion  confiderablc  ,  un  ufagc  modéré 
1^  dans  le  champ  même  '  ^  &  fans  en  empor- 
ter denors  ,  étoit  permis.  L'abondance  &  la 
fertilité  des  vignes  de  la  Palefltne  ,  fi  pfféco- 
liifées  danj  les  Livres  faints  ,  pourroient  bien 
ctre  ie  motif  de  cette  Loy  de  la  charité ,  &  en 
faymfifBt  l*aecittton.  Tontes  le»  autres  Na- 
tions ont  vécu  &  vivent  encore  fous  cette  autre 
Loy  plus  ancienne, que  Dieu  même  a  voit  don- 
né à  \cm  peuple ,  o^i  défend  de  prendie^mè- 
nae  dji  defirer  le  |ieo  d'auttuy.  b 
'  AinG  les  vignes  luânt  une  partie  confidcr^ 
ble  des  biens  de  la  campa;5ne  ,  &  fouvent  mê- 
tne  toute  la  fortune  des  gens  ,  qui  font  atta- 
chez par  leur  condition  à  les  cultiver  ^  dans 


i'ar  la  Coatume  de  Mous  en  Haynaut  ch.  50. 
ce  font  les  Maires  &  Sehevinsquiomoepofr 
voir. 

Les  Contâmes  de  Berry  tit.  is.  an.  3.  d« 

Tours  art.  6z.  Se  de  Lodunois  ,  ch.  5.att.4.n^ 
uibuentcedroit  qu'au  Juge  Châtelain. 

LaDedaration  de  Henry  II.  du  mois  de  Juin 
t^^fi.Vâde  5.  fur  TEdit  deCremieu  ,  ledon> 
ne  anx  Prévôts ,  à  Texcluilon  des  Baillis  &  Sc- 
nechaux. 

l'or  la  féconde  queflion ,  l'on  denunde  quel- 
les font  les  perfonnes  qui  font  éiigibies}  tl  n'y 
a  point  fur  cela  deux  ibncid^vis,  &iÔLois 
y  ont  encore  pourvu. 

Ils  doivent  etrechoil"is  capables  jdiligens,  'Ckifia.* 
ayans  la  réputation  de  sent  de  bien  2c  de  pro-  <°<>^b«i{. 

gales  ,  ayant  an  moU»  Ilg|B  W  OUHUUC  ans  Ccùrcmc  ét 

paflez. 


 j   L'on  en  doit  exclure  aUbloment  les  infa- 

i^tteiàe  d*en  tirer  par  leurs  travaux  &  i  la  mes,  ies  parjures ,  Icsvicicas,  1m  fcclerats,  4j^^^ 

lueur  de  leur  vifage  ,  de  quoy  leur  aider  à  t$-  tous  les  gens  qui  ont  maii¥aîfe  repntatron ,  fie 

vre  ,  il  efl  défendu  d'en  cueillir  les  fruits ,  fans  les  y  vrogiic>  ,  1  nfama ^ft^.qfi ,  f  tio/ï  ^  fccU- 

le  confentement  du  Maître  ,  fous  quelque  pré-  raii ,  nt<{M  ebriofi  ntm  4iéÊKt$a>uiir ,  mmc^  foffina   -,  j.  .g 

teste  «peceGah  :  c*eft  i>ar  ce  juile  motif  que  tUgi.  ^  Leurs  fondions  confiilent  i  nin  KW» 

-dan^  tous  les  pm  4e  vigpoltke  ,Voa  choifit  veni&  avecaQîduiié,ktoaTduterTok*v«i|.  9. 

chaque  année  ,  fur  la  fin  de  PEté ,  un  certnn  1er  à  la  confervation  des  fruits  ,  arrêter  ceux  /Li^rfaa 

nombre  d'hommes  de  contiance  ,  pour  veiller  qui  y  cauferoient  quelque  vol  ,  ou  quelque  SfaoK^ 

fur  les  vignes  ,  &  à  la  confervation  de  ievxf  dommage,  t^en  faire  leurs  rapports  en  Juflice.  ''^f!''*-. 

fruits.  Cmra  faiauru ,  tji  par  1  tHfm  tmtm^mtjlfilhirrt 

Cet  nfage  eft  fort  ancien  ,  &  on  le  trouve  4Mter«  &  dtwauiare.  '  Bs^id: 
^taUi  dans  toutes  les  Nations  les  mieux  difci-      Mais  ils  en  doivent  ufer  avec  juAice  &  mode.  poM. 

plinées.  Les  Grecs  nommoient  chacun  de  ces  ration  :  nous  avons  vu  d;iî'^  ie  Chapitre  préce-  ''^ 

Jnfpeâeurs  des  vignes  >^»ia^im^  ,  Tfiùs  aiftos.  dent ,  qu'en  arrêiaiu  les  bties  en  délit >  il  n'efl  l^l^J^ 

Les  Romain^  qqi  les  chargeoient  de  la  garde ,  pas  pennis  dii  If»  laMff ,  qn'ttlc»  faut  condui    '  ' 


i  L.  it.  «px- 
fiium  Sil- 
tuariom  ff.  de 
iaftrafto  rti 
inftrai 


non  feulement  des  vignes ,  mais  encore  rie  tous 
les  autres  fruits  de  la  campagne  ,  les  nomiue- 
rcnt  Sjtfuarium  ,  pour  exprimer  par  ce  feulmqt, 
toute  l'étenduë  de  l'einpby  de  chacim  d'eux. 

fit-  '  Djus  pluficurs  Provinces  de  la  France, 
CCS  mêmes  nommes  font  auiTi  cliargez  de  mê- 
me que  du  temps  des  Romain^  ,A  veiller  à  b 
confervation  dc^  ^Icds .  de»  aunes  giain»  &dcs 
prez  dans  les  ranont  oâ  ceslîiem  peuvent  être 
endommagez  ,  ou  ufurpcz  ;  &  cet  ufage  de- 
vient gênerai  dans  tout  le  Royaume,  lorsque 
Pon  y  cft  menacé  de  quelque  difette  ,  ainfi 


te  &  conferver  comme  fes  propres  bïtes  ;  le 


Sergent ,  ou' Meflïer  doit  leur  faire  donner  à  rteiinoou». 
manger  ;  &  s'il  leur  avient  dommage  par  fa  (-.àa. 
faute  ,  il  en  eft  refpofifable.  s  Ccluy  à      les  ^  '('•^'^  $ 
Bête»  appartiennent,  doit  payer  (a  garde  8t  la 

nourriture;  que  fi  le  pardien  en  a  retiré  quel-    l 'f"* 
queprolît  ,1e  lait  par  exemple,  il  doit  en  tenir 
compte. 

(^and  un  Mcfljffi  a  pm  vàtm  16»  en 
délit ,  9  eft  dtfendn  de  la  loy  mifev  d'entre 

les  mains  ,  à  peine  d'amenJe,  qui  cft  liqui» 
dée  ,  par  quelques-unes  de  nos  Coiitumes  . 
à  foixante-cinq  fols  *  &  d'être  tefponfable  du< 


ovll  fiit  oidooné  pendant çcUc  dont  laFiance  dâit ,  fupj^  que  la  leoouITe  fort  faite 


affligée  en  1709, 

Cellde-là  que  de  temps  immémorial  ,  ces 
Cardes  ont  été  nonunez  MeiTiers  ,  du  Latin 
Ât4fti  moiflbns. 

L'on  peut  juger  par  les  foins  ,  dont  ils  font 
chargez ,  de  l'importance  de  leqr  employ ,  & 
combien  l'on  doit  s'affurer  de  leur  fidélité  ; 
c'en  fur  leur  vigilance  ,  leur  exaâîtude  & 
leur  aflîdniié  à  leurs  devoirs ,  que  les  habJians 


fa 


ns 


Yiolence  :  li  au  contraire  IeScrgent,ou  MeiHer 
a  été  maltraité  ,  la  peine  feroit  plusgrande  & 
proportionnée  à  la  faute  ^  :  mais  s'il  arrivoit 
aum  que  le  Sergent  ou  le  Meifier  rendît  pour 
de  l'argent  les  betes  qu'il  auroit  prifes ,  il  en 
fefoit  puni  par  reflitution  ,  ou  amende  arbi- 
traire. Je  I  n  i^  qu'il  leroit  julle  aulli  de  le 
rendre  refponfabie  du  délit ,  dunnoinsfoiidat- 
lemept  envers  lapanje,  oulecpudafforrib 


ibli.  a.  14-  ' 
'J- 


detoutun  pays  fe  repofentdeleurs principaux  reprefeniatioo  desiwfliaitx  quilautoitanctCl 

revenus  ,  &  dorment  en  paix.  AulTi  nosCoù-  &  rendus. 

tûmes  ,  les  feules  Loix  que  Ton  fuit  en  cette  Quant  au  temps  &  à  la  forme  des  rapports 

matière  ,  n'y  ont-elles  rien  négligé  ;  tout  ce  du  Meffict ,  nous  -aïKiRS  vii  daos  i*  C^aBiue 

Selles  en  ont  dit  ,  peut  être  réduit  pour  précèdent , qqlls  le«dciivem  fiircdaoftviqgt- 

!Mer ,  à  ce»  trois  points  ,  les  élc.'i      ,  lei  quatre  heures  après  la  prifc  ;  ils  les  fant  ver- 

iMiâtoos ,  &  les  rapporu  de  ces  giiicicr s.  kïlaneot,  &  I^  Cù#ei  de  Û  i«» 

écrit; 
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#ctnï  Ils  fom  cra»  en  t*aflîrinim  terhalte, 

jufqucî  à  une  fomine  modique  ,  qui  eft  fixée 
par  quelques  Coutumes  à  s  fols ,  ou  à  fept  fols  : 
snais  cela  ne  regarde  quei'amende  ;  car  à  l'é- 
gard du  dommage,  ieinahielepcAtiâicedlb- 
mer  par  Experts. 

Chairanéc  fur  la  Coutume  de  Boiirc^ogne ,  a 
traité  laquefUon  de  fi;avoir ,  fi  ce  rapport  qui 
n*eft  que  dtm  fimple  témoin ,  peut  faire  foy  en 
Juftice  ;  ^  il  répond  pour  l'afiirmaiive  ,  in  le 
vibut  tr  propter  caftim  necejptatis  &  cpiderO^mit 
miiiutis  ,  comme  en  ce  cas  des  MelTiers ,  ^ma 
nUem  ^  utt^M  &  MUitas  ne  drnnêitiiuir.  * 

Il  y  a  des  lieax  où  fon  ajoâteaoz  Meflwrk 
un  autre  OfTicier  de  Juftice  ,  que  l'on  nomme 
Sergent^MeiTdier  ,  &  en  d'autres  lieux ,  Ser- 
fj/eut  BIstkc ,  pttoe  qu'il  a  anffi  riorpeAioD 


for  le»  bleds  S  mais  il  y  a  cette  différence  entre 
le  MelTier  &  ce  Sergent,que  le  MeOlerdoh  veil- 
ler à  la  confervation  des  friut$,à  peine  de  répon- 
dre des  dorfimages  qui  sY  commettrotent  en- 
vers le  propriétaire  }  comme  il  fut  jugé  par 
Arrêt  du  Parlement  de  Dijon  du  16.  Fcvriet 
1 1^77.  que  le  Sergent att«Jlliraire  n'en  cA  point 

tarant,  pourvu  qu'il  ne poioillè  point  de  Trau- 
e  .nidediflimiflation  tfièAce  de  fa  part  ;  il  y 
a  encore  cene  autre  dîirerence  ,  que  le  Mclficr 
efl  déchargé  aulTi-tôt  que  la  récolte  ell  faite, 
&  que  ie  Sergent  ne  peut  demander  fa  déchar- 
ge qa*après  OWs  ans  de  fervice ,  à  moins  qu'il 
ifj  ait  one  caure  légitime  ;  ainfi  qu'il  fut  jugé 
par  AnltdiiniêinenriaBent  du  deiudéne  May. 
16081.4 
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Des  CwDcf  y  JUs  Tomwéuuc ,  &  des  MUtres  fn^âtions  mx  P'enianies. 
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TOus  les  foins  que  l'on  prend  de  planter, 
de  cultiver  les  vignes ,  &  de  Tcillcr  î  la 
confervation  de  leurs  fruits  ,  dont  il  cil  fait 
mention  dans  lés  Chapitres  préceticns ,  fc  ter- 
minent cntin  à  la  récolte  que  l'on  en  f.iit,  pour, 
en  tirer  la  principale  de  nos  boilTons. 

Ln  Grecs  nommoieiit  cette  récolte  Tp/ym-nt  , 
&  les  Latins,  Fhidemia ,  quafi  i  viao  dmendo , 
vint  demia  ,  aut  vitis  dmia  ,  cueillir  îe  vin  ,  ou 
les  fruits  qui  le  produifent  {  d'où  vient  autTi 
Vmitmavr ,  Vendangeur  <  :  &  de  ce  mot  Latio^ 
nous  avons  fait  celuy  de  vendange. 

La  moilTon  des  grains  &  les  vendanges ,  ont 
■été  de  tout  temps  mis  en  paralelle ,  comme  les 
deux  plu>  conitdcr.ibics  productions  de  la  ter- 
ice  ,  &  celle  d'où  nous  tirons  nos  principaux 
dïmem. 

C'ell  ainfi  qu'il  en  efl  parlé  dans  les  Livres 
laints,  où  Dieu  cm  promet  l'abondance  à  ceux 
*  qui  auront  foin  d'obferver  fes  Loix,  &mena- 

  a,  ce  d'en  priver  les  prévaricateurs.  '  Les  Loix 

y  *.Tj.  atcb  Iramdnes  ont  anfll  nvorifé  également  ces  dcttx 
it.«.)e.      fortes  de  biens  par  la  vacance  des  Tribunaux 
Ecd.e.ii.T.  delaJullice,  pour  en  faciliter  la  récolte  dons 
^y,^  c  f .  ka  f^ons  convenables.  * 
T.  ».  Les  vendanges  ont  aufll  été  de  tout  temps 

^l^fciJFdta-  tme  occafion  de  joyc  &  de  plaifirs  innocens: 
litttaiis.     L'on  ne  verra  plus ,  difent  les  Prophètes  (  en 
parlant  des  maux  que  les  peuples  s'étoient  at- 
tirez par  leurs  péchez  )  de  rijoiiillànce,  ni  d'àU 
îegrelTe  dans  les  campagnes ,  on  n'^entendra 
h  iray.e.  1*.  plus  dans  les  vignes  ces  cris  de  joye  ,  la  joye 
'  'o.  ^  la  rcioiiiflancc  ont  (.'tL  bannis  du  Car-.iiel  ^  8t 

Jtiem.  c.  4I.  ççyjj       fouleront  les  railîns ,  ne  chaîneront 
^  ^       plus  leurs  chanfom  ordinaires,  h  Tout  ces  plai- 
firs étoient  donc  permis ,  quand  les  peuples  de^ 
meuroient  tidcles  &  attachez  à  leurs  devoirs. 

Mais  fans  chercher  des  exemples  fi  éloignez, 
ne  voyons- nous  pas  de  nos  jours,  les  villes  fc 
dépeupler ,  ponrahifS  dire  -,  dans  cette  faifon , 
les  maifons  de  campagne  remplies  de  lu'rfon- 
nes  de  toutes  conditions,  &  les  parûcsdepro- 
.  manades  &  de  challes  plus  fréquentes  ,  qnlm 
aucuns  des  autres  temps  de  Tannée. 
'  Cela  n'empêdie  pas  que  ce  temps  n^itaaRi 
fes  foins  &  (es  travaux  ,  &  même  plus  qu'en 
antre  faifon  j  les  gens  attachez  aux  ménages 
de  ta  campagne  »  ront  beaucoup  appliquez  à 
préparer  par  avance  tomes  les  diofet  oéceCi 


v.u.  lté. 


faires  1  cette  récolte  ;  6c  quand  die  e^  ouvor- 
te ,  à  donner  toute  leur  attention  \  ÎAtt  tra»- 
vailler  ce  grand  nombre  de  gens  qa*ib  Ibnt 

obligez  d'y  employer. 

Il  y  avoit  peu  de  temps  que  les  vignes  com- 
mençoient  à  fe  multiplier  en  Italie',  quand 
ediiy  des  Romains  ,  qui  a  merhé  de  la  patrie 
le  nom  de  Sage  ,  donna  dans  fes  préceptes  de 
l'Agritiilture,  un  détail  de  ce  qui  devoit  être 
oblei  vc  dans  la  faifon  des  vendanges  >  ce  qui 
fiit  depuis  fuivi  &  augmenté  par  trois  des  plus 
içavans  de  fes  Compatriotes.  ■  II  y  a  près  de 
tçoo.  ans  que  Caton  le  premier  de  ces  Ro- 
mains ,  &  idoo.  ans  que  Palladius  le  dernier, 
ont  écrit  :  cependant  les  préceptes  qu'ils  don- 
nèrent en  ces  temps-là ,  fi  éloigne-^  des  nôtres, 
font  enoofe  prcfque  tons  en  ulage  ,  tant  il  cil 
vray  qu'il  y  a  des  cliofes ,  dont  les  notions  font 
Il  naturelles  à  l'homme,  qu'elles  font  de  tous 
les  temps  &  de  loutesles  Nations. 

Il  faut ,  difoient-ils ,  quand  le  temps  des  ven- 
danges  approche,  préparer  des  tonneaux  à  pro- 
portion  de  la  (luamité  de  fes  vignes,  les  Uire 
pjilTer' ,  faire  rétablir  fes  hottes  &fespaniea,' 
avoir  provifion  de  ferpettes  courbées ,  les  faK' 
re  bien  éguifer ,  afin  que  les  Vendangeurs  cou- 
pent les  grapes  facilement,  nelesprelfeniDjint 
de  la  main  ,  ce  qui  les  fait  égrainer.  Si  Ton  a 
beaucoup  de  vignes^  il  faut  avoir  qu«Jqiies cu- 
ves de  dix  muids  ,  &  d^iutres  au-defloos  ,  en 
diminuant  jufqirà  trois  muids;  fi  l'on  oH  prci 
delà  mer ,  abbreuver  les  cuves  avec  de  l'eau 
marine  ,  linon  avec  d'antre  eau  ,  &  les  faire 
bien  fecher  i  nettoyer  lespreflbirs ,  avoir  les 
planches  ,  les  bâtons  ,  les  cordes ,  &  les  fiai- 
gnoirs  prefTorables  ,  des  entonnoirs  ,  &  autres 
uflancilles,  faire  cueillir  des  raifins  delamoin- 
dre  qualité ,  &  das  premiers  meurs  ,  en  faire 
du  vin  d'avance  pour  faire  boire  aux  Ouvriers, 
8c  commencer  faire  ctiire  du  pain  pour  les 
Vendangeurs. 

Arranger  fes  tonneaux  dans  un  celier  ,  qui 
foit  do^iédu  fumier,  &  de  toutes  autres  mau- 
vaifes  odeurs  ,  le  vin  étant  fort  fnfccpttbie 
d*en  conira<Rer  le  goût. 

A  mefure  que  le  vin  fe  tire  de  la  cuve  ou 
du  prelFoir  ,  ie  verfer  tous  les  jour»  dans  les 
tonneaux  .  &  chaque  fois  le  partager  autant 
danal'uD^  que  dans  l'autre ,  quand  le  vin  boult 
Xxx  iij  « 
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5  34       Traité  de  la  Police,  Livre  V. 

6  fe  piirgc  Je  Ces  pépins ,  ce  qui  dure  ordinai-  îicz  de  cerceaux .  mais  ils  fe  ^ervirentaudi  ifr 
lement  trente  jours  ,  avoir  Toin  de  bien  net-  bariUde  leTtet&i*oa  «'enlervit  oiconkqi* 
•toyer  les  tonneaux  deux  fois  le  jour.  tempe  aiileura. 

S'il  fe  trouve  du  vm  aui  ak  qudque  mau-      Je  n'ay  point  trouvé  en  aucun  lieu  ,  que 

^ais  gout ,  faire  boùtllir  dll  mouif  ou  vin  doux.  Ton  fe  foit  fervi  en  France  d'autres  vailTeaux  à 

&  l'entonner  dans  le  tonneau  ,  ou  y  faire  fon-  vin  ,  que  de  bois  .  les  cures  fimt  les  plut 

dre  de  la  poix  ;  &  enfin  ces  pauvres  aveuglez  grands  ^  les  baignoùs  &  les  tomWMx  de  dlfe. 

^  ne  connoiObient  point  te  vray  Dieu ,  met-  rentes  grandeurs ,  les  fiiïveat  :  peut^ie  que 

tpieot  au  nombre  de  leurt  devoirs  dans  cette  le  ^rand  nomlirc  de  nos  forêts  &  la  facilité 

faifon  ,  de  rendre  des  aftions  de  grâces  a  d  avoir  des  bois  propres  à  toutes  fortes  d'ou- 

Bacchus  de  leur  récolte  .  &  cPinvoqucr  Pro-  vrages  ,  y  a  iiemiGOap  contribué  ;  ce  «ue  les 

ferpuie  ,  qu'ils  croyoïeni  ordider  aux  lieux  Italiens  ne  pompoiou  &îze  qu'avec  bien 

foûterraini  pour  h  leuieié  de  leurs  cam  oon-  plut  de  p^e  &  de  dépenfe  î  quoy  qu'il  en 

ire  les  voleurs.     ^  foit  ,  nous  avons  à  Paris  une  Communauté 

Leurs  vaiUeauxaftiettrelevinétoientderer-  ires-ancienne  dX>uvriets,  de  qui  nous  tirons 

«e,i&cet  ufa^e  arubOné  lung-temps en  lulie  :  les  ce  fecours «  coone  noitt  TCnonsdaMle  On» 

Piedmontois  ,  félon  Pline,  furent  les  premiers  piac  fuivMt. 
le  fervîrenc  de  tonneaux  de  Bois  ,  bien 


CHAPITXE  IX 
I>tsTmiÊâiers  êle  U  Vttk  3e  Paris ,  & àcs  PnvïnUs it  France. 

L£  mot  dsâiai  Stailt  élé  donné  par  les  Lif  Uers  ,  il  vient  des  tonnes ,  ou  tonneaux  qu^ît» 

tins  i  leurs  vaiflêanx  de  terre  i  mettre  dû  fabriquent  ;  on  les  nomme  aulli  Déchargeun 

Vin.parce  que  les  fabriquans  après  avoir  paîtry  devins,  parce  que  Ton  ne  fe  fert  que  aVi* 

cette  terre,  ctorent  obligez  pour  en  former  un  à  Paris  pour  defcendrc  les  vins  dans  les  cara» 

vaifreatt,del]lapplanir,  l'arrondir,  &  luy  donner  te  que  (?eA  un  privilège  quHs  ont  feub ,  cliak 

■la  forme  C(U'ii  devoit  avoir   ce  qui  ne  fe  pou-  cun  étant  perfuadé  qu'ils  f(,aVent  mieux  con- 

▼oitfaTre,^i*enfefervantd*une  efpecede  do-  duirc  &  gouverner  les  futailles  qu'ils  font, 

\o\x ,do!iiinirjuia  dolAniofabricat»,  dcUrecJî  afpe-  qu'aucune  autre  perfonne  que  l'on  pourroit 

ritatem  compUnxrt,  Tiuieriam  atifium  ét^uare.  Mais  employer  à  cet  ouvrage  »  qui  eA  loÂioucs  di£> 

il  fiiut  conrenf  r  que  cette  définition  conviait  fidle  &  fouTent  périUeux  :  mats  les  Statuts  & 

beaucoup  mieux  l  nos  vaifTeaux  de  bois ,  puif-  les  Reglemens  de  leur  Oimmurauté  feront 

que  pour  les  faire  ,  il  faut  nccellairemeni  fe  mieux  connoître  en  quoy  conJÎlte  leur  profef- 

lervir  de  l'inllrument  qui  ell  nommé  véritable-  lion ,  que  tout  ce  que  jefOnDOÏs  Un»  Vàuf 

ment  doloir  >  auffi  font-îis  nommez  en  Latin  ce  qu'ils  contiennent. 
.  4M«to:  ir^gud  dttiiom  Fnnçois,  Tonne- 

PREUVBS, 

t^utÊtme  de  Tenfâme,  Article 

■  lI'ie»ok  ^  ^'^"-^  ^^''^  vatflêaux  à  vin  «  comme  pipfies ,  ttaveifiers , &  quarts  de  bon  boit  feb , noA 
dksr«mir-  *^P""^'*  •'o"8^>  vccg^t^cartifonné,  fans  auoour  ,  reliez  bien  &  oonvenaUement,  &  tien» 
Uert  pour  la  ^'^''^'^•'^""c  P'PP*-'  3'^  jallais ,  chacun  jallay  de  douze  pintes  à  la  grand  roefure  ,  &  les  tra* 
façon  €r  U   ^  quarts  à  i'cquipolianti  &  ell  défendu  à  tous  Tonneliers  de  faire  auctms  vaiflèaux, 

iMi'edesfu-  ^"  -'^  "'^  Toient  de  matière  AneTarefardite:  Et  feront  tenus  lefdits  Tonneliers  ,  chacun  en 
f^hg.        ^''«^'t  %  ,  mettre  leur  manque  «Dcbacnn  vaifleau  qu'ils  vendtoiu,  le  tout  fur  peine  d'amenda 
arbitraire,  Ac  de  payer  Ict  iniaiêti  &  dommages  des  parties  ;  &  fiarant  ks  Seigneurs  Chaftc* 
bîns,  garder  keonienu  qr-ddfi»*  à  peine  de  t'en  prendre  à  eux. 

II        A  *****  4"^  ces  Prefenies  Lettres  verront,  Jehan  .Seigneur  de  Foleville ,  Chevalier 

g  nJgmL  <^  Gonfciller  du  Roy  noAte  Site,  &  Garde  de  la  Prevoflé  de  Paris.  Salut.  Sçavoir  faifons: 
I  î«8.  '  ^      grace  mil  trois  cens  quatre-vingt-dix-huit ,  le  Vcndredy  vingt-fixiefnne  jour 

^fi^gfg.  Décembre,  en  la  prefcnce  &  par  le  confei! ,  advis  &  délibération  des  Advocats ,  &:  Procu- 
tutsdtiTon-  ^^^^  noflre  Setcneur  ,  &  autres  Confeillers  au  Chaflelet  de  Paris  ,  St.  de  Jehan  Re« 

neliersde  U  R"^"''  >  J^^i^"  ^"^1 ,  Jehan  Bariier  ,  Martin  Grenon  ,  Jehan  Guerin,  Boin  Jain  ,  Jehan 
vilUdtPa-  ^^*^'»''*^''"  Dilccari ,  Jehan  Chanteau,  Robin  du  Moulin,  Jehan  Lyon  , Thomas  Aulet , 
Girard  Fortin  ,  Mahuet  Coquantin,  Guyoi  RolTignol  ,  Frcmin  Perrin ,  Gaultier  le  Mercier  , 
LhnroMet  '^^^"'^"^^  Forte! ,  Mahuet  le  Tonnelier ,  Guillèmin  (Jintaffe,  Jetian  Ferrant  ,  Tchan  du  Pté 
vieux  fol  '  Pierre  Ra venel ,  Jehan  Gulant ,  Jehan  Bouyn ,  Pierre  RoulTeau ,  Kehart  Potier ,  Jehan 

,  ,8  '  Panier  ,  Rolin  Durant ,  Jehan  le  Charron  ,  Jehan  du  Pré,  Jehan  Gaudier  ,  &  Rolin  le  Oerc, 
J^etiflre  des  *tï^pïefenians  la  plus  grant  &  faine  partie  des  Tonneliers  de  la  viHe  de  Paris  ,  de  & 

Samieret  '*  télbrmation  dudit  Meilicr  ,  pour  le  bien  &  utilité  de  la  chofc  publique  ,  en  corrigant  Se 

>tf/.i.ft/iiy  augmentant  les  anciens  Regillres  dudit  Mellier,  avoir  fait  de  nouvel,  de  &  fur  iceluy  ,  & 
■  pour  tous  autres  Regillres,  Suluts  &  Ordonnances  ,  procedans  en  ce  qui  fcroit  repusuoaot, 
&  contraire  au  contenu  en  ces  Prefentes.  Et  au  furplus  lefdits  prcmim  Roiftret  «  Sianilt 
demoutans  en  leur  force  te  vertu  ,  les  Ordoumncet  qui  t'aifuivait» 
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Article  Pkcmicr. 

Premièrement,  Qiiiconques  vouidra  eflre  Tonnelier, &  tenir  ouvroir  de  Tonnellier  i Paris, 
«lire &  faire  le  pourra ,  pottrvca  que  avnnt  tout  œuvre,  il  fort  expérimenté  ,  approuvé*  td- 
moingnc  ellre  fuffifant  à  ce  par  les  Jurez  dudit  Meflier,  &  que  premièrement  il  ait  fait  un 
chief-d'd.uvre  dudit  MelUer  ,  ordonné  par  les  Jurez  d'iceluy  Meflier,  telqueilsTordonncroni 
à  faire,  &  que  ledit  chief  d'oeuvre  foi;  fixilTifant  ;  F.t  payera  pour  l'entrée  dudit  Meflier  au 
Roy  noAreSicc,  vltu^t  fois  parillsi  à  la  Confraiiie  dudit  Meflier , dix  fob  pacifi»i&4uz  Jurez 
pour  1er  emniniier  &  oerdoer  de  leur  examen  y  dix  Tob  patifif. 

Article  II. 

itm  »  Que  nuls  varlets  Tonneliers  eflrang^  ne  puiflent  ouvrer  dudit  MeÛier  à  Fïris,  ne  - 
prendre  nicun  BeTongne  pour  efchever  lucons  faioonvenfens  qui  s'en  peuvent  enlîiivir  à  Bon- 

gois  &  autres  befongne  mal  faite  ,  fe  ce  n'cll  que  iceulx  cflrangcrs  foient  paflTez  ouvriers  pat 
les  Jurez  ,  fur  peine  de  quarente  fols  d'amende ,  à  appliquer ,  c'ell  aflavoir  la  moitié  au  Roy 
noflre  Sire^&flautre  moitié  à  la  Conirahie  &  Jurez  dudit  Meflier  J&  m  CM  que  lefdils 
varlets  feront  troiivez  fouffiTans  &  a^pronvei  par  leTdtts  Jurez,  Us  nonnont  ouvrer  à  Paris  « 
en  payant  auIîUii  Jurez  pou  leur  peme ,  iouniée  &  cedide  Cflrtihwrion  de  Pexainen ,  dis 
Cols  parifis. 

AUTICLB     II  !• 

tirn  ,  Que  nul  ne  puiflTe  louer  variée, ne apprentb  d^nam Maiflre,  jufqucs  à  ce  quHI  ait 
fait  fon  fervice  à  fon  Maiflre ,  fur  peine  de  quarente  fols  parilts  ,  à  appliquer  la  moitié  au 
Roy  ,  &  rauire  moiiic  à  ladite  Confrairic  &  Jure/  Ju  Jit  Mellier  ,  &  tcluy  qui  louera  ledit 
varlet,  s'il  fcet  qu'il  n'ait  pas  accomply  Ton  fervice  à  fondit  Maiftie,  payera  pareillement qua- 
lenie  iob,à  >ppïiqiietletd<ii«  part»  an  Roy  noflre'St»,  &  le  tien  à  lad» Coaftatrte^  Jute» 

A  R  T  I  C  L  E       I  V. 

Item,  Que  nul  ne  puîire  vendre  ofier  fendu,  de  quelque  ^ïs  qu^il  foit ,  neceflàire  audh 
Meflier ,  quHl  ne  foit  bon  ,  loyal ,  net  8c  marchant)  fans  ce  qu'il  foit  pourry ,  hendry  ,ne  fardé 
de  pire  otîer  dedans  le  mr>onGs  ,  que  par  dehors  ,  fur  peine  de  ardre  ledit  o(ier  ,  8c  de  doii^c 
deniers  d'amende  pour  chacun  moude  de  tel  ozier,  moitié  au  Koy  ,  &  l'autre  moitié  auldits 
]ttiez ,  pou  leur  peine 

Article  V. 

Item,,  Que  cTiacun  moofle  d'ofiercreu  dedans  quatre  licurs  près  Paris  ,  ait  8c  contiengno 
trois  cens  quatre  faits  de  cent  ofiers ,  tous  bons ,  loyaux  &  marchans ,  &  fe  le  moofle  efl  de  men- 
dre  coopte,  les  denito  Cenm  ac^atTcB  au  profit  du  Roy, &dc^^ 

ArticuVI. 

Jtm,  Que  de  tous  aultres  pats,  ouhre  miatre  iieuës  de  Paris,  l'en  puifle  apporter  &  ven- 
dre àFtoisiiM)ofled*otodeug(andeiiraantonIesa  acoiiftumeià6icebpais  dodtl&vieD- 
droat 

AaTrctzVII. 

J»m,  Que  tous  cerceaux  &  tonneaulx  ,queiies, cuves,  cuviers  ,  ou  autres  vaifTeauIx quel- 
conques ,  font  bons  &  lojrnix,  tous  foutnû Tans  mefoompte ,  non  pourris ,  ne  heudris  ,  &  qu'il 
n'y  ait  fcrceanlx  rompus  ,&  ne  foient  les  quarterons , ne  douzaines  fardez  de  ferceaulx  d'au- 
tre nature  que  ceux  ^ui  apparront  par  dehors,  fur  peine  d'eflre  ars  ,  &  de  payer  par  chacun 
quarteron ,  ou  douzaioe,aoiize  deniers,  ooitiéattHoy,  âc  moitié  «ut  Jurez  dumt  Meflier  « 
pàur  leur  peine. 

AuTtctaVIII. 

/rnw.  Que  tous  cerceaulx  à  cuves  à  fouler  vin  ,  qui  font  vendus  par  douzaines  &c  firaincs, 
foient  bons,  loy  aulx  &  marchans,  fans  eflre  pourris,  heudris,  rompus  ,  ne  fardez,  fur  peine 
d'eflre  ars  ,&  de  payer  pour  chaciioe  douzaine  cinq  Cols,  &  pour  la  fixaîne  deux  fols  fix  de» 
niers ,  moitié  oonrae'  MBm» 

AXTICIE  IX. 

'  //m.  Que  nulle  ne  poiflTe  mettre  en  tonneaulx, qoeiie*,  ctarei,  cuviers,  feaulx,  neaatree 
vaîflêattx  neufs  c[iMffcènques  dtidir  Mellier,  douves  ne  autre  memen  neuf,  oit  il  y  ait  au- 
bier ,  ou  que  ledit  merricn  foit  vermoulu  ,  ou  pertuifé  ;  mai»  foit  de  bon  &  fouflilant  merrien  , 
&  les  font  entablez,  &  entaillez  bien  <:<c  foutRfaminent ;  &  touiesfois  que  aucune  faute  fera 
trouvée  en  icèulx  vaiflèaulx .  comme  en  feaulx ,  petites  cuvettes  &  autres  vaifleaux  qoîdleulx 
ne  feroient  vendus  plus  dé  fix  deniers ,  on  de  deux  fols  paiifis}  c'en  aflavoir  qu^il  y  aura  au- 
tiér,1iois  vermoulu ,  ou  faulte  d'ouvrage  ,  ceux  qui  auront  fiftfoeoix  yatlfeaulx  ,  payeront 
douze  deniers  parifis  ,&  feront  iceux  vaifleaulx  ars, ou  donnez  pour  Dieu  à  l'Ordonnance 
de  nous  Prevofl  de  Paris,  ou  de  nos  fuccelTeurs.  ht  pareillement  toutes  autres  pièces  deuvre 
où  feront.  tronTée»  aucunes  des  fàultes  deOiildiies  &  déclarées ,  &  qui  ne  feraient  >  on  ne  pour- 
raient 
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fcoîent  eflre  vendues  plus  haut  de  d'eux  folsparifis  ,  comme  dite(l^&  payera  l'ouvrier  doute 
^enîen  parîfis, à  appliquer  comme  dcITus.  Et  quant  aux  aulires  fieee»  d'œuvre  &  ouvrage! 
«rquels  feront  ttourez  aucunes  des  ùultes  ddTurditcs  ,  lefquels  ouvraces  feroient  &  pour- 
Totem  eRre  vendus  quatre  fols  8e  aa-deflîis  .fafques  a  (|uairc  livres ,  ceiuy  qui  les  aura  faits 
payera  pour  chacune  pièce  defdits  ouvrages  cinq  fols  parills  d'amende  à  appliquer  f"—mt 
deflii>i&  ne  feca  poii»  l'euvie  aife ,  mais  leia  admcndée  aux  frais  de  i'ouyticr. 

AftTtCLI  X. 

Item,  Et  pareîîTement  toutes  fois  que  aucune  defJites  faxjltcs  fera  trouvée  en  cuves  à  fouler 
vin  &  autres  vaidèaulx  qui  vauldroient  &  pourioient  valoir  quatre  livres  parifîs,  &  au-deflus, 
cduy  qui  aura  fait  ladite  faulte  fera  teau  wt  fmftt  riagi  Sm  faéSt  d'amende,  à  appliquer 
comme  déEoêi&MSen  point  ledh  oamg^  m,  nais  amende  ans  fiai»  de f ouvrier «oonuna 
deflus. 

Aktxcls  Xt. 


ttm ,  Que  nul  Tonndier  ne  puifle  mettre  en  cane  olief  «  terceaaix ,  ne  meriien ,  qui  fte 

foicnt  boiu,  loyaux  &  inarchans,  &  tels  comme  cy-deffus  font  divifcz  ,  fur  peine  de  cinq  fols 
patiiis  d'aménae^mottié  au  Koy ,  &  moitié  aufdits  Jurez ,  Se  de  lelUluer  k  partie  fon  intereft. 

Article  XII. 


7/ew,Que  Pen  puifTe  faire  toute  enivre  dudit  Meflier  de  merrien  neuf&vi^CllfcniUè« 
pourveu  que  ies  meiriens  foient  lions  &  ioy aulx, comme  delTus  ell  dit. 

ASTICS-K  XllL 

Item ,  Que  aucun  Tonnelier ,  ne  autre  ne  pnillè  aller  au-devant  des  denrées  quelfconques 
dudit  MeAier  .venant  à  Paris  pour  vendre,  ne  icelles  acheter  en  chemin,  en  couvert,  ne  en 
appert, fur  p^ie  éfaxoMM  d^amende  coname  te  demées  ymMsaSieat ,  donc  te  aocufinm  au* 
-«MK  le  ^lautt. 

Aiitici.eXIV. 

Item ,  Que  tout  i'oCer  fendu,  cerceaulx  &  autre  merrien  appartenant  audit  Meflier , feront 
vendu  en  grève ,  ou  en  h  Place  Mauben ,  &  non  ailleurs ,  le  fe  n'efl  aux  jours  de  FdKe , 
que  l'en  a  accouflumc  de  vendre  fur  grand  PoiK,  Att  peme  de  cîn^  lols  d^Bnicnde,'inoiâé 
au  Hoy,  &  moitié  aufdits  Jurez.  '  ' 

AmncLB  XV. 

Itm ,  Pour  ledit  Meflier  garder  &  vifuer  diligemment  au  profit  du  fioy  noflrc  Sire ,  & 
du  commun  peuple,  aura  quatre  Jurez ,  qui  à  ce  feront  ellabiis  &  ordonnez  par  nous  & 
nns  ruccefTeurs  FrevoIU  de  Paris}  lequ^s  auront  pouvoir  de  viHter  ledit  Meflier  &  ielHtes 
denrées .  ea  ia  Villa,  Ftevofté  &  Vicomté  de  .Pans,  &  au  ReObn  d'iceUei  &  de  npoiter  à 
nous,  ou  Procureur  du  Roy ,  ou  au  Rceeveor  de  Parts ,  toutes  te  luefpumure»  &  ainendci 
qui  dTcheront  :  Et  feront  iceulx  Jurez  francs  &  quiâes  du  guet,  comme  anciennement  ont 
ellé,  &  avec  ce  auront  pour  leur  peine  &  falaice  la  moitié  des  amendes  &  faultes 'qu'ils  troUp* 
veront  hors  de  la  banlieue  de  Paris ,  lefqadteilsrapporteront  à  Jullice  toutesfois  qu^ilsyiOUt 
faire  viliution  hors  de  ladite  Ville,  &  rapporteront  leTdites  faultes.  Lefquelies  Ordonnances 
&  Conflttutions  Nous  avons  ordonné  &  ordonnons  eflre  tenues  &  gardées  dorefnavent  en  la 
manière  que  cy-dclTus  font  defclarcies ,  &  fur  les  peines  cy-delTus  mifcs ,  fauf  à  nous  d'icculx 
Sututs  &  Ordonnances  muer  &  corriger ,  &  à  iceulx  adjoufler  &  ditninuer  toutesfois  aue 
nous  verrons  ce  eAre  expédient  pour  la  chofe  publique.  En  tefmoing  de  ce  nous  avons  fait 
mettre  à  ces  Lettres  le  fcci  de  la  Prevorté  de  Paris.  Ce  fut  fait  en  Jugement  audit  Cftallelet , 
le  Vendredy  vingt  -  lixicme  jour  de  Décembre,  Tan  de  grâce  mil  \xo\t  cens  quatre-vingts 
dixJiuit. 

Ilf,     /^nARLESpBrTagraeedeDieDR<»]rdeftanofcSçavt>hfulôns,àtow  avenSrt 

V*r(/i4oo.  Nous  avoir  rc;,eii  les  Lettres  des  Tonneliers  de  la  ville  de  Paris, de  &  fur  la  réformation 
Iftfrf*  4e  ^^^^^  Mellier  par  eux  fdiie,  données  fous  le  fcei  de  noAre  Chaflelet  de  Paris ,  defquelles  ia 
ChaUtVI  '^"^"1^  ^'^  A  Tons  cens  ^  ces  prefentes  Lettres  verront,  Jean  Seigneur  de  Foi  le  ville, 
nui  confir-'  &<;'le  Veodiedy  vins^fixiène  ]ontde  Décembre,  l'an  de  grance  ttpi.  »t  fnfrà,  LefqueUes 
nteiaUsSit-  ^^^'^  deflbs  tranfcriptesnous  avons  loiié ,  approuvé ,  ratifié  &  confirmé ,  &  partes  PreTentes 
UtsiuTvn-  efpecial &  aufloritc Royal ,  louons,  approuvons  ,  ratifiions  &  confermons,  fi  &  en- 

■fffîrrj  o  «  an  i  comme  elles  ont  elle  deuëment  faites.^i  donnons  en  mandement,  au  Prevoft  de 
jgfffif,  Paris, &  à  tons  nos  antres  Julliciers,  ou  à  leurs  Lieutenaiu  prefens  &  advenir,  &  à  chacun 
Bjnnitred»  *  ^  oooune  à  Juy  apjpaniendra  que  iefdits  Tonneliers  &  leurs  fucceireurs  audit  Mefliec 

CbÂtelet  «n  lacent, fouBiwit  ftlanient  joïr  &  ufer  pailiblement  &  plainement , fans  les  moïefter  ,  tra- 
99t,  I.  fol.  ^•^'''^'^  '"'î  ernpcfcher  indeuemem  au  contraire  en  aucune  manière.  Et  que  ce  fuit  ferme  chofe 
40.  &  let  ^  <^l^;>l>ie  à  toujours  ,  nous  avons  fait  mettre  nollre  fcel  à  ces  Prefentes ,  fauf  en  autres  chofes 
fuinaÊf,       r\oi\re  droit  &  Pautruy  en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  d'Avril  l'an  de  grâce  mil  quatre 

cens , &  le  huitierme  de  noOre  Règne.  Ainfi  figné  fur  le  rcploy  daMites  Utttes,Fac  le  Rojr 

ftlardatMaduConTeiL    S'amcvx.  - 

tOUIS 
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LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  Scavoir  faifons  à  tous  prcfcns  &  avenir;     .  ^ 
Nous  ,  ala  RequeBe& Supplication  des  Tonnclitrb      Dcchargeurs  de  vin  de  notre  bonne  Hi^' 
Ville  &  Cité  de  Paris  .avdi  vett  ks  Lettres  de  feu  de  bonne  mémoire  le  Roy  Charies  noiUe  '^«"j  "»-""' 
ayeiil.que  Dîcttabfolve", fceHées  en lacade foye  êcdre  verte,  dcfqudk»  l'di  dh h  tannir  f ^""J* 
élire  telle.  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  &C  DoOM  A  PlUtis  au  mo»  d*Avid9  ^^J^^ 
Tan  1400.  &  le  huilid'me  de  noilrc  Hegne ,  nt/uprà.  ' 

Le  contenu  erquelles  Lettres  deiTus  incoipotécs  ,  nous  avons  loué,  confermé,  latiffié  &  ap-  affUit- 
prouvc ,  &  par  la  teneur  de  ces  prefentes  Lettrés  de  GraceeTpecid ,  pleine  puiflânce  fit  auc-  j"""-. 

toriti'  Royal ,  Iouo.i5,ccnferino:;ï,  ratUTions,  approuvons  &  avons  agréablç  ;  &  voulons  que  «"yw»*» 


pas  alléz  amplement  faiâes  ,&  qu'î 
&  de  leurdit  Medier.  Nous ,  de  noftre  plus  ample  grâce  ,  ienr  ammoAroyé&oâloyonspac 
Ordonnance  &  Statut  perpétuel*  cn  augmentant  IcuxCditet  Ordonnances  &  Satnn  j  aucuns 
les  articles  qui  s'enfuivent.  • 

ArTICLV  PftSKiElt. 

Ced  alTavoir  que  diefimmû»  aucun  ne  feim  leoea  appfent»  audh  Mcflier  de  Tonndte; 
à  moins  de  cint^  ans. 

A  R  T  I  C  t  8     I  I. 

1 

Item,  Que  nul  ne  fera  paflc  Maiflred'iccluy  Meflier ,  s'il  n^a  fait  8c  paiacKevc  convenable» 
ment  fiîii  apptenûlfige  par  ledit  temps  fie  efpaoe  de  cinq 

Article  III. 

Item, 
Tonnelier 

appris  en  eOranaes  lieux  &  pais  . 

Chacun  îour  en  ladite  Ville ,  au  fait  dndit  Meilier  foubs  les  Maiftres  ,  fans  payer  Quelque  de- 
voir; Nous  voulons  &  odroyons  anfdits  Suppiians  que  nuls  ,  tant  cçwx  de  prelens ,  que  à 
venir,  nefoient  dorcfnavani  receus  à  belongaer  dutiu  Mj'itierjloubs  1  un  îles  Maiflres comme 
variée,  ne  autrement  en  ladite  Ville ,  iufques  à  ce  qu'il  aura  paye,  fc  paye  n'a ,  quatre  fols  pa- 
lifis  ponc  une  fois  à  l'entrée  ;  iefquels  quatre  fols  jiarifis  feront  convertis  au  profiit  de  la 
Gonfrarie  dudk  Meftier;  fie  pour  fubvcnir  aux  ficais  d*iceUej  fie  anfli  fera  tenu  le  deOulHiK 
CÛBe  le  fieraient  d'dbe  bon  &  loyal  envers -notti* 

Lelqnels  Articles  Cj^evant  cfcripts  Nous  voulons-  eftre  joints  &  incorporez  avec  leurfJits 
Statuts  &  Ocdonnance»  anciouies ,  fie  enr^îllrez  i»  papiers  fie  Regillres  de  nqttre  Cballelet  de  ' 
Paris.  St  DOWNOKs  en  mamdcmcnt  ,  par  ceTdiies  PreTentesau  Prevoft  de  Paris ,  &  è  tous 

nos  autres  Jufltciers,  ou  à  leurs  Lienicnans  prefens  &  advenir  ,  &  à  rfiartin  d'culx  ,  fi  comme 
à  luy  appartiendra  ,  que  de  nos  prefentes  grâce,  conlirmacion  ,  ratifTiracion  ,  approbacion  & 
oÂroy  ,  &  de  tout  le  contenu  en  ces  l'telentes,  ils  facent ,  fouilrent  laifFent  lefdits  Sup- 
pliant ,  &  leurs  fuccelTeun  audit  Mefiiet ,  joiuc  fie  ufer  piainement  fit  paiûUement .  Cuis  fouifrir 
aucun  empefchement  leur  eflre  fait ,  mis  on  donné  an  contraire;  fie Iciîlfts  Ardcies  nouvelle- 
ment adjoufle^  ,  f.ire  noflrcciit  Prevofl  ou  Ton  Lieutenant  etirecirtrer  es  Livres  5c  Rcgillres  de 
noflredit  Chailelei  de  Paris,  avec  les  Statuts  &  anciennes  Ordonnances  cludit  Mcllieri  fie 
Iceulx  garder  &  obfervéc  fans  enfraindre  en  aucune  manière.  Et  atin  que  ce  foit  chofe  ferme 
&  ellable  à  toujours ,  nous  avons  fait  mettre  noilre  fcel  aufdites  Prefentes ,  fauf  en  autres 
chofes  noflre  drdit ,  &  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  de  Juin  ,  l'an  de  ^racc  mil  ' 
quatre  cens  foixante-fept ,  (S:  de  noftre  Rec;nc  le  fixiefnie.  Scellées  du  fcel  de  noflre  Cliancclle- 
rie  à  Paris , par  noilre  Ordonnance.  Ainfi  ligné  fut  le  Keploy  ,  Par  le  Koy ,  i'Evefque  d'Evreux^ 
file  le  Sire  de  Loheac  preTens.  Signé,  os  ViLLECHARTae. 

FRANÇOIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  Sçavoir  faifons ,  à  tous  prcfcns  &  uJ-  V. 
venir.  Nous  avons  receu  l'humble  fupplication  de  nos  chers  &  bien  amez  les  Maillres  -^w7 
Tonneliers  fie*  Dechargeurs  de  vins  de  noilre  bonne  Ville  ,fic  enue  autres  contenant  que  par  nos 
prédeceflèurs  Rois  de  France,  leur  ont  par  cy-devant  éfté  concédez ,  oâroyez ,  continuez ,  C0tfifmtii$ 
6:  confirmez  phifieurs  bcaulx  Privilèges  ,  Statuts  &:  Ordonnances  ,  mertiiement  par  le  feu  Roy  P-ii^ PnUfois 
Charles  huitième  de  ce  nom ,  dernier  decedc,que  Dieu  abfoiile  ,  dont  ils  oiu  pailibiement  ^.detStâm 
|oy  fit  ufc,  joyflent  &  ufent  encore  de  prefent.  Et  defquelles  Ordonnances  qui  font  bien  &  tu/sdesTn* 
.deuëment  enregillrées  en  noflre  Chaftelet  de  Paris  ^  fie  en  la  forme  qu'elles  font  infccces  es  "ttiers. 
Xettrcs  de  oon&niatiDn  dndit  feu  Roy  Cbailes  Imniéme,  la  teneur  a^nfuit.  Qnnititrt 

■  $*i>ne  d» 

Article   Premier.  CkÂtelet  t 

Premièrement jQoioonqiies  Touldra  cflte  Tonndiex  à  Paris,  eflre  fie  faire  le ponna  fik  ta- 
w  onvrouK  de  Tonodier^  fikc.  Oonni  au  inidid*AindI  1400'  m/kgri, 

I 

> .  ^  «  ■ 

Tarn  HT,  ïyy  Aux.. 


Digitized  by  Google 


Traité  de  la  Police ,  Livre  V. 


AaTtct'sPfttMXBm. 

Ces  jfrti-     Item  ,  Pour  ledit  Meftier  garder  &  Ttliter  diligemment  aa  profit  dndît  Roy  Se  du  corn. 
tlts  fUi  fui-  mun  peuple  ,  aura  quatre  Jure/  quî  îuy  font  étaijlrs  par  le  Prcvoft  de  Paris  ,  &  fes  fuccefTcuii  ' 
itmfmm   PrevoiiU  de  Paris,  lefquels  auront  pouvoir  de  viiiter  ledit  MelUer  &  leldites  dencée»«  en  U 
^Aaftr  Vilte^PievoIlé  &  Vicomte  de  Paris,  &  au  reflÔR  d*icelle.  Et  de  rapporter  audit  PreToft,oa 
'  itm^m  M»   Procureur  du  Roy  audit  Chaflelet ,  ou  au  Receveur  de  Paris ,  toutes  les  merprentures  &  ad* 
roendes  qui  y  ercneront>&  feront  îceulx  Jurez  francs  &  quittes  du  Guet,  comme  ancienne» 
naentîlsont  efté;  &  avecques  ce  ,  auront  pour  leurs  peines  &  falaires,  ia  moitié  dcsaunoia 
dei&  fouîtes  quHIs  trouveront  hors  de  la  banlieue  de  Paris  j  lefquelies  faultes  ils  rapporta* 
font  à  Jnflice  toutefois  qu'ils  iront  faire  vifiuiion  hors  de  ladite  Ville  :  Lcrqueiles  GMon* 
nances  ,  Conilituiions  ledit  feu  Roy  Charles  huitième  ,  que  Dieu  abfoille,  auroit  conBrmécs 
aufdits  fupplians  ,  &  en  oulire  ,  leur  auroit  donné  &  otiroyé  pour  l'augmentation  de  temps 
Pnrileges ,  oultre  la  confirmation  des  delTufdits ,  les  Articles  conteoans  par  icélies  Lettres  la 
fjMnie  qui  s'enfuit  :^  CeA  allàvoic  que  doie&iavaot  aucun  ne  fiera  xeceo  ajppceuU  oudit  Me£> 
tier  «  i  nwiiu.  de  dnq  aosi 

AarictsII. 

itm ,  Que  nul  ne  fera  pailc  Maidre  dudit  MelHer ,  s'il  ïfk  fidt  &  pancBoré  eonvoiaUe* 
■Mot  ioo  affiemiflàigie  «par  ledit  temps  &  efpace  <^ 

&KTICI.K-III. 

jttm,Ut  pour /:e  ^11  advient ronTem  que  plufienra  eflrangers,  &  aultres  du  Meflier  de 
*  Tonnelier  &  DeTchaigeurt ,  qui  n'ont  cflé  apprentits  en  noflredite  ville  de  Paris  i  mais  Pont 

aprins  en  eftranges lieux  &  pais  ,  comme  varlets  &  autres  veulent  befonijner  dudit  MelUer, 
cnacun  jour  en  ladite  Ville  ,  ou  fait  dudit  Meflier  ,  fous  les  Maitrcs ,  fans  payer  quelques  de- 
voirs, nous  voulons  &  odroyons  aufdits  Supplians  que  nuls,  tant  eulx  de  prefent,  que  ad- 
venir ,  ne  ibient  doreTnavant  receti  à  bdbngner  dudit  Mdlier ,fi»tt>Pun  des  Mailtres  .comme 
varier ,  ne  aultrement  en  ladite  Ville  ,  iufques  adce  qu'il  aura  payé^lî  paycu'u,  quatre  fols 

f>atilis ,  pour  une  fois  à  l'entrée;  lefquds  quatre  fols  parilîs  font  convertis  au  prutit  de  ia  Con« 
rairie  dudit  Meilicr ,  &  pour  fubvenir  aux  frais  d'iodlei  &  wffi  lèia  tenu  COnow  dcflitt^ 
faite  le  fainent  d'ellie  boa  &  loyal  enveia  nous. 

Articls  IV* 

iim ,  ?am  ce  qve  ou  qr-devant  leurs  prédecelTeurs  Tonneliers,  &  varleu,  ont  eflé  tra* 
vaillez  &  moIeSez  cnDefiin^;nant  &  laliouratit  le  vin ,  parce  qu'ils  ne  lairoicnt  appaieonent 
d'acquit ,  ou  congé  de  oe  faire.  CbmUen  que  ce  ne  fott  i  eute  en  monftrer  &  faire  apparoir  j 
mais  eft  aux  Bourgeois ,  Marchands ,  iSc  autres  à  qui  appartiennent  &  appartiendront  lefdits 
vins  i  Nous  voulons  &  entendons  que  dorcfnavant ,  ils  &  leurs  fuccelTeurs  oudit  MelUer  & 
Office, &  auffi  lainTaileta,  puiflent  fans  faire  apparoir  d'acquit,  ou  congé  des  Scigens  de 
laboëte  de  geve  »  fctntoa ,  ne  autocs ,  labou  re r ,  ou  dcfcharger  icemt  vins ,  (ans  ce  que  pont 
rûfbn  de  ce  Bs  en  foient  pour  I^dvenir  troublez ,  emprifbnnez ,  travaillez ,  ou  aultrement  mo- 
leflez  ;  maisfe  pourront  les  deirufdits  Fermiers , Sergens  &  aultres,  11  bon  leur  femble  ,  eulx 
aneAer  aufdits  vins,ou  eulx  prendre  à  icetdx  à  qui  ils  appartiendront ,  non  pas  aufdits  l'on- 
n^eiSflcurs  gens  &  vailets,pourveu  que  à  defcnarger  &  à  labourer  lefdits  vins,  ils  ne  bi^ 
fongneront  de  nuit ,  ne  à  Iieuie  indeue  «mais  de  jour  &  quant  il  le  fera  baillé ,  en  prenant 
du  vin  pour  le  fait  de  leurs  denrées  &  marcBandiiès ,  6c  potir  deflèrte  de  leurs  peines ,  lalxMir 
&  travuulx.ou  fait  de  leurdii  MelUer ,  lefdits  Supplians  &:  leurfdits  fuccefTeurs,  <f?c  chacun 
d'eulx  en  pourront  dorefnavont  par  chacim  an  vendre  &  débites  en  taverne  ^  luTques^à 
vingt  muiiu  &  au  -  delfoubs ,  oultre  le  vin  de  lent  cveu ,  en  payant  toutesfois  nos  droits 
&  devoirs  pour  oe  deubs ,  ainlî  qu'ils  ont  par  cy-devant  faits  de  nos  congé  &  licence  ,  non- 
obflant  qu'us  ne  feuflTent  Déchargeurs  ,  &  que  par  les  Ordonnances  &  reflriâions  enregillrées 
en  l'Hollel  de  la  ville  de  Paris  ,  feull  contenu  leconituire  ,  pourvcu  que  lefdits  Tonnelier» 
&  Décbargeurs  feront  fçavoir  au  Prévoit  des  Marchands  de  ladite  Ville  &  au  Clerc  d'iceile, 
'ceux  ddqueb  ib  auront  prins  en  payement  ledit  vin ,  totn  &  diacuns  lefquds  Privilèges, 
Statuts  dcOrdonnances  cy-deiïiis  .déclarations  contenant  dix-neuf  articles,  nous  aurc1it<,  <^i!p. 
plians  avons  continuez  .conlirmez  ik  approuvez,  &  par  la  teneur  de  ces  Pielentcs  ,  de  no» 
tre  grâce  efpecial,  jdainepuilTance  &  autorité  Royal,  coiiiinuotu,connrroons  &  approuvons, 
&  iceuix  avons  eus  agiéaUes ,  &  vouions  que  Icfdiu  Supplians  en  jovUènt &  ufent ,  ainfi  que 
par  cy-devant  ib  en  ont  bien  &  inflcment  joy  &  ufé ,  )oyflènt  8t  ufent  encore  doiclbavant 
Si  donnons        mandement  ,  par  cefditcs  Prefentes  nu  Prevofl  de  Paris,  ou  à  fbn  Lieu- 
tenant ,  Se  à  tous  nos  autres  JulUciers  ik  Ulliciers  ,  ou  à  leurs  Ljeutenan»  prcfcns  &  advenir , 
&  à  chacun  d'eulx ,  fi  comme  à  luy  appartiendra  ,  que  lefdits  Tonneliers  &  leurs  fucceflêttrs 
oudit  MclUec.ils  lacent^fouffrent&laiJIcnt  joyr  &  ulei  d'jcetilxprivil^es,  6t  de  tout  le 
contenu  en  oeidites  Prefentes  plainetnent  &  paifiblcnwnt ,  &  tout  amfi  qu'ils  &  leurs  préde- 
celTeurs en  ont  par  cy-devant  bien  &  deucmeni  joy  &  ufé,  joylFent  &  ufent  encores  de  pre- 
fent ,  fans  en  ce  les  molcller ,  travailler  ,  ou  empefcher  en  aucune  manière  ,&  iceuix  Privilè- 
ges Suiut,  ou  Ordonnances  anciennes  dodit  Meilier ,  Nous  vonlons  ellit  CMlgUfées  ès  Ri^ 
ë'^^l*-*^  <ienollrcdit  Prevott  de  Paris, pour  cy-apris  i  toujours  (Àre  entretenus ,  obfervez  & 
gaidcz  »uis  les  enfoindie  en  auGime  manière  ;&aân  que  ce  foitdwfefemârlla^ 
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.  Wirs ,  Nviu»  avons  fait  mettre  noftre  fcel  à  cerjites  Prefcntes ,  Tatif  en  aultres  cTiofcs  noflre 
droit  &  i'autruy  en  toutes.  Doniit;  à  Paris  au  mois  d'Avril ,  l'ande  grâce  1517.  avant  Pafyues, 
Si  de  nollre  lequatur/icme.  Ainfi  fiijné  fur  le  reply.  PaileBoykiltfmtionduConreU*' 

£1  foeilëes  de  ciw  verte  fut  lac»  de  foye.  Signé,  Gu  vot^ 

FRANÇOIS  parla  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France:  Au' Prévoit  Je  Paris,  ou  Ton  I  icutcnant        V  t. 
Civil,  Salut  ik  dilt^iun.Pour  cec[ue  au  moyen  delà  grande  abondance  &  quantité  de  vins  17.  M*J 
qui  gcaces  9  nuArc  Seigneur  te  pr^Nure  «1  cttte  {Mrc^ènte  anaée^  sttcuns  ponrroient  même  en  i5j9> 
iCO^icsYuUaiile>,&  uuuieauix^  ptpei\innidt,);«ûnfrpBt,& autres  vailfe^^^  à  meure  x'inà  Lettra  dt 
pris  excefTif  ;  Se  en  Ce  faitant ,  rendre  ïeTdiies  fttflailles  d'anlTi  grand  court ,     plus  que  le  vin ,  Prmfoît  t. 
au  préjiKlirc  de  nos  po\  rc>  fiihic:')  ,  &  -le  !a  cliofc  publique  eu  cet  endroit.  Voulaiis  à  ce  pour  tnrure 
pourvoir  6c  olnicr  ,  vous  nundous  ,  commettons  Se  exprelicment  enjoignons  par  ces  prelen-  frtxMx  fu- 
tes ,  que  appeliez  avec  voas  lUM  Advocais&  Frocureui  en  ladite  PrevoRé ,  &  iufques  au  nom-  tailles. 
lire  de  lix  no»-ConfeilIer*  en  iodlc»&.att»n  que  mu  verrez  eOre  i  apocUer  fur  ce  en  la  Bamiere i» 
Chambre  de  (a  Police  ao  Cftafldet  de  Parb ,  procédez  i  la  taxe  deTdits  vatRèaulx  à  prix  hon-  cliaiel.  voL 
Scte  iS:  ruiiii>niuil)!e ,  ainfi  que  verrez  eOfe  i  faire  par  raifon  pour  ccdcdiie  année;  &  faufà  j.yW,  ijy. 
4onner  lemblable  pruviiîon  pour  les  années  rubfcquentes ,  \\  vcoyons  que  faire  fe  doyc ,  & 
que  la  matière  &  le  temps  y  foyent  difpofez  ,  &  iceluy  prix  faites  notitier  à  fon  de  trompe 
9c  cry  public  es  lieux  accoullumez  à  faire  cris  &  publications  en  ladite  PrevoOé  &  Vicomte 
de  Paris , adce que  nul  n'ait  à  excéder  lefdTts  prix  en  la  vente  ou  acfiapt  d*tcelies  fulbillest 
lefquelles  on  elles  fe  trouvcroiciu  vcnouts,  ou  aciieptces  oultre  ledit  prix  ,  voulons  eflre 
dites  confifquces ,  &  les  contrevenans  pu^nis  de  telle  auiendc  ou  pugnition  que  verrez  élire 
à  faire  par  raifon.  Et  vouions  que  ce  que  ainfi  aura  elle  par  vous  fur  ce  ordonoé ,  forte  fon 
plein  &  eiHier  elTct ,  &  les  peines  déclarées  contre  les  coulpaMes  ertrc  exécutées  ,  nonobflant 
oppofitioi»  ou  appellations  quelfconqucs  ,  à  tout  le  moins  par  manière  de  provifion  ,  &  juf- 
ques  à  ce  que  auUrcineru  en  ait  ei  c  ordonné.  De  ce  faire  vous  donnons  pouvoir,  commilTiou 
&  mandement  efpeciai.  .Mandons  &  commandons  à  tous  nos  Olîiciers,  Juiliciers  &  fuhgfts, 
<que  i  TOUS  en  ce  faifant  foitobey.  Dontxé  à  Fontainebleau  le  vingt-fepticme  jour  de  May  ,  V'm\ 
de  i;r?re  is^?-  &  de  nollre  Règne  le  vingl-aiiquieûne>  Ainfi  figné  parte  R«y,Rappanneli& 
lécUc  de  cite  jaune  fur  fimple  qucut. 

* 

HENRY  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  À  de  Pologne,  à  tous  prefens  &  à  venir  ,     ^  .y 
Salut ,  fqivoir  faifom  :  Que  dès  Ie»i.  Mars  dernier  il  nous  aaroit  elle  prefenté  RequeUè  ^^.^^i^g 

en  nollre  privJ- Confcil  delà  part  de  nos  chers  &  bien  amez  les  Maiflres  loniiclicrs  iSc  De-  '^^ 
chargeurs  de  vifis  de  nollre  ville  de  Paris  .tendante  a  lc  qi/e  pour  les  caulcs  y  coiuenucs  ,  V'.ijfj'J 
tÇtmefmementpour  obvier  aux  faultes  &  abus  qui  fe  commettoieiu  en  leurdit  Mellier  de  Ton-  .  ^J^. 
Bélier , il  nous  [ricuU  en  confirmant  leurs  anciens  Statuts,  Ordonnance»  &  Privilèges  à  leurs  , 
fiicceffinira  8c  i  eux  donnez  Se  oâroyez  par  nos  prédeceflèurs  Roi» ,  potir  la  Pblice  &  régie-  " 
ment  de  leardil  Meflier ,  leur  accorder      ocîroyer  encore  cinq  articles  cjntcnus  en  icelle  ^ 
Kequelle  ,  qui  touchoîent  Se  rtgarJoiciu  du  tout  au  bien  ^  commodité  du  l'ublic,  Police,  ^-f^.  .* 
9c  Rej^lemeni  dudit  Mellier,  pour  iceux  Articles  eflre  adjoulk-^  au  cahier  de  leurfdits  au-  J^s*f 
cien»  Statou  qai  leur  fervent  de  Loy  &  Privilège ,  Se  dite  entièrement  gardez  &  oWetvez  .  nZr'le 
de  point  en  pMnt,  félon  leur  forme  &  teneur  .laquelle  Requefte  nous  aurions  renvoyée  au 
Prevoft  de  Paris, OU  fon  Lieutenant ,  pour  fur  le  coiitctiu  en  iclle  appel!:- noflre  Procureur ,  "/V' 
nous  donner  .ïv  envoyer  leur  advis,  pour  iceluy  vcu  leur  cure  pour,  eu  a:n'.i  que  de  iai:ou  i  ^  •  * 
ce  que  iceluy  Prcvoll.ou  fon  l.ieu:cnant  auroient  fait  .  après  avoir  o;   no  ;re  Procureur  &  *"  'L 

Slufieur»  notables  bourgeois  &  habitans  de  noilredite  Vi!ie',  avec  Iciqiids  il  a  délibéré  d'iceux  ^jt^'* 
.rticles,  defquels  il  a  efléd'advrsque  le  denxiefme  defdits  Articles  portail  dieffenfes  &  toutes 
perfonnes  ,  de  quelque  ellat  &  cm  tition  qu'ils  foieuf,  de  loiicr  aucunes  cuves  à  baigner,  ou 
cuviers  à  faire  leliive ,  linon  dirait..  M.iiilrcs  Tonneliers  de  ladite  ville  j&  le  cinquielme  Ar-  ^fg'fl'f^"* 
ticle  ,  contenant  que  nul  ne  pourra  dire  Maillre  Defcliargeur  de  Vin  ,  qu'il  ne  ioit  Maiflre  ^'^''lement 
Tonnelier  ,  doivent  eilre accordez  &  concédez  aufdits  Suppliant,  &  pour  le  regard  des  auues  ^- 
Articles  qu'ils  ne  doivent  avoir  Itcn ,  comme  contrevenans  à  la  liberté  des  bourgeois  de  la-  '  )77> 
dite  Ville:  Au  moyen  de  quoy  nous  ont  Icfdits  Supplîaiis  très- humblement  requis  leur  Ëltie, 
fuivant  ledit  advis,  don ,  conceilion  &  oâroy  deidita  deux  Articles ,  avec  la  continuation  de 
leurfdits  anciens  Statuts  &  Privilèges:  Pour  Ces  caufes  ,  ayant  cfgard  audit  advis  cy-deiTut, 
aveoq  ladite  Requefle ,  Articles  &  autres  pièces  attachées  fous  nollré  contre^fcel ,  inclinant  li- 
béralement h  la  ruppltcaiton     Requelle  defdits  SuppHans,&  defirans  îcenTx  favorablement 

traiter ,  avons  cmuiiuié  «Se  coiitîrmé  6<  de  nollre  certaine  feierii  e  ,  grâce  fpccialc  ,  plaine  puif- 
^cc  &  audorilé  Koyal  ,  contuiuons  &  confirmons  aufdits  Supplians  iefdits  aiuier.s  Statutsâc 
PrlvU^es  à  eux  oâroyez  par  nos  prédeceilèurs ,  pour  en  joiiir  en  la  forme  <S:  manière  qu'ils 
ont  cy-devant  bien  &  deuëment  )o(ii  &  ufc ,  joiiinènt  &  uient  encore  de  prefent  ,  &  en  ce 
faifant ,  Iefdits  deuxiefme  &  cinqurefme  Articles  nouveaulx ,  louez  ,  gréez  .  ratifier ,  confit^ 
iriez  &  émologuez  ,  loiions,  raiilli  ns  &  cmolo^ons  ,  &  iceulx  donnez  ,  concédez  &  odroyez  , 
donnons ,  concédons  &  odroyon>  par  ccsPrefeiite^  ,pour  avec  Iefdits  anciensSiatuts&  ordon* 
nances  leurfinvir  de  Loy  &  Règlement,  en  joir  &  uler ,  &  ctlre  dorefnavant  &  cy-après  in* 
vi  l'.aWemcnt  gardez  &  obfcrvez  en  noilredite  ville  de  Paris ,  &  par  tout  ailleurs  qu'il  appar- 
liendia  ,  &  befoin  fera  ,  de  point  en  point,  félon  leur  formel  teneur,  fans  y  contrevenir, 
ny  iniMver  aucune  chofe  au  contraire.  Si  don.sons  es  MANorMrsr  par  cefJitcs  Frclen- 
les  audit  Frevoll  de  Paris  ,  ou  fon  Lieutenant,  &  a  tous  nos  autres  Juitîciers  &  Otliciers  qu il 
appartiendra  ,  que  nos  prcfentes  confirmation  ,  émolcgation ,  autorifatîon  &  approbatitm  j  don 
&  odroy  ils  falFcnt  lire,  publier,  &  enregillrer.fic  du  contenu  cfdits  Statuts  (îv  Ordonnances , 
tant  anciennes ,  que  modernes ,  joiiir  &  nier  iefdits  Supplians,  &  leurs  fuccelfeurs  auditiVIertier 
.de Tonnelier  &  Defdiaigciuide  vioa,  piaincmero  &  paifiMcmem^  en  contraignant ,  ou  fai^ 
TmelU*  ^yy 'j  '^t 
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fiuit  contrawâre  ^  «e  fake  8c  y  obéir  tous  eetiîx  que  befoîn  fera  ,  &  qui  pour  ce  feront  t« 
«ontraire ,  par  toutes  voyei  dèuës  &  raifonnables  ;  le  tovii  nonohflant  oppomions ,  ou  appel» 
lations  quelcoiK|ue& ,  pour  lerquellcs  ne  voulons  cllre  dilTcrc  ,  Ordonnances  ,  Hellrinâionj , 
Mandemens.Defrenres,  &  Lettres  à  ce  contraire»  :  Car  tel  e(l  noflre  plaitîr.  Et  atin  que  o» 
(bit  chofe  ferme  &  flaUe  à  toujours ,  nous  vnm  fait  mettre  noflre  fcel  à  cefdhes  Prefemet» 
fauf  en  autres  chofes  nortre  droit  &  l'autfuy  en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  de  Septembre, 
i'an  de  grâce  i<,76-  &  de  noflre  Règne  le  troiriefme.  Ainfi  figné  filr  le  reply  .  Par  ie  Boy, 
Maiflre  Jehan  Paul  le  Conte,  Mailhe  des  Requeftes  ordinaire  de  l'Hodel  prefent ,  Boulart, 
Vifé  Cfnutuor.  Morin.  Et  fceliée»  fur  iac»  de  [<^c  rouge  St  vcxte^en  ciie  verte  duQoni 
Scd.  Signé,  DU  TILLET. 

VIII.  T  T  ENRY  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Pologne.  A  nos  Amez  &  Feauix  les 
4  DtttK^  Ctn%  tenons  naître  Cour  de  Parlement  à  Paris,  Salut  &  diledion  :  Pour  ce  q;ue  VOM 
i<7<-  pourrez  faire  difficulté  procéder  à  l'emerinement  &  vérification  des  Lettra  de  Chuo»  çf 
L  tttret  de   attacliée* ,  loiis  le  comreTeel  de  noflre  Cbanoeflerie ,  par  nom  oâroyéet  an  mok  deSepteanAw 

relief  d'u-    dernier,  à  nos  chers  &  bien  ame?  les  Mairtres  Tonfieliers  (?i  Defcfiargeiirs  de  vins  de  noftro 
drtfft  MM    honne  ville  de  Paris  .obilant  qu'elles  ne  (oient  à  vous  adrcfîantes^  ce  qui  par  inadvertence 
fûHtmeiu.    auroit  ellé  obmis  :  A  ces  caufes ,  vout  miadom  &  eommetions ,  par  ces  Preientes  ,  que  non- 
Srg'iliies  te  obtlant  ladite  obmilTion  d'adrefle«  vous  ayez  à  procéder  i  la  veiiffication  &  cnierinemenc 
€.  Mai     defdfte»  Lettres  de  chartre  cy-attacfiées ,  coimne  dh  eft  ;  &  du  contenn  en  fci^es  faire ,  fouf- 
fiir  ,&  I.iilfer  jouir  &  ufer  iceux  fupplians  ,  pîainement  &  paifiblement  ,  tout  ainfi  qu'eudîej 
fait ,  ou  pù  faire,  Ti  elles  euHcni  elle  à  vous  adrellantes,  dont  nous  les  avons  de  jioitre grâce 
•  fpeciale  &  autorité  Royal ,  relevez  &  difpenfez,  fcievons&  difpenfons  par  cefdites  Prefenteit 
Car  aînli  nous  piailUil  élite  iiaic ,  tMnobauit  comme  delTus  &  quelconques  Edits  ,  Ordonna»» 
ces  ,  &  Lettres  a  ce  contrahes.  Donné  à  Farii  le  quatrielme  jour  de  Décembre ,  l'an  de  srace 
I  ^7(5.  &  de  nodre  Règne  le  troineftne.  Afaifi  figpié psc  le Coolctt  Motin«&  tèiUéa  fi»  fiuipl» 
queue  en  cire  jauine  du  petit  fcel. 

î  X.  FOUI  S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  prefens  &  à  venir , 
\6.  finvier  Salut.  ÎVJos  chers  &  bien  amez  les  Maîtres  Tonneliers  &  Déchargeurs  de  Vins  de  notre 
b  u. ne  \  rllc  Je  Paiii  ,  Nous  ont  fait  remontrer  ,  que  pour  la  police  ,  conduite  &  entretene- 
Cm^mmc'o  "icntde  leur  Métier,  &  obvici^aux  abus  qui  s'y  pourroient  commettre ,  les  Bois  nos  préde* 
det  statMt ,  cetfeurs  leur  auroient  dès  long-temps  oâroyé  8t  fuccelTivement  confirmé  plafieuts  Statuts  Sk 
Onlmn-iKct  Ordonnances  ,  lcfc[uels  le  feu  Roy  d'heurcufe  mémoire  notre  tres-hnnorc  Seigneur  A  Pere, 
^  ttuil*'  abfolve  ,  auroii  aulFi  par  fes  Lettres  Patentes  de  l'année  i  <;99  conlirniez  &  approu- 

ret  dtt  Tm-  ^e?  :  nuis  daiurtnt  que  par  la  négligence  flt  mauvais  foin  de  leurs  prcdecelFeurs  audit  Métier, 
meliers.       leurfdits  Statuts  &  Ordonnances  s'aneantilToient  &  demeutott  ledit  Métier  fans  Rcc^ement  & 
j?tgifkée  M  i'olice,  leTdits  Expofans  Nous  ont  fupplié  leur  vouloir  aufl!  confirmer  lefdhs  Statuts  &  oe» 
Parlement    troyer  nos  Lettres  fur  ce  ncceflTaires.  A  ci- s  rAi;sEs  ,  defirans  favorablement  traiter  lefdits 
inéd»mé  Lxpofans ,  de  l'avis  de  notre  Confeil ,  qui  a  vù  lefdits  Statuts ,  Ordonnam  es  &  Rexle^iens  cy- 
aitachez  fous  le  contrefcel  de  notre  Chancellerie,  Nous  avons  continue  &  coniirmc,  &  d« 
grâce  fpeciale ,  pleine  puiflànce  &  autorité  Royale ,  continuons  &  contirmons  tous  &  uns  cJba^ 
ctins  lefdhs  Statuts,  Ordomumces ,  Artides  tt  Privilèges ,  Voulons  fle  Nous  plaît ,  quibfotent 
gardez  ,  fuivîs  &  confervez  ,  pout  en  joiiir  &  ufer  félon  &  ainfi  que  les  F.xpofans  en  ont  cy- 
devant  bien     dcucment  joiiy  ,  &  ufent  &  jouiilcnt  encore  à  prefeiu  i  falfant  dcfenles  à  tou- 
tes péril  nues  de  le>  y  troubler ,  ny  empécncT  cnlft  dédiuge  des  Vins ,  Beuv^e  &  Liqueun 
snivansfur  lesPorude  cette  Ville.  ,Si  donnons  sn  mamdsmsnt,  ànoa  amea  &£eanx 
Confeillers  les  Gens  tenans  notre  Cottr  de  fortement  de  Paris ,  Prev£«  dudh  lieu ,  on  fin  lieu- 
tenant ,  &  à  tous  nos  Ofliciers  &  Jufliciers  qu'il  appartiendra  ,  que  de  nos  prefentef  LemM 
de  contirmation  ,  ils  faifent  pleinement  &paiûUement  joiiir  lefdits  Tonneliers  &  Décbl^ean 
de  Vins  &  Benvages  ,  &  leurs  fucceffenrs  audit  Métier  ,  fans  fouiïrir  qu'ils  y  foient  troubin 
nyempêcliei ,  cnqudaue  foite  &  manière  que  ce  ibit  j  Car  tel  eft  notre  plaiâr  :  Et  afin  que 
ce  foit  chofe  femne  &  fiable  I  toâjours ,  Nous  avons  à  cefdites  Prefentes  fait  mettre  notre  fcd, 
fanf  en  autre  chofe  autre  d  i  ii  ^  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris  !e  fei^iéme  .hinvier  l'an  de 

frace  1637.  &  de  notre  Ke^ne  le  vin^t>feptiénie.  Signé,  LOUIS.  Et  fur  le  reply  ,  i^rieRoy; 
s ,  icdié  du  grand  Sceau  de  cire  verte  fur  lacs  dclbye.  Signé,  d  v  Ti  l  lst. 

T.      TC  N  TR  E  Nicolas  Huart ,  François  Beurîer  ,  Roger  Dauvergne  ,  pauvres  Gagne-Denier»  da 
1 1.  j4v.  il    j  .  Fauxbourg  Saint  Jacques  de  cette  Ville  de  Paris ,  &  Catherine  Choifeau  femn>edudit  Dau- 
1677-        vergne;  appcilans  d'une  Sentence  rendue  par  le  Frevot  des  Marchands  de  cette  Ville  de  Paris 
^nit  por-  le  ii.  Novembre  167^-  d'une  pan  :  Et  les  Maître»  Tonneliers-Déchargeurs  de  Vins^deoMie 
tau  Règle-  Ville  de  Paris  ,  intimez  d'autre  part  :  Et  entre  Nicolas  Glau  &  lefdits  Beurier  &  Dauvcnoe* 
■ent  four    &  ladite  Choifeau  femme  dudit  Dauvergne  ,  appellans&  adherans  del'emprifonnement  fidtde 
ia  diclMTgt  la  pcrfonne  dudit  Beurier  ,  faute  de  payement  d'une  amende  déclarée  encourue  ,'pour  avoir 
dn  fias,     par  luy  aidé  à  décharger  une  charetie  de  Vin  venant  d'Orléans  ,  d'une  autre  part  >  &  lefdits 
Tonneliers  intime?  ,  d'autre  :  Et  entre  leitlItsTonnelien ,  appeHans  des  Ordonnances  &  Sen« 
lenoes  rendues  par  le  l  ieutenant  General  de  Police  du  Cnatelet  ,  le»  onze  Janvier  &  dou- 
aïémçMars  ,  d'une  autre  part  ;  &  leldits  Huart  ,  Beurier  &  Dauvergne  ,  Glau  &  ladite  Choi- 
feau iiuimez  ,  d'autre  part  :  Et  encore  entre  lefdits  iMaitres  Tonneliers- Dcchargeurs  de  Vins, 
appellans  defdttes  Ordonnances  &  Sentences  des  onzième  Janvier,  &  quatorzième  Mars  mii 
fix  cens  foixante-lctEe,  dhme  antre  pan  :  Et  Houdart  Honnoré  aufli  Mritre Tonnelier i  Paris, 
«•    o!!?*'*  •  qualilez  puillen;  nuire  ny  préjudicier  :  Après  q>ie  I  iicas  pour 

leultia  Huart  &  conforts  ,  &  Kaviere  Avocat  pour  lefdits  Tpnnclicrs  ,  Robert  Avocat  p^uc 
ledit  Honnoré  om  été  ouiii  cnfemUe  Talon  pour  le  Ptaouout  Gent  du  Roy:  LA  COUR 

ordonott 
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nations  d'amende  contre  CM  pWMncccs.  Ordonne  que  î'^f  St  Slïï  ?  r ""'^""T 
&  biflé  .  leur  permet  d'acco^îSTlcs  Voit„riers  qlT.™f  t  ^^^:^^:^:t 
n$ .  Ior«  qulls  en  feront  pareox  requis ,  es  maifonsdes  Bourgeois  ou  Marché.  J  r  i  i" 
Vm  el  adrellc  d'aider  aufdits  ^li;uri.rs  à  décharger  teKVaretr«dfv  "^^^^^^^^^ 
tre  lur  le  pave  leulemeni .  foit  dans  la  rue  ou  danc  Im  mh»  jt^  n  »-  i^urieimet- 
leur  fait/cfenfes  de  feniler  de  def«n5  e  Vi™  iSS^ 
yx«  q^e  «  fou .  o,ên«  ««d  il5  e.j  feroient  requ^^^^^ 

dedemotns  iines  d'amende;  leur  fait  pareillemcni  dcfcnfes  de  $'attrouD«  A^J^ 

monopoles  ,     co.uraindre  les  Voituriers  par  n^nace»  £  fe  f„vi,  iSmi^£ 

.ull,  d  aller  au  devant  des  Voiturier, .  au-delà  du  lieToù  le  Bureau  d^^^ 

tout  fous  pareil  es  pe  ne»  de  denx  ceiu  livres  &  d'^tr»  «,«7-? •        a"  .titrées  cil  ctabli ,  le 

Ordonne  ladite Gouc  iinll  drmrnrMV  in  if  i';?   •  J  Pf^'^®*^«. tniordinaireinent contr'eux. 

V^Ai^S^A\^JSiS^^^      ^  '^"'^  ''^^  Voituriers  arrivant  en  cette  Ville  de 

I   '  r    V,  «««         OÙ  Ils  doivent  conduire  leurs  Vins  fans  fe fe^ir  f 

ne  leur  fecnble,  de  l'entremife  d'aucunes  perfonnes   foit  nant^ ^J:s^«a^v  '  ~" 
p>ur  décharger  fur  lepavcle  Vin  qu'ils  aSct^Sï^aXe^^ 
IZ  f"  '  le  prendre  indîlBrtaeme«  dTqiSS 

iewfenJilera  foiid«iaruesde  Raviere,  ou  dcrellesde  1  ucas  , ou iSiSfd^SSSlï; 
tw»  quhU  aviferont  Bon  être.  Ordonne  ladite  Cour  que  le  Lieui*Mm  ^1  î^ifc^ÏÏT^  *5* 
te.nps  en  temps  des  CommilTaires  es  environ,  d^BuZvix  diL^^iS^^^^ 
Saint  Jacques  &  Saint  NSicl.el ,  pour  voir  fi  Ie$im5e.  S.  î  nr^cT^     •  Fauxbourg 

IhLfc,,.  .j»s„r-,   *^  .  «> parues  ae  Lucas  ne  font  point  de  mononolfsi 

?  «informer,  ernoofonner  les  contrevenans.  Ordonne  quèla  partie  d! 

fk  nriicra  pardevani  le»  Prevot  des  N!arcl>ands  &  Ecficvins  de  rr„l  vînf     KrV.  -  " 

«q.  Déchargeur  de  Vin  en  la  manière  ordina.rr.  &  ufques  à  4  ïenïLra  ^ÎL  fliS!*'  T 
Déchargeur,  linon  dans  le  l  auxbourgoù  il  avoir  été 3  mÎîJ^tJ^SL  JÎL,?-^***" 
ration  des  Maîuesdu  Fauxbours  avec  ceux  de  JaViUr^fî^  «antlincorpo- 
foi  concerne  h  ibnâion  d«  DéchaSw" Stfur I«  pttf  ^^,T"T     P'"'"  '  P^"^  « 
«jpû  eoncen,eh.«ede  leurs  falairf,"^^^^^^^ 

neïiets  .  en  ce  qui  concerne  leur  Métier  de  Tonnelier  ienfemble  ™.^r«m'8,^ 

les  Voituriers  emploiront  pour  la  conduite  ès  tmSm  d«  ÏÏiïîlSÏÏl     ^  «««««eceux  que 

CHAPITKBX 

Des  PreJJàirs, 

T  E  prefToîr  efl  une  machine  quî  a  été  orrgî-    aufTl  en  plufieurs  lîcux  deteur»f«î»-*  *  tt«  ' 
J^nairemciu  inventée  pour  exprimer  par    «riculiure  &  des  \l7nJ^cH  i  r 

MmprelBonfciusdufruitdesvi^-nes  .«v  ce^u-    ^  TlÏÏard  de  la  fo™ï^^^^^  vS?  L  J 

des  oIMen,«r  les  convertir  en  v.n  ou  en  huile    \idJrrfLtnl.^J         •       preHoits ,  feïon  t. 
II  y  en  a  eu  dans  toutes  les  Nations  qSr ont   ne^f    rSï^foS  di^"  ^T''"' 

Bjhm.  t  it.     Les  Hébreux  en  fairoîem  tant  de  cas    que  iîUESr^i*  '  ^    ''^^    ^  « 

pour  exprimer  le  bled  &  le  vfai  iL  d^Vnrinî  !l  ^  T*  comprendre  b  deicripiion 

Sr^^  fpai^rododioSdeSiLrj^^^^^^  7^i:^^^'i^zs^''''^^^'^ 

*  „.         de  ces  deuxmots  parmetonymie  ghorn,  p.cj, ,  fcs  chofadSL  Sfl^^  '^'^ 

4.  J,.  c     -r.-  «r  ,orc-/^  .  la  grange  k  le  ^ elToir^:  c'cli  t«  ,  &  ouS^  JeuZ  liT^*^ 

ence  fensqu'ilen  ell  p«Ié  en  plur.eurs  iieux  dS^SJ^Ttl^à  lTr  ^  ^'""^ 

»•  des  Livres Èiints',  &  iltevoient  dans  le  me-  r/romn^'  ?  exprimé  dccci- 

*'.Hac.;.  Je  Prefl-oir  pour  en  prelTurer  le  n.arc  >  ,  non  ^^.C^l  auc  ù^^^^iJi^'*^''' 

tV;         ^f^^em  les  particuliers,  nais  le  Koy  même  mcuuîu  nomment  v^/^ 

J*e.  H.  T.  avoit  des  pretfoirs  dans  la  vaie  capiole  pour      MiTTe  narU  r 

î  cK  .      y  preJTuref  le  vin  de  fes  vimS  «         ^  n/r  î  ^f'r^.^''     P^'î^irs  d'im  feul 

?  ;  ^  «•      les  pUntsdebvii^iryfnrpafK  de  l'Afie  A^)C f^^ufoit  prêter  à  forcedecor-  /CV.oîcnrJe 

iï-hV-  ^-«.-mme«i:rrpro^v^dt!^Ï^    ^cS  «  ''T''  ^^^^ 

J»*  c       des  Chapitres  prccedcns  ,  il  n'y  a  pas  à  dou-    vinataivéwf  prcirurer  lacune  que 

!»««.  c.  4i   ^'^'^  '1"'^      9'^"  connoiflànce  en  Mats  fe  même  Ai»«.r    r  ,        -  j  "  * 

^  me  tenmt  des  pieObir»  ils  les  nommoî^nr  ,'V«'?  "«»n^ine  Auteur  obferve,  que  lors  qn'  l  d-n;,.  deuotte 
iJ'l  .  _  xi««.  p3-.f«u!^I^^"^'"  ecrivoii  s  ,|  y  a^^oit  alors  environ  r^nr'n,,.  -«ti^e: 


laGrece  .  comme  ayant  fervî^deàU'  ?a  Gre^  Z.Srïi"'2^"  ^"  "^'''''''^  ~«>i«S 

iÏTcL      f^âionner  ceux  d  Italie.  ^        ™»«««P«  U  £^£^,'^21!.^;^^*^^^  P"^^  >     ^"e  l'on  c.Ui,  ^ 

iîiVi\..         y  e«  eut  à  Rome  aafli-tôt  ou'ÎI  v  eur  SlSl  .  ;  defcendre  .  ms  ;  &  c,u'cn.  x  Du  r*,.p. 

vm.  Ciloaqui  écrivit  peu  de  temps  après,  dont  l'arbre  ell  au  niïS/         ^    ^P''  •  ' 

,  *^  Twwwi  preuer  le laïun ,  I  on  meuoit  delfus  un  chi«wnn«. 
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S  &  4"- 
Idem  anno 
■  13.  an.  -.7. 
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Defl.-mTdcaai 
art.  tôt.  4c 

CloOir  Cia- 


couvercle  qù*iU  nommoîciit  lympanum  ,  qu'ils 
chargeoîejit  unt  ((u'iU^  pouvoiein ,  &  le  pref- 
(biefli  avec  cet  arbre  à  vit.  '  L*on  n^apportott 

fur  ces  preToirs  que  k' marc  ,  nprc>  que  le  fruit 
avait  i-ic  foule  uur.s  les  cuves  ,  &  le  vin  que 
l'on  Cl)  tirc>it  avant  que  de  porter  furie  pref- 
fbir ,  ccoit  nommé ,  dit  PliAe ,  U  mare  iMtte  ,  & 
par  les  Grecs  p  irropone  :  il  remaïqueaainqtte 
Von  coup  lit  le  marcfiir  le  preir>it.  •  Les  pref- 
fbinde  cette  Jeruiere  fa(,-on  ctoientafllèz  fem- 
Uables  à  ceux  d'anjourd'hay  ,  &  tout  ce  qui 
ay  obfervoit  eft  encore  conforme  à  nos  ufages. 

Il  y  a  en  des  prefloirs  en  France  ,  îc  même 
que  dans  tous  les  autres  Etats,  aulTî-trt  qu'il  y 
a  eu  des  vignes  ,  &  que  l'on  a  voulu  en  faire 
du  vin  ,  nos  Rois  en  curent  dans  toutes  les 
maifons  &  les  terres  de  leun  Domaines  ^  ce 
fîit  IVine  des  cKarges  que  Charlemagné  don- 
na aux  principaux  Juges  des  Provinces  ,  d'y 
en  faire  cditicr  ^  &  de  les  entretenir  en  bon 
état.'> 

.  Nous  avom  dans  le  jpvemier  Livre  de  ce 
Traité ,  que  nos  Rois  avoient  deux  dos  de  vi- 
gnes à  Paris ,  l'un  fur  le  Iiaut  du  mont  Lucoti- 
tius ,  aujourd'huy  de  Sainte  Geneviève  ,  &  Pau- 
i-re  nomme  des  Francsmureaux ,  on  ont  été  bâ- 
tis les  Fauxbourgk  Saint  Jacques  &  Saint  Mi. 
chcl:  *  ils  avoient  auffi  leur  predbir  pour  ces 
vignes  derrière  Saint  Etienne  des  Grecî  ;  &  il 
en  ell  fait  mention  dans  la  fondation  de  la 
Sainte  Chapelle  du  Palais  par  Saint  Loiiis.'' 

Tous  les  particuliers  ont  aulfi  eu  la  liberté 
de  faire  conllruire  des  prcffôirs  dans  leurs  mat- 
ions, ou  fur  leurs  ficritat^ei  ,  pour  leur  fervice, 
&  de  ceux  aufqueis  ils  veulent  bien  le  prcter , 
nos  Cbâtnmes  en  ont  némt  fitTorifé  la  conf- 
iruclion  dans  toutes  les  Provinces  du  Royau- 
me ,  où  ce  fecours  a  été  jugé  nccetTaire  foit 
pour  le  Vin ,  foit  pour  le  Cidre. 

Par  ces  Loix  municipales  ,  fi  un  preflbir 
confirait  dans  vme  maifon  ne  p«ut  Te  tnnfpot» 
tOr  "fans  le  dcfalîcinbler  ,  il  fait  partie  du  fond, 
&  cA  réputé  immeuble  ;  &  s'il  fe  trouve  dans 
le  principal  manoir  d'un  Bef  ,  le  corps  du 
prellbir  appartiendra  à  Painé  ,  comme  faifant 
partie  de  (on  préciput  ,  mais  les  profits  qui 
proviendront  du  prelfoir  ,  s'il  cil  baïuial  ,  fe 
partageront  également  avec  les  puinez  ;  ce  qui 
a  pour  objet  d'engager  les  pères  de  i.itntlle  à 
faire  volontiers  cette  dcpenfe  dans  leurs  mai- 
Tons  ,  &  ces  difpoGtîont  Ibat  oonfiwnes  au 
droit  commun.* 

/.  I.  Dit  Pr^tènhmmtMg, 

I.e  mot  Lathi  himam ,  d*oîi  vient  ceTuy  de 

bannaliié  ,  fi  fréquent  dans  nos  C  u  tumes  ,  a 
été  pris  de  tout  temps  dan»  ces  trois  fignifi- 
caiions  que  nous  luy  donnons  encore  aujour- 
d'huy. La  première  ,  pour  la  publication dHin 
Edit ,  ou  dVne  Ordonnance  ,  pro  EdiSo  publi- 
co.  1. a  féconde  ,  pour  une  .niu'ncle  .  ou  autre 
peine  judiciaire  ,  pro  multa  juàiciaria  :  kt  la  - 
troitiéme  ,  pour  Pétenduë  de  la  JuriCdiAion , 
pro  diflriSu  jiiri/diShwf  '  Ce  mot  peut  être  ap- 
pliqué dans  tous  ces  trois  fens  à  la  bannalité 
des  prelE)ir5j  auili  Iiien  qu'à  (  elle  des  iiiouiins 
&des  fours  ;  c'ell  un  droit  que  les  Seigneurs 
ne  peuvent  exiger  ,  que  le  titre  en  vertu  du- 
^elilsle  prétendent ,  n'ait  été  publié  ,  pour 
etfe connu  à  ceux  qui  doivent  y  Oirc  airtijetiis 
rrf/ffo  publico.  Si  après  cela  quelques-uns  y 
contreviennent ,  ils  tbnt  condamnez  àdespet^ 
nés  de  confifcarion  9c  d'amende,  witBa  juU- 


c'tJria,  fc  ce  droit  ell  renfermé  danslM  bome* 
&  limites  du  tenttoire,  ou  delà  JuriCdidion* 
0140»  &  Jm/mmme  ;  aittlï  ce  droit  de  ban. 

naliié  comprend  tout  ce  qui  efl  exprimé  par 
ce  mot  bunmuH.  C'ell  en  le  prctiant  dans  fa  pre- 
mière figniiication  ,  que  nous  avons  nommé 
fiatuiieres,  les  KegiiUes  des  Ediu  &  Ordon- 
nances eitvoye*  au  Chàtelet  de  fàris ,  p^piir  y 

être  publie^  ;  ^Sc  d'où  viennent  toutes  ce^  au-    ^  ^ 
très  expreiîions  ,  arriereban  ,  au  lieu  de  /icri-  «,..^1,^ 
ban  Joignant  au  mot  ban  ,  ce  mot  Saxon  heri,  an.  1. 
Seigneur ,  pour  dire ,  publication  de  l'ordre  du  ■<>»  ) 
Roy  -,  Bans  de  mariage.  Ban  de  vendange,  ^'l^*" 
Dans  la  féconde  fi^nibcation',  l*on  trouve  ces  ^, 
mots  ,  ^.rnni»  ,banni(lêment ,  ou  profcriptiont  ■(■ckt-wi, 
&  dans  la  troiiléme,  le  mot  de  banlieue.*  (•^«tBM 

Ccll  donc  dans  tous  ces  fens  que  l'on  a  nom- 
mé lannalhé  ,  Pobligation  impoîve  aux  pof- 
felfeurs  des  vignes  ,  lituées  en  certains  lieux  , 
d'apporter  leurs  vendanges  à  certains  prelfoirs, 
ptKir  être  prelPurces  ,  d'otk  ces  preflbirs  ont  été 
appeliez  prelToirs  banniers,  pubannaux  ;  &de 
là  il  s'enfuit  quatre  quefKons  à  examinen 
I.  L'origine  de  ce  droit  ,  &  par  quels  titres 
il  peut  s'cublir.  i.  I^sperfonnes  qui  peuvent 
Pacquerir.  Commeitt  il  doit  £ire  exercé. 
4.  Ft  comment  il  finit. 

De  droit  naturel  &  commun  .chacun  efl  lu 
bre  de  difpMlér  de  fon  fitnita;j;o  ,  ainli  qu'iî  le 
juge  à  propos  ,  &  d'y  faire  cojuiruire  ,  pour  fa 
cortunodhé  ,  ce  que  bonlujrfembie  ,  s'il  n'en 
efl  empêrliê  par  la  force  ,  par  Pautoritc  ,  ou 
par  quelque  loy  ,  ou  convention  particulière  « 
c'eft  ainfi  que  les  I.oix  Houuiii.cs  i'en  txfH* 
quent',  8c  les  n-  tres  y  font  conformes. 

i  L.  LiWrta»  ff  Ar  f(at  hom. 
L.  I.  A  rius  li  rit  Servîmes  4:  aaiia  *  ibi  BaU. 
L.  17.  Il  (eniii.      fi  Icivum.  S.  tàleg.  aquil>  St  iU 
uior.  iDornor. 

Inftit.  (cù.  7.  de  )utc  p<tfonar. 

Btoiicju  fur  l'art,  -1.  delà  Coiicurae  de  Pirit. 

C^iopio  de  morib.  Paris.  1.  ».  tii,  ».  o.  i. 

Ainft  ce  ne  peut  être  que  par  l'un  ,ou  par 
Pautre  de  ces  moyens  de  force  ,  d'autorité  ,  de 
loy  ,  ou  de  convention  ,  que  ia  bann^ité  des 
preiToirs  a  été  établie 

Quelques  Auteurs  luy  donnent  la  nv'me  ori- 
gine que  celle  des  Bourgs  &  des  Villages  i  & 
ils  prétendent  ([  le  les  perfonnes riches  &puir- 
fantea  qui  ont  fait  confuuire  ces  lieu.x-là,  vou- 
lant y  attirer  des  habttans  ,  leurs  partagèrent 
les  Iieritages  du  terroir  ,  fous  la  redevance  ou 
fujétion  de  certains  droits  ,  ôc  que  la  bannalité 
des  moulins ,  des  fouis  ficdespcefloirs  font  de 
ce  nombre.  * 

Rien  ne  répugne  à  cette  opinion  quant  aux 
moulins  &  aux  fours  bannaux  ;  il  v  a  long- 
temps que  Ton  a  trouve  l'invention  de  fubli:i» 
tuer  à  la  force  des  bras ,  ou  des  animaux^  cel- 
les de  l'eau  ,  ou  de  Pair  ,  pour  faire  tourner 
le^  moulins  qui  convertlflênt  le  bled  en  fari- 
ne ,  celle  de  bâtir  des  four>,  pour  s'en  fervir 
à  cuire  le  pain  ,  au  lieu  des  llmplcs  foyers ,  des 
grils  ,  ou  des  petits  fourneaux  d'airain  ,  que  l'on 
cmployoit  à  cet  ufage  "'  ;  ik  depuis  cette  dé- 
couverte ,  il  peut  bien  y  avoir  eu  dansPEuro- 
pe  des  f.ourj^s  &  deî  ^  illages  coiiilruits. 

Les  Seigneurs  qui  étoient  les  nuitres  des  ri- 
vières ,  des  ruiileaux ,  te  des  campagnes  ,  <ît 
qui  j voient  plus  de  moyens  pat  leurs  richclies, 
que  les  pauvres  ,  d'y  faire  édifier  des  moulins 
à  l'e..u  &  à  vent,  &  de  prendre  toutes  les  pré- 
cautions ncceliaires  contre  les  incendies ,  que 
la  conikttâion  &  l'tiTage  des  fours,  fiient  d'à* 
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Ufii  «piwtïknler  t  ce»  Sd^newt»  ,di»-)e,  au. 
nom  lun  jA  en  recompcnfe  de  cette  dcpcnfe, 
&  de  cet  foins  ,  obliger  endÂtleanvalfinn 
à  cette  fervitude  des  mouilD» &  da  fottn  qnf 

cil  purement  perfonnelle. 

11  n'en  eft  pas  de  même  despfcdcHIt,  <feft 
nne  lêtvitude  réelle  ,  qui  n*a  pd  commencer 
an  pimât  que  depai»  le  plant  des  vignes ,  dont 

l'Epvoque  ert  connue  ,  &  bien  plus  récente  en 

•  T.  d  devant  Europe  ,  comme  il  eft  prouve  dans  les  Chapi- 
iauJk^  •*  ^"^^  prccedens  « }  &  l'on  troosrera  peu  ^  ou 

^       |icii&£tfe  aucun  Bourg ,  ou  Village  en  Fiaiioe> 
qui  nefottbîen  plus  ancien. 

Mais  il  ii'cfl  point  nccellàire  de  pénétrer 
tbuu  cette  profonde  antiquité  pour  y  décou- 
vrir Poifgine  dfes  nwn^i» ,  des  fours  bannaux 
ftdes  preflbirs ,  puifque  ceux  de  nos  Jurifcon- 
fultes  ,  qui  fe  font  le  plus  appliquez  à  cette 
partie  de  notre  Jurifprudcnce  ,  conviennent 
que  cette  fervitude  de  iNuinalité  ne  remonte 
pas  plus  haut  que  ver»  la  fin  du  dixième  fié- 
de ,  8c  luy  donnent  tous  pour  première  origi- 
ne ,  l'abus  que  les  puiflam  firent  de  leur  au- 
torité ,  dans  ces  temps  de  troubles  &  de  con- 
fîilion ,  de  la  nûTere  où  la  pauvreté  avoit  re* 
duh  les  peuples. 

C'ert  apparemment  de-là  que  viennent  cês 
bannalitez  ,  qui  font  mifes  par  les  Coutumes 
de  certaines  novinces ,  au  nombre  des  droits 
féodaux ,  ou  de  juûice ,  en  forte  que  toiu  le» 
(  V.  ik.  ».cli.  Sdgneurs  qui  ont  dtoh  de  JnfKce ,  ont  «boit 
f.iom.  V.  de  de  bannalitc  ipfo  faSo  fur  leurs  Vaflàux  ,  ou 

•  «■j^  W  JulUciables  ,  fans  être  obligez  d'en  rapporter 
lîinaM.  VXm.  J'4y  rapporte  toutes  ces  preu- 
ve» ûDeun,  ie  ne  les  r^eteray  point  it^. 

Mais  nous  apprenons  ttfli  des  même»  Au- 
teurs ,  que  dans  les  ficelés  fuivans  plus  doux 
&  plus  iranquiles  ,  il  y  a  eu  de  ces  bannalitez 
qui  ont  été  établies  par  les  voye»  pacifiques, 
des  tnûtex  &  oanTcntion»  d'enue  les  Seigpeurs 
êt  la  fcalîtans  des  lieux  :  iMt  ce  qui  a  donné 
lien  de  flaïuer  parles  Coutumes  d'autres  Pro- 
vinces ,  qu'aucune  fervitude  ne  fe  peut  acque- 
rif  fans  titres  :  &  comme  l'on  y  prcfume  toù- 
jonnca  &nreiic  de  la  liberté .  le  défaut  de  ti- 
tre ne  pem  être  fuppléc  par  une  poSUIion  hn- 
memorialej  mcme  la  centenaire.  J'ay  rappor- 
«liidcm.  iibid.  té  au  mcme  endroit  '  tout  ce  qui  a  été  établi 
par  ces  Coûtumes ,  ou  décidé  par  oe»  Axnêis  à 
r^ard  des  moulins  &  des  fours.  Voicy,  ce  qui 
concerne  en  particulier  les  preflonrs. 

Des  trente-trois  de  nos  Coiitumes  ,  où  i!  cil 
fait  mention  de  bannalitez  en  gênerai ,  il  n'y 
en  a  ^ue  quinze  ,  où  celle  des  preSdn 
coinprife  ;  &  de  ces  quinze  ,  il  n'y  a  que  la 
Coutume  du  Mayne  qui  attache  de  plein  droit 
cette  fervitude  à  la  Seigneurie.  Djrs  toutes 
les  autres  Coûtumes,  même  celles  où  les  ban- 
naliiek  des  moulins  &  des  fours  font  dépen- 
dantes ipfo  faSo  de  la  Juflice,  ou  delà  Seigneu- 
rie ,  la  bannalité  des  prelToirs  en  eft  exceptée , 
&  demande  néccdâirement  la  xcywfenutîon 
■  d*an  titre  pour  en  joiiir. 
i  L  4f .  a»,    n  fyat  que  ce  titre  pour  être  valable ,  félon 

■Biai^emm    >     '   •    a       r  :  j     T^-A-..  ^ 

C.  «Itdrauio- 
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les  Loix  &  le  fentiment  des  Docteurs   ,  foit 
t  Ij.  paie  par  le  Seigneur  avec  au  moins  les  deux 

1^  i  NoUia.  tîenottltabiiansdu  lieu  :  l'on  pourroit  encu- 
<)U!m1  cujDi-  re ,  pour  une  plus  uande  rârete ,  le  faite  ho- 
tutMM  nui.  inolofluer  en  Juflfcc,avcc  ceux  qoinelViti. 
KmccicoT.  'o»eni  pas  confenty  ;  ce  qui  feroit  miman- 
iiitum  m-  quable  ,  principalement  fi  ce  droit  avou  cte 
■or.  acquis  parle  Sàffuxa  à  titre  onéreux  ,  &  à 

>>4  fkiic S.  l'utiliic  &  avantage  des  haiutaiu  :  Par ezem>- 
'**^"*>      ple«  fi  le  Seigneur  kidéduseoit  deoonréei^ 


ou  de  qarinies  autres  droH»  ,  on  fervitndes  "  .^•f 
plus  onereuTes  ;  fi  n'ayant  point  de  commu-  "  j*t 
Ms  pour  le  pâturage  de  leurs  bdtiaux  ,  ou  jb»  gù>£  ' 
qjAls  n'en  culTent  pas  fuffifamment ,  il  leur 
inndonnoit  quelmies  teraes  pour  leur  en  fes* 
vir  «  sV  ae^oinott  quelques  dette»  de  Idtf 
Commimaute  ,  ou  qu'enfin  n'y  ayant  point  de 
preflbir  dans  le  lieu  ,  &  les  habitans  n'ayant 
pas  le  moyen  d'y  en  conftruire ,  le  ^eigneitt 
eût  bien  voulu  en  faite  la  dépcoè  pour  lent 
commodité ,  &Ic»  difpôifer  dUler  ides  pfeC* 
foirs  cloiçriez.  Ceft  amfi  que  pat  ces  conven- 
tions paafiqucs  &  volontaires  ,  la  plupart  de 
ces  bannalitez  de  prelTôirs  ont  été  établies] 
auffi  tCy  apt4i  que  la  feule  Coâtumedu  May« 
ne ,  oomme  il  vnm  d*6tre  oHecvé  ,  qui  du- 
penfe  le  Seigneur  d'en  reprefenter  le  titre. 

Cela  efi  fi  confiant ,  &  iaiiberté  fi  favora* 
ble  ,  que  le  vaflal  qui  aun>it  été  de  temps  im« 
mémorial  (  y  eût-il  cent  ans  )  ptefliirer  au 
preUbir  de  fon  Seigneur ,  ne  ponnoît  être  con- 
traint ,  ni  afTujetty  d'y  aller  à  l'avenir  ,  &  ii  fe-  ^      .  ^ 
roit  prcfume  toujours  l'avoir  fait  de  là  pure  /aicfF.âèio 
volonté ,  &  pour  la  propre  commodité,  fvm^'  ^wtaét.  vd 
fjcultsxth     uerét  ychmatit  €r  non  fer  mv-  •mineadtfcC 
dm  neceifit^is ,  comme  parlent  les  Doâeurs  «  :  J^*""*- 
il  faut  donc  nccelTairement  que  le  Seigneur  fw"",  deu 
ait  un  tiue ,  auuement  point  de  baïuialité.  ' 
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Rëfonrcs  de  Cmadss  •  L  «.  c.  11. 
lay  ûu  legnadCoflmBicr  ,  L«.  c  if. 
OHHMdia  ut  b  OMitnae  de  Botttbc» ,  Ml.  it.  8c  114. 
Staoae  èd  kg.  17.  fi  ferou  J.  fi  Cuviua  ad  Icc, 
•fut. 

•icqacc  é  de*  dnib  de  ]aft.  c  xf.  n.  }i. 
Ckjppii.de  mtob.  Faciiot.  1,  ».  a.  «. 
BniMa  Atjctait.  7t.«i»«.dcUCiaicnaedeP«ii; 

II  nV  a  qu'un  fcul  cas  où  la  preTcription 
peut  être  utile  au  Seigneur ,  qui  eft  lors  qu'a- 
près oonm^ftion  ,  ou conteftation  de  fon  ti-  ^Coquille 
tre,  il  a joiiy  publiquement ,  &  fans  trouble  de  inft.  duDidi 
fon  droit  pendant  trente  ans ,  quant  aux  laïcs    f '"S^>i«- 
&  quarante  ans  à  l'égard  de  TEidife  ,  Ton  n'eû'  î^'f  • 
plMreçû  à  le  luy  cSateOet  JiuénhJ^^  ^  ^  J"^ 
mun  y  eil  conforme.  * 

L'on  prétend  ncannTOÎns  que  les  proKibftion» 
ne  font  fui&fantes  pour  acquérir  la  prfffri-  ^ 
ption,  quoyque  la  probibiuon  ait  été  aece»  oSTS^'m 
ptée,  a  moms  qu'enhiite  îl  y  ait  eù  infbncc  ililLJcra. 
en  laquelle  le  Seigneur  eût  diu ment  &  par  bon 
titre,  jullifié  de  fon  droit  de  bannalité.  * 

Un  aveu  &  dénombrement  n'eft  pas  un  ti-  •ItiMfedHi 
tre  valable  ,  il  n'induit  obligation  qu'entre  ff-  itmauT^ 
le  Seigneur  dominant  &  levaHal,  &  ne  peut  "'""«"ftim. 
nuire  a  un  tiers  qui  n'y  a  efic  prefent.ny  ap- 
pelle;  cela  efi  conforme  aux  difpofitions  de  Sj^""^' 
drott,>&iIen  eft  de  même  de  tou»  titre»  finv  I~  iibemsit 
plement  énundarift  du  droit  de  bannalité.  ^^vijnàu 

Cependant  Brodeau  eflimcqu'nn  pareil  aveu  ***^"*»** 
&  dénombrement  donné  par  le  prédecefieurdu  "••'•**'*»* 
Seigneur ,  qui  fera  accomp^ié  de  pinfieui» 
«utres  ancien»  aveos  conformes  ,  donnez  en 
divers  temps  à  diflRciens  Seigneurs,  &  fuivis  *BMd.ArtM 
d'une  longue  &  paifibie  pSeffion ,  fuRifoit .  rS.JÏ; 
&  quen  ce  cas -la  le  Seigneur  ne  ferott  pas  de  ttedi. 
obligé  de  rapporter  le  ^tre  primitif  de  ion 
atttioution.* 

Les  plus  KaUIes  interprètes  de  notre  Coil- 
tiime  ont  eu  peine  à  expliquer  ces  termes  de 
Tariicle  71.  f»'«n  tiire  n'.ft  réputé  vaUble ,  s'il 
n'tfl  auptrjrpani  vingt-cinq  ont.  Drodeatt  efl  ceiuy 
de  tous  qui  en  a  parlé  le  plus  clairement ,  & 
dont  le  remiment  paioît  le  plus  juOe  &  le  plus 

nanucL 


BfoJcMiJIU. 


L  ijiu^od  by  Google 


544       Xraité  de  la  Police  ,.Livrc  V. 

naturel.  »  Ce  que  défire  la  Coutume  en  cet  le  Seigneur  envoya  fcs  gens  l'aTjbattre  ,  le  parù- 
j»  endroit , dit  ce fi,avamj urifconfuhe  ,  ne  pro-  culier  s'en  plaignit.  C  arondas  confuitc  ,  fut 
'*  doit  pas  un  eflet  perpétuel,  pour  dke  qu'un  d'avis  que  le  Seigneur  devoii  être  maintenu 
m  ôue  de  lumulitc ,  ou  de  «orvie ,  qiioy^e  dans  fon  droit  de  iunnalité ,  mais  qu'il  auroit 
»  pafle  volontairement/ans  contnïnte ,  ny  im-  dA  faire  fîgnifier  des  défoifes  i  ce  particulier 
~  -    .      .     -  1^  commencement  de  la  cmllniclion  de 

Ion  preflbiri  &  que  pour  avoir  ulc  de  violeiv» 
ce  de  loii  autorité  privée  ,  il  devoil  être  con» 


mages  &  intérêts.  Il  rapporte  un  Arrêt  qui  l'a-  - 
voit  ainfi  )ugé  ,  entre  les  Doyen,  Clian.iuu-i  >Sc  f^mt ij. 
Chapitre  de  Paris,  &  lent>tninc  Ihicrs auniois 
de  Juin  1467. 1 

Les  EcdetiaAiques  &  les  NoUes  font  fujets  ^Bradauk 
à  la  bannalité ,  de  même  que  les  autres  liabi-  n^id  iw 
tans.  L'Art  7 1 .  de  la  Coutiimede  l'aris  ellgenc-  ctiaaidi. 
ral ,  il  nedifpenle  perfonne,''  On  ne  peut  pas 
argumenter  de  la  baqnalitédes  moulins  &dtt 
fours.dontquelques  personnes  privilégiées  font 
exemptes ,  parce  que  cefontfervitudes  perfon- 
lii  .lt  s  ,  {i^  que  celle  des  ptelloirs  efl une  fervi- 
uide  réelle  ,  &  qui  eildiic  à  caufe  d'héritages» 
il  n'y  a  que  la  Coutume  d'Anjou  Art.  j  i.  qui 
dirpenfe  les  EcciefiaAiqucs  &  lei  NoUes  dé 
cette  bannalité. 

Ainli  tous  ceux  qui  ont  des  vignes  dans  Iç 
territoire  fujet  au  lian  du  Seigneur ,  font  obli- 
gez de  venir  preflîareT  leur  vendange  k  fon 
prefloir  ,  quand  même  leur  domicile  feroit  ail-  cBraJnib 
leurs,  &  fous  un  auire  Seigneur  i  &  quand  il  'y-.?*- ^ 
s'agit  de  fon  droit  de  bannalité,  îlpeutlesfai»  «S*^* 
re  affigner  devant  fon  Ji^e  ;  cda  lut  ainli  ju-  h.  uMm 
gc  par  Arrêts  des  ro.  Féirner&  lo.  Juin  1677-  *  hCafete 
Quoy  que  le  Seigneur  liant  JuRicier  n'ait 


j>  prelTion  ,  en  temps  d'inie  proTinde  paix  , 
»  qui  n'ell  point  contellc  ,  ne  puille  être  tenu 
pour  légitime  &  obligatONce,  (înon  après  qu'il 
»'a  été  fuivy  &  confirmé  par  une  polIèlStMi  foi-  damné  à  la  reUitutiun  des  bois  ,  &  aux  dom* 

*  lible  de  1  s .  ans ,  ou  que  la  Coutume  ait  ctai> 
»bly,outermé  ce  temps  de  a  ^.  ans,  pendant 
•(lequel  les  particuliers  pourroient  reclamer 
M  contre  letiuedela  banRaliié,qui  feroii  une 
M  prefcrii>tion  keterodite  &  caprîdeure.âc 
M  non  fondée  en  l'Ordonnance ,  ny  en  aucun 
»  exemple;  mais  j'ellime,  ajoûte-i'il ,  que  l'in- 
*>  tentionde  MelTieurs  les  Commidaircs  a  été , 

que  ron  ne  peyt  réputer  valable  le  titre  que 
»  l'on  rapporteroit ,  s'il  fe  trouvoii  fcul  ,&  lans 
■•qu'il  y  en  eût  de  précedens  conformes  ,  s'il 
a*  n'étoit  pairo  vingt-cinq  ans  auparavant  la  r  j- 
I»  formation  de  la  Coutume,  qui  fut^aite  en 

1580.  c'ell-à-dire  ,  en  temps  innocent  ,  non 
•>  fufpeâ  ,  &  avant  les  troubles  de  la  ligue  & 

*  les  guerres  civiles  de  la  France  ,  qui  com- 
»  mencerent  incontinent  apr^  s  L  mort  de  Hen- 
»  ty  II.  arrivée  l'an  t^Si-  u}cme  vers  la  lin  de 
a»  lori  règne»  de  Ibrte  qu'à  preferu  ce  temps  de 
ïi  vij;gt  i  int]  ans  n'ell  plus  requis  ,  &  un  litre 
»  d<.'  deux  ,  quatre  ,  ou  cinq  ans  ,  non  con- 
»  telle  ,  ni  arguéde  force  ,  ou  d'autre  nullité, 
«eA  valable  pour  réublifTctnent  du  droit  de 
«bannalîté fans  qtt*H  faille  qu^l  Ibit  fiûvi 
»d*Hne  polTelîîon  de  vingt-cinq  ans. 

Le  même  Auteur  croit  néanmoins  qu'il  faut   pas  droit  de  bannalité  ,  fes  Julliciables  ne  pcu- 
que  ce  litre  foit  parte  avec  tous  les  habitans,   vent  pas  s'afluiettir  i  la  bannalité  d'un  autre  jl'mkm  k 
que  les  deux  tiers  ne  fuffiroient  pas ,  parce  Seigneur,  Arrêt  du  a.  Mats  ido^''  M.leMaU  iucirf,aii. 
qu'il  s'agit  d'une  obligation  qui  les  intereffe  tre  en  rend  cette  raiion ,  que  ce  feroh  ôteraK 
tous  ,  non  en  corps  ,  mais  chacun  d'eux  fin-    Seigneur  toute  efperance  de  fe  faire  unelittl- 
gulterement  &.  en  particulier  :  de-ià  vieru  aulH    naiitc  ,  &  iuy  faire  une  efpcce  d'inji-re. 
ropinion  de  qudquet  autres  Jurifconfulies ,      Mais  dans  tous  les  lieux  où  il  n'y  a  point  de 
qu'il  but  du  moins  que  ce  titre  foit  oomIo-  bannalité ,  chacun  eft  libre  de  faire  conllruire 
gaé  avec  les  refulans ,  ainfi  qu^  vient  d'être  un  ,  ou  pluiîeurs  preObirsen  fa  maifon ,  pour 
•obfervé. 

Mais  il  n'y  a  point  d'inconvénient  que 
qnelques-uns  des  habitans  s'obligent  fingu- 
uerement  au  droit  de  bannalité  pouç  ce  qui 
les  concernent ,  &  ces  bannalitez  particulières 
font  vaUbIcs  &  obligaioircs  à  l'égard  de  ceux 
^ui  les  ont  laites  ,  (  la  liberté  daneurant  en- 
uere  pour  les  autres  j  )  ainfi  que  cela  fut  jugé 
par  Arrêt  du  zo.  Avril  itfos.  rapporté  par 
Brodeau  fut  le  même  Art.  71.  de  noueCoû- 
tume. 

Ce  droit  de  bannalité  bien  étably  ,  voicy 
quels  en  font  les  elTeis.  Il  n'ell  permis  à  au- 
cuns des  habitans  de  faire  conllruire  un  pref- 
loir pour  fon  ufage  particulier ,  ou  pour  cc- 
luy  des  autres  ;  fie  s'il  l  entreprenJ  ,  le  Sei- 
gjneur  Bannier  peut  agir  conue  iu|-  en  JulUce , 
pour  l'en  empêcher  ;  mais  les  violences ,  on 
voyes  de  fait  ,  ne  luy  font  pas  permifes.  Ca- 
rondas  en  rapporte  cet  Excniple  :  Un  Sei- 

ipeur  jdit-il ,  avoii  droit  de  bannalité  de  prcf- 
oir ,  un  particulier  en  lit  conllruire  un  dans 
b  nnilbn  ,  avant  que  ce  pceUôix  eût  toocné» 


fon  ufage  ,  &  d'en  tirer  le  profit  de  tous  ceux 
qu'il  voudra  y  loutVrir  ,  fans  que  le  Seigneur 
puilTe  l'en  empêcher. 

Pour  étaUir  une  bannalité  ^  il  laut  necelTai.  «  l 
rement  un  titre  ,  comme  il  vrem  d'être  obier- 
vé- ,  la  prefcription  même  centenaire  ne  fulfi-  ^ ^'^"l^ 
roit  pas:  il  n'en,  cil  pas  de  même  pour  La  fai-  j,oJaifiif 
re  tinir ,  il  futTu  pour  reaquerir  la uberté  ,  que  ran.  7M  te 
le  Seii^neur  laïc  ait  été  30.  ans  ,  ou  l'EccIciia-  CodbMiaii 
llitjue  .\o.  ans  ,  fans  joiiir  de  fon  droit  ,  les 
vaii'aux  ,ou  habitans  en  acquièrent  la  prefcri- 
ption ,  &  font  rétablis  dansle^r  liberté  natu- 
relle contre  la  ferviiude  de  rannalité  qui  ell  * 
abolie  pour  le  Seigneur  per  non  ufum.  Cette 
faveur  de  la  liberté  ell  li  grande  ,  qu'un  valîM 
ou  Iiabitam  ,  qui  auroit  été  pendant  cent  aiu 
au  moulin  ,  four  ,  ou  prelloir  du  Seigneur , 
qui  n'auroit  point  ce  droit  ,  feroit  préfumé  ^'^'-^k'. 
l'avoir  fait  par  commodité  ,  bienféance  ,  vcill-  ,  ,.1  " 
nage  ,  tolérance  ,  ou  autrement  j  &  il  ne  fe-  tiofon  ia 
roit  point  lem  ni  afluletti  dy  «Uet  dans  la  ^l'^ 
fuite  » 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  XI.^ 
Du  Ban  de  f^endâtige. 


C'Efl  une  règle  gencrale  fondi'efur  le  droit       l  e  fécond  ,  qiie  tout  ceux  qiû  vér.;Tanqc-» 
naturel  &  commun  ,  que  chacun  ell  libre   roient  ainli  par  précipitation  le«  premiers , 
de  faire  dans  fon  Iieriug^e  oe  que  bon  luy  TeiiK  qnand  même  les  nifiiu  de  leurs  vienes  féroienc 


«  L  7'  Si  io 
aKin  ff-  lie 

Oflicio  Pro- 

L  4.  Prafi'les 
pt«*iiiciat,  de 

fcriil. 

L.  1.  ut  in  die 
C.4clciiii. 


ble }  les  anciens  en  avoieiit  nj^ninoîns  exce- 

Sté  h  moiflôn  des  grains  &  les  vendanges  , 
ont  les  Mnghlrats  dévoient  ordonner  l'oii  vcr- 
ture  ,  félon  les  lieux  ,  &  la  difpofition  des 
temps  :  c'ctoit  l'une  des  inflruâions  ,  ou  l'un 
des  ordres  qui  étoient  donnez  au  Proconful , 
ou  aux  PreQdens  des  Provinces ,  avant  que  de 
partir  pour  aller  dans  leurs  gouvernemons.  * 
Les  mêmes  Loix  faifoient  fermer  les  Tribu* 
naux  de  la  JuAice  pendant  ces  deux  faifens , 
dont  à  cet  égard  les  termes  ctoient  fixes  &  cer- 
tains ,  pour  donner  le  temps  aux  peuples  de 
recueillir  &  de  ferrer  les  biens  de  la  terre  ,  le 
£ruit  de  leurs  travaux  &  des  bened ici  ions  du 
Ciel ,  H  tfj  vroh  qoeoeraines  alfaires ,  dont 
le  retard  pouvoii  porter  un  notable  préjudice, 
éc  qui  étoient  exceptées  &  limitées  par  les 
Loix  ,  qu'il  ctoit  permis  de  pourfuivre. 

De  ces  deux  vacances  ,  il  n'j^a  plus  que 
cdle  des  vendanges  qur  fubitfle  aujourd*huy  ; 
eOe  a  encore  ces  mêmes  termes  Innircz  ,  à 
Pégard  des  Tribu  naux  de  laJulUce  :  mais  quant 
aux  ouvrages  de  la  campagne  ,  comme  les  cli- 
mats font  diflerens ,  que  la  nature ,  ou  qualité 
des  terres  les  rend  plus ,  ou  moins  propres  à  la 
maturité  des  fruits  ,  dans  un  même  climat  ,  fé- 
lon que  les  années  font  plus  ,  ou  moins  avan- 
cées I  on  a  laillé  aux  Juges  ordinaires  des 
lieux  démarquer  les  temps  que  les  vendanaes 
doivent  commencer ,  après  en  avoir  pris  Fa- 
vis  des  principaux  habitao»  ,  du  nombre  de 
ceux  qui  ont  des  vignes  ,  &  confulté  les  plus 
habiles  Vignerons:  le  Juge  fait  enfuite  pu- 
blier Ton  Ordonnance-,  qui  permet  à  chacun 


parfaitement  mârs  ,  cauferoitntdu  moins  cet 

autre  inconvénient ,  qu'ils  décotivrirotent  cel- 
les de  leurs  voilins  ,  &  les  expoferoient  à  la 

i>erte  de  leurs  fruits  ,  foit  par  les  palTans ,  j^at 
es  voIeuR  »  du  du  moins  par  les  grapiileurs* 
qui  ne  manqueroîcnt  pas  de  paflèr  de  là  vigné 
vendangée ,  dont  l'accès  leur  feroit  libre  ,  en 
celles  qui  ne  le  feroiein  pas  ,  excitez  par  l'at- 
tiait  des  railins  qu  ils  y  verroient*,  &  parla  fa- 
cilité que  IViceafion  piodiainc  leur  pcefente* 
roii. 

Voicy  ce  que  nos  Loix  ontftatdéll  cet  égard, 
je  n'en  rapporteray  que  les  maximes  ,  ou  l'ex- 
trait des  principaie^  dfipoGtiuns  ;  mon  objet 
étant  toàfoon  dVdir^cr  autant  qiiil  «Il  pot 

lible. 

Nous  avons  peu  de  Coutumes  quîparlentdu 
Ban  de  vendange  ,  mais  leurs  décilions  font 
fuivies  «  &  les  Arrêts  ont  jugé  en  conformité, 
dans  toutes  celles  qui  n'en  difpofent  point  \ 
ainfi  c'efl  une  Jutirpnidence  générale  de  tout 
le  Royaume. 

Par  les  Coiitumes  de  Nivernois  tit.  13.  art; 
I.  de  Ëerry^iit  i$.art. 4.  d'Anjou, art.  j8{.' 
du  Mayne ,  art.  103.  de  Bourbonnots ,  tat.  35 1. 
il  eil  di  fendu  à  toutes  perlbnnes  de  commen- 
cer à  vendanger  les  vignes,  avant  que  le  Ban 
de  vendange  loit  publié  ,  la  peine  ell  d'une 
amende  &  de  conmcation  du  raiûn  qui  a  été 
coupé. 

Robert  Duc  Je  Bourgogne  fit  publier  lesmê-  ,  pefjtd.  in 
mes  dcfeiifes  l'an  1231.  aux  habitans  dcBeau-  cbanit  feim 
ne  &  de  Chablis. 
11  a  été  jugé  par  piuûeurs  Arrctt  du  Parle- 


de  îùn  vendanger  fes  vignes  j  &  c>ft  cette  ment  de  la  même  Provbice  de  Bourgdgne ,  f% 

KMication  qui  a  pris  le  nom  de  Ban  de  ven-    "     '    '  ^   -  i 

nge  ,  du  mot  Bannum  ,  par  la  railon  ex- 
pliquée dans  l'article  précèdent. 

Ce  bon  ordre  étably  pour  l'ouverture  des 
vendanges  s'obTerve  en  Italie  ,  où  il  a  pris 
iiailTance  ,  ^  dans  tous  les  autrei  pays ,  où  il  y 
a  des  vignes  ,  de  même  qu'en  France  j  &ccia 
fondé  fur  deux  motifs  conliderables. 


mivoctom. 


n'ayent  acquis  ce  pri-  iCtmt  d'An- 
'  ^  '    -  joo  .art.  lift 


que  les  habitans  d'un  bourg  ,  ou  village  .ayant  t  »"bo  b^h 
des  vignes  fur  d'autres  terroirs,  font  fu  jets  au 
Ban  des  lieux  ,  où  leurs  vignes  font  fiiuées.* 
Les  Ëcdefialliques  ,  les  Nobles ,  &  les  aU' 
très  privilégiez ,  ne  font  point  exempts  de  cet- 
te Loy  ,  à  moins  qu  i' 

vilege  par  un  titre  exprès,  ou  par  une  pollcf- 
fion  fufflfaiite.£  Nous  avons  vû  dans  le  C  hapi- 
Le  premier ,  qu'il  y  a  toujours  des  gens  qui  tce  précèdent ,  qu'il»  font  aiTuJettis  à  la  fian* 

  _  .  nrfttédes  prefibirs  j  îl  y  a  identîiéde  raîfon 

pour  le  Ban  des  vendanges. 

Le  Seigneur  feui  peut  vendanger  un  jour 
avant  l'ouverture  portée  par  le  Ban.  Coquille 

Si  a  cctit  lur  la  Loûmme  de  Nivernois ,  fait 
re  attention  à  ce  terme  d^in  jour  ,  &  ob- 
ferve  que  ce  privilège  ell  de  droit  étroit  , 
qu'il  doit  cire  renfermé  taxaiivement  dam  ce 


i  Ccpola  Ve- 
Manfii  lib. 
delcrvii.  taft. 
futLcxo, 

t  thù.  L  11. 

h  CMt  de 


par  Ignorance  ,  précipitation  ,  impatience ,  ou 
necclTité  ,  vendangeroient  leurs  vignes  avant 
la  parfaite  maturité  des  railins  ,  ce  qui  feroit 
de.  trcs^mauvais  vin  ,  &  en  dectediieioit  le 
coàameroe  dans  la  Province  .  ctjum  tout  les 
iutbhans  ont  intérêt  d*empêcfier.  Oeft  ce  pre- 
mier motif  que  les  Italiens  ellimeni  le  plus 
important ,  &  le  feul  dont  parie  l'un  de  leurs 
Auteurs  :  In  ^tvhufdat»  ^rix, dit-il ,  /:.»/  fiMHta^ 


h  CoiU.  de 
Ni'cinoit  lit. 
ij.  an.  ).  Si 


ne  quis  fo]Jit  vindmiare ,  vel  mtfftm  fiteere  ttiam  deux ,  ou  trois  jours. 
m  (ho  nifi  cato  temfort ,  bac  ijeo  è  Jammit  lo'       '       -      -  - 


jour  Teui ,  &  ne  peut  recevoir  d'cxtenfion  à  ibiCaqi'il'** 


1»-  l).aii.  I. 
itJaraivjfis 


cvritm  co^lUiHttnn  ,  ne  fruges  decerpere  innuiurat 
&  tmpore  nonfuo  cogtrmur.'^  tt  il  y  avoit  long- 
temps ,  Jelon  Pline  ,  que  cette  attente  de  la 
faifon  convenable  8c  de  la  parfaite  maturité  du 
raifîn  ,  étoit  en  ufage  à  Rome  ,  pour  commen- 
cer les  vendanges,  ^  &  cela  s'câloâîounoHcr- 
VC  de  même  en  fronce.  * 
Tme  Ut, 


La  même  Coûtume  de  Nivernois  tit.  t|. 

art.  3.  permet  à  ceux  qui  ont  des  vignes  d.ins 
des  clos ,  foit  proche  &  joignant  les  maifotu, 
foit  dans  la  campagne,de  les  vendanger  quand 
bon  leur  fendile ,  avant  l'ouverture  du  ban. 

Celle  de  Bcrry  titre  15.  art.  4.  porte  au  con. 
traire,  qu'il  n'eîl  permis  à  aucun  ,  dci|uelque 
éui  qu'U  ioit  ,  ayaiu  des  vigiics  encioies  ,  de 


uiymzed  by  Google 


54^       Traité  de  la  Police,  Livre  V. 

les  vendanger  avant  rouveriurc  des  vcndan-  parfaitement  remplis ,  ralTiirance  de  la  matu. 
ges ,  par  la  publication  du  B«n  i  &  cette  dtf-  rite  des  raifins  ,  par  le  rapport  des  Experu;  tt 
pofitton  cA  plus  conforme  au  preaûer  noiif  de  le  fécond  ,  pour  la  fùteté  de  ne  point  dccoa- 
cette  Loy  ,  qui  a  eu  en  vùc  la  patfitte  niMiitt-  '  vrir  les  vignes  roiTioes ,  en  fixant  les  endroits 


M  Cooî:  d'An- 
ioa,  an.  1S4. 
Le  Mayne. 


t;M.lePtfftie, 
Kcoeil  à'At- 


tc  des  ràllitTs.  ,  pour  inaiiuenir  !a  rcpiuation  du 
vin  des  lieux  ,  comme  il  vient  d'être  obfervéi 
cette  maturité  pouvant  n'être  p9t  plotavs»* 
cée  dans  un  clos ,  que  dans  la  camnagne. 

Refte  à  examiner  à  quel  Juge  ii  appartient 
d'ordonner  ,  ou  d'indire  le  Bande  vendange, 
&  quelles  formalitcz  y  doivent  être  obier- 
vées. 

l  a  Coutume  de  Bcrry  tit.  15.  art.  4.  donne 
cedroit  .quantau  vignoble  delà  ville  de  Bour- 
ges ,  aux  Maire  Se  Ecnevins  Jiigci  de  la  F\)li(  c; 
Railleurs  ,  aux  Juj^es  ordinaires  des  lieux, 
Blême  à  ceux  des  Seigneun. 

Celle  d'Anjou  porte  '  ,  que  ce  droit  n'eil 
point  réputé  une  prérogative  des  Châtelains, 
ni  des  hauts  Julliciers  ,  que  ceux  qui  en  font 
d'ancienneté  en  potTelCon ,  en  doivent  jouir, 
&  que  néanmoins  I^mende  doh  être  oonfor- 
meala  Loy  ,  c'efl-à-dire  ,  telle  qu'elle  pour- 
foit  être  prononcée  par  le  Châtelain  ,  ou  le 
baut  JuHicier. 
Par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  du  &.  Juin 


ou  Ton  doit  oommeiicer  ,  &  que  ron  doit 

iuivre. 

La  même  Coutume  ordonne ,  que  cette  ou- 
verture feroît  prodamée  à  cris  publics ,  &  que 
quiconque  vendangeroit  auparavant  ,  fcroit 
cotidamuc  en  cent  fols  d'amende  ,  ou  pfus 

trande  fomme  ,  Se  aux  dommages  &  inteicts 
e  leurs  voilîns. 

La  même  ciiofe  a  été  ordonnée  ,  à  peu  près , 
en  termes  plus  concis  ,  dans  l'étendue  de  la 
Coiitiimc  de  Paris  ,  par  Arrêt  de  Cet 
Arrêt  fait  defenfes  de  vendanger,  (ansau préa- 
lable avoir  informé  fitptr  tommoiv  Tretmemm-  g  hmit, 
éo ,  Se  fans  avoir  pris  l'avis  des  Tenanciers ,  iiti.tii. 
c'ell-à-dire ,  de  gtiis  ùilaist  valoir  des  vignes.^ 
Et  par  Arrêt  du  l'arleiiunt  de  Touloule  ,  de 
l'an  1)61.  il  ell  noreillement  ordonné  que  le 
Ban  ,  on  les  criées ,  pour  rouverinre  de  ren- 
dante ,  ne  valent  pas  ,  Ik  ne  doivent  tenir  ,  à 
moins  qu'auparavaiu  il  nait  tté  fait  informa-  '**'F*^'' 
lion  par  Experts.  *  ** 
La  Coûtume  de  NivemoitaiL^.  porte  anflr, 


r  Btrrjr  tit.lj. 


!  600.  i>  les  Airibê  &  Rdfgïeux  de Cttcamt ,  ont  que  le  Seigneur  doh  feire  appefler  devant  lu/ 

été  maintenus  dans  le  droit  de  faire  indire  le  &  fes  OiTîciers  ,  les  hahitans  fuicts  au  Ban  ;  & 

Ban  de  vendange  par  les  Juges  de  leurs  terres,  que  par  l'avis  des  comparan» ,  il  doit  fai  rc  l'ou* 

&  défendu  au  Pcerôt  deBar-fux-Aube,  deles  verture  du  Ban.  Mais  dk  y  ajoiite  une  dan- 

y  troubler.  fe  lîngulieie ,  qui  nè  fe  trouve  point  ailleurs  ; 

Quant  auxfoimalîtez ,  il  n'y  a  point  deLohr  qtie  h  le  Seigneut  en  était  requis  ,  ne  le  fait 

qui  s'expliquent  fur  cela  plus  clairement ,  que  point ,  cîiacun  peut  vendanger  fans  danger. 


la  Coutume  de  Bcrry  ,  art. 4.  &  5.  '  elle  porte , 
qu'a.ix  \  illes  Royales  »  le  Jugey  appellera  les 
Échevins ,  ou  Gouverneurs ,  ayant  la  fuperin- 
tendance  des  affaires  communes  de  la  Ville  ,  & 
que  d.tns  k-s  terres  des  Seigneurs ,  les  Procu- 
reurs des  Fabriques ,  ou  autres ,  ayant  le  foin 
des  aifidte»  de  ut  CMuniunaaté ,  y  Uaam  ap- 
pdiez. 

Que  dans  cette  Affemblcc  ,  l'on  appellera 
aulTi  pour  y  être  entendus ,  aux  Villes  Royales, 
quatre  des  bons  &  notables  Bourgeois ,  &  aux 
Seigneuries  &  Villages ,  quatre  Laboureurs  ;  & 

tant  a'.ix  Villes  ,  qu'aux  Villages  .  qu.itre  Vi- 
gnerons ayant  vignes;  que  l'on  chargera  ces 
Laboureurs  Se  ces  Vignerons ,  par  ferment ,  de 


s'il  n'y  a  privilège  au  contraire. 

Dans  les  terres  des  Seigneurs  qui  n'ont  point 
de  JuQice ,  i'Affemblée  &  la  publication  doit 
être  faite  par  l'autorité  du  Seigneur  haut  Juf. 
ticier  du  territoire  ;  auquel  cas  le  Juge  du 
Seigneur  haut  Jullicier  ,  doit  préiîder;  &ie 
Seigneur  ,  qui  demande  le  Ban  ,  doit  tefcôt 
auprès  du  Juge  >  un  iîege  Aonoiablè  *  ^  y 
veut  être. 

I.e  Cure  de  Renepont  prétendit  que  pour 
la  confetvation  de  fa  Dixme  ,  il  devoit  être 
appellé  en  rAflemblée  qui  ordonne  le  Banf 

&-  que  l'on  ne  devoit  point  vendanger  avant 

Soleil  levé ,  &  après  Soleil  couché  :  il  avoit 

obtenu  à  les  fins  ,  devant  le  Juge  de  Chau- 
.     ...    .    .  .s 

fm  cb- 


fe  tranf|K)rter  enfemble  aux  vignes,  pour  les  mont ,  conue  les  iiabitans  des  lieux  , 

▼iRter  ,  &  avifer  en  leur  oontaence  ,  li  les  SeigReor  interrenant  {  &  par  Arrêt  ai 

raifins  font  en  fufîTante  maturité,  pour  t'tre  quiéme  Janvier  mil  fix  cens  forxante-(èpl, fl 

vendangez  ,  &  en  quels  endroits  ;  pour  ,  fur  fut  ordonné  ,  que  le  Curé  fcroit  feulement 

leur  rapport ,  arrêter  par  l'AlTcmblêe ,  à  la  plu-  avetiy  du  Ban  ,  trois  jours  avlnt  que  de  ven-  /J'^™' 

ralitê  de  voix  i'ouvenure  des  vendanges  ,  âs  danser  ;  &  il  eft  feulement  fait  atfenfe»  de  ^'"'^ 

par  quels  endroits  Ton  commencera.  vendai^ec  de  nuit  :  &  ca  cas  de  oontafcn» 

Ainfi  ,  par  cette  difpofition,  les  deux  motifs  tbo  «  pcmiib  de  fiÛGr  ta  YCndai^.  ( 
de  la  Loy  du  Ban  de  vendange,  fe  trouvent 
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Dh  Commerce  Fm, 


T  El  vendange*  fahes ,  &Ie  vin  dans  les  ton- 

J— »iieaux,  il  ne  s'agit  plus  que  d'en  faire  fes 

f»roviûon$.  &  de  con  verur  le  telle  en  areeiupar 
e  commerce. 

Ce  commerce  ,  de  même  que  celu  y  tic  tons 
les  autres  Vivres  ,  fe  feit  en  gros  ,  ou  m  d^- 
tail.  Le  sros  cil  en  I  rance  entre  les  ma'ms  de 
deux  dilicienics  peiionucs ,  les  poffclfcui*  des 


vignes  ,  &  les  Marchands  appliquez  à  ce  né- 
goce. Ces  Marcliands  font  diilinguA  à  Bgôtit 
en  Forains,  &  cnBourgeois  de  la  ville 

Le  oomneioe  en  détaH  efl  parta,.^oà  Paris, 
entre  le*  Marchands  Bourgeois  ,  qui  font  le 
gros  fur  les  Ports  ,  ou  à  l'éiaiipe  ,  comme  les 
Forains,  &  qui  font  auiTi  le  détail  quand  leur 
vin  eft  encavé.  Les  Cabaretiers  qui  iom  du 
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même  Corps  que  les  Mardia^Js ,  &  qui  ne 
Te  ront  atiachei  qa*aa  détail ,  &  les  pchriic- 
gtez. 

Cet  différentes  conditions  qui  partagent  à 
Paris  tout  le  débit  de  vin  ,  ont  chacune  leurs 
Loïx  qui  règlent  leur  conduite.  Les  Marchands, 
tant  Forains  ,  que  do  la  Mlle  ,  cr.  ^^los ,  ou  en 
.,  détail  ,  les  Ordonnances  du  commerce ,  ceux 
.  .^dela  VHIe  en  particulier  ,  leurs  Statuts  pour 
.•'  bdifciplinc  de  leurs  Corps  ,  les  l*riviiegiez , 
•  les  titres  de  leurs  t  lurgcs  ,  ou  les  Lettres  d'ai- 
tribution  de  nos  Uois ,  tSc  tou5  cnfeinble  ,  ou 
chacun  en  particulier  i  les  Ordonnances  &  Re- 
glemens  de  Police  ,  pour  maintenir  dans  ce 
conmierce (ordre public ,  paxn^olTtawtaH. 
très  Etats  de  la  Ville. 

Ce  font  ces  Loix  générales,  ou  particulic- 
f es ,  qui  onmpoferont  la  plupart  de  ce  titre  : 
,  nais  auparavant  pour  mieux-  ei)trer  dans  l'e& 
•    prît  de  ce  commerce ,  j'ay  crû  qu'il  êtoit  bon  de 
commencer  par  lexamen  des  lecours  gene- 
laux  ,(jue  rou  ajugé  à  propos  d'y  établir  pour 
■  le  faciliter  ;  &  j'ay  pris  d'autant  plu»  volontiers 
ce  party-ia  ,qu  il  influe furnutes ces diflèren- 
tes  conditions  de  iieE;atiaii6  ,  &  (iir  chacune  en 
particulier ,  &  qu>il  lervira  a  faire  mieux  en- 
tendre les  Reglemensqui  les  concernent. 

Ces  recours  confîûent  à  la  fùreté  des  voitu- 
res ,  tant  par  terre  ,  que  par  eau  ,  I*cablil1ê- 
ment  des  places  commodes  pour  la  vente  ,  la 
décharge  des  tuteaux  ,  ou  des  ciuroi»  ,  la  ii> 


dditédes  merures  ,  le  choix  des  Vins  que  Ton 
defirc  d'acheter  ,  la  bonne  foy  dans  la  vente 
&  les  achats  ,  la  fùrctc  &  promptitude  des 
payemens  du  prix, -pour  exciter  les  Marclwnds 
a  entretenir  l'abondance  fTir  nos  Ports ,  ou  dans 
les  Marchez ,  &  pour  le  détail  en  particulier  à 
inllruire  les  habitausdn  prÔC  d«S  Vint,.<Spd« 
lieux  où  il  le  débite. 

Chacun  peut  choifir  fesVoiturieri  ftliivo* 
lontéi  les  Ports  ,  1  ttnppe  ,  iS:  la  Halle  ,  font 
les  lieux  dellinez  pour  la  vente  ;  tous  ces  au- 
tres fccours  font  attachez  aux  emplois  des 
Déchargeurs  ^  des  Jaugeurs  »  des  Courtiers, 
des  Vendeurs ,  &des  Jttrez  Crteurs.  Tons  ces 
emplois  n'ctoient  «utferois  exercez  que  par 
des  CommiUKuis  de  PHôtel  de  Ville  i  ils  ont 
depuis  Clé  érigez  en  titre  d'Office  ;  leun  fonc- 
tions, leurs  devoirs ,  &  leurs  dttMts ,  ou  fa- 
iaires ,  feront  expliquez  dan»  les  ChaphresTuiw 
v.ins  ,  qui  les  concernent  chacun  en  particu- 
lier. Je  n'y  a;y  point  fuivi  les  ran^s ,  ou  les  au- 
tres prérogatives  qui  peuvent  diltincuer  ces 
Otfiaers  entr^eux  ,  foic  pac  leur  ancienneté, 
Pimportance  de  leurs  fenmons ,  on  le  prix  de 
leurs  Offices  ;  mais  fuivant  toujours  ma  mc- 
tode  ordinaire ,  je  les  ay  rangez  félon  l'ordre 
natJIel  des  fervices  dont  ils  font  chaq^ca  » 
après  avoir  dit  nn  mot  de  ce  qui  concerne  In 
Voituriers ,  les  Poru  &  les  Etappes  où  ils  doi- 
vent  arriver ,  &  OÙ  coauncnce  rexeccicedet 
Officiers. 


C  H  A  P  I  T  R  £  XIIL 


Dts  yttUurùts, 


I 


\.  n'y  a  pas  de  niarchandifes  qui  courent  de 
plus  grands  rifques  fur  les  routes  que  leVin. 
LaboilTon  de  cette  liqueur  cft  un  attrait  fi  puif- 
fant  à  des  getis  qui  enfbnttndinairemcnt  leurs 
délices,  qu  il  eil  bien  difRcile  dcfixcrfur  cela 
leur  fidélité.  Auilia-t'on  reconnu  dans  tous  les 
tempS,queIapiiîpattdctMariniers,oudesChar 
tiers,percent  les  tonneaux  qui  leu  r  font  contiez, 
les  remplilTent  d'eau,ou  de  fable,  ce  quiendi- 
niinoë  la  qoantiié,  en  fâliiâe  &  aliece  la  qua- 
lité. 

■  Les  Romains  nepuniflivent  ceux  qui  tom- 
I>oient  dans  cette  faute  ,  que  pai  le  payement 
du  vin  ,  au  plus  haut  prix  qu'il  vaîoît  trente 
jours  auparavant  qu'ils  l'eullent  faliitic  ,  ou 
«t.StSeim  corrompu ,  par  le  mélange  d'eau,  ou  d'autres 
S  iofni  wi  cKoTes ,  pour  vemplacet  ce  qu'ils  en  animent 

Icg.Aqailum.  xixt'  * 

iPip.  adcoo-     Nos  Loîx  ont  change  cette  peine  en  celle 
^lud.  But.         dommages  &  intérêts  de  la  partie  ,  &  d'u- 
^****'    ne  amende  envers  le  Roy ,  à  l'ariutrage  du 
Juge, 

Il  y  eut  un  temps  on  cette  enireprife  de» 
Voituriers  arrivoit  Ç  fréquemment ,  que  l'on 
N  fut  obligé  d'y  ajouter  (les  peines  corporelles, 

même  celles  du  dernier  fupplice ,  en  cas  de 
récidive. 

..  .  L'un  de  nos  .Turifconrultes  *  rapporte  à  ce 
t«ri«"hb.7.*  fujet-là,  que  des  Chariiers,  pour  avoir  tirédu 
^».m.7,  vin  ,  dont  la  voiture  leur  avoit  été  confiée  ,  & 
lempU  d'eau  les  tonneaux ,  fur^  condamnez 
par  nn  Arrêt  célèbre  du  10.  Février  1550.  à 
f,.iic  amen  Je  honorable  ,  être  fulUgc;  ,  aux 
douiinages  &  intctcu  de  Mouiieur  d'Arque- 

-  ait* 


,  auquel  le  vin  appartenoit  »  &  CD  une 
de  pécuniaire  ,  avec  défienfes  de  récidi- 


ville 
am«i 

ver ,  &  à  tous  autres  de  commence  une  pareil-  i  P<paal-  tj. 
le  faute,  à  peine  d*ctre  pendus.  Papon^quf  tii.is.Hi.4. 

rapporte  cet  Arrêt ,  après  Du  I.uç,  ajoute  que 
cet  exemple  ëtoii  venu  fort  à  propos  pour  ar- 
rcier  la  pemideufè  codtume  de  ces  u>rtes  de 
gens  qui  en  avaient  pris  l'habitude  ,  jufqu'au 
point  de  fe  vanter  que  cela  leur  étoit  permis, 
«  qu'ils  ne  sVn  cachgicnt  plus. 

L  'on  a  en;iii  pris  le  jpatty,  peur  plus  gran- 
de fureté  ,  de  mettre  fur  cnaqne  Voiture  par  '**/■ 
eau,«tfurçdiesdelongcour,  parterre  .nn  "^i^:"^ 
certain  nombre  de  tonneaux  de  vin  ,  pour  les  àt  ju  n  i<io. 
provifions  des  Voituriers  ,  &  celles  de  leurs  'uf  le  bit  on 
équipages,  plus,  ou  moins ,  félon  ladillance  ^J"^'  '* 
des  lieux,  c  •«•>•. 

Ces  Voituriers  par  eau  ,  dont  les  bateaux 
ftmt  cBargez  de  vin ,  font  fournis  à  tous  les  Re- 
gjemens  qui  autorifcnt  les  voitures  des  pro- 
vifions de  Paris  ;  je  les  ay  rapportez  ailleurs,  ^ 
où  ils  peuvent  être  vâs  ,  ce  qui  medirpcnfe  îi^.'  »' 
de  les 


répète»  u  y 


Il  y  a  aulli  philieurs  autres  Ordonnances  qui 
les  coijcernent,  par  rapport  à  la  fùreté  &  per- 
ception des  droits  du  Roy ,  fur  cette  marchan. 
diie,  comment  ils  doîv«it  charger  le  vin ,  fort 
par  eau  ,  foit  parterre,  pimrn'i  tre  point  paf- 
lé  en  fraude  ;  les  Lettres  de  vuuure<ju'ils  iont 
obligez  de  prendre,  la  forme  que  ces  Lettres 
doivent  avoir  ,  l'obligation  de  les  faire  vifec 
aux  Commis  des  Bureaux  ,  les  portes  par  leT- 
qudleA  les  Voituriers  de  vin  par  terre  doivent 
euiicr  à  Paris  ,  Les  dclenles  d'arriver  tant  pac 
Zzs  ij  tenne 
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terre ,  qu*  par  j  «'«x  portes ,  ou  aux  pons , 
certaines  heures  ,  félon  les  fatfons  ;  les 
ééda^daaa  qu%  dohreDt  faite  à  IHnûant  de 
leur  arrivée ,  aux  BiireaiucMes  iiarrieres ,  ou 
des  pons  ,  la  teprcfentation  de  leurs  Lettres  de 
voiture»  ,  les  défenfes  de  décharger  &  mente 
In  vins  pat  tene ,  qnë  les  dioia  du  Roy  ne 
Ibiem  pqrez.  Conune  toute»  çes  âïïpo&ùcm  ro* 


CHA  PITRE  XIV. 


gardent  plus  les  Finances, que  la  Police,  cnés 
peuvent  être  vûêt  dans  la  Orduniiances  qui 
ont  été  fiûie»  mot  ce  fujet .  dont  le  Recueil     '  f  '^ 
fe  nomme  au  lilaîs ,  !e  Code  des  Gabelles  &  "  3 

des  Aydes.  '  Je  u'ay  pas  cru  qu'il  fùi  nccelîai-  tic  y  m  ,  i. 
rede  les  rapporter  icy  dam  toute  Leur  éten-  }  tu.  f.vi  u 
dnë.  î- 8:4  m  7. 

an- 1. 1.  i.k 
T. 

Et  le 

1      •  Il      I  ■  I  I  dct4l  ÙjU 


Du  Pmt  &  dei  PUees  m  le  vi»  Joii  être  Jeéêrgfé  Péris  ^fmy  hn 

txfofe  m  voue. 


L'On  dîfKnguoît  autrefois  i  Paris  trois  fortes 
devins,  félon  les  difl'crens  vi^culiles  de 
leur  crû ,  &  chaaue  forte  avoit  fon  l'on  fepaié  i 
celuy  de  h  Grève  ctoit  partage  en  neux; 
l'une  de  fes  parties  pour  le  vin  de  Hourgogne, 
de  l'autre  pour  le  vin  François.  Les  vins  de  la 
liviere  de  Loire  ctoient  carez  proche  le  lieu 
ob  étoient  les  moulins  du  Temple,  ce  qiu  fait 
«ujoufd'huy  partie  du  Poct  S.  Paul,  vit-l-vit 
la  nië  des  Barres. 

Ces  diliinâions  de  Ports ,  félon  lesdilTerens 
'  vins ,  n'étotent  pas  feulement  faites  pour  n'y 
^tte  pas  trompez  dans  ie  choix ,  que  l!on  en 
delîroh  (aire  par  rapport  i  la  qualité;  naît 
encore  &  principalement  par  rappon  à  la 

auantilé.  Chacun  de  ces  climats  avoit  fa  jauge 
ifl^riente,  plus ,  ou  moini  force ,  doiK  les  a- 
cheteurs  dev<^ent  être  exaâemcnt  informez, 
pour  y  proportionner  leur  prix  ,ce  qu'ilsnW' 
roient  pû  uire ,  0  les  tonneaux  de  didlKénies 
Provinces  avoient  ctc  mêlez. 

Mais  depuis  qu'il  a  été  ordonné  que  tous 
ies  vailTeaux  des  vins ,  qui  feiolent  amenez  à 
Paris ,  feront  d\ine  même  «ominencedc  d*une 
même  jau^c  .  comme  il  feraobfervé  dans  l'un 
des  Chapitres  fuivans ,  il  n'y  a  plus  eû  de  dif- 
tlnâions  de  Ports, que  par  rapport  à  la  com- 
modité du  commerce  ;  ainfi  tous  les  vins ,  de 
quelque  crû  qu'ils  fuient ,  peuvent  arriver  é- 
galemetit  aux  Ports  S.  Paul ,  de  la  Tournelle  , 
&de  S.  Nicolas.  Nous  verrons  dans  la  fuite 
comment  ils  y  doivent  être  vendus  par  les  Fo> 
xainsjdi  par  iesMacchands  de  Auls.  • 

g.  I.  De  FEUffe, 

une  Place  delHnée  ancrennciunii  pout 

y  décfiarcpr  f<  y  eid^ofer  en  vente  les  vins  a- 
menez  a  i'ans  par  terre  ;  elle  ctoit  autrefois 
fîtuée  aux  Malles ,  le  vin  s'y  vendoit  en  gros  , 
de  même  que  le  bled ,  &  les  autres  vivres}  les 
•ccroillcmens  de  la  ville  de  'Ptett ,  ayant  atti* 
ré  à  proportion  l'abondance  des  Provinces 
pour  ies  provilions  ,  les  Halles  fe  trouvèrent 
trop  étroites  pour  les  contenir  ;«cela  joint  au 
deuèin  que  l'on  eut  de  raflèmblet,ou  du  moins 
de  rapprocher  tout  le  commerce  du  vin  en 
mêmes  lieux  ,  pour  faciliter  aux  OfTiciers  Pe- 
xcrcire  de  leurs  fondions  ,  le  Roy  Charles  VI. 
par  fes  Lettres  PUenies  du  mois  d'Oâobre 
1413-  transféra  PEiappe  des  Halles  en  la  (riace 
de  Grève ,  06  elle  a  toujours  demeuré  depuis 
ee  temps-là. 

Les  auteurs  ont  été  fort  partagez  fur  l'é- 
tyowlogpe  dc^ce  motEtappe ,  T^m  le  dé. 


rive  du  Grec  ««/c ,  «ri  fMfa  ,  raîfin  cuit , ou 
foule  ,  ou  tîmplcment  tn^w  ii,  grape  de  raifin; 
d'autres  le  tirent  du  Latin  St^bulmn,  Hôtelle- 
lie;  quelques-uns  prétendent  qu^il  vient  du 
vieu:?  mot  latin  ^rap/Mj ,  lieu  à  découvert,  où 
fe  tenoient  les  Alfemblées ,  pour  y  traiter  des 
alT'aires  publiques y  adminiiirer  la  Jullice ; 
c'eften  eHet  en  ce  fens-ià;  qu'il  eft  pris  dans 
les  Ordonnances  de  nos  premiers  Ron ,  qui  le 
nomment  auffi  Hj(î.t ,  d'où  nous  avons  fait  le 
nom  de  Halle}  '  mais  ceux  qui  fembleni  avoir 
le  mieux  rencontré ,  luy  donnent  pour  origine 
Langlois- Saxon  Suple,ou  l'Allemand  Siapc- 
len ,  Staple ,  qui  figniiîeen  Pane  &  enTautre 
de  ces  langue^ ,  Marche,  ou  Foire  publique, 
dcllint  piincipalemcni  pour  les  Forains  ,  & 
comme  une  eîpece  d'entrepos ,  d'où  l'on  re- 
tire leurs  marchandifes  pour  les  tranf porter  & 
les  débiter  ailleurs.  sufuU  efl  jus  quo  potiflàt 
conceditwr  alimde  piveRis  meràbus  <ju..fs  manm 
injicieiKii ,  4b  infiituto  ctupt  retrahendi  ^ac  deni^ 
ita  fifltmdi,  M  non  pritfqitam  fublif  foro  4mm. 
iitm  ibi  fuerint .  aiio  irém^finantir.  Ita  Mtm  dià- 
tmr  à  Stapelen  qicd  kmum^quid confarare  de- 

Il  fera  fouvcni  fait  mention  de  cette  Etappe 
dans  les  Chapitres  fuivans ,  où  il  fera  parlé  de 
l'ordre  de  la  difciplineque  les  Marchands , 
tant  Forains ,  que  de  Taris,  doivent  obfervec 
dans  leur 


bo  Suflm. 
thrg  lip» 

niimaOï- 
l^hntit  a** 

<7.  m.  f  ttf. 
.  I  in.wic 
Cifiml  1^ 

••p  M  «f-; 

&  (9.aihi 
Baiuu  aaa, 
t-ft. 


ia  Tlon 

JO». 


t.  IL  De  U  HJtktmrh. 

Les  Marchands  Forains  étoient  obligez ,  par 
les  anciennes  Ordonnances  ,  de  vendre  leurs 
vins  dans  leurs  iiateaux }  cela  les  expofoit  i 
de  grandes  incommodités ,  &  Ibuvent  des  per> 
tes  confîd érables ,  parieschalenis,  les  inonda** 
lions,  &  les  glaces. 

Il  eft  vray,  qu'en  cas  de  neceflhé,  tt  avec 
la  permilTion  du  Prévôt  des  Maicbiiiids  ^  de 
Ecnevins ,  ils  pouvoient  encaver  les  deux  tiers 
de  leurs  vins  ,  fous  les  Soles ,  ou  Halles  de 
l'Hôtel  de  Ville  i  mais  il  y  avoit  beaucoup  à 
dire ,  que  ce  fecours  leur  fût  fuffifant ,  depuis 
que  les  agrandilfemen^de  la  ville  de  Paris  y 
c»K  attiré  une  plus  grande  abondance  devins. 
Ce  font  les  motifs  fur  lefquels  le  feu  Roy 
Louis  XIV.  par  fes  Lettres  Patentes  du  mois 
de  May  \6S6-  permit  de  conllruire  une  Halle 

{>rcs  la  pone  S.  Bernard ,  pour  fûro  encbanie- 
er  (e  vin  des  Marchands ,  à  mefare  que  leurs 
bateaux  ou  cliareues  arriveroieiu  ,  aux  clau> 
fes  &  conditions  portées  par  cette  concedîon, 
dont  la  leAoïe  inllniiii  fulBCànment. 
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PREUVES. 

CHAltLES  par  la  çrace  de  Dieu  .  Roy  de  Ftrance.  Savoir  6HÔM  i  tout  piwlci»  &  advenir.  î. 
Que  comme  depuis  ccrtai;i  temps  eii-çà  ,  en  !a  Place  de^  Ffalles  de  mJtFe  bonne  ville  de  OBoh.ij,il. 
Paris^foit  &  ait  elÙ  otdonnce  &  eHablic  l'fcllappe  des  vins  que  l'en  ameJne  pour  vendre  à  Latra  qui 
■^kâtKtf  en  nette  ooflie  viiie  de  Paris; laquelle  Place  fuit  mouite  ellroite,  &  tellement , que  ardonrftque 
fottViâtesfon,Uycn«ea  ,  &  a  fi  grant  multitude  &  habondance  de  Cfaarios  &  Cluieencs  fhappe  m 
cTiargez  devins ,  &  anfft  de  gens ,  tant  paflTans ,  comme  antres  qui  y  vont  pour  aelieter  icenfx  -ptn  qui  éioit 
vins  &  autres  marchandifc5  qui  cliacun  jour  y  viennent  &  afîUicnt  ,  que  ils  occupent  de  plu-  aux  Haîlci 
fieurs  rues  qui  font  à  l'environ  de  ladite  Eltappe  6t  Place  de»  Halles  dellulditcï  ,  &  mcfmes  JeroitttPMtà 
jufques  en  la  grant  rue  S.  Denis ,  par  Iefi|ndlet  l'en  nepeutliienlbuvent  palTer ,  en  efpeciai  à  t4nmr  m 
jour  de  maxcEié ,  ^eiadhe  ËBappe  fe  tient:  nuût  convttnt  que  Fen  aille  quérir  &  prendre  la  Place  dè 
chemin  par  mes  lointaines ,  dont  plufieurs  phintes  nous  font  vennës  &  viennent  chacun  U  Crcpt. 
jour,&  avecques  ce  ,  pour  ce  que  les  OtTîciers  ordonne/  fur  le  fait  de  ladite  marcFiandife  , 
ne  pevent  ix>nnement  avoir  accès  en  ladite  Place,  pour  viliter  iceulx  vins  ,  ne  entendre,  ne 
Vaoquer  ou  fait  d*ioeUe  marchandife  ,  fi  convenablement  comme  il  appartiendroit  ;  fey  font 
commifes  &  commettent  plufieurs  grans  fraudes  &  abus ,  ou  grant  piéiudicè  du  bien  coni- 
mun  &  de  la  çhofie  publique;  Et  pour  ce ,  que  nos  bien  amez  les  Prevoft  des  Marchans  &  Ef- 
chevins  ,  &  plufieun  nntablci  bourgeois,  ^^  irclianih  i5.  Ii.ibitans  de  noflredite  Ijoiinc  ville  Je 
Paris  ,  ont  avifé  entre  eulx  i  fjuc  en  b  Place  de  Grève ,  devant  l'Oftei  commun  de  ladite  Ville, 
à  prendre  depuis  le  ruilTeau  defccndant  de  la  Vermcrie ,  &  de  la  rue  Jehan  de  PEpine  ,  de- 
vant le  bout  de  la  Mortellerie  ,  &  jufques  à  l'Oflel  de  la  Nef  d'argent  ,  qui  éft  en  la  ruelle 
devant  la  porte  de  l'Ortel  d'Anjou  ,  defcendant  en  ladite  Place  de  Grève,  &  autour  de  la 
Croix  qui  elt  en  icel'e  Place,  ladite  Hllappe  de  vins  feroit  niieulx ,  plus  convenablement, 
&  prouilîtabicment  alllfe  &  tenue  ,  pour  le  bien  de  ia  chofe  publique,  Se  pour  bon  r^ime  Se 
police  de  ladite  Ville ,  que  elle  n'ell  au  lien  où  de  prefent  die  e(l  tenue;  fie  feraient  ks  Offi- 
ciera JelTufdits  plus  près  8c  mieulx  à  main  pour  eulx  prendre  garde  que  aucunes  fraudes  ne 
feufleiit ,  ou  foient  commifes  en  iceulx  vins  &  marchandifes ,  pour  iceulx  vifiter  plus  aylée- 
nent  au  proufTir  commun  ,  confidcré  que  ladite  Place  ell  toute  vacque  ,  en  efpeciai  à  jour 
de  Marchié ,  &  û  eft  grande  &  fpacieufe ,  &  ne  y  pourra  nul  par  ce  élire  empefchié  en  allant 
&  paflànt  par  ladite  Ville,  veuque  iadite*Place  eft  hors  leconmuin  palTage  de  gens:  Et  pour 
ce  ,  à  la  Kequeftc  du  Procureur  d'icelie  noftre  Ville  ,  ayons  oflroyé  certaines  nos  Lettres 
adre<;ans  au  premier  HiiilTler  de  noftre  Parlement  ,  par  vertu  &  auâorité  defquelles  certaines 
informacions  ont  elle  faites,  à  favoir  s'il  clloit  plus  expédient       convenable  pour  le  bien  de 
ladite  marchandife ,  &  de  la  choie  publique  ,  Se  le  bon  régime  &  police  de  ladite  Ville,  mie 
iadîte  Ôbppe  fnft  nniée  fit  ordonnée  edre  tenue  en  ladite  Place  de  Grève  ,*ou  qu*dle  de* 
mOUiaften  la  Place  où  de  prefcnt  elle  ell  alVife  ,  a!in  de  fur  re  ordonner  plus  meuremcnt  & 
par  bon  advis  «  ainfi  qu'il  appartient;  Se  fur  ce  ayeiu  cl\c  par  ledit  Huiiller  ,oys  iS:  examinez 
des  Bourgeois,  Marchans,  &  gens  de  pluficursetas  ,  liabitans  de  noftredite  Ville  ,en  très  grand 
nombre,  &  aulG  des  Officiers  de  ladite  marchandife.  Nous  ,  confiderans  le  bon  rapport  qui 
farce  nous  a  cAé  fait  par  nodre  amé  &  feal  Chancelier  ,  fir  par  plufieurs  autres  de  notire 
Cîrant  Confeil ,  pour  ce  alTemble?  de  noilre  Ordonnance, &  félon  la  fofme de  nofdites  autres 
Lettres  ,  fur  ce  laites  &  odroyees  audit  Procureur  d'icelie  nollre  Ville  ,par  lefqucls  lefdite^  in- 
formacions ont  elle  veuës  &  diligeniment  viùtécs:  Confidetans  &  ayans  ptincijulement  regart 
au  bien  commun  de  la  chofe  publique,  &  à  ia  bonne  police  &  régime  d'icelie  noUre  Ville  de 
Paris ,  qui  eft  ia  principal ,  fouverame  fir  cappîtal  ville  de  tout  noflre  Royaume»  voulans  fie 
defirans  de  tout  nollre  cucr  irelle  augmenter ,  garder ,  maintenir  8c  prefferer  en  bon  gouver- 
nement &  Police,  enenfuivant  les  lentes  de  nos  prédecelFeurs  ,  qui  toujours  à  iccUe  .->nt  eu 
ttes-cordialaflTeAion,  amour  Se  faveur, en  l'augmentant  fie  accroinfant  de  tous  leurs  cucrs  & 
povoirs,&  pour  pluiteurs  autres  caufes  fie  conltderattoro  juAet  fie  raifonnables ,  aJ-ce  Nous 
mouvans ,  par  grant  advts  fie  iiieure  déKberatlon  de  plufieurs  de  nos  fang ,  lignage  Se  Confeil , 
avons  ordonné  &  ordonnons  par  ces  Prefentcs,  de  nollre  aucloritc  Royal  &  plaine  puilTance, 
par  manière  de  Ordonnance  perpétuelle  &  llable  à  tousjours ,  que  ladite  Eftappe  de  vins  foit 
muce  ,  aiTil'e  Se  tenue  dorefnavant  en  ladite  Place  de  Grève,  devant  l'Oftel  commun  de  ladite 
Ville ,  fie  la  Ooix  d'iqeiluy  lieu  ;  en  laquelle  Place ,  i  comprendre  depuis  ledit  niilTeau  des- 
cendant defdltes  mes  de  la  Vennerie ,  fie  de  la  ruë  Jehan  de  rEfpine ,  devant  le  bout  de  la 
Mortellerie  ,  tant  comme  la  Place  de  Grève  fe  comporte,  jufques  devant  ledit  Hollel  ou  pend 
pour  enfeigne  de  la  Nef  d'argent ,  devant  ledit  Ollel  d'Anjou ,  l'avons  cilablie  Se  ellabliirous 

Sar  cefdites  Lettres,  fie  voulons  qu*dle  foit  oftce  fie  levée  au  tout  defditet  HaUes,  fansce  que 
orefenavant  qui  qu'il  Ibîty  ofeamener.ou  faire  amener, ou  defcendre  aucuns  vins  pour  .y 
efire  publiquement  Tendtis  comme  en  Eflappe ,  foubs  peine  de  perdre  les  vins  qui  y  feroient 
contre  nollre  prefente  Ordonnance  amener ,  pour  illec  les  vendre  &  dilhibuer.  Si  don- 
nons ES  MANDEMENT  au  Prcvoft  de  Paris ,  aufdits  Prevotl  des  Marchaift,  Se  Echevins  de 
noftredite  bonne  ville  de  Paris,  Se  à  tous  nos  autres  Julliciers  &  OHiciers  ,preren&&  à  venir* 
ou  àleOrs  Lieutcnans  &  à  chacun  d'eulx,  fi  comme  à  luy  appartiendra  ,  que  nollre  prefente 
voulenié  fie  ordonnance  en  tous  fes  points  ils  tiengnent  .gardent,  entretiennent  &  accomplif- 
Uiu  facent  tenir ,  qarder  ,  entretenir  ,  «5c  accomplir  fcion  fa  forme  &  teneur ,  fans  enfrain- 
dre  ,&  fans  aucunement  faire  ou  Venir  ,  ne  fouffrir  faire  ou  venir  au  contraire;  &  ces  Prcfen- 
tes  facent  publier  foiennelement  en  leurs  Auditoires ,  Se  en  noftredite  ville  de  Paris  ,  par  les 
Carrefours  d'icelie ,  où  l'en  a  accouKumé  faire  Cris  Se  Publications  ,  fie  ailleurs  ou  meftier  fera, 
alin  tfae  aucun  n'en  puiflè  prétendre  ignorance  ,  Se  que  ce  foit  chofe  ferme  fie  ftable  k  toij> 
joon ,  Nous  aTom  uit  mectie  nollie  teel  à  eéiim  Fccfcntes  «  Cuif  en  amicc»  dio&s  noltre 
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5  5o        Traité  de  la  Police ,  Livre  V» 

droit  &-raatray  en  toutes.  Donné  k  Paris  au  mois  d'Odobre ,  Tan  de  gnce  mil  qaaire  cni 

Se  treize ,  &  de  noftre  Règne  le  trcnte-^ii«ricrae.  Ainfi  figtJc ,  Pcr  le  Hby  en  fon  ConfeH , 

oiiqucl  le  Hoy  de  Sicile  ,  MeiTicurs  le*  Ducs  de  Berry  î'c  de  Bar  ,  les  Coatcs  dT.ii  8c  de  Veii- 
dufiiie,  MciTirc  Jactjiics  de  Boiirfx)»  ,  vous  le  Conte  de  Tanquarville ,  les  Archevefqiies  de 
Reiien  ,  &  de  Bourges  ,  les  Evefques  de  Laon  &  de  Noyoti ,  l'Admirai ,  les  Sires  de  Torq' , 
d'iviy  »  &.de  Boiilày  le  boruie  de  la  Heuze ,  Meifire  CoUr(  de  TaiertUe ,  ie ^re  de  Doi i  v iile 
6c  pluiîeort  atinres  dlotent  P.  Mantron ,  vifa.  Et  au  dos  ddilites  -LetiKet  efloit  efcript  ce  qid- 
sVnfuii.  Ltffj  &  l'.tbU.ata  ad  f  'enrftrum  aulx  Palaùi  Rcg  'n  Parifiii  t  4t  fMttfn  DomUumm  Ptt/^ 
j  detitium  ,die  ij.  OU,  amo  Domini  141 3.  Signé,  l.v  si'o  is  st. 

r^'/f  pon'lnt  T  ouïs  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre ,  Salut.  Nos  cliers  &  bien  amei 
féubuiJt-  A-»  '"^s  SîeursdeChamarande&deBaas,  nous  ont  fait  dire&/einoncrer  que  par  notre  brevçt 
ment  d'une  •î'in^''<-''  dernier  ,  po'.ir  les  caures  V  contenues  ,  nous  leurs  aurions  accordé  la  permillîon 

VaHtPrhh  ^^^^^^^  baiir  &  coaiiruire  à  leufs  frais  «dépens  ,  pour  la  commodité  des  Marchands  devin 
PerteS.Ber.  forains,  tant  par  feau^quepar  terre  «  une  HàUe  près  la  Porte  S.Bernard  ,  ou  autre  lieu  qui  Te 
nard  pour  ^^ouveii  le  plus  comhiode  vers  ce  quartier ,  pour  faire  cnchantelcr  le  vin  defdits  Marchands 
ià  commo-  ^  mefure  que  leurs  bateaux'  &  cliarettes  arriveront ,  de  leur  confentement ,  volonté  &  fans  an- 
^HiJk$Mar-  ^""'^  contrainte,  &  pour  éviter  les  pertes  contiiiudles  qu'ils  font  de  leurs  vins  par  l'inonda- 
ehjnit  de  '^^^  ^^"^  '  ^'«'^^  &  chaleurs  ,  faute  de  n'avoir  pas  un  lieu  pour  les  mettre  à  couvert ,  & 

FinForaint.  attendu  que  lekiits  ExpoGuis  font  obUgez  de  faire  grande  déisenfe  ,  tant  peur  la  conItruAion 
Kcçiflrc  au  li>ditc  Halle ,  qiie  pour  le  payement  de  beaucoup  de  perfonnes  qui  (cront  prepofécs  à  la 
Parlement  i^^'^^'^^  d'iceUe;  Nou*  leur  aurions  permis  de  prendre  &  lever  les  droits  dont  ils  conviendront 
U  II.  Jtoât  ^^^'^  lefdits  Marchands ,  &  qui  feroieru  enfuite  réglez  par  notre  Confeil  >  en  exécution  duquel 
gffyl  brevet  les  Expofans  s'étans  pourvus  en  nolUedit  Confeil  pour  l'homologation  d'iceluy  ,  par 
Arrêt  de  notredit  Confeil  du  3.  du  prefent  mois  de  May  ,  Avant  faire  droit  fur  la  Requêie 
3cfdits  r.Npofnns ,  irclle  niiroit  été  renvoyée  aux  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  notre 
bonne  ville  de  l'aris  ,  pour  lur  le  contenu  d'iceile,  nous  doiuier  avis,  &  icekiy  vù  ,  ctreor- 
donné  ce  que  de  railon  :  En  vertu  duquel  Arrêt  lefdits  Expofans  auroient  pourluivi  ledit 
avis  ,  lequel  auroit  été  ex|>edié  le  1 1.  dudii  mots  de  May  j  &  cependant  pour  fatisfaire  de 
leur  part  I  ce  qui  leur  étoit  prefcrit  pfer  notredit  brevet ,  toncfiam  les  droits  à  lever  par  lef- 
dits Expofans  pour  leurs  frais;  ils  auroient  traité  avec  lefdits  Marchands  Forains  de  Viif  ,par 
Contrat  du  ii.  du  même  mois  de  May , par  lecjucl  ils  fe  font  obligez  de  faire  baiir , conflruire, 
clorre, fermer ,  couvrir  de  tuiles,  &  entretenir  à  toujours  ladite  Halle,  à  leurs  frais  &  dé- 
pens, &  icelle  faire  éublir  au  pitu  urd  dans  un  an  ptocbaïn  ^  au  Ucu  &  endroit  qui^fera 
trouvé  le  plus  cotmnode,mtme  d'entreienir  des  gardes  en  ladite  Halle  aufli  à  leurs  frais  & 
dépens,  pour  faire  en  forte  qu'il  ne  foit  fait  aucun  tort  aufdits  Marchands  de  Vin ,  ny  voilé 
de  leur»  niun  handifes;  moyennant  quoy  Iddits  Marchands  de  Vin  fouim  fe  feroient  auiTi 
tjbli^e?  par  Icd  rt  Contrat , cnv<rn  Iddiu  ExpoGn» ,  leurs  hoirs ,  &  ayans  caufe ,  payer  à  l'a- 
venir  dix  fols  fur  dtacnn  nraid  de  via ,  qni  fera  par  chacun  d'eux  mis  à  couvert  &  eocban^ 
tdié  volontairement  fous  ladite  Halle ,  (ans  one  leidits  Expofans .  leurs  hoirs ,  &.ayans  caufes , 
p;;ifrLnt  olilrgcr  &  contraindre  lefdiis  M^uthand^.  de  \  in  ,  Forains  S<  autres  .qui  mettront  du 
vin  fous  ladite  Halle  ,  de  payer  plus  grands  droits  que  Icfdiis  dix  fols  pour  chacun  muid  de 
vin.  Cieft  pourqucy  lefdits  Exporans  Itous  auroient  tres-humblement  fupplié  qu'il  nous  plùt, 
conforaMment  a  notredit  brevet,  audit  avis  du  Pievot  des  Marchands  ,&  Echevins  de  notre 
Bonne  vilfe  de  Paris ,  &  an  Contrat  fait  par  leTdiis  Marchands  de  Vin  Forains ,  avec  iceux 
^xpolàns  ,  leur  permct'.re  de  lever  lo.  f  fur  chacun  muid  de  vin  qui  entrera  daj«  ladite 
Halle,  aux  claufes& conditions  ponces  par  ledit  contrat.  A  cfs  causes,  après  avoir  fait 
voir  en  notre  Confeil  notredit  brevet ,  ledit  Arrêt  de  notredit  Confeil  ,avi$  6c  contrat  d^ 
iits  jours  20.  Janvier  ^.  1 1.  &  is.  du  prefent  mois  de  May ,  de  l'avis  de  notre  Confeil, Cli- 
vant l'Arrêt  donné  en  tceluy  le  vingtième  jour  du  prefeni  mois  de  May  ,  &  de  notre  pleine 
puiir.uice&  autorité  Royale,  ctiiiforiiienici-.i    notredit  brevet  dudit  jour  îo.  Janvier  dernier  , 

6  en  coufequence  dudit  avis  deldiis  Prevoi  des  Marchands  dît  Echevins  du  ii.  du  prefeni 
mob  de  May ,  &  du  contrat  palTc  entre  lefdits  Expofans ,  &  lefdits  Mardiaudsde  Vin  l  oraim, 
le  tout  cy-atuchc  fous  le  contre-fcel  de  notre  Chancellerie  »  Nous  avons  par  ces  Pielentei 
iîgnées  de  notre  main  ,  penris  ^  permettons  aufdits  Sieurs  de  Chamarande  de  Baas,de  fs^re 
conftruîre  &  bâtir  à  leurs  fraih  iS:  dépens,  pour  la  connnoditi  defdits  Marchands  de  Vin  Fo- 
rains ,  tant  par  eau  ,  que  par  terre,  une  Halle  près  la  Porte  S.  Bernard  ,  ou  autre  lieu  qui  fe 
trouvera  le  plus  commode  ,plus  proche  du  Port  au  Vin  qu'il  fe  pourra,  &  ainGqn^  fera 
avifé  avec  lefdits  Prevùt  des  Marchands  &  Echevins  ,  pour  y  faire  enchanteler  les  vins  def- 
dits Marchands  à  mefure  que  leurs  bateaux  &  charettes  arriveront  ,  auquel  lieu  ,  après  que 
les  vins  feront  arrisT/  ,  ils  ptnirrunt  éiie  tranfpjrie/;  en  avertillatit  &  ayant  au  préalable  per- 
niinîon  defdits  Prevut  des  Marchands  &  Echevins  ,  fans  que  lelbiu  Marchands  y  puiflent  cire 
dontraints  «  ny  cropècliez ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  loit ,  de  vendre  leurs  vins  dans  leurs 
taieaux,ottles  meitre  i  couvert  dans  les  Haller.  de  ladite  Ville,  en  ayant  congé  defdits  Pre- 
-yôt  des  Marchancfe  &  Echevins , ainfi  qu'ils  ont  fait  par  le  palFé  ,dans  laquelle  ils  auront  toute 
jurifdidion  diniu-  fur  les  Ports  ;  &  à  cet  clTet ,  ordonnons  que  les  Jure/  Vendeurs  .Courtiers, 
Jaugevirs  &  lUchargcurs  de  Vins,&  autres  Otliciers  de  ladite  Ville,  feront  leur  fonâion  & 
exercice ,  ainfi  qu'ils  ont  accoûiumé  de  fatrefur  les  Ports  &  ailleurs ,  &  que  les  proprieuiies 

ladite  Halle  leront  refponfabics  du  dommage  qui  pourroit  arriver  aufdits  vins  ,  fans  que 
'  "ï'^'/'^'ilèmert  de  ladite  Halle  puilFe  faire  préjudice  aux  privilèges  de  notreditc  ville  de  Paris, 
cjui  lont  d'cncaver  les  deux  tiers  deh  \iiis  tj  i'ils  feront  arriver  aux  Ports  de  notreditc  Ville, 
-tant  en  montant  .que  defctndant,  i\  l'autre  tiers  mis  fur  l'étappe  &  lieiut  à  ce  dellinez  i  & 
Çour  indcmmifcr  lefdits  Sieurs  de  Chamarande&  de  Baas,  des  grands  frais  qu'il  leurconvien- 
M  tauc,  tant  pouc  l'achat  des  pUces^oonflraâioa  &  cnuetemeinent  de  ladite  Halle,  qu'en- 
.  uviteQ 
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tretien  de  plufieurs  perfonnes  qu'il  leur  hxiSTt  oommettre  pour  la  garde  de  ladite  Halle  > 
nous  leur  avons  permis  &  permettons  ,'St  à  leurs  fucccflèurs  ,  hoirs  &  ayans  caufe ,  de  pren- 
dre fur  chacun  muid  de  vin  qui  aura  été  volontairement  par  lefdits  Marchand»  enchantellé 
dans  ladits  Halle  .dix  fols  pour  muid ,  i  laquelle  fomme  nous  avons  réglé  &  fixé  ledit  dit^, 
fniis  qu'à  l'avenir  il  puilFe  être  augmenté  ,  pour  quelque  caufe  &  occafion  que  ce  foit;  def* 
fendons  à  toutes  perfonnes ,  de  quelque  condhîort  qu'elles  foient ,  de  faire  bâtir  aucune  autre 
Halle  pour  cnçhantclicr  lefdiis  vins,  ny  ircubler  lefdits  Lxpofans  en  la  perception  dudit  droit , 
fout  prétexte  de  don  ,  ou  autrement ,  (ans  la  permiilion  defdits  Expolans ,  leurs  hoirs  &  ayans 
caufe, confeiiiiemtPt  à  notrcdit  brevet.  Si  dosnoss  fn  mandfmtint  à  nos  amez &feni> 
les  cens  lenatis  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris  que  ces  Prefentes  ils  falTent  regilirer ,  gat* 
dcr  «Si  oblei  vec ,  joiiir  &  ufer  Icfdiis  Sieurs  de  Chamarande  &  de  Baas ,  leurs  fucceflcurs  .hoîff, 
ou  avans  caufe  ,  de  l'cllet  d'icelles  ,  plainenienc  &  pai'iblemeni  ,  celfani  &  faifant  cclfec 
tous  trouble»  &  empcchcmens  au  contraire.  Ordonnons  à  no  amez  &  féaux  let  Prefidens, 
TreToriersde  France,  &  Généraux  de  nùs  Fmancet, Grand  Voyerau  Bureau  étaUy  à  Fam  ,de 
faire  aufli  regilher  cefdîtes  PrcfeiTes  ,  icelles  exci mei  à  leur  tg  ird  :  Car  tel  eli  notre  p!ai- 
fir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  iS:  llable  à  toujours  ,  Nous  avons  a  ces  Prefentes  fait  mettre 
notre  fcel,  fauf  en  autres  cKofci  notre  droit  &  l'autruy  en  toutes.  Donné  a  Paris  au  mois  de 
May ,  Tan  de  grâce  ids^*  ^  noilre  Kegne  le  quatorzième.  Signé  LOUIS ,  £t  fur  le  repiy , 
le  Roy  »  &'Gtien^ud.  Et  foellé  du  grand  foean  de  che  vene,  fiu  laâ  de  foye  louga 
&  rené.  Sigiié,  Du  Tillet, 


ENTRE  MeflîreHîpoWtedeBethune.'Chevsdîer.Coinie  daditlieu  ,  oppofant  à  laj'erifi-  I^J  , 
I        ~        *~         "  "        '       *  -  -   

Seigneur  de  Chamarandc  ,  Confeillt  r  d  Ftat  ,  &  Premier  Valet  de  Chambre  d\i  Rov  ;  Si  Meili-  ■'^''V* 


 I  cation  &  enr^itlrement  de  Lettres  impetrées  an  moi»  de  May  i6^6.  pbiir  rétafatiflèment  ^  ■^*>^^ 

d\ine  Hdie  au  Vh ,  &  défendeur ,  d*ttne  part  ;     MefTire  Qair  Gtibert  DomaiTon ,  Cheralier,  i<S<^>> 


re  ifaac  de  Baas ,  auffi  Confciller  d'Eiat  ,  lSc  Maréchal  de^  Camp>  &  Armées  du  Hoy  ,  Impe-  or^utTm- 
trans  lefdites  Lettres" ,  &  pour  uivant  rcnregiifremcnt  &  veriiication  d'icelles  ,  défendeurs  c-n  "'''S^f^''*^''^ 
ladite  oppofition ,  &  demandeurs,  fuivant  leur  Requête  du  t6.  Juin  i6\6.  d'autre  ;  &  entre  EJitd'é. 
les  Maîtres  Se  Gaines  delà  maroltandire.  de  Vin  i  Paris  ,  oppofant  audit  enregiflrement ,  fui*  t*oliffemeiit 
v.ini  leur  Requête  du  rg.JutlIet  x6<6.  d'une  part  ,  .S:  lefdits  de  Chamarande  &  de  Baas,  dt-  ^f^Wo/te 
fendeiirs  ,  d'autre  ;  Etcutte.lcan  Moày  ,  Jean  LouUard  ,  Piurre  Champagnet,  Philippes  Re-  «•^'*« 
gnard  ,  Franijois  Dandclot  ,  René  Picard  ,  Etienne  CoUeret  ,  Etienne  Voilieur  ,  Pierre  Carré» 
François  Bonneau  ,  Edme  Petitpied  ,  François  de  Varennes ,  Jean  Duchattlt ,  Thomas  Cten* 
nier ,  Raymond  Croyeur ,  Edme  Moreau ,  Jacques  Gou^fe ,  OIrvîer  Verdure ,  Micfiel  Durand , 
Zacharie  Regnard    Louis  de  la  Cour  ,  Blaife  Hue  ,  Jean  Barthelot ,  Pierre  Auberj^er  ,  Louis 
Simonnet  ,  Jean  Mcray  ,  Jean  Mignard  ,  &  autres  ,  tous  Marchands  Vendeurs  de  Vins  Forains, 
demeurans  es  Villes  d'Âuxerre  ,  Chablis  .  Vermenton ,  Coulangcs,  Joigny ,  Viileneuve-le  Roy, 
la  Gamace ,  &  autres  lieux  de  la  Vallée  Daillan .  Intervenans ,  &  reçus  Pardes  fdr  Requête  du  • 
}  T.  Janvier  dernier  ,  d'une  part  { &  lefdiu  de  Cnamarande ,  Dame  Marguerite  Delabat ,  veuve 
dnJit  de  Daa5  ,  tant  en  fon  nom,  que  comme  mere  &  tutrice  de  Damuifelle  Judith  de  IJaas, 
ayant  repris  LInllance  ."lu  lieu  dudit  de  Baas  ,  par  Ade  fait  au' Greiiedc  ladite  Cour  le  31.  Jan- 
vier 1 66 1.  MelTire  flipolitcde  Bcthune  ,  Chevalier  ,  Comte  dudit  lieu  ,& les  Maîtres  &  Gar- 
des du  Corps  des  Marcbaiids  de  Vins  de  l'aris ,  défendeurs ,  d'autre.  Vû  par  la  Cour  ladite 
Requête  dudit  jour  j6-  Juin  itf^tf.  delHits  de  Cnamarande  8rde  Baas ,  à  ce  que  lansaroir  égard 
à  l'oppofition  dudit  Sieur  de  Bethune  ,  il  fût  palFé  ou:rc  à  IVnrcL'iKrement  &  veriiication 
defdites  Letites  dont  e(l  quellion  ,     condamné  aux  dépens ,  dommages  5c  iniercts  du  retarde- 
ment ;  ladite  Requête  dudit  jour  13.  Juillet  audit  an  i6*,6.  defdits  Maîtres  &  Gardes  de  la 
'  marchandife  de  Vins  de  Paris ,  à  tin  d'oppofition  à  i'enr^ifirement  defdites  Lettres  ;  lefdites 
Lettres  Patentes  du  mois  de  May  j6^6.  Arrêt  du  ti.  Aodtaudh  an  i6s<5  par  lequel  les  Par- 
ties auroient  ctc  appoiiiu'es  à  mettre  \nv<.  Requêtes  &  Pièces  ,  &  ce  que  bon  leur  Icmbleroit, 

1>ardevant  Maître  Claude  Menardeau  .Confeiller  en  la  Cour,  Rapporteur  defdites  Lettres,  pour 
eurttre  fait  droit.  Produdions  defdits  de  Chamarande  &  de  Baas,  &  defdits  Maîtres  &  Gardée 
de  la  marchandife  de  Vins.  Retpiéte  dudit  Comte  de  Bethune ,  employée  pour  moyens  d'op- 

Sofition  &  produdion  ,  tant  à  l'égard  défaits  de  Chamarande  8c  de  Baas  ,qu'à  l'égard  defdits 
laîtres  &Gardebde  la  marchandile  de  vins  ,  fur  leur  intervention  j  &  en  confequence  ,  fans 
avoir  égard  à  ladite  intervention  ,  delaquclle  lefdits  Marchands  feroient déboutez  j  il  fut  or- 
donné que  PétablilTement  de  ladite  étape  fe  feioh  an  nom  &  au  profit  dudit  de  Bethune, 
■fuivant  la  grâce  que  le  Roy  luy  avoit  premièrement  accordée ,  le  tout  fans  a\'bir  i^  ird  aux 
Lettres  defdits  de  Chamarande  &  deBaas.dorit  ils  feroient  déboutez     condamnez  aux  dc- 

Eeiu;  ladite  Requête  figniliée  lS:  mile  a  i  fac  :  Contredits  defdits  Sieurs  de  Chamarandc  &  de 
aas»  forduljons  d'en  fournir  par  ieCdlude  Bethune  &  Maîtres  &  Gardes  delà  marchandile 
'  de  vins, fuivant  l'Arrêt  du  «7.  Février  i6<;7.  Aâed'infcription  en  faux  fait  au  Greffe  de  ladite 
Cour  le  26.  Août  audit  an  i<5^6.  par  lefdits  Maîtres  &  Garde;  de  la  marchandifede  vins,  contre 
un  contrat  palfé  pardevant  Cornille  &  bauldry  iNotaires  au  Cliaiekt  de  Paris  le  38.  Avril  audit 
an  i65d.  par  Jean  Picard  &  Coniors,  portaju  cunfentement  .de  faire  une  Halle  à  Paris  pour 
inettre  le  vin  iRequeile  defdiu  de^Cluniaraiide  &  de  Baas  du  t8.  defdits  mois  jSk  an  ,  à  ce 
que ,  fans  s*arréter  à  ladite  infcrtption  de  faux ,  îl  liât  paflè entre  h  M  verHîtation  defdites  Let- 
tres, pour  être  execiuées  félon  leur  forme  .S;  téneur  :  ladite  Requête  de  l'Ordonnance  de  la- 
dite Cour, communiquée  à  partie  iSc  miie  au  Tac  ,  &  la  réponfe  de  Maître  Guillaume  Goriot , 
Procureur  defdits  Maîtres  &  Gardes ,  à  la  lignitication  de  ladite  Requête.  Autre  Requête  def- 
diu de  Chamarande  8c  de  Baas  du  1^.  defditt  mou  &  an ,  à  ce  que,  fans  s'arrêter  à  û  répoidè 
dudit  Goriot ,  fur  la  Requête  dudit  jour  «8.  Aoât ,  leur  conduirons  leurs  fullènt  adjugées. 
Arrêt  du  7.  Septembre  audit  an  16^6.  par  lequel,  làns  s'arrêter  à  ladite  infcription  de  faux  , 
aiuoit  été  ordonné  que  iefdites  Leiti»  letoîciit  communiquées  au  Ptevôt  de»  Mardiands  & 
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Ed^vfan  de  cette  Ville  de  Fnb  >  &  i  douze  notables  Bourgeois  qui  Terctot  nommez  par 

le  Procureur  General  du  Hoy  ,  pour  donner  leurs  avis  fur  l'utilité,  ou  incommodité  de  ladi- 
te Halle,  pour  ce  fait  rapporté  ,  être  par  ladite  Cour  fait  droit ,  ainfi  que  de  raifon.  L'A- 
vis defdità  Prévôt  des  Marchand»  &  Echcvins  de  ladite  Ville  de  Paris,  aufquels  iefditcs  Let- 
tres &,  Ariêu  aurotent  été  communiquez.  Le  Procès  verbal  contenant  l'audition  &  avis  de£> 
dhs  douze  notaUes  Bourgeois  nommez  par  ledit  Procureur  General  ^  en  oonfeqnence  dndh 
Arrêt ,  &  la  Requête  defdits  Domaifon  &  de  Baas ,  lin  dVnreL;iilrement  &  vérification  defdi- 
tes  Lettres  patentes  fuivaiu  lefdits  avis  ;  lefdites  Pièces  maintenues  faulTes.  Moyens  de  faux 
contre  Icelles  joints  au  procès ,  par  Arrêt  du  7.  Septembre  i56i.  pour  en  jugeant  y  avoir  tel 
^gard  que  de  raifon.  Ladite  Requête  d'intervention defdiu  Jean  Mouv,  Jean  Boulard,  Pier* 
feCampagnet ,  &  autres  MarcKands  de  Vins  Fotains  dudh  jour  3 1 .  Jany^er  7  à  ce  qu'il 
fttordonné  que  Iefditcs  Lettres  feroient  regiftrées  félon  leur  forme  &  teneur;  ce  faifant ,  que 
Meflfire  Clair  Gilbert  Domaifon  ,  Seijjneur  de  Clumarande  ,  6c  ledit  de  Baas  ,  fullent  tenus  in» 
oeflinUMnt  de£itre  travailler  à  ladite  Halle*  d'une  grandeur  &  efpace  raifonnable  ,  pour  j 
reoirob  8c  mettre  en  fureté  leurs  Vins,  «l'ils  ameneroient  far  les  Ports  ,  &  que  les  tnterve* 
nans  y  vondrotent  nwttre  ,  en  payant  ttn  droh  de  dix  fob  pour  maid ,  linon  &  I  faute  de  ce 
faire  încefTamment ,  attendu  l'urgente  &  pretTante  nccelTitc  qu'il  y  avoit  d'avoir  ladite  Halle; 
que  iefdiude  Chamarande  &  de  Baas  fuifent  condamnez  en  tous  leurs  dépens  ,  dommages  & 
niefiêts  ,  &à  leur  payer  les  Vins  qui  pourroient  périr  à  faute  de  ladite  [lalle  ,  ou  en  tous  cas, 
qaHl  (lit  permis  auidits  Intervenans  de  la  faire  bâtir  &  conllruite  à  leurs  frais ,  à  la  charge 
qu'ils  )oûiroiem  du  droh  de  dhrfoïs.  Arrêt  de  Règlement  fur  ladite  intervention  ,  ik  joint , 
du  7.  Février  16^7.  &  A(fle  aufdits  Intervenans ,  de  cequepour  moyens  d'intervention ,  écrt' 
tures  &  produdion  ,  ils  employoient  le  contenu  en  leur  Requête  d'intervention  ,  «ifemUe 
lefdites  Lettres  patentes  ,  &  tout  ce  qui  avoit  été  écrit  &  produit  par  lefdits  de  Chamarande 

6  de  Baas.  Requête  deCiiia  de  Chamarande ,  &  conforu,  employée  pour  réponfes  &  ptoduc* 
tion.  Forclufions  de  fournir  de  n^nfes  &  produire  par  lefdits  Marchands  de  Vins  de  Paris. 
Produdion  nouvelle  defJits  Metay»  PetitpieJ  ,  iSc  confors.  Forclufionj  de  fournir  de  contre- 
dits contre  icelle  par  lefdits  de  Chamarande  ,  &  confors  ,  &  lefdits  Marchands  de  Vins  de 
Paris.  Autre  production  nouvelle  defdits  de  Chamarande  ,  Qaine  Marguerite  Delabnt ,  veu* 
ve  dudit  Sieur  de  Baas  1  forduiions  de  fournir  de  contredits  contre  icelIc  par  lefdits  Mar- 
chands de  Vins  de  Paris,  Arrêt  du  57,  Avril  dernier  ,  par  lequel  le  Procès  verbal  fait  le 
fept  Décembre  dernier  ,  &  autres  jours  fuivans  16^,6  par  Maître  ClauJe  Menardeau  Con- 
feiller  du  Roy  en  ladite  Cour ,  en  exécution  de  l'Arrêt  du  fept  Septembre  audit  an ,  rendii' 
entre  lefdits  de  Chamarande  &  de  Baas ,  d'une  part  ;  &  leTdhs  IMaitres  &  Gardes  de  h  mat» 
chandife  de  Vit»  &  ledit  Sieur  de  Beihune ,  d'autre  ;  contenant  l'avis  de  douze  notables' 
Bourgeois  de  Paris  ,  par  luy  nommez  ,  en  exécution  dudit  Arrêt  ,  fur  la  commodité  ou  in- 
commodité d*ime  Halle  à  Vin  à  Paris;  enfuiie  de  l'avis  du  Prcvi  t  des  Marchands  &  Eche- 
vins  du  ja  Décembre  audit  an  16^6.  fur  ladite  commodité ,  ou  incommodité  de  laditeHal» 
le ,  donné  fuinnt  kdtt  Arrêt  du  fept  Septemlire  ,  aqroiem  été  reçûs  pour  juger  ;  fauf  i  les 
d^ttre  de  nullité  ;  &  fur  iceux  les  Parties  appointées  à  bailler  leurs  prétendus  moyens  de 
nullité,  réponfes,  écrire  &  produire  par  lefdites  Parties  ,  bailler  contredits  faivaiions, 
&  Joint  à  PlnfUnce  dilliibuée  à  Maître  Pierre  de  Brilhac  Confeiller  en  ladite  Cour  ,  &  aâs 
aufdiu  de  Chamarande  Se  veuve  de  Baas ,  de  ce  que  pour  toute  écrh^ire  &  produâion ,  ils  em> 
ployoient  ce  qu'ils  avoiem  écnt  &  produit  en  iMnflmce.  Fordnfion  de  fournir  de  moyens  de 
nullité  ,  produire     contredire  par  lefdiies  Comnninautc  f<  Marchands  de  Vins  de  Paris.  Aôe 
par  lequel  appert  copie  des  iK>ms  &  Lirnoms  detdits  notables  tiommez  par  ledit  Procureur 
General  avoir  été  baillée  au  Procureur  defdiu  Matduuids  de  Vins.  Requête  du  17.  Août  der- 
nier des  Diredeun  de  l'Hôpital  General ,  i  ce  qu'en  prononçant  fur  ladite  vérification  &  en» 
fwilbement  defdites  Lettres ,  il  fSt  dit  que  ce  lêroit  pour  joiiir  parles  Impetraiu  par  leTdits 
Adminiflrateurs  conjointement  ,  &  par  moitié  ,  de  l'eflet  &  contenu  aufdites  Lettres.  Ladite 
Requête  de  l'Ordonnance  de  ladite  Cour  ,  fignitiée  &  mife  au  fac  ,  pour  en  jugeant  y  être 
fait  droit.  Ade  de  ledtlÛbntion.  Concluiîons  dnPBOCttKBr  GcoenlaiiRoy  ,  &  tout  joint, 
&  confideré.  It  sEftA  dit  <vim  Lk  Cour  «  lana  nvAr        aux  o^fitions  &  faux,  & 
ayant  égard  aux  Interventions  &  Requtte  éa.  17.  Août  dernier ,  Ordonne  queldlBrtes  Lettres 
feront  regillrées  au  Greffe  de  ladite  Cour  ,  pour  être  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur, 
&  jouir  tant  par  iefdiu  lmpetrans&  Intereflèz  ,  que  par  les  Directeurs  del'Hôpital  Gen«tal| 
(iiacua  pour  moitié  ,  à  la  charge  que  I«  droits  de  oix  fols  pour  muid  ,  mentionnez  eÛitcs 
Lettres ,  ne  jdburroat  être  augmntcz  ,  fias  d^eos.  fait  en  Paricment  le  ai.  Août  itftfi. 
Signé, Dv  TSLI.ET. 


CHAPITRE  XV. 
Det  -Dichargeurs,  H/mItm     Chtargum  de  Vm, 

L'On  ne  décharge  les  tonneaux  d'un  bateau,  rouler ,  &  les  charger  dans  les  voitures  fsir  \':^ 

que  pour  les  conduire  à  terre  fur  les  Ports ,  Ports ,  n'ctoit  autrefois  que  Femploy  des  mc- 

ce  qui  ne  fe  peut  faire  fans  les  rouler;  &  on  mes  perfonnes  ;  ils  avoient  encore  ccUiy  de 

ne  les  roule  ,  que  pour  les  charger  dam  les  conduire  ces  mêmes  vins  jufques  aux  mai- 

voiiuresdes  Bourgeois  &  des  Marchands  qui  fons  des  Bourgeois,  ou  des  Marchands  ,  les 

^**Aî"r  ^1?*'***'*      ^"       acheté;.  defcendre  dans  leurs  caves  ,  ou  les  placer  dans 

AinU'OechaigeE  ks  via*  des  bateaux  ,  les  les  ccliers,  ou  les  autres  lieux  qui^  leurs  font 

ordinairement 
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kaaifons,  ou  pour  lecoàimerce. 

Toutes  ces  fondions  font  parfaîieotent  ex- 
pliquées dans  les*  I  ettrcs  Paiemcs  de  Charles 
Yl.jpour  la  Juri£diâ|on  de  l'Hutelde  ViHe.de 
Paris,da  mon  de  Février  1^\S.  ils  étoient  inQi- 
tuez  par  les  Prcvùt  des  Marchands  &  Eche- 
vins  ,  &  mis  en  polTclTion  par  l'un  de  leurs 
Huidîers. 

l  es  Bourgeois  &  les  Marcliands  qui  ont 
toûjûurs  eu  plus  ^e  conHanœ  eftleûh  Tonne» 
liers  ,  qui  fe  connoilient  niieiix  à  nMiiier  les 
tonneaux  qu'ils  fabriquent  ,  que  d'autres  per- 
fonnes  ,  les  menoient  ordinairement  avec  eux 
Air  les  Port*  ,  pour  les  employer  au  lieu  de 
cet  OflScren ,  %  la'décliarge  &  à  la  eondûhe  i.t 
leurs  vins ,  en  forte  que  dans  la  fuite  des  temps 
40Wce  fetvice  demeura  aux  feuiî  Tonneliers. 

.La  qualiié  de  Oécbargfcurt  de  Vins  refla 
iiïininMm  toâîpan  à  cetComAùilionatrei  de 
la  Vidé',  avec  1e«  droits  qui  leatavoitnt  ëté 
attribuez  ;  les  Tonneliers  ne  s'en  yonrent  qua- 
iiliez  la  première  fois  <jue  par  les  Lettres  Pa- 
Mftet  de  LpitiaXL'  duipoû  de  Juin  \i\6^. 
\tncore  n*étoit-ce  ^ue  par  tin  fimple  énencé 
qui  ne  prouve  que  leur  poflêflUon  ;  mais  avaiy 
été  troublez  dans  cet  exercice  ,  François  I.lcur 
en.aurîl>ua  le  titre  par  fes  Lettres  patentes  du 
«nob  d'AvrH  i{t7.  &  leur  permit  de  conti- 
hùer  ^ar  eux  ,  où  pot  leurs  gSwçont  &  déchar- 
ger Sl  labourer  *  lei  Vins ,  tvec  défenfes  aux 
Sergens.de  la  Ville,  &  à  tous  autres  ,  de  les  y 
troubler'' ,  &  ce  titre  de  Dcchargeursdc  Vins 
Tnt  encore  confirmé  aux  Tonneliers  par  les  nou- 
velles Ordonnances  de  Louis  Xly.  du  moisde 
Décembre  ^61%-  concernant Hl  JuriCliftioilde 
lHûtel  de  Ville.  . 

Cette  portion  de  la  Police  fut  enfin  compri- 
j|è  dans  ce  grand  nombre 'de  cnangemens  que 
Iest>eroins  de  l'Etat  cauferentpcndnm  lesder* 
nieres  Buerres  ,  uue  la  France. eut  i  foiltpnir 
contre  Ta  plupart  des  autres  PuilTances  die  FEo» 
lope',  depuis  1 6^8.  jufques  en  1 7 1 4. 

Le  Roy  laillk  aux  Tonneliers  la  dccTiarge 
des  tonneaux  ,  pour  les  tirer  du  Bateau  &  les 
mettre  à  terre  ;  &  par  un  Edît  du  mois  dè  May 
i^po.  Sa  Majellc  créa  quarente  Offices  de  Ju- 
•lez  Kouleurs  &  Chargeurs  d^  Vins ,  pour  preit- 
dre  les  tonneaux  des  main^  des  TqnndierBtfo 
rouler  fur  les  forts  ,  en  charger'  les  haqùets , 
ou  charettes  des  Bourgeois ,  ou  des  Marchands. 

Ce  concours  de  Tonneliers  &  d'Officiers, 
BOUT  des  fervices  ^i  avoient  unt  de  rapport, 
&  «loi  avoient'toâ|ours  été  unis ,  apportèrent 
quelque  confufion  fur  les  Ports  ;  cela  donrw 
lieu  à  un  autre  Hditde  1^03.  par  iequeiie  Roy 
fupprima  ces  qilarenie  OiTrciers ,  &  en  leur  pla- 
ce ,  cvéa  cent  vingt  Offices  d[e  Jurez  Décoaiir 
.  gçurs ,  Rovlears  &  Chargeurs  de  tonneaux  de 
vms&  d*antrcsliqueur5,rcLini(rant  de  nouveau 
ces  trois  ieivices  &  réiablidàni  ainû  l'ancica 

cent  vfa^Officci  furent  rupprimez ,  va 
pareil  nonÂce  créé  en  leur  pbce ,  par  Edh  d» 

mois  de  Janvier  170^.  avec  permiffion  dfcipof- 
fedet  un  ,  pu  plulieurs  de  ces  OHîces , .  fans 
incdaifMiîMUié  »  avec  fBdfàcsàmxe»  OÉBoa> 
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Eu» .  ou  Profeffîons  que  ce  GU  ,  &  H  leur  Ait 
acGoidé  d'entrés  privil»^ 
CenVquf^avofent  étéiupprimez  par  cet  Edit, 

ofTrireiu  cent  rini|ii>inte  mille  livres  d'aug- 
mçnwiiQi\dc  Finance,  &  furCnf  icublis  par 
DP  aune  Edit  du  mois  d'Avril  de  la  même  an- 
née 1705.  Cette  difpenfe d'incompatibilité aci 
cordée  par  ces  derniers  Ediu ,  remplit  ces  Offi- 
ces de  lujets  de  tuuh  autres  emplois,  ou  con-- 
ditioiis ,  qui  établirent  un  bureau  pour  en  re- 
cevoir les  droits .  &  aibandonnerent  le  fervice 
àiyt  Tonnelleis,  &  à  tous  autres ,  dont  les  Mar- 
chands voulurent  fe  fervir  ,  que  ces  Olficiers 
néanmoins  payoient  de  leurs  falaires  ,  &  à 
l^urs  dépens»  fur  lcj>loduit  de  leurs  droits. 

L%i  des  premiers  Àùiif  de  fa  Vtêot  conclue 
en  1714.  fu!  la  fup[>rclTiun  df  pluficurs  (  )l1icei 
qui  avoient  ctc  établis  iiir  les  Pons  &  dans  les 
Marchez  de  Paris.  Ceux  des  Dé^axeeurs, 
.  lUiuIeaia  &  Cbacnow  ||pj!9t  «i^oa^x^ 
iioad>i«i  par  l^EdTrdëlapprèflion  du  mois  de 

May  170^.  Le  Roy  par  le  même  Edit  laiHà 
nijanmoins  fubliilei  pour  un  temps  les  trois 
quarts  des  drpiis  qui  leur  avoient  été  auri- 
bueZf  pour  alTurer  à  leurs  créanciers  les  fom- 
mes  qu'ils  avoient  empruntées  pour  racqatfî- 
tion  de  leurs  Offices  ,  lefquels  trois  quarts  fe- 
roient  re^ùs  par  le  Receveur  de  la  Ville  ,  pour 
être  employez  au  s^t^einçKtdCl  principaux iSc 
intérêts  des  finanœipnèeapec  Qps  Officiers, 
ou  des  famnies  dâës  a  letns  créanefers ,  fui- 
vant  fâ  liquidation  qui  en  feroit  faite  par  les 
Commillaires  du  Confeil ,  apr^s  leTqueis  rem- 
bourfemens  ces  droits  demeurerMOIt  totale 
ment  éteints  &  fuppcimez.  *  Cette  recette  fut 
depuis  i^andbitnéeaux  thnfaires  ,  à  la  chai^ç 
de  la  faire  par  forme  de  rcgic  ,  d'en  rendre 
compte  ,  &  d'autres  conditions  ponces  par 
une  Dedaïadondn  a«.Oâobte  1715.  &poui; 
Jàjuu  le  omtamde  ces  trois  quarts  de  dreits 
dànt  cBacone  des  Comraunauiez  fupprtmées  j 
il  en  fut  arrêté  im  Tarif  par  \ine  autre  Décla- 
ration du  î9.  Aoàt  1J16.  Cette  Déclaration 
contient  ime  difpdlllon  qui.  efl  particulière 
aux  Jurez  Déchargeurs  &  Rouleurs  de  Vins, 
&aux  Déchareeurs  de  Bois.  Elle  pone  que  les 
falaires  qui  le  payent  par  les  Rouleurs  aux 
Tonneliers  &  Gagtwdenieift  >  &  paries  Dé- 
chargeurs  de  Bois  aux  DffiMdeurs  ,  retoiem 
prélevez  fur  la  totalité  des  droits  attribuez  à 
ces  Connmunautez  ,  &  que  la  réduction  du 
quart  ne  feroit  faite  que  fur  le  reliant  de  ces 
mêmes  dioi^  Cette  difpolîtiain  eft  une  praavé 
Uim  oonAame  que  ces  Officiers  fiir  ie  Vin  ) 
n'ext*r<\)iefn  poin:  en  perfonne  ,  qu»  leur» 
droits  ctoiem  totaieinent  à  charge  au  public, 
&  que  tout  le  fervicé  s'ell  toûjours  lut  pat 
les  Tonneliôs  ,00  par  leurs  gaigont. 

n  me  luffit  devoir  ainG  énoncé  fommanre^ 
ment  ce  que  portent  tous  ces  Edits  ,  &  cet 
autres  Lettres  de  créations  &  de  fuppreflîons, 
qui  ne  regardent  que  les  Finances ,  &qui  grâ- 
ces ail  CM  neiTnfafi^  piU* ,  vdiey  feule- 
ment au  nomme  des  fceurai  in  911k  eoooer- 
ne  la  Police  &  le  ieniee  poUfc  ^  cA 
tmique  objet. 
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^         Traité  de  la  Police», .  Livre  V. 

«  PREUVES. 

DES    D  ESCH  J  RG  EV  R5    D  E  riN, 
AmxxcixFaBKriit. 

t 

I.       T  Es  DeTc&aqcttts  de  vin  ne  pourront  avoir  &  pr«idre  pour  un  tonnel  de  vin  defcliargé  en 
vo^^mritr  JUcelier  ,  en  ferrç &  à  degicz,qiie  neuf deiiiei»»&  de  la  qopuëquatre  deniers ,  &  non  plus,  > 
)  j  50.  en  oelîer  fur  terre  à  l'kdyeiiiù^  &  ce  à  peine  de  roixante  uls  f  amende ,  qui  plus  en  pceo» 

Des  Ordo»'  dfs^ott  donnera.  * 
wmeti  i»  A  m  T  I  c  L  E   I  I. 

Roy  fem,  •  ' 

four  la  po-  I  crdits  Defcliargears  ne  pourront  prendre  ,n]r  avoir  dhui  tonnel  de  vm ,  ou  de  deux  queues 
iùe genirjîc  pour  un  tonnel ,  labourer ,  ofter  de»  nefs ,  &  mener  à  PHofiel  de  celuy  à  qui  il  fera  du  grand 
éefms,ji-  Port  de  Grève,  par  tout  dedans  les  Ports  de  Paris  ^  par-deça  le  grand  Pont ,  &  par  toute  la 
IM  éa  Dé'  Cité , que  quatre  fois  au  plus  haut ,  &  non  plus;  &  outre  iefdites  portes  de^a  le  ^and  Pont» 
€h0f%tm.  &  oam  petit  Pont ,  dedans  les  portes  ,  que  fix  fols ,  &  non  plus  »  &  des  lieux  qui  feront  j^ni 
fontanon  l.  près»  w-dcflcM»  dcfdiu  pàx,&  quineilicttx  nutché  en  pouna  avoir,  fi  le  prame. 
ytiirtifol.  '  '  *  ' 

ifé*  A&Tt  cKa    Uî-  • 

Hem ,  Ih  ne  prenSfonx ,  rfmront  d\in  tonnel  de  vin ,  ou  de  deux  quêtas  pour  toi  tonn<J, 

lahourer ,  ofler  des  nefs ,  mener  à  PHoflel  du  petit  Port  de  Grève  ,  par  tout  dcvà  petit  Pont , 
dedans  les  Portes  de  Paris  ,  que  deux  fols  fix  deniers  au  plus  loin  ,  &  de  plu»  près  à  l'ave» 
natu  ;  &  hors  des^iortes ,  &  delà  petit  Pont  ,  foit  dedans  ,fuit  dehors  ,  trois  fols  au  plus  haut, 
&  non  plus,  &  qui  meilleur  marché  en  pourra  avoir, fi  le  prenne,  &  ie  Defchai;geur  qui  fera 
ie  contraire  fera  à  foisantc  Ibb  dVimenae ,  &  le  Abichand  qui  plui  en  donien^  à  vini^i  foU 
d^unende.  • 

•  ArticlbIV. 

Ils  n*auront  &  ne  prendront  d'un  tonnel  de  vin  deTchargé  &  chaixé,que  douze  dcnieri  an 
petit  Port ,  élr  de  celuy  qui  fera  mis  en  naflTdie  au  grand  Port,  que  denziS^  an  plus  haut  i  & 

.   '  non  piti<i .  fans  mener  ;  &  au  caj  où  ils  ne  fcroient  fors  que  cbaîgex  &  dclchaigex  feuICBient, 
fans  mettre  en  naUêlie,  ils  auront  douze  deniers. 

'  AnTiciaV. 

Si  aucun  defdits  Mefllcn  tdttibit  par  fraudes  les  Mefiiers  defTufdrts ,  ou  aucun  d'eux  I 
faire  &  labourer  pour  le  prix  deflbfdit  au  plus ,  puifqu'ii  en  fera  requis ,  il  perdra  le  Mei^er  , 
A  Im  banny  de  Pads  &  de  h  Badienë  un  an,  &  pqwa  Ibi^^ 

Aartci-a    futu  r»».' 

ITm  ,  En  la  vHle  de  Paris  aura  crant  quantité  de  Defchargeurs  pour  laBourer  les  vins  qvi 
viennent  chacun  jour  en  grand  nombre  en  ladite  Ville»  Iclon  Ivdvîs  &  difcretixni  defiun 
Prevoft  des  Marchands  &  Echevins  d'icelle  Ville ,  fans  ce  ^e  aucun  fe  puifle  entremettre  de 
Ordomance  f"tt  l'office  de  I>efcliargeur,»'il  ne  luy  eû  donne  par  lefdivs  Fkevoft    £Icfccvins,fur  peine 

.  tfamendeAibtaai». 
la  jHrifdit-  ArticlbII. 

dcF  *  * 

tel  de  yille,     ^f"» .  Qnant  ledit  Ofîlre  Je  Defciwirgeur  fera  vacant ,  lefdits  Prevoft  des  Marchands  &  EcBe* 
ebkpitre  des  vins  le  donront  à  homine  que  par  informacion  deuëment  faiâe  ,  fera  trouve  élire  ^^e  Iwline 
]}i€bar-      vie ,  senommée  &  honnelie  converfation ,  fans  aucun  Hafme^ou  reproche»  &  hatiiie  lba£k  . 
jMTf  de  &  y  doive  poux  iceloy  Office  exercer. 

'AeticIsIII. 

• 

Itm  ,  Quant  on  Innituera  aucun  oudit  Office,9lerà  ferment ,  que  Bien  loyaument  ^  df- 
ligenunent  il  exercera  ledit  Office  en  fa  perfbnne ,  &  fera  réfidence  continuelle  à  jours  oim»- 
Mesjfur  le  cay  du  ^itde<Greve,&anx  antres  lieux  &  places  accouftumces,  pour  leditOmoe. 
faire  &  exercer,  &  aiifft  en  fon  ouvroiier ,  alln  que  chacifn  qui  en  niira  afaireen  puifTeprom" 
ptement  iiner  ,  &  qu'il  ne  prendra^ne  demandcta  plus  grand  lalaire  que  ccluy  qui  efi  ordonné 
pour  ledit  Office  faire  &  exercer, &  auffi  qu'il  gardera  les  Ordonnances  faites , tant  fur  ledit  . 
Office, que  fur  ladite  marcbandifede  vins»  &  que  s'il  fcet  aucun  eflrange  qui  face  defcendte 
vînfur  terre  en  ladite  VîHe',  ne  autre  cTiCMe  qui  fbit  faite  ou  préjudice  des  PrivOeges  &  Ot- 
donnances  d'icelle,  ille  fera  incontinent  fijavorr  aufdits  PrevoH  &  Echevins  ,  ou  au  Procu- 
reur de  ladite  marchandife ,  &  obéira  à  leurs  commandemens  ,  &  que  de  diofe  dont  la  con* 
gnoiiïance  appartiengne  à  b  JvrifdMioo  dcfi&t  PceToft  de  JËcbevina»  M  ne  nictn,n«  fen 
niettte  aucun  en  caule»  qneptiArram  eolx. 

AnT. 


îl. 
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Tiue  XL VI.  Des  Boiffmi.  Ssi 

A»  T  t  t  t  k   IV.  - 

Ittm,  Et  après  «(D'à  l'en  nifthué&  aura  fait  ledit  ferment ,  ïl  Tcra  prefenté  &  mis  en  polreT-» 
Ikin  Âidit  Office  pu  Pan  de»  Seigens  de  ladite  Prevoflé  &  Bchevinage ,  que  Iddiu  Psevoft  & 
Echerim  TOtddiom  è  ce  coawiettre  >  qui  aura  pour  ce  fahre  1 1.  fois  patifit  fealement ,  &  ce 
fait, il  bailleTa  caution  ïxjuraeoifc  de  la  fomme  de  30.  livres  parifis ,  avant  qu'il  puifTe  exer- 
cer ledit  Office, fur  peine  de  privation  d'iceluy  ,  pour  ce  qu'il  elt  tenu,  à  cauie  de  fondit 
Ofiee»de6ive  telaMonge  taiômqaliUboOiert  àfeapcnbft  liaaiiiMi* 

AmTtciïV. 

TttMjLefdits  DeCchargeurtne  marchanderont ,  ne  feront  marchander  de  ladite  marciian* 
fife  de  vhi ,  pour  eulx ,  ne  à  leur  prouffit ,  en  gros ,  à  détail ,  ne  autrenneni ,  ne  ne  feront  ta* 
^reme ,  tant  comme  ils  exerceroot  ledit  OflSoe  de  Oechaigeur ,  fc  ce  n'ed  du  via  de  Icn»  CKtt 
tant  Icufanent,  fui  peine  de  petto  h  inKchandife,&  dedixiivres  paitûs  Amende. 

ArtxcleVI. 

IkM,  Ke  ptttd(ont,neft'tenottmcnnscaiiietages  devini^riirpdAe  dftdRxIiviMparifil 
l^UMOde,  Ac  le  Sa  fœvent  aucun  qui  le  foce,  autre  que  Ici  Gmimiiii  de  ladite  wurêhaib 
dite,  ib  le  diiont  &  denonoemat  i  Jnflice  fiiz  ladite  peine» 

A  A  f  t  e  t.B   V  1 1. 

ïim ,  N*  ffont  tefdhs  Defchat^eurs  fur  la  Tente  en  Grere ,  tant  eommt  fadite  vente  éFarem  ^ 

qui  ne  les  appellera  pour  leur  baillt  r  vins  à  labourer ,  &  fitofl  que  ils  auront  figne  les  vins 
que  on  leur  baillera  ,  ils  s'en  retourneront  fur  le  cay  où  ils  fe  doivent  tenir ,  &  aufli  ils  ne 

{«endrom  ,  ne  commenceront  à  labourer  aucuns  vins  audit  Port  de  Grève,  jufques  à  ce  que 
adite  vente  foit  faiâe  &  padaiie ,  fuc  peine  de  60.  bis  pacifia  d'anoide  >  atin  qu'ib  n'ennpC* 
chent  ladite  vente 

AftTictft  Vlll. 

Item ,  Se  aucun  Defebigear  a  prins  laBourer  vins  eftans  en  une  nef,  on  Batel,  &  fbot 
les  ofler  luy  conviengne  mettre  fa  nallèlle  par  derrière  le  cttl  des  nels ,  ou  bateaulx  ellanfc 
près  de  ladite  nef , ou  batel ,  celuy.ou  ceulx  i  qui  (èront  lefdfts  nefs ,  ou  battcaulx.defler- 
rritront  ,ou  fouffreront  dcfTermer  le  cul  de  icurfdits  nefs ,  ou  batteaulx  ,  pour  lailFer  entrer  la 
nalTelie  pour  ofter  lefdits  vins ,  1!^  le  Defchargeur  iaboarera  incontinent  lefdits  vins ,  &  oflera 
ladite  naflctie  fi-to(l  qu'il  aura  labouré,  &  auflTi  refermeia  lefilils  nefs  en  TeHat  que  elle* 
efloient  paravant,&  qui  fera ie conmiie j ic Marchant p^en  ta  Coi* paiiBa  d^amende,  & 
«utant  le  Defchargeur.  * 

.    AariciÉ  IX. 

ftm ,  Nul  Defchargetif  ne  mettra  fur  codez ,  fur  bort ,  ne  fur  levée  de  nef ,  ou  batel ,  que 
uns  tonnel  de  vin  tant  feulement ,  à  une  fo» ,  &  s'il  lait  le  coptiaire ,  il  payera  vingt  fols  pa* 
lifo  Aflnaidt,afVec  iei dooanaigea     te  enfiilri^ 

AïkvtetfelL 

Item ,  Nul  DefcKargeur  ne  laiffera  vins  en  naffelle  pour  démeurer  de  niiii  en  îcelle ,  qui 
foit,  ou  demeure  fermée  à  terre  ladite  nuyt ,  &  s'il  ne  les  peut  tous  labourer  Jadite  journée  St 
a  en  demeure  en  icelle  nalfeile ,  il  la  fermera  à  tout  le  vin  au  barel ,  ou  vailfel  dont  il 
vene,  ou  autre  part,fi  feurement  hors  de  terre» que  aucun  n'y  ait  do«nmaige,&  qui'fenlé 
contraire , il  payera  vingt  foU  paiîfiad^adieiMie  tonte>-fois  qu'il  le  fen,&lci  donona^gec  qtti 
par  fon  defiaulf  efcherionu 

AftTICLK  XI. 
• 

7im ,  Et  entant  q\i'il  touche  le  falaire  defdits  DefchargeUrs  pouir  raifon  à  caufe  de  teiM 
.  Offices ,  pour  les  vins  par  eulx  labourez  en  ladite  ville  de  Paris,  pour  ce  que  par  chafcun 
four  leur  furvient  plufîeurs  vins  à  labâvicr  en  pldlieUrs  &  diveifa  manières.  El  que  pour  la 
dtverfité  d'iceulx  iabourases,  ils  ont  pfin  ou  temps  paiC  làlaites  moub  exodSb  fur  i^u- 
IteAr»  fini  pies  gens,  tentfoufea  umbre  dn  cliarroy  qu'ils  livTQieiA,  comme  àidtfnlient ,  par 
qnov  feroit  befoing  &  nccelTuc  de  obvier  ad-ce  &  y  ordonner  falaire  raîfonnable  pour  le 
temps  avenir.  Pour  ces  caufes  ordonnons  que  nul  Defchargeur ,  pour  la  peine  de  luy  &  de 
fes  varlets ,  &  pour  livrer  filez , hamois ,  flecté,  &  toutes  autces  cnolSet  neoeflâiief , excepté  le 
dîarroy  feulement ,  pour  ce  que  on  n*jr  peut  pas  bomnenent  mettre  liodtation  pour  la  dif. 
tance  des  lieux  où  Vcn  maine  lefdits  vins ,  ne  pourra  dorefenavent  demander ,  prendre ,  ne 
avoir  des  vins  qu'il  labourera ,  plus  grant  lalaire  que  ccluy  qui  s'enfuit.  C'eft  aÎTavoir  pour 
prendre  une  queue  de  vin  ,  ou  deux  muys  pour  une  queue  en  luie  nef ,  ou  batel ,  &  oe  la 
nef,  ou  batel ,  les  mettre  «nune  flette ,  &  chargier  en  ung  chaniot  CH  diaieRe  11.  iblspai* 
riû^^de  quelque  noiion  que  ladite  qucué«  ou  nuiys  feiont. 

Tmm  m,  AAa«i|  Akticli 
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•  A  n  T  r  ziz   XI L 

Itat  j  De  labourer  en  Jefcente  vin  qui  fera  de&out  à  terre  ,  c'cfl  alTavoir  de  prendre  une 
«euf  j  ou  4etuc  i^uM&Jca  Moe  nef , ou  ba^d  «  &  du  batei  chaisier  en  cKaiette^  oucKarioi,  fix 

Èr  Miri  frfWti 

Aaticl»  XIII. 

ikMyDetadiervimdetattelcn  autre  Bort-i»^oR,fe<iM  dVinetaidlée  firciée bttia«, 

îeize  deniers  pariHs  du  tonneau ,  &  huit  deniers  de  la  queue  &  des  autres  batteQcesqui  ne  fe- 
^oni  pas  entières ,  vingt  deniers  parilis  du  tcmneau ,  &  dix  deniers  de  la  queiic ,  à  prendre 

6  con;{]ter  un  muys  pour  le  tontiel ,  &  deulx  inuy«  pour  U  queue ,  ainH  que  leTdits  qiicaib 

ijfcjVtfMfeCont.  ^ts'illeS  fanlr  rw}IKr|i«m>y  Im  Port  pu  |jMG»iir«  n«£t        hai»fa.^I»  îl, 

A  »  T  I  C  L  5  XIV. 

nem.  Vit  mettiç  y«i  4e  b'ne  en  une  fale ,  ou  en  «BOf  lieu  (êaabiable ,  où  il  ne  faille  point 
^evalei ,  qupffç  4«i«(sr».  pvifis  ppuz  queut:  «  &  «oif  dcoifn  pnili»  poac  muy  «  ûniî  que 
idgiHt  guettes  &  nniyt 

A»rict.B  XV. 

/(«fp.  Pour  d^Tcendre  vm  encetier,(»i  en  cave,  &  mettre  ft»  clianticrs ,  pourveu  qu'il 
ïi\  ait  queiuig  laikjuragc;  c'cll  atlavoir  que  les  degrez  fuient  tous  à  reiidruh  l'un  de  l'au- 
tre, huit  deniers  Mrilit  pour  queue,  &  lix  denier*  pour  muidi  &  i^^ult  deux  laiwuia- 
Ces,  telleunent  qu'H  fgaoviengpe  avoir  double  file,  ccft  al&TOir  oouppler  ion  file  à  dcidl 

fois, dotw«  wvf  ivwviauë,&iicBld«ni4M|n^ 


feront. 

A»TICtB  XVI. 

.  JtflM,Dc  tirer  vin  cottiMMom  lee^i^gns  d\ine  cave, ou  An  ccDer  aroedcBien  pour 

qucuë .  &  feize  deniers  pour  muy  ,  pourveu  qu'il  n'y  ait  que  ung  labourage,  comme deflui| 
c'cll  aflàvoir  que  les  degrez  loicin  tous  droits,  lellemcm  que  on  puiiTe  labourer  du  long  du 
lile,  &  à  une  fois»  mais  s'il  avoit  deux  paires  de  degrés  aui  ne  fuflent  à  i'endroii  l'un  de 
l'auuei  par  quoy  il  £uUift  lepioyer  le  Me,  &  £ûre  double  labourage,  &  «ue  en  iceulx  degrea 
coft  plus  de  ciiif  maiebea,  «  que  par  tont  Aille  laiboanr  I  Bkj  uoii  ibat  pour  oueue  & 
deux  fuus  pour  muy,  ainfi  que  iefdites  quettil  &lDuys  feront  -,  8c  fera  tenu  ledit  Odcfcw* 
£eur  paimy  ce>  de  cbargier  le  vin  en  la  chaiette,  ou  chariot  ^s'il^eû  prdL 

Aaticlb  XVII. 

,  Item ,  Pour  defcendre  une  cWionée  de  vîn  d'un  çhariot  fut  les  carteatuc ,  fort  que  le 
cKariot  ait  toute  fa  charge  ,ou  non, feize  deniers  parifis  ,  pourveu  que  ledit  Defcbargeur 
Cen  tenu  parmi  ledit  pris ,  de  mettre  le  vin  de  deiïlis  lefdiu  carreaux  en  une  fale ,  ou  autre  lieu , 
fui  dévaler,  i'îL  plaift  k  ceiuy  à  qui  fera  ledit  vin ,  &  auffi  de  defccndie  icéltty  vin  en  dt. 
ven  lieux  Ce  memu  dl,  ùm  devuer^  eonym  dh  m» 

:    ■    ■  'Article  XVIII. 

XMiPeW  louOinire  le^riq  ^e  on  appelle  metue  vin  de  celicr  CD  c«v«,  Ae  decm  co 
celicr  fitr  damicnicfcA  aflàvoir ,  quant  au  r^an  de  celuy  qui  fen  Ofdtde  cdier  en  cave , 
Ijuit  deniers  pour  qucuë,  &  fix  deniers  pour  muy,  &  au  regart  de  celuy  qui  fera  tiré  de  cave 
&  mis  en  celier ,  aulU  fur  chantiers  ,  s'il  y  a  plus  de  cinq  marches  à  monter  feue  deniers  pour 
qnenê ,  &  douze  deniers  pour  muy ,  ainfi  que  lefiUls  queues  &  muys  ferontt'&  n^l  pei  «en* 
tendfe  «ne  fè  aacnn  peut  faire  labourer  fes  vins  pour  moindre  falaire ,  que  celuy ,  ou  ceulx 
deflUie  Mcliraz  en  ce  prêtent  article,  ne  autre^précedens,  ne  le  puiOcnt  prendre i mais  lef- 
^  TVfdMwyfP  nfen  pougom  ph»  ifeminrier,  fui  ptitae  d^mende  arthrahe. 

AbticlbXIX. 

Itm ,  Quiconques  refufera  des  Maiflres  delTufdtti  par  fraude  à  faire  les  labourages  pour 
les  pri»  deUuTdits  au  plus  hault ,  piiifqiriis ,  ou  aucun  «Peidx  en  lien  taqfàt,  il peidnie  Met 
lier,  Sf.  fera  banny  de  i»  Vicoqjté  de  i>aiîs  ung  an. 

A  n  T  1  e  »  b  XX. 

nf*  j^*^*^*^  Defchargeurs ,  chacun  en  droit  foy ,  diront  Se  dénonceront  toutes  les  fraudes 
qu  II»  adviferont ,  ou  fauront  élire  faites  ou  fait  de  ladite  marchandife ,  ou  qu'ils  trépafleront 
les  Ordonnances  delTufdiaes  ,  incontinent  qu'îU  les  fauront  .  aux  defluMitt  Ptevott  des 
Marcitands    EdievuM ,  ou  au  Pncuicux  de  ta  meiclandilè  .fuc  peine  d'amende  aiU- 

AftT. 
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nm  y  Et  pour  tntem  hîtc  tenir  &  garder  In  Ordannances  deiTuT^tes  en  leurs  termes 

fans  enfraindre  ,  tant  au  regard  de  la  marchaudife  de  vins  ,  &  des  Offices  des  Vendeurs  * 
Onirreiiers , Jaugcurs  &  Defciiargeurs ,  comme  auitremeot  audit  Port  de  Grève,  aura  deiut 
Conunillàires  ordonnez  par  Icrdm  Ftavoft  &  JEchevim,  Jurez  &  fermentez,  pour  diligem*  « 
ment  advifer  ,  vifiter  8c  rapporter  ce  que  par  eulx  fera  tirouvé  ellre  faid  contre  lefdits  Ordon- 
nances ,  &  auffi  pour  faire  arriver  les  bateaulx  venus  audit  port ,  &  faire  oltcr  les  vins  avec 
les  autres  chofes  neceiraires  à  faite  pour  le  bien  publique  ,  &  auront  puiflànce  de  faire  toute 
manière  d'ArreAs ,  Adjournemens ,  «  autres  Exploits  touchant  Juûice  feulanenc  »&  de  ad< 
joumer  les  parties  oootrefe  Piooivenrdenous  &  de  ladite  Ville ,  fur  le  fait  de  h  marclmi, 
dife  de  Teau.  Et  pour  ce  faire  auront  le  quint  des  amendes ,  ou  forfaitures  ,  que  par  eulx 
Tendront  à  congnoiflânce,  aveques  les  autres  droits  &  proulBz  pour  ce  faire  appartenant. 

ArtTCLS     PR*EHI«|t,  . 

SEront  les  Maîtres  Décîiargeurs  de  A^ns  tenus  fe  trouvçr  avec  leurs  tabliers  fur  les  Ports  &      Il  L 
places  aufquels  ils  auront  été  dépanis  pat  le*  Procureurs  Syndics  de  leur  Coomunauté  Dettmkê 

Sur  y  faire  la  décharge  des  vins  admei  ptc  Ict  Bougeoi»,  i  pdned'toedéchâ»  dé  leurs  te-rt 
ùa» ,  &  d'amoide  arbiitaiie.  o/do'rm.nctt 

A«*«CLt    II.  i^'Zn. 

Lefditt  Tomidiers  Dédiugenrs  de  Tins  qui  auront  été  prépofe»  par  les  Bourgeois ,  feront 
ou  feront  faire  par  leurs  garçons inoeflàmœem  la  décharae  dès  vins  «cbciez  par  lefdits  Bour-  w..^.  /f/^! 
geois ,  &  marqueront  i  cet  eflèt  les  tonneaux  avec  de  u  eraye,  en  !*on  des  fonds  ,  de  leur  tel  de  FiUe 
marque  particulière  :  Et  fera  ladite  décharge  du  bateau  à  terre  faite  fur  des  pièces  de  bois  ap-  j.9jJm 
peliez  chemins,  que  lefdiu  Tonneliers  feront  tenus  mettre  à  cet  effet  fur  le»  bateaux,  iàna  * 
qu'il  leur  foh  kiifiHede  piAvlca  tHu  fur  les  planches  ,  qui  ne  font  pofées  par  les  Offictet 
Plaadieei|p,qw  pou  donaec  noyen  aux  Bouigeois  d'àUec  cfa^^ 

AftTtcttlII.  , 

Défenfes  aux  Déchargeurs  de  Tins  ,  de  pofer  for  leflits  bois  appdiez  chemins  ,iilui  d\llie 

Siece  de  vin  i  la  fois,  &  ce  à. peine  d'amende  adhnire  &  de»  domoqge»  &  inérêticn  caa 
'iMxîdent. 

AmTtcLB  IV. 

Si  faute  de  bon  travail  arrive  perte  de  quelque  ijîece  de  TÎn  ,  ott  antre  Bctfon,  ou  qu*eDé 
fe  trouve  endoDunagée,  leTdits  Décbargeius  devins  en  demeureront  refponfables  en  leur 
nomi  enfemlilelcicaiiliam  par  eux  donnée»  au  Bureau  de  h  Ville, lors  de  leurs  réceptions. 

A»  T  I  C  L  B  V. 

Ponr  empêcher  que  les  vins  forent  Jrnmxt,  défenfes  aux  Déchargeurs  de  vins  de  percer 
les  vaiflTeaux  qu'ils  déchargent ,  fi  cen*eft  cii  cas  de  neceŒté  &  pour  leur  donner  vent;  En- 
{oint  de  fermer  les  vaifr^aux  lorfqu'ils  auront  vent  fuSilântjaTec  un  fodèt  qo^  ^Vivm  '^Vm 
de  frapper  &  couper  jufques  au  niveau  de  U  douve. 

•  * 

AfttlCLB  VI. 

Défenfc  aux  Décîiargeurs  de  vins ,  de  s'entremettre  en  la  vente  defditsrâls,  Cnmdttnê 
forte  &  manière  que  ce  foit ,  &  de  prendre  aucun  droit  de  Courtage  ,  ne  reoevoir  aucune 
clmTe  des  Mareliands  Vendeurs ,  fous  quelque  prété^te  que  oe  hk ,  encore  même  qu'il  leur 

§^  volontairement  offert ,  ny  des  acheteurs ,  plus  grande  fomme  que  celle  qui  leur  cA  dûS 
pour  leurs  falairesde  la  décharge,  fuivant  la  taxe,  a  peine  de  punition  corporelle. 


traignent  1  _  ,  

d'eux  pour  les  décharger  ,  «Se  exi^eoieiu  fans  aucun  titre  légitime  ,  de»  fommes,  lefqueiles ,  '^^1' 
quoy  que  modiques  ,  ne  laiiroient  pas  d'être  fort  conGderàbles  dans  la  quantité  de  Vin  que  ^ 
l'on  amenoit  en  cettedite  Ville  i  &  comme  cela  étoit  contre  la  lilierté  du  conumc ,  reuue-  ^f'^'^^' 
rort  qu'il  plut  à  la  Cour  arrêter  le  cours  de  ce  dêfordre  ,  &  y  pourvofr  avec  la  feveritc  né-  "  ""'f'*^' 
celTiire,  fuivant  les  concluions  par  hiy  prifes.  La  matière  mife  en  délibération  ,  LA  C()  u  R  ^"  f 
a  fait  défenfes  à  toutes  perfonne»  fans  exception ,  d'aller  au  devant  des  charrettes  chargées  de  *  **"*  f"^ 
VÎi ,  «pie  Ton  arpene  «n  cette  Ville  de  Pari» ,  &  de  contraindre  les  Maidiands  ,  on  Vomtriers  ^"  ''^**^ 
qui  les  condui£eot ,  dé  fe  fervir  d'eux  pour  les  décliaiger  l  ou  pour  autres  cbofcs  qneoe  pu  i  Ife 
être ,  à  peine  du  foSet  ,  fi:  de  cent  livres  d^mende  pouir  la  première  contravention  ,  &  de 
plus  grande  peine  en  cas  de  récidive  :  Enjoint  au  Lieutenant  de  Police  ,  &  a  tous  le.-,  autres 
Officiers  chacun  en  droit  foy  ,  6c  à  leur  cgard  ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  prefent  Ar- 
rêt.  &  dîe  procéder  contre  Icsoootccrenans.  Fait  en  Paxlemeat  le,  deux  Juin  mil  Juc  cens  foi. 
xanie-tcctze.  Signé  j  Aobbet. 

AAaaiîj  Défendons 


Digitized  by  Googl( 


55  8        Traité  de  la  Police ,  Livre  V. 


Juin  lêto.  Efîenions  à  toutes  perTonnes  de  s'irfgerer ,  fous  la  qilalhé  de  DccTiargeurs  de  Vîn  ,  Jalîet 
fMMHMKV  JL^  au  devant  des  Voituricfs  qui  le  conduifeni ,  retirer  leur  Lettre  de  Voiture ,  fe  charger  de 
de  iMàt    faire  le»  déchratioa*  mx&itréîs ,      m^me  d%ntrcr  dans  lés  Bureaux  ponrceteflci ,  à  peine 

.Y/r.  fUr  le  du  foiiet ,  bannincmerit ,  &  de  cent  Ifvre-.  d'amende  pour  la  première  fois ,  8c  des  Galères  pour 
fjic  des  Etf  trois  ans  ,  en  cas  de  récidive  j  domnons  aunbuoiis  U  connoiiTance  aux  Llùs  en  première  Inllao- 
7r<r/  dT-  4ii>  ce ,  &  pârepfd  i  aotieCoar  dw  Ayda> 
4res  droits, 

•it.5.«rr.4.  T  GUIS  par  h-grace  de  Diett,1to]rdéri«iiee& éeN^hratrt  ï  kwùt'ptéM^kreiet^ 

^tg,  si»  -    À-J  Salut.  Lesdcfordrcs  que  commettent  iournellcment  fur  tous  les  Ports  denotre  bonne  Ville, 
V  I.      Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Paris ,  la  muitipiicitc  de  perlonnes  fans  aveu ,  qui  s'ingèrent  de  roul- 
May  i€9o.  Icrà  la  fortie  des  batteaux ,  &  charger  enfuite  fur  des  charettes ,  otthlICiniM,  tous  les  tonneanx 
Criation  de  dans  lêTqiidi  fe  renferment  les  vins ,  eaux  de  vie ,  ddxes ,  veïpis ,  Vioa^gie» ,  vtna  g^tez ,  hnl. 
ifHMTeJwrt^  les ,  on  «atKs breuvages  &  liqueurs  qui  vtameiit  par  eau  dam  novedhe  ^le  ,  étant  venus  à 
^Êlfi»ltmrt,(r  notre  connoifTance  ,  &  que  ces  paniailiers  exigent  de  ceux  à  qui  appartiennent  lefditcs  mar- 
'Cimgan    dundifes  ,des  fommes  exceflïvcs ,  qui  donneAt  lieu  à  de  perpétuelles  conteflations  ,  lefqueiles 
île  tmume  b  terminent  tres-fouvent  par  des  vuyes  de  fait  entre  lefdiis  particulien  &  les  Marchands  :  à 
deimj&ên-  quoy-ayaat'del&in  de 'remédier  >&  dqfirant  établir,  entre  tous  nos  Sujcn,  une  police  capable  de 
trw  Mffiutt  leur  procurer  lerepos  qu^ils  ont  lieu  dVperer  de  notre  application  oamnnielk  à  k«r  foulage- 
dr  lioneun.  ment.  A  cfs  causes  ,& autres  à  ce  nous  mouvant ,  ayant  fait  mettre  cette  a6&îie  en  délibcrra- 
Xegiftré  au  tion  en  notre  Confeil  ,  de  Tavis  d'iceUiy  ,     Je  nuire  certaine  fcience, pleine Jiuiilànce &  aa« 
Parîmett    torité  royale, Nous  avons  par  le  prefent  Edit  perpétuel  &  irrévocable,  créé  «ic^,  créons 
U  i6.  JWa  dcerigeomca  titce  d'Office  formé  ,  quarante  jurez  HouUeurs  &  Chargeurs  de  tonneaux  de 
faiytm,      vins ,  eau»4e-YÎe ,  ddres ,  verjus ,  bières ,  vinaigres ,  vins  gâtez ,  huiles ,  ou  autres  breuvages 
&  Iiq[ueurs  qui  fe  dccJiïfrgent  dans  les  Ports  à  Langiois  ,  rille-Louvicr  ,  faint  Paul  ,  faint  Ber- 
Bacd,laTourncIle  .aux  iMullets ,  au  Foin ,  Halle  au  Vin,  de  la  Grève,  faint  Niccrfas,  au  FijfiiCL 
ét  oottedite  V  ille  &  Fauxbourgs  de  Paris  i  lefi|««Is  pourront  feuls ,  &  i  Teschiiion  de  ton  as- 
tres ,  faire  rouiier ,  &  charger  en  charettes ,  ou  hacquets ,  iefdits  tonneaux  de  \  ifis ,  eaux  dtN 
vie,  cidres-,  verjus  ,  bière ,  vinaigre  ,  vins  gâtez  ,  huiles ,  &  autres  breuvages  &  liqueurs 
qui  arriveront  par  eau  en  tonneaux  ,  &  le  déchargeront  efdits  Pons  incontinent  aprH 
que  les  Tonneliers  auront  mis  Iefdits  tonneaux  hors  des  lutteaux.  Et  leur  avons  «attribué  & 
attribuons  par  cefdites  preTentes  deux  fols  par  chaque  muid,  ou  demie  quenë  ,  tin  loi  fis 
deniers  par  chacun  demi  muid ,  &  pour  les  autres  futailles  plus  grandes ,  ou  plus  petites  à  pro» 
portion  pour  tous  droits  de  roullage  ,  ou  chargeage  généralement  quelconques.  Et  pour  en- 
tretenir paix  &  union  entre  Iefdits  Jurez  Roulleurs  &  Chargeurs  cj-Kleffus  créez  :  Voulons  >  or- 
donnons. Se  Nous  plait ,  que  par  l'avis  du  Prévôt  des  Marchands  &  f  chevins  de  notredite  Vili^ 
il  Toit  fait  des  Siatajs  &  Rcglemens  entr*eux ,  &  qu4Isi  âflèntfiourfc  commune  AéÊiîâ  drah» 
à  eux  prefenteoient  attribuez  pour  ledit  roullage  &  chargeage.  Voulons  qu'ils  ayent  la  même 
facultc  que  le»  autres  Officiers  de  i'oiice  ,  &  des  Portt de notredïte  Ville  ,  derefigner  par  eux, 
leurs  veuves, heritiers.ou  ayant  caufe  ,  Iefdits  Offices ,  pardevant  Notaires ,  ou  Tabellions , fans 
^ue  tenus  de  faire  leurs  refigoatioRsenperfonne  dans  i'Hôtd  de  notredite  Ville,  dont  nous  les 
avons  relevez  &  dirpenrcr,Klevons  &  difpcnfons  par  ces  Prdcmes ,  en  payant  par  chacun  an  is 
mains  du  Receveur  du  Domainedudit  Hôtel  de  Ville.pour  chacun  defdits  Offices,  6. 1.  dcrecon- 
noiffance annuelle  ,fans  être  tenus  de  payer  aucuns  prêts  ,  dont  nous  les  avons  déchargez  àtàc- 
chargeons  par  le  prefent  Edit ,  &  du  payement  de  reconnoifl'ance  pendant  la  prefcnte  nnéei 
duuK  laqiMneanivant  leur  deceds ,  Iefdits  Offices  feront  confervez  à  leurs  veuves .  cn&na ,  on 
Héritiers  ,  comme  ^lavDient  payé  ladite  reconnoiilànoe.  FaiTonsdéfeirfèa  enfdica  Jnn»  Roid* 
leurs  &  Chai:geura Mafcntement  crcez  ,  de  prendre  ,  ou  percevoir  ,  ni  fouflrir qu'il  foit  pris, 
ou  per^u  plus  grands  droits  que  ceux  qui  leur  font  cy-deiius  attribuez  ,  à  peine  de  concuulon, 
ttvm  lépondce  en  lews  propres  &  privez  noms.  l>éfendons  pareillement  à  tous  nos  Sujeu, 
.&  i  tous  autres  qu'il  appartiendra  ,  d'entreprendre  fur  la  fondion  defdits  Jurez  RouUears  U 
Chargeurs ,  ni  de  les  troubler ,  ou  inquiéter  en  icelles  ,  prendre ,  ou  percevoir  leurs  dioîts, 
à  peine  de  quinze  cens  livres  d'amende  ,  pour  la  première  contravention  ,  applicable  moitié  à 
l'Hôpital  General  ,  fie  l'autre  au  profit  de  ladite  Communauté  ,  &  de  punition  exemplaire  en 
cas  de  récidive.  Enjoignons  au  Prevùt  de»  Marchands  ,  Echevinsde  notredite  Ville ,  de  les 
garder  &  maintenir  dans  l'exercice  de  leurfdiu  Offices  ,  &  les  recevoir  en  la  fonâicHid'iceuXi 
en  confequencc  des  Lettres  de  provilions ,  qui  leur  feront  expédiées  en  notre  grande  Chance- 
ierie ,  fur  les  quittances  du  Treforier  de  nos  Revenus  Cafuels  ,  de  la  finance  à  laquelle  chacun 
des  Offices  aura  été  ma%rcnient  taxé  en  notre  Con  fcil ,  &  de  celles  du  Marc-d'or  que  nous  avons 
réglé  à  douze  livres.  Et  feront  les  diffèroids  &  conteflations  qui  naîtront ,  foit  de  la  pan  des 
Marchands,  privilégiez  ,  ou  autres ,  pour  raifon  du  roullage  &  chargeage  ,  &  droits d'iceuxi 
jugez  par  notre  Prevot  des  Marchands  &  Echevins  de  notredite  ViUe  de  Paris  ,  en  première 
Inllance  ,  &  par  appel  en  notre  Cour  des  Aydes  ,  aufquels  Nous  en  avons  attribué  &  attribuons 
toute  Cour ,  Jurildiâion  &  connoillànce ,  &  icelle  interdifons  à  toutes  nos  Cours  &  autres  Ju« 
gcs.  Si  donnons  en  mandcmeht  ;  &nosamez&  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  notre 
Cour  de  Parlement ,  &  Cour  des  Aydes  ,  tjue  le  prefent  Edit  ils  ayent  à  faire  lire  ,  publier  & 
,  enregtllrer  ,  &  le  contenu  en  iceluy  faire  exécuter ,  garder  & -obferver  félon  fa  forme  &  teneur, 

celTaiu  ,  &  faifaut  celTer  tous  troubles  &  cmjKchcmens  qui  ponrroicnt  être  mis  ,  ou  donnez , 
nonobflant  tous  Edits ,  Déclarations ,  Reglemens ,  &  autres  chofes  à  ce  cohtraires ,  aufquels  Nous 
avons  exprellèment  dérogé  &  dérogeons  par  ceTdiies  PreTentes  ;  Car  le!  eft  notre  plaffir.  Et  afin 
que  ce  (ott  chofe  ferme  &  (lable  à  toii)ours  ,  Nous  y  avons  fait  mcttrenotre  fcel.  Donné  à  Ver- 
iatiles,aQ  moiide  May  ,  Pan  de  grâce  mil  lîx  cens  quatre-vingt-dix  ,  &  de  notre  Règne  le 
quirame-huiueme  Si^nc,  LOUIS.  Et  plUS  bas ,  P«r  Je  Rof  ,  COLBBftT.  EtrceBé  dU 
ijraua  bceau  de  cire  verte. 

LOUIS 
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LOUIS  parIagni»det>îea,I|pyde1%anefc&aeNmne:Atoùsprerem&àvenfr,SaIut.  Vil. 
Les  deforJrcsque  commeitoit  journellement  fur  tons  les  Ports  de  notre  bonne  Ville/ Faux-  May  tyof» 
bourgs  &  Banlieue  de  Paris ,  la  muitiplicitc  des  pcrfonnes  fans  aveu  qui  s^ingeroient  de  roulée  Supfriffion 
à  la  foftie  des  baiteaux-,     diargcr  enfuite  fur  des  cIiarrettatOittIetlQnne«QX  datas  lâqncls  fe  dcs^.furt* 
Tcnferment  les  Vins,  Ëaux  de  Vie,  &  autres  boilibn»  &  U^eitnqiii  Viennent  par  eau  dans  koukurs 
notredite  Ville ,  étant  venu»  à  notre  oonnoiflànce  ,  &  que  ce»  Pteifeatiers  exîgeoîcnt  de  ceux  à  &  création 
qui  appartenoient  lefditcs  marcliandifes  des  falaires  trcs-f^rts ,  qui  dornoient  lieu  à  de  pcrpe-  det  ftx- 
tuelle»  contellations  ,  Jefquelles  fe  tcrminoicnt  trcs-fouveni  par  des  voyes  de  fait  entre  lefditf,  finit  imtt 
Particuliers  &  les  Marchands  :  Pour  y  remédier .  Nous  aurions  par  noire  Edit  du  mois  de  May  Hl&uittmt 
itfpo.  crcé&  érigé  en  titre li'Offic*  formé  ,  quarcnte  Jurez  Roulcurs  &  Chargeurs  deTonneaiix  Roulmn  Cr 
de  Vins ,  Eau  de  Vie  ,  Cidre ,  Verjus ,  Bières ,  Vinaigres  ,  Vins  gâtez  ,  Huiles ,  ou  autres  breii-  charseurs. 
vages  (S:  liqueurs  qui  fe  dcclurgciit  dtins  les  Ports  à  Langlois  ,  l'île  Louvier,  S.  Paul  ^  S.  Ber- 
nard ,  ia  Tournelie ,  aux  Mulet» ,  au  Foin ,  Halle  au  Vin  ;  de  h  Grève ,  S.  Nicolas  ,  au  filaftre , 
de  notredhe  VIDe  &  Fauxbourgt  de  Paris  ,  avec  faculté  de  rouler  &  charger  iètils,  &  î  Cex- 
cIuHon  de  tous  autres  ,  fur  charettes ,  ou  haqueis  ,  lefdits.  tonneaux  de  Vins ,  l's:  autres  boilîôns 
&  liqueurs  ,  &  leur  aurions  attribué,  tant  par  ledit  Edit  ,  que  par  l'Arrêt  rendu  en  notre  Con- 
feil  "le  }.  Otlubre  de  la  mcme  anncc  1650.  i?w  par  nos  Lettres  Patentes  données  en  confequencâ 
au  mois  d'Avril  i6y  i .  deux  fols  par  chaque  inuid ,  ou  demie  ^ueué ,  pour  droit  de  roullage,  • 
&  pareil»  deux  fols  par  chaque  muid  &  demie  queue  defdits  Vins ,  pour  le  dioh  de  cfiargeage, 
&  pour  les  autres  futailles  plus  grandes ,  ou  plus  petites,  à  proportion  :  mai5  ayant  étc  informe 
que  les  mêmes  dcfordres  le  commettent  encore  actuellement  pour  la  décharge  defdits  Vins,  & 
autres  boilT)n>  &  liqueurs ,  qui  fefait  communément  par  des  Tonneliers  ,  &  autres  perlbnnes 
"qui  n'ont  aucuntitre,ni  caraclcre  pour  cela  ,  &  qui  cependant  exigent  des  fonune»  excefllveit' 
jiottr  leurs  falaires ,  Nous  avons  réfolu  d'y  remédier  pareillement  ;  &  pottr  «eteffiet ,  deréti- 
nft  ces  fondions  à  celles  defdits  RouIIeurs  &Chargeurs,  &  d'établir  un  nombre  fuffifant  d'ef- 
dits  OiViticrs,  en  forte  que  le  Public  en  puilTe  être  fervi  avec  toute  la  diligence  &  1^  fidélité 
nccelfaire.  A  ces  Causes,&  autres  à  ce  Nous  mouvans ,  de  notre  certaine  fcience 

Îleine  puiirance&  autorité  Royale  ,  Nous  avon»  par  le  prefent  Edit  perpétuel  &  irrévocable' 
trînt  St  rupprhné  ,  'étergaons  &  fnpprimons  les  quarenteOflîoes  de  Jttez  RouneuYs& Char- 
geurs de  Tonneaux  de  Vins  ,  lîoilTons  ,  l  iqueurs  Huiles ,  crée?  par  ledit  Edit  di^mois  d^ 
May  1690.  Voulons  qu'ils  foicnt  tenus  de  reprefenter  incellàmmçjit  en  notre  Confeil  leuis 
Quittances  de  I  inaiices ,  5:  autres  Titres ,  pour  âtre  par  NoU»  pourvû  à leUr  remboUrfementi 
•&  au  lieu  defdits  Qgices  fupprimez  .  Nous  avons  créé  &  érigé  ,  créons  &  ér^eon»  en  citi« 
d'Office  fortné  Kereditafre  cent-vingt  Offices  de  Jurez  Déchargeurs  ,  RouHeurs  &  Chargeurs 
deT  nneaux  Je  Vin  ,  ïïau  de  Vie  ,  Cidre  ,  Verjus  ,  Bières ,  Vinaigres  ,  Vins  gâtez  ,  Lies ,  & 
autres  breuvages,  Liqueurs,  Huiles  &  Miels  ,  qui  arrivent  tSc  fe  déchargent  dans  les  Ports  à 
Langlois  ,  B.jlfe  de  Marne  ,  l'île  Louvier  ,  S.  Paul ,  S.  Bernard  ,  la  Tournelie  ,  aux  Malet.  ,  atf 
Foin»  Halle  au  Vin ,  Ellape,  Port  de  ia  vente  de  la  Grève ,  Saint  Nicolas ,  au  PlaHre  ,  de  no- 
tndite  Vllle^  Fauxhonrgs  8e  Banlieue  de  Par» ,  leTquels  pourront  feub ,  èe à  PeXcIufioiî  de  tous 
autres  ,  faire  dirliir;5?r  des  roches  S(  batteaux  ,  roiiner&  charger èn charettes  ,  ouhaquets,  • 
lefdils  Tonneaux  de  \  in  .  I  au  de  Vie  ,  Cidres  ,  Verjus ,  Bières ,  Vinaigres ,  Vins  gâtez  ,  Liesl 
Mid»,  Huiles .  &  autres  breuvages  &  liqueurs  qui  arriveront  par  eau  en  tonneaux  ,  &  fe  dé- 
chargeront efdiis  Ports  ,  &  leur  avons  attribué  d»  attribuons  pour  la  décharge  defdits  Ton- 
neaux ;  Cjavoir ,  au  Port  Saint  Nicolas  ,  dix  fols  pour  leinutd ,  ou  demiequeuë ,  fcpt  fols  pour 
le  demy  muiJ  ,  trois  fols  pour  le  quartaut',  deux  (ofs  fix  deniers  pour  le  quart ,  dont  les  quatre 
font  le  muid  i  fur  le  Pon  au  Via,  cinq  fols_  par  muid  ,  ou  demie  queuo  ,  trois  fol  par  demi 
muid,  deux  fols  pour  le  quartaut,& dix- huit  der.iers|^aur  le  quart  ,& fur  tous  les  autre»  Port» 
qitntre  fois  feulement  pour  muids ,  du  demies  queues  ,  trois  fols  pour  le  demi  muid  deux  Cols 
pour  le  quartaut .  un  fol  fix  deniers  pour  le  quart  :  plus,  pour  le  roullage,  deux  fols  pouf  cha- 
que muid,  ou  demie  ^neuë  ,  un  fol  lix  deniers  pour  chaque  demi  mûid  ,  un  fol  pour  chaque 
quartaut  ,  neuf  deniers  pour  chaque  quart  ,  &  pareib  droits  pour  le  chargeage  defdit»  ton. 
ixaux  ;  &  feront  lefdits  droits  de  déebaigcige,  n>nlii^'&  chargeage  payez  pour  tous  le»  aTv> 
très  vailfeau  x  de  plus  grande ,  ou  moindie  continence ,  à  proportion  de  ceux  regI^z  cy-defTus  ; 
&fera  paye  pour  chaaine  preoé  de  la  continence  de  deux'demîes  queues  de  Champagne  ,  ou 
Orléans ,  le  double  des  droits  cy  deflîis.  Voulons  que  les  pièces  d'huiles  foient  déchar"ees'  en  • 
ia  manière  accoutumée  par  les  l  orts  ;  &  à  l'égard  du  roullage  &  chargeage,  il  fera  fait  pat  les 
Boulleurs.&  Chargeurs  créez  parje  prefent  Edit ,  auquel  il  fera  payé  ,  pottr  tOn»  droits  ,  urt 


fol  paf  cent  livres  pefant  dcfdites  huiles,  faiforis  ires-exprefles  inhibitions  &  drfenfcs  aiifdits 


pour  connoître  les  nomades  Marchands  Forains ,  Privilégiez  ,  Communautèz ,  8c  antres  Parti» 
culiers  ,  aufqueis  ils  appartiennent ,  &  la  continence  deidits  vailleaux  ,  ils  feront  tenus  de  leur  * 
reprefenter  les  Congez  Se  Lettres  de  Voitures  »  &  en  cas  de  relus ,  lefdits  Jurez  Déchargeurs- 
Rouleurs  ,&  Chargeurs  ,  fe  pourvoiront  pardcvani  notre  Provût  des  Marchands  &  Echcvin» 
de  nottedite  Ville  de  Paris  ,  même  pour  éviter  toute  conteilaiion  ,  feront  Jauger  lefdit» 
tonneaux  par  les  Jurez  Jaugeurs  ,  aux  frais  &  dépens  des  refufans  ;  de  à  Pégard^des  toHheaux  ' 
qui  foriiront  de  la  Halle  au  Vin  ,  &  de  Plitape,  fie  du  Port  delà  Vente  ,  &-  qui  feront  tirez  dé 
delTous  les  Soles  ,  foit  pour  être  chargez  dans  les  charettes  &  fur  les  baquets  ,  ou  enlevez  à 
clair  ,  Voulons  que  les  droits  de  roullage  &  chargeage  ,  leur  foient  payez  avant  la  fortie  delà-  " 
dite  Halle  ,  de  l'Etape  ,  du  Po;t  de  la  Vente ,  &  de  delTods  les  Soles  «  par  ieidits  Marchands 
Fonîns  *  Marchands  en  gros  ,  privilégiez  ,  de  autres  ,  nonobftant  que  le  droit  du  roullage  de 
^^haige^lejm  ah  àà  payé«  di^ditie  boid  dePcaù ,  jiifqnes  aufiUts  licoïc }  le  tout  conformé» 
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ment  à  nos  Edits  des  mois  de  Ma^  1690.  &  Avril  itfpi.  Airtc  d«  notre  Conreil  du  3.  OâoBn 
tffio.  &  aux  Sentences  des  Prev<n  dâ  Marchands  &  Echevins  denotredite  v  ilic ,  rendues  en 
tonfequence  :  Et  pour  empêcher  fes  différends  qui  pourr^ent  naître  au  fuietdoqiiaiftttezde 
Vins  qui  fortiront  de  ladite  Halle ,  de  TEtape, du  Port  delà  Vente  ,  &  de  dclîous  ici  Soles ,  & 
qui  feront  rouliez  par  ierdics  OfTtciers  ,  ou  leurs  Commis  ,  Voulons  pareillement  que^leldits 
Marchands  Forains  »  privilc;giez  ,  &  autres ,  foicnt  tenus  de  leur  icpreTentec  leur»  Quittancet 
dudfOtt  de^|M,p(Mlrpar  lefdiu  Officiers  les  enregiArer  ,  &  par  ce  nx>yen  connoitre  le  nom- 
£w  destonneatiz&  vaifleaux  qui  en  fortiront ,  à  peine ,  comme  defTiis  ,  de  coniircaiion  &  dV 
Bténdc  :  Et  pour  les  Vins  que  lefûitt  Marchands  forains  ,  (Se  autres  .détîareioiu  palier  dcI)om  ,  ils 
WtODt  aufli  tenus  d'en  reprefciuer  les  Lettres  de  Voitures ,  au  mninent  de  leur  arrivée ,  alin  que 
léGQu'OfficiatfiMcnt  informez  des  noms  des  Bourgeois  à  qui  ils  doivent  appartenir  ,  finon 
tonti^innsn  payctnent'de  leurs  droits.  Faifons  tres-cxprefTes  inhibitions  &  détenfes  à  tous  nos 
Su  jets,  &  à  tous  autres  qu'il  appartieiidra ,  d'entfepren«ite  fur  laTonâi^  defdiu  Officiers  .  de 
les  troubler,  inqurctcr ,  ni  s'entremettre  aufdiies  fondions  &  exercices  ,  prendre  ou  percevoir 
fleurs  droits  ,  à  peine  de  quinze  cens  livres  d'amende. pour  la  première  contravention  ,  appU- 
**îcaUe  moitié  à  l'Hôpital  General ,  &  l'autre  au  profit  defditi  Officiers  ^  &  de  punition  exem> 
blaire  en  cas  de  récidive;  Vouions  qu'ils  faQènt  bourfe  commune  defdiis  droits  à  eux  prcfen,. 
wment  attribuez ,  que  les  Statuts  &  Reglemens  faits  entre  eux  ,  de  l'avis  du  Prevût  des  Mar. 
chands&  Echevins  de  notredite  Ville  ,  foient  exécutez  leion  leur  forme  &  teneur  ,  &  qu'ils 

En  la  même  faculté  que  les  autres  Officiers  de  Police  &  des  Forts  de  notredite  Ville ,  de  rc- 
er  par  eux. ,  leurs  veuves  j  lieritiers  >  ou;  ayant  caufe ,  lefdits  Oflîces  pardevant  Notaiirest 
être  tenus  de  iaiie  leur  réfignation  en  perfonne  dam  l'Hôtel  de  notredite  Ville ,  dont  les 
avons  relevez  Se  difpenfirz  , relevons  dcdifpenfons par  ces Prefentes, en  payant  pùr  chacun  an è» 
mains  du  l^cevcur  du  Domaine  dudit  Hôtel  de  Ville, pour  chacun  dcfdiis  Ùi^ices ,  fix  livres  de 
Xeconttetflànce  annuelle ,  fans  être  tenus  de  payer'aucun  prêt,  dont  les  avons  déchargez  &  dé» 
char^btt  par  le  prefent  Edit ,  8c  du  payement  de  ladite  retoMicaflànce  pour  Tannée  prochfi- 
re  ,  durant  laquelle  ,  arrivant  leur  décès  ,  lefdits  Offices  feront  confervez  à  leurs  veuves  ,  en- 
fans  ,  ou  héritiers  ,  comme  s'ils  avoient  payé  ladite  reconnoiflâncé  :  Enjoignons  au  Prévôt  des 
Marchands  &  Echevins  de  notredite  Ville,  de  garder  &  maintenir  lefdits  Oificiers  dansi'excr- 
tice  de  leurfdits  Offices ,  de  les  re^voir  en  la  fimâion  d'iceux  j  en  confequence  des  Le  tues 
9e  produirions  qui  letir  feront  expédiées  en  notre  grande ChancdlcHé ,  fiiria<2uittanceda'fte> 
,  ibrier  de'nos  ncvcnus  Cafuels  ,  en  payant  pour  tous  droits  ,  compris  ceux  du  Greffier  ,  dix 
livres.  Ne  feront  lefdiu  Officiers  fujets  en  aucune  taxe  ,  foit  pour  contirmation  d'hereditc, 
fupplcment  de  linance,  ou  autres  ,  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  dont  k-s  avons  déchargez 
À;;d^di^eons  tq  tam  que  b^oin  îeroit ,  canfirmezdans  i'heredité  de  ieuifdiu  Offices  par  le 
liWBt  ÏEah  i  &  en  cas  de  conteAation ,  toh  pour  le'payemedl  de  leurs  droits ,  on  adtrement  : 
voulons  que  le  tout  foit  juge  en  première  I^nance  pardevant  nofdits  Prévôt  des  Marchands  & 
£chevins  de  notredite  Ville  de  Paris  ,  &  par  appel  en  notre  Cour  des  Aydcs ,  aufquels  Nous  en 
ÉWM^^riiMié  '&  attrilniotu  toute  Cour  &  Juïifdiâion  ,  &  icdle  interdite  à  toutes  nos  Coun  & 
«ttim  Juges.  Ss  DOVMONsbN  mandbmeht,  iJUM«Bet& féaux  Confeillen^  les  Gens  ie>> 
nans  notre  Coù»  de  Paricment  &  dambre  de  iiotCbmptes  i  Piaris ,  que  le  prêfcm  Edft  fb 
ayent  à  faire  lire  ,  publier  &  regifircr  ,  &  le  contenu  en  icehiy  garder  ,  obfetvcr  &  exécuter 
félon  fa  forme  &  teneur ,  cefifani  Se  faifant  celïcr  tous  troubles  Se  empcchcmens  qui  pourroiem 
'Itrcaia,  on  donnez  ,  nonobstant  tous  Edits^,  Dedirikioili  ,  Reglemens ,  &  autres  chofes  à  ce 
;contrdr<s ,  «ifqueis  Nom  avom  dérogé  &*déro«coj»  par  ledit  prefent  Edit  :  Car  tei  cft  notre 
vlaifir  )  Et  afin  que  cnfolc  cholê  fefme  &  flable  à  toâiours ,  Nous  y  avons  fait  mettre  notre 
*cel.  Donné  à  Veifaille»,  au  mois  de  May,  l'an  de  grâce  mil  fcpt  cens  trois  ,  &  de  notre  Re^ 
gne  le  foixintiéme.  Signé,  LOUIS  >^t  plus  las ,  Par  le  Roy,  Phelypeaux.  rift,  Phelt- 
>SAvx.  VeuauGoiifdI,C8AatLLAaT.Ec(beUédtt  gtaod  SoeandcclrefCiie«  lâibotdeliiyt 
"louge  &  verte. 

Cet  Offices  foccni  Cavftimei  pu  hi.it  in  moit  4c  lM*ic(  I7«f  •  <C  lëtablis  £W  «urc       «ht  mou  d'Avril  de  U 
tecMoée  ,tc  001  éi<  enfin  cooiflil  daalbfilfpKfis 


-mtecMDée  ,  te  om  <i<  enfin  coniflil  Jsafchftf  pwgSB  gpBHSia  jsMM  Iw  Omm  oi»  ÙÊ  k»  Bsw»  dif rii  tfl» 

par  Eilic  du  in«U  de  Mjy  171;. 

VIII-  T  OUI  Spar  la  grâce  de  Dieu  ,  Boy  de  France  &  de  ^}avarte  :  A  tous  prefcns  &  à  venir, 
Jtm  1707.  ^  Salut.  Par  notre  Edit  du  mois  d*Oâobre  170^.  Nous  aurions  cr^c  un  quan  en  fus  'd*Offit9tt  ' 

jfnmeKU'  chacune  des  Coinmtuiautez  des  Officiers  de  Police  ,  dépendant  de  l'Hôtel  de  notre  bonne 
nSittIt»-  Ville  de  Paris,  &  leur  aurions  attribué  le  quart  en  fus  ^  &  par  augmentation  de  tous  les  droits 
ttfifktt  dr  ^  émoluinens  dont  alors  elles  joiiidbient  {  du  nombre  de  ces  Commuhautez  fe  trouve  celle  des 
Tw-nr  RoK-  Jurez  Déchargeurs ,  Roulleurs  &  Chargeurs  de  Vin ,  Eau ét  Vie ,  Cidre ,  Verjus ,  Bière ,  Vinai> 
kHnoMxfix.  ê^^  >  Vin  gâté  ,  Huile ,  9c  autres  breuvages  &  liqueurs  fur  les  Ports  de  hotreJ>onne  Ville ,  Pauk> 
•  m-    bourg»  &  Banlieue  de  Paris  ,  qui  Nous  a  tres-humblement  remontré  ,  que  Nous  n'aurions  créé 

cimSfiyrê'  P^'  notredit  lidit  du  mois  d'Oâobre ,  que  treize  Offices  de  femblable  qualité;  ce  qui  n'a  pd 
glcmtnt  A  ^tre  fait  que  par  crteor ,  puis  qu'elle  ell  compofée  de  cent  vingt  Officer  qui  ont  été  créez  ;  ïç^ 
leurs  droits.  Voir,  cinquante  par  noi  Ëdits  des  mois  de  May  &  Août  itfpo.  &  foixante-dix  par  autres  Editi 
XegifirieaH  des  mois  de  May  &  Juillet  170}.  Juillet  1704.  Janvier  Avril  170^.  qu'ainfi  pour  rendre  Cet- 
Parlement  Communautc  cgale  aux  autres  ,  il  feroit  à  propos  d'augmentée  de  dix-fept  le  nombre  des 
ie  8.  JitUla  Offices  créez  à  fon  égaid  par  notredit  Edit  du  mois  d'Oâobre  170$.  pour  faire ,  avec  les  treize 
]portez  par  ledit  Edtt,  le  neoibria  de  «rente ,  &  le  quart  des  èent  Vf  Agi ,  dcmt  ladite  Commu* 
nauté  eft  compofée ,  au  moyen  de  quoy  die  feroit  fes  efforts  pour  acquérir  8c  réunir  lefdits 
offices  &  droits  y  attribuez  :  pour  laqudle  acquit! tion  &  réiinion,  elle  auroit  offert  de  Nous 

Sy<vla  fonimc  de  trois  cens  deux  mille  cinq  cens  livres  pour  la  finance  principale  ,  &  celle 
ViittVfept  mille  cinq  cens  livres ,  i  laquelle  il  Nous  plairoil  de  réduire  les  deux  fols  poux 
Uv«e«  i  condition «prîlMousphiioit  nàjtaitlSv^  «laâ^  cAdtoii  de  not  fcMoU  Edita 
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&  Déclarations ,  aiifqiicis  les  Marchands  &  Voinirîers ,  pour  friidrcr  la  droits  de  ces  Officiers, 
donnent  un  feus  contraire  à  notre  intention  :  l.erquellcs  oflVcs  &  pruiwfitions  ayant  été  cxa- 
nince»  en  notre  ConTcH ,  Se  trouvées  julles  &  raifonnaUes  ,  Nous  avons  réfdiu  de  les  accepter^ 
•A  c»s  CAUSES  ,  &«itfe$à  ceNousmouvan»,  de  notre  certaine  Tcience  ,  pidne  poiffimcc 
&  autorité  Royale  ,  Nous  avons  par  le  prcTcnt  EcHt  perpétuel  &  irrévocable  ,  créé  &  érigé , 
créoni  &  érigeons  en  titre  d'DUiic  forme  dix-ûpt  Ollices  de  jTirez  Dé^îiargcurs  ,  Kouleiir>  £k 
Chargeurs  de  Vin ,  Eau  de  Vie ,  Gidre  ,  Verjus,  Bière ,  Vinaigre  ,  \  in  gâte  ,  Lies  ,  &  autres 
iireuvaees ,  Liqueurs ,  Huiies  &  Mids ,  qui  arrivent  &  fe  déchargent  dans  les  l'oru  à  Langbisi 
BoITe  de  Marne  .  lUe  Louvier ,  5.  Panf  i  S.  Bernard ,  fa  Toumélle  ,  ai»  Mnlets  ^  an  Foin  > 
Halle  au  Vin  ,  Etape,  Port  de  la  Vente  ,  delaGrcvc  ,  S.  Nicolas ,  au  Plaflre  ,  «Se  autres  Purts 
de  notre  l>onne  \  ille  ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Paris.  Voulons  que  les  pourvus  des  dix- 
fept  Offices  prefcntcment  créez  ,  &  des  treize  autres  Odlces  de  femblable  qualité  ,  créez  par 
notre  Edit  du  moi»  d'Oâobre  1705.  ne  fafTcnt  qu'un  feul  &  même  Corps  de  CummuTuuté 
avec  les  propriétaires  des  cent  vingt  anciens  Offices  de  Déchargeurs ,  RouIenrs&  Chargeurs, 
&  qu'ils  io'.iiirent  de  toits  le  mi  me,  privilèges  ,  fondions ,  droits  de  bourfc  comnuuie  ,  facul- 
tez>  immunitcz  ,  &  autres  avantages  ,  dont  joiiiirent ,  ou  doivent  jouir ,  les  propriétaires  def- 
dhs  cent  vingt  anciens  Offices  ,  ainfi  &  de  tafyot  que  s'ils  avoient  été  créez  par  un  feul  te 
même  Edit ,  fans  qu'il  puilTe  y  avoir  entr'eux  aucune  dillinâion ,  ni  dificKence  pour  quelque 
caufe ,  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiiTe  être  i  &  de  la  même  autorité  que  deflîis.  Nous 
avons  uni  &  incorporé  ,  lunlFons  iS:  incorporons  à  la  Communauté  des  propriétaires  defdits 
cent  vingt  ancien;  OHices  ,  les  trente  nouveaux  Offices ,  créez  tant  par  notre  prcfcnt  Edit ,  que 
piroeluy  dn  n.  ;  .  d'Odobre  170S.  avec  tous  les  droits  ,  émolumens  &  fondions  portez  jptt 
mmedit  Edit  du  mois  dX^dobre  ,  fans  que  pour  railon  de  ladite  réunion  les  propriétaire* 
defdtts  cent  vingt  anciens  Oliii  es  ,  foient  tenu»  de  prendre  de  Nous  aucunes  proviâons  ,  prê- 
ter aucun  nouveau  ferment  ,  ni  de  payer  au  Receveur  du  Domaine  de  notre  bonne  Ville  de 
Taris  ,  pour  leur  droit  annuel ,  plus  grande  Comme  que  celle  qu'ils  payent  actuellement  î  & 
néanmoins  Nous  leur  perttMUons  de  defunir  de  leur  Communauté  letdits  tienie  nouveaux 
OtTices ,  &  d'en  dirpofer  comme  bon  leur  fembiera ,  pou»  tel  prix  &  telle  fommequKU  avife» 
ront  bon  être  ,  fans  que  les  acquéreurs  foient  pareillement  tenus  de  prendre  Je  Notu  aucune* 
provillons  ,  dont  \uus  les  difpenfons.  Voulons  que  lefdits  acquéreurs  l'oient  reCjUs  en  PHotel 
de  notreditc  Ville  ,  fur  les  Coiurafts  de  vente  qui  feront  pafTez  à  leur  protit  par  ladite  Corn* 
«nonauté ,  &  payent  pareil  annuel  (jue  les  anciens ,  &  que  pour  tous  frais  de  réception  andk 
Hotel  de  ViHe  ,  ils  ne  payent  chacun  que  la  fomme  de  vingt  livres  pour  toutes  cliofes  genc* 
raicment  quelconcjues.  Voulons  q\ic  les  propriétaires  defdits  cent  vingt  Office»  de  Jurez  Dé* 
charg  nus  ,  Roiilleurs  &  Cfiargcuis  ,  jouill'ent  &  per^oivciu  à  leur  nrolit  ,  à  compter  du  joue 
que  notre  Edit  du  mois  d  Odobrc  1705.  a  été  enregiilré  en  notre  Parlement  de  Paris  ,  du 
qaan  en  fus  ,  &  par  augmenution  de  tous  les  droits  que  Nous  leur  avons  cy-devant  attri- 
buez par  nos  Edits  &  Déclarations  des  mois  de  May  &  Aoiit  1690.  May  &  Juillet  1703.  Juil- 
let ,  Août  ,  Novembre  1704.  Janvier  &  Avril  1 70";.  lefquels  Edits^  Déclaration»  Nous  conRr- 
mcns  en  tant  que  de  befoin.  Lefdits  Jure-î  Dechargeurs  ,  RouiIeurs&  Chargeurs  feront  payez 
de  leurs  droits  par  toutes  fortes  de  perfoiuies ,  privilégiées ,  ou  non  privilégiées ,  exemptes,  ou 
non  exemptes ,  même  par  les  Suiflfes  privilégiez  de  notre  garde ,  même  fur  les  cent  cinquante 
muids  de  Vin  de  leur  privilège ,  ainlî  qu'il  a  été  ordonné  par  les  Arrêts  de  notre  Conleil  ,  des 
jpremier  May  1696-  ik  6.  Odobrc  1705.  &  généralement  par  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  notre 
intention  étant  d'alTujettir  indutinâement  tous  exempts ,  ou  privilégiez  ,  au  payement  des  droits 
defdits  Jurez  Déchargeurs  .  RouUeursfic  Chargeurs.  Voulons  qu'ils  foient  payez  des  droits  de 
nrallage  &  déchargeage  des  Vins  que  les  Marchands  de  Vin  en  gros  du  Monceau  faim  Gervai* 
font  conduire  dans  leurs maifons ,  attendu  que fuivant  les  anciennes  &  nouvelles  Ordonnances, 
ieldites  maifons  tiennent  lieu  d'étape.  Les  Marchands  de  \  in  privilégiez ,  feront  tenus  de  venir 
compter  tous  les  ans  au  Bureau  defdits  Déchargeurs  ,  Routeurs  &  Chargeurs  pour  l'excédent 
de  leurs  Privilèges.  Voulons  que  toutesie*  conteflationsnuics  &  à  mouvoir ,  foit  de  la  part  des 
Privilégiez  .  Marcbands ,  on  autres ,  pour  raifondu  déchargeage  ,  roullage&  cliargeagc  des 
Vins ,  Enu  Je  Vie  ,  Cidre  ,  Verjus ,  Uiere  ,  Vinaigre  ,  Vin  gatc  ,  Lies ,  ^  autres  breuvages ,  Li- 
queurs ,  Huiles  &  MieU  ,  payement  de  tous  les  droits  anciens  &  nouveaux  ,  attrii)ue/  aufditi 
Déchargcurs,  Boulicurs&  Chargenn,  &des  fraudes  &  contraventions ,  ioii  de  la  pait  des  Pri- 
vilégia, oa  auues ,  foient  portée*  en  première  inllance  pardevant  les  Prévôt  des  Matciiands  & 
Eclievins  de  notre  bonne  Vflle  de  Pans ,  &  par  appel  en  notre  Gourdes  A>  des ,  conformémenc 
à  nos  Edits  des  mois  de  May  1690.  Avril  .  &  May  1705.  le  tout  en  Nous  payaiu  par  les 
Propriétaires  defdits  cent  vingt  anciens  Otrices  de  jiirez  Déchargeurs  ,  KouUeurs  &  Char- 

{;eur» ,  fur  la  Quittance  du  Treforierde  nos  Revenus  Cafuels  ,fa  fomme  de  trois  cens  deux  luil- 
e  cinq  cens  livra ,  pour  la  finance  principale  ,  &  celle  de  vingt-fept  mille  cinq  eau  livres  à 
laquelle  Noa*  avons  modéré  les  deux  fol»  pour  livre  fur  celle  des  Prépofez  ,  pour  PexecuMon 
de  notredit  Edit  du  mois  d'Odobre  170^  faifant  lefdites  deux  fommes  celle  de  trois  cens  tren- 
te mille  î  &  pour  leur  en  faciliter  le  payement  ,  Nous  leur  permettons  de  l'emprunter  ea 
corps.  Voulons  que  les  Particuliers  qui  la  leur  prêteront  en  tout ,  ou  partie ,  ayent  privilège 
&  hvpoteque  fpeciale  fur  lefdits  trente  nouveaux  OITkcs  de  Jurez  Dechargeurs  ,  KouUeurs 
ftCnargeurs créez ,  tant  par  notre  prefent  Edit ,  que  par  celuy  du  mois  dOtïobre  170V  &  fut 
les  droiu  y  attriîniez  ,  &  hypotequefur  les  cent  vingt  anciens  OlVices  de  Jurez  Decliargeuts , 
BouUeurs  &  Chargeurs  ;  &  néanmoins  a  i'^rddeUliis  anciens  Offices  poltéiieureiikent  aux 
*'  '  Vendeur*  d^ceux  ,  &  à  ceux  qui  ont  cy-devant  en  confequence  de  notre  permilTion  ,  prêté 
leurs  deniers  aux  Propriétaires  defdits  cent  vingt  Offices .  &  à  l'effet  dudit  privilège  &  hypo- 
thèque fpeciale  ,  il  fera  fait  mention  defdits  emprunts  dans  la  Quittance  de  l  inancequi  leur 
fera  délivrée  pour  ladite  fomme  principale  ,  &  dans  celle  des  deux  fols  puui  iivre.  Si  uuu- 
MOMS'EM  HANOBMEHT  ^  -àno»  aotez  dt  féaux  Confeillcrs  «  les  Gens  tenant  notre  Cour  de 
nautil,  Bbbb  Pulencnt, 
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Parleflient ,  CSuablt  det '.Comptes ,  &  Cour  des  Aydes  à  P&ris  ,  que  notre  prefem  Êdh  1^ 
ayent  à  fàkmU»,  puUicr  6c  ittificer , &  ie çontena cnicduy  Tuivre  .garder  &  obreiyer , fe^ 
Ion  rarorine&  wtear  «cefl^&ftHint  ceflfeTtcMis  tranililes&  onpêchemens  qui  poûrroient 
c:re  mis ,  ou  donnez ,  nonobflant  tous  Edils  ,  Déclarations,  Arrêts  ,  Reglemens  ,  &  autres  cho- 
fes  à  ce  contraires  ,  aorquels  Nous  avons  déroge  &  dérogeons  par  le  prefent  Eclic ,  aux  copies 
duquel  ooIIatiMinées  par  l'un  de  nos  atnez  &  ^aux  Confeillers  Secrétaires  ,  VouIoAs  que  foy 
feit  ajoûtée  comme  à  TOriginal  ;  Car  tei  en  notre  phîiîr  :  Et  afin  ce  foit  chofe  fenue  & 
fl^Ie  8  toujours  ,  Nous  y  avons  fah  mettre  notre  Scef.  ï)onné  à  VtdyOes ,  ;(m  mois  de  Jvâa , 
l'an  de  grâce  mil  fept  cens  fept ,  &  de  notre  Règne  le  foixante<illfnfcme.  Signé,  LOUIS: 
Et  plus  bas.  Par  leRoy,  Phei-tpeaux.  Fifa,  Phklipeaux.  VA  an  Co&Teil,  Cmaji  iLLAtt; 
Et  ic^    gnnd  SoeaadeciM  verte ,  €11  laoïde  foye  Koqge  &  TKic. 

Cet  Office!  <»t  M  compiii  ^hM  la  (ôppreflîon  gencnle  4i  aloit  de  Uay  i^if  • 
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Des  Mefures  »  Vin^iSf"  de  leurs  jauges. 


1.  c>  (.  s.  flc 


goioui  veibo 
log. 

Robcii  Cena- 
li»    de  vctj 
mcnraia:um  , 
ptndeiumqae 
unenc. , 


JÀy  rapporté  ailleurs  tout  ce  qui  concerne 
les  mefures  en  gênerai ,  leur  origine  prefque 
anlS  tti^nne  que  le  monde ,  leur  utilité  pour 
cntmenir  le  commerce  &  la  focieté  civile 
entre  les  fiomines ,  l'ufage  que  tontes  les  na- 
tions en  ont  fait,  que  IVialon  ,  on  prototype 
qui  fcrvoit  à  ics  régler ,  étoit  gardé  dans  les 
Temples ,  les  Eglifes  ,  ou  dans  les  Palais  des 
Rois;  rétablilTement  &  les  fondions  des  Ma» 

Jjiftrats ,  ou  Officiers  qui  étolent  chargex  du 
oin  de  les  maintenir  égales  &  jufles  ;  tout  ce- 
la peut  être  vù  en  fon  ueu>  je  ne  le  répeteray 
pomt  iqra 

L*on  y  trouvera  auITi  tout  ce  qui  regarde  en 
particulier  les  mefures  de^rains ,  menfurt  ari- 
dorim  ,  &  j'ay  refervc  de  parler  en  cet  endroit- 
cy  des  mefures  de  vin  &  des  auues  liquides  > 

Il  y  a  eu  dans  toute*  les  nations  trois  for- 
tes de  ces  mefures,  qui  ont  ctc  diflinguées  par 
leur  grandeur ,  en  petites  ,  minfurx  infîmx  ,  en 
medioues ,  wtâ{»*  médis  en  grandes ,  mm- 
/feMMMiràM.  Je  parleray  des  nMofocces  8e  <f<» 
petites  en  traitant  cy-  après  de  la  vente  du 
vin  en  détail.  Il  ne  s'agit  icy  que  du  coinmer> 
ce  en  gros ,  ce  ne  font  que  Ici  gondei  awrii- 
les  que  l'on  y  employé. 

Telles  étalent  ekei  les  Hcbrrax  le  chômer 
S<  ÎVphaîi  ,  chez  les  Grecs  le  luitifu  &  le 
iaJï(<i(<  chez  les  Latins  l^cuUns  ,6c  ït  modmt. 
Se  en  France  la  queuë  &  le  noid  ,  dont  Ici 
noms  ont  pu  tee  tirez  du  JLatm. 

Tay  encore  olfervé ,  en  parlant  des  tneTu- 
res ,  qu'il  y  en  a  qui  n'exiflent  que  dans  l'ef- 
prit ,  &  qui  ne  fervent ,  pat  une  efpece  de 
nâkn  «  que  poor  esprimec  laconnnaice  des 
mtties  qui  ftmt  en  namre,  &  qui  fervent  ac- 
tuellement. L*on  nomme  les  premieres,m«R/j(r4 
niimcrales ,  inefures  numérales ,  &  les  fecoiides 
menfwrx  menfurales ,  mefures  mefurables. 

Le  log  des  Hébreux ,  le  des  Giect>& 
le  fextartHt  des  Latins ,  leur  fervoientde  ces  me- 
fures numérales  ,1e  hin  ,  le  fcali,  &c.  l'Iiemine , 
l'amphora,  &c.  le  congius  «Se  le  modius  ,  &c. 
ctoient  des  mefures  menfurales  de  ces  na- 
tions, b 

Nous  avons  pou^  mefures  menfurales  le 
fextiet  c{ue  nous  avons  tiré  du  ftxtarm  des 
Latins.*  &  qni  cil  évalué  è  n  ptetm  de 
Paris. 

r  II  ^tnit  ainfi  rommé  p.ircc  quç  e'éioit  la  fi  litmc  pjt- 
do  eengnit;  «t  cVA  a,  (Il  par  une  .luirr  icglr  de  pro- 

tMtion,qM  nwwavooi  tcteau  ««  nom poai août acfil* 


pia'Hi »  es  DonibR de hnt,  mùà/fààém  Mt piiii , 
bit  h  ftcniff^  Cuii  4I.*  I*  Aeaue  sM.^cfthji|i 


Puis. 


Àinfi  par  les  Ordonnances  de  nos  Rois ,  le 
muid  qui  efl  le  modius  des  Latins ,  doit  tenir 
3d.  decesfexiiers.ou  î88.  pintes;  la  queue  qui 
repond  à  leur  atleus ,  eft  diflèrente  félon  les 
Provinces  î  celles  de  Bourgogne  &  d'Orléans 
font  évaluÂs  à  54.  fe^ttiers ,  ce  qui  monte  en 
tout  à  43  î  pintes  ;&  celle  de  Champagne  ne 
tient  que  4}.  fextiers  &  deniy ,  ce  qui  revient 
à  390-  pintes ,ott environ; ma»  comme oevait 
feau  feroît  trop  gros  dans  le  commerce  ,  pour 
être  manié  facilement  ,il  ne  s'en  fait  que  des 
demy  >  ainfi  ces  demies  queues  de  Bourgogne 
&  d'Orléans  tiennem  a  t  $.  jpintes ,  &  ceUes  de 
Champagne  pintes,  ne  tout  meTnie  de 
Puis. 

Ce  befoin  d'avoir  des  mefures  jufles, pour 
entretenir  la  bonne  foy  dans  le  commerce  ,  a 
aufli  e^gi(gé  de  tout  temps  d'établir  des  mé- 
thodes certaines  pour  s*en  ftHÎHer  $  Von  s^ 

toujours  fervi  pour  les  petites  de  certains  va- 
fes.ou  tuions  autorifez  par  les  Souverains, 
aufquels  étalons  elles  doivent  être  propor- 
tionnéesj  &  contenir  la  même  quantité  de  ifa 
qnenn. 

A  l'égard  des  grolTes  mefures ,  cette  metlio» 
de  n'étant  pasjpraiicable,  Ton  a  eu  recouni 
vneTeige  »cier ,  qui  efl  une  elpeoe  de  com- 
pas de  proportion ,  ftu  iequci  loitt  mvqqéet 

Ftlufieurs  lignes  qui  ferrentifahrela  teduaion 
ur  le  champ  de  la  continancedetous  les  vaif- 
feaux ,  a  une  mefiue  commune  &  connue.  Cet 
InArument  de  Géométrie,  fe  nomme 
Du  Cange  dérive  ce  mot  Juiob  ,  dcjah  ,  ou 
Calo ,  qui  efl  une  efpeœ  de mdure d'Angleter- 
re à  ce  même  ufage,  &  miiavoit  cela  de  rap- 
port avec  le  nôtre ,  que  chaque /4/0  ,  ou  Gah,  • 
tenoit  huit  pintes  ,  de  même  que  tieimentWM 
fextiers  d»|au||e,  il  cAime  néanmoins  que  ce 
mot  peut  plutôt  venir  du  Grec  ^mm  ,  qui  fie 
lit  dans  Hefy chins^&dans Soldas»  en  cette  £« 
gniùcation. 

Ce  prototype  de  la  Jauge  des  grolTes  mefu- 
res ,  a  toûjours  été  gardé  ,  de  même  que  l'cta-  ^^••"^ 
ion  des  petites ,  avec  les  poids  &  les  autres  me-  'j'" 
fures  ,  dans  les  lieux  les  plus  célèbres  &  les  ** 

}>lus  refpeâal>les ,  comme  Je  l'ay  prouvé  en  ,v.oJenM 
on  lieu.  *  Philippes  Augulte  en  oonlb  la  gar-'i.  t  'it 
de  à  fon  Prévôt  de  Paris ,  par  un  Edit  donne  i  t»'-!* 
i  Meluaran  usa.  ^  Ce  fut  l'un  des  dioiuqui 
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«m  depah  été  attiftutt  à  Fflfitel  eomanmdè 

cette  Capitale. 

Il  .y  a  aullî  eu  de  tout  temps  à  Paris  des  Of- 
ficiers chargez  de  cet  veige»  étalonnées  fur  le 

Ecion  «  oa  pioto^pè  pour  ^tn  fieirir  à  me- 
%r  &  îaiiger  les  vaiBèaux  du  vin  ,  &  des 
autres  liqueurs ,  qui  font  expofées  dans  le  com- 
merce. Il  el\  parle  de  ces  Officiers  ,  fous  le  ti- 
tre de  Jaugeurs ,  dans  ce  giand  Rqilanentde 
S.  Loui»,  de  Van  ia58.  quicondcntlepieoiiec 
établiflêment  &  iedémMnlnreinent  de  tous  Ie« 
Corp.-,  &  Communautex  j  concernant  le  com- 
merce &.  les  Arts  8c  Métiers  ,  qui  s'exer(,uient 
alon  à  Fnîi.  Les  Jaugeurs  ,  powb  Commer- 
ce en  crot  ;  &  les  Jurez  Ciieun ,  ponr  le  dé*  «ai 
tati ,  font  les  feuls  qui  iV  trourent  nommez  Edii 
pour  le  deljit  du  vin. 

L'inllitution  &  la  réception  en  furent  don- 
nées ,  aufTi-bten  que  la  garde  de  l'étalon  de  la 
jauge ,  aux  Prévôt  des  Marchands  &  EchevinM 
mais  là  difcipline  de  ces  Officiers  ,  PéleAion 
de  leurs  Jurez  ,  que  l'on  n.nnmc  aujuurd'Iuiy 
Syndics ,  &  la  connoiilônce  des  contraventions, 
appartcnoieat:enoote  an  Pkev6i  de  Faiis  en 
1303., 

Le  Règlement  gênerai  qui  fut  fait  pour  la 
.Turifdiclion  de  l'Hôtel  de  Ville  par  Cliaiicî 
V  I.  au  mois  de  Février  i  4  i  5.  attribue  le 
tout  à  ce  Tribunal.  Il  porte  qu'il  y  aura  douze 
Jaugeurs  ,  fix  Maîtres ,  &  fix  Apprentifs  ,  & 
contient  plufieurs  difpofitions  concernant 
leurs  inrtitutions  ,  leurs  fondions  ,  &  le  irs 
droiu,  ou  lalaires.  G>mtneces  OtTiciers  font 
les  îeuls  êc  venuUet  ^^S^ ,  de  la  qumuhé  des 
îicjueurs  que  Ton  expofe  en  vente  en  ton- 
neaux .  l'on  prit  dans  ces  premiers  temps  beau- 
coup de  pncautions  pour  s'aQurer  de  leur  ca- 
pacité fk  de  leur  probité  ,  ils  faifoient  fer- 
ment i  lettn  réceptions  d'exercer  en  perfon- 
ne  ,  &  de  conferver  également  les  droiu  du 
vendeur  &  de  l'acheteur. 

Que  le  nouveau  retjii  fervira  pendant  un  an 
fous  un  ancien,  pourVinilruire  »  que  pendant 
ce  temps  if  nVntreprendia  de  jauger  aucuns 
vini  ,  011  autres  liqueurs  ,  qu'en  la  prefence  de 
ion  Maître  ;  &  qu'après  ce  (ervice  ,  il  s'ab- 
fltendra  encore  de  jauger  «qu'H  nlùt  éiéccr* 
tifié  capable  p^T  les  Maîtres.  ■  . 

Que  chacun  de*  Mahccs  n^nra  qu*un  TeuC 
A  pprenty  ,  qui  luy  fera  donne  parles  Prévôt 
des  .Marc^ands  &  Echevins  ;  que  quand  un 
Oflice  fera  vacant  ,  il  feiadtmnéaii  j^US  an' 
cien  des  Apprentifs. 

Qufis  n'apprendront  la  fcience  de  lenr  mé^ 
ticr  ,  à  aucun,  qtfi  oeux  qui  Icui  auront  été 
ainfi  donnez. 

Qu'ils  auront  des  jauges  juftes  ,  félon  l'c- 
duntillon  &  my  patron ,  qui  eft  en  l'Hôtel  de 
Ville  ,  8c  qu^b  auront  chacun  leur  marque 
différente  ,  qui  feront  imprimées  dans  le^  Re- 
gidres  de  l'Hôtel  de  Viile ,  pour  marq^ier  les 
tonneaux  qu'ils  jauceront. 

Que  fi  l'on  fc  plaint  de  la  iauc;e  de  l'tin 
d'eux  ,  il  en  appellera  un  feconi  ;  que  s'ils  ne 
s'accordent  pas,  l'on  aura  recours  a  un  iroi- 
fiéme  )  &  que  ce  qui  fora  accorde  par  deux 
Toix  conformes,  demeurera  pour déciiîon. 

11  y  avoit  à  Paris  deux  fortes  de  jauges, 
eu  mefures  ;  Pune  pour  les  vins  de  iSourgo- 
gne  ;  c'efl-à-dire  ,ceux  Je^  vi^n.ililes  litucz 
au-delà  du  Pont  de  la  Ville  de  Sens  i  &  l'autre  , 
pour  Ict  vim  Fnna^  ,dci  vignobles  tituet  en. 
4hgadec«ialineii«ii.  Fnngoii  L  aboUt  cc^ 


m. 


te  diflfaiftton  .  par  fon        9à  moits  ^Aoât 

t^î7.  &  voulut  que  tous  !e<.  vins  amenez  à 
Parts  ,  tant  par  eau  ,  que  par  terre ,  fulTent  jau^ 
gez  à  la  mefure  de  Paris  i  J^voir  la  queuë  i 
^4.feptiecs  ,&  le  muid  à  itf.feptiersî  les  antres 
vâifTeaux  qui  en  font  Wtrtie  à  proportion  ,  .à. 
l'exception  des  vins  de  ta  rivière  de  Loire  ,  qut 
feroieni  vendus  de  la  mefure  qu'ils  fe  trou- 
veroîent  ;  pourvà  néanmoins  que  la  queuë  tint 
cinq  ifix  feptîcn  ,  plus  que  la  jai^ge  Fran» 
içoile. 

L'on  avoit  toujours  entendu  quela  jauge  de 
chaque  tonneau  devoitètre  de  la  liqueur  pu- 
n  :  «t^endancpvun  mauvais  ufage,  les  Jau- 
jf»  y  oonMcenMcntlalie.  Henry  II.  par  Ton 
it  du  mon  d^âoBre  1^57-  réformant  tous 
les  abus  qui  s'ctoieiit  introiluitsdans  les  poids 
&  les  meuires  ,  y  comprit  celuy-cy  :  il  ordon- 
na qu'à  l'avenir  le  muidoontiendroit  irente-fix 
feptiers  fur  la  lie ,  &  y  comprenant  la  lie,  tren- 
te-fept  feptiers  8c  demy  ,  «  que  la  pipe  ,  ou 
muid  Si  deaiy  ,  cotuicn droit  ciiiq'.nnie-qua- 
tre  feptiers  ,  ce  qui  s'entend  non  compris  la 
-  lie  ,  pour  laquelle  ,  à  proportion  du  muid ,  H 
faut  compter  trois  feptiers.  Cette  Ordonnan- 
ce de  Henry  II.  fut  renouvellée  par  des  Let- 
tres FatL-nti-i-.  de  Louis  XIV.  en  i7!<;.  pour 
être  exccuioc  dans  les  autres  Villes  du  Royau- 
nae. 

Henrv  I V.  par  Edit  du  mois  de  Février 
1S96  créa  ces  .Jaugeurs  en  titre  d'OfTice  ,  tant 
à  Paris  ,  que  dans  toutes  les  autre;.  V'illes  du 
Royaume  ,  &  leur  attribua  pour  leur  iâiaire 
douze  deniers  de  chaque  muid.  i>  Louis  XI  IL 
au  mois  de  Février  créa  deux  nouveaux 

OfBces  de  Jaugeurs  à  Paris  ,  avec  attrihutijn 
du  parifib  dci  dou/c  deniers.  Louis  \IV.  pac 
Edit  du  mois  de  May  164^.  en  créa  encore 
huit ,  pour  faire  en  tout  le  nombre  de  fèizei„ 
&  leur attribira  5.  fous  p.  deniers ,  faifani  avec 
l'ancien  droit  ^.  fouspour  chaque  muid,  ou  de- 
mie queue  dé  Vin,  Cidres,  Bierre ,  Eau-de»vîéi 
Verjus ,  Vinaigre,  &  autres  boiifons.ou  iiquédn 
entrant  à  Parti ,  tant  par  eau  qne  par  tertë:  Gi 
nombre  fut  encore  augmenté  de  31.  par  un  au- 
tre Edit  du  mois  de  Décembre  1680.  qui  fu.^ 
rent  incorporez  au  16.  ancieiU^y^our  comipf»- 
fec  en  tout  le  nombre  de  48.  '  . 

Ces  48.  Jaug(^n  arrêtèrent  entre  eux  des 
Statuts  ,  pour  la  difcipline  de  leur  Communau- 
té ,  qui  furent  omologuez  par  Lettres  Paten« 
tes  du  premier  Mars  1690. 

Je  ne  rappoReray  point,  1^  dans  «e  Chapî* 
ire ,  nî'dans'  1er  Preuves ,  tomi'tei  autfeichaA- 
gemens  que  la  nécelTitc  des  temps  obligea 
de  faire  dans  cette  Communauté  ,  de  même 
qnPai  {riuGeurs  autres ,  pendant  les  dernières 
guerres ,  que  la  France  a  eues  à  foûtenir ,  jV 
joiiteray  (eulemcnt  îcy  ,  qu'après  fa  Paix ,  qui! 
a  plu  à  Dieu  de  nousdonrier.le  Roy  par  ni:  Edit 
du  mois  de  May  lyivfupprima  tous  les  Olli- 
ccb  (jui  avoieni  été  créez  furies  Ports ,  Quays, 
Halles  &  Marchez  de  la  Ville  de  Paris ,  depuis 
le  premier  Janvier  1 68p.  &  que  dans  ce  nombre 
fe  trouvèrent  compris  les  32.  Jaugeurs  créez 
par  Editdu  mois  de  Décembre  i(58p.  50.  créez* 
par  Edit  dii  mois  de  Janvier  1690.  lous  le  titre' 
d'EflTayeurs  &  Conirolleurs  d'Eau  de  vie,  &  5  z.  ' 
autres  par  Edit  du  moi»  de  Novembre  1705. 
("ointiie  grâces  au  Ciel  ,  &  aux  IxnMci  du  Roy 
pour  fon  peuple ,  cela  ne  fublîlle  plus  ,  cette 
feule  mention  Aiffim ,  le  rede  ne  fermiit  qii*à 
gnolfif  inmilenienc  œ  Traité. 
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LEs  gens  des  Comptes  du  Roy  noSre  Sire  k  Fisrti :  Atout  ceuTx  qui  cm  prefentes  Lettres 
„,  ^„,.,„  verront ,  Saliit.  St,avoir  faifoni ,  que  à  la  Supplication  &  Requefie  des  Jaugeuts  Jurez  de  la 
^mlc'jait-  ville  de  Paris,  nous  avons  fait  extraire  dudix-huiiiefme  feuillet  du  livre  desMeAiersd'icelle 
Mge  éet  >  tdsif^s  pardevers  nous  en  la  Chanibre  defditt  Comptes  ,  ce  qu'il  s'enfuit.  Nul 

%in.  pjT  ht  "e  pçaU  ef^i'c  Jaulgeur,  s'il  ne  Ta  empêtré  du  Prevoll  &  des  Jurez  de  la  ConfrairiedesMar- 
?»r«r  Jau-  chand»  de  Paris.  Quiconque  eft  Jaugcur  à  Paris  ,  il  doit  jurer  pardevam  le  Prevort  devant 
^IKn  tfait  que  '1  leMeftier  de  Jaugeur  fera  bien  &  loyaunient  à  fon  povoir  ,  &  que  il  li  droiture 

mtrs'ùmris  ¥^  vendeur  &  l'acheteur , |;ardcra  à  fon  povoir  >  &  au'il  ira  jauger  toutes  le»  fois  qu'il  ea 
^«r  tapoH'  Tera  requis ,  pour  qu'il  fou  aifé  d'aller ,  &  qiill  fim  heure  8c  temps  dedans  la  murs  de  Puis. 
<e  de  Paris  N"'  Jaii^eur  ne  peut ,  ne  ne  doit  prendre  de  un  tonnel  jaugier  quelque  li  tonniaux  Toit  petit 
tan  ri68.  '  ou  grant ,  que  deux  deniers  ,  c'eft  aûavoir  un  denier  du  vendeur ,  &  un  denier  de  l'ath©- 
4irid'Kn  Re-  teur,  quelque  liqueur  qu'il  ait  dedans  le  toniii:!,  fors  que  de  miel ,  duquel  ils  ont  du  tonnel 
^ifirtdeooft  jaugier  quatre  deniers,  c'eA  allàvoir  deux  du  vendeur» &  deux  de  Tacbetcurife  un  Jaugent 
tn  la  Cham-  }^uge ,  &  cil  qui  vend ,  ou  cil  qui  achate  fç  double  de  la  jauge ,  qui  n*cft  mie  droiteuwnt 
bredesCom-  pugic,  rappeller  en  peult  pardevant  un  des  autres  Jaugeurs ,  &  cil  Jaugeur  peult  regeauger 
Ua  ,  dm  fif  l*  auue  aura  acvant  jaugé,  &  fc  li  fe  accorde  au  premier  Jaugeur ,  on  ne  peult  rappcl- 
tt  dùiUe^  KT  de  lent  jauge  atuc  deux  ,  &  aura  chacun  l'argent  deUus  devifci  &  fe  li  fécond  Jaugeur  ne 
gjrdè  au  s'accorde  au  piemier  *  lappéUer  peut-on  au  tien ,  &  à  ce  que  il  deux  «Accorderont ,  doit  eflw 
Cnffe  dH  perdu ,  &  aura  chacun  de  tom  ccnlx  qui  auront  jaugé  ,  l'argent  deflus  devifc,  jaçoit  ce  que 
CéwàtaL  rappelle  de  fa  jauge.  Li  Jaugeurs  de  Paris  font  tenus  d'aller  jauger  à  la  Requelie  des  Hof- 

I  I        I      .•         I      ■  „  .         defpens  ,  & 

I  demander  pat- 
.      .  leur  Meûier  n'en 

doit  point  ;  mais  ifs  doivoit  la  uolle  &  le*  antres  iede?anoes  que  li  auties  Bonr^is  de  Parb 

^oiveni  au  Roy.  Donné  ce  prefent  extrait  à  Paris  fous  nos  figues,  lequatriefme  lour  d'Avril , 
i'an  mil  quatre  cens  trente  &  quatre  après  Pafquçt .  ainû  fignc.  Collatio  prcfentis  extraâus  ad 
lifarum  leu  Begidrum  de  ^uq  fupra  fafla  fuit  in  Caméra  compntoram  Oomini  Régis ,  Plarifii» 
ét  jatotfto  Domnoram  ibi  die  gnina  Apiilîs  «  anno  JXMuini  sffi.  S^nanun j  Le  ficgne. 

Jtu^y  devant  A  TOUS  ceux  qui  ces  Lettres  vemoti  Pierre  Lîzumeaux  ,  Garde  delà  Prevoflé  de  Paris  , 
US.Clemm  j\  Salut.  Sefchent  tout  qu'il  ell  accordé  &  ordené  de  Nofleigneurs  de  la  Cour  &  de  nous. 
2)0)*  Que  quant  les  Jaugeurs  de  Paris  qui  à  ce  feront  efleuz  regiilré  es  Regiflre*  dn  Challclet  de 
OrtfsMMWW  Paris  ,  ce  feront  députez  &  auront  Lettres  fur  ce  de  la  Prevolh:  de  Paris ,  trouveront  de  leurs 
dnPre*éfde  Offices  vins  vendus  &  acheptez  ,  qui  ne  feront  jaugez  ,que  ils  les  puiffent  arrefler  en  nodre 
Pjrii  ,con-  main  pour  noflre  Seigneur  le  Roy,  comme  forfaits,  &  ce  nous  &  rendrons  ferme  &  eilable 
€enuaitlede'  pour  noftre  Sire  le  Roy  ,  ce  qui  en  fera  faiâ  par  eux  ,  fera  tel  que  de  nous  en  tiollre  perfonne, 
9nrieij0^  ce  fainoni ,  ou  fiûfiens  &ire  par  nos  Sergens  ,  fermentez  du  commandement  8<  de  l'Ordon- 
geurs.  nance  de  nos  Seigneurs  &  Maiflres  de  la  Cour ,  &  auflî  de  nous ,  le  faifons  f<;avoir  à  tous  & 
Jtegiflre  des  les  certifions  pat  la  teneur  de  ces  Lettres.  Faiâes  le  Meicredy  devant  la  laiiu  Clément  uiU 
Hétiersdela  trois  COttUMa.  , 
yiUtJePa. 

wit.fai.  }p.  OrdoMHdiues  Rojféux  touch/mt  U  Junfdiâion  de  U  Prévôté  des  Marchands  (JP* 

JStbevms  de  U  viUe  de  l^ms,  Ch^Ure  des  Jéu^em  de  Vim» 

À  R  T  I  C  1^  f    P.  R  B  M  I  B  R* 

le  nombre  TT  T  premièrement  en  la  ville  de  Paris  aura  douze  Jaugeurs  par  nombre,  pour  les  vîns.ft 
In  jattj^cnis.  J(-<  non  plus.  C'eft  aûàvoir  lix  Maillres     lix  Apurentifs.  Et  ne  pourra  aucun  auue  foy  en* 


mniettie  dê  fi^  IXMfice  deldi^  J«^^ 

Aaticlb  II. 

•  ,  IniiiMtna  Q"arid  ledit  OlTice  de  Jaugeur  vacquera  ,  lefdîts  Prevoft  des  Marchands  &  Echevins 

aèroSSiSè  Aonneront  à  homme,  qui  par  inforinavondçuëment  fatilCileiR  tiouvé  élire  de  bonne  vie, 
\—flf^      renommée  &  honnelle  converfation  ,  làn»  aiiaul  Uafine  on  repmdie  »  &  Jubile»  fiuffiûot» 


&  idoine  j  pour  içduy  Office  t^tçtt. 

-Abticle   II  I. 

t>o  remitat  Et  quand  on  infUtuera  ançqn  audit  Office ,  il  fera  ferment  que  bien  loyamnein  &d<> 

Au JaugcBis.  tigemment,  il  exercera  ledit  Office  en  fa  perfonne ,  tant  à  la  confervatton  dis  droit  du  Map> 

chand,  ou  aucun  acîicicur ,  comme  du  Mardi  i  :  !  vendeur ,  &  qu'il  ne  demandera  ny  pren- 
dra plus  crand  faiaire  ,  que  celuy  qui  ett  ordonné  pour  ledit  Otiicc  faire  &  exercer;  &  aulK 
qu'il  gardera  les  Ordonnances  faites ,  taiw  fur  ledit  Office,  que  fur  ladite merehandife  de  vin» 
&  autres rflépendans  du  fait  dudit  Office;  &  que  s'il  f(^ait  chofe  faite  contre  les  privilèges, 
francniTes  8c  libettez  de  ladite  Ville,  ou  contre  les  Ordonnances  d'icelle  ,  mcontinent  il  le  fera 
ft;avoir  aufdits  Prevoft  &  Echevins ,  ou  au  Procureur  de  la  marchandife  ,  &  obciia  à  leuts 
cornmandemens  ;  &  que  de  chofe  dont  la  connoillàtit^.  appartient  à  U  Juxifdidioa  defdits  Pift* 
&  Eclienns ,  iTne  sNttn  ou  fênmettxe  aaciu  en  canb 
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AftTXCLitV.  ^. 

Item ,  Et  après  ce  qvi'H  fera  tnrthué  &  aura  fait  ledit  fertnent ,  H  fera  prefenté  8c  m'ts  en 
{ieffion  dudit  Ofike  par  Tun  des  Sergens  de  ladite  Prevotlé  &  Echevinage ,  que  lefdiu  Pievoft 
&Echevins  voudront  à  ce  commettre ,  qui  aura  pour  ce  faire  dtmt  Iblt  palriGs  SeeiiaeMau  ik 
oe  fait ,  il  fera  fon  pad  :  c^cR  aflavoir  qu'il  donnera  à  difner  aux  autres  Jaugeurs ,  &  payan 
«ix  fix  principaux  Maiilces  leurs  falaires, de luy  apprendre  &  moaAxer la fcience & induilcie 
de  l^itte  ia^gei 

J  .  A  R  T  1  C  L  B  V. 

rtem  .  Servira  itn  des  Maiflres  Jaugevirs  jufqu'à  un  an  ,  fans  ce  qu'il puiffe  faire, ny  exercer  P" 
ledit  Office  ,  ny  entreprendre  à  tirer,  ou  jauger  aucuns  vins,  ou  autres  chofcs  necelîaires  à  ^ 
jauger ,  que  ce  ne  foit  en  la  prefcnce  de  fondit  Mairtrc  ,  ny  aulTi  julques  à  ce  qu'il  foit  expe- 
nffienté,&  temoinié  par  lefaiu  MaUlres  fuffifant&  idoine,  après  ce  qu'il  aura  fecvy  parledh 
«ncmier,&qa*ir«hiine  jaage  du  vray  patron  en  td  cm  «DCOUftnDié  s  fiir pdne  oe  vingt 
lirmpiiifit. 

Article  VI. 


ikM  t  Que  nul  derdhs  Maiflic»  n'iuia  00*1111  Appcentif  Tealetteiit,  leotidl      tes  Baillé 
m  lelHits  Prevoft  des  Mardiands  8t  Eclievtns  ;  &  quand  Vvn  dfceus  Ofliiees  fera  vacquant ,  ^.|,^['^^",^( 
fl  fera  donné  à  l'un  defdits  Apprentifs  ,  qui  premier  aura  elle  mis  p:iurcnre  Appreniif  à  iceux  j^^otack* 
Maillres ,  ou  à  l'un  d'eux.  Et  n'apprendront  lefdits  Maiflres  ledit  Mellier  &  Icience  à  aucun 
autte ,  fors  à  ceiuy ,  ou  ceux  à  qui  lerditt  Offices  feront  donnez  par  lefdfls  Pwvoft  des  Mai^ 
cbands  de  Ccbevins^fitt  peine  de  privation  d'Office«  dt d'amende «cbimif». 

A  K  T  X  c  1  s  vit. 

IMa, Iceux  Maiflres,  cîiacuncii  dioitlbjr,  prendront  8c  auront  leurs  {auges  fofies  &  de    Do  pttioa 
Tfayp8tton«(idoB  i'efchandUon,  oncâakm^i  eft  en  l'HoOd  de  ladite  Ville  «duc  la  peine  4ct  janati. 
^elnulite. 

A  ft  T  t  c  t  B  VIII. 

//m,  Iceux  Jaugeurs  auront  cliacun  fa  marque,  dit  tdie  quHI  leur  plaira,  pourveu  qu*fclles 
feront  difTerentes  ISuie  de  Itiutre,  &  qu'on  les  pourra  &  ft^aura  l'on  coenoiAre  j  alin  que  s'ils 
commettent  aucunes  fraudes, ou  fautes  en  leaifdltes  jauges,  l'on  puiile  daîremem  fçavoir 
relu  V  qui  ce  aura  Tait,  pour  en  cflre  puni ,  œuUM  dc  nOUHI.  fit  fcsont  leiUa  nMtt^piei  cniV> 
giilxées  &  marquées  en  i'Hollei  de  ladite  Ville. 

AfttSClB  IX» 

Jirm  ,  Nul  de  quelque  eflat ,  ou  condition  qu'il  foit ,  n'aura  ,  ne  tiendra  jauge  en  ladite   Qi"  nul  »a- 
vilie  de  Paris ,  ny  n'en  ufera ,  ou  aucunement  ne  s'enuemettra  du  fait  de  jaugeage  «  ûnun  IcA  ,»« 
diu  laufom  Jiuec«  fiv  peiae  d^nnende  atUtxahtu  aujaq^ 

A  m  T  t  c  I.  R  X. 

lum  ,  Lefdits  Maifiies  Jauoeurs  ne  jaugeront  aucuns  vins  eftranges,  huiles ,  pûel,  grailTes  «  Qa'iU  dol^ 
ny  cuvesà  fouler  vin,  fin»  cBm  dent  dddiu  MaiOrctciiftniift,  fur  pdue  detfo.  f.  parifis  wtteidani 
d'amende. 

ArticlkXI. 

-  JMw,  Lefdits  Jaugeurs  iront  jauger  dedans  ladite  ville  de  Paris,  toutes  &  quantes  fois    Qo'ili  M- 
jib  cB  immicquMipouxvtu^tfils  bicmaila  dUIer,  &  q«^(^  vemaUftiau., 
ladite  peines  f.» 

A    R    T    I    c    L    fe         XII.  WWSÏflIfc 
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Saliitedts 


Jtm ,  Aucun  defdits  Jaugeurs  n'aura  pour  fon  falaire,  pour  chacune  pièce  de  vinqu^  jatu 
■tfR ,  de  quelque  longueur ,  ou  grofleur  qu*cnc  (bit,  que  trois  deniers  parîds  à  praidre  fur  le 
Marchand  Vendeur  feulement  ;  dîc  pour  jauger  un  caque  de  verjus ,  deux  deniers  parifis  du 
vendeur  j  &  pour  jauger  vin»  ellranaes ,  huile»  &  grailTe» ^  il  aura  pour  chacune  pièce ,  lix  de* 
Biatt  pariSa« i  pcHwee  furie  Maraund  Vendeur. 

Articrr  XIII. 

JUm,  Lefdits  Jaugeurs  iront  jauger  par  toute  ia  Prevofté  &  Vicomté  de  Paris, toutes  &   D'aller  iia- 


at  ;uui 


qUantcs  focs  qa!iis  en  feront  requis  par  la  Duurgeois  de  Paris ,  ou  i'uu  d'eux  ;  pourveu  que  eêr  7 
cduyqui  le  mènera,  luy  devra  livrer  cheval  6c  dépens;  &  aura  pour  chacun  tonneliaiwer.  Sundcnuodec 
le  pas  deflii£dii,  &  pius  tftadBaaandera ,  fur  peine  dedix  livres  pariGs ^famaidt.  Ët^"^ 

Articli  XIV. 

■  •  •  ^  Qn'oafew 

Jaugeur  a  jaugé  aucun  vaifTeau ,  &  celuy  ,ou  ceux  qui  vendront ,  ou  ache-  'ppcneréeU 
de 4a  jauge,  qu'elle  ne  ibit  pas  julle ,  rappelier  la  pourront  pardevani  un  {"Bf^f"* 

B  fi  b  b  iiî  des 
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âes  autr«  Jaugeuts ,  8c  quand  iceluy  Jaugeur  aura  iaii:;t'  ,  S<  luy  &  te  premier  Jangear  s'aC- 
cocdent,  on  ne  pourra  plus  rappeller;&  s'ils  ne  s'accordent,  on  en  pourra  encore  rappeUer 
9e  anAr  on  tiers  Jaugeât;  &  la  jauge  qui  fera  trouvée  véritable  par  les  deux  d^ceux  trois 
SMggmt  dtnieuimpovrnifle  &  vraye.  te  aora  chacun  dcTdits  Jaugeurs  pour  chacune  foii 
le  fàit  defWK  dk:  «f^ft  aflavoir  peur  <aaeune  fuis  qu'il  auu  jaugé  &  te|augé  ,  quatue  de* 
liiea  foiâs^  jaçiÀ  ce        ah  i^ppdlé  la  yuag/s. 

QnMi  dot-     lia» ,  Nul  Jaugeur  ne  jaugera  Mimam  vin ,  ou  aimet  vaUTeanx  tpà  Cemi»  jaugez  delàil 
deaz  de*  aiittei  Jaugenii}  fox  peme  de  fotiante  lois  parifisd'ïaaende. 

AftTic&a  XVI. 

dm*    ytm  ,  Si  aucun  Jangeor  trouve  qu'aucon  face  contre  leOîtes  Ordonnances ,  H  le  dok 

vioi^éooncfr  continent  aller  dire  &  dénoncer  aufdits  Prevoll  des  Marchands  &  ILcIicviiis  ,  ou  au  PcQCtt» 
1c*  dâîofUs.  jguj.         marchandife ,  fur  peine  de  fufpcnliun  de  fon  Oflice  j  ôt  d'amende  arbitraire. 

IV.  T7  RANCOIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  A  tous  prefens  &  à  venir ,  Saint. 
iS^t  t^tj.  Receuë  avons  rhumble  fupplication  du  Procureur  de  nous  &  de  nodre  bonne  ville  & 
Lettres  fa-  cite  de  Paris;  contenant  que  par  nos  prcdeceilcurs  Rois  ont  e:U  faites  &  ordonnées  plulicurs 
tmuqmrt-  belles  &  notsiiles  Ordonnances  fur  le  fait  des  marchandifes  qui  |ournelienient  font  amenées 
gientUtme-  cn  noRiêdhe  ville  &  dté  de  Paris:  pour  obvier  aux  decciwioiw, tromperies  &  abus  qui  jour- 
fitrcs&jan-  nellement  s'y  connmettoiem ,  &  entre  lelqueUct  Ordonnances  y  a  dcitt  anklet  iîii  le  fiutda 
X»      i/oi- ^  nuichandife  des  vins  4  qui  font  tels.  « 

MM  «M^ 

la  mt  ex-  ArticlePremiee. 

fOft^  CM 

yate  i  fa.  Pour  fçavoir  la  différence  du  vin  Frarx^ois  &  du  vin  de  Bourgogne  :  Toutes  manières  de 
fit,  vins  qui  fiq^ont  creus  au-delius  du  Pont  de  Sens  ,  tant  ceux  du  pays  de  TAuxerrois  ,  comme 

KecHtil  Jet  ceux  du  pays  de  Beaulne&  d'ailleurs  en  icelles  parties,  &  qui  viendront  parla  rivicre  d  Yonne, 
Ordonnances  tecont  appeliez  vins  de  Bourgogne  ..&fe  jaugeront  à  la  jauge  de  Boiugogne.  Et  pareillement 
four  la  Jm.  toutes  manières  de  vint  quirerant  crusan-^leflbutdudit  pont  de  Sens,  en  venant  aval  IVaut 
rifJi3ton  de  '^"'^  ''es  crus  de  Seine  ,  la  vieille  Marne,  &  d'ailleurs  es  pànies  d'environ  ,  &  pa- 

tHôicl  de   reiilement  du  cru  d'environ  Paris,  &  au-deilbus  en  allant  avant  Peau  ,&  de  la  rivière  d'Oyfe, 
V'ùltde Pé-  ^      parties  d'environ,  feront  appeliez  vins  Fran<,-oi»,  &  fe  jangcsoni  à  la  ïaufB  Fkançoilè 
rù  dt  tEdi-  de  non  autrement ,  Tui  ptfne  dé  ou  livres  d'amende. 
tiSdei6^  ' 
fil,  aij.  AaTtctBlI. 

Item ,  Les  vins  de  la  rivière  de  Lovietiefêcont  point  vendus  i  fa  jauge ,  aint  fynm  vem 
dus  aiiÂ  qu'ils  feront.  Et  toutes-fois  chaaiiia  queiié  tiendra  de  dnq  à  fik  l^don ,  oatn  moi- 
lbia,à  la  jauge  Fran^ile. 

A  A  T  I  C  L  I    I  II. 

LefqueU  deux  arddes, avec kaantiescoiiienu*  efdi tes  Ordonnances  eflans  cnnoAnNoAcI 

Ville  de  Paris ,  avons  par  cy-devant  confertnez.  Et  néannnoins  ne  font  aucunement  entre- 
tenus  ,  ny  gardez ,  mais  totalement  corrompus  &  difcontinuez  ,  tellement  que  la  plus  grande 
partie  des  futailles  où  font  mh  les  vins,  vinaiL^res  (S.  autres  breuvages ,  pour  ufer  à  corps  hu- 
main, qui  font  amenez  par  la  rivière,  tant  à  la  (ircve  ,  Ellappe &  autres  Putis,  que  par terrei 
êt  ceux  qui  font  amenez  contremont  l'eau  d'au-delTous  des  ponts  de  Paris ,  ne  tiennent  à  beau- 
coup prés  la  mefure ,  ou  jauge  fur  ce  ordonnée  par  lefdits  articles  i  qui  efl  la  queue  à  la  mcfure 
&  jauge  de  Paris  ,dl  dednquanie  &  quatre  feptiers ,  &  le  mnid  à  ladite  roefure  »  ou  jau^e 
f  de  Paris  treni^fix  fiepckn,  Ik  tes  demia  nmid»,  caques ,  ouautra  mcnm  tooMn»  à  Vi^ 
polient. 

A  m  T  i  c  i  «     I  V. 

Et  a  ladite  )ange  ou  mefure  de  Bourgogne ,  la  qucuë  cinquante-quatre  feptiers,  &  le  muid 
trente-Gx  fepiiers  }  mais  par  fraude  &  malice  les  laboureurs ,  bourgeois  &  autres  gens  uyans 
vignes, tant  ez  environs  de  nottredite  ville  &  cité  de  Paris,  qu'es  autres  pavs,  defquels  k 
tranrponent  &  font  amenez  vins  en  notiedite  'ville  de  Paris ,  font  Mté  h  iutatlle  par  les  Ton- 

neliers  dcmeurans  ez  villages  d'eir.our  eux  ,  de  moindre  jauge  qu'ils  ne  doivent  etlre  .en  frau- 
dant nos  fuieis,chofc  publique  &  retardant  par  leurdite  fraude  le  cours  de  vraye  &  loyaie 
marchandife  en  noftredit  Royaume. à  la  fouie  4^iedliy.&. diminution  des  droits  à  nous  ap- 
mnenans  fur  iefdîu  vins  vendus ,  foit  en  gros ,  on  en  détaiL  Pour  ces  caufes ,  &  que  plu- 
neurs  Mareliands  ^étrangers  Vautres penlans  acfieternn  muid  de  vin ,  ou  antre Breuvaee  delà 
jauge  de  ^6.  feptiers,  n'ont  &  ne  re<,oivent  par  leurfdites  fraudes  que  nuiy  ,  ou  vailleau  de 
30.  ou  31.  feptiers  au  plus;  Etàquoy  de  tout  notre  pouvoir  délirons  pourvoir.  Pourquoy, 
nous  ces  cKofes  confiderées,  &  à  ce  que  noOredite  ville  de  Paris ,  les  demeurans  &  allluans  cn 
icelle,  foient  fournis  deuëment  &  par  jange  &  vraye  mefure ,  &  que  toutes  iraudes  ceilent  en 
nollredite  ville  de  Paris .  première  &  capitale  de  notre  Royaume .  &  «jue  tons  Marchands , 
tant  étrangers  qti  autreî ,  puiHent  venir  marchander  &  avoir  en  notredite  ville  de  Paris  les 
vu»  qui  y  font  amenez  de  jour  en  jouf ,  &  que  d'iceux  ils  ne  foient  trompez  Se  deceus  au 
moyen  de ia  jaiige ,  «e  en  angmentaiiaa  da  Sca  iinireifd  de  noîUedfte  viue &  des  ciioyeiis 

*    '  d'icelle. 
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(Ticelle ,  8c  Je  tout  ticdte  Royanme.  AvoUi  fottliti ,  flamé ,  ordonné ,  voulons ,  ftatuons ,  ordon. 
nom  par  Edit  irrévocable  ,  que  lefdits  deux  articles  cjr-deflus  inférez ,  feront  entretenus ,  gar- 
dez «  obTervez  de  poinâ  en  poind ,  félon  leur  forme  &  teneur.  Et  à  ce  que  lefditt  deux  v 
tidet&  chacun d^ceùx  ayent  effet  &  vraye  exécution,  &'qn*ils  foïent  entreienm  fans  firan- 
des  &  deuëment.  Avons  par  Edit  ,  Statuts  >  Se  Ordonnances ,  voulu  ,  Hatué  &  ordonné  ;  vou- 
ions jflatuons  Se  ordonnons  par  la  Loy  &  Edi<S  perpétuel ,  que  dcfenfes  feront  faites  &  les 
fililbns  par  cefdites  Prefentes  à  tontes  perfonncs  ,  tant  TonneiiLTs ,  qu'aiitres ,  de  ne  faire,  ou 
faira  finie  aucunes  fuflailles  pour  eHre  Vendues  &  diAribuées  en  eros  ,  ou  autrement  j  fi  cUet 
ne  contiennent  les  mefuies ,  ou  jauee  defl[\ifdttes }  qui  font  comme  dit  eft  pour  queue  Françoife , 
snefure  &  )auge  de  Paris  ,  de  54.  (eptiers  ,  &  le  muid  à  ladite  mefure  36.  fepticrs ,  &  !cs  demy 
muids  ,  caques  &  autres  menus  tonneaux  ,  à  réquipolleni  ;  &  à  iadite  mefure  ,  ou  jauge  de 
Bourgogne ,  la  queue  de  ^4,  feptiers  ,  &  le  muid  j(S.  feptiers.  Pareiltement  avons  par  celdites 
preTentes  prohibé  &  deâ'endu ,  prohibon»  &  deffendont  à  toutes  perlonnes  ,  de  quelque  edat , 
ou  condition  quils  forent  ,de  ne  mettre,  tia  fahe  mettre  ,  &  expoMt ancoii  vin ,  vinaigres ,  ou 
autres  breuvages  peur  ufer  à  corpi^  lutmarn  ,  en  vente  en  gros  ,  que  la  futaille  où  fera  ledit 
vin  &  breuvage,  ne  foit  de  iadue  jauge  tSc  mefure  de  54.  feptiers  la  queue,  &  36.  feptiers  le 
inuy ,  les  demy  muys  ,  cacques  (k  autres  memis  toimeaux  à  réquipollent ,  cooMM  dit  ^) 
«ueile  fuOaille  le»  Maiflie»  Tonneliers  Jaugeun  de  noQtedite  ville  de  Parn«  pourront  amc 
Commiflion  defdits  Prevoft  des  Marcfiandi  Br  EcfievInB ,  aHer  voir  Acvifitei  par-tout  oft  bdbiii 
leur  femblera  ,  Si  requis  en  font ,  ielon  les  Ordonnances  fur  ce  faites  ,  &  le  tout  fur  peineif 
c'eft  à  f(,avoir  aufdits  l  onneliers&  autres  faifans ,  ou  fatfans  faire  lefdits  tonneaux ,  non  ellansde 
jauge  ou  mefure ,  ou  qui  les  expoferont  vuides  en  vente  ,  de  confifcation  deTdîu  tonneaux ,  &  du 
double  de  la  valent  d*icçttx,&  aux  vendeur»  &cxpof«m  en  iadite  Greve«  Eûappe,  Pont  & 
«titres  Marcfiez'pttbiics ,  on  antres  lfeax,tatnieiux  pfefa»  de  vin  ;  vinaigres  on  antres  breuva- 
ges, de  îa  conlifcatioii  defdits  tonneaux  &  vins  ellans  en  iceux  pour  la  première  Jbis;&  après 
contre  ceux  qui  continueront ,  outre  ladite  confifcation  pour  la  féconde  fois  &  contraventions 
fubfequentes ,  de  l'aniende  arbitraire  &  telle  qu'appartiendra  à  impofer  &  ordonner  contre 
infraâeurs  de  nos  Loix  Statuudc  Ordonnances;à  appUquer{  c'ed  à  fçavoir ,  ce  qu'en  fera  prins,  " 
faHî  &  appréhendé  en  la  rivière  de  Se^  ne ,  fleuves  defcendans  en  icelle  ,  pour  amener  à  noHre- 
ditc  ville  de  Paris  &  autres  Ports ,  nilupes  &  place  de  Grève  autres  Ports  d'iceile  ville  de 
Paris)  à  nous  S<.  noftredite  ville  de  l'nris ,  &  félon  les  Ordonnances  d'iceile»  &  quant  à  ce  qui 
■en  lêra  appréhendé, prins  &  faifi  ailleurs  8c  en  autres  lieux  &  JnrifiliAfoiu,  lantà  nous ,  qu'à 
ceux  en  la  JuriTdiâioD)  ou  Juftice  defquels  les  délinquans,  ou  contrevenans  i  cette  prefente 
4)ollre  Ordonnance  ,  feront  refpjftivement  appréhendez  ,  arreftez  ,  faifis  ,  ou  pourfuivis.  El 
outre .  avons  ordonné  ,  voulons  &  ordonnons  qu'il  foit  permis  à  toutes  perfonnes  qui  auront 
^■dieié,  vin ,  vinaigre, ou  autre  breuvage ,  déduire  &  ralMttre  au  vendeur  ce  qu'il  s'en  fau- 
dra ane  le  vaiflèau  ne  tieitie  itdhe)«ige»  ed  c&aidl  au  pris  tpie  ledit  vin  «ira  eflé  vendu  s 
iioaotiOansfa*ii  ait  efié  Mumm  anvcnu  pu  fe  vendcHr,  en  lai&nt  iccOe  vendition. 


Si  DnNso>Js  FN  M  ANDEMENT  ,  à  uos  aiuez  &■  féaux  les  Gens  teitans  ,  &  qui  tiendront 
notre  Parlement ,  Geneuux  de  la  Juftice  de  nos  Aydes ,  Prevot  des  Marchands  &  Ëchevins 
'de  lidtredîte  Ville  Se  Cne  de  Parb,  &  à  tous  nos  autres  Oilîciers ,  JuHiders ,  Sujets ,  & 
autres  au^il  appartiendra,  ^e cette preHnite  noflre  Ordonnance  ils,rerpeélivement  &  cha- 
cun en  Ion  pouvoir  ,  Jurifdiélion  &  efgard  ,  faceilt  maintenir ,  garder  &  entretenir  de  poind 
■en  poinél  ,  félon  fa  forme  &  t«neur,  fans  aucunement  y  contrevenir  en  aucune  manière.  Cac 
ainu  l'avons  voulu  ,  dedarc  &  ordonné  ,  voulons  ,  déclarons  &  ordonnons  ,  &  tel  cQ  noftitt 
j^jdfii-S  nonobftant  quelconques  autres  Ordonnances ,  rellrinâions  ,  mandemens  Se  defTcnfes 
au  contraire ,  aufqaeîs  voulons  pour  cefle  fois  dire  dérogé.  £t  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  & 
fiable  à  tousjoursmais  ,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  i  cefdites  Prefentes ,  fauf  en  au- 
tres cliofes  nollre  droit  ,  &  l  autruy  en  toutes.  Donné  à  .■\miens ,  au  mois  d'Aooil  ,  l'an  de 
grâce  i  )a7>  &  de  noâre  R^ne  le  treizième.  Ainfi  figné  fur  le  reply  «  Par  le  Roy ,  Rolwitet  *  & 
ta  lut,        &  rodié  en  cne  vende  fiir  lacs  de  raye 

ET  qtUOit  aux  mefures  de  Vin  ,  Cildre  ,  Bière  ,  Cervoife  ,  &  autres  boiflons  ,  fera  dorcina-  V. 
vant  gardée  la  mefure  du  poilun  ,  demy  feptier ,  cliopinc  ,  pinte  ,  pot  ,  &  ao  dclfous  ,  &  t>3oh.i^<,'r. 
t^é  pont  l'avenir  >  &  étaloné  à  la  mefure  Royale  ,  eftant  audit  Hofiel  de  noftiedite  Ville  de  Ordomunces 
mit  ;  Et  contiendra  le  muid  de  Vin  trente*fix  repdcn  far  marc  &  lie  -,  en  forte  que  chacun  ikHemy  il, 
fuddemaid  comprins  ladite  lie  &  marc  ,  contiendra  trente  feptiers  &  demy  ,  &  le  feptier  de  foncernatu 
vin  huit  pintes ,  Se  It  denty  muid  &  quart  de  muid  à  i'equipolent  ^  &  la  jpipe  muid  Se  demy,  ^ 
Vilails5f.f<^ftictl.  raifffaux. 

Et  Tant  hhes  deffishfes  à  ton» iBotirgeoîs . Tavetnlefs ,  âravtrA,  vendant v)ti  en  détaH ,  de  S  k» 

ne  vendre  vin  à  autre  mefure  ,  &  qui  ne  foit  ellalonncc  &-  marquée  fur  lefdites  peines.  Avons  f^9TJ* 
^niUafiienient  inhibé  &  defl'endu  ,  inhibons  dellendons  à  tous  Tonneliers  ,  &  autres  Ou- 
vriers deoieurans  en  ladite  Ville  &  Banlieue  ,  de  faire  doicfiiavant  aoctins  muids  ,  qu'ils  ne 
coniteuicnt  ladite  merurede  tienie-fept  feptiers  &  demy  »  poux  nevenic  i  tfcnte^x  feptiers 
fur  marc  ;  &  le  demy-innld  &  quart  de  muid  ,  pipe  &  bnce  a  Péqoipolent.  Ët  qttant  aux  vieils 
muids  ,  pipes  5:  buces,  lelquels  fe  diminueront  ,  au  moyen  de  ce  qu'il  convient  fouvent  iceux 
reparer ,  &  partant  ne  pourroient  contenir  ladite  quantité  de  feptiers  ,  ne  feront  expofez  en 
veiue  pour  eftre  vendus  en  gros,  mais  feront  réduites  à  demy  muid,  &  demys  muids  à  quart 
de  muid ,  les  pipes  à  Jmimb  ,  fi  mienz  oan'aimc  les  ùiie  fcnrir  pour  Ispcovifion  &  d^enfê 
4esniailiMit> 
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5^8      Traité  de  là  Police,  Livre  V. 

V I.  T7  N  T  R  E  Fran(;nis  5c  NicoItlBottlJois  frères  ,  5..  I  ouïs  Vignier  ,  Taverniers  à  pot  ,  Jemco» 
Den.]u'm  Jlirans  à  Paris,  demandeurs  en  Reoucte  par  eux  prerentce  au  Confcil  l'onzième  Décembre 
2^55.  16^4.  &  requérant  les  dépens  dhin  doaut  par  eux  levé  au  GrelFe  du  Confeil  le  four 
jfrrêt  du  de  Janvier  ,  &  défendeurs  ,  d'une  pari  :  Et  les  Jurez  Jaugeurs  de  Vins ,  (  iJres ,  Verjus ,  l'I  au- 
•CoHfeild'E'  1res  breuvages  &  liqueurs  de  la  ViHe  ,  Fauxbourgs&  Banlieue  de  Paris  .  dcfendcurs,  iSc  Jenian- 
talf  rendu  deurs  en  Requête  verbale,  par  l'appointement  de  Rcglcmeiu  du  17.  I-évricr  \6^<,.  d'auirL-.  Et 
mmUtJn-  Félix Chenoix^  Edme  Laurent,  Guillaume  Merlan ,  Michel  Houimier*  François  Petit,  Jean 
ÔHIeux ,  Plene  Hcnr ,  lean  Gérard ,  Jofeph  Broutier ,  &  Nicolas  Caflrix ,  Etienne  de  May . 
lemrsdevin.  Guillaume  Beriycc j  Jean  Vanier  ,  Louis  Rozier  ,  Jacques  Poirier,  Pierre  Bourguignon  ,  Jtan 
^  &  ie$  Td-    Figauli,  Guillanme  Boiflcau  ,  Philbert  l.iardeau  ,  &  J  acques  Frichet ,  Taverniers  à  pot  ,  deu 

irendmi  meurans  à  Paris ,  re(;ùs  Parties  intervenantes  ,  par  Requête  du  premier  Avril  dernier  :  Etea- 
f9t,  ooielefiliti  BouidoU  frères ,  Vignier  ftaxiTorsiChenois,  Laurent  Merlan,  &confors«demaii> 

deim  en  Reqiiête  éa cinquième  Jnfai  1^55.  d\ine  part ,  &  Idclits  Jaugeurs ,  défendeurs ,  d'au, 
tre.  Vu  au  Confei!  du  Roy  ,  Copie  d'Arrêt  du  Confeil  dudh  jour  onzième  Décembre  ■.6<,^ 
donné  fut  la  Requête  des  demandeurs,  tendante  à  ce  qu'il  plût  à  Sa  Majellc  déclarer  les  exé- 
cutions faitei  en  leurs  biens  ,  à  la  Requête  defdits  défendeurs  ,  le  18.  Novembre  audit  an, 
faute  de  payement  des  dioittde  jame  »  par  eux  prétendu»  allencontre  defdits  demandeurs, 
Injurreufes ,  tortionnaires ,  &  dénîlonnanes ,  leur  fatre  pleine  &  entière  main-levée  d'icclles, 
avec  dépens ,  dommages  &  intérêts  ;  &  au  furplus ,  les  recevoir ,  en  tant  que  b<.  f  lin  cil  ,  ou  fe- 
roit ,  oppofans  à  l'exécution  du  prétendu  Arrêt  du  Confeil ,  obtenu  par  les  défendeurs ,  le  p. 
Septembre  dernier  »  &  faifant  droit  fur  leur  oppofition  ,  renvoyer  les  Pkriiet,  avec  leurs  pro- 
cU  &  dificcend»,  cnconAancei  &  dépendance»  .'au  Parlement  de  Paris ,  pour  y  procéder  fui. 
vant  les  demienerremens ,  &  condamner  les  défendeurs  en  tous  les  dépens .  dommages  &  in- 
térêt» defdits  demandeurs  ,  par  lequel  Arrêt  aurort  ctc  ordonné  ,  qu'aux  liris  de  ladite  Requête, 
lefdits  Jaugeurs ,  &  autres  qu'il  appaniendroit ,  feroient  aiTignez  audit  Confeil  ;  &  cependant 
pu  provilion  ,  &  fans  préjudice  des  droits  des  Parties  au  principal ,  main-levée  auuîits  de> 
■andeursdes  chofesfur  et»  (aïGcs  ,  en  baillant  bonne  &  fuJfifante  caution  ,  qui  feroit  reç'ië, 
«▼ec  les  Parties ,  de  payer  lefSits  drotts  ,  s'il  êtoit  ordonné  en  fin  de  caufc  ,  £\c.  Cahier  iuipri- 
mê  ,  rotuenant  une  Déclaration  du  feu  Roy  Henry  11.  du  îo.  pL-vricr  l'is^.  portant  entre  au- 
tres chofes  ,  que  tous  les  Vins  ,  Breuvages  ,  Liqueurs,  Verjus ,  Vinaigre,  Huiles, &autreSf  qui 
feront  vendiu  &  débitez  ès  Villes  étant  lur  les  rivières  de  Seine ,  Marne  ,  Yonne ,  OyCt ,  Se  an» 
très  fleuves  y  defcendans,  feroient  vus  &  vifiter  ,  iau:;cz  &  marquez  par  lefdits  MeAireun, 
Jaugeurs  ,  ou  leurs  Commis  ,  qui  feroient  payez  du  droit  fenteuu  aux  EJiis  &  Déclarations. 
Une  Commitrion  de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris,  du  17.  Avril  1S78-  pour  contraindre  les  rede- 
vables defdits  droits  de  jaugeage  ,  au  payement  d'iceux.  Une  copie  d'£'lit  du  mois  de  Février 
1 596.  portant  fupprelTîon  des  Jaugeurs  auparavant  créez ,  étr  pourvâs ,  tant  par  le  Roy ,  que  les 
Eclievins,  Maires  &  Jurats  ,  Capitouls  ,  ^(c  autres  Magiftrats ,  &  criatiori  d'autres  J.iugeurs  en 
leurs  lieux  ,  pour  y  être  pourvû  par  Sa  Majellc  ,  avec  dcfeiifci  à  toutes  pcrloiines  de  v  eiidre 
6c  acheter  Vins,  &  autres  breuvages ,  finon  à  la  charge  de  ia  Jauge.  L'Arrêt  de  ladite  Cour  des 
Aydes  du  1 5.  Mars  audit  an  de  vetttîcation  dudit  Edit.  Une  copie  ^  Déclaration  du  23.  Juin 
1 599.  pour  te  «établHlèment  defdits  Ofliees  de  Jaugeurs.  L*Anét  de  veriHcation  en  iaditeCotir, 
du  17.  Oâobre  audit  an.  Une  copie  d'Arrêt  du  Confeil  du  i;.  \oveiiibre  iiîiS.  portant  Re- 
-.fflement  pour  la  fonâion defdits  Oiîiceside  Jaugeurs.  Copie  iniptiuKe  d  hdii  de  Sa  Majelié 
Su  mois  deMl^  pOltant  création  de  huit  Offices  de  Jurez  Jaugeurs  ,  &  union  d'iceux 

^  «IX  huit  andan»,]»arâine,aveciccttz,Ienond)tede  id.en  b  Vi 

avec  attribution  de  trois  fois  nenfdeniersd*angmentationde  droits ,  pour  faire  avec  Iesquin> 
2e  deniers  dont  joliiirent  les  nnriens  cinq  fols  ,  attribuez  par  ledit  Edit  du  mois  de  Janvier 
1619.  pour  chacun  inuid  ,  ou  demie  queue  de  vin  ,  &  des  pipes  à  l'cquipolent  ,  de  toutes  for- 
tes deUits  Vins  ,  Cidre  ,  Poiré  ,  &  autres  f)reuvages  &  liqueurs  ,  veritic  en  la  Cour  des  Aydesle 
14.  Mm  itf4S.  &  regiilréen  l'Hôtel  de  Ville  ,  le  x8.  Avril  audit  an.  Copie  imprimée  d'Anit 
dudit  0>nfetl  du  9.  Septembre  1654.  obtenu  par  lefdits  défendears  ,  portant  caUàtion  des  Ar- 
ri  ts  du  Parlement  de  Paris  y  mentionnez  ,  Se  que  lefdits  défendeurs  feroient  payez  defdits  cinq 
fols  pour  leur  droit  de  jaujseage.  Autre  Arrêt  dudit  Confeil  du  ic.  Décembre  1654.  conlir- 
matifdu  pvéoedent.  Copie  imprimée  d'Arrôt  dudit  Parlement  de  Paris,  du  14.  Août  i  ^77.  por- 
<iant  Rcf^emettt  cntfe  les  Jaxez  Vendeun  &  Controlleurs  de  vins  vendus  en  ladite  ville  de  Pa* 
TÎs  ,  &  les  Marchands  de  vins  de  ladite  ville  ,  &  autres  i  enfuite  de  laquelle  font  plufieurs 
autres  copies  d'Arrî  ts  dudit  Parlement.  Copie  imprinue  d'Arrêt  dudit  Confeil  du  Itf.  Oecem* 
bre  16)3.  donné  entre  le  Fermier  gênerai  des  Aydes  ,  les  Maîtres  &  Gardes  &  Vendeurs  de 
vins  de  la  vHie  &  fauxbourgs  de  Paris  ,  portant  R^lement  pour  le  payement  des  droits  du 
vin  vendu  en  gros  &  en  détail  en  ladite  ville  &  fauxbourgs.  Deux  autres  Copies  imprimées 
d'Arrêtsdu  Confeil ,  des  14.  Juin  1640.  &  18.  Novembre  1^43.  donnez  en  faveur  des  Courtiers 
de  vins  de  Paris ,  portant  condamnation  du  pavement  defdits  droit?  de  Courisge  ,  iS.c.  Autre 
Ordonnance  de  forclufion  de  produire  fur  l'incident  obtenu  par  lefdits  Jaugeurs  contre  lefdits 
Bourdois  8c  confors  .du  16.  dudit  mois  de  Juin ,  figniitée  leatt  jour.  Certiltcat  du  Greffier  dei 
noduâions  dudit  Confeil  de  ce  jour,  comme  lefdits  demandeurs  Si  intervenan5  n'ont  ajouté  i 
%  leur  pToduâion  ni  produit  fur  ledit  incident  ,  &  toiu  ce  que  par  lefdits  Jaugeurs  a  été  mis, 

écrit  &  produit  pardcvers  le  Sieur  Melliand  Commilfairc  à  ce  depiué.  Ouy  Ion  Rapport  ,  & 
tout  confideré  :  LEROY  EN  SON  CONSEIL,  faifam  droit  fur  Plnnance ,  fans  avoir  égard 
atix  Requêtes  des  demandeuis  &  intervenans ,  dont  Sa  Majeflé  les  a  debouî^  &  déboute ,  a 
ordonné  &  ordonne ,  que  les  Arrêts  du  Confeil  des  9.  Septembre  .  S<  10.  Décembre  i^^4.  en- 
fembteies  Sentences  des  Prévôt  des  Marchands  &  Lchcvins  de  Paris  ,  des  8.  Avril  jtf^j.  5: 
iS:  14.  Novembre  irt-î^.  14.  Mars  ,  i.  Avril  ,  &  10.  May  161^.  ferotit  exeCUtt*  Séon  leur  forme 

&  teneur  j  ce  iaifam  a  condamné  &  condamne  les  demandeuis  &  iiuerv«Daa$  ,  pyer  aufiHit 

Juin 
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Jurez  Jaugeursde  Vins  ,  le  droit  cîc  Jauge  des  Vins  qu'il;  ont  fait  jufqu'à  prefent  ,  &:  feront 
cy-aprcs  venir  &  arriver  en  ia  Ville  tlç  Paris  ,  à  taiion  do  cinq  fols  pour  chacun  muid,  ofid&- 
inie  queue  de  vin  ,  andirallefi^tettt.  liSneSedufians  coriimeïicèès  parachèves,  &  fci  Géi^Hlè 
de»  vius  &  lueuble»  faifis  >,C(>mc»ta^\^^ 

tation  &  reflitiuiori  diccux  ,  pour  èire>yehclu»  en  b  nnpiierc  accoutumée ,  &  les  deniers  en 

provenans  bailler  &  délivrez  aufdti*  Jtirce  .iaUgeÙTs  ,  inf^u%  Fn  concurrence  de  ce  qui  leur  e!l 
dû ,  fuivant  la  liquidation  du  nombre  dclciiis  vins  ,  pour  laquelle  Sa  Majcllc  a  renvoyé  &  ren 
eies  Parties  pardevant  IffiSil^  ^re,YÔtdw  fyiarch^nds  ^-^cj^evins,  pour  être  icelle  faite  fui 


1 


Voyeies  Parties  pardevant  IçHil^  lîre,YÔtdw  fyiarch^nds  ^ -Jicjjevins ,  pour  être  icelle  faite  fut 
tes  Regillres  des  Jurez  Jaugeiirs ,  aufqueU  foy  fera  ajoutée  :  Et  ce  qui  fera  par  leTdits  Prévôt  ,|  j  • 
des  Marchands  &  Echevin*  -ordonné ,  execuJC»  nonobrtani  oppbfittotis  ;tM|-ap^eHatsdjis  iqii»*-  .  '  .,  ^ 
conques,  i-aii  Sadite  Majell  I  lifc- .m  PavIeMiemdc  i'aris  ,  à  tous  autres  .lui;es  d'un  coU-  ,  ...  ,.,^1 
xmtrc«  çoadaqMje  en  oui^e .  Icli^us  dc^u^^.^&,&.inte|lLV]e^^l>  aux  dépens.,  i-aii  aa-ConCeii  >  i...  !  ' 
S^tat  dti  Roy ,  tenu  k  Pbm  le  dentier  jour  dé  Jttia  x^^.  CoUacioanéi.£igiié ,  Caxsiawi.  .:  j         :  -q 

..  !      3  T  -):  ;.  '  A 

AT  O  U  S  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  :  Claude  le  Pelleiier  ,  Chevalier  ,  Con-     y  1 1. 
feillerdu  Roy  en.fesÇonfciU  ,  PrefiJentaux  Etiquetes  de  !a  Cour  de  Parlement  ,  Prevot  Jtdftiér^ 
des  Marchands;^  .ies.Ecbe%iiu  d(!  la  ville  de  Paris*,  Salue.  Savoir  Calfons  ,  <^u'auk>urd'huy  1669,  . 
datte  des  prefent^  ,  comparflTit.ert  Jugement  devant  Nous  Maître  Pieliré  Grad  ,  Piocuircwr  smcnce  'Sk] 
de  In  Coninuinautê  des  Jurei  Jaugeurs  de  vin;^  .  cidres  ,  breuvages  ,  &  autres  liqueurs  eiT cet-  Bureau  de 
le  ville ,  fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris  ,  detnal^deurs  aux  finsde  leur  Lxpbii  du  a8.  R'vrier  ville, rendue 
tk  Maitre  Antoine  le  Clerc,  Procureur  dePliilbert  l'.iftarel  ,  Marchand  d'Eau  de  vie  à  entrelcijju- 
Faris  ,  défendeur.  Après (luejt:^'^  Grailj^udK  noiii  ,  a  conclu  aux  Jins  de  fa  demande  r  à  ce  ^eurt  &  la 
que  ledit  Paflurel  fût  oonoainné  payer  aufdits  Jurez  Jaugeurs  la  Tomine  de  qiiarente  nne  Afanbads 
vrcs  dix  foîs  ,  pour  leurs  droits  de  jauge  de  huit  pipes  ,  ct.nt  ciîiqit.inte  demies  qnciiës  d'eau  d'Emit-êt^ 
de  vie  ,  meniionnées  ,  &  à  Iny  arrivées  en  cette  \  ille  ,  au  temps  porte  en  l'Exploit  ,  avec  dé-  v/f. 
fanfet  à  iceluy  Pallurcl  de  plus  vendre  aucune  Elau  de  vie  en  gros  ,  que  les  tonneaux  nefoicnt 
îaugcxpac  .Urdits  demandeurs  ,  aulquels  il  (er?  teiiu  de.  faire  dct:îaratiati  jies  maichandife»  ' 
d*Eatt  de  vie  qui  luy  arriverdAt ,  &  outre  condamné  aux  dépens  >  Iefi|tKâeB  uNitbifiuiiy  do^ 
vent  d'autant  pins  ê  tre  a.I  iugéi'?  ,  qu'il  t  toit  confiant  que  par  POrdonnance  de  Police  donnée  en 
Pan  1415.  pour  l'iiilUtution  des  Cliaii^es  deldhs  Jaugeurs  devins  ,  que  nul  autre  qu'eux  ne  peut 
faugec ,  fur  peine  d'amende  .  ny  tenir  jauge  en  leurs  inaifons.  Le  Roy  François  L  par  fon  Or- 
donnance de  i  S  sy.'ayanbdjéfiendu  à  toutes  perfonnes  d'eiqpQicraticuiia  vins,  oi  autres  brcurages  ■ 
pour  ufer  au  corps  humam- ,  en  vente ,  en  grosv  que'la  futaîBe  oft  fera  lèSâx  vnAren  lMneuvage,n6 
foii  de  la  jauge  ,  qu'iceux  JauL^eurs  pourront  aller  voir  &  vifiterpar  tout  où  bon  leurfemblera, 
les  tonneaux  dans  lefqucU  feront  lefdits  vins  «St  breuvages  ,  fans  en  être  requis,  conformcmeUE 
àla  Dci  laraiion  de  l'annce  i  ^Sj-  le  tout  à  tin  d'empêcher  les  Marchands  Vendeurs  ,  de  ne  li> 
vrer  les  muids  que  de  moifon  &de  jauge ,  6c  de  faire  en  forte  que  U  jutUcefoit  obTervée  entre 
le  vendeur  &  IVicheiear  :  ces  fondions  ayknt-été  trouvices  fi  utiles  au  paUio  ^«qu'eSe  Majefté  par  ' 
Déclarations  données  les  5.  Février  ;  l 'îyS.  vérifiées  ei\  H  ContdflsAydes,  a  attribué  auf-  t 

dits  Jaugeurs  des  droits  (S:  augineniations  de  laiaires  ,  a,vec  de fcnfes ïk  toutes  perfonnes  de  ven-  "  •  •  ■  ' 
dre  &  acheter  ces  niarchandifes  ,  qu'elles  ne  foienr  jaugées  ^donnant  faculté  pour  cet  ertet  ao^  *  ■  '* 

dits  Jaugeu»  d'aller  fai  rc  lad  ite  jauge  es  caves  >  ceiiiets  &  maifons  de  cette  ville  :  ce  qu'ib  one 
fait  avec  tant  dHitîKté  ,  que  par  Edît  donné  en  iVin  xtf^f.  leur  nombre  a  été  augmenté  de  huit 
OlTiciers  ,  aufquels  a  ctc  aiti  il)uc  des  faillites  par  augmentation  de  droits  qui  ont  été  confirmer 
pat  Arrêt  du  CtMiieti  du  mois  de  .Scptemlire  16(4.  à  cinq  fois  pour  muid  ,  ou  demie  queue  fut  \ 
&Ifes  vins  ,  verjus,  &  autres  boiffbns  &  liqueurs  ,  dont  lefdits  demandeurs  ont  joiiy  paifibleJ  '  .  ^ 
ment ,  m£me<^  l'égard  des  ^uxde  vie,  ppur  lefquelles  il  y  avoit  eo  des  Sentences  de  condaiik*  . 
nation  contre  des  Marchands  qui  étoient  refnfans  de  leur  payer  feurfdits  droits  de  jauge  ért 
l'.innéo  \66^  lefriuelles  Sentences  ont  été  depuis  exécutées  ,  non  feulement  par  les  Marchands 
y  nornmez  ,  mais  encore  par  plutieurs  aurres  taifant  tralic  de  ladite  marchaiidife  d'Eau  de  vie, 
aufquels  ledit  défendeur  le  devoit  conformer ,  ne  pouvant  pas  fe  difpcnlèr  de  fatisfaire  aux  Re- 
glemens  de  Police ,  ni  de  payer  aufdiuQfficiets  iadiu  droits  de  jauge  doift.  efi  quellion  ,  puia 
qu'ils  étoient  ctabib  &  antorifez  par  ttnt  dK>Klonnances ,  Edits  &  Reglemens  ,  le  refus  qu'il  en 
faifoit,  n'étant  que  pour  faire  foî>  commerce  dans  le  defordre  tSf  la  confufion,  au  préjudice  du 

Sublic:  c'ell  pourquoy  ledit  Qrail  audit  nom  foùtenoitquc  les  concluûons  par  luy  prifes  luy 
evoient  être  adjugées  ,  avec  dé|ieni.  No  V  s  Parties  oiiyes ,  enfemUe  le  Procureur  du  Ro]r> 
&  de  la  Ville  en  les  c(MKl«fions >  avons  con^amné  ie  défendeur  payer  anx  demandeurs  la  fo^i^  .. 
me  de  quarentc-une  livre  dix  fols  pour  leuts  droits  de  jauge  ,  fuivant  leur  taxe  de  la  quantité 
de  leurs  pip-^s  ,  cent  cinquante  demi  quelles  d'Eau  de  vie  ,  mentionnées  en  PEtat  dont  luy  a 
été  baillé  copie  ,  &  qu'il  a  fait  arriver  en  cette  Ville  ,  depuis  le  neuvième  May  lôôj.  jufques 
an  tiois  Février  itfSS.  qui  ell  à  raifon  de  cinq  fols  pour  muid, ou  demie  queiie,  &  dix  fofspOUr 
chacune  pipe  ;  à  luy  fait  défenfes  ,&  à  tous  autres  iyiarchands  d'iiau  de  vie,  de  vendre  aucu-  ^ 
ne  pièce  d'Eau  de  vie  en  gros  ,  qu'elle  n*^  été  auparavant  jaugée  par  l'un  defdits  Jurez  Jau- 
geurs. Condamnons  ledit  Jrfendeur  aux  dépens  liquidez  à  vingt  fois.  Sera  la  iircfente  Senten- 
ce exécutée  par  proviùon ,  nonobllant  oppolitions  ou  appellations  quelconques  faites ,  ou  à  fai- 
te,  &  fans  préjudice  d'icelles  ^  à  la  caution  des  Syndics  de  ladite  Communauté ,  qui  feront  leurs  , 
jbumiiVions  au  Grefl'e.  En  témoin  de  ce  ,  Nous  avons  mis  à  ces  prefenies  lefcel  de  ladite  Pre-  , 
vôlé  des  Marchands.  Ce  fut  fait  &  donné  au  Bureau  de  la  Ville  ,  &  prononcé  par  Nous  Prevot  ' 
fiiâit,  le  yendwdyvHigfr-dlifflièaieiottf.dc  Janvier  1669^  Signé,  LAHotaïa^i 
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j  fj^      Traijé  de  la  Police  ^  Livre  V. 

jDrJomance  de  Louis  XlV.  du  mois  ie  Decmhre  le-jt.  concernant  la J$irif3icim 
•Mis  Prévit  des  Marchands  tP*  Echrvins  de  la  ville  de  Pétris,  Çhé^trt 
..i  ~r-     .  .  des  Jonctions  des  Jatffftirs, 

-A  ft-t  I  c  'L  ï ■    ^  %  k  t  «  ii»-  -•• 

01  i*^nftjnt  de  1  ^  '^^^  Smgtan ,  à  Wnftant  àt  ftwrivée  des  vins ,  cidres ,  A  autret  BoMbns  &  Iiqamn , 
j.„riv"(f/"f/  l-#fe  ttaBfponeiWilAitt  lesbateanz  ponr  fauger  lefdits  vins  ;&  fera  tenu  cTiacun  Jaugeul 
^D*.ii*(ëioDi  ^ijlj^ii^^^'l  ^o"  patron  ,fdofn  réchantiUon  étant  en  rHviel  de  Ville  ^  fur  peine 

Article  IL 

•   7      -  .  , 

IbMjMKnt     Ponr  donner  à  connoître  à  tôt»  acheteurs  la  juftè  continencedes  vaîfleanx ,  fera  î'Oflïcrer  quî 
ju  1*"  faSi*    ^^^^       ^  jauge,  tenu  d'imprimer  fa  marque  avec  une  Rouanette  ,  fur  l'un  des  fonds  defJits 
vaitleaux  ,  &  quand  ils  fe  trouveront  de  la  continence  &  moifin  qu'ils  doivent  être  ,  y  feu 
.  mis  la  lettre  B.  li  de  moindre  continence ,  lera  la  lettre  M.  &  un  chifire.  de  ia  quantité  de  pin- 

têt,  qtû  y  manquera  ;  &  s'il  y  a  de  Texcedant ,  fera  atiftt  marqué  par  la  lettK  P.  &  d^m  cmflfA 
figurant  la  quantité  des  pintes  de  vin  qu'il  y  aura  de  plus  ,  &  marquas  Ic  -JugeOr,  non  pit 
. '  fepticr,  mais  par  pinte,  étant  mefure  plus  univcrfellement  connue. 

ArticlbIII. 

^'I)*ean  J»»-  Afin  qti'on  puîfïc  connoître  qtiel  Je;  ,Taugeiir«  aura  fait  la  iaugc  ,  fera  cîiactin  des  Jaugeaif 
jeuc  tiw*  f*  jgnu  d'avoir  fa  marque  particulière ,  laquelle  il  ligurera  en  nurge  du  Regillre  de  fa  réception  ) 


moindre  continence  quft 
logeur  rerponbUd 
CBvm  le  Tcndfiiir  pon^ 


dia«aa  ftA  toifiUe  i  Façliéieur ,  on  Marcliand  de  demander  nouvelle  jauge  ;  &  (î  Tun  des  deux  Jau< 

geun  ai^Iez.arguent  la  premieire iauge  de  dcfeduofité ,  la  decniece  fera  fuivie ,  &  iX>tiîcier 
qui  aimiait  la  première  jauge ,  tenu  «n  fian  nom  des  frais  de  h  Tifitation  &  rapport ,  enfem* 
Bed»  dbÉapigM  ii  intcîAi»  àm  «■kiy>4ai  kiuà  denAndé  nonvcDe  jauge. 

A  %  T  1  ci  a-k  VI. 

lïatanptaD'     Ne  pourront  les  Apprcntifs  Jaugeurs  s'îmmffcer  è  fetre  aucune  îaùge  ,  s'ils  n'ont  fervy  un 
an  A  pif  j^^gj^j-ç  Jauacur  ,  au  nioins  penJjin  un  an  ,  à  peine  d'amende       en  cas  (jifil  ait  fait  la  jaiit;c 
Mt  jwm*   P*'-  ordre  de  fon  Maître,  ledit  Maître  demeurera  refponfaiiie  en  ion  nom  des  dooaroages  & 
nnerêt»  caiifez  pac  linexpcrienoe  de-Ton  Apprenty.  « 

IX  T         ^  ^  P^'^     fÇ^^ce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  prefens  &  à  venir. 

DMeaitfe  -L  Salut.  Les  Rois  nus  Prcdeccireurs  avant  en  l'année  14 1^.  créé  &  étably  en  notre  bonne 

1^89  ^'"^      Paris, lix  Oâices  de  Jurex  Jaugeurs.aufqudspar  Edit  du  mois  de  Février  1^96.  ils 

Création  de  ^'^t  attribué  douze  deniers  pour  ctracun  waM  de  vin  de  antres  boiflôns  ft  liquetits.  Par 

trtme-dtnx  Février  i^??-  le  feu  Roy  ,  notre  tres-honoté  Seigneur  &  Perp ,  anroit  crée 

fffStftéelff-  par  angnieruation ,  deux  Offices  de  JaUgeurs ,  avec  attribution  du  parifis  deldits  douze  de- 

trr  JaJ-  "iers;  &  par  Edit  du  mois  de  May  164^.  Nous  aurions  encore  créé  nuit  Offices  de  Jurez  Jau- 

&  me-  geur»,  pour  oompofer  avec  les  huit  anciens  ie  nombre  de  feize ,  anfquel»  nous  aurions  atui« 

jweHTi  de  ^''^           deniers  ;  (aîram-  eree  l^nden'fbl  &  pariBt  dlceluy  ^  cmq  fols  pour  chacon 

MmeMOeÛ"  demie  queui-  de  vin  ,  eau-de-vie  , cidre  ,  bières  ,  verjus,  vinaigres ,  vins  gâtez  ,  & 

>«ï0M«r  i  autres  boiilunb  &  liqueurs  ciurant  en  ladite  viilc  &  fauxbourgs  de  Paris  ,  tant  par  eau  ,  que 

IKtttrt  ym  i''^'^  terre;  &  attendu  que  depuis  la  création  defdits  Offices ,  notredite  ville  de  Paris  eft  con- 

cju-de-fie  '  lîderablement  augmentée  ,  îu  ont  eux-mêmes  reconnu^qu'il  étoit  iippolfible  qu'un  û  j>etitnoni> 

autra  ^  dK)flkiers  put  jauger  9t  mefurer  la  grande  quantité  de  tonneaux  qui  entrent  ioumeffe> 

inwpafftt  n^cntdans  ladite  ville  &  fauxbourgs,  /(i:  veiller  aux  fraudes  qui  étoicnt  faites;  ce  qui  étoit 

&  littHetm  ""'^  4"^       K^"*  f^ns  caradcre  b'ctoient  entremis  de  faire  leurs  fondions  ,  pourquoy  ils 

éaittUt'»Ule  ^^"^      témoigné ^u'ii  étoitexpediem,)ioii>fcidcinent  pour  ie  bien  du  public  &  celuy  de 

^  f,,,^_  nos  Fermes,  mais meoie pour  leur piopKVfaiitage  qu'il  y  eAt  un  nombre  d'Officiers  fuffi- 

bûurgs  de  f^"'  >      P°"'  remplir  leurs  fondiona  dam  tons  les  quarfiew  de  noflredite  Ville ,  que  pour 

farit.  veiller  à  la  confervation  de  leurs  droits,  &  d'augmenter  ce  nombre  de  trente-deux  nouveaux 

J<€"ilïrîe  ..u  •^**"g'^"'r* .  pour  faire  avec  les  fei/equi  font  déjà  créez  ,  celuy  de  quarante-huit.  A  ces  cau- 

'afiîitttnt  ■  ^  «xitres  à  ce  Nous  mouvans ,  de  IWsdtMtre  Conleil  &  de  notre  certaine  fcience, 

.>  14  /dti>  P^*^'"<^  puiiTance  &  autorité  Royale ,  Nous  avons  par  le  prefeni  Edit  perpétuel  de  irievocable 

idpo.  ^  *^1,'<^*^'  •  créons  &  érigeons  en  titre  d'Office  formé  en  notre  bonne  Ville  de  Fuis ,  trente* 
deux  Offices  de  Jurez  Jai^geun  &  MefiiWQit  de  TomwMix  ft  Vaiflcaux  i  meure  Vim,  Eaux  de 

Vie, 
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Vîe  ,  Cidre  ,  Verjus ,  Rierr  ,  Vinaigre  ,  Vins  gâtez ,  &  autres  breuvages  &  liqueurs ,  aux  mcmes  nrgiflrér  rt 
fondons ,  exercices  ,  privilèges  ,  droits  &  émolumeiu  dont  jouillèntles  feizc  anciens  :  Et  pour     cour  dct 
entretenir  paix  &  amitié  entre  iefdits  Officiers  ,  tant  anciens  ,  que  ceux  créez  par  notre  pre-  jtyJalt  i6» 
fent  Edit ,  Voulons  qu'ils  foient  joints,  unh^  incorporez ,  p<Âr  ne  bire  à  l'avenir  qu'un  feul  du  mim* 
&  mcme  Corps ,  qui  fera  compolé  de  quarante-Iiuit  ;  qui  ne  pourront  ^re  cy-aprcs  augmentez  mou, 

Kt  quelqile  caulequc  ce  foii;  lefqiiels  jouiront  &  feront  bourfe  commune  entr'eux  dci  Droits 
QE  attr***""»  par  lesEdiu  des  années  i  sçô.  1633.  &  1645.  &  Arrêts  de  notre  Cunfcil  du  dix- 
li^tfftjjYHf  Septembre  t&fj,  &  entreront  Iefdits  trente-deux  Onficiers  prefentement  créez  dan» 
les  ittU»  t  t>"t  anciennes  ,  que  nouvelles  defdits  anciens  Officiers  ,  jufques  n  la  conçut- 
xencede  la  Tomme  de  dix-fept  cens  foixanie  &  quinze  livres  de  rente  annuelle  ,  bquelle  fera 
prilè  par  chacun  an  fur  le  total  du  revenu  defdits  Offices  ,  avant  qu'il  puilfe  être  fait  aucun  par- 
tage i  Vouions  que  par  nos  Prévôt  des  Marchands &Echevins  de  notrediie  ville  de  Paris  ,  il 
fou  ^it  un  Etat  de  oiUribution  defdiu  OlTiciers  par  toutes  les  Halles ,  Places  ,  Ports  Se  Barrie* 
r«9  de  notredite  ville  &  fauxbourgsde  Paris  ,  pour  être  les  Tonneaux  &  VailTeauxde  Vin,Eaux 
vie   &  autres  boiironi&  liqueurs  ,  jaugez  par  Iefdits  Jaugeurs  -,  St,avoir  ceux  qui  arriveront 
pat  eau   à  la  décharge  de  chacun  Batteau  au  Iwui  de  la  planche  ,  tk  ceux  qui  arriveront  par 
tcne  enla  manière  accoutumée  ,  dont  lefdiu  Jaugeurs  donneront  leurs  certiticats  &  fans  frais 
delà  continence  defdhs  Tonneaux  aux  Fermien  de  nos  Aydes  &  Entrées  pour  la  fureté  de  nos 
Droits  ;  &  pour  ce  qui  concerne  le*  Brafleurs  de  Bière  qui  font  demeurans  dans  notredite  ville 
Se  fauxbourgs  de  Paris  ,  Voulons  qu'à  rinflatit  qvi'ilb  auront  fait  les  liralTins  de  Bière  ,  &  icelle 
enionncc   ils  foient  tenus  d'en  avertir  Iefdits  Jaugeurs  pour  mefurer  les  Tonneaux  avant  qu'il» 
foient  enlevez  de»  Bnilenes  j  à  peine  de  conlifcation  ôl  de  cent  livres  d'amende.  Faifons  pareil- 
lement défenfes  ik  toutes  atities  petfonnes  de  faire  les  fonfiions  defdits  Jaugeurs .  à  peine  de 
mille  livres  d'amende  ,  applicable  moitié  à  Nous&  l'autre  moitié  aufdits  Jaugeurs  :  Vouions  en 
outre  que  ceux  qui  feront  pourvus  defdits  trente-deux  Offices  de  Jaugeurs  créez  par  notre  pre- 
fent  Edit ,  ayent  même  faculté  que  les  feize  anciens,  de  refigner  par  eux,  leurs  veuves,  enfan» 
Se  héritiers  ,  Iefdits  Offices  patdevant  Nouires  ou  Tabeliiont^  lansê^re tenus  (li  bon  leurfem- 
ble  ;  de  faire  refignations  en  perfonne  dans  rHdcd  de  notredite  Ville  de  Paris ,  dont  Nous 
avons  relevez  &  difpenfez,  relevons  Se  difpenfons  par  le  prefent  Edit ,  en  payant  par  chacun 
"an  è$  mains  du  Receveur  du  Domaine  dudit  Hôtel  de  Ville  ,  une  Reconnoillance  annuelle > 
pareille  à  celle  que  Iefdits  feize  anciens  payent ,  fans  être  tenus  de  payer  aucun  prêt ,  dont 
Kou;  les  difpenfons  &  déchargeons.  Et  lerooties  diâ'erends  &  conteOations ,  foit  de  la  part 
des  Marchands  privilégiez  ,  ou  autre  ,  pour  raifon  de  la  Jauge  &  Mefurederdiu  Vaiflêattic  & 
des  Droits  defdus  Oiliciers  ,  enfemble  pour  les  fraudes  f<  contraventions  jugées  par  notiePire* 
vôt  de*  Marchands  &  Echevins  de  notredite  ville  de  Paris  en  première  Inliance  ,&pacapp(el 
CB  notre  Gourdes  Aydes  ,  aufquels  Nous  en  avons  attribué  Se  attribuons  toutes  CoOt  «  JunC* 
diâion  Se  connoiflance,  &iceilie  interdifonsi  toutes  nos  Cour»  de  autres  Juges.  Si  DONSOiie 
r  s  M  \  N  o  E  M  F  N  T ,  à  nos  atnez  &  féaux  CbnfetUers  les  Gens  tenans  notre  Conr  de  Parlement 
Se  Cour  des  Aydes ,  &  à  nos  chers  &  bien  amcz  les  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  notre 
bonne  ville  de  Paris ,  que  notre  prefent  Edit  ils  ayent  à  faire  lire  ,  publier  &  regitlrer  ,  &  le 
contenu  en  icdtty  faire  exécuter  félon  h  forme  &  tmau ,  cefllànt  &  faifant  cefler  tous  troubles 
&  eropccheniens  qui  pourroicnt  êtiemb  ,  ou  donnez ,  nonobftant  ions  fidiu  ,  Declaratioqa»'  r 
Ecglemens,  &  autres  chofes  à  ce  contraires  ,  aufquels  Nous  avms  dérogé  &  dérogeons  parledUt 
preTent  Edit  :  Car  tel  cfl  notre  plaifir.  Et  alin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  à  loujours,  Nous 
y  avons  fait  mettre  notre  Scel.  Donné  à  Verfailles,  au  mois  de  Décembre,  Tan  de  grâce  mil  fix 
cens  quatie-vingc-neuf ,  &  de  notre  Règne  le  quarante-feptiéme.  S^iié,  LOUIS.  £t  plusb«t 
,  Ite  ie  Roy  »  CoUbbt..  Et  (DcUé  du  giand  Sceau  de  die  vcn» 

LE  ROY  ayant  par  fon  F.dit  du  mois  de  Décembre  dernier  ,  cw'c  trente-deux  OfTires  Je  y. 
Jurez  Jaugeurs,     iccux  joint.> ,  unis  Se  incorporez  aux  feizc  anciens  ,&.  faire  bourfe  ^uj^aandt 
commune  des  cmq  fols  à  eux  attribuez  fur  chacun  muid.ou  demie  quenë  devin',  eau-de-vie ,  1490. 
cidre   bières  ,  verjus ,  vinaigre  ,  vin  gâté  &  autres  breuvages  &  liqueufs  ei^trans  en  la  ville  Se  Arrit  i» 
fauxbourgs  de  Paris,  tant  par  eau,  que  par  terre;  &  voulant  Sa  Majellé  qu'il  foit  incelfamment  Con/itt  fd 
procédé  à  l'inKallation  de  tous  Iefdits  Jaugeurs  par  les  Sieurs  Prevut  des  Marchands  &  Ilche-  ordoiue  Ce» 
vitu  de  ladite  ville  de  Paris,  à  tous  les  Ports ,  Places ,  Portes  &  Barrières  de  ladite  ville  Se  ««calMO  dt 
buxboorgs  ,  8c  qu'il  foit  fait  un  Règlement  entr'eux  pour  la  fonâton  &  exercice  de  leurs Of»  FEdh  Je 
fices:OiiiIe  rapport  du  Sieur  Phelypeaux  de  Ponichartrain  ,  Confeiller  ordinaire  su  Confeil  crhiion  d» 
Royal,  ControUcur  gênerai  des  Finances.  SA  MAJESTE'  EN  SON  CONSEIL  ,  a  ordonné  mois  de  De- 
&  ordonne  ,  que  l'Edit  du  mois  de  Décembre  fera  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur ,  &  confor-  ubre  i6i9* 
ipementà  iceluy,  qu'il  ferà  par  les  Sieur»  Pievoft  des  Marchands  &  Echevins  de  ladite  ville  de  &  en  erpH" 
Paris  ,dreflè un  Etat  de diilribntion  defditt  Quarente-huit  Jaugeurs  partous les  Ports, Places,  ^ue  ks  àif 
Portes  &  Barrières  de  ladite  ville  &  faiixbour^i  de  Paris,  pour  y  jauger  S<  rnefurer  tous  les  ftfini 
tonneaux  &  vaiffeaux  remplis  de  vin  ,eau-de-vie ,  cidre,  bierre  .verjus, vinaigre  , vin  gâté  & 
autres  breuvages  &  liqueurs  qui  arriveront ,  tant  par  eau  que  par  terre,  &  fe  font  en  ladite 
ville  Se  fauxbourgs  .dont  ils  feront  payez  de  leur»  droit»  à  raifon  de  cioq.  fol»  pour  muid ,  ou 
demie  queue  &  autres  vatlTeaux  à  proportion }  &  feront  les  <S>nteflations  fur  le  fait  de  la 
jauge,  itv  payement  des  droits  &  des  fraudes ,  jugées  pardevant  lefilits  Prévi  t  des  Marchancs 
&  Ëchevuu,  fuivant  qu'il  ell  porté  par  ledit  Edit.  Permet  Sa  Majellc  ai^fdiu  quarente-huit 
Jaugeurs  de  faire  par  l'avis  dudit  Sieur  Prevùt  des  Marchands  &  Echevins,  un  Règlement 
pour  raifon  de  la  (onâion  &  exerçice  de  leur  Office, &  de  la  difcipline  à  obicrver  enttecux« 
fur  lequel ,  Se  pour  l'exécution  du  prefent  ^rr£i ,  tontes  Lettres  patentes  feront  expédiées. 
~  '  au  Confeil  d'Etat  du  Roy  ,  tenu  à  Verfailles  le  trente  -  UDléoe  joUC^de  Janvier  mil  .fiX 


ccM  quatie-yingHiUX'  CoUationné.  Signc>  ti^  J^oii  1  ll&t. 
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ARTrctï  Premi 


F  R. 


X I.  XTUL  ne  feca  re<?i  i  aucun  derdiu  Oilicct ,  qu'il  ne  faflè  profeOkm  de  h  BeUflion  r^tl-w 
«».pmftr  INliqw.ApQlbl^ae&fioiMiiie  '  *  ^"^^ 

jfciw/x  ArticleII. 
Xegitmens 

^e(jm^  Pour  nourrît  paix  &  amiûé  enti'ettx ,  au  fujet  des  fonâitM»  &  exercices  de  leurs  Offices  Hs 
feom  Boufe  €0iiiiMne  des  dioks  &  énolumem  de  leaildhi  Offices  .  conforiDement  audit 
Edfa& AnêtdaGQBfisB. 

Article  III. 

Soont  tenus  Iddixi  Jauffeon  de  fe  UanTpcrter  à  toutes  les  Halles ,  Places ,  Ports  Portes  & 
Suriere»,  8c  Mnret  lieux  de  ladite  ville  &  ânxbourgs ,  aux  jours  8c  heures  portez  par  l'Or- 
donnance de  Sa  Majeflé  fiirlefa^t  des  Aydcsdc  Entrées  des  mois  de  May  &  Juin  i68o.  foi. 
vant  TEiat  de  diftribution  qui  en  fera  fait  par  Meflieurs  les  Prevotdes  Marchands  &  Erhyrm 
de  hdite  ville  de  Paris,  aufquels  polies  ils  demeureront  feulement  pendant  huit  fouis,  &iou« 
feront  fuccctrivemcnt  ict  uns  aux  antcet«fuivant  Tordre  du  Tableau  à  tous  leCdits  lieux  pour 
y  jauger  &  tneTuier  toai  les  tonneaux  8c  vaiiRaux  remplis  de  vin ,  eau-de-vie ,  cidre ,  Biérre 
verjus,  vinaigre,  vin  gâté  &  autres  breuvages  &  liqueurs  entran;,  dans  ladite  ville,  &  fauxiiourn 
de  Paris,  unt  par  eau  que  par  terre;  f«;avoir  ceux  qui  arriveront  par  eau,  à  la  décharge  £ 
chacun  bateau ,  an  bout  de  la  planche  ceux  qui  anivaont  par  terre  en  la  mamere  aooofl. 
tumce,  &  recevoir  lefdits  droiu  à  eux  attribuez  ;  &  en  cas  qu'ils  laifTent  pafTer  aucuns  ton- 
neaux fans  les  avoir  jaugez,  ny  reçu  les  droits , ils  en  feront  tefpoufiables  envers  la  Comniu. 


Article  IV. 

Deux  defdits  Jaugeurs  fe  ttanfponerom  toutes  les  femarnes  es  maifons  des  BrafTeurs  & 
toutefott  &  quantes  qu'ils  les  aveniront  pour  mefuret  &  jauger  tous  les  toiuieaux  des  biâet 
^Hb  «tram  Crîm^ittmK  &  ainfi  qu'il  cft  ondonné  pur  ledit  Edit 

AftTtCtB  V. 

Deux  defdits  Jaugeurs  fe  tranfporteront  pareillement  toutes  les  femaines  dans  toutes  les 
Places  ,  Maifons ,  &  autres  lieux  de  ladite  Ville  &  Fauxbourgs ,  oà  fe  font  des  cidfes  ,  TCnni 
&  vinaigre,  pour  iauget  &  mefuiei  les  tonneaux  i  l^infiam  qu*Ûs  auioiR  été  f  t^fm^CT, 

AftTICtB  VI. 

Seront  tenus  lefdhs  Jaugeurs  de  donner  leurs  certificats  de  la  continence  de  tous  les  vaifr 
féaux  &  tonneaux  qu'ils  jaugeront,  aux  Fermien  des  Entrées  &  Aydes  de  Sa  Majellé ,  ron. 
fonnement  audit  Edit  >  &  pour  tftt  effet,  leTdiu  Fermiers  leurs  founinHit  le  papier  timbré. 

Article  VII. 

Nui  ne  poucia  fe  difpenfer  du  fervice»  poftt'qndqueGauIe,  it  (bus  quelque  prétexte  qui 
ce  fi>it,  fi  oe  n'cft  par  caufe  de  maladie. 

Article  VIII. 

Seront  tenus  leidits  Jaugeurs  d'avoir  des  Regiflres  portatifs ,  dans  lefquels  ils  enregiilrc- 
tont  les  noms  de  ceux  à  qui  appartiendront  lefdits  vins,  eau  de-vie,  &  autres  boillôns  &  Ix. 
queurs ,  la  quantité  &  la  coniincnce  defdits  tonneaux  &  vaiflèaux,  lefquels  ils  feront  tenus 
de  roiiatuier,  &  y  mettre  leur  marque  particulière,  &  leurs  droiu  par  eux  reçus ,  coidorai^ 
mon  anx  andcnnei  Oidoomnces  de  u  ViUe,  pour  Idreté  des  diâta  du  Roy  &  du  PuUic. 

Article  IX. 

.  Lefdits  Jaiweurs  feront  tenus  d'avoir  un  Bureau  procbe  le  Bureau  général  des  Aydes* 
pour  y  tenir  Icun  aflcmUées. 

Article  X. 

Pour  gérer  &  conduire  Ie%  affaires  de  leur  Communaujé ,  il  fera  ptr  «nx  nonané  deux 
d'entre  eux  pouf  Syndics  è  fa  pluralité  des  vohr ,  lefquels  néanmoins  ne  pourront  entrepren- 
dre aucun  Procès ,  nv  afiaire,  que  par  la  dcliberation  de  toute  la  Communauté  ,  quî  fera  lU 
gnée  au  moins  des  deux  tiers ,  &  rendront  compte  de  trois  mois  en  trois  moiSt 

."*■•'' 

A     T  I  c  i  »     XI.  •  • 

Lefdus  Syndics  ne  pourront  demeurer  audit  Syndicat  ,  que  pendant  deux  ans  ,  bien  en- 
?*«!?..?!iL."'"if *  ^5*  î""*"**  fera^ommé  un  nouveau  à  la  place  de  ceiuy  qui  lortirai 
8c  pour  cette  fois  feulanut,  cduy  qui  fem      eux  nommé ,  le  premier  demcuiei»  deux 
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11  fera  par  eux  nommé  tous  les  an»  un  d'cnn*eux  pour  faire  la  recette  ffitierale  de  leun 
dfom ,  entre  les  mains  duquel  tous  ceint  qui  jeugeront  Icfdtts  tonneaux  ft  rtHTeaux  feront 
tenus  de  remettre  lei  deniers  qu'ils  auront  reçus  tout  lei  huit  jours ,  <fÇc  rapponerom  leur» 
feuille»  qu'il»  auront  extraites  de  leur»  portatift  ,  qu'il»  certifieront  véritables,  pour  être  en* 
legiarces  fur  le  Regiftre  qui  fera  terni  par  ledit  Hcceveiir  geoenl  ,&  qui  fera  paraphé  par iet 
diu  Syndics,  &  enfuite  iefdite»  fetiillet  feront  mifc»  dans  une  aimoiltt  amiit  fiuiCMl  dont 
9àxty  gui  Cm  éaSif  poui  Ooôaollciir  «un'h  dcf.  ' 

Article  Xlll. 

Le  Contrôle  de  ladite  Hecette  générale  fera  fait  audit  Buien  pfer  diacui  deTdits  Jauceurs 
pendant  qumre  lours  fucceffivcment  les  uns  aux  amies,  ftiivaiK  IV>rdre  du  Tableau  &  les' 
quittances  qui  feront  délivrée»  par  ledit  Receveur  gênerai,  feront  COBUfiléei  par  cdmr  «lui 
ieia  de  fervice  audit  Conuôle ,  à  peine  de  nullité  d'icelle».  . 

AftTicts  XIV. 

Sera  tcnti  ledit  Receveur  gênerai  de  faire  tous  les  mois  un  Etat  de  diflributîon  de  fa  re- 
cette qu'il  aura  faite ,  les  frais  préalablement  pris  &  déduits  ,  dont  les  Etats  feront  arrêtez  nai 
ceux  qui  feront  nommez  par  fa  CoBonnuuwté»  pour  être  la  diari&utfon  faite  i  chacon  Set 
Jougeott  également,  donc  ils  mniiom  Icun  nçui  à  c&té  de  Icun  nont.  roi  Icdh  Etaidcdifi 
tribution  poos  b  décliarge  dudic  Receveur» 

Article  XV. 

Si  aucuns  defdits  Ja^geuis  Te  trouvoit  retentionnaire  des  deniers  qu'il  recevra ,  à  l'infrâ 
Je  !a  Conmnintuté  ,  Il  !ny  fera  retenu  fur  fe»  émolumens  le  quatruple  de»  fommes  qu'il  au- 
roit  rccL-!lL-es  &■  cachées  pour  la  première  fois;  &  en  ca^  de  récidive,  toute  la  Communauté  le 
pourfuivra  pardevant  Mefdits  Sieurs  les  Frevot  des  Marchands  &  Edievins  *  doue  le  faiie  iiu 
tttdkedebn  Clllice»ficpoucétiepciiréderesdioito&6nolunicnfc  >u«««. 

AxTtcit    XV L 

Nul  defdits  Jaugeurs  ne  pourra  s'abfenter  du  fervice  ,  fous  tel  prétexte  que  ce  foie  à  peine 
4e  quarante  fol»  pour  chacun  jour  d'abfence ,  qui  fetont  retenus  ftr  fa  diflribatfon  au  ototit 
o««y  qoiliecviiomaâtMUementfûcen'capoutcaiifedemladie.ai^^ 

A  a  .T  I  c  L  B  X  V I  L 

Sera  néanmoins  loifible  ï  ceux  qui  feront  de  fervice  ,  en  caa  dVl^ie  extraordinaire  de 
faire  fervir  un  de  ieuis  Confaeics  cnleur  place ,  en  telle  ibne  **faffiiioint  que  le  l^lce  tfoi 
fi)it  point  reucdé.  *  ^  «u 

,  •  Am  T  I  c  1  «  tVllh 

• 

S-H  arrhre  quelques  différend»  entre  ancmis  aèfdits  Jaugeitts ,  Hs  feront  réglez  par  deux  dé 

la  Communauté  qu'ils  choifiront  ;  &  s'il»  ne  s'accordent  pas  ,  ils  choillroiit  un  tiers  dans  la 
dite  Communauté  :  flc  en  cas  qu'il»  ne  s'en  puiUcnt  accorder  ,  il  en  fera  nommé  un  d'Officd 
par  ledit  Sieur  Prévôt  de»  Marchanda  ,  pour  <ti»  ce  qui  fera  par  eux  XMlét  exécuté  eoni» 
me  Arict  de  Cour  fuperieuce»    •  -v^» 

.     A  it  t  I  C  l  «  .  XI ÎL 

Tous  les  papiers  .  regîflres ,  comptes  ,  ntMa- &  p^mn  de  la  Coobminiiité  .  letont  mb 
dans  un  colfre  ,  ou  armoire ,  audit  tiurean  genccal  fermant  i  troia  defs  doitt  Fancten  ât 
u»  deux  SynAoïoutontchaciin  une  clc£  '  /  « 

ArticleXX. 

4 

Jbainmla  vemrel,  enfans  &  héritiers  pendant  fix  mois  du  jour  du  Jecès  Je  î'OITlcier  des 
«refis  &éniolmnensen  entrer  ,  &  iccux  expirer  ,  ils  n'en  jouiront  que  de  la  moitié  jufques 
a  a  vente  dudii  O  i  ce  .  qu'elle»  feront  néanmoins  tenuës  défaire  dan» l'année,  linon  y  îe» 
pourvupar  Meffieuï»  les  Prévôt  des  Marchands  &  ficlievins,  ainfi  qu'il  cflaccoûiumé. 

•  >  '  Aft  T  I  c  t.  B  XXI. 

S'il  arrive  queTrlues  conteflat-iotu  ,  foit  de  la  part  des  Marchands ,  Pri«il«tet ,  Boùrceors  8e 
a<urcs ,  pour  raifon  de  la  jauge  defdits  tonneaux  &  vaiflèaux .  &du  payement  des  cinq  fols  à 
eux  attribuez  par  chacun  muid  ,  ou  demie  qneuë  de  vîn ,  eau-de-vie  ,  cidre  ,  bière  vertus 
Vinaigre,  vm  ^atc,&  autres  boiilons  ^  !i<-,te  irs  entrnrit  en  ladite  ville  &  ruixl>;>urs  de  Paris* 
tut  par  eau,  i^uepar  terre,  &  autre»  vaiilcaux  à  proporUon,  que  pour  les  fraudes  &  contrat 
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vcntions  an^it  Edh  ;  lefdii»  Jaugeors  fe  pourvoiront  pardevant  mefdits  Sienrs  les  Prevdt  de> 
MarchAids  &  Echerins  de  ladite  viUe  de4'an« ,  auTqueis  Sa  Majellé  en  a  autibué  toute  juu£i 
-diâfon  &  canndflbiice ,  8c  iodie  inteidiie  i  mue»  Govniac  Jug^ 

Article  XXII. 

n  tea  nb  ma.  Gteffe  de  THôtd  de  Ville,  &  dans  le  Bureau  ée  ia  Cornmunanté ,  un  Ta» 
HIcmcdnniMnt  Itt  noiw  de  cous  lefdiis  Jaugei» «  àh  naigeéiifiMl  9s  (oont  tcmit de  %ii> 
x«c  leui  muvws  cbaciin  en  droit  iby. 

Sera  pourvu  pat  lefdits  Jangeurs  par  daibeniion  CK^MOC  ,  à  UNtt  ceqni  n^e  pains  été  pé* 
vû  pat  le  pccCent  Statut  &  R^gleoiem. 

Fait  &  arrête  à  Paris  ce  vin^t-dcuxicme  jour  Je  Février  mil  Tix  ccnj  cptairc-vingt-dix,  SU 

Eiez ,  Brouet.  Bardel.  Barfac.  Dumas.  Dumcliiy.  Antoine  Crefpy.  J.  Griile  de  Gxquelin.  Goii- 
au.  *C.  Jouilcau.  Dequay.  BeâoOmtt.  Chappuy.  P.  Duhamel.  Le  Clerc.  Jean.  L.  Hubert.  Jan- 
ville.  Meneult.  Belleviile.  Dumont.  J.I>ona.  J.  Ddanare^  A.  Davau.  Auhin.  Onillard.  Gailloo 
de  la  Croix.  P.  De  Louvaia  Giret.  Loueb  Dnbob.  RolDgnoi»  Du  Verger. 

▼  ouïs  pat  U  grâce  de  Dieu  ,  Ray  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  prefens  &  à  venir, 
'  '  A-iSaInt.  NoiM Bumns  par  Edit  du  mois  de  Décembre  ttSjt,  Cléé  itente-deux  Offices  de  Ju- 
ï.  Mart  Jaugeurs  en  notre  ville  &  fauxbourg»  de  Farit , kemt  iofaiu ,  iinb  &  incorporez  «ux  Teize 
*^°*/  anciens ,  &  faire  buiirfe  commune  entT''eœt  detdnq  fob  àeujt  attriboez  fur  chnciin  nmidoa 
HmMS*-  qyçy^.  Eau-de-vie  ,  Cidre ,  Bicrc  ,  Verjus  ,  Vinaigre  ,  Vin  gitc  ,  &  autres  breu* 

y^."**  &  liqueurs  entrant  en  notrediie  ville  &  fauxbourgs  de  Paris ,  tant  par  eau,  que  par  ter- 

Ç™"****  te  Et  par  Arrêt  de  notre  Confeil  du  trente  &  un  Janvier  dernier ,  Nous  aurions  oidonnc ,  que 
^îf'  conform^ent  audit  Edit ,  il  feroit  par  no»  Prévôt  des  Marchands  &  Ëchevinsde  notrediie  vil- 
étt  pn^  ^  j^gjj-  y„  £, diftribution  des  Quarante-huit  Jaugeurs ,  par  tous  les  Ports ,  Places ,  Pbt* 
aJaH"'  tcs'&  Barrières  de  ladite  ville  &  fauxbourgs  de  Paris ,  pour  y  )auger  &  nK-rurer  t  ins  Ils  ton- 
Xepfire^eH  ^  vaiflTeaux  remplis  de  vin ,  eau-de-vie  ,  fit  autres  boiifons  &  lii^ueuts  qui  arriveront, 

J»4rtoi»««    ^^^^  jçyyç ,  &  fe  font  en  notsedite  ville  dt  fanxbourgs ,  dont  Us  feront  payez 

<r  lo.  A^s      J  f^j^^  jj^^jjj  ^  jjJCqj^  jg  cinq  fols  pour  muid  ,.  ondeode queuë ,  &  autres  vaifleaux  i  piro- 

portion.  Que  lès  contellaiions  qui  arriveront  fur  le  fait  de  la  jauge  &  payement  defditt  droits 
EttnfaComr  ^jgj  f,^uJe$ ^  feront  jugées  pardevant  noldits  Prevot  desMarchanJs  &EcIieviiis;  &  permis, 
desyiyies  le  j^^^^  avis.'aufditt  Quarante-huit  Jaugeurs  de  faire  un  Statut  &  Keglement  pour  taifon  de 
il.  dnmimt  |^  f  ^^jon  ^  exerctces  de  leursOfliccs  ,  â  de  la  dilcipline  à  obfervcr  cnir'eux  ,  fur  lequel ,  & 


Prévôt  desMarchands&Echevins  du  *j.  duditmois  &  an ,  &  autres  pièces  cy-attachez  fous  le 
contre-fcel  de  notre  Chancellerie.  Nous  avons  par  ces  Prefentes  lignées  de  notre  main ,  dit , 
liatiié  Vûulo'i.  &  Nous  plaît ,  que  par  noidiis  Prevct  des  Marchands  &  tchevins  ,  il  foit  in- 
celTaroment  procédé  à  rinilalaiion ,  &  drelTe  un  Ct.u  de  diilribution  defdits  quarante-huit  Jau- 
«earsfic  Meiureurs  de  tonneana pnr tons  les  Ports,  Piare.  ,  Portes  &  banicrcs  de  noiredite 
ville  &  fauxbourgs  de  Paris ,  pour  y  jauger  &  mefutet  tous  tes  wnneaux  rpmplu  de  vin  ,  çau- 
de-vie  .  cidre ,  bière .  verjus ,  vmatgre ,  vin  gâté,  &  awies  Imfivages  &  liqueurs  qui  arrive- 
lonr  tant  par  eau  ,  que  par  tcrr^-  ,  le  font  en  notrcdite  ville  &  fauxbourgs;  f^avoir ceuxqat 
arrrvéront  par  eau ,  à  la  décharge  de  cliacun  bateau  ,  au  bout  de  la  planche  ;  ceux  qui  amve- 
RKit  par  terre  ,  en  la  manière  accoQtumce  ;  &  les  bières ,  cidres .  verjus  &  vinaigre  qui  fe  font 
en  notrediie  ville  &  fauxbourgs  de  Paris .  dans  les  Place»  &  lieux  à  ce  dellinez ,  lutvant  &  ama 
qu'il  eft  porte  par  ledit  Edit .  Arrêt  &  Règlement ,  dontib  fiwont  paye»  de  lçursd»rttt,a  ralTon 
de  cinq  fols  pour  chacun  muid  ,  ou  demie  queac  .  autres  vailFeaux  à  proportion  ,  par  toutes 
Ibnei  de  perfonnes  fans  exception.  Voulons  pareillement  que  ledit  Sutut&  Règlement  fait  en- 
tre lefdits  Jaugeurs  ledit  jour  vingt-deuxième  Février ,  foit  exécuté  en  tous  les  Articles  d  ice- 
luy  circonnances& dépendances  ,  félon  fa  forme& teneui}à i'eflfet  dequoy  Nouslavons.ea 
tant  que  I>eroin  eft  ,  ou  feroit ,  confirmé  &  confinnons.  Voulons  en  outre  que  toutes  les  «Ml- 
idlations  qui  pourroient  arriver  fur  le  fait  delaiau^e,  payement  des  droits  defdits  Jaugeyrs, 
des  iraude»  fit  owiuaventioni,  foit  de  la  part  defdiu  privilégiez  /ou  auue» ,  foient  jugées  oi 
première  inOance  pardevant nofditt  Prevot  des  Marchands  ficJBdievins  d*  notrcdite  ville  de 
Paris  ,  &  par  appel  en  notre  Cour  des  Avdes  ,  anfquels  Nous  en  avons  attribué  fie  atUUNKnlS 
toute  Cour  &  Jurifdidion,  &  iceilc  imerdifoiis  à  toutes  Cours  &  Juges.  Si  nOMKOMS  ait 
MANDEMENT  ,à  uos  amcz  &  feaux  Conleillcrs  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  l'arlement  & 
GoordesAydcs,  ficà  nos  clicii»:&n  bien  amez  les  Prevot  des  Marchands  ôc  tchevins  de  notre 
Bonne  vlHe  de  Pari» ,  que  ces  Pnefentes  iU  ayent  i  feîre  liir.  puliliev  dt  eiiMgiftrer .  &  de  leur 
coiueini  f.iire  jouir  ét  uferlefdits  quarante-huit  Jurez  Jaugeurs  ,  pleinement ,  paillblenaent  fit 
perpétuellement ,  nonobftant  tous  tdits ,  Déclarations,  Arrêts  <Sc  Ueglemens  à  ce  contraires, 
aulqiieis  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  à  cet  égard  :  Car  tel  ell  notre  plaillr  ;  &  atm  que  ce 
îbii  chofe  ferme  &  ilable  à  toujours  ,  l4ous  avon  Élit  mettre  notre  icel  à  celdiies  Preiciues. 
Donné  à  Compicgne  le  premier  jour  de  Mars  ,  l'an  de  grâce  mil  fixcens  quatre-vingt-dix ,  tt 
de  notre  Règne  le  quaiatite-lcptiéme.  Si^^né  ,  I.  ()  LM  S  ;  l't  fur  le  reply  ,  Par  1©  Roy  ,Co^- 
a■  s  R  T.  Et  fcellu  du  grand  Sceau  de  cire  verie ,  en  lacs  deioye  rouge  fit  verte. 
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ouïs  pâc  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tou*  preff  ns  &  à  venir .    v  t  j  ^ 
_  .Salut.  ParnotteEditdu  iDok  de  Janvier  itfpa  NoutaTon*  créé  trente-deux  Jaugeuri  de  ^r<,^^A^ 
Vin  dans  notre  Bonne  viHe  &  fauxBomss  de  Pari»  ,  &  fixé  le  nombre  d'icetix  a  quaranté-htift 

DîTiciers .  aurqneis  Nous  avons  depu'rs  iiiiy  les  cinquante  Offices  d'KfTay eu rs  &  ConiroIIcvirs  f    iifoii  Jj 
d'Eau-dc-vie  iS.  Eipiii  devin,  crt«z  par  ncnre  Editdu  mois  de  Mars  169:.  pour  ne  faire  qu'ifn 
feul  &  même  Corps  d'Officiert^&jjOuirptreiaEdMdlDits  attribuez  par  leldits  Ediu  ,  à  lune  j^/^ 
I^  i  Tautre  de  ces  deux  fondions  ;  nui»  oonme  le  nombre  des  Habitansde  notre  ville  de  Pa-     jau  cturs 
iîsaiicmente  tous  les  jours,  la  confomraation de* Vins  ,  Beiflbns,  &  Liseurs fujcts  au  paye-  ^  Mcfit. 
ment  def  lit-  Jroiu  fe  trouve  pareillement  augmentée  ,  en  Torte  que  le  travail  qu'il  convient  rewtdeton- 
îairc  pour  remulit  les  devoirs  où  ces  Ofticcs  engMcnt  les  particuliers  qui  en  font  pourvus ,  fe  «pj^- « 
trouvant  trop  tort  pour^n  fi  petit  nombre  d'OOcîcts  ,  il  arriveroit  p^r  la  fnrte'qu^iCs  Te  ne- 

flîgeroient ,  &  par  confequeniprivetoientnM  Sni*»  dePutiiîté  ont  cy-dévaht  retirée  ji,\ittri. 
e  cet  établiflement  ;  à  quoy  voulant  remédier.:  A  tE$  ncAtrsvs  ,  &  autres  I  cè  Nous  mou- 
Vans ,  de  noue  certaine  fciencc  ,  pleine  puiflTance  &  autorité  Royale  ,  Nus  av 0(15  par  le  pre-  -  -  à  . 
fent  Edit  perpétuel  &  irrévocable  ,  crcc<?c  érif^é,  créons  «Se  érigeons  en  litre  dOtlice  formé  8c 
nereditaire  ,  cimiuarae-deux  Oilu  es  de  J  uccz  Jaugeurs  &  Mefurears  de  Tonneaux  ,  &  autres  ' 
vàiQeaux  à  mettre  Vins ,  Eau-de-vie,  Cidie,  Verjus,  Bière  ,  Vinaigre  ,  Vin  gâté ,  Hi^iles ,  8c 
autres  Liqueurs  &  lireuvagc  dans  notre  bonne  ville  &  fauxbourgs  de  Paris ,  pour  faire  avec 
les  quarante-huit  qui  foui  dcja  itablis  ,  lenombre  décent,  &  j  1  lir  par  au^ineiuatioii  depa- 
teiU.&  femblables drott&que  ceux  dont  joliilTeiu  les quarante-luiii  Jaugearsprefentement  é(a< 
Blis ,  8c  pour  ne  faire  avec  etuc  qii^m  feul  Corps  de  Communauté  de  cent  pmders ,  fans  aucu» 
■ne  dflference.tiT  diiUnclion  entre  eux  ,  &de  même  ques'iis  avoient  été  créei  par  unTeulft  mê- 
me Edii  i  à  l'etVet  de  (juoy  Nous  avons  uni  &  incorporé  ,  unifions  8c  incorporons  lefdîts  qua- 
rante-huit Jaugeurs  &  Ellayeurs  cy-devant  créez  ,  &  les  c  in  [uanie  deux  nouveaux  ,  les  un$ 
avec  lef  autres,  fans  qu'ils  pu  ili'eni  cy-aprés  être  dd  unis,  pour  quelque  caule  ,  &  fous  queU  . 
^ue  prétexte  que  ce  puifleetre.  VoubnsqilPiU  fdEBUt  tonsenfemble  biourie  commune  du  total  ^ 
tant  des  droits  attribuez  aux  anciens  ,  que  de  ceux  portez  par  le  prefent  Edit  ,  à  l'exception 
néanmoins  des  gages  &  augmentations  de  images  attribuez  aux  anciens  ,  aufquels  ceux  nou  velle- 
tncnt  créez  n'auront  aucune  part  ,  iSc  Hinsauiri  que  ie£dit$  cinquante-deux  Oificiers  créez  pat 
ie.prefent  Edit  foient,  tenus  de»  dettes  des  ancien» ,  contraâées  avant  notre  prefent  Edit ,  dont 
Nouslet  avons  exprdTement  difpenfez  &  ifêcfaacgez  ;  comme  anffî  de  prendre  de»  gage»  foni 
quelque  caufe  ,  p  iur  quelque  prétexte  que  ce  puiflfe  être.  Voulons  qu'ils  ayent  i  ommc  les 
anciens  même  faculté  de  refigner  lefdits  Office»  par  eux  ,  leurs  veuves ,  enfans  ,  ou  heners,  par 
^devant  Notaires  .  ou  Tabellions  ,  fans  ctre  tenus ,  fi  bon  ne  leur  fwnblc  ,  de  faire  Icfdite»  refii 
gnatiem en petîbnne en  l'Hotcl  de  notredite  ville  de  Paris,  dont  Nous  les  avons  relevez  Se 
dÛpenrez  ,  rdevon» & difpenfons  par  le  prefent  Edit,  en  payant  par  chacun  d^eux  parchactaik 
an  es  mains  du  Receveur  dudit  Hôtel  de  Ville,  une  reconiwiiranc» annuelle  ,  pareille  à  celle 
^ué  lefdits  quaranic-Iiuit  anciens  Jaugeurs  payent ,  fans  être  tenu»  de  payer  aucun  prêt ,  dont 
^ousles  avons  aulu  difpenfez  &  déchargez.  Vouions  que  leidits  Ortrces  puilFent  être  exercez 

fendant  deux  ans  fur  les  Quittajices  du  frefoner  de  nos  Revenus  Cafuels  ,  par  ceux  du  honi 
eTquels  die»  feront  remplies ,  fans  qu'ils  puilTeni  être  tenu» ,  pendant  ledit  temps  ,  de  prendré 
•de»  provifions ,  fi  bon  ne  leur  femble  ,  &  ils  jouiront  néanmouis  de  leur  part  des  droits  attri- 
buez auidits  Offices ,  de  même  que  s'ils  ctoient  porteurs  defdites  provilions ,  enfemble  le  Prc- 
pofé  pour  l'exécution  du  prefent  Edit  ,  en  attendant  la  vente  d'iceux  ,  à  compter  du  jour  de 
lyiwtoîftrement  d'iceluv  ,  &  après  lefdites  deux  année»  expirées ,  lefdii»  i'articuiiex»  fcfoiit  te^ 
nu»  de  fe  faire  pourvoir  en  notre  grande  Chanceilerre ,  en  payant  vingt  livres  poor  fe  Marc- 
d'or  de  chacun  dcfdits  Offices ,  trente  livres  pour  le  Sceau  ,  &  trois  livre»  pour  les  droits  du 
Garde  des  Kolles  ,  fur  lefquciles  quittances  ,  ou  provilions  ,  ils  feront  re<^ùs  &  inllallez  en  l'e- 
xercice &  fonfiioDS  defdits  Offices  ,  ainfi  &  comn\e  le  font  les  pourviis  des  quarante-huit 
Offices  de  Jaugeurs  anciens.  Leur  permettons  de  coœmetue  à  i'exérdce  deTdit»  Office»  telles 
perfonnes  capables  qoHls  jugeront  a  propos ,  &  dont  il»  fetont  néanmoins  cfvflement  rerponfa- 
blcs ,  ^''<  feront  les  dilferents  &  conteilations  ,  foit  de  la  part  des  Marchands  ,  Privilégiez  ,  oii 
autres,  pour  raifon  de  la  jauge  &  mcfurc  defdiis  vailfeaux,  &  des  droits  defdits  Ufliciers ,  en- 
femble'poar  les  fraudes-&  oontcaTOitions  *  jugez  par  notre  Prévôt  des  Marchands  &  Echc- 
vins  de  notre  ViUc  de  Paris ,  enpt«niere  Inftance  »  &  par  apvpd  en  notre  Cour  des  Aydes,  auf- 
quels Nous  en  avons  attribué  8c  attribuons  tonte  Cour ,  Jurifdiâion  8c  connoiffince ,  &  icellé 
■  Inierdifons  à  toutes  nos  Cours  &  autres  Juges.  Sx  donnossen  mandement  ,  à  nos  amcz 
&feaux  Confeillers  les  (jens  tenans  no  te  Cour  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes  ,  Se 
Êour  des  Ayde»  ,  <jue  notre  prefent  Edit  ils  aycnt  à  faire  lire  >  publier  &  regillrcr ,  &  lé 
contenu  en  iceluy  fuivre,  garder  &  oiiTervec  telon  la  forme  &  teneur,  ccflàm ,  8c  iaifant  ceffer 
tous  troubles  &  empêchemens  qui  pourroient  être  mis  ,  ou  donnez  ,  nonobflant  tous  Edits, 
Déclarations  ,  Règlement ,  iSc  autres  chofcs  à  ce  contraires ,  aufquels  Nous  avons  derogt  &  dt  ro- 
uons par  le  prdent  Hdic  ,  aux  copies  duquel  colLationnées  pat  l'un  de  nos  aine^  &  féaux 
Confeillers-Secretaires  ,  Voulons  que  foy  ioit  ajoutée  comme  à  POrigînal  :  Carteldtnotrft 

Ïlaifir  ;  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  iiable  à  toujours  ,  Nous  y  avons  fait  metCrenokK  foei. 
>onné  à  Verfailles ,  au  mois  de  Novembre  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  trois  ,  &  de  notrti 
Règne  le  foixaiue-uniéme.  Signé  ,  L  C)  U  I  S.  Et  plus  l>as  ,  Far  le  Roy  ,Pheltpeaux. 
f'i^f  PUELT  PEAUX.  Vu. auCouieiijCuAM  I  LLART.  Et  fccUé  du  grand  Sc«au  de 
cire  Texte  •  en  lac»  de  fôyc  foôge  lie  Tcctek 
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576'    Taité.dc  la  Police,  Livre  V. 

V I V  1    O  U I  s  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Nivtftrc  :  A       oo»  qnî  ces  preïéntet 

*JL^  Lettres  verront ,  Salut.  Nous  avons  par  notre  Edhdu  mou  dé  Movembte  dernier ,  créédani 

Z  <  3»cane  des  Communamez  dOtTicicrs  de  Police  de  notre  bonne  ville  &  fauxbourgs  de  Paris , 

«ZîL*  Jtt  «mattç  OfiSoes  de  Syndics  ou  AdminiHraieur»  perpétuels  des  aHairci^de  chaque  Communauté 

par  léfdits 
ci-devant  faites 

  par  les  Syndics  électifs ,  &  jouir  de  tous  les  droits ,  profits  ,  revenus ,  cmoUimens  &  privilèges 

ffMri  JjW-  mâtiouidibnt  leÛks  Syndics  éleâtfs ,  tans  aucune  diûinâion ,  aufqueU  Syndics  créez  par  ledit 
Edît  du  mois  &  Norembre  .  Nous  avons  attribué  le  vinçiiéinc  en/u»  de  tous  les  dioi»  & 
cjnolumens,  dont  ioltytcnt  lefdites  Communautez ,  pour  ctre  levé  par  augmentation  &  fans 
diminution  de  ceux  aiiribuez  aufdiies  Communautez  fur  les  marchandifes  &  denrées  qui  font 
-aMijcties  aufdits  droits  ;Sur  quoy  les  quarenie-huit  Jurez-Jaugeurs  de  \'v.\  ,  ElTayeurs  -  Vifi- 
teurs  &  Contiâiettn  d'£au-de-vie,  &  d'efprit  de  Vin  en  la  ville  &  fauxbourgs  de  Paris ,  Nous 
ont  fait  répiëfenter  cfue  l*étBlilffl'e«Mfnt  de  quam'  Syndics  dans  leur  Communauté,  n'apporie* 
roi t  au  public  aucune  utilité  ,  &  leur  feroit  un  tort  confiderable ,  en  ce  qu'elle  diminucroit 
leur  crédit,  duquel  ncaiimoins  il?  ont  extrêmement  befoîn  pour  acFiever  de  payer  la  fomme 
quils^e  •font  obligez  de  financer  dans  nos  colTrcs,  en  exécution  de  notre  Déclaration  du  ii. 
Février  1704.  pour  Ja  rétipion  à  leur  Communauté  des  cinquante-deux  Offices  de  Jurez^Jau- 
geurs  de  Vin ,  créez  par  Edit  du  mois  de  Novembre  précèdent ,  que  cependant  pour  nous 
déJommager  de  la  finance  que  nous  aurions  pû  tirer  de  la  vente  de  ces  <iuatre  Offices  de  Syn- 
dics, ils  oiVroient  de  nous  payer  la  fomme  de  cent  vingt  mille  livres ,  dent  il  y  auroil  cent 
dix  mille  livres  de  principal ,  &  dix  mille  livres  pour  les  deux  fols  pour  livre ,  apparte- 
nant à  Simon  Miger ,  chvgë  de  la  vente  de  ces  Offices,  le  tout  «  ia  charge  que  iefdusqtu. 
tre  Offices  de  Syndics  fct oient  avec  les  droits  y  attrifenct  réQnis  à  leur  Communauté ,  comme 
aulTi  qu'ils  feroient  maintenus  dans  la  joiiiflTance  de  tous  les  droits  ,  tnnt  anciens  que  nou- 
veaux,  fans  qu'aucun  en  put  être  exempt,  lefquelles  oHres  nous  ayant  paru  raifonnables,; 
(Nous  avons  réfolu  de  les  accepter  ,  &  même  (Sour  prévenir  toutes  les  conteilatioms  qui  pour»' 
roient  être  faites  aufdits  miamce>buit  Jangeor»  *  d'expliquer  plus  particulièrement  notre  îiIf 
lention  fur  la  perception  de  leurs  droits.  A  css  causes  ,  &  autres  è  ce  Nous  mouVtns,  de 
notre  certaine  Icience  ,  pleine  p^iffance  &  autorité  Royale  ,  voulant  favorablement  traiter 
Icfdiu  quarcnte-lmit  Jurez  Jauveurs  de  Vin     autres  boiffons  &  liqueurs,  tfl'ayeurs  ,  Vifi- 
tcun  &  Conirolkurs  d'Eaa<d»>VK  Ae  d'cfprit  de  Vin ,  établis  CD  Hotte  bonne  ville  &  faux- 
Bourgs  de  Paris,  Nousavool  pif  ces  prelentcs  lignées  de  noue  main  agréé  &  accepté, aeréan»' 
éi  acceptons  leurs  offres ,  &  en  oonfequence  Nous  avons  uni  &  incorporé ,  unifions  &  tncor* 
porons  a  k»t  Communauté  les  quatre  Offices  de  Syndics ,  ou  Adminillrateurs  perpétuels  créez 

Sour  Icurdiie  Communaigé ,  par  notre  Edit  du  mois  de  Novembre  dernier,  avec  les  fondions 
E  droiu  y  attribuez  ,  fans  que  pour  railbn  de  ladite  néiinion  ,  ledits  qoareate-liuh  Jntet 
Jaugeurs  fuient  tenus  de  prendre  de  Nous  aucunes  .pfovifions ,  piefler  aucun  nouveau  fcv- 
ném  ,  ny  de  payer  au  Receveur  du  Domaine  de  lHôtd  de  notre  bonne  ville  Je  Paris. ponf 
leur  droit  annuel  plus  grande  fomme  que  celle  qu'ils  payent  aduellemcnt.  Voulons  que  lefdits, 
quarente>huit  Jurez  Jaugeurs  iouilFeni,  à  compter  du  )our  que  notre  tdit  du  mois  de  No- 
vembre dernier ,  porunt  création  débits Ofiiecs  de  Syndic^ ,  a  né  enregidré  en  notre  Parle* 
ment  de  Paris ,  delK  deniers  par  augmentation,  poui  droit  de  Jauge  fur  chaque  mutd ,  on 
demie  qucuë ,  &  autres  vaiileaux  à  proportion ,  de  tous  les  vins ,  eau-de>vfe ,  cidres  ."Bierres , 
venus  ,  vinaigres  ,  vins  gâtez  ,  .Se  auties  boilfons  &  liqueui  s  cjui  arrivent ,  tant  par  eau  ,  que 
par  terre ,  ou  qui  fe  font  &  faijonncni  en  notredite  ville  &  fauxbourgs  de  Paris ,  oour  faire 
avec  les  dix  fols  qui  leur  font  attribuez  par  nos  Edits  des  mois  de  Décembre  1 68$>.  &  Novcn> 
bre  1703.  &  par  notre  Déclaration  du  lî.  Février  1704.  dix  fois  ùx  dciûers,  pout  chaàin 
tnuid  ,  ou  demie  queue  ,  &  autres  vaiflTcaux  à  proportion, defquds  dix  fols  lîx deniers  fcrdits 
quaiente-huit  Jurez  Jaugeurs  feront  payez  par  toutes  fortes  de  pcifi  ikil.  ,  pri  ,  i!ti;iLcs ,  t  ,1 
non  priviUgiiéeaiCXcaq^tOU  non  exemptes  ^  fam  aucune  exception  de  peribnnes,  ou  de 

privilèges.  ...       j     •  „ 

Lefdits  quarante-huit  Jurez  Jaugeurs  feront  paye7  de  leurs  droits  de^auge  des  vrns  Se  autres 
liqueurs  palfant  debout,  tant  par  eau ,  que  par  terre  ,  dans  notre  bonne  ville  &  fauxbourgs 
de  Paris  ,  pour  aller  daiu les  Pcovinoes de  notre  Royaume,  à  l'exception  néanm  lin,  des  vins , 
&  autres  liqueurs  deilioez  pour  les  pays  éuangers  ,  poux  tailbn  defquels  il  ne  lera  payé  au- 
cun droit  auCdits  Jurez  Jaugenra.  ' 

Voulons  qu'ils  jouilTent  par  augmentation  pour  droit  de  Coinmiffionnaires-Faâeurs ,  |8c  ce  a 
compter  du  jour  que  noiredit  tdit  du  mois  de  Novembre  dernier ,  çonani  cication  defditsOffi- 
ces  de  Syndia  ,  a  enregillrc  en  notre  Parlement  de  Paris  ,  de  lix  deniers  par  muid  de  vin 
fur  tous  les  vins  vcnduacn  iaHaiieauvin,  Ports&ycntes*  &rur  le  tiers  des  vins  que  les  Mar-> 
cTiands  de  vins  font  tenus  de  mener  i  l'Etape ,  pou^hàte  avec  les  dix  Tols  qui  leur  Tont  a»* 
tribucz  par  notrcdit  tdit  du  mois  d'Août  1 70c.  dix  fols  fix  deniers  par  ituiid. 

Voulons  pareillement  qu'ils  ioiiilleni  du  vingtième  en  lus  ,  &  par  augmentation  des  droits 
que  Nous  avons  ordonné  être  levez  par  nos  Ediss  &  Déclarations  des  mois  de  iMars  &  Juin 
mil  Gx  cens  quatre-vingt-douze ,  &  Février  mil  fept  cens  trois ,  pour  PelTay  ,  vifiie  âcconiroU 
le  des  Eaux-de^vie  ,  &  Efprit  de  vin  qui  entrent  en  la  ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  ,  &  fans 
que  les  Pourvus  des  trente  Offices  d  I  .llayeurs  que  Nous  avons  créez  par  notre  Edit  du  mois  de 
Février  mil  Icpt  cens  trois,  puiileiu  prétendre  aucune  chofe  auuit  vingtième  en  fus,  lequel 
appartiendra  pour  le  tout  auldits-quarante-huit  Jurez  Jaugeurs  ;  lefquels  droits  attribuez  pour 
Peifay,  viiite&  controUe  des  Eaux-de-vie& Efptitde  vin,  &  vingtième  enfusdefditsdroits, 

feront 
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IcfOiu  pM»  ftf  toutes  fortes  de  perfouieii  Biêint  pir  tooi  prîvil^^  inAffiBOemait  andi 

gue  IwW  rnoirtl  cy-(levanc  ordotiné. 
Le  toat  i  h  charge  par  lefd  its  quarante-hah  J urez  Jaugeto ,  de  Novs  aayer .  faivam  lean 

ofTres  entre  le5  mains  de  Maître  Simon  Miger,  ciianédu  Koonvrecnent  ae  la  finance  dcHits 
Ofliccs  de  Syndics  fur  les  quittances  du  Treforier  de  no»  Revenus  CafueU.  ialuinmc  décent 
4ix  mille  livres  ,  &  celle  de  dix  inille  livres  fnr  celle  dn  lit  M  mer  pour  le»  deux  fols  pour  lib 
vre  i  lefqudles  deùx  fomme»  raonunt  enlemble  à  celle  de  ceni  vingt  mille  livres ,  leur  den- 
diOBt  lieu  d%ugiacnution  de  finance  s  &  pour  faciliter  aiirdia  quarante-huit  Jurée  Jaugeurs,  ■ 
Pempriint  &  le  payement  de  ladite  fomme  ,  Nous  leur  permettons  de  l'emprunter  en  Corpsk 
Voulons  que  les  Particuliers  qui  la  leur  prêteront  en  tout ,  ou  partie  ,  aycni  privilège  &  hy- 
poteque  fpccial  fur  lefdits  quatre  Oflices  de  Syndics  perpétuels  &  droits  y  attribuez  &  réunts 
a  leur  Communauté  defdits  qtutante-huit  Jurez  Jaugeurs  par  notre  prefeme  Oeclaraiion^ 
lufquels  Jaugeurs  Nous  perntettons  de  procéder  toutes  les  années  à  t^ëKaiondeleonSyndîcit 
ainH  &  de  la  nvme  tnantcre  qu'ils  avMcnt  accoéMnié  de  &ice  avuu  noue  £dit  du  mon  de 
Novembre  dernier. 

Voulons  au  furplus  que  lefdits  quarente-huit  Jurez  Jaugeurs  de  vin,  jouiflèflt  détona  let  ■ 
droiaè  eux  atuilAiez  par  nos  Ediu  des  mois  de  Dcœaibre  rail  fix  cens  quatre  »  vingt-oeuf , 
Mars  mit  iix  cens  qiiatre>vingt»doU7e>  Aoât  nul  fept  oem  »  Novembre  mil  fepi  cens  iroh,  & 

Février  mil  fept  cens  quatre.  Arrêts  &  Lettres  patentes  rendus  en  confequence  ,  dans  la  pCK^  • 
cepiion  &  joiiill'ance  de  tous  .leCquels  droits  Nous  les  confirmons  en  tant  que  de  bcToio. 

Si  -dommomi  ik  kamdbnxnt  i  mw  amez  &  féaux  ConTeilleis  >  les  gem  tenu»  none 
Cour  dePiailement  &  Cour  des  Aydes  à        ,  flk  i  nos  diers  &  bien  amez  les  Prevfic  des 

Marchands  &  Echevins  de  ladite  Ville  ,  que  ces  Prefentes  ils  a\cni  à  faire  lire  ,  publier  & 
enregrlirer ,  &  du  contenu  en  icelles,  faire  jouir  &  uferlefdit:»  quarenie- huit  Jurez  Jaugeurs, 
pl^ement ,  paifiUement  &  perpétuellement ,  fans  permettre  qu'il  >  (oit  contrevenu  en  qud* 
que  forte  &  manière  que  oef(»t,oelittnt,&'  failâm  cellèr  totu  troubles  &  empécitemens  qui 
pourroient  être  mit  &  donnez ,  nonobibnt  tous  Edits  ,  Déclarations ,  Arrêts ,  Regleniens ,  & 
autres  chofes  à  ce  contraires  .aufqucls  &  aux  dérogatoires  des  dérogatoires  ,  Nous  avons  dé- 
roge par  ces  Prefentes  :  Car  tel  ell  notre  plailîrî  en  léinoin  de  quoy  ,  Nous  avons  fait  mettre 
notre  Sccl  à  cefdites  Prefentes.  Donné  à  Verlailles  le  dix-feptiéme  jour  de  Mars ,  l'an  de  graoe 
mil  fept  cens  cinq  ,  &  de  notre  Règne  le  foixante-deuxiéme.  Signé ,  L<)  U  I  S  ;  Et  plus  bas , 
Far  le  Roy  ,  PHELXPBAax.  Veil  lu  Confeil,  Chamillart.  £t  fceilée  du  grand  Sceau  de 

LOUIS  par  II  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarré  :  À  touî  céux  qui  ces  preTeni 
tes  Lettres  verront  ,  Salut.  Par  notre  Edit  du  mois  de  Juin  dernier  ,  Nous  avons  uni  &  Ç<Mn^ 
incorporé  aux  fondions  des  quarante  huit  Jurez  Jaugeurs  de  vin  ,  &  autres  boitions  &  li-  y^^  1705. 
queurs  ,  Elfayeurs  &;  .Viliteurs  &  Controlleurs  d^Kau-^Je- vi  j  ,  tS:  Efpritdevin  établis  en  notre  Augmetatt* 
bonne  ville  &  fauxbotugs  de  Paris  ,  l'infpeâion  &  Controlle  fur  les  viiu ,  eau-dfr>-vie ,  cidre,  u'og  ^ 
poiré ,  bière ,  ▼inigre,  ver|ot, vin  gâté .  &  autres  boiflbns  &  liqueurs ,  qui  arrivent ,  &  font  4n\jtt  iet 
condnits  tant  par  eau  que  par  terre,  fur  les  Ports,  Quais ,  Places  &  Halles  au  vin  de  ladite  Jaugeurs. 
ville  &  fauxbt>urgs  ;  #c  à  cet  effet.  Nous  avons  ordonné  ,  qu'a  compter  du  jour  de  Tenregif-  Jit^ifirieM 
tremeiit  d'autre  notre  I  Jit  du  mois  de  Décembre  170V  portant  fupprellion  des  Offices  d' In-  Pt^itmtUt 


!  queue, 

très  vailleaux  à  proportion  ,  de  tous  les  vins  ,  eau  de-vie  ,  cidre  ,  poiré  ,  biere ,  8c  autres 
boiflbns  &  liqueurs,  qui  depuis  l'enrcgillremcnt  dndîi  EJit  du  mois  de  Décembre  dernier  , 
font  arrivez  ,  &  arrivent  journellement ,  tant  par  eau  ,  que  par  terre  ,  en  notredite  ville  & 
feoxbourgs  :  mais  comme  notre  intention  a  été  que  lefdits  Jurez  Jauigetirs  foiiîflîm  dudit 
droit  de  trois  fols  fur  les  vins  ,  bières  ,  &  autres  boilfons  8c  liqueurs  ,  non  feulement  qui  ar- 
rivent &  font  conduites  en  notredite  ville  &  fauxbourgs  de  Paris ,  mais  même  lur  cellesqui  s'y 
font  8c  façonnent ,  &  queç'a  été  à  cette  condition  expreflè  qu*ib  Nous  ont  offert  la  lomms 
de  trois  cent  trente  mille  livres  ,  &  les  deux  fols  pour  Uvre  pour  la  (âinlon  i  learsCliaigea 
des  fonâiom  d'Infpeâears  &Coiitrol!eurs ,  Nous  avons  trouvé  iufle  de  tes  en  fiiire  iouh-.  A 
CFs  CAUSES  ,  &  autres  à  ce  Nous  m  unans  ,  dp  notre  certaine  fctence,  pleine  puiflànce 
&  autorité  Royale,  voulant  favorablement  traiter  lefdits  quarente-huit  Jurez  Jaugeurs  de vin> 
&  autres  boiflbns  &  liqueurs  en  notre  bonne  ville  de  Paris.  Ellayeurs.Viliteurs  &  Controlleurs 
d*Eatt-de-vie  &  Efprit  de  vin.  lafpedeurs  8t  Controlleurs  Généraux  de  la  Police  ^  Nous  avoiis 
par  ces  Piefentes lignées  denotre  main ,  dit  &  ordonné , difons  &  ordonnons ,  VouIons&  Nous 
plait  ,  en  interprétant  en  tant  que  de  befoin  notredit  Edit  du  mois  de  diiin  dernier ,  que  lefdits 

auarente-huit  Jurez  Jaugeurs  joiiiffent  par  augmentation  à  tous  leurs  anciens  &  nouveaux 
roits ,  de  uois  fols  par  chacun  muid  ,  ou  demie  queue  ,  &  autres  vaiffeaux  à  propor.ion  ,  de 
tous  les  vins,  bières ,  &  autres  fxMilbiudi  liqueurs  fujettes  à  leurs  droits  ,  qui  depuiil'enre» 
gillrement  de  notredit  Ëditdumob  de  Décembre  tyos.  ont  été  faites  &  façonnées  &  fe  fa- 
çonneront à  l'avenir  en  notredite  ville&  fauxlMiir^s  de  Paris ,  de  même  S<  ainfi  qu'i.»  en  joiiif- 
wnt  fur  lefdites  boilfons  qui  arrivent  en  ladite  ville  <S(  fauxbourgs  «  dcfquels  trois  fols  d'aug- 
mentation lefdits  quarente-hnit  Jurez  Jaugeurs  feront  payez  ,  conforménient  à  notredit  Edit 
du  mois  de  Juin  dernier  ,  par  toutes  fortes  de  perfonnes,  privilégiées,  ou  non  privilégiées^ 
exemptes ,  ou  non  exemptes  ,  fans  aucune  exception  de  perfonne  ,  ou  de  privilège  ••  &  fera 
au  furplus  notredit  Kdit  du  mois  de  Juin  dernier  exécute  (clon  fa  forme  \  ;eiicur.  Sr  don- 
nons EN  MANDEMENT  ,  à  nos  amez  &  féaux  Confeillers,  les  gens  ten  in,  notre  Cour  de 
Paricment  &  Cour  des  Aydes  à  Facis>  que  ces  Picfaotcs  ib  aycnt  a  faire  lire ,  publier  &  ie«. 
TmtJII,  '  DJ^dd  giiiicr. 
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^  Traité  de  la  Police ,  Livre  V. 

ihlitrr ,  vacme  en  temps  de  Vacation» ,  &  ie  contenu  en  icelles  garder  &  obferver  félon  Uor 
}rme  &  teneur  ,  nonobnant  tous  Edits ,  Déclarations ,  Arr£tt&  aiRses  cliofes  i  ce  contraries , 
«al^udU  Noiu  mm  àiiof/k  £cdâ(Moo$  par  cea  Pitfienteii aux  copies  derquelles  collation, 
nées  par  IVm  de  nos  amei  &  feun  diifeîlfen  Sccretdm ,  Voulons  que  foy  foît  a[o;itLC  com- 
me à  l'Original;  Car  tel  eft  notre  plaifir;  en  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  nit  itre  notre 
Sccl  à  cefdites  Prefentes.  Donné  a  Verraiiics  le  vingt^huitiême  jour  de  Septembre,  i'an  de 
grâce  mil  fept  cens  fis,  de  de  aoire  Règne  le  foixante>qpBtriéme.  Signé .  LOUIS; Et  dIosIm» 
Par  ie  Roy ,  PMSLvrsAUK.  VcK  «u  ConTetl  «  Chamh.laat.  £t  Iceiié  da  giuid  ietn  dt 
cire  jaune. 

XV II*  T  E  ROY  sVunt  fait  reprefenter  en  Ton  Confeil  l'Ordonnance  du  Roy  Henry  II.  du  tOk 
1B.|>eMBi«W  l^Oâobre  iSW-  P^'  laquelle  entre  autres  choTetii  fixa  la  continence  du  nnid  de  vin  i  ncn- 
€714.  te-fix  feptîers  fur  marc&  lie  ;  c'eft-à-dire  ,  que  chaque  fuft  de  muid  ,  y  compris  la  lie  8c  le 
.^rr^f  du  marc  ,  coniiendroittrente-fcpt  feptiers  &  demi ,  &  le  fepiier  de  vin  de  huit  pintes  .  le  demi- 
Confeil  é-  muid,&  le  quart  de  muid  à  proportion  ,  avec  dcFenfes  à  tous  Tonneliers  ,  &  autres  Ouvrier», 
mmei  ém  dt  faire  à  l'avenic  aucuns  muids  ,  qu'ils  ne  continiTent  cette  même  quantité  de  trente-reat 
■Ut  Lettra  kpâm  8t  demi ,  pour  revenir  à  trente- fix  Teptiers  Tur  marc  &  lie .  &  le  dei^muM  &  le  quart 
Fêtentes  cy-  de  muid  à  l'équipolent  :  &  comme  le»  vieille»  fuuiUes  qui  diminuent  en  les  reparant ,  ne  peu- 

«Mi  renoM- 
ytOtktéif. 

f90Utm  ir  ftria ,  pour  vérifier  la  œntindice  de  ces  muids  ,  &  il  y  eut  même  trois  mefures  fervant  de 

fOrdemuai-  matrice»  ,  qui  furent  faites  de  feptiers ,  de  la  continence  de  huit  pintes  charune  ,  Icfquelle» 
te  de  Henry  furent  envoyée»  &  dcpofccs  aux  Grctic»  des  Jurifdidions  Royales  des  villes  d'Auxerre  &  Cha* 
Jr.  tondlmt  Hh  ,  où  elles  furent  publices  &  aftichées  ,  avec  itératives  défenfes  à  tous  Boiajgeoii,  '^^gM- 
iîitêmimmt  tant  &  faiiriqinm  de»  fulU,  ou  tonneaux ,  d'en  faite .  ni  faire  fabriquer  d'aune  eoadnenceque 

^    de  trente-fix  fcpiiers  de  vin  clair  far  marc  dr  lie  pour  chaque  maid  ,  &  trente>fept  feptiers  & 

demi  ,  compris  marc&  lie  ,  les  demi-muids  fc  quarts  de  muidj  à  proportion  ,  à  peine  de  cent 
livres  d'amende  ,  de  conHlcation  defditi  luiU  ;  ëc  enjoint  aux  Ofhciers  Jaugeur»  de  vins  arri- 
T»n  iPkris ,  de  les  jauger  auffi-tôt  leur  arrivée  ,  &  de  marquer  fur  les  futaïUet  de  ces  vins  la 
«ontâicnoe,  êt  d'en  doRoer  aaxBouigeoi»  &  Kiarcliands  de  vins  les  Certiticats ,  pour  être  les 
droits  far  ces  vins  payez  &  acquittez.  Que  néanmoins  la  cupidité  a  tellement  prévalu  fur  les 
(âges  difpofitions  de  cette  Ordonnance  ,  que  fous  prétexte  qu'elle  n'a  été  renouvellce  que  par 
ie»  dirï'erens  Jugemens  des  Prevot  des  Marchands  &  Lchevins  de  la  ville  de  Paris ,  qui  en  ont 
ordonné  rexecation  ,  les  chofea  éloient  dégénérées  à  un  tel  abus ,  que  dans  les  villes  d*An- 
xerre, Tonnerre,  Chablis,  Vermamon,  Ayaion.Joignyfic  Villeneuve  ! e- Roy  ,  iei  Tcinudiers 
d'intelligence  avec  les  Vigneron»  &  Propriétaires  des  vignobles  ,  faifoient  des  fulh  d'une  con- 
tinence Il  frauduleufe  ,  qu'aduellement  un  Bourgeois  de  Paris  ,  fe  trouvoit  avoir  fur  un  muid 
.  de  vin  qui  venoit  dcTdiu  lieux  ,  treote.à  quarante  pintes  de  vin  moins  qu'il  ne  devroit ,  fi 
retie  Ordonmmoe  &  les  Règlement  éaoieiK  exécutez ,  en  forte  que  la  voiture  &  fes  entrées  fe 
payant  p  r.ir  un  muid  de  vin  entier  ,  cette  contravention  frauduleufe  catifeun  préjudrce  d'au- 
tant plus  coiuiderable  ,  que  les  Bourgeobde  Paris  achetant  ces  viru  des  Marchands  de  Paris, 
ces  derniers  qui  les  vendent  de  bonne  foy  ,  ont  été  les  premiers  trompe/  fur  le»  lieux  par  les 
Propiietatie»  des  vignobles  :  les  Marchand^  de  vins  eux<Dêines  payant  ie  huitième  pour  le  dé- 
tail ,  de  lutret  droits  ,  plu»  que  IcsBonrgeoia.  El  comme  pour  taire  oefCv  ces  défordres  ,  que 
les  K^femens  de  l'Hôtel  de  Ville  ne  peuvent  arrêter  ,  parce  que  les  Juges  defdits  lieux  qui 
font  parties  interellces  à  caufe  de  leurs  vignobles  ,  négligent  de  les  faire  exécuter  ,  dans  la 
vùë  cfe  multiplier  leur»  vins  par  cette  voycinjuHe^  odieufe,  l'intention  de  Sa  Majelléell  de 
fcnottveiler  la  difpofitfon  de  cette  ancienne  Ordonnance  *  en  y  ajoutant  des  précautions  né- 
celTaires  qui  en  ptiiflait  affiner  Pexecmion ,  ponr  éviter  le  progrès  de  ces  fraudes.  Guy  le 
Rapport  du  Sieur  Derniarcti  ,  Confeillcr  ordinaire  au  Conicil  Royal  ,  Contrnllciir  General 
des  luianccs  :  SA  MAJESTE'  EN  SON  CONSEIL  ,  a  ordonné  ëc  ordoime  que  mrdon- 
nancedu  Boy  Henry  II.  du  io>Oâobre  1557.  fera  exeaitce fdoil iâ  forme&  teneur  ;  cefai- 
Iwit,  que  dans  les  viUci  d'Anxene ,  Tonnerre,  ChaUis  «  Veimanon ,  AvaJon ,  Joigny  &  Ville- 
nc«ve>Ie-Roy  ,  la  continence  du  muid  devin  fera  $t  detnenrera  fixée  I  treme>fix  feptiers  fur 
marc  &  lie  ;  &  que  cliaquefull  de  muid  ,  y  compris  la  lie  &  le  marc,  contiendra  trente-fept 
feptiers  &  demi  ;  &  le  feptier  de  vin  ,  huit  pintes  j  le  demi-muid  &  le^uan  de  muid  à  propor- 
tion. Fait.Sa  Ma;ellé  dclcttlcs  à  tous  ifonneliers.  Ouvriers &Pn>prietaires de V^oUes, dans 
l'étendue  defdiu  lieux  &  KeiFort  ,  de  faire ,  ni  faire  fabriquer  aucims  muids  ,  qu'ils  ne  con- 
tiennent cette  même  quantité  à  trente-fept  feptiers  8c  demi ,  pour  revenir  à  trente-ftx  feptiers 
fur  maïc  éx  lit-  ;  le  demi-muid  &  quart  ae  muid  à  I  cquipolcnt  ;  &  parce  que  les  vieilles  fu- 
tailles diminuent  en  les  réparant  .  ordonne  Sa  Majeflé  que  les  vieux  muids  feront  réduits  à 
demi-muids ,  &  ainft  des  autres  à  proportion.  Ordonne  en  outre  Sa  Majeflé  .  que  dam  le* 
fufdites  villes  ,  il  fera  à  la  diligence  des  Juges  de  Police ,  déporé  au  Greife  un  étalon  con- 
forme a  celuy  qui  eft  afluellemeni  au  Grefte  de  l'Hôtel  de  \  ilie  de  Paris ,  pour  la  fabrique 
desmuids  ,  demi-muids ,  (Se  quarts  de  muids  ,  auquel  tous  les  Tonneliers  fie  Ouvriers  defdits 
lieux  feront  tenu»  de  fe  conformer  ,  avec  défenfes  à  eux  d'en  fabriquer  d'ime  moindre  conti- 
nence ,  à  peine  deconfilcation,  cent  livres  d^ende  pour  la  première  fms  ,  detiois  cens  livres 
pour  la  fecoode  ,  applicable  nKiitic  à  l'Hôpital  du  lieu  ,  &:  l'autre  moitié  au  dénonciateur;  & 
en  cas  de  récidive ,  de  punition  corporelle  ,  ce  qui  ne  pourra  être  remis  ny  modéré ,  fou*  quel- 
que prùc'^  te  que  ce  foit.  Et  pareilles  défenfes  aux  Proprietairm  des  Vignobles  &  autres, de  fe 
Servir ,  ny  entonner  leurs  vins  que  dans  les  fulb  de  la  iufdite  continence ,  â  peine  de  conUfca» 


don  des  fuUs  &  des  vins  qui  s'y  trouveront ,  de  cinq  cent  livret  d*aâiencb  «ufTi  applicable 
noiué  à  l'Hôpital  de»  lieux  ^  &  i'nitie  moiiié  au  dénonriamic,  &  .aucret  pdncs  arbitraires. 

Ordonne 
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Ordonne  Sa  Ma|eftéqae  le  prefcnt  Arrtt  fera  enregiUré  au  Greffe  des  Juftices  ^e  tous  lefdit» 

Ile, IX  ,  I  l  ,  public  c'ît  uffkhJ  ,  à  la  diligence  defdits  Juges  de  Police  ,  qui  feront  tenus  d'en  ccr- 
litier  le  Sieur  Prevoi  des  Marciiands  de  la  ville  de  Paris ,  mcme  de  faire  renouveUer  la  publi- 
cation dudit  Arrêt  tous  les  ans  dans  le  moUd^Aofit ,  &  d*en  envoyer leunPtcç^ Verbaux  audit 
Sieur  Prévôt  des  Marchands  ,  à  peine  d'en  repondre  en  leurs  propres  &  privez  noms.  Enjoint 
Sa  Majené  audit  Sieur  Prévôt  des  Marchanas  de  tenir  la  main  à  Texecation  dudit  prefent, 
Arrêt.  Tait  au  Confeil  d'I.ui  du  Roy , tcnaà  Vcrlîâilw  le hiudéme  |oiv  de  0«oçà^  mit- 
lept  cens  quatorze.  Signé ,  DE  LAISIKE.  . 

LOUIS  par  la  grâce  de  t>ttu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre:  À  nos  amez  &  ("eaux  Confcil- 
lers  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris  ,  &  aux  Prévôt  des  Marciiands        X  V  Ii 
•     Echevins  de  ladite  ville  de  Paris,  Salut.  Pu  (Juionnance  du  lo. Odobre  1557.  le  Hoy  Hen-  g,  jtwU 
ty  II.  lixa  la  continence  du  muid  de  vin  à  trente-fept  feptiers  6c  demi ,  y  compris  la  lie  Se  ie^  ijit. 
marc,  &  le  feptier  de  vin  huit  pintes»  le  demi  muid  &  le  quart  de  muid  à  proportion,  avec  ConprmâtîÈ 
défenfes  à  tous  l'onneliers  ,  A.  autres  Ouvriers,  défaire  à  l'avenir  aucuns  inuias  qui  ne  con-  de  TOrdon- 
tinltènt  cette  quantité  de  tieiue-repi  fepiiers  &  demi  ,  pour  revenir  à  trente-fix  lepiiers  fur  nonce  de 
marc  &  lie ,  &  le  demi-muid  &  le  quart  de  muid  à  l'cquipolent  :  &  comme  les  vieilles  futailles  Henry  II: 
qui  diminuent  en  les  réparant,  ne  peuvent  plus  conienic  cocte'méme  quantité  de  feptiers  ,  la  pour  lapxik 
même  Ordonnance  voulut  que  les  vieux  nniids  fiiÛènt  rédtiits  à  demi-mu  idi  »  &  dnIS  des  antre*  ùon  de  U 
vnilftnux  à  proportion  ,  à  Teflet  de  qnoy  elle  ordonna  qu'il  feroit  dcpofé  un  étalon  nu  Greffe  jauge  det 
de  llk  tel  de  Ville  de  Pari»  ,  pour  vérifier  la  continence  de  ces  muids  ;  il  y  eut  même  trois  tWntMX. 
mefures  fervantde  matrice,  qui  furent  faites  de  feptiers  de  la  continence  de  huit  pintes  cha- 
cune ,  letqueUes  furent  envoyées  &  dépofées  aux  Greffes  des  Juiifdiâion»  Royales  de». ville» 
d'Auxerre  &  Chalbfis ,  où  Te  firent  les  atHches  &  puEiIfcations  néceflàires  pour  rexeention  dé 
ce  que  deiïus  ;  avec  iteraiives  défenfes  à  tous  Bourgeois,  Vignerons  &  Fabriquans  defalls&r 
tonneaux  d'en  faire,  ni  faire  faire  d'autre  continence  que  de  irente-lix  feptiers  de  vin  clair  fut 
marc  &  lie  pour  chaque  muid  ,  &  trente-fept  feptiers  &  demi ,  compris  marc  &  lie;  les  demi' 
muids  &  quarts  de  muids  à  proponion ,  à  peine  de  cent  livres  d'amende ,  &  de  confifcation 
dci  fiifl».  Sur  ce  qui  nous  a  été  reprefenté  que  la  cupidité  avoit  tdlement  prévalu  aux  f^és 
dirpoGtions  de  celte  Ordonnance  ,  que  fous  prétexte  qu'elle  n'avoit  été  ren.nivelléc  que  .pat 
les  differens  jueemens  des  Prevut  des  Marchands  &  Echevins  de  la  ville  de  Paris  ,  qui  eii 
avwentwdonne  l'exécution  ,les  chofes  aVoieat  dégénéré  en  un  tel  abus  ,  que  dans  les  vilter 
d'Auxenre,  Tonnerre,  Chablis ,  Vemianton ,  Aval^ ,  Joigny  &  V  illeneuvc'le-Roy»  les  Ton* 
lidien  d^faitclligence  avec  les  Vignerons  &  Propriet^res  des  Vignobles  ,  iki&ient  des  fufls- 
d'unc  continence  fi  frauduleufo  ,  qu'aduellement  un  Bourgeois  de  Paris  fe  trouvoit  avoir  fur 
un  muid  de  vin  qui  venoit  defdits  lieux  ,  trente  à  quarante  pintes  de  vin  inoins  qu'il  ne  dc- 
vroit  avoir  ,  fi  cette  Ordonnance  &  le»  Ucglemens  étoieni  exécutez  :  en  forte  que  la  voitu- 
re &  les  entrées  fe  rayant  pour  un  muid  eiuier ,  cette  contravention  caufoit  un  préjudice  d'au-' 
tant  plusconfidérabte ,  que  les  Bourgeois  dé  Paru  achetant  ces  vins  de»  Marchand  de  Paris , 
CCS  derniers  qui  les  vendoient  de  bonne  fjy  ,  avoient  été  tes  prciniers  trompez  fur  les  lieux 
par  les  Propriétaires  des  Vignobles,  en  pa  ant  eux-mêmes  le  huitième  pour  le  détail  ,  &  au<< 
très  droits  plus  que  les  Bottigeoii.  Pour  faire.cçflcr  ces  déTordres  que  les  R^lemens  de  rHô^» 
td  de  Ville  n*ont  pù  arrêter ,  parce  que  les  Juge^  des  lîenx  qui  Ibnt  parties  interdièes ,  à  eau*        «  ' 
le  de  leurs  vigpnobles  ,  négligent  de  les  &ire  exécuter  ,  dans  la  vûe  de  multiplier  leurs  vina 
par  cette  vove  injallc  &  odieufe ,  Nous  avons  par  Anct  de  notre  Confeil  du  8.  Décembre  der- 
nier ,  renouvelle  le»  difpofitions  JclaJitc  Ordonnance,  &  les  dcfenrc*s y  portées  \  &  pour  pro- 
curer aux  Bonrgews  de  notre  bonne  ville  de  Paris ,  &  à  nos  autres  Sujets  ,  l'avantage  &PutiIî« 
lé  qu'ils  doivent  en  retirer ,  Nous  voulons  leur  dotmer  toute  la  force  qui  doit  les  Taire  execu- 
•      ter.  A  CES  CAUSES  ,  del^vis  de  notre  Confeil ,  qui  a  vû  ledit  Arrêt  du  8.  Décembre  der-< 
nier  ,  ci-attaché  fous  le  contrcfcel  de  notre  Cliaiitelierie  ,  &  de  notre  certaine  (cicnce,  pleine 
puttrance;&  autorité  Royale  ,  Nous  avons,  conJormément  audit  Arrct,  ordonné,  &  par  cet 
Prefentes  lignées  de  notre  main ,  ordonnons ,  voulons  &  Nous  plaît ,  que  lX>rdonnanoe  du  R07 
Henry  II.  du  10.  Oâobre  ISS7-  ^oh  exécutée  fe{on  fa  forme  &  teneur;  ce  faifant  ,  que  dans 
les  villes  d'Auxerre,  Tonnerre  ,  Chablis ,  Vehnanton,  Avalon  ,  Joigtiy  &  Villeneiive-le-Roy, 
la  cor.tinence  de  m.ii J  de  vin  foit  &  demeure  fixée  à  treiitc-r;\  Tcpiiers.  fur  marc  iî<  iie ,  &qtlO 
chaijue  full  du  muid  ,  y  compris  la  lie  &  le  marc ,  contienne  trenie-fept  feptiers  &  demi }  &  le 
feptier  de  vin  ,  huit  pintes  :  le  deuK-muid  ^  le  quart  de  muid  ,  à  proportion.  Faifons  défenii 
le»  à  tous  Tonneliers  ,  Ouvriers  &  Propriétaires  de  Vignobles  ,  dans  l'étenduë  defdits  lieux 
RelTort ,  de  faire ,  ni  faire  fabriquer  aucuns  muids ,  qui  ne  contiennent  cette  même  quantité  à 
trente  !ept  feptiers  S:  demi  ,  pour  revenir  à  treiite-:ix  ieptiers  lur  marc  &  lie }  le  demi-muid  & 
quart  de  muid,  à  Téquipolent  :  &  parce  que  les  vieilles  futailles  diminuent  en  les  réparant. 
Ordonnons  que  Itt  vieux  muids  feront  réduits  à  demi-muids ,  &  ainfi  des  autres  à  proportion  ; 
Ordonnons  en  outre ,  que  dans  les  fuCdiies  villes  il  fera  ,  à  la  diligence  des  Juges  de  Polire, 
depofé  au  GrelTe  un  étalon  conforme  à  celuy  qnî  efl  actuellement  au  Greffe  de  l'Hôtel  de  Ville 
de  Paris  ,  pour  la  fabrif^ue  des  muiJs  ,  tiemi-muids  tSc  quarts  de  muids  ,  auquel  tous  les  Ton*  > 
neiiers&  Ouvriers  defdits  lieux  feront  tenus  de  fe  conformer ,  avec  défenfes  à  eux  d'eu  fabri-» 
quer  d'une  moindre  continence ,  à  peine  de  tohfifcation ,  cent  livret  d^amendepoiir  lapremie*  • 
le  fois ,  de  trois  cens  livres  pour  la  féconde  ,  applicable  moitié  à  rllôpital  Ju  lieu  ,  &  l'autre  • 
moitié  au  dénonciateur  ;  &  en  cas  de  récidive  ,  de  punition  corporelle  ;  ce  qui  ne  pourra 
être  remis  ni  modère  fous  quelque  pn  texte  que  ce  foit.  Et  pareilles  défenfes  aux  Proprieiairet 
des  vignobles  ,  &  autres  ,  de  fc  fervir.ny  entonner  leurs-viju.quedaxu  les  fuih  de  la  fufdite  • 
continence  .  à  peine  de  confifcation  des  Aifls  &  des  vint  qui  9y  ttouve^om ,  de  cinq  cens  \b-  t 
Vres  d'aire.'-.Je  ,  aufTi  applicable  moitié  à  ITTripit-i!  des  lieux  ,  &  l'autre  moitié*  au  déiioncia-'  •  . 

teui'^^  autres  peines  arbitraires»  Ordonnons  que  co  Prefentes,  enlemlilc  ledit  Arrct  de  notre  . 
r«wr//A  '   '        DOddtj  ConTelt 
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{^jnTeil  du  8.  Décembre  dernier  ,  feront  enregiflrez  aux  Greffes  des  Jufttces  de  tous  lerdits 
HeDx  ,  lû> ,  puUiez  &  affichez  à  la  diligence  defdits  Juges  de  Police  ,  qsA  feront  tenus  d'en 
«enificf  ie  X^evôt  des  Maidiand»  de  la  ville  de  Paris ,  mÊme  d'ita  ikire  fenouvdler  b  publi- 
«^en  «rat  les  ans  don  leinolsd*Août.  &|d*en  env«>yer  leurs  Procès  rerbatiz  andh  Sreur  Pré- 
vôt des  Marchands  ,  à  peine  d'en  répondre  en  leurs  propres  &  privez  noms.  Si  vous  mandons 
^e  ces  Pcefentes  vom  ayez  à  faire  enregiilrer  ,  lire  &  publier  par  tout  où  bcfoin  fera  ,  &  le 
'comamen  kdUles  encuter .  guAet  &  oIiTerverfeloD  la  forme  &  teneur ,  fans  fouRVic  qu'il  y 
ùk  cootreveita  en  qudqne  Iciite  &  muieveone  ce  piifle  être.  Voulons  qu*aux  copies  des  Pre- 
fentes  &  dndit  Arrêt  de  notre  GonfeQ  dn  S.  pecemme  dernier ,  coltattonnées  par  Tun  de  nos 
aroez  6c  féaux  Confeillers  Secrétaires ,  foy  foit  ajoutée  comme  aux  originaux  :  Car  tel  ert  notre 
jplaiGr.  Donné  à  Verfailles  le  huitième  jour  d'Avril ,  Pan  de  arace  mil  fept  ciens  quinze ,  &  de 
•  noue  Rcgne  le  foixante-douziéme.  Signé ,  L  O  U I  &  Et  plai  Ms  :  FUr  le  Kojr ,  PKsLTrBiLoi(.  * 
Dbsk ARBTz.  Et  iceilé  da  gfaad  Seau  de  cire  jaunes 


CHAPITRE     XVn.  . 


Desjaugeurs  de  Fhu  dv*  des  4Mtm  lifiem  dans  les  Prvoiiues, 


LEs  Jaugenrs  des  vins  amenez  i  Paris , 
trouvèrent  tant  de  défaut  aux  mefuresdes 
Provinces  ,  que  le  Roy  Henry  II.  voulant  y 
remédier ,  créa  des  Jauseurs  dans  toutes  les 
Villes  fdfraées  furies  livFercs  deSdne ,  Yonne, 
Marne  ,  Oyfe  8c  aux  environs  ,  par  Edit  du 
mois  d'Odobre  iS^c-  aux  mi'-mes  aroits &  pré- 
(Ogatives  que  les  .laugeurs  de  la  \  illc  de  Paris. 

Les  troubles  qui  aniveient  en  France  au  fu> 
Jet  de  h  rdigion ,  peu  de  temps  après  cet  Edh, 
&  qui  continuèrent  pendant  tout  le  Resnede 
Henry  111.  &  une  partie  de  celuy  de  Henry 
IV.  iraverferentcetctablilTenient.  Les  gens  des 
Provinces  «  Propriétaires  des  gros  viapobies , 
y  apportèrent  tmus  les  obRades  qnilenr  fo- 
rent poffibles ,  &  l'abus  continua.  Les  princi- 
paux Marchands  de  Vin  de  Paris  en  portèrent 
leurs  plaintes  à  Henry  IV.  8c  aulfi-tôt  que  ce 
Prince  eut  rétaUy  le  calme  dans  l'Etat,  ^ 
Ion  Edit  de  padiicatian  du  mois  de  Janvier* 
1  ^ç6.  il  créa  de  nouveau  ces  Offices  de  Jau- 

ÎFeurs  dans  tous  les  lieux  du  Royaume  ,  où  ils 
eroimt  )ugez  necelTâires ,  par  Edit  du  mots  de 
Février  de  la  même  année  *  de  pour  en  Suciliter 
rétabliflèment ,  il  lear  accorda  des  Privilèges 
pu  me  Déclaration  du  dernier  du  même  mois 
3e  Février ,  &  un  Edit  du  mois  de  Novembre 
téoi. 

Louis  XIII.  confirma  cet  établiflTement ,  8c 
fit  un  grand  Règlement  pour  l'exercice  de  ces 
Officiers  ,  par  .'Xrrêt  de  (on  Confeil  du  1 1.  No- 
vembre 1618.  &  par  un  Edit  du  mois  de  Jan- 
vier idsp.  il  augmma  Icnn  dnto ,  on  fa- 
iaires. 

Le  même  Prince,  au  moyen  de  Péublil&iiient 
qifHfit  du  droit  de  Jniiciéine  fus  le  via ftip. 


prima  plulieurs  Offices ,  8c  entre  autres ,  cetne 
des  Jauseurs  des  Provinces ,  par  Edit  du  mois 
de  Jvnfttr  ztf|s, 

fat  eeialM  Idk  k  ftof  %l«iM  la  dfa  AbAMiéi 
pow  nU  il  «ÎD ,  Mift  ln«wtt  te*  woM  kl  VBkt .  «a 
cxcnta  ktrilkdB  nris.  «ActtAk  lâh  d'taifée  émcnt 
dcAiocc  i  mt  Mtîe  de  k  iiftatt ,  poar  h  caafcAÎM 

d'un  c»mI  dedMktrgc  aotooi  des  fkaiboaigt. 

Mais  les  plaintes  des  abus  qui  fe  commet- 
toient  dam  le  commerce  des  vins ,  ayant  re- 
commencé, Louis  XIV.  par  Edit  du  mois  de 
Juillet  i6S6.  rétablit  tous  ces  Offices  de  Jau- 
geurs  dans  les  Villes  des  Provinces. 

Plufieuts  Seigneurs  &  plufieutsCommunaa- 
ter  8e  Offidendes  Villes  quisVtotent  nds  en 
poffeffion  de  commettre  à  ces  Offices,  &  qui 
prétendoient  en  avoir  le  droit,  travcrfcrent  cet 
établiffiement ,  ce  qui  obligea  le  Roy  de  fup- 
primer  tous  les  Jaugeuts  des  Provinces  »  &  d 'en 
créer  de  nonveaux,  par  Edit  da  mob  de  Fé- 
vrier 11^74. 

Par  une  Déclaration  du  14.  Novembre  i68p. 
le  Roy  fixa  les  droits  de  Jaugeage  &  de  Cour- 
tage dans  les  Provinces ,  Se  m  unit  aux  droit» 
des  Aydes ,  pour  être  levez  &  perçus  par  fe 
Fermier  gênerai  de  ces  mêmes  droits  i  mais  par 
un  Edit  du  mois  d'Avril  i6ptf.il  fupprinu  tous 
les  Jaugeurs  dans  [es  lieux  oàil  s*en  tronvoic 
d'établis ,  &  en  créa  de  nouveaux  dans  toutes 
les  Villes  ,  Bourgs  &  autres lîeox  du  Royaume; 
&  enfin  le  même  Prince,  par  I  ettres  l'atcrnes 
du  8.  Avril  1715, ordonna  l'exécution  des  Or- 
donnances précédentes ,  qui  ont  fixé  la  conti-  ^  lypnBe 
nencedu  muid  de  vin  à  jy.  feptiers  &  demy ,  ^^^fj^ 
y  compris  la  lie  &  le  marc ,  &  le  feptier  à  huit  «*«»■• 


I. 

'Am  meb 

iTOfloin 

Edit  en  f*. 

i}feurs,  Me- 

dtwrt ,  <y 
CùvtrMmt 


PREUVES. 

HENRY  par  !a  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre ,  I  tous  prefens  &  à  venir , 
Salut.  Comme  feu  noftre  tres-honoré  Seigneur  &  Pete  *  le  Roy  dernier  decedé  .par  fon 
Edit  du  mots  d*Aou(l  1517.  euft  pour  obvier  aux  fraudes  &  abus  qui  ioumellement  (e  eom- 
tnettoient  à  la  vente  des  vins ,  par  le  moyen  des  futailles  (S:  tonneaux  ,  de  fçavoir  h  Jifference 
de»  vins  François ,  &  du  vin  de  Bourgogne ,  efquels  les  vins  edoieni  creus  ,  qui  viendroient  par 
les  rivières  de  Seine  ,  Yonne ,  Marn« ,  Oife  &  parties  d'environj  &  pareillement  du  creu  d'au- 
tour de  Paris  ,  &  au-deUbus ,  ordontié  que  lulites  fuuillcs  &  tonneaux  feroient  jaugez  &me- 
lurez  à  la  jauge  &  mefure  (rançoife ,  fans  toutes-fois  créer ,  n'eftaUir  aucuns  Jaugeurs  ès  Vifles 
^  ^^**<*ù  il  efloit  reciuis  ,nu  moyen  de  quoy  fe  font  commis  &  commettent  plulieurs  fraudes 
*  ?  f  .1  *  •N°y  P"""^  •  pf<^>iit  &  foulagement'de  nos  fujets  ,  foit  befoin  pourvoir  :  .Sça- 

voir  faiTons,  que  Noub,  après  avoir  mis  cette  matière  en  délibération  avec  les  gens  de  notre 
prive  <-onf«l. avons  pai  leur  adyis  &  détibeiatioa  flaïué  &  ordonné ,  pat  Edit  perpeniel  & 

mevocaUe, 
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irrévocable , ftatuons  &  ordonnons,  qu'en  chacune  des  Villes  eftans  fur  lefdîtes  rivières  de  t-^j^É^ 
ftifie ,  Yoone ,  Marne ,  Oife ,  &  ès  environs  feront  mis  &.  'enablis  de  par  nous ,  Jaugeurs  ît  Vin  y""?^ 
ta  t^noBibre  am  Im  Jues  Pcefidiaux  dMha  Vilki,  aptteilez  mm  Advocat  &  Procureur  >  ^"  ^ 
&  aaciMif  4ai  pnia  fiotaUct  Bourgeon  &  Marcnandi  d*ftelici ,  aJvîfefont  «Rre  requis  8c  ne*  V'"!^ 
peflaïn  qu'il  yen  ait  en  cFiacune  refpeaivcment.  Et  lefquels  Jaugeurs  nous  avons  créez  cri-  «^ff^-.^ 

8ei  tQcdoniilé  &  ertablis , créons  ,  érigeons ,  ordonrvons  Se  eitabliflbns  par  ces  l^refentes ,  en  chef 
c  thce  d'Offices  formez  pour  jauger ,  mefurer  &  marquer  les  futailles  &  tonneaux  qui  paflè-  *  M**?** 
xom  ptr  (efdites  rivières ,  lefinieU  prendront  &  auront  pont  ce  faire  ^  telles  &  fembiables 
droits,  prérogatives  &  prtoninences  ,  que  les  Jaugeundetiofliedîte  vitlede  Pari$;auf(^uels 
OtlîcL's  fera  par  nous  prefentement ,  &  cy-aprcs  ,  vaccation  y  avenant  ,par  mort ,  rcfignation  , 
ou  autrement ,  pourveu  de  perfonnes  capables ,  idoines  &  fuffiiaas.  Si  donnons  en  mande- 
ment .  &c.  Donné  à  Roiicnau  oooia ifOdoIce, iVm  dé  giaoe  1550.&  d«  noflre  RcgnelèfDa- 
tcûbae.  P«  ie  Aoy ,  Signé ,  Dv  Tmitt. 

HENRY  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  dé  France  &  Je  Navarre  :  A  tous  nos  Juflicîers  &  II. 
Officiers, ou  à  leurs  Ueutenans  ,  Salut  &  dileâion.  Comme  par  Edit  leu  &  publié  en  io.Dtctmh. 
BaOeGour  de  Paricnent  dé Ficb ,  Nous  ayons  érigé  Maiilrcs  Jaugeurs  ,  &  Mcmmin  de  1^(3. 
vaiiTeaux  &  breuvages  en  chacune  des  Villes  eftans  fur  les  rivierfcs  de  Seine ,  Marne,  Yonne,  Edît  qui  or-' 
Oife  ,  &  fleuves  y  ddcendans ,  &  auflî  is  autres  Villes  eftans  dix  lieuës  près  ,  &  à  l'entour  dotme  l'txe-^ 
defditî  fleuves  &  rivières  ,  &  tous  lefdits  Offices  &  Eftats  donnez  à  noftre  tres-cfier  &  bien  cuiiondeec' 
pmc  Marc  Bechot*  Graveur  de  nos  Monnoye*  ,  en  récompenfe  &  payement  de  plufieura  /h«  Ai  «oft 
(bmines  de  déniées  par  nous  à  luy  deuës  ,  famnt  leiiuel  noflre  Edit  &  Don ,  ledit  Bedtot  /O0»frf 
«uroit  fait  pourvoir  oar  nous,&  voulu  faire  pourvoir  plulieurs  perfonnes  en  cFiacune  derdi-  i<,^o.&  I0 
tes  Villes  aufdiu  Eftats  &  Offices  des  Jaugeurs  &  Mefureurs  ,  lefquels  ainfi  pourveus  ,  fe  Roj  fe  re- 
feroicnt  voulu  faire  inllituer  par  nos  Juges  &  Officiers  efdites  Villes  ,  qui  auroient  parconve-  firve  à  t^f 
Xiance  ,  ou  auuement ,  diffère  procéder  aufdites  infUtutions,  i  Pappettt  de  infiigation  fans  ^tnldepù»' 
çmre  des  Maires , EftAcfTÎni  &  Gouverneur  defdites  Villea,  &  d^ttcans  Ducs,  Comtes  ,  Vf-  yok  auxO/^ 
comtes ,  Barons ,  &  autres  Seigneurs  &  Prélats,  qui  n'ont  aucun  moyen  d'empefchcr  Teffct  de  fces  de  JM» 
noftredit-Edit  &  Don  ,&  ne  peuvent  prétendre  droit  de  créer  &  pourvoir, à  tels  Offices  ,  &  tmu 
fur  eeont  receii  pludeurs  oppafitiûns  ,  fur  lefquelles  fe  font  meus  plufieurs  Procès  &  dtflRfr» 
sens,  en  divers  lieux j  tous  lefquels  Procès  &  diffi&rens  nous  avons  depuis  évoquez  à  Jious , 
4k  iccdx  renvoyez  i  noOre  Goitf  des  Aydes  1  Paris  ,oA  y  a  plufienn  IVoeès  pendans  ,  qui 
pourroient  prendre  long  train  ,  &  cependant  nonredit  Edit  &  don  demeure  fans  effet  ;  lequel 
elTet  ils  devroient  faire  foriir  à  tout  le  moins  par  provifion  ,  pendant  lefdites  oppofitions,& 
jufques  à  ce  qu'autrement  par  notredite  Cour  des  Aydes  &  1  ir^aiices  aufdits  pays  ,  en  foit  or* 
«donné.  S<^voir  faifons:  Qu'après  avoir  fait  voir  de  rechef  en  nollre  privé  Coafeii  les  Lei» 
«res  d'Edit,  (jréation  &  Eredion  defilits  Euu  &  Oflices  de  Jaugeurs  de  vaidêanx  &  brrava* 
ges  en  chacune  defdhcs  Villes  cy-deffus  defignées  ,  &  les  Lettres  de  don  par  nous  fait  d'i-  V' 
ceux  audit  Bechot  ,  &  ayant  entendu  les  caufes  contenues  en  icelles,  qu'il  n'eft  loiliblc  ,  ny 
permis  à  aucunes  Communautez  ,  Collèges  ,  Ducs,  Comtes ,  Barons,  Seigneurs,  Pr^u  \  ny 
■autres  perfonnes  quelconques ,  pourvoir  à  tels  Offices  Tans  exprès  ooajé,  penniflion ,  ou  pa« 
Teatis  de  nous,  ou  de  nos  prédecefTeurs ,  vérifiez  par  nos  Cours  de  nûtlement,  &  Chambre 
des  Comptes  à  Paris  ;  ains  à  nous  feu I  compete  &  appartient  tel  droit,  &  non  à  autre.  Èc 
âtinfi  voulant  nofdîtes  Lettres  d'Edit  &  don  ,  fertir  leur  plain  &  entier  effet,  voiu  mandons. 


&  toutes  autres  Commiflions  ja  expédiées  fur  icelles  audit  Bechot,  de  poiiît  en  point  fcloii 
leur  forme  &  teneur,  &  fuivant  icelles  faites  par  provilion  ,  jufques  à  ce  qu'autrement  pat 
noftredite  Cour  des  Aydes  audit  Paris  en  foit  ordonné,  joiiir  chacim  en  vwre  endroit  Ja* 

jcffdiâîon  &  Reflort^piainemenr  &  entièrement  ledit  Bechot,  ou  les  pourveus  de  par  luy 

«ofdits  Eftatt  &  Oflfices,&  i  PinftinitioQ ,  ex^ce,  &  îo'dillânce  d*}ceux  ,  félon  le  contenu 
defdites  Lettres  d'Edit  ,  nonobftant  les  oppoRtions  ja  faites  &  quelconques  autres  à  faire  par 
les  Communautez  defdites  Villes,  Maires  ,  Gouverneurs  d'icelles  ,  Ducs,  Omtes ,  Barons  dc 
autres  Scigpeurs  &  Prélats  qodconques ,  &  fans  préjudice  d'icelles  pour  ndlffiiitivederditet 
faiflanoes,  pour  iebuelics  oppofitiom  &kes,ou  à  faire ,  &  appellauons ,  ne  voulons  efke  dif. 
leré  pour  fe  regard  de  ladite  provifion.  En  contraignant  par  vous  &  chacun  de  vous  iel  dites 
Communauté?  ,  Collèges ,  Maires ,  Efchevins ,  Ducs  ,  Comtes  &  autres  Seigneurs  ^Sc  Prélats 
fouffrir  &  lailfcr  jouir  par  manière  de  provifion ,  comme  dit  ell  ,  &  pendant  lefdites  oppofi* 
tions  ,  ledit  Bechot  &  autres  pourveus  de  par  luy  ,  par  toutes  voyes  de  manîem  deues  & 
«aifonnables ,  nonobflant  comme  deOiis ,  par  prife  &  laifie  de  leur  temporel  biens ,  déten- 
tions &  emprîfonnement  de  leurs  perfonnes  refpedivement ,  fi  mellier  eft  ,  &  autres  voyes 
deues  &  raiioiniabks ,  en  manière  que  ladite  provifion  foit  exécutée,  &  ce  fur  peine  de  s'en 
pourvoir  par  ledit  1. échut ,  &  lefdits  pourveus  de  par  luy  aufdits  Eftats  &  Oflices,  prendre 

.  «[  adreflèr  à  vous  &  à  chacun  de  vous,  fur  le  refus  &  delay  que  voudriez  fdre  pour  l'eite- 
cution  entière  dç  cefdites  Prefcntes,  pour  leurs  dépens,  dcimmages  5:  interefls  par  eux  fouf- 
feris  &  à  fouffrir  ,  par  faute  de  l'exécution  d  icelle.  Par  lefquelles  mandons  Se  commandons 

•  au  premier  nollre  Huilier ,  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  faire  tous  Exploits  necelfaires  pour  l'exe^ 
cntion  de  cefdites  Prefentus  ,  &  meime  tous  les  ad|ournemens  que  ledit  Bechot  &  fefdits 

■  pourveus  de  par  luy  voudroient  faire  faire  à  l'encontre  de  vous ,  &'  chacun  de  vous ,  pour  le 
refus  &  delay  de  procéder  à  l'exécution  entière  d'irdlesen  noftredite  Cour  des  Aydes  audit 
Paris  ;  à  laquelle  vous  mandoiis  &  commettons  comme  delfus  ,  pourvoir  ik  faire  droit  fommai* 
rement  &  de  plarn  audit  Bechot ,  &  à  fefdits pourveus ,  fur  le  refus  fait  de  par  vous  &  chacmi 
de  voi(s  f  à  l'exécution  de  cefdites  tnoiâeâ  d^  amendes  j  d<  auJiî  contre  les  panies  cmpefcbamt 
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VexecânoB  d*iee&es,. comme  inTrtâennT & tranf^reffitan de  noTifin  Edh  &  ion, 8c  manâe^ 

..v;i.'  ineni.  félon  &  ainfi  qu'il  appartiendra,  en  telle  manière  que  l'exécution  de  nofdits  Edit  & 
don  foii entiereniem  faite  .qu'iU  fortent  leur  plaiii  &  entier  elfei  ;  Car  ici  ell  noHre  plaifir,  & 
vouloir^  nonobilant  coinme  deflùs  ,  &  quelconques  Lettres  impetri.  es ,  ouilmpetrer  à  ce  con* 
littic».  Donné  à  Fontainebleau  le  dîxidine  Jour  de  Décembre,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cen« 
^quante-trois ,  &  de  notre  Règne  le  reptiefme.  Signé  par  le  Roy  en  Ton  Confeil ,  D l  T h  i e r. 

1 1  !•  T  T  ENRY  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  I  rancc  &  de  Navarre  :  A  tous  ceiu  qui  Ce»  Ptefen- 

ao.  Deccm-  Ji  tes  Lettres  verront ,  Salut.  Coinme  des  long-temps  noflre  feu  Seigneur  &  Kffe ,  eoA  fait 
&  Ûatué  plufleurs  Ldits  fur  ia  différence  &  )auge  des  vins  du  creu  de  Bourgogne  l'Auxerois 

AMfartfriMi  &Fran<;ois,&  ce  pour  obvier  aux  fraodes  ,  déceptions ,  tromperies  &  abus  qui  fe  ccmimet- 

iuRn ,f«r  toieni      pnivoient  conitricttre  en  la  vente  Se  débitation  defdiis  vins  ,  par  faute  que  les  vaif- 

tf*^  U  féaux  &  futailles  n'elloient  veus  ,  vifitcz  ,  jaugez  &  marquez  i  &  depuis  qoui  ayons  créé  Se 

MtffiWMMf  irigé  Eflais  &  Olfices  de  Jaugeurs ,  Mefureurs  &  Marqueurs  defdiis vaiflèaux  &  futaillet,  h» 

j»*'»*  .  Villes  eflans  fur  ia  rivière  de  Seine ,  Yonne,  Marne  &  Oife  ,  à  dix  lieues  à  l'environ  defdites 

hmi*tie$ ,  rivières ,  pour  voir ,  viGtcr ,  jauger ,  mefurer  &  marquer  lefdtts  vaiflèaux ,  tonneaux  &  autres 

tr  liquiUTs  futaillei  de  tous  vins ,  breuvages     liqueurs  ,  lefqueU  font  empefchez  au  fait  de  ladite  vifita-' 

9«i  feront  tion  ,  jauge  &  marque,  fous  couleur  que  l'on  veut  prétendre.  leTditi  Jaugeun  AiMeTureun; 

rcndin  ès  ne  devoir  faire  lerdites  vifitation» ,  jauges  &  marqtxcf ,  s'ils  n*en  font  reqtiis  ;  Se  qaand  lefdittf 

yUla  bmi  vins ,  breuvages&  liqueurs .  font  vendus  &  débitez  ès  marchez  ,  cflappes ,  porti ,  &  lieux  pu- 

■yar  to  n-  blics,  non  ès  maifons  ,  cave»  ,  celiers  ,  chairs  ,  &  autres  lieux  privez  &  particuliers  :  &  par  ce 

mtrti  de  moyen  tldits  lieux  privez  ,  l'on  peut  commettre  les  fraudes  ,  tromperies  Se  abus  comme  au 

Stme&a»-  précèdent»  ^  outre  jpar  tel  moyen  lefdits  Uirices&  Eliats  demeurent  inutiles  ,&  les  Edtts  foc 

am ,/» jf ar  ce  faiu  inufoires  &  lans  eflêt ,  contre  nos  vouloir  &  intention  ,  à  quoy  nons  voulons  poif^ 

jjuge^  &  voir  pour  rcntrotoni.eincnt  &  confervation  defdits  Edits ,  Ellats     Uffircsdefdits  Jaiiaeurs  & 

mcfurc'^par  Melureurs  de  \  .iiilcaux  ,  &  obvier  aux  fraudes,  trompenei  &  abus  que  l'on  puuruit  commet- 

JéHigcHTs  à  tre  en  la  vente  &  débitation  defdits  vins ,  breuvages ,  &.  liqueurs  vendus  &  d^ttec  ès  maifons , 


■pinie  fait  fcience  ,  plaine  puilïance  &  autorité  Royale,  difons,  déclarons,  voulons  &  entendons  ,  que 
faite  djtii  toui  les  vins,  breuvages,  liqueurs,  verjus  ,  vinaigres,  huiles  &  autres  qui  feront  vendus  & 
Us  MoTibi^  dùbitez  efdite»  Villes  eflans  fur  lefdites  rivières  deSctne,  Yonne»  Marne,  Oife  &  autres  fleii- 
«mUeax  pm-  '  ves  y  defcendans ,  St  à  dix  iieuës  i  Pemonr  deTditet  rivières  &  fleuves  ,&  eTquriles  nous  avons 
blics ,  OH  m  puis  n'a  g;icrci  ordonne  ,  crée  &  érigé  Ellats  &  Ollices  de  Jaugeurs  &  .Mefureurs  des  vaiireaux  , 
rtMijon  &  foit  que  ladite  vente  ou  débitation  foit  faite  en  Marchez ,  titappes.  Ports  &  autres  lieux  pu» 
Mures  lieux  ^  Ûics ,  ott  en  roaiîbnt,  cours ,  caves ,  œlien ,  chairs  &  aunes  ucox  privez  St  particuliers ,  Se, 
friPt^  '  par  quelques  perfonnes  mt  ce  foMOt ,  (èfont  vcitt  &  vtGtez,  jnuii  &  miiquez  par  lefd  its  Mc» 
■  turenrs  &  Jaugeurs  ,ou  leurs  Cbonnfs  &  Députez  en  chacune  aeTdhes  Villes ,  avant  que  pou» 

voir  élire  etilcvcz,  ou  emmenez  hon  Jr'^ilas  lieux  jniblics  ,  ou  pri\cz  ,  fur  les  peines  conte- 
nues audit  Luit  dudit  an  iS^J.  &  noiiobllain  que  par  iceluy  ioit  contenu  ,  que  ladite  vifita- 
tion ,  jauge  &  marque  ne  foit  faitepar  leTditi  Jaugeurs  &  Mefureurs ,  il  requis  nfta  font.  Et 
inhibons  &  dcllendons  ires-expreflcment ,  tant  aux  vendeurs  qu'acheteurs ,  enlever ,  ou  emme- 
ner .lailfer  emtnener,  ou  enlever  defdits  lieux,  &  chacun  d'eux  lerdiis  vins  ,  breuvages  8c 
liqueurs  pour  faire  lefqucllcs  vifitations  ,  jauges  ,  niefures  &  martiues  fulditcb  ,  voulons  & 
•  ^  commandons  aufdits  Jaugeurs  ,  Mefureurs  &  leurs  Commis  &  Députez  ,  aller  &  eux  tranf» 
'  poiter  incontinent  par  tout  oà  il  apMtriiaidn  &  befoin  fera  ,  &  de  n'exiger,  ou  prcndfe  an* 
r  cune  çhofe  defdits  Vendeurs,  ou  acheteurs  que  le  droit  ancien  &  accouUumé ,  contenu  par 
Icfdrts  Edits ,  fur  peine  des  dommages  &  intereHs  que  Ton  pourroit  foufi'rir  pour  la  négli- 
gence ,  demeure ,  on  retardement  de  faire  lefdites  vilîtations  ,  jauges  ,  marques  ,  &  autres 
amendes  arbitraires.  Si  donnons       mandement,  &  commettons  par  ces  Prefcnies  à  nos 
amèz  &feaux  ConfeîHers ,  les  gens  tenans  la  Cour  de  nos  Aydes  à  Paris ,  aufquels  avons 
roDMnis  8c  attribué  la  connoillânce  de  tous  les  Procès  &  dill'erends  à  caufc  defdits  Ellnt^  cSc 
(  jtiiccs  de  Jaugeurs  &  Mefureurs,  &  à  tous  nos  autres  Juges  ,  &c.  Donné  à  Fontainebleau 
le  vingtid^  jour  de  Décembre  ,  l'an  de  grâce  1^53.  &  de  noAie  Rcgpe  le fepiiefine»  Aini 
,  figné  Uir  lé  teply ,  Par  le  Roy  ,  vous  prefent ,  Bouidui< 

La  Cour  a  ordonné  &  ordonne,  dePexprès  mandement  du  Roy  noflre  Siie,  j^ufieun  fois 
Tcïttcré ,  que  fur  le  reply  dfUitci  LeciKs  wta  nu}  leoes  &  cni^giiQiéei  cola  Cour  des  Aydo. 
Signe,  LE  St  i  VR. 

I  V.  ILI  ENRY  parla  gracedeDieu»Ra)rdeFiance&deNavarreiAtousprerens&àVeo}r,$aIub 
' mois  Je  Encore  que  tous  nos  prédeceflcurs  Rois  ce  foiem  eflbrcez  de  faire  garder  fur-tout  lesloix 
Ftvrier  de  la  Police ,  &  plus  exaclement  que  les  autres  celles  qui  concernorcnt  ce  qui  elloit  plus  nécef- 
i»ç^  faire  pour  ie  commun  uia^e  de  la  vie  de  l'homme ,  fi  eii-ce  que  depuis  noilre  avènement  à  la 
ESt  Mfw  Coiwonne,  feulement  platn  de  troubles  ,  comme  chacun  Âpii ,  le  dcfordrey»  comiimé»  fwi 
r^nr  l7è4-    y  jufqu'à  ce  jour  cdre  apporté  remède ,  &  y  augmente  ie  mal  encore  «yua  les  \aani 

tion  des  Vf-  •  'i"*     ^  y     promptement  pourveu  ,  il  eft  à  craindre  une  confiifion  en  l*ofc- 

ficesdejau-  f^'^vaiion  de  ladite  Police  ,  ou  l'abus  &  malverfation  pullule  de  jour  à  autre  ,  &  principale- 
ttHTSttP'  "^'"^  qui  concerne  la  marchandife  fujetie  aux  poids  &  mefiircs  ,  comme  devins,  vin- 
Mefvem  cidres  ,  bière» ,  liuiles  ,  &  autres  de  cette  qualité  ,  en  la  vente  dcfquels  il  fe  trouve  ao* 

de  vins  &  jourdl\uy  une  telle  confulion,  que  td  qui  elUme  avoir  acheté  dix  nuilds  de  vin  ,  ou  a»> 
«Kfffj  brttt.  bicuvapes  ,  y  trouve  une  grande  drminutîon  :  Se  comme  tel  abus  ni^ih  pris  commence- 
r.i^.i  ,  ti  ment  dcce  jour  ,  le  feu  Roy  Henry  II.  par  fou  Edit  du  nv.i.  d'Otlobre  isoo.  le  Rny  der- 
/«KAC  &  tn-  ires-houorc  Seigneur  &  Itae ,  par  autre lidit  da  moisd'A vril  15 78.  y  avoient 

•  .  . .     .  veulf 
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>oatu  appontt  femeie ,  par  U  «létdoii  6c  eftaUflTeinent  de  pluficnrs  Offices  de  Mefureurs ,  ^^^.^^ 
Jtugeun  de  rtn«  ac  1»renTages  dlaiw  «n  mafds  ,  pipes  ,  banques ,  iS:  autres  vaifleaux  ,  par  . 

rdlaWilTemcnt  dcrquels  ils  cftimoiem  bien  y  avoir  apporté  tout  le  remède  qu'on  y  pouvoit  ^^fi-ji^g 
dcfirer  :  mais  au  lieu  de  voir  foriir  quelque  elFet  de  ces  bonnes  intentions  ,  la  connivence  'd    a,;  L 


cote  plus  que  jainaii.  ,  en  ce  qu'H  ne  fe  trouve  aucunes  pièces  jaugées ,  marquées  j  "ny  efchan- 
tiUonnéo  ,  ny  aucun  qui  s'entremette  de  ce  faire  ;  tellement  ^ue  ia  création  de  tels  Offices 
«■paijOtt  point  fervy,  pour  ie  peu  d'émolument  que  Ton  avoit  attribué  à  ceux  qui  eAoient 

faurvens  dcTdits  Omces  ;  aulTi  que  les  Magîlbau  6c  premiers  Juges  de  la  Police  ,  Prevofls , 
Tcfievins  ,  Capitouls  ,  Jurats ,  Confuls  ,  &  autres  Officiers  defdites  villes  ,  fe  font  ««remis  de 
pourvoir  à  telles  Charges  &  Offices  ,  &  en  ont  difpofé  ,  comme  biMi  leur  a  femblé  S  la  pluf- 
part  defqaels  Officiers ,  d'autant  qu'ils  ne  nous  en  avoient  fait  aucun  fermeffl:  ^  n*omeu  cram* 
te  d'cfiffaindre  &  de  contrevenir  à  nos  Ofdoimanees  ,  leTqueUes  ponr  le  Um  d\ine  fi  grande 
tolérance,  qui  s'crt  tousjours  gliflèe  en  s'auementani  ,  fe  trouvent  qtiafi  aneuities  6c  demeu- 
fées  comme  abolies ,  pour  ie  renard  des  melures  &  jaugeages  de  vins  ;  d*oè  s'ril  enfuivi  qu'un 
fcul  muid  ,  pipe  ,  ou  autre  vallfeau  ,  ne  fe  peut  trouver  approchant  d'un  feptfer  de  la  mefure 
qu'il  devroit  contenir  :  A  quoy  voubou  pourvoit ,  &  fui  ia  Requelle  à  nous  prefcntce  par  les 

J)lus  apparans  Mardiandt  de  Tins  de  nome  bonne  ville  de  Paris  ;  Sçavoîr  fidforn ,  que  defirans 
oulager  nos  Sujets ,  les  relever  des  grandes  pertes  qu'ils  en  portent ,  <Sc  apporter  un  meilleur  or-- 
dre  pour  l'avenir  ,  connoiflant  qu'une  partie  de  la  faute  &  abus  provient  de  ceux  qui  fe  font 
entremis  eTdïts  Eflats  de  Jaugeurs  ,  pourveus  de  l'autorité  des  Magilhau  &  Oflîciers  des  vil- 
les ,  &  que  les  autres  pourveus  en  titre  d'Offices  ont  trouvé  fi  Jpéu  d^émolument  efdites  Char- 
les ,  qu%  les  ont  négligées  d«  tout.  Après  avoir  mis  cette  affaire  en  délibération ,  &  que  uar 
'advis  de  nortre  Conieii  ,  il  ne  s'ert  trouvé  meiiienr  rcmcde  ,  que  de  fupprimer  tous  lefaits 
Jaugeurs  &  Mcfureurs  de  tonneaux  ,  pipes ,  bariques  ,  &  autres  vailfeaux  ,  en  les  remboar- 
Cuit  de  la  finance  qui  fe  trouvera  avoir  eflé  par  eux  payée  en  nos  Parties  CàndCf  «  liuift  fcau» 
de,oa  d^iufement ,  &  procéder  i  nouvel  eibUiOcment  d'autiesqui  ferom  nneax  appoinieak 
Fouà  cas  c  AU  sas  ,  élr  antres  bonnes  &  înAes  confideratlons  à  ce  notis  motivam ,  Avons,  r 
de  l'avis  de  nollre  Confeil ,  Se  par  cclhiy  nortredit  Edit  perpétuel  5c  irrévocable  ,  fupprimé,  6c 
de  noftre  pleine  puiflànce&  autorité  Royale  ,  fupprimons  tous  iefdits  Offices  de  Mefureurs» 
Vifiteurs  6c  Jaugeais  en  toutes  les  Villes  6c  endroits  de  noRre  Royaume  ,  foit  qu'ils  foiei^ 
^urveus  de  Nous ,  ou  de  nos  Prédecellèurs  ,^  on  defdh»  Efchevins  ,  Maires ,  Jurats  ,  Capi. 
touls  ,  &  autres  Magîilrau  ,  à  condition  dtidit  rembonrfement  de  ce  qui  aura  eflé  pa>^  fans 
fraude  à  nos  Parties  Cafuellcs ,  fi  mieux  kTdits  pourveus  n'ayment  fuppiécr  le  prix  de  îa  taxe, 
leur  deffisndant  tres-expreffiiment  d'eux  immifcer  efdites  Charges  de  Jaugeurs  ,  Vifiteurs  Se 
Mefuieurs ,  à  prâie  de  faux  ,  &  d'atnende arbitraire  :  Et  pour  les  mefmes  caufes  que  delTus» 
avons  de  nonvem  créé  &  er%i ,  ;5^<**  ^  eiigeom  en  Office»  formes  ietdits  ElUu  de  Jau- 

fears  &  Mefurean  de  vins  &  vaifleaux  ,  oè  remettent ,  vVmdeni  &  débitent  toutes  fortes  de 
reuvages  ,  pour  y  eflre  par  Nous  feulement,  8i  non  par  autres,  pourveu  ,  tant  à  preftnt, 
qu'à  l'advenir,  qxiand  vaccation  y  efcherra,  es  lieux  &  endroits  où  il  fera  trouvé  nécelfaire  & 
plus  commode  pour  l'utilité  de  nos  Sujets ,  &  félon  le  département  qui  en  fera  fait  en  noftre 
Confeil  ,  pour  élire  par  Iefdits  Jaugeurs  &  Mefureurs  marquez  les  vaiflfeaux  &  futailles  de 
pippes  ,  muids  ,  tonneaux  ,  bariques ,  &  autres  ,  foit  qu'elles  foient  remplies  de  vins  ,  ou  au- 
tres breuvages  ,  ou  qu'elio;.  fc  trouvent  vuides  en  boutiques  de  Marchands  ;  lefquels  Jau- 
geurs auront  &  prendront  pour  chacun  muid  ,  douze  deniers  tournois  ;  &  pour  cjiacun  ef- 
chaniillon  qu'ils  bailleront  aux  Tonndîers,  cinq  fols  ;  &  pour  chacune  bariqnewide  ,  fixde* 
niers  feulement.  Et  parce  que  naAie  intention  n'eft  point  tant  de  tirer  fecours  en  nos  affaires 
de  la  finance  ,  qui  pourra  provenir  île  la  vente  des  Offices ,  comme  d'ofter  &  corriger  un  tel 
&  fi  ^rand  abus  ,  Nous  voulons  que  tous  Tonneliers ,  avant  que  faire  leurs  huailles  neufves, 
ou  vieilles  ,  foient  tenus  prendre  du  Jaugeur  du  lieu  où  ils  feront  demeurans  ,  efcliantilion  , 
rdonfaîicienne  jauge  dudit  lieu  ,  qui  fera  marque  de  fa  marque  ,  lequel  en  leur  bafllanc  ,  les 
avertira  du  Jable  que  les  vaifleaux  doivent  avoir  chacun  ,  félon  qu  ils  feront  grands  ou  pe- 
tits ;  lefquels  Tonneliers  ne  pourront  befongner  autrement  ,  tellement  que  les  futailles  par 
eux  faites  ne  fe  trouvans  de  jauge  ,  bouge  &  jablc  raifonnable  ,  elles  feront  conlifquces  ;  le 
Tonnelier  condamné  en  l'amende.  Et  d'auunt  que  pluGeurs  fe  pourroient  trouver  pourveut 
defdits  Offices  par  Lettres  qu'ils  en  ont  de  Noms ,  on  de  nos  Pkédeoeilèurs ,  Noos  n*eiitetidoni 
qu'ils  foient  dépofTedez  .  mais  qu'ils  foient  tenus  de  payer  le  fupplément  delà  finance  ,  pour 
l'augmentation  du  droit  qu'ils  prendront  pour  chacune  pièce  qu'ils  jaugeront  ,  qui  ne  leur 
Çiloiem  anciennement  que  de  cinq  deniers ,  lequel  nous  leur  avons atlgmenté  jufques  k  dott* 
2e  deniers ,  fuivant  la  uxe  qui  en  fera  faite  en  noftre  ConfeE  ;  &  parce  que  les  Tonneliers  « 
pour  frander  le  Jaugeur  de  fon  droit ,  vondroient  poflîble  aller  prendre  de  Iny  eTchantillon , 
ou  bouge,  Nous  voulons  que  Iefdits  Jaugeurs  puilient  aller  ès  maifons  defdits  Tonneliers  oia 
fc  feront  futailles  ,  pour  les  vilîier  fi  exademeiit  ,  qu'il  ne  s'en  puilic  enfuivre  aucun  abus^ 
à  peine  de  s'en  prendre  à  eux  ,  en  leur  p>ropre  &  privé  nom  ,  &  à  ce  que  cela  ne  paflè  Ibua 
filence ,  &  que  l'on  connoilfe  d'où  viendra  la  faute  &  abus ,  Nonsdefiendons  à  tcMitesperibii- 
nes  ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ifs  foient ,  de  vendre  ,  ou  acliecer  vins  ,  ou  antrei 
breuvages  ,  linon  à  la  charge  de  la  jau^e  ,  &  qu'iîs  ne  foient  jauqez  à  la  jauge  du  païs  ,  félon 
la  qualité  des  vaifleaux  ,  &  marquez  de  la  marque  du  Jaugeur  ik  de  l'année  ,  à  peine  de  cinq 
cfcus  d'amende.  Seront  pareillement  tenus  tous  Courtiers  faifant  vendre  vins ,  cidres ,  &  au- 
tres breuvage»  »  dlaveitir  les  Marchands  qu'il»  mèneront  de  U  jauge  »  &  faite  jauger  les  vaif- 
leaux ,  &  tcemt  nicquer  avant  que  les  faire  «rfevtf ,  fur  pdne  m  parefile  amende  de  cinq 
afaïa^&d^tflretennsdadccliei&dcfaiit  en  leittapropcm&pcimiioaii.  Si  oommoms  eh 

MAtiOB- 
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MAMDEMCMTtinos  amez  &  feaux  ConGsBIenlet  Gens  tenans  noftre  Cour  des  Aydes,  Pr^ 
tidens ,  Lieutenam  &  Efleus  ,  &  à  tousnoi  auttet  Jafliders  &  onîciers  qu'il  appartiendra  , 
que  cehuy  noftre  preTciU  E3[it ,  ihlalTem  lire  ,  pufilier&  enregiftrer  ,  garder ,  obferver  &  en- 
tretenir ,  félon  fa  forme  &  teneur ,  ccflTans  &  failant  celîer  tous  iroiilik-j  &  empefcfiemens  ao 

conuaire  :  Car  tel  ett  noflre  plaifir.  tt  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  llable  à  tousjours ,  Nous 
.   avons  fait  méttî* noftre  Scel  à  cefdites  Prefcntes.  Donné  à  Folembray  ,  au  mois  de  Février, 

Tan  de  grâce  tsptf.  &  de  noAre  Rcgoe  le  reptiefme.  Signé  ^  HENRY  ;  &  à  coftc  ,  Vifa  :  Et 

plus  bas ,  Par  le  Roy  efiant  en  ùsa  Coofeil ,  FoRctT.  £t  iceilé  du  grand  Sceau  de  cite  ver* 

utt€»iâa  étSoljftwiugt Seyait. 

Y  TT  E  N  R  Y  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  6c  de  Navarre  :  A  tonc  preTem  &  I  venir, 
'JÎH  mois  de  Salut.  Par  noKre  Fdii  du  mois  de  Février  i'^p6.  voulant  aijporter  une  bonne  réforma- 
Ntvmbre  ^  désordres  qui  fe  commettoient  à  la  vente  des  vins  ,  cidres,  bières  ,  verjus, 

^^1^  vinaigres  ,  Iiuilcs  ,  &  autres  breuvage^  &  liqueurs  en  celluy  noftre  Royaume  ,  par  la  nuiice, 
Edit'poarU  °"  négligence  des  pourveus  des  Offices  de  Jaugeurs  créez  ,  uni  en  vçriu  des  Edits  du  feu 
'pente  en  he-  '^^^  Henry  II.  qw  Henry  III.  comme  pareillement  par  aucuns  qui  fc  font  trouvez  commb 
reditè  des  P**^  Communauter  ,  Marres ,  Confuls ,  Efchcvins  ,  Jurats  ,  &  autre^  ^îa^il1ra?i  des  X'iHes  Je 
0/IScn  de  "oA"'"'"  Royaume  ,  à  faire  la  jauge  &  mefurage  des  vailTeaux  efqueU  le  nieucnt  lefdits  vins 
^tmttwn  tr  ^  ''3"curs  ,  Nous  aurions  pour  ces  confideratioiis  &  autres  déclarées  par  iceiuy  nollre  Edit, 
M^ntmit  vc''^*^'  ^  befbin  a  eflé  ,  fupprimé  tous  iefdiu  Oi&ces  de  Jaugeurs  &  Vificeurs ,  à  condition 
\mt  &tiu-  (CRiIioarrer  les  acquéreurs    ^enëtuem  pourveus  defdits  Offices ,  de  la  finance 

tm  ir<avj-  'l"  avoicnt  pour  ce  aâuellement  pnvéeen  nos  Parties  Cafuelles  ,  pour  la  compofition  def- 
mu  h  iitKt  '^'^^  Olïices.  Et  néantmoins  par  le  incfme  Edit  ,  jugeaiu  Texercice  defdiu  Offices  eftre  nécef- 
pl"  mhtkt  pour  le  bien  &  utilité  de  nus  Sujets  ,  Nous  aurions  crée  &  de  nouveau  érigé  icenx  Offi- 
dftiltnM-  >  y*^^  y  P?'  pourveu  de  perTonnes  capables ,  pour  en  joiîir  parles  poufveni 
mtjtàUfiré  «W>itt  8e  pouvoir  y  attriouez  ;  èt  comme  il  eft  déclaré  par  noftredh  Edit ,  fuivant  lequd 
fffflfl  ic  nos  Lettres  de  déclaration  Se  commilllon  pour  ce  expédiées  ,  a  cftc  par  Non?,  pourveu  à  un 
^MAfi^  grand  nombre  defdits  Ortices  ,  &  iccux  délivrez  au  plus  offrant  par  les  Cominiiruires  à  ce  dé- 
^  puiez  au  relîort  de  noftre  Cour  des  Aydes  a  Paris  ,  fuivant  les  Arrefts  de  noftre  Confeil, 

inAruâion  &  forme  à  eux  prefcrite  :  mais  d'autant  qu*à  ordent  il  fe  leconnoift  ,  que  fur  la 
Iraoeaiion  ^i  eft  depuis  advemië  par  mort  d'kaams  dadits  Offices  ,  il  n'v  a  pcrlonne  qui 
recherriie  a  s'en  faire  pourvoir  ,  non  plus  que  de  prendre  ceux  qui  n'ont  encore  elle  levez 
en  nos  Parties  Cafuelles  ,  à  caufc  du  ^eu  d'émolument  d'iceux  Ot!ices  ;  mefine  des  grands 
frais  &  dépenfes  qu'il  leur  conviendroit  fidre  i  IV^tention  d'iceux  ;  &  par  ce  moyen  ,  les 
prenuers  abus  continuan* ,  no»  Sufeu  demevient  prive;  du  bien  &  fruit  de  légalité  &  droi- 
ture desmefures  que  cet  eflaHîflement  leur  devoii  apporter ,  au  grand  préjudice  du  public, 
dont  nous  ell  journellement  fait  beaucoup  de  plaintes  î  a  quoy  cftant  tres-necelTaire  de  pour- 
voir ,  iSc  voulans  faire  rcireniir  à  nos  Sujets  le  foin  que  Njus  avons  en  tout  ce  qui  regardele 
fait  de  la  Police  &  adminillration  de  la  Juftice  ,  Nous  avons  advifé  eDie  i  propos  de  fendre 
herediuires  iceux  Oifices  de  jaugeurs  ,  Mefurearsâc  Vifîteuis  de  tonneaux  &  bariques  ,  par 
Nous ,  comme  dit  eft  ,  cy-devant  créez  ,  6c  iceux  faire  vendre  k  faculté  de  rachat  perpétuel. 
Pour  ces  caufcs  ,  iSc  antres  bonnes  confideraiions  à  ce  Nous  mouvans  ,  apn' =  ,i\û';r  inii  cette 
affaire  en  délibération  en  nollre  Confeil ,  de  i'avis  d'iceluy  ,  avons  par  ceiluy  noUte  pteCent 
Edit  perpetud  &  irrévocable  ,  &  de  noflre  oeraine  fcience  ,  pleine  pviiilance  Se  autorité 
Royale,  de  nouveau  fnpprimé  &  fupprimons  ,  tous  &  chactms  lefdiis  OtTices  de  Jaugeurs, 
Vifitcurs  &  Mefurcurs  de  tonneaux  &  bariques  ,  pour  iceux  Offices,  avec  les  droits,  profits 
ùnolumens  y  attribuez  ,  élire  v  endus  en  hérédité  à  faculté  de  rachat  perpétuel  :  tout  ainlî 
&  en  la  ntefmé  forme  qu'il  a  efte  fait  pour  le»  Gretties  des  Tailles  des  ParoifTes  ,  &  ce  pat 
ies  Commiflàires  qui  feront  par  Nous  à  ce  foire  députez ,  à  la  charge  de  rembourfer  tant  les 
anciens  &  nouveaux  pourveus  defdits  Oifices  ,  que  les  porteurs  des  quittances  d'iceux  ,  qui 
n'ont  encore  leurs  Lettres  de  provilion  de  la  linance  ,  qu'ils  montreront  avoir  aduellement 
payez  en  no»  Parties  Cafuelles  ,  avant  qu'en  pouvoir  élire  dL-polfedez  ,  avec  les  frais  raifon- 
fiables  pour  l'obtention  d'iceux,  veritication  préaiabiemem  faite  pardevant  qu*il  appartien- 
dra ,  au  prix  que  ladite  leveAie  s*en  fera ,  &  ms  premiers  &  plus  dain  deniers  d^celle ,  pour 
eftre  les  deniers  qui  en  reviendront  bons  de  ladite  vente  en  ncredité  ,  après  Icfdits  remboiir* 
femens  faits  ,  employez  à  nos  urgentes  affaires  ,  Se  ainll  qu'il  fera  par  Nouî  ordonné.  Si  don- 
nons EN  MANDEMENT  ,  à  oos  amez  6c  feaux  Confeillers  les  Gens  de  noftre  Cour  des  Aydes 
i  Paris  ,  &  à  tous  nos  autre»  Juges  &  Officiers  quil  appartiendra  ^  que  ceAuy  noAre  prefenc 
Edit  ils  faflênt  lire ,  publier  &  enregiflrer ,  garder  ,  oMer\rer  &  entretenir ,  fdon  fa  forme  & 
teneur  ,  relTaiu  &-  faifant  ceftl-r  tous  troubles  lî^-  empêf  hctnens  au  contraire  :  Car  tel  ell  nortro 
plaifir.  Et  aiin  que  ce  foit  choie  ferme  i<c  (table  à  toujours,  Nous  avons  fait  mettre  nollre  Scel 
a  cefdites  Prefentes.  Donné  à  Paris  ,  au  mois  de  Novembre ,  l'an  de  grâce  i6oi.  &  de  noflie 
Règne  le  trdziefme.  Signé  ,  H£NRÏ  >  &  fut  ie  reply ,  Pat  le  Roy  «  Fotiek.  £t  ftxUéde  die 
V  T.  Verte ,  en  lacet  de  Ibye  rouge  &  verte. 
i8.  \ov(m- 

hre  iéi8.  C  UR  ce  qui  a  été  remontré  au  Roy  en  Ton  Confeil  par  les  CommilTaires  dépuiez  par  Sa 
jirrét  du  ^  Majefté,  po«r  la  vente  tr  revente  des  Oflket  de  Jaugcuts,  Vifiteurs  de  tonneaux  &  ba- 
CmifeU£F.  riques  à  mettre  vins»  bières,  cidres,  &  autres  tiqncurt,  ordonnée  pat  Arrêt  du  9.  Juin  der- 
tôt,  emtenit  nier  ,  qu'il  fe  prefente  de  jour  à  autres  des  différents  entre  les  Tonndiers ,  Marchands  &  Ha- 

tm  Reglenict  bilans  des  Villes  &  Villages  ,  lefditt  Jaogeurs ,  tant  fur  la  fonélion  &  exercice  defdits  Oflices, 


gfHn.        la  Cottt  de»  Aydes  à  Paris,  le  7.  Mars  itfo|.  «nfcmble  PArrcl  du  Confeil  du  y.  Juin  dernier  j 

Sadiu 
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Saditè  MajdRéJcIîrantfinfeoeflèr  tontes  eontcniîoM  &  diflêtenttqiii  pourroient  Airvenir  potuf 
raifbn  des  droits  &  fondions  dcfdiis  OfT^ccs ,  a  ordonné  ,  conformément  aufdi»  Ediis  ,  Decla' 
rations  Su  Arrcu ,  que  ies  pourvus  defdits  Offices  de  Jaugeurs ,  leurs  Commis ,  ou  Fermiers^ 
après  avoir  prêté  «rment  pardevant  les  Elùs ,  marqueront  &  jaugeront  iesTaiflènix ,  futartleS) 
fHpei,muids,n)nnakiix  &  baiiques.  Toit  qu'ils  foient  remplis  de  vin  ,  ou  autres  breuvages  > 
ou  quHIs  fe  trouvent  vuidet  h%  boutiqties  des  Marchands  &  Tonneliers  ,  de  leur  marque  ,  en 
laquelle  fera  le  nom  de  la  Ville  principale  de  l'EIeflion  ,  &  l'année  en  laquelle  lefdiis  v'aif- 
féaux  auront  été  jaugez ,  pour  laquelle  ils  auront  &  prendront  pour  chacun  nutid  la.denieitj 
pouffclia^bati^  Turae  fis  (Uii2en,&dcs  autietvaiflîma  ipiopoona. 

Articlb  Premier. 

Les  Tonneliers  prendront  par  chacun  an  du  Jaugeur  de  leur  Paroifle ,  échantillon ,  poacte^ 
qud  ib  payeront  cinq  fols  ,  leur  faifant  Sadite  Majeûé  défenfes  de  faire  aucunes  futailles  neu* 
ves  ,  ny  en  refaire  de  vieilles  ,  qu'au  préalable  ils  n'ayent  pris  ledit  échanttHon  ,  qui  fera  mar- 
qué de  !a  marque  dudit  Jauceur ,  &  de  l'année  ;  lequel  Jaugeur  ,  en  leur  baillant  iceltiy  ,  les 
avertira  du  jable  que  les  vailt'eaux  doivent  avoir ,  félon  qu'ils  IdRiMltgiailds,  OUpeths^nnsle» 
^el  cciumiUon ,  iceiuc  Tonnelieis  ne  pouiiont  tiavaiUec. 

ABtLCLB  II.- 

Sera  permis  aufdits  Jaugeurs  aller  ès  maifons  defdits  Tonneliers ,  Marchands ,  6c  en  tous  au- 
tres lieux  où  fe  feront  lefdjts  vaifleatuc  &  futailles ,  pour  les  vifiter  fi  exaâement ,  qu'il  ne  s'en 
pittilTe  eftTnivre  Aucuns  kbas ,  à  peine  d*en  répondre  par  lefdhs' Jaugeurs  ,  en  leurs  proprw  & 
VtVttt  noms  ,  aufquels  Jaiifîeurs  à  cette  tin  ,  lefdits  lonncliers  ,  Cabareticrs  &  Marchands, 
icront  tenus  de  faire  ouverture  de  leurs  caves  ,  celliers ,  boutiques  tU  maifons  une  fois  le  mois , 
pour  en  icelles  jauger  &  marquer  les  futailles  ,  pipes  ,  muids ,  tonneaux  ,  bariques  ,  &  au- 
tres vaillêaux,  tant  vieils,  que  neufs ,  pleins ,  ou  yuides  ,  qui  s'y  tcouvetont  à  l'inflar  desFec- 
miecs  des  huit  &  ringdéine ,  pour  être  payez  de  leur  dnMt  ;  fidnot  Sadhe  Ma  jefté  défenfes  i 
toutes  pcrfonnes  ,  de  quelque  qualité  qu'ils  foient  ,  d'expofer  en  vente  aucuns  vailTeaux  ,  oti 
futailles  ,  vieilles ,  ou  neuves ,  prêtes  à  mettre  vin ,  ou  liqueurs,  ou  pleines  ,  qu'elles  n'ayent 
été  i^tugées  &  marquées ,  à  peine  de  cinqécus  d'amende.  Et  fi  lefdits  vaidèaïutne  Oouvent 
de  jauge  «  feront  iceux  confilquex ,  &  le  ïonoeliec  condamné  en  l'amende. 

AnTieiB  III. 

Les  vaifleaux  qui  auront  été  jaugez  &  marquez  ès  boutiques  &  maifons  des  Tonneliers ,  Mar- 
chands ,  ou  autres  iieUx ,  oh.  ils  auront  été  faits  &  façonnez  «  &  dont  le  droit  de  jauge  aura  été 
payé ,  ne  pourront  être  une  autre  fois  jaugez  ,  au  lieu  où  ib  feront  remplis ,  encore  qu'ils  fu^  ' 
lent  remplis  en  ime  autre  Paroi  (Te  .  qu'en  celle  où  ils  auront  été  façonnez  ,  poucvû  qu'ils  fijicQK' 
remplis  en  la  même  Eleâion ,  ic  n'ayent  changé  de  main. 

Akticli  IV. 

Mais  s'ils  avoient  été  façonnez  hors  l'ctenduc  de  i'Fleclion  ,  &  amenez  par  eau  ,  ou  par  terre, 
par  Tonneliers ,  Marchands ,  ou  autres ,  feront  de  nouveau  jaugez  par  les  Jaugeurs  de*  lieux^ 
pour  éviter  i  fnmde ,  à  Pinlhm  le  droit  ù  eux  payé ,  encores  qu'ils  eufèm  ja  été  jaugez  au  lieit 
où  ils  ont  été  façonnez  ,  &  fera  en  ce  cas  tenu  le  Jaugeur  les  oontremarquer  de  fa  marque ,  8c 
marquer  le  plus ,  ou  moins ,  félon  qu'Us  fe  trouveront ,  grands ,  ou  petiu  ,  ayant  égard  i 
bjauge  do  lieu  où  ib  feront  zempfis. 

AKTteLtV. 

•  Tous  Gentilshommes,  Bourgeois  des  Villes  ,  Vignerons ,  ou  autres ,  faifant  faire  ,  on  façoh*' 
tier vaifièaux  neufs,  &  refaire  ies  vieils  en  leurs  maifons  par  Tonneliers  journaliers  ,  feront 
ternis  appelier  le  Jaugeur  du  lieu  où  ils  feront  façonnez ,  pour  les  jauger  &  marquer  après 

S%  feront  faits  ,  Alors  le  payer  de  fon  droit  f  faifant  Sadite  Majeîlé  défenfes  à  toutes  per- 
mes  ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient  ,  de  vendre ,  ou  acheter ,  ny  enlever 
auctms  vins  ,  cidres  ,  verjus  ,  vinaigres  ,  &  autres  breuvages  &  liqueurs,  finon  à  la  charge  de 
la  jauge  du  pays  ,  &  qu'icelle  fuit  appofée  par  ledit  Jaugeur ,  fi  auparavant  n"a  été  &  en  l'an- 
née de  ladite  vente  ,  félon  la  qualité  des  vaiÛ'eaux ,  qui-lors  de  ladite  vente  feront  marquei 
de  b  marcpie  du  Jaugeur  du  Heu ,  où  fb  feront  remplis  ,  &  de  l^iinée  3  an  cas  qu'ils  ne  fe  ttoiw 
vent  l'avoir  été  ès  boutiques  des  Marchands ,  ou  Tonneliers  du  lieu  ,  à  peine  de  pareille  amen* 
Je  de  cinq  efcus.  Et  à  tous  Courtiers  faifant  vendre  cidres  »  &  autres  breuvages  ,  d'en  ache-* 
ter ,  8c  faire  enlever  qu'ils  neibîerit  jaugez  8c  marquez  ,  A:  le  droit  dudit  jauge  paye  ,  .iin-i 
avertir  les  Marchands  qu'ib  mèneront  de  ladite  jauge  ,  à  peine  de  femblablc  amende  ^  & 
d^ëtte  tenus  du  dcchetAc défaut  en  leurs  propres  &  privez  noaw. 

ARTictiVl. 

LerdHs  Stastm,  leurs  Gomiib ,  ou  Fermiers  »  pàimont  aller  aux  étappes  .  caves ,  celliers , 
tnaHbns  &  vanTeaux  des  Marchands  par  terre ,  mer  &  rivières  ,  jauger  &  viuier  les  vins  de 

vailTeaux  ,  tant  pleins  ,  que  vuides  ,  expofez  en  vente ,  &  lors  le  jauger  &  marquer  ,  félon  là 
jauge  du  pays  -,  pour  laquelle  jauge  &  marque  leur  fera  payé  ,  i  tailbn  du  droit  cy-delFus  j  fai* 
nm  i/l  Ètf  faut 
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fbuSadke  f/ln]^  défimrcs  aufdits  Marchands  d'en  vendre, ny  acheter  aufdits  étapes,  onao* 
très  Ireux ,  finon  nx  condhioiM  de  ladite  jauge ,  &  à  tout  Gooimet» ,  Coureders ,  Tonnelien, 
de  n'enlever  fecox  auparavant  ladite  jauge  ,  &  payer  ledit  droh  au  Jaugcnr  du  lîeu  ,  fuivant 

&  conformément  à  ladite  Déclaration  du  vingt-quatrième  Juin  i^pS.  vérifiée  en  ladite  Cour 
desAvde»,  &  fur  les  peines  que  deiTus  j  lequel  Jaugeui  marquera  le  plus  ^  ou  moijis  j  dofU  il 
mwàn  lefiB»  aelwicitn  &  vendes 

*  AkticlbVII. 

Lerdits  Jaugeurs  établiront  un  Bureau  en  la  principale  Ville  de  chacune  Eleâion  ,  &  ea 
Tune  des  ParoilTes  ,  dont  chacun  Oifice  fera  comporé  ,  pour  être  préli ,  lanqu'Hsfciont  avok 
ti»^  à  £Îiie  le  devoix  de  leurs  Charges  «  à  peioe  d^amende  arbiuraiie. 

A'&Ticia  VIII. 

Les  pcocès  &  difletOMs  qui  naîtront  dèfdh»  Offices  de  Jaugeurs  ,  drconflonces  &  dépen. 
dances  ,  appartiendront  enprcmiefe  Inftuice  anxEleus,  &  paraçpel  aux  Cours  des  Aydes, 
chacun  en  leur  rdTort  ;  fanant  Sadite  Majefté  tres-expreflès  inhibitions  &  dcfenfes  à  toin 

Baillifs ,  Senccliaux  ,  &  tous  autres  Juges  ,  dV-n  prLMidic  Cour  ,  Jurifdidion ,  ou  connoiUân- 
ce ,  à  peine  de  quinze  cent  livres  d^amende  ,  ouilitc  des  procédures  ,  dépens^  dommaget  & 
Inûiêo  des  paiiKii 

AnTieaM  IX. 

Fait  auffl  Sa  Majerté  inhibitions  &  défenfes  aux  Maîtres  Tonneliers  ,  Jurez  ,  faifana  lean 
TÎCutions ,  d'exercer  ladite  jauge  ,  ny  faire  aucune  enireprife  fur  Tattribution  faite  aoHitt 
Jaugeurs  par  kTdiu  Edita  ,  Deoaiaiiont  &  Règlement  fnuita  »  aim  (ear  en  laîflcr  b  libre 
fbnâion«ipciMd^nMnde«àlVKUiii|gtdes  EUb,&deioa»Ieacs  d^poUj  domna^ges  &  in. 
leréts. 

AmricK.B  X. 

^  Let  ponrvAt  defditt  OfliOM  dé  Jaugeurs  ,  ou  leurs  Conmia  &  Fenraen,  lotinront  des  exem- 
ptions de  toutes  Commilfions  Royales  ,  &  d'être  Allèeurs  &  Co!k-flcurs  des  Tailles  ,  Procu- 
reurs de  Ville  ,  Marguiliiers  ,  Mellîers  ,  &  autres  immunitez  à  eux  accordées  par  ledit  Edit 
&  Oecfantioo,  pomû qneleiiombce  desprivila^eB  n^e^ 

AftTtcts  XI. 

Les  Jaugeurs  prêteront  le  ferment  par  devant  les  Elus  ,  en  TEIeâîon  defquels  s'exercera 
rOflicc  duquel  ils  feront  pourvus  ,  aulquels  il  fera  mandé  de  ce  faire  ,  fans  que  pour  l'infor- 
mation foramaire  &  réception  ,  lefdits  El^  puillênt  prendre  plus  grand  droit  que  de  foi- 
xame  fols  ;  le  Procureur  du  Roy ,  ving^lôU»  Se  lea  Greffiers  pour  ladite  infonnation  &  aâe 
de  iweptioii  ,  tuente  ibb  fodement. 

Articlm  XII. 

Ordonne  Sadite  Majcilc  le  prcfcnt  Règlement  eflre  obfervc  par  tous  les  lieux  Se  endroits 
de  fon  Royaume  ,  &  qu'à  cette  lin  Copie  deucment  collationnée  eu  fuit  cnvovét.'  aux  Elùs  de 
chacune  Eleâion ,  aulquels  elle  enjoint  y  tenir  la  main  ,  &  le  faire  publier  en  leurs  Sièges, 
TAndience  tenatrt ,  1  peine  d^tMunotdcaœntraventions  en  leurs  propres  &  privez  noms, 
•  &  de  plus  grande  peine ,  s'il  y  écbet.  FidtauCoiUeild'Eat  dtt  Roy«  «eauà  Paris  ledoudié- 
ine  jour  de  Novembre  i6i8. 

V 1 1.  1^  OU  S  avons  par  ceftay  notre  prefent  Edit  petpetudl  9c  inrevocable ,  anribué  &  attrîbuom 
jmi^  aurdîts  Jaugeurs  »nfi  créex  ,  Mefuicun  de  vaiflcanx  &bariqaes  a  mettre  vin» ,  cidres, 

iSiÇ.         bières,  verjus,  vinaigres,  huiles  ,  &  autres  breuvages  &  liqueurs  ,  quatre  foh  p^>urmuid,  mc- 
DeFEJhJe  fore  de  Paris  .  &  d  es  autres  vaillèaux  à  i'équipolent  ,  pour  avec  le  fol  ja  attribue  ,  £aire  ea 
Louis  xiJi.  tout  cina  fols  pour  mu  id  ,  Si  ctiiq  fois  pour  échantïilain,  outfelescioq  fois  ja  atiribuez,  6tlânt 
/MMW  4t.  en  tout  dix  fini .  ^ui  leur  feront  pqwz  tfofi  &  par  lei  mèmei  voyes  qutf  ledit  fol  deprenien 
trièmit  MK  attribution  &  droit  d*écluintinan ,  confennément  Ik  notre  Edit  du  mots  de  Février  Deda. 
Jaugeurs  &  ration  du  14.  Juin  1^98.  Arrefts  de  notre  Confei!  du  ii.  Novembre  i<Si8.  t;.  Mars  i6oj.  5c 
Meptrems   Règlement  de  notre  Cour  des  Aydes  ,  du  19.  dudit  mois  &  an  ,  que  Mous  voulons  élire  gar- 
de  vaijJe^Mx  dez  6c  obfervez  félon  leur  forme  &  teneur  :  Tous  lefqueit  Offioet  de  Jaugeurs  Nous  vottbos 
C- boriques,  êœ  tevcndtis  avec  ladite  attribution  de  cinq  fols  pour  muid ,  compris  ie  i»emier  engagement 
ét^f.fmt  ira  plus  offrant  &  dernier  encKeriireur  ,  par  (Impies  enchères  tîercement  &  dotiblement ,  en  U 
muid,mefure  manière  accoritumée  ,  par  les  (  ommilTaires  qui  feront  par  Noiu  pour  ce  députez  ,  pour  ea 
dcPjris,&  jouir  par  les  acquéreurs, à  mcmc  titre  d'herelitc  &  exemption  ,  que  les  pourvus  defJitsOfH- 
dcs  'luircs   ces ,  à  faculté  de  rachat  perpétuel  ,  en  vertu  des  Contrats  qui  Ic  n  m  feront  expédiez  par, 
yamtaux  «  lefdits  Comoulfaires  fur  (es  quittances  du  Treforier  de  nos  Parties  Caluelles  ,  ou  deniers  ex- 
fafmpa-     traotdinûies  ,  fans  qu'ils  en  puilfent  être  dépcfTedez  ;  qu'en  les  rembourfant  aéluellcment ,  & 
^  un  feulpaycment  ,  tant  de  l.i  iitianco  qu'ils  n  r.is  aur  )ru  pavco  ,  frais  &  loyaux  coûts  ,  quede 
en  celle  qu'ils  auront  ranbotlrice  aux  pourvus  deldits  Oâices ,  fuivant  la  liquidation  qui  en  fera 
ta  cor  des  faite  par  nofdits  ConuniffalrM  généraux  ,  &  auxquels  acquéreurs  Nousavons  pennh  defidiv 
1îr-l'  !f    S^*"^".'  ladites  Charge  par  pieribnna  capables  qu'ils  commettront ,  &  ce  faifant   io  liront 
^»irn<»^^espn»il«geta«Ucud«caiiipiopiK!aîiBs.  Si  donnons  bm  mandimem,  à  aos  amcz  & 

*  feaiu 
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iMnCMMIfeAlcf  Gem  tew»  iwtre  Cour  des  Aydes  à  Paris ,  &  tous  autres  oui!  appartien. 
^ra   que  cettuy  notre  prefent  Ed.t  ,  ,Is  falFaK  lire  ,  publier  &  regiflrer  .gaSfStotfSSï. 

Kint  en  point .  félon  fa  forme  &  teneur ,  fans  faite  ne fouflra.&cTCar  t^efl  amre^MT&c 
inné  à  Paris  ,  au  mois  de  Janvier  .  l'an  de  gncfi  tê»».  &  ienott^ReffliT  l?d?r  n^^ii^f' 
Signé .  LOUiS  J  &  fur  le  reply  ,  Par  le  ««y.  jSTi^Îw.^ IrS^^^^ 
Tene,  en  laei de Ibye  rouge  &  verte.  B"n»aoBMia«cne 

Lw'iiJr-rS'nS'^l      ^'"a-  7""*^  ^  de  Nawrre  :  A  tous  nrefens  &  à  venîr ,     y  II  1 

X^Salnt.  Les  grandes  &  extraordinaire,  depenfes  que  Non»  avons  fupportéés  depuis  plulieurs  iJJl' 
•K??JS'**"fi^"^"  TT'^  mena.oient  cet  Eut  .  réduire  aTuns  de  L7u]^  m  JT^ 
latr  deiroir  &  ebéiflânce ,  &  donner  mam  forte  aux  Alliez  de  cetteConronne ,  pou  fegaien- 
tir  de  la  violence  de  ceux  qui  les  voulaient  opprimer  ,  Now  ont  oâiflé  ile  Mm  iSX^k  5 
2^ns  d^Ofiiciers  &  at«ibution.  de  droiu  Jiur  de  li  ^^^tt^u^^n 
Î2!r*"'if */tepfefemé  en  notre  (îonfeil ,  qu  emre  leldua  oS^ 
«àuons  &  atmlnition»  ,  il  s'en  trouve  aucunes  qui  foit  plus  à  la  foule  de  nire  p,^pîe  qS  SfeAi 
les  antres  :  Nohs  avons  refolu  d'y  apporter  au  plutôt  les  remèdes  convenables  .  Sw-  S^ÏT 

ient  les  décharger  de  parue  d'icelle;,  i  ë<  pour  cet  eiïet .  revoduer  &  éteindre  iL  é^^K^  W?7* 
.ditaires  attribuez  aux.Offices  de  Courtières  .  Greffier.  d«  D^ri.  L  v^^^^^  f%^^? 
EditsdesmoisdeFévner  itfs7.  W  e,  itfs,.  &  Déclaration  du  17.  Mars  audhanTn^mUu  'ISTi/? 
.    flouvdle  in^pofmon  de  d.x  fols  fur  chacun  muid  de  vin  .  entraide  en  toutes  les  Vines&S?r«  riÏL*  ^ 
.t^^  T'^T  'a    n'''"'  Lettres  de  DeclaraUon du  15.  Janvier  16,,.  Uniuian&  fî?* 

cite  &  drverfite  des  Bureaux  cublu  pour  U peiception  defiihs  droita ,  étant  plus  diffiXà 
fupporter  à  nos  Sujets  .  que  le  payement  dicen.  pourvoyant  au  manqne  de  fo^  qui  fe  trou- 
vera es  Etate  de  nos  Financet  au  «S^en  de  h  fnppredîon  defdites  «tribuiion,  ,  par  un  ion 
Règlement  fur  le  fart  de  nos  Ayde, .  perception  &  liquidation  du  droit  de  hukiéibe  du  Sn! 
;         *r  .r  *    V    '  y^'^'î"'  q'i'aprcs  avoir  mis  cette  affaire  rn  iti'ljfcwiilininiiiin 

tre  Confeil .  de  lavis  d'.ceh.y  &  de  notre  certaine  fcience  .  pietne  pu^mce&imo^ 
«oyale  ,  avons  moyennant  l^bkOèinent  du  Règlement  par  N^uV  fait ,  ™  ^rfent^n  & 
liquidation  dudttd«>n  de  hnfaléme,  |*r  cettuy  notre  Edi\  perpétuel  &  irrevocîble?fuppr* 
me  éteint  &  aboly  ,  fuppri.T.ons ,  éteignons  &  abolflFons  tous  lefdits  Offices  de  Gremciîde. 
Defpr.s  de  Vins  ,  Courtiers  &  Jaugeurs  .  &  les  droit,  à  eux  attribuez  par  nos  fidiu  d«  nwU 
de  Février  16^7.  Janvier  i6i,  &  Uedaration  d«  ,7.  Mars  audit  an  TenShMela  n^X 

t^uS^\t  'ï;:  ^""^^  ^  ""ï  t  5*  ««W «Miaux  à  l'équipolent^ran t  enTut«. 
S.  F««xbourg, .  Bourgs  &  Bourgades  de  ce  Royaume ,  ordonné:,  être  levez  par  no.  Le^ 
très  de  Déclaration  du  , ,  Janvier  1619.  fors  &  excepté  lefdits  dix  folsqui  fe  lèvent  fiu  c£ 
cnn  muid  de  vin  .^"'r^ea  notre  bonue  Ville  &  FauxbQur»  de  Par^  ,  que  Nous  zvSn 
i  P'."'*'  '  c  ^<T»«f  ^'«JNous  convient laire .  poutt e«Mfc«on\ructtal &  d™ 
K.flyftr!^3h-W  Tf  '  fû^t'  Monmyme .  & anim  .  que  Nous  faifons  faire  po" 
Vmmxé  &  oommedné  de  notredhe  Ville  de  Pans  ;  leTqueU  Edtt  &  Déclaration ,  Nous  avons 

nS''*^"!    "^°^"°"!P^^^"  Prefentes,  &  voulons  que  les  acmi^icUi defdiu 
Offices  de  Defpris    Jaugeun  &  Courtiers .  foicnt  rembourfez  de  Ufinanceïïr  «Tpayée  S 
nos  Parnes  CaTuelles  ,  frais  &  loyaux  coûts  .  du  fond,  que  Nous  avons  deftlnépwrSrefftt 
Si  donnons  en  jAnoaMwat  féaux  Confeiilers  ,  le,  GenstciSu  nos  Couri 

v&  ^  ce,  Prrfentes  ft  &irem  lej^illnn-  &  entretenir  invioiablement ,  n^biîit  nof! 
dits  Edit,  des  mois  de  Février  ,617.  Janvier  i6.p.  &  Uttres  de  DecUraiion  des  ,5.Jaiv"« 
&  27.  Mars  audit  an  ,  &  autres  a  ce  contraires  .  aufauels  &  à  U  déiagKOÏK  des  deroMtoir«  v 
complues .  Nous  avons  déroge  &  dérogeons  par  ce2(Iite,  PieleMesTôniei  eft  notTolaifir^ 
2r*W°"         fer  *  Wûjour,  .  Nous  y  avons  fairmairc  &  aWU 

notre  Scâ ,  ftnf  en  aunes  Mt»  notre  droit ,  &  J'autruy  en  toute».  Donné  à  Metz 
deJanvier  i6n.  &  de  notre  Règne  le  vingt-deuxième.  Sigaé   LOUIS;  &  fur  Ur^»n» 
leRoy  ,  D  E  L  o  M  B  H  ,  ..  Et  fcellé  du         Sceau  de  ire  ^i^,  fi  U^iï'^.^^ 

T  'r  ^     Navarre  :  A  tous  prefens  &  i  venir  iJiL 

1^  Salut.  Les  plaintes  qui  Nous  font  |ourndlement  faites  .  des  exaflion,  qSe  comi^^dî.'  ./ïf^ 
ver,  Particuliers    qui  fe  font  ingérez  en  l'exercice  &  fondion  des  CouitS»  &  jîmwan  de  wl^-.. 
Vin  .cidre .  poiré ,  vinaigre ,  verlus .  eau^<svie  .  huile . &w!a^iiSSS&li^^^^  r/iiE'" 
ce  pijtexteont  ex,gé&«4glU«le,  vendeurs  &  acheteurs  .  jufqu'àq™  7e^  fSte  folï  Z,£aC 
IKiWcfacun  poinçon  de  l»aiom&  liqueurs,  faifant  palier  lefditcs  âadLsoîiMd^li^^^  7L^^ 
cations .  falaires  &  droits  des  Commilf.ons  qui  leur  font  donné«"e  «é  Hrt^^  fS^-  f 

fort  tres^onaant ,  aue  par  unmo^^o^  deldiu  PaSÏÏue«  ,ïs  f^  SÎt  paT^^fS^  t^J^^ 
fommes  par  cewE qâ.lDnt  prelTex  de  vendfe  lenn demies  peur  fubvenir  à  leurraiiair*s  &  y'^'^'^ 
^^^^^^  payent  pa,  fi  largemenTCurp'SulXit  :  dt  forte  aÏÏS^ 

que  l'teienriaa  du  feu  Roy  notre  ires-honoré  Seigneur  &  Pere  (  qui  croyoii  décharser  leneu!  ZT^i 
ptedes  droits  attribtiez  aux  Courtier,  &Jaugeur,,^r  lesEdits  à^LjSWiâ^^ fâï  îlîfï 
i<J3a.  pour  cette  confideration ,  &  quelque. au»re,!il  fupprima  iefdits  Offiws  &  lîîS^To  ,7)1^ 
ITil^  d«  dte."r  ^'^«"  '        «c^rg"  nos  Sujets  .ence  qael«  Uce    ou!  Z  ^ 
\ll^^r^'^^ét"*^^^''T'}'  excéder  .à  peine  de  concud.on .  ayanscte  J^LSSjm 

lupprimez ,  la  licencede  ceux  qui  fe  font  entremis  aux  fondion,  defdiu  C«oiei».kur  a  fervi  Î^^T^T 
demoyen  pour  exiger  tels  droits  que  bon  leur  a  femblc  ,  fou,  des  d^faSTde  ffii  o^^^ 
grau^ations  qui  leur  eto.ent  faite,  par  le,  vendeur.  &  acheteurTrce  que  "  fdiuOfficier^ 
^nioient  ofé  entreprendre ,  fan.  Te  mettre  au  péril  d'encourir  les  peines  portée  par  nos  oïî  û^tL': 
1^^ê.^^S^l'^'f^'lx'"'''^'''\'^  P«  lef-di-^Courfiers  pS"r  faciihe  Ad!^J^ 

^^i^  °*'  ^^'^^'^^'^^  étabUrpourlefcrvieedJpuWxc.  qu[  ^uS. 
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ent  fermcnti  hMat ,  ftfoink ««eonras'gcnk  de firoBité ,  loyaati  ft  taàtàmte ,  qui  ayem 

jésquaiitez  tequifes  pont  dûcment  s'acquitter  de  cette  fonâion  i  il  fcroît  difficile  d'empêcher 
la  continuation  des  abus  qui  te  commettent  par  ceux  qui  s'iniroduilent  au  fait  dcrdiis  Coins* 
tagè*.  Nous  ayant  été  d'ailleurs  r eprcGeOift ,  qae  ie>  fondions  de^  Jaugemi  ftipprimez  par  Ift 
mène  Edit  de  <^a.  fofit  fi  nicaflures  pour  tépROMC  le»  abus  ifui  £e  commettent  journelle- 
tnent  enia  continence  de*  Tnflèaux ,  où  le  pnotiefouffireuii  noôdiie  intérêt ,  ne  pouvant  pas 
difcerner  à  l'œil ,  les  dtfauts  qu'il  y  peut  avoir  fur  un  muid  ,  demie  queue  ,  on  autres  vailleaux, 
&  ce  que  chacun  doit  contenir  ,  conformément  à  nos  Ordonnances  :  A  quoy  délirant  pour- 
voir, &  afin quolcGim Offices  de  Courtiers  puiifent  être  mieux  exercez  que  par  lepafle  .  1^ 
par  des  perfcnnes ,  qui  par  le  metite  des  charges  ,  n'en  puiJTent  o^ger  la  fonâion  i  Nous 
avons  eflimé  qu'il  étoit  à  propos  leur  accorder  quelque  augmenution  de  droits  ,  qui  feront 
toujours  de  beaucoup  moindres  que  ceux  qui  font  exiges  par  ceux  qui  fe  font  ir.gcrcz  eûitti 
Couruges ,  depuis  ladite  armée  1631.  A  ces  causes  ,  après  avoir  fait  rapporter  les  £dit^ 
Arr£t»  oc  ReglenieM  ooooemans  ieldiis  Offices  de  Courtiers  &  Jaugeurs  des  années  159$.  t^sH. 
i6o^.  iéii.  1627.  Se  \6t9'  enfesible  i'£dit  de  fuppredîon  defdiu  Offices  &  droits  du  mois  de 
Janvier  i^ji.  Cette  affaire  mife  en  délibération  en  notre  Confeil  ,  où  étoient  la  Reine  notre 
ircs-IiLinorcc  Dame  &  Mere  ,  notre  tres-clicr  &  unique  Frère  le  Duc  d'Anjou  ,  &  plufieun 
grands  &  notables  Perfonnages  de  notre  ConTeil  >  de  l'avis  d*tceluy ,  &  de  notre  certaine fcieo-. 
ce,  pleine  pofflànce ,  &  autorité  Royale ,  Avons  par  notre  prefentEdit  perpétuel  &  înevo-' 
cable  ,  dit ,  Aatué  &  ordonne  ;  difons  ,  (latuons  ,  ordonnons  ,  vouions  &  Nous  plaît ,  que  les 
Oilices  &  droits  hcrcdiiaires  de  Courtiers  de  vin  ,  cidre  ,  poire  ,  cau-de-vie,  vinaigre  ,  vet- 
ius  ,  bières,  hurles  ,  &  autres  boifibns  &  liqueurs,  &  ceux  des  Jaueeurs  de  futailles  ,  pipes^ 
bariques ,  &  antres  vaiflfeaux ,  tam  j^eins ,  wie  vuides ,  gui  peu  veùt  fecvir  à  mettre  toutes  Ion 
tes  de  boilIbM  &  Inpwttt»  ,  créez  par  leTditt  Edita  de  M^d-  idiy.  &  1^19.  fupprimez  parle- 
dit  F  Jii  du  mois  de  Janvier  i<5j:.  loicnt  iSc  demeurent  rétablis  ,  comme  par  ces  Frefentcs  nous 
les  rctabiillonf^  &  que  conformément  auidiis  Edits  ,  Rcgiemcns  &  Arrêts  de  notreConfeii,  & 
de  noue  Cour  des  Aydes  de  Paris ,  des  années  1598.  1603.  &  r6i8.  ceux  qui  ont  étépourvûs 
-deidiu  Offices ,  dt  n'ont  été  cy-devant  tcmbourrea ,  &  ceux  qui  feront  qr-après  ponnrAa ,  on 
qni  acquefreroïK-leTdits  OISees ,  en  vertu  d«  pnfent  Edit ,  en  joiiiifent  (icreditaireinent  ans 
mêmes  fondions,  exercices,  privilèges ,  francnifes ,  libertcz  ,droits& augmcntationsde  droits 
qui  leur  ont  été  attribuez  par  leidiu  i:,diisde  -1^96  iW8.  1617.  &  16:9.  Heglemens  de  i6oj. 
<&  iâi8.  &  Arrêts  de  notre ConfcU , &  Cour  des  Aydes  ,  rendus  en  faveur  defdits' Officiers^ 
'iioaoMiaat  ledit  £di>t  de  luppredSon  du  mcÀ  de  Janvier  id,a.  &  ceiny  du  mois  d'Oâobce 
itffff.^'poRam  levoqation  des  Iieivditct ,  aufqticU  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  pour  ce 
vegard  :  Et  qn'outrf  les  cinq  fols  pour  muiJ  ,  &  demy  queue  de  vin  ,  &  toutes  autres  fortes 
deboilTons  &  liqueurs,  Cy-devant  attribuez  aufdits  Courtiers  ,  iispuilfent  encore  lever  à  l*a> 
venir  par  augmenution  .  dix  lois ,  pour  faire  enfembie quinze  lob  fiir  chacun  muid ,  &  demie 
queue  defdites  boifl^  &  liqvonn ,  à  b  rèferve  des  eaiUMl^vis  h  jpour  IcTfneUes  leur  fera 
payé  à  proportion  du  vin  qui  doit  être  confommé  pour  la  oonbdtond'ioellet ,  eflimée  à  tfoît 
pièces  de  vin ,  pvjur  une  d'eau  de  vie  ;  lerqucis  droits  ,  Nous  avons  ,  en  uni  que  befuin  eft^ 
ou  feroii ,  de  nouveau  créez ,  &  iceux  attribué  &  attribuons  aufdits  Courtiers  par  ces  Frcrento^ 
pour  leur  être  payez  par  les  vendeurs  &  achetetnrs ,  chacitn  par  moilk après  la  vente  des  tx^f* 
Ions  ^liqueurs  ,  foit  quSls  ayentété  appeliez  ,  ou  non  ,  conformément  audit  Edit  de  %6%y. 
fans  dilUnâion  des  lieux  6à  les  ventes  fe  feront.  Et  au  regard  deTditt  Jaugeurs  &  Mefureurs 
de  f'iiaillLs  ,  Nous  voulons  qu'ils  j  uiiirent  herediiairemeni  des  exercices  ,  fondions  ,  ptivile* 

Ses  &  droits  qui  leur  ont  été  attribuez  ,  tant  par  iefdits  Edits  de  1596.  &  16x9.  quepar  les 
irrêts  &  Reglemens  de  notre  Confeil ,  &  Cour  des  Aydes  de  Parts ,  des  annéet  1.596.  têo^i 
&  tdtS.  &  leur  foient  les  droits  de  cinq  fols  pour  muid,  &  des  vailTeauxtant  pleins  que  vuides, 
&  dix  fois  pour  échantillon  payez  à  l'avenir  ainli  qu'il  efl  porté  par  Iefdits  ediu ,  nonobdant 
ledit  EditgefupprelTiûn  du  mois  de  Janvier  1632.  &  celuy  de  la  revocation  des  hereiitez  du 
mois  d'Oâobre  id^d.  fans  que  cy- après  aucutu  autres  que  iefdits  pourvus  ,  propriétaires  de& 
dits  Offices  de  Courtiers  &  Jaugeurs  ,  leurs  Fermiers  &  Commb ,  puiflent  s'entremettre ,  (bas 
quelque  prétexte  que  re  Toit ,  direâemcnt ,  ou  indireâement ,  en  leurs  fondions  &  exercices, 
ny  exiger  cy-aprcs  aucuns  droits  fur  les  vendeurs  ou  acheteurs  de  vins  &  boiffons  ,  à  peine 
de  concuflîon  ,  mille  livres  d'amende  ,  &  de  tous  dépens  ,  dommages  &  intcrcis  ;  &  ne  pour- 
ront iefdites  peines  être  modérées  par  les  Juges  des  lieux,  ny  iddiu  vins,  cidres ,  huiles,  de 
autres  boiflbm  &  liqueurs  ,  êne  enlever  des  lieux  afMrès  leûites  ventes ,  qu'il  n'en  ait  été 
préalablement  fait  déclaration  ès  Bureaux  defdits  Courtiers  &  Jaugeurs ,  que  les  fufdîts  droits 
ne  leur  ayent  été  payez  ,  &  dont  ceux  qui  conduiront  les  vins  feront  tenus  reprefenier  les  ao 
quits  aux  Propriétaires  ,  ou  Commis  à  la  recette  defdits  droits  ,  à  ]>eine  de  faifie  &  conlifca- 
tion  ,  &  cent  livres  d'amende  par  chacun  des  ccmtrevenans.  Vouions  que  par  les  Cotpmidàîu 
ffcs  du  Corps  de  ladite  Cour  des  Aydes  ,  qui  feront  par  Nous  députes  ,  il  foit  procédé  è  h 
vente  defdits  Offices  ,  qui  n'ont  encore  été  établis ,  &  à  la  revente  de  ceux  cy-devant  établis, 
faute  par  les  Froprieuites  de  payer  dans  quinze  jours  ,  du  jour  qui  leur  fera  lignifié,  les  fotn- 
mes  aulquellesibferant  modérément  uxez  au  Confeil  ,  tu  jouir  tant  du  bénéfice  dudit  ré- 
tahiitTeinent ,  que  pour  llacqulfitioii  des  augmentations  de  droits  portez  par  le  prefent  £diti 
lefquclleB  ventes  &  reventes  feferam  |nr  leldits  CommiflUres  ,  pour  joiiir  par  les  nouveaux 
acquéreurs  ,  leurs  veuves,  enfans ,  héritiers,  ou  ayans  caufe,  defdits  Oflices.  droits  &  augmen- 
tations de  droiu  ,  héréditairement  à  toujours  ,  lans  qu  ils  en  puiUènt  être  dépolTedez  ,  qu'en 
'^f "^^t^ourfant  «n  tm  fîNii  âc  aAuei  payement  de  la  finance,  fkab  &  loyaMX  coâis ,  avecb- 
«ultc  d'acquérir ,  ou  tenir  un  ,  ou  plufieurs  defdits  Offices ,  ioeux  exercer .  y  commettre ,  on 
les.  bailler  à  ferme  par  les  acquéreurs  ,  &  en  difpofer  comme  bon  leur  (emblera  :  Et  feront 
omt  de«  anciens  Propriétaires  qui  feront  dipollédez  ,  rcmbourfez  de  la  finance  qu'ils  juftifie- 
wnc  avoir  adueliemeai  &  ions  licaude  payée  en  nos  Parties  Cafueiie»,  luivani  la  veritication  &• 
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liquidation  qxii  s'en  fera  par  lefdits  CommifTaites  fur  le  (aa&i  qui  leur  fera  ordonne.  Et  où  J0 
acquéreurs  dclUiis  OlTues  dcfireront  avoir  no«  Lettres  de  çroyUion  ,  Nous  voulons  qu'elle»'  ' 
n££oienc  expedices ,  en  conlequencederdits  Contrats  d'adjudication  defdits  Comnntilàires  & 
,jictances  du  Trefotiec  de  DOf  t»r}iis«  Cafuclies  ,  pour  jouir  héréditairement ,  comme dftcfl, 
,  êfdîtt  Offices  &  droit» ,  fans  qa»  fous  prétexte  de  ladite  Iwteditc  ,  ils  putflènt  être  ccflîeirny 
ijepuccz  domaniaux, |iy  fujetsà  revente.  Et  Ccrn  le  nnitiîjrc  defdits  ("ilTice*;  de  Courtiers  &  Jau- 
fieurs  pourvus  à  jK>uryoij  réglé  &  limité,  luivam  i  hiat  qui  en  ietaanctc  par  lea  Commif- 
laires  ,  <ti^gai4.<myîilbB»«.fiQurgSt  Villages,  ou  Paroiflls ,  où  il  conviendra  en  établir  pont 
la.  plus  grat3e  commodité  du  poblk.  fit  po]ar  éviter  que  iefdia  pourvûs  ae  puident  entr4i^ 

S rendre  fur  les  fondions  dés  uns  &de*«ttRetvis  iieûoètt  7  iraM{4fal'd\itt  ô^^^ 
augeur  ctab'.i  ,  il  fera  fait  bourfe  commune  ent(ei tons  les  Jaugeurs d'un  nvrinelieu,  de  tous 
le^.^foits  qu'ils  percevront  ,  pour  être  partagez  eatre  ieux  également  de  mois  en  mois ,  ou  au- 
.Ufppopt  ,  ainfiiqu'it  fei»  par  eux  avifc.  Ayùa^'fMX  le  prcUni  I-dit  déchargé  &  déchargeons 
omconijlâns  titre»  oa  avec  tiùe«JU)noI>aaiit'&>«»pràudiccdeladf^  fuppcâfon  dei^  jtfji. 
le^nrnigere?  ,  ou  ont  continué  la  fbndion  &  éMrctce^dShs^ Office»  n  d)uniei%  fi  'Jetf- 
geurs  ,  &  cxim  foui  pràexte  de  ce  ,  ie>  droits  réglez  parnofdits  Edits  ,  o\i  autres  plus  grands, 
des^recherches  qui  poiirroicnt  éirc contre  eu.x  faites,  &  des fommcs qu'ils  devront  Nous  rell!- 
^VMt\  en  payant  par  chacun  d'eiut  (et  (SBkira^>iÉ(i)iMAcs.iI$  feront  modérément  taxez ,  fuivant 
les  relies  qui  en  feront  faits  &  arrêtez  en  motte iConfeiL  Voultuuaufli  qiie  lefdits  Edits  de 
l'an  1 596.  &  Déclaration  de  bmI  cinq  cens  quatre- vingt-iili-litiit.'fofenrvkctutez  felori  léttt 
forme  &  tcr.eur  ,  en  ce  qui  concerne  Offices^de  Courtier';  &  Jaugeurs  ,  aiifquels 

aura  ctéppèVvû  par  les  Ldievins  des.VUiç  ,  Jurats  ,  Capitouxi  Officiers  des  Villes  &  Com- 
mututuier-)  |DU  Seigneurs  ,  tant  Eo^Ma^iques  ,  que  'éccSldîpKV&'^Vl^  ^^"'^^  provifîons 
craiures  que  de  Nous  ,  foieut  &  demeurent  fupprimées  ^  comme  par  c«S'  preièntes  ^(«lirics 
fupprimons.  Défendons  aux  particuliers  ainfi  pourvus  ,  de  continuer  les  exe^cttes  &  fAfifilcill* 
dcl  Jits  OiVices  ;  &  fous  prétexte  de  te  ,  d'exiger  aucuns  droits  ,  i  peine  de  concuffïoii  ;  &  au 
iieiii^lceux ,  feront  établis  cçux  par  Nous  créez  &  rétablis  par  le  prefeot  i^it,  &  exerceront 
lettN  Offices  pri vativemeot  àt «HM liiiares  ,  nonobllant  tous  ufages  ,  d«nif^cancel1?ons  qui 
en  auront  été  faits  par  Nou»  y  ou  nos  prédccelTeurs  Rois  ,  commiflîons  ,  oîp  ■niMrtcules  exptS 
dices  en  confequence  de  no»  Lettres  de  Déclaration  du  ii.  Janvier  1637.  ^WNWferevoqùoâ» 
WIHr  ce  regard,  &  ne  voulons  >i»^ir  lieu  ,  il  ce  n'ell  que  lefdits  Seigneurs  .Villes,  ou  particu- 
Ktn  prétgff4Bnfi.yr"f pour  voit  .^itdit&-.Qttices  ,  jullitient  avoir  acquis  de  Nous  lef- 
J^^offAr^  -lu  âjiiipé  jiâiiywpÉ^^  eniiwiijPiptes Calueile»  ,  auquel  cas  feront  iet,CoO- 
td^,  ou  autres  litres  par  eux  rapportez  pÂrAvant  lefdits  O>mii^aree^,)pour  être  ^jxai^q^ 
^j^'ôceder  à  la  vérification  &  liquidation  de  leur  finance  ,  &  être  ordonné  de  leur  reâiboûrfi^ 
ffffgt  ainfi  qu'il  appartiendra  i  aitenclaiu  laquelle  liquidation  iS..  renibourfement  ,  les  c'.abliire- 
^léttt  defdilii  jOljBce»  de  Courtiers  &  Jaugeurs  ne  pourront  cire  retardez  à  caufe  de  ce  ,  ny 
autrement^  (buftquelque  prétexte  que  ce  l'oit ,  à  peine  de  répondre  des  droite,  tant  anciens , 
que  nouveau»,. qui  leur  {ont  attftbuel,  &d'ctre  lefdits  I-.ciicvii\s ,  ou 'autres  CWiders  des  ViU 
.ies  &  les  Seigneurs  ,  ou  Particuliers  ,  contraints  à  la  reliituiion  des  droit*  non  payeiT ,  & 
^Ktyementde  mille  livres  d'amende  ,  que  Nous  voulons  éirep.n  te  par  eux  en  cas  dudîV'^pt- 
^ement  >  à        .qui  feront  pat.  Nous  pourvus,  ou  projptifiaires  defdits  ( Jtlicet.  Et  ttfi^itptt 
ia  ÎH^Sce  pailIe^«Mi^.'iniicaMfilits  CMficiestiétute'^rnotre  prcfcnt  Edit ,  qu'àtidsaô- 
tres  Sujets  :  Voulons  que  tous  les  procès  &  difièrens  concernans  lefdits  OQîces  &  droits  y  at- 
.tiibuez  >i6ient  traitez  &  terminez  en  première  Inftance  pardevant  les  ElûS  des  lieux  ,  &  par 
1fyfy:CBffy^*r  f.ftMrdea  Aydes  .  en  inierdifant  ia  connoilFance  à  tous  autres  Juj^es.  Si  don- 
«M*  M^ttOBM^MT  ,  a  nos  amez  &  féaux  Confeillers ,  les  Gens  tcnans  nos  Cours  des  Ay- 
des,  qae  cesTreTentes ,  enfembleIesEditt,J3ecIaiations&RigIemens  cy-derant  ftits ,  tànt'en 
notre  Confeii,  que  Gourdes  Aydesde  Paris ,  pour  l'exercice,  fonâion&  droits  defdits  C-ur- 
Jaugeurs,  des  années  i59(S.  1598.  1601.  kSoî.  itfoj.  1618.  1627.  &  1629.  cy  atincliez 
SamÎB  «mefcel  de  notre  Chancellerie  ,  ils  falfent  lire  ,  ptlblier  ,  regUUer  8c  obferver  de 

rint  en  point ,  félon  leur  forme  &  teneur ,  nonobflant  les  Edits  des  «pnQde  Janvier  163», 
Odobre  1646.  &  autres  Edin-i  DedaratîaDs  &  Arrêts ,  qui  pourroMnfif^lié^nnezâh 
contraire  ,  aufquels  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  Prefentcs  :  Car  tel  ert  notre  plai- 
fir  i  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  l'relentcs.  Donné  à  la 
F«ie  au  mois  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  i6^6^  &  de  notre  Règne  le  treizéme.  Signé,  LOUIS. 
Ft  plus  bas  ,  Par  le  Roy  ,  Df  G  i^»tlte^»*uy  à'éwéf<4(Sl*  Er  fceUé   '-'  — 


cite  verte  .  en  lacs  defoyc  rouge  &  vAie  -"••t^"" 

LOU IS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Fiance  &  de  Navarre  ;  A  tous  prefens  &  à  venir,  X. 
Salut  Gomme  il  n'y  a  rien  de  plus  utile  pour  maintenir  le  repos  &  procurer  llabandance  FmUr 
dans  un  Etat ,  que  i'obfervationdesLoixde  UFoUcc  i  &^iii«palenent  de  cdlesquic^^  tfj^ 
nent  ce  qui  eft  necelTaire  coût  le  oommtm  ufige  de  h  vie  dePhomme.  Avffi  il  n'y  a  point  dé  Smffnffw 
panie  delà  Juflicc  où  il  te  glifle  plus  facilement  des  abus  ,  &  fc  commettent  des  malverfa-  desjaugein 
^^fiu.  avec  plus  deUcence&  d'impunité.  Ce  que  nos  prédecetreurs  Kois  ayansreconnu,  &  vou-  &Coiinitnt 
lam  y  lemediec  êrteer  iaconfufionqui  s'ttoit  îmoaiiiie  en  la  vente  desmarcbandifes  fuiettes  c^*  aîmkB 
aux  mcfnres  ;  comme  font  les  vins ,  cidcea,  bières ,  eaux-de-vie,  iiuiles ,  &  autres boidbns  &  de  nouveaux 
liqueurs  :  ils  auroîentcréé  plufieursOffieesde  Jaugeurs  &  Mefureuirs de  tonneaux  ,muids,pîpes  ,  fmbUbles 
bariques  ,  &  autres  vaillcauxi&  de  Courtiers,  pour  faire  la  vente  defdites  boilToiis  &  liqueurs.  Offices, 
éaat  iafooâion  auroit  été  trouvée  fi  neceflàire  ,  qu'après  une  fupprefllon  faite  par  le  feu  Roy,  Âtgifirie  os 
nom  nci-Iionoié  Seigneur  &  Pere ,  que  Dictt  ùfciw ,  Nottf  'Mnons  enfin  été  obligez ,  pour  le  U  Cbtmbrt 
Un  4e  nos  Sujets .  de  les  rétablir  dans  tout  noue  Royatune ,  par  notre  Edit  du  mois  de  Juillet  dtt  Comptes 
inH  fis  cens  citiquanie-fix.  Mais  cet  Edit  n'ayant  point  hnecut  en  fon  exécution ,  comme  11  eût  U  6.  Mm 
M  h  fmilni***  l 'V^f  * PeipfehwiMnt  JaniMMia iSwgnwrt». GoHaïKMiameir ^  Maires  ,  Confots,  jtj^ 
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Echevin*.  Juta»,  &  autres  Maçiftrars  des  Villes  de  notre  Royanmè  ,  «nf  ont''i(>flten^tt  avoir 
droit  de  commettre  aufdits  OHice» ,  ou  autrement  }  quoy  qu'à  Nous  leul  appartienne  ia  Po- 
Qce générale  de  notre  Royaume  ,  les  chofes  font  retournées  dans  leur  premier  déCc^ûtei  Jff 
lôitc  que  divers  particuliers  s'elUns  ingérez  dans  i'exetdce  &  fendion  de  Courtiers,  ont  cstef 
ft  exigent  des  vendeurs  •&  acheteurs  ce  que  bon  leur  femlde ,  Ibm  le  fioln  de  gratr^tiom& 
ralaircs  de  Cotnmiilàires  ;  refufant  d'Agir  pour  les  uns,  &  détournant  les  Bourgeois,  MarcFiands 
&  Cabareticrs ,  d'acheter  des  autres  ,  s'ils  ne  leur  payent  ledroii  de  ConnaRe  à  leur  difcret ion  : 
&  d'ailleurs  ne  fe  uouvani  plus  de  funaiiies  jaugées,  marquées  ,  ny  cchamillumiées  ,  nv aucun 
j|ui  s'entremette  de  ce  faire  ;  il  eft  auflî  arrivé  qu'il  n'y  \  piefque  plus  de  muidft  iVptt  ,  & 
autres  vaiireaux  delà  lufle  oonrînence  qu'ils  d«nrem  ardir  ;  en  quoy  le  publie  feinte  m  no* 
tahle  prc';ii  lire  :  \  quoy  defîrant  pourvoir  ,  Nous  avons  trouvé  à  propos  de  fupbrinVer  tous 
Icfdits  Couriiers  «St  Jaugturs ,  tant  éublis  par  nos  Lettres,  s'il  en  refle)  que  ceux  qui  pourroient 
avoir  été  commis  &  établis  en  quelques  lieux ,  8c  par  quelques  perfonnes que  ce  foit  ,  en  ren^ 
.bQii(rm|.les  Titulaires  Ittuàinef  de  ia  finance  qu'ils  ont  amidiema»  &lâmfinnde  nyce i  no»  ' 
'Mrpront  >  &  de  pToce£r>l  teuvel  établiilêment  deffint»Oficet  «n  tous  les  Ifeaa  de  notn 
Royaume,  &çn  tel  nombre  qu'il  fera  jugé  neceflaire  parnotre  Confei!  ;  d'où  nous  retirerons 
.double  utilité.  La  première  eft  ,que  lerdiT5<)trices  étant  exercez  par  perfonnes  capables.  Se  no» 
^Officiers  dont  les  droits  feront  réglez  auifi  bien  que  lesfondiofH  ,  il  ne  reliera  pra»  âl^veAir 
'«ucune  occa(îoii,d«  fnude.ny  de  malmlation.  L'auore .  que  les  foeames  dedcai«n  qui  pro- 
'^▼iendront  de  lafinuice  derdivOfficet,  étant  employées  1  rentt^ert  &  faUiflancede  tios  Ar- 
mée» ,  &  autres  prc'T  nr  befoins  de  notre  Etat  ,  iNoUi  ferons  d'afltant  moins  obligez  d'augmen- 
.  «er  ie*  impoiitions  qui  le  lèvent  fur  nos  Peuples ,  que  nous  tâchons ,  autant  qu'il  notu  eit  pot- 
«â||»  de  (oul^er  Mr  de»  noyau  extraordinaires ,  aufqueU  Véat  prefent  de  nos  a&ires  ,  & 
jU»  gfaadea dépenuMMOMn  avontà (opponer ,  aous  contraigpKnt  d'avoir  recours.  A  ica s 
CAusas  ,  8t  autres  èanfideiatioiis  èee  Nous  monvans ,  après  avoir  hit  examiner  en  notre 
Confeii ,  les  Edits ,  Déclarations,  Arrêts  &  Reglemens  concernani  lefdits  Offices  ;  de  l'avii  d'i- 
celuy  ,  &  de  notre  certaine  fcience  ,  pleine  puiiTance  &  autorité  Royale  :  Nous  avons  par  le 
prefent  Edit  peipetucl  &  irrevoca])le  ,  fupprimc  &  fu|^rîmons  totls  les  Jaugeurs  &  Courtieia 
.^i  avoient  été  créez  par  lefdiu  Edits  >  ioit  qu'ils  foieiit  pounrAs  4e  Nous  &  de  nos  Prcd?^ 
eeIReors,  ou  atttrement ,  en  quelque  Ibfte  &  manière  que  ce  foit  dam  notre  Royaume  ,  à  la 
charge  néanmoins  du  rembourfement  de  la  finance  par  eux  a<fluellement  payée  à  notre  profit, 
fuivant  la  liquidation  qui  en  fera  faite  par  les  Commilfaires  qui  feront  par  Nous  à  ce  députez; 
&  avons  de  nouveau  aéé  &  érigé,  créons ,  &  érigeons  en  titre  d'OiBcei  forme;  &  Iwredn^ïea 
des  Etats  &  Offices  de  Jaugeurs  de  fuflailles ,  &  de  Courtiers  devins  ,  cidres ,  fadx-de-vie, 
tteres ,  huiles  ,  8c  autres  botflbns  8t  liqueurs ,  pour  en  être  établi  tel  nombre  qui  fera  jugé  par 
notre  Coisfi-il   I  I  '  iL::     ,  pour  toutes  les  Villes  &  lieux  de  notre  Royaume  ,  Pais  ,Tcires,  8c 
Seigneuries  de  ix>tre  oitcilTance  i  £t  par  les  pourvus  dddits  Of&ces  de  Courtier»  ,  ou  leurs 
OKnnts  &  pfépofet ,  mener  &  conduire  1m  Bourgeois  &  ArtiCmt ,  M^lnndt  tTknxtAm-, 
Cabaretiers ,  &  autres  perfonnes  ;  &  leur  faire  vendre  les  vint  ,  &  autres  liqueilrs ,  tant  ès  ca- 
ves &  celiers  ,  qu'aux  éuppes  8c  nuirchez  publics;  à  l'effetde  quoy  ils  réfîderom  fur  les  lieux 
'de  leur  établilfement ,  &  le  trouveront  aux  étappes  ,  ôc  autres  lietix  ,  les  jours  Se  heures  defti- 
.ntx  Jpour  la  vemp^efditet  hoiflbl»  &  liqueurs  :  fit  pour  leur  droit  deCourtage,  Nous  leur  avoua 
attribue  &  attribuons ,  dix  ki»  feulement  pour  nwid ,  mefure  de  Paris ,  de  toutes  les  boiflbnt  & 
liqueurs  qui  fer  m;  vendue»  ;  Et  pour  les  autres  vaiflèaux &  fuilailles ,  à  proportion  de  leur  con- 
tinence ,  à  la  réierve  des  eaux  de  vie  ,  pour  lefquels  leur  fera  payé  à  proportion  de  trois  pièces 
de  vin  pour  une  d'eau-de-vie  ,  lefquels  droiu  (eront  payez  auldits  Couriiers  ,  foit  qu'ils  ayent 
.  éuE  appeliez  i  la  vente ,  ou  non ,  &  au  payement  d'iceux  contribueront  chacunpac  moitié  les 
Tendeurs  À^betttirs  ,  après  la  Vente  oeiuftes  bofflom  &  liqueurs  :  Et  par  lefdio  Jmageut» 
mefurcr  Se  jauger  Icfdits  vaifleaux  &  fuflaiUes  ,  &  y  appofer  leurs  marque»  ,  foit  qu'elles  fuient 
neuve»  ,  ou  vieilles  ,  refaites  ,  remplies  defdite»  boiiIi:>ns  &  liqueurs  ,  ou  vuides  dans  les  bou* 
tique»  des  Marchands  &  Tonneliers  :  Et  pour  leurs  falaires,  Nous  leur  avons  attritaiéA  attis» 
.  faNWi  > cinq  CoU  poor  cbacun  muid ,  mefuie  de^Faris,  &  pour  les  «ntics  vûflieaux  i  pcoptw* 
îî6n.  Permettons  anfdits  JaagenrsdUlcr  ès  méSoméu  Maidiands  Tonwlien ,  &  cmonsan- 
très  lieux  où  fe  feront  lefdits  vaifTeaux  &  fuftailles ,  où  ils  fe  vendront ,  pleins  ,  ou  vuides,  pour 
les  viliter  ;     en  cas  qu'il  fe  trouve  des  fulbilles  qui  ne  foient  pas  de  jauge  raifonnalile ,  Vou* 
Ions  qu'elles  foient  conûfquées  à  notre  profit  »  &  les  Tonneliers  condamnez  en  cinquante  fi- 
vres  d'amende h  cette  fin icfidits  Tonneticrs,  Mazd|^Sj  Otociicis ,  &  autres  vendm 
fcwflôn»  êt  Iiqtaeuis ,  feron»  tetmyde  faire  ouverture  de  leurs  caves ,  cdier» ,  boutiques  &  mal» 
fons  quand  ils  en  feront  requis  ;  pour  par  lefdits  Jaugeurj  ,  jauger  &  marquer  les  fuilatlles  , 
tant  vieilles  ,  que  neuves  ,  pleines ,  ou  vuides ,  qui  s'y  trouveront  n'avoir  pas  été  marquées. 
Défendons  à  toutes  perfonnes  >  de  quelque  qiatHlé  &  condhkn  qo^elles  foient ,  d'emoier  en 
vente  aucuns  vailfeaux.ou  foibiUes,  vieiUesoa  nearn ,  pl^es  ou  vuides ,  qu'elles  nayan  été 

{*augées  dr  marquées ,  ny  de  vendre  ,  acBeter  vins  ,  ciores ,  vinaigre ,  vcrju»  ,  eatni  de  vie, 
>ieres  ,  huiles  ,  &  autres  boilTons  &  liqueurs  ,  finon  à  la  mefure  &  jauge  du  Paï»  ,  8c  qu'elle» 
ayentété  marquées  de  la  marque  du  Jaugeur  du  lieu,  &  de  l'année  qu^es  auront  été  faites 
ou  rempiiest  &  depaytrlcfilitt  draitt,  a  peine  de  cent  livres  dtaendepour  chacune  contra* 
ventioiL  Défendons  tres^^xpreAfanent  aux  Tonneliers  ,  &  il  toutes  atitres  perfonnes ,  finon  les 
pourvâs  defdits  Offices  de  Jaugeurs  &  Couitiers  ,  ou  leurs  Commis  &  prépofez  ,  de  sViMré- 
mettre  en  la  fondion  &  exercice  d'iceux  ,  direâcmeiu  ny  indiredeincnt ,  ny  eviger  cy-après 
aucuns  droits  fur  les  vendeurs  &  acheteurs  de  fuûailles ,  vins  &  autres  boilibns ,  à  peine  de  con- 
^""^l^'  "^'^^^  ^'^^  d'amende ,  &  de  tons  dépens  ,  dooimages  &  Intefêa,  it  fan»  que  les  peines 
qr-q«flus  puiOènt  être  réputées  comminaioiiea  «  nf  Bwdecécs  pour  quelque  caufe ,  8t  fous  qudU 
«ne  prétexte  que  ce  (bit  |  au  payement  defqodles  les  contrevenans  feront  conoraina ,  oomme 
i.«<a6onAtaniépMKOMdtaMB  &aadMiilcaiaei  aModat.iinÂiGjiiilciimtimil^^ 
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nn  tiers  ad  dénonciateur  ,  fc  un  tiers  à  l'H  '  pital  General  des  lieux  :  Ft  pour  reTcrcice  derdit» 
Otfices,  Irfdiu  Jaugcurs  3c  Couriiers  auront  un  Bureau  dans  le  lieu  de  leur  éublilTement ,  cnm« 
niode  au  public  ,  pour  être  prêu ,  lors  qu'ils  feront  avertis ,  de  faire  ledeyoir  de  leurs  char'* 
ga  «  ««rqueb  les  pirnculien  feront  leurs  déclarations  de»  vins,  cidres ,  &  autres boiObiDs  & 
nquetirs  qui  auront  été  ▼enduës  ,  &  y  payer  les  droits  avant  qtie  de  les  pouvoir  enlever  »  dont 
les  conduâeurs  feront  tenus  de  rcpr'jfentcr  îcs  acquits  ,  à  peine  de  cunhfcation  ,  &dftCeDtI^ 
vres  d'amende  pour  chacun  des  concreveiàans  :  del^ucls  droits  ,  aux  lieux  où  il  y  auft  plllf 
d'un  Courtier  &  Jaugeor  étaUy  *  ii  fera  fait  bcurfe  commune  entre  les  0>uniers  ,  &  pareille 
boitrfe  entre  les  Jaugeucs  »  pour  étie  iefditt  droits  partagez,  cntr'eux  également  de  mois  en 
mois  ,  ou  autrement ,  ainfi  qu*il  fera  par  eux  avifé  :  Et  pour  aucunement  nous  indemnlfer  des 
droits  qui  ont  ctc  perdus  par  ceux  qiii  depuis  le  premier  Janvier  i66i.  ont  fait  les  fonc- 


tions dcfdits  OAices  de  Jaugeurs  &  Courtiers  ,  &  per^u  lefdits  droits  de  Jauge  &  de  Couria- 
fjft  i  Nous  voulons  qu'ils  foient  tenus  de  payer  à  nos  Revenus  Cafuels  les  f 


L 


i  fotnmes  aufqueiles  ils 

iéront  pour  'œ  moifefiémeiit  vaux  en  notre'  Coafeii ,  moitié  dam  tui  mois  du  jour  de  la  figni- 
fication  ,  &  Pautre  mohié  un  mois  après  :  enfemble  aux  deux  folt  pour  livre  defdites  fommes  i 

&  faute  de  payer  dans  ledit  temps ,  &  à  ce  faire  ils  feront  contraints  par  les  voyes  cy-dcîTus  : 
Et  pour  empcclier  qu'ils  ne  foient  dillraits  de  l'exercice  de  leurs  fondions  ,  Nous  voulons  * 
^*ils  joiiiffint  de  Texemption  de  Tutelles ,  Curatelles ,  Commiiilons ,  &  de  toutes  autres  char- 
ges publiques  ,  &  qu'auparavant  oued'éue  reçâs  à  faire  leurs  charges  ,  ils  ayent  prêté  le  fer- 
ment pardevant  les  Officiers  de  PEIedion  ,  dans  le  RefTort  de  laquelle  ils  feront  établis  ,  fans 
que  pour  leur  information  i?v  réception  ,  lefdits  Elùs  puilfent  prendre  plus  grand  droit  que  fai- 
xantefols ,  le  Procureur  du  Roy  vingt  fuis ,  &  le  Gretfier  pour  ladite  information  &c  réception 
trente  fols  ,  à  peine  de  concuiuon  :  Et  en  cas  de  proccs  &  différends  au  fujet  defdits  Offices  , 
fondions  ét  droiu  y  attribuez  ,  feront  jugez  en  première  Inflance  pardevant  les  Officiers  des 
Eleâions  des  lieux  ,  &  par  appel  en  nos  Cours  des  Aydes  ,  &  en  avons  interdit  &  interdifons  la 
connoilTance  à  tous  autres  Juges.  St  d'jssoss  en  m  an  demest  ,  à  nos  amez  &  fcau.v  les 
Gens  tenans  notre  Chambre  d«s  Comptes  à  Paris ,  que  ces  Prefentes  ils  falfent  lire  ,  publier 
&  regiftrer ,  &  le  contenu  en  icclles  garder  de  poiat  en  point  félon  leur  forme  St  teneur  :  Et 
d'autant  que  l'o"  po  inn  avoir  befoin  des  Prefentes  en  plufieurs  &  divers  lieux  ,  Nous  vnulons 
qu'aux  copies  d'icelies  deiiement  coUaiionnées  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  ConfciLicrs  <x 
Secrétaires  ,  foy  foit  ajoutée ,  comme  au  prefent  c)rij;i[ial  .  Car  tel  eil  notre  plaillr.  Kn  icmoin 
de  quoy  Nous  avons  fait  meure  notre  Scel  à  cefdites  Prefentes.  Donné  à  Verfailles  ,  au  mois 
de  Février ,  Fïn  de  grâce  mil  fis  cens  foixante^atocze ,  &  de  notre  Règne  le  treqteMmtémei 
Signé ,  LOUIS;  ht  plus  bas  «  F&r leRoy ,  Col  b  bkt.  fit  fodlé  du grand  Sceau  de  cint 
verte.  Fif* ,  D  a  r.  i  g  a  ï. 

GUIS  par  la  grâce  de  OieuRoy  de  France  &de  Navarre:  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  yt 
Lettres  verront,  Sdut.  Nous  aurions  par  notre  Edit  du  mois  de  Février  1674.  créé&  éri-  offoir? 

gé  en  titre  d'Offices,  formé  des  Offices  <ie  lanijcurs  &  Courtiers  de  vins,  cidres  ,  eaux-de-  Jj. 
vie,  bières, &  autres  boilfons  &  liqueurs  i  &  par  les  Arrêts  de  notre  Confeil  donnez  en  coA  f^i/ajî» 
fequence  les  huit  Novembre  .premier  &huit  Décembre  audit  an,ordonnc  que  dans  les  lieux  — _f*2L 
çù  le  droit  de  Gros ,  ou  Vingtième  a  cours ,  les  droits  attribuez  auîdits  OlEoes  feroient  leVez  . 
confointemem  avec  le  droit  de  Gros ,  fçavoir  cinq  fols  pour  muld  de  vin  pour  le  droit  des      ^  ^  ^ 
Jaugeurs  .quinze  fois  pour  muid  d'eau-de-vie  ,     trois  fols  pour  muid  de  cidre  &  bière  ,  une  Com^;  e 
fois  feulement  par  chacun  an  ,&  dix  lois  pour  muid  de  vin  pour  le  droit  des  Courtiers  .trente  ^oar  itreie* 
Cols  poux  muid  d'eau-de-vie ,  &  lix  fols  pour  muid  de  cidre ,  &  bière ,  autant  de  fou  que  les  ^  ,^ 
vins,  eaii-de>vîe,cidres,&  lùeres  feroient  vendus ,  &  que  dans  ies  lieux  amofitt  du  droit  / ^ 
de  Gros  ,  ou  Vingtième ,  lefdiu  droits  feroient  leVez  fur  les  vins  &  boiflÔns  vendus  en  dé-  ^      '  r 
lail ,  conjointement  avec  le  Quatrième  &  Huitiémej  &  à  l'égard  des  vins,  eaux-de-vie  ,  &  boif-         j-,  * 
fons  tranfportéesdes  Generalitez où  le  droit  de  Gros  n'a  point  cours  en  celles  où  ils  fc lèvent, 
on  dàns  les  pais  exempts  des  droits  d'Aydet»  ou  bon  du  Royaume,  les  mêmes  di^lsdei  n/jp^i  ert 

Cpur  des 
d»  te 

«icrcm  ueu  a  icvcc  qui  en  tut  taite  .reviennent  aujoura  nuy  par  la  grande  dépenle  que  nous  ÏZ'  ,2* 
femmes  obligez  de  faire  contre  les  Ennemis  de  notre  Etat,  nous  avons  cru  ,  que  l'un  des 
moyens  pour  la  foutenir  ,  le  moins  à-charge  à  nos  fuiets,  étpit  de  rétablir  lefdits  droits  de 
Jauge  &  Courtage ,  en  les  faifant  lever  néanmoins  avec  les  modérations  &  reflridions  por- 
tées par  l'Arrêt  de  notre  Confeil  du  premier  Décembre  1^7 1-  ^''^  autres  rendus  en  confequence» 
A  CES  CAUSES  ,&  autres  à  ce  Nous  mouvant ,  de  l'avis  de  noire  Confeil,  &  de  notre  certaine 
fcienoe  ,'pldne  paiflânce  &  autorité  Royale ,  Nous  avons  dît,  dedaré  &  ordonné  .&  par  ces 
Prefentes  fignées  de  notre  main  ,difons, déclarons  ,&  ordonnons  ,  voulons  &  nous  plaît ,  qu'à 
commencer  du  premier  jour  du  prefent  mois  d'0<!(obre  ,  &  jufques  à  ce  que  par  nous  en  ait 
été  autrement  ordonné ,  les  droits  attribuez  aux  Otîlces  de  Jaugeurs  &  Courtiers  ,  créez  par 
notre  Edit  du  mois  de  Février  1674.  feront  levez  par  Maître  Cnriiiophle  Charriere  j  Fermier 
gênerai  des  Aydes  de  France ,  &  fes  Soos>Fermlers  .conformément  à  PArrêt  de  notre  Confeil  dtl 
premier  Décembre  1*574.  &  autres  rendus  en  confequence;  fqavoir  ,pour  le  droit  de  Jauge  , 
s  raifon  de  cinq  fols  pour  muid  de  vin  ,  quinze  lois  pour  muid  d  eau-de-vie  ,  trgis  fols  pour 
muid  de  bière ,  cidre  ,  poiré  ,&  autres  boilfons ,  mefure  de  Paris, &  autres  vaifFcaux  à  propor- 
tion, &  pour  le  droit  de  Counage ,  à  raifon  de  dix  fols  pour  muid  de  vin ,  trctue  (bis  pout 
«MM  d*eau-de>vié,  fix  fols  pour  nraid  de  bière,  cidre  ,  poiré,  &  autres  boiîlbm  i  la  fufditti 
mefure.  Voulons  que  dans  les  lieux  où  lefdits  droits  de  Gros  ,  ou  Vingtième  A  augmentation 
fur  les  vins  ont  cours ,  lefdiu  droits  4e  Jauge  &  Couruge  foient  levez  c<:MiîoilMCment  avec  les 
droits  de  Gvm  ,  &  anigpnentationi  coamc  aufli  ^'ils  Ibicnt  kvcz  dans  les  lieux  fujets  feide* 
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aux  Jrolt^  JAugmentatîon.&  daiM  ceux  qui  originairement  étant  fiijets  zùxdroiûie 
Gn»  ou  Augmenutioii  ,  font  exempts  de  l'un  &  l'autre .  pour  le  payetïieni  de  l'équivalent,  ou 
adOC  aflhluSiiflrement  ;  û  ,v.  oir  .  le  droit  de  Jauge  ,  ur.c  fuis  chaque  année  ,  &  le  droit  deG)ur- 
ugfi ,  «niant  de  fois  que  les  vins,  caux-de-vie,  bières , cidres ,  poirez  ,  &  autres  boilTons  feront 
voidîiës  :  8c  à  l'égard  des  pals  &  Hemt  où  les  droits  de  Gros  &  Augmentation  n'ont  point  conn , 
voulons  que  léd'm  droits  de  Jauge  &  de  Courtage  foient  perçus  fur  la  vente  des  fufdites  boif- 
fons  en  détail  j comme  aulTi  feront  levez  les  mêmes  droits  furlefdites  boilTons,  fortant  despai$ 
oà  ledroit  de  Gros  n'a  point  cours ,  pour  entrer  en  ceux  où  ils  fe  lèvent ,  ou  qui  font  exempts 
des  droits  d'Aydes,  &  pareiilementfur  ieCdues  boiOônjt  venant  des  gais  excQipts  d'Aydcs,< 
des 
ont 
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onze  8c  vingt-cinq  Marchands  de  Vin  fuivant  la  Cour ,  Archers  de  V  ille  ,  SuiUes ,  &  autic». 
de  qxielque  qualité  &  condition  qu'ils  foient ,  foit  que  ie  vin  &  autres  boilPons  foient  de  Icv 
cru  ,  ou  deftinez  pour  leur  provifion ,  à  l'exception  néanmoins  des  Bcdefiafliqties  pour  les  Tins 
&  bôilTons  du  cni  de  leurs  Bénéfices  feulement , fuivant  l'Arrêt  de  notre  Confeil  du  neuvième 
Septembre  1675-  Faifons  défenfes  audit  Cbarriere  &  à  fes  Sous- Fermiers,  de  lever  lefdiudroiu 
furies  vins ,  «aa»de-vfe ,  bières ,  cidres ,  poiiez  '&  autrei  boiiibns  qu  i  palferont  par  leurs  Elec- 
tinns  pnr  eau  ,  ott  par  terreipowyétic  confomme»,  ou  pour  aller  en  d'autre»  pais,  lorTque 
les  droits  auront  tté  payez  une  foh  aux  prenders  Bureaux  ,  en  rcprcfentant  parles  Marcliands 
Voiturters.Iesquittar.res  du  payement  qui  en  aura  été  fait  au  premier  Bureau  ;  ordonnons 
en  outre  que  les  vins  &  autres  boilfons  qui  partiront  des  lieux  où  le  droit  de  Gros  a  cours,  ou 
que  les  propriétaires  feront  amener  de  leur  crû ,  pour  être  Tendus  en  notre  bonne  ville  de  Paris, 
ne  payeront  point  lefdits  droits  de  Jauge  &  de  Couruge  au  lieu  du  crû  ,  à  condition  de  les 

Sayer  au  premier  Bureau  de  ceux  que  ledit  CBarriere  aura  étably,  comme  Etampes ,  Montargti, 
mre  ,  Artenay ,  Melun,  Moret  ,  Mainicnon  ,  GainaTdon,.AWy  , Nogent-le-Roy  ,  Saumur ,  In- 
grande', CbaiitooceattX ,  la  Rochelle ,  les  Sables  d'Oionne  ,  &  autres  que  ledit  Charriere  jugera 
a  propos  d'éfàblir'S  comme anfli  voulons  que  Icfdits  droits  de  Jauge  8c  de  Courtage  ordonnes 
être  payez  fur  les  vins  S:  autres  boiiïbns  ,  fuient  levez  fur  les  vendanges ,  fuivant  l'évaluation 
&  la  réduction  d'icelles  en  vin  .  porté  par  notre  Ordonnance  du  mois  de  Juin  mil  fix  cens  qua- 
tre-vingt ,  Article  premier  ,  Titre  des  droits  d'entrées  fur  les  vendanges  ,  &  pour  empêcher  let 
fraudes ,  enjoignons  aux  Voitutieis  des  vins  &  autres  Ix)illbnsqui  entrent  en  notrediic  ville  de 
fzrh ,  de  réprelcnter  aux  Entrées  les  qnhtancesdes  payemens  dcfdtts  droits  fur  les  lieux  anx 
Bureaux  de  leurs  routes  ,&  les  lailîèr  aufdites  Entrées  ;  8c  à  l'égard  des  vins  qui  viennent  à 
Paris  par  des  routes  différentes  des  Eleâions  d'Andely.Evrcux  ,  l'ont-de  l'Arche  ,  &  autres 
lieux  de  Normandie,  où  le  G»»  n'a  point  cours, ou  de  Dijon,  Beau  ne,  Noyers&  autres  lieux 
tie  la  Province  de  Bourgogne ,  exempt  des  Aydes  :  Comoie  rétabliiTement  des  Bureaux  coUn 
fommeroit  en  fnds  des  Commis  plus  que  les  droits  ne  pourroient  produire,  Nous  ordonnon 

Se  lefdits  droits  de  Jauge  &  de  Courtaye  feront  payez  audit  Charriere  en  notredite  ville  de 
ris ,  conjointement  avec  les  droits  d'Entrées.  Faifons  défenfes  à  tout  les  Sous-Fermiers  & 
Altiôes- fermiers  dcfdh» lieux  &  palFages  .  de  les  recevoir,»  peine  du  quatruple;  faifons  pa- 
reillement défenfes  à  toutes  perfonnes  de  tenir  MagaGns  ,  ni  EntrepoQ  des  vins ,  £aux-de-Tie» 
&  autres  boilTons  .dans  les  trois  lieues  près  des  VHIes  8c  des  limites,  entre  le»  pai's  exempts 
des  droits  de  Gros  ,  ^^c  ceux  qui  font  exempts  des  droits  d*AydcS,&  aux  Marchands  &  Voitu- 
xids  de  paiTer  les  Bureaux  qui  feront  ctablis  pour  la  levée  defdîtsdroiu  ,  fans  faire  leurs  dé- 
clarations p(«écifes  des  vins ,  caux-de-vie ,  bières , cidres ,  poirez  ,  &  autres  boilTons  qu'ils  con* 
duiront ,  &  en  payer  les  droits ,  à  peine  de  confifcation,unt  defdiisvins,  eanx-de-vie  &  an* 
très  boillôns.quede  leurs  bateaux  ,  charettes&  chevaux ,  fit  décent  livres  d^mende  ,quencii» 
déclarons  encourue  des  à  prefent  :  Voulons  &  ordonnons  que  dans  les  lieux  où  les  droits  de 
GroSiOud'Âugmenution,  ont  cours  ,&  où  les  Fermiers  des  Aydes  ont  accoi'mimé  de  faire  les 
Inventaires,  Waîtsdroitt  de  Jauge  &  Courtage  feront  payez  des  vins  manquant  defdits  iiw 
ventarre* ,  conjointement  avec  les  droits  de  Gros&  Augmentation  jdefquels  droit», leditCbar- 
■  riere  &  fes  Sous-Fermiers  compteront  ,  ainfi  qu'il  fera  par  nous  ordonné;  &  pour  donner  lieu 
aux  Coïïunis,  Receveurs,  ControUeurs  &  Gardes  que  ledit  Charriere  établira  dans  les  lieux 


nos  Ordonnances  des  mois  de  Juin  1680.  &  Juillet  1 58 t.& Arrêts  de  notre  Confeil  intervenus 
CDConfequence.  Ordonnons  en  outre  que  les  conteflattons  qui  pourront  furveiiir  dans  la  per- 
ception defdittdroiu  de  Jauge  &  de  Courtage,  feront  inflruites  8c  jugées  en  première  inltance 
par  les  Officiers  des  EleAfons,  8c  par  appelai  nos  Coilts  des  Aydes,  aufquelles  nous  en  at« 
tribuoos  par  ces  Prefen'tes  toutes  Cours ,  Jurifdiftions  S(  connoinànce.icelleinterdifons  à  tou- 
tes nos  autres  Cours  &  Juges.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  &  féaux  ConfeiUers,  les 
Gens  tenans  notre  Cour  des  Aydes  à  Paris,  que  ces  Prefentes  ils  ayentà  faire  lire  ,  publier  fie 
TCi^flter .  &  le  contenu  en  icelles ,  garder  &  obferver  de  point  en  point ,  félon  leur  forme  te 
teneur ,  fans  y  contrevenir ,  ni  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu .  en  quelque  forte  Armarnere 
que  ce  foit ,  nonobllant  tous  Edits ,  Déclarations ,  Ordonnances  Arn  rs  a  ce  contraires ,  auf- 
quelles  nous  avons  déroge  8c  dérogeons  par  ces  Prefentes  ;  &  d'autant  que  d'icelles  on  pourra 
avoir  befohi'  en  plufîeurs  lieux  ,  Nous  voulons  qnVlx  Copies  coUationnées  par  l'un  de  nos  amet 
Se  féaux  ConfeiUers  Secreutres,  (of  fait  ajoâtée  comme  i  l'OriOTial  :  Car  tel  eft  notre  piaifir. 
Bn  témoin  de  quoy  nous  y  avons  fiiit  mettre  notre fcel.  Donné  arontaindUdkii  le  dixième  \om 
<J'Oflobre  ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre-xingi-neuf  ;  d  de  notre  itgne  le  quarante  feptiéme. 
Signé,  LOUIS }  Et  plus  bas.  Far  le  Roy,  Colbert.  Et  fceUées  du  grand  fceau  de  ciie  jaune. 

.  ir    .  •  • 

LOUIS 
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LO,  U  I S  par  la  grâce  àc  Dieu ,  àoy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tont  prefèAs'ift  I  venir ,     ^ .  ^ 
Salut.  La  crMon  gai  a  été  hkbdn  Jangeun  Mûr  les  VHle»  ,  Boorgi  &  Pait>ifl%s  de  no-  aJ^,  g  . 
Tre  Roynnme  ,  par  les  EJhs  de  -1^17.  1^96.  8c  Hçi.  &  atitire»,  &en  dernier  lieu  de  iisip.  pa*  siiMre(Hoii' 
lequel  Nous  en  avons  Établi  jufqu'au  nombre  de  quaranie-îmit  ,  ^ur  notre  bonne  Ville  &  janf&cA 
'l'AlUCbourgs  de  Paris  ,  font  affez  connoître  Cutilitcde  cet  Eiablifletnent  ,  qui  aifure  le  Public  î'*^!?*'*** 
''conne  là  fnndeaqQi  îe  poorroieni  cominettre  par  ceux  qui  vendent  dès  Vint ,  Eau-de-vie,  '^^^"7* 
^aiittfaboîfi>ns,ril»ieun  éiolent livré»  fan»  être  tertains de  la  continence  de*  vaifleaux:  ^  povhîim 
■c\en  particulierem^t  cette  raifon  qui  Nous  a  déterminé  de  créer      ctabiir  de»  Jaugeurs  de    '  ?S 
Vin»  ,  £au-de  rie  ,  &  autre»  boiflon» ,  dans  le*  Villes  ,  Bourgs ,  &  lieux  de  l'éienduc  de  ^^^^ 
'notre  Royaume ,  où  ils  feront  jugeï  néceflkire».  A  ce»  causes  ,  &  autres  à  ce  Nous  inou-  UT^ÏÏÎA» 
'vana.de  notre  cemine  fcience  ,  pleine  paifl^ce&  autorité  Royale ,  Nous  avons  pat  le  pre^  aiHdm 
■fem  Edit  perpetod  Ôc  hrévekabie ,  éiéini  &  fuj^primé ,  éteignons  8t  ffupprtmons  tons  les  Jau-  j, 
geurs  des  vai'Jeaux  ^  fmsi?!e<.  Tervans  à  mettre  des  boiflôns  ,  qui  font  encore  TubTiflan*  dans  yi^^^^  ^ 
vcienduc  de  notre  Royaume  ,  foit  qu'ils  aycnt  été  crcez  par  nos  Ediis  des  moi»  d'Avril  \6<i6- 
'  Février  1^74.  ou  autres ,  leur  bifont  défenie-  de  plus  s"îmmifcer  aux  fondions  defdits  Offices,  ' 
iny  de  percevdbc  auicurn  dtohs  fur  nos  Sujets ,  faut  à  être  par  Nous  pourvû  à  leur  remboorfe-  r,l*tun 


tit  lur  lesThretqui  feront  par  eu*  reprefemez  en  ttcnreConfâ! ,  fanttiéanmoim  que  fau 

•dite  fupprelTion  puifTe  empcchcrla  perception  de»  droits  attribnez  aux  Offices  de  Courtiers  . 


•  &  Jaugeurs  ,  créez  par  ledit  Edit  du  mois  de  Février  1674.  qui  ont  été  unis  à  nos  Fermes  des  "  * 
Aydcs ,  kirqad»  Nous  voulons  &  enmdons  être'percûs  &  Icvea  ,  ainfi  qu'ils  font  établis  ,tant 

&  ft  long-temps  que  ia Guerre dureta»  n^snffi  wpécfaecIeaibnâans&percc|icionsdcs droits  il-L»  v> 
de»  Courtier»  &  CommfflBonnalre»  des  vnw ,  eidtes ,  eaii-de>vie,  &  aUties  boillbm ,  créez  par  f  *Z/LZ 
notre  Edit  du  mois  de  Juin  idpi.  &  pour  faire  cefTer  les  fratides  qui  fe  font  au  préjudice  de  f 
no» Sujets  en  la  conftrudion  des  muid»,  demi-muid» ,  demie»- queues, Barique»,  &  autres  vaif-  ^^•l.î^T^ 
féaux  ,  Noùs  avons  pat  cettuy  notre  prefent  Edit  perpétuel  &  irrévocable,  créé  &  érigé ,  créons       .  ^  • 
-&  érigeons  en  titre  d'Office  formé  iictedîtaiie  des  Jaugenn  desmaids,  dcmt'muids  ,  demies- 
queues ,  pipes ,  barique»  ,  &  autres  vaUIèaux ,  pour  £u«  toMiidans  toutes  (es Villes ,  Bourgs ,  » 
&  lieux  de  notre  Rovaume  ,  en  tel  nombre  que  Nous  Aviloons ,  fuivant  les  Rollcs  qui  en  p^^u^ 
feront  arrêtez  en  notre  Confeil  :  N'entendons  néanmoins  y  coatpTendre  notre  Ixjnne  ViHe  de  p  /  ^ 
Paris,  que  Nous  exceptons  ;  attendttquH  y  a  des  Jaugeart  étanb  en  ladite  Ville  ,  ny  notre 
Province  d'Alface ,  à  caufe  de  l'Abonnement  que  Nous  luy  avons  accordé.  Vouloiu  que  lefdiu  ^' 
muid» ,  demies-queues,  barique» ,  quarteaux  ,  St  autres  vaiiTeaux  ,  dans lefquds les  vins, cl* 
-dre»  ,  eau-de-vie  ,  liqueurs ,  bicrcs ,  &  autres  boifTons ,  feront  entonnez  ,  fuient  jaugez  par 
lefdit»  Jaugeurs  ,  leurs  Commis  Se  prépofez  ,  &  que  le»  droits  à  eux  cy-aprè»  attribuez ,  leur 
Ibient  pavez  par  les  Propriétaires  ,  à  commencer  quiniàîïw  après  la  publication  du  jMebt 
Edit  ;  (fçavoir  pour  le»  vm» ,  cidres  &  potrez  ,  an  lieu  du  cru  ;  lequel  lieu  du  cru  fera  feputé 
celuy  où  lefdits  vin» ,  cîd re» ,  &  poi rez  auront  été  cuvez  ,  pf elTurez  8c  ent<Mne2 ,  &le8  bières , 
«au-de-vie  ,  &  autres  boilFon» ,  où  eilcs  auront  été  faites  &  façounce»  )  avant  que  d'être  enle- 
'Véea  defdîtsiietix  ,  foit  qu'ils  foieni  vendus ,  troquez ,  donnez  ,  ou  cciîangez  .  ou  au'ils  fbient 
tranfpMtex  pour  la  provifiondat  Pioprietdres  du  lieu  du  cru  ,  en  letir  mallon  d'Kabiution, 
liors  ledit  1  icu  du  crn  ,  ou  autrement ,  en  qudque  forte  &  manière  que  ce  foit ,  à  peine  de  coh- 
iîfcation  defJits  vins,  cidres ,  poirez  ,  bières,  eau-de-vie  ,  &  autres  liqueur»  ,  &  de  deux  cens 
"livres  d'amf^ de  contre  les  Propriétaires  &  Voituriers  ,  payables  par  eux  folidairemént  ;  lef- 
oudic»  oontifcatîcms&  amendes  appartiendront  aux  pourvus  defdiu  Offices  ,  &  en  attendant 
U  vente  k  cduy  qâl  fera  par  Nous  prépofé  pour  Texecution  du  prefent  Etfît  ,  'fans  que  le& 
dits  Jaugaus  puiflent  prétendre  atfcimsdroîu  pour  le»  vins  qui  feront  tranfporiez  des  pref- 
foirs  ,  ou  cuves ,  dans  les  cave»  &  celliers  des  Propriétaires.  Voulons  aulfi  que  lefditsOffice»  de 
ffaugeurs  foièm  exerctz  par  gens  capables  à  ce  connoilTans  ,  &  qu'un  même  Particulier  puiC- 
fe  acquérir  tous  lefdits  Offices  dans  Tétenduë  d'une  Province ,  Généralité,  Bailliage ,  oti  £te< 
^ion  ,  &  qu'il  en  joiiifTe ,  bflè ,  ou  falTe  faire  les  fondions  &  perçoive  les  droits  par  luy  ,ou  fea 
Commii.  ?i  préçioCç?  ,  fan?  incompatibilité  d'autres  Charges,  ny  commerce,  en  ^3ous  payant  la 
linance  defJii»  Offices  ,  luivant  les  Kolles  qui  feront  arrêtez  en  notre  Confeil,  fur  les  Quitran. 
ces  do  Trefoiiex  de  nos  Revenus  Cafuels ,  &  |es  deux  fol»  pônrtlnc  fur  cdÔè  de  cduy  qui  fera 
par  Nous  prépofé  ,  pour  l'exécution  du  prefept  Edit.  Permettons  aux  Sc^neurs  ËcclefiaÂi» 
que»  ,  ou  Laïques  ,  de  les  unir  &  incorporer  I  leurs  Terres ,  &  en  joiiir  incommutaUement, 
&  fans  être  fujets  à  rachat  ,  comme  d'un  droit  de  Police  ,  de  même  que  le^  autres  revenu»  dé 
ieurs  Terres  &  Seigneurie»  ,  6t  aux  Communauttz  ,  tant  Écclefiailiques ,  que  Caïques  ,  de  les 
acquérir  auffi  ,  pour  en  joiiir ,  ou  les  réiinir  ;  le  tout  en  vertu  du  prefent  Edit ,  &  des  (Quittan- 
tes de  Finança ,  qâi  lent  feront  expédiées  par  le  Treforier  de  nos  RèvenAs  Cafuds  (  fans  qùe 
lefdits  Seigneurs ,  le*  Commonautez  ,  ny  les  Panlculiers  qui  achèteront  lefdits  Offices ,  foient 
tenus  de  prendre  ,  ny  faire  prendre  aucunes  Lettres  de  Provifion»  ,  Contirmaticnis  ,  ny  Ratifi- 

*  cations  de  Nou*  .  ny  de  nos  Succeflèur»  ,defquelles  Nous  les  avons  déchargez  &  exemptez  par 
lepiefaft  Edit  :  à  la  charge  néanmoins  de  demeurer  civilement  refponfkbles  des  Commis  qui 
fetomc  par  euk  prépofez  ,  &  d'en  étal)lir  des  Bureaux  dan»  les  Villes ,  Bourgs  &  Paroiiïes ,  dans 
lefqnelies  Ils  ne  feront  point  leur  refidence  aâuelle  ;  lefi)uels  Commis  feront  inllallez  &  re<;Ù5 
en  vertu  du  prefent  Edit ,  des  Qiiiuanccs  Je  Finances  des  Procureurs  defdits  Acquéreurs: 
Et  en  attendant  la  vente  defdits  Otfices ,  le»  fondions  en  feront  faites  Se  exercées ,  &  les,  droits 

S «près  attribuez ,  Mçaaaar  œtuy  qui  fera  par  Nous  ftépaîH ,  pour  I^raecution  dU  prefénc 
it ,  fes' Procureurs,  ou  \3ommis:  Seront  néanmoins  lefdiu  Acquéreurs  ,  Prépofez  &  Com« 
«lis  ,  tenus  de  reprefenter ,  &  faire  regillrer  leurs  Quittances  de  Finance  ,  CommilTion»  ,  ou 
Procuration»  ,  aux  Greffe»  des  Eleâions  darw  les  Provinces  d^i  Generalitez  où  il  y  en  a  .  &  dans 
celles  où  ii  n'y  en  a  fmint  ,  aux  Gretfe»  de»  Chefe-lieux  des  bailliages  ,  Senechauflées^  Vt- 
taaMa,&aiitrai  JwiMMWona  ,  g»  payant  feulement  pat  le»  Proffieiaires  de»  Offices  êt  dîtda 
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ponrtme  Eleâion  &  BaiUbge ,  dix  livres  -,  &  (lonr  une  ,  ou  plaCeur»  ParoilTes  ,  rrors  Iî^tc;  , 
pour  toas  frais  &  dioÎFt^Oflîcien.de»  Eleoions  ,  Bailluge»,  ou  Jurifdiâions  ,  fans  quU 

^uiire  cire  pris  plus  gj^fflije  foinme ,  à  peine  de  coiiciiirioii.  Et  pour  éviter  la  multiplicité  dçj 
XZomniis  ,  V9uions  ^entendons ,  gue  Oâui&  le»  lieux  où  i«s  Courtiers  &  CommiiTionnaid»  da 
vins ,  cidres ,  eau-de-vie  ,  &  liquéi^S;  cr^z  par  po^  Ëdit  dif  mois  de  Juin  1691.  font  éuh 
Bli»,  leTdits  Jauceurs  foient  &  demeurent^réunisyicomincnous  les  réunilTons  dcs^à-prefcrn  auf- 
dits  Offices  de  Courtiers  &  ConunilTionnaires  ,  pour  en  faire  les  fondions  ,  joiiir  des  drohi  des 
uns  &  des  autres  defJits  OlTiccs  coir|oin:enicnt  ,  &  dans  les  Villes  &  Commuiuntcz  aufquelles 
les  Offices  de  Courtiers  ^  CointniQiipnnaires  ont  été  réunis.  Nous  voulons &Mdonnons  auiVi  que 
lefdits  Jaogeurs  y  foient  rclinis  ,  comme  dcs-à-prefent  Nous  les  y  tSia^tRm,  en  nous  payaoi 

f>ar  lefdits  Courtiers ,  Maires ,  Ecïiévins ,  ou  Habitans  defdites  Communaatez  ,  les  foinmes  qui 
eront  fixées  par  les  Rollcs  que  Nous  ferons  arrêter  en  notre  Confeill ,  Se  que  ies  fondions  en 
foient  faites  par  ceux  q\ii  feront  commis  &  prépofez  par  les  Maire  &  tclievins  ,  &  l«s  droits 
par  eux  perça»  ,  iufqu'au  rembqutfjement  de  la  Finance ,  ^ui  fera  payée  paf  lefdites  Villes  Se 
unimnintatez  :  Et  pour  donner  moyen  &  ceux  qui  aclietevdiit  Idoiu  Orticei 


îces  d'en  faire  libie' 

ment  les  foniTions  ,  Nous  les  avons  exemptez  &  exemptons  ,  pour  toujours  ,  de  Collede  ,  Tu- 
telle ,  Curatelle  ,  Logement  de  Gens  de  Guerre  ,  8c  de  toutes  autres  Cliar^ci  publiques  ,  & 
leur  avons  attribué  &  attribuons  ,  «juatrc  fols  pour  chacun  muid  de  vin  ,  pareille  fouime  pour 
demie-^eui: ,  deux  fols  pour  demi-inuid  ,quacteau ,  ou  tierceau,  &  pour  les  aiiues  vatuliaiix 
à  proportion.  Tbur  les  eau-de^ie .  ou  liqueurs  ,  le  double  ;  &  pour  les  iiieces  ,'ctdrcs  &  poirer , 
la  inoiiiL  ;  Icfqucls  droits  feront  payez  par'  tons  les  Proprietairfs  dtes  vlns  ,  cidres  ,  poirei, 
Ijieres ,  eau-de-v  ic  ,  &  autres  liqueurs  ,  auldîis  Jaugeurs  ,  oa  leurs  Commis  ,  de  la  manière 
■cy-devani  expliquée  ,  fans  qu'aucunes  perfonnes  en  puilTent  être  exemptes  ,  X;>tl*jpréiexte  if 
KoUeflè,  Chaiflp  ,  Offices ,  &  autres  Privilèges  ,  de  quelque  natuie  ,  qualité  &  contUtion 
foient ,  inemeles  Ecdefiaftiques  ,  pour  les  vins  8c  autres  boiîTons  du  cm  <(e  leurs  bene* 
lices  ,  &  foit  que  les  vins ,  eau-de-vie ,  <Sc  autres  boi(r>ns  .  foient  ddiiiiez  pour  Paris.  F.c  pL  iir 
éviter  aux  fraudes  qui  pourroient  être  faites ,  permcitonî  aulJits  Jaugeucs ,  ou  Commis  .  de 
noiianner  ,  ou  marqiier  les  muids  ,  demies-quettëa,  Acautres  vaillèaux  ,  de  la  Marque  qui  fera 
far  eux  choiùe ,  à  la  charge  d*ea  d^fer  Tempreinte  aux  GreiTesdes  Eleâions  &  dâjis  les  Pais 
où  îl  ny  en  a'point ,  dans  ceux  des  JuriTdidtons  Royales  ,  dont  ils  rellortiront^  &  que  pour 
t  nis  droits  de  di  pi'  t,  il  fuît  payé  vingt  fols  au  lircflicr  ;&  outre  ce  ,  Nous  voulons  que  les  Pro- 
priétaires defdits  Offices  de  Jaugeurs,  ou  leurs  Commis  ,  délivrent  aux  Vendeurs  &  aux  Voitu- 
TÎers  des  Quittances  du  payement  defdits  droits ,  portant  ceriillcation  comme  les  vaifleaux 
auront  été  jaugez  ,  &  lesdroits  payez  fur  les  lieux  ,  &  qu'il  foit  payé  pour  c^  icune  quittance 
par  l'Acheteur  ,  quatre  deniers ,  tant  pour  le  timbre  que  pour  le  papier  :  ti  luui  lacilitcr  les 
achats  ,  Nous  permettons  aux  Acquéreurs  d'empruiucr  ,  dk  voulons  que  ceux  qui  pièieri)nt 


leurs  deniers  pour  ce  faire,  aycnt ,  comme  Nous  leur  donnons  par  le  prefent  tdit  ,  un  privile^ 
ce  fpecial  fur  lefdits  Offices  &  droits  ,  &fans  qu'il  foit  befoin  d'en  (aire  mention  ,  Q  bon  ne' 
leur  femble  ,  dans  la  Quittance  de  Finance.niais  feulement  dans  les  Contrats  &  Aâcs  d'cmnrunts 


qui  feront  pour  ce  paliez.  Si  dosnoss  rs  masdfmfnt  ,  à  nos  amez  &  féaux  Conleillets 
les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement ,  Chambre  des  Comptes  ,  &  Cour  des  AyJes  à  Paris , 
que  le  prefent  Edit  ils  faflTent  lire  .  publier  ôt  regiArer  ,  ^  le  contenu  en  iceiuy,  garder  & 
«xecuter  félon  lâ^me  &  teneur  i  nonobilant  tous^Edîu  ,  Déclarations  .  Oidoonancet ,  tLf 
ftlemetis ,  &  autres  chofcsà  ce  contraires ,  aufquels  Nous  avons  déiogc  &  dcroi^c  jus  par  le  pre- 
fent Cdit ,  aux  Copies  duquel  collationnées  par  l'un  de  nos  amcz  cS^  icaux  C.onleiilcrs  &  Se- 
crétaires ,  Voulons  que  foy  foit  aj  jùtée  comme  à  l'Original  :  Car  tel  dt  notre  plaifir.  Et  alijt 

Se  ce  foitchoÇe  ferme  &lUble  à  toujours.  Nous  y  avons  fait  mettre  noueScei.  Donné  à  Ver- 
Hes ,  an  mois  d^Avril ,  Pan  de  griuemil  fix  cens  quatre^vingt.feize ,  te  de  noue  .Kcgne  le 
cinquanie-troifiéme.  Sigtié  ,  LOUIS.  Ft  plus  bas:  Par  le  Hoy  ,  Ph  e  l  t  p  e  A  V  X;,#^^«Bo  W« 
c  H  £  R  A  T.  £1  fovUé  du  grand  Sceau  de  cire  vcric ,  en  lacs  de  Ibya        ;  . .    .  '  J\ 


C  H  A  PITRE  XVIII. 
DaCmtknJeP'iiis. 

f 

IL  Y  a  en  de  tout  tempa  dans  les  Euts  bien  Ils  étoient  employez  chez  les  Bomains  Jaas 
difciplinex ,  de  ces  entremetteurs  d*afiâtres ,  toutes  fortes  de  negociationsAs  d^aAin»,  mais 

1^10  de  k-  Qu  conventions  ,  les  Grecs  les  nommoient  principalement  pour  les  ventes  &  les  achau, 
^*  «c»;i»«7»c  du  verbe  ,  ^t^tnm  je  cmcUie  ta  wm-    proxtneta  fmx  fut  fe  intromaunt  circa  mfùonti 

■di6bl  1  c!  '^'K)  Latins  .comme  les  Grecs  fYnpK'Hl .  ^ireaduiones  &  aHos  <»nir.inMt.  H  y  en  avott 
t).&iib.3.c.  &  dans  la  balTe  latinité,  on  les-tiou?e  tnoore  dans  toutes  ies  grande»  Villes,  ils  y  étoiemelii- 
I  ^  fous  ces  antres  noms ,  P^nirii ,  Entiemcttenrs ,  mez  fort  udls-SMi  tiilm4im}i^Mi.btmmmM  um  ,1 

l«Kni  Cpift.    Corrjiin'/ ,  Courtiers;5c  c'cft  ce  dernier  noiTi    wm.j^^na  crritate  f>ffi-ini ,  t  ^  irr.-!  proxintrarim  mo- 

que  nos  ancêtres  leur  ont  confervé  ,      fous    dm^Hi  cmpùonihits  ,veihiitioniÙHf  ,cimmtTcm^Vh  ai&''»î* 
lequel  ils  font  connus  en  France;  ce  nom  ,  fe-    ttaflibut  liùtit  t  utiUt  non  adeo  mfmb^Mi  mm  fi 
Ion  Saumaile,  a  été  tiré  du  giaod  nombie  d'«l^  aùkm  &  mmsSiiÊm  efl  vMe  laik, 
lées , &  devenues  quMls font  oHiger de  faire      Néanmoins  il  lemlile  qu'il  y  a  dam-cesmè- 
yers  les  Vendeurs ,     les  acheteurs ,  &  de  leur    mes  Loix  une  efpece  de  contraditlion ,  le  Ja- 
ÛMWVOTtion  pour  les  accorder  ,  C«tratau  ab   rifconfultey  donne  à  ces  Officiers  Padionpour 

toe  payez  4eteiniâI«m,Att»iicUtaieaiii 
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en  reroit  farte  pat  le  Magillrat ,  frcmdiim  quali- 
tatetn  ^cgom  &  Létritt  &  ai  même  endroit  îl 
qaûiûccebiûtttffiMwrnmhiumârim,&  Phi- 
lantropia.une  xécompenfe , ou lîBeralité  pour 
un  olTlce  d'amyj cependant  il  le  nomme  aufTi- 
lôt  un  fabire  honteux  ,  ffroxautUm»  faréidim  ; 
fct  Do&catSfpji  ont  écrit  Ait  on  £4}ix ,  accor- 
dent cette  contrariété  apparente, en  obfetvaitt 
flue  ce  terme /oriirfjwn ,  ne  s'applique  ny  à  Tof- 
nce,  ny  au  ialaire,  mais  à  la  manière  dont  on 
sVpienoit  pour  s'en  aquitter ,  ou  pour  Tcxiger. 
Qne  comme  c'étoit  un  fcrvice  officietix  qui  é- 
toit  rendu ,  ii  étoU  également  hooio»  à  cduy 
qui  l'avoit  reçu  de  n'en  pas  oflrir  de  ïny-me- 
me  év:  volonuirement  la  récompenfe ,  &  à  ccUiy 
à  qui  celte  récompenfe  étoit  dûc  ,  de  la  de- 
mnder  par  des  pouifuites  en  Juftice  &  avec 
tiop  d'cmprelTement  :  Pfoxenetico  efi  fwdidMm 
qma  dcbtt  offerre  non  expeSare  ptti,  vel  etiamfar- 
didurn  cum  peiitur  ultra  modum. 

Les  Coonieis  dont  ii  s'agit  dans  ce  Chapi- 
tre ,  ne  ftmt  poim  dans  ce  cas  de  ces  proxene- 
tes, ou  Courtiers  Romains ,  ce  font  des  Offi- 
ciers qui  ont  des  falatres  fixes  &  certains  par 
les  Edits  de  nos  Rois ,  qui  les  ont  établis  à 
Fuit  &  dans  iet  Provinces.  II  eli  parlé  de  ces 
proxénètes  foui  ee  nom  de  Courtiers,  on  G>np 
raiiers  dans  nos  Coutumes  ,  qui  commencè- 
rent à  former  un  nouveau  droit  en  France 
vers  la  fin  du  dixième  fiécle ,  comme  chacun 
fçait ,  &  que  je  l'ay  prouvé  ailleurs,  li  y  a  mê- 
me quelques-une»  de  ces  Coûnime*  qui  leur 
donnent  ces  dent  noms  de  PioKeneies  &  de 
Courtiers. 

Ils  éurientociûnairement  au  nomote  de  60. 
*à  Paris  i  cenoiwie  fut  fixé  la  premfere  fois 

Ssr  des  Lettres  de  PhRippes  IV.  dit  le  Bel , 
un.  Mars  1 31 1  ■  confirmées  par  ce  çfand  Re- 
elemcnt  du  Roy  Jean  du  30.  Janvier  ijso. 
pour  la  Police  générale  de  Paris  i  ce  même  Rè- 
glement porte, fu'il»  feroieot  re<;ùs&  donne- 
toient  caution  de  trente  livres  devant  le  Pre- 
vot  .10  Marchands  i  que  nul  qui  fe  porteroit 
pour  Clerc  n'y  fcroii  reçu.  C'étoit  dans  un 
temps  où  il  étoit  fort  commun  de  fe  due 
aerc.ce  q^difigwfoitdela  Jurifdiâion  fe- 
culiere ,  &  trovdSbit  fonvent  h  Pblice  &  le 
Commerce;  c'eft  la  raifon  de  cette  claufe  t;ui 
n*étoit  jamais  obmife  dans  tous  les  cas  où  elle 
{toit  iugée  ncceffaire ,  du  moins  avant  le  Re- 
cne  de  Philippes  de  Valois,  qoe  les  Juiifilic- 
lions  furent  imew  diftinguée»  ;  r—*— ~— 


brc  de  60.  Courtiers  fe  trouve  encore  dans  les 
Oidonnances  de  Charles  VI.  du  mois  de  Fé- 
vrier concernant  la  Jurifdiâion  de  U 
Prévôté  des  Mafc&uids  &  Echevint  de  la  ville 
de  Plris  :  ce  n'étoit  originairement  qu'une 
CommilTion  que  les  Prévôt  des  Marcnands 
&  Echev^ns  donhoient  après  une  înforTnati'on 
deviedc  mœnnsils  ont  depuis  été  créez  eA 
titre  d'Office  an  nombre  de  32.  augmentée  & 
diminuez  par  divers  Edits  en  diffenns  lempi« 
&  enlin  fixez  a  quarente-neuf. 

A  i'^ard  <fe  leurs  fondions ,  le  lad  titre  de 
ieuis  (Soigntoaaèz  entendre  en  qaov  elles 
oonfiftent;&  on  le  vem  nlus  en  détail  dans 
les  preuves  qui  font  à  la  fin  Je  ce  Chapitre; 
i'ajoûteray  feulement  icy  un  mot  de  leurs  obli» 
Cations,  &  de  ce  quH  IcuceA  paata  oiid6- 
fendn. 

Ils  doivent  exercer  en  perfiittie&lèuoii* 

ver  fur  les  Pons  au  Vin  ,  &  à  PEtJ^pfBjlonsIet 
jours  aux  heures  de  la  vente. 

Ils  font  garands  envers  le  Marchand  du  prix 
des  vins  qu'ils  luy  font  vendre,  s'ils i'ontalTtt* 
ré  ,que  l'acheteur  eft  folvable. 

Ils  doiveht  examiner  û  les  tonneaux  des 
vins  qu'ils  achètent  font  de  jauge ,  &  s'ils  ne 
le  font  pas ,  en  avertir  rachetelif. 

Ils  doivent  tenir  des  Regiftres des  vins  qu'ils 
achètent ,  contenant  le  nom  du  Marchand ,  ta 
qualité,  la  quantité  &  le  prix  des  vins. 

Ne  prend  Couruei  qui  ne  veut  ,&  il  eft  dé- 
fendu aux  Courtiers  de  s^iemettce  i  anom 
aaarché ,  s'ils  n'y  font  menez ,  oU  appelleî. 

il  leur  eft  défendu  défaire  le  commerce  d« 
vin  ,  foit  en  gros  ,  fuit  en  détail.  < 

Ils  peuvent  néannioins  tenir  Hôtellerie  ,  8c 
vendre  du  vin  à  pot  à  leurs  Hôtes  feulement , 
ne  doivent  vendre  à  d'autres ,  ny  avoir  dans 
leurs  caves  plus  de  quatre  queues  de  vin,  ou- 
tre celuy  de  leur  cru. 

Ii  leur  eft  défendu  d'aller  au^evant  des 
▼bwdiargezpoiu  Ftaiis,  Ibitperean,  foit  pat 
terre. 

S'ils  ont  acheté  pour  quelqu'un  qui  foit  ab- 
fent ,  &  qu'il  furvienne  un  Marchand  ,  ou  un 
i}ourgeois  qui  veuille  orendie  le  marché  au 
même  piiz ,  ils  font  oUigez  de  le  hiyaban" 
doimer. 

II  léureft  défendu  d'être  Courtiers  &  Ven-  ' 
deurs ,  ces  deux  emplois  étant  incompatibles  , 
&  il  leur  efi  défendu  de  fechaigez  de  la  det 
d^raenns  o^ets  dtettnjr* 


P      £  U  V  £  & 
Ordommce  de  ChéOfks      dit  U  Bd,fm  U  Pdiee  de  Purki 


ti.  Mârt 


IL  V  aura  quatre-vingt  Courtiers  de  vins  feulement,  baiUeront  Ctntion  de  trente  Unes  un. 
pariû»  pardevant  le  Frevêt  des  Mandumds,  aunim  doute  dodtn  du  tonnel,  ou  de  deux  Livre  mit 
■iieaës,ouqputtie  uaudstonneL  du  cbJiuUt, 

Ordonoance  du  Roy  |ean  pour  k  Police  générale  de  Paris, 
PnmimtdâtimdesJ»a^Cmtimden^ 

A^Ticie    PmfcMtst.  50. /4»»«t> 

T?  N  la  ville  de  Paris,  pour  acJietct  vins  en  Grève,  ou  autre  pan ,  aura  lobante  Courtiers 

A  a  T  I  c  t  E  II.  ^  tit9.fti, 

^  Nul  ne  poum  dIsetloCH  «  VOffiee  dt  CoaueMcie»«^il  ne  biûne  pleige,  ou  alfeu.  ^S^- 
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5  ç6\     Traite  de  la  PpUce ,  Livre  V. 

Tetnent  fdBfânt     trente  livres  parifls  parderen  le  FmvoII  des  Mnchili&»  ,&  qaicanqnètt 

mcdfiJ  Courreterie  de  vins,  qui  ne  fera  receu,  &  aura  afleoié  ,  fi  comme  deflùs  efl  dit, 
ii  fera  à  A>ixanie  fous  d'amende,  &  fera  banny  de  b  Vicointé  de  PÛÙ ^  par  an ,  &  par  joui. 


AaTi<:LE  III. 


Item ,  Nul  Courretier  ne  pourra  eftre  Maichaod^  n'achataar  >  pou  Itty  de  ia 
dont  il  fera  Counetier,  (uc  ladite  pdne.  , 

AitTICLS  IV. 

fiM  ,Kid      lepocte  pon  Clere,  ne  fen  noea  à  ootti^ 

A  R  T  I  C  L  t  V. 

Item  ,  Nul  Coonetierj^de  quelque  eflat  &  condition  quUI  foh^ne  pourra  prendre  poUK 
•«ourtaig«  d'un  tonnd  de  vm ,  o«i  de  deax  qtieuës  de'quatre  muids ,  pour  un  tonnd ,  que  douze 

•  deniers.  Et  qui  fera  le  contraire  il  perdra  le  Meflier  de  courreterie  ,  &  fera  à  foixante  fols  d'a- 
inende,  &  rac}iapteurj&  chafcun  de&  vendeurs,  qui  plut  en  payeront,  ou  promeiuont  ,  fe* 
«ant  k  dfai  Inrm  d^iamende. 

OrdomiAnces  tomemant  U  Juri/diétion  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris, 
Ché^itre  €•  Des  Courtiers  de  Vin, 

AETICI.B  PasKisk. 

Ou  nombre  T)Bemîerement  ,  En  ladite  ville  de  Paris  aura  ,  fclon  le  nombre  ancien  ,  foivamc  Conrcticrs     jj  j 
•ia  Couittten  X  de  Vin,  &  non  plu» ,  fans  ce  qu'aucun  auue  fe  puilTe  enueaietue  de  faire  l'Udice  dcfdit» 
^'^       Çoiuetiea ,  fur  pcne  tfuncade  aAitfidi» 

AftTictcII. 

5crcnc  Aon-     Item ,  Quand  ledit  Office  de  couretage  fera  vaquant ,  iefdib  PrevoA  des  Marchands  &  Eche» 
j  "         ^  donneront  à  homme ,  qui  par  information deuëmenc  fthe^fisa  trouvé  eAre  de  bonne 
Ma^han^af*  ^'^  '  '^«"oi""*^^  &  honneile  converiâtion,  (mm  aucun  U«fine>  ou  npiodie  j  &  kalâe,  fufri 
jLehieria».      i»o.i  Se.  idoine  poux  iceluy  Office  exercer.  • 

Article  III. 


Du  ferment  '  Q"an<î  aucun  fera  inftitué  audit  Office  ,  il  fera  fermçnt  en  jugement,  que  Bien  ,  l 


oynn- 


éa  CouK- 


Dr  leur  prc- 
tenm  on  m 


ment ,  diligemment  il  exercera  ledit  Office  en  fa  perfonne ,  &  confeillera  tous  ceux  qui  vien- 
droni  à  hiy  pourachcter  ,  ou  vendre  aucuns  vins, le  mieux  &  plus  protitablemcnt  qu'il  pour- 
ra, &  ft^aura ,  &  qu'il  ne  demandera,  ny  prendra  plus  grand  faiaire,  que  celuy  qui  ett  ordonné 
pour  ledit  Office  faite  &  exercer,  &  aum  qu'il  gardera  les  Ordonnances  faites,  tant  fur  ledh 
tWicc  ,  que  fur  ladite  marcfiandife  de  vins;  &  que  s'il  f<,ait  chofe  qui  foit  faite  au  pn'iutlif  c 
des  pciviicgcs  Iranchifes  de  ladite  Ville,  &  contre  les  Ordonnances  d'icelle  ,  incomiuent  ii 
le  fera  tçavoir  audit  Prevull  &  IicIicvins,ou  au  Procureur  de  la  nurchandife  ,&  ubéïra  à  leurs 
conanandemcnsjdc  que  de  chofe  donc  la  coanoiûànce  appartient  à  ia  Jurifdidion  defdits  Pce* 
voA&Ecbevînsjiljiemeitia^oafimaiettie  ancunencaule^aiUeacs  que  pardevanteuz. 

,  ARTICtElV. 

■ 

Ftm»  Et  après  cequ4l  fera  inftitué  &  auia  fait  le  liênnent ,  il  fera  prefenté  &  mis  en  pof» 
felTîon  dudit  Office  par  I*un  des  Se^ens  de  Ja4m  Prevoflé  &  Eelievfnage ,  que  lefdits  Prévoit 

&  F-chcvins  voudront  à  ce  commettre  ;  qui  aura  pour  ce  faire  deux  fois  parilK  feulement  :  & 
ce  fait  il  luiillera  caution  de  30.  livres  pariiîs ,  avant  qu'il  puilFe  exercer  ledit  Office,  fur  peÏAe 
de  piiTatioa  d^cduys&nelenaucim,  quife porte  pour  Glcfc^nû  audit  Offioek  - 

Article  V. 


De  Ventrue 
^oCwilcticrs. 


foû  deflufdtts ,  ferrait  ^llez  au  Procureur  de  la  Communauté  dtfdits  Couretiers  ,  pourfouf- 
icnir  les  droits  de  ieurs  OHiceb.  ,  6<:  pour  aider  à  vivre  à  chacuns  defdits  CoUretiers ,  s'ils 
cheoienten  mendicité.  Lequel  i'rocureur  en  rendra  compte  &  reliqua  aufdiu  Couretiers,ou 
à  ceux  qui  feiont  oommiii  ce  par  leur  Communauté,  toutes  &  qnante»  fois  qa'K  en  fera  xeqnik 

Article  VI. 


Qu'il»  ne  s'ca- 
tKinmiHMitdc 


/Ml»  ,Ne  vendront  lefdits  Coureders  aucuns  vins  en|;ros,ny  k  déiul, pour  eux,  m  pour 
tre  ,par  quelque  manière  que  ce  foit ,  ny  ne  sloitrencttront  de  ladite  marcbandilc  de  vint, 


autre 


«ftde viu.  P?<iy.c"'(  •  °y>  leur  proRt ,  fincn  poui  leur  ufer.  &  aulfi  du  vin  de  leux  cm .  fiir  peine  de 
dix  livres  paiifis  d'amende. 
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À  k  T  X  C  L  s  VÏI. 

Jlw»,  Ne  fcrant  leâhs Cottredcn que  deux,  pour  eflâyer ,  acïiever ,  oft  traiter  annme  ou  isncdoi. 
marchandife  de  vins  ,&  aulTi  n'achèteront  aucuns  vriis  fans  le  Marchand  aclifipur  ,  ou  l  uis  fon  ^Tm  inc  que 
congé  :  Et  fi  par-delFus  les  deux  premiers  Couretiers  failans  icclle  niarchandife  ,  runenoient  •loucnla^ie; 
«bcQiv  tnim  Couretiers ,  ils  ne  i^'cmbafleraot  point  fox  les  deux  pcemicrs ,  fur  peine  de  foi*' 
nmefiidi  paînfis  d'kiaende.  Et  apparàendra  tout  le  Ddaiie  de  iadne  mMclwa<|ife,  feulemeof 
«nx  deux  pnatos. 

A  s  T  I  c  t  s     V 1 1 L 

item ,  Lefdits  G>uretiers  excrceron»  leurfdits  Oilica  en  perfonne  ,  &  feront  condnueHere-  'i-Tt" 
fîdence  aux  jours  de  Marchez , tant au'Port  de  Grève,  coniineà  l'Ellape.ou  ailleurs,  pour  aSîLtïï» 
l'exercice  d'iceux  OBtces ,  alîn  que  cenx  qui  viendront  aufilin  lieux  pour  acheter  aucuns 
vim  .puifTent  eArc  par  eux  confeiUez  ,  conduits  &  menezj  aâafi         t^panïCDt «  fw  peine 
de  fùlpenfioa  de  leurs  Offices  >  &  d'amende  arbitraire.  '  ' 

AarictB  IX. 

Iicm  ,  LefdHs  Couretiers  n'iront  à  la  vente  en  Grève  pour  acheter  ,  percer,  Vf  effiiyer  au-   Dcn'alUr  di 
cunt  vins ,  infques  à  ce  que  Prime  fera  fonné  à  Notre-Dame ,  que  la  vente  oonunencera  &  B'^'^^  '*  '""'^ 
durera  )ufqu'à  heure  de  mtdy ,  a  laquelle  ils  s'en  iront.  Et  anfli  n'iront  point  bràre  audit  lieu  ^^'^ 

de  Grevé  à  jour  de  Fête  qui  fjit  à  i;urdi:r   n\  ù  nitre  heure  qull  ladite  neoce  de  Tente, &a*ib  te, 

font  le  conitaiie,  ils  payeront  60.  (ois  parmi  d  amende. 

Articlk  X 

Itm,  N'iront  kTJîts  Couretiers  au-devant  des  bateaux,  oû  vaiffcaux  qui  amèneront  au-  qu'-U ne doî- 
cuns  vins  par  eau  en  ladite  Ville,  au  port  en  Grève  ,  nyauflî  au-devant  des  chariots  ,  charet-       aller  au^ 
tes  ,  OU  autres  voilures  amcnans  vins  par  terre,  vendre  en  icelie  ville  de  Paris  à  i'Eflappe , ny  <l«vam  des 
«utrement,  fut  peine  de  dix  livres  pazili»  d'amende»  &  de  perdre  les  dénie» ,  s'ils  les  aciie-  . 
aoient. 

-Akti'clb  Xh 


JIM»  Si  auctm  Gnicetier  acheté  pour  aucun,  vins  aadîi  Port  de  Grève,  tequd  ne  foit  clund.,  ««  ' 
livrent, ny  autre  pour  luy  avec  ledit  Couretier,  &  un  Marchand  ,  ou  Bourgeois  de  Paris  y  Bouigroupie- 
vient  en  fa  perfonne:  Upoima  «voir(s'Sl  luy  plaît  )  lefdits  vins  pour  le  prix  que  ledit  Con-  '  '"'PJ^ 
«eder  le»aiuaadieiei«  fansqnc  ledit  Coiueiior  y  puiflè  même  empêchement. .  ^  '^Ir  te 

*  vin  içbefti 

AltiCtH    XII.  parlcsOgnie- 

•  tien. 

Jtm,  fie  feront  lefdhs  Couretîers ,  ny  aucuns  dVux ,  Vendenn  Se  Couretiefs  enfemUe  :  J^'l'A^*!?- 

C'cll  à  fcavoir  ,  qu'ils  ne  prendront  droit  de  vcndae;»'  :  ny  aulTi  ne  poricront  ,  ny  gnrJt-ront 
clef  du  celicr  d  autiuy  ,pù  il  y  ait  du  vin  à  vendre,  lur  peine  de  dix  livres  parilis  d'amende. 


VGWtaBVCBi. 


Articlk    XII  k 


Courrtirrs  , 


ftm.  Les  Marchands  &  autres  qui  voudront  acheter  vrns,  n'auront  aucuns  Couretiers, s'il 

int  leur  plaift  ,  Ik  s'ils  déclarent  qu'ils  n'en  veulent  point,  les  Marchands  Vendeurs  ne  feront   

point  tenus  de  les  payer,  &outre  ce,  ne  fe  bouteront  aucuns  defdits Couretfecs ez  befognes,       '  .  ' 
entre  les  Marchands  acheteurs  &  vendeurs  de  vins,  s'ils  ne  fiant  appdlez  >  ou  menez  pas 
iccux  acheteurs,  fur  peine  de  dix  livres  parifii  d^mende. 

AXTICLfeXlV. 

Ttrm  ,  Si  aucuns  G)uretiers  mènent  aucuns  acheteurs  par  devers  tes  Marchands  8c  Ven-    Qï''.'*  *** 
deurs  &  le  marche  fait ,  ils  témoignent  .fScaflcrmcnt  que  les  acheteurs  font  fulfifans  &  folva-  ^  blS[']^ 
bles  .iceux  Couretiers  en  fero#relVu,uiûri ,  &  en  poutont  élire  pourittiris  pv  icfiltts  Mu»  ^ichaidi. 
chands  &  Vendeurs ,  &  fi  payeront  dix  livres  paiills  d'amende. 

AftTICtB    XV.  • 

Jtm ,  Si  aucun  Couretier ,  en  marchandant ,  ou  faifant  vendre  aucuns  vins  en  ladite  VHTe,  nfih  îfoî- 
apperçoit  qu'il  y  ait  aucunes  quencs ,  ou  rouis,  ^ui  ne  tienneiu  pas  la  moilbn  qu'ils  doivent  veatgud«rte 
tenir ,  il  en  aAyerara  Pacbeteur ,  afin  quMI  ny  foit  decen ,  fnr  penie  d'amende  arfntnîre.  1»^ 

ArticleXVI. 

Itm ,  Et  fi  aucuns  deldiu  Couretiers  font  Holleliers ,  ils  n'iniront  que  quatre  quencs  de  ' 
vin  en  leurs  Hofldt  i  mie  M» ,  &  pour  vendre  à  leurs  hoRes  feâlement;  fans  ce  qu'ils  les  irc  qirn.c'  <k 

Îuiircnt  vendre  hors  leurfdits  Hollels .  à  pot ,  ou  autrement ,  fors  feulement  à  leurfdits  Iirilles:  vm  ,  s'ils  ibot 
1  ù-b  t  que  deux  defdites  quatre  queues  de  vin  feront  beucs , &  ils  eu  voudront  acheter  deux  Houlicrt, 
^racs ,  ils  en  dctnandcBom  coi^aufilits  AkvoA  &  Echerins 
d'amende. 

FFffîîj       Aar.  * 
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jpg     Tiiité  de  la  Police  ;  Livre  V. 

AbTickb  XVII. 

stixirt  iti    /tm»  Et  entant  tpit  toticTiele  ùdahë  dcTdîts  Couretïers ,  ils  auront  pour  leur  BbAtiedè 
écMon*-  ^  achètes ,  ou  quik  feront  vendre,  tant  fur  l'ean,  comme  en  cdte,  cràz  ez  ptrs 

*        de  Beaunois ,  MaToonnoh .  Totrenus ,  Dtjonoû&te  pudeacl^enviioo ,  aU'ddBit  du  paît  d'Aa. 
xerce,  deux  fois  parifîs  de  cfiacune  qoenê,  le  douie  dcoicn  pacilb  de  daniB  m^f  « ainfit 
Jddites  queues  &  aniy*  feioQU 

A«  V  X  c  L  s  XVIII. 

■  _  Item ,  Des  vins  crus  aodh  paVs  J'A-Qxerrois  &  es  partie»  d'environ ,  en  venant  jurqiies  au  pont 

de  Sens,  efqueis  on ufede  jaugedeBourgogne  , leldits  Couretiers  auront  pour  chacune  meaé 
^erMMfu  adtetée,  ou  qu'ils  teroot  vendre ,  tant  fur  Teau  «  comme  en  celier  ,deux  fols  paini,ft 

A  a  V  I  c  !■•«  SIX. 

sjUiic  des         >  *^  depvi»  ledk  pont  de  Seat  en  eval  .qui  feront  jaugez  à  jaoge  Fiançoife, 

im^ëtmoA.  I<^^<j'(^  Couretiers  auront  poitt  chacune  ^euë  par  eux  achetée,  ou  qu'ils  feront  vendre,  tant 
fur  l'eau ,  comme  en  oelier ,  douze  deniccs  paciiîs  «  &  de  chacun  muy  huit  deniets  panfitj 
•    «iiifi  foeldïiie»  fuenca &mHya  faont. 

AATietB  XX. 


Salure  dn  ,  Dcs  vîns  crus  c$  pais  de  la  rivière  de  Loyre,  comme  Ris ,  Saint  Fonrcaîn ,  Soigny  ,0r. 

<ic  11  ri-  leans ,  MonRreuil ,  Bellay  &  autres  ,  &  auBï  des  vins  crus  à  Bar-fur-Aube  ,  &  environ  ,  lérdits 

Is  feront  vendre  ,  dix-I 
qaenëi  &  nuqr»  lènat> 

Article  XXI. 


TiCTedeLoyre  Couretieis  auront  pour  chacune  queue  par  eux  adieiée ,  ou  qu'ils  feront  vendre  ,  dix-hnii 
ft-««nfc      deniers  parili»,^  m  mny  neuf  dwnien peiifit ,  ainlî  quelcfdnetqi 


te    Item ,  Et  dci  vins  qu*on  amené  à  vendre  i  l'Eflape ,  lefdits  Couretienanio»  pour  chacune 
wnlm  i  queue  par  eux  adietée,  ou  qu*ib  fierani  vendbte ,  oe  quelque  pais  que  ce  fbit,  «Mae  denua 

AmTSct.iXXIL 

Qu'ils  m     ^""* >  Et  ne  prendirow  lefdils Conrerfen lenriftha  fahdres ,  fors  par  fa  manlerededt»  deda- 

fimïroat  plus  rée,  &  fur  les  Marchands  Vendeurs  feulement,  fur  peine  de  dix  livres  parifîs  d'amende.  Et 
grnds  ÙLUi-  poieiUement  ieldiu  Marchiiub  Vendeurs,  ny  autres ,  n'en  doivent  plus  payer  ^fur  ladite  peine. 

A  R  T  t  c  a  B    XXII I. 


•ils  <k>i-  "  Lefditi  Couretiers  retiendront  par  ccrh  devers  eux  ,  les  noms  des  MarcTiands  &  îe 

^laue  les  prix  des  vins  qu'ils  achèteront,  &  les  journées ,  pour  la  confetvaiiun  du  droit  d'iceux  Mai- 
.^«pils  *-  cbmnbjpoof  ce  que  fouTOM^fi^  ib  vendent  Icttovim  ioémoe^fnt  tepebedeiidaice. 

Article  XXIV. 


Dtt  ijppwii  itm»  Diront  lefdits  Couretiers ,  chacun  en  droit  foy ,  s'ils  fçavent  aticuns  qui  trepallènt  leT- 
aalli  dMraK  dites  Ordonnances  faites  fur  ladite  marchandife  ;  &  les  éuteique  îb  aviferont  &  fçauront  eftre 
•Sic.  faites  audit  Port  &  à  ladite  Ellappe  ,&  incontinent  en  feront  rapport  pardevers  lefdits  Prevofl 

&  Echevins  ,  ou  le  Prociueur  de  ia  marchandife ,  fur  ladite  peue  de  dix  Livres  patiiis  d'»* 


TT  ENRYparlagTaœdeDha.RoydeFranee:  Atômceuxqutceipfere^ 

^V*  ,  A  X  ront ,  SaUit.  Comme  des  le  fixiermc  jour  d'Aourt  derni%  pafTc  ,  Nicolas  Court  ,  Jean 
ij.DCKMV.  Wartel  ^  &  autres  Courtiers  dej  Vins  de  no/lre  Ville  de  Paris  ,  Nous  euffent ,  &  à  noflrc  Privé 
Confcil  ,  prefenté  certaine  Requede  ,  tendante  à  ce  que  pour  les  caufes  contenues  en  iceik, 
^J'^''"^'^'  nollre  plaifir  fuft,  ordonner  •flaïuec  pat  £dit  perpétuel  &  irrévocable  ,  que  tous  les  d^ 
têtes  a  Htn-  Courtiers  pourroient  recevoir,  i  cauTe  de  leurdift  OfBce  des  Vins  qui  fis. 

S'.rjumSTj  '0'*"^  '  ^^"^  Rivière  Je  Seine  ,  Eftappes,  Marcfiez  publicques  ,  que  ès  caves, 

ê^H'dP  *^^''*">  ^  auff^s  V\c\}x  de  nollredide  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris,  lefdids  Courtiers  Jurez 
r'  «  d'eftre  tenus  rapporter ,  après  icelic  v  ente  faiâe,  tous  les  deniers  qu'ilz  auroient  receuz  pour 
"  '  ?  /'  ie  ooiuuige  deidiâi  vins  ,  foit  à  gens  dlrangers ,  comme  aux  previUc^ez,  Car  peine  de  dix 
•nce  ai-Us  I^*'^'^'^^*  d'amende  ,  &  de  prîvadondndit  Eflat  &  Office ,  pour  ioeulx  denien  élire  par- 
rfm'tfjW  ijl  y  entre  eulx  efgallL-ment  ,  félon  &  ainfy  qu'il  efl  entre  eulx  accoullumé  ,  fuivant  les  or- 
^  _j  .  donnances,  paôs  &  accords  faits  entre  eulx  &  emologuez  i  Se  que  deffences  feufltnt  faiâes 
Uk  «►owL  freppiers  .Crieurs  de  Corps  &  de  Vînt,  ftàtoutes  autre»  ped(mnea,dequdqueenat, 

Mii/Hon  ^  qualité  ou  condition  qu'ilz  foient ,  de  ne  laire  aucune  ptidte  de  vint ,  ne  mnec  &  coodiiiie 
/!n>f  to«r/ê  f P"foiine ,  (oient  Forains ,  on  autres  Marchans ,  è>  caves  ,  cellien  &  maichea  dHcel- 
comwaie  iî  "  faulxbourgs  ,  pour  faire  vendre  ne  acheter  vins  ,  fur  les  peines  contenues  en  Udiâ^ 
^.^^     (Monnance  ;  Et  pareillement  aux  Nouixe» ,  &  Scrgens  du  ChaÛcUet  de  Paris ,  de  n'en  re- 

cevoic 
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jrpyer  aufdiu  Suppliant  le  coiucnir  cn"!aJj(1e'Ikg}JfIle  ^JKîVjr  fnï,  ce  I^^ 

J#4«P  Jiifotmj^Lion  &  advii  ranjiuHcz  en  d 'illieulia  Prive  ConCc'd  :  S^avôtr' affcns ,  qué  aprcs  *'      ■  ' 

vaui  icelle  j  i\  ajvis  de  lullcpji 
«Ui^id  C^llel^l ,  enfcmble  d^jf 

iBonH^e^af  ?:^re  ChanceUeue'i  .         ,  .    ,  .  ,   

De'fisience,  c,raa;  fpcrialL- ,  phinc  puifT'ice  ,  &-'3u'ao'i  iu  Hoy.ir,  dit  ,  fl-auio  ;'<S^' ordonne ,  '.•i  •■•■•«  <i 
di(om  .  lUtgon^  ,  <ïv  utduiinons,  Voulon*  &  Nous  piaill  ,  gviv  Idllias  GSnrtrcrs  foicm  d'icy      ••••i  ••  V 
en  avanî  enic-iiiblciuL-nt  imys  en  tous  cu  ir       ,  pr«(uffitz  ,  revenus  &  cfm  )Iiimcnts  concerriâns'  •■  '     "  « 
W<U4>  iiU«»^(.t>rMccs  de  Coufù«*  4e  Vi%ç^^  de  Parii ,  &  que  Icldids  •    - '•  *» 

:(Coi|rt|*9  ,  *r  chacun  d'icoul.x  ,  feront  teijiis  rapporter  pjr  tliacun  j  !,ir  ,  tons  les  deniers         '  *•  • 
«{U'i|?WCDnt  icceu/  à  caufc  de  leurfdicîs  F.ilr.is  .  laiit  |njiir  les  vins  ^ui  auront  eflc  vcnduz  » 
«CPUcès  publicques  ,  que  ès  colliers  de  ladite  Ville  &  i  auxboaros  ,  en  la  bourfe  fconimnne      ••  ■  • 
.iCjCMtre  eulx  ,  qui  fera  pour  ce  mife  entre  îcs  niaiiis  d'un  .  ôÛ  pluTîeurs  aé  fWr  Compa  -nie  " 
;iîuy  Setoatfi  celles  Un  eftettf^ar  <^lf  ,  ou  Jj»  plus  jer^inde  bïiWje  d'iceuiv  d'an  én  an  &  (i  nj 
.pow  imeiiËr  fotre  le  CETvicfrilk  deroir  tfer«èMc  C(]fdt    Et  affirf'ôue  tant  les  'Forains  qneliour-  •  -    ■  » 
geois  de  noilrcdiae  Ville,  fbient  uiienlx&  plus  roigneureuiciit  fervi/ ,  il/ fct^ont  ji^rez'potfe  ' 
fervir  nwitié  d'entre  culx  .  tant  es  Places  de  QreY* ,  Ellappe  fUt  les  JPort/.  dp  ta  Rivierelqiù  .••••» 
«utrcs  Places  publicqnes  i  &  l'autrç  inoiiic  ,  pourlcrvir  es  civ^'ft  céillér^'dfe'  ii;lbftrediâè  VU- 
le  &  Fauxbourg»  <U:  Fafisi  Si.  kimt  teniiz  ckaçun  en  fon  'enJrorft  .  de  'fâire  lidelJement'i 
Xju«neufcinei>t  ,  &  à  faultede  fervîi ,  rcioni  Jès  defTaillans  prive?  de  leur  biine  pour  le  jour 
qu'il/  auront  dfiValHy  ,  qui  accroillra  aux  autrci  .  &  fe  cFiatigera  le  ferviifc'deldits  Courtiers  ' 
de  (epinainc  en  IciMnaine  :  Cell  alTavoirquc  ceulx  quy  auront  fervy  une  ïe^aine  Pl4c«s 
^ubUcques,  lafppmainecnfuivant  feront  leférvice  des.<!avès  &  cdirer»;  &  ceidxquyaui-oiH 
iècwy  latUAe  preiniete  fepinaiiv!  efdiaes  caye»    .«elllers  ,  feront  la  fepmaine  fuivaiu  le  'fer- 


aiura  raceu  en  couanwm  ,  iam  tàfftpas  ttttnu  ,  fur  peine  de  dix  livres  parrills  d  amen  !e 
privation  de  fon  Eflat  :  Et  Sll  advenoit  que  lefdids  Courtiers  feuirent  menez  aux  cliamps  pac 
quelques  Marchant  ,  un  autres  ,  pour  goulkr  &  tatcr  vins  ,  fera  le  proutHt  à  eulx  particuDft> 
xatnent ,  faiK  ccqu'ils  foiem  tenu/  aucune  chofc  rapporter  en  commun,  adccqueleidiâs  Cour- 
:  tier»  a  Hadvenit  fiaient  plus  incUns  faire  le  devoir  de  leur  EOat  ,  Tervir  les  Marchands ,  BourI 
;  geois  &  le  publicq  ,  fans  aulcuncs  funultez  ,  noifes  ,  querelles  ,  ou  diviilons.  S  t  uo n  s <} n  s 
tN  MANDEMENT  ,  au  Prcvofl  de  Paris  ,  ou  Ion  Lieutenant ,  une  ces  prefentes  ilz  facent  lire 
publier  &  enrcgiilrer  ,  garder  &  obferver  ,  félon  fa  foinie'&'  Cedeuc  ."faifant  ceffer  tous  tro»! 
bles&empêchemensauçontiaxre  i  eu  contraingnant ,  &  ^|Uiipt  contraindre,  tous  ceulx  qu'il 
.«fipaniendta ,  Aqoy  pour  ce  Tcronti  contraindre  ,  par  toutes  voyes  &  manières  deUes  cSc 


a>uu»  ..vy...,.  ^y.^.  »  -  .  .^.v.»v>.  i^uwiic  d  uioi» ,  vB  aix-iepiieime  tour  de 

Uecembne ,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  cinquante ,  &  de  DoftreRegne  !e  qu^irtefme.  Sicné  fur 
U  iwly ,  Efcr.leRoy.  Maiftce  François  deConnan,  Matftwtfea  KequeOes  de  l'HoflcI  prefcni 
'Aobêciec,&foeUedagiaiidScd,riic  dh>^  *^  ' 


la  demande  des  dotnandcurs  ,  tendante  à  ceque  pour  la  comravcmiun  faite  par  ledit  défendeur  yirrét  oui 
à  la  Sentence  du  ^tev6t  des  Marchands  &  ^cBeyin»  ^e  œ«ç  y  Aaét  dû  fàtdéfrnre 

wiitgt.<roiriéineM9»  i<ji3  ilfoit baiiny  &  chajB.dttftet  ieÇteve,  oondW eo  l'amende  de  iiw^ir* 
oent  iivitt ,  &  ès  ^epensi  dcfenl»»  repliqiM^jippoimenient.en  droit ,  écritures  &  prxluc-  Tomelitr 
tronsdes  Pkwies ,  condufioai  du  Procureor  General  du  Roy .  auquel  le  tout  a  été  communi-  d-ntrepreL 


xiomai»  r.iu«,^^i»ujiu-.uu^.i».u.cMi  P«  "O/ .  auquel  le  tout  a  ctc  communi-  ifentreprm. 

que  ;  &  tout  confidere  :  I!  fera  du  ,  que  ladite  Cliainbic  a  fait  &  fait  inhibitions  cSc  défcnfçs  dre TurtO^ 
audit  défendeur  de  plus  s'munifcer  ny  entremettre  ,  pendant  l'heure  de  la  vçnje  ,  d'entrer  dans  fice  des  jL 
les  bateaux  &  folles  de  vins ,  piquer  lefd  its  vins  ,  en  bailler  à  tâter  ,  les  faire  vendre  .  ny  faire  rnCourtim 
l'oflice  defdits  Jurez  Courtiers  de  vins  ,  à  peine  d'amende  arbitraire  ,    de  inifon  ,  s'il  y  échct  detim» 
ëc  l  a  condamne  ès  dépens  de  l'Inftance  ,  liquidez  à  vingt-quatre  llvre^  parifis  i  ordonne  que  le 
pi  ef.  ru  ArîLt  fcia  1  i  &  publié  fur  le  Port  de  Grève  ,  à  ce  qu'aucuns  n'en  prétendent  caufe  d'i- 
gnorance.  Fait  en  Pailemeoi  le  vingi-icpiicBie  jour  d'OÛqbrcnUl  ùx  cent  dix-liuit.  Siaaé, 

Do  TtllBT.  ^  •  ^  ^  ' 

N  r  R  F-  les  Douze  &  VÎBgt-cinq  Marchands  de  Vin  privilégiez  fuivant  la  Cour ,  deman-       V I. 
Codeurs  en  Requête  du  p.  Icvrier  1619.  tendante  à  iin  de  Hcglemcnt  dè  .AUjetd^entie  les  iO.DeeoA» 
EIÙ4  de  Pari»  ,  &  le  Prévôt  de  L'Hôtel ,  iic  de  Renvoy  du  dÂjl&rei^  des  Parties  ,  pardevant  le-  i^P« 
dit  Prévôt  de  PHôtd  en  pMnwre  laitance ,  &  par  appel  au  Grand  Confètl ,  d'une  part  j  Et  les 

Trente-deux  Jurer  Courtiers  de  Vin  de  la  ville  &  fauxboiir^^  Je  Parii ,  dcfendeurs  ,  d'autre:  Confciîcntrt 
Et  iefdiis  deauiideuis  requ^aut  le  ptoiit  d'Mn  dtfaut .  le  pcetoicr  Odobie  dernier  i  &  ce  lail  i** 
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«Toô       Twtté  de  là  Pôlkc  r  thfte  V. 

cW/  Je    ^3"'  1"*^  àait  iai4oâBMrft(l(^  tenti$  pbar  confcrfèi,8t  ktèt^',       ièf/M',  ' 

Claude  Fauvcau  &'NicoIa»î'ouîn  Marchands  de  Vin  pri\ i!c;;iez  rùivamlaGour,défentfeuri& 
mjgrfliipMt  j^raillans.  V'û  parle  Roy  en  ronCotiTeil  l'Arrci  d'icclu)  ,du  1 1  Sèptemtnt  Kîip.  portant  évoca* 
fr^im  &        '^"'li^^'^tcnddes  Parties,  lefquelles  ajoùteroient  à  leurs  produâions,  les  écritures  &  pro* 
Ut  11.  ^7  ^Lx^lions ,  fur  lefatieUe»  ledit  Arret  eil  intervenu  :  Les  additions  à iceUés'faites  pu  iei Partie* 
Comiertde  ^"  conre<{uence  attAt  Anêt  :  Ledit  défaut  obtenu  par  lefdtts  CoAréfeti  oontre  ledh  f  ativeas 
de  Pa-  ^  fouiïi ,  faute  J'ètre  comparus  pafdcVam  le  Comniilfaire  à  ce  député  ,poiîr  êtreoiiys  8c  inter- 
r«  pgr  te-  "^ogez  fur  lefdiu  faits  ,  dudit  jour  premier  Oâobte.  l  a  demande  fur  ie  profit  dudit  dt.<aut{ 
f*f/  kt    ^c^its  faits  (igniHcz  le  z8.  Septembre  dernier.  Exploit  d'afllgnatian  du  24.  Janvier  lé^tp.  dotw 
MarekoMit        P*Fderant  les  £iûs  de  Paii<,  à U  lequéte  deidits  Courtiers ,  audh  FaUvcCtt  ,  pmiclêvak 
privilégier  condamner  k  payer  aufdht  Coârtlen  la  fittuie  de  qittçre-vrngt-doitte  lima  dèok'  fols  tîr  iv» 
/latcondam-  »  P^"""     droit  de  Courtage  de  certaine  quantité  devin  par  hiy  Vendu.  Autre  Exploit 


éetomége  ^'^^  '1  -«^  Pfevdtdel*fldtel.  Édh  dttiiwts  de  Pcyrfer'itfso.  pomnt  attribution  dfieredité 
JtMttU^  à  pluîieurs  t)iTîces  Je  Police  ,  &  entr'autres  aux  Courtiers  de  vfnj.  Déclaration  du  Roy  ,  pour 
fjfrrtoe  w>-  ^  vente  &  revente  des  Offices  héréditaires  defdits  Courtiers  de  vins  ,  contenant  rattribution 
4m  Awifr  'de  leurs  droits  ,  du  i^-  ^^^r^  \6'irj.  Contrat  dé  vente  .  &  adjûdication  faite  à  Pierre  Oovrnd, 
titahU^e.  &  au  ndoi  ^defdiu  Courtiers^  par  les  Coiftirtiffaires  généraux  députez  pour  ia  vente  & 

W'//  de  te  'trente  en  lierfr^ité  desDlTices  de  CôUrtien  de VifU  ,  dU  ^4.  Oâobre  1 6z9.  des  dtoiu  de  cinq 
4^fif^  Ubffùut  cKacun  muid  ,  ou  demie  queue  ,  qui  fe  vendront  en  gros  an.xmaifons,  courts,  ca- 

&  fdliers  dè  ia  ville  St  fauxbourgs  de  Paris  ;  &  fix  deniers  pour  chacun  muid  ,  qui  fe  ven> 
'oipiR  fur  les  Places  publiques  ,  Ports  &  Ellapès  de Udfte  Ville ,  ounre  [es  deux  fols  pourcli* 
cunmuld  ,  donilefdîts  Trente-deux  Courtiers  ont  accoûtanAede  joiiir.  Déclaration  du  Roy 
.^ran^ois  t.  du  ip.  Mars  iH3-  portant  ctéàtiort  dèfdîtî  Doute  Marchands  devin,  &  Vingt- 
'Ùofi  Cabaretiers  fuivant  la  Cour  ,  par  laqudlé  ils  font  déclarez  exempts  de  todtes  Aydes, 
l^tmpoGtions  ^.Peases ,  Quatrième  ,  Huitième,  &  autres  redevances  qoeicoiuiues pour  ie>  vi- 
V(&  &  mÉKnlIhdires  (qu'ils  amèneront ,  vendront  &  débiteront  An  fa  OMf,  Train  flcftiitc  dH^ 
celle.  Lettres  de  confirmation  de  ladite  Déclaration  ,  des  ir.  Mars  154p.  ty.  Février  1578. 
i6.Septembre  1601.  Se  6.  Août  léio.  Arrêt  du  ConfeH  du  29.  Odobre  i<5oz.  portant  Règle- 
ment entre  les  Maires,  Echevins  &  Habitans  d'aucunes  Villes  &  Commnnautez  du  Royaume, 
&  les  Douze  Marciunds ,  &  Vingt-dnq  Cabarettelri  privilégiez  fuivant  la  Cour.  Autre  Arrte 
dtt  CoAretl  do  6.  Odobre  t6*9.  entre  ledits  Douse  St  Vmgt-cînq  Marchands  ,  &  Matee 
ttiennc  Briois  Fermier  des  Aydes  ,  par  lequel  les  InHances  y  mentionnées  font  iointcs  ;  & 
cependant  ordonné  que  ledit  Briois, nv  fes  Commis  ,  ne  pourroieni  lever  le  droit  des  quatre 
fols ,  deux  Se  dix  deniers  ,  fur  lefdits  Marchands  ,  en  baillant  par  eux  caution.  Edit  de  créa, 
tion  en  hérédité  d'un  Gteffiec  des  dépris  des  Vins  pu  tout  le  Royaume.,  du  mois  de  Février 
'  1617.  Rq^emerit  pont  les  Greflîets  des  démis  dtt  t«.  SepMVdbre  ids8.  Arrie  du  CbnTeH  Tar  te 
fait  defdits  dépris  du  18.  Janvier  16:9  rîufieurs  autres  Arrêts  du  Confeil  aufll  donnez  furie 
fait  defdiu  dépris.  Autre  Arrêt  du  Confeil  du  10.  Septembre  i<Ja8.  entre  lefdits  Douze  & 
Vingt-cinq  Marchands  ,  &  Maître  Lquis  Gaudron  Commis  à  la  recepte  des  deniers pcovenana 
;de  l'Edit  du  mois  de  Janvicf  ïfo^.  par  iequci  iceux  Marciunds  font  déchaigcz  des  Donxfui- 
Hei  bftes  contre  eux ,  en  executioft  dttdît  Edit  du  moisde  Janvier.  AAedn  t^.OAmm  deiw 
nier  ,  par  lequel  ledit  Fauveau  déclare  auTdits  Courtiers  ,  qu'il  ellprêt  d'être  interrogé  fur  IeC> 
dits  faits  ;  &  que  pour  ledit  Fouïn  ,  qu'il  eilabfent  ,  &  el\  deprefent  en  bourgogne  pour  iaiie 
là  provifion  de  vin.  Requête  prefentée  ptC  lefdits  Marchands  de  vins  ptiv&^fei  le  dix  du 

Eekut  mois  de  Décembre  ,  pour  leur  être  permis  de  faire  oiiyr  &  intenoger  aucuns  defdiu 
nirtiers  de  Vins  fur  faits  &  artides  pertinents.  Exploit  d^gnation  donnée  ,  à  la  requête 
defdits  Marcliaiidi.  de  vins  privilégiez  ,  à  deux  defdits  Courtiers  de  Vins,  Jean  Chavas&  Ga- 
briel le  Cointe  ,  ie  lendeinain  onzième  ;  lefdits  faits  &  articles  baillez  par  lefdiu  Marchands 
de  vins  privilégiez  ,  pour  faire  oiiyr  fur  iceux  lefdits  Courtiers  ,  &  à  eux  figniliez  ledit  ioitt 
^dixième  dudit  prefent  mois.  Procès  verbal  du  Sieuf  Commilfaire.  InterrogatoilB  par  luy  faite 
Vuuitts  Chavas&  le Cointeduditjuur onzième, &  touiccqiie  par  lefditespardcsa  etémis, écrit 
&  produit  par  devers  le  Sieur  ComnùiTaireà  ce  dqnué;  Et  tout  confideré:  LE  ROY  EN 
SON  CONSEIL,  a  condamné &condamneles  demandeurs  depayer  aux  défendeurs,  fui- 
vant les  ^its  &  Dedarations  ,  le  droit  de  Cburuge ,  qui  ell  de  cinq  ibis  pour  chacun  muid, 
&^des  autres  vaiOèaax  à  rèquipolent  ,  j>our  tout  Te  vin  qui  a  été  par  eux  vendu  depuis  l'éta- 
MiHèment  dudit  droit  ,  &  qui  (era  par  cy  après  en  leurs  caves  ,  folles ,  &  feliers  i  fott  que  lef- 
dits Courtiers  y  ayent  été  appeliez  ,  ou  non  ,  fans  dépens  de  rinilance.  Fait  au  Confeil  d'E- 
ut  du  Roy ,  tenu  à  Paris,  ie  vingtième  joui  de  Decembce  mil  fix  cens  vingt-neuf.  GoUationn^ 
dk  ainfi  (igné ,  C  o  m  tt  o  B  t. 

VIT.  T  O  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefen- 
i%.  Juin  ±^  tes  verront ,  Salut.  Sçavoir  ikifons,  que  comme  de  la  Sentence  donnée  par  le  Prévôt  des 
Marchands  &  ficbevins  de  noue  bonne  wlc  de  Paris  le  onzième  jour  d'Août  itfsp.  cnue  i» 
.dnit  if  tt  Communauté  des  Jurer  Courtieis  de  Vins  de  ladite  Ville  ,  d>ine  parti  &  Jean  Adam  Mar- 
CmràePar-  chand  de  Vins  ,  Bourgeois  de  ladite  Ville  ,  défendeur  ,  d'autre  :  par  laquelle  ,  après  que  lef- 
tement  en  re  dits  demandeurs  auroieni  été  déboutez  de  produire  ,  ledit  défendeur  aurort  été  envoyé  quitte 
les  Courtiers  &  abfous  des  fins  &  conclufions  par  eux  prifes ,  avec  dépens  ,  eût  été  par  lefdiu  Jurez  Cour- 
ir vm  ,  <^  tiers  appellé  à  nooedite  Cour  de  Parlement ,  en  laquelle  ie  Procès  par  écrit  oondu  &  re^ 
.kt  »i«r.  pour  juger ,  fi  bien  on  mal  a  été  appellé  ,  les  dépens  refpeAivenwm  requis ,  &Paniendepoat 
Atait  4e  nous  ,  joint  les  griefs  Tiors  îeprorcs  :  prétendus  moyens  de  nullité  ,  &  produâion  nouvelle 
râiifiic/u  deUiu  appeUao»  ,  aufi^uei»  ledit  Adaui  intimé  pounoit  répondre ,  &  couue  ladite ptodudton 
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llôuvclle,  bailler  contredits,  aux  dtpens defdits  appcllans  ,  joint  auilî  les  appellations  verba-  ^f^td^ii^ 
les  par  tceux  Courtiers  ,  inier  jcttées  des  Sentences  données  par  nordiu  Prevot  des  Msccluuids  Uineront 
&  Ecbevim ,  let  vingt-rept  Avril ,  quatorze  May ,  vingt-cinq  &  trente-un  Juillet  audit  an  iézç. 
par  lerqnelles  les  Partie*  auroiein  clé  appoTimes  an  Lonfeil  écrire  par  mûmes  griefs  ,  rc'piînfes  ^a:cjux  oÈ 
6c  procédures.  Vû  iccluy  procès  ,  griels  ,  répoiifes ,  Requête  par  lefdits  appellani  ,  employée  /jrr/ap/àfe 
pour  moyens  de  nullité,  &  produdion  nouvelle;  produdion defdites  Parues  fur  Icfditej ap- 
I>eIIations  verbales  :  Requêtes  defiiiis  appeUans  employées  pour  contredits ,  fuivant  l'Arrct  du 
dtx-rept  Janvier  ,  faiclulion  «Ty  fournir  par  ledit  Adam*  tout  diligemment  examiné  :  N  O-  pg^r  {„e 
T  R  t  D  I  T  F.  C  O  U  R  par  fon  Jugement  &  Arrêt ,  a  mis  &  met  lefdites  appellations ,  Sen-  yf^dut  au 
tences ,  &  ce  dont  a  été  appeiié  au  néant ,  fans  amende  ;  cmendani ,  condamne  led  it  Adam  met-  public  eJ* 
Me  à  Vvnêàttiu  h  Place  de  Grève ,  ou  laiffcr  dans  les  bateaux  le  tiers  des  vins  qu'il  fera  ar-         *  ^ 
viver  pour  vendre  en  gros .  poux  ètie  iceluy  tien  vendu  au  public  ,  à  la  charge  du  rabau ,  ^^^^^^ 
lansquMf  les  pniflê  Terrer  en  aucuns  cdliers ,  ou  cave* ,  en  cas  dV»cefltvet  «hileurs  ou  fiof-  ^jj  ^^.^ 
dore*,  autresque  celles  dr  la  Mniforulc  N'ille ,  dcfliiiées  à  cet  cfiet  :  Et  pour  la  contravehlion  ^- /„  fgffff 
par  luy  faite  aux  Reglemens  «Se  Arrêts  cy-devant  donnez,  de  n'avoir  latlîc  fur  ladite  Place  de 


mres , 

pel  ;  luy  a  fait  inliibilions  &  dtfenfes  de  récidiver  ,  fur  peine  de  plus  grande  amende  ;  en-  ^  ^ 
loint  auTdits  Courtiers  faire  informer  des  contraventions  qu'ils  découvriront  être  faites  au  pre- 
tent  Arrêt ,  &  autres  cy-devant  donnez  :  Si  mandons  en  oonunetiantpar  cei  Prefentes  au  pre^- 
mier  des  (lui (Tiers de  notre  Cour  de  Parlement ,  ou  autre  notre  Sergent  fur  oe  icguis,  &  à  U 
requête  defdits  demandeurs ,  mettre  le  prefent  Arrêt  à  dùc  Se  entière  exécution  ,  félon  ia  for- 
me &  teneur  ,  en  ce  que  excitaiiuii  le  requiert.  [,n  ti  de  qi-'y  N'ous  avons  fait  mettre  no- 
cre  Scel  à  ces  Prefentes.  Donné  à  Paris  en  notre  Parlement ,  le  viiigt-iiuitiéme  jour  de  Juixl 
«tfjf.  &de  none  Règne  te  vii^-deiuiéne.  Signé,  LevEsQVB^ 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  ,  au  pnemier  desHuiltîers  de    VII  î» 
notre  Cour  de  Parlement,  ou  autre  notre  Sergeiu  fur  ce  requis ,  Salut.  Comme  le  jour  &  X4.  ^ttt 
datte  des  prefentes,  comparans  en  notredite  Cour  la  Communauté  des  ».  Jurez  Couniers  de  itfji. 
vin  de  notre  ville  &  firaxMorgs  de  Paris ,  demandears  i  Fenterinement  d'une  Requête  pàt  tùx  Ârrtt  ihi 
prefentée  à  ladite  Ccnir  le  ■5.  Avril  dernier;      concluans  à  ce  qu'en  crerut.in'i  les  Arrctsdl-  ParUm:nt 
celle  cy-devant  donnez  ,  dctenles  foicnt  faites  aux  particuliers  Tonneliers.  &  à  tous  ceux  de  etttrelaCom' 
leur  Communauté  ,  d'entrer  dans  le*  bateaux  &  folles  pour  y  picquer  &  goûter  le  vin  pendant  muiuuié  des 
l'heure  de  la  vente  ,  &  que  pour  l'avoir  fait  par  le»  nommez  de  Loches  &  Ducios  .  qu'ils  foient  J»e^  Coir- 
&innis  &  chaflez  dn  Port ,  &-oondamnez  en  uHe  amende  qu'il  plaira  en  notredite  Cour  ar-  linv  rfr»M  » 
bitrer ,  Se  tant  en  v  que  leurdite  Communauté  ,  condamnez  en  to;:s  (es  dépees  ,  8c  outre  ,  qu'il  &  Us  Ton- 
foit  enjoint  aufdits  l  onneliers  Déchargeurs  de  vins  de  travailler  en  perioiine  fur  lefdits  Ports,  neliers,con. 
■&  décharger  eux-mêmes  les  vins  achetez  &  vendus  ,  félon  qu'ils  font  tenus  faire ,  fuivaiu  l'Or-  tenant  ce qut 
donnance  de  notredite  ville  de  Paris,  fans  qu'il»  jpuiilènt  conunettce  en  leurs  places  aucunes  Uttms&la 
•autres  perfonnes ,  comme  ils  font ,  d^tne  part  ;  &  Jean  de  Loches  8c  Chriftophie  du  Clos  Ma!-  Mitret  Woi* 
très  Tonneliers  &  Dccliargcurs  de  vins  ,  &  la  Communauté  defdits  Tonneliers  Se  Dccliar-  -pait  ohfer- 
.ceursdevin  de  ccttedite  ville,  défendeurs  ,  d'autre,  tt  entre  lefdits  Jurez  Courtiers  de  vins  ver  fur  Ut 
de  Paris  j  demandeurs  en  Requête  par  eux  prefentce  à  notredite  Cour  le  34.  Avril  ï6^^.k^0t  f$nnft9itk 
^u'cn  confe^uence  de  PAnêi  du  17.  Qâobre  itf  18.  il  leur  Toit  permis  de  faire  emprifonnec 
p«r  le  premier  HnilTieif ,  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  tons  les  Tonnefiers  <pi*iU  trouveront  s*ert- 
trcmettrc  pendant  l'heure  de  ia  vêtue  ,  d'cniicr  dans  les  bateaux  &  celiers  des  vins,  picquer 
lefdits  vins ,  &  en  bailler  à  tater,  &  iceux  faire  alligner  en  notredite  Cour,  pour  en  cas  de 
contravention  être  condan  tie/  en  l'amende  &  dépens , dommages  &  intérêts,  d'une  part»  ^ 
la  Corooiunauté  defdiu  Tonneliers  &  Déchargeurs  de  vin  de  cettedtte  Ville  .&  Faivtboui^  , 
défendeurs i  &  encore  ladite  Gmumtnamé  défaits  Mahm  Tonneliers  &  Déchiuj^eurs  de  vin  • 
de  cettedite    illc     Fauxbourgs ,  demandeurs  aux  Itns  de  la  Requête  du  30.  Juin  idjo.  alin 
de  caflation  de  toutes  les  procédures  faites  par  iefdits  Courtiers ,  pardevant  le  Prévôt  des 
Maicliands  &  Echevins,  au  préjudice  dePinllance  pendante  en  ladite  Cour,  même  le  iuge- 
meitt  rendu  le  m.  dudit  mois  de  Juin,  evecdëfeofes  aufdiu  Courtiers  de  le  faire  mettre  à 
exécution}  &  lefdits  Giuniers  défimdeurs  d^nire  ;  &  encore  lefdits  de  Loches  ër  du  Clos, 
&  ladite  Communauté  defdits  Tonneliers  &  Déchargeais  de  vin ,  appellans  des  penniflions 
d'informer;  informations  &  décrets  d'adjournemens  perforinels  décernez  par  lefdits  Prevot 
des  Marchands  &  Echevins  ',  contre  lefdits  de  Loches  &  du  Clos,  les  18. 38.&  29.  Mânder- 
nier;  &  encore  Bertin  Morel  Maitre  Tonnelier  &  De-chargeur  de  vin ,  &  ladite  Ccmunùnauté 
des  Tonneliers  ,  appeUans  comme  de  Juges  incompetans  d'un  jugement  rendu  par  lefdits  Pré- 
vôt des  Marchands  &  Echevins  le  ao.  May  dernier,  d'une  part;  Se  lefdits  Jurez  Courtiers, 
intimez  d'autre ;&  encores  entre  ladite  Communauté  des  Maître*  Tonneliers  eS,  Dei  iiari;eurs 
de  vin  de  cette  Ville ,  appelions  de  trente  Sentences  rendues  par  ledit  Prevêt  des,  AkirchanJj 
.&  Echevins  de  cettedite  N  ilie,  produites  par  lefdits  Courtiers  fous  la  cette  D.  de  leur  in-  * 
ventaîre ,  contre  divers  particuliers  .Maîtres  lonneliers  y  dénommez  ;  enlemble  d'une  autre 
Sentence  rendue  par  le  Prévôt  des  Marchands  le  3.  Odobre  l6^S^  conlrcledit  de  L*)clies.  & 
encore  d'une  autre  Sentence  ren4uc  contre  la  Communauté  defdits  Maîtres  Tonneliers  le 
-  14.  Juin  idjo. d'une  part;  &  la  Cooimunauté  defdiis  Courtiers ,  intimez  d'autre.  Veu  pbr 
notredite  Cour  ladite  Requête  du  3.  .A.vri[  :6ii.  Arrêts  du  9.  dudit  mois,  par  lequel  nôtre- 
dite  Cour  auroit  ordoiuic  que  ladite  Kequ  jie  ,  Pièces ,  Arré:s  &  ReglemCns  donnez  entre  li?s 
Parties,  feroient  mis  es  mains  du  ConleiiSer  en  notredite  Cour  à  ce  commis,  pour  leur  être 
iait  droit  au  premier  jour.  AvectilTeinent  &produâions  defdites  parties  i  contredits  &  faiva'* 
Uont  pudies  finunUjliiivaBt  PAnït  <ht  17»  May  detnitci  ladite Kefnêtedn  «4.  Arxil  tftg» 
nmiJi,  GGgg  ^ 
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par  lefti'ts  Cotuners  prefentce;  celle  du  ic  Juin  1^39-  prefenice  par  lefdîis  Tonneïien  8c 
Dcchargeurs  de  vin  ;  iadiie  permiirion  d'informer } informations  des  17.  &  34.  Mars  dernier» 
fartes  par  lerdtts  Prevot  des  Marchands  &  Eclicvins  ,lefdiudeciiels  d'aioumeinent  perfimnels 
des  i8-  18.  &  19'  dudii  mois  de  Mars,  ledit  adjoumetnent  du  10.  May  enfuivant  ;  Arrtt  du 
2j.  dudit  mois  de  Mars  audit  an, par  lequel  fur  leTdites  appellations ,  les  patties  auruient  clé 
appointées  au  ConfLil  ,  ("v  fur  iefciites  Requîtes ,  à  mettre,  &  le  tout  joint  à  la  fufdite  inflan- 
ce ,  joint  aulTi  les  prétendus  lins  de  non  recevoir  defdits  Jurez  Courtiers ,  qu'ils  fa^'Hrtoifiit 
dans  trois  jours ,  dcfenfes  au  contraire ,  fins  de  non  recevoic  defdit  Courtiera ,  fofdufiont  dé 
fournir  de  réponfes  &  de  bailler,  caufe  d'appel  par  lefdits  Appellans  ,  produâions  dcfdiies 
parues  :  lefditcs  30.  Sentences  dont  efl  appel,  celles  des  trois  Oâobrc  i6z6.8c  14.  Juin  ï6jo. 
Arrêt  du  1 1.  Juillet  dernier,  par  lequel  lur  leldites  appellations  les  parties  auroient  été  ap« 
pointées  au  Confeii  &  Joint ,  &  aâe  aufdites  parties  ^  de  ce  que  pour  caufes  &  moyens  d'ap« 

f>el ,  réponfes  &  produâions ,  elles  auroient  employé  ce  quViies  avoîem  écrit  &  produit  en 
aditc  inllance  principale,  joint  les  prétendues  fins  de  non-recevoir,  que  lefdites  Sentences 
ou  la  plupart  d'icciles  ont  été  cxecuti.es  par  les  y  dénommez  ,  &  condamnez,  défenCet  au 
contraire;  Requi  te  du  i].  Juillet  dernier  par  la  Communauté  des  Tonneliers  prerentée.i  ce 
qa^en  interprétant  l'Arrêt  de  Règlement  au  mois  de  Juillet  ifpt.  il  plût  à  ootredite  Cour 
ordonner ,  que  même  durant  le  temps  de  la  vente ,  far  l*Etappe ,  danii  les  bateaux ,  caves ,  ce. 
liers  ,  &  en  tous  autres  lieux ,  ils  pourroicnt  picquer  ,  goûter  8c  bailler  à  goûter  les  viiu ,  &  ci- 
dres ,  quand  ils  feront  appeliez  à  ce  faire  par  les  iiourgeois  ,  Marchands ,  Cabarciiers  &  au- 
tres qui  les  voudront  empiover,  avec  défetlfes  aulHits  Courtiers  de  les  y  troubler ,  à  peine  d'à. 
mende  arbitraire ,  dépens  ,aominages  &  intérêts ,  figniliée  &  mifeau  lac.  Autre  du  30.  dudit 
mois  de  Juillet  par  lefdits  Connien  prefentée ,  &  les  pièces  y  attachées  aufl! 

communiquées 

mifes  au  fac.  Autre  du  S.  du  prefent  mois  d'Août  par  la  Comuninauté  defdirs  Toi  nclicrs, 
employée  pour  contredits  contre  lefJites  pièces.  CoiKhifions  de  notre  Procureur  gênerai. 
Tout  conlideré  :  NO  T  REDITE  COUR,  faifant  droit  fur  le  tout ,  a  ordonné  &  ordonne 
que  l'Arrêt  du  11.  de  Juillet  1^91.  fera  garde ,  obfervc  &  exécuté  de  point  en  point  ,  félon 
la  forme  &  teneur faifant, a  permis  Se  permet  aufdits  Mahres  Tonneliers  &  Décliargeurs 
de  vin&de  cette  ville  de  Paris  ,  porter  tace  &  foret  pour  éventer  &  garentir  les  vins  eu  cas 
de  péril  émincnt,  non  pour  le  gdiuer,  ny  faire  goûter  aux  Bourgeois  &  Marchands,  a  (ait& 
fait  inhibitions  &  dcfcnles  aurdtuTonndiers  &  Déchargeurs,  d'entreprendre  aucune  cfioferur 
l'Etat  de  Courtier ,  &  d'entrer  en  bateaux  de  vin ,  ou  de  cidre  ,  tant  &  fi  longuement  que  la 
vente  durera  .fi  ce n'eft qu'ils  y  foient  appeliez  pour  contremarquer  le  vin  ,  ou  cidre  vendu, 
ou  pour  le  fauver,  comme  dit  eft  de  péril  éminent^ou  bien  que  fur  la  vente  il  ne  fe  trouve 
aucun  Courtier  ,aufquels  cas  elle  leur  enjoint  tres-expreifément,  aptes  avoir  conirenurquéleC» 
'dits  vins  &  cidres,  &  icenx  prefervéde  perif ,  fe  retirer  prompiement  fur  le  Quay  ,  avecd£< 
fcnfes  de  contrciKnrqucr  vin  .ou  cidres ,  qu'ils  iic  fuient  vendus  ,ny  fe  trouver  Oir  It-^  Ouais , 
Ports  &  Places ,  fans  avoir  le  tal)lier ,  al':n  d'être  reconnus  pour  Tonnclicfs  &.  Dcchargeurs  ,8c 
non  pour  Courtiers;  &  ladite  veiue  laite  &  parfaite,  leur  a  permis  &  permet  d'entrer  efdits 
bateaux ,  &  fe  trouver  delfus  les  Quais  >  &  dans  les  Places  avec  leius  tabliers ,  pour  y  faire 
l^ercice  de  leurs  charges ,  comTcmarqucr  élr  déduwgv  hs  vins ,  &  cidres  vendus ,  ce  au'ils 
feront  tenus  faire  en  perfoiine  ,  ou  le  faire  faire  en  leur  prefcnce  par  leurs  valets  ,  defquels  ils 
ferom  refpi>n fables ,  le  tout  hir  les  peines  poftées  par  ledit  Arrtt ,  ik  par  les  Ordonnances  de 
fa  Police  ;  a  ci  joint  &  enfoint  aufdits  Onnrtlen,  entrer  chacun  d'eux  le  premier  venu  dans  le 
l»teau  chargé  de  vin, nouvellement  arrivé,  pour  le  iaiie  coîltet  aux  Bourgeois  &  Marchands 
qui  en  voudront  acheter,  s'ils  en  font  requis  ,8e  à  cette  Bn  y  demeurer  depuis  les  y.  heurés 
de  la  vente  ,  fans  en  partir  ,ny  aller  c;a ,  ny  la  ,  ny  ès  autres  bcatcaux  ,  lufques  àmidy  ,  &  pen- 
dant le  temps  de  la  vente  ,  faire  vendre  ledit  vin  ,  ou  cidre ,  le  plus  prompiement  &  diligeoi- 
Inent  que  fûre  fe  pourra;  leur  a  fait  défeidcs  de  prendre  aucun  dnn  de  veniù:  &  arrivage , 
demander,  ny  exiger  plus  que  l'ancien  &  nouveau  droit  de  couitanpquileureit  attribué  pour 
chacun  mutd  de  vin ,  ou  cidre  vendu ,  tant  dans  les  bateaux ,  place  de  grève ,  étapes ,  caves  & 
cciicrs  ,  encore  qu'il  leur  fut  volontairement  offert  ,  ny  feflins,  ny  détourner  les  Marchands 
acheteurs ,  ny  s'alFocier  avec  aucun  des  Vendeurs  ,ny  faire  avec  eux  bourfe  commune  ;ordonne 
«nll»quelescontremaiques  iscas  cy-denus,qui  feront  faites  par  les  Tonneliers,  ne  fe  feront 
avec  ferremens  ,  ains  avec  craye  blanche ,  &  en  oonfequence  fut  In  appeUations  interjeitées 
par  lefdits  de  Loches  ,  du  Clos ,  Morel  &  Communauté  defdfts  Tonneliers  &  Dechargeurs  de 
vin  ,de  la  procédure  extraordinaire,  a  mis  &  met  lefdites  appellations  &  ce  dont  a  été  ap* 
pelle  au  néant ,  lans attende,  &  les jpaf lies,  enfemblefur  toutes  les  autres  appcliatioiu,  bot» 
de  Cour  &  de  Procès ,  le  tcnit  fans  dépens.  Si  te  mandons  &  commettons  à  la  Requête  defdits 
Jurez  Courtiers  de  vin  de  notredite  ville  &  fauxbourgs  de  Paris  ,  le  prefent  Arrêt  mettre  à 
dûë  &  entière  exécution  ,  de  point  en  point ,  félon  fa  forme  &  teneur  ;  de  ce  faire  te  don- 
nons pouvoir.  Donne  à  Paris  en  notre  Parlement  le  quatorzième  jour  d'Août,  l'an  de  graot 
1631.  &  de  notre  Règne  le  TÎng^deuxiéme.  Signé  par  la  Chambre  jKadicues,&  fcellé. 

XI.  Y  Jurez  Courtiers  de  vins  de  notredite  Ville  ,  à  l'inl^ar  de  ceux  d'Orléans  ,  Amiens, 
^oAt  Jô^j.  L  Roiien  ,&  Bordeaux,  auront  cinq  fols  pour  tout  droit  de  Courtage  de  chacun  muid  , 
Deh  DecU.  ou  demie  queuë  de  vin ,  verjus,  vin  gâté  &  cidres  ,  qui  feront  vendus  en  gros  ,  tant  aux 
ratio»  d»  i>oris ,  bateaux  &  places  publiques ,  qu*^  cours ,  caves ,  folles ,  celiers  &  autres  lieux  par* 
Xûf  cM«rr-  ticuiiecsde  notredite  ville  &  ftuxbourgs  de  Pïris,  Toit  que  lefdiu  Contôers  (oient appeliez  , 
lu  on  non  ,  à  la  vente  defdits  vins  &  liqueurs  ,  defquels  cinq  fols  ils  feront  payez  par  tous  Mar- 
"**  privilégiez  &  non  privilégiez ,  &  autres  vendeurs  engros  efdits  lieux  publics  Se  pat- 

Cjiciers  de  ticuliers ,  faifant  tres-exprelFes  inhibitions  &  défenfes  à  tous  Tonneliers ,  Déchargeurs  devins, 
polue  ita-  Se  autres  pcrfonnes.d'aftîUer  ,  ny  conduire  les  vendeurs  &  acheteurs  de  vins  &  liqueurs ,  en 
ttttfifrln  aucun  des  fiiCliu  lieux ,  picquer ,  goûter ,  bailler  à  goûter ,  faite  achoec,iiy  iVnuemettreaux 
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Ventes  &  acTiats  A4ceux  vins  &  liqueurs ,  foît  devant ,  ou  après  lerditcs  ventes  8c  actiapts  ,  ny  «u—,^*  • 
en  i'exèrcici  8c  fonâion  défdiis  Courtiers,  en  quelque  forte  que  ce  foit ,  à  peine  de  cinq  cenli  . 
HMC» Amende  env«»««l,;&  detanniflanentdefdits  lieux  ;  à  tous  Marcliands Foraini ,  &     '  f 
«anm  >  4»{^r9  «Kuiie  nuÊ»  4e  na  »  ^  Piiaire  ovdiiiÉire  de  là.  vente ,  confermémem  aiix  JLj^IfSx 
Olffmylifcti^<<<8^ft<fen»  fg»ce  fidti ,  &<le  cdef  .  cacher  il/  lathta  pHr  IMliti  Marchands,  ^f****^' 
klTiB»  4'Iiqiieur«  qu'ils  vondrom  vendre  en  gros  ,  aîns  en  donner  avrs  aurdits  Courtiers  en  i  ^* 

leur  BartfMr,  &  leur  déclarer  au  vray  le  nombre  qu'ils  en  auront  vendu  .  Ctir  m«rte  péine  de  ^^i^" 
cinq  cens  livres  d^anr\ende  audî  envers  eux  ,  &  de  conKfcation  d'iceUx  ■\  limteurs  :  leôael  ^  î" uIl 
droit  de  cins  feia-ttour  muid  ,  ou  deaiiWJ|«t«ë4«*in4^M)9[aeuisM^^  Nous  vouLuhiteu^  ^m,-  ^  1* 
être  pâyez  tn6bi9«hwsDt  après  «|tie  Ié«ît«i't«l*tt  finèrie'Wiei  f  enftnfiMra»  fîfcs  que  les  Hô^  ^^^fJ*! 
teiicri  &  C.ib.'iieiiers  privilégier  &  non  privilégie?'  .acfierenr  aux  champs  pour  débiter  en  dè-  • .  ■  ■-  • 
tail,  tout  aiiUi  que  s'il*  les  avotent  achetez  iur  Icfdits  Ports  &  Maces.  tt  à  cet  effet  tous  IcT-  •  ^iv  .-. 
dlu  Mwcliands  en  gros  ,  Hoteltera  Ckbanetiers  privilégier  ,  &  non  privilégiez  ,  battl^MlK  *>  • 
4kàÊmàtàh  «odiiBoreaKi  jfigoécd^eiflt^ieu  die-tears  principaux  (ervh«ucs  '/des  vins  qui  leur  -  •  ^  >•  t 
anivm»t»  d<mt{erdiâOkitf&nti«w^  ,.I«t  >ExtniM:AtfipArifefom  executoi-  ■ 


Mil  1. 


LQ  U IS  par  b  grftce  de  Dieu  ,  Roy  d6  Frante  èc  de  Nàvkrrè  :  À  toUs  ^efens  &  à  Vcnî^^  j^^i 
Salut.  Par  notre  Déclaration  du  moisd^Août  \6yf.  regiftrée  où  befoin  a  été ,  l*4ods  aurions  jV, 
réglé  les  droits  de  plofieurs  Offices  de  Poticé  de  nôtre  bonne  VHle  de  Paris ,  eu  égard  au  temps ,  \tma  l>U* 
&  recherchant  journelleinenl  les  moyens  d'entretenir  la  focieté  civile  entre  nos  Peuples  ,  par  ^f^i^  ft^" 
ies  ordre»  ^e  noii»  tachwii  dy  apporter ,  Nous  aurions  depuis  jugé  à  propos ,  par  notre  Edit  oMUt 
dumobdeMâili  {^44.  vérifié  aulTî  où  befoin  a  élé ,  de  créer  inr  augnenkacion  ,  pour  les  cau-  .  j  \nciatt 
h%  y  contenues  ,  certain  nombre  defdits  OSioes  de  Police  ,  de  notrediie  Ville  de  Paris:  entre  Jurer  Cour- 
Matra  huit  Offices  de  Jurez  Courtiers  de  Vin» ,  &  ainres  brco  vages  &  liqueurs ,  pour  joSir par  lî^^y  Jc^iii 
eux  d'un  fol  d'aui^memation  ,  outre  &  pardefliis  les  cinq  fols  ,  dont  jouilTent  les  autres  ,  mi-'  ^ 
vani  &  au  defir  de  notredite  Déclaration  du  mois  d'Août  1637.  Mais  ayant  depuis  eu  avistfiie  no«vr<xHr 
le  noinbrederdici  Officiers ,  d'ancienne  tt  MUreUe  création  ,  ne  peuvcht  rendre  le  fcrHôè  ac  ' 
tucî  ny  continuel ,  anquel  ils  font  obligée  envers  Nous  dt  le  P\iMic,  tant  aii  moyen  de  ce  qtie  £^ 
toute  forte  de  denrée»  nécefTaire»  pour  l'entretien  de  U  vie  font  augmentées  ,  que  de  ce  que  rmmtfvtOà 
plufieurs  perfonnes  fans  titre  ,  fans  expérience  ,  s'entremettent  de  faire  leurs  fondions  :  Nous        m  au 
avons  «fibné  j  non  feulement  les  leur  conferver  &  mainteinir  k  mais  eneoOeaugmemer  leurs  gtmbutes& 
droits  ;  Et  ce,  dHtmant  nlii»  volontiers .  que  Nous  efpeicm  tenrftr  dWt      ée  moyen  quel- 
iqne  fecours  en  îa  necenité  prtfcnte  de  nos  affaires.  A  rn»  càvsfs  ,  Sçnvoir  faifons ,  quV 

Srcs  avoir  fait  mettre  cette  affaire  en  délibération  en  notre  Cohfeil  ,  où  croient  aucuns  Princes  tiaiuii^ 
e  notre  Sang  ,  &  autres  grands  &  notables  Pcrfonnage»  :  de  I  jvis  de  la  Reine  Régente  notre  ^g^. 
■  «res-boDOVée  Dame  &  Mere  i  de  notre  ciier  ùncle  le  Duc  d'Orléans  ;  dé  notre  cher  Côufin  le  cIrdeSL 
Printe  &  Goddé  :  Et  de  notre  certaine  fcience  .  pleine  puiiranceft  aMânrité  Royale  ,  Avons     ^  r 
par  ces  Prefefttes  fignée»  de  notre  main ,  dk  dcdedarè ,  voulu  &  ordônné  ;  difons  ,  detlarons ,  ^j^^' 
voulons  &  Nous  plaît  ,  qu'à  l'avenir ,  Se  i  Commencer  du  jour  &  datte  des  Prefentes ,  Icfdits  r,^  m-^ 
Quarante-nn  anciens  Jurez  Courtiers  de  Vins  ,  &  le»  Huit  nouveaux  créez  ,  comme  dit  eft,  f^jr^ 
'  i  mois  de  Mars  1644.  jouil&ot  des  fondions  à  eux  attribuez  ,  &  djfr  deux  rj^ 


mie  queue  de  Vin  ,  Verjus ,  Vins  càte?  ,  Cidres,  dit  Pommé  &  Poiré  ,  &  autres  bréuvl^s  &  «>riA^  m 
iimieuis  ,  fut  lefquels  ils  ont  droit  de  joiiir  défdiu  cinq  fols  anciens,  &  fol  houveHeiMm  at-  t'^^  7L 
trnué  )  1  b  charge  de  payer  par  lefdits  Qnafinte-mi  anciens  &  Huit  Aoaveaox  Coartle»» ,  les  J^.^! 
fommc»  aufqnelles  il»  feront  modérément  taxez  en  notre  Coi^fcil  ,  pour  joiiir  par  eux  defdit»    '  j  r  ^? 
deux  fols  d'augmentation  de  droits,  &  pour  ître  confirmez  en  la  jouifTance  de  leur»  fondioiis ,  ^  Mht* 
conformément  à  notre  fufdite  Déclaration  de  KS37.  laquelle  Nous  voulons  être  ekecikiée.ièlon  t/tnet  À* 
1»  fenoe  &  teneur  )  cnfeoibie  i'Edit  deMais        &  Arréu  rendus  en  confequeace»  fiun  que  •  rr    /  _ 
letahs  Coartiers  anciens  &  de  nonveHeestetiDn  poilRiit  titst  taxez  ,  podr  la  ftealté  dt  iefi-  'Zr.x  *J' 
cncr  leurs  OPRces  ,  à  plus  grandes  fommes  que  celle*  qu'ils  ont  payées  Oc  payent  encore  à  pre- 
lent  aux  Prevot  des  Marchands  &  Echevins  de  ladite  Ville ,  ny  troublez  en  la  jouilTattce  de  leurs 
iiNlâlons ,  ny  qu'il  puilTe  être  établi  aucuns  Officier»  qui  ayent  pouvoir  de  marquer  les  Vinsny 
ponce  taHb  &  forets  fur  les  fort» ,  Places  &  lieux  piiUics  de  oettedite  Vflie  de  Part».  Sx  oom- 
voNs  CM  NAMDXKVNt ,  i  iKMamex  &  feanxCmltiliefs la Geni tenant  rtotteConr des  Ay- 
des  à  Paris ,  que  ces  Prefentes  ils  falTent  lire  ,  publier  &  regiilnr ,  Barder  &  obferver  de  point 
en  point ,  fans  permettre  ny  foutïrir  qu  il  y  foit  contrevenu  ,  nonoblTant  toutes  Lettres  à  ce  con- 
traires i  au(qu«les  ,  en  tant  que  befoin  ert  ,  ou  feroit ,  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ce* 
Prefentes ,  &  aux  détogatoires  de»  dcrog^ioires  j  contenu'és ,  &de  toawtoppofitions  ,  appel- 
lations &  empèclieinens  quelconques  ;  defqueis  Noos  avons  attrîfiaé  ,  comme  par  notredite 
Déclaration  cle  1637.  &  Edit  de  1644.  la  connoirtàncc  aux  Frevôt  des  Marchands  &  Eclie\  ins , 
&  par  appel  à  nouedite  Cour  des  Ayde» ,  après  la  veritication  pure  &  (impie  de  notre  prefen- 
te  Declaratioa,  &  fufques  à  ce  ,  Nous  l'avons  rcfervée  à  notre  Confeil ,  AclAdle  interdite  & 
défendue  à  tontes  nos  Cours  &  Juges;  Car  tei  ell  notre  plaifii.  £t  alin  qâe  oefoit  choiie  fer- 
me &  flaUe  i  toujours ,  Noos  vrom fut nwttreiiotre  Scd ,  fanf  ert  autre  cholè  notre  droit ,  & 
l'autruyen  toutes.  Donné  à  Paris,  au  mois  de  Janvier  ,  l'an  de  grâce  \6^S.  Et  de  notre  Re- 
ane  le  fécond.  Signé  .LOUIS.  Et  fur  le  reply ,  Par  le  Koy  ,  la  Heine  Rq;ente  fa  Mere  pre- 
faue  •  Ds  GvMiGAvo.  fit  Atflén  du  gcaiid  Sosna  de  dic  vene  «  «n  laca  de  Ic^e  soi^ 
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6o4       Traite  de  la  Police  ,  Livre  V. 

ENTRE  la  Communauté  des  Jurez  Courtiers  de  Vin  de  cette  Ville  &  Fauxbourgs  Je 
Paris ,  demandeurs  en  Requête  du  vingt-deux  Décembre  itf45.  à  ce  qu'il  fut  dit.  Que  lei 
Parties  procederoient  en  la  Cour  ,  fur  les  demandes  formées  par  les  défendeurs  cy-aprés  nom- 
mez ,  par  Exploit  du  dix-neuf  Décembre  audit  an  ,  avec  défenfes  aux  Prévôt  dcj  Marchands 
^  EcFievins  cic  cette  Ville  de  Paris  ,  d'en  prendre  connoilTance  ,  &  aufdits  défendeurs  d'en  fai- 
yiydetpow  re  pourfuite  ailleurs  ,  qu'en  ladite  Cour,  a  peine  deinille  livres  d'amende  ,& de  tous  dépens. 
Us  /trchers  dommages  &  rnicrêts  ;  Et  cependant  ordonner  que  l'Arrêt  du  dix-neuf  Septembre  164V  fera 
de  lu  Fille  t  exécuté,  &  iefdits  défendeurs  contrainu  au  payement  du  droit  de  Courtage  atuibuc  aufdiu 
^pl^ls  pour-  demandeurs:  Et  encore  Icfdits  Courtiers  demandeurs  en  Kequéte  du  dix-neuf  Février  16^.  ^ 
ront  vendre  ce  que  l'Arrêt  du  fixiéme  dudit  mois  te  an  ,  foit  délivré  ,  coRformément  aux  offres  Faites  en 
levmdtleur  plaidant  ,  de  payer  le  droit  de  Courtage  de  tous  leur»  vins  ,  même  de  leur  crû  ,  à  i  exception 
■ctA  avec  de  trois  mille  muidsà  départir  entr'eux ,  fui  vant  l'Arrêt  du  Confeil  du  1 3.  Avril  1644.  lînon  que 
leur  fart  de  l'Arrêt  contradicloire  du  dix-neuf  Septembre  164V  feroit  exécuté  ,  conformément  auqi^  lef- 
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Jean  Briot  ,  Rojjcr  Labefle  ,  Charles  barry  ,  Thomas  de  Rouyré  ,  Augullin  Bachelier  ,  Lou^ 
Pinson  ,  Jean  \iicheu  ,  ficconfors ,  tous  Archers  defdites  trois  Compagnies  ,  demandeurs  aux 
fins  de  l'Exploit  dudit  jour  dix-neuf  Décembre  i^4^>  défendeurs  d'autre  :  Et  encores  entre 
Nicolas  Martin  ,  Helie  Simonnet ,  François  Hué  ,  Tliomas  Cheron  ,  Antoine  Chefurd  ,  Fran- 
çois Defgucux  ,  Jacques  Lnmblin  ,  Zacharie  de  Beauvais ,  Edme  Ferrelet ,  Jean  Jullice  ,  Se- 
ballicn  Larfonnier,  Pierre  Amaury ,  Louis  Pinçon,  Heiuy  Valtel ,  Martin  Aubergeon  ,  Jacques 
Poirier ,  Jean  Gautier ,  Gilles  Guynet ,  Guillaume  Chefneau ,  Laurent  François ,  Marin  Allais , 
Charles  Langlûis ,  François  Maigret ,  Edme  Lamy  ,  Laurent  Breton ,  Jacques  Patcu  ,  Jacques 
le  Fevre ,  Robert  Rcgnaut,  Antoine  Triboile,  Robert  Guyot ,  Ifaac  LaborJe  ,  François  Morcau  , 
Pierre  Chantelot  &  confors  ,  tous  Archers  ,  demandeurs  en  Requête  du  quinzième  Février 
1646.  aux  tins  d'être  reçiîs  Parties  intervenantes  és  Inilances  pendantes  à  la  Cour  ,  entre  les 
Fermiers  du  Gros ,  Vendeurs .  Courtiers ,  &  Jaugeurs  de  Vin  ,  &  Capitaines  &  Archers  de  la- 
dite Ville,  pour  y  déduire  leurs  moyens  j  &  cependant  défenfes  aufaits  Capiiaines&  Archers 
de  ladite  Ville  ,  de  faire  ny  fouB'rir  aucunes  pourfuites  efdites  Inilances  ,  mués  Ik  à  mouvoir, 
fans  leur  confentement ,  Se  qu'ils  y  foient  appeliez  ,  à  peine  de  nullité  ,  dommages  &  intérêts 
en  leurs  propres  &  privez  noms:  Et  encores  demandeurs  en  Requête  judiciaire  ,  à  ce  qu'ils 
foient  reçus  oppofans  à  l'execuiion  de  l'Arrêt  du  fixiéme  Février  \6^6.  d'une  part  ,  &  la  Com- 
munauté defdits  Jurez  Courtiers  de  Vin  ,  &  Iefdits  Droiiard  ,  Rabatte  ,  Amourette  ,  &  con- 
foru  ,  défendeurs  ,'  d'autre  part.  Vù  par  la  Cour  PArrêt  d'icelle,  du  treizième  Mars  mil  lix 
cens  quaranie-lîx  i  par  lequel  appert  que  l'Avocat  des  Jurez  Courtiers  ,  demandeurs  ;  celuy 
pour  les  nommez  Martin  &,con{(ù>Acçhec$ ,  défertdeiltA  ,  6c  pareillement  demandeurs  ;  com^ 
me  auflTi  celuy  defdiu  Droiiard  &confors,  auiït  Archers  défendeurs ,  auraient  rerpectivement 
conclu  aux  lins  de  leur  Requête  ,  dont  Us  en  auroient  déduits  les  moyens ,  &  été  oiiys  en  leurs 
défenfes.  Ladite  Cour  auroit  reçu  Iefdits  Martin  &  confors  interveiwns  en  la  caufe,  &  oppo- 
fans à  l'exécution  de  l'Arrêt  de  iaéiie.Cour  dudit  jour  fixiéme  dudit  mois  de  Février  164^. 
&  pour  faire  droit  fur  ladite  oppolition  &  intervention  ,  enfemble  fut  le*  Requêtes  refpedr- 
vement  prefeniées  par  les  Parties  :  Ordonné  qu'elles  verroient  les  pièces  ;  forciuflons  de  four- 
nir de  moyens  d'intervention  ,  &  oppofition  par  Iefdits  Martin  &  confors ,  produdions  defdi. 
tes  Parties  ,  la  feuille  des  Arrêts  d'audience  de  ladite  Cour  ,  du  lixicme  Février  1646.  dans  la- 
quelle eil  le  difpoliiif  de  PArrêt ,  à  l'exécution  duquel  ledit  Martin  &  confors  ont  forme  op. 
pofition  >  par  lequel  la  Cour,  du  confentement  des  Parties  ,  auroit  évoqué  à  elle  Tlnilance 
pendante  pardevant  le  Prévôt  de  Paris  ,  dont  eftquellion  ,  &  ordoruié  que  les  Parties  en  vien- 
droient  procéder  fuivant  les  derniers  erremens  >  &  pour  faire  droit  fur  icelle  ,  qu'elle  vcrroit 
les  pièces  :  &  cependant  par  manière  de  provifion  ,  &  fans  préjudice  des  droits  des  Parties  au 
principal ,  Aurait  condamné  les  défendeurs  ,  fuivant  leurs  oBres,  payer  le  droit  de  Courtage 
de  tous  les  Vins  par  eux  vendus  ,  qu'ils  auroiem  fait  &  feroient  entrer  cy-après  en  cette  Ville 
de  Paris ,  même  du  vin  provenant  de  leur  cru  >  à  la  referve  de  trois  mille  muids  ,  à  regaller 
&  départir  entr'eux  également.  Autre  Arrêt  de  ladite  Cour ,  par  lequel  en  voyant  les  pro- 
duâionsdefdites  Parties,  auroit  ordonné .  que  leurs  produâions  leur  feroient  refpcdivement 
communiquées  .  pour  contre  icelles  bailler  contredits  &  falvationt  dans  uois  jours,  les  dépens 
réfervez  en  déliniiive.  Contredits  defdits  Courtiers  contre  les  produdions  defdits  Droiiard, 
Rabatié  &  confors ,  (St  Nicolas  Martin  ,  Simonnet  &  confors.  Reciuéte  defdits  Droiiard  &  con^ 
fors  ,  du  onzième  .Mars  1647.  employée  pour  contredits  contre  iefdits  Courtiers  ,  &  Nicolas 
Martin  &  Simonna  &  confors.  Autre  Requête  defdits  Dauberoil ,  Cheron  &  confors  ,  du  dou- 
zième Février  mil  fixcens  quarante-fept ,  aulTi  employée  pour  contredits  contre  la  produâion 
defdits  Courtiers.  Produâion  nouvelle  defdits  Martin  &  confors.  Requête  du  troifiéme 
Avril  mil  fix  cens  quarante- fept ,  employée  parles  Couniers  ,  pour  coiureJiis  contre  ladi- 
te produdion  nouvelle  defdits  Martin  fît  confors.  Autre  Inllance  d'entre  Iefdits  Helie  Simonnet 
Capitaine  ,  Nicolas  Martin  Lieutenant  de  Pune  des  autres  Compagnies  &  confors  ,  deman- 
deurs à  l'entérinement  de»  Lettres  par  eux  incidemment  obtenues  le  cinquième  Avril  mil  fix 
cens  quarante-fept ,  félon  la  Requête  prcfentée  à  la  Cour  le  neuvième  defdits  mois  &  an ,  ten- 
dante à  ce  qu'ils  (oient  reçus  à  articuler  &  prouver  les  faits  mentionnez  aufdiies  Lettres  i  fc 
fanant  droit  fur  la  demande  y  contenue  ^  qu'ils  pourroieni  vendre  &  débiter  leur  pan  de  trois 
muids  de  Vin  .  revenant  à  dix  muids  chacun  ,  comme  bon  leur  lembleroit  ",  fans  être 


mille 


tenus  de  payer  aucun  droit  de  courtage  ny  autre  ,  finon  celuy  de  l'entrée  ,  &  outre  le  Vin  de 
leur  cru ,  dont  ils  demeureront  cxempu,  &  la  Communauté  des  Jurez  defdits  Courtiers  de 
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^lipi'iJc  cette  viïlc&  fnaxbourgj de  Paris, difcnJeiirs d'autre.  l.'Arrct de  ladite  Cour  dudoa- 
fîéhie  four  d'Avril  mil  fix  cens  quaremc-fept ,  par  lequel, après  que  les  dcfcndeurs  auroienr 
foùtciui  les  demandeurs  non  recevabics  en  leurs  I  cttrcs  ,  fur  icefles  aiuoit  nt  été  appointées 
en  droit  &  joint ,  à  la  charge  de  mettre  ladite  inlbnce  en  état  de  juger  dans  le  lendemain  de 


Ëur  prodi 
ilèi  ,  afirt  de  produdron  nouveîk-  .     toui  r  nfidcrL.  LA  COUR  ayint  aucunement  égard 
à,  roplitOlîtïon  derdits  Martin  ,  Siniomiet     confors,  a  ordonné  iS:  ordonne,  que  Ttiivant  l'Arrêt 


d\l  dnc-Ueuviéme  Septembre  mi!  '.ix  tc;.5  quarente-cinq ,  ils  pourront  vendre  le  vin  de  leur  cti^ 
enfembic  leur  part  Se  Mrtiondeî  trois  mille  muids  de  Vin  tpcenai^idtxmuids  pour  diacun. 
Comme  bon  leur  femblera  . Tatts  en  jîaj  cr  auciihs  ^tWîts^è^éçmtft^r^  conforrn  à  l'Arrêt 

du  Cpnfeil  du  treizième  Avril  mil  tix  rrn.s  quarcine-iiuaui- ;  2l;  fairant  fur  !,i  Ht-quétc  dcfdits 
Courtiers  du  dixième  l  évrier  mil  fix  cens  quajente-fix  ,a  mis  &  met  les  parties  hors  de  Cour 
$  de  Proc^  ,Ie  tout  fans  dépens.  Ftononcé  le  trente-unième  iour  de  Juillet',  teSl  fix  cens  qua. 

Louis  par  \i  'grâce  de  t)îea  ,  Roy  ie  France  ic  de  Navarre  :  Au  premier  des  Huîifiers     X 1 1. 
de  notre  Coac  ae  Parlement ,  ou  autre  uotre  HuiiTier ,  ou  Sergent  fur  ce  requit  «  Salut ,  fnmkrJiA 
tçafdirYaifoM:  OitAmele  jour  &  datte  des  Prefehtes,  comparant  en  notredke  Gourde  Pat-  t<5i. 

lemeritjles  Maiflres    Gardes  du  Corps  Se  Communauté  des  Marchands  de  Vins  de  la  vilte  ,  -ArrHaare 
fauxbotirgs  &  banlreur  de  Paris  ,  demandeurs  eu  Requête  par  eux  prefentéc  à  notrcdite  Cour  ,  Itt  Mot- 
le  fepriéme  Juin  nul  fix  cens  quarente-neuf ,  d'une  part  ;  &  les  Jure?  Jaugeurs  &  Courtiers  de  cb4aidi  de 
vînt  A  Paris  4  dérendeark  d'autre;  &  encore  Marie  Chaparel ,  veur/e ,  Nicolas  Guynon  Maî«  *<■  As 
cTiands  dé  Vins ,  &  Pierre  ^eth,  demandeors  «n  Requête  éa  deuxième  JMIet  audh  an  mH  Imigem  , 
fïx  cens  qiKirenic-neuf ,  d'une  part   K  les  Jurez  Courtiers  de  vins  à  Paris  ,  défendeurs  d'autre;  tjui  règle  la 
&  encore  lefdits  Jurez  Courtiers  de  V  ins ,  demandeurs  en  Requête  du  dix-neuvicmeMay  mil  fondions  de 
px  .cens  cinquante ,  d'une  part  j  &  lefdits  Chapurel ,  Pierre  Petit  8t  Pierre  Adine  ,  Marchands  ces  OfRcitn 
de  Vira  à' Paris  ,  défendeur^  d'autre!  &  encOTe^IeCdiu  Jaugeurs  de  Vitu  à  Paris  ,  demandeurs  &  ridait 
fen  nûiré  Requête  du  treizième  Aodt  audh  tii  tMf  (îx  Cens  cfnqttattte,  d'une  part  ,&  Chrffloi  Uwn  dkwlM^ 
fle  le  Méfie  ,1  humai  Cheron  ,  Thomas  de  Gournay,  Thomas  le  Brun  ,  &  conlors  ,  Marchands 
«de  Vins  ,  Taverniers  &  Cabasetiers  à  Paris,  défendeurs  d'autre,  &  encore  iceux  Jurez  Cour- 
■fîfeisdé  Vins,  demandeurs  en  une  auue  Requête  du  vingtième  dudit  mois  d'Août  mil  fix  cens 
cinquante,  d'une  pait^&  Zacharie  deBeauvais,  Francis  Debaeux,  Piene  Flanche,  Pierre 
LangoilTe ,  CKrifloHe  le  Mcfle ,  Tbooias  de  6o«niky','niofnasCheron ,  Thomas  le  Brun  ,  Pierre 
"T.aralde,  Martin  Aubergon  Se  autres  MarcKands  de  Vins  .défendeurs ,  &  encore  entre  Nicolas 
MulTot,  Jean  Allier,  Laurens  Thîerint,  Zacharie  Arnouit  .Germain  Souiflot ,  Germain  Guer- 
làn  ,  J.ean  Grand  -Jean ,  Gabriel  Bourotte  &  Confors  ,  jxifques  au  nombre  de  deux  cens 
t^nqutnte  Marcliands  Forains  ,  demandeurs ,  en  Reouête  dintervention  du  htthiéine  May 
Imil  fix  cens  cihqu^me  -  un  ,  d^me  part ,  &  les  Orarners ,  de  Jaugeurs  Marchands  de  Vins  , 
tfeHèndcurs  d'autre  :  Oui  les  Procureurs  defdrtes  parties.  Et  Veu  par  notrcdite  Cour  ladite 
Peqiu'te  du  fcpiicme  Juin  ,à  ce  que  lefdits  Courtiers  8c  Jaugeurs  de  Vins  fulTeni  appeiiées 
en  iccllc,  pour  apporter  les  titres  en  vertu  defquels  ils  exigeoîent  plulleurs  droits fiuKTdics 
Marchand»  de  Vins.rçavoir  le»  Courtiers huit  fols  pour  chacun  mutd  &  demie  queue  de 
Vins  de  Champagne ,  &  les  Jaugeanr  ctnq fols  toffi  rar  chadbn  rtraîd êeytn,9c demie  queuS 
de  Champagne,  pour  contre  iceux  dire  ce  qu'ils  avîferont  bon  être,  que  défenfes  leurs  fuf- 


di 

Î}i[rc  derdttes  Urdonnances ,  Se  où  notredite  Cour  terott  difliaiite  dis  k  prefent  d'adjuger 
efdltes  conclullons ,  attendu  qu'ils  font  fondez  en  OrdoMumcei^  du  moitis  feur  adjuger  icel- 
!es  par  provifion  ;  défenfes  des  défendeurs ,  appoimement  il  mettre ,  produâiou  defdites  par* 

lies  ,  iS;  leurs  contredits  ;  produdion  nouvelle  defdits  Marchands  de  Vins  ,  par  Requête  du 
vinat-troilu  me  Août  mil  fix  cens  quarente-neuf ,  laquelle  contient  en  outre,  qu'il  foit  or- 
donné que  Icidits  Courtiers  ne  pourront  prendre  «ncuns  falaires  de  ce  qui  leur  fera  taxé  pat 
.notrcdite  Cour  ,  finon  lorsqu'ils  feront  employez  ,  &  qu'il  fera  permis  aux  Marchands  de 
prendre  Courtiers,  fi  bon  leur  femble.commiuiiquée  à  partie  de POrdonnance  de  notrcdite 
Courj  Requête  defdits  Courtiers,  employée  pour  contredits  contre  ladite  produdion  nou- 
velle ,  &  pour  réponfes  à  ladite  Requête  ,  avec  produâion  nouvelle  defdiu  Maîtres  &  Qar- 
des  de  la  marchandife  de  Vin  ,  par  Requête  da  vingt-quatre  May  mH  fix  cens  cinquante  : 
Bequcte  defdits  Courtiers  de  Vms,  employée  pour  contredits  ;  autre  prodndiôn  nouvelle 
defdits  Jaugeurs,  par  Requête  du  cinquième  Avril  .audit  an  mil  fix  cens  cinquante}  Requête 
defdits  Maîtres  &  Gardes  employée  pour  c  )iitre;lits ,  avec  proiluéJion  nouvelle  defdits  Jau- 
geurs, contre  lefdits  Maîtres  &  Gardes ,  par  Requête  du  quinze  Juillet  audit  an  mil  lix  cens 
cinquante;  forcluil.jn  de  fournir  de  contredits  par  lefdits  Maîtres  &  Gardes,  ladite  Requête 
du  aeuxirme  Juillet  prefentée  par  lefdits  ChapurcI  Se  Petit ,  alîn  d'être  reçus  appellans  des 
Sentences  des  dix-huit  Juin  auait  an,  tenus  pour  bien  relevez  ;  audience  donnée  aux  parties 
au  premier  jour  ,  &  cependant  défenfes  démettre  icellesà  exécution  ;  défenfes,  appoimement 
Il  metue  ,  produâion  defdites  parties ,  ladite  Requête  du  dix-neuf  May  mUux  cens  cin* 
quante  deUdïts  Courtiers  de  Vins ,  A  ce  quHIs  fudènt  reyis  oppofans  i  l'execacba  des  Arrêts 
obtenus  ptt  bUfa»  Fdit'^ac  Chapuid  &  Adine,  la  huitJuiliei  nul  fix  cens  qnaraite^neuf , 

QGggilj  vingt. 
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\înBt-bxiètne  février  { quinze ,  &  ttenie-un  Mari ,  &  fept  Avril  mil  fix  ccbs  cinquante  >  tn  ce 
que  par  iceux  il  eft  fait  défèofe  d*exccmer  les  Semences  y  dattés ,  rendu»  par  les  t^revôl  Aék 
Ifarohands  de  cette  viUe  de  Patts  »  ponant  condamiiatioo  du  droit  decounùe  d^  vim  pat 
eux  vendus  a  niif<»  de  Kuit  fols  par  cKaiciio  in\iid  ,'&  demie  queue  de  vin ,  Jalf^t  droit  ntf 

les  oppofitions ,  ordonner  que  îeTdites  'Sentences  feroient  cxccuteéês  félon  leur  forme  &  teneur^ 
avec  ativa^  de  plus  ufer  de  tçfles  furprifcs  ,&  de  pourfuivre  aucun  Arrct  de  dcTenfes,  fans 
ouïr^flf  apfàDer  tes  detnandaussdéfejires  defdîts  Chapui^ei ,  P^t  &  Adine,  appoRitement 
à  mettre;  produdion  de^es  paitïçf  ladite  llemietç ^  jt^eiziiéme  Août  audit  an  tnil  fix 
cens  cinquante  ,  prefentée  pat  lefditt  Jaugeûn  de  vin?,  j  afin,  d'être  reçus  en  tant  que  befoin 
eft  ou  feroit ,  oppolans  à  l'exécution  des  Arrêts  des  vin.  t  &  on  Juin  ,  &  quatorze  Juillet  mil 
cens  cinquante ,  obtenus  par  idUits  le  Mefle,  Cherun  â^  couTors ,  faîfant  droit  fur  leur  op- 
jpéÈuenUvet  à  leur  égard  ^jf/S^cs  portées  par  leTdu  défenres ,  appointement  i 

mètli;e,pro  defdites  ôarties ,  ladite  K«4>>^%jiiyÉ|HW      Aoùi  ofetantée  par  ief- 

otts  Courtiers  ,  afin  d'être  auUi  ret^ùs  oppofans^  I  IVjCCCUMtM  inmrec  AttSa  des  vingt-un , 
vingt-]  lit  M.  I  • -un  Juin  &  quatorze  Juillet  audit  an  mil  fix  cens  cinquante  ,  faifant 
drdit  fur  leurs  oppofitions ,  que  les  défenfes  ponée:.  par  iefdits  Arrêts  feront  Icvcc*,  &  ordonné 
^'ils  îoiîiroient  du  droit  de  courtage  à  eux  attribué  ,  à  raifon  de  huit  fols  par  chacun  mùid  , 
ou  de  demie  queue  ,  fiùvant  &  contonDement  aux  Edits  6c  Déclarations  vérifiées  ;  déienfçt 
âcfdits  de  la  Saldc ,  Aubergeon  ,  Panel ,  Defert  ,Ie  Mefle  &  antres  Marchmds  de  Vins  jappoio- 
lemeru  à  mettre  ,  proJucli  i  defjits  Jure?  Courtiers  &  defdits  Aubergeon  ,  delaSalde  ,  Panel 
&  autres  j  fogmaiion  de  défendre  8c  produire,  par  Iefdits  Defqueux ,  deBeauvais  ,Planchej& 
Lansoil^  laobe  Requête  d'intervention  defdits  MuObt ,  AAier ,  &  autres  Çofi^s ,  tti  UotaBnè 
de  dç'.ix  cens  cjlM^9PttCî  Arrêt  du  douzième  jour  de  May  mil  fîx  cens  cinquante-un  ,  par  le- 


quel n  [redite  Couf  a  ordonne  tiu'ilsbaiHeroicnt  leurs  moyens  d'intervention  ,  &  Iefdits  Jau 
geurs ,  C  ourtiers ,  &  Marchands  de  vin  ,  leurs  réponfes  ,  &  produiroient  dans  trois  jours  «  Re- 
quête defdlu  intervenans  du  viagt-deuxicme  dudit  mois  de  May  ,  par  eux  employé^,  poui 
moyens  d'interventÎMi  .écritures  6c  produdîon ,  laquelle  oentient  leârs  coRclufions,i  cequ* 
fans  avoir  cgard  aux  titres  defdits  Courtiers  &  Jaugeurs ,  qui  n'ont  point  été  vérifiez  ,  leur  iaiC- 
fer  îa  liberté  de  fe  fecvir  ou  non,  deleiu  minillere  .  &  en  cas  qu'il  ait  été  jugé  par  l'Arrêt  du 
quatorze  Juin  mil  ftxccns  cinquante,  en  être  befoin  réduire  Ces  falaires  defdits  Courtiers, 
ja|jyH^^  aiii^  fermes  des  anciens  Statuts  &  Drdotuiances  de  la  Ville  ,  fi  mieux  n'aime  noue- 
^^lÇi(M|r  lailTer  le  courtage  &  jaugage  àiix  Tonneltets  ,  à  la  charge  de  faire  lea  Cdnrtàgei 
|pgU(|n|tément,&  le  jaugage  pour  ceux  qui  les  employèrent,  à  raifon  de  îîx  deniers  pour  muid  j 
Requête  defdits  Jaugeurs  &  Courtiers ,  emplo)'ée  pour  réponfes  &  produâions  i  for- 
Mis  de  fournir  de  réponfes, &  de  produire  par  lefdiu  Marchands  de  Vinsj  Arrêt  du  hui- 
:  JiùOet  mil  fix  cens  cinquante-un ,  par  lequel  notrediie  Coui,  avant  iaire  droit  fut  leU 
dites  infiances ,  a  ordonné  que  d'Oflice,  à  la  Requête  de  notre  PtoclifeurtscneraI,d6lizenoi 
Mlilet  Boargeoi  Je  notredite  ville  de  Paris,  feroient  alTemblez  dans  quinzaine  pardevant 
j^J^noMtenr  defdits  Arrêts ,  en  prefence  de  l'un  des  Subliituts  de  notredit  Procureur  Gene> 
ffl^  (^K^BBt  communiquées  tous  les  RegiAres  defdits  Courtiers  &  Jaugeur»  ùâu  depuis 
ans  .  que  nos  Edits  &  Déclarations  des  mois  de  Février  mil  fix  cens  tnenle»  tiois. 
kt  val&i  cens  trente-rept.  Mais  mH  fix  cens  quarente-quatre,  Jaivie^  &  May  mfl  fix  cent 
quarente-cinq ,  \>out  donner  leur  avis  fur  la  levée  &  perception  des  droits  de  courtage  6c 
jaugeage  ,  dont  feroit  drelfé  Procès  verbal  ,  pour  iceiuy  veu.  rapporté  &  communiqué  à 
mmedit  Procureur  G«ieral .  être  fait  droit  aufdites  Parties,  atOK  que  de  raifon,  dépens, donw 
mages  &  interêu  refervez  ,  audit  Arrêt  du  douzième  Août  audit  an, pat  leqoel ,  fans  s*atx£teir 
à  l  oppofuion  &  empêchement  defdîts  Mattres& Gardes, Marc1iands&  Forahis,àPexccmion 
defdits  Arrêts, par  les  douze  nommez  par  notredit  Procureur  General ,  a  été  ordonné  que  le- 
dit Arrêt  feroit  exécuté  par  iefdits  douze  Bourgeois  nommez,  les  RegiAres  defdits  Counierf 
&  JaugeOfSiPncès  verbal  du  Confeiller  Rapporteur  du  dix-neuviéme  Juillet  &  autres  |oiUi 
fuivant ,  contenant  la  pieûation  de  ferment  defdtu  douze  notaUcs  Bourgeois,  &  les  aVis  eii 
éxecution  defdits  Arrêts;  Arrêt  du  quinzième  Novembre  audit  an  mfl  fix  cens  cinquante-un , 


^defdiu 

«ne  Novembi#,  par  laquelle  ifs  déclarent  qu'ils  n'ont  aucuns  moyens  de  nullité  à  pcopoCtf 
contre  ledit  Procès  verbal  »  forclullon  d'en  fournir  parles  particuliers  Marchands  &  Forains  » 
produdion  defdits  Courtiers  ,  Jaugeurs  ,&  Maîtres  h  Gardes  de  la  marchandifc  de  vins  ;  for- 


donnance  de  notredite  Cour;  Requête  defdits  Counters  du  trente-un  Janvier  mil  (ixcensciiK 
quarte  deux  .employée  pour  contredit;  conclufîons  de  notredit  Procure. ir  General  ,  le  tout 
joint  &  confideré;  NOTREDITE  COUR  ,  avant  procéder  au  jugement  defdites  inflaiw 
cet ,  a  ordonné  &  ordonne ,  que  d'olBce ,  à  la  Requête  de  notre  Procureur  General ,  douie 
notables  Bourgeois  de  notredite  ville  de  Paris ,  qui  feront  par  luy  nommez, autres  que  ceux 
qui  ont  cy-dcvant  été  ouïs ,  feront  alTembiez  dans  un  mois  pardevant  le  Rapporteur  du  pre- 
fent  Arrêt  ,  en  prefence  de  l'un  des  Sub.lituis  de  notre  Procureur  General,  aufquels  les  pie^ 
ces  mentionnées  en  l'Arrêt  du  huitième  Juillet  mil  fix  cens  cinquante-un  ,  feront  communi- 
quées ,  pour  icelles  vues, donner  leur  avis  par  écrit  fiir  la  fonâion  defdits  Courtiers  &  Jaiw 

eiri,éc  levée  &  perception  des  droits  de  courtage  &  jaugeage  .dont  fera  par  ledit  Confeil- 
drdll  PrcKcs  verbal  ,  pour  ce  fait  rapporte  &.  communiqué  à  notre  Procureur  General , 
f'^."  droit  aufdiies  parties  ainli  que  de  raifon,  dépens , dommages  &  intérêts  refervez  en 
définitive ,  &  cependaut  par  manière  de  ptovifion  de  ians  ^éjudice  des  dioiu  des  parties 
^  au 
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au  principal.  NOTREDITR  CC)URa  ordomic  &  ordonne  que  lefdiis  Courtiers  Aour- 
root  prendre  &  lever  pour  le  ciroic  de  courtage,  iix  fols  tournois ,  pour  chacun  muid  jOU 
demie  queue  fur  le  YÎn  ,  verjus  &  cidre,  qui  le  vendront  en  gros  ieulement  m  la  ville  & 
fauxbourgs  de  Paris,  lequel  droit  leur  fera  paye  par  le  vwideur  ,  fans  qu'ils  puilTent  exiger 
aucune  cnofe  de  l'acheteur  i  6c  feront  iceux  Courtiers  obligez  d'exercer  leurs  charges  en 

iierfonnes ,  &  à  cette  fin  demeurer  journellcmeat  fur  les  Ports  &  Etapes  ,  pour  afliilcr  Se 
èrvir  les  Bourgeon  à  choifir  les  vins ,  cidre  &  verjus  ,  &  les  advenir  du  prix  &  qualité dt- 
ceux  ,  fans  prétendre ,  ny  exiger  d'eux  aucune  choie}  &  quant  aufdits  Jaugcurs  ,  prendront . 
fit  lèveront  auffi  par  manière  de  provillon.  Se  fan»  préjudice  des  droits  des  parties  pour  droit 
<le  jaugeage ,  quatre  fols  tournois  pour  chacun  muid ,  ou  demie  queue  de  vin ,  verjus  ,  cidre 
&  autres  ix)iflrons  &  liqueurs  qui  feront  vendus  en  gros»  lequel  droit  deqnatiefbb  l<.'ur  fera 
payé  par  le  vendeur,  fant  qu'il»  puiflênt  prendre,  ou  exiger  dei'acheteitr  attame  chofe ,  & 
leur  enjoint ,  Notredite  Cour,  de  bien  &  fidèlement  jauger  ledits  vailTeaux ,  &Iet  marqnet 
Je  leurs  marques  pour  en  connoître  le  défaut,  fi  aucun  y  a  :  Si  te  mandons  &  commettons 
par  ces  Prcfcntes  ,  qu'à  la  Requête  dcfdits  Maîtres  Jaugcurs,  Courtiers  de  Vins  à  Paris  ,  le 
preTent  Arrêt  tu  mette  à  dùc  St  entière  exécution  ,  félon  ia  forme  &  teneur  ,  de  ce  faire  te 
donnon»  pouvoir.  Donne  à  Parit  en  notre  Pariement  le  premier  Juin ,  l'an  dît  gcace  mil  iix 
cens  cinquante-deux,  &de  notre  Règne  !e  dixième.  Signe,  Du  Tillet. 

SU  R  la  Bequttc  prefentceau  Roy  en  fon  Confeil ,  par  les  Jurez  Courtiers  de  vins ,  cidres,     XI  IL 
&  autres  boilTom  &  Liqueurs  de  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris;  contenant  que  par  la  De-  'P-  ■^•^t 
claration  de  Sa  Majefté  ,  du  mois  d'Août  i<537.  veriWe  en  la  Gour  des  Aydes  ,  &  regiilrce  en  '^Î4- 
rUotcI  de  ladite  Ville  ,  les  droits  &  (alairesdcs  Supplians  ,  furent  réglez  à  cinq  fols  pour  cha-  -^rrét  qui 
cun  nuiid  ,  ou  demie  (lueuc  ,        \  iiu  &  baiilans  qui  fe  vendroietuen  gros  en  ladite  Ville  &  ofdorme  qut 
Fauxix>urgs,  foit  que  leldits  Siippiiaiis  fullent  appeliez  ,  ou  non,  à  la  vente d'iceux; cnfemble  /"''^ 
de»  Vins  que  les  Hôtelliers  &  Caharctiers  privilégiez,  &  non  privilégiez ,  feroient  arriver  des  Courtiers 
cliamps  ,  pour  débiter  en  détail  en  ladite  Ville  6c  Fauxlwurgs  ,  tout  ainfi  que  s'ils  les  avoicnt  j^iiirota  dt 
achetez  fur  les  Ports  &  Places  ;  à  l'effet  de  quoy  ils  fcroient  tenus  d'en  faire  leur  déclaration  en  M* 
leur  Bureau  ,  à  l'inflant  de  rarrivéc&  vented  iceux.  En  conl'equence  de  laquelle  Déclaration  ,  pour  leur 
les  Supplian»  auroient  été  axez  au  Confeil  ,  à  deux  mille  huit  cens  livre»  cliacun  ,  montant 
pour  quarantewun  qtfib  étoieni  lors ,  à  la  fomme  de  cent  quatorre  mille  livre» ,  qu'il*  auroient  tMtrtage,  <>• 
été  contraints  de  payer  aux  coflrcs  de  Sa  Majellé.  Depuis  lequel  payement  8c  en  l'année  i(544.  f^'tejtf*!^ 
ilauroit  plù  à  Sadito  Maiedé  ,  par  fon  Hdit  du  mois  de  Mars  .  créer  plutieurs  Offices  de  Poli-  thâiiit  it 
'ce,  flt  entre  autres  huit  deCourtiers  dcVin,  avec  attribntion  d'un  fol  ,  à  prendre  paraugmen-  f^in,Tjver' 
tation  fur  chacun  muid  ,  ou  demie  cjucuë  de  Vin ,  conformément  à  lafuuiite  Oeclaration;  la  tiers, Caba^ 
finance  dcfquels  auroit  été  taxée  audit  Confeil ,  à  la  fomme  de  fept  mille  doq  cen»  livre»  cha^  nnjcr»  ^ 
cun  ,  montant  les  huit  à  foixante  mille  livres,  laquelle  fomme  les  pourvus  d'icèux  ont  payé;  Mtres  ,  fs- 
même  par  autre  Déclaration  du  mois  de  Janvier  11^4';.  aufll  vérifiée  en  ladite  Cour  des  Aydcs,  ront  leur  ié" 
iddits  droits  de  Courtage  auroient  été  augmentez  de  deux  fois  ,  po\ir  faire  avec  les  cinq  re-  c'^Tutlon  a» 
glez  p4r  la  Déclaration  de  1617.  &  le  fol  des  huit  créez  par  Edit  de  164^.  )ufi{ue(  à  huit  foU  ^ifrea»  4es 
pour  chacon  nmid  ,  on  demie  qnenS  ,  pour  leTquds  ierdits  Courtiers  fiirent  encore  taxez  à  Cmnhis  d» 
deux  nulle  cent  foixante  8c  trois  livres  chacun  ,  revenant  pour  quarante-un  ,  dont  leur  nom-  q^^nùtt 
bre  eft  COmpoK  ,  à  cent  fix  mille  livres  ,  qu'ils  auroient  pareille.nent  payez  aux  colires  de  Sa  dcviniqu'ilt 
Majeflié ,  montant  lefdiies  fommes  enfemblemcnt  à  plus  de  trois  cens  mille  livres ,  outre  ce  qu  ils  ftront  ont» 
ont  payé  en  i^née  ^^xx.  du  pariiis  de  leurs  anciens  droiu  ,  &  la  taxe  laite  fuc  eux  lors  de 
Iteveiiement  de  Sadiie  majeflé  i  fa  Conronne  :  defqn^  droits  8t  falaires  ils  ont  paifiMement 
jouy  jufques  en  l'année  !<Î48.qucles  Marchandsde  Vin,  fous  prétexte  des  mouvcmens  arrivez 
cnuoite  année  ,  commencèrent  à  refufer  le  payement  qu'ils  en  dévoient  ,  &  prefenterent  au 
Parlement  Retjufile ,  tendante  à  ce  que  lefdits  Courtiers  n'eufien:  à  prendre  plus  grands  droits 
que  ceux  portez  par  les  anciennes  Ordonnances  de  la  ViUe.  Sur  laqtieUe  Requête  intervint 
Arrêt  le  18.  Oâobre  de  ladke  année ,  portant  permilTion  de  filire  aflignerlefdiis  Courtiers  pour 
'apporter  leurs  titres  :  Enfuitc  ducjuel  Arrêt ,  ledit  Parlement  auroit  rendu  plufieurs  autres  Ar- 
rêts ,  portant  dcfenfe»  d'exécuter  les  Sentences  &  condamnations  obtenues  par  lefdits  Courtiers, 
pour  les  droits  qui  leur  en  étoient  dâs  ;  au  moyen  defquels  Arrêts ,  la  perception  dcfdits  droiu. 
leroit  demeurée  anéantie:  ce  qui  auroit  contraint  lesSuppUaiu  de  pourfuivre  audit  Parlement  - 
le  jugement  de  l'InRance  ;  fur  laquelle  pafun  premier  Arrêt  du  8.  Juillet  1^51.  auroit  été  or-  * 
donné  ,  qu'auparavant  faire  droit ,  douze  notables  Bourgeois  ,  qui  fcroient  nommez  par  le 
Procureur  Cieneral  de  ladite  Cour,  feroient  alFemblez  pardevant  le  Rapporteur  du  procès, 
aafqueb  feroient  coinmunîqaez  tant  les  Edit»  &  Decbrations,  que  les  Regifires  de  leur 
recepte  faits  depuis  dix  ans  ,  pour  donner  leur  avis  fur  la  levée  &  perception  defdits  droits, 
pour  ce  fait  être  ordonné  ce  que  de  raifon.  Ce  qu'ayant  été  fait  par  leidits  aouze  notables  Bour- 
geois ,  prêté  le  ferment  ,  vu  c'v  examiné  lefdits  Êdits  &  Déclarations  ,  &  fait  le< calcul  defdits 
Regillres ,  atuoient  trouvé  que  lefdiu  Courtiers  pour  l'éoioliunent  de  leur»  Offices  &  la  fatigue 
de  leur  employ ,  n'iavoient  perçu  que  fix  à  fept  cens  livres  par  an  ;  Et  fur  ce  été  d'avis  qu  ils 
futTl-iu  fonhr'tie/  en  ia  io.iHTiince  de  leurs  charges  ,  &  en  la  perception  des  huit  fols  à  eux  at- 
tribuez par  leidits  Ledits  &  Dctlaraiions  :  Lequel  avis  ayant  été  produit  &  joint  à  Tinibnce, 
feroit  intervenu  un  fécond  Arrêt  le  premier  Juin  id^i/par  lequelj  auroit  été  ordonné  avant 
faire  droit ,  que  douze  noubies  Bourgeois ,  nommez  parle  Procureur  General ,  autres  que  ceux 
quiavoîétat  été  oiils ,  feroient  alTemUez  dans  un  mois  pardevant  le  Rapporteur ,  &  aufquels 
leroit  communiqué  les  pièces  mentionnées  en  l'Arrêt  du  premier  Juin  \6<^i.  pour  donner  leur  » 
avis  fur  l'utilité  ou  inutilité  des  (  )tliccs  defdits  Couniers ,  levée  &  perception  de  leurs  droit», 
pour  ce-foit  être  ordonné  ce  que  de  raifon  ,  &  que  cependant  par  provifion  lefdits  Courtiers 
pourroientproidre  pour  droit  de  courage,  fix  fn»  tournois,  pour  muii,  ou  demie  queué  de 
.  Vin, qiUfimieilTaidiu  ci  L;r^>.  En execatim duquel Aniticfditft douze notidto Bourgeois 

^  '  ayant 

*  * 
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ayant  ctc  nommez  ,^  &  pjêté  le  ferment  prdevam  ledit  Rapporteur  ,  auroicnt  donné  îetrr  av« 
concluant  à  la  confirmation  de  leurs  droits  ,  comme  étant  leurs  Office:)  ncceiraires  au  public. 
EnAiite  duquel  ayant  les  Parties  écrit  &  produit ,  &  le  Procès  étant  en  çtai  de  juger  ,  Sêâiui 
Majeflé  par  £dit  du  mois  de  Décembre  1 6^%.  auroit  confirmé  tous  les  Officier*  de  PoÛce»  e» 
leun  droits  ,  profits,  revenus  &  émolumens  :  Tellement  que  leCdits Courtiers  aurorem  piodun 
ledh  Edit ,  RoIIedc  leurs  Taxe»  ,  Efcrous  tVemjjrifonnement  faits  de  leurs  perfonnes ,  pour  la 
■Ibnune  de  treme-ftx  mille  trois  cens  cinquante  livres  ,  contenue  audit  Rolle  ,  pour  joiiit  du 
bénéfice  de  ladite  confirmation  :-  Nonobflaiu  Laquelle  &  toutes  les  autres  pièces  cy-devant  éooOf 
cces ,  ladite  Cioax  n^avoit  lailTc  de  prononcer  oai  un  uoiCéne  Arrêt  du  vînoiiéme  Juin  tt^, 
qu'avant  filtre  droit ,  il  feroit  fait  une  adèmUée  générale  de  Police  en  h  Oiambre  S.  Louis, 
en  ia  urcfence  dedeux  Prefîdens  &-  quatre  Conrciner";  de  la  Hie  Cour ,  en  laquelle  feroient  in- 
vitez aeux  de  chacime  Compagnie  Souveraine,  de  la  Chambre  des  Comptes,  &  Cour  des  Ay- 
des  ,  le  Lieutenant  Civil  &  Ofticierj  de  Sa  Majdlé  au  Cluitclct  ,  le  Prevot  des  MarchanJs  8c 
Echcvins,  &  deux  Bourgeois  de  chacun  qiunlcc,  pour  donner  leur  avis  fur  lafonâion  defdits 
GooTtien ,  levée  &  perception  de  leurs  droits  s  8c  cependant  permis  aufdits  Courtiers  de  i  c  ver 
iix  fois  tournois  feulement  ,  ce  qui  efl  une  contravention  audit  F.ilit  de  confirmation  ;  c'ell 
ipourquoy  lefdits  Suppiians  requièrent  qu'il  plaifcà  Sa  Majcilc  lem  vouloir  fur  ce  pourvoir  Se 
ordonner.  Vû  ladite  Requête  ,  les  Dcclaraiions  &  Edits  de  Sa  Majellé,  des  mois  d'Août  iSjj. 
Mars  i<$44.  Janvier  i^V  &  Deceotbre  lô^i.  LefdiuÂrrêu  du  Paciement  des  fuiit  Juillet 
16^1.  premier' Juin  itf^s.  &  vingt  Juin  t6S4-  intervenus  fur  les  avis  des  notables  liourgeois 
de  Paris , des  huit  Septembre  lô^i.  &  trois  Septembre  i6^i  &  autres  pièces attacTiée>  alaJiie 
Requête  :  OUy  le  Rapport  du  Sieur  Commillàire  à  ce  député  ,  lit  tout  confideré:  1.  E  ROÏ 
•EN  SON  CONSEIL  ,  ayant  égard  à  ladite  Requête,  fans  s'arrêter  aufdits  Arrêts  du  Far« 
iementdes  huit  Juillet  itf^t.  ptemier  Juin  itf^i.  &  vingtième  Juin  1654.  &  autres  donne?  en 
-confequcnce  ,  a  ordonné  8e  oidonne  ,  que  conformément  aux  Edits  &  Déclaration^  de  Sa  Ma. 
Jellc  ,  des  mois  d'Août  1(^37.  Mars  i «544.  Janvier  id4S  ^  Dci  embre  lô^a.  Icfdits  Suppiians 
jouiront  &  feront  payez  de  huit  fols  pour  droit  de  courtage  de  chacun  muid  ,  uu  demie  queue 
de  vin ,  cidre ,  verjus ,  vin  gâté ,  &  autres  boiirons ,  à  euxattribuez  par  iceux  :  ce  faifant ,  Id- 
dits  MarchanJs  de  Vin,  Taverniers ,  Cabaretiers  ,  Se  autres,  tenus  payer  aufdits  Suppiians, 
»     k'i  ("ommes  dont  ils  fe  trouveront  leur  être  redevables  pour  raifon  deidits  droits ,  à  quo\  taire 
ils  feront  contraints,  nonobllant  oppolitions  ou  appellations  quelconques  ,  pour  ic. quelles  Se 
.  fans  préjudice  d'icelles  ne  fera  dilteré  i  &  dont  (î  aucunes  interviennent ,  Sadite  MajeUé  s'en  eft 
•fcrervé  &  i  Ton  Confeil  la  connoifTance ,  êc  icelle  interdite  à  toutes  tes  autres  Cours  &  Juget. 
Or  (onnr  en  outre  Sadite  MajcIlé ,  que  conformrment  à  ladite  Déclaration  du  mois  d'Ao  'rt  1^57. 
Jeldits  Marchands  de  Vin  ,  Taverniers  .Caiîarctiers  ,  &  autffes,  feront  leur  dcdaraiion  au  bu- 
reau des  Suppiians  ,  de  la  quantité  des  Vinsqu'ils  feront  airiver  à  Tinliant  de  l'arrivée  d'iceuxS 
.autrement  j  &  à  iautede  ce  faire  ,  feront  contraints  au  payement  defJiudroits  ,  fuivamleRe- 
giflredcfdits  Couxtien,au<iuel  foy  fera ajoaice  pour  œ  nqptd.  Faitaii  CDiireÛ^£tatdttR(>y« 
tenu  i  Faiis ,ie  vingi-neaviàBe  joi»  d'Août  1^54.  Signé  pw  Collation ,  fiorfiit.     .  /  ^ 

14.  OSoft.  C  ^'  ^  Requête  prefemée  au  Roy  en  fon  Confeil  par  les  Jurc2  Courtfende  vin  ,  cidves.  Se 
1  (f^4.  3  autres  boilTuns  &  liqueurs  de  la  Ville  &  Fauxfaourgs  de  Paris  :  Contenant ques'éônt  plaints 
^rrêt  V«  au  Conlttl  des  continuels  troubles  qu'ils  fouflTrent  depuis  fi  long-temps  en  l'exercice  de  leurs 
Cfnfeil con-  charges  &  perception  des  Jn  its  \  .ipp.irtcnans ,  par  Tautorité  dedivers  Arrêts  >  de  temps  en 
finutif  dm  temps  obtenus  au  Parlement  de  Paris ,  par  les  Marchands  de  Vin  ,  Taveftiiers,  Cabaretiers, 
frUeim,&  &  autres ,  iefdits  Arrêts  tou  jours  contraires  aux  termes  fomwU  des  Edits  &  Dedaratioiu ,  au 
(lionne  que  tribuiifs  dcfdites  fondions  &  defdits  droits  ,  &  Arrêts  pour  ce  rendus  en_  oonTequence  au- 
depuiileii.  dit  Confeil  ;  Sa  Majellé  par  fon  dernier  Arrêt  du  vingt- neuf  Août  dernier ,  fans  s'arrêter 
Or:ob.i6^S.  aufdits  Arrêts  du  Parlement,  auroit  ordonné  l'entière  exécution  defdits  Edits,  Déclarations 
jufqua  M  &  Arrêts,  &  que  conformément  à  iceux,  iefdits  Suppiians  feroient  payez  de  huit  fois  pouc 
dmutrDe-  leur  droit  de  oourtage  de  chacun  muid,  ou  demie  queuë  de  vin  ,cidres,&  autres  bdâônt  ,i 
cmb.  i6<,x.  eux  attribuez  par  IcUlits  Edits  :  ce  faifant  ,  que  leftiits  Marchands  de  Vin  ,  Taverniers ,  Caha- 
lefMisCour-  rctiers,  &  autres,  feront  tenus  payer  aufdits.  Suppiians  les  fommes  dont  ils  fe  trouveront  le- 
ti:Ts  ne  fc-  devaUcs  à  CauTe  defdits  droits  ,  &qu'à  ce  faire  ils  feroient  contraints ,  nonobllant  toutes  op- 
ront  p^fe\  pofitions,  ou  appellations  ^uelo»ques,  dont  û  aucunes  intervenoieni  ,  Sa  Majellé  fe  feroit 
farletnde-  refervc  par  exprès  la  connotflanoe  ,  &  it^ie  interdite  i  tous  autres  Juges.  Kt  bien  que  par  ce 
Tables  qu'à  moyen  les  Sentences  de  condamnation  pour  ce  cy-devant  obtenui^'s  p.'t  Iefdits  Suppiians  par- 
rtùfim  ieftx  devant  les  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  cettedite  Ville  ,  ne  dulleiu  rencontrer  aucu« 
jWi  ft»    ne  difficulté  en  leur  exécution  nrovifionnelle  ,  &  leur  appel  ne  point  avoir  de  Juges  que 


dudit  Confeil:  Néanmoins  ieuiits  Marchands  de  Vin ,  Taverniers  &  Cabaretiers ,  fe  voyans 
«tr  dcMirr   ponrîùivis  ponr  le payeoient  deTditt  droits ,  (bit  pour  le  paifé  ,  foit  pour  Pavenir ,  n*aaroient 

ijacue  de  pas  !aifIV>  les  uns  de  prétendre  qu'ils  ne  pouvoicnt  être  contraints  audit  payement  ,  au  préju- 
>in,  cidre,  dice  des  Intlances  par  eux  introduites  audit  Parlement  fur  les  appellations  dcfdites  Sentent 
Verjus ,  vj'n  ces ,  &  les  autres  defe  pourvoir  tout  de  nouTOm  par  ippd  dci  uifies  &  exécutions  fur  eux 
gâté,  &  4M.  faites  ,  faute  de  payement  defdits  dcoiti ,  &  cnoe  autres  les  nommes  Zacarie  de  fieauvais, 
tretboiffons,  Jacques  le  Cocq ,  i»ierre  Planche  ,  8c  OaudeTrihouileau  ,  Marchands  de  Vrn  de  ladite  Ville, 
&  à  l'i'^^irJ  qui  fe  voyans  contraints  audit  i>ayement  parles  failles  de  leurs  meubles  ,  à  la  reqiiêie  dLfJtts 
de  ce  quijcra  Suppliaus ,  à  caufe  du  refus  par  eux  fait  de  latisfaire  audit  Arrêt  du  Confeil ,  de  pa)  er  iefdits 
d&  defditt  dions,  fe  feroient  an  mépris  de  cette  interdiâion  ,  &  dadéfenfes  portées  par  ledit  Arrêt» 
droUt  bon  pourvû  audit  PailemsBt,  où  parie  plus  inexcufable  attentât,  ils  auroient  obtenu  trois  Arrêts 
Mit  temps ,  en  !a  Chambre  des  Vaccations ,  les  i  V  1 8.  &  ;o.  Septembre  dernier ,  par  lefquels  i  l  fe  feroient 
ils  fentit  fait  recevoir  appcllans  des  Sentences  de  condamnation  contre  e.ix  rendues  par  Iefdits  Prevot 
pfy  zàrai-  des  Marchands ,  des  19.  Mars,  i a. Septembre ,  ^4.  &  30.  Oâobre  i<$^j.  &  5.  Septembre  der- 
fimdei./:  nier» ocdonneqae  le» Futtcs anioient  audiance  «u  premier  jowd'i^pittb  $.Mutjnt& ce> 
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))cndain  défenfe»  aufdhs  SuppUans  d'ufer  pour  raifon  àt  ce  dVmpmc  «ywHpiftif  coMn  «nt>> 
maio-IevG^des  choCet  £iiltet  »  &  les  ncdiens  déchargei.  A  cis  cAoftss  «  ALque  oene  entre* 
priTe  AaAvt  Parlement  fur  llautôiiié  du  dernier  Arrêt  duGonfdl .  eft  la  continuation  de  celles 

par  IcfqucHei  ladite  Cour  a  iufques  à  prefcntstâchc  d'anéantir  ,  &  en  efTei  cluder  Icfditb  Edits      •  • 
&  Déclarations  à  la  ruine  defdits  Supplians ,  pendant  qu'ils  ont  été  &  font  encores  rigoureufe- 
ment  contraints,  en  vertu  de  ces  mêmes  Edits  &  Dedawtions ,  &  Arrêtsdu  Confeii ,  au  paye- 
ment de  notables  fommes  de  deniers ,  pour  êueiMÎûtenus  &  contirmez  en  la  jouilTance  defdiu 
droits  &  fondions  de  leurs  charges  ,  &  qu'il  ne  feroh  pas  iulle  qu'ils  demeuraffent  plus  long- 
temps cxpofcz  à  cette  infiipportablc  vexation  ;  Re  ;  u  i  ji;  :i:  ii  Tliis  SuppliâDs  qu'il  plut  à  Sa 
Majeilc  ,  fans  avoir  cgard  auldits  Arrctsdudit  Parlement  deldits  jours  15.         30.  Septembre,.      •  • 
qui  feroient  calfcz  &  annuliez  conmif  «ttenut ,  enfemble  tout  ce  qui  s'en  eft  enfuivi' ,  ordonnée 
que  ledit  Arrêtdu  G}nreîl  dudh  jour  191  Août  dernier ,  fera  exécuté  félon  Ta  forme  &  teneur,  • 
&  cependant  évoquer  en  tant  que  de  befoiif*  à  foy  &  à  fondit  Confeii ,  lefdites  fnftance»  d'ap- 
pel y  incntionnces  ,  enfemble  lo-.ite,  los  autres  ir.ihnces  ,  procjrs  &  différents  ,  circon!lancc5  & 
dépendances  audit  Cohfeil ,  fuivain  les  derniers  erremensi  &  cependant  que  lefdites  Senténces 
pour  ce  rendues^  à  rendre  par  lefdits  Ptevêc  des MaicfcnkTs &  Ecbevins.  feront  exécutées 
«sur  provifion  ,  &  lefdits  Marchands  ,  &  autres  privilegez  &  non  privil^ez  redevaMes  defdits 
droits  ,  contraints  ,  nonobftat  t  oppofitions,  ou  appellations  faites  ,  ou  a  faire  ,  comme  pour 
deniers  Royaux  ,  avec  itératives  dcfcnfes  aufdits  de  Beau  vais ,  le  Cocq,  Planche,  &  tuus  au- 
tres, de  Te  pourvoir  pour  raifon  de  ce  ailleurs  qu'audit  Confeii  ,  de  audit  Parlement  d'en  con* 
noitre ,  i  peine  de  nullité  ,  &  de  qaime  cens  uvrcs  ^'iunende  contre  chacun  ét^  contreve^ 
nans  ,  au  payement  de  laquelle ,  en  cas  de  contravention  ,  ils  feront  contraints  par  les  mêmes 
voyes ,  en  vertu  du  prefeiu  Arrêt.  Vu  ladite  Requête  fignéeCaboud,  Ledit  Arrêt  du  Confeii 
dudit  jour  vingt-neuvième  Août  dernier  :  Les  Exploits  de faifie& exécution  faits  des  n>eul)le$ 
defdits  de  ikauvais ,  le  Cocq  &  Planche ,  en  venu  dudit  Arrêt  &  defdite»  Sentences  :  Lerdits 
Arrêts  dudit  Parlement  defdits  jours  quinze ,  dix-huit ,  &  trentième  Septembre  dernier  1 06.f 
le  Rapport  du  Sieur  Commillàircà  ce  député;  après  en  avoir  communiqué  aux  autres  Sieurs  • 
Comrailfaires  à  ce  auin  députez  ,  Et  tout  conCderé  :  LE  KOÏ  EN  bON  CONSEIL, 
ayant  aucuneinent  égard  à  ladite  Requête  ,  fans  s'arrêter  aufdits  Arrêts  dudit  Parlement,  des 
mdoze  ,  dix-huit  &  trentième  Septembre  dernier ,  a  ordonné  &  otdoiuie  que  iefdhs  Edits  &  ' 
'Declaramms  de  Sa  Majefté ,  des  mois  d'Août  tdjy.  Mars  1444.  Janvier  16^^.  &  Décembre  tdj s» 
enfemble  ledit  Artct  du  Confeii  du  vingt-neuvième  Août  dernier ,  feront  exécutez  félon  leur 
forme  &  teneur  :  Et  néanmoins .  conformcmeiu  audit  Arrêtdu  Farlemcnidu  premier  Juin 
Sa  Majefté  ordonne  que  depuis  le  vingt-deuxième  Odobre  1648.  jufques  au  dernier  Decem- 
hce  ttfSs.  lefdiu  Courtiers  ne  poliront  prétendre,  &  ne  feront  payez  par  les  redevables  def- 
'dits  droits  de  courtage ,  qui  raifon  de  fix  fols  pour  chacun  muid ,  ou  demie  queue  de  vin  « 
â^es  ,  verjus  ,  vin  gâte  ,  &  autres  boiHbns  :  Et  à  l'égard  de  ce  qui  fe  trouvera  dû  defdits 
droits  hors  ledit  temps  ,  Sa  Majcllé  ordonne  qu'ils  feront  payez  à  raifon  de  fiuii  fols  fur  chacun 
muid  ,  ou  demie  queue  de  vin  ,  tSc  autres  boilfons  cy-deffus  :  Au  payement  defquels  droits  lef- 
dits de  Deauvais ,  le  Cx)cq  ,  Planche ,  Tribouleau ,  &  tous  autres  redevables  d'iceux ,  prlvile*  • 
gez  .  &  non  privilegez  ,  feront  contraints  pour  les  fommes  par  eoxdâës,  par  les  voycs  &aini! 
qu'il  eft  accoûtumé  pour  les  deniers  <Sf  ail.iires  de  Sa  Majefté  ,  nonobftant  oppofitions  ,  ou  ap- 
pellations quelconques  ,  pour  lefquclles  ne  fera  différé  ,  &  dont  fi  aucunes  interviennent  ,  Sa 
Majefté s'eftrefcrv'ee  la  connoiftance  ,  «Se  irelie  interdite  audit  Parlement  de  Paris  ,  &  i  toutes 
fes  autres  Cours  &  Juges.  Fait  au  Confeii  d'Etat  du  ^oy,  tenu  i  Paris  le  quatocziàiie  jour  d'Oc- 
tobre mU  fix  cens  cinquante-quatre.  Signé  par  coUation  ,Gailamd. 

ENTRE  François  &  Nicolas  Boutdois  frères  ,  Loiiis  Vigiiier ,  Edme  Laurens  ,  &c.  tous  X9. 
Tavemiert  à  Pot ,  demeurant  à  Paris, demandeurs  en  trois  Requêtes  par  eux  prefeméet  7.  f wffftl 
an  Conl<eil,  fnivam  les  Arrêts  intervenus  fur  icelles  les  fix  mars ,  16.  Avzu^dc  vj.  Décembre  r'«^5 
dernier  i€^%.  d*anepart;  Et  la  prétendue  Communauté ds  Courtiers  de  Vin  de  la  yille  de  yfrtU  du 
Pari> ,  défendeurs  d'autre  part:  fans  que  les  qualitez  puifTent  mure  ,  ny  préjudicrer  aux  parties.  Cmfeii,p9Kt 
Vcu  par  le  Roy  en  fon  Confeii  lefdites  Requêtes  des  demandeurs  énoncées  efdits  Arrêts ,  celle  Ui  Jwer 
dudit  jour  6.  Mars ,  tendante  à  ce  qu'il  plût  à  Sa  Majefté  les  recevoir  oppofans  à  l'exécution  ColirtierSt 
des  Arrêts  du  Confeii  d^  aî.  Août,  fit      Oâtrfire  i<J54'  obtenus  par  lâdits  défendeurs ,  du  coifire  les 
moins  en  ce  qui  les  coircerne  ,     fanant  droit  lur  leur  oppofition,  renvoyer  les  parties  au  Par-  Tavmnm  i 
leinent  de  Paris  ,  pour  y  procéder ,  en  exécution  des  Arrêts  qui  y  ont  été  rendus  i  &  pour  l'in-  ùotdeFms, 
due  Vexation  .condamner  k'fdits  défendeurs  en  leurs  dépens  .dommages  &  intérêts,  par  lequel  Mt  la  et  * 
Arrêt  eft  ordonné,  que  fur  les  finadeladite  Requête,  lefdits  défendeurs  feroient  affigiiez  au-  damne  à 


folsdOi 

Uon  donnée  audit  Confeii  aufdits  défendeurs ,  pour  procéder  fur  le»  tins  dudit  Arrêt  du  16.  «wr  Ctmr- 
Mars  t6^S.  celle  fur  laquelle  ell  intervenu  ledit  Arrêt  dudit  jour  16.  Avril  enfuivant , conte-  tiers,  & Ui 
nstu  les  mêmes  condulions  de  furfeance.  Exploit  d'aflignation  donnée  au  Confeii  en  vertu  cowjmcr  <l 
d'iceluy  aufdits  défendeurs  du  to.  dudit  mois  :  Appofntement  &  règlement  pris  fur  lefdites  toPtuir, 
deux  Hequêtes  eture  les  panie-.  du  3.  Décembre  enfuivant  ;  l'autre  Refjuête  énoncée  audit  àPteJ^m» 
Arrêt  dudit  jour  17.  Décembre  audit  an  i6';<;.  tendante  à  ce  qu'il  plût  à  Sa  Majefté  cafticr  ,  re-  f^^ggPn» 
voquer  &  annuUer  les  prétendus  Arrêts  du  Confeii  des  j?.  &  3 1 .  Juillet ,  i  r.  Août ,  30.  Septem-  ^ittMân 
bre  ,  14.  Novembre  lôSS-  coipme  donnez  par  furprife  &  au  préjudice  defdits  Arrêts  defdits  chanis  & 
jours  7.  Mars  &  \6.  Avril  audit  an  ,  &de  l'inftance  pendante  audit  Confeii  ,&  en  confequence  fom  autns 
déclarer  les  emprifonnemens  f.iii^  des  perfonnes  deùlits  liourdois  &  Vit;riier  ,  tortionnaires,  officiers  & 
injurieux  &  dàraifonnables,  or4onnet  que  les  Ecroux  feront  rayez  &  bifez  ,  les  deniers,  fi  au-  j^g„  jelet 
vmix»èii€aiSfpia,ikt€mtodm8tx^^  retpfl» .  contraints  ^^f^- 
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x:owme  dépoGtaitçs ,  les  cantîpns  ,  fi  ancanes  ont  été  baillées ,  dj«£argéet ,  &  pour  finfai  re* 

■xation  ,  condamner  les  défendeurs  en  tous  leurs  dépens  ,  dommages  8c  intercu  :  far  fequel 
Arrêt  ell  ordonné  ,que  lur  les  lins  de  ladite  Requête,  les  parties  (croient  fotnmairement  oUies 
pardevant  le  Rapporteur  de  riiiUance  d'entre  les  parties:  Et  joint  laquelle  inlbnce^  lefdits  d«f 
mandeun  feroient  tenus  de  mettre  en  état  dans  un  mois  pouc  toute  préfixion  Se  delay  ;  &  ce» 
pendant  défenfe  aufdites  paities  de  mettre  atumni  An^  a  exécution  ,  jurques  ï  ce  qu'autre- 
ment en  ait  ctc  ordonne  :  Exploit  de  figniiîcation  diidit  Arrêt  aufdits  défendeurs  à  leur  Avo- 
cat du  44.  dudii  mois  ;  Procès  verbal  du  Sieur  Le-Nain ,  Coiumiiraire  à  ce  depuié  iiuervenu 
fnf  I^contefl^Uons  des  Avocats  defdites  parties  du  4.  Janvier  dernier  jau  bas  cfl  Ton  Ordon- 
«ince,  portant  que  faciès  fin»  de  ladhe  Requête  mentionnée  audit  Arrêt  du  17.  Décembre» 
fe>  parties  écricoient  &  prodnhoient  dans-trois  jours  pour  toutes  préRxîofu  &  déiab ,  fans  au- 
tre forclufion  ,ny  fignification  de  Requête  ,  &  joint  lefdits  Régicmens,  à  l'inflance  prriu  rpale 
réglée  par  le  fufdit'appointement  du  3.  dudit  mo!s,  fauf  à  disjoindre  s'il  y  cchet  i Exploit  de 
figniiîcation  d'iceluyoa  10.  Janvier  aufPi  dernier  / ledit  Arrêt  du  Confeil  dudit  jour  vingt- 
neuf 'Août  i^H-  obtcna  |^  lefditt  défendeurs ,  pat  lequel  Sa  Majeflé,  Tans  t'ànêter  aux  Ar- 
rêts  du  Parlement  de  Pans  des  8.  JoBlct  1651.  premier  Juin  1*5».  êc  ib.  Juin  1*54.  &  antres 
donnez  en  confequence  ,  a  ordonné  que  conformément  aux  Edits  &  Déclarations  de  Sa  Majcflé 
du  mois  d'Aoùi  lé^-j.  Mars  1644.  Janvier  164^.  Deceml>rc  1652.  lefditvdéfendeurs  joiiiront& 
lèront  payez  du  droit  de  courtage  de  chacun  muid  de  vin ,  ott  demie  qneuë  de  vin ,  ou  cid  re , 
verjus ,  vin  gâté  ;  8c  autres  boilicios  à  eux  attribuées  pac.ioeluyj  ce  ^lànt»  leTdiu  Marchands 
de  Vin  .Taverniers ,  Cabaretîers  &  autres ,  tenus  payer  aufdits  défendetnrs  les  fommes  dont  ils 
feront  redevables  ,  pour  raifon  dcfdits  droits  ,  à  quoy  faire  ils  feront  contraints ,  nonobrtant 
oppofition,  Ott  appellation  quelconque,  pour  lerquelies  &  fans  préjudice  d'icclies  ne  fera  dif- 
itN.&Ant  fi  ancanes  îmerviennem  Sadite  Majcflé  «*encArefenré,&  àfondit  Confeil ,  la  con- 
notlTance»  Ordonne  en  outre  Sulite  Miuellé  ,  jjue  conformément  à  la  Déclaration  du  mois 
d'Août  i6}7.  lefdits  Marchands  de  Vin  ,  Tavemicrs  ,  Cabaretiers  8c  autres,  feront  leur  déclara- 
tion au  Bureau  defdits  demandeurs  de  la  quantité  de  vins  qu'ils  ior  utu  arriver  à  l'inlbnt  de 
l'arrivée  d^ceux  {autrement  &  à  faute  de  ce  faise  contraints  au  payement  defdits  droiu,  fui- 
irant  les  Regiflres  defdiu  Courtiers ,  aufquels  foy  Teia  ajoutée  pour  ce  regard:  autre  Arrêt  du- 
dit Confeil  dudit  jour  14.  Odobre  enfuivant , obtenu  par  lefdits  défendeur^ ,  par  lequel  Siidîte 
Majerté.fans  s'arrêter  aux  Arrêts  du  Parlement  de  Paris  des  iS  -  18.  &  jo.  Sepiemluc  audit  an; 
Oraoinne  que  les  fufdits  Arrêts ,  Edits  &;  Déclarations  y  mentionnez  feront  exécutez  félon  letit 
'foiine&  tcnenXj&'néanmoins^conformenveiu  à  TArrêt  dudit  Paiiementdu  premier  Juin  1^5*. 
«pae  depuis  le  s.  Ôdobre  t&fS.  juTqncs  au  dernier  Décembre  ierdits  déiiendean  ne  pour- 
ront prétendre,  8c  ne  feront  payez  par  les  redevables  defdits  droits  de  courtage ,  qu'à  raifoo. 
de  fix  fols  pour  chacun  muid,  ou  demie  queue  de  vin  &  autres  boiifons  ,  &  à  l'égard  de  ce 

Îû  fe  trouvera  du  defdits  droits  hors  ledit  temps ,  Sadite  Majedé  ordonne  qu'ils  feront  f^fn 
isUbnde  huit  fols  pour  chacun  muid  »  ou  demie  queuëde  vin  &  autres  boiflbns,  au  paye- 
ment deTqueb  droitt les  nomtnez  de  Bèauvtfs ,  le  Coui ,  &  autres  redevables  dHceux  pnvire< 
giez  ,  &  non  privilégiez  .feroient  contraints  par  les  mêmes  voyes  que  delTus  :  autre  Arrêt  du 
Confeil  dudit  jour  9.  Juillet  16S  5.  rendu  entre  lefdits  défendeurs ,  d'une  part,&les  douze  & 
vingt-cinq  Marchands  de  Vin  privilégiez  fuivant  la  Cour,  Pierre  Chantelot,  &  autres  Mar<* 
chands  de  Vin  de  ladite  Ville  &  Fauxbouigs.dVwtre:  par  lequel  Sa  MaieOè  ordonne  que  les 
fufdttes  Declararîons  &  Arrêt!  feront  executea  filon  Irâr  fonne  &  teneur  :  ce  fàiTam  condam- 
ne lefdits  douze  &  vingt-cinq ,  Chanielot  &  confors  ,  payer  chacun  à  leur  égard  les  droits  de 
courtage  de  vin  en  queili(Mi ,  iuivant  &  conformément  au  Procès  verbal  de  liquidation  du  huit 
Janvier  audit  an:  aidce  AcÀ  dildft  CooTeil  dudit  jour  vingt-un  Juillet  emuivant  ,  obtenu 
par  lefdiu  défendeurs ,  porant  que  le  procèdent  Ceroit  exécuté ,  avec  défenfes  aux  parties  de 
fe  pourvoir  ailleurs  qu*audit  Confeil .  à  peine  de  nullité  ,  caflatîon  de  procédure,  deux  mille 
livres  d'amende  ,  &  de  tous  dépens,  dommages  &  iiuercts  :  autre  Arrêt  dudit  Confeil  dndit 
jour  1 1 .  Août  enfuivant , par  lequel  Sa  Ma jeltc, fans  s'arrêter  à  l'Arrêt  du  Parlement  de  Paris 
du  quatre  Août  audir  an ,  ordonne  que  les  fufdits  Arrêts  feront  exécutez  :  ce  faifant  ,  que  le 
nommé  Perdreau  fera  élargy  &'mis  hors  des-prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais  ,  aveciteA* 
tives  défenfes  aufdits  Marchands  de  Vin  &  tous  autres  ,de  feplus  pourvoir  pour  raifon  de  ce 
audit  Parlement  de  Paris, à  peine  de  tous  dépens , dommages  &  intérêts  &  de  deux  mille  livres 
d'ammlej  celuy  dudit  jour  30.  Septembre  enfuivant ,  portant  que  les  piécedcns  feroient  exe- 
cntet ,  ce  finfant,  que  îenoonné  Bcileville  fera  inceflamment  réintègre  dans  la  prifon  S.  Eloy, 
faute  de  payement  de  !a  fomme  par  luy  dûë ,  fuivant  &  conformément  à  la  liquidation  por- 
tée par  ledit  Procès  Y«bal  du  huit  Janvier  ,  avec  pareille  défenfe  que  delTus.  Autre  Arrêt 
dudit  Confeil  dudit  jour  vingt-quatre  Novembre  audit  an  i^S")-  obtenu  par  lefdits  défen- 
deuzs,  portant  que  fur  les  fins  de  leur  Requête  y  cnoncée,les  parties  feroient  aflignces  enice> 
Iay$&  cependant  le  nommé  Linon  élargy  desprifons  oà  il  étoit  détenu,  &  que  lefdits  défen- 
deurs continuroient  de  percevoir  leurs  droits ,  luivant  &  conformément  aux  lufdits  Arrêts  dtt  ' 
Confeil      cependant  lurcis  l'exécution  de  l'Arrêt  dudit  Parlement  du  vingt-deux  dudit  mois. 
Copie  d'Arrêt  dudit  Parlement  de  Paris  ,  contradiâoircment  rendu  entre  les  Maîtres  &  Gardes 
du  Corps  &  Communauté  des  Marchands  de  Vin  de  ladite  Ville  »  Fauxbourstt  &  Banlieue 
d^oefle,  demandencSj  &  les  Jurez  Jaugeurs  &  Cmmiers  ëe  Vin  de  ladite  Vme ,  8c  autres 
Marchands  de  Vin  y  dénommez  du  10.  Juin  1(554-  P*""  iequcl  entr'autres  cliofes  cil  ordonné  , 
que  dans  un  nvjis  d'Office, à  la  requête  du  Sieur  Procureur  gênerai ,  il  feroit  fait  une  alfem- 
blée  générale  de  Police  en  la  prefence  des  y  dénommez ,  ledure.  faite  des  Fdits ,  Déclarations 
&  Arrêts  concernant  la  création  ,fonâicn  &  droits  attribuez  aufdits  Courtiers,  &  autres  fins 
contenues  audit  Arrêt  ,&  cependant  par  provifion ,  aue  lefdits  Courtiers  poorroiem  pendre 
&  lever  pour  leur  droit  de  courtage,  fix  fols  pour  chacun  tmiid  ,  ou  demie  queue  de  vin  , 
verjus  &  cidre  qui  fe  vendroieitt  en  gros  ^  &.  les  Sentences  dout  étoit  appel ,  exécutées  par  pro- 

vifion 


bigitized  by  Goog 


Titre  X  L  VI.  Dw  3iùffo»h       6 1 1 

vifion  à  la  camion  juratoire  defdhs  Comtim.  Cinq  copies  de  Sentences  du  Prévôt  dés  Mar* 
chands  &  Uchevins  de  ladite  Vilie ,  ohteniR s  par  leidits  défendeurs,  contre  les  Cabareticrs  y 
dénommez  ,  de*  dernier  Mars  1648.  &  30.  Décembre  1656.  Relief  d'appds  obtenus  par  le 

'  nommé  Gilles  le  Fevre,  de  la  Sentence  contre  luy  rendue  par  le  Prévôt  do  Marchands ,  au 
profit  defdits  défendeurs  ,  ledit  jour  30.  Décembre,  pour  le*  cauCes  y  contenues  du  7.  Odo- 

.bre  1654.  txpluit  d'alTignation  donnée  en  vertu  d'îcèluy  audit  Parlement  de  Paris  ,  aufdit» 
défendeurs  du  12.  dudit  mois.  Arrêt  de  ladite  Cour  obtenus  par  Charles  HacqueiMaitrcTon- 

ineliet  du  ij.  Mar»  16^4.  par  lequel  il  ell  reçu  appellant  d'une  Sentence  contre  luy  rendue  par 

'  ledit  Prévôt  de>  Marchand»  &£clievim',  au  profit  defdits  défiendeurs.  Cinq  copies  defdits 
Arrêts  du  Confell  defdits  jours  29.  Août  &  t4.  Odobre  audit  an  ,  cnfuite  defquds  font  les 
Exploits  de  figniScation  &  commandement  fais  aux  y  dénommez  ,  de  payer  aufdits  défendeurs 
les  fommcs  y  contenues  pour  le  droit  de  courtage  y  énoncé  ,  des  6.  &  7.  Novembre  audit  an, 

Î.  &  II.  Jaovîtf  dernier.  Deux  autres  Exploiu  de  commandement  faiu  à  la  requête  defdits 
éfendeurs  anic  nommez  Vanrer  &  Poîrî^  >  MarcKands  de  Vin ,  de  payer  les  fbranics  y  conte- 
nues pour  ledit  droit  <!e  Courtage  du  vir!  par  eux  vendu  du  16.  &  18.  Février  cnfuivant. 
.Procès  verbal  de  Quiquebeuf ,  HuilTîcr  du  Confeil.en  vertu  de  l'Ordonnance  verbale  dudit 
Confeil ,  portant  dcfenlc  aufdits  défendeurs  de  faire  auciuies  pourfuites,  ny  contrainte  contre 
tout  les  Marchands  de  Vin  de  ladite  Ville,  jufques  à  ce  que  parties  ouiesjpac  ledit  Confeil  en 
ait^iéoidonné  du  ii.  Novemlne  1654.  Déclaration  dn  Roy  du  mois  dPAoât  16J7.  portant 
.Xegjemem des  droits  &  falairesquc  doivent  prendre  leiHits  Courtiers.  Autre  Déclaration  du 
mots  de  Janvier  i<$4S-  portant  augmentation  de  droit  auidits  ddcndeurs  ,  pour  en  jouir  con- 
.fermement  audit  Edii.  Autre  f  dit  de  Sa  MajeAé  du  mois  de  Decemlire  .itfsi.  portant  contiF' 
mation  des  Utficea  de  Police  &des  droits  d'iceiuc, vérifié  oà  befoin  a  été.  Imprimet  conter 
nam  cinq  Arrêts  dudh  l^rleroefit  de  Parb,  obtenus  tant  par  lefiliti  deirandeurt  que  défeiv» 
deun,  pott-.nt  règlement  enit'eux  des  14.  Août  1577.  8.  Odobre  1  ^94. 15.  Avril  tf^oS.  3.  Sep- 
tembre audit  an,  «Se  autres  jours  fuivans.  Trois  autres  Imprimez  d'Arrêts  de  la  Cour  des  Ay- 
,  des  rendus  entre  Icfdit^  défendeurs,  &  les  Capitaines ,  Ottîcteis  &  Archers  des  trois  Compa- 

fnies  de  ladite  vilie  de  Paris ,  &  auues  Maroiands  de  Vin  ,  portant  règlement  fur  le  uut  du- 
it  droit  de  courtage  des  y.  Janwerrtf40.  &  vingt-deux  May  id4i.  &  19.  Septembre  164^. 
Sentence  du  Prévôt  des  Marchand';  &  CcFievins  ,  rendue  entre  lefdiis  défendeurs  ,  d'une  part , 
,  &  les  Marchands  de  Vin  privilégiez  fuivant  la  Cour  d'autre ,  par  laquelle  entr'autrcs  clioles  les 
.  Marchands  (ont  condamnez  à  payer  ledit  droit  de  courtage  ,  fuivant  la  Déclaration  de  1637. 
du  4.  .hiiilet  1(4».  Arrêt  de  ladite  Cour  des  Aydes»  xcodu  entre  les  mêmes  parties,  fur  l'ap- 
pel de  la  fufdite  Sentence,  portant  que  pour  fàrre  droh  fiir  ledit  appdetle  verra  les  pièces , 
&  ccpendani  les  défcnfes  portées  par  l'Arrêt  d'icclle  du  deux  Décembre  i^^i.  levées  du  id. 
Mars  idsi- Arrêt  dudit  Confeil  du  9.  Juillet  i<Sss-  rendu  entre  les  parties,  portant  que  le» 
fufdîts  Edits.Dedarations  &  Arrêts  dodit  Confeil  feront execniez ,  &  les  Marchands  de  Vin 
condamnez  à  payer  le  droit  de  ceunage,  fuivant  &oonfonnement  audit  Procès  verbal  de  \U 
quidation  du»  Janvier  audit  an.  Extrait  des  RegiUres  de  la  recette  defdits  Courtiers  ,  conte- 
nant les  payemens  à  eux  faits  par  les  Marchands  de  Vin  &  Taveriiiers  y  dénommez  ,  depuis 


Vignier&  confors  .fuivant  la  liquidation  ,  fi  aucune  a  été  faite  au  Confeil  pardevant  leSieuc 
Poncct,  en  vertu  des  Arrêts  dudit  Confeil,  de  l'exécution  defquels  il  s'agit ,  linon  fuivant  la 
liquidation  qui  en  fera  faite  pgrdevant  le  Sieur  Prevot  des  Marchands  &  Echevins  de  ladite  ' 

\VilIe  de  Parn,  fur  les  Regiilres  defdits  défendeurs  ,  aufquels  fey  fiera  ajoutée  ,  &  ce  qui  en  ■ 
fera  ordonné  par  ledit  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  ,  exécuté  nonobllant  oppofuions, 

,ou  appellations  quelconques  ,  cSc  le  payement  defdits  droits  coiuînué  à  l'avenir  par  lefdits 

. toourdoi*  &  atnres  Marchands  de  \  in  &  Favcrniers  à  pot,  conformément  aufdites  Déclara- 
tiolU&Uçgiemens,  avec  défenfe  audit  Prévôt  ycs  Marchands  &^ Echevins  ,&  tous  autres 0{> 
ficiers  &  juges ,  de  modérer  leTdits  drotti  tait  feb  dont  eR  qneftion ,  à  çeine  de  nullité  de 
leurs  jngemcns ,  &  d'en  répondre  en  leurs  propres  &  priver  noms ,  au  delir  defquels  lefdits 
Marciiands  de  Vin  &  Taverniers  à  pot  feront  tenus  faire  conduire  le  tiers  des  vins  qui  fe- 

.  root  par  eux  achetez  &  amenez  en  cette  Ville  &  Fauxbourgs  fur  l'Etape,  pour  la  four-* 

■  niture  des  particuliers ,  avec  défenfes  à  eux  &  à  tous  autres  de  les  acoetex  (bas  noms  9c 
perfonnet  inierpofées.ouiestranrporteren  leurs maifons ,  à  peine  de  oonâfcatfoii&  detiblt 
mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevcnans, payable  comme  pour  deniers  Royaux, 

■  en  vertu  de  l'Arrêt  qui  interviendra  en  l'inUance ,  qui  fera  &  demeurera  commun  avec  tous  les 
autres  Marchandsde  Vin  &  Taverniers  à  pot  de  ladite  Ville  &  Fauxbourgs ,  &  exécuté  fefoft 

.la foxme  &  teneur,  nondbftant  oppoGtioa,ou  appellation quckoone,  dont  fi  aucuns  inter- 
viennent, Sa  Majeflê s*en  référvera  à  foy  &  à  f<niaitGonfeillaoora»iflance,&  icelle  interdite 
à  tous  autres  Juges,  &  permettre  aufdits  défendeurs  d'ajouter  à  leur  produdion  un  Arrêt  dtt 
Conleil  d't-iatdu  Roy  ,  rendu  entre  les  Jurez  Jaugeursde  ladite  Ville, d*une  part  ,& les  Mar- *- 
chlinds  de  Vin  Taverniers  à  pot  de  ladite  Ville  &  Fauxbonigs  du  39.  Avril  dernier ,  au  bas 
ell  l'Ordonnance  dudit  Confeil  du  17.  May  «ifuivant ,  portant  la  pièce  re<;tië,  &  au  furplus 
en  jugeant  fera  fait  droit ,  Ggnitié  le  29.  dudit  mois,  ledtt  Arrêt  du  Confeil  du  19.  Avril  ,  pur- 
tant  règlement  entre  lefdits  Jurez  Jaugeurs  defdits  Marchands  &Taverniers.  Ecriture  pro- 
dudion dcfdites  parties.  Arrêt  dudit  Confeil  iniervenu  fur  icelle  le  40.  dudit  mois  de  May, 

.par  lequel  Sa  Majcllé  faifant  droit  fur  l'inilaïKe  ,  a  retenu  à  foy  &  a  fondit  Confeil  la  connoiu 
lance  du  principal  dillerend  defdiies  parties  ,  ordonne  que  d^ins  huitaine  pour  tout  délay  , 
fans  autre  forclufion ,  ny  fignitication  de  Requête  ,  elles  ajoiiteroient  à  leur  produdion  tout 
ce  que  bon  leur  femblera  ,  pour ,  au  rapport  du  Sieur  Rapporteur  de  l'inllance ,  leur  être  fait 

.  droit  ainfi  que  de  lailbu^depens  lefeivezi  iigniiicatioa  d'xceiuy  du  t.  Juin  enfuivant.  Aâe' 
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dcfdit»  défendeur»,  contenant  leur  déclaration  ,  que  pour  fatisfaire  au  fufdit  Arrct  âe  retdl- 
«ion,iIs  employent  pour  toute  addition  de  produâioii, ce qu'Hs ont  cy-devant  écrit  8c  pro* 
dub  ca  ladite  imUnce ,  foi  laqueUe  éuwt  imccvciiH  ici  Anm .  fignifitaiion  dMceiuy  du  n. 
«Tnifit  mob.  Ordonnince  de  fordufion  «bcennë  pû  lefiiiti  défiEMcvn  ,  ï  Fdicontre  defdits 

demandeurs ,  faute  par  eux  ,  conformemeDt  awx  fufdits  Arrêts  de  rétention  ,  d'avoir  ajouté  i 
leur  produâion  du  1 1.  du  prefent  mois  de  Juin  dernier ,  fisnilic  ledit  jour.  Cettiâcat  du  Gref- 
fier uarde^faca  dudit  Confeil  de  ce  jourd'huy ,  comme  de  U  part  de»  dcouUldeBrs  il  na  été 
ficn  a)oùiié  à  leur  pioduâtan,  ny  produit  fur  ladite  rétention ,  &  tout  ex  que  pu  lefdîts  dè. 
lendeim  a  iti  mis  &  produit  par  deren  le  Sieur  de  JaflEralt^Conniiiilâfre  à  ce  député  :  Oiir 
fon  rapport ,  &  tout  confîderé  ;  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL  ,  faifant  droir  fur  i'inilanceî  a 
deiwuic  les  demandeuii  des  fins&  coaciulions  de  leurdite  Requête:  ce  faifant ,  conformément 
«uz  JEdils  &  Déclarations  de  SaMajeflédes  mm  d*Août  mil  fix  cens  trente-fept.  Mars  mil  fis 
■  «ens  quarente-quatxe, Janvier  mil  w «M  qnarente-cinq,&  Decembremilfix  cens  cinqitante* 
deux ,  &  Arrêts  du  C>nreii  interrenns  en  oonfequesce  ;  condamne  lefdrts  Bourdois  ,  Vignier, 
•Se  confors  ,  payer  aux  défendeurs  les  droits  de  fiuit  fois  à  eux  dûs ,  fuivaiit  la  liquidation,  fi 
aucune  en  a  tté  faite  au  Confeil  pardevant  le  Sieur  Fonrei ,  en  vertu  des  Arrêts  dudit  Con- 
feil ,  de  l'exécution  defquels  il  s'agit,  finon  fuivant  la  liquidation  qui  en  fera  fsite  pardevant 
îe  Prévôt  des  Marchands  &  Echcvins  de  ladite  ville  de  Paris ,  fur  les  Kegiflres  des  défendeurs , 
aufquels  foy  fera  ajoutée  ;&  ce  qui  fera  ordonné  par  ledit  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins, 
exécute  nonolillant  oppo[iiit>ns ,  ou  appellations  quelconques,  &  le  payement  defdhl  dlvâlK 
continué  à  Tavenir  par  lefdits  Buurdois  &  autres  Marchands  de  Vin  &  l'avemieis  k  pot  ,ooiw 
Armement  aufdites  Déclarations  &  Reglemens  ,  avecdéfenfe  audit  Prévôt  des  Marchands  & 
tous  antres  Officiers  &  Juges  ,  de  modérer  lefdits  droits  de  îiuit  fois ,  dont  eft  quellion  ,  à  peine 
de  nullité  de  leurs  jugemens,&  d'en  répondre  en  leurs  propres  &  privez  noms ,  conformément 
■aufquels  Arrêts  lefdits  Marchands  de  Vin  &  Tavemicrs  à  pot  feron;  tenus  de  faire  conduire 
le  tiers  des  Vins  qui  feront  par  eux  achetez  &  amenez  en  la  ville  &  fauxbour^  du4it  Paris, 
far  PEtape ,  pour  la  fbumhnre  des  particuliers ,  8e  défeaît  i  eux  ùAn  8c  tous  antres ,  de  les 
acheter  lous  noms  &  pcrfonncs  înterpofces ,  ou  les  tranfporter  en  leurs  matfons  ,  à  peine  de 
«oofifcation  &  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans ,  payables  com> 
me  pour  deniers  Royaux,  en  vertu  du  prefent  Arrêt,  <^ui  fera  &  demeurera  commun  avec  tout 
Us  autres  Marchands  de  Vin  &  Tavernien  à  pot  de  ladne  ville  &  fauxbourgs  de  Pufs ,  &  exe- 
.  •  «mé  félon  fa  («mm  8e  teneur  .nonoBRam  oppolît  ions , ou  appellations  quelconques  ,  dont  fî  au» 
truncs  interviennent ,  Sa  Majertc  s'en  cfl  refervée  &  à  fondit  Confeil  la  connoiinmce  ,  &  iccl/e 
interdite  à  tous  autres  Juges,  condamne  les  detnandeurs  aux  dépens  de  l'inftance-  Faitau  Confeil 
prive  du  Roy,  tndà£i>is«Iefiuik(Me Jullec  nafixccM dnqu»^^  hK  GUiL- 
ILAUMÏE. 

XVÏ.  NTR  F  les  Courtiers  de  Vîn  de  h  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  ,  demandeurs  en  Requê- 
Seftem-  XZi  te  ,  fuivant  l'Arrêt  du  Confeil  intervenu  fur  iceile  ,  le  1 8.  Juillet  i66^  8c  en  Keguéte  ver* 
t66^.  I>ale,  inférée  en  l*appointement  de  Règlement  pris  en  l'InOance  ,  le  12.  Janvier  iS6S-  8t  re* 
ylrrfi  Ju  querant  Jes  dépens  d'un  défaut  levé  au  Grefl'edcs  Prefentations  du  Confeil,  le  sp.  audit  an 
Confeil  ifE-  i'?<<4-  d'une  part  :  Et  Liienne  Romigny  le  jeune  ,  Marchand  de  Vin  en  gros  en  ladite  Ville, 
Mt,  reniu  dit'endeur  d'autre  :  lit  entre  luiennc Barbara  ,  Gabriel  de  Crecy  ,  Michel-Franqois  Boucher, 
twure  l<t  Charles  Lefpasnaudel ,  Marin  Pageois,  &  autres  Marchands  de  Vin  de  cette  Ville  de  Paris, 
Coarlfcrt ,  intervenans ,  dPune  part  :  Et  lefdiu  Jurez  Courtiers  de  Vin  ,  &  ledit  Romigny  ,  défendeurs, 
(j-  letAijr-  d'autre  ,  fans  que  les  qualitcz  pullTent  préjudicier  au\  Parties.  Vû  au  Confeil  du  Roy  ledit 
thindt  de  Arrêt  du  18.  Juillet  1664.  contenant  la  Requête  des  demandeurs  ,  à  ce  qu'il  plût  à  Sa  Maieflc, 
FtB.fùvr-  fans  s'arrttcrà  l'appel  intcr'|cttc  au  Parlement  de  Paris  ,  par  le  nommé  Mathieu  Morel  Mac- 
énmewÊtkt  chand  de  Vin ,  par  le  Prévôt  des  Marchands  &  Echevim  de  cette  Ville  de;Paris,  &  à  i'Ordon- 
Cmtienfe-  nancede  hdfce  Cour  du  nenrlimederdîta  mois  élc  an ,  &  tout  ce  qui  tfen  efl  enfuhri ,  ordon* 
rnr.t  f  iyf^  ricr  que  ladite  Sentence  feroit  cxccmce  félon  fa  forme  5c  teneur  ,  avecdéfenfes  audit  Morel, 
de  leurs  &  tous  autres  ,  de  fe  plus  pourvoir  pour  raifon  de  ce  audit  Parlement ,  à  peine  de  nullité  ,  caf- 
drous,àrai-  fation  de  procédures ,  trois  mille  livres  d'amende  ,  &  de  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts. 
fin  de  huit  Copie  imprimée  d'une  Oeclaratioa  de  Sa  MaieOé ,  aiiributivc  aux  demandeurs  ,  de  cin^  fois 
fols  pour  pour  tons  droits  de  courtage  de  diacun  mniii ,  &  demie  queuë  ,  qui  feroit  venduë ,  foit  que  - 
muiddevin,  lefdits  demandeurs  foient  appeliez  ,  ou  non  ,  à  la  vente  defdits  droits:  Enfuite  de  laquelle  font 
^  des  M-  i^  enregiilremens  d'icellc  en  la  Couc  des  Aydes,  &  Hôtel  de  Ville  de  Paris  ,  du  mois  d'Aodc 
très  stfjy-  ^pie  imprimée  d'autre  Dedaiaiion  an  Rw«  ponant  création  nouvelle  de  huit  Cour- 

fiâMx  ,  tien  de  Vui,aazdroits  d'unibi  pow  Mumcmam»! ,  outre  les  rnciena  oinç|l<d»,  enregifliée 
ftu»et .  ou  en  ladite  Cour  des  Aydes ,  Chambre  civile  du  Châtelet  ,  8c  Hfttd  de  VtHe ,  dn  mois  de  Mars 
demie  ^ueHg  I<Î44-  Copie  imprimée  d'autre  Déclaration  de  Sa  Ma  jeRc,  attributive  d'autres  deux  fols  d'aug- 
ifroporiiSf  menution  i  outre  &  par  dellUs  les  cinq  fols ,  Se  le  fol  des  deux  Déclarations  précédentes  ,  du 
fM'sft  fimit  mois  de  Janvier  itf4V  Semences  conuadiâoires  dudit  Hdtdde  VHte  ,  par  lefquelles  lenom- 
fCMvdr  ^r-  roé  Pierre  Adine  Marchand  de  Vin ,  a  été  condamné  de  payer  aux  demandeurs  les  cinq  fols 
eevoir  leurs  ponez  par  ladite  Déclaration  du  mois  d'Août  1637.  de  fa  quantité  de  vin  qu'il  avoft  fait'  ar- 
dr'its  dans  river  &  venduengros  ,  du  19.  Juillet  ifi^S.  Imprimé  d'Arrêt  coniradiéloire  du  Confeil  ,  par 
trois  mois,  lequel  les  douze  6c  vingt-cinq  Marchands  privilégiez  fuivant  la  Cour  ,  ont  été  condamnez 
payer  aufdits  demandeurs  ledit  droit  de  courtage  de  vin  ,  à  raifon  de  cinq  fols  pour  muïd, 

glur  le  vin  par  eux  vendu  depuis  l'établidèment  dudit  droit  ,  foit  que  les  demandeurs  y  ayent 
é  appeliez  ,  ou  non  ,  du  zo.  Décembre  i6}p.  Imprimé  .d'autre  Arrêt  du  Confeil  contradic- 
toire ,  par  lequel  It-fdits  dou/e  i*^  vingt-cinq  ,  ont  été  condamnez  payer  ledit  droit  de  courta- 
ge ,  conformément  à  la  Déclaration  du  mois  d'Août  1637.  Imprimé  d'autre  Arrêt  du  Confeil, 
par  lequel  lefdit»  douze  &  viflgC-cinq  ,  &  autres  Marchandt  de  TiA  y  dénommez  ,  ont  été  cha- 
cun à  Icuc  ^acd,  condamnea  payer  ledit  droit  de  connage ,  dca  Copie  ânapcimée  d'autre 
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Arrêt  contiitiâoSfedtt  ConTeil^  jp«  Icq[ud[  les  parii<^iers  y  dénonmwt  ont  été  condamnet 
payer  aux  demandeat»  îrfdhsdtot» ,  ik  raîron  de  huh  loli  pour  nmid  ,  ou  demie  queuë ,  fuî- 

vant  la  liquidation  qui  en  feroit  faite  pardevant  le  Prévôt  des  MarcLands,  &que  ccquiferoit 
par  iuy  ordonné  ,  feroit  exécuté,  nonobllant  oppofitions  ,  ou  appdiations  ^elconques ,  &  dc- 
Unfesà  Iuy  de  modérer  lc(din  droits ,  du  8.  Juillet  16^0.  Arrêt  contradiâoiie  du  Confeil , 
entre  le»  demandeurs ,  d'Oie  put  ;  &  lefdits  douze  &  vinst-diiq,  &  aunes  Mardiand»  de  vin 
d'^mre,  pour  rairon  defdhs  droit»  de  tonnage ,  par  lequel  leConreflaretenu  à  Iby  le  diife^ 
rend  des  Partie,-.  ,  du  vingt-deux  Juin  t<5S')-  <^<"-  Autre  Arrêt  contradifloirc  dudit  ParU-ment, 
entre  iefdits  Maîtres  &  Gardes  ,  &  les  demandeurs  ,  par  lequel  eR  ordonné  qu'avant  procé- 
der au  jugement  des  Inflances  pendantes  en  iceluy  ,  douze  notables  Boargera  dottneroient 
leur  avis  fur  la  fonâion  &  droits  defdiu  Courtiers  ,  lef^ueb  cependant  par  provifion  joiii- 
roicntde  fix  fols  pour  muid  ,  on  demie  queue  ,  do  premier  Juin  l6S^.  Deux  autres  Arrêts 
dudit  Parlement  ,  qui  en  ordoi;neiit  IVxecution  ,  du  quatre  Août ,  vingt  Novembre ,  &  quinze 
Décembre  16SS'       Requête  detdiu  Courtiers  ,  à  lin  de  réception  de  pièces  ,  qui  font, copie 
colladonnte  d*ûn  An£t  du  Confeil ,  du  vingt-quatre  Juin  \6^.  par  lequel  les  Mahres &  Gar- 
der de  la  Communauté  des  Marchands  de  Vin  de  c«te  Ville  de  Paris ,  font  condamnez  de 
payer  aufdits  Courtiers  ledit  droit  de  courtage  ,  à  raifon  de  cinq  fols  pour  demie  quevii-  de 
verjos ,  vin  gâté ,  &  cidre ,  aulTi-bien  que  pour  muid ,  conformément  à  la  Déclaration  du  mois 
d*AoAt  1^37.  &  Arrcu  du  Confeil  du  vingt-trois  Mars  lô^ç.  Copie coUaiionoée  d'Arrêt  de 
la  Cour  des  Aydes  du  dhe-neof  Septembre  itf4V  par  lequel  entre  autres  eliores  les 
Uuilfon  &  Martin  font  condamner  payer  aufdits  Courtiers  ledit  droit  de  Courtage  ,  à  raifon  de 
cinq  lois  pour  chacun  nujid  ,  ou  ciiacune  demie  queuë,  &c.  Copie  imprimée  des  Articles  & 
CondîtÂMlt  accordées  par  le  Roy  à  Nicolas  Duval ,  pour  faire  valoir  à  Sa  Majefté  la  finance 
«ai  devoit  piovcair  des  taxes  à  faire  fur  lefdiu  Couttien  ,  pour  )oiiir  par  eux  de  l'^augmema- 
ncni  de  deux  fols.  Enruiie  eR  le  tianrport  îàt  par  ledit  Diivai  de  tout    td  droh  qu%  avoit 
audit  Traité  du  vingt-cinq  Février  \6^<,.  Faflum  iinprimp  de  la  part  defditî  Marchands  Jù 
vin  ,  &  tout  ce  qui  a  été  écrit  &  produit  par  devers  le  Sieur  Quentin  de  Kichebourg  Corn- 
miflai '  ■ 
foei 

dns  ,  . 

ftance  ,  &  ayant  égard  à  l'intervention  des  Marchands  de  Vin  de  Cette  Ville  de  Paris  ,  a  or- 
donné &  ordonne  ,  Que  les  Courtiers  de  Vin  lerom  payez  de  leurs  droits  ,  à  raifon  de  huit 
ibis  pour  muid  ,  &det  autres  à  proportion  :  leiir  fait  défetifei  d'exiger  plus  grands  droits,  à 

{>eine  de  ooncQflîon  «  nonobstant  toute»  Déclarations  &  Arrêu  i  oe  oontiaires  ;  lefquels  droits 
efdiu  Courtiers  TerMit  ternis  fe  fiiîre  payer  tons  les  trois  mois  ;  finàn  &  i  faute  de  ce ,  veut  8c 
entend  Sa  Majefté,  qu'après  ledit  temps,  il  n'en  puilTe  être  fait  aucune  demande  :  condamne 
ïedit  de  Romigny  ,  de  autres  .  au  payement  dudit  droit  de  Courtage  qu'ils  peuvent  devoir  du  • 
vin  vendu  en  gros  i  h  iRiGQle  raifon  :  A  l'effet  de  quoy  ,  &  pour  procéder  à  la  liquidation. 
Sa  MaieOé  les  a  lenvoyca  pèrdevant  le  Prevôc  des  Marchands  lauf  l'appel  :  Enjoint  auTdits 
Courtiers  de  ftire  ieurs  chapes  en  perTonnes  ,  &  audit  Prevét  des  Marchands  d'y  tenir  la 
niain,  avec  défenfes  à  tous  autres  de  faire  la  fonélion  dcfdits  Couriieri ,  à  peine  de  mille  li- 
vres d'amende  ,  &  fans  dépexu.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy ,  tenu  à  Faiis  le  30.  Septeoibre 

NonveUes  Ordonnances  concernant  UJurifdicîion  de  l'Hôtel  de  faille  de  Paris, 
.   Chii^itre  II.  des  JureT^Coumers  de  y  m. 

ARTICLfe.PEBKISA.  ( 

Jurez  Courtiers  de  Vins  feront  tenus  ,  auHl'oldk  Parrivée  des  Vins,  les  goûter,  polit    La  C«h^ 
coonoitre  s'ils  font  loyaux  &  marchands  ,  s'ils  ne  Ibot  pas  chaigez  d'eau ,  ou  autre  tkit.  âl'itf. 
mauvais  remplage  )  &  en  cas  qu'ils  reconnoiflèm  défaut  en  ladhe  marefcandire ,  Uinm  ^^^''^ 

tenus  le  dénoncer  aux  Prévôt  des  Mnrcfiands  ,  pour  y  être  pourvu}  &  aux  Marchands  ,  pour  j^/""* 
jntenier  leiusaâions  contre  le  Voiturier,  ou  fon  Commiirioimaire  ,ainû  qu'il  avifet*  bon  eue.  ^m*^ 

en  coanotttfe 

Â&riCLKlI.  iA^fuUd. 

Se  trouveront  lefdîts  Jurtt  Courtiers  en  nombre  rufïifant  par  chaam  jour  de  vente ,  fur  les  sc  trouveront 
Ports  &  Places,  pour  faire  goûter  les  vins  aux  Bourgeois,  quand  ib  en  (eront  requis;  dclcront  '"r  Port» 
tenus  d'avenir  l'acheteur ,  fi  le  vaiflèau  ne  tient  pas  laitiftemoifon ,  fuivant  la  marque  appo-  ^^^^ 
iee  par  le  Jai%eur,i  peine  d'eue  ieUiaConrtiendécbb  de  leundroi     &d^ain«ide  arbi.  ""^ 
tcaîie. 

AaTtcLsIIIk 

Ne  prend  Courtier  qui  ne  veut  |  mais  quand  le  Courtier  aura  mené  aueilB  acheteur  vers  le    '^.<:  Courtier 
Marchand,  ou  Jtiré  Vendeur,*  repondu  de  fa  folvabilité,  ledit  Courtier  pourra  être  valable-  Jf 'l^'^^'* 
ment  pourfuivî  pour  le  prix  de  la  vente  ,  fans  que  le  Marchand  ,  ou  J  urc  Vendeur ,  Toit  tenu  de  <fc ".^g^^. 
.  faire  aucune  diligence  contre  celuy  q>ii  auraadictc  le  vin  ;  &  feront  les  Courtiers  tenus  avoir  '* 
:  Kq^illre  dans  leur  Bureau ,  dans  lequel  ils  feront  mention  des  conditions  6c prix  de  la  vente,  • 
doât  ils  auront  lait  le  courtage ,.b  miamhé  &  qualité ,  le  non  dtt  Maidhai»&  d^t^ubamu, 
&  le  joux  delà  vente»  pan*  y  •Toa  xeoowse&cas  deiwfoiik 
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.  5i4      Traité  de  la  Police,  Livre  V- 

A.  R  T  I  C  X  S  IV. 

^jOigttggiH  'S  ron  Stt  Coonlen  «fteie  vîn ,  potw  ancon  iriii  ne  foit  prefent ,  fera  loifible  à  autre 
«Mua  rren-  Bourgcuh  qui  fe  trouvera  fur  le  Port  &  Place  ,  4t  fttodtt  Ù  nutdbé  fait  pu  ledit  Cooih 
^cje  «in  ùer,  fans     ii  ^ uiûè  êtr«  mit  «npécIieBieot. 

ArticibV* 

tué    v  m  que     Lc  Courtict  tcfiant  Hôtellerie  ne  pourra  avoir  en  Tes  caves  à  [a  fois  plas  cîe  quatre  qtieuës  rfe 
peut  jvotr  le  via  ,  outre  &  pat  deifiis  le  vm  du  cru  de  fou  iberiuge  ,8t.  ne  pourra  vendre  lefdiu  vins  qu'à 
"  "    Tes  botes,  à  peine dtnteidiaioa.  ^ 


Courtier  te 
n.int  Hotcllo- 

l'C. 


XVIII  \I    ^'                    Procès  criminel  fait  parle  Prévôt  des  Marcliands  &  Echcvins  de  celte 

9  jtàût  \  nicdc  Faris  ,  à  la  requête  du  Subftitut  du  Procureur  General  duRoy&  de  laViile  ,de- 

V  niandeur  &  accuTateuc  contre  Pierre  Lochet ,  Ambroife  firiquet ,  Antoine  fitdlin  ,  IHerre  Fia* 

\^nét  de  l  '             MahresTonneilei»  Décfiargeun  de  Vins  de  cette  Ville  ,  défendeun  &  accu- 

CMr     </  *  ^""^  'c^^'t  Procès  le  quatre  May  iCyi.par  laquelle  lefdit*  Pierre  Locfiet  &.Am- 

"  i'i'oire  Briquet  auroient  ttc  déclarez  dùcmcnt  attelois  &  convaincus  de  sVtrc  trouve?  cii  contra- 

Ttml  ''es  Ordonnances  de  la  Ville  &  ArrêtdelaCour,desonzeJuiiK  t  iv,:.  &  quatorzième 

"  /  AoMt        knoufce?  à  faire  vendre  du  vîn,  &  exigé  pour  ce  des  Marchand»  trente &quaraa- 

dtmu  «i"'  cliacwi  moidde  vin ,  intimidé  les  Marchands  par  menaces  ,  même  retenu  lefdit» 

f^'—.Jj  trente  &  quarante  fols  par  leurs  mains  ,  en  payant  le  prix  dcfdits  vins  ;  jxjur  rcparation  de 

etmmawes  i^-uit^  l  ochet  &  Briquet  auroient  été  condamnez  chacun  en  cent  cinquante  livres  dV 

psur  avoir  ^^y^^^  ^     s'abftenir  de  nireaucune  fenâion  fur  les  Port»  pendant  fix mois ,  &  decfarcfeiii' 

omeptn»  ^p^^^^      pouvoir  être  dlâs  aux  Charges  de  la  Communauté  des  Maîtres  Dcchargeurs  de 


vins  ;  lerdiu  Antoine  Baflîn  ,  Pierre  Flamant ,  Jacques  Pottier,  Paul  Ddaplacc  .dùëment  at 
fr"* teints  &  convaincus  d'avoir  aulTî  exige  defdits  Marchands  trente  &  quarante  fols,  ou  reteni 
CMriwn.     lefJiies  femmes  pour  chacun  muid  de  vin  ,  en  payant  le  prix  aufdits  Marchands,  pour  réga- 


lation  de  quoy  auroient  été  condamnez  à  cent  livres  d'aineiKic  chacun  ,  &  de  s'abflbnirde  fane 
.-aucunes  fondions  fur  les  Ports  pendant  trois  mois  ,  &  déclarez  incapables  de  pouvoir  <'rre  t!ûs 
•aux  Charges  de  la  Communauté  dcfdits  Maîtres  Dcchargeurs  de  vins  ;  lefdits  Jean ,  Louis  Du- 
puis ,  fWicolas  Simoiuieau  ,  Pierre  Gilbert ,  Claude  Fontaine  ,  Nicolas  Ba/in  ,  auili  duement 
aitcinii&  convaincus  d'avoir  exigé  defdits  Marchands  de  vins  Icfditesfommes  de  trente  &qu«» 
Tante  fols  ;  pour  réparation  de  quoy  auroient  été  condamnez  en  foixante-quinze  livres  d'amen* 
de  clianni  tSc  des'abllenirde  faire  aucune  fondion  fur  les  Ports  pendant  deux  mois ,  &  décla- 
rer iii.  jjia!>lci  de  p<5uvoirctre  élûs  aux  charges  de  la  Communauté  ;  Icfdits  François  Maille, 
Frani^ois  Liedct  ,  Félix  Deloche  ,  Jean  Deloche  tils  ,  Adrien  Petit ,  &  Nicolas  des  I-oirez  ,  aulTi 
•dùcment  atteints  &  convaincus  d'avoir  exigé  iefditesfomtnes  de  trente  &  quarante  fois  dcfdits 
IVIarchands  ;  pour  réparation  de  quoy  auroient  été  condamnez  en  cinquante  livres  d*amen^ 
t:!iacun  ,  &  de  s'abflenir  de  faire  aucune  funftion  fur  los  Ports  pendant  un  mois  ,  1*1-  dcViaret 
•ij)capables  de  pouvoir  Ctre  élus  aux  charges  de  la  Commuiiauti.  j  ledit  Jean  Deloche  perc  d'a- 
voir aulTi  prisdefdits  Marchands lefdites  lommcs  de  trente  &  quarante  fols  ;  &  pour  réparation 
■de  quoy  auroit  été  condamné  en  cinquante  livres  d'amende }  IcTdiu  Ëdme ,  Antoine  &  Chas» 
les  DuMur  /François  DoTonvHle;  &  JacqnesTitel ,  d'avoir  pris  lerdites  Tommès  deTdita  Maiv 
chands ,  &  pour  réparation  ,  condamnez  en  chacun  vingt-cinq  livres  d'amende  ;  lefdit  i  Jacques 
Cromont  ,  Maihutin  Royer,  JeanSouIas,  Pierre  Dclaplace  ,  Jean  Lefagc,  François  RoulFeau, 
CNarles  Tagault  ,  Martin  Segard  ,  Etienne  Payen  ,  Picvre  Furon  ,  Julien  Dupont  ,  Jean  M*, 
chauit ,  Jacques  Doulfeau ,  Edme  Huot ,  Jean  Godart ,  Claude  Badin  ,  N  tcolas  Chevalier  ^Jao» 
ques  Hennicle  ,  Jean  Lebegue  ,  Charles  Pérou  ,  Auguflin  &  Philipes  Petit,  Nicolas  Behy ,  & 
Jac<iues  Tiirpin  ,  d'avoir  aulli  re> Vi  dcl'diis  Marchands  lefdites  fommes  de  trente  Si  (]UDrante 
lois ,  pour  leldiis  viifs  qu'ils  ont  achetez ,  ou  fait  vendre;  pour  réparation  de  quoy  auroient  été 
coi\^amnez  chacun  en  douze  livres  d'amende.  Fait  défenle  à  tousles  fufnomoiez ,  &  à  tous  au- 
tres Tonneliers  Déchargeurs  de  vins ,  de  prendre ,  ou  recevoir  ancunes  (bnmea  de  deniers  des 
Marchands  de  vin ,  quand  même  elle  leur  feroit  offerte  volontairement  par  leCdîts  Marchands, 
à  peiijc  de  punition  corporelle  ,  (S:  aufdits  Marcliands  de  leur  donner  auc\ine  chofe  pour  le  vin 
qu'ils  auront  vendu,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  à  peine  de  contilcation  deldits  vins, 
pourquoy  feront  toutes  dénonciations  refiles ,  &  le  tiers  de  bdite  contifçation  adjugée  au  dé- 
nonciateur :  Et  farfant  droit  fur  les  Conclufions  du  Subftitut  du  Procureur  Gênerai  du  Roy  te 
de  la  viile  ,  conformément  audit  Arrêt  ;  &  en  les  exécutant ,  défenfes  auroient  été  faites  auiaits 
T,onneliers  d'entreprendre  furies  fontlions  des  Jurez  Courtier^  devins  ,  ^  s'entremettre  en  la 
vente  des  marchanaifes  de  vin  ,  percer  les  tonneaux ,  &  en  faire  goûter  aux  Bourgeois  i  à  eux 
enjoint  d'être  fur  les  ^rts  &  dans  les  Halles  avec  leors  tabliers ,  pour  y  faire  leurs  fondions  de 
Dcchargeursdc  vin  feulement ,  percer  îe^  tonneaux  ,  ^  donnerveni ,  en  cas  de  péril  ,  &  qu'ils 
y  foient  appeliez  par  les  Marcliands  Vendeurs,  l  uu  pareillement  défenle  aufdits  lonneliers, 
défaire  aucunes  aflûciations  avec  Icfdits  Marchands  devins,  à  peine  d'être  bannie  des  Ports: 
Enjoint  aux  Procureurs  Syndic»  de  la  Communauté  defdxts  Maîtres  Tonneliers  Dé-chargeuis 
de  vins  ,  de  départir  tous  les  Samedis  de  chacune  femaine ,  le  nombre  qu^is  jugeroient  ne» 
cotTjïrc  di-  leurs  Compagnons ,  pour  faire  le  travail  fur  chaosn  des  Ports  &  dans  les  Places  po- 
blîqncs ,  &  d'apporter  au  GreiVe  delà  Ville  le  HoUe  qu'ils  en  auroient  fait.  Fait  défenfes  à  ceux 
qui  ne  fcroient  point  départis  de  s'y  trouver ,  à  peine  de  vingt  livres  d'amende.  Ordonne  en 
outre  aufdits  Procureurs  Syndics  ,  d'apporter  tous  les  mois  une  Lij^e ,  contenatH  le  çom.de 
trente  de  leurs  Compagnons ,  pour  en  éirechoifi  par  ledit  Prévôt  dei  Marchands  ,  deux ,  ief* 
q,tteU  pendant  te  moi»  fetoient  tenus  de  fe  tnniTer  ftic  les  FÔct»  ,  &  empêcher  le»  exaâions , 

dont 
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dont  ili  feroiAtt  tenus  de  faire  de»  dàxmchûom  andic  Subftitut  du  Ptocureur  General  &  de 
la  Ville ,  afin  que  te  Cublic  ne  fouffire  aucune  exaAIon.  Défenfes  étoient  bhes  &  toutes  perfon- 

ncs ,  de  quclqvie  qualité  condition  qu'ils  foient ,  de  recevoir  direâemenr  OU  indireoement 
des  Marchands  devins,  aucunes  fomines  de  denier»  ,  pour  ië^vins  qu'ils  auroient  goûté  pour 
les  Boufgeois ,  &  à  la  vente  defquels  ils  fc  feroient  entremis ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  dV 
mende ,  pourquoy  feroient  toutes  dénoodatibu»  leçAës ,  &  le  tiers  de  ladite  amende  ajugceaa* 
dcnonciateur.  En]oint  aux  Jurez  Cuunfen  de  irans  ,  de  fe  trouver  aflîduëment  fur  les  Ports, 
pour  goûter  les  vins  que  les  Bourgeois  &  Marchands  voudroient  acheter  ,  leur  en  déclarer  le 
crA  &  prix  auquel  la  vente auroit  commence.  A  eux  fait  défenfe  de  prendre  aucun  droit  de  ve- 
nttë  &  arrivage  ,  d«nander  ny  lecevoir  des  Marchands  aucune  chofe  au  pardelTusdes  droits 
qui  leur  ctoient  attribuez  ,  encore  qu'il  leur  foit  volontairement  offert ,  ny  de  s'allbcier  avec  les 
Marchands  ,  fous  les  peines  portées  par  les  Reglemcns  ;  &  feroit  ladite  Sentence  affichée  fur 
les  Pons  ,  à  ce  qu'aucun  n'en  prétende  caufe  d'ignorance.  Arrêt  du  huit  Juillet  1571.  donné 
fur  la  Requête  .  tant  defdit»  accufez ,  que  de  la  Communauté  defdits  Jurez  Tonnieliers  &  De- 
chargeurs  devins ,  par  lequel  la  Cour  les  auroit  reçu  appellans  de  ladite  Sentence  do  quatre 
May  1(^-1.  avec  défenfe  del'executer  pour  les  condamnations  d'amende.  Autre  Arrêt  du  cinq 
Septembre  lôjz.  donné  entre  Jean  du  Vivier ,  Loub  Oupuis ,  &  confors ,  Maîtres  Tonneliers 
&  Dfehargeurs  de  vins  de  cette  ville  de  Paris  ,  &  la  Communauté  des  Maîtres  Tonneliers  Dé^ 
chaigeufs  de  vins  4  demandeurs  en  Requête  par  eux  piefentée  à- la  Cour ,  du  huit  Juillet  ao- 
dh  an  1071.  tendanie  I  ce  que  pour  les  caufes  y  contenues ,  ils  fuflènt  reçàs  9[|)peIIatts  de  bdi> 
te  Sentence  dilTnitive  ,  rendue  par  le  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  cette  ville  de  Pa- 
n>a  le  quatre  May  audit  an  1671.  avec  défenfes  de  mettre  ladite  Sentence  à  exécution  ,  d'une 
•paît  J  &  le  Procureur  General  du  Roy  ,  prenant  le  fait  &  caufe  pour  fon  Subflitut  en  l'Hôtel 
oe celte  vîile  de  Parts,  défffld^ur  d'autre  :  £1  encore  enûre  François  Joudon  «  François  Quai- 
tremer ,  Pierre  Gnyon ,  Jean  Gantier ,  François  Fauvean ,  JeanGanîmaid ,  Gnillannie  Goflet, 
tfean  Sénevé  ,  Jacques  Collet  ,  Edme  Defcaves ,  Claude  Robin  ,  Claude  Leclerc  ,  EdmeRave- 
ncau ,  Jean  Beuf ,  François  Meuron ,  Etienne  Gaudin  ,  Frani,ois  &  Louis  Ferrant ,  Joachim  Muf- 
nier ,  l-.dine Oupom,  ToufTaiiu  Crevier,  Pierre Gorrat ,  JeanBarat,  &  Jacques  Benoill,  tous 
Marchands  Forains  vendans  vins  en  gco»  en  cette  viile  de  Paris  «  demandeun  en  Requête  du 
18.  Juillet  1572.  à  ce  qu'ils  foffi;'nt  K^s  Orties  intervenantes  an  Procès  &  Inftances  pendant 
tes  en  la  Cour  ,  entre  lefdits  Tonneliers ,  les  Courtiers  de  vins  de  cette  ville  de  Paris ,  les  Parti- 
culiers Bourgeois  de  Paris  ,  &  le  Subflitut  du  Procureur  General  de  l'Hotei  de  cette  ville  ;  & 
ayant  égard  à  ladite  intervention  ,  en  attendant  le  jueement  de  l'appel  interjette  {>ar  lefdits 
Tonneliers ,  des  Sentences  des  quatre  Août  1670,  Acaix-huitMay  1672.  permettie  la  Liberté 
publique  aux  Bourgeois ,  &  antres Partfculien ,  de  fe  fatreafltfler ,  comme  il  a  été  de  tout  temps 

firatiqué  ,  par  qui  bon  leur  femblcra  ,  pour  l'achat  des  vins  defdits  Marchands  Forains ,  le  tout 
ans  préjudice  des  droits  dus  auidits  Courtiers  i  &  en  cas  de  coniellation  au  contraire  ,  con- 
damner les  contellans  aux  dépens ,  d'une  autre  part  :  Et  lefdits  Duvivier  ,  Dupuis  ,  Bazin ,  & 
de  Loche ,  &  confors»  Maitie  Tonneliers  Décharoeuis  de  vint  de  cette  ville  :  Ladite  CoAunoi 
nauté  defdits  Jurez  &  Piocaienrc  dcfSitt  MdtiesT'onnenen  Déchargeurs  de  Vim,  ftle  Pro- 
cureur General  ,  prenant  le  faitélc  caufe  pour  fon  Subftitut  en  l'Hôtel  de  ladite  Ville  de  Paris, 
défendeurs  d'autre  ;  par  lequel  la  Cour,  après  que  Henauit  Procureur  defdits  I  onneliers  a  de^. 
niandé  défaut  ,  &  pour  le  protit  la  réception  de  l'appointement  arrêté  au  Parquet  ,  &  paraphé 
des  Gens  du  Roy ,  que  Louet  Huiflier  a  rapporté  avoir  appelle  les  Défaillans  &  Menard  leur 
Procureur ,  a  donne defeut ,  &  pour  le  prohi  ordpnné  que  l'appointement  fera  reçu ,  &  fuivani 
iceUiy  a  re<;ù  lefdits  Marchands  Forains  Parties  intervenantes  es  caufes  d'appel  ,  ordonne  que 
'furlefdites  appellations  les  Parties  procéderont  à  iaTournjclie  ,  en  la  manière  accoutumée  »  & 
lîir  le  furplus  des  Requêtes,  fe  pourvoiront  pardevant  le  Confeiller  qui  baRappottenr,  ic 
Filuecvention  demeurera  jointe,  &  fur  icelle  Ies< Parties  jappointces  à  bailler  moyens  d^nterven* 
tfon ,  réponfes  ,  écrire ,  &  produire  pardevers  le  même  Rapporteur  ;  lefdites  Requêtes  énoa.< 
cces  audit  Arrêt.  Autre  Requête  du  vingt-troifiéme  Janvier  K^yj-  defdits  Maîtres  Tonneliers 
&  Oéchareeuis  de  vins  ,  &  Communauté  d'iceux  ,  employée  pour  moyens  de  nullité  &  griefs 
contre  ladite  Sentence du  quatre  May  i6-ji.Sc  en  confequence  renvoyet  abfous  de  l'accufa- 
tton  ,  &  à  eux  permis  d'accompagner  les  Bourgeois  far  le  Port ,  quand  ilsen  fero^jt  requis ,  fi. 
gnitice  le  vingt-fixiéme  dudii  mois  de  Janvier.  Autre  Requête  du  vingt-fept  dudit  mois  de 
Janvier  defdits  Marchands  Forains  ,  employée  pour  moyens  d'intervention):  écrittues  &pro- 
duâion  t  fuivant  ledit  Arrêt  du  cinq  Septembre  dernier ,  fignitiée  ie  trente  dudit  mois  de  Jan- 
vier. Autre  Requête  dodit  Procureur  General ,  employée  pour  toutes  réponfes  aufdits  moyens 
d'intervention.  Requête  Sl  moyens  des  accufez,  figmitice  le  fept  Juillet  dernier.  Et  oiiys  &  in- 
terrogez en'ladite  Cour  lefdits  Paul  Delaplace ,  Nicolas  Bazin  ,  Ar.ibroife  Briquet  ,  Ix)uis 
Dupuis,  Addoi  Petit,  Nicolas  Chevalier,  Pierre  Lochet ,  Antoine  liallin  ,  Tierrc  Flamant, 
Jacques  Bottier ,  Jean  Duvivier ,  Nicolas  Simonneau ,  Pierre  Gilbert,  Claude  Fontaine ,  Fran- 
Maille ,  François  Ltedet  «  Fdîx  Debches- ,  Jean  Deloches ,  Niouas  des  Poflèz ,  fur  tenrs 
caufes  d'appel  ,&  cas  à  eux  impofez.  Tout  confideré  ,  DIT  K  ESTE',  Que  I  A  DITE 
C  O  U  R  i  entant  que  louche  le  Règlement  porte  pat  la  Sentence  &  intervention  des  Mar- 
chands Forains  ,  a  renvoyé  les  Parties  à  lagrande'Chainlwky  pour  y  être  fait  droit,  avec  les 
}uiez  Vendeurs  &  Courtiers  de  Vin  qui  y  feront  appeliez  ,  pour  y  déduire  kuts  interêu.  £!• 
faifant  droit  fur  Te  PrOcés  criminel ,  a  mis  &  met  rappellation  &  Sentence  de  laquelle  a  été 
appcHé  au  néant;  Emendant  pour  les  cas  refultans  du  Procès.aprcs  que  lefd?ts  Pierre  Lochct.Am- 
fcoife  Briquet ,  Antoine  Ballin  ,  Pierre  Flamant ,  &c.  ,  ont  ttc  nxandez  en  la  Chambre,  &  ad- 
nonèftez  ,  les  condamne ,  fçavoir  lefdits  Piefre Lochet ,  Ambroife  Brfquet,  Se  Jacques  Poitiér^ 
aumône^  chacun  lafomme  de  cinquante  livres  ,  &  lefdits  BaiUn ,  Flamant ,  Delaplace  ,  Duvi- 
vier ,  Shitonneau  .Gilbert,  Fontaine,  Bazin, Maille ,  Uedet,  Debches,  Petit ,  des  FolTeti 
Deloches  peie,  DçSamMt,  CBoaiant,&Ddbflaoe«  fijUdaiscBcntaumânerlafoniiiie  de  trois 
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cens  livres,  applicable  eu  pain  des  pauvres  Pribntiiers de  la  Gmcîergerie  ia  Kbit.  A  feO^ 
voyé  &  renvoyé  Icfdhs  I  ouis  Dupuis  ,  Jean  Deloches  Jîls,  Edme,  Aptoine  &  Charles  Dufour, 
Jacques  Tirel  ,  Mathuriii  Boyer ,  JeaoSoullas  ,  Jean  Lefage ,  Fran<;ois  Roufleau  ,  Charles  Ta- 
cauli,  Martin  Segard  ,  Etienne -Paycri  ,  Pierre  Furon  ,  .lulien  Dupont  ,  Jacques  DoulTeau,  . 
Ëduw  Huot,  Jean  Godart ,  Claude  Badin ,  Nicolas  Chevalier ,  Jacque«  Hennicle  ,  Jean  Lebe* 
.gue  ,  Chaiies  P«roo ,  AuguHin  &  Phifippes  Petit ,  Nicolas  Bday ,  &  Jaoqoes  Tnrphi  de  iVs- 
.  cufation.  Fait  défenfes  à  tous  les  fufnommezj  &  tous  les  autres  Tonneliers  &  Décnargeursde 
irîns  ,de  prendre, ou  recevoir  aucunes  foinmes  de  deniers  des  Marchands  de  vin  ,  quand  mt- 
Rie  elle  leur  feroit  .offerte  volontairement  par  lefdits  Marchands  ,  à  peine  de  punition  corpo« 
fclie  ,  &  aufditt  Maicbandt  de  leur  donner  aucune  chofe  pour  le  vin  ^"iis  auront  veâaa, 
(bus  quelque  prétexte  que  cefoh ,  à  pehie  de  tonSfeaécm  defdht  vins.  Fah  en  P!aifemem  le 
luitiéme  Août  mil  fix  cens  foixante-ireire.  Ft  Prononce  au  GrefFe  .  en  prcfcnce  d'Adrien  Pe- 
.  tit,  Juré  de  la  Communauté  des  Tonneliers ,  qui  a  conlignédes  deniers  de  la  Communauté  la 
i^mme  de  quatre  cens  cinquante  livres  pour  les  attmâpo^ dqnelles let Farticulien déDOOUiiex 
«udit  Axrêt,  ont  étccondaînnez  ieCditt  jotu;  &  an.  ^ 

XIX.     T?  NTRE  Jean  du  Vivîer  ,  Charles  Bacquet  ,  François  I.iedct  .Guillaume  Moroy  ,  &  Jac- 
Jj.  filay     MZtqwci  Proiais,  Mailltcs  Tonneliers  &  Ocçhargeurs  de  Vins  de  cette  ville  de  Paris  ;  Et  la 
x6jy        Communauté  defdits  l  ouiieliers  &  Décharseart  de  vins  ,  appellans  d'une  Semence  renduë 
^rrit  du    par  les  Prévôt  des»  Marchands  &  Echevinsdie  cette  ville  de  Paris  le  quatre  Août  1670.  d'une 
farlmeni ,  part  ;  Et  la  Communauté  des  Jurer  Courtiers  de  vins  de  cettedite  ville  de  Paris  ,  intimez  :  Et 
four  Ici  lu-  entre  ladite  Communauté  des  Maîtres  Tonneliers  Dcchargcurs  de  vins  de  cette  ville  X  f.iux- 
rc^  Cour-    I>oufgs  de  Paris ,  SebalHen  Charton  &  Jacques  Deinont  aulTi  Maîtres  Tonneliers  &  Dcchar-. 
tiers ,  contre  geursdevinsà  Paris , appellans  deSencences  rendues  par  lefdits  Prévôt  deiMarcIiands& Eche* 
la  Maîtres  vins  de  cette  ville  de  Pans  les  quatre  Août  1670.  quatre  May  itfjs.  douze  Septembre  &  dix- 
Tumelitrs    fept  Novembre  1^74.  &  ladite  Communauté  des  Jurer  Courtiers  de  vins  de  cette  ville  de" 
tr  Décbar-  Paris  ,  intimez  :  Et  entre  ladite  Communauté  des  Maîtres  Tonneliers     Déchargeurs  de  Vins 
OHt  demandeurs  en  exécution  d'Arrêt  de  la  Cuiu  du  huit  Août  1673.  &  en  Requête  par  euxpre» 
7e  Xegu-   Tentée  le  jo.  Septembre  audit  an;  8c  ladite  Communauté  des  Jurez  Courtiers  de  vins ,  &  la 
ment   de     Communauté  des  Jurer  Vendeurs  &Controlleurs  de  vins  de  cette  ville  de  Paris ,  dcTt  ndeurs  : 
tHùtel  de  É,t  eiure  Charles  Launwfnier  ,  Charles  Quentin  .Jean  Maugé  ,  RoI>ert  Pn-uis  ,  Tous 
'yille  d»  4^.  Bourgeois  de  cette  ville  de  Paris  ,  qui  ont  prefenté&  (l^né  leur  Requête  d'intervention  par- 
Wi«y\fj%,  devant  les.  Prévôt  des  Marchands  &  £che\'ins  de  cettedite  Ville,  fur  laquelle  efl  intervenu 
fiMtxemèt  ladhe  Semence  du  quatre  Août  1670.  demandeua  en  Requête  par  eux  prefentée  \  fa  Onir 
/ans  priju.  le  quatorze  defcîits  mois  8c  an ,  ^  appellans  de  ladite  Sentence  du  quatre  Aluk  ;  5<  lefdites 
dke  nian-  Communautez  des  Jurez  Courtier»  de  Y'ns ,     des  Maures  Ionneliers&  Dichargcurs  de  vins 
MWWr  aux  de  cettedite  ville  (Se  rauxbourgs  de  Paris  ,  défendeurs;  &  lefdits  Jurez  Courtiersoe  vins ,  imi> 
T— iftii    mez  :  Et  entre  François  Joudon,  Français  Quauemer ,  Pierre  Guyon^  François  Fauveau  ,  &c 
ife  fonoîr  TousJMarcliands  forahis  amenans  vins  en  cette  ville  de  Pïrb  ,  demevians  à  Anxenre ,  Ton- 
acheter  fur  nerre ,  Coulante ,  Vcrmanton  ,  Joigny  ,S.Bfy,  &  S.  Julien  ,  demandeurs  eri  Requêtes  par 
its  Paru,    eux  prelenttes  à  la  Cour  les  i<,.  Décembre  itf^o.  &  18.  Juillet  iSjz.  &  ladite  Communauté 
cfiwM  fl^  des  Maîtres  Tonneliers  &  Déchargeurs  de  vins ,  défendeurs  >  &  entre  Jacques  Duché ,  Claude 
fifà  1  a.    Craifin ,  Jean  Mefcbavin ,  Picote  Moreau ,  &c.  Tous  Mardiandt  Forains  amenant  vins  en  cette 
mûds  de  yiHe  de  Paris ,  demandeors  en  Requête  par  eux  prefeniée  à  la  Covr  le  9. .  Décembre  167;. 
vin  par  an,  El  lefdites  Communautez  des  Jurez  Courtiers  de  vin5,&  Maîtres  Tonneliers  Déchargeurs  de 
'four  U pro-  vins ,  défendeurs  :  Et  entre  Germain  Urunet  Marchand  de  Vin  a  Paris  ,  demandeur  en  Rc- 
vifit»  de    qutte  par  luy  prefentée  à  la  Cour  le  quinze  Dcceûibre  1671.  &  lefdites  Comnninauté  des  Ton- 
leur  famille,  neiiers  &  Coiirtiérs  de  vins,  défendeurs:  Et  entre  ladite  Communauté  des  Maîtres  Tonnelieit 
dm  ils  fe-  Dcchargeursde  vins ,  demandeurs  en  Requête  du  r8.  Janvier  1574.  E<  1*  Communatmé  des 
roni  decL--    Marchands  de  vin  en  gros  de  cette  ville  de  Paris  ,  défendeurs  ;  Et  entre  Jean  du  Vivier , 
ration  a»    Charles  Baquet  ,  Fran(,ois  Liedet , Guillaume  Moroy ,  Jacques  Protais,  Sebatlien  Charton,  Se 
Crtgè  4e  U  Jacques  Demont ,  tous  Maîtres  Tonneliers  &  Déchargeurs  de  vins ,  demandeurs  en  Requête  - 
rra».        jw.  ei»  pcefcDtée  à  la  Cour*ic  vioet-fept  Aoât  1474.  £t  ladite  Cdoiiinmaatédei  Jurez  Cour- 
tien  de  vW. défendeurs  :  Et  entre Taditt  Communanté  des  Jurez  Courtfersde  vins  &  autres 
boilTons  de  cette  villé  de  Paris,  demandeivs  en  Requête  du  cinq  Décembre  audit  an  1574, 
Et.ladite  Communauté  des  Maîtres  Tonneliers  &  Dcchargeurs  de  vins,  défendeurs:  Etenim 
leàit»  du  Vivier  fie  confors ,  &  la  Communauté  des  Maîtres  Tonneliers  &  Déchargeurs ,  de» 
.  maudema  en  oppofition ,  fuivant  PAdefic  Requête  des^tue  &  quinze  Janvier  167^  &  la- 
olte  Communauté  des  Jurez  Courtiers  dç  vins ,  défendeurs:  Et  entre  fadfte  Conmiunauté  des 
Jurez  Courtiers  de  vins ,  demandeurs  en  oppofition  à  l'exécution  de  l'Arrêt  fur  Requête  <A- 
tenu  par  le  défendeur  cy-après  tiommé  le  vingt-trois  Odobre  id74.  fiiivant  la  Requête  du 
ndze  Novembre  audit  an  ,  &  appellaiis  comme  d'abus  de  Podroy.  &  publication  des  Let- 
tres monitoires  délivrées  par  l'Omcialde  Paris  le  trois  dudit  mois  de  Novembre  :  Et  Nicolas 
Rizauoourt ,  défendeur  &  intimé  :  Et  entre  ledit  Riraucourt ,  appellant  comme  de  dény  de  Juf- 
ticCjde  la  procédure  faite  au  Bureau  del  H  itel  de  cette  ville  de  Paris,  &  ladite  Communauté 
des  Jiuez  Courtiers  de  vins,  intimez  :  Et  entre  icelle Communauté  defdits  Jurez  Courtiers, 
appellans  én  tant  que  befoin  feroit  de  la  permifllon  dHnfbvmer,  &  informations  faites  au  Bit- 
leau  de  ladite  Ville  le  neuf  Juin  &  autres  jours  fuivans  1074.  fur  la  dénonciation  dudit  Ri- 
zauoourt, &  iceluy  Rizaucourt  intimé  :  Et  encore  entre  ledit  Riraucourt  appellant  ;  en  tant 
que  befoin  efl  ou  feroit,  en  adhérant  de  la  Sentence  rendue  audit  fi  lel  de  Ville  le'denx  Août 
audit  an  1674.  ^'  ladite  Communauté  de  Jurez  Courtiers,  intmiez  d'autre  part.  Veu  pir  la 
Cour  lefdites  Sentences  des  Prevôt  des  Marchands'  &  Echevinj  de  ceite.viliedc  Pari»  defilit* 
2£I!."Jm"^"®i'^°"*  i<570.  quatre  May  1571.  douze  Septembre  &  dix-fept  Novembre  i^yj. 
«ont  eit  appel  :  Pàr  la  première  defquelles  lefdits  Laumoûùer  &  confors ,  auroieni  ue  rct;us 
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(jarties  intervenantes  ,  &  fairant  droit  fur  le  tout,  ordonné  que  les  Reglemens  flîts  concer- 
nans  les  fondions  des  Courtiers  ,  Tonneliers ,  feroieni  exécutez  félon  leur  fornie  &  lenteur^ 
défenfes  d'y  contrevenir ,  &  pour  l'avoir  fait  par  lefdits  du  Vivier,  Baquet,  Liedet ,  Motôyi 
&^Pioiais, condamnez  enven  U  Commtwauté  dc(dits  Jurez  Courtiers  de  vins  ,  en  dix  ïtvtti 
d%Rérêtf  dytlt ,  &  cfisconcn  dn'qoante  (bb  d%iiieiide,&'*tix  dépens  liquidez  pour  cliacuit 
à  vingt  fols ,  fans  préjudice  aux  Bourgeois  de  fe  faire  aiïifler  à  Tacfiapt  de  leurs  vins ,  par  tel- 
.  les  petfonnes  qu'ils  voudroieni  autres  que  Tonneliers  ,  &  iefdits  intervenans  condamnez  aux 
dépens  liquidez  à  cinq  fols.  Par  la  féconde^  rendue  entcele  Subflhutdu  Procureur  General 
du  Ro^ en  l'Hôtel  de  cette  Ville ,  demandeur  &  accufiitalr.dHine  phri:  Et  Piètre  Lochct, 
Ambroife  Briquet  &  autres  y  nommez  an  nombre  de  quawnté-tiah  Maîtres  Tonnèlien  Dé^ 
chargeurs  de  vins  de  cetiedite  viHe  de  Paris,  défendeurs  &  acciife?  ,  d'autre  :  l-ntrc  autres 
chofes  faifani  droit  fur  les  Concluiîons  dudit  Subflitut ,  conformément  aux  Arrcts,  &  eii  les 
exécutant ,  défenfes  auroient  été  fartes  aufdits  Tonneticfs  >  d'entreprendre  fur  les  fonâioii», 
defilits  Jurez  Courtiën  de  vittt\  de  s'entremettre  en  la  vente  delà  marcbaodife  de  vÂn,  Bei>- 
eer  fes  tonneaux ,  8c  én  (aire  goûter  aux  Bourgeois  ;  à  eux  enjoint  d*étre  fur  les  Ports  &  dant 
les  Halles  avec  leurs  tabliers ,  pour  y  faire  Iciir^  fuiiclioiis  de  Di'çfiargeurs  devins  feulement^ 
percer  les  tonneaux  ,  &  leur  donner  vent  en  cas  de  péril ,  &  qu'ils  y  foient  appeliez  par  les 
Marchands  Vendeurs  :  Défenfes  aufdits  Tonneliers  de  faire  aucunes  aflodaiions  avec  lefdits 
Marchands  de  vins, à  peine  d'être  bannis  des  Ports:  Enjoint  aux  Procureurs  ,  Syndics  de  ù 
Communauté  defdits  Tonneliers  ,  Déchargeurs  de  vins ,  de  départir  tous  les  Samedis  de  cha- 
cune femainc,  le  nombre  qu'ils  jugeroient  neceflaire  de  leurs  compa -ri  i.s  ,  p  ur  faire  le  tra- 
vail fur  chacun  des  Ports  &  dans  les  places  publiques,  &  d'apporter  au  Ciretie  de  la  Ville  le 
RoHe  qu'ils  en  auroient  fait  ,  avec  défenfes  à  ceux  qui  ne  feSDient  pas  départis  de  t^ytrouver, 
à  peine  de  vingt  livres  d'amende:  ordonné  aufdiu  Procureurs  Syndics,  d'apporter  tous  les 
mois  une  liRe  contenant  le  nom  de  trente  de  leurs  compai^nons ,  pour  en  être  par  ledit  Prevot 
des  Marcfi3:;Js  choifi  clcux  ,  Icfquels  peiidain  le  m  iis  ,  ïeroient  tenus  de  fe  trouver  fur  les 
Ports, &  empêcher  Icsexadions,  dont  ils  feroient  des  dénonciations  audit  Subllitut  j  &  afin 
tpie  le  public  ne  (bufire  aucunes  exadions  .défenfes  auroient  été  faites  atomes  perfonnes.dç 
quelaue  qualité  &  condition  qu'ils  foient  ,  de  recevoir  diredement  ,  ny  indiredemeni  des 
Marcnands  de  vins  aucunes  fommes  de  deniers  pour  les  vins  qu'ils  auroient  goûtez  pour  les 
Boiugeois  ,  &  à  la  vente  defquels  ils  fe  feroient  entremis, à  peine  de  cinq  eei.b  livres  d'amen- 
de,pourquoy  feroient  toutes  dénonciations  re<;û(3s,&le  tiers  de  ladite  amende  adjugé  au  dô- 
^londateur:  Enjoint  aufdits  Courtiers  de  vins  de  fe  trouver  afliduëment  fur  les  Ports,  pour 

f;oûter  les  \  ïik  que  les  Bourgeois  &  Marchands  voudront  acheter,  leur  en  déclarer  le  crû  & 
e  prix  ,  auquel  la  vente  aura  commencé»  à  eux  fait  défenfes  de  prendre  aucuns  droits  de  ve- 
nues &  arrivage  ,  demander  ,Jiy  recevoir  des  Marcimnds  aucune  c  Iiufe  au-pardelfus  des  droits 
qui  leur  font  atuibuez,  encore  qu'il  leur  fut  voloniaitement  offert ,  ny  de  s'aflbcier  avec  les 
'Marchands ,  fout  lespdtM»  portées  par  les  Réglemens,  &  que  ladite  Sentence  feroit  affichée 
fur  les  Ports ,  à  ce  qu'aucun  n'en  prétendît  caufe  d'ignorance  Par  la  troifiéme  rmduë  enire 
ledit  Sublliiut  du  Procureur  General  du  Roy  audit  Hôtel  de  Ville ,  demandeur ,  8c  SeBSaÔien 
Charton  Maître  lonnelier  Déchargeur  devins,  défendeurs,  pour  la  contravention  faite  paV 
ledit  Charton  aux  Réglemens ,  &  avoir  fait  goûter  du  vin  fur  le  Port,&  entrepris  fur  lesfooc; 
'tions  des  Osîmien  ,  u  tafle  d'argent  dont  ledit  Charton  fe  feroit  trouvé  faifi ,  aurott  ét^deda- 
ice  conlirquce  au  protît  de  l'Hupital  General  ,  condamne  en  cinquante  livres  d'amende  , 
payable  fans  déport  ,applic;ible  audit  Hôpital  General  ,  &  ade  de  la  confignation  de  ladite 
«nende  ,  8<  ledit  Charton  condamné  aux  frais  des  exploits  liquidez  à  vingt  fols.  Et  parla 
iqfUtriénie  &  dernière  rendue  entre  la  Communauté  des  Jurez  Couriieis  de  vins  ,  demandeurs  , 
'&  ledit  Jacques  Demont  Maître  Tonnelier,  défendeor ,  anroit  été  ordonné  que  les  Arrêts  de 
la  Cour  des  vingt -fept  Juillet  t^^i.  i*^-  quatorze  Août  16^.  feroient  exécute?  feton  leur 
forme  &  teneur,  &  en  conlequeace  defenles  (aiies  audit  Demont  &  à  tous  autres  Maîtres  Ton- 
'ndîers&Oéchargeurs  de  vins ,  d'entreprendre  fur  les  fondions  defdits  Courtiers  ,  s'entremet- 
tre à  !a  vente  daditct  Marchandifes  de  vin  ,  percer  les  tonneaux ,  &  en  faire  goûter  aux  [bour- 
geois ;  &  pour  la  contra vendon  dudit  Demont  au  Regfement ,  condamné  à  vingt  livres  d'taien- 
de,&  aux  dépens  liquidez  à  ([Uarente  fols.  Arrêt  du  vingt-quatre  Juillet  i<?75  par  lequel  la 
Cour, fur  l'appel  inter jetté par  lcfdi.tsdu  Vivier,  Baquet ,  Ijedet,  Moroy  ,  Protais,  &  la  Com- 
munauté defdiu  Tonneliers  Dcchargeurs  de  vins ,  de  ladite  Sentence  du  quatre  Août  1 670. 
auroit  appointé  les  parties  au  Coofâi:  Autre  Arr£t  du  quatre  Janvier  1674.  par  lequel  la 
Cour,  fur  l'appel  inter  jetté  jpar  la  Communauté  deOits  MaStres  Tonneliers  Decha^eurs  de 
vins  ,  Charton  &  Demont  defdites  Sentences  des  quatre  Août  1(570,  quatre  May  1671  dou/e 
Septembre  &  dix-fept  Novembre  1671-  auroit  appointé  Icfdites  parties  au  Confeil,  joint  les 

{>rétenduës  fins  de  UdMecevoir  de  la  Communauté  defdits  Jurez  Coiirtim,qtii  font,  qu'en 
adite  Sentence  dtt  quatre  May  1571.  ils  n'y  font  point  orties ,  défenfes  au  contraire ,  fur  lef- 
quelles  feroit  préalablement ,  ou  autrement  fait  droit  :  Requête  defdits  du  Vivier  ,  Baquet , 
Liedet ,  Moroy  ,  Protais  .Charton  ,  Demont  ,&  la  Communauté  defdits  Maîtres  Tonneliers Oé^ 
chargeurs  de  vins  du  vingt-cinq  Janvier  1674.  employée  pour  caufes  d'appel ,  coiuenani  leurs 
condufions,  à  ce  que  les  abpellations  &  Sentences  dont  a  été  par  eux  appellé  .  fulfent  inifes 
au  néant,  émendant  que  lelaits  du  Vivier ,  Baquet ,  Liedet ,  Moroy,  Protais,  Charton  &  De- 
mont,  feroient  renvoyez  des  conclurions  contre  eux  prifes,  avec  dommages  ,  intérêts  dé- 
pens, ordonner  que  les  amendes ,  ù  aucunes  avoient  été  payées  &  confii^nces  ,  même  celle  de 
cinquante  livres  ,  &  la  talfe  d'argent  dudit  Charton  ,  feroient  rendues  rellituées;  à  ce  faire 
lès  dépofitaires  ,  mêmes  lefdits  Courtiers  de  vins,  contraims  par  corps;  &  faifant  droit  fur 
l'appel  de  ladite  Sentence  du  quatre  May  i(^7î  en  ce  qui  n'en  avoit  point  été  infirmé  par  l'Ar- 
rêt duiîuit  Août  1673. &qui  concernoit  le  Hcglemem  renvoyé  «lia  grande  Chambre,  urdon- 
ner  que  leldits  TonncUeis  ponnoknt  fe  uan^Mtec  fur  les  quais ,  pons ,  places ,  bateaux , 
TamelU.  il"  «vc» 
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caves  &  celien  dci  Marchands,  tant  pour  accompagner  les  Bourgeois  &  autres  pinli  ilîfcn 
qui  voudroîent  acheter  des  vins,  quand  ils  en  feroientpar  eux  invitez  &  requis  ,  que  ntëmei 
Iculs ,  quand  ils  feroient  chargez  par  lefdits  paniculiers  ,non  prefensde  leur  acheter  du  vin, 
ou  quand  ils  en  voudroîent  acheter  pour  eux-mône^fic  pour  leur  providon  ,  défenfes  aufdîu 
Courtiers  &  tons  autres  de  les  y  troubler  ,  &  les  conaamner  en  tous  leurs  dommages ,  intérêts 
6c  dépens ,  tant  des  caa£es  principales  .  que  d'appel  :  Requêtes  defdiu  Jurez  G>uniende  vînf, 
des  OzMay  1^74.  êlt  dix  Avrfl  t6ys.  ecnployées  pour  réponresà  caufes  d'appel  rProdoâiont 
des  parties     Requêtes  pnr  elles  employées  pour  contredits  des  huit  May  &  vingt-quatre  Juil- 
let itf74.  Ledit  Arrêt  du  huit  Aodt  167 î-  rendu  en  la  Chambre  de  la  Tournelie,  fur  l'appel 
de  ladite  Sentence  du  quatre  May  \6yi.  inter  jette  par  lefdits  Tonneliers  ,&  fur  la  Requête  de 
Fiançoii  Joadon  &  auues  Marchand»  Forains ,  pac  iequd  entrViutces  chibfes^jpour  être  bn 
droit  anx  ftaitiei  Iîit  le  Regiement ,  elles  anroiem  été  renvoyées  en  la  fpanie  Œansbre  ;  Re- 
quête defajts  Tonneliers  dudh  jour  trente  Septembre  1673.  à  ce  qu'il  fût  procédé  en  exécution 
'dudit  Arrêt  en  la  grande  Chambre  avec  lefdits  Courtiers ,  &  que  l'Arrêt  qui  interviendroit  fut 
lefdites  appellations  ,  feroit  déclaré  commun  avec  les  Jurez  Vendeurs  ;  défenfes  defdits  Jik 
lei  Connicn  de  vint,&  Jvez  Vendeurs,  des  vi^ginicus  Novembre^ &  ouauMae  Décent» 
ftreirJIfix  cens  folxante-tiiôze.  R^iqnes  des  Tonneliers  anx  défenfes  dtfdiis  Jurés  Ven- 
deiirs.  Arrêt  des  quatre  &  dix- neuf  Décembre  audit  nn  1673.  d'appointé  en  droit  à  écri- 
re &  produire  fur  ladite  demande.  Deux  productions  dcfdiis  l  oruieliers  fuivans  lefdits  Re- 
xlemens&  Requêtes  des  dix  May  &  vingt-un  Auùt  167  ^  employées  par  lefdits  Courders  & 
-Jurez  Vendeurs  pour  écritures  S(  produaions.  Autre  Requête  deTdns  Courtien  de  vins  du 
Tept  May  1674.  emplo>'ée  pour  contredits  contre  la  prodttâîon  des| Tonneliers.  Sonunation 
de  fournir  par  ierdiis  î  onneliers  de  contredits  contre  Temploy  pour  produflioii  defdits  Cour- 
tiers. Autre  fommation  defdits  Courtiers  aux  Tonneliers  &  Jurez  Vendeurs ,  de  fournir  de 
xontredits  les  uns  à  Tencomie  de»  auues.  Ladite  Requête  defdits  Laumofnier ,  Quentin , 
Maugé  &  conforts  dudit  jour  quatorze  Août  1670.  à  ce  qu'ils  fullènt  reçiîs  parties  interve- 
tiantes  en  l'inflance  entre  ferdits  Courtiers  &  Tonneliers ,  &  appellans  de  ladrte  Sentence  du 
quatre  dudit  mois  d'Ao'it  ,  en  ce  qu'eilc  leur  (  toit  la  liberté  de  faire yoûter  les  vins  de  leurs 
proviiions  à  des  Tonneliers.  Arrêt  du  deux  Janvier  1674.  par  lequel  lefdits  Laumofnier  Se 
xonfers  aurofent  été  reçus  parties  intervenantes  en  ladite  inflance  ^  &  appellans  de  ladite  Sen- 
tence  du  quatre  Août  1^70.  &  fur  ladite  intervention  &  appel ,  les  parties  appointées  à  bail. 
1er  caufes  &  moyens  d'intervention  &  d'appel ,  rcponfes  &  produire  ,  &  afle  aufdits  Laumof- 
nier &  conforts  ,de  ce  que  pour  moyens  a'mtcrvention  d'appel ,  écritures  8c  production  Ut 
employaient  le  contenu  en  ladite  Requête  du  quatorze  Aoiît,  &  lespîeces  y  jointes,  lefdites 
pièces  jointes  par  Iddits  EjBumoÎGiier  firconfons:  Requête  deTdits  Tonnclien  du  vingtrhuit 
Février  K574.  employée  pour  réponfes ,  écritures  Se  proâuâAon  fur  ladite  imetventîon.  Deux 
-autres  Requêtes  defdits  Jurez  Courtiers  de  vins  des  neuf  Juin  1(574.  &  treize  Avril  1^75.  pat 
«ux  employées  pour  réponfes  ,  écritures  &  produdion  fur  lefdites  intervention  &  appel.  Som- 
«Dati<^  de  répondre  &  contre4ixe  aufdites  R«ruétes  par  lefdits  Laumofnier  &  conforts  de 
xontredire  les  nns  à  rencontre  des  autres  :  Letdîtes  Requêtes  defdits  François  Joudon  &  oon> 
fons ,  Edme  Claude  &  Pierre  Gaultier  ^  coufors ,  Jacques  Duché  &  confors,  defdits  jours 
quin7e  Décembre  1670.  dix- huit  Juillet  1(571.  &  neuf  Décembre  1673.  à  ce  qu'ils  fulfent  rc- 
t,iis  parties  intervenantes  en  PinUance  d'entre  lefdites  Communautez  des  Jurez  Courtiers  de 
vins  &  Maîtres  Tonneliers  ;  Ety  Cailânt  droit, qu'il  feiqit  permis  à  toutes  perfoones  &  Bour- 
geois de  Te  fiiire  afliller  de  telles  perronnet  que  bon  leur  remUeroit ,  même  defdits  Tonne* 
fiers  Dcchargcurs  de  vins  ,  tant  hir  les  Ports  &  bateaux  de  cette  ville  de  Paris ,  qu'ailleurs, 
pour  l'achat  des  vins  des  Marchands  Forains ,  comme  il  avoit  été  de  tout  temps  pratiqué ,  fans 
préjudice  des  droits  dâs  aBfdits  Courtiers ,  &  le»  oonteflans  condamnez  aux  dép^{  &  aâe 
a  eux  donné  de  ce  que  pour  tous  moyens  dlntenrention ,  écriiurei  &  pcoduâioa,  ils  en»- 
Ijloyofent  le  contenu  en  leur  Requête  &  Tes  pièces  y  énoncées.  Arrêt  des  quatre  Décembre 
i<57  3-  &  quatre  Janvier  16--}.  par  IcfquL-ls  lefdits  Joudon  &  confors,  Edme  Claude  &  Pierre 
Gaultier  &  confors  ,  Jacques  Duché  &  confors  ,auroient  été  reçus  parties  intervenantes  eldites 
inllances ,  les  parties  appointées  à  bailler  moyens  d'intervention ,  repMulre  8c  produire ,  &  aâe 
del'employ  des  demandeurs.  Autre  Requête  du  neuf  Mais  1674.  cfefdits  Joudon  &  confors, 
tjaultîer ,  Duché  &  confors  .employée  pour  moyens  d'intervention  ,  écritures  &  produâion , 
•fuivant  lefdits  Arrêts.  Produflion  defdits  Tonneliers  fur  lefdites  interveiuions.  Requêtes  def- 
dits Courtiers  des  neuf  Juin  1674.  &  neuf  Avril  i<75.  employées  pour  réponfes,  écritures  & 
WDduâions ,  8c  contredits  fuivant  lefdits  Arrêts.  Sommation  defdits  Courtiers  aufdits  Joudon 
«  confors,  &  Tonneliers ,  de  contredire  les  uns  à  l'encontre  des  autres.  Ladite  Requête  du- 
dit Germain  Brunei  dudit  jour  quinze  Décembre  r67i.  à  ce  qu'il  fiât  reçu  panie  intervt» 
nante  efdites  inllances  ,  luy  dorwer  aâc  de  ce  <^ue  pour  moyens  d'intervention  il  employoit 
le  contenu  en  ladite  Requéte«&y  failant  droit,  ordonner  que  la  Sentence  du  Prévôt  des 
Marchands  &  Eclievim  de  cette  viUe  de  Paris  du  onktre  AoAt  1^70.  feroit  exécutée,  &  que 
l'irfformatîon  commencée  par  le  CommilTaire  Mancnon  ,  pour  le  fait  des  erndions  &  deniers 
perçus  &  ufurpcz  par  les  Tonneliers ,  feroit  continuée ,  à  celte  fin  permis  de  continuer  la 
piit)lication  du  Monitoire,  pour  l'information  &  les  révélations  faites  ,  être  apportées  au 
Grciie  de  I3  Cour,  &  communiquées  au  Procureur  General,  pour  prendre  telles  condufions 
51"  "  verroit  bon  être,êlr  lefdits  Tonndiets  condamnez  aux  dépens.  Arrêt  du  .-quatre  De- 
5lS'****^73-P*t  lequel  ladite  intervemion  a  été  reçue  ,  les  parties  appointées  à  bailler  moyens 
djntcrvwition,  réponfes  ,  produire  &coniredirc,  ik  aâe  audit  Brunei ,  de  ce  que  pour  moyens 
j  'rf^^*r"°"  '  «^"tures  &  produtlion  ,  il  auroit  employé  le  contenu  «n  &  Requête.  Requête 
7.^ n,     îi"1"'^n'^"      vingt-un  JuiUet  1674.  employée  pour  léponftt  aux  moyens  d'inter- 
vent  ion  dudit  Brunei.  Produaion  defdii»  Tonneliers.  Requête  deîShs  Jurez  Courtiers  de  vins 
■MraJuf  *  *™ployée  pour  réponfes  ,  écritures*  production  fur  ladite  intervention, 

pour  oontieditt  conuc  i'employ  dudit  Brunei.  Sommation  deldiu  Jurez  Courtiers 
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.IVflll»  BnfiMft  &'  Tonnelfm ,  de  contredire  les  nns  à  rencoiwè  des  anuèi  ;  LiAtt  ÂeqàSi^ 
defditt  du  Vivier ,  Liedet ,  BaquQ  ,  Moroy ,  Proiais  &  la  Communauté  derdits  Tonneliers  Dé" 
.cliargeursde  vrns.dudit  jour  dix-huit  Janvier  t6-j^.  à  ce  que  TArrct  qui  interviendroh  fur 
•  leur  appel  de  la  Sentence  du  quatre  Août  WS70.  &  autres  incidens  en  dcpendans ,  feroit  de- 
idut  commun  avec  leTdiu  Marchand»  de  viiu  en  gros.  Défenfes  defdits  Marchands  de  vit»  dè 
'Cette  Tifle  depuis.  Anét  du  cinq  Mars  1^4.  par  lequel  fur  ladite  démande  lei  paràea  àd» 
roient  été  appointées  en  droit.  Produâions  des  parties.  Sommation  defdits  Jurer  Courtiers  dè 
•vin»  auTdits  Tonneliers  &  Marchands  de  vins  en  gros ,  de  contredire  les  uns  à  i  encontre  des 
«ailtfes.  PtoduAion  nouvelle  defdits  Charles  I.aumolnier  &  confors,  par  Requâe  du  16.  Février 
.x^Tf.  RaqnêiedefiiittCounien  du  huit  Juin  audit  an  ,  employée  pour  contredits  contre  icdle. 
SomicaKàan  deTditi  Coimien  aofdtis  Tonneliers  de  la  contredire  dé  lènr  part.  Autre  plrodiM> 
;tîon  nouvelle  defdits  Courtier»,  par  Requête  du  neuf  Juin  j^7-\.  Requête  defdits  I  aumofniet 
;&oonlbrs,  du  vingt-fix  Juillet  i6j^  employée  pour  contredits  contre  icelle  fommation  def- 
,dtt»  Courtiers ,  nufdits  Tonnelier»,  Joudon  &  autres  Marchands  Forains ,  de  la  contredire  dè 
Jevr  pert.  Anit  du  vingt-iept  Aoàt  1674.  «nuè  kfdiu  Tonneliers,  demaiideunen  Reouéteda 
■trâSs  dndSt  nais ,  dHine  part  ;  &  la  Comniaiuiné  defifiti  Jutez  Courtiers'  de  vins  ■  défendeur^ 
;  d'autre  ,  par  lequel  .  du  confentement  des  défendeurs ,  il  âuroit  été  ordonné  qiie  les  informa- 
^lions  faites  pardcvant  les  Prcvot  des  Marchands  &  Echevins  de  cette  ville  de  Paris ,  à  la  Re- 
4|ilête  de  Nicolas  Rizauoonrc  >  oonne  lerdiu  défendeurs ,  feroient  mifes  dans  isn  facq  à  part  8c 
.wint  à  Mnfianee  d'entre  ie»  parût  s  qu'à     effet  eUes  fcioîcnt  apportées  au'  Greffe  de  iadhé 
•Cour;  i  ce  foire  Te  Greffier  de  ffléta  de  Ville  cxnicralrtt'  pàr  corps  i  h  diligence  dés  demanl 
-deiirs  ,  fans  retardement  du  iugement  du  Procès.  ladite  information  faîte  par  Maître  Franqoii 
Bachelier  Confeiiler  au  Chàtelet,  l'un  des  Echevins  de  cette  ville  de  Paris,  à  la  Requête  du 
-SubOitut  du  Proooicnr  General  au  Bureau  de  la  Ville ,  contre  la  Communaiité  deTdîa  Juteir 
Cowiicrsdeviwcneaeeatian  del'Arrécdeia  Cour  du  viqguron  IFéviier  piécadent ,  rendu 
lîirlaRequête  duditNieobB'Rizanooart;  Ladite  infomuiâon  t!niaméé»naa,tfcfyut  ,  vingt-^ 
cinq  Juin  ,  trois  &  qxiatre  Juillet  ii?74.  Ladite  Rpq;ifte  defdits  du  Vhrlef ,  Baquet ,  l.icdct  , 
-Moioy ,  Protats  ,  Gharton,  Demont,&  la  Communauté  defdits  Maîtres  Tonneliers ,  dudit  joui^ 
«ldag(4cpl  Août  1674.  à  ce  qu'en  premier  lieu  U  leur  fUt  jlèrmis  d'accompagner  \ci  Bourgeois 
!&  antres  particuliers  qui  voudroient  acheierdes  vim  ,Wit  fur  les  Paru  4V  Places ,  &  dans  les 
bateaux ,  que  caves  &  oellers ,  lors  qu'ils  en  feront  requis  :  Comme  auflt  Te  tranfporter  efdits 
lieux  pour  acheter  des  vins ,  lorfqu'il»  en  auroient  conimiiïion  pour  des  ab(êns,  &  autres  par- 
ticuliers de  cette  ville  de  Pari»,  qui  ne  voudroient  s'y  trouver  i  comme  aulîi  pour  faire  tels 
•ackapis  de  vins  que  bon  leur  fenilderoit  pour  leur  compte  particuUet  &  pour  leur  provifion , 
«ux  oflbes  de  £ùie  es  deux  derniers  cu^  telles  dedarationsdc  affirmations  qu'il plaf  ioi»  à  la  Cour 
■ordonner:  Et  en  confequence  ,  défiades  atifdits  Courtiers  &  tous  autres  de  les  troubler  daiit 
lefdites  fondions ,  à  peine  d'amende  &  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts.  En  fécond  lieu , 
qu'il  leur  feroit  permis  de  faire  preuve  que  tou»  les  particuliers  Courtiers  de  vins  ,  nommez 
dans  les  faits  8c  articles  à  eux  fignifîez  de  la  oaxt  défaits  TonnidieiSi  ont  des  Métiers  &i  EnW 
plois  f«^arez  defdits  Offices  de  Courtiersia  ca  coidc^aeaGe,  attendu  que  lefdits  Métiers  8c 
Emplois  empêchent  lefdîts  Courtiers  d'être  aflîdus  i  fam  leurs  fondions ,  &  fe  trouver  fur  les 
,Ports  &  dans  les  Places  peur  le  fervicc  du  public  ,  que  mCmc  lefdits  Métiers  &  Profcffions 
ibnt  incompatibles  avec  ledit  courtage  ,  que  lefdits  particuliers  Couniers  feroient  tenus  d'o» 
fier  dans  trois  mois ,  lequel  defdit»  Emplois  ils  voudroient  tenir  ,  linon  &  ledit  tempi -paOî  ;  1: 
eux  enjoint  de  fe  déÉuie  de  leurfdits  Offices  de  Courtiers  ,  &  jufques  i  ce  ,  défenfes  à  ceux 

Îui  n'auroient  fait  ladite  option,  défaire  aucune  fonftion  de  courtage  ;  &  défenfes  aufdit» 
Courtiers  d'en  recevoir  à  l'avenir  qui  fuirent  engagez  en  pareils  Mi-tiers  &  Emplois.  En 
troifiéme  lieu ,  que  pour  parvenir  au  Hegletnent  à  faire  entre  les  parties ,  où  la  Cour  juse- 
iroit  à  jpropos  d'entrer  dans  un  {dus  grand  éclaiitiffement  ,  il  fût  ordonné  qu'avant  ijnre 
-droit,  il  leroit  pris  avis  de  notables  Bourgeois  en  tel  nombre  qu'il  plairoit  à  la  Cour ,  qui 
feroient  oliis  à  cet  effet  pardevant  le  Confeiller  Rapporteur ,  entre  les  mains  defqnels  les  ccri-* 
lures  &  principales  pièces  de  l  lnflance  ,  &  tels  mémoires  que  bon  fembleroit  aux  parties  i 
.feroknt  mis  pour  donner  avis  llirla  necelfitéde  l'catremife  defdits  Tonneliers  j&  à  ieaom- 
Im  dequarente-neuf  Couniers  de  vin  peut  (uffire  dans  Pari»  pour  lébf>owiierte&  adiapldief - 
vins  ,  s'il  eft  raifonnable  que  les  chofes  demeurent  aux  mêmes  termes  des  Arrêts  de  mil  cilH| 
cens  ^uatre-vtnçi-onze  &  mil  fix  cens  trente-un  ;  ou  Çt  attendu  les  changemens  furvenu»  de^ 
■puis,  il  y  avoitlieu  de  faire  de  nouveaux  Réglemens ,  en  interprétant ,  ou  ajoutant  aufdits 
■Anèti  »  fi  le  chef  du  Règlement  bit  par  ladite  Sentence  du  quatre  May  œil  fix  cens  foixante^ 
^uze,  pour  le  département dhin  cettafai  nombre  de  Tonâiers,  le  Samedy  decfiacnnieSes- 
maine ,  avec  excluuon  de  tous  autres  qui  ne  feroient  départis  ,fe  peut  exécuter  principalement 
lors  de  la  vente  &  arrivage  des  vins  nouveaux  es  mois  de  Novembre  Se  Décembre  de  cha- 
.que  aimée  ;  fi  fuiVant  un  autre  chef  dudit  R^lement ,  il  ed  utile  pour  le  public  8e  ulitt  dans 
•Mt  aatics  Commuoaatex.qtte  les  Syndics  defdits  Tonnelien  nomment  un  nombre  d'cntc'cuie 
.pour  fetvir  de  mois  en  mon,  &  avoir  infpeâion  fur  la  conduite  de  lenn  Compagnons  ,.od 
s'il  fuffit  defdits  Syndics  qui  n'étoient  inllituez  que  pour  la  même  fonâion  ,  &  généralement 
■donner  leur  avis  fur  tels  autres  faits  qu'il  plairoit  à  la  Cour  leur  prcfcrire:  Et  tinalement  que 
•Jint  les  mêm^  faits ,  pièces ,  écritures  &  mémoires  des  parties  ,  il  feroit  pris  pareils  avis  dit 
•Lieutenant  de  Police  &  du  Subfiîtut  du  Frocuteur  General  du  Roy  au  Chitelet ,  poujc  idTdita 
.a^s  rapporter  &  cownmriqttea  an  Procureur  Gâieiai  du  Rdy ,  être^bir  droit  awr  partie* 
ainfi  qunl  appartiendroit ,  &  leur  donner  adc  de  ce  que  pour  écritures  «S:  proJuflian  furla- 
,  dite  Requête ,  ils  employoient  ce  qu'ils  avoient  écrit  &  produit ,  &  le  contenu  en  icelle  ,  lUr 
•laquelle  de  l'Ordonnance  de  ladite  Cour ,  auroit  été  mis  appointé  en  droit ,  écriroient  &  pro^ 
■  ;jdiuieîent ,  &  adede  l'employ.  Requête  defdits  Courtiers  ae  vins  du  vingt-neuf  dudit  nob 
4,^ Août,  employée  pour  fini  de  noo-iecevoii  :  Défenfes  /  ^tures  &  produâion  fis  Wk» 
.  .Z^ÙA  II»  1|       dcioanda.  ; 
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PtoAlâbn  nouvdle  derdiu  du  Vivier ,  Baquet ,  Liedet  ,Mocay  >  Protaii ,  Chartoa , 
TfcttKOlt,  &  Communauté  des  Maître»  Tonneliers ,  par  Kequî-te  du  vingt-huii  Août  1^4. 
Requête  dcCdits  Courtiers  du  vingt-neuf  dudit  mois .  etnpioycc  pour  contrediu  œocre  (c«8. 
Requête  de  ladite  Como^unauté  desTooneiieis  4tf  prenuec  Septembre  1^74.  i  ce  qu'il  fût  or- 
donne que  le  refie  det  infonnations  qai  éuMentm  Greflede  NfdMld«  Ville ,  rteroit  apporté  au 
Greffe  de  la  Cour,  &  joint  à  Tlnllance  ,  &  jurques  à  ce  furcis  au  jugement  d'ict-Uc  ,  fur  la- 
quelle Revête  auroii  eic  rcfervé  à  faire  droit  en  jugeant.  Signification  de  ladite  Requête  aa 
npd^ent  des  Courtiers  dudit  jour.  Arrct  du  Teptiéine  Septembre  1574.  V*J  ^oqudavaK&lie 
«unit  été  oïdqnaéf  w  Iç^itRc^emeotiiu  quatre  AlUy  1^71.  fctoiccàauDuniqné  à  ia 
Gbananiuuté  dtSàht  IdiltcatTaiincIier» ,  pour  dite  contré  iceluy  ce  quebdn'lenr  femBlefole  ; 
pour  Qe£ùt  rapporté  Se  coinmuniquL'  au  Procureur  General  du  Koy  ,  être  ordonné  ce  que  Je 
caîlba^ dépens  réfervez  j  ledit  Règlement  fait  par  lefdits  Prévôt  des  Marchands  Echevins  de 
CegedMf  yïïle  de  Paris  ledit  jour  quatre  May  1671.  duquel  la  teneur  enfuit  :  A  tous  ceux  qoî 
Kftvi^ffnm  Letoe»  v«noi»i  Claude  ieP«Uetier,.Cbevauec  «ConfdUer  du  fioy  en  fes  Confeiis, 
&  d^Homeur  en  (a  Cour  de  Fatlement,  PtevAt  de»  IMatcfiandsr ,  &  les  Echerli»  de  la  Ville  de 
Paris ,  Salut.  Sçavoir  faifons ,  que  fur  ce  que  le  Procureur  du  Roy  &  de  la  Ville  nous  a  remotv 
trc ,  qtt'il  avoit  reçu  pbinte  ,  que  plufieurs  perfonnesqut  s'cntretnettoieilt  en  ia  veocedes  vins 
fur  les  Ports  fans  cire  OfTiciers  ,  conunettoient  des  exaâioqs  ;  mènès  qudqoteOflkiers  de  la 
Ville ,  qoiavoient  fondion  Tut  ladiie  ooarckandile ,  Te  faifoient  payer ,  outre  Itun  droits ,  des 
fommes  coniîder^les  ,&  requis  qu'il  nous  plût  y  pourvoit}  &  pour  prévcntr  le*  contcilaiions 
fréquentes  qui  arriv  aient  entre  les  Jurez  Courtiers  de  vins  &  les  Maîtres  Tùrjidicrs  DcchaN 

Seuts  defdits  vin|  >i.e£ier  leurs  fondions ,  Avons  (  ayant  égard  auldites  remontrances  ,  oiiy 
it  Procureur  du^npy  &  de  la  Ville  en  fes  conclulions  ,  Vû  les  Arrétt  de  h  Cour  des  dooxe 
Juillet  1591.  &quatorae  Août  163 1 .)  ordonné  que  lefdits  Artéu  feront  exécuter  fclon  leur 
forme  Se  teneur  }  &  en  confequcnce  ,  avons  fait  défenfes  aufdits  Tonneliers  Dcckargeurs  de 
vins,  d'entreprendre  furies  fondions  defdits  Jurez  Courtiers  de  vin  ,  nydc  s^ntremettre  en  la 
T^nte  des  marchaudifes  d^  vin  «  petceç  les  tonneaux,  &  en  faite  goûter  aux  BoHugeoit  }  à  eux 
enjoint  d^tre  fur  (es  Poru  &  dam  U|»  H|lle»  avw  ieai»  tafitien  ^  pour  y.  tiin  leurs  fonAiona  dé 
Dcchargr  I  de  vins  feulement ,  percer  les  tonneaux  ,  &  donner  vent  en  cas  de  péril ,  &  qu'ils 
y  feront  appeliez  pat  les  Marchands  Vendeur»  :  Comme  au IFi  failons  dcienies  de  faire  aucune 
allbciaiion  avec  les  Marchands  de  vin ,  à  peine  dVtre  bannis  des  Ports  :  EnjoignoDs  aux  Procu- 
reurs Syn^dff.iaQH9IP4WWtf4cl^  Dccharnnttftdavias,  de  départir 
tous  les  »HMin4««w  ,  le  nombre  qu'ils  jugeront  nécmâlie  deleoncompagnon*» 
pour  faire  le  travail  fur  chacun  des  Ports  &  dans  les  Places  publiques  ,  &  d'apporter  au  Ciretîe 
de  ia  Ville  le  Rolic  qu'ils  en  auront  fait  :  1-ait  défenfes  à  ceux  qui  ne  feront  pcùnt  dépaiiis  de 
»V  uouver  ,  à  peine  de  vingt  livres  d*amende  i  comme  auilî  de  nous  a] 


i  apporter  tons  Jes  mots  1 
Uîle ,  contenant  iea  neoude  trente  de^ieun  Gompagnons ,  pour  en  ét^par  nodadiwfideux , 
lefquds  pendant  le  tnoii ,  feront «wm  de  Te  ootiver  fur  let  Rirtt ,  &  empêcher  lei  exaâions , 

dont  ils  feront  tenus  de  faire  des  dénonciations  au  Procureur  du  Roy  &del3  Ville  ;  Et  afin  que 
le  public  ne  fouifre  aucune  exaâion ,  faifons  defbnfes  aufdiis  Tonneliers  Déchareeursde  viria 
de  prendre  ou  recevoir  aucunes  fommes  de  deniers  des  Marchand:,  de  vins  ,  quand  mêflM  dlék 
léçoiept  offignes  volontainnuQt  par  lefdits  Marchands ,  à  peine  de  punition  corporelle , 
0c  aiditits  Marcnands  de  leur  donner  aucune  chofe  pour  le  vin  quils  auront  vendu,  foui  quel- 
que prétexte  que  ce  foit  ,  à  peine  de  confifcation  defdtu  vins  ,  pourquoy  feront  tou.es  dtUDn- 
ciations  reçûës  ,  &  le  tiers  de  ladite  coniifcatioa  adjugé  au  dénonciateur  ,  &  a  toutes  autres 
ptibones ,  de  quelque-  qualité  &  condition  ^Mks  Ibient ,  de  recevoir  direâement  obiadÛ 
reâement  defdii^  Marchands  de  vins ,  aocoMftfilDBmes  de  deniers  pour  les  vins  qu'ils  anroot 
goûté  pour  les  Bourgeois ,  &  à  la  vauedefquda Ht  Te  feront  entremis  ,  à  peine  de  cinq  cens  lu 
vres  d'amende  ,  pourquoy  feront  pareillement  toutes  dénonciaiions  remues  .  &  le  tiers  de  ladite 
fmende^jugc  au  dénonciateur  :  Enjoignons  aufdits  Jurez  Courtiers  de  vins  de  fc  trouver  aiTi- 
duëineqtfur  les  Po<ts  ,  pour  goûter  les  vins  qoefcaBoargeoisfr Marchands  voudront  acheter, 
leur  en  déclarer  le  crû ,  &  le  prix  auquel  la  vente  aura  été  commencée  ;  à  eux  fait  défenfes  de 
prendre  aucun  droit  de  venuë  &  arrivage  .  ny  recevoir  des  Mircfiands  aucunes  chofes  au  par- 
defrui  le»  dr.i  c|ui  leur  font  attribuez  ,  encore  qu'il  leur  foit  volontairement  offert ,  nydes'aC-  - 
fociei  avec  les  Marchands,  ibus  les  peinet  portées  par  les  R^lemens:  Seront  ces  pcéfciues  affi- 
chée! fitr  les  Ports  ,  i  ce  qu'aveuli  peftendé  catdcdwnciTanoe  ;  Entémoiii  deee  ,  Nom 
avons  mis  à  ces  Prefenies  le  fceldeJadite  Prévôté  des  Marchands.  Ce  fut  fait  &  donné  au  Bu- 
reau de  la  Ville  le'  quatre  May  167*.  Signe ,  Langlois.  Ledit  Bcglement  lignifié  par  Fâure 
HuilTier  en  la  Cour  ,  les  16.  Si  17.  Novembre  1^74.  à  la  requête  defdiu  Jurez  Courtiers  dp 
vins  aufdiu  Maîtres  Tonoeiiei» ,  Laoïnolhier  Se  ooiuots ,  Joudon  «  Duché  &  coulbt» ,  St  audn 
Bninet.  Ladite  Requête  dçTd^  Jurez  Goartiers  de  vina  dniit  four  cinquième  Paoaribre  t^4» 
3  (  e  qu'ade  leur  fjt  donné  de  la  communication  par'euKfcite  atifdits  Tonnefiers ,  en  exécution 
dudit  Arrêt  interlocutoire  du  fepticme  Septembre  1^74.  dudit  Règlement  du  Prévôt  des  Mae- 
cliands  &  Echevins  de  cette  Ville  de  Paris  dudit  jour  quatre  May  1671 ,  &  enconfequenceooa» 
firmant  les  Sentetic^BS  dont  étoit  appd,  ordonner  que  ledit  RariemajK  fecoithamtriogué  ,  poilt 
être  exécuté  fèlao  fa  forme  &  teneitr ,  lerditsTonnèlieitooimmnczcn  tôoi  Iea  dépens  ;  &  aâi 
aufdits  Courtiers ,  de  ce  tjue  pour  écritures  &produâions  fur  ladite  demande  ,  ils  employeni  le 
contenu  en  ladite  Requête ,  avec  les  pièces  y  énoncées  ;  fur  laquelle  Requête  auroitétémis  l'Os- 
donnance  de  la  Cour  ,  portant  ,  ait  Aâc  ,  &  que  leïdits  Tonneliers  fourniroicnt  dedéfenles, 
écriroient  &  produirojeat  i  leldits  Aâe  &  Requête  des  douze  &  quinze  Janvier  1675.  defdits 
T  °"""""»  contenant  leur  oppofttk»  à  h  Yedlication  dudit  RegUment  du  quatre  May  itf7» , 
Cfe  ICUigtOgenfes  contre  la  demande  defdits  Courtiers  dudit  jour  cinquième  Décembre  préce- 
doiK^Airet  du  vu^jj^-uçuf  dudit  mois  de  Janvier  dernier,  pacleoud  les  Parties  ,  fur  lefdiies 
damnto&tqppoûuon  ,  ««Micot  4tiappajniéea«B  dnh,  àécili?ft  pn4afai>«  AéteaoTdiu 
■  .Toondicii* 
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Tonnelicrî,  de  ce  que  poor  moyens  de  leur  oppontron  ,  «Jéfenfes  à  ta  cFemancTe  Jeftlîts  Cour»' 
tiers ,  écritures  &  production  fur  icclle ,  ils  employoicni  ce  qu'ils  avoient  écrh  &  j)ïodttit 
en  rinfUnce,  &  ieurdite  ne({uHe  du  quinze  Jaimer.  ProdtiâUmderditsTonilriiers.  Reqâét^ 
des  Courriers  du  quatre  Février  itfT^^par  eux  cnufoyée  pvar  produâion  ,  fuivant  ledit  Arrêt 
du  vinet-neUTléme  Janvier.  Autre  Hequfce  déwlît»  CàôWer»  du  vingt    un  Février  \€fy. 
empîo^-ee  pour  contredits  contre  la  produâion  def  nts  Tonneliers.  Sommation  aufdits  Tonne-' 
tiers  de  fournit  de  conuedhi..  Produâion  nouvelle  dclUits  Jutez  Courtiers  devins ,  par  Requê- 
te du  trente^un  Dëecinbre  1*74.  &  Requête  defdits  Tonneliers ,  du  dix-  huit  Janvier  1^75.  «in* 
plt^^pour  contredits  contre  icelle.  Information  faite  parPun  des  Echevink  de  fflêtel  de  cet- 
re  Ville,  le  neuvième  Juin  ,  &  autres  jours  iuivans  i(574-  en  exécution  d'Arrtt  du  vingt-trois 
Févr^r  ,  rendu  fur  i;i  Requête  de  Nicolas  Ri7aucourt  ,  à  ia  requitedu  S'ubiiitiu  du  Procureur 
GenmLduRoy,  danandeur  contre  ladite  Communauté  de»  Jurez  Courtiers  devins  dc  cette 
Ville.  AddMon  d%iformation  faite  de  lX>rdMinance  de  iadIieCour ,  par  feCôhreffler  à 
mis  le  vinçt  -  un  Noveinbre  audit  an ,  &  autres  jours  fuivans  ,  à  i.i  requc-,!.-  dr  dit  Riraucourt 
contre  lefdits  Courtiers.  Requête  d'iceluy  Rizaucourt  à  lin  de  dciret.  Arrit  du  trente -un 
Janvier  \6-jS-  p^r  lequel  ordonne  que  fur  l'appel  comme  d'abus  «S»  ui)pi_>rition  des  Courtiers, 
les  Parties  auroienc  au4ience  au  premier  jour.  Lefditcs  Informations  de  Reç(nto  i  En  de  dé- 
cret ,  joimes  I  Pfnftance  pendante  en  la  Cotrr,  an  rapport  de  Maître  Dalaorent 
Confetller  en  icelle  ,  entre  lefdits  Courtiers  &  les  Tonneliers  ,  pour  en  jugeant  y  avoir  tel 
égard  que  de  raifon  j  ledit  Arrct  du  vingt-trois  Odobre  1(574.  obtenu  fur  ia  Requêtedudit  Ri- 
zaucourt ,  par  lequel  auroîi  été,  ôrdonné(]ue  l'Arrct  duvinst-wi  Aoér  |>récedent  feroit  exe*"' 
eutéj  ce  fanant .  queles  Infocinàtions  fiûtes  à  la  Vill&Cenmntapporiéei  au  GieiredebCciDrt 
cependant  permis  audit  ilkaueonrt  dfnfbrmer  par  addition  des  raits  content»  en  it  Piginte,- 
circondanccs  &  dépendances ,  pardevant  le  Confeiiler  Rapponeur  iwi'ti  Arrêt,  &  à  cette  fia 
obtenir  &  faire  publier  Monicoire  en  forme  dc  droit  ;  pour  ce  fait  ,  &  le  tout  œmmiuiiqué  au 
Procureur  General  du  Roy  ,  (tre  ordonne  ce  que  de  raifon.  Lcttiet  Maduirei  ofiMMlëldè 
i'Official  de  Paâs ,  le  tioiiiéme  Norcmtxe  itj*,  par  ledit  RnamouR  ■  poorsvoit  fevdatloir 
dci  foits  y  contenvs.  Requête  deTdits'  Jurez  Counier»  de  vins  dà  tretziéme  NoVembre ,  ctfnte-  ' 
liant  leur  oppofition  audit  Arrêt  du  vrngt-trois  Oflobre,  &  leur  appel  comme  d'abus  dudit 
Montioire.  Arrêt  du  neuvième  Février  167").  par  lequel  fur  ladite  oppofition  &  appe^  comme 
d'abus  les  Partie»  ont  été  appointées  endroit  ,  &  au  Confeil,  &  joint  à  rinfUncedwire  W»' 
dits  Courtiers  &  les  Tonneliers.  Requête  deTdits  Çoortien  da  onziéne  Fivirier  idn.  'p«r  cuit 
employée  pourmoyetu  dVjppolftion  ,  d'appel     d'abus ,  contenant  leurs  eonclnuons  ,  I  ce 
qu'en  ordonnant  l'enregîftrement  du  Règlement  du  quatre  May  1571.  Si  confirmant  les  Sen- 
tences, dont  les  Tonneliers  ctoient  appellans  ,  &  fans  s'arrêter  aux  infornnationsdudityiizau- 
court ,  ils  fuiTent  reçus  oppofans  audit  Arrêt  du  vingt-troifiéme  Odobte  demhar  j  faifant  droit 
furladiteoppoGtion.enfembleruii'appelcommed'ïbus, déclarer  ledit Monitoire  nul  &abttfif, 
&  condamner  ledit  Rizaucourt  &  Jacques  Fottfer  fon  garent ,  aux  dommages,  intérêts  &  dépens 
defdits  Courtiers.  Requête  dudit  Rizaucourt  du  dix-huiiicme  Février  167^.  employée  pour 
réponfes  aufdits  moyens  d'oppofition  &  d'appel  ,  contenant  fes  conclufions  ,  à  ce  qu'en  pro- 
cédant au  jugement  du  Procès» ,  auquel  fou  accufation  avoit  été  joilM  ,  WfWax  égani  à  ce  qui 
réfultoit  des  charges  &  informations  faitesàla  requête  dudit  Rizaucourt  ,  tant  au  Bureau  de 
la  Ville  ,  qu'en  la  Cour  ,  les  Partie»  fiiflTent  renvoyées  en  la  Chambre  de  laTournelle  ,  pour  y 
être  Icfdiies  Informations  décrétées,  &  en  confequencc  le  procès  fait&  parfait  aufdits  Cour- 
tier», fuivant  la  rigueur  de  l'Ordonnance  ,  en  la  manière  accoviiinnée  ;  fi  mieux  n'atmoit  la 
Çoar  en  jugeant  ledit  Plocb ,  &  ayant  égard  à  la  Requête  dudit  Rizaucourt  ,  énoncée  éH 
iAïrêt  dudit  jour  trente  -  un  Janvier  dernier ,  décréter  lefdites  charges  &  informations ,  & 
O'rdbnner  le  Procès  defdiu  Courtiers,  être  fait  en  lanuniere  ordinaire  ,  &  les  condamner  aux 
dommages  &  intérêts  dudit  Rizaucourt,  «.^  aux  dépens.  Produâions  defdits  Courtiers  &  Ri- 
zaucourt.  Requêtes  par  eux  tefpeâivemeni  employée»  pour  contredits  ,  des  deux  &  dix-huit 
Mafii  dernier.  Autres  Requêtes 'defdites  Parties  ,  des  vingt-fix  &  vinst-hulr  dudit  nurfs  d« 
Mars ,  employées  refpeflîvenîcnt  pour  falvations ,  &  autre  Requête  dudit  Rizaucourt  du  qua- 
trième Avril  167V  employée  pour  rcponfes  à  celles  de  falvations  defdits  Courtiers.  Arrêt  du 
vingt -un  Août  1674-  rendu  fur  la  Requête  dudit  Rizaucourt ,  par  lequel  il  a  été  reçu  4>pel<* 
lant ,  comme  de  dény  de  JuOice ,  de  la  part  des  Officiers  de  ia  Ville.  Re|uête  ddfinii  SvxtÉ 
Courtiers  de  vins  ,  à  ce  que  rar  ledit  appel ,  commededény  de-Jufliée , les  Parties  fiif&nt  aps^ 
pointées  au  Confeiî    Afle  à  eux  donne  ,  de  ce  que  pour  toutes  écritures  &  produiflions  fur 
iceluy  ,  il»  employoient  la  produdion  par  eux  faite  lurleur  appel  comme  d'abus ,  &  ordonné 
^ue  ledit  Rizaucourt  feroit  tenu  de  fournir  de  caufes  d'appel  &  produire  i  ce  faifant ,  dit  qu'il 
avqk  été  fûea  piocedé  &  jugé  par  ladite  Senieoce  du  deux  Août  1674,  mal  appelié ,  ordow 
né  que  ce  dont  eft  appel  fortfwfe  eflbt ,'  ft  ledit  lUzauooiirt  condamné  aux  dépens  ;  fur  la- 
quelle Requête  ,  fignitice  audit  Rizaucourt  de  l'Oldonnance  de  la  Cour ,  portant  ade  de  l'cm- 
ploy  ,  fur  l'appel  au  Confeil ,  foumiroit  Tapoellant  de Caufes  d'appel ,  &  produiroit  dans  trois 
tours.  ReqtKte  dudit  Rizaucourt  du  vingt-aeux  Avril  167$.  employée  pour  caufes  d'appel, 
écritures  &  produdions  ,  ftiivancladite  Ordonnance.  Autre  Requête  deTdits  Jurez  Couxiier* 
devins  ,  du  vingt-quatre  Avril  1^7^  employée  pour  réponfes  &  contredits  à  ladite  Requête* 
Rcqui'te defdits  Courtiers  de  vins ,  à  ce qu'enum  que  befoin  feroit  ,  ils  fulfcLit  rc*;ùs  appellans  dtf 
la  pcnuinion  d'informer  &  information  faite  au  Bureau  de  la  Ville  le  neuvième  Juin  ,ék  autre! 
jours  enfuivant  i<$74 ,  fur  la  dénonciation  dudit  Rizaucoun  ,  Tur  iceluy  les  Parties  appointées 
au  Confeil  ;  ce  faifant ,  l'appeUatioftâtceimsau  néant,  éinendantâc  ordonnant  l'exécution  du 
Règlement  du  quatrième  May  ttà\  flx  cens  foixante  &  douze ,  qu'ils  fufTent  renvoyez  abfous  de 
la  calomnieufe  accufation  dudit  Rizaucourt  ,  avec  dommages  ,  intérêts  &  dépens  ;  &  ade  à 
5UX  donné ,  de  ce  que  pour  caufes  d'appel ,  écritures  &  jwoduâion» .  il»  employoient  celle  par 
•nç  fiScfe  flu  leur  appd  oomne  d^tos }  fat  la^dle  Refâéit  cft  rQcwnnance  d e  la  Cour ,  pof" 
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%jUit  «de  tccA  appellam  ,  rintimé  fournîroit  de  défenfes ,  &  produiroit  dan»  tegii  jottr»  

nttibn  defHtts  Courtiers  de  répondre  &  moduire  par  ledit  Rizaucoim  Cotiedît  appd  ,  ladhtt 
Sentence  du  Prévôt  des  Marchands  &  Echcvins  de  cette  Ville  dudit  jour  deuxième  Août  KS74. 
par  laquelle  attendu  qu'il  n'y  avoit  aucune  preuve  que  lefdics  Courtiers  euITeni  depuis  ledit 
Règlement  du  quatrième  May  mil  fix  cens,  foixante  &  douze,  rc^^u  aucune  chofe  deldits  Mar» 
cIiVid%Âc0giirg«ott,  au  pu  deflîudes  droiai  eux  attiiliuez  pu  les  Edita  &  Déclarations  bien  . 
*&  dâëmm  vmfiec  ,  9  atnriv  été  arrêté  que^he  infaciDaaoa  femc  portée  ao  GteBe  de  te 

&  que 
Procureur 

 ^,  ,   .  ,  _  .  -  .     .  elKmée  tret^ 

a(in^ti^|{aiire  an,  mouc  ,  poax^«mpécIiei  le*  exaâions  faites  pai  ceratiu  panicuiicn  qui  s'en-; 
'tremettoiem  en  Ta  vienteocs  vmt ,  foit  pour  régler  le»  ronflions  ddSits  Jurez  Comiiefs  d^vW 

JSc  defdits  Maîtres  Tonneliers  &  Dcchargeurs.  Reqiu"  r  !adit  Rizaucourt  du  vinet-ncuviéme- 
Mus  dernier ,  emjiloyce  pour  icpunfcs  aux  caules  d'appel  portées  par  la  Requête  ^dtts'Cout*, 
4a»>  dû  vingt- troifienie  dudit  mois,  contenant  aulTi  l^p^  dudit  RizauoonR  de  hdhe  Scn^ 
tcQoe  du  deiudéfloe  Aok oiil  fix  cens  (bixaate  &cniatt»ze^  &  lés  condnfions,  i  oeqaei^ 
pdlation  &  ce  fiiflêm  mHes  au  néant ,  émenAnt  Plucolànôn  en  qiieftiDn  disfointe  du  proov' 
d'entre  lefJits  Cu-.irtiers  &  Tonneliers  j  &  en  confequence  ,  les  Parties  i^nvoyces  en  la  Criam- 
iire  de  la  1  oumelle  ,  pour  y  être  les  informations  faites  en  la  Cour  &  audit  Hoiei  de  Ville  de, 
'ÇWlées,  &  le  Procès  fait  &  parfait  aufditsCuuniersde  vins; &aâe  à  luy  donné  de  ce  que  poux 
moyens  de  ladite  appellation  ,  écxfcuxes  &  produâion  ,  'A  eraployoit  le  contenu  en  ladite 
Kequéte,  fur  laquelle  eft  POidonnance  de  h  Cour .  portant  ait  aût  tenu  pour  bien  relevé, 
fourniroicnt  les  intimez  de  rcponfes,  &  produiroientdanî  trois  jours.  Requête  defdits  Cour- 
tien  de, vins  dn  premier  Avril  mil  fix  cens  foixante  &  quinze ,  employée  pour  rcponfes  à  eau- 
fiss  Âppdy'&ritttres ,  produâion ,  fuivant  ladite  Ocdoînance ,  défaut  faute  de  défendre,  ob-' 
tenu  le  trente-un  Janvier  dernier  par  ladite  Communauté  des  Jurée  Courtiers  de  vins ,  de»' 
mandeursaux  fins  des  Requête  &  Exploit  des  trois  Janvier  &  cinq.dudit  mois  mil  fix  cens  foi- 
xante &  quinze  ,  à  ce  que  TArrciqui  intervicndroit  es  Inllances  d'entr'eux  &  ledit  Rizau- 
court ,  fût  dcdarc  commun  avec  le  défendeur  ^  ce  faifaut ,  en  recevant  lefdiu  Couniers  op- 
poTans  à  l'Arrêt  du  vîngt-troifiéme  Oâobre  mil  fix  cens  foixante  &  quatorze  ,  &  déclarant 
xefdites  Lettres  Mooitoires  abufives  {  ledit  défendeur  condamné  folidairement  avec  ledit  Ri- 
zaucourt aux  dommages  ,  intérêts  &  dépens  defdits  Courtiers  ,  contre  Jacques  Pottier  Maître 
Tonnelier,  défendeur  &  défaillant:  La  demande  fur  le  profit  dudit  défaut.  Signification  d'i- 
celuy  au  Procureur  du  défendeur.  Aâes  des  quatre  Décembre  quatre  Février  dernier,  coo-, 
tenant  communication  faite  au  Procureur  du  défendeur  des  pteceriiillitîcaûves  de  la  denîutde! 
Excepttorib  du  défendeur  du  onzième  Février.  Répliques  des  Courtiers  du  douzième  dudit 
mois.  Arrct  du  quatre  .Mars  dernier  ,  par  lequel  ledit  défaut  auroit  été  joint  à  l'Inllance  d'en- 
tre les  demandeurs  &  ledit  Rizaucourt ,  pour  en  jugeant  y  être  fait  droit ,  dépens  réfervez. 
Ââes  des  treize  &  quatorze  Mars  &  treize  AvrU  dernier ,  fieniiiez  aux  Frocureun  des  Par- 
tiei  ,  contenant  la  lediflribation  deldiies  Inflanoes  :  Gondttlions  du  Ptocnreur  GtneraS  da' 
Roy;  Tout  joint  &  cnrifiderc  :  L  A  COUR  faifant  droit  fur  le  tout  ,  a  re<;u  &  reçoit  lef- 
dits  Jurez  Coutiiers  de  vins  oppofans  à  r.\rrét  du  vingt- troiliéme Oâobre  1674,  &entantque 
«  louche  leur  appel  comme  d'abus  ;  D  i  t  qu'il  a  été  mal  ,  nullement ,  abufivement  décrété  & 
.czectttéi  &  fut  leur  lypei  de  la  permifllon  d*infonnet  &  infotmation  laitejpai  les  Prévôt  dea 
Mardiands  &  Eiievins  de  cette  >^IIe  de  Paris ,  a  nds  &  rtiet  ntppellanon  &  ce  dont  a  été  pat 
eux  appelle  au  nc'ant ,  cmcndîint  fur  l'extraordinaire  les  Parties  hors  de  Cour  ;  &  ayant  aucune- 
ment é^ard  a  l'intervention  dudit  Urunet ,  a  mis  &  met  les  appeUaiions  interjettces  par  lefdits 
Durvivier  & confon ,  la  Communauté  des  Maîtres Toandkn , Icnits  Laufmonier  &  conlbrs ,  & 
ledit Rizauconrt  àû  néant  j  otdbnne  que  ce  dont  a  M  par  «ut  appelle,  fortira  effet  s  les  a  do> 
Boutez  ,  cnfemble  lerdt ts  Joudon ,  Gaultier ,  Dncbé  &  confors ,  de  leurs  Intervention ,  deman* 
des  &  oppofition  j  ce  faifant ,  fera  le  Règlement  defdits  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  du 
quatre  May  mil  ûx  cens  foixante  Se  douze  ,  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur  ,  fans  préjudice 
véanaKHOS  auldlts Tonneliers  de  pouvoir  acheter  fur  les  Ports  daoin  {idqul  douze  muids  de 
-vins  pu  anpoux  b  piovifion  de  leurs  iàmiUes ,  dont  ils  leront  tara»  ^  faite  déclaration  au 
Greflfe  de  PHôtd  deViffe  :  EA joint  aurdhs  Courtiers  d*être  aflSdus  furies  Ports ,  ftnvam  les 
'Ordonnances  de  la  Ville  ,  Arrêts  &  Reglemens  de  la  Cour;  condamne  les  appcllans  es  amen- 
des ordinaires  de  douze  livres ,  &  lefdits  Duvivier  &  confors  ,  la  Communauté  defdits  Tonne- 
liers ,  Laumofnier  ,  Joudon ,  Gautier ,  Duché  &  confors  ,  en  tous  les  dépens  envers  lefditsCour- 
tiers ,  Brunei ,  Jurez  Vendeurs  &  Communauté  des  Marchands  de  vins  de  cette  Ville ,  chacunà 
leur  égard  ,  déclare  ledit  défaut  bien  &  dùëment  obtenu  ;  &  adjugeant  le  profit  d*iceluy  ,  de^ 
meurera  le  prcfent  .^rrêt  commun  avec  ledit  Potier  ;  lequel  &  ledit  Rizaucourt  ellea  condam- 
nez folidairement  aux  dépens  conue  eux  faiu  par  lefdiu  Courtiers.  Fait  en  Pulementle  uei» 
ze  May  mil  Bx  cens  Ib&Hnteatqntee.  Coïlationné.  Stpié,  JACQUES. 

st^i^/t  A  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  :  Claude  le  Pelletier ,  Chevalier ,  Confeil- 
*  jfitt**  J\  i^(jy  febCuiifeils,  &  d'Honneur  en  fa  Cour  de  Parlement  ,  Prev  1  des  Marchands 
»*7S'  Se  Echevins  de  la  Ville  de  Puis  ,  Salut.  Saivoir  faifons  ,  qu'aujourd'huy  datte  des  Prelentes, 
r'flr'ij  Maîue  Guillaume  Tordideuf  Procuteur  de  la  Communauté  des  Jurez  Courtiers  de  vins,  ^ 
J^il  dres^dLâuires liqueurs  en  cette  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris ,  demandeurs  aux  fins  de  leur  Ex- 

vingt-deuxième  May  dernier  ,  controllé  par  Nîorreau  le  vingt-quatre  :  El  Maître  Ma- 
^Jî'"^.  thieu  Petit  Procureur  de  Daniel  Porc  hon  .Marchand  de  vin  ,  Lcurucnisde  Paris,  çrefcnt  ,  dç- 
y^"nJl  Après  que  ledit  Torchebeuf  audit  nom  a  conclu  aux  ûnsde  fondit  Exploit,  &  requis 

li^oJ^w  '/"^'"y  *tre  condamné  à  payer  aux  demandeurs  la  fooune  de  quatre  livtci  qusKMRtt 

«K/^orc»»»  fg^^       leua  diotts  décourage,  à  xaiToa  de  Jniitlbbpowmuid.  de  ta  qitiUMdtédi  trente- 
cinq 
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cinq  muiJs  &  demy  ,  que  ledit  défendeur  a  fait  arriver  en  cette  Ville  ,  depan  le  douze  No^  Marchand 
vembre  167^-  iuffnics  au  vingt-huit  Mars  dernier,  avccdépens  :  Et  par  ledit -Feite  PtoCQfcar  rfe  >m,  fitj 
dudit  Daniel  Poichoa  Marchand  de  vin  à  pot,  en  gn»  1  w  en  détail  ,  demeurant  au  Faux-  le  condamne 
bourg  S.  Antoine  ,  en  la  naStbtx  vulgairement  appdiée  fe  Trône  ,  Nous  auroit  été  dii  &  re-  à  payer  aux 
montré,  qu'il  n'auroit  jamais  vté  refu  Tant  de  payer  aufdits  Jurez  Courtiers  de  vins  leurs  droits  Courtiers  let 
decoanase,  pour  le  tiers  des  vins  ^ui  luy  font  arrive|  des  champs;  que  cela  ctoit  fl  veriia-  droits  d» 
Uc ,  qtfllen  avoit  fait  des  offres ,  ainfi^qvHétoit  juflifîe  par  Aâe  du  vingt-neuf  May  dernier;  irin  4e  fi» 
mais  qtte  quant  à  l'é^aid  des  huit  demie»  oneues  de  vin  ,  qui  faifoient  la  conteflation  d'en,  trh* 
tre  les  Parties ,  &  qui  ont  été  évaluées  en  fiulânt  Tlnvenraire  par  le  Fermier  des  Entrées  de  Pa* 
ris ,  lors  que  les  Vendanges  de  l'armée  i6yS'  O^t  été  faite»  ,  à  cinq  muids  &  demy  ,  fuivaiu  le*  • 
Quittances defdiies  Entrées ,  parce  qu'il  étoit  confiant  que  le  vin  étant  du  crû  de  Paris,  il  ne 
devoit  aucune  chofe ,  étant  crâ  Se  provenant  des  vignes  dudit  Porchon ,  deûimaffon  dil  Ttô» 
ne  *  Fauxbourg  S.  Antoine ,  &  de  la  ParoiiTe  de  S.  Paul ,  &  qu'il  étoit  fujet  à  toutes  le?,  ta^es  de 
Ville  ,  tout  ainfi  que  les  autres  Habitans  decettedite  Ville  de  Pari»,  &  par  conlcquent  non 
tenu  des  droits  ;  Que  par  les  Arrêts ,  acquis  du  Gros  dudit  Fermier  ,  &  qu'il  avoit  fait  pavet 
de  violence  &  de  force  audit  Porchon  ,  monunt  à  ûx  livres ,  ou  environ ,  pour  le  tiers  du  Gros 
^  deTdhi  cinq  mulds  &  demy ,  defqueh  leftCti  Courtiers  tirent  leur  plus  grand  avantage ,  ne 
pouvoît  faire  aucun  préjudice  audit  Porchon  ,  parce  qu'il  ne  fe  trouveroit  pas  dans  iceux ,  que 
ledit  Fauxbourg  S.  Antoine  ait  jamais  été  fujet  au  payement  de  leurfdits  prétendus  droitsj 
teh  fi  TeritaUe,  qu'il  n'en  eli  fait  aucune  mention  dans  tous  les  Arréu  &  ReçlemeiM  {  Que  fi 
èette  préiénnan  «voit  lieu  ,  ce  feroit  opjprimet  ie  Publie  de  l'avantage  dont  il  étoit  en  poflBgC* 
lion  8c  ioiiiflrance  de  cette  «remption  ,  leiditi  Courtiers  nfétendent  faire  une  nouvelle  Loy  ftir 
lefdits  lîourgeOiS  &  Marchands ,  pour  le  payement  de  leurfdits  droits  des  vins  qui  fe  recueil- 
lent dans  leurs  maifons  dudit  Fauxbourg  ;  au(Iî  ne  rapportent-ils  point  de  Reglemens ,  Senten-» 
ces,  Jugemcns  .Arrêts ,  ny  encore  moins  de  Déclaration»  &  Edits  qui  leur  attribuent  cette 
£KttIté  de  peteeroîr  leutfditt  droits  fur  iefdiu  vin»  du  crû  des  Fanxbouijgnde  Paris  }  l'Arrêt 
du  Confâl  rendu  entre  ledit  Forchon ,  &  Mahre  François  Legendre  Fermier  gênerai  des  Ay^ 
des  du  trente  Odobre  i6l^-  ne  peut  porter  aucun  préjudice  audit  Porchon,  ny  faire  avan.  ' 
tage  aufdits  Courtier»  ,  puis  qu'il  n'ell  rendu  que  fur  Requcie  ,  &  pour  raifon,du  droit  d'En- 
trée dudit  vin  crû  dans  le  jarralftclos  de  la  maifon  du  Trône  ,  &  que  l'Inilance  qui  efl  pen»  ' 
dante  au  Cogfeil  n'étant  point  encore  terminée  j  laqudle  étoit  bien  déplus  grande confequen- 
ce  &  de  plus  grande  fommeque  ledit  Porclum  avolt  toâiours  payée  par  forme  de  conligna-, 
tron  .  qui  fe  monte  à  prefent  à  plus  de  deux  mille  cinq  cens  Itvres  ,  anendu  qu'il  ne  devoit 
point  ledit  droit  d'Entrée ,  à  caufe  dudit  vin  de  crû  de  fon  ck>s,&  joint  que  cet  Arrêt  dudit  jour 
trente  Oflobre  idTo.  étoit  rendu  contre  Charles  Porchon  peie,  &  non  contre  ledit  Porchon 
fils  i  &  partant  foûtenoit  ledit  Porchim,  qu*en  ooafeqncnce  des  offres  par  iuy  faites  ,  qu'il 
devoit  être  déchargé  du  payenieitt  defiUti  kuit  dédiai  queues  de  vin ,  évaluées  à  cinq  muids 
&demy  ,  &  dont  étoit  queftton  ,  aVec  dommage*  *  in^rêts  &  dépens  :  l'.i  par  ledit  l  orche- 
beuf  pour  lefdits  demandeurs ,  a  été  répliqué  que  toutes  les  qualitez  que  prenoit  ledit  défen- 
•deur  ,  de  Marchand  de  vin  à  pot  ,  en  gros,  &  en  détail ,  dans  fesdcfenfes  ,  étoient  inntitevi 

3u'il  fuffifoit  qu'il  fût  Marchand  de  Vin  ;  qu'en  cette  qualité  il  étoit  obligé  de  payer  à  iceux 
emandeurs  leurs  droits  dfe  tOUS  les  vins  ,  lefquels  il  avott  fait  arriver  &  portez  cy-devant  j  q^e 
les  attributions  leur  en  étoient  faites  par  les  Edits  &  DL-cIaration»  ,  &  notamment  par  la  Dé- 
claration de  Tannée  1637  ,  qui  portoit  en  mou  exprès,  que  lefdits  droits  feroieat  payez  au£> 
dtu  demandeurs  par  les  Marchands  de  vin  de  cette  Ville  &  autres  ,  de  tous  les  vins  krqneb 
lit  feroient  arriver  ;  qUe  les  trente>cinq  muids  &  demy  de  vin  ,  mentionnez  en  leur  demande, 
ikoient  entrez  en  cette  Ville  pour  ledit  défendeur  ,  dont  il  demeuroh  d'accord  ,  âcainliiln'/ 
avoit  nulle  difficulté  ,  étant  inutile  à  Iuy  d'aileguer  que  jiartie  provenoit  de  fon  cîft»  d*Ud 
.clos  qu'il difoit  avoir  au  Fauxbourg  S.  Antoine,  qu'il  faifoit  monter  i  huit  demie»  queues. 


.&  Iuy  leur  ayant  toiijours  payé  tous  leurs  droits  volontairement ,  de  tous  les  vins  qu'ils  avo/ent 
&it  arriver,  fiuis  parler  de  ce  qui  eft  mis  àprefeat  en  avant}  que  c'étoitla  raifon  pour  laquel- 
le ils  anroient  rentfé  les  offres  que  leur  aroh  h&t  (kire  ie  dérandeur }  &  ce  qui  marquoit  que 
c'ctoit  tme  chrcaiiL-  8c  \m  Procès  qu'il  voufoit  faire  aux  demandeurs  de  gayeté  de  conir  ,  cVll 
qu'il  avoit  toùjours  aulfi  payé  volontairement  ,  tant  les  droits  d'Entrée  dudit  vin  de  crû,  que 
le»  droits  de  Gros ,  même  de  celuy  de  l'année  dernière  167^.  qui  faifoit  la  conteilation  ,  amlt 
qu'il  étoit  judifié  par  un  CettiSçat  fiÉné  Pttnet  Coaunis  dudit  droit  de  Gros  du  jour  de  hier  , 
qui  avoit  été  communiqué  ttidît  Défendeur  ,  Areprefentéi  la  connnnnication  faite  par  les 
Parties  au  Procureur  du  Roy  &  de  la  Niille  ,  &  dontledure  avoit  été  faite  prefentement  ,qur 

fiorioit  en  termes  précis,  que  le  défendeur  avoit  payé  huit  livres  fcize  fols  lix  deniers,  pour 
efdits  droits  de  Gros  du  vin  y  porté  ,  recueilly  dans  feu  dos  du  Fauxbourg  S.  Antoine ,  lout 
\:ela  volontairement ,  ainfi  qu'il  étoit  cy-devant  dit ,  que  toutes  les  fois  que  telles  prétentions 
de  crû  avoient  paru  pardevant  Nous  ,  que  les  Marchands  y  avoient  été  perpétuellement  con- 
datnnez  ,  &  notamment  par  Jeux  SenteuJ:e5  rendue  s  en  ce  Bureau  ,  entre  la  Communauté  des 
Jurez  Vendeurs  &  ControUeurs  de  vins  ,  contre  Micolas  Becquet  &  Jacques  Defchamps  Mat* 
cfiandc  de  vins  à  Paris ,  comme  ledit  défendeur,  datez  des  fix  AoAt  1^58.  &  dix-neuf Septeo» 
brc  t6<{9.  qui  avoient  condamné  lefdits  Becquet  &  Defchamps  à  payer  tous  les  droits  deman» 
dez  ,  contre  ielquciles  Sentence»  lefdits  liecquet&  Defchamps  s'étans  pqurvùs  par  appel ,  fon- 
dé fur  pareille  difficulté  que  celle  que  fait  aujourd'huy  ledit  défendeur ,  qtti  étoit  pour  raifon  ' 
de  crû ,  leUites  Sentences  avoient  été  confirmées  par  deux  Arrêt»  de  la  Couc  des  aouze  Avrk 
&^-nah  Juin  ttftfi.  leTqudles  Sentence*  &  Arrêta  avoient  ptcdUoBentité  viis  1  la  com- 
ÉDunication  j  que  jgwc  un  Anèt  duCouCeil  du  trente  Oâdkt  t^TP^  iitvoft  été  condamné  i 
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payer  les  8téh»  ë&%  du  vin  dndh  «Im  ;  que  le  vin  crA  dans  le  Fnlxboiirg  S.  Antome  n'avoir 

plus  de  privilège  que  le  vin  crû  ailleurs  ,  &  ainl  que  cVtoit  mal  à  propos  &  inuiilcmcnt  que 
ledit  défendeur  foùtetioit  l'exemption  du  vin  de  ion  crû  en  laquelle  il  n'ctoit  rccevable ,  n'y 
ayant  ny  juSioe  ny  raifon  à  le  prétendre  ,  requeroit  ledii  l  orchebeuf  audit  nom ,  que'fans 
tfaaitet  à  «out  ce  que  ie  défendeur  aufoû  cy-delTus  dit  «  qu'il  y  avoit  lien  deluy  adjugt^r  Tes 
Conclulians  :  Et  par  ledh  Maitfe  MaAîeu  Petit  audit  nom  ,  aoroh  été  répliqué ,  que  les  deux 
Sentences  reiidui-s  au  Burean  de  la  Ville  lefJii>  jours  (tx  Août  i6>8.  &  dix-neuf  Septembre  16S9. 
entre  la  Communauté  des  Jurez  Vendeurs  &  Controlleurs  de  vins ,  &  desquelles  Urdiis  Jurez 
Courtiers  font  mention  dans  leur  Piaidoy<i  contre  lerdluBecquctÂ  Jacques  Oerchampc,  & 
Arrêts  confirmatifs  d'iceltes  n'étoient  de  nulle  confideration  ,  parce  que  ce  n'étoit  point  refpe- 
ce  ny  la  caufe  qui  fe  ptefentoit  à  juger  ,  en  ce  que  lefdits  Becquet  &  Defchamp* ,  en  qualité 
d'ArcIicr^  Je  \i  Ville  ,  fe  prctendoient  être  exempt.  Je?  vins  qu'ils  faifoient  arriver  en  cette 
Ville  provenans  de  la  campa);nc  &  de  leur  cru;  &  au  lurplus ,  perHUoit  ledit  Petit  en  toarc« 
qu"il  avoit  cy-devant  dit  :  bit  par  ledit  Torchebeuf ,  pour  iaditeCommunauuS^  a  été  dit ,  qué 
fi  le  défendeur  avoit  bien  lù  les  Arrêts  rendus  entre  lefdits  Dcrchamps&  Becquet  &  qui  avôient 
confirmé  nos  Sentences ,  il  auroit  trouvé  que  c'étoit  la  mcnie  chofe  ,  qu'il  ne  s  agifloit  datis  ia 
contetlatton  que  du  crû  ,  dora  ierdiis  Dcfchainps  cSt  Hecquct ,  qui  n'étoient  point  Archers  &  nt 
i'avoiem  point  été  ,  ains  feulement  Marchands  de  vins  comme  le  défendeur,  préieRdoient  ne  da» 
voir  payer  aucuns  droits  ,  néanmoins  lefdits  Arrêts avoient confirmé lerdîtesScntencesi  pour- 
qtioy  foùtenoit  ,  que  fans  s'arrêter  à  ce  qui  ctuit  dit  par  le  défendeur  ,  qtie  les  conclurions  que 
ladite  Communauté  y  avoit  prifes  ,  luy  dévoient  être  adjugées  ,  &  avec  dépens.  Sur  quoy 
NOUS  Parties  oiiyes  ,  enlcmblc  le  i'io<  urcur  du  Roy  &  de  la  Ville  en  fes  Conclufions,  j 


Novembre  167^-  jufques  au  vingt-Iiuit  Mars  den  ier  ,  meiuiofinez  an  Livre  des  demandeurs: 
Condamnons  ledit  défendeur  ès  dépens,  liquidez  à  vingt  fols.  Lt  icra  notre  prefente  Sentence 
cxecutée,en  cas  d'appel  .par  proviiion,  à  ia  cautionde  l'un  des  Syndics  de  ladite  Communauté, 
qui  fera  fcs  bâmiflions  an  Grefledela  Ville ,  en  la  manière  accoutumée.  En  témoin  de  ce ,  Nous 
avons  iTiis  à  ces  Prefente*  le  Scel  de  ladite  Prevuté  des  Marchands.  Ce  fut  fait  c*^  donne  au 
Bureau  de  ia  Ville  ,  &  prononce  par  Nous  ii'ievut  fuldit  le  Maidy  vingi-^uit  Juillet  1676, 
4igpé ,  LAMOLOia.  * 

^XI.  TENTEE  Daniel  fbrcW  MarcTiand  de  rin  ,  Bourgeois  de  Paris  ,  appelîant  d'une  Senten- 
la.  jitit  •  rendue  par  le:>  Prévôt  des  Marchands  &  Échcvins  de  cette  Ville  de  Paris  ,  le  a3.  Juillet 
^tjj,  1676.  d'une  part:  h-t  les  Jurez  Courtiers  de  vins  de  cette  Ville  de  Paris  ,  intimez ,  d'autre. 
jtnêi  Mfl-  Après  que  Levaflèur  pour  l'appellani ,  &  1-aroard  pour  les  intimez,  ont  dit , -qu'en  oommiuâ'* 
firmatif  de  quant  au  Parquet  des  Gens  au  Roy  ,  ils  font  demeurez  d'accord  de  rAppoinienient  Ggné 
U  Unième  d'eux  &  des  Procureurs  des  Parties  ,  Se  paraphé  de  Talon  pour  le  Procureur  Cîederal  du  Roy: 
Xl'lfljhf,       1^  A  CO  U  R  ordonne ,  que  i'Appointcineni  fera  re<,ù  ,  &  fuivant  iceluy  ,  a  mis  l'appellation  . 

au  néaiu  i  Ordonne  quecedontefl  appel  fortira  eilet  i  Condaouie  i'appeliant  en  l'amende  d< 
'doute  livres  ,  fnt  préjudice  du  Privilège  des  Bourgeois ,  qui  ne  débiteront  que  du  vin  pro- 
venant de  leur  crû  ,  dépens  compenfe?.  Fait  en  Paricoieat  W  dottxe  Aoùtmil  UZCCml^xaib* 
tedix-fept.  Signé  par  Collation  JACQUES. 

XXII.  1  ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &deNavarre:  A  tous  ceux  qui  ces  prcfenttt 
«5.  Jkhi  L^'Letnes  verront ,  Salut.  Les  Rois  nos  prédeeeflèurs  ayant  par  pinfieurs  bonnes  coniidera» 
I<92.  tions  créé  en  notre  bonne  ville  c*^  fauxhourgs  de  Paris  plufieurs  Olfices  de  Police  ,  cntr'autres 
CmpmMiS  de  Jurez  Courtiers  de  vins  ;  &  par  tdit  du  mois  d'Avril  1  syv  le  Roy  Henry  Ili.  d'Iiemeufe 
iei  Jtart^  merotHre^aofDR.Ocdoiiné  que  tous  vins  expofez  en  vente ,  tant  au-deifus  qu'au-dellbus  des 
•Ccmitri  en  poifts,  rivière ,  étapes,  grève  &  lieux  puiilics  de  ladite  ville  de  Paris ,  leroîent  par  ieidita 
/tf/'oitz/^r  Courtiers  ,  pretmerement  &  avant  tous  autres ,  percez  ,  gtMitcz  &  viiîtez ,  avec  attribution  de 
de  icitrt  Of-  dix-huit  deniers  parifis  pour  muid  de  vin  de  quelque  pais  que  ce  Toit;  &  par  Edit  du  mois 
fices  ,&  des  de  Février  idio.  &  Déclaration  du  vingt-fept  Mars  itfsy.  le  Roy  notre  tres-honorc  Seigneur 
8.  /  ftmr  '&  pere  ,  que  Dieu  abfoivc ,  ayant  ordomié  que  IcTdils  Oflioes  de  Courtiers  feroient  Keredt- 
nuiid  à  eux  taires  ,  &  qu'ils  jotiiioient  de  cinq  fois  pour  muid  &  autres  vaiflèaux  à  l'équipolent ,  de  tous 
attribut^ ;itr  \ci  vins  vendus  dans  les  caves ,  gran  ^jes  ,  &  celiers  ,  &  deux  fols  fix  deniers  pour  celuy  quife 
les  vini  &  vendroit  aux  Etapes  (S.  Marchez  puljlirsjFt  par  autre  Edit  du  mois  de  Février  i6jj.il  au- 
MUres  boif-  ton  crée  &  érige  neuf  CMTiees  de  Courtiers , pour  jouir  aux  mêmes  fondions,  droits,  écpri- 
fi»t ,  ItteK-  vilei^  t]iie  les  trente^eux  anciens ,  avec  attributum  du  patîfis  deTdits  droits ,  par  augmen- 
crption  de  tation  .ayant  permis  aufdia  Officiers  ,  tant  anciens  i^gue  nouveaux ,  de  refigner  leurdits  Of- 
l'e.'.u-de  vie.  lices  pardevant  Notaires  ,  ou  Tabellions ,  <^  payant  une  reconnoiflânce  annuelle  en  PHoiel- 
Xegifirèe  au  de  notredite  ville  de  Paris  :  lit  par  DecIaiaiinn  du  mois  d'Août  1637.  les  droits  defdits  Cour- 
Parleikeia  tiers  auroicni  été  réglez  à  l'inilai  de  ceux  d'Orléans ,  Amiens ,  Roiien  &  Bourdeaux,  à  cinq 
le  5.  juillet  io\s  pour  tout  droit  de  courtage  dechacuQ  muid ,  ou  demie  queuë  de  vin ,  verjus,  vin  gâté, 
•&  cidres  qui  feroient  vendus  en  gros ,  tant  aux  PortS ,  bateaux  &  places  publiques ,  que  courj, 
caves,  folles  , celiers  &  autres  lieux  publics  de  ladite  ville  &  fauxbourgs  de  Paris,  loit  que 
lefdits  Courtiers  foient  appeliez  ,  ou  non  ,  à  la  vente  defdits  vins  &  liqueurs  ,  lefquels  cinq 
fols  feroient  payez  par  tous  Marchands  privilégiez  &  non  priviie2iez,& autres  Vendeurs  en 

fros,  efdiis  lieux  pi^blics  &  particuliers}  fàir«nt  tres-exprelTei  inhibitîoin  &  dérenfes  à  toua 
«^"•«•«f»  «Déciiargeurs  de  vins&  autres  perfonnes  ,  d'affilier ,  conduire  les  vendeurs  &  achc- 
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cefoitjà  peine  Jecinq  cens  livres  d'amende  envers  cnx ,  &  de  Batiniiïemcnt  dcfJtts  îfeux; 
à  tous  MarcFiands  Forains  &  autres  ,de  faire  aucune  vente  de  vin  qu'à  Tlieure  ordinaire  de 
la  vente,  confonnemciu  aux  Ordonnances  &  Rcgicmcns  fur  ce  faits ,  &  de  celer,  cacher  ,  ny 
latiter  par  lefdiu  MarcJiands  le»  vins  .&  liqueurs  qu'ils  voudroiem  vendre  en  gros ,  aiiu  en 
donner  avis  aufilitsCourden  en  leur  Bureau  ,&  leur  dedarer  au  vray  le  nombre  qu'ils  en  au- 
ront vendu  fur  même  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  aufH  envers  eux,  &  de  contîfca- 
tion  d'iceux  vins  &  liqueurs;  lequel  droit  de  cinq  fois  pourmuid  ,  ou  demie  queue  de  vins 
&  liqueurs  filHlitS^leur  feroient  payez  incontinent  après  quelefdites  ventes  feroient  faites^ 
enfeaible  des  vins  que  le»  Hôteliers  &  Cabaretiers ,  privilégiez  &  qon  privilégiez  ,  achètent 
aux  cliamps  pour  débiter  en  déuil,  tout  'ainfi  que  •*Ht  Ie<  avoient  adietez  fuir  leTdhs  Poru 
&  Places  ,  &  à  cet  elTci ,  que  leTdîts  Marchands  en  gros ,  Hôteliers  &Cab3retiers  ,  privilégiez 
&  non  privilégiez  ,  baillcroient  déclaration  audit  Bureau  Ç\gmç.  d'eux,  ou  de  leur  principaux 
rexytteurs ,  des  vins  qui  leur  arrivooîenc  ,  dont  lefdiis  (Tourtief»  tiendroieni  Re^illrcs ,  le» 
'Eùniu  delqueU  tecoient  «moutoirw  «mue  ieUia  Marcbands  en  gcpt,  Hô^eUen  &  Cabaret 
t}im  :  Et  par  nôtre  Edit  du  mdt  deMars  1^44.  Nous  aurions  entr'autre»  chofe»  créez  &  ériçtft 
Iniit  OfTices  de  Jurez  Omnîers  de  vins  ,  aux  droits  d'un  fol  qui  feroit  levé  par  augmenution 
Tiir  chacun  muid  &  demie  queue  de  vins,  cidres  &  poiré ,  vin  gâté  &  autres  breuvages ,  ouuq 
&  avec  le»  anciens  cinq  fols ,  fuivant ,  &  aînfi  qu'il  ell  porté  par  la  Déclaration  du  nKNsdTAoûft 
idjj.  Etpar  autre  Edit  du  um!»  de  Janvier  1.^).  Nous  ;|unon»  ordonné  oue  le»  quarenieun 
anciens  Jurer  Courtiers  de  vins ,  &  les  hvAt  nouveaux  créez  par  notre  Edit  du  mois  de  Man 
Stff4'  joiiiroier.t  des  fon^li.'iis  à  eux  attribuées  fit  de  deux  fols  crauçinciKation  de  droits, 
'OtKre&  par-deiïus  les  cinq  fols  anciens,  réglez  par  ladite  Déclaration  du  mois  d'Aoïtt  itfjj- 
&  le  fol  nouveau  auribué  pr  notrcdit  Edit  de  Mars  16^  faifant  tous  lefdits  droits  de  cour- 
tage anciens  &  nouveaux,  buit  lois  fur  cliaoïn  uiuid,  ou  demie  qncuc  de  vin,  v«r)us',  via 
g'à-c  ,  cidres ,  dit  pommé  &  Poiré ,  &  autre»  breuvages  &  liqueurs  ,  fur  lefqueU  ils  ont  droit 
de  joiiir  defdiLs  cinq  fols  anciens  &  fols  nouvellement  attribuez  ,  à  la  charge  de  payer  ppc 
lefdits  quarente-un  anciens  &  hui(  nouveaux  Courtiers  ,  les  lotnutes  aii^quelies  ils  iéroiept 
tnodeiément  taxez  en  notre  Conlcil ,  pour  joiiir  par  eux  defdits  deux  fols  dVnigmentation  de 
droits  ,'&  pour  être  conlinnez  en  La  loilidancede  leurs  fondions ,  conformément  à  notre  fuf- 
dite  Déclaration  de  1(^37.  laquelle  nous  aurions  ordonne^  être  exécutée  félon  fa  forme  &  te- 
neur j  enfemble  l'EJit  de  Mars  1644.  &  Arrêts  rendus  en  confcquencc,  fans  que  lefdits  Cour- 
tiers anciens  St  de  nouvelle  création  ,  puilTent  être  taxez  pour  la  fiac.Mlté  de  refigner. leurs 0£* 
iîces ,  à  plus  grandes  fooimes  que  celles  qu'ils  ont  payées  aux  Prévôt  des  Maprchands  &  Echevtns 
de  ladite  Ville  ,  ny  troubler  en  la  ioiiiuance  de  leurs  fondions  ,ny  qu'il  puide  être  ctably  au- 
cuu;.  Officiers  qui  aycnt  pouvoir  de  marquer  les  vins ,  ny  porter  talTes  &  forets  fur  les  Ports , 
places  &  lieux  publics  de  ceiiediie  viilede  Fari.-.  ;  l\  par  autre  Edit  du  mois  de  Mars  1674. 
Nous  aurions  nuintenu  ic  conlirmc  lefdits  quarente-neuf  Conr(iers  dans  Texcrcice  &  fon.âion 
'de  leurs  charges  &  droits  y  attribuez  ,  conformément  à  letir  Edit-  de  création,  même  fur  les 
douze  &  vingt-cinq  Marchands  de  vins  privilégiez ,  &  Cabaretiers  fuivant  la  Cour ,  nonobflant 
la  reduâion  portée  par  notre  Edit  du  mois  d'Août  1666.  &  par  notre  Edit  du  mois  de  Juin 
1691.  Nous  aurions  fuppriniL  tuiis  lei  Courtiers,  Gourmets ,& CommilTionnaires  qui  étoienc 
alors  cublis,  &qui  exer(;;oient  fous  lefdits  titres, ou autcetnent,  ieldiiscatWIge  &  commilfion 
jpour  les  ventes  des  vins  ,  cidres ,  canx-de-vie  &  liqueun ,  dans  Pétoiduë  4e  notre  Royaume , 
a  quelque  titre  qu'ils  fuflent  pourvûs ,  ou  établis,  foit  en  confequencc  d'Edits  ,  ou  Provifion» 
de  Nous,  ou  des  Rois  nos  prétlecelfeurs  ,ou  en  vertu  des  Nominations;  Commiffions ,  ou  Pro- 
,  vilions  des  Prévôt  des  Marchands  ,  Capitouls  ,  Jurats  ,  Confuls,  Maires  &  Echevins,  ou  Parti- 
culiers,  à  l'exception  feulement  de  ceux  créez  en  noue  bonne  .ville  de  Paris..  Pat  notre  Edic 
du  tnois  de  Septembre  1690.  Se  pour  faciliter  ^  Pavenir  lefdites  ventes ,  Nous  aurions  par  le 
même  Edit  créé  &  érigé  en  titre  formé  héréditaire  des  Etats  &  OiTîccs  de  Courtiers  ,  &  Com- 
millionnaires  de  vin  ,  cidres ,  eaux-de-vie  &  liqueurs ,  ce  qui  auroit  donné  lieu  à  Maure  CJiar- 
les  Remy  ,  chargé  du  recouvrement  des  fommes  ^ui  doivent  {Xovenir  defdits  Offices ,  de  faire 
faiftr  les  droits  defdits  quarente-neuf  Jurez  Couraeisde vins,  &  autres  Iwiflons  de  notre  bonne 
ville  &  fanxbourgs  de  Paris;  prétendant  qu'ils  étorentoonlim dans  fa  ruppredîon  portée  pac 
notredil  Edit  de  \6çj.  &  que  tout  ce  qu'ils  pouvoiait  prétendre  étoit  le  icnhoui lemencde 
leurs  finances  i-fur  quoy  ils  nous  auroient  fait  leurs  remontrances  &  prefenicleur  Requête  , 
contenant  les  offres  de  nous  payer  h  foUHne  de  jcent  vingt-mille  livres  ,&  les  deux  fois  pour 
Uvrei  à  la  charge  qu'ils  demeureroient  maintean»  &  contirmez  en  la  propriété  ,  polTeilion  & 
iduifTarice  hereaitanes  de  lenrfdits  Offices ,  &  des  ïiuît  fols  pour  muid ,  jauge  de  Paris  ,&  au- 
tres vaiflTeaux  à  proportion  furies  vins ,  verjus,  vin  gàtc,  cidre,  dit  pommé  &  poiré,  &  au- 
Ues  boilibns  6c  liqueurs, à  l'exception  feulement  de  l'eau-de-vie  ,  &  qu'il  Nous  plut  leur  at- 
vibner  deux  fols  d'augmentation  de  leurs  droits  pour  faire  dix  fols  pour  muid  ,  &  autres 
vaiSeaux  à  proportion, fuivant  le  Tarif  arrêté  en  notre  Confeil  le  8.  Septembre  169t.  lefqnels 
dix  fols  leur  feroient  payez  en  la.  même  forme  &  manière  qu'ils  ont  accoutumé  de  jouir  dd- 
dits  huit  fols,  &  conrormeniaW  aux  Edits  &  Déclarations  des  mois  de  Mars  iS;?.  Février 
itfjj.  Août  i637-  ^  Arrêtsfic  Regiemens  rendus  à  leur  profit ,  qui  feroient  exécutez^  avec 
déicnfes  de  les  troubler  &  empêcher  dans  la  perception  défaits  droits ,  ce  que  nous  leur  au» 
fions  accordé  en  aooepiant  leuddits  offres, par  Arrêt  de  notre  Confeil  du  9.  Juin  ,  intervenu 
fur  leur  Reçiuéte  &  furcdle  dudîi  Remy ,  portant  que  pour  l'exécution d'iceluy, toute» 
très  nccelTaires  feroient  expédiées.  A  <  (  austs  ,  l\  autres  à  ce  Nous  nwuvans  de  l'avis  de 
notre  Confeil ,  &  de  notre  certaine  fcience,  plenie  puilTance  &  autorité  Royale.,  Nous  avons 
par  ce»  Prcfcntes  fignées  de  notre  main,  dit,  déclaré  8c  ordonne,  difons,  declarons;&  ordon- 
.non»  ,  Toulons  &nous  plaît,  en  confirmant  ledit  Arrêt ,  que  lefdits  quarente-neuf  Jurez  Cour- 
&a$  de  vins  &  autres boiObns  de  noue  ville  &  fauxbourgs  de  Paris,  demeurent  contirmez  & 
&  maintenus  en  la  piopcieié,  poflêOkxi  &  joyiflànoe  iMieditaiit  de  leurfdiis  Offica ,  &  des 
,      TomW.  KHkk  huit 
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■«Vritacs  pârMs  Pferente»,voaKm|otiif  il*iTCPh,icoinineMerdai(ra^  ArrOt  en  la 
même  ferme  4k  rranhete  qallt  ont  weeoèttmi  de  joBh  dcAHts  hoh  fols ,  &  coiifurmement 

aufdin  Edits  &  Déclarations  des  moij  d'Avril  i<{~<.  Mars  i6zy.  Février  1(533.  Août  l(5}7.  &: 
Mars  1644.  Janvier  itf^S.  &  Mars  1674.  &  aux  Arrûs  &  Reglemens  rendns  à  leur  profit. que 
feront  exeeutet  fckn  leiw  farme  &  tenear  ,  pour  faire  en  tout  dix  fois  pour  muïd  ,  &  aoties 
iraiilinuxipiopornoOiCemferfflementâtt  Tarif  arrêté  en  notre  Confeil  le  huit  Septembre 
Faifons  défenfes  h  tonte*  perfonnes  de  les  frouUer  &  empêcher  en  la  perception  dcfdits  droits , 
«n  payant  par  lefdits  qiiarcnte-nevif  Jurez  Courtiers  de  vins ,  ladite  fommc  décent  vingtmille 
livres  audit  Remy ,  fur  ia  qnittance  du  Receveur  de  nos  Revenus  cafuels .  &  les  deux  foU  pouc 
livres  d'icelle,  far  cdie  dudii  Remy  ;  f<,a\  uir ,  moitié  dans  !e  mois  du  |onr  dndit  An*t  ;  & 
Anttfc  moitié  mi  mob  ap«cs ,  (mon  qu'ils  y  feront  contraints  folidairement  par  les  voyes  or- 
dinaires St  accoétomées  powr  nos  affaires ,  &  pour  faciliter  le  payement  defditcs  fommes ,  leur 
avons  pprmis  Se  permettons  d'emprumer  le  tout ,  ou  pante  d'îcetles ,  &  ordonne  que  ceux  qui 
leur  prêteront  auront  hypotequc  «Se  privilège  fpeciaf  far  lefdiudeux  (bU  de  nouvelle  attiilni- 
dwi ,  8c  encore  fnr  lefdits  finit  fols  anciens ,  après  les  autres  créatioiK,  fi  aactms  y  a  ,  i  reflfet 
de  quoy  il  fera  fait  mention  dudit  emprunt  dam  les  quittances  qui  feront  expédiées.  Si  dov- 
NONs  TN  wANDfMTST  ,  à  nos  anwz  &  féaux  ConfeiUers  .  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Par- 
lement <S<  Caur  des  Aydes  à  Paris,  qiie  ces  Prefentes  ils  ayent  à  lire ,  publier  8c  enregtfirer, 
dk  le  contenu  en  iceUe»  garder  &  oi>ferver  de  point  en  point ,  félon  leur  forme  &  teneur ,  (àni 
7  eomtevenir,  ny  permettre  qii*il  y  fott  contrevena ,  en  aucune  forte  ft  naniere  ce  foh , 
nonohilant  Fffifs  ,  Derlarations  ,  Ordonnances  ,  Arrêts  ,  Reglenent,  UCncs  ,  &  autres 
chofes  à  ce  f i>ntraires  ,  aulquclles  Nous  avons  dcroKé  &  dérogeons  partes  Fcmntes:  Car  tel 
<fl  notre  plaifir.  En  loin  in  Je  quoy  Nous  y  avons  fait  mettre  notre  fcef.  Donné  au  Camp  de- 
"Vant  Namor  le  vinct-cinquiéme  jour  de  Jrtiin.i'an  degnoe  niilfix  cens qnatre- vingt-douze, 
de  notre  Iteene  le  cinqaantiéme.  ,  tOUlS;  &  (ar  le  r^y ,  Pkr  b  Roy  ,  Phelx- 
n AUX.  Et  fceHé  dA  grand  fçeau  de  ciro  jaine. 

Yjan     T  ^^'^         8*^'"  '  f tance  8c  de  Nifàtre:  A  knm  pidcns  &  i  venir , 

yicùt  i7c(î  ■-'Salut.  Pat  notre  Edit  du  mois  d^aobre  dernier,  Noos  avons  augmenté  le  nombre  des 
Vme»  à  U  ^''«iende  FcjHcedépendan»  de  notre  bonne  ville  8c  du  Chîtefet  de  Paris  ,  établis  fur  les 
Ports  ,  Qiiays  .  Halles  S<  Marchez  d'icdic,  pour  faire  boiirfe  commune  avec  le:>  .inciens ,  («v  ne 


tè  Jet  Cwr-  "  l'avenir  qu'un  feul  &  même  Corps  entre  les  Communauicz  qui  fe  trouvent  com» 

tieri  dts'  P"'**^.'"*  l'ëxecuiian  de  notredit  EdiiiceOe  des  (parente-neuf  Courtiers  de  vin,veTius,Tin 
»ehe  non-  î***^  •  '  pommé  &  poiré ,  &  autres  boiObns  &  liqueurs  de  notredite  Ville  &  Fauxbourgs , 
>e4uix  od-  aoroii  fait  réprefenter  que  fi  Pétabliflêment  defdits  Offices  étort  fait  dans  leur  Commu- 

ceg  ain  ™"**»''  cauferoit  un  préjudice  confiJcrable  ,  en  ce  qu'il  donneroit  lieu  à  des  conterta- 
partEditJu  "°'**  ^  anciens  &  nouveaux  Officiers ,  foit  fur  le  partage  de  leurs  droits ,  foit  fut  la 
mots  i  oa  dloeux ,  Ac  poor  flffim  dit  OonllMedb  h  CailTe  que  Nous  avons  accordé  poar  toû- 

no<  wc  aWI^J^^vûs  de  ces  nouveaux  Offices  ;  que  d'ailleurs  les  ayant  difpcnfc?  par  notredîi 

luummt  ^^^^^^  fôiltrtbuer  au  payement  des  dettes  de  leur  Communauté  ,  cela  piutrroit  altérer  leur 
Hméetnin  ■         ^'^     ^^^^  lervi  dans  tortei  !c5  occafionsoù  Nous  en  avons  eu  befoin  ,  aue  poUt 

'  fe  conferver  les  moyens  de  Nous  donner  de»  preuves  de  leur  zele  &  de  leur  atuchement , 
mainténit  ia  paix  entr'eQX ,  &  aflurer  d'autant  plus  ceux  qui  lenr  ont  prêté  les  fommes 
ont  portées  dans  nos  coffres  en  differens  temps  ,  ils  feroteni  de  nouveaux  efforts  pour  Nous 
frayer  la'fmance  des  Offices  créez  par  notredit  Edit  du  mois  d'Ocfiubre  dernier  ,  s'il  Nous 
plarfoit ,  en  leur  en  accordant  la  réunion  ,  élc  des  droits  &  cmoiumcns  y  attribue/  ,  pourvoie 
en  même-temps  aux  cholies  qui  font  contraire»  i  IVxecutton  des  Ediu  de  leur  création ,  &  au- 
tres Declatations ,  Reglemens  Se  Arrêu  depuis  fntervenm  i  ce  itiiet ,  &  leor  aflbrer  la  paifi. 
Me  polTofTion  de<i  fondions  &  d»-s  droits  cfefdits  OtTices  ,  au  moyen  de  quoy  ils  auroîent  of- 
fert de  Ncnis  payer  la  fomme  de  quatre-vingt-cinq  mille  huit  cens  livres  ,  pour  la  linance 
principale  defdics  Offices,  &  celle  de  fept  mille  huit  cens  livres,  à  tjuoy  il  Nous  plairoit  ré- 
duire les  deux  fois  pour  livre;  fi^voir,  le  principal  fut  les  quittances  du  Tirefoner  de  nos 
Revenus  cafoels ,  &  les  deux  fols  pour  livre  tiir  celles  des  PrépoTex  pou  Pexecntbn  de  notre* 
dit  Edit.  A  rrs  r  \t'çrs  5f  autres  ,  à  ce  Xous  mouvans ,  de  notre  certaine  fcience  ,  pleine 
puiffance  &  autorité  iioyale ,  Nous  avons  par  notre  prefent  Edit  perpeniel  &  irrévocable, 
■gféé  &  accepté ,  agcéoB»  &  acceptons  les  offres  defdits  quaretue-neuf  Courtiers  de  vin  ,  ver- 

Ct,  vingitéy  cUre,  ponné  dicpotrét  &  autre*  boillons  &  liqueurs  de  nooedhe  ville  de 
ixbMTgs  de  Phris;  ic  en  oonfequence  Nous  avom  mi  &  incorporé ,  nnilibitt  ft  inoorpo» 
rons  à  perpétuité  à  leur  Communauté  les  treize  Offices  de  Courtiers  de  Vin  &  autres  boif- 
fons ,  créez  par  notre  Edit  du  mois  d'Odobre  dernier,  avec  les  droits  &  fondions  y  attri- 
buez ,  pour  fouir ,  par  leUits  Courtiers ,  du  quart  en  fus  par  augmentation  à  leurs  droits ,  at- 
tribué anfilit»  Office»  parnoncedit  Edit,  que  Nom  avons  fixé  i  deux  fol»  neuf  denien  ;  Cm> 
fam  avec  les  dix  feb  nx  deniert  dlancfens  droits  atiribnez  auOhs  Coarrtets ,  par  teon  Êdha 
Dfclarations ,  treize  fols  trois  deniers  pour  muid  de  vin  ,  verjus,  vin  gâté  ,  cidre,  pommé 
ik  puiré  ,  &t  autres  vaiffeaux  à  proportion,  vendus  en  gros  ,  tant  aux  Pons, bateaux  de  oiaces 
frubliques  ,  que  cours, caves,  lolcs  ,celiers,&ainfetlienX  paniruliers  de  ladite  ViBe  oe  PX- 
xi»,  defquds  treize  foi»  trois  deniers  ils  feront  payez  comme  ils  Pétoient  avant  notre  prefent 
Cdit,  de  leurs  anciens  dtoks ,  8c  du  vinjçtiéme  attribué  aux  Sjmdics  ,  par  eux  réunis ,  (ans  au- 
cune différence  ,  nv  diflindion  ,  le  tout  [uivnnt  Se  comme  il  ell  plus  au  long  porte  pat  notre 
Déclaration  du  mois  d'Août  i  637.  &  autres  Reglemens  rendus  depuis  au  profit  defdits  Cour- 
xttfs.  que  Noua  voulons  «tie  eRcoitex.  DirpcnToBs  lefilit»  Gowtien  de  prendte  pour  taifort 
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de  ladite  réunion  .aucunes  provifions  .prêter  nouveau  ferment,  &  de  payer  auReceveuir  du 
Domune  de  rHôtel  de  Ville  de  Paris ,  pour  leur  droit  annuel ,  plu«  grande  fonuneque  celte 

Î[u*ib  payent  annueilement ,  le  tout  à  ia  charge  par  eux  de  Nous  payer ,  fuivant  leun  àSm^ 
adhe  fonune  de  quatre-vingt-cinq  nul  Irah  cens  lirret»  fur  la  qmttance  du  TteTorier  de  nos 
Revenus  ofilds,  pour  la  finance  principale  defdits  treize  Offices  prefentemcnt  réiinis ,  &  cel!e 
de  fept  miUc  huit  cens  livres ,  à  laquelle  Nous  avons  réduit  les  deux  fois  pour  livre  d'icelle  » 
fnrb  quittance  des  Préporez  pour  Pexecution  de  notre  Edh  du  mois  dHJâobre  170*1.  Voù« 
Ions  que  IcTdites  ibannes  tiennent  lien  auldiu  Courtiers  dlau^mentatiork  de  finance»  iBc  poAr 
feciliter  à  la  Cbmnnutianté  defdits  Counîen  le  payement  deTdites  fommés ,  Nous  leur  avoito 
permis  &  permettons  de  les  emprunter  ,  Voulons  que  les  Particuliers  qui  prêteront  leurs  de- 
niers à  ladite  Communauté ,  ayent  hypoteque  &  privilège  fpecial ,  tant  fur  lefdits  Offices  pré- 
reniement  réunis  ,que  fur  les  droiu  y  attribuez, &  que  nnention  en  foit  faite  }  tant  dâns  la 
quittance  de  finance  qui  lera  expédiée,  que  Tur  celle  deCdits  PrépoTez.  Si  uomnoms  ck 
MANDEMENT  ,  k  xtoê  amez  &  Teoux Confeillers ,  les  Gens  tenans  noire  Cour  de  F^ement 
&  Cour  des  Aydes  à  Paris  ,  que  le  prefciu  Edit  ils  aycnt  à  faire  lire,  publier  &  regiflrer  , 
même  en  temps  de  Vacations,  &  le  contenu  en  iceluy,  fuivre,  garder  &  obferver  lelon  fa 
foroM  &  teneur,  ceflànt  &  faifant  ceflêr  tous  troubles  fie  empcchemcns  qui  pourroient  être 
mis  ,  ou  donnez  .'nonobflant  tous  £dits ,  Déclarations ,  Arrûs ,  Reglemens  &  autres  chofes  à 
ce  contraires,  aufquels  nous  avtmt  dérogé  &  dérogeons  par  notre  prefent  Editj  aux  copiés 
duquel  collaiioiUKcs  par  riin  de  nos  ame?  &  féaux  Confeillers  Sccretairci,  Voulons  que  foy 
foit  ajoùice  comme  à  rOi  igirial:  Car  tel  eft  notre  plaifir;  El  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  & 
fiable  à  toùiours ,  Nous  y  avoiu  fait  mettre  notre  Scel.  Donné  à  Verfàilles  au  mois  d'Août  ^ 
Tan  de  grâce  mil  fept  cens  fix  ,  &  de  notre  Règne  le  foixante>quatricme.  Signé  ,  L  O  U I S  :  Et 
plus  bas  ,  Parle  Roy ,  Pheltpeadx.  ^lySr^MELTPEAux.  Veu  an  Confeil,  Chamillart. 
tt  fcelté  du  grand  Sceau  de  dte  verte  j  einaca  de  foye  rouge  &  verte. 

LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre;  A  tobs  prefens  &  à  venir ,  Sa-  XXIVi 
lut.  Par  notre  Edit  du  mois  d'Oâobre  1705.  Nous  avons  entr'amres  cfiofes  créé  quinze  Of-  ^rpumhrt 
fices  d'anciens  Jurez  Vendeursde  vin  ,  pour  ftiîreavec  les  foixante,  dont  ladite  Communauté  1706. 
étoii  lors  compofée  ,  le  nombre  de  foixante-quinze  ,  &  jouir  comme  les  anciens  des  mêmes  &  SupprtffîoA 
femblables  droits  dont  ils  )oiiiflôient ,  &  en  faire  bourfe  commune  avec  eux;  &  Nous  leur  au-  det  fiêm^ 
rions  attrilnié  outre  les  mêmes  privijeges  &  exemptions  deGIîts  anciens ,  le  quart  en  fus  de  iw«W4«rO/. 
tous  leurs  droits  ,  par  augmentation  à  ceux  qu'ils  percevoient  avant  notredit  Edit  ,  îefquels  fices  de  Ju- 
Nous  aurions,  el  peréde  réunir  à  la  Communauté  deldits  anciens  Vendeurs  ,  demCme  que  i'oilt  rt^  few- 
élé  les  autres  Ofiices  créez  par  notredit  F.dit  dans  les  autres  Communautez  de  I  Hotcl  de  notre  demrtdevm, 
bonne  Ville  de  Paris  i  &  par  ce  moyen  ,  en  leur  abandonnant  ces  Offices  pour  une  finance  rat-  irie^fÉrEi 
fomolile ,  leur  donner  des  preuves  de  U  proteâion  ^ue  Nous  léur  avons  accordée  dans  toils  Otdmmu 
les  teinps  :  cependant  au  lieu  de  fe  conforiner  à  nos  intentions  &  de  fc  mettre  en  état  de  joiiir  d'OSobre 
des  grâces  que  Nous  voulions  bien  leur  faire,  lefdits  anciens  Jurez  Vendeurs  fe  font  avifcz  1705.  <>• 
.  de  caballer  entr'eux  ,  pour  Nous  empcdier  de  vendre  lefdits  Offices  ,  &  Nous  forcer  de  les  leur  tmivn  dm 
abandonner  à  un  prix  bien  au-deilous  de  leur  julle  valeur  :  mau  la  Communauté  des  Courtiers  «un  en  Iki 
de  vin  ,  verjus ,  vin  gâté  ,  cidre ,  pommé ,  poiré  ,  &  autres  boilTons  &  liqueurs  de  notre  tx^ne  ii  leurs 
■  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  .  Nous  auroh  ofTert  de  fe  cliarger  defdits  quinze  Offices  d'anciens  droits  à  la 
Jurez  Vendeurs  de  vin  ,  privilèges  &  droits  y  joints ,  &  de  Nous  payer  pour  la  tinance  d'iceux,  Communau- 
trois  cens  trente  mille  livres  ,  &  trente  nulle  Irv  res  à  quoy  il  Nous  piairoit  réduire  les  deux  ti  des  Coitr- 
fob  pour  livre  ,  pour  percevoir  les  droits  defdiu  Offices  ,  comme  Iddîtt  andens  Jurez  Ven-  Uers de-pin. 
deurs  devin ,  les  auroient  pen^ùs  s'ils  les  avoîent  acquis  en  fupprimant  ledits  Oflices ,  &  réu-  Kegiflrie  dn 
niiïant  les  droits  defdits  Officiers  à  leur  Communauté;  &  ces  oHVes  Nou;  ayant  paru  avanta-  P.irlemenile 
geufes  à  notre  fervice  ,  &  voulant  donner  à  ladite  Commimauté  des  Courtiers  de  vin ,  verjus,  x  5  08.fiùlh 
vin  oaté» cidre,  pommé,  poiré  ,  &  autres twiHbns  &  liqueurs  ,  des  preuves  de  la  fatisfadion 

Ïnc  Noua  avant  re^i:  de*  fervices  qu'ils  fe  fi»t  efibrcez  de  Nous  rendre  dans  tous  les  temps, 
i  ces  c  Airscs  ,  &  autres  i  ce  Nous  nouvarn  ,  de  notre  certaine  fcience ,  pleine  pnîflànce 
&  autorité  Royale  ,  Nous  avons  par  le  prefent  Edit  perpétuel  3i  irrévocable  ,  rteini  Â  fiipprr-  • 
mé  ,  éteignons  &  fupprimons  les  quinze  nouveaux  Ulfices  d'anciens  Jure/  Vendeurs  de  vin, 
créez  par  notre  F.Jit  du  moisd^Odobre  dernier  ,  dans  ladite  Communauté  des  anciens  Jurel 
Vendeurs  de  vin  ,  &  diilrait  deladite  Communauté  le  quart  en  fus  de  icurtdroits  A  eux  attrh. 
buez  par  augmentation  par  notredit  Edit.  Leur  laiTons  dérenfes  de  percevoir  à  htvenir  lel^ 
dits  droits  ,  à  peine  de  trois  t»ille  livres  d'amen  Je  :  Et  du  m^me  pouvoir  &  autorité  que  def- 
fus  ,  Nous  avons  imy  &  unilEons  par  notre  prefent  Edit,  lefdits  droits  du  quart  en  fus  à  la  Com- 
Hkonaqté  defdits  Courtiers  de  vin  ,  pour  être  ledit  quart  en  fus  par  eux  perçii  à  l'avenir  ,  à 
compter  du  jour  de  l'enr^ittteniettt  de  notre  prelait£4it  ,  fur  tous  les  vins  &  autres  liqueurs 
fc  boiffons  fujets  aux  drotts  d<(dlts  Oflîcters  andens  Jurez  Vendeurs  ,  de  quelque  nature  ,  ti- 
tre &  qualité  qu"ih  k-s  pt-rroivent ,  en  la  même  manière  que  lefdits  anciens  Jurez  vendeurs  de 
vin  ont  perdus  leurfdits  anciens  droits  ,  fans  aucune  ditlercnce  ny  dillindion  ,  ôc  de  même  que 
fi  ledit  quart  en  fus  étoit  uny  aufdits  aiiciens  droits ,  fans  que  fous  prétexte  defdits  droits  da 
quart  en  fus  lefdits  Courtiers  de  vin  puiHènt  être  tenus  de  contribuer  d'aucune  chofe  aux  frais 
&  dépens  defdits  anciens  Jurez  Vendeurs  devin  ,  dont  Nous  les  avorjs  difpcnfcz  &  difpert- 
fons  par  le  prefent  Hdit  ,  lequel  droit  du  quart  en  fus  demeurera  fixé  à  l'avenir  à  treize  fols  un 
denier  obole  des  vins  de  vente  ,  dont  les  anciens  Jurez  vendeurs  de  vin  payeront  les  entréek 
&  voitures  ,  faifans  lefdits  treize  fols  un  denier  obole,  leqoaft  dé  cinquante-deux  fols  fîx  de- 
nier- d'anciens  droits  8t  vingtième  en  fus  ,  dont  lefdits  anciens  Jurez  Vendeurs  de  vin  joiiiffent 
fur  ItfJits  viiis  de  vente  ,  dont  ils  payetit  les  entrées  tk  voitures  ,  &  à  dix  fols  iix  deniers  ,  fai- 
fjnt  aulH  le  quart  de  quaraïuc  <ku  y  !ols  d'anciens  droits     vingtième  en  fus  ,  dont  lefdits  an^ 
ciens  Jurez  Vendeurs  jouilTent  pour  muid  de  droit  de  R^iAre,ou  Controiie  fur  tous  les  vins 
TmiKtiL  KKfck  ij  qiU 
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qui  reronCTcncfi»  en  gros  fur  les  Porude  Ventes,  Etapes ,  Halles  ,  Fhces  pobfiqDes  ,  coMn  ^ 

caves,  &  autres  lieux  denofrediteVilIe&Fauxbourg»  de  Paris,  foit  que  lefdi's  Ci  iirtjersfoient 
appeliez  ,  ou  non  appeilez  efdites  ventes,  même  fur  les  vingt-un  pour  vingt  muiJi  t.V  palFe- jauge 
dont  joiiineni  lefdits  anciens  Vendeurs,  encore  lic  doux  ioisCix  den.  fur  tKatiin  inuid  de  cidre 
&  Foiré  t  faifam  pareillement  ie  ^uart  des  dix  fols  d'anciens  droits,  dont  iefditii  anciens  Jurez 
Vendeurs  de  vin  foaiflcnt  pàreillemeni  )  le  tout  fnhram  &  confomnément  à  notre  Dedaration 
du  vingt-quatre  Mars  i~o<,.  &  aux  exemptions  porti'cs  par  iccHe  ,  laquelle  &  notre  F.dit  du 
mois  d'Oclobre  i-jo^.  Nous  voulons  être  exécutez  Iclon  icur  forme  (S:  teneur  ,  en  faveur  def* 
dits  Courtiers  ,,cominc  clie  ell  au  prolît  des  anciens  Vendeurs  ;  de  tous  lefquels  druits  ierdils 
Courtiers  de  vin  feront  bouife  commune ,  ainti  &  comme  ils  l*om  cy-devant  fait  des  droits  at- 
tribuez à  leurs  Offices  deCourtiers  ,  (ans  qu'ils  puifTetit ,  i  Poocafion  dePumon  faite  par  le 
prefcnt  Edit  du  quart  en  fus  des  droits  des  anciens  Vendeurs  à  la  Coininunauic  defdiis  t  uur- 
tiers,  être  rien  changé  ny  innové  aux  droits  anciens  de  viimtiàne  &  de  quart  en  fus  qui  leur  ap» 

E tiennent  en  qualité  de  G>urtiers  de  vin  ,  &  autres  boitions  &  liqueurs,  qui  demeureront  en 
r  in£ine  état ,  &  pour  leur  eue  payez  par  les  mêmes  perronna  ^  y  font  affiijetties  rar  leurs 
«nciens  Edits  ,  Deoarations  &  Regtemens  ,  fur  le  pied  que  leldits  Courtiers  en  ont  ]oui ,  on 
en  doivent  joiiir;  le  tout  en  Nous  payant  par  eux,  fui  vaut  leurs  oITres,  la  fonnne  de  ttoijcens 
trente  mille  livres  ,  &  trente  mille  livres  à  quoy  iNous  avons  réduit  les  deux  fols  pour  livrei 
lavoir  ,  le  principal  fur  les  quittances  du  TreTorier  de  nos  Revenus  Cafiiel.-. ,  &  les  deuxfids 
pour  livre  fur  celles  des  Prépofez  pour  Texecution  de  notre  Edit  du  mois  d  Odobre  170^.  Leur 
permettons  d*empranter  les  fommes  ,  dont  ils  auront  befoin  ,  pour  le  payement  de  celles  cy- 
delHis,  &  d'afledcr^  IiypoJcquer ,  pour  fureté  defdits  emprunts ,  leurfdiii  OiVu  cs  &  droits  >  i 
reflet  de  qnov  il  en  fera  fait  mention  dans  les  quittances  duTrcforier  de  nos  Revenus  Cafuels, 
&  dans  cclic'  ces  deux  fols  pour  livre ,  afin  que  ceux  qui  prêteront  leurs  deniers  ayent  un  pri- 
vilège fpecial ,  tant  fur  iefaiu  OSices  ,  que  lurfts  droits  y  attribuez ,  &  fur  ceux  prefentement 
réunis.  Si  donmohs  fH  ilAHDïitiîïlT ,  à  nos  amez  &  féaux  Confeillers  ,  les  Gens  tenani 
notre  Cour  de  Parlement  &  Cour  des  Aydes  à  Paris  ,  que  notre  prefeni  1  dit ,  il-,  a\  cm  à  faire 
lire  ,  publier ,  &  regillrer  ,  même  en  temps  de  Vacations ,  &  lecx^nienu  en  iceluy  ,  luivre,  gar- 
der &  obferver  félon  fa  fortne  &  teneur  ,  ceiFant  &  failant  ceifer  tous  troubles  &  empcchemeas 
qui  pourroient  être  mis  ,  ou  donnez  ,  nonobilant  tous  Edits  ,  Déclarations  ,  Arrêts  ,  Kegle- 
mens ,  &  autres  cliofes  à  ce  contraires  ,  aufquels  Nous  avons  déroge  &  dérogeons  par  notre  pre- 
fent  Edit ,  aux  copies  duquel  coUationnées  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  C.oi:icillcr!,  Secrétai- 
res ,  \  oulons  que  foy  foit  ajoutée  comme  à  l'original  :  Car  tel  eft  notre  plailir  ;  Et  atin  que  ce 
foKdiofe  ferme  &  lUble  à  toiijours,  Nous  y  avons  fait  mettre  notre  sceL  Donnéà  VerfaH- 
les  au  mois  de  Septembre  ,  l'an  de  grâce  mil  (ept  cens  fix  ,  &  de  notre  Règne  le  foixante-qua- 
triéme.  Signé, LOUIS.  Etplusbas  :  Par  leKoy,  PHFLVfEAux.  >^</<i,  Phelypeaux.  Vu 
auConfeil ,  C-H  AM  i  LLART.  Et  fccUé  du  grand  Soetu  de  dre  verte,  en  lac»  de  fbye  ron- 
ge &  verte. 

XXV.     T  ouïs  parla  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  ft  de  Navarre  :  A  tous  prcfens  8t  à  venir, 
iOBot.YJOfi.  X-» Salut.  Par  notre  Edit  dit  ni  jib  de  Jui')  «707.  Nous  avons  créé  &  éri»;é  en  titre  d'Oiiicc  for- 
Kfibàitt à  h  mé,  trois  cens  Otlices  de  nos  Conleiilers-Conlervateurs  des  Privilège.-,  des  OHtciers.ou  Habi* 
Cmhmmm»  tans  de  notre  boime  Ville  &  Pauxbour^s  de  Paris ,  Veriticateurs  pour  la  perception  des  dinicf  ^ 
ré  iet  C»Mr>  &  pour  faire  faire  aux  OiBciers  établis  fur  les  Ports ,  Halles  ,  Places  &  Marchez  de  notredite 
ticT!  de  vin  ,  Ville  &  T  auxbourgs  ,  leurs  fondit  ns ,  aufquels  Oflices  Nous  avons  aîtrilnu'  un  dixi.  me  en  fus 
du  dixicme  par  augmentation  de  tous  les  droits  &  émolumens  dont  leidiies  Con,inui..i'.iie<:  jouilTcnt ,  avec 
en  fus  de    cent  mille  livres  de  gi^fCftcfiieâifs ,  fur  quoy  les  quarante-neuf  Jurez  Courtiers  de  vin  ,  verjus, 
it»s  droiti.  vin  gâté .  cidre»,  paaaaaé ,  voiré,  dr  autres  boilTons  &  liqueiirs  de  ladite  Ville  &  Fauxbourgs  de 
Keg^ée  en  Parts  .  Nous  ont  tres-fiumUement  fah  remontrer ,  que  fi  terdits  Offices  étoient  vendus  à  des 
P.ir!,tncnt     Particuliers  ,  avec  le  dixième  en  fus  de  leurs  droits  ,  cela  porteroit  lui  préjudice  ronfidcrableà 
ie  I  j.  l  eyr,  leur  Communauté  ,  &  les  mettroit  hors  d'ctat  de  payer  leurs  rentes  ;  que  néanmoins  s'il  Nous 
t^to,         pUdibit  rcUnir  ledit  dixicme  en  fus  à  leur  Communauté.,  pour  en  jouir  avec  mille  livres  de 
gages  eflieûifs  ,  ils  nous  payeroîent  la  fomme  de  foîxante-oix-neuf  mille  neuf  cens  cinquante- 
neuf  livres  pour  la  finance  principale  defdits  droits  de  dixiéme-en  £m,8c  celle  de  fept  mille 
deux  cens  fo!x.inte-neuf  livres,  àqwoy  il  Nous  plairoitreduîreles  deux  lois  pour  livre  d'icel- 
le,  au  moyen  de  quoy  ces  fommes  leur  tieiidroient  lieu  d'augmentation  de  linance ,  iefquelles 
•  oB'ret  ayant  fait  examiner  en  notre  Confeil ,  &  les  ayant  trouvées  julles&  raifonnables ,  Noos 
avons  rèfolu  deles  accepter.  A  ces  causfs  ,  &  autres  àce  Nous  mouvans  ,  de  notre  certai- 
ne fcience  ,  pleine  puilFance  &  autorité  Royale  ,  Nous  avons  par  le  prelent  Edit  perpétuel  & 
irrévocable ,  agn'é  ^  accepté ,  agréons  &  acceptons  les  oHrcsdefditsiiuar.irue  neuf  durez  Cour- 
tiers de  vin,  verjiu ,  vin  gâté ,  cidres, pomme,  poiré,  &  autres  boid^m^ (Si  liqueurs  de  nôtre- 
dite  Ville  &  Fauxbomgs  de  Paris  ;  &  en oonfequence  ,  Nous  avons  uiii     incorporé  ,  uniiFons 
&  incorporons  à  perpétuité  à  leur  Communauté  le  dixième  en  fus  de  tous  leurs  droits  ,  attri- 
buez  1  nofdits  Coniieillers-Confervateurs  des  Privilèges  des.Oliicier.-,, ou Habitans  de  notre 
bonne  Ville  de  Paris  ,  par  notredit  1  dit  du  mois  de  Juin  1707.  pour  en  jouir  par  iefdits  Jurez 
Courders  ,  par  augmentation  aux  droits  attribuez  àieuifdits  Offices  fur  chaque  muid  de  vin, 
▼in  gâté  ,  verjus ,  cidres  ,  pommé  ,  poiré ,  &  autres  vûflèaux  à  proportion  ,  vendus  en  gros , 
tant  aux  ports  ,  bateaux  &  places  publiques  ,  que  cours ,  caves ,  étapes  ,  folles  ,  celliers  ,  & 
autres  lieux  particuliers  de  ladite  Ville  de  Paris ,  delà  même  manière  qu'ils  ont  joiii  de  leurs 
anciens  droit»  avant  notre  prelciit  Edit ,      conformément  a  leurs  anciens  1-xliis,  Déclarations, 
Arrêts  6<  Reglemens  rendus  en  conlequence ,  lefquels  Nous  avons  en  tant  que  de  liefoin  ell ,  ou 
leroit ,  conlirmé  &  confirmons  par  notre  prefent  Bdit.  Avons  en  outre  attribué  aufdtts  Jurez 
Coutuers  miUelivresdegasesefleâifspar  chacun  an  ,  faiîant  partie  des  cent  mille  livres  de 
£ages  atttibucz  auTdiu  Cnuervateur» ,  pat  notre  Edit  du  a»is  de  Juin  1707.  dcfquels  gages 
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rempk^  fer»  ian  dans  nos  Euu  des  Gabelles ,  à  cominencer  du  neniicf  Mm  1708.  &  pay«s 
aurdits  Officiers  fur  let  (impies  quittances  de  teun  Syndics ,  on  Reoerean;  les  dlfpenfons  dé 

prendre  de  Nous  ,  pnur  railon  de  ladite  réunion  ,  aucunes  provifions  ,  ny  prêter  nouveau  fer- 
ment i  le  tout  à  la  charge  par  eux  de  Nous  payer  ,  fuivant  leurs  offres ,  ladite  fomme  de  for- 
xante-neuf  mille  neuf  cet»  dnqoante-neuf  livres ,  fur  la  quittance  du  Tieforier  de  nos  Reve^ 
nus  Cafuels  pour  U  fimnoeprincipale  .  &  ceiie  de  fept  nulle  deux  cent  fbixMte-nenf  livres, 
à  laquelle  Nous  aToiis  réduit  les  deux  fols  ponr  line  d^cdle ,  (hr  la  quittance  du  Piépofé  pour 
l'exécution  de  notredit  Edit  du  niois  de  Juin  1707.  Voulons  que  îefdites  fommes  tiennent 
lieu  aufdits  Jurez  Courtier!  d'augmentation  de  Hnance  ;  &  pour  faciliter  à  la  Communauté 
dddits  Courtiers  les  payemens  deidites  fommes ,  Nous  leur  avons  permis  &  permettons  delet 
emprunter'.  Voulons  que  le*  Particulien  Aii  prêteront  leurs  deniers  à  ladite  Communayté  aèrent 
Iiypoteque  8c  privilège  fpectal  fur  im  dcoitf  Se  gages  y  attribuez  ,  &  que  mention  en  foit  faite , 
tant  dans  les  quittances  de  linance^Mllenr  feront  expédiées  ,  que  dans  celles  des  deux  fois  pour 
livre.  Si  donnons  en  m  anuhment  à  nos  amez  Se  féaux  Confeillers,  les Geiu  tenans  no- 
tre Cotir  de  Parlement ,  Chambre  des  Comptes ftOnir  des  Aydes  à  Paris,  que  notre  prefent 
Edit  ils  faflènt  lire ,  publier  &  regiflrer ,  même  en  temps  de  Vacations  ,  &  le  contenu  en  iceluy 
fuivre  ,  garder  &  obferver  félon  Ta  forme  8c  teneur  ,  ceflànt  8c  faifant  celTer  tous  troubles  & 
empêcnemens  qui  poiin  ..)ient  être  mis ,  ou  donnez ,  nonobllant  tous  Edits ,  Déclarations ,  Ar- 
rêts &  Reglemens  à  ce  contraires  ,  aulquels  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  notre  prefent 
Edit  ;  aux  copies  duquel  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  Confeillers-Sècrecairct) 
Voulons  que  foy  foit  ajoùtée  comme  à  l'Original  :  Car  tel  eft  notre plaific  ;  8c  alln  que  ce  foit 
chofe  ferme  &  llable  a  toujours ,  Nous  y  avons  fait  mettre  notre  Scel.  Donné  à  Marly  ,  au  mois 
d'Odobre  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  ceiu  neuf ,  &  de  notre  Règne  le  foixante-fcpticme.  Signé, 
LOU IS  i  Et  plus  bas,  Par  le  Roy  ,  Phelypeaux.  Fifa  «Pheltpeaux.  Vûau 
Confdl,  OcsKAESTZ.  Ecfcdiédugnuid  Sceau  de  die  verte,  en  lac»  de  foye  louge  & 
Terte. 
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L'Ufage  des  Courtiers  ,  pour  faciliter  la 
vente  des  vins  dans  les  Provinces  ,  ell  fort 
ancien  ,  ils  étoient  établis  par  les  Communau- 
tez  des  Villes ,  on  par  les  Seigneurs ,  dans  leurs 
terres,  &  leurs  fonâioni  font  réglées,  aulTi- 
bicn  que  leurs  devoirs,  par  les  Coûtumesdes 
lieux. 

Ils  doivent  conduire  les  Marcfiands  Forains 
dans  les  caves  &  les  celiers,  pour  y  goûter  & 
acheter  les  vins ,  mais  chactin  ell  libre  de  fe 
fervir  d'cuv  ,  ou  de  s'en  palTcr. 

Les  Vendeurs  pourront  s'adrelTer  au  Cour* 
lier  qui  aura  été  prefent  i  la  vente  de  leurs 
vins ,  pour  en  être  payé  du  prix ,  s'il  n'en  éteit 
autrement  convenu. 

Le  Courtier  ell  tenu  de  laifTcr  au  Vendeur 
un  billet  ligne ,  contenant  l'achat  du  vin,& 
le  jour  de  n  vente. 

Ils  Cor.t  Ciititraignables  par  corps  pour  îe 
payement  du  prix  des  vins  qu'ils  auront  fait 
vendre ,  &  ne  font  leçai  au  bénéfice  de  cef» 
fion. 

Le  Marcliand  h'ell  oUigé  de  garder  plus  de 
vingt  jours  le  vin  qu'il  a  vendu  ;  au  bout  de  ce 
temps-là ,  fi  fon  vin  n'ell  enlevé  ,  les  arrhes 
font  perdues ,  &  il  peut  le  revendre  fi  bon  iuy 
fcmbie ,  fans  aucune  fommaiion ,  lâuf  fon  re- 
cours pour  Endommages  &  inteiets ,  tant  con- 
tre le  premier  adieteur,  ^e  contre  le  Cour- 
tier, qui  en  font  tenus  folidatrement. 

Lor»  qu'il  y  a  quelque  dilVerent  entre  le 
Vendeur  &  l'acheteur  ,  s'il  ne  s'agit  que  du 
prix ,  &  que  là  fomme  ne  foit  confiderable,  le 
|ugementpeut  ùre  faiifurle  rapjyort  du  Cour- 
tier feul ,  à  moins  que  la  partie  n'ofl'rît  de  prou- 
ver fon  fait  par  plufieurs  témoins}  mais  fi  le 
différent  ctoit  fur  les  conventions ,  l'efpece  ,ou 
la  qualité  des  marchandifes,  le  Courtier  en  ce 
cas  ne  vaut  qu'un  témoin. 


l  ouis  en  j6io.  pour  foutenir  les  ié^ 

penfes  de  la  guerre,  crca  en  titre  d'Office  ces 
Courtiers  de  vins  dans  toute  l'étendue  du 
Royaume,  avec aitrilnuion  à  eux  feuls ,  de  fe 
faire  payer  des  droits  de  connage,  de  reliage  & 
de  charriage  des  vins.  Cet  Edit  fut  modilié  par 
un  A rrêt  du  Confeil  du  tf.  Novembre  1623.  qui 
rétabl  it  la  1  iberté  de  fe  fervir  des  Courtiers ,  oïl 
de  s'en  pafler. 

Chacun  fe  fervoîi  de  cette  liberté  ,  l'on  eut 
lecotirs  comme  auparavant  aux  Tonneliers 
pour  les  ventes ,  achats  &  voitures  des  vins , 
&  les  Courtiers  demeurèrent  fans  empfoy;iU 
s'en  plaignirent  ,  &  cela  donna  lieu  à  une 
Déclaration  du  Roy  du  vingt-fept  Mars  1627. 
par  cette  Déclaration  le  Roy  ordonna  que 
nonobllant  PArtêt  de  1613.  les  Courtiers  fe- 
roîent  payez  de  cinq  fols  pour  chaoue  muid 
de  vin  niefure  de  Paris ,  qui  fe  vendroit  aux 
caves ,  granges  Se  celiers  ,  &  de  deux  fols  fix 
denicr^  de  celuy  qui  fe  vendroit  aux  Etapes& 
Marchez,  âc  pour  les  autres  vaillèaux  à  Téqui- 
polent j  ddquds  dririts  ils  fefoient  payez  par 
les  Vendeurs ,  foit  que  les  Courtiers  eulfent  été 
appeliez  à  la  vente ,  ou  non ,  tit  défenfes  à  tous 
autres  de  s'entremettre  de  la  fonAton  des 
Courtiers ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût  j 
que  ceux  qui  étcnent ,  ou  qui  feroient  pourvus 
de  ces  Charges  faroicnt  tenus  de  refidcr  aduel- 
lement  fur  les  lieux  où  ils  feront  établis,  de 
fe  trouver  aux  étapes  aux  jours  &  auxbeufea 
deftinces  pour  faire  vendre  les  vit»  à  tons  Ceux 
qui  en  voudrorent  acheter ,  de  conduire  les 
Marchands  &  les  Tavcrniers  aux  caves  ,  gran- 

8 es  8c  celiers  où  il  y  auroit  des  vins  à  vendre  j 
E  al^  qu'ils  ne  fulfent  diflraits ,  le  Roy  les 
exempte  de  colleâe  des  tailles,  &  de  toutesaup 
très  charges  perfonnelles. 
Et  d^nrauit  que  l'attribution  qui  avoir  été 
KKkk  iij  faite 
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^  Traite  de  la  Police,  Livre  V". 

fxiw  aux  Couitiers  par  l'Edit  du  mois  de  Fe-  lion  aux  EIûs  en  première  inftancCj  &par  ap» 

vcier  této.  &  le  Règlement  du  i8.  Septeml^re  pel  en  la  Cour  des  Aydes. 
I    I .  de  pouvoir  eax-feuls  xdttr  &  faire  char-      Cette  «séation  de  Courtiers  dans  {es  Provin- 

geries  vins  qu^ils  lèroient  vendre ,  portohun  ces  a  tod^oun  eu  beaucoup  de  perne  à  s'cta- 

grand  préjudice  aux  Tonneliers  ,  &  aux  autres  biir ,  a  beaucoup  varié  ,&  il      ell  fait  bien  du 

,  gens  de  travail.  Le  Roy  révoque  cette  attribu-  ciiangement ,  fous  divers  prétextes  &  en  dilfe» 

'  -lion}  &  rétablit  la  liberté  à  ceux  qni  acheté-  rens  temps. Ceux  qui  av<Hent  èléci^  en  iSiO. 

•font  les  vins,  de  les  faire  chaîner»  Voitmter&.  Ht  conlinMZ  en  1^17.  furent  fupprimez  pu  ' 

.       décharger  par  telles  perfonnes  qu'ils  TOudronc,  wi  Edit  du  mois  de  Janvier  163*.  rétablis  par 

&  pour  le  reliage  ,  de  tel  Tonneliçr  qu'ils  ju-  un  Fdit  du  mois  de  Juillet  i6s6.  fupprimcz  & 

geront  à  propos,  en  casque  le  Courtier  ne  loit  d'autre*  créez  par  un  aut(e  tdit  du  mois  de 

fias  luy-mcme  l  onnelier.  Février  1^74.  Je  ne  rapporte  point  ces  titres , 

Que  le»  Couriiers  (eionc  diflrîbuez  &  U-  ils  retrouvent  tous  renfermez  dan<.  le  dernier 

mitez  dans  les  ParoilTes ,  félon  leer  étenduë  ;  Edit  du  mois  de  Juin  \69i.  qui  fembie  enfin 

leur  ert  défendu  d'entreprendre  les  uns  furies  avoir  iixc  l'ciaide  ces  Officiers  &  le  Règlement 

autres  ;  &  ceux  de  chacune  Ville,  Bourg ,  ou  eeneralfait  enconrequence,pouri*exeicioede 

Village ,  fenm  bourfe  commune  de  tous  leurs,  lélusiaciâions  ie  i}.  Sept,  i^j.ifsiôotdanslsi 

4ioiis  de  wuugfi,  AttiilNitioB  de Joiifidî»-  pmtvcsqui  ftiivem, oa ib  pctrrcntètfe yàk 

P  R  EU  V  E  S. 

.     I,       T  O  U  I  S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  À  tous  ceux  qr:t  ces  prefeiv 
17.  I#4r>     X-i  tes  Lettres  verront.  Salut.  Ayant  par  notre  Edit  du  mois  de  Février  1610.  créé  &  érigé  par 
j62J'        tout  notre  Royaume ,  plufieurs  OfHces  de  Police  néceflâires  pour  le  bien  fitToulaKement  de  nos 
I>t€urath»  Sujets,  &  ordonné  cpie  lefdiu  Offices  fietoicnt  établis  par  les  Commil&ire»  par  Nous  à  ce  dé* 
nia  Koy  pour  pvter  ab  beToin  feroit ,  &  par  eux  procédé  i  la  vente ,  icvente  &  taxe  en  hetedîûf  dlceux  Offi* 
la  vente  &  cc^  ;  il  atTroit  été  par  eux  procédé  à  l'établi fTement  5c  vente  des  Offices  de  Courtiers  de  viw, 
^rtPeHte  des  qui  Te  vendent  tant  es  caves  ,  granges  &  celliers ,  qu'aux  étapes  &  marchez  publics.  Et  pont 
Offieu  ben-  pourvoir  aux  abus  &  malverfatiûns  qui,  fe  commettent  en  la  funâiun  defdites  charges,  &  ôcet 
iBtaires  de   toutes occafions  de  plainte  à  nos  Sujets .  Ntnis  «uivnm  ie  x 8.  Septembre  ttfii.  fait  faire  en  no* 
Xwnimit  tre  Confeil  un  Règlement ,  tant  pourlwfsiifliEment  &  fondion  defdites  charges  de  Courtiers, 
>/ni  .  fOT.   que  pour  la  perception  de  leurs  droits  de  courtage  ,  enfemble  de  reiiage  &  cfcargeage  ,  que 
tant êttrit»'  nous  aurions  uny  &  conjoint  avec  ledit  droit  de  courtage.  £t  depuis  ,  par  notre  Arrêt  du  tf> 
Hmitlmn  Novembre  i6zi.  aurions  laiHe  la  liberté  à  tous  nos  Sujets  de  fe  icrvir  dcfdits  Courtiers  de 
▼ûu  ,  &  ordonné  que  les  Marchands ,  Caluretiers,  ou  autres  ,  nepouRom  être  contraints  de 
fe  iërvir  pour  achat ,  ou  vente  de  vins ,  d'aucuni  Courtiers ,  fi  bon  ne  leur  fembloit ,  à  la  char- 
ge toutefois  que  s'ils  fe  vouloient  fervir  de  Courtiers ,  ils  feraient  tenu-,  de  prendre  ceux  qui 
ont  été  j  ou  leroient  par  Nous  éublis  ,  avec  défenfes  à  toutes  peribnues  de  s'immifcer  en  U 
fonâion  de  ladite  charge.  Et  outre  ,  par  le  même  Arrêt ,  Nous  aurions  peruiis  à  toutes  les 
Communauté?  de  rembourfer  ceux  qui  atiroient  été  par  Nous  pourviis  deTdits  Offices  de  Cour-  ^ 
tiers ,  de  la  tinance  qu'ils  juflifieront  avoir  aâuellement  payée  en  nos  coffres.  Lequel  Arrêt  au 
lieu  d'apporter  du  foulagement  en  nos  Sujets  ,  en  la  venie  &  difpolïtion  de  leurs  vins  ^  adon- 
né la  liberté  à  toutes  fortes  de 'perfonnes ,  &  particulièrement  aux  Tonneliers ,  8t  autres  Artt- 
fans  ^ui  font  dans  les  ViUes ,  Bourgs  &  Villages  de  ce  Royaume  ,  de  s'introduire  en  la  vente 
defdit*.  vitis  ,&  fous  des  faux  prétextes  .mener  &  conduire  les  Marchands,  Taverniers  (Se  Caba- 
retiers  qui  fe  tranfportenl  es  lieux  de  vignobles  ,  pour  y  acheter  des  vins  es  caves  ,  granges, 
&  celliers  defdites  Villes,  Bourgs  &  Villages ,  qu'ils  font  vendre  aufdits  Marchands  ,  fans  le 
tniniftere  defdiu  Courtiers  éiablu  ,  leTquds  par  ce  moyen  ils  fruUrent  de  leurs  droits  i  & 
néanmoins  ne  iaiflèm  (efSits  oondudeun  dVxiger ,  fwur  la  vente  defSiu  vins ,  des  droits  beau* 
cotip  plus  grands  que  ceux  qui  font  par  Nous  attribuez  aufdits  Courtiers,  qu'ils  font  payer 
non  feulement  au  vendeur,  mais  même  à  l'acheteur  :  ainlî  tant  s'en  faut  que  nos  Sujets  re<;oi- 
vent  aucun  foulagement  par  le  moyen  dudit  Arrêt ,  qu'au  contraire  ils  font  beaucoup  plus  ve- 
xez &  travaillez  ,  &  contraints  de  paver  pour  la  vente  de  cbacun  muid  de  vin  auidits  oon- 
duâeurs  jufques  à  quinze , ou  vingt  (ois;  autrement Iddils  oondudeurs  psr  leurs ardfices  dé- 

lournem  les  Mar(  tiands  iV  Cabnretiers  d'acheter  les  vins  dcfdits  habitans  ,  s'ils  ne  leur  payent 
le  droit  de  courtage  à  leur  diicretion.  Outre  ieUiucls  inconvenicns  ,  Nous  nous  fommes  en- 
core apperçûs  que  ledit  Arrête  filk  entièrement  cellcr  la  vente  defdits  Offices  ,  de  la^M^ 
nous  eTperions  un  gnnd  fecouis  pour  nos  afiaiics .  &  aneamy  de  telle  façon  les  droiu  decaut 
qui  ont  été  vendus  .  en  vertu  dudit  Ëdit  du  mots  de  Février  itfxo.  que  leTdhs  Offices  leur 
demeurent  du  tout  înutils  j  ce  quiertcaufe  que  la  plus  grand'  part  d'eux  fe  retirent  par  de« 
vers  Nous  ,  &  nous  pourfuivent  journellement ,  aiin  de  les  faire  jouir  deidits  droits  ,  ou  les 
rembourfer  aAneUement  de  leur  finance  ,  finis  les  remettre  fur  lesCommunautez  &  Paroillès, 

8ii  ne  tiennent  compte  de  la  rembourler ,  pour  n'avtMC aucun  intérêt  à  i'eninâion,  ou  éie- 
tflcment  defdites  cnarges.  Pour  à  quoy  remédier  &  dter  toute  occalion  aux  adîudicataires 
defdites  charges  de  Courtiers  ,  de  fe  plaindre  de  la  nun-jo'diiTLnce  de  leurs  droits  »^  dv<.  Fiar- 
ger  nos  Sujets  de  la  vexation  dont  ufent  en  leur  endroit  ceux  qui  ufurpent  la  fondion  de  Cour- 
tiers fous  faux  prétextes:  Nous  avons  dit  Se  dedaré  ,  &  par  ces  Prefentes  difons  &  déclarons, 
vouloiu  &  nous  fdaît ,  que  nonob(|lant&  fans  avoir  égard  audit  Arrêt  de  noue  Confeil  du  û- 
xiéme  Novembre  itfij.  que  les  adjudicataires  pourvus  &  à  pourvoir  defdits  Offices  de  Cour-» 
tiers  de  vins  en  ccttuy  notre  Royaume  ,  ou  leurs  Fermiers  &  Coininib ,  joiiiirent  doràiavant  Je 
cinq  fols  pour  chacun  muid  de  vin^  mefure  de  Paris,  qui  fe  vendra  aux  caves  ,  grange&  &  ce- 
•  fols  fix  deniers  pour  celuy  qui  fe  vendra  aux  éupes  &  marchez  ,  &  pour  lesau- 

-  ucs  vaiileuu  4  i^iuipoknt  :  WqueU  droits  leur  fieront  payez  pet  les  Veodeots,  aprèshvenC* 
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.  Titre  X  L  V I.  Z>^/  Boiffoàs.      6%  t 

te  ^<Htt  vins  ,  fi^qM  blllili  Conirtiers  y  ayent  été  ap[>eliez ,  ou  non,  &IerqiieTsdrohs  Noni 

leur  avons  de.  nouveau ,  en  tant  que  befoia  lèroû ,  atcribaé  &  attnbuont  par  ces  Prefentes , 
fans  qu'à  l'avenir  aucun»  autres  que  lefdits  Pourràs  de  Ad judicataires  ,  ou  leurs  Fermiers  & 
Commis  puilFeut  s'entrcmciire  ,  lous  quelque  prétexte  qOe  ce  foit ,  direâemcnt  ou  inclirede- 
jnent-ès  toodioM  &  charge»  defdits  Courtiers  >  à  peine  de  box  &  d'amende  arbitraire  con- 
tre ks  omtrevenans  }  à  la  durgeaufTi  que  les  Pourvus dcTdin  Offices  de  Courtiers,  oo  lettn 
Fermiers  &  Commi  ,  feront  tenus  de  re(ider  aâueHement  fur  les  lieux  ,  où  ils  feront  établis  , 
èt  es  étapes  es  jour*  iS:  itcures  dellinee*  pour  faire  vendre  de»  vim  à  tous  ceux  qui  en  voudront 
acheter  ,  &  conduire  les  Marchands  ,  Taverniers  &  Cabaietters  qui  fe  prefenteront  ès  caves , 
frange»  &  celicrs  où  U  y  kuia  des  vint  i  vendre.  Et  afin  que  leulitt  Courtiers  ne  Toient  dit* 
trahs  de  ladite  occupation  ,  Nooa  Ut  avons  déchargez  ,  décbargediH  &t  exemptons  ,  ou  leurs 
Fermiers  &  Commis  de  PaiTiette  &  coltede  de  no»  Taille»  ,  &  toutes  antres  charges  perfon- 
oelies.  £t  d'autant  que  pat  ledit  Edit  du  mois  de  Février  i6zo.  &  Reglemens  du  \%.  Septcm<- 
^e  i6xu  Nous  aurions  attribué  aufdits  Oflkcs  de  Courtiers  de  vins  ,  de  pouvoir  eux  feuls  . 
IMm  charger  &  relier  les  vins ,  qu'i  U  feroient  vendre  eUites  caves ,  granges .  oeliets  «  éapes  de 

Earc&es  ;  ce  qui  toumerott  an  grand  préjudice  de  nos  Soiets ,  &  partictureremAtt  des  Tonne» 
tr»  t;ni  font  dans  nvos  Villes  ,  Houri^s  &  Villages ,  &  autres  gens  de  travail  ,  qui  fe  trouvent 
ordinairement  aux  étapes  &  marchez  pour  charger  iefdits  vins  ,  &  en  tirer  quelque  émolumejlt 
jpour  leur  aider  à  vivre.  Nous  voulons  &  entendons  ^'il  foit  &  dememe  cnla  Bbeité  dèceox 
jfiii  aciietecoat  leidiii  vins  ,  de  les  faire  cli«i]ser  ,  voiturer  &  décharger  MT  tdics  perfomics 
flttlis  aviferont  bon  être ,  &  que  pour  le  rdiiage  d'iceux  ,  ils  fe  puiflènt  lervtr  dé  Tonnes 
«cr  qu'ils  voudront ,  en  cas  que  lefdits  Courtiers ,  ou  leurs  Commis  ,  ne  foient  Tonneliers  de 
leur  métier.  Voulons  en  outre»  que  par  les  Commillaircs  qui  feront  par  Nous  députez,  ou 
par  leurs  Subdeleguez  ,  le  nombre  défaits  Offices ,  tant  pourvus  ,  qu'à  pourvoir  ,  (oit  timité 
par  les  Paroiiles ,  félon  l'étendue  d'iceUc»,  poar^  faire  leur  fonâion  ,  fansqu*ib  puiOènt  e»*^ 
treprcndre  le»  uns  fur  les  autres  ;  &  I  ces  bm,  feront  lefdits  Courtiers  de  chacune  Ville,  Bourg,' 
liourgaJe  &  Village  ,  bourfe  commune  de  tous  lefdits  droits  de  courtnt^e  ,  qui  fe  partageront 
au  temps  qu'il  fera  entre  eux  avilc.  Et  d autant  q\ie  la  lïnance  de  ceux  qui  ont  cte  cy-devant 
pourvus  defdits  OlVu  es  ,  n'efl  corref pondante  ailK  droits  qu'ils  percevront  à  l'avenir,  en  veitU 
de  la  prdlcntc  i>cdaraiion.  Nous  vouions  ane  tous  les  Offices  foient  &  puillènt  être  reveiv* 
dus  héréditairement  aux  droiu  fufdits  >  nononfantcfue  les  pourràs  dCiceux  ayent  payé  finance 
pour  en  joiiir  en  Kereditc  ,  à  la  cl»arge  toutefois  qu'ils  ne  pourront  être  dt'pofTedez  par  les  non-  " 
veaux  Adjudicataires  ,  qu'ils  ne  foient  aduellemcnt  rembourfez  de  la  finance  par  eux  payée, 
des  tnoi  it  loyaux  ooAls.  El  aftl  éfénm  a»  conflid  de  Jurifdiâicm  qui  fe  pourroit  former 

g k  exécution  des  Prefentes  ,  tant  po«r  liNOntimdkâiftallation  des  pourvus  aufditeschai:ges, 
(dits  Fermiers  ft  Commis  au  payement  des  droits  &  proc^  qui  pourroient  naître  en  confe- 
quence  de  ce  ,  Nous  cti  avons  attribué  &  attribuons  par  cefdites  Prefentes  la  Juririifliun  8c 
connoillance  aux  Pcefjdens,  Lieutenans  &  Klùs  en  chacune  Eleâion  en  première  Inllance  ,  & 
par  appel  en  no»  Cours  des  Aydes  ,  chacune  en  fon  relTort ,  &  icelle  interdite  Se  défendue  i 
uos  Cours  de  Parlement ,  Chambre  desCompces,  Treforiers  de  France ,  Bailiifs  ,  Sénéchaux , 
Juges  ordinaires  ,  leur»  Lieutenans  ,  &  à  tous  autres  Juges  quelconques.  Si  donmons  ew 
XANDFMFNT  ,  à  Hos  amez  &  féaux  les  Gens  lenans  nos  Cours  des  Aydes  à  Paris ,  Rolien, 
Montpellier,  &c.  Cartel  ell  notre  plaifir.  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  notre 
Scel  à  cefdites  Ptefentes.  Donné  à  l'aris  ,  le  vingt-feptiéme  jour  de  Mars ,  l'an  de  grâce  lûtj» 
&  de  notre  Règne  le  dix-feptiéme.  Ainfifigné  LOUIS,  Etplilsfau^fiuieRoytBBAVCUll. 
£t  fcellée  fur  double  queue  du  grand  Scd  de  cire  jaune.  , 

T  O  U  I S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  de  de  Navarre  :  A  tous  prefens  &  à  venir,      I  L 
JLi  Salut  Les  Rois  tios  Prédecefleurs  ayantjéiéinfeniec  des  tMAverTatîons  que  commettoient  Jith  itf9r. 

les  particuliers  qui  s'éioient  immifcez  de  leur  mouvement  aux  ourrngcs  des  vins,  cidres  ,  eaux-  Suppriffton 
de-vie,  huiles,  &  autres  liqueur»  &  matchaiidifes  ,  il»  auroient  par  pimicurs  tdits  &  Règle-  des  Cour- 
mensde  Police,  notamment  par  ceux  des  muisdc  Juin  1571.  &  May  1578.  faitdéfenfesàtou-  tiers  dcvim 
tes  pidbnnei  de  s'immifcer  au  fait  defdit»  couruges  &  commifTions  ,  qu'ils  n'euflent  financé  dMS  touiu 
gk  <Mtenv  des  provifioDs ,  i  peine  de  punition  corporelle ,  9i  de  cinq  cens  livres  d^mende }  les  iHUet  de 
lefquels  ils  auroient  pour  cet  effet  créé  en  titre  d'Office  par  ledit  Edit  de  Juin  ï<,yi.  &  ordon-  Rnyamae  , 
né  que  lefdits  Courtiers  &  Commiirionnaires  feroient  Bourgeois  &  habitans  des  Villes  où  ils  fe-  aiMion 
«oieitt  établis  ,  qu'ils  préteroiem  ferment  en  JulUce  ,  &  tiendroient  bons  &  fidèles  Reg^Ares:  nouvelle  d 
Et  nous  ayant  été  fait  dificrentes  plaintes ,  que  nonobllant  iefdiies  défenfes  plufieufs  partictir  feubUbUs» 
lîers  cmrepfeBc^ent  de  contfnaef  fins  titre  ny  proviSons  de  Hem .  les  fondions  de  Cogrtiersft  Cbargetdm 
CommilTionnaires  des  vins ,  cidres  ,'eaux-de-vie ,  èc  autres  boiflôns  &  liqueurs,  dans  l'etcndnë  /«  mîmes 
de  noire  Royaume,  &quefou&ce  pictexte,  iisexigeoient  des  droits  confîderables  de  no&Su-  Uchx  .  & 
jets  ;  Nous  aurions  par  notre  Edit  du  mois  de  Juillet  16^6.  ordonné  le  réabliiTement  en  titre  regUmm 
d'Oflicc  des  Coustitrs  des  vins ,  cidres ,  canx'^e-vie,  &  aunes  boîAns ,  fappripieK  p«  antre  ét  Uifrsfutm 
Edit  dn  moh  de  Janvier  itf}s.  &  déc&ugéde  tmncs  veclierehes  oeair  qui  en  «voient  ftitt  les  tthm  & 
fondions ,  en  Nous  payant  le»  fommes  MNK  fcfquelles  ils  feroient  taxez  en  notre  Confeil  ;  le.  prtnteges , 
quel  Edit  n'ayant  pas  eu  d'exécution  ,  NonsmrioDs  par  autre  du  mois  de  Février  i($74>  fup-  &  qu'à  rt- 
pdmé  tous  les  Courtiers  des  vins ,  cidres  ,  ean^de-vie ,  &  autres  boifloM  &  Hgoeus,  qui  gari  de 
avoient  été  créez  de  établis ,  ou  pûurvûs  par  Nous ,  cm  nos  prédecefTeurs ,  ou  anuemem',  lauf  U«r$  droit* 
i  être  rembourfez  de  la  Bnance  ,  fi  aucune  ib  avu^ent  payée  à  notre  profit ,  6t  de  nottvean  créé  &fidairts , 
en  litre  d'Office  des  Courtiers  de  vins ,  cidres ,  eanx-de-vie  ,  &  autres  hjiirons  &  liqueurs ,  dans  //  en  ferait 
i'éteixiuu  de  notre  Koyaame  ,  avec  attribution  de  dix  fol»  pour  muid  de  vin  mefure  de  Paris ,  &  <irr^/é  «w 
pour  autres  vailTeaux  à  proportion  ,  à  laréfcrr«dcseaux<de-vie,  pour  lerquelles  il  leur  fcroh  Tér^  m  - 
payé  8  proportion  de  trois  pièces  de  vin  pour  tm  muid  d*eau-de-vie  :  lefquels  droits  Nous  Confeil. 
avons  depuis  luù  à  noue  Feipie  geuexaic  des  Aydes  dans  l'étendue  des  Provinces  ou  les  Aydes  Re^^it 
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ont  cour» ,  pour  y  cire  levez  pendant  la  guerre  feulement.  Et  étant  venu  à'  notfe  connoî/Tànce, 
Farimcns        pjuQ,eiinjpaniciiU«it  ooniinuoient  teûjour» ,  ao  piéji|âice  defiliteiiléfenret ,  de  faire  ieCdU 
'*  te*  fondions  fous  le  thre  itfàkt  GonteMionnatres ,  Cotardeca ,  Goannets ,  ou  autrement ,  exi" 

A*****  ;;cnt  des  vendeurs  &  acTietenrs  des  droits  confideraHcs  ,  &  qu'étant  la  plupart  gens  inconnu» 
&.  fans  aveu  ,  H  en  arrivoit  tres-foiivent  de  grands  inconveniens  ,  préjudictable!.  tant  à  nos  Su- 
jets ,  qu'aux  Etrangers  qui;  1rs  employcnt.  A  quoy  vonlant  pourvoir  ,  fk  rendre  les  fond  ton» 
deTdhs  Courtien  &  Gonm^UGonnaire» ,  6c  leurs  drohs  isc»  &  certains ,  &  en  faire  établit  dans 
40US  Ie>  UeuT  de  notre  Roysome  où  beTohi  fera  ,  afin  que  le  commerce  8c  nos  Sujets  en  fcrfent 
foulagcz  IcrJits  Oirires  exercez  fuîvant  nos  Ordonnances.  A  cfs  c  ausfs  ,& autres  à  ce 
Nous  mouvans,  de  l'avis  de  notre  Confcit ,  &  de  notre  certaine  fcience  ,  pleine  puiilàncË  8t 
autorité  Royale,  avons  par  le  prefent  Edit  perpétuel  &  irrévocable,  ^tnt  &  Aipptîmé ,  étd^ 
jniani&  iTupprinom  tous  les  Coartîets,  Gouitneu&  CommifTiofUiaÎTes  qtù  font  prefentement 
iraÛis ,  &  qui  exercent  (bus  lefdits  titres ,  ou  autrement ,  lefdfts  courtages  &  commidions  pour 
les  ventes  des  vins,  cidres, «aux-de-vic  i!*..-  liqueurs  dnns  l'i  tendue:  de  notre  Royaume  ,  à  quel* 
que  titre  qu'ils  foient  pourvus,  ou  Ltablis,foit  en  ronfequence  d'Edits  ,ou  Provifions  de  Nous, 
ou  des  Rois  nos  prcdecedêurSjOU  en  vciCttdes  Numinations ,  Comminfions,  ou  Provifîons  des 
Prévôt  des Maichands, Capitoul», Jimts, CooTuls, Maires ,  Echevins ,  ou  particuliers, à  1^ 
ception  feulement  de  ceux  créez  en  notre  bonne  ville  de  Paris ,  par  notre  Edif  dti  mofs  ée 
Septembre  1690.  de  ceux  établis  par  les  Seigneurs  particuliers  qui  iullilicront  en  notre 
Confeil  avoir  droit  de  ce  faire,  faiifactre  par  Nous  pourvu  aux  rembourfenKns ,  fi  aucun» 
.'Ibnt  à  faire  ,  i.ceox  qui  julUtieront  avoir  financé  en  nos  coffres  ,  fuivant  les  liquidations -quf 
«n  feront  faites  en  notredit  Confeii.  Voulons  que  les  pariici>liers  qui  fe  font  inunifcez  aut 
ventes  des  vins ,  cidres ,  ea«x-de-vie  &  liqueurs  ,  depuis  notredit  Edrt  du  mois  de  Fevrief  1*74. 
iufqu'à  prcfem  ,  fous  les  tiirc>  ilc  fiourmcts ,  Comniiiïionnaircs  ,  ou  autrement  ,  foiciu  con- 
xraints  à  la  relUtutioD  des  fommes  qu  ils  ont  pour  ce  induëment  re<;ucs  ,  fuivant  les  Etats  qui 
en  feront  arrêtez  en  notre  Confeil.  Et  pour  faciliter  à  l'avenir  iefdites  ventes ,  Nous  avons  pat 
le  prefent  Edit  perpétuel  &  irrévocable ,  créé  &  érigé  ,  créons  &  érigeons  en  titre  d'Office  K>r« 
mé  héréditaire  ,des  Etats  &  Offices  de  Courtiers  &  Commillîoflnaires  des  vins,  cidre», eaux- 
de-vie  A-  liqueurs,  pour  en  être  par  Nous  pourvii  de  gens  de  probité  &  de  Ixinncs  vie  & 
moeurs,  &  iceox  établis  dans  les  Ville»,  fiourgs  êt  lieux  de  notre  Royaiune  ,  en  tel  nombre 
que  non»  eftimerons  necenaires  .  &  fuivant  les  Relie»  tpii  fcfont  arrêtez  en  notre  Confeil , 
nour  par  les  pourvus  defdits  Offices  ,  mener  &  conduire  les  Bourgeois ,  Anifans ,  Marchands  , 
Taverniers ,  Cabaretiers,  &  autres  pcrfonnes  .  tant  du  dedans  ,que  du  dehors  de  notre  Royau- 
me  ,  dam  les  maifons  ,  caves  ,  celiers ,  étapes  &c  autres  lieux  ,  &  leur  faire  vc.i  Jre,  ou  acheter 
les  vins, cidre», eaux-de>vie  &  liqueur»  dont  ils  auront  befoin,de  même  ik  comme  faifoient 
lefdit»  Courtier» ,  Gommets ,  CbnmHIioanaire» ,  ou  autre» ,  avant  le  prefent  Edit ,  dans  les 
lieux  où  ils  étoient  établis  j  à  l^dfede  quoy  Nous  voulons  que  ceux  qui  feront  pourvus  def- 
dits Ortices ,  réfident  es  lieux  deleurs  étafaiiiremens ,  qu'ils  prêtent  ferment  en  Jiillic  c ,  Se  qti'ils 
tiennent  de  bons  &  fidèles  Rcgillres  dùëment  paraphez  en  Juflice.  Faifons  défenfes  à  tous 
Marchands, Faâeitrs,  Ages»,  Negocians , CommiOîonnaires,  Tonneliers ,  Gourmets,  Voitu- 
riers,&  à  toutes  autres  perlÎMmes ,  délire,  ny  fSiire  Mre  ancuns  marchez  de  vins ,  cidre»  , 
raux-de-vie ,  ny  liqueurs ,  dans  l'étcncntë  de  noore  Royaume  ,  fans  y  appcller  l'Un  des  Courtier» 
CommilUonnaires ,  créez  en  titre  d'Office  par  le  prefent  Edit;  ny  de  les  troubler  ,  ou  empc- 
dier  inné  l*insfiMlâions&  droits  ,  à  peine  de  trois  mille  livres  d^mende  pour  chacune  con- 
ttavemion^  payable  un  tiers  aufdits  Courdetsêc  Gommiflîonnaiies ,  un  antre  aux  Hôpitaux 
des  lieux ,  &  I\ratre  au  dénonciateur.  VonknM-néanmohi»  que  les  Rourgeois  8t  Habitans  des 
"Villes  ,  Bourgs  &  lieux  011  lefdits  Courtiers  &  Commi Honnaircs  feront  l'tablis,  puiHent  pat 
eux,  leurs  femmes  &  enfans  feulement ,  même  les  Seigneurs  des  lieux  &  EcclefialUques ,  par 
eux, OU  leurs  domeAiques ,  vendue,  ou  faire  vendre  dans  leurs  maifons  ,  ou  celiers ,  les  vins  , 
'ddrcs.eaax^e-vie,  ou  liqueur»  provenans  de  leur  cri'i ,  direflement  &  fans  fraude  ,  &  fans 
^uilsies  puiffent  faire  vendre  par  autres!  perfonnes  ,  lous  quelque  prétexte  que  ce  feît,  à 
peine  de  conlifration  au  pri  defdits  Courtiers  &  Convnillionnaircs ,  &  de  mille  livres  d'a- 
mende applicable  comme  delFus.  Lefquels  Courtiers  &  CommilTionnaires  tiendront  des  Bft- 
naux  dans  chacunes  Villes  &  lieux  où  ils  réfideront,au  nomblede  deux,&  au-delTus,  pour 
y  recevoir  le»  narticuliei».  Marchands ,  Negocians  &  autres  qui  auront  befoin  de  leur  minif- 
tere.  Et  pour  leur  donner  moyen  de  s'appliquer  à  leurs  fondions ,  Nous  leur  avons  attribué  8e 
attribuons  par  cettuy  notre  prefent  Edit  ,  pareils  cSt  femhlahles  droits,  que  ceux  qui  étoient 
pa^ez  par  les  vendeurs  &  acheteurs  aux  Courtiers  ,  Gourmets  ,  Commillionnaires  ,  &  autres 
qui  sVntremettoient  avant  le  prefent  Edit  à  la  vente  des  vins ,  cidres ,  eaux-de-vie ,  &  liqueurs , 

Sour  les  Ûeux  où  ils  étoient  établis ,  &  dans  les  autres  lieux  à  proportion.  Et  afin  me  iddit» 
rolt»  ne  puillènt  être  à  l'avenir  augmentez  par  lefdits  Officiers ,  ou  leurs  (uccelleurs  ,  & 
qu'ils  leur  foient  payez  fans  diilicultc.  Nous  voulons  qu'il  en  foit  fait  &  arrête  des  Tarif";  eu 
notre  Confeil  ,fur  les  Procès  verbaux  qui  feront  dreflèz  &  envoyez  par  lefdits  Commillion- 
naires départis  dans  nos  Provinces  &  Generaiitez ,  ou  fur  de»  ade»  duëment  certifiez  ,  pour 
être  payez  aufdits  Officiers  avant  l'enlèvement  des  vins ,  cidres ,  eaux-de-vie  de  liqueurs.  Vou- 
lons auiïi  que  les  particuliers  qui  fe  font  cy-devant  immifcezaux  ventes  defdits  vins  .cidres, 
eaux-de-vie  &  liqueurs,  fous  le  titre  de  Courtiers  ,  Gourmets  ,  Commiffionnaires  ,  ou  autre- 
ment, qui  lèveront  lefdits  (JiVices  créez  par  le  prefent  Edit,  &  qui  payeront  les  finances  auC- 
ifudles  ils  feront  taxez  par  les  RoUcs  qui  feront  arrhes  en  notredit  Confeil  ,&  les  deux  fol» 
vonx  livre  d'icdles  ,  foient  Se  demeurent  déchargez  ,  comme  nous  les  déchaigeons  dis  à  pre- 
Ientde»fcflitutîons  des  fommes  par  eux  induëment  ret;iits  jufqu'à  prefent  ;  fit  qu'en  attondanc 
que  lefdits  OlTiccs  foient  vendus  ,  ils  foiciu  exercez,  ^  les  droits  rccis  à  notre  profit  par 
ï*"  PO"f  commis  ,&  que  dans  les  Villes  &  lieux  elquels  il  y  aura  leiwm- 
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Ik  moitié  de  lean  droiu ,  l'auue  moitié  demeurera  acquUW  à  ceux  qui  fesont  lea  coartuet  & 
commHIrom.  Et  ifm  qae  les  pourvât  deOit»  Offices  pnHunt  vacquer  Iflbremem  aux  lônc» 

tion$  d'iceux  ,  Nous  leur  avons  accordé  &  accordons  par  le  prefeni  Edit,  rexemption  de  Tu- 
telle, Curatelle  ,  Collede  ,  &  de  toutes  autres  charges  de  Ville  &  Police.  Et  pour  donner  à 
ceas  qui  lèveront  ledits  Offices ,  la  faculté  d'emprunter  les  Tommes  dont  ils  auront  befoin.pour 
en  payer  la  finance  ,  ou  partie  d'icelle  j  Nous  voulons  que  ceux  qui  jurêteront  leurs  deiiers 
pour  ce  faire ,  ayent ,  comme  notls  leur  domiont  per  le  ptefent  Edîk  >  priritege  fpeciaf  fur  let 
dits  Offices  &  droiti  en  clépenJans ,  Tans  qvi'il  foit  l>efoiii  d'en  faire  inL-ntion  dans  les  Quittan- 
ces de  tinances  ,  mais  fcuicment  dans  les  Contraâs  &  Ades  d'emprunts  qui  feront  pour  ce  paf- 
'fez.  St  DONNONS  CM  M  ANDtMEKT  ,  à  M»  amez  &  féaux  û>nfeillers  les  c.ens  tenans  nos 
Cours  de  Parlement  &  des  Aydes  à  Paris ,  que  «S  Piefeiues  ils  ayent  i  iaire  Uce  «publier  & 
enregiltrer  ,  &  le  contenu  eniceiles  garder  &  obTerrerde  point  eh  point  fdon  faforme&te» 
neiir ,  fnns  y  romi  evenir,  ny  permettre  qu'il  y  foit  conirevcnu  en  aucune  forte  &  manière  que 
ce  foit  ,  nonobllani  tous  Edits  ,  Déclarations  ,  Ordonnances ,  Reglemens  ,  Ufagcs  ,  &  autres 
chofes  à  ce  contraires ,  aufquels  Nous  avons  exprelfémer.t  dérogé  &  dérogeons  par  le  pnfént 
Edit  :  Car  lef  efl  notre  plaiûr.  Et  aiin  ooe  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  à  toujours ,  Nous  avons 
à  ces  Prefentes  fiiit  mettre  notre  Scel.  Donné  i  Verfaifles ,  au  mois  de  Juin ,  Tan  de  grâce  mil 
fix  cens  quatre-vingt-onze  ,  &  de  notre  Règne  le  quannte-neuviéme.  Signé,  LOUIS  :  Et 
pUttlMSi  Par  le  Roy,  PHSLYfcAvx.        Bouchera  t.  Et  fceUe. 

LE  ROY  ayant  par  Ton  Edit  du  mois  de  Juin  i<Jpi.  crée  des  OfTîces  Iiereditaircs  de  Cour-      j  j  | 
tiers  ^  ComiuiiTionnaire»  des  vins ,  cidres ,  caux-de-vie  ,  &  liqueurs  dans  les  Villes,  Bourgs  Sevitmkt 
&  lieux  du  Royaume,  pour  mener  &  conduire  les  Bourgeois,  Artifans,  Marchands  Taver- 
niefs,Cabareticr$ ,  &  autres  peifonnes ,  tant  du  dedans  que  du  dehors  du  Royaume ,  dans  les  ^vf/^^^, 
caves ,  celiers ,  étapâ  &  antres  lietix ,  pour  h/ht  vendre  &  acheter  les  vins  ,  cidres ,         -r  . 
eaux-dc-vie  8c  liqueurs  i  8c  ordonné  que  les  pourvus  defdîts  Offices  relideroietit  fur  les  lieux  ,  ^^^  .^  ^ 
prêteroient  ferment  en  JufUce  ,  établiroicnt  des  Bureaux,  &  tiendroient  des  Reçillres  duc-  -  ' 
ment  paraphez  ,  afin  que  par  leur  minillere  les  Marchands  Caboretiers  &  autres  puilTcnt  avoir  ".'"1 
connoiflance  des qiiantitez,qualitez&  prix  des  vins, cidres,  eaux-de-vie  &  liqueurs  qui  fc-  ^  "tro-^ 
Toîent  à  vendre  dans  lesticttKdes  relidences  defdhs  Courtiers,  &  qu'ils  aUbreroiem  le  prix 
aux  vendeurs  :  Ft  pour  faciliter  Icfdites  Ventes,  Sa  Majeflé  auroit  par  le  même  Edit  fait  j»jBjS**îh 
defenfes  à  tous  Marchands  ,  Faâcurs,  Agens  ,  Negocians  ,  Commillioimaires  ,  Tonneliers  ,  -j^^ 
Courtiers  ,Voîttuief»,&  à  toutes  autres  petfonnes,  de  faire,  ny  faire  faire  aucuns  marchez 
devins,  cidres, «aux* de -vie,  ny  liquctin,  fans  y  appeller  iefdhs  Courtiers  &  Commit^ 
fionnaires  créez  par  ledit  Edit ,  ny  de  tes  troubler  &  empêcher  dans  lennrs  Ibnâions ,  droits  8c 
|>rivileges  ,  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende  ,&  de  confîfcation  ;  &  nrnnmoir.s  permis. iuk 
Ibourgeois  Se  Habitans  de  vendre  par  eux ,  leurs  femmes  &  enfans  feulement ,  &  aux  Seigneurs 
Ecclefialliques ,  paTefix,<ni  leurs  domefiiques,  dans  leurs mailbns,  ou oeliers ,  les  vins ,  cidres, 
caux-de-yie,  &  liqneiici  provenant  de  leur  crû  diredement ,  &  fans  iiaude  ,  fâns  qu^iu  les 
]^ffl«n  fitire  «vefidie  par  attires  perfotmes ,  fous  quelque  prétexte  aue  ce  foit ,  a  pi  jne  de  con- 
hfc.iiion  ,  &  de  mfflefivres  d'amende.  Et  étant  furvenu  des  conteuations  en  interpreiation  de 
la  faculté  accordée  aufdits  Bourgeois ,  Habitans ,  Seigneurs  &  EcclefialUques  ,  Sa  Majellé  au* 
XOÎt  pat  Arrêt  de  fon  CoaGeH  du  premier  Avril  itfps.  ordonné  qu*iIspo4noientVendre1es  vins  ^ 
ôdbces ,  eaux-de>Tie  &  Iniueurs  provenant  de  icac  crû ,  dans  leurs  maifons  &  celiers ,  aux  iér> 
mes  portez  par  ledit  Edit ,  fans  qu^îls  foient  tenav  de  fe  fervir ,  (î  bon  ne  leur  feml^oii ,  du  mi- 
nillere défaits  Courtiers  &  CommifTionnaîrcs ,  ny  de  leur  payer  aucuns  droits,  s'ils  ne  le» 
avoient  appellé  aufdites  ventes  i  à  condition  néanmoins  que  leidits  Bourgeois,  Habitans,  Seî> 

{^neurs,ou  Ecclefiafliques  ,  ne  pourroient,  fom  Ce  prétexte  ,  ny  autrcnete ,  Taire  ny  faire 
aire  les  envois  &  voittwetdcs  vins  ,  cidres  ,  eaux -de- vie,  &  liquenrs  qu'ils  auroient 
vendus  dans  lenrfdites  maHons  &  ceRers  ,  ny  ceux  qui  les  y  auroient  achetez  pour  lent 
compte  ,  fe  fen-ir ,  pour  faire  lefdits  achats  ,  envois  &  voitures  ,  d'autres  perfuiu  es  que 
defdits  Courtiers  &.  Commiffionnaires ,  pourvus  ,  ou  commis  en  exécution  dudit  Edit,  âC 
«D  leur  payant  leurs  droits  conformément  aux  Tarifs  arrêtez  au  Cunfeil ,  à  peine,  en  cas  de 
contravention  de  fraude  ,  ou  de  fauffb  déclaration ,  de  conKfcation  defdits  vins  ,  cidres ,  eaitx- 
de-vîe  ,  ou  liqueuis  ,  &  de  trois  mille  livres  d'amende,  fans  que  lefdites  peines  puiilént  être 
re|V.U(es  roniininatdire^  ,  ny  inoJeri'es.  V.i  Sa  .Majellé  étant  inr.)i-;iKC  que  nonobllunt  ledit 
Arrêt ,  il  furvieiu  encore  journellement  des  conicflaiions  en  mterpretation  dudit  Arrêt  dit 
Men^r  Avril  1^92.  fur  ce  que  les  anciens  Courtiers  8c  Commiffionnaires  tâchent  à  traverfct 
l'exécution  defdits  Edit  &  Arrêt,  faifoient  entendre  aiix  Vendeurs,  ou  A( heteurs ,  que  Sa 
Ma  j  elle- ayant  accordé  aux  Bourgeois ,  Habitans ,  Seigneurs,  ou  Ecclelîalliqucs ,  la  faculté  de 
vendre  les  vins  ,  cidres ,  cawx-de-vic,  &  liqueurs  provenant  de  leur  crû  ,dans  leurs  maifons , 
&  c^ers ,  faru  minillere  des  Courtiers,  &  lans  leur  payer  leurs  droits  i  &  que  les  Tarifs  anè- 
tez  an  Confeii  en  exécution  dndit  Edit ,  portant  que  les  droiu  dcTdits  Courtiers  &  Commif» 
fionnaires  dévoient  être  payez  par  les  Vendeurs  ,  il  s'cnfuivoit  qu'il  n'en  étoit  dû  aucuns  pout 
les  premières  ventes  faites  dam  lefdites  maifons,  ou  celiers  }  &  qu'ils  ne  les  pouvoient  pré^ 
tendre  que  lorfque  lefdits  Bourgeois,  Habitans , Seigneurs, ou  Ecclellattiques  les  menoientott 
envoyoient  vendre  aux  Marchez ,  Etapes, &  autres  lieux, ou  lorfque  les  Marchand»  Cabare- 
tiers ,  on  autres  «jui  les  avoient  achetez ,  les  vendoîent }  ce  qui  caoloit  un  traiiBf  A  txmfide* 
table  dans  le  commerce  ,  &  une  infinité  de  Procès ,  &  empêchott  la  Vente  defdits  Offices  A 
qnoy  Sa  Majellé  voulant  pourvoir  par  un  Règlement  seneral ,  &  fiure  ccUér  toutes  lefdites 
contedations ,  Elle  fe  feroit  fait  réprefenter  en  um  CoâueU  ledit  Edit  du  mois  de  Juin  itfpt. 
&  les  Arrêts  du  Confeii  rendus  en  oonfequence,  notamment  odny  du  %é.  Février  itfps.  ^til 
permet  aux  Seigneur»  &GoDiiiiniixuiez  d^emiecir  lefilits  Offices,  te  de  les  poflèdcr  conjotn* 
lemcmavec  leui» auiies  fevemii i cciiiy  diidic  kmu  piemiec  AvcU, autre  du  15.  dudit  mois 
TmtlIL  LLii  d'AviU 
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/«i'Avril ,  portant  que  les  particaliers  qui  ToiU,  ou  feront  pourvus  de  plufieurs  defdits  Offices  eS 
^iffercns  lieux  ,  pourront  vendre  &  divifet  le  tout ,  ou  partie  d'iceux  ,&  en  attendant  les  faire 
«xorcer  par  Coinmiinon  ;  autre  Arrà du  lîxiéme  May  dernier,  pocum  qu'iii  établiroicnt  des 
-Bureaux  .  liendroicnt  des  Regiflre*  .&  feroient  bourfe  cornimine  de  moitié  des  droits  à  eux 
attribuez.  Comme  aulli  Sa  Majcfté  le  feroit  fait  rcprefcnter  les  Tarifs  des  droits  attribue?  auC 
dits  Oflîces ,  arrêtez  auConfcil  en  exécution  dudit  Editjenfemble  les  Ediu  des  moisdejuîiï 
ÏS71.  Mars  1617.  Août  1637.  portant  que  lefdits  Courtiers  feroient  payez  de  leurs  droitsfur 
tous  les  vins  vendus  dans  les  caves ,  grange* ,  celle»  ,étapei  .miniicz  &  «urcs  lieux ,  foii  qu'il» 
y  euOent  été  appeliez  ,  ou  non  :  les  Arrêts  du  ConfcB  rcndtif  en  faveur  des  Counîers  de  vin  & 
cidre  des  villesde  Paris  ,  Rolien     Amiens,  les  7.  9.  &  30.  Juin  léyi.  ponant  que  conformé- 
ment à  leurs  Titres,  il»  feroient  paye/  de  leurs  droits  fur  tous  les  vins ,  cidres,  &  autres  faoif. 
fons  vendus  ,  incme  fur  ceux  que  les  Cabaretiers  iront  acheter,  foit  qu'ibyfoient  prefens  ou 
non  ,  à  l'exception  des  provifions  des  Habitan»  &,BouigeoU  ,  conformément  aufdits  Edits  Se 
Ariêts  :  LeTquels  ayant  été  Vus  &  examinez  au  ConretI ,  &  ouy  le  Rapport  du  Sieur  i  bely. 
peaux  de  Pontchartrain  .Confeiller  ordinaire  au  Confcil  Royal ,  Controlieur  gênerai  des  Finan 
ces.  SA  MAJESTE'  EN  SON  CON  S  El  L  ,  a  ordonne  &  ordonne .  que  ledit  £dît 
du  u>ois  de  Juin  mil  fix  cens  quatrevingt-onze,  les.Arrttt  du  CoDfetl,&  les  Tari&anftez  en 
confequenoe.  feront  exécutez  fdon  leur  forme  &  tcdciirscefairant,  ceux  qui  onté.é  ou  feront 
pourrâs .  on  commis  aux  fonéKon»  dcTditf  Ofllcetde  GniTtrers  &  CommilTionnaire»  des  vins 
■  cidres ,  eanx-Jc-vie  &  liqueurs  ,  feront  leurfdites  fondions  ,  &  percevront  les  droilB  i  «ut 
attribuez  par  lefdits  Ediis  &  larifs ,  en  la  forme  &  aux  exceptions  qai  enfuÎTenii 

ArtICLB  PftIKIVR. 

Que  les  Conrgeois  8c  Kabitans  des  Villes,  Bourgi  &  lieux  où  lefdits  Courtiers  &  CommiC» 
lîonnaires  font,  ou  feront  «.'tablis,  ou  commis,  y  pourront  vendre  par  eux,  leurs  femmes 
fans ,  mône  1»  Seigneurs  des  lieux  &  Ecclefialliques ,  par  eux  ou  leurs domeAiques  dans îean 
imiibm,  cam^onceliers  feulement,  les  vins,  cidres ,  eaux-de-vre  liqueurs  pn^jveiiant  de 
leurcrd  dfreAemenc  &  fans  firaude,  i  d'autres  Bourgeois,  Habiians ,  Seigneurs ,  ou  tcclclîaf- 
tiques  ,  pour  leurs  provifions;  &  lefdits  Bourgeois  &  Habitans ,  les  acheter  par  eux  leurs  en- 
fan»  ,  ou  domelliques  ,&  les  Seigneur*  &  Ecdeûaftique»  par  eux, ou  leurs domeflîques  fans 
ferctvir»fi  bonneieur  H  n  l^lc ,  du niniacfederdhs  Courtiers  &  Gbmmiflionnaffes  nv  leur 
payer  auctn»  dioits,»'ilsne  font  pirewc  employez  volontairement  aufcîitcs  ventes  &  achats } 
fans  néamnofns  que  fous  ce  prétexte  lefilits  Bourgeois ,  Habitans  ,  Seigneurs , ou  Ecclefialliques 


Boufgeois,  Habitans,  Seigneurs,  ou  Ecclefialliques  oui  achèteront  pour  leurs  provifions,  prêter 
leurs  noms  direâement ,  ny  indiredement  aux  Marchand  s,  Cabaretiers,  A  ubergilks,  ny'autres 
pour  faire  lefdits  achats  en  fraude  ,  fou,  prétexte  de  leurs  provifions  ,  à  peine  en  cas  de  con^ 
travcniicn ,  de  cinq  cens  livres  d'amende  pour  chacune  d'icelles  ,&  de  oonfifcation  des  vins 
cidres ,  eaux-de-vie ,  ou  liqueurs  ,  au  profit  defdits Courtien  &Cc»imiflbnittto ,  ou  Commis' 
&  fans  que  lefdites  amendes  puillent  êtte  modelées ,  ny  IdRUtes  ^^onfift^rf^f^y  nwwifa  pour 
quelque  caufe  que  ce  puiilè  être.  * 

Akticlb  II. 

^  Pour  les  vins  ,  cîJres ,  caux-Je-vie  &  liqueurs ,  que  les  Marcîiands  Cabaretiers  &  Auber- 
gides  achèteront  en  perfonne»  ,  &  pour  leur  compte  dans  les  maifons,  ou  celiers  defdits  Bout* 
geois .  Habiuns ,  Seigneurs ,  ou  Ecclenadiques  provenant  de  leur  crû ,  &  qu'ils  feront  voitniec 
eux-mêmes ,  il  ne  (eia  payé  que  moitié  des  dioit»  attribicz  pat  lefilita  Taàfs  aufdits  Conv* 
tien  &  GomndlBoDiMdceispax  le»  Veodeun. 

ARTICLB  III. 

Que  li  lefdits  Marchands ,  Calnieiien&  Auberaifles, ne  Compas  iefdits  achats  en  perfonnes 
iTs  ne  ponrrom  être  faits qu'ivec  &  en  prefence  dcrdits  Courtiers  &  CommifTionnaires ,  aufquels* 
les  droits  fixez  par  lefdits  Tarifs  .feront  payez  parles  Vendeurs ,  avant  que  iediis  vins ,  cidres 
eaux-de-vie  &  liqueurs puilfent  eue  enlevez ,  conformément  audit  Ldit,œcme  quand  leÛiB 
Coonien  &  CoiiûnifflioiniiMmiie  feroient  pw  pwCgni  «uflhq  vente»» 

Article  IV. 

Que  lefdits  Courtiers  &  CommitTionnaires  pourvus,  &  ceux  qui  auront  été  commis  &  étaUls 
aux  fondions  dcGSil» Offices ,  en  exécution  dudit  Edit,  &  de  TArrêt  du  Conrdl  du  quinzième 
AvrUmil  fix  oeniqneni^viiigt-douze , feront  leurs  fondions  ,&  feront  payez  par  les  Vendeurs 
de  Icvn  drohs,  conformément  aufdiu  Edit ,  Tarifs  &  Arrêts ,  fur  tous  les  vins ,  cidres,  eaux- 
dc^vie&  liqueurs  qui  feront  vendus,  ou  revendus  en  gros,  tant  fur  les  Etapes,  qu'es 'fbris 
Havres .  Halles  8t  autres  endroiu  des  Villes ,  Bourgs  &  lieux  ,  par  quelques  perfonne»  que  cô 
foit ,  fou  qu  ils  y  foient  ftékns ,  ou  non  ;  &  de  même  pour  les  vins ,  àdtes  ,  eaux-de^vie  & 
liqueurs  qui  ler(XK-am»yeE  par  les  Marchands .  Bourgeois ,  Habitans ,  Seigneurs  ou  Ecdellaf 
tiques^tienq  Conejpcôdansj  SaMajeflé  faifani  défenfes  à  toute*  autres  perfomies  d'y  con- 
trewpg«ny de  tnwilifegldaiiaCoiirti«»  a  r^mmMS»»»,^^-  fyf  Ittpma rjr  dtffiM. 

AftT. 
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A&TICLS  V. 

'  ÀQcuns  andent Contée», Gûnnnet»,  Commillionnaires ,  Voituriers ,  Fadeurs,  Agent , Nés. 
gociant, Tonadin», ny  waam  «ttb* poiuvû» ,  ou  GQDuiiis  aux  fonâioitt  de  Courtiers  8c Go»-. 
BiHConnafrei  créez  par  ledit  Eah,  ne  ponnont  Anrtdfeer  tan  ▼eiitei>  muche; ,  ny  etmyb 

des  vins,  cidres  ,  eaux-dc-vie  &  nqiieursi&  s'ils  le  font  ,  ils  feront  condamne/  &  contraints 

au  payement  de  trois  mille  livres  d'omaide  ,  conformément  audit  Ldit ,  &  aux  Arrêts  du  , 

Confeii  des  vingt-fix  Juin  ,  &  demciéne  OAobn  nul  lix  cent  ^pmei-ymg^^Km  »  kiqaeb 

Sa  MajcAé  veut  &  ocdoone  eue  exécuter. 

AitTicik 

Que  lefdits  Courtiers  &  ConuniflionnuMs  ^Rmenerom  ganm  &  leTBonTaBIes  tnnwn  Id' 
Vendeurs  du  prix  des  vins ,  cidres ,  eaux-de>vie ,  &  Hyieui»  au'ils  acneteront  pour  leur 
Correfpondans }  &  feront  tenus  d*étaMir  des  fiwesax  ,  tenir  de  bons  &  fidels  RegiRres  dtîë- 

mcnt  paraphez  en  Juftice,  &  faire  bourfe  commune  de  moitié  de  leur*  droiii ,  conf'i >r  i;;Lnu_jit 
audit  Edxt  ^  &  à  i'Arrèt  du  ConCeii  du  fixiéme  May  mii  fix  cens  ^uaup^vingt-douze  >  à  peine 
de  tiob  tofOit  Uvn»  d^amende 

Article  VII. 

Que  tes  Arrêts  du  Confeii  rendus  en  faveur  des  Habitans  des  Provinces  &  païs  de  Bourgo- 
gne, Mett.^irois ,  ReitTU,&  autres  où  lefdîts Offices  de  Courtiers  &  Commiflîonnahes  ont 

été  vendus  ,  pour  cire  fupprimcz  en  faveur  du  public ,  dans  les  temps  &  aux  conditions  por- 
tées par  lefdits  ArrCts  ,  feront  exécutez  ,  fans  que  le  prefent  Arrêt  y  puifle  prcjudicier  ,  ny  ap- 
porter aucune  inovaiion  aux  fondions  &  droits  des  Courtiers  des  ViUci  &  lieux  de  rancicime 
Senecbaullee  de  Bordeaux,  &  de  ia  Ville  de  fiayonne  ,  }ufg[u'à  ce  ^u'îl  en  ait  été  auuement 
onfonné  par  Sa  Majcflé. 

AKTlCtSVlII. 

Que  les  Procès  6c  contertations  qui  furvîendront  pour  raîfon  des  droîtii  &  fonajpns-^ef- 
diu  Courtiers  &  CommiflîonnaireSf  Circondances  &  dépendances  ,  feront. inllruiis  &  jugez  ,  . 
Ifoamuârement  par  les  Officiers  des  Elcâîons  ;  &  dans  les  Procès  où  il  n'y  en  a  point ,  par- 
devant  les  Juçcs  Royaux ,  fauf  Tappel  aux  Cours  des  Aydes ,  aufquelles  Sa  Majcflé  en  attrrbui; 
toute  jurifdidion  Se  connoiflance  ,  Bc  leur  enjoint  de  juger  conformément  à  ce  que  dclfusi  & 
de  recevoir  &  inflaller  les  pourvus,  ou  commis  anluus  OtTces ,  en  leur  payani  feulement  les 
droits  fixez  par  TArrct  du  Confeii  du  vinat-fix  Juin  mil  lîx  cens  quatre-vingt-onze,  leur  fai- 
fant  défenfe  d'en  prendre ,  ny  exiger  de  plus  grands  ,  à  peine  de  rellitulion.  Enjoint  Sa  Ma-  * 

f'cllé  aux  Commiliaires  par  elle  départis  dans  les  Provinces  &  Generalitez  ,  ôc  à  tous  autree 
es  Otîicicrs  qu'il  appartiendra ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  prefent  Règlement  ,  non- 
obftant  oppofiiions ,  appellations,  ou empLcfiemensquelconqiies;defquels,  fi  aucuns  intervien- 
nent ,  Sa  MajeHé  s'en  ell  &  à  fon  Confeii  refervé  la  connoiliànce ,  &  icelle  interdite  à  touiet 
mauttes  Coûts  &  Juges.  Et  feront  pour  l'exécution  du  prefent  toutes  Lettres  aeoeii|ife»  ex-  ' 

Ecdices.  fait  au  C^onieil  d'Etat  du  Roy  ,  tenu  à  Verfailles  le  vingt-troifiéme  |our  de  Septcnw 
re  mil  fix  cens  quatre-vingt-douze.  Cûiiaiionnc.  Signé,  RANCHIN. 

LOUIS  par  lagrace  de  Dieu,  Boyde  France  &de  Navarre:  A  tous  ceux  qui  ceipnfaites 
Lettres  verront ,  $alut.  Par  notre  Edh  du  mokde  Juin  169t.  Nousaortons  pour  les  caufes  g,  oSoàri 

y  contenues  crct'  en  titre  d'Office  formé  héréditaire  des  Ftats     Offices  de  Courtiers  &  Commif-  ,5^^ 
fionnaires  ,  pour  faire  vendre  les  vins  ,  cidres, caux-de-vie  &  liqueurs ,  dans  les  villes  ,  bourgs  Letirèt  Mu 
&  lieux  de  notre  Royaume  ;  &  ordonne  que  ceux  qui  feroieni  pourvus  ou  commis  aufdiisOffi-  ternes  pow 
iees ,  ptêteroîcnt  ferment  en  JuHice,  établiroient  des  Bureaux,  tiendroient  des  R^iiltes ,  &  fe-  t exécution 
roient  bourfe  commune  demohié  des  diohs  à  edx  attribuer  .  fuivant  tes'f arift  qui  en  feroient  de  t  Arrêt 
'arrêtez  en  notredit  Confeii  :  fait  défenfes  à  tous  Facleurs ,  Agcns ,  Negocians ,  Commillionnaires,      i  Seê^ 
Tonneliers ,  Gourmets ,  Voituriers ,  &  à  toutes  auues  pcrfonnes  ,  de  faire  ny  faire  faire  aucuns         ,  ^  J?" 
nttichez  de  vins ,  cidres ,  eaux-de-vie  ,  &  liqueuis  dans  l'élendoë  de  notre  Royaume  ,  fans  y  „  d'au, 
•ppeDcr  l'undefdiu  Courtiers dcCoauniffionnaim,  ajde  les  trbuMer  ou  empêcher  dans  leurs  ^rtiUrèès  en 
lonâions  &  droite  ,  à  peine  de  trois  nrfDe  livres  d\mwnde  ;  &  néanmoins  permis  aux  Bour-      cour  det 
geots ,  Habitans ,  Seigneurs  &  Ecclefiaftiques  de  vendre  ,  ou  faire  vendre  leurs  vins  ,  cidres ,  _^  desUiA 
eaux-de-vie,  ou  liqueurs  provenansde  leur  cru  diredement  &fans  fraude  dans  leurs  maifons  tnéme 
Se  celliers  ,  enlafoone  portée  pttkdk  fiditi  cnfnhe duquel  Nous  aurions  fait  arrêter  les  Ta-  ^^j. 
lifs  defdiu  droits  par  Generalitez  ,  noumment  pour  celles  de.  Paris ,  SoilTons  ,  Amiens  ,  Clià- 
lons,  Orléans,  Toiirs,  Bourges ,  Moulins,  Lyon  &  Poitiers  :  Ét  étant  informé  qu'au  picjudice 
defdits  Edit  ,  Tarifa      des  Arrâs  Je  noue  Confeii  rcmîu:,  en  confequence ,  il  iurveiioit  jour- 
nellement des  contellatioDi  entre  les  i'ourvùs  ou  Commis  defdits  Otiices  de  Courtiers&  Com- 
miffionnaires  ,  les  Marchands  Cabarctiers ,  Habitans  ,  fionigeois ,  &  autres  nos  Sujets  poilr  rai- 
fon  des  fondions  &  droiu  defdiu  Offices  i  Nous  avons  en  connoiflance  de  caufe  par  Arrêt  de 
notre  Confeii  d*Etat  du  i}.  Septembre  idpi.  (kit  un  Bêlement ,  contenant  la  forme  &  maniei;e 
fous  lefquelici  Nous  vui:I  i;u  lS;  e.iiendons  que  lefdits  Pourvus  ,  ou  commis  aufdits  Offices  de 
Courtiers  &  CommilTionnaire^  talfeni  leurs  fondions  &  perçoivent  les  droits  à  eux  attribuez  J 
8t  ordonné  que  les  procès  &  contellations  qiii  furviendront  à  l'avenir  pour  raifon  des  dtoits  & 
fondions  defdits  Courtiers  &  Commiffionnaires  ,  circonflances  Se  dépendances  ,  foient  inflruits 
&  jugez  fummairemeat  par  les  Officiers  des  Eiedioiis ,  &  dans  les  Provinces  où  il  n'y  en  a  oointi 
-/tf.  '  •      itllif  *^pai 
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par  les  Juge»  Boyaux  ,  fauf  l'appel  en  notre  Cour  des  Aydes.  A  ces  CAtrsïs  ,  NatttavWlspAt 
«es  PreTentes  fignées  de  notre  main ,  dit,  ftattié  Bc  ordonné,  difons^ftatuons  &  ordonnons ,  Voulons 
•6c  Nous  plaii,  que  TArtct  en  forme  de  Règlement  de  notre  Co«feil  dudiijour  ij,  Septeaifare 
dciiiier  cy-attacnc  fous  le  contrefcel  de  notre  Chancellerie  ,  foit  exécuté  lelon  (i  forme  &  te. 
MOT , &confonnàiient à iceiuy « ijue lespiocès & conteliations qui ftuvicndioitt ,  nooc  nîTon 
^éméniu  ëc  fenâfomde  GoameM & QmmHInanaim  eréex  par  notte^  dti  mofs  de 
Juin  mil  fix  cens  quatre-vingt-onze  ,  circonflinces  Se  dcpeiiclances  ,  foient  inftruits  &  jugez 
fommairement  par  les  Ollîciers  dcfdites  Eleâions ,  &  dans  les  Provinces  où  il  n'y  en  a  point, 
ptrdevam  les  Juge»  Roytox  ,  fauf  l'appel  en  no»  Cours  de»  Ayde»  ,  aufquelles  Nous  en  iwom 
•attribué  &  aniibuon»  toute»  caufe»  ,  }uiifdiâion  êc  connoi fiance.  Voukim  anffi  que  le»  droit» 
attrilniez  aufdhs  Offices  de  Couitien  &  Cbimmflionnaire»  par  les  Tarifs  arrêtez  en  notre  Con. 
feil  ,  leur  foieiit  paye?  conformément  audit  Règlement.  Si  donsons  fn'  m  akdttmfnt  ,  àno» 
amez  &  féaux  ConJfeillers  ,  les  Gens  lenans  noi^e  Cour  des  Aydes  à  Paris  (  même  en  Vacca» 
tiens) de ftteliWipttblier  &  regiArcr  ces  Prdènte» ,  enfenble  lefilits  Tarifs  &  Règlement, 
&  le  contenu  en  iceux  garder ,  onCecrer  Ac  «amcntcf  de  PoiM  «n  point  félon  leur  forme  &  le- 
nenr.  Voulons  qu'aux  copies  dfceax  8t  des  Prefemes  eofutionn^  par  Hun  de  nos  amez  &  féaux 
Confeillers  &  Secrétaires  ,  foy  foit  ajoutée  comme  aux  Originaux;  Car  tel  efl  notre  plailir.  En 
témoin  de  juoy  Nous  avons  fait  fnettre  notre  Scel  à  cerdices  Prefentes.  Donné  à  FontaineMeau 
le  fixiàne  mot  dXDâobre  Pan  de  grâce  mil  fix  cens  quatre-vingt-douze  «  &  denotie  Règne  te 
dnfuaittite»  Si^,  LOUIS.  £t  fiiciereply>  Fax  le  Roy«  PubLtpb  aux. 


Y.  T  r  R  O  Y  étant  informé  ,  qu'encore  que  Sa  Majeflc  ait  pourvu  ,  tant  par  fon  Edit  du  moi» 
To.  wfalt  JL^  de  Juin  1691.  que  par  les  Anéts  &  Keglemens  de  fon  Confeil  des  36.  Juin  ,  »».  Septem* 
ï6>4.  bre,  «.  Oftofcre  audit  an  1691.  t6.  Février ,  i^.  Avril ,  ^y  30.  Septembre  ,  tj.  Oétobre  &  u. 
fermilStn    Novembre  ifigz.  aux  contellations  qui  pourroieni  Airvenir  ès  fondions  ,  régie  ,  St  perception 

des  droits  des  Ofiîces  de  Courtiers  &  Comintinonnaires  des  vins  ,  cidres  ,  caux-de-vie  ,  &  au- 


jpifgfg  ^  très  liqueurs  ,  créez  par  ledit  Edit  j  il  en  furvenoit  encore  journellement  entre  les  Seigneurs 
Cmmaaum-  &  l<»  Habiians  des  Villes  &  Conununautez  ,  &  le»  Particuliers  qui  font  pourvût  deTdittOiBcciJ 
tez^Mqnr-  fur  cequelerdltesConmanautezprétendoientêtre  endroit  derembourferlerdiis  Pardeidiefs, 

rir /«  0§-  ^  réunir  lefdits  Oflîces  ;  &  d'autres  entre  les  Marchands  &  lefJits  Oïliciers  ,  fur  ce  q  ie  iLfditî 


esdeCouT'  proprieuires  prétendent  faire  payer  les  droits  fur  les  vins,  cidres  ,  &'eaux-de-vie  palTans  de- 
t(rt,&re'  B0U9,il^  qu'ils  etilTent  été  payez  au  lieu  de  la  vente,  &  qu'ils  n'euflënt  pas  été  revendus.  Et 


1S 


«r  en 


«««  I 

*^Smêntp'our  comoie  ces  ôontelUtions  poiûrrôient  troublée  le  commerce  ,  Sa  MajeOé  y  voulant  pounrotrl 
fotUUom  eilefeferoit  fût  tepreTemer  en  lôn  ConreH  ledH  Edit  ,  &  leTdits  Arrifs&  Rc^Iemens  :  leT- 

7.  quels  vus  &  examinez  ;  &  oliy  le  Rapport  du  Sieur  Phelypeaux  de  Pontcfiartrain  Conferllet 
ordinaire  au  Confeil  Royal ,  Controlleur  General  des  Finances  :  SA  MAJESTE*  EN  SON 
CONSEIL,  a  ordonné  &  ordonne  ,  que  les  Seigneufs  particuliers  qui  ont  acqiûs  les  Offi- 
ces de  Courtier»  de  GominiiDoniuiret  de*  nnt ,  ddief  ,  ciax>de>Tie ,  &  liqacttf»,  po«tt  les  réù. 
nir  à  leurs  Terres  &  Seigneuries ,  &  les  Halifnm'des  Villes  &  lieax  qui  les  ont  anOt  zti\\n% , 
pour  les  unir  à  leurs  Communautez  ;  en  jouiront  conformément  audit  Edit  &  à  l'Arrêt  du  Con- 
feil dudit  jourid.  Février  mil  fix  cens  quatre-vingt-douze  ,  fans  qu'ils  en  puilfent  être  dépof- 
ledez  par  enchère  ,  tiercement  ,  ou  doublement.  Etoutrece^SaMajeflé  a  permis  &  permet 
pendant  deux  mois  feulement  aufdits  SeigneuEs  &  CdauoamiMez  de  tîeccer  &  enchérir  ,  fi 
bon  leur  femble ,  les  Oflkes  de  Courtiers  &  Commîflîonnairesdes  1^  ,  cidres .  eatix>de-vie , 
6c  liqueurs  ,  qui  ont  été  vendus  à  des  Particuliers  avant,  ou  depuis  l'Arréi  de  Rçgleintni  du  Con- 
feil dudit  jour  vingt  trois  Septembre  mil  fix  cens  quatre-vingt-douze  *  &  ordonne  qu'en  cas 
qu*ils  en  demeurent  propriétaires  ,  comme  derniers  encherilleurs ,  pour  les  réunir  à  leurs  Sei- 
gneuries, ou  Communautez  ,  ils  en  joiiiront  conformément  aufdits  Edit ,  Tarif,  Arrêts  &  Regle- 
mens  rendus  en  confequence  ,  fans  qu'ils  en  puilTentêtre  dépoflèdez  par  enchère  de  tiercement, 
ou  autrement ,  à  la  charge  que  les  tierccmens  &  enchères  feront  figtiilîées  aux  Bureaux  établis 

Kur  là  vente  defdit»  Offices  ,  &  dénoncées  aux  premiers  Adjudicataires ,  pour  enchérir  ,  (i 
R  lear  fciidde  ;  &  qu'ib  ne  pourront  être  déponfedez ,  qm^  n^ent  été  rembourfez  tant  des 
fommes  principales  ,  deux  fols  pour  livre  ,  qu'autres  par  eux  payées  ;  à  l'effet  de  quoy  lef- 
dits  propriétaires  feront  tenus  de  rapporter  &  remettre  dans  la  quinzaine  ,  du  jour  de  la  fi- 
gnification  qiii  leur  fera  faite  defdites  enchères  &  tiercemens ,  leurs  proviftons  &  quittais 
ces  de  tînance,  aufdits Bureaiix,poiir  £tre  rembourfez,  &  lefdites  quittances  de  tinanoe, 
prorHions  ,  &  antres  ^eces  ,  imfes  ès  nudns  de  ceux  qui  feront  leûîts  rferceiiiens  ,  wna 
leurs  déclarations  &  quittances ,  pour  leur  fcr^'ir  de  finance  ,  à  peine  d'en  être  déchus  ; 
niieux  lefdits  premiers  Adjudicataires,  n'aiment  furaicherir  :  (auquel  cas)  s'ils  demcurentles 
derniers  encheriffeucs»  leurS  pTOvifioiu  fubGfierontj  &  leur  tiendront  les  lommes  qu^s  auront 

Eiyées .  lieu  d'augmentattoiii  de  finance.  Et  Unité  mt  iefdit»  Se^iears  &  Communautez  de  . 
Ire  leidttes  enchères  ém  ledit  temps  de  deux  mois ,  &  en  demeureront  déchâs.  Ordonne 
en  outre  Sa  Majefté  ,  que  les  Courtiers ,  CoinmilTonnaires ,  ou  leurs  Procureurs  ,  ou  Commis, 
qui  auront  re<fû  les  droits  à  eux  attribuez  pour  la  vente  defdits  vins ,  cidres ,  eaux-de-vie  ,  ou 
Uqtieurs  *  feront  tenus  d'en  faire  menth»  rar  leurs  Kegiflres ,  Se  de  fourair  finis  linus  aux  ache- 
teurs des  cenificau  figncz  d'eux  *  coaune  &  «oront  été  payez  de  leorsdroitt,  pour  être  lefilia 
ceniiîcats  mis  par  les  vendeurs  es  mains  des  Vohnriers ,  ou  Adieienrs  >qtiietufeveront  ouTtiU 
lureront  lefdits  vins,  cidres  ,  eaux-de-vie  ,  ou  litjueurs ,  ou  envoyer  par  les  Marchands  ,  Bour- 
geois .Habitans ,  Seigneurs ,  ou  Ecclefiartiques  a  leurs  Correfpondans  ,  pour  être  reprefentez 
ananiilsen  feront  requis ,  8i  fur  lefquels  les  vins ,  cidres  ,  eaux-de-vîe  &  liqueurs  peffinom, 
uns  fmivoic  £ue  faifis  &  arrêtez ,  s'ils  n'ont  été  revendus  ;  auqnd  cas  les  droits  en  feront  payez 
aux  Officiers  desHeiix,  où  lefdites  reventes  auront  été  faites  ,  conformément  aux  Keftlemeos 
gt  Arrêts  du  Confeil  defdits  jours  23.  Septembre  &  13.  Oâobre  Et  faute  par  leldits  Voi- 

luriert  de  reprefeatei  iefdiu  catiiicats  ^  içTdits  vins  «  ddces  ,  eaux-de^vie  &  licjueurs  pourront 

ttie 
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iat  fwfii  8c  trrètez  par  lei  GnMnîs  prépofez  à  la  régie  defdhs'Officês  Bc  drohi ,  on  par  lei 
HttilTiers  ,  ou  Sergens  ,  fur  ce  requis ,  en  vertu  dudit  Edit  &  du  prcfent  Arrêt ,  fans  qu'ils  ayent 
héCain  d'aucunes  autres  perniillions  ,  St  les  Voiturieis&  Propriétaires  d'iccux  condamnez  foii» 
dairement  à  payer  les  droits  d'iceux  ,  &  Tamende  portée  par  fefdits  Edits  ,  Règlement  &  Aliétt, 
£uu  qu'cUe  paifliè  êtce  réduite  ny  modérée.  Et  l'il  doit  formé  iafeription  de  fmu^on  îébmm 
caaxreid^caèlBa»,fltenéra^  ametMle,&oe- 
pendant  main-levée  des  chofes  fatfîes.  Permet  Sa  MaiclK-  pour  la  liberté  du  commerce  aux 
Comtiets&CommilTionnaircîdei  Villes,  Bourgs  ,  ou  Elcdious,  d'aiMer  les  Marchands,  Bour- 

Îeob  ,  Habitans  ,  ou  autres ,  aux  achats  qu'ils  feront  des  vins ,  cidises,  eaux-de-vie  &  liqueurs, 
au  KM»  la  lieax  où  ils  ie  icouverom  à  prppo»  >  i  U  cbuge  néanmoint  d*appeUer  avec  eux 
let  Omrden  8c  CohmnTflioimaTres  drfdhs  lieax ,  pour  alfrfier  anfdhes  ventet ,  &  de  leur  payer 
leon  droits  ,  à  peine  d'amende  ,  &c  de  is  ! '-pt  "s  ,  J  mn-ages  &  intérêts.  Au  furplus ,  ordon»  . 
■e  Sa  Majeftc ,  qoe  lefdits  tdit ,  Arrêt  <:<£  Hcglcmcns  icrunt  exécutez  j  faifant  défenfes  aux  Ofli- 
cicn  de»  Eleâions  ,  &  autres ,  d'y  contrevent  ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'axnencfe  ,  dom* 
oiaget  &  intérêts.  Et  01)01111  aut  ConMniiSdies  -fK  clie  départis  dans  les  Provinces  &  Gene* 
ràlitez*  d'y  tenir  la  mafn.  El  fera  le  prefent  Arrêt  execulé ,  nonobftant  oppofuions ,  ou  appel- 
lations quelconques,  fans  préjudice  d'icclles.  Fait  au  Confeil  d'Ftat  du  Roy  ,  tenu  à  Ver- 
failiesie  dixième  jour  d'Août  mil  lix  cens  q;uaue-vingt-quatorze.Coliationné.Signé,  RANCHiN 


CHAPITRE  XX 

Disjmtx.  ytndem  <S^  Controllenrs  de  P^ins ,  Ciirtt  iS^  Mtra  Boijpms 

de  tmcienm  Comimuianté» 


L.  I.  proxe- 
nct'U.  i.  i.  Si 
proicocM  ,  Se 
1. 3.  <!c  pioze- 
m  co  rt'.  de 
ptOKoeiiCis  , 


■  iC.  Th. 
cuiriït  tiBit- 


cepi 


vîni» 


r.  ey-*pr4j 
liH  lapictt- 


AConfiderer  «et  Oflkiani  4»a»  brir  oii> 
gine ,  il  y  a  tant  de  connexité  entre  leurs 
premières  fondions ,  &  celles  de»  Courtiers  de 
vin  ,  dont  il  vient  d'être  parlt':  dans  ie  Chapi- 
tre précèdent,  qu'il  ell  dirticiie  d'y  remarquer 

3*uelque  diflmneeeffentielle.  Tout  ce  qui  eft 
it  des  uns  dans  le  droit  civil ,  fous  le  titre  de 
proxénète»  ,  peut  être  également  appliqué  aux 
autre»  ,  ^oxcnetx  fum  qui  fe  latcrmittHnt  ctrcd 
OHftimn  ^-HMUtitnes  ,dei  médiateurs  de  ven*- 
tes  &  d^aclwtsi  <M  la  définition  que  les  Jurif- 
confultes  donnent  à  ce  titre ,&  qui  exprime  allez 
les  fondions  de»  Jurez  Vendeurs  ,  auflî-bien 
que  celle»  de»  Courtiers. 

Je  rçav  bien  que  quelques-uns  comparent 
ces  pteimcn  i  ocsOflnders  de  Rome  nommai 
Si^cef tores  vini ,  mais  je  ne  voy  aucun  raport  en- 
tre ces  Receveur»,  ou  Pourvoyeurs  de  vin  ,  avec 
les  Juret  Vendeurs.  Ces  Oflkiert  Romains 
faiCoient  corps  avec  ceux  qui  levoient  dans  les 
Provinces ,  en  efpece ,  les  tributs  de  beftiaux  & 
de  vin  ,  qui  étoient  partagez  en  trois  claffes , 
Se  dillinguez  par  rapport  à  leur»  emplois  ,  en 
Saàrii ,  Pecujni ,  &  Sufceftoret  y'm ,  pour  fervir 
aux  liberalitez  que  iVm  fidfoit  tons  les  ans  au 
peuple ,  &  quitnontoiemotdinairemafit  à  ié. 
nùUion»  vingt  -  trois  miUe  livres  pefantcs  de 
chair, &  dix4«pt  mille  amphores  de  vin.*  il 
'  nV  >  îien  dans  cet  employ  oui  convienne  aux 
fondions  de  nos  Jurez  VctMCHiSi  i 

*  Novell.  )9.  Valcntinian'. 

L'Ampho"^  étoit  un  vaiflcau  <3c  icrit  Ix  <k-ut  ^nfc-!  ,  qui 
«oonioit  le  poids  de  quatre-vingt  livres  de  vui ,  ce  qui  ic- 
Momt  à  quaxence  pmccs  mcfure  de  P.irti  ;  aiiilî  cette  dif- 
Mbutton  noontoit  1  fix  cens  qu.>crc  vuigt-m  Hc  pmics  j  & 
imileiny  fcptict  chacun  ,  c'ctoit  pcair  Jmx  millions  (cpt 
Ctn»  vinRt  mille  pcrfotincs  ,  cr  qui  e)l  bciuconp  .in-(1dToa5 
Al  nombre  des  ch.iirs  ,  parce  que  l'on  ne  ditittbuoit  p.i  ";  .'.i' 
«c  vm  de  iiibui  AUX  tenuncs  &  aux  eutag» ,  ay  tnémc  ma 
hommes  au-^lcfrous  d'un  ccrum  âge  ,  ic  ^oe  tOlU  {ifUilEir 
.poicnt  a  la  diftribution  de  la  cLiir. 

Ce  paralelle  des  Jurez  Vendeurs  &  des  ' 
Courtiers ,  n'efi  point  de  moy ,  il  fut  fait  par 
un  grand  &  fçavaatMagiânt,daos  un  Arrêt 
du  deux  Decendire  r^tf^.  8c  cTiacon  peut  le 

faire  encore  ,  en  comparant  les  fonclions  des 
uns  avec  ceUes  des  autres,  du  moins  julque» 


à  unè  eenaide  oobcurrence. 

L'on  peut  néanmoins ,  ce  femble  ,  y  remap» 
quer  cette  différence  ,  que  les  Courtiers  font 
proprenoent  les  OiTiciers  des  Aclieteurs,  ?<  le» 
Vendeurs  ceux  de»  Marchands  «  ^uilque  la 
fonélion  des  uns  ^  bornée  à  Tindication  des 
lieux  où  font  les  vins,  à  y  conduire  les  ache- 
teurs,&  à  veiller  qu'ils  ne  foieiit  point  trompez, 
&  que  celles  des  antres ,  félon  le  titre  de  leur» 
Charge»,  ont  pour  objet  principal ^  de  facili> 
1er  aux  Matdunds  la  vente  de  tenrs  vins ,  8c 
de  leur  en  payer  comptant  le  prix,  en  veillant 
néanmoins  fur  leur  conduite  pour  leur  faire 
obferver  les  Ordonnances  &  les  Reglemens  de 
Police  i  il  eft  aifépar*là  de  connoître  les  pré- 
rogatives des  Jurez  Vendeurs  dans  ce  oonia 
merce ,  &  que  leurs  fondions  étant  hîen  exer- 
cées ,  efl  le  moyen  le  plus  elFicace  d'attirer  fur 
nos  Port» ,  ou  fur  nos  Etapes,  l'abondance  de 
cette  partie  importante  de  lus  pn>viiiomic*efi 
aufli  par  cette  oonfideratbn  que  dans  les  Or- 
donnances qui  concernent  la  Jurifdidion  de 
l'Hotel  de  Ville,  ils  font  nommez  les  premiers 
d'entre  les  Oriîciers  fur  le  fait  du  vin  j  que  fi  * 

I 'en  parle  icy  des  derniers  jC'efl  que  j^y  fuivy 
'brOre  nanirfeldesfovîoe»  ,coiwne  je  i'av  déjà 


dit .  &  que  c^eftia  Vente  qitf  fiiât& 
tous  iesanacs. 

f.  L 

^B»  ùnibÊt  ie$  Jme^  Ftadem  &  Cmnliem 
it  FiÊu 

Il  n'en  eH  fait  aucune  mention  fiius  lei-dcux 

premières  Races  de  nos  Rois ,  quoyque  leurs 
Ordonnances  Capitulaïres  contiennent  dan» 
un  fort  grand  détail  tous  les  Etats  qui  étoient 
en  uTa^  de  leur  temps.  Les  Ordonnances  de 
S.-Loiiis  de  Pan  1258.  qui  comporentle  plus 
ancien  Rcgillrc  du  Chàteletde  Paris,  &  quiéi* 
lablilFent  pour  la  première  fois  les  Corps  & 
Commiuiautez  des  Arts  &  Métiers  qui  s'exer- 
cent à  Paris  ,  ne  parlent  à  l'égard  du  vin ,  que 
4es  Jaugeurs.  Ce  ne  fitt  qii*au  mHiea  du  fiecle 
fuivantquc  la  ville  de  Paris,  parfes  arcroidè- 
oieD»>  ayant  eù  befuiii  d'une  plus  grande  abotk- 
LLlI  iij  dauG« 
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grand  Règlement  pour  la  police  générale  du 
30.  Janvier  13^0-  y  établit  les  Jurez  Vendeurs 
de  Vin  au  nombre  de  80.  qu'U  fournil  au  choix 
à  la  JHnfdiâkfi  des  Ptevôt  d«  Macoluuids 

Ili  furent  réduits  à  60.  par  Lettres  patentes 
de  Charles  VI.  du  mois  de  Décembre  141  o.  & 
Hl  confiim  €to  nêne  nombre  par  les  Ordon- 
V.laf«na  ntneet  «onceniiit  h  Juiifdiaion  de  i'Hccel 
*«•     de  vBle  du  mois  de  Février  141  S- 

Ce  nombre  de  6c.  fut  réduit  à  ^4.  par  Char- 
les VII  en  confirmant  les  privilèges  de  ces  Of- 
ficiers; je  n'ay  point  vû  les  Lettres  de  cette  re- 
dudion  ,mais  il  en  eft  fait  «aeation  dans  VAt- 
rêtdu  a.  Décembre  i S 6î.oïie!!ere trouve cîtèe 

f)ar  Loifel  Avocat  fameux  ,  qui  plaidoit  ^ur 
es  Jurez  Vendeurs  ^  &  qui  ctoit  tres-inilruitde 
noue  ancien  droit ,  &  de  nos  anciens  u&ges> 
dont  il  noiu  a  donné  quelques  traitez. 

Les  gumes  étrangères  &  les  troubles  civils 

Îui  affligèrent  la  France  en  tes  tcmps-Ij  ;  & 
ont  la  ville  de  Paris  re^ut  les  plus  vives  at- 
teintet ,  purent  Men  canfcr  une  telle  diminu- 
tion da  commerce ,  qne  le  nombre  ancien  de 
ces  Officiers ,  ne  fut  plusnecertaire ,  ou  que  par 
la  mifere  des  temps  ,  il  ne  put  âi  e  rcniply; 
c^eA  du  moins  la  feule  conjeâure  oue  l'on 
suiîlê  ce  femUe  donner  de  cette  confideiable 
ahnfawitiftn. 

Ct  nombre  de  34.  a  fubfiilL  près  d'un  ficelé  ; 
il  fîit  augmenté  de  p.  par  Editde  Loiiis  XIIL 
du  mois  de  Février  4633-  &  de  17.  auuet  par 
EditdumoisdeMan  i<)f.&cesa^nfl«Vctux 
joints  aux  34.  iteUisattknoaibceaBcica  de 
ibixante. 


Ce  ne  ittt  qtte  pour  let  dwitfié  eft  Aac  ^ 

mieux  découvrir  ces  fautes,  que  la  qualité  de 
ComroUeurà  leur  fut  ajoutce  par  Lettres  pa- 
tentes du  8.  Mars  1556.  aulfi  nMl-^e point  un  v. :np{aBi 
£dit  de  ciéatioa  d'tui  nouveUtt  titre ,  mais  une  ^ 
expliaadondela-aianiereqiillsfan^t  à  Pave- 
nir  ce  controlle  ,  pour  plus  grande  fùretc  des 
Marchands  ,  celle  du  public,  &  mcme  celle 
des  droits  dti  Roy. 

Par  cet  Lettres ,  &  par  le»  AeRteno»  qû 
font  RtteiTenus  depuis ,  il  leat  en  oidonné  de 
tenir  Regidresde  tous  les  vins^i  feront  ame- 
nez à  Paris ,  que  les  Marchands ,  ou  leurs  Voi* 
turiers  feront  tenus  d'en  faire  déclaration  an 
Bureau  de  ce  controlle .  i  l'inflant  de  leurs  ar- 
rivées ;  qu*Hs  y  rcprefenteront  les  congez  & 
aquiis  du  Fermier  des  lieux  ,  S:  leurs  Lettres  de 
voitures  qu'ils  tiendront  enfui  te  KcgiAres ,  dit 
jour  sue  chacun  de  ces  Marchands  commen- 
cera la  vente, &  du  temps  qu'il  l'aura  Imie. 

Dès  le  Règne  de  Lotus  XII-  &  en  la  feule 
qualité  de  Vendeurs  ,  ils  eurent  deux  Bureaux, 
par  Lettres  patentes  du  jo.  de  May  1)07.  où 
deux  d^entt'eux  étoient  commit  chacun  an, 
l'un  pour  enïegillrer  les  vertes  des  vîhs ,  & 
l'autre  pour  le  controlle;  mais  cela  n'eut  en- 
core pour  objet  que  la  fureté  des  Marchands, 

Cur  les  payemens  du  prix  de  leurs  vin»,  &  la 
ucfe  commune  de*  Jures  Vtndeûn. 
Les  nouvelles  fundions  qui  leur  ont  ctc 
attribuées  par  ces  Lettres  de  1556.  &  ce  grand 
nombre  de  Ke^illres ,  qu'elles  les  obligent  de 
tenir ,  Tinfpeâion  qu'ils  doivent  avoir  en  qn- 
lîié  de  Controlleurs  fur  les  artfréei ,  aulB-bfoi 
que  fur  la  vente  des  vins  à  tous  les  Ports  de 
Pacis  ,  à  l'Ëupe  &  à  la  Halle ,  les  ont  obligez 


V.  lespnv 

0.  j. 


Le  feu  Roy  LoiibZlV.  par  un  Edit  du  mots  de  multiplier  le  nombtede  leurs  Bureaux  juC» 


f 
le 


dOâobce  i7(q.«actéa4Ô.pout£aireieno«»' 
Bre  de  cent ,  mais  cette  Conunnnauté  fe  tro»> 

vant  dcja  chargée  de  prés  de  trois  militons  de 
finance,  ne  crut  pas ,  pour  le  bien  de  fes  atfai» 
fes  f  devoir  lever  ces  charges  ;  d'autres  per- 
Ibnnes  s'étant  pcefentées ,  te  Roy  en^  forma 
une  '  nouvelle  Communauté  fous  le  titre  de 
nouveaux  Jurez  \  cndcurs  de  vin  ,  avec  de 
nouvelles  attributions  ,  &  d'autres  foaâioiu 
différences  de  celles  des  anmnssUcn£sn 
parlé  dans  le  Charnue  Suivant. 

Par  un  autre  Eait  du  mois  d'Oâobre  170^. 
le  Roy  créa  encore  quinze  nouveaux  OITices 
de  Jurez  Vendeurs  ,  pouf  être  joints, à  l'an- 
xienne  Gonununautéj  mais  ces  anciens  nVrjwnt 
as  non  plus  jugé  2  propos  de  les  lever ,  par 
es  raifons  qui  viemiciu  d'être  expliquées,  Sa 
Majeflé  les  fupprinu  ,  &  en  unit  les  droits  aux 
Offices  des  Jurez  Courtiers  ,  cQauiie.jei'ay  ex- 
pliqué dans  le  Chapitre  précèdent  |  ainn  les 
anciens  Jurez  Vendeurs  font  toujours  demeu- 
rez à  leur  ancien  nombre  de  fuixaute,  &  c'dl 
fécai  pcefait  de  ieutOMnininaut& 

$.11. 

Les  Jurez  Vendeurs,  dès  leur  origine  ,eufc 
tent  i'atuibution  de  U  ptindpalc  &  plus  im- 
portante  partie  du  Controlle  des  vins ,  puifu 
qu'il  leur  liât  d'abord  donné  le  pouvoir  de  veil- 
ler fur  la  conduite  des  Marchands  ,  pour  leur' 
faire  obferver  Icf  -  Ordonnances  &  les  Règles 
mens  d«  Police ,  pour  le  Bon  ordre  &  la  dii^ 
dpHne  de  ce  commeroc ,  &  iWigatioD  de.dé> 
noncer  à  Juftpec  ici  prévukateun^  foory  £tre 
pourvû. 


?ues  à  cinq  ;  ib  en  cmt  un  i  U  Grève  pour 
Etape ,  un  la  Fort  S.  Patd  ,  un  au  Port  du 

Louvre,  un  à  la  Halle,  &  leur  Bureau  gê- 
nerai au  Monceau  S.  Gervais,où  tous  les  au*. 
très  ont  relation.En  chacun  de  ces  Bureaux  de» 
Portt,&  del'£tapeoù  arrivynt  les  vins,  il  y  a 
deux  Jnrter  Vendeuis  nommez  tous  les  ans 
pour  recevoir  les  déclarations  des  Marchands 
a  leurs  arrivées ,  &  deux  autres,  l'un  pour  la 
fccetie  des  ventes  &  des  dutm,  dont  u  rend 
oomnlK  tous  les  fix  mois,  au  lieu  que  ce  dclay 
n*étint  autrefois  que  de  trois  mois.  Et  l'autre 
pour  le  coniri  i!e  ,iS<  à  leur  grand  Bureau  ,  où 
ell  leur  Caille  générale ,  &  où  les  Marchands 
font  payez  ;  ils  ont  un  Receveur  gênerai  &  im 
Controlleiu  ,  qui  tiennent  auffi  la  CailTe  de 
leur  bourfe  commune.  En  voila  aflèz  quant  i 
leur  qualité  de  Controlleurs  ,  voyoru  qu'ellea 
(ont  leurs  fondions  coauneJuflBz  Vendeurs. 


f.m. 


Ils  font  obligez  ^vutoet  cil  pcrÊmne  leurs 
Offices}  ils  doivent  étnaiflBdus  fur  le  Pan ,  & 
i  PEtappe  :  Il  eft  libre  de  Te  palier  d*eux,  & 

les  Marcnands  peuvent  vendre  eux-mêmes  ,  o\\ 
faire  vendre  par  perfonnes  de  leurs  familles. 

Mais  lors  qu'un  Marchand  fe  fert  d'eux ,  le 
Juré  Vendeur  répond  au  Marchand  du  pria  de 
(on  vin  ,  &  en  elt  garand. 

IL-  doivent  faire  les  ventes  par  rang  l'^c  à  touT 
de  rolle,  félon  l'ordre  de  leurs  réceptions. 

Un  Vendeur  ne  peut  entreprendre  ia  vente 
en  même  temps ,  que  d'une ,  ou  de  deux  batte- 
lées  dhin  même  Marchand  ,  pour  le  faire  avec 
plus  d'attention  &  de  diligence. 

CJiacun  des  Jurez  Vendeuis  aToit  aiurebis 
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un  grand  raTe  iSine  forme  particûïîefC  qu'il  ces  dans  les  fix  femaines  de  la  vente,  fuivam 
portoit  avec  luy  dans  le  bateau  ^  pour  faire  i'Arrét  du  14.  Juin  1^78.  * 
goûter  les  vins  à  ceux  qui  fe  prcfentoicitt  Quant  aux  avance*  qu'Us  font  auk  Map- 
pour  en  acheter  ;  cet  vafes  font  noaunex  dans  chauds  for  le  prix  de  leurs  vins  ,  pour  les  voi- 
les anciennes  t)rdonnance5  hanap  ,  vieux  mot  turcs ,  îcs  entrées  ,  on  leurs  autres  befoins ,  les 
Gaulois  qui  vient  de  l'Allemand  Acnnap  .  gran-  Jurez  Vendeuib  ont  i  tablicet  ufage,  que  tous 
de  talTë  à  oreille  ,  ou  piniôt  du  bas  Breton  ,  ou  les  vins  de  ces  Mar(  Iianda  ,  i  quelque»  Poits 


V.ktJ^ttUMl 


ancien  Celtique  hunaf ,  cuuppe  :  le  Vendeur 
«Dtrant  dans  un  bateau  ,  pour  en  ▼eiulie  le 

vin  ,  pofoit  fotï  lianap  fur  le  plus  émineiudes 
tOQneaux.  pour  marque  de  fa  prife  de  poiref- 
fion  ,  &  pour  faire  connaître  aulfi  que  la  vente 
du  vin  de  ce  bateau  étoit  ouverte  »  c'cll  pour» 
qiioy  il  leur  fiit  défetidu  de  prStér  ce  vaTc  i 
un  Marchand,  pour  ne  pas  induire  en  erreur 
les  acheteurs  ,  qui  croiroicnt  prar  celte  marque 
avoir  ailùire  à  un  Officier  public ,  qui  les  en- 
pêcheiott  d'être  trompez  i  ii  y  a  loog-teoips 
que  cet  uTageefl  aboly. 

.  La  ve:!tc  du  vin  ne  doit  commencer  qu'à 
huit  heures  du  nutin,&  fmir  à  mid\  ii  ell  dé- 
fendu de  vendre,  &Ies  Vendeurs  de  le  trouver 
fur  les  Po  rts ,  ou  à  rEtappeJes  jonn  de  Fêtes,  & 
les  autres  jours ,  hors  les  heures  de  la  vente. 
Si  le  Juré  Vendeur  s'apperqoit  que  quelques 


qu'ils  arrivent  ,  feront 


pOtt  conduits^ 


par  ces  mimes  Marchands  à  la  Halle  au  vin  , 

&  rouanne/  ,  ou  marquez  de  la  marque  de  la 
Qjinmunauté  ,  avant  que  ces  avances  leur 
foient  faites  ;  ainfî  c'efl  une  Jîftreté  pour  ces 
Officiers ,  (ans  être  obUgez  à  aucune  contrains 
te ,  ou  procédures ,  &  ce  ne  font  point  les  Mar- 
chands ,  mais  leurs  vins,  qui  foiu  ,  pour  ainfi 
dire  ,  prifonniers,  d'où  ils  ne  fortent  point, 
qu'en  payant  par  les  acheteurs  le  prix  entre  lês'. 
mains  des.  vendeurs ,  ûu  lequel  ib  fe  remboux* 
fent  de  leors  ayances. 

i.  IV.  Des  éroki  MrAiêciaia  OSut  iet  Imrez  . 
• —  ^  CsaiMttMR  A  Vim. 


Ces  droits  ont  tant  de  fois  varié ,  que  jen'en- 
treray  point  dans  le  détail  du  palIc  ce  qui  fe* 


tonneaux  ne  foient  pas  de  jauge  ,  ou  que  le   roit  inutilej  voicy  ceux  qui  funt  ekiûans. 

Cl  .1  ,  f  )it  d^;uifé  ,  par  le  reltagc,  les     Parune  Déclaration  du  a.Avril  i7i{.quîcott> 

finne  l'Edit  dumois  de  Février  1549.  &  les  au- 


pais  du 

cerceaux,  les  iiarres  ,  ou  les  chevilles  ,  dont 

Im  formes,  les  arrangemens  ,  ou  difpofuions ,    très  prcccdens  ,  leur  droit  fut  fixé  &  réglé  à  V.  lespmivtt 
eloBTenrent  difleremment  dans  les  Provinces,    cinquante-fept  fols  fix  deniers,  pour  droit  de  * 
il  en  avertira  l'acheteur ,  &  en  fera  fon  râp-   vente  de  chaque  muid  de  vin  .tant  franoois 
port  au  Greffe  de  la  Ville ,  pour  y  cirepourrâ.  ^'étrangers ,  &  de  liquetirs ,  &onïonne  que 

.  .  »r„j  A  1.      j_n:-i  f„   ^  droit  leur  fera  payé  par  toutes  fortes  depe^ 

fonnes,  de  quelque  qualité  condition qu'el» 
les  foient  ,  qui  les  prendront  pour  Vendeurs. 


Le  Vendeur  goûtera  le  vin  defliné  pour  L 
remplages  ;  &  s'il  n*eft  pas  de  bonne  qualité , 

par  rapport  à  ccluy  des  tonneaux  qui  font  a 
jemplir  .  il  en  donnera  avis  à  l'acheteur. 
Le  Marchand  eQ  libre  de  mettre  d^inrd  le 


Siix  à  fon  vin,  mats  ii  ne  luy  eil  pas  permis 
ans  la  fuite  de  l'augmenter  ;  ÎT  '  ' 


Qu'ils jouiront  de  la  remife  de  vingt-unj 
mgt,  des  vins  dont  il  auront  pavé  les  d\ 


il  doit  au  con- 


vingt,  des  vins  dont  il  auront  payé"les  «^oiâ 
d  entrée,  que  les  Fermiers  feront  tenus  de  leur 

en  feire  déduâion ,  à  proportion  de  la* quan- 

traire  ,  s'il  ne  le  vend  pas,  en  diminuer  le  prix  "té  qu'ils  payeront ,  avec  défenfes  à  toutes  per« 

de  huit  jours  en  huit  jours  ,  ainfi  qu'il  s'ob-  fonnes  de  prêter  .  ou  avancer  lëiir»  «ffnfen  «nx 

ferve  pour  le  bois  qui  fe  vend  furies  Forts;  Marchands  de  Vins ,  Forains ,  &  autres. 
&  fi  le  Marchand  n'obferve  exaâement  cette      A  l'égard  des  droits  deReginre  &  Control- 

difcipline  ,  les  Vendeurs  font  obligez  de  le  Iç ,  le  Roy  ordonne  par  cetu;  même  DecUra- 

dénoncer  à  VfXML  de  Ville  ,  ponr  y  étw  t'on  ,  qu'ils  en  feront  payez  à  raifon  ét  qna» 

pourvu.  rante-fix  fols  deux  deniers,  oboile,  pourcha- 

Qnand  un  Marchand  lefenâra  duminiAere  que  muîd  de  tombes  TÎns  qui  arriveront  à 

des  Vendeurs ,  on  luy  avancera  de  la  caille ,  Paris,  tant  par  çafu ,  que  par  terre,  pour  les  Ca- 

s'il  en  a  befoin  ,  &  qu'il  le  requiert  ,  les  de-  baretiers,  1  raideurs.  Hôteliers,  Aubergilles  & 

riers  nccelTiires  pour  payer  la  voiture  ,  les  K^'"*  tenans  chambres  garnies.  Ce  nmne  Re-  *» 

droits  d'entrce  ,  &  mcine  ce  que  le  Marchand  g^ement  délinii  les  Cabaretiers  ,  ceux  qui  ont  -et 

aura  befoin  pour  la  nourrittite  &  celle  de  fon  chez  eux  ,  montres  ,  étallages  de  viandes  &  <t 

Fadeur.  Cuilinicrs  ,  &  que  les  gens  de  ces  quaiitez,  « 

Les  Vendeurs  payeront  comptant  ,  &  fans  payeront  le  droit  de  la  totalité  des  vins  qu'ils  m 

aucun  retard,  en  leur  bureau  général,  les  iWar-  aurontfait  arriver  des  champs  ,  de  même  que  « 

chands  du  prix  de  leurs  vins,  fur  lecompte<lu  s'il»  leur  avoiem  été  vendus  fur  là  Poiu  &  « 

Vendeur ,  qu'ils  reprefenteront  aux  deux  te-  Etappes.  ^ 

nans  le  nurcnu  :  aucun  vendiMir  tic  pnyera  en       Qu'ib  feront  paye?  des  mêmes  droits  pour  •* 

particulier  en  la  maifon  ,  ou  ailleurs ,  ài  ils  rc-  chacun  muid  du  tiers  des  vins  qui  arriverontà 


mettront  en  la  cailTe  commune ,  les  prix  des  Paris ,  tant  par  eau  ,  que  par  terre,  pour  les  « 

ventes  qu'ils  auront  faites ,  au  plus  tard  dix  Xavemiea  dtMarchands  de  vin  à  pot«  qu'ils  m 

jours  après  qu'elles  feront  finies.  fonnt  tenus  démettre  fur  l'étappe.      *  « 

Pour  fùretc  des  fommes  qu'ils  auront  avan-  Qu'ils  en  feront  auiTi  payez  pour  chaque  « 

cées  pour  le  prix  des  vins  ;  il  leur  a  été  accor-  muid  des  vin*  qui  arriveront  aux  Marchands  « 

dé  fe  privilège  de  contraindre  par  corps  les  de  vmengioft,mèffleàceazdttMonoeaufaint  « 

acheteurs ,  i  l'exemple  des  Jurez  Vendeurs  de  Gcrvais.  ^ 

poilTons  demer,  &  fans  que  leurs  débiteurs  La  râfondeces  termes  du  Monceau  S  (Servais 

être  reçus  au  benetire  de  ceflion, OU  vient  de  ce  quedans  la  fuitedes  temps,  &  avant 

abandonnemeni  de  leurs  biens.  qu'il  y  eut  une  Halle  au  Vin ,  le  Port  dé  la  Gre- 

n  leur  a  anflTi  été  donné  un  privOege  par  ve  &  la  Place  de  l'Etappe  ,  ne  pouvant  plus 

préférences  tous  autres  créanciers,  tantfur  les  contenir  tous  les  vins  des  deux  tiers  qu'il  ell 

▼îns  par  eux  vendus  ,  trouvez  en  nature  en  permis  aux  Marchands  de  Paris  d'y  veildre,  8c 

main  tierce  ,  que  fur  les  deniers provenans de  qu'ils  ne  peuvem  vendre  en  gros  ailleurs  ;  l'on 

leur  prix  *  pouxvù  qu'ils  UiSkax  feitrs  dil^en-  couuaenja  par  une  efpecc  d'exteniion  du  Port 
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Traité  de  la  Police  ,  Livre  V. 


&  del'Etappe»  de  leur  permeitie  d'en  mettre  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Décembre  v.Wpictia 
une  partie  dans  les  fidcs  Ac  cdien  de  l'Hôtel    141  o.  décLu*  que  iuy  ,  la  Reitie  Ton  époufe,  n.  }. 

-  li —  — »  1.- j   &  le  Duc  de  Guyenne  leur  tidi ,  en  étt>ie«  les 'j;* 

premiers  Confrère,.  fj^j* 
Les  iiKine>  Lcttics  leur  donneni  ,  &  a  leurs  l'EglAlat 
fuccelTeuis  ,  le  pouvoir  de  porter  i'épée ,  &  Gcm«,  ' 
aunes  annes  ,  pour  U  i&reiedelenn  peifen- 


ne<. 

Loniv  XIII.  renonvetîant  leurs  Statuts  par 
Lettres  Patentes  du  mois  de  Janvier  mil  hx  V.la 
cens  douze ,  leur  fit  aufli  ce  même  honneur  ,  ""'l* 
de  Te  dire  le  premier  des  Confîeies  de  leur 

Confrairie. 

Quant  à  leur  difcipline  ,  nous  avons  dua 
Vil  cy-devant ,  qu'ils  font  bourfe  commune  du 


pa 

de  Viile.  Ces  lieux  ,  par  le  pvogrèi  du  com- 
metce ,  ne  s'état»  pas  encore  trouvez  fiillifans , 

l'on  a  étendu  cette  pcrmiiTion  à  la  me  du  Mon- 
ceau S.  Gervais ,  &  de  proche  en  proche ,  à 
proportion  de  l'augmenation  du  commerce , 
eux  rues  de  Longpont ,  des  Barres  &  de  la  Mor- 
telierie  ;  tomes  ces  rucs-Ià  néanmoins  expri- 
mées fous  le  feul  nom  de  Monceau  S.  Gcrvafs 
Chaque  Marchand  qui  veut  fe  fervir  de  cette 
commodité  ,  doit  en  fûn  fa  déclaration  au 
Greffe  de  la  Ville ,  8c  en  obtenir  la  permilTion 
du  Prévôt  des  Marchands  &  Echeyins  ;  il  leur 
eft  enfurte  permis  de  vendre  ces  vins  en  gros , 

comme  iis  auroient  pû  faire  fur  le  Port ,  ou  à  total  de  leurs  droîu  i  que  i*un  de.  ceux  qui 

FEiappe ;  il  Urârefldifisiidudy  en  vendre  aii>  tiennent  le  grand  Bureau,  ou  Comptoh  ,  en 

trement ,  au  lieu  qtie  dans  tous  les  autres  en-  faix  la  recette  ,  &  en  rend  compte  tous  les  fix 

droits  où  ils  ont  des  caves  ,  il  leur  eft  défendu  mois  ,  dont  le  produit  elt  partagé  entre  eux 

de  vendre  en  gros  ,  &  feulement  permis  d'y  également  ,à  l'exception  d'un  prcciput  de  for» 

iBvefcer  leur  coounerce  en  détail .  &  à  poti  xante  livres  pat  an ,  que  le  Receveur  reocnt 

MR  H  Mit  fufle  de  oonferyer  «nx  Joiet  Vcn-  pour  Tes  pdnet. 

deurs  leurs  droits  fur  ces  vins  vendus  en  gros  Chacun  d'eux  paye  à  fa  réception  mille  li- 

dins  ces  lieux  d'extenfion  ,  ou  de  tolérance  >  vrespourdroit  d'entrée;  cette  fommeétoit  mi» 

&  ^eil  pourquoy  ils  ont  été  exprimez  en  par-  fe  autrefois  dans  la  caiflè  de  Tente ,  pour  fitp- 

tàculiec ,  fous  ie  nom  duMonoeau  S.  Gerrais,  pléer  »  en  cas  de  b^oin  .  au  payemem  m' 

dans  l*!utîde -piicedenr.  Marchand»  ;  unis  dans  fa  fuite  ayant  reconnu 

Veut  aulTi  Sa  Maicfté  qtt'îls  foienl  payez  de  que  ce  fecours  n'ctoit  pas  nccelfaire  ,  cette 

ces  droits  deRegilfre  &  Controllede  toiules  fumroe  que  paye  le  récipiendaire  fe  partage 

vins  &  autres  boilTons  ,  dont  iisne  fenNKpofaïc  &  fah  partie  de  fes  frais  de  réception 

pris  pour  Vendeurs  ,  &  qui  feront  vendus  en  Tons  les  ans ,  à  la  lin  du  mois  de  Juin ,  Hs 

;ros  fm  les  ports ,  étappes ,  cours ,  caves .  fo>  s'aflntiblent  en  leur  grand  Bureau  ,  pour  Vé^ 

es,  cdiers,  tk  nutres  lieux  publics  ,  ou  parti-  ledion  de  ceux  qui  doivent  pendant  i'anncc 

culieri ,  de  la  v  ille  &  Fauxbourgs  de  Paris,  par .  tenir  les  Bureaux ,  ou  Comptoirs ,  &  deux  Syn> 

les  Marchands ,  &  par  toutes  autres peifaones,  die»  pour  la  conduite  &  pourfuite  de  leurs  af- 

même  par  les  Bourgeois  >  foitde  leur  cm,  ou  £iiiet ,  qui  oiit  dtacun  par  ptéciput  fur  b 

d'achat ,  à  1  inftar  du  droh  de  gros.  bourfe  commune  quarante  livres  par  an. 

Que  ces  droits  de  Regiftre  &  de  ControIIe  Ces  Officiers  pendant  le  temps  de  leurs  exer- 

feront  pareillement  payez  pour  chaque  muid ,  cices  ,  &  le  Doyen  de  la  Communauté  ,en  tout 

detous  les  Vins  mufcats  ,deFBomîgnan,Ciott>  temps  font  exempts  de  faire  desventes»  nyail. 

tat ,  du  vin  d'Efpagne ,  &  autres  vins  étrangers  très  fondions  de  Icuis  Offices  de  Vendeurs,  que 

&  de  liqueurs  qui  arriveront  à  Parts  ,  tant  ceUespourIefqudIesifsaurontétééIùs;&  néan. 

pour  les  Marchands.que  pour  les  Bourgeois,  &  moins  auront  leurs  parts  delà  bourfe  commime 

que  ces  vins  feront  conduits  en  total  à  TËtappe.  comme  les  autres,à  lachargequeie  Doven  alTi- 

Il  leur  eft  aufli  attribué  onze  fols  fept  de-  flera  tes  Syndics  dam  les  affaires  de  la  Gom- 

niers  ,  pour  droit  de  Regillre  &  ControIIe,  munauté. 


Ê 


V.  d-arrit 


pour  chaque  muid  de  tous  les  cidres  &  poi 
rez  ,  qui  arriveront  à  Paris. 

Mais  par  la  Déclaration  du  Roy  du  it.  Oc- 
tobre de  cette  même  amie  tytf.  expliquée 
'par  celle  du  19.  Août  1715.  les  trois  quarts  de 
ces  nouveaux  droits  attribuez  depuis  léSp.leur 
ont  été  retranchez ,  de  même  que  ceux  des  au- 
tres Officiers  des  tam  i  alnfi  ils  ne  fe  payent 
plus  à  prefent. 

Pour  le  droit  de  vente  de  chaque  muid  de 
vin  ,  &  autres  liqueurs  ,  que  cinquante-cinq 
fcls  dix  deniers. 

Fout  le  droit  de  R^tûre  &  ControIIe,  qua> 
noitOi^iiatre  fob  hnitoenjen. 

Pour  le  cidre  ,  fuivantlamêine  cednâiaiii, 
onze  fous  trois  deniers, 


Que  fi  quelqu'un  tombe  malade  ,  en  forte 
qu'il  ne  puille  exercer  fon  Office  ,  ou  la  char- 
ge à  laquelle  il  aura  cic  deftiné ,  il  y  fera  pour- 
vu par  la  Communauté ,  &  il  neiainêra  pas  que 
de  loiiirde  fa  part  des  émuliuneni  oomne  ici 
autres  pendant  fa  maladie. 

Il  y  a  encore  dans  leur  difcipline  cette  difpo- 
fîtion  édifiante  ,  &  cette  marque  de  leur  reli- 
gfon  &  de  leur  pieté ,  que  sPil  anfvoh  que  quel- 
qu'un  d'eux  tombât  en  pauvreté  ,  la  (.'ommu- 
nautc  pourvoit  a  fes  befoins,  &  a  toujours  un 
ibnds  de  réferve  deOiné  à  cet  ufage. 

Il  eft  permtt  à  chacun  d'eux  de  prendre  à 
une ,  ou  plufieurs  fbfs ,  hors  le  temps  des  ven- 
danges ,  un  mois  de  vacance  chaque  année  ,  à 


la  charge  de  faire  exercer  fes  fondions  pat 
L'on  peut  voir  fAm  amplement  tout  ce  qui  qudqu'un  de  fes  CompagnonsdViffioe ,  &à  mu 
concerne  ces  droits ,  comment  les  Prtvil^nez  retour  fe  trouver  au  Bureau  ,  pour  reptendie 
en  Itînt  exempts ,  &  pour  quelle  quantité  le  en  peifonne  fes  (bndbns ,  finon  il  ne  tuy  feia 

vins  dans  cette  Déclaration  du  II.  Avril  171^.   tenu  compte  que  de  la  moitié  * 
&  dans  deux  Anêu  du  Confeil  des  ».  &  11.   échâs  pendant  fon  abfence. 


Avril  i7i8.qui  Pont  expliquée  &  oonfiimée. 

f.  S-  fit  bm  inits  honorifi^Ma ,  fmfèoii  #■ 
difcipline. 

Charles  V I.  en  confirmaiu  leur  Confrairie 


II  leur  eft  défendu  devendiedu  vin  hors  ce- 
Iuy  de  leur  crà,  en  gros ,  ou  en  détail ,  d'en 
prendre  en  payement  pour  leun  droits  ,  de 

prendre  à  ferme  les  inipofîtioni  tat  levîn,  Vf 
d'être  aifociez  des  Feiniieis. 
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PREUVES. 

OrioiUiâiM  èt  JBt/tyJféH  pour  U  Police  ffnertU  de  Putu  CbâfiM)  ti. 

Des  FiHdem  3e  Fm. 

A  *  T  I  c  1  s  XII. 

ITem ,  En  ia  ville  de  Paris  aura  80.  Vendeurs  de  Vin  tant  feillemebt ,  bons  fufiifan»  ,  qui 
vendront  les  yins  des  bonne!  gens  au  Port  de  Fteh,  OQ  i  terre ,  au  cai  ov  tcaoc  è  fui  les  ^o-jx"*' 
vins  feroient ,  ne  les  TOudroietit  vendue  en  Inîn  pvopRS  perlbniieft ,  on  paf  letm  gens ,  & 

Sropres  niergntes  de  lenn  Tt6tds ,  &  ï  leurs  dépens  lani  naufde ,  fie  feront  dfordbiavant  Z^u^j 
ils  Vendeurs  efleuî  de  par  le  Prévôt  des  Marchanda  &  les  F.cîievins  de  la  villede  Pddi^flti 
par  le  temps  feront  &  chacun  Vendeur  baillera  boCiapI^lpes  de  cent  livres  paiilî*.  'Amt^JT 

A  a  jr  i.c  t.i .  X  1 1  i*  . ,  .  iJjj.»^* 

Ne  pOUïCi  chacun  vendre  à  une  fois  qu'une  nacellL-  de  vîn  ,  excepté  qu'on  cns  où  H  y  auroit  •  • 

aucun  Maidkaod  qui  auroit  plulîeurs  nalTelies  de  vin  à  une  fois  ^  un  Vendeur  les  pourra  ven-  *' 
dre  fans  fraude ,  &  un  Vendeur  ne  poum  retenir ,  h*ent«^preiidre ,  ny  faite  iliarché  de  ▼endttf 
autre  vin  ,  que  celuy  à  qui  les  vins  feront ,  qu'il  aura  commencé  à  vendre  ,      qu'il  foit  tout 
vendu  ,  fi  te  n'cll  par  licence,  ou  congé  de  ceiuy  à  qui  les  vins  feront ,  cju'il  aura  encommcn-  •  • 

ccz  à  vendre,  &  dcUlrvira  cliacun  Vendeur  l'Office  en  fa  perfonne ,  fans  ce  qu'il  le  puifle  \  ■ 

£aire  de^ervir  par  autruy  ,  &  ne  prendront  pour  vendre  un  tonnel  devin  oue  deux  fols,  & 
delà  queue  douze  deniers  tant  feulement,  fur  peUle  de  vingt  livres  paiifisAinen^  • 
w  Roy ,  &  UK^  an  Prevôc  des  Mardiands ,  ptmc  b  nttKchand^ 

A  a  T  I  c  L .«   XI V,      '    ..      .  -  '  ' 

Nul  delîKts  Vendeurs  ne  pourra  acheter  pat  luf,  ne  par  autre ,  ne  ptelidte  tû  payement  « 
ttub  viu  du  Mawhini  duquel  il  fera  Vendeur,  ne  d^ntte  tut  ladite  pdae. 

'  A  a  T  I  c  I.  B   X  V. 

nw.Ct  B%y  «TOicancuns  defditsVetldcilrs  qulcuft  Tins  creUs  cA  lès  héritages,  il  ^urrà 
loeuz  Tudie  &  en  iàiie  fi»  prpfit  «  engroa,  ou  à  déuil ,  lâns  fiiude^ 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu ,  ftoy  de  France  :  Sçavoîr  Caifons ,  à  tous  prefen*  &  avenir  î 
Que  oye  l'mimble  fupplicatiiin  des  Vendeurs  devins  de  noflre  bonne  ville  de  Paris  ,  Sj- Z>fMIW* 
contenant ,  que  jaçoit  ce  que  à  caufe  de  leurs  Utïiccsde  Vendaigné  ,iU  foient  tenus  &  alirains  1401. 
de  délivrer  les  Marchands  pour  lelqndsils  fisnt  les  ventes  ,  &  iccux  contenter  &  payer  lantofl  PrmlegeJH 
firfansdélay,  après  que  leurfdiies  ventes  font  parfaites ,  &  à  ce  faire  &  accomplir  ,  foient  Jani^fem- 
contraints  par  prife  de  corps  &  de  biens  ,  &  leurs  pleiges  aulTi  jnCques  aux  fommcs  dont  ils  dtwnde  vini 
les  ont  pleigez;  ncantmoins  plulieurs  perfonnes  ,eux  diîans  Marchands ,  ou Taverniers  ,  font  de  comrjin- 
venus ,  &  viennent  de  jour  en  jour  aux  bateaux  en  Grève  ,&  es  lieux  où  l'on  vciui  les  vins  ,  dreparcorft 
tint  en  cdllen ,  comme  ailleurs  pour  les  Marchands  Forains ,  &  pour  ceux  de  Paris       ont-  km  dibu 
accoudumé  exerrer  le  fait  de  la  marchandife  de  vîn  ,  &  cautement  &  frauduleufement  ont  teurs  ,fiM 
pris  &  achepté,  prennent  &  acheptcnt  d'iceux  Vendeurs  grande  quantité  de  vins  ,  affermant  qu'ils  puif- 
qu'ils  les  veulent  mener  en  certaini»  lieux  ,  Tavernes  &  rués  où  ils  f«  difent  avoir  leur  de-  fc^  êtrere- 
neure  ,pour  les  vendre  en  détail ,  en  Taverne ,  ou  autrement ,  &  pour  mieux  oolorer  leur  fûj  «  Aaie> 
^rattduleulè  intention  ,  fe  nomment  Seigneurs  propriétaires  defdits  lîeux^  êc  Tavernes;  1ef*>  fite  4t  tif- 
quels  vins  ainfl  pris  &  acceptez  defdits  Vendeurs  ,  aucuns  d'iceux.eux  difans  Marchands,  fimdeiienh 
ont  mené  à  l'Ellappe  es  Halles  en  nodredite  Ville,  en  lieu  accoullumc  à  vendre  vin  en  gros  II paroitpat 
ou  ailleurs ,  &  U  les  ont  vendus  à  tel  prix  comme  bon  leur  a  femblé ,  ou  en  ont  fait  à  leur  ces  Lettres 
plâîfir ,  &  les  ont  appliquez  à  leur  finsulier  profit ,  fans  en  faire  aucune  fatisEsâion  aux  Ven-  fa'm  ce 
deurs  deffufdits:  Les  antres  ont  latitc  8e  mocé  leurs  vins  ,  6c  tranijporté  fraudtdeufement  ès  tempi  UFi^ 
mains  d'autruy ,  pour  délayer  le  payement  defdits  vins  ;  Et  aiiciins  des  autres  fe  font  abfentez  tape  a»  vin 
&  abfentent  chacun  jour  ,&  tellement  en  ont  difpofé  &  difpofent ,  qu'iceux  Vendeurs ,  par  étoit  aux 
telles  fraudes  &  cautelles  ,  ont  éténoult  dommagez  &  interelfez  ,  &  aucuns  d*eux  par  ce  (e  Halles, 
font  tetlentent  déchus  de  leurs  chevinoea,  qu'ils  font  en  droit  d'eîbe  du  tout  déferiez  & dè*  limnmtt 
tru  its ,  loquellè  chofe  eft  de  tresHnauvats  exemple ,  &  pourrott  tourner  I  ht  deftruâion  de  tous  ineïïÈ  de 
lefdits  Vendeurs  &  Marchands  au  temps  avenir ,  fi  par  Nous  ne  leur  efloii  fur  ce  pourveu  de  Châttlet , 
remède  convenable,  li  comme  ils  difent,  requérant  humblement  iceluy  :  Et  Nous ,  voulans  /W. 
'obvier  à  telles  fraudes  &  malices  ,&  pourvoir  à  la  chofe  publique ,  &  au  bon  gouvernement  de 
notredite  ville  de  Paris,  &  en  faveur  de  la  marchandife.  Avons  ordonné  &  ordonnons ,  &  aux. 
Vendeurs  dedurdîts  ,  avons  oâroyé  fie  ofiroyons ,  de  grâce  fpecialc  par  ces  Prefentes  ,  qu'ils 
puilTcnt  contraindre ,  &  faire  contraindre  tous  ceux  à  qui  ils  vendront  durefnavant,  &  ont 
vendu  au  temps  palIc  lefdits  vins,  tant  des  Marchands  Forains  .comme  des  Marchands  d'icelle 
viHe  de  Paris  ,  qui  ont  accoulhmic  eux  entremettre  de  marchandife  de  vin ,  à  payer  ce  qu'ils 
doivent  &  devront ,  en  la  forme  &  manière  qu'ont  accoàtiuné  faire  les  Vendeurs  de  Poiifon 
de  mer  ès  Halles  de  Paris, des  dettes  à  eux  deuësà  caufe  des  Poiflbns  qu'ils  vendent  pour 
les  Marchands  de  mec J.dcftàl9avoic, qu'iceux  Vendeurs  I»  puiflent  contraindre  ,  &  fairé 
Tvm*  m.  M  M  mm  contraindre 
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contrarncTre  pat  ptifc  de  corps  &  de  biens ,  à  ce  faire ,  fans  ce  loutesfoîs  qvie  lèfclits  dcbiteiirs 
à  c-aufe  d'icclles  deblc»  ,  foient  reOeus  à  aîbndOnnemeHt  en  aucune  manière.  Si  donwons 
MANDFMv  ST  ,  à  nolUc  Prevoll  de  Paris ,  à  nollre  amc  Maillre  Jean  Aiigembourfe  Garde 
de  la  PrevoAé des Mvciiands de nqilrediie  ville  de  Paris,  &  à  tous  nos, autres  Juûiciers  8c 
OKden  'tptééaijk  avedir^  oiftfc  Ibw» Ucutenam ,  &  h  ckaciii»  d'eux ,  fi«oiMieà{uy  appar- 
tiendra, que  de  notre  prefente  grâce  &  oAroy  CalTent  &  laiffent  icffJiîs  Vendeurb  jo  iir  &  ufcr 
paiiîblement  &  à  plain  ,  en  faifant  tenir  &  garder  notre  Ordonnance  deiriifJiie  ,  de  poinâ  en 
poinâ  ,  félon  fa  forme  &  teneur ,  par  tout  ceux  à  qui  elle  appartiendra  ;  &  en  la  faifant  publier 
&  enregtlher  è*  Livres  des  Ordonnances  de  noûre  C^baftelet ,  &  du  Pariouer  aux  Bourgeoi» 
de  noRredUe  ville  de  Paris ,  &  -ailleurs  oà  il  fera  è  bire ,  &  que  ce  Cm  feime  çhofe  &  fiaUç 
à  tousjours  ,  Nous  avons  fait  mettre  à  cc->  l  ettres  nofire  Seel  ,  fauf  en  autrei  chofes  noUre 
droiâ  ,  &  l'autruy  en  toutes.  Donne  à  Paris  le  vingt-troificme  jour  de  Décembre  ,  Tan  de  grâ- 
ce mil  quatre  cens  &  ung  ,  &  le  vingt-deuxicme  de  nodre  Règne.  Ainlî  fignces  en  marge , 
~  piêcei  pV;  vous  tenues  du  conunandeoient  du  Roy  >  le  Patriarche  d'Aiexandrie ,  TArcDevd^ 
l  Âibc,  UftEvdqueide  Noyon  ,  d^Aaoient ,  &  osîbnnuy  ,  &  ptuJîcurs  autres  ptefeof; 

né,  FOBTSKMT. •     '  "..-^^^  ■         ....^  -^^^^fj^^^^ 

1 1 1.  /^H  A  R  L  ES  par  la  ^ace  de  Dieu  ,  Roy  de  France  :  Sçavov  Ëûfbns  à  tous  prefens  &  ad. 
mois  >^  venir,  NousaTotrctéexpoTé  deh  partte^deJehaiiCliarboiindjGiifllaumeOiflas.Jch^ 
de  Decem-  Legier ,  &c.  (aifans  Se  Teprefeotau  la  Commuimnié  des  foixannte  Vendeurs  de  Vins  Jurez  & 
ire  1410.  alTennertez  de  par  Nous  ,  en IMlftre  Ville  de  Paris  ,  qui  jai;oit  que  ledit  nombre  de  fuixansc 
Kftfiàflf^  Vendeurs  de  Vins  foit  ie  nombre  ancien  ordonné  par  nos  prcdecelFcurs  Uois  de  France  en 
4tt  noAcedite  Ville  de  Paris  ,  &  que  félon  les  Ocdonnances  par  nous  pieça  faites  ,  parlefiîwnei 

f^micms  k  no^s  en  notre  Gram  Confeii ,  otdonnafniéfrtom  nos  Offices  cftre  réduits  &  diminuez  au  nom* 
f^me,  &  ^  ancien  .  en  voulant  que  oeobc  qui  feiofent  outtre  &  par  deflus  ledit  nombre  ancien  ,  feuf- 
Jiatati  pour  '^ut  defjjointiez  de  leurs  Offices  ,      nedemuurail  c^ue  ledit  nombre  ancien  ,  &  ne  foit 

/<  dilhplmt  ioifiBIe  à  aucun  de  foy  entremettre  dudit  Otlice  de  Vendeur  de  vins ,  fe  il  n'ell  d'iceluy  nom- 
dttemCmn-  toutefvoies  aucuns  en  venant  encontre  defdites  Ordonnances  ,  outre  8t  pardelTits  ledit 
nmnaMé.en-  nombre,  fe  font  efforciez  &  eRbrccntde  jour  en  jour  de  exercer  ledit  Office  ,  qui  eft  contre 
tretien  de  nifon  &  ou  grant  grief  &  préjudice  diceulx  Expolans  ,  &  de  la  cbofe  publique  ,  en  nollre 
leur  Confr>i't-  bonne  Ville  de  Paris  ,  &  pourroit  plus  e  Ire  fi  fur  ce  n'elloit  pat  nouspourveu  de  reirrtdc  cun- 
rit,  dora  U  Venable ,  fi  comme  ils  dient  requérant  humblement  noilre  gratieufe  provifion.  Pource  eU-tl 
Jtex  f*  V^i^^  recordans  dcTdîtes  Ordonnances  ,  lerquetles  furent  pieça  par  nous  lâitei  par  grane 
tiare  lèpre-  ^  meure  délibération  de  ceulx  de  nollre  Sang  ,  &  de^  (iens  de  n uflrp  Grand  Confeii  ;  &  vou- 
mier  Con-     '"^"^  tiengnent  &  foient  gardées  fan>  cnfrainJre  &  par  clpccial ,  enuniqu'il  touche 

frère.  lefdits  Vendeurs  de  v  ins  de  noiireditc  Ville  de  Paris ,  avons  ordonné  &  declairc ,  ordonnons 

Leur  per-  &  déclairons  ,  de  nollre  certaine  fcience ,  grâce  efpeciai ,  pleine  ouillance  &  auâorité  Royal, 
mis  de  farter  «nToivant  les  Ordonnances  de  nofdtts  Pré:lècefl%tirs ,  que  leait  nombre  des  Vendeurs  de 
flpf§^  vins  de  noftredite  Ville  de  Paris  dcirufdits  ,  foit-nt  réduits  èi  ra-.ncnez  au  nombre  ancien  ,  & 

oue  fe  aiicims  en  y  a  oultrc  &  par  deilus  leJit  nombre  ,  que  iU  foient  privez  Se  déboutez  de 
Murfdits  Offices  ,  &  lefqueis  dès  maintenant  ,  &  pour  lors  ,  nous  en  privons  &  déboutons  ,  en 
leur  deffendant  rcxcrcice'd'icculx  Offices  ,  &  e|i  ouiue  pour  augmenter  les  droits  d^icéluy 
Office ,  &  affin  que  icenix  Vendeurs  puiflent  ftrotr  plus  ailemeni  de  quoy  fouRenir  leur  Con^ 
frairie  par  nou^  &  tiofdits  PrcdccelVcurs  fondée  ^'i  odroyée  ,  &  dont  nous  ,  n o'Ire  ircs  chicre 
&  très  aînée  coinpaigne  la  Ho)  ne  ,  &  nolire  très  chier  Se  très  amc  aininc  tils  le  Duc  de  Guyen- 
ne IbanM»  Gonfteies  ,  &  les  droits  d'iceile  delTendre  &  pourfuivie ,  Avons  voulu  &  ordonné  » 
comme  defTus ,  que  dorelnavanc  nul  ne  fera  inftitué  de  par  nous  oudit  Office  de  Vendeur  de 
vins  jiirques  à  ce  que  la  Garde  de  la  Pvevdeé  des- Marchands  fera  premièrement  informé  le- 
dit Ollice  eltre  dudit  nombre  ancien  ,  &■  queceluy  à  qui  nous  l'auront  donné  foit  hommede 
bonne  vie  ,  renommée  &  honneAe  converfaiion  ,  fans  aucun  viliam  blalme  ou  reprouche  ,  8c 
tit  payé  pour  entrer  oudit  OtTice  quarente  fcd«  pailfis ,  pour  une  fois4  pour  convertir  en 
ce  que  dît  cft ,  &  poni  aidier  à  vivre  &  gouverner  aucuns  defdiu  £xnoliiii»  ,  ou  de  leurs 
lucceflèurs  en  leuifolts  Offices  ,  fe  par  fortune  ou  merchief  aucuns  en  viennent  en  mendicité» 
lefqueis  quarente  fols  parifis  ,  pour  la  première  fois ,  avec  huit  deniers  parifis,  que  chacun  dM- 
ccuix  Vendeurs,  &  ieurfdits  fuccelTeurs ,  feront  tenus  payer  pour  chacun  mois  aux  quatre  ter- 
mes à  Paris  accoullumez  ,  pour  tourner  &  convertir  en  Tufaige  deiFufdii  ,  ferant  récent, 
cueillis  &  levez  par  les  deux  Procureurs  de  ladite  Communaultc,  ou  de  leurcommuidemcms 
Àr  fe  il  advient  que  aucun  d'eulx  foit  refufant  ores ,  &  pour  le  temps  à  venir ,  de  payer  iceulx 
huit  deniers  parifis  ,  Nous  voulons  iSc  avons  ordonné  &  ordonnons  ,  que  par  leidits  Procu- 
reurs ,  ou  a  leur  requcie ,  il  y  foit  contraint  par  le  premier  de  nos  Sergens  fur  ce  requis  ,  par 
b  prinfe  explettation  de  fes  biens,  ficvendition  d'iceulx  ,  aux  jours  et  mus  accoullumez  ;  de 
toute  laquelle  recepte,  &  de  la  defpenfe  par  lefdits  Procureurs  faite  pour  ladite  Communaulté, 
iceulx  Procureurs  feront  tenus  de  rendre  bon  compte  &  loyal  aufdits  Expofans  ,  ou  à  leurs 
CLiiiiiiis  à  ce  ,  tn  la  nrefence  toutcfvoics  d'aucun  de  nos  t)rticicrs  à  \\n  certain  jour  en  l'an, 

3ui  par  eulx  fera  ordonné;  auquel  jour  ledit  compte  rendu ,  l'un  dcfdiis  Procureurs  y  fera 
e  ladite  procuration ,  &ycn  ordonneronc  les  Commis  à  oir  ledit  compte  ,  un  autre  q«u  d»* 
mourra  pour  l'année  Procureur  avecqiies  cduy  qui  ne  fe  bougera  ;  &  l'aimée  cnfuivant ,  ce 
compte  rendu  ,  ils  y  metterontun  autre  Procureur  ,  en  lieu  deceiuy  qui  par  av  ant  y  étoit  de- 
mouré  ,  &  y  dcmourra  celuy  qui  dernièrement  y  aura  eflé  mis  pour  informer  le  nouvel  Procu- 
reur des  befonsnes  appartenans  a  ladite  procuration  .  &  ainty  continuera  de  là  en  avant  k 
tow^cmn  par  chacnn  an  :  de  laquelle  journée  potir  etr  ledit  compte  ,  prendre ,  efllre  &  ac- 
eepûr,  nous  avons  donné  &  donnons  povoir  ,  congié  &  licence  au  'dits  Expofans ,  &  aufli  de 
«mU  aflèmHer  toutes-fois  que  bçfoing  leur  fera  appelle  ,  avecquçs  eulx  aucun  de  nos  Offi- 
cicit ,  pour  parler  enfiemUë  de*  befiongna  de  leur  dite  Gnmninnanlté  »  fitanfli  pour  mettre  8c 
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■flèoir  rar«nlz  ^  tootts-fois  que  meftier  leur  en  fera  &  bon  leur  femblera  ,  \ine  ou  plufreun 
fimmes  dedenionpour  les  befongnesde  feurCommunaultédeillirditc. maintenir  ,  pourfuN 
vre  8c  eondnhe ,  fe  Defoing  leur  eneft  ;  Se  avecques  ce ,  pour  ce  que  Icfdits  Expofans  font  te- 
nus diai  iin  en  droit  foy  ,  de  payer  cotnptans  &  faire  bons  aux  Marchant  Forains  qui  arrivent 
ou  iont  arriver  à  Paris  leurs  vins  ,  les  deniers  de  ieurfdiis  vins,  incontinent  que  leurs  ventes 
(ont  faites ,  &  a  ce  pevcot  dlfc contiaints  par  prinfe  de  corps  &  de  biens,  &  toutefvoiet  ib 
vendent  &  délivrent  aucimefeii  cnGcevei  nluiieuts ,  lémeU  iis  ne  congnoiflènt ,  fjufieurs 
fommes  de  vins ,  iefqueU  îl  convient  mfih  fScent  bons  i  lenifdiu  Marchans ,  comme  dit  ell  ; 
&  qiiaiu  ils  voni  c>  lieux  où  lefdits  acheteurs  dient  que  ils  demeurent  pour  cuider  avoir  Tar- 
gcnt  de  leurs  vins ,  ils  treuvent  fouveni  qui  font  trompeurs ,  St  que  là  ne  ailleurs  ils  ne  pevcnt 
oit  nouvelle  de  leurs  vins  ^ &  kf  peBdfoicnt  feuvcnt.cenVfloitcroeilleur  convientfidredili. 
gence  de  jour  &  de  nuit  pour  uouver  iceobt  tiompeitts  «  ^  fie  tnnrponent  aucunefoU  de 
porche  en  autre ,  &  n'en  pounbit^on  avoir  eongnoiliànce  qiu  ne  les  guetteroit  de  nuit  &  de 
]o«ir  ;  &  quant  aucune  fois  on  les  trouve  ^  fi  fe  veu!lent-ils  mettre  en  dclTenfe  ,  &  ce  n*efloit 
queceulx  qui  ainii  iesguetteiit  feuilént  garnis  d'cfpcc  ou  coullel ,  iis  feroient  fouvent  enad- 
vcntured'eRreaflblIez  de  leurs  pecfonnes  ,  &  perdre  leurs  deniers,  qui  feioit  moult  duredm- 
fe  j  attendu  que  ils  font  tenus  de  fiûre  aaaMatchans  leurs  deniers  bons ,  comme  dit  efl  :  Nous 
voullans  pourvoir  i  la  feureié  de  leurs  peffonne» ,  leur  avons  oflroyé  &  oâroyons ,  comme  def-  . 
fus  ,  &  à  leurs  fucccfrcurs  aurJits  Oilkcs ,  que  dores  en  avant  iuutes-foi>  que  il  leur  plaira  ,  ils 
puifTem  &  leur  loife  pour  iatuition  d  culx ,  de  leurs  biens  ,  &  de  leurs  corps .  poner  efpce  ou 
coiillel»  ou  autre  bafloo  deficnlàble  ,  fans  ce  que  aucun  empefclienient,  on  dwoiidbier ,  lent 
foit ,  ou  puift  eflre  poux  ce  (ait ,  ou  donné  en  aucune  manière ,  ores  ne  pour  le  temps  advenir 

rar  aucun  de  nos  Officiers  ,  pourven  toutervoies  que  ils  n'envoiflènt  ou  alFailIent  aucun  ,  &c 
I  DONNONS  F.N  MANDEMtsT  ,  pat  latcncurde  LCi  Prefcntes ,  à  nosamez  &  feaulx  Confeil- 
lers  les  Gens  tenans  nollre  prefent  Parlement  ,  &  qui  tendront  les  Parlemens  venans  ^  au  Pre*  • 
voit  de  Paris  ,  au  Prévoit  des  Marchans  de  noUrediie  Ville  de  Paris  ,  &  à  tous  nos  atUKs  Juftr* 
ciers  ^  OfTiciers  prefensâc  advenir ,  ou  à  leurs  Lieutenans ,  &  à  chacun  d'eulx  ,  fi  comme  à  luy 
appartiendra  ,  que  lefdits  Exporan$&  leurs  fuccell'eurs  oudit  nombre,  &  chacun  d'eulx  ,  fa- 
cent  ,  foulTreiu  &  laifTcnt  jo  r  ^"v  ufei  plaincmeiit  &  paifiblement  de  naflre prefente Ordonnance, 

S race  ,  oâroy  &  vobnté,  fans  leur  taire  ,  ne  doruier  ,  ou  fouffrir  élire  fait ,  ou  donné  aucun 
eftourbier ,  ou  empeTciwnient  au  contraire  :  Et  pour  que  ce  foit  chofe  ferme  &  eOaUe  ii  tous- 
^ours ,  Nous  avons  fait  mettre  noAre  Scel  à  ces  Prefentes  ,  fauf  en  autres  chofes  noftre  droit  & 
i'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris  ,  au  mois  de  Décembre  ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  &  dix, 
&  de  nollre  Règne  le  unziefme  ,  &  fccllcc  du  grand  Scel  de  cire  verte  ,  en  lacs  de  foye  rouge 
&  verte  :  Et  fur  le  reply  ell  efcrit ,  Par  le  Roy ,  le  Comte  de  Saint  Pol ,  Meflîre  Charles  de  ■ 
Savoify ,  le  Galois  d'Auvay ,  MelCre  Jehan  de  Cbambrilhac ,  &  ft"fi*nr«  amcci^  numfcrfhn. . 
prefens.  Signe  ,  de  Kouvrks  ,  Cmmor  PaaROM. 
Et  au  dos  defdites  Lettres  eft  aufli  efcrit  : 

Publié  en  Jugeaient  en  l'Auditoire  du  Chaflelet  de  Paris  ,  le  Jeudy  feizierme  jour  do  : 
de  Juillet ,  l'an  mil  quatre  cens  &  unze ,  par  moy ,  Signé  Fresne'e.  £t  au  dedbus  : 

Publié  en  Jtqjement  en  FHoÛd  du  Roy  noAre  Site,  cnGieve,  i  Faiis  ,  le  Lmdy  vingtieC* 
BDcJniUet,  Pan  141t.  pnnoy, Ob  LA  RuB.. . 

Oràamuiiue  méamt  U  JurifiiBim  Je  U  Frei^tS  ies  'MénhémJs.    Echevim  de  * 
UnlUdePéris.  CAéfitn  5.  Dés  Jure^  FaOems  ii  Fm. 

ÂRTicLu   Premieb.  iîipràr  'i 

ET  piemieniMnt  «  en  la  ville  de  Paris  aura  , Telos  le  noqiibre  andeD , (bixante  Veodeuts   v  '  l..  k. '  l 
de  vinsfaikium.uni  ce  qu'aocun  antce  fe  pniOè  cntiâiieitnde  hkt  FOffice  defdits  vcndcmi.     •   ^  ' 
Vcndcott»  fur  pleine  «BBcnde  aibitniKb 


Articib  II*. 

ftm\  Qa^  lèdh  Office  de  Venda^  rera  vacquant ,  leTdiM  Pkievdt  des  MaicBands  &  EcKe-  DoDadon  ^ 

vins  le  donneront  à  homme,  qui  por  information  deuement  faite  ,  fera  trouvé  eftre  Je  bonne  IoibOCm. 
vie ,  renommée  &  bonnette  converfation ,  faus  «ucun  blaTme  ou  reproche  ,  habile,  futbfant, 
&idofaie,pont  iceiuyOOiee  enccer.   


A  ft  T  X  C  L  E    î  I  r.  t  ' 


Item  ,  Quand  aucun  fera  inflituc  audit  Office  de  vendage.il  fera  fennent  en  jugement ,  que  

bien  ,  loyaiuncnt  &  diligemment  il  exercera  ledit  Office  en fepci^Bne,Â gardera  le  droit  A^y^kim, 
fon  M  archand  luy  rendra  bon  &  loyai  oompie  &  lelimn ,  &  m'il  ne  prendra ,  ny  deman- 
dera  plus  g  randfahtre,  que  celuy  qui  efl  ordonné,  pour  ledit  Office  faire  &  exercer,  &  aufli 
qu'il  gardera  les  Ordonnances  faites,  tant  fur  ledit  Oirice  ,que  fur  ladiie  marthandife  de  vins  j 
ét  que  s'il  f^ait  chofe  qui  foit  faite  au  préjudice  des  privilèges  &  franchifes  de  ladite  Ville,  ou 
CCMIKC  les  CMonnances  d'iceluy ,  incontinent  il  le  feni  lavoir  aufdite  Pirevoll  &  Ecbevins  , 
ou  au  Pitocareur  de  la  marchandife,  &  (^yra  à  leurs  commandemens,  &  que  de  chofe  donc 
b  oBUBoiflànce  appartienne  feulementanfiliu  Prevoil  &  Êcbevins ,  il  ne  metua,  ne  fera  me»> 


TmillU  UMnnij  A  a  t. 
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S^j^      Traité  de  la  Police ,  Livre  V» 


Article  IV. 


Donneront 
caution  ,  & 


MM,  Et  «lit  œ  oaHl  fen  mOitué  &  aura  £ût  le  ferment .  fera  prefeiui  &  m»  en  polTeT- 
fion  dndh  Office  par  Vun  d«»  Sentcnsde  ladhe  Prévôté  &  Echevînage ,  que  leTdin  Ptevofl  & 

comiiicnt  dot'  Edun-ins  voudront  a  ce  commettre ,  qui  aura  pour  ce  faire  deux  lois  parilis  feuleiDem  ,&  ce 
vent  iitc  mis  fait ,  il  baillera  pleige,  c'dl  à  ft^avoir  caution  bourgeoife  de  ceiu  dix  livres  parills ,  avant  qu'il 
«Bfo&iBaa.  pQ^SeotcnccieiKt  Oflke^fiir peine  de  prifationd'icèltty. 

A  n  T  t  c  t  «  V. 


i  Ittm,  Si-tôt  qu'aucun  Vendeur  fera  mis  de  nouvel  en  poiTèiïion  dudit  Office  de  vendage, 
-  il  payera  d'entrée qnatente  fols  parifis,  &  outre  pour  chacun  mois  de  Tan ,  huit  denier»  pa- 
vent ^fcr  ^  JEfJ!*^  qiMne  t«fnet  i  Paris  accouftumez  i  Icfquda  quaiente  fol»  &  Jaoit  Renier»  pa- 
lifis  deAudhs  feront  laSSkx  m  Procurear  de  la  Communanté  des  Vendears  de  vins ,  pour 
augmenter  les  droits  de  leurs  Offices  ,  &  pour  fouflenir  leur  Confrairie  ,  &  aufO  pour  aider  à 
vivre  aucuns  defdiu  Vendeurs ,  s'ils  venoient ,  ou  chéoient  en  mendicitc.  Lequel  Procureur 
devra  &  fera  tcmd'en  rendre  cx>mpte&  reliqua  aufdiu  Vendeilis«  Ollàcenz  quià  celCMOt 
coounis  de  par  enx* tontes  &  quawes-fob qu'il  en  ferafeqoii» 


Qii'at  an 

vcnlFatie  \'u 


AmxfCLBVI. 

i-    Item,  tcCihs  Vendeurs  exerceront  learCdits  Offices  en  leurs  propres  perfonnes ,  tantau  Poft 
— ^  Grève,  comme  à  i'EUappe  ,  8c  y  vaqueront  &  feront  bonne  &  fumfante  relîdence,  pour 
Sutchartdt"*  deucment  &  raifonnablement  délivrer  les  Marchands  ,  tant  Vendeurs ,  comme  acheteurs  :  Et 
pour  <]ui  ils    feront  à  ceux  ;i  qui  feront  les  vins  qu'ils  vendront,  leur  argent  Uni,  <S.  Ic-s  finycroiit  proin- 
vcndcK.       ptement  leur  vente,  atnlî  comme  U  appartient  >  &  fans  ce  qu'aucun  d'eux  puiilent  faite  exer- 
cer kacfilitsQfiwei  par  leon  Clercs,  ny  autres,  fur  peine  de  40.  f.  parifit  d^unende. 

Articls  VII. 

Qu'ihnc  Joi-  Ittm  p  Aiiom  Vendeur  n'aura  à  une  fois  qu'une  bateice,  ou  'naflelle  de  vin  pour  vendre  { 
vm:  jvoir,  oy  car  il  ne  peut  avoir  denx  befonges  i  une  lois  de  plufieurs  Marchands  ,  ny  htn  traittë,  ou 

^y^Pj"^"  marché,  à  eux  d'avoir  plufieurs  befongnes  pour  une  foi".  :  aitu, ois  fera  tenu  d'achever  ccile  qu  i! 

ll^f^^  aura  cncommencce  avant  qu'il  puilfc  l'auirc  entreprendre.  Si  ce  n'i  tdit  que  le  Marchand  pour 
qui  il  vendroit  ,eufl  plufieurs  battelées  ,  auquel  cas  il  en  pourra  avuir  a  vendredcmiàuneliHa 
tant  ièuleiiient,&  non  autrement  ^ur  peine  de  dix  livres  pariiis  d'amende. 

il  n  T  I  x  1.  s  VIII. 

QoMii  ne  '"^  >  f*our  ce  que  plufieurs  defditsVcndeillI-filfim  efforcez  d'entreprendre  cou  vertement 
•rtteront  leuis  à  Tcndre  plufieurs  battelées  de  vin  à  une  fois ,  en  venant  contrçce  que  dit  eili  &  afin  qu'on 
kaaips  aux    ne  s<en  apperçoîve ,  ils  prefentent  leurs  hanaps  aux  MaicKands  pour  mettre  fur  Ceun  vins  ,  8e, 

Maichmis,    J'iceux  prennent  fecretetnenr  le  profit  des  ventes:  Ordonnons  que  dorcnavent  ils  ne  preflcn» 
leurfdiu  hanaps  •  &  n'entreprennent  à  fair^  iefdites  ventes  fecteies ,  lut  la  peine  delluldite. 

AnTxcLElX. 

Saliiie  -da      !iem  ,  Fn  tant  que  toucliele  falaire  defdiu  Vendeurs  ,  ils  auront  pour  leur  Talaire  des  VÂM 
par  eux  vendus  ,  taht  fur  Peau,  comme  en  celier  ,  creus  en  pays  de  lieaunois ,  Mafconnoîs 
...    XounnH.Dtjonnois  ,&  ès  paities  d'environ  au-delTus  de  Gravent  &  du  pays  d'Auxerrois,  » 
quatre  fols  parifis  de  ffiamne  qncnë  ,  &  deux  fois  paciû»  de  chacun  muid^ainli  que  Icidiica 
queues  &  mnys  feront. 

AftTlCtB  X 

SahÀc  Ht  '  ^  vlu  cmséndh  pays  d'Auxerrois,  très  partie*  d'environ, en  venant  }nfaiMaaa 

viM^ePA»»  potude  Sens ,  efquelson  ufe  ae  jauge  de  Bourgogne ,  lefdits  Vendeurs  auront  potnr  diacune 
smoH.       qnenë  par  eux  veoduc  ,tapt  fus  l'eau  ,  comme  en  celier ,  quatre  lois  parilis ,  &  de  cbacun 
nmy  tionfols  panÎGs,  ainfi  queleUiies  qncuës  &  mq^s  lisrani. 

A  R.T.  t  c  L  s  XL 

i-iOttm  éi»      IkMI,  Da  vins  crus  depnb  Tedit  pont  de  Sens  en  avd  ,  qui  fe jaugent  à  jauge  Frantjoife  , 
vïnlM|ai'>  lefdits  Vendeurs  auront  pour  chacune  queue  par  eux  vetxiuc ,  tant  fur  l'eau  ,  qu'en  celier ,  deux 
fols  pariûs  ,  &  de  diacun  muy  fetze  deniers  pattûs ,  ainfi  que  ieClites  queues  &  nauys  feront. 

A  •  T  I  c  I.  B    X I L 

Salaiie  M     Item  ,  Des  vins  crus  es  pays  de  la  rivière  de  I.oyre  ,  comme  Ris ,  Saint  Paurcain ,  Soigny, 
Orléans,  MonÛrcuil ,  Bellay  &  autres,  &  aulii  d»  vins  crus  a  Bar-lur-Aube ,  &  environ, 
^^l^j^^^l****»  leUits  Vendeurs  auront  pour  chacune  queué  par  eux  vendue  ,  tant  fur  l'eau ,  contne  en 
BU^len^  ^     '""y  dix-iiuit  denien  panfà,  «iaC  que  JeldiKa  «aoNi  A 

...     :  Ait. 
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A   R  T    I   C  L    E       X  i  I  I.  '  * 

Item  ,  De*  vins  qu'on  amènera  vendre  à  i'£flappe ,  lefdiu  Vendeurs  auront  de  c&acune     S-iiaiR  <!« 
queue  Mt  eux  vendue,  de  quelque  part  que  ce.foii.daa&bpirifii,^  V'"  * 

deoien  parifil ainfi  q[ue  Iddiict  queuët  &  nuiys  feront. 

AaT  I  c  K  I  itlV. 

m 

Tttm  ,  I-erdits  Vendeur»  ne  prendront  pour  leur»  falaires ,  fors  le  falaîre  dcfl&t  decUré ,  „fT"'°'** 

fur  peine  de  dix  livres  pHrids  d'amende.  EtpardUoneitt  1«S  Maccbaildi  Vcndcun «  njf  au-  prcndrr^ue 
1res  n'en  payeront  plus,  fur  ladite  peine.  en  liUitcs. 

.Abtici-bXV. 

Item,  I  cfdits.  Vendeurs  n'iront  en  Grève  pour  vendre  aucuns  vins,  ny  mettre  leurs  lia-  P*|fJ?^°* 
jiaps  fur  les  vaiireaux.ou  fur  les  vins  eftansen  iceux  ,  pour  commencer  vente  ,  jufques  à  ce 
que  Prime  firft  tout  Tonné  à  Notre-Dame ,  &  durera  ladite  vente ,  depuis  ladite  heure  .  ju&  n^nnVaK 
ques  à  douze  heures  fonnée»  feulement..  LeTqucIs  douze  heure»  fçMinée»«  lefdits  Vendenrt  te.  •  / 
oAerom  leurs  banaps,  &  finûom  ladhe  vente,  fur  peine  de  lbixp[iteibI*pwifo4*iiii0Bd&        .  /'  . .'. 


AjkTICLl  XVI. 


Commrnt 


Item ,  Lefdits  Vendeurs  ne  commenceront  à  vendre  sxuxm  TÎm  audit  ton  de  Grève ,  fi 
la  battclée  n'eft  toute  entière  ,  teUemenc  qu'il  n'y  ait  çu  «KUlt  vin»  TBidbi  avant  qu'ils  les  ^^.^^  ^^^^ 

aycnt  expofez  en  vente.  F.i  11  feront  tous  iceux  vins  percez  «pour  en  donner,  à  cflàyex  àtous  c«z,&:quob 
acheteurs 2  fut  peine  de  dix  livres  parifts  d'amende.  .     ■  «kùc, 

A  flT  I  c  L  X  .XV  il.  .    .  , 

Item  ,  Tt  n'iront  iceux  Vendeurs  en  Grève  ,  pour  vendre  aucuns  vins,  à  jour  de  Fefled'A-  jj^^^ 
pollre.d'Evangeline  ,ou  autre  folemnelie  Feiie  coaunandée  à  garder,  ny.aufli  à  autre  heure  cnveilouc 
qu'à  i'heure  que  ladite  vente  cft  ocdoonée^  for  pane  de.foixawe  fi»U  patifis  dVimende  pour  ètltm. 
cftacsne  foi»  qu'il»  le  feront.  ,  ^  y  -  ' .. 

An  T  I  c  t  B  '  iVÎII.  ' 

nm  »  M'irom  au-devant  des  Mucbands  pour  avoir  les  I>efaa|^,&fi  ne  vendront ,  ni  ne    Mtlkr  «h 
feront  marché  de  vendre  autM»  vins,îuÇnies  à  ceqx  i||u*il»  auront  oomnencez  i  vendre       durant  <3cs 
root  vendu» ,  fut  peine  de  dix  livre»  parin»  dVimende.  .     ,  JJg^ 

Article    XIX.  SÎT**"* 

.  ira» ,  Ils  ne  feront  Tavernier»,  nv  ne  Tendront  vin  i  déuil,  ny  en  gros,  pour  eux ,  ny  à  ^ 

leur  profil  :  &  fi  n'achèteront .  marchanderont ,  ny  prendront  en  payement  aucuns  vins  ,  des  Mawton^'Z 

Marchands  duiu  ils  feront  vendeurs.  El  fi  iceux  Vendeurs  ont  des  vin^  du  cru  de  leurs  Iieri-  yjnt. 
tage»,  ils  les  pourront  vendre  en  gros ,  ou  en  détail ,  fans  fraude  &  non  auuement  ^  fur  ladite 
pane  de  dix  livtc»  pariOs^&de  pmie  la  natchanffilê. 

A  X  T  I  c  L  c     X  X. 

fma,  Lefdits  Vendeurs  ne  feront  Vendeurs  &  Courretiers  enfcmble ,  c'eft  à  Içavoir,  qu'il»  Ncpwndroat 
ne  pieodront  point  i  leur  profit  droh  de  courretage  ,  foit  en  contant  à  leur  Marchand  «  on  ^ 

lfflrfinfff^,fP  ^"gjqwf  manti»*!' qtu»  ce  fait,  far  peine      di«Uvrf>  jarip^^ani^fp.jy,  '"H^ 

AXTICLSXXI. 

Ttmf  Aucun  Vendeur  ne  commencera  vente  à  l'Eflappe ,  iufquet  à  ce  que  Prime  foh  fonnée     ^  ^Im* 

à  Notre-Dame:  Et  auïTi  ne  vendra  à  ladite  Eftappe  qu'une  charetée ,  ou  cliarix  'e  de  vin  à  une  ^^^'^^ 
fois,  &  n'entreprendra  autre  jufques  à  ce  qu'il  ait  délivré  la  première  par  iuy  eniteprife  à  «tVï'Bufft 
iureifinon  que  le  Marchand  ait  ^lulieurs  cliariotécs  ;  auauel  cas  un  \  endeur  en  pourra  avoir 
à  vendre  deux  ou  trois  à  une  fois«  s'il  plaie  audit  Marcnand  ,  &  non  auttement^  fur  peine 
de  dix  livre»  p«cifi»  d^nncndc. 

ArticleXXII.  '  ** 

-  JacM,  Aocun  ytoàeax  nepeicera  ,  ou  elTayera^  ou  s'entcemettca  de  vendre  aucuns  vins  Q^'>''|^>'^<: 
«mener  à  ladîte  Eïbppe,  fi  eenPeft  da  confentemcnt  & cdty  »  on  ceux  à  qui  ils  feiont ,  fur  c^Ldsderm- 
peine  de  dix  livres  parifis  d'amende ,  pour  ce  qull  eAloifiU<|à  un  Marchand  de  vendie  Ion  d  e  le v... 
vin  i  fi  bon  iuy  femble ,  Ikns  aucun  Vendeur.  £uu  vcnd^r, 

;       .  .  •   i  •  . 

(  .  AKXtctiXXIlL 

•  Um,  Ancnt  Vadoii.  M  vèn^c»,  tant  andh  Ben  d«  Qapn  I  ladite  Edappe  ^  quWeurs ,  ^ 
I  .    .  MMmmiij  aucun» 
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aucun»  I>r«f^Biet  »  epnune  pnnielez ,  çidr^,  dcTpenTe  .ou  autre»,  bu  le  dire  premièrement  & 
ic  faire  fçivdr  à  téuy ,  ou  ceux^^  kdtt  bicav^  roiidioK  acheter,  iûc  ladite  peine  de 
dixiivKsp»Kifi»^nnieode.  .. 

•  AavictxXXIV. 

DcMvato    rtm,  Aveun  Vendeitr  ne  vendra  vins ,  s*ilt  ne  font  Bons  ,  fains ,  loyaux ,  &  maicKands;  6c 
ww.^*»*  s'il  fçaît  aucun  qui  faflTelc  contraire,  il  le  fera  Ravoir  aiifdits  Prevoft  Se  Ecfaenn»,  ou  audit 
PiocuxeUE  de  la  maccbandife ,  im  peine  de  dix  livre»  pariiis  d'amende. 

AKTiei.sXXV. 

Si  ks  wn-  ftm.  Si  auain  Vendeur  en  vendant  vins  ,  apperçoil  qu'il  y  ait  aucune  queue  ,  on  muys 
Beaux  ne  font  qui  ne  tiennent  pas  la  moifon  qu'iU  doiveiK  tenir ,  ii  avertira  i'aclietcut .  alin  qu'il  n'eu  (bit 

SewSr  AaTi  cil  XXVI. 


^S^tga-  ,  Lrfihi  Vendeur» ,  par  privilège,  pourront  procéder  fur  tous  ceux  à  qui  î[$  vendfont,'^ 

Mo^-  l>3Î1Ieront,&  délivreront  aucuns  vins  dedans  ladite  ville  de  Paris ,  par  voye  d'Arreû  &  dVnw 
Ici  «in  prifunnement,  iufqiies  à  ce  qu'ils  foient  payez  de  leur  dea,  (àu  ce  nirïceÎR  secteurs  paiit> 

«M  tui  v«n-  ion  eflte  teccu»  à  abandonner  la  ciiofe  en  aucune  manieie. 

dus ,  8c  prooe-  ... 

.  A»t  icLB    XXV  IL 


ttm,  Pour  oMer  anx  dAats  &  Procès ,  qui  par  chacun  jour  peuvent  furventr  entn  lef- 

DainM  t*f  ^"s  Vendeurs  de  vins  ,  pour  caufe  du  vin  par  eux  vendu  à  l'Ertappe ,  pour  lequel  aucuns  def. 
€U  notas ^  dits  Vendeurs  Se  foin  efforcez  &  tllorccnt  chacun  jour  d'entreprendre  les  uns  fur  ies  autres, 
■ftK^»i         en  brifant  les  runs;  &  pour  nourir  paix  &  amour  entre  iceux  Vendeurs,  ordonnons  que  tout  le 

S rôtit  qui  viendra  &  êfcherra  à  ladite  Eflappc  aufdiis  Vendeurs  &  à  chacun  d'eux,  i  caufe 
e  leur  Office,  fera  dinribué  entre  eux  par  la  manière  qui  s'enfuit:  Cell  à  fça  voir,  qu'un  clia*-' 
«on  Vendeur  qoi  voudra  aller  gart:;ner  à  ladite  EHappc  ,  ft  ra  tenu  d'y  cllre  dedans  neuf  heure» 
fonnées ,     d'y  faire  relldence  cuntinuelle,  jufques  a  ii.  iieures  fonnces.s'il  n'a  fait  ia  bc- 
fbiigfle  qui  Iny  a  efté  ordonnée  ,  fur  peine  d  élire  déboute  de  la  gaigiiede  la  journée.  Et  feront 
«Tcriu  le»  Vendeur»  qui  y  viendront  dedans  ladite  heure ,  par  run,  ainfi  qu'tii  vicndronc,  & 
feront  mb  en  befongne ,  lelon  Tedit  efcrit ,  lequql  fera  fait  par  l'un  delHhs  Vendeun  en  h  pfe» 
•fence  do  l'un  de  fes  Co:upa£^nnn<  ;  lefquels  deux  Vendeurs  pour  ce  faire  ,  feront  cOeuî.  pour 
fervir  par  fepinaiiie      ne  pourront  reiufcr  à  ainll  fervir  ,  fur  peine  de  cinq  fols  partlis  d'a- 
Aiende ,  i  appliquer  à  leur  Communauté  :  s'ils  n'ont  excufation  raifonnable  ;  auquel  cas  iU  pour- 
ront «emmettre  de  leur»  comMgnons  en  lieu  d'eux.  Et  à  iceux  ainfi  cfleus ,  ou  i  ceux  ^'il« 
commettront  en  iien  d^etnr ,  cnacun  defdro  Vendeud  qui  vendra  vin  en  bdite  Eftappe ,  fera 
tenu  de  bailler  l'argent  qu'il  recevra  pour  fon  falaire,  avant  qu'il  fc  parte  hors  de  ladite  Edappe. 
.  Et  iU  feront  tenus  de  payer  tous  lefdits  Vendeurs  qui  y  auront  elle  ,  de  leurs  gages  de  la  jout« 
née  bien  &  loyauoiettt,  par  égale  portion  à  ce  qui  demeurera  chacun  jour  ,  outre  &  par-deiToa 
ceqiiine  poona  vcntrauh  chacun  defdits  Vendeur»  en  partage ,  iuGptes  à  quatre  déniera 
parifis ,  fera  nb  «lîine  boi lie ,  que  Pan  deldiu  Vendeun  prdera ,  Ternant  à  deux  defii ,  qu« 
éeax  auttcs  Veiideurt  ^cdeicom  pour  employerlcdit  aig^  an  pioBi  de  leucdite  Comnunanté. 

Akticls  XXVIII. 

le,v#ti-         ♦  9"*  ""^  defdits  Vendeurs  qui  aura  aucune  befongne  au  Port  en  Grève ,  ne  pourra 

d^r!  ayant  lie  venir  g;ui>ner  à  ladite  Eilappe  .  s'il  n'efl  jour  de  Felle  ;  Si  lî  aucun  d'eux  avoit  aucunement  bê- 
la beiog^K  »ii  fongne  audit  l'ort  en  Grève  au  fait  de  fon  Olfice,  il  ne  pourra  venir  gaigner  à  ladite  Ellappç 
PortenGrti.-e,  icelle  journée ,  fur  peine  de  reftiiuer  ce  qu'il  aura  gaigné  au  profit  de  ladite  Coromunanié , 
ÎLkVl^»!  chacun  Vendeur  ^i  fera  chargé  d'aucune  befongne  à  ladite  Eilappe,  fi  Vcndie  fcpm  pOBK 
la  journée,  fur  peine  de  perdre  ce  qu'il  aura  gaignc  ladite  journée. 

Article  XXIX. 

mil»     ttm,  Iceux  Vendeurs  diront  &  dénonceront  à  Juflice,  s'ils  fçavent  aoclNlf  qid  tieljpaflEail 
de-   TeTdites  Ordonnances  faites  fur  ladite  marchandife ,  &  les  fautes  qu'Hs  adviferOK  audit  fbiC 
ÎM  ^  ^        Eflappc ,  cSc  de  ce  feront  rappôrtdiligeinaient,cIiaGaiidVux.aidioîtib]r»fuzIadilt 

y^ilif^    peine  de  dix  livres  parifis  d'amende. 

.  V  %  O  Y. s  par  la  grâce  de  Dteu,  Roy  de  France.  Au  Prevofl  de  Paris,  ou  fon  Lteutenant ,  Sa- 
90  AT*»  Comme  puis  n'agueres  veu  par  nos  amez  &  feaulx  Confcillers  les  Gens  denoRre  Granl 

"  Confeil ,  certaines  Informations  faides  par  le  Prevoll  des  Marcliands  de  noilre  bonne  Viile  de 
EreOionda  P*"»  ,  à  la  requelle  du  Procureur  delà  Communaulté  des  trente-quatre  Vendeurs  de  vms  de 
deuxBuTtan  la<îi<eVHIe  de  Parts  ,  fur  certains  Articles  que  le  Procureur  de  ladite  Communaulté  defdits 
det   jurrx  ,  rcqiieroit  pour  le  bien  d'eulx  &  de  la  chofe  publique  de  ladite  Ville  ,  &  RequeAt 

ynitun  de  '"'^     P'"        baillée  ;  ordonnafmes  lefdites  Infomutions ,  Articles  &  Requefte  vous  élire ren.» 

Que      ^'"-y«^'  .  pnur  fur  le  tout  avoir  vollre  ndvis  ;  en  vous  mandant  lefJiies  Informations  ,  Articles 
énm^rKm  ^  Séquelle  ,  veoir  &  vifuer ,  &  fut  icelle  vous  enquérir  plus  atnplemcnt  ;  &  le  tout  avec 
Ml  Bis-    voflre  advi»  ,  de  la  commodité  ,  ou  inoonvnodité  que  Noas ,  &  la  chofe  publique,  pourrions 
jl  y  «voix  en  celle  maicliandire,  lenToycr  par  deveck  noiifl';  di'  iei  Gcds  ide  noOicdit  Gno^  Con. 
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r«iI,pourparNou5  en  cRre  ordonné  ,  ainfy  qu'il  appartiendra.  En  enfui  vantferquelles  nos  Let-  ^"^^  '^i'"* 
ttes,&  icelies  oaetuniàexecution ,  nollre  LieutenantCivil  a  vcu&  vifité  leTdites  Information»,  à  'mr'tux , 
ÂtVAdaigemnient  Arrecfietemem  informédebGoanKKlité&  incommodité  de  noiM,ft  de  laeho-  /'f /'""f 
fe  publique  fur  le  contenu  eftiitei  InformaticHis,  Articles  &  Requeftei&  pour  ce  faire  ,  mandé  &  nèr  Rtg^t 
fait  venir  particulièrement  aucuns  notables Bourgeo!$,&  Marchans  riche» &  puiflansen  lad.mar-  deUreeettCt 
chandife^experts &congnoiiran«,aufqueisil  afait  faire  ftrinent  en  telcas  atconllumc  dt  re^juis;  CJ"  l'autre 
&  iceux  a  intenoguez,  où  &  examinez,  &  leurs  diti&dépoûtion»  fait  tnetire& rédiger  par  ef-  fourUCon- 
cript^&iceuic envoyez  fonbifonfeel,  &  iceux  fenibtaUemeiit  cImAc  feeltfz  ,  fotls  lecofittefeel  "'>i^ 
de  ladite  Prcvoflc  de  Paris  ,  &  en  parfouriillfant  au  contenu d<filites  Lettres  Royaulx  ,  femble  BjntiieredM 
6c  ert  tel  l'advis  dudit  Lieutenant  ,  que  pour  le  bien  &  utHitéde  nous ,  de  ia  chofe  publique,  Châtela  , 
&dcs  Marchans  amenans  vins  pour  vendre  en  ladite  Ville  de  Paris ,  qu'il  ferori  trcs-nécedairc       i. /U» 
■  &  expédient  d'avoit  deux  Comptotterten  la  Coomiunaulté  defdiu  trente-quatre  Jurez  Ven- 
dienn  de  vins  à  VwAt  s  à  chacun  dt^pieU  feraient  eftaUn  dix-fept  deTdht  Vendeurs  :  &  que 
en  chacun  d'iccux  Comptouers  fuITent  elleus  deux  perfonnes  défaits  dix-fept  ,  des  plus  fouf- 
fifans  ,  qui  fceulfent  lire  &  efcripre  ;  dont  l'un  tiendra  le  compte  ,  &  l'autre  le  conirolle  des 
ventes  de  vins  qui  feroient  faiâes  par  iceulx  Vendeurs  i  &  qu'ils  fulTent  tenus  rendre  leur» 
comptes  à  leurs  Compûgnon»  de  trois  moU  en  trois  mots}  &  que  le  prouJfit  venant  des  vente» 
fàides,  fe  partit  également  entre  ieenlx  Vendean;fllc  que  icâilk  deax  tenant  ledit  compte  &  con- 
troUe  feu  (lent  un  an  entier  audit  Eftat  :  &  au  lie'.i  d'eulx  ,  aptes  ledit  an  palFé  ,  &  ce  fini  ,  en 
dDre  deux  autres  dudit  nombre  des  plus  idoines     rouflifans  ,  fe  bon  Icmble  aufdits  Ven- 
deurs ;  &  pour  leurs  peines  ,  falaires  &  vacations  ,  ils  euircnt  chacun  d'eulx  douze  livres  po- 
lifisi  &  que  chacun  defdits  Vendeurs  baillaft  &  foucoift  audit  Comptouer  la  Comme  de  vingt 
livres  parids  pour  une  fois  feulement ,  pour  fournir  aux  ventes  qui  fe  feront  doreOiaVant  ;  Oc 
que  chacun  defdits  Vendeurs  vendiîl  par  ran^  &  à  tour  de  rooUe:  &  les  vcmes qu'ils  feront  à 
leur  tour  ,  les  rapporteront  &  certifticront  loubï  leurs  iignets  aux  deux  tJleus  de  fon  Conv» 
ptouer  ;  &  que  quanJ  l'un  defdits  Vendeurs  iroit  de  vie  à  trefpos  ,  fa  veuve  &  fiecilien  re^ 
prendront  IcTdiis  vingt  livres  parifis  ^qae  ledit  defRint  auroit  mis  audit  Q>mptouec,  avec  le 

Srounu  qui  feroit  deu  &  efcficQ  audndd9um  au  jour  defbn  trefpas  i  Se  celuy  qui  atiioîtl'Of^ 
ce  dudit  dcfunt ,  feroit  tenu  mettre  pareille  fommede  vingt  livres'  parilîs  audit  Comptouer j 
avant  que  joir  dudit  Of;ice  de  Vendeur  (  ainfî  que  plus  à  plaiA  il  elt  contenu  audit  advi^  cy* 
attaché.^  En  nous  reciuerantpar  lefdits  Vendeurs  f  que  noiftte  plaifir  f<^  leur  accorder  lc& 
diu  Articles  ,  &  iceulx  faire  entretenir ,  &  fur  ce  leur  décerner  nos  Lettres  &  provifions  con- 
venables. Pour  ce  cll-il  qufc  Nous  ce  confideré,  eu  fur  ce  Padvfs  des  Gens  de  nbflre  dit  Grand 
Confcil  ;  Vous  mandons  iS:  cxpreilVment  enjoignons  p.ir  ces  PrcTcnics  ,  que  après  que  lefdits 
Articles  cy-delliis  inferez  auront  elié  monllrez  &  communiquez  a  nos  Advocat ,  Procureur  & 
Confeillers  ordinaires  de  noiUe  Chaflelct  à  Paris  ,  &  par  vous  &  eulx  trouvez  eflre  bon»  te 
raifonnables  ,  &  aider  au  bien  &  utilité  de  Nous>  &  de  ladite  chofe  puJilique  ;  Vous  en  ce 
cas  faides  iceulx  Articles  publier  &  entretenir  de  point  en  point  félon  leur  forme  &  teneur  ) 
&  lefquels  Articles  au  cas  delTufdit ,  nous  avons  accorde  &  accordons ,  &  voulons  dorefnavant 
eftre  entretenus,  obfervez  &  gardez  fani  quelque  difticultc  ;  fmon  renvoyez-nous lerdiu  Ar- 
tîdei  ,  avec  le»  difHcultez  qui  feront  trouvées  i u  <  ^.traire  :  pour  après  en  oidoiàier  ainiy 
que  nous  verrons  eflre  à  faire  par  raifon  ;  en  contraignant  à  ce  faire  &  fouffrir  tous  ceulx  qu'il 
appartiendra ,  &qui  pour  ce  feront  à  contraindre.  Car  tel  ell  noftre  plailir  ;  nonobllant  oppofi- 
tioiis  ,  ou  appellations  quelconques  ,  relirindions  .  inatidcmens  &  delTcnfes  à  ce  contraires. 
Donné  i  Milan  le  pénultième  jour  de  May  ,  l'an  desrace  1S09.  &  denoAreR^ne  le  dixié* 
■ta  Ârle  Rov.  Maiflte  Michel  de  liiez  Maiftre  des  Reqnefta  otdinaiit  de  moflel,  &  au- 
tre» piefen».  iifpk ,  Gerbyn.  Etfeellé  en  fimple  qoenêdc  dic  jamlne^ 

EN  R  Y  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  prefcntes  Lettres  ver-  -     ^'  ^' 

 ront  Comme  par  les  Ordonnances  de  nous  &  nosprédeceOeur»  Roi»  de  France,  faiâes  ^ 

pour  faiâ  ,  police  &  regleinenf  des  vint  chargez  podr  amener  en  noHre  Ville  de  Pkri»  ,  ayt  'J 
ellé  ordonné  qne  lefJits  vins  ne  poiirroicnt  ertre  vendus  ne  defcendtis  c:;  chemin  ,  fur  peine  •^^W***** 
de  forfaiture  &  contiicationjSc  que  les  Marchands  Forains,&  aultres,  ne  les  feront  fejourner,  de-  "J^f^fVà 
nJourer,nearreflcr  en  aucuns  lieux  fur  le  <ihemin,& que  nul, foit  .Marchand, ouaultre , ne  yra 
an-devant  defdiu  vins ,  pour  iceulx  marchander ,  retenir  ne  achepter ,  jufques  à  ce  qu'ils  foient  ■ 
arrfveK  &  espofez  en  vente  au  Port  de  Grève  :  Et  encore»  qne  anican  Marchand ,  ou  aoltre,  "[fw  dnar* 
n'achepien  vins  audit  Port  de  Grève  ,  ou  à  l'Etappe  en  gros  ,  pour  iceul.x  revendre  audit  'j****  «  ^ 
Port,  ou  à  ladite  Ellappe  ,  &  que  nul  ne  vendera  ,  ne  fera  vendre  fes  vins  que  par  luy-mef- 
me ,  ou  par  fa  mcfgnye  ,  ou  l'un  des  Vendeurs  de  vins  ,  &  que  les  vins  amenez  pour  vendre  'V", 
i  ladite  GievOf  ne  feront  enlevez  dudit  Port  ,  ou  de  i'Ëliappe  ,  jufques  à  ce  qu'ils  foient  ?'* 
vendus  {Âccntibres  que  quandlaventeferacommencée,  necellera  jufques  à  ce  qu'elle  foit  par- 
faite  ;  &  cependant  l'on  ne  pourra  furencFierir  laditeOMttcianJire  ,  ne  liaulfer  le  prix  :  Néant-  ^  C«arw* 
moings  avons  eflédcuëment  avertys  ,  que  par  la  maUce&- avarice  des  Regratiers  &  Reven-  ^'"^^  , 
deurs  de  ladite  maxchandife  ,  noldites  Ordonnance»  fttfdites  &  fainâes ,  iont  mal  gardées  &  ^gwif 
obfervées ,  parce  que  plufieurs  manières  de  gens  vont  au-devant  de  ladite  marchandife  pour  ^^i^^ft 
fcelfe  achepter,  retenir  ,  marchander ,  revendre  &  regrater  ,  tant  audit  Port  en  Grève,  que  en  8.  ^ 
l'F.fl.ippe  ,  Se  ailleurs  fur  les  chemins.  Et  eiicores  pour  leurs  faultes  &  abus  couvrir  lefdits  I^dtf» 
Marclionds  Regratiers  allans  au-devant  de  ladite  marchandife ,  empruntent  les  noms  des  Mar- 
chand» ,  ddquels  ils  acheptent  8t  font  vendre  lefdits  vim  fur  ledit  Port  8c  Edappes  ,  fous  les 
noms  empcmicz  defdits  Marchands  Forains  ,  &  furvendent  lefdits  vins  à  tel  prix  qu'il  platll 
aufdits  Regraders  ;  &  quant  ils  ont  commencé  à  vendre  à  bas  prix  un  jour  ,  le  haulfent  le 
lendemain  ,  &  le  mettent  à  plus  hault  prix  j  &  où  ils  ne  le  peuvent  vendre  à  leur  mot  ,  lèsent» 
lèvent  defdits  Ports  &  Eftappes ,  faiu  les  vendre  &  achever  les  ventes  commencées  ,  &  tes  met- 
«m  dans  de»  cave» ,  polir  y  rcgaigner  &  r^atct  j  cmpefclian»  pu  ce  moyoi  le  cooniafce  li* 
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fire  àe  ladite  mttCfcmdife ,  i'effeâ  &  L'executî(m  de  nofdice*  Ordonnances  ,  qitr  demeurent 
fruftrces  ,  Se  noif  oVvrrèe* ,  dont  advient  cculx  de  nortre  maifon  &  fuite ,  &  autres  Bour- 
geois, M.inans  &  Habîtan»  de  nollrctlite  Ville  ,  ne  peuvent  avoir  ladite  imrchandife  à  julle 
jprix,  &  que  ce  qui  fcroit  vendu  raifonnablemeni  fur  ledit  l'on  à  liuit  livret  tournoi»  <ft  fiut> 
vendu  dix  &  douze  livres  ,  au  grand  détrytnent  de  la  Ruppublique.  Pour  à  quoy  obvier  i  ca 
tpte  leTdites  Ordonnances  foient  inviolablement  gardées  &  obTervées  ,  &  que  lefJits  Regra- 
uer»  ,  &  aultres  ,  n'ayent  plus  de  moyen  d'aller  au-devant  defdites  marchandifes ,  ne  de  i'a- 
cliepter  en  gros  ,  pour  revendre  eiilx-incfmes ,  ou  foubs  noms  empruntez  fur  ledit  Pbll  ois 
Edappe  ,  &  conuevenii  aufdites  Ordonnances  :  Et  aulll  atin  que  l'on  coognoilfe  GievviMqiâ 
Ibni  vendus  fiiitt  droh» ,  loyaux  &  de  la  qualité  qu'ils  doivent  eflre  par  nofdiie*  Otdwman- 
ces  ;  Nous  A  ces  causes  ,  &  aultres  ,  après  avoir  fait  voir  iefditcs  Lettres  ,  avons  voulu 
&  ordonne ,  voulons  &  ordonnons,  de  notre  certaine  fcience  ,  grâce  fpeciaie  .  plaine  puilfan- 
ce  &  autorité  Royalle',  que  les  trente-quatre  Jurez  Vetideurs  de  vins  en  noAreditc  Ville  de 
Paris  ,  lef^uels  font  tenus  par  lefdites  Ordonnances  faire  continuelle  refidcnce,  dire &dài(m> 
cer  à  Juflice  les  fnfkaâlant  dfcAct*  &Ies  faulte»  qu*ils  advîrcrant  edifas  ^ynsde  Grève  & 
Fftappe  ,  feront  pareillement  tenus,  pour  mieulx  congnoillre  &  advifer  [efditcs  faultes  faire 
papic.-  &  regiilres  de  tous  les  vins  qui  y  feront  amenez  ,  &  iesnoms  ,  fiin  oms  iS:  cicniourances 
des  Marchands  qui  les  amènent  ,  tous  iefquels  vins  feront  vendus  par  eulx  en  public  fous  leur 
vente ,  papiers  <Sc  regiilres  loyauix ,  qu'ils  feront d*f celles  ventes ,  tant  pour  la  oMilervation  des 
deniers  deldits  Maichands  ,  que  pour  fçavoir  &  mi^lx  oongnoiftre  par  culx  leTdirs  abbus  & 
les  dénoncera  Jullice  ,  fans  que  par  cy-après  aucuns  Marchands  puifTènt  vendreou  faire  ven- 
dre ,  efcripre  ou  faire  efcripre  leur  venie  par  euix  ,  ne  par  auiire  .linon  que  par  l'un  defdiis  tren- 
te-quatre Jurez  Vendeurs  de  vins,  letiuel  n'aura  &  ne  prendra  plus  grand  falaire  ,  que  le  fa- 
*  Uûreacoouflumé.  Si  mandons  k  nos  amez  &  feaulx  les  Gens  tenans  noftze  Gian  de  Parlement  de 
VwHi,  &  i  nous  nos  aultKsJuflîtjersOfSdcis  qu'il  appartiendra  «iepreTent  Bdh  ,  déclarations 
de  noUre  vouloir  &  intention  ,  ils  facent  lire ,  publier  &  cnregillrer  ,  A  d'icelle  joïr  iefdiu 
Supplians  de  poinâ  en  poind  ,  félon  leur  forme  &  teneur,  nonol>ltant  oppolitions,  ou  appei- 
bnioniqiièloonques ,  faites  ,  ou  à  faire,  interjetiées ,  ou  a  inierjetter,  &  nos  Edits  &Oidoii- 
Dmca ,  JuMiaens ,  leArinâlons  ^  mandemens ,  deiicnces  faites  a  ce  oontiaires  :  £t  afin  que  ce 
foit  cbofe  terme  &  flaHe  à  toiis)ours  ,  'avons  hh  mettre  noOic  Soel  i  ces  ^refentcs.  Donné  à 
Paris  le  huiiiefme  de  Mars  ,  l'an  de  grâce  14^6-  Se  de  nolbe Rcgne  le disicfne  :  El  for  le  lfr> 
ply ,  Par  le  Roy  en  fon  Confeil.  Signé  ,  J  A  G  E  A  U. 

V  II.  C  U  R  les  Lettres  Patentes  du  Roy  Henry  ,  dernier  decedé  ,  que  Dieu  abfolve  ,  données  à 
i.DtcellAre  3  Pari»  le  huitiefme  jour  de  Mars  tS')6.  fignées  Ragneau  :  par  lefquelles  ledit  Seigneur  in- 
1563.  dînant  à  la  fupplication  &  reqnéie  des  trente-quatre  Jurez  Vendeurs  de  vin  en  cette  Ville, 
jérrit  i»  &pour  lesconfiderations  à  ce  le  mouvant  :  Veut  &  ordonne  que  lel'dits  trente-quatre  Jwes 
FtiHma»  Vendeun  ftflent  papier  &  regilke  de  tous  les  vins  qui  feront  amenez  en  cette  Ville ,  &  de* 
tjuifnfeoit  noms  &  fumoms  des  Marchands  qui  les  amènent  :  tous  Iefquels  vins  feront  par  euv  vendus 
tcnregifire-  en  public  fous  Iturs  papiers  &  regiilres  ,  qu  ils  feront  loyaux  &  véritables ,  tanr  pour  lu  con- 
mcntdeiLei-  fervation  du  droit  des  Marchands  ,  que  pour  connoillre  les  faines  ^  abu,  qui  fe  commettent 
irade  ez  ventes  de  vin  ,  &  ainly  qu'il  ell contenu  plus  à  plein ,  après  que  ieldites  Lettres  ont  elté  judt- 
//  «Efl  fidt  cf^rement  leiles  ,  &  que  Loifel ,  pour  les  Impetrans  ,  en  a  requis  la  veritication  te  regiilres. 
mentiondans  A  quoy  de  Thou.  pour  les  Prevofloes  Mnrrhands  &  Echevins  de  cette  Ville  ,  a  dit ,  que  leidîtn 
ttt  Arrimée  Lettres  font  contre  l'Ordonnance  de  la  Viiie ,  que  les  Marchands  Vendeurs  ,  impetrans  defdices 
'  Cbarlttf^JI.  Lettres  ,  ont  promis  &  juré  de  garder  ;  par  laquelle  Drdonnance  ,  il  ne  prend  Vendeur  qui 
«Mir  réduit  ne  veut.  Et  par  autre  Ordonnance  ,  ell  dit  expreiTément ,  qu'il  eil  loifible  au  Marchand  vendra 
Unmireée$  fon  vin  par  luy  ,  ou  par  antre  de  fa  mefgnie  ,  &font  telles  Lettres  contre  la  UBeitécomihune 
VtndtKTS  k  gardée  &  obfcrvée  ,  au  moyen  de  quoy  ils  s'oppofent  i  la  prclente  publication.  Et  fur  ce 
34.  que  Dumefnil  ,  pour  les  l'articuiiers  ,  qui  a  adhéré,  avec  les  PrevoR  des  Marchands  & 

Echevins,  &  employent  cequi  a  cllé  remonllré  par  leur  Advocat  ;  adjonflant  outre  cela  que 
Iddttes  Lettres  (ont  iniurieufes  &  pleines  de  convices  contre  Thonneur  des  Marchands  de 
tin  de  cette  Ville  ,  &  obtenues  dès  l'an  i^^6.  fans  en  avoir  jamais  par  lefdits  impetrans  îm.  * 
requérir  la  veritication  jufques  à  prefent  ,  penfant  furprcnJre  en  cela  fes  Parties  ;  Et  touiie- 
fois  par  appointement  palle  ,  ils  auroient  confenty  &  accorde  qu  elles  n'eulFent  Lieu  pour  le 
xetiara  deiditsoppofans  ,  aufquels  ils  ne  demandent  tien,  ains  feulement  aux  Matchands  Fo- 
lains ,  Iefquels  n*en  doivent  pins  que  les  autres  ,  annement  feroit  moyen  de  to&jovn  encbe- 
rir  le  vin  vendu  :  &  néanmoins  a  requis ,  où  lellites  Lettres paflèroient  ,  que  lefdits  convt- 
ces  en  foient  oflez  :  enfemble  ledit  Loifel  en  fa  réplique  ,  lequel  a  perfiflé  en  ladite  vcriflï- 
cation  j  difani  n'ellre  choie  nouvelle ,  que  les  Offices  de  Vendeurs  de  vin  :  &  qu'à  Rome  an- 
ciennement y  avoit  des  Offices ,  que  Pon  appelloit  rafcefuns  *nt  ^  ptttuff  'n  ,  alFiflans  aux 
Marchands  vendeurs&  aux  acheteurs  ,  ne  font  leurs  OfTïccs  nouveaux,  ioaloieai  cttce  foixan- 
te  :  mais  en  la  confirmation  de  leurs  privilèges  ,  du  temps  du  Roy  Cliarlet  Vit.  Hs  forent  ré- 
duits au  nombre  de  trente-quatre  ,  qui  encore  eil  à  prefent  ,  fans  ce  qu'il  ayt  cllé  depuis  aug- 
menté ne  diminué.  Sont  tenus  faire  rcfidence  coiuinuelleen  cette  Ville  ,  allillerà  la  vente  du 
vin ,  en  faire  regiftre ,  affilier  au  Vendeur  ;  &  après  que  le  prix  a  elle  mis  fur  le  vin  ,  le  Mar» 
cliand  s'en  pcitt  aller  par  la  Ville  à  fes  affaires ,  &  demeure  ledit  vin  en  la  charge  &  garde  du 
Vendeur  devin  :  &  cda  frimo  ,  à  ce  que  nul  ne  puiflè  eflre  trompe  :  jecumij  ,  afin  que  le 
Marchand  ,  après  que  te  prix  a  ellé  mis  fur  fon  vin  ,  ne  le  puiffe  haulfer.  En  cette  \  iiie  y  a 
cl  eux  lieux  principaux  pour  vendre  le  vinj  à  fijavoir,  l'Ellappe  &  le  Port  ;  au  Port  ell  prin- 
ïr  ipaUement  l'Office  &  charge  de  Vendeur  }  lequd  ,  outre  ce  qu'il  ell  dit  cy-delfus  ,  ellioiu 
foire  le*  deniers  bons  au  Marchand  :  Et  qiiantan  vin  vendu  en  l'Ellappe  ,  il  n'y  prend  Vendeur 
oui  ne  veut ,  car  font  pauvres  gens  dicy  a  Pentour ,  qui  l'amènent  en  chareiie,  en  cette  Ville. 
IJ  y  a  autiediffeiencecQtre  le  vin  vendu  i  PESappe ,  &  cduy  vendu  fut  le  Fonipacce  que 

celuy 
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Çahiy  de  PEflappe  efl  vendu  aux  périls  &  fortunet  Je  eduy  qui  l'amené ,  &  criuy  du  Port 
<ft  aux  di'pens  &  péril  du  Vendeur.  Ne  veulent ,  au  furplus  ,  empêcher ,  quand  le  Marchand 
en  perfoiuie  «u  bateau ,  ou  fur  le  Fort ,  il  ne  puilfe  vendre  Ton  vin  ,  ou  fa  mefgnie ,  mais 
en  ce  cas  ïby  aiDfleronc  |K>ur  l'acheteur  :  Et  de  tout  ce.tiwdeflus ,  ils  font  fondez  en  jrfiifiean 
Jui^ctnens  donnez  en  l'Hortel  de  Ville ,  &  mef^neles  aucuns  par  de  Thou  ,  Baiily  &  Juge  de 
ceux  de  la  Ville,  coriiirmez  par  Arrcfts  dê ladite Copr  :  «"lis  au  moyen  de»  abus  Se  monopoles 
des  Begratiers ,  le  feu  Roy  Henry  donna  les  Lettres  dont  eft  queflion ,  à  Tenterinement  defquel- 
les  il  perfide.  A  die  Boncberat ,  pour  le  Procureur  General  du  Roy  ,  que  cette  cauTe  appar^ 
"dent  principalement  audit  Procureùr  Général  du  Roy ,  comme  proteâeur  de  la  liberté  &  00ns* 
merce  des  vivres  ,  &  omncs  p-irtcs ,  fotn  obvier  que  les  vins  81  vivres  ne  foient  furchargez  de 
daccs  8t  auuesiiapofttions.  Quant  a  ia  qucliiuii  qui  .s'otlre  ,  &  aux  Lettres  prefentement  leiics, 
We»  que  oehlfonlde  tendre  à  un  bien  public  ,  li  ell-ce  ,  fous  correction ,  que  li  elles  ont  lieu, 
ce  Tera  contrevenir  à  la  liberté  publique  ,  ^furdurgei  la  marcbandiTe  du  vin  :  car  elles  ten- 
dent ,  qu'aucun  Marchand  ne  puifle  vendre-vin  par  luy  amené  en  cette  ViUe  ,  fans  prendre  & 
appelier  un  Vendeur  ,  qui  n'cll  raifonnable;  8c  pour  le  montrer  ,  dit  que  TEllat  &  Office  de  . 
Vendeur  a  efté  interné  &  inlliiuc  pour  le  foulagement  des  Marchands;  lefquel»  venans  &  ame-  > 
'^onsvins  en  cette  Ville  ■  &  ayans  affaires  ailleurs ,  qui  les  empêchent  de  recueillir  leurs  de*- 
îûeis ,  iefdits  Vendeurs  vendent  ledit  vin  ,  &  en  cei^ivent  leurs  déniera ,  dont  iblont  ref-. 

Ses ,  &  pour  ce  ,  îb  ont  Vingt  denien  pour  cTiacun  muid  de  vin  vendu.  Sur  oe  ,  y  a  eu 
ss  difficulté?  ,  d'autant  que  n'eflant  cela  inventé  que  pour  le  Forain  ,  on  l'a  voulu  erten- 
les  Marqhandsde  cette  Ville  ,  «Se  niefmes  jufques  à  ceu.x  qui  en  viennent  vendre  en 
l'Eftappe  :  au  moyen  de  quoy  y  a  eu  Ordoiuiance  faite  de  long-temps ,  dont  il  a  récite  deux 
Âriicues  à  ce  propos  ,  ioqueb  U  Ville  a  fait  reciter  par  fon  Avocat  ;  laquelle  Ordonnance 
parle  &  s'entend,  lanl  pour  levîn  arrivé  an  Port .  qu'à  l'Ellappe.  Aulfy  par  ladite  Ordonnai»- 
ce  qui  ne  prend  Vendeur  ,  qui  ne  veut ,  &  que  ledit  Vendeur  ne  pourra  ellayer  ne  vendre  le 
vin  ,  fans  le  confentemcnt  de  celuy  à  qui  il  appartient  ;  aulTy  par  cy-devaiit  il  s'eft  ohfervé  & 
a  eRé  la  liberté  tel  qui  n'a  pris  Vendeitr  qui  ne  veui.'  fit  pair  les  Jugemei>s  ,  dont  s'«ft  vanié 
PAvocat  des  demandeurs  ,  qu'il  retorque  contre  eux  en  ce  r^aid  ,  ell  cela  exjpieflfloiait  xb> 
peté  ,  qui  ne  prend  Vendeur  qui  ne  veut ,  mais  portent  les  Jugemens  ,  poèr  avoir  Tcndn  pàc 
autres  que  le  Marchand  ,  ou  aucun  de  Ta  famille ,  ou  mefgnie.  Dtindr ,  dit  que  l'inflitution  def» 
dits  Eftats  n'eft  nécelTaire  au  Public  ,  &  ores  qu'il  y  en  fallut ,  fi  ell  ce  qu'ils  ne  baillent  le  prix, 
àins  le  Marcliand  auquel  appartient  ledit  vin  :  au  contraire  ,  Il  Iefdits  Ûffices  (ont  nécciraires, 
il  y  faudroît  mettre  plus  haut  ncfx,  eflant  en  là.Ufi^té,  quand  le  ptht  yAvi  mis»  de  s'en  aU  ' 
1er  ,  &  ne  fe  foucier  plus  quand  le  vin  fera  vendu ,  d'anunt  qaHl  len  àflèuré  de  Tes  deniers;  ^ 
&  s'il  y  a  des  monopoles  ,  les  demandeurs  en  font  caufe  ,  &  appartiendroit  plutôt  leurs  charges 
à  l'Eftat  de  Gîurtier  de  vin.  Praterea  ,  fi  TEIlat  de  Vendeur  ne  s'eflend  pour  le  vin  vendu  en 
l'Ellappe  fur  le  pavé  ,  il  ne  doit  cflre  pour  le  regard  de  celuy  oui  ell  vendu  fur  l'eau  ,  &  t^ 
£alaire  8c  dace  que  prennent  lefdiu  Vendeurs  i  fait  d'autant  oiciierijc  le  viti,  St  en  exigent  le 
pWs  fouvent  tant  du  vendeur  que  de  iVicheteur ,  à  ces  conlideratfons  ne  penvenf  adhérer  aux 
Lettres  ,  &  requièrent  que  les  Impetrans  en  foient  déboutez  ,  joittt  qu'il  y  a  fix  ans  qu'elles 
font  obtenues  :  L  A  CO  U  R  avant  que  de  procéder  à  la  verillication  defdites  Lettres  ,  a 
otdanné  êc  ordonne  ,  qoCcDe  verra  icelles  Lettres  ,  Ordonnances  &  Jugenief|s4onnez  en  la  ma» 
tiere  ,  &  en  délibérera  au  premier  wat  au  Gonfeii  :  cependant  demeureront  les  chofcs  en 
l'ellat  qu'elles  font ,  &  anra  Dtnnefiitt  aftede  ce  que  les  demandeurs  ne  demandent  l'ente» 
rinement  des  Lettres  contre  les  Maicbaadi  dit  cette  ViBé.  Çûc  CD  FuIemaBS  ,  le  dcttxîénie 
jpecembre  i<,6}.  Colkiîonné. 

ENTRE  les  trente-<^atre  Jurer  Vendeurs  de  vin  de  cette  ville  de  Paris ,  demandeurs  &     V 1 1  F. 
requeranç  in  verifficatron  de  certaines  Lettres  Patentes,  données  à  Paris  le  huitième  jour  9.  ^vrit 
de  Mar^  1 5  < 6.  d'une  part  :  Kt  .Michel  Laultier  ,  Jean  Bordicr  ,&  autreâ  particuliers  Marchands  is^^. 
de  vins  prétendus  Regratiers,  &lcs  Prevoll  de»  Marchands  &  Echevins  de  la  ville  de  Paris,  def-  ^nét  Ju 
'  ftndeun  ic  empefchant  la  veriffication  defdites  Lettres ,  d'autre  part.  Veu  par  la  Cour  lerdî-  Pàrltncnt 
tes  Patentes  dudit  huitième  Mars  i^Stf-  Requefleprcfentcc  par  Iefdits  Marchands  le  18.  Avril  aui  ordomti 
1^57.  par  laquelle  ils  auroieni  elle  receus  oppolans  à  la  veriftîcation  defdites  Lettres.  Les  l'enrcgifire- 
caufes  d'oppofition  fournies  par  Iefdits  Marchands  ;  forclufion  de  bailler  réponfe  aufditescau-  ncni des Let* 
fes  d'oppolition.  Autre  Requelle  prefentée  par  Iefdits  Jurez  Vendeurs  ,  le  18.  iourd'Auuâ  uttde  15^^» 
1563.  par  laquelle  ib  auroient  Redire ,  qu'ils  n'entendoient  demander  la  verifBcanon  ddïlites  &  ifui  cm. 
Lettres  pour  le  regard  des  Bourgeois  &  Marchands  de  Paris  ,  ains  en  tant  qu'à  eux  e!>oit  fe  dé-  tient  un 

fartoient  &  defilloieni  defdites  Lettres  ,  dont  leur  auroit  cflé  baillé  aéte.  Le  Piaidoyé  deldites  glmtot 
arties  &du  Procureur  General  du  Roy.  Arreil  du  deuxicfine  Décembre  1563.  par  lequel ,  &c.  pour  les 
Dit  k  s*te\ que ia Cour  aordonnc  À  ordonne  j  que  lefdites  Lettres  feront  leiies» publiées  &  hnSiauéet 
enregîftrées  en  iodie  ,  il  h  diatge  que  Iefdits  Jurez  Vendenn  de  vin  ,  ontre  le  tegiflte  &  jWr^^«n. 
coniroUe  des  vins  qui  feront  amenez  par  les  Marchands  au  Port  de  cette  Vrlle  de  Paris ,  qtii  dcurs  & 
leur  fera  alVigné  :  Feront  aulTi  tenir  regiflre  du  jour  que  Iefdits  Marchands  commenceront  la  CoïKrttttwg^ 
vente  de  leurs  vins  ,  &  du  prix  ,  fans  toutefois  que  les  Marchands  tant  Forains ,  que  de  cette 
vîUe  de  Pari» ,  foient  contraints  faire  vente  de  leurs  vitu  car  Iefdits  Vendeurs  ;  ains  les  pour^  , 
MOI  dure  par  eux  &  leur  mefgnie  ,  (î  bon  leur  femUe,  luivant  les  anciennes  Ordonnances  s 
ilacbarge  aulTy  que  pour  Iefdits  Regiflre  8c  Controlle  ,  ils  ne  pourront  aucune  chofe  exiger 
dc0îts  Marchands  ,  ains  prendront  feulement  ce  qui  leur  ell  taxé  &  limité  par  les  Ordonnan- 
ces pour  les  vins  qu'ils  vendront, du  confentement  defdits  Marchands  qui  lesappelIenMtt  à  cet" 
te  fin.  Et  afin  .que  les  Mardiands  de  Paris  ne  falTent  enlever  le»  vins  qu'ils  amenercot  «e  fmt 
pour  y  eftre  vendus ,  feront  aflîgnez  par  Iefdits  Prevoft  des  Marchands  &  Echevins  de  cette 
ville  de  Paris  ,  certains  lieux  8c  endroits  où  Iefdits  ATarehands  qui  amèneront  vins  pour  ven- 
dre au  Port,  feront  tenus  defcendre  leurs  bateaux  ,  &  les  garer  &  leparer  ez  lieux  &  endroits 
nmliU  NNnn  des 


Digitized  by  Google 


Traité  cle  la  Police  »  Livre  V. 

lefqiiels  Vins  qui  fercmt  amenez  par  lerdits  Marchands  de  Paris  pour  être  vendus  au  Port ,  8c 
•qui  ietont  dcfccndus  ,  garez  &  liez  aux  lieux  dcflinez  &  afligiioz  par  lefdits  PrevoU  des  Mar- 
^bands  &  Eciievins  de  cene  ville  de  Paris ,  ne  pourront  eRre  enlevez  &  mis  en  cave  :  té» 
■ont  vcnditt  fut  ledit  9an ,  tout  aiafi  que  les  vin»  da  Maxc^and»  forains .  fut  pciiie  ,  en  cm 

nfifiottloii  defdhs  vint.  Et  06  leTdhs  Maielnuids  de  Pïâns  ,  on  «raei 


r>ourgttrfl',  voudroient  amener ,  ou  faire  amener  en  cette  ville  de  Paris  aucuns  vins ,  pouriceux 
deCcendie  9t  mettre  en  cave,  feront  tenus  les  delcendre  &  garer  leurs  bateaux  en  autres  lieux 
•&cndioitt  frflMlceux  dellinez  auldits  Marchands  amenans  vins  pour  les  vendre  au  Port ,  fans 
y  ooMPflWa ainma  finade :  AuCv  (oont  tenus  icfiliu  Jurez  Vendcan  dégonfler  le  xempl^e 
■4/»  TÎm  qui  feront  TcnAn      leniks  Marchands  defdhs  Ihtnc  afRgnez.  Et  ën  cas  que  lerdits 
TCnapIages  ne  futTent  de  bons  vins  ^  loyaux,  en  adverrfroni  les  acliepteurs  «Se  Icfdits  Prevoft 
des  Macdiaiwls  &  Echevins ,  &  pareillement  de  ia  faute  de  la  jauge  des  VAiiTeaux  &  déguife- 
mot  devÏM ,  fi  andmu  y  a  »  lous^ouleurde  cecdes, reliages,  bona & dhcviOes  contrefaits 
du  creu  d'un  pays  pour  «ucre ,  &«otKs  lAdverfatîoiis  qui  feront  oonontlcs  par  lefdiis  Mar- 
xhands  de  vin  ,  pour  en  bhé  (a  punition  fnfvant  POfdonnance  ,  &  efl  réfetvé  après  aVoir  plus 
■amplement  oiiy  lefdits  Prevoll  des  Marcliands  &  Echevins  de  cette  ville  d'ordonner  aufdits 
^Jurez  '  endeurs  ,  pour  les  dénonciations  qu'ils  feront  des  malvcrCalions  defdits  Marchands, 
panir,  ou  portion  des  amendes  des  delinquans  ,  on  autre  falaire ,  fi  faire  fe  doit.  Et  au  furplos, 
«enjoint  &  enjoint  ladite  Cour  aufdits  Marchands  de  vin  ,  de  garder  le  furplus  du  Règlement 
4  eux  donné  par  ledit  Arrefldeprovtfiondu  premier  jour  de  Septembre  1  s  64  &  autres  Ordon- 
nâmes faites  fur  le  faïtde  la  marchand  ife  de  vins  amenez  en  cettevilledc  Parjs,5c  aux  Prevofl  des 
Marchands  &.  Ecbey  tn^t  d  e  cette  ville  d  eParis  de  faire^arder  &  entretenir  le  prefent  Règlement  & 
Oidaaaulces,dk;  procéder  contre  les  infradeundto^es  parmolâes  d'amendes  ,  &  autres  cook 
demnations  portées  par  les  Ordonnances ,  fans  aucunement  y  inover.  A  fait  &  fait  inhibitions  8c 
detlences  aufdits  Jurez  Vendeurs  d'y  contrevenir  de  leur  part  ,&  de  vendre  vins  en  détail,  ou  en 

£ros  ,  ny  de  premlrc  en  payement  aucuns  vins  des  Marchands,  neautres  ,ains  feulement  vendre 
sur  vin  de  leur  cren  en  gros,ou  en  détail  ,i&  fans  fraude.  £t  leur  aicelle  Cour  fait  &  bit  deftn- 
6s ,  de  ne  prendre  les  fermes  des  ioipolitions  qni  fe  lèvent  fur  le  vin ,  ny  elhe  aflôcwzdes  Fe»> 

"  "  ,&pourcaufe. 
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miers  defdites  impofitions ,  fur  peine  de  privation  de  leurs  Ftat5,  &  fans  dépens , 
l>roaonLc  le  neuvième  jour  d'Avril  1565.  avant  Pafques.  CoUaiionné.  Signé,  I 


IV   '  'C^I^R^^*  tcante-quatre  Jurez  Vendcun  de  vins  de  cette  ville  de  Pans ,  deotandeu» 
'         H  requerans  la  vinrHIication  de  certaines  l«Mres  Paternes  données  à  Parh ,  le  huitième  jout 
i.SefUmtn      yi^rj          d'une  part:  Et  Michel  Lothier,  Jehan  Bordier  ,&  autres  particuliersMatdhandf 
devins  prctcnJu»  Regratters  ,  &  les  Prevoll  des  Marchands  &  Echevins  de  la  ville  de  Paris, 
jtrrHfirtes  dcffcndeurs  ,  &  empelchans  ia  veriffication  deÛîtes  Lettres,  d'aukre  part.  Veu  par  la  Court 
^pofmottt    [etaites  Lettres  Patentes  dudit  huitième  Mars  ifld.  IftRcquefte  prefentee  par  lefdits  Marchands 
Ç""  .g~    le  18.  Avril  15^7-  par  laquelle  ils  auroient  elté'recetMoppolàns  à  la  veriffication defdhes  Les* 
f evtgijire'         ^  jç^  caufes  d'oppollti  jh  fôurnies  par  lefdits  .Marchands ,  forcIulTon  de  bailler  rcponfe  aul^ 
mtvtdesltt-  dites  caufes  d'oppofition.  Autre  Requefte  prefentée  par  icfdits  Jurez  Vendeurs  le  18.  Aouil 
rrrs  de  1  ^^.6.  ^^^^^  ^  laqUOle  ils  auroient  déclaré  qu'ils  n'entendoient  demander  la  vetilfication  deTdiiea 
QHuvMt     Lettres  pour  le  regard  des  Bourgeois  &  Marchands  de  Paris ,  ains  entant  que  à  eulx  eftolc» 
fe  deponoîem &  defîAoient  deftiites  l  ettres ,  dont  leur  auroit  elle  baillé  ade  ,  le  plaidoyédel- 
itferainfor-         i'jriies& du  Procureurdeneral  du  Roy.  Arreftdu  deuxième  Décembre  i^âi-  par  lequel 
me  fur  la     jj  Court  auroit  ordonné  ,  avant  que  procéder  à  la  verillkation  defdites  Lettres  ,  qu'elle  ver* 
titmmoditi,   roiiicelles  Lettres  ,  Ordonnances  &  Jugemens  donnez  en  la  matière  ,  &  en  dclibereroit  a« 
^^'fj^T'"'   Confeil ,  cependant  demeureroient  les  cnofcs  en  l'cftat  qu'elles  eiloient  ,  &  auroit  l'Advocac 
miaefexe-  defdits  Marchands  ade,  de  ce  que  lefdits  Jurez  Vendeurs  ne  demandoient  l'emerinement 
tmton.         (jçj  I  eurcs  contre  le«  Marchands  de  Paris  ;  les  productions  defdits  Jurez  Vendeurs  &  Mar- 
Ces  Lettres   ^hindi  ;  les  Ordonnances  fur  la  Police  des  vins  auiener  &  expofez  en  vente  en  celle  ville  de 
ifl  T      P*''*»  ^"  Grève,  it  i  PEflappe.  Arrell  du  dix-neuviéme  May  detnier  pafic  ,  par 

^Â^a    *   lequel  auroit  efté  ordonné  ,  que  les  produftions  des  Parties  leur  lèroient  communiquées  pour 
y*?!^i    bailler  contredits  &  falvations.  Les  contredits  fournis  par  lefdits  Marchands  ;  falvations  defdits 
-  Iff*"?*   Jurez  Vendeurs}  forclufion  de  bailler  contredits  de  la  part  defdits  Jurez  Vendeurs  ,  Irs  c  n- 
^fM  IM  >.   cluûons  du  Procureur  General  du  Roy  «  auquel  le  u>ut  auroit  elle  communiqué.  Requellc  pre> 
^«lrt)M.  femée  i  ladite  Court  par  lefdits  Jurez  Vendeurs  le  dix-htdtiime  Aoufl  dernier  paifé  .  een. 
.   .        dant  à  ce  t[ue  reriain  extraifl  d'une  ancienne  Lettre  mis  au  fac  defdits  Marchands  ,  fut  re- 
jette}  &  latis  avoir  efgard  à  iceluy  ,  procéder  au  Jugement  de  ladite  Inllance  ,  mife  au  fac 
par  Ordonnance  de  laaîte  Court  ,  &  tout  confiderc:  Dict  a  este',  fans  avoir  efgard  à  la- 
,  dite  Requefie  mife  au  iac ,  avant  que  fairç  droit  fur  l'enterinemeQt.dc  puUication  defdhe* 

Lettres  ,  ayant  aidcimement  efgard  aux  eonctufions  du  Procureur  General  du  Roy  ,  que  h 
Court  a  ordonné  &  ordonne  ,  qu'il  fera  ensuis  &  informé  d'Office  fur  la  commodité  ,ou  in- 
commodité du  public  ,  du  cotuenu  cidites  Lettres  ,  en  laquelle  information  feront  oys  iix  no- 
tables Ftofonnages  Bourgeois  de  Paris  ,  qui  feront  nomtnez  par  ledit  Procureur  General  du 
Roy ,  pour  ce  faiâ  &  rapporté  par  devers  ladite  Gour  ,  fiîire  dcoît  fur  iefdhes  Lettres ,  afaifi 
que  de  raîfon  ;  &  cependant  a  ladite  Grar  en|o{nt  tant  aux  Marchands  Fbrains  ,  oue  nix 
Marchands  de  celle  Ville  de  Paris  ,  de  garder  les  Ordonnances  fur  le  faicl  de  la  marchandifê 
de  vin.s  venans  &  allluans  en  celle  ville  de  Paris  ,  tant  par  eau  que  par  terre,  aufquels  elle  bSX 
dcileiilcs  de  n'aller  au-devant  des  vins  qùe  IV»  amené  en  ccllcditc  ville  par  eau  ,  ou  pat 
terre ,  ne  iceulx  marchander  ,  achepter ,  ne  retenir,  jufques  i  ce  qu'ils  foient  arrivez  à  Paris 
&  expofez  en  vente  ,  ne  aulTy  en  achepter  anicuns  fur  le  Port  ny  à  fEflappe  en  gros  ,  pou«» 
iceulx  revendreaudit  Port  ,  ou  à  ladite  Eflappe.  AulTy  faicl  ladite  Court  deffcnlts  à  tous  Mar- 
chands de  ne  faite  vente  defdiu  vins  pat  auiuc  ,  que  par  eulx  &  leurs  mefgnycs ,  oji^j^ 
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kfilits  Jtttez  Vendeurs  ,  lefqaels  ou  c»  qu'il»  foient  appeliez  par  lefdits  Marcliands  pour  fai* 
fêla  vente  de  leurs  vins,  en  pourront  fidre  r^illre ,  &  garderont  les  Ordonnances  faites  pouï 
leur  regard  :  &  ordonne  ladite  Court  ,  depuis  que  la  vente  defdits  vins  amenez  pareauc  fera  . 
ouverte  par  lefdits  Marcliands  ,  tant  Forains  j  que  de  celledite  ville  ,  qu'ils  ne  ceireront  juf- 
ques  à  ce  qu'elle  (bit  parfaiâe,  &  qu'Os  ne  pouxcont  haulfer  le  çrix  auquel  auront  ouveit 
ladite  vente  ;  &  neanttnoîns  feront  contraints  tous  Marchands  qui  vouldront  expofer  en  vente 
leurfdits  vins  qu'ils  auront  amenez  par  eauc  ,  de  commencer  hdite  vente  dans  le  temps  porté 
par  If  rdites  Ordonnances  ,  &  ne  feront  aulcune  vente  de  leurs  vins  ,  finon  que  la  baflelce  foit 
entière  au  commencement  de  ladite  vente  ,  fans  qu'il  y  en  ayt  aulcuns  vins  vendus  aupara- 
vant ladite  vente  ouvcitej  bquelle  vente  aufly  ne  pourront  lefUits  Marchands  faire,  finon  aux 
Iieures  &  Jours  accouflumez  ,  leshaïupsefians  defTiu  les  vailTeaux  :  &  en  cas  de  contravention 
faite  par  lefdits  Marchands  ,  tant  Forains  ,  queauhres  de  cède  ville  de  Paris  ,  aux  Ordon- 
nances &  nrefent  Arrell  :  Enjoint  ladite  Court  aufdits  Jurez  Vendeurs  de  le  dénoncer  au  Pre« 
voft  des  Marchands  &  Echevms  de  ladite  ville  de  Paris.  Prononce  le  premier  jour  de  Septeow 
h»  l^m  1585.  Signé,  pat  Cdiation ,  BERRIBERE.  ' 

CHARLES  par  la  grâce  de  IMcu,  Boy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tousprefem&  à  venir , 
Salut.  Conune  dè>  le  vingt^hultierme  Jour  du  mois  de  Décembre  dernier  mIK  ,  nos  checs  .  . 
&  Men  uan  les  trente^atre  Jurei  Vendeurs  de  Vin  de  notre  bonne  ville  de  Pari»,  Nous  ^^••w» 

eufTent  &  à  notre  privé  Confeil  prefentc  Requête, à  ce  t[uc  noflre  bon  plailîr  fart  avoir  pour 
agréable  &  leur  confirmer  &  émologucr  certains  articles  de  Statuts  &  Ordonnances  conformes  \}^T'  .j 
aux  Privilèges  &  Ordonnances  de  nolUedite  Vffle,ciltl^x  faites,  dreflèt  &  accordez  pour  (j>^P"»o*'^ 
la  police  &  règlement  de  leurfditi  Ellats,  &  évittt  aux  entreptifes  6c  ufurpations  qui  s'y  font 
journellement,  ainfi  qu'il  eft  plus  au  long  contenu  &  déclaré  par  ladite  Requerte  ,  laqudfe  ~ 
nous  aurions  renvoyée  avec  leldits  Statuts  <.''c  Ordonnances  y  attachées ,  à  nos  tres-chers  Ik  *** 
bien  amez  les  Prévôt  des  Marchands  &  Efchevins  de  noflredite  ville  ,  pour  fur  ce  nous  don-  ^'■"''-f** 
rer  ,ou  envoyer  leur  anrb,pour  iceluy  vcu ,  pourvoir  anfdits  fupplians  fur  le  contenu  en  la-  "7  y'^. 
dite  Requefle ,  ainfi  que  verrions  cûre  i  iiiirefour  taifon  ;  ce  qu'ils  auroient  depuis  duc-    ff'^rs  de 
ment  bit  ;  &  le  tout  renvoyé  pardevert  Nous  avec  leurdit  advis  :  S(,avoir  faifons ,  que  nous 
VOnbnt  bien  favorablement  traiter  Icrdits  Supplians  ,  &  iceux  non-feulement  cunferver  &  p'^lflf'* 
garder  es  anciens  privilèges  à  eux  concédez  par  nos  prédeceffeurs  Rois  ,  mais  aulFi  pour  la  /  ^JJ^ 
-   ^lice ,  augmentation  &  décoration  de  leurfdits  Ellats,  leur  en  donner  &  oârbyer  d'autres, 
&  après  qu'avons  fait  vont  en  notredit  privé  Confeil  lefdices  Rcqueftes ,  Statuts  &  avis ,  le  *î*7» 
tout  cy-attaché  fous  noftre  fcel ,  avons  par  meiue  délibération  d'iceluy  ,  en  continuant  8c  con- 
firmant aufdits  Supplians  tous  &  chacuns  leurfdits  anciens  privilèges  à  eux  concédez  &  oc- 
troyez par  nofdits  prcdecelfeurs,  dit  .déclaré  &  ordonné, &  de  notre  certaine  fcience , grâce 
fpeciale,  pldne  putbnce ,  &  autorité  Royale ,  dlTons ,  decnions  &  ordonnons  ,  voulons  8c 
nous  plaiR ,  que  fuivant  ledit  advis  le(ditt  trente-quatre- Jurez  Vendeurs  de  vin  de  noflredite 
ville  de  Paris,  auront  un  Comptoir ,  on  Bureau  près  la  Gveve  de  laditejVille,  comme  ils  ont 
de  prefent  ,où  fera  fait  TEflat ,  Rcgillre  &  Controlle  des  vins  qui  feront  par  eux  vendus,  afin 
que  les  Marchands  y  puillent  avoir  recours  pour  recouvrer  l'arj^cnt  du  prix  du  vin  par  eux 
vendu:  pour  faire  lequel  Eflat  feront  par  la  Communauté  defdits  trente-quatre  Jurez  Ven- 
deurs dudit  vin  choifis  chacunan  ,  deux  d'entt'cux  des  plus  idoines  &  capables  à  tenir  compte , 
l'un  defquels  dreflera PEftat  &  Regiftre  deTdite»  ventés ,  &  l'autre  le  controlle, le  temps  &  ef- 
paced'un  an  entier;  lequel  palTé  &  expiré  ,  en  feront  clioifis  &  efleus  deux  autres,  qui  exer- 
ceront la  mefnie  charge  une  autre  année ,  ainli  que  confecutivement  cet  ordre  fera  fuivi  & 
gaidésle^fuels  deux  Vendeurs  tenant  ledit  Bureau  .  feront  tenus  durant  l'année  de  leufiartes 
Charges ,  rendre  compte  de  trois  en  trois  mois  à  ladite  Commimauté  du  profit  qui  proviendra 
defdites  ventes  de  vin" par  eux  faîtes  ,qui  feradéparty  également  entre  lefdits  ircnic- quatre 
Vendeurs  ,  comme  il  eft;  &  afin  que  lefdits  Vendeurs  fe  reirentcnt  de  leurs  peines  ëc  labeu»  : 
auront  chacun  d'eux  la  fommc  de  vingt  livres  parilis  par  an ,  pour  leurs  falaires  &  vaoca* 
tioni, qui  feront  pris  fur  tout  leblot  du  profit  revenant  'defdites  ventes.  Et  pour  ôéer  &  fàhre 
cclTcr  tout  defordre  &  confufion, lefdits  Vendeurs  feront  tenus  de  faire  lefdites  ventes  de  via 
l'un  après  l'autre  ,  par  rang  ,  &  rang  à  tour  de  RoIIe ,  félon  &  ainfi  que  l'Ordonnance  les  y 
f^Ie;  &  rapponeront  &  certifieront  fous  leurs  feings  manuels  les  ventes  qui  feront  par  cha- 
cun d'eux  relpeâivement  faites  aux  deux  nommez  à  tenir  ledit  Bureau,  pour  fur  ce  dreÏTer 
leurs  RegîAres&Controne  ;  &  d'autant  que  lefdits  Vendeurs  feront  tenus  avancerle  prix  de  la 
vente  des  vins  à  leurs  Marchands,  feront  tenus  lefdits  trente-quatre  Vendeurs  de  vin  ,  fournir 
tt  bailler  comptani  en  leurdit  Bureau  &  Comptoir,  chacun  la  lomme  de  deux  cens  livres  tour- 
nois ,  pour  fatisfaire  à  leurfdits  Ellats  &  Charges  ,  laquelle  fomme  de  deux  cens  livres,  ave-  * 
nant  It  deceds  de  l'un  d'eux ,  fera  rendue  à  £pk  héritiers  ;  avec  le  profit  provemi  ddTdtiei 
▼entes     charges  fufdiies  ,  jufqn'âu  jour  dudit  deceds  :  auffi  celuy  qui  fera  pourVA  en  la 
place  du  decedé,  remplira  ledit  Comptoir  &  Bureau  de  pareille  fomme  de  deux  cens  livres  tour- 
nois, es  mains  des  deux  qui  en  auront  la  Charge,  à  ce  que  le  fonds  y  demeure  entier  ,  8c 
fin»  dinûnuuon  pour  fatisfaire  aux  Marchands  pour  kfqodi  ib  vendent,  &  nepomra  aucun 
«lira  reoeu  audit  Ellat,  fans  y  avoir  fatiifait.  Sr  DOKMOMa  m  jÎakdbnkmt «par  ces  Prefen^ 
«es  à  nos  amez  8c  Uxax ,  les  gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  I  Paris ,  Prevoflé  dudit  lîeit 
'&  defdits  Marchands &Echevin8  de  noftredite  Ville, &àtous  nos  autres  Jufliciers  &  Officiers 

Îi^ii  appartiendra,  &c.  Donné  à  Paris  au  mois  de  Février , l'an  de  grâce  1567.  &  de  noflre 
[egpiele  feptiefme.  Ainfi  Ggaéùu  le  repiy»  Pu  le  Roy  cnbn  Confcd,  Os'NcvFVitt.8.        x  f» 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  :  A  tous  ceulx  qui  ces  Prefentes  Lettres  ^*  '^«t 
verront ,  Salut.  Comme  les  trente-quaue  Jurez  Vendeurs  de  vin  de  noftre  ville  de  Fatis^  *  571- 
Nous  ayent  cy-devant  fait  entendre  que  les  fieus  Rois  nos  prcdeceilèurs ,  ont  fart  &  eftably  ^^hAb^iSN 

pluficurs  Ordonnâm  es  par  njus  confirmées  pour  la  Police  Se  Beiglementdes  vins  cfiarucz  p:!r 
toutnolire  lloyauiuc  poui  aau:fiex,.C9  no^c  ville  de  i'aii»^par  idqueiies  elt  ordotuk  que  les/o^^Mf  (^T 

Jiimlir,  ^  NNnnij  -  vim 
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^es  droits  des  vins  ne  pourront  eftre  vendus,  ne  defccndos  en  chemin ,  fur  peine  de  forfaiture  Se  connfca- 
Jmrtz  yen-  xiom  que  les  Marchands  Forains  &  aulire»  ,  ne  les  feront  fujo^irner ,  ne  atreller  en  aulcuns 
^^kms&Cm-  lieux  fur  le  chemin  ,que  aulcua  Marchand  ,ou  autre  n^ira  au-devant  defdro  Un  pour  les mar- 
'tnitem  ée   chander ,  le  tenir ,  ne  acheoter,  iufques  à  ce  qu'ils  foîoit  arrivez  &  expofec  en  vente  au  Port 
"Ww  ,&iis  de  Grève  ;  que  le  Marchand,  ne  aultre  n'adhcptera  rhi  andh  Pon  de  Guère ,  <m  à  TEHappe  en 
devoir  des     gros  pour  les  y  revendre ,  &  que  nnl  ne  vendroit ,  ne  feroit  vendre  fes  vins  ,  que  par  celuy 
tdarfbMdt»  auquel  ils  appartiendroicnt ,  ou  par  ung  de  fa  mcfgnye ,  ou  par  l'un  des  trcme-quaire  Ven- 
deur» JhlMtae  noflredite  Ville.  Que  les  vins  qui  feront  amenez  pour  vendre  audit  Pon  de 
Grève,  ou  Elbppe ,  n*cn  feront  enlevez ,  ne  tcanTponer ,  hors  qulls  ne  fiiflènt  vendus  ,&  que 
^and  leur  vente  fera  ooimnenoée,  die  ne  ferah  dflamtimiée  qu*dleiie  fnl!  achevée  8e  par- 
fanc,t*!c  que  durant  icelle  on  ne  povirrort  furencherir  lamarchandife  ,  ne  haaflèrie prix;  ncaul- 
moins,par  la  malice  du  temps  &  avarice  des  Regratiers  &  Revendeurs  de  ladite  Marchan- 
dife,  qui  ordinairement  fuivendent  les  vins  ,  lelaites  Ordonnanoes  font  ordinairement  en» 
.   frainâes  &  ni^  gardées}  &  quant  ils  ont  commencé  leur  vente  i  certain  pris ,  ils  le  furhaulFent 
de  jonr  à  aultre  de  qttaiente  jOn  cinquante  fols  tonmois ,  contre  l'article  defdites  Ordonnan- 
ces qui  porte  que  depuis  quefel^  cft  afîeurc  &  mis  à  prix  ,  ils  ne  le  pourront  hauirer,& 
que  nefe  peuU  ayféuient  découvrir  fi  iefdits  Vendeius  ne  font  lefdites  ventes,  en  tiennent 
H^iflres  &  papiers ,  &  Icidits  Regratiers  &  Revendent*  de  vins  vont  eux-mdmes  au-devant 
^es  Marchands,  defquels  ils  achraient  &  retiennent  les  vins ,  puis  les  revendent  &  regrattent, 
tant  audit  Port  de  Grève, que  en TEflappe  &  ailleurs,  fur  les  champs ,  &  pour  couvrir  leur 
îaulte&  tromperie ,  Iefdits  Revendeurs  &  Kegraiiers  empruntent  les  noms  des  Marchands 


des  caves  pour  les  y  regratcr  &  rc^aigner  ,  empefchans  par  ce  moyen  le  commerce  libre  de 
ladite  marchandife  ^  &  l'effet  defdites  Ordonnances,  dont  advient  que  cculx  de  noilre  Mai» 
f6n,oiide  noUrc  fuite, &  aultresnos  fubjeu,  bourgeois,  8c  habitans  de  noftrcdite  bonne 
ySk  de  Ptfb,  lie  peuvent  avoir  ladite  marchandife  k  julle  prix,m^  fent  oonoiints  en 
payer  vingt,  vingt-cinq, &  uente  livres  de  ce  qui  devroit  eUre  feulement  voidu  douie , 
qumze  &  dix-huit  livres  ,  fut  le  Port  &  Ellappe  ,  au  grand  détriment  &  dommaige  de  U 
^ofe  publique  8c  du  commung  peuple  ,  mefme  des  droits  que  nous  prenons  fur  laïuteMDHM- 
cluind&i  pont  i  quoy  obvier ,  faire  obTecvcc  nos  Ordonnances,  &  oflet  l'abus  qui  s'y  con^ 
met  .meTinement  par  les  Regratiers  &  anltrcsqoi  en  trafiquent ,  8c  quils  n'ayent  plus  moyen 
d'aîtcr  au-devnnt  defdites  marchandifes  pour  les  acheter  &  revendre  en  ^ros  ,  ou  foubs  noms 
«mpruntcz  fur  Iefdits  Forts  8c  Ellappe  j  aulTi  afin  que  l'on  conenoille  li  les  vins  qui  feront 
vendus  font  droits  ,  loyaulx,  &  de  la  qualité  dea  Minet»  dicvmes  &  rdieure  qu'ils  doibvent 
dire  par  nos  Ordonnances  «  IdUiu  Jurez  Vendenn  mm  aunient  fupplié  tres-humUemcnt 
donner  reiglement  &  tdie  aultre  proviBon  que  venons  cAte  l-faire ,  &  que  nous  ankm  an 

Èrcalable  renvoyé  aux  Prevofl  des  Marchands  &  Echevtns  de  noilredite  ville  de  Paris,  avec 
is  informations  &  pièces  cv-atuchées  foubs  noRre  contre-fcei ,  pour  fur  le  contenu  nous 
foiller  idvis  par  noflre  Ordonnance  du  33.  Janvier  dernier;  iefqaelhipieoea  &  lemoonaiD* 
ces  veuës  par  lefdiu  Prevofl  des  Marchands  &  Efchevins,ib  noaa auraient  renvofé  Icw 
advis  par  efcript ,  Sçavoir  fidlônt:  Que  a)'ant  le  tout  fiût  voir  en  noflre  Confeîl ,  de  radvfs 
de  nollredit  Confeil,  avons  ordonné  &  ordonnons  que  ics  J4.  Jurez  Vendeurs  de  vins  en 
noilredite  ville  de  Paris,  qui  font  tenus  y  faite  conunueUe  reQdence,  pour  fervir  &  accom- 
moder les  Marchands  d'icelle&anItieaFonlnB,& dénoncée  à  JulUce  les  contraventions  ànos 
Ordonnances  &  £aultes  qui  fe  peuvent  cotiunettre  en  la  vente  de  ladite  marchandife  »  advi- 
feront  ,8c  prendront  garde  au  Ponde  Grève  &  Eftappe,  &  aultres  Poru  de  noilredite  Ville, 
&  pour  niieulx  faire  congnoiflre  lefdites  faultes  ,  feront  faire  Rcgidres  ,  papiers  &  controile 
jax  l'un  d'eulx , de coitt  les  vins  qui  fieront  vendus  efdits  Poru  &  Ellappe,  par  chacun  jour 
'd'iûrivaige  dudit  vin ,  lequel  Regiflre  voulons  eflre  fait  par  fepmaine  par  lefdiu  Vendeurs  » 
les  uns  après  les  autres,  &  fuivant  TArrefl  de  la  Police  de  noArêdite  Ville  :  Ordonnons  que  du 
jour  que  les  Marchands  d'icelle  &  Forains  font  arriver  ez  Ports ,  ils  ne  pourront  tenir  vente 
pour  y  eftrc  mis  rabais:  Cefl  à  fçavoir  pour  le  vin  de  Bourgogne  plus  de  quinze  jours ,  & 
pour  le  vin  François  plus  de  dix  Jours  francs ,  iâiu  y  comprendre  1^  Feiles  ;  l'arrivt^  &  quan- 
tité ddquds  vinsefdits  Ports  &  tfiappe,  fera  incontinent  apportée  par  l'un  defditsVeiideun, 
au  Bureau  de  noilredite  Ville  ,  pour  çn  faire  faire  Regiflre  en  la  manière  acccullunx'c  .com- 
me le  bois  de  chauffage  qui  arrive  ez  Ports  de  noilredite  Ville  ;  lequel  Vendeur  fera  auili  tenu 
de  dénoncer  audit  Bureau  les  jours  que  les  rabais  feront  efcheusj  &  pour  ce  faire ,  prendront 
&  auront  lefdiu  Vendeurs  pour  ieurs  peines,  iàlaice»  &  vaccations,  quatre  deniers  pariûs 
pour  diacnn  nray,  au  casque  le  MaNftand  ne  vende  fan  vin  fiir  léw  vente:  &  oâle  vin  fe 
vendra  par  Iefdits  Vendeurs  ,  ils  prendront  feulement  les  droits  portez  par  l'Ordonnance 
fur  ce  faite  j&  aiin  que  ledit  rabais  foit  garde  de  poind  en  poinâ ,  enfemble  les  Ordonnais 
ces  fur  le  faiâ  de  ladite  marchand  ife,&  ce  qui  a  elle  andwpar  ladite  Police  ,  &  pour  ré- 
compenfer  aulcuneroent  leidits  Jiues  Vendeurs.de  leiu»  peines ,  falaires  &  vaccaiions,  ot« 
donnons  qne  le  vin  qui  fera  nais  an  n&ais ,  fera  vendu  foubs  leurs  papiers ,  regiflres  &  vent^ 
ronobflani  que  la  baflelée  ne  foii  entière ,  &  nntioblbnt  l'article  ^^.  des  Ordonnances  de 
noflrcilitc  Ville,  pour  lequel  vin  vendu  au  rabais  leldits  Jurez  Vendeurs  prendront  le  falaire 

Îxirté  par  ladite  Ordonnance ,  avec  les  quatfo  deniers  p&rifis  pour  le  Regiure,  à  la  charge  par 
eldits  Vendeurs  d'aller  dedairer  &  dénonoev  aufdiu  PrevoU  des  Mardiands  &  Efchevins  , 

f>refens&  advenir  (  fur  peine  de  privation  St  fufpenrion  de  leurs  Offices  )  les  abus ,  malver- 
ations,&  déguifemens  des  fuftailles  &  vailTeaulx  qui  fc  feront,  tant  par  les  Marchands  de 
Wïftredhe  Ville, que  Forains  , gouller  &  tallcr  les  remplaiges  des  vins  qui  fe  vendroiu  efdits 
Vorts ,  (iiivant  l'Arrcft  donné  en  notre  Cour  de  Parlement  le  neuvième  jour  d'Avril  1^65. 
•vant  Paftjue» , pour figavoic^a'iia  iomteoi Tint 6t  loyaulx, aiif(||id« VcndcunadjugeomgM 
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JtéStm  Fiifcntci  m  foait  des  aaieoâe»  qui  proviendront  dddits  afou  &  maiveriations  l 
lenn  danoncfatiom.  Si  ooMWOWt  tw  mawmmsmt  »  à  nos  anez  &  feaulx  les  Geiu  tenans 

noilre  Cour  Je  Parlement  à  Paris  ,  Cfiambrc  de  nos  Comptes  &  de  nos  Aydes  ,  Prevofl  t!c  Pa- 
ris ,  Prevoft  des  Marchands  &  Echevins  de  ladite  ville,  &  tous  autres  ttos  Juges  &  Oiiiciers 
qu'il  appartiendra  ,  que  ces  PreTenies  nos  Lettres  de  Déclaration,  denosvonîovdEiDtâidon, 
ils  vérifient ,  facent  lire ,  pnbUw  &  enngjiUer ,  &<iu  contenu  joïr  ieUit»  ttane^atre  Jniec 
Vendeurs ,  Celon  leur  forme  &  teneur ,  Tani  pnmeitre  qpie  aidcun  empefdieinent  leur  fbh  mis , 
.ne  donné  au  contraire  ,  nonobflant  oppofitions  ou  appellations  quelconques  ,  po\ir  IcfquellLS 
nevoubns  eftreditTeré  ,  Ordonnances  ,  Mandemens,  DetfoifesÀ  Lettre»  à  ce  contraires  :  Cat 
tA  cfl  noflre  plaifir.  En  ternioiii  de  ce  ,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Sce!  à  cefdites  Prefen- 
tes.  Donné  à  Paris  le  huitième  iouc  de -Mars,  l'andegnce  i\Ji*  &  deaoike  Rcme  le  creU 
•  ^  -  Signé ,  Par  le  Roy  en  fon Confea  ,  DOL  V. 


COMME  de  la  Sentence  donnée  pat  les  Prévoit  des  Marchands  Se  Echevins  de  la  ville  de     X I  ï. 
Paris  .  le  vingtième  jour  de  Janvier  i^-jj.  entre  François  Courcter  Juré  Vendenr  de  vins  14.  jUe 
en  noftrediie  ville,  demandeur,  d'une  paît  :  Et  Jacques  Goret,  defiendeur ,  d'autre  ;  par  la-  157!?. 
^clk  leAIhs  Piwoft  dèsMRChands  &  Ecbevfns  ,  après  avoir  mandé  &  ouy  d'office ,  Claude  ^irrit  du 
Février  prifonnicr ,  à  la  requcfle  dudii  Courcicr  ,  ès  prifons  de  nollrcdite  ville ,  auroient  ab-  Parlement  p 
fous  ledit  Goret  des  tins ,  deniandes  &  conclufions  contre  luy  prifes  par  ledit  Courcier  ;  &  en  qui  ordonne 
ce  faifant  ordonné  que  ledit  Goret  auroit  main-levée  du  vin  fur  luy  faiPy  &  arreÛé ,  à  la  re>-  que  Lsjxre^ 
quelle  dudit  Courcier  ,  &  condamné  ès  dépens  ,  euR  ellé  de  la  part  dudit  François  Courci 
&  Denis  Mondulot  Procureur  de  ïa  Commuruuté  des  Jureî  Vendeurs  &  Controileurs  de  vins,  ControUeurt 
receuà  intervenir  audit  procès,  parArrefldu  18. Mars  1^77.  appeiSé  en  iiotlre  Cour  de  Parle-  devins, fr- 
ment ,  en  laquelle  j,  Parties  ou  les  en  leurs  caufes  d'appel ,  &,  le  procès  par  efcrit ,  reccu  &  con-  rom  4ms  fit 
.da  pour  Juger  entre  leidhes  Parties  ,  fi  bien  ,  ou  mal  auroit  eAe  appelle  ;  joint  les  griefs  hors  le  fnuùm  éS^ 
:]KDcès.  Prétendus  moyem  de  nullité  &  produ&ion  nouvelle  dculits  appellans  ,  qu'ils  pour-  ligmcc  defe 
.voient  bailler  dedans  le  temps  de  l'Ordotmance,  aufquels  griefs  «Se  prétendus  moyens  de  nul-  f^itt  pajer 
litc,  ledit  intimé  pourroit  répondre  ,  &  contre  ladite  prod  11  d ion  nouvelle  bailler  contredits  4e  fffiwr  mj 
4WtdépeiU  ddTdits  appcUans  >  joint  aulTy  les  tins  de  non  recevoir  dudit  intimé,  4c  réponfes  mwa  JiU 
au  contnAredefdhs  appdians  ,  fur  lefquelles  feroit  préalablement  ;fait  droit  ;  iceluy  procès  ffite  >m  tu 
Veu.  Veu  auITy  les  griefs  &  réponfes  à  iceux.  Forclufions  de  fournir  de  fins  de  non  recevoir  Itm  ventes 
par  ledit  intimé.  Produâions  nouvelles  defdits  appellans.  Contredits  &  falvations  d'icelles.  fiauedeqnn 
Arrell  du  treize  Mars  dernier  ,  par  lequel  auroit  elle  ordonné  ,  avant  de  procéda  au  Juge-  ae  p$mnm 
paeat,  définitif  dudit  procès  ,  que  deux  des  ConfeiUers  de  nollredite  Cour  fe  tranrportBBOÎent  revendiquer 
,«Uit  au  Cliiàdet ,  qu'à  PHoftel  de  nollredite  Ville ,  pour  ouïr  nos  OfSciers  dndh  C%aftdet ,  leyin  vend» 
■  &  les  Prevort  des  Marchands  &  Echevins  ,  &  aucuns  notables  Bourgeois  &  Marckan^s  ,  qui  entre  les 
pour  cet  etlct  léroieni  appeliez  &  enquis  d'office  fur  aucuns  faits  qui  feroient  extraits  dudit  mmnt  fm 
procès,  &que  les  Regillres  tant  dudit  Chaftclet,  que  Hollel  de  Ville,  feroient  veus,  portant  tkn  «cAe- 
L»  privilèges  oftcoyez  aux  Jurez  Vendeurs  &  ControUeurs  de  vins  «  &  les  Sentences  &  Juge-  teur 
iâiens  for  ce  donner  ,  fi  aucuns  y  a ,  &  dont  feroit  fim  Procès  vertel  pour  ce  bit  i  &  le  tout  ordonnance 
Veu  par  nollredite  Cour,  élire  fait  droit  aufdites  Parties.  Enquelle  d'olfice  &  Procès  verbal  concemantU 
£iitluivant  ledit  Arrell  par  nos  amez  &  féaux  ConfeiUers  Maiftres  Claude  Tuderf  &  Claude  JgrifiiBim 
de  Bragelonne  à  ce  «mimis  par  nollredite  Cour  ,  Conclufions  de  noQce  Procureur  General ,  des  Frtvèi 
am^idtetout  auroit  eOé  communiqué»  &le  tout  diligemment  e](8miD&  NOSTRED I  TE  des  Mur- 
COUR  par  Ton  Jugement&  Arreft,  (ans  foy  arrefler  aux  fins  de  non  recevoir ,  «cenverm  c/W»  & 
de  ce  qui  a  eHc  fait  «Se  produit  de  nouvel  ,  a  mis  &  met  l'appcHation  &  Sentence  Je  laquelle  rrimltt  ' 
S  eflé  appelle  au  ihlani ,  fans  amende  &  dcfpens  de  la  caufe  d'appel}  &  en  emendant  ladite  pétttAMi 
4»cmeoce  a  déclaré  &  dedate  ladite  faifie  &  arreii  fait  à  la  requeOe  dudit  Courcier  fur  cinq 
jmids  de  vin  •  iailan»  partie  de  plus  grande  qnanûté ,  mentionnez  aufdiu  procès ,  bonne  8c 
ynùSÀt.  Et  en  ce  (aifam  ordonne  ,  que  lefdhs  cinq  rautds  de  vin  luy  Tetont  rendus  &  retli- 
tuez  comme  à  luy  appartenant ,  ou  bien  qu'ils  feront  remenez  au  Port  au  vinen  Grève ,  pour 
y  cflre  vcadiis  .  &  les  deniers  provenons  de  la  vente  ,  baillez  audit  Courcier  ,  fur  &  tant 
'OMliM  de  ce  qui  luy  dt  deubtie  selle,  poux  le  vin  que  Claude  Février  auroit  pris  en  fa  ven- 
•«e  ,  (anf  audit  Goret libo  reooun  comze  ledit  Feviiec  »  ainfy  qu'il  verra  eUre  a  faire  par  rat- 
Xon  :  Au  furplus  ,  noftredhe  Cour  a  ordonné  &  ordonne  ,  que  lefdtts  Jurez  Vendeurs  Ôc 
ControUeurs  de  vins  feront  doreûiavant  tenus  dedans  fix  femaines  faire  diligence  de  fe  faire 
-payer  des  Marchands  ,  &  autres  perfonnes  aufquelles  ils  auront  vendu  du  vin  en  leurs  ventes» 
anot  lieux  &  places  accouAumez  a  vendre  vin  en  nollredite  ville  i  &  i  faute  d'en  avoir  pat 
eux  fait  les  diligences  dedans  ledit  temps ,  &  icduy  pafle  ,  ne  leur  fera  loifible  faire  arrefla  - 
&  revendiquer  ledit  vin  par  eux  vendu  ,  eflant  trouvé  entre  les  mains  d'un  tiers  acheteur ,  & 
que  le  prelent  Arrell  fera  leu  ,  public  &  enregillré  ez  Regillres  ,  tant  dudit  Challelet ,  que 
Hollei  de  nollredite  ville  de  Farts  ;  &  a  condamné  &  condamne  ledit  Goret  ez  deTpcnsdeU 
«BttTe  ptinâpalle ,  la  taxe  des  dcfpens  adjugez  pardeveikaofltedite  Coar.  rdlervée»  Prononcé 
U  t^^deJuini'Sm  157».  Signé,  DU  T1LL£T. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  prcfcns  &  à  venir ,    YI If, 
Salut,  le  feu  Roy  Charles ,  d'heureuTe  mémoire ,  auroit  par  Tes  Leures  Patentes ,  données  ja,ivier  ' 
i  Pïrb  au  moi»  de  Février  15^7.  .confirmé  les  Statu»  &  Rej^emens  necdiâires  pour  fe  pu- 
blic,&  fonflion  des  Offices  de  trente-quatre  Jurez  Vendeurs  ,& ComroHeurs  de  .insdeno-  ConÙnuàtÊ 
tre  bonne  ville  de  Paris  ,dont  ils  ont  toujours  joiii  &  uTé  ,  comme  ils  font  encore  de  pre-  ^Mgmm» 
fent  :  Et  parce  que  toutes  chofes  auroient  accreu  depuis ,  les  Prevot  des  Marchands  &  Echfr>  téitimltn 
vins  de  notredite  Ville, cotifiderans  la  neceOiié  &  commodité  du  publie  «  auroient  drefle  Se  st  uias  des 
bnlié  des  artidei  &  r^lcmens ,  pour  FeKerdce  te  fonéUon  de  TOffiee  defdirs  Jurez  Yen-  furez  yen- 
-deiifi.&Cantfoy«nca,&fiv  icen»  donné  len» Soucnoa In  Tingt>un  OAobrc  k^io.  &  douze  Vrari^  Cl* 

MlSinniij  Juillet 
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maam  dt  Juillet  année  dernière  i6i  i.  de%ud»,  enfembie  de  leun  ancUns  artide»  &  pimteges ,  Sont 
>ifit,fnmrlm  copie  «*  cy-attacbee  Tous  le  ooacra-liBd  de  notre  CbuacéSeée  m  eux  ooncede?  par  les  feux 

t/.  'l- p  'mcde  Jtoli  nos  prcdeceireurs ,  iU  nous  ont  tres-humWement  fupplié  &  requis  la  conlirmation  à 
IcuiCunm»-  qaoy  inclinant  libéralement,  avons  îceux  Siatuts  anciens,  Privilèges,  Lettres  Patentes  Ât- 
njutè ,  Iturs  iiclei ,  Rcgiemens  &  Jugemens  defdits  Prévôt  des  Marchands  &  Echevîns,  louez  ratifiez 
fonQum,  coaiinnez  &  approuvez  ,&  par  oct  Fre£enics  j  Uwoi»*  nnioitt,  confirroons'  &  approuvons  ' 
ietm  éroils ,  jjnfi  qti*il  enruit .  fans  ijue  ws  Maichamb  de  vin ,  ne  aatm  qnt  ûUiu  J urez  Vendeurs  & 
€rrn:trtiim  Controlleurs ,  Te  paiflèm  aidcT,  ne  pcéraMt  dlôeax  fôvOqgcs,  en  godqae  Ibne  &  qi»* 
lie  leur  Coti-  iiiere  ^ue  ce  foit. 

frabrie,  ions  AkxxcliFkxxibK. 

tlmre  le  pre-  Vouloni  que  riûmt  ioeax  lelifiti  iieni«.qiune  Jurez  Vendenn  êc  Controlleurs  de  vins  ; 
mier  Con-  fa fTent  enpeffonne ,  ettleBt  oidie &  tang^bien  &  dâggwnt  IVKetdce de ïen»  chagei  fie  fano» 
frtre.  liooi. 

M  A  »  T  X  C  LB  II. 

Parlmnt , 

fans  appro-  QuHU  tmoBÊ  m  Bonn,  OU  Camptm ,  poor  faire  l'Eut ,  Regiftte  &  Couuolle  de  tuui 
àjtion  4e  les  Ww  qoi  arrivent  ès  Pont  &  flace»  pnliuqnea. 

/«HT  Coffrai' 

rUJetijfi.  AmTici.BlII. 


Wùrfiirit, 


Que  deux  d'entr*enx  det  plus  capables  à  tenir  œmptes  ,  feront  par  eux  choiGs  &  élû» 
pour  être  im  ;;ri  f;  lier  .Receveurs  de  leur  Communauté,  tenir  la  bourfe  commune  defdiis 
Vendeurs  &  Qmtroileurs  ,  &  pour  faire  les  payement  aux  Marchand*  Forains  &  autiei  ^ 
amont  vendu  des  vins  i»  Pons  &  Places  publiques  ,  fnoominent  &  fans  dijottr  apièt  leun 
ventes  parfaites,  &qu'ib  auront  été  audit  Bureau  retirer  du  particulier  Vendeur  ,  qui  aura  fait 
leurdite  vente,  le  compte  d'icclle,  pour  icciuy  bailler  aufdits  Receveurs,  ou  l'un  d'eux, 
en  leur  délivrant  leurfdits  payemens ,  fans  qu  aucun  defdits  Vendeurs  &  Controlleurs  puifc 
fent  faire  aucun  pavement  en  Ton  particulier  «  en  £a  maiîbn,  ny  aiUeuis^  finon  leÛîts  R«< 
cevcnn  étaos  en  chsige  fadement. 

Article  IV. 

Que  chacun  defdits  tiente-auatre  Jurez  Vendeurs  &  Coonoilenn  kmat  temu  die  mettra 
it  maint  defdiu  Reeevwitt  éàà» ,  la  fomrae  de  miUe  lm«s  lo«nrnois,  en  fcafflant  par  lefdhk 
ftcoei[eiiii  bon  lecq^flet  éciha& lignez  de  lenii  daim 

Artici-bV. 

QtK  lefdht  deux  Receveurs  vendront  compte  &  fans  forme  de  Juflîce  i  oenz  de  ladite 

Coinmunaiitc  audit  Bureau ,  ou  autre  lieu  qii'ils  avilcront  plus  commode  ,  de  trois  mois 
en  trois  mois ,  àes  piofitt  &  émolumiens  piovenans  de  leurs  Offices^  pour  en  avoir  chacuo 
f«  part  &  oontingcBie  pottioa.* 

■  ArticlbVI. 

Et  afin  que  Icfdits  Receveurs  &  Gardiens  fe  reffentent  des  peines  &  vacatiuns  qu'ils  auront 
eClîles  charges,  auront  &  prendront  par  letm  maint  detd^eit  qu'ils  recevront  defdht  èaao» 
IiBiMP»4  chaainia  (bmnwde  loixanie  livm 


■  ..,     j  AmTici^EVIL- 

,  •  ■> 

Que  krditt  ncnte-quatre  Jurez  Vendenn  &  ControIIeart  feront  auiii  élection  de  fix  Smtte 
«nx  pour  un  an  entier  ,  fçavoir  deux  pour  ctre  ès  Ports  &  lieux  où  arrivent  let  vint  deflî* 
Uez  pour  être  vendus  au  Port  de  vente ,  lefquels  prendront  les  venues  &  arrivages  d^iceox, 
dont  ils  feront  Regillre,  &  félon  qu'ils  auront  couché  &  enregiftré  lefdiis  vins,  en  bailleront 
cliarge  aux  autres  Vendeius  &  Controlleurs  par  rang  &  ordre,  félon  leur  réception ,  pour  en 
faire  vente  &  onntrolle,  ainfi  qu'iû  ont  aoGoâtni 


r,& nepcnna  ansn  &ne 
4'2ceuxviot«^*a  ne  iuy  (bit  baillé  par  Iddiit  pceneniSi' 

A  &  T  J  C  L  B  VIII* 

SaMm.IeGIhs  fjarticnliert  Vendenit  GonttoIIenrt  deRtnez  pour  firâe  IdSIitea  v< 
wniufe  trouver  les  jours  ouvrables  audit  Bureau ,  prccifcmcnt  aux  Iieures  portées  par  Or- 
donnance, pour  prendre  ce  qui  aura  ctc  couche  en  leiu  oïdie  par  ieldiu  pieocurs  fur 
le  R^gUlie  4el(UM»  vertiëa. 

Abttcib  IX.' 

Et  pour  faciliter  le  commerce  de  la  marchandife  de  vin ,  lefdits  deux  Vendeurs  clùs  pour 
prendre  lefJiies  v  enuLs  &  arrivage  des  vfa»,  feront  leurs  promeÔièsaux  mêmes  conditions, 
&  ainli  qu'ils  ont  cy-devant  fait,  &  font  eneofede  prefcnt pout  les  acquit  des  importions  qui 
aJZZ,  'l»  MUeiont  memoin  awCBi»  Receveurs  pour  leur  en  fournir  & 

«euvrer  le  oontenu.afin  d'icfoiier  en  in  de  cbacunelènaiiieCou  Bliiiôtfifaefainca)leurr- 

ditea 


Digitized  by  Gopgle 


Titre  X L  V I  t>es  Boijjonf,         65 J 

4hes  f  romelTes  à  leur  décharge     de  tous  leTdits  Vendeurs  &  Comioilcuit. 

A'Jl  T  I  e  !•  s  X> 

Et  les  quatre  autres  defdîts  Vendeurs  &  Controlleurs  élus, feront  &  demeureront  à  IT.tnpe 
aux  heures accoùtuuK-es  pour  faire  l'Ëut,  R^illre  &  ControUe  de  tou»  les  vins,  cidres  & 
auues  mentis  tweitvages  qui  s'y  vendent  &  déomat*  lefinicU  Rcgiftccs,  cnfemMe  le»  étnolu- 
mens  appaftenans  audit  Office ,  ferant  teniM  mente  tow les  tioî«  mois  emie  les  mains  defdits 
Receveurs ,  pour  d'iceux  imolumeiis  être  fit  eaz  fait  twetie  en  leun  comptes  «  &  f«r  melxne 
«wycn  cftce  ie  tout  peity  cmi'eux. 

A  II  1 1  c  t  s   X  ï. 

Corhme  aufTS  ferofit  éliis  par  ladite  Ccnmnofiaaté  deux  defdits  Vendein-s  des  plus  capables 

^  expérimentez  qu'elle  jugera  d'ciiti'cux  pour  être  Procnreurs  Syndics  d'icelle  Communauté, 
pour  pourfuivre  &  démener  les  alTaires  qui  ia  concernent,  i'ua  deTiiuels  demeurera  en  ladite 
charge  un  an,&  l'autre  deux  ,  &  ladite  première  année  expiiée dncun  defdiu  deux  clùs  y 
demeurera  deux  ans  :  tt  afin  qu'ils  ayeni  occafion  d'être  foigneox  ,&  de  faire  leur  devoir  etl 
iadue  charge,  de  procurer  a\i  profit  .foulagemeni  &  avancement  des  affaires  de  ladite  Com- 
munauté ,  auront,  &  leur  fera  payé  chacun  an  par  les  mains  defdits  Keceveurs  ,  quarente 
livres  tournois  à  chacun ,  à  prendre  foi  lefdiu  àooiiunens  poQZ  ieucs  peioes  j  iilaJies  j  & 
Veccatiop»  dPtoeHe  Chw^ 

À   R    T    I     C    L    B         X  I   I.  .» 

ê 

Sue  lefdits  Jurez  Vendeurs  &  Controlleurs ,  inoontiqent  aplès  ffu*ils  auront  fait  une  ott 
en»  ventes ,  &  dans  dix  jours  au  plus  tara ,  mftgne  an  far,  &  I  mefure  qu'ils  feront  lè 

recouvrement  des  deniers  d'icelle  ,  feront  tenus  les  incttre  es  mains  defdiu  Receveurs ,  juf- 
qu  à  la  concurrence  de  ce  à  quoy  elles  fe  trouveront  monier  ,  autrement  y  feront  contramts 
par  toutes  voycs  ducs  &  raifonnables ,  à  peine  de  tous  dépens,  dommages,  &  intérêts,  & 
pourront  J  en  ce  cas  lefdits  deux  Receveurs  «  prendre  arftent  pour  faite  iefdiies  charges  de 
payenfiens ,  aux  dépens  ,  tt  rifques  des  défaâtânsf  tontesfois  fi  aans  le  temps  de  dix  jours  ou- 
vrables ,  lefdits  Jurez  Vendeurs  font  tontes  diligences  requifes  pour  être  payez  des  acliep- 
tcurs  de  vin  pris  fous  leurs  ventes,  &  n'en  peuvent  être  payez  par  infolvabilitc ,  ou  autre- 
ment, &  en  mettant  par  eux  lefdites  diligences  es  mains  defdits  Procureurs  de  ladite  Com- 
taïunauté .  pour  en  faire  les  pourfuiies  &  procédures;  en  ce  cas  ils  en  feront  dcclurgez  i  &  U 
yecie  ,  fi  «le  arrive»  iia  fitt  toute  fadke  Cbnoimmauiè. 

Article  XIII. 

'  Tontes  letqûelles  éleâîons  fe  feront  par  lefdiu  uente-^tre  Jurez  Vendenrs  &  G>ntroI« 
leurs  ,  oA  la  plus  prandedlc  faine  partie  dHceux  aflemblez  en  leurdît  Bureau  on  Comptoir  à  la 

fin  du  mois  de  Juin  dechacune  année  ,  pour  entrer  efdites  charges  le  premier  jour  de  Juillet 
^fuivant  ,  &  iefquels  élus  fe  pourront  de  leur  confentement  continuer  efdites  charges  par  la- 
dite Communauté ,  fans  qu'après  avoir  été  ,  ainfi  que  dit  eli ,  élus  &  nommez  en  icdlm  ,  ils  tê 
puilfent  excufer  de  les  accepter  ,  &  d'en  faire  bien  dicdiement  leur  devoir  }  Au  moyen  de- 
quoy  ils  feront  (  rtifemMe  fe  Doyen  de  Icdite  CornmnlRauté  )  exempts  de  fUre  ventes ,  n6 
autre  fonftion  de  îcur^  Oflices  que  ce  qui  fera  deleurfditcs  charges,  &  néanmoins  ne  dé- 
laiilèront  de  partager  &  contribuer  également  aux  protits  &  cmolumens  qui  proviendront 
defdits  Offices  comme  les  autres  ,  à  la  charge  que  le  Doyen  &ptus  anden  tet^tcfett  d*affiflcc 
Ididits  Itooirenr»  is  afiaites  de  ladite  Communauté.  ^ 

A  R  V  I  p  L  B  XIV>. 

Qae  fi  atteim  defdits  Vendeur»:  &  Controllenn  eft  détenu  par  maladie ,  en  forte  quHI  ne  puif^ 
le  vaquer  &  l'exemcice  de  fon  Office  ou  charge^  i  q«oy.ii       éiédeftwé  ,  il  y  fera  pourvA 

Cr  iadite  Commonauté,  &  ne  lalflèia  de  joiiirde  parâtliitBolittMliafneinnitieiiendanl 
temps  de  fis  maladies 

Articib  XV. 

.  Qu'avenant  le  décès  de  I^m  defdits  oente  quatre  Jurez  Vendedrs  &  Controlleurs  ,  fera 
rendu  à  la  veuve  ou  héritiers  dn  decedé  ,  ladite  fomme  de  mille  livres  tournois ,  par  celuy 

des  deux  Receveur»  qui  en  fera  chargé,  avec  le  profit  &  émolument  appartenant  audit  Offi- 
ce jufques  au  juur  du  deccs  ,  &  h  jouiront  defdits  émolumens  trois  mois  après  ledit  decés,en 
cas  que  ledit  Office  demeure  en  leurs  mains  pendant  &  durant  ledit  temps  ,  &  en  dâûflbnt 
lefdits  mille  livres  es  niains  defiUu  Reoeveuts,  finaa en  joiiifOK feulement  )ulqneian  jovt 
qu'il  y  aiua  clé  pourviL 

A  à  TIC  II  XVI.. 

Que  nul  ne  fera  reçd  audit  Office  par  ladite  Communauté  defdits  Vendeurs  &  Control- 
leurs ,  &  ne  joiiira  des  profiu  &  émoiuniens  y  appartenons  ,  qu'il  n'ait  fourni  à  la  bourfe 
commtme ,  de  mis  es  mams  de  LHm  defdits  Receveurs  parciiie  fomme  de  mille  livres ,  pour 
tee  convéttis  &  employés  comme  dit  eft. 

Art. 


Traité  de  la  Police,  Livre  V. 

XuTicLï   XVI  r. 

xaloifible  à  cKaam  deTdh 

•dre 


un 

harge  toutesfoîs 


^u'il  fera  faire  fon  ewrcice  &  fondion  par  quelc^u'un  de  fes  compagnons  d'Office  pourluyj 
&  lequel  temps  paflc  ,  fera  tenu  fe  trouver  audit  Bureau  ,  &  faire  en  p«rfonne  fondit On> 


ce  j  autrement  -ne  jouira ,  &  ne  luy  fera  tenu  conpic  foe  de  moitié  des  ànohuaew  écbà»  « 
'foi  éebcKmiit  d^iceiuy  pendant  Ton  BbTenoe. 

Article  XVIIL 

ïten  cas  que  quelqu^nn  defdits  Vendeurs &CoatfoUeue»  contrevienne  à  aucuns  des  c^efs 
•Jfodeflbs  ,  payera  pour  chacune  contravention  ,  (a  fommede  cinquante  livres  tournois  d'amen- 
de, applicables  à  l'cntrctenement  de  la  Cliapelle  Cotifrairie  defdits  Vendeurs  &  Control- 
letus,  dont  nous  Tommes  le  premier  Confrère ,  fans  que  ladite  peine  puifle  être  remife^ni  dhnir 
mie  pour  quelque  caufe  que  ce  foit ,  pour  jouir  du  contenu  c}'*de(rus  parfcfiliB  Jum  VCA- 
dean&Conttolicun,  iéutainfiqu1Iscnontioui&  urétioiiiffism&  nTenttnooie  depfdêiit. 

Si  dosnosi;  t;«j  MASDfstrsr  par  cefdites  Prefentcs  ,  à  nos  amez  &  féaux  Confeillers  les 
gens  tenans  noue  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  Prévôt  dudit  lieu ,  &  des  Mardiands  &  F/che- 
Tim  de<iibttcdite  Ville ,  &  a  tous  nos  autres  Jufticien  &  Offiden ou  leim  Ucntenans ,  &i 

ckacun  d'eux,  fi  comme  à  luy  appartiendra  ,  que  nos  prefentes  I.ettre?,  de  confirmation  .'oe- 
daratïon ,  vouloir  &  intention ,  enfemble  tout  le  contenu  cy-delFus ,  ils  lacent  ret^illrer  ,  entre* 
tenir  ,  garder  &  obferver  inviolablement ,  de  point  en  point,  fdon  fa  forme  èsi:  teneur  ,  8c 
d'iceux  lefdits  Jurez  Vendeurs  &  Controlleurs  de  vins,&  leun  fooceffisucs  en  learfdiu  Etàu  , 
joiiir  $t  ufcr  plainement ,  paHîMemem  &  perpetuellenMnt  :  Car  td  eft  notre  plaifir  ,  nonobftaift 
qiiclronrjiies  Fdits ,  Privilèges  ,  Stat\H5  ,  Ordonnance^. ,  ■ArrC':s ,  Jiip;emci!s  ^  Sc-ntences  ,  Man» 
démens.  Uttenics.  ,&  Lettres  à  ce  contraires,  aufquelles  nous  avons  dérogé  &  dérogeons  pat 
ces  Prefentes  :  Et  afin  que  ce  foit  cKofe  ferme  $c  flable  à  toujours  ,  NoOS  avOM  fait  mettre 
notre  fcelà  cefdites  ptefentes.fauf  enautcechofe  notre  droit  &  i'autnyen  toutes.  Donné 
à  JParfs  au  mois  de  Janvier  de  graoe  mS  fix  cens  douze ,  &  de  notre  fiegne  le  deuxiè- 
me. Signé ,  LOUIS  ,  &  far  le  reply  defdiies  Lettres  efl  écrit ,  Par  le  Roy  ,  la  Kernc  Régente 
fa  Mere  prefente ,  Signé  .OeLomemib,&  fcelice  fut  laa  de  foye  rouge  &  verte  .  dn 
fcaiid  foeid«dce  vene.  rjfiCMMmr.  Signé,  PsamocHBi» 

XIV.  ^      ^      trente-quatre  Jurez  Vendeurs  8c  G>ntroneun  de  vins  à  Paris ,  demandeurs  an* 

7»  Septm-  -tLtins  d'une  Requête  par  eux  prefentce  à  la  Cour  le^  dix-huitième  Novembre  1617.  d'une 
ènt€l9.  parij  tt  Adrian  Franc^ois  Cabareiier  en  cette  ville  de  Paris  ,  défendeur  :  Et  encore  lefdits 
^frrét  m  Adrian  François  Marchand  de  ViiM,  Bourgeois  de  Paris ,  Archer  de  ladite  ville,  demandeur  en 
faveur  des  Rcquê*edu  îj.  Janvier  1618,  d'une  part  ;  &  lefdits  Jurez  Vendeurs ,  défendeurs  :  Et  les  Câpitai- 
34.  Jure^  "c»  Archers ,  ArbaleAriers ,  &  Arquebufiers  de  la  ville  de  Paris  ,  imervenans ,  d'une  part  ;  & 
Vendeurs  &  lefdits  .Ture?  Vendeurs  ,  défendeurs  à  ladite  intervcniion  ,  d'autre.  VTi  par  la  Cour  i^idite  Re- 
Caiurolleurs  ^^'î'tc  defdits  Jurez  Vendeurs  du  dix-htiit  Novembre  1617.  tendante  à  ce  que  les  viiulâilîs 
ëewu,  con-  ^^<^"  défendeur  ,  fuflènt  conGfquee  ,  pour  avoir  iceux  achetez  aUtenrs  que  for  les  Ports  & 
m  les'  Ar-  Places  publiques  à  ce  dertinées  ,  &i  condamné  en  l'amende  de  cinq  cens  livres  ,  fnivant  les 
■tbersCardes  Arrêts  &  Regiemens  ,  Procès  verbal  du  Confeiller  à  ce  commis  ,  par  lequel  fur  les  demandes 
^  ylllf  ^  dcfeiifes  ,  les  Parties  auroient  été  appoiiitccb  à  produire  ;  piLKhiéîi::ti-.  deUitcs  Parties  ;  la* 
iePtrU  &  Bequêtedndit  Adrian  François  du  treizième  Janvier  dernier,  tendante  à  ce  que  lesiaiûcs 
iev  C^ài-  P^^  klditsVctidean  fttrieah  Franchis,  iedixiéme  Janvier  dernier  .iiiflênt  déclarées  nullei 

ffgg^^  tortionnaires,  défenfes ,  appointeinent  en  droit  ,&  joint  ;  Avertiflcment  &  prodtiflions  def- 

dites  Parties  }  ladite  Requête  defdits  Capitaine  ,  Arbalétriers  &  Archers  ,  du  neuvième  Jan- 
vier ,  fur  laquelle  ils  auroient  été  re^s  Parties  intervenantes ,  pour  fontenirqu'à  caufe  de  leurs 
privilèges ,  il  leur  étoit  permis  de  foire  trafic  de  vin  fans  être  tiouliiez ,  &  ade  de  ce  Qu'iû  ai»- 
«oicnt  employé  pour  moyens  d%nerventfon ,  ce  qui  autxïic  été  écrit  &  produit  par  ledit  Fran- 
Jobefdites  Inflances.  Requête  defdits  Vendeurs  du  douzième  Août  dernier ,  fur  laquelle  afle 
leurauroit  été  donné,  de  ce  que  pour  réponfcs  à  ladite  intervention  ,  ils  auroient  employé 
ce  ^"ils  auroient  écrit  &  produit  aufdites  Indances  ,  &  tout  confideré.  IL  SERA  DIT,  que 
ladite  Cour  fans  s'arrêter  à  ladite  IniervcnUon  &  Requête  duditFranqois^pour  les  contraven- 
tions faites  aufdits  Arrêts  fie  Regiemens ,  a  condamné  &  condamne  ledit  Adrian  François  en 
Tamende  de  quarente-huit  livres  parifis  ,  applicable  pour  les  trois  quarts  au  pain  des  prifon- 
tiiersde  la  Conciergerie  du  Palais ,  &  l'autre  quart  aufdits  Jurez  Vendeurs ,  en  payant  laquel- 
le Ibmme  ,  &  les  droits  à  eux  attribuez  à  caufe  de  leurdit  Office  ,  aura  &  luy  eil  faite  main- 
levée dudh  vin  faifi  les  gardiens  qu'il  payera,  déchargez;  fiTluy  a  fait  défebfes  de  plua 
contrevenir  anfiltis  Airéu  &  Regiemens  wr  les  peines  y  oomemua  ,  ftoondamné  es  dépena. 
fiait  en  Plailenieui  le  Tcptiéoie  jour  de  SqpMmhre  mil  fix  ccm  dise^uic 

S|gné«DU  TILLET. 


LOVIS 
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LOUIS  par  ta  grâce  de  Diea,ltoy  âe  Fiance  éc  de  Navarre:  A  tout  prefens  8c  I  venir ,  XV. 
Salut.  Nous  avons  de  long-tetnps  remarqué  deux  principaux  défauts  en  IVtahlilTement  &  FinrUr 
Police  des  Officiers  de  rHutel  commun  de  notre  bonne  Ville  de  Paris  :  L'un  de  relignei  leurs  1^33- 
OlTices  en  pecfoniie»  èt  maim  des  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  ladite  V  iUe ,  &  i  cette  ^'^'t  pcrtétHt 
fin  fe  tranToorter  ,  OU  £ûcc  tnnfpoctcc  par  \tSàïx»  Officiers  audit  Hôtel  de  ViUe  ^  en  quelque  création  de 
état  qu'ils  loient  de  famé ,  OU  de  maladie  :  d*o4  font  arrivez  &  arrivent  journellement  plu-  p/i'fîeurs  of- 
fieurs  grands  inconveniens ,  tant  de  la  perte  des  Offices,  que  des  Officiers  ,  qui  pour  tâcher  à  fices  dcpen- 
confetvec  iefdits  Offices  par  leurs  réfigiiaiions ,  fe  font  porter  audit  Hôtel  de  Ville,  aux  plus  dans  del'ui» 

gande»  crifet & extrémitez  de  leurs inaUidies,&fouvent  défaillent  &  meurent  en  chemin,  tel  deFiItt, 
ns  pouvoir  >  comme  il  eft  requis  ,  ùiscSc  prononcer  ieTdite»  rélîgnations.  Ce  qui  fut  caufe  Mvr  ^fre 
que  fur  les  plaintes  qui  nous  en  furent  laites  par  lefdtts  Officiers ,  di  s  le  mois  de  Février  mil  joints  ax 
Ux  cens  vingt-trois  ,  nous  les  dirpenfàmes  par  Edit  ,  de  la  rigi;cur  dcfJites  réfignaiions  en  per-  ancitnt,^ 
fonnc  dans  ledit  Hôtel  de  Ville  ,  avec  faculté  de  reii^net  leurs  OiIices  pardevani  Notaires  &  aar'taitret 
TaMIions  ,  ainfi  qu'il  fc  pratique  par  nos  autres  OffioetS  ,  en  payant  par  chacun  an  une  fom-  îfe     JwtX,  ' 
tut  modérée  aufdits  Prevot  des  Marchands  &  Echevins ,  poiV  ladite  difpenle  :  &  néanmràtt  Ftndetirs 
Tcxecuiion  dudit  Edit  a  été  différée  )ufques  à  prefent.  Controllairt 

L'autre  défaut  procède  du  petit  nombre  d'Otiîciers  dudit  Hôtel  de  Ville  ,  qui  ne  peuvent  dt  vin. 
iuffire  pour  l'exercice  &  fonûion  de  leurs  charges  ,  au  contentement  des  Bourgeois  de  ladite  Regjfiri  m 
VHIe  ,  laquelle  depuis  b  création  defdits  Officiers,  s'eH  peuplée  &  accrue  de  mohié ,  fans  que  lit  Ctm  det 
ledit  nombre  ait  été  augmenté  ,  ains  plutôt  diminué  ,  par  la  réiinion  &  fupprefTion  qui  s'ell  jiydesU  10, 
faite  d'aucuns  defdits  Offices  ,  &  particulièrement  de  ceux  de  Vendeurs  de  vins  ,  Courtiers  Detcmbtt 
Jaugeurs:  ce  qui  eft  préjuJiciabic  à  rutilitc  &  commodité  publique,  qui  dans  les  nécclTuez  do-  fik 
«ncdi^ues  &  iounuiieres  ne  uouve  pas  ès  Ports ,  Quais  &  Places,  en  ce  petit  nombre  d'Offi- 
ders ,  le  Icfvice  \  prix  laifiMmaUe  ,  te  le  prompt  &  ladle  fecours  quVUe  tronveroit ,  fi  le 
nombre  étoit  compétent. 

A  cF.s  CAUSES  ,  après  avoir  fait  mettre  cette  afTaire  en  délibcratiun  en  notre  Confeil ,  où 
affiftoicnt  aucuns  Princes  ,  &  autres  grands  &  notables  Perfonnages  :  De  l'avis  de noircdit  OÂ- 
j(eil,  &de  notre  oléine  puilFance  &  autorité  Royale  ,  Nous  avons  par  le  prelcot  Editpcrp^ 
tud  &  ircevocafiie  >  créé  &  érigé ,  créons  &  érigeons  en  titre  d*dfiee  kmaé  en  notxe  natd. 
de  notredite  ville  de  Paris  ,  outre  le  nombre  d'Officiers  qui  y  dtdepiefeitt. 
Onze  Jurez  Mouicuis  ,  Vifiteurs  &  Compteurs  de  boii. 
Neuf  Jurez  Vendeurs  &  Controlleurs  de  vin,  &c 

Tous  lefquels  nouveaux  Officiers  nous  avons  joints,  unis&încorpoNs^l^pions,  uniftons 
&  incorporons  par  ces  Prefiaites  audit  Corps  8c  Cjonmiunauté  des  anciens  Obiers ,  pour  en 
joiiir  aux  mêmes  fondions  ,  droits  8c  privilèges  que  ceuxdnin  jouident  les  anciens Ofliciers 
Se.  cncorcs  du  parifis  des  droit»  de  leurs  charges ,  ^ue  nou»  leur  avons  attribue  &  attribuons 

Sr  augpnemation  ,  i  prendre  for  les  nanues  ,  denrées,  &  marcliandifin  fuietiesaardîis  anciens 

Et  pour  definterel&r  leldits  andens  Officie»  du  préjudice  qu'ils  pourroient  prétendre  de 
ladite  création  ;  Nous  leur  avons  pardUement  attribué  &  attribuons  le  pacUs  de  *e"rfdin 
droits  ,  fans  qu'à  l'occalion  de  ce  ,  ils  Ibient  tenus  payer  aucune  tiiuuice. 

Voulons  auffi  que  les  trois  Maîtres  des  Ponu  de  Pari»  ,  && 

Voulons  enoniie  que  Iefdits  Officiers,  tantancient,  «ne  nouVdlement  créez  ,  &  tous  autres 
Officiers  de  ladite  ville  ,  puilTent,  conformément  autut  edit  du  mois  de  Février  mil  llx  cens 
vingt-trois  ,  refignor  leurs  OtTices  parJe\ant  Notaires  ou  Tabellions,  en  la  même  forme  8c 
tout  ainfi  que  nos  autres  Officiers  ,  fans  être  tenus  de  faire ,  fi  bon  ne  leur  femble  ,  leurs  réiî> 
gnations  en  perfonnedans  ledit  Hâtd  de  Ville,  dont  nous  les  avons  relevez  &  difpôifez ,  rde- 
vons&  difpenfons  par  ces  Prefcnie* ,  en  nous  payant  par  lefdiu  anciens  Officiera  ,  pour  une 
fois  feulement ,  pour  ladite  difpcnfe,  &  confervation  de  leurs  Offices  à  leurs  veuves  iicri- 
tiers  ,  la  tinance  qui  fera  modérément  taxée  en  notre  Confeil. 

Comme  aulfi  fera  payé  à  l'avenir  ,  tant  par  Iefdits  anciens  que  nouveaux  OfHciers  ,  &  pat 
cbacun  an ,  en  l'Hôtel  de  notredite  ville  de  Paris ,  és  mains  du  Receveur  dicdie,  une  recon- 
noilîànce  annuelle ,  telle  qu'elle  fera  pareillement  arbitrée  ,  pour  dc-dommagcr  Iefdits  Prévôt 
des  Marchands  &  Echevins,  Proaireur  &  Greffier  de  notredite  ville ,  delà  faculté  qu'ils  avoicnt 
de  pourvoir  aufdits  Offices  ,  vacation  advenante  d'iceux. 

De  laquelle  reconnoilfance  annuelle  le  tiers  fera  employé ,  de  l'Ordonnance  deldit»  Prévôt 
des  Marcfiands  &  Echevins ,  i  llacquit  &«achat  des  rentes  dues  par  le  domaine  de  ladite  ville» 
&  autres  ncccllltcz  d'icelle^&leadeuzautwstien  lenr  appanfoidiont,  OMnmedEDiis&éino- 
lumens  à  leurs  Offices. 

A  la  charge  que  Iefdits  anciens  Officiers  ne  pourront  être  reçus  au  payement  de  ladite  re* 
oonnoifTance  annuelle ,  qu'après  l'union ,  incorporation  6t  éiabUHêment  delUits  nouveaux  Offi- 
ciers ,  lefc{uels  Nous  avons  difpenfez  du  payement  de  ladhe  reconnoîlTance  annuelle  pout 
l'année  prefcnte  &  la  fuivante  mil  fix  cens  trente-quatre  .  fans  que  pendant  icclles  leui^  (  jiices 
puiifent  être  déclarez  vacans,  non  plus  qu'es  années  fubfequemes  ,  payant  par  eux  ladite  te^ 
'.coniMtfffioice annuelle*  &  lanstpepour ce  ilsfotenttaHisfeuniir,  pr«:ter,  ny  avanceraucune 
autre  finance,  ny  fonaie  de  doiiers ,  dont  nous  les  tenons  dès  à  prêtent  quittés  &  déchargez , 
ny  que  les  Préfentes  pidfl!m  préiudiciet  en  autres chofes  aux  droits ,  privilèges  ,  p^juvoirs  & 
facilitez  defdits  Prevot  des  Marchands  ^  Echevins  ,  mêmes  à  la  provilion  deldits  Offiv^^es  ,  va- 
cation d'iceux  arrivant  par  mort,  relianatton  ,  forfaidure,  ou  autrcmetit ,  &  tout  ainû  qu'ils 
en  ont  jouy  >  &  ^n'il  ral  poiiqné  jubiues  à  prefent. 

Si  uokmohs  bn  kamdbwbmt  ,  à  nosamez  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  notie 
Cour  des  Aydes&Paiû,  Qtie  le  prefent  Edit  ils  faiTent  regillrer  purement  8c.  limplemeot,  & 
le  contenu  en  icduf  cntt«tcair ,  gMdct &  gMgYcr  felop  b  fome  &  teneur ,  fana  pometire 
Tms  in,   '  OOoo  ^11 
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qu'i  I  y  Coh  contrevenu ,  nonoInAaiit  toutes  Ordannance»,  Edits,  Dedaradons , JSeglemens ,  A  r- 
rets ,  Jngemens ,  Se  aoti»  cWes  I  oe  contniret  :  anfiioeil»  nous  avons ,  en  tant  que  befuin  Ce. 
ro'n  ,  dérogé  &  dérogeons  pnr  cefdites  Prefentes  ,  &  toutes  oppolnions ,  appellations  iS.  empt"- 
chemens  quelconques  ;  defqueis  Nous  attribuons  la  connoilîànce  aux  Prevoû  des  Marchands 
*  -èc  EcIieviDS  de  notredire  ville  de  Paris ,  &  par  appel  à  notredite  G>ur  des  Aydes  ,  aptèt  fa  ve« 

rification  pure  &  finple  de  nonedit  j^ent  Edk ,  &  iuTques  à  ce ,  Nous  Pavons  retenue  &  re» 
ferrie  «1  nonedit  Confeil ,  5c  icelTe  mterfite  8e  d  jfenduë  à  tons  autres  Juges  :  Car  tel  eft  no- 
-  tre  plaiftr.  Ft  alîn  que  ce  foit  chofe  ferme  &  (lable  à  tou  jours  ,  Nous  avons  fait  meure  notra 
Scel  à  ces  Prefentes ,  fauf  en  autres  chofes  notre  droit  &  i'amruy  en  toutes.  Donné  à  S.  Ger- 
main en  Laye  ,  au  mois  de  Février  ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  trente»troÎB.  El  de  notre  Régna 
4e  vingt-iroifiéme.  Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas,  Par  le  Roy,  De  Lomfmk.  Et  àcôté.^jllifc 
El  fcellc  du  grand  Sceau  de  cke  verte  for  double  queue  ,  en  lacs  de  foye  rouge  &  verte. 

T  O  U I S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  prefens  &  à  vcnb^ 
XVl.    X.#SaIut.  Nous  avons  clé  obligez  pour  maintenir  rhoaneur  de  notre  Couronne  &  oonfèmc 

Ifjfr  notre  Etat ,  de  rcchen  lier  divers  moyens  pour  fournir  aux  grandes  dépcnfes  qu'il  nous  COO* 

Tréathn  ée  vient  faire  pour  ia  fublillance  de  nos  armées ,  tant  dedans  ^ue  dehors  notre  Ro)-aume ,  entre 
dix-fcpt  /».  autres  de  créer ,  par  notre  Edit  du  mois  de  Novembre  dernier ,  vingt-un  Jurez  Vendeurs  & 
rc^^ea^wi  ControUeurt  de  vins  en  notre  ville  &  (mxbouig^  de  Pïrisi  trois  Receveurs  &ctDii  Comroi- 
.pMÎrlMfe-  leon  généraux ,  ix>ur  être  nnfsêt  incorporez  avec  les  qnaveme-trois  ancieni  Veideurs  & 
xorpore^am  ContlDlicurs  de  vins ;&  jo  .ir  conjoiniement  par  lefclits  Officiers  ,  dcl'augmcntatîon  de  droits, 
anciens  ,  &  tant  de  vciiic  que  de  controlie ,  &  du  vingt-un  pour  vingt,  des  droits  d'entrées  contemu  audit 
^#lrM»- Edit  :  {equeLnV  PArrêt  de  notre  Confié  i~ 


fmtUM^  Edit  :  lequel^nV  TAffrêt  de  notre  CaaSm  donné  fur  icduy  le  viiutiéaie  dudit  mois  de  No- 
ire rfr  60.  vembre ,  n'ont  en  ancune  fuite  m  eaecmion  :  attenda  le  préjudice  qu'ont  prétendu  leur 
^tgiftrie  en  être  fah  feGHn  quareme-tfois  anoo»  Vendeurs  ftComioneort ,  tant  par  l'auginenution  inu- 

/j  Cottr  des  tilc  dcfdits  Officiers, ooenOttTdle finance.  En  confequence  de  i\\\o\  ils  nous  oiu  prcfenté  Re- 
^ydesle  16.  quête,  afm  de  les  décnaiger  ,  tant  *de  ladite  création  &  augmentation  d'Ofbciers  ,  que  des 
JÎfUfiàfi,  uxes  &  autres  charges  portées  par  ledit  Edit.  A  ces  causes  ,  après  avoir  fait  tevoir  leTdits 
Edit  &  Arrêt,  &  mis  cette  ai^re  en  délibération  en  notre  Confeil,  où  ctoient  auctuis  Prince» 
de  notre  fang  ,  Officiers  de  notre  Couronne  &  autres  grands  &  notables  perfoniTages ,  defirans 
raccomrnodation  &  foulcgement  defdits  anciens  Jurez  S'cndeurs  iSc  Controlleurs  :  De  l'avis 
de  notredit  Confeil, &  de  notre  pleine  puilfance  &  autorité  Royale  ,  Nous  avons  révoqué 
&  révoquons  lefdits  Edit  &  Arrêt  de  Novembre  dernier.  Et  par  cettuy  notre  piefem  Edit 
perpétuel  &  irrevocaWe  ,  créé,  érigé  &  ctably,  créons ,  érigeons  &  établiflbns  en  titre  d'Office 
formé, dix-fept  Jurez  Vendeurs  &  Controlleurs  de  vins,  tant  mufcats , qu'autres  ,  cidres  Se 
IxilTons ,  en  notredite  ville  &  faaxbourgs  de  Paris  :  Et  iceux  joints ,  unis  &  incorporez  ,  joi^ 
«ions,  uniflons &  incorporoiupar  ces  prefentes , avec  iefdiu quatentMnûs  anaens  Jutes 
Vcftdeun  &  Gontix>Ilenrs ,  qui  K(om  en  toutle  nomte  de  folxuite  Jurez  VendetiKi  Gom^ 
leurs  defdits  vins  &  autres  boiflTons  ,  qui  ne  pourra  être  cj'-aprés  augmenté,  pour  quelque 
îcaufe  &  occafion  que  ce  foit ,  pour  jouir  par  lefdits  nouveaux  Officiers  des  mêmes  fondions  « 
tinoiti  ftprivileges  dont  îo&ËUTemiefaits  quarente-trois  anciens  ,  aufquels  Officiers  ,  tan^  nou- 
vemx ,  qtie  anciens.  Nous  avons  aitrilnié  &  attribuons  par  augmentation,  quatre  deniers 
pour  livre ,  qui  feront  avec  les  fîx  denien  dont  joSiflênt  lef<fits  quarente-trois  Vcndears  8c 
vbntroileurs  ,  dix  deniers  pour  livre  de  toutes  les  ventes  de  vins  ,  cidres  &:  boiflbns  ,  oi'i  ils 
feront  pris  pour  Vendeurs  .&  quatre  deniers  pour  livre, qui  feront  aulli  avec  les  quatre  dé- 
nie» oont  loiiilfiint  pareillement  lefdits quaienifrCiaia  Vendeurs  &  Controlleurs,  huit  de- 
niers pour  Uvre ,  qui  lein^  feront  dorefnavant  payez  pont  droit  de  Rcgiftte  Se  Coçtrolle  de 
tous  les  vins ,  tant  mufcats  qu'autres ,  cidres  &  boiflbns ,  qtd  retont  vendus  en  gros  es  ports , 
places  publiques  .cours,  raves,  fales  ,  ccliers  &  autres  lieux  publics  &  particuliers  de  nôtre- 
dite  ville  &  fauxbourgs  de  Paris,  fans  que  les  Vendeurs  &  Controlleurs,  tant  anciens ,  que 
nouveaux ,  puilTent  percevoir  que  l'un  defdtu  droits  de  vaweou  Controlie,  conformément  à  no» 
Lettres  de  Déclaration  du  mois  de  May  mil  fix|cen$  trente*<ânq,r^iArce  où  befoina été,  laquelle 
ïious  voulons  être  exécutée  de  point  en  point ,  félon  fa  forme  &  tenetir ,  tant  pour  la  percep- 
tion des  nouveaux  droits ,  que  des  anciens  ,  fur  les  mêmes  peines  portées  par  ir el!es.  Voulons 
aufli  que  les  douze  Marchands  de  vin,  &  vingt-cinq  Cabaretiers  privilégiez  de  notre  Cour  & 
fuite, demenrentfranes  &  exemptsdn  payement  des  droits  defdits  Vendeurs  &  Controlleurs 
de  la  quantité  feulement  dont  ils  font  exempts,  fuivant  l'Arrêt  de  règlement  de  notre  Confeil 
dufixiéme  Juillet  mil  fix  cens  troue  -  quatre  :  Et  jouiront  lefdits  foixante  Vendeurs  &  Con- 
trolleurs des  vins  ,defiïlt|  droils ,  tut  ancietu  que  nouveaux ,  enfemble  du  droit  d'entrée  de 
vingt-un  pour  vingt,  que  nous  leur  avons  m  tant  que  liefoin  feroit  attribué  &  attribuons  par 
cefdites  prdentes  i  IVgard  de  cetix  pour  lefquels  iu  auront  payé  lefiliis  droits  dVntrée  i  nos 
Fermiers;  lefquels  à  cette  tin  feront  tenus  de  leur  en  faire  aéduâion  ,  comme  il  a  été  cy-de- 
vant  fait ,  afm  de  dcfintereller  lefdits  Vendeurs  &  Controlleurs  des  grandes  fommes  de  de- 
niers qu'ils  empruntent  à  intérêts ,  pour  furvenîf  an  p^fcment  defdits  droits d"'entrée,  ce  qui 
efl  utile  à  nos  Fermes  &  aux  Marciîands  &  Vignerons  »  qui  n'ont  moyen  de  payer  lefdits  droits , 
demeurant  néanmoins ,  comme  il  a  tofijours  été ,  en  U  liberté  deldîts  MarcTiànda  &  >^gpie- 
rons, de  payer  eux-mêmes  ladite  entrée  fi  bon  leur  fcmble,  &  par  ce  iiio\en  profitet  dïwC 
vingt -un  pour  vingt.   Et  pour  ces  mêmes  raifons ,  vouions  que  les  quarente -  trob  andena 
Vendeurs  &  Contrôleurs  demeurent  quittes  &  déchargez  des  taxes  faites ,  ou  à  Caire  fur  eux, 
pour  ce  mi'Us  ont  cy-devant  perçàdiMÎt  droit  de  vingt-un  pour  vingt  :  Comme  attffi  du  fup- 
plement  de  finance  de  l'augmentation  de  droits  portée  par  notredite  Déclaration  de  May 
millix  cens  trente-cinq ,  &  du  furhauffement  de  nionnoyc  jxjur  n'avoir  ni.anié  que  leurs  pro- 
pres deniers ,  en  payant  néanmoins  par  lefdits  quarente-trois  anciens  Vendeurs  &  Controi- 
ieoEs>  «smuns  duTcdoticr  de  noa  parties  Ofuellei,  ou  du  poneur  de  fcf  qûtmiccs,  lea 
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femmes  aufquelles  chacun  d'eux  fera  modercment  taxe  en  notredit  Confeil ,  pour  les  attri- 
butions &  décharges  qui  lettr  font  faites  par  le  prefent  Edit.  £t  par  kfditS  Âbc-fèpt  Vendeurs 
&  Gonuolleuis  nouvdieroém  ctées  ,  ia  linance  à  laquelle  lefdits  Offices  feMnt  taxez  :  LefqueiS 
nottVeatix  Officîert .  ndus  votifons  être  reçus  à  payer  cinqua\ne  fivreï  par  an ,  ^nfî  que  lefdits  ' 

anciens  Vendeurs  &  Coiurollciirs  ,  i>our  joiiir  delà  difpêlfe  d'aller,  ou  fe  faire  porter  à  l'Hôtel 
de  notreciite  viUe  de  Paris,  pour  rcfigncr  leurs  Offices  en  perfonne,  fans  qu'au  mdyen  de  la-' 
dite  augmtfntatiolidedroits, lefdits  Vendeun  ft'Controlleurs  ,  tant  anciens  quetioûveattx  , 
puiflTent  être  taxeï  cy-après  à  pliis  grande  fomme  qtte  leldiis  cinquante  lints'de  retonnoilTance 
annuelle  .ny.que  lefdîts  nouveaux  Officiers  foient  tenus  pour  la  jouiflànce  de  ladite  dîfpcnfe, 
de  fû^unir  ,  prêter, on  avancer  aucune  a  tre  linance  ,  ny  f(.>miTie  de  deniers,  dont  nous  les' 
tenons  dès  à  prelent  quittes  &  déchargez;  &  fans  aulli  que  ladite  nouvelle  création  defdit» 
dix-fept  Vendeurs^-  Ccmtrolleurs  ,  piiitre  prqudicier  aiudit  droit  de  provilion  des  Prévôt  <fes' 
Marchands  &  Eclievins  de  notreditc  ville  de  Paris,  vacation  advenant  dcfdits  Offices.  Vou- 
lons en  outre  ,  potir  éviter  aux  fraudes  Se  dé^uifemens  qui  fe  font  journellement  par  ceux  qui 
amènent  &  font  arriver  des  vins  en  ntstredite  ville  de  Paris  ,  que  Icfdiis  Vendeurs  &  Con- 
troUears  établiireni  un  Bureau  au  Fort  S.  Paul  d'icelle  ,  ainli  qu'ils  en  ont  fui  le  Port  de  vente  ' 
&  étope ,  attquel  tous  Marcliands  de  vins ,  Tavefniers  ,A  aonet .  ouleitrs  FaAenrs ,  lèfom  te— 
nnsd'.iller  f?ire  leur  dtrlaraiion  de  qiiantitez  de  vins  qu'ils  auront  fait  arriver .  &  y  répre-'  ' 
fenter  leurs  le  très  de  voiture  di'u  meut  Uitcs  ,  «S:  ce  au^iaravani  ienlevement  dcldiis  vins, 
comme  il  fe  fait  à  l'égard  du  Fermier  de  nos  Aydes.à  peine  de  cent  livres  d'amende  ,  &  de 
myement  des  droits  defdîts  Vendeur»  &  Controlleurs,  tout  ainû  que  li  lefdits  vins  avoient 
4te  vendus  for  le  Port  de  vente  êc  étape-,  6t  fans  que  poiu  celcèux  Vendeun  &  Crintvolleurs' 
puiflèHt-prétendre  aucun  faiaire.  Si  dosnovs  es  MASotMEMT.à  nos  amez  &  féaux  Con- 
feilters  ,les  Gens  tenans  notre  Gourdes  Aydes ,  Prévoit  des  Marchands  &  Echcvins  de  nôtre- 
dite  ville  de  Paris,  que  le  nrefcnt  Kdit  iU  falfent  lire,  publier  &  rtfgiftrcr  purement  limple-- 
ment  ,  .&  du  contenu  en  iceJuy  ioiiir  &  ufer  iefdits  ancieiu  &  nouveaux  Vendeurs  &  Gjntrol-' 
leurs  ,  fans  pertneiltre  qu'il  y  Ton  contrevenu ,  nonobftam  toutes  Ordonnances ,  Edits ,  Dedarà-^ 
tions  ,  ReglemciT; ,  Arrêts ,  Jucemen!;  &  autre  cliofe  à  ce  contraires ,  aiifqueiîcs  nous  avons  en' 
taiit  que  beltHn  feroit ,  déroge  &  ileiogeons  par  celdttes  prelentes  ,  &  tous  empêchemcns,  op- 
poiitions  &  appellations  quelconques  ,  la  coïmoilHince  defqudies  ,6  amcimes  interviennent  , 
-nous  avons  retenuë  à  notre  Confcii ,  &  iceile  interdite  i  tous  autres  Ju^es-:  CMC  tel  eA  notre' 
plàiftr.  Et  afin  que  ce  foit  cliofe  ferme  &  flaMe  à  toujours ,  rions  avons  Yatt  'mettre  Aotre  fcel  à' 
cerdi;es  prcfenics  ,  fauf  en  autres  cfiofes  notre  droit  f<  lautriiy  en  toutes.  DBnné  à  Sairn  Cïer- 
main-en-l.aye  au  mois  de  Mars,  l'an  de  grâce  inil  lix  cens  trente-neuf ,  de  notre  règne  le 
vingl-neuviéme.  Signe ,  LOUIS  ,  A  coté  vila  :  Et  plus  I>as ,  Par  le  Roy,  Ob  LomsHIB.  Et' 
XoeMCD  iacs  de  ibye  rouge  &  verte  »  du^rand  iceao  de  cire  verte. 

ENTRE  le?  Jutea  Vendeurs  &  ControUcurs  de  vins  dé  CH'itel  Je  Ville  Je  Paris,  tant  pour    XVI  T. 
eux  ,  que  pour  les  Vignerons  ik  Marchands  de  vins  de  fîdurgogne  .  ik  autres  lieux  ,  de-  î^-  Février 
matyleurs&  requerans Tenter inenrent  des  Requêtes  des  17.  Noveuibrc&  9.  Décembre  16^2. i  itf+î- 
ceau'ib  foient  maintenus  &  gardez  au  droit  à  euxodroyc  par  les  Edits  de  Sa  Majellé  &  Arrêts  ^rrét  Jm 
éuoitConfeH  de  îi.  pour  ao.  fur  tous  les  vffts  efttrans  par  eau  en  ladite  ville  de  Paris  ;  &  ce  Canfeil  ft- 
fiiifant  ordonner  que  iefdits  vins  feront  accpiittez  des  dr/;ts  d'en  i  l-,  pour  toute  la  quantité  lit  .tjuior- 
•qui  fe  trouvera  dans  chacun  tuteau  ,  fous  le  nom  d'une  feule  perlonne,  y  ayant  intérêt ,  pour  dôme  que  Ui 
^dquepart  que  ce  foit ,  &  fans  aucune  divifion  de  ladite  quantité ,  ainfi  qu'il  a  été  fait  ju^u'à  7'"''^ 
prefent  :  &  les  Intereifez  aux  entrées  du  vin  de  bdite  ville  &  fauxbourgs  de  Paris .  condam-  àewt  & 
nez  aux  dépens  .d'une  part;  &  lefdits  Intereifez  défendeurs  &  requérons  l'entérinement  d'une  Controlieurt 
Bequcte  du  î6.  X'n  .  embre  1642.  à  ce  (lu'il  foit  orJonné.que  lefdus  \'etidenrs  &  Controlleurs  de  /"«•- 
vins  feront  leurs  cliarges ,  &  avanceront  aux  1-orains  ce  qui  leur  eft  nccellaire  pour  les  fiaisde  'ifoU 
leurs  voitures  ,  &  pour  payer  les  droitt  d*entries ,  &  ceà  l'arrivée  dcfdits  vins  ,  fans  pouvofr  Jett.fmr 
prétendre  ledit  droit  de  vingt-un  pour  vingt  ,  pour  lefdits  Forains  ,  aiurcmcnt  tiir.iinfi  le  rc-  J^.  du  rht 
çoivent  les  Marchands  Bonri^eois  de  Paris  ;  &  à  faute  de  ce,  qu'il  loit  permis  aulùus  interelll-z  po"r  !ej'i"c's 
deuiites  entrées  de  cette  ville,  de  laiie  la  charge  defdits  Vendeurs  de  vins  {  à'<ploy  ils  s'ohli-  anro'.t 
geront  8c  fe  foùmettroni  au  coofentement  du  public,  à  condition  de  recevoir  par  eux  &  à  leur  '^'"ité  let 

{)to6t  particulier  ,  les  droits  det  dix  deniers  pour  Ime  de  rcAnte ,  &  huit  deniers  de  Controt.  denim  itfn' 
e  ,  avec  le  vtngt-un  pour  \  ingt  par  tête  ,  8c  non  par  battelées  ;  &  en  ce  cas  ,  lefdits  Inte.cTi-7  e.jrr'n  , 
fe  fch'imettrontde  rembouri'eraufditi  Vendeurs  &  Controllcurs  de  vins  la  finance  qu'ils  jullilie-  <^(ft'>ffi 
ront  avoir  payée  faiib  fraude,  ny  déguilcir.ent  dansiescoBVes de  î>a  Majellc  .pour  l'acquilition  aux^mnim 
de  leurs  Offices  ,  d'une  parti  &  lefdits  Jurez  Vendeurs  &  ComioUeurs  de  vins^  défendeurs,  <it  Itij^noii^ 
d'autre.  Vô  pat  le  Roy  en  fon  C(»feil ,  les  écritures  defdit  A  Parties  $  îen^tes  Requêtes  refpec-  *&r. 
tives  ,  fur  lefqiicHes  auroii  é  é  ordonné  qu'elles  feroient  communiquées  aux  Parties  ,  pour 
eux  ouïs  ,  ou  leurs  nponfes  vues  ,  être  ordonr.é  ce  que  de  ration  ;  ledit  Edit  du  Roy  portant 
création  des  dix-fept  Jurez  Vendeurs  &  Controllcurs  de  vins ,  pour  être  unis  avec  les  anciens  . 
Jurez  Vendcars&  ContioUenrsen  ladite  ville  &  fauxbourgs  de  Paru ,  du  mois  de  Mars  itf;^. 
Extrait  thé  du  rinquiéme  chapitre  des  Oidonnances  Royaux  de  la  Ville.  Sentence  du  Prevê-t  " 
des  Marchands ,  par  laquelle  auroit  été  ordonné  ,  que  pour  le  vin  qui  feroit  vendu  en  gros , 
les  Marchands  ,  Vignerons  dk  .lurez  Vendeurs&  Controllcurs ,  auroient  la  déJuâion accoutumée 
.   de  vingt-un  pour  vingt ,  félon  qu'il  s'ell  pratiqué  par  le  pafflè  pour  les  cinq  fols  &  dix  fols; 
du  douzième  Sntembte  1^97.  Autre  Sentence  defdits  Prévit  des  Marchands  &  Echevins ,  par  . 
laquelle  auroit  été  ordoniïé ,  que  félon  la  commune  ufance  ,  déduâion  feroit  faite  par  le  nom- 
ru  Defchamps  adjudicataire  des  quiiuc  fols  pour  chactm  rriuid  devin  entrant  à  Paris,  &fes 
•    Commis  aufdits  Jurez  Vendeurs  &  Controllcurs  des  vingt-im  pour  vingt  des  vins  que  les  Mar<^ 
cliands  Forains  feroient  arriver  par  eau  ,  &  défenfiEsamoieiit  été  faites  audit  Defdtamps  del^ 
tiDulilec  en  ladite  jouillânce  «  du  la.Oeceoabie  iSot.  Autre  Sentence  defdits  Prévôt  des  Mar- 
nm  Jli,  OOooij  chands 
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64o     Traité  de  la  Police ,  Livre  V"- 

chax)éi  &  Edevui»  ,  par  UqadIe«U(jli  é^  Ofionné  ^  kfilh*  CdMMlkaR' à  VenJeun 

vins  fe  chargeroiem  envers  les  Fermiers ,  des  impolîtions  des  entrées  devins  qui  arriveroient 
ladite  ville ,  &  de  leur  en  Caire  le  payement ,  aiiifi  qu'il  eil  accoûiutné  ,  à  lâ  dàluûion  de 
▼Jngt-iin  pour  vingt, 
çutiez  fout  le  non 
•enflent  piiit^nêKw 

Jogemem  des  Cotnmiiraires  députez  par  le  Roy  ,  ponr  juger  les  dii]'erens  inùs  &  à  mouvoir  en 
-la  perception  de  la  nouvelle  impofiiion  mife  par  SaMajelté  fur  les  raarchandifes  emians  en 
la  ville  &  faaxbourgs  de  Paris ,  du  14.  Oâobre  i  S9S-  par  le(}uel  auroit  ctc  ordonne  ,  que  du  vtQ 
<{ui  enireroit  ès  Ports  de  ladite  ville  ,  les  Marchands  de  vins  de  Paris ,  Marchands  Forains  & 
^îgneroiu,  les  Jurez  Vendeurs  &  ControIIeurs  de  vins  feroient  toiiu  quittes  par  les  Commis 
éublls  par  eux  ,  en  payant  rimpoUtion  de  vingt  muids  de  vin  pour  vingt-un.  Arrêt  du  Con- 
"feil  du  8.  Février  163  4-  par  lequel  fur  la  Requête  des  Vignerons  &  Marcliands  de  vins  dc 
Bourgogne  &  Brte  /main-levée  leur  auroit  été  faite  des  vins  fur  eux  fiiifts  à  la  Teqnêie  du 
Fermier  des  entrées  ,  &  ordonner  quUl  déduiroit  aufdits  Marchands  fur  tout  le  vin  qui  entre» 
roit  a  Paris  par  eau  !e  ai.  pour  xo,  ainfi  que  de  tout  temps  il  a  ctc  obfervc.  Sommation  faite 
à  la  requête  defdits  Imerelîe/  à  la  Communauté  defd ils  Vendeurs  &  Controileurs  de  vins  ,  i 
ce  qu'iU  euffisnt  ,  conformément  au  dù  de  leurs  charges  ,  àfe.uanfportei,  ou  i1|B  dViu,  an 
-Burera  da  cnnéei  du  Fort  S.  Paul ,  &  là  payer  les  droits  dtetréet  oe  la  quantité  de  bateau* 
de  vin  qui  y  feroient  arrivez  ,  &  faire  les  fubmilTions  de  les  payer  dans  vingt-quatre  heures; 
>&  à  faute  deoe  faire  ,  proiefte  de  faire  eux-incnr>es ,  pour  l'intérêt  public  ,  ce  que  IclUiis  Ven» 
deurs  doivent  faire  ,du  10.  Oâobre  i6^x.  Arreft  du  GjnOetl  do  xtf.  Noveiobre audit  an  ,  na( 
fegwi,(ut'l».KNiiêie  defdits  Jutez  Veadeqet  de  vin  ,  auroit  été  ordonné  que  dans  iiiUcaiat 
Mm  fveAm  oocanéw  dèGendmicm  à  ladite  Requête  .  &  cependant  qu'ils  joùiroicntdo* 
dit  droit  de  vingt-ua  paQie  vingt ,  conformément  aufdits  Arrêts  du  Confeil  &  Cour  des  Aydes, 
&  Sentences  du  Prevot  des  Marchands  &  Echevins  de  Paris  ,  &  dcfenfes  aufdits  Fermiers ,  âc 
^1001  autres ,  de  les  y  trouUer ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende ,  &^ttnis dépens,  dom- 
-m^M  dt  inteiéti.  Otfcnfcsdciditt  Fennienà  ladite  Requête.  Appoimemeat  en  droit  rendu 
•cotte IcÙhea  Partie»  par  leCenniil&he  i  oe  député  ,  du  \é.  Décembre  i6^x,  Atout  ce  que 
par  ioelles  Parties  a  été  mis  &  produit  par  devers  ledit  CommifGtire  :  Oiiy  fon  Rapport , 
après  que  Samuel  Gandon  Procureur  de  iaRaltiere,  l'undefdiu  Interein»  ,  a  été  oiiy  audit 
-Conreiî:  t£  ROY  EN  SON  CONSEIL  ,  faifant  droitfur  tcTdites  Requêtes  defdiu 
Jurez  Vendeurs  Controileurs  de  vins,  des \^.  Novembre  &  9.  Decembce  t^3>  8t  fans  avoif 
"égard  à  ce^le  des  InterelFez  aufdites  etnrées  ,  a  ordonné  &  ordonne  ,  <pie  lefdits  Jurez  Ven- 
deurs  &  CoDtroUeurs  de  vins  joUiront  dudit  droit  de  vingt-un  pour  vingt  ,  confornncmcnc 
aufdits  Ëdits ,  Arrêts  du  Confeil  &  Cour  des  Aydes,  &  Sentence»  ddfdiu  Prévôt  des  Mai«lucdt 
&  Echevins  deladhe  viHe  de  Paris;  &  ce  faifant,  que  tons  les  vins  qui  entreront  parcan  en 
ladite  ville  ,  feront  acquitez  des  droite  d'entrée  ,  dans  le  temps  porté  par  les  Regleinens,  pour 
toute  la  quantité  qui  fe  trouvera  dans  chacun  bateau ,  fous  le  nom  d'une  feule  perionne.  y  a)a^at 
intérêt  ,  pour  queiqtie  part  que  ce  fuit  ,  &  fans  aucune divilion  de  ladite  quantité,  ainfî  qu'il 
a  été  fait  )ufquei  i  preTent.  A  Sa  Maieftê  fait  défenfes  aufdiis  fermiers ,  &  à  tous  autres  ,  de 
les  y  tromcr  ,  à  pebe  deciaff  cemliviei  dtamde .  &  de  iqu« dépens ,  domoiages  &  inte» 
rets ,  fans  dépens.  Fait  au  Cooieil  tf£tat4li  Kogr,  ism  4  tebla  yxD^taàia»  \/amt  daFévxiiC 
i<Î4j.  Signé,  BORDIER, 

LOUIS  poK  bffiwe  d«Dien«Roy  de  iFrance  &  de  Navattc:  A  tous  preTens  &  à  venir, 
Salui.  Le  feu  Roy  notre  ffes-lumoré  Seigneur  &  ^eie,  a  par  Im  Ixtuea  Patmiei  en  forma 

de  Déclaration  du  deuxième  jour  de  Novembre  i(5i5.  vérifiées  en  notre  Cour  des  Aydes  de 
Paris ,  commué  les  anciens  droits  de  vente  &  controile  des  Jurez  Vendeurs  Comrolieurs  de 
vins  de  notre  bonne  viOé  &  fanxbourgs  de  Paris  :  S<;avoir  ,  celujr  de  vente  i  qtutre  deniers 

J>our  livre  du  prix  des  ventes  Qulls  feront  dorelbavant  defdii»  vins ,  cidres.  Se  antres  boiC> 
ons  :  Et  le  droit  de  RegilUe  de  Cbntrolle ,  à  deux  deniers  pour  tivrc  dm  prix  de  la  vente  qd 
<n  fcroit  faite  fans  leur  eniremife. 

Et  par  l'Edit  du  mois  de  Février  i6\i.  auflTi  vérifié  en  notredite  Cour  des  Aydes,  ponant 
création  entr'autres  Offices  de  neuf  Jurez  Vendeurs  &  Controileurs  de  vins  en  notredita 
Ville ,  joints  &  incorporez  aux  anciens ,  pour  jotiir  aux  mêmes  fondions ,  droiu  &  privilèges , 
a  été  attribué  aufdits  Jurez  Vendeurs  Controlletus,  tant  anciens  que  nouveaux,  le  parifisdea 
droits  de  leurs  Charges. 

£t  par  autre  Déclaration  du  mois  de  May  1635.  aufli  veriftée  en  notredite  Cour  des  Aydes, 
«n  intetpretmt  leiditrs  Lettres  de  Déclaration  du  s.  NovetnhK  itfiv  &  Editde  Février  i^}), 
potir  donner  plus  de  iroyen  aufdits  Vendeurs  &  Controileurs  de  s'acquiter  de  leurs  Charges , 
&  les  obliger  de  tenir  la  main  à  ce  qu'il  ne  foit  conircvwiu  à  nos  Ordonnances.Kdits,  Arrêts 
&  Reglemens  &hs ,  tant  pour  la  confervation  &  perception  de  nos  droits,  que  pour  la  police 
de  la  marcbandiTc  de  vin  de  notredUe  ville  &  faaxbourgs  de  Paris,  lettr  a  été  fait  au^menta- 
tfon  de  leurs  droits:  Sqnroir ,  d^m  denier,  fidfimc  avec  les  dnq  denierB  des  attributions  fuC* 
dites  ,  fix  deniers  pour  livre  de  toifies  les  ventes  de  vins  ,  cidres  &  autres  boiffons  qui  fe  fe* 
roient  dorénavant  à  l'Etape  &  Places  publiques,  où  lefdits  Vendeurs  leroient  acceptez  pour 
Vendeurs ,  &  un  denier  èc  maille,  qui  îeroit  avec  les  deux  deniers  &  maille,  auflî  d'ancienne 
attribution ,  quatre  deniers  pour  livre  qui  leur  feroîeni  doceTnavatts  payez  pour  droit  de  Re> 
^nre  ftControDe  de  tous  Icfdftt  vins ,  cidres  9c  menus  boires ,  vendus  en  gros  ftir  les  Ptirt»  , 
Places  publiques  .cours ,  c.tvcs  ,  foies  .celiers  &  auues  lieux  de  notredite  Ville  &  Fauxbourgs 
d'icelle ,  duquel  droit  de  Kegillre  &  Controile  les  doiue  Marchands  de  vin  &  vingt-cinq  Ca- 
baretiers  de  notredite  Cour , demeureroient  ftanes  &  CXCmnli POKE  hqwmilédcraiporwpaC 
i'Auêtdcnpue  Confeiidu^  JujlUaid^  '  ^  ^ 
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Et  finalement  par  autre  Edit  dn  mois  ie  Mars  rtfjp.  audi  vérifié  en  notredite  Coaxdet  Af* 
itt ,  portant  création  de  dix-fept  Jurez  Vendeurs  Concroilcuri  devins,  tant  ""'ifaltt ,  Iflftunef» 
ddre»  &  boiflons  en  notredite  v  HIe  &.  lauxbourgp  de  Parb  «  jofaiu ,  unis  &  inconom  «vet 
les  qatrente-traii  anciens  ,  pour  jouir  des  méiMi  fenftions ,  érafts  &  privilèges  :  Amoact 
été  attribué,  tant  aux  anciens  que  nouveaux  Vendeurs  Controîleurs ,  quatre  deniers  pour  livic^ 
ifaifant  avec  les  fîx  deniers  puur  livre  dont  jouilîcnt  leidits  quarente-trois  Jurez  Vendeiirs,  dht 
deniers  pour  livres  deioates  les  ventes  de  vin,  cidres ,  boîHons  où  ils  étoient  pris  pour  VcH- 
deurs«&  qiiatiiBdciiitn  pour  lfvfe»faîûpu  «voc le» quatre  dénie»» dont iptIIflSent pwetlfcBicBt 
IdTdïts  qnarentexttoh  yeMemnCamtolleara ,  huit  deniert  ptMir  livre .  qtn  Itot  ferdent  ionX- 
navant  payez  pour  droit  de  Rcgiftre  ^  Contrôle  de  tnu^  les  vins  tant  mufcats  qu'autres,  cidres, 
&  boilions  tjui  revendent  en  jeroscs  Ports  ,  Places  publiques,  cours,  caves  ,  foies  ,  celiers  & 
«utres  lieux  publics  &  ptcttcu&rs  de  notredite  ville  &  fauxbonigB,  uns  que  iefdits  Vendeurs 
OwioUeur»  puiflfent  peictfrolr  «Cic  i*un  dcUiu  droits  de  vente  .on  controUe ,  duquel  droit  de 
«ontrolle  lerdits  àewÈm  Mw^ande  devin  ft  Tingt-<3oq  CabarétUÎtidt notredite  Cour  &  fuite, 
demeureroient  eAeinpti  de  la  fdanM  de  ym  panée  p«  ledit  Âttvêt  dt  flouedii  Gonfieil  dà 

6.  Juillet  i5j4.  , 

Et  outre ,  que  pour  éviter  aU  finodès  &  d^olfemm  qoi  fe  font  jounidlement  par  leTdits 
Marchands  devins.  Forains,  oti  autres ,  qui  amènent  dcfonk  arriver  leurs  vins  en  notredite 
Ville  &  Fauxbourgs:  A  été  ordonné  par  ledit  Editique  Iefdits  Vendc\irs  ControHcurs  établi- 
ront un  Bureau  au  Port  Saint  Paul  d'icelle  Ville,  auquel  tous  Marchands  de  vin  ,  Tavemicrs, 
leun  Faâears ,  ou  autres  feroient  tenus  de  faire  leur  dedaration  de*  guantitea  de  vin 
feoient  arriver ,  &  y  réprefenter  leurs  Lettres  de  voiture  duement  hîxm ,  &  ce  anpanvaiit  flow 
ievement  defdits  vins ,  comme  il  fe  fait  à  Pégard  du  Fermier  de  nos  Aydes  ,  i  peine  de  cenl 
livres  d'amende  ,  &  de  payement  des  droits  defdits  Vendeurs  ControUeurs  ,  tout  arnfi  que  ft 
iefdits  vins  avoictu  cic  vendus  furie  Port  de  vente  &  étape  ,  le  tout  moyennant  les  fommea 
nufquelles  Icfdiu  Jurez  Vendeurs  auroient  été  taxez  pour  joiiiidcâîiu  dcoiuà  eux  aarihiic* 
par  leTdîts  Edits  &  Déclarations  cy-deflîis. 

Ft  d'a\itantque  par  contravention  aufdits  Edîts  &  Deriaratîons  ,  lefJits  Marchands  de  vîn 
&  autres  perionnes  qui  vendent  vin  en  gros  en  notredite  ville  &  fauxbourgs  de  Paris  ,  font 
Journellement  pludeurs  entreprifes  préjudiciables  aux  Regletnens  de  Police  de  ladite  march^ 
«tife ,  à  l^itiUté  publiée ,  à  la  confervation  de  nos  dct^u ,  &  à  la  peioqpiion  &  ioiiiflâDC^ it 
ceux  ddTdlts  Jurer  Vendetrrt  ControUenn ,  &  font  en  ce  faHânt ,  des  contefiations  qur  Cent* 
Tomment  Iefdits  Vendeurs  ControUeurs  en  de  grands  frais ,  ce  qui  apporte  un  grand  trouble  8c 
defordre  au  tratic  &  commerce  qui  fe  fait  defdits  vins  en  notredite  ville  &  fau)S>ourgs  de  Paris, 
non»  avons cfiimé  y  devoir  pourvoir  de  nos  l  ettres  convenables.  > 
'  4  es»  Caosbs,  Sçavoir  failbns ,  qu'ayant  fait  revoir  en  notre  G>nfeii  lelHit»  Edité  A; 
Dedarations.  enremUe les  Arrto  &  Re^emens des  atanées  ts??.  iS94-  &  dei^vi»  d* 
la  Reine  Régente,  notre  tres-honorée  Dame  &  Mere  ,  f<  de  notre  grâce  fpeciale  ,  pleine  puif^ 
lance  &  autorité  Royale,  nous  avons  cuntirmé  tk  conliraions  iefdiu  Ediu^  Deciacations^Or- 
donnance»&  Rcgkînenfc 

AftttcLBvasitisft. 

Voulons  qu'ils  fortcnt  leur  plein  &  entrer  cfTet ,  &  que  Iefdits  Juret  Vendeurs  ContloBdilt 
Jouirent  de  tous  dioitt  de  Vente ,  de  Regilbce&  Controlie  à  eux  attribuez  pat  iceiuu 

AKTtCLi  II. 

Et  outre  ,  leur  avons  attribué  &  attribuons  par  notre  prcfcnt  Edit  perpétuel  &  irrévocablet 
Sçavoir ,  deux  deniers  qui  font  avec  les  dix  deniers  dont  ils  jouilIent,douze  deniers  pour  livre, 
^i  \eat  refont  dovefnaivaiy  payez  pour  droit  de  vente  de  tous  les  vins ,  tant  François  qu'Etru- 
Mrs,mufcat$  &  autres  ,  de  quelque  pais  &  qualité  qu^  foicK  «  cidlCS  &  aumaMifloilSB 
dont  ils  feront  acceptez  pour  Vendeurs.  ^ 

AftTICtE     II  L 

Et  deux  deniers  poUr  Ihnre ,  qui  font  avec  les  huit  deniers  dont  ils  jtwiflcnt ,  dix  denier» 
pour  livre  pour  droit  de  Regillre  &  ControHe  de  tous  iefdits  vint  François ,  Etrangers ,  muf* 
cats  &  autres, de  quelque  pais  &  qualité  qu'ils  foient ,  cidres ,  &  autres  boifTons  ,  qui  feront 
YCBdtts  en  gros  ès  Port» ,  Ktape» ,  cours ,  caves,  foie»,  ccliers  &  autre»  lieux  puliUcs  de  nurti>i 
cttlier»  de  notredite  vHIe  &  nuxbourgs  de  Paris,  &  fans  que  leffiba  Vcndctiia  Cmtnlian» 
puilTent  prétendre  ,  ny  contraindre  les  Marchand»  ,  VignciWia  &  mtn»  ptrfblinC»  de  kut 
payer  que  l'un  dcfdiu  detix  droits  feulement. 

Et  pour  éviter  aux  abus ,  fraudes  &  déguiferoens  de  ceux  qui  font  arrh^de»  tins  en  cettfr' 
dite  ville  :  Voulons  que  tous  Marchands  de  vin  ,  de  quelque  qualité  qu'il»  iUeiK ,  privilégiez  , 
OU  non  privilégiez  ,  foient  tenus  de  faire  leu^  achats  de  vins  honKtenduëdes  vingt  lieuë» 
lin  itrc;  par  iefdits  Edits,  Arrêts  gcBéglcmcns ,  dt  paxriaillefcnKilt  pat  cdiy  de  noow  Pag» 

lemciu  du  quatorze  Août  1 577. 

A  R  T  X  C  L  E  V. 
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âefdks  Jura  Vtilimn ,  des  qoandtez  &  i^oaHiel  iH  tru  qti%'feremamver  en  hdiit  ville 

&  fauxbourgs,  tant  par  eau  ,  que  par  terre  ,  au  fur  &  à  mcfure  de  l'arrivce  d'iceux  ,  au- 

Sravaiit  la  defceme  &  enlèvement  defdiu  vin&,  pour  en  ctic  iatt  A^iiiie  &ConuoUe  pu 
diuiwezVciidcun. 

Aetickk  VI. 

« 

"Seront  pareîllemfent  tenus  cxîiiber  les  congcz  &  acqnhs  du  Fermier  des  lieux  où  les 
Khau  auront  été  £iits  ,avec  les  Lettre»  de  voitures  fiucei  en  bonne  forme  ,,  (ai  les  peloes 
jottéts  jar  to  Edhs,  Awêtt&  Réglemen».  . 

•A  1t  T  I  c  1  B    Vi  ï. 


Et  à  £autedes  exhibitions  defdits  acquits,  congez  &  Lettres  de  vokures,  feront  leTdits 
vins  réputez  avoir  été  achetez  dans  Tctenduc  des  vingt  Heuës  prohibez ,  &  les  Propcictatres 
d'iccux  tenus  ,  de  payer  aufdiu  }ure2  Vendeurs ,  leurs  droits  de  vente  de  la  totalité  dcfifitt 
vin&,  tout  ainii  que  s*ils  avoient  été  vendus  fur  iefdlts  Ports  de  vente  &  éupe. 

AKTtCLt     VII  ï. 

Comme  aufTi,  que  conformément  aux  Arrêts  de  notredit  Parlement  Jes  S.  OtloTjre  1^94. 
JBc  14.  Mars  liij.  feront  tenus  tous  Marchands  de  vin,  de  quelque  qualité  qu'ils  foieni  .pri- 
vilégiez, ou  non  privilégiez  ,  de  garnir  les  Ports  de  vente  &  étape,  &  y  mettre  le  lier»  de 
tous  les  vins,  cidres  &  autfcs  boiUons  qu'ils  feront  arriver  en  nouedite  ville  &  fauxbourgp, 
tant  par  eau  i^ue  par  ttrre  ,{cAt  d*Miliat ,  <sa  de  leur  crû  ,  fans  pouvcÂr  cncaver  ,  ny  mettre 
en  foie  ledit  tiers ,  pour  quelque  caufe  &  occalîon  que  re  foit  ,  lînon  par  Ordonnance  de 
Juftice  ,  qui  ne  pourra  iire  donnée,  ny  oâroyce  quei  cas  portez  par  les  Arrêts  &  Rcgle- 
mens  ,  &  Iefdlts  Jurez  Vendeurs  oiiis,  ou  appeliez  fur  les  peines  portées  par  iceux  Editsâc. 
Arrêts .  &  de  paycmfnt ,  tant  de  nos  dioiu ,  quf  des  dioiu  de  v«me  defdiis  Jucez  Vendeurs, 
de  4a  ««alité  de»  vins  qn'ib'^BiQm  fdt  amvei; 

*  ArticlbIX. 

Çoaanie  encore  tous  Marcliands  de  vin  qui  fecont  trouvez  vendans  vins  en  détail  en  Jeun 
'Mairoiu  aulTement  qn^à  hufs  coupé ,  &  pinte  renverfée ,  feront  rcputez  Cabaretiei*  &  wm^ 

dans  vit)  par  alTctte  ,  f<  tenus  de  payer  aufdiis  Jurez  Vendeurs  le  dfroit  de  vente  de  l>  totrihé 
des  vins  qu'ils  auront  fait  arriver  des  champs ,  tout  ainii  que  H  ledit  vin  avoit  été  Tcnia  fitt 
Iefiliis  Fons.&  £t^. 

Vou!on<;  pareillement  que  îefdits  Jurez  Vendeurs  forent  payez  Judrt  droit  Je  dix  deniers 
de  Comrolle  de  tous  iefdils  vins  ,  cidres,  &  autres  boitrons ,  généralement  cfquels  ils  ne  fe- 
ront point  aocqttez  pour  Vendeurs  ,  &  quî'feront  vendus  en  gros  fur  lefdiu  Ports  de  vente 
&  «lape  (Coun,  caves ,  foies ,  celiets  &  autres  lieux  publics  &  particuliers,  de  notredîte  ville 
Se  TattxbbiHrj^f  de  Parts ,  foit  par  les  MucKands  faifant  trafic  de  vin  ,de  quelque  qualité  qu'ils 
foieiu ,  priviici^rc/  ,ou  non  privilet;iez  ,  &  par  toutes  autres  perfonnes  à  l'inllar  du  Fcrmiet 
du  gros,  à  l'exception  des  douze  Marchands  de  vin  &  vingt -cinq  Cabaretiers  fuivansla  Cour, 
qui  demenrent  nancs  &  exempts  feulement  de  la  quantité  de  vin  qu'ils  peuvent  vcndte  en 
^|»M  su  jisAvUegs,  fiiivant  L'Auêt  de  notiedk  Conlieil  du  6.  Juillet  itf i4* 

ASTICIS    Xt.  ^ 

Comme  auflî ,  conformément  aufdits  Regîemens  de  notredît*  CoUf  4e  Patlement  de  1^77. 
&  i^a^.  Nous  avons  fait  faifons  tres-exprctfes  inliibitions  &  défenfesà  tous Hutelliers  .Ca- 
baretiers &  autres  vendans  vin  pat  afliette  en  noireditc  ville  ^  fauxbourgs  de  Paris  ,  d'aller 
acheter  aucuns  vins  aux  Champs,  foit  dedans,  ou  dehors  lefdites  vingt  iieuës  ,  ains  leur  en- 
joi^ons  d'en  fahre  leurs  achàpts  &  fournitures  fur  lefdits  Ports  &  Etape ,  à  peine  de  contif- 
cation  defdits  vins  ,  &  de  cinq  cens  livres  d'amende  ,  conformément  aufdits  Edits  ,  Arrêts  & 
Bégleiticns  ,  S<  en  outre  de  payer  le  droit  de  vente  aufdits  Jurez  Vendeur»,  de  la  totalité  de» 
vins  qu'ils  auront  fait  arriver  des  Champs,  tout  ainii  que  s'ils  avoient  été  vendus  fui  leliiiits 
Foitt  de  vente  &  Sagt. 

m 

AftTICLSXIIv 

Et  attendu  que  la  plupart  des  débiteurs  des  droits  defdits  Jurez  Vendeurs  Controlleurs,  font 
ceux  qui  commettent  icfdues  contravendon»,  &  font  perfonnes  qui  deviennent  fouvcnt  inlbl- 
vables ,  s^abfentent ,  ou  décèdent  avant  que  lefdiu  Jiuez  Vendeurs  puillènt  être  payez  de 
leurs  droiu ,  tant  par  le  moyen  des  appellations  frivole»  qu'ils  interjettent  des  condamnations 

qui  fom  rendues  coinr'cux  ,cju'.uni(  h  fuites  qu'il>  )iraiiquein  pour  éviter  ledit  payement. 

Nousvoulcn6&  ordonnons  que  leldiis  Jurez  Vendeurs  Controlleurs ,  puilTeiit  en  vertu  des 
prefentes,  ou  copies  dloelles,  collationnées  par  l'un  de  nos  amcz  &  féaux  Confeillers  &  Se- 
'  cretahres ,  procéder  par  voye  de  faifie  &  arrêts  fur  lefdits  vins  ,  cidres  &  detiiers  procédant 
de  la  vente,  entre  les  mains  de  ceux  qui  Us  auront  auront  achetez  ,ou  enlevez. 

que  les  Jugemens  &  Sentences  qui  feront  rendus,  portant  condamnation  de  payement 
dcGutt  dioiu,  foieni  exécutez  par  piovilioft,  nqnobilaiu  tous  eoipcchemem  oppoUtions ,  ou 
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tlnpeîîation?  cjncîconques  ,  6c  fans  préjudice  d'icelîo^  pour  lefquelles  ne  fera  diflrrc ,  à  la 
charge  d'en  demeurer  par  leTdits  Vendeurs  dcpoliuires  cqouuc  de  bien»  de  JiUUce',  iuC- 
«moi «ecraii  imovienne  Anêt  difSniiif. 

•  Akticl»  XÏIT. 

'  Le  tout  en  ptiyant  par  lefdits  Jurez  Vendeurs  G)ntroUeurs  des  vins,  la  Finance  à  ray^rffe  ' 
fisferont  pour  ce  moderânent  tuez,  sKmmiam  le  payement  de  laquelle  Finance  Noos  le* 
STom  déchargez  &  déchai^eon*  par  omîtes  prefentes,  de  la  taxe  de  centHinquante  mille 
fivres  fur  eux  faite ,  pour  la  révocation  J«  privilèges  des  Aydes ,  &  de  toutes  contraintes  dé- 
cernées comr'cux'  pour  ce  regard  ,  enfemWe  des  autres  taxes  faites,  ou  à  faire  fur  eux,  unt 
du  pafléj que  pour  l'avenir,  pour  le  retranchement  du  ^uaitiei  &  deoiy ^ou  auu^  paiu  A; 
jpoEGtom.dcs  «rata  &  ànriqnm 

ARTrcLBXIV.  * 

Et  pour  traiter  tant  plus  favorablement  lefdia  Jurez  Vendeurs  Controllettn,  Nom  Voaâ 
loiM  nous  plaft ,  que  les  18000.  livres  qu'îb  ont  été  oontraints  de  payer  pour  le  letnnde- 
tnent  d'un  quartier  de  lenrrdits  droits  de  l'an  1641.  foient  rcputez  &  leur  tiennent  liett  de  fi- 
nance, comme  le  furpius  de  ce  qu'Us  ont  payez  pour  l'attribution  ,  augmentation  &  conHr" 
mation  de  leurfdits  droits ,  fans  que  pour  raifon  de  ce  ,  ny  autrement,  le£Qles attrîlmtions , 
augmentation»  &  conitnnations  de  droits,  le  droit  qu'ili  payent  annueyeaient  aux  Prévôt  des 
^Ihidaaâitc  Edieviiu  de  ladmViUe  ,poiic  b  coiJervanon  de  lenrfdiu  OflSces ,  puiflTe  être 
anmnentc. 

^  SI  DONNONS  EM  MANDEMfNT  ,  à  nos  amez  &  féaux  Confeiiiers ,  les  Gerutenans  nôtre- 
dite  Cour  des  Aydes  à  Paris  >  Prévôt  des  Mardands  &  Ecberâu  dé  ladite  ville  de  Paris ,  que 
ces  prefentei  Lettaet  d*Edit  >ooofirination,attnbutioin.  ftaimncntanon  de  droits ,  ils  ayent  à 
T^iflrer ,  8e  dn  contenu  en  rcefle»  6ïre  îoJifr  &  nTer  lefilhsJarez  Vendeurs  Controlleurs  de 
"Vins  &  leurs  riicccfTours  aufdits  Offitcs  ,  pleinement,  paifiblement  &  perpétuellement  ,  fans 
peruicura  qu'il  Icui  ^  foii  donne  aucun  trouble,  ny  empêchement , nonobftant  tous Edits ,Or-^ 
donnances .  Déclarations ,  Arrêts  &  Reglemens  contraires ,  que  ne  voulons  empêcher  Pcxe>^ 
cutton  derditespiefcntes,&  aufqaeUes  Noos  en  avons  tant  que  befoin  feroit ,  dérogé  &  dé- 
rogeons par  ceTdites  prefentes  :  Car  tel  eA  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  lla- 
bie  à  toujours  ,  Nous  avons  à  icelles  prefentes  fait  appofcr  notre  fccl  ,  fjuf  en  autre  chofe  no- 
tre droit  &  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  de  Février ,  i'an  de  grâce  mil  fix  cens 
«ruarente-quatre  ,  &  de  notre  Règne  le  psemier.  Signé ,  LOUIS.  Et  plus  bas  :  F^r  le  Roy  la 
Seine  R^ente  fa  roere  preTente:  De  Gvskbgavd.  Ët  à  côté  vila:  £t  tcdUé  dn  gnmd siaâdt 
cire  veite ,  fur  lacs  de  foye  louge  &  yerte. 

ENTRE  la  Communauté  des  Maîtres  Tonneliers  Déchargeurs  de  vins  de  .cette  vUIe  &  XÏX 
fauxbonigsde  Paris  ,  demandeurs  en  Requête  par  eux  preTentce  le  vingt-htih  Arril  der-  jR 
nier  ,  à  ce  <jue  conformément  à  leurs  Sumts^  il  leur  fût  permis  de  décharger  &  labourer  les  i6±q 
vins  qui  arrivent  fur  les  Ports  de  ville  ,  fi-tèt  &  à  Wnftant  qu'ils  en  feront  requis  par  les  Mar-  Arrêt  d» 
chands  &  Bourgeois  ,  fauf  aux  dcfcti  Jcurs  cy-aprcs  nommez  ,  fi  bon  leur  feodue,  à  rcgulrcr  &  ParUmtnt 
controller  lefdits  vins ,  fi-tot  qu'ils  feront  arrivez  :  Et  encores  demandeurs  en  autre  Requête  mt  ordomte 
ttuffi  prefentée  à  la  Cour,  le  quatrième  May  dernier ,  à  ce  quil  plût  à  fa  Cour  les  recevoir  op-  WaMcmu 

pofan*àrexecuiiondcrArrciobtenupariceux  défendeurs,  le  vingt-huitième  jour  d'Avril  der-  lins  ne  fe- 
nier  ,  que  fur  leur  oppofition  les  Parties  auroient  audiance  au  premier  jour ,  &  y  faifani  droit  rm  tnfmr 
ordonner  qu'après  l'arrivée  des  bateaux  ,  le[dits  défendeurs  feront  tenus  à  l'inaant   fi  bon  leor  ie  éeSiu  û 
femble  ,  d'enregiflrer  &  controller  lefdits  vins  ,  &  que  fuivant  les  Ordonnance»  &*RcBlemens  rtntc\  qu'ils 
iceux  demandeurs  pourront  faire  la  deroemefir  décharge  des  vins ,  fans  prendre,  ny  demander  n  aient  été 
aucun  billet  ny  congé  ,  défenfe»  de  les  troubler  ny  empêcher  en  leur  fondion  ,  à  peine  d'à-  rerj^ei  tf» 
mende  arbitraire  ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts  ;  &  en  Requêiedu  fixiémedespre-  CMms^ 
fens  mois  &  an  ,  à  ce  qu'ils  fulTent  pareillement  re«;us  oppofans  à  l'Ordonnance  appofée  au  bas  pstUt  rm 
de  la  Requête  prcreniee  pat  leTdiu  défendeuis ,  le  quatrième  May  dernier .  portant  que  les  dcm&Cam, 
Parties  parieioient  :  fommations  à  Maîtie  Oement  le  Mvfiiier  ConfcUier  en  ladite  Cour  i  fat-  iroUms, 
Tant  droit  fur  leur  oppofition,  ordonner  que  ks  PUtietrcponcvoiioient  à  I^iid^ance.  &  dé- 
fendeurs ,  d'une  part. 

Et  la  Communauté  des  Jurez  Vendeurs  &  GamoDenr*  de  vins  en  h  vîlfe  &  fan^dboargs  de 
Pari»,  défendeurs  &  demandeurs  en  Requête  par  eux  prefentée  n  laCourlefixiêmedudit  mois 
deMaydemter ,  à  ce  qu'en  plaidant  fur  lefdites  trois  Requêtes  defdits  Tonneliers  Déchargeurs 
de  vins  ,  futfent  tenus  de  venir  pareillement  plaider  fur  !adite  Requête  prefentée  par  lefdits  Ju- 
rez Vendeurs  &  Controlleurs  de  vins  ,  ledit  jour  quatrième  May, rendant  à  ce  qu'il  plût  à  la 
Oïuc  ordonner  d'abondant  ,  que  les  Arrêts  des  14.  Août  1577.  8.  Odobre  1^94.  3.  &derniet 
Septemlire  I<0?.  a-Septimbre  itfbg.  7,  &  14.  Mars  16;:.  fuHlnt  exécutez  ,  &  conformànciu  il 
iceox  ,  que  déretiles  fuirent  faites  à  tous  Tonneliers  &  Dêchargcurs  de  vins  de  cette  ville  de 
Paris ,  d'enlever ,  ny  de  laiflTer  enlever  aucuns  vins  fur  les  ports  «Se  places  de  cette  ville ,  que  les 
ventes  d'iceux  n'ayent  été  r^illréet&oontrollces  par  lefdits  Jurez  Vendeurs  &  Controlleurs  de 
vms  qui  tiendront  reginre  d'iceux ,  &  de  ceux  qui  les  auront  achetez .  a  peine  de  cinq  cens  li- 
vres d'ameiide  ,  &  d'être  tenus  de  répondre  en  leurs  propres  &  privez  noms,  des  droits  d'ai, 
trce ,  de  voitures,  &  autres  qui  auront  été  avancez  par  eux  ,  de  leurs  droits  de  vente  &  coo- 
t relie,  &  de  tous  dépens  ,  dommages  &  interêu  ,  d'autre  part ,  fans  que  les  qualitez  puilTenc 
nuire  ,ny  préjudicier  aux  Parties.  Après  que  Gautier  pour  lefdits  Tonneliers ,  &  Langlois  p,  nu 
ladia  Tendcnn&Goiiindleiti»,an(été  ouys^enfeaibleBisnon  pour  le  Procureur  gênerai  du 
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Roy  :  l-A  COUR  ayant  aucunement  égard  aux  Requêtes  defdits  Tonnelien  OédumenH 
des  4.  Se  6.  May  ,  les  a  reçus  &  reçoit  oppofaiis  à  rexecution  dudii  Arrêt  du  »S.  AvrKV  &faif 
fimt  droit  fur  ToppoliUOD  ,  a  ocdonné  &  oxdonnie;,  que  les  Jurez  Vendeurs  Contrulieurs  «le 
vins  feront  tenu»  («  tenir  aflkfaêmem  en  lear  Bureau ,  aux  jours  &  lieures  de  la  veme  accoû- 
tiimcc  ,  &  roniinucTont  à  mettre  un  ,  ou  plufieurs  Commis  fur  ladite  vente  pour  empêcher 
qu'aucuns  vins  ne  fuient  enlevez  qu'ils  n^ayeritété  regidrez  &  contrôliez  ;  &  ne  jerom,ny  fouf- 


:  proccs  i  le  tout  fans  dcpens.  Enjoint  au 
Prévôt  des  Marchands  L<  Ticvins  de  icnir  la  inutn  à  rexCCIttioil  dn  piefeltt  Arrêt-  FÛtCU 
ïacleipem  le  i8<  joui  de  May  16^9.  Siffit ,  GUïëX. 

X  X.  NmnftBa  Orimémees  concermmt  U  Jurtfli^lion  de  t'Hôtd  Je  ViHe  Je  Pétrhû 
^^1^  Ché$itn  jo.  Jes^un^jrenJeufu 

MtgifirietaK  .  «, 

tijz.  T  Jurez  Vendeurs  &  ControIIeurs  de  vins,  feront  tenus  d'avouen  leurs Bureai»«il0ai- 
Les  Vcn^rt  ^  ^^'^  fuffifans  d'Otficiers ,  pour  recevoir  les  déclarations  des  vim  que  let  Marcliamb  Ponâm 
idoiK  lefidcn-  feront  arriver;  à  l'effet  de  quoy  les  Lettres  de  voitures  leur  feront  reprefentées  ,  &  tiendront 
ce ,  ftcevront  Contrôliez  des  ventes  qui  auront  été  faites  fur  les  Ports  &  EAappes  ,  tant  par  les  Marchands 
les  iechri-  porains  ,  que  ceux  de  Taris,  qui  fera  OMStiail du  JKMD  dtt  tHêiduad  g  decduy  dehKbe> 
teur  ,  &  de  la  gtuaùié  du  via  vendu. 

ledrt  vtntn. 

Vc  'ifront  i  T.cs  VonJcurs  &  ControITcurs  Je  vins  ,  veilleront  à  ce  que  les  vins  qui  Feront  amenez  par 
ce  que  h-i  V  ns  terre  en  ladite  ville  par  les  Foraitu  ,  &  le  tiers  de  ceux  que  les  Marcluinds  de  Paris  y  feronc 
""T""'  foirni-  ^^""^^'^  même  fat  daiiocs,  Ibient  amenez  Sat  PEftapp« ,  pour  y  être  vimduK  on  gros. 

iLupc.  Article  III. 

Les  vcn-  Ne  prend  Vendeur  qui  ne  veut!  mais  quand  aucun  MarcLandauraoris  Vendeur,  la Coift» 
deurs  doivent  '  rnunauté  des  Jurez  Vendeurs  fera  tenuë  fournir  &  avancer  au  RbudanulM  deniers  qu'il  ogin> 

MaKhLtdsTn  ^  '^■"^'^^>  t*"*  P°"'  's  payement  des  droits  d'entrée  ,  que  pom'U  YtmmtVÔimt  CedODCie 
Hroitsd'ratréa  Muchand  auH  befoiii  foui  la  nouxiiiuie  &.  de  fon  Faiteur. 

&  frais  de    "  " 

AaTXCKslV. 

Le  Vfn,^^ur     Totit  Vendeur  ptcpofé  à  la  vente  d'aucunes  marc!iandirc5  Je  vins,  doit  compter  avec  FeMar- 
d^>it  com|>tcr   chand  dans  les  vingt-quatre  heures  aprcs  la  vente  parachevce  ,  &  payer  ce  qui  rdlera  du  ,  les 
au  Miuhmrl  avances  faites  par  lefdits  Vendeurs  ,  &  leurs  droits  payez  &  précomptez  ;  &  en  cas  de  re* 
g^^^^*  ^*    fus ,  demeurera  le  Vendeur  refponfable  en  fon  nom  des  retards  &  fejour  du  Marchand  i  aun 
néanmoins  le  Marchand  la  faculté  de  demander  compte  avant  la  Gn  de  la  Vente ,  fans  qu'il  puit 
fc  prcicndce  tottch'ec  dcuicfi  t  que  les  Vcndenn  ne  ibient  reoobotufez  de  leur»  avance»  & 
droits. 

X  X  T.     T  O  U  I  S  par  Ta  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France&  de  KaTanèt  A  tous  od&X  «pi  ces  preTen- 

2.  ^vril  M~i  tes  Lettres  verront ,  Salut.  l  'avantage  que  le  PuBlic  a  trouvé  dans  la  création  des  Offices 
17 1  S.  de  Jurc-f  Vendeurs  &  Controlleuri  de  vins ,  cidres ,  S<  autres  botfibitt dans  notre  bonne  ville  & 
Confirmatio  fauxbourgs  de  Paris,  a  engagé  les  Rois  nos  PrédecelTeurs  ,  &  Nousmêine  depuis  notre  avene- 
€r  Dnlari-  ment  à  la  Couronne ,  à  avoir  une  attention  paniculicre  à  le»  maintenir  dans  leurs  droits ,  &  né- 
t'ion  des  fonC'  me  à  leur  en  accorder  de  nouveaux  ,  moyennant  des  finances  confiderables  qu'ils  Nous  ont  four- 
tiont  &  ni  dans  les  befuiiis  de  notre  Etat  ;  &  il  Nous  a  paru  par  la  veritkatîon  faite  parles  Commiflâî» 
drùifs  !  rs  re^  de  notre  Confeil  au  mois  de  May  i6SS- q"c  ieftliu  VcnJeurs  tS^  Conirolleursde  Vins  avoient 
Jmre^f^ea-  fuiancc  avant  Tannée  lôij.  deux  cois  dix  mille  huit  cens  livres.  Par  Ldit  du  mois  de  Novenw 
éms  &  bre  itfs^ .  leurs  droits  qui  étoient  de  dix  fols  par  muid  de  yin  ont  été  commuez  en  un  droit 
Conrrolltiirt  de  quatre  deniers  pour  livre  du  prix  de  la  vente  ;  moyennant  une  finance  de  cent  quarante-lix 
devint.  mille  deux  cens  livres.  Par  autre  Editdu  mois  de  Février  1633-  portant  création  oie  neufOflî- 
Rrgiftrie  «M  ces  ,  lefquels  avec  le»  trente-quatre  anciens  ,  ont  fait  le  nombre  de  quarante-trois  ,  il  leur  a  été 
f»rlmmlc  attribué  le  parilîs  de  leurs  droits  j  pour  laquelle  augmenution  ,  ils  ont  tinancc  quaire-vinet 

3.  /«iMe*  quatorre  nnlle  fept  cens  quarante-trois  livres  :  Il  Nous  ont  encore  financé  en  conlequence  oit 
fiihmit,       «lêmeEdit  du  mois  de  Février  kîj^.  la  fominede  fix  mille  huit  cens  livres  ,  pour  la  faculté  de 

reifçncr  leurs OAîccs.  i'ar  autre  Edit  du  mois  deMay  16}  V  il  leur  a  été  attribue  un  denier  de 
droit  par  augmentation  fur  le  prix  de.  la  ve4ite  ,  moyennant  une  finance  de  deux  cens  mille 
trois  cens  quatre-vingt  livres.  Par  autre.  Ldit  du  «nois  de  Mars  i<$39.  pottant  création  de  dix- 
fept  O0îcesnoiivetnx ,  faifam  avec  les  quarante^iois  knttei»  le  nombcede  fttfxante ,  ieurs  droits 
ont  été  augmentez  de  quatre  deniers  pour  livre,  pourquoy  ils  ont  linancé  trois  cen>  foixante» 
■  quinze  mnle  cent  quaraïuefept  livrcsdix  fols  »  en  conlequence  du  même  Edît,  ilsont  tinancé 
cent  foixame-feize  mille  livres  un  fol  fix  deniers  ;  &  encore  pottrîoUir  des  droits,  attribu- 
tions 8t  dédiàrges  portez  par  le  même  Edit ,  ils  ont  tinancé  quatre'VingtrfiXi  mille  livres  i  en 
confequcncedcrArrct  de  notre  Confeil  du  May  id4i.  ils  ont  anancélafommede  dix-buit 
mille  livres,  pour  un  ^rcier  xemndié  de  leurs  dcoiu  }  &  en  conTe^ience  de  1»  Oecbtaiion 

du 
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14.  OfloBrc  i(J43.  ils  Nous  ont  finance  la  fomme  de  dou/e  mille  livres,  pour  le  droildecpn- 
firmation  &  avènement  à  notre  Couronne.  Par  autre  Editdu  tnuis  de  Février  1644.  regill^i  où 
^dfoin'a  été  «  Nous  leur  arrau  accordé  deux  deniers  pour  livre  d'augmentation  fur  le  prix  de! 
la  verne  des  vint,  tant  Fiançoi* ,  qu'Etrangers ,  aiurcats ,  cidres ,  &  auues  traiObns  ,  pour  le 
droit  de  Contrôle ,  au  ntoyçm  de  laquelle  augmentation  ,  les  dn>fts  fe  trouvèrent  réglez  à  dou- 
ze deniers  fwur  livre  de  droit  de  vente  ,  &  àdix  deniers  pour  liviede  droit  de  Coiurolle,  pour 
laquelle  augmentation  iU  Nous  ont  finance  quatre  cens  cinq  mille  livres  ;  en  conlvquençe  de 
fAnrêt  denotfeConfdldu  18.  Janvier  1^45.  ils  ontlinancé  la  fomme  de  fuixante-duuze  mille 
livres  ,  pour  être  maintenus  &  confetvez  en  la  propriété  de  leurs  Oifices.  Par  autre  Edit  da 
mois  de  Mars  i6-\6-  Nous  avons  créé  quhwe  nouveaux  Offices,  avec  attribution  de  quatre  de- 
niers pour  droit  de  vente  ,  &  de  deux  deniers  pour  droit  de  ControHe  ;  lefquels  quinze  nou- 
teaux  Oflices ,  Nous  avons  unis  aux  foixante  aucieiu,  moyennant  une  finance  de  cinq  cent  cio-- 
quaiHe  nulle  trois  cens  trente  livres ,  qui  Nous  a  été  payée  parbQîtsroixame  Vendeurs&Conb^ 
Irolleurs.  Par  notre  Déclaration  du  ^o.  Décembre  i6S^-  Nous  avons  moyennant  une  nouvelle, 
finance  de  cent ifoixanie-cinq  mille  livres  ,  confirme  lefdits  foixante  Jurez  Vendeurs  iSc  Con^. 
trolleur:?  de  vins  ,  dans  la  ioiiiirarice  de  leurs  droits ,  qui  âjien:  al.irs  de feize deniers  pourdroit 
de  vente ,  &de  quatorze  deniers  pour  droit  de  C.ontrolle.  Par  autre  Déclaration. du  10.  Oâo«. 
Bre  1660.  Nous  avons  réduit  les  droits  defdits  Oilîciers  ,  (çivoîr ,  celuy  de  venté  1  donie  de*, 
lûers  ,  &  celuy  de  ControUe  à  dix  deniers  ,  ou  bic::  à  trois  livres  dix  fols  pour  droit  de  vente, 
&  trois  livres  pour  droit  de  Controlle  ,  à  quelque  prix  que  le  via  put  monter ,  contre  laquelle 
diCpoCtion  duquel  Ldit  .notre  l'arlemeiu  tic  Paris  a  rendu  Arrêt  le  8.  Février  \66i.  par  lequel; 
n  a  réduit,  ftjavoir  le  droit  de  vente  à  cinquante  fols  par  muid ,  &  celuy  de  ControUe  à  qua-] 
lante  fols.  Pat  autre  Edhdumots  de  Mars  1(574,  &  Deçlaption  du  18.  AvrH  audit  an  ,  Nous 
avons  confirmé  lefdits  foixante  Jurez  Vendeurs  &  Controlleurs  de  vins ,  dans  l'exercice  «St  fonc- 
tions de  leurs  Ollices  &  droits  y  attribuez  ,  moyennant  une  tinonce  de  cent  trente-deux  mille 
{ivres.  Par  autre  Edit  du  mois  de  Novembre  1704.  portant  ci^tton  de  quatre  Offices  de  Syn- 
dics perpétuels  »  unis  à  leur  Communauté ,  Nous  leur  avons  attribiié  le  vingtième  en  fus  de 
lears  Jrohs  ;  &  Nous  les  ayons  confirmez  dans  leursfonftfom  &  droiu ,  pourquoy  ils  ont  fman- 
cé  la  fomme  de  foixante  mille  livres  ;  &  enlln  par  EJit  du  tnoi»  de  Janv  ier  1712.  port.int  créa- 
tion d'Offices  de  Confervveurs  des  Privilèges  des  Bourgeois  de  Paris ,  &  union  defdiu  Ofiices 
au  Corps  de  leur  Comnanautc ,  Nous  leur  avons  encore  attribué  un  dixième  en  fus  da  leotfl 
diu droits  ,  &lesavot»  confirmez  dons  leurs  ancteiu  dcoîu ,  privilèges  &  fondions ,  muyen- 
ftartl  une  finance  de  cent  quarante-quatre  mille  livres:  toutes  lefquelies  linantes  montent  àdeux 
mifiions  îiuit  cens  cinquante-quatre  mille  quatre  cens  livres  onze  fols  fi.x  deniers  ,  non  coiï);? 
pris  cent  huit  mille  neuf  cens  quarante-deux  livres  dix-fept  fois,  qu'ils  Nous  ont  finance  pour 
ronion  à  lent  Communauté  de  pliUieurs  nouveaux  Offices  &  gages  y  attribuez.  Mais  i^oy 

£ faux  termes  des  fufdits  Edits  &  Déclarations  «  lefdits  foixante  Jurez  Vendeurs  ^  Control- 
urs  devinsdàllènt  joiiir  ,  y  compris  les  nouveaux  droits  qu*ib  ont  acquis  depuis  notreditc 
ï)ecla  ration  du  10.  .Odobre  idfSo.  de  quatre  livres  onze  deniers  pour  droit  de  vente  par  cha- 
cun muidde  vin  de  trois  livres  neuf  fols  trois  deniers  pour  droit  de  Reeiilte& ControUe  & 
dHine  livre  trois  fols  pour  droit  de  Regillre  &  Controlle  par  chacun  mata  deddre  %  ils  Nous 
ont  reprefenté  que  leurs  droia  fe  trouvent  fi  confiderablement  diminuez  ,  tant  par  les  Arrêts 
ét  notre  Parlement  de  Paris  ,  du  8.  Février  itftf».  quia  réduit  le  droit  deulus  Vendeurs  & 
CbnlroHeurs  Je  vins ,  de  trois  livres  dix  lois  de  vente  ,  &  trois  livres  de  droit  de  Regillre  8t 


3uarente  nouveaux  Vendeurs  créez  par  nos  Edits  des  mois  de  Mars  &  Oâobre  170».  qut  ont 
échargé  les  Cabaret  fers  des  droits  des  deux  tiers  de  la  totalîû^  de  leurs  vins  j  qa^ls  étotent 

"obligez  de  payer  aufdits  anciens  Vendeurs  &  ControUcurs  de  vins ,  qu'ils  font  abfolument  fîors 
d'état  de  trouver  dans  le  produit  de  leurs  Offices  de  quoy  latisfaire  aux  emprunts  qu'iU  ont 
été  obligez  de  faire  pour  payer  lefdites  linaiices  ;  Et  voulant  donner. ^ufdhs  foixante  anciens 
"Vendeurs  &  Controlleurs  des  vins  des,  marques  de  ia  fatisfaâion que  nous  ayons  du  zele  qu'ils 
ont  fait  paroltre  dans  toutes  les  occafions  pour  notre  fervice>&lesinettre*en  ctatde  fatisfaire 
à  leurs  créanciers  ,  qui  en  leur  fournilTant  les  fommes  qu'il*  nous  ont  payées  ,  en  execuium  de 
nos  Edits ,  Déclarations  &  Arrêts,  ont  crû  y  trouver  leur  fûreté,  voulant  au  lli  otcr  toutes  fortes 
de  prétextes  à  une  infinité  de  procès  qu'ils  font  obligez  d'efluyer  pour  la  perception  de  leurs 
droits, &  remédier  aux  fraudes  qui  leur  font  faites  jouinellement  par  les  Marchands  de  vin  > 
Cabaretters.Traheurs,  Hôteliers,  A ubergi(les& autres.  A  cas  CAitsF.s,  de  lavis  de  notre 
Conleil  ,  de  notre  grâce  fpeciale  .pleine  puilTance  &  autorité  Royale,  nous  avons  par  ces 
Prefentes  fignées  de  notre  main  ^  dit,  flatué  &  ordonné  j difons «  fiatuoiis  &  ordonnons. 
vonloDi  &  nous  '^ah. 


AUTldLE  PREMI 


£  R. 


Que  conformément  à  notre  Edit  du  mois  de  Février  1644.  fie  autres  Edits  &  Déclarations 
rendus  en  confe^uence>  lefdits  foixante  anciens  Jurez  Vendeurs  &  Controlleurs  de  vins,  ci» 
dres&autres  boilfoos  de  notre  bonne  ville  &  fauxbourgs  de  Paris  ,  j  )tii  fcnc  s  foient  payez  à 
'Pavenir ,  ÎSr  à  commencer  du  premier  Janvier  dernier  ,  de  deux  livre»  dix  k-pi  fois  lix  deniers , 
pour  dr.  it  de  vente  par  chacun  nniid  de  vin  ,  tant  Fran«,ois,  qu'i  t ranger  &  de  iiquettr,  Icl^ 
quels  droiu  leur  feront  payez  par  toutes  fortes  de  perfonnes.  Marchands  de  vin  ,  t-oraîns,  ou 
autres ,  de  quelque  qualité  &  qooditioa  fa*cUes  Ibient  «  tgù  les  ptendiont  pour  Vendeurs. 
"  ffpp  Que 
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Que  lefditî  Ven^euTs  &  ControIJeor»  jolitrom  dfe  la  remife  du  vrngt-un  ^wur  vingt  Je»  vtn% 
ib  auront  paye  les  droits  d'entrée  à  nos  Feiwiers,  iefqud»  feront  tenus  de  leur  en  fam 
dtfsAlon  à  ptoponion  de  U  quantité  qnib  payeiom ,  avec  défienfe»  à  toutes  perfonnes  de 
aoelqiM  qualité  que  ce  foh.de  prêter,  on  itancer  lean  deniers  aufdits  Marchand,  de  vin 
Forain»  &  autres,  &  de slmmîTcer  en  ancane  manierç  en  la  fonâion  drfdits  Vendeurs  &  Con^ 


troHeon  é«Yin.;i  peine  4e  1».  mille  lir»  dMe.&dk'ttlji^d^/d^^ 

A*TtCL«  It. 

Qoe  pareillement  ils  youiflcm  &  foient  payez  à  Tavenir ,  &  à  commencer  diadit  jour  pre- 
mier  Janvier  dernier ,  de  deux  livres  fix  fols  deux  deniers  oboile  par  cïianin  muid  de  vin 

Sut  dioh  de  R^Ore  &  Controllc  de  tous  le*  vin»  ^  aciiveiuut  dû»  la  nile  &  fauxboures 
Pnfe,ttnt  par  craque  pariene,poiiiflaCabnetien.Tnheiin,H^e1!ers ,  Auberoifle 
&  genstenans  Chambres  garnies , dérogeant  à  cet  effet  à  notre  Edh  du  tîiois  d'Odobre  1701! 
&  fans  avoir  égard  à  l'Arrêt  de  notre  Parlement  de  Paris  du  cinq  Août  171 1.  &  Arrêt  de  noïie 
Confeil  du  ip.  Août  171 3.  qui  déchargent  les  Traiteurs  des  deux  tien  dcfilitt  droits  que  non» 
«von»  caffei  &  annuliez ,  comme  contraîre»  à  noue  Declantion  de  1*44.  enrcgiflrée  en  noire- 
dh  ftilement  î  Bi feront  tépntet  CAnretiért , tons cenx  qtif  auront  chez  eux  montre»  étala- 
ges de  viandes  8i  Cuiflniers ,  conformcment  à  notre  Déclaration  du  zç.  Novembre  1580.  8c 
tenus  de  payer  aufdits  Vendeurs  &  Controlieurs  de  vins,  leur  droit  de  la  totalité  des  vins  qu<ib 
auront  UtantimdcidiiBaps,  toai âiS qnefileflBi*  vai  wAm  été  ▼cnAu  fiir laFteti  & 
Etape. 

Qu'il»  feront  pareillement  payez  des  mêmes  droits  de  Regiflre  &  Controlfe  par  cTiamn 
naid,  du  tiers  de»  vins  qui  arriveront  dans  la  ville  &  faaxbourgs  de  Pari»,  tant  par  eau  que 
parterre,  pour  lesTavemiers  &  Marchands  de  vin  à  pot ,  qu'ils  feront  tenu»  de  mecue 
r£Mpe  j  caafoxmément  MB  Arrêts  &  Reglemens  de  Police  tendus  à  ce  fujet. 

Article     IV.  •. 

Que  lefdits  droits  de  Regîrtre  &  ControIIe  leur  feront  parerÏÏement  payez  par  chaarn  muiiî 
de  vin  qui  arrivera  à  Paris ,  tant  par  eau  que  par  terre  ,  pour  les  Maiciiand»  de  vin  en  scos 


da  MoBceen  SMBtGerwii.  &  «11»  éâàt  d«w  U  ville  &  ftmfcoiwy  êm.  lya^ 

Aitricts  V. 

Votilcns  pareillement  mie  Icfdits  Jurez  Vendeurs  &  Controlieurs  de  vins  foient  payes  I' 
ravenîr,&  à  commencer  dudit  jour  premier  Janvier  dernier,  dudit  droit  de  deux  Innés  fit 
Ibis  deux  denicn  obolle ,  de  Regifire  &  ControUe  par  dbacun  muid  de  tous  les  vins  &  autres 
fioiObns  generdenwm,  defqndsm  ne  feront  pris  pour  Voidevrs ,  &  qui  feront  vendus  en 
gros  fur  lefdiis  Ports  de  vente  &  étape  ,  cours,  caves  ,  foies,  ceiiers&  autres  lieux  pubifcs& 
particuliers  de  notredite  ville  &  fauxbourçs  de  Paris ,  par  tous  les  Marchands  faifant  tratic  de 
vin,  de  quelque  qualité  qu'ils  foient ,  privilégiez ,  ou  non  privilégiez  ,  &  par  tomes  mtfCS 
pcifaimies,  nwiae  par  lés  TCunBobdttiEUep  loit  de  leur  crû, on  d'achat ,  au  fur  &  à  mefure 
de  la  Tente  qu%  fieront  defdRS  vins,  i  fHnfiar  du  g^os  de  vente  qu'ils  payent  à  nos  Fer- 
miers ,  qui  feront  tenus  de  communiqwr  aufdits  Vendeurs  de  vins  leurs  Regtflres  fans  dépla- 
cer, poux  connoître  iefdites  ventes  qui  feront  faites  par  iefdits  Marchands  &  Bourgeois ,  lel^ 
^  quels  (cmitlenilt de  prendre  l'acquit  dtfdits  Vendeurs  &  Controlieurs  en  leur  Bureau  ,  avant 
IxnlevaMnid'IeeDX.  ainG  qu'il  fe  pratique  à  l'égard  de  notre  Fermier ,  à  peine  ^e  cônfîfca- 
tficMi  defdits  vins ,  &  de  dnq  cens  livres  d'amende,  &  ce  nonoWlant  les  Arrêts  de  notre  Par- 
lement de  Paris  des  17.  Août  1703.  &  31.  Juillet  17x1.  qui  ont  déchargé  les  Bourgeois  de 
Paris  du  pavement  defdit»  droits  pour  le  vin  de  leur  crû  ,  que  nous  avons  caîlèz  &  annulez  , 
&  fans  avoir  ^gard  aux  Arrêts  de  notre  Confeil  de»  ajp.  JtuUet  &  jo.  Septembre  1710.  ayant 
été  icndiia  au  pe^ndioe  de  aoa  Editi&  Dedaïadons, cnnifiÛcte 

Abticlb'VI. 

« 

Ordonnons  pareillement  qtie  Iel3hs  Vendenrs  ék  ComroIIeitn  joiiiflcnt  &  foient  payez  de 
deux  livre»  fix  fols  deux  deniers  obole  de  droit  de  Repiflre  &  ControUe  par  chacun  muid  de 
tou»  le»  vins  Mufcats,  de  Froniigrian  .Cioutat  &  autres  de  même  qualité  ,  enfemble  du  vin 
d'Efpagne  ,  autre  vin  Etranger  &  de  Liqueur ,  qui  arriveront  dans  la  ville  &  faaxbourgs  de 
.Pan» ,  tant  oour  les  Marchands  ,quc  pour  les  Bourgeois d>iceUe.  iefquel»  vins  feront  conduits 
on  total  Au  rEtape.coBfanucuieui  1  PAttidé  X.  du  titre  V.  de  notre  Ordoiinancc  des  Ayde». 

Article  VIT. 


Akticlk  VIÏI. 
XWçidsdioittietdbu««MMdi«d»devin  &  vingt v cinq  Cabareuer»  privHe^icz  fui 
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Vnnt  Ta  Cour,  feront  exempts  pour  les  dixonHIe  ttiuMs  de  vin  de  leur  privilège;  ies  Suiflèt  •■ 
fàs'ûiemiei  des  Maifon»  Rovale»»^de  ccot-ciiiqiMiiiie  ntuidt        ont  chacun  Je  privilège  ; 
tes  AtcMfs  de  tiotre  THIe  ae  I*arts .  jpour  quane  mille  quatre  cens  muids  feulement ,  le  tout 

conformément  à  leurdit  privilège  ;  leront  tenus  de  payer  lefdits  droits  pour  l'excédent  de 
leur  privilège ,  d'exécuter  les  Heglemens  de  Police  ,  &  de  mettre  le  tiers  dudit  excédent  fur 
.  FEtape ,  tout  ainfi  que  les  autres  Marchands  de  vin.  Seront  pareilleaient  exempts  du  paye* 
ment  defdits  droits,  les OflSciecs  de  nos  Coucs Supérieures  À  nosSecrcuilcSypouclena  d« 
Icux  crû  Teulement ,  attendu  qa*ils  ne  paTcnt  que  1  augmentation. 

ArticleIX. 

Comme  aulTi  pour  éviter  aux  aBus,  fraudes  &  dégulfeitiensde  ceux  qui  font  arriver  des  vins 
dans  nutredite  ville  &  fauxbourgs  de  Paris  i  voulons  que  tous  Marchands  de  vin  ,de  quelque 

Ïualité  qu'ils  foicnt ,  privilégiez ,  ou  non  privilégiez ,  fuient  tenus  de  faire  leurs  achats  de  vin  , 
ors  les  20.  licuL's  limitées  par  les  Arrêts  &  Héglemens  ,  &  particulièrement  par  celuy  de  notre 
Parlement  du  14.  Août  1^77.  &  pour  connoître  lefdits  achats ,  qu'ils  foient  tenus ,  eux,<ni  Icirts 
voituriers  de  faire  leurs  déclarations  au  Bureau  defdits  Vendeurs  de  vin  ,  des  quaiititcz  &  qua- 
litez  des  vins  qu'ils  feront  arriver  en  ladite  ville  &  fauxbourgs,  tant  par  eau  ,  que  par  terre  , 
au  fur  &  à  mefure  de  l'arrivce d'iceux,&  avant  la  defcente  tk  cnlevemrnt  dcidits  vins,  pout 
en  être  fait  RegUlre  &  Controile  par  lefdiu  Vendeur»  &  ControUeur» ,  conformément  à  l'Edh 
de  ndl  fix  cens  quarente- quatre ,  leTqueb  (ètom  pareillement  tenus  exliibef  les  oongez  & 
acquits  du  Fermier  des  lieux  où  les  atliai<r  auront  été  faits ,  avec  les  Lettres  de  voitures  qut 
contiendront  les  noms,  qualitez  &  demeures,  des  propriétaires  defdits  vins^A  leur  dcftina- 
tion  ,  fur  les  peines  portées  par  les  Edits,  Arrêts  &  Réglemensi  &  à  faute  d'exhibition  defdits  ' 
congcz  f  acquiu  &  Letues  de  voîttues  en  bonnes  formes ,  feront  lefdits  vins  réputez  avoir  été 
achetez  dans  Pétendoë  des  vingt  lieuës  prohibées  »  &  les  propriétaires  d^ceux  tenus  de  payer 
anfilfM  Vendeurs  leur  droit  de  Controile  de  la  uxaiitédclaiis  vÎBs^ioiit aiofi  qoe avoienK 
Tendus  fur  ledit  Poit  de  vente  &  étape. 

A  R    T    I    C    L  E  X. 

Voulons  que  conformément  aux  Arrêts  de  notredit  Parlement  des  8.  Oâobre  1^94.  &  14* 
Mars  16x3.  feront  tenus  tous  Tavemiers  &  Marchands  de  vin  à  pot ,  de  quelque  qualité  qu'ils 
foicnt  ,  de  garnir  les  Poru  de  vente  &  étape,  &  y  mettre  le  tiers  de  tous  les  vins  qu'ils  feront 
arriver  en  notredite  ville  &  fauxbourgs  de  Paris ,  tant  par  eau  que  par  terre,  foit  d'achat,  ou 
de  leur  crû  .fans  pouvoir  encaver.ny  mettre  en  foies  ledit  tiers  ,  pour  quelque  caufe  &  occa- 
fien  que  ce  foit,  Hnun  par  ordonnance  de  Jullice  ,qui  ne  pourra  être  donnée,  ny  oAroyée, 
qu'ès  cas  portez  par  les  Arrêts  ,  &  lelHits  Vcndeuis  oiiis  &  af^ellcz,  fur  les  peines  portées  pac 
ioeux  Edits  &  Arrêts  ;  &  de  payement  tant  de  nos  diohs  ,que  des  droits  de  oomiolle  dcÎEaita 
•Vendeur» &  Controlieurs,  de  la  totalité  des  vins  qulls  auront  fait  arriver. 

Arttci.  E  XI. 

Et  pour  empêcher  les  fraudes  qui  fe  font  journellement  contre  les  droits  defdits  Vendeurs 
Controlleurs ,  faifons  tres-exprelTes  inhibitions  &  dcfenfes  à  tous  Marchands  de  vin  ,  Hâte* 
liers  &  Cabareliers  de  la  ville  &  fauxbourgs  de  Parts ,  Marchands  Forains ,  Vignerons  Aton- 
ies autres  perfonnes ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient,  de  fe  fervir  des  goms  fie 
domiciles  fuppofez  ,  pour  faire  entrer  aucuns  vins ,  tant  par  eau  ,  que  parterre  ,en  ladite  ville 
&  fauxbourgs  de  Paris,  ny  de  faire  aucunes  faulFes  déclarations  defdits  vins, à  peinedetrois 
tntlte lÎTMs  d'amende  applicable  dcs-à-preft-nt ,  le  tiers  au  dénonciateur,  untiers  à  l^HôtdU 
Dieu  de  Paris,  &  l'autre  tiers  aufdits  Vendeurs  &  Controlleurs  de  vins ,  au  payement  de  la- 

Selle  amende ,  comme  privilégiée,  feront  tous  coupables  &  contrevenans ,  contrainu  par  corps, 
ficA  vente  de  leurs  biens-meubles;  permettons  à  iceux  Vendeurs  &  Controlleurs  de  faire 
informer  defdites  fuppoûtions  &  fraudes  ,lî  le  cas  y  échet ,  par  les  Prévôt  des  Marchands  St 
Cchevins  de  la  viUe  de  Paris ,  &  de  compulfer  parties  prefentes ,  ou  dtiëmem  appellées ,  toutes 
les  pièces  dont  il»  auront  befoin  .  étant  es  mains  des  perfonnes  publiques  &  autres,  confor- 
mément  à  notre  Arrêt  du  Confeil  du  18  Février  i6SS-  &  attendu  que  La  plupart  des  débiteurs 
des  droits  defdits  Jurez  Vendeurs  &  Controlleurs ,  font  ceux  qui  commettent  iefdites  contra* 
ventions  »&  font  perfonnes  qui  deviennent  (buvent  infolvables,  s'altfentent ,  ou  décèdent  avant 
ouie  lefdtts  Vendeurs  putflent  être  payez  de  leurs  draits^tant  par  le  moyen  des  appellations 
mvoles  qu'ils  interjettent  des  condamnations  qui  tooi  cndttes  OOOtie  CUX , qU*aotrcs moycnS 
^'îls  pratiquent  pour  éviter  ledit  payement.  ^ 

AftTICtB      XII.  } 

• 

Nous  voulons  5c  ordonnons  que  lefdits  Vendeurs  &  Controlleurs  puifTent ,  en  vertu  des 
Prefentes,  ou  copies  d'icelles  collationnces  par  Pim  de  nos  amez  &  féaux  Confeillers  &  Se- 
cieudres,  procèdes  par  voye  de  faiGe  &  arrêt  fur  ledits  vint,  cidres  &  deniers  procedans  de 
la  vente  ,  entre  les  mains  de  ceux  qui  les  auront  achetez  «  ou  enlevez ,  &  que  les  Ju^emens  & 
Sentences  qui  feront  rendus ,  portant  condamnation  de  payement  d^dltS  droits  ,  foienr  exe» 
cutez  par  piovii'iun  ,  nonobllani  tous  empcchemens  ,  oppofîtions  ,  OU  appellations  quelcon- 
ques, «fans  préjudice  d'icelles, à  la  charge  d'en  demeurer  par  iefdits  Vendeurs dèpoCuires 
comme  de  biens  de  JulKce ,  jufqucs  à  ce  qu'il  intervienne  Arrêt  diiEuitifi  &  pour  accorder 
ai]fdit$  foixante  Vendeurs  &  Controlleurs  l'indemnité  que  nous  leur  avons  promis  par  notre 
Edit  du  mois  d'Oûobre  1702.  &  ies  dédommager  des  non-jouilEuices  de  lenrfditsdroiu,  qu'ils 
nm/ir.  P'PP'j  «nt 
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«nt  fonffert  deptiw  dn  nt ,  le»  twm  déchargez  8c  éécîiargeons  par  ces  Prefentes  »  Je  Vacqat- 
Jition  des  Charges  de  Gardes  des  Archive»  ,& de  Treforrers  de  bourfe  roii.mune&fuppIanenF 
lie  Snance  à  eux  demaadez ^  &.  autre»  uxe»  fur  eux  faites  jufqu'à  ce  jour. 

Si  DOHMONstK  NANDCMSHT,àn(»amex&feauxG>nreiIIers,IesGensienansnotredttc 
Cour  de  Parlement ,  Cont  des  Aydes ,  Prerôt  âes  Marchands  &  Echevins  de  noiredhe  ville  de 
Paris  ,  que  ces  Prefentes  Us  ayeiu  à  reaillrcr  ,  l"^-  du  r ontenu  en  réelles ,  faire  jouir  &  ufer  lefdit» 
Jurez  Vendeurs  &  Comroileurs  de  vins  &  leurs  (ncceircurs  aufdits  Offices,  pleinement  &  pai- 
libleiiient  &  perpétuellement ,  fans  pennettce  qu'il  leur  y  Toit  donné  aucun  ccouble.nyempè* 
chcment ,  nonoTiuant  tous  Edits  , Ordonnance^,  Déclarations  ,  Arrêts  ,&  Reglemens  à  ce  con- 
traires ,  aufquels  Nous  avons  expreflèment  déroge  &  dérogeons  par  ces  Prefentes  :  Car  tel  eft 
notre  plaifir.  Donné  à  Verfailles  ie  deuxi Line  jour  d'Avril,  Pan  de  grâce  mil  fepi  cens  quinze, 
&de  nottc  Rcgne  le foixinte^ouziéme. Signé,  LOU  ISi  Et  piusfaas^Pai  le  Koy>  P  helx- 
VBAvx.  Vd  anCNiTeil  j  Dis  marbtz.  Eefcdlé  du  giaïul  Sceau  de  die  jaune. 

XXII.    "17  E  U  au  Confeil  d'Etat  du  Roy  ,  Plnflance  d'entre  les  Marchands  de  via  Traiteurs  de  la 
1.  Ami     Y  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris,  (Tune parti  &  les  anciens  Jurez  Vendeurs  de  vin  de  la  même 
1718.        Ville ,  d^utre  :  Sur  la  queftion  de  içavoir ,  fi  les  Marchands  de  vin  qui  ont  joint  à  leur  qtialité 
jtnit  fai   cdie  de  Traiteur ,  font  afTujetth  au  payement  des  droits  des  Jurez  Vendeurs ,  pour  la  totalité 

ordomt  Ft^  des  vins  qu'ils  font  arriver  des  champs  ,  à  canfe  qu'ils  ont  chez  eux  des  montres  ,  étalages  de 
xccutio»  dt  viandes  ,  au'ils  fournilfent  des  ragoûts ,  &  qu'ils  ont  des  Cuilîniers ,  ou  s'ils  doivent  feulement 
la  Deetm^é'  payer  les  aiotts  des  Jurez  Vendeurs ,  fur  le  tiers  de  leurs  yiMqifib  font  tenus  mettre  à  PE- 
nm  d»  s.  cappe ,  avec  la  RequêtM  >  Mémoires  &  Pièces refpeâiveiiwnt  produites  par  les  Parties  >  fç^i 
^iiiji^.  voir  Arrêt  du  Flarfement  du  T4.  AoAt  15 77  .  rendu  fur  les  Plaintes  portées  par  les  Jurez  Ven- 
tontre  Ut    deurs  ,  d'un  abus  introduit  par  les  Marchands  Ta  .  crnicrs  ,  lefquels  contre  les  défenfes  portées 
Marchands   par  les  Keglcmens  ,  fe  donnoient  la  liberté  d'aller  aciieter  des  vit>s  dans  l'étendue  des  vingt 
dir  vnilVe»-  lieucs  j  ce  que  ËlilbUnt  pareillement  les  Cabarctiers ,  qui  n'avoient  aucun  droit  de  faite  vemic 
des  vins  du  dehoit  j  par  lequel  Arrêt  il  aurait  été  ordonné ,  qu'il  feroit  informé  des  contraven- 
tions: &  cependant  défenfes  à  tous  les  Marchands  de  vin ,  d'acheter ,  ny  faire  acheter  par  per- 
fonnes  interpofccs,  direâementny  indireéleuu-nt  des  vins  plus  prés  que  de  vingt  lieucs  de  la  ville 
de  Paris.  Défend  pareillement  aux  Cabaretiers  d'aller  acheter  aucuns  vins  aux  champs  ,  mais 
fiiulemem  dans  la  Ville  &  fur  le  Port  ;  le  même  Arrêt  portant  que  nul  homme  de  métrer  ne  fera 
re^û  à  faire  trafic  de  vin  ,  qu'il  n'abandonne  fondit  Métier,  ou  Etat.  Decbration  du  Roy  du  12. 
Juillet  itfia.  qui  ordonne  l'exécution  de  l'Arrêt  de  1^77.  ce  failant  enjoint  aux  Marchands  d« 
iaidèr  le  tiers  de  leurs  vini  fui  les  Ports  &  Places  de  la  Vente  ,  &  défend  aux  Hoiellicts  &  Ca- 
baretiers d'aller  acheter  ailleurs  que  fur  lefdits  Ports  &  Fiaces.  Arrêt  du  Parlement  du  14.  Mat* 
j6%y  rendu  fur  une  coiucflation  entre  les  Jurez  Vendeurs  de  vin ,  &  le  nommé  Vailly,  kapi^ 
étant  Cabaretier  demanda  peritiilTion  d'.Tller  faire  arhapts  de  vin  par  de-Ià  les  vingt  iieueslllltf* 
lées  par  les  Reglemens ,  aux  offres  d'olxir  aux  Statuts  des  Marchands  de  vin  &  aux  Règlement- 
dé  Police  ,  les  Maîtres  &  Gardes  des  Marchands  de  vin  intervenans ,  concluoient  à  ce  qu'il  leur 
iût  permis  d'acheter  des  vins  dans  l'étendue  des  vingt  lieucs  après  le  jour  de  S.  Martin  ^  atix 
odres  de  leslaifler  pendant  hait  fours  en  place  publiijue  ,  après  lequel  tempstlleurleroît  per-- 
rnis  de  les  mener  en  leurs  maifons  ,  comme  auiTi  d'être  déchargez  de  meure  le  tiers  de  leur» 
vins  fur  l'Etappe  ,  aux  offres  de  garnir  les  Ports  de  la  quantité  des  vins  qui  leur  feroit  arbitrée, 
par  lequel  Arrêt  les  Marchands  de  vin  miioient  été  déboutez  de  leur  Requête  i  &  i  Pcgard  de 
VùUy,  il  luy  fut  défendu  de  s'enttwicttce en  la  mtdiandife  de  vin,  njr  Ce  dire  &  qualifier 
Marchand  devin, unt  qu'il  feroitCaharetier.  DecIarationdnmohdeFévrier  1^44  portant  at- 
tribution de  nouveaux  droits  aux  Jurez  Vendeurs  de  vin  ,  par  lequel  les  anciens  Reglemens 
fur  le  fait  de  la  marchandife  de  vin  ,  ont  été  conlirniez  ;  &  entre  autres ,  que  tous  Marchands  de 
via  qui  GstiCHit  trouvez  veildans  vin  en  détail  en  leurs  maifons  ,  autrement  qu'à  huis  ooopé  êc 

Sot  renverfé ,  feront  repiitez  Caliaretiers ,  &  vendant  vin  par  afllette  ,  &  tenus  de  payer  aux 
urez  Vendeurs  le  droh  de  vente  de  fa  totalité  des  vins  quMls  auront  fait  arriver  des  champs, 
tout  ainfi  que  fi  lefdits  vins  avoient  été  vendus  fur  les  Ports  &  Etappes  :  &  fait  en  outre  tres- 
.  expreffes  inhibitions  &  défenfes  à  tous  Hôtelliers,  Cabaretiers  ,6c  autres  venJaiisviiu  à  affieitc, 
d'aller  acheter  aucuns  vins  aux  champs  ,  foit  dedans ,  ou  dehors  les  vingt  licués  -,  mais  leur 
en'ioint  de  faire  leurs  achats  &  fournitures  fur  les  Ports  &  Etappes  ,  n  peine  de  confifcation  des 
vins,  &  de  cinq  cens  livre»  d'amende  ,  conforma  ment  aux  Ediis  ,  Arrêts  &  Reglemens  ;  &  en 
outre  de  payer  le  droit  de  vente  aux  Jurez  Vendeurs  delà  totalité  des  vins  <^u'ili  auront  fait 
arriver  des  champs  ,  tout  ainlî  que  s'ils  avoient  été  vendus  fur  les  Ports  de  vente  &  Eiappe. 
Arrêt  du  Parlement  du  5.  May  1651.  fur  nnelnRance  d*entre (es  Jurez  Vendeurs,  les  Mar- 
chands de  vin  ,  &  les  Vignerons  Forains  ,  portant  qu'avant  de  procéder  nu  jnc^emeni  délinitif , 
il  feroit  fait  deiîx  Atlcmbiccs  ,  l'une  de  Police  au  Chatclet ,  a  laquelle  feruieiu  appeliez  vingt- 
quatre  Notables  ,  &  l'autre  en  l'Hôtel  de  Ville  parle  Prevot  des  Marchands  &  Echevins  .  avec 
je  Confeil  d'icelle ,  &  deux  NouUes  Bourgeois  de  chacun  quartier ,  &  en  chacune  d'icelle» 
leâure  &ite  des  Arrêts ,  Edits  9c  Dedarations  conoeniatu  la  cntetion ,  fonâions  &  dtoiu  at> 
tribuez  aux  Jurez  Vendeurs  &  Conrrolleurs  ,  pour  efditcs  aHemUées  être  donné  avis  de  l'u- 
tilité ,  coinmoditéou  incommodité  que  peut  apporter  à  la  chofe  publique  ladite  creatii>fi  & 
fonclions  delJits  Jurez  Vendeur$&  Comroileurs,  s'il  efl  utile  de  les  fupprîmer  ,  &quel  moyen 
de  pourvoir  à  leur  remboudcnient  Déclaration  du  19.  Novembre  1680.  par  laquelle  fur  les 
offres  taitcs  pat  les  Marchands  Tavemiers  de  payer  le  droit  deHuirrémefar  le  pfed  de  (ix  livres 
quinze  fols,  de  même  que  les  Cabaretiers  ,  il  leur  fût  permis ,  ainfi  qu'aufditsCabaceiiers ,  de 
donnera  boire  dans  leurs  maifons,  &  de  fournir  des  tables  ,  nappes  ,  lièges viandes  a  ceux 
qui  prendr  lient  leurs  repas  en  leurs  maifons ,  à  condition  de  rayer  pour  le  dr.iitde  Huiiiémc, 
&  d  augmeuwuun,  iix  livre»  quinze  fols  pour  muid  jauge  de  Paris ,  qu'ils  débiteront  à  pot . 
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ImnlaflinoTnt (ajoute Ik'DedBmion  )  qu'ils  puifléntainolrdet  Cuiltmers  cher  eux  ,  étalages 
de  viande  ,  loger  ny  tenir  chambres  garnies ,  &  fans  auiïi  qu'ils  puitîcnt  ctrc  rc  piuez  Cab.uc- 
liers  ,  ny  troublez  en  leurs  Privilèges ,  pour  la  faculté  qui  leur  eil  accordcepar  ladite  Decia- 
Ittion.  Lettres  Patentes  fur  ladite  Déclaration  .  obtenues  par  les  Mahres  &  Gardes  de  lamar* 
dandifede  vin  ,  le  premier  Juillet  1698.  xegiftréesau  Faxicment  ie  14.  Mars  1701.  Sentence 
ie  IHôtd  de  Ville ,  omentië  le  4,  Jaiwfer  Kîpî-  par  le»  Jmez  Vendeurs  contre  le  nommé  Au- 
bron  ,  l'un  des  vingt-cinq  Marchands  Privilégie?  ruivant  la  Cour  ,  qui  le  conJamne  a  payer  le 
droit  de  la  totaliu- des  vins  qu'il  avoit  fait  venir  des  champs,  pour  l'excédent  des  deux  cen» 
muids  de  fon  Privilège  ,  fondé  fur  ce  qu'il  donnott  à  inttlgerchez  luy ,  &  qu'il  avoit  Cuifiniet 
&  étalage  de  viande.  Arrêt  du  Parlement  du  14.  Mars  !7ot.  rendu  fur  l'appel  interjetté  par 
Aubron  ,  par  lequel  la  Sentence  de  l'Hôtel  de  Ville  a  été  confirmée  ,  on  ordonne  l'cnrcgidre- 
metit  des  Lettres  Patente»  de  itfpS.  Se  en  confcquencc  permis  aux  Marchands  de  vin  laver- 
niers  ,  &  aux  douze  &  vingt-cinq  Marchands  Privilégiez  fuivant  la  Cour,  pour  Pexcedent 
des  quantiiez  de  leurs  Privilèges  ,  de  fournir  nappes  ;  îerviettes  ,  &  viandes ,  qu'ils  pourront 
fiire  rôtir  chez  eux  ,  fur  gril  &  en  broche ,  fans  que  néanmoins  ils  puiiTcnt  avoir  Cuifinicrs , 
Calages  de  viandes  ,  loger ,  ny  tenir  chambres  garnies  ,  conformément  aufdites  Lettres ,  ny  qu'ils 
puiirein  apprêter, ou  taire  apprêter  aucuns  ragoût».  Editdo  trois  de  Mars  1 703.  portant  créa* 
tion  de  vingt  nouveaux  Oflîces  de  Jurez  Vendeurs  &  Controlleurs  de  vin  ,  pour  être  unis  aiuk 
fchrante  anciens ,  faire  enfemHe  le  nombre  de  quatre- vingt ,  êr  hecomporer  qu'un  feul  corps> 
avec  attribution  de  nouveaux  droits.  Autre  Fdit  du  nuis  d'O^lobrc  audit  an  1705.  portant 
création  de  vingt  autres  nouveaux  Oflices  de  Jurez  Vendeurs  &  Contxollcurs  de  vin  ,  pour 
lîaire  avec  les  vingt  crée/  par  TEdii  du  mois  de  Mars  précèdent  ,  le  nombre  de  quarante  Offi*  • 
Ces  de  Jutez  Vendeurs ,  qui  n'auroient  rien  decoounun  avec  les  foixante  anciens .  artc  ami-  ■ 
hoûm  de  quinze  fols  par  muid  ,  fur  les  deux  tiers  de  tout  le  vin  vendu  en  détail  par  les  ven« 
dans  vins  ,  tant  Cnb.Tretiers  ,  que  Taverniers ,  au  moyen  dequoy  les  anciens  droits  de  vente  & 
controlle  des  vins  portez  à  1  Etappe ,  à  la  Halle  ,  &  autres  vendus  en  gros ,  demeureroient  lixet 
À  cinquante  fols ,  oc  à  quarante  lois ,  &  à  cet  effet  décharge  les  Cabaretiers  du  droit  de  vente 
te  de  controUe  des  deux  tiers  de  leurs  vins  ,  pour  lefqueis  ils  payerotent  IcTdiu  quinze  (bli 
fademcnt ,  Tauf  •  pourvoir  à  lindemnité  des  fonçante  anciens  Vêicleurs  de  vin  i  cet  égard  s'il 
yéehet.  Sentenre  de  l'Hôte!  de  Ville  du  lo.  Juin  1705.  par  laquelle  Charles  Neveu  ,  l'un  des 
Muchands  de  vin  &  Traiteurs  de  Paris  ,  a  été  condamné  à  pa)  er  aux  Jurez  Vendeurs  de  vin, 
ietdRifts  de  la  totalité  des  vins  qu'il  avoit  fait  venir  des  champs ,  fondé  fur  ce  qu'il  donnoit  à 
nuiget  chez  luy ,  8c  c^u'il  avoit  montre  &  étalage  de  viandes.  Anêt  du  Parlement  du  5.  Août 
kyi  I.  fur  l'appel  interjetté  par  lifdît  Nevcti ,  dans  laquelle  Inlbnce  la  Gonmiunanté  des  Mar- 
Cnaiîdsde  vin  Traiteurs  ell  intervenue ,  &  a  conclu  à  ce  qu'en  infirmant  la  Sentence  de  l'Hôtel 
de  Ville  ,  il  fût  ordonné  que  l'Edit  du  mois  d'Odobre  1 703.  feroit  exécuté  i  &  fuivant  iccluy , 

aue  ledit  Neveu  ,  Pun  deidits  Traiteurs,  cnfemble  tous  ceux  qui  compQlêtttiadheCommunauié 
eCniCniers-Ttaiteurs ,  qui  ont  des  Titres  de  Marchands  de  vin,  ne  pavemient  que  «J.  a.f.  pour 
droit  de  controlle,&  vingtiémecnfusparcliacanmuiddevin  du  tiers  de  latotalité  des  vins  qu'ils 
vendroient  à  pot  &  à  alTiettei  par  lequel  Arrêt,  la  Sentence  de  l'Hôtel  de  Ville  au  roit  été  infirmée; 
&  ayant  égard  à  l'intervention  desCuiliniers-Traiteurs,  ordonné  que  ledit  Neveu  &  les  Cuilî- 
niers  Traiteurs  payeroient  le  tiers  de».  1  2.  f.  attribuez  aux  Jiuez  Vendeurs ,  condamne  lefdits 
Jurez  Vendeurs  à  rendre  audit  Neveu ,  &  aufdits  Traiteurs  ,  oe  qu'ils  juflifieroient  avoir  payé 
feu  par-deflTus ,  avec  dépens  des  onifes  principales  d'appel  &  d%itervention.  Arrêt  du  Cunféil 
du  19.  Août  171}.  qui  déboute  les  Jurez  Vendeurs  de  la  caflàtion  par  eux  demandée  dudit 
Arrêt,  &  les  condamne  en  l'amende  de  quatre  cens  citiquante  livres.  Déclaration  du  Koy  du 
deux  Avril  171 V  fur  les  remontrances  faites  par  les  Jurez  Vendeurs  ,  iToccafion  de  l'indein» 
nité  qui  leur  avoit  été  prooaife  par  l'Edit  du  mois  d'Odobre  170J.  portant  création  de  quaran- 
te nouveaux  Offices  de  Jurez  Vendeurs  ,  difolent  entre  autres  chofes ,  qu'avant  &  depuis  l'an- 
née 1627.  jufques  &  compris  171:.  ils  avoient  payé  en  difTcrcns  temps  pour  28^4000  livres 
de  finance  ,  à  l'occafion  des  Edits  de  création  d'Offices  &  Déclarations ,  portant  attribution  de 
nouveaux  drotu  :  Qu'encore  qu'aux  termes  defdhi  Edits  Se  Déclarations  ,  les  ftnxame  anciens 
Jurez  Vendeurs  dulfcnt  joiiir  de  quatre  livres  onze  deniers  pour  droits  de  vente  de  chacun 
tnuid  de  vin  ,  &  de  trois  livres  neuf  fols  trois  deniers  pour  droit  de  controlfe  ,  leurs  droits  fe 
trouvoiem  ncanmoins  confiderablement  diminue?  ,  tant  par  l'Arrêt  du  Parlement  du  8.  Février 
l66i.  qui  a  réduit  leur  droit  de  vente  à  dettx  livres  dix  fols ,  &  celuy  de  controlle  à  deux  li* 
vres  ,  que  par  ceux  des  17.  Août  1703.  8c  )t.  Juillet  171t.  qui  leur  ont  Iakdéfenfes  de  pren- 
dre le  droit  de  regiflrc  controlle  fur  le  vin  du  crû  des  Piuirgeois  de  Plarbî  tc  encore  par  ' 
l'Edit  de  création  des  quarante  nouveaux  Vendeurs  ,  qui  a  décharge  les  CaBaietier»  des  deux 
tiers  de  la  totalité  de  leurs  vins  qu'ils  payoient  aux  anciens  Vendeurs;  en  Ibrte  qu'au  moyen  de 
toutes  ces  leduâions  ,  ils  étoient  hors  d'état  de  trouver  dans  le  produit  de  leurs  Offices ,  de 
quoy  faâsfaiieaux  emprunts  quils  avoient  été  obligez  de  faire  :  fur  lefquelles  Remontrances, 
ladite  Déclaration  auroit  ordonne  ,  qu'ils  joliiroient  &  feroient  paye?  à  i'aveni. ,  a  r  jinniencet 
du  premier  Janvier ,  de  deux  livres  iix  fols  dix  deniers  obole  ,  pour  le  droit  de  regiilre  &con> 
troue  de  tons  les  vins  qui  arriveroient  dans  la  ville  &  fauxbourcs  de  Paris ,  tant  par  eau,  que 
parterre,  pour  les  Cmntien,  Tiûtears,  HôtelUets ,  Aubergifles,  &gens  tenons  chambres' 

f amies ,  dérogeant  à  cet  effitti  FEdit  du  mois  d*Oétobre  1703.  &  fans  avoir  égard  à  l'Arrêt  du 
arlement  du  5.  \o\\t  171 1.  <Sc  à  celuy  du  Confeil  du  19.  Août  171}.  qui  décharge  les  Traiteur» 
des  deux  tiers  defdits  droits  qui  font  catfez  Se  annuliez ,  comme  contraires  à  TËdit  de  1^44. 
aijoâtantque  feront  réputez  Caliaretiers  tous  ceux  qui  auront  chez  eux  montres  ,  étalages  de 
viandes,  &CuiGniets,  oonfonnément  i  la  Déclaration  du  ay.  Décembre  16S0.  8c  tenus  de 

Î)ayer  auTdits  Vendeurs  &  Controlleurs  de  vins  ,  leurdroît  de  la  totalité  des  vins  qu'ils  auront 
ait  arriver  des  champs  ,  comme  fi  lefdits  vins  avoient  été  vendus  fur  lefdità  l'uris  &  Etappes. 
Requête  pccrentêc  au  Coofeil  conue  la  difpolitioa  de  ladite  Déclaration  ,  par  les  Marchands 
^  PPppiij  de 
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de  vin  TiaHeafs  ,t:ontenant  que  cette  Dcdmtfon  ne  peut  regarder       les  Tnftenrt  qvf^ 

iont  pas  Marchands  de  vin  ;  quUl  faut  diftlnguer  deux  ciafTcs  de  Traiteur»  :  la  première  des 
Marchands  de  vin  ,  qui  ont  réuni  la  qualité  de  Traiteurs,  lefquels  font"^toûiouTs  partie  de  la 
Comniunautc  des  iMarcliandt  de  vin  ,  ont  leurs  Lettres  cnrcgillrces ,  Tuppoitentleur  part  de» 
charges  de  la  Communauté  ;  payent  (a  Capiiation  ,  les  viùtes  &  les  uxes  pour  réunion  d'Offii 
cet.  Que  Ici  Traiteurs  de  cette  première  claflè  ne  doivent  payer ,  &  n'ont  jamais  payé  aux 
Vendeurs  les  droits,  que  du  tiers  des  vins  qu'ils  font  venir  descbamp* ,  &  de  ceux  qu'Us  veo-, 
icnt  en  gros  dans  leurs  caves.  Dans  la  féconde  clarté  ,  font  les  Traiteurs  qui  ne  font  pas  Mar-' 
cliands  de  vin  ,  lefquels  font  rqnitez  Cabareiiers ,  &  ont  toujours  comme  tels  payé  le  total 
de»  droits.  Que  les  Marchands  de  vin  n'ont  joint  la  qualibi  de  Traiteurs,  que  pour  éviter  les 
pYocès  aufquels  ils  ^ient  tous  les  jours  expofez  avec  les  Trahnm,  &  pou  avoir  la  liberté  d« 
donner  à  mant;er  flic7  eux.  Que  leConfeil  n'a  certainement  point  entendu  par  la  Deciaraiion 
deiyi";.  accorder  aux  anciens  Vendeurs  de  nouveaux  droits.  Que  le  nom  de  Traiteurs ,  qii  ils 
ont  fait  gliflfer  dans  cette  Déclaration  ,  ne  fe  trouve  point  dans  les  anciens  Edits  :  Qu'ainii  les 
Vendeurs  n'ont  aucun  titre  contre  eux  :  Qu'il  ne  faut  point  regarder  la  prohibition  ponce  pac 
H  Dedantton  de  ttfSo.  aux  Marchands  de  vin  devoir  des  Cuiliniers  chez  eux  8c  étalages  dû 
viandw,  comme  une  claufe  qui  ait  ctémife  en  faveur  des  anciens  Jurez  Vendeur';  ,  mais  feuîe- 
ment  pour  empêcher  que  la  liberté  que  l'on  donnoit  aux  .Marchands  de  vin  de  donner  a  man< 
ger,  &  de  fournir  de  viandes  ,  ne  pût  blelFer  les  droits  de  la  Cummuruutc  des  CuiCniers  Trai. 
Settn  i  &  afin  de  biflfcr  par  ce  R^lement  à  chacune  de  ces  Communautés  leurs  fonâioitt  di£* 
dndes  :  Que  pour  ëtre^convaincu  de  cette  vérité ,  il  n^y  a  qu*à  lire  PEdit  du  mots  de  Juillec 
tyio.  qui  faitdcfcnfes  auxTiaiteurs  de  donner  chez  eux  d'autre  vin  ,que  celuyde  leurs  caves; 

f)ar  lequel  Edit  on  recoiuioît  qu'il  a  été  fait  ditferent  Reglemens  fur  les  contellations  qui  fe 
ont  formées  en  dilTerens  temps  entre  les  Cbmmunautez  des  Marchands  de  vin  &  Traiteuis. 
Oue  par  une  Dedaratiou  du  is.  Juillet  1707.  U  a  été  pernûs  aux  Marchands  de  vin  de  fournie 
chez  eux  âet  viandes  rôties  fm  le  gril ,  oui  h  broche ,  fans  qu'ils  pu iflent avoir  des  oiTeignet 
de  Traiteurs  ny  de  Cuifiniers.  Et  par  une  autre  Déclaration  du  19.  May  1708.  il  a  été  fait  dé» 
fenfes  aufdits  Marchands  de  vin  ,  de  recevoir  dans  leurs  mailons  des  noces ,  ny  faire  feflinsi 
en  forte  qu'il  ell  aifé  de  comprendre  ,  que  fi  les  Marchands  de  vin  fe  font  failTrahenrt»  ce  nia 
été  que  pourferacIîeterdeceiie^£ae  &  avoir  la  liberté  de  débiter  leurs  vins  ,en  recevant  ches 
eux  des  n6ces  &  en  falfant  felhns  :  Que  d^aTlleurs  là  Ferme  des  Aydes  y  gagne  conHderable- 
tnent  par  la  plus  grande  confommation  qui  fe  fait  de  vin.  Qu'au  furplus  cette  lilïcrtc  ne  peut 

{)réjuclicier  en  rien  aux  droits  des  anciens  Jurez  Vendeurs,  aufquels  il  ell  indifpenfable  de  payer 
es  droits ,  non  feulement  du  tiers  de  tous  les  vins  qui  arrivent  à  Paris  pour  le  compte  de» 
Marchands  ,  mais  encore  de  tout  le  vin  qu'ils  vendettt  en  gros  dam  leurs  magazîns  ,  caves  & 
eeliers ,  à  quoy  ils  ajoûtoient ,  que  la  compatibilité  des  deux  profeiTlons  avoit  été  jugée  en  fa- 
veur  Ju  nonimo  Clicret  Traiteur  ,  pat  Sentence  de  Police  Ju  :S.  M.irs  1710.  &  par  TArrci  du 
Parlement  rendu  le  5.  Août  171 1.  en  faveur  de  Neveu ,  l'un  des  Marchands  devin  Traiteurs, 
tequeroient  qu'il  plût  à  Sa  Majefté ,  en  interprétant  la  Déclaration  du  3.  Avril  1715.  ordoiuiec 
qu'en  payant  par  leî  Traiteurs  ,  qui  font  Marchands  de  Vin,  les  droits  des  anciens  Vendeurs  de 
vin  ,  a  raifon  de  deux  livres  par  muid ,  fur  le  tiers  des  vins  qu'ils  font  venir  de  campagne, 
ils  demeureront  déchargez  deldits  droits  fur  les  deux  autres  tiers  defdits  vins ,  fuivant  l'Arrct 
du  Confeiidu  tp.  Août  1713.  &  condamner  leldits  Vendeurs  à  la  reditution des fpmmes qu'ils 
fetranvetont  avoir  induëment  perçues  en  confeqnence  de  ladite  Déclaration ,  ladite  Requête 
fîgnifîée  !c  vingt-un  Octobre  171^.  les  pièces  énoncées  &  attachées  à  ladite  Requête.  Requête 
prefeniée  par  les  Jurez  Vendeurs  ,  employée  pour  répoiife  à  celle  dei  Marchands  de  vin  I  rai- 
leurs  ,  contenant  entre  autres,  que  les  ^alitez  de  Marchands  de  vin  &  de  Traiteurs  fontab- 
folument  incompatibles ,  fuivant  les  anciennes  Ordonnances  de  la  Ville ,  &  l'Arrêt  du  Parl^ 
ment  de  1^77.  qui  défeiidentitout  homme  de  Métier  de  faire  trafic  de  vin  :  Que  les  Lettres 
de  Marchand  de  vin  font  contraires  à  celle  dirpofition  ,  pu ifqu'elles  portent  toutes  ,  qu'ils  ne 
pourront  exercer  aucune  autre  vacatton prohibée  par  les  Ordonnances  :  Que  fuivant  les  an- 
ciens Rqlcmens ,  les  Marchanda  de  vin  ne  pouvoient  vendre  à  pot  &  à  afliette  :  Que  les  Ca> 
Inretien  ^  voidoienc  i  aflSette  ne  pouvoient  fe  fournir  de  vin  qu'i  i'Etappe  ;  Que  le  Mati>. 
chand  qui  vendoit  autrement quli  huis  coupé  Se  pot  renyerfé ,  étoit  réputé OiBaretier ,  &de^ 
voit  le  droit  de  tout  le  vin  qu'il  faifoit  arriver  ,  comme  s'il  ctoit  vendu  fur  l'Etape  :  Qu'ils 
n'ont  eu  cette  faculté  de  vendre  à  alTiette  ,  que  par  la  Déclaration  du  vingt-neuf  Novembre 
jtfSo.^ilcttr  penaeci  la  vérité  de  dbiuier  des  viandes  ,  mais  fans  qu'ils  puilFent  avoir  det 
Cuifinias ,  montres  ny  étalages  :  Que  cette  Déclaration  n'expliquant  pas  fulTifammeni  la  naïu- 
re  des  viandes  que  les  Maichands  de  vin  pou rroient  fournir  ,  fa  queflion  a  été  jugcc  le  qua- 
torzeMars  1701. par  un  Arrêt  autentique  du  Parlement  contre  le  nommé  Aubron.l'un  des  vinjjt- 
cinq  Marchands  Cabarcticrs  fuivantia  Cour,  lequel  a  été  condamné  à  payer  le  droit  de  la  totalité 
dcsviw  qu'il  avoitfait  venir  des  champs  au-delà  de  fon  Privilège  ,  parce  qu'il  s'étoit  trouvé  en 
contravention,  ayant  chez  luy  Cuifmier ,  tt  étalage  de  viandes.  Que  c'étoit  fur  le  fondement 
de  cet  Arrït  &  de  la  Déclaration  de  1680.  qu'avoit  été  rédigé  TArticle  de  la  Déclaration  de 
171S.  rendue  en  faveur  dcj  anciens  Jurez  Vendeurs:  (Tu'il  rclulte  de  là  ,  que  la  diilerence  du 
droit  qui  leur  eft  dii  par  le  Marcliand  de  vin  ,  ou  par  le  Cabareiier ,  vient  uniquement  de  la 
manière  de  vendre  ;  cell-à-dire  ,  en  fe  renfernunt  dans  les  bontés  portées  par  la  Déclaration 
de  i6io.  fans  avoir  Cuilinier  ny  éulages  de  viandes  ,  &  non  pas  de  la  dillindion  que  veulent 
filireles  Marcliands  de  vin ,  qui  ont  joint  à  leur  qualité  celle  dç  Traiteur  ;  laquelle  dillindion 
devient  inutile  ,  puifqu'il  elt  formellement  décide  que  les  1  I.^itcllr^  doivent  le  droit  en  eijtier; 
Que  les  Jurez  Vendeurs  ont  toujours  fait  payer ,  autant  qu'ils  ont  pit ,  le  droit  en  entier  aux 
Marchands  de  vin  qui  avoient  des  Cuillnieri  &  qui  fourniOôient  des  ragoûts.  Que  c'eft  une 
lilulioii  de  dire  qu'ils  ne  fe  font  faits  Traiteurs ,  que  pour  avoir  la  liberté  de  donner  à  manger, 
A^iteb  rcrmedesAydesy  trouve  un  plus  gr{uid  avantage  par  U  confommation  «  parce  ^ 
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les  Vendeof»  ttVmpècTiem  point  «lib  ne  donnent  à  manger  ,  pourvu  qu'ils  fe  renrenneiit 
dans  les  bornes  qai  leur  font  prefcdteiMr  U  Déclaration  de  itfSo.  &  les  RL-glemcns  pone- 
rieuts;  mais  quequandH»vowlro«aro»toQiîfinîen,  ^re  des  ragoûts ,  (Se  avoir  des  éta- 
lagea de  viancfes,  il  eft  indubitable  que  dans  ce  cas  iU  font  reputez  Cabareticrs  ;  &  comme  tels> 
doivent  payer  les  droits  en  entier  :  Qu'au  furplus ,  les  Arrêts  de  171 1.  &  de  171  j.  ne  fublil^ 
tatempius  ,  &  n'avoient  été  rendus  que  fur  le  fondement  de  TEdit  de  1703.  portant  Cféatioit 
de  nouveaux  Vendeurs ,  lequri  avoit  déchargé  les  Cabareûers  du  droit  de*  deux  tiers  de  leurs 
vins  ,  pour  raifoij  de  quoy  l'^dtt  leur  avoit  promis  une  indemnité.  Que  cette  indemnité  leur 
éioit  d'autant  pUn  )uftemetu  dùé  ,  que  de  près  de  trois  millions  de  finance  qu'ils  ont  payez  ait 
lloy ,  dont  ils  doivent  la  plus  grande  partie  des  capiuux  ,  avec  plufieuf»  année»  d'intérêt ,  iU 
ne  miroient  pas  aujourd'hny  plu*  de  quarante  mille  livres  de  tevena  pour  leundrohs.  Sut 
tomes  îefquelles  confiderations  retiueroient  lefdits  Jurez  Vendeurs ,  qu'il  plût  à  Sa  Majellé  dé- 
bouter les  Marchands  de  vin  Traiteurs  de  leur  Requête  ,  &  ordonner  que  la  Déclaration  du 
4.  Avril  171 V  feroit  exécutée  félon  fa  forme  &  teneur ,  ladite  Ropiête  figniliée  le  cinq  Decen»- 
ixt  171$.  RetLuêtedes  Marchands  de  vin  Traiteurs ,  employée  pour  répliques  i  celle  des 
Ta  Vendeim ,  contenant  que  ks  fenéions  des  antiens  Vendeurs  pouvment  être  dans  le  con»* 
mencement  utiles  au  commerce  ,  parce  qu'ils  étoient  prépofez  pour  faire  garnir  les  Ports  & 
l'Euppe  d'une  quantité  fuflfîfantede  vin.  Qu'aujourd'Imy  ces  fondions  devenoient  abfolument 
inutiles  &  même  onereufes  au  Public  ,  comme  il  avoit  été  reconnu  &  jugé  dés  l'année  itff  1.  par 
l'Anêt  du  Parleoienc ,  qui  ordonne  qu'il  feroit  fait  deux  Aflcmblées  de  Notables  ,  pour  juger 
dé  Putilité de  ces  Offices  ,  paiceque  depuis  long  tempson  ne  MSè  plus  de  vin  fur  rF.tappe, 
au  moyen  de  ce  que  la  Halle  au  vin  fe  trouve  toujours  fufTifamment  garnie  pour  la  pr  nilion  de 
Piris ,  où  les  Bourgeois  en  achètent  >  en  forte  que  les  Marchands  de  vin  font  prelciuemeni  en- 
trer dans  leurs  caves  tout  le  vin  qu'ils  font  venir  ,  d'où  ils  en  vendent  en  gros  une  quantité 
confidcrable,  en  forte  que  les  Vendeurs  n'ont  plus  d'autre  (bin  queceluy  de  recevoir  leurs 
droits  ,  fahram  PEcat  qm  leur  en  eft  iburni  tous  les  mois  par  les  Commis  aux  Aydes  ,  parce  que 
les  droits  des  anciens    endeurs  ont  ctc  établis  à  l'inlLir  du  gros  qui  fe  paye  au  Fermier  des 
Aydes  .  &  les  mêmes  Marchands  qui  doivent  le  gros,  doivent  auITi  les  droits  de  conuoUe,  cequt 
fait  une  double  charge  pour  le  public ,  en  ce  qu'encore  que  les  Mardiands  de  vin  ayoït  payé 
le  droit  de  controlledu  tiers  des  vins        fojit  venir  delà  campagne  ,  &  qui  entrent  dans 
leurs  caves ,  iU  payent  encore  le  nsêoie  droit  pour  le  même  vin  qui  fort  de  leurs  caves  vendu 
en  gros  ,  de  manière  qu'on  pouvoit  dire  que  les  \  en  Jcurs  ont  été  plus  que  rembourfeideleur» 
finnices  &  des  intérêts  par  le  produit  immenfede  ces  droits  fur  les  vins  vendus  en  gros  ,  à 
ne  prendre  droit  que  fur  le  pwdjde  cent  mille  muids  de  vin  ;  fur  laquelle  quantité  lU  ionl 
'  convenus  en  l'année  mil  fix  cens  cinquante-un  ;  de  recevoir  leurs  droits ,  &  fur  le  pied  de  la 
reduâion  du  droit  de  controUe  à  deux  livres  par  muid;  Que  fi  la  prétention  des  Vendeurs  avoit 
lieu  ,  les  Marchands  de  vin  Traiteurs  payeroient  le  droit  de  controlle  fur  cinq  tiers  des  même» 
Vins  i  f«^voir  aux  anciens  Vendeurs  lur  le  toul  qui  fait  trois  tiers ,  &  aux  nouveaux  Ven- 
deur» fur  deux  tiers  î  &  à  l'égard  de  leur  commerce  en  gros  ,  ils  payeroient  le  droit  fut 
!iuit  t  iers  ;  ftjavoîr  les  cinq  tiers  cy-deilUs ,  &  encore  lors  de  la  revente  fur  le  total.  Qu'il  re- 
faite de  cette  obfervation ,  que  la  daufe  qu'il»  ont  fait  inférer  dans  la  Déclaration  de  J715. 
eft  une  extenfion  qui  donneroit  iadireâement  aux  Vendeurs  un  droit  fur  le  détail ,  qu'ils  n\>nt 
iamaiseu.  Que  l'Arrêt  rapporté  par  les  Vendeurs  contre  Aubron  ,  n'avoit  point  d'application  •  , 
i  Pefpece ,  &  ne  pouvoit  taire  d'autorité ,  parce  qu'Aubron  ne  s'étoit  défendu  que  dans  la  qua- 
lité de  Cabaretier  privilégie,  &  non  point  dam  la  qualité  de  Marchand  de  vin.  Que  la  pré- 
tendue incompatibilité  ne  pouvoit  être  entendue  par  les  anciens  Reglemens,  que  de»  Métiers 
entièrement  contraires  à  celuy  de  ia  marthandile  de  vin  ,  &  non  pas  de  celuy  deTr^teurs 
oui  eft  entièrement  compatible.  Qu'entinles  Marchands  de  vin  Traiteurs  avoicntune  poifdT- 
"Bon  de  plus  de  30.  années ,  par  le  propre  fait  des  Vendeur» ,  qui  ne  leur  ont  iamals  demandé, 
ny  fait  payer  leurs  droits  ,  qije  fur  le  uers  de  leurs  vins ,  fuivant  les  Quittances  qu'ils  en  rap- 
portoient  ,&  les  avertilTemens  qu'ils  leur  ont  envoyez  pour  venir  à  l'Etape  compter  du  tiers 
de  leurs  vins ,  pourquoy  perfeveroient  dans  leurs  Conclufions,  ladite  Requête  fignifiée  le  10* 
'Janviei  171^.  les  Pièces  ioiaesâ  ladite  Requête ifçavoir^  Copie  coUationnée  de  quatre  Let- 
très  de  Maîtrife  de  mareluHidîfede vin  ^au  profit  des  Sieurs  Reconfeil ,  Pilon ,  Paycn  ,  Houf- 
'feau, Marchands  de  vin  Traiteurs.plufieurs  feiiilles  données  par  les  Commis  aux  Aydes'aux  Mar- 
chands devin  Traiteurs ,  comme  vendans  àpot,quatre  imprimer  d'avertillèmens  donnez  parles 
'JurezVcndc«csàdeaMarcliandidevinTxatteurs,pour  veniràTEupecomptcrdu  tiers  deleura 
vins,sj -Quittances  de tiendc  vinacquitées par  des  Marchand»  Traiteurf,trois  AiTignatlons  don- 
nées par  les  Vendeurs  à  des  Marchamlt  de  vin  Traiteur» ,  pour  fe.voir  condamner  à  paj  cr  le» 
■  droits  deControlle  fur  le  tiers  avec  une  Sentence  rendue  en  tonfecjuencele  14.  Juin  171  i.côntre 
'Jean  Roulfe  ,  à  l'Hôtel  de  Villei  autre  Sentence  de  1  Hôtel  de  Ville  du  dix  Janvier  ijid.  ren- 
'duë  au  prolit  de  Maximilien  Cheret,  qui  prouve  la  compatibilité  de  la  qualité  de  Traiteur 
avec  celle  de  Marchand  de  vin  ;  Requête  de»  anciens  Jurez  Vendeurs ,  employée  pour  rcponfe 
à  celle  des  Traiteurs ,  contenant  qu'il  n'y  a  point  de  furprife  dans  la  Declaiation  de  1715. 
qui  ne  fait  que  les  rétablir  dans  lellr^  droits ,  aux  termes  de  la  Déclaration  de  1644.  à  la- 

Îuelk  les  Arrêts  de  171 1.  &  1713.  étoient  contraires.  Qu'iPy  a  fuppoGtion  dans  le  calcul  des 
larchands  Traiteurs  :  Que  les  droit»  des  Vendeurs  sVtendent  fur  cent  mil  muids  de  vin ,  puif- 
qu'ils  ont  juftiHé  au  Confeil  qu  ils  ne  retiroient  pas  depuis  hiiit.ans  de  quoy  payer  les  arréra- 
ges de  ce  qu'ils  doivent ,  dont  le  Confeil  a  cté  fi  perfuadé ,  qu'il  leur  a  accordé  deux  Arrêts  de 
furfeance  au  payement  de  leurs  dettes  ,  les  ;8.  Avril  171 1.  &  16.  Avril  1715.  Qu'au  furphu 
leur  prétendue  poficflion  étoit  imaginaire  >  puis  qu'Aubion  avoit  été  condamné  en  1^92.  8ç, 
quPils  avoiem  toAjour»  depuis  été trouMez ,  ainfi  qu'il  paroit  par  l*inftance  jugée  par  l'Arrêt 
de  171  I  &  celuy  de  171 3.  qui  ont  été  caftez  par  la  ^Déclaration  de  171 5.  pourcjuoy  perfif- 
toicat  dam  leurs  Coociuuoosj  ladite  Requête  iîgni^ec le  iS.Fevtier  1716.  Requête  des  Mar- 
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cKand»  Je      Traiteurs ,  employée  pour  réponfe  à  celle  des  Vendeurs  ,  fignîlù'c  le  rp.  Mai»- 
171^.  R«^piêtedes  Vendeurs  .employée  pour  répliques  à  la  précédente  ,  ligniHce  le  6.  Mny 
i-ftS.  Requête  des  Marchands  de  vin  Traiteurs ,  employée  pour  réponfe  à  celle  des  Vendeurs 
du  6.  May  ,  avec  les  pièces  y  raùite»,figaifiéeie  neuf  Juin  171^  Requête  des  anciens  Ven- 
deurs, employée  pour  réponfe  a  celle  des  Traiteors  du  neuf  Juin  ,  iig^nifice  le  vingt  -  quatre 
Novembre  audit  au  i7i<5.  Autre  Requête  des  Marchandî  de  vin  Traiteurs  ,  employée  pour 
réponfe  à  celle  des  Vendeurs  ,du  vingt-quatre  Novembre  ,  fignifiée  le  deux  Décembre  audit 
an  lyitf.  Autre  Requête  des  Jurez  Vendeurs,  employée  pour  réponfe  à  celle  des  Traiteurs, 
du  deux  Décembre,  fignifiée  lé  onze  Janvier  1717.  Faâum  des  Marcliands'de  vin  Traitems, 
lur  rinflance  )uj»ce  par  l'Arrêt  de  1713 .  Mémoire  defdïts  Traiteurs ,  pour  julliticr  que  les  an- 
•cîens  Vendeurs  doivent  être  rembourfez  de  leurs  finances.  Autre  Mémoire  intitule  ,  Reflexions 
lommaires  pour  les  Anciens  Vendeurs  &  Conirolieurs  de  vins ,  contre  le  Mémoire  donné  paè 
■les  Traiteurs  fur  leur  prctendu  rembourfement.  Plufieurs  autres  Mémoires  &  Reces rerpedivo^ 
ment  produites  par  les  Parties  :  Oiii  le  Rapport.  LE  ROY  EN  SON  COXS  F.  I  L  ,  far» 
s'arrêter  à  la  demande  des  Marchands  de  vin  Traiteurs ,  dont  Sa  Majeflé  les  a  déboutez  ,  a 
ordonné  &  ordonne  que  la  Déclaration  du  deux  Avril  mil  fept  cens  quinze  fera  exécutée  . 
félon  fa  foraie&  teneur  >  fans  néanmoins  que  iefdiu  Marchands  de  vin  Traiteurs ,  qui  auront 
■miii  (br  l'Etape  le  tiers  de  leurs  vins ,  &  payé  aux  Jurez  Vendeurs  les  drtrfts  de  Regîflre  8t  Con- 
trolle  ,  tant  pour  le  tiers  mis  fur  l'Etape  ,  que  pour  les  deux  tiers  conduits  en  leurs  AÎjffDKs  , 
foient  tenus  de  payer  un  double  droit  pour  la  partie  defdits  vins  qu'ils  vendront  par  la  fuite 
en  gros.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Ray^tenu  ft  Puis  Je  dcMxiéBie  ionx  d^Aviii  nul  iêpi  ce» 
dix-bniu  Signe  DU  JARDIN.  . 

wtn  \ï  ^"  Confeil  d'Etat  du  Roy  ,  l'Inflance  d'entre  les  Bourgeois  de  Paris  pofTeJans  vignes , 
jrzlf  V  d'une  part,&  les  ancieiu  Jurez  Vendeurs  de  vins,  d'autre ,  au  fujet  delà  Déclaration  du 
II.  ifmf  jgy^  ^yjH  obtentië  par  lefdits  anciens  Jurez  Vendeurs  ,  avec  les  Requêtes  ,  Memoi- 
'T'I'  ,  res  &  pièces  refpeâivement  produites  par  les  Pariips  ,  fcjavoit  ladite  Déclaration  du  deux 
^mit  fW  Avril  i7i<!.  par  laquelle  Article  V.  il  ell  dît  que  lefdits  Jurez  Vendeurs  &  Controlleurs  de 
T™*"*"^"'  \  ,  rer.>ient  payez  à  l'avenir,  &  à  commencer  du  premier  Janvier  précedciu  ,  du  droit  de 
letBoingeon  ^^.^^y^  livres  fix  fols  deux  deniers  obole  de  regtllie  èt  ControUe  par  chacun  muid  de  tous  les 
^^rfrow  le  ^  autres  boifibns ,  defquels  ne  fecoient  pris  pour  Vendeurs ,  &  qui  feroient  vendus  en 
^  gros  fur  les  Ports  de  vente  &  étape  ,  cours  ,  caves,  Cues  .celiers  ,& autres  lieux  publics  &  par- 
'  liculiers  delà  ville  &  fau.xbourgs  de  Paris, par  tous  les  Marchands  faifant  trafic  de  vin  ,  de 

j  ,        ** -quelque  qualité  qu'ils  foient.  Privilégiez  &  non  privilégiez  ,  &  par  toutes  autres  perfonnes, 
i'J^       «afime  par  les  fioureeois  d'icdie  »  foit  de  leur  csk ,  ou  d'achapt ,  au  fur ,  &  à  melure  de  U 
**    vente  quMIs  feront  deftBts  vins ,  à  i*inftar  du  gros  de  vente  qu'ils  payent  anx  Fermiers ,  qui  fe- 
i'**'  ront  tenus  de  communiquer  aufdits  Vendeurs  de  vin  leurs  Hegilires ,  fans  déplacer  ,  pour  con- 

noitre  lefdites  ventes  qui  feront  faites  par  leldits  Marchands  &  Bourgeois,  lelquels  feroient  le- 
^us  de  prendre  l'acquit  defdits  Vendeurs  &  Controlleurs  en  leur  Bureau ,  avant  rentevemem 
d'iceux  î  ainfi  qu'il  îe  pratique  i  T^jiard  du  Fermiec ,  i  peine  de  oonEfcation  des  vins  &  de  cinq 
kan  UvRS  d^nAende ,  &  ce  nonoblant  les  Arr£ts  du  Parlement  de  Far» ,  des  vingt-fcpt  Août 
■iTOÏi  fittrcnte-uii  Juillet  171 1.  qui  ont  déchargé  les  lîourgeois  de  Paris  du  payement  defdits 
dions  pour  le  vin  de  leur  crû  que  Sa  Majefié  a  calTcz  &  annuliez  ;  Se  fans  avoir  égard  aux 
*  Arrâts  du  Confeil  des  vingt-neuf  Jallla& tvcnte  Septembre  1710.  comme  ayant  été  rendus  au 
préjudice  des  Edits  &  Declantiomcnrmftrez  audit  Parlement.  La  Requête  des  Bourgeois  de 
Paris ,  contenant  qu'ils  ne  peuvent  être  alruiettis  à  payer  les  droits  des  anciens  Vendeurs  pour  le 
vin  de  leur  crû ,  parce  que  leurs  fondions  font  Imttues  &  ne  les  concernent  point ,  foit  en  qua- 
lité de  Vendeurs ,  ou  en  qualité  de  Controlleurs.  Que  comme  Vendeurs  ,  ils  étoient  ancienne- 
ment obligez  de  vendre  en  gros  les  vins  des  Marchands  Forains  ,  Vigneron» ,  &  autres  perfon- 
nes faifans  traiic  de  vin ,  qui  les  acceptoient  pour  Vendeurs  ;  qu'ils  étoient  tenus  pour  cela  d'a- 
vancer aufdits  Forains  8c  Marchands  tout  l'argent  neceifaire  pour  payer  les  droits  d'entrée  ,  & 
de  leur  faire  les  deniers  bons  de  la  vente  ;  c'tll-à-dire  ,  qu'ils  étoient  rcrpoiirahies  envers  les 
Marchands  &  Forains  de  la  folvabiliié  des  acheteurs  ;  qu'en  cette  qualité  ils  ne  font  d'aucune 
utilisé  aux  Bourgeois  ,  qui  font  venir  les  vînt  de  leur  crû  direAement  dans  leurs  mailbns&  les 
vendent  eux-mêmes  ,  &  p-ir  ronfequent  n'ont  pas  befoin  des  Vendeurs  ;  que  comme  Control- 
leurs, les  fondions  des  Vendeurs  îonide  tenir  Kegiflrc  ,  non  feulement  de  tous  les  vins  que 
les  Marchands  Forains  font  arriver  ,  mais  encore  de  tous  ceux  411e  les  MLirehands  de  Paris, 
Cabareiiers ,  &  auues  perfonnes  faiôms  trafic  de  vin  ^  font  venir ,  tant  oar  eau  >  que  par  terre, 
afin  de  faire  exécuter  l'Ordonnance  de  la  Ville  ,  qui  vent  que  le  tiers  oe  toute  la  mardtandife 
de  vin  fuit  amené  fnr  l'Etappe  ,  pour  y  être  vendu  en  gros  ;  qu'en  cette  qunlité  les  \'endeurs 
ne  font  encore  d'iiucune  utilité  aux  Boiirueois  ,  parce  que  n'étant  point  obligez  de  mener  au- 
cune partie  de  leurs  vins  fur  TEtappc  ,  ils  ne  peuvent  être  tenus  de  payer  le  droit  de  control- 
le  }  qu'il  réfulie  de  ce  raifonnemcnt  que  les  anciens  Vendeurs  n'ont  aucun  titre  qui  airujettille 
les  Bourgeois  au  payement  dn  droit  de  controlle ,  fi  on  en  excepte  la  Dedaratîon  du  deux 
Avril  I7t  S  qne  les  Bouri^eois  de  Paris ,  au  contraire  ,  ont  pour  eux  deux  Arrêts  contiadiâol> 
res  du  Parlement  ,  des  vingt-fcpt  Août  1703.  &  trente-un  Août  171 1.  qui  les  déchargent p0« 
fitivemcnt  du  droit  de  controlle  pour  les  vins  de  leur  crû  >  iefquels  deux  Arrêts  ayant  été  aJ» 
fez  pat  la  Déclaration  de  171 5.  dans  laquelle  ils  n'ont  point  été  entendus ,  ils  en  demandent 
la  revocaion  fur  plufieurs  moyens  également  forts  &  décififs.  En  h  forme ,  il  ell  évident  que 
les  termes  ,  De  mtre  iruce  fprciate  ,  emplo\  ez  dans  la  Déclaration  de  171s-  marquent  que  ce 
n'ell  pas  une  loy  publique  ,  mais  une  grâce  accordée  à  la  fupplication  des  Jurez  Vendeurs» 
que  li  c'étoitune  loy  du  propre  mouvement,  les  Bourgeois  de  Paris  f<^aur<^cnt  y  obétt  }  mais  . 
.que  n  étant  accordée  qu'à  la  requête  des  Vendeurs  ,  il  cil  permis  d'examiner ,  parce  que  cequi 
«apurement  de  gtace,  net'toimedc  jamais  au  préjudice  du  droit  d'autruy  i  que  U  «llâiion 
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dbi.dcinr  Aicêti  Patientent  ,-n\i  été  accordée  que  parce  qu'on  a  ruppofé  ,  comine  le  pro- 
nonce la  Déclaration  ,  qu'ils  ont  ctc  rendus  au  préjudice  de  la  difpolkion  de  TÉdit  du  mois 
de  Février  1644.  en  cunformiié  duquel  la  Déclaration  de  171  S-  a  été  donnée  ,  maft  qu^onnc 
Iieat  regarder  la  Déclaration  de  1 7 1 5.  en  cette  partie ,  que  comme  un  Arrêt  renda  Tur  R^ê- 
te,  atiqud  il  ell  pemût  de  t'oppofer  :  que  la  Déclaration  de  lyi^-  n*a  point  entendu  attribuée 
aux  anciens  Vendeurs  un  droit  nouveau  ,  puifquVn  ce  cas  il  n^eût  pas  été  tteTofn  de  caflèr  les 
deux  Arrêts  du  Parlement  ,  mais  elle  n*a  entendu  autre  chofe  ,  finon  que  les  rétablir  dans  les 
.droits  qui  leur  étoicnt  acquis  par  l'Edit  du  mois  de  Février  )6-î4-  qu'a»  fond»  la  Déclaration 
ne  fait  q\ie  rappeiler  la  dS^OUtion  de  l'Edit  de  1644.  avec  cette  diiierence  ,  que  les  Bour^ 
geois  de  Paris  qui  font  nommez  dans  la  Déclaration  de  1715.  "c  ic  font  pas  dan»  l'Edit  de 
.i($44.  qu'ainfi  laqiieftion  fe  réduit  à  Ravoir  fi  l'Edit  de  1^44.  a  donné  ttix  Jurez  Vendeurs  le 
droit  de  regiUrc  &  controlle  fur  le  vin  du  crû  des  Bourgeois  de  Paris ,  Tendu  dans  leurs  caves 
en  gros ,  fans  le  minillere  des  Jurez  Vendeurs ,  &  non  fur  les  Ports  &  Places  publiques.  Ur  les 
Bourgeois  foûticnneiu  qu'il  n'y  a  auciuu  termes  dans  PEditde  1644-  qui  io^iofele  droit  de  re-  , 
fl^e  &  controlle  fur  le  vin  du  crû  des  Bourgeois  vendu  en  gros  dans  leurs  caves.  Çue  cet 
fidît  ne  contient  qu'une  augmentation  des  anciens  droits  des  Vendeurs  ,  mois  ne  contient  au- 
cune cxtenfion  par  rapport  aux  perfonnes  &  aux  vins  qui  n'ctuiciit  point  auparavant  fujets 
aux  droits.  Que  dans  tous  les  Edits &  Declaraiioiu ^  tant  anciens  que  nouveaux ,  les  droits  de 
vente  &  ceux  de  regillre  &  controlle ,  n'ont  été  donftez  aux  Jurez  Vendeurs  que  fur  la  mar« 
cliandife  de  vin  en  gênerai  ,  ce  iiui  exclut  le  vin  du  crû  tIc^  I'  mrgeois,  lors  qu'ils  ne  font  pas 
trafic.  .Quelorfque  dans  l'Edit  de  1644.  après  avoir  parie  des  .Marcluiads  de  vin  ,  Cahareticrs, 
Traiteurs  &  Aubergilles  ,  on  a  ajoute  ces  termes ,  Et  mtra  ptrfonri's  ;  il  faut  enicnJre  ces  ter- 
mes relativement  à  ceux  qui  «  n'éunt  pas  de  la  qualité  de  ceux  qui  font  dcnommei  ,  s'ingc- 
roient  de  faire  ie  trafic  de  yia  &  non  pas  aux  Bourgeois  ;  parce  citie ,  û  l'intention  eût  éléd*aC> 
fujettir  au  droit  le  vin  du  crû  des  Bourgeois  ,  il  eut  fallu  ncceli'airement  l'expliquer  par  des 
termes  clairs  &  précis.  Qu'il  ell  li  vray  que  TEdit  de  1644.  ny  les  F.d ils  antérieurs  ne compre* 
roieiu  pas  le  vin  du  crû  des  Bourgeois  de  Paris,  qu'il  cil  coudant  que  jamais  les  Jurez  Ven-^ 
deurs ,  ny  devant,  ny  après  Paimée  1644.  n'ont  eu  de  pollelfion  fur  les  Bourgeois  de  Paris  ;  à 
tous  lefquels  moyens  il  faut  loindceptufieurs  oonfiderations.  Première:  Que  le  motif  de  IV 
Tantage  public  cité  dan?  les  Edits  ,  ne  peut  regarder  les  ventes  en  t^ros  des  vins  du  crû  qu^^n 
Bourgeois  fait  entrer  dans  fa  cave  ^  les  Jurez  Vendeurs  ne  leur  étant  d  aucime  utilité ,  non  plus 
que  leur  regillre  &  controlle.  Deuxième  :  Que  leur  prétention  fur  le  vin  du  cru  fcroit  une 
taxe  furies  Bourgeois  fans  aucune  utilité  ne  feryiroit  au  contraire  qu'à  faire  renchérir  le 
vin  du  crâ  des  Bourgeois  qu'ils  vendent  en  ^ros.  Troifiéme  :  Que  les  miances  payées  par  le* 
Vendeurs  ne  peuvem  pas  cire  un  motif,  puifqu'on  leur  a  donné  des  augmentations  de  droits 
pour  ces  fînances.  Quaitinne  :  Que  ce  droit  leur  a  été  donné  parla  Dcclardiiun  de  171 V  fans 
çaufe,  puis  qu'ils  n'ont  payé  aucui-.e  nouvelle  finance.  Cinquième:  Que  leurs  prétendues  pertes, 
quand  cUesIeioient  vrayes,  ne  peuvent  être  une  raifon  pour  les  indemnifer  fut  les  Bourgeois 

3ui  ne  leur  doivent  rien.  Sixième  :  Que  li  le  Roy  avoit  eu  Intention  d*f mpofer  une  taxe  fur  les 
ourgeoisde  Paris,  il  n'auroit  pas  ctc  neceflaire  de  prendre  pour  cela  le  prétexte  de  la  perte  pré- 
tenduu'des  Jurez  Vendeurs.  Qu'entin  les  anciens  Vendeurs  ne  loiu  pas  plus  favorables  que  les 
nouveaux,  aufquels  l  Lditde  1703.  ne  donne  rien  fur  le  vin  du  crû  des  Bourgeois.  Sur  tous  lef- 
quels moyens  &  cooûderations  reqneroicnt  les  Bourgeois  de  Fuis ,  qu'il  pUt  à  Sa  MajjcAé  les 
maintenir  dans  le  droit ,  dont  ils  ont  toujours  joiiy  ,  de  vendre  le vm  de  leur  crû  ,  (ans  itre 
airujettis  au  payement  du  droit  de  regillre  &  controlle  des  Jurez  Vendeurs  ;  ce  faif;uu  ,  décla- 
rer que  l'intention  de  Sa  Majelié  n'ell  point  que  les  Bourgeois  qui  ne  vtndent  que  du  vin  de 
leur  crû  ,  demeurent  compris  dans  la  Déclaration  du  deux  Avril  lytf.  Ce  failant ,  fiifanedé- 
fcnfes  aux  Vendeurs  d'en  «iger  les  droits ,  les  condamner  à  reflitner  ceux  qu^  ont  pa||^* 
êc  06  Sa  MajeHc  y  feroit  difficulté  ,  leur  permettre  de  défendre  à  la  caltàtion  des  Arrêts  du  Par- 
lement des  vingt-fept  .'\oât  170J.  &.  trente-un  Juillet  171 1.  &  de  ceux  du  Confeil  de  1710. 
comme  auparavant  la  Déclaration  du  deux  Avril  171  v  Vu  autlî  les  Pièces  én3ncécs&  jointes 
à  ladite  Requête  ,  Requête  des  JuKZ  Vendeurs  de  vin  ,  employée  pour  réponlé  à  celle  des 
Bourgeois  de  Paris  ,  contenant  que  ce  n'ell  point  feulement  de  la  Déclaration  du  deux  Avril 
1715.  qu'ils  tirent  le  fondement  de  leur  droit ,  maïs  encore  de  plulîeurs  Titres  oncieru  &  in- 
contellables.  Premièrement  l  Edit  du  mais  de  I  cvrier  1644.  ^ui  alRijettit  au  pa)  ement  de  leur 
droit  les  vins  vendus  en  gros  fur  les  ports  de  vente  Se  étape ,  cours  ,  caves  ,  lallcs  ,  celliers  & 
autres  lieux  publics  &  particuliers^  loit  par  les  Marchands  faifant  trafic  de  vin ,  de  quelque  qua- 
lité  qu'ils  foient,  &  par  toutes  autres  perfonnes  à  l'inQardu  Ferniier  du  Cïros.  Se<  o!-.Jenient, 
fur  ia  difpafiuon  de  l'article  2.  du  chapitre  8.  de  r(.)rdonn:ir.cc  de  !u  Ville  ,  du  moii  de  De»  • 
cembre  1671.  qui  porte  qu'il  ell  permis  aux  Bourgeois  de  Paris  de  vendre  en  détail  &  à  pot  le 
vin  de  leur  crû ,  &  où  il  feroit  iullittç  qu'aucun  eut  fait  achat  d'autres  vins  pour  les  vendre  en 
détail ,  &  mêler  avec  celuyde  Ton  cru  ;  efi  ce  casdenwutera  le  Bourgeois  dechti  de  fon  Privi- 
lège ,  &  fera  tout  le  vin  trouvé  en  fes  raves  tirépOUC  être  conduit  &  vendu  fur  les  Ports  & 
Places  ,  &  fur  les  deniers  provenans  de  la  Vente ,  feront  les  frais  &.droit$  des  Oiliciers  payez 
par  préférence ,  lequel  Titre  julHIie  pleinement  que  le  privilège  pour  ie  vin  du  Crû  des  Bour- 
geois de  Paris  ell  borné  à  la  vente  en  détail  j  &  que  s'ils  avoicnt  eu  «a  privOege  pour  la  vente 
en  gros ,  cette  Ordonnance  en  anroit  fait  également  mention.  Le  trcHBéme  Titre  eft  la  difpo- 
fition  de  l'Article  7.  du  Titre  9.  des  Exemptions  du  gros  de  l'Ordonnance  des  Aydes  de  1 680. 
par  lequel  il  ed  permis  aux  Ecclelialliques  ,  &  autres  Privilégiez  ,  de  vendre  leur  vin  en  gioi 
en  telle  faifon  &  en  tellieu  que  bon  leur  fjmblera  ,  même  lîo»  le  tteudujClû ,  excqité  toute* 
fois  la  ville ,  fauxbonigs  &  banlieue  de  Paris ,  où  le  vin  ne  pourra  être  par  eux  venmieii  nos» 
même  dans  leur  maifond*Babitation  ,  qu'en  payant, les  droits  de  Gros  &  d'Augmentation.  Qu'if 
Taut  oblerverque  lorlquc  l'Edit  de  1644.  a  allujeui  au  paycineni  du  droit  tous  les  vins  ven- 
dus en  gros  par  les  Mnchands,  faifant  uaiic  de  vius  «  de  quelque  qualité  qu'ils  [oient  :  cc\ 
TtmUU  termes 
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termes  comprennent  néeeflureiMm  le»  Marehands  èt  rftt  de  la  VWe  éetet  Votikn ,  \ès  Vr^fi^ 

Yons ,  les  Cahai  eiiers ,  les  Hôteliers ,  &  les  Aubergilles.  Qaand  cïonc  après  ces  termes  on  3  ntoi'i- 
té  ceux  de  ,  £f  attires  Ptrfomti-  Quelle  lortc  depcrfonnes  pourroit-on  entendre  fous  ces  mots? 
caron  ne  fûppofera  patipiVmTneHle  entendre  un  Bourgeois ,  qui  foruntdes  bornes  defon  pri- 
viittc ,  vendroii  des  vint  iutict  ooe  ceux  de  fon  crâ ,  parce  que  dam  ce  cas  il  demeure  déchd 
de  ton  privilège  ,  &  entre  nfaefi&wemem  tans  I^peoe  de  ceux  qut  font  trafic  de>m ,  &  «pie 
l'Edit  comprend  dans  la  première  partie  de  fa  difpofitron.  Qu'il  faut  conclure  dc-làque^el« 
«ue  tour  que  l'on  veuille  donner  à  l'imagination ,  le»  termes  de  Et  autres  Per forints ,  ne  i'enten- 
aent&-ne  peavent  s'entendre  que  des  Bourgeois  de  Paris,  pour  le  vin  de  leurcrû  qû'ilsven- 
tlent  en  gros.  Qu'il  n'y  a  en  dkt  d'exoeptiondameet  £dh«qifenfiiv«lir  de»  douze  Marchands 
de  vin ,  Se  vingt-cinq  CaBatetlers  fomm  la  Cour ,  pour  laqôanthé  devins  Se  leurs  privilèges 
qui  leur  eft  permis  de  vendre  en  gros ,  &  pour  lequel  ils  font  aufTi  exempts  du  droit  de  Gro^. 
Qu'il  xirnltede  la  dirpofuion  de  l'Ordonnance  de  1671.  faite  pour  la  Ville  ,  qu'orieinaire» 
tuent  les  anciens  Vendenrs ,  en  qualité  d'Officiers  prépolez  pour  la  Police  des  vinsdansu  ViOe; 
ils  avoient  rinfpedion  far  les  vins  des  Bourgeois  également  comme  fur  ceux  des  autres  Mar- 
chands. Qu'il  faut  obferver  qu'anciennement  Hn'^iioit  pas  permis  de  faire  aucune  vente  de  vin 
-en  gros  ,  autrement  que  fur  les  Pons  iSc  à  l'Etappe.  Que  les  Bourgeois  qui  vonloient  vendre  le 
vin  de  iéur  crû  en  gros  ,  étoient  obligez  à  le  faire  amener  fat  les  Places  publiques  ,  dans  ie> 
mtd  cas  les  Jurez  Vendean  étoient  payez  fur  ce*  vins ,  comme  fur  tous  les  autres ,  dn  droit 
des  Vendeurs ,  s'ils  ét  aient  pris  pottr  Vendeurs  ,  ou  autrement  du  droit  de  controlle.  Que  ce 
n'cft  que  par  la  fuite  &;  par  la  grande  abondance  de  vins  amenez  à  Paris  ,  qu'on  s'efl  relâché 
de  cette  première  fcverit^: ,  &  qu'on  a  pernAsaux  Bourgeois  de  faire  enraver  leurs  vins  ,  en 
oWigwnt  feulement  les  Marchands  de  mettre  le  tiers  de  leurs  vins  fur  rËtai>pe.  Qu'il  fenoïe 
abTutde  de  cfoire  que  la  liberté  laiflee  aux  Bourgeois ,  par  cette  raifon  de  faire  eticaver  leurs 
vins ,  eut  fait  perdre  aux  Vendeurs  le  droit  de  Controlle  fnr  les  vins  de  leur  crii  vendns  CB 
gros  ,  pendant  qu'ils  font  alfujcttis  à  payer  les  droits  de  Gros  au  Fermier ,  &  que  les  droits  dei 
Vendeurs  leur  font  dûs  à  l'inftar  du  Gros  de  vente.  Que  l'Article  7.  du  Titre  p.  des  exemptions 
du  Gros,  eil  feol  decifif  en  leur  faveur  ,  par  la  raifon  que  les  Ecdefiaûiques^  qui ,  par  l'Or- 
donnance de  i58o.  font  cseinpts  du  droit  de  Gros,  dans  les  pays  oè  le  Gros  1  cours  ,  pour 
tout  le  vin  de  leur  crû  ,  font  ohAgez  par  l'Ordonnance  à  le  payer  pour  ce  même  vin  ,  lorsqu'ils 
le  vendent  en  gros  à  Paris.  Que  fi  les  EcclefiaRiques  Bourgeois  de  Paris  font  obligez  depayec 
le  droit  de  Gros ,  pom  le  vin  de  leur  crû ,  qu'ils  vendent  en  gros  à  Paris ,  quoy  qu'ils  loieBC 
par  tout  ailleurs  exempts  du  Gros  }  à  jdtu  forte  tailbn  e^îl  dû  par  les  Bourgeois  de  Paris  non 
Ecclefiadiques ,  8c  qui  ne  font  point  emmpts  dn  Atcât  de  Gros  ponrlevin'delenr  crfl  dm  les 
lieux  où  il  a  cours.  Quant  à  PEdit  du  mois  d'Odohre  1705.  portant  création  des  nouveaux 
Vendeurs  i  fi  cet  Edit  déclare  les  Bourgeois  de  Paris  exempts  du  droit  des  nouveaux .Ven« 
deurs,  c*eil  parce  qn*il  n'attribue  de  droit  à  ces  nouveaux  Vendeurs ,  que  fur  la  vente  en  dé- 
tail :  &  que  les  Bourgeois  de  Paris ,  ^  l'Ordonnance  de  la  Viile«  & parplufieuts  antres  Ti* 
1res ,  font  nommément  exempts  du  droft  des  Vendeurs  fur  la  vente  en  détail.  Enfin  ,  à  PégarJ 
delà  poUclTiun  ,  les  Vendeuri  foùtienncnt  qu'ils  Pont  toujours  eu  ,  ainfi  yu'i/s  le  julHlicnt 
par  un  Eut  figné  &  certifié  de  leur  Syndic  le  vingt-fix  Janvier  1 708.  tire  de  leur  rcgilirc  de  re- 
cette: fur  tous  lefqnds  moyens  foùtenoient  leTdiis  anciens  Vendeurs  ,  que  les  Bourgeois  de 
Plaris  dcvoteni  vtre  déboutez  de  leurs  demandes  &  concinfions,  les  Pièces  énoncées  &  jointes 
è  ladite  Kequête-  Autre  Requête  des  Bourgeois  de  Paris,  contenant  que  PEtat  rapporté  par  les 


Vendeurs  ,  pour  jufiifier  leur  prétendue  polTeiTion  ,  ell  uniforme.  Que  dar.5  les  trente  années 
qui  ont  fuivi  l'année '1644.  il  n'y  a  prefque  rien  employé  fur  leur  regillre.  Qu'on  i 
point  fi  cfenx  qui  y  font  employez  ,  ibnt  fimples  liourgeois  non  Marchands  de  vin  ,  encore 


I  fi  c'était  vin  de  leur  crû  ;  lesBourgcois  de  Paris  vendans  fouveiît  du  vin  qu'ils  ont  ache- 
té, ponnnioy  perlilloient  dans  leurs  moyens  ficconclufions.  Vit  pareillement  le  -Mémoire  four- 
ni par  le  Meur  Bignon  Confeiilcr  d'Etat,  cy-devant  Prévôt  des  Marchands  de  la  villede  Paris, 
contenant  ibn  Avu$  comme  auflîplufieurs  Mémoires ,  Faûums ,  Imprimez ,  &  autres  Pièces 
refpeftivenient fournies  par  les  Parties.  Ouy  le  Rapport  ,  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL, 
fans  s'atrcter  aux  demanctes  ,  fins  &  conclurions  des  Bourgeois  de  Paris  ,  portées  par  leurs  Re- 

Suétes  ,  dont  Sa  Majefié  les  a  déboutez  ,  a  ordonne  &  ordcxine  que  la  Déclaration  du  detu 
iviil  171^.  rendue  au  profit  des  anciens  Jurez  Vendeurs  de  vin  ,  fen  exécutée  félon  fa  fiocme 
&  teneur.  Fait  au  Conieil  d'Etat  du  Roy ,  tenu  à  Paris  le  douziàneiour  d^Aviil  mil  lept 
dix-huic  GoUadooné.  Signé  ,Dtr  Ja&din,  avte  paraphe. 


CHAPITRE  XXI. 
Desjwres^  Venàem  Jef^im^  Je  U  namftUe  Commummi^. 

^    E  feu  Roy  Louis  XIV.  ayant  eu  à  fe  défcn-  May  1703.  il  créa  vingt  nouveaux  O/îices  de 

J^  dre  contre  la  plupart  des  autres  Souverains  Jurez  Vendeurs  Controlleurs  de  vins  ,  pour 

de  l'Europe,  jaloux  de  fa  gloire  &  du  bon-  être  joints  &  incorporez  auxtfo.  anciens,  dcHit 

Iteur  dont  il  faifoit  joiiir  fes  peuples  ,  fut  àUU  il  efl  parlé  dans  fc  Chapitre  précèdent ,  &  6iie 

P°"'  fputenir  la  dépenfc  d'uriC  lungnc  guer-  en  tout  le  nombre  de  So. 

xc ,  «Tavoir  recours  à  pluilcurs  moyens  extraor-  Le  Roy ,  pat  un  autre  Edit  du  mois  d'Oc- 

dinaires  les  moins  à  cirarge  nu  public}  ce  fut  tobre,  créa  encore  vingt  de  ces  Otfices ,  pour 

«ans  ceae  vue  que  par  un  Edu  da  mois  de  laire  avec  les  tfaincicns  &  les  ao.  créez  par 

l'Edit 
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tCdfo  dit «K^ie  \A9f ,  !e  itanilirede  cm  Jn-  Tnidns  en  gro s  au  public  ,  &  quiu  ont  U  li- 
rez Vendeurs  &  Controllcurs  de  vins.  bené  d'en  faire  enlever* encaver!»  dcuxatf 
Ces  quarente  nouveaux  Vendeurs ,  s'ils  a-  très  tiers.pour  les déKtetdamIeiir  Commerce" 
voient  été  incorporez  aux  foixante  anciens  ,      Cefl  fur  ces  deux  tiers  qui  peuvent  être  ven  ' 
■devoiem  «xeiçet  les  mêmes  fotiâKms ,  mais  do»  en  détail .  qu'il  a  été  anribué  aoix  40  nou- 
comme  leurs  -Edits  de  créations  leur  attru-  veaux  Jurez  Vendeurs ,  quinze  fols  par  muid 
buoient  de  plus  grands  droits  dans  lefquels  les  &  que  pour  en  faciliter  la  perception   il  elî 
anciens  n'auroient  point  eu  de  part ,  &  ncan-  drdonné  au  fermier  des  Aydes  de  leur  corn  ' 
moim  ksexcmpteient  des  dettes  de  l'ancienne  muniqaer  lâns  frafsfesBegiîtres  &  les  Comptes 
Conmuoaulé«tant  pour  le  paflè  ,  qu'à Taveniri  qu'il  fera  a%'ec  tous  ceux  qui  vcnJeni  du  vin 
iesanciens  ne  voulurent  point  de  ces  nouvelles  en  détail ,  pour  la  perception  du  droit  de  iiui- 
CbargCj.ellcs  furent  Icvlcs  par  d'autres particu-  ticme. 

H«s,qm  formèrent  une  nouvelle  Communauté       Un  dernier  Edit 'dit  WÔÎs  de  Juillet  1^04 

de4O.0fficïers^mfi  toutes  les  fonflions  de  ven-  porte  'création  de  dix  nouveanx  iMca  noue 

te  en  gros  &  de  controUe  des  vms,  font  demeu-  .  être  joints  aux  40.  nouve.Tiix  ,  mais  il  n'v  a  ett 

rées  aux  anciens  .  &  ces  nouveaux  font  totale-  qu'un  de  ces  dix  Offices  de  levé  ainfi  cett* 

ment  fepnrcz  ;  ce  font  aujourd'huy  deuxcom-  nouvelle  Communauté elt  demeurée compofiè 

munautez  toutes  différente»,  fans  néanmoins  de 41. Officiel»  qui fontaâueUemeateiiette. 

qâli  y  an  eû  aucunes  lectresdederunion,qu*ime  dee. 

Déclaration duRoy  do  T 3. Février  1704  qui  per-       Mais  Dieu  nous  ayant  donné  la  paix  «ù 

met  à  ces  quarente  nouveaux  de  taire  des  Sia-  1714.  ces  nouveaux  Office»  &  tous  les  au- 

tais  cmr^uz ,  ce  qui  n^  point  cncoreêic  exe-  très  qui  avoient  àé  créez  furies  Pbrt»  ,HaHes 

-  «  i-  ,  &  Marchez  ,  depuis  idSp.  pendant  le  fort  de 

ce»  noirveatnc  Onîctcn  amn  réparez  de»  la  guerre ,  furent  rupprimez  par  Edit  du  mois 

aîTicns  ,  n'ont  aurimes  fondions  ,  toutes  leurs  de  May  171  v  à  la  charge  du  rembourfemeni 

Etinhuiioiu  conlillent  en  droits  i  nous  avons  de  leurs  finances;  pour  faciliter  icgnei  reUK 

vu  dans  le  Cha  pi  tre  précèdent ,  &  nous  le  ver-  imurferaent ,  ii  leur  a  été  accordé  decontfnue» 

ron»  encore  plus  amplement  dan»  b  fuite ,  qOe  paidant  nn  certain  nombre  d'amices  à  ner<  c 

les  Marchands  de  vm  de  Pârn  à  pot,  resCaba.  voir  par  forme  de  régie,  les  trois  quarts  de 

reticrs  lesTavcrnieriA  autres  qui  vendent  vins  leurs  droits;ainri  ledroit  de  ces  nouveau  xOf 

en  deuil  .  font  obligez  de  iailFer  fur  les  Pons,  liciers  ell  à  prefeni.de  onze  fols  trois  deniers 

13èl  iïupe  i«  tiers  de  IcKisvini,  pour^  par  nuid  de  tout  le  vin  qui  fevend  en  détail. 

P  a  EU  VE  S. 

LOUIS  par  la  graoé  àe  Dieu ,  Roy  de  France  &  d«  NaVteirè:  X  tous  preTen»  ft  à  venir  - 
Salut.  Le»  Rois  nos  prédeceffeurs  &  Nous .  aurions  par  divers  Edits  des  années  i  ?  s  o  t/î  j ^• 
16^9.  &  i<$4tf.  créé  foixante  Offices  de  Jurez  Vendeurs  &  Controllcurs  de  vins  cidre»'&ai  '7°^' 
xxc-  boilîbns  en  notre  bonne  ville  &  faiixbourgs  de  Paris,  pour  remédier  adx  abus  oui  fe'corft 
mettoient  dans  le  commerce  de  cette  marchandîfe,  aux  fondions  &  droits  attribuez  par  lefdîtl 
Edits  :  Mais  étant  furvenu  plufieurs  ooniefladon»  entre  les  Officiers  &  les  MarcFiands  de  viii 
Nous  aurions,  pour  les  faire celTer  ,  par  notre  Declarnr ron  '       "   "  v  n  .  7.  


xame-quatorze ,  a  quarente  fols  ix)ur  droit  de  controHe.oucfequanie  fois  pourdioitde  venre  ■ 
dan»lefauels  droiw  Nous  aurions  conlirmé  iefdiu  Officiers  par  notre  Edit  du  même  nv  1  ^'&>MeMê 


fntPétnt. 


yjmaea  par  notre  tdit  du  même  mois  de  "^T" 
Mars  imi  fix  cens  foixante-quatorze.  Et  comme  nous  avons  depuis  été  informez  que  ces  drn  ^"'^'""^ 
r.c  font  pa^  niiez  ronridcrahles  par  rapport  aux  fondions  qui  font  attribuées  aufdits  Offices    i'  ^'  ^"'^ 
t<  atix  frais  de  régie  qu'ils  loin  obligez  de  faire  fur  tous  les  Ports  ,  Place»  Forte»  ABarridre^  ^* 
de  iioiredite  ville  &  fauxbouiw  de  Paris .  nous  avon»  pris  la  réfolution  de  les  léiablîrdans  I« 
ancien»  droit»  quUeur  ont  été  wtranciiez  par  notredite  Déclaration  du  mois  de  Février  mil 
fix  cens  cmquante.fix  ;Ierquels  Nous  avon»  fixez  à  tn>is  livres  fix  fols  huit  deniers  pour  dro  1 
dcVente,ou  cihquante-trou  fols  quatre  deniers  pour  droit  de  ControUe; &i  cet  effeiauffm»^^^ 
ter  le  nombre  defdits  Olliders.  A  ces  causes  ,&  autresà  ce  nous  mouvans^de  notre  ,T 
urne  fcience  ,  pleine  pail]&nce  &  autorité  Royale ,  Nous  avons  par  le  prefent  Edit  peroetiieî 
SJS''*^*'^.?'*^»*^^*"»?"**"  titre  d'Oil^ce  ff,ruK- ,  vingt  Office» ^e  Jl^l« 
yendtrars&OmtfoUem  de  vrm  adte»  &  autres  lx)iiTons  &  liqueurs .  par  augmenution daS 
notre  bonne  ville  de  Pans  ;  Icfquels  Nous  avons  |oinis.  unis ,     incorporez  ,  joignonT-unif 
fons  &  incorporons  avec  les  foixante  ancien»,  pour  faire  en  tout  le  nombre  de  Quatre' vingt 
Jurez  Vendeurs  &  CoiitrolIeur»  defdiu  vms  &autre»  boiflbns,&  ne  compofer  à  l'avenir  qi  "un 
même  éorp»  de  Çomnmnante  , qui  ne  pourra  cy-après  être  augmenté  ,  pbur  quelque  caufe  & 
occafion  que  ce  fim.  Pour  |ouir  par  leîdits  nouveaux  Otlkiers  ,  des  mêmes  fondions  &  niivS 
Icges  dont  jouifTent  leldiis  foixa.ue  anciens  :  Aufquels  Officiers  créez  par  le  preTeut  Edit 
Nous  avon.  attribue  &  attribuons  pour  chacun  muid  de  tousle»  vins  qui  feront  vendus  ert 
gros  ès  Ports   Placées  ,  cours  ,  caves  fales  celiers ,  &  antres  lîenx  puUics  &  particuliers  de  no. 
tredlte  ville  &  fauxbourgs  de  Pans,  feue  fols  huit  deniers  pour  droit  de  vente  ou  treize  fnU. 
quatre  deniers  pour  droit  de  re^inre&  controUe }  pour  avec  le»  cinquante  foU  pour  drnit  Jl 
vente  ,  ou  quarente  fols  pour  droit  de  rcgiftre  &  controUe ,  dont  iooiifenifcs anciens Offid«» 
telle  itoi»  livre» Ux  fois  huu  deniers  pour  dcou  de  voue, de  caïquante-trois  fols  qïïSS  dll 
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Traite  de  ià  Police ,  Livre  V. 

«ien  pour  drohic  iqj^Oie^^^minnei&tldbiais-auacre  deniers  pour  droft  3e  re^Sntk 
•controlle  de  chaipt  nuid  de  cidre, pour  fuie  avec  le»  dix  fols  dont  jouitTent  les  anciens  . 
treize  fols  quatre  deniers i  le  tout  confennônerit  i  notre  Edit  du  mois  de  Mars  mil  Hx  cens 
Soixante  cj\iator7e.  De  tous  leTquelt  droits  lefdits  anciens  &  nouveaux  Officiers  feront  bourfe 
commune  :  Jouiront  audi  iefdits  Quatre-vingt  C)t!iciers ,  unt  anciens ,  que  nouveaux , du  droit 
d'Entrée  de  vingt4ih  pour  vingt ,  dans  lequel  Nous  les  «von»  -en  tant  que  befoin  reroh  .con- 
firme 8c  confirmons  par  ces-Prefenies ,  à  Tcgard  de  ceux  pour  lefquels  ils  auront  payé  le» 
droits  d'entrée  à  nos  Fermiers  ,  lefquels  feront  lenui  de  Iciïr  en  faire  déduction  ,  comme  il  a 
été  fait  cy-dcvant.  Et  fera  la  levée  &  perception  defdits  droits  faite  à  commencer  du  jour  de 
l'enregiflrement  du  prefent  Edit  en  noue  Parlement  de  Paris,  f  aifon»  tiet-  expreilA  înljii^r- 
àaos  &  défeuTes  à  toutes  perfonne»  de  sHmmifcer  en  la  foDdion  deTditi  Vcndeim  &  Con- 
.  irolleurs  ,  à  peine  de  quinze  cens  livres  d'amende,  &  de  tous  dépens,  dommages  &  intérêts. 
Seront  toutes  Lettres  de  Provifion  expédiées  en  notre  grande  Chancellerie ,  aux  Acquéreurs 
defdits  Offices  qui  en  auront  payé  la  Imance ,  fur  les  quittances  qui  leur  feront  delivréci  par 
Receveur  de  nos  Revenu»  CaTueUifur  iefqucUes  quitianoesoe  finance  &  poovifioas,  Id^ 
dh»  paAiculiers  feront  reçûs  par  le»  Fkarôt  des  Malcbndi&  Echarhw  de  none  bonne  Ville 
de  Paris,  poiir%'û  qu'ils  ayent  l'âge  de  vingt  ans  aoOOmplb}en  payant  pour  tous  droits,  com- 
pris ceux  du  Grcifier  ,  la  fomme  de  huit  livres  pour  celle  fois,  &  trente  livre»  à  l'areoir,  & 
■mftalez  daru  le  corps  defdits  Vendeurs  &  Controlleurs  ,  fan»  payer  aucuns  dniitt  Jinniée 
■njr  de  réception,  /oit  pour  la  pcemieie  fois  ,ott  à  l*anrarir  ;  à  condition  qtPiU  ne  pourront 
]nrttcîper  aux  droits  de  réception  des  andens.  Voulons  qu'ils  puîfÊuit  exercer  lefdks  otls- 
ccs  fans  incompatibilitc  avec  tomes  fortes  d'autres  Charges,  £m{dois,ou  ProfclTions  ,  dont 
Nous  le»  avons  relevez  &  difpenfez  par  le  prefent  Edit.  Permettons  à  toutes  fortes  de  j>Cf« 
fonnes  dTacqtieiir  lefdits  Offices  pour  les  exdcer,  ou  faire  exercer  parflâbOTi  leurlcugdblm, 
&  d^emprunter  à  cet  effet  les  deniers  neceflaires  ,  affeâer  &  hypotcquer  lefdits  Offices  & 
droits ,  pour  (ïireié  defdh»  emprunts.  Enjoit2;nons  aux  Treforier»  de  nos  Revenus  Cafueb ,  de 
recev  oir  dans  les  quittances  de  l;î;a:)Cc  defdits  Oflices,  les  déclarations  tjui  feront  faites  au 
profit  de  ceux  qui  prêteront  leurs  deniers  pour  enjiayer  la  finance.  Et  attendu  cjoe  les  droits 
■que  Nous  attribuons  par  augmentation  aurdîls  vingt  nouveaux  06iciers ,  ne  pettfewt  être 
■chargez  des  dettes  des  anciens,  Nous  voulons  que  lefdits  vingt  nouveaux  Ofliriers  n'en  puif' 
fent  cire  tenus  ,  rrv  leur  part  de  la  bourfe  commune  faifie  par  les  créanciers  defdits  ancien» 
Vendeurs  ;  lefqucllcs  failles ,  f:  aucunes  font  faites,  nous  avons  dès  à  prefent  déclarées  nulle», 
&  en  faifant  plaine  &  entière  main-ievce  par  ces  Prefedtes.  Voulons  que  les  Statuts  &  Rwle> 
nensfeits  emi*eux ,  de  Pavis  defdits  Prevoi  des  Mardiands  8c  Echevms  de  notredfte 
foient  exécutez      que  lefdits  vingt  nouveaux  Officiers  foicnt  re^ûs  comme  les  anciens  à  payer 
pat  chacun  an  ,  à  la  Recette  de  l'Hutel  de  notredite  Ville  ,  une  redevance  que  nous  avons 
nxée  a  ciiiquante  livres  chacun ,  pour  jouir  de  la  difpenfe  d'aller,  ou  fe  faire  porter  à  l'Hôtel 
«le  ootieditt  ville  de  Paris^  pour  refignct  leurs  06Bces  en  perfonne  »  bm  que  lous  prétexte  de 
Vaugnsematran  defdits  dront ,  ledits  Vendeurs  &  Contiollevn»tant  aiciens ,  que  nouveaux , 
puiircm  être  taxez  cy-aprcs  à  plus  grande  fomme  pour  ladite  reconnoiflSnce.  Voulons  aulTi 
que  no»  Ediu,  Déclarations  ,Arréu  &  Rcglemens  rendus,  tant  en  noire  Confeil  qu'au  Par- 
legient,  pour  h  perception  defdits  droits,  foient  exécuter  félon  leur  forme  &  teneur  ,  fur 
les  fwines  y  contenues.  Et  en  cas  de  conteâatîoB  entre  ieClia  Vendeurs  &  les  Marchands 
Forains  8r  autres  redevables ,  pour  raifon  de  leur»  fondions      du  payement  de  leurs  droits , 
^  des  fraudes     contraventions;  voul        ;  :c  le  t  ut  ft  lt  v-i^c  en  première  inflance  pardcvant 
lefdits  IHevôt  des  Marchands  &  Echevins  de  natte  ville  de  Paris.  Si  dossoss  en  mande* 
MKNT  ,  à  nos  amez  &  féaux Cbnfeillers,  les  Gei  s  tenans  noue  Cour  de  Parlement  &  Cliam* 
brc  de  nos  Comptes  h  Paris ,  que  le  prefent  Edit  il»  ayent  à  faire  lire  ,  publier  &  res^illrcr , 
^ic  le  contenu  en  iceluy  garder ,  obferver  &  exécuter  ,  félon  fa  forme  &  teneur  ,  ceflànt  &  fai- 
fant celîet  tous  troubles  &  empcchemens  qui  pourroient  être  mis  ,  ou  donnez  ,  nonobflanl 
tous  Edit» ,  Déclarations,  Reglemen»  &  auucs  chofes  i  ce  contraires ,  aufqueis  Nous  avons 
dérogé  &  dérogeons  par  ledit  prefent  Edit  :  Cai  tel  efl  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foie  cholé 
ferme  &  fiable  a  toLî'jours,  Nous  y  avons  fait  mettre  notre  fcel.  Donné  à  Verfailles  au  motsdt 
May,  Tan  de  grâce  mil  fept  cens  trois, &  de  notre  Règne  le  foixantîcme.  Signé,  LOUIS;  Et 
jim  bas,  l'ar  le  Hoy,  Pheltpeaux.  f^ift.P  hfiypeau  x.  Veu  au  Coolcil,  CHAKfU 
tART.  Et  fceiié  du  grand  fccau  de  cire  vene»  en  lacs  de  ibye  rouge  de  verte. 

!ï. 

OBob.  1703.  I  OU  I  S  par  ta  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  8c  de  Navarre:  A  tous  prefens  &  à  venir ,  Sa» 
Criàtionde  1^  l»t.  Nous  avons  par  notre  Edit  du  mois  de  May  dernier ,  créé  vingt  Offices  de  Jurez  Ven> 
yMft  4Mtm  deurs  &  Controlleurs  de  vins ,  cidres ,  &  autres boîubn*  de  liquenrs  par  augmentation  dans  nm 
noHvdltj  tre  bonne  ville  de  Pari»}  lefquels  ont  été  unis  eux  fbîxante  andens,  pour  uiie  en  tout  le  nom* 
Chargci  de  ke  dequatre>vtngt .  &  ne  compofer  qu*un  feul  Corps  &  même  Commnnamé  ;  aufqueis  vingt 
Jurc:^f^e»'  nouveaux  (^(Tices ,  Nous  avons  attribué  par  augmeiuatiLin  pour  chacun  muid  devin  vendu  en 
étmi  âr  gros  eu  notredite  ville  ,  feizefuls  huit  deniers  pour  droit  de  vente ,  lors  qu'ils  avancent  l'en- 
CMiMCfanv  trée  des  vins ,  ou  treize  lois  quatre  denîss  pour  droit  de  regiflre  &  controlle  ;  pour  avec  lea 
de  vins,  pour  cinquante  fol»  pmir  droit  de  vente  ,  ou  ^tame  fols  pour  droit  de  regiilre  &  controlle  donc 
a^cks-pingt  jouiflènt  les  anciens  Officiers  ,  faire  trots  livres  fix  fols  huit  deniers  pour  droit  de  vente ,  ou 
frt'nj  fjr  cinquante-trois  fols  quatre  deniers  pour  droit  de  regiilre  &  controlle  j  &  trob  fols  quatre  de- 
l  EdU  du  t\icii  pour  droit  de  regiilre  &  controlle  de  cliacun  muid  de  cidre  i  pour  faire  avec  les  dix 
mtitiOiéy,  jouiflênt  les  anciens,  treize  fols  quatre  deniers.  Mais  ayant  étédepub  informez  des 

«^&f«ouaik  difficiutea  que  trouvent  les  anciens  Vendeurs  à  percevoir  leurs  droits ,  par  les  fraudes  cooti> 
ciob/i*»  la  «"«Be»  qui  leur  font  fiiites  par  les  Cabaretiers  de  Paris  ,  lefquels  fuivant  nos  anciennes  Or- 
fMMAne  de    doimances  ,  leur  devroicnt  payer  les  droits  de  la  totalité  de  leurs  vins  ,  <Sc  prctendem  comme 
A  a vermcr»,  ou  Urople»  Maidiand*  d«  vin  à  pot  ^  ne  payer  les  dcoitt  que  du  tics»  de  leur»  vim 
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tjtfÔi  pô^t  ii  ^Ètappe  de  ladite  ville?  ànfiiuelles  fraudes  notre  Declaratioa  ivi  Vmgt-nexlt 

Novembre  1680.  a  donne  lieu ,  en  ce  qu'ayant  permis  à  tous  Marchaiids  de  vin  à  pot  en  nôtre- 
dite  ville  de  donner  à  boire  dans  leurs  niaifons ,  &  de  fournir  des  tables  ,  nappes  ,  ferviettes 
&  viandes  fans  être  reputez  Cabaretiers ,  tous  ie^  Cabaretiers  fe  font  dits  Taverniers ,  &  ont 
ptàenda  ne  plus  payer  les  droits  que  du  tiers  des  viiu  portez  à  l'Etappe }  en  (bne  que  Nous  ne 
youvont  ripertr  de  vendre  lefdiu  vingt  nouveaux  Offices  fans  remédier  i  cet  iMS  t  Et  pour 
cet  effet  ,  Nous  avons  jogc  à  propos  de  commuer  les  fei^e  fois  Im'rt  deniers  de  droits  de  ven- 
te ,  ou  treize  fols  quatre  deniers  de  droits  de  controlle  que  Nous  leur  avons  attribue  par  le- 
dit Edit  ,  en  ixn  droit  de  quinze  fols  par  muid  Au  les  deux  tiers  de  tout  le  vin  vendu  en  dé< 
tiii  par  les  vcndans  vins  >  tani  Cabaretiers  ,  que  Taverniers  ;  au  moyen  de  quoy  les  ancieqi 
■droits  de  vetfte  &  dè  contrùHe,  des  vins  portez  i  PEtappe  ,  à  h  HaHè ,  -au  Port  à  la  vente ,  & 
•unes  vendus  en  gros ,  demeureront  fixez  à  cinquante  Cols  ,  &  quarante  fols  ,  fuîvaiu  les  Ar- 
têts  de  notre  Cour  de  i'arlcmeitt  de  Paris  ,  des  vingt-quatre  Janvier  mil  iix  cens  foixante  ,  & 
liuît  l-'cvrtcr  mil  (tx  cens  roixanie-deax  :  Et  attendu  qu'au  moyen  de  la  commutation  defdics 
droits ,  les  vingt  nouveaux  Offices  fe  trouvent  d'un  prix  fi  oonfidenîbie  ,  qu'il  feroit  difiiciie 
de  trouver  des  Acquéreurs  ,  Nous  avons  câblu  d'en  créer  vinsjt  nouveaux  ,  pour  fàhe  avec 
les  foixante  anciens  ,  &  les  vingt  créez  par  notre  Etiit  du  mois  de  May,  le  nombre  de  cent. 
A  CES  CAUSES  ,  &  autres  à  ce  Nous  mouvans  ,  &de  notre  certaine  fciencc  ,  pleine  puilTan» 
«e&WMorhé  Royadé,  Nous  avons  parle  preTent  Edtt  perpetAdélr  irrévocable  ,  crcc&  érigé, 
crcon»  &  crrç;eons  en  titre  d'OlBoe  formé  herednaîrè  ,  vin^t  nouveaux  Offices  de  Jurez  Ven-f' 
deurs  &  OintroUcurs  de  vins  en  notre  bonne  ville  de  Pans  ,  pofir  avec  les  foixante  anciens  > 
&  les  vingt  créez  par  notredii  lidit  du  niois  de  May  dernier,  faire  le  ii;>;nbre  de  cent.  Votl^ 
ions  que  lefdits  quareme  nouveaux  Officiers  ,  y  compris  les  vingt  créez  par  le  prefent  lEdit, 
h^nt  botefe  comtnUne  entr'cux  ,  fans  que  les  foixante  anciens  puifTent  prétendre  auctmè 
par:  à  louTf.  droits  ,  ny  qu'ils  çuilTent  être  tenus  des  dettes,  defdits  foixante  anciens  en  quel- 
que laite  tsc  masiiere  que  ce  fort }  &  alin  d'éviter  les  conteRations  que  lefdits  nouveaux  Offi- 
ciers pourroieni  avoir  avec  les  foixante  anciens  au  fujet  du  partage  de  leurs  droits ,  Nous  avons 
Supprimé  &  fupptinwns  les  feize  fois  huit  deniers  attribuez  aufdits  vingt  ncfbveanx  Offices 
'crée*  par  Edit  du  rtois  de  May  mil  fept  cens  trois  poilr^coit  de  Vente, %  les  treize  fets  qua- 
tre leniers  pour  droit  de  contrtsile  »  &au  lieu  d'iceux  ,  Nous  avons  ordonné  Bc  ordonnons  " 
qu'il  fera  à  l'avenir  levé  quinze  fols  ponr  maid  de  vin  fur  les  deux  tiprs  de  tous  les  vins  qui  ! 
leront  vcndûs  en  détail  en  notrediie  \  kI  j     fauxbourgs  par  les  Marchands  de  vin  ,  Cabare- 
tiers ,  Taverniers  ,  Hôteliers  ,  &  autres  vcndans  vin  ,  à  l'exception  de»  dix  mille  muids  dû 
'privilège  dès  dewaze  Marchands  de  vin .  &des  vingt-cinq  Cabaretiers  privilégiez  lÛyant  notrè 
Cour  ;  des  cent  cinquante  muids  de  privilège  de  chacun  des  SuilTes  privilégiez  des  Maifoni 
Kovnles ,  des  quatre  mille  trois  cens  muidsdu  privil^e  des  Archers  de notredite  ville ,  &des 
%  t         crû  des  Bodirgeois  de  ladite  ville  qui  le  vendront  en  détail  ;  &  ce  nUiobllant  que  lef- 
diu vins  Vendus  en  détail  par  lefdits  Marchands,  Tavemiecft»  Cabaretiers, Hôteliers  fk  au- 
tres vendans  Vin  ,  euflTeAt  été  acbetez  dans  la  Hallèaà  viiB ,  fur  les  Place» ,  8e  autres  lieux 
particuliers  de  ladite  ville  ;  &  quele  droit  de  vente  ou  de  controlle  en  eût  été  pa)'^  par  ceux 
de  qui  lefdits  vins  auroient  été  achetez  J  à  la  charge  par  lefdits  douze  &  vingt-cinq  Marchands 
tofivHegîez  ,  Suiffes,  &  Archers,  de  payer  aufdiu  Vendeurs l'excedânt  des quantitez  cy-deflus 
lur  le  pied  defdits  quinze  fols  pat  nmid,  même  les  ving^uniéme  muids ,  &  U  palTe  Tauoe  ' 
tiinlT  qu'il  fè  pratique  pour  hVMet  dei  Ajim  Et  à  cet  effet  déchargeons  les  Cabaretiers 
du  droit  de  vente     controlle  des  deûx  tiers  de  leurs  vins,  pour  lefquels  Hs payeront  lefdtts* 
quinze  fols  feulement  ,  fauf  à  pourvoir  à  l'indemnité  des  foixante  anciens  Vendeurs  de  vint  à 
cet  égard  ,  sll  y  écheoît  j  leTqads  quinze  fois  pat  mufd  de  vin  ,  Nous  avons  attrifiiké  &  attri- 
buons aurdfts  qtiarante  noiÉVwmi  Offices  de  Voidenn  de  vins.  Et  pour  faciliter  la  pprcep- 
tîon  defdits  droits  ,  Ordonnons  que  nocris  fohnîer  de»  Aydesfera  tenu  de  communiquer  auf- 
dits quarante  nouveaux  Vendeurs  ,  fans  frais  ,  fes  Reginres ,  Ct  les  Comptes  qu'HnxatVec 
lefdits  Marchands  de  vin ,  Taverniers ,  Cabaretiers ,  Hôteliers ,  &  autres  vendans  vin ,  ponr  là 
perception  du  droit  de  huitième.  Serotttie»  procès  &  conteilations ,  poAr  nailon  des  fonâToift 
te  droits  defdits  Offices  ,  jugez  en  la  manière  ordinaire  en  première  Inftance  par  les  Prévôt  des 
Marchands  &  Echevins  ,  &  par  appel  en  la  Crand' Chambre  de  notre  Cour  de  Parlement. 
Voulons  que  notredit  Edit  du  mois  de  May  dernier  foit  au  furplus  exécuté  fdon  Ik  forme  & 
teneur  ,  tant  pour  les  droits  fur  les  cidres ,  &  autres  fondions  deldits  vingt  nouveaux  Offices 
créez  par  iceluy  ,  que  pour  la  fixation  deleur  droh  annud  *  lirais  dè  réception  à  IVgard  des 
•Vingt  créez  par  le  prefent  l-dit.  Si  uon'son  s        MASprMEKT.à  nos  amcz  <Sc  féaux  Con- 
feiUers  ,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  .  &  Chambre  de  nos  Comptes  à  Paris  ,  que 
le  prefent  Edit  ils  ayent  à  faire  lire  ,  publier  &  regiitrer ,  8c  le  contenu  en  iceluy  garder  ',  ob- 
ferver  &  execnter  lelon  fa  forme  &  teneur ,  celiànt  &  failànt  ceflier  toàs  troubles  &  empê'che- 
kaem  qui  pourroiemétre  mis  ou- donnez  ,  nonoMailt  tous  Èdit» ,  Déclarations  ,  Reglemens , 
&  autres  chofes  à  ce  contraires  ;  aulqucls  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ledit  prefent 
Edit  :  Aux  copies  duquel  collationnée»  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  Conl^illers.Secretaires 
Voulons  que  foy  foit  ajoatée  comme  à  l'Original  :  Car  tel  efl  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit 
chofe  ferme  Se  ttàUt  à  toûjour»,  Nou«y  avons  fiiit  mettre  notre  Scel.  Donné  à  Fontainebleau, 
au  mois  dKJâoBr*  ,  Pan  de  grsce  Wiîi  fept  cens  trois ,  &  de  notre  Règne  le  foixante-uniène! 
Signé  ,  LOUIS  :  Et  plus  bas  ,  Par  le  Roy  ,  P  h  t  l  y  f.  i-  a  u  x.  f^ifa  ,  P  h  r  t  y  p  e  a  u  x.  Vil 
au  Confeil  «  Ch  amillaat.  Et  fcelié  du  grand  Sceau  deciie  vene  »  en  lacs  de  fcye  zouge  & 
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TTI.      T  OUISpai  U.|pace  de  Dieu ,  Roy  de  Fiance  &  de  Nmm  :  A  laas  ceux  qui  ces  prefcntes 
-11.  fmier        Letim  verrom.  Saine  Nom  vwom  par  notre  prefent  Edh  du  mon  de  Mty  dernier  créé  v  in^i 
1-7^-4.         Onices  de  Vendeurs  de  vin  dans  noire  Bonne  ville  de  Paris  ,  pour  faire  avec  le*  luixantean- 
DtcUration   cîcni  le  nombre  de  quaue-vingt ,  aufquels  Nous  avons  attribue  un  tiers  par  augmentation  fut 
•4»  Roy,do»-  ^es  droits  dont  joaiiTent  leTdits  foixante  anciens ,  &  ordonné  qae  lefditsOSders  ieroicnt  reçâ» 
ide  mfit'   ^  Tannuel  par  le  Pcevôt  des  Marchands  & £chevia»  de  ladite  ville.  CD  payant  cliacun  cin. 
MMréttim-  qaxate  Ibnet  pardiacnn  an.  Et  pMrnireEdhdu  moti  dtMbbrefunrsnt ,  Nous  avons  créé 
yeauxjHre^  vingt  autres  nouveaux  Offices  de  Jure?  Vendeurs  ,  pour  faire  avec  les  viiij^c  crLtv  par  celay 
Vendeitrt  ,   du  mois  de  May  précèdent  le  nombre  de  quarante  nouveaux  Odices  ,  &  \ous  avons  commué 
fui  contient    les  droits  qui  avoient  été  attribuez  aux  vingt  premiers  ,  en  celuy  de  quinze  fols  pour  cBacuR 
U  mmûtn    niuid  fur  les  deux  tiers  de  tous  les  vins  veodus  en  détail  par  les  Marchands  de  vin  de  ladite 
•de  régner  ville &fauxbourgs,pour  jouir  par  lefdhs  vingt  Officiers  nouveaux  deleurs  Offices,  de  mêmeque 
ImnO^ees,  les  vingt  premiers  :  mais  comme  par  ledit  l.dii  du  mois  d'Odobre dernier.  Nous  ne  nous  fom- 
^tXfUeUiut    incs  pas  rulHfamment  expliquez  fur  l'annuel  que  les  pourvus  defdits  vingt  nouveaux  Offices fe> 
émmtinitt  roieni  tenus  de  payer  en  l'Hdielde  notre  bontie  ville  de  Paris ,  ceux  qui  Te  font  propoGezd^ 
€rlapermif.  quérir  lefdits  Oflkes,  Nous  ont tres-humbiement  fait  fupplier  d'alTurer  fur  cela  leur  Etat ,  & 
fionanx^ua-  dVxpIiquer  en  même  temps  nos  intentions  fur  tout  ce  qui  concerne  la  perception  des  droite 
rentedefkire  attribuez  aufdiis  OiTices.  A  cfs  cm  sfs  ,  &  autres  à  ce  Xcjs  mjuvai.s  ,  de  notre  certaine 
«wr'ecr  iet  fcience  ,  pleine  puiflànce  &  autorité  Royale ,  en  interprétant  entant  que  de  befoin  ledit  Edit 
flMm;       du  mois  (TOâoMie  demier ,  Nous  avons  par  ces  Prefentes  fignées  de  notre  main ,  dh  Acordonné, 
difons  &  ordonnons,  voslwis&nous  plait,  que  les  Pourvus  des  vingt  nouveaux  Offices  de  Ven- 
deursde  vin  créez  par  notre  Edit  du  mois  d'Oâobre  dernier,  foient  admis  à  l'annuel  parles 
Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  notredite  ville  de  Paris  ,  &  ayeni  la  mûne  faculté  qoela 
vingt  créez  par  ledit  Edit  du  noois  de  May  précèdent,  de  reûgner  par  eux^  leuc»  veuve* .  hé* 
jhiers  ,  ou  ayans  caufe ,  lefdhs  Offices  paraevait  Notaires ,  fans  "ém  tenus  de  fiiîte  leur  refi- 
gnation  en  perfonne  dan?  l'Hutc!  de  ladite  ville  ,  dont  Nous  les  avons  relevez  &  dirpcnfez  ,  en 
payant  par  cbacnn  an  es  mains  du  Receveur  du  Domaine  de  ladite  ville,  paur  chacun  deldits 
Offices  ,  la  fomme  de  cinqHante  livmd^  icconiioi&nce  anoodle  >  (kns  qu'ils  foient  tenus  de 
^yer  aucun  prêt ,  dont  Nousles  vnm  pywâllemcntdéclmgcg ,  auflUiieii  que  les  Pourvus  des 
vingt  premiers  Offices  créez  par  ledit  Edh  dtt  mois  de  May  dernier  ,  enfemble  du  payement 
de  ladite  recomioilTance  ,  pour  la  prefente  année  1704.  dans  laquelle  arrivant  leurdeccs ,  lef- 
dits  Offices  feront  confervez  à  leurs  veuves  ,  enfans  ,  ou  héritiers,  comme  sUs  avoient  payé 
ladite  recuiuioilTance.  Permettons  auldits  Officiers  de  faire  des  Statuts  &Rc(^caWBScatt^etlX» 
de  Pavis  du  Pcevôt  des  Marchands  &  Eckeviàs,  lefqueis  feront  par  Nous  approuvez  &  omo- 
ïoguez  ,  &  enfukc  regiftrcz  en  notre  Cour  de  Parlement ,  &  fans  frais.  Ordonnons  que  les  Ca* 
haretiers,  Taverniers ,  &  autres,  vcndans  vin  dans  ladite  ville  &  faiiKbonrgs  de  Paris  ,  feront 
tenus  de  payer  dans  les  trois  premiers  jours  de  chaque  mois,  au  liureau  étably  par  lefditsnoit» 
Veaux  OiRcîers  lefdiu  droits  de  quinze  fois  par  muid  fur  ies  deux  tien  de  tous  les  vins 
qu'ils  auront  vendus  &  débitez  pendant  le  mois  précèdent ,  à  peine  dy  être  contraints  en  ver- 
tu des  contraintes  qui  feront  décernées  par  lefdits  Officiers.  Voulons  en  outre  que  Je  droit 
^e  trois  fols  quatre  deniers  pour  muid  decidre  ,  attribue  pour  droit  de  regillre  &  controlle 
par  ledit  Ldit  du  mois  de  May  dernier ,  foit  payé  aufdiis  quarante  nouveaux  Officiers  *  ainû  & 
de  la  même  manière  qu'il  y  efl  cy-defTus  dit  pour  les  vins ,  &  fadfens  défenfes  auCdiu  folxaim 
anciens  d'en  faire  la  recette  ,  à  peine  de  tous  dépens  ,  dommages  &  intetct».  Si  dohnohs 
IN  MANDEMENT  ,  à  nos  amcz  6l  féaux  Confeilîers  ,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris ,  que  ces  Prefentes  ils  ayent  à  faire  lire  ,  publier  &  regillrer  ,  A  le  contenu  en 
Icclies  garder  &  exécuter  feioa  leur  forme  &  teneur  ,  ceflànt  &  fatfant  celFur  tous  uoubles  & 
•«mpècMmens  qui  pourroieiit  être  mis ,<ou  donnez ,  nonobflamvMM  Ediis ,  Dedarations ,  Ar- 
rêts ,  &  autres  chofes  à  ce  contraires,  aufquels  Nous  avons  dt-rogé  8<  dérogeons  par  ces  Pre- 
fentes :  aux  copies  defquelles  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  tk  féaux  Confeiliers-Secre- 
«aiies  ,  voulons  que  foy  foit  ajoutée  comme  à  l'original  ;  Car  tel  eft  notre  plaifir.  En  témoin 
dequoy  Noiu  avons  fait  mettre  noue  Scel  à  cefditcs  Prefenta.  Donné  à  Verfailies  le  dou- 
ziàne  Février,  Vm  de  grâce  1704.  &  denocre  R«gne  le  (bixtn»iiMéiDe.  Signé^  LOUIS. 
Et  plus  bas  ,  Parle  Roy,  P  H  e  t«  PB  A  tf  X.  VAw  CaofeU«  CB  AM  I  L  L  AftT.  Et  fcdUl 
du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

IV.  T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  Navarre:  A  tous  prefens  &  à  vadr» 

^tfte  JLi Saint.  Par  notre  Edit  du  mois  de  May  1703.  Nous  avons  fupprimé  les  cinquante  Offices 

1704.  de  Jurez  Rouleurs  &  Chargeurs  de  tonneaux  devin  crée^  en  i6yo.  &créé  en  lieu  ^  place  cent 

CtUtionie  vingt  Offices  de  Jurez  Déchargeurs- Rouleurs  &  Chargeurs  de  l  onneaux  de  vin      autres  boif- 

fbifims  fons  &  liqoeais  qui  arrivent  fur  les  Ports  de  notre  bonne  vilke,  finnibourgs  &  banlieue  de 

twtcpéaHX  Paris  ;&  par  autre  notre  Edit  du  mois  de  Juillet  enfuivant.  Nous  avons  rétabiy  lefdits  cin- 

offices  fur  les  quante  Offices  de  Jurez  Rouleurs  ,  &  fupprimé  vingt  defdits  cent  vingt  Offices  de  Jurez  Dé- 

Ports  &  en-  chatgeurs  l'voiileurst'v  (  luirgcursde  vin,  aont  le  nombre  feroit  réduit  à  cent ,  pour  en  arenioi- 

tre  Auirci  de  tié  remplie  pat  lefdits  cinquante  Rouleurs  rétablis  par  ledit  Edit.  Nous  avons  pareillement  pat 

4ixnou*eaux  autres  nos  Edits  du  même  mois  de  May  1703.  Se  Oâobre  enfuivant,  créé  quarente  nouveaux 

offices  de  Officesde  Jurez  Vendeurs  &  Controlieurs  de  vin  ,  pour  faire  avec  foixante  anciens  lenombredc 

JwfSj^  F"*»,  cent  Offideis.  Nous  avons  encore  pur  notre  1-dit  du  moi»  de  Mars  dernier  ,  créé  cent  neuf  Qf- 

deurs,  pour  fu  es  de  Controlieurs  Commillaires ,  Jurez  Gardes ,  pour  veiller  la  nuit  fur  les  Pons  &  Quais  de 

faite Unm-  ladite  Ville,  Fauxbourgs  &  lianlieuë ,  pour  faire  avec  les  trente-un  qui  y  ctoieni  auparavant 

Ire  dt  etm  établis,  le  nombre  de  cent  quarente  Officiers.  Mais  ayant  été  informez  que  le  nombre  des  Offi- 

dlr.  GÎersciéezpat  lefdiu  Edits  ,  n'eQ  pas  fuRïfnnt  pour  le  fervice  du  public  ,  ^îc  que  les  drohs  attri- 
bw»  auxGnxniIIenn  Coouniilàires  Garde»  de  nuit  fut  le»  bled» ,  grajiu  &  farines,  font  trop 
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fixtt  par  rappon  à  la  nature  de;ceuie  nucbandifcfOoaMiitmfC  qu'il  c'toit  à  propo*  de  difpen-  f^egiftrèe  an 
Ut  du  Myemnt  deUiudloâstDatmonilMUCcliaDdlfb&dWtTn      font  deflrnces  pour  notre  Patlmmli 
WmA  Royal  des  tiivBlidet.aedietoutlet  Hèpkauxde  notredhe  Ville  ,  comme  aulFi  tous  les  8. 
fiels, Ic>  tabacs ,  le  falpctre  &  la  poudre  qui  entrent  en  notredite  Ville,  pour  l'ufage  de  no» /«iV««. 
fermes.  D'ailleurs  nous  avons  obaus  par  notre  Edit  du  mois  de  Mars ,  de  régler  ce  qui  doit    il  n'y  a  « 
£ue  payé  par  chacun  des  treiite*tia anciens  Gardes  de  nuh,  pour  être  admis  à  joïtir  du  bénéfice  qu'une  de  ce» 
de  notre  Edi» ,  &  des  droiu  ponez  par  le  Tarif  arrêté  en  notre  ConTeii  le  sp.  du  même  mois ,  "^"^  ^^îf^^ 
p'ëtant  pas  jufle  qu'ils  joiiillem  d'un  revenu  «jal  aux  nouveaux  ,  pour  une  finance  beaucoup  a  ,:ié^kMnK  4 
plu»  modique.  A  ces  cause»  .& autres  à  ce  nous  mouvaiis ,  de  notre  certaine fcience ,  pleine  la'  nouvdle 
puii&nce  &  autorité  Royale ,  Nous  avons  par  notre  prelent  Ldit  perpétuel  &  irrevocaîble  ré-.  CoauMUMué 
mMï  &  rétaMilIbns  les  vmgt  Of&ces  de  Jurez  Dcchargeurs  Rouleurs  &  Chargeurs  de  vit» ,  & 
autres  boiflTon»  &  liqueurs ,  fur  les  Ports  de  notre  bonne  ville  &  fauxbourgs  de  Pkri»  ,  fnpprimez 
par  notre  Edit  de  Juillet  170}.  pour  faire  avec  les  cent  criez  par  ledit  Edit ,  le  nombre  de  fix 
vingt  ,&  un  feul  &  même  Corps  de  Communauté,  jouir  avec  eux  des  droits  attribuez  aiirdttt 
Officier»  par  tes  Edits  des  mois  de  May  &  de  Juillet  1703.  fur  le  pied  de  la  bourfe  commune 
"éiÀlî^  entre  eux,  qui  feraàlVivenR  décent  vii^  parts ,  &  fans  qu'il  y  ait  emi*eux  aucune 
différence  ,  ny  diftindion  ,  &  fans  aiiffi  que  lefdîts  vingt  nouveaux  OlTit  iers  foient  tenus  des 
idettes  des  anciens.  Voulons  que  lefdils  lîx-vingt  Oiîiciers  jouiflcnt ,  à  caufe  de  ladite  augmenta- 
tion de  vingt  OBiciers  créez  par  notre  prefent  Edit  >  du  lîxiéune  en  fus  d'augmentation  de  leurs 
dniM,  qui  Mur  fera  payé  avec  icTdits  anciem  droiu,  ainfi  &  comme  il  eft  posté  par  ledit  Edit 
dn  meti  de  May  1 7o^  Et  du  même  pouvoir  élr  autorité  que  deflin. 

Nous  avons  pareillement  créé  &  érige  en  titre  d'Office  formé  S:  héréditaire ,  dix  nouveaux 
Offices  de  Jurez  Vendeurs  &  Controlieurs  deVin  en  ladite  ville  &  fauxbourgs,  pour  avec  les 
Ibixante  anciens  &  les  quarénte  créez  par  noi  Edhs  des  mois  de  May  &  Oélobré  1703.  fitire  le 
nombre  de  cent  dix,dr  jouir  avec  lefdiu  quareitte  des  droits  de  bourfe  commune,  qui  fera 
établie  entre  emc  de  cinquante  parts ,  fans  que  Ie(Hfts  foixante  anciens  puilTènt  préteruire  au- 
cune part  aufdits  droits  ,  ni  que  les  dix  pri  feiuemcnt  créez  forent  tenus  des  dettes  contrac- 
tées avant  le  prefent  Hdit.  Et  pour  indemnifer  aulll  lefdits  quarente  Officiers  de  l'étabUflè- 
mtUt  dm  dix  eréez  par  le  prêtent  Edit ,  Nous  avons  aulTi  augmenté  d'un  cinquième  fes  droita 

Sortez  par  notredit  Edit  au  mois  d'Oâoiare  1703.  Vouloiis  qu'à  l'avenir  lefiliis  cinquante 
urez  Vendeurs  &  ControHeurs  de  vin  ^oUiflênt  de  dik-Iiuit  fols  par  muid  des  vins  qui  fe- 
ront vendus  en  détail  ,  aux  exceptions  portées  par  notredit  Edit  du  mois  d'Oâobre  mil  fept 
«cns  trois  j  lefquels  droiu  Nous  leur  avons  de  nouveau  attribué  &  attribuons  par  le  preCcnt 

.... 

Nous  avons  en  outre  »  du  même  pouvoir  oc  tamcilé^CKéé  &  érigé ,  créons  &  érigeons  en 
tiue  d'Office  formé  &  héréditaire,  vingt  Offices  de GmtR^tenrs Commiflâires  Jurez  Gardes 
de  nuit, par  augmeiuation  à  ceux  créez  par  notre  Edit  du  mois  de  Mars  dernier ,  pour  faire 
csifemble  une  Communauté  de  cent  foixante  Officiers  ,  &  jouir  tous  des  droits  de  la  bourfe 
commune  ^rrez  par  ledit  Edit.  Voulons  &  nous  plaît  que  tous  lefdiu  Officiers  Gardes  de 
nuit ,  joiiident  des  droits  portez  pat  le  Tarif  arrêté  en  notre  Confeil  le  ap.  Mars  dernier ,  fur 
toutes  fortes  de  marchandifes  .  à  l'exception  de  celles  qui  feront  pour  la  confommation  de 
notre  Hôtel  Royal  des  Invalide,,  de  l'Hôpital  General  ,  Hûtcl  Dieu  &  autres  Hôpitaux  de 
notre  bonne  ville  de  Paris  ,  lefquels  nous  avons  dccharcc  &  diifpenfé  du  payement  defdiu 
droits,  «demMe  le  Tel,  le  tabac, poudre  ftieralpêirequi  Teront  amenez  dans  notredite  Ville  | 
lequdles  Marcharulifes  &  Denrées  nous  avons  auffi  difpenré  i5c  difpenfons  par  le  prefent  Edit 
du  payement  defdits  droits ,  enfemble  les  meubles  &.  fiardes  qui  feront  voiturées  par  eau< 
Voulons  que  les  droits  attribuez  aufdits  Officiers,  fur  les  bleds ,  avoines,  grains,  grenetIM, 
gtenaiUes&£uines,  foient  &  doueurent  réduits  i  fut  fols  par  muid  ,  tant  en  facs ,  bannes 
qottenremene  %  an  fien  des  drofaSortez  par  ledit  Tarif  dn  19.  Mars  dernier ,  lefqudsfix  fols 
par  muid  leur  feront  p,iye7  à  l'inllnnt  de  l'arrivage:  Et  pour  aucunement  indemnifer  lefdits 
Officier» ,  tant  de  l'augmentation  d'Officiers  porté  par  notredit  Edit  ,  que  de  la  diminutioa 
cy-deil'us  faite  en  faveur  des  pauvres  &  du  public  ,  Nous  leur  avons  attribué  &  attribuons 
les  droits  ordonnez  être  ^yci  par  ledit  Tarif  fur  les  vins,  cUlfe,Teijus,Vlnai|grtt,  vin  gâté, 
liqueurs  de  boiflbns ,  poterie  ,  verrerie ,  fayancerie ,  foin ,  chaibon  &  oeuvre  de  poids  ,  ou  non 
ccuvre  de  poids,  qui  feront  amenez  en  notredite  ville  &  fauxbourgs  de  Paris,  Port  à  lan- 
giois  &  Bolfe  de  Marne  ,  tant  par  eau  que  par  terre  ,  &  deux  fols  par  voye  de  bois  à  brûler 
qui  entreront  dans  notredite  ville,  anm tant  par  eau  que  par  terre;  ie^pds  deux  fols  feront 
payez  au  lieu  des  dix- huit  deniers  portez  par  notredit  Edit  ,  ^  augmentez  fur  le  prix  de 
bois,  conformément  à  l'Arrêt  de  notre  Conlieil  du  17.  Juin  dernier.  Voulons  qu'ils  joliiflent 
de  tous  lefdits  droits,  de  même  que  s'ils  étoient  compris  audit  Tarif,  &  leur  feroitt  payez 
lefdits  droits  à  eux  attribuez  à  l'inflant  de  l'arrivage  &  rechargease ,  par  les  Maîtres  des  Co- 
ches ,  RonflMs,  Voiiuriers  &  autres  ,  k  compter  du  jour  de  renre^ftrement  de  notre  Edit  du 
mois  tîe  Mars  1704.  fauf  à  s'en  faire  rembourfer  parles  MnrcFiands  ou  Particuliers  à  qui  lef- 
dites  marchandifes  ,  ou  denrées  appartiendront ,  à  qaos-  faire  ih  feront  contraints,  comme  il 
cft  accoutumé,  pour  nos  deniers  &  afiaires. 

Voulons  &  Nous  plaît  que  tous  les  Officiers  créez  cy-deflus,  foient  admis  chacun  dans  les 
Commonamex  qui  les  concernent ,  fans  payer  aucans  frais  d'entrée ,  ou  d'inflallation ,  9t  fouiC- 
font  des  mêmes  fionncurs,  privilèges  &  exemptions  que  ceux  dont  joiiilTent ,  ou  doivent 
jouir  les  Officiers  qui  compofent  lefdits  Corps  &  Communauté/  ,  fans  aucime  diitindion  , 
ny  diiierence ,  &  de  même  que  s'ils  avtfent  tous  été  aéez  par  un  feul  &  même  Edit. 

Vouions  au  furplus  que  chacun  des  pourvûs  des  trenie'iBi  anciens  Offices  de  Gardes  de  nuit , 
foit  tenu  de  Nous  payer  for  fes  Quittances  du  TreTorier  de  nos  Revenus  Ofnds  ,  jufqu'à 
concurrence  de  la  fomme  de  cinq  mille  livres ,  t'V  les  deux  fols  pour  livre  ,  en  ce  compris  les 
finances  qu'il»  Nous  auront  payées  pour  l'acquiHtioa  de  leurs  Offices,  li  mieux  n'aiment  rece- 

'  voie 
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voit  le  remBonrrement  de  lean  Oflfioet  fur  le  pied  de  leurs  quinances  de  finance ,  on  de» 
connais  de  l'acquilîtion  qu'Hs  en  avoient  faite  avant  nottedh  Êdit  du  mois  de  mars  dernier; 
ce  quils  feroient  tenus  d'opur  quinzaine  apr&s  la  publiorîon  du  piefent  Edit ,  à  peine  d'être 
ledii  temps  palTc,  contraints  au  payement  des  fomincs  pour  icfquelles  ils  feront  employez  dans 
ies  Kolles  qui  feront  arrêtez  en  notre  Confeil ,  en  confequence  du  prefent  tdiL  Et  pour  faire 
Ib  Ui^dsdon  defdits  rembourfemens  ,  vonlons  quMis  fcoent  tenus  de  réprdcnier  inceflâm- 
ment  en  notre  Confeil  leuts  «piittanoes  de  finanoet^  contipis  d'ïcqpiifidoa»  ca  «ntns  Tinci 
de  propriété. 

Si  DONNONS  FS  MANPtMKNT  à  nos  nmcr  Se  féaux  Confeillers  ,  les  Gens  tennns  notre 
Cour  de  i'arlcmcnt,  Cliambre  des  Comptes  &  Cour  des  Aydes  à  Paris,  que  notre  prefent 
Edit  ils  aycnt  à  faire  Ike ,  publier  &  rcgiflrer ,  &  ie  conteiM  en  iceluy  fuivre  ,  garder  8c 
obfcrver  félon  fa  forme  &  tenear ,  cellknt  fie  faifant  cefo  tom  tfoublcs  &  empéchemens  qtit 
poutroient  être  mis,  ou  donne?  ,TK)nobftant  totisEdits,DecIantions,  Afièts ,  Reglemen$,& 
autres  clinfci  à  ce  contraires  ,  aufqdclb  nous  avons  déroge  &  dérogeons  par  le  prefent  Edit, 
a\fx  copies  duquel  coUationnces  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  Confeillers  Secreuires ,  vou> 
Ions  que  foy  foit  ajouTce  comme  àIX)rfgîiid:  Otr  tel  cft  notre  plaifir.  Et  atîn  que  ce  foit 
cfiofe  ferme  &  flable  à  loiïjours.  Nous  y  avons  fait  mettre  notre  Sèel.  Donné  à  Verfailles  au 
mois  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  quatre  ,  &  de  notre  Règne  le  fohcante-deuxiéme. 
Signe,  LOUIS.  Et  plus  bas:  Parle  Roy,  Phelypf.aux.  yifa ,  BaWLtnkUi».  VAauQ»- 
feil  ^  Ch AN  I LLAKT.  Et  fccUé  du  grand  Sceau  de  cire  veite. 


CHAPITRE  XXIL 

Des  Mâffhénds  de  y  in.  en  ffos. 


TOut  ce  qui  concerne  ce  commerce  peut 
être  confideré  fous  ces  cinq  diflSmns 
égards,  i.  La  fecultéde  Pexeroer.  t.  Les  achats 
fur  les  lieux  dans  les  pays  de  vignobles.  3.  l  es 
Voitures.  4.  Les  Ports  ou  Marchez  pour  lesar- 
iivée»4leid£cliarget.  $.  La  venib 

f.  t 

De  U  iAerti  de  ce  Commerce. 

'  Toutes  perfonnes  peuvent  amener  8c  faire 
vendre  en  gros  fur  les  Ports  Se  Etappes  de 
Faris  les  vrot  qu'ils  auroiu  acFietez  au-delà 
de*  vingt  li^ës ,  tua  qu'ils  puillènt  faire  met- 
tre ces  vins  en  caves  ou  ceuers  ,  fi  ce  n*étoit 
en  cas  de  n<!cclTitc  ,  &  a\er  la  permifTion  des 
Prevbt  des  Marchands  &  tchevins  ,  qui  ne 
fera  accordée  que  fur  le  rapport  de  deux  Jii- 
lez  Courtîen  de  vins  nommes  d'Office. 

II  y  a  de  ces  Marelunds  qui  foniBoarseofs 
de  Paris  j&  il  y  en  a  de  Forains ,  peu  de  chofcs 
iesdillinguent,  comme  nous  le  verrons  dans  la 
fuite.' 

Ce  commerce  des  Bourgeois  n'ed  interdit 
qu'aux  Jurez  Vendeurs  ,  aux  Courtiers ,  aux 
.Tailleurs  de  vins  ,  &  aux  I  imncliers  :  la  plû- 
part  de  ces  Marchands  Bourgeois  font  le  gros 
&  le  détail ,  &  dans  ce  dernier  cas  ibont  d^u- 
très  meliuesàfuivxe  i  jelesfai^oiteniy  ealeu^ 
lieu. 

4.  1 1.  . 


^  fâd^éet  f^âtt  /kt  U$  Berne  dm  iatV* 
de  r  igeeUie. 

Ces  achats  de  la  première  main  ,  font  toû- 
jeur*  ies  plus  avantageux ,  &  fe  foniordinai- 
>ement  par  tous  le»  Maschtnds  <pii  font  le 
commerce  de  vin  en  gios ,  firit  Forains  ,  Ibit 

Bourgeois. 

I.c  \  iti  ('luit  encore  trop  r.ire  en  Italie,  pour 
«n  taire  le  commerce  l'an  600.  de  ia  fondation 
dbRome ,  comme  je  l'ay  prouvé  dans  Pan  des 
Cnapiires  prccedensj  ainfi  ce  n'cll  cpie  depuis 
ce  temps-là  ^  &  peut-cue  dans  ie  lieclc  lui- 


vant,  que  ce  conynerce  a  commencé  déi^F^a*. 
itlh ,  d'où  il  a  fîSè  en  france«  &dam  tooics 
lesantres  parties  deI*Ocddentqviaiitétépro> 

près  au  plant  des  vignes. 
U  ne  fe  palla  pas  un  fort  long-tem^  après 

S'il  fut  étaUy ,  fans  qu'il  s'y  introduit  ée» 
Hs  ,  de  même  que  dans  ie  deltft  des  annes 
dovées.  Les  Romains  y  pourvurent  par  leurs 
foîx  ,  qui  cor.ticimeii!  phillcurs  difporitions 
fort  fages  :  mais  pour  les  bien  entendre  ,  & 
nous  ies  approprier ,  il  ëA  nece(Iàire  de  dire  un 
mot  de  leurs  ufages  i  confccver  &  débiter 
leurs  vins. 

Ce  qu'ils  appelloient  iolia  aut  vafa  vinaria  , 
éloieni  de  grands  vafes  de  terre  fort  ouverts 
par  le  haut ,  &  qui  avoient  chacun  leur  cou- 
vertlc  de  me  matière  qui  les  tenoiem  f  ort 
clos ,  ils  les  pollfoicnt  en  dedans  pour  en  bou- 
cher les  pores  ,  &  ils  croyoieni  auffi  que  le 
goût  de  la  j^ix  ,  de  la  manière  qu'ils  la  pié- 
paroienc  ,  9>™toit  au  vin  une  petite  pointe 
agréable  ;  ils  noramoient  les  plus  grands  de  ces 
vafes  culeus  tî"  amfbora  ,  ils  étoient  arrangez 
dans  leurs  ceiiers ,  &  quelquefois  ils  les  y  en> 
terroient  jufques  à  une  certaine  hauteur, 
croyant  que  par  la  fraîcheur  de  la  tene,  le  vin 
s'y  confervott  mianc  &  plus  long-temps  dans 
fa  bonté. 

Ils  vendaient  ce  vin  en  gros  de  l'une, ou  de 
l'autre  de  ces  deux  manières  ,  le  vin  avec  le 
vaiflTeau  qui  le  contenoit ,  ce  qu'ils  appelloient 
vendare  vinum  infpccie  ,  aut  fer  ampboras  vcl  fin- 
ffila  dolia,  où  ils  vendoient  le  vin  feulen  fub- 
llanoe ,  qu'ils  puifoient  dans  ces  grands  vaif- 
feaux ,  &  que  l'acheteur  recevoit  dans  les  ficns; 
ils  appelloient  cela  Tnmlne  *uutm  m  gentrt ,  a»t 
fjrs  vini  par  meafiÊfm^vH  lémm  iwsâhwi  ki 
yafif  effmdtre. 

ChaMne  de  ces  différentes  manières  de  ven- 
dre le  vin  avort  fcs  règles  &  fes  lorx. 

Quand  le  vin  ttpit  vendu  ;«  fptcie  ,  c'eft  à 
dire  avec  les.  vaifleaux  ,  s'il  ctoit  en  éut  d'ê- 
tre goàté  t  &  qu'il  le  fût  en  cfl'et ,  la  vente 
étoit  dès  lors  oomplette  ,  Itichetenr  en  deve- 

roii  le  pr.'jprictairc  ,  tous  les  cliancemens  qui 
pouvoieniy  arriver,  ibit  en  bien  ^  loiten  mal , 

étoient 
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l.  xf.  Si  fer- 

Modur. 
1. 1.  Si 

rie,  ai  eo»- 

III0<1>  RI  VCtt* 

L.  4.  Si  qoi» 
liai.  ft.  fine 
<od.  rital. 
FUn.  1.  14.  c 


étoîent  Tur  Ton  mmpto  ,  &  il  étoil  prii  joux 
pour  ie  venir  enlever. 

Que  G  cette  vente  Te  faifoit  trop  piode  des 
vendanges ,  que  le  vin  fermentant  encore  ne 

fût  pas  en  ctai  d'en  bien  connoîire  la  qualité , 
le  vendeur  &  l'acheteur  convenaient  d'un 
temps  pour  le  venir  goûter  ,  &  la  vente  n'ctoit 
sepiuvfe  complene ,  qu*après  cet  eiTay  par  le 
Bpât  :  c'eft  pourquoy  pendant  cette  efpacede 
farpenHon  ,  le  vendeur  couroit  tout  le  rifque 
des  acciden»  qui  pouvoient  arriver  au  vin , 
quoy  que  Pacbeieuc  en  eût  fccUé  les  vaiflfeaux, 
ce  KeUé  n'ayant  d^efiêt  que  pour  tVn  aflùier 
la  quanthc  ;  mais  quand  le  terme  de  venir  goû- 
ter le  vin  ctoit  expiré  ,  fi  l'acheteurne &'y  ren- 
doh  après  unefommation,  le  dlqucoomneii* 
yîit  des  lors  à  oourie  fur  lu^. 

A  l'égard  des  ventes  qui  étoîent  (întes  dfu 
vin  enfubrtance  in^fntr? ,  raclieicur  s'obligeoit 
d'amener  dans  un  temps  fes  vailleaux  pour  ie 
recevoir ,  en  le  tirant  de  ceux  du  voideur  ; 
que  fi  Tacheteur  manquott  d'amener  Tes  vaif- 
fexux  ,  &  d'enlever  le  vin  dans  le  temps  qui 
avoir  été  convenu  ^  ou  du  moins  au  plus  tard 
devers  l'approche  des  vendanges ^  atin  de  dé- 
gager les  Heux  dont  le  vendeur  pounoit  avoir 
beloin  pour  placer  Ton  vin  nouveau^  en  ce  cas 
de  négligence ,  après  une  fommatîon  ,  le  ven- 
deur  jiouvott  difpofcr  de  fon  vin  à  fa  vulon- 
léî  aux  xiTques  ,  périls  &  fortunes  de  l'ache- 
teur !  mab  éaca  tous  ces  cas  de  l'une ,  ou  de 
l'autre  vente ,  tant  que  le  vin  demeuroit  en  la 
poirclT;on  du  vendeur  ,  il  éioit  obligéde  le  gar- 
der ,  &  de  le  conferver  avcck-i  mcmc^  foins 
qu'il  piendroit  pour  fon  propre  bien  ^  n'étant 
néanaxrfns  garend  que  de  fa  faute ,  ou  dol  per- 
Ibnnel ,  &  ne  l'étant  point  d'une  l^ere  négli- 
gence Ur»'u  culpa  ,  non  plus  que  des  cas  for- 
tuits. 

II  étoit  défeUdo  par  cek  mêmes  loix  defaUU 
fier ,  ou  ftdater  fe  vin ,  Toit  dans  la  quantité  en 

y  mettant  de  l'eau  ,  foit  dans  la  qualité,  en  y 
mêlant  quelques  drogues  pour  y  donner  plus 
de  chaleur  ^  de  force  ,  ou  de  délicateflfe  ,ou  par 
n^igence  le  laifTer  aigrir ,  ou  en  Quel«|u'autre 
manière  !e  rendre  pire  qu'il  ne  devoir  être» 
comme  Pline  nous  apprend  que  l'on  en  ufoit 
de  fon  temps  ,  celuy  ou  ceux  qui  ctoient  con- 
vaincna  de  cette  mauvaife  foy  ,  étoient  con* 
danmei  aiaxdbinii^es&  intérêts  de  cens  qui 
en  fbnfiÎPoicnt  ia  pèrte. 

Si  nous  ne  fuivons  pas  ces  loix  Pomainei  à 
la  lettre  par  la  dilVerence  des  ufages  ,  nous  en 
avons  du  moins  confervé  i'efprit ,  comme  des 
Yegles  d'équité ,  de  même  que  de  toutes  les  au- 
tres parties  de  la  jurirprudence  de  ces  faget 
politiques. 

Il  dt  bien  certain  parmi  nous  ,  de  même 
-quil  Pétoit  i  Rome  ,  qu'on  vin  acheté  ,  làns 
ctre  goûté  (  ce  qui  arrive  rarement  )  ne  peut 
être  appelle  un  marche  complet ,  à  moins  qu'il 
n'y  ait  une  convention  contraire  ;  ce  ne  fcroit 

Sat-être  pas  néanaiotns  une  raÛbn  pour  en 
re  rébudie  la  vente ,  fi  en  (e  goûtant  enfui- 
te  ,  il  ne  s'y  trouvoit  un  défaut  confidcrable 
dans  la  qualité  qui  pût  faire  préfumer  que  l'on 
cât  vendu  un  vin  pour  l*autie  $  du  vin  d'Or-N 
leans ,  par«xempie ,  pour  du  ^  de  Bourgo- 
gne ,  ou  un  vin  certiné  bon  qui  fe  tronveroit 
avoir  un  mauvais  goût ,  ou  être  aigre ,  ou  pouf- 
fé ,  ce  qui  feroii  autant  d'erreurs  de  fait, qui 
.  j^iuroieut  rendre  la  vente  nulle. 

Le  défaut  d'enlever  le  vin  dans  le  temps  ar- 
rêté,  ou  du  moinidam  un  dday  «onvenable, 
Tme  W. 


anno  !Iq«.  ca- 

pUt  {.  .Itt.  If. 


pourroit  bien  encore  donner  atteinte  uli  mar- 
ché, &  remettre  le  vendeur  en  état  de  difpo- 
fie»de  fon  vin:  noujTavons  fur  cela  unedifpo* 
fition  précife  de  la  Coutume  d'Auxerre  >  article 
41.  qui  fixe  ce  temps  à  vingt  jours  depuis  la 
vente. 

L'on  peut  comprendre  aufli  fous  ces  mêmes 
loix ,  les  défenfes  qui  font  fiaites  d*acheter  les 

vins  avant  la  recoUc  fur  les  fcps  ,  ou  pendant 
les  vendanges  dans  les  cuves  ,  ou  les  prell'oirs, 
non  plus  que  les  grains  avant  les  moillons  ;  ce 
que  les  Ordonnances  de  nos  premieis  Rois 
qualifieitt  dtine  a^^rîce  infatiaMe  ,  la'radne 

de  tous  les  autres  maux.  A.  aTÎl'sa  rfl  alidias  res 
affttae  &  adepUi  nuîli  largiri.  Et  juxta  ^pojlù' 
um  b£c  efl  radix  mnim  malarum.  Tmpelmum  \7.k  is.  C.t 
exercent  qui  per  yirUs  circimventiones  iHCrmdt  piitilit.  Rcg. 
caufa  inhontâe  res  qujflibei  corgrep  ire  dtemm.  ïr^n^'u™ 
Quicumque  enim  tempore  mtfjts  vcl  vmJemtiC  ,  non  (^^ymn.  ^j*. 
nec^ate ,  fei fropûr  eupidiiatem ,  comparai  amo-  ^  ^j,. 
MM  eir  »taai  •       gnttU  A  thmm  JeiusriU 
comptrtt  moiiim  mum ,  &  firmu  ii/'fu  dm  ite- 
rm  yenmdari  poffii  contra  itnanos  tfngtwr  aut 
fex  ,  feu  MJtipUus  ,  /;oc  turpc  liicrum  tlic-'uns.  si, 
oKtem  propttr  nectffitJtem  comparut ,  ut  Itin  hahcjt 
&  aîiis  tribuat ,  negotim  dicimus.  Ces  mêmes 
défenfes  ont  fou  vent  été  réitérée  par  no»  Rois» 
8c  par  les  Arrêts  du  Parlement. 

Ce  cas  de  <  iij.iJit'j  (S:  d'avarice,  ou  monopo.» 
le  cellànt,  le  commerce  de  vin  eli  libre,  néan- 
moins pour  donner  le  temps  aux  Bourgeois  & 
aux  Communautez  d'en  faire  leurs  provifions» 
il  cft  défendu  aux  Marchands  de  Paris  d'ache- 
ter des  vins  dans  les  viniit  iiencs  aux  en\'r- 
rons  de  cette  Ville  î  &  quelques  Ke^temcns 
déterminent  cette  étendue  aux  Eleâions  de<  % 
Chartres  ,  Mante ,  Meulan  ,  Clermont  en  Beau-  ' 
voifis.  Sentis, Compiegne,  Meaux,  Mciuu, 
Etmpcij  &  Pleuvicn.  . 

I.  II  I.  ^ 

Des  ydmes. 

Les  vin»  qui  auront  été  charge?  pour  Paris ,      ,  ^  ^. 
ne  feront  arrêtez  ertanctm&eu  pour  y  fejour-  i,,  :  il  r")^ 
ncr,  qu'en  cas  de  nécelTité  ,  r.v  décharge/  ail-  A\     ,  u  moi» 
leurs  ,  &  Ici  bateaux  ne  pourront  être  allégez  «i*  Jiti»  kïo. 
en  chemin ,  qu'en  le  déclarant  aux  Commis  du 
pluspiocfaain  Bureau  des  entrées ,  qui  en  (e- 
font  mention  far  les  Lettres  de  voiture.  ' 

Aucun  vin  ne  fera  conduit  laiis  I  cttrcs  de 
voiture  j  &  fi  c'ell  le  Marchand  qui  le  con- 
duife  en  perfonne  ,  il  doit  être  porteur  d'une  • 
déclaration  faite  par  luy  au  lieu  où  il  aura 
fait  fes  achats  ,  pour  tenir  lieu  de  Lettre  da 
voiture. 

Ces  Lettres  de  voiture ,  ou  ces  déclarations  * 
feront  fahes  douUe»  ,paidevant  Notaires  ,Ta« 

bellions ,  Greffiers  ,  ou  autres  peifctnies  ptibli- 
qiics.  Elles  contiendront  le  lieu  où  ie  vin  a  cic 
chargé ,  le  nom  du  propriétaire  ,  fa  qualité  ,  la 

Juantité,  la  deftination  ,  &i*adreire  du  vin  » 
[  feront  tenus  les  Vottariers  les  fiiiK  vifer  par 
les  Commis  des  Bureaux  ofi  ils  paiferont. 

Les  vins  chargez  pour  Paris  y  doivent  être  • 
amcnei  tecefonlncnt ,  il  efi  défendu  d'al  1er  au 
devMt  pour  le»  marcmmdtf  >  ou  .les  aciieter*  • 
ottarrer. 

Ne  feront  tenus  des  ma5a7ins  ,  ou  éiappcs 
de  vin  plus  près  de  trois  lieues  de  la  ville  de 
Pari»  ,  à  compter  de  Pextrémité  des  faux- 
boutg». 

It-eft  défonds  tus  Vbiiuriers  par  eaa  &  par 
RRrr  terte 
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terre ,  Je  faire  arriver  le  vin  aux  Bureaux , 
Portes  &  Ports  de  la  Ville  &  des  Fauxbourgs , 
pendant  les  mois  d'Avrif ,  May ,  Juin  ,  Jjùl- 
fet ,  Août  &  Septembre  »  «vant  cinf  beuset  da 
niatin  ,  &  aprè«  Irait  fcènres  du  taêC  »  '&  dam 
les  autres  mois  avant  iepT  heures  dttttiaimj 
&  après  cinq  heures  da  foir. 

f  oir  /(  refie  de  ce  fUi  tmum  4tt  F'ÙUntN  it 

De  f  tfvMf  étWhmot  Ptittt ,  «  Stofjpe. 

Les  bateaux  étant  arrivez  doivent  être  ga- 
rez aux  Ports  de  la  Rapce  ,  de  S.  Paul ,  de  la 
ToumeUe ,  6lM  la  Gometence.  A  T^ard  des 
YDtnifei  pnr  terre ,  It  cft  enioint  de  les  filtre 
entrer  par  les  Portes  S.  Bernard  ,  de  la  Con- 
férence, S.  Honore  ,  Montmartre  ,  &  du  Tem- 
ple ,  &  par  les  Barrières  de  S.  Vidor ,  S.  Mar- 
cel *  Lourcine ,  S.  Jaçgue»  ,  S.  Michel  ,  des 
Ormes ,  de  S.  Germain  ,dtt  Roule ,  de  la  Ville» 
TEvcque ,  Sainte  Anne  ,  S.  Denis ,  S.  Martin, 
Croix  Faubin ,  Picpuce  ,  &  Ruillyl 

Les  Marchands  de  vin  en  gros  ,^tant  Bour- 
flsob.fiie  Forafan ,  en  fairant  entrer  lenn  vint 
a  Parts ,  fbr  vingt-un  muids  ,  en  ont  nn  de 
remife  ,  &  ne  payent  d'entrée  que  pour  vingt, 
les  Fermiers  étant  obligez  par  leurs  baux ,  leur 
faire  cette  dtnùiutigo ,  en  finrenr  de  rabon- 
dance. 

Il  ell  enjoint  aux  Voituriers  ,  tant  par  eau , 
que  par  terre  ,  de  faire  Icnr  i, nation  à  Tiii- 
llant  de  leur  arrivée  aux  Bureaux  de*  Barriè- 
res des  Fortes ,  ou  des  Ports  {laquriledédata- 
lion  contiendra  la  qxiantitc  du  vin  ,  les  noms 
&  demeures  de  ceux  à  qui  il  appartient,  le 
lieu  où  il  a  été  chargé  ,  &  celuy  où  ils  enten- 
dent le  bîre  mener  ,  ou  Texpofer  en  vente: 
leur  cft  auin  en]ohR  de  teprefenter  les  ran- 
gez du  lieu  du  cru  &  leurs  Lettres  de  voitu- 
res ,  dont  le  double  fera  laillé  au  Commis  de  la 
recette  ,  8c  I^autse  (cia  par  lujr  vile  &  tendu 
aux  Voiturieis. 

Seront  tenns  les  Marcliandide  Paris ,  auflU 
tôt  l'arrivée  de  leurs  voitures  ,  faire  leur  dé- 
claration au  (ireUe  de  la  Ville  ,  de  la  quanti- 
|éde  leurs  vins  ,  du  nom  du  Voilurier  ,  &  de. 
reprefenter  la  Lettre  de  voilure  ,  qui  fera  pa- 
raphcc  par  le  Greffier  :  feront  ai^  les  mêmes 
dccI.ir,itiotK  &  tepwfentations au  Buieaudc» 
Jurez  Vendeurs.  ■ 

Les  vins  &  les  cid#es  que  les  Marchands  Fo- 
rains feront  arriver  par  terre  ,  feront  roudfuits 
fur  l'Ftappe  :  &  à  l'égard  des  Marcliands  de 
Paris  ,  y  fera  feulement  amené  le  tiers  des 
vins  qu'ils  auront  fait  venir  par  chariots  ,  ou 
charettes  ,  pour  y  être  vendus. 

I.a  déclaration  que  les  Marchands  de  Paris 
font  au  (jrefl'e  de  l'H.  tel  de  Ville  à  leur  arri- 
vi  c  ,  comme  il  vient  d'être  obfefvé  ,  doitaufli 
con^nir  ^  s'ils  deflinent  leur  vin  pour  être  ven- 
du en  gros ,  on  le  tiers  feulement ,  &  sUs  veu- 
lent  nu';tre  ce  tiers  en  vente  fur  leurs  bateaux , 
ou  à  ri  .uippe  ,  &  .1  faute  d'avoir  fait  cette  dé- 
claration ,  tout  leur  vin  fera  vendu  en  g|OS« 
,  Tous  Marchands  privilégiez,  ou  non ,  font 
pUfgez  de  garnir  les  Ports  de  vente  &  TE- 
tappe  ,  du  tiers  de  tous  les  vins ,  ciJres  ,  &  au- 
tres boiHùns  ,  qu'ils  feront  vaiirparcau  ,  ou 
parterre  ,  foit  de  leur  crùi ,  ou  de  leurs  achats, 
ians  qu'ils  puilTent  encaver,  ou  mettreen  (b- 
te  ce  tic»  gtw  par  okdoonanoQ  de  jiifliGc. 


$.  V. 

De  U  -mu  4»  in»  a'gntfn  Ut  Pm$ ,  9» 
Etappes  de  fms. 

Par  une  ancienne  Ordonnance  de  Philippe 
Augude  de  Pan  1 19s.  il  éton  enjoint  aux  Mar- 
chands de  vin  Forains  de  vendre  leurs  vins 
dans  leurs  bateaux  ,  &  il  leur  étoic  défendu  de 
le  mettre  à  terre  ;  ils  ont  eu  la  liberté  depuis 
que  ia  Halle  a  été  conilruite  ,  d'y  faire  déchar-  , 
ger  &  cndianteler  leurs  vins ,  pouxlesy  meu 
trc  en  vente. 

A  l'égard  des  Marchands  de  Paris  ,  en  arri- 
vant ,  ils  font  leur  option  au  Grelîe  de  la  Ville, 
comme  il  vient  d'être  obfervé  ,  de  vendre  tout 
feue  vin  en  gros,  oudVn  venwreftulenicmun 
tiers  ,  &  déclarent  auiTi  s'ils  entendent  vendre 
ce  tiers  dans  leur  bateau  ,  ou  à  i'Euppe  }  £c 
foit  q^ib  ayent  choifi  de  vendre  le  toul  en 
gCQS ,  OU  oe  tiers  fur  Teau ,  ils  feront  tenus  de 
mettre  fur  leurs  bateaux  ,  en  I&u  apparent , 
des  banderolles  aux  armes  de  la  Vîie,pottrlê 
didinguer  des  Forains. 

Auiri-tôt  que  les  bateaux  feront  arrivez  au 
fbn  S.  Paul ,  à  ceux  de  la  Tournelle ,  &  de 
S.  Nicolas  ,  qui  font  les  Pons  deftinez  à  la  dé- 
charge des  vins  ,  ils  y  feront  mis  en  vente. 

Les  heures  de  la  vente  font  marquées  par 
les  ànciennes  Ordonnances ,  depuis  que  Prnae 
ed  formée  à  Notre-Dame,  c'ell-à^Iire  bail bco» 
res  du  matin  jufques  à  midy. 

Les  Marchands  vendront  cuv-mêuicj,  ou  par 
perfonnes  de  leurs  familles ,  ânon  fetoni  oJ>U- 
gez  de  feicrvit  des  Jurée  Vendeurs. 

La  vente  étant  ouverte  ,  ne  celTera  point 
qu'elle  ne  foit  fmie  :  il  leur  ell  défendu  de 
haulTer  le  prix  qu'ils  auront  mis  d'abord  à  leur 
vin,  mais  ils  feront  tenus  de  le  mettre  au  ia- 
hA  tous  la  dix  joun ,  Sun  y  comprendre 
les  Fêtes. 

Pour  remédier  à  Tabus  qui  fe  cpmmenoic 
pat  quelques  Marchands ,  ou  par  les  Vendeurs,  . 
qui  avettiUbient  (eaetement  les  Cabaretiers, 
Oc  leur  vendoient  leurs  moteurs  vins ,  de  fo^ 
te  qu'à  rouvcriurc  de  la  vente  publique ,  il  ne 
fe  trouvoit  relier  que  le  rebut  ;  il  ell  fait  dc- 
fettfes  aux  Marchands  &  aux  Veddeursd'eMa» 
mer  la  battelice  avant  Theiue  delà  vente on- 
verte  &  publique ,  à  peine  de  oonfifcaàoo  Ac  ' 
d'amende  arbitraire. 

C'eil  pour  éviter  de  tomber  dans  cette  mê- 
me erreur  de  prendre  im  vin  pour  un  aune, 
qu'il  ell  défendu  fous  les  mêflWS  peines  aux 
Marchands  de  changer  les  vins  de  Bateau  en 
autre  ,  &  lîe  mêler  les  rellans  des  bateaux , 
ibit  enfemble ,  ou  avec  un  autre  bateau  nou- 
vetiemem  entamé  :  qu'il  eft  enjoint  iu  Mar- 
chand de  déclarer  à  l'acheteur  ia  qualité  de 
fon  vin  ,  les  lieux  de  fan  crii  ,  foit  Bourgogne, 
.Champagne  ,  ou  vin  Frani^ois. 

Pour  maincenir  toujours  cette  exaâe  GdcU- 
té  dans  ce  commerce  ,  il  eft  défendu  i  tous 
Marchands  ,  tant  en  gros  ,  qu'en  détail  ,  de  ^ 
faire  mixtions  de  vins ,  de  mélet  ,  par  exem- 
ple ,  dwvbl  Uhic  avec  du  vermeil  ,  loit  par 
remplage ,  ou  autrement. ,  à  peine  d'amende 
pour  la  première  fois ,  &  de  confifcatîon  en 
cas  de  récidive. 

11  ell  défendu  à  tous  Marcliands  ,  à  peine  de  ' 

{ttmition  corporelle  ,  d*anieneraucuns  vins  fur 
'Euppe ,  fur  les  Ports  ,  on  à  la  Halle  ,  qui 
fbient  mélangez ,  mixtionMi ,  ou  dcfcâtwux  $ 
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ït'il  eft  cfijoînt  aux  Jurez  Courtiers  ,  ^  aux  parpcrfonncs  inierporécs  ,ou  defaire  condui- 
Jurez  Vendeurs  ,  de  gosier  les  vins  des  rem-  re  eu  leurs  uuifons  le  tiers  det  vins  qu'ils  au- 
plages  ,  &  de  tenir  la  main  à  l'execuiion  de  ront  mis  en  vente  fur  Ici  Mm  tfu  Places ,  à. 
cette  Ordonnance  ,  à  peine -d^amende  «  &  de  peine  de  confiTcadon^  quinze  cens  livres 
fufpenfion  de  leurs  charges.          *     "'    "   mende ,  &  d%Aerdi^ion  do  cûnunerce. 

Pour  éviter  les  .iIjus  deregiat  S:  de  mono-  Ne  pourront  les  deux  tierb  dci  \  miç  ,  qui 

pôles  ,  il  eft  dtfendu  aux  Marchands  ,  ik  à  tou-  auront  été  déclarez  par  les  Marchands  de  Fa- 

tes  atitles  perTonncs  ,  d'acheter  des  vins  aux  ris  ,  devoir  être  vendus  en  gros  ,  être  enlevez 
Ports  de  vente  ,  à  THiappe  ,.qu  «  ia  Halic  m'i  &^aElVei  ,  à  peine  d'amende  ,  lî  ce  n'cll  en 

gros  ,  pour  les  y  revendre  ,  à  peine  decon-  vertu  delà  permilTion  des  Prevut  des  Mar- 

bicaiion.  chands&  Echevins. 

■  IleU  auili  défendu  aux  Marchands  d'ache-  Il  eit  accordé  par  privilège  aux  Marchands  ■ 

ftfr  les  uns  des  mitres  le  tien  des  vins  deiUnez  de  vin  en  gro» ,  Bourgeofs  de  Pterî» &  tûx 

pour  Ltrc  vendus  *m  gros  au  public  ,  fur  les  Jurez  Vendeurs  ,  de  coiuraindre  par  corps 

Torts  i\  Places  ,  à  peine  d  auieodepour  ia  pre-  kurs  débiteurs ,  de  même  que  les  Vendeurs  de 

miere  fois  ,  &  d'Hlie(diâion<d««oqimefoe.Ctt  marée  ,nonobaan(ti>aiM  Loâce»  de  cd]p4r»<>* 

«as  de  récidive.  de  ceiCon  de  Iiieiit>'- ^  ' 

ik  leux  efl  pareilIaiMitt  difeida  de  lediei:     -  A 

Î Etires  Patente»  de  Pîiiltpes  Àagnfle  de       if^t^-'qar  fait  dcfenfes  aux  Marchahds  de 
^  vin  for.iins  démettre  à  terre  les  vins  qu^ils  ameaenC'i  FgHs-pàtcau-,  âclettr  CWdoiIlie* ^^J*"."!^ 

de  les  vendre  dans  leurs  h.iteaux  en  "ros.  /P*  " 

CHARLES  par  la  grâce  de  Diea ,  Roy  de  France  ,  Savoir  fa^fons  à  tous  prefens  &  ave-       \  y 
nîr.Noui  avoir  rtceuë'Phumble  ftipplicatfon  de  nos  bien  •amez  les  Honracois  &'Mar-  Stptembrt 
cli;in  Is  de  vins  de  nollrc  ville  de  l'aris ,  contenant  que  comme  Icfdits  Bourgeois      Marchanis  1401. 
de  ixjnne  .fuy.  aycni  vendu  ,  &  vendent  de  jour  en  jour  leurs  Vi^s  à  plulieurs  perfonneS,  à  Fnviîe^e 
payer  fans  jour  &  fans  terme  ,  fans  recevoir  argent  comptant  i^  féatti  avoir  d't^dlxigàigT! ,  aux  AUr- 
obiigacion  ,  ne  autre  feureté,  ailfquelz  acheteur»  ils  délivrent  &  font  délivrer  leurfditz  vins ,  f/, 
erpcrans  d'en  eflre  paye?  ,  &  conteiîtefc ,  ncaatttiohis  plulieurs  perfonnes  ,eulx  diians  Mur-  Vmdt^ms 
thatids  <!\  l.iwiiiiers  ,  font  venus  &  viennent  de  jour  en  jour  aux  baicaulx  en  Grève ,  <S(.cs  if  totortiifr^' 
lieux  oii  l'en  vent  les  vins,&  tant  en  ccliers,  comme  ailleurs  ,  &  cautemcnt  &  fraudiUeuïe-  ^eporearpt  ► 
oient ,  acliaptent  d'iceulx  Bourgeois  &  Marefaands  de  leurs  vins ,  aflermans  que  ilz  les  ^ta-  leurs  ' 
leiK  mener  en  certains  lieux.  Tavernes,  on  rues,  oii  ilz  fe  dicnt  avoir  leur^meure  pour  ff„j  tour  le 
les  vendre  à  détail,  Taverne  ,  ou  autrement ,  «Se  pour  mieux  coulourer  leur  frauduleufe  en-  arixJes'pàlà 
tencion,  fe  nomment  aucune  fois  Seigneurs  propriétaires  dcfdits  lieux  ,  «Se  Tavemesj  Icfqueli  ^tttàa 


ou  Marcliands  delTufdiiz  ,les  autres  ont  iattité  &  mucié  leurs  biens ,  &  tranfponei  fraudulenfe-  au  ih  'Lir 
mentes  mains  d'aoltruy  pour  délayer  le  payement  defdits,  vins ,  &  aucuns  des  autres  felbnt  L,;  '■■rcJ^ 
abfentez  &  abTentent  chacAin  |our  ,  &  tellement  en  ont'  dîrpoTé  &  difpofent  ,  que  îceubc  f;},  j„ 
î^our^ieois  d<  Marchands  ,  par  telles  fraudes  &  cauteles  ,  ont  eflc  moult  dommagcz  ,  &  ncR  eJeûlL 
ijiicrcllez  ,  aucuns  d'eulx  par  ce  ,  tellement  defcheus  de  leurs  chevances  ,  que  ils  font  en  fiMaLl^L 
voyed'eftre  delerts ,  laquelle  chofe  cil  de  tres-mauvais  exemple,  &pourroît  tourner  à  la  def-  i^^^ne^M 


«ruâion  de  tous  iefdiu  Bourgeois  &  Marchands  ^  on  t«nps  avenir ,  fe  par  Npus  ne  leur  eHoft  a.  t^m^  l 
fur  ce  pourven  de  wmede  convenable ,  fi  comme  Hz  dtent ,  requerans  Iiùfnlilemént  iceluy  ; 

pourquoy  Nous ,  ces  chofes  confiderées  ,  voulans  obvier  à  telles  fraudes  &  malices ,  &  poûr- 
veoir  à  la  choie  publique,  &  au  bon  gouvernement  de  noiredite  ville  de  Paris  .&  en  favcQt 
de  la  marchandile ,  avons  ocdoDiK-    ordonnoiu,  &  aufditz  Bourgeois  &  Marchands  ,  avons 
oâfoyé  &oâroyans  de  grâce  ef(>eciaie «  par  ces  Prefeme»-,qae  ilz  puifiTent  conrratndre ,  ou 
faire  contraindre  tous  ceulx  à  qui  ilz  vendront  dorernavant  leTdfts  vms  ,tant  à  Marchands  Fo- 
rains ,  comme  aux  Marchands  ,  ou  Taverniers  d'icelle  ^nlle  de  l'aris ,  à  payer  cequ'ilz  en  de- 
vront en  la  forme  &  manière  que  ont  accouilumc  faire  les  Vendeurs  de  poiiïbn  de  mer  es 
Halles  de  Paris  des  debtcs  à  culx  dcues  *  à  caufe  des  poilTùns  que  ilz  vendent  pour  le»  Mar-' 
chauds  de  mer ,  es  Halles  de  Paris;  c'ell  «Ûâvoir  que  iceulx  Bourgeois  &  Marchands  les  puif-  * 
fent  contraindre  par  prife  de  corps  5r  de  biens  I  ce  faire ,  fans  ce  que  lefdits  débiteurs ,  à  caufe 
d'icelies  debtcs  ,  fuient  rctcus  a  ..'o.m.loniiement  en  aucune  manière.  Si   donnons  r  s 
M ANDFMf  NT ,  par  CCS  Prelcutes  a  noilre  Prevoll de  Paris,  à  fioilre  amé Maillre  Jean  Aiiieni- 
bourfe ,  Garde  de  la  Prevollé  des  Marchands  de  nofiredile  ville  de  Paris,  &  i  toUs  nos  antres 
Jufticiers  ,  i^-  Ollîciers ,  prefens  &  avenir ,  ou  à  leurs  Lieiitcnans,  ^  àchacun  c^'e-iN  ,  H  cr>:nmé* 
à  Iny  appartiendra    que  de  noilredite  prefente  grâce  ^*<:  ociroy  ,  ils  faceiu  feuiireiit  ,  &  laiC- 
fent  joyr  &  ufer  pailiblemcnt ,  cv  i>  niain  lefdits  Bourgeois  &  Marchands  ,  &  chacun  d'eulx, 
en  faiiant  tenir  &  garder  noilre  Ordonnance  deûufdite  de  point  en  point^  félon  fa  forme  Se 
teneur ,  par  tous  deulx  qa'il  appaftimdra  ,  en  la  faifant  publier  &  regiftrer  ès  Livres  dé»  Ôr- 
donnances  de  nollrc  (  Ji  il'.cle'.  de  Paris  ,  &  de  la  Prevollé  des  M:ir(  har  Js  de  noilredite  VÎHâ 
de  Paris  ,  &  ailleurs  oi:  il  leva  à  faire  ,  &  que  ce  foii  ferme  chofe  &  ellable  a  tousjotir» ,  NoâS'  • 
avons  fait  mettre  noilre  fccl  à  ces  Lettres,  lauf  en  autres  cFiofes  noilre  droit  &  l'autruy  «1 
toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  de  Septembre^  Tandeerace  1403.  &  de  noilre  Jlegne  Ie42'. 
H'^  emamr.  Awfiiigaé/Pir  le  Roy ,  àlardââon  flu GmdCdnrcH ,  Chalicamt:  ^An  dôx 
.   TtmUL  /     '  RRrr  ij  deTqudlM 
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-Jerquelles  Lettres  RoyatiTx  etbii  efcrit  ce  qui  l'enfuit.  Putliées  en  Jugemeni  le  Metere^y 
f^iteftne  jour  de  Novoubie  140}.  Frksmi.  lim,  en  i'Hoilel  du  Roy  en  Grève >  ^û»  ledit 

jour,  BOKNSSCMB. 

OrMmmmces  de  Charles  VI.  concervant  la  Junfltclion  Je  l'Hôtel  de  Ville  de 
Paris, Titre  y  de  U  AîarcljMdiJe  de  Vm, 

Février  AaT-I<:«BP««j|im«. 

I4I5. 

]>ene  vendre  "p^^^wenient ,  Quand  aucuns  vtn%  Teront  chargez  fur  la  rivière  cTe  Seine ,  ou  fur  IHinede» 
vinto  ks  »-  IT  aiitrat  mioretdefcendam  enicdie,  pour  edce  amenez  vendre  en  ladite  ville  de  Paris, ils 
ffaunt  vu  ne  pourront  eflre  vendus ,  ny  ^tendus -an  «kemm ,  fnr  peine  de  fbrftidvK  :  ânon  qoe  le 
■fluA^aro.     Marcfiancî  à  qui  feroit  iceux  vins ,  ait  dit  expreflement ,  en  faifant  fon  marché,  au  Voiturief 

Î[ui  iceux  amenoit , qu'il  aura  intention  de  les  vendre  à  aucun  Fort,  ou  Marché  juré,  qui 
era  entre  le  lieu  où  ils  auront  «fié  dttcg^s^dc  ladite  viSe  de  Vtilê, &  non  mttmÊgu^m 
ladite  peine  de  forlaiâuxe. 

AllT<«tK  II. 

De  ne  fkire  »  Le*  Marchands  Forains  &  autres  quels  qu'ils  foieni ,  depuis  que  leurs  vins  feront 

fijouner  les  cTiargez  à  ancnns  Pons  fur  la  riviefedeAnIdh,poar  eflce  amenez  vendre  à  ladite  Ville. ne 
^tucB  kl  i-  les  feront  aucanemait  tt|oainer,dementer,ny  ancAer  en  aucuns  lieux  fur  le  chemin ,  Q 
wmmêÀ^i-       en  cas  de  MMflM.  AiMoii  ke  fiemot  venit  tout  droit  foc  le  Port  de  Grève ,  pour  y 
idin  vaidus  fat  U  pdne  deffiiAUie, 

AUTtCllIII. 

Df  n'.uhtir:,  Itm ,  Niil ,  foft  MarcKand ,  ou  autre ,  n'ira  au-devant  des  vins  qu'on  anienera  en  ladite 
ryiUcrvi  ir  yiHc  dc  Pafis ,  foit  par  eau,  ou  pat  terre  ,  pour  iceux  marchander  ,  retenir ,  ny  acheter ,  juf- 
vanc  d«  vint     ^  ^  ^         feront  arrivez ,  &  expofi^z  en  vente  <  fur  peine  de  perdre^  aa  Mwt^i^ 

^  AkticlbIV. 

'MtwflctlsB  /MM,  Un  cliacun  poarra  fiûre  venir  tout»  manière»  de  vins  avil  rua.  penvoi^  «nla- 
'  'fonidëften,  dite  ville  de  Paris,  au-deflns  des  ponts  d*iéelle ,  fans  congé  ,  fans  lianfe  8t  fan  compagnie 

£mlumle.&  Françoife.  Mab  qui  voiidra  avaller  Icfdits  ponts  ,  il  faidra  que  ccluy  à  qui  feront  iceux  vins, 
M&MM^  foit  hanfe &  Bourgeois  de  Paris, &  s'il  n'ell  Bourgeois  de  Paris  avec  la  hanfc ,  il  aura  compa- 
fpÊamem.  Prano;Aie,car  autrement  vins  feront  forfaits  &  aogais  i  Nous  &  i  ladite  Ville.  Et  pOOC 
obiiaa-  ce  I  qoind  aucuns  vins ,  quels  qu'ils  Ibieot^fiBront  amaiea ,  fi  c*efi  pour  aller  aval  Pemi  «»> 
ttonrcie hifre*  deflous  defdits  ponts,  ils  feront  guenezen  IVfle NoAre-Dune ,  & ttont  œmt  â  qaiifs  fetont 
ic  compj'^r.ic  pardevers  les  Prevoft  des  Marchands  &  Echevins  pour  eOre  hanfez  ,  s'ils  ne  le  font  ,  &  autR 
oni  <!té  iboi  cs  pout  2voit  cooipagoie  Fcaacoife,avecques  ladite  hanfe ,  au  cas  quxis  ne  feront  BouraecMs  do 
p^i-ordon-  CM  wu^eK&a^viUcnmtkrditi  nom, In  ladite  peine  d^ 

,«71.  A  «  T  1  c  L  H  V. 

O'ft  nc"^  on  itgm ,  Et  fi  iccox  viiu  amenez  en  ladite  Ville  aval  Veau,  ayem  eùé  amenez  pour  y  eftre  vai- 
'  £  ^"didt'^       •  Mwnez  au  Port  de  Grève ,  &  fi  c'ett  vin  deBovrgogne ,  il  fera  fermé  à  la  ndée 

»L  tsUt  <lci  François;  &  fi  c'efl  vin  de  la  rivière  de  Loire,  comme  de  Monftreiiil ,  BcHoy  ,  d'Or- 

yimm^  leans ,  de  Ris  &  de  Saint  Pourcain,ou  autrement,  il  fera  fermé  aux  paiées  des  moulins  du  ^^]|^ 

Temple,  *  fi  faire  fe  peut  ,  finon  à  la  première  plUe  défera  MKCe  dv  Ptetde  Bumgpfpe  ^  j, 
non  autrcncpt^liir  peine  d'amende  arbitraire.  "<*f" 

AKTcctm  yi.  Jjji; 

I 

De  11  diffe-'    itm ,  Et  pour  fÎEivoir  la  diiTerence  du  vin  Fram^ofs  &  dn  vin  de  Botii]gogne ,  toutes  manières 
>^  devins  qui  femme  crens  «n-dciDRu  diipont  deSeos,  tant  ceux  du  pays  4k  PAimcmis»  oont- 
*'**"^      me  ceux  da  pays  de Bcaimoli&d^dfimirs, en  ioelles  parties,  &  qui  viendront  par b  rv 

d*Yonne  j  feront  appelle?  vins  de  Bourgogne,  &  fe  jaugeront  à  la  jauge  de  Bourgogne  ,  & 
toutes  manières  de  vins  qui  feront  creus  au-deiTous  duoit  pont  de  Sens ,  en  venant  aval  L*att.  ' 
Et  aufli  les  vins  des  cretu  de  Sevré  ,  de  la  ville  de  Même  de  d^ifleurs ,  es  parties  d'environ: 
Etpareillement  du  creit  d*environ  Paris ,  &  au-deflbus ,  en  aUant  aval  l'eau, &  de  la  rivière 
d^fe  &  des  panlesd*cnviton ,  feront  appeliez  vins  François, &ie  iaugeronti  it  jauge Fnn- 
çoife  &iioa  aiiiraaM»,f(irpeiMdedizlnriMparifisdtaa»ei 

Articis  VII. 

ms       j  '**^'  ^  rbîaw  de  Loyre  ne  feront  point  vendus  à  la  jauge ,  ainçois  fisfont  TCB- 

>  livicie  de  ^erc^nt,&iowiefiMscfcacuneqaenetiendcade^ 

Ij,,^        à  la  )auge  Ftan<^ife, 

A  a  T  r  «  1:  1  VIII. 

kT^S^^aT  Im  vim^efliiliUt»    tmas  autus  qui  faoni  amenez  pat  «au ,  pour  vendre  en  ladite 

vilia 
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vîlle  de  Pirîs ,  fi-tôt  qi^blafoitt  amenez  &  ferraeî  au  Port  de  Grève ,  ez  paKcs  JelTufditcs ,  &  vent  «tie  rt  • 
auiQî qu'ils  feront  gueirez  en  I*Ifle, feront  briefvement  mis  &  expofez  en  vêtue;  c'ert  à H^avoir  pofcz  en  vcate 
Ici  vim  de  Bourgogne  dedans  quinze  jours,  &  le»  vins  François  dedans  dix  jours  après  enfui- 
vans ,  compris  en  ce  le  tenqp*  fu*ib  aufoDK  élé  cnladhe  Jlk ,  fi  dlé  y  om,  ftufciae  de  per* 
die  ié  quart  deTdiu  vin*. 

A  K  T  IC  t  I     I  X> 

TitM»,  Qoe  ceux  tfû  Tendront  vin ,  tant  en  gros,  comme  i  détail,  ne  fisnnt  mixtion  ét  * 

deux  vins  enfemble ,  comme  de  vin  blanc  &  de  vin  vermeil,  foit  par  remplage ,  ou  autre-  'r"'f"'*î'l 
ment ,  &  fi  ne  rempliront  icur*  vixis d'aucun  vin,  s'iin'eA  fain,  ioyai  Su.  nurcluuid^  &  aulTi  ne  ^^'^ 
donnerontnom  a\i  vind'autwpqf»,  fuedcceluydaitt  iilèn«(eH j  fiirp«io«  de^cûlii^leTia» 
&  d'amende  aiUtraiie. 

AftTICtCX. 

Itm,  Aucun  (bit  Marchand  ,  ou  autre ,  n^eheiera  aucuns  vins  au  Port  de  Grève  ,  ou  à  1*^ 

<ipc  en  gn»,pour  iceux  revendre  audit  Port ,  ou  à  ladite  Ellape,  fiir peine  de  foi&iâiue  «  &  De  a*«kM 

«ufl!  ne  voidn, ou  lieta  vendre  lefditt  vins,  finon  par  iuy-mefwe^oupac  la  Bie6iie»QU  p«  dnwipwiiit 

Tua  dfl*  VcadMA  de  vin»,  fur  peine  d'Xmende  arbitrage.  i  i* 

Gmc ,  ny  a 

AkticleXI.      '  ^""^ 

itm.  Pour  ee  q;o*on  fait  plufieun  fraudes  au  fait  de  ladite  marchandilc  ,  pjurce  que  pIu'- 
fieurs  Mardiandf  accompagnent  avec  eux  aucuns  Vendeurs,  ou  CounîendeTnis,  au  prtju-  qtKicsMâi» 
dite  de  la  cîiofe  publique.  Ordonnons  que  dorefnavant  aucuns  Marchands  n'accompagnent  chindi «du»» 
avec  eux,  au  fait  de  ladite  marchandife ,  aucuns  Vendeurs,  ou  Gjurtieis,  fur  peine  de  for-  «ccooi- 
'  faiâure  au  reg^  ddïiisMaidiaads^&lcBlilableBumdrfdita  Vendent  (?!£Llt"^ 
de  acbtuaire.  Cennicn.' 

AUTICLS  XII. 

Item  ,  Pour  ce  que  plufieurs  Marchands  8t  Vendeurs  fe  font  eâbicez ,  quand  Us  ont  aucuns 
vins  à  vendre, d'aller  aval  la  ville  devers  les  Taverniers  Se  autres  Jccntttnunt,  &  lanryeo- 
dre  les  meilleurs  defditsvimî&  tellement  que  quand  ils  commencent  leurs  ventes,  on  ne  v>°s)>''T'i^ 
trouve  que  le  refus.  Ordonnons  au'aucun  Marcliand ,  ou  vendeur  de  vins ,  ne  vendra  aucuns  fo«nt  cxHa 
vins  au  Fort  de  Grève  .  ù  n'eft  à  neure  de  vente  ,  les  hanaps  deirus ,  &  que  les  vins  foicnt  tous  en  «enT^ 
n^cei  i  6c  fera  la  batelée  toute  entière  au  commencement  de  leur  yentc  «  fans  ce  ^'ii  y  «a 
■h  awune  undw«  filK  pcte  de  &  iims  pidlM  d'^oMod» 

Article  XIII. 

Jum,  Aucun  Marchand  ne  rachètera,  ny  mettra  aucuns  vins  fur  Peau  de  bateau  n  amit . 
felbn  <dhi, ottdc plufieun «efiis,  fur faffliepeipe  dtoende  aitfttdtoi  Me  cèianf 

les  viw  ^°aa 

ARTtcts.XIV.  biMu  en  ua 

ttmt  Et  fi  aucun  Marchand  atnene  vins  en  pluGeurs  bateaux ,  par  manière  d'aOttemcnt , 
0H  autrement ,  &  teUement  que  quand  ils  Simm  au  Pon  de  Grève,  bdit  Mi"^in4  ^  . 
meflier  de  mettre  les  uns  vins  avecques  les, auUCs, il  ne  le  fan  fins  Ic eo^gé  dêlîlilsfkevofi  ^"inuT 
Echevins,  fur  la  peine  devant  ditte.  avec  ks  e»> 

Akticlb  XV. 

Item ,  Nu!  Forain ,  foit  Marchand  ,  ou  autre  ,  s'il  n'eft  Bourgeois ,  fiationnaîre ,  refidant  &  de- 
meurant à  Paris,  &  qu'il  y  ait  tenu  Ton  domicile  par  an  &  par  jour,  ne  descendra  aucuns  L?sFerainsM 
«l>ectoeat  vfais  fut  la  tcfie  cfl  ledîie  vîUe  de  Faris^ponr  iceux  vendre  en  gros,  ou  en  détail ,  ou  autre-  vnu  <kf- 
étnnfcr.c'rft-  ^^^^  ^n  ordonucT,  par  foetoue  naniefequece  foie,  tt  fi  aucun  •  cOnMer  acheté  vin  en 
ttrX"^e  .  "  le  P"*"**»  ^  »  *  cluttgeia  en  ckariot .  ou  darette,  &  mcoeni  hors  b  ban- 
l'ar.s  ,  <kMt  lifvic  ,  fans  aucunement  le  defccndre  fur  terre  en  icelle  ville  &  banlieue ISUM ledit  congé, fuff 
trinf porter  le  peine  de  foifai(e  iceux  vïm,  moitié  à  nous  ,&  moïiic  à  ladite  ViU^        ;  ^ 

ï,n  qu'il  a'.hc- 

tth-^tsUpon-  A'»TÏCI.»  XVL 

iinn; ,  n  jyjnt 

vcnJ.c  ion  v  u     ItoH  ,  Nuï  ne  fera  uveme  ,  ne  vendra  vin  li  dcuW  en  ladite  ville  de  Paris ,  fans  metue  cer-  De  œ  veniks 
oigtos.nyen  £eau,at>n  que  ladite  ViUe  ne  nuilfe  elUe  fraudée  de  les  droitt  ,  taiu  d'iceluy  deHufdif  <|(  dp  «'éuil 
criage  &  cdletages^conqie  oVuties,  fur  peine  de  (bixante  Ibis  pgcUbdtewnde^   


Article  XVII. 


ffaii|Nlui£3ic  Marchand,  ou  autre,  ne  vendra  ion  vin  eûant  fur  l'eau  au  Port  en  Grève,  fi-  'Dcl'hcuRde 
jm  à  oeure  de  vente ,  qui^  depuis  Prime  fonné  à  Noflw-Dame ,  }ufques  a  douze  heures ,  de  ^ 
s'il  e(l  Forain,  il  ne  iqeadxainKtecie,  nais  Je  vcadie  fur  ladite  âviae.  Au  pftne  dVuacîid^ 
arbitraire. 

Akti  cft'i  '  XVIII. 

Am  ,  Quntf  mmulmanx  cbatgadc  fin Aran  «idm  m      ^ Gm ,  fr  fèNPKfe^ 

*  fiSiriiî 
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met  eu  Port  de  Bourgogne  , ou  au  fort  Frarn^ois ,  pour  y  eflre  expofez  en  vente  ,on  nëfcf  ic^  ' 
ne  fermera  pour  mener  autour  dudit  Port ,  ou  ailleurs  au-devant  des  autres  vinteiporei  ,ou  à  ex-- 
pofer  en  vente,  pour  prendre  avantage,  ou  gaigner  lieu  au  Fort  ,au  préiiKHce  des  amies  qui 
fecoot  premiers  venus  ,  fut  peine  de  loixanteTols  parilrs  d'ameude  ,  &  de  reflaWir  les  bateaux 
ez  licnx  dont  ils  auront  cflé  oflcz ,  aux  defpens  de  ceux  à  qui  ils  feront ,  ou  qui  ce  auront  fait 
ou  fait  faire,  Se  mettront  tellement  leurs  !  milmiix  ,  qu'ils  ne  pourront  empefcher  les  pafl*ages 
des  autres  >  qu'il  convient  chacun  jour  mener  par  ladite  liviere,  unt  en  montant  &  avallant, 
oomme  en  feifanc  leïdercentes  qui  chacun  jour  font  à  faire  audit  Poct; Tnr  ladKe  peine.  Et 
aufli  ne  fera  aucun ,  quand  les  Sergens  ,ou  toimmiraircs  feront  faire  la  dcchaige  duilrt  Port, 
Mfufans  de  fouffric  detTermer  Ton  batel.ou  bateau  ,  fans  les  tirer  avant, ou  axmce*  ny  fans/ 
Joice ,  oa  donnet  Mieun  entpeTchcRient-,  fur  ia^  peine  deOnfdiie. . 

AitTici*  XIX. 

De  li  hinlc  Item  ,  Quant  aux  vins  venans  des  parties  d'aval  en  rebourfant  contre  mont  ladite  rivière 
&  compagnie  deSehie,  pour  ce  que  par  privilège  gênerai  il  ne  loiR  à  nul,  quel  qu'il  foit ,  de  faire  venir 
f  nn$oiu.     aucunes  demées,  maichandîres  ,  ou  biens  quels  au'ils  foient , depuis  le  pont  de  Mante ,  sîl 

m  tâ^lle  '  n*efl ,  contre  mont  ladite  rivière ,  s*rl  4i*eft  hanfé  oe  ladite  marchandire  de  Teau  de  ladite  ville 
Com^gie^  ^  de  Paris  ,  &  qu'il  ah  compas^nie  Frr.tu  :)ifc  ,  finon  qu'il  foit  bourgeois  de  Paris ,  auquel  cas  il 

oonvcitie  au 
payanon  de 

awr-doq  d'un  Bourgeois  de  raiis  uanie  oe  laone  matcbanaile.  lit  pour  ce  quiconque  I 

fât'  cUam  vins  depuis  ledit  Font  de  Mante ,  contreownt  ladite  rivière ,  il  fera  hanfé ,  &  s'il  n'eû  Bour- 
*oy9>  deFadt  ^avecoeqn'âièraluAfê.il  aaeaotnnp^giUe  Flûiçoile^'Air  la  peine deflfiidlîie. 

1  .  A  k  T  t  «  t  «   X  X. 

Duvalotnin'  ftm  ,  Quand  aucun  Marchand  du  pays  de  NortnanJie  yra  acheter  des  vins  en  Bourgogne, 
P'^.S"*  .ou ailleurs  au-delfus  des  ponts  de  Paris  ,  ou  en  ladite  ville,  pour  mener  aval,  il  yra  parde- 
votavoii;  iefdits  Prevoft  &  Echevins  pour  prendre  congé  de  ce  faire ,  &  aulFi  pour  iuy  iaiUer  vatlet 

;  François  ,  qui  foit  perfonne  lionnefle,  &  ftçache  nre  &  efcrfre,  &  foît  hanfé  êc  demeurant  à 
*C*oefevi-  Parf5^  pour  sller  avec  icchiy  Marchand  luy  faire  l'acliapt  dcidits  vins  ,  avec  le»  frais  fur  ce 
thm^  Corn-  ^  icewx  achapts  &  frais  rapportera  par  «fcrit  devers  Icldits  Prévoit  &  Echevins,  lequel 
junife  (rut-  varlet  il  mènera  avecques  luy ,  &  iuy  guerra  cheval  &  payera  leS  dépens  deluy  &  de  fendit 
fniè  tToit  ité  cheval  outre,  poutfon  falaire ,  Iuy  payera  pour  chacun  jour  cinq  Ibis  patifi»  feidcmem, 
réAme  m  gc  n'yra  autrement  acheter  aucuns  vins ,  pour  les  faire  paifer  pardeflou»fefdm  ponts  deParisv 
payemrnt  de  iccux  enerrer  ,  retenir  ,  acheter ,  ny  fur  ce  faire  aucun  triiic  ,  ny  bailler  Jcuicr.-.  à  Dieu  ,  que 
foU.âcdepuiî  varlet  ne  foit  prefcnt ,  fur  oeinede  forfaiâure,  moitié  à  nous,  &  moitic  à  ladite  ville  de 
aboi^  p^r  Paris  ;  &  fera  celuy  qui  fera  ii^lté  pour  varlet ,  fccmcnt  aiiGl^ttFlrevoll  &  F.cfievins ,  quand  ils 
l|ORiainauKe  n  bailleront ,  que  bien  loyaument  &  diligemment  H  «ocoinpflgpieia  ledit  Marchand  ,  &  ient 
ledit  rapport, par  lamanieee  deQûfdiie. 

Arti.cle  XX!. 

n-  ^,  „;  J>n»,  Ft  quand  aucuns  vins  feront  amenez  par  terre  en  ladite  Ville  en  chariots  ,charettes, 
■»  ns  m  inar  &  autres  hamois  ,  pour  vendre  a  l'Eliappe  en  grève,  depuis  ce  qu  ils  feront  chargez  pour 
mcnjnt  par  cdre  amenez  vendre  en  ladite  Ville  ,  pareillement  ils  ne  feront  vendus  au  chemin ,  mais  feront 
Ktic.  amenez  vendre  à  ladite  Etlappe  ôc  non  ailleurs,  fur  peine  de  forfaiclure ,  moitié  à  nous,& 
moitié  à  ladite  Ville.  Et  auiïi  ne  feront  defcendus  fur  imc.,  mais  feront  vendus  fur  les  v<Htii> 
res  efqadlct  ils  feront  amenet ,  faïu'menre  les  limoné  ï  terre ,  fur  la  pône  delTufiiite. 

■  A  »  T  f  c  t  «    X  X  1 1.      ■  " 

nés  ranpta-         ,  T^adîte  matcliandHe  de  vîn  fera  démenée  iuRement  &  loyaomettt  à  ladite  Eftappe .  & 

gcî  «Jet  vfuv    y  feront  gardées  les  Ordonnances  faites  fur  le  fait  de  ladite  tnarchandife  ,  félon  ce  qui  ellac- 
amenczà  I  h-  coullumc  de  faire  audit  lieu  de  Grève;  c'ell  à  f^avoir,  d'y  amener  vins  bons  &  loyaux  em- 
P^H^  >  si"''  qu'il  appartient ,  fans  y  commettre  aucunes  fraudes  ,  ou  deceptioilt«  fut  peioeds 
oonlifcatîoo  &  de  foifaiâuce  *  ou  d'amende  axbfiiaice ,  félon  Pek^ence  du  cas. 

AjiTtctt   XX ni. 

*  t>e n'enchérir  >  Pùifqu'aucuns  vbis  feront  expofez  en  vente  &  afleurez ,  tant  en  PEflappe  ,qafenGuytt 

k*  fias ,  de-  ils  ne  feront  renchéris,  ny  Vendus  plus  cher  que  le  prix,  i  quoy  ils  Cerant ,  ott  auront  cflf 
paii  ^tls  le-      ^  fur  peine  d'amende  adbhniie. 
«npofet  , 

Article  XXIV. 

De  n'enlever  y»*"»»  Ne  feront  aacnnt  defdits  vins,  après  qu'ils  auront  eflé  amener  pour  vendre  en  ladite 
1cspiis.  >>ib  ville,  nar  aucuns  Marchands  Forains  ,  fou  par  eau  ou  par  terre ,  «nlevez  dudit  Port  de  Grève; 
Kfiw  «co-  „y  de  tadiie  EOappe,  jufques  i  ce  qu'iU  Gstont  vendtis ,  fur  pêne  de  forfcianw- 

A  »  t  i  c  1*  «  -  V. 

Dew  ecfii     JfM,  Ptais  qii>iicnm  vins  feront  mis  &  expofez  en  venu;,  on  ne  clorra  ,  ny  celTera  icclle 
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fente ,  îuTquei  à  ce  'ou^eiles  foit  faite  6c  parfaite  j  ain^is  fe  vendront  Gootioodleisent  ieTdit»  '"«awicvcn» 
tin  aw-îoa»&&l'Mue  dé  Verne, fin  peine  d'taien^  crcoowwk^ 


Article  XXVI. 

^'fim  ,  Pour  ce  ou*oii  ameine  plufieun  pièces  de  vin ,  tant  audit  Port  de  Grève  »  comme  à  Dci  merum 
ladite  Eftappe  ,  qui  ne  tiennent  pas  la  moiTon  qnSIs  doivent  tenir;  par  quoy  plufieun  fim-  quci^ftiMiU 
ples  gens  font  fouvcniesfois  fraudez  &  decetis  ,  en  les  achetant  cuydans  quMs  tiennent  la  moi- 
ton  qu'ils  doivent  tenir;  Ordonnons  que  dorcfnavant  aucun  ,  foie  Marchand  ,  Vendeur,  ou  * 
aùtie ,     vende  atiaiTC  picoe  de  vin  pour  queuë  ,  H  elle  ne  tient  la  moifon  que  queue  doit 
tfenir  i  ny  aucune  pièce  pour  moy ,  û  ^e  ne  tient  la  moifon  des  lieux  8t  pays  dont  ih  feront 
creti» ,  &  fi  moins  tiennent, le»  MatcluDdi^ouVcndcMia  ferotït tenus  de  le» rabattre  aux  Ma»» 
ciândiac&epKtt». 

« 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Fkanee  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettre»     1  V. 
verront ,  Salut.  L'fiumble  fupplicatîon  du  Procureur  de  noflre  bonne  Ville  de  Paris  avons  n.  Fhrief 
receu  ,  contenant  que  pour  obvier  aux  grans  mauvaitiez  ,  fraudes  ,  abus ,  que  plulieurs  faux  1 4^. 
■Marchans,  &  autres,  faifoient  è$ temps  palTez  aux  Marchans  Bourgeois  &  Vendeurs  de  vins  Fcrouffion 
de  noAreditè  ViUe  de  Paris,  en  ce  que  quand  iceux  faux  Marcitons  ,  &  autres  adietoient  dux^Bawr- 
'Vins  defdits  Marchans  ,  les  aucuns  d'icenx  aeheteun  les  vendolfentou  diftribnoient  fecrete-  /r»ïr  & 
ment ,  tant  en  ladite  Ville  de  Paris  ,  que  ailleurs ,  8<  l'argent  d'iceux  appiiquoient  h  Icurprcnif-  Marchanh 
Ittfinguiier  ,  fans  fatisfaireni  contenter  ceux  de  qui  lis  avoient  achetez  lefdits  vins;  &  quand  de  conirain- 
aucunsde  ceux  qui  ainfi  avoient  vendus  iceux  vins  pourfuivoient,  ou  faifoient  appréhender  dre p.ir corpt 
par  Ji^ce  lefdits  faux  acheteurs  ,  iceux  faux  acheteurs  pour  tromper  Se  frauder  ceux  de  qui  ieim  dibi- 
Ib  -avoient  acheté  lefdits  vins ,  falToiem  ceflion  &  abandonnement  dé  bien  ;  parquoy  ieenx  temtt  m 
Marchans  Bourgeois  Vendeurs  de  vins  ctoient  grandement  eudomnugez  ,  &  le  plus  fouvent  p-ryement  du 
fruftrezde  1  eu  rldi  tes  dettes  :  lefdits  Marchans  &  Bourgeois  de  ladite  Ville  ,  obtindrentde  feu  prix  des  -pins 
fioftre  tres-cher  Seigneur  &  Pere ,  que  Dieu  abfoille,  certaines  Lettres  ,  contenant  forme  de  quiltauroM 
wfvit^e ,  defoueiles  on  dit  la  teneur  ettre  telle.  Charles  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Fran-  vcMin  Jlui 
ce:  Sçavoii>  fimont  à  ton*  pierens  &  à  venir ,  &c.  Donné  i  Paris  an       de  Mars  140;.  «t  fcimhr  Are 
Jkprà.  Lefquels  privilèges  ont  depuis  eftc  confirmez  ,  &  en  ont  joy  lefdits  Bourgeois  &  Mar-  rcfûs  au  ir- 
cnans  ,  &  encore  en  ioyflènt  ,  5c  maintenant  fous  ombre  content  de  ce  que  en  faifant  leldites  nefice  de  e^' 
Ifenditiom  defifits  vins  ,  aucuns  defdits  Marchan-.  &  Bourgeois  &  Vendeurs  en  faveur  defdits  fion. 
acheteniB  ,  leurs  donnent  aucuns  termes  fit  délais  de  les  payer  des  fomroes  qu'ils  leurs  doi-  Une  vard 
Tent ,  à  caufe  de  la  venditron  defdits  vins  ,  iceux  acheteurs  ont  voulu  fie  veullent  dire  &  yieux.fetitni 
maintenir  ,  que  en  leur  donnant  lefdits  termes  &  délais  ,  lefdits  Marchans  Bourgeois  8<.  -Ven-  du  Châtclet  ^ 
deurs  dèroguent  à  Icurdit  privilège  ,  &  par  ce  ne  doivent  joyr  de  l'eilet  d'iceluy  ,  8c  doivent  /«/.iii.iP. 
iceux  acheteurs  dire  rcceus  à  faire  lefdits  abandonnemens  ,  ou  ceflion  de  biens  ;  laquelle 
chofe  ,  fi  eUe  «voit  liea  ,  fiaroit  contre  droit  &  raifon ,  &  ou  très-grand  grief ,  préjudice  & 
dommage  deTdhs  Matdîam&  Bourgeois  Vendeurs ,  &  pourrait  encore  pins  élira ,  fi  par  Nous 
rc  leur  elloit  fur  ce  pourvcu  de  remède  convenable  ,  comme  iU  dicnt  ,  requerans  humblement  ' 
îceluy  :  Pourquoy  Nous,  ces chofes confidcrces  ,  qui  ne  voulons  lefdiu  Marchans  Bourgeois 
&  Vendencsde  TOii»  finis  ombre  deTdîts  termes     délais  par  eux  donnez  en  faveur  defdits 
acheteurs ,  avoir  aucun  préjudice , ou  doraiDage,&en  ce  aucunement  elUe  derogué  i  leurdît 
privilège  aufdrts  Bourgeois ,  Marchans  &  Vendeurs  devins  denoftrediie  ViiledeParjs ,  avons 
odroyc     oaroyons  par  ces  Prefentes  ,  qu'ils  puifTent  donner  &oflroyer  aufdits  acheteurs  de 
fenrfdtts  vins  tels  termes  &  délais  que  bon  leur  femblera,  de  les  payer  &  contenter  des  fom- 
nes  qui  leur  feroient  deuës  par  iceux  acheteurs ,  pour  la  vendition  defdits  biens ,  bnsceqne 
en  ce  faîfani  onpuiflc  dire  lefdits  privilèges  eftre  aucunement  fenfirains,  ne  à  iceux  eflre  déro- 
guc  en  quelque  mani'ere  que  ce  foit ,  ains  voulons  que  ix>noMant  lefdits  termes  &  délais ,  que 
par  lefdits  Bourgeois  Marchans  Vendeurs  auroient  elle  &  foient  donnez  aufdits  acheteurs ,  iceux 
Bourgeois  Marchans  &  Vendeurs  puilfent  contraindre,  ou  faire  contraindre  lefditsaphetetirs  àlea 
payer  ftcomemer  fdon  la  forme  St  teneur  contenue  en  leurfdhs  privilèges.  St  ooNNOMs  en 
jjANDEMTNT  ,  &c.  Dounc  au  Mo'ils  lez  Tours  le  douziefme  jour  de  Ft-vricr  ,  Pan  de  grâce 
de  nodre  Règne  le  tieute.  Aiufi  ligne  ,  Par  le  Roy  ^  vous  Maiiire  Jehan  Bunau^  Se 
Jwû  Dumont  prefim» 

Rrell  du  PaiTement  entre  (es  Jxim  Vendeurs  de  tes  Matt^ands  de  vin ,  qui  (ait  deflPenres  ^ 

.  àtou;  Marchands  d'aller  au  devant  des  vins  que  l'on  ameine  à  Paris  par  eau  ,  ou  par  terre,     e  t 
pour  les  matchander,acheier,  ou  retenir,  jufques  à  ce  quils  y  foient  arrivez  &  expofez  en  vente. 
D'oiacIieKcfni  I^Poit.imàrElhppe,  powriesyrevaid^ 

Ne  pontroiit  vendre,  qfw  par  eiDMBeimei  »  par  gens  de  leuia  familles  »  ou  par  le»  Jutea  cfalao,^!^ 
Vendenirs. 

Que  depuis  que  la  vente  des  vîni;  arrivez  par  eau  fera  ouverte  par  lei  Maidiandi  ^  tant  dt 
Paris ,  que  Forains ,  ils  ne  cefTeront  poun  qu'elle  ne  foit  parfaite. 

Ne  pourront  hanlAt  le  pdx  auquel  ils  amont  mis  leur  vin  en  otmant  la  vente. 

Conunenceront  leury  ventes  dans  les  temps  poctea  par  les  Ocdomuuicea,  &  la  continnëiont 
aux  jours  8c  aux  heures  accoufhimer.  .  ' 

Que  lors  qu'ils  ouvriront  le-.ir  vcnie  ,  la  bttdée  it  IcUC  vin dok ctce  COtierC,  fausquIIjT 
ail  eu  aucuns  vins  vendus  auparavant. 

LEttres  Patentes  concernant  les  fonâîons  des  Jurez  Vendeurs  ,  &  qm  ordonnent  aux  IVÏar*       y  • 
chands  de  mettre  au  rabais  les  vins  de  Bourgogne^  après  quinze  jouit  de  vente  i  ôtiei  vins  o  'u^*  * 
FiaDçrâ  après  dix  ionn,  non  oompiis  les  Fdtei»  '  i57| 
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"VIT.     T?NTREÏ«  Jttiez  Vendeurs  Se  ControIIcurs  des  vins  rtsaSus  en  cette  Ville  de  Parf»,  Je»^ 
14.  ^o6t    1-i  mandeurs  en  exécution  d'Arreds  du  9.  Avril  i  ^6^.  avant  PaTques  ,  14.  Novembre  1 57^.  ' 
i^yy.        «&  autres  Tubrequens  donnez  en  confequence  d'iceux  ,  &  en  contravention  defdus  ArrelU  ,  le 
^rréi  poT-   Procureur  (îencral  du  Roy  joint  avec  cik  ,      dclTendeurs  à  renterinertient  de  cetuinc  Re- 
fait regifi'  quclk  du  1 7.  Janvier  1 576.  d'une  part  :  &  Jacques  blancbon ,  Antoine  Faucault ,  JeanËordiery 
Adam  Heberdeau,  Pierre  Preud homme,  Nicou»  Lloifiect,  MathurinOudart ,  &confors,  Maiw- 


Ics  Jure^  chands  de  vins  de  cette  Ville  de  Paris ,  &  autres ,  que  Ton  prétend  eOre  Regtaîieis  ^dcflendeun' 
Vendeurs  &  à  ladite  exécution  d'Arrerts  &  contravention  à  iceux  ,  d'autre. 

CcutroUeun      V  E  U  par  la  Cour  Icfdits  ArrcUs  du  9.  Avril  1  «j^^.  &  14.  Novembre  1575.  donné  en  execa« 
de  MAf ,  ^  tfon  dicelay  ,  &  autres  Arrelb  depuis  donnez  ,  de  l'exécution  defquels  eli  queflîon  :  détuioci»*' 
lu  Jtftfw    Bons  Sûtes  à  JiilBce  par  lefdiisjiiiez  Vendeurs  Tur  la  contnvcntioadefdits  Arrelb 
chjrtds  de    faites  à  la  requéfle  dudit  Procureur  General  ,  tant  en  cette  Ville  ,  qu'en  celle  d'Auxerrc  ,  &: 
xn,  portant  ailleurs  ,  interrogatoires  à  eux  faits  fur  leldites  charges  ;  informations  faites  par  aucuns  des 
défefifetiPal-  Confeillers  de  ladite  Coar.  Arrell  d'adjourncment  perfonnel.  Ladite  Requetle  de  rewenji»- 
ier  «ihie-   ment  de  Ucpielle  eft  queûion.  Aneft  du  17.  Janvier  i)7($.  par  leqpeL  auroit  eflé  ordonné 
v&tfefWMf ,  MaHIres  Emond  de  Laege ,  &  Pfançoh  de  la  Garde  OnrfeïIIen  en  icelle  ,  fe  tranfponetont 
MX  gens  fur  les  lieux  &  Poftt de  Grève  de  rettedite  Ville  ,  où  on  a  nccouihimc  de  vendre  vin  ,  pour 
4e  Métier   voir  &  vifiter  lefdits  Ports  ,  &  s'informer  de  ladilUndion  &  feparaiion  d'iceux  ,  tant  pour  le 
émfdHle  Forain ,  que  lîourgeois.  Proccs  verbal  de  ladite  vifitntion  faite  par  lefdits  CominilFaires  fut, 
dits  ie  af.  Janvier  1)7^.  contenant  les  demandes  ,  deifenfes',  répliques  &  dupliques  ddditos 
parties  ;  mTemble  le  dhe  &  (emontranoe  des  Prevoft  des  Marchands  ,  Echevins  &  Piod^ 
reurs  du  Hoy  d'icelle  Vilk* ,  &  le  rapp  jrt  des  Dcbai  :eurs  anciens  OlTiciers  de  ladite  Ville,  avec 
i'uppointemciu  d'omr  droit  donné  par  lefdits  CoininilHiires ,  ellant  aut>out  dudit  Procès  verbal^ 
les  OrJ "nnances  de  ladite  Ville.  Autre  Ordonnance  faite  par  le  Roy  Jean  l'an  ij^o-  furie  rc- 
fl^cinent  &  police  du  vin.  vendu  tant  fur  lefdiu.  l'orts  de  Grève  ,  qu'Ellappes.  Arteft  du  di». 
nuitiéme  four  de  Jiiîn  mil  dnq  cens  fotxante  feize  ,  par  lec{uel  auroit  cRe  ordonné  que  lefdites 
informations ,  iiiterrogntoirc^     rcponfes  dprdiis  dettendeurs ,  feroicnt  jointes  au  procès  &inflan- 
ccde  ladite  Ilequclle  ;  &  avant  qu'y  faire  droit ,  ordonne  qu'il  feroit  informe  d'oificeà  la  tc- 
quefte  du  Procureur  General  du  Hoy  ,  fur  certains  faits  qui  feroient  cxtraiu  d*iceluy-  ,  &  ce 
par  deux  des  Confeillers  de  ladite  Cour ,  lefqueb  fe  tranlporteroient  unt  au  Cliallelet  de  Paris , 
.   .       qu'en  l'Hoflel  de  Ville ,  pour  fur  lefdits  articles  ouyr  les  (  MTïcicrs  defdits  lieux ,  avec  les  Ofilcicrs 
du  Roy  ,  conimii  au  fait  de  la  l'ulrce  ,  \  aucuns  buns  notables  liourt^L-oii  &  Marchands  Je  î.iJi- 
te  ville  ,  qui  pour  ce  faire  feroient  appeliez  ,  élire  ordonne  ce  que  de  raifon  :  El  cependant 
que  lefdits  Arrells  ferofent  exécutez  ,  obfervez  &  gardez  fur  les  peines  contenues  en  iceux. 
Information  faite  d'office  pat  MaiAres  Emond  de  Laage&  François  de  la  Garde  ,  fuivant  le- 
dit ProciJi  verbal  de  ladite  information.  Conclufion  dudit  Procureur  General  du  Roy.  Re« 
quelle  prcfentée  à  ladite  Cour  par  les  Maiflres  Jure/  Chandeliers  de  cette  Ville &FauxIiOIUg|l 
de  Paru ,  le  a.8.  Aouil  1576.  ordonnée  élire  mife  au  (ac,  &  tout  coofidoré. 

Dit  A  tsTC*,  avmtnirednnt  fur  les  prétendues  contraventiobi  feites  par  lefilin  Mlu^ 
cTtands  ,  qu'il  fera  plus  amplement  informe  ;  &  cependant ,  ^  en  ayant  égard  aufdiu  Arrells  ,  & 
iceux  exécutant ,  &  fans  préjudice  de  Tlnllance  pendante  en  ladite  Cour  ,  entre  lefdits  def- 
fendeurs  &  lefdits  iMaiAres  Jurez  Chandeliers.  Que  ladite  Cour  a  deffendu  &  detlend  à  tous  les 
Marchands  de  vindfi  cett«  Ville  de  Paris  ^d'juJwpter  ny  faire  adieptcr  par  pilonnes  interpo- 
fées,  ny  aairanent  ,direÀeinent ,  ou  indiredement ,  près  &  ez  cnvitont de  ladhe  ViUe  de  vingt 
lieues ,  &  fpecialenicnt  ez  Villes  de  Chartres  ,  Mante  ,  Weulan  ,  Clermoni  en  Beauvoifis  ,  Sett» 
lis ,  Compic^ne,  Meaux  ,  Melun ,  Moret ,  Pleiviçrs  &  EUampes  :  ains  leur  enjoint  aller  achep-' 
ter  lefdiu  vins  ex  endroits  &  pays  plus  éloignez  defdiies  vin^t  lieues  de  ladite  Ville  de  Pariij 
ielquels  vins^  eax^li  acwf»ei ,  ib  Ceioac  venir  en  ladite  Ville  incontinent  Ikns  leioiu; 
pour  y  eftre  voidas  eii  gros  &  en  déiefi.  Sçavôh  en  gros ,  quand  9s  auront  amené  leor  vm  nif 
le  Port  de  Grève  ,  &  qu'ils  auront  déclaré  à  l'Hulkl  de  Ville  leur  arrivLv^c  ,  &  que  c'eR  poUt 
eRie  vendus  en  çros  ;  auquel  cas  ils  feront  comme  Marchands  forains  &  lujeis  au  rabais  de 
huitaine  en  huitaine  ;  &  ne  pourront  iceux  encaver ,  ains  faudra  qtt*iU  demeurent  fur  ledit  Port 
fuivant  les  Ordonnances  de  ladite  Ville  ,  &  en  détail  quand  ils  auront  amené leurdit  vin;  & 
qu'incontinent  ils  le  feront  encaver  ,  fans  lelaîfler  fur  ledit  Port  ,  ny  l'expofér  en  vente  fut 
iceluy  :  auquel  cas  le  feront  defccndre  au  Port  S.  Paul ,  ou  des  CelcHms  ,  fons  le  faire  dcfccn- 
drc  au  Port  de  Grève.  Auquel  Port  de  Grève ,  ladite  Cour  enjoint  aufdits  Marchands  de  vin» 
faire  defcandfeioatfe  lin  qu'ils  voudront  vendre  en  gros  ,  à  peine  de  conlifcnion  d*iGduf  « 
s'il  fe  trouve  que  lefdits  Marcliands  en  ayent  fait  defccndre  au  Port  du  Louvre  ,  ou  ailleurs, 
ht  lequel  Port  de  Grève  leur  fera  commun  avec  les  Marchands  Forains  i  à  la  cliarge  toutesfofs 
d'une  diflinâion  &  feparation  qui  fera  fîùte  ,  à  fçavoir  que  lefdiu  Marchands  Forains  occu- 
pent ie  haut  ou  le  bas  le  plus  commode  pour  eux ,  &  qu'il  feia  adyilc  par  le  Prevoll  des  Mar- 
cliands  &  Echevins  de  ladite  Ville  ;  &  que  lefdhs  MardiMids  de  bdtte  Ville  auront  iMtnd^ 
Tolles  au  haut  de  leurs  bateaux ,  aux  armoiries  de  ladite  ville  ,  pour  eiIre  diUitiguez  &  fepàrez 
defdits  i  orains.  Lelquelies  banderolles  ils  ne  pourront  oller  ,  à  peine  de  cent  livres  d'amen- 
de ,  ou  plus  grandes  s'il  y  échet.   Ne  pourront  lefditt  Marchands  ayant  ouvert  leurs  caves , 
pour  faire  tavernes ,  iceiles  refermer  pour  qadqne  oocafion  quecefoic^»  )ufquesà  ceqne  tout 
le  vin  edant  efdites  caves  foït  vendn  en  détail.  Leur  a  treMxpreflêmentdeflèndu  aller  achep. 
ter  &  arrcr  lefdits  vins  fur  le  fcp  ,  en  caves  ,  cuves  &  prelToirs  ,  &  auparavant  que  lefdits 
vins  foieni  prefls  a  cliarier  &  mener  ,  à  peine  de  contifcation  deîfdits  vjn*  ,  &  de  punition 
corporelle   il  y  tchet ,  &  pareillement  d'aller  au  devant  defdits  vins  deflinez  pour  cltre  ame- 
nez en  l  yJuc  Ville  de  Pari*.  Et  pour  cet  efiet ,  feronttenusincomincnt  qu'ils  feront acn/ez, 
•    ex  h  jber  a  1  HoOel  de  Ville  lenr  Uttae  de  voînire  î  leur  deflèni  aufli  d*achepter  aucuns  yin» 
(uc  le  Pou  des  Mardunds  Forains.  Et  fi  a  ladite  Cbux  oidonné  &  ordonne  «que  nul  Homme 
- .  •  ■  "  '       '       •  '  ■     •  de 
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de  meftier  ne  fera  receu  à  faire  trafic  de  vins  ,  qu'il  n'abandonne  fondit  mcftier,  ou  eflat  i  & 
àcette  tin  ordonne  ladite  Cour  ,  que  ceux  qui  fe  voudront  méfier  de  ladite  marchandire'de 
vin  ,  feront  tenus  s'aHer  inrcric«  en  ladite Maiibn  de  ViUe,  dont  fera  fait  Rcgillre.  Deflend 
pareillcmenet  a\txCabaretierj  dlallet  accepter  aaeons  vîni  antrchamps  ,  ains  feulement  en  cet- 
te Ville  fur  le  l*ort ;  &  dcfeofes  à  eux  de  vendre ,  finon  à  certain  prix,  qui  leur  fera  prélîx.à 
la  Police-  Enjoint  la  Cour  au  Prcvoll  de  Paris  &  fes  Lieuienans ,  Commilfaircs  du  Chaftelet, 
Prevoft  des  Marchands  ,  chacun  pour  fon  regard  ,  faire  obfervcr  &  garder  le  prefent  Uegle> 
ment  foiqneufement  &  diligemment:  Et  aoldiu  Jurez  Vendeurs  de  dénoncer  a  la  Jufticc  les 
fraii  Jei  &  monopoles  qu'ils  dccouvrirom  au  fth  de  ladite  vente  de  vins  ,  &  faire  bon  &  liJe- 
le  Rcgilirt-  &  Controlle  des  vins  qvii  feront  nLuciu?  pour  vendre  au  lit  Port  de  Grève  ,  leur 
deHendant  de  ne  faite  aucun  tratic  de  vins ,  fur  peine  de  privation  de  ieursj  ellau  ,  &  de  plus 
grande  ,  s*il  y  échet  )  &  paneinement  auTdits  Macdbandt  de  fane  l*Eiat  de  Jurer  Ven. 
deurs. 

l  ait  pareillement  defTenfes,  tant  aufdiu  Jurez  Vendeurs  de  vins  ,  qu'aufdits  Marcbands, 
de  ne  prendre  les  Fermes  des  impofitions  qui  fe  lèvent  far  le  vin  ,  ny  élire  alîocie?  efdiies- 
Fermes  aux  peines  fufdiies,  &  û  a  condamné  &  condamne  iefdits  dellèndeuis  aux  dépens» 

Pnooiieé  le quatoniéme  iour  d^Aooft  Tan  oûtcinq  ceiu  foUuite<4ix-lcpt. 
Sigpié,  DEHEVEZ.       ^  / 

ENTRE  Adam  Heberdeau  ,  Acquelin  Foucault ,  Jacques  BlancRon ,  Jean Bordier ,  Pîerte     V  T  T  T. 
Preud*bomme,  Nicolas  Lambert,  &  Mathurin  Oudart^ Marcbans  devins,  fiourgeois  de  j^  Sefiem- 
PaiTs  ,  demandeurs  i  l*entIierinementd*one  Requefle  par  eux  prefentée  à  ladite  Cour  le  Teptlef-  '"(TT- 

me  jour  du  prefent  mors  de  Septembre ,  d'une  part  :  Et  les  trente-quatre  Jure^  Veniletirs  &  -^rrft  de  là 
Comrolieurs  des  vins  vendus  en  celte  Ville  de  Paris,  delTendeurs  ,  &  empcfcKans  l'entlieri-  Cokt  por- 
nement  de  ladite  Requefle  ,  d'autre  part.  Après  queMathc  pour  les  demandeurs  ,  &du  Boille  ^^gle- 
pour  les  défendeurs  onteCié  ouya  ,  &  que  Driffon  pour  le  Procareur  General  du  Roy  a  dit ,  ^'«t  à'enin 
qu'il  y  a  icy  deux  chofo  ok  Von  peut  ledargucr  les  deflendeurs  de  faute  :  la  première  ,  f"'^ 
qu'ils  ont  fait  imprimer  rArrefl  par  eux  obtenu  le  quatorziefme  jour  d'.Xoufl  dernier  .  fans  ^'cmchts  & 
petmiflion  ,ny 'ordonnance  de  la  Cour  :  &  s'ils  s'en  veulent  couvrir  parla  permiilion  qui  leur  ComroleurSf 
a  ellé  donnée  de  le  faire  publier  à  fon  de  trompe  ,  ils  ne  le  peuvent  :  tacitement  la  C-our  les  <^  'f*  M^r- 
a  déboutez  de  rimprelTion.  El  la  féconde ,  font  les  qualités  quç  les  demandeurs  prétendent  chamb  de  . 
eftre  ignominfeufes  ,  en  ce  qu'elles  portent  ces  rtots  ,  prétendus  Regratiers  :  ils  ont  en  cela  yins,qmw» 
caufe  d'eux  en  remuer.  Et  au  frontilpice  de  l'Arrcll  imprinx-  ,  où  y  a  (es  mots  de  rej)relie:i-  donne  que  les 
lion ,  eux  difent  qu'il»  font  notables  Bourgeois  8c  Marcnans  i  &  que  fi  ces  qualitez  demcu-  qtaliie^  de 
roient ,  cela  les  tiendroii  en  envie  perpétuelle  au  peuple.  Sur  l'eflime  que  l'Arrefl  avoir  elle  ^^rrit  fri- 
donné  pour  malverlation  qui  auroît  tM  trouvée  en  eux  ,  adjoatans  ladite  qualité  de  préten-  ctdeiu  .  qui 
dus  Regratîers  ,  qui  ne  fe  peut  fooflenir  avant  le  proc^  jugé  pour  la  rcgraiterie ,  à  jufte  occa-  qualiltoU 
fion  ont  prefetuc  Requelle  pour  la  correflion  des  qualitez,  aymans  mieux  que  l'on  uH-ttcnt  de  Rcgra. 
eux  difans  Marchans  de  vins ,  ou  que  les  delTendeurs^ayent  à  nommer  les  Regratiers.  Requie-  ''f"*  »  fero>A 
cént  que  les  Arrefls  qui  ont  eflé  levez  ,  &  ceux  imprimez  ,  foient  rapportez  ,  là  qualitee  ré-  refiméti» 
formées  ,  Se  deSentc  d'imprimer  cet  Arreil ,  ne  autres  ,  où  entre  ^s  Marchans  un  nommé  Jezn 
Bordier  foit  compris.  LA'  COUR  a  ordonné  &  ordonne ,  pour  le  bien  commun  des  Parties, 
&  à  ce  que  rAircll  par  elle  donné  le  quat  jrziefme du  mois  d'Aouft  dernier  ,  foit  entièrement 
exccucc  ,  portera  ces  qualitez  :  Entre  Jacques  BlancFion  ,  Antoine  Foucault ,  6t  confors ,  Mar- 
chans de  vins  de  cette  Ville,  &  autres ,  que  Pon  prétend  eflre  Regratîers  :  Et  les  Jurez  Ven-     .  . 
dcurs  8(  Comrolieurs  ,  &c.  Auquel  Arreil  Jean  Î3ordier  fera  compris  entre  les  Marchans  de  ^ 
vins ,  &  en  cntherinant  la  Rcquelle  faite  par  le  Procureur  General  du  Roy ,  fait  detlenfes  aux 
Parties,     aux  Imprimeurs  ,  d'imprimer  aucuns  Arrelh  fans  permilTion  d'icelle  :  Permet  aux 
JurezjV^^<^  ^  Controlieurs  faire  iniprimer  ledit  Arreft,  qui  portera  en  l'intituiaiion:  Ar- 
«eft  portant  règlement  d'entre  les  Jurtv  VendeursJ&  Controileurs  de  vint  Tendus  en  cette  Ville, 
&confors  ,d'nnc  part,  &  les  Marchands  de  vin  de cetteVille  .autres  que||Poaplâcnd eflre  Regra- 
tiers ,  d'autre.  Fait  en  Parlement  le  quatorziefme  Septembre  l'an  isyy.Sîgné,  DU  TILLET' 

I3t. 

SU  R  la  remontrance  faite  par  le  Procureur  du  Roy  au  ChaOelet  de  Paris  :  Combien  que  a.  ^'o&t 
la  cbené  de  toutes  marcfiandires ,  &  fpedalement  du  vin ,  deiiR  ceflèr ,  ayant  pieu  à  Dieu  i  jyg. 
nous  donner  une  année  fi  fertile  ,  comme  chacun  le  peut  cognoiftre  :  neantmoins  par  la  malice  Ordomance 
d'aucuns ,  lefqucis  veulent  faire  leur  profit  au  grand  dommage  &  perte  dupublic,  l'on  ne  voit  faite  en  U 
aucun  amendement  en  ladite  marchandife  de  rin ,  &  efl;  à  craindre  que  la  cherté  ne  conti»  fotke  gaie» 
nue ,  requérant  y  cire  pourveu.  Pat  d^ibentioii  du  Caofiâl ,  &  ce  requérant  ledit  ftocu-  raie  dans  m 
Tcur  du  Roy  ,  à^vuStt  font  faites  à  tous  Marchands  de  vins ,  &  autres  ,  de  ne  ^ire  achat  temps  de  dU 
d'aucuns  vins  ,  finon  trois  mois  après  les  vendanges  prochaines,  &  de  n'en  arrer  aucuns,  foit  fette ,  por- 
par  eux  ,  ou  par  perfonnes  inicrpolccs  ,  inelme  de  r-  avoir  en  leurs  uvernes  &  cabarets  au-  ttat  di^tiifit 
cuns  vins  délicats  ny  excellens  :  comme  font  les  vins  de  Sévre ,  dit  PailleoteUIe  ,  S.  Cloud,  ittmUét» 
Orléans ,  Bloys ,  Tours,  Yrancy ,  Conlanges ,  fieaulne,  Epernay  ,  Ay ,  Monugne  de  Reims ,  cbands  de 
Coucy  le  Chafteau ,  Vins  de  Bordeaux ,  de  Grave ,  Nerac ,  Port  Sainte  Marie  ,  ny  autres  vins  vin  rfVcAc- 
excellens  ;  &  à  tous  Marchands  de  vins  en  gros  ,  Molleliers ,  Taverniers ,  &  Cabareiiers  de  cet-  ter  aucuns 
tedite  V^le  8c  Fauxbourgs  ,  de  n'acheter  plus  de  cent  muids  de  vin ,  qu'ils  pourront  cncaver  ynueMfr0& 
en  une,  ou  deux  cave»,  0c  non  plus:  letoutfur  peine  d'amende  arbitraire  ,& de  conÛcation.  «soif  é^it 
defdîts  vins.  Laquelle  prefmte  Ordonnance  fera  leué  Se  publiée  à  fon  de  trompe  &  cry  pu-  hsrendâHm 
Uic  par  les  carrefours  de  cette  Ville  de  Paris ,  lieux  &  endroits  accoullumez  à  faire  ciis  &  get. 
proclaauuiuns.  FttUKMfk 

fiait  &  ordonné  en  la  Police  générale  établie  par  le  Roy  en  fon  QuÛelet  de  Paris,  &  tenue  73 «, 
leVendredy  ««. iouc d'Aontt Iw  1578.  Signé,  COLLETET. 
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YJ  E  NR  Y  pat  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  Je  France  &  de  Pologne  :  A  tous  ceux  qui  ces  pre- 
'^t  Jnl  fentes  Lctues  yenont ,  Salut.  Par  nolUe  Edit  du  mois  de  Mars  i  S77.  &  pour  ies  glandes 
ï'"**"^  Bc  raifoninEilet  oonfiderarions  y  contenues ,  Nom  avons  réglé  le  fait  &  charge  desHoOdienj 

pll'duRo'/  Tavcrniers  &  Cabarctiers  de  nonrc  Royaume, &  pour  ofter  les  abu»,prix  excedlf & defocd» 
*~!L  f     qui  s'y  eftoit  engendre  ,  &  depuis  continué  ,  ordonné  que  dorefnayant  nul  ne  pourroii  tenic 

que  trouvetont 
de  prendre  de- 

jf<Kbaa''&  "^-^"^       "'"^'^  après  îa  publication  duditEdit  ,  fuivant  lequel  It-fdics  Holleliers  ,  Taverniers  & 
vtnJre  fin    Cabarcticrsont  priiis  icelles  provifions ,  &  fatisfaii  au  cotueiiu  d'iccliiy  :  neanimoins  il  a  eflé 
en  cros  fe-  obmis  d'y  comprendre  les  Marchands  vendans  vins  eii  gros  ,  encore  qu'il  full  plus  raifoniiable 
ront  tmus      leur  faire  prendie  leidiies  penniffions  ,  qu'aufdits  Holleliers  ,  Tavcmier»  ,  &  Caharoiew, 
prendre  Leu  lefquels  achètent  le  vlii  defdh*  Maicliands ,  pour  te  tendre  par  apri»  «n  deftiU  en  leur»  hofiel. 
net  de  Sa'  It^ies  ,  tavernes  &  cabarets.  A  cette  caufe  ,  conlKlcrant  que  le  tralic  dndit  vin  fera  mieux  re- 
Muielli       g'é  &  police,  li  le  nombre  defdits  Marchands  veuJans  en  gros  cil  certain  &  limité  en  chacu. 
pour  txmer  neVille  ôc  lieu  denoAreditRayaume  ,  &  ne  s'y  pourroient  commettre  les  abus  quePon  yroic 
te  «Mft.     aujourd'huy.  Nous  avons  avîle ,  puis  que  lefditt  Holleliers ,  Taveroieis ,  &  Cafauctiers  «  ont 
prins  permilTion  que  IcTdîts  Marctiands  vendans  vin  en'gros ,  roienc  tenus  prendre  pareille 
permilhoii  ,  &  par  ce  m  j\  cn  feront  réduits  à  cenain  nomlwe  :  Li  pour  cette  caufe ,  ae  l'avis 
de  nolltc  cènfcil ,  auquel  cette  affaire  a  elle  traitée  &  meuremcnt  dclilwrée  ,  Avons  déclaré 
Adédaions  ,       par  iedny  Edh  du  mois  de  Mars  ,  Nous  avons  entendu  &  encore  enten- 
dons avoir  compris  8c  comprendre  tous  Marchands  vendans  vins  en  gros  ;  Voulons  ,  ordon- 
nons <Sc  nous  plaiil  ,  que  toutes  perfonnes  qui  font  &  feront  cy-aprcs  trafic  fit  commerce  dVt- 
cheter  &  vendre  vin  en  gros  en  i  nULi  les  Villes  &  Fauxbourgi  d'icelles ,  Ijouig. ,  Bourgades, 
Ifovres  Porcs  de  Met  &  Rivières  dcnollre  Royaume ,  feront  tenus  de  prendre  de  Nous  Let- 
tres de  permiflion  de  Vendre  &  trafiquer  ledit  vin  en  gros  dedans  un  mois  après  la  puUication 
de  ces  prefentes  ;  lefquellcs  permilTions  feront  expédiées  aufdiu  Mardiands  ,  en  tel  nombre 
&  lieux  de  noftre  Royaume  que  trouverons  élire  requis  &  necelïàire  ,  à  perfonnes  gens  de 
bien  ,  reflèans  ,  &  de  bonnes  mœurs  ,  ayaîjs  commoditez  &  mo\  c:.:,  propres  de  pouvoir  entre- 
tenir ledit  ttafic,  fans  que  ceux  qui  le  font  de  prefent ,  le  puilfcnt  quitter  Se  délaiflèr ,  qu*ib 
n'tiyem  prînsde  Nous  ladite  pemiiinon, ne  vendre  en  gros  le  vin  qu'ils  auront .  ;unten  caves, 
celliers  ,  ports  de  mer  &  rivières  .  que  autres  lieux ,  fur  peine  de  conlîfcation  du  vin  qu'ils 
auront  vendu  &  d'amende  arbitraire  ,  quelques  Lettres  de  permilTion  , ou  congé  de  vendre  vin 
en  gros  ,  que  lefdiis  Marchands  puiflcnt  avoir  obtenues  de  Nous ,  ou  d'autre ,  prétendant  avoir 
droit  &  privilège  de  Nous,  ou  de  nos  Prédecelleurs  à  cetellèt  :  toutes  IfTqueiles  permUTions 
Nous  avons  révoquées  &  révoquons  ,  fans  que  les  Impetrans  s'en  puidènt  aider  ne  fervir  ,  ne 


c  ,r  trevenu  en  aucune  manière.  En  teCmoin  de  ce.  Nous  avoiu£aK  meure  nolire  Scel  à  ce(* 
ducs  Prefentes  ;  Car  tel  ell  noftre  plaifir.  Donné  i  Paris  le  troifiefme  four  de  Décembre ,  Van 
de  «race  iS8i.  &  de  noOre  Règne  le  huitiefme.  Ainfi  (igné  ,  HENRY  ;  &  fur  le  reply  ,  Par 
ie  Roy  ,  OE  Nauf  ville  ,  à  colle  yifa  ,  ficfccUcfut  double  queue  en  lacs  dcloyc  touge  & 
verte  du  grand  Sceau  de  cite  veite. 


Y  I  TJ  ENRY  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  8c  de  Pologne:  A  foras  prefens  &  è  venir , 
nramirt  -tl  Salut.  Nos  bien  amez  les  Marchands  de  Vins  en  groi ,  laverniers ,  Hoadiers  &  Caba- 
t  8<  reiiers ,  Bourgeois  de  noflre  bonne  ville  &  fauxbourgs  de  Pans,  Nous  ont  par  leur  Requelle 
plrm^lTion  prefcntée  en  nolh*  ConfeH  d'Etat ,  ftit  remontrer  que  de  tout  temps  cS:  ancienneté  il  leur  a 
t  x  AUr  elle  permis  faire  &  difpofcr  de  leurs  vins,  lies  8c  marchandifes  cotPOiebon  leur  a  femblc,  & 
thMdidtWi  >"efme  de  faire  de  leurldits  vins  gallcz  &  lies ,  des  vinaigres  pour  les  vendre  &  débiter  en 
deMn  ét  gros  ayant  toujours  joiiy  de  celte  liberté,  qui  leur  a  eflé  contirmee  par  njfdues  Lettres  pa- 
JJai^e  de  lentes  du  dixième  JuiUet  mU  cinq  cens  foixante-fept ,  &  Arrell  denollre  Cour  de  Parlement 
l  ur  \iat  de  Paris ,  contradiaoïremeM  donné  fur  l'enterinedaent  d'icelles ,  le  humefme  de  Janvier  mil 
«iur  om  <^i'i'l  f**"^  foixante-iieuf,  avec  les  Maiftres  Vinaigriers  de  ladite  Villei  &  encore  par  autro 
f^ïïti  ^  contirmation  de  leurs  Privilèges  du  mois  de  Juillet  mil  cinq  cens  foixante-quatrc,  veriliez  , 
âHc^r  &pour  leur  continuer  la  liberté  cy-delïïis.  &  de  vendre  dcidits  vins  en  gros  détail,  ils 
"i*^  V  nous  auroient  depuis  payé  fmance,  &  chacun  d'eux  obtenu  Leur»  Patentes  pour  la  jouif- 
{«rV/LT  fancede  ce  que  delTus:  Néanmoins  les  Jurer  Vinaigriers  de  noftredite  Ville  &  Fauxbourgs» 
-         oui  font  unis  en  Corps  &  Communauté ,  aurolcii-  k  dixiâne  de  Mars  mil  cinq  cens  quatr©- 
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que  deilus ,  &  par  l'indullrieufe  pourfuite  defdits  Vinaigriers,  &  faute  de  follicîtatit»)  8c  re- 
montrance defdiis  Maic  liands,  qui  eilant  divilez  &  non  unis  en  Corps ,  ne  fe  font  la  pinfpart 
fonciez  de  deffendrc  b  juflicc  de  leur  cauie  ,  laquelle  ell  jointe  au  bien  public,  attendu  que 
c'cft  leur  ofter  le  moyen  de  fe  fervir  de  leurfdits  vins  gailez  &  lies,  d^ceUes  fùn  vinaigre  ; 
dont  ils  peuvent  faire  beaucoup  meilleur  marche  que  iefdits  Vinaigriers  ,  ffOi  veulent  les 
conuaindrc  de  palfcr  à  leur  mifericorde  par  leurs  abus  &  monopoles,  dont  n  a  cfté  ample- 
ment infofiné  p^r  autorité  de  ladite  Cour,  cllani  lefdiis  Vinaigriers  de  fi  mauvaife  foy  ,  que  de 
ce  qui  jultemeni  vaut  un  écu  ,  ils  n'en  offrent  pas  cinq  fols ,  &  le  plus  fouvent  tien  ,  de  forte 
qu'ils  contraignent  ks  Marciiands  de  Vins,  laverniers,  Hollclien  &  Ctforetietf  de  ladite 
Ville  &  Fauzbourgs.  de  jeuer  leurfdia  vinsgallez  &.  iîes, oe  qui  leur  tOHinem  à  un  extrême 
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^ommigejSc raine,  «coflele  moyen  de f^pponerles  fienes  qui  ordinairemem  leur  viennent 
•  en  la  voiture  &  conduite  de  leurrdits  vins  ,  (Icrqneîs  bien  fouVent  la  plufpartfe  safie  tOuraC 
&  aigrit,  tant  pat  la  chaleur  intcmpcrce  du  temps  aux  voitures  de  charrois  par  terre  &  bât 
eau ,  qu'autrement ,  &  ne  leur  peuvent  plus  fervir  qu'à  faire  des  vinaigres;  cequ*  Was  avafit 
cOi  icmonué,  nous  leur  aurions.fnr  cette  oonfideratbn ,  &  que  lefdits  Mar.  han  K  de  Vins 
font  beanooap  plus  farorablesaa  bien  public,  &  leur  trafic  plus  necelTaire  &  recommenda- 
We  que  defdits  Vinaigriers ,  par  autres  nos  Lettres  patentes  du  quatrième  Janvier  mil  cintf 
cens  quaire-vingt  deux,  voulu  fie  ordonne ,  que  tant  lefdits  Marchands ,  que  tout  autres  de» 
ancres  Villes  &  lieux  de  ce  Koyaume,poarroieitt  convenir  en  vinaigre ,  tant  fetttfdits  vins 
«mer,  ponirez  &  efloonez  »  <pie  1»  Ues  qu'Us  aaiont  procedans  des  vins  par  eux  vendus  & 
débitez ,  Si  permîs  d^nrofr  à  cette  lin  en  lenrt  maifons  defdiis  prelToirs  ,  tant  à  vis .  qu'i  ba- 
cules,&  autres  udancilcs  ncccfTaires ,  &  du  gros  faire  cendres  gravelécs  pour  le  tout  vendre 
en  gro5,tf<  à  celte  Iki  levé  &  ollc  les  'deffenfes  fufdites.à  la  charge  de  prendre  par  leOits 
Marchands  nos  Lettres  Patentes  pour  la  joùillance  de  ladite  permiffion ,  lefqudTes  Lettres  font 
demeurées  fans^ effet  ,  pour  n'avoir  renterincmciit  d'icellcs  eflé  pourfuivi ,  &  cependant  de- 
ineurent  en  ladite  perte  &  incommodité  ,  nous  fupplians  &  rcquerans,  attendu  qu'il  appert 
de  ce  que  delTus ,  par  les  pièces  cy-attaclices  ,  que  lefdits  Supplians  nous  ont  payé  finance  pour 
vendre  vin  en  gros  &  détail ,  jouir  de  leurs  privilette»  &  libertez  ,  qui  leur  demeurent  inuti- 
les ,  à  cette  occafion  que  le  public  a  intereft  (Tavotr  le  bon  vinaigre  à  beaucoup  meilleur  prix 
que  lefdits  Vinaigriers. qui  commettent  f^fiiHeurs  abus  ,  joint  qu'ils  n'ont  aucun  intereft  en 
ce  fait ,  attendu  aulTi  qoe  lefdits  Marchands  de  Vins  fe  contciucnt  de  vendre  leurfdiu  vinai- 
gres en  gros  aux  Forains  feulement;  que  c'cll  leur  donner  moyen  de  fiipporter  les  perles  qullt 
font  ordinairemeni,&  empefcher  qu'ils  ne  gallem  &  perdent  leurfdiu  vins  gaftez  fie  lies ,  com- 
me ils  font  contraints,  i  leur  grand  regret ,  perte  &  dommage;  il  nous  pleufl  leur  continuer 
&  confirmer  , fit  partant  que  befoin  feroit,  de  donner  &  oflrover  lefdiu'.  pcrmifTions  ,  félon 
qu'il  eil  contenu  cy-defFus,  offrant  par  ce  moyen  payer  telle  linance  modérée  qu'il  fera  raifon- 
nablemcnt  avilé  ;  &  pour  la  manutention  &  confervation  de  leurfdits  prtvtlnes  8c  obvier  aux 
9bus  qui  fejpoutrpient  commettre ,  le»  eflaUir  en  Cor|ii&  Communauté  ,  avecUbené  d'élire 
quatre  Maiftres  Garda  dudit  ellat ,  de  deux  en  denx  ans  ,  ainfi  qu'il  fe  fait  par  les  autres 
Communauté!  de  noflrcditc  ville  de  Paris.  Sçavoir  faifnns,  qu'après  avoir  confideré  ce  que 
delfus  ,  &  fait  voir  nofditcs  Lettres  Patentes  defdiis  dixième  Juillet  mil  cinq  cens  foixante- 
fept  .fie  quatrième  Janvier  mil  cinq  cens  quatre-vingt  deux .  confiderant  auffi  que  la  pèrmi& 
fion  prétendue  &  deinandée  par  les  Supplians ,  tounie  au  bien  du  public  ,  fars  cr  e  nous  y 
ayons  Intereft ,  mab  planft  profit  &  oonmiodité,  efUint  le  commerce  defdits  vinaigres  par  le 
moyen  d'ireUe  permilTlon  augmenté  ,  par  ccttuy  noflre  Edit  perpétue!  &  irrévocable  ,  en  COI»* 
fequence  des  précédentes  perumrions  ,  avons  à  iceux  Marchands  vendans  vin  Tavemrers 
HoUelliers  fir  Cabaretiers  de  nolkediie  ville  fie  fanxboures  de  Paris ,  fie  chacun  i'eiix  permis  * 
accordé  &  oâroyé  de  nottre  grâce  fpeciale.  pleine  puiHance  &  autorité  Royale  permettons  * 
accordons  &oaroyons,  voulons  fie  nous  plaill ,  qu'ils  puiOènt  &  leur  foit  loifible  de  conver- 
tir en  vinaigre  tous  les  vins  ainers  ,  poulFez  &  ellonnez,  comme  aufTi  les  lies  procédant  des" 
vins  qu'ils  auront  achetez ,  vendus  fie  dcfailcz ,  fie  pour  cet  elfet jpounont  avoir  (UlB  ieUN  mai- 
fons des  prefToirs  ,  tant  à  vis  qu'à  bK»Ie,&  des  facs  & uftanfiles  pour  ce  neceflaires  autant 
qu'ils  en  auront  bcfouiv&^u  gn»  qoi  en  proviendra ,  faire  cendres  ,  gravelées ,  ou  autremert 
«mployer  ,  félon  qii'ils  advUeront  pour  leur  proofil  &  utilité  ,  pour  vendre  lefdits  vinaigres 
cendres  fie  autres  chofes  fufdites  en  gros,  aux  Forain,  feulement  .fans  qu'ils  pnilfent  vaidrê 
en  détail  en  ladite  ville  fit  fauxbourgs,  fie  ce  nonobliant  les  deflfenfes  du  dixième  Mars  roif 
.cinq  cens  quatre-vingt-un ,  fie  toutes  autre»  bites  au  ptéjuditetfe^e  que  deUbs  lefauelles 
nous  ayons  levées  *  oÛées,  levons  fit  oflons  par  ces  prefentes ,  à  la  charge  que  pour  la  jouif- 
fanoe  de  iaprelente  faculté  &  permilTion,  chacun  defdits  Marchands  vendans  en  cros  Hof- 
tdiers^Taverniers  fie  Cabaretiers ,  feront  tenus  de  prendre  Lettres  de  provifion  de  Nous  de- 
dans un  an  prochain  venant;  fie  en  outre,  confiderant  le  nombre  defdits  Supplians  fic'lcnc 
^lualué  ,  qui  font  tous  Bourgeois  de  nofttedite  ville  &  fauxbourgs  de  Paris,  avoxs  enimé  rai- 

commerce,  fie  pourre  avons 

éubli  a  perpétuité  ledit  eOat  de  Marchand  en  gros  fie  détail .  vinaiore  &  gravelce  en  gros  en 
cOat  juré  pour  y  av.  u  C  orps ,  Confrairie  fie  Communauté .  &  à  cette  fin  fem  avons  permis  Se 
pecrocttons  de  s'allembler  fie  élire  de  deux  en  deux  ans  quatre  Maiflïes-  Gardes .  &  les  coti  tinuet 

rr  années, auifi  qu  il  fe  fait  es  autres  Communautez  de  la  marcfiaHdf fe  de  cette  ville  de  Paris 
autrement ,  ainfi  qu'ils  advifcront  ;  lequel  ordre  8c  règlement  Nous  voulons  el\rc  fuivi  fie 
gardé  pour  le  regaVd  dcidits  Supplians  fie  leurs  fuccellèurs  efditcs  Charges,  avec  ie  mefme 
pouvoir  de  vi  ter  marchandifes, pourvoir  aux  abus  fie  malverfations  qui  s'y  taMimettent  & 
atitres  dépendant  du  fait  &  exercice  de  ladite  Charge ,  qu'ont  les  antres  Gardes  defditcs  w'ar- 
cliandifes,  comme  fi  le  tout  étotticy  par  le  memi  référé  &  fpecifié.  Si  donnons  tn  man- 
DrMFST  ,  par  ces  Prefentes  à  nos  amez  &  féaux  les  L^ens  de  noateCourde  Parlement  fit  Prevoft 
de  Pans,  ou  fon  Lieutenant ,  que  ces  Prefentes  ils  lalfcnt  publier  fie  enregiftrer,  fie  du  contenu 
rjouir  fie  ufer  plainement  fie  paiCbbment  lefdits  fupplians,  leurs faceetreurs  efdîtes  Cfiargé*  & 
uahc  yceflans  fie  faifan»  ceOet  toi»  tnubles  fie empefchemens  au  contraire ,  &  à  ce  faire  fouifrit 
&  obéir,  contraignant  &  faifant  contraindre  lefdits  Maidres  Vinaigriers  fie  tous  autres  qu  il  ap. 
partiend ra  ,  par  toutes  voyes  fie  contraintes  accouilumè-es  en  tel  cas ,  nonobflant  oppoûiions  ou 
appellations  quelconques  :  Car  tel  eft  noftre  plaifir ,  nonobflant  auOi  Ordonnance»  quelcon- 
:qttes,deflcida,Ultlks  a  ce  contraires;  fie  ahn  que  ce  foit  cbofe  ferme  êc  flable  à  toujours 
■nous  avons  fut  mettie  noUte  Scel  à  cefdiies  prefentes ,  fauf  en  autres  cliofes  noftre  droit  & 
J^utmy  en  toutes.  Donne  i  Paris  au  mois  de  Décembre,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre- 
vingt-cinq  cS:  de  nodre  Règne  le  douziémt.  Anfi  fignéa  parle  Boy,  db  NcvFrtLiBi  & 
Iceliees  a  double  ^ueuc  de  cire  veite. 

....    TmtJil.  SSfffî  V£U 


\ 


Oigitized  by  Google 


6g% 


Traité  de  la  Police ,  Livre  V. 


XII. 

.Anétemtn 
les  Vinai- 

gricrs  ,  î«i 
crdomuien- 


•ement 


des  Lettresl 


Regfire'^  en 
Ptalmrns  le 
6.  JioU 
ijSj. 


VET"  par  Ta  Cour  les  Lettres  Pntcrues  <îu  T^oy  en  forme  de  Chartres ,  données  à  Paris  an 
mois  de  Décembre  mil  cinq  cens  quuuc- vingt  cinq  ,  fignces  fur  le  reply ,  par  le  Roy  ,  DE 
Neufville  }  par  lequel  ledit  Seigneur  permet  aux  Mardi  and  s  de  Vins  en  gros,  Taveinien> 
Hofldieis,  Cabarctiers  &  Bourgeois  de  cette  ville  &  fauxbourgs  de  Paris,  de  convertit  en  yU 
natgres  tous  lei  vins  amers ,  ponflès  &  eAonnez ,  comme  auflî  les  lies  procédâmes  des  vins  qaîlt 
auront  achète/ ,  vendus  &  dcliitc? ,  pour  cet  effet  qu'ils  pourront  avoir  en  leurs  maifons 
prcffoirs ,  tant  à  vis  qu'à  bacule ,  &  des  fac»  &  uitanciies ,  pour  ce  necellaires  ,  autant  qu'tU  en 
auront  befoin ,  &  du  gros  qui  en  proviendra  faire  cendres ,  gravelées ,  ou  autrenient  Remployer, 
lelon qa'ili  aviferont  pour  lefdits  vningrei,Geiuires,&  auttcs  choies  vendre  en  gros  aux  Fo- 
tains  lealement ,  Tans  qu'ils  en  pvdfièntdâMtercn  détû!  en  ladite  vfl1e&  fauxbourgs  de  Paris, 
ainfi  qu'il  efl  plus  au  long  contenu  efdites  Lettres.  Requefle  preferrtce  par  les  Nlailhes  Jurez 
Vinaiçricrs  de  cettedite  Ville ,  le  vingt-deuxième  Avril  enfuivant ,  pour  élire  re<,ùs  oppofans  à 
ia  veritication  defdites  Lettres.  ArreR  du  dernier  jour  de  Juin  mil  dnq  cens  quatre-vingt-fîx , 
par  lequel  auroit  eflé  ordonné  que  lefdites  Leiues  Patentes  feroieni  communiquées  aux  Offi- 
ciers du  Roy  au  Chaftelet ,  &  a»  Prevoft  des  Marchands  &  Echevîns  de  cette  ville  de  Paris , 
pourfut  icelles  donner  leur  advis^Sc  tju'il  feroit  informe  d'Oiricc  à  la  Requt'lle  duJir  l'rocu- 
ceur  General ,  fur  la  commodité  ,ou  incommodité  que  peut  apporter  au  public  la  permiilioa 
4e  pouvoir  par  lefdits  Marchands  de  Vins ,  HoAeliers ,  Cabaretiers ,  Tavernicrs  ,&  Habitant  Je 
cettedite  Ville  ,  avoir  &  tenir  en  leurs  niaifuns  ipreiFoirs ,  tant  à  vis  qu'à  bacule  ,  facs  &  autres 
Tillanfîles  necelTaircs  pour  faire  &  convertir  en  vinaigre  &  gravelées  leiirs  vins  &  lies.  Enquelle 
d'Office  faite  à  la  Requelle  dudit  Procureur  (iencr  J  ,  fuivant  ledit  Arrdl.  Advis  donne  ,  tant 
par  les  Officiers  du  CoaUelet ,  que  par  les  Prevott  des  Marchand»  6s,  Echcvins.  Requedes  ref- 
T)eâivement  ptefeméct ,  tant  par  leTdits  Demandcttrs  que  iefditt  Mafftres  Jurez  Vinaigriers , 
les  feize&  dix-feptiéme  Mars  dernier  pafTc,  contenant  les  offres  y  mentionnées.  Moyens  de 
nullitez  propofez  par  lefdits,  Maillres  Jurez  Vinaigriers,  contre  ladite  enqudïe  d'Otïice  ,  & 
tout  ce  que  par  lefdites  parties  a  ellé  produit  par-devers  le  CommiQkire  à  ce  député.  Q)n- 
cIiifioBs  da  Frocureui  Gênerai  du  Roy  «  &  tout  confideré:  Dit  a  asra* ,  que  ladite  Cour , 
lâti^ avoir  égard  i  Poppo6ti(Hi  deTdits  Vinaigriers ,  a  ordonné  &  ordonne  qne  lefdites  Letnea 
fatentes  obtenues  par  îefdîts  Demandeurs  ,  feront  enreL;iflrées  en  irelle;oli)'  le  Procurent  G©» 
eieral  du  Roy  ,  pour  jouir  par  lefdits  impetrans  du  coiuenu  en  icelles;  &  en  ce  failâuit  ,  bnc 
fera  loifiblede  convertir  en  vinaigre  tous  les  vins  amers ,  pouflec  tt  eflonnea,  &  les  lies  pro- 
cédant des  vins  quib  aurant  adheptei ,  vendus  &  débitez  $  &  pour  «t  effet ,  pourront  svofe 
«n  lears  naîTons  des  pfdKnn ,  tant  i  vis  qu^  tacole ,  &  des  facs  &  uflanCdes  pour  ce  neœt 
iàïtet,  autant  qu'ils  en  auront  befoin,  Sr  du  gros  qui  en  proviendra  fjiic  cciuires  ,Q,ravelt:es, 
ou  ce  que  bon  leur  femblera  ,  à  la  charge  de  vendre  lefdits  vinaigres ,  cendres  &  autres  chofes 
fufdites  en  gros  ,  aux  Forains  feulemeiu ,  fans  qtv'iis  les  puillent  vendre  en  détûl  en  ladite 
Ville  éc  Fauxbourgs.  Ordonne  ia  Cour  que  les  deniers  qui  proviendront  par  le  moyen  de  la 
faculté  &  permiiïion  mentionnée  efdites  Lettres  ,  feront  employez  au  fût  des  guerres  &  ur- 
gentes necefTitez  des  aiTaires  du  Roy,  &  fans  dépens.  Prononcé  la» viiigt>tuîrrAne  Juïn  mil 
cinq  cens  quatre-vingt-fepu  Ainû iîgné,  Lallemant. 

HENRY  par  Ta  grâce  de  Dieu  ,  Poy  de  France  Se  de  Pologne:  A  tous  prefens  &  à  venir  , 
Salut.  Dclirans  pourvoir  tSc  empelcher  ii  i  avenir  que  les  abus  &  nwîverfaiions  qui  fc 
peuvent  commettre  en  la  compofition  des  vinaigres,  cendres  &  gravelées  faites  vendues  & 
débitées  en  noflre  ville  de  Paris,  ne  sV  continualFent  ;  Nous  avons  par  noftie  Edit  du  hkms 
de  l>ecembre  mil  cinq  cens  quatre-vingt-cinq  ,  vérifié  en  noftre  Cour  de  Parlement  de  PatM^ 
le  viiigt-feptii me  jour  de  Juin  mil  cinq  cent  quatre-vingt-fept  dernier  ,  permis  aux  Bour- 
geois, Marchands  vendons  vins  en  gros,  Taverniers  &  Cabaretiers  de  nollredite  Ville  & 
Fauxbourgs  d'iccUe,de  convertir  leurs  vino  amers,  pouirez&  ellonnez  efdits  vinaigres,  & 
des  lies  &  gros  d'iceux  ,  faire  cendres  &  gravciées,  &  à  ces  fins  avoir  &  tenir  en  leun  mai- 
fons  les  preflbît's  &  engins ,  perfoimes  &  autres  diofes  neoeflâires  pom  en  làire  la  dîftriba* 
tion  aux  eftrangers  feulement  ;  Nous  leur  aurions  aufTi  permis  ,  pour  i'cntretennement  &  né- 
gociation de  leur  trafic  ,  de  s'aflèrobler  &  compoler  de  tous  ceux  qui  en  auroiem  de  Nous 
pris  permifllon  &  latisfiîit'&  nofltadit  Edit,  un  Corps,  Confrairie  &  Gomnmnauté ,  mefme 
d'élire  de  deux  en  deux  ans  qaatie  MaiOies  Gardes  Jurez  dudit  Meflier ,  qui  teontlcs  vifites 
Inr  les  autres  Maiftres ,  ouvriers ,  exercice  &  pratique  d^ceile  >  Et  pour  le  policer  &  i^^cr 
comme  font  tous  les  a\urcs  F.llat-,  ,  MelViers  &  Communautez  de  nollrc  Ville  .ils  ont  drefleSt 
rédige  par  cent  les  Statuts,  Keglemens,  Conilitutions  &  C^donnances  qu'Us  ont  connus  eûre 
neceflàires  pour  la  confenration  de  reMOEcke  &  police  de  leuiMin  ost  &  UKÎf ,  dcTipicb 
Articles  la  tencnr  s'enfuit. 

AftTxcta  FmuHisiu 

Et  pcanietemeiR»  que  tous  ceuxIeTquels  font  à  prefeni  efbt  &  trafic  de  la 
devinsjcn  oene  ville ftCnutbon^ de  Auris.foicBt  reoent& paflca  Maiftres. 

ARTtCLX  II. 

i  Qu'à  Padvenir  aucun  ne  pourra  eflre  rcceu  Maiflre ,  &  ftifant  eftat  de  mtrdiandire  de  vins 
'"«.«'jevaie* Éaoxbourgs  &  banlieuëde  Paris, qu'il  n'ait  fervi  IVfpace  de  quatre  ans  l'un 
des  HatBici  dndit  éut,  ou  bien  qu'il  fut  fils  de  MaiAre  né  en  loyal  niaiiafle,  alin  de  le  tcndse 
ca|paUeuifiutdt  ladite  marchandifo.       ...  . 

:  \:  .  A  ET, 


Digitized  by  Google 


Titte  XLW h  Des  Boifoiû.  ôpj 

AftTIC&BlII* 

Jtm,  Qu'auparavant  que  procéder  à  la  réception  d*an  Maiftre  Je  îaJhe  marcTiandife ,  fe- 
ïont  le'fdiis  Gardes  lenus  de  s'enquérir  diligemnient  des  bonne  vie  ,  «ncrurs  &  relieton  de 
«eluy  qui  demandera  à  efire  reccu  ,  afin  que  s'il  fe  trouve  n'cllre  de  la  Religion  Catholique 
&  Romaine ,  ou  qu^autrement  H  fiit  diffamé  de  quelque  vice  notable  ,  dont  il  pût  enco«(ic 
quelque  notte  d'infamie  ,  en  advenir  le  ProcureiU  dc Sa  Maicfié  au  Cliafidci  d«  f Vi» .  pOMC 
le  dcbouiei  &  teietter  de  ladite  marchand ife. 

Akticlb  IV. 

Et  au  cas  que  celuy  lequel  Te  prefentera  pour  parvenir  à  ladite  Maiflrife  ,  Toit  trouvé  ca- 
nabieficTuflirant  de  ladite  qualité  requife,  leldits  Gardes  le  réprefenteroni  audit  Procweui  en  Ct 
Qiambce  audit  Chafldci, lequel luyfitn&ii»  le  tanmièc  ce&itjftncBHglfliéeoIaiia. 
mae  MGOuftumée. 

AftTtCLSV. 

PareHIeinent  ne  pounont  avec  la  maicliandife  exercer  les  EAau  de  Vendeurs  de  vins ,  ou  de 
CounieE»  en  Office. 

ArticliVI. 

Seront  faites  defTenfes  à  tous  Mairtres  de  ladite  marcîian Jife ,  foufirairc  les  Apprcniifs  ,  ou 
Seiviieurt  les  uns  des  auues ,  &  les  metue  en  befogne,  li  ce  n'efl  du  confentement  des  Maif- 
uet  qa'ib  atiBom  kt  demie»  fecvis^  oa  qoe  par  Jttflice  fl  Icw 

A  R  T  I  c    r    F.  VII. 

Gnmne  aufTi  ne  poifrront  employer  &  mettre  en  befogne  les  Serviteurs  qui  fc  feront  dé^ 
ftaids  du  fervice  d'autres  Maîflies  pour  hicin ,  ou  auue  cas  digne  de  punition  ,jfÊt  pROicKe* 
mem  IcTdhs  Senriteittsn'Iqfeu  cflé  puigez  par  JulUce  dei  cas  i  eu  Impc^ 

A&TXCLX    VI  IL 

Lesvewres  defilitt  Môllre^ ,  tant  qu'elles  fe  contiendront  en  viduité,  joiiimm  dTe  pareils 
Privilèges  que  leurs  deffunts  maris.  Mais  fi  elles  fe  remarient  en  fécondes  nôces,  ou  qu'elles 
foient  convaincues  d'avoir  fait  faute  en  leur  yiduhé ,  elles  perdront  ledit  Privilège ,  &  ne 
pourront  «"tanttcneitfe  de  ladite  marcIiaDdilci. 

< 

V.  AUTXCLlIX. 

Les  veuves  des  Maîflres  pourront  faire  parachever  aux  Serviteurs  qui  auront  ellé  obligez  i 
leurs  defTunts  maris ,  leur  temps  de  fervice  fous  elles ,  pourveu  qu'elles  cominui-nt  le  trafic  de 
leurs  deffunu  maris  j&  qu'elles  ne  fe  remarient  à  auue  que  dudit  état ,  autrement  ferotit  ief- 
dites  venvo  tenoës  lemenre  lefdits  Serviteurs  ès  mains  oeUiu  Maillres  &  GuA»,  pour  leuk 
ponnrt^  de  UtSîltst,  arec  lequel  ils  pasacfceverane  leur  teov»  ^  tenioe, 

AftTXCX.X  X. 

* 

Ne  pourront  lefdhes  veuves ,  encore  qu^encsconibucnt  fe  trafic  de  bnxIHitsnwns»  pic» 

dre  ,  ou  faire  ohlii^er  aucuns  apprentifs  aoUTCaUX^  mais  pOUOOnt  aVDZt  dCi  foviKUn  pOUf 

s'en  fervit  au  fait  de  ieiu  marcnaiidife. 

AeticikXI. 

Que  cîiacun  Maiflre  de  ladite  marcFiandife  ne  pourra  avoir  qu'un  Apprentif,  ou  deux  pour 
ie  plus  à  la  fois  ,  mais  pourra  après  ,  fur  la  quatrième  année  de  fondit  Appentif ,  en  prendre 
un  autre  pour  le  conduire  &  acnetniner  &  la  marchandife  ;  AulTi  s'il  advenon  que  tan  AppdentiC 
s'enfuit  de  fon  fervice» contre  le  gré  &  confentement  de  (ondit  Maifire,  il  fera  tenu  faire  ton- 
tes les  diligences  de  le  recouvrer  pour  luy  faire  parachever  fcMidit  apprentilFage ,  ou  bien  ie 
faire  renoncer  à  ITtat  de  ladite  mucliandifei &  en  cas  de  renonciation,  fera  tenu  de  le  faire 
comparoir  en  la  Chambre  du  Procureur  de  SaMaieAéjpouten  eflre  fait  regiftre:  Ne  pourra 
touûfeis  ledit  Maiflte  praidie  un  antre  Appcouif^  fioMi  apfès  un  mois  que  fe  fien  s'en  fera 
fny,  ottabfenté. 

Article  XII. 

Que  les  Maiflres  de  ladite  Marchandife  ,  quinze  jours  après  qu'ils  auront  fait  obliger  lelHîts 
Apprentifs  ,  feront  tenus  les  faire  enregiflrer  enIa(Ihambredtenoflredit  Procureur  audit  Cha- 
lUfjt.run  des  Gardes  de  ladite  marchandife ,  à  ce  faire  appelle,  &  payeront  lefdits  Maillres 
pour  leurs  Apprentifs  dix  fols  pariûs ,  fur  çeine  contre  les  coatrevenans  à  ce  prdent  Article  , 
&  qui  nV  auront  dedans  ledit  temps  fetisfeitf  de  deux  éons  dtetendOi 

AuTrcLsXIII. 

Ne  pouiioQi  lefdits  Maitties  uanfportex  les  Appccatils  les  uiu  aux  autres ,  fans  en  advenir 
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les  Gaife  Jelaiffiieii«<cii«ffife,tefqud»€n  ciendromIU»iflni*  pour  obviera»  bmtSeê  h 
ahif     i'yfOiiwoMm^cwiiiPettte.liM  ymt  de  dcuzécma'toiende  fui  dacun  atm^yr^m, 

A  &>r  T  e  t.  ■  XIV. 

■Qà^raeim  fifâflie  jfe  IilherlllBW^ndi^e  ne  pourra  «némtr  en  ttùvK ,  ny  tenir  en  b  mailcfli 

aucune  He  puante,  vin  ,  ny  râpez  quifoien^puants&  boutez  :  Et  ne  pourront  IcfditsMtti&iiidt 
de  vin  avoir  en  leur  maifonj  cidre ,  ny  puirc ,  fur  peine  de  deux  écas d'amende. 

Article  XV. 

Qu'aucun  ne  pourra  mettre  «n  Mbpie itdidUjr  pattefUj fur  prine  de  podielcHa» 

^  payer  on  -écu  d'amende. 

A«.TIGt.«  XVI. 

■  Qu^HKim  M^llre  de  ladite  mndiaii^  ne  pourra  dovrac  à  fiûre  vinakce  on  cendre  gta- 
¥ciée  b  jour»  de J)hnaiicïiet  &  de  f eto  comiiandée»  de  f^^ew 

A  aT  ICI.  «  xvitv 

'Qu'aucun  Maiflie  ne  pourra  brufler  lie  en  ïâ  mairon  de  ladite  Ville  &  Fauxbourgs. 

Article  XVIII. 

Et  d'autant  qu'il  convient  faire  phifieurs  frais  par  les  Maiflres  &  Gardes  Je  ladite  marcKan- 
dife ,  pour  icelle  maintenir  &  conferver  pour  les  vifues  ordinaires  qu'il  leur  conviendra  faire, 
tant  fur  les  MaiiUes  de  ladite  marchandife  qu'autres  .lefquels  contreviendront  aux  pneftotea 
Ordonnances i  &  auffipour  fouÛenir  leurs  Proccs;SERA  ordonna'  par  SaMajefté,  quepioiir 
làdsialfe  aufdîts  fntis ,  ehacen  Maâftre  payera  à  fa  réception  .outre  tedroltdu  Roy ,  la  foawie 
d^^n  ccu  fj^I  :  Et  encore  feront  tenus  cfincun  dcfdits  Maiflres  rcceuj  ,  continuer  de  bailler  fai 
chacune  fcmaioeun  fol  ^  poux  fubvenir  aux  atiaires  du  Corps  de  ladite  maichandife. 

AkTietïXIX. 

ParcHlen-'.c'nt  tous  Tes  Ma'ftrcs  qui  prendront  nouveaux  Apprentifs,  feront  tenus  dans  fa 
quinzaine  gullsles  auront  receus  à  leur  fervice  ,  leur  faire  payer,tantàSa  Maicdc  .qu'aufdits 
Gardes ,  la  lomroe  de  vingt  fols  parilis  ;  S<favoir ,  cil  quatre  fols  parifis  à  Sadite  Majellé ,  &  feixe 
fols  parifis  aux  Gardes; &en  deiïautdece,  dedaiisledit  temps  feront comninukîdksMailba 
&  Gaides  payer  pour  Ictus  Apprentifs ,  fauf  leur  recours  conti'eux. 

*        *  • 

AKtXCLE      XX.  - 

Qu'audit  Ellat ,  il  y  aura  dorefnavant  quatre  MàîAres  Gardes  fuffifans  &  capables  ,  pour 
iceluy  gouverner  &  garder ,  8c  prendre  garde  aux  méprifes  ,  fautes  &  malveriations  qui  y 
pourroient  cilrc  rommifes  ,  lefqiit- Is  quatre  Garde?  fL-roin  c^.ev.b  f<  nommez  par  une  grande 
&  faine  partie  des  Maiflres  de  ladite  marchandife.leiquels  pour  ce  faire  s'aflembleront  par- 
devant  noftre  Prévoit  de  Paris  ,  ou  Ton  Lieutenant  Qm,  appalé  noQre  Procureur  audit  Chaf- 
tdet ,  lequel  fera  faire  le  ferment  à  ceux  qui  fe  trouvefOItt  avoîc  la  pittialilc  des  Toix^sH  Bi*f 
a  occaûon  légitime  d'empefchement,  ou  cxcufe. 

♦  • 

Am  T I c  L  B  XXL 

Et  ne  ponnom  iVacnlcf  œn  Id^néb  aonint  cOé  efleu. 

AftTici.xXXIL 

Qoe  derdiis  Mdfttes  Êt  Garde*  en  feront  cTiangez  deux  par  cKacun  an ,  après  fet  deux  pre- 
mières années  expirées  ,  fclon  la  forme  5c  éledion  cy-delfus  prefcritc  ,  S:  en  feront  mis  deux 
nouveaux,  au  lieu  des  deux  qui  feront  déchargez,  &  en  demeurera  toujours  deux  anciens,» 
ce  que  Ici  deox  nçavcami  dwiK  blcnt  ioflndu  de  leios  CIiarge^&  deroin. 

AiiTieisXXtrr. 

Et  pour  ce  qu'audit  Ellat  de  la  marchand ifc  ,  il  y  aura  grand  nombre  de  Maillres ,  lefquels 
nepoom^eiit  eRre  tous  appeliez  à  Téleélion  defdits  Gardes ,  pour  éviter  à  la  confuiîon  qu'a» 
nKOetoit  une  fi  grande  multitude ,  fera  ordonné  que  le  Règlement  qui  a  accottftunié  d'efire 
gardé  en  PEIcAîon  des  Mailires  &  Gardes  de  la  Draperie,  fera  pareillement  gardé*  obfèrv* 

en  la  prefente  cleflion  ,  à  fçvivoir  que  l'on  y  appellera  un  nombre  des  Maiftres;  de  façon  ^ue 
ceux  qui  y  auront  elle  appeliez  im  an  ^  ne  pourront  alliiler  après  deu](  ans  paUez  &  expirez. 

AKTICX.B  XXIV. 

Procédant  au  fait  dcfqucHes  vîfites  par  lefdits  Gardes ,  à  ce  que  les  fautes  aljus  ne  fuient 
cachez ,  mais  viennent  en  évidence  &  iumicie  pour  elixe  corrigez ,  &.  en  eilie  fait  telle  puni- 
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tîon  que  le  cas  le  rcquercra  i  iceux  (jardes  appeHcrom  avec  evix  un  Coaimiflàtre  ^  ou  Sergent 
«aChafldct  de  Paris ,  pour  7  aHlller ,  donner  confort  ,  ayde  &  piifon ,  G  nueder  eft  faire  oa« 
verture  &  procéder  ]Hur  voye  de  Scellé ,  de  tous  les  lieux  où  ils  rçauront ,  ou  penreront  qu'il 
y  écliet  vilite ,  &  d^cdle  en  feront  Procès  verBel  qui  fera  rapporté  audit  Procureur  de  Sadite 
Majcilc ,  auquel  Procès  verbal  lefdîts  Gardes  (isEODtteniia  rapporter  &  déclarer  toutes  les  Êtnici 
&  malverfations  qu'ils  y  auront  trouvées.  ^ 

A&TICLB  XXV. 

Lefqueîs  Gardes,  pour  oBvîer  aux  mah'crfaiions  &  contrivciukins  qui  fe  pourront  com- 
mettre audit  £(lat ,  pourront  faire  vifites  ordinaires  par  toute  cette  Ville,  {auxbourqs  & 
BuiUeuë ,  fans  que  pour  faire  lefdites  vilites  ils  foient  tenus  demander  aucun  Piacet ,  ou  Pït- 
reatis  aux  Hauts  Tunicrers ,  ou  à  leurs  OtTicicrs  ,  parce  qu'il  eft  «picdioa  du  fait  de  PoUcej 
dont  la  coimuiilânce  appatiieiu  au  Prevoll  de  Paris  Icul. 

AUTICIB      XXV I. 

Que  lefdîts  MaîRres  8c  Gardes ,  pour  leiirs  falaîres  &  vacations  d'ndmîniflrer  celte  Cliargc , 
ne  pourront  praidre  autre  &  plus  c;rand  droit  que  ce  qui  a  eilé  adjugO  par  les  Arrells  de 
noure  Cour  de  Parlement ,  aux  Maiilrcs  Gardes  &  Jurez  des  autres  marchandîles  de  Paris , 
oui  eft  à  la  recepôon  de  chacuti  Maiilre ,  un  écu  fol  à  chacun  deldiu  Gardes  ,  excité  les 
bU  de  Maifirei  qm  ne  payeront  que  dcmy  éca. 

Article  XXVII. 

-  Que  htdîtt  Matûses  &  Gardes ,  à  la  fin  des  dout  années  de  Pexercice  de  leursCBarge  »  6atl> 
feront  les  prefentes  Ordonnances  ;  enfemlile  les  Regitlres  des  Apprentifs ,  &  antres  litres  « 

Arrerts  Semences  concernant  le  fait  defclitcs  CVdonnances ,  à  ceux  qui  les  fuccedeXOlU  i  la 
Charge  ^  &  à  ce  faire  feront  contraints ^at  toutes  voyes  dciies  &  raifounabies. 

AftTrcLs  XXVIII. 

Nul  ne  pourra  cflre  receu  Maiflre  en  ladite  marchanJife  ,  qu'il  n'nye  oTitenu  T  cures  cTc 
proviGon  du  Roy  ,  fuivant  fon  Edit  ou  Quittance  ^  portant  décharge  feion  fa  Commidion 
ht  ce  opediée  pu  Sa  Majcflé; 

Tous  MaiUres  qui  fe  oafleront  ,  bailleront  au  Clerc  de  ladite  Comnanauté  vingt  fols  tour- 
nois ,  en  conlîderation  des  ferviges  qu'il  pourra  &ire  à  réelle  ,&  pour  l'occarionner  de  bien 
iîdelleinent  fervir  ladite  ComoiuiMinté  ,  lans  toutdbâ  en  ce  conipcendrc  les  gages  &  fa» 
laites  qui  luy  font  attribuez  par  icelle. 

Article  XXX. 

Nous  ayans  lefdits  Supplians  fait  fupf^er  &  requérir ,  d*aatant  qne  fans  iceux  Statuts  ledit 
Eflat  ne  peut  eflre  réglé  &  policé  ,  que  noftre  plaifir  fît  de  les  approuver  &  autorifer  :  mais 
auparavant  que  ce  faire  ,  d'autant  que  c'ell  un  fait  de  Police  dont  le  Prevull  de  noftredite 
Viile  >  ou  fon  Lieutenant  Civil ,  ell  Juge  naturel  &  ordinaire,  nous  iuy  aurions  renvoyé  le(> 
€hs  Artide»  ,  «nfetnble  la  Kequeile  qu'ils  nous  auroient  à  cette  fin  prefeniée  ,  pour  avec  no- 
tre Procureur  en  ladite  Prevofté  ,  les  voir  &  confiderer  ,  Se  par  mefme  iii;>\  en  nous  donner 
avis  fur  ce  ,  alin  de  pourvoir  aufdits  Supplians  ainfi  que  de  raifon.  A  quoy  ayam  clic  par  eux 
ladsËÛt ,  &  lefdits  Articles  ,  Rcquelles  &  avis  vcus  en  noitredii  Confeil  :  S(,avoir  faifons, 
^ue  voulant  favorabiement  uaiter  &  gratttter  lefdits  Supplians  en  cet  endroit  ,  comme  il  a 
cllé  fan  auTdks  autres  Maiflres  Jnrez  de  Parts  ,  pour  lemen  de  nos  Sujets ,  règlement  &  polî» 
ce  d'iccux  .  &  conformément  audit  avis  dudit  Prevoft  de  Paris  ,  ou  fondit  l  ieutenant  ,  &  de 
noftredit  Procureur  :  Avons  iceux  Articles  ,  Statuts,  Reglemens,  Conllitutiuns  &  Ordonnan- 
ce fufdittdadh  Eut  &  Métier  ,  &  tout  le  contenu  en  iceux ,  cy-deibs  tranfctit ,  accordez , 
concédez ,  approuvez ,  validez  &  autorifez  «  accordons ,  concédons ,  approuvons  ,  validons  & 
autorifons  de  grâce  fpeciale  par  ces  Prefentes,  voulons  &  non»  plaid ,  quils  fofent  cy-après 
entr'eux  leurs  fuccefieurs  audit  EQat ,  inviolabicment  gardez  ,  entretenus  &  obfervcz  de  point 
en  point ,  félon  leur  forme  &  teneur ,  &  qu'ils  en  ioiiilfent  &  ufeni  plcincineni  &  pailiblemept, 
fitttt  quHl  y  foit  ou  puilTcnt  être  contrevenu  en  aucune  manière ,  fur  les  peines  y  comenuet^ 
que  nous  ordonnons  &  permettons  faire  exécuter  contre  les  contrcvenans ,  en  cas  de  contra- 
vention ,  rêeHemeni  &  défait ,  par  toutes  voyes  &  contraintes  en  tel  cas  requifes  ft  arcouflu- 
mées.  Si  nossoss  es  MANntMEST  ,  à  nos  amez  &  féaux  lesGcns  tenans  noflref  uur  Je 
Parlement  à  Paris,  Prevoft  dudit  lieu  ,  ou  fon  Lieutenant ,  &  à  tous  nos auues  Juliiciers  & 
Officiers  qu'il  appnrtiendn ,  quecefdites  Prefemes  ,  enfeînMe  lefdits  Statuts ,  Conftitutrons , 
Privilèges  &  Ordonnances  fufdiis  .  ils  falTent  lire  ,  publier  ,  airicher  fc  enregiflter  par-totit  où 
befoin  fera  ,  entretenir  ,  garder  &  obferver  de  point  en  point  ,  fans  permettre  qu'il  y  foit  con- 
trevenu ;  contraignant  &  faifant  contraindre  à  cela  faire ,  fouiVrir  Se  obéir  xo\\>  ceux  ,  &  ainlî 
qu'il  appartiendra ,  par  forme  &  manière  qu'il  eft  plus  au  long  contenu  cy-deifus  ,  fans  per* 
roettreoufioulftir  quMy  foit  contrevenu,  ce  que  nous  defiiendons  à  toutes  perfonnes  quelcon* 
qoe*«  fut  les  peines  fnUitia  ;  Cartdl  eft  noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofc  ferme  St  ftable 
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à  to 'ijnurs ,  Notn  svom  htt mettre  noilre  Scel  It  ceTclhef  PreTento .  fanf  en  antre  chofê  no/Ire 

dri>it  c'v  l'autruy  en  toutes.  Donne  à  PnrU  au  mois  d'Oflobre  ,  l'an  de  grâce  mi!  cinq  cens  quairc- 
yjnot-fept ,  ôt  de  noftre  Règne  lequatorzieftnc  :  Ainli  ligne  par  ie  Roy  en  fon  G>nleil  Potier 
JUTcoflé  yifi\ .  &  fceUées.  Et  piiit  ins  eft  écrit  Vcn  fxf»  du  Lieutenant  Civil.  ' 

\  SigOét  TURA-TAMT. 

Cà  pces^eM  Statut»  focent  oonfiimez  par  Lettres.  Puentes  de  Henry  IV.  du  mois  d'Avili 
teSL  cinq  oen»  tjfXêao'Viagb^pawui. 

T  7  EU  par  la  Cour  la  Requcfle  à  elle  prefentce  le  vîngt-trolfiefme  Avril  Jemier,  pubGxn. 
■'iXl.  monauté  des  Jurez  Courtiers  de  vins  de  la  Ville  de  Paris  ,  tendant  alin  que  conforménicnt 

*•  <>w*irr         Arrerts  &  Ordonnances  ,  il  fut  ordonne  que  tous  les  Marchands  de  vin  de  ladite  Ville  ,  & 
'Jf  j-         cFiacun  en  leur  particulier  ,  qui  a  voient  fait  arriver  des  vins ,  Se  en  feroient  arriver  cy-aprcs, 
ufrrlt  entre  fe^^ient  tenus  de  iailTer  fur  les  Ports  accouftumez  ,  particulièrement  chacun  leur  tiers  des  vins 
*M  Comieri       j^^j  appartiennent ,  fans  entrer  en  communauté  j  pour  leur  élire  expofez  en  vente  au  pu- 
<J^M<ir-  yj^.  ^  fur  peine  de  confifcation  des  vins  qu'ils  feroient  enlever  fans  perminion  des  Prevort  des 
*    Marchands  &  Efchevins  de  cetteditc  Ville  de  Paris ,  &de  cent  efcus  d'amende  pour  chacune 
rtn ,  qut  en-  contravention  ;  Avis  des  Lieuienar.t  ,  A  v  jtat  (Se  l'rocureurdu  Roy  en  la  Prevofté  &  Vicomte  de 
joint  aux     Yai'h  ,  du  huidiefme  jour  de  Juillet  dernier  ;  Autte  Avi»  de»  Prévoit  des  Marchands  &<£t 
Marchandt    chevins  de  ladite  Ville  ,  après  avoir  eu  commonicition  de  ladite  RequeAe  &  pièces  y  attUf 
1    H»""      chccs  ,  &:  fur  irelles  délibéré  en  rafTenihlce  de  plnfieurs  Houracois  mandez  à  cette  fin  ,  Con- 
laPwtt  un  clulions  du  Procureur  General  du  Hoy  ,  auquel  le  tout  auroit  elle  communiqué.  Dit  a  este', 
tirrtdelewri         ladite  Cour ,  conformément  aufdits  Arrells  ,  a  enjoint  aufdits  Marchands  de  laïffiàt  fut  le» 
vins  pour  é-        gc  Places  acooulhimées  chacun  particulièrement ,  un  tiers  des  vins  qu'iU  feront  cjMiprii 
ne  yendus  arriver  ,  pour  eOre  vendus  au  puUic ,  &  à  la  diarge  de  xabah ,  &  è  oe  hiw  {eTdfts  Marchands 
WfuuK.     feront  contraints  par  toutes  voyes  deucs  &  raifonnables ,  faifies  de  leurs  vins  ,  ^  conlifcation, 
en  cas  de  contravention.  Et  fera  le  prefent  Arrell  Icu  &  affiché  efdiu  Ports  &  Places,  alin  que 
«ml  n'en  prétende  caufc  d'ignorance.  FroDOllOé  le  lluiâi^Bie  jottC  dXD^Obre 
i>igné,DU  TILUET. 

"XV.        T7  NTRF.  Tes  trente-quatre  Jurez  Vendeurs  ControIIeurs  Je  vins  à  Paris  ,  appeîlans  des 
«6.  ^vtU    XL  S entenccs  données  par  le  Prevoft  de  Paris  ,  ou  fon  Li<;utenant ,  ie  douziefme  Aouft  &  qu»- 
■itfoS.        torzicfme  Novembre  itfo5.  &  demandent»  i  Pemerincnient  des  Requefles  prefentécs  les  vingt- 
^rrit  de    neuf  Noveinbre&  premier  Décembre  audit  an.  Les  Prevort  des  Marchands  &  Efchevins,  joints 
ia  Cour  ,     avec  eux  Mathurin  Lambert  Fermier  de  vin  en  gros  ,  &  Jean  Guiard  l  emiiet  de  vin  en  détail  , 
fowr  in  Jii-  nulTi  intervenant  ,  d'une  pan  :  Et  les  Maillres  &  Gardes  de  la  Communauté  des  Marchands  de 
re^tadcHts  vin,  HoReliers  &  Cabaretiersà  Paris,  &fuivant  la  Cour, intimez &deffendeurs, d'autre,  fan» 
CwrtrWfatr*  que  les  qualité/  pui<T>>nr  préjndii-ici  à  I'[na;inci>  anpr>inii  «  .tu  CnnCtài ,  «ar  Arr<>a  donné  entre 
devhu,coH-  lefdites  Parties  le  vingt-un  Février  i6o6.  Veu  par  la  Cour ,  les  Grand' Chambre,  Toumelle,  & 
trelesMaU  de  l'Edit  atlêmblez  ,  l'Arreft  donne  entre  lefdites  Parties ,  le  vingt-huit  Juin  i6oj.  par  lequel 
tret  &  Cor-  elles  auroicntellé  fur  lefdites  appellations  appointées  au  Confcil  à  cfcrirc  c*^-  produire  ce  que 
det  4e  U     bon  leur  fembleroit  dans  quinzaine  i  laquelle  paliee,  feroit  fait  droit  fur  ce  qui  fe  trouveroit 
Cvmmmuu-  pardevers  ladite  Cour ,  fans  autre  forclulîon  njr  lignification  de  Requefiev  Autre  Arrefl  du  qua- 
tt  des  M-xr-  torziefme  Aoull  1^77.  entre  lefdits  appeîlans  ,  demandeurs  en  exécution  d'Arrells  ,  des  neuf 
chands  de    Avril ,  &  quatorzieîme  Novembre  1575.  ^  ^"  contravention  à  iceux  ,  le  Procureur  General  du 
Tf'n,  qui  or-  Roy  joint  avec  eux ,  d'une  part:  Et  Jacques  Blanchon  .Antoine  Foucault  .Jean  Bordier,  Adam 
dnmt  Ctxe-  Heberdeau,  Pierre  Pieud'homme,  Nicolas  Lambert ,  Mathurin Oudari ,  &confors,  Macchands 
eiOim  ie  ce-  de  vin  de  cette  ville  de  Paris ,  deflèndettrs ,  d^utre  :  pa  r  lequel  aprcs  que  les  Pievoft  des  Mac^ 
iuy  du  14.    chauds  &  Efchevins  auroient  eflé  ouis  en  leurs  remonllrances  ,  les  Officiers  du  Chaflelet  Juges 
ji»â(iiTJ.       ^  Police  ,  &  aucuns  notables  Bourgeois  de  cette  Ville  auroient  elle  ouis  d'oiBce  :  Ladite 
Omc  autoit  Élit  AefTenTes  à  tous  les  MarcbaBds  de  vin  de  cette  Ville ,  d'acheter ,  ou  faire  ache- 
ter vin  par  pedbnae»  înteroofées  m  autrement ,  direâement ,  ou  inditeâement ,  près  &  ès 
environs  de  ladite  Ville ,  de  vingt  Ueucs .  &  fpecialeinent  ès  Villes  déclarées  en  iceluy ,  8t  en- 
joint îi  eux  aller  acheter  ledit  vin  es  endroits  &  païs  plus  etloignez  que  defdits  vingt  lieues 
d'icelle  Ville  de  Paris  :  ordonne  que  lefdits  Marchands  feroient  venir  en  ladite  Ville  ,  les  vins 
jMr  eux  achetez  incontinent ,  fans  fejour ,  pour  y  ellte  vendus  en  gros  &t  en  détail.  En  gros, 
^nd  ils  auroient  amené  leur  vin  fur  ie  Port  de  Grève  ^  &  dedaré  à  L'Hollel  de  Ville  leur  ar- 
rivage ,  auquel  cas  ils  feroient  fujeis  au  rabais  ,  comme  Marchands  Forains  ,  de  Kuitûne  en 
huitaine  ,  &  qu'ils  ne  pourroient  encaver  lefdits  vins  qui  demeureroient  fur  le  Port  fuivant  les 
Ordonnances  de  la  Viilc  :  Et  en  détail,  quand  ils  auroient  amené  ledit  vin  ,  que  incontinent 
ils  le  feroient  encaver ,  fans  lelaiHer  fur  le  Port,  ny  Pexpofer  en  vente  fut  iceluy  ,  auquel  cas 
le  pourroient  defcendre  au  Port  S.  Paul ,  ou  des  C.cU  lHns  ,  fans  le  faire  dcfcendre  au  Port  de 
Grève  ,  auquel  Port  de  Grève  ladite  Cour  auroii  enjoint  aufdits  Marchands  faire  defcendre 
tous  les  vins  (ju'iis  voudroient  vendre  en  gros  ,  à  peine  de  confifcation  d'iceluy  ,  s'il  fe  troti- 
voii  que  lefdits  Marchands  en  eulfcnt  fait  deTcôidre  au  Port  du  Louvre  ,  ou  ailleurs  i  lequel 
fort  de  Grève  leur  feroît  commun  avec  les  Marchands  Forains ,  à  la  charge  d*unedi(linfiton 
&reparation  qui  feroit  faite  ,  ainfi  que  le  porte  plus  au  long  ledit  Arrefl.  Arrell  du  Confeil  Pri- 
vé du  Roy  ,  obtenu  par  leldus  intimez  le  dixiefme  Oâobre  i^py.  par  lequel  auroit  elic  or- 
donné au  Prevoll  de  Paris  ,  ou  fon  Lieutenant  Civil ,  informer  fur  la  commodité  ,  ou  inconv- 
ïoodiié  delà  vente  &  ti  atic  de  ladite  marchandife  de  vin  de  cette  Ville  deParisipour  l'infor- 
manon  rapportée  audit  Confeil ,  y  eflre  poorveu  î  &  cependant  lefdits  Marchands  de  vin  ioiii. 
voient  par  provifion  de  leur  ancienne  liberté  de  vendre  ^  acheter  vin  ,  tant  en  gros  ,  qu'en 
*r  ri*"*°"*  ^'^^^  ^  endroits  que  bon  leur  fembleroit.  Auttc  Arrell  du  Confeil  obtenu 
par  ie[dn5  intimci'  le  30  Décembre  1 5o  z .  en  confequence  du  précèdent ,  par  lequel  auroit  eflé 
cnjumt  audit  Lieutenant  Uvii  procéder  au  bit  de  ladite  laforuMiioa  i  <k  cepaidamiuclcf- 
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Sx»  Marclitndt  de  Tins  feroient  maintenus  SigfuSfit  en  la  joiiilTance  de  leurs  Sndem  privile" 
gci  &  libectaz ,  ponde  fan  dudit  tiatic4e  yiD».|,  ainfy  .i^u'il  cfloit  contenu  audit  Arreft  du  di"  , 
xiefine  OûeXutt ,  ùm  quHI  leur  fut  donné  8ti««n  innuile  ,fi7  empcTclicnteiit  ,  en  vertu  dodt* 

Arreft  de  l'an  i<;77  des  Jugemcm  donnez  par  ledii  Prevo<l  Mardiaiids  *;  lefquels  Juge- 
mens  j  comme  contraires  aufdiies  Lettres- &  Arrell,  demeiircroiciu  talllz  &  annuliez  ,  &  U 
ConnoUIànce interdite  audit  Prevoft  des.Marchands ,  &  à  tous  autces  Juges,  &  icelle  rdervéoi 
audhGHiTeil  Piivé.  AttefldoMàjeuConfeil  le  treatieime  Man  1606,  eniM  IcGdite»  Panie*» 
par  lequel  leur  diflèscndi  Banh-efté;  renvoyé  pardevant  ledit  PMVoft  de  Paris  >  oufon  Lieu-  - 
tenant  Civil  en  première  Indancc  ,  &  par  appel  en  ladite  Cour.  Lettres  Patentes  obtenues  par 
leTdits  appellans  ,  le  vingt-neuf  Mars  1607.  par  lef^^uelles  te  dilTerend  d'entre  lefdites  Parties 
aurott  cfle  renvoyé  en  ladite  Cour  ,  nonoÈ4lantIefdits  Arrefts  dudit  ConTeii  Privé ,  des  dixième 
Oâobre  1 trente  Decenabic  itfoi.  lefdites  Sentences  defqaeUet  a  cfléappelléi pat  leTqueU 
les  Sentences  ledit  Prevoft  de  Puis ,  ou  Ton  lieutenant  Civil ,  auroit  entrantfet  cKofes  fm 
defleiifes  de  troubler  &  empefcher  lefdits  Marchands  de  vins  en  la  liberté  de  vendre  &  acfie-  ■ 
1er  vin  ,  jufque»  à  ce  que  le  différend  d'entre  lefdites  Parties  eut  elle  vuidé.  Plaidoyez  âc  ^) 
produâions  defdites  Parties  ,  ooMiedits  &  falvations ,  Conclufions  du  Procureur  General  dtt 
Se  tout  conUderé  :Dita  este'^  que  ladite  Cour  amis  &  met  lefdites  appellations ,  &  ce 
«înt  a  eflé  appelle  au  néant ,  fans  amende  &  defpens  de  la  caufe  d'appel  ;  a  ordonné  &  or- 
donne ,  que  ledit  Arrell  du  quatorziefme  AouH  i<,jj.  fera  çardé  <^  obfervé  félon  fa  forme  & 
teneur  :  enjoint  au  Prevofl  de  Paris  ,  ou  fon  Lieutenant  Civil ,  le  faire  exécuter  j  &  au  Subfli- 
tut  du  Procureur  General  au  CfiaSelet  tenir  la  main  à  l'exécution  d'îceluy  ,  &  aufdits  Pre^  ^ 
vofl  des  Marchands  &  Efclievins  ,  ou  Tun  d'eux  ,  fe  tranfporter  deux  jours  la  femaine  fut 
le  Port  de  Grève  ,  &  fur  TEIlappe  ,  &  pourvoir  à  ce  qu'il  n'y  foit  contrevenu.  Ordonne  que 
le  prefent  Arrell  fera  leu  &  publié  audit  Challelet ,  l'Audiance  tenant ,  &  regirtré  au  Gfeffie  ttU* 
dh  HoOei  de  YiUe.  Fiononcé  le  z6.  jour  d'Arrii  l'an  U08.  Signé  »  D.U  TILLET.     '  • 

I.c  contenu  en  PArrert  cy-delTus  tranfcrit  ,  a  eflé  Icu  &  publié  en  Jugement  devant  Mous,  » 
BU  Parc  Civil  du  Challelet  de  Paris  ,  l'Audiance  tenant  ,  en  la  prefence  ,  &  ce  requérant  les 
Geiu  du  Roy  audit  Challelet ,  dont  Maiflre  Pierre  Surlemont  Procureur  des  trente- quatre  . 
Jurez  Vendeurs  &  ContxoUeurs  de  vin  i  Paria  nous  a  cefoi* ,  &  den^ndé  aâe ,  à  luy  oâroyé  . 
ces  piefams  pour  luy  fefvir  &  valoir  en  tenqps&  lieu  ce  qtte  de  railbn.  Cè  fot  ikfi  &  don- 
né parMeflTire  François  Miron,  Sieur  de  Tremblay  &de  Lignieres,  Confciller  du  Roy  en  fes 
Conleils  d'Ellat  &  Privé,  &  Lieutenant  Civil  de  ladite  FcevoAé,  tenant  le  Siège  le  Mardy  %9» 
jonr  d'Avril  itfbS.  $%né«  JL£  BUTEUX. 

SU  R  le  rappott  hSt  an  Gonfdl  du  dîflênnt  mea  cntretet  t^Mwièc  Gardes  des  ûit  Ô)rpe  ^TJ^. 
des  Marchands  de  cette  Ville  de  Paris  ,  &  les  Maiflres  &  Gardes  du  Corps  des  Marchands  ^••^■'•M 
de  vin  de  ladite  Ville:  Sur  ce  que  les  Prevoft  àesMarchands  &  Elchevins  d'icclle  ,  auroreiit  ^^^^ 
«nvertude^  LettresdeCachetdeSaMajefté,  du  ir. Février  dernier,  en|onitavfiIits  Maillres 
&  Gardes  de  la  mattdiandife  de  vin,  d'affiOec  jk  L'Entrée  de  b  Aeine  pour  y  poiter  le  Dais ,  ^onfeilfe^ 

lancc 

prefe  , ,  ,  

marchandife  de  vin ,  de  fe  tenir  prefls  avec  robbes  de  velours  bleu  tt  liabils  de  foye  ,  pour 
aHifter  à  PEnuée  de  U  Rône ,  8c  y  porter  le  ,  ainû  que  les  autics  MaiAres  &  Gardes. 
Bequefte&Remotitnnccs  terpeAivement  Baillées  par  efcrh  par  Pun  &  l'autre  defdits  Corps.  ^"^'^  ^ 

El  après  que  ledit  Prevoft  des  Marcliands  a  efté  oiiy  audit  Confeil  :  LE  ROY  EN  SON  ^^^^'^i 
CONSEl  L  ,  attendu  que  lefdits  Mailtres  &  Gardes  du  Corps  de  la  marchandife  defdits  ^'^^"f^ 
^Hn ,  ne  font  fondez  en  aucunes  Lettres  Patentes  de  Sa  Majefrc ,  qui  leur  attribué  droit  de 
poner  le  Dais  aux  Entrées  des  Rois  &  Reines  ,  avec  lefdits  Maiftres  &  Gardes  defdits  Cx  '"P^ïï!?* 
Corps  des  Marchands  :  A  ordonné  &  ordonne  ,  qu'ils  s'abftiendrom  de  porter  ledit  Dais  à  "f*"  '^^r 
PEnirée  de  la  Reine  ,  jufques  à  ce  que  par  Sa  Maicftc  en  foit  autrement  ordonné.  Veut 
neantmoins  fadite  Maieftc  ,  qu'ils  paiffent  alfifter  à  laidite  Entrée  avQpjies  italuis  qui  leur  ont  t^'^l'^^*** 
cTté  pceTcripts  par  leTdits  Prevoft  des  Marchands  &  EfdieviiH  ,  pônrmavelier  avec  Icrdits  fix  im^^f* 
Corps  ,  félon  le  rang  qui  leur  fera  baillé  par  îceux  Prevoft  des  Marchands  &  Efchevins.  ^Jf,  *" 
Fait  au  Confeîl  d'Eûat  du  Roy  ,  tenu  à  Paris  le  viuui-neuyiéme  jour  d'Avril  rail  (îxcens  dix.       **.  *^ 
&0ié, BAUDOUIN.  .  . 

LOUfS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  deVrttoe  fit  9fi  Navarre:  A  toiii  pre^  8t  à  venir,    X  VÎT. 
Salut.  Nos  clicrs  &  bien  amez  les  Machands vendans  vin  en  gros.  Hôteliers,  Cabaretiers  &  Juin  \6i  1. 
Bourgeois  de  naire  l>onne  Ville  de  Paris,  Nousont  fait  dire  &  remontrer  que  dès  1  année  mil  Confimtatii 
cinq  cens  quatre- vin^i-fcçt ,  ils  auroicnt  fait  dteflèr  Ua Statuts  &  Articles  concernans  le  fait  des  SUim 
de  leur  tratic  &  marchandife  ,  leftpidia  ayant  été  trouvez  raifonnables ,  auroieni  été  omologuez  des  tfar- 
par  le  feu  Roy  Henry  111.  notre  tres-honoré  Seigneur  8c  Oncle ,  &  depuis  confirmez  par  feu  tbmdtie-pi» 
notre  trcî-Fionoré  Scig: mr  &  Pcre  le  Hoy  dernier  decedé  ,  que  Dieu  abfolve  ,  tellement  qu'ils  de  Paru, 
en  ont  toujours  depuis  bien  &  dûcmeot  joujr  &  ufé  jufqu'à  prefent  ..qu'ils  craignait  y  être  uou-  ^«'«Mjr  Eih 
Utz  ,  au  nioyen  du  decés  avenu  dcthooe  ft»  Seigneur  &  Pere ,  s'ils  n*ont  fur  ce  nos  Lettres  de  triet  iuKtk 
confinnation  neceflàires,  dont  ils  Nous  ont  tres-numblcment  fupplié  &  requis.  A  ces  cau-  &  det  Rd- 
sEs  ,  S(;avoir  faifons  ,  que  Nous  deArans  ,  patPavis  de  la  Heine  Régente  notre  très- honorée  net.  Ut  «mt- 
Dame  &  Mcrc  ,  Hiraiitier  &  favorablement  traiter  lefdiu  Supplians  ;  &  après  avoir  fait  voir  en  chérm  a*eC 
notre  Confeîl ,  tant  lefdits  Articles  &  StiOiu  >  «ue  les  Lettres  d'oroolog^tion  &  conliraiation  ,  ItsfixCtrft 
cnfeoibi  e  les  Arrêts  de  la  verificMionea  notre  Cour  de  Pariemenc  ,  le  tout  ey.attaché  Ibos  noffe  det  iitf 
ContreTcel ,  à  iceux  Supplians  ,  pour  ces  caiifes  Se  autres  bonnes  confidcrattons  à  ce  nous  mou-  ch^ndt  dan 
vanai  Avons  confirme  &  coaliraiçiv  par  ce^  Piefaiies  lignées  de  notre  main  ,  lefdiu  Sututs  &  le  touê 
—  iU.  TTu  Idrilcgei. 
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r«  kA.  I»rmleg« ,  &        »  '     ^«««t  >     nouveau  loOes  ,  ippftjnreî  *'  raifc 

H.;^^  Rez  lotion» ,  »ppnmis  &  latifions^voulon»  & caiendoits^ ig/i'Ht  foient fu  ldaiu  Sapaliaiu 
fwoîr  wî^  &  ïe«"  foceeiSww  Mdh  tnlk,  pc^^  iAOSim^  «mMefntfTde-pafan  a  point ,  Atonleur 

trits  parles  ïoTme  &  teneur ,  poiir  en  jouir  par  fnx  8:  MUtfdits  fuccefTcurî  dorénavant  fie  à  toujours ,  pleî- 
PfgJ^        "e'went  &  pailiblement  -,  comme  ils  en  ont,  cy-^deyant  bieti  &  duëmcnt  joiiy  &  ufé  ,  jouiilènt  6i 
JlfiinDiinrff    "'ent  encore  de  piefeniL-  Vdalons  en  outre  8c  Nôut  ^ait ,  que  conformément  à  i*Arrctoontra-t 
^Btktfiit.  diâoiremem  donné  &i  nocM  Cooietl  d'Etat  ,  eàtfmii^ik»iâabm4k-Ga^»d»  fix  Gbrpé 
des  Marchands  de  notrediteliOniie  ^Ue  ,  Uvpiaîfl«rafllflii»'4ttx  EttitA»  en  icdle  Ville  ,  dd 
Nous  8c  nos  fucceflTenrs ,  &  des  Reine»  ,  avec  les  habits  qoi  l«lii'feit>nt  prefcrits  par  les  Pr'evt'jt 
desMarchands  &  bchevinsd'icelie  notredite  bonne  ViUe ,  pour  maccEer  avec  ladiu fix  Cocpi 
§don  le  rang  qui  leur  fera  fN^Dé  pu  idOu  Ikcf&t  des  Marchandi  &  Ednvlna  /  a&Ôfi  qnV cft 

rmé  par lâit  Arrêt  aulK  if^ttacM^bvilomeM  St  doknon&  ch  mandement 

nos  amez  Se  féaux  ConfétUers ,  les  G«ltf«aMmiiotfe  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  Prévôt  du^ 
dit  lien  ,  oit  Ton  Lievitenant  ,  &  à  tous  autres  nos  Julliciers  &  Officiers  qu'il  appartiendra  que 
Ces  Prefentes  ils  faifent  lire,  publier  &  enregiiker  ,  &  du  contenu  en  iceiles  ,  enfemUedeMitt 
F^vileges  ,  Statuts  9c  Arrêts  de  notredit  G^nfeil  d'Etat ,  ils  (aflènt ,  fouATrent  &  laHTent  iSsA 
Siipplians  jouir  &  ufcr  pleinement  &  paifibletnent ,  celÔint  &  faifant  ceUer  tous  troublesA  em- 
pêchemens  au  contraire  :  Cartel  eft  notre  plaiHr.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  /bbleà  tou- 
jours ,  Nous  avons  fait  mettre  noue  Se  cl  à  ccfciites  Prefentes  ,  fauf  en  autres  cfiofes  notredfoit 
fc  i'atitruy  en  toute».  Donné  en  nos  deleru  de  Fonuineblcau  ,  au  mois  de  Jum  ^  i'an  de  siaee 
mH  fir  cens  onze ,  &  de  notre  Règne  lé  demiiMe.  Signé';  VOV I S ,  ft  (br  le  rqtiv ,  le 
Roy  Jn  Reine  Régente  fa  Mere  prefente  pf  lov^Sir;  &àcôté  efl  ('crit  ^(/â,  &  fcdléeseï^ 
lacs  de  foye  rouge  îk  verte  de  cire  verte,  lit  au  dos  ell  auiU  écrit,  KegifitâU. . 

ysX\\.     XTEU  parieRoy  en  (on  ConCàl^U  Requête  pMremépàSa-Abieflé  &Gar- 
%  9.  May      V  de*  dn  Corps  éc  Gommanauié  des  Macchandt  de  vin  de  h  Vme  &  Fkmbourgs  de  Paris  : 
S-         Contenant  que  le  fcn  Roy  Henry  lll/ponr  le  bien  5c  utilité  piiblîque ,  entreienement  &  nego- 
Cmfimata  dation  du  trafic  de  la  marchandife  de  vin ,  ayant  permis  aux  Supplians  de  compofer  nn  Corps 
éet  SMfMr  &  CommuTtautc  de  tous  lefdits  Marchands ,  m£me  d'élire  de  deux  en  deux  aiu ,  quatre  Mrftcev 
&•  Privile-  Gardes  Jurez  dodii  EtM,  qoi  fcioicnt  t«9  vifiies  fflrtous  les  aunes  Maitita  «  Id  leur  auroit  par 
get  des  MdT.      Lettre»  du  mots  ^Oêi/an  1^9^.  Terifi^ës  en  la  Obav  de  Kadenitm ,  accordé ,  concédé  &  ap- 
thMÙ^      prouvé  les  Statuts  ,  Règlement  &  Ordonnances  jugLcs  neceflyrcs  pour  b  confervat/on  dePe- 
xcfcice  &  police  de  l«ur  iraftc  i  depuis-  lequel  temps  ils  auraient  traité  toutes  les  affaires  de 
ieurdite  Communauté  ,  en  la  forme  &  manière  quelcs  auues  fix Corps  anciens  desMatdbaikh 
■  •    de  ladite  Ville  de  Paris  >  ce  qui  leur  a  été  confirme  par  le  feu  Roy  Heaxv  le  Grand  &  par  Sa 
.  MB)etlé  :  Et  néanmoins  contttMfette  concelTion  &  contirmatîon  ,  Maître  néne  GaUlet ,  aai  fe 
dit  Commis  au  recouvrement  &' recette  des  deniers  du  droit  de  Contînnatio.i  du  à  Sa  Majeftè  ^ 
auzoit  fait  faire  commandement  à  plufieurs  pamcuH^sdadit  Corps  &  Communauté ,  de  payer 
lestms  le»  fMUOMsde  dix-huit  livres ,  les  aunes  de  dbaz»!rvres,  aufquelles  3  pr^rend  mi%r 
ont  rte  t;ixf  / ,  tant  pour  ledit  droit  de  confirn-.ation  ,  qiie  pour  le  privilM»  de  vendre  vin  eiï 
taverne  ,  avec  déclaration  qu'ils  feroiem  contraints  pour  ladite  fomme  ,  eniembfepour /es  frais, 
comme  pour  les  propres  deniers  de  Sa  Majellé:  CequiobHged'auiant  plus  lefditsSuppIiansaux 
temontnncfl»  qu'il»  en  Jbni  à  Sa  Maiefté ,  que  ce  (eton  les  priver  de  la  grâce  qu'il»  ont  nçûë 
de»FtèdecdraiR  de  Sa-Maiefté , qu*eHeIeuraconfiraiée:  &aa lien <pieioi«I«IditsMaic1iantf» 
ne  font  qu'un  Corps  ,  les  remettre  en  îa  confufion  en  laquelle  iUétotent  auparavant ,  &  les  ren- 
dre de  pire  condition  que  tous  les  autres  Marchands  de  ladite  Ville  ,  leur  laire  payer  plus  que 
IdUîts  Corps  enfemble  ,  d'antolK  qu*i  M  prendre  i  douze  livres  feulement ,  fur  le  pied  de  hak 
■  cem  Marchands  qui  fe  foat  trouvez  eu  l^innée  dernière  »  tant  en  ladite  Ville ,  que  I^uzbonras  ^ 
.  &fat  y  compreiidwIesdbazeMvrcIiaitds  &IetTÎngt-cinqCa&awâ  qninelont 
dndit  Corps ,  &  qui  forti  plus  que  tout  le  re!!e  ,  tv  même  que  tel  d'eux  a  trois,  ou  quatre  caves 
ouvertes  ,  &  quelques  Suiilès  de  la  garde  de  Sa  Majellé ,  ce  feroii  neuf  mille  fix  cens  livres , 
■    où  le  Corps  de»  Marchands  de  Mercerie  Gtoflèrie  n'en  a  payé  que  deux  mille  livres ,  &  celuy 
de  la  Draperie  moins  ,  ^i  font  en  plus    and  nombre  :  Raqiieiaiit  Sa  Majellé  ne  les  frullrer 
deiPodroy  à  eax  fait  par  feldîts  Prédecerteurs ,  par  leurs  LeCtTC» Patentes,  Arrêts  de  fonCon- 
feil ,  le  tout  confirmé  par  Sa  NVajefté,  5c  vouloir  ordonner  qu'ils  feront  taxez  en  Corps ,  &  non 
féparément,  parime  uxe  tncKletiéeylaqaeUe  ils  pourront  dt  partir  en  la  forme  &  manière  ,  fut 
'  'ceux  qui  ont  accoutumé  de  contribuer  aux  autres  levées  fa  i  tes  fur  eux  en  la  Communauté  ,  & 
pour  affaire  de  leurdit  Corps.  Réponfe  de  Maître  Antoine  Doiielle  pour  ledit  GuiUet  à  la  com- 
munication à  luy  faite  de  ladite  Requête  :  Et  après  que  ledit  Doueueâc  iefdrts  Maîtres  &  Gar- 
des dudit  Corps  ont  été  oùis  audit  Confeil  par  plufieurs  &  divcrfes  fois  ,  &  que  lefdits  Maîtres 
&  Gardes  ont  leprefenté  en  icduy  teftUtcs  Lettre»  Patentes  dudic  feu  Roy  Henry  III.  du  mois 
d^Oâebre  1587.  enregifuté»  an  Parlement  le  fixiéme  Aoic  t^SS.  portant  «iir^sanesPiînleges, 
qu'il  fera  élù  des  Maures& Gardes,  à  llnfiar  defdit»Maitres&  Gardes  dp  h  Draperie.  Arrêt  de 
la  Cour  de  Parlement  du  vingt-neuvième  Novembre  1^96.  Arrêt  donne  audu  Confeil  d'Eut  le 
vingt-neuvième  Avril  i6ro.  par  lequel  eftoidObnév  ^'attendu  qu'ils  ne  font  fondez  en  aucu- 
ne» Leures  du  fieu  Roy  Hemy  k Giand  Jmi wnHOI«  folknr  attôbiicdcfliii  de  poner  fe  Dais 
aux  Enif<é»det>!lof»a>Reine»  i  avee  leTAs  MUftretf  GardeadcTditrlÎKGerp^dcsMarc^d», 
A  ordonné  qu'ils  s'abrttcnJront  déporter  le  Dais  à  l'Entrée  de  la  Reine  ,  jufqu'à  ce  cpie  par 
Sa  Majcltc  en  eût  autrement  été  ordonné  j  de  neannwiiH  qu'ils  pourtoienc  aflifier  à  ladite  En- 
trée av  ec  les  hafihs^teur  «voient  été  prefcrits  par  les  PreMC- des 'Marchands  &  Echevins 
de  ladite  Ville»  pour  aucfter  avecieldits  fix  Corp»,  (clon  le  raiig  qui!  feoiiSua  baillé  pt  lef- 
\  *?*"'*?'**^e»  Marchands*  Hclwvîns  de  ladite  Ville.  Lettres  Patente»  de  Sa  Maiefie  ,  don- 
Bca»  à' Fontainebleau  ,  nu  mois  de  Juin  i6ri.  lignées  de  I  omenie  ,  ponant  confirmation  def- 
•  dJtt  Privilèges  coiitenu»  auldiie»  Letties  du  moi»  d'Oâofeie  15^7.  &  audit  Acict  donné  audit 
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^tell  le  vingt  neuf  Anrra  tSio.  pir  Mqiitllei  'Sllhe  Ifi^efté  veut  qae«ofifoiraéiiwiit  ainfil 

Arrêt ,  ils  puillcnt  alTiftet  aux  Entrées  en  icelle  Ville  de  Sadhe  MaieHc  ,  &  de  fci  fucceffeuit  • 
&  des  Reines  ,  avec  les  habits  qui  leur  feront  prefcrits  par  ledit  Prevùtdes  Marchands &  Eche- 
vins  pour  marcher  avec  lefdits  fix  Corps  ,  félon  leur  rang  ,  qui  ieiir  (cra  baillé  par  lefdits 
Prévôt  des  Marchands  À  Ëchcvil».  LE  ROY  £N  SON  CONSEIL,  ayant  «Sg^td  à  la* 
dite  Requête ,  A  ordonné  &  ordonne  ^tw  leTdÎM  Malcrai  Ar  G»de»  <dudh-Garps  &  Commu- 
nauté delJits  Marchands  de  vin  ,  tant  en  gros  qu'en  détail  ,  Hôteliers  ^  Caharcticrs  de  ladite 
Ville  &  Fauxbourgt  de  Paris ,  payeront  pour  ledit  Corps ,  dans  le  vingticine  Juin  prochain  ,  es 
mûnidudit  Maître  Antoine  DoiîeHe  ,  la.  fomme  de  mille  Ihrres,  pour  Mh  droit  de  con. 
firnation  par  eux  dû  à  Sa  Majefté  pour  Ton  avenenent  à  la  Couronne  ,  moyennant  laquelle 
Ibnune  badue  Majeflé  les  a  maintenus  &  confervez  en  la  jouiffinoe  des  PrivWeges  ,  Franchi- 
fes.  Droits  &  Libériez  à  eux  coiic«.dcz  par  les  feus  Kois  fes  i'rcdecefTeurs  ,  À;  Arrêt  dudit 
Confeil  du  vingt-neuf  Avril  1610.  &  Lettre*  Patentes  de  Sodite  Maiefié ,  données  à  Fontaine- 
l^eau  au  mouoe  Juin  i^i  1.  laquelle  fonmededixtnflielmes  ,  Sadite  Majeflé  veut  &en- 
ten.l  rtie  départie  &  levée  entr'eux  ,  fur  ceux  qui  ont  accoâtumé  de  contribuer  aux  autrts 
charges  &  frais  neoelTaires  dudit  Corps  ,  en  la  n^iere  acco»"ituinée  ;  i^qne  ce  qui  fe  trouve- 
jrattiroîr  été  levé  pour  ledit  droit  de  conlirmation  ,  leur  fera  précompte  &  rabattu  fur  ladite 
fonune  par  ledit  Dodeile ,  auquel  ils  feront  tenus  rendce  les  Quittances  particulieies  qui  poux- 
roient  en  avoir  été  baillées  ,  en  learteHbm  laQahtanoe  générale  au  non  dttditCorps  pour 
ladite  fomme  de  dix  nuHe  livres  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy,  ««1  i  pBfâ  le  vil^nei»* 
viéme  jour  de  May  mil  lix  ccn^  quinze.  Signé ,  li  A  U  D  O  Y  N. 

A.  1 A  • 

ENTRE  les  Jure?  Vendeurs &CoiitcoHcm de vte à Paib,4cmaadcnri  i Penterxnement  ij"'^""" 
(Fttne  Itequcte  par  eux  préicntée  i  ladite  Cour  le  10.  Novemibre  t6*t.  d*une  part ,  &  ^  ^  . 

Kicolas  Gelée  défendeur  d'autre.  Vcu  par  la  Con  ladite  Requête  du  vingtième  Novembre  ^'JIÊL^ 
\6%  I .  à  ce  que  pour  la  contravention  faite  par  ledit  défendeur ,  aux  Arrêts  &  Réglemens  d'i-  P^nMmi 
«etlê ,  il  fût  ordonné  que  la  quantité  de  vin  fur  by  faifi  le  i».  Janvier  audit  an ,  fût  tiré  de  fa  fi"UreN'uo- 
<cave ,  mené  fur  les  Poio  &  Places  publiques  de  cette  ville  de  Paris  pour  y  être  vendu ,  les  Gelée, 
deniers  en  provenans  acquis  &  confifquez  ,  &  la  peine  de  efnq  een»  Ifvrta'  i  eux  adjtigez ,  Iftondunne 
■avec  le  quart  dcfdits  deniers  ,  5c  le  furplus  appliqué  à  telles  œuvres  pies  que  la  Cour  avife»- 
roitidcfenles  dudit  défendeur ,  par  lefquelics  entre  autres  chofes  auroit  (oûtenu  que  le  vin '''^"•''f» 
liir  luy  faiG  étoit  vin  de  Can  de  perdrix ,  &  vin  mufcat ,  qui  ne  fe  mettroit  fur  la  vente.  Ap-  n'avoir 
poiniement  en  droit;  avettiflement  &  produâiandes  Partiet.  Tontoonfideié:  Dit  a  atc*,      fif  i«* 
que  ladite  Cour  ,  pour  la'eoattavemion  fake  par  ledit  défendeur ,  faate  d*avoîr  firft  defcen-  ^oti&^k' 
dre  &  lailTé  fur  la  place  le  tiers  des  vins  par  luy  achetez  ,  plus  amplement  déclarez  en  l'Et-  ffi  ^eliersde 
ploitde  faifie  dudit  jour  vingt-troiliéme  Janvier  1611.  l'a  condamné  &  condamne  en  16.  liv.  fi^finsmuf- 
pariRs  d^amende  envers  le  Roy  ,  &  outre  payer  aux  demandeurs  leur  droit  par  chaque  muid  ^ 
de  vin  qui  a  dû  cire  laidTé  &  vendu  fur  la  place  i  luy  ftiic  Bihibinoiis  &  défenfes  de  contreve-      ^*  P'''' 
nir  à  l'avenir  aux  Arrêts  &  Réglemens  ;  &  conformément  a  fcemc  Réglemens  ,  faiffer  fur  fa  A^>^ 
place  le  tiers  du  vin  qu'il  aura  acheté  ,  &  fait  amener  en  cette  Ville ,  liir  peine  de  contifca-  '"/""W  de 
lion  dudit  tiers,  amende  arbitraire,  &  autre  plus  grande  s'il  y  écbet  >&  a  condamne  &  con- f'^^^f'^f  à 
danne  ledit  défendeur  aux  dépens,  taxez  à  pareille  romae  de  Idze  fines  j^fis.  Fieiioiioé  ^m^^eùt 
uoiûcmc  iour  de  Fevnec  sda4.  Signé ,  Do  TiLin.  X^lmeu 

éePoBtt. 

ATOtJS  ceux  qui  ces  Prefentes  I.ettl«$Tenront ,  ChridopTie  Sanguin , Seigneur  de  Livry  ,      X  X. 
Coniêillet  du  Roy  en  fes  Conferis  d'Etat  &  Privé ,  Prelïdent  en  fa  Cour  de  Parlement  en  6.  jMtUet 
fa  tfoifiéme Chambre  des  Enquêtes,  Prévôt  des  Marchands,  êc  les  Echevins  de  la  ville' de  162% 
Paris;  Salut.  S<javdlr  faifons,que  vû  la  Requête  à  Nous  faite  &  prefentée  par  le  Corps  &  Armoirlfs 
Communauté  des  Marchands  de  vin  de  cettedite  Ville  ,conienamque  comme  ils  font  l'un  données  au 
des  plus  grands  Corps  de  ladite  Ville,  aulTi  en  iceluy  y  a  nombre  de  perfonnes  d'honneur  ,  Corpt 
iefquels  pour  avoir  lait  la  Marchandife  honocablement ,  &  avoir  fer  vi  au  public,  ont  eu  Phon-  Cvmmmum^ 
near  dVoir  -M  appdicx  is  Charge*  d*Eclievins ,  de  Juges  ConTuIs ,  Gardes  de  leur  Corps ,  ré  Ar  JV4r* 
î?creveurs  Généraux  des  Pauvres  &  autres  Charges  pirbliques,  qui  fait  que  quand  i!^  \ou\.  chunJs  de 
décédez  ,  ceux  qui  font  lors  en  Charge  de  Gardes ,  ailîiknt  à  leurs  Funérailles  &  Enterretnens  vin  à  l'ara, 
avec  les  parens  &  amis  des  défunts;  Mais  afin  de  rendre  à  l'avenir  lefdits  Enterremens  ic 
Services  plus  lumofaUes ,  ledit  Corps  &  Conimunauté  a  inteiuion  de  donner  dorelnayantà  la 
mémoire  des  défonts  quelques  torches  &  lummaîres ,  anfquels  fls  defiieroiem  faire  mettre  de 
appofcrdcs  Armoiries  :  Ce  qu'ils  ne  peuvent  &  ne  veulent  entreprernlre  fans  notre  permiiTion, 
requiereiu  à  cette  fin  leur  vouloir  permettre  âcprefcrire  à  ieurait  Corps  telles  Armoiries  qu'il 
iK>us  plaira.  Conlideré  le  contenu  eo  laqtcUeReqMfle  j  &  aufli  qu*il  ell  tout  ribtoire  que  plu- 
fieurs  Marchands  de  Vin  de  cette  Ville,  pour  avoir  mérité  du  public  en  leur  trafic  de  la  mar- 
cftandîfe ,  ont  été  pris    tirez  dudit  0)rps,  &  appeliez  efdites  Charges  dCcTievins  ,  iu-^'.-'. 
Confuls  ,  Gaidcs  &  Receveurs  Généraux  des  Pauvres  ,  dont  ils  fe  font  dignement  acquittez  ;  S>.  ^  yaenctt 
afin  de  les  obliger  de  continuer  &  porter  les  autres  à  les  imiter  a  l'avenir  ,  par  quelques  mar-  endroit  au  mi- 
qiics  &  d^téinionncur  :  NOUS  ,  for  oeoiiy  le  Procureur  du  Roy  de  la  Vnle ,  avons  permis  Imt  delj  paca 
&  permettons  audit  Corps  &  Communauté  des  Marchands  de  Vin  de  cettedite  Ville,  d'avoir 
en  leurdit  Corps  &  Communauté  pour  Armoiries  un  Navire  d'argent  à  Bannières  de  France  ,  ' 


«kces 


floiunt,avec  autres  petites  Ncfi  d'argent  à  l'entour  ,  une  grappe  de  railin  en  chef ,  lefdites  n-iy  pS^met- 
Armoiries  en  champ  hRu^  &  telles  quelles  font  cy-deflbus  cmpraintes ,  '  lefquelics  nous  avons  ue  ,  U  def- 
données,  arrêtées  &coneeaées  audit  Corps  defdits  MarcKands  de  vin ,  pour  s*en  fervir  en  leur-  eriprioa  qui 


dit  Corps  à  toujours  &  perpétuité ,  tant  aux  omemens  de  leur  Gdnjwlle ,  qu'en  toutes  les  autres  "cm^jjjf,'^ 
oçcallons  qu'ils     auront  befoin  ,  même  faire  attacher  aux  torches  Se  cierges  qui  feront  don-  iceuifluî 
nez  par  ledit  Corps  ,  pour  fervir  aux  Entenemens  &  Funérailles  de  ceux  dudit  Corps  qui  (e-  ft 
KQiic  décédez ,  on  qut  auront  safle  vu  leUitcs  Charges,  ou  Pune d'ioellcs  j  hm  qu'ii^i i ifent  u 
TvmliL  TTttij^paut 
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^OQ      Traité  de  la  P  olice ,  Livre  V., 

j>our  iamaUîes  cïwBger ,  ny  blaxonner  autrement ,  que  comme  elle*  font  cy-de/Tus  Égarées  î 
tn  témoin  de  ce ,  Nous  avons  mis  à  ces  Prefentes  le  Sccl  de  la  Prcv  ôtc  des  Marchandi.  ô  fut 
bit  8l  donné  au  Buieaude  la  Ville ,  le  Vendiedy  ftitiéme  joue  de  Juillet  vailùx  cent  y»»gt-oeuf- 

LFttrcs  Patentes' fur  le  fait  de  la  marchand ife  de  vin;  elles  portent  que  tous  Marchands  cTd 
Vin  privilégiez  ,  ou  non  privilégiez ,  feront  leurs  achapts  hors  l'étendue  des  vingt  lieuës  li- 
ft0tkr       mitées  par  les  Arrêts  &  Rcglemens,&  notammciu  celuy  du  14.  Août  1^77. 
1444.  Que  pour  connoiure  ce»  acbau  ^  ils  feront  tenus  de  foiw  leurs  Dédarations^au  Bureau  de* 

V.  d-dcfam  Jurez  Vendeun  des  quanthez  &  quditez  des  vin»  q«^U  ((nom  arriver ,  tant  par  eau  que  pat 
terre  ,  auparavant  la  defcente  &  l'enlèvement  de  leurs  vins. 

Exhiberont  leurs  congés  ,  acquits ,  &  Lettres  de  voitures ,  &  faute  de  cette  exhibition ,  leurs 
Vins  feront  réputez  avoir  été  adietez  dans  Tétenduê  des  10.  lieuës  ,  &  payeront  les  di^ts  d« 
vente  de  la  totalité,  de  nime  que  s'Hs  avoieot  été  vendus  for  ks  Ports ,  ou  Etapes. 
\  Que  confbnnement  aux  Arrêti  dn  Parlement  des  huh  OAobre  1 5  94.  &  24.  Mars  1 5z  j .  tous 
'Marchands  de  Vin  feront  tenus  de  garnir  les  Ports  de  vente  &  Ftapc  ,  ^  y  mettre  le  tiers  de 
tous  les  vins  .cidres  &  autres  boilfons  qu'ili^feroni  arriver  à  Paris  ,  foit  d'achat,  ou  de  Jcuc 
cru ,  fans  pouvoir  encaver ,  ny  mettre  en  folfe  le  tiers  ,  fans  ordre  de  Juftice ,  qui  ne  p^Etn 
^e  donné  que  dans  les  cas  pcntées.paf  les  Rçg^emens»  &  les  Jurez  Vendeurs  appeliez. 

Tous  Marchands  de  vin  qui  feront  trouvez  vendans  "VÎn  en  détail  en  ieun  maifons ,  autre* 
went  qu'à  hui^  roup<;,  &  pinte  renverfce  ,  feront  icputez  Cabaretiers&  vendant  vin  par  alTiette 
tenus  de  payer  aux  Jurez  Vendeurs  le  Droit  de  vente  deia  totalité  des  rins  qu'ils  auroutfatt 
arriver  des  champs ,  de  même  que  û  le  vin  avoit  été  vendu  fur  les  Ports  ou  Etape. 

11  eA  défendu  a  tous  Hôteliers ,  C^faaretiers  de  autres  vendans  vin  par  alTlette  a  Paris ,  d'alIec 
acheter  aucuns  vins  aux  chamm ,  bit  dedans  oudebors  les  vin«  lieuës  ;  &  il  leur  ell  enjoint 
de  faire  leurs 4idia^ fuf  les  Focn  &  Etapeii  fdne  de  coafilcttioii  &  de  ciiiyiftne  unes 
•d'anende» 

Akticiv  PmXMlBK. 

POUR  éviter  aux  abus  &  malverfations  qui  fe  commettent  par  aucuns  qui  s'ingetent  &  en- 
treprennent de  faire  ladite  Marchandife  de  Vin  ,  fans  aucune  capacité  au  négoce  fiç  trafic 
^  ^^th^    d^icelie  Marcbandife ,  qui  requiert  une  grande  &  longue  expérience  pour  s'y  lûen  connoître  , 
i  |.  jfNUKf    ^  <li|Hngoer  la  dilTetmce  des  goûts  qu'il  y  a  à  canTedes  vins  qui  fe  tirent  de  dfverlês  <;ofWi 
**47'         tiées  &  plufieurs  Provinces;  ce  qui  ert  grandement  confiderable  &  necefîaire  d'cmpefc/ieC 
*''****|*  i|u*aucune  performe  y  foit  admife  ,  &  particulièrement  ceux  qui  vendent  par  occafion  &  félon 
smufsnrî-  l'occurrence  des  terom  ,bierre  .cidre  ,  Porté, grailfe  ,  huille &  autres chol 


 terojps  ,  bierre  .  cidre  ,  Porté,  grailfe  ,  huille  &  autres  choies  mal  feanie»  &  _ 

t€^  a-  fro-  compatibles  avectadite  mardbtBdifs  de  vin  ,  &  qai  dl  important  audit  négoce  &  préjudkia» 
M  '         •  '^'^P*  ^  ^  public,  &  contre  les Oidocmances ,  Beglemens  &  Statuts  S\céAm 

m4reb«ÊU'  martliandiie  ,  exercée  par  l'un  des  principaux  Corps  &  Comiminautez  de  noirediie  ville  de 
Paris ,  tant  à  caufe  du  grand  nombre  de  perfonnes  qui  compofent  ledit  Corps ,  que  pouc 
Futilité  &  commodité  que  le  public  en  reçoit^  9t  comne  par  la  fuite  des  années  ces  abus  , 
malverfations  &  corruptions  fe  font  gltflSes  par  ancuns  Mardiands  iaifant  ledit  trafic^sar  la 
ti^ligence ,  ou  contvence  de  ceux  qui  ont  été  cy-de\'ant  pourvus  aux  Charges  de  Gardes  ,  à 
quoy  ilell  bcfuin  de  remédier:  c'eft  pourq\ioy  pour  éviter  aufdits  abus  &  malverfaiions  qui 
M  pourroieiu  commettre  à  l'avenir, nul  n'y  pourra  être  ret,u  qu'en  prefence  des  quatre  Gar- 
des en  charge  ,&  deux  Anciens, qui  feront  élus  à  l'inllant  de  l'éleâion  des  deux  nouveaux 
Gardes ,  pour  aOlAer  à  ladite  réception  ,  &  voir  s'il  e(l  capable  d'exercer  ladite  marchandife , 
&  pour  cet  elTet  s'affembleront  A^i  leur  Bureau'  tous  les  jours  de  Mardis  neuf  heures  du 
matin  de  chacune  feiiiaine  ,  pour  prupofer  &  réfoudre  tOUtCS  (oCtCS d^Éfisim qtÛ f e  fOStCUB^ 

«ont  conceinaju  le  fait  de  ladite  marchandife  de  vin. 

A  a  T  I  c  t  B  1 1. 

Que  lefdiu  Marcliands  de  Vin ,  tant  en  gros  qu'en  détail ,  Hôteliers  &  Cabaretters  de  cette 
ville ,  fauxBouig^  &  baidieoë  de  Paris  ^  font  &  demcnieront  à  l'aveitii ,  comme  ils  ont  été 
)ufques  à  prefcnt ,  unis  &  incorporez  en  un  feu!  &  ménie  Corps  &  dmonnauté  .  regn  Se 

gouvernez  fous  mêmes  I.oix  ,  Statuts  &  Ordonnances  ,  &  par  mêmes  Cardes  qui  feront  par 
eux  clûsen  la  forme  cy-après  dedarée,  fans  qu'à  l'avenir  iU  fe  puiifent  fépatec  les  uns  des 
aunesjpowfiidquecaiwe  &  occafonqiieoefoit. 

Ahticlv  III. 

Que  pour  le  bien  &  utilité  publique  dudit  Corps  &  Communauté ,  direâion  &  adminiftra- 
ttondes  aflaires  d'icelle,  entretenement ,  exécution  defdiu  Statuts  &  Ordonnances, demeu% 
xeroni  quatre  Maidres  &  Gardes  en  charge, ainfi  au*ils  ont  toûjours  été  déduis  le  temps  i% 
icuE  éniaion ,  lefqueU  Jciont  nommez  &  dûs  en  la  forme  &  manière  cy-aptis  dedaiée. 

ArticleIV. 

'  éviter  à 
feront 

,        .   .r   ■-   ^  .appeller 

tous  les  anciens  Gardes ,  avec  foixante  autres  Marchands  dudit  Corps  &  Communauté,  tant 
anciens  que  modernes  ,  pour  comparoir  en  fon  Hôtel,  OU  à  leur  Bureau  ,  en  piefence  de 
noue  PjKuieut  au  ChiUda,  fm  b  fin  du.nois  d'Aoftt,  ou  caviraas  &»scès  avoir  fait  le 
•   w  '  feimsoi 
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Ibrmflnt  ai  la  fonne  &  làaïuere  aocoûtameet  feront  appdiez  fdon  lenr  rang  les  uns  après  le» 
autres ,  pour  âire  Sr  'ddhner  leurs  fuflhges  à  deux  anaeiii  Marcliands  de  bonne  vie ,  moenn 

&  probité  .reconnue  pour  entrer  en  ladite  CRarge  de  Gardes,  &  en  faire  l'exercice  fonc- 
tion durant  le  temps  &  efpace.de  deux  aniiccs  cunfecutrves  ,  au  lieu  &  pl^ce  de»  deux  an. 
làens  qui  en  fortiront  toiit  bs  ans  m  four  de  la  S.  Remy  enfuivant  { loqueU  Gardes  nou- 
veaux élûs ,  feront  le  ferment  accoâtumé  pardevant  notredit  Meuieaant  Qvil  &  notredic 
Procureur,  de  bîen  faire  fie  exercer  ladhe  Charge  en  ïeor  confdence  ,  garder  &  ôbfervec 
exaâement  les  vifaeî ,  tant  gcncrales  que  particulières  ,  laquelle  Charge  après  qu'ils  y  au- 
foot  été  élûs.  comme  eû  dit  cy-delTus^nepuoiiont  refufec  de  Taccepter  «pour  quelque  caufe 
&  oocafion  que  ce  fi^   •  • 

A  K  T  I  C  C.  B  Vv 

Que  tous  les  MarcFian^s  dudit  Corps  &  Communauté  qui  feront  deuërficnt  àtcïtis  pour 
^Cfifter  &  fe  trouvet  1  ladite  éleâion .  y  feront  obligez  ,  fur  peine  contre  d»ciin  des  abfem  te, 
d^iDans ,  de  quatre  ihrres  parifîs  d'amende ,  moitié  applicable  m  patines,  &  I^mtie  moitié 
à  leur  Chapelle  &  du  Service  OivtB  qui  faitjfiwneacasdeinaHd^^  ou  légitime  enpê- 
«bernent.  . .  v  • 

ARVirLBVI. 

Que  lefdns  fonçante  Marcliands  qui  auront  àflîfléà  la  demiere  éIeâ«Mi ,  ne  îètom  mande?  ^ 

ny  ne  pourront  alTiller  en  une  autre  fuîvante  ,  que  deux  années  après  palfces  &  expirées  ,  & 
pour  y  obfeiver  un  bon  ordre  à  Tavenir ,  en  fera  tait  Ke^iUie^ui  demeuieia  dans  ieux  Bit' 
iieaa,«àlbniitéGntalaKi  aomifumbt^  antie. 

Que  tous  ceux  qui  font  à  prefent  état  &  trafic  de  ladite  marchandife  de  vin  en  cette  ville» 
faaxbourgs  &  banlieue  de  Paris,  &  qui  oBt  prêté  ie  ferment  pecdevant  notradlc  Ftocucenc 
au  Châielet,  &  leçifedcpQHÙTÛi  deLettieifules  Gacdct  cy<4evaiK 
«us  &  déclarez  pour  Min»aiidi  devin  ,&ooaBie  tdt  nioorpot^  auditCocpi  tt  Goaanmant^ 
pcmtk  quib  iw  déicigpit  jk  r«Tcnik«ux  Siatrits  JOidrammcft  de  ladite  ««■r**«ii|^a^ 

•A  k  t  ï  c  L  B  VIIL 

Que  nut  ne  pourra  être  reçu  q^- après  pour  faire  éut  dÊlfÊ&c  de  ladite  marchandife, 

dans  la  ville  ,  faiixbourgs  &  banlieue  de  Paris ,  qu'il  n'ait  fait  apprentilfage  durant  le  temps 
&  efpace  de  quatre  années  confecuiives, 'fous  Tim  des  Marchands  dudit  Corps  &  Commu* 
niauté ,  ou  bien  qu'il  fût  fils  de  Marchand  ,  né  en  loyal  mariage ,  &  capable  d'exercer  ladite 
marchandire,conformémetotà  llartide  deuxième  des  anciens  Statutt  i  &  encore  ledit  Appren- 
tif  ,  oiure  les  quatre  Aînées  de  fondit  apprentifTage ,  fen  tenu  fervir  deux  ans  après  fondit 
Maître,  ou  autre  Marchand  dudit  Corps  ,  avant  ^ue d*€lie idoOi A icpi  CK qualité  dc Mtt^ 
Âandj  fniir  faiae  état  &  uaficde  ladite  matdtandtfe. 

'Que  auparavant  de  procéder  à  la  réception  d'aucuns  Marchands  pour  faire  tltfic  ^ftlMft# 
mardfiandîrc  de  vin  ,lefdits  Gardes  feront  tenus  s  enquérir  diligemment  des  bonnes  vie,  f«^ff>Mn 
&  veligion  de  celuy  qui  demandera  i  être  reçu ,  afin  que  sll  fe  troure  n%tre  delà  Religfon 
Catholique  ,  Apofloli^ue  &  Romaine,  ou  qu'il  fût  dift'amé  de  quelque  vice  notable  ,  dont  il 
pût  encouiir  note  d'infamie ,  en  averiirnotredit  Procureur  au  Chatelet,ie  débouter '&  ceiec>> 
tec  de  ladite  nmebandifiejeonibnBànent  à  fanide  mifiémedcs  anciens  StamtSk  ' 

ABTlCLlf  X. 

fet  au  cas  que  celuy  quife  prcfentera  pour  être  reçu  &  admis  à  ladite  marchandife  de  vla^ 
Ibit  trouvé  faSS&ai  &  capable  ,  &  de  la  qualité  rcquife ,  iefdits  Gardes  le  prefenteront  à 
notredit  PiocuKùx j  pout  It^  faire  bize  le  ferment,  &  le  foite  wtegiBoKX  en  u  annicce  eo> 
coûuunée. 

•  AftTICLBXl* 

Pareillement  ne  pourront  aucuns  defdiu  Marchands  de  vin ,  tel  iprïf  puilTe  être ,  txesbtt 
avec  ledit  trafic  aucun  Office  de  Vendeur  de  vin  ,  Courticcs»  Jaugeurs  ,  Tonndiers ,  Db- 
chargeurs  &  autres  qui  fotat  inoompadbies  avec  ladite  Mafdundire,  &  défendus  par  les  Or» 
donnanoes,  confonaimeai  à  FAnide  dnquiéme  des  anciens  Stanus. 

Aeticib      XI  I< 

# 

Que  tous  ceux  qui  font  à  prefent  état  &  trafic  de  ladite  marchandife  de  vin ,  &  qui  font 
exercer  d'autres  Métiers  ôr  Vacations ,  feront  tenus  d'opter  dans  fix  feniaines ,  après  qu'ils  eA 
auront  été  dûcment  avertis  par  leldiu  Gardes  j  fur  peine  de  coniifcation  du  vis  qui  fe  tiouveiB 
i  eux  appaitenir,&  de  telle  amende  qall  plam  à  Juffice  oidonner. 

AltTICLS  XIII. 

Que  nul  ne  pottiatee  rtçu audit  état  StvBuâunSSt,  sH  n^  o^gînaire  Franç^ois  ^  ou  Bien 

ïXtt  iij  qu'il 
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^u'il  tiih  otantt    NowLçnces    «tanlhié ,  4âëiiiem  T«dii£ei  cA  BeToin  ta%. 

A  R  T  t  c  i  B     Xf  V. 

'Seront  faites  dtfenfet  à  tous  Marchands  dudit  Corps  &  Commun suté ,  fouAraUe  Us  Apwa» 
lift. on  ScrriMBnicB  m»  éts  autres ,  i>our  les  retenir  à  tour  fervic«  ,  fi  ce  a*dl  du  cnttau». 
«oettfoMrfactqiiWt-BBçaaties  d«nie»  iccvit^onfuepar  JuAiceiile  fik  pemb. 

A  ft  T  T  X  i  «  XV. 

Cbimne  suRi  ne|Kyiirrant  employer  &  retenir  à  leuidh  feirice  fc»  ferrheoniiiif  Te  fennit 

départis  du  fervice  d'autres  Marchands,  pour  larcin  ,  ou  autre  cas  digne  de  punition;  pre- 
mièrement que  lefdits  fetviteurs  n'ayent  ctc  puisez  des  cas  à  eux  iinpoîez  ,  ainli  qu'il  eft  poiié 
pKrAffddcfivtiéinffdeiindeniStMii».  »      t  tr^ 


Que  les  veuves  defdits  Marchands  de  vin  ,  tant  en  gros  qu'en  détail ,  Hâtdîen  &  Cafcarc- 


fnvnçie 

Mite  MichwiiftjCQpiBtBifiyBi  luftimiéaw  Anidie  de»  ancfa»  Statu». 

AllT1>CK.B  XVII, 

X}Tie  leWif es  veuves  poammt ,  8e  fcw  fm  permis  de  faire  paracîiever  aux  Serviteurs  & 
Aprentifi  tjiii  auront  cic  obligez  à  leurs  défunts  maris ,  it-ur  temps  &  fervice  fovis  files ,  pourvâ 
qu'elles  continuent  le  même  trafic  ,&  qu'elles  nefe  remarient  à  d'autres  Marchands  de  vin  , 
autremem  elles  feront  temiës  remenre  lefdits  Serviteurs  es  mains  des  Maîtres  fr  Gardes  en 
Charge ,  pour  leur  pourvoir  d'autres  Maîtres ,  avec  lefquels  ils  parachèveront  !c  temps  de 
leurs  fervices}&  ne  pourrom  auflî  lefdites  veuves ,  encore  qu'elles  continuent  ledit  trafic  de 
marchan4ire  de  vin  ,  prendre  ,  ou  faire  oHfger  aucuns  Apprentifs  nouveaux ,  mais  feulement 
«voir  des  Serviteurs  pour  s'en  fervic  au  fait  de  marcbaixUfe ,  coofonn^Bieat  aiu  oeuf  & 
^liziéme  Aiddes  des  màtm  Siatiiti. 


RTICLÏ  XVIII. 


iQoniie  ferg  Mnmi,iiy  loiûUe  à  aucuns  defdits  Mprchands , d'avoir  Se  retenir  i  leur  fervice 
^*an  Appnmii en  mtkne  teiaps,  ou  deux  9a  plus ,  fînon  qu'étant  fur  la  fin  die  leur  appren- 

lîflTage.iI  pourra  en  prendre  fc  faire  obliger  un  autre,  pour  être  fn/lrtirt  &  rondiiir  au  fait  de 
ladite  matchatwlifei  &  en  cas  que  l'un  ,  ou  l'autre  defdits  Apprentifs  s'enfiiye ,  ou  s'abfente  du 
l4Qgis&  fervice  de  bndit  Maître ,  avant  que  le  temps  de  Aft  apprentiljage  ioit  parachevé. en 
ce  cas  ledit  M  ai tre  fera  tenu  de  faire  fon  poffiUe  pour  le  ttoaver,i&  s'ji  ne  veut  bire  &  parache- 
ver Ton  temps  d'apprentilTage ,  le  fera  renoncer  audit  état  &  marcfiandire  i  te  pour  ce  fure  le 
conduira  au  Bureau  dudit  Corps  &  Communauté  ,  pardcvant  les  Maîtres  &  Gardes  en  Charge, 
pour  en  être  fait  Repiilre  «Se  décharger  fon  lirevet  d'appremiirage  dans  la  ouinzaine,  fur  le 
BegiOre  des  Apprenne  ie  ladite  marchandife de  TiUj  oïilbittenteyMtltzieUnsBcwcttipQiir 
^ler  &  cotpéciieciet  aini»  ^ui  s'y  pounoient  oomneme. 

A  »  T  r  c  t.  H    ITI  X. 

Qne  lefdiis  Merdunds ,  quinte  fours  après  qu'ils  auront  CdtoUlgeï  leurs  Apprentifs ,  Uxoat 
tenus  les  faire  enregidrer  en  la  Chambre  de  notredit  Procureur  au  Châtelet ,  allifléde  l'un  des 
Gardes  de  ladite  marchandife ,  &  payeront  lefdits  Maîtres,  pour  rentegiftrement  de  chacun 
defdits  Apprentifs,  la  fomme  de  douîefols  parifis,  fur  peine  contre  les  contrevenans  à  ce 
prcTent  Article»  &^  n'y  auront  fatisfait  dans  le  temps  ,de  payer  quatre  livres  parifis  dV 
mende ,  apfdicablc  maide  aux  pMtvies  «Taiitie  moitié  a  rentictrneqaeni  de  leur  CfaapeOc 
Scrrice  dim-fui^  ceiitoewuant  Fannée^ 

AnTictsXX.  * 

Ne  pourront  fcfliu  Maîtres  tranrporter  lerdfts  ApprentMi  \h  tnu  aux  autres ,  Tarn  en  vnst» 

tir  les  Gardes  en  Charge  ,  lefqtiels  feront  tenus  d'en  taire  Regillre  pour  éviter  aux  abus  qui  fe 

Sourroient  commettre  »  fur  peine  auffi  contre  les  contrevenans  de  quatre  livres  parifis  d'ainen- 
e>  ^pUcaUe  conaw  dcfiA,  coofimnàaieDt  antiehiàne Arddeoes  ancl^ 

^AxTictxXXI.  - 


Qn  il  ne  fera  loifible 
&  Communauté 


loifible,  ny  permis  à  tous  ceux  qui  auront  été  re^ùs  Marchands  audit  Corps 

_  _  ^, &  cjui  font  trafic  de  ladhe  marchandife  de  vin  ,  de  vendre  ny  débiter  en 

détail  dans  leurs  maifons , boutiques ,  caves, ou  celiers ,  aucune  bierc  ,  ciJrc ,  poiré,  eau-de* 
vie  &  autres  liqueurs  &  bremrases  qui  font  incompatibles  avec  le  vin ,  fur  peine  âe  conflfe»- 
tion  &  de  telle  amende  qu'il  plaira  à  Jul'ic  c  ordonner  :  l'i  enjoint  aiifdlits  Gardes  prcfcns&  à 
Tenir ^ d'y  tenir  la  maini  &  en  cas  de  coniraveniion  ,  faite  (ctvoet  iefditci  niaifoitt,uve^ 
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flccdBers  ,  &  aïxattreles  boucTions  ,  &  pour  ce  faire  fe  feront  aftifter  4\xb  CoQU&tffâtre  01» 
Scigint  du  Chàtelct ,  pour  leur  prêter  main  forte  ,  fi  besoin  cA,  |k  «n  faiM  un  Ijon  &  fidd 
llq>port  psMrdevant  notredit  Lieutaiani  Ci^  &  DOttcdH  ^mam  amdlt  çfete^^  ,  pour  ea, 


'4.11.»  1.6  j,»;  xxit:.;... 


QoeimT  HôtèDeriif  Gdoierîer  jm  poun^vn^ay/ianner  imanser  en  fa  maifon  aucO' 
ne  viande  durant  le fidut  teups  deCuânèj  & mtia  jouis VuuiéedâèDdiH  mr  nom  Mcn 


I  joais  de  huinéedâbidaa  par  non»  Han 

^teEg^fc     -  —  -  .  •  .  •  .  ;  .    .    ..•  t 

.  .  A.ft.T  I  o       .  yXlI  I.  ,  .  .    •     .  , 

^2°^  mit  Marc^inS  eti  ^<jnfl  ny  t^a^areder  ,  ne  {Tonneront  i  Boire  ny  à  manger  à  «^cuni 
Hallfuns  de  la  VHIede  Paris  ,  !es  jours  Je  Din^ancîies  &  tes  folemnelle»  d«iailt  fc  ScCVICa 
JHna  ,  fuivant&  cuafoimcment  auxOidgniuaces  &  Heglemcnt  de  Police. 

-  -A«ricx«-  XXIV.  • 

Pour  difiînguer  les  Hôteliers  &  Cabaretiers  des  Marcliands  de  vin  en  gros  &  en  détail ,  nut 
ne  feca  tenu  ny  tepuié  poux  Hôtelier  ny  Cabueucr.,  l'ii  nç  litn  4  jtaUe  couveue  de  nanpe  & 

A  A  T  f  c  »  B  XXV; 

.  .Que  pour  faciliter  le  trafic  &  donner  moyoi  aux  Muvna  it  medioeca  -Matchaa^  dndîc 
Çbrpt  8c  Communauté  de  gagner  leur  vie ,  qu'&        tir  il  ne  iera  foîGble  ny  permis  i  ancuna 

Marchands  dudii  Corps ,  tel  qu'il  puiflè  être,  de  tenir  ny  faire  ouvrir  dans  la  Ville  &  Faux- 
bour^  de  Paris  ,  qu'une  cave  ouverte  pour  y  faire  vendre  vin  en  dtiail  ,  linon  en  cas  de  nfr< 
ceflité  ,  &  qu'il  foit  trop  chargé  de  vin  ,  en  avertiront  les  Gardes  en  Charge  ,  pour  obtenir 
d*eax  U  peimiffion  d'en  ouvrirmef^R»  *  4f  Vi**^  jteimeyiont ,  f*iis  jugent  qu4I  foit  ex- 
iwdient  ér  raiToraïaUe ,  &  œ  en  conGdoation  ^  it  niwclHUMKfo  d«  vin  VlA  pas  de  garde , 
&c  beaucoup  plus  perilTablc  que  dH»  ifo: «uiis  MawrJfandb  att^nehj  V  n*cft  sqiBi»4ft 
^$ai(  (fvCmb  i3ouu^ue  ouverte.  ..  .  *• 

4k»  »1C.^«  .XXVI. 

Ne  pourront  Tcrdîts  MarcTiands ,  outre  îcs  dmixTavemes  qui  îcur  feront  permïfcs  ^  en  f..rre 

ouvrir  d'autres  pour  y  vanlrc  viu  eu  dciaii  dans  la  Ville  ny  Fauxbourgs  ,  fous  aucuns  nom» 
*   .-a-  -  I  1^  ....  '._         .  -.T-    •  « 


A..a,I  ï  Ç  t  S:     XXV  1 1  ^' 


Qu'il  ne  fera  loifiilc  ny  p^npis  à  toiu  Fon^na ,  tel.q|i*it|uifre  être ,  amenant  vîni  à  Paris, 
de  les  faire  décharger  des  Batteanr,  ou  le»  laifler  feieumer  fiir  terre ,  ny  mettre  en  ca\  es ,  foi-i 
le*  ny  CL-Uiers  ,  pour  les  y  vendre  en  gros  ou  en  détail ,  haoïs  feront  tenus  de  les  lailler  fur  U 
vente  au  via  dans  les  BaueauJi ,  ou  les  fajrti jpçqjrà  i'Et^ppe  poj»  j{  êttejMq|(^^.j^^^ 
public  ,  fuhnûit  &  conformément  aux  Arrêts  8e  OrdonnaiKes  de  cette  Villè  de  Pans  } 
pour  éviter  aux  abus  qui  s'y  pour^îient  commettre  :  <cas  de  contravention  ,  fera  permis 
aux  Gardes  de  ladite  marchandife  faire  retirer  lefdits  vinsdes  lieux  où  les  cunirevenans  les  au- 
ront fait  meure  ,  9c  le»  faire  iiMii«(l|prj|im|».je,awr.^Mi^  Ae,4Éiatt^4«i.^:CMii  yfoii^y 
veedu».  «i.groi  w,ïihW|ç....  .       ..  ..        . ..       [  , .      ,  ) .    .   ,  •  1 

AftTicts  xxvril. 

Que  pour  éviter  aux  fraudes  ,  abus  &  malverfations  qur  iepounoient  commettre  i  ladite 
Aarcfaandiâ  .  il  ie^ape^piarg^j(iti^a•  Majw^  &^Cwde».dH4»?:49g*^^  •Q>i°>>?f<¥ifn{)é 
finit  leur  vifite  ordinaire     eimtoidînaii« ,  d'entrer  daro  toiiM      cave»  fic  ceOiers  <a1%i^ 

vendra  vin  en  détail  dans  la  Ville  ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Paris ,  tant  en  ccUe  des  Bour- 
geois ,  que  Privilégiez ,  pour  y  faire  leurs  vifites  ,  ainfi  que  fur  les  autres  MaTcbands  ,  fans 
«pie  pour  ce  il  leur  Ibh  permis  dej prendre  .aucitne  chqfe^  d^fdits  Bourgeon  qui  ne  fendliont 
que  vin  de  leur  cm  >  ny  da  Privilégiez  ,  mais  feront  ladite  viûte  gratu. 

■  ■    ;  r^..        I  •  .  :  I  —   ;  ;.• 

•  ■  ;  :  XXIXi'.;,1-    • ''.     -1  .  :j 

EtdVuuniqilil  mBvIfcntfaireyltrfieiM»  &aU^1^M«itws&,'<>itrd^  mucbàùSk 

devin,  pour  îcelle  maintenir  ,  conferver&  obfcr  ver  pour  les  vifites  ordinaires  &|extraordt» 
nûros  qu'il  leurioonvieiit  faire  ,  tant  fur  les  Marcliands  diidit  Corps  &  Comrniinauic  ,  qu^u* 
twÂ ,  pour  empèdbcs  de  Concrêvienir  aux  Ordonnances ,  &  aulTi  pour  fuhvenir  aux  frais  de» 
pnc^e de ifibiwsqpîrttthridlneAt  en i«tt(. Corp». «^.ordonné  par  Sa  Maielle  pour  fatisfaire  à 
une  partie  deTdits  frais ,  que  chacnh  Marcliand  qui  voudra  être  re^  ,  payera  à  fa  réception . 
outre  les  droits  du  Roy  ,  la  fonimc  d'un  ccu  fol  ;  Ft  cric  ire  feront  tenus  «  hacun  defdiis  Mar- 
diands  de  vin  en  gros  Ôt  en  détail ,  Hollelliets  &  Cabareuers ,  de  bailler  ài  payer  par  chacun 
.1  .  •.  W 
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Or<^nnancci,  en  l'Article  dix-huitiéme  ;  au  payement  de  laquelle  fomme  de  cinquante-deux, 
ibis  par  chacun  an  ,  lefdits  Marchands  de  vin  en  gros  &  en  déuil ,  Hôteliers  &CabaietieM 
tawçaauakkx» va paycxQcni  d«kdle  ^  tduta  Vôyei dâët  &  ~^  * 


Que  lefdits  quatre  Maîtres  &  Gardes  en  Charge  ,  en  fortiront  deux  par  chacun  an  de  Un 
^le Charge,  au  pren^icr  jour  d'ûâobte  ,  &  Ite  deujt  nouveaux  éiùs  entiecont  en  lenr  jdace 
pour  prendre  Toin  &  la  direâion  de$  affiûies  dudit  Cor(«  &  Coaimiiiattté  «  ***"îffhitciiiifnt 
{?ec  ladeux  vott»  andeot     Icaont  dencttrer. 

AllTICLE     XXX  L 

Que  lerdits  Mahres  &  Gardes  pour  leurs  vacations  dUmî&îficer  cette  Charge ,  ne  pourront 
prendre  plus  grands  droits  quête  qtii  a  été  juge  par  les  Arrtts  de  notre  Cour  de  Par/ement , 
a»ix  autre»  Maîtres  &  Gardes  des  autres  marchandifes  de  Paris  ,  qui  eft  à  la  réception  des  nou- 
veaux Marchands,  unécu  fol  à  chacun  defdits  Gardes ,  excepté  les  fils  de  Makres^ioepayfr>' 
lont  que  imy  éen ,  aiflli  qa*tt  e(l  porté  par  PAnicIe-<riagt«x  dei  endatt^Scapsi. 

Article  XXXII. 

■  Qnetous  Marchands  oui  fe  feront  recevoir  baiUecont  auCferc  dudit  Gotpt  âc  Gomanmaii* 
té  deTdics  Marchtndi  de  vk ,  h  fonutte  de  loixmte  fob  toomob ,  en  confideradwi  des  fervices 

qu'il  leur  rend  joumeileaient ,  &  pour  l'occafionner  de  bien  &  iîdellement  fcrvir  à  l'avenir 
ledit  Corps  &  CoamnillHllé ,  Tam  diminution  des  Talaires  qui  iuy  font  atuibuez  par  iccUe. 

Aa  victB  iXXXII.I. 

Que  les  Gardes  dudh  Corps ,  je  Utttei  anciens  Marchand»  de  vin  qui  ont  paflo  Ta  Cliarge  Je 
Garde  ,  lorfqu'ils  feront  appdlez  de  DOnunez  par  Juilice  aux  prifées  &  eilimations  des  vin» 
demeurez  après  le  deoed*  vmaam  mitici  Maichands  ,  ou  .  autres  Bourgeois  de,  la  VtUe  dr 
Fauxboiug;sde  Paris,  ne  poonoDCpiiBiiie  ancMnechofejiowI^^  vacanoos,  oMi 

letfciomgEatis. 

A  m  T  t  c  L  K    X  X.X  I  y. 

lorfi^e  IdTdhs  Gardes  procéderont  an  fart  des  vîntes  par  h  VHIe ,  Faux5oiu]gs  &  Ban« 
Ifeaë  de  Pans ,  ils  fe  pourront  faire  aflîflcr  d'un  Comtiiiflàire  ou  Sereent  du  Châteiec  ,  fi  Bon 
leur  femble  ,  pour  leur  donner  confort  &  aide  i  &  mC-ine ,  fi  beforn  e/f,  faire  ouverture  &pro-> 
céder  par  voye  de  fceilé  ,  de  tous  les  biens  où  ils  fi^aiiront  on  auront  avis  qu'il  y  t-cliet  v  iiiiei 
il  leur  fciapeniib.  pour  éviter  aiDto)eIvec(àtioiis&  abus  qui  fepourroienc  commettre  audit  tra- 
fi<îdelâdite  mncbaiidife  de  vîn  ,  d*eRtrer  Âm  toutes  les  caves  &  celliers  qu'ils  trouveront 
OWreRs,où  l'on  vendra  vin  en  détail  ,  pour  y  faire  le  devoir  de  leur  Charge ,  faïuquepouc 
ce  frire  Hs  foient  tenus  denrander  Placet  ni  Pareaiis  aux  Jufticiers  ou  leurs  Officiers  ,  parce 

S*H  ctiqueftionda  fait  de  Police  ,  dont  la  connoiflànce  feule  appartient  à  notre  Prévôt  de 
rb  ,  oa  fôft  Lfeutenanc  Gcvtt^  pudevant  lequel  en  fera  fût  fidd  rapport  &  paidcvaot  no. 
irecBt  PioGBieut.  * 

Aatz  cts  XXXV. 

''.  Que,  toutes  les  chofesdont  IaeraiioilliBieefl^pwdcmèaotieFtef6tde  Paris  ^  ou  fon  LietK 
tenant  Civil ,  lefdits  Gardes  ne  feront  mettre  aucum  patticulicB  en  canCe  que  paxdevant  Iiqr  j 
&  fcmhlaHement  de  celles  qui  appartiennent  à  nottedh  Ftocorenc. 

A  »  T  »  C  LE  XXXVI. 

Qûe  lefdits  Gardes  ne  pourront  entreprendre  auon procès,  lijraflEûre  de  confiMpience  od 
il  y  aura  de  i'inierct  du  Corps  &  Communauté  de  ladite  maidiandife  de  vin .  fans  y  appeller  le» 
aiitra  Gudc>«&  de  pnniie  avl»  de  cenquile  tniifam 


An  T  I  c t  B  XXXVIL 

Que  lefdits  Gardes  ne  pourront  admettre  ni  déroeiire  de  leur  plein  mouvement  aucun  Offi- 
cier dudit  Corps  ,  fans  le  confentement  des  anciens  Gardes ,  lefquels  feront  mandez  à  cette  fin 
audit  Bureau  >  pour  en  donner  icnr  avis ,  comoie  en  toutes  autres  afiaires  de  confequence  &  im- 


portarttes ,  auf^eHes  ff>  rerom  obliger  de  fe  tronretandh  Bureau ,  Ion  quTis  en  aoiom  été 

dûcment  avcnrs  ,  à  peine  de  trois  livres  parifîs  d'amende  contre  les  dcfaillans  ,  s'il  n'y  a  cxcu-'» 
fe  ou  légitime  cmpcc  hement ,  applicable  comme  cy-devant  ;  &  qu'à  cette  fin  il  y  aura  un: 
Rt'giflre  en  leur  Bureau  ,  où  il  fera  fait  mention  des  propolitions  &  délibérations  qui  fe  fo- 
'ront  aufdites  AlTemblces ,  lefquelles  délibecatiom  fecont  i^née»  fus  ie  Rqpilie  par  ie»  m 
MU  qui  alBBerom  addÎRi  AMcnUéei*  - 

•  •    *     -        .  ...  ...  • 

A»T. 
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Article  XXXVIII. 

Que  ïefdits  Maîtres  c\  Gardes  anciens  ,  à  la  fin  des  detix  années  Je  l'exercice  de  leur  CKar^ 

Se  ,  bailleront  les  ptefentes  Ordonriacices  avec  tous  les  RegiOres  ,  Titres  Arrdis ,  Sentences, 
c  HNU  autres  papiers  &  enfeignemens  concernant  le  fait  &  trafic  de  ladite  marcTiandife  de 
Tin ,  aux  deux  Gardes  qui  leur  fucccdeioat  ^avec  on  ample  Inventaire  de  tous  lefdits  RegiC'.  • 
très  ,  Titres ,  papiers  élcenTeigneinen»,  dbntlel^ftt  deux  anciens  Gardes  qui  demeureront,  fe- 
ront ob!ià;ez  Ik  contraints  à  l'avenir  de  faire  la  nicme  chofe  à  ceux  qui  ruccederoniàleUfCfcaS" 
^e,  &  totiu  ceux  fui  ie»  poiCedercyit  après  eux  feront  tenus  de  faire  la  même  chofe. 

.  Ak  T  I  c  1  *  XXXIX» 

Que  lorfque  lefdits  Gardes  feront  fortis  de  Charge ,  ils  feront  tenus  &  obligez  de  rendre  • 
«ompte  de  la  recette  &  dépenfe  qu'ils  auront  faite  durant  le  temps  de  deux  années  de  Pexerci- 
ce  de  ladite  Charge  dans  Ux  mois  au  pins  tard  ,  parderam  fixancfens  Gardes  dndft  Corps,  qui 
auront  rendu  leurs  comptes  ,  &  les  quatre  qui  ferdlit  en  cliarge  ,  à  peine  Je  cîtiq  cens  livres  d'a- 
mende aux  contreveiuns  ,  au  profit  de  ladite  Communauté  ;  IcCqueU  fix  Anciens  feront  clùsfic 
nommez  au  même  temps  &  à  iVlection  des  nouveaux  Gardes  ,  Icfquels  prêteront  le  ferment 
«aidevant  nottedit  Lieutenant  Civil*,  en  la  ptefence  de  notredit  Pcocuceux  au  Chàtdet  *  pac» 

•  AaTt«LBXL.; 

Qu'après  que  lefdits  Gardes  anciens  auront  rendu  leurs  comptes  en  k  forme  fufdire  ,  feront  ' 
obligez  d'en  laiflubt  ime  copie  &  pièces  juAiitcatives  d*iceluv ,  en  bonne  forme  ,  dajit  le  Bureau  ■ 
du  Corps  de  la^Kte  Communauté  ,  pour  y  avoir  recours  ,  n  belbineft ,  Acpour  fervir  dHnlhfuc* 
tîon  à  ceux  qui  feront  nouveaux  élàs  en  ladite  Charge  de  Garde  ;  &  en  ca>  que  les  rendans  « 
compte  fe  trouvent  reliquauites  ,  ils  mettront  ce  qui  leur  reftera  en  leurs  mains  en  celles  des 
nouveaux  Gardes  qpi  demeompom  «n  leur  place ,  pont  fnbvenîc  aux  affiiics  dndit  Corps, 
llonaiis  lendfont  oompte. 

Fait  &  arrêté  entre  Nous  Maîtres  &  Gardes  du  Jît  Corps  8<  Communauté  defdits  Marchands 
vin  de  la  Ville ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Paris ,  par  l'avis  des  anciens  Gardes ,  &  la  plus 
grande  &  faine  partie  defdiu  Marchands  ,  pour  ce  affemblez  à  plufieurs  &  diverfes  lois  en  no- 
tredit Bureau &Chauoabte.cetidziéme jour  de  Juillet  nul  fix  cens  quarante-lept.  Signécnfin. 
IwL  CHARRON,  POiCTEViN.  L.  COMPAGNOT  &  PERRIER» 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre:  A  tous  prefens  àc  à  vehîf , 
Salnb  Nos  chcrs  &  bien  amez  les  Maîtres  &  Gardes  du  Corps  &  Communauté  des  Mar-  XXITT. 
de  vin ,  tant  en  gros  qu'en  détail ,  Hôteliers  &  Cabaretiers  de  notre  bonne  V  ille  &  Faux-  >^47« 
bourgs  de  Paris  ,  Nous  ont  fait  remontrer  qu'ils  nous  auroîent  cy-devant  prefentc  les  Articiei,  -filtre  cw> 
Statuts  &  Rcgiemens  par  eux  drcfTez  ,  pour  éviter  aux  abiu      nulverfations  qui  le  commet-  firm-'^ionitt 
«eut  par  aucunes  perfonnes  qui  s  ingerem  d'exercer  &  faire  trafic  de  ladite  marcluudile  de  vbi ,  nouveaux 
Cansav^r aiicnneconiK4ffimce,ni  expérience d  icelleilefquelsAriideajSututs&ReglemensNous  Stâms  det 
aurions  par  nos  Lettres  Patentes  du  quinzième  Juillet  dernier,  renvoyez  à  notre  amé&  féal  Marcbmds 
Confeiller  en  nos  Confeils.le  Sieur  d'Aubray  lieutenant  Civil  en  notrcdite  Ville,  Prcvôic  &  de  cf- 
Vicomtéde  Paris,  &  à  notre  Procureur  au  ChâtciL'i  de  htiite  Ville  ,  afm  de  Nous  donner  ^fff"'-  _ 
ieat  avis  fur  la  cotnmodité,ou  incommodité  que  le  public  peut  recevoir  de  l'exécution  &,  ob-  ^'i^if  M 
fttvatioA  defdits  Statuts  &  Reglemens  :  Enfurte  duquel  renvoy  ledit  Sieur  d'Aubray  avec  no»  Pmrttmmiè 
tredit  Procureur  au  Châtdet ,  ayant  vû  dûcment  S<  diligemment  examiné  lefdits  Statuts  &  Re-  9-  -^o^* 
«lemens  ,  ils  Nous  auroient  le  dix-neuvicmc  dudit  mois  de  J  mlict ,  envoyé  leur  avis ,  &  alfuré  l66i. 
^oe  Noâ's  pouvons  accorder  8t  homologuer  lefdits  Statuts  &  Reglemens ,  pour  être  iceux  exe- 
consz  félon  leur  forme  &  teneur  i  au  moyen  de  quoy  ,  ieCdiu  Maiues  &  Gardes  du  Corps  de 
Communauté  defilits  Marchatidb  devin ,  Nous  ont  «tes-huoiblemait  fupplié  de  vouloir  oon>> 
firmer&  homologuer  lefdits  Statuts  ^  Reglemens,  pour  jouir  du  contenu  d'iceux  pleinement 
&  paiGIilement  :  &à  ces  lins  leur  odroyer  nos  Lettres  fur  ce  necellaires.  A  ces  causes, dé- 
filant favorablânent  traiter  ie^  Maîtres  &  Gardes  du  Corps  &  Communauté  defdits  Marchands 
de  vin  «  tant  en  gros  qu'en  détail ,  Hôteliers  &  Cabaretiers  de  notcediie  V  jlle  &  Fauxbotugs  de 
Paris  :  Et  voulant  foire  cefler  les  abtis  qui  fe  font  gliflèz  dans  le  commerce ,  trafic  &  vente.de 
ladite  marchandife  de  vin ,  après  avoir  fait  voir  en  notre  Confeil  lefdits  Articles  ,  Statuts  &  Re- 
glemens, enfemble  l'avis  fur  iceux  à  Nous  envoyé  par  noidits  Lieutettant  Civil  &  Procurcuc 
m^jit  Childet  de  Paris  ,  le  tout  cy-actaché  km  le  contrefcd  de  notre  Cliancellerie  :  Avons 
dePkvisde  notredit  Confeil  &  de  nos  grâce  fpeciale  ,  pleine  puilfance  &  autorité  Royale, 
icenx  Articles ,  Statuts  &  Reglemens  ,  loliez  ,  agréez  ,  approuvez  ,  conHrmez  &  homologuez» 
&patf  ce*  prelentes  ,  loiions  ,  agréons  ,  approuvons  ,  contirmons  c\  homologons  ;  Voulons  âc 
Nous  plaît,  qu'ils  foient  à  l'avenir  inviolablement  gardez  ,  entretenus  ,  obicrvez  &  exécutez 
de  point  en  point  ,  félon  leur  forme  &  teneur ,  par  lefdits  Marchands  de  vin  ,  unt  en  gros , 
qu'en  détail ,  H' teliors  8c  Cabaretiers  de  notrcdite  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris,  &  leurs  fuc-> 
cefTeiirs  aufditi  litais  ,  fans  qu'il  y  foit  contrevenu  en  quelque  forte  fie  manière  que  ce  foit, 
fur  les  peines  y  contenues.  Si  liussoss  f.s  mandement,  à  nos  amez  &  féaux  Confeil- 


Anicles.  Statuts  &  Reclauens ,  <St  du  coaienu  en  iceux  Se  es  prcfentes ,  faire  jouir  &.  ufer  plei- 
-     1/1.  VVHm 


Digitized  by  Gopgle 


•yoé    •   Traité  de  la  Police ,  Livre  V, 

nement  paifiUeinent,  &  penettteDcmci»  lefditt  Maichaïub  de  vin ,  tant  en  ffros ,  qu'en  âé- 
xail,  Hnie»ër»  êk  OBaietiers  de  notredite Ville  &  fauAautgii  de  Paris ,  contraignant  à  ce 
fafré ,  fouffrir  &  obéir  tous  ceux  qu'il  appartiendra  ,  &  qui  çour  le  faire  feront  à  contraindre 

rr  toutes  voyes  deiies  &  raifonnables  :  Car  tel  ell  notre  plaihr.  Et  a(in  que  ce  foitchofe  ferme 
Oable  à  toijiours ,  Notttavonbit  mettre  notre  Sodlorfdites  prefentes,  faof  en  autre  cbo- 
fe  notre  droit  &  i'aiurov  en  toutes.  Donné  à  Paris  ,  au  mois  d'Août  ,  l'an  de  grâce  mil  fix 
cens  guarante-rept  «  &  de  notre  Règne  le  cmquiéoie.  Signé ,  L  O  U I S  >  Et  fur  le  reply  ,  Pat  le 

XXIV.  1h  ^^^E  Makret  &  Gitdes  dn  Corps  &  Commimauté  des  Marckandt  dei^i  fêmi 
Hi.  Aùrt  ^  appellans  d'une  Sentence  rendue  par  le  Prevot  des  Marchands  &  F.cfievins  de  Paris  le 
^fté  13-  Février  16";  4.  d'une  part:  Et  la  Communauté  des  Jurez  Vendeuri&  Coiurolleurs  de  vins  à 

'd^tfhÂ  éK  ^'"^'^  ■  '"''"^ez  d'autre  ;  &  encore  entre  ladite  Communauté  des  Jurez  Vendeurs  &  ConitoU 
Pdrlement ,  1^"^^  ^im ,  appellans  d'une  autre  Sentence  rendue  par  ledit  Fxevôt  de*  Maicliand#  du  8k 
0W  ordonné  ce  que  par  îcdleiln'a  pat  été  ordonné qtKlet  Matcbands  faniemlean  déeiâ. 

0«f  tout  rations  au  !5ureau  defdits  Vendeurs,  lors  de  l'arrivt'e  de  leurs  vins  &  avant  l'enlèvement  d'i« 
MtKhandi  «ux  ,  &  exhiberoieni  leurs  Lettres  de  voi^e  ,  d'une  part  :  Et  René  d'Aubcton  ,  Picne  Bouc- 
ée  "rin  pri-  guignon , Efprit  Bouttevilain  ,  Guillaume  Boiflèau ,  &c.  Intimez  d'autre.  Veu  par  la  Cour  !»• 
>;/  ':>7  &  aite  Sentence  dudit  Pievôt  de»  Maccfaand»  &  iiclievxa» du  »}.  Feriier  i6M-  ooat  ell  appel, 
»onpny?'ile-  renivûê fat  la Refii£te  preTcntée  par lefifits  Vendeon , contenant qn*an népiis des  Edits  &  Af* 
min,  OH  de  Cour  ,  HOtanunent  TArrêt  du  11.  Janvier  1552.  ponant  que  tous  Marchands  de 

^i^'  finm  feroient  leon achats  de  vins  hors  les  vingt  lieuës  de  Paris,  &  que  lors  de  l'arrivée  d'i- 
énfmHim  cw"  «I»  feraient  leur  dédaratton  au  Bureau  defdits  Vendeurs  ,&  y  exhiberoientleuts  Lettres 
M  Greffe  de  voitures  &  acqidto,  oa  oetigez  du  Feinuler  de»  lieux  où  les  vins  &  cidres  auroient  rté 
U  yiiu  des  achetez  ,  &  ceux  po«T  vendre  en  gros ,  (èrofent  tous  laiflèz  fur  les  Ports  de  vente  &  Eupe , 
dont  ils  prendroient  billets  de  delcente  defdits  Jure/  Vendeurs ,&  ceux  pour  vendre  en  d<'- 
taii  fecoient  defcendus  au  Port  Saint  Paul ,  &  le  tiers  d'iceux  ,  foit  de  crû,  ou  d'achat ,  mis  fur. 
'  -iefdhs  Ports  de  vente ,  on  Eupe,  jpoiir  y  être  vendu  au  Public ,  d'où  Ut  ne  ponrroient  être 
tirez  &  mis  en  foie,  ny  encavez  uns  permiiTion  de  Juflice  ,  fmon  es  cas  portez  par  les  Ré- 
glemens ,  &  les  Vendeurs  appeliez  pour  y  être  vendus  &  leurs  droits  payez  :  Néanmoins  U 

J)lùpart  des  Marchands  ,  tant  Forains  que  de  ladite  Ville,  ne  délailToient  d'y  contrevenir  ,oU 
bus  faux  prétexte  arroient  les  vins  par  les  chemini  ,  &  faifoicnt  rcsratage  ,  garroient  letitt 
bateaux  hors  les  Poits  ovdfaiaires ,  &  y  (ejournoient ,  &  pendant  le  féjour  qu'ils  y  faifotenr, 
lefufoient  d'exhiber  les  Lettres  de  voitures  &  congcz  des  lieux  ,  &  prendre  billets  de  def- 
centes,aiîn  d'avoir  temps  d'y  vendre  leurs  vins  aux  particuliers,  fous  le  nom  defquels  ilt 
fabriquoient  de  faulfes  Lettres  de  voiture»  de  plus,  qu'ils  achetoient  dès  viiu  dedans  &  dC!^ 
Bort  det  vingt  lieuët,  &  foutlc&iitet  Lcttcet  ne  voiture  qu'ils  fabriquaient  fout  nooM  (np* 
poAs  deSeignenn  &  Bourgeoit  de  ladheMIIe  deFarfs ,  les  y  faNbfcfit  arriver  &  cnctret , 
&  fous  les  mêmes  noms  les  vcndoient  &  cic  bitoient ,  &  les  vins  defliner  pour  être  vendus  fur 
l'Etape,  ils  les  encavoient  fans  permi (lion  &  içs  tiruieni  defdiies  caves  ciandeilinement ,  le 
tout  au  prtiudioedu  public  &  aefdits  Veodeiptt,  requerroient  l'exécution  defdits  Edits,  Dé- 
■clarations  &  Anéts  ;  par  laquelle  Sentence  OMrWte  chofe  auroit  été  ordonné  que  leiHlis 
Edîts,  Déclarations ,  Keglemens  6c  Arrêts  feroiait  exécutez,  ce  faifant , que  tous  Marchands 
privilégiez  &  non  privilck^iez  ,  faifant  le  trafic  de  vin  ,  ou  cidre ,  feroicni  tenus  de  faire  leurs 
déclarations  au  Bureau  defdits  Jurez  Vendeurs  &  Contiolleurs ,  y  exhiber  les  Lettres  de  voi- 
ture, acquits  &  congez  du  Fermier  des  lieuit  o&  let  vint  auvMcnt  été  adictez  ,  &  prcndit 
billets  de  defcente ,  lailfer  fur  les  Ports  de  vente  ceux  deffinet  pcjnc  être  vendu»  en  gro»  , 
fuivant  les  Edits ,  Déclarations ,  Arrêts  &  Reslemens;  &  ceux  defimez  pour  vendre  en 
tail ,  defcendus  au  Port  S.  Paul  ,  &  le  tiers  ,  foit  de  crû  ou  d'achat ,  mis  fur  les  Ports  de  vente 
&  Etape  ,  pour  y  être  vendu*  au  public  i  d'où  ils  ne  pourroient  être  tirez  ,  ny  mis  en  foie , 
fur  les  pdnes  portées  par  lefdRti  Arrêm  &  Réglemens ,  &  en  cas  de  oonlBavemion ,  permis  auf- 
dits  Jurez  Vendeurs  &  ControIIeurs  faire  faifir  &  arrêter  fur  les  contrevenans  les  bateaux  de 
vins  &  cidres  qtii  fe  trouveroient  garrez  es  Ides,  ou  hors  les  Ports  pour  y  faire  féjour,  & 
qui  s'enleveroient  fans  déclaration,  &  payer  les  droits  defdits  Vendeurs  &  ControIIeurs,  en- 
lemble  les  icbevaux  de  ^ptjpeu  qui  auroient  châtié  les  vint  qui  ie  tiouveioient  avoir  été  en- 
levez,  encavee  en  contravention,  même  fiine faire  ouvatore  detcavei  ob  trouvez  feroient, 
pour  être  faifis  &  déclarez  acquis  &  confifqucz  J  &  l'amende  de  quinze  cens  livres  déclarée 
encourue  contre  le^ contrevenans,  le  tiers  defquelles  amendes  &  contifcations feroit  adjugé 
fiufdits  Vendeurs  &  ControIIeurs ,  pour  leurs  donunages  &  intérêts  ,avec  leurs  droits  j  &  (e- 
xoit  ladite  Semence  &  Rcgicment  ligniHée  aux  MaîUet  &  Gardes  de  Udiie  matchandife  de 
vfn  ,& affilé  fur  let  Ptortt  &  Etapes ,  &  autrei  lieux  oft  Befdn  Ceroit:  Arrêt  d*iappointé  ait 
Confeîl  du  rv  May  1 6S  4 •  Caufes  d'appel  defdits  Maîtres  &  Gardes  des  Marchands  de  vin  , 
contenant  leurs  couduCons ,  à  ce  qii'il  fût  dit  qu'il  avoit  été  mal  jugé  par  ladite  Sentence , 
en  ce  que  par  iodle  il  étoit  dit  que  iefdits  Marchands  feroient  leurs  déclaratioi»  au  Bureau 
deldits  Vendem,  y  exhiberoient  leurs  Lettres  de  voitures  &  congez;  &  en  cas  de  comra* 
vention ,  permis  aux  Vendeurs  de  faiHr  les  vins  dont  le  prix  demeureroit  confifqué;  en  éman* 
dant  que  Iefdits  Jurez  Vendeurs  feroient  déboutez  de  leurs  demandes  avecdcpcnsj  Réponfe, 

Çrodu^ion  des  parties  ,  contredits  refpeâivement  fournis  fuivant  l'Arrêt  du  4.  Août  dernier  ; 
rodudion  nouvelle  defdits  MaSires  &  Gardes  du  Corps  &  Communauté  des  Marchands  de 
vin  i  conueditsdcûUu  Jurez  Vendeurs  fournis  contre  icelle,  ladite  Sentence  dttdit  iouc  Iniit 
May  i(5<i4.  dont  eflaufll  appel; Arrêt  d'appointé  au  Confeil  &  joint  du  19.  Janvier  dernier: 
Produaion  defdits  Dauberon  &  tonCorb;  l  on  iurion  de  fournir  de  caufes  d'appel  Se  produire 

Jar  lefdiu  Jurez  Vendeurs  :  Arrêt  du  15.  Mars  dernier  ,  par  lequel  fur  la  Requête  defdits 
nies  Vcndeun,afin  d«ie  Nçweppo&m  à  PAnêt  Appointé anCoi^dii  vingt  neuviénve 

Janvier 
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Janvier  dernier,  en  ce  qu'il  portoit  jonàion  les  parties  amoient  ctc  mife$  hors  de  cour  &  de 

})roccs,  fans  dcpens.  Tout  conllderc  ;  Dit  a  k'te'  ,  que  ladite  Cour  a  mb  &  mctlefdites  appcl- 
ations ,  &  ce  oom  a  ctc  appelle  au  néant, ànesxiaiit  a-oidoBOé  &  ordonne  que  tou$  Mar<  hâurls 
privilégiez  &  non  privilégiez  ,  faifant  le  trafic  de  TÎn»,  ou  cidres  ,  feront  tenus  faire  leurs 
dcclarations  au  Bureau  de  l'Hôicl  de  cette  ville  de  Paris ,  (ic^  nnt  le  Grefl'ier ,  depuis  dix  Iieures 
du  malin,  jufques  à  quatre  Iieuresde  relevée,  avant  renlevement  &  débarquement  de  leurs 
.vin» ,  &  ce  en  la  prefence  de  Tun  defdits  Vendeurs  &  ControUeun,  qui  pourront  s'y  troovet 
fi  bon  leur  femble,&  audit  lieu  exhiberont  leldiis  Marchands  leurs  Lettres  de  voiture  ,  qui 
feront  paraphées  par  ledit  Greffier  ,  fans  frais ,  fuivant  l'Arrêt  du  vfngt-quatriéme  Mars  1613. 
ce  ÊÙt  feront  tenus  lefdits  Marchands  lailTtr  fur  les  Forts  &  Etape  le  tiers      toiu  Icfdits 
•.vins  &  cidres,  pour  être  vendus  en  ^ros  au  public^  &  payeront  pour  ciiacun  muid  de  vin 
rtrente  Ibb  dudit  tiers ,  au  profit  deldi»  Vendeurs  par  tnaïucre  de  provilîon  ,  fuivant  TArrît 
"de  ladite  Cour  du  lîxiénieMay  16^1.  &  autres  prrcëdens  pour  tous  droits  ,  fait  défenfes  auf-  .■■ 
diu  Marchands  de  contrevenir  au  furplus  defdits  lîdits  ,  Arrêts  &  Rcgiemens ,  fur  les  peines 
y  portées:  Et  en  cas  de  coinravemion  par  lefdits  Marchands  de  vin,  feront  leurs  vins  failis  à  \ 
ia  Reiîuéieda  SubiUtutdu  Procureur  General  du  Roy  de  ladite  Ville .pourfuiie  &  diligence 
defdits  Jurée  Vendeurs ,  pour  txn  con(if<{ueK  ,  fi  fahé'  fedoh,  &  a  foint  le  furplus  de  u  de»  ■ 
mande  defdits  Vendeurs  ,  pour  raifon  de  plus  grands  droits  par  eux  prétendus ,  à  l'rnflance  ■ 
d'exécution  dudit  Arrêt  du  iixiéme  May  16)  i-  laquelle  les  Parties  feront  diligence  de  faire 
^uger, dépens  referyei.  Prouanoéle  viqp-tioifiéne  Ma»  nil  fis  cent  dnquinie-cwg* 
Signé,  Gu  fil'* 

XXVk 

1^  N  T  R  F.  Jacques  Dcfcliamps  Marchand  Je  vin ,  Boui||soîi  de^kih,  àppellant  d'une  Sen-  i  g. 
j  tcnce  rendue  parle  Prévôt  des  Marchands  &  bciievinade  cette  Ville  de  Paris ,  le  fixi<imâ  li^i. 
Août         d'une  part ,  &  la  Communauté  des  Jurez  Vendeurs  &  Coturolleursde  vins  dç<Ia-  jiff^  Hi 
dite  Ville ,  intimez  ,  d'autre.  Vù  par  la  Cour  ladite  Sentence  dont  ell  appel ,  par  laquelle aiKoft  Périmait 
été  donné  défaut  à  l'encontrc  de  Tappellant ,  &  condamné  tant  par  pruvifion ,  que  diffinitive-  contre  Jac- 
meiu  ,  &  par  corps  ;  attendu  ce  dont  il  s  agilfoit  ,  à  faire  inceiramment  tirer  de  fes  caves  ,  folles  quf,  f^gÇ. 
&  celliers  ,  le  tiers  de  la  quantité  de  cinquante-trois  muids  de  vin  ,  &  tceluy  faire  mener  fur  (ffémptMtt 
ie  Port  de  la  vente  ou  Etappe  ,  pMr  y  cire  vendu  au  public  ,  conformcment  aux  Edits ,  De-  chtmi  it 
clarations ,  Arrêts  & Reglemens ,  auquel  auroit  été  enjoint  d'y  fatisfairc  à  l'avenir ,  fur  les  pei-  v,„  e,„i  ^r. 
nés  y  ponces  ,  &  condamné  aux  dépens.  Arrêt  d'appointé  au  Confeil  du  huitième  May  16^9.  donne  que  tU 
Caufes d'appel  dudit  Defchamps  ,  ciHuenant  fes  concîufions  ,àceque  l'appellation  ,  &ce  dont  a  ^  „  j^.  yj^ 
Ctéajppellé.fuirent  mis  au  néant  {cinendant.tiu'ilferoit  déchargé  des  droits  contre  luy  prétendus  „^  wj/  ^ 
&  adjugez  par  ladite  Sentence,  pour  les  vins  qu*tl  avoit  Êiit  entrer  ,  procedans  de  fon  cru  ,  -p^i,  ^ 
avec  condamnation  de  dépens ,  tant  descaufcs  princûade,  que  d^ppel.  Réponies  defdits  icui-  caver  il  en 
me/,  à  ce  qu'attendu  que  l'appeUanictoh  Marchand ,  il  devwtfatisfaire  aux  Rcgiemens.  Pro-  firMrttiri 
durions  de-  l'arties.  Contredits  rcfpeflivcment  fournis,  fuivant  l'Arrêt  du  jo.  Juin  1660.  Pro-  tttkniffn 
duâion  nouvelle  dudit  appeliani.  Requête  des  intimez ,  employée  pour  contredits  contre  icelle.  tapes  ^ 
<Siidufionfdu  Procureur Gcnefat du  Roy ,&.tout.CQnfidêré  :  Oit  a  este' que  laditeCour  a  nniiilt  fur 
mis  &c  inet  l'appellation  au  néant ,  ordonne  queoedont  a  été  appelle , fonira  effet ,  condamne  /„  pg^,^  ^ 
l'appellant  a  une  amende  de  douze  lirres  tournois  ,&  aux  dépens  delacaufe  d'appel.  Ptuiiuncé  pa.»* 
te  i8.io«  de  Juin         Sîgpié,  DU  TILLBT.  -  ,  .  .  y^SS» 

ENTRE  Jaeqne»  Mluart  Marchand  de  Vins  à  Pftris ,  appelfanr  dVns  Seii— wee  dodnée    Yvvr  ' 
par  le  Prévôt  des  Marchands      Fchevins  de  cette  Ville  de  Paris  ,  lè  troifiéme  Février  Yv 
1661  •  d'une  part  :  Et  la  Communauté  des  Jûrez  Vendeurs  &  Controlleurs  de  vins  ,  cidres,  & 
autres  boiffbns  de  cette  Viiie  <S;  Fauxbourgs  de  Paris  ,  intimez  ,  d'autre  part.  Vû  par  la  Cour 
TAirêt  du  Confeil  d'Etat  du  s8.  Janvier  i6S4<  pr  ieqjuel  tous  tes  diffeie^ds  des  Parties  mûs&  jJ^ 
à  iiit>u«ohr ,  unt  pour  raffon  des  drohs  defilhs  Vehdeurs  8e  Conbrblleurs  de  vins  ,  que  pou  r  ce 

Sti  regardoii  les  fondions  de  leurs  charges  ,  aurorent  été  renvoyé/  pardcvant  les  Prévôt  des  'J*^***** 
BTchands  &  Echevins  en  première  Inllance,  &  par  appel  en  la  grande  Chambre  i  la  Senteiice 
dont  eft^ppel ,  rendue  entre  lefdits  Jurez  Vendeurs  &  Controlleurs  de  viiu  eTdits  noms ,  de-  '''  ''  ^ Jî"* 
nundeurs  awtfiosde  l'Exploit  faiti  leur  requête,  le  buitiéioe  Janvier  1660.  d'une  part  j  &  ''fJ"'f'* 
ledit  Alluart  ManAand  de'TTn  ,  défendeur  par  bqudle  auroh  été  dit ,  q\ie  les  Arrfiu  &  "^Lj^f' 
Reglemens  intervenus  fur  le  fait  de  la  marchandife  de  vin ,  le  14  Août  1 577.  i(5.  Avril  lâoà. 
8t  14.  Mars  léij  &  autres  rendus  en  conlequenœ  ,  feroient  exécutez  félon  leur  forme  &  te- 
neur  :  &  en  ce  nifani ,  ledit  Alluart  condamné  pavec«ttX  dcnùÎAdeuts  leuri  droiu  de  la  quan-  '"gf^*^ 
tttc  de  quarenteneuf  muids  de  vjnrâdtfits .  1^Iay.«iodua«ii.gioiaao«fcs  caves  ..depuis  le  "i  f'^t'K 
19. Juin  rtfsS.  jufques' au  ts.  Novembre  enfmvant;  défenfes  audit  AUuart ,  8c  à  tous  atitres 
Marchands  de  vins  ,  de  vendre  aucuns  vins  en  gros  ,  dans  leurs  caves  ,  &  ailleurs ,  que  fur  la 
vente  &  Etappe  feulement,  fur  les  peines  portées  par  ledit  Arrêt  du  14.  Mars  1613.  &  outre      /"it^p «. 
ledit  Ailuart  condamné  es  dépens ,  &  feroit  ladite  Sentence  affichée  fur  les  Ports  ,  &  par  idut  • 
où  belbin  feroit  ,  à  ce  qu'aucun  Marchand  n'en  prétende  caufe d'ignorance ,  &  exécutée  notv 
obAant  oppofiiions,  ou  appellations  quelconques ,  &  fans  préjudice  d'icelles,  attendu  ce  dont  il 
s'agitî  le  Procès  par  écrit  ,  fur  lequel  ladite  Semence  a  été  rendue,  conclut  ,&  rei,ù  pjui  ju- 
gier  par  Arrêt  du  19.  Novembre.  1661.  li  bien,  ou  mal  auroit  été  appelle  ,  les  dcpens  relpedivei 
nienrrequis  par  les  Parties ,  &  l'amende  p6ur  le  Roy  ,  joint  ies  grie£s  Iior»  le  procès  ;  prête»» 
dus  moyens  de  nullité  &  produélion  nouvelle  de  l'appellant  ,  qu'il  pourroit  bailler  dans  le 
temps  de  l'Ordonnance  ;  atifquels  içriefs  ,  prétendus  moyens  de  nullité  ,  les  intimez  pourroient 
répondre  ,  f<  contre  ladite  produLtion  nouvelle  bailler  contredits  aux  dépens  de  l'appellant: 

Érie^ ,  réponfes ,  forclufion  de  produire  de  nouvel ,  &  fournir  moyens  de  nullité  par  Vappd« 
int.  Ptoduâion  nonrdle  defdiu  iQdmeKjcontreditioonneioeUe:  Et  tout  feonfideré  :  Ui  r 
A  s  s  rs**,  que  ladite  G>ux  a  OÙ».  &  met  ft^cUarion  an  noiit,  ;osdoiinejjpie  cedont  a  été 
^     m.  '  VVttttij  appcilé 
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j^^,^     DéTenfe»  aux  Marchands  de  changer  les  vins  de  bateau  en  autre ,  &  de  mêler  les  reûans  de 
Uum» toit ttiktait tin wncaimimn 


A  «  T  I  c  L  B  XV. 


Tn  quel  c.K  Si  toutefois  aucun  Marchand  s'étoit  trouve  obii^  de  fe  fervir  d'aleges,  &  mettre  fon  vin 
DU  prui  ciuu  en  plufîeurs  bateaux  ,  &  qu'il  Toalût  remettre  lefdits  vint  CD  mènetemu  .  tân  le  pOBBti 


AmTcet*  XVI. 

N'cietaraerU    Seront  les  vins  amenez  en  cette  Ville,  fi4Ôc  qu'ils  auront  pris  port, ni»  en  Venie*  &ilt 
vàncdcs  vins.       dîfcwuinuée  jufipu»  i  ce  qu'elle  (bit  pmebevée  »  &  le  £en  ladite  venie  pu  chKai 
,  jonc  «lu  benxe»  <y-deflà»  ordonnées. 

ArticibXVII. 

TiTcRùm  Pour  prévenir  auflTi  la  malice  d'auctms  vendans  vins  en  détail,  qui  prévoyant  la  flerîlué , 

se  potuTonc  afTeâent  de  fermer  leurs  caves,  &  ceflènt  la  vente  de  leurs  vins  pour  caufer  chené  :  Défenfes 

faner  aux  Taverniers  de  fcniier  leurs  caves  &  difcoininuer  de  vendre,  jufques  à  ce  que  les  vins 

^^^11^  Clans  en  icelies ,  ayem.été  entièrement  vendus  »  à  peine  de  confifcaùon  &  d'amcnaeaibhiaue. 

A  m  T  t  c  t  B  XVIII. 

Péfenfes  à  tons  Marchands ,  tant  en  gros  qu'en  détail ,  de  faire  mixtion  de  vrn ,  comme 
vin  blanc  avec  du  vermeH ,  foit  par  rcmpla^^e ,  ou  auucmeiu^  i  peine  d'aneode  poui  bpr»» 
micK         de  confifcationen  cas  de  lécnfire. 

A&t.xcleXIX. 

LenmpW  Pour  empêcher  les  fnrprifes  qvi  poorroiait  î-tre  faites  aux  adietcots  par  le»  mixtrons  & 
Icdoitfaicde  remplaf;es de  vins ,  ou  deMéhieux,au  d^mre  qualité  ;  défcnfes  i  tous  Marchands,  fur  peine 
^llf^P*"*^  de  punition  rorporelle,  d'amener  aucuns  vins  fur  l'tiape,  Halle  Se  Port  de  veme  .qui  loient 
^  mélangez  ,  mixtionnez,  ou  defeâueux:  Enjoint  aux  Jurez  Courtiers  de  goûter  les  vins  de£> 

dits  rempiages .  Se  de  tenir  la  main  à  ce  qu'il  ne  bât  oonticveiiD  i  la  piâcnie  OrfoiMOTce  a 

à  pdne  d'amende  &  de  fa^penfioa  de  Icttnchaiges.  • 

A  B  T  f  c  L  E  XX 

Difrnfrt  iux  ^*  d'autant  que  fouvent  en  fraude  des  R^femem  la'Mardiancfs  de  vins  achètent  les  uns  cîes 
Miichandt  autres  le  tiers  des  vins  dellincz  pour  être  vendus  en  gros  au  public  ;  défenfes  à  tous  Marchands 
d'acheter  ie  d'aclieter  les  vins  dellinez  pour  être  vendus  en  gros  fur  les  Ports  &  Places  ,  à  peine  d'amende 
fur  Iw  pom  h  piciDiefefoi»,dc«iiteidiâioaduooinineccecn  ca»  de  léddive. 


fora. 


Articlb  XXI. 


Kerttirerpar  Dcfenfcs  aufdits  Marchands  de  retirer  par  perfonnes  interpofces,  ou  faire  conduire  en  leurs 
ptrfonnCT  in-  nvaifons  le  tiers  des  vins  qu'ils  auront  mis  en  vente  fur  les  PMt5  &  Places ,  à  peine  de  OOnfilt 
Tcî^îr  '  <  defdita  vins,  quinze  censliTre»  d'an)ende«&  d'intenliâioa  du  commerce. 

fc  AkticlbXXII. 

Débit  <<u  vin  Défenfes  à  tons  CaBaretîers  &Taverniers  de  rendre  dans  leurs  Cabareu  Se  dillribuer  en-t^ 

en  détail  irra  vemes  aucuw  vîns  par  bouteillcs,  à  cux  cnjonitde  fournit  iefdiu  vins  dans  des  pot}  d'étain^ 

tau  cims .  ^  pi„,^  étalonnées ,  à  pcimde  cent  liVte»  d'amende  pour  la  pnanioe  fo»  «  &  dFbtîaditfoa 

S^i».n.  F«»n>h  teo»  Tavelé  &  Caliuet»  en  ca»  de 

im  àa  bon- 


A  R  T  I  C  £  S  XXIII. 

Tavcmien     Pmit  donner  à  omudlielM  fieuxoù  fe  vendc«k»iimen  dteil,&fi1e»  R^g^^ 

^Icrvez ,  nul nepouna tenir  TaTeme  en  oetiediie  ville  &  Jnudbovurg»»  iàm  ttcnre enUgne  Ac 

'  Aa  T  I  e  XXIV. 

Neftnwde-  '  Neponnont  les  vîns  étrangers  êtreexpofez  en  vente,  qtic  le  prix  n'en  art  été  fixé  par  lea 

iMtnnosé-  Prévôt  des  Marchands  Echevins.eû  égard  aux  lieux  d'où  Icfdits  vins  auront  été  voiture* 
i(l!^"|wU  y  ^"  F«dei'achai,  dont  ils  jufliliettMii  à  oct  effet &do9imcQii9nfexa  faite  par  l'aaed'alFatage. 

Auticlb     X  XV. 

«w    Seiomiddii»  Mai«1iand>  tenu»  dedawr  leBeaoù  0»  Vondiont  tàiie  UUtiù  &  wt  àeC 
.  diw 
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dittvii»  j  &  d'avoir  enteîgne  comeaauiepcixqHÎ  «tuaâé  nûpsc  idïit»  PnrôtdteiMucfaHids:  «reienR 
&  Echcvin^  vimetrw| 

m^langet 

BQi  n^r  méianiMt  H'antVM  limiMin   altèrent  1m  wîna       Mmmnan*  la  miU;^  •  AJ.C^r  -~rj:.l  KS  vins  élcalH 


_  _  ^  ^  »1* 

&  EdwVbMk  '    ■  .        '       '  *  "  vimètraigcts, 

AftTkCK»     XXVI.  ÎS!^ 


Mafcliand»  d^Toir  en  Icikn  cst»  auaûKs  iiqaetitt,  ny  vins  d^ne  qualité ,  à  ceue  fin  feront  ÊILufc""'* 

ïes  tonneaux ,  fi-tôt  que  lefdiu  vins  auront  étr  mis  à  prix  par  les  Previ  it  de»  MuÂokb  & 
Ëchevins^fceUez  fur  le»  bondonspac  les  Sergensdc  ia  Ville  à  ce  préfet.  ' 

•  A  >  r  I  «  &  B    X  X  V  1  J>  . 

Défenfo  aux  Regraiîers  Je  ladite  mardiandife  ,  de  vendre  lefclits  vins  étrangers  à  plus  haut    Ne  vcadie 
prix  qHB  b  taxe ,  à  peine  de  ce^t  Uvie»  d  ^tnçnde  ppiu  la  première  foie,  &'d'iiitcniiâioa  de  pl*"  i>» 
«n  CM  de  récidive»  •         .  ; 


LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  Pninoe  &  de  Navariè  :  A  tous  ceux  qui  ces  pre-  XXIX. 
fentes  Lettres  verront.  Salut.  LesMaiue$&  Gardes  du  Corn»  &  Communauté  dte  Mar-  i».  "Mm 


leditaire»  ,  Garde»'  de»  Corps  de»  Marchands ,  &  les  Maîtres  Jurez^des  Arts  &  Métiers  'conmwu^ 
ont  un  notable  intérêt ,  non  feulement  que  ces  Charges  foient  exercées  par  des  perfonne»  de  ti  des  Mar' 


,      -  ,  -I  »  pourvu»  n  en  pou> 

Voient  être  dépoHèdez.  Par  ces  confiderations ,  &  par  le  defirde  nous  marquer  leur  zele  pour  très  &em^ 
notre  fervice  ,  &  leur  foumilTion  à  nos  volontez  ,  ils  nous  ont  fait  offrir  de  payer  au  Receveur  det. 
de  nos  Revenus  Cafucls  la  fomme  de  izoooo.  livres  ,  s*iItioittpibdMtmir  a  leorQnninunau-  RenfiritM 
lé  les  Offices  de  Garde»  nouvellement  créex  ,        £ue  CMCcez'par  cens  qui  novi»  feront  par  P^UmemU 
«ux  prefeniez ,  pour  autabe  de  temps  ^*ib  avifeiom  entrVux ,  en  vertu  des  Lettres  de  provi-  i». 
fions  qne  nous  leur  en  ferons  cxpcdrer,  &Ienr  laifTer  à  l'avenir,  lorfque  le  temps  de  l'exercice 
de  ceux  que  nous  aurons  pourvus  fera  expiré ,  la  faculté  de  nous  prefenter  de  nouveaux  Ofli- 
de» ,  pour  prendre  de  nous  .ia  confirmation  de  ieur  nomination  ;  comme  auITi  dVK»order  i  ceux  ) 
soipcâeiontbdiieibmmede  isoooo.  livres,  ou  partie  ,  un  privilège  &  préférence  fur  lefdits 
Offices ,  droht  de  émoiumen»  y  attritaez  par  ledit  Edit ,  &  de  permettre  à  Udite  Communauté 
de  leur  aflefler  &  hypothéquer  les  amres  biens     effets  à  elle  appartenans  }  à  l'elFet  de  quoy 
mention  fera  faite  defdits  emprunts  dans  ia  Quittance  de  Financequi  leur  en  feradâivréepac  ' 
ie  Receveur  de  nos  Revenus  Cafuels.  Ei%oulant  favorablement  Raliex  lefilits  Marchands  ne 
vin,  &  leur  donner  de»  mmuf»  de  notre  proteâion  :  A  est-  causes  ,  de  l'avis  de  notre 
Confeil.&de  notre  oeffiâne  lôcnce ,  pleine  puîilànee  &  antorité  Royale ,  Nous  avons  par  ce* 
Prerentes  fîgnées  de  notre  main  ,  uni  &  incorporé  ,  uniflbnsft  incorporons  au  Corps  ddHîts 
Marchands  de  vins  ,  les  Otïicesde  Maîtres  &  Gardes  de  leur  CaoHMIIiauté,  créez  par  notre  EAc 
4a  mois  de  Mars  dernier ,  en  payant  par  eux ,  fuivant  leurs  offinet,  anRiêcevear  denos  Reve- 
Dtt»  CafueU  en  exercice*  h  femme  de  cent  vingt  mille  livre»  en  trois  pa)*mens  t^gaux  ;  le 
premier  comptant ,  le  demdéme  an  quinze  Juin  prochain ,  &  le  dernier  dans  le  quinze  Juillet 
aufTi  prochain  :  ce  faifant ,  voulons  que  lefdits  OtTlccs  foient  exercez  en  vertu  des  Piovifions 
que  nous  ferons  expédier  à  ceux  qui  feront  nommez  par  lefdits  Corps  &Commao9aié  pour  le 
lemp»  qui  fera  par  eux  avifé ,  apràs  l'expiration  duquel  pourront  IcMhsGildés ,  Cam!&Qom* 
munauté  Nous  pccfenier  denouvoux  Officiers ,  afm  d'obtenir  de  nous  la  confirmation  de  leui; 
nomination  ,  &  continuer  à  IVivenir  i  toutes  les  mutations  que  voudra  faire  ladite  Communau- 
té. Et  afin  de  donner  à  ceux  qui  prêteront  leurs  deniers  la  fùreté  qui  nous  efl  demandée  Or- 
donnons quedansla  Quittance  de  Finance  qui  fera  délivrée  auditCorps& Communauté  par  le 
Receveur  de  nos  Revenus  CafueU,  mention  fera  faite  de  ceuxqri  fiwont  ledit  prêt  ;  lefbuels 
outre  l'hypothèque  qu'ils  auront  fur  les  biens  &  effets  dudit  Corps  &Communauu  ,  auront  ui» 
privilège  lur  icldit s  Offices ,  droits  &  cmoiumens  y  attribuez  ,  même  les  particuliers  qui  prête- 
ront  leurs  denier»  pour  les  deux  derniers  payemens  ,  auront  une  préférence  fur  lefdiu  OfBcei 
&  droiu  auparavant  ceux  dudit  Corps  qui  ont  prêté ,  ou  qui  prêteront  U  fomme  de  quarante 
BÎBe  livres  pour  fidre  le  premier  payement.  Peimctton»  en  ontretadit  Corps  &  Commluiauté 
dé  faire  lever  &  percevoir  fur  chacune  Boutique  &  Cave  des  Marchands  de  vin  en  gros  ,  Ta- 
Veniiers ,  Hôteliers ,  Cabaretiers ,  Aubergilles ,  Se  autres  particuliers  exercez  par  les  Commh  de» 
Aydet»im(iDl  par  chaque  femaine  qu'ils  ont  accoutumé  de  payer ,  outre  les  dr<to  de  vifite  ac« 
«oïdex  par  nooe  Ëdit  du  roots  de  Mandeniier ,  à  raifon  de  ûx  livres  par  chacun  an ,  à  l'ex. 
ception  des  maiToa*  des  Bourgeois  pour  le  vm  de  leur  crû  ,  quMIs  vendront  à  pot  fui  vaut  l'an- 
cien Règlement ,  en  fouflrant  néanmoins  les  vifites  defdits  Gardes  ,  8c  julUliant  de  leurs  titres 
quand  ils  en  feront  requis  ,&  de  celles  '  ~ 
iuivant  la  Cour  i  quarante  livres  fur 

celuy  de  notre  Procureur  au  Châtelet ,  de  l'Hôpi   

munauté  ,  à  la  charge  que  les  deniers  qui  proviendront  defdits  droit» ,  feront  employez  à  payer 
tous  les  fix  mois  les  arrérages  des  rentes  qui  auront  été  condituées.  &  que  ce  qui  en  rd!ni«  à 
ia  Un  de  chaque  année  (  les  frais  de  bureau ,  vifite»  ,  &  autre»  préaUbtemcnt  déduits)  fien  em- 
ployé an  rachat  du  principal  d  e  fdite»  rente» ,  à  oommenoer  pû  les  veuves  ou  héritiers  de  ceux 
^  qui  auront  prêté  leurs  deniers  ,  fans  que  lefdits  deniers  puiuènt  être  divertis  ny  cmp!o\  ez  aiU 
*  leur» ,  ny  même  faifi»  par  auciuis  autres  créanciers  ,  pour  quelque  caufe ,  &  fous  quelque  pré- 
t«ueq^cep«iflb  éocjèoondiiioaqiKlalevée&peiccpnoadudic  droit 
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cotation  pour  les  vîntes  ,  ne  pourra  cire  continuie  «jue  jafqaes  à  rentier  parement  Je/ïirM 
rentes,  tant  en  principal ,  qu'arrérages.  Si  DOMiioiït  bw  mahdememt,  ànos  amez&feanJ 
Confeillers  les  Gens  tenant none  Coiu  de  Païknent  ,  que  ces  Prefentes  ils  avent  à  fairi»  lîr* 
publier  &  regittrer ,  &  du  comenit  en  icdies  feîre  jouir  &  ufer  lefdits  Maitres  &  Gardes  Cor™.* 
&Communauté  des  Marchands  de  vins  de  notre  bonne  Villefic  Fauxboùrgs  de  Parii  lUonleuv 
forme  &  teneur  :  Car  tel  ell  notre  plaifir  :  En  témoin  dequoy  Nous  avons  fait  mUr»  „„TÎI. 
•  Scd  àcefifitO Mentes.  Donné  à  VcrfaUies  le  .a.  J^^S^s^^Zi  &S^rR^ 
gne  lequMIittMieuyiâM.  Si^ 

# 

XXX.     T  O  U I S  par  U  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  Nfcvàcïte  :  A  tous  cetix  qui  ces  prefentes 
^  I.  Avril        Lettres  verront ,  Salut.  Les  Mahres  &  Gaides  dn  Corps  des  Marchands  de  v  ins  de  notre 
170^.         home  Ville  de  Paris ,  Nous  ont  tres-humblement  fait  remontrer  ,  qoe  par  notre  Edit  da  moi» 
CtnfirmiOiS      Mare  1 691.  ayant  créé  &  érigé  en  titre  d'Offices  formez  Se  héréditaires  les  fondions  des  Mai. 
i^Mgmen-        &  Gardes  Jurez  &  Syndics  de  tous  les  Corps  des  Marchand»  &  Comtmtnamez  d*Anirans 
tation  Jet    wni  dans  ia  Ville  de  Pans ,  que  des  autres  ViUes  du  Rovaume ,  pour  nous  marquer  leur  zèle 
Stms  &  pow  notre  ferriee  ,  &  teurs  roumimons  à  no»  volonteï .  «s  flous  auroient  offert  de  nous  payer 
PrivUegei     *«*  fom«ies  aîilqneUes  la  linance  dcfdrts  Offices  avoit  ctc  modérée  en  notre  Confeil    en  accofi* 
des  MOT'    ^^nt  la  réunion  derdiis  Offices  à  leur  Corps  ,  à  condition  que  lefdits  Offices  feraient  emcez 
Chndb  de     à  l  avcnir  ,  comme  ils  l'ivoient  été  avant  l'Editdu  mois  de  Mars  1691.  &  que  IMTedion  defcnis 
Gardes  feroit  fake  comme  pat  le^Oîi  ldqueUes  offres  ayant  été  par  Nous  a-réées  ils  nous 
Regifhrèc  au  auroient  payé  la  ranme  de  cent  VH^  mrile  livres ,  moyennant  le  payement  de  laqurile  fotn- 
ParkmcntU  me,  Nous  leur  aurions  accordé  par  nos  Lettres  Patentes  en  forme  de  Déclaration  du  douze 
ao.  ianUr         ^^9i  -  1»  rcumon  defdiu  Offices  à  leur  Corps ,  pour  être  exercez  pftr  ceux  qui  y  feroient 
iTOtf.      '  «l»»  «nfi  qu'ils  avoientûit  avant  l'Edit  dn  mois  de  Mars  1^1.  avec  Us  îoiiifEuices  des  droits 
attiibuez  aufditsO&cea ,  i  prendre  Uir  chacun  des  Marchands  qui  compofcnt  ledit  Corps  lef- 
quelies  Lettres  auroient  été  cmegillTées  au  Greffe  de  notre  Parlement  :  Que  depuis  par  notre 
Edit  du  mois  de  Mars  169^.  ayant  pareillement  créé  &  érigé  en  titre dXJffices  formez*  héré- 
ditaires ,  deux  Auditeurs  St  Examinateurs  des  Comptes  pour  chaque  Gnrn  (fes  Marchands  & 
OMomnaantez  d'An*  &  Métiers  de  notre  bonne  Vffle  de  Ptois ,  &  tetrts  Villes  &  Bourcs  de 
notre  Royanme,  av*c  attribution  de  cent  cinquante  mille  livres  de  gages  effeflifs  &  du  Droit 
Royal .  tel  qu'il  avoh  été  établi  par  l'Edit  du  mois  de  Mars  i6pi.  lesSupplians  animez  du  mê. 
meiele  pour  notre  fervice  ,  &  pour  obuic  à  nos  Ordre»,  ayant  marqué  qu'ils  vouIoientMei  ao* 
quérir  lefdits  OHices  .  Nous  aurions  modéré  ia  tinance  à  lettr^acd  à  pareille  fomme  de  cent 
vmgt  mille  livres  &  les  deux  fols  pour  Ihnre ,  par  Arrêt  de  nôtre Confeil  du  quatorze  Févriet 
1696.  par  lequel  Nous  aurionrdifpenfé  ceux  qui  feroient  éii^s  dans  les  Charges  de  Gardes  dt' 

5 rendre  à  l'avenir  aucunes  Provifions  ny  Lmres  de  confirmation  pour  lefdites  Characi  d'Ao- 
iteurs  &  Examinateurs  des  Comptes,  dont  Nous  Mf  aurions  difpenfi»}  «n  executf Ml  duqud 
Artét  les  SuppUans  ayant  payé  ladite  fomme  de  cent  vingt  millelivies  pour  fa  Hnnnce  defdits 
Oflioes  d'Audoen»  des  Comptes ,  Se  ceHe  dedontè  mHfe  livres  pour  les  deux  ibis  pour  livre 
de  ladite  finance  ,  ils  auroient  en  vertu  du  RoUe  arrêté  en  notre  Confeif ,  &  de  leur  quittance 
*  Fmance  ,  jouy  du  Droit  Royal  &  des  gages  à  eux  attribuez,  le  tout  fans  avoir  pris  des  Pro- 
vifions defdits  Offices ,  &  leurs  coixuites  anroient  été  rendes  &  exaoûnez  en  la  mttiiete  aocoi)<- 
'  »  ^J?.  «êw!  qu'avant  ledit  Edil  dn  mois  de  Aba  169^  &  bien  que  dans  ces  circonftan- 

«s  il  y  ah  lieu  dédire  que  leTdnes  Charges  ne  fabliflait  plus ,  n'y  ayant  plus  aucun  Officier 
qui  foit  poiirvû  de  celle  de  Garde  ,  foit  pnr  Lettres  de  Provifion  ,  foit  par  Lettres  de  confiib 
mation,&que  jamais  aucun  Marchand  dudit  Corps  n'ait  obtenu  des  Provifions  des  Offica 
d'Auditeurs, ou  Examinateurs  des  Comptes;  8c  qu'ainfi  ils  doivent  être  conGderez  comme 
Offices  fi^piimez olutôt  eue  réunis  à  leurs  Corps  i  ncantmoinsdans  le  mois  de  Novembre  i  -c^ 
d  leur  auroh  été  ftgniSé  des  Extraits  des  RoUes  arrêtez  en  notre  Confeil  en  exécution  de 
notre  Edit  du  mois  d'Août  1701.  pour  la  conlirmation  du  droit  d'hérédité  ,&  defurvivance 
■&  de  l'Arrêt  du  Confeil  donné  en  confequence  le  vingt  Septembre  audit  an,  i  la  Requête  de 
Jean  Garnier ,  fubrogé  au  lieu  de  Charles  de  la  Cour  de  Beauval ,  chargé  du  reooovrement  de 
la  finance  qui  doit  provenir  de  la  confirmation  defdits  droits  d'hereditc  ,  dans  [efquels  Rolles 
ils  font  compris  pour  U  fomme  de  quatre-vingt-mille  livres  pour  la  conlirmation  dudit  droit 
d'hérédité  defdits  Offices  d'Auditeurs  8c  Examinateurs  des  Comptes,  &  de  Maities&  Gardes 
de  leur  Corps,  avec  commandemoit  de  payer  inceflàmment  ladite  fomme  contenue  aufdits 
BoIIel ,  &.  dans  le  même  temn  à  la  Requne  de  Maître  Jean  Garnier ,  chargé  de  l'exécution  de 
notre  Edit  dumois  de  Juillet  1702.  portant  création  d'un  Treforier  Receveur  &  Pa\eur  des 
deniers  communs  de  chaque  Corps  &  Communauté ,  il  leur  a  été  donné  copie  d'une  Procura- 
tion palïïe  à  Nicolas  le  Fevre  ,pour  exercer  par  provifion  ladite  Charge  en  vertu  de  Adite 
Procuration,  fuivant  ia  faculté  iluy  donnée  par  l'Arrêt  de  notre  Confeil  rendu  en  confe- 
guence , avoir  ewrée dans  leor  Bnrean ,  &  fe  mettre  en  polTeffion  de  leurs  RegiOres  ;  &  comme 
jiifqnes  a  prefent ,  &  de  temps  immémorial  les  Maîtres  &  Gardes  ont  été  les  Receveurs  8c 
Payeurs  des  deniers  deieur  Corps ,  ils  Nousautoient  rcprefenié  que  lî  cet  ordre  ét<ràtchaneé . 
&  qu'un  étranger  qui  aïïroit  acquis  cette  Charge ,  eût  Pentrée  dans  leurBotean&Ptelmfniifra^ 
tion  des  deniers  qu'ils  reçomnt.qui  font  pour  la  plus  grande  partie  deftinez  employez 
au  pay«nent  des  arrérages  des  reme»  par  eux  conftituées ,  pour  nous  payer  les  (inances  des 
CWkm  de  Gardes  &  d'Auditeurs  Examinateurs  des  Comptes  ,  toute  la  difcipline  dur  main- 
tient leurs  Corps      par  le  moyen  de  laquelle  ils  y  font  obferver  les  Réglemens  de  Police  . 
If/r  r,  ii      ■  ^"f  1'"'  ^^^'^ JP"  *  Oidonnancei,  îl  n'y  a  que  de« 

audo^  fi^i^"' inmefiçed'Kwdilé ouilfe  convenir ,  &  qui  puiffe  être  alfujettis  à  paver  . 
2St  A^rSïr^*îrï^  ^  cmd&miBon  :  Que  même  cetïe  Loy  fe  trouve  écrite  dans 
ledit  Anctdenottce  Confed  da  viqgt  Sepiembie  170a.  à      figpitt  «WrEiorak  duRell» 

qui 
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qnî  pone  en  terme  prcsis ,  q\ie  les  taxes  de  confirmation  d'hérédité  doivent  être  payées  pat 
les  pourvus  d'Offices  {iere<Jiiaires;&  en  un  autre  lieu  ,  que  ce  font  les  Proprieuires  defdits 
Otfices  qui  doivent  payer  lefdites  taxes  de  conlirmation  d'hcrcditc  :  Que  leur  Girps  nou« 
ayant  payé  des  finances  par  pure  obcïilànce ,  fans  jamais  avoir  eu  d'autre  intention  que 
néamir  rèêneimnt  &  efl^âivement  lefdites  Charges  Tous  le  titre  de  Réunion  ,  &  à  qui  Nom 
avons  accorcîi'  la  difpcnfe  qu'ils  nous  ont  deniandée  de  prendre  des  Lettres  de  conRrination 
de  celles  de  Gardes  ,  il  n'y  a  jamais  eu  aucun  d'eux  qui  ait  été  pourvu  de  celles  d'Auditeurs 
&  Examinateurs  des  Comptes  ,  Icfquelles  mêmes  n'ont  jamais  ttc  rciinis  à  leur  Corps ,  mais 
feulement  la  jouiflance  à  eux  accordée  des  g^es  &  du  Droit  Royal ,  fuivant  le  contenu  ca 
leur  Qttttunce  de  Finance,  que  quelque  bonne  rolomé  qu'ils  ayent  de  nous  fecourir  dans 
nos  bcfoins ,  comme  ils  ont  fait  jufques  à  prcfent ,  jl  leur  leroit  impolTible  d'y  parvenir  ,  fi  ces 
CMBces  que  nous  créons  ,  ^  que  nous  les  obligeons  d'acquérir  &  de  réunir  avec  les  droits  &  ga- 
ges y  attribuez  ,  étoient  fujets  à  des  taxes  pour  confirmation  du  droit  d'hérédité  ,  ou  autres  ta- 
xes ,  de  quelque  nature  qu'elles  pullent  être,  &  qn'ainfi  ils  ontgiand  intérêt  d'exi  obtenir  la 
décharge  ;  pour  raifon  de  quoy  ils  nous  auroient  tics-fiUmUetnent  Êiit  fopfdier  de  les  déefiat- 
^er  du  payement  de  la  femme  à  eux  demandée ,  fous  pritexte  Je  c  nilîrmation  d'hérédité  defdits 
.Uflkesde  Maîtres  &  Gardes ,  &  d'Auditeurs  &  Examinateurs  des  Comptes ,  &  de  déclarer  lef- 
dits  Offices  n'être  point  {\x]^\i  à  aucune  cofdtcmation  d'hérédité,  ny  aucunes  autres  taxes ,  dé 
qacli{ne  qualité  qu'elles  (oient ,  &  nous  «noient  offert  d'acquérir  ledit  Office  de  Trclbiiei: 
Receveur  &  Payeur  des  deniers  communs  de  leur  Corps ,  créé  par  notre  Edit  du  niois  de  JuiQec 

1701.  &  de  nous  en  pa\  er  la  fommc  Je  quatre-vingt-quinze  mille  livres  ,  &  (jelle  de  neuf  mille 
cinq  cens  livres ,  pour  les  deux  fols  pour  livre  ,  dans  le  lemçs  qu'il  Nous  plairoii  leur  accorder, 
inuyennant  le  payement  de  laquelle  fomme  Nous  ordonoenourh  nEîinion  à  leur  Gbrpt  dodic 
Office  deTreforier  Receveur  &  Payeur  de  leurs  deniers  communs  ,  avec  deux  niHIe  bnit  celM 

cinquante  livres  de  gages  aâuels  &  elTedifs  par  chacun  an ,  à  commencer  la  jouillknoe  du  pre-  .  « 

mier  Janvier  1703.  pour  fervirnu  payement  des  rentes  qui  feroient  conflituces  pour  nous  pou- 
voir fournir  ladite  fomme  de quatre-vin^t  quinze  mille  livres  pour  la  tinaiice  dudit  Office,  Se 
.les  deux  fols  pour  livre  d'icelle  ,  &  auili  a  la  charge  qu'ils  ne  leroient  tenus  de  prendreaucu- 
nes  Provifions  dudit  Oflîce,  dont  il  nous  plairoii  de  les  dirpenfer  ,  &  déclarer  ledit  Oificen'é- 
ire  fujet  à  l'avenir  à  aucune  taxe  de  confirmation  d'hérédité,  ny  à  aucune  autre  taxe  de  quel- 
que qualité  qu'elle  foit ,  dont  en  tant  que  bcfoin  feroit  ,  il  nous  plairoit  les  affranchir  &  de-  " 
charger  purement  &  lîmplement  :  Ils  Nous  auroiçnt  en  outre  fupplic  pour  les  mettre  en  état 
de  pouvoir  payer  les  anecages  des  rentes  qu'ils  f^oient obligez  de  créer  fur  eux-mêmes,  & 
mâne  d'nrtpiitter  de  temps  à  autre  une  partie  dudit  principal ,  ce  qui  ne  Te  peut  qu'en  ioipo- 
fanr  queiriues  dioiis  nouveaux,  ou  en  Te  prefcrîvant  des  Reglemens  qui  les  maintiennent  dans 
uneexade  dilcipline  ,  &  empêchent  les  abus  qui  dctruifeni  ordinairement  les  Corps  &  Com- 
nunautez  les  mieux  établis  >  de  confirmer  les  diroofitions  d'une  Délibération  qu'iU  ont  ptife 
cntr'eux  fous  notre  bon  plaifir ,  en  conTequence  ae  notre  Edit  du  mois  de  JuUlec  1701. 
porte  qu'il  fera  fait  des  Reglemens  convenables  à  chaque  Corps  &  Communauté,  &  à  l'utilité 
ptibiique  ,  &  d'ordonner  l'exécution  de  nos  Arrêts  des  vingt-deux  Décembre  1703.  &  vingt- 
deux  Janvier  1704.  Et  voulant  favorablement  traiter  ledit  Corps  des  Marchands  de  vin  de  no», 
tre  t>onne  Ville  &  Fauxbouigs  de  Paris,  &  leur  donner  des  marques  de  notre  proteâion ,  de  que 
ixms(b«nmesratisfutsdeietirzde& deienisfettniffi  À  cas  Ca  \t  s  as  , &autresice 
Nous  mouvans  ,  après  avoir  fait  examiner  en  notre  Confeil  les  articles  &  propofitions  que  iéf- 
dits  Marchands  de  vins  ont  fait  reuiger  par  t-crit ,  conformément  a  leur  Délibération  ptife  cn- 
tr'eux ie  treize  Novembre  1 70J .  lefdits  Arrêts  denotte  Ginfeil  des  quatorze Févrief  vingt- 
deux  Décembre  lyoi.  <k  vin^t-deux  Janvier  1704.  &  de  notre  certaine  fdnoa  .plâie  pui& 
fanc«  8r  autorité  Royale ,  Nous  avons  dit  &  déclaré ,  &  par  ce*  Prefentes  fignéesde  notre  main, 
difons.déclarorM,  vouion-  f%.  Nous  plaît  que  le  Corps  dc^  Marchands  devins  de  notre  bonne  Ville 
&  FauxbourG;sde  Paris, demeure  maintenu  &  confirmé,  comme  par  ces  Prefentes  nous  les  mainte- 
lums  &  confirmons  dans  ia  propriété  «  poflèflîon  &  joijifFancedesOfficesde  Maîtres  &  Gardes,  & 
deceuxd'AuditeursdesComptea.cnéecpar  nos  Edits  des  mois  de  Mars  itfpt.&  rtf94.  &  réiinis 
audit  Corps ,  fans  nue  pour  ce  leTdhs  Marchands  de  vins  foient  tenus  de  nous  payer  aucune  taxe 
de  continuation  ri  hertdité ,  ny  fupplément  de  finance  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  dont  ' 
nous  les  dcclarotus  Francs  &  exempts  en  tant  oue  befoin  feroit ,  les  exemptons  &  atlranchillôns; 
.&  çn  confequence  les  avons  dédiargez  &  déchargeons  purgent  &  fimplement  du  payement  de 
la  fomme  contenue  au  Roile  à  eux  lignifié  à  la  requête  dudit  Jean  Garnier ,  charge  du  recou- 
vrement des  deniers  provenans  des  fommes  par  nous  ordonnées  être  payées  pour  la  confirma- 
tion d'fiere-itc  ;  hiy  faiions  defenfes  ,  &  à  tous  autres ,  de  faire  à  l'avenir  aucunes  pourfuites& 
contraintes  contr'eux  ,  à  peine  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts  i  &  de  ia  même  autorité 
^ue  d  efTus ,  Nous  avons  uny  &  incorporé  audit  Corps  des  MarcTiands  de  vin ,  ttXBcedeTrtiTo. 
lier  Receveur  f<  Payeur  de  leurs  deniers  communs ,  crée?  par  notre  Edit  du  mois  de  Juillet 

1702.  pour  joiiir  par  eux  des  droits,  privilèges  <Sc  exemptions  y  attribuez  »  &  en  outre,  de 
deux  mil  huit  cens  cinquante  livres  de  gages  actuels  &  elfcâifs  pour  ducnsan  ,  à  commencer 
du  premier  Janvier  1703.  lelquels  gages  feront  payez  par  le  Receveur  gênerai  denos  Finan<^ 
CCS  en  exercice ,  fur  les  quittances  des  Gardes  Receveurs  en  chaîne ,  qui  continuërDnt  de  rece- 
voir les  deniers  cjmmunsdu  Corps,  comme  auparavant  la  crcaiion  dudit  Oflîcede  Treforier 
Receveur  de  Hour'c  commune  ,  fans  que  ix)ur  raifon  dudit  Office  ils  foient  obligez  de  prendre 
aucunes  Lettre»  de  Provifions  ,  ny  qu'ils  foient  cy-aprcs  ie!tlus  d^ncnne  uxe  de  conlirmation 
d'hérédité ,  ny  autres  ,  dont  Nous  les  déclarons  pateiliement  exempts  ,  ii  la  cfaarge  de  noô» 
payer  par  eux  pour  ledit  Office  de  Treforier ,  la  fomme  de  Quaite-vingt  quinze  niille  IhhKS 
de  principal  fur  les  Quittances  du  Treforier  de  nos  Revenus  Cafucis .  &  en  attendant  l'expé- 
dition d'icelles  fur  les  Kecepill'oz  de  Maitre  Jean  (iarnier  charge  de  ce  recouvrement  ,  ou  de 
les  Pfocureurs  &  Qotùah,  portampioiaeflèdefcs  iottinir;  ftialommedeneuf  mUcinqoeo» 
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livres  pour  tes  deux  fols  pour  livre  ,  fut  les  Quittances  dudit  Gamier  ,  îefdîtcs  deux  rommej 
faifant  enfcmblc  celle  de  cent  quatre  mille  cinq  cens  livres  ,  payable  dans  les  temps  portez  par 
ledit  Arrêt  de  notre  Confcil  du  vingt-deux  Décembre  1 705.  A  'l'elVct  de  quoy  pennettons  auf* 


JUI  prcicroni  leuis  uciuei»  ,  uycui.  j^iiriiv-gt  >_v  jiy  pij.iiL-v|nc  i[jci-i.iic  lui  icuil  V^ïlICe  >  oroitS  (X 

jages  y  attrilniez  j  comme  auiïi  fur  les  dix  fols  que  nous  avons  ordonné  par  nofdits  Arrêts  de$ 
ringt-deux  Décembre  1703.  &  vingt-deux  Janvier  1704.  être  levé  fur  chaque  maid  de  vin 


diti  Maîtres  &  Gardes  dudit  Corps  d'emprunter ,  fi  fait  n'a  été ,  conforroémeRtaudîc  Arrêt ,  la- 
dite fomme ,  tant  en  principal ,  que  deux  fols  pour  livre,  «n  tout ,  ou  parûe.  WotHoot  que  ceux 

qui  prêteront  leurs  deniers  ,  ayent  privilège  &  hypothèque  fpeciale  mr  ledit  OITtce  ,  droits  & 

gag" 

Ytmn  pat  le  Marchand  de  vm  en  deuil  dans  ladite  Ville  6c  Fatixbourgs ,  a  commencer  du 
pranier  dtidit  moh  de  Décembre  1703.  la  levée  duqnd  droh  de  dix  fols  qui  fera  perc^ù  ,  con. 
iopaénient  anfdils  Arrêts,  &  notamment  à  celuy  du  vingt-deux  Janvier  1^0^.  Nou.s  voulons 
n^voir  lieu  que  jufqu'à  l'aâuel  rembuurfement  de  ladite  fomme  principaie  de  quatre-vingt 
crainze  n^le  livres ,  &  denx  iok  pa«it  livre ,  arrérages  &  interêo  d'emprunts ,  frais  fala  &  à 
nre^  tant  ponc iefdits  emprunts ,  expedhiom^ngieâc perception duditdroit ,  qu'autrement, 
i  Pefftt  de  qaoy  il  en  fera  rendu  compte  tous  lestroîs  mois  par  ceux  qui  l'auront  perçu  parde- 
vnnt  le  Lieutenant  General  de  Police  dans  ladite  Vit! l-  &  FauxLourgs  ,  conformément  aufdits 
Arrêts  :  Ht  pour  maintenir  la  difcipUne  qui  doit  être  entre  icldits  Marchands  de  vin^&empê» 
cher  les  entreprifes  qui  fe  font  fur  leur  PrufeiTion  8c  Privilège,  Nous  avons  par  ces  mêmes  Pre. 
iaotesdit*  ûasaé  dcordoimé,  diTons»  flatuom  &  ordonnona,  voulons  &  novs  pUtcequienTiiii; 

QDe  Te  Corps  defdits  Marchands  de  Vins  joiiiilè  ainfi  qii*H  a  fart  depuis  fon  érefiion  cA 

Corps, de  tous  les  droits  ,  honneurs,  prérogatives  ,  rangs  8c  privilèges  dans  lefquels  î!  a  ci^' 
contirmé  &  maintenu ,  tant  par  nos  Lettres  Patentes  &des  Rois  nos  prédeceflêurs ,  que  par 
les  Arrêts  de  notre  Confeil  &  du  Parlement ,  fans  que  UUSu  Marchands  de  Vku  paiflènt 
^le  «roublez ,  ea  quelque  force  &  manière  que  ce  foie. 

A&TICI^B  Ifv. 

Les  vins  de  ceux  quifimM  Allpris  en  fraude  dans  notredite  ville  &  fauxï>ourgs  de  Paris , 
cnjtes  vendant  fans  tttn,  ny  qualité ,  feront  tirez  de  leurs  caves  &  conduits  fur  l'Etape ,  à  la 
diligence  des  Maîtres  &  Gardes  dudit  Corps ,  &  aux  fiais  de  la  chofe ,  pour  y  être  vendus  en 

gros  au  public  ,  &  fur  !c  rapport  que  feront  Iefdits  Gardes  des  contraventions  au  Lieuicjunt 
Cieneiai  de  Police  de  notredite  Ville ,  les  conirevenans  feront  condamnez  en  l'amende  envers 
No«s,  &  «Dx  éipmt,  donuM^es  &  intérêts  envers  ledit  GorpSi 

AftTiCtï    II  î. 

Il  ne  fera  donné  Lettre  de  Marchand  de  Vins  qu'à  ceux  qui  feront  jugez  capables  par  les 
Maîtres  &  Gardes  dudit  Corps ,  d'en  faire  bien  &  diêment  le  commerce ,  Se  feront  les  fils  de 
Marchands  nez  en  loyal  mariage ,  &  ceux  qui  rapporteront  des  Ccrtiiîcars  de  Ijervices  rendus 
pendant  quatre  années  chez  les  Marchands  dudit  Corps ,  re(;âs  8c  admis  à  fiûre  ladite  Mar- 
chandife  préferablement  à  tous  autres ,  bien  eniendu  que  le^  un-,  fk  les  autres  ferOQt  ltffà.CO»> 
U»t  8c  feront  piofdlîon  delà  Aeligion  Catholique  ^  Apoilolique  &  Romaine^ 

AmttCLS  IV. 

Les  veuves  de  Marchands  dudit  Corps ,  jouiront  des  wèecM  piivilcges  que  lents 
durant  le  temps  qa'ellei  demeatetont  en  viduhéw 

AkitrctB  V. 

Défendons  i  tous  Marchands  dudit  Corps  de  recevoir  à  leur  fervîce  auçun  DomeAique  8c 
Garçon  1  b  matchandife  de  vin ,  foitant  de  la  maifon  &  fervice  d'un  autre  Marchand ,  fi  ce 
n*eft  du  oonrentement  par  écrit  dttdender  Marchand  qM  aura  fetvy ,  &  après  qu'il  luy  aoia 
été  certifie  de  Ta  conduite,  brtnncvie  &  moeurs,  à  peine  de  cinquante  liviM  d'amende  pOUt 
cliacune  contravention  ^  &  de  plus  grande  en  cas  de  récidive.  _ 

AmTic'ttVI. 

Défendons  à  toiuos  perfonnes  n'ayant  titre  ,  ny  qualité  ,  défaire  commerce  de  vins  à  Parîsj 
nume  à  tous  Religieux  &  gens  de  Coramunautez  Régulières  &  Séculières  ,  de  s'ingcrer  a  l'a. 
venir ,  en  fti&nt  les  provihons  de  vins  pour  leurs  maifons  ,  d'en  6ire  aucune  p<^f  uiruy  , 
direâement ,  ou  indiredement  ,fur  peine  de  contifcation  defdits  vins  achetez  &  d^^ez  pou* 
mtrui;  pourra  même  le  Lieutenant  General  de  Police  prononcer  plus  grande  peine  contit 
les  oontrevenans,  sll  y  échet. 

AETtCtsVII. 

IJ^enions  pandBMnent  k  tous  SnifTes  ,  ou  Portiers  des  Hôtels  &  Maifons  des  perfonnes  de 
qnalitt, autre qae ceux  de  nos  Maift)ns  qui  en  ont  des  privilèges  fpeciaux  ,  de  s'ingérer  de 
vendre  aucun  vin  en  détail  en  ladite  ville  Se  fauxitourgs  de  Paris ,  à  peine  de  cent  livres 
raiendepout  la  piemicte  comiavcntion,  &  de  confifcatioii  des  vim  pour  la  féconde ,  ap. 

piisaidc 
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pUcaUe  moitié  au  {loUt  de  i'flôpitai  Genecal^  &  Paatce  moitié  au  profit  dudit  G»p«. 

A  »  T  t  c  i  I    VI 1 1. 

Voulons  que  les  Bourgeois  de  notre  bonne  ville  &  lauzbouigs  de  Paris ,  vendent  le  fin 
lent  c(û  dan»  leur  maifon  .d'habitation  à  huit  ooupé j&  pot  lenvofe,  "*"*ffrmfinTfft  i  nom 
Dedaration  du  TÎiigMiBiiviiàBe  Noven^  léSo. 

*  ARTICLEiX. 

Voulom  auffi  que  les  fiouigeois  vendam  les  vins  de  leur  crû ,  ne  puiffent  accepter  dTautre^ 
vJns  pour  le»  mêler  avec  «enx  de  leur  crû ,  à  peine  de  demeurer  déchus  de  leur  privilei^e 

tous  les  vins  qui  feront  trouvez  feront  tircv  des  caves  &  conduits  à  l'Etape  pour  y  ttre 
vendus  en  gros  au  public ,  à  ia  diligence  des  Gardes  dudit  Corps  &  aux  fiais  de  la  chofej  &  en 
CM  de  récxdîve,  tous  les  vins  trouvez  dans  leurs  caves  feront  confirquez ,  s'A  ell  afiifi  oïdMUié 

rrle  lientenant  General  de  Police,  le  tout  fuivam  &:  aux  remues  de  ranicle  i.  du  chapitré 
de  noutt  Oldoonancc  pour  ladite  ville  de  Paris ,  du  uiou  de  Décembre  1672; 


Articlb  X 


quà 

ration 


dite  Ville,  ne  pourront,  après  leur  niivilege  conTommé,  vendre  de  vins .  s'ils  neibntpourvAi 
4e  Lettres  desMaltBes&  Gaxdcs ,  &  reçus  Marchands  de  Vins.  ' 


Article  XI. 

Les  Gardes  dudit  Corp»  des  Marchands  de  Vins ,  fuivant  leur  ancienne  attribution ,  &  celle 
qui  leur  a  été  accordée  par  notre  Dedararîon  du  douze  Jum  1691.  percevront  par  chacun  an 
fur  cliaquc  rnaifon  ,  boutique  ,  ou  cave  où  les  Marchands  dudit  Corps  vendent  vins  en  dé- 
tail ,  &Iur  toute»  perfonnes  vcndans  vins  ,  qui  payent  au  Fermier  de  nos  Aydes  le  droit  de 
détail ,  &  font  exercez  par  les  Commis ,  à  l'exception  des  Bourgeois  qui  vendent  le  Vin  dfe 
leur  où ,  la  Ibnune  de  huit  livres  douze  folsirçavotr  j  cinquante-deux  loU  d'ancien  droit  8t 
fix  livres  d*augmemation ,  pour  être  lelcUts  dôders  emplovez  fuivint  &  afnfî  qu'il  eO  expli- 
mè  par  ladite  Déclaration  &  parles  Lettres  Patentes  que  Nous  avons  accordées  aufdits  Mar- 
diands  de  Vins  en  confequence  :  N'entendons  néantmoins  que  ladite  fomme  de  iîx  livres  foit 

Syée  après  que  les  fommes  empruntées  pour  la  rciinion  des  Offices  de  GaîdcSj  Cncxecutfoll 
I  notre  £dit  du  mois  de  Mars  1691.  auront  été  ac^nées. 

A  s  T  X  c  £  s  XII. 

Nul  vendant  vins ,  foit  qu^  nt  été  reçû  &  àdnûs audit  Corps  ,  foit  qu'il  foit  privileçié  ou 
^Hl  ne  vende  que  le  vin  de  ion  crû,  ne  pourra  avoir,ny  garder  dans  fa  maifon  caves  ou'  ce 
Iiers ,  aucune  biere,  ddre ,  ooîré,  eanx^e-vie,ny  autres  liqueuis  &  breuvages  qui  en  puifle 
altérer  la  qualité,  fur  peine  de confifcation  defdites  liqueurs,  &  ae  cinquante  livre» d'ainende 
pour  la  première  contravention  ,&  en  cas  de  récidive,  d'interdiAimi  pour  uois  moi»  comte 
les  M«fcbands,&  contre  le»  Privilégiez, ou BoMgeois,d*étte  dcch»  de  lents  Privilège». 

A  R  T  I  C  L  B     X  II  L 

Ton»  les  vin»  qui  feront  amenez  à  Paris  par  les  Forains ,  refleront  au  Port  de  vente  dans  les 
Bateaux,  &  n*en  nonrtont  être  déchargez  que  pour  être  conduits  à  fa  Halle  au  Vfai  où  il» 
doivent  être  vendus  en  gros  au  public  ,  c'ert-à-dire  par  pièce .  fans  que  les  Forains , 'fuivant 
îe»  défenres  portées  par  les  Réglemens  de  Police ,  en  puiUent  mettre  aucune  dans  des  caves 
foies  ,  ny  ccliers  hors  ladite  Halle ,  &  il  fera  permis  aux  Maître»  8t  Gardes  de  ia  marchandlfe 
de  vin  ,  en  cas  de  coiuraveniiott  ,  de  le»  en  faire  tirer  ,&  de  foire  txuifpoitei  lefdits  vins  au* 
frais  de  la  chofe  fur  PEtape ,  même  défaire afligner  le»  cootxevcnans  patdevant  le  Lieutenant 
General  de  Police ,  pour  être  condamnez  en  lâitt  dépens,  donmages  &  intexêtt ,  outre 
mende  envers*  Nous. 

A  A  T  t  e  a  a    X  IV. 

Pour  v^er  aux  ailUces  dudit  Corps  fir  empêcher  ^'H  ne  foit  contrevenu  auxStatuu  & 
Réglemens  d'ice!uy  ,  il  y  aura  toujours  ,  comme  il  y  a  ett  cy-devant  j  deux  ggndt  GuAt»  6s, 
qiuue  Maures  &  Gaides  ^ui  y  tiendront  ia  main.     *  ' 

• 

À  RT  I  G  LB  XV* 

Il  fera  clû  chaque  anniîe  deux  grands  Gardes  8i  deux  nouveaux  JVIaîtres  &  Gardes  , 
pour  entrer  en  la  place  des  deux  qui  fortiront  de  Charge,  &  d'autant  que  ceux  qui  Ibnt 
nommez  grands  Gardes ,  ont  déjà  remply  les  Charges  de  Maitics  &  Gardes  .leur  fonéÂn  de 
grand  Garde  ne  durera  qu^un  an«s'ils  ne  lont  oontômcz,  laqndfe  continnation  ne  pourra 
être  que  de  deux  ans.  ^ 
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AftTICLSXVI. 

Yaat  éyher  tout  defindre  8c  confiiGon  daiu  b  Tardite  Hcdion ,  à  caufe  du  arand  nombra 
Marchands  dont  leur  corps  eftcomporé,  il  n'y  afllflera  que  les  anciens  Gardes  xvoc^m 
en  cliaiee^  &  foixante  autres  Marchands  à  leur  tour,fuivam  l'ordre  deReceotion 
fera  dreffc  un  Eut,  lequel  fera  vifé  par  le  IieiK«»m.Gcnenl  de  Pdice  &  WaitTancie!» 
Marchands,  cnTemble  le»  fobnnte  mandez  feront  convoquez  par  billets  porte?  par  le  Clerc 
de  It  GomoKinauté*  &  ccoît  d<bitre  ea%  qui  ne  »V  feront  pas  trouvez  fan*  empêchement  lesU 
time,  payeront  chacun  cent  fols  de  peine,  ap(Jicdde,inoitiéimôniâlG»«d  &  Pnu» 
moitié  à  k  Chapdie  de  leur  Communauté.  ' 

AKTICt.BXVII. 

Cette  Eleflion  fe  fera  dans  le  Bureau  fur  la  fin  du  mois  d'Août,  au  jour  mà  foi  Awiifl 
par  le  Lieutenant  General  de  Police  ,  lequel  y  aiCllera  arec  notre  PfOCttrenr  au  Chàtelet 
pour  y  recevoir  le  ferment  &  les  fulTrages  des  convoquez ,  &  ne  fera  ttBre  à  aucun  de  ceux 
qui  auront  été  dus  de  refufer  lerdites  Charges,  mais  incontinent  après  que  leur  cJedion  leur 
aura  été  notifiée  ,  ils  feront  tenus  de  fe  tranlporter  avec  les  Garde»  en  Charae  en  l'Hôtei  du 
dit  l  ieutenant  General  de  Police  ,  qui  recevra  leur  ferment  au  cas  SMUit  après  quov  ib 
prendcoot  poflèflioo  defdiies  Charges,  au  jour  de  S.  Rcmy  ûiivanb      ^    *        i   y  «0 

ASTSCLI  XVIII. 

'  le»  Garde»  en  Charge  &  leurs  fucceflèu»  «ÇQte»  cr.arBcs,  fe  rendront  m  Bmcan  Ml 
Con«  les  Mardis  &  Vepdrrfwdechacwie rame,  deux  heures  de  relevée .  pour  y  conférer 
&  dâibeierfiirles  ■flàixesdnditOwpe^exaBiiQer  les  pexfonnes  qui  fe  ptefemeront  nour  » 
«tre  «ÇM,  éktou  dâiner  des  Lettralde  Maiduuid.^y  édi^      picicnteront  pour  / 

A  B  T  I  c  &  s  XIX. 

.  les  Gafdci  «n  Charge  ne  pourront  de  leur  propre  mouvement  entreprendre  aucune  af- 
faire ,  ou  procès  de  confequence  où  tout  le  Corps  fe  trouvera  intérêt  ny  choilir  on 
révoquer  aucun  Procureur,  ny  Huilfiet ,  mais  feront  tenus  d'en  faire  les  propofitrons'aux 
ancien»  Gaidei  qui  recont  à  cet  effet  convoquez  aa  Bureau  en  h  manière  accoutumée 
,&de  fume  ce  qui  lun  été  arrêté  ,  &  conclu  à  la  pluralité  des  voix  dans  Icldiies  \f* 
femblées.  &  feront  les  Déli&ecttkms  tranfcriies  fur  le  Regiflie  qui  ell  en  leur  Bureau  & 
^goéesdetoiuoeucqai  y  aucont  aflifliî.  * 

A  A  T  I  e  t  I  XX. 

tes  Gardes  qui  fortiront  Je  Charge  donneront  par  inventaire  â  ceux  qui  leur  fuccedtfa 
ront,  les  Regillres  .Titres ,  Papiers  &  Enfeignemens  concernant  ledit  Corp^;ce quî felS  pnia 
tiqué  par  tous  les  autres  Cardes  qui  poilèdcront  cy-«près  les  méoies  r^l»a»flft 

*    AsTicis  XXL 

_Ceux  qui  après  avoir  été  Marchand»  dudit  Corps,  ont  trahé  ,  OU  tnkeiont  dOfficeidci 
Douze, ou  vingt-cinq  Privilégiez  fuivant  la  Cour , ou  fe  feront  pourvoir  d'autres  Ptivileccs 
n^ufont  plut  de  rang ,  feance,  ny  vobt  délibrrative  dans  les  AflènUées  qui  fe  feront  pour 
les  aflaires  diidit  Corps ,  s'ils  ne  le  foumettent  par  écrit   cttnme  fat  mastm*.  Mfrhainty  ^^g^ 
luy  ,  aux  Sututs  &  Kégkmens  qui  le  concernent. 

A  «  T  X  C  K  ■  XXII. 

Les  Cardes  fortis  de  Charge  fcrorjt  tenus  incelTamment ,  &  dans  les  fix  mois  au  plus  tatJ 
après  leur  adminilUation  tinie ,  de  préfenter  le  compte  de  leur  Recette  &  DcpenTe  âite 
pendant  le  teaapi  de  leur  cserdce ,  pardevant  les  fix  Gardes  en  Charge  &  for  andeni 
p^W-gM^suroo»  *Widu  leurs  comptes.  &  qui  auront  été  éliis  8<  nommez  au  jour  que 
fe  fit  raemcm  des  nouveaux  Gardes  qui  dévoient  enuer  en  ia  place  de  ceux  qui  forti- 
rorentde  charge  ,  &  lefdits  compte^  feront  rapportez  dklépMfalttzaa  t  wm^y^f*»  ^Vwffllf 
de  Police ,  pot\r  les  arrêter  en  ia  manière  ordinaire. 

a  'AUTICKB  XXIII. 


Après  que  lefdits  Gardes  auront  ainfi  rendu  leurs  comptes,  &  lêfOllt  tenus  d'en  bdOcr 
copie  avec  les  pièces  julUlicaiives  d'iceux  dans  leur  Bureau ,  pour  fervîr  d'inflrtidion  aux 
-.ardcs  nouvellement  élûs,«t  y  avoir  recours  toutdbn  &  quantes;  s'il  s'y  trouve  quelque  re- 
l'quai  auprobt  de U  Communauté ,  il  fera  mis  entre  les  mains  defdits  nouveaux  Gardes,  pour 
fin detai"     •  '^"'^"''^        chargeront& rendront pateUlement  compte,  à U 

ArticibXXIV. 

La  connoillànce  de  toutes  les  conuavcmkos  qui  ébo«  fi»»  «,  gtefins  Réglemens . 

appac- 
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appartiendra  au  Lieutenant  General  de  Police  en  première  Tnflance ,  &  par  appel  en  notre 
Cour  de  ParlenMaii ,  &  les  Gardes  dudit  Corps  feront  tenus  &  obligez  de  dénoncer  à  Juif* 
tice  ,  &  d'y  faire  leurs  rapftorts  de  toutes  cellet  qtfîb  déooilviiioni  dàas  b  «NU»  de  leun 
.VilùieSfiam  auciipe  exception  de perfoone. 

Akticlb   XXV.  &d«Di«; 

VOULONS  au  furplus  que  les  Statuts,  Articles  &  Ordonnances  dudit  Corps  des  MarcBanjTt 
de  Vin  de  nooedite  vilie  &  fauxbouigs  de  Pïuiss  cnTembie  les  Déclarations ,  Arrêts  &  Tùale- 
mens  rendus  en  cooTequence ,  en  faveur  dndh  Corps ,  ft^t  exécutez  félon  leur  forme  & 

teneur  ,  en  ce  qu'ils  ne  font  contraires  à  ces  Prefcntes.  Si  d  o  s  n  o  s  ,s  en  m  a  s  d  e« 
MENT,  a  nos  amez  &  féaux  Confeillers,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  iPteis 
jlie  ces  Prefentes  ils  ayeni  à  faire  lire ,  publier  Se  regilirer  ,  &  du  contenu  en  WlTpt  6îcé 
loiiir  &  ufer  icfdiis  Marchands  de  Vins  de  notre  bonne  ville  &  fauxbourqs  de  Paib  félon 
lenrlbraie  &  teneur  :Ot  id  cft  notre  plaifir.  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre 
notre  Sce!  à  cefdites  Prefentes.  Donne  à  Marly  le  vingt-uniéine  jour  d'Avril ,  l'an  de  arace  mil 
fcpt  cens  cinq ,  Se  de  notre  Règne  le  foixamç-deuxiéme.  Signé,  L  O  U 1 S  ;  Et  nius  bui  Par  le 
lloy,PHBLTraAOX.Vâ«aCbnfeil,CHAiciLLAiiT.      *  F^usau^raric 

VE  U  par  U  Cour  la  Requête  à  Elle  prefentée  par  le  Procureur  General  du  Roy  ,  Conte-  XXXI. 
nant  ,  qu'encoreque  par  rOrdonnamc  des  Aydesdu  moisde  Juin  i (58o.  Titre  V.  de  la  Ven-  l9.S^gîé, 
te  en  gros  dans  Pans  ,  Article  VI.  re^illréeen  la  Cour,  il  Toit  expreâèment  défendu  auxMar-  1710. 
chands  de  vin  en  gros^  8c  aux  Taverniers ,  d*teheter ,  ou  bire  acheter  aucun  vm  dans  l'étenduë         A  U 
de  vingt  lieubsdes  environs  de  cette  Ville  de  Paris  ,  &  fpeciaiemcnt  dans  les  Villes  &  Eledions  Co«f  des 
de  Chartres ,  Mante ,  Meulan  ,  Clermont  en  lieauvoilis,  Senlis  ,  Compiegne  ,  Meaux ,  Melun  f»» 
Plu  vters&  Eflampes ,  &.  qu'il  leur  loit  enjoint  d'en  faire  l'achat  au-dela  des  vingt  lieuës  ,  &  dé  fiut^filfi$ 
le  faire  venir  incontinent  &  fans  fejour ,  le  tout  à  peine  de  conlifcation  ,  &  de  troiscens  livres  «" 
d'amende  J  nétnmoais  feFkoenieur  General  du  Roy  a  appris  .^qu'au  préjudice  de  cet  Article  de  * 
l'Ordonnance  &  des  peines  y  portées  ,  la  plilparr  des  Marchands  de  vin  cSc  raveiniers  de  cette       ,  (ftchc 
Ville  de  Paris  y  contrevenoient ,  &  fe  tranlportoient  journellement ,  non  feulement  dans  les  Ur  'tUmfi* 
Villes  &  Eledions  cy-dcflus  defignées ,  mais  encore  dans  l'étendue  du  plat  païs  de  PEIefiion  de  *«iAf  4es  ' 
Paris,  où  ils  achètent  à  des  prixeweiTifs  ,  avantque  les  Vendanges  foient  ouvertes ,  ny  com-  r>mgtUeaî 
aaencées ,  tous  wsVmsde  ta  récolte  procbine:  cequiefldireâement  contraire  a  l'Ordonnan-  de  Pm% 
ce  ,  &  fait  un  tort  confidcrahle  au  public  ,  &  particulièrement  aux  Bourgeois  &  Habitans  de 
cette  Ville  de  Paris  ;  qui  par  ce  nrayen  ne  pourront  fe  pourvoir  dans  les  vingt  lieuës  pour 
acheter  leurs  provilîons  de  vin ,  fi  cet  abus  eft  lolerc  ,  &  feront  contraints  dVn  acheter  dmiu 
Marchands  ,  que  l'avidité  du  gain  leur  fera  vendre  à  tel  prix  qu'ils  voudront  ;  à  quoy  il  étoit 
neceflàtre  d'apporter  un  prompt  remède:,  ce  qui  obligeoit  ledit  Procureur  General  du  Roy  de 
donner  ladite  Requête,  pour  être  fur  ce  pourvu.  A  <  es  causes  ,  requeroit  ledit  Procu- 
reur General  du  Roy  ,  qu'il  plut  à  ladite  Cour  ordonner; ,  que  l'Article  VI.  du  Titre  V.  de  la 
vente  en  gros  dans  Paris ,  fera  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur  ;  &cn  confequence   faire  de 
fenfes-aux  Marchands  de  vin  en  gros,  &  aux  TàTemieis  ,  d'acheter  ,  ou  faire  aciieter  aucunl 

î^^r  ^^^Vff  ^^r'M,         ^?  ^"^^      P""*  '  ^  fpecialement  dans 

les  Villes  &  Elcaions  de  Chartres  ,  Mante ,  Meulan ,  Clermont  en  lieau  voifins  Senlis  Coro- 
piegne .  .Meaux  ,  MclMn ,  Pluviers  &  Ettampe» ,  &  leur  enjoindre  d'en  fjdre  l'achat  au  delà  des 
vingt  lieuës ,  &  de  le  faire  venir  incontinent  &.  fans  fefoar ,  le  tout  h  pane  de  confifcation  & 
de  trois  cens  livres  d'amende ,  qui  demeurera  encourue  contre  les  contr  evcnans  en  cas  A» 
contravention  ,  en  vertu  de  l'Arrêt  qui  interviendra  ,  &  fans  qu'il  en  foit  befoind^utre  •  ifô! 
clarerdèî.  à  prefent  tous  les  luarchuz  des  Vins  que  lefdits  Marchands  &  l'averiderspourroient 
avoir  faiu  dans  I  ctenducdcs  vingt  licués  ,  nuls  &  de  nul  effet  ,  &  ordonner  que  ledit  Arrêt 
qui  interviendra ,  fera  lu  ,  publié  &  affiché  par  tout  oA  hcfofai  fera ,  à  la  diligence  du  Procu 
reur  General  du  Roy.  Oiiy  le  Raoport  de  Maître  Louis  Ovide  Chibcrt  Confeiller  i  S<  tout  coii' 
fideré.  LA  COUR  ayant  égard  a  ladite  Requête ,  a  ordonne  &  ordonne  que  l'Article  Vl' 
du  Titre  V.  de  la  vente  en  gros  dans  Paris  .  de  l'Ordonnance  des  Aydes  du  mois  de  Juhi  itfSo' 
fera  exécuté  félon  Ci  forme  &  teneur  iâe  en  confequence,  fiiît  défenfesaux  Marchands  de  viii 
en  gros  ,  &  aux  Taverniers  ,  dVKdieter ,  ou  iairtacheter  aucuns  vins  dans  l'étendue  des  vinet 
iieucs  des  environs  de  cette  Ville  de  Paris  ,  &  fpecialement  dans  les  Villes  &  Eleâions  £ 
Chanres  ,  Mante  ,  Meulan  ,  Clermont  en  Bcauvoifis  ,  Senlis  ,  Compiegne  Meaux  Melun 
Pluviers  &  Eflampes  j  leur  enjoint  d'en  laire  l'achat  au-delà  des  vingt  lieuës.  &  de  fc  foire  viï! 
nir  incontineitt&lans  fejour,  le  tout  à  peine  de  confifcation  ,&  de  trois  cens  livres  damen* 
de  ,  qui  fera  déclarée  encourue  en  cas  de  contravention.  A  déclaré  &  déclare  dés  à  prefent  tous 
les  ninrcbez:  des  Vins  que  lefdits  Marchands  d<  Taverniers  pourront' avoir  faits  dans  Pétenduê 
de*  vingt  lieues,  nuis  &denuleflet.  Etfera  le  prefent  Arrêt  lu,  pubUé  &  affiché  par  tout  où  bc 
^inféra  ,  à  la  diligence  du  Procureur  General  du  Roy.  Fait  à  Farii  en  b  Chaire  de  ladite 
Cour  des  Aydes .  le  dix.huitiémc  Septembre  mii  iept  cens  dix.  rtM«A^^  ^ 
Signé ,  OLIVIER. 

VE  U  par  la  Cour  la  Requête  à  elle  prefentée  par  le  Procureur  General  du  Roy ,  conte-  ifYYTt 
nant  que  par  Arrêt  reuTu  fur  fa  Requête  le  db-huit  Septembre  dernier,  ileft  fendu  à  lAfmiL 
MUS  les  Marchands  de  vin  en  gros  &  Taverniers  de  la  Ville  de  Pnris  d'acheter  des  vins  dans  f 
rétendue  des  vingt  lieues  de  Paris .  à  peine  de  conlifcation,  détruis  tens  livres  damendeaui  A^fl  ^  u 
feruit  encourue  en  cas  de  contravention  ,  &  tous  les  marchez  par  eux  faits  defdiu  vins  dant  rZ  j 
l'étendue  des  vingt  lieuës ,  font  déclarez  nuls  &  d«  nul  effet  ;  lequel  Arrêt  ledit  Procureur  f  în 
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deParis ,  que  Ses  ano»  Vilfes ,  Boimi  &  ViUa«ct  de  ladite  étendue  ;  au  préjn  Jice  de  quoy  le 
Procurei'ir  (jeneral  aeu  «vis  que  pluneuR  des  MarcEandt  &  Tavemiers  ont  acheté  ,  enJevé  & 
iLi  fait  entrer  dans  Paris  quantité  de  vins  provenans  de  ladite  étendue  des  vingt  lieuës  ,  ce  qui 
_*fif!Sr'  fait  augmenter  confiderablement  le  prix  des  vins  ,  &  empêche  les  Boucgeyis  &  Hahitans  de 
^fé^l^  PIkIs  de  pouvoir  fe  fournir  à  un  prix  raifonnable  pour  leur  pcovifion.  À  Cï$  causes  re- 
OHMOR  ledit  Pïocureur  General qu'ii  idàt  à  ladite  Cour  ordonner  que  l'Arrêt  dudit  jaur  dix- 
huit  Septembre  dernier ,  feroit  exécute  félon  fa  forme  &  teneur ,  en  confequence  qu'itératives 
défenfes  feroient  faites  aufdits  Marchands  de  vin  en  ^ros  &  Tavemiers  de  la  Ville  de  Paris 
de  iaire  aucua  acbat  de  vins  dans  iefdites  vingt  lieues ,  fous  les  peines  y  poitées ,  &  que 
«nendedetiobceD»  limetlêioit  déclarée  encouru^  à  rencontre  oescontrevenansqui  ftroieot 
comrainu  au  paiement  en  venu  de  l'Ariét  qui  interviendroit  fur  la  prefcnte  Requête  lequel 
feroit  lù  ,  publie  &  affiché  par  tout  oùbefoin  feroit ,  exécuté  nonobilantoppoiition.ou  appel- 
lation quelconques  ,  à  l'effet  de  quoy  l'HuilTier  Gervais  fe  tranfporteroit  dans  toutes  les  caves 
&  celliers  des^  Marchands  &  Tavemiers  de  cette  Ville  ,  potu  y  drdièr  ptocès  verbal  de  la 
quanthé  des  Vins  nouveaux  qu'il  y  trouvera  ,  &  recevoir  leur  declaratian  du  lieu  où  ifs  an. 
ront  été  achetez  ,  pour  fur  iceluy  être  par  le  Procureur  General  pris  telles  conclullom  qu'il 
aviferoit  ,  v\i  aulTi  ledit  Arrêt  fufdaté  .  Oiiy  ie  rapport  de  Maure  Vincent- Pierre  Mignon  Con- 
feiller  ,  &  tout  confideré  :  1.  A  C  ()  U  R  ayant  égard  à  ladite  Requête  a  ordonné  &  ordonne 
quel  rAcrêt  d'icelle  dudit  jour  dix-huit  Septembre  dernier  »  fera  exécuté  félon  fa  forme  &  te- 
neur ,  en  confequence  a  fait  8c  fait  itératives  inhibitions  &  défenfes  aufdiu  Marchands  de  vins 
en  grDS&  Tavemiers  de  ladite  Ville  de  Paris  ,  de  faire  aucun  achat  de  vins  dans  Iefdites  vingt 
lieues  ,  fous  les  peines  y  ponces  ,  déclare  l'amende  de  trois  cens  livres  encourue  contre  les  con« 
trevenans  ,  lefquels  feront  contraints  au  payement  d'icelle  en  \  eriu  du  prcfent  Ariêt ,  lequel 
icxa  lù,  publié  &  affiché  par  tout  où  befoinfeia,  &  exécuté  nonobOant  oppofiiions  ,ou  empê- 
Aemens  quelconques ,  I  TeSét  de  quoy  ordonne  que,  Gervais  Hoillier  de  la  Cour  fe  tranfpor- 
tera  inceiïamincni  dans  toutes  les  caves  (Se  celliers  des  Marchands  <!e  vins  .Se  Tavemiers  de  cette 
Ville  ,  pour  y  dreifer  Procès  verbal  de  la  quantité  des  vins  nouveaux  qu'il  y  trouvera,  &  iece<* 
voir  les  déclarations  du  lieu  où  ils  auront  été  achetez,  pour  iceluy  être  cotnmtuiiqué au  Pto- 
cuiCfBxGenetaldu  Roy,  &  par  ladite  Cour  ordonné  ce  que  de  raifun.  Fait  à  Paris  en  UChambw 
4e ladite  Cour  des  Aydes ,  le  aauoixiéme  Oâobre  mil  fept  cem  dix.  CoUatiooné. 
^    5igné«  ROBERT. 


CHAPITKE  XXIIL 

Du  Commerce  de  yi»  endétail  par  hs  MardfâtiJs ,  UsTétvemiers  , 

les  Caharetiers. 

LE  Commerce  de  vin  en  giw  pom  h  Ville  1  î.  ' 
de  Paris  efl  libre,  PEtiangcr  comme  le  Ci- 
toyen peut  l'exercer.  II  n^  a  que  cette  feule  tks  Marchands  de  Vin  à  pot. 
citconnance  qui  les  diflingue,  qœ  l'Etranger , 

ou  Forain ,  ell  obligé  d'expofer  en  vente  le  to-  Ce  font  ceux  dont  il  vient  d'être  parlé  dans 

tai  de  fes  vins ,  foit  fur  la  rivière  dans  fon  ia-  le  Chapitre  précèdent ,  qui  font  de  gros  achatt 

tcta,  foit  à  l'Etappe ,  ou  à  la  Halle  au  Vin  :  &  de  vin  dans  les  Provinces  ,  les  font  venir  pat 

que  le  Marchand  Citoyen  ,  ou  Bourgeois ,  a  la  les  rivières  à  Paris  ,  en  laiflent  le  tiers  fur  le 

liberté  d'en  faire  conduire  ,  fi  bon  luy  femble ,  Port ,  ou  à  l'Etappe ,  &  font  encaver  les  deux 

les  deux  tiers  dans  fes  caves  ,  &  n'eft  obligé  autres  tiers,  apte»  avoir  fiait  leur  déclaration 

qœ  d*en  laifler  l'autre  tiers  Air  PEuppe ,  pour  à  l'Hôte!  de  ViOe ,  qirtb  defthieni  cet  denx 

«tre  vendu  au  public  tiers  ^e  leurs  vins  à  être  vendus  à  pot. 

"           P***  S^  même  du  Commerce  de  vin  Cette  déclaration  &  l'enlèvement  des  deux 

en  détail  ;  des  le  temps  de  S.  Louis  ,  c'étoit  à  tiers  de  leurs  vins  ,  les  engagent  enfuite  d'oï 

Paris  un  Métier  qui  s'achetoitdu  Roy ,  &  qui  faire  le  comm^ce  en  dctaifi  li  ne  leur  ell  plus 

ayon  fes  Statuts ,  de  même  que  les'aatresMé-  permit  d*en  tirer  deleurs  caves  ,  ou  celîers, 

Uers  de  la  Ville,  ils  nefbrmoient  néanmoins  pour  les  vendre  en  gros, 

en  ce  temps-là  ,  &  plus  de  trois  fiecles  après ,  Ce  détail  fe  doit  faire  à  pot ,  fans  napes  & 

aucune  Communauté.  fans  aflimes,  par  leurs  gens,  dans  un  lieu  pi«^ 

Ce  ne  fut  que  fous  le  règne  defienrylll.qu'lls  che ,  ou  pea  éloigné  de  ieuit  caves }  Ils  peo- 

futent  érigez  en  Corps.onG)mmnnautéparLet>  vent  même ,  avecla  permilTion  des  Maîtres  & 

ttes  Patentes  du  mois  de  Décembre  i^Sç.  fous  Gardes  de  leur  Communnutê  ,  en  avoir  deux 

le  titre  de  Marchands  devina  pot ,  deTaver-  en  différents  endroits,  s'ils  le  trouvent  furchar- 

iiters  ,  (le  Cabareiiers  &  d  U  lteliers  :  ce  font  gez  de  vins  j  ils  ne  dévoient  point  vendre  en 

quatre  cil  iiercntcs  conditions  de  perfonnes  ,  bouteille:  les  plus  gros  fe  font  difpenfez  de  cette 

comprUes  fous  un  feul  8t  même  Corps  .  Se  qui  rcKle  ,  &  il  y  a  lonc-temps  qUe  cda  leur  eft 

demandent  néanmoins  autant  de  ditlerenies  tt.lere.                    *       r  ^ 

SÎrîrSî^'^îftf  ^i-'  "^"^  j'^"^^>  ^^^^^^  ^  ^     principalement  à  ces  gros  Marchand» 

neiallcuttdUUnaion..                    •  de^ /diflînitMîa  des  .Taveraien  vu  leucs 

fommet. 
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,  8c  encore  pîns  diflingiiez  âtsOS»'  tons  Notaires  dVn  palICerldi  Conknât,  àpd»  eu,^ 
des  Hotdiets ,  quoy  que  d'u  ne  mhnc  ne  de  nullité.  >»  » j ' 

au«(  »  que  tout  lei  gmndf  privilèges      Cette  dHUnAion  a  été  obrervée  de  tout  *  A  Bloii  m 


fortunes 
retiers  &  des 
Communauté 

de  ce  comaiercêcomnenneiit ,  &  ont  été  ac- 

corJe^. 

Ce  font  eux  qui  parviennent  au  Conrulai& 
è  i'Echevinage  ,  &  quiaflTillent  véius  de  robe 
de  Velours  bleu  ,  avec  îe$  fix  Corp*  des  Mar- 
chands aux  Eiitrics  des  Rois  ,  des  Reines  ,  & 
à  celles  des  Légats  du  S.  Siège  >  les  niotifs  de 
des  prhrHeges  font  fonder  fur  rutititc  de  ce 
commerce  pour  la  fuMllancedes  Citoyens ,  8c 
le  inoiitatu  des  droits  qui  fe  lèvent  pour  le 
Roy  fur  cette  iiiarcfiantiife  ,  &  qui  cil  l'un  des 
plus  forts  revenus  ^ui  rervent  à  foùtenir  les 
charges  de  TEtat. 

VII. 


mois  lie  May 
i5'/y.  an.  }<n 


De  U  Afferme  ttaure  ta  TsHnàat  &  la 


C'eft  une  erreur  populaire  qu\in  mauvais 
tafage  a  introduit  ,  de  conlondre  les  tavernes 
«vec  les  cabarets.  Ces  deux  lieux  ,  à  la  vérité  » 
ont  cela  de  commtm  que  l'on  y  vend  du  vîn  , 

n.;;i>  avec  celte  diifercnce  efTcntielle  qui  les 
dillinsjue  ,  que  dans  les  tavernes  ,  l'on  y  doit 
tendre  le  vin  à  pot ,  de  même  que  dans  Ics  ca- 
Ves  de  gros  Marchands  de  vin  ,  dont  il  viem 
d^tre parlé,  ^ quedanslcs c^ntcltl'ony met 
la  nappe  &  des  aifiettet ,  &qu^vcc  le  vin  Toa 
y  donne  à  manger. 

I.evin  pris  moderémer.t  eH  mîle  au  corps 
qu'il  fortihe,  &  à  Terpi  it  (ju'il  rcjoiiit:  je  Tay 
prouvé  ailleurs.*  Cell  p  j.  r qnoy  lesiteuit  ou 
on  le  vend  à  pot ,  pour  1  emporter  clic?  foy , 
&  en  ufer  dans  fa  famille  à  fcs  repas  ordinai- 

ni  qui 


t-mp5.  Athènes  &  Rome ,  ce-  celehi  es  faLîcs 
Républiques  ,  en  avoieut  l'iifage.  Les  Grecs 
nommoient  les  lieux ,  où  l'on  ne  vendoh  que 
du  vin  i  pot  wlipcf ,  Boutique  ,  parce  que 
Ton  ne  s'y  an^oit  ,  que  pour  prendre  le  vin 
que  l'on  y  achetoit ,  ^  l'emporter  ,  co  nme  il 
le  pratique  chez  tons  les  autres  Marcliands ,  & 
ils  nommoient  les  lieux  où  Ton  donnoit  à  boi< ' 
re  &  à  manger  ,  du  verbe  wria»  ,  manger 
gouUiëmenijOU  plus  ordinairement  cwm/wsr, 
cuifine. 

Les  Latins  à  rimiution  des  Grecs  nommè- 
rent ces  premier»  lieàic ,  oà  le  vîn  ft  édite , 

tfberns ,  a'où  nous  avons  fait  -  cluv  de  tavcr.ies, 
&  les  cabarets  ,  Poptnx  ,  lieu.»  publics  ,  où  Ton 
feit  des  repas  de  viandes  cuites  &  préparées 
délicatement  »  P«;wm  ^  loau  M  fttUce 
etnfte       «r  ieSeiOe  eta^ctU  >àifinr , 
dtturtjtte.  Ce  mot  tiré  de  popj  ,  qui  e(l  le  nom 
que  l'on  donnoit  à  celuy  qui  conduifoit  les 
viâimes  à  rautel.  les  lioit  8t  les  préparoit  à 
être  immole^ ,  ftf*  fd  H^Bmu  malts  haèe-  . 
Awf  &•  qui  ligahal  eat  Mi  aiim  flridat^ue , ,  pont  •  Pnftorb 
exprimer  pciu-rtrc  le  rapport  qu'il  y  a  entie 
ces  autel»  du  Paganifmc  tfc  les  cabarets  ,  ch 
tant  d'animaux  font  égorger  comme  autant  de 
viâimes  au  démon  de  la  débauche  »  &  où  tant  > 
id%ommes  perdent  tous  les  )ours,finon  la  vie  du 
corps  cl  u  in  lins  s'exporenià  l'abréger  beaucoup 
par  leurs  intempérances,  & prefque loiijours  à 
y  perdre  la  railon  ,  &  fouvent  la  vie  de  Tamck 
Un  f(,avaut&  faint  Evcque  du  Teptiéme  lîe- 
cle ,  dans  fon  Traité  des  Origines  ,  fait  cette  ^^^^ 
même  dillinâion  des  cabarets  &  des  ta ,  ernes  :  Hirpiltcnfi» 
Prapma  ,  dit  ce  célèbre  Auteur  ,  CriecHs  fermo  Ep  fcopi  on- 


m  V.  tom.  I. 
l.\.m.  >.pap. 
l«o. 

IVopifiait  a 

r  V.  Sanhei  'es  ,  n'a  rien  que  de  loiiable  ,  ni  qui  les  ren^  tfl  qu  tfni nos  forrufta  f  opina  diciiur  ,  tfl  amtm  cimun ,  five 

Pigâinas  «c    de  indignes  de  proteâton  :  c'efl  dans  cet  t£-  locus  jitxta  hahue*  fublka  itiri  fofi  la*4cmit  &  ttymolwia- 

](un;ie«  Mer-  p^jt  d'une  utilité  innocente ,  que  l'Empereur  famé  ^  fin  refiàmit»  imde  popbu  Jicitur  »r.;«  ,  '"'"J*' 

cents  in  The-  a,,  r.t  v.^i       ^  ont  iLiin  Ip  ipmr.lp  du  ckm  Grxce  fjtium  fignijicM  ,  co  quod  hic  locHt  fa- 

mantoUat,  ce  qui  ne  peut  s'appliquer  qu'aux 


-  .  Aureiien  fit  vendre  à  pot  dans  le  temple  du 
uuro  iDgux  5y(gij  à  ^Q^e  Içj  vins  qui  luy  appartcnoieni 


d  L.4}  putam.  de  Tes  domaines  ,  /S/m/m  vitiea ,  &  a  bas  prix, 
jE.<ienninit^-  atîn  que  le  pcii[;!e  en  pût  avoir  avec  plus  de  fa^ 
w^*"  l'a  •  P"""^  diiliper  leurs  chagrins ,  ut  fàcilm 

qu»1c  de  m-  f*''*  àtjfotvermtu  ^ 


cabarets  ,  &  non  aux  tavernes.  Le  même  Au* 
teur  nous  donne  enfuite  l'étymologie  du  nom 
T-ibcrna  en  ces  termes  :  T-ibcrnu  oUm  •fiocabjn- 
tKr  xlkuLt  pltbctorum  pjrvx  &ftmflitcs  iny'uis 


junis.            Mais  les defoidres  que  l'excès  du  vin  caufe,  tàiibiu &tabM!is  cUnf* ,  tmde  &  t^enmim ,  qiud 

L.  xy.qucacl-  a  rcndu  de  tom  temps  odieux  ,  ou  du  moins  ibi  fttemtt  venfeden,  ÛtOtt  amtm  T^btnm  ^Hod 

îi'r*'T**'aï  fort  décriez  les  cabarets  OÙ  l'on  s'afllmble  pour  ex  tabulis  lig  rit  rr.tr!  conflrHffx  :  qux  r.uuc  nfi 
ScnîT*      le  boire  &  y  fait 


ire  des  repas  ,  parce  que  très-    non  fpedin  ,  nonun  umcn  prifitman  retint  m.  Ainfi 


infam. 
t  Canon.  Clc- 
ncus  diftintt. 
44. 

C.  \.  dcrici 

CXtfd  >iiC  VIU 

&  HonclK 
C!ti:ccr. 

Dcmoftbct). 

riccr.  pto 

A  1  .nii,  vjrî.ir. 


bcrdans  ce  vice,  8i  dans  toutes  cesdangereu-  pour  fe  rcpofer  ,  ne  fub!î!(oit  plus  ,  mais  que 
fes,  fatales  ,&  fouvent  très  funelles  luîtes,  leur  nom  s'ctoii  confervé  avec  cette  petite  dif- 
fans  compter  combien  les  gens  d'honneur  y  ference  qaedomotrckrM,  on  avoit  fait  Ta» 
commettent  leur  réputation  ,  &  les  autres  la  birmana,  tavernes,  qtiifiNttauffides  lieux  pu^ 

blîcs ,  que  l'on  peut  dire  être  deflinez  a  cette 
incihe  militt'  du  pcu[5le  ,  Se  qui  Iny  fojjt  d'au- 
tant plus  commodes  ,  qu'avec  l'ombre  le  re- 
pos qu'il  trouvoitdans  les  premiers ,  il  trouve 
de  plus  dans  ceax-cf  du  vin  pour  Je  Ibùtenir  , 
s'il  en  a  befoin. 

NoiH  avoiu  f'.iivi  et;  France  cette  niâyie  dif- 
^inction  établie  par  les  anciens  entre  les  ta- 
vemîert  &  les  Cabaretiers  ;  il  en  ell  fait  men- 
tion dans  plufieurs  anciens  Reglemens  ,  mais 
rien  ne  le  prouve  plus  clairement  que  lesOf- 


ruine  de  leur  Tante  &  de  leurs  familles.  . 

De  la  vient  que  ce  n'ell  que  fur  les  caba- 
rets ,  ces  lieux  d  aflemblées ,  de  débauches, que 
tombent  toutes  ces  inventives  que  nous  ii- 
fons  dans  les  Livres  faints   ,  dans  le  Droit  Ci- 
vil J  ,  le  Droit  Canon  ' ,  &  les  plus  graves  Au- 
ttiirs  '  ;  &  c'ell  aulli  lemotil"des;ii!lcicntes  dif- 
Driu'-.Hcrai.i.  poùiions  de  iiotrc  Droit Cvûtumier^  qui  per- 
v  't  &  tîiwi  n»«tt«>t  atixTaverniers  ,  tomme  à  tôt»  autres 
^-  ,j      Marchands ,  Je  |5ourfuivre  cil  Juilicc  lepaye- 
X  Paru  ,  m.  '  ment  du  vin  par  eux  veii  lu  à  pot ,  &  qui  dé- 

!  Jiie  toutes  aâions  aux  Cabaretiers  pour  vin 

Normandie ,  _         .       .  _ 

au.  îM. 
Calais  ,  art. 


donnances  d»  feu  Roy  l  ouis  XlV.  lur  le  fait 
vendu  avec  nappe  &  alTictte  dans  leurs  caba-  des  Aydes  du  mois  de  Juin  itfSo.  qui  renou* 
retS'  ,^  cequi  a  portéI^In  de  nos  Rois  i  leur  velleni  &con6nnenttoutetlesdilpofitionsdes 

précédentes. 
11  eil  permis  par  ces  Ordonnances  aux  Mar- 

chud» 


518.  ^difendre  même  de  faire  aucunes  a  Hjuilîiioiîs 

Mciun,  uc  pour  dettes  pioveaant  de  ce  couuneice  j  &'à 
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7^0       Traité  cl«  la  Po 

cTiandj  3c  vin  i  Se  aux  Taverniere ,  d'acîietet 
du  vin  dans  les  Provinces  ,  hors  retendue  de» 
vingt  lieuts  des  environs  de  Paris  ,&  de  le  fai- 
re ciicaver  pour  le  vendre  à  pot  en  détail  ,  à 
la  referve  d'un  tiers  ,  qu'ils  font  obligez  de 
laiii'er  fur  l'Etappe  ,  pour  être  vendu  en  gros 
au  pub(ic  ;  ainli  voila  les  Tavernîers  égalez 
aux  Marchands  qui  font  le  gros  &  le  déuil. 

11  eli  au  contraire  défendu  aux  Cabaretiers , 
Hôteliers  ,  8c  autres  qui  vendent  à  alTiette, 
d'acheter  du  vin  à  la  campagne ,  &  ailleurs , 
qu'à  l'Etappe  ,  &  autres  Places  publiques  >  ou 
à  la  Halle  au  vin. 

Les  Marchands  qui  font  le  détail  à  pot  & 
les  Taverniers  ,  ne  payent  que  cent  huit  fols 
pour  les  droits  de  huitième  &  augmentation  , 
&  les  Cabaretiers  Gx  livres  quinze  fols  pour 
ces  mêmes  droits. 

Mais  fi  quelques-uns  des  Taverniers  vendent 
leur  vin ,  partie  à  pot  &  partie  à  alTiette ,  ii  fem- 
tle  avoir  dérogé  à  leurs  prérogatives  de  Ta- 
verniers ,  ils  font  alors  traitez  comme  Caba- 
retiers ,  &  on  leur  fait  payer 6. 1.  ts.  f.  de  huî- 
licme  ,  outre  le  droit  de  gros  de  leurs  vins ,  à 
la  dcduâion  du  tiers  qu'ils  ont  payé  pour  la 

f)ortion  qu'ils  ont  été  obligez  de  mettre  fur 
'Etape. 

Cet  ordre  a  fubridc  tant  qtie  la  France  a  été 
en  paix.  Les  dernières  guerres  qu'elle  a  eii  à 
foutcnir  y  ont  apporté  quelque  changement  ; 
ies  Marchands  de  Vin  à  pot  &  les  Taverniers , 
moyennant  finance ,  obtinrent  une  Déclaration 
du  Roy  le  19.  Novembre  16Î0.  par  laquelle  ii 
leur  ell  permis  de  fournir  des  viandes  à  ceux 
qui  vont  boire  en  leurs  maifons ,  fans  néan- 
moins êtreréputez  Cabaretiers,  pourvu  qu'ils 
ne  fourniffent  que  des  viandes ,  que  l'on  vend 
cuites  chez  les  Rotiffeurs,  où  les  Charcutien , 
&  enfuite  les  Cabaretiers ,  y  font  dciinis  en  ces 
termes  :  Et  feront  rtfHtr^  Cabaretiers,  toiu  ceux 
qui  amont  che\  eux  ^montres ,  étalages  de  t'iandes , 
eS"  cuifiniers. 

Une  autre  Déclaration  rendue  le  premier 
Juillet  169S'  dans  le  fort  de  la  guerre,  permet 
de  plus  aux  Marchands  de  Vin  &  Taverniers 
à  pot ,  de  fournir  nappes  ,  ferviettes ,  &  vian- 
des ,  qu'ils  pourront  faire  rôtir  fur  le  gril ,  ou 
en  broche  ;  il  leur  e(l  néanmoins  défendu  d'a- 
voir des  étalages ,  des  cuiilniers ,  d'apprêter , 
ou  faire  apprêter  aucims  ragoûts  ,  &  l'Arrêt 
d'enregiftrement,  faifant  droit  fur  roppofition 
des  Charcutiers ,  y  ajoute  des  défenfes  de  tuer 
aucun  porc, d'en  vendre  aucune  chair,  qu'ils 
jie  les  ayent  achetez  chez  les  Charcutiers. 

Ainfi  l'on  a  toujours  confervc  quelques  diffé- 
rences confiderables  entre  ces  deux  profef- 
fions ,  les  Taverniers  &  les  Cabaretiers ,  pour 
les  diflinguer ,  ce  qui  a  été  confirmé  par  une 
dernière  Déclaration  du  a.  Avril  1715.  qui 
contient  cette  même  définition  portée  patcel- 
Je  du  vingt-neuvième  Novembre  1680. 

$.  III. 

De  rVnion  de  ces  trois  profeffions  ,  &  du  gower- 
ntnttnt  Û"  dijiipline  de  leur  Communautt. 

_  AuBî-tôt  que  ces  trois  profefTions  furent  u- 
nies  en  un  feul  &  même  Corps ,  (  y  compris  les 
Hôteliers  ,  )  Henry  III.  leur  donna  des  Statuts 
en  1S87.de  n>émequ'aux  autres  Corps &Com- 
nnmautei  des  Arts  &  Métiers  de  Paris  ,  dont 
les  difpofitions  furent  depuis  confirmées  & 
augmentées  pat  Louis  XI V.  en  169-]. 


lice ,  Livre  V. 


Ces  Statuts  contiennent  tout  Ce  qtiî  dort  èttt 
obfervé  touchant  les  apprentilTages  ,  les  réce- 
ptions ,  les  conditions  d'être  Catholiques  ,  de 
bonnes  moeurs,  naturels  François,  ou  natura- 
lifez  ,  les  cledions  ,  le  devoir  &  les  fondions 
des  Maîtres  &  Gardes  ,  l'incompatibilité  de 
cette  marchandife  avec  les  Etats  de  Jurez  Ven- 
deurs ,  de  Courtiers ,  de  Jaugeurs ,  de  Tonne- 
liers ,  Déchargeurs  de  vins ,  ou  autres  d'autres 
métiers  ,  ou  profeflîons  ,  la  fidélité  qu'ils  fe 
doivent  de  ne  fe  point  fouflraire  les  appren- 
tifs ,  ou  ferviteurs  les  uns  des  autres  ,  leurs  af. 
femblées  en  leur  Bureau ,  leur  foùmiffion  à  la 
Jurifdidion  du  Châtelet ,  les  privilèges  des 
fils  de  Marchand  &  des  veuves.  Je  n'entreray 
point  dans  un  plus  grand  dciail ,  cela  peut  être 
vû  dans  les  Statuts ,  même  au  nombre  des  preu- 
ves qui  font  à  la  fuite  de  ce  Chapitre. 

S.    I  V. 

De  leurs  devoirs  par  rapport  à  la  Religim,  & 
aux  maurs. 

Nous  avons  vû  dans  le  premier  tome  de  ce  v.l.i,w.i 
Traité ,  l'obligation  impolce  aux  Marchands 
de  Vin ,  Cabaretiers ,  &  Taverniers ,  d'obfervet 
les  Fêtes  &  Dimanches  ,  les  dcfenfes  d'ouvrir 
&  de  recevoir  perfonne  chez  eux  pendant  le 
f«rvice  divin ,  tant  du  matin ,  qu'après  midy  , 
pendant  le  Sermon  &  Vêpres,  même  les  trois 
derniers  jours  de  lafemainc  Sainte;  mars  com- 
me je  n'y  ay  que  cité  les  Rcglemens  ,  je  les  rap- 
porte entiers  à  la  fin  de  ce  Chapitre. 

C'eft  par  cette  raifon  &  pour  entretenir  cette 
difcipline ,  qu'il  eft  défendu  par  leurs  Sta- 
tuts de  recevoir  aucun  dans  cette  profenVon 
qu'il  ne  foit  Catholique  &  de  bonnes  moeurs  , 
&  que  tous  ceux  qui  fe  trouveroient  dans  la 
fuite  diffamez  par  quelque  vice  notable  ,  en 
font  interdits  &  privez,  ce  qui  s'étend  même 
jufques  à  leurs  garerons,  ferviteurs  &  domef- 
tiques. 

Il  leuf  efl  défendu  de  s'occuper  les  Diman- 
ches &  les  Fêtes  ,  à  faire  du  vinaigre ,  ou  à  brû- 
ler leurs  lies  pour  faire  delà  cendre  gravelée, 
parce  que  ce  font  oeuvres  ferviles. 

Ne  donneront  à  manger  aucune  viande 
pendant  le  Saint  temps  de  Carême ,  ny  les  au- 
tres jours  de  l'année ,  que  l'Eglife  ordonne  de 
faire  maigre. 

Il  leur  efl  défendu  d'avoir  dans  la  ville  & 
les  Fauxbourgs  de  Paris  en  leurs  noms  ,  ou 
fous  des  noms  interpofez  ,  plus  d'une  cave  ou- 
verte :  ou  en  cas  de  neceffité ,  étans  trop  char* 
gez  de  vins  qui  pourroient  dépérir,  plus  de 
deux  caves  ,  avec  la  permifTion  des  Maîtres  & 
Gardes  ,  parce  qu'un  plus  grand  nombre  de 
caves  emipêcheroit  les  pauvres ,  ou  médiocres 
dé  leur  Communauté  ,  de  gagner  leur  vie ,  ce 
qui  feroit  contre  la  charité. 

Ne  recevront ,  ny  recèleront  en  leurs  mai- 
fons ,  cabarets,  ou  tavernes  ,  aucuns  vagabond», 
gens  diffamez  ,  &  ne  foutVriront  aucune  per- 
fonne y  joiicr  aux  cartes ,  dez.ou  autres  jeux 
défendus  ,n'y  d'y  jurer  blafphemer. 

Il  leur  a  été  auiTi  ordonné  de  ne  recevoir 
chez  eux  que  les  paffans  ,  ou  étrangers  ,  &  dé- 
fendu d'y  fouffrir  les  habitans ,  ou  domiciliez 
des  Villes,  Bourgs,  ou  Villages  où  ifs  font  é- 
tafjlis  ,  faufà  leur  vendre  du  vin  à  pot  pour 
l'emporter;  &  il  ell  pareillement  fait  dcfenfes 
à  fes  habitans ,  principalement  à  ceux  qui  font 
mariez  &  ont  ménage,  &  à  leurs  fervrteurs  Ai 

domelUque» , 
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%, ,  de  fte^uemei  les  cabarets. 

n  leat  cft  défiendn  de  tenken'kui»  maifom, 

caves ,  on  cabarets  ,  aucunes  lies  puantClj  vin^ 
ou  râpez  puants  &  corrompus. 

Ne  mêleront  deux  fortes  de  vins  enfemble  , 
ny  ne  feront  aucun  autre  mélange,  ou  mix- 
nons ,  &  n^tuom  dam  leurs  maifons ,  ou  caves 
du  cidre ,  du  poire  ,  de  l'eau-de-vie  ,  de  la 
biete,  ou  d'autres  liqueurs  ,  ou  breuvage. 

Ne  rantalTeroni  par  terre  le  vin  qui  aura 
été  lépandu ,  pouc  le  mêiei  arec  ;  celuy  qu'ils 

Ne  brûleront  leurs  lies  dans  aucune  maîfon 
de  la  Ville  ,  mais  en  campagne  hors  les  faux- 
i>ourgs  ;  cela  fe  fait  ordînainmcnt  à  Fkdi  «sop 
deflbitt  de  MonUMUttie. 

Leur  Etat  n*eft  compatîfile  avec  «bcone  an- 
tre profe(Tion  ,  attendu  la  propreîé  qui  doit  y 
être  obreivée ,  &  on  les  oblige  d'opter. 

Il  efi  permis  à  toits  ceux  qui  vont  prendre 
du  vin  au  cabaret ,  ou  uvemej  iôit  pour  iV 
boire ,  ou  Remporter ,  d'entrer  au  oelier ,  ou  de 
defceiidre  dans  la  c^ve ,  pour  le  voir  tirer  ,  & 
enjoint  aux  Cabaietiers ,  ou  Xaveinicis  de  le 

Ctftàbtr  4^  «njoint ,  OH  difaiài  pm  k  Jkraé 

Par  les  nncîennes  Ordonnances ,  il  leur  étoit 
cnioint  de  fermer  ,  &  défendu  de  recevoir  per- 
fonne  à  boire  dit/  eux,  après  le  couvre-feu 
ibnné  à  Noiie-Oame ,  ce  qui  fut  interprète 
pat  une  Ordonnance  de  Police  du  CHàteletdu 
10. Novembre  1^96-  à  fept  heures,  depuis  (a 
S.  Remy.jufqucs  à  Pâques,  8c  à  huit  heures 
depuis  Pâques ,  )ufqucs  à  la  S.  Remy. 

Cet  termes  ont  depuis  été  fixez  par  TEdit 
pottr  ta  (Âretc  de  Pans ,  du  mois  de  Décem- 
bre à  fix  heures  du  foir  au  plus  tard  , 
depuis  le  jour  de  la  ToulFaint,  &  à  neuf  heures 
depuis  le  iour  de  Pâques. 

Mai»  i*ufage  autorifé  par  l'Ordonnance  du 
Magiftrat  de  Pdice ,  qui  fe  publie  &  s'aHîdie 
tous  les  atis  au  commencement  de  l'hyver ,  à 
leflraint  ces  dcfenles  après  huit  heures  du- 
Ibic ,  depuis  le  premier  Novembre,  jufques  au 
jwemiec  Avril ,  &  après  dix  heures^  depuis  le 
premier  Avril,  turques  au  premier  NovemEwe. 

II  ell  défendu  à  toutes  perfonnes  de  fré- 
quenter les  cabarets  ,  ou  uverncs  pendant  la 
nuit ,  &  à  heures  indii&«  te  aux  Cabaretiers 
&  Taverniers  de  les  y  recevoir ,  ou  foullrir. 

Les  défenfes  dont  }*  efl  parlé'au  paragraphe 
précèdent  ,  de  ne  recevoir  ,  ou  receler  chez 
eux  aucuns  loueurs,  larrons  ,  vagabonds  ,  & 
filoux,  ou  autres  gens  mal  famez,ontaufli'pour 
.objet  &  motif  la  fiùeté  publique. 

pe  fMil^  «Mm  ltigteÊ$alt  fi  etmcenat  Im 


lis  font  obligez  d'avoir  enfeignes  &  bou- 
chons à  leurs  maifous  »  cabarets  ,  tavernes 
&  autres  lieux  oCl  tb  débitent  du  vni.  II  leur 
«Il  défendu  de  faiw  |paflêc  'dtt  via  dW  autte 


pais  ,que  de  celuy  de  (on  VeriuUe  crû.  • 

II  ne  leur  .eft  pas  permisde  fe  feivir  d'antieâ. 
niefures,que  de  pinte,  chopine&dcmUiiiûer  j 

étalonnez  à  l'Hôtel  de  Ville. 

L'on  a  mis  autrefois  le  prix  au  vin  qui  fe- 
vend  en  détail ,  &  il  étoit  délejMiu  de  le  ven- 
dre plus  cher. 

I  e  Roy  Jean  ,  par  ce  cjrand  Riglcincnt  gé- 
néral pour  la  Police  de  i-'aris  du  jo.  Janvier  ^ 
fixa  le.vin  vermeil  Fran(^ois,à  i  o.denîejcs lajjjillk 
te j  &  le  blancà  .  deniers  parifis. .  y 

II  y  eut  tant  de  variations  dans  te  oouxs.dce 
monnoyes ,  qu'il  ell  difficile  de  faire  une  cva« 
luaiion  de  ce  priX'là  à  celuy  de  notre  mon- 
noye  d'aujourd'huy  ,  joint  que  fous  ce  même 
nom  de  denier ,  il  y  en  avrât  d'or ^  d'argent , 
de  billon ,  de  gros,  &de  petits ,  dont  la  valeuc 
n'efl  pas  aflez  bien  expliquée  dans  les  Autçprs, 
pour  ne  s'y  pas  tromper  «  ce.  ne  fut  que  foys  le 
Kcgnc  de  Henry  fil.  qué  VçÀ  oomiwnçi  fie 
£aiie  des  denieis  de  osant,  ooaune  nous  en 
avomfcprérent. 

Il  fut  fixé  par  une  Ordonnance  de  Police  du 
28.  Septembre  l'ipo.  pendant  les  troublcf  ci^ 
vils  de  la  Ligue, &  que  F.hb  cioitbloquf  par 
l'armée  de  Henry  iV.àllxlQ^a  la  jpmtédeyia 
vieux ,  &  quatre  fous  le  pc^iEepu:  «hè  Or* 

donnance  oortc  pour  mOÛU j|^;jpe  pflk^tacait 
calamité  au  temps.  ,  ... 

......  VI.I 

Dh  nom  deCiih.ire'.  ,  &  d'où  vient  que  beaucoup  it 
tes  iitHX-la  fTcmcut  fowr  offeiffiiUi^Uae» 

Ce  nom  de  Cabaret  n'a  aucim  rapport  aux 
Grecs,  ou  Latins  ,  rapportez  au  commence- 
ment de  ce  Chapitre,  pour  exprimer  ccb  lie.ix- 
li;  il  faut  donc  en  chercher  i'étymoiogie  aii- 
lenra.  SaumeTe  *  &  Bourdelot ,  >>  qui  ont  fait«et 
examen ,  le  tirent  de  l'ancien  ufage  ,  de  met- 
tre pour  feiiilles  ,  ou  botichons  aux  portes  des 
lieux  où  fe  vend  le  vin  puur  les  indiquer ,  les 
branches  d'une  plante  nomniée  en  Latin  cobre- 
f  MM .  qui  eS  le  iMrrfwi  fihtftrù  des  anciens  :  que 
de  ce  mot  cohretum  ,  par  le  cFiangemcnt  de 
quelques  lettres  J'on  a  fait  dans  la  fuite  cd^«- 
reum ,  8c  en  Frani,ois  Cabaret.  Il  ell  parlé  de 
cette  plante  dam  Pline.  '  LeTraduâeur  de  cet 
ancien  ^  iuy  a  donné  en  eflet  le  nom  François , 
de  Cabaret  ;  cela  ell  tiré  un  peu  de  loin  ,  mais 
ces  grands  hommes  que  je  Viens  de  citer  n'y 
ont  poimtnmvé  d'autre  {qnwiogie ,  &  après 
leur  témoignage ,  )e  n'ay  pais  cta  devoir  pcfp 
dredu  temps  1  a  b  cliercner  ailletn'i. 

A  l'égard  des  enfeignes  de  la  Galère,  que 

f)Iuiieurs  Cabaretiers  allecletu  de  mettre  à 
eurs  maifons;  l'ufage  en  ell  auili  fort  ancien. 
Athénée  '  en  attribue  Porigineà  une  hifloire 
ziTez  plaifante ,  qu'il  dhavOT'  rîrée  de  Timée 
de  Tautominiumj  je  la  rapporieray  icy  en  [on 
entier  fur  la  vetfion  Fian^oife  du  Grec  de  cet 
ancien,  çar  PAbbé  de  MaroUes.  WtAcy  ce  qu'- 
elle contient. 

Timée  de  Taurominium  raconte,  qu'une  « 
certaine  maîfon d'.'Xgrigente  fut  appellée  la  «< 
Galère  pour  le  fujet  que  je  vais  dire.  Quel-  f 
ques  jeimes  débandiez  felaouterent  tellement» 
en  ce  lieu-là  ,  qu'ils  en  perdirent  l'efpril  &  « 
le  jugement  j  ils  s'allèrent  imaginer  qu'ils  é- * 
toieiit  en  mer  dans  une  galère  ,  qui  le  trou- « 
voit  horriblement  agitée  par  la  tempête,  que 
oeta  les  avoit  fi  fort  étonnez  ,  que  dans  « 
Tapprebenfionquilseurent  de  périr,  ils  jette-  « 

ï  Y  y  y  tenk 
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^       Traite  de  la  Police ,  Livre  V. 


„  les  nieiiwe* 

"  ftreSiiVr  de  périr  s^^  tenir  cwAé.  Les  Juges  pârdonîieivht  i  des  « 

w fardeau  des  chofes  qu'il pottoh.  PlufieuTs per-  gens  ,  qnnm  tranfport  avoii  mh  li  fort  Fiots  « 

i»  ftlïiiess't'antalTemble?  pour  voir  une  chofe  fi  d'eux-mêmes  ,  &  après  les  avoir  repris  de«« 

fl»  eatraoïdinaire ,  &  pour  profiter  des  meuble»  leur  débauche  ,  &  les  avoir  avertis  de  ne« 

«  niAin  avoit  jeitez ,  la  folie  de»  jeunes  gen»  ne  prendn  plus  déformaîs  tant  de  vin , ils  leur  « 

X  lif-it  point  pour  ceIa.Le$<Mid«»dettJiiftic«  donnerait  congé.  Etix  cependant  les  ayant  « 

'         „  \  i-  iuiu  !o  if ndcir  iii  dans  cette  maifon  ,dc-  remerciez  de  leurs  falutatres  avis  ,  leur  «e 

*  vint  qui  1<»  ieunci  gens  encore  étourdis  par  prutelterent  de  s'en  teilbuvenir  quand  ils  fe-  m 

«WftMitesdd  vin ,  fe  proRernerent  &  répon-  roiem«flurezdaniIeFdft>&  qnb  en  mar-  « 

»  dirent  aïK  MaitiOratsquiles  imerrogeoMnt^  auendicm  Ie«  tMaoBoiffluicet  en  drdiànt  « 

i>  qu'ils  avoient  c  té  trarailiet' de  la  tempfr*  desSameicft  lenrKdlineur  ,  somme  aux  au- « 

^  te  ,  &  que  pour  dctlurger  le  vnidcau  ,  ttt  tres  DiéWfc  marins  ,piiifqu'ils  avoient  ni  !a  « 

»  eil  «t^Dt  ietic  les  haides  fupertlucs  dam  Id  bonté  de  leur  être  favorables  dans  le  oerii.  •* 

A^Net.      Juges  cionnet  dHnie  ft  ^onde  ftu^  De-là  cette  maifon  fut  appeilce  la  Gueie ,  « 

»pid  if  ,  {"im  de  ces  jeunes  gens  qui  J^roiflbii  cequiaétédep«lftioûté{âr  (kificunautteitt 

»  vifc  le  plus  âgé.  Pour  oioy dit-il,  Meflieurs  Cabaceis.  « 

P  R  E.U  V  B  SL 

liis.  TPUît  peut  eftre  Tavernier  à  Paris  qui  veulent  fi  ils  ont  dequoy  ,  payant  le  chantelage  au 
nrrfowiwrirj        '^^y  >      mefures  aux  Bourgeois ,  Se  les  Crieurs.  Chacun  Tavernier  doibt  aciiepter  chacun 

de  S  L<mis,  ^      taéatei  diî^  Bourgeois  de  Paris ,  &  les  vendent  les  Bourgeois  à  l'un  plus,  &  à  i'aum 

Premier  Re-  Aïoîns fèloA  'cè''^l  leur  |]^a9n  le  décrier  un  dentir  lê  four.  Qoioonguès  vent  vht  k  broche 

flmentpour  ^         •     cotivknt  qu'il  ait  Ctieur  ,  il  ne  fine  aux  Bourgeois  tuit  li  Tavernier  de  Paris,  pe- 

/er  Taver-  vmt  vendre  tel  vin  comme  ils  veuilent  ,  cran  ou  bonté  ,  &  à  tel  feur  comme  il  verra  :  mais 

nbrs  de  Fo- 
nt. 


II. 


qu%  necroiflent  leur  feur  ,  &  le  pevent  bien  abeilTier  ,  8c  avoir  en  à  broche,  unt  coanoMil 
leur  pldid  ,  mais  qn'ik  meTutent  à  loyal  meTuce ,  &  le  nul  y  eft  leptis  de  fauce  mefuce,  ïi 
l'amendera  à  la  volonté  le  Roy.. 

Ordomââcè  ét  Rfij  Jean  t  iu  trentième  Janvier  i^^o*Œ^ff 

in  Adéorchâmis  de  Fin, 

A  ft  T  t  ç  L  B  !P  ft  >  M  t  s  m. 

IL  ell  ordonné  <ttte  nuls  Matchands  de  Vin  en  gros ,  ne  pounoni  &Sn  mefler  de  deux  vint 
en(ëtid)Iet,  Tur  pône  de  peidce  levin^  &  iluiender. 

AftTTCtftlI.  ' 

Nul  Marchand  de  vin  ne  pourra  acheter  au  Port  à  Paris  vins  en  gros  pour  ten^endce  nidit 
Port ,  à  la  peine  deirufdite  ,  ne  i!s  ne  pourront  ne  feront  vendre leUXS  vins,'  fi  cetfeil  paocettS- 
xnermes ,  ou  pat  Tiln  des  Vendeurs ,  ^  la  peine  delTufdite. 

A  ft  T  t  Ç'f.B  I  I  I. 

Nul  defdits  Marchands  ne  pourra  rechter  en  Peaue  leur  icfil  d\nie  navée  Ott  de  plufienn 
de  vin ,  &  metue  en  un  autre  nef ,  fur  ladite  peine. 

LM*.     "p  ^  ^  ^      1"^  ^  nodrc  congoîHànce  ,  que  plufieurs  gens  de  mellîer  ,  &  autres 

VX.jmHer  J7  perfonnes  vacabondes  ,  gens  de  petit  ellat ,  incongneiies  ,&  de  petite  faculté  ,  ellans  & 
^Q^'         frequenians  en  la  Viile  de  Paris ,  dclaiirent  à  faire  leurs  fiefongocs  ,  à  gouverner  leurs  mefiift* 


j  p  t  j  ges ,  Se  gangner  leius  vies  à  la  peyne  de  leurs  corps  ,  ou  autrement  eulx  occuper  en 
tf>  Prepot  ae  ^p^r^^ions  aux  ^ors  ouvrables  éSc  fur  fepmaine ,  pour  la  grand  afleâation  &  Indination  qu'ils 
.y*/  îj"  ont  aux  jeux  de  la  paume ,  de  boullcs  ,  de  dez  ,  de  cartes  ,  de  quilles ,  ic  autres  ;  efque!»  jeux 
«mrff  AT  '  s'empbyent  &  occupent  efdits  jours  ouvrables  ,  en  plufieurs  hoftelleries ,  tavernes,  &  au- 
tier  de  F^'  ^^^^  publiques  &  repos  en  ladite  Ville  de  Paris  ,  dont  plufieurs  d'iceulx  ,  ^uant  ibonC 
QtitnteT  In  F^'^^"  chevance  aurdits  jeux ,  ou  Pu»  d'eulx ,  fon^  devenus  &  deviennent  de  jour  en  iouf 
CabjTctt  ks  •  «neurdrier» ,  robeurs  ,  &  gens  de  tres-mauvaile-vic.  Sf  comme  de  toutes  ces  cftoies , 

jours  ouvra-  P*"^  confeffions  de  aucuns  de  l'ellat  devant  dit  ,  qui  pour  leurs  dcmerites  ont  eAé  exe- 
iles  ^aux  f  >  comme  autrcineni  deûement ,  nous  fommes  deiieroent  informez.  Nous  deffendons  de  par 
CJftretitrt  ^  ^'^^  noilre  Sire  ,  à  telles  manières  de  gen»  de  Peflat  défont  dit,  que  aux  jours  ouvrables 
dcleiy  fte^  1»  fepmaine  ils  ne  fe  apliquent  aufdits  jeux  ,  ne  foient  oyfeux  ,  mais  voifent  faire  leui» 
voir.  befongnes,  &  gaignerletiïs  vfo  Konneftemcnt  ,  fur  peine  de  dire  mis  en  prifon  ou  ChaflcDet 

IlVe  rmM  ^®         •     d'amende  volunflairc  ,  dont  les  accufeurs  auront  le  quart. 
KtBXfiL  '         detfendons ,  de  par  ledifl  Seigneur ,  à  tous  ïavcrniers,  Hoflelliers  .  &  autres, 

ijj.         ajanstnairoos,  oèilaît  jeux  de  paume,  decartes.  de  biffes  ,  de  dez,  «cdeboules,  \  autre», 
que  ^""''/Moun  ouvrables  de  la  fepmaine ,  iU ne  fi^ulîVcnt  ou  hWTcm  joiier  en  leurs  hoUels, 

tcns  de  reiiat  devant  dit,  &  fur  peyne  d'taàende  voluntaire  .  à  appliquer  au  Roy  nolUedit 
eigneur ,  pour  toutes  &  cfiacune»  Ici  lois  «[iklls  encheainit  «  dont  les  Setgeos  accufeurs  aw- 

'  lont 
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tont  le  quart.  Efctipt  Cwito  nofl w  figoet ,  le  Trag^deaxie^a^e  j^f  dé'JtavWa^-^  ÀInft 

Cgné,  FRESNES.  :  •  • 


AR  délibération  de  Coiifeilcn  Police  ,  ouqiiel  efloient  pluiîeùrs  Bourceois  &  Màrçhans  IV. 
de  ccAeViUede  Paris ,  inhibitions  &  defrenfe»  font  faides  à  tdus  Tavernien>OÛrêâen,'itf.lMMa» 
„  afTéent  en  ccfte  Ville  &  faulxbourgide  Paris ,  ne'VMdife  viri  ,  de  ({uetque  creu  mie  ce'*ré  1^  ' 
.oit ,  à  ceuix  aufqueU  ils  tiennent  Ji(p«(e'>  pour  pHift  kuit  ^"^granij  ptix  que  de  Jouzede-  Ordotmanet 
iiiers  par  la  pinte ,  &  au  dciTottlM  >  &.ce  pat  provifion ,  &  jurques  à  ce  qtt*  tiflltènèiit  par  Je  Police , 
Jullkxayteftéondonné.  '    ■■  -  '   '  "  ^wiMe^ 

Attffitfenepwndfcidorefiravaac  dflkBouUengten^n  à  tféze-poiiar'dbuze,  &  tmit^mh*ftmbUe  gt^ 
feneflxe  ,  <m  venir*  &.debîterTiib  r  flncm  mu»  nA%tt  dfes  pôfiMiMis  ft^'lcfont  en  leur  nerdetewa 
^jette.  ■      "      =    ir'    •     ^  -  -  '  ".'  anChitelett 

I  Et  encore*  de  ne  Jcbiter  en  ladite  alTicttc  ,  pain  <ju'on  appelle  pam  de  ClupUrc.  porun:  Rc- 

De  ne  tenir  aflîette  efdites  Ville  &  Faulxbourg»  es  }ourt  dte  Feiie  à  ^ens  &  perronncs  iami'  gUmtnt  de 
«Hbires ,  &  qui  fontleges  enceOe  ViUe&  FoolimMi!^  :  amt  retdlemem  ^diis  jours  de  Fefte'ce  fiiî  doit 


pourront  tenir  alîieue  pow  (et  FonÎM  &  Efeango» foi  ne  liablieBt  en  celle  Ville  8t.  Fàulx-  être  obfeM 
Bourgs.  .   •   •     fjT  la 

De  ne  aflTeoxr  à  quelque  jour  que  ce  foit  après  l'Iieure  de  fcpt  Iieures  du  foir  ,  dep  uis  le  hifttti9ê». 
jour  faim  Reo^  fu^picià  Pilqaeii  &  *gÊC»  iiuiâ  iieures  ,  depuis  ie{dites  Pafques  audit  joue 
de  (aint  Remy.  •  ■    '  *.■    *  "  .      -   '  . 

Et  neantmoings  font  faiâes  deffenccs  anrdtts  Taverniers  âc  GaAnrelien ^  de  ne  fiyttfilrîeujC 
de  Iiazard  en  leurfdita  cabareu ,  &  de  )u(er  &  blafphemer.  '* 
.  Letoot  qaaBtanfiDu  Xevemier*  4e  Criitretiers ,  fur  peine  de  dix  livres  parîHs  d^amende,  ^  \ 
&  autres  plus  gtendei  pymilb  fediésniidontie  Dénonciateur  à  Jnftice  anra  le  tiers.  Faiâ^  :  ■ 
«n  h  Chambre  de  h  Kdfcc ,  le  ibtfy  ùkèdwm  yam  ét  Novembre  *  Ha.  mil  cinq  cens  qua*' 
scnteJûc         LOAMI£B.  \  ' 

Ordonnance  de,  Charles  IX»  mx  Euts  £  Orléans  en  i^60.  *     V.  ■ 

Reglmeta 

T L  eft  deflèndu  à  tous  Cabareiief»,Tav«mier»,&  Ma!Rr«s  d^  Jeu  de  paume ,  de  recevoir  P«'<r  f"^'- 
aux  heures  du  Service  divin,  aucimes  pcrfonnes  ,  de  quelque  qualité  qn'ils  foient  :  &  à  baretim,^^ 
tous  Habitans  des  Villes  ,  Boun?ades  &  Villages  ,  mermes  à  ceux  qin  font  mariez  ,  &  ont  mef-  ^  dèfin/h  ■ 
nage  ,  aller  boire,  ou  manger  aux  uvernes  &  cabarct^i  ,  .fv  aux  Cafjaretiers  de  les  y  recevoir ^  de/re^uen' 
à  penie  d'amende  arbitraire  pour  la  première  fois ,  &  de  prilon  pour  la  féconde.  Jfttft**^*^** 

SU  R  la  Reqncfle  faifte  par  le  Procureur  du  Roy  nodre  Sire  au  Chaflellet  de  Parh ,  allcn-      Vf.  ' 
ODOtre  des  Jurez  Maillres  PouilaiUiers  ,  RotifTcUrs  ,  Hoftelliers  ,  Taverniers ,  Cab.irelHers  î,.  Juillet 
de  celle  Ville  &  Faulxbourgs  de  Paris,  il  eîl  ordonne  ,  en  faifant  droid  fur  la  Rcqucflx:  dudit  1^5^, 
Procureur  du  Roy  ,  Quedeffenfes  font  faidcs  à  tous  DouIIengcrs  ,  Paticiers  ,  Roiilfeur»,  Ordmuatè  ^ 
familiers,  &  antres  Marant  &  Habitans  de  celle  Ville  &  Faulxbixirgs  de  Paris,  dVntrèprerv  iePtlktdn 
dre.ne  ufurper  fur  l'Eflat  des  Marchans  Taverniers,  Cabtirelliers  &  HoUelIrers  de  celledftc  ChâicUi  de 
Ville  .&  Faulxbourgs,  pour  exercer  leur  Ellat ,  bailler  à  boire,  ne  à  manger  en  ailictte  dedans  p^ig 
lenit  «"«f^w  à  aucunes  perfonnes ,  de  quelque  ellat  ou  condition -qu'ils  fuiLiit  /•ftft'peine  'if  tant  ttn»- 
prifon  ,  conGfcaiion de  la marchandife ,  &  punition  corporetle.  îy  mellier  eft.  ment gentrAt 

Et  pour  cé  que  le  nombre  deTdiis  HtaÉëlièn ,  TayerMen'étr  ÛhnreAien  eft  eVrené ,  &  y  en  pour  In  Ca^ 
a  aucuns  qui  retirent  en  leurs  maifons  &  c.ibarets  &  TiofteUcries  plulieurs  Larrons  ,  VoIIeurs,  haretien  (J*- 
Gouppeurs  de  ^bources  ,  &  autres  gens  vagabonds ,  &  le  ingèrent  de  tenir  hoilelleries  ,  ta-  uiteUert  • 
yttçmci  ,  ou  cabarets  ,  huicl  ou  quinze  jours,  d'incontinent  après  ferment  leurs  hoftcHerfcagc  egitiliMt 
maifons ,  &  plulieurs  autfcs  abus  qu'il»  commettent  cLacon  jour  en  leurfdiu  Eftats.  entr'aurres 
Il  ell  enjoinâ  à  tous  lerdtts  HoOdliets ,  Ttvernîen,  &Cafce(iefHersdeeefle  Vine&  Rinlx  chf>fct  ce 
bourgs  de  Paris ,  dedans  trois  jours  après  la  publication  de  ces  Prefente»  ,  culx  retirer  en  fa  ^j,*,/,  ' do^  ' 
Chambre  ,  &  par  devers  ledit  Procureur  du  Roy  ou  Challellet  de  Paris  ,  &  pardevant  luy  y,,^  oA/ir» 
faire  prefler  le  ferment  de  garder  leurs  Ordonnances  fiuâc»  for  ledit  EHat ,  ou  de  l'un  d't-  yer  po»U 
I  cculx  ,  &  ne  retirer  en  leurs  hoilelleries ,  taveivi  &  oabuets  ,  «KOni  Vagabonds  «  Lan^s ,  |SrcTé  M- 
'  ou  Volleurs;  ains  fy  auains  y  en  fçaveiit  ,  feront  tëmis  tnoaaniNnt&  fans  defaycn  advenir  ynq^g. 
Jullicc  :  Aufqueîs  1  avc-miers ,  Cabarelliers  &  Hotkilicrs  feront  tenus  eulx  faire  enrefnllrer  ^''f  {  irre  •vcri 
immatriculer  eu  ung  Regiftre  ,  qui  pour  ce  faire  lera  mis  &  propolé  en  la  Cbatnbre  dudit 
Procureur  du  Roy ,  afiîn  de  f<;avoir  le  nombre  d'entre  eulx  ;  flcou  ib  feront  rcfufans  ou  de-  ^  ' 
lay ans  d'culx  faire  enregiUrer  Si  immatriculer  ,  de  pfdler  le  fermait  pafdevant  ledit  Procureur 
du  Roy  ,  lefdits  trois  jours  palTer  ,  les  avons  dès  a  prefent  privez  a^xercer  lefdtts  Eflats  :  Et 
ou  cas  que  lefdits  Hollelliers ,  CaI)areUicrs  &  Taverniers  feront  trouvez  deiayans  d'ouvrir 
ieurs  uvernes  ou  cabarets  par  l'efpace  de  huid  jours  entiers ,  comme  aucuns  d'entre  eulx  or-       •  . 
dinairement  font  ,  feront  privez  de  plus  les  exercer. 

Seront  faides  inhibitions  &  deffenfes  aux  RotilTeurs  &  Poulaillers  de  cefle  Ville  &  FauIx-  * 
bourgs,  de  vendre  les  chapons  ,  gibiers  ,  conils  Se  volailles  a  plus  hauit  pris  que  ce  qui  ert 
porté  par  ladite  Ordonnance  du  Kc\  ,  faidc  fur  le  Reiglemeni  des  Hv)(klliers  ,  C  abareliicrs 
&  Taverniers,  n'agueres  publiée  par  les  carrefours  de  celle  Ville  de  Paris,  fur  peine  de  con- 
fifcanon  de  la  marcnandire  ,  &  de  punition  corporetle ,  fy  meltier  e(l  *  laquelle  Ordonnance  - 
ordonnons  &  enjoignons  garder  &  obferver  eliroitement  ,  fur  les  peines  y  contcnocs. 

.  Et  fur  la  remanllrace  faide  par  lefdits  Jurez  Roiilfeurs  Poulailliers  ,  qui  ont  di&  que  Icf' 
diâs  Hoflelticrs ,  Tiavecniendc  Cilaceflieo.fc  uanfpoitecont  par  çfcacun  jour  à  la  CoiTonn^' 
Tarn  m.  '      X  ï  j  y  ij  rie, 
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rie  à  Porte  de  Pari»,  8c  Maicliez  ordinaire*  ,  &  ealcvent  grande  qaantitc  ie  roUàUe  ,  (ft 
oui*ieur  cft  dcffcndu  par  ladide  Ordonnajice. 

Deffeofe»  font  faiâes  aufdiâs  Hollelliets  ,  Taverniers  &  Cafaareftiers  ,  d'achepter  aucun 
gibier.  nevelaHle  ,  ne  les  vendre  à  l««r»  lAaÙoRf  ,  -ft»  peine  de  TO*tftfcation  de  iadide  tntr- 
chatiJife  ,  .niircs  pcyrui  portées  par  la.liic  Ord<jniiiHicc  ;  &  pennc-ttijns  aufdids  Jurez  Ro 
tlCTevir»  PouiaiLlter» ,  &  ils  les  trui|v«M  <icdam  leSdiûi  Mnciies  ordonnez  de  œAedide  ViH«, 
de  les  faire  prendre  &  aneoer  pam^^M  Nou*>  awwqaet  ètft<daisées  &  nmdaoMt^  qui 
auront  par  eul^  eOé  acbeptéc9<   i'^iï^^         i  -.  ' 

Et  en  juinâ  aux  Commidàires  or  fi^^TOteu'rs  dudtt  Chaftellet  ,  faire  i^srder  &  obfc-rvet 
celle  préfenic  Ordonnance  ;  faire  les  recherche* -&TllîtlKfDBBsl0s  inaifDn-i  ciddits  Hofloliien 
TavertiieU;,  8c  ÇabafetUf^n  j  BotuQc^c»  *  8c  dudcbvafrqi^-ainont  iaïA  i  Nousocrtifior^ 
çliacun  jour  de  PéAice  ;  &  an  Sergem  à  ver^e  dudit  Chaflellet  de  accompagner leTdffiyCBiii. 
mïflkîres  ,  de  fane  leur  dehvoir  de  leur  Olîice  ,  fur  peyne  d'amende  arbitraire  &  fufpention 
de  leur»  Etlau.  Faid  p.ir  di:lil>eration  de  Conicil ,  la  l^-)iice  teivint  en  la  CKambre  Civile  du 
Clullcllei  de  Paris  ,  en  laquelle  dloient  afTcmbiez  le  Lieiuenant  Civil ,  Criminel^  VknïeàOu^ 

VII.  C  ^'  ^  remontrance  qui  a  eflé  C)r- devant  fakc  à  Cour  de  ceam  ,  par  be  ProHàtmU 
3«.  jfwtU  ^  General  du  Roy:  Combien  que  par  piufieurs  Eàits  &  Ordonnances  ait  «lié  cf-dévttl 
«179<  prohiiw  &  dcfifodu.  aux  HolIelUers .  Taremicn  de  Cabateifen  éi  -  anAroir  wmm  Habi. 
^énh  ptr-  tant ,  doimcilîez  des  Villes ,  Bourgs  &  Villages  oè  ilsTelMefont ,  en  ieui»  fceMs ,  ttverne», 
tant  d'ftnfn  &  cabarets  ,  pour  banqueter  ,  boire  ,  mander  &  loger  ;  arns  leur  foit  loifîHe  fenlcroem  y  rvce- 
à  umtsftr»  voir  les  étrangers  pairaas.  Néanmoins  avoit  elle  avexty  qu'il  fe  cooimenuit  ordinatrenient  «•!>• 
fùmm  4e  traventîons  awdiies  Oidoomnces.  Et  que  fat»  diffiaihé  tiMtes  ^rfenne»  eiloient  receac«  ItolW 
banter,  m  tanstSc  frequentans  les  tavernes  &  cabaieu  ,  où  il  fe  commettok  ane  infinité  de  fcjndales ,  ou- 
frequemer  tre  la  dëpenfe  &  dtbauche  de  la  Jeahefle ,'  chofe  qui  ne  devoît  être  tolérée.  l  a  matière  mife 
ifi  tiottlle-  en  dclibcration  .  &  tout  confiderc  :  LADITE  C  O  U  R  ,  en  i  oufc  ii:cn  r  ilc-  Ordonnance» 
rus ,  Tgptr-  cy-devant  verifli^et  en  îcelte  pour  es  regard  ,  a  ordonné  -&  ordonne  ,  qtre  deâenfes  feront 
ma^Céita-  faites  8c  réitérées.  &  les  fait  icelle  Courl  toutes peffonnea ,  de  quelque  eftat ,  qnaiRé&  ton. 
reit,&  MX  dition  qu'elles  foient,  de  hanter  &  fréquenter,  aller- ne  venir  ez  hoflellerics,  tavernes  &  ca- 
Hôtelurs  ,  barets  des  lieux  où  il»  font  domiciliez.  Et  aux  Holleliers,  Taverniers ,  &  Cabaretiers  ,  de  rc- 
Tipermen,  cevuir  en  leurs  hoUels,  tavernes  8c  cabarets  les  domiciliez  ,  ains  palfans  &  étrangers  ieul^ 
&  Cakvt-  ment ,  fur  le»  peine»  portées  par  lardus  lidiu  &  Ordonnaaoes  i  8c  csjoim  auk  $nMlinm  d* 
«rtn drnra.  Procureur  Genanl da  Roy,  en  eliaciin StegtdeettRolSxt ,  de  temr  la  Ma iPesccutiDilda^ 
"poir  (hes^  dit  prefent  Arrêt  ,  ^  en  certifier  la  Cour  un  moi»  après  ladite  publication  ,  aufqncU  ladite 
ejur  Us  th-  Cour  enjoint  faire  pourfuite  &  corredion  des  contravention» ,  û  aucunes  fe  comtnettecu  coli-> 
mkUir^  ;  tre  les  délinquans  &  infraâeurs  defdites  Ordonnances  &  prdent  Arrêt.  £t  fera  le  prient  Arrêt 
mais  Jute,  iâ  & pubtié i  fijo. de  tronpe  <8c  «ly  pubUo ,  taol  «n  ocne  ViHe .  qM  aatrtts  VHles ,  lh\iàét 
OTmcT»  ^  codi9it»  idiiRdEiR  debi»*  Qam*  mt  tn  JMmwBt  fediBifcr  joue  d'Aval  Vm  1^79, 
tr^hgtrt  ^  SiBaé«BUI>&     ■  . 

f^gans. .     ^  • 

;  '  y  y    Deflendons  auRi  aufdits  Taverniers  &  Cabaittien  dt  ftinauttoMa  anpiKîtion»  pour  d'tdMft 
*  -*\  ,  .&  tailles  de  dépenfe  de  bouche  faite  en  leun  taverne»  &  caBttciSt  powpani ,  vin  ,  &  autres 
.denrées  par  eiu  fournies,  fur  peine  de  nullité  de»  coatnU*  Et  à  loua  Nmaim  de  patEer  leU 

'        irfi»  -  -  -  • 


*'  y  ^i.    T  ouïs  par  la  grâce  de  Dkli ,  Rof  de  France  fr  de  Na^varre  :  A  tous  ceux  qui  ce*  prefen« 

âpJWevvait.  •■—(  tes  Lettres  verront , Salut.  Par  notre  Roulement  du  moisde  Juin  dernier ,  Regiftréen  notre 
itfSo.  *  ''es  Aydes,  Nous  avons  fixe  notre  droit  de  Huitième  pour  chacun  rouid  jauge  de  Paris , 
Pàmi^n  vendu  en  détail  dan»  notre  bonne  ville  &  fauxbourgs  de  Paris  ,  par  le»  Tavernier»  vendans  à 
awc  Taver-  P'^'  ^  I^iût  rola,&  par  le»  CabacBti«rs  vendaMè  alTiette  i  fix  livre»  quinte  ibisice 

niirs  daciic-  '  àottoé  lieu  anx  Ad|ndh!atahé«  de  notre  Ferftie  générale  de»  Aydes ,  dWiiéclier  leiTa. 
ter  du  vin  ^^fiers  &  vendans  à  pot ,  d'avoir  en  leurs  maifons  des  fiegcs,  nappts  (<;  ferviettes  ,  pour  en 
4it-dcU  des  fournir  à  ceux  qui  y  viennent  boire  ,  &  qui  apportent  du  pain  5c  des  viandes ,  li  mieux  ils  n'ai- 
«o  lieKts,&  '"o'ent ,  en  ce  fanant  payer  les  droits  comme  le»  Cabaretiers ,  ainli  qu'il  a  été  fait  par  piufieurs 
de  fournir  dcfdits  Taverniers ,  durant  le  temps  des  précedens  fiaa»  d«  DO»  Aydei  :  &  d'autant  qoclefititi.  ê 
da  tables  ,  Taverniers,  qui  font  du  Corps  de  la  mxrcbandife  de  VlW  «i  notre  bonne  vHle  de  Ftrh ,  NoOT 
mpflg  oni  tres-humbleinent  remontré  qu'iU  unt  eu  de  tout  temps ,  par  la  permiffion  des  Adjudicaiai- 
tmettes  ^»  de  nos  droits  d'Aydes ,  la  faculté  de  fournir  des  table»  ,  fieges  &  nappes  à  ceux  qui  vien- 
foui  (fudlts  boire  en  leurs  maifons  ,  &  qui  apportent  da»  viandes  cuite»  pour  y  pftlldxa  leurs  repas, 

conditions.        i'idemnifant  lefdits  Adjudicataires ,  dont  eux  ,  ny  les  CabatatîWt  n'oiK  ie<;tt  aucun  pKju- 
Regifirte  m  '^  ^^^  <  attendu  qu'il  n'y  a  que  le  menu  peuple  feulement  qui  fe  iWÎfe  chez  les  Taverniers.  Sur 
/.I  Co«r  dfs  9["0Y  ayant  fait  entendre  en  notre  Confeil  les  Adjudicataires  de  notre  Fernte  des  Aydes  ,  & 
-^fdes  le  i2.  '^^  principaux  Marchands  Taverniers  de  nottedite  ville  &  faaxbourgs  de  Paris  ,  du  confen- 
/4RKl<8i.j  (^!^^<:nt  réciproque  des  uns  &  des  autres,  Noo»  a*on»  réfolQ  d'y  pourvoir.  A  cKs  caoscs, 
&  autres  bonnes  conlîdérations  à  ce  Noos  mouvans  ,  de  l'avis  de  notre  Confeil ,  &  de  notre 
grâce  fpeciale ,  pleine  pullfancc  «S.-  autorité  Royale ,  nous  avons  pat  ces  prefentes  fignces  de 
notre  main  ,  maintenu  &  cunlcrvé  .maintenons  &  confervons  les  Marchands  rnernicfs  &  au- 
tres qui  n  ont  eù  jufqu'à  prefent ,  fuivant  nos  Ediu  &  Ordonnances ,  qae  la  faculté  de  vendre 
du  vin  à  huis  coupe  &  ]x>t  renverfé.  qui  font  du  Corp»  de  la  MarcIiMdiie  de  vin  de  notre 
bonne  ville  &  fauxbourgs  de  Paris, en  la  faculté  d'acheter  au-delà  de  vingt  lieues  le  vin  nc- 
ceflaife  pour  leur  commerce ,  &  de  le  foire  venir  en  noircdite  Ville  &  Fauxbourgs ,  à  la  charge 
dVi  menie  le  tien  fui  TEupa  &  Haca  pnUlqnc  en  te  Mwn  aaodAtnnéa^  Lm  pcrmoiMs 

de 
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de  tiffnncr  à  boire  dahs  leurs  maifons  &  caves  de  fonniir  dès  laWçs  ,  fiec^ps  ,  nnppçj  ,  fer-  , 
vifttes  &  viande*  à  ceux  qui  prendront  leurs  repis  en  leon  maîlons  ,  à  condiiioii  de  payer 
poui  le  droit  de  Huitième  &  d'augmentaiion  ,  fix  livres  quinze  fols  pour  nuiid  jauge  de 
Paris ,  qu  ils  dcbitetont  à  pot ,  fans  néanmoins  qu'ils  puiilènt  «Voix  des  Cuirmien  cnez  eux, 
étalage  de  TÏandea ,  bger ,  ny  tenir  dmAkcs  garnies ,  &  fan*  Mffiipitb ^ifTent  être  vipweit 
Cabareiiers ,  ny  troublez  en  leurs  privilèges  pour  la  faculté  que  nous  leur  avons  accordée  pat 
CCS  Prelcntes  ,  dans  lefquelies  déclarons  n'entendre  être  compris  les  Officiers  Privilégiez 
&  Bourgeois ,  <jui  vendront  à  huis  coupé  &  pot  reinerfé  feulement  ,  fam  donner  à  boire 
dans  leurs  caves  de  maifians  ^  ny  tenir  &  donner  tables,  &  antres  chofes  défendues  par  nos 
Ûrdooiunoei.  St  dokhohs  tit  MaRDCMeNT ,  à  Aos  amcz  &  Fnax  G>nfcillert ,  les  gens 
tenans  notre  Cotk  des  Avdes  à  Paris ,  qiie  ces  Prcfentes  ils  fafïcnt  lire  ,  publier  &  regilUer ,  & 
le  contenu  en  iccUes  garder  Se  oblerver  feion  leur  forme  &  teneur,  noiioblhant  i'ariide  pre- 
mier du  titre  premier  des  droits  de  la  vente  du  vin  en  dxftail  ,  de  iX)rdohnance  du  mon  dè 
Juin  dernier  ^  &  tous  autres  Edits  ,  DociatatioxM  &  Anêu  à  ce  contraires ,  itdqtKl*  nom 
avons  dcrofé  &  dfrogeor.s  par  ces  PraTentes  %  Car  cd  dl  notre  jilalfir.  DoiUté  à'  Saint  Ger- 
niain-en-l.aye  le  vinijt-neuviéine  jour  de  Novembre ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre- vingt  .  5c 
de notreRcgne  le  tceiite-iiuitiétne.  Signé^LOUlS  ,  Et  furtereply.  Parle  Roy  ^Coldert. 

LE  ROY  ét»lt  infomàé  des  fraudes  qui  tt  voiwmma.  ptr  lei  Veffiians  vins  «  &  autres  boK- 
(bns  en  détail  qui  Te  déiritént  «n  eicliime  ^  fans  ^ire  d^lanrk>n  ,  ny  mettre  bom-Iion ,  \X. 

ainlr  qu'ils  y  font  obligez  par  les  Articles  premier  &  deuxième  du  Titre  de  la  V^ente  du  Via  en  30-  JanviH 
détail  ,  de  l'Ordonnance  de  1680.  ce  qui  augmente  tous  les  jours  ;  A  quoy  Si  Majellé  vou-  i<^^9. 
lant  pourvoir  :  Oiiy  le  Rapport  du  Sieur  le  Fcletier  ,  ConfeSlier  ordinaire  au  Coiilcil  Royal ,  yfrrit  ctw- 
Çonuolleur  Gênerai  des  Finances.  SAMAJESTE'EN  SON  CONSEIL,  a  fait  très-  ir«  /»/r««. 
expretres  inhibitions  &  défenfes  aux  Habîtans  des  Villes  ,  Bourgs  ,  9t  autres  lieux  dcpendans  detéesFe»» 
des  F^lejions  du  Royaume  ,  où  les  Aydes  ont  cours  ,  de  vendlv  ,  ny  faire  vendre  aucuns  vins,  dam  rim  en 
ny  autres  boidbns  en  détail,  fans  auparavant  en  avoir  fait  déclaration  aux  Bureaux  du  1er-  détail,  obti- 
mîer ,  &  (kas  bouchon  ,  ou  MiilHe,  êt  è  tboteb  petfonnes ,  de  quelque  qualité  &  condition  gatioa  tt^ 
qu'elles  foient .  d'en  acheter  ,  ou  envoyer  acheter  dans  leurs  maifons ,  ou  d'y  en  boire,  ou  voir  des  boM- 
prêter  les  mains  aux  Fraudeurs  ,  dirtâémcnt ,  ou  indiredemeni ,  fous  quelque  prétexte  que  cbonsàltmt 
ce  foit  ,  à  peine  de  cent  livres  d'amende  :  Au  payement  de  Inciuelle ,  tant  les  'y'endeurs ,  que  WMjftwr. 
les  Acheteurs, ou  Fauteurs  de  la  fraude,  feront  folidairemem  eontrainu  ,  comme  pour  lés 
propres  -deniers  St  aflMres  de  Sa  Majédé  )  èt  6tis  tfot  ladite  ÉfanèMl*  pnifl^  *txn  modérée ,  peut 
quelque  caufe  que  ce  foit  ,  que  du  qdart ,  ta|it  par  les  Officier»  des  Eïeâfions,  que  ceux  de 
la  Cour  des  Aydes ,  à  peine  d'en  répondre  en  leurs  propres  &  privez  noms.  Enjoint  Sa  Ma- 
jefté  aux  Sieurs  Intendans  &  Commillaires  départis  dans  les  Provinces  &  Generalitez  où  les 
4y4es  ont  cour»,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  prefent  Ab|||,  i^ui  fera  execittë  nonob£> 
tant  oppofitioM,âitf<ampêdiencDS  quelconques^  dont  li  aucuns  iKrviehncnt ,  Sa  Majehés*en 
réferve  ,  à  foy  &  à  foh  Canfeil ,  la  connoillance  ,  kelle  interdit  à  toutes  les  Cours  ^  autres    .  .  • 
J^uges.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy ,  venu  à  Veilailles  le  aentcdme  jour  de  Juillet  mil  iix  *  • 

i^.qtfa|<».viilgniiwir..CQliatiaimé.  JAMCHiN. 

A TOUS  ceoic  qui  ces  preTentts  Lettres  verront,  Charles-Denis  de  Bnltion  ,ClieTaIier  Mar- 
quis de  Caliardon  ,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Conftils  ,  Garde  de  la  Prévôté  de  Paris  , 
âipt,  f(,avoir  faifons  ,quc  fur  la  Requête  faite  en  Jugement  devant  Nous  en  la  Chambre  de  ï7«2>«b»^ 
âfice  au  Châtelet  de  Paris  ,  par  MaitreRoch  Huben,  Procureur  des  Jure*  de  la  Commu-  1700. 
i^Bté  des  Matues  Bonlai^cis  de  cette  ville  de  Facis ,  Demandeurs  en  csc«cution  de  l'Arrêt  se»tatee  d» 
de  la  Coût  de  Parlanei» ,  en  ferme  de  Rcglemem  It  kt.  Mars  i€fo.  aux  fiih  de  la  Requête  à  Potke ,  en 
Nous  prefentée  le  dix  Octobre  dernier.  Procès  Verbal  fait  par  le  CommilTaire  de  la  Jaryc  en  execttim  <it 
râecution  de  notre  Ordonrunce  étant  au  bas  de  ladite  Requête ,  le  dix-fept  Novembre  1700.  tAn^  dB  ■ 
Ai  de  l'adlgnation  donnée  par  Deneux  Sergent  i  Verge  &  de  Police  audit  Chitelet ,  le  dit-'  st.  -jMkta 
neuf  dudit  mois  de  Novembre ,  controUé  à  Paris  le  as.  par  Salart ,  fur  lequel  la  prefentatîon  a  été  r  67a. 
faite  le  deux  du  prefent  mois ,  tendant  à  ce  que  ledit  Atrtl  foit  exécute     que  fuivant  iecluy,  rci^ie  le 
défenfes  foient  faites  aux  Défendeurs  cy-aprcs  nommez  ,  de  plus  acheter  ,  vendre  ,  ny  débiter  rfipnr- 
^  leurs  maifons  &  Cabarets,  d'autre  petit  pain  que  celuy  fait  par  les  Maîtres  Goulangcts  de  ""f ,  0»  dé- 
la  vUIe  de  Para ,  ny  de  vendre ,  ny  débiter  du  pain  de  GoneÏTe  aux  particuliers  qui  irorit'find» 
cf\e7  eux  ,     que  pour  avoir  contrevenu  par  les  Défendeurs  ,  ils  feront  condamnez  aux  dom-  Caharniert 
luages  ,  intérêts  &  dépens,  allillé-de-Alaitre  Pillon  leur  Avocat ,  contre  Maître  Jean  le  Breton ,  de  rendre 
Procureur  d'Antoine  Goiiy ,  Marchand  de  Vin  à  Paris ,  au  cabaret  où  ell  pour  enfeigne  le  dont  icKrs 
Mouton ,  Cimeticre  S.  Jean,  Jean  JBailIy  aulfi  Marchand  de  Vin,  au  cabaret  où  efl  pour  en-  téhareti^  t» 
feignei'£péeRoyeIe,furdicCiineiiere&Jefln,Loiibd*AyattniMarthandflevin,  eft  fawnwii 

pour  enfeJgne  les  Haches.Jean  Lauriot  Marc fiam!  de  Vin  nie  S.Amoine.an  coin  do  !a  rue  Tiron, 
où  ell  pour  cnleigne  les  deux  lioulles  ,&  de  Jean  Poirin  Marchand  de  Vin  ,  furtlitc  rue  Saint 
Anioii.e  ,  où  efl  pour  enfeigne  le  Bras  d'or , défendeors  attfdites  Requêtes,  Procès  Verbal  & 
Exploits ,  afliilé  de  M^tre  Pereix>B  leur  Avocat:  Eneoce  kfdiu  Jurez  Boulangers ,  défetideurs' 
à  la  Requête  d'intervention  à  eux  Itgnifiée  par  Fonqnet  Audtancier ,  le  deux  du  prefent  mois 
de  Décembre  ,  contre  ledit  Maître  le  Breton ,  Procureur  des  Maîtres  &  Garde  en  C  harge  de 
la  Communauté  des  Marchands  de  Vin  de  cette  ville  de  Paris^  den:andeurs  aux  lins  de  la 
Requête,  tendante  à  ce  qu'ils  fulfent  re(,ûs  parties  intervenantes  en  ladite  Innance,que  faifant 
droit  fur  ladite  intervention  &  fur  leur  priie  de  fait  &  caufe ,  lefditsdeGoux  ,  Loreau  ,  Poi- 
rin ,  Bailly  &  d'Ay  ,  feroîent  déchargez  de  la  demande  à  eux  faite ,  alUllé  de  Maître  Tripaulx 
leur  Avocat:  Parties oiJyes , leâure  faite  de  l'Arut  dudit  jour  21.  Mars  if;7o.  rendu  fur  les 
conclurions  de  Munlieur  le  Procureur  General,  entre  plulieurs  Cabaretiers ,  &  lefdits  Maîtres 
&  Gardes  de  la  Coaummautc  deldits  Cabaictiers  Marcoands  de  Vin,  les  Boulangers  de  Gon- 
-      '        >  ïïyy  «i  neUe, 
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«cflê.Mïic*  Boulangers  de  Paris  Monfieur  !e  Grand  Pannetier  de  France,  par  leqvd , 
fans  s'îrrêtet  a  l'inter.  i  ntion  des  Boulangers  de  Gonnefle ,  Ordonne  que  les  Caf):iien'ers,  l  a. 
vemier&&  Hotelici^  de  l;i  \  iile  faiixbourgs  de  Paris,  ne  pourront  acheter  ,  vendre  ,  ny  dé- 
liitçreiileurtinaifoas.cabareu  &  hoteleries,  d'autre  petit  Pain,  que  ceux  faiupar  ie*Mai< 
«ns  Boalangen  de  Paris ,  à  peine  de  confifcations  Pourront  ntenmoint  acliner  pour  fear 
.«aille  ^  domcitiques  du  gros  pain  des  Boulangers  de  Gonnefle,  &  d'antres  lieux  ,  aux  jours  de 
marchez  ordinaires  ,  leur  fait  dcfenfes  d'en  vendre  &  débitera  ceux  qui  iram  chez  eux  :  La 
Bequcte  à  nous  prefenccc  par  itjfdit>  Boulangers  de  Paris  ;  Procès  verbal  fait  en  confequence 
^par  le  ComaàSMtc  d«  U  Ja^*  ÇF'  tranfporté  avec  krdiu  Jurez  Boidangen  c»  naifans 
&  cabarets  dèî'ditotSoây  «  HmtffVAy  ,  Lorean  &  Poirin ,  chez  leTqtieh ,  tant  dam  leors  ar- 
moires iS>  fur  les  tables  des  beuveurs,il  s'cfl  trouve  des  pains  longs  &  ronds  de  GonnelFe,  en- 
tiers &  des  morceaux  i  ailignations  à  eu\  donnez  lufdattée,  ia  Requête  d'intervention  def- 
dits  Maiues  &  Gardes  de  la. GMBmunautc  dcfdits  Marchandsde  Vin,  par  iaqiieiie  ils  ont  foù- 
tenu  que  ledit  Arrêt  de  Règlement  eil  prerait,&  ^'il  n'a  point  ei  dVxecation  Se  autrespie» 
ces  des  Parties  :  Oiii  noble  homme  Maître  -Goîialbrd  Avocat  dn  Roy  en  cette  C^nr 

en  fes  Conclufions.  NOUS  avons  reçu  &  recevons  les  Maîtres  i\  Gardes  de  la  Communauic 
des  Marchands  de  Vin  de  cette  Vilie  ,  parties  intervenantes,  &  faifant  droit  fur  les  demandes 
des  Jurez  Boulangers,  lans  s'arrêter ,  ny  avoir  égard  à  l'interrention  defdits  Marchands  de 
Vin,  dont  nous  les  ayons  déboutez  avec  dépens.  Ordonnooi  oue  i'Anétde  Règlement  dtidit 
jour  3 1 .  Mara  1^70.  fera  exécuté  de  point  en  point ,  feloii  &  K>rme  &  teoelir ,  &  fuivam  ice- 
luy  ,  avons  fait  Se  faifons  dcfenfes  aux  Parties  de  Porchon  ,  8c  à  totu  autres  Marchands  de  Vin 
de  pins  acheter ,  vendre  &  débiter  en  leurs  maifons ,  cabarets  &  hùteleries,  d'autres  painaqué 
ceux  faits  par  les  Maîtres  Boulanger»  de  Paris,à  peinedeconfifcation,fauf  aufdiisMarchandtde 
yin,  Cabaretiers  &  autres  vendans  vin ,  d'achepter  pour  leur  famille  &  domeiiiques  du  gros  pain 
jdn  Boulangers  de  Gonnefle  &  d'autres  lieux  ,  aux  jours  de  marchez  ordinaires ,  fans  en  pou- 

r'"*t  vend re,ny donner  à  ceux  qui  iront  chez  eux  ,  II-  tout  ù  peine  decontifcaiii  ji  &  d'amend^ 
pour  la  contravention  laite  par  les  Parties  de  Porchon,  les  avons  coi>daauiez  chacun  en 
trois  livrjes  de  domnK'.L;cs  intérêts  envers  les  Jurez  Boulangcn  &  atlx  dépens  :  Et  fera  fa 
prefente  Sentence  Eiiregillrée  dans  les  Regiftres  des  deux  Communauté?  ;  ce  qui  fera  exécuté 
nonobflant  oppofitions  ,ou  appellations  quelconques  ,&  fans  préjudice  d'icelle:En  témoin  de 
ce  nous  avons  fait^fceller  ces  Prefentcs,  qui  furent  faites  &  donnez  parMeflire  Marc-Rericde 
Vovcr  de  Paulmy  d'Argcnfon,. Chevalier  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils,  Maître  des  Re> 
qnêtes  ordinaires  de  Ton  H6(cl,  Lieutenant  General  de  Police  delà  Ville,  pÊefinéâc  Vicoimé 


Je  Paris ,  tenant  ie  Siège  le  Vcndredy  dix-reptiéne  DeoeniiK  nilleBC  ceak'Siraé'.TAR- 

DIVEAU.  .  • 

V I  Ar  Arrêt  du  Parleinent||^2 1 .  Man  1^70.  il  cft  Guidéfenfes  aux  Cabaretîen  ,  Tavemiert 

Ije  tint  ti.  ^  ^  Hôteliers  de  la  ViUeW-'auxbourgs  de  Paris ,  d'acheter,  vendre ,  ny  débiter  en  leurs  mal* 
X,  page  (ons ,  cabarets  &  hôtelleries ,  diautre  petit  paiti  que  de  ceux  faits  oar  Icï  Maîtres  Boulangersda 
ptn.  farts ,  à  peine  de  oonfifcation  :  il  leur  ell  néanmoins  permis  d*aclie(er  pour  leur  famille  &  do- 

melUques  du  gros  pain  aux  jou»  des  Marebm  ocdinaiia  j  &  il  liùcmJakdHitofeÊéPéiya^- 
dte  &  «tàuter  a  ceux  qui  vont  chex  eux. 

W I.  C  U  R  ce  qui  a  été  remontré  à  la  Cour  par  le  Procureur  General  du  Roy ,  qu'encore  qvie  par 
t%.'Deeem-  ^  'es  Ordonnances  &  par  les  Arrêa  de  Reglcmens  d  icelle  ,  ,il  foit  exprellement  défendu  i 
ère  171  T.  tons  Hôteliers  &  Cabaretien,  d^nuvrir  leurs  cabarets  aux  heures  indues  ,  &  pendant  le  Servlee- 
Défenfesde  divin  ;  cependant  l'abondance  &  le  bon  marché  du  vin  ,  qui  a  fi^ccedé  à  pîuGeurs  aimées  de 
frtquentet  difetce  &  de  cherté  ,  invitent  les  Cabaretiers ,  &  ceux  qiii  fréquentent  les  Cabarets  ,  à  contre- 
tettabartts  venir  à  oes  Reglcmens  ;  en  forte  que  cette  licence  ,  qui  a  déjà  produit  plufieurs  defordres, 
mm  bemts  en  pioduiioit  encore  davantage  ,  fi  la  Cour  ne  ^ugeoit  à  propos  de  la  réprimer  promptcmeitt, 
4e  U  «"  renouvdlant  le»  Reglenwns  qu'elfe  a  déjà  faits  pluBeun  fou ,  oour  nùmeniT  me  Pdke 
im'a  &  fen-  f<  neceflaire  ,  &  a  fupplié  la  Cour  d'y  pourvoit ,  tuîvam  le»  Gonclufions  par  Iny  prifet  :  inf 
le  Jer-  retiré  ;  la  matière  mile  en  Délibération. 

L  A  C  O  U  R ,  faifant  droit  fur  les  Gonclufions  du  Procureur  General  du  Ropr ,  ordonne  que 
les  Ordoonanœ»,  Ancts  St.  Reg^en»  de  Fblice,  feront  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur; 
&  en  confequence ,  fbît  itératives  ddcnfc»  à  toutes  perfcnuie»  de  fréquenter  les  Cabaret»  pen« 
dai  t  la  nuit ,  tk  autres  heures  indi'ic»,  &  pwîdant  le  Service  divin  ,  &aux  Hôtes  &  Cabaretiers 
de  les  y  recevoir  ,  à  peine  d'amende  arbitraire  pour  la  première  fois ,  de  prifon  pour  ia  fecon» 
de,  même  de  plus  grande  punition  s'il  y  échet  :  eniomcanx  Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  &  itooa 
autres  Juges  &  Oflkieis  de  tenir  la  nain  à  rexecutîoo  da  pccfcnt  Arrêt  ;  &  en  cas  de  contra- 
voition.,  dinfbrmer  &  procéder  contre  les  ooiitrevenan»  par  lei  voye»  de  droit  :  enjoint  pa' 
reillement  aux  Officiers  de  Marcchaulfée  de  leur  prâer  main-forte,  fibefoin  efl  ,  pour  l'exécu- 
tion dtidit  Arrêt  ^  lequel  fera  lù  &  publié  aux  Bailliages  &  Senéchaufifées  du  KeÙbit ,  fit  aux 
Prônes  des  Meliés  ParoilTiales ,  &  affidlépar  tout  où  befuin  fera.  Fait  CD  Eadanail  Ic  foin* 
aiéme  jour  de  iPecqnhre  mil  tegt  cent  onze.  Signé«DON<>OI^S. 
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CE  Tont  des  fieax oïl  Ton  nottve  non fcff- 
lemcm  le  fecours  de?,  vivres ,  comme  aux 
cabarets  ,  mais  encore  un  gite  pour  coucher  & 
de<  efcuries  pour  Tes  chevaux  ,  en  forte  que 
ron  s'y  regarde  cooune  étant  chez  foy ,  y  trou- 
irant  toutes  les  mêmes  comnodhcz  qu'en  fa  pro- 
pre maifon ,  s'il  s'y  trouve  des  aflèmblées  par  le 
concours  des  hutes  ,  elles  font  pacifiques ,  non 
fufj^âes  de  débauches  ,  duîcun  n'y  penfant 
qu'a  Tes  piomcsaffiùres ,  on  anx  fujets  de  (on 
voyage }  ahn  ces  lient  ont  toâyoDn  été  Bieh 
plus  favorables  ,  qu'aucun  des  prccedens.  Auflî 
nos  Loix  donnent-elles  Tadion  à  ceux  qui  les 
tiennent,  pour  le  payement  de  la  dcpetife  fai- 
te chez  eus  ,  far  les  équipages  &  les  hardes 
delevfs  dateurs ,  ponrvâ  que  ce  ne  foit  point 
cdles  dont  ils  ont  nécelTairement  befoin  pour 
fe  vêtir  ,  parce  qu'alors  il  y  auioit  de  la 
cruauté. 

L'horpitalité  étoit  anciennement  û  recom-- 
■nndée  ,  que  des  Villes  entières ,  fc  mêmes  de 
différentes  Nations  j  çar  des  traitez  faits  entre 
dies ,  recevoient  reuproqucmenc  &  eratuite- 
uent  leun  habiians  voyageons ,  en  feifam 
connoître  par  des  nnarques,ouDfiereaax ,  doru 
elles  étoient  convenues.  Rome  ,  &  d*autres 
Villes  de  la  Grèce  &  de  l'Italie  ,  ctoieiit  dans 
ceue  confédération  pour  l'horpitalité.  ^  Il  y 
avoh  niême  des  bmilles  particulières  de  dif- 
ferens  pays  qui  contraâoîent  aulfi  entre  dUs 
cette  hofpitaliié  réciproque. 

l.es  Grecs  nommoient  ce  droit  d'hofpîtalité 
de  Ville  à  Ville  «  «e;{>yi«>  ,  en  Laiin  boffUitm 
pkblieam,  Sccény  de  famille  à  famille, M*f*rf« , 

frivatum  hofp'tiisnn ,  Si  l'hôtequi  recevoit ,  &ce- 
uy  qui  éioit  rei^ù  ,  ^ihslip* ,  &  ^neAjglsi  ,  bof- 
fts  qui  frivatim  &  mÊùtitàMwft  ,  yel  nd^, 
,*et  rtcipftmr.i 

Cette  Kofphallté  eft  Iieancoup  recommandée 
dant  les  Livres  faiius  ;  i^efl  fune  des  vertus 
aufquelles  le  Sauveur  du  inonde  a  attaché  la 
\  ie  t  lernelle  &  les  Pères  de  l'Eglife  en  ont 
fait  de»  élQgei  magnifiques  dans  wtts  onvra- 
ges.  *  , 

d  Sin&M%  AuçuA  iHH  contr.i  fixais.    Idem  ^UCft.  T- 

vjti'.-c'.  •  Mon  de  V  Cl  S).  j[-c:\.  S.mckus  Ainbrofiin  de  olfi- 
CIO.  I  .!r;:i  m  fuo  pjllor.  Idcni  ilf  jjt:u.  .S..nitii»  Hlô» 
ton.  m  Milh,  c.  10.    6i.  Joann.  Ciuti.  lapct  Matli. 

Les  Payens  mcme  l'avoient  en  tres-grande 
confideration  ;  le  plus  ancien  de  leurs  Auteurs 
nous  rend  ce  témoignage  en  des  termes  qui 
pourroient  convenir»  notre  fainte  Religion.  * 
Ceft  à  l'endroit  on  il  reproche  à  Antinoii.'i  fa 
cruauté  envers  Uliiredéguifc  en  pauvre.  Que 
»  f<iavez-vous  ,  luy  dlt-il,  fi  celuy  qui  fe  pre- 
9  fente  «  vous ,  nVll  poim  un  des  Dieu^  ce- 
n  iefles  fous  la  fiçure  dhin  pauvre  ,  qu}  vous 
«demande  rhofpnaliîc  :oud'unvov.tigeur,  ^  fi 
a>cela  eft,  quelle  rcprimaiide  ne  meriiez-vous 
»•  pas,  que  de  le  refuler  ;  Je  ne  rapportcray  que 
la  verfion  Latinedecepallàgci  en  voicy  ie»  pro* 
prêt  terme*  : 

Jmprobe  fi  forfan  mcniitus  hic  ctti^Ul 


^mUes  fmgrttit  rofktut  ^  Mr  mm» 
t$mas  vcrfantttr  per  cmtatet  hominnÉt  <!^IA> 

fietaiem  &  pieutem  Mp  'uitntes, 

Les  Romains  eurent  tant  d*eftime  de  l'hof-  /Vire.  m  t. 
pitalité  ,  qu'ils  la  diviniferent  en  quelque  fa-  ^ 
con  ,  en  l'attribuant  au  plus  puidànt  de  leurs  ** 
Dieux  jovem  fMifpitalcm.''  C'ell  en  ce  fens  que 
l'un  de  leurs  Poètes  ,  parlant  d'un  voyageut 
quife  prefentoit  dans  l'une  de  ces  Villes  con- 
iedeiées  ,  luy  met  en  h  boàclie  Ces  paroles , 
pour  £ite  reçâ  &  y  loger. 

l>emb^^m&  ugirmmtamfitt. 

Oeft  qu'apparemment  la  figure  de  Jupitrt 
horpiialicr  ctoit  dHin  ci  té  de  ce  mercaii  nc- 
cellàire  pour  être  rc4,ii  gratuitement  ,  &  de 
Faatfe  côté  le  nom ,  ou  te  fymbole  de  b  Ville 
du  voyas enr. 

Cette  norpitalité  charitable  8c  gratuite  a  été 
auHî  reconnue  de  tout  temps  ,  &  par  t  iutcs  les 
autres  Nations,  pour  une  vertu  I  rançoile  :  c'ell 
un  témoignage  que  le  Grec  Panthenîus  luy  rend 
dans  fe$  Erotiques ,  &  Saivien£véque  deMar- 
feille  dans  fes  ouvrages. 

Charlcmagne  la  recommande  exprcdJmcnt  ^Capuul.  r-. 
par  fon  Ordonnance  de  l'an  78^.^  fondée  lur  t"">  Fronco- 
l'autorité  des  LoiK divines, en  ces  termes: 

Et  hcc  nobis  cmpetens  C  rentr^'tU  viJetmr  ut  ^  °""*î*'*"' 
hofpiies  pertgrm  Û"  pa»peres  fufceptiows  rr; «/«■ 
res  & canomcas per  locadiverf.i  h.ibcjit   qui4  ipfe  ^j»  i 
Dominus  MSwriu  ait  in  remancramne  m^tfni  diti,  HtèTii.*^* 
Hofpts  erjm  &  fl^ep^  Mr.   .  £1  Ap^hUa  hcf/pi- 
tMi'atm  laudins  dicit  :  PrrbtncfHUtmpUaieriut  ' 
Dco  .  Angelii  hofpiiio  fujceptis. 

Ce  môme  Prince  par  une  autre  Ordonnance 
de  l'an  80s,  défendu  i  tous  fe»  Sujets  riches,  *' 
ou  pauvres ,  de  refufer  anx  voyageurs  tout  ait 
ii^iins  le  couvert  ,  le  feu  &  l'eau.  Que  s'ils 
u.u  i,efoin  de  Quelque  chofe  de  plu»  ,  il  ex-  .  CâpirtHe* 
horte  tons  le»  Peuples  de  les  en  aider  «  &  il  «ii7Fiaiicon 
leur  donne  encore  pour  naàh ,  la  recnmpen-  Bitmii  ok^ 
fe  què  Dien  a  promis  i  ceux  qui  exerceront  î7o»*fc»?w 
l'hofpitalité.  ■  Pfxi  ipimuftjiir  ut  in  pntni  regnono-^ 
firo,ntqut  litpes ,  nequepauptr  pnegrMs  bof^ùa 
deneg^e  audeant ,  irf  <(l  ,  five  ptrtgrinit  fropitt 
Deum  miuIatttibiÊt  per        ,fîi>e  fuUihtt  keraai 
ti  pnpttr  Mirtarm  Dd  &  propter  fitittm  tnimé 
fu£  tcGitm  &  fccmi  aqitam  nepio  illi  de  :egit.  Si 
Mm  amplm  eis  aiiquid  boni  fâcere  feliterit  >  i  .  ^^|,  ^ 
De» /BfyfeMW  reiribmionalt  optimam ,  ut  iffttlbeit  :  ibi^^  . 
£lni  jMem  fufcepm.-  ttntm  paneulum  propter  me,  y.  lc<liD«ié* 
7nc  fil  ci  fit  '  ,  tr  a'ibi  :  Hojbts  fui  &  fu/crpiflis  «e*  . 
».f.  ■ 

L'établi Acm en t  de  Ce  grand  nombre  d'hôpi- 
tatnc,  dans  la  plupart  des  Villes  du  Royaume, 
&  fur  toutes  les  grandes  routes  ,  pour  les  pè- 
lerins St  pour  les  paflans  ,  dont  nous  fommes 
fedevaUes  i  la  pieté  des  Rois  fucceflèurs  de 
ce  grand  Prinœ,  ou  aux  libéralités  des  gens 
de  bien ,  om  fuoccdé  i  ces  andennes  Ordon» 


n.mres. 

CJe  n'eft  d'aucune  de  ce»  efpeces  d'hofpita- 
lité,  dont  il  $>git  en  ce  Quipitre  f  celles- cy 
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Traité  de  la  Police ,  Livre  V. 


fcwde»  lieux  où  chacun  efl  re(;â  à  loger  &  à 
^«1*  wnr  fon  argent  :  ils  ont  néanmoins  cela 
ÎTcommun  avec  les  précedens ,  que  les  hôtes 
V  doivent  être  teçâ»  avec  agretaent  >  y  demco. 

rer  en  pleine  feciirité  ,  trartez  avec  douceur 
&  affeâion,  &  qu'en  tomptantaveceux  leurs 
dépenfes.  Von  doit  leur  rendre  une  iufiice 
«nAe>  ponr  ne  pu  excéder  le  prix  légitime 
de  ce  qni  leur  a  été  fourni  ,  qn*il  ne  faut  pas 
en  exiger  le  payement  avec  trop  de  rigueur  & 
d'inhumanité  ;  &  qu'enfin  cela  doit  tenir  enco- 
re un  peu  de  ces  anciennes  hofpitalite?.  gratui- 
tes &  charitables .  que  celles- cy  reprefentent. 

Gooame  lotnes  les  VHles  ,  ny  tontes  le»  fa- 
nges, de  quelque*  Nation  que  ce  foit  ,  nV- 
pas  confédérées ,  6c  que  l'on  ne  trouvoit 


nance  de  S.  Louts  ,  en  ces  termes  •.•N»tfn$  rt»- 

ciputur  ad  moram  in  tahrrnis  faciendjm  ,  tiip  fit 
tranfiens ,  viator  ,  yel  m  ipfa  rUU  non  habeai 
MlifMitm  mmftontm. 

Il  ne  leur  efl  pas  permis  d'y  loccr  des  l'rr.Tn- 
gers,  ou  des  gens  lufpefls  ,  fans  eu  avenir  les 
Oflkicrs  de  Police. 

Les  Hoies  n'y  doivent  recevoir  ,  ou  foufTrir 
aucuns  vagabonds ,  gens  fans  aveu ,  ou  mal  fa> 
mez ,  hIarpIieuiateu»>IaBseadoonec«vis  àU 

Jullice  des  lieux. 

Ils  doivent  veiller  à  la  fùreté  des  hardes  ,ou 
autres  efieu  des  perfonnes  qui  logent  chez 
euxîtmeamâiennl^Ordonnanoe  leur  défendoh 

d'ouvrir  leur  porte  le  malin ,  qu'après  avoir 
demande  à  tous  leurs hùtes  .s'ils  n'avaient  rien 


.pas  non  plus  en  tous  lieux  des  amis  ,  ou  des  perdu  pendant  la  nuit  précédente, 

.perfonnes  allisz  cbartubles  pour  être  reçues  à  Ils  y  a  des  Arrêts  qui  les  ont  rendu  refpon^ 

U>ger  gratuitement  ;  qnedwleurs  les  gens  qui  fables  des  vols  faits  chez  eux;  &  Ifs  en  ont  été 

ont  le  moyen  de  fe  procurer  ce  fecours  ,  en  dccTiarger  .«lorfque  les  hAtcs  ne  leur  ont  poi.ni 

payant ,  ont  toujours  crû  intereller  leur  pu-  déclare  le  nombre  &  la  qualité  de  leurs  elîets , 

«eiir  &  leur  téputation  ,  de  mendier  un  loge-  ou  qu'il  leur  a  été  donne  par  rHôtelier  ,  ou 

vicm&desie^:ilya  euauiTidetouttemm  TAuberj^  des  chambres*  armoires,  colTres ,  i^g,^,  , 

de  ces  bêtdlenes  oft  les  voyageurs  ont  été  tè-  ou  autres  lieux  fenn  &  Men  fennez ,  pour  s'en  A«i>eui 


ÇÛs  en  payant 

Ces  lieux  étoient  nommez  par  les  Hébreux 
mm/ot  ,  par  les  Grecs  ^^ni-^juf  wnîK»^  ,  &  les 
Latins  qui  avoient  ordinairement  leurs  hûte- 
leries  dans  des  lieux  écartez ,  à  la  dîflTerence 
de  celles  de  la  France  ,'dont  la  plupart  font  fur 
les  route*  ,  ou  les  grands  chemins ,  les  nommè- 
rent diverfonum  à  dircrtcndo  ,  fe  délOlUIier  dtt 
•cheir/'ti ,  ititifre  dtflfUo ,  nous  les  avons  nom- 
me îuaelerie  ,  du  Latin  hoftialius. 

Nos  h>  telieries  ,  de  même  que  tous  Tes  au 


fervir ,  &  que  de  &  pan  il  ii*y  a  ea  aucun dol  i-^k-A 
pcrfonnel.'  f-^^- 

Cette  Jurifprudence  efl  conforme  au  droit  *  unp» 
Romain,  •>  il  y  efl  expreflement  porté  ,  tant 
par  la  l  oy  ,que  par  les  Jurifconfultes  qui  l'ont  Ciup<wb 
expliquée  .  que  THutelier  ,  ou  TAubergiHc  bulidù 
n'eil  chargé,  ny  tenu  de  répondre  que  de  ce 
qui  a  été  reçu  par  luy-métne ,  ou  par  foh  Fac- 
teur,  ou  Commiflionnaire:  Cauffones  autem  & 
ftabuljrios  sque  eos  accipimui  qui  cMfxaiam  >*/,l, |^n^ 
fiabulnm  extrceni  injliiortfvc  eorum.  Ils  ne  font  pas  iM.t(f|i 
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les  palldns^  ou  voyageius;  Il  y  en  a  unç  Oidon-    &  frearU  &  bis  fimiles.  < 

PREUVES. 


idhnxc. 


Erté  crée  que  tous  HoflcUiers ,  &  autres  qui  s'entremettent  de  hebergier  gens  pour 

mez  depuis  l'heure  de  queuvre  ^u  ,  ]ufqu 


ar- 
jues  à 


J.  X  gent ,  cloent  &  tiennent  leurs  huys  fermez  depuis  rtieure  oe  queuvre  teu  ,  ] 
lendemain  matin ,  &  qu'ilz  ne  foient  fy  hardys  de  ouvrir  leurs  huis ,  jufques  à  ce  que  tlz 
ayent  figniHic  &  demandé  à  tous  leurs  hofles,  fe  ils  ont  aucune  chofe  perdu ,  &  s'il  avîent 
qu'aucun  ouvre  foi\  fiu^sGiv^  le  faire  f(,avoir  à  fes  hofles ,  &  il  y  en  ail  aucun  quy  perde 
rien,  i'Hoile  fera  tenu  de  cdlituer  la  pene  dont  le  perdant  fera  creu  par  Ton  ferment,  fait  le 
Samedy  douzième  fonr  de  Février  367. 

HKNUY  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Pologne.  Combien  que  pour  cor- 
riger iS;  ri  primer  les  abus  &  malverfations  qui  journelleincrt  fe  commettent  par  ceux 
qui  tiennent  HoUeleries  ,  Cabarets  &  Taveruiers  , ordinaires  &  intinies  Ordomiances  ayent  eflé 
faites  par  nos  prédecefleurs  Rois ,  tant  fur  la  réduâlon  du  prix  exceOif  qu'ils  ont  accouflumé 
prendre  des  pallàns  &  féjoumans ,  que  fur  le  re::;!ement  taux  des  vivres  qu'ils  font  tenus 
fournir:  &  que  de  noflte  part  à  nollre  advenemciu  à  la  Couronne,  nous  ayons  fait  ce  qui 
nous  a  cflé  pollible  pour  y  établir  quelque  ordre  6t  règlement ,  au  (oulagement  de  nos  fub- 

K*  U  :  û  eA-ce  que  pour  la  malice  &  infatiable  avarice  d'aucuns  defdiu  Hoileliers  ^  Cabaretiets 
Tavemievs,  négligence ,  ou  coiuiivence  de  nos  Officiers ,  qui  ontdcu  avoir  IVxil  Se  tenir  la 
main  à  robfervaiion  &  entretennement  de  nofditesOrdonnances,&  confufion  que  les  troubles, 
qui  do  long-temps  à  noflre  très  grand  regret  ont  duré  en  noUre  Royaume,  ont  apporté, 
toutes  chofes  n'ont  pû  élire  [x>licées  félon  le  defir  de  noÛiu  prédeceueurs  &  de  nous  :  au 
contraire  l'on  yoit  le  tout  de  plus  en  plus  den^  :  ne  pouvant  plus  nos  fubjets  qui  font  con- 
traints loger  ez  Hoftelerics ,  uharea  &  Tavernes ,  porter  I!  exceflives  defpenfes  ,  &  qui  pis 
efl  contre  la  teneur  cxpreflc  de  nos  Ordonnances,  par  lefquellcs  cft  exprefTément  defiendu  à 
toutes  perfonnes  de  s'ingérer  à  tenir  hutelleries  ,  cabarets  ,  ou  tavernes  ordinaires  ,  faiu  au 
préalable  avoir  prêté  ferment  devant  le  Juge  des  lieux  :  un  nombre  efTrené  de  perfonnes  en 
oat  éiably  d'eux-mêmes  &  lans congé.  &  nlufieurs  d*entteeuxoitt  quitté  leurs  trafics  drancres 
vacttions  pour  le»  exercer  &  tei^f  de  forte  qee  l'on  voit  la  plApart  dSceu» ,  tant  ez  Viffe» , 
Bourgs,  Bourgades,  que  plat  pays  ,  comme  un  refuge  &  retraite  de  larrons  ,  v.ileur:,  ,  blaf- 
pheinateurs  &  dilTipateurs  de  biens ,  &  aiurcs  gens  mal  vivans.  A  quoy  deliraiis pourvoir,  com- 
me  chofe  qui  importe  grandement  au  bien  &  commodité  de  not  Slibicts  J  &  fuivant  U  requi- 
iition  qut  en  a  eUé  faite  en  l'Ailonblée  genecaUe  des.Eftau  gcnenux  demietemeiu  tenus  en 
a       .  noûie 
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Titre  '  XL  V I.  Des  Boijfons.  *  72:9 

•wreTfllé  de  BIoîs.  Avons  voulu  rechercher  les  ipocafions  Se  canfes  principales  qui  iiuin- 

tiennent  tels  defordres ,  enfemblc  le  remède  qui  y  peut  dire  eflably  ,  que  nouj  avons  par  le 
bon  confcil  &  advis  de  la  Reine  ,  noftre  ires-nonorëe  Dame  &  mère ,  Princes  de  nollrc  laiig ,  & 

Î'cnsde  noitre  Cotifcil  Prive  ,  trouve  conlKler  en  deux  feuls  points  ;  l'un  de  retrancher  le  nombre 
uperfludeTdiuHoUeliers.Cabaretiers&Taverniersi  l'autre  en  Péleâion  de  perfonnes  bien 
▼hrans,  de  bonnes  vie  écmoean,  &  conveifation  : -pont  plus  grande  approbation  deiquei* 
Hofteliers ,  Cabarctiers  ^  Taverniers ,  ordonnances  nous  avons  rcfolu  que  à  l'aflvcnir  aucun 
d'eux  ne  les  pourra  tenir  ,  ny  exercer  fans  nollre  congé  &  j)ermiilion ,  à  celle  tin  de  n'y  en 
admettre  aucuns  qui  ne  foienc  de  la  qualité  fuldîle  ,  St  qui  gKdcnt  de  (Afècv«nt  OM  Omon* 
'Oances  &.  le  contenu  de  ce  prefent  Edit. 

S  C  A  V  O  I  R  faifons,  que  pour  ces  caufes  &  autres  confiderations  à  ce  now  loonvans , 
de  l'advis  de  noftre  tres-honorce  Dame  &  merc  ,  defdi»  Princes  de  nollre  fans  &gens  de 
tioiliediiConreil ,  auquel  le  tout  a  efté  menrement  delibeié,  mvons  de  noz  certaine  fcience, 

Sleine  puilIàncedcaiithoritéRoyaUe,par  Edic  de  Otdonnance  perpétuelle  de  urtevocaUe  or- 
onné.flaraé,  ordonnons  &  flânions,  voulons  &  nous  plaiil  ,  que  doreTnavent  nul  ne  puîflè 
tenir  Hofleleries  ,  Cabarets  &  Tavernes  ordinaires  ,  fans  au  préalable  avoir  pris  de  nous  Let- 
tres depermiiTion,ciui  feront  expédiées  en  tel  nombre  &  lieux  de  notre  Royaume  ,que  trou- 
meram  cAte  raqids  &  necd&ires,  de  i  perfonnes  ,  gens  de  bien  Teflèans,  de  fwnne  vie  die 
venoamiée  «  moran  &  OOnvecCKion ,  ayans  commodité  &  moyens  propres  de  les  pouvoir  en* 
tfetenir ,  finvant  nos  Ordonnances ,  à  prendre  &  recevoir ,  lefquelles  permilTions  feront  reeenêt 
toutes  perfonnes  eflans  de  la  quali;c  riifdite ,  fans  que  ceux  qui  de  prefent  tiennent  lefdites 
Hofleleries  ,  Cabarets  &  Tavernes  ,  les  puilPeni  quitter  ne  iaifler  ,  mefme  qu'ils  ayeni  pris  de 
BOUS  Lettres  de  ladite  penai  (lion ,  lefqucls  ils  feront,  eflans  trouvez  de  la  qualité  fufdite, 
tenus  ptendce  dan»  un  mois  apris  la  publication  de  ce  prefent  Edit.  Et  cepeiKlant  leur 
enjoignons  tres-expreflSment  les  continuer  &  tenir  fournies  de  toutes  cliofes  neceflaires  ,  fur- 
vart  nos  Ordonnances  faites  fur  le  fait  de  la  Police ,  fur  les  peines  y  contenues  ,  ^  autres  ,  de 
cent  livres  parifîs  d'amende,  que  voulons  être  levée  de  nx>is  en  mots,  (ans  déport  fur  les  coiv« 
trevenans ,  &  ce  jufques  à  tant  que  ayons  ponrven  au  nombre  qui  (èra  troavé  convenable  les 
léduire,  fuivant  l'advis  de  ceux  que  nous  commettrons  De  laquelle  permilTion  leur  feronu 
expédié  &  délivrées^  Lettres  en  bonne  forme  à  leurs  dcpens  ,a  ia  charge  exprelTe  que  avant 
pouvoir  joiiir  de  ladite  permiffion  qui  leur  cti  fera  expédiée  ,  ils  feront  apparoir  à  nos  Otfi- 
çiers  des  lieux  d'atteftaiions  valables  &  fuffifatues  de  leur  vie,  moeurs  &  bonne  converfation, 
ftarderant  le^els  ils  prêteront  le  ferment  de  bien  &<duétncnt  entretenir  &  garder  nos  Ordon- 
nances. Pourvoiront  lefdits  Holleliers ,  Cabareciers  &  Taverniers ,  que  les  palHins  &  fcjour» 
nans  ez  Villes  &  autres  lieux ,  foient  receus  en  leurs  logis  ,  &  que  les  vivres  ordomiez  par  lef- 
dites Ordonnances  leur  foient  adminiftrez  ,  en  payant  par  eux  prix  raifonnable  ,  julquesà  ce 

S'il  y  ayt  été  pat  nous  autrement  pourveu  i  ik  advenant  difficulté  enue  eux  &  les  pailans,  ils' 
ont  rommairement  vuidez  par  les  Juges  des  lieux  ;  ce  que  leur  enjoinions  tres-expiefljs- 
ment  de  faire  ,fans  remife  ny  longueur.  Deffendons  tres-exprcniment  aufcîiis  Hofleliers  ,  Ca-- 
baretiers  6c  Taverniers ,  de  tenir,  ou  permettre  en  leurs  maifons,  barlans  de  jeus,  de  dez, 
cartes  de  autres  débauchemens  pour  la  leunelfe  ,  n'y  cnfans  mineurs  &  autres  gens  dcbauchez , 
même  leur  faire  pour  cet  effet  nui  crédit ,  fur  peine  de  perdition  de  leur  deface ,  de  fans  qu'il 
leur  foit  permis .  ny  loifible  d*en  ikiie  aucnne  ponifiiine  contre  eux.  Deffendons  i  tons  nos 
Officiers  iSc  Judiciers  d'avoir  aucun  égard  auxpromefTcs.ceduIes,  ou  obligations  qui  pourroicnt 
pour  telle  occafion  à  l'advenir  cllre  faites  ,  ains  dès  à  prefent  les  avons  declartes  nulles  &  de 
nulle  valeur,  foulTrir  alTemblées  illicites  coture  nos  Ordonnances,  ny  i  icuns  biafphefmeSjn/. 
ûiceniens  OKCtables  contre  lefqueis  aâes  vcnansè  la  connoMknce ,  lis  feiont  devoir  de  gens 
de  bien ,  Se  oi  ifs  oomitraêrofent ,  donneront  ordre  que  b  JufKoe  en  puiflè  eflire  advertie 
pour  la  punition  defdits  crimes.  Seront  tenus  lefdits  Hofleliers ,  Cabaretiers  &  Taverniers 
ellablis  ez  Villes  ,  Challeaux  &  Places  fortes,  s'enquérir  curieuTement  des  noms  &  dcmcuraiw 
^  de  tous  ceux  qui  arriveront  en  leun logis,  de  la  defcrîption  de  leurs  armes  Se  chevaux , 

£»ur  à  l'inOant  en  advertir  les  GottVeroems,ou  Lieutenans  defdites  Villes ,  Challeaux  de  Pia<^ 
rtes.  Et  au  regard  d^  ceux  des  bomgs  &  bourgades  &  plat  pays  prendront  foigneufemenc 
garde  ,  qu'en  leur  logis  ne  fofoit  Kceus  les  voleurs  ,ne  autres  pcrfjnncs  mal  vivantes ,  ("v  où 
,  ils  s'appercevroient  qu'ils  fuflenitels  ,leur  enjoignons  expreflement  en  avertir  incontinent  le 
Seigneur  duUeu,  ou  fes  OHicters ,  atîn  de  pourvoir  aux  Âirpffifes&  voleries  qui  en  pourroienc 
advenir.  Les  pourviis  denoflredite  permillion  feront  mettre,  à  celle  fin  que  perfonne  ne  pré- 
tende eau fe  d'ignorance,  ez  lieux  les  plus  apparens  de  leurs  maifons ,  une  enfeigne  fous  telle 
devife  qu'ils  adviferont  ,  au-deffous  de  laquelle  fera  cfcrit  en  grofle  lettre  ,  Hoste  i  i.frie  , 
CasaretjOu  Taverne,  par  permission  du  Roy.  Défendons  tres-exprelicment à  tous 
autres  de  tenh  Hofleleries  ,  Cabarets ,  ou  Tavernes  ,  ny  recevoir  perfonne  en  leurs  maifons 
pour  en  prendre  argent  ,  fans  ladite  permilTion  ,  ainfi  que  deffus  c(l  dit ,  fur  peine  de  cent  livres 
parills  d'amende  pour  la  première  fois ,  qui  doublera  à  la  féconde  fois  &  par  corps.  Défen- 
dons tres-exprcITcmcnt ,  fuivant  ladite  réquilltion  qui  nous  en  a  été  faite  en  ladite  AflTcmblée 
générale  des  Etau  Généraux,  aux  Rotiiléuis  ,  Cuiûniers  de  auues  manières  de  sens  qui  ont 
a&Quflnaié  d^Oeoir  de  traiter  la  jeunefle  &  antres  gens  dâiancliez  en  certains  beux  &)  cer- 
tains' prix  où  fe  confommcnt  inutilement  de  grands  deniers ,  les  recevoir  à  l'advenir  en  leurs 
maifons,  ny  faire,  ou  entretenir  tel  train ,  fur  pejne  de  400  1.  parills  d'amende,  applicable  un 
quart  aux  pauvres , l'autre  part  aux  dénonciateurs,  &  le  relie  ez  mains  des  receveurs  de  noftre 
Domaine ,  de  par  corps.  Et  aân  qu'ils  puiflèm  ibigneufement  fatisfidre  au  dû  de  leur  Chaige  , 
fiuts  que  par  autres  vaceatÎDns  ils  en  foient  divertis  8t  détournez ,  les  avons  dedarez  Bt 
&  déclarons  par  ces  prefentcs  exempts  de  toutes  CommilHons  ,  tant  Royales,  que  des  Com- 
iQunautez  ordinaires  &  extiaoxdiiiaiies,  d'elke  Colleâetus  des  tailles  j  empnuits  de  autres  de- 
Tmetli»  ZZtz  nid» 
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jûers  extraordinaires ,  encore  gaHIffoOcw  Confiib  it»  VHIet ,  en  ancunet  âttqadies  rk  oot 

accoLiiluiTiL- faire  la  cueillette  de  nos  Jeniers.toui  ainfi  que  les  Collecteurs  des  tailles ,  de  Maf» 
guilleries ,  ou  Treforeries  des  Paroilles ,  Charges ,  Cc^ifrairies ,  tutelles  &  curatelles ,  6épo&i  8c 
gardes  des  biens  de  Judice  ,  une  meubles ,  que  immeubles ,  fi  ce  n*efi  du  gré  &  conTcnccaMllk 
âefdits  Hoâeliers ,  Cabaretiers  &  Tavernîen  oïdinaiies  à  icar  option ,  &  en  ce  cas  les  en  avom 
dics  à  prefent ,  comme  dès  lors  ,  &  dès  lors  comme  dès  à  pcefent ,  déchargez  &  dcchargeons.  Pa- 
reillement les  avons  affranchis&  exemptez  parcespcefemes.mefme de  tousguei5&  garde» de» 
^rtes  ,  de  loger  en  leurs  logis  nuli  gciis  de  gueae ,  tant  à  pied  ^  que  à  cheval ,  palTans  ,  ou  fé- 
^ournans ,  pfemîiVlK  fourager  ez  maifons  i  eux  appartenant ,  aucune  chofe  en  quelque  lieu 
qu'elles  foient  ,  ou  puiflent  eftre  al^fes  ,  des  courvées  &  fournitures  de  chevaux  &  harno» 
que  l'on  prend  pour  tirer  les  chariots  ,& artilleries  &  munitions  de  guerre,  de  contribuer  aux 
'CouiTations  qui  cy-aprcs  pourroient  dire  faites  ez  S'illcs  ,  Bourgs ,  Bourgades ,  ou  Paroiflfes  & 
lieux  de  ieundcmeurances,  pour  la  nourriture  defdits  gens  de  guene*  tant  de  pied  que  de 
<dkeval ,  palfiai ,  ellm  &  réjournans.  Enjoignons  tres-exprefiéniem  i  toos  dm  Ueutenans  ge- 
reraux  de  nos  Provinces  ,  Capitaines  ,  Prevolls  des  Maréchaux  ,  Maréchaux  des  Logis  ,  Fou- 
riers.  Se  autres  membres  coiiduifans  les  Compagnies  degem  de  guerre ,  Bailiifs ,  SeneTchaux, 
Prevofts,  Efleus  ,  &  autres  nos  Ofliciers,  d'oWcrver  Se  garder ,  faire ,  entretenir,  obTerver  & 
4prder  cette  nolbe Ordonnance jliir  peine  d'en  répondre  en  iew  pcopre&  prtrë  nom ,  leaK 
permettons  anfO  defiûie.oafidrefriiietain  de  nnrdiiiidBfé  non  pvdhibée,  teflet  qvif*  vet^ 
tom  hieii  élire  en  payant  les  droits ,  tout  ainfi  que  font  les  autres  Marchands.  Défendons  tres- 
expreUcmeni  à  ceux  qui  feront  les  ailieues  des  tailles ,  emprunts  &  autres  deniers ,  tant  ez 
yW» ,  que  vA»  p«y»,  de  fundiaiger ,  fous  couleur  dafiltoi  privilèges ,  leTdîti  Hofleliert,  <^ 
favedcn  dr  Taveniien  osdimins ,  de  jplus  grande  IboMBa  urt  tt  portion  qu'ils  avoient  ac* 
■confhuné  d*eAK  auparavant  cottifez ,  fur  peme  d^  véponlre  en  Irar  propre  &  privé  nom. 
Dedarons  ofkvCMt  «tendu  &  n'entendons  qu'iceux  pourveus  pr  ce  prefent  Edit  defditca 
lettres  de  penniiïion,  foient  cottifez  pour  cette  occafïon  au  ban  &  arrière- ban  ,  ny  autre! 
charges  inaccoullumées«coiNie  &  BU  piéiadicete  privilèges  dont  ils  fouillb 
dent .  <lu  bénéfice  dcfquels  nous  voulons  que  les  poorvens  de  noflre  permillîon ,  jouHTent  tout 
ainlî  qu*(Is  euflèm  fait ,  ou  pouvoient  faire  auparavant  avoir  obtenu  de  nous  lefdites  Lettres 
de  pcrnuITion.  Et  pour  les  proclamations  de»  affiches  &  autres  diligences  qu'il  conviendra 
ffitc,  &  qui  dépendront  de  l'exécution  de  ce  prefent  Edit ,  tant  feuleownt,  noiu  permettons 
au  premier  notre  HuiflTier,  ou  Sergent  &  aux  Gonuninaires  des  Tailles,  on  autnet  for  ce  requis, 
ifvm  Commis ,  ou  Députez ,  d'exploiâcr  pour  cet  effet  par  tous  lieux  que  bon  leur  (émbfera , 
encore  que  ce  foit  hors  des  limites  de  leur  relTort ,  &  fans  qu'au  moyen  des  privilèges  de 
nofdits  HuiiTiérs ,  ou  Sergens ,  leur  puUTe  dire  fait ,  mis ,  ou  donné  aucun  defloutbiet ,  ou  em- 
pÉchemeat.  £t  d'autant  par  inconvénient  de  naladie , déchéance  d«  IiiieBs,oa  autres  fenw 
iiiables  inoonveniena  iefiuts  HoAdiei» ,  CAmûea  &  Tavcrwers  qui  feront  partioQs  pourvAa 
defdites  Lettres  de  pcrmtiTîon,  ne  les  pourroient  entretenir,  en  ces  cas  leur  avons  permis  8c 
permettons  de  pouvoir  fubllituer  &  fubroger  en  leur  lieu  leur  droit  de  ladite  permilTîon  Se 
exempUon  ,  j>oiuvû  que  ce  Ibît  à  perfonne  de  la  qualité  Aifdrte ,  fans  toutefois  payer  rinance 
^ur  la  pcemiere  fufarogprïDn  qu'us  ifîaraat,  i  ia  coatge  néanrooîn»  de  pvendce  de  nous  ixm* 
vel!e  pemûflSon.  Permettons  aux  veufves  pendant  leur  ^uiié  (èalement  ,decomimier  après 
le  décès  de  leurs  maris  lefdites  Hoflelleries  ,  Cabareu  &  Tavernes ,  &  faire  tout  ainfi  que  far- 
fpient  leurs  maris  de  leur  vivant,  fans  prendre  de  nous  auues  Lettres  de  permilTion  que  celles 
^*ilsanniatt  de  leaifditsmaiik 

Si  donnons  ïn  mandkmekt,  à  nos  amez  &  feanx  les  gens  tenans  nos  Corn»  de  Itas* 

lement  ,  Chambre  de  nos  Comptes  ,  Cours  de  nos  Aydes  ,  Ueutenans  Généraux  de  nos  Pro- 
vinces »  Trefuriers  de  France ,  General  de  nos  Finances ,  Baillifs ,  Sénéchaux  ,  Prevott ,  Efleus, 
J.ugesdc  lent»  Lionenans,  &  à  tous  nos  autres  Jufiiciers  &  Officiers ,  Il  comme  à  en  ^ppav- 
tiendra,  que  noAre  prefent  Ediâ  ,  ils  faiFcnt  lire,  publier  &  enregiftrer  ,  &  du  contenu  en 
îceluy  joijir&  ufer  ceux  qui  feront  pourvus  defdites  permiflTions ,  pleir^ment  &  paifiblemeni , 
fans  permettre  qu'il  leur  foit  fait  ,  mis  ,  ou  donne  aucun  wouble,ou  e-.npécliemetu  au  con- 
traire,  lequel  fi  fait , rois,  ou  donné  leur  avoit  été,  leur  enjoignons  tres-expreHèment  le  re- 
mettre inconànent  &  fans  délay ,  à  pleine  &  entière  délmmce  ,  fans  aucune  fonne ,  ny  iigtire 
de  Procès.  Car  tel  efl  notre  plaifir.  Ft  pour  ce  que  de  ces  préfentes  l'on  pourra  avoir  affaire  • 
en  pluiieurs  &  divers  lieux  ,  nous  voulons  qu'au  vidimus  d'icelles  imprimées, ou  écrites  à  la 
main ,  faites  fous  nollre  fcel ,  ou  dcuément  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  No- 
taires &  Secreuires ,  foy  foit  adpuflée  &  i'execution  ^en  enfuive ,  ooonne  fi  c'efioit  le  prefent 
ptiginaL  Et  afin  que  ce  foit  cbofe  ferra»  &  flaUe  à  toûjours ,  nous  y  avons  fait  metue  &  ap- 
poler  nollre  fcel.  Donne  à  Blois  au  mois  de  Mars,  l'an  de  grâce  iS77-  ^  noftre  Règne  le 
Voifiéme.  Ainfi  liunc  HLNKï  ,  Se  pius  bas ,  Par  le  Roy  cuut  en  fon  Confeii  ,  Pinatt  ;  Et  à 
çadé,#^4|SbEticdIefiiclaoidefcye  ioqge& veid,cn^veiddngniid  focL 

Par  Edh  de  Lonb  XIV.  du  mois  de  IVbrs  détenir  HStcIeifes  ,  CfianAies  Garnies,  Av- 

3 .  regifhé  au  Parlement  le  14.  Avril,  cette  berges ,  ou  autres  lieux  à  loger ,  fans  en  avojr 

Ordonnance  de  Henry  III.  fut  cooliiinée,  Se  obtenu  des  Letues  de  pennillîon  du  Koy.  * 
fl  fîtt  de  aouvcan  déMDda  i  loufes  pecfiMuiCi 

dÀ  'i*   I  ^  ^i^j^  remontjaiioB  qid  a  eRé  cy^eram  fthe  i  fa  Conr  de  céans  par  fe  Procnrenr  Gène- 

iiT^  ^  r^tiRoy  :  Combien  que  par  plufieurs  Edits  &  Ordonnances  ait  ellé  cy-devant  prohibé 

n/fi-r-.  T*"f*?,       Ho  lelieics ,  Tavemiers  Se  Cabaretiers  .  de  recevoir  aucuns  Hal«ians ,  domici- 

é^UitT       .  k      "  ■  '^''"'S*  ^  °^     refideront  en  leur*  hoflels  ,  tavcnei  &  catoets. 

«mucjiic^   pour  bao^uetec ,  bgue  ,  aangct  &  loger  .  aios  JciK  lot  JoyfiUe  ftulenent  7  fccevoir  les 

'  eâtangeis 
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cftrdngen  paOTant:  ncMUMiiiu  avoh  cflé  adver» ,  cni*ii  fe  commettoic  oïdinairement  contra-  Jefrtijuefittr 
Tentions  aufdhe»  Ordonnano»  ;  &  que  fans  dimcnlié  toutei  peifonnes  eftotent  receuës ,  han-  let  Hôtellt- 

tans  &  frequcnmns  les  tavernes  &  cabarets ,  où  il  fe  commettoii  une  inHnitt  de  fcandaies ,  ou-  r««  ,  Tuver- 
ire  la  defptnfe  &  débauche  de  la  jeunefle ,  chofe  qui  ne  devoil  eflre  tôlerie.  La  matière  mifc  »ei&  Cab*- 
cn délibération  ,  &  tout  confideii:  LADITE  COUR  en  confequence  des  Ordonnance»  reu,& an» 
c)  -devant  veriflfiée»  en  icdle  pouf  CC  fCgUid  ,  a  ordonne  8c  ordonne  que  deflenfe»  feront  faîtes  hbtelitrs  & 
&  rc  terces,  &  les  fait  icelle  Cour  I  ttïutef  oerfôniîes  ,  de  quelque  eftat  ,  qnaliio  &  condition  Caïaretiert 
qu'elles  foicnt  ,  de  dantcr  &  fréquenter  ,  aller  ne  venir  es  hoUelleries ,  tavernes  (Se  cabarets  des  de  Us  y  r»» 
iieux  où  il»  font  domiciliers.  F.t  aux  HoAelliers  ,  l'averniers  &  Cabaretiers ,  de  recevoir  en  cevoir. 
tems  Iioftdt , tavêmct  &  cabarets  ,  les  domidlien,  ainspa(Ikns&  efl rangers  feulement, lût 
le»  peines  portées  par  lefdits  Edits  &  Ordonnances.  Et  enjoint  aux  Subllituu  du  Procureur  ' 
General  du  Uoy  en  chacun  Siège  de  cereflbri ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  dudit  prefent 
Arrefl,  8c  en  certiffier  la  Cour  un  mois  après  ladite  publication  ;  aiifquels  ladite  Cour  enjoinû 
(lire  potfrfuite  &  correâion  des  contravemioiu ,  û  aucunes  fe  commettent  contre  les  déitn- 
quans  &  Infrafienn  dddites  Ordomanoetdlr  prefent  Arreft.  Et  fera  le  prefent  Arrefl  leu  &  pu. 
blic  à  fon  de  trompe  &  cry  public ,  tant  en  cette  Ville  ,  qu'autres  Villes  ,  lieux  ^  endroitsdu 
relTort  de  ladite  Cour  Fait  en  Parlement  le  dernier  jour  d'Avril ,  i'ao  inil  cinq  cens  foixante- 
dijE-neof.  Signé^BUDE. 

LOUIS  parla  gracedeDien,  Roy  de  Fnneeélc  de  Navarre:  An  premier  des  HoilHen  de     I  V< 
notre  Cour  de  Parlement ,  ou  autre  notre  HuîiTîer  ,  ou  Sergent  fur  ce  requis  :  S(;avoir  fai-  7.  Deemtfi 
fions,  que  le  jour  &  datte  des  pxelentes  :  Comme  de  la  Sentence  donnée  par  notre  Prévôt  de  1700, 
l'aria,  OU  fon  Lieutenant  Civil  au  Chàtelet,  le  dix-feptiéme  jour  de  Mars  1699.  prononcée  le  ytrrit 
viligt-neuf  Avril  audit  an  :  Enue  MelCre CiUrles  Comte  de»  Arowife»  «  Chevalier .  S^^enr  de' j'i*  <^ 
Bourigny .  Aunoy  &  Janconrt ,  Chevalier  dllonnear  de  S.  A.  R.  Madame  la  Oncneflè  de  Lor-  tpmt  ut  U$ 
raine ,  premier  Confeiller  Chevalier  d'Honneur  de  la  Cour  Souveraine  de  Lorraine  ,  Bailly  des  Cabaretiert 
Ville  &  Marquifat  deNomeny  ;  demandeur  aux  tins  de  l'Exploit  du  troifiéme  Oâobre  169^.  &  ^ubtr- 
contenant  l'aiTignation  donnée  à  Jean  Turpin,  dît  Lefpine,  Hote  de  l'hôtellerie  & aatierge  de  gifies  font 
la  Ville  de  Rheiotu ,  ntë  de  la  Verrerie  ;  à  comparoir  pardevant  ledit  Sieur  Lieutenant  Qvil ,  rrffm^^tla 
pour  procéder  &  aller  avant ,  fur  h  plainte  qtiil  avoit  rendue  au  Sienr  Rivière  Lîentenamda  Jtt-poitft^ 
Sieur  Lieutenant  Criminel  de  Robe  courte ,  ik  Procèi  verbal  fait  en  confequence  ,  &  être  con-  tnUmwA» 
damné,  &  par  corps  ,  à  payer  iafomme  de  fix  mille  huit  cens  livres  ,  à  quoy  ledit  Sieur  Com-  f«u, 
te  An  Armoife»  fe  reAratgfMit  >  pour  la  valeur  de  quinze  attaches  de  diamans  à  ufage  de  fem. 
me  ,  &c.  Le  tout  étant  dant-une  grande  nuUe  de  peau  à  poii«  fermant  à  deux  cadenau  ,  qui 
I  étoit  fur  des  chaife»  de  l'andchamlne  dudit  Sîeof  Cbinae  des  Annoîfes ,  que  Pon  avoir  tranf- 
porté  de  deflTui  lefdites  chaifes  fur  le  pied  de  fon  Ht  ,  où  elle  avoir  été  rompue  &  forcée. 
El  la  troulFc  femblable  d'un  ulfetas  ufé  de  même  couleur ,  un  petit  miroir ,  un  couteau  de  Lan- 
grea ,  qui  avoicnt  été  volez  audit  Sieur  Comte  de»  Annoifes ,  en  la  maifon  dudit  Turpin ,  avec 
le  profit  &  intérêt»  de  ladite  fomme  de  fix  mille  huit  ceiu  livres ,  &  dépens  :  iàuf  au  Subflitut  ^ 
de  notre  Procureur  General  audit  Chitdet ,  à  prendre  telles  autres  conclnfions  qu'il  avife-  ^ 
roit.  Et  encore»  demandeur  aux  fins  de  (a  Requête  verbale ,  fignilîée  le  vingt-un  Novembre 
l^i>8.  &  défendeur,  d'une  part.  Et  ledit  Jean  Turpin,  dit  Lefpine ,  Aubergifte  ,  défendeur ,  & 
demandeur  en  exécution  de  la  Sentence  par  défaut^  da  vfogt  neuf  Novembre  %69i-  fignifiée 
le  troHîéme  jour  de  Décembre  enfuivant ,  d'autre  pan  |  par  laquelle ,  avant  que  faire  droit 
détlniiivemcnt  aux  Parties  ,  auroit  été  dit ,  qu'elle»  verilieroient  les  fait»  par  elle»  refpcélive- 
mcnt  articulez  :  f<iavoir  ,  de  la  part  dudit  Sicur  Comte  des  Armoifcs ,  que  les  portes  de  l'ap- 
partemcm  qui  luy  avoit  été  donné ,  pour  fon  occupation  ,  par  ledit  Turpin ,  dit  Lefpine,  Aq- 
IierâiAe ,  étoîent  tres-vieille» ,  &  où  il  y  avoil  plufieurs  trous  &  fradures  ,  par  le  moyen  deh 
quelles  on  pou  voit  facilement  en  faire  l'ouverture ,  de  que  les  relTorts  des  ferrures  fe  repouf- 
K>ient ,  quoy  que  fermées  à  doubles  tours  ;  que  la  cidifon  de  l'antichambre  à  la  chambre  étoit 
de  nulle  valeur  ,  ce  qui  faifoit  que  la  ferrure  de  la  porte  de  ladite  diambre  ne  fcrmoit  potitt, 
en  forte  «leron  pouvoit  tres-aiicment  y  entrer  \  &  que  ledit  Lefpine  les  avoit  fait  racoommo- 
der  depuis  le  tranfport  dudit  Rivière  :  &  à  cette  fin  demeureroienrle* informations  Mtes  fur 
la  plainte  dudit  Sieur  Comte  des  Armoifes  pardevant  le  Sieur  Lieutenant  Criminel  de  Robe 
courte  jointes  au  Procès ,  &  converties  en  enquêtes  ,  &  les  noms  &  fumoms  des  tcmoins  oiii» 
en  icelles  communiquez  audit  de  Lefpine  ,  pour  }•  fournir  de  reproches ,  fi  bon  luy  fembloit, 
dans  le  temps  de  notre  Ordonnance.  Et  de  la  pan  dudit  de  Lefpine  AubergUle  ,  qu'il  n'avoit 
t    point  fait  travailler ,  ny  toucher  aux  portes  dudit  appartement  oa:upé  par  ledit  Sietrr  Comt«  . 
des  Armoifes  ,  &  qu  i!  étoit  en  même  ctat  q-.ic  lors  qu  il  y  étoit  entré  ;  qu'il  en  étoit  fait  ttien^ 
tion  par  le  Procès  verbal  du  Cuinmillaire  boquart ,  aufli  produit  au  Procès  >  qu  i!  ne  pouvoit 
.itre  refponfable  de  la  négligence  du  Valet  de  chambre  dudit  Sieur  Comte  de»  Armoile» ,  d'a- 
,voir  lailTé  fur  des  chaifes,  dans  une  antichambre ,  une  valide  où  il  étoit  prétendu  avoir  été 

J >ri»  des  chofes  précieufes ,  pendant  qu*tl  luy  avoit  été  donné  par  ledit  de  Lelpine  Aubergide  , 
es  clefs  de  deux  armoires  étans  dans  l'antichambre  &  chambre  qui  fermoient  trcs-bien  ,  c\.  où 
il  pouvoit  renfermer  tout  ce  que  bon  luy  fembleroit.  De  tous  lel'quels  faits  les  Parties  feroient 
preuve  refpeclivedans  un  moi»  ,  à  compter  du  jour  de  la  lignification  de  ladite  Sentence,  par» 
devant  le  Commiiraire  Bauddot ,  qui  'auroit  été  commis  i  cette  fin  i  pour  les  Enquêtes  faites 
&  rapportées ,  &  les  pièces  remifes  entre  les  mains  de  Mettre  Le  Fevre  Confeilfer  audit  Châ- 
lelet,  Rapporteur  du  Procès,  leur  être  pourvu  &  fait  droit,  ainfi  qu'il  appartiendroit  par  rat- 
fon ,  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts  refeivez ,  eût  été  appelle  en  notre  Cour  de  Parle- 
ment, en  laquelle  le  Proccs  par  écrit  auroit  étécoodu  &  re^ù,  pour  juger  en  la  manière  ac- 
coûtumée  ,  par  Arrêt  du  douze  Decembie  16^  entre,  ledit  Jean  Turpin ,  dit  de  Lefpine , 
appeilantde  laditeSenteoce,  d'unepart:  JgtleditMeaireC^IesGoaMedesArmoifes, intimé, 
«Tautre  ,  fi  bien ,  ou  mal  auroit  étéappellé,  leadépeni  xefpeâivemem  xetpiis  par  les  Parties , 
Ttm  lit.  ZZzz  ij  ac 
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•&  l'amende  pour  nous  ;  ftamoient  ctt  Tes  Pnrnes  appointées  à  fournir  griefs  8c  rêpanCes ,  faire 
«coduâions  nouvelles,  &  contre  «celles  bailler  contredits  &  falvations  ,  le  tout  dans  le  temps 
pMé  p*f  ooue  Ordonnance.  Vù  tceluy  Procès,  griefs  dudit  Tiirpin  ,dit  1  efpine  ,  du  trente 
Ma»  tfoo.  comeoans  fe»  coaclufigos,  i  ce  piût  i  ootrediie  Cour,  par  TAnét  qui  intcr* 
-viendroit ,  mettre  i*k|^Iaiion  ,  &  ce  dont  mvoh-éié  appdié  an  néant  s  émendant ,  débouter  fe>- 
dit  Sieur  Comte  des  Arnioifes  de  fa  detoande  ,  &  le  condamner  en  tous  lesdcpens ,  tant  de* 
caules  piincipaie ,  que  d'appel.  Réponfe  dodh  Sieur  des  Armoifes  du  (epticme  May  1700.  &c. 
FroduâionnouvdledoditTnrpin  ,dit  Lefpine  ,  par  Requête  du  onzième  Juin  1700.  Contre- 
dits dodh  Steuc  d»  Annoiles  dii  fept  Juillet  aiidit  an.  Salyatîom  dudit  Turpin ,  dit  Lcfpine« 
du  deux  AoAt  enfuivant  ;  Tout  joint  &  dHigeimnent  enmîné  ; 

NO  PREDITE  COUR  par  fon  Jugement  &  Arrêt  a  mis  Se  met  Pappellatïon  8c  Sen- 
tence de  laquelle  a  ctc  appelle  au  néant  ;  émendant  a  débouté  ledit  Sieur  des  Armoifes  de  fa 
demande  ,  tous  dépens  iKanmoînt,  tant  des  caufes  principale,  que  d'appel  ,  ctxnpenTez.  Maiw 
dons  mettre  le  preient  Arrêt  à  cmctitioo»  fdk»  ia  fimne  &  teneur  ;  de  ce  faite  ce  doonoiif 
pouvoir.  Donné  à  Parlement  le  fept  Décembre  1700.  Signé ,  DU  TILLET. 


Cet  Arrêt  ell  fonde  principalement  fur  deux 
motifs  :  le  premier  y  elt  ex{4iqué,  fçavoir  que 
la  valize  avoit  étémifedaiu  une antidiambre , 
au  lieu  de  Pavoir enfermée  dans  la  chambre, 
ou  même  dans  l'armoire  qui  y  (-toit.  Et  par- 
unt  il  y  avoit  négligence  de  la  partduSieuc 
des  ArmoiCcs ,  dont  rHôie  ne  devoh  point 
•être  refponfable. 

Le  fécond  motif ,  dont  il  n'efl  point  fait  de 
mention  dans  l'Arrêt ,  ell  que  le  Sieur  des  Ar- 
moifes n'avoit  point  averty  ton  Hôte  qu'il  y 
«voit  des  ebofisc  ptédeufcs  danà  la  valiiii ,  Se 
quï(  devoihialiiy  avoit  OMNUiéeSf  ou  kt  avoir 


mifes  en  dépôt  entre  fes  mains ,  comme  avoit 
foit  le  Secreuire  de  Monfîeut  le  Duc  de  Lor- 
raine ,  qui  éioit  venu  en  la  compagnie  du 
Sieur  des  Armoifes  ,  pour  complimenter  Ma- 

den\oifelle  fur  fon  futur  mariage  avec  fon  AI- 
telTe  :  car  ce  Secrétaire  avoit  dépofé  oRce  les 
mains  de  la  femme  de  Lefpine  une  bomce, 
dans  laquelle  il  y  avoit  deux  cens  ducats, 
qui  luy  fut  rendue  fort  exadcmeiu  lors  qu'il 
l'a  redemanda. 
Votr/tw  tttte  ma$kre  des  HâteUtrkt  te  Cbéf  itn 

&  Cbmmmgmak$, 


CHAPITRE  XXV. 
Des  Privilégie:^  pour  U  Commerce  Jm  Vi»  m  ff9S,  tS^  en  ikmL 


LEs  Seigneurs  qui  ont  droit  de  Banvin ,  les 
Secrétaires  du  Roy,  les  Bourgeois  de  Paris, 
les  trois  Compagnies  des  Archers  Gardes  de  la 
Ville,  un  cenam  nombre  des  Cent  Suillès  de 
la  Garde  du  Roy ,  de  ceux  de  Monfeigneur  le 
Duc  d'Orléans  ^  les  Vingt-cinq  Cabaretiers  fur- 
vant  la  Cour  ,  ont  des  privilèges  pour  ledétail , 
les  Doute  Marchands  de  Vin ,  qui  font  auQî 
fuivant  IaGow,oncIesni£mes  privilèges , 8c 
l'ont  auiïi  pourlegros,  mais  tous  ces  privilèges 
font  modiliezjfouf  certaines  limites  &  ceitai- 
oesconditioiis,  qaCiicAncoeflàiited^eqpUqiicr. 

SECTION  PREMIERE. 

Excmf  lions  générales. 

.  Les  dloits  d'entrée  ibnt  payez  pat  loates 
JcLoaisXiv.  |i>iiet  dejpeifonnes  privilégiées,  ou  non. 
da  «ott  *  '  LesQÏBiâers  de;  Courî ,  Â  les  Sfcretairesdn 
kloy  ,  font  feulement  exempts  des  cinq  fob 
par  muid  ,  qui  ont  été  Ict  pconien  impofiez 
pou  iet  cauées  du  Vin. 

IMi  dpiratdi  Ontt 

Ce  droit  efl  d'un  vingtième  du  prix  que  le 
Vin  eft  vendu}  il  a  été  augmenté  du  parifis, 
de  dotice  deniers  de  Controlle ,  &  fix  deniers 

pour  les  Treforiers  des  Fermes  :  ce  qui  a  été 
»ixé  par  Louis  XIV.  à  feizc  fols  uois  deniers, 
fous  le  feul  nom  d'augmetttatîaa. 

Les  Ecclefiafliques  fom  exempta  dn  gros  & 
deraugmentationpourlevindu  crû  de  leurs 
bcnehccs,  ou  de  leur  titre  iacerdoial. 

Le»  NoWes  ,Ie»  Officier»  des  Cours,  les  .Secre- 
Uiret  .dttRqy  .  \^  OIBcien  couMacn^ux.dtt 


Jttio  tsto.  (K* 
74ictiit.aei»> 


Ibui  tic. 
u  1.  5. 4. 


Roy  9c  des  Trinces  de  la  Maifon  Royale ,  fer- 

vaiu  adtiellement,  &  ceux  qui  ont  obtenu  Pc- 
xemption  du  gros ,  ne  payent  que  les  feize  fols 
trois  deniers  d'augmentation  du  vin  Je  leur 
crû  i  mais  fi  leur  vin  étant  arrivé  i  Paris ,  ils  le 
vendent  en  gros ,  iU  doivent  le  droit  entier. 

I.e  vin  des  dixmes  &  des  preiroirs  banaux  , 
ell  réputé  vin  du  crû  ,  pourvu  que  le  ùtte  de 
la  Bannalitéfi^  avant  1^60.  • 

ttt  éttitt  i»  ditaiL 

Les  Ecdefîaftiques ,  les  Nobles ,  les  Officiers  ibiin.f  fa 
des  Cours ,  les  Commençaux ,  &  généralement  ^TJ*"" 
tous  antres  venJans  vin  ,  de  quelque  qualité  ^['j^'ijf'*^ 
&  condition  qu'il*  foient.font  fujets  aux  droits 
dedétail  &  d'augmentation  pour  le  vin  qu'ils 
vendrof»  à  pot  ou  à  alTiette ,  encore  qui!  foit 
de  Ifsat  crâ  ,  ou  de  cduy  éê»  bénéfices.  Noui 
verrons  kt  exoeptiom  dans  iet  Seâioni  fnU 
vantes.  * 

Ces  droits  ,  tant  anciens  ,  mie  d*augmenta* 
lion,  ont  été  réglez  &  fixeicnTeaibleparlX)r- 
donnancedu  mois  de  Juin  1680.  i  cinq  livret 

luiit  lois  le  muid    vc:'.'Ju  à  pot  ,  l'c  à  lixiivres 
quinze  fois,  lors  qu'il  elt  vendu  à  aiTietle. 

ha  dnitt  de  Siib»miei$. 

C'ert  un  droit  extraordinaire  qui  fe  feve 
pour  fubvenir  aux  befoins  de  l'iiiai  i  H  fe  pa^'e 
aux  entrées  ,  à  raifonde  vingt- fept  fols  le  muid 
devin  ,  treize  fols  fix  deniers  le  muid  de  gros 
&  de  petit  cidre  ,  8c  fix  fols  neuf  deniers  pour 
le  muid  de  poiré.  ftilAi.* 

Les  Ecdefialliques ,  les  Nobles ,  les  Oitîciers  ^^1» 
des  Cmui  j  les  Cammençaux  qui  fiant  vendre  mkh».!-. 

leur  it. 
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!ear  vîn  cp  détail»  en  font  tenus ,  à  Texception 
du  vin  de  leur  Cfû  ,  qu'ils  font  venir  pour  la 
cfrovifion  de  lean  maifons  ;  toutes  autres  per- 
fonnes  le  payent ,  quand  nnéme  le  vin  fefoit  de 
leur  crii  .  &  pour  leurs  ptovifiom»  »  le*  feob 
Secrétaires  du  Roy  enfontaffillmnentdccliu- 
gez  dans  tout  les  cas. 

SECTION  IL 


■  Li  Roclie> 
fioniin,  des 


!;«iiruuix  , 
:h.  14. 

Hautt,iOB.>. 
L).di.  3.  ^. 

♦I- 

Sjtiratng,  de 
l'ufige  des 
ficfi  ,ch.  <f. 
CorÛn,  Bditt 

Aydct,(aai.». 
Li. 

L07  fniie  4ii 
patronage. 

eh.  jn. 

Biodc.iu  fur 
U  Codiumc  de 
Pans  ,  irt.71. 
^  Tours  10^ 

Lixiun  ,  ch.  9. 
an.  t.  ch.  }S. 
a«.  3. 

Anjou  ,  an. 
184.  tt6. 
Le  Mayne.an. 
lot.  101. 104- 
La  Marche  , 
di.  1). 

V.  Liv  I.  [u. 
^.ch.i.  lofn.i. 
pig.  i».  &  jo. 
Ibui.  tic.  I  1. 
cil.  ).pag.iS£. 
&  tit.  I  !..  di. 

"-M- 
(  V .  ci-drraM 
ch.  10.  daptc- 
ta»  tim ,  p. 
J4*. 


Ceft  un  de  cet  droits ,  ou  de  œs  fcnrhudcs, 

que  !cî  Seigneurs  ont  impnfc  à  leurs  va(Tàux 
Cil  cenaiiii  lieux  ,  lors  qu'ils  fe  rendirent  les 
maîtres  de  leurs  terres  ,  &  qu'ils  établirent  de 
nowdles  Loix ,  fous  le  titre  deCoûtiunes ,  ou 
d*Ufage ,  cooAine  je  i'ay  proinré afflews.  \ 

Ce  droit  confifte  dans  la  faculté  ,  dont  joiiif- 
fent  quelques  Seigneurs  ,  de  vendre  ,  ou  de 
faire  vendre  en  deudi ,  le  vin  de  Itur  cril  pen> 
dant  un  oenain  tenap»  de  Tannée  ,  fixé  diffe- 
lemment  par  les  Coutume»  ■> ,  ou  par  lesUfa-' 
ges,  à  un  mois ,  llx  femaines  ,  ou  deux  mois  au 
plus  ,  &  d'interdire  pendant  tout  c»  temps- là 
ce  commerce  à  tous  les  haldtans ,  il  eft  letile- 
rtent  refervé  aux  Tavenmn  «  Gabaretiers  Se 
Hôtdien ,  de  nouvoit  vendra  aux  voyageun 
qui  logeront  ctiez  eux  j  ouqid  aorcMU  befirâi 
d'y  boire  en  pallànt. 

Il  ne  peut  être  exercé  fans  un  titre  ,  on  une 
poiTenion  de  tem^  immenKirial  :  ce  titre  pour 
être  valable ,  doit  être  plus  ancien  que  le  pre- 
mier Avril  l^do.  J'ay  rendu  ailleurs  lesraifons 
pourquoy  cette  époque  a  été  jugée  necellàire« 
&  fatale  pour  établie  quelques  dfoils  de  iês» 
vitudes.  ' 

Le  feu  Roy  Louis  XI V.  par  un  Edit  du  mois 
d'Août  ijoz.  a  ctably  ce  droit  de  Banvin  dans 
tolu  les  Ueux  du  Koyaume , où  les  droiu  d'Ay- 
des  n*ofit  nas  de  cours ,  &  a  peania  à  toutes 
perfonnesae  Tacqiierir. 

Mais  loui  ceux  qui  l'exercent  ^  foîtenTerW 
dé  laCoûtumc  dci  lieux,  d'un  titre  particu- 
lier ,  ancien ,  ou  nouveau ,  ou  d'une  poIFenîon 
îuimemoriale ,  foit  noBle,  on  roturier,  font  fod  - 
mis  à  certaines  conditions  qu'ils  doivent  neccf- 
Âlreuient  ohl'ctvet.  J  e  n'en  rapporteray  icy  que 


quelques-unes  des  principales  tirées  de»  Coû* 
tûmes  ,  ou  des  Auteurs  ciiei  en  inaige  ,  ou 
dans  les  antics  prenves  lappoitées  à  tt  fin  dé 
œ  Chapitre. 

Ils  font  obligez  défaire  publier  au  Prône  de 
la  ParoifTe  l'avis  qu'ils  donneront  du  jour 
qu'ils  voudront  faire  l'ouverture  de  leur  Han. 

Ne  vendrami  pendant  le  temps  du  Ban,  d*au« 
tre  Tin,  que  de  leur  crû  des  vignes  iî  tuées  dans 
h  P^MPoideoà  eft  la  maifon  Seigneuriale  de  la 
terre  qui  a  le  droit  Je  Ban-vir.. 

Le  vin  provenant  des  dixmes  inféodées  qui 
fe  recueillent  des  vignes  fitnées  dans  h  même 
ParoiflTe  ,  &  de^.  prefToirs  bniinaux  qui  y  font 
conllruits  ,fera  rcpuic  être  du  crû ,  pourvu  que 
ces  dixmes ,  ou  ces ptcflôin,  (oient  icmis  patf 
le  Seigneur  même. 

Ne  pourront  vendre  ailTeun  quVnb  maifon 
Seigneuriale,  ny  autrement  qu  à  pot  ,  fans  af- 
Hette  ,  &  par  leurs  ferviteurs  domelliques. 
Pourront  néanmoins  vendre  daiu  11  fieme, 
poarvA  que  le  Sei^pienr  la  tienne  par  fea 
mains. 

Quand  tout  le  vin  du  Seigneur  fera  vendu  , 
chacun  des  habiians  pourra  vendre  le  lien, 
quoy  que  le  temps  de  Ban  ne  foit  pas  expiré. 

Qt  droit  ne  peut-être  cédé  ,  ny  donné  à 
iêtmeoonventionnelle ,  ou  judiciaire ,  foit  con- 
jointement avec  (a terre,  ou  feparcmcnt. 

Ils  doivent  vendre  le  vin  bon  ,  fain  &  net, 
&  à  prix  raifonnable ,  félon  le  cours  du  pnys. 
l  a  Coutume  de  la  Marche,  an.  318.  porte  au 
prix  du  jour  précèdent  de  l'ouvenure  du  Ban, 
ou  lelon  rcflimation  des  Juçcs  des  lieux  ,  pat 
l'avis  de  trois  ou  quatre  Prii d'hommes. 

Ceux  qid  ont  ce  droit  de  Ban  vin ,  qui  contre- 
viendront aux  conditions  cy-delTus,  feront  pri- 
▼ezde  leur  drottpendant  rannéc,&  l'anncc  fui- 
vante  i  &  en  cas  de  récidive  une  autre  anné^ 
ils  en  feront  déchus  durant  leur  vie. 

Si  ce  droit  de  fian>vin  cA  conteOé ,  on  révo- 
qué en  doute  ,  la  connoifTance  en  appartient 
au  Juge  ordinaire ,  &  lorfqu'il  eli  accordé ,  ou 
confirmé ,  les  re^Iemens  pour  la  joiiilFance,  ou 
perception  ,  doivent  être  faits  par  lesEiùs  en 
première  Inllance ,  &  l'appel  en  doitéue  por- 
té à  la  Cour  des  Aydes. 


it  Louis  XîV.  des  mois  de  Mxy  (Tjam  télo*  Titrt 
huitième,  des  Droits  de  BéOvui», 


AftTictB  Fa 


B  M  I  s  B. 


MAîntenfins  nos  Sujets  qui  ont  droit  de  Banvîn  ,  dans  le  privilège  de  vendre  leur  vîn,  du- 
rant le  tcinpi  porté  par  les  Coutumes ,  ou  par  leur?,  titres  ,  à  l  extluiKin  de  tous  autres, 
demeurans  dans  l'étendue  de  la  Paroifle  où  eA  la  tnaifon  Seigneucialcde  la  terre,  pour  laquel- 
le le  dfoit  leur  appatdent 

AbticlbII. 

Ne  fera  le  titre  valable  ,  s'il  n'ert  avant  le  premier  Avril  t<,6o.  défendons  d'avoir  aucuB 
égard  aux  aveus  &  dénombiemens  anciens  ,  s'ils  n'ont  été  reçus  avec  nos  Odîcieis  aufqueisla 
connoiilânoe  en  appartient. 

Abticl.bIII. 

Les  Commis  fe  tranfponeront  après  les  vendanges  de  cTiacune  aiui^e ,  dans  les  maifons 
gneurîaies  de  ceux  qui  ont  droit  (le  Banvin ,  même  dans  les  lieux  où  I»gros  n'a  point  court 
pcnir  inventorier  &  marquer  le  vin  qu  ils  prétendent  être  du  crA  de  la  ParoifTe  oà  m  la  maifon 

Seigneuriale  de  la  terre  ,  à  caufe  de  laquelle  le  droit  leur  appartient ,  &  feront  tenus  de  décla- 
rer la  quantité  du  vin  (qu'ils  y  auront  recuciUy  ,  &  la  lîtuation  de  leurs  vignes  par  tcnansiSe 
aboutiflans,  &  de  fouflfnr  les  inventaires  &  marques  des  Conuma,  le  tout  1  peine  de  déebcanc» 
de  leur  drah,  pour  rknnét  en  laquelle  ils  auront  £»it  le  refus. 


ZZaz  fij 
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AitTtCXB  IV. 

Seront  tenus  fur  la  même  peine  ceux  qui  ont  droit  de  Danvin  ,  de  faire  publier  au  Prône  de 
ïa  ParoilTe  le  jour  qu'ils  feront  l'ouverture  de  leur  Ban ,  &  de  fignilier  Taèe  de  publication  au 
Fermier  de  no»  dioitt  huit  jours  auparavant  i  &  pourra  le  Fermier,  du  jour  de  la  Agniâcation 
oui  luy  en  ma  éié  bhe ,  envoyer  des  Commb  dans  Ism  OMiUbitt,  cava  ft  cduets ,  pour 
y  .fidK  lew»  ^fUes  dotant  fe  ieiiv>  du  Banviiii 

A  K  T  t  €  X.  B 

Seronrauflî  tenns  de  repirfeBttr  anr  Gbmmn  tout  le  yni  du  crà  >  pour  £tre  lecofé  fur  les  pre- 

Tnlcrs  inventaires  ,  s'ils  ont  été  faits ,  (înon  pour  être  inventorie  ,  marqué  &  rouanne  :  &  en  ca» 
de  fauITe  dédaiation  ,  Se  qu'ils  vendent  d'autre  vin  que  celuy  qui  aiua  été  nurqué ,  voulooi 
loelevin  fbïtconfiGinéaapBafitdtt  Fecmier ,  &  qu'Oc  (bientcoodamnei  en tn»  ce»  fine» 


AftTICX.S  VI. 

Ne  pourront  pendant  le  temps  du  Banvin  vendre  autre  vin  que  du  crû  de  la  Paroillè  où  cA 
la manba  Seigneuriale  de  la  terre  ,  à  caufe  de  laquelle  le  droit  leur  appartient  ,  déclarons  fe 
^n  provenant  des  dixmes  inféodées  qui  fe  recueillent  des  vignes  fituces  dans  la  mcme  ParoilTe, 
&  des  prelToirs  bannaux  qui  y  fontconAruîts ,  être  vin  du  cru  :  St  fera  re^û  le  termiei  à  piou- 
vw  par  tànoina,  oa  autienent,  que  le  vin  n*cft  point  du  aâ. 

AaTiciBVII.  ^ 

Ne  pourront  au(r>  vendre  le  vin  ailleurs  qu'en  la  maifon  Seigneuriale  ,  encore  qu'elle  fût 
feparée  du  Bourg  ,  ou  du  Villaae  ,  ny  autrement  qu'à  pot ,  8c  fans  afliette  ,  &  par  les  maint  de 
leurs  ferviteurs  domeHiques  ;  leur  permettons  néanmoins  d'en  faire  le  débit  dans  la  maifou 
dcftinée  noue  la  fdmie ,  lois  qu'il  n'y  a  point  de  Femier ,  &  qu^ils  rexjplobcBt  cndaMn^em  pu 
Jeutt  maim. 

'  AnTiciiVlII. 


Seront  tenus  Tes  cofierîtien,  ou  autre» ,  i  mû  le  drwt  appartient  oonjointeniett ,  die  s^aceoik 
ëu  du  temps ,  en  forte  qalî  foit  conûnn  j  &  un^  interruption ,  foifanki  *^"flr*rpfft  &  le»  H- 
axes» 

AUTICLE  JX. 

Le  Vin  du  Ban  étant  vendu ,  ponnont  cens  qai  y  font  fujeo  vcndie  le  lenr  ,  «noonqoeb 
■ip»  du  fianvîn  ne  loit  expné. 

Articie  X. 

Ne  pourra  le  droit  de  Banvin  être  cédé ,  ny  taillé  â  ferme  conventionnelle ,  ou  judiciaire , 
en  quelque  manière  que  ce  foit ,  généralement  avec  les  revenus  de  la  lente  particulièrement, 
ny  autrement ,  ny  cire  exerce  dans  la  maifon  ,  cave  ,  cellici»«  &  licu»  délâifea  au  FcnueC 
l^ur  (on  logement  4  ou  par  les  domeOiques  du  Fermier. 

A»TIC£l  XL 

Le  Vin  provenant  des  preflbirs  bannaux  qui  auront  ci6  afil-rmcz ,  des  vignes ,  &  des  dixmes 
inféodée»  que  le  pioprietaire  n'exploite  pas  par  Tes  mains ,  ne  fera  réputé  V  indu  crû ,  en  cequi 
concerne  ÙBmnn ,  cncoce  que  le  propriétaire  l'eih  pris  en  payement  des  loyers  qui  luy  font 

dûs  par  fon  Fermier:  N'entendons  néanmoins  comprendre  au  prefent  Article ie» BauX  àmoîli^ 
dans  lefquels  la  paît  revenant  au  Seigneur ,  fera  reputce  Vin  du  crû. 

-  Akticlb     XI L 

Pourront  les  Hôteliers  durant  le  temps  du  Banvin  ,  Se  nonobllant  la  publication  qi)î  en  aura 
été  faite,  vendre  du  vin  à  leurs  hôtes  &  palTàns,  encore  qu'ils  ne  l'ayenc  point  pris  en  la  mai- 
faa  Seigneuriale  :  &  feront  reputez  botes  &  pallàns  ,  ceux  qui  n'ont  pc^Teoroomicile  d%a- 
l^|tation  dan»  h  Patoillè  en  laquelle  eû  fituée  U  inaium  Seigpeimal^ 

•  AaricaaXiII. 

Seront  tenus  les  Hôteliers  ,  TaVemiers,  ftCabaretiers  de  fouffrir  les  vîGte»  de»  Conmis, 
même  duran^le  cours  du  Banvin.  &  depiver  no»  droiu  de  détail  &d*aii0neniation ,  encore 
le  vlaqu*il»  dcbiient  foitdn  crâ  de^Scigneorie 

Articli  XIV. 

l-ZiL;!!?^  *°^*  fujctsau  Banvin  de  fouffrir ,  même  pendant  le  cours  duBanviat 

w  viwe»  fiE  recherches  des  Seigneurs  ayant  le  droit  de  Banvin ,  ny  de  leurs  Officiers. 

Abt. 
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ArticlbXY. 

En  cas  Je  contravention  aux  'Articles  fix  &  fuivans  du  prefent  Titre  ,  Voulons  que  nos  droits 
Ibient  payez  pour  tout  le  vin  vendu  durant  ie  13an  de  l'année  en  laquel)e  ils  auront  coutrevcnn 
&  qu'ils  loient  privez  du  droit  de  Banvinpour  l'anncefuivantej  &cnci$decéddivedamiHl< 
aiinéc»  YOnkN»  qn'îl*  <»  fiaio»  décnù 

AmTte&BXVl. 

l«t  eomeftatioDs  pour  le  droh  de  Bannn .  où  le  Fermier  de  nos  droits  fiera  partie  prhicipt- 
Iff,  <m  inieciimm,  Icvoittponéei  en  première  InOance  en  i'Eleâion ,  &  par  appel  en  n  jtra 
Cour  des  Aydei  ;  défcndam  i  aw  auttc»  Jnges  d'en  connoîue ,  à  peine  de  auUiié  des  pioce- 
^«m        ' — '- — 


SECTION    III.  w,qa»afim  exempts  des piamm cinq Ib^ 

^_  çpiî  ont  été  impofez  fur  les  entrées  du  vin,  qtfto 

Dit  SetnUtnt  4k  Rgf,  '  lont  exempts  du  gros,  &  ne  paient  ^e les  leize 

fols  crois  deniers  d'au^mentation,à  moins  qu'ils 

L&tiis  XI.  en  accordant  à  Tes  Secreuiret  pu  ne  vendent  leur  vin  en  gros  dam  IVuls  i  qu'il* 

Lettres  Patentes  du  1 1.  Novembre  1482.  ce  finit  auffî  exempts  de  payer  aux  entrées  lei 

grand  nombre  de  privil^es  dont  ib  joLiiflent ,  vingt-repi  fols  pour  le  droitde  fiibveniioB,ell- 

li  y  comprit  l'exemption  de  tous  les  droiud'Ay-  core  que  le  vin  ne  fâtpas  de  leur  crâ. 
des  qui  le  lèvent  furie  vin; &Iefeu  Roy  Louis       A  l'égard  du  dél^*  voicy  ce  qaepwM  4 

XIV.  par  (on  Ordonnance  fur  le.£ûc  de»  Aydes  leur  égard  iX>idofiliance  de  1 6S0.  que  |e 

du  mois  de  Juin  idSo.  explique cttimient  oe  portecay  en  (bu  entier  ^  ce  qui  Aiffira  potf  fa* 

privilège  doit  être  exercé.  wr  dgprwiw  t  fa  mn^^^f  ipitlHff»- 
L'oa  vient  de  voir  dans  la  Seâion  préceden- 

Dtsèmtt  deikéùlfirlerh^TUrt 

ARTICtEPREKIBE. 

MAfaneaomlesSecietarres  de  Nous  ,  Maifon  Se  Couronne  de  France,  tant  cenx  qui  font 
levêms  «Audlemem  de  leurs  Offices ,  que  les  Vétérans ,  après  un  Tervice  de  vingt  années. 


MUl  de  fournir  par  chacun  an  au  Fermier  de  nos  droits  .  les  déclarations  par  tenans  &  abou- 
aÛBuis  des  vignes  au'ib  font  façonner ,  &  dti  ^  qu'ils  y  recueiilem  ;  eofcraUe  de  déclarer  a« 
giiicm  atMttfue  oe  svdsa  ,  te  tout  è  pdne  dé  orcfiewice. 

A  a  r I c  L  «  IL 

Déclarons  leur  maifon dtalntation  ne  pouvoir  être  ailleurs ,  qu'en  notre  bonne  Ville  &  Faux- 
Bourgs  de  Paris  ,  à  la  rcferve  de  ceux  qui  rer>'ent  aux  Chancelleries  ,  près  nos  Parlemens  9c 
Siège»  Prelidiaux ,  qui  pourront  exercer  leurs  privilèges  dans  les  Villes  où  ils  font  leurs  fono- 
cionst  &  ne  pourront  les  VetenM  &  les  Vcnw  jouir  de»  privilèges ,  ta.  cas  qu'ils  tians^ 


fC0t  lilffMn  ieu  \ 

AftTICLS  IIL 

• 

•  En  cas  de  eoueOadan  ente  eut  &  le  Fermier  de  nos  drohs ,  voulons  qofls  fe  pourvoyent 
en  première  Inrtancc  pardevant  les  EIûs,  &par  appel  en  notre  Cour  des  Aydes:  Défendons 
à  notre  Grand  Confeii ,  &  à  tous  nos  auues  Juge»  d'en  prendre  connoiffimce.  à  peine  de 

■  nyUI^      —  —  '  *-     —  '  


SECTION    IV.  la  troifiéme  au  nombre  de  cent ,  (bus  le  ti* 

Ire  d'Arquebuficrs ,  par  Lcuies  de  Ffanoaàt  I» 

Det  jirchtrs  Cardtt  de  la  Fdleds Paris.  du  mois  de  Mars  1 523. 

Ces  trois  Compagnies  vnies  &  incorpoiéea 

Ce  corps  des  Gardes  de  la  Ville  ,  eft  corn-  enfemble  par  lettres  Patentes  du  mois  de  May 

Îofê  de  trois  Compagnies  ,  qui  ont  été  éta-  kî^w.  Çi  connue»  à  prefent  foui  ie  feul  nom 

lies  en  dilTercns  temps  &  fous  divers  titres  ,  d'Archersde  la  Ville* , au  nombre  detroiscens 

fuivant  les  armes  qui  ctoieni  alors  les  plus  çn  ont  pour  Officiers  leur  Colonel ,  trois  Capil 

v'<ge>  tdnes ,  lientenans ,  Major ,  Ayde-jMa jor , 

La  première  de  ces  Compagnies  fut  créée  au  Teignes ,  Cornettes ,  Guidons  &  Sergens. 
nombre  de  foixante  ,  fous  le  titre  d'Arfaale-      Par  ces  Lettres  Patentes  de  leurs  établirte- 

triers ,  par  Letues  FMentei  de  Cbadea  VI.  du  mcns^  nos  Rois  leur  ont  attiftoé  &  confirmé 

it.  Août  1410.  ^  defcgneenfeg^/pinfienrspiiTilqges^&lisa 

Inféconde,  aiinonAtcdciKinim,lbna  te  ont  entre  autres  diofes  exeinpté  &  afmmetiy 

titre  d'Arrfiers  ,  par  LettXls  de  LCNUI  XI.  én  de  toutes  impofitinns  &  droits  d'Ay  Jes ,  pour  ' 

niois  d  Uaubie  1^37.  les  vins  qui  ctoiJlent  dans  leurs  keùtàoei  : 
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>Je  M  ttvponcray  point  ces  Lettres  qui  ont    aux  trois  mille  iriuids  anciens  In 


7j6 


ÂaUv<»în^  Compagnies,  elles  peuvent  être  dudroit  deliuidàae,&  detousaincesdiDitt. 

vùëf  dans  le  Recudi  qai  a  été  feh  de  leun  ti-  excepté  rentrée. 

t«e»<en  ié<<7.  &.pérfonnc  n'en  ignore  ;  il  ne  l  e  feu  Roy  Louis  XIV.  par  Tnn  Ordonnance 

f'eghicyqued'eiepliquercorouieMceueexem-  du  mois  de  Juin  i68».  !es  a  mainicnu»  dans 

puon  det  droi»  d*Aydei  fur  le  ym  a  été  le-  ceprivilege ,  de  pouvoir  vendre  4000.  muids 

glée.                                            ,  de  vin ,  fans  payer  aucun  dnnt  de  détùl ,  à 

Ih  en  ^oiiirentdVbofd  pour  lettftd  du  yîn  la 'charge  qu'ils  demeureront  dans  Taris  ,  fer- 

^e  leur  cru,  le  Fermier  des  Aydes  lesy'trou-  virent  aduellement  ,  qu'ils  exerceront  leurs 

blajcela  donna  lieu  à  un  Arrêt  du  Conlcil  du  privilèges  dans  leurs  marfons  d'babiuiion,ea 

15.  Avril  16^.  par  lequel  leur  privilège  fut  pcrfonne,  on  par  leurs  domefliifào,  leat'dk 

réduh  i>troîs  mille  muids  à  partager  eoir*eux,  défende  deie  cei' 


exempts  de  tons  dnrfis.eiteepté  cduy  des  en* 

trces ,  &  de  cette  exemption  le  Roy  indemoilâ 
le  Fermier  fur  le  prix  de  Ton  bail. 
:  -Ce  mtme  Fermier  forma  enfuite  denk  non- 
velles  contefUtions,  contie  cette  attnbntionii 
par  la  première ,  if  demanda  qne  cenx  des 
Archers  qui  étoient  Hôteliers , Ta verniers  ,  ou 
Cabaretiers ,  payeroient  le  gros  de  leurs  vins , 
Ibit  d'achat ,  ou-de  leur  crû ,  &  qu'à  l'égard  du 
détail  ,  qu'ils  ne  joUiroient  du  privilège  de 
trois  mille  muids  qui  leur  étok  accordé,  que 
pour  le  vin  venJuà  pot  feulement  ,  fur  quoy 

«ar  Arrêt  du  Confeil  du  i6.  Novciiibre  1665. 
s  furent  maintenus  dans  l'exemption  du  gtot 
pour  le  vin  de  leur  crû  ,  &  néanmoins  pour 
ôter  à  l'avenir  toutes  occafions  aux  diferens 
igu*ils  pourroient  avoir  avec  le  Fermier,  le  Roy 
«onvertit  onie  exemption  du  droit  de  gros ,  deU  {néme  année. 
«•B  odie  de  ndUe  mnida  de  vin  ajoâta 


céder,  même  les  tins  aux  autres^ 
le  tont  I  peine  de  déchéance. 

En  itfSy  leur  nombre  ayant  été «llgmcnrc, 
le  Roy  augmenta  à  proportion  leur  nrivilMe 
de  400.  mviîds  ,  pat  Arrêt  du  Grafcn  du  10. 
Décembre  de  la  même  année. 

Le  G)mmi1lîtire  aux  revéuës  de  ces  trois 
compagnies  ;qui  fut  crcc  par  Ediidu  mois  de 
Juillet  1704.  n'avoit  pù  être  compris  dans 
ces  anciennes  atHilmiians-,  qui  avoient  prece* 
dé  ion  étabiiflèment  s  mais  par  cet  Edii ,  il 
Itïy  en  fut  attribué  à  luy  fcul  l'exemption  de 
cent  ninids, 

l'état  ^efent  deceprivii^,  dans  ie* 
qiiel  ces  Officiefs  ont  été  maintenus  en  det^ 

nier  lieu  ,  contre  le  Fermier  des  AyJcs ,  par 
Arrêt  du  Confeil  du  fept  May  mil  fept  cens 
dix  huit  ,&  Lettres  PataKctdainoia M  Jnia 


IÎ50. 

£dit  pmaat 
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tn  &  Ar- 
f  H(  bwzitrs 
de  U-PitUde 
Périi,rU»i- 

irs  en  me 
fettie  Cm- 


HENRY  parla  grâce  de  Dreu  Roy  de  France  :  A  tous  prefens  &  à  venir ,  Salut.  Comme 
pour  la  garde , (eutetc  &  protedion  de  noihe  bonne  ville  &  cité  de  Paris,  principale  & 
capiulede  nollie  Ro]^aume ,  &  afin  d'empefcber  toutes  feditions,  &  émotions  populaires,  âc 
autres  aiTèmblées illicites ,  nos  prédeceflcnrs  Rois  ayent fait,  créé, ordonné fteftably  .  fixvfaigt 
Arcbers,  foixantc  Arbalcllriers ,  &  cent  ArquebuHers  ,  qui  font  trois  rompat,'nres  farfant  en 
nombre  deux  cens  quatre-vingt  perfonnes , avec  tels  privilèges,  franc/iifes  iSc  droits  qu'il  ell 
porte  parieurs  Lettres  de  Chartres  ,  lefquelies  toutes  &  quanies  fois  que  bcfoin  efl ,  pour  fa 
xurcerequife  pour  la  conTervation  de  l'Eut  «de  Nous  j&  de  nollredite  Ville,  &  maintenir  de 
garder  en  feureté  les  Boorgeôis ,  Manans  &  HaUtam  d^cètle ,  font  aflèmblec  en  armes  ,  con* 
duith  5c  menez  par  trois  Capitaines  choifis  Se  clleus  ,  fuivant  lefdites  Chartres  &  Privilèges, 
par  nombre  d'icelles  Compagnies,  chacim  en  leur  regard  ,  &  pour  ce  leldtis  Capitaines  ellans 
laits  de  perfonnes  du  nombre  defdites  bandes  ,  6t  ainli  par  eux  choifis  &  efleus.ne  fomgena 
expcrincatez  &  cxercitez  au  fait  des  aimes,  ne  iiaifant  ce  qui  leur  efl  requis  faire  ,  pour  la 
conduite  dcTdits  ArcKers  ,  ArbaleRriers,  &  Arqudbuaiers,  y  allant  pour  les  rompre  &  garder , 
deux  alTcmblces  y  efloient  en  tres-mauvais  ordre,  à  faute  de  Ixjnne  conduite,  avons  avifé, 
que  pour  à  ce  pourvoir  &  donner  bon  ordre  à  la  conduite  des  gens  defdites  trois  Compa- 
gnies, pour  s'en  fervir  ès  effets  delGifdiu  quud  befoin  fera, il  eil  requis  de  déér^oonanec- 
tre  &  eflablir  un  Capitaine  qui  (bit  perlbnnage  expérimenté  au  fait  des  armes  ,  que  nous 
connoidîuns  eflré  pour  bien  &  fidellement  s*en  acqûmer  ,&  duquel  nous  ayons  entière  fiance 
&  feuretc,  li'cntendant  pourtant  par  ce  déroger  ,  ne  prcjudicier  aux  privilèges ,  franchifes  & 
libériez  de  nollredite  Ville ,  Archers ,  Arbalelliiers  Se  Arquebuliers  d'iceile  :  S(javoir  faifons  ^ 
que  Nous  pour  les  canfes  detllifdites,  Se  autres  bonnes  Se  raifonnables  conlîderations  ,  à  ce 
nous  mouvans ,  avons  de  certaine  fcience,  plaine  puilfance  &  autorité  Royale ,  fait  ,  créé , 
érigé  &  ellably ,  faifons ,  créons  ,  érigeons  &  eflablilTons  en  noflredite  ville  de  Paris  un  Capi- 
taine Gci'.eral  pour  avoir  la  charge  &  conduite  defdites  trois  bandes  d'Archers,  Arbalef- 
tjriers ,  &  .'\rquebufiers ,  &  ce  toutesfois  fous  l'autorité  de  noflre  Prevoil  de  Paris,  oh  Ton 
lieutenant ,  de  des  PrevoQ  des  Marchands  &  Efclievins  de  nollredite  Ville ,  de  en  ce  &ifant, 
avons  calTé  ,  révoqué  &  fupprimc  ,  calTons  ,  révoquons  Se  fupprimons  les  trois  autres  Capi- 
taines clleus  par  ceux  defdites  Bandes  i  &  au  lieu  d'iceux  ,  après  avoir  étc  bien  &  dùcirent 
informez  de  la  fuffifance  de  noUre  cher  &  bien  amé  Antoine  de  BcUoy  ,  &  de  fes  fens  , 
loyauté  Se  expérience  au  fait  des  armes ,  icduy  pour  ces  cauics ,  en  fovenr  anfO  de  pour 
canfideration  des  fervice»  qu*il  a  par  cy-devant  faits  au  feu  Roy  noftre  tres-Konoré  Sei- 
giteur  &  Pere ,  &  i  nous ,  au  fait  des  guerres ,  avons  députe  ,  ordonné  &  eftably  ,  députons , 
Oidonncns  &  ellabliflons  par  ces  PreCenic$,en  TEflat  &  Charge  de  Capitaine  gênerai  defdites 
trois  bandes  d'Archers ,  Arbalcllriers  Se  Arquebu/iers  de  nollredite  ville  de  Paris,  lefquels 
youlonsluy  obéïr  comme  à  leur  Capitaine  General,  fous  l'autorité  touteCois  de  nofiredit 
J»revoft  de  Parts,  oaJondit  Lieutenant .  «e  deOfits  Prevofl  des  Marchands  &  Hdievina  de 
noftredite  VUle,  çomaie  dn  eft,  vouUns  que  lefdits  Capitainc-i  defdites  trois  bandes  quilônc 
i  pcereDt,GBiaitt&  doDenient  pour  le  temps  qu'il»  ont  eOé  dlcui.  Lieutenant  dudit  Bdioy 
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«i  cKacane  Jefcthes  bandes  ,  3cque  cy-aprcs  vaccation  avenant  derdîts  Ueutenans,  ou  déf- 
ait» ABchcn.-AxbalcOriers  &  Arquebi^ecs  d'«4ift  tendes,  ledit  QipitaifM  Gcnecal^n  poiile 
doifir  d^nitm  en  leur  lieu  ,  qu'il  fera  tcwi  froenuc  )  Doftre  Ptevoft  de  Piris  &  Prévoit 

des  Marchands,  pour  recevoir  le  ferment  en  la  forme  8c  manière  accoufhnnt'e ,  &  fans  au- 
cunemem  déroger  ,  ne.préjudiciçr  aux  privilèges ,  franchife» ,  liberjez  de  noftredite  ViUe ,  & 
defdits  Ai  l.c:- ,  Arbalcflriers  &  Arqaeliuziers >  leTqueb  comme  dit  ell,  voulons  demeurer 
«n  leur  force  &  vertu ,  aufïï  ^e  tontes  &  quantes  fois  que  vaccation  avlendra  cy-aptj^  dun 
'dh  Eftat  de  Capitaine  ,  foit  par  mort.  Religion  ,oû  autrement,  il  y  foit  pourveu  pirlefdtts 
Prcvoft  des  Marchands  ix  Efchevins ,  ladite  Charge  &  Capitainerie  ,  joi.ir  cSc  viTcr  par  ledit 
Antoine  de  Belloy  ,  aux  honneurs  ,  immunité?  ,  prérogatives  ,  prOeaiiucnces  ,  rraiichifes  ,  li- 
Benez&  droits  qui  y  appartiennent.  Si  don  mon  s  rs  m  a  i  i-  r,  par  ces  meTmes  Pre- 
Tentes  au  Prévoit  de  Paris,  &  aufdUs  Pc«y^  j^flt,,^diarchanas  &  i  iVlievins  de  noflredite 
Ville ,  que  nos  prefentes  Lettres  de  création  ils  faOent  lire  ,  publier  &  enregillrer  es  Regiflres 
de  leurs  Jurifdiâiotis  ,  &  que  dudit  Anioino  du  In'Iluy  ,  pri?  iSc  rcreii  le  ferment  pour  ce 
deu  &accouIlumé,  ilslefaflent  joiiir  &  uicr  de  ladite  C ha r>>e  (!v  Capitainerie  plainement  & 
pldfiblement,  ceflàns  &  faifans  ccifer  tous  troubles  &  empefciieuiens  au  contraire;  car  tel  ell 
noflre  plaifir ,  nonobdant le  fufdit  Privilège  délivré  par  lefdits  Arcliers ,  Arbalellriers ,  &  Arque- 
Baziers ,  leurfdîts  trois  Capiuines;  à  quoy  pour  ce  regard  ieulemcnc ,  nous  avons  dérogé  Se  déro-  ■ 
ceons  ,  leurfdits  Privilèges  en  autres  chofesdèmeurans  en  leur  (orce  ^  venu.  lit  aii.t  (juc  ce  » 
loit  chofe  ferme  &  Aable  à  toujours, nous  avons  fait  mettre  nollre  fcel  à  cefdices  prefentes, 
Cnif  en  autre  diofes  noftre  drtrft  Se  F^utruy  en  toutes.  Donné  à  Saint  Germaiiven-Laye  m 
iiiois  de  Septembre, l'an  de  grâce  i^"!»-  &  nollre  Règne  le  quatriefme.  Et  fur  le  reply^ 
par  le  Roy ,  le  Sieur  de  Montmorency ,  Conneûable  &  Gnnd  MaiAre  de  France  Frcfent. 

LOtJlS  parla  eraee  detSra ^oy  iePnatxtc  de ^mtte  :  A  tous  preTem  & \  vaiir*;      f  f. 
Salut ,  Sçavoir  laifons:  Qu'ayant  égard  à  la  tres-humT:Ie  fupplication  de  nos  cKet*  &  bien  -^Bmoink] 
amez,  les  Capitaines,  Arbalellriers  ,  Archers,  Arqucbufiers,  de  notre  ville  de  Paris , contenant  Février 
•que  pour  plulîeurs  bonnes  confiderations ,  même  afin  de  confanrer  ladite  Ville  contre  les  1^15. 
êmoâoRt popokires  qui  y  pourroient  arriver,  les  feus  Rois  nos  prédeceÔèurs  les  anroieut  Ltttnt  fa» 
ifaoeeinTement,Ar  fdon  que  laneoefliti  du  temps  lerequeroit  .créez  ,  ord<HmeK  &  eRàbIfs ,  ttmtt  de 
|>our  rendre  coniimiellement  le  fervice  necelTaire  aux  commandemens  qui  leur  feroient  faits  Louis  XI IT. 
a  toutes  heures,  jour  &  nuit,  fans  que  pour  railon  de  ce  il  leur  ayi  été  ordonne  aucuns  portant  con- 
jRgea,  Uitt  eB  confideration  defdits  fervices,  &  des  grands  frais  &  dépenfes  qu'ils  fuppor-  firmaiiondet 
tent ,  leur  ancoteat  fcuiemem  accordé  quelques  privilèges  &  exemptions ,  la  joiiil^ce  def-  frivUegutr. 
quels  auroît  été  difoontSnuée ,  tant  par  la  négligence  des  Chefs  &  membres  dcldites  Compa-  exemptent 
Çnies  ,  qu'à  Toccafion  des  guerres  qui  ont  couru  en  cetuy  notre  Royaume;  de  fuie  qu'ils  ne  accorde:^  pjr 
jouilléni  à  prefent  d'autre  exemption  que  du  vin  de  leur  crû,  &  attribution  de  leurs  caufes.  Sa  Aitjt{ié 
devant  notre  Prévôt  de  Buu,  &  fe  trouvera  les  deux  tiers  defdites  Compagnies  tgA  o^ont  Û-fespride- 
Iieritages ,  &  ne  Joiiiflèatpurcoareqacae  d'Iaucuna  deldiu  PrivUeg^,  &  pour  ies  antres  con-  eeffcMrsRois, 
tenus  en  leurs  Cbafcre»  &  Lames ,  Es  nous  ont  tics-bnaïUement  requis  y  êrre  oonfervez,  MXj^rMef. 
d'autant  qu'ils  font  érigez  à  PillRar  des  Arquebnfiers  &  Ary)alcrtriers  de  nos  villes  de  Roiien  'riers ,  ylr- 
&  Tournay ,  avec  pareSs droit»,  privilèges  &  exemptions ,  dont  ceux  dudit  Roiien  ont  joiii  cben&JÙ'- 
&  ufé  en  tout  temps;  lelqiidi  privilèges  &  exemptions  le  feu  Roy  dernier  decedé,  notre  très-  fidafiertéc 
Tionoré  Seigneur  6t  Pere ,  que  Dieu  abfolve ,  «uiott  confinnez  par  Lettres  Patentes  du  qua-  m  wtfr  4*. 
triéme  Novembre  1 599.  &  depuis  par  atitres  Lettres  données  à  Lyon  au  mois  de  Décembre  ftBrits 
1600.  pour  jouir  par  les  expolans  pl.iir.ement  <Sr  painblemcm  ,  eû  égard  à  leur  refidence  en 
nottedite  ville  de  Paris ,  principale  &  Capitale  de  notre  Koyaume ,  ce  «lui  ies  rend  plus  favo- 
rables. Et  d'autant  que  par  Icfilltct  Lettres  da  notredit  feu  Seigneur  &  Pere  ,  ils  font  exempts 
ëe  toutes  chofes  généralement  quelconques  ,  néaimioins  ils  craindroient  d'être  troublez  & 
empêchez  en  quelques-uns  defdits  privilèges  &  exemptions,  s'ils  n'étoient  exprelfément  nom- 
mez &  fpecificz,  au  moyen  de  quoy  ils  nous  ont  tres-huinblemcnt  fupplié  &  requis,  en  coiw 
fidctation  des  fidelles,  agréables  &  recoromandables  fervices  qu'ils  ont  rendu  à  feu  notre 
Sei|;neur  &  Pere,  i  h  reduâion  &  entrée  de  wMie  VHIede  PtrH,  des  grandes  dépende 
qu'ils  ont  faites  pour  l'entrée  de  la  Reine  notre  tr*- honorée  Dame  &  Mere  ,  qui  leur  re-  " 
vient  à  ciiHuatuc  mille  livres,  &  des  fervices  qu'ils  nous  rendent,  &  délirent  nous  continuée 
à  l'avenir ,  leur  confirmer  léfdits  privil^es  &  exemptions  mentionnez  en  toutes  leurfdites 
Lettres,  &  d'abondant  leur  oâroyet  ,ddqiieUesla  teneur  enfuit.  A  Sçavoir  qu'eux  &  ienra 
MoceAeurs  cTdites  Cbane*  (ttont  tenus  nrancs ,  quittes  8c  exempts  de  loger  en  leurs  maifons , 
tant  des  Champs  ,que  de  la  Ville  &  Tau xhourgs,  aucunes  garnifons  de  gens  de  guerre  ,  fuit 
ie  cKeval ,  ou  de  pied  ,  enfemble  de  toutes ,  commillïons ,  tutelles  &  curatelles ,  de  payer  nos. 
droits  de  taiDes  9t  fnbfidcs, gnet  &  de  portes ,  fientÎMBei ,  aniete  guet ,  &  icbaugnets ,  oea. 
ges  &  dnmebffies  ,  panages,  nffifgai,  pomagp ,  tiaws ;  empnwtt, 
aydes  de  cent  Kus ,  de  tons  tnbnts ,  levées  an  lien  de  tailles ,  de  toiut  ce  quHb  vend^ 
feront  vendre  provenant  du  crû  de  leurs  héritages,  droits  d'avoir  &  prendre  en  ii  urc  niaga- 
lîn  de  notre  ville  de  Paris  ,  par  lefdits  Capitaines,  Lieutenans  &  Enfeignes ,  chacun  une  mine  • 
defel ,  &  un  minot  pour  chacun  AdMdeftoa,  Archer  &  Arquebufier,  chacun  an  pourlapro-  ,  . 

vifion  8c  dépenfe  de  leurs  maifons  ,  en  payant  par  eux  le  droit  du  Marchand  feiilement ,  & 
Baillant  par  lefdits  Capitaines  rdie  &  certificat  des  noms  &  furnoms  defdits  Arbalellriers  ,  ' 
Archers  &  Arquebufiers ,  avec  quiti,i:xe  ,  même  pouvoir  d'acheter  ,  vendre  ,  ou  faire  acheter 
&  vendre  de  toutes  fortes  de  denrées  &  marchaudifes  ,  tant  dedans  que  dehors  de  ladite 
Ville ,  &  autres  lieux  8e  endroits  de  notre  Royaume ,  lans  que  pour  raUbn  de  ce,  ils  foient 
tenus  payer  aucuns  fubfides ,  ou  impofitions ,  foit  à  Noiu  ,  que  nos  Fermiers ,  ou  Adjudicatai- 
res de  nos  Fermes ,  tant  du  grand ,  que  du  petit  poids  de  Douediie  Vifle ,  que  autres  lieux 
IIL  AAaàa 
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,  ils  trafiqueroTit ,  &  feront  mardiandife*  jufmieï  à  la  fooime  de  quinre  Ihrres ,  ctuî  fera  di* 
^nuéc  à  chacun  à'e\i\  fur  lefdits  droits  par  dkacun  an  ,  &  auflî  de  vendre  &  diflriBuer  à 
leur  profit ,  foit  en  gros  , ou  en  détail  .chacun  d'eux  le  nombre  &  quantité  de  dix  queues  dé 
vin  MU  diâciin  an  ,  oatre  &  parddTus  le  vîn  de  leur  crû ,  fans  payer  aucun  aide  ,  fubfide 
•ou  faapoSticin ,  à  nous  &  à  nos  focioeAbinRots ,  ny  i  ladite  VîHe ,  créez ,  ny  pour  le  «emps  i 
venir,  foit  du  gros,  huitième  ,<juatriéme,  ayde ,  d'entrée  de  ViHe  de  q\nire  fols  deux  dé- 
mets ,  &  dix  deniers  ,  un  fol  parilis  pour  le  droit  de  Ville  ,  &  fix  deniers  pour  chacun  maid  , 
Bt  dehors  des  menues  ventes ,  droit  da  treillis ,  ceinture  de  la  Reine ,  ny  autres  tribms.tmpott, 
taxât  i  don» gcatuits ,  contributions ,  impoûiîon*  &  fubfidea  genenlcmeat  quelconques  ,  mis  » 
W  i.  iinAw ,  wwer  ;ou  impore? ,  fort  p«t  nous,  ou  noticdilevfflè  de  Paris,  pour  quelque 
caufe  ,  oa  occaHon  que  ce  foit ,  fans  rien  rcfcrver ,  fors  Se  excepté  fa  rançon  de  nous ,  ou  de 
not  iaoceffeurs  Rois ,  fi  prins  étions  de  nos  ennemis ,  que  Dieu  ne  veuille  permettre,  le  ban, 
«rriefe>bi!U)  4  contre-ban,  &  fortification  de  nocredhe  Ville,  au  cas  qu'il  n'y  eût  aucuns  de» 
flim  «n  icdlcr  poartDe  finie  tant  feuicment ,  à  !«  <hax«t  que  chacun  deTdiu  Aibaleftrien , 
AÔÂtn  &'  AMQ«bttGeh«m  deux  écu»  &  Htihf  dé  fotde  chacun  an .  des  dtol^n  de  nôtres 
4îie  ville  de  Paris  i  que  s'ils  fortent&  marchent  en  armes  hors  des  portes  de  notreJite  ville 
de  Paris  par  le  commandement  de  Nous , nos I.ieutenans ,  Gouverneurs,  Prévôt  de  Paris,  & 
des  Marchands,  8c  Echevins  de  ladite  Ville,  ils,,  feront  payez  &  foldoyez  paricelie  notrediie 
Ville  ,  à  raifon  de  trois  fols  pour  chacun  Arbaldlrier,  Archet  &  ATquebufler,  Capitaines, 
Licutenans  &  Enfeignes  ,  chacun  duq  Ibis  par  jour  de  lamonnoyc  qui  aura  cours  au  païs, 
avec  la  nourriture  oe  leurs  perfonne» , gens  A  chevaux,  &  fi  leur  fera  îoitible  &  permis  dç 
tranfportec  l'onà  Pautie de leurfd.compagnoinslerditsdroits,frwchife$,  exemptions, &libertez 
lufdhcàtift  non  à  autres',  &  qulls  ne  pourront  être  t  rai  tez,ni  travaillez  en  Procb,  pour  quel- 
tjue  caufe  que  ce  foit  en  première  inrtance  ,  tant  en  demandant ,  que  défendant ,  ailleurs  que 
pardevant  notre  Prévôt  de  Parts,  ou  fon  Lieutenant ,  auquel  la  connoiflànce  de  toutes  leurs 
caufes  voulons  être  attribuOe  t<i  commife  comme  confervateur  de  ieiirfJits  Privilèges.  POUR 
CES  CAUSES,  inclinant  libéralement  i  la fupplication defdits  Expofans ,& ayant ^ard ame 
«ruids  fir  aâoeii  fervices  qu^ils  ont  fakt  &  rendus  aux  défunts  Rois ,  &  à  ladfte  Vflfe,  î  feon 
fiais  &  dépens  pour  la  ronfervation  ,  repos  8c  tranquillité  d'iccUe,  fans  aucuns  gages ,  droits, 
tïy  proiits  queiconques,  finon  lefdites  exemptions,  privilèges  ,  franchifes  &Iibertez  lufdites, 
de  fsavis  de  notre  Confeil  ,&  de  notre  oetttdne  fcietioe,  prace  fpeciale ,  pleine  puiflànce  8c 
«ilèonté  Royale,  &  rà  par  nous  les  Lettrei  de  «bnfinnauon  deldits  Prinlegea  de  notredit 
défont  Stifgneur  &  Pere ,  le  Roy  deroter  deoedé*  Nous  les  avons  oonlîrmez,  ratiSet  &  ap> 
pcoamez  ,  confirmons ,  ratifions  &  approuvons ,  &:  en  tant  que  befoîn  eif ,  leur  avons  de  nou 
veau  concédez 
éoiéaavant  par 


liez,  ^e  par  les  L  .    ,   —   ^   

nus,  ils  ont  bien  8c  dûën»eni  joiii  8c  uféj  en  confequence  de  toutes  lefqtielles  Lettres ,  mêmes 
de  celles  de  notredit  feu  Seigneur  8c  Pere:  Nous  mandons  à  nos  amez  &  féaux  Confeillers, 
les  gens  tenans  nos  Gjursde  Parlement,  Chambre  des  Comptes,  Cour  dçs  Aydes,  Treforiecs 
Généraux  de  France  ,  Prévôt  de  Paris ,  &  des  Marchands  &  Echevins  de  ladfte  Ville  ,  oue 
ces  Prefentes  ils  vérifient,  falTent  regtflrer  inviolablcment  garSer ,  fuivre ,  entretenir  Se  obfer- 
ver,  &  du  contenu  en  icelles,  ils  fouffrent  &  laiffent  joiiir  lefdits  fupplians  pleinement  &  par- 
fiblement ,  fans  aucun  retranchement, ny  diminution  quelconque  ,  ny  permettre  &  fouiTririeut 
<tre  fait,ny  donné  aucun  empêchement  au  conuaiie^â  fùl,  mis,  ou  donné  cioit,  PôieoCa 
êc  mettent  htcontmem  &  fans  délay,  à  pldtie  dfihrtance  au  premier  état  &  dâ ,  contrai» 
gnant  à  ce  faire  &  fouffrir  tous  ceux  qu'il  appartiendra ,  nonobfiant  oppofitîons  ,  ou  appella- 
tions quelconques  ,  Ordonnances,  Reflridions ,  Mandcmens ,  Dcfenfes  &  Lettres  à  ce  con- 
traires, aufquelles  nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  Prefentes  ,  à  la  dérogatoire  y  con- 
tenue pour  iefqueUes,  &  fimi  préjudice  dlcdles^ne  fera  di&erc  &  fans  s'arrêter ,  ni  avt^  igpïi 
h  là  futannatfon  dédites  Lettres ,  d'autant  que  nous  les  en  avons  relevez  de  difnenfêz ,  rde- 
vons  &  difpenfuns  par  ces  Prefentes  ,  enfemble  du  temps  de  l'intermiffion  de  la  ioUiffance 
d'iceux,  que  ne  voulons  leur  nuire  ,  ne  préjudicier,  El  d'auunt  que  lefdits  fupplians  pour- 
rêient  avoir  affaire  de  ces  Prefentes  en  pluficurs  &  divers  lieiM  ,  Nous  yfâiâom  ^pfwu. 
vrdimus  d'icelles,  faitpar  Pun  de  nos  Nftaires  Secretures,  foy  foit  ajoâtée  coomie  au  pré- 
fet u  original  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  choTe/erme  &  ftable  F  toûjoun, 
nous  avons  fait  meure  notre  fcei  à  cefditcs  Prefentes,  fauf  en  autres  cbofef;  notre  droit  & 
Pautruy  en  toutes.  Donné  a  Paris  au  mois  de  Février,  Pan  de  grâce  1 6 1  <;■  &  de  notre  Règne 
le  ^mquiéme.  Signé ,  L  O  U I S  :  Et  fur  le  xe^v:  Fw  le  Boy ,  De  Lomenie  :  Et  icelles  fcelUes 
de  cire  verte  ,  en  lacs  de  foye  rouge  &  VCIie»  £t  cnoote  fidit  Kply  cA  écrit  f(|Qi,&ait»dcC> 
fous  Cwilcnror.  Signe ,  Chalopin.  ■  >- 

1 1 1.  Q  U  R  la  Reuuête  prefentée  au  Roy  en  fon  CtmGdl,  la  Aeine  Régente  fa  mère  prefente ,  pat 
t  ! .  Awil   O  les  PrevAt  aca  Marchands  &  Echevins  de  la  VHIe  de  Parb ,  le  Colonel  des  trois  Compagnlea 

1S44  d'Archers  de  ladite  Ville,  &  les  Capitaines ,  Major ,  I.ieutenans ,  Enfeignes ,  Archers ,  éc  autres 
^rr^f  du  CM!îciers  defdites  Compagnies  ,  tendante  atin  qu'il  plût  à  Sa  .Majefté  accorder  aufdits  Archers 
ConfrilJ'E-  la  jouillànce  de  leurs  privilégies  ,  avec  penniflion  &  faculté  de  vendre  &  diftribuer  à  leurpro- 
tM  ^ftr  te-  fit ,  foit  en  gros  ou  en  détail ,  chacun  d'eux  dix  queues  de  vin  par  chacun  an ,  outre  &  par- 
fer/  en  a-  deOiis  leimi  de  leur  crd  ,  fans  payer  aucun  Ayde  ,  Subfide  ,  ou  Impofidon  ,  avec  le  droit  de 
tmd^tu  le  franc-falé;  &  ce  faifant,  ordonner  que  les  Lettres  fignées  en  comu^andement  ,  portant  la  con- 
riiabliffe-     lîrmation  defdits  priv  iiogcs  ,  feront  icelU'es  ëc  expédiées  ,  nonubilant  la  revocation  qui  en  a 

viù^ct  tics 
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ne  qu'elle  feroîl  communiquée  au  Fermier  gênerai  d«  Aydes,  &  que  Icrdites  Lettres  &  Titre*  U  pille 

Parh ,  Sa 
M/}ejié  leur 

 ^  ^   a  accordé  l4 

nrttendra  p9t  ntifon.  SigniHcation  d'iceluy  à  Maître  Claude  Bullot  Fermier  genenrdes  Ay-  fiieulté  de 
des  de  France  ,  du  i  ?-  defdit»  mois  &  an.  Lettres  Patentes  contenant  iefdits  privilèges  accordez  yendre  tf 
pat  les  feux  Kois  aufdiis  Archers.  Autres  Lettres  du  feu  Roy ,  de  confirmation  deldits  Frivile-  dibiter  dans 
ges ,  du  mois  de  Février  161  s .  Vérification  d'icelles  en  la  Cour  des  Aydcs&ChambredesCoin-  la  ville  & 
ptesde  F^is.  dess  J.  Avril  Se  xo.  Juin  1616.  Copie  d'Arrêt  du  Confcil ,  du  i%.  Juillet  i6}9<  féiaciwrgi 
fendu  «me  les  Capitaines  de  u  Communauté  des  Archers,  Arbalcflriers&  Arquebafiendela  Azéris, là 
Ville  de  Paris  ,  demm  Jcurs  en  Requête ,  &  le  Procureur  General  du  Roy  eri  fa  Cour  des  Aydes  fuantiti  de 
de  Paris, défendeu ri  par  lequel  ,  par  manière  de  provifion  ,  &  pendant  ie  procès  principal , au-  trou  mille 
toit  été  ordonné,  que  les  demandeurs  ne  joùiroient  de  Texemption  par  eux  prétendue  ,  finon  muidtde'Pit 
jufqu'à  la  aaaatité  de  vingt  livres  tournois  par.cbacua  an  feulement.  Arrçt  de  U  Cour  des  par  cbatim 
Ayde$  de  ntris  ,  du  jo.Sc^embre  i<$4o.  renda  entre  Jean  Loah  cy^^devant  Fermiec  du-'Hui-  an,  fans  t» 
tïétne  du  Vin  vendu  en  détail  en  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  .demandeurs,  &  Henry  Paflou-  pjyer  antnn 
reau  ,  défendeur  ;  par  lequel  ledit  défendeur  auroit  ctc  condamné  à  payer  audit  demandeur  le  droit  ^pno» 
droit  de  huitième  denier  du  Vin  à  luy  appartenant ,  inventorié  par  le  Rc-giilre  &  Papier  des  tebijf  ittdl^ 
Qeccs  y  fur  ieffuds  fcrpit  rabatu  audit  dâendeuc  la  fomme  de  ViAgc  livres  «  fahrant  ledit  At-.  trU% 
Têt  du  Confeii ,  avec  décliet  &  boiflbn  nûibnttable.  Sentence  des  Qâs  de  Paris  ,  entre  Maître 
Etienne  Hryoîs  Fermier  général  des  Aydes  ,  &  Jean  JuUien  ,  &  autres  faifant  taverne  ,  Archers 
de  ladite  Ville  de  Paris  ;  par  laquelle  ils  auroient  été  condamnez  payer  audit  Ëryois  l'impofi- 
tion  du  vin  d*achat  par  eux  vendu  en  djtàS  &  taverne  ,  nonobilaiu  l'elcaifCioBnumBptaea-, 
duC*  des  dix  queues  d'achat  ,  domUsaàtoient  été  déboutez  Se.  condamne^  aux  dépôts ,  du  i  ^. 
Novembre  ttfi?.  Arrêt  de  ladite  Cour  des  A  y  des,  du  is.Aoû't  itf  }i.  pat  léqiiellur  l'appel  iii- 

Marcliands& 
i  de  ladite  ViU 

^   :  Cour  &  de  procès, 

(ans  dépens ,  tant  defdttcs  intervenuoos ,  que  caiiTe  d'appel.  Bail  fait  par  Sa  Majeflé  aud  ii  BuU  . 
lot  de  ladite  Ferme  genetaledes  Aydes ,  du  quatrième' Décembre  1691.  Édît  du  Roy,  portant 
revocation  des  Privilèges  des  Aydes ,  du  mois  d'Octobre  \  6^t.  Verillcauon  d'iceluy  «n  la  Cour 
des  Aydes  de  Paris  ,  du  14.  dudit  mois.  Lettres  de  confirmation  deldits  Privil^es  ,  accorde» 
audits  Arcfaers  \  fignez  en  conr  mandement  du  mois  de  Septembre  1543.      aprèsque  les  Par- 
ties ont  été  ouyts  audit  Confeii ,  &  le  Rapportdeiditt  Sieifts  de  Mocîcq  &  d'Hemery ,  LE  ROY 
ETANT  EN'SON  CONSEIL  .  la  lleîne Régente 6  mère  prefente  ,  pour  donner  moyen 
aufJits  Colonel  ,  Capitaine,  Major  ,  Lieutenant  ,  Enfeigne  ,  &  Archers  de  ladite  Vilie  du  iV 
lis  de  contintier  le  lervice  <pi'iis  font  obligez  de  rendre  à  toutes  les  occafiom ,  leur  a  accordé'* 
la  quantité  de  trois  mille  Huub  de  vin ,  qu'ils  pourront  vendre  &  débiter  dans  la  Ville  &  Faux-  * 
liourgs  de  Paris,  (ans  en  payer  aucun  droit,  finon  celuy  del'entçéeeniadite  Ville  &  Fauxbonrgs,  '  ^ 
&  ce  tant  &  fi  longuement  que  la  guerre  durera  ,  fauf  après  que  h  Paix  fera  faite  ,  leur  étie 
pourvu  fur  le  ri  tablilTeiAent  de  leurs  Privilèges  ,  ainfi  que  Sa  Majede  advifera  être  à  faire  pat. 
xaifon  «  laquelle  quantité  de  trois  mille  muids  fera  régalée  entre  tousiefdils  Atchers  &  Officim 
de  leurs  Compagnies  également ,  tant  pour  l'avenir  ,^  que  pour  le  paiR ,  à  commencer  du  pre- 
mier jour  de  Janvier  164s.  &  continuer  à  l'avenir,  julqucs  à  ce  que  par  Sadite  Majellé  leur 
ait  été  pourvu  fur  le  rétabliflTement  de  leurs  Privilèges  ,  à  la  charge  que  ti  aucune  cliofe  a  été 
reijiië  depuis  ladite  année  1641.  ne  pourra  être  répété  contre  le  Fermier  parlefdits  Officiers  dt 
Archers  de  la  Ville  :  Ordonne  Saaiie  Majellé,  que  le  droit  qui  appartiendroit  audit  Feraiiet> 


-„  .  .     j  jour  cl'Avnl  1644, 

Signé,  5£  GUENÈGAUa  •  .  |V. 

LOUIS  par  la  gisice  de  Dieu ,  Roy  delPïance    de  T^amre:  À  tous ptefens  &  à  venir ,  c^nnlj*  ' 
Salut.  Nos  chers&  bien  amez  François  Droùart  Capitaine,  Colonel  des  cent  Arqucbuiicrs,  tk  des  l'rivile- 
desdeux  cens  Archers  &  Arbalellriersde  noilre  bonne  \  ille  de  Paris ,  les  Capitaines,  Lieute-  reSMfardgr 
nans.  Major, Enfeîgne^ ,  Cornettes ,  Guidons  &  A rdtersdefdiies Compagnies  ,  Nous  ont  très»' 4Mr Ça/âne/, 
ImmblemeiU  lait  cemontrer  ,  que  pour  plufieurs  bonnes oonfidcratiens  ,  même  afin  de  confervcr  Cjpiiaines , 
ladite  Ville  contre  les  émotions  populaires  qui  y  pourtoient'  arnver  ,  les  feus  Koii  nos  préde-  aax  autres' 
ceffeurslcs  auroient  fuccelTivement  de  temps  en  temps,  &  félon  que  I.i  nscellué  lerequerroil;  Ogùiers 
créez ,  ordonnez  &  établis  ,  pour  rendre  continuelleuient  le  fervice  neceilaire  au  commùide^  «sur  jdrebers 
mens  qui  leur  ferdent  fatU»  toutes  heures,  jour  &  nuit,  fans  que  pour  raifon  dcce-,  il  leut  Gétiet  delà 
ayt  été  ordonné  aucuns  gages ,  ayans  feulement  en  conlideration  deldits  fervices ,  &  des  gr.indï  ville  de  Pw 
frais  &  dépenfes  qu'ils  lupportent ,  accordé  pItJlîcurs  privilèges  &  exemptions  ,  la  jouiflànce  ris ,  y  ajoù- 
defquels  auroit  ttc  en  parue  difcontinuée  ,  tant  par  !a  négligence  des  Chefs,  Officiers  &  Mem-  tant  le  droit 
bres  defdites  Compagnies  ,  qu'à  caufe  des  guerres  depuis  arrivée»  eu  celluy  notre  Royaume}  deeommitti- 
lefquels  privilèges  &  exetnptions  ,  ledit  feu  Roy  notre  tres-honoié  Seigneur  de  Pere  ,  que  mus  &  U 
Dieu  abfolve  ,  auroit  GonBrmez       d  abondant  concédez  par  fes  Lettres  Patentes  du  mois  de  connoi(fance 
Février  i6\S-  vérifier  oîk  belbin  a  ctc  ,  pour  en  joiiir  par  les  Expofaiis  pleinement  &  paili-  de  toutes 
bieinent  ;     qiioy  que  par  lefditcs  I  ettres  nu  redit  feu  Seigneur  &  Pere ,  ils  foient  exempts  Ittn  cait/it 


de  confirmation  ,  lelquelles  ils  nous  ont  ttes-humbiement  fupplié  les  leur  vouloir  accorder  j  &  p^if  „ 
encmfideration ,  &  pouT  xeocRDpedic  dea  fettieef  ^  I«iiUii  Expofansnous  oiit  rendus ,  &/m  'irtnt 
Tme  UL  AAaaaij  paitîcuki 
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particulièrement  ledhDfoiitft  Colonel,  fet  C^pitiinef ,  Lfeutcnam  &  Mqor  iefdhei  Cbmpê- 

cilie*  ,  pentïant  les  mouvemetis  derniers  arrivez  en  cefViiy  notre  Royaume  ,  &  notamment  en 
notre  Ville  de  Pati»  ,  Se  ès  années  1648.  1649-  i6<,o.  16^  i.  &  t6Sî.ou  iU ont  avec  lerdiiesOmi- 

I)agnîes  employé  &  Tignalé  leurs  courages  ,  &  mis  plufieurs  fois  leur  vie  en  danger  pour  notre 
etvice ,  &  du  paUic ,  Qu'il  nous  piût  accorder  audit  Droiian  Colonel ,  Caphdnes ,  Lieute» 
nans  &  Major ,  &  à  f etaft  fttaxflèan  efdiies  charges .  de  joiiir  outre  leurfilttt  Pririleges ,  de  la 
facilite  &  droit  de  committîmus  en  nos  grandes  &  petites  Cfiancelleries  ,  &  tout  amii  qu'en 
îouiflènt  Se  ufent  nos  Officiers  commençaux  de  notre  Maifon  ,  &  fur  ce  leur  odioyer  nos  L.et- 
tiesneceffaires.  A  ces  causbs  ,  inciinans  à  ia  fnpplicationdefdhs  ExpoEu»  j  &  ayant  cgard 
«ox  grands  &  aâuels  fer?ice»  qu'Us  ont  faits  &  rendus  à  lenia  frais  &  d^ens,  pour  la  confer* 
vation,  repos  &  tranquilhé  d«  notredtte  Ville  ,  &  anflî  dâëment  hifermé  des  fervîces  dudic 
DroLiart  Colonel,  Capitaines  ,  Lieutenant  &  Major  defditeî  Compagnies  en  ces  derniers  mou» 
vemens  ,  fans  aucuns  gages  ,ny  profits  quelconque»  ,  finon  leldrtes  exemptions  ,  privilQjes, 
Tranchifes  &  libériez  :  de  Tavis  de  notre  Confeil  ,  qui  a  vu  lefdites  Lettres  de  connrraatïon  dd^ 
dits  privilèges  de  notredit  feu  Seigneur  &  Pere  cy  attaciicesTouslecontrefcel  de  notre  Chan- 
cellerie ,  &  de  notre  certaine  fcienc^,  pleine  puilfance  &  autorité  Royale  ,  Nous  avons  lef- 
dits  privilèges ,  fiyavoirquc  Icfdits  Expofans  &  leurs  (uccelFeurs  eldites  chargch ,  feront  tenus 
francs  ,  quittes  ,  &  exempt»  de  loger  en  leurs  maifons  ,  tant  des  champs ,  que  de  Ja  Ville  de 
Fauxbôurgs  de  Âirft ,  tuemies  ganaTons  de  gens  de  guerre ,  foh  de  cheval ,  ou  de  pied  ,  en- 
femblc  de  toutes  Commiffions,  Tutelles  ,  Curatelles ,  de  payer  nos  droits  de  Taille^  ,  Subfides, 
Guets ,  de  portes  ,  fentinelles,  arriere-guets ,  cciiauguets ,  péages ,  chantellage* ,  pavage»,  paf- 
fages  ,  pontages ,  travers ,  emprums ,  dons  gratuits ,  gabelles  ,  aydes  de  cent  teux  ,  de  tous  tri- 
buts, leTéesàu  lieu  de  TaâicB  ,  de  tout  ce  qu'il*  vendront ,  ou  feront  vendre  ,  proveoana 
lia  c*è  de  leuri  fcettii^ ,  droit  devoir  &  prendre  en  notre  magazin  de  notre  Ville  de  Faiii, 
par  lefdits  Colonel  ,  Capitnines  ,  Lientcnans ,  Major  &  Enfergnei  ,  chacun  une  mine  de  Tel ,  & 
un  minot  pour  chacun  Arbalellrier ,  Archer  &  Arqitebulier  ,  par  chacun  an  ,  pour  la  provifion 
de  leurs  maifons,  en  payant  par  eux  le  droit  du  Marchand  feulement  ,&  baillant  par  ledit  Co* 
lonel ,  rolles  &  certificats  des  noms  &  furnoms  deidiis  Arbalefiiien  >  Archers  &  ArquetNifica» 
«vec  quittances ,  même  pouvoir  d^cheter  .vendre ,  ou  titre  acheter  &  vendre  detoutes  fortes 
dedenrtes&  mar«  handiles ,  tant  dedans,  que  dehors  ladite  Ville  ,  autres  lieux  &  aidruits  de 
notre  Roxaumc ,  fans  que  pour  raifjn  de  ce,  ils  foient  tenus  payer  aucuns  lublides  ,  ou  impo- 
fitions  ,  (oit  à  nous,qu'à  nos  Felraders& Adindicatairesde  no»  Fermes  «  trint  du  grand,  que  du 
petit  poids  de  notredit  ville  ,  que  autres  lieux  où  ils  tiafiqiiacont  &  i!eiaotnwrchandîfes^iuf« 
qu*à  la  fomme  de  quinze  livres  ,  qui  fera  diminuée  à  'diiçtHi  d^r  fur  tcfdits  droîu  chacun 
an  ,  &  aulTi  de  vendre  &  diilribuer  à  leur  prolit ,  foit  en  grai,  0n  en  détail ,  chacun  d'eux  ,  le 
nombre  &  quantité  de  dix  queues  de  vin ,  par  chacun  an  ,  outrefic  par  delFus  le  vin  de  leur  crû, 
fans  payer  aucun  ayde  »  fublîdes ,  ou  impofitions  à  nous  &  à  nos  luccellèurs  Rois  ,  ne  à  ladite 
Ville  ,  ores  ne  pour  le  temps  i  venir ,  lait  du  gros  ,  huitième,  quatrième,  aydes  ,  d'entrées  de 
Ville  de  quatre  fols  deux  deniers  ,  8c  dix  deniers  un  fol  parifis  pour  le  droit  de  Ville  ,  &  fix 
deniers  pour  chacun  muid  ,  &  dehors  de  menues  ventes ,  droits  de  treillis  ,  ceinture  de  la  Kei- 
ne  ,  ne  autres  tributs,  impôts  »  taxes  ,  dons  gratuiu  ,  aiuibutions  &  impofitions  &  rui>lîdei 
généralement  quelconques , mis  ,  ou  è  mettrrtaxe,roitimpofer,  foit'par  nous ,  ou  noticdiw 
Ville  de  Paris  ,  pour  quelques  caufes  &  occafions  que  ce  fuit ,  fans  rien  réferver  ,  excepté  la 
sançon  de  nous  &  nos  luceelfeurs  Rois ,  li  pris  étoicnt  de  nos  bnnemis  ,  que  Dieu  ne  veïiille 
permettre  ,  le  ban  ,  arriere-ban  ,  contre-ban  &  fortification  de  notre  Ville  ,  au  cas  qu'il  n'y 
«ût  «ucuns  deniers  en  icelle  pour  ce  faire  tant  feulement ,  è  la  charge  que  chacun  defdiu 
Arfnleftrien ,  Archets  &  Arquebuliers ,  auront  deux  écus  &  dediy  de  feide  par  chacun  «11  des 
deniers  de  notredite  \  ille  de  Paris  ;  que  s'ils  fortent  &  marchent  en  armes  hors  des  portes  de 
noiredite  Ville  de  Paris  ,  par  le  comnundement  de  nous  ,  nos  Licutenans  Généraux ,  Prévôt 
die  Paris,  &  des  Marchands  &  Echevrns  de  ladite  Ville  >  ils  feront  payez  &  foldoyez  par  icelle 
notredite  Ville ,  i  raifun  de  trois  fols  par  chacun  Arialellrier ,  Archer  &  Atqudnifier  ,  Capi- 
taines ,  Lieutenans  8c  En  feignes ,  chacun  fix  fols  par  jour  deh  inonnoye  qui  aura  cours  au  pays, 
avec  la  nourriture  de  leur^  perfonnes ,  gens ,  chevaux  ,  &  fi  leur  fcraloifible  &  permis  de  tranf- 
poner  Tun  à  l'autre  de  Icurfdits  Compagnons,  lefdites franchifes, exemptions  &  libériez  ,& 
fionàantres,  &  que  lefdits  Enfeignes,  Cornettes ,  Guidons,  0k  Archers,  ne  pourront!  l^venïrêtie 
traitez,ny  traduits  pour  leurs  procès  &  diflerends ,  pour  quelque  caufe  &  occafion  que  ce  foii  en 

fremierelnllance,  tant  en  demandant,  que  défendant ,  ailleurs  que  par  devant  notredit  Prévôt  de 
arts  ,  ou  fefdits  Lieutenans ,  auquel  la  CkUirijiirance  de  toutes  les  ciufe?  en  ell  attribuée  8c 
comœife ,  comme  confervateurs  de  leurs  privilèges  :  Et  à  l'égard  dudit  Oroiiart  Colonel  «  ffll 
tnii  Capitaines ,  Lieutenans  &  Major  delditea  Compagnies  ,  étant  au  nombre  de  cinq  fet^ 
ment,  en  conlideration ,  &  pour  les  recompenfer  des  defTiiniits  fervices  ,  Nous  leur  avons  ac- 
cordé ,  concédé  Se  oftroyé,  accordons ,  concédons  &  ottroyons ,  voulons  &  nous  plaît  ,  qu'ils 
joiii{rent&  leurs  fuccelTeursdefdites  cinq  charges,  du  droit  &  privilège  deconunrttimus  en  nos 
grandes  &  petites  Chancelleries ,  tout  auili  ^u'en  jouillènt  tesOflkiers  commensaux  de  notre 
Mailbn ,  &  iceux  privilèges  cy-deflSis  mentionnez ,  oonftnnez ,  ratiliez  &  approuvez ,  confit^ 
nons,  ratifions  &  apjjrouvons,  pouren  joiiir  dorénavant  par  lefdits  Expofans  &  leurfdits  fuc- 
oedeurs,  toutainù  qu'ils  en  ont  bien  &  dtjëment  jody  &  ulé,  jouiflènt  &  ufent  encore  de  pre- 
fciii.  Sr  LioSsoss  tN  M  ANDFMFNT  à  nosamez  &  féaux  Confeillers  ,les  Gens  tenans  nos 
Cours  de  i^aricment ,  Chambre  des  Comptes ,  Cour  des  Aydes  de.  Paris ,  Piefidcns  »  Trefb- 
8j^""x  de  France .  Prévôt»  de  Paris  8t  des  Marchands  Se  Echevîns  de  ladhe  VîMé .  que 
*"P'***™'»«l»faflènt  regtflrer ,  4  du  contenu  en  icclles  jouir  &  ufcr  leldiis  Expofans  pleine^ 
*l  ,patllMeinem  &  perpétuellement  ,  fans  permettre  ny  fouftrir  leur  être  fait  ny  donne  au- 
•  tous  Edits  &  Reglemens  au  contraire,  aufquels  nous  avons  dé- 

loge A  abrogeons  «  &  Uns  uicx  à  conicquence  ;  £t  d'autant  foe  Iddiu  ËzpoiaDS  pouiroient 
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avoir  affaire  de  ces  prefcntes  en  plufieurs  &  divers  lieux.  Nous  voulons  qu'au  vidimus  d'iccU 
les  fait  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  Confeillers  Sccreurres  ,  foy  foti  aioûiée comme  auprefent 
origtnai  :  Car  tel  eft  notre  pUinr.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  fc  OaUc  &  toûiours ,  Nous 
avons  (ah  mettre  notre  Scd  i  ecTdh*!  ytlwKi,  AMUcRaotcecIiDreiiotie  Anit&I^tnjy  en 
toutes.  Donné  à  Paris ,  nu  mois  de  Mars ,  l'an  de  grâce  16^  V  &  de  nom  Bcigpie  ie  donziciMs» 
Signé ,  L  O  U  1 S  i  &  fur  le  reply ,  Par  le  Koy  ,Phelïepaux. 

SU R  les  Requête»  itÛMâiveineiit  ivreTcmée*  au  Roy  en  ft»  Coniêil ,  Vrmtjmt  la  Sieor  V* 
DroUart  Capiiatne  &  Colonel  des  tron  ccm  Gardes  &  Aidbets  de  la  Ville  de  Ar!s  :  les  Ca-  V«mI*» 

pitarncs,  Major,  l.icutemiH,  Etifertjncs  ,  Arcliers  ,  &  autres  Officiers  des  Compagnies  dcfdits       if^i^r  , 
Arcîters  ,  figiue  Guifaiii  Avocat  es  Confeils  de  Sa  MajeRc  :  Et  l'autre  paf  Maitre  Jean  Kou* 
Velin  Fermier  gênerai  des  Aydes  de  France,  Claude  Revol  ,  &  Gabriel  de  Viilat*  cyndcVant  Con/cild'E' 
Adjudicataires  de  ladite  Ferme ,  figoée  Joiieit  Avocat  efdits  ConfeiU ,  la  première  contenant,  *'^>  P^r  /r> 
&C.  A  CFs  CAosïs,  requeroieniTes  Suppltans  ,  qu'il  plût  à  SaMajehé,  fans  avoir  égard  au-  î*^»  Catm- 
dit  Arrêt  de  la  Cour  des  Aydci ,  du  i5. Juillet  166^.  Vautres  Arrêts&  Sentences  rendues  fur  p'»o<'''  àroit 
les  airi^nations  données  en  ladite  Cour,  &  en  ladite  tledion  de  Paris  ,  aufdits  Rouvelin  ,  de  ^f'"/ 
Villars  ,  Rcvol ,  Ac  à  lenn  Commis ,  à  la  requête  dodit  Miilon  ,  &  autres  Archers  ,  dont  ils  joniffoim 
feront  déchargez  ;  ordonner  que  la  Sentence defdits  Elus  du  i5.  Septembre  idtfj.feraexecutce  tuAr^tm 
félon  fa  forme  &  teneur }  avec  défenfes  à  ladhe  Cour  des  Aydcs  de  plus  contrevenir  aux  Baux  delgi^ieée 
defdites  Fermes  ,  fous  telles  peines  qa'U  plaira  à  SaMajefté  :  ce  faifant  condamner  iefdiu  Ar-  Pj^is  ,fiQur 
chers  qui  (oai  HôteUcts ,  Taveroicit ,  ou  Cabaretiert»  au  layemetu  du  droit  de  gros  des  Vins  P''»- 
nstont  entrer  en  ladite  Ville  &  Faubourgs  de  Riris  ,  foh  d^dat ,  (bit  qu'ils  proviennent  tenant  de 
tt  crû  de  leurs  heritaç^es  ,  &  conformément  aufdits  Baux ,  ordonner  que  lefdits  Archers  ne  lent  cru,  tfi 
JoStront  du  Privilège  des  trois  mille  muids  de  Privilège  à  eux  accordez  ,  que  fur  le  pied  du  «miftTtie  en 
pot  feulement ,  &  les  condamner  aux  dépens  qu'ils  ont  caufé  aux  Suj>pltans  par  leurs  temerai-  ""'re 
r«s  conteitaiions.  Và  ieCdites  Requêtes  reTpaftim,  les  fidiu  de  création  des  trois  Compagnies  extmfùon 
^dits  Arclier«  ,  les  Lettres  Patentes  de*  Rob  CJunlHVl.  Chailci  VII.  Louis  XL  Cterles  1000. 
Vin.  I.oiiis  Xll.&autres  Rois  prcdccelTeurs  de  Sa  Majeflé ,  celles  de  ladite  année  itf^^,  don-  «Wf'rfrrfr  >i« 
nées  en  ûveur  defdits  Archers  ,  &  de  leurs  Officiers  ,  pour  la  confirmation  de  leurs  Privilèges  chacun 
&  exemptions  ;  ledit  Règlement  gênerai  furlefaitdes  Aydes  de  l'année  t6t^  ledit  Arrêt  du  f  <  fo'^ 
Conseil  d'Etat ,  du  13.  Avril  1644.  celuy  du  fi.  Feviiec  1658.  Iefdiu  Attêt»  contndiâoires  de  l'^'"'  con- 
ia  Coar  des  Aydes ,  des  5.  Décembre  16^9-  &      Juillet  166^  &  autres  deladneCow;  celuy  f^iiitemtM 
du  Confeïl  du  16.  Novembre  de  ladite  année  1554.  avecles  Exploiu  d'aflîgnations  données  en  ^tnUmé- 
venu  d'iceluy  aufdits  Thevenoi  &  Miilon  Archers,  les  Baux  de  la  Ferme  générale  des  Aydes  manière 
faits  par  Sa  Majellé  aufdits  Revol ,  de  Villars  &  Rouvelin ,  &  autres  pièces  attachées  aul  ditcs  î"'»^  joni^ 
Requêtes  i  ie  tout  dcmné  refpeAiTement  cncomoMinication  auUiii  Jobcit  die  Guifain  Avocau  fi^fdettooa 
defditet  Parties.  Otiy  leRapiiortdu  Siei«C6nen,CaiifdIletOfdinil(eM  tConfdl Royal.  &  *MnA  dt 
Intendant  des  Finances,  enfemblece  qui  a  été  dit  &  reprefenté  à  Sa  Majerté  audit  Confeil  .par  frhi^ 
les  Sieurs  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  Udite  Ville  de  Paris,  aufquelsles  fufditesRe-  les^ 
quête*  &  pièces  ont  été  communiquées;  Tout  confideré  :  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL, 
feifant  droit  fur  lefdites  Requêtes.  &  TooIant&voiaUcanent iiaitefleWu Goto 
àlajor,  Lîentenant,  Enfeigne  dit  ArcBers  de&  bonne  Vfllada  Paiis,<n  oonfideradon  de  leurs  fer- 
vices,  les  a  confirmez  &  confirme  en  l'exemption  du  droit  degioapour  les  Vins  qu'ils  font  entrer 
an  ladite  Ville  ,  provenans  du  crû  de  leurs  héritages  :  &  néanmoins  pour  ôter  à  l'avenir  toute 
•ccifion  de  procès  entr'eux  &  lefdits  Fermiers  des  Aydes  pour  raifon  de  ce.  Sa  MajeÂé  a  con- 
Veny  ladite  exemption  du  droit  de  gros ,  dont  îoiiiflSHKleuIiu  Archers,  en  l'exemption  de  miU 
le  muids  de  Vin  par  chacun  an ,  exempts  des  arob  dn  linhiéme  ,  de  gros  ,  &  de  tous  autres 
droits  généralement  quelconques  ,  à  l'exception  de  celuy  de  l'entrée  ei  ladite  Ville  &  Faux- 
bourgs  de  Paris ,  pour  en  jouir  conjointement  en  la  même  manière  qu'ils  jouiilent  des  trois 
mille  muids  de  leurs  Privilège»,  lelquclt  droits  defdits  mille  muids  feront  fuppottez  par 
lefdits  Fermiers  des  Aydes,  (ans  que  pour  raifon  de  ce,  ils  puilTent  prétendre  aucune  indem- 
nité à  rencontre  de  Sa  Majeflé  ,  dont  elle  demeurera  déchargée,  &  (ans  que  les  Officiers  de  la 
Police  de  ladite  Ville,  puillent  prétendre ,  fous  prétexte  de  ladite  commutation,  le  |)aye- 
ment  du  gros,  &  autres  droits  pour  les  vins  proveiuns  du  crû  defdits  Archers*  Voulant  Sa 
liaieflé  que  Ipt  Arrèa  intervenus  entr'eux  8c  lefdits  Offiders,  pour  raifon  defdits  droits,  de- 
meurent en  leur  fbfce  &  venu  :  laquelle  quantité  de  quatre  mille  muids,  fçaVoir  trois  mille 
muids  de  privilège  ancien  ,  &  mille  muids  de  la  prefeiue  mutation  ,  fera  régalée  entre  tous 
lefdits  Arcners&  Officiers  de  leurs  Compagnies  ,  lefquels  pourront  céder  en  faveur  les  tuis 
des  autres, le  droit  de  leurdit  Privilège,  amfi  qu'il  dk  accoutumé  pour  lefditt  trois  mUiB 
moids ,  tant  pour  le  paflTé  ,  que  pour  Pavenir ,  èconanencerla  jovllfl^noederdjitmiiia  muids  du 
premier  "jour  de  Janvier  \66<).  à  la  charge  de  ne  vendre  &  débiter  Iefdiu  qtiatue inîUe  muids 
de  vin,  qu'en  Taverne     à  pot ,  &  non  à  afTiette,  Hoieletie,ny  Cabaret ,  autrement  ne  leur 
fera  tenu  compte  de  Pexemption  defdits  droits  d'Aydes  que  fur  le  pied  du  pot|  &  en  con- 
fequence  ordonne  Sa  Maiellé«queles  deniers  oonngiiei  par  lefdits  Atcbers  ,  Tavemien  à 
'  pot ,  pour  le  payement  dudit  droit  de  gros  des  vins  de  leur  crû ,  leur  feront  rendus  te  reftî» 
tuez  ,  à  ce  faire  les  dépofitaires  contraints  par  les  voyes  ordinaires,  moyennant  quoy  ils  en 
demeureront  bien  &  valablement  déchargez  ,&  fera  le  prefent  Arrêt  exécute nonobflant  celuy 
du  fixirme  Novembre  î66^.  Ce  faifant  lefdits  Thevenot&  Miilon  déchargez  des  affignations 
-à  eux  données  au  Confeil  en  vertu  d'iceluy ,  de  pareillement  lefdits  Fenaicrs  de  letirs  Commis 
de  celles  à  eux  données  ,  tant  en  PEIeâion,  qu'en  ia  Cour  des  Aydes  de  Plttis ,  à  la  Requête 
dudit  Miilon  &  autres  Archers  .funs  dépens  entre  les  Parties;  &  pour  raifon  de  ladite  com- 
mutation  ,  ordonne  Sa  Majeflé  que  toutes  Lettres  neceOaires  feront  expédiées.  Fait  au  Confeil 
d'État  dv  Roy  icaa  à  Hm  k  vingt-ixiéne  fom  de  Novembia  sddf .  Signé^fiiCMAMBU. 
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j^j»       Traité  de  la  Police,  Livre  V. 

Ordotuumcefir  U  fût  iit  JjJes     mois  Je  Juin  1680.  Titre  neuvième. 

Du  Exemptions  i»  Oééil,  * 

AlLTICLSlV. 

VI. 

jffOm  de  \X  Aintenons  les  Archers  de  THScicI  dé  noue  bonne  Tille  de  Paris  ,  Jans  le  piirilege  de 
FUb.  iVi.  vendre  pifques  à  la  quamhé  de  quatte  mille  muids  de  vin  fanj  payer  aucun  droit  de 

détail  &  d'augmentation,  à  la  charge  qu'ils  demeureront  dans  Paris  ,  qu'il»  fcrvironi  aâud. 

4ement,&  qu'ils  y  exerceront  leurs  privilèges  dans  leur  inaifon  d'habitation ,  en  perfonne 

ou  par  leurs  dooieiUqtMs  j  leur  défendons  de  le  cedei  même  le»  «os  aux  annet  ^  le  tout  k 

ftàm  de  dédeance. 

ARTICtH  V. 

Le  dépanemem  de»  qnatce  mille  muid»  enti'eux  Xera  fait  &  arrêté  par  les  Prévôt  des 
Marchands  &  Echevins  de  none  bonne  vffle  de  PatU ,  bas  qu'il  puilFe  être  changé  à  l'ave» 
nir ,  &  fera  lignifié  au fcnÛK  de  Bos droit»  pv  dacune  aiioé^,avaiit  Je  pcanier  Jannei 
^ur  ^axeiUe  peine. 

Aa  T  ic  L  B  '  I  X* 

'Voulons  que  ce  qui  excède  le  privilège,  tant  des  Archers  de  PHôtel  de  notre  ville  de  Paris, 
que  des  SuiiTes  ,  &  Marchand»  PiiviUgiez ,  tant  pour  le  vin  d'achat ,  que  d«  ciîk,  (bit  fiiiet  à 
no^  droits ,  cooBiie  ce  qui  eft  vends  par  iet  autres  Marchands. 

• 

L OU  1  S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  prefens  à  venir  , 
'Salut.  L'agfanduemeift«oniinueI  de  notre  bonne  ville  de  Paris  .Capitale  de  notre  Royao- 
V I  T.  me ,  a  oWigé  de  temps  en  tetOps  les  Pcevôts  des  Marchands  &  Echcvifts  à  établir  par  (Tommilâ 
Afay  1690.  fio"  divers  Officiers,  pour  voiler  foQB leurs  ordres!  PobTervation  de  la  Police  fur  l'aboid 
Création  en  vente  &  débit  des  marchandifes  &  denrées  neceflàires  pour  la  fulifillance  &  commodité  dè 
titrei'OScei  prodigieufe  affluence  de  peuple  dont  cette  Ville  cil  remplie.  Et  comme  l'expérience  a 
des  'Taeet  fait  connoitre  que  des  Officiers  titulaires  &  propriétaires  des  Charges,  fervoient  avec  beaiu 
d" yfrchers  «^""P  p'"*  '^'^  ^  d'application ,  que  des  Conuniffionnaires  ;  cette  confideration  a  fait  prcn- 
Curdes  de  U  drc  la  rcfolution  aufdits  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  ,  d'établir  fous  le  bon  plaifir  des 
yilie  OPtc  Kois  nos  prédecelTeurs  une  efpece  de  propriété  defdits  Offices ,  en  permettant  à  ceux  qui  ea 
attribution  ^toient  pourvus  de  les  réfigner ,  à  condition  de  faire  cette  réfignation  en  perfonne  «  &  de 
tie  tagcf  h  fa*re  *  <**  «tfa^wwfponer  à  PHôtd  de  Ville ,  en  quelque  état  &  en  quelque  extrémité  de 
ieitrt  Ofji-  maladie  qu'ils  pufTent  être.  Les  inconveniens  aufquels  cette  neceffitédc  rcî-gner  en  petfonne, 
ciers,&  au-  «  fouveiit  donné  lieu  à  des  plaintes  qui  ont  porte  le  feu  Roy  ,  notre  ires-hoiiorc  Seigneurie 
ementatioH  Pere ,  à  accorder  à  ces  Officiers,  par  fes  Ediis  des  mois  de  Février  1^13.  &  d'Odobre  irfjj. 
de  l'exem-  ^  focolté  de  réfigner  leur»  Offices  pardevant  Notaires ,  en  payant  au  profit  de  la  Ville  cen. 
ptii  de  droits  taine  redevance  annueUe  ,  Nous  avions  depuis ,  par  les  mêmes  oonfiderationsdenitrlitépu- 
fgfHf  20  j  blique  &  du  bien  de  la  Police  de  notre  borne  viile  de  Paris ,  crée  &  érigé  par  nos  Edits  des 
nZu4e'    '"^'^  ><H4-  &  Juillet  1681.  plulieurs  Udices  en  1  Hôtel  de  ladite  Ville  ,  &  érigé  en 

'  ««plttfieurs  dcfdits  Officiers  qui  n'étoient  que  CommiiConnaires.  L'expérience  de  l'avanta- 


JtVÙêrlt  4M     (pi^     5ujeo  habitans  de  notredite  bonne  ViUe  de  Paris  ont  trouvé  damce»  ccéations  &  érec* 
Parfum  le  t'o"^'  nousayamoUigé  i  faire  examiner  de  nouveau  i*étatde  tous  lesOfRdets,  tant  titulaires  que 
Inhifiùv    CoitimiiTioniiaircsdcrHote!  de  notredite  bonne  ville  de  Paris,  Nous  aurions  reconnu  que  pour 
•      meilleure  adminillraiton  de  la  Police ,  pour  l'avamagedefd.CommiiTioniiaires ,  &  pour  le  bien 
^e  nos  ru|ets,il  feroft  utile  de  créer  encore  quelques  noaveaoxOfiiciers,^  de  faire  exercer  pardes 
Tituleiresplufiears  CommilTions  ;  attribuant  des  gages  certains  aufdits  Titulaires ,  à  la  charge  de 
payer  parforme  de  droit  annuel,  certaines  redevances,  dont  la  moitié  feroit  employée  au  paye- 
ment ae  partie  de  leurs  gages,  &  l'autre  moitié  ,  partie  aux  affaires  de  la  Ville ,  partie  dillribuée 
«ux  principaux  Officiers  du  Bureau,  fuivant  le  partage  &  la  dillribution  qui  fe  fait  delembiables 
fedevances  que  rayent  les  anciens  Officiers.  A  cas  CAVscs  ,&  autres  à  oe  nous  mouvant,  de 
4'avi$  de  notre  Confcil  &  de  notre  certaine  fciencc  ,  pleine  puilTancc  &  autorité  Royale  , 
Nous  avons  par  le  prefcnt  Edit  perpétuel  &  irrévocable  ,  créé  &  érigé ,  créons  &  érigeons  en 
titre  d'Office  formé ,  un  notre  Coniiniler  Lieutoiant  en  la  Jurifdiâion  de  l'Hôtel  de  notre 
■bonne  viUc  de  Paris  ,&c  Et  de  la  mftne  autorité  que  defliis ,  Nous  avons  créé  &  érwé ,  créoo» 
•&  érigeons  en  titre  d^ffice  formez  les  places  d*Archers  des  trois  Compagnies  d^Archers , 

ArbaleHricrs ,  &  Arquebufiers  de  notredite  Ville  ,  inflituées  par  les  Edits  des  Rois  nos  pré- 
■decefleurs  Ciiaries  VI.  Louis  XI.  &  François  1.  des  mois  d'Août  i4io.Oâobre  1437  &  Mars 
1518.  lefqueis  Nous  avons  fixé  au  wmbtt  de  deux  cens  quatre-  vingts ,  pour  faire  avec  le 
■Colonel  defditcs  trois  Compagnies ,  créé  par  £dit  du  moi»  de  Septembre  i  s  50.  &  confirmé 
par  celuy  de  Juillet  t<S8i.  k  avec  les  dix-neuf  antres  Officiers  deidites  Compagnies ,  le  nom* 
fcre  de  trois  cens;  aufijucls  Ofl'iciers ,  que  Nous  avons  aulVi  en  tant  que  befoin  feroit  de  nouveau 
créez  &  érigez,  créons  &.  érigeons  en  titre  d'OHices  formez  ,  Nous  avons  attribué  &  attribuons, 
•Icavoir  an  DeuMiiaiM  Cdonei  trois  cens  Ihnes  de  gages ,  aux  deux  Capîuines  &  an  Major  , 
4eux  cens  Ibneesdncuii.aux  deux  Lieutenans  &  i  l'Ayde-Major ,  cent- cinquante  livres  eh»» 
•cun ,  eux  trois  Sons-Lîeuienans ,  cent  livres  chacun ,  fir  aux  trois  Enfeignes ,  trois  Comettef , 
êc  trois  Guidons ,  foix.inte-quinzc  livres  de  g.iges  chacun;  pour  par  les  pourvus  de  tous  lef- 
idits  Offices  en  joiiir  aux  mtnies  honneurs ,  pouvoirs,  fondions,  prérogatives,  droits  ,6c  pri- 
>'''5$".dont  ont  joiii  jufques  à  prêtent  ceux  qui  ont  cy  devant  p^bdé  &  poffedent  encolU 
Icfdites  Charge»,  fans  diminution  ,  ny  rcllriâion ,  &  en  outre  aux  gages  attribuez  par  le  pré- 
sent Edit  .dont  ib  feront  payez  par  chacun  an  fur  leurs  fimplcs  quittances  par  le  Receveur  du 
Oomaue  de  nouuditc  bonne  vilit  de  Fam.fur  partie  du  droit  unud  de»  nouveaux  Offices 

dépcndan» 
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^pendans  Je  PHôrel  de  ladite  Ville,  ou  far  tel  antre  fonds  qui  fera  par  Noo«  ordonné  pour 
«et  cSeti  Nous  avorn  admis  &  admettons  aufdiu  Offices  créez  par  le  prefoit  Edit ,  ceux  qui 
«a  Ibm  purfcmanent  lea  {boAions  &  exercices ,  aufquels  Nous  ferons  Mpedier,'  pour  cette 
première  fois  feulement  nos  Lettres  de  Provifions  fcoUécede  notre  grand  fceau  ,  iiir  la  quit- 
tance du  Receveur  de  nos  Revenus  Cafuels ,  du  payement  que  chacun  d'eux  aura  fait  des  fom- 
^nes  aufquelles  Nous  les  ferons  pour  ce  modéranent  taxer  en  notre  Confeil ,  &  feront  lefdites 
Piovifion»  emcgiiliëes  au  Greffe  dudit  Hôtel  de  Vilie^  fans  que  iefditsUfficiers  foient  tenus 
de  |wêteraatîwiefment,que  celuy  qn^  ont  fait  lors  de  leur  Réception  &  imlallation  aa(l 
dites  Charges  ,  qu'ils  citerceront  pleinement  &  paifiblemeni ,  leur  accordant  à  cet  effet  la  fa« 
culté  de  ies  pouvoir  reliyner  en  fateur  de  perfonnes  capables  toutesfois  &  quantes  que  bon 
leur  femblera.  Voulons  que  ceux  aufquels  ils  ies  rélîgneruiu  y  foient  re<^ûs  &  admis  ,  lansque 
leun  xéfignataiiei  ibîeDt  teons  de  picndie  &  oixenir  nouvelles  provifions  de  Nous ,  mais 
tpfB  (bit  gardé  à  bar  Réception  &  niflanation,le  même  ordre  qui  a  été  pratiqué  jurquet  à  * 
prcfent ,  (ans  y  rien  innover  j  à  la  cîiarge  ncanmoins  que  lerdiis  Officiers  &  leurs  fuccelTèurs 
aufdits  Offices  payeront  ès  mains  du  Receveur  du  Domaine  de  la  Ville,  par  chacun  an  ,  par 
forme  de  droit  annuel,  poar  avoir  la  faculté  de  réfigner  leurs  Offices  au  profit  de  qui  non 
Icuc  icmUera ,  les  foaônet  pour  iefqaeUes  ciiacun  d'eux  fesa  coiDpri»  danslfitat  que  nous  eit 
lîerons  arrêter  8c  mettre  an  Grelfede  FHètd  de  Ville.  Etfina  le  fonds  proTcnant  dudit  Droit 
annuel  defdiis  Officiers  nouvellement  crcez,  partagé  comme  cekiy  des  anciens  Cîfficicrs ,  fça- 
Voir  moitié  pour  les  gages  defdits  Officiers  nouvellement  créez  ,  le  tiers  en  Tautre  moitié  au 
Domaine  de  la  Ville  ,  &  les  deux  tiers  rellans  aux  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins,  à  Tex- 
ception  du  produit  du  Droit  annuel  des  Archen  de  ladite  Ville, &  de  leurs  Officiers ,  dont  . 
le  fonds  en  entier  fera  payé  par  le  Receveur  de  ta  ViUe  au  Colond  des  titÀ  Compagnies 
defdus  Archers,  auquel  Nous  l'avons  accorde  pour  luy  tenir  lieu  en  partie  d'indemnité  de 
t'entieie  difpofition  qu'il  avoit  dédites  Charges.  Voulons  en  outre  qu'il  nomme  &  prefente 
aux  Prévôt  des  Marcnnids  &  Echevins  ,  les  Sujets  qui  fe  prefenteront  pour  être  pourvus 
defdits  Offices ,  fans  qu'aucun  y  puifle  être  reçu  que  fur  fa  nomination  ,  pour  laquelle  il  lujr 
Cera  payé  un  droit  que  Nous  luy  avons  accordé  pour  fon  d<^dommageinem ,  &  que  Nous  avoQS 
fixe  au  quart  du  prix  que  lefdits  Offices  fe  vendront.  Et  pour  prévenir  les  fraudes  qui  pour- 
voient être  pratiquées  par  lefdiu  Officier»  &  Archers ,  pour  priver  ledit  Colonel  du  droit  que 
Nous  luv  attribuons  pour  la  nomination  aufdites  Charges ,  en  fuppofant  un  moindre  prix  & 

trenanWes  pots-de-vin  :  Voulons  &  Nous  plaît  qu'il  loit  loifible  audit  Colonel  de  prendre 
îfdites  Charges  pour  le  prix  qui  luy  fera  tlenoncé  par  les  Vendeurs  ,  pour  en  dif[x>fer  à  fa 
yolonté  :  Avons  accordé  &  accordons  aux  Officiers  &  Archers  defdites  trois  Compagnies ,  la 
ftcnliéde  TOidie  endéaii  dans  notre  bonne  ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  Jufques  à  la  quan- 
tité de  trob  cent  aiaids  de  vin  fam  en  payer  aucun  droit ,  outre  &  pardenus  Celle  de  qpmé 
mille  muids  ,  à  laquelle  Ntius  avons  par  cy-devant  fixé  leur  Privilège  ,  &  d^anit  le  tOttt 
cntr'eux,  fuivant  les  hiaisqui  en  feront  arrêtez  en  la  manière  accoûtumce. 

Si  DOVitON*  feu  MANDuiiENT ,  1  nos  amez  &  féaux  Confeiliers ,  les  Gens  tenans  aotie 
Cour  dé  Pai'leaiem  ,  Cfiunire  des  Compte*  8c  Cour  des  Aydes,  que  le  preTem  Edh  ili 

avent  à  faire  lire  ,  puMtcr  &  regiUrer,  &  le  contenu  en  iceluy  faire  exécuter  félon  fa  forme 
it  teneur,  celTani  Se  faifant  cefler  tous  troubles  &  empécliemens  qui  pourroient  être  mis, 
on  donnez,  nonoMant  tous  Edits,  Déclarations,  Reglemens,  &-  autres  chofes  i  ce  conirai- 
m ,  aulquels  Nous  avons  detogé  &  dérogeons  par  cddites  Prefentes.  Car  tel  eft  noue  plai- 
fir.  Et  An  pjne  ce  fort  chofc  ferme  8c  ttaUe  a  toAîoun  ,  Nous  y  avons  bit  mettre  notre 
lÎEcI.  Donne  a  Verfailles  au  mois  de  May  J'an  de  grâce  mil  fix  cens  quatfe-vmgt-dix  ,  &  de 
BOlte  Kegne  le  quarente- huitième.  Signé,  LOUIS.  Ët  plus  bas.  Par  le  Roy,  Colbert. 
Et  fedléiUi  {{cand  fteaa  de  die  verte. 

LOU  I  S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &de  Navarre  :  A  tous  prefens  &  à  venir. 
Salut.  L'avantage  que  nous  avons  procure  à  nos  Sujets  habita:is  de  notre  bonne  Villede  Pa-     ^.^  " 
ris ,  par  la  création  de  quelques  nouveaux  OtHciers ,  &  raugoMïntation  du  nombre  des  anciens,  1"'^^'* 
9t  kl  feeouis  oonfidecules  que  nous  en  avions  tfcez  ,  dans  des  temps  moins  difficiles  que  ceux*  *  794- 
cy,  Nous  ontoofié  à  examiner  de  nouveau  PF-tat  des  OtTiciers ,  tant  titulaires ,  que  Commif-  ^^^''^'ff'*' 
fionnaires  delroncl  Je  ladite  Ville  ,  &c  A  ces  causas  ,&  autres  àce  nous  moiivaus  ,  de  """^ 
Tavis  de  notre  Confeil  ,  &  de  notre  ceruine  fcience  ,  pleine  puiffance  &  autorité  Royale,'  ^' 
Nous  avons  pat  le  prefent  Edit  perpétuel  &  irrevocaUe ,  créé  &  érigé,  créons  &  érigeons  en  '^S/^t"^'^ 
titre  dOffioe  formé  héréditaire ,  un  notre  ConfcHIer  ComovIfiiiTe  aux  Revues  pour  les  trois  "e™ 
^  Compagnies  des  Gardes  &  Archers  de  notre  bonne  Ville  de  Paris  ,  aux  gages  de  quinze  cens  '*'»*^*'** 
*  livres  effedifs  ,  dont  le  fonds  fera  fait  comme  il  efl  dit  cy-delTus.  Le  Pourvu  duquel  Office 
joiiira  en  outre  de  vingt  livres  pour  le  vifa  des  provifions  de  chaqueOfficier  defdites  Com-  ^''""^''■ff^"'t 
paipes ,  &  de  dix  livres  de  celles  de  chaque  Acdier,  &  de  rexenpdon  des  droits  de  cent  ^J*f" 
nnidsde  vin ,  per  -anguMUtadon  aux  qtiatre  mille  trots  cens  mutds  ,  dont  jouifTent  aduelle-  "  -^"oert 
osent  les  Officiers  8c  AfdlCC» de  ladite  Ville  ;  defquels  cent  muids  de  vin  ii  k-ra  arrêté  un  ttat  *^ 
feparenient  à  La  tin  de  chaque  année,  conjointement  avec  ceux  que  les  Prévôt  des  Marchands      ''^  , 
&  Echevins  anCicnt  pour  les  Otliciers  &  Archers  defdites  Compagnies;  lefquels  Etats  ne  fe-  ' 
■ont  à  i^vemr arrêtez  que  fur  le  Procès  verbal  de  Revdë  dudit  Commiflaire,  avec  faculté  au  ^'*''^j"*Vjtle 
Veauvû  dudit  Office  ,  de  jouir  par  luy-nwme  de  ladite  exemption  Se  droits  décent  muids,  ou  ** 
delà  céder  à  qui  bon  luy  femblera    Aura  rang  &  féancednns  ies  Cérémonies  &  Marches  pUr  ' 
bliques ,  à  la  gauche  du  Commandant ,  ainfi  qu'il  fe  pratique  à  l'égard  de  nos  autres  C6ni« 
milTaires ,  &  jouira  des  mêmes  privilèges  &exeaiptioM  dont  îoiiitle  Lîeotenant  Cblonel  def- 
dits Gardes  &  Archers. 
A  la  charge  par  tous  les  Oflkiecs  crées  par  le  prcTent  Edit ,  de  prendre  des  Lettres  de  pfo- 
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^fiomoi  notre  grande  C^ianccHerie ,  pour  la  première  fois  feulement ,  fur  Tes  ipjîttihces  Je 
la  iînaiwe  qu'A»  auront  payée  en  nos  Revenus  Cafucls  :  fur  lefquelles  proviliom  ils  feiom  tc^ 
Wjt  psrdevant  lefdiu  Prévôt  des  Maduads  &  Echevîns  ,  en  pyant ,  fçavoir  par  ledit 
Examinateur  &  Corrcâeur  des  Cjoiptes  notte  Avocat  audit  Hôtel  de.  Ville ,  Confervateur  des 
Hypothèques ,  &  Commiflaire  atix  Revûcs ,  chacnn  ta  fomme  de  cent  livres  ;  par  le  Capitaine 
Cooduâcur  des  feux  d'ariitices  ,  &c.  pour  la  première  prédation  de  ferment  ,  &c  potit  toosaUi: 
•très  frais  généralement  quelconques  :  ■&  en  cas  de  mutation  &  vente  defdits  Oraces^les  pro- 
vifions  leur  feront  délivrées  par  lefdits  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  ladite  Ville  im 
i>aris ,  ainfi  qu'il  fepratique  pour  les  autres  Officiers  dudit  Hôtel  de  Ville. 

Ne  feront  lefdits  Commiflàires  aux  Revûës  ,  Recevear«t  ControHeur  alternatifs  créez  here- 
-ditaires  par  le  prefent  Edit ,  fujeis  i  u  itLine  taxe  ,  foit  pour  conltrmation  d'hérédité  ,  Cupplé^ 
meat  de  finance  ,  ou  auues^  en  quelque  manière  que  ce  foit  ,  dont  nous  les  avons  déchaigez 
^déchargeons ,  &  entant qw bdhbk  taak, In  oonSanom dans  riwtedité  de  IcuifdiiaOflU 
«et  pax  le  pnfiBDt'£dk. 

Si-DONNOKs  EM  MANDFMENT  ,  à  nos  afticz  &  feaux  Gmfeillers  le»  Gem  tenant  nou^ 
Cour  de  Parlement  à  Pazis^  Chambre  des  Comjites  &  Cour  des  Aydes.  audit  lieu ,  quelejfo* 
<fcDt  Edit,  ils  ayent  1  filtre  iire,  i»ublier  &  regiftrer ,  de  lecontcnacn  toeluy  garder  &obfer- 

ver  de  point  en  point ,  félon  fa  forme  Se  teneur,  ccfîant  &  faifant  cefler  tous  troubles  & em- 
.pêchemens  qui  pourroieni  être  mis,  ou  donnez,  nonobftant  tous  Edits  ,  Déclarations, 
^lemeiis  Se  autres  chofes  à  ce  contraires ,  aufquels  nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  cd^ 
dites  Ptefentc».  Cat  id  eft  notre  piaifit.  Et  afin  que  ce  ioit  chofe  feme  &  flahLe  àtoâfoun , 
Nous  y  aivom  fait  mettre  notre  fcd,  Doiméà  VenaHIesaii  mois  de  JaiUet  ,Piui-de  grâce  mil 
feptcens  quatre  ,&  de  notre  Règne  le  foixante-deuxicmc.  Signe  ,  LOUIS  ;  Et  plus  bas,  Par 
le  Roy,  Phelypeaux^  rifa, e  h%lx  p  e  a  ux.  Veuau  Confeii,  CuAMitLART.Et  fcdié 
da  -grand  fcani  de  die  ven» 

IX.  ï  O  U  I  S  par  la  grâce  Je  Dreu  ,  Roy  Je  France  8c  de  j^avarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  pre- 
7.  Frwer  fentes  verront  ,  Sa'.'.it.    Novis  avons  par  Edit  du  mois  de  Juillet  1704.  cn  ij  piufieur» 

t7o*(.         Offices  en  l'Hotel  de  notre  bonne  V  ille  de  Paris ,  &  entre  autres  un  notre  Confeiller  Comnu{nd« 
t/aiM  ik    le  aux  Revûës ,  pour  les  trois  Compagidetdet  Gardei&  Archers  de  notredite  Ville  de  Paris  , 
<tOffite  èe    pour  joiiir  dudit  Office  héréditairement ,  aux  gages  dé  quinze  cens  livres  eflfeâifs ,  dom  le  fond 
CommiffiÙK  fera  par  nous  fait  ,  dans  l'Etat  des  gages  &  augmentations  de  gages  attribuez  aux  Otiîciersdu- 
aux  revAit  dit  Hôtel  de  Ville  ,  &  joiiir  en  outre  de  vingt  livres  ,  pour  le  vila  des  provilions  de  chaque 
vUt  troù     Officier  defdites  Com^gnies  ,  &  de  dix  livres  de  celle  de  chaque  Archer ,  &  de  .l'exeiopaon 
•Cmpagnitt  des  droits  de  cent  amudt  de  TÎn ,  pat  anemenution  aux  quatre  mille  trois  cens  imnds ,  dont 
■dtsCardts    joiiilTent  afluellement  lesOfîiciers  lît  Archers  tle  ladite  Ville  ;  defquels  centmuidi  de  vin  ,  il 
-Archat  fera  arrête  un  Etat  feparément  à  ia  lin  de  chaque  année ,  conjointement  avec  ceux  que  les  Pre- 
~de  Ur'Ule,  vôt  des  Marchands  &  Echevins  de  notredite  Ville  arrêtent  pour  les  Officiers  &  Archers  deiHi- 
^  fofiee  de  tes  ConMgnics  j  ieCpelt  £uu  ne  feront  à  l'avenir  anètez  que  fur  le  Procès  verbal  de  JRewftâ 
CMiettgHe  dudit  Cama&B&n  ,  avec  faculté  tu  Ponrvâ  dudit  Office  de  joiiir  par  lny-même  de  ladhe 
A*  faenliéde  exemption  des  droits  de  cent  muids  ,  ou  de  la  céder  à  qui  bon  luy  fcmblera  ,  &  qu'if  aura 
^Itfiuir.        rang  &.  féancedans  les  Cérémonies  &  Marches  publiques  ,  à  la  gauche  du  Corntnandant ,  ainli 
qu'A  fe  pratique  à  l'égard  de  nos  autres  Commiflàires ,  &  jouira  des  mènnes  privilèges  &  exeav 

Eions ,  dont  jouit  le  Lieutenant  Colonel  dcliiiis  Gardes  &  Archets.  Mais  nous  ayant  ètérepte* 
lté  par  Louis  Antoine  Moriau  Cblond  des  trois  Compagidei^  dcidhs  Gardes  &  Arcliers, 
Arquebufier^  ,  Arbalcftriers  de  notredite  Ville  ,  qu'il  a  eu  l'honneur  de  nous  fervir  en  qualité 
de  Moufquetaire,  &  de  Capitaine  Exempt  dans  la  Compagnie  des  centSuillés  de  notre  Gar- 
de ,  pendant  dix  années  ,  &  que  nous  luy  avons  donné  eoTniie  noue  agrément  pour  ladite 
charge  de  Colond ,  où  il  fert  depuis  plufîeurs  aimées,  &  que  pour  nous  marquer  d'autant  plus 
foH  zele  &  Ton  attachement  à  notre  fervice  ,  dans  ia  conjonflure  prefente ,  il  feroit  des  efforts 
pour  acquérir  en  ladite  charge  de  CununilTairc  aux  Hevm  s  ,  créé  par  notre  Edit  du  moii  de 
Juillet  dernier ,  s'il  nous  plàifoit  en  régler  La  finance  à  la  fomme  de  vingt-fix  mille  livres,  & 
les  deux  fois  pour  livre ,  ec  attacher  à  ladite  charge  de  CommilFaire  la  qualité  d'Ecuyer  ,  com- 
me nous  l'avons  accordée  à  nos  Commillaircs  des  guerres ,  dont  il  fait  les  mêmes  fondions  i 
•  l'égard  deldites  trois  Compagnies  ,  &  luy  permettre  d'unir  ladite  charge  de  Commilfaire  à  cel- 
le dont  il  eft  pourviî  ,  pour  en  joiiir  aux  gages  de  quatorze  cens  quarante-quatre  livres  huit 
foU  dix  deniers ,  pour  trois  quartiers  de  dix-neuf  cens  vingt-cinq  livres  dix-huit  fols  dix  de- 
niers du'privil^  de  Pexeniption  de  cent  muids  de  vin  par  chacun  an  ,  par  augmentatioa 
aux  quatre  mille  trois  cens  muids  ,  dont  ledit  Colonel  ,  &  les  autres  Officiers  &  Archers  def- 
dites trois  Compagnies  joiiillcnt  avec  la  incme  tacuUc  de  les  céder,  &  de  jouir  des  autres 
droits  ,  prérogative  ,  privilèges  tS;  exemptions  attribuez  audit  OGice  par  l'Edit  de  création 
(Piceluy^  &  d'exercer  ladite  charge  de  Commillàirecoiiipimement  avec  celle  de  Colonel,  Cm» 
«ucnne  rncompatifHlité  ,  avec  faculté  néanmoins  de  dcfbnir  ladhe  charge  de  Commiffidre, 
quand  bon  luy  femblera.  A  ces  causes  ,  voulant  favorablement  traiter  ledit  Moriau  ,  de 
notre  certaine  fcience ,  pleine  puillance  Se  autorité  Royale ,  Nous  avons  par  ces  preicntes ,  fi- 
gnées  de  notre  main,  dn  ,  déclaré  &  ordonné  ,  difons  ,  déclarons  &  ordonnons,  voulons  & 
nous  plait ,  qu'en  p^aiit  par  ledit  Moriau  ès  mains  du  Receveur  de  nos  Revenus  Cafueis  ,  ia 
fomme  de  vingt- Ux  mille  livres  pour  la  financie  dudit  Office  de  notre  ConfeîUer  Commiliâre 
^  aux  Uevui  s  des  trois  Compagnie»  des  Gardes  ,  Archers  ,  Arquebufiers ,  Arbalcflriers  de  ladi- 
te Vilie  ,  crcc  par  notredit  Edit  du  mois  de  Juillet  1704.  &  celle  de  deux  mille  fix  cens  livres 
poiir  les  deux  fols  pour  livre  ,  fur  la  quittance  de  Maure  Jacques  Lalou  ledit  Office  de  Com- 
nuliaire  aux  Revûës  foit  &  demeure  incorpore  ,  comme  l'uni  lions  &  iuGOtppions  pat  ceCdites 
picfenteii  roffice  deCoIond dcClitci  trob Compagnies ,  poux  par  ledit Golond& S» Tnc- 
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rcITetirs  ancTit  Office  ,  jouir  &  po(reJer  ledit  Office  de  CommifTjuc  aux  revelies  ,  fur  la  fimple 
quinance  de  finance  qui  hiy  en  fera  dclivrce  aux  gages  de  quatorze  cens  quarante-quatre  livre* 
finit  fols  dix  deniers  elTedifs  par  an  ,  faifant  trois  quartiers  ,  ou  mille  neuf  ccn»  vingt-tmq  li- 
vras dix- huit  fols  cinq  deniers,  dont  le  fond  (ecapar  Nous  fait  dans  l'Eut  des  gages  &  aug' 
mentaiTons  de  gages  attribuez  aux  Officiera  dépendant  dudit  Hôtel  de  Vîlle  ,  de  vingt  livre» 
pour  le  vifa  dtî  provifionsde  chaque  Officier  oefdites  Compagnies,  &  de  dix  livTe^  de  celles 
de  chaque  Arclier  ,  &  de  Pcxemptioii  des  droits  de  cent  muids  de  vin  par  augmentation  aux 
quatre  mille  trois  cens  muids ,  donc  )c  liJent  aâueUement  les  Officiers  Se  Archers  de  bdhè 
ville }  defquets  cent  muids  de  vin ,  il  feia  anëié  un  Etat  ftparément  àia  fin  de  chaque  année, 
conjointetnent  avec  ceux  que  les  Prévôt  de»  Marchands  &  Echevins  arrêtent  pour  les  Officiers 
&  Archers  dcfdites  Compagnies  ;  lefqueîs  Etats  ne  feront  à  l'avenir  arrêter  ([ue  Air  le  Procès 
verbal  de  Revues  du  CommiiTaire ,  avec  faculté  audit  Commillaire  de  joiiir  de  par  luy-même  de 
ladite  exemption  du  d  roit  de  cent  muids ,  ou  de  la  céder  k  qui  bon  luy  femblera  ,  &  de  jouir 
en  outre  de  la  qualité  d'Ecuyer ,  que  nous  avons  attribuée  &  attribuons  par  cefdites  Prefentes 
audit  Office  de  CommilTaire  aux  Revues,  telle  &  femblable  que  nous  Pavons  attribue  aux  Com- 
milTaires  aux  honneurs  ,  pri^rogatives  ,  privilèges  &  exemptions  portez  par  l'Edit  de  création 
dudit  Office  de  CommilHiire  ,  fans^que  ledit  Moriau  foit  obligé  de  prendre  de  nous  des  pro- 
TÎfions  dudit  Office  deCoirnniflàiraanx  Revues  ,  de  s'y  faire  recevoir  audit  I  lutel  de  Ville,  ny 


de  prêter  aucun  ferment ,  dont  au  moyen  de  ladite  union  luy  &  fes  fuccellt  uri  audit  Office  de 
Colonel  ,  demeureront  difpenfez  .comme  nous  les  en dii'penfons par  ces  FrefLiuo  ,  tant  qu'ils 
poflêderont  conjointement  lefJiib  Olïiccs  de  C^olone!  &  de  Commillaire  aux  Hevi.t  s  ,  que 
'lOtr  peimettons  d'exercet  fans  aucune  incompatibilité  :  Ht  néanmoins  permettons  audit  Me 


is 

nous 

 .  -  .  .  '  Moriau 

'Ikfes  fiicbefleufs  audit  Office  de  Colonel ,  de'deTunir ,  quand  bon  l«ur  femblera  ,  ledit  Offic6 

de Commiflaîre  aux  Revues  ;  (Jcnuflit  cas  de  defunion  ,  Voulons  que  reluy  en  faveur  duquel 
ledit  Moriau  &  fes  fucr.ellèurs  audit  Oilice  de  Colonel  difpoferoiu  de  celuy  de  (.ouimiiiaire 
aux  Bevùé^',  fuit  tenu  d'obtenir  des  provilion»  de  nous  pour  la  première  fois  feulement,  & 
lots  des  mutations  qui  pourront  aniver  dans  la  fuite ,  les  provilions  en  feront  délivrées  par  les 
Prévôt  des  MarchaiMis  &  Echevins,  ;dnfiqu'H  fe  pratique  pour  les  aunes  Officien  dudit  Hôtet 
de  Ville. 

Si  donnons  en  masdemest  ,  à  nos  amez  &  féaux  Confeillers  les  Gcns^tenans  notre 
Glur  de  Pariement ,  Chambre  des  Comptes  ,  &  Cour  des  Aydes  à  Haris ,  que  ces  Prefencet  3t 
qrenc  à  faira  lire ,  publier  &  enregillrer ,  &  ie  contenu  en  icelies  garder,  obferver  &  exécutée 
ftloQ  leur  forme  &  teneur  ,  nonoMlanrtous  Edits  ,  Dedaratibns .  Reglemens ,  Arrêts ,  &  au* 

nés  chofes  à  ce  contraires  ,  nufq!i-_-!!es  Nous  avjiis  îorog')  &  dérogeons  par  ces  prefentes:  Cac 
te!  ert  notre  plaifir.  K:\  témoin  de  quoy  ,  No^^  avouj>  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  Prefen- 
tes. Donné  à  Verfailles  le  feptiéme  [our  de  Tevrier ,  l'an  de  i-race  1705.  &  de  notre  Règne  le 
fixiéme.  Signé,  LOUlSi  Et  plu»  lias,  PaileKoy  ,Fhelxpeaux.  EtaudeUbus,  VùauCon. 
Xeil,  CHAMîiiAmT.  ^ 

TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  :  Jérôme  Bignon,  Chevalîer.ConfeilIer  d'E-  ^. 
■  tat  ordinaire.  Prévôt  de» Marchands  ,  &.  les  Echevins  delà  Ville  de  Paris,  Salui.  Si,avoir  15  iHccntii 
faifons  ,  que  vû  la  Requête praTentée  par  Nicolas  Buret,  Capitaine  Generai& Colonel  des  trois  i»re  1714^ 
Compagnies  des  Gairdes  &  Archers,  Arqnebufiers  &  Arbalétriers  de  celte  Ville  de  Paris  ,  au  OrimuHte 

Aombie  do  trois  eeiii ,  créez  en  Titre  d'(  )tru:e  par  rC.Iit  du  mois  de  May  1690.  tant  en  fon  nom ,  &  'egîemet 
qu'au  nom  des  Lieutenani-Colonel ,  Capitaines,  Major,  Aide-Ma)or,  Lieutenans  ,  Sous-l.ieu-  Bwetmde 
tenans  ,  Enfeignes ,  Cornettes  &  Guidons.  Contenant  que  la  variété  &  l'inuniformité  des  Habil-  U  f^iUe^fd 
lemens  de  tous  lefdits  Gardes  &  Archcoi  ipême  la  malpropreté  d*un  grand  nombre  d'iceux  ,  ordonne  t/uè 
auroit  paru  depuis  long-temps  dVne  indécence  peu  convenable  à  un  Corps  auffi  ancien  ,  Se  qui  tous  letOfi^ 


tion,  &  1  cttres  Patentes  des  Rois  Charles  VII.  Louis  XI.  Charles  VlH.  &  de  tous  leurs  Suc  f^iHi ,  fi 
celleurs  Rois ,  jufqu'au  Roy  Louik  le  Grand,  î\  prefent  régnant  glorieufement  ,  qui  les  a  augmcn-  fourniront 
tez  jufqu'au  nombre  de  trois  cens  11  leur  a  paru  ,  fuivani  le  delir  &  l  avis  de  plu fi eu rs Seigneurs  cbdcut»  ^HÊ 
TCVetus des  premières Oignitez  du  Royaume,  qu'il  feroit  néceifaire  ,  oour  la  Décoration  dans  ■^dbitf-^ 
les  Pompes &Cerenu»iies  publiques  ,  &  une  plus  exaâe  obfervation  de  la  Dircipltne  Militaire /iim 
dans  tous  les  fervices  queleTdites  trois  Compagnies  font  oliligi  es  de  f.^ire  p mr  le  Roy  Se  Iz 
Ville,  d'obliger  tous  leldits  Gardes  &  ArtJiers  de  le  fournir  incellamment  a  leursdéptiis  ,  te 
dans  deux  moi»  pour  tout  délay  ,  d'un  Habillement  uniforme  ,  fuivant  le  modèle  qui  nous  le^ 
zoit  piefenté  ,  &  par  Nous  approuvé  i  Qde  ledit  Habillement  (eroit  compofé  :  Sçavoix ,  dSw 
Julle-au-corps  de  drap  bleu,  dofiblédererge  bleue,  les  pareniens  des  manches  de  même  drap; 
les  boiu.jr  nieres  de  til  d'argent  de  trois  en  trois  ,  avec  des  boutons  d'argent  fur  boh  :  I.a  Velle 
de  même  drap  bleu  ,  doublée  aulH  de  lérge  bleue  ,  avec  le^  boutons  &  boutonnières  d'argent 
comme  au  Julie  au-corps ,  la  Culotte  de  drap  couleur  d*écarlattc  ,  avec  les  Bas  aufli  couleur 
d'écariaitc  »  le^toui  néamnoins  fans  difcontinuer  de  porter  la  Cafaqoe  ordinaire  aux  Armes  du 
Roy  8c  de  la  Ville ,  fuivant  l'ancien  ufage.  Et  comme  la  pi  ipart  deTdits  Gardes  &  Archers  font 
coiifcntans    &  fe  foumettent  volontairement  à  ladite  nuiformité  d'Habillement  ,  qui  ne  peut 
que  nous  être  tres-agreable     au  Public  ,  &  ircs-avantatjeule  auldites  trois  Uompaijnies}  ledit 
Sieur  Colonel  a  été  unanimeinent  prié  par  tous  les  iuluit^  (.Jfficiers  ,  qu'il  a  fait  allembler  à  c© 
fujet ,  fuivant  l'Aâe  de  Délibération  qu'ils  ont  figné  ,  en  datte  du  vingt-feptiéme  du  prefent 
mois ,  de  nous  demander  d'approuver  ce  Projet ,  8c  de  ramorifer  dans  fon  exécution.  Pour* 
quoy  rcqueroit  qu'il  Nouiplùt  ordonner  que  tous  les  Gardes  &  Archers  qui  compofent  lefdr- 
tcs  trois  Compagnies ,  feront  tenus  de  fe  fournir  inceiFanunent ,  à  leurs  dépens  ,  &  dans  deux 
non  pour  toutdday  ,  du  fiiiait HaMIIemcnt uniforme ,  faoseniien  excepter,  ftCmaiw» 
~    >JtL  fifibbb  pont 
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Ique  prctextc  que  ce  pu  Me  être ,  aucun  s'enpuiflê  difpcnfer;  avec  Jc'fenfeà  chacun 


peine  de  vingt  .  .  „ 

dîtes  Compagnies ,  pour  être  employées  aux  dépenfes  quVIIes  font  obligées  de  ferre  ;  mcnie 
de  plu,  ^raaJe  peine  en  cas  de  récidive  :  Que  déplus  ,  Icdii  Sieur  GoiODel  tiendra  la  main  à 
l'exécution  de  nutre  Ordonnance ,  &  fera  autorité  de  retenir  fur  le  pioduit  annuel  de  rexeoi- 
pdon  des  droits  des  treize  muids  de  vin  de  Privilège  à  eux  aooofdez  par  ledit  Edii  de  ciéa- 
lion  du  mois  de  Mây  i69o>  le  prix  dtl  fufdit  Habiiiement ,  au  cas  qu'aucuns  defdits  Gardes  & 
Archers  n'y  ayent  pas  fatisfaii ,  enren  le»  Marchands  qui  feront  par  luy  chargez  d'en  faire  la 
fourniture.  Vû  aum  les  Pièces  montionnces  en  ladite  Requête}  Conclulions  du  Procureur  dtt 
Roy&dela  Ville,  Nous  avons  ordonné  que  tous  lefdits  Gardes  &  Archers  ,  qui  compofeilt 
lelattes  trois  Compagnies  des  Gardes  &  Arches  de  THotel  de  cette  Ville  ,  feront  tenus  de  Te 
fournir  incelTamment ,  à  leurs  dépens ,  &  dans  deux  mois  pour  tout  dclay  ,  d'un  Habillement 
uniforme  ,  compofé  ;  S«,avoir ,  dnin  Jude-au-corps  de  drap  bleu^  doublé  de  fcr^e  de  incaie 
coulcai  ,  les  parcmensdes  mancliLS  de  même  drap  ,  les  boutonnières  de  til  d'argent  de  trois 
enuois,  avec  des  boutons  d'argent  fur  bois  ;  la  Velle  de  même  drap  bleu  ,  doublée  aulTi  de 
ferge  de  mênoe  couleùr  ,  avec  les  boutons  &  boutonnières  d'fergenr  comme  au  Jufle-an-corps , 
Se  la  Culotte  de  drnp  de  couleur  ccarlatte  ,  avec  les  Bas  aulTi  ccarlatte  ,  f.ins  en  rren  excepter  , 
ni  (ans  qu'aucun  s'en  puiite  difpcnler  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foii.  L.I  tau  dtfenlcs  à 
tous  lefdits  Gardes  &  Arcliers  aeparoitre  fous  les  Armes  ,  lorlqu'ils  feront  commandez  pour 
le  ferricc  du  Roy  &  de  la  Ville ,  après  ledit  lemm  paifc ,  fans  le  lufdic  HabiUeoient  uniforme  & 
la  C^faque  ordinaire ,  à  peine  de  vingt  livres  d*amende«  qnt  ferom  lemifet  entre  les  mains 
du  Sergent  d'AlTaires  deldite-  Compagnies ,  pour  être  employées  aux  dépenfes  qu'elles  font 
obligées  de  faire  j  même  de  plus  grande  peine  en  cas  de  récidive  ;  Comme  auflî  ,  avons  ordon- 
né que  ledit  Sieur  Colonel  tiendra  la  main  à  Texecntion  des  Prefentes ,  ie  demeurera  atKorifé  i 
Vetlet  de  retenir  fur  le  pcoduitannuel  de  Texemption  é»  dioicsde  treize  nuids  de  vin  de  Pri* 
vileiie  ,  accordez  auTdiit  Gardes  Ar  Archers  p  ar  l*Edtt  de  création  du  mois  de  May  tgço.  le  prix 
du  fufdit  Habillcmein,  au  cas  qu'aucuns  ciefdiis  Gardes  &  Archers  n\  ayeni  pas  faiisfait  en- 
vers lelUils  i\%ichands,  qui  feront  par  luy  chargez  d'en  faire  la  fourniture.  Faii  au  bureau  de 
la  Ville ,  le  vfogeHBeuf  Décembre  ml  fiept  oeos  quatone  Signé ,  TAITBOUT. 

X  T.  '\T  E  U  au  Confeîl  d*Etat  du  Roy  ,  la  Requête  prefentée  en  iceluy  par  les  Colonel ,  CMR- 
7.  A/jjf  >   cicrs  ,  (tardes  &  Arcfitri  de  ta  \'ille  de  Paris  ,  au  nombre  de  trois  cens  ,  compofans  trois 

1 7 1 8.  ^  Compagnies ,  &  leur  Commillaire  aux  Revues  j  à  ce  mi'attendu  que  le  Privilège  dont  ils  jouif- 
Confirmaiio  fent,  de  vendre  en  détail  &i  pot  dans  ladite  Ville  de  Paris,  jufques  à  quatre  mille  quatre  cens 
des  EJits  &  muids  de  vin  ,  fans  payer  aucun  droit  de  déiatl  &  augmentation  ,  ni  à  l'entrée  aucun  droit  de 
Declaratioi 
toncirn  int 
Us  PriVii 
geséet  Gar- 
der --^  donnance  ,  que  par  Arrêt  contraJicloire  du  Confeil  du  zo.  Décembre  1587.  Sccondamner  Paul 
f^iUe ,  i^-ies  Manis  ,  Adjudicataire  des  fermes  générales  de  Sa  Majellé ,  à  leur  rendre  <Sc  rellituet  les  droiu 
Comfiuffai-  de  gros  &  augmentation  qu'il  a  exigé  d'eux  depuis  ledit  Edit.  La  Réponfe  fournie  par  ledit 
rei  «KX  Xc'  Mani» ,  auquel  ladite  Requête  a  été  communiquée ,  contenant  qu'il  faut  diltinguer  entre  les 
irenet  ie  Privilèges  dont  ioiiiflhit  les  Officiers  Se  Archers  de  la  Vffle  de  Paru ,  en  vertu  de  POrdonnan- 
UursCothfa-  ce  de  1680.  dans  laquelle  il  ell  juile  qu'ils  foient  maintenus  ,  puifqu'en  eflet  l'F.dit  du  mois 
ffMCt*  d'Août  dernier  n'y  a  donne  aucune  atteinte  ;  &  les  Privilegesqui  leur  ont  été  attribuez  par  des 

Titres  particuliers  &  pollerieurs  à  ladite  Ordonnance,  lefquelsfe  trouvent  formellement  révo- 
quez par  le  dernier  Kdit.  Qu'ainlî  l'Article  IV.  du  Titre  des  Exemptions  du  détail  avant  lixé 
le  Privilège  des  Oificiers  &  Archers  de  ladite  Ville  à  quatre  mille  muids  ;  &  ayant  umité  c« 
même  Privili.ge  à  Pexempiion  du  droit  de  détail  d!c  d'augmentation  ,  les  quatre  cens  nniids  qui 
leur  ont  été  attribuez  par  excédant  ;  St^avoir  ,  trois  cens  muids  par  Edit  du  mois  de  .May  169O' 
&  cent  muids  au  Commiffaire ,  par  Déclaration  du  7.  Février  1705.  &  l'exemption  du  droit  de 

{{ros  ,  jugée  en  leur  faveur  par  ledit  Arrrt  dti  :o.  Dcrcmbre  i^Sy-  font  des  extenQons  faitesà 
'Ordonnance  ,  qui  ne  peuvent  fublîlter  au  moyen  du  Jit  dernier  Édit.  D'autant  plus  ,  à  l'éganl 
du  droit  de  gros  &  augmentation  qui  fe  payent  aux  entrées  ,  que  l'Article  \  lîl-  du  1  iirede 
la  Vente  en  gros  dans  Paris ,  en  a  déclaré  exempts  les  Douze  &  Vrngt-cinq  Marchands  Privi- 
kotez  fulvant  la  Cour,  jufques  à  concurrence  de  deux  raîDe  muids ,  en  quoy  confille  ieuc  Pki- 
viUKe.  Coin  nclf-s  Articles  II.  IIF.  V.&IX-  du  même  Titre  en  ont  dcclar^  pareillement  exempt* 
îesKouigeois  de  Paris  pour  le  vin  de  leur  crû  i  les  Marchands  en  gros  ,  aux  conditions  de  fa- 
tisûiire  à  l'Article  IV.  I.esTaverniers^  pour  les  deux  tiers  des  vins  qu'iU  f^nit  venir  en  la  V  illc 
dePaii»,  &  les  Forains}  Qu'on  ne  peut  douter  que  les  Officiers  &  Archers  de  Ville  n'eulFem  clé 
compris  dans  la  même  exemption ,  fi  llntention  de  lY>fdonnance  eèt  été  de  ta  leur  accorder. 
La  Réplique  des  Colonel ,  Officiers  ,  Gardes  &  Archers  de  ladite  Ville  de  Paris  ,  par  laqvielic 
iU  foutiennent  que  des  que  le  Privilège  eil  attribue  par  l'Ordonnance  à  leur  Coinpagiuc  ,  on  ne 
peut  conteller  que  lorfqu'il  aplûaufeu  Roy  d'augmenter  lenoeabre  des  OtTiciers  &  Archers 
qui  la  compofent,  le  Privilège  des  anciens  OiGciers  n'ait  été  communiqué  de  plein  droit  aiix 
nouveaux  créez ,  pour  la  qnantitéde  muids  de  vin  qti'i!  a  plâ  à  Sa  Majeflé  Jeiféiermîner;  Que 
u  communication  des  Privilèges  de  tous  les  Corps  s'cll  torijours  faite  de  plein  droit  aux  Mem- 
bres  qui  les  compofent  ,  ce  qui  n'a  jamais  reçi  ,  &  ne  peut  recevoir  la  moindre  dilVicuité; 
Que  c  ciu  ^aicuieni  .h  tort  que  le  Fermier  gênerai  roûtieni  que  leur  PrivHege  doit  être  borne  à 
auîS^SilfC  ifc'Lf*         *  Qu'il»  do»v«nt  être  allu)etiis  au  payement  du  droit  de  gros  & 
wigmcuiation  a  l'taitiée  i  Et  que  l'Oidoonanoe  de  1680.  ne  les  ayant  point  aommémem  com- 
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•%K&  au  nombre  de  ceux  qui  font  exempts  de  ce  droit ,  l'Arrct  du  Confeil  du  lO.  Décembre 
■1*87.  fârfti  en  leur  faveur,  doit  être  regarde  comme  une  extenfionde  la  difpbfition  dei^Or- 
i^onnancf  ,  coitiprifedans  la  revocation  portée  par  l'Edildn  mois  d'Août  dcrnrer.  Sur  q\ioy  ifs 
Temontrent  très-  humblement  à  Sa  Majellé  ,  que  dans  la  vente  qu'ils  foin  du  v  iu  de  leur  Privi- 
icge  ,  ils  font  véritablement  des  Tavernicrs  ,  ne  leur  étant  permis  de  le  vendre  qu'en  Taverne, 
'&  à  pot ,  &  non  à  alBetie.  Qu'en  eBei  l'Arrêt  du  ConTeii  du  %6.  Novembre  166%.  qui  t  re^ 
f  enr  ravilegc ,  les  confond  avec  lès  autr^  Tavernien ,  &1et  qittttfie  oiême  de  ce  nom.  Qu*ainfi 
TOtdonnance  s'ell  fuflTammeiu  expliquée  en  leur  faveur  ,  quand  elle  a  prononce  par  l'Article 
1 1  I .  du  Titre  de  la  Vexite  en  gii's  dans  Paris  ,  que  le  via  qui  entrera  pour  les  Tavcrniers ,  ne 

Î)ayera  aucun  droit  de  gros&  augmentation.  Qu'il  eil  vray  que  parce  qu*en  cette  mêmequai* 
lté  de  Tavernier».  ils  auroient  été  fujeu  au  droit  de  détail ,  t'iu  Ifen  avoient  pas  été  exein» 
ptez  î  ii  a  falln  pottr  cdanne  difpolition  prtdNr'afôrmienè  dé  POrdonnance  ,  que  c'eft  en 
quoy  confifle  leur  Privilège:  mais  qu'il  ne  leur  en  a  point  fallu  j|pur  l'exemption  du  droit  de 
gros  »  parce  que  le  genre  de  commerce  qui  leur  cil  permii  de  faire  du  vin  de  leur  Privilège  à 
'I»t ,  «  comme  Tavcrniers  ,  en  eft  exempt  par  luy-mème  ,  &  de  plein  droit.  Qu'il  ne  faut  pas  • 
s'étonner  fi  ies  Douze  &  Vingt-cinq  Maicliands  Ptivilçgiez  fiiivan»  la  Cour  ,  foot  déclarez 
exempts  do  dwfSt  de  gros  (Se  augmentation  pat  Tiftîmle  Vil  T.  du  Titre  V.  delà  Vente  en  gros 
dans  Paris ,  pour  les  dix  mille  muids  mont    •.  de  leur  Pri\        ;  parce  que  leur  coinuierce, 
qui  conùUedans  la  vente  en  gros,  les  aHu^cuiiIàm  au  payeuieiu  de  cedroit,  fuivant  l'Article 
IV.  du  mvmc  Titre  ,  il  a  fallu  «w  dirpofiuon  précife de  M  mêàie Oidoantaoè ,  pour  qu'ils  eh 
tulTent  déchargez  ;  Qu'on  ne  peut  parconfVq    m  tirer  aucunè  (jooiTeqttence  OOOtre  le» Officiers 
'&  Archers  de  Ville  ,  de  l'exemption  de  gr  .  |n  noncce  en  fovcar  des  Dooïe  te  Vingt^:inq 
Marchands  Privilégiez  ;  pan  e  qu'elle  lem        ■  abfolumcnt  nïxefïï.ire  ,  cSc  que  c'ell  unique- 
•'inent  dans  cette  exemption  que  conliile  leur  Pnvilege  :  Au  lieu  qu'une  femblable  difpoiiiioa 
•«aroit  été intinle  aux  OSkiers &  Archers  de  Ville ,  qui  de  droit  fk  par  leur  profeHIon ,  ne  fot» 
point  tenu^du  payement  du  gros  ,  &  dont  tout  le  Privilège  confifte  dans  l'exemption  dudé^ 
lail.  ' Ju'eii  eliet ,  lorfque  les  Donie  &  Vintjt-cinq  Privilégiiez  excédent  les  dix  mille  muids  dé  " 
leur  Privilège  ,  ils  doivent  payer  le  gros  de  l'excédant  ,  fuivant  qu'il  eii  règle  par  le  même 
Article  VIU.  Au  lieu  que  û  les  Ofliciers  &  Archers  de  Ville  vendoient  en  taverne  &  à  potau-delà 
^es  quatre  mille  muids ,  ils  ine  payeroient  point  à  Pentfée  le  gros  du  fârplus  ,  parcequMU  en  fè> 
Toicnt  exempts  ccinme  les  autres  Tnveniiers  ;  ninis  Us  pnycroient  feulemciu  îci  dr  jiis  de  détail. 
Quefi  on  remonte  a  ce  qui  a  précède  1  Orduiniance  de  i6iiû.  &  Il  on  examine  ce  qui  l'a  luivi,  on 
trouvera  qu'anciennement  les  Officiers  f<  Archers  de  Ville  étoient  exempts  des  droits  de  gros 
attpnentation  à  l'entrée  pour  tout  le  vin  de  leur  crû  ,  à  quelque  quantité  aull  montât  .  & 
4Ses  droits  \  tint  de  gros ,  que  de  déuîl ,  iufqueTà  'la  concurrence  de  quatre  nîtlle  muidt ,  folie 
Ile  leur  crû  ,  ou  d'achat  ;  t\  que  le  Fennicr  les  y  ayant  voulu  troubler,  H  intervint  Arrêt  au 
iltapport  du  feu  Sieur  Colbert ,  le  i6.  Novembre  \66S.  aptes  avoir  oiiy  le  Sieur  Prevùi  des 
Marcfiands  ,  qui  pour  terminer  toute  cotiteflation ,  leur  loeorda  pour  mille  muids  de  vin 
de  plus ,  IVxctnption  du  huitième ,  du  gros ,  &  de  toU»  aiutrts  dtalts ,  à  Fexception  de  Pei^i 
trée  ,  à  la  charge  de  ne  point  vendre  les  quatre  niHIe  muids  qti*âi  taverne  &  i  pot ,  &  ndii  t 
alTictte.  Que  cet  Arrêt  les  ayant  jugez  exempts  du  droit  de  gros  ,  on  ne  peut  pas  pféfumeç 
qtie  l'Ordonnant  e  ,  fims  l'expliquer  &  fans  y  déroger ,  leur  ait  voulu  ôlet  cette  exemptiovl 
Qu'il  ell  certain  que  depuis  l  Ordonnance  ,  ils  ont  continué  d'en  joiiit  {lll^*en  1687.  que  le 
Fermier  en  forma  la  conteûation ,  lauudle  fut  jugée  en  leur  faveur  ,  par  00  nouvel  Arrêt  con- 
tradîflotre  du  ^o.OecemlKe  de  la  même  année.  Qu'on  ne  peut  pas  regarder  ce  qui  a  été  jugé 
par  ce  dcrnirc  Arrêt  ,  comme  Une  grâce  accordcc  pollerieurement  à  l'tirJonnancc  ,  mais  plu- 
tôt  &  uniquemeïit  comme  une  maintenue  dans  leurs  anciens  droits  ,  renouveliez  par  l'Ordon- 
«anceenfavein  des  Tavemiers  vendant  i  pot ,  &  comme  une  iimple  explication  de  la  même 
Ordonnance ,  tdle  que  les  Fermiers  eux-iunnes  l'avoient  faite  depuis  1680.  QuVnlin,  il  ne  leiit 
«fl  pas  difficile  de  repondre  à  la  dernière  objeâion  qni  leur  çW.  faite  par  Paul  Manfs  ,  dans  uii 
des  Mémoires  qu'il  a  ptefenté  contre  eux  au  Confeil  ,  que  fi  les  i  averniers  font  exempts  du 
droit  de  gros  à  1  entne  .  ils  font  tenus  de  mettre  le  tiers  de  leurs  vins  fur  l'Htape  »  ce  que  les 
Officiers  &  Archers  dc«\'ille  ncfatfantpas  ,  ils  ne  peuvent  pas  joLLir ,  par  rapport  ,  au  droit  dé 
gros  ,  du  Privilège  des  Tavemiers ,  comme  fi  la  fixation  du  Privilège  des  Ofltciers  &  Ar^ 
chers  de  Ville  à  quatre  mille  muids ,  portce'par  l'Ordonnance,  &  aujourd'huy  à  quatre  mille 
quatre  cens  muids,  n'emportoit  pa;>  iV\i-in])tion  de  mettre  le  tieri  de  leurs  vins  fur  l'Etape, 
jpuirqu'ils  ne  ioiiiroient  plus  autrement  que  des  deux  tiers  de  Leur  Privilège.  Auffi  la  Oeda> 
■ration  du  s.  Avril  1715.  qui  règle  les  droits  des  andeiu  Vendeâis ,  &  qui  ordonne  que  les 
droits  de  regiftre  &  controllc  leur  feront  paNC?;  entre  autres  p.Tr  les  Tavcrniers  ,  pi  i;r  lè 
tiers  de  leurs  vins ,  qu  ils  font  tenus  mettre  (ur  l'Etape,  en  excepte  les  Archers  de  la  Viiic  de 
Paris ,  pour  quatre  mille  quatre  cens  m\iids.  Vd  les  Lettres  Pateniesdes  mois  de  Février  itfii. 

Mari  16SS'  donnéescn  faveur  defdits  Oificiers  &  Archets  de  la  Ville  de  Paris  «  les  Auêtsda 
Confeil  des  %B.  Novembre  \66^.  st.  Août  \6f^.  lo.  Décembre  ^687. S. Novembre  1^95.  &  si. 
.Tuillct  T70J.  ri'.dit  du  mois  de  May  ifiç-j  ;  enfemhle  les  DccIaradoiU des 7.  Février  170^  &  1. 
Avril  &  autres  Pièces  ,  Requêtes  &  Mémoires  refpedivertient fournis  par  les  Paities  : 

Oiiy  le  Rapport  ,LE  ROY  EN  SON  CONSEIL,  a  déclaré  &  déclare  ,  qu'il  n'a  point 
Mmtendu  comprendre  dans  la  révocation  des  Privilèges  portée  par  l'Edit  du  nK)is  d*Août  der- 
-nfer ,  leCoIonel,  &  les  Officiers ,  Gardes ,  &  Archers  de  la  Ville  dé  Paris ,  &  leur  Commif- 
faire  auxRévâët  :  oefoifant  ,  les  maintient  &  garde  dans  le  droit  &  privilège  dunt  ils  ont 
bien  &  dâëment  foiiy  lufqu'au  joui  dudit  £dit ,  de  vendre  en  détcil  &  à  pot  dans  ladite  Ville 
&  Fauxbourgsde  Paris,  laTquea  1  quatre  nulle  quatre  cens  muids  de  vin  ,  fans  payer ,  tant 

Em  rentrée ,  qne  poor  la  vente ,  aucuns diolis  de gros ,  de  détail ,  &  d'augmematfan,  con- 
rmément  à  l'Ordonnance  de  sdéo.  Arrêt  du  so.  Décembre  1687.  à  l'Edit  du  mois  de  May 
1^*90,  &  à  la  Déclaration  dn  7.  Féviiec  170).  ce  fidfiutt.  condamne  ledit  Manis  à  leur  rendre 
.     Tome  U/.  B0bbb  ij  & 
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&  rellitoe'  c»  qu'ils  fe  trouveront  avoir  payé  deOits  droits  par  forme  de  confignatiofl ,  dli- 
j .  i^.jii  Edit  du  mois  d*Aoùt  dernier.  Et  feront  pour  l'exécution  du  prefent  Arrct  ,  v.xv.L-i 
Lettres  neceliaires  expédiées.  Fait  au  Confeil  d'£ut  du  Roy  ,  tenu  à  Faiis  ie  fepiicme  louc  de 
May  nil  rejft  tent  dix-Iniii.  Colhtioiioé.  Signé.,  D  U  J  A-RDI  N. 

?  ^  ^  '  8  T  ^OUIS  par  la  gface  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  ijui  ces  prefen- 
^treVp»'  '  verront  ,  Salut.  Nos  chers  &  bien  amc7  les  Colonel ,  Officiers  .  Gardes  &  Archets  de 
inJn  m  bonne  Ville  de  Paris  ,  8c  leur  Commiflàire  aux  Rev  ues  ,  Nous  ont  fait  remontrer  qviepac 

fjtf/^Sum  Edit  du  mois  d'Août  de  l'annce  1717.  Nous  avons  fiippritiK  tous  les  Privilèges  des  OiTtciets 
Mai  cj^^Iniie -notre  Royaume  :  Et  d'autant  que  les  Privilèges  dont  les  Expofans  joLiiacnt,  <;nt  été  de 
fus.    "  '^'"tottt  temps  confirmez  par  les  Rois  nos  Prédeceflêurs ,  &  ndtammem  par  le  Roy  notre  Bifiyeal 
KegiSrécs  en  de  glorieufe  mémoire ,  ils  auroient  prefentf  leur  Requête  en  notre  Coiifeil  ,  à  ce  qu'il  Nous 
•ia  Cour  des  P'"'      V  niainienir  &  conferver  ,  nonobflant  ce  qui  eli  porte  par  notre  i^dit  du  mois  d'Août 
jitdet  le  <  dernier  ;  fur  laquelle  feroî#  intervenu  Arrêt  le  7.  May  de  la  prcfentc  aimée  1718.  par  lequel 
fwffiTf/fcnii'  Nous  avons  déclaré  n'avoir  point  entendu  comprendre  dans  U  revocation  des  Privilcges,por* 
tée  par  l*Edh  do  mois  d'Août  dentfer ,  le  G>Ionei ,  '&IesOf6cieft ,  Gardes  &  ArcHers  de  la 
Ville  de  Paris  ,  8c  leur  ConimilTaire  aux  Revues  :  ce  faifant  ,  le*  avons  maintenus  &  gardez 
dans  le  droit  8c  privilège ,  dont  ils  ont  bien  &  dûement  joiiy  juiqu'au  jour  dodit  Edit,  de  ven- 
'die  en  détail  &  i  pot  dam  ladite  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris ,  )urque>à  quatre  ooille  quatre 
xens  muids  de  vin       payer ,  tant  pour  l'entrée  qœ  pour  U  vente ,  aucims  dcoin  de  gros, 
ie  dètriré^d*«ugmerftation  ,  corifbrmemeiit  à  l'Ordonnance  de  i«8o.  Arrêt  dii  10.  Decenibre 
i<S87.  à  l'Edit  du  mois  de  Mny  1 6ço.  8iï\a  Déclaration  du  7-  Février  1 705.  &  condamne  Paul 
Manis,  Adjudicataire  General  de  nos  Fermes  ,  à  leur  rendre  &  reilituer  ce  qu'ils  fe  trouveront 
.avoir  payé  defdits  droits  par  forme  de  confignation ,  depuis  notreEdit  du  mois  d'Août  dernier: 
"Pour  l'exécution  duquel  Arrêt  ayant  ordonné  que  toutes  Lettres  neceifairesTeroient expédiées, 
lefquelles  les  Expcfans  Nous  ont  tres-humblement  faitfupplier  leur  accorder.  A  ces  causes  , 
voulant  favorablement  traiter  les  Exporan:>  ;  De  l'avis  de  notre  tres-chcr  ^  ues-ainé  Oncle  le 
Duc  d'Orléans  ,  Regent;  De  notre  tres-cher&  tres-aroé  Couitn  le  Duc  de  Bourbon  i  De  notre 
tres-cKer  8c  tres-amé  Coulln  le  Prince^eGmty ,  Princes  de  notre  Sang;  De  noue  tres-clier  & 
tres-amé  Oncle  le  Duc  du  Maine  i  De  notre  tres-cher  6c  ires-amc  Oncle  le  Comte  de  Touluu- 
fe,  Princes  Légitimez  ;  &  autres  Pairs  de  France  ,  Grands  &  Notables  Perfonnages  de  notre 
Hoyaume ,  Nous  avons  conformément  audit  .\rrét  de  notre  Confeil  du  7.  May  dernier ,  dont 
PExtrait  eft  cy^delTus  atudiéfoiu  le  conttefcel  de  notre  Chancellerie ,  déclaré  &  dédarotu  pat 
ïesPreTefftes,  fignèes-de  notre  main ,  n'avoir  point  entendu  oompcendredans  la  lévocadon  oc» 
Privilèges ,  portée  par  notre  Edit  du  mois  d'Août  dernier  ,  les  Colonel ,  &  leiOffiÔerfjGatde* 
8c  Archeis  de  la  Ville  de  Paris  ,  &  leur  Commillaire  aux  Kevûés  :  ce  faifant,  les m^foieBons  & 

SardOns  dans  le  droit  8c  privilège  dont  ils  ont  bien  &  diu  ment  joiiy  jufqu'au  jour  dudtt  Edît, 
e  vendre  en  détail  &  i  pot  dans  notredite  Ville  fit  Fauxbourgs  de  Paris,  juTqtietà  qua»e  mille 
quatre  cens  imiids  Se  vin ,  fans  payer  ,  tant  pour  Centrée ,  que  pour  b  vente  aitcuni  droits  de  • 
J|loa,  de  détail  &  cTaugmentation  ,  confi:irniément  à  l'Ordonnance  de  i58o.  Arrêt  du  20.  Dé- 
cembre 1687  à  TEdit  du  mois  de  May  i6yo.  &  à  la  Déclaration  du  7.  Février  1705.  Ce  Faifànt, 
condamnons  ledit  Manis  à  leur  rendre  &  reditner  ce  qu'ils  fe  trouveront  avoir  payé  éd&Uuk 
droiu  par  forme  de  confignatioD  »  depuis  notre  Edit  du  mois  d'Août  detoier.  Si  uoMMOMa 
IN  MANDEMENT,  à  nos  amcz  &  Îmux  ConreHIers  le»  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlemem , 
Chambres  des  Comptes ,  Cour  des  A)  des  à  Paris, &  autres  nos  JuiUciers  i\  DfTiciers  qu'il  appar- 
tiendra ,  que  ces  Prefentcs  ils  ayent  à  laite  eiiregillrer  ,  &  du  contenu  en  iccUes ,  ufer  Si  jouir 
les  Expofans  plônemcnt ,  pai  iblement  8c  perpétuellement  i  cell'ant  &  bifantceOer  tous  trou- 
]tles&  empêchemens  :  Car  tel  efl  notre  plaiJir.  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  no- 
tre Scel  à  ces  Prefentes.  Donné  à  Paris ,  au  mois  de  Juin  ,  Pan  de  grâce  mil  fept  cens  liix- huit, 
&  de  notre  Règne  le  troilîéme.  Si§né  .LOUIS.  Et  fur  le  fepiy  «  P«C  le  Eoy  ,  ts  D  U  C 
o'Oalzams  Rf^ent^preTcnt.  Signé,  Phelyfbaux. 

ce  n*eft  qu'elle  tienne  la  place  Je  l'un  des  i  j. 
SECTION     V.  Exempts,  Le  feu  Roy  Louis  XIV.  leur  a  con- 

firme ce  Privilège  par  fon  Ordonnance  fu r  le 
Ù»  fiiiUtgt  dr  Sa^tt»  lait  des  Aydes  du  mois  de  Juin  1680.  8c  a  lixé 

la  quantité  de  cette  exemption  à  1 50.  muidt 
Tous  les  SiiifTes  qui  Font  à  la  foîde  du  Roy    chacun,  aux  conditions  ponces  par  cette  Or- 
ont  prétendu  autrefois  le  privilège  d'être  ex-    donnance  ,  que  l'on  peut  voir  dans  les  preu* 
cnmtt  de  tous  droits  pour  le  vin  qu'ils  ven-    ves  qui  font  enfuite  de  ce  Chapitre, 
dolent  en  détail  $  ils  fie  foodoient  fiuc  des  Let-      Jje  Roy  par  ceue  Ordonnance  ouifiraia  ce 
très  Patentes  de  Louis  XI.  du  mois  de  Sep-       me  Rivilc|e  à  fix  Suifles  de  Ton  AltelTe 
teinbre  1481.  8c  de  Louis  XIIL  du  mois  de    Royale  ,  Mouficur  le  Duc  d  Orléans  deux 
Décembre  161 8.  mais  ce  Privilège  fut  réduit    de  Moniteur  le  Duc  de  Valois  ,  à  un  de  Mad&> 
par  Arrêt  du  Confeil  du  35.  Janvier  i<$i{.  fuc   moifelle  de  Montpenfier ,  8c  à  quatre  de  MoA* 
u  Requête  desDépiuez  mêmes  desCantons&   fieur  le  Prince  de  Condé,  8c  cette  Ordoonanca 
Ligues  des  Suiflêsyi  trme  des  cent  SuiOès  de    peut  fervir  d^lne  règle  perpétuelle  pour  lei 
la  Garde  du  corps  du  Roy  ,  mariez  &  habi-    SuilTci  Jcb  Princes  de  la  uiaifon  ,  ou  de  la  fa- 
luez  en  Fiance  ,y  compris  leur  Clerc  de  Guet   mille  Royale  ,  qui  doivent  \ums  de  ce  Pcivi- 
<c»»davanage,iiynê«elcttn  vcum,  fi  Uge. 
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P  R  EU  V  E  s. 

ENTRF.  Loiiîs  Darboulin  cy-devaiu  CommilTjoiMMire  de  défunt  Claude  Pafquier,  vivant  I. 
SuifTc  Privilégie  de  Monlîeiir  le  Prince  de  Condé  ,  demandeur  en  règlement  de  Juges  ,  *i.  JniUet 
fuivant  les  Lcures  du  grand  fccau  du  14.  Février  i6(^S.  d\itie  parti  &  les  Jurez  Vendeurs  &  liji- 
ControUeunde  ytns , deoundeuis  au  principal,  fuivant  l'Exploit  du  onzicme  Juillet  166).  .^rrit  du 
en  exeoition  de  P  Arrêt  de  rétention  au  Conieil  du  onze  Septembre  166^.  d'une  autre  part  :  Conjiilpivi 
Et  ledit  Darboulin  défendeur  d^autre,  fans  que  les  qualitez  puiffent  nuire ,  ny  préjudicier  aux  dm  Xey ,  fri 

1)ariies.  Veu  au  Confeil  du  Roy  lefdites  Lettres  obtenues  par  ledit  Darboulin  au  grand  fceaU  condamne 
e  14.  Février  166S.  aux  fins  de  faire  afTigiier  audîiConfcii  lefdits  Jurez  Vendeurs,  pour  itre  Louis  D.it- 
reglez  de  Juges  d'entre  les  Cours  de  Pariement     des  Aydes  de  Paris;  Exploit  d'aliénation  Mm  ,  fài 
donné  i  la  itemiêtedudit  Darboulin  aufdhs  Jum  Vendeurs  au^  Conl^  ,  aux  tins  débites  jtiSffmt  ét 
I.ttties  le  \%.  aefdits  mois  &  an.  L'nppointcment  de  règlement  en  Pinflance  fignitlé  le  18.  friritegetTi 
May  audit  an  i(59V  Copie  de  Dcciaration  du  Roy  doniice  en  faveur  des  Suifles  au  mois  de  Suiffe  de  M. 
Septembre  141 1.  rcEiftrée  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  au  mois  d'Odobre  enfuivant  :  le  Frince  i 
Auue  DécIaiatioD  ne  Sa  Majcflé  du  sj.  Septonbre  1634.  ponam  contirinatioo  des  Piivi-  faytr  aux 
Iq^es  accordez  avrdiM  Suîflès,  vérifiée  en  ladite  Cour  des  Aydes  le  17.  Janvier  itfj).  Antfe  ytnétm 
Déclaration  de  Sa  Majellëdu  18.  Ts'ovembrc  ii<4?.  portant  rctablilTement  dVs  Privilèges  des  Uuri  droits 
OHiciers  de  Sa  Maiellc.de  la  Reine  mere  ,  desbieurs  Duc  d'Orléans  ,  Prince  de  Condé  &  du  tien  des 
autres.  Arrêt  de  ladite  Cour  des  Aydes  du  10.  Décembre  audit  an  ,  portant  que  ladite  Ueda-  vriu  par  Ity 
ntion  feroh MKiflrée  an  Greffe  d'icellcAnêt  du Goafeiid'Ltat  du  %i.  Janvier  1644.  pot-  rendus  am 
tant  que  les  Officiers  &  coaimençanx  delà  maâfon  de  Sa  Ma) elle ,  ceuxdeb  Rdne  se  autres  pardeffM  4t 
y  dénommez ,  jouiroient  des  exemptions  &  privilèges  dont  ils  auroicnt  accoutumé  de  joiiir.  fon  frivUt' 
Déclaration  de  Sa  Majellé  du  17.  lévrier  1647.  donnée  en  faveur  des  OlViciers  du  feu  Sieur  ^f. 
Prince  de  Condé,  vérifiée  en  ladite  Cour  des  Aydes  le  18.  Mars  enfuivant.  Provilions  obl^ 
nuët  jpar  Claude  Fïifquicx  du  Sieur  Prince  de  Condé  ,  de  lX)ffice  de  Vm  de  fesSuiflcs  du  lou 
Janvier  16^.  Arrêt  au  Confeit  d'Etat  du  s8.  Janvier  1^54.  donné  entre  Ici  Officiers  dt  PE- 
leclion  de  Pari^ ,  les  Prévôt  des  Maitliands  &  Ecfievins  ,  &  lefdits  Jurez  Vendeurs  fi  Con- 
irolleurs  de  vins  de  ladite  Ville.  Autre  Arrêt  dudit  Confeil  du  aj.  Otlobre  audit  an  16^4. 
rendu  entre  les  douze  &  les  vingt-cinq  .Marchands  de  vin  privilégiez  fuivant  la  Cour,  lefdits 
Jurez  Vendeurs  &  ControUeurs  devins.ék  jcfditt Pievôt des Itf archands  &  EcKevins  :  Exuait 
dePEtat  des  Officiers  de  la  tnairon  dudlt  Sieur  Prince  deCoiidé,fiûtenPïmnëe  i5tfo.dansIe* 
quel  ledit  Claude  Pafquier  Suilic  efl  compris.  Procuration  pafice  pardevani  Notaires  le  deux 
Novembre  1661  ■  par  Louis  Savary  l"un  des  SuiUès  de  feu  Monfieur  le  Prince  de  Condé  audit 
Pafquier ,  portant  pouvoir  de  faire  achat  &  débit  de  vins.  Arrêt  du  Confeil  donné  entre  ledit 
"Savary  &  Gaude  Revei , adjudicataire  delà  Ferme  des  Aydes  du  quinze  Juin  i66t.  par  le- 
■quel  ledit  Savary  efl  maintenu  &  gardé  en  la  jouifTance  de  Ton  Privilège  ,  aux  Déclarations  & 
Arrêts  y  mentionnez.  Procuration  palTce  par  ledit  Pafquier  le  quinze  Décembre  1661.  por- 
tant pouvoir  audit  Darboulin  de  faire  acnapt  &  débit  de  vins.  Arrêt  du  Confeil  du  dix-neuf 
Janvier  audit  an  i66i.  rendu  entre  Benedic  Praauclet  &  Louis  Calambergue  SoilTes  de  Mon- 
fieur le  Duc  d'Orieans  &  la  Communauté  deftiits  ControUeurs  &  Vendeurs  de  vins.  Exploit 
d'Afflgnaiion  donnée  à  la  Requête  defdits  Jurez  Vendeurs  &  ControUeurs  de  vins  audit 
Darboulin  le  11.  Juillet  1665.  pardevant  ledit  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins,  à  ce  qu'il 
fût  condamné  de  leur  payer  leurs  droits  de  la  Quantité  de  4)^.  muids  de  vin  qu'il  avoit  l'ait 
entrer  à  Paris  lous  le  nom  dudit  Pafquier ,  depuis  le  «4»^  Jttiitet ,  jufqu'au  1  j.  Deoôabte  Ktfi. 
à  raifun  de  quarenie  fols  pour  inniJ  ,  fuivant  les  Arrêts  &  Regicmens  de  ladite  Cour  de 
Parlement ,  &  en  l'amende  de  quinze  cens  livres  y  contenue-.  Requête  prefentce  à  la  Cour 
des  Aydes  par  ledit  Pafquier  le  quatorze  Juillet  lôdj.  à  ce  qu'il  fut  decnargé  ôc  ledit  Dae» 
lioulin  de  ladite  Afltgnation  à  iuy  donnée  le  onze  Juillet  précèdent ,  figpiifiéeaulîiits  Jurez  Ven- 
deurs ledit  jour  quatorze  Juillec.  Arrêt  du  Pkrienient  de  Paris ,  doiuié  îur  la  Requête  defdit» 
Jurez  Vendeurs ,  tendante  à  ce  qvfiU  f\ifrent  déchargez  de  ladite  afTignation  à  eux  donnie 
en  ladite  Cour  des  Aydes,  portant  commilllon  de  faire  alfigner  audit  Parlement  qui  bon  icuc 
lonbleroh  4  cependant  défenfes  de  faire  pourfuiites  ailleurs ,  lignifiée  audit  Darboulin  le  vingt- 
un  Janvier  J66i.  avec  aiDonatioa  en  ladite  Cour  de  Parlement.  Quittance  fignéeLattaignant, 
donnée  andh  Pafquier  êc  Sivary  le  feizeOAobre         Imprimé  d'Arrêt  du  Confeil  donné 
entre  lefdits  Marchands  de       Privilégier  fuivant  la  Cour  ,  &  lefdits  Vendeurs  le  quinze  Oûo- 
brc  1(564.  Ecritures  &  productions  des  Parties ,  Requête  dudit  Darboulin  employée  pour  con- 
tredits, contenant  la  réception  des  pièces  y  mentionnée»  du  vingt-quatre  Juillet  Autres 
Requêtes  auflî  employées  pax  lefdita  Jures  Vendeurs  pour  conuedits  des  vingt  dudit  mois  de 
Juillet  &  6.  Août  audit  an.  Arrêt  du  Goideîl  donné  entre  les  parties  fur  la  prefente  initatice 
le  onze  Septembre  audit  an  i66S-  par  lequel  Sa  Majeflé  a  retenu  à  foy  &  à  fon  Confeil  lacon- 
noilTance  ae  leurs  Procès  &  ditferens,&  ordonné  qu'elles  ajoûteroient  à  leurfdites  produc* 
tions  dam  huitaine  pour  toutes  préfixions  &  délais,  fans  autre  forcîuGon  ny  fignificatîon  de 
Requête,  pour  au  rapport  du  fieur  Commiflaire  à  ce  député  ,  être  fait  droit  auidites  parités , 
fignilîé  le  vingt-quatre  Oflobre  audit  an.  Imprimez  de  quatre  Arrêts  du  Confeil  donnez  entre 
lefdits  Jurez  Vendeurs  &  les  autres  parties  y  nommées,  le  premier  Juin,  cinqOâobre  16^^. 
fcpt  Juillet  164^.  &  trois  Avril  16^8.  Imprimez  d'auues  Arréu  rendus  en  udhe  Cour  de 
Parlement  de  Piaris  let  quatorze  Août  1^77.  huit  Oâahn  1594-  vingt-quatre  Mars  161$. 
vingt-trois  Mars  ï6S<i.  Se  huit  Février  ï66ï.  entre  les  parties  y  dénommées  &  lefdits  Jurez 
Vendeurs  &  ControUeurs  de  Vins.  Et  antres  pièces  ,  &  tout  ce  que  par  lefdites  parties  a  été  mis 
&  produit  pardevant  le  Sieur  Anvjlot  de  Chaillou  ,  Coininiilaire  à  ce  député;  Oiii Ibn rapport , 

apcci  «9  avuis  communique  aux  Sieuxs  d'Aligre  ,  de  Seve«  Maciii  &  de  Ureteiiii ,  aufTi  Conw 
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milTaires  à  <«  deDOlcz  :  Et  tout  confideré.  I.E  ROY  EN  SON  CONSEIL  ,  faifani  Jrott  ïh» 
rinllancc  ,  a  condamné  &  condamne  i«dic  Osrbottlm  à  ^yer  aufdits  Jurez  Vendeurs  &  Con- 
trollciirs  de  vins,  les  droits  de  ComroWe ^ ràîTon  de "fuarente  fols  pour  imiid  à  eux  dûs  du 
tiers  de  trois  cens  quaue-v'rnc;t-quati  e  muids  de  vin  qu'il  a  fait  arriver ,  o.nre  les  foixaiue  & 
ttuinze  dauids  du  Privilège  dudit  Pafquier ,  pendant  les  fix  derniers  mois  de  Tannée  itftfx.  6c 
Va.  condamné  Éoai  dépens  de  linnance.  Fait  au  Confeil  prvré  du  Roy  tenu  i  Saim  Gcf»aiit> 
«oJjyetevil^niaK  jouK  de  JttUltt  ,LA  GUlLLAUMlE. 

I  I.  "17  EU  au  Confeil  d'Etat  du  Roy  l'Arrêt  rendu  en  iceluy  le  Jix-nciif  Mars  16-71.  Tur  laRe- 
04.  M<rf  Y  quête  de  Jean  &  I  homas  Tuxft ,  Suillcs  de  nation ,  contenant  que  par  les  Privilèges  ac> 
x57i.  xâiitx  aux  StHflês  par  le  Roy  Loth  XI.  confirmez  par  tous  les  Rois  qui  loy  ont  fuccedé, 
w<!(W»  du  même  par  Sa  Mamelle  à  prcfent  régnante  ,  ceux  de  la  nation  étant  au  fervice  &  folde  de  Sa- 
Con/èH  JtP.'  dite  Majeftc ,  &  qui  fc  marieroieni  &  fiabitueroient  dans  ce  Royaume ,  &  les  veuves  en  vidiiité 
tat  contre  In  dt  ceux  qui  y  font  dc-cedez  ,  doivent  jouir  de  l'exemption  de  toutes  charges  &  droits  de  Ville, 
»9umt^  dâ  vin  qu'ils  ont  droit  de  veiidre  ,  néanmoins  les  Supplians  jdont  iNin  (  fçavoii  Thomas}  eA 
si^et  foldat  de  là  Compagnie  da  Sfetir  de  Molondin ,  Colonel  du  Reghnent  des  Gardes/  &  Jean  ) 
deiuttiort  qui  j^ns  celle  du  Sieur  Muchet ,  Capitaine  audit  Régiment ,  Commandant  h  Compagiùe  générale 
lacondamne  du  Sieur  Comte  de  Soilfons ,  ayant  depuis  peu  tait  venir  en  la  ville  de  Paris  cenarne  quantité 
à  mHtre  le  àe  vin  .après  avoir  paye  les  droits  de  Sa  Majefté,  Pierre  le  Leu ,  Syndic  de  la  Commiinaunf 
tien  éekm  des  Jurez  Vendeurs  &CoattoUears  de  Vins  i  Pads^auroit  prétendu  que  les  Supplians  étoient 
*jv  kt  obligez  de  mettre  fe  tleis  de  ladhe  quamhéde  vin  Air  l'Etape  ,  pour  ftre' vendii  en  gros  (k 
Ports&fls-  \q{]x  paver  un  droit  de  quarentc  fols  par  muid  ,  &  enfuite  leur  auroit  faitfaifir  la  qnamiiéde 
ees,nonMf-  iiuit  demies  c]^ueucs  de  vin  ,  nonobltant  la  fommaiion  qui  leur  en  a  été  faite  de  la  part  du  bieur 
umltfnn-  Colonel ,  Capnaine,  Oflficiers&  Soldats  Suifles,  pour  rendre  leldites  huit  pièces  devin  ,ni(ine 
4^  f«r  cm:  lût  alTigner  les  Supplians  pardevam  le  Sieur  Prévôt  des  Marchands  Echevins  de  Parb ,  quoy- 
pnUKéijcS-  qu'ils  n'ayent  aucun  droit  de  oonnoStredes  ifljîres  des  SuiRès  ,  puifque  par  ledit  Traite  per- 
meSmpes.     petuel  d'alliance  d'entre  la  France  &  les  1  igucs  SuilTcs ,  iU  n'ont  que  deux  fortes  de  Juges  en 

ie 


'dinaires ,  ce  qui  fait  voir  lincompetence  du  Sieur  Prévôt  des  Marchands ,  &c  la  contravention 
.  ledit  le  Leu  fait  au  Privilège  defdits  Sieurs  Suillès;mais  d'ailleurs,  fe  peu  de  fondement 
i^joUl  a  de  retenir  le  bien  des  Supplians ,  puifqu'ils  n'ont  jamais  pajré  un  droit  pareil  à  celuy  que 
iadhe  CaMtMnmtédcTdîts  Jurez  Vendeurs  &  ControlieuTs  devin  leur  demandent,  confideré 
ïjvic  toutes  les  fois  quelefdit^.  Sieurs  SuilHes  ont  été  inquiétez  ,  il  a  toiMouTs  pl  't  à  Sa  Majerté 
^'en  prendre  connoilFance  6*  les  maintenir  en  leurs  privilèges  &  exemptions.  Néanmoins  Icf- 
4ihs  Sieiirs  Prévôt  des  Marchands  é!c  Echevins  de  Paris  .  quoy  qu'incompetans  ,  n'ont  latfCe 
■«fte  die  rendre  des  Sentences  par  défaut  les  cinq  &  neuf  du  prefent  mois  de  Mars ,  par  iefqueU 
IcsHs  ont  cotidanmer  l«filhs  Supplians  à  payer  le  prétendu  droit  de  qnaicnte  Ibis  par  nniîét 
«ofilh»  Jurez  Vendeurs ,  8c  à  laiuer  le  tier?  de  leurs  vins  à  PEtape  ,  ce  qui  e(i  une  nouveauté 
tSOittrailC  aax  Privilège»  des  Supplians  qui  iont  obligez  de  fe  pourvoir.  A  ces  Caitses, 
tMUCaroient  iefÂlt  Sap^ans ,  qu'il  plùt  à  Sa  Majeltcies  décharger  de  l'AfTignatron  à  eux  mal'» 
tniUemem  8c  imxMmeiwiinèi»  donnée  pardevant  ledit  Sieur  Prévôt  de»  Marchands  &  Eche- 
>lns  de  Paris  ,  dédaivr  fa  raîfietpii  leur  a  été  faite  defilites  hatt  p(<èoes  de  vin  injuiieufe  & 
déraifonnable  ,  leur  en  faire  pleine  &■  entière  main  levée  ,  &  quelefdites  Sentences  des  cinq  Se 
neuf  dudit  mois  de  Mars  ,  feroient  cairees  &  révoquée*,  avec  défenfes  à  ladite  Comn«mauté 
defdin  Jurez  Vendeurs  &  ControUeurs  de  Vins  &  tous  autres,  de  pitis  à  l'avenir  inquiéter 
iefdits  Supplians  en  leurs  anciens  privileg»  &  exemptions ,  à  peine  de  fix  mUie  livres  d'à. 
mende ,  &  condamner  ladite  Communauté  defdits  Jure»  Vendeurs  8e  ControUeurs  de  Vins  , 
«n  tous  les  dépens  ,  dommages  &  intérêts  des  Supplians.  par  lequel  Arrêt  auroit  éti'  ordonné, 
«ue  ladite  Requête  feroit  communiquée  aux  Jurez  Vendeurs  de  Vin ,  &  à  Maître  Fram^ois  le 
Gendre,  pour  leurs  réponfes  vûës  être  ordonné  ce  que  de  raifon.  Exploit  de figpification  du- 
dit Arrêt  aurdits  Jarez  Vendeurs  8c  audit  le  Gendre  ,  aux  lins  de  ladite  communication.  Troi» 
fomtttations  faites  aufdits  Jurez  Vendeurs&  audit  le  Gendre, les  13.  z6.  8c  «S.dudit  mois  de 
J^evrier  ,  de  fournir  de  réponfe  à  ladite  Requête.  Requête  prefentée  au  Confeil  par  lefdris 
Jurez  Vendeurs  &  Controtleurs  de  V  in ,  tendante  à  ce  que  pour  les  caufes  y  contenuës ,  il  plût 
i  Sa  Majeflé ,  fans  aivoir  égard  à  lalhe  Requête  defdits  Turft,  inférée  audit  Arrêt  du  Confeil 
de  laquelle  ils  feront  déboutez  ,  ordonner  que  fur  l'appel  par  eux  interjette  des  Sentences  dudit 
Prevot  des  Marchands  &  Echevins  de  la  ville  de  Paris,  les  parties  procéderont  au  Parlement , 
fuivant  les  derniers  erremens  ,  leur  faire  défenics  de  fe  plus  pourvoir  au  Confeil  pour  raifon 
de  ce ,  à  peine  de  deux  mille  livres  d'amende  ,  &  les  condamner  aux  dépens  ;  ladrte  Requête 
fignée  Bourrey  ,  Avocat  deTdits  Jurée  Vendeurs ,  &  RgnMiée  à  l'Avocat  deldits  Turft  le  4.  Avril 
audit  an  i6ji.  Certificat  du  Sieur  deMoIondin  Colonel  ,  &  jMuchet  Capirainc  au  Régiment 
de»  Gardes  Suiiies  du  7.  Septembre  1 67 1 .  contenant  que  lefdits  1  urll  font  dans  le  fcrvice  de  Sa 
Mafeflé*  Ictnes  Patentes  du  Roy  Louis  XI.  du  mois  de  Septembre  14.81.  contenant  les  Privi- 
lège» de  la  nàtbn  des  SuiOcs  fcivans  en  France ,  portant  exemption  de  toutes  Aydes  &  im- 
pôts. Lettres  Patentes  du  Roy  Lonts  XIII.  du  bm»i  de  Décembre  Î0t8.  conBimative»  defSIht 
Privilèges  des  SuilTes.  L'Exploit  d'alTîgnatîon  donnée  aufdits  Turft  pardevant  lefdrts  Prévôt 
des  Marchands  &  Echevins  de  Paris  ,àla  Kequêtedeidits  Jurez  Vendeurs  de  Vin.  LefditesSen- 
teneesdci  9, Mars  1671.  Copie  imnrimLed'Arrêt  du  Parlement  de  Paris  do  8.  Oâobre  iS9^. 
par  lequel  eil  enjoint  aux  Marchands  de  Vin  de  lailfer  fur  les  Ports &Piacesaccoâtumées  un  tiers 
des  vins  qonu feront  arriver  poiR  être  vendu  au  public.  G>pied*amre  Anét  dudit  Parlement 
t  *j  j  "  P'°''*  «defdits  \  en  lcurs  de  Vhl,a  l'encontrc  des  particuliers  .Mar- 

dnnds  de  Vin  y  dénommez.  Copie  imptimcc  de  la  Oedanition  de  Sa  Majellé  du  mois  de 
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-l<«rp<r  i'544  Tervant  de  teglement  fut  le  fait  des  marchandifes  ùe  vin.  Gipie  d'Arrêt  du 
.•fttlcmentdePaxb.auiMbfit  deTdits  Jurez  Vendeurs,  contre  les  Marchands  de  Vin.  L'Arrêt 
^SifGonléff  éà  ▼hgt-hnh  Janvier         ponant  renvoy  de«  Pioc^  meus  &  à  mouvoir,  p»ç- 

devant  lesPrevaidcs  Marchaïuls  ..''c  Ethevins  de  Paris  en  première  inlbnce  ,  &  par  appel  eo 
la  Grand-Chambre  du  Parlement  dudit  lieu.  Autre  Arrêt  du  Conlcil  du  9.  Janvier  \66%.  por- 
-  tant  renvoy  du  différend  dei  SniflTcs  de  Son  Akeflè  Royale  au  Parlement  de  Pari^ ,  avec  dé- 
•  fenfcs  à  eux  de  Te  plus  pourvoir  au  CoofeîL  AittreAnÊcduConfeil  du  vingt-un  Juiliet  xéjl. 
•rendu  au  profit  defdits  Jurez  Vendeur» ,  fc  Rencontre  de  Louis  Darix^ulin.  Etat  des  vins  que 
ledit  Thomas  Furft  a  vendu  en  la  ville  de  Paris ,  depuis  le  (.remier  Janvier  1668.  jufqu'à  la 
fin  de  Pannée  id7i.  Lettres  d'aniitipatiun  obtenues  en  Chancellerie  par  iefdits  Jurez  Ven- 
denrs,  fur  Pappel  interjetté  par  leldiis  l  urll  .  des  Sentences  des  Prev6c  des  Marchands  <Sc 
Fcfievins  de  Paris  ,  des  cinq  &  neuf  Mars  dernier ,  au  dos  deftiuclles  ert  l'Exploit  de  lignifi- 
cation d'iceiles  aufJiis  Turfl  ,  avec  aiTigiiation  à  eux  donnée  audit  Parlement  en  confequence, 
à  la  Requî  te  defdits  Jurez  Vendeurs ,  le  douze  dudit  mois  de  Mars.  Requête  dudit  le  Gen- 
dre, employée  pour  réponfe  à  celle  defdits  Turll,  &  en  confequence  ,  uuu  avoir  çgard  aux 
«ondulions  que  I^fû  Turft  ont  pris  par  icefle,  ordonner  qn*Hs  feront  tenus  de  mettre  le 
tiers  des  vins  qu'ils  feront  arriver  fur  l'Etape  ,  pour  en  payer  le  gros  5c  l'augmentation  à 
mefure  qu'ils  feront  vendus  ,  finoii  qu'ils  y  feront  contraints  par  lailie  deldits  vins  &  tranf- 
ports  d'iceux  fur  ladite  Eiape  ,à  leurs  frais  &  dépens  ,&  les  condamner  aux  dépens.  Ordon- 
nance du  Cbn£èil  au  bas  de  ladite  Requête  de  l'emplw  du  fix  Avril  dernier  *  fijjpitiée  à 
fAvDcat  defdits  Turft  le  fept  dudit  mois.  Réponfe  def<ms  Turft  \  fa  Requête  dudit  le  Gen- 
dre,  fignifiée  le  fcizc  dudit  mois  d'Avril  dernier.  Répliques  dudit  le  Gendre  à  la  Riponfe 
defdits  Tu rll,{îgiiiiiée  le  vingt- huit  dudit  mois.  Copie itnprfcnée  d'Arrêt  du  Confeil  du  vingt- 
'cinq  Janvier  ttfa).  intervenu  fur  la  Requête  des  Députez  des  Cantons  &  ligues  des  Suiifes, 
;par  leaud  entre  autres  diofes  eft  ordonné  >  que  treize  4erdiu  cent  Suî0(9s  de  b  garde  du 
corps  de  Sa  Majeflé ,  mariez  &  habituez  en  France,  étant  à  fes  gage»  &  Ibldes ,  y  compris  leur 
Clerc  du  Guet  &  non  plus  ,  ny  mune  les  veuves,  fi  ce  n'efl  qu'elles  tiennent  place  d'un  des 
.Exempts  ,  pourront  vendre  &  débiter  en  détail,  chacun  d'eux  en  une  cave  feulement  ,  telle 
«lanilté  de  vin  que  bon  leur  femideca ,  làns  être  tenus  de  payer  les  droits  de  huiriéne  ,ailW 
feulement  ie  droit  d'entrée  qui  fe  paye  par  tous  les  privilégiez  indifféremment .  &  taxa  qu'ils 
puiHènt  tenir  vin  en  autres  caves ,  magazins  ou  maiions  ,  qu'en  celle  où  ils  vendent  en  dé- 
tail, .T  peine  de  coiitlfranon  défaits  vins.  Copie  d'autre  Arrêt  dudit  Conreil  du  ilix-huii  Fe- 
v.ricr  1644.  portant  règlement  pour  le  payement  des  droite  d'Aydes.  Copie  d'autre  Arrêt  du- 
Àt  Conied  du  neuf  Juillet  audit  an,  portant  règlement  à  cent  cinquaiue  niuids  de  vin  pat 
chacun  an  à  treize  Suillès  privilégiez  de  la  garde  du  corps  de  Sa  Majelte  ,  &  autres  pièces 

} 'ointes  aufdites  Requête*.  Oui  le  rapport  du  (ieur  de  la  Moignon ,  Confeiller  du  Roy  en 
es  Confcils,  Maître  des  Requêtes  ordinaires  de  fon  Hôtel ,  Commiiraire  à  ce  député.  LE  ROY 
EN  SON  CONSElL,faifant  droit  fur  les  Requêtes  defdits  le  Gendre  &  Jurez  Ven- 
deurs de  Vin,  fans  s'arrêter  à  cdie  defdits  Jean  &  Thomas  Turfl  ,  a  ordonné  que  Iefdits 
Turfl  feront  tenus ,  conformément  aux  Réglemens  de^  Folioe  de  la  ville  de  Paris ,  d'expo- 
fer  le  tiers  des  vins  qu'ils  ont  fait  venir  fir  feront  venir  à  Pavenir  en  fadite  ville  de  Paris ,  Ac 
en  payer  les  droits  en  la  manière  accoùtumLC.  Tait  au  Conleil  d'Etat  dtt  BojT  MnnàSdiK 
Germain-en-Laye  ie  vingt-quaire  May  mil  fix  cens  foixante-dpuze. 

■ 

OrJotmMue  fiar  le  fût  des  Jjics,  du  mois  de  Juin  ttZo.Tare  ne^vime. 

Des  exceptions  dtt  détéùL 

AltTICLBVl. 


Garilc  JuRoy, 
"  ur  le  iJcbic 
vin  nd^ 


MAintenons  les  Suiffes  de  notre  Garde  ,  julques  au  nombre  de  treize  ,  y  compris  le  Qerc   PrivOcge  de» 
du  Guet ,  fuivant  l'Etat  re^flré  en  notre  Cour  des  A\'des  de  Farts ,  dans  le  Priviiq;e  de  Sa^ffa  de  u. 
pouvoir  vendre  diacun,  ians  .payer  nos  droits  du  détail  &  d'augmentadon  ,  b  amàtàté  de  ^^^^'^ 
cent  cinquante  nraids  de  vin  dans  leur  maifôn  dliabiiarîon  ;  fçavoir ,  dix  dans  les  mes  de  ^' 
Montmartre  &  Moniorgueil  ,  deux  au  Fauxbourg  faint  Iloiioré  ,  &  un  au  Fauxtxiurg  faiiit 
Antoine*  leur  défendons  de  vendre  ny  d'encaver  leur  vin  ailleurs ^  ny  de  céder  leur  Privi- 
h(ge  nêoie  les  «naunei»  letoutà  peine  de  dédieonoe. 

"    Article  VII. 

Maintenons  aufTi  les  SuîflTes  de  notre  tres-cher  Frère  unique  le  Duc  d'Orléans  «^Hvca  tti  I^'j.^'ilcge  <3e< 
nombre  de  fix  ;  deux  de  notre  tres-cher  Neveu  le  Duc  de  Valois  ;  un  de  notre  C^mied^-  j"^ 

leans  PrincelTe  de  .Montpenfier  ,  &  quatre  de  notre  Coufin  le  Prince  de  Condé  ,  dans  le  Pri-  sul^^  Rovâ- 
vilege  de  vendre  chacun  cent  cinquante  muids  de.vin  ,  fan»  être  fujeis  à  nos  droits  de  détail  le ,  pour  L 

&  d'augmentation i  lent  défcndaitt  «iffideoedec  kurpnvil^  ja/tani  jet  uni  «nx  aiiin»«  i  vemeduviB« 
peine  de  déchéance.  , 
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met  Jff»tf  Manbands  de  V'm,& des  yinit-€inj 
cJimtim  frhiltgk^JUmmt  U  Cvr. 

Tous  les  Marchands  &  Artifans  privilégiez 
fuivant  la  Cour ,  itrent  leur  origine  des  I.et- 
tres  Patentes  de  François  Premier ,  du  19.  Mars 
'154).  '1  en  «Irèn  de  toutes  profelfions  ,  jufques 
au  nombre  Ac  cent  foixante  ,  entre  lefquels  il 
y  eut  douze  Marcfiands  de  Vin  en  gros  Se 
en  détail  ,  &  vingt-cinq  Tavernicrs  ,  Cabare- 
'  tiers  Marchands  de  vin  en  détail ,  tenant  af- 
■fiette  ,  &  donnant  &  boire  &  à  manger  :  ces 
Marchands  &  ces  Ca^nretiers  furent  déclarez 
-exempts  de  toas  droits  d'Aydes  ,  de  pe;igjs , 
palÊges,  &  de  toutes  autres  impolltions  pour 

les  vivres  qu'Us  .feioieot  couduireà  la  fuite  de  d'entrée  par  muid    au  lieu'que'  pour  Je  via 


qu'Sspeavem  débiter  à  Paris^que  le  Roy  y  foh 

Îirel^t,  ou  -non  ;  à  la  charge  que  les  deux  tiers 
eroiit  vendus  par  les  douze  Marchands  ,  moi- 
tié en  gros ,  &  moitié  à  pot  ,  &  l'autre  tiers  à 
alTiette  &  cabaret  par  les  vingt-cinq  ;  ^  )  K. 
gard  des  auues  lieux  où  Sa  Majeilc  pafTera  & 
fera  féjour  ,  les  douze  &  les  vin^i-cinq  joui- 
ront pleinement  de  l'exemption  de  lousdioilt 
de  gros,  de  déuil  &  d'augmentaùotu 


SECTION  VII. 
Diy  MMb^  ée$  ^MrfNtt  dr 


Entre  les  privilèges  des  Boargeoisdel^rH, 

ils  ont  cchiy  que  piur  tout  le  vin  qu'ils  achè- 
tent pLiur  leur  provifion  ,  &  qu'il*  font  venir 
par  terre,  ils  n'en  payent  qwqinrante  fous 


»n.  i.  â  k 


ia  Grar. 

Ce  privilet^e  fut  fixe  pat  Arrêt  du  Confeil 
du  fixiéme  Juillet  i<$34-  à  dix  mille  muidsde 
vin  feulement ,  tant  pour  les  douze  Marchands, 
wiepouc  les  vingt-cinq  Cabaretiers  ,  dont  le 
■«ers  feroh  vendu  en  gros  ;  &  qu^en  cas  qu^t  en 
fut  vendu  davantage,  ils  payeroicnt  les  droits, 
cle  même  que  les  autres  Marchands  non  privi- 
ienez. 

nr  un  Edit  du  ok^  ( 


qtt*ils  font  vohurer  par  eau ils  payent  le  gros 

fuivant  le  prix  qu'il  fe  vend  fur  le;,  Port,  ;  le 
tout  avec  les  feize  fols  trois  denier»  d'augmci*- 
tation. 

Mabfi  ce  vin  eft  de  leur  cril ,  ils  ne  doivent 
ncun droit  degros.ny  d'augmentation,foii  par 
terre,  foit  par  eau  ,  ils  font  feuleinent  oWii^cz  à 
l'égard  du  vin  qui  vient  par  terre  de  conlignec 
les  droits  de  gros  &  d'augmcnution  à  l'entrée; 


>  de  M»  1659 ,  le  R07  ce  qui  leur  ell  enfuîte  r^idu  au  grand  Bureau 
«éa  huit  nouveaux  Marchanasde  Vin  en  gros  des  Aydes  ,  en  reprefenunt  l'acquit  ,  pourvu 


pour  être  joints  nux  douze  ,  ^  Teize  Marchands 
de  Vin  Cabaretiers ,  pour  être  joints  aux  vingt- 
cinq  ,  &  à  proportion  le  nombre  de  dix  mille 
muids  fut  augmenté  jufques  à  feize  mille  cinq 
cens  ;  ces  nouveaux  Marchands  &  Cabaretiers 
privilégiez  furent  fupprimez  par  un  autre  Hdit 


en  l'un  &  en  l'autre  cas  de  ces  deux  articles 
que  les  Bourgeois  ayeiu  fait  enrcgiilrer  leurs 
titres ,  &  donné  un  certiiicat  en  la  fi>nne'preC> 
crite  par  l'Ordonnance. 

A  l'égard  du  déuil ,  ils  n'ont  point  d'autre 
privilège  que  celuy  des  Bourgeois  &  Habitans 


du  mois  d'Août  \666.  Ce  même  Edit conlirma  de  tous  les  autres  lieux  du  Royaume, d'y  veo» 
les  anciens  dans  leurs  privilèges  pour  tes  dix  dre  le  vin  de  leur  crâ  à  pot ,  en  payant  les 

mille  muids,  ^  il  y  aioùta  l'exemption  de  tous    droits  qui  font  dt'is  au  Roy  ,  il  eft  feulement 


f- 


les  droits  des  Officiers  de  Ville ,  foit  Courtiers, 
Vendeurs ,  Jaugeurs,  &  qu'ils  feroient  feule- 
ment tenus  de  payer  pour  le  vin  qu'ils  feroient 
^trer,  excedftitle  nombre  de  leur  privilège 
pour  chaque  muid  ,  dix  fous  aux  Vendeurs ,  & 
cinq  fous  aux  Courtiers.  Cette  exemption  des 
droits  des  Officiers ,  a  devais  Â>nné  lieu  à  pl  u- 
fieurs  conteflations  entre  eux  &  les  Piivilo- 
KÎez  ,  qui  furent  réglez  par  un  AVrêi  du  Con- 
feil du  17.  Mars  1674.  &  des  Lettres  Patentes 
du  même  mois,qui  ordonnent  que  les  Courtiers 
feroient  payez  de  huit  fous  par  muid  de  vin , 
&  quarante  fous  les  Vendeurs.  Les  Privilégiez 
Tefâferent  de  payer  ces  droits  ,  &  offrirent  de 
payer  feulement  les  dix  fous,  &  les  cinq  fous 
portez  par  l'Edlt  du  mois  d'Août  1666.  Cela 
donna  heu  à  une  Indanoe  au  Confeil ,  &  par 
Arrêt  du  18.  Septembre  \6%^.  il  fut  ordonné 
que  l'Arrêt  &  les  Lettres  Patentes  de  1^74.  fe- 
roient exécutées  ,  &  les  Privilégiez  furent con- 
Titre  9.  At  damnez  aux  dépens.  L'Ordonnance  fur  le  fait 

l'exemption      (Jej  A\  ' 
4u  dcuik 


défendu  aux  Commis  du  Jerniier  des  Aydes 
d'entrer  dans  les  chambres  des  Bourgeois  yen» 
dans  vin  de  leur  crû  ,  pour  y  faire  ieurs  vifi- 
tes ,  làns  en  avoir  obtenu  la  per milBon  «n 

Jullice. 

Tous  les  vendans  vin  ,  &  même  les  Suif- 
fes ,  &  les  Marchands  privilégiez  ,  fuivant  la 
Cour  ,  doivent  payer  un  droit  annuel ,  à  rai- 
fbn  de  huit'  livres  par  chacun  an  dans  les 
Villes  ,  &  de  fix  livres  dix  fous  dans  les  autres 
lieux,  les  propriétaires  de  vignes  qui  ne  ven- 
dent «le  le  vm  de  leur  «â  ,  (bittcnmptide 
cedtMt. 

Les  Marchands  de  Vin  fe  font  plaints  en 

corps  de  cette  pcrmilTion  donnée  aux  Bour- 
geois propriétaires  des  vignes  de  vendre  le 
vin  de  leur  crû  i  ce  qui  a  donné  lieu  à  un  Ar- 
rêt contradtâoire  du  Parlement,  du  31.  Juil- 
let 171  j.  Cet  Arrêt  règle  cë  qui  doit  être  ob- 
ferve  par  les  Bourgeois  ,  pour  joiiir  de  leur 
il  fera  rapporté  dans  les  preuves 


nufl  i-.  • 
ims  I  -  .  •■ 
I.  : 

Pgt  »»>- 


.   privilège     

Il  moûde  Juin  1680.  confirme  ces  de  cette  fedion^  pà  il  peut  êtie  viL 
[es  pout  Ici  dix  mille  muids, 

PREUVES. 

IV. 

^^A"  J  ''^'^P»^  *^  Piaces'dc  ladite  Ville  .  de  ce  que  les  Sous-Fcrmicrs",  &  Commisprépofe 

cHauTp  l"*  '^"'^  tlcdions  f(i  Paroiifes  voifines  de  ladite  Ville ,  veulent  les allafettir  i  des 

«It  onri/'  f^'T*^'*',  contraires  à  l'ufage  jufciues  icv  pratique  .  au  terme  du  Bail  gênera!  des  Fermes 
^ùTsîH*  ï    J  *        .  i*"*^  du  commerce  .  ,^  r  ix  intcntir>ns  de  Sa  Majcllé  ,  qui  font  de  procurer  l'a- 
**■  noonanee  ,  &lesptovilioiu  uéceilairc*  a  la  fublilUnce  de  ladite  Ville  de  Pans,  S  A  MAJESTE' 

EN 
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50N'  CONSEll. ,  tmerprë«arit  l'AtiicIe  131.  dn  Bail  gcnecai  de»  FeKbei  Miam  »-  à  |r<mûrf  dtt 
Maître  François  I.cgcndrë  ,  a  ordonné  *  ordonne  <  qoe  PAntt  dti'^8."Ji)fnct'  defnfe»  ,■<*«« '>«yi/»,4/«»> 

exccuic  félon  fa  forme      teneur  ;  ce  faifant ,  que  les  Sous-Fermiers  des  Aycics  ,  leurs  Procu-  neront  des 
reurs  &  Commis  ,  leront  tenus^dedelnrcr^des  Congez  aux  Habiians  de  ladite  Ville  &  Faux-  congeT^^MX 
bourgs  de  Paris  ,  quivouAwhty  faîiè  venir  les  vins  de  leur  ârû, à  Ta  première  requifuion,  ou  Bourgeoude 
fommation  qui  en  Tera  par  eux  faite.  ..OU  par  gens  de  leur  part  ,  en  leur  lepierenunt  TEx-  Paris ,  fvur 
trait  de  renregiRrcment  des  titre»  delèur»  vignes  ,  fihrtnl'Biireaii  gênerai  de  la  Fenmedes  Ay-  ftrre  rtnir 
des  de  ladite  Ville  S(  Fauxbourgs  de  Paris  :  ï.i  à  l'égard  des  Vignerons  des  ai^Bcs  Elevions  ,  Us  vins  de 
&  rau»  autres  propriétaires  do    i  mu-  ,  qui  y  voudront  faire  venir  les  vins  de  leur  crû  ,  lef-  Ituir  crô,  rt 
dii^&ùs-FWimérs ,  i*urs  Procureurs  6c  Commis ,  fecom  tenus  de  leur  délivrer  les?  Congez  &  rtprtfaiHM  \ 
PaHavans  n  ccffin  o^ ,  en  faifant  leurs  foumiffions  djeappottu  làqaiinnoetdiijMWéinaitdes  l'extrait  de  l 
droit»  de  gros ,  fait  an  Fermier  gênerai  ,  Tes  Commis,  on  IVoctnr^rs  en  ladite  "(hne  &  Faux- Tf)irf|i^f- 
bourgs  de  Paris  :  Et  quant  aux  Marchands  qui  y  font  a\i(îi  venir  des  vins ,  pour  y  être  vcri-  ruent  des  ti- 
dut  en  la  manière  accoûtuméc,  lefdiis Sous-Fermiers  ,  leurs  Procureurs  Se  Commis  feront  te^  très  de  lem 
nni  de  leur  dAivrèr  desCongei  ft'Tlifl&vans  ,  pour  les  prefenter  &  faire  vifer  aux  Bureaux  iq|piM  ,  m» 
des  Rivières  fans  retardement ,  ny  que  lefdits  Marchands  foient  obligez  de  faire  aucunes  foû>  Bureau  de  l* 
mifTions  ,  ou  que  les  Commis  defdits  Bureaux  puilTent  retenir  lefdits  Congez  ;  tous  leCqucls  icrme  gene^ 
Congpz  &  PalTavans  feront  délivrez  &  vifez  fans  frais  ,  à  peine  de  conculTion.  Fait  Sa  Majcfté  raie  ,  & 
dâeniês  auldiu  Sous- Fermiers ,  leurs  Procureurs  &  Commis  «  de  faire  aucunes  chofes  contre  les  ^ils  dame* 
Vignerons ,  pour  b  tepreTenàtion  des  titres  di  leurs  vignes  :  ordonne  en  outre  Sa  Mamelle  ,  qtfe  ronr  des  prf'- 
les  fommes  qui  ont  ttc  confignces  par  lefdits  Vignerons  &  autres  propriétaires  des  vinsdeftine?  [^yms  mx 
pour  Paris,pour  la  fureté  de? droits  de  gros  &  augmentations.leur  feront  rellituez,  &  les  promellcs  f^igncrons 
&  cautionnemens  pa(îez  pour  raifon  de  ce  ,  rendues  comme  nulles,  par  lefdits  Sous-fermiers>  pour  les  fim 
leurs  Procureurs  &  Commis ,  qui  les  ont  reçues .  fi  fait  n'a  été,  en  leur  juttilîant  du  payement  de  tewrcr^^. 
des  droits  de  gros  fait  audit  Fermier^end ,  fe»  RràoiitêRrsft  Gonimh  en  ladite  Vflle de  Pa-  enfMfaarl^ 
ris  :  (f^-  à  faute  par  lefdits  Sous- Fermiers  ,  leurs  Procureurs  &  Commis  en  ladite  Ville  de  Paris ,  fonmi/fions 
de  rendre  lefdits  deniers  configncz  ,  promelTes  8c  foumiffions  ,  ils  y  leroni  contraints  comme  de  rapporter 
pour  les  deniers  8c  affaires  de  Sa  Majellé  ;  leur  faifant  Sa  Majcfté  défeiifes  d'exiger  à  l'avenir  pa-  les  fuîttm- 
r^Ics  conègn^tions ,  ptomcfTes  &  cautiormemens  ,  à  peine  de  concuflion.  Et  fera  le  pr efent  cet  ufMti- 
Arrêt  exécuté  ,  nonoblont  oppcfitions  ,  appellations  ,  &  antres  empêchetnens  quelconque»»  mwdhi«w 
Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy  ;  tenai^t  GenBiin  ea  Uyt,  lefMlâàiife}(Mud«lMvkr  dèiraf  ^Mi^^ 
1571.  Siunc,  BERRIER.  '        -  '  ;  r-  \  •  •      m  r^A^ 

\  àfdoHMéue  ik  mois  Jle  Dectmhe  1671  concemmt  U^mffdi^ti^  ittHUd  ' 

...  4e  VUU  it  Péris.  "'  '  '  '  * 

'     '    '       -        '       1       -       '   *  ■    :         •  '  "   *       . .  '  r 

SËra  permis  aux  Bourgeon  de^arîs  de  ven^e  en  détail  &  à  pot.Ie  vîn  dë  leùr  crô  :  &  où      I  I-  : 
il  feroii  juflifiê  qu'aucun  eàr fait,  achat  dWres  vins  pourles  vendreçn détail ,  &  mêler  avet  ^*»»'fi* 
le  vin  de  fon  crû  ;  en  ce  cas,  demeurera  le Botttgeoiii  dècïiâf  de  Ton  piHSrilege  ,  Se  fera  tout  \e  ^a^ourgMfy. 
vin  trouvé  en  fes  caves,  tiré  ,  pour  être  conduit  &  vcntfli  fur  les  Ports  &  Places ,  &  fur  les  de-  fonrU  vente 
Dfeis  provenans  de  la  vente  ,  feront  les  firais  âc  droiti  des  Otiiciers  payez  nar  préférence  5  '^^^ 
'&  en  cas  de  réddhe ,  taOs  Us'Vbtt  cranvei    <»ves     Boingo^ ,  férorit  ccABTqliezf  »j>  4* 



Q^otutOMce  de  Louis  XiK.  du  mois  de  Juin  1680.  Titre  y.  De     ven/e  dit  F/» 

en  rros  dans  Paris.  r 

l"::- T'- c  t*  J^ià-É.a  i  t  à.  *•.,  "  '  jit 

91..;'*    J     *  •  «.  L^  ■         •  .         .  V.  ,    •    •  >  111* 

ViUafiqu^r 
jtovinon 

voiturer  pat  eau  ,  le  gros  fera  payé  fuivant  la  valeur  du  vin  fus  les  forts  ;  le  tout  outre  lé  Mmrkonpce. 

'  Le  G  ro'!  poat 

YigiIonK  nramr>in«  ntip  nnnr  fé  vin  du  rr'i  .  auand  il  fera  voîtiirr-  nar  eaU  .  îlti^ifofr  n.ivt-  IVmréctiu  viu 


^«Qnn  droit  (  _ 

-de  gros  &  d'auginenution  Toient  conGgnez  à  l'entrées  (ït  ilendtis  enfuite  par  le  Fermier,  en  luy  „j  j 
'^apportant  Tacquit ,  pourvu  ,  &  non  autrement,  içniSin  8t  tn  Pautre  c^s  ,^ que ïes  Bourgeois 


ous 
coodi- 

'des  vignes ,  dont  ils  font  proprieuires  ,  ou  poifclTeurs  ,  &  la  quantité  du  vin  qu'ils  y  otit  re-  ^ 
xueiliy  ,  avcfc  déçiaration  qu'ils  les  font  fa^^onner  à  leurs  dépens  i  &  en  cas  de  faulTe  déclaration , 
lcn,Ieviit  cbn^iK. 

.       ■,     M  ■■     "  A  m.  X  i  c  t  B  III.  c'eft  le  X.  de  l'Ordonnance.  'J.; 

Seront  tenus  tant  tes  Bourgeois  de  notre  bonne  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  ,  que  les  Mar-  Cc  qui  adt 
chands  qui  feroni  arriver  du  vin  mufcat,  de  Ftontignan,  Ciouiat  ,&  autres  de  m  nie  qualité ,  éticrh^i.d 
"  '  "e  du  vin  d-Efpi^,  &saué  vin  léODUgèr 4-  <fe  k  Ùin  conduire  fur  l'Etape  ,  pour  y  ^'^S^'^ 

Tmt  lU»  C  C  C  C  C  f  aye^  viniéuangwi. 
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y Traité. de  laPQlice ,  Livre  V, 

paver  le droUa»  gg^J^^icU  ventt^atle«wkd^Hgina^^ 

•  "1 
Titre  IL   De  U  vente  d»  y  in  en  détail. 

Ali«i«i!^IV. 

tje  vin  taat^u  crû  ,  que  dVuMt  >  vendu  partie  à  pot ,  &  partie  à  alfietift,  fen  réputé  ven- 
du  pour  letoi^t  à  afCecte,  Ite  qw  le  débit  en  ût  «té  fiât  ea  diif|mntes  caves  , 
quartiers  ;  &  t  cet  efièt  pemettom  aux  Gomiih  d*enmr  dam  les  maffons  des  vendaus  vin  en 
détail  ,  même  aux  jotirs  de  Fêtes  8c  de  Dimanches  ,  hors  les  heures  du  Service  divin  ,  dont 
leur  fera  faite  ouverture  i  Hnon,  en  cas  de  refus  ,  feront  réputez  vendans  vin  à  afliiette  :  Vou- 
lons de  plus ,  qtie  fi  ^nb  leur  dédaration  de  vmSge  i  pot ,  ik  font  trouvez  vendant  î  aflkne* 
iU  foiept  ronjfaiMtfg ,  gomx  day»  comtiHveBtioii ,  ea  ttoi»  oem  Itym  dlamcnde. 

A  »T  iTii    V,  . 

ti^lift^^  '  Ne  pourtom  néanmoins  les  Coitimis  entrer  dans  les  chainBces  des  Bourgeois  vendia»  v&i 
ctn"!^"rans  <=rû  à  pot ,  fous  prétexte  qu'ib  oat  avi»  qu'Us  le  vendeoi  à  aûîette  ,  lans  en  avoir  «b* 

ctxilcaejuiii-  tenu  la  permilTion  en  JuiUce. 


Pclirroat 
drc  le  vin  dc 


ce. 

IV. 
1713- 


LOUJS  pet  U  gme  de  Dieu  :  Roy  de  France  &,  de  Navarre  :  Au  premier  notreHuiffiec. 
on  Sergent  Har  ce'reqtiis,  fatTons  r«;avoir  ,  (|i^entre  les  Maitres  &  Gardes  du  Corps  « 

Communauté  des  Marchands  de  Vin  de  cette  ville,  fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris ,  appel- 
jinh  fuî  ^3^^  de  la  Semence  rendui  par  le  Lieutenant  de  Police  ,  le  premier  Fevrin  I704.  d'une  part  » 
il^M  MBt  &t>ermain  Gueron,  Intimé  :  Et  entre  lefdits  Maîtres  &  Gardes ,  appellans  d'une  autre  Sen- 
tomgeois  ie  itxnot  du  Lieutempt  Geneiai  de  Police ,  du  deux  Septembre  171 1.  Claude  Houart  rniimé  ;  & 
ftrisdfpeu-  entre  leCditi  Marninds  de  Vins ,  dcmandenis  en  Aeux  Requêtes  des  tton  Avril  170J.&  cinq 
■dit  U  fin  de  Août  1704.  &  lefdits  Hooart  &  Gueron  ,  défendeurs:  Et  entre  MefTîre  Ponchcr  ,  Con- 

irer  crit  "il-  Veiller  du  Roy ,  Nfôîire  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel  ;  Maître  Cadot ,  Conieil- 

^ue  1er  du  Roy  en  là  CMT  des  Monnoyes  ;  Jean-Baptifle  de  la  Vigne,  Edme  DudcBaut ,  François 
Jmt  leurt  Rochefort ,  Jeanne  -  Grq[piie  de  la  Fenc ,  fenoneCeperée  de  Fran^ob  Dociiena  ,  Claude  Pe- 
)iMfyôw(<7>tt- rinct  de  LoBguetin,  Feriol ,  Tamierrt ,  ledit  Hdîiart ,      ^  de 

biiaùeriy  &  i*  fdcMiniere  ,  Jacques  Charuel ,  Louis  RegnaùTt ,  Claude  Doublet ,  JeMU-fjmçois  StanJon  , 
•qu'à  huit  Chauchon,  Marie  Martin ,  veuve  de  Jacques  de  Pallu>  TAagny ,  veuve 

tcupé^r  p&t  de  Maftie  Pierre  (e  Pniliponnat  ;  Ifaac  le  Philiponnat ,  Pierre  Bigot ,  Retny  Bigot,  Pu»* 
retifer/l  en  la  Cour  .Pierre  Bigot  Bourgeois;  Etienne  Roger,  Françoife  de  Condé , TCVie  da 

«m'Us  fouf-  Maître  Charles  Amedée  Halle  de  Clerbourg }  Hugues  Dumaine ,  General  des  Vivres; 
mrmt  1rs  du  Verger,  Sieur  de  Luy ,  appcUans  des  Sentences  rendues  par  le  Lieutenant  General  de 
Tr^tet  des  Police^  le  trois  Avril  stoS*  Intçryenans  &  Demandeurs  aux  Hns  de  la  Requête  du  vingt  da« 
•CétéméhU  «m»  d*AvfiI  ,&  ïlénndeurs:  Et  I«fdits  MarcEands  de  Via ,  Intimer ,  Défendeurs  &  De* 
1iureba£fe  mandeurs  en  Fequâe  du  vingt-deux  du  même  Qiois  d'Avril  :  Et  encore  entre  Pierre  Bt* 
gnard.Ollier  Guiatd  ,  Etienne  Haugeray  Lebert  Parchapt ,  Jacques  Brice , 

Defchamps,       '  Mallard^.         Rolland,  F.  GrijlTet,&  Thomas  Defrues  dt 

Boudrevilie ,  Intenrenftns  &  Demandeurs  ;fuivam  ia  Bequâe  du  vingt-deux  dudit  mois^i* 
Vril ,  &  Défendenn  yèt  leTdits  Marchands  jde  Vin ,  Défandeun  &  Demandeurs  en  RequêtiVi 
vingt-trois  dudit  mois  d'Avril  :  Et  entre  les  Prévôt  des  Marchands  ^  Ffhcvins  de  cette  ville 
.  ,  de  Paris  ,  Intervenans  &  Demandeurs  en  Hpqucte  du  vingt-trpii  dudit  mois  d'Avril  :  &  Id'diu 
Maîtres  &  Gardes  des  Marchands  de  Vin ,  Gueron ,  Poncner  &  autres ,  Défendeurs  :  &  entre 
Cbarlea-Ferreau ,  Fermier  Generai.des  Fecmet>Unie»  du  Roy ,  Intervenant  &  Demandeur  en 
Bequête  du  vingt-quatre  dudit  mois  d'Avril  ;  &  lefdits  Maîtres  &  Gardes ,  lès  Frerfit'desMaêi 
chands  &  Echevins  de  cette  Ville  ,  Demandeurs  en  Requête  du  dix  Septembre  1710.  &  lef- 
dits Maiires  &  Gardes  des  Marchands  de  Vin  ,  Défendeurs;  Et  encore  Jeati  Tetuia,  Bourgeois 
de  Paris ,  propriétaire  de  vignes  à  Ay  en  Champagne.  Intervenant  &  AppeUant  de  la  faine  du 
vin  de  fon  cru ,  du  deux  Juin  1 71 1 .  fuivant  la  Requête  du  feize  dpdît  mob  de  Juin  ;  &  lef- 
dits Maitres  &  Gardes ,  Intimez  &  Défendeurii.  Vâ  par  la  Cour  les  Sentenoei  rendnës  par  la 
Lieutenant  General  de  Police  du  Châtelet  ,  le  deux  Septembre  1701.  &  premier  Février  1704. 
entre  lefdits  Maitres  &  Gardes  des  Marchatids  de  Vin ,  Demandeurs ,  <Sc  iefdijs  Houart  &  Gue- 
ron ,  Défendeurs  j  par  lerquelsfur  les  demandes  les  parties  auroient  été  mifes  hors  de  Cour  & 
de  Procès,  dépei^  compenfez.  l  a  Requête 5f  demande  defdits  Maîtres  &  Gardes,  du  cinq 
Août  r704.  à  ce  que  rappcllauon&  ce  fût  mife  ati  néant:  Emendant  il  fîît  fordonnéqoe  fe» 
Fdit;  Déclarations  du  Roy ,  Ordonnances  &  Arrêt  d'enregiflrcment  de  la  Cour,  feroient 
exécutez  félon  iei^r  forme  (§c  t^neuiri  ce  faifonij,  que  dcfenfes  Ceroiept  faites  audit  Houart  &  à 
tous  autres  Bourgeoif  de  Pkrfs ,  de  vendre  le  vin  ae  leur  crû  ailleurs  qif en  leur  véritable  do- 
micile ,  par  eux  ,  ou  par  leurs  domeftiques;  comine  aulTi  de  tenir  tables  ,  nappes  &  (legeschez 
eux,  ny  d'y  donner  à  manger  avec  ferviettes,  ny  autrement ,  <Sc  que  jx)ur  l'avoir  fait ,  ledit 
F-Iouatt  fcroit  condamné  et^  telle  amende  qu'il  plairoit  à  la  Cour,  &  aux  dommages  &  intercw 
deldiis  Maitres  &  Gardes,  &  en  tous  les  dépens ,  tant  des  cauTes principales  que  d'appel  i&  ea 
outre,  que  ledit  Hoiiart  Artoof  autres  Bourgeois  fietoîent tei^s  de,juQifier,tantdeleunqua> 
lltea  de  Bourgeois  de  Paris  ,  que  de  leurs  titres  de  propriété  des  vignes  defqueiles  ils  préien- 
cforentreeueîllîr  les  vins  qu'ils  vendoicnt;  comme  aufli,  qu'ils  feroient  tenus  de  fouffrir  la  vilite 
chez  eux  toutes  c'îc  quantcs  fois  que  lefdits  Maitres  <Sc  Gardes  le  dçfircroient.  Les  Sentences  ren- 
dues fat  le  Liçui^aqt  Geneial  de  Poli«e  4u  CitâHàec,  \fi  U0«  Av<U  iTOf •  cnue  leCdits  Mal- 
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fr«  &  Gardes  des  Marchands  de  Vin  de  Paris ,  Demandeurs;  &  lefdits  Jeanne  Nicollé  Gré- 
goire ,  Claude  Doublet ,  la  Dame  de  Fallu ,  Dame  Fiaoçoife  Dulans  veuve  la  Fofle  ,  Fraiiiçoi» 
Aochefott ,  Pienredu  Verger  «  Claude  Perinet ,  FerrioL .  Tannefet ,  Prerre  Bigot , 

Procureur  en  la  G)ur,  Dumaine  &  Jeui  Oïdchon ,  du  Mimbret,  Défendeurs  -, 

par  lefquelles  aUloit  été  ordonne  que  les  Déclarations  du  Roy  ,  Lettres  Patentes  obieniii_s  en 
confeqnence ,  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  &  de  la  Cour,  feroieiit  exécutez  ,  &  en  confequence  dc- 
fenfes  auroient  été  faites  d'y  contrevenir ,  8c  pour  la  contravention  faite  pat  teffliu  Giegpifè 
&  Gonfors,  auroient  été  condamnez  cliaam  en  viim  imes  de  dommages  tt  tamêtia  en- 
Yeart  leTdîts  Maîtres  &  Gardes  ,troh  If  tics  d^mende  &  aux  dépens.  La  Requête  &  deniande 
deTdils  Maître«&  C'ardes  du  trois  Avril  170S.  à  ce  que  l'appellation  &ce  fut  mis  au  néant; 
émendani ,  il  fût  ordonné  que  les  Edits  &  Déclarations  du  Koy  ,  Arrêt  d'enregillrement  de  la 
Cour,  feroient execaClR  félon  leur  forme  &  teneur:  cefaifant ,  que  défenfes  feroicnt  faites 
audit  Gueron  &  à  tous  autres  Bourgeois  de  Paris ,  de  vendre  le  vin  de  leur  titù  ailiears  qu'en 
leur  véritable  domicile ,  par  eux ,  ou  par  leurs  véritables  domediques ,  comme  àufli  dé  tenir 
tables  &  fi eg es  chez  eux  ,  ny  d'y  donner  à  mançcr  avec  fervieties ,  ny  autrement  ,&  que  pour 
l'avoir  fait,  ledit  Gueron  Te  roi  t  condamné  en  telles  amendes  qu'il  plairoit  à  la  Cour,  &  aux 
dommage»  &  intérêts  deldits  Maîtres  &  Gardes ,  &  en  tous  les  dépens  ,  tant  des  caufes  prin> 
cipoles  que  d'appel  :  Ordonné  en  outre  que  ledit  Gueron  feroit  tenu  de  juflitîer ,  tant  de  fa 
qualité  de  Bourgeois  de  Paris,  que  defes  titres  de  propriété  des  vignes  defquelles  il  préien- 
doit  avoir  recueilly  le  vin  qu'il  vcndoit;  comme  auiTi  qu'il  feroit  tenu  recevoir  lefdi'.s  Maîtres 
&  Gardes  en  vtûte  chez  iiw ,  toutes-fois  &quantes,  &  quand  ils  voudroient.  La  Kequcte  d'in- 
tervention &  demande  defaiu  Poncher  8c  Cbnfers ,  du  vingt  Avril  1 705.  à  ce  que  faifant  droit 
fur  leur  intervention  Si  appfl  defdîtes  Sentences  du  trois  dudit  mois  d'Avril  A  l'égard  deceluy 
înterjetté  par  lefdits  Maîtres  &  Gardes,  lappeilation  fut  mile  au  ncaiu  ,  &  a  i'igard  de  celuy 
defdits  Bourgeois  &  Confors  ,  l'appellation  en  ce  fût  mife  au  néant:  Kmendant ,  ils  fi:frent  dé- 
chargez des  condamnations  portées  par  lefdites  Sentences,  lefdits  traîtres  &  Gardes  condann- 
nez  ami  dépens  des  caufes  princîpeies  d'appel.  Demandes  d*hiterTèntîon ,  &  iùfqu'i  ce  qu'il 
eût  été  prononce  fur  lefdites  appellations  ,  défenfes  fulTlnt  faites  de  mettre  lefdites  Sentences 
à  exécution  &  faire  pourfuites  ailleurs  qu'en  la  Cour ,  à  peine  de  nullité ,  calTation  de  procé- 
dure ,  mil  livres  d'amende  ,  dépens  .dommages  &  intérêts  ,  &  qu'Aâe  leur  fut  donné  de  l'em- 
ploy  pour  moven  d'intervention.  La  Requête  d'inteiveniion  Se  demande  defdits  Regnatd  & 
combr»  ,  du  nngt-deax  Avril  1705.  à  ce  tpie  Aifant  droh  fur  Ton  intervention  ;  à  IVgard  dé 

celuy  defdits  Maîtres  &  Gardes  , l'appellation  fût  mife  au  néant,  avec  amende  <Sf  dépens;  & 
à  l'égard  de  celuy  defdits  i'oiu  hcr  Se  autres  ,  l'appellation  &  ce  fût  mife  au  néant ,  &  lefdites 
Sentenoet' infirmées  avec  dépens  ,  &  lefdits  Maîtres  &  Gardes  condamnez  aux  dépens  de  leur 
intencndonidc  qu'Aâe  leur  fût  donne  de  l'employ  pour  moyen  d'intervention.  La  Requête 
&  demande  derdits  Mattr»  &  Gardes ,  du  vingt-aettx  Avril  170^  à  ce  que  l'appel  inier|etté 
par  lefdits  Poncher  &  autres  ,  fAt  mis  au  néant  ,  aver  amende  Si  dépens;  fans  s'arrêter  à  leur 
intervention ,  dont  ils  feront  déboutez  aulli  avec  dépens;  «S.  fur  l'appel  dcldiis  Maîtres  &  Gar- 
des, des  Sentences  des  deux  Septembre  1701.&  douze  f  évrier  1704.  les  appellations  &  ce 
lulCiiK  mifes  au  néant':  émendant,  qu'il  fut  ordonné  que  les  Dedaîiatioiis  du  Roy,  Lentes  Pa- 
tentes ,  Arrêt  d*enregHlréineiit  8c  Anèt  de  la  Cour ,  ferotenc  ëxecutet  fdon  leur  ferme  &te^ 
toeur  ;  ce  faifant ,  défenfes  fuflènt  faites  n'jfdits  Gevar  Se  Gueron  &  tous  autres  ,d'y  contreve- 
nir &  de  vendre  le  vin  de  leur  crû,  qu'a  huis  coupé  &  pot  renverfé ,  feulement ,  fans  donner 
à  bofav  »  ny  i  manger  ,  ny  tenir  aucunes  tables  chez  eux:  Et  pour  la  contravention  ils  fuHènt 
tondanmcz  en  telles  amendes  qu'il  plairoit  à  la  Cour ,  &  aux  dommages  &  imetêtt  defdiu 
Maîtres  &  Gardft ,  &  en  tons  les  dépens ,  tant  des  caufes  principales ,  que  d^pjpel  &  deman- 
der: A  eux  en'ioint  de  fouffrirla  Vilite  defdits  Maîtres  &  Ciardes  ,  Se  de  leur  communiqucir 
leurs  Titres  de  Bourgeoifie  Se  de  la  propriété  des  vignes  où  ils  prctendoient  recueillir  leurs 
Vins,  toutefois  &  quantes  qu'ils  le  requererolent.  Ainfi  qu'il  étoit  pareillement  porté  par  lef- 
dites Decbrations ,  Leures  Patentes ,  Arrêt  d'enr^ifitement ,  lefdits  Houatt  »Gueron,Ponchec 
&  antres ,  condamnez  aux  dépens.  La  Requête  d'Hitervention  &  demande  desPrevftt  des  Mar« 
chands  &  Echevins  de  cette  Ville,  du  vingt-trois  Avril  i7';v  à  ce  que  faifant  droit  fur  leur 
intervention  ,  les  Bourgeois  de  Paris  fuÛent  mamtenus  dans  le  droit  &  polfelfion  immémorial 
dans  laquelle  ils  étoient  de  vendre  à  pot»que  de  donner  à  boire  le  vin  de  leua'CvAi  en  leurs 
caves  &  maifons  d'habitation, à  pot,  avec  tables  &  (ieges,  ê^  (ans  donnera  manger ,  fownî^ 
pain  ,  ny  viandes  ,  nappes  ,i)y  fcrviettes  à  ceux  ^ui  boiroîcnt  fur  les  lîeWx.  Défenfes  aufdits 
Maîtres  &  Gardes  de  les  y  troubler.  Se  les  contcllans  condaiiinez  aux  dépc-rs  ,&  qu'Aéîe  leur 
fût  donné  de  l'employ  po«r  moyen  d'intervention.  La  Requête  &  demande  deldits  Maîtres  & 
Gardes, du  vingt^trots  Avril  à  ce  que  fans  s'arrêter  à  l'Intervention  defdits  Rcgnardj 
Guyart  &  autres  ,  par  leur  Requête  du  vingt-deux  dtidtt  mois  d'Avril  .dont  ils  feroient  débou» 
tez  avec  dépens  ,  il  fût  ordonné  que  les  Déclarations  du  Roy  ,  Lettres  Patentes  &  Arrêts  de  la 
Cour,  feroient  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur ,  cefaifant,  qu'itérative»  défenfes  feroient 
faites  aufdtts  Regnard  &  autres  d'y  contrevenir,  &  conformément  à  icelles,  qu'ils  ne  pour- 
toient  vendre  qu'à  huis  coupé  &  pot  renverfé ,  fans  tenir  de  tables  ,  ny  donner  i  Boire  chez 
eux.  A  eux  cni  iint  de  fouffrir  la  Vifitc  defdits  Mahres  êlc  Gardes ,  Se  de  leur  Commtmiquef 
leurs  Titres  de  liourgeoifie  Se  de  propriété  de  leurs  vignes  ,  toutes  &  quantes  fois  (qu'ils  le  re* 
quereroient ,  Se  condamne/  aux  dépens.  l  a  Requête  d'intervention  Si  demande  dudit  Perreau, 
du  vingt-quatre  Avril  1705.  à  ce  que  faifant  droit  fur  fon  intervention ,  la  Sentence  obtenue 
par  ledit  Gueron  ,  contre  leTdhs  Mattres  8c  Gardes  ,  fût  confiftnée ,  avec  amende  &  dépens } 
&  qu'Aâe  luy  fût  donné  de  l'employ  pour  moyen  d'intervention.  Arrêt  du  Vïngt-cina  Avril 
1703.  par  lequel  fur  l'appel  ,  les  parties  auroient  été  appointées  au  Confeil ,  &  lur  les  deman- 
des (<■  intervention  en  droit  &  joint,  .loint  les  lins  de  non  recevoir  ,  défenfes  au  contraire  > 
caufes  &  moyens  d'appel  deldits  Maiues  &  Gardes  «  Poncher  &  conlbrs,  des  treize  Fevriex 
t  T$mIU.  CCccc  ij  I71* 
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&  deux  Janvier  ijii,  femm d^TerâflèBicni.  Requête  dèTdin  Mihm  &  Gsnf a  Jiï 
àuaue  Janvier  1712-  employée  pour  réponfes  à  caufe  d'appel.  Prodiiaion  defdits  Maîtres  & 
'Afidc*  Pfevôt  de»  Marchands  &  Echeviru  de  Paris,  Poncher  &  confors. Contredits  defdits 
^fH^ttetSc  Gardes  du  vingt  Mars  1710.  Somnation  de  fournir  de  réponfe  à  caufe  d'appel  ,par 
UtSa  Prévôt  daMasdiaildft  &  Echevin»,  Fcn«au ,  Poncher  &  aatres.  L'Aâe  dederiilerôenc 
^udit  Perreau  de  ton  hneiremion ,  fignimc  le  dnq  May  1710.  Requête  des  Pre\ôt  des  Mar- 
chands &  Echevins  de  cette  VHie,du  10.  Septembre  tyio,  employée  pnur  comredits  ,  à  ce 
qu'en  expliquant  leur  intervention,  Aâe  leur  fut  donne  de  ce  qu'ils  n'entervdoieni  foutenir 
-que  le  ésoit  8c  la  po(IèHîon  des  Bourgeois  de  Paris ,  à  vendre  le  vin  de  leurs  crûs  à  liuis  coupé 
&pot  renverfé-  Ce  &îlaitt,lefiiitt  Bourgeois  de  Paris  fuflènt  maintenus  dans  le  droit  &  poU 
fcffion  de  vendre  le  ▼în  de  leur  crû  à  hm  oorupé  &  pot  renverfc  ,  &  les  conteflans  condamnez 
aux  dépens.  Arrêt  d'appointé  en  droit  &  joint  ,  du  vingt-ûx  Janvier  171 1.  Requête  defdhi 
Maîtres  &  Gardes,  du  vingt- cinq  Juilt  171 1.  employée  pour  défenfes,  écritures  Se  prodnc» 
tient.  Sommation  de  produire  &  contredire  par  lefditt  Prévôt  des  MaTcIiaildt&  Edevim  de 
Paris.  Production  nouvelle  deTdiu  Maître»  &  Gardes  ,  par  Requête  du  trente-un  Janvier 
171 1  Sommation  de  contredire  par  ledh  B^got  &  confors  ,  Gueron  &  confors  ,  de  l'Exploit 
de  faille  de  vin  farie  à  la  Requête  defdiis  Maîtres  &  Gardes  ,1e  deux  Juin  171 1.  fur  ledit 
Tetula.  Requête  dudit  Tetula  du  feize  Juin  171  j.  contenant  (on  intervemioD  &  appci  de 
ladite  faille  ,  à  ce  qu'en  émendant  elle  fût  déclarée  nulle,  pleine  &  entière  Diain>Iev«e  luy 
en  fût  faite  ,  lefdits  Maîtres  &  Gardes  condamnez  en  fes  dommages  &  intérêts ,  pour  lefquels 
il  fe  reftraignoit  à  cinq  cens  livres  &  aux  dépens  des  caufes  pmu  ipales  &  d'appel ,  ôt  qu'Ade 
luy  fût  donnt  Je  l'einploy  pour  caufes  &  moyens  d'appel  &  d'intervention  à  mettre  ,&  pro- 


Gardes  du  dix-fept  Juin  1711.  à  ce  qti'Aâe  leur  fût  donne  du  dcfillement  dudit  Kerreau  ,  & 
en  con&quence  leurs  conclurions  leur  fulfeni  adjugées ,  fur  laquelle  Requête  auroit  été  refervé 
î  faire  dn)ft  m  Ji^fleant.  Requête  defdits  Maîtres  &  Gardes  du  dix-feM  Juia  1711.  à  c« 
qo'Aâelear  m'Oecniéde  fadedaïadoo  fiûtepar  lefdlt»  Prévôt  des  Afafdômff  A  Ecbevias, 
par  leur  i  trrr»  d  i  ^ix  S'-p'cmhre  1710.  de  ce  que  même  ils  acceptoîent  ladite  déclaration  : 
fen  confequence  leurs  conciuiions  adjugées  ,  fur  laquelle  Requête  auroit  été  réservé  à  faire 
4loh  en  iugeam.  Anôtdufept  Septembre  171 1.  par  lequel  i'Inilance  auroit  été  tenuë  pour 
«epnfa  par  Rochefort .  Chiniraien  Major  de  la  Ctadelle  de  Valenciennes .  heii- 

der  jm  &  (nnpIedeFrançob  Roeliefert,  Ion  fwre ,  au  lieu  dudit  définit  de  Rochdbrt.  Pro 
duâion  nouvelle  defdits  Maîtres  &  Gardes  ,  par  Requête  du  vingt-fcpt  Novembre  17x1.  Soir»- 
mation  de  la  contredire  ,  par  lefdits  Bigot  le  jeune  &  autres  Bourgeois  de  Paris, Pcevôt  de» 
Marchands  &  Echevins&  Perreau.  Produâion  nouvelle  defdits  Maîtres  &  Garde» ,  pat  Requête 
du  deux  Décembre  1711.  Soounatioo  de  la  oomrediie  par  kfdiu  fiigot  &  autres  Bourgeois. 
Contredît»  defdits  Maîtres  &  Garde»  du  vingt-oeuf  Décembre  1711.  fervant  d'additions ,  de 
-réponfes  à  caufes  d'appel  Se  falvations ,  en  exécution  de  tous  les  Réglemcns.  Produdion  nou- 
ille defdits  Maîtres  &  Gardes ,  par  Requête  du  vingt-quatre  Mars  1713.  Sommation  de  la 
Contredire  par  lefdits  Bigot  &  autres  Bourgeois.  Sommation  générale  de  ûitisfaire  par  KMlta 
lei  parties  à  tous  les  R^ewca»  de  l'inftance.  GMiclulion»  du  f rocoreur  GcDecal  du  Roy  ;  coot 
joint  &  condderc. 

LA  COUR  ,  faifant  droit  fur  le  tout  ,  a  donné  Aâe  aufdits  Maîtres  &  Garde»  du  Corps  & 
Communauté  des  Marchands  de  Vin,  de  ce  qu'ils  acceptent  la  Déclaration  faite  par  ietditt 
Prévôt  des  Marchands  &  Echcvin»  de  cette  ville  de  Paris  ,par  leur  Requête  ivL  dix  Sepiemice 
1710.  Enfembledu  défiftement  que  ledit  Perreau  leur  a  fait  figniBer  le  cinq  May  171 1.  de 
i'intcrvention  par  luy  formée  en  l'inftance ,  &  en  confequence ,  làns  s'arrêter  aux  autres  inter- 
ventions ,  a  mis  &  met  les  appellations  &  ce  dont  a  été  appelle ,  au  néant.  Emendant ,  ordorme 
que  lesDeclaratioa»&  Lettres  Patentes  regiflrées  en  ia  Cour,^Anéu&  Réglemen»  d'iodie, 

lloeux,  fait  dcfenfes  aûzBonr* 


léront  exécutez  fcion  leur  forme  &  teneur  ; 

geois  de  Paris  ,de  vendre  le  vin  de  leur  crû  aiHetirs  qu'en  leur  véritable  domicile,  par  eux, 
ou  par  leurs  domeÛique» ,  &  ce  à  huis  coupé  &  pot  lenvertc ,  leulement ,  fans  donner  à  lioire  , 
ny  manger,  ny  i«Dir  ucme  taUe,  nappe»  &  ficgea  ,  tom  tcU»  pôM»  qalni  ^ 


Gomme  auflli  ordonne  que  les  Boargeoi» de Fnfa,  vendant  vin  de  leur  crïk ,  (ètont  tamde 

communiquer  aufdits  Maîtres  &  Gardes  des  Marchands  de  Vin  ,  l'cnregidrcment  qu'ils  auront 
fait  faire  au  Bureau  des  Aydes ,  des  litres  de  propriété  des  vignes ^eiquelles  ils  prétendent 
recueillir  les  vins ,  qu'ils  vendent  en  cette  ville  de  Paris  ,11  mieux  n'ornent  Iddiu  Bouigedb 
iaiie pareillement  enrc«lixec,uiiefoi»feulemeu,le»ticre»deprapiieiédeleiir»vi^ie>,dan» 
im  Regifire  que  Iddit»  Marelian^  de  Vin  feront  tenus  d>voir  eo  ienr  Bureau ,  &  de  oomneu 
tre  à  cet  effet  xmc  perfonne  pour  faire  ledit  Enregillrement ,  lequel  fera  fait  à  la  première  ro. 
quifition  &  fans  frais.  Seront  encore  lefdits  Bourgeois  de  Paris,  tenus  de  fouH'rir  chez  eux  le» 
Viiîtes,  toutes  &  quantes  ibisqoe  lefdits  Maîtres  &  Gardes  des  Marchands  de  Vin  letnonvifr 
ront  neceiratre .  fans  néaunoios  que  iefdits  Maîtres  8t  Gardes  Buîâcot  être  plus  de  deux ,  ny 
qu'ils  puiflènt  le  nanfporter  cfiez  les  Bourgeois ,  qu'en  vertu  d'Oidonnance  du  Lieutenant ge> 
neral  de  Pol  ice  ,  &  aflillé  d'un  CommifTàire  au  Chàtelet ,  qui  aura  été  commis  par  ledit  Lieu- 
tenant de  Police  ,  fans  néannwins  que  lefdits  Maîtres  &  Gardes  puiflTcnt  prétendre  ancuns  droits 
de  Vifue.  Déclare  ledit  Jean  Tetula  non  recevableen  l'appel  par  luy  inier jetté  de  la  faifie  chei 
luy  faue  le  deux  Juin  171 1.  fauf  néanmoins  à  luy  de  le  pourvoir  par  les  voye»  de  droit, 
comte  la  Sentence  qui  a  été  contre  luy  rendue ,  le  trente  Juin  1711.  Défenfes  au  contraire  fur 
IclMplu»  des  demandes  ,  fins  &  Conclufions  des  Parties ,  les  a  mis  hors  de  Cour  ,  dépens  corn- 
«-"-^  ;  lu  ayant  cgard  aux  Conclufions.  du  Procureur  Gtucoi  du  Bpy, ordonne  q,tte  le»  Bour- 
geois 
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^  de  Pari»  Tendront  &  débitcTont  leur  vin  dam  de»  pots  dûêtnem  étalonnez  ,  eonforme^ 
'ment  aux  Rcglcmens  de  l'Article  IX.  de  l'Ordoniunce  du  mois  de  Décembre  1671.  regiftrée 
en  la  Cour  le  vingt  Février  1675.  Si  te  mandons  mettre  le  prefent  Arrù  à  due  &  entîetè  exe* 
cuùon ,  félon  fa  forme  &  teneur  ,&  faire  tous  Aâes  &  Exploits  fur  ce  requit  A:necelImeSt dé 
ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Donné  .à  Paris  en  Parlement  le  trente- imiâne  Jii&Iet,Ite  dé 
grâce  mil  fept  cens  treize  ,  &  de  notre  A^gW  le  fofWnre-OmiàBe.  Sîgné  poT  b  U«âÂlt> 
^UlHOU.  CoUaiioimc  avec  paraphe. 


D 


CHAPITiL£    XXVI.  . 

Des  mefires  ^ur  le  débit  dt$  Fin  en  dâail. 

Ans  tontes  les  Nations  bien  dîrriplînces ,  Le  lotli  des  Hébreux  ,  îe       des  Grecs ,  Se 

il  y  a  eu  de  tout  temps  i'ufage  de  troi»  fur-  le  fextarius  des  Latins ,  fer  voient  à  chacune  dâ 

tes  de  mefures  pour  leur  commerce  ,  degran-  ces  Nations  de  cette  mefure  numérale. 

_    _         des  &  de  médiocres  ,  hmxmm  &  iwMllhr,  pow  De  ce  dernier  nom  fixtmm ,  nous  avons  fiût 

ZSSUniat  en  lafre  h  t«nte  en  gros ,  &  de  petites  m^m,  edny  de  fextter ,  qui  noas  ferf  anfli  de  melure 

iTunrurarum    pour  le  débit  en  détail.  »  J'ay  rapporté  dans  numérale ,  pour  exprimer  la  continence  de  nos 

pondenanque  {»qh  jjes  Chapitres  précedeitt  tout  ce  qui  con-  mefures  grandes  &  médiocres,  mais  avec  cette 

dei^^'lE  ^^^"^  ^  xoà«m»  en  geneni ,  &  celles  de  ces  différence  ^e  le  loth  ,  le      ,  ou  le  /(xtarim 

mrSw  ^ ,  ^eu'c  preo^àv  diflès  en  particulier  ■>  :  il  ne  dcsandcns- ,  étcàeut  mefures  niUBeraies ,  &  en 

M.  iu  rSÔ.'  s'agit  plus  en  cet  endroit  que  des  petites  ,  qui  mène  Mmpe  merurei  menfnrate ,  ^eft  à  dire', 

tv.cy-dcvim,  Commencent  immediatèmcilt  oà Mi  OMdîOCeBi  qu'elles  exifloient  en  elfet  ,  &  que  l'on  s'en 

ch.  t<.  p.  5«x.  finilFent ,  par  exemples  :  lervoit  ;  au  lieu  que  notre  fextier  n'eA  qu'une 

Le  featn  des  Heneeux  qui  tenoit  trente  H-  MeTure  en  idée  &  par  iîâîon  ,  dont  on  le  fert 
vres  nenfondc» ,  i«?eiiiiiit  k  fepc  iwitet  &  cbo- .  pour  iàke  ebunottce  U  continence  <les  giraodi 

pine  de  notre  meftire  de  Park ,  était  h  demie'  Taiflèaux  :  ce  nom  fextmht  luy  convient  néan- 

re  de  leurs  mefures  médiocres  ,  &  le  hin  ne  moins ,  car  l'on  feint  qu'il  tient  huit  pintes  ,& 

tenant  que  quinze  livres ,  ou  trois  pintes  cho-  ce  nombre  multiplié  deux  fois  far  fa ,  fait  deux 

^e&dem7,^tonlapicniec»4e  leat» peâ.  censqinin»>ving|phih,  foi  «Il  h  contînence  «v^^utv 

tes  mefures.  de  notre  nanîd.*  ^  di.Uïf.5<a» 

Les  Grecs  Afles-Romaînsavolentfamphore,  A  i^égifd  de  nos  mefiiTei  menIVirafes  ,  nous 

tenant  quatre-vingt  livres  ,  ou  vingt  pintes,  avons  la  quarte  ,  qui  tient  liiiit  livres  de  li- 

poui  la  dernière  de  leurs  mefures  médiocres»  queur  ;  on  la  nomme  en  quelques  Provinces 

&  le  congé,  qui  tenoit  cent  huit  once*, .ou  en-  lepot.^ 

viron  cin4  pinte»  t  pow  la  pcenaiefe  dkt  pe>  La  pinte  qui  tient  qutre  livres, 

tites.  .Le  chopine  qui  efl  notre  fextier  meiifural , 

Au  JefTous  de  cette  première  nriefure  delà  tient  deux  livres ,  elle  tire  fon  nom  du  Grec  iRodetnitS»^ 

dernière claflè,  les  anciens  en ayoient d'autres  * <^/'^<'i  ^ ''<'«,^i^o,  parce  que  l'on  nalis.aelcici' 

encore  plus  petites  ,  &  qui  en  faifoient  partie,  peut  lècîlekient  la  boire  ,  &  la  voider  ,       tan»  fcnt* 

Au  deflbus  du  hin  des  Hébreux  ,  il  y  avoir  mém  wumemo  exhamtttr  &  rhibitur.  <>  bmtfttk 

le  gomor  ,  contenant  neuf  livres  i  le  kafa ,  cinq  Le  demy  fextier  eft  la  moitié  de  la  chopine ,  * 

livres  ;  &  le  loih  ,  une  livre  trois  onces.  ou  fextier  menfural ,  d'où  il  tire  fon  nom  J  il 

Les  Grecs  &  les  Romains  ,  au  dellôus  du  tient  une  livre  ,  dcc^eft  Themiaedes  anciens, 

congé,  avoient  lecfans'atticaa ,  contenant  neuf  Le  pollôn  qui  tient  demy  livre ,  efl  le  quaik 

thriei.  du  fextier ,  &  h  plus  petite  denosniefinetqaf 

Le  jupf ,  en  Latin  fexiar'uu  ,  dix-huit  onces ,  fervent  dans  le  commerce, 

^lî  éioitla  fîxiéme  partie  du  congé  ,  d'où  cet-  I  V  talon  ,  ou  protoiipe  de  ces  mefilres  ,  «^•<T-^s«ï  • 

te  mefure  fexurim  uroit  fon  nom  j  l'hemine  »  étoit  gardé  dans  les  temples ,  ou  dans  les  pa-     *     '.'  ! 

neuf  onces  ;  fe  fkauritu ,  quatre  onces  &  de»  lais  da  R<^ ,  comme  je  l'ay  prouvé  ailleun.  i   74'  &  u,  luu 

wy-      .                                    ,  Et  à  l'égard  de  Parts  ,  la  garde  eti  efl  à  pre-  vanicsi 

11  y  a  toujours  eu  l'une  de  ces  petites  mefu-  fent  confiée  dans  l'Hôtel  commun  de  la  Viiie 

res  ,  pour  exprimer  la  continence  des  autres;  aux  Frevôt  des  Marchands  &  Echevrns ,  &  il 

ainfi  qtie  nous  l'avons  vù  danr  Fun  d  e:>  C!iapik  eft  défendu  de  s'en  fervir  d'autres  que  de  cel- 

tiei  Mifoedens ,  que  Fon  cnnfbit  à  1  cgaid  dca  lee  qai  aiuoiit  été  par  eux  manjuées  &  éta* 

gianoeaficdci  nwdioaca.  ionaecit 

PREUVES. 

COmme  de  la  Sentence  donnée  par  noUre  Prevofl  de  Paris ,  ou  fon  Lieutenant .  le  vingt-  ^* 
fixiéme  Apvrilmil  cinq  cens  quatre-vingt  dix-fept  :  Entre  Michel  Richer  Lieutenant  au 
Bailliage  de  Cnaiily  &  Long-Jumeau  ,  demandeur  ,  &  fooftenanela  Sl^e  par  luy  fthe  Ibr  ^*>9i- 
Guillaume  Briere,  inthimr   d'une  pan  :  Fi  ledit  Briere  ,  deffendetir  &  oppofantà  ladite  Sai-  -^^f* 
Ce  ,  &  appellam  d'icelle  ,  d'autre  ;  Far  laquelle  nollredit  Frevoft  de  Faris,  ou  fondit  Lieute-  fi'^>*-'*'f 
nant,  auroit  déclaré  la  Saille  des  treize  potz  à  vin  ,  faide  i  la  requefle  dudit  Richer  IVit  le»  Semence 
diâ  Briere  bonne  &  valable ,  €t  oadonné  que  les  treize  pou  faifis  &  trouvez  deffeaueux ,  îfe-     ^^'^^f  * 
foientfompnz  Acallcc  cn ladtamlMedii  Procunsardu  RovaadlA'CliBflHIet.en  iaprefence  ^f*'»^ 
dudiâ Briere;  lequel  pour  avoir  ma!verfé,&  s'eftrc  fervy  a  vendre  &  débiter  fon  vin  ,  au-  '''^  P"^  ^ 
toit  ellé  condemnc  eafix,efcuz d'amende  ,  moiâié  aplicablei  Nous ,  Fautremoidié  au  Sei-  ''^^  9"*  ^ 
gpauét  ^pgiJiiaw^&tdafiuiGaaAîâas,  tafltaMîdBcicire,  qu'à  tous Tavemiers  Mâr.  M 

CCccc  ilj  cbands 
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*y  j  j        Traité  de  la  Police ,  Livre  V. 

r  r  «    !r    cTiand»  de  TÎn  ,  &  «Ofcs  Revendeurs  de  vin  à  poiz  en  la  Vilie  ,  Prevotté  &  Vîcômt^  de  Parît 
T    // «n»    d'avoir,  ny  tenir  en  Î««T«  tavernes ,  caves ,  ou  raaifons ,  aucune*  mefures  quy  ne  forcrtt  de  jau- 
iuu  ftr   ges  ^  ellallonnées  au  jufle  à  l'eflallon  du  ireu  où  ils  vendront  vin  ,  à  peyne  de  pîtis  grande 
'mmO^e-    •^"^^^^>  ^  pun«'o"  corporelle  ,  &que  leurs  pow  &  mèfures  à  vin  ,  aoroientouUre  la  \\\i\c 
HerduSen    mefure  ung  pouice  de  furhaufie  ,  quant  aux  pintes  &  mefures  plus  grandes  .  &  d'un  denw 
cuis'atitoit  poulcequam  9UX  cliophie»  ,  &  autres  mefures  moindres,  &  que  Tendroit  où  Sni coit  la  me^ 
porté  pour  '"''c        '  ^  cbmfaencMoit  la  furhaullè  ,  toh  cemarquie  d\ta  petit  bord ,  ou  fillet  ettèvé  i 
^ppcllant      Tcntour  ,  ou  dedans  du  pot  &  de  mefme  eftofie  ,  &  condemné  aux  dcfpens  ,  eull  elK-  par  le- 
imChâidety  diâ  Briere  appelle  à  noftre  Court  de  Parlement  ,  en  laquelle  le  procès  par  efcript  conclud 
^Jkfuitat  &  feiîré  pour  juger  entre  lefdides  Parties  ,  fi  bien  ,ou  mal  auroit  eflé  appellé  ,les  defpens 
tfMkMNK.    refpeâivemqit  requis  ,  &  l'amende  pour  nous  joidâ  «  les  griefs  hors  le  pcocte  ,  prétendu; 
*  ,   moyens  de  mdlhé  ,  &  produâton  nouvelle  dvA\à  appdiant ,  qu'il  pourrait  Bailler  dans  fe 
temps  de  rOrdonnance  :  Aiirque!?  griefs  ,  prOlcnduz  moyens  de  nullité,  ledid  inthimé  poui- 
Toit  refpondre  ,  &  contre  b  production  nouvelle  bailler  contredits.  Icelluy  procès  veu  foi^ 
dufion  de  fournir  de  griefs  ,  &  de  produire  de  nouvel  par  ledit  appellant.  Incident  de  Let- 
tre» de  Nous  obtenues  pat  lediâ  Btiese ,  le  cin^uiefme  Novcmfaite  mil  cinq  cens  quatre- 
vingt  ^^x-fept ,  tendant  i  ce  qu'il  fevft  tet^  1  articuler  &  T>RraVer  les  ^iâs  y  mentionnez. 
Rcqucfte  dudit  Bricre  prefentée  à  noflredifle  Court  ,  le  fixiefme  May  dernier ,  tendant  & 
concluant  par  iceiie.à  ce  que  deux  Mailtres  Jurez  Potiers  d'eliain  feulTent  oys  fur  ia  valî> 
.ditédcfiifâs.pots.  Ladite  Requene  joinâe  au  procès,  par  AraeAdfu  Icizierme  May  dernier-, 
pour  en  jugeant  y  avoir  tel  euard  que  de  raîion  «  &  dilligemment  examiné  ,  N  OSTR  E- 
DITE  COURT  par  Ton  Jugement  &  Arreft  ,  Tant  avoir  efgard  à  nofdTâes  Lettres ,  & 
Requerte  dudit  Briere  ,  dit  qu'il  a  cllé  bien  jugé  ,  mal  &  fans  grief  appelle  par  ledid  Bricre 
&  l'amendera  ,  &  Ta  condcmnc  es  delpens  ,  tant  de  la  caufe  d'appel ,  qu'incident  deldites 
Lettres  ,  fans  pour  ce  encourir  par  luy  aucune  notted'in&mieslaïuedeldtâs  defpemaelle 
aéfeivée.  Prononcé  le  fiattrme  [ottc  de  Juin  «  lïan  nil  cinq  censooatie-TÎnct  diic-iiuit. 
:  Signe .  DU  TILLET.  ■»  .  . 

Ordonnance  iu  mois  de  Décembre  iC'jx.  concérnant  lajurifdiâion  de  tHhelJk 
U  yaUdg  Pmt.  Ch^^itre  9.  Des  mtfm  Je  Fm,  O'mtm  lAfimu 


•       .  Alt  T  t  C  L  s    -VKHIIKt.  • 

.  tow  Tin,  TPO  US  Vcndîun  vin  ,  ddns  ,  Bîere  s  Breuvage  &  liqueurs ,  en  cette  V3ïe ,  iPauxBourgs  8c 
îi'*ùrurr'  ' Banlieue  ,  ne  pourront  faire  débit  defdites  marcliariJifes ,  en  d'autrci  mefures  que  de  pin* 
iwiTairtribui:^  chopine  ,  &  demy  feptier  d'elUiiii  iefquelles  ils  feront  tenus  d'apporier  à  l'Hôtel  de  Ville, 
«n  meiuics  i-  Pou'  7  ^t<^c  jaugées  &  eflblonnées  fur  les  mefures  de  cuivre ,  étans  en  la  CliamBre  des  Huiflien) 
wlnmiécs.      &  quand  lefdites  mefoseï  fe  trouveront  de  bonne  opniioenoe ,  elles  feront  marquées  aux  Armes 

dnBoy  &  de  la  Ville,  tant  «n  haut ,  qu^Auidii  &  oà  cUcifecnNiveroflt  déieâueufes,  elles 

llbram  nÉ^uia ,  &  In  iHiéGeam  raiduit 

AftTtCL»  ill. 

ijvitirc  dt;  Feront  Ie«  HuilTiers  delfadhe  Ville,  vifhesès  maifonsie'tMltircii&fiUvin  ,  cidre, Here,  êfe 
mi  iun-,  !rra  autrcs  boiflbos  en  Cette  ville  ,  Fauî>;jur^;s  &:  InLulicur  ,  pounootlc  Gufir  des  mefures  qui  fe 
fauc^Ai  kîtit  trouveront  défeducufes&  non  ellalonnées,  dont  ils  drefTcront  Procès  verbal ,  qui  fera  ligne  de 
celuy  auquel  lefdites  mefures  appartiendront  ;  &  en  cas  de  refus  après  inierpdilriw)  ,  dont 
fera  fait  mention  .  lefdits  HuilTiers  feront  Tigner  leur  Prorii  verbal  jpar  qudqu*un  trouvé  en  là 
m&ifon  ,  ou  par  un  voilin  :  &  fur  les  alFignations  qui  feront  donnée»  en  coniXBvention ,  à  la 
reauête  duFEocBcciwdu  Roiy  &  de  h  ViUc  «  6itt  pottvA  par  1«  Fierfic  des  ManAandi  9t 
Ecnevinsi, 


CHAPITRE  XXVU. 

Ït  y  a  dans  toutes  les  prindpalea  Villes  de  Officiers  tonadiflciens de  celuy-Ii,  lenxsfone* 

France  ,  unecharge  nmqueue  Juré  Crîeilr,  tîons  r>e  concernent  que  les  particuliers ,  &  if 

pour  faire  les  cris  ,  ou  proclamations ,  accûrii-  ell  lifire  de  s'en  fervir  ,  ou  de  s'en  pafTer  :  iU 

psfgné  de  trompcites  ,ou  de  tambours,  de  tous  ctoient  aulli  d'ufagedans  l'ancienne  Rome,  & 

les  actes  cmanez  de  Tautoriié  du  Roy  ,  ou  de  toutes  leurs  fondions  confiflorent  à  régler  & 

celle  des  MagiArats  i  &  les  peuples  ne  font  conduire  les  funérailles  des  peribnnes  les  plus 

obligez  à  Pexecntion  des  loix  qu'après  ces  pu-  qualifiées  ,  des  Empereuni  mêmes  ,  Ât  toutes 


K?.^****  ■r''*     ^  eil  en  Han.  e  du  nombre  des  Offi-     Le  oorpsétoit  gardé  pendant  fept  jours  dans 
i-v«w.      ciers  de  Juilice  ,  |  en  ay  parle  en  Ton  lieu. •     U  maiTondadéfniiti  cedelay  palfé , les  Crieun 
LcsJmezCiieui»doatji»'^ticy,I(MKdes  HUHMi«oiaik&au>M<ianlc»pbwc»«ttliUgiies,» 

•  & 
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•  Horw: 

PliUt. 

Vjlcr.Maiim. 

Sciius  Pom- 
pciijs  Hc  vcr- 
to'iim  fignifi- 
.^■ijiie. 
Kotinui  Ro- 
n'.niAnim  Ao- 
:iquit3tum  , 
lib.  3.  cap.  }i. 
&lib.  {.C.M< 


&  invitèrent  à  fes  obfeque»  par  un  cri ,  ou  pro- 
clamation en  ces  termes  :  exenitut  N.  I^M 
iabo  éatMs  efi  quibut  tfi  ceumodim  in ,  fit»  tm- 
fm  ifi  :  cIIms  ex  ddihn  tfanur.  Un  tel  Citoyen 
»  dl  mort .  ceux  qui  ont  le  loifir  d'alTilIcr  à  fes 
••fiuietailles  ,ilcn  eA  temps ,  on  va  i'etnporiec 
«hondulogîs. 

Le  Crieur  qui  avoit  clé  cïioifi  parla  famille , 
fournifloit  tout  ce  qui  ctoit  ncceflair^  pour  ia 
pompe  funèbre  ,&  ayant  mis  ordre  à  tout  le 
convojr^  commcnçoit  à  macciier.par  les  plus 
aondéa  ftcunefiiiiiideRoia^,  jufquesau 
mu  où  étoh  le  fcAcbecoùIe  coiptfwvciUêtn 
confomnné. 

CesOflkiers  ctoient  nommez  dl^ipMION»  ds 

le  modelé. 


verbe  é^ffmt ,  difpofer  le  pian  » 
oa  IV>idorinihce  de  quelque  cIiiHè.  •  On  kt 

nommoit  auffi  '  ilhinarH  de  la  Déeffe  Libiiim, 
qui  ctoit  la  même  que  Veniu,  que  les  Romains 
croyoient  préfider  aux  funetaillci  >  6c  dont  le 
temple  fervoit  de  dépôt ,  ou  magazin  de  tout 
ce  que  les  Jurez  Crieurs  eroployoient  ailx  cé- 
rémonies funèbres.  " 

Il  ne  paroît  point  dans  les  Auteurs ,  qûe  ces 
MUa.RnCik  Oflkîerseuflcnt  d'autres  foofiiom  à  Rotne,  que 
^^39»       celles  de  la  conduite  des  pompes  fund>res. 

Il  n'en  a  pas  été  de  même  en  France  ;  il  s'eft 
padc  pUilicLirs  fiecles  ,  fjns  qu'il  y  foit  fait 
mention  de  ces  Officiers  ,  &  il  ne  &>n  trou- 
ve rien  dans  les  Ordonnances  de  nos  Roh,  de 
la  première  &  de  la  féconde  race  ;  le  premier 
titre  qui  en  parle  ,  eft  un  Edit  de  Philippe 
Augulle  de  l'an  i::o.  Tufage  en  ctoit  néan- 
moins plus  ancien  i  car  par  ce  titre  ,  il  paroît 
que  ce  droit  de  criage  avoit  été  tenu  par  un 
homme  Simon  de  Poifly  ,  que  le  Roy  en  ('toit 
en  polfeirion  ,  &  le  donna  aux  Marchands  de 
Ja  nanfc  de  l'eau  ,  mercatoribus  nofiris  béHfttu 
«fM,  avec  pouvoir  d'ioQinier  ,  ou  deflituet 
les  Crieun  llew  Toloitté^  Annar  dmMmrtt 
poncre  &  amove  r  pro  roluntMW-fiis.  '  Ainfi 
c'étoit  alors  desOrïïciers  uniquement  pour  le 
Depuis  ce  premier  dtre  ,  il  s*eft 


«Apud  Can- 
giuin  ,  virb* 


/Or(kmrunccs 
it  fol. 
llj. 


encore  paflë  près  de  deux  fiede» ,  quib  n'en* 
rent  point  d^aatre  qualité ,  qnecdiedeGrieiin 

de  vin  ,  C'.amnores  vini. 

II  en  ell  fait  mention  fous  ce  titre  dans  les 
Ordonnances  de  S.  Louis  ,  de  Pan  1168.  re^ 
cueillies  par  Etienne  Boileau ,  Pie?6tde  Hm  , 
pour  l'établiflement  en  Communauté  de  toiu 
les  Corps  des  arts  &  métiers  de  Paris  ;  -  cette 
Ordonnance  règle  la  forme  de  ia  réception  de 
ces  Officiers  i  THotel  de  Ville  ,  comment  ils 
"doivent  rrtet  ï«  prix  de»  vins;  ce  que  les  Ta- 
verniers  leur  doivent  payer  ,  que  leurs  falai- 
Kspour  les  vins  étrangers  &  de  liqueurs,  é- 
toicDtplus  forts  j  farce  qu'ils  étoient  obligez 
*dÛer  en  fàrc  le»  cris  .devant  les  Maitans 
Royales  ;  c'étotent  eux  qtii  étoient  aufTi  char- 
gez de  porter  aux  1  avemiers  1«4  mefures ,  a- 
prcs  qu'elle  avoient  été  étaloruiées ,  à  l'Hôtel 
'  de  Ville }  îb  avoienit  l'iofpeâion  fut  l«s  &utet 
qui  s'y  pouvoient  oommenie ,  &  en  fidfiiienfc 
ieun  tagoits ,  pont  j  èm  poiuvû.  No»  Km 


ufoieni  quelque  fois  du  droit  de  I«n  vin ,  pour 

Ccluy  qui  provenoit  de»  clos  de  leurs  domaî» 

nés  Icis  à  Pari».  Cela  faifoit  ccircr  tontes  les 

laveme»,  &  les  Crieurs  étoient  obligez  d'aller  v.  cynievant  j 

cnfemble  crier  tous  les  jours,  le  foir  &  le  m»- ** "••'■^ 

••F* 


tin  ,1e  vin  du  Roy.  Les  fievôtd«s Marchand»  2^,  *  «k  r* 
&  Echevins  connoilToiait  detout  oe  qui  con-  p.  it. 

cernoit  ces  Jurez  Crieurs ,  excepte  la  proprie- 
té ,  c'cfl-à-dire  le»  matietes  réelles  .celles où  il 
y  avoit  du  fang  répandu  ,  ou  du  larcin  ,  dont 
U  coQPoiûàncc  eH  scfcnrée  au  Officias  dil 
Roy. 

Outre  le  imh  des  Crieurs ,  qui  étoit  de  qua- 
tre deniers  par  jour ,  il  étoit  encore  dù  un  cer-  e 
uin  «koit  aux  Ihrevâic  dei  Maichand»&  Eche- 
vim  pool  i\»imtiit6,  ott  lafainetiiie  de  cfaa- 
qoeCellier.oa  TaTeine,rdenUforoedtt«ORi> 
rocrcc  qui  s'y  faifoit  ;  les  Tavemiers  prétendi- 
rent n'être  tenus  de  l'un,  ny  de  l'autre  de  ces 
droits ,  cela  donna  lieu  à  une  indance  ailFac* 
Ifoieni,^  par  Arrêt  du  mois  de  Mars  iiTfi 
les  Tavemiers  lurent  condamnez  de  les  payer  > 
&  en  cas  que  les  OlTiciersde  la  Ville  les  vou- 
iuflent  exiger  iounoderément ,  qu'ils  fetoienc 
réduits  par  le  Prevfic  de  Parts. 

Ce  ne  fut  que  fous  le  Re^ne  de  Cluiries  V I. 
par  une  Ordonnance  du  mots  de  Février  141 5. 
que  Ton  ajotua  aux  fondions  des  Jurez  Crieurs 
de  vin ,  en  la  même  forme  quH  vient  d'être  ex- 
pliqué ,  celle  d'annoncer  par  crîs  les  morts ,  i 
condition  que  chacun  d'eux  n'en  crieroit  qu'un 
par  jour ,  aùn  qu'il»  pulFent  ctreemployez  cha- 
cun à  leur  tour  >  il  fut  auiïi  ordonné  qu'au- 
cufi  aiure  perfonne  qu'eux  ne  s'entremet- 
tïMt  de  fournir  robes ,  manteaux ,  Se  chape* 
rons,  pour  obffeques^  ou  funérailles ,  fur  peine 
d'amende  arbitraire.  On  leur  attribua  enmcma 
temps  le  droit  de  crier  les  jour»  des  Confirai» 
ties  ,  les  enfans ,  &  le»  animaux  perdu»  ,  oH 
égarez  ,  &  jufques  aux  légumes  &  autre»  pvo» 
duâions  de  ia  terre  qui  ctoient  à  vendre  ,  à 
l'exception  du  bois  &.  du  foin  ,  à  condition 
ou'ils  ne  pourroient  crier  auctui  enl^t  au- 
dcffiH»  de  UgA  djO  Juiii  an»  A  fitts  pecaniffioa 
deJnfiioe. 

Ce  fut  de-Ià  qu'ils  commencèrent  d'être  qua- 
lifiez Jurez  Crieurs  de  corps  &  de  vins ,  & 
pour  cette  fonâionauxoU^naa.oa  fnneraiU 
u»«^  iptaia»  Lettre»  leonaaiîIiiMftt  les  la* 
lûrttqtd  leur  ^iroient  étrepa^z. 

Les  Jurez  Crieurs  ont  depuis  été  érigez  ep 
titre  d'UHîces  Royaux ,  par  Lettres  Patente»  da 
mois  de  SepteniMe  tÂ(t.  au  nombre  de  3e» 
&  ont  .éié  8ii!gaMnteE  de  «anoumnx  Offices 
par  Edit  du  mois  de  Janvier  1690.  qui  ont  été 
incorporez  aux  anciens  par  Déclaration  du  20. 
Février  delà  même  année,  pour  faire  en  tout  le 
nombre  de  50.  il  y  a  end»  fonblables  Offices 
qui  ont  été  créez  dans  toute»  le»  viUe»  da 
Royaume  pat  diffirrens  Edtts. 

Comme  l'objet  de  ce  traité  ne  regarde  que  le 
vin ,  je  ne  «oô^ieodray  daps  les  preuves  que 
ce  qiii  'yifwn^  cwe  puiii  df  ieun  ancien* 
pe»Hipjtlowi» 


PREUVE^  . 

«  T)  H  ï  L I P  P  u  s  Deî  gratîa  Francorum  Rex.  Notum  facrmus  qtiod  no»  mercatoribus  noftru 
X  hanfatis  aqure  Parifius  concedimus  Criaria»  Parifius  in  perpetuum  tenanias ,  in  eo  pundo 
quo  Simon  de  Piffiaco  en  tenébat ,  &  in  eo  punâo  in  quo  ea»  poft  modum  tenebamu»  ,  Se 
lerram  didi  Simonis  qu3c  erat  infirma  Criariarum  Pari».  Mercatore»  aUMO»  potecuat  dania^ 
tote*  ponete  Ht  amove^e  ^rg  yuluuiaie  fua  ^  &  meoTuias  ponere ,  &6  anio  i»»^ 

■  •  ♦  •  * 

'  '  Art» 


0 
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y6o      Traité  de  la  Police,  Livre  V. 

Af.TI'CI.'»  -  PkBKIBMK.- 

Yj  U  L  s  ne  peut  eftfie'  Crient  *  Paih  ,  fe  il  ti^  a  «mpetré  le  congié  au  PrevoR  Mar- 

,  i  chands  &  aux  Efchevins  de  la  marcliandife;  &  quant  il  en  a  empeué  le  congié  ,  il  doifat 

r%J*J^J^.  ooaue  deniers  aux  Maiilres  de»  Ciieucs  i  &.  pouc  c««  i^uaue  denien ,  ceMaiûce  des  Cocon 

S^'ifs.  S  doit  adwdBf  fet  UKfiutt  &  apfoînter. 

louis, pour  .  «  T  r  r  r  %  TT 

U  Ptltte  de  A  R  T  I  c  L  S     1 1. 

■Pffff  MU* 

cnrunt  ce     'Quicomiue  en  Crieut  à  Paris ,  il  convient  qu'il  donne  an  Preroft  de»  Marchands  & 
OUI  devait    Efinevbis  de  la  marchandife  ,  ou  à  feue  commandement^  : 
ttre  obftpé  fiEWCié*  ti  doù  4invc  U  Tavenia  Ibn  louiap. 

t^iiiconiitact  c^  Cnedr  à  hib  ,  H  doit  ton*  les  ibtiks  que  H  eRcn  efbrrpt  ,  dès  le  premiet 

jour  qu'il  fut  mis  en  efcript  ,  julques  à  donc  qu'if  en  y  eft  oflez  ,  chacun  jour  un  dcaietè 
<Ia  G)n(rairie  des  Marchands ,  hon  mis  .tant  feullement  le  Oimanche  ^u'ii  ne  doibi  lieoL 

•A  ft  «  I  •€  I.  -s  IV.. 

'Se  lî  Criear  h*eft  malade ,  ou  H  va  en  pèlerinage  à  fainfl  Jacques ,  ou  onitre  mer  ;  &  quant 
3  va  en  ces  pèlerinages  ,  il  doibt  prendre  congié  au  Palloet  ,  aux  Bourgois  ,  &  foy  fcre  ar- 
refter  unt  qu'il  ait  fait  fon  pèlerinage  ,  où  il  payeroit  chacun  jour  un  acnier.  :  A  (e  il  ell  ma- 
lade ,  il  le  doilit  Mteaonwa  auMaiflttdesCtieu».,  ouilfetoiiiaiai^qrarcejdcaiada* 
cun  jour. 

^A  r  «  <  c  r-v  V. 

^Quiconque  ell  Ciienr  à  Paris ,  il  convient  qu'il  jure  fur  Saints  ,  que  il  bonnes  mefure». 

ÎI  portera  en  fa  Taverne  ,  &  qu'il  n'en  y  faura  nulle  mauvaife  .  qu'il  ne  face  allkroiK.j.k 
qu^xi  gardera  le  ^roulfit  aux  Taverniers ,  &  au  commun  de  la  Ville  à  fon  pooir. 

A  R  t)i  <;  LK  VI. 

Quîconques  cfl  Crreiir  à  Paris  ,  il  peut  aller  en  laquelle  Taverne  qui!  voudra  ,  &  crier  Te 
vin  ,  pour  tant  qu'il  y  ail  vin  à  broche ,  fe  en  la  Taverne  n'a  Crieur  ,  ne  li  Tavecniet  ne  ii 
jpeut  beer  j  &  fe  Ii  Tavemier  dit  qu'il  n'y  apoint  de  vin  à  broche,  UjGliiur  aiil&fba.fanaK» 
iloeiliieTeiifi  onoguesdanée» iott  te  cdbtcn » cUm«  oaouven. 

A  "ft  T  I  c  z  %  VIL 

"St  fi  Crieur  treuve  beveurs  eB'imeTivcae,  &  H  leur  demande  à  quel  fisar  H  fioivent ,  le 
Ccieur  crierm  à  lei  fois  qu'il  tt  dinm,Te«dIe  «  m  ne  venUe  ilTave^ 
.aitOioa. 

A  R  V  t  e  i  s  Vlll. 

ï«  Tavernier  qay  vend-vin  i  Paris ,  qui  ifa  jioint  de  Crieur  ,  &  il  dot  fon  htm  oontfe  le 
Crienr ,  le  Crieur  peut  crier  le  vin  au  Tavernier ,  au  feur  le  Boy ,  c'eft  aflfavoir  à  huit  de- 
niers ^  SeiLdà  bon  temps  devini  &feil  eft  cher  temps  de  li  le  peut  cciecà  douzeda- 
lûen. 

Article  IX. 

»  ■  • 

Li  Crieur  ne  pein  ponor  ^  pow  cde»,    il  ne  le  ink ,  oa  ût  ven  «ahe  fi^ 
^ar  fon  ferment.  < 

•  ASYic^sZ» 

.  Il Grieurs  a  tons  les  jonn^ fiiTaifcnie qnatndenicis annai»»  & {In»tt  ne  peut pn» 
pet  fin  Jcnaent. 

AriicleXI. 

Se  ii  Crieur  n'a  Taveme  .  powce  ne  deaiettie-îl  pu  que  il  ne  paye  le  dénia  chacun 
jour  f  auflTy  oopnne  !!  «fi  ^  defl^ 

A  R  T  I  c  L  s  ZII. 

•  Ii  Qieni  efl  tenu  de  leqpwne  fe  Taviemé  «  étant  qnjr-foit  heure  de  crier ,  pomce  qa'H 

jfloiht  enenfer  le  ^  qnffl  mttt  crier  avant  qinl  die  }  &  fe  auculènis  vontIelaveraier,l9 
vent  beer  fa  Taverne,  &  dire  :  qui  n'eA  mie  temps  de  requerce:MeIltra  «B«ncafem  WHi 
'  «ii  Cdeui  ii  jpciiit  demander  fa  Xaveine  à  lendemain. .       .      .  ' 

A  R  iri  e  t  a  XIII. 
  .(^CwdoibtcDcKdiaciiD|oiiKtefim,W 

dzedys 
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Tint  XLV 1.  Des Beipiù.  y<Si 

dreJys ,  &  les  Buia  jours  de  Noel ,  &  les  Vigiles  qu'il  ne  crient  qu'une  fo»  ,  le  Voidredy  de 
dois  à  Oiét*  necti0tt  pa>  Crieim , niais  il puiiiteapKaile  Secvicc»  "  •        .       m  à  «loréc  ; 

.     .  .  c'cft-idirc  U 

•  ^  .      .A  «.T-i  c  t«  ".XIV. 

Li  Otieim  ne  aient  pas  le  ionr^leRoy,  oahRoyne^  oakunEnfihasaienKnt 

ArticlbXV. 

Se  ii  Royz  met  vin  à  Taverne  ,  tuit  li  autre  Tavemier  ceOent  ,  &  ii  Crîeuts  cuit  enfemMe 
doivent  crier  le  TÎn  leRoy  au  matin  Si  au  Toir  par  les  carrefours  de  Facis,  &  les  doivent  li  MaiT- 
trede»  Crieurs  mener ,  &  de  CCS  Vins  crier  doiwrent-iiavwr chacun  quatre  denig»  ainflyr^yini» 
de  leurs  autres  Tavernes. 

AitTicis    XV  L 

li  Prevoft  de  la  Confrairie  des  Marchands  «  &  li  ETcbevin ,  ont  h  JuAtoe  datons  les  Ciieurs 
iiB  tontes  choies,  fou  rnife  la iuflice  de b  ptopdeel  Arde  finie,  &  Ib aimes  par  defltis. 

A»Tici.»Xvil. 

Se  lî  Ctieur  merpient  en  ehafies  de  leur  neOier  ^  le  PrevoA  des  Marchands  le  fait  mettre  el  *  ptiVu; 
cep    tant  qu'il  au  le  mesfitiâ  Uenefpoiivés'leoe  rfcAdelaiedn,  oudes  cHofes  dclbrdiâs  ''^«p^'- 
que  ie  Koy  congnoiiTe.  *  l^j^Si  • 


ToftdePuii. 


AETICtB  XVIII. 


I  i  Crîeurs  doit  livter  à  fin  Tamnier  ntefiuesqnilbient  Bonnek,  oUnefoiau  les  mefiirci 

au  Tavernier.    .  '      •  " 

♦ 

OR  1  A  qu^eOione  inter mercatores &  magirtrum  Scabînorum  Parifioruni  ex  lina  pane  & 
tabernarios  Parifienfes exaltera  parte, fuper  pecunia;  fummis  quas  didi  mercatores  vio- 
lenter &  contra  voluniatcm  fuam  ab  ipds  tabernariis  ratione  tabernarum  fuarum  annis  Cn- 

§ulis  extorquebant  ficut  alTerebam  ipft  ubetnaxii  ,  fuper  quo  pciebani  (îlentium  civibos  pr». 
idis  imponi  didis  Mercatoribus  feu  civibus  contra  dicentibus  quod  cum  procbmaiîo  (eu 
Grieria  Vini  in  Villa  Parifiorum  ad  eos  jpenineat  ratione  cujus  de  quolibet  dolio  vini  ven- 
dito  certum  prettum  fibi  debetnr  &  ipfi  tabemarii  piura  dolra  vendant  line  proclaniatione 
feu  banno  cos  dido  prctio  llbi  pro  quolibet  dulio  de'îito  taliter  dcfundando  ,  ipfi  occafio- 
ne  hujufmodi  otbarum  tabernarum,  diligenti  .-cHimatione  prœhabita  ufi  funt  &  fuerunt  à 
didis  ubcrnariis  fecundum  magis  &  minus  aliquas  pecunis  ruinnÀrtevitré,  uiertdo  jurefuo 
ratione  didac  proclamationis ,  lieu  Ctieriae  fibi  roncefla:,  proptcr  quod  petcbant  fe  in  fua  di- 
miiii  faifina  &  imponi  fuper  hoc  filentium  tabemarifs  memoratis  cum  prœtcr  diem  confilii  & 
eflerneus  cives  ip!i  fuillent  adinilTi  ad  probandum  aliqua  qua: propofucrant  ipfi  defecerunt  pe- 
lentibus  itaque  didis  tabernariis  proptcr  defedum  didorum  dvium  fiiii  adjudicari  faifinatn 
rei  petitjE  civibufquc  ipfis  aliqua  proponentibus  quare  miniine  fîerihoe  deberet  tan  Jeu  au- 
diiisliinc  inde  propofitis  judicatum  fuit  quod  ratione  dididefcdus  amiitcrent  ipfi  cives  fai- 
finam  rei  petit»  &  remanercnt  didi  ubernarii  in  failina  Iihcrtatis  ,  videlicet  non  foivendi  Jias 
fuminas  pecunlx  ratione  didarum  tabernarum  orbarum  falvo  lamen  parti  alterr  jureproprie- 
tatis.  Oatum  Parilîis  in  Pariamento  ad  PentecoOes  anno  Domiui  miH>n««^  duceotefimAV^it. 
tuagefimo  tertio.  CoUationné.  Signé ,  DU  T 1 1 L  ET.  «ucenteumo  tep- 

PH  I  L  I  P  P  U  S  Dei  gratia  Francorum  Rex  ,  notum  facimus  univerfis  tam  prxfcntibus qiiani 
futuris,  quod  cum  tabernarii  l'arificnfes dicereni  contra prapofitum  &  fcabinos  mereato- 
mm  Parifins  ,  eps  non  hab«cjus  compellendi  ipfos  taben^ios  folvere  clamatori  vini  tabcr- 
nam  ad  ciamandum  non  habemi ,  &  clamanti  invito  tabernario  non  habente  alium  clam  itu- 
rem  in  taberna  lua  quatuor  dcnarios  pro  dixta  fua.  Dicercnt  eiiam  eos  jus  non  habere  cxi- 

fçiidi  à  tabernariis  dcnarios  ,  qui  tinationes  celariorum  nuncupantur.  Oidis  pr^poilto  &  fca- 
ini^  ex  adverfo  dicentibus  quod  Crieriam  &  menfuras  à  nobis  tenebant  &  à  noliis  caufam 
lliendi  OK>do  praedido  fit  ufi  fiierint  tanto  tempore ,  quod  fuffirL-re  dcbc^at  in  hac  p  ute  \  ili, 
&aaditisattdbtioniboste(Hamex  parte  didorum  prœpollti  tk  Itabmorum  prxdidorum  & 
confelTioneprocuratoris  didorum  tabernariorum  inielleda  ,  charta  etiam  inclita:  recordationis 
Philippi  quondam  Régis  Francorum  proavi  noliri,  quam  didus  praspofitus  &  fcabini  habent 
infpeda.  Pronuntiaium  fuitper  jus  in  curia  nollra  ,  didos  pncpofitnm  &  fcabinos  jus  habe- 
lecompdkndi  tabernariimi  non  habentem  clamatorcm  in  taberna  fua 
torr  ïiora  débita  in  diÔa  taberna  quatuordenariospro  lua  dix-ta 


ÎIT. 
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voient  k 
ftcnire  ft» 
la  Ta*er- 
mcrstpoKrle 
cricdri  War» 


jus  habe- 

iperta  ,  folvere  tlama- 
nili  ubc-rnarius  velit  jurare 


coramprTponto  mercatorum  ,  Pc  ni  lui  de  vino  lie  clamato  ipfo  die  vendidifle.  Item  quod  habent 
jus  percipiendi&  habendi  àdiclis  tabernariis  didos  denaùos  ,  qui  vocaittur  finaiiones  cela- 
riorum fecundum  quod  prarpofitus  &  fcabini  nufcatoram  vidtnm  xqmân  eflê    ita  tamen 

2iod  fi  eoriitn  jcliimatio  immoderaia  fuerit  ,  eam  reduci  voiumus  ad  arbitrium  boni  viri 
iUcet  piîBpofiti  noOxi  Parifienfisi  uuod  ui  r^ium  &  Habile  permaneat  in  fiiturum  prsfenl 
ttbus  Otern  noflnim  fecinius  apponi  fi^Uum.  Oatum  Fui(iis  menfe  Alanio  aimo 


IV. 
Iforr  1 174.» 
■yfnét  dit 
Parkmmt 
qni  ordonne 
Ai'X  Tgptr- 
nim  de  fe 
jirvir  de 
Ciiturs,  t!r 
de  payerait 
Offiatrt  de 
tHêtet  de 
l^'ilie,  un 
droit  qiùferà 

^'ra  ôt  dl 


bDdd^ 
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j^z      Traité  de  la  Police ,  Livre  V. 

'OrJettnanees  Je  Charles  VI.  du  mois  de  Février  1415.  pour  la  JurifJi^fom  Jt 
i' Hôtel  de  Fille  de  Péris.  Chapitre  IX.  Desjitre:(,  Crieurs  de  Vim 

de  Cor^s, 

ARTîCIB  P&BMtVlt. 

V.  T>R««n»«remem ,  En  ladite  ville  de  ftiris  aura  vinet-quatre  Crieurs  de  vin  &  de  cort»  p« 
Février       JL  nombre ,  &  pour  ce  œie  de  preTent  en  y  a  grand  quantité ,  oultre  ledit  nombre  ,  ordaj- 

141J.  nous  que  aprci  le  trcrpaîlciiiein  de  ccu!x  qui   tr^rpalIViont  Jorefnnv.int  ,  leurfdiis  Otiîce» 

Du  nombre  de  criages  leroiu  nommez  impetrables,  jufques  à  ce  qu'il*  foient  réduiu  audit  nombre  de 
dei  JurcTi  vingt- quatre ,  fans  ce  que  ancon  aune  fe  puîllè  entremettre  de  fiike  ledit  Qffiëe  ,  fut  peiac 

>HM  I&  de  ARTrCLElI. 

corps  de  U 

>ille  dePa'  Item  y  Quant  ledit  OfTice  de  Crieur  vaquera,  lefditi  Prevoft  de«  Marchands  &  EfcbeviiM 
ris, leur  difi  le  donront  à  homme  qui  par  inforniatton  deuenoent  faite,  Icn  trouvé. élire  de  fiomu  irie, 
dpline  &    renommce  &  honnelle  converfation  ,  fatH  aucun  UaGne,  OU  XefCodie»  OU  JiafaîIIe,  Ibuflilâllt 

Um  faUi-   &  ydoine,  pour  icduy  Office  exercer. 

AkticlkIII. 

Jfrm  ,  Quant  on  înflituera  atlcun  oudit  Office,  il  fera  ferment  que  bmi  loyaument  il  exer- 
cera ledit  OiBce  en  fa  perfonne,  &  qu'il  ne  prendra  ,  ne  demandera  plus  grand  lalaire  que 
celuy  qui  ell  ordonné  pour  ledit  Office  exercer  ,  &  qu'il  gardera  les  Ordonnances  faites, tant 
fur  ledit  Office^  que  Air  ladite  marchandife.  &  que  s'il  içait  diofe  quifoit  faite .  ou  préjudice 
.  des  privilèges ,  fraocliifes  &  libériez  de  ladite  Vilfc,  ou  contre  les  Ordonnances  d'icelles ,  i( 
le  fera  ftja-.oir  aiifdits  Prcvofl  &  Efchevins,ou  au  Procureur  de  la  marchandirc , &  obéira  à 
leurs  commandcmens ,  St  que  de  chufc  dont  la  cougnoii&nce  appartienaoe  auîdiu  FievoA 
&EtUievini«  il  ne  mette»  ancon  en  caufeailleun  que  pan^rant  eub. 

A  a  T  r  c  L  B    I V. 

Ttm ,  Et  après  qu'il  fera  inflitué  &  aura  fait  ledit  ferment,  il  fera  prefenté  &  ndscn  poflU^ 
lion  dudit  Office  par  l'un  des  Sergens  de  ladite  Prevoflé  &  ETchevinage  ,  que  leTdits  Pievoll 
&  Efcbevins  vouldtont  à  ce  commettre .  qui  aura  pour  ce  faire  deux  fols  parifis  feulement  i& 
ce  iâit  il  baillera  caution  de  foixante  fois  un  denier  patiUs  pour  le  pot  &  potu  ic  Iianap  que 
«n  leuxbaiUefoniciicc  le»  vint  aval  ladite  ViUeu        r  mt- 

Aeticks  V. 

Item,  Payera  pour  fon  entrée  la  fonune  de  trente-deux  fols  paiifis  pour  convertir  &  em- 
ployer Ci  Services  &  MelTe»  célébrées  pO|irieur  Confrairie  ,  &  ouUrepaycra  pour  charcune 
femaine  deux  deniers  Datifi««  pouf  mettre. en  ia  tiourfe de  Icordiie  Cooftûrie.ponc  y  eftie 
employez  &  convertis  i  addér  cenix  d^ioeulx  Ciieun  qui  cbacront  en  men^ôié  ,ott  neœfliié 


de  nuladie^ottdé  vïeiUeflè^puqaoy  ibnepuxflfentlBu(aiuOffiGM  gaingnicB 

leur  vie. 

AnTiciiVL 

ftm,  Donra  les  d  apcaux  de  wfes  aux  Maîflres  qui  yrom  quérir  leur  Confrahie  à!a  fiiînt 
Martin  le  bouillant ,  &  auffi  tous  iceulx  Crieurs  accompagneront  ccluvqui  portera  le  baflon  de 
ieurdite  Confrairie  les  jours  &  veille  de  ieui  fdle  dudit  i^t  Martin ,  &  cduy  qui  defaudia 
payen demie  livre  de  cite  an  pionffit  de  leur  Cbn&aitie,  si! CMtt&iiw  i«giâmB. 

Article  VII. 

Jtem ,  Tous  iceulx  Crieurs  exerceront  leurs  Oificesen  Ieni»per(bmiC«,&  quantaucons  d'eulx 
yra  en  pèlerinage  en  aucuns  lieux  loîngtaim,  il  en  pnmdra  oongié  auiditt  Pievofl  de  Elcbo» 
vins,  &  icduy  congic  donné  ,  fera  em^Âié  pat  le  C3eic de  ladite  Ville»  fur  pdue  dn 
foixante  fols  pariûs  d'aoïende. 

AaTicLB  .VIIL 

i***?!!?^^  lefdits  Crieiirs,  qnant  l'un  d'eulx  fera  trefpafré  ,  ou  l'une  de  leurs  femmes  .  ils 

tetao  pidre  ytent  conduire  le  corps  d'iccluy  trefpatfé  depuis  l'Uollel ,  ou  le  lieu  où  le  corps  dudit  trelpalFé 
Critt»  dT  pnns,  jufques  au  heu  de  la  fepuiture.à  toutes  leurs  cloches  en  iceUes,  fonnain  au-de- 
vio«  «voimc  vant  d  u  corps  en  le jporiani  en  terre ,  &  feront  vellus  de  leurs  Robes  de  confarks,  fe  aucune» 
itMf  aux  en  ont ,  fur  pdne  de  demie  livre  de  ciic ,  à  appliquer  à  Ieurdite  Cftnftart  fur  un  chacun 
obte^jiiéï  de  deUaillaot.  rr 

lejti  Confiai.        ^    '  "  A    ™  . 

K-,  peu,  .voir  Article  IX. 

'iL't^l.   Pn^f!!;-.'.?™  «nttwf  icduy  corps  du  Crieur  trefpaK  , 

^k.  î'™«W'»ï«dev«,&iWunbeettI««iap,pourpceLte^^^ 

ceulx 
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(•enlx  qui  porteront  le  corps  ,  8<  à  tous  airtres  qui  boire  vou!dront ,  ^  mettront  repofer  le"  millet 
dit  corps  à  clulcun  carrefour  lur  deux  tréteaux,  &  en  iceiuy  lepolaïu^pteTentefom  àboiie 
à  oealz  quiUfeniittpidcm  «IX  dcTpenf  de  ladh«  Gonfiane.  £dl^»f 

fiiw  1  kon 

Articlb    X.  Chu^ 

Jtffli.Ne  crieront  iceulx  Ctieurs  aucune  taverne,  pour  quelque  perfonne  que  ce  foit,  vou- 
lant foire  crier  vin  en  uverne  en  ladite  Viiie ,  tînon  qu'il  laiclient  certainement  que  il  foit  & 
ait  efté  flacioDinïxe,  demeurant ,  relldant  &  tenant  fon  domicile  en  ladite  Viilc ,  par  an  ,  & 
par  jour  ,  en  tdie  manîeïe  qu'il  puiffe  fit  doye  joir  des  privil^es  de  ladhe^  VfUe ,  fie  amre* 
ment  ils  ne  la  criefont;  mais  s'ils  treuvcnt  ,  ou  Iccvcrit  le  contraire  ,  ils  le  iront  incontinent 
dire  fie  dénoncer  aufdtis  Prévoit  &  Eichevins ,  ou  au  l'rocuieur  de  ladite  ViUe,  fui  peine  d'a- 
mende arbimiie ,  fie  de  piivatian  dXWce. 

Arttcib  XI. 

Ucm ,  Et  pour  ce  que  nul  ne  doit  vendre  vin  en  ladite  ville  de  Paris  à  détail ,  fans  ferceau , 
atin  que  ladite  \  ilie  ne  fiait  ftaudée  de  fes  droits  ,  tSDt  de  criage  &  cellerage ,  comme  d'autres , 
fe  leldiu  Crieurs  fcevent  aucun  de  quelque  eliat ^  ou  condition  qu'il  foit, qui  Tende, oublie 
vendre  aucun  vin  en  ladite  Vilie  fan  faeean,  ilt  l'irom  dire  fie  dénoooer  anCliti  FlrevaA  fie 
Ffi  lu  vins,  on  an  PiOGUiendeIadiie'ViUe,rnrpdne  d'amende  acbiotaiie  fie  depdvadon 
d'Uâicc. 

<  ASTICLB  XII. 

Item ,  lefdits  Crîeur»  ne  erreront  aucuns  vins  ,  fe  ce  n'efl  depuis  Prime  ,  c'eft  aflTavoîr  de- 
puis huit  heures  jurques  i\  midy  ,  exceptcaux  cinq  vigiles  qui  font  à  la  Touiraints,  Saint  Mar- 
tin, Noël ,  le  premier  )oiir  de  l'an  ,  ^  à  la  1  iphaine.  Efqueiles  vieilles  lis  crieront  vin  dere, 
Sang^,  Romacin  &  toutes  autres  manières  de  vins ,  tout  le  jour  julqueti  cuevce  fea,  ficnoa 
antiement,  fiu  pdne  de  Ibixame  (bl»  paiifis  d^amcnde. 

• 

Articli  XIII. 


ou 
leur 
eûxe  payes. 

.  ArticleXIV. 

Item  ,  Aucun  ne  s'entremettra  en  ladite  ville  de  Paris  de  querre  Robes ,  Manteaulx  &  CBap- 
peioxu  j  pour  obfeques  &  funérailles ,  que  lefdits  Crieurs ,  fur  peine  d'amende  aibiiraiie. 

Article  XV. 

Itm ,  I  ■  n  Cricur  ne  criera  en  ladite  ville  de  Paris ,  fors  un  corps  feulement  pour  jour  ,  afin 

5|ue  un  chaicun  d'eulx  ait  des  befoingnes  par  efgai  portion  au  mieulx  que  fuie  fe  pourra , 
uc  peine  de  fitizame  ibb  panfi»  dVnuende. 

Articib  XVI. 

Item,  Se  un  Crieur  va  en  aucun  Hoilel  pour  marcliander  d'aucunes  cliofes  appartenantes  à 
fim  Office,  &  il  en  furvicnt  un  autre,  ccluy  qui  furviendra  aura  part  au  gaing  du  premier, 
&  pareUlement  s'il  en  va  deux  en  un  Hoilel ,  &  on  marchande  àl'un  en  délaiflam  l'autre,  ccluy 
iffi,  fèia  dèbift  aura  part  avec  celuy  qui  fera  retenu.  ^ 

AbticleXVII. 

Item ,  Lefditt  Crieuit  auront  pour  leur  falaire  de  crier ,  une  taverne  de  vins  autrei  que 

d*eflrangers ,  huit  deniers  parifis.  Et  de  crier  autres  vins  compofez  ,  oumixtionnez.  comme 

clcre.ou  autres  femblablcs  ,  pour  lefquels  crier  ils  nurLirit  une  belle  tmiafllc  blaOCAe  fit  Un 
beau  pot,&  un  lianap,pour  ciiacun  d'iceuix  trois  deniers  paiilis. 

Arts  ci.  x    X VIIL 

Item,  Et  entant  qu'il  touche  les  autres  tavernes ,  qu'il  faut  crier  cp.  ladite  Ville  ,  tant  de 
Garnache,  Malvoilie,  vin  de  rreppe,vin  DofayejVÎn  Baltart,  vin  de  Rofette,  vin  de  Muf- 
cadet ,  comme  tous  autres  vins  eltranges  ,  lefdits  Crieur»  auront  pour  les  crier  auatre  fois 
paiifis,  paice  qu'ils  les  cneiont  tous  lescarieCtnàsficisHoflek  Royaux  de  ladite  viUedePaôs. 

AXTICLXXIX. 

Item  .  Auront  ledits  Crieurs  pour  crier  corps ,  Cbirfîraries,  hnilles,  coingnons ,  pots ,  fèves, 

chofes  eihanges,  comme  enfans,  mules,  chevaux  ,  Se  toutes  autrci  chofes  qui  appariicnJroiit 
■  i  crier  en  ladite  Ville,  tant  par  nuit ,  que  par  jour,  referve  bouche  &  foing  ,  cinq  fols  pa- 
•  lilis,  &  pour  criée  yin  aigt^  fie  Tcrius,fcizedcniecs paiifis, dit fec'cll  aucune  perfonne d'Edae 
Tme  Ui*  DDddd  ij  ucTpaUè 
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trcCpi*^ qti'il  faille  crier  deux  fois, ils  auront  Iiuii  fols  pariri5,&  querront  les  Rohes&MMT 
teatut.Sarges  iSl  Chaperons,  qui  appaniendront  tt  quérir  pou  r  les  ubfeques  ôc  funérailles ,  &  au» 
ront  pour  chacun  Manteau  &  Chaperon,  po>ir  chacun  jour  deux  fols  paritis  ,  &  pour  chafrune 
farge  peur  jour  feize  deniers  parifis,^  pour  chacun  jour  ,  pour  chacune  robe,  pour  ceux  qui 
porteront  les  tort  hes,deux  fois ,  par  ainfi  qu'il»  payeroiu  ccuix  qui  porteront  lefdites  torches  ,  & 
n'auront  aucunes  defdites  Robes ,  Manteauix  ,  Cuapperons  ne  fargcs  qui  foieni  leurs  propret 
pouc  lotiecà  icnc  pronfit  plusgrant  prixqucdefltM  «il  dU , fur  peine  de lofaam fob pirifi» 
«Vuneade. 

Article  XX, 

lum.  Ne  ciierom  IdHiu  Crieurs  aacuns  enfant  efgarcz  qui  aycnt  plus  de  huit  ans  d'âge , 
Ans  lecong^&  Iioepc«dcfiiittPrevoit& Eficbevim,fur  pdiw  deTÏiigtfoltpa^ 

Article  XXI. 

Item,  Pour  ce  qae  piufiean  perfbonei  poorroient  avoir  ^hominacion ,  ou  deTpIatlkiioe, 
tm  vin  qae  leTdhs  Crieun  crieroient ,  Te  ils  ne  Te  mahitCBoiem  lionnefleaicM  ^  ORbanons  qae 

dorefriavant  aucun  Crieur  ne  fera  vnrict  d'efhivcs ,  foITccur  ,  ne  autTi  ponenancnU  OOrpi  tB 

monllicr  ,  fc  ce  n'eli  en  cas  de  necelHic,  fur  peine  d'amende  arbitraire. 

VI. 

1 1.  FerrUr  C  N  T  R  £  iei  Jurez  Crieur»  de  corp»  fie  de  vin»  de  cette  Ville  de  Parb ,  wppàiam  d*ane 
tôjo.  Sentence  rendue  au  Cfiâtelet .  le  38.  Juin  1667.  &  d*une  autre  Sentence  rendue  par  les 

y^n  l'f  qy't   Pievùt  de?  Mnrchands  &  Echovins  de  Pufîs ,  le  premier  Ao  it  cnfuivant  ,  d'une  part ,  &  les  OlFi- 
«rdome  que  ciersdu  Chatelet  t'<c  les  Prévôt  des  Marchands  cSr  Echevins  de  cette  Ville  de  Paris  ,  intimez 
lèr  Jwttt    d^tre  :  Et  entre  k-fdits  Officier» du  Châielet,  demamleurs  en  Hetnu'  te  dtj  14.  Février  i6fi.  à 
CricuTt  Je    ce  qu'il  piût  à  la  Cour  les  recevoir  oppofans  à  Pexecutionde  l'Arrêt  du  13.  Septembre  i66ji 
pourvoiront  faifani  droit  fur  ladite  oppofition  ,  lever  les  dëfenfes  portées  par  iceluy  ;  &  en  confequence, 
fardtvant     faire  dtfenfe>  atix  Jurez  Prieurs  de  c  irps  &  de  vins ,  de  fe  pourvoir  ailleurs  que  p.uJevani  le» 
h$  Prt*6t  Onicicrs  du  Chatelet ,  pour  raifon  de  leurs  frais  d'enterremens ,  &  circonllances  &  dépendant 
Jei  Mot-    ces ,  à  peine  de  mille  livres  d^Mnende ,  &  de  tons  dépens  ,  dommages  &  intérêts ,  pour  l'avoic 
tkwds  &    fait ,  qu'ils  feroient  condamnez  en  telle  amende  qu'il  plairoit  à  la  Cour ,  &  aux  dépens  ,  dêfcn- 
Echcvint  de  dcurs ,  d'une  part  ;  &  les  Jurez  Crieurs  de  corps  S<  de  vins  à  Paris  ,  défendeurs  ;  Et  iefdiu  Pre^- 
xette  Ville,  vi  i  des  Marchands  &  Echevins  ,  au  Ji  demandeurs  en  Requête  du  2  5.  l  évrier  i<S68.  à  ccqu'iis 
ftw  la  taxe  fuiPent  re(,us  oppofans  à  l'exécution  dudit  Arrêt  du  «3.  Septembre  i66j'  faibnt  droit  fut  Udi- 
ete  ieuri  fa-  te  oppofition  ,  que  les  défenfes  portée»  par  iceluy .  feroient  levée*,  &  qu'en  con(iequeiice  .qu'ils 
4airts,&«{M  ferorcnt  maintenus  fk  c^nrdez  au  droit  ,  polTelIion  &  joiiitrnnre  de  connoitrc  ,  juger  &  décider  le» 
pour    Us     dilTerends  &  deinande^qui  naiiroient  pour  railpndelditt  faiaires&  droits  deldits  Jurez  Crieurs , 
pourfmtet     à  rencontre  des  liourgeois  ,  &  autres  ,  avec  défenfes  aux  Crieurs  de  faire  pourfuites  pour  raifon 
qifil  lemr    defdiadioiu.falairesfic frai», ailleurs qu*cai*H6iel de  ViUc,«  peinedcmiiie  livres  d'anwode, 
xvitrieiiàré    &  de  tous  dépens  ,  dommage»  &  interlu  ;  &  leTdTts  Oflkien  duChâtelec ,  défendeor» d'aune, 
de  faire  à    fans  que  les  cj'iniite?  pniiïeiit  préjudicier.  Après  que  le  Noir  le  jeune  pour  lefditsJttrez  Crieurs, 
tentmtrede  &  bordel  pour  les  UHicicrs  du  Chatelet ,  &  le  \  erricr  pour  les  Prevui  des  Marchands  &  Eche- 
Um  ièhi-  vin»,  «W dît , qu'en  communiquant  de  la  caufe  au  Parquet  des  Gens  du  Roy  ,  &  font  par  leur 
ttms ,  Ut  fe  avis  démentez  d'kccoid  de  rappointement  fignê  d'eux  &  des  Piocuteurs  des  Parties ,  &  para* 
ft»*oiront  pKé  de  Talon  pour  le  Procareur  Gcnerd  :  L  A  CO\3 R  ordonne  que  l'appointcnicm  fera 
fmiepawt.     fe^û ,  &  conformément  à  iceluy  ,  a  mis  &  met  les  appellations  &  Sentences  daut  a  été  appelle  au 
letOfitiers   néant ,  émendant  a  déchargé  les  Crieurs  de  corps  &  de  vins  des  condaumaiions  ponces  par 
é^Cbktltt.  icelles ,  &  re^ii  les  Officiers  du  Chàtdet .  &  ceux  de  IHùtel  de  Ville»  refpedivcment  oppofans 
à  l'exécution  de  l'Arrêt  du  11.  Septembre  1 66f.  faifant  droit  fur  l«us  opporiùon» ,  ordonne  que 
les  Jurez  Crieurs  feront  tenu»  de  fe  pourvoir  pardevant  les  Offider»  oc  môMiae  ViBe  «pour 
to îi.  les  droits  de  leurs  charges  ,  même  pour  laire  faire  la  taxe  de  leurs  falaires  &  frais  après 
les  cnterremens.  Et  pour  ia  aâions  &  pourfuites  qu'il  conviendra  faire  à  l'encontre  de  leurs 
débiteurs  ,  oppofiiîomaux  fcellez  &  deniers  pour  parvwiit  au  payement  defdites  taxes  ,  cir- 
conflances  &  dépendances  ,  fe  pourvoiront  lefdits  erreurs  pardevant  les  Oflicier»duCJiâtd«, 
dépens  compcnlez.  Fait  en  Parlement  le  x  i .Février  1 670.  Signé  par  collation  ,  DU  TI L  LET. 

Ordonnance  de  Louh  XIV.  Au  mon  de  Décembre  i^-jz.  concernant  la  Jurif-, 
diâion  des  Prevot  des  M^rchan  is       Echcvim  delà  V il'c  de  Paris ,  Char 
fùre  i^.  fondions  des  Jurt'^CrftHrs  de  corp      de  vins. 

AnrrcLS  Fxsmiek- 

cXrom  !«  "^j'  î^-  f<^r3  loinbîe  n  autres  perfonnes  qu'aux  Jurez  Crieurs-,  de  crier  vins  en  cette  Vifle  & 
&  net-   lAI  1  auxhour^s  de  Paris ,  ny  le*  perfonnes  ,  ou  enfaiis  égarées  >  &  aucas  que  lefdlucilfam  W 
u-naes  i^-  trouvent  uge;-  oe  plus  de  hutc  aitt ,  (inoKtenu»  d*cn deoMMlcK  ptwwfl''^  lufitit»  Fwvêc  de» 
NUtchands  &  Ëcbevins. 

Aa.Ticaa  II. 


Ayant  été  trouvé  convenable  d'avoir  csobfeques  &  fancraillcs  certaines  perfonnes  inftral. 
q"«  fc'w  ^'^^  cérémonies  quî  s'y  oi,iervem  ,  &  ellimé- plus  commode  ,  en  attribuant  cette  fondion 
1.'.  1:0  m  U-  Jurez  Crieurs  de  ladiie  \  iiic  ,  de  les  obliger  auHi  à  fournir  toutes  les  clwfcs  neceliaire» 
'  <i<  Ville  ac  aux  pompes  funèbres  :  Enjoint  aufdics  Jurez  Crieur»  d'avoiz  ca-lcnnoogiazinstoutes  les  ten- 
iti\a\KM^  tuie»  &  chofe»  conyenaiileftpouriefdiccsoble^iues  &  fun^ilka»  pona^noy  ioiii^oudesdroiu 
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Seront  les  F.dits  ^  Ueglemens  exécutez  ,  Si  confornx'incn!  îi  i(  eux  ,  difenfe»  à  tous  Mâf-   ^*  I™" 
«^hands  de  drap»,  TapiiTlers  ,  l-ripiers  ,      autres  .v  de  b'immifcer  en  ladite  fonction  ,  ny  de  fclimSwï» 
Igiiec  ny  foaroir  en  cette  Vilte,  Fauxl>oiirgs&  iianlieuë  ,  aucuns  draps ,  ierges,  fatins.veloor»,  Motnitt  te 
robbes ,  &  autres  chofes  fervansaux  obfeques  &  funérailles  ,  à  peine  de  confifcation   ].a  li-  choftt  aettC- 
I>ertc  néanmoins  refefvce  aux  Bourgeois  d'acheter  des  draps  &  fergespour  faire  iefdites  lemu-  j*'*»  ■» 
les,  iv:  aufclits  Marr.lianJb  de  draps ,  I  apilfiers  tk  Fripiers  ,  dç  fe  fetVUde  leim dtapt & fefgei  "'V^ 
pour  tendre  è»  obTeques  du  inary^  femme  &  eiifan»  feuiemeui. 


ARTXcta  IV. 

Toutes  conteflations  qui  feront  formées  pour  raifon  des  droits  attrlBuei  aux  JnrexGtieiltt, 
feront  réglée»  par  le  Frevut  des  Marchands  &  Echevins  ,  par^eram  lefqud»  le»Iicrhi«n>  le- 
0ttaii«$  univcifcU ,  00  autces ,  feiont  appcUcx. 


CHAPITRE  XXYIIL 
D»  Cidre. 


l.n  Jure» 
Cl'curs  (c 
JS'urvnro.it 
pitikiJîit  le* 
PrcviMl  iks 
M'irclunJs  te 
£cHeviDs,BouT 
raifoa  ilcicius 


tV.  cy-tlcvAiU 
tu.  4£.  clup. 


Toutes  les  terre» ,  non  plus  que  tous  [es 
dioiats  ne  font  pas  propres  à  planter  &  à 
faire  frliâMîér  lâ  vigne ,  &  l'expérience  n'en  a 
été  faite  que  fucccflivement  dans  les  dillereiites 
parties  de  la  terre.  11  y  avoii  plulieur»  liécles 
que  PAGejoiiifliHide  r^neaUefcuicde  cet  a»» 
brilfeau  ,  avant  qn^l  fàt  connu  en  EtilDpe&  en 
AfTrique  ,  cela  Tient  d'être  prouvé.  •  Cepen- 
dant les  hommes  ont  toùiours  eu  trop  de  pen- 
chant à  tout  ce  qui  Ilaïe  leur  gout ,  tk  aux  au- 
twaplailirs  des  fcns ,  pour  fe  réduire  à  neboî> 
le  que  de  Teau  i  ie  fcuit  de  la  vigne  leur  man- 
quant en  plufiean  contrées ,  îTsenrent  recoun 
à  ctliiv  àe^  autres  arbres  leurôtoient  con- 
nus pour  en  tirer  le  iu,s  par  couipreiVion  ,  ou  par 
infiinon  dans  Peau,&  s'enfairedes  boitFoiu  dé- 
Jicieufes.  Ils  donnèrent  i  ces  boiiibns  le  même 
nom  que  celuy  du  jus  de  la  vigne  ,  en  Grec 
,  en  Latin  vimim.  C7ell  d  où  vit  nnent  tous 
ces  termes  que  nous  lifons  dans  Diofcorides  , 
&  qui  font  autant  de  diffierensChapitres ,  dans 
Ton  traité  des  Plantes  :  Kt>J>:Wn(  iTxr  ,  vmmk 
tUomies  ,  vin  de  pommes  de  coing  ,  ff  tint 
Mti  ,  viriMM  afuci  ,  vin  de  p  iircs  de  coings. 
P(<««  MMWMn»  Rbûitcs ,  vin  de  grenades  i 
m^Smt  Att ,  V'MMH  falmanm ,  vfai  de  palfliTers ,  ou 
de  dattes,  k»  •  ir>c  oc. ,  vin  m  catorMîum ,  vin 
de  ligues  ie<- lies  ;  nuis  de  louies  ces  fxjilîgna 
que  Tes  fruits  nou^.  h  urnilît-nt,  il  n'y  en  a 
point  après  le  vin  de  plus  anciennes  «  de  plus 
afiondanies ,  de  plus  dêiicfeures,  &  de  phis 
utile- .  que  celles  que  nous  tirons  des  poires  & 
des  pommes, que  les  l  atins  nommoieiit  wiium 


f/,  t/!.t!orlim 


amt  fomtnm ,  &  que 


Demenni.  c. 
4.  V.  16.  & 
b.  19.  y,  6. 
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s.  Hietoniiii. 

1  I.cvit.  c.  1  c. 

M.      S.uy  , 

1:     ti  VS  CCS 

nix  de  la  Bi- 
le cy>deflîiii. 


nous  nommons  cidre.ou  fidre.avec  cette  dîftin» 
Ôîon  comme  eux  ,  du  poiré  ,  &  du  ponoé. 

I,e.^  Hébreux  nommoicni  cette  borirjn  lîcbar , 
ou  fecciiar ,  °  que  S.  Jérôme  a  rendu  en  Latin 
par  ie  mot  ficna,  '  d'où  nous  avons  fait ,  félon 
M.  ie  Maître  de  Sacy ,  celuy  de  cidre. 

Il  en  eft  fait  mention  en  plufieurs  endroits 
de  l'Ecriture  Sainte,  &  i!  ^'^  trouve  toujours 

gint  avec  le  vin  comme  deux  liqueurs  , dont 
icu  permit  l'ufage  aux  Ifraclites,  pour  fe 
réjouir  dans  leurs  familles  ,  (e  fortiiier  le  coeur  , 
8t  fervir  de  remède  &deconfolationaux  affli- 
gez; ce  font  les  propres  termes  dc>  Livres  faint^; 
mais  nous  y  Liions  aulli  que  le  Seigneur  en  dé- 
fendit t  res' étroitement  fexcH  »  parce  que  ce 
iom  des  Uqueni»  90!  peuvent  ^Igalcnent  eny- 


vrcr;  qu'il  a  quelquefois  interdit  fc  vîn  &  le 
cidre  àceux  qu'il  cbargeoitdegoovenjer&de  ,y  y,„^ 
ingef  Ton  peuple  ,  &  que  leï  penîtens  s'en  pïi-  cy-dcflu»  a- 
voient  voli)m..irciricnt  par  moriilii  aiion."  tcï» 

1  ouïes  les  autres  nations  ont  eu  l'ufage  du 
^re,  &  tous  les  Auteurs  anciens  &  moder* 
nés  qui  en  ont  écrit,  luy  donnent  cette  même 
origine ,  &  cette  même  Etymoiogie  Hebrai> 
que.  ' 

/  Ifidor.  Onginum  f  fru  BtymolagjcaRaai ,  1.  lo.  c.  j.' 
Bnto.  dans  b  Philippuk. 
Golcftn  in  Alenun.  um.  t.  fut,  i.pi|^Ma. 
Bcncaiâui  Cunns ,  I.  tj.  hort.  c.  iC.  ex  Palladi». 
Sonkiat  «nquitamm  convimUnai ,  L  {.cy.  p,  ju, 
Bcte  in  S.  Luc.  c.  i.  tv  tf.  Enfin. 

Les  Romains  fe  fervoient  beaucoup  decetw 
Mliôn ,  •  l'exemple  des  Grecs.  Pline  la  met 
an  nombre  des  vins  artHicieIr ,  dtmt  les  Occr-  g  pu„,  i. 

dctitai;x  ufoicTit  de  même  que  les  Orientaux  c.  le. 

du  vin  de  dattes  ,  tx  daHylis  paimarumn ,  cequi  Antiquitj- 

e»t  continué  par  Stukius.  h 

Palladius  dans  Ton  Traité  de  l'Agriculture  Ro-       '  '  ' 
maine ,  nous  apprend  que  ce  vin  de  pommes  i  PallaX  <ic  k 
fe  faifoit  en  Italie  dnane  aoncc  dans  le  mois  "y^i 
d'Otîobre.'  •  m.i7.*»tait 

Toutes  les  pommes  ne  font  pas  ^Jqnem 
Ixinnes  à  faire  du  cidre  .celles  que  i'  ni  man- 
ge  ordinairement .  Se  qui  font  douc  e.^  «S  a^^réa- 
bles  au  goût,  n'y  font  pas  propres ,  leur  cidre 
ell  d'abord  fv>rt  doux  &  délicieux,  mais  il  ne 
demeure  pas  long- temps  dans  fa  (otcc,  &  il  le 
corromp  aifcmcnt.  Les  meilleures  pommes  à 
cidre,  pour  en  faire  qui  fe  pu ilfe  garder , font 
rudes ,  acerbes  &  flipiiques;  tien  vientbean» 
coup  de  cette  nature  en  Normandie,  princi- 
palement dans  le  Coientrn  .  les  jardnis  &  les 
campagnes  en  font  remplies.  Pour  avoir  de 
bon  cidre,  il  lefautclioilir  d'une  couleur  d'am- 
bre ,  d\ine  txHine  odeur ,  &  d'un  goût  duu'<  ^Sc 
un  peu  pioquanc ,  l'on  n'en  doit  uTer  que  lorf- 
qu*!!  efl  bien  paré  ,  bien  épuré,  bien  clair  &  au 
milieu  de  Ton  agcicar  lorlqu'il  cft  ivop  nou- 
veau ,  il  la'  lie  <Sf  pourroit  donner  la  dytlenie» 
fie,&  lorfqu  il  elf  furanné  8t  qu'il  tire  fur  Rai» 

Sre ,  il  picote  le»  membranes  de  l'ellonrac,  pA>> 
uit  un  mauvais  fuc ,  6*  nuit  à  la  fanté. 
I.c  cidre  pris  a  propos,  du  lentiment  lîes 

Êliw  habiles   Médecins  .  ell  une  boillbn  fort 
onneflc  fort  falutaire.il  efl  pcdoral,  forti- 
fie lecoeux  &  retlomac  ,  il  humeâe  &  defaltere 
DDddd  iij  beaucoup  « 
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beaucoup, &  on  pourroi\dire  en  gênerai  qu'il 
«Il  plm  convenable  pour  la  fanté ,  que  le  vin , 
parce  que  Tes  efprits  ne  font  pas  fi  impétueux , 
ny  fi  agitez  ,  que  ceux  du  vin  ,  &  qu'ils  font 
d'jiHcurs  retenus  tempérez  par  une  plus 
grande  quantité  de  phlegmc» ,  un  peu  vif- 
queux  ,  qui  conuibuc  encore  à  rendre  cette 
builTon  humeâante  &  rafraicliiflàme.  Ceft  le 
«M.  Umcrv.  jugement  qu'un  célèbre  Médecin  de  noc  jours 
fiffm^  fut  de  cette  boiUon  ,a  &  ii  a)oiite  i}Uf  1  expé- 

rience nous  fait  connoiire  que  la  plupart  de 
ceux  qui  ne  boivent  que  de  cette  liqueur ,  font 
plus  foru ,  plus  robultes ,  &  ont  meilleur  vifa. 
ge  que  ceux  qui  ne  boivent  que  du  vin  ;  il  for- 
tifie fun  fentimcnt  par  les  exemples  que  rap- 
porte François  Bacon  Chancelietd'Angleterrei 
cefçavant  du  dix-fepticme  fîccie  fait  mention 
dans  Tes  traitez  hilloriques  de  huit  vieillards , 
dont  les  uns  avoient  vécu  cent  ans,  les  autres 
»  qui  avoient  aprochc  de  cet  âge  là  ,  ou  qui  l'a- 

^  voient  paflè  ,  que  ces  vieillards  n'avoient  bù 

toute  Icut  vfeqae  du  cidre     qu%  avoient 


confetvc  à  leur  âge  luie  û  grande  vigueur  « 
qu'ils  danfoicnt  comme  de  )eunes  gens. 

M^is  le  cidre  cuiit  pris  avec  excès ,  n'en- 
yvre  pas  tout fait  fi  vite  que  le  vin,  par- 
ce que  fes  efprits  ne  font  pas  li  volatile^  &  h 
exaltez  ,  mais  Tyvrell'e  qui  en  provient  dure 
davantage ,  &  adei  fuites  plut  fichcttfc» que 
celle  du  vin. 

A  regard  du  cidre  qui  fe  fait  de  certaines 
poires  acerbes  ,&  âpres  à  la  bouche ,  qui  croif- 
fent  en  Normandie ,  cette  liqueur  que  l'on 
nomme  du  poiré,  approche  beaucoup  en  cou» 
leur  &  en  goût  du  vin  blanc  ,  &  Ton  peut 
fou  vent  s'y  méprendre  dans  les  cabareu  fur  les 
routes  de  cette  Province  :  Comme  ce  cidre  eS 
fait  de  la  même  manière  que  celuy  de  poauief, 
&  qu'il  y  arrive  la  même  fermentation ,  U  en  a 
aulTi  à  peu-près  les  mêmes  \  ert'j?. 

Cette  marchandife  de  cidre  amené  à  Paris, 
efl  fujette  à  la  même  police  que  le  vin  ,  &  au 
payement  de  certains  droits  tixez  par  lé»  K»* 
glemens  qui  fuivcnc 


P  K  £  U  V  £  S. 


I. 

14.  faerier 
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Mm,&d'en 
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tiers  fur  Ut 
forts  &P la- 


1 1. 


EN  T  R  £  h  Gonunaiiiaté  des  Jurer  Vendeurs  &  GmtroHom  de  Vins  à  Riris ,  deman. 
deurs  eti  contravention  d'Arrêts  ,  fuivani  la  Requête  du  neuvième  Mars  lé^ô  d'une  parti 
Lt  Charles  Bazon  Marchand  de  cidres  à  Paris  ,  dcfenJeur  ,  d'autre.  Vu  par  la  Cour  ladite  Re- 
quête derdit>  demandeurs  duJit  jour  neuvième  Mars  16^6.  à  ce  qu'il  fut  ordonné  que  fur  ia 
lailie  ,  conlifcation  &  amende  requife  ,  les  Parties  procederoient  en  icelle  ,  en  exécution  des 
Arrêts  desdouzi^e  Juin  i6{4.  &  vingt-troifiéme  Mars  &  cependant  par  proviHon  que 
le  cidre  en  quclUonfai'.l  feroii  tiré  des  caves,  &  mis  fur  la  Vente  iSc  Ktape,  pour  y  être  vendu 
en  gros  au  public  en  la  manière  accoùtuinée ,  à  ce,  faire  les  Gardiens  contrainu  par  corps  à  la 
repretentation  ,  &  les  demanJeurs  pay  de  leurs  droits  ,  frais  &  dépens ,  fans  prt^^udice  d^iH 
très  diis  ,  droits  &  aâions  .  fur  laquelle  Requête  auroit  été  ordonné  que  les  Parties  patleroicnc 
fommairement  à  Maître  Charles  benoife  Confeiller  du  Roy  en  ladite  Cour.  Arrêt  du  fixiémc 
Juillet  audit  an  par  lequel  aurviit  dé  ordonne  que  fur  ladite  Hequêto  les  Parties  proce- 

deroient à  la  Barre  en  ta  manière  accoutumée,  dépens  refervez  ,  défenfes  ,  répliques  ,  appoilW 
teinent  en  droit  i  écrire  &  produire  du  vingt-huiticme  Août  cnfuivam.  Produâîon  deraits  de> 
mandeurs.  Korclufion  de  produire  par  ledit  Bazon.  Conclufions  du  Procureur  General  du  Royj 
Et  tout  confiderc  :  Dit  a  fstf'  que  ladite  Cour  lailant  droit  fur  la  demande  ,  a  condamné 
le  défendeur  de  payer  aux  demandeurs  leurs  droits  deControlle  ,  de  la  quantité  de  cidre  dont 
eft.  queflion ,  à  raifon  de  dix  fols  pour  muid  de  cidre  :  ordonne  en  outre  que  les  Ariêu  &  Re* 
glemens  feront  execoier  $  ce  fiûfant ,  feront  tenus  tous  Marchands ,  à  ramvée  de  leur  cidre, 
en  faire  déclaration  an  (irelTe  de  la  Ville  ,  &  en  laillcr  le  iers  fur  IT.tapc  :  &  à  l'égard  des  deux 
autres  tiers  ,  les  pourront  encaver  pour  être  vendus  a  pm  i  leur  lait  dulenfes  de  vendre  en  gros 
ailleurs  que  fur  les  places  publiques  ,  ny  de  l'enlever  qu'il  n'ait  été  préalablement  regrllré  & 
oonttollc  par  les  demandeurs ,  &  qu'ils  n'ayent  été  payez  de  leurs  dtoits  à  la  futdite  raifon  ,  à 
peine  contre  les  oontrevenans  de  cmq  cens  livres  d^ainende ,  condamne  le  défiendcur  ès  dépem 
liquidez  à  douze  livres  parifis  :  Et  fera  le  prefcnt  Arrêt  r^pficé  auGleflède  hVilIe«  FtMOn- 
cé  le  vingt-quatre  Janvier  i6<$o.  bigné,  D  U  Tl  L  LET. 

Ort^miâiue  de  Louis  Xiy.  d»  mis  de  Décembre  167»*  Chapitre  8.  Anide  9. 

LEs  vins  8c  ddres  que  les  Marclianïs  Forains  feront  arriverpar  terre  en  ladite  VHIe ,  fe- 
ront conduit;,  fur  Pi  tape,  y  fera  aulTl  amené  le  tiers  des  vins  que  les  Marchands  de 
Paris  auront  fait  venir  par  chaiiou ,  ou  chaiettes,  pour  y  cueiefdlu  vins  vendus,  à  peine  de 
confUcation* 


Osdotmance  de  Louis  XI  f^,  du  mois  de  Juin  1680.  Des  Droits  jùr  U  Cidre  Poire- 

AKTrCLB  Pb-skibr. 

III.      Qtront  îevLv  fur  le  i^ros  &  petit  cidre,  &  fur  le  poiré  entrans  dans  notre  bonne  ville  &  , 
i3  fauxbourgs  de  Paris  ,  tant  par  eau  ,  que  par  terre ,  nos  droits  d'entrée  que  nous  avons  tixez  , 

Î compris  le  fol  dof  Domaine ,  le  fol  de  llancien  Barrage ,  &  les  cinq  foU  du  nouveau  Barrage, 
trente-cinq  fols  pour  chacun  muid  de  cidre ,  &  à  dix-fepi  fols  fix  déniées  pour  diacunuttUd 
de  poiré,  mefuce  oe  Paris  ,  &  pour  les  autre»  vaifleaux  à  proportion. 

Article  II. 

Déclarons  fujetsi  nosdnms  les  ficuiu  fenrans  à  fùsc  ûin  &  pdié,  oitfiiM  depnU  le  pre- 

nxiec 
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mîer  jour  de  Septembre ,  jufqu'au  prenûec  iour  de  Man ,  i  raifon  d^oi  omid  de  IniflSm  pont 
tioi»  vuidsde         &  pour  IctautMSTaîflcaux  i|tfQpoitk«^ 

Aktici.1  lïh 

Sera  aufTi  lève  le  droit  de  gros  qui  eft  le  vingtième  du  prix ,  furleeldreA'  poiré  venda  m 
poidam  tTus  Ici  lieux  fujets  au  droit  de  gros  fur  le  vin  ,  avec  le  droit  d'augmeiuatioii  que 
nom  avons  tixc  à  cinq  fois  pour  muid  de  cidre ,  inefute  de  Patis^  &  deux  fui»  lix  detùeis  poiiC 
naid  dePbicéy&powIetaiiaavaHIèausàpnponkMi. 

AUTlCtBlV. 

Dam  les  lieux  où  le  feui  droit  d'augmenutfon  fut  le  vin  a  cours ,  fera  levé  feuiemem  le  droit 
1tm>  il*«igniT"Tf     fa»*  a  b  pft!»^  3  iMfendont  Jy  «ciger  le  dtait  Jg  gint  ^  à  peine  d« 

conciiflwni 

Articls  V. 

Voulons  que  pour  chacun  muid  de  cidre,  mefure  de  Paris ,  vendu  en  détail  à  pot  ou  à  a(» 
'  fiette,  &  pour  les  autres  vaiflèaux  à  proportion ,  il  foit  payé  dans  notre  bonne  ville  &  faux» 

Bourqs  de  Paris ,  &  dans  tons  les  lieux  où  notre  droit  règle  fur  le  vin  à  cours  ,  la  moitié  de  Cè 
^ui  £e  levé  fui  le  vin ,  à  Tc^aid  du  poiré ,  la  moitié  de  ce  qui  Te  levé  fui  le  cidre. 

A»ticlbVL 

Nos  droits  de  quator7Îcme  pariHs ,  fol  &  fix  deniers  ,  feront  levez  fur  le  cidre  &  le  porré 
vendus  en  deuil ,  dans  tous  les  lieux  où  le  quatorzième  fur  le  vin  a  cours  ;  &  quant  aux  droits 
4e  fubvencion  que  nous  avons  fixez  à  treize  fols  quatre  deniers  pour  muid  de  ci  Jre  ,  &  à  fix 
fols  huit  deniers  pour  muid  de  poiré;  enfemble  pour  les  fruiu  lerrans'à  faire  cidre  &  poiré-, 
cntrans  depuis  le  premier  Septembre  ,  jurqu^ati  premier  Mars,!  nîfon  d'un  murd  de  boiflba 

Î>our  trois  niuids  de  fruits  , mefure  de  Paris  ,&  pour  les  autres  vaifTcaux  à  proportion  ,  îlsy 
ieiont  payez  à  i'enuée  dans  toiu  les  lieux  fujeu  à  nos  droits  de  fubvaiiiûn  pour  le  vin. 

Akticlz  vil 


Voulons  au  furplus  que  nos  Rc^Iemens  pour  nos  droits  d'entrée,  nos  droirç  Je  gros^d* 
détail  leglé^  quauicme  >  fubveniiou  Iiu  le  vin ,  foieot  exécutez  poux  le  cidre  &  poiré. 


CHAPITRE  XXIX, 

De  U  Bierre  ou  Cervoijè,  \  •*  . 

E  plant  des  pomîcr« ,  auiïî  bicn  que  rdny  PEgypte  ,  ^  que  les  EgypCÎciMOafcmbaaaaill*  /bîaiii&fialk 

 des  vignes  ,  a  palIc  fort  tard  de  la  Grèce  bre  de  leurs  divinitez.  ' 

en  Affriquc  :  ces  pommes  d'oc,  ou  des  hef-       Quoy  qu'il  en  foit  ,  chacun  convient  qu^ 

1  v.ci-dcvant,  pgrides  de  la  Ubïe ,  fut  un  nom  que  Ton  don-  c'ell  de  l'Ei^ypte  que  riifagede  la  brerre  a  palle 

'ea*é.  *^  ^        ^  ""^  efpecede  petits  coings  dorez.»  Les  dans  les  autres  parties  du  monde  ,  elle  fut  d'a- 

Auteurs  facrez  Se  profanes  ,  en  parlant  des  bord  connue  fous  le  nom  de  Ijoiîfon  Pclufien- 

fruiu  de  l'Egypte  ,  ne  font  mention  que  de  fi-  pe ,  dunom  de  Pelufe, ville  filmée  proche  l'em- 

^  «£  ^  de  grenades,  dont  cette  panie  du  mon-  bouchâre  du  Nil,  oui»  mcUIeorv  bierre  étoit 


L 


de  abondoit  ^  i  ce  qui  donne  un  fort  préjugé  faite  :  i!  y  en  a  eu  de  deux  fortes ,  l'une  que 

qu'il  n'y  avoit  ny  poires  ,  ny  pommes  ,  qui  gens  du  pays  Jiointnoient  Zyih  tm  ,  ik  l'autre 

lont  les  fruits  dont  Pabondance  &  le  goût  ex-  Carmi  ,  qui  ne  dîfferoient  que  dans  quelque 

Suis  du  Jus  ,  peut  plus  facilement  réparer  le  Ëiiçon ,  qui  rendoit  le  Cacmi  plus  doux  &  plus 

éFaut  du  Vin  ,  principalement  les  pommes  agréaUe  que  le  Zythittn ,  à  peu  près  comme 

,  qu'un  .ancien  nfpime  par  cette  raifon  égale-  notre  bicre  Goiple  «  OU blaocne  ^  &  la  rouge. 


l'c£ï  1        ment  potus  O"  ciliiu.  <■  L'Egypte  en  recompenfe  ou  double. 
;  ^          ^  a  toujours  été  fi  folSe  en  Ueds  ,  que  les  Ro-     L'ufage  en  padà  bien-tôt  dam  les  Gaules ,  & 

t'A.puit.   '  mains  la  namneient  les  gienîets  de  TEns-  ce  fut  pendant  un  fort  long-temps,  lahoi^ 

i  ^i'oiot.  in    pire.  ^  de  leurs  habîtans.  Nous  avons  fur  cela  une 

mu  rpc.  C'cft     Ses  Iiabîtans  fe  voyant  privez  de  ces  jus  de-  Epi2;raniine  grecque  fort  ingenieufc  de  Julien 

•  nom  cic  U  licieux  ,  inventèrent  le  fccret  de  fe  fervir  de  Gouverneur  des  Gaules  ,  &  depuis  tnipereur  l^  v.  l.  ^ 

t uics*^  &CC-        grain»  *vec  Teau  du  Nil ,  pour  s'en  faire  furnommé  l'Apollai.  »  Voicy  cornaient  elle  a  l'A»»'"'"»** 

au  Vccood  une  boilibn  qui  approchât  de  la  force  du  vin  été  traduite  en  Launpar  Erafme,  &  en  profe 

es    livccs    l'origine  de  cette  BoilTon  eft  fi  ancienne,  Francoife  narMoofieurBaiodelot  de  l'Acade* 

'HcrcxioK,  que  faute  d'en  pouvoir  découvrir  la  véritable  nûedeihwes  Leitxeadcdcslnlcnpiionfc 
"■  ''i^**!!.*?""  époque ,  ils  U  font  remonter  iufquci  au  temps  .    ■  .  ' 

jr  I^oMM  fabuleux:  lesiinsloy  donnent  pour  auteur  De-  ju      u  >  «i^^^. 

es  9.  mufei.  nis  fils  d'Hammon  ,  qui  ii'ell  autre  que  Bacchus  QkU  ?  unit  et  ^Mtbef  pntmm  "Ptrim  B/utlmm 
tiab.  1.  i7.«l«  fils  de  Jupiter.  '  D'autres  Pattribueni  à  Ofiris ,      Non  tt  runri  t  Stnnt  fohm  m»j  fUitm. 

Êgyp»:       qu'ils  dirent  avoir  clé  lils  adoptif  du  même  JUe  NcH  tr  olet  ,  t:i  vo  o  l  ircun; prefiOo  tt  Cthé 

ift^fL^  Jupiter,  quia  Kgnç  avecilis  fon  époufe  fur      j/tp^'^  Hvmm  ^tcajut  èj^iàu 


\ 
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ySS      Traité  de  la  Police, Livre  V. 

%;mku  ùtt  ifl  vMWi  Dimetriim  «m  Dionj/fimn     moins  peu  vent- elles  fervrr  égafemenr  à  pfcnt- 
'£  pttin  tx  igte  gaHUm  ,  '&  Brcmo»  ,  im»  ver  i'aïuiquitc  de  cette  boiflbn  dam  toutes  les 

parties  du  monde  qui  étoient  alors  connues.  rPm-a'-d. 

A  IVgard  du  nom  de  cervoire ,  !Vt)  .nologie  in... 
en  ell  plus  claire  &  fcmbie  plus  naturelle  /  le  ï'-'^^. 
feul  PuntanuB  •  le  tire  des  mots  Danois ,  ou  Ho-  m  a:  .j* 
_«tr  pour  le  veritaWeBacchns.ie  ne  vous  con-   iandoissheni^îsftrîiit  »  tous  les  aatres  étymoio-  àioi  ic  ci 
«nois  point,  je  ne  eonnois  que  celuy  qui  eft  fils    gilles  ledérivent  à  ttttre  ,  par  metonimie ,  des  '^  j  ?  -h 
a  de  Jupiter ,  H  fent  le  ncdar ,  &-  vous  nefemer    gratns  dont  cette  boiflon  cfl  oompofée  tCtrvi-        '  ~ 
«  Uam  de»  «que  le  bouc.  LesCeltcs-' apparemment  qui  n'ont   jîj  qu  ft  cinbibia.'°  Hinwit 
hihtoDs  Je  h  ai  point  de  raifins,  voctt  ont  fabrique  degrains      Quant  à  Puragede  hbierre  ,  'par  rapportà  nmàta^ 
viniciesCau-  ^  ^t^fg^  .  ^inG  ii  faut  VOUS  appellerCereal  >  &  la  faoté ,  voir  ce  que  j'en  ay  dit  cy-devant  : 
i;  non  Denis;  Iiienpiin  fibdufeu  ft^lutôtlive-  !*on  y  trouvera  Tavis  de  ia  Faculté  de  .Mede- 


TnàaOiaa  es  Pnlê. 
•  Qui  dtes-vous  ?  Et  d'où  êtCMUttS  Bwxiras  i 


k-, ,  où  Pans 


tl. 

iSîtibo  lib.iT. 

<|utu(um  cou  " 
vivûliaBl.}. 


•  Letirede  MonSeac  taaêàoi  i  Mmliev  Lofamiz  .  i 
I^occafioa  «kc  bu  fditb  mmma ,  irouwx  iaai  les 
^bi^^  l'CgItlë  MeifRpoliww  de  Pat»  ,  ea  wnlIUot 
â  l'oiMUlIcmaR  dn  Chour  ft  i  l'Amcl ,      k  faiRioy 

louis  XIV.  y  fit  faire  en  X711. 

Les  Province»  du  Nocd  ne  furent  pas  long'- 
temu  fam  coniaitrie  onceboHlbn  ,  &  en  éta* 
blic  rufagec1iezeu.v  ■»  :  dès  le  temps  de  Strabon, 
elle  étott  commune  ,  non  feulement  dans  tes 
Gaules,  mai>  encore  dans rAUcmagne,  la  Flan- 
dre 8i  TAnglcterre.  >> 

Il  n'eil  pas  furprenant  que  ces  pays  froids, 
où  le  vin  &  le  <  ikirc  même  manquent  ,  ayent 
eu  recours  à  une  boillon  faite  de  grain  &  d'eau 


cillé  de  Paris,  conlultce  p.ir  le  Magiflratde  Po-  t'fa 
lice  en  i66p  aufujetde  la  levure  dam  le  pûn,  v.ni  -, 
oelity  de  fix  des  plus  célèbres  Médecins  nom-  ,  y  , 
mez  par  le  Parlement ,  &  de  llx  des  plus  aiw  ùme  ,  7.:^ 
ciens  &  plus  notables  Dourj'eois ,  cet  endioit  J<V* 
eft  aflcz  curieux.  "  ih-  * 

J'ajoutcray  feulement  que  les  andeni  ont 
été  fort  partagez  fur  cette  queftion ,  fi  la  bière 
eft  utile,  ou  nuilible  à  la  fanté.  Galien  en  blâ- 
me beaucoup  i'ufage ,  il  dit  qu'elle  caufe  des  »Ci!r.  i 
vi-iiii  ,  qu'elle  engendre  un  mauvais  fuc,&  ''"J^^r''^ 
qu\ui  tel  breuvage  ,  qui  naît  de  corruption;,  c^élàk 
ne  peut  iamais  produire  que  de  mauvais  effets.^ 
Dio!<   ri  ie^  Iny  ell  encore  moins  favorable , /f 
prctcii  J de  même  que  Galien  .qu'elle engendre  ^, 


•qui  fe  trouvent  en  tous  lieux  ,  mais  que  cet    un  mauvais  fuc.mais  il  ajoute  quelle  caufe  la  f^-^-'^'-^ 


utàge  ait  palfé  iufques  dans  ia  Grèce,  ces  heu 
xeux  climats  fî  abondant  en  vignes  &  en  ex- 
cellens  vins  ,  c'ell  ce  que  l'on  auroit  peine  à 
croire  ,  fi  des  Auteurs  célèbres  nen  étoient  ga- 
tems.  Ariftote  nous  apprend  que  i'yvreflè  de 
bicrre  y  étoit  fréquente,  &  qu'elle  iloitplus 
dangcreufe  que  celle  de  vin.  * 


rétention  d'urine,  offenfe  les  nerfs,  attaque  les 
membranes  du  cerveau  ,  &  qu'un  trop  fré- 
quent ufage  de  cette  boilfon  engendre  la  lepre-i* 
D'autres  Médecins  prétendent  au  contraire 
que  i'ufage  de  la  bierreefltresrutile  i  la  fiincc ,  ,. ,  , 
&  ils  autorifent  leur  opinion  de  Vexperience  Jl.^.î^'r 
que  leur  foururlFenc  les  Anglais ,  les  l  lamands , 


«<TlM»p1»rall. 

àc  ciufis  plaii- 
caram  ,  l.b.  «f. 
CM. 

Athfncc ,  l.io. 
c.  15. 

D^olcorid.  1. 
X.  e. 

«  Adicn^,!.!. 
e.  tp. 


Les  Grecs,  feion  .Suidas,  lanommoient  wf«r  les  Allemands  &  les  autres  peuples  duSepien-  .vuu.-- 


Kfii»t  ,  *mim  ex  Ixirduo  confeOnm.  Sophocle  & 
&  Efelivle  ,  (</iit  Hfûnt.  Theoplirafte,  Athénée 
&  Diolc  jriùe  en  font  mention  ,  ainli  nul  dou- 
te que  la  bierre  ne  fût  une  boilfon  commune 
dans  la  Grèce.  Les  Efpagpols^  dont  les  vins  ne 
font  pas  moins  délicieux  ^e  cettx  des  Grecs, 
beuvoient  auffî ,  félon  Polibe ,  du  vin  fiait  avec 
de  l'orge ,  &  l'oo  en  fcmmaux  Roisdansda 
coupes  d'or. • 

Le  nom  deoetteboilTon,  félon  Voiïîus ,  vient 
du  ver?je  bihac  ,  &:  tire  Ton  origine  d'une  habi- 
tude que  les  Soldats  Romains  avoient  prifc 
d'avoir  continuellement  à  la  bouche  d-i  bibere* , 
f  Voflius ,  de  qu'à  force  de  prononcer  ce  mot ,  ils  ne  dirent 
vîtiis  farao-  plus  par  contraâion  que  bibtr  »  dont  les  Ita> 
■i*,!.  ».  c  4.  fjit  bifrj.  Les  Anglots  beer.  Les  .Alle- 

mands &  les  Gaulois  hier,  t  D'autres  elUmenc 
que  ce  mot  biert  vient  de  cerid  à  artre ,  parce 


/  Tcrent.  in 
i^niioai.  an, 


triDO  qui  boivent  beaucouirde  bierre ,  &  qui 
font  de  toutes  les  nations  les  plus  forts  ,  les  ^  ^  j,^,; 

plus  robulles ,  les  plus  beau v  en  coulcu  r ,  &  les  ,| 
plus  fains  ,  ce  qui  n'arrtveroil  ceriaineuient  Kaarjo  c- 

£as  fans  un  miracle  coittlntiel,  fi  la  bierre  ,  F.«!saÉ 
:ur  boillon  ordinaire,  éioic  nnifiibleàlafanté.'i 
H  eft  vray  que  pour  ftre  bonne  ,  H  la  faut  xàainic 
choifir  claire  ,  de  belle  couleur ,  d'un  go.tt  un  tu, 

Sieu  piquant  &  agréable,  fans  aigreur ,  mouf- 
iint  beaucoup ,  quand  on  la  verk ,  &  n'àant , 
nv  trop  nouvelle  ,  ny  trop  vieille;  c'cfl  ainû 
que  s'en  explique  l'Ecole  de  Solerne. 

«dim  faput  ternifM  :  fit  hm  dM. 
Et  gjnnùs  fit  (9ff*  bonis  .-  fiais  m  vctcrat^ 

La  bierre  ef!  aperitivc ,  foriiiiante  ,  bumcc- 
tante,&  ratraichillànie  jelle  nourrit  aulTi  beau- 
coup Se  elle  engrailTe  ;  ce  qui  paroît  clairement 


qu'elle  ell  faite  de  froment ,  qui  efl  fouvent  ex-   dans  les  niïs  Septentrionaux  ,  où  la  plupart  des 
mdeCerès  Déeflfe  du  Paganif-  gens  ne  boivent  que  de  la  bierre  ,  de  où  ils 


1. 


primé  par  le  nom 

me  qui  prcfidoit  aux  grains  ,  que  de  ccru  par 
la  mutation  de  quelques  lettres  ,  l'on  a  fait 
icrj«,&  enfuite  buria ,  c'efti  dBn  breuvage  fait 
de  grains ,  de  même  que  l'on  nomme  péri* , 
luy  qui  eft  fait  de  poires.  *^  Ciuverius  prétend 
au  contraire  que  ce  mot  a  été  apporté  de  l'A- 
ile en  Europe  par  les  Celtes  qu'il  doit  fe  pro- 
noncer bier  .  comme  font  encore  aujourd^uy 
les  Allemands  ,  ou ,  feionlaDialeâeSaxonej 
ieir ,  que  les  Anglois  ont  retenue.  *  Ceux  qui 
appuyciu  celte  dcrniereopinion, ajoutent  pour 
preuve  que  ce  nom  vient  de  l'Urient  ,  qu'il 
a  pour  racine  le  mot  Hébreu  &en' ,  froment , 
de  même  que  dans  cette  Langue  primitive  ii- 
i.^paii.i.{4ig.  ri-w  lignifie,  félon  les  Interprctci ,  bonlielàite 
de  farine.  »  Je  laille  au  Ledeur  a  juger  laquel- 
le de  ces  étymologio  cHik meilleure , œaisUu 


*R,iicniBt 
%.  de 

4ùp.c.ia. 


dCUiiwi&s  III 
Gcnaeiu  Li. 
<.19, 


■ftii.Rcg.ci), 
GoUUi  ia 
Allcnuikiom. 


font  prefque  tous  plus  gros  ,%>!us  gras  &  plus 
vigoureux  que  ne  (ont  ceux  qui  habitent  dans 
les  païs  ,  où  l'on  boit  ordinairement  du  vin, 
Voicy  de  quelle  manière  s'explique  encore  l'E- 
cole de  Saleme  fur  les  effets  de  la  bieccc. 

Crajfoi  bmaorts  nurit  cerevifij ,  rires 


La  bierre  enyvrc  étant  prife  avec  excès  : 
fon  yvrellè  dure  même  allez  i  jng  temps.QMaiid 
la  bierre  efl  trop  nouvelle  .  elle  excite  des 
vents  ,  die  produit  des  ardeurs  d'ucine,  & 
elle  en  irrite  mêrrte  quelquefois  les  conduiti  fî 
fui  temeni  ,  qu'elle  »  auie  une  efpece  de  ^0I■JO- 
rce  ,  ^uidlà  la  veritépeudangcreulc;  &c'cll 

peut- 
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peui-crre  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques-uns  riencc  ne  le  conlirnieen  aucune  manière  ,  au 
que  l'ufage  de  la  Inerce  éioit  pernicieux  aux  contiaire  *  cUe  fait  connoître  que  cetieboiflâa. 
vetiu  &  au  genre  nerveux:  cependant  i'expe»  eft  en  général  aflfez  (alutaiie. 


CHAPITRË  XXX. 


Des  BrAffem ,  ^  et  qii*iU  ioivm  obfirm  four  féire  de  Ifomu  hiene* 


«CIodkMSS. 
Canpnt  citât. 


«Min.  1.  11. 
9,7. 


tyinolog-^  de 
\i  Langue 
ino^oilc ,  au 
mattéfmfin 


IL  y  a  deux  opinions  différentes  fur  cenooi 
de  BraTeur  ,  qui  a  clé  donné  à  ceux  qui 
font  de  la  bicrre  :  les  uns  prétendent  qu'il  vient 
du  mot  trace  ,  qui  étoit  le  nom  que  Ton  don- 
noit  autrefois  à  un  certain  grain  ,  dont  i'on 
fatfolt  la  bierre  hâte ,  frtm  ifeàet ,  ex  f m  <cr- 
yifia  conficilur  '  :  Et  ailleurs ,  Braces ,  unJe  fît  ctr- 
vifié.  *>  Pline  fait  mention  de  ce  grain  qui 
croîllbit  en  ttmcc  ,  &  prétend  que  le  mot  Bra- 
ce  ctuf t  pufcment  François  :  GeUut  fiofae fimm 
genut  farrh  ieiire  ,  tpujîttt  beete  Mw«nr  not  fm- 
dalam  c  niiidiffîmi  ^ranj  :  Û"  aiu  dijferent'u  f/î, 
amdftre  qiitucrmt  iibris ,  pluj  rcddit  fmis  quant 
fer  itai.  Monfieur  Du  Cange  rapporte  plu- 
fienn  anciens  dttct ,  &  pluJîeurs  Auteurs ,  qui 
font  mention  de  ce  nted^nonmié  Brace ,  &  pré- 
tend que  comme  il  ctoit  employé  à  faire  cle  ia 
bierre  ,  c'eil  de  là  que  viennent  les  noms  de 
Brjgèrie  &  Je  Braffeurs.  D'autres  le  tirent  de 
hraxere .  ou  de  brachiium,  brttiarimtOU  bufimn. 
Mefnage  en  rapporte  plufieur»  autoritez ,  mais 
ilpritcnd  ,&  ce  ft  iiiljle  ,  avec  plus  de  railon, 
que  tous  ces  diHerens  noms  tirent  leurs  origi- 
nes de  celuy  de  bras.  Furetiere  qui  ell  de  ce 
mctne  avis  .  ajoûte  .  qu'en  effet  Arjjfcr  ,  t^eâ 
Temiier  quelque  chofe  liquide  avec  violence 
&  force  de  bras  ,  &  que  c'efl  par  cette  raifon , 
qu'on  ie  dit  pro{>rement  de  ceux  qui  font  de 
tt  Ûerre  ,  dom  il  faut  agiter  9c  rnuiier  fintie* 
ment  &  à  plufieurr  reprifes  ,  la  liqueur.,  pour 
la  mêler  avec  le  bled  ,  ou  Torge  &  le  nou- 
hlon. 

Bour  faire  ce  breuvage  ,  les  Braffeurs  don- 
nent au  grain  un  commencement  degeraiina> 

lion  efi  l  arrofant  d'eau  claire;  ils  concentrent 
enruite  daiis  ce  même  grain  ,  en  le  fechant , 
la  tiirpofuion  qu'il  avnii  à  germer  :  on  y  ajoute 
■trois  fois  autant  d'autres  grains  non  germez , 
&  l'on  làfi  moudre  le  tout  enfcmble  j  &  après 
qu'il  a  été  réduit  en  farine  grofTiere  ,  on  prend 
une  certaine  quantité  de  cette  farine ,  on  y  jet- 
te de  Teau  chaude  ,  ou  bien  on  la  fait  faoiiiliir 
dans  de  Teau  ,  pour  que  la  liqueur  s*eai|jrei- 
jpie  des  principes  les  plus  «dm  Je  la  forme  « 


on  h  coûte  enfuite  ,  &  on  y  fth  boiiillir  dei 

fleurs  de  Fioublon  ,  ou  un  peu  d'afafinthe  ,  ou 
de  quelques  autres  plantes  ameres.  Quand  i a 
liqueur  a  bouilly  un  temps  fuffifant,  on  Tagite 
à  force  de  bras ,  la  verfant  &  la  revetfantdans 
differens  vaifTeaux  ,  pendant  qu'elle  eft  encore 
chaude  ,  c'ell  ce  que  l'on  nomme  BrafTer.puis 
on  la  coule ,  &  on  la  lailTe  fermenter.  Pour  ex- 
citer encore  davantage  cette  fermenutbn, 
Ton  y  jette  comme  «me  efpeoe  de  levain  dea 
lies  ,  ou  ieveure  de  bierre ,  &  i!  eft  défendu 
an^BralTeurs  par  leurs  Statuts  ,  de  fe  fervir  à 
cet  ufage  de  Ieveure  trop  vieille  ,  ou  corrom- 
pue ;  &  quand  elle  a  été  bien  épurée  &  Uen 
claritiée  par  le  fecourt  de  la  fermentation ,  on 
verfe  la  bierre  dan»  des  tonneaux ,  fit  on  fa 
garde.  Les  An^l.;i:>  pour  !a  rendre  plus  agréa- 
ble ,  jettent  dans  les  tonneaux  ,  après  qu'elle 
ell  bien  épurée  ,  du  fucrc  ,  de  la  canellc  &des 
clous  de  gôûfle  y  les  Flamands.du  miel  &  dei 
épi  ces. 

Il  y  aplufîeurs  fortes  de  bierre;  les  unes 
qui  différent  en  conilllance  ,  font  chargées  » 
épùSéi ,  nouUe» ,  ou  font  claires  &  limpides  : 
par  rapport  à  fa  couleur  ,  il  y  en  a  de  blan- 
ches ,  de  jaunes  couleur  d'ambre ,  &  de  rouge i 
&  pour  le  go  'it  ,  le>  unes  font  douces  &  pencr 
traînes  :  d'autres  font  ameres  &  acres»  il  y  en 
a  enfin  de  très-piquantes.  Elles  dificsent  enco- 
re par  leurs  âges  :  la  nouvelle  a  lui  goût  fort 
différent ,  de  celle  qui  a  été  repofée  &  gardée  : 
ia  plupart  de  ces  différences  procèdent  delà 
manière  donc  ia  bierre  a  été  préparée  par  ie^ 
BialSnirs ,  de*  differens  pays  où  eUeaétéfai. 
te  ,  des  eaux  dont  on  s'ell  fervi ,  du  temps  au- 
quel on  y  a  travaille  ,  des  ingrediens  qu'on  y 
a  fait  entrer  ,  &  de  leurs  proportions. 

Comme  cette  lioilfon  eil  fort  commune  en 
France  parmi  le  peuple  ,  &  que  fa  bonté  dé- 
pend beaucoup  de  fa  préparation  ,  Ton  a  établi 
à  Paris  une  Communauté  très -ancienne  de 
BralTeurs ,  &  on  leur  a  prefcritpardes  Statuts 
&  de*  Règlement,  ce ^*il*  doivent  obfervetf 
pour  h  bien  fûn. 


PR.£U  VBS. 

Statuts  donne^aux  Braffeurs  par  Etienne  Botleau  ,  Prévôt  de  Paris  ^Jotts  U 
Re^ijire  de  S.  Louis,  environ  l'an  ii6i. 

'AaXICLB  VftEtttBIU 

IL  peut  élire  Cervoifier  à  Paris  qui  veut  ,  pour  tant  qu'il  euvre  aux  us  &  Couflumes  du 
Mellief  ,  que  ii  preudomme  du  MeiUer ont  eliabii  &  ordenépour  bon  &  pour  loyauté , 
fe  il  plell  au  Koy ,  liquei  us ,  &  les  queles  conflumes  Ibnt  tels,  ul  a  qui  ii  plaife  au  Roy  qui 
face  cervoifc  à  Paris ,  ii  peut  avoir  tant  d'aprentb  &  dc$  gOM  oomme  il  ii  plaillj  &  fec»  fon 
mdlier  de  jours  &  de  nuits ,  fe  meilier  li  eli 

Article  II. 

.  Nul  Cervoîlieiiicpcidtflieiiedcâtfinwcerveiicfea  de]«ii«&  degrab,  c^cft  affavoir 
Tmelll.  tteec  dWge, 


î. 
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Article    III.  • 

T  î  prcuJommc  Jti  meflier  dîent  que  telles  cîiofesne  font  pas  bones,  ne  lo^-aux  à  mettre  en 
ceivoife ,  c[U4i  elle»  font  enfetinces  &  mauv^ùles ,  au  chief  &  au  corp»,auxDuiades  &  aux  faint, 

ArticlsIV. 

Nabot  peu, Mae  dok  veD&ie  cervoifc  a&lain ^.e  ca  IXMd 

A  s  T  I  c  I.  B  V. 

Qiiar  él  qui  font  regntier  die  cervoifèirendre  ,i]e  les  Tendent  pas  fi  bonnes,  ne  fi  loyatn , 

comme  c'il  qui  les  font  en  leurs  fioftiez,  iîs  les  vendent  aigres  ^  tournées  ,  quar  ils  ne  les  fce- 
vcnt  pas  mettre  à  puint  ,  (Se  il  ies  envoyent  vendre  en  deux  lieux,  ou  en  trois  par  la  ville  de 
Fuit  :  il  ne  font  pas  au  vendre ,  ne  leurs  famés ,  ains  les  font  Tendre  par  leurs  gan;onets  pe> 
rits.en  rucsforeines,  fi  vont  eo  tiens  lieux,  &  en  ticin  tavècnct  »  ii  fol  &  le»  foies  faire 
leurs  péchiez  ,  pour  laqude  cKofe  lî  prudoimne  dn  meftfer  Te  (ont  afientî  I  ce  s*i!  plefl  au 
Roy  :  Et  quiconques  fera  contre  c'ert  ellaLIilTemcnt  ,  il  l'amendera  au  Roy  de  vingt  fuis  pari- 
fis  toute»  ies  fois  qu'il  en  fera  reprins  j  &  iî  feroit  ia  cervoife  qui  leioii  trouvée  en  tcx  hoilex^ 
donnée  pour  Dieu. 

A&T1CZ.B  VI. 

Li  pmdomme  du  mertîcr  des  Ccrvoifiers  de  Paris,  requerrent  Te  i!  plefl  au  Boy,  que  aa 
meftier  devant  dit,y  ait  deux  preudes  hommes  jurez  &  Terementez  de  par  le  Roy^iîquel 
prendoaunes  jurent  fur  fainttpardewnt  le  Prevoft  de  Pïris  .que  H  garderont  bien  Stfoyamnenc 
le  meftier  devant  dit ,  &  que  toutes  les  entreprefures  qu'il  fauront  qui  y  feront  au  Prcvoft  de 
Paris,  ou  à  Ton conunandement  au  pluAofl  qu'il  pourront^  pour  raifon  le  feront  allàvoîr. 

Articlb  vil 

I  eCquier  preiidliommes  le  Prevofl  de  Parif.  met  &  fioles  à  fa  volonté  ,  &  ayent  li  deux 
preuJc^itommes  pooir  d*arreiler  les  cervoifeii  forfaites  de  par  le  Roy ,  ouquel  il  ies  uuilTcnt  deci 
à  donc^  il  reycm  ftit  laToiran FcenoA  de  Futt,oa  à  lôn  commandenaem. 

Articlb    VII  !• 

Li  Cervoifierde  Paris  doivent  le  guet  &  la  taille  ,&  ies  autres  redevances  que  li  autres  Bour- 
geois de  Paris  doivent  au  Roy.  Li  Cervoifier  de  Paris  ,  qui  ont  pafle  60.  ans  de  aaqe ,  &  cri 
qui  font  malades ,  cil  qui  font  £wgnie  fe  ii  n'ont  eâé  femons .  avant  qu'il  fe  firent  faigpec  »  cil 
qui  font  liort  de  la  VHle ,  le  fl  ne  iîicent  fèmom  RTut,  on ilne1ï;inroieot  b  femonce .  &  cfl 

«ux  quicx  leurs  fair.ei  gilfcnt  d'enfant  ,  font  quhtCi  dttg^ck,  pOUSttttt^*!!  U  CM«tt  ^RTOÎT 

%  celui  qui  ie  guiet  garde  de  par  le  Roy. 

A TOUS  ceux  qui  ces  prefenies  lettres  Tenonc,  Jacques  DefloutevilicCIievalterSeigaenc 
deBeyne  ,  Taron  dTvry  8c  de  S.  Andry ,  en  la  Marche,  GonfeiRer  Chambellan  du  Roy 

nollre  Sire  ,&  Garde  de  la  Pievoflc  de  Paris ,  Salut,  fqavoir  faifons  :  Que  vcuë  de  nous  certaine 
Reauellcà  nousfaite&  preicntLedclapartde  Lhifaault  Dorle  ,  Jehan  Aubère  Jehan  deBervié, 
Mafiiet  Gafle ,  Guillaume  Cornu  .Taffin  le  Sueur ,  Guillaume  le  Sueur  ,j3cquemartdu  Trien, 
Ot  Mathieu  Mulart ,  tous  faifeurs  de  bierres  &  cervoifes ,  &  réprefeniaosia  plus  grant  &  feine 
partie  de  la  Communauté  des  Cervoiliersfic  faifeurs  de  Bierres,  réfidans  &  tenans  leurs  ou- 
vrouers  en  la  ville  &  banlieue  de  Paris,  de  laquelle  la  teneur  s'enfuit  ,  fup|)Iiri'.t  huinblement , 
Thibault  Dorlé, Jehan  Auberce,  &c.  tous  faifeurs  de  bierres  &. cervoifes  à  Parts ,  &  réprefea> 
tans  la  plus  grant  &  feine  paitie  de  la  Communauté  des  Ccrvoifiers  &  faifeurs  de  bierres ,  léfi* 
dans  &  tenans  leurs  ouvrouers  en  la  ville  &  banlieue  de  Paris ,  comme  il  foit  ainfi  que  par 
cy-dcvant ,  à  l'occafion  de  ce  qu  il  n'y  a  eu  quelque  viStaiion  ne  regard  fur  le  fait  des  ceri 
voifes,  iSc  bierres  qui  fe  luiit  eu  celle  ville  &  banlieue  do  Paris ,  y  ont  elle  faites  &  ccnimifes 
plufieurs  faultes  &  abbus  en  divevfes  manières ,  dont  fe  font  entuivis  maintes  perte*  &  doin- 
magps,  perdition  de  grains,  &  grans dangers  &  inconveniens  aux  corps  humains, &  autre* 
ment  en  plufieurs  manières,  ou  préjudi<e  «5.  k  'ion  delà  chofe  publique,  &  dont  grans 
plaintes  ont  elle  faites  &  fe  font  chacun  jour  auMus  Supplians ,  Icfquels  ont  vefcu  par  cy-de- 
vant  fans  ordre  &  police,  u  fans  chacun  à  fon  plaillr& vuulenté  ^  fans  villtation  ,ou  correâion 
quelconque ,  nir  quoy  plufieurs  faultes ,  abus ,  fraudes  &  malices  ont  efié  commifes  &  fe  com» 
mettent  par  chacun  jour  par  aucuns  qui  felont  mêlez,  melfent ,  €t  qui  encore  croiflènt  do 
|our  en  jour,  tant  en  tenant  plufieurs  compagnons  ellrangiers  &  autres,  qui  onqucs  ne  furent 
apprentis  dudit  mellier  ,  &  par  ce  n'en  pevent  rien  fçavuir  ,  le  font  ingérez  «Se  entremis  ,  <Se 
nu  oro  le  ingeient  (Se  entreinetteiu  chacun  jour  de  faire  bierre &  cervoiîe ,  prennent  Bralferies 
a  auUniy  non  à  eulx  appartenant ,  galleiH  les  grains,  de  ne  mettent  mie  a  point,  ou  préjudice, 
Oçm  uaiL;e.^  leiionde  ladite  chofe  publique ,  dont  fourdeot  &  adTieniient  plufieurs  grans 
plauucs  auldus  fuppiiam ,  de  jaçoit  ce  qui!  y  chec  «ranc punidon  (ur  Icc  abilcnc»  & malfaic- 

leui»  ^ 
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Uurs,  «lefme  attendu  qu'il  touche  les  corps  humains,  toutes  voyes  obllant  ce  que  deÛus,ier> 
dîu  fupplians  ny  ont  pà ,  ne  pourraient  donner  reuiede ,  ne  corriger  leTdites  faulte»  9t  «bttlt 
Ce  conlideré ,  attendu  que  icaux  fupplians  défirent  de  tout  leur  Douvotr  vivre  en  bonne  re^ 
nomm^ ,  &  en  aiigmemànt  leurdh  meflîer ,  &  les  ourrien  d^edv^  conduire  en  bonne ,  meute 
&  louange  du  peuple  ,  ou  proufit  du  commun  &  du  Roy  noflre  Sire  ,  pour  obvier  aufdiiee  ' 
faultes  &  abus,  &  afin  que  dorefnavant  les  Maiflres  &  ouvrier»  dudii  mclUer  vivent  en  ordre 
&  police,  coimiie  les  autres  BBCfliers de  ladite  ville  &baniieilS  de  Paris,  &  que  chacun d'eulx,  . 
&  leurs  TuccelTeurs  fichent  eoflome  ils  fe  doivent  gpttfemcr,  ou  lait  d'iceluy  awJiUeE  ,  il 
vous  plaife  ieui  oâroyer  les  Articles  qui  s*enfuiveiit.  4* 

Article  Papmier. 

Premièrement ,  que  doreQiavant  nul  ne  pomn  tenir  braflêrie,  he  ouvroir  dudit  menîer  à 
faire  bierre  &  fervoife,  s'il  n'efl  premièrement  experîtnenté  &  trouvé  Tuffifant  par  les  Gardes 
&  commis  par  Jullice  , fur  le  fait  du  bralTin  derdîies  cervoifc5&  bicrres ,  &  pour  ce  faire  .qu'il 
ait  fait  un  chief  d'euvre  de  quatre  feptiers  de  grain,  ou  de  plus ,  fe  v'eult  faire  ,  &  ce  fait  qu'il 
foit  rapporté  s'il  e(l  trouvé  à  ce  foufTiiant  à  JuOice ,  en  payant  pour  leur  entrée  de  MaiUre  foi- 
xante  fois  parifis ,  c'eft  aflàvoir  vingt  fois  parifis  au  Roy ,  vingt  fols  parifis  à  laConfraric  du- 
duit  mellier ,  &  vingt  fols  parifis  aufdits  Gardes  &  Jurez  pour  leur  peine  ,  en  faifant  lequel 
chlcf  d'tane  i»iiBniKdclpenfiBc«cQhre*«ieedint  la  fbêiiiiedecinqifixficanesinpiiiSi 

tUÊt ,  Que  lefdits  Brafleurs  de  bierre  &  cervoîfe  feront  tenus  de  faire  bonnes  bierres  &  cer-* 
voilés  de  bons  grains,  nettement  tenus ,  bien  grcnez  ,  couroyez  farailiez ,  fans  y  mettre  baye, 
nyement ,  p<3s^  talîne,  ]Vioye,ne  auttcs  mauvaifes  matières. fur  peine  d'amende  aibiuaiie^ 
a  appliquer  iiioiiiéan  Roy ,  &  inoiiii  aux  Jiiret  &  à  la  Qmnarie  dnd^ 

Article  III. 

ttmt  Clutcun  Maiflre  dudit  melUer  aura  une  marque  pour  marquer  les  caques,  barils ,  & 
antres  Teflèonlx  efquds  il  mettra  &  livrera  les  bienes  Ar  cervoifès  qu'H  fera  &  vendra  ,  afin 

que  on  puilfe  facillement  f  avoir  Se  congnoiftre  à  qui  feront  lefdits  caques  &  barils,  laquelle 
marque  fera  frappée  en  la  prefence  defdits  Jurez  en  un  plomb  qui  pour  ce  fera  mis  en  la 
clumbre  du  Procureur  du  Roy  ,avcc  les  plombs  efquels  font  les  marques  des  autres  melUets 
de  ceRedite  Ville.  &  ce  fait  enreeUUée  ès  regiflres  dudit  Clialleiet,  &  qui  fera  ie  cootniie^ 
^  payera  dix  fids  paiilii.dtewi)qie>  à  appliquer  ôoàmie  deffiii* 

A  R  T    I    C  L  E      I  V.  * 

JMB>  Que  aucun  Maillre  dud|t  meOier  ne  pourra  prendre  «  jie  eooporter  la  caqnes ,  barils  î 
on  autres  yellèaulx  eflans  ès  liofliels  de  ceoixi  qaî  ns  vendent  ft  avient  leTdites  bierres  & 
cervoifès ,  s'ils  ne  luy  compétent  Se  appartiennent ,  ou  que  ce  foit  du  ronge  &  licence  de  celuy 
on  oeoix  à  qui  ils  appaiiiendiont,lur  peine  de  cinq  fols  parilis  d'ameods  applicable  comme 
dcffiis. 

A.  a  T  I  c  I.  B  V.  . 


j/rw.  Que  chacun  Maîflre  dudit  meflrer  fera  tenu  de  faire  bonne  bîerre  &  cer^'oife  faites 
de  bons  grains,  qui  foient  bonnes ,  loyales  &  marchandes,  foiidignedeufer  à  corps  iiumain. 
furjieine  d'amende  arbitraire,  à  appliquer  oomnie  dcllm,  &  lefiUies  biênes-  &  ocnoilêa 
•  ainu  trouvées  eQie  jenées  en  la  âvjm^ 

A  «  T  I  c  L  a   V  t  .  * 

Iiem  ,  Que  aucuns  llai^ands  Ftoialns  qui  amèneront ,  on  feront  amener  &  Venir  en 
yiUe  de  Paris bicne ,  ou  cervoife ,  pour  vendre ,  ne  pourront  iceiles  denrées  mettre ,  ny  ^ 
'eofer  *n  vMte  , que  premièrement  elles  ne  foient  veuës&  villtées  par  les  Jure#tludit  meflîer,  • 

fur  peine  de  quarciuc  fols  parids  d'amende,  à  appliquer  comme  dcfTiis  ,  &  Il  aucunes  defdites 
bierres  &  cei voiles  elbient  trouvées  puantes  &  infedes,  &non  dignes  d'ufer  à  corps  biiiiiaitt^> 
kfdits  Jurez  feront  tenus  en  faire  rapport  à  Jullice,  pcmt  iccOtt  'T^vntit  &  ftimt  WStti  ■ 
en  la  liviere  de  Seine,  fe  l'on  voi»^iie  bire  fe  doit» 


Akticlb     VI  }i 


Item ,  Que  aucuns  Tavemters  &  defiaiHeurs  de  bieite  &  tërvolfe,  ne  poumyit  iecDes  vena 
dre  &  deilailler  ,  fe  elles  ne  font  banneSj  loyaUcs,  wrrliaTy^^  ^  d^nci  de  nU  à  cofpe 

humain ,  fur  la  peine  que  deifui. 

AXTICLE  Villt 

.  JlïÉi,  Que  aucnn  Maiftre  durlit  meflîer  ne  fe  puiflè  allouer,  ne  accompaîener  avecqiii 
luy  aucun  qui  ne  foit  Maiflredudit  meilier.pour  lever  braflièrie,tenir  ouvroir  audit  meflierj 
eii  Cl  lie  ville  &  banlieue  de  Paris,  pour  obvier  aux  abus  quicn  pOlUfOicittadveilir,  fitrpdM 
de  dix  livres  patiiisdVuncnde,  à  appliquer  comme  dclTiui 

TimtU.  ËÉeecîj  AAt. 
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Item ,  Qac       dadit  meflier  ne  pntflè  tthir  ft  mno^  qne  ta  iprendt  è  mobs  de  trois  ans , 
&  que  durant  ledit  temps  le  Maillre  ne  puifle  vendre  fondit  aprentis  à  un  autre  ,  &  auflî  que 
itJtxKf  aprenu»  ne  Te  puilfe  racheter ,  &  quand  ce  viendra  à  la  dernière  année  ,  le  MaiAre  fe 
tfim  pounroit  d*»  auue  apreatît»  aune  que  celuy  qu'il  tiendra  avec  le  premier  qoi 
tlèoonaabe.ttnHBOidcade  ^(Miélbbpaxiib^èajppliqaaconuBedcatM. 

Item ,  Que  tout  fili  Se  Mdlliei  ayans  eflé  aprentis  ledit  temps  de  troh  ans  durant ,  fbb 
eh  l'Hoflel  de  leurs  pères ,  ou  autres  des  Maiflres  dudit  meiUer  ,  en  ladite  Ville  &  Banlieue , 
pourront  lever  R  bon  leurfembie  leur  ouvrouer  ft  ils  font  i  ce  uouvez  fou£Bfans  &  ydoioa, 
&  tels  rapportez  &  tefmoignez  par  lefdits  Junt  «OSBiae  deflàt ,  ÙBê  pOttt  Cb  payât  anoui 
tbaSt  foHf  leu  cmiée  6t  aouvdle  leoeption» 

A*  T  te  £  I  XL 

Titm,  Que  nul  des  Maiftresdudit  tneftîer  ne  puifle  mettre  en  befongne  aucuns  varletsdudît 
■lêaier  quife  foienc  départis  &  laillè  leur  Maiflre  avant  leur  terme  &  temps  de  leur  iervice 
cTcheu ,  oultre  le  gré  &  Tolomé  d^Iuy  Maillle,  fiir  pdne  dé  vingt  fols  parilà  d^amende .  à 
appliquer  comme  de^Tus ,  defquels  vingt  fols  parÛia  en  faycnlcdit  vadct  dix»  &  le  Mran 
qu  ainfi  l'aura  piim  &  mis  en  befungue  ,  le  furplus. 

Articlb    XII.  » 

Item ,  Que  fe  aucun  des  Maiflres  dudit  Meflier  va  Je  vie  à  trefpas ,  Se  delarflè  fa  femme  Je 
luy  vefve ,  icelie  vefve  puilFe  avoir  rarlets  &  taiir  fon  ouvrouer  en  iceluy  mellier  durant  fa 
^dtdté  feulement ,  pourreu  qu'elle  foît  femme  de  bonne  vie  &  renommée,  fans  aucun  vilain 
reprocîie,  laquelle  ne  pourra  avâit,  ne  tMtndleaiicuns  aprentis  durant  fa  vUntté^fioacdi^ 
ou  ceulx  qui  luy  feroient  demeurez  au  trefpas  dndh  deflunt. 

ArticleXIII. 

Tim  ,  Qufe  nul  Maiflre  dudit  meflier  ne  puilTe  fortraire  les  aprentis  des  autres  Maiftfcsd^ 
celuy  mellier ,  &  qui  fera  trouvé  faiTont  le  conuaire^  il  payera  quarente  fois  palîfit  dtensie* 
à  appliquer  aNnaM  delfiiS' 

AitrtcLS  XIV.. 

Hwn,  Que  tous  ceulx  qui  ont  accouflumé  par  cy-devant  fefre  cervoMêt  tk  Bferre  en  cefle 
ville  de  Paris,  pour  vendre,  &  de  tenir  ouvrouer  demeureront  maiifres  8c  jouiront  des  pri- 
vilèges &  franchifeft  dudit  meflier ,  fans  qu'ils  foient  tenus  faire  aucun  chief  d'euvre  ,  ne 
payer  anenne  diofe  an  Roy  nolfaedh  Seigneur .  ne  à  la  G)nfrarie  dudit  meflier ,  pourven 
qu'ils  feront  à  ce  fouflifans  &  tenus  dedans  quinze  joUrs  aptes  la  puUicatlon  defdites  Ordon- 
nances ,  culx  venir  faire  enregitlrer  ou  Chafldeide  Paris, &  faire  le fetmeni de  bien  &  ioyau- 
ment  garder  Icfdiie»  Ordonnances ,  fur  pdne  dcs  Iranfgtdfaus  de  Éoixanie  Cob  paiîfisd^ 
aaende,  à  appU^iec  cooane  dcflhs. 

AftTicts  XV. 

riem ,  Que  pour  faire  fefdites  vifinildni  deflbfdites,  &  à  ce  que  lefdits  Statuts  &  Ordonnan- 
ces foient  entretenus  &  gardez ,  feront  pdn»  &  eOeus  par  la  Conununauté  dudit  meflier  trois 
•Maiflres  d'iceluy  meflier  ,  pour  eftre  JUtez&Gatdesdlceluy,  les  deux  defqnds  fe  change* 
rontde  deux  en  deux  ans  ,  au  icndeniain  de  la  Fefle  &  folcmnité  de  S.  Lienard  ou  efl  leur 
•  Confiarie;  lefqueU  Jurez  juteront  &  feront  fenment  de  bien  &  loyaument  carder  &  entrete- 
nir lefdhes  Oidonnanetet ,  &  de  npponer  en  la  Chambre  du  Procuieui  du  Roy  tomes  les 
faultes  fi  inerpreniures  qu'ils  tiouveront  contre  lefdi tes  OldoltaanoBS|Wqa»sMilits^^ 
des  cy-deilus  tranfcrits feront  entretenus ,  gardez  &  obfervez  («ni  «ftAfhdiPe.lattf  à  lescoif»- 

 "    "  •  nps.iS:  de  limiter  aufdits  Braf- 

pourront  brafler  ,  lî  l'on  voit 
 ^  ^  ndre  de  brallèr,  ainfi  que  autre- 
fois a'cflc  fait  ,  8c  autrement  y  pourvoi,  aiiîfi  que  l'en  verroit  eûre  i  fiiire par  taifon  i & aulU 
que  lefdits  aiticies  ne  pourront  en  rien  déroger ,  ne  préjudicier  au  dràit^que  ledit  Seigneur  a 
accouSumé  de  prendre  parcteain  en  fitt  chaouk  BniOenr  exeioeakft  te  Ait  de  bcatède  à 
Paris. 


ont  I 

Roy  noftrèclit  Seigneur,  ledit  meflier  &  pour  la  cliolc  publique  ,  &  qu'i 
&  luré  garder  &  entretenir  Furies  peines  ty-dellus  ,  de  point  -en  point  ,&ob  fur  ce  les  Avo- 
cats &  Procureur»  du  Roy  noilredit  Seigneur  oudit  Challelei  ,  &  tout  vto  &  eonfideré  ce  qui 
faifoit  à  veoit  &  confidercr  en  cefle  paiiie  :  NOUS,  en  la  prcfence  defdits  Avocau , Pneu* 
xeur  du  Aoy  «  &  aucuns  Confeiliecs  dudit  Seigneur  ««wdii  <laîtêfc^«  iodies  Oidonnancat^cy- 
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drflrincaaiCMn^,aviiMioBéci,néci,OMifarBiées,ra^  &  par 

ces  pMfinwtloiiâaf.grtomyCMMmKni ,  ntiffions ,  appromron»  ëk  aniorifons ,  &  fur  tcefles 

avons  incerporéfic  interpofom  HOAce  d«r«  &  autorité  judiciaire  en  tant  que  ineiUer  efl.  Se 

faire  le  povons  par  railon ,  &  i  caufe  de  noflre  Oflice,  pour  dite  tenus  ,  gardées  &  obfervée» 

ét  point  en  point  fur  bs  peines  cy  contenues ,  &  tont  Heloa  leur  forme  &  teneur.  Si  don-  . 

VONs  EN  MANDEMENT  ,  par  le  Roy  noflredit  Seigneur  &nous  ,  à  tous  ï  qui  il  appartient , 

nàaeroni  tons  autres  ,  qne  du  contenu  efdrtes  Ordonnances  8c  Statuts,  ilsfaceni ,  teufn'ent&  ' 

ialifem  lefJits  cervoiHers ,  juir  iSc  iifcr  plainement  fc  paifibicment  ,  fans  leur  donner  aucun  v 

cmperchemcnt  au  contraire.  En  lefmûing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  à  cesprefentes  lefcd 

de  ladite  Pievolléde  Paris.  Ce  fut  fait  le  Mifdf  «fijiiefine  )our  dX>âobse*l^  ndlqinnecens 

çiintii»>vingt  &  neuE  Ainfi  ligné  «  J.  Lira  aed. 

LOYS  par  ia  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  :  Scavoîr  faifons  à  tous  preTens  8c  à  venir,     I  II. 
Nous  avoir  rcccus  i'immble  fuppiications  deiioscbcn&  bien  amez  Jehan  MaiUart^Ni-  Maf  15 14. 
nbff  4«  BeamBORt ,  &  lehap  Gaffe  Maiilres  Jurez  du  Meftier  de  Brallèur  de  bierre  &  cerfoire,  Sumt  ac- 
&  autres  ,  de  prefent  Maiilres  dudit  Mcûier  en  noflre  bonne  Ville  &  Cité  de  Paris ,  contenant  corde^  p.trte 
que  pour  obvier  à  plufieurs  faultes ,  fraudes  &  abus  ,  qui  par  cy-devant  ont  elle  8c  cy-aprè$  Roy  Loun 
pourroient  citre  comniii  au  fait  &  exercice  dudit  Meitier  }  &  pour  le  bien  ,  prouffit  &  utilité  xil.  aux 
des  Habitans  de  nolliedite  Ville  8c  Cité  de  Paris  .  &  de  la  chofe  publique  dHceUe  ,  lefdits  Métra 
Jappliantper  feeonft^I  èc  edvfo  d^nenrn  nos  Omcien  ,  &d^ntres notables çens  1  tsecong-  Srafifmiê 
noffiàns  ont  japieça  ,  5c  aulTî  puis  n'aguieres ,  foubs  noflre  bon  plaifir  &  vouloir  ,  f.iit  certaiin  bierre$ ,  on  ' 
Statuts  ,  Ordonnance*  &  Articles  «pour  d'orefnavant  dire  gardez ,  tenus  &  entretenus  en  nolire-  ccrvoifa  à 
dite  Ville  &  Cilédefub  ,  iDiichuitIè6h&emieioe«iditnMffi«ff,  dcTqneb  Actides  U  te>  p»is. 
neuc  tWuii.  làm  ffh 

Articlb    Premier.  «  v™«ict, 

/m,  150k 

Premièrement ,  que  dorefnavant  aucun  ne  pourra  lever  braiTerie  ne  ouvroir  dudit  meftier^ 
ne  faire  çrever  aucuns  grains  en  ladite  Ville  ,  pour  faire  bières  &  cervoifes ,  Il  preniierenient 

il  n'a  elle  Apprentis  foubs  l'iu)  de^  M;iiilri:>  dudit  Mellier,  refpace  de  trois  ans ,  en  laditeVille 
&  Cité  de  Paris  ,  &  qu'il  ne  foit  expérimenté  &  trouve  luMant  par  les  (jardes  &  Commis 
par  Juftice  fur  le  fait  du  braffm  defditcs  bierres  &  cervoifes  ;  &  pour  ce  faite  ,  qu'il  ait  fait 
un  chefdeuvre  de  quatre  feptiers  de  grain  ,  ou  de  plus .  fi  j:ilt!^  le  veult  faire ,  fi  ce  fait  qu'il 


cheGÎcttnie nefoont  deTpenGe eKoelBve «rcedant  Ufamme  de dnqàuc  fiaoKs auj^ui. 

Article  II. 

Itm  t  Que  letdits  BralTcurs  de  bierres  &  cervoifes  ferom  tenus  de  faire  bonnes  bierres  & 
cervoifes  de  bons  ^rairu,  nettement  tenus,  bien  grever  ,-couroyez  ,  braillez  ,  fans  y  mettre 

baye  ,  pyement , pois ,  raifinc ,  y vroie,  ne  autres  mauvaifes  matières  ,  fur  peine  d'amende  arlwU 
uaire  a  appliquer  moitic  au  Roy  ,  &  moitié  aux  Jutez  &  à  la  Confraiiie  dudit  œeiUer. 

ArtzcliIII. 

Item  ,  CTiacun  Maiflre  dudit  meflier  aura  une  marque  pour  marquer  les  caques  ,  barils  ,  8c 
autres  vailVcaux  «f quels  il  mettra  &  cuira  les  bierres  &  cervoifes  qu'il  fera  &  vendra  ,  affin 
que  l'on  puifle  facilleinent  fcavoir  Se  congnoillrç  à  qui  ferotu  lefdits  caques  8c  barils  ,  la- 
guelle  marque  Cera  frappée  en  la  pideofie  defdiu  Jurez ,  en  un  plomb  qui  pour  ce  fera  mis  en 
M  Chambre  da  Procorecr  da  Roy  ,  avccq  les  plombs  efquek  font  les  marqua  des  auties 
mefliers  de  cettedite  Ville  ,  &  ce  fait  enrcgiitrc  ès  R^gitlres  du  CKaileIct  ;  &  ijfâ  £ealecail> 
traire  ,  il  payera  dix  fols  paiills  d  amende  ,  a  appliquer  comme  delTus. 

Article  IV. 

ttm.  Que  auain  Meiftte  dudit  meflier  ne  pourra  prendre  ne  emporter  les  caçiues ,  barils, 
on  antres  vaifTeanx  ,  eflans  ès  hofteb  de  eeolx  i  qui  ifs  vmtfent  8c  livrent  letdites  Ueres  & 

cervoifes  ,  s'ils  ne  luy  compeflent  &  appartiennent ,  ou  que  ce  foit  du  con.;é  ,  ou  licence  ,  de 
celuy ,  ou  ceux  à  qui  il»  appartiennent ,  fur  peine  de  cinq  fois  paiiiis  d'auteode  ,  à  appliquée 

AftTICX-l  V. 

I,  Que  chactuî  Maiflre  dudit  mcRter  fera  tenu  de  faire  bonnes  bierres  8c  cervoifes  fai- 
tes de  bons  grains  ,  qui  foient  i}onnes  ,  loyalles  &  marchandes  ,  8t  dignes  à  ufer  a  corps  hu-  - 
main ,  fur  peine  d'amende  arbitraire ,  à  appli^nBCCoaunedelfi»^  ftldditetUeiECS  &  CCrvoi- 
Ces  ainfi  ttOHvéei ,  cUn  jcnéei  ca  la  Rivi ew. 

AftTICLS  VI. 

Ittm  ,  Que  aucuns  Marchant  Forains  qni  amèneront ,  on  facent  amener  &  venir  en  eeiM 
Ville  de  Paris  ,  bierres  &  cervoifes  pour  vendre  ,  ne  pourront  icelles  dentées  mettre  ne  ex* 
poferen  vente,  que  premièrement  elles  foient  veuës  &  viftiées  par  les  Jurez  dudit  mdiier, 
fur  peine  dequaiente  Sd»  |wr*fi»  dtencnde  ,  à  appli^ner  oonone  deflus  ;  8c  fe  auciuies  def- 

££eee  iij  dites 
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jUtci  bierrcs  &  cervoifes  eftoicni  trouvées  puantes  &  infcfleï ,  &  non  dignes  de  u(cràcûn* 
liigiala»  lefiSoJuitez  feront  tenus  cA  blK  rapport  en  Jufttoe  «  pow  kdîn  gftMfa — 11*1^1  ^ 
j^ff^gn  iaBiviete  de  Seine  ^  fi  L'on  voh  que  laite  iie  doye. 

» 

Aktxcls  VII. 

J/m  ,  Que  aucuns  ïavemiers  &  Dctaii leurs  de  Merres  &  cervoifes  ,  ne  MOROBt  iceUes 
Tendre  ne  détailler  ,  fe  elles  ne  font  ix>nnet ,  loyailet  &  maccliindes  &  ^ne»  de  tdec  à 
«Hft  ImneAi  >  fiir  peine  ^e  defliik 

'Article      V  I  I  Ï. 

rtm,  Que  aocun  Maiflre  dudit  meflier  ne  fe  puifle  allouer  ne  accompagner  aucun  aveeq  • 
tiiy  qui  ne  foit  maiflre  dudit  melKer  pour  tenir  braflerie  ,  tenir  ouvroir  dudit  meilier  en  cette 
dite  Ville  cSi:  Itaniieuc  cIl-  l'arii, ,  pjwr  obvier  aux  abus  qui  en pounoicnt  advcnix  ,  lîtr Mil|( 
de  dix  Uviet  pafiiîs  d'amende  ,  à  applipuer  comme  deliui. 

AjiTie&i.  IX. 

Jum  ,  Que  nul  dudit  mcdîer  ne  pui((li  tenir  ne  avoir  qu'un  Apcemît  i  raoîm  de  trois  am, 
de  oue  durant  iédit  temps Je  Mailire  ne  puilfe  vendre  fondit  Aprcntu  i  un  antre  >  &aufli  qna 
ioduy  Aprenttt  ne  fe  puifle  rachepter  ;  &  quant  ce  viendra  i  la  dcimeie  année  ,  le  fUmtt 

fe  pourra  pourvoir  d'un  autre  Aprcniis  autre  que  celuy  qu'il  tiendra  avecque  le  premier,  tt 
qui  fera  le  conualre ,  il  l'amendera  de  quaroiuc  fols  parilîs ,  à  appliquer  comme  delTut. 

^  AR.TIC11X. 

Item  ,  Que  nul  Compagnon  ne  foît  rcceu  à  îa  francliife  Se  maîrtrîfe  ,  que  premièrement  il 
n'ait  elle  Apreiiiis  l'efpace  de  trois  ans  en  cette  Ville  de  Paris  ,  &  fait  un  cKefdeurte,  &  payé 
letdfom&deroîacottienm  efilhe»  Oidonnancei. 

ArticluXI. 

ÏUm,  Que  tous  fils.de  Maiftres  qui  feront  trouvez  experts  ouvriers  &  fuflîiântail  &it  dudit 
taefficr ,  pourront  lever  ,  fê  bon  leur  CemMe  ,  leca  onvroucr  en  feifant  leur  chefdeuvre.  À: 
payant  letdroiu  de  UConfnirie ,  &  autres  pour  ce  deus  &  accouftumez  ,  ttoalb  iMett 
rapportez  &  tcûaolgnâ  roBUanspar  leTdiu  Jurez ,  coxamt  defliu  eà  dit. 

ArticlbXII. 

'   Jf«ii ,  Que  nuls  des  MaiUrcs  dudit  meftier  ne  puiflènt  mettre  en  bdbngne  aucuns  Varlets 
dudh  meftier  ,  qu'ils  fe  foient  départh&  laiflè  leur  Mai/Ire  avant  feur  terme  &  temps  de  leur 
fertice  efchetr»  oultre  le  grO  ,  volenté  d  iceluy  Mailire  ,  fur  peine  de  vingt  fols  parilîs  d'a- 
mende ,  à  appliçnier  comme  dedii» ,  de£auels  vingt  i'ols  parilîs ,  en  payera  letUt  Variet  dix  «  & 
lUaiflce      tinu  Y$nn  pfb&  mis  en  befongne  le  furploa. 

Articli  XIII. 

Ttem  ,  Que  fe  aucuns  MaiAres  dudit  meflier  va  de  vie  à  trefpas.  Se  delaiflTe  (a  femme  ,  dft 
luy  vefve  ,  icelie  TCfve  puifle  avoir  Varlets ,  &  tenir  Ton  ouvrooer  en  icduy  meftier  dorant  fa 
viduité  feulement ,  &  pourveu  qu'elle  foit  femme  de  bonne  vie  &  renommée  ,  fans  aucun  vi- 
iain  reproche ,  laquelle  ne  pourra  avoir  ne  prendre  aucuns  Aprentis  durant  U  viduité  ,  fors 
tdny,  «a  cenb  ^fSb  luy  uraieiit  démeniez  nu  ttcTpas  dudit  deffimt. 

Article  XIV. 

Item ,  Que  nul  Maiflre  dudit  meilier  ne  puifle  fortraire  les  Aprentis  des  autres  Maiflresd'i- 
celuy  meftier ,  &  qui  fera  trouvéfiûfiuulc  oontntre,  il ptyeca  quaicuie fok  panfiid^menlet 
k  appliquer  comme  dellus» 

A  R  T  I  c  t  «     X  V. 

fim ,  Que  tous  ceux  qui  ont  accouHumé  par  cv-de?ant  faire  cervoifes  &  bienes  en  cette 
Ville  de  Fïris  .pour  vendre ,  &  de  teidr  ouviouoir ,  demouront  Maiftres  ,  f  oïron^dcs  piivi- 

leges  &  franchifes  dudit  meflier  ,  fans  ce  qu'ils  foient  tenus  faire  aucun  cliefd'euv  re ,  ne  payer 
aucune  chofe  au  Roy  noftredit  Seigneur  ,  ne  à  la  Confrairie  dudit  meilier  :  &  pourveu  qu'ils 
foient  à  ce  futfifaus ,  &  tenus  dedans  quinze  jours  ,  après  la  publication  defdites  Ordonnant 
ces ,  eulx  venir  laiie  enregiflrer  ou  Chaflelet  de  P»ti»  ,  &  r«ii«  le  feraient  de  bien  &  loyaop 
ment  garder  lefdites  Ordonnances ,  fur  peine  de  nanfoelbuies  «  &  de  lôixante  fols  parilb 
dlunende^  à  appliquée  comme  defliis. 

.    A  m  T  r  ,c  t  k    X  V  I. 

P.^"";.*?"^       ^^l  ^y^y^'  I^rafTeront ,  ou  feront  braflèr  en  cette  Ville  de 

Faru  es  jours  de*  K'ilc»  folcnuielles  &  de  NoUre-Ûame ,  &  aofll  dcs  ApoOresporaneVigilie , 

& 
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8c  Fdle  eoHmnaiée  en  l'Eg^ife ,  fur  peine  de  quiente  fols  pudfis  d'amende,  Si  appliquée com- 
ne  dcifitt* 

ArticlbXVII. 

Item ,  Et  que  pour  faire  les  viliutions  deirufdites ,  &  à  ce  que  lefdiis  Statuts  &  Ordonnait» 
ces  foient  entreteniu  &  gardes  «  feront  prias  &  elleus  par  la  Communauté  dudit  meftier , 

trois  Mirtlres  d'icelny  meftier  ,  pour  eflre  Jurez  &  Gardes  d'iceliiy  ;  les  deulx  defquels  fe 
changeront  de  deux  ans  en  deux  ans  au  lendemain  de  la  Kelle  &  fjlemnité  de  Saint  Lyeiuur  J, 
qui  eil  leur  Coiifrairie  ;  lefqucis  Jurez  jureront  &  feront  ferment  Je  bien  &  loyaument  garder 
&  entretenir  iefdites  Ordonnances  ,  &  de  rapporter  en  la  Chambre  du  Procureur  du  Uoy  tou- 
tes Ie«  faidtes  &  mslprantttres  qu*ib  troureiont  contre  lerdites  Ordonnances  ;  lefquels  points  &' 
articles  cy-ileirns  tranfcrits  ,  feront  entretetiiis  ,  g.irJc  fc  obfcrvez  fans  enfraindre  ,  &  aulfi  ne  . 
pourront  Il-Ûiis  Articles  en  rien  deiroger  ne  préjuJicier  an  droit  que  ledit  Seigneur  a  ac- 
coulluuié  de  prendre  par  chacun  an  fur  chacun  Bralfcur  exerceant  ie  fait  de  brafllrieen  ladite 
Ville  de  Paris»  ennoas  requerrant  humblement  que  nodre  pbilir  foit  leur  ratitfier  ,  confer- 
mer  &  avoir  leTdhs  Artides ,  Statuts  &  Ordonnances  deiTus  tranfcriies  pour  agréables.  Pour  ce 
cll-il  que  noui  ce  conlideré  ,  voulans  nortredite  Ville  &  Ci:é  de  Paris  ,  eilre  entretenue  ,  ré- 
gie &  gouvernée  en  bon  ordre  ,  elîat  &  police  ,  an  bien  prouffit  &  utilité  de  la  chofe  publi- 
que,&  desHabitans  d'icelle  :  Nous  ,  pour  ces  caufes  &  aultrés  confideratîoiu  à  ce  Nous  mou- 
Yans ,  lefdits  Suiuts ,  Ordonnances  éc  Articles  deiTus  tranfcrits ,  avons  louez ,  ratiflfiez ,  confer- 
mez  &  approuvez  ,  &  par  la  teneur  de  ces  Prefentes ,  de  nollre  grâce  efpecial ,  certaine  fcîen- 
ce  ,  plains  puiirance&  autorité  Royal ,  louons ,  raiiffions  ,  confermons,  approuvons  &  avuns 

ÏQur  agréables  ,  &  voulous  &  nous  piaill  ,  que  docefnavant  &  à  tousjours  mais ,  ili  fuient  gar- 
ez ,  tenus  ,  entretenus  &  obfetvez  ^epofaMenpdnCf  lidoa  leur  forme  &  teneur  ,  en  noltre- 
dite  Ville  &  Cité  de  Paris.  Si  donmons  eh  NANDBHBiiT«  &c.  Donné  à  Paris  ou  mois  de 
May ,  Pan  de  grâce  iS  t4-  &  denoUre  Règne  le  dix-reptieTnie.  Ainfi  figné  fur  le  reply ,  Far  le 
Hoy  ,  Maillre  (niillaume  Dannet  MaiHre  des  Kequelles  onUnaire  »  pcefcnt  Morels  «  ^fjSl  CM* 
tentor,  Maiilart.  Et  fcdlées  fur  lacs  de  foyc  de  cire  verd. 

E  N  R  ï  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  :  Au  PrevoA  de  Paris ,  «u  Ton  Lieutenant,  , 
 Salut.  Les  Mainres  Jurez  BralTeon  de  bierre  &  cervoire  de  noflre  Ville  ,  Cité  &  For-      '  ^* 

bourgs  Je  Paris,  Nous  ont  fait  expoferque  de?  pie<;a  ont  elle  faites  pluficurs  Ordonnances,  ^' 
Loi*  &  Suiuu  concetnans  le  fait  dudit  mellier  j  lefquels  Statuts  &  Ordonnances  des  le  mois  \'>'>^' 
de  May  1514.  veoët  au  Cbnfeil  Privé  du  feu  Roy  Loys,  lors  régnant ,  il  les  auroit  pariiculie-  7f'"'«  <f* 
rement  parle  menu  approuve*  2  Et  combien  que  l'obfervauon  d'iccubt  foit  fainte  ,  utille  &  "fgjj^ 
néceiraire  pour  la  confervatîon de  laTantéies  corps  humains  ,  toutefois  plufieurs  dudit  mé-  ^" 
lier  ne  craignent  d'y  contrevenir  ;  &  oultrc  ce  ell  advenu  ,  que  aucuns  tant  edran-crs  que  de 
noUte  Royaume  ,  expofent  &  mettent  en  vente  en  uottredite  Ville,  Forsbours  &  Cité  de  Paris,  X    ^'  ^'"^ 
plufieurs  leveures  de  bienes,qui  font  infeâée»,  corrompues  &  gallées ,  oultres  perfeveran» "f f  ^'  ^ 
&  couvrans  ledit  abus  ,  mettent  icclles  leveures  ,  corrompues  comme  elles  font ,  en  la  compo-  t."  ^. 
fition  Je  laJite  bierre  ,  qui  peut  apporter  un  grand  péril  &  danger  j  ce  que  Icfdiis  Expolans  r'^'  pwtkt 
N\)us  ont  bien  voulu  faire  entendre  ,  lupplier  &  requérir  leur  vouloir  fur  ce  pourvoir:  j  ^^^f 
Nous ,  à  ces  caufes,  voulans  obvier  aufdites  frauldes ,  abus  &  inconveniens  ,  vous  mandons i  j  ^^Jf'""* 
ic  parce  que'edes  Juges  politiques  de  ladite  Ville ,  comme  tous  ,  fe  meltier  efl  ,  que  vous  *  .^""^'^ 
faitei  Je  lunivcau  publier  &  iîgnifier  le  contenu  cfdits  Statuts  &  Ordonnances  portez  par  lef-  «cMof 
dites  Leiuts  dudit  mois  de  May  1^14.  procédant  par  vous  contre  les  infradeurs  de  nofdiies  r^*^/.*^ 
Ordonnances  .  par  les  voyes  ,  peines  ,  i<  amendes  ,  ainTi  que  verez  ertre  à  fidrep»  tàha  } 'j""^*^"^" 
foifant  par  vous  dclTences  à  tous  Marciians  cllrangers ,  que  aulires ,  de  vendre ,  ne  expofer  en  J  "j'^'^f 
Tente  ,  ne  mettre  en  œuvre  ,  ou  cumpofuiou  de  bierre  iefdites  teveures ,  qu'ils  n'ayent  cfli 
premièrement  veuc*  &  viruécs  par  ies  Jurez  dudit  mellier  ,  &  certilïces  feines  ,  valables  &  ^""f* 
loyalles ,  fur  peine  de  conftfcaiion  defdites  leveures  ,  &  d'amende  arbitraire  ,  ni  vendre  ne  ex-  *■* 
pofer  en  vente  aucune  marchandife  dudit  mellier  de  firaffeur,  fînon  après  que  vifiuiion  en  f^^^" 
aura  elle  faite  pa^  lefdiu  Jurez  ,  &  fur  ce  pourvoyez  ,  eu  forte  que  ces  chofes  dcppendans  '''^y*^*  ^ 
dudit  mellier  ,  &  qui  entre  en  ladite  eompojition  de  bierre  ,  &  par  confequent  es  corps  hu-  •î*^"»  ^ 
mains  ,  foient  li  fnicercment  maniées ,  que  aulcune  frauldc  ,  ou  abus ,  ne  Te  commette  ,  ^  ù 
ce  fouffirir  &  obcïr  contraignez  &  faites  contraindre  tous  cenlx  qu'il  appartiendra ,  &  qui  pour  ^'"^ 
ce  ièronr  à  contraindre  par  toutes  voyes  &  manières  deùës,  raifonnables  &  accoulluroées ,  ''t 
nonobftant^ppoiîtions,  ou  appellations  quelconques  ,  pour  lefquelles,  &  fans  préjudice  d  i-  ^'^"'5^'  . 
celles ,  ne  voulons  eflre  diRere  ;  de  ce  (aire  vous  donnons  plain  pouvoir  :  Car  tel  e.l  noilre  ■* 
pUifir.  Mandons&comraandons  à  tous  nos  Officiers ,  Julliciiis  &  Sujets,  qui  à  vous  en  ce  ^^f'"'"'''/^ 
Rlifam  obeilfcnt  diligemaieni.  Donné  a  Paris  ,  le  lixiefmc  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  ^'^"^ 
cinq  cens  cinquante-fix ,  &  de  nollie  Règne  le  dixiefme.  Suné  ,  Par  le  Roy  ,  le  Sieor  de  '""r  ^//"^^ 
Boiiiy  MaiOie  des  Requettes  de  i'HoÛei,  prcfent  Coygnet  :  £t  fceilé  fux  finale  queue  de  ""f^r^ii^' 
cire  ]aidne. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  prefens  &  à  venir  y 
Salut  :  Ayant  re(,u  plufieurs  plaintes  de  divers  endroits  denotre  Royaume  où  il  y  a  braf-    ejit  du 
ferie  de  bierre ,  des  abus  qui  fe  commettent  en  la  compolition  ,  vente  &  débit  defdites  bierres ,  Roj  Louis 
par  les  Braflèurs  &  autres  qui  s'en  entremettent  ,  &  qui  à  caufe  de  ce,  il  arrive  de  grands  xiil.  fioT' 
accideiis  de  maladies  à  plufieurs  pcrfonnes  qui  ufeni  dudit  breuvage,  nous  avons  Votuuéire  tM  MefU^ 
plus  particulièrement  informé  deldits  abus  ,  atin  d'y  pourvoir ,  &  nous  ayant  été  rapprtrtc  qu^  mtm  peur  U 
la  plupart  defdiis  Bralleurs,  au  Heu  defe  fervir  de  bons  ingrediens,  commeils  font  tenus  par  cmpl/îiion 
lêi  Ordonnances  &  Regl«mens  de  Police, cornpofcnt  Iefdites  bierres  avec  de  Peau  épailFe  &  yntte  &de 
corr«uipuc,&  pour  la  colorer  ôcluy  donner  un  goût  haut  Se  piquant,  y  font  bouillir  plulieur»  UtdttkUf 

nauvaifes 
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ra  occ  taauvaifes  «ïrofO»»  comme  aulfi  v  mêlent  jpluficurs  fortes  d'épicerie»  les  plnsaro/lieres  ,  ttU 
création  de  lement  que  par  ce»  matières  ,  &  de  la  cnidité  de  la  blerrc ,  qu'ils  ne  font  boïïilfrr  qu'à  demy 

yifîteurs  &  pour  Lpargnerle  bois  , !a  neine  &  la  journce  des  ouvriers,  e!U-  a  dc=  qualiiez  toiiîes  rontrji- 
CoHtroUmn  rcs  à  celle  qui  la  font  recharger ,  car  au  lieu  de  rafraîchir  &  dcfalterer  &.  nourrir  ,eUe  cchaufle 
deeettehéf-  le  fang, altère  &  caufe de» CMMCS  , des  fluxions  &  hydro|rf6e,ievies&mtl»  grieffres  malt- 
fonmchacu.  dies.ainfi  qu'il  acte  feooima  por^uficurs  Medecim  expecnmemezi&letautresquireinhfenc 
nedrsi'iilcs,  apporter  plus  de  tonfideratton  quelems  compagnon»  en  leur  métier  ,  rcjettani  ces  mauvaile» 
Bourgs,  &  maiiere*,  employent  le  plus  fouvent  en  la  compolltion  tic  leurs  bien  es  tles  j;raiiis  &  houblons 
Mitres  JiefX  moifis  &  corrompus,  &  ne  luy  donnenila  cuillon  qu'à  demy  ,qiii  cft  pareillemeni  caulequ'elie 
rfw^oyjMNf,  n'cll  fi  feine ,  ny  de  garde ,  &  Te  corromp  qaafî  aufli  facilement  que  l'autre ,  de  forte  qulavec 
oà  il  y  a    les  maladies  qu'cUe  agendce  coàtumierement ,  ceux  qui  l'achètent ,  après  l'avoir  gardée  quel- 
èrajferie  &  que  temps,  lî>nt  oontiaînt»  de  la  jetter  j  fur  quoy  jiigeanttres-neceflaiFc  d'y  apporter  quelque 
trafic   de    ordre  &  règlement  falutaire  ;  néanmoins  pour  ne  rien  faire  qu'avec  une  bonne  &  parf^te 
Pierre.       connoiiïance,  nous,  avons  voulu  être  plus  pariiculicrement  infortné  des  abui ,  enfemble  d«» 
Xe^MettÈ  moyens  d'y  remédier  par  nos  Otiicier»  de  Police»  &  i  cet  efiêt  renvoyer  à  notre  Fkevât  de 
Parlfmtntle  Parts ,  ou  (on  Lieutenant  Civil ,  les  Mémoires  à  nous  fur  ce  pcefentez  ,aiin  de  nous  en  donner 
«.  M  un      avis,  comme  clam  un  fait  dépendant  de  ladite  Police;  à  quoy  ledit  Lieutenant  Civil  latisfai- 
itfifi.         Tant ,  cnfemble  le  Subflitud  de  notre  PnH  ureiii  C,c;ieral  au  Châcelei  à  Paris,  avoir  par  de* 
VK^biu     exaâes  vifitations  faites  dans  les  bralfeiies ,  reconnu  que  lefJits  abus  s'y  commettent , auraient 
^«/mmc  itt  été  d^TÎs,  IbiM  notre  Bon  phifir ,  que  pour  Ici  retrancher  entièrement ,  il  étoit  cre»>neeef&ife 
Bjmieret     d'y  apporter  un  règlement ,  enfuite  de  quoy  nous  aurions  décerné  nos  I  ettrcs  en  forme  de 
fol,  4^11.     CommtfTion  audit  Lieutenant  Civil,  pour  appdler  ledit  Subfliiut  de  notre  i^ocureur  General 
audit  Chàtelet,  &  oliis  lefdits  Jurez Brafleurs  ,  dreller  ledit  Heglement,  afin  que  iceluy  rap- 
porté &  vù  en  notre  Confeil ,  il  fût  par  nous  ordonne  ce  qu'il  appartiendroit ,  par  raiuMii& 
nous  ayant  ledit  Règlement  été  reprefenté  :  Sçavoir  faifons ,  que  defiram  pour  le  bien  &  com- 
modité de  nos  fnjets  ,  corriger  lefdits  abus  &  defordrea  qui  fe  commettent  en  la  com)X)fition 
deHites  bierrcs ,  &  les  empêcher  à  l'avenir,  après  avoir  lait  voir  en  noire  Confeil  ledit  Ré- 
giment ,&  iceluy  mcuremeni  confidcré  ,  de  l'avis  de  la  Reine  notre  tres  /ionorce  Dame& 
meré,&  de  notre  Confeil)  avons  de  nos  pleine  puiflance  &  autorité  Royal,  die  ,deciarc ,  & 
ordonné,  difons  ,  dédarons  &  ordonnons  par  oelluy  notre prefent  Edit ,  perpétuel  &  irrévo- 
cable, que  en  la  confeâion  ,  vente  &  débit  des  bierres  qui  fe  compoferoni  &  débiteront  do- 
refnavant  eu  notre  Royaume  ,  pais,  terres  &  Seigneuries  de  notre  ubciflance, les  Brafleunft 
«uttcs  fui  tVntfemettent  du  bit  dcfilites  bicnes ,  fuivcat  roidre  &  xqglaneat  gui  cnfitit. 

AltrtCLK  PftBlttER. 

• 

Premièrement,  feront  les  doubles  bierres  compoféoavec  eaués  nettes ,  grains  froment ,  or» 

Ses  &  houblon ,  qui  foient  faios,  Acnon  conou^HUi  lefqueis  grains  les  Brafleurs  auront  fbbi 
e  faire  proprement  mouiller  ,  germer ,  toiuiller  ,  gruer  ,  &  moudre  i  part  i  puis  en  pren- 
dront ,  f<^voir  defdtts  parts  les  parts  d'orge  ,  &  les  autres  parts  de  froment,  fur  laquels  grains 
y  feront  pader  l'eau  qti'ils  auront  préparée  ,  après  la  preiuiont  avec  la  fîcur  de  houblon  ,  & 
mettront  le  tout  en  quantité  équivalente  proprement  boui|iir  &  cuir  jufques  à  ia  diminution 
dlm  quart ,  ou  environ; ,  obfervant  les  levins  &  autres  fagom  nquife»  «  enftmMç  lea  (ufon 
propres  pottc  fiibe^ue  lâ  bioce  puiflèedce  degvde. 

AftTtCLX  II. 

Quant  à  la  petite  blerre ,  anttement  appellée  feigle  ,  dont  les  gens  de  labeur  ufeni  couffu- 

WÎerement  en  Ellé ,  &  qui  fe  fait  en  mettant  i!p  !Vau  fur  les  grains  &  houblon  ,  <^uiont  fervy 
en  la  compofuion  de  la  double  bierre  ;  lefdits  Braifeurs  feront  tenus  de  faire  cuir  du  moins 
iufques  à  la  mcfmc  diminution  de  ia  quatrième  partie  ,  enfemble  de  luy  donner  les  levins 
&  aatxe*  faiçoo»  tequife»  ponxla  icndie  telle ,  fans  que  lefdite»  matières  y  puiHë  fcnrix  qu'une 

AâTtCLSllI. 

Et  a(!in  que  tes  bierres  ainfy  faites  ,  %  fpedalement  les  doubles  fe  puilTènt  mieux  con/èr- 
Ter ,  les  Btal&uc»  les  feront  quitter  le  temps conrenaUe  »  puis  le»  entonneront  daiu  les  vaiC 
feaox  bons'flc  non  vieux  .  après  qu*Hi  autant  été  bien  lavez  avec  eau  boiiitlanté ,  fans  qu^ 
putftênt  mettre  la  nouvelle  bierre  lur  UvidUIe  ,  1^  le  limÙdVincnn»  vaiflcauz  quibn^yeut 
étc  nettoyez  en  la  manière  l'ufdite. 

AitTICLS  IV. 

Tous  les  muids ,  demy  nmicTs  ,  tonnes  ,  &  autres  vaiiïeaux  ,  dans  lefqueis  les  BralTeurs  ven- 
dront leurs  bictres  «  feront  de  la  même  jauge  &  mefuieque  doivent  être  ceux  dans  iefqueUU 
Vin  cft  vendu* 

Auticlb  V. 

Défendons  tres-expreflement  aufdits  BrafTeurs  ,  &  autres  ,  employez  à  la  confedion  ,  vente 
8c  debii  defdites  bierres  ,  de  plus  fe  fcrvir  en  la  compofition  d'icelles  ,  d'eau  mal  nette, 
grains  &  lioublons  corrompus  ,  ny  pareiilenient  ufer  d'aucunes  drogues  ,  efpiceries,  &  autres 
matières  que  celles  dont  le  doivent  faire  les  bonnes  bierres ,  à  peine  i  rcnconuede»  contie- 
venan»  ,  de  confifcation  de  leur»  bicnes ,  &  amende  arbiuaire.  , 

Art. 
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As  T«  c  K  VI. 

Et  d'autant  ^'il  feroit  mal  aifé,  voit  impoITibie,  de  faire  obferver  ledit  Règlement  ,& enr- 
|>êcher  la  continuation  des  abus  cy-devut  commis  au  fait  defdites  bierres ,  s'il  n'y  avoit  deti 
{leifonnes  expicOonciu  établies  pMt  y  «voix  i'ceii ,  Nom  avons  créé  &  ériaé ,  créons  &  éri- 
geoiu  en  titre  d*Oflïce  formé  &  héréditaire  des  Vifiteun  &  Contn^ettn  deTdites  Merres  en 
chacune  des  V  illes  ,  Rourgs  ,  &  autres  lieux  de  ce  Royaume  ^  où  il  y  a  bralTcrie  &  trafic  de 
biene,  pour  être  lefdits  Otiîces  vendus  audit  titre  d'heredité^pardevant  ie»  Commiiraires  qui 
icioat  par  Nous  commis  &  députez  ,  pour  procéder  à  la  vente  d^ieenz  Offices  ;  lefiioels  en  éta< 
llirom  en  diacunede  nofdites  Villes  ,  Baaxg*  &  lieux, iui^es  an nombte  qu'ils  jugeront  né-' 
celîaire  pour  l'obrervatlon  des  Prefentes  ;  8c  fcrant  temu  lefdits  G>ntronearsVHSteurs  fe  tranf- 
porier ,  toutes  les  fois  qu'il  fera  ncceiïaire  ,  dans  les  brafleries  des  lieux  où  ils  feront  établis , 
.&  là  viliteront  les  ingrediens  qui  doivent  entrer  en  la  compofition  defdites  bierres,  prendront 
Harde  ,  lots  qu'elles  feront  miles  dam  les  cuves ,  qu'elles  foient  de  qualité  tegolle  ,  &  en 
quantité  nécefl^ire  ,  auront  l'oeil  à  ce  que  les  cuiUons  &  façons  conven^biei  povx  filtre  ies 
^nues  iiierres,  foient  obfervêes  ,  &  lefoites  cuves  tenues  nettement. 

/  AaTicLsYII. 

Vifiteroni  aufTi  IcfJits  Controlleurs  toutes  &  unes  chactmes  les  bierres  qui  feront  expoféesen 
vente  ,  foit  en  gros  ,  ou  détail  ,  au  lieu  de  leur  établiflèment  ,  alin  que  perfonne  n'y  foit  plu* 
trompé,  &  qu'il  ne  foit  vendu  aucunes  bierres  gâtées  ,  ou  corroiimués  ,  ny  à  plus  haut  prix 
que  cetuy  qui  aura  été  limité  »  &:«ner^ment  auront  iddits  Controlleurs^  Vifueurs  l'œil 
qall  ne  le  puilFe  commettre  auconStat  à  la  œnfeâion ,  veme  &  debh  deCdiles  bi^m ,  m 
domoH^  du  pdblic  »  en  Cwie  qttil  n'en  tcrive  cy-apièi  auooM  pfadni» 

Aa.TtctsVHt. 

Lefdits  ûmtioàenrs  ferant  les  rapports  deldhes  unutaveniioiis  qui  fefom  fur  té  laites  ^ 

îîjavoir  pour  ncflrcditc  Ville  de  Paris  ,  pardevant  le  Lieutenant  Civil  &  Subflitut  de  noiré 
Procureur  General  au  Chàtelet  ;  &  pour  les  autres  lieux  ,  pardevant  les  Juges  de  la  Police > 
chacun  en  fon  reflbrt ,  par  l'avis  defdits  Gontrolleun  Vifiteurs  ,  &  oliys  les  Jurez  Braflèurs, 
donoeront  chacun  an  le  prix  qu'ils )ugerom  raifonnable  pour  U  veme  defdites  bierres*  eu  cf- 
gaid  an  lenms ,  liens  *  achats  »  ingrediens  qui  entrent  en  iceile ,  Tivxes  &  )ournées  des  ouvri  e  is, 
fifataonié  ntgaam  efice  liupalB  par  kfdiufitallêiin&vendciifidebiene 

■  A'  E  T  X  C  L  B  IX 

Ënjoisnons  \  nofdhs  Jages  &  Officiers  dV  teinr  h  main ,  &  proceftt  diligemment  %  b  ooi^ 

reflion  dcfdns  abus  qu'ils  reconnoillront  élire  commis  au  fait  defdites  bierres  ,  multant  lesdé- 
iiuquans  pat  contifcation  de  leurs  bierres  ,  amendes  &  autres  peines ,  félon  l'exigence  des  cas, 
de^uelies  confifcations  &  amendes  le  tiers  fera  appliqué  à  Nous>  le  tiers  aux  pauvres ,  &  Pan- 
tie  tiers  au  Dénoocîaieui  &  Qmtiolleufsdeflufdiu  cbactin  par  inoitiés  le  tout  fans  préjudice 
des  Maftrifcs  &diohidet  Jimz  foaOcttr»,  qui  cominiienHK  ienn  vâtcs  &  rapports ,  ainfi 

Î|u'ils  ont  accoutumé  de  faite  «  àcéque  les  un»  vdllant  fiic  les  aâions  des  anms  ^  le  puUie 
oit  plus  tîdeUcmctt  Iccvk 

Âfttick.k!ltv 

fet  afin  de  donner  moyen  aufJits  Controlleurs  Vifiteurs  de  s'entremettre  &  bien  vacqueceO 
leurs  charges.  Nous  leur  avons  attrii>ué  &  oâroyé ,  attribuons  &  oâroyonspour  tous  droits* 
fiiiaires  &  vaccations ,  à  railbn  de  fix  fols  lottmott  pour  vifites  de  chacun  muid  de  bierre  mefu- 
xede  Paris  ,  &  à  rcqurpoient  pour  les  autres  vailTeaux  ,  dans  ItTqucls  lefdites  bierres  feront 
mîfes ,  au  lieu  de  leur  ciablilfement ,  qui  feront  payez  par  les  Uialfeurs  en  faifant  ladite  vifite^ 
&  feront  lefdits  droits  parugez  également  entre  lefditsControlleun  Vifiteurs  dhuie même  Viite 
&  Bourg ,  à  la  charge  de  vacquer  chacun  au  dû  de  exercice  de  fa  chatte  comme  il  jtppartîen- 
drà  ,  ponr  defdits  (MRces  jouir  par  les  acquéreurs,  leurs  TenVes  ,  herniers  &  fuoceflenn  ,  oit 
autres  ayans  leur  droit  &  caufe  ncrediiairement  comme  de  leur  chofc  propre  vray  &c  loyal  ac- 
quell ,  fans  que  pour  leurfdits  falaires  il  foit  loilibie  d'en  exiger  davantage  ,  qu'à  raifon  defdits 
fix  fols  pour  flnnd ,  à'peine  de  concuilion  ,  ny  qu^Ut puiflent ,  fous  aucun  prétexte  que  ce  foit , 
faite  augpnenier  fadfaeantttution  ,  laquelle  demetireta  ainfi  modérée ,  le  prix  des  bierres  de- 
Hienfciutoéjottrs  raifonnable:  Et  afin  qne  lefdits  Controlleurs  Viftteurs  puiflent  continudle- 
mentvacquer  à  la  foruTion  de  leurfditfcOlViccs ,  noub  les  avons  exemptez  &  ad'ranchisdc  tou- 
tes charges  publiques  &  perfonnelles ,  ainii  que  les  Exempts  des  Paruilfes  créez  par  Edit  du 
Uoisde  beptembre  1503.  6i  ne  pourra  ître  procédé  à  la  revente  defdits  Olfices  de  fix  ans  ,  fi- 
non  par  doublement  fur  le  prix  total  qui  en  aura  été  payé  en  nos  coffres  par  les  acquetents  i% 
ceux.  Si  donnons  eh  mandement  ,  à  nos  amez&  féaux Confeillers ,  les  Gens  tenaOs  no-' 
tre  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  que  cefluy  notre  prefent  Edit  ils  falTt  lu  lire  ,  publier  &  re- 
gillrer  ,  &  le  contenu  en  iceluy  faire  eiKretenir ,  garder  &  obferver  de  point  en  point ,  fans  per- 
mettre y  être  contrevenu  en  cpielque  manieie  que  ce  foit  par  nos  Baillis  ,  Senefchâux  ,  leuri 
Lieutenaro,  Maire  &  Echevins  ,  8c  autres  nos  Officiers  &  Sujeu  qu'il  appartiendra  ,  aufquels 
enjoignons  ainfi  le  faire  ,  contraignant  à  y  obeîr  &  fatisfaire  tous  ceux  que  befoin  fera  ,&  qui 
pour  ce  feront  à  contraindre  nu lomea  voyesdaiis  &  lailbnnablcs,  nonotjilamoppofitions.oii 
TvmeilL  ï¥lll  appdla> 
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^Bpellations  quelconques ,  &  fans  préjudice  d  iceiies  :  Car  tel  eft  notre  plailîr  j  nonob/Iant  aulTi 
qu^EonquesEdiis,  Ordonnances,  Statuts.  Mandemens,  Ocfenfet&LÔuctau  contraire,  auf- 
quelle*  enfonble  au  décpgnoïre  det  dérqeuoice»  y  contenus  ,  Nous  avons  pour  les  coofidera- 
t ions  &  de  la  même  puifliuMe  que  délTiis  darogé  fit  dérogeons  pour  ce  regard  leulement  :  Et  afin 
que  ce  foil  chofc  ferme  &  fiable  à  tonjours  ,  Nous  avons  fan  meure  notre  Scel  à  rcrilhe.  Prc- 
fentes ,  fauf  en  autre  chofe  notre  droit  &  i'auiruy  en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  de  Décembre 
Fan  de  grâce  162V  &  de  notre  Règne  le  fefziène.  Signé  ,  LOUIS:  Et  plus  bK,  ,  puiê 
Bof ,  DB  LoMEMfEk  £t foeUces  d«  cû»  vutt CA iaci de  IbycioHge  (kvtm. 

V  T.  T  Efdhs  Maures  &  Jurez  du  métier  de  BralTeurs  de  bierrc  &  de  ccrvoife  de  notre  bonne 
jlMu  Sta-  ville  de  Paris  .ayant  reconnu  que  par  le  cours  de  plufieur»  années  que  les  Statuts  ,  Arti» 
lêuséetRraf'  des  &  Ordonnances  drellèes  pour  leur  métier  en  ladite  ville  ,  fauxbourgsfic  banlieue  de  Pïtris^ 
feurt ,trri-  &  autorifez  parle  R^-y  Louis  XII.  au  mois  de  May  de  l'année  1S14.  depuis  conlîrmez  deRe- 
entre  gne  en  Règne,  même  par  le  feu  Roy  dernier  d'heureufe  mémoire  ,  n'étoient  fufiifans  pour  re- 
e«t  <^  «»-  trancher  entièrement  les  fraudes  &  abus  qui  fe  coinmettent  en  la  confeâion  &  trafic  des  bier- 
firmg%^  fgt  les.  &  en  l'exercice  dudit  métier  ,  tres-imporunt  au  Public  &  particuliers  habitans  de  ladite 
Itt  UttKr  VfHe;  ils  ont  par  le  confeil  &  avis  d'aucuns  de  nos  Officiers,  &  d'autres  notaUes  perfomies  à 
ce  connoifTans ,  f-iit  revoir  ?<  corriger  Iddits  anciens  Statuts  ,  en  y  aiDÙtant  ce  qu'ils  ontiueé 
necellairc  pour  l'utiluc  publique  j  à  ce  que  fous  le  bon  plailîr  de  Sa  Majcllé  ils  fotent  dorei- 
navant  entretenus , gardfez  &  obfervez  en  notredite  ville ,  fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris: 
Supptient  tce>>huinoIeinent  Sadite  Majeûé  vouloic  confecTCK  &  autoci£ec  les  Anidc»  & 
tut»  A  donc  la  Mncm  enfuit» 

Article  premier. 

(icmieMnikent  »  qu*aucun>  Maîtres  Bcaflèursde  bierre  &  oervoiTe  de  la  viUe,  faoxboaigp 
Sr  fnntfeuê  de  Paris .  ne  pourront  commencer  ibraflèr  les,  jours  de  Dimanches ,  ^tes  Iblem- 

nc!le^  .&  Fêtes  Notre-Dame.  Comme  auiïi  ne  pourront  charrier ,  ny  faire  charrier  cfdits  jours 
leurs  bicrres.ny  autres  chofes  concernant  leur  métier ,  i  peine  contre  chacun  des  contreve* 
«ans  de  cent  livres  parifis  d'amende,  nplKiUei  noitii  aux  namms  cnfcnaiz  ,  &  Tfeotn 
moitié  à  l'Hôpîial  de  la  Ttintié. 

hm  t  Que  dot énatant  aucun  ne  pourra  lerer  bcaUciie ,  ny  trava^er  AidH  nMcr ,  ny  ûirè 

germer  aucuns  grains  en  ladite  Ville  Se  Fauxbourgs ,  pour  faire  bierre  &  ccrvoife  ,  H  premrc- 
rernent  il  n'a  été  appreniif  fous  l'vin  des  Maîtres  dudit  métier  l'efpacede  cinq  ans ,  en  ladite 
ville  &  fauxbourgs  de  Paris;  &  qu'il  ait  après  fon  apprentiflâge  fini ,  fervi  en  qualité  de  Com- 
pagnon les  Maîtres  dudit  Etat  uois  ans  entiers ,  dont  il  fera  tenu  apporter  certiticat  aux  Jurez 
«Gardes ,  pour  iceluy  veu  par  eux  ,  avec  Ton  brevet  d^pprentinage  Bien  Se  dâëment  qoifr 
tancé, être  pourvu  à  hiy  faire  f.iire  fon Clief-d'oeuvre;  pour  lequel  faire  il  fera  tenu  accom- 
moder ,  germer  &  faire  un  bralTin  de  lix  feptiers  de  grain ,  ou  de  plus  ,  li  plus  le  veut  faire, 
ce  qu'il  lera  tenu  faire  en  preTence  des  Jurez  &  Gardes  dudit  Etat ,  du  Sybllitut  de  Monllcur 
le  Procureur  General, &  de  tel  nombre  de  liadidiers  dudit  métier  qu'il  fera  avifé}  de  ce  fait , 
liera  rapporté  i  Juftiee,  afin  que  s*il  cft  fuffiTant  il  Toit  tec^i ,  en  payant  pour  Ton  entrée  de 
Maître  loixanre  fols  parifis  ià  fçavoir  ,  moitié  au  Roy,&  l'autre  moitié  à  la  Confrairie  dudit 
métier  ,&  h  chacun  des  Gardes  &  Jureï  cinquante-deux  fol»  parifis  pour  leurs  peines.  Et  pour 
le  regard  des  Compagnons,  ou  autres ,  qui  par  Lettres  de  don, ou' autrement ,  voudroient  af- 
nirer  i  ladite  roaîtrile,  feront  tenus  (  après  avoir  été  tnnvezde  bonne  vie  &  moeurs)  faire 
Chdi^teuvrej  comme  cft  cy-devant  dit ,  attendu  que  ^eft  fatenrage  qui  eutce  an  coipi  bu* 
manL 

Article    II L 

ftem ,  Que  les  BralTeurs  de  bierre  &  cervwfe  feront  tenus  de  faire  de  bonne  bierre  8c  cer- 
Voife  de  bons  grains ,  nettement  tenus ,  bien  germez  &  brufinez  ,  fans  y  mettre  yvraye ,  farafin, 
ny  autres  mauvaifes  matières,  fur  peine  de  cjuarente  livres  parifis  d'amende  ,  applicable  le 
tiers  au  Roy  ,  le  tiers  à  la  Conliatrie  dudit  mctiei  ,&  l'autre  uers  aux  Jurez.  Et  pour  cetetiet , 
que  les  Jurez  lirafleurs  verront  &  vifiteront  les  houbioat ,  auparavant  que  ceux  qui  les  ont 
fait  venir  puillènt les  employer , ny  les  expofer  en  vente,  pour  fçavoir  s'ils  font  onouillez, 
échauffez  ,  moifis  &•  gâtez  ,  parce  qu'ils  viennent  de  pais  lointain  ,  8c  qye  le  plus  fouveni  ils 
ne  font  pa.<.  bons  pour  cmrcr  eu  la  confeâion  de  la  bierre  ,  afin  que  s'il»  font  trouvez  dcfcc- 
tueux,  leldits  Jurez  en  failem  rapporta  JuOice,  pour  être  jetiez  en  la  rivière,  fi  faire  fe  doit. 
Et  au  cas  qu'ils  foient  tioinrez  bot»,  S»  kofa  payent  pour  hdhe  vifite  ,à  nifon  dedcoxfiob 
fis  dcnien  pour  oem  peTantj  &  idofi  qu'à  cft  acooûtnnaé  de  tout  tempi. 

ABTtCLB  IV* 

Am,  Laf3!ts  Jurez  Biaflam  &  Bachdten  prendront  gaidé  qt^cunes  perTonnes  ne  eoFpor- 
.tent,& ne fiiQènt colporter  aucunes leveures  de  bierre  ,  ou  cervoife  par  la  ville,  fauxbourgs 
&  banlieue  de  Paris, ny  même  les  Maîtres  Braflcurs  de  ladite  ville  &  fauxbourgs  de  Paris  , 
nen  colporteront  ,ny  feront  colporter  ,  uv  n'en  vendront  aux  colporteurs  pour  colporter  ,  ny 
revendre ,  à  peine  contre  chacun  defdit»  Maîtres,  de  ibixame  Uvres  narili»  d'amende  ,  Se  de 
conhfcauon  defdites  leveniesidc  contre  chacun  dcÛit»  colpoctenn  depatêaie  amende  ,  ap- 
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à  la  Communauté  dcfdits  BrafTeurs.  £t  feront  tenus  icrdits  BraflTcurs  de  bierre  de  la  ville  & 
faaxfionrgs  de  Paris ,  de  vendre  leurs  leveuies  de  bierre  en  leur  faraflèfie  &  aM^ioD  «  4c  noa 
ailieaif  ;  &  ce  aux  Pâûcieis  &  Boulangea  qui  Ycmfkayeat  en  leur  ouvnigie  »  &  noa  à  amie* 
afin  qu*iit  «n  puiflèn  £cEe  lefpoiifables  en  cas  qu'ellâ  le  tranvent  dtfcAiiwifai' 

A  R  T   I  C  LTE  V. 

itm,  Leltlit»  Juiiâ  iBiaiSEart  verront  &  vifitan»t  les  levenre»  dvres  fûtes  de  bierre  ,  ap. 
portées  par  Tes  'Porùns  ,&  «nres ,  pour  r(,-aToir  ti  elles  font  bonnes ,  &  doivent  être  employées 

pour.cmrer  au  corps  humain ,  ayant  fouventefois  cic  trouvce&  i^âtées  8c  corrompues  pour  être 
apportées  de  fort  loing.  Et  à  cette  fia  feront  tenus  leldits  forains ,  ou  autres,  d'avertir  lefdits 
Jnsez  tnconrinent  après  l'arrivée  dlceDes  kveures ,  pour  au  cas  qu'e^  fUEsnt  tmivéeslK»* 
nés.  toe portées  {nr  ieTdiu  Forains ,  ou  autres ,  à  la  Halle  de  Paris,  pour  y  être  vendues  & 
débitées  anT  Pâtîcieis  &  Boulangers  qui  Temployent  &  mettent  en  œuvre ,  fans  louti'rir  qu'elles 
foient  expofccs  &  mifes  en  vente  en  aucun  autre  lieu  ^  place ,  ny  qu'elle»  foiein  colportées  par 
ladite  ville  &  buxbourgs  de  Paris,  vendues,  ny  débitées  en  l'Hôtellerie  defdii^  1  orains ,  à  peine 
de  conâfcationde  ladite  leveoie ,  &de  cinquante  livres parifis  d*àmende  contre  lefdits  I  orains 
tt  oo^rteurs  ,  applicable  comme  deflus;  &  s'il  fe  trouve  que  ladite  leveure  fuit  defeâueufe 
.ic  ooriomcmc ,  en  foit  fait  rapport  à  Juftice  par  lefdits  Jurez ,  pour  être  icelle  jettée  i  la  rivière^ 
fifaiiefoaon.  •  ' 

Article  VI. 

/fm,  Qa^aucuns  Maîtres  BralTeurs  de  bierre  de  la  ville  &  fauxbourgs  de  Paris  ne  j^artonc 
dorénavant  nourrir ,  ny  tenir  dans  leurs  maifons ,  efquelles  leurs  braflerie»  funt  conflruites ,  au- 
cuns Ixxufs ,  vaches  ,  porcs ,  oifons ,  iiy  canes ,  à  caule  de  l'infedion ,  ordures ,  &  puanteur  qui 
Te  peuvent  apporter  dans  lefdites  bralTeiie»  ,  qui  ne  -peuvent  être  tenues  uop  nettement ,  à 
peine  contre  les  contcevemuis  de  conRfca^  deÛits  aidmuu  >  &  de  fosotle  amende  apftt* 
caUe  coaune  dcffiis. 

Article  VII. 

Item ,  Que  chacun  Maître  Bralfeur  de  bierre  &  cervoife  en  cette  ville ,  fauxbourgs  &  ban- 
lieuë  de  Paris ,  ne  pourra  à  Pavenîir  faire  ^u'un  bralGn  de  bierre  par  jour ,  contenant  quinze 
ieptiers  de  farine  au  plus  ;  Et  en  cette  conlideration  ,  ne  pourront  faire  conftruire ,  avoir  des 
brafferies  ,  chaudières  &  cuves  plus  grandes  que  pour  travailler  &  ufer  lefdits  quinze  feptiers 

de  farine  ,  atin  que  les  grains  f<,jiem  toujours  après  plus  raifonnahUs  ,  i^-  que  chacun  lit-fdits 


bierre  n'en  peut  être  de  garde,  à  peine  contre  chacun  defdits  Maîtres conuevenans  , de  con-' 
fifcation  defdits brafliiM* «de  tïoô eeMlifMid'ta«ttde,appOcaUeainj^Tmdel'Ho^^ 
conune  de  delTus. 

•A  »  1 1  c  L  s  Vil^ 

tltm ,  Chacun  Maître  dudit  métier  aura  une  marque  pour  marquer  les  caques  ,  barils  &  au- 
très  vaiflêaux  efquels  il  mettra  &  livrera  les  bierres  &  cervoifes  qu'il  vendra,  atin  que  l'on 
pniiTe  fiicilenaent  fçavoir  &  reconnoitre  à  qui  feront  lefdites  caques  &  vaillèaux ,  laquelle  mar- 
que ièra  frappée  en  la  prefence  defdits  Jnrez ,  après  quMls  auront  vA  fi  leTdhs  vaifleanx  feront 
de  Txinne  jauge  ,  en  un  plomb  qui  pour  ce  fera  mis  en  la  Chambre  de  Monfieur  le  Procureur 
du  Roy  ,  avec  le  plomb  efquels  font  les  marques  des  auues  métiers  de  cette  Ville,  fit  ce  tait, 
enregilirées  es  Kegidres  du  C  hatelet ,  &  qw  fen  le  COntEdiie,  il  pâycia  vingt  UvtC»  puft* 
fis  d'amende,  applicabie  comme  deflùs. 

A  It  T  I  c  t  B     I  X. 

JtiMi,Qu*aucun. Maître  dudit  inétier  ne  pourra  prendre ,  ny  emporter  les  caques ,  futailles; 
ou  antres  vaillèaux  étans  ès  mailbns  de  ceux  à  qui  ils  vendent  &  livrent  lefdicet  bierres  &  cer<* 
voifes ,  ne  leux  appanienncnt,  on  que  ce  nefoit  da censé  &  licence  de  celuy,  on  œmc 
à  qui  ils  appacnendioni, flirpdne de qaaicnte-fcnitiôlB  pains  dVuncnde,  applicme  oonmi 

delFus. 

'     *  AUTiciaX. 

Ttm  i  Qu^aiictnis  reVendenf  i  des  bierres  êlr  cetvoîfe*  en  détail  ,'ne  pourront  ic^es  vendre  » 

ny  détailler  ,  fi  elki  ne  font  bonnes  ,  loyalles  ,  marchandes ,  &  dignes  crentrer  au  corps  Iiumain, 
fur  même  peine  que  dellus.  Et  à  cette  Hn  ,  feront  tenus  les  Jurez  d'aller  de  temps  en  temps 
en  vifitation  en  leurs  maifons  ,  pour  en  être  après  par  eux  fait  tappoRiJuAice«atiaidaqirà« 
.  les  peuvent  étce  gâtées  &  aitetées  depuis  i'acbapi  d'iceUes. 

AatzclbXL 

Item»  Que  nul  Maître  dudit  métier  ne  poum  aflbcîer  ny  accompagner  tvee  Juy  aucun 

Si'il  ne  foit  aulTj  Maître  dudit  métier,  pour  tenir  brallcrie  ,  &  tenir  ouvroir  en  cette  ville  & 
nlîeuê  de  Paris ,  pour  obvier  aux  abus  qui  en  pouxioteut  aveuii,  fur  peine  de  cent  livres 
'  paiîfis  d^unen4e  «  applicaHe  comne  deffiu.  , 
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A  H  T  I*  C  L  K  XII. 

ttm>  Que  nul  Mattre  dndh  métîér     ptoiflbunif ,  ny  «voir  qa*un  apprentif ,  Se  durant  Ict 

cinq  années  ,  le  Maître  ne  puilfe  tranfponer  fondit  apprentif  à  un  autre  ,  lans  le  confentemcnt 
dcfdits  Jurez  ,  &  qu'à  ce  faire  il  n'y  ait  caufe  légitime  i  &  quand  fe  viendra  à  la  cinquième  & 
dernière  année,  le  Maître  fe  pourra  pourvoir  d'un  autre  apprentif,  leqilei  H  tiendra  avec  le 

Sttaàitt.  El  à  cette  fin  feront  tenus  ieldils  Maîtres  qui  obligeront  des  apprenitfs  appcllcr  Icf 
h»  Jurez  pour  être  prefe»  I  voir  palTer  (e  brevet  d'appreniifTage.  Et  panant  feront  tenu» 
lefdits  Jurez  d'avertir  les  Maîtres  qtii  obligeront  l'apprentif ,  de  faire  rcgirtrér  ledit  brevet  d'an. 
prentilTage  au  GrefTede  Monfieur  le  Procureur  du  Koy  ,pour  obvier  aux  abus  qui  pou^ 
talent  commettre ,  &  qae  de  leur  part  lefcliu  Jurez  tiendront  Regillre  defdht  Ireveu^ap. 
|KnUdSjtt^  qui  fera  le  contraire  «  il  l'amendera  de  Jiutf Uvn»  ^à&i  d^mcnde,  appliodle 

AaTietiXtII. 

Item  ,  Que  tous  fils  de  Maîtres  qui  feront  trouvez  experts  &  fuflSfan»  au  fah  dndh  métier 
pourront  lever ,  fi  bon  leur  fembie ,  leur  oovroir  , ou  brallerie ,  en  faifant  leur  chef-  d'rru vre  & 
.payant  les  droits  de  Confraîrie ,  &  autres  pour  ce  dâs  &  accoutumez ,  &  qu'ils  forent  rappor- 
tez &  témoignez  fufTifans  par  Icfdits  Jurez  ,  comme  dclÎLis  cil  du  ,  fana  pouvoir  pour  ce  tac 
tenus  à  faire  appreutiflage^ny  fervic  les  Maîtres  dudit  métier. 

A  ft  T  I  C  L  »  XIV. 

Item.  One  nul  des  Maîtres  dudit  métier  ne  puîfTe  mettre  cnbefimoieiiiedns  Compasnom 
dudit  métier  qui  fe  foient  départis, &  laillé  leur»  Maîtres  durant  leur  terne,  St  le  len^î  rî^- 
leur  fervice  écheu  ,  outre  le  gré  &  volonté  d*ieeltty  Maître ,  fur  peîne  de  vîrtgt  livres  parilîs 
d'amende,  applicable  comme  deirusjdefqncfs  vingt  livres  pariGs  ieJri  Compagnon  en  paye» 
dix  livres  parilis  ,  &  le  Maître  qui  i  auroit  aulfi  pris  &  mis  en  i>efonj{ne  lelurplus. 

AftTXCLt  XV. 

JIrtB,  Qn'.Tprrs  îe  décès  d'nn  Maître  dudit  métier ,  fa  veuve  pourra  a\'orrfervîtcur5  f<  tenir 
la  brâflene  durant  fa  viduric  feulement ,  pourvu  qu'dlefoii  femme  de  bonne  ti^^e  &  renommée, 
fans  aucun  reproche  ,  laquelle  ne  pourra  prendre  auconappieniifdlinmGiHdilflé.fbCioelar 
qui  luy  fen^  demeuré  an  tv^  dudit  dânntibci  ïnaiy. 

«    .    AftT»cx,t  XVL 

/rcw,  QiTc  les  Maîtres  dudit  métier  ne  paHRnt  TouflraJlAlMamMlft.iqrfMtcttajtel 
très  Maîtres  d'iceiuy  métier ,  &  qui  fera  trouvé âi(anc le  comtaive,  il  aayc«a  vingt  Unes  ps» 
ziUS  d*ttnende, à  appliquer  comme  delRis. 

Article  XVII. 

Itm ,  Que  pour  faire  les  vifitations  deflîifdites  à  ce  que  lefdhs  Statuts  &  Ordonnances 
foient  entretenus  &  gardez  .feront  prfs&«lâs  par  la  Communauté dudHuétier  ,  trois  Maîtres 
d'icdtiy  pour  être  Jurez  &  Gardes  .  îcs  deux  defquels  fe  cfiargcront  de  deux  en  deux  ans, 
au  Tendemarrt  de  la  Rte  S.  Léonard  ;  lelqucU  Jurez  feront  tins  a  la  pluralité  des  voix,  à  la 
manière  arcoûtumce  ,&  feront  ferment  de  bien  &  fidellement  garderie  entretenir  lefdrtesOr- 
donnauce>;&  de  rapporter  à  la  Chambre  de  Monfieur  le  Procureur  du  Roy  toutes  les  fautca 
&  maiverfations  «qu'ils  trouveront  contre  les  Qnkonanoes  ^  alin  qu'il  ne  fe  ooromcite  aucona 
«fais  au  iàù  deûines  faicnes  &  cervoifes. 

ArticlbXVIII. 

Sera  permis  &  loifiBIe  aufdits  Jurez  d'aller  en  vifitation,  non-feulement  Ans  la  ville  de  Parts, 
mais  aulli  dans  la  Banlieué  &  Fauxbourgs  d'icelle ,  tant  fur  les  Maîtres  reijus  par  Monfieur  le 
Procureur  du  Roy  au  Châtelet ,  qu'autres  re«;us  par  les  Juges  fùbaltemes  :  Enjoignant  aufdilt 
^ralleurs  fouffrir  ladne  vilitaiion  ,&  dOfenfcs  aux  luges  des  lieux  de  les  v  troubler  ,  poiv  être 
tons  les  points  &  articles  cy-dclTus  tranfcrits ,  entretenus  ,  gardez  &  obfervez  .fansenfraindre , 
ny  contrevenir  au  contraire  d'iceux  .fur  ks  peines  comme  ddTus.  Et  ne  pourront  les  prefens 
articles  en  rien  déroger ,  ny  prcju  Jicier  au  droit  que  le  Roy  a  accoutumé  de  prendre  par  cha- 
^Ï^Do"..'"i[,*^  exerçant  le  fait  de  balTerie ,  qui  eflde  cent  fols.  Ainfi  figne ,  A.LE 

FEBRE,  N.  MVhTGOT ,  PÀUL  PUiSpN.  &  JEAN  ii  FEBIRE ,  Et  plut  l>aa  eft 

PeRTflrées,oùy  le  Procureur  Geneml  du  Roy ,  pour  jouir  par  lefdits  Braffcurs  de  Bie»e,de 
1  cllct  y  contenu  :  A  Paris  en  Parlemciu  le  fcizc  Mars  %6y>.  Signé  ,  Do  TiLLBT. 

LSiW  SJ^.?*"****Î^""*»  Roy  de  France  &de  Navarre  :  A  tous  prefens  &  à  venir, 
r<* 30.         fÎTtwi^-rv?.!  c  Maîtres  Jurez  du  métier  de  BralTcur  de  bierres  &  cervoifes  en 

^«W»  ié  îSSsinf  .  ?  '•^"'f^.^rg^  de  Paris ,  i\  ,u,  ont  fah  kombleinent  remontrer  que  le  feu  Roy 
loats  X//7    s^uus  &  rVH    '  l'atentes  du  mois  de  May  15  r4.ièafc  autoit  àiâorifé  &  approuvé  les 

r-      «    mtuct ,  leton  «^uu  cU  couteau  auldites  JLeities«  lefqttdies  ont  âéoonlinntodexcgpecnrr^ne, 
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mèmeptr  le  fca  Roy  (  d'heureufe  mémoire  )  notre  tres-honoré  Seigneur  &  Pete  :  Mais  ayant  confirmation 
iaSapplUns  leconnu  pir  le  coins  de  piulîeurs  années  «  qacIeTdiu  Statuts  n'étoKnt  (uffifans  Ja  Stotms 
pouir  fetrancher  cntieretnent  ie*  fraudes  &  abus  qui  fe  commettoient  en  la  confection  &  trafic  cy  defÇn. 
des  bierres ,  &  en  Texercice  dadit  métier  ,  ils  ont  fait  re»orr  Id<ltts  Statuts  par  perfonnes  nota-  RcgiUrfetêm 
Wes  à  ce  connoilîani ,  &  par  leur  a\\>  ?<  conleil  fait  dreller  d'autres  nouveaux  Articies&  Or-  Parimnitlt 
^Hinances  ,  d<Hit  i'uTage  ell  abtolument  néceflaire  pour  ie  bien  &  utilité  du  public ,  pour  la  16'  Mm 
"   Cuifé  de*  oorpthniiiabt  r  Ldqod»  Articles Noiuayam  été  prefentez  pour  ctre  autorifez ,  Nous  flimmt» 
avons  auparavant  qite  les  approuver  ,lccux  renvoyez  par  nos  Lettresdu  ij.  jour  de  Janvier  au 
Lieutenant  Civil  delà  Prev  ute  de  Farii ,  pour  les  voir  &  confiderer  exaâemcni  .  noire  Procu- 
reur appelle  ,  &  nous  donner  leur  avis  fur  l'utilité  de  robTervation  &  ufa^^e  d'ice ux  ,  ce  qui  au- 
rait écéiatti,&  ledit  avis  rapporté  par  lefdiu  Supplians ,  contenant  que  leldits  nouveaux  Articles 
4itStMimront  juHes  &  railonnablc»      fetricment  être  accordez  aex  Supplians  pour  être  ga»» 
dez  St  obfervez  à  l'avenir  ;  &  partant  nous  auroieni  humblement  requis  iei  v.nili  ir  appDu- 
Ver, autorifer ,  &  fur  ce  leur  odroyer  Sios  Lettres  néccflaires.  A  ces  cAu&ri  ,  ayant  lait  voit 
à  notre  Confeil  leftlits  Articles  ,  Statuts  &  Ordonnances  defdith  Maîtres  Jurez  Bralfeurs  de 
fcierie  &  oecvoiTc  ca  ladite  Ville  &  Fauxliourgs  de  Paris ,  tant  ancien»  que  nouveaux  j  enfeniF- 
il«  l%vis  dd<lla  Uemenent  Ciril  &  notie  Prooureut ,  cy  avec  autres  Lettres  attachées  fous  le 
contrefcel  de  notre  Chancellerie  ,  Avons  Icfdits  Articles  ,  Stamts  &  (Ordonnances  n[iprouve?, 
coniirmez  &  autorifez  ,  &  de  notre  grâce  ipeciale,  pleine  pui. lance  &  autorité  Royale  approu- 
V0(U ,  confirmons ,  &  autorifons  par  ces  Frefentes  ,  pour  être  d'orefnavant  à  to&joon  lulvis  , 
gudez,  &obfecTez  de  poiat  en' point  feion  leur  forme  &  teneur.  Si  uommons  sm  namdb- 
MVitT  ,  à  nos  amez  8c  feanx  CônTeHlers  les  Gens  tenans  notre  Coor  de  Parlement  de  Parts , 
Prévôt  dudit  lieu ,  ou  Ton  Lieutenant  Civil ,  &  à  tous  nos  amez  Julliciers&  Officiers  qu'il  ap- 
partiendra ,  que  ces  Prcfcntes  avec  Icfdits  Articles  ils  fuirent  Ure,publier ,  &  regilirer  par  tout 
où*berobi  fera  ,  &  le  contenu  d'iceux  garder  &  oUerver  à  toùjtrafi ,  fans  Moffcir,  ny  permettre  • 
y  êtfe  oMttcevenu  fur  les  pdnes  portées  par  lefdits  Siaïuu ,  &  autres ,  que  jugerez  jaifonnabies^: 
CiT  tel  cil  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  fort  cfiofe  ferme  &  ftaUe  à  toû  jours ,  Nous  avons  fint     •  ■  ? 

mettre  notre  Sccl  à  ccfditcs  Prefcntcs  ,  fauf  en  autre  chofe'notrc  droit  &  l'autruy  en  toutes. 
Donné  à  Paris  ,  au  mois  de  Janvier ,  l'an  de  grâce  mil  tix  cens  trente  ^  &  de  notfe  Règne  le 
vingtitee.  Aini  figné ,  Par  le  E07  »  PIZOT.  • 

• 

LO  U 1  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  VtÉMe  &  tfe  Navarre  :  A  tous  prefens  &  i  ye-    V 1 1 L 
nir  ,  Salut  No.s  bien  amez  les  Maîtres  Jurez  du  métier  de  Braffeurs  de  bierres  i\  cervoi-  SeptellUn 
tes  de  notre  bonne  Ville  &-  Fauxbourgsde  Paris  ,  Nous  ont  fait  remontrer  que  le  Hoy  Louis  t6S6. 
StII.  Mloitpar  les  Lettres  Patentesd«aaobde  May  mil  cinq  cens  quatorze,  autorifé ,  approU-  CorfirmMiS 
Vé  &  conlirmé,  les  Sututt  &  Ordonnances  Cùta  en  oonnoiflance  decaufepour  leur  art  &  mé-       le  fe» 
tier  ,  lefquelles  aurofent  depuis  été  con6*mee  de  règne  en  règne  par  Lettres  Patentes  des  mois  Xoy  Louis 
de  Mars  iss<5.  Janvier  1167  May  i^So.  &  Septembre  lôoS.  &  voulant  le»  Prédecelfeurs  des  fl^.  des 
Expofans  remédier  aux  nouveaux  délordtes  qui  s'étoient  introduits  en  la  confe^ion  de»  hier-  Statuts  des  • 
tes  &  cervoifes  ,  &  en  l'exercice  duditmâkiet,  parla  manvaife  intention  de  ceux  qui  avoient  Braffeurs. 
pris  avantage  de  la  licence  des  derntcfs  temps  ,  iaqtteUeavok  prévalu  fur  la  jultice  defdites  negiflrie  a» 
Ordonnances ,  aurofent  eu  recottn  è  dé nomreimt  remèdes ,  hàt  revoir  les  anciens  Statuts ,  &  Parlmtntle 
drefflerde  nouveaux  Articles  &  Ordonnances  ,  dont  hiTage  aurort  été  abfoUimeni  ttouvc  nccef-  ^Mtyi^* 
-taire  pour  le  bien  &  l'utilité  du  public ,  &  pour  la  famé  du  corps  humain ,  à  laquelle  ils  fe  fe- 
ifoiem  miiquement  appliquez  ,  de  forte  que  ces  nouveaux  Articles  ayant  été  lors  renvoyez lU 
!  ientenant  Civil ,  H*  de  Police  du  Chatekt  de  Paris,  &  au  Subfiitui  de  notre  Procureur  Gene- 
ral de  noire  Cour  de  Parlement  de  Paris  audit  Châtelet  ,  par  leur  avis,  le  feu  Roy  Uiuis  XIII, 
notre  trcs-bonorc  Seigneur  &c  Fere  ,  auroit  iceux  Articles  ,  Statuts  &  Ordoniiances    tant  an- 
ciens, que  nouveaux  ,  approuvez  &  confinnez  par  Lettres  Patentes  du  moi»  de  février  16^0. 
j^giiïfées  en  notredit  Parlement  de  Paris  ^  du  confentement  de  notre  Pnwnreur  General  en  ice- 
luy  ,  le  feize  Mars  de  la  mciine  année  ,  lefquelles  ont  été  depuis  exerutt'cs  ;  &  fur  la  contraven- 
tion faite  à  icelles  par  les  Boulangers  de  notredite  Ville  &  Fauxbourg^  de  Paris ,  en  employant 
lîei  leveure»  gâtées  &  corrompues  des  Marchands  Forains  dans  leur  pain  , .par  Ajrrét  dudit  Pay- 
ienent,  en  forme  de  Régiment .  retidu  fur  les  Conclurions  de  notredit  Prdcnreu  General  en 
iceliiy ,  le  vingt-Imlt  Mais  mil  fix  oeBs  fislxinte  &  dfx  ,  il  anroit  été  fth  défenfes  anfdhs  Bou- 
îançers  de  Paris,  d'employer  d'autres  Icveures  de  bierre  dans  leur  petit  pain,  que  de  celle  qui 
fe  fait  dans  la  Ville  ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de  la  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris ,  fraîche  &  non 
«ortompuc  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  :  en  exécution  duqnd  Acrlt  notre  Lieute- 
nant de  Police  audit  Chàtdet ,  aunm  rendu  diveifes  Sentences ,  &  notamment  une  dernière 
coRtiadfftofte  an  profit  des  Expofans .  demandeurs  cii  làifie  &  exeemion  du  fnfdit  Arr^i ,  con- 
tre Pierre  Haniele  Marchand  Forain  ,Ie  biiiiiéme  Janvier m& fix censqnatre-vingt-trois;  paria- 
quelle  la  faifie  de  la  leveure  faite  fur  ledit  Hanide  ,  attroît  été  déclarée  bonne  &  valable  ,  Se 
ordonnéque  ladite  leveure  feroii  jettéc  à  Peau ,  &  les  Reglemens  exécutez  ,  avec  defenies  d'y 
contrevenir  fur  les  peines  y  poné-es  ;  &  comme  le  public  ell  interelQ  dans  l'étroite  obfervation 
des  Ordonnances  des  Fxpofans,  &  des  Arrêts  &  Reglemens  intervenus  fur  icelles  ,  lefdits  Lx- 
pofans  CTai;^nant  qu'il  n'y  foi t  à  l'avenir  donnéqudqnc  atteinte  nouvelle  par  le  défaut  de  con- 
Hrmaiiondefdits  Statuts  &  Ordonnances  depuis  notre  avènement  à  la  Couronne  ,  Nous  ont 
tres-humblement  fait  fupplier  leur  vouloir  accorder  nos  Lettres  fur  ce  im^ellltires.  A  ces 
CAUSES  ,  voulans  favorablement  traiter  les  Expofr,ns  ,  l*^-  les  inaintenir  &  garder  dans  leurs 
privilèges,  au  bîen&  avantage  du  public,  de  l'avis  de  notre  Conleil  ,  qui  a  vù  lefdits  Statuts 
&  Lettres  Patentes  de  conlimiatioii  d'iceux  ,  &  Reglemens  lufdits  ,  cy  a:;achez  fous  notre  con- 
trefcel ,  de  notre  grâce  fpeciaie ,  pleine  puiflânce  j  &  autorité  Royale  :  Nous  avons  agréé,  con- 
firmé ,  approuvés  autorifé,  açreons,conlinnons»  approuvons élc  autorifons  pSir  ces  Pref^n-  • 
tesfignéesdenotiieiaaiB»  IdiditsStaints,  Oidoiin«noes& Reglemens  des  Fxpofans, que  Nous 
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voulons  &  ordonnons  ctre  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur ,  pour  en  jouir  par  JefJrts  £xto> 
Tarn  &  leurs  fucceflTeurs  audit  art  &  métier  à  l'avenir  pleinement  &  paifibltment,  &  tout  ainû 
qu>iU  en  ont  cy-devant  joui  6c  ufé  ,  jouilTent  &  ufent  encore  i  prcfeoi  j  pourvu  qu'il  n'y  ait 
fien  de  œntraire  à  nos  droits ,  &  à  ceux  d^ratny.  Si  domnon*  en  vandcmcnt  ,  à  nos 
amez  &  féaux  Confeiilers  1rs  Gens  tenans  nos'  Cours  de  Parlement  &  des  Aydes  à  Paris  ,  au 
Prévôt  dudit  lieu  ,  ou  fon  Lieutenant  General  de  Police ,  &  à  tous  autres  nos  JuUiciers  &  Ôffi- 
«iers  qu'il  appartiendra  ,  que  les  prefcntes  nos  Lettres  de  coniirmatton  ,  ils  faifent  regillrer 

leur  contenu  &  fufdit  Arrêt  de  règlement ,  joiiir  &  ufer  lefdiu  Ej^oTana  &  Icon  fucceilèun 
'andk  an  iç  métier  pleinecnent  »  paifiblement  &  perpetuenement ,  iceux  Statuts  &  Arrêt 
de  Règlement  garder  &  obferver  feîon  leur  forme  &  teneur ,  fur  la  peine  de  Pamende  de  cinq 
cens  livres  portée  par  iceiuy  Arrêt  contre  chaque  contrevenant  ,  applicable  moitié  à  l'Hùpitia 
gênerai ,  fie  Vautre  moitié  à  la  Communauté  des  Expofans ,  à  ce  faire  ,  obéir ,  contraindre  ton 
ceux  qu'il  appartiendra  ,  &  celTer  ton»  troubles  &  cmpêcheiaens  contraires  :  Car  tel  eft  noav 
plaifir.  Et  afin  queceiMtcfcolê  feniie&  (labIeàtoû)a«rs,  Nousavom^it  (nettrefiotreSod  à 
cefdites  Prefentes.  Données  à  Verfailles,  au  mois  de  Septembre,  l'an  de  grâce  mil  fixcensqua- 
tre-vingt-iix ,  &  de  notre  Règne  le  quarame-quaulénie.  Signé ,  LOUIS.  Et  fur  le  repiy ,  Pat  le 
Roy ,  CoLBERT.  Et  à  côté,  f'^.  Boucher  AT.  Pbiic  Lettcca  dfe  coaimiatiaa  de*  SatMs  de» 
Biafleun  debienedeParifc  Cotié*  D«como% 

Ordmumce  de  Louis  XJF.fur  le  fait  des  Jyèes in  moii  de  Jum  iciow^ 

Des  Dcoics  iiir  la  Biam 

tX>     1^^^  àtom  de  controUe  feront  levez  dans  Ie*&nflèriei.hirtafilem,en  tousïeifieincoA 

elle  eft  façonnée ,  f«^voir  dans  notre  bonne  ville  &  fauxbotirgs  de  Paris,  fur  Je  pied  de 
trente-fepj^  fois  fepc  deniers  pour  chacun  muid ,  mefure  de  Paris ,  &t  pour  les  autres  vaillèau:t 
4  piopocinn  «& «nmleaaiuiiet  ViUei ,  fi<mi9i  &  Aïoi^ 

't^  pourront  les  BrafTeurs  fe  fervir  de  cuivres»  cKaudïeres  &  bacs ,  que  l'épaiement  n'en  ah 
été  fait  avec  le  Fermier  de  nos  droits  ,  ou  fes  Commis ,  qui  appoferont  leurs  marques.aux  cuves 
&  baci  en  tous  les  endroitt  au'ils  jugeront  necellàires ,  &  en  drellèrom  leur  Procès  verbal ,  à 

*    iwiiie  de  confifcationdei  vatflêBiix,  non  jaugez  «  oy  marquez ,  &  de  b  biecce  qui  s'y  notN 

^  vens&  «te  oentfivnadVuneiideb 

A  m  T  X  t  t  k  Itt 

ISerant  tenoi  è  cbaem  finflin  dVirenfr  par  écrft  Tes  Commn  du  jour  iStâc  Tlieure  qu% 
mettent  lefeufiMttfcs  chaudières , leur  en|oig.icnb  JVntonner  Iabierre  de  jour  ,  f^.ivoîr  de- 
puis  le  premier  Avril ,  jufqu'au  prenoier  Odobre ,  depuis  cinq  heures  du  malin,  julqu'à  huit 
.  neures  au  foir ,  &  depuis  le  premitt  OAcbre  ,  jufau'au  premier  Avril ,  depuis  Cqpl  iKures  du 
matin ,  jufqu'à  cinq  heures  du  iieû  j.en  pidiaiGe  de»  Coomii»  ou  eux  dàëmeat  eppdlezjl» 
tout  fut  pareilles  peines. 

AmTicts  IV» 

*  Lès  Commis  marqueront  les  tonneaux  à  mefure  qu'ils  feront  remplis ,  du  nombre  Se  de  la 
^imncnce  defqnds  Ut  tiendront  B^g^hes  ,  défendons  aux  Braflèurs  d'en  fouffrir  l'enlevé* 
mentavant  qu'ils  en «ycnt  été  demoquec  paiiei  Comini»,à  pdncdeconfifcatîon  &de  cin^ 
MM  livK»d\anende. 

AbticliVv 


II  fera  au  choix  du  Fermier  de  nos  droits  de  sVn  faire  payer  ûir  le  nombre  &  la  < 
des  vailFeaux,  dans  lefquelles  iabierre  aura  étéent  nme,  fans  aucune  dednclion  ,  ou  fur  le  pied 
de  l'épaiement  des  chaudière»  à  la  diminution  du  quart  ,  tant  pour  celles  où  il  y  aura  dca 
gantes, aue  pourodkso&il  n*ycn  aura  point, &  ne  potmont  6n»  le»  guites  que  de  quant 
delHunenr. 

Article  VI. 

Sera  auffi  le  droit  de  ,  qui  eft  le  vingtième  du  prix  fur  la  bierre  vendue  en  gros ,  de 
quelque  qualité  qu'elle  foit .  Manche ,  petite , ou  dot^e ,  dans  tous  les  lieux  fu  jets  au  droit  de 
gros  fur  le  v  in  ,  avec  le  droit  d\ii] Lamentation  que  nous  avons  fixéà  hlùtibia  pouC  clACtn  BHÙd 
aeluie  de  Paris,  &  pour  les  auues  vailTeaux  à  proportion.  • 

Aatxclb  vil 

Dans  les  lieux  oîi  le  feu!  droit  d'augmentation  fur  le  vin  a  cours  ,  fera  levé  feulement  fur  la 
wene  le  droit  de  huit  lois  pour  chacun  muid  ,  défendons  d'y  exiger  le  droit  de  gros  ,  à  peine 
deconcaflioa.    '  /  o 
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ÀBTlCttyilL 

V<w3ons  que  pour  cbacoA  tttilîd  de  Biiene^  melwe  de  Finit ,  vendue  en  détail  à  pot  ,  oti  à 

•ITiette,  de  pour  les  aiitrcî  vaifTeaux  à  proportion,  il  foit  paye  dans  tous  Us  lieux  où  notre 
droit  reslc  fur  ie  vin  a  cours ,  trois  livres  dix  fols,  à  quoy  nous  avons  &xé  nos  dtoiu  de  dé- 
de  liibramoa  &  i'kugaMfiaUoii  fur  b  Uene. 

AltTICtH  I^. 

Maintenons  notre  bonne  ville  de  Paris  &  Tes  fauxbour^s,  dans  l'exemption ,  tant  des  droits 
de  gros  &  d'augmentation  pcnit  b  Htm  qviy  tû  vendue  en  gros ,  que  dttdnrft  rcg^»  &da 
ie  lobTemioii,  oc  d'augmeDMtioo  pou  celle  qui  ell  vendue  en  oitaiL  . 

AftTICLiX.  * 


Nos  droits  de  quatrième  parifis  ,  fol  &  fix  denien ,  Icront  levez  (nr  la  bierre  vendue  en 
d^ail ,  dans  tous  les  lieux  où  le  quatrième  fur  le  vin  a  cours  ;&  quant  aux  droits  de  fubven» 
tion  ,que  nous  avons  fixez  à  treize  fols  fix  deniers  pour  muiJ  ,  mefure  de  Paris ,  f<  pour  les 
autres  vaiflTcaux  à  proportion  .ils  y  feront  payez  à  l'entrée  pour  la  bierre  qui  vient  de  dehors, 
'&  dans  les  bralferies  pouc  celle  qui  y  eft  façonnée  dans  tous  les  lieux  fujets  à  no»  droits  de 
fulnrantion  pour  leva. 

A  a  T  X  c  E.  s  XL 

Voulons  au  furplus  <iue  nos  Reglemens  pour  nos  droitade  giOl»dè4£taH  ngU^qnitoéme 
&fubveiuion  fui  le  vin ,  foient  exécutez  pouila  bierre. 

LOUIS  pqrîa  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ccî  pre-  y 

fentes  Lettres  verront  ,  SaUu.  Les  jurez  ,  Corps  &  Communauté  des  Mahres  Brad'eurs  de  jj  TTimM' 
bierre  de  notre  bonne  Ville  &  Fauxb^Mirgs  de  Paris  ,  Nous  ont  ires-humblemeni  fait  reinontrer,  j^^j 

S 'ayant  par  notre  Editdu  mois  de  Mars  dernier  créé  &  érigé  en  titre  d'Odices  heteditatces  les  xJnim  i  U 

«des  des  Corps  des  Maichands ,  &  les  Mahres  JtMrez  des  Arts  êt  Métiers  ;  Hs  ont  un  nôtable  cmmimami 

tnterêt  ,  non  feulement  que  ces  Charges  foient  exercées  par  des  perfonnes  de  probité  &  d'expe-  jf,  Brafftms 

tience  dans  le  commerce,  &  que  ceux  qui  en  abaferum  puiJent  cire  dépalfedez  ,  mais  encore  dghiJne  det 


milTiùn  à  noi  voioinez  ,  ils  Nous  ont  fait  offrir  dé  paver  au  Receveur  de  nos  Revenus  (fcfuels  fj.g  j-ofSu  " 
îafomme  de  fix  mille  livres  ,  s  il  nous  plaifoit  unir  à  leur  Communauté  les  Offices  de  Jurez  ff-reeltmeû 
BouVdleatem  ciée«,  pour  être  exercez  par  ceux  qui  nous  feront  par  eux  prcfeniez ,  pour  le  temps  j,  f.^ 
qui  fera  avifé  entr*eux ,  en  vertu  des  pfoviûons  que  nous  leur  en  feronsexpedier ,  &  leur  laiUer 
pour  Pavenir ,  lors  que  le  tcmpydemercîcede  cemr  que  nous  en  aurons  pourvûs  Tera  expiré,  gff,Li,  ^ 
la  faculté  denous  prefenter  de  notiveaux  Officiers  pour  prendre  de  nous  la  confirmation  de  leur  p^/^entlâ 
nomination  ;  Nous  fuppliant  de  permettre  aux  Jurez  deprcfent  en  charge,  conformément  à  la  j-  ^ 
déliberâii  m  de  la  Communautédu  quinzième  Août  dernier, d'emprunter  au  noindeiaditeCom- 
munauté  à  conlUiution  de  rente  ta  fonune  de  fix  mille  livres  j  &  pour  le  payement  des  arrera- 

f;es  de  ladhe  rente ,  ordonner  qn*!  I^venir  fl  fera  fait  quatre  vifites  par  chanm  an  chez  tous 
es  Maîtres ,  pour  chacune  dcfquelles  chaque  Maître  payera  quatre  livres  dix  fols  ,  doiu  il  en 
appartiendra  quinze  fols  aux  Jurez  ,  &  les  trois  livres  quinze  fois  reftans  feront  employez  att 


feront  re^iis  en  la  manière  acco  itumée  ;  &  pour  faciliter  le  rachat  du  fort  principal  defdites 
rentes  ,  qu'il  fera  permis  aux  Jurez  ,  du  confenteroent  de  la  Communauté  ,  de  recevoir  à  la 
'Maîtrife  des  Apprentifs  avant  que  d'avoir  achevé  le  temps  de  leur  apprentiffage  ,  en  payant  la 
foinrne  tle  -nille  livres  en  faveur  de  leur  réception  »  tous  lefquels  deniers  feront  employé/  pre- 
niiei  emeiu  au  payement  des  arrérages  des  rentes  qui  feront  conflituécs  à  reflet  de  la  prefente 
réiinion  ,  ^s:  le  furplua  fera  mis  dans  un  coffre ,  dont  chacim  des  Jurez  aura  une  clef  ,  pour  ctl* 
employé  le  plutôt  qu'il  fera  poflible  au  rembourfement  dequelque  partie  du  [principal  des  ren* 
tes  ;  après  Pentier  rembourfement  defqnellefl ,  les  droits  de  vifiie  deineareront  réduits  à  trois  H- 
vrcs  par  chacun  an  ,  &i  ceux  de  réception  aux  droits  anciens&  accoutumez  ,     feront  les  Statuts 
&  Kcglemens  de  la  Communauté  exécutez,  lu  voulant  traiter  favorablement  la  Communauté 
defdits  Maîtres  BralFeurs  ,  &  luy  donner  des  marques  de  notre  proteflion  ,  A  cf.$  cal  si  s  , 
del'ïvisdenoireConfeil*  &  de  notre  certaine  fcience  ,  pleine  puillance  &  autorité  Royale, 
Nous  avons  par  ces  Prefentes  fignées  de  notre  main  ,  uny  &  incorporé  ,  nniflbns  &  incurpo* 
rons  au  Corps  &  Communauté  des  Maîtres  Bralfcurs  de  bierre  de  notre  bonne  Ville  &  Faux- 
bourgs  de  Paris  ,  les  Offices  de  Jurez  de  leur  Communauté ,  créez  pat  notre  Edit  du  mois  de 
llan  dernier}  éefaifaot ,  votdonsqnelefdiisOfrues  loient  exercez  en  vertu  des  Provifiuns  que 
notii  feroiu  expédier  à  aenx  qiii  feront  nommet  par  ladite  Commonauié  pour  ie.teoips  qui  fera 
par  eHe  avifé  ,  après  Pexi^ratton  duquel  pourra  ladite  Communauté  nous  prefenter  de  nou- 
veaux Offit  iers  ,  pour  obtenir  de  nous  la  contirmativjn  de  leur  nomitiaiion  ,  cS:  contifiiier  à  l'a- 
venir à  toutes  lés  muuliuns  d'Officiers  que  voudra  faire  ladite  Communauté ,  en  payant  par  elle 
comptant ,  fuivant  fesc^irei ,  entre  les  mains  du  Receveur  de  nos  Revenus  Cafoelt  la  lômma 
de  fix  mtUe  Ihrra,  que  nous  pcnnettant  «nx  Jurez ,  deprefutt  en  charge^  d'emprunter  à  eon- 
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Traité  de  la  Police ,  Livre  V. 

n-  tion  de  rente  au  nom  Je  ladhe  Commanatttè }  St.jMOx  le  payement  des  ancrages ,  mèdè 

dnortncipal  des  rentes  qii  ren-)fit  confit  nées  pour  raUonde  ce ,  leur  permettons  tfe  f^irre  pa\ec 
ouciiadue  Maitre  pour  cliacunc  des  quatre  vifites  qui  feront  faite»  tous  les  ans  ,  quatre  livre* 
ShcïbU,  dont  il  appartiendra  quinze  fols  aux  Jurez  ,  &  trois  livres  quinze  fols  à  la  ComaiB- 
naucéffduxfcrvic  au  payement  defdîtes  rentes  ;  lesquels  trois  livres  ^""ze  fols  ,  les  Jukz 
payeront  «omme  \et  autres  Maîtres  ;  pour  cliaque  Brevet  d'apprentiiTage  ,  cinquante  Imes; 
pour  la  réception  d'un  Maître  qui  aura  achevé  fon  appreniilTage ,  cinq  cens  livres  :  &  à  Vé- 

Sard  desiîlsae  Maîtres ,  ils  feront  reçus  en  la  manière  accoutumée.  Permeiion*  en  outre  aux 
urez  de  recevoir  à  la  Maitrife  du  confentement  de  la  Communauté ,  pendant  quelerditesim- 
tes  feront  ducs  feulement ,  des  apprenti^  qui  n'ïuiont  point  achevé  i^r  appiemiflàgje  ,  ea 
payant  h  fonune  de  mille  livra,  voulons  ^  tous  les  deniers  prorenans  defitits  droits ,  foient 
employez  au  payement  des  arrérages  defdues  rentes  tous  les  fix  mois  ;  &  que  ce  qui  reliera 
à  la  hn  de  chacune  année  ,  après  les  arrérages  payez  ,  foit  mis  dans  un  coffre  ,  dont  chacua 
des  Jurez  aura  une  clef,  pour  être  employé, ie  plutôt  qu'il  fera  poflîbte,  au  rachat  de  quelque 
partie  du  piincipal ,  fans  pouvoir  être  diverti  1^  emdbyé  à  aucune  autre  dépenfe  i<&  qu'après 
rentier  remMuifeoient  deiaites  rentes ,  les  droits  de^te  demenrent  réduits  à  trois  livres  par 
an  ,  \  ccuv  des  réceptions  &  d'apprentiflàge  aux  droits  ordinaire;.  S:  accoutumez  ,  conformc- 
ment  aux  Statuts  &  Heglemens  ,  qui  feront  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur.  Si  donnons 
BM  MASDEMFNT  ,  à  nos  atnez  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Padement, 

Se  ces  Prefentcs  ils  ^yent  i  Caire Utt,  puldiep &  legiifacex  ,  6t  duoODtentt  en  icdies  faire  jouir 
dits  Jurez  &  Communauté  des  MdtresBraneurs  de bierre  de  notre  Boime  Ville  &  Fauxbourgs 
de  Parii  ,  fuljii  icur  forme  &  teneur  :  Cartel  ell  notre  plaifir.  En  témoin  de  quoy  Nous  avons 
lait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  Frefente».  Donne  à  Veriâiiies  le  onzième  Novembre,  l'an  de 
naoe  td^i. &  denotre Regnele quaraote-neaviàae.  Signé ,  LOU IS  :  Et  pivi  Im,  Fu ta 
Soy  ,  FasiT  p«  A  If  x%  £t  IceUé. 

r  U  R  la  Reméte  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil  par  les  Jurez  ,  (jotps  8c  ôjmmunautc  des 
•4.  ^tût  «3  Marchands  Braflèurs  de  la  Ville  Se  Fauxbourgs  de  Paris  :  Contenant ,  que  le  grand  lUMuIm 
*6P4>  des iPartf entiers  qui  fe  font  depuis  peu  ingérez  a  faire  leur  métier  8c  profemontfansbdfte  VHié 
Jtnit  qui    Se  Fauxbourgs ,  eft  conGderable ,  qu'il  a  non  fenlemcru  nîî  iWi ,  mais  entièrement  ruine  leur  tra- 


ipe  tmx  àt  tes  les  YarniHes  des  Supplians ,  qui  ont  des  charges  confiderabtet  à  porter  i  eaufe  de  feur  pro- 

liAâcr  &    feîTîon  qui  compofe  une  Communauté  ,  pour  laquelle  Sa  Majefti-  a  toujours  eu  des  con/ickTa- 
fn^ott  de  lions  particulières  ,  comme  elle  s*en  cft  même  expliquée  par  la  Déclaration  du  dix  Novembre 
Êrif^f  ée  aài  fis  cens  quatre-vingt-dix  ,  en  exécution  de  laquelle  eiie  a  payé  une  fomme  de  fis  mille  U* 
/Urw  1^  fiv  TTC», «pour  être  ooofervée  dans  le  droit  de  Jurande^  «icxdufiun  de  tous  autres  ,  qui  vfxa-, 
éfi^H»  em    Toient  pas  la  probité  &  Pexpetience  requife  ;  de  maniete  que  ce       pas  eocore  feulement  la 
ié  villr  &   ruine  des  droits  &  de  leur  commerce  que  cet  ahus  produit ,  en  quoy  conlîlle  le  mal  ,  mais  en- 
fAKxbowrgs    core  en  ce  que  le  public  fe  trouve  dans  des  niques  evidens,  paria  mauvaife  fabrication  des 
éi  Paris  M»*  bimes  que  les  Particuliers  façonnent ,  dans  lacompofidoo  delqueUeflii  font  entrer  idei  dvm 
eima  bierres  gues  qui  altèrent  8c  détruifent  la  fanté  ,  que  les  Supplians  ne  peuvent  cocmoitre ,  parce  que  ces 
fowrUsTmf  Particuliers  faifans  leur  commerce  clandellinement ,  parce  qu'ils  ne  font  dndft  Corps  &  Cbm- 
dre  .  &  à  munauté ,  (Se  que  par  là  ils  évitent  les  vifites  des  Jurez  ,  que  mcnie  nul  n'eft  ret;û  parmi  les  Sup- 
iomu  pet'    pUans ,  qu'après  huit  années  d'appreotiiTage ,  foit  en  qualiic  d' Aporeniifs  ou  de  Garçons ,  à  cau- 
fiwm  èm  fe  de  la  grande  expérience  que  kors  Statuts  teqinecent  pour  ladite  profeiTioii  ;  &  comme  ee 
Mheter  que   qui  favorife  davantage  le  commerce  qu'il  y  a  entre  ces  Particuliers  &  les  Dcuilletirs  ,  &  qu'ils 
det   Braf    le  fervent  deChariiers&  Tonneliers  pour  voiturcr  &  defcendre  leurs  bierres  datls  les  caves, 
fkHrStiptine  Se  que  pour  empêcher  ces  entreprifes  contre  le  droit  &  lulage  dans  lequel  les  Supplians  font  de 
4e  emfifi*'  les  faire  voiturer  &  defcendre  par  leurs  Gansons  >  il  eil  nccetlaire  u'apporter  fuïle  tout  de» 
tim  &       expediens  pour  maintenir  lesdroiu  de  Sa  Majeilé  êc  ceux  de  ladite  Communauté.  CeB  pour- 
5-0.  livres  quoy  requeroieni  lefdits  Supplians  .qu'il  plût  à  Sa  Majellc  faire  défenfes  à  toutes  pcrlonncs 
^iimfffrf*-     généralement  quelconques,  qui  ne  font  dudit  art  &  métier,  de  fabriquer  &  fa(,onner  des  hier- 
ces  ,  &  à  tous  Vendeurs  en  deuil ,  &  autres  ,  d'en  acheter  que  des  Maîtres  de  ladite  Commu» 
nauté  ,  à  peine  de  mille  livres  d'amende  ,  &  de  conlifcation  des  bierres;  contre  les  contrev^ 
nans  ;  faire  pareillement  défSoifes  à  tous  Chartiers  &  TonueUers  d'^n  voiturer  fir  defcendre, 
en  cas  qu'ils  en  fuient  rec[uis  ,  que  furies  certillcats  qui  leur  feront  donnei  p*r  les  S'.ipplians, 


te  lignée  Coquille  Avocat  des  Suppliam  ;  Oiiy  le  Rapport  du  Sieur  Phely peaux  de  PontcW- 

irain,  Confeilter  ordinaire  au  Confcil  Royal ,  Controlieur  General  des  Finances  :  LE  ROY 
"EN  SON  CONSEIL,  ayant  aucunement  égard  à  ladite  Requête  ,  a  fait  &  faittres^ex- 

iirelTes  inMhitiom  &  défenfes  i  toutes  perfonnes  ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles 
oient ,  autres  crue  ceux  du  métier  &  profcTion  de  Brafleur ,  de  faite  &  fabriquer  dans  la  Ville 
êc  Fauxbourgs  de  Paris ,  aucunes  bierres  pour  les  vendre  >  &  ^  tout  Vendeurs  de  bierre  en 
détail ,  &  autres  ,  d'en  acheter  en  gros  que  des  Maîtres  de  la  Communauté  defdiis  Dra(Tèur< .  à 

Çeine  de  conlifcation ,  &  de  cinq  cens  livres  d'amende.  Fait  auConfeil  d'Etat  du  Roy ,  tenu  à 
erfailies  le  vingt-quatciéine  jour  d*AoAtiiin  fixcetttquatn-TÙVt-qiraocze.  S^é^RAWCHtM* 
de  coUaiionaé  airec  panpne. 
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LOUIS  par  la  grâce  de'Diea,  Roy  de  France  &  Je  Navarre  :  A  tous  prefens  &  àvenir,  I'- 
Salut,  là  réfolucion  que  Nous  avons  prife  d'augmenter  nos  revenus  ,  en  réuniflàm  à  nos  '69i' 
femespliilieim  dn>îcs  que  nous  avions  aiwna  i  vil  prix  pendant  la  guerre ,  Nom  a  dcienn}-  SMffnj^ 
'  né  à  la  luppreirion  de  plufieurs  Offices  nouvellement  créez  ,  aufquels  nous  en  avions  attribué  quarme 
de  conGderables  pour  en  faciliter  la  vente  î  &  defirant  continuer.  A  ces  causes,  &  au»  Offitts  d^Ef^ 
très  i  ce  nous  mouvans  ,  &  de<iotre  certaine  fcience  ,  pleine  puifTance  &  autorité  Royale ,  fit^twt  de 
Nous  avons  par  le  prefenc  Edît ,  éteint  &  ruppiimé  >  éteijpions  &  fupprimont  Ie>  qnannieOffi- 
^  oes  de  Vifiteurs-EfTayeurs  des  bîerres  dam  nôi&e  bonne  Ville ,  Fanipourgi  &  Banlieuë  de  Pa-  v^'f  ^  ^ 
lis,  créez  héréditaires  par  notre  Fdit  Jii  mois  d'Août  dernier  ,  fans  qu'à  l'avenir  ils  puiflTent 
étte  rétablis  ,  pour  quelque  caule  &  occalion  que  ce  foit.  Ordonnons ,  voulons  &  nous  plaît ,  Kegiflrie  4i 
qne  le  dnit  de  trente-cinq  Idb  ponrinaid  de  biecte  ,  tant  forte  que  petite ,  jauge  de  Pans ,  &  Parlement  le 
pour  les  auties  vailTeanx  à  pcoyînion>  qui  «voit  été  attribué  auÛiu  Offices  ;  Toit  perçu  à  Ta-  ij-  dumtm 
venir  à  notre  profit ,  à  commencer  au  qtiinze  des  prefenc  mois  8c  an  ,  par  telles  perfonnes  mmk 
qu'il  nous  plaira  de  commettre  à  cet  effet ,  en  la  forme  &  manière  portée  par  ledit  Edit  ,  &  au 
-  moyen  de  la  TupprelTion  defdits  Offices ,  ordonnée  par  le  prefent  EcÙt.  Nous  vouions  qu'à  com- 
mencer dndit  jour  quinze  Mars ,  le  traité  fait  en  notre  Confeil  fous  le  nom  deNicdas  Blanchard 
pour  la  vente  defditsOtfices  ,  demeure  nul  &  réfoiu  ,  «  la  charge  néannsoint  de  le  rembourfec 
des  fommes  qui  auront  été  par  luy  payées  fur  le  prix  d'iceluy  ,  &  de  luy  teiïfr  compte  de  la  re- 
naitè  du  Gxiéme  que  nous  luy  avions  accorde  par  le  rcfultat  de  notre  Confeil  du  10.  Aoàc 
demieff ,  à  pcoponion  des  payemens  par  luy  faits  en  notre  Trefor  Royal ,  à  i'efl'et  de  quoy  le- 
'  dit  Blancliaid  fera  tenu  de  remettre  dans  la  quinzaine  ët  mains  du  Sieur  de  Pontcharrrain  Con- 
trolleur  General  de  nos  Finances ,  les  quittances  qui  luy  en  ont  été  délivrées  par  le  Garde  de 
j!otrc  Trefor  Royal;  &  attendu  la  revocation  dndit  Traité  ,  Nous  avons  par  ce  prefent  Edit , 
difpenfé  &  difpenfon»  ledit  Blanchard  ,  de  compter  par  Etat  en  notre  Confeil  de  l'exécution  d'i- 
flduy ,  &  le  darde  de  notre  Trelor  Royal  d'en  compter  en  notre  Chambre  des  Comptes  de 
Paris  ,&  par  tant  aillean.  Sr  don  nom  s  «N  MANDEXtUT ,  inosanH9r&finnxD>nreiIIen 
les  Gens  tenan<;  notre  Cour  de  Parlement ,  Chambre  des  Comptes  ,  &  Cour  des  Aydes  à  Paris,  , 
qwe  le  prefent  Edit  ils  falFent  lire  ,  publier  &  regillrer  ,  &  le  contenu  en  iceluy  ,  garder  &  exé- 
cuter feion  fa  forme  &  teneur ,  nonobrtani  tous  Edits  ,  Déclarations  ,  Ordonnances ,  Reglemens 
&  autres  chofcs  à  ce  contraires ,  aufquels  nous  avons  dérogé  &  déioseoiu  par  ce  prefienc  Edit , 
wax  coptes  duquel  ooIlationnéeB     Ton  de  nos  amez  &  featix  Confallers  8t  Secrâtdies ,  ytSa^ 
Ions  que  foy  foit  ajoutée  comme  a  l'Original  :  Car  tel  efl  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe 
ferme  &  ilable  à  toujours  ,  Nous  y  avons  fait  mettre  no-.re  Sccl.  Donné  à  Verfailles,  au  mois 
de  Mars,  Pan  de  grâce  mil  fixcensquatre-vin-t-dix-luiit.  Es  de  notre  Rcffne  le  cinquante-cin- 
quième. Signé  ,  LOUIS  ;  Et plus  bas.  Parie  Royj  PHELYPBAux.^'f*,  Boocherat.  Et 
fcellé  du  grand  Scem  8é  oife  vene 

C 
fa» 

àr%  faifons  Pon  a  tien  de  Papprehender  ,  le  tifs ,  Con  défend  les  Braflories  dam  toute  Pé-  . 

Roy  fait  furceoir  les  BraflTeries  pendant  un  cer-  tendue  duRoyaume  pendant  un  certain  temps,  »v.cMerti« 

tain  temps.  C'eft  ce  qui  arriva  en  1693-  que  jufqu'à  laceOation  de  iadifene.  L'onenrap>  01,14.  c  *> 

le  défaut  de  playes  pendant  le  Printemps ,  &  porte  pltlfietus  pfeuT«l  wSleim.^  toukut-»W 
lesckalenrsexcelfives  deP£ié«  avoienttdle.         .  • 

CHAPITRÉ  XXXl 

De  ÎEM^Fit.  t 

DIS  clhaenftedeeéitfoiiBo^flôns ,  Iei^n>  desplantes,  dn  deffiqàeafi.  FOiie'&ï>io&  VMia.Lr^' 

le  cidre  &  la  bierre  ,  Pon  tire  par  ladiftt-  coridcs' ,  qui  font  mention  de  plus  defoixan-  c. }.  4.  j, 

laiion  les  parties  les  plus  fubiiles ,  ce  qui  don»  te  différentes  boiiibns ,  tirées  des  fruiu  &  des 

ne  une  liqueur  fpiritueufe&înfl«aan«ble,qiie  pIames,aufqueUes  ils  donnent  les  noms  d*eau,  ,i^%'VcaA 

Pon  nomme  EaiMc^vie.  ou  de  vin  ,  ne  parient  oûe  d'infûfion  ,  de  ma^  lib»  1  \,  c.  lyT 

ttiiwcBs       La  Chietde  dom  on    fert  pour  cette  ope-  ceration  ,  ou  d  igefiion  «t  firttit  >  ou  de  la  ptail-  ^  »i.  c 

'''^"T*"  '"^  ration  ell  un  art  fort  ancien  :  Ariftophane  de  te  mêlez  en  fubllancedans  lalrqtieur  ,  &  quel*      »?•  »• 

SàSé  fack  li'z^"'^^  .      vivoit  aao.  ans  avant  N.  S.  J.  C.  quefois  expofez  un  certain  nombre  de  jours  à  *î*^^ 

i.S.cif.    '  en  fait  mention.  LeiGtecs ,  félon  Firmictts^&  lachaleur  du  feu ,  ou  du  Soleil ,  pour  la  faire  biofooiSâ 

AnOo^h.      Suidas ,  nommoient  oet  art  Xi^atc  ,  mais  toUs  fermenter  :  ta  diliilation  ell  une  méthode  bien  1.  r  c.  «.  ar 

ces  Auteurs,  &  les  autres andeiis qui  Ont  écrit  plus  courte  &  bien  meilleure  ,  ces  habiles  i':<ic].u!(]ae*(l 

de  la  Cliimie,  ne  déterminent  fon  ufage  que  Naturalises  ne  l'auroient  pas  oublie,  fi  elle  ^P- »• 

Cur  fondre,  purifie^,  affiner ,  ou  tranfmuer  avoir  été  en  ufage.  Pluiarque donne  auffi  plu- yp^;„j^j,jjj 

métaux.  Cenom,d<(ent-ils,  vient  de  fieurs  enfeignemens  toucnant  le  vin,  lama-  pcpos  de  te- 

^uod  cfl  fufio ,  iffia  ftmditmttalU,  nmumirÙit^  niere  de  le  préparer,  de  le  clarifier,  de  le  we.l.tf.  «j.^. 

que  in  meli  us  cotrverùt:  on  hxen,  fàemiaiteent  fd'  rendre  meilleur  &  plus  agréable,  &  il  ne  '"y  q"^- 

cere  awritm  rd  arj^enium  (x  pulvcribuf  metalli  ,  fait  a  jcuiie  mention  de  diltilation  ,  pour  ch  î^"l|2^|^ 

wriuiL         »(/ «nm» ^«of »< à  cujnrojeparare.'^  Ainfi, félon  tirer  une  liqueur  plus  forte.  Auffi  voyons- 

0BX  ,  Pon  ne  s*en  fervoit  point  dans  ces  pre-  nous  que  les  deux  Auteurs  qui  ont  rnher» 
QÛers  temps  pour  draclea  cflonnsdes  fkvits,  clié  avec  W  plus  d'exaâitude  les  origines  de 
Tême  UU                       '  GGggg  toutçs 


««owaciBfCN 
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Traité  de  la  Police ,  Livré  V.' 


•  ICâonuHif' 
pilicnfis  «n> 
piiHim. 

ro'y.ionuVer- 
gilius  ,  de  te- 


toutes  chofes ,  ne  font  tncone  mention    cet-  fique» ,  de  cnidhei,  &  d^mtres  maladies  froî- 

des,clc  vertiges,  ou  de  mal  caduc;  eile  ell  fou- 
veraine  encore  ,  &  d'un  grand  fecoun  pouT' 


te  liqueur-'  ... 

Mathiole  qui  vivoit  environ  le  milieu  du 

feiziAoe  Aéde  ,  eft  le  plus  ancien  Auteur  que 

j'ay  trouvé  «voir  faitmouioD  de  l'eau-de-vie. 

Voicy  oommeiiit  il  en  parle  :  fit  è  «mo  «(jua  per 

almbicutn  ,  ut  yocant ,  ^uam  ob  tjus  admirundM 
vitttgqiuiltyit*  appellavere  fépicntes.  Nam  fi  ex 
1WM  tfHB9  à  perilo  opifice  parMa  fit ,  merito  hoc 
■HeHÛnt  MfpelUri  detet.  Q^madmidum  rnim  ,  quét 
ifi  eo  mactrâHtHr ,  ah  omni  corruptionc  prxfervat , 
iu  fumintium  quoque  yitam  ,  fuhLta  omni  pmre- 
dm  ,  c^fiodit ,  fofet ,  réparât  ,  t»ctnr  ,  auget  & 
■fniti^  t  («m  NOM  fobm  uaùvum  calorem  foveta 
&  in  fuo  rigore  ewfemt fei  rUnlet  qitoqiie  fpi- 
ritus  regentret  &  wificet ,  rentritulum  c^Urftciat , 
c  rebrkift  &  mtellcQu  n  acuat ,  vi  fim  darificet ,  & 
mmoriémrePéret ,  fré^ertim  fi  ab  his  fum  MU" , 
fui  fiigiét^iilô  finit  temperamemo  ,  epui^tte  crudi- 
ttaibus  vcmriniH  ,  fî.itllm  ,  &  aliif  qutbufcHnqHe 
frigidis  affeciiom  oùiuxn  Junt.  Qn^nre  hii ,  ^ «i  ven- 
triatli  dolore  à  fijtu ,  aut  cruditate  torqurnur ,  ver- 
tiginofîs  ,  comitiMlUmi  ,  nf^Mttt ,  mHmeMiis  vt» 
ttmofit ,  hypochoMérims  tremrt&ftilfk,  mutrm»' 
re ,  &  anmi  deliquio  labwmuhu  ,  ftmmim  tfl 
AUxUium  ^  fiijuotidie  fimuam  t»dbUaru  communis 
■menfitra. 

t  II  Te  tire  du  vin ,  nne  eao  |«TPaIeaBlKCtdtt 
t,  cet  Auteur  ,  laquelle  eau  ,  I  csofe  de  fis  ad- 
m  micables  eiïets ,  a  été  nommée  par  les  S^a^ 
«vans  ,  Eau  de-vie  i  &  c'dl  à  julle  titre  qu'ils 
l'ont  ainfi  appellce:carfi  elle  efl  tirée  du  meil* 


ceux  qui  loin  mclancoliques,  Iiypoconaril.**» 
ques.&oni  des  maux  &  palpiuiions  de  en  iir,«e 
pourvà  qu'on  en  prenne  tous  les  jours  plein- 
une  cucillero  à  Ixjuche. 

11  fembie  ç[ue  Mathiole  dans  ce  psUTuepaPi 
le  de  lUemBie ,  &  conrequenunait  de  la  ^HflL 
lation  ,  comme  une  chofe  dont  le  nom  coitw 
mençoit  d'être  connu  alembicm  m  votant  ,  & 
qu'il  y  avoit  aulTi  peu  de  temps  que  les  S91. 
vans  avoient  donné  à  celte  liqueur  .  tirée  da 
vin  par  cet  inlbument  chnniqiic,  le  nom  d\ 
de-vie  ;  ce  qui  ponrroti  fonilîcr  la  con 
que  cette  invention  ii'eA  pas  ancienne. 

Mais  ruppoPé  qu'elle  n'ait  été  connue  _  

Italie  aue  du  temps  de  Mathiole  <  il  ell  toù-  olm-Ai' 
jottw  bien  cenain  quVIle  pafli  bren-tôi  en  "o^iw» 
France  ,  puifque  des  l'an  m  14.  en  établiirant 
par  Louis  Xil.  la  Communautédes  Vinaigriers, 
il  comprit  dans  leurs  qiulrtez  celle  de  didîl 
■iaieurs  en  eaQ«ide-vie  &  efprit  de  vin  :  cet  ef. 
prii  n*eft  autre  chofe  que  de  l*cau-de-vie  rec-, 
tilîce  par  une  fccoiulc  ,ou  pludeurs  autres  dif-* 
tilations  rciterées  de  celle  qui  a  été  tirée  la 
premtCfB» 

Vii^ansSptit  ee premier  établit mmt ,  ff 
y  eut  une  autre  Communauté  établie  a  l'arrs, 
avec  raitrihiiiiori  expreirei?t  ringulicrededifti- 
lateurs  6t  faileurs  d'cau-de-vie  j  &  d*eau  fone^ 
fans  préjudicier  néanmoîm  î  ta  première  it- 


en  V.ej-itnt. 

,14 


a»  leur  vindc  préparée  par  un  dilUiateur  experi»  tribution  qui  avoit  été  farte  aux  Vrnaigriers, 

a»  menté.eile  prtferve  de  toute  forte  decorrop-  dans  laquelle  ils  ont  toujours  ctc  confinnez.  Le 

sttion.c^inlcrvc  la  vie  deceux  qui  en  prennent,  commerce  s'en  efl  depuis  ctably  dans  les  Pro- 

s  ôte  toute  putiefaâion  qu'on  pourroitavoiri  vkices  de  la  France  qui  font  les  plu»  abondan» 

McUeeonferve,  réchauffe. répare, défend, aug-  teseni^n,ftif  fe  tirebeanconp  de  oetteeM^ 

»  mente,  reflaiirc  &  entretient  la  chaleur  natu-  de- vie  par  les  étrangers.  H  y  a  eu  de  temps  en 

»  relie  ,  &  la  remet  dans  fa  première  vigueur  ;  temps  plufieurs  Reglemens  pour  difciplinec 

»  elle  rappelle  iBc  ranime  les  efprits  vitattx,don-  ces  Communauté? ,unir  cette  cMrnieie  tvecttU. 

■ne  de  la  chaleur  à  l'cAonac  j  de  la  vivacité^  te  des  Limonadiers ,  &  pour  faciliter  ce  com« 

!•  l'efprit ,  daririe  ta  vAë ,  répere  h  mémoire  ,&  meMe  diaf  le.Boyaume  ,  &  avec  û»  étnu»> 

5:.  Tait  hc.lucoup  de  bien  à  ceux  qui  font  d'un  gen. 
Niewperament  fxoidjdc  qui  (ont  attaquez  de  co- 

'PRE  UVES. 


T. 

î }.  OSobre 

Premtrs 
StJtmi  in 

Biftilatciirs 

&yeHdem 
9k, 


Article  Premiek. 

PReinieremcnt ,  Qu'audit  métier  de  Diflillatcurs  ^-  Vendeurs,  il  y  aura  deux  praJ'Fiom- 
mes,  qui  feront  élûs  pardevant  Nous  Procureur  du  i\oy  au  Chàtelei  de  cette  ville  de 
Paris ,  en  la  manière  accoûtuinée  aux  autres  métiers ,  pour  être  Jurez  Se  Gardes  dudit  métier  , 
lefiiueis  auront  puillànce  de  vifiter  en  ladite  ville ,  lauxbouru  &  banlieue  de  Paris,  toute 
dimllatton  d*eau-de>>-vte  8e  eau  forte,  qtnfe  feront  en  tadhe  vnle ,  fanxlmur^t  &banlieiiê,  9c 
qui  arriveront  en  ladite  ville  &  fauxbourgs  ,  tant  par  eau  que  parterre,  n-itme  tant  es  mar- 
fons  desMaiires  dudii  mcticr  ,  qu'autres  lieux  de  cette  ville,  fauxbourgs  tic  banlieue,  où  ila 
feront  avertis  qu'il  y  aura  autres  qui  voudront  entreprendre  fur  ledit  nuiier,  &  les  conter 
vcnaiu  à  ces  Sututs  &  abus  qui  s'y  pourtoient  commettre ,  bîte  par  leidiu  Jurei  tous  «»« 
|loits  que  peuvent  faire  iiMii  «titres  Jnrez  dWre  métier  de  cette  Ville  en  caa  fi—WaM^ 

ArticleIL 

Jttm  t  Qaiconqne  voudra  être  Maitre  dndit  métier ,  fera  tem  NFer  neuf  livres  toumoU» 
içavoir  tft>î»  livre»  tooitioh  ponr  le  droit  du  Roy  ,  autres  troh  livres  pour  lèrvtr  aux  affai- 
res qui  pourroient  arriver  au  Corps  dudit  mijticr  ,  &  femblable  fomme  de  trois  livres  aux 
Jurez  dudit  métier,  &  faire  le  ferment  pardevant  ledit  fieur  Procureur  du  Roy  ,  pardevant 
lequel  les  Jurez  feront  leur  rappnn  dèt  coottavemioiM  «pà  fe  eomMtttOBt  par  let  Maiaef  » 
auin  que  font  les  Juiea  de»  autres  métieis. 

ArticikIII. 
Jtm ,  Nul  Compagnon  duJit  métier  ne  pourra  parvenir  à  la  mahrîfe ,  qu'il  n'ait  fervy 
&  au'il  n£7»T       "^-H"*  Maîtresdudit  métier,  le  temps  &efpace  de  quatte  au  entier»' 
«t  qu  11  ne  faflc  apparoir  fiMii»«vetd>ppi«milûgo, 

'         .  .  Art. 
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»       À»TICXB  IV. 

jlHH  Qu'aucun  Compagnon  affiitant  à  la  maîuife  ne  pourra  être  Maître ,  qa^en  iaifant 
«beC-dVxnirre  en  la  preTence  de»  Jurez ,  &  qu'il  iftàt  été  par  eux  cenilié  capaUe.  &  piété  le 
/cmMBtptidevaitt  ledit  fient  Fracueux  du  Boy.  * 

ï/em ,  Nul  Maître  dudic  méder  tenant  ficmtique  «n  cette  Ville  >  faoxBovtgs  &  lanfieaë  d%. 

-edie  ,  ne  pourra  tenir  plus  d'un  Appreniif ,  lequel  fera  oblige  à  luy  pour  le  temps  &:  cfpace 
de  qiïatre  années,  fur  peine  de  uou  Uvies  parilîs  d'amende  »  applicable  moiiic  au  Koy  « 
te  ■nratce  moitié  aux  Jucei.  ^ 

A  «  T  I  c  &  «    V  I. 

Itm  ,  Lefdits  Maîtres  ne  pourront  prendre  autres  Apprentifs  que  celuy  qui  cil  oWigé  à  Iiif 
pour  le  temps  de  quatre  ans ,  linon  la  dernière  année  defdiis  quatre  ans  dudit  appreniillàge  , 
^iiuy  (eraloifible  d'en  pi^endre  un  autre,  8c  non  ^iiiôt,fiupene^deviogiHquatie  tivna 
yiffifif  d'amende  ,aiq;iicaUe  comme  ddlus. 

A  »  T  I  c  L  «  Vil 


tu  leta  tenu  ac  rcpictcmci  «tu»»  nupivnm  «tii^iv  an  •^.IT>^<^  »•».  .i^..  . — . — bien 
iuftitier  comme  il  aura  fait  recherche  d'iceluy  dans  ladite  Ville  ,  Taux-bourKs  Banlieue; cela 
nit  éc  au  défaut  de  ne  pouvoir  réprefeniet  ledit  Apprentif,  fera  loiltble  audit  Maitxe  depiea» 
dre  un  lotm  Appreniif,  &  kéxtf  faite  oUiger  pour  ledh  teaaps  de  qnaue  ans.  * 

ArticleVIIL 

•  fW» ,  Que  nul  Maître  dudit  métier  de  Diililateurs  &  Vendeurs  ne  pourra  tenit>ou  avoir  eA 
fa  maifôn  aucun  Compagnon  dudit  métier ,  qui  foit  alloué  &  obligé  k  un  autre  Maître  pen- 
dant &  durant  le  temps  de  Ton  obligé  .  ains  fera  tenu  le  rendre  au  Maître ,  auquel  il  fera  tenu 
&  oblÎRé  pour  achever  fondit  temps ,  &  ne  fera  permis  à  aucun  Maître  recevoir  en  fon  fervice 
«acun  Compagnon ,  fans  le  confeniemeni  du  Maître  d'où  il  fortira ,  fur  peine  de  parente 
oicnde  ,dc  de  vîngi-çMttre  livre»  pariû»  applicable  coœoie  deflus. 

AftTici.vIX. 

IkiM  Que  les  fib  de*  Maître»  de  dief-dVcuvre  qui  auront  fervy  audit  mctîer  Tous  leur  pere  i 
ou  autres  Maître» ,  pourront  parvenir  à  la  M^ife  &  gagner  la  franchife,  fans  cire  tenus  de 
montrer  aucunes  Lettres  d'apprentilPage ,  fan»  fiiire  aucun  chef-d'œuvre,  ayant  atteint  l'âge 
de  dix-huit  à  vin^^t  ans,  en  payant  toutesfoîs  les  droits  du  Roy  &  Jurez  ,  tels  que  delfus  ell 
dit'  Et  au  cas  que  lefdits  Maîtres  ayent  des  filles ,  icelies  alîranchiront  un  Compaguon  Ap- 
pcentif  dtidtt  oitiec  en  cette  ViHe,  quil»  époofeioiit,  en  payant  les  dcoiis  du  Roy  &  Juiez» 
comme  defli».  ^    «■  - 

Ittm»  Que  les  Maître»  dodk métier  feront  tenus  de  travailler  de  bonne  lie  &  baiflîere  de  vin  , 
&  en  toutes  les  opérations  qui  fe  peuvent  tirer  dudit  vin ,  dites  lies  &  Iiaiineres  de  vin  ,  comme 
«telToirs  &  bacules  provenant  defdites  lie» &  baiflîere»  de  vin ,  &  (aiie  gravelée  le  tout  con- 
formément aux  Arrêts  de  la  Cour  de  Parlement ,  &  pour  empêcher  les  abus  &  nnIveifaiTons 
Qùi  le  pourroient  commettre  auJtt  métier  ,  feront  faites  défenfes  d'en  faire  de  pied  de  bac, 
bierrer&Uedecidre,à  tous  Diililateurs  &  Vendeurs, de  les  compofer  de  plulieurs  drogue» 
qui  feront  nommez  cy-aprè»îfçavoir  poivre  long,  poivre  rond  .graine  de  aenevre .  gingembre 
&  autres  drogues  non  convenables  au  corps  humain  ,  fur  peine  de  conlilcaiion  defdites  mat- 
chaiidifes ,  &  de  vingt-quatre  livres  parifîs  d'amende  ,  applicable  moitié  au  Roy,  8c  Vaxan 
nohié  aux  Jurez. 

Article  XI. 

Item ,  Que  tous  les  Maîtres  auront  vifîtation  fur  toutes  forte»  de  marchandifes  dudit  métier 
qui  fe  'pourront  amener  en  cette  ville  de  Paris ,  tant  par  eau  que  par  terre  ,  par  Marchands  Fo- 
rains &  autres ,  lefquels  ne  les  pourront  vendre,  ny  expoler  en  veine  .  qifau  préalable  ladite 
viliiation  n'ait  été  faite  par  iefdiis  Jutez,  lefquels  lefdits  Marchands  Forains  &  autres  feront 
tenu»  d'avertir ,  fur  oeine  da  conefcation  defiUtes  marcbandllb,  &  de  vingi-quaue  livres pa« 
rilîs  d'amende,  applwafale  comme  defliis. 

AftTICLB  XII. 

Ttem,  Pour  obvier  atnf  aBa»  8t  monopoles  qui  fe  pourroient  commettre  à  Pacbapt  dcfdftes 
niarciia'ndires  qui  nourroient  êtreameni  es  en  cette  viiie  &  faiixbourgsde  Paris,  par  Marchand» 
Forains  &  autres  ne  pourront  lefdits  Maîtres  aclieter  defdits  Marchand»  Forains  &  autres  le» 
■«cdhandifes  d'iôeux.qtt'SattpaEavant  iIsne  l'ayant  expolée  en  vente  au  lieu  qui  fera  par  eux 
TmtW,  GGgggij  nommé, 
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ne  r^ir  peine  de  confifcatton  de$  matdbanidifes,  &  de  ving^-quatK  Bms  porifis 

^^e/appUcable  comme  defTus. 

ARTïCtï      XII  ï. 

Itm ,  S'il  ndvient  qu'auoin  Maiuedudit  métier  allât  de  vie  à  trépas,  âclaiiïam  fa  venve 
icellc  veuve  pourra  tenir ,  Ouvriers,  &  faire  travailler  en  fa  maifon  ouvriers  &  compagnons  qui 
auront  fait  apprentiflâge  chez  un  Maître  dudit  métier  pendant  le  temps  de  ta  viJuit».  feule- 
ment ,  fans  quHl  iuy  foit  ioilîble  d'avoir  aucun  Appreniif ,  fur  peine  de  pareille  amende, &de 
iringt-quam  limt  |acilis,  applicaUe  càmne  éam. 


ArticleXIV. 

!rta> ,  Quil  ne  fera  loifible  à  aucunes  perfonnes  de  cette  Ville ,  Fauzboarn  &. Banlieue  de 
humilier ,  on  Aire  u«T«îller  dudit  métier ,  Air  p^ne  de  confifciikn  de  ladhe  marchandire , 
&  ttflancilcs  fenrant  mdh  -invaM de  vingt^aiie-Une»fi>ifi«  d'amende,  ^plicaUc  cooi» 

me  delTus. 

^  t  "l  /  £U  ^^"^  Michd  Moreaa .  Confeiller  da  Roy  en  fes  Confeil»  d'JBntt  &  Privé ,  Prévôt 
'  V  des  IVbrcTiands  &  Lieutenant  CivU  de  la  Ville ,  Prévôté  &  Vioomté  de  Paris ,  fc  Micfiel  le 

Tellier  ,  Procureur  dvdit  Seigneur  Roy  en  fon  Cliàtelet  de  Paris ,  les  Articles  à  noiis  prel  entez 
par  Simon  Dumoulin ,  Jacques  Dumoulin  &  Philippes  Denife  ,  faifeurs  d'eau-de  vie  ,al"m  (juc 
le  bon  plaifir  deSaMaiellc  fat  de  lettt  oétroyer  la  confirmation  .  validation  &  homologation 
defdiu  Articles  en  (orme  d'Ordonnance,  &  qu'en  ce  faifani  leur  métier  fiii  réduit  m  VUtier 
Juré,  comme  les  atitres  Métiers  Jurez  de  cette  ville  de  Paris.  Veu  ies  Arrêts  de  la  Cour  par 
eux  obtenus  contreles  Jurez  Vinaigriers  ,  en  daitedes  fept  Scpten^bre  i6i-|.iS.-  on/tcme  d'Avrî 
deraier  an  prefent  1634.  ensemble  le  Procès  verbal  de  comparution  fait  en  l'Hutel  de  MonfieUt 
M^tre  Claude  le  Clerc ,  îieor  de  Gtnicelles ,  Confeiller  en  ladite  Cour  ,  en  datte  du  Wngt-nenf 
Août  1(^3  V  par  lequel  apert  expérience  avoir  été  faite  par  les  de'.Tiifdits ,  pour  tirer  de  l'cau- 
dc-vie  d<c  eau  forte  en  la  prefence  defdits  Jurez  Vinaigriers,  &  de  Maure  Jacques  Perreau  & 
Gabriel  Hardoiiin  de  Saint  Jacques  Docteur  en  Faculté  de  Médecine  à  l'aris,  Paul  Chevalieir 
&  Simon  de  Sei^neville  Maîtres  Apoticaice»  £f  icieis^uc  Paris  ^  &  MickeiSenieUe  Boutgeob 
de  F!aris ,  comnin  paclefiUts  AnêÂ. 


j  1  1^  T  Ouïs  parla  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ptefens  &  à  venir^ 
Jàitritr  -L-iSalut.  Après  avoir  fait  voir  à  notre  Confeil  les  Règles  &  Statuts  neœflairës  Mot bTacatioll 
,  ^.  ^  Se  métier  de  DiOiiaieur  &  faifeur  d'ean-de-vie  &  d'etu  forte ,  &  de  tout  ce  qui  provient  de  fie 
lM»es  pa-  *  Iitiflîeretle  vm  pour  IHitilhé  publique ,  cy>attacfiez  fouslecontre-fcel  de  notre  Chancellerîe, 
toatt  por-  ^^'^^  l'avis  de  notre  Lieutenant  Civil  &  de  notre  Procureur  au  Cliâteiet  de  Paris  du  13.  Oclo- 
ttnt  fonSf  ^*  '<Î34'  pour  Thomologaiion  defdiis  articles ,  cahiers ,  &  tranfcrits  pour  l'exécution  dudit  Mé- 
Viation  da  notre  ville  de  Paris  ,  pour  être  rcgis  &  gouvernez  félon  lefdits articles  de  lX>nIoil- 

Sij:uit  Cf.  nance,  enfemble  les  Arrêts  de  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris  des  fePt  Septemlife  1524.  prew 
de/fus.  Février  itfj  1.  &  onze  Avril  16^4.  donnez  entre  le»  ETpofans  81  les  Maitm  Vinaigriers  , 

^  *  aul]l  cv-atiacliécs  :  De  l'avis  de  notre  Coiifcil  ,  avons  confirme  &  approuvé  , confirmons  &  ap. 

prouvons  Icfdits  Articles  &  Statuts  pour  être  gardez  &  obfervez  de  point  en  pMnt,  &  autant 
befoin  ell,ou  fcroit ,  créons  &  érigeons  par  ces  prelentes  fignées  de  notre  irâin  , ledit  art  & 
métier  de  faileur  d'eau-tle-vie c^c  d'eau  forte,  en  Mé-tier  Juré  .  àTinftai  des  antVCfl  Métiers  de 
cette  ville  tic  Paris,  avec  déferifes  a  toiiies  autres  perfonnesde  contrevenir  anfdits  Articles  & 
Statuts ,  à  peine  de  tousdipens,  dommages  &  intérêts.  Si  dossuss  rv  mandement,  à 
notre  Prevot  de  Paris,  ou  ion  Lieutenant  Civil,  que  de  nosptefentes  Lettres  de  confirmation 
&  Stanits  en  érediondttdh  métier  en  Métfer  Juté,  ils  faffcnt,  fouffirent  les  joiiir  &  ufer  paifi. 
Wemfnt  ?c  ncrpetuellcment  ,Jans  qu'il  y  foit  contrevenu  :  Car  tel  notre  plaifir  :  Et  aJin  que 
ce  foit  chofe  termu  i*^  llai>le  à  toiî]ours ,  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  cefditesprefentes , 
fauf  en  autres  chofes  notre  droit  &  Pautruy  en  toutes.  Donné  à  i'aris  su  tfttn de JuvlCI eDil fix 
cens  trente-fept.  Et  de  notre  Règne  le  vingi-feptiàae.  Signé ,  LOU  li. 

AftTlCLk  PftSKiSA. 

f  Remiereoient ,  pour  empêcher  les  alnis  qui  fe  commettent  iournellement  par  pIuGeurs  per* 

«.  Arril  fonnes,  cpii  fans  avoir  lermait  à  Juftice,  prennent  la  liberté  de  tenir  cnez  eux  des  fout- 

jé^ç.  neanx  ,  &  fous^rétexte  de  Médecine ,  font  eau  forte , &  autres  huiles  ,  efprit  6t  efllêncede  fotil. 

jtMTts  su-  P'^""^  '  aluns  ,  vitriol  ,  falp<'tre  ,  &  Sel  Ammoniac  ,  fervant  à  la  dilTjhnion  &  altcraiion  de  l'or  & 

ttuténmn  '"argent ,  &  même  font  eaux  rcgalles ,  avec  lefquelles  ils  diminuent  les  monnoyes  d'or  ,  & 

«HT  wénn  allolblilTent  en  leur  poids ,  tantôt  d'un  quart  ,ou  d'un  cinquième,  plusoilin^llt, fans  altérer 

Diftiluteurs  '-^  i>4»rc.  Le  métier  de  DiAilateui  d'eaux  fortes,  eaux-de-vie,  &  autres  eaux,  hiiÔes,eil<nces 

pM  U  Cour  ^  c-'prits ,  feta  Jtué  en  cette  viUe ,  lanxbourgs  &  banlieue  de  Puis. 
du  Mm* 

Miytt,  Article  II. 

Que  les  Maîtres  dudit  métier  fciom  oUtga  de  tenir  bon  &  fidels  Regiflrei  contenant  les 
ttmn»,  lurnoms  .demeure*  &  qnaliiez  de  ceux  oti  celles  à  qui  ils  vendront  de  IVau  forte  ,  Bc 
ioeux  rcprcfenter  en  ladite  Cour  tous  les  mois  .&  toutefois  Ik  quanies  qu'il  plaira  à  ladite  Cour 
d^ldoi;ner  &  ne  pourront  en  vendre  plus  de  deux  liyiesà  U  fois,  fanspeniùlTk»ndelaCour , 
finonaiuMaitiesdehBAonnoye^&aiuAffinettCi. 

A»T. 
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Artxcls  III. 

Qa*î1  vfy  vm  que  les  Maîtres  ducîit  Métier ,  tant  en  cette  ville  de  Paris  ,  qiie  fauxBourgi 
&  banlieuë  d^celle.  Et  que  nul  ne  pourra  exercer  ledit  Métier  ,  faire  ,  ny  vendre  lefdites  eaux 
fortes,  eaux-de- vie ,&  autres  eaux ,  huiles ,  eflences ,  &  efprits  ,  ny  tenir  fourneaux  ,  ny  uflan- 
, cilles  propres  à  ce  faire ,  sII  n*ell  reçu  lilatne  dudù  Métier,  fois  &  axcapié  le  Maître  de  la 
•Monooye  & iesaffineius,lerquel*reromiiiaiiiieimidam le ponfofedtâitt cnifoncreulcneni. 

Articlb  IV. 

Que  ladite  Cour  députera  de  temps  en  tsmp»  deoz  des  OflBden  d*icelle  ,  pour  yifitec  le» 
l^a^ues  dudk  Métier  ,  laa»  aucuns  frab. 

A  R  T  1  c  L  E  V. 

Que  lefdits  Maîtres  feront  ^us  de  donner  avis  à  ladite  Cour  de  tous  ceux  qu'ils  fcauront 
•avoir  fourneaux  propres  i  fondre  en  leurs  maifons ,  ou  faire  lefdites  Eaux  Fortes  ,  Huile»  & 

AkTICLB  VI. 

■  Que  lefdits  Maîtres  ne  prêteront  leurs  fourneaux  à  qui  que  ce  foit ,  fous  prétexte  de  Me- 
'decîne  ,  ou  autrement ,  fauf  à  ceux  qui  en  auront  befoin  pour  quelques  opérations  de  Me^ 
-dedne ,  de  fe  pourvoir  fuivant  les  Ordonnances ,  par  deven  ladite  Cour  «  pont  «voit  pet- 
^niÎEon  dé  tmt  lefiitci  opeiations  dwz  Pun  des  Maitres  dtîdnt  M«(iier.j 

ArticleVII. 

.  Que  défenfes  fecont  ^tes  à  toutes  perfonnes  de  ùkc  Eaux  de  RégaDet»  fervaot  à  affoiUic 
le*  Monn  oyes,  fans  en  altCKT  h  6gat9. 

.   •  ArticleVIII. 

•  -  Qn*&ticsRvs  defdits  Maîtres  ne  pourra  faire  les  opérations  dudit  Métier ,  ny  tenir  les  foufw 
ktexax  à  ce  neceflâhea.qn^n  une  toiaTloR  featenwnt  qui  ne  Toit  point  à  I*écart ,  ny  en  lieux 

trop  éloignez;  &  qu'il  fera  tenu  de  deHgner  à  la  Cour ,  &  mtme  Iny  donner  avis  quand  il 
ctiangera  de  demeure  pour  aller  faire  lefdites  opérations  en  autre  lieu  j  &  ne  pouiiont  tenic 
koiwis-foncncawqveniieitt  fiKile$  ivifiteik 

AtLXiûi'tïX. 

Qu'il  y  aura  toiiiours  deux  Jurez  &  Gardes  dudit  Métier,  avec  deux  des  plus  anciens  Ba- 
.'^liers ,  fi  avoir  un  ancien  &  un  nouveau  ,  &  que  pour  cet  elFet  éledion  fe  fera  j'ar  ctuwna  m 

Îar  les  Maîtres  dudit  Métier  pardcvantk  Piocnreur  General  de  ladite  Cour  ,  d'un  nouveau 
uré  Garde  dudit  Métier  ,  qui  fera  fe  ferment  en  ladite  Cour ,  &  non  ailleurs ,  &  exercera  con- 
iointement  avec  l'ancien;  en  forte  que  rlmcun  dVux  exercera  ladite  Charge  de  Juré  l'efpace 
de  deiuc  ans ,  &  que  pour  la  première  fuis  feulement^  il  en  fera  élu  deux,  fçavQUc  un  pouc 
ideoK  am,  Scfeone  pow  uob  att. 

A'kttcti  Y. 

Que  les  Jure?  feront  toutes  les  Semaines  leurs  vifites ,  taot  fur  les  ricTies'/qiie  fur  les  pau» 
'vm ,  &  dloelles  feront  bons  procès  verbaux  ,  contenant  les  abus  &  malverfations  qu'ils  au- 
ront trouvez  ,  dont  ils  feront  tenus  faire  bon  &  tîdiMe  rapport  à  ladite  Cour  ,  fans  qu'il  leur 
ibïtkifiUe  s'accorder  avec  les  contrevenans  ,  à  peine  de  anquante  livres  d'amende  pouxU 
piciiûece       ^doHblen  powlafeoonde.  ' 

ÀktiCLEXi. 

Item ,  Les  Jurez  feront  leurs  vîntes  fur  tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  DirtiIIation<; ,  Alchymiftes, 
&  autres  perfonnes  qui  tiennent  Fourneaux ,  font  Eau-de-Vie,  Eaux  Fortci ,  l^fpriis.  Huile* 
&  Eflènces  ,  fors  &  excepté  fur  les  Maîtres  de  la  Monnoye,  &  Affineuis  ,  <^.9Ùe  ooiitse  Ici 
ciNitrevenam  i  ces  Starati  &  Regiemens ,  iefdits  Jurez  pourront  fiiire  tomes  faines  &toQs  ex- 

Sloits  que  peuvent  faire  tous  autres  Jurez  d'autre  ,Me:icr  eu  cas  fcmblabie  :      auront  lefdits 
urez  le  tiers  des  amendes  &  conâfcations  qui  proviendront  des  failies  par  eux  faites ,  Se  des 
npporo  qa%  limnt  tenus  iaiie  à  iadiie  C6nr. 

Articlt     XI  i. 

Et  pour  empêcher  que  les  contrevenans  à  ces  Articles  puifleni  par  des  conflits  de  Jurif* 
AâîonsaifeAeei,  fefouliraire  aux  yeux  de  la  Jullice ,  &  aux  peines  qu'ils  auroient  méritées  t 
Quetoutes  caufes ,  procès  &  ditTerendsroûs  &  à  mouvoir  pour  railon  dudit  Métier  ,  droon- 
flanoe»  &  d^endances  cotre  les  Maîtres  dudit  Métier ,  Compagnons ,  A|)prcntis ,  'ou  autres 

uGggg  iij  peifiNines 
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«crfonncs  de  quelque  qiiaîitc.ou  condition  que  ce  Toit ,  feront  juge?  en  ladite  Cour,  avec  dé- 
^fes  à  wu»  auues  Juges  d'en  connoitte  ,  &  aux  Parties  de  fe  pourvoir  ailleurs  à  peiae  de 
jpMWàf  cal^ioa  de  japccdurc  ,  &  de  dnq  ocoi  livm  d'amende  ' 

ArticliXIII. 

'flfw» ,  Que  les  Maîtres  dudit  Métier  feront  tenus  de  travailler  de  bonne  lie  &  batfCece  devûl  ' 
8c  vin  fullé  &  non  aigre ,  non  puant  en  toutes  les  opérations  qui  fe  peuvent  tirer  dn  Un  dd^ 
dites  Ucs&  baiflicfe ,  &  faire  Mam  gravelce;  le  tout  conformément  aux  Regiemens  qui  feront 
fur  ce  fan»  par  ladite  Cour  :  Et  pour  etnpêclier  les  tbot  8c  malverfations  qui  fe  peuvent  coin, 
mettre  audit  Mt  iier  ^  feront  faites  dcfenfes  d'en  faire  de  pied  dclxit ,  bière  ,  #c  de  liede  cidre 
te  à  lotrs  Diliiliateurs  de  les  compofer  de  plufieurs  drogue»  ,  qui  feront  nommées  cy-après,  f<^î 
voir  poivre  long  &  rond ,  gingembre,  8c  autres  drogues  non  conven&bles  au  corps  KumaÏDj 
pôae  de  oonfilcarion  dcfdiies  natcliandifes,  8t  de  deux  oenslivxa  d'ameode. 

•A  k  t  X  c  I.  B    X  I  V. 

^  ttm  •  Qne  tons  les  Maitres  iiarom  vifitation  fur  «rates  ferns  cfe  niarcfiandifês  dvJh  M6> 
lier  foient  amenée*  en  cette  Ville  de  Pari»  ,  tant  par  eau ,  que  par  terre  ,  par  Marchands 
Forains  ,  &  autres  ,  lefqnels  ne  les  pourront  vendre  ,  ny  expofer  en  vente ,  qu'auparavant  la- 
dite vifitation  n  ayea^  faite  par  lefdits  Maîtres  Jurez  dudit  Mctier,  lefquels  lefdii»  Marchands 
Forains  j  &  autres  ,  feront  tenus  d'avenir ,  fur  peine  de  conûfcatîon  deCiUtes  maichanditfls, 
&-de  deux  cens  lirces'  d'amende^ 

A  R  T  I   c  i  s  XV. 

^  Item  t  Pourront  leldits  Maîtres  acheter  de  toutes  fortes  de  peifonnes,Ies  lies  &  dc 
vin  ,&Tin  fiillé  «  non  puant  &  non  aigre ,  &  propre  à  fidre  i*eiu*de>vie. 

Artici-ï  XVI. 

Jttm ,  Pour  obvier  aux  abus  &  momqpoles  qui  fe  pourroîem  commettre  à  Pacbat  Jefdîtcs 
marcliandifes  ,  qui  pourroîent  être ■afnenées  en  cette  Ville  de  Paris  &  Fauxbourgs  par  AJar- 
cliands  Forains.  Auront  lefdits  Maîtres  dudit  Mctier  un  Bureau  commun  ,  auquel  lieu  ils 
feront  tenus  d'cxpofer  en  vente  iefdites  marchandife*  qui  viendront  de  dehors  ,  iceUespré»* 
lablement  vifuéc»  î  devant  laquelle  vifitation  &  cxpolîtion ,  nt  pourront  lefdiuMfllticsadie. 
set .  ny  leWis  Marchands  vendre  iceiles  ,  -k  peine  de  confifcaiioa  ddGÎitet  maidiandUIes. 
Se  dc  deux  cens  Jami  -d'amende. 

ArticleXVIL 

Um ,  S*il  advient  qu'aucun  Maître  dudit  Métier  ailaÛ  de  vie  i  méois,  déiaiflâiit  fa  veuve , 
lodle  veuve  pourra  tenir  Ouvriers ,  &  faire  travaiffer  en  (à  maifon  Oovriers  &  Compagnotu 

qui  auront  fait  ApprentilTage  cfiez  Icj  Maîtres  dudit  Mctier]  pendant  fa  viduité  ieinanaft^ 
laiis  qu  il  iuy  foil  loilible  d'avoir  aucuns  Apptentifs,  fur  peine  de  pareille  aiacnde. 

A  R  T  I  C  L  s  XVIII. 

Itrm  ,  Qu  il  ne  fera  loiflble  à  aucunes  pcrfonnes  de  cette  Ville,  Fauxbourgs  &  Banlieue  ,  aa. 
très  que  les  Maîtres ,  de  veiidre  &  débiter  ieldites  £aux fortes  »  £aiMie>vie  ,  &  autres  £aujc« 
Huiles ,  Efprits ,  &  Eflèoces,  fur  peine  ^oonfifiatian  dtfiKicinaKbandiiês  &  uÛanfiBMfin- 
vaut  audit  M^  &  uavail ,  Se  de  deux  cens  Unes  d'tuneild& 

AftTlCLB  XIX. 

itm  ,  Que  les  Mdtres  dudit  Métier  ne  pourront  exiger  des  Afpirans  à  la  Maltrilepfus  dè 

foiNaïUc  livres  lors  de  leur  réception  ,  pour  tou^  Icb  frais  qu'il  conviendra  faîte  pOOClcS  iSâ» 
rcs  communes  dudit  Mctier  ,  &.  iiuit  livre*  pour  les  droits  de  chaque  J urc. 

Akticlb  XX. 

Item,  A  l'avenir  nul  ne  pourra  tire  reçu  audit  Métier,  finon  qu'il  ait  été  Apprentychex 
un  dey  Maitres  par  l'efpace  de  quatre  ans  pour  le  moins ,  duquel  temps  il  ne  fe  pourra  iadie> 
fer  Se  qu'il  n'aK  atteint  l'âge  de  ylngupiaire  ans ,  &  tiavaiué  deux  ans  chez  les  Mettes  en 
qualité  de  Con^pijg^iaa. 

•  ArticlkXXI. 

•  ^'«""r'  Apprentifs  obligé  pour  ledit  temps  de  quatre  ans,  s'enfuit  fiorsdulo- 

g>^  &  fervice  de  fon  Maure  celuy  qui  aura  obligé  ledit  Apprenty  ,  fera  tenu  de  le  reprefei». 
JUnTi  ^«n'''«»"j«'**<«  de  fondit  Maître  ,  ou  jiHîitier  comme  il  aura  fait  recherche  d'iceluy 
™,„         •  *  l»anlieuë  de  Paris  i  &  faute  de  pouvoir  par  luy  reprcfenter  ledit  Ap- 

ESïiii^  A^"  '     ^  '"^     '  '^^       J"'"  dudit  MétV  ,  enfemble  le  iour  de  la 

êï?.ÏÏw  't  entre  les  mains  iefdites  Lettre»  d'ApprenûOâge  .  pour  en 

«ire  pat  ks  Juiea  fiut  bon  &  loyal  AesiOre  i  quoy  fait ,  pouixom  ldil£i  Mai»? fê  jP^oic 

d^ul 
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cTim  aatre  AraMn^ ,  &  icduv  fiÛM  obliger  pour  pareil  temps  de  qtiatre  ans.  Et  ne  pourra  au- 
cun Maître  audh  Métier  tentr  es  fa  naifôo  Bacon  Apprenty  ,  qui  Toit  oUigé  à  un  antre 
Maître  pendant  le  temps  de  Ton  obligé ,  fans  le  cnnfenfcment  dtidîi  MiÉus,  liM  ftn  ICIHI 
4e  le  luy  lendre  &  cememe  entre  les  mains. 

AKTICtS  XXII. 

Itm  ,  Seront  tenus  les  Maîtres  dudit  Métrer  ,  en  prenant  Apprenty  ,  les  Tarre  oHii;er  pat 
aâepaàè  auGiefi'e  de  ladite  Cour ,  pour  ledit  temps  deqtutre  ans  ,  lansdiCconiinuaiiondu* 
<dh  icrvioe  ,  &  mettre  les  Lettres  de  ladite  oblieation  dans  trois  joan  pour  le  çliu  taid  ,  à 
"«omgÊttia^am de  leat daue cntze le»  naimdca  Jaiez>  poat êne  pac eux i^giOiéei. 


AliTT  etfe  XXIIL 

ïfM ,  Let  Appftfnth  'né  feioiit  nçâs  Maîtres  ivih  Métier ,  qn>2b  He  j<;ac1ient  litt  &  édfre, 

&  feront  examinez  par  les  Jurer ,  apr^s  lequel  examen  ,  s'ils  font  trouve?  fuffifans ,  feront  reçâs 
«  faire  chef-d'œuvre  devant  lefdiis  Jurez  ,  enprefencedc  l'un  des  ConfeiUers  de  ladite  Coût 
qui  fera  à  ce  commis  i  lefquels  après  leur  être  apparu  ,  tant  par  ledit  examen  ,  que  par  ledit 
chef-d'œuvre ,  de  la  capacité  defdtu  Appcentys ,  &  ^'ils  f(^chent  lire  &  écrire ,  auemble  de 
leur  Brevet  d*appreirtiluge  ,  quMb  aurou  Icrvi  ledit  temps  de  ^tve  aoM,  &  fe  piefcnt^ 
ront  à  ladite  Cour  ,  en  laquelle  ils  feroitt  de nOilVVaa -cnuôiez  irait  fll^SOe  TCçAl  A  ^0X6 
le  leunent  de  Maître  dudic  Métier. 

A  11  t  z  c  t  ^  XXIV. 

ftem  ,  Que  les  fils  de  Maîtres  de  cTief-d'ocuvre  qui  auront  fcrvi  andit  Métier  fons  leur  perc, 
ou  autres  Maîtres  >  ne  feront  tenus  de  montrer  aucune  Lettre  d'Apprencillàge  pour  parvenir 
è  la  Msdtiife,  ponxvfl  qp^B»  ayent  Tl^ge  de  vingt-fuatre  ans,  &  qnV  fim  appua  de  leur  captii 

A«TTCt^  XXV. 

Jtm,  Nul  Maître  dudit  Métier  ne  pourra  tenir  plus  d'un  Apprenty,  lequd  fera  obligé  à  luy 
ipoor  létempade  cfpace  de^ne 


L  A  COU  K  ,  foos  lè  Bon  pTat6r  du  Roy ,  a  onlonné  8e  ordonne  qtie  ces  prefens  RegTeu 

mens  tiendront  lic\i  de  Statuts  &  Reglemens  pour  le  Màierde  DrRilateiir  d'Fau  forte  ,  &  lîau- 
de  vie  ,  &  autres  Eaux  ,  Ëfprits ,  Huiles  &  Effences,  &  que  les  Maîtres  d'iceluy  leront  tenus  de 
les  garder  6c.  ol^erver  inviotaMemcnt  à  Tavenir.  fans  y  contrevo^en  qoelle  manicte  qoe  Ct 
Ibib  Fait  en  la  Cour  des  Monnoyes  IectiM]uiénie  AviiL  mil  fix  «CM  lfan>Kl^ 
Signe  ,  par  collation I,  D E  LAISTRE. 

E  U  au  Confeil  du  Roy ,  Sa  Majeflc  y  étant ,  la  Requête  prefcntée  en'icelay  par  les  Maîtres 
Dillillateurs  de  cette  ville  de  Paris  :  Contenant  qu'en  Tannée  "1617.  ledit  An  fut  créé  en  Mé-  j , 
tier  Juré  ,  pour  le  bien  &  utilité  publique ,  &  pour  de  grandes  confiderations" ,  duquel  les  Rc-  fg^o. 
glemens  &  Statuts  furent  addrelTez  au  Prévôt  de  Paris  ,  mais  sY  c«ant  formé  oppolition  de  la  jfff(f  «nj 
part  des  Nbitrcs  particuliers  de  la  Monnoye  &  AfRneurs  de  cette  ville  de  Paris  ,  prétt-ndans  ^ittf^mîli 
avoir  feuls  la  faculté  de  faire  l'Eau  forte  ,  le  Procureur  General  de  5a  Ma]eAéen  la  Cour  des  f/gg 
Monnoyes  ,  fit  faifir  les  Fourneaux  defdits  Maîtres  DiAtUaiem,  fafqpieisen  ayant  leqoîtmafn-  utmmfs  U 
levée  en  laditcCour  il  y  intervint  Arrêt  le  16.  Juin  i5^8.  portant  que  les  Parties  fe  pourvoi-  jil^m^m 
Toient  pardevers  Sa  Majeflécn  fon  Confeil.  Ce  qu'ayant  été  fait ,  Aclerdhs  Dillillateurs,  le  Fer-  ^^Ûêk^ 


V 


Ïoi  vosKCim  icT«u  ucKiiica  muluivyss-,  uw»  m  psuiciiioii  ac  briinuaiciir  nii  punie  i  imervini  /^^  j^ir 
ttét  au  Confeil  ,  le  cinquième  Oftobre  ifîjS.  par  lequel  Sa  Majeilc  renvoyé  en  ladite  Cour  t:lj:eurs 


des  Monnoyes  la  connollFant  e  de  tout  ce  qui  concernoit  ledit  métier  ^  avec  interdidion  à  tous  KffMri 
autres  Juges.  Cet  Arrêt  fonde  fur  les  Ordonnance» ,  par  tontes  lefquelles  la  connoilTance  &  ju-  i^  ^^ 

Monnoye 
18.  Scptt 


m 

lifdiâion'dcs  Dillillateurs ,  AlchimiAes  &  des  Foorncâiiz,  eft  aturilîaée  à  ladite  Gourdes  Mon-  'x,o„''„Z,^"t 
noyés.  En  execntîon  dnqnel  Arrêt  derenvoy ,  IVtaMiflinnent  dtidh  Métier  de  Dilttnateur  fut  ,g  swem» 
fidt  par  Pautorité  de  ladite  Cour ,  avec  fatisfacliiui  de  toute  la  Cominiinauré  ,  laquelle  a  jony  Lfl/i^i^tt 
fune  allez  grande  tranquillité  durant  quelques  années  ;  mais  les  ennemis  de  leur  repos  ayant 
pour  leur  intérêt  particulier  voalo empêcher  Pexecution  dudit  Arrêt  du  Confeil  qui  les  ren- 
Iroyoit  en  ladite  Cour  des  Monnoyes  ,  fous  un  foible  prétexte  de  divifer  la  confedion  de  Teau 
forte  d'avec  l'eau-de-vie  &  efprit  de  vin  ,  quoyque  les  Diflilatcuri  d'eau-de-vie  8c  dVau  forte 
om  une  telle  connexitL  cj.i'oii  ne  les  peut  di\iicr  .  parce  qu'elles  ne  fe  peuvent  faire  que  par 
même  opération ,  qui  font  par  le  inoveit  des  fourneaux  de  la  diitilaiion  ,doni  la  iurifdidion  a 
été  dconée  à  ladite  Cour  de  tout  temps  ;  ont  fait  difièren». conflit  dé  Airirdîaion  entre  le 
Parlement  de  Paris  ,  le  Grand  Confeil  ,  ladite  Cour  des  Monnoyes  &  le  Prevot  de  Paris}  à  l'oc- 
calion  dcfquels  font  intervenus  plufieurs  Arrétsdu  Confeil  des  ai.  Juin  &  î5.  Septembre  1640. 
Août  i($4t.  4.  Septembre  154).  &  19.  Juin  16^.  par  aucuns  defquels  les  parties  ont  été  ren- 
voyées en  ladite  Cour  des  Monnoyes, &  par  d'autres  dlet  ont  été  renvoyées  «u  Parlement,  au 
Grand  Confeil  ;  an  Prev^  de  Paris  autres  Jurifdiélions  ;  ce  qui  a  fait  que  leldfts  Dillilatenrt 
ont  été  entièrement  ruine?  ,&  que  leur  tnciier  a  été  en  une  extrême  conful-on  ,  fans  apprcTuif- 
fage ,  fans  Maitrife  ,  faiu  Jurez  ,  fans  villte  6c  fans  règle,  d'où  font  dérivez  pluGeurs  dclordres, 
dont  Toa  a  incolpè  injaftenteot  kfdita  DilUIateiu» ,  qoi  n*oat  deflêin  que  de  vivre  félon  les 
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r  ■  'Ictn»»  P'«f'^*'"  P^'  Statuts ,  &  contribuer  autant  qu'ils  pourront  à  faire  châtier  ceux 
aui  âb&Cetaatde  ladiftilation.  Requeroient  à  ces  caufes  qu'il  plût  à  Sa  Majeflé  r&frr  é*é^ 
iredion  dud'n  Art  de  Diflilateur  en  Métier  Jure  de  Taïuice  1637.  avec  lettres  de  relief  d'adrefTe 
«n  laCourdes  .Monnoyesdus  Oâobre  1638.  regiftrée»  en  icelle  le  5.  Avril  1659.  feront  ex©, 
«utées  félon  leur  forme  &  teneur:  Et  afin  de  n'avoir  plus  à  l'avenir  aucuns  confliâs  de  Juri(^ 
diâitHi  d'être  ibtiiagez  de  Procès  &  des  frais  qu'il  faut  débourfer  pour  les  foutenir  &  "^mir 

fd*un  Juge ,  renvoyer  lefdits  Diflilateurs  en  ce  vpd  cA  de  leur  métier ,  circbndancet  8c  dëjpen- 
ance  d'iceluy  en  ladite  Cour  des  M^noyes ,  «ju'ils  Ont  appris  être  feuls  Juges  dudit  métier, 
&-  en  laquelle  les  diilcrens  f«  jugeront  en  première  &  dernière  inllance  ,  ainh  qu  il  fe  prair- 
^oit  cy-devant  ;  même  qu'aucuns  particuliers  faifant  commerce  d'eau- de-vie  l'ont  requis  avant 
ce  jour.  Ordonnance  du  Gmfeil  lur  ladite  Requête  du  7.  May  t66o.  ponaoc  qu'elle  feroit 
conDuniquée  an  Plocureur  General  de  Sadite  MajeOé  en  hdhe  Gnir  de»  Monnoyes ,  pour 
'donner  fon  avis  fur  les  fins  d'icelle ,  &  iceluy  vû  être  pourvu  aux  Supplians  ,  ainft  qu'il  appar- 
tiendroit.  Veu  auffi  l'avis  dudit  Procureur  General  de  la  Cour  des  Monnoyes  à  Sa  Majcllc.fur 
les  fins  de  ladite  Requête ,  en  confequence  de  la  fufdiie  Ordonnance  du  Confeil ,  par  laqudle 
il  ell  remootré-qn'ii  cA  «ea-imponant  au  Jbien  de  fon  fervioe  it  à  l'utilité  puUîque  j  &  même 
^ti^l  y  a  de  la  neocAîeé  de  oonminer  &  faire  exécuter  PEdh  d'ércAion  dudit  Art  de  Diflilateuc 
en  Métier  Jure, comme  il  l'avoit  cxc  cy-devant  par  Lettres  Patentes  de  l'année  mil  fix  cens  trcnte- 
fept  ,  regiftrces  en  fadiie  Cour  des  Monnoyes ,  afin  d'empêcher  tous  les  defordres  qui  Te  com» 
■nettoient  parttoe  infinité  de  perfonnes .  fous  prétexte  de  diAiler  de  fimples  eflènces ,  &  de  te- 
nir des  fourneaux  par  curiolî«e:kOU  pour  tirer  de  i'eao-de-yie,  laquelle  auflî-bien  que  Tefprit , 
les  antres  extraits ,  huiles .  &  elTence ,  ont  une  telle  eonnexhé  avec  Pau  Ibne ,  que  toutes  ces 
opérations  ne  fe  peuvent  faire  que  par  le  moyen  des  fourneaux  couverts,  en  même  temps  & 

et  même  feu ,  &  que  ces  mêmes  fburneàux  à  tirer  l'eau-de-vie  ,  peuvent  auflTi  fervir  à  fondra 
i  Monnoyes ,  a  ies  altérer  &  préparer  les  matières  pour  en  faire  de  fauiTe,  &  même  à  fondre 
les  vftifleiles  d'or  &  d'argent  dérobées ,  &  que  faiu  ce  qui  fe  tire  du  vin  par  la  diililation ,  la 
gfàvelée  ,  gravelte,  fel  de  \^  &  crefme  de  terre ,  l'on  ne  peut  donner  im  blancfiimer«  parfait 
aux  Monnoyes ,  ledit  Procarear  General  a  fouvent  re<;u  des  plairaes  des  abus  qui  ttoient  moina 
fréquent  lorfqu'il  y  avoit  ApprentifiTage ,  Maitrife  &  Jurande  audit  métier,  que  depuis  qu'il  « 
été  réduit  en  conTufion  .&  que  la  libbrré  a  été  donnée  I  un  chacun  de  diftiiet ,  parce  que  les 
CommilTaircs  Je  Indite  Cour  ,  &  les  Jurez  dudit  métier  vîfitoicnt  fouvent  le?  N!aitres  d'iceluy , 
^i«veiK>ient  les  nwiiverfations ,  Ik  par  les  rapports  qu'ils  en  faifoient  à  ladite  Cour  .elles  étoient 
idfonnées  ,  &  les  coupables  d'icelle  étoieiu  châtiez  ,  ce  qui  fe  fera  encore  par  les  foins  de  ladite 
Cour ,  qui  ^  feule  Juge  de  tout  temps  de  cet  Att^bien  qu'il  ne  fiât  pas  encore  érigé  en  Métiec 
Juré ,  comme  faifanc  parue  Si  ètult  taie  dépendance  dît  fait  des  Monnoyes  ,  ^inli  qu'il  a  it£ 
répété  cy-deirus&  vérifié  par  les  Ordonnances  des  années  1^80.  i  <;5 1. 15^4.  ^S7l■l6l*,■^6l6.l6lS. 
164;.  1646.  1647.  &  t6S')-  &  P^r  plufieurs  Arrêts  du  Confetl  qui  en  ont  attribué  Îa  juiifdiâioa 
à  ladite  Cour  privativement  à  tous  autres  Juges;  Sa  MajeHé  adrellant  audl  perpeiudlement  h 
ladite  Cour  toutes  les  permiiTions  qu'elle  donne  pow  fidre  iesdiflilations  &  tenir  des  foumealix, 
afin  qu'elles  foient  enregtflrées ,  &  qu*elle  ait  befofil  dVmpé^er  qu'il  en  fbh  abnzé ,  &  de  châ^ 
lier  les  coupables  ;  Leiquelies  permiiTions  font  de  telle  importance,  que  par  lesEdits  de  1655. 
•&  dtfenfes  font  faites  à  tous  Médecins  ^  DiAiIateurs&  Chimiques,  de  tenir  fourneaux, 
même  pour  i'ufage  de  la  Médecine  j  làns  permillion  de  Sa  Majef^é  ,  vérifiée  en  ladite  Cour. 
Ledit  avis  délivré  le  onzième  May  1660.  figné  dudit  Procureur  General  de  ladite  Cour  des 
Monnoyes.  Lettres  patentes  en  forme d'Edit  du  moisde  Janvier  P^r  IefquellesSaMa')eflé, 
veu  l'avis  du  Sieur  Lieutenant  Civil ,  ou  fon  Procureur  au  Cliatelei  de  Paris ,  crée  l'Art  de  Dif- 
tiiateur  &  faifcur  d'eau-de>-vie&  d'eau  forte,  &  de  tout  ce  qui  provient  de  lie  &  baifTiere  de 
vin  pour  rutilité  publique  en  Métier  Juré ,  avec  adrelTe  au  Prevot  de  Paris ,  ou  fon  Lieutenant 
Civil  ,  pour  leur  enregifirement.  Arrêt  contradiâoire  rendu  au  Confeil  entre  les  Didilateurs  & 
le  Maître  particulier  de  la  Monnoye,&  les  Affineurs  de  Paris  ,  par  lequel  les  panies  font  rcn-' 
voytcj  CM  ladite  Cour  des  Monnoyes  pour  l'enregillrement  defdites  l  ettres  du  cinq  Octobre 
1638.  Lettres  de  relief  d'adreffi!  en  ladite  Cour  des  Monnoyes  de  TEdit  d'éredion  du  Métier 
«reau-de>vie&  dVau  forte  fans  diOinaîon ,  à  la  Cour  des  Monnoyes .  qvoyque  iefdftes  Lettres 
ny  fufTcnt  adrefl^s  &  renregiflremcnt  en  icelle  le  cinq  Avril  1639  Arrêt  du  Confeil  du  vingt- 
troilîéme  Juin  1540.  qui  divile  ia  connoilFance  de  l'eau-de-vie  &  l'eau  forte.  Autre  Arrêt  du 
Vingt-fix5eptembre  audit  an  1^40.  confirmaiif  du  précèdent.  Autre  Arrêt  du  deux  Août 
aux  fins  de  iKlenient  de  Juges  d'entre  ladite  Cour  des  Monnoyes  &  le  Parlement  de  Paris. 
Autre  Arrêt  du  Confril  du  4.  Septenobre  t6^s*  oontradldofrement  rendu ,  par  lequel  les  par- 
ties contenantes  fc  déporteront  de  leur  oppofition  à  l'enregillrcnient  de  l'Edit  &-  Lettres  en  la* 
dite  Cour  des  Monnoyes,  auquel  Arrêt  loni  ôuMîcées  les  anciennes  Ordonnances  pour  l'attrt- 
\  Iiution  en  ladite  Cour  du  fait  en  quellion.  Autce  Aftêc  du  Confeil  du  dix-neuf  Juin  ttf^ 
cendu  ûit  les  confliâs  de  jurifdiâion  foonet  par  anous  poitïctiliers.  Requête  prefeniée  an 
Confeil  par  divers  particuliers  le  i^t.  contenant  leur  confentement  an  renvoy  en 

ladite  Cour  des  Monnoyes,  pour  la  ronnotfTance  de  ce  qui  concerne  l'cau-de-vie.  Ouy  le  rap- 

f)ort  du  Sieur  Baitazar  Commilfaire  à  ce  député,  après  avoir  communiqué  de  la  Requêteavec 
es  Sieurs  Dormeni)n&:  Deilampes ,  Confeiliers  ordinaires  en  fes  Confeils  :  Et  tout  confideré.  LE 
BOY  ETANT  EN  SON  CONSEIL,  faifant  droit  fur  ladite  Requête,  fans  arrêter  aux  Ar- 
'  r£ts  rendus  en  iceluy  des  vingt-deux  Juin  &  vingt-cinq  Septembre  itf4o.&dix>neuf  Juin  1^4^. 
intervenus  fur  les  conllids  de  Jurifdiâion  formé  pour  raifon  du  fait  en  queAion  ,  &  renvoy  d'i- 
ceuxau  Patlemeni  de  Paris,  Grand  Confeil  &  autres  Jurifdiclions ,  &  aux  Arrêts  qui  y  pour- 
roient  avoir  été  rendus, confonnemcntaux  Arrêts  dudit  Confeil  des  vOdobre  1638.  &  4.  Sep- 
tembre 1643.  A  ordonné  Se  ordonne  que  ledit  tdit  d'éredion  en  Métier  Juré  de  l'Art  de  DiiU- 
latenr  d*eau  (bcte  £k  eau^vie  &  autre*  eaux ,  efpri  u  &  eOences ,  ciroooJiances  &  dépendan- 
««*ie»  «cecnté.  enléinbl«  le»  Aneis  des  20.  Janvier  &,  5.  Ayïîl  itfUb  dcfilits  £(4h,Statuts 
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9c  RcgTemms  dudit  Métier  en  la  Cour  des  Monnoyes,  à  laquelle  Sa  Majellé  a  d'abondant ,  en 
tant  que  de  befoin ,  attribué  toute  Cour  ,  Jurîrdiâton&  connoiirance  de  ce  qui  concerne  ledit 
Art  5f  Métier ,  &  fur  les  M  iitres  d'iceiuy  ,  pour  tout  ce  qui  en  dupe:!  J  &  fan:,  diliintliou,  prt- 
vativement  à  tous  autres  Juges ,  aufquels  Sadite  Majeilé  fait  dcfenle d'en connoitre ,  &  à  toutes 
peffonna  .foit  Maître  dudit  Métier ,  ou  autres ,  de  quelque  qualilé,ou  condition  qu'ils  puilTent 
être  ,  de  Te  prinrvoir  ailleurs  qu*en  ladite  Cour  des  Monnoyes  ^ur  raifon  de  ce  ,  à  peine  de 
nullité  (Si  ca  laiion  de  procédures;  ordonne  en  outre  Sadite  Majeftc ,  que  nul  ne  pourra  avoir 
de^■  fourneaux  ,  ny  faire  dlllillations,  calfinations  ,  coagulations  ,&  autresoperatioii^  de  chimie, 
que  ceux  qui  auront  été  retins  Maîtres  dudit  Méiier  de  Dillilateur  &  prête  le  ferment  en  ladite 
'GooY  des  Monnoyes  ;  &  que  pour  l'exécution  du  prefent  Arrit  toutes  Lettres  neceflaires  feront 
expédiées.  Fait  au  Confeil  d'Eut  du  R(^,  SaMajefiéy  éuitt,  unuâ  V^pceUM»  le  13.  Août 
\66o.  Signé  de  Guencgaud. 


vr.. 


ENTRE  Dafflien  Neveu,  Claude  Roy,  ficconTors,  Marchands  Epiden{MicIieIÂzoD,& 
confors ,  Kbrdiands  Merciers  &  GTomers-Jotiailliers  de  cette  ville  de  I^ris ,  denuuideon  %.  tem» 

en  Lettres  3u  quinze  Novembre  :5(<o.  d'une  part  :  Et  les  Jure/  Diflillaicurs  de  ladite  Ville,  i66\, 
défendeurs ,  d'autre ,  fans  que  les  qualité-!  puilfcnt  nuire,  ny  préjudicicraux  Parties.  VùauCon-  ^rrit  entrt 
téA.  du  Roy  les  Lettres  obtenues  par  icfdits  deniandeurs  ledit  jour  quin/c  Novembce  \66o.  les  Mar- 

Ct  leTaudies  il  leur  auroit  été  permis  de  faire  adigaer  audit  Confeil  les  défendeurs  j  pour 4tre  eboadt  Epi' 
i  Parties  r^Iées  de  Juges ,  d'entre  la  Coar  des  Monnoyes  &  le  CTiâtdlet  de  Paris }  8c  voir ,  Il  àmJhtM^' 
faire  fe  doit ,  ordonner  que  les  Parties  &  leurs  procès  8c  différends ,  circonlbnces  &  dcpendan-  ciers  &  les 
ces ,  feront  renvoyez  en  première  Inllance  pardevant  ledit  Frevôt  de  Paris  ,  &  par  appel  au  y«rrtj^  Difti' 
Parlement  dudit  lieu  ,  nonobfiant  &  &ns  avoir  égard  à  TArrct  de  ladite  Cou  r  des  Monnoyes  dn  tateun ,  qui 
treize  dadh  mois  de  Novembre  ,  avec  dépens ,  oonnmages  &  inierêu.  L'Exploit  de  iisnilica-  TttmytUKn. 
lioa  dcCIrtes  Lettres  aulciits  défendeurs ,  &  afTignatlon  à  eux  donnée  ati  Confeil  en  oonlequen-  éifèrm  <m 
ce  ledix-fept  dudit  mois  &  an.  I.'appointement  de  Règlement  rendu  en  rinHancc  entre  L-f-  C':.hcht,& 
dites  Parties  le  deux  Décembre  audi;  an.  Copie  imprimée  d'Arrêt  du  Confeil  fur  la  Requête  f-ir  appel  a» 
des  défendeurs  ;  par  lequel  ,  fiu)^  s'arrêter  aux  Arrêts  y  mentionnez  ,  auroit  été  ordonné  que  Parlement , 
PEdit  d'éredioo  en  métier  Juré  de  l'art  de  Diilillateur  d'eau  forte  &eau«de- vie ,  6c  antres  eaux,  utattfiMt 
eTprits  &  eflènces ,  droooftanoes  &  déoendanoei ,  fera  exécuté  ;.  enfemble  les  Arrêu ,  Statms  &  t  Arrit  4*4^ 
Reglemens  dudit  métier  en  laCouraes  Monnoyes  ,  à  laquelle  toute  Jurifdiclion  en  auroit  été  trihutionalM 
attribuée  privativeinent  à  tous  autres  Juges  ,  auiquels  Sa  Majefté  fait  défenfes  d'en  connoitre ,  Cour  des 
fln  vingt-trois  Août  1660.  regillré  en  ladite  Cour  le  dix- huit  Septetnbre  enfuivant  ,  «Scflgnifié 
aux  demandeurs  le  neuf  Novembre  audit  an.  Exploit  d'adîgnatioa  donnée  aux  défendeura 
audh  Cbâtdet ,  à  la  requête  des  dertiandeurs ,  p9ur  dire  les  caufes  de  ladite  fignification ,  &  voit 
Hix«,^'ils  feront  maintL-rns  en  leur  privilège  à  eux  accorde  de  tout  temps.  .Arrêt  de  la  Cour 
dcsMonnoyes  ,  qui  décharge  icfdits  défendeurs  de  ladite  a.lignation  ,  &  fait  dcfenfcs  de  proce- 
'    dérailleurs  qu'en  ladite  Cour  ,  du  treize  Novembre  ,  fignitié  ledit  jour  aufdits  demandeurs. 
Gopie  d*un  Arrêt  dudit  Confeil  du  vîngt-cinq^Février  16)8.  rendu  entre  le  Procureur  General 
de  ladrre  CoUV  des  Monnoyes,  &  les  Maîtres  Bc  Gardes  du  Corps  des  Marcliands  Epiciers  8e 
Apoticaires  de  la  ville  &  fauxbourgs  de  Paris ,  portant  renvoy  de  leurs  différends  concernant  le 
fait  des  poids  audit  Parlement  de  Paris.  Ordonnanccsdes  Rois  Louis  xiij&  Louis  xiiij.fervansde 
Stanits  aux  Marchands  Merciers-Groffiers-Jouailliers  de  ladite  Ville  de  Paris.  Copie  d'Arrêt 
du  Confeil  du  quatorze  Mars        rendu  entré  les  demandeurs  &  les  Marchands  Merciers  de 
-  la  Maîfon  du  Roy ,  de  la  Reine ,  Se  de  Madame ,  Sœur,  portant  renvoy  de  leurs  différends  au- 
dit Parlcincnt.  Deux  autres  Arrêts  des  quatre  Janvier  1639.  &  huit  Janvier  ^644  retiJus  entre 
lefdits  demandeurs  &  les  nommez  Fran(;ois  Guilbert ,  &  Mathieu  de  la  Haye  MeKÏer  ôc  Pallè- 
mentrer  du  Roy  &  de  la  Reine  .portant  renvoy  de  leurs  différends  audit  nulinem.  Autre 
Arrêt  do  Confeil  contre  Franqois  Gobert  PaiTemefilier  fui  vant  la  Cour ,  portant  renvoy  au  Chà- 
telet ,  défenfes  au  grand  Prévôt  de  PHôlél  de  connoitre  de  leurs  différends  ,  ledit  Gobert  con- 
damné aux  dépens,  du  dix-huit  Septembre  1648.  .Autre  Copie  d'Arrêt  dudit  Confeil  contre 
le  nommé  Godart  Se  fon  Fadeur ,  portant  renvoy  audit  Parlement  du  treize  Mars  I5j4.  .Autre 
contre  Martin  le  Large Kuitier  fuivant  la  Cour ,  portant  auffi  renvoy  audit  Parlement  du  vingts 
fix  Oâobre  16^5.  Autre  contre  François  Alliery,  Michel  Legallois  ,  &  confors.  Gantiers  pri- 
vilégiez ,  portant  renvoy  audit  Parlement ,  du  feptiéme  Juin  i6S6.  Autre  contre  Martin  Bulle, 
&  Pierre  F  romentin  ,  Chandeliers  fuivant  la  Cour  ,  portant  renvoy  de  leurs  différends  au  Cîiâ- 
telet ,  &  par  appel  audit  Parlement  de  Paris ,  du  feize  Janvier  1657.  Autre  au  proiit  defdiu 
demandeurs  ,  à  rencontre  des  noinmet  Hardouin  8c  Vdenthi  le  Mercier ,  Marchands  Gioflîers 
&  QmncaiHiers  fiiivans  la  Cour  ,  portant  pareil  renvoy  de  leurs  différends  audit  Parlctnent  , 
du  douze  Avril  i5^8.  Autre  Copie  d'Arrêt  du  Confeil  rendu  entre  les  huit  Elus  du  Corpsdes 
(        Marchands  Frippiers  de  cette  ville  de  Paris  ,  &  les  Jurez  ,  Corps  &  Communautez  d'iceux  -, 
^       d'une  part  ;  &  François  Sanfon  privilégié  >  oar  le^ei ,  lâns  avoir  J^ard  aux  procédures  bite$ 
devam  le  Prévôt  de  l'Hôtel  &  Grand  ConlcH ,  leurs  procès  &  diflerends  y  mentlomiez  ,  font 
lenvoycz  audit  Parlement,  du  dernier  Mars  mil  fix  cens  cinquante-quatre.  Copie  d'Antêt  du- 
dit Parlement ,  du  vingl-fept  Novembre  mil  lix  cens  trente-un ,  entre  les  Maîtres  Se  Gardes 
d'Apoticairerie  ,  Epicerie  &  Grofferie  de  Paris  ,  &  les  Maîtcea  &  Gardes  de  la  marchandife 
;        tfEpioerie,  Droguerie  Se.  Groilerie  de  la  même  Ville ,  âc.  dtveis  autres  Particuliets  »  par  lequel 
ladite  Cour ,  entre  autres  diofes ,  auroit  permis  aulHhs  Epiciers  de  trafiquer  de  toute  forte  de 
Droguerie.  Autre  Copie  d'Arrêt  dudit  Parlement  ,  donné  entre  les  Maîtres  &  Gardes  des 
Marchands  Merciers  Greffiers  Jouailliers  &  Quincailliers  de  la  ville  de  Tours  ,  &  les  Mar-^ 
chands  Maîtres  Jurez  Ouvriers  en  draps  d'or  &  d'argent  de  ladite  Ville ,  par  lequel  entre  auire 
chofe  eft  ordonné ,  que  lefdits  Ouvriers  ne  poumrfent  prendre  h  qnalin^  de  iVlarchands  «  mais 
feidement  de  Maîtres  Oimiei»  eu  foye  ^  du  ^Ri^neuf  Juillet  mit  nr  cens  cinquante^ieuf.  Au» 
tce  Arrêt  du  neuf  Juillet  inil  iixceiltlbixailU^icnducntieJaoqttesMarnier.run  des  huitMar. 
Tmc  W,  H  H  il  I)  h  cbandt 
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Traité  de  la  Police,  Livre  V. 

cfiandsPafrementiertTîflutiersRubanniers  fuivant  la  Cour  ,  ^  Pierre  Courtîn  Ton  Faveur  à 
Paris,  Jemandeur  ;  &  les  Maîtres  &  Gardes  des  Marchands  Merciers  GrolTiers  Joiiailffcrs  dé 
Paris  ,  &  autres  ,  Tept  privilégiez  Pallemeiuiers ,  intervenans  ;  par  lequel  entre  antres  chofes 
défenfes  (ont  faites  aardits  PalTemcntrers  de  prendre  la  qualité  de  Marchands  ,  mais  feulement 
de  Maîtres  PaUèmentien  TiOutiers  Rubanniers ,  ny  de  bander  antres  marcKandires  que  ceux 

3UX  ferotent  par  eux  ,  leurs  domeniqnes,  &  en  leurs  maifons  manufn(^urc/.  I  xtraii  de  l'Or- 
onnance  de  François  Premier,  de  1504  Article  48.  qui  enjoint  aux  OHkiers  dci  Monnoyes' 
de  procéder  à  la  correilion  &  punition  des  nbui  qui  fc  pourroicnt  commettre  aux  monnoyes* 
&  fpecialcment  à  la  rupture  des  fourneaux.  Autre  Extrait  &  Ordonnance  deHenrv  11.  de  1^44' 
qui  porte  5[ae  les  Officiers  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  auront  JorirdîAion  &  connoiirancc  fut" 
tout  ce  qui  concernées  Ouvriers  travailLrii  en  or  ^<  argent  .t^fiirle.  Air lumilies.  Autre pa. 
reil  Extrait  des  mômes  Ordonnances  de  1  an  i6sS.  qui  attribue  mt'ine  Jurifdidion.  Copiede 
Lettres  Pateiit.-s  en  forme  d'Edit ,  de  l'an  1*57.  par  lefquelles  Sa  Majellé  ,  vii  Tavis* du  Sieur 
Lieutenant  Qvil  &  fon  Procureur  au  Châtelei,  auroit  créé  l'art  de  Dillillateur  &  Faifeur  d'eau- 
oe>yîe,  eau  forte,  &  de  tout  ce  qui  provient  délie  AcbaifTiere  devin ,  pourl'niiiii<:  publique 
-adreflame  au  Prev  ;  de  Paris   C.)pie  d  Arrêi  diidit  Confeil  du  cinq  Odobre  mil  fix  censtren^ 
te-fiuit .  ponant  renvm'  en  ladite  Cour  des  Mjunoyes  ,  pour  renregillremcnt  defdite»  Letttek 
Copiede  relief  d'adrelfc  en  ladite  Cour  pour  ledit  enregillrement ,  diidit  jour  cinq  Oâobieail> 
diilh.  Sutuu,  Ordonnances  &  Regiemens  pour  les  art  &  métier  de  Dinillateur  ;  enfuite  I»Ar' 
ï*t  de  veiffication  dfceux  enîadhe  Cour  des  Monnoyes  ,  du  cinq  Avril  mil  i.x  cens  trente- 
neuf.  Copie  d'Arrêt  de  ladite  Cotir  ,  du  Ji;  jour  ^Sc  an  ,  portant  que  lefdites  Lettres  &  ArrCt  dii 
cinq  Octobre  feront  regillre-!  au  Gretle  d'icelie  ;  ce  faifant ,  que  ledit  nwiier  de  Diftillaieur  le. 
rohjttré  enlaviile  &  fauxhourgs  de  Paris  ,&  les  Dillillateur»  réunis  en  iceluy  ,  en  farfamle 
ferment.  Copie  d'Arrêt  dudit  Confeii  du  quatre  Septembre  16^^.  donné  entre  'les  \  endeiiri 
d^tt-de-vie  i  Paris  ,  9c  les  Mahre*  DHmiateurs  d'eau-de  vie  de  ladite  Ville  &  Kauxlxjures 
portant  renvoy  de  leurs  dilTerends  en  ladite  Cour  des  Monnoyes.  Autre  Copie  d'Arrêt  du  Coîvl 
feil  du  vingt  trois  Août  1660.  rendu ,  Sa  Majeftc  prefente  .  fur  la  Requête prefemée  en  iceliiy 
par  les  Maîtres  DilliUatcurs  de  la  ville  de  Paris^qui  ordonneentreautres  cfcofes  que  PEc/ît  dë 
création  en  métier  .Juré  de  l'art  de  DiAillateur  ,  circonllances  &  dcpendancei    lera  e\etut  ■ 
enfembîeles  Arrêts  de»  vingt  Janvier  &  cinq  Avril  16^9-  dcfdits  Statuts  &  lU-glemens  dudiî 
métier  en  ladite  Cour  des  Monnoyes,  à  laquelle  Sa.MajeiU  en  auroit  attribue  toute  Cour  Ju. 
lifdiction  Se  connoiirance  de  ce  qui  concerne  ledit  art  &  métier.  &  fut  les  Maîtres  d'iteluy'prî- 
vativement  à  tous  autres  Juges  ,  aufquels  Sa  Majefléfeit  défenres  d'en  connoître  ,  à  peiné  de 
nullité .  écriture»  &  produdion»  de»  Parties.  Requêtes  des  défendeurs  cornre  la  produdion 
■defdits  demandeurs  du  dernier  Janvier  i<5tfo.  fi^uilic  le  premier  i  cvrierenfuivani  &xouiee 


.      .  ,  -        y  procéder  Air  leurfdits  procès 

&  dllferends  en  première  Inltancc  ;  &  en  cas  d'appel  au  l^rlement  dudit  lieu  ,  dépens  fâêr- 
yez.  Fait  au  Confeil  Privé  du  Roy  ,  tenu  à  Paiis  le  doquléoie  jour  de  Février  nul  fix  eena. 
foixante-ufl.  GolUttoraié.  Signé  .  DESMONS. 

VII       T  ^^^^  P^'^     8"*^^      '^'^^  >        ^'^  France  &  de  Navarre  :  A  nos  amez  &-feaux  Confeil' 
dacÎh-  ■'-'^c"  «  '"î*  Gens  tcnans  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  Salut.  De  la  partie  de  Sannid 
hre  1 670     Pumoulin ,  fils  &  héritier  de  feu  Simon  Dumoulin  ,  Mait re  Diftilateur  &  Vendeur  d'eau-de- 
^nh  de  fil'       ^  *"  cettevfHede  Parts',  Nous  a  été  expfL  qu'au  mois  de  Janvier  de  Tannée 


—       .w....  ...         •...^..'v  m        i<.uu>  a  t.u.  cApu.^  ^^uau  iiiui>  uc  jdiivicr  ueianiiêe 

1647.  nous  aurions  accorde  audit  défunt  Simon  Dumoulin  nos  Lettres  Patentes  ,  pour  cri'>cf 
•sar  tmt-  ^î^îtrifc  Jurée  l'Art  &  Métier  de  Diftilateur  d'eau-de-vie  &  d'eau  forte ,  &  de  tout  ce  qui 
Wtememtm  Ç^vient  de  lie  Se  batlTiere  de  vin ,  pour  en  iotiir  conformément  aux  Statuts  Se  Réglemens  pre- 
Parlcmcnt  à  notre  Confeil  ,  ler^ueUes  Lettres  nous  aurions  adreflees  à  notre  Prcvot  de  P.iris 

dtt  StMHU  Lieutenant  Civil  ,  &  depuis  à  notre  Cour  des  Monnoyes  ,  pour  les  enregillrer  &  verilier  ce 
des  Di^-  ^"'"'^V  f^">  niais  parce  (jue  TCxpofant  ainierO't  cju'elies  le  foieni  pardevant  vous,'iI  a 
lernsduHutis  confeiilé  de  fe  pourvoir  pardever»  nous  peur  obtenir  nos  Lettres  deSurant.  A  ces  caw* 
ée  Jaupîtr  '  mandons  que  lefdites  Letues cy-Mtadiées  fous  le  contrefcel  de  notre  CFianceUerïe 
Un»  ^^l"*  aycïàfaireioiiir  l'Expofani  du  contenu  en  icelle  ,  i?v  \  eriticr  ^  regiflrer  de  point  eiî 
point,  Tebm  lent  forme  &  teneur;  Car  tel  efl  notre  piaihr.  Donne  à  Paris  le  ii.  Décembre 
ilui  de  gcice  1570.  &  de  noce*  Rqoeie  vingt-buliiéiDe.  Far  le  Roy  en  Ton  CbnielL  DE  SAIN. 

o^i"-  VI"  P*"^^*  Cour hs Lettres  Patentes  du  ftoy, données  I  Farh  au  mois  de  Janvier  i6iy 

18.  f4«pitr  Y  fignées,  LOUIS.  El  fur  le  reply.Par  le  Roy  ,Dr  I  omfn  ie,  &  fceliées  en  lacs  de  foVc 

If^?'     ■  '  ^            "                   '  obtenuês  par  ic  Svndic  &  les  Jurez  des  .Maîtres  DiiUlateurs  & 

^rrft,  q»t  \  endeurs  d'eau  de-vie  de  cette  ville  cS,  fauxbourgs  de  Paris, par  lefquelles  &  pour  les  caufes 

SHii^  y  contenues,  ledit  Seigneur  auroit  confirmé  &  approuvé  les  Articles  defdits  Statuts  faits  ponc 

^WTOCTt  ledit  métier,  i>our  être  gardez  &  obfervez  ,  aînfi  que  plusau  long  le  contiennent  lefdites  I  e-- 

éll^'L  *   "               '■^'"^^  d'adrelTe  en  ladite  Cour  du  ir.  Décembre  1670.  Arrêt  portantqu'j- 

jj*  .r,  <f.KnP''°''f'^"  ^  renregillrement.  elles  feroient  communiquées  au  Lieutenant  de  Police  &  au 

J/  ?ur  icelle^À  ^^''."r?"  ''''  .^'-i'^»^"'      P^"»-  P»"'       ordoui»  leur  awï 

ÏT/  coX    du  Rov  s  Statuts  pour  ce  fait  rapporté  &  communiqué  au  Procureur  General 

L  7  OaobreI^'?r  yLvf-!      -'^  «^«'".^^/««t  Lieutenant  deVlice  Se  du  SublVuut  du 

wSJ^S^^^r^^''^  i*"r^;  Conci.Uiom  du  Procureur  General  du  Roy ,  cîiy 
i«  Kappovt  de.MT  Jacques  an^,  Cbnidilec  dn  Roy  en  ladite  Couri  Et  tout  conOdil;  L.{ 

COUii 
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COUR  a  ordonné  &  ordonne,  que  Icfdites  Lettres  &  Statuu  feront  regiftfles  au  Greffe  de  la 
Cour ,  potir  joUir  par  les  impeuant  de  Vdkt  &  contenu  en  iceiiea ,  &  être  exccuié  (doa  leut. 
Ibnne  K  tenenr ,  a  l*excepnon  toutofois      lefdhs  DHHfateun  ne  feront  amÂine  vîlîte  c^ez 

les  Apoticaires  &  Vinaigriers  ,  lefquels  Ap>oiicaires  8c  VinaigTÏcr^  pourront  faire  didilcr ,  aclie- 
ter  &  débiter  des  eaux-de-vie,  ainli  qu'ils  ont  accoiitumc  ,  fuivani  les  Arrêts  <fk  Rcglemens 
des  I X.  Avril  1534.  &  10.  Avril  t666.  comme  auffi  aue  leTdiu  impctnns  ne  pKJurront  faire  au-' 
cunet  vUites  fur  les  marchandires  d'era^de-vie  911  lenxK amenez  «b  cette  Ville  paries  Marw- 
dunds  Forains ,  unt  par  eau  que  pat  (fette.  Fait     Audemadt  le  tS.  JaavieB  1^74*  Signé  pa^ 
coUaikm^  DoMoot  s. 

e 

A TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettré  verront ,  AchiHes  de  Harlay ,  Confeiller  du  Roy  en     I  î. 
fes  Confeiis  d'Eut  &  Privé,  fon  Procureur  General  &  Garde  de  la  Ville,  Prévôté  &  Vi-  14.  jloh 
comté  de  Parit ,  le  Siège  vacant ,  Salut.  S<;avoir  faifonî ,  que  veu  la  Requête  à  Noiu  prefentée  1^74. 
par  Samuel  Dumoulin,  L.Ioy  Verdy  ,  &  Mathieu  Cmiilicr  ,S)ii;lic&  Jure?  delà  Communauté  Sentence  J0 
des  Maîtres  Diltilateurs  «S:  Vendeurs  d'eau-de-vie,  &  eau  forte  de  cette  ville     fauxbourgs  de  Potice  d» 
Parts  ,  tontenant  qvCiù  préjudice  des  Statuts  &  Kéglemcns  de  ladite  Communauté ,  Déclara-  Cbkelei , 
lions  &  Arrêts  portant  difenfes  à  toutes  perfoiMies,forî  les  Apoticaires  &  Vinaigriers ,  de  s'im-  qui  défend  i 
mifcerde  vendre  &  débiter  lefdites  eaux-de-vie  ,  eaux  fortes  ,& autres  eaux;  néanmoins  divers  tontes  autres 
particuliers  de  toutes  fones  de  Vacations  &  Métiers ,  vendent  &  débitent  journellement  lefdites  perfonmt^ 
cauësjquoytniepour  ceiisn'ayau  aucuiw  eiiperience,c|ualiié,4iyprivilegei  ce  qui  caufe  un  grand  ies  Maans 
doonmase  a  la  Cotamahanté  des  0ift9aiinm ,  même  au  puBuc  Pourquoy  lefdits  Syndic  &  Jurez  Di^tilMtwrii  • 
auroion  ëtéoblif^cr  de  Nous  donner  ladite  Requête  poiir  y  être  par  Nous  pourv  j  ;  fur  laquelle  de  diflileriSf, 
Requête  eR  intervenu  notre  Ordonnance  ,  3e  fuit  montré  au  Procureur  du  Roy  du  13.  Juillet  retidre  de 
dernier.  Veu  aull  les  Statuts  ,  les  Lettres  Patentes ,  l'Arrêt  d'cnregilkeinent  d'icelles  au  Parle-  feMu^t'Vie, 
inent ,  Ediu  &  Déclarations  du  Roy ,  &  les  Arrêu  du  C<xi(cil  Se  du  Parkment  des  ra^  Oâobre  à  Cexeeftim 
i($37.  23.  Mars  1^73. 18.  Janvier  1^74.  &  14.  Février  dernier ,  &  les  Condufions  du  Procuretrf  ées  jtpvU- 
du  l{oy  du  II.  des  prcfens  mois  &  an  ,  étant  au  bas  de  la  fufdite  Hequt  le  ,  Nous  ayant  égard  à  cjires,  Epi^ 
ladite  Requête .  &  faifant  droit  fur  les  Conclufions  du  Procureur  du  Roy  ;  difons  que  defenfcs  cim  &  fi» 
font  faites  à  toutes  perAinnes ,  de  quelque  qualité,  Tacaiion&oiétier  «jumelles  foient  &  puifllsitt  mdgiink 
£ire ,  à  rexception  ncanmoins  des  Maîtres  Apotîcaiiaa ,  Ridera  &  Viiiauiiers,de  s'imniifcer , 
ny  entreprendre  ^reAement ,  on  inditeflement ,  fur  le  inetier  deTdlts  Diinhtears  &  Voideurs 
d'eau-de-vie  &  eau  forte ,  vendre ,  ny  dibiter  lefdites  eaux  en  boutiques ,  à  peine  de  conBfca»  '  ' 

cion  &  de  cent  livres  d'amende:  Ce  qui  fera  exécute ,  nonofallant  oppofuion  ,  ou  appellation 
^adcoiiqiias»faiu  préjudice  d'icelle.  Leu  ,  public  &  aHïché  par  tout  où  befoin  fera.  En  lémoia  1 
ve  qooy  nous  aToos  fut  fccUer  ces  prefentes.  Ce  fut  &  donné  par  Meflire  GABRIEL- 
NICOLAS  DE  LA  REYNI£, CoiUcilIer  du  R07  en  fes ConTeib ,  Maitre  des  Requêtes  ordi- 
naire  de  Ton  OUd^Sc  Lieiitclianr  de  Folice  dé  la  Ville,  Prévôté  &  Vicoimé  de  Fun,  le  14^ 
Août  1674.  • 

Cette  Communauté  de  Dîllilateuii  a  été  jofiw  fuit  cette  époque  regarde  cette  tmique  Cbnw  ' 
te  i  celle  des  Limonadiers  par  Letuai  Psun-  aannauté ,  compofée  des  deux ,  ce  qui  refle  dé 
tes  du  15.  May  i^tf.  &  cpnnie  font  ce  qfd  pcenrefctiaimttcnfiHie  dnTiinrahaiitk 
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CHAPItHE  PREMIER. 

Ori^int  des  Liqueurs  meftfee^  &  fétrfméeu 


JUfcpies  îcy  je  n*ay  traité  qaedciToiir  de  h 
Police  pour  les  chofes  utiîe^  ,  ou  néceflaires 
à  Pâme  ,  ou  au  corps ,  de  IViablilTement  de  ces 
ioix  ,  de  celuy  des  Magillrats  &  des  Officiers 

Si  font  chacgez  du  foin  de  les  aiaintenir  >  de 
pplicition  de  oes  mêmes  lohc  aux  matières 


d'Antioclius  ,  &  Ta"  conquête  de  TAffe.* 

Les  Grecs  avotcnt  pour  bafe  deces  ligueurs 
l'eau  ou  le  vin  quIU  aromatUoiellt,  on  ooduno- 
foient  avec  !e  miel  ,  les'fhihs ,  les  ffean,Iei 

femences  &  les  herbes  des  jarJins 
l  es  Romains  ne  furent  pas  long-temps  à  leut 


N.J.I.t 


•  Plaurqne , 
vie  de  txau~ 


Oiegcoe 
Laerrcc ,  vie 
des  PhiloT»- 
shot  liv.i.des 
Sept  Sages  ie 
la  Grèce. 
Plnurque,  des 
propos  de  u- 
Ub,  L  «. 


^ut  eoncernent  la  Religion  ,  les  moeurs,  la  fan-  retour  de  rAHe  ,  fans  s'abandonna  Mlffi  âttx 
te  &  les  vivres.  Ce  titre-<:y  au  contraire  ne  délices  de  la  bouche ,  &  fut  tout  aux  par- 
contiendra  rien  que  des  chofes  dont  on  pour-  films  9e  au»  Ififueun  femblaUes  i  Celles  des 
xoit  facilement  fe  paffcr  ,  St  qui  n'ont  pour  ob-  Grers  que  je  viens  d'ex  pliquer  ce  qui  en- 
jet  que  la  voluptéde  ces  dclicaiefTes  que  Licur-  gagea  l'ublicuis  Licinius  CrafTus  ,  Liiciu* 
gue  '.ccfage  l.eginaiciir  do  I  acedemone.avoit  JuUus  CeTar ,  Cenfeurs' ,  de  publier  un  Edit, 
I>anny  de  laRepubliqucA  que  tou»  iesStoïque»  par  leguel  a  Sut  défendu  de  vendre  dam  la  vil- 
ont  condamnées.  W de  Rtnne  aucunes  compofitions  étrangères  : 
,  Les  parfums  &  les  autres  mixtions  qtii  ren-  mais  Pline  qui  rapporte  cet  exemple  ,  a  oûie, 
dent  les  liqueurs  plus  agrcables,&  qui  font  lob.  que  de  fon  temps  les  diofes  étoient  poi'tces  à 
jet  de  ce  Chapitre.font  encore  de  ces  inventions  un  tel  excès,  qu'un  vin  ,  ou  autre  breuvage, 
omprii  naidànoedans  ces  Province»  déli-  n'ctoit  trouvé  bon  ,  s'il  nVioit  parfume  &  aro^ 
■aeuno  de  l'Orient:  dies  ont  paffe ,  fcfon  Pline,  matifé  :  il  eh  explique  piuiieurs  ciinpofitionj 

des  Pcrfrs  dans  la  Grèce  ,  &  commencèrent  de  Se  UimebemDOUP  cet  ufuCr' 
•'inuoduiie  à  Rome,  après  la  défaite  de  l'armée 


/Plia.  ■- 
C.  i.S  t  » 

lib.  11. U 
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CHAPITRE  IL 

D«  Liqueurs  Fraufoifes ,  &  de  roriffue  des  Limonadiers, 


«b.4(.  du 


IL  s'en  paTé  un  fort  long-temps  que  nousirtk 
.  viont  de  liqueurs  en  France  que  les  vins 
naTcais,  ond'Efpagne  ,  Typocras  &  l'hydro- 
nel. 

Apres  que  l'ufage  de  l'eau -de- vie  fut  étably. 


 dé- 
tail en  leurs  boutiques  dans  de  petits  verres.ou 
de  petites  talTes  d'jrgent  ;  ils  y  mirent  contire 
des  cerifes  qu'ils  débitèrent  aulTi  dans  ces  pe- 
tits vafes  avec  l'eau-de-vie  qui  les  contenoit , 
&  l'on  donna  à  cette  li^ieur ,  que  le  fucte  & 
le  fruî^  avoît  beaucoup  adouci»,  lenoai  dW 
clairette. 

l^'autres  Particulîeis  Addanevenc  an  comi- 
«crçe  de»  vins  de  liqueun ,  ou  étcangen ,  & 
M»  chofes  rnbGlIerent  dans  cette  fimpHcité  juf- 
jpiesau  mariage  de  Henry  Duc  d'Orieans  qui 
«R  Roy  fous  le  titre  de  Henry  lecond  ,  après 
Jamort  de  Iran<,ois  I.  lun  pere.'  l.es  Italiens 
qui  fuivircntlaPrinceOe  Catherine  deMedi- 
«.  appomient.cnfitancel^  1533.  tou»  les 


délices  de  leur  pays  ;  arnG  l'on  commença  dy 
voir  établir ,  &  principalement  à  Paris ,  le  com- 
merce 8e  Tufage  de  toutes  ces  liqueurs  exqui- 

fes  des  Romains  ;  les  unes  pour  rafraîchir  les 
autres  pour  cchauiler,  chacune  dans  fon  efpfr- 
ce  a)  ant  fes  agrémem/c  fes  vertus. 

Toutes  ces  liqueurs  rafraîchiifantes  ont  l'eau 
pourbafe,  le  fucre,  le  fruit  ,  ou  quelques  fe- 
mences  pour  compulltioiis  ,  le  jus  de  limons, 
de  citrons ,  ou  d'oranges ,  entrent  dans  la  plu- 
part de  celles  qui  font  les  plus  déftdettTes  :  de 
là  viennent  les  noms  de  Irmjnades  8c  d'oren- 
geades  ,  que  l'on  a  doiuic  a  celles  qui  n'ont 
point  d'autres  parfums  que  ces  jus.  Ceux  d'ai- 
de de  Cette,  &  de  Fratuipanne ,  où  Ton  a 
joint  Aux  jus  de  oes  fruits  Pambre  &  le  mulb , 
cette  dernière  ayant  pris  fon  nom  de  celuy 
d'un  Seigneur  Italien  de  la  Maifonde  1  rangi- 
pani ,  qui  l'a  inventé:  l'on  compte  auiTi  de  ce 
nombre  le  forbet ,  «fuï  efi  un  mélange  de 
oes  mêmes  ]m  beaucoup  parfumez  ,  8e  d'une 
compofiiion  qui  nous  vient  du  Levant ,  qui  c- 
paiilit  i  on  le  mar^e  avec  une  cueiiieie  ,  uu  l'on 
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le  d  iffout  dans  Peau  pour  Te  Boîra  S      le  plm 

CKCclicin  brciiwi^c  des  Turcs,  &  ils  en  font  un 
for:  grand  ufagc  :  les  çaux  de  cerifes  /degrofeil- 
les.de  verjus ,  de  fraîfesj  de  fcamboifa.  Pende 
candie  ,  doiu  les  feul»  nooM  explîqaent  alîet 
leurs  compo'îtions, fontencoredeccs  liqueurs 
^ui  lalrakhill'ciit. 

Pour  les  liqueurs citaudes.qxli  oiitpourbafe 
Feiu  tle  vie  ,  lei  principales  font , 

Le  RoII'olis ,  ainli  nommé  d'une  plante  qui 
porte  ce  nom-là  ,  &  qui  entroît  autrefois  dans 
facompolni  ;  c  eite  liqueur  e(l  à  prefent  com- 
pofée  d^eau•de-vie  brûlée  ,  de  fucre  &  de  ca» 
'lietle ,  &  dequdqiles parfums  :  le  Qidlleur  tof- 
folis  vient  de  Turin  ,  mais  il  y  en  n  beaucoup 
de  contrefait  &  fallilic  ;  il  n'y  entre  plus  de  cet- 
te plante  qui  iuy  a  donné  fon  nom. 

Le  populo  qui  efl  une  efpece  de  Roflbiis  fort 
Iteger  &  '  délicat  ,  qui  fe  fah  avec  de  Peau 
commune  ,  de  l'efprh  de  vin  ,  du  fucre  ,  de 
iViVence  d'anis ,  de  celle  de  canelle ,  &  un  peu 
de  mufc  &  d*ainbre> 

La  fenQiiilieae  ooeraoTée  d*ca,ii^e-vie ,  de 
fdete  &  de  femence  de  fenoiiil ,  &  fïnieet  Te 
fait  de  même  avec  la  femence  d'anis ,  font  en- 
core du  nombre  de  ces  liqueurs  i  les  meilleu- 
res de  cd(es-1à  nous  viennent  de  l'île  de  Ré. 

Les  vins  d'Efpagne  /  les  vias  mufcats ,  de 
la  Cioutat ,  de  S.  Lanrem  :  h  malvoffie ,  qui 
efl  un  vin  mufcit  qui  nous  vient  de  Provence, 
qu'on  fait  cuire  ,  &  dont  l'on  fait  évaporer  en- 
viron le  tiers ,  é<  tous  autres  vins  connus  fous 
te  nom  de  vins  de  iiquents^  «noentauûidans 
ce  même  commerce. 

Depuis  rétabliUement  de  nos  Colonies  dans 
Its  Indes  ,  il  nous  en  efl  encore  venu  l'ufage 
d'autres  liqueurs  cliaudes  ,  qui  ont  reteiui  leur 
nom  Indien  deratafiat  }  elles  font  compofces 
des  jus  de  ces  ittêmés  fVuits  ,  dont  font  faites 
les  rafraîchilTantes, avec  cette  ditTerence,  qu'au 
lieu  d'eau  fimple^on  fe  fertd'eau-de-Vie  pour 
la  bafe  de  cefles-cy.  L'on  en  fait  aulTi  de  pê- 
clici  ,  d'abricots ,  de  raîfins  mufcats ,  de  poires 
de  Bcrgamotte ,  d'écorce  d'orange ,  de  citrons , 
d'oriUeis  &  de  noyaux  ,  avec  le  fucre  ;  l'on  y 
ajoute  la  canelle,  ie  ouci»  qui  ell  la  féconde 
écorce  des  noix  mufcadés ,  lé  girofle,  le  poivre 
lung  ,  &  tels  autres  aromates  que  l'on  juge  à 

}>ropos  .chacun  félon  fon  goût ,  ou  fa  metfiode  : 
'on  confit  même  quelquefois  ces  fruits  en  fub- 
flance  dans  ceite  liqueur  >  avec  leur  ûrop  que 
I^on  foit  atlparavant ,  ce  qui  les  conferve  en* 
tiers  ,  &  leur  goût  naturel  de  fruit  bien  plus 
agréable  que  les  conliluies  ordinaires  :  à  i'c- 
card  du  num  de  rataiïat,  il  fandn^  entendre  à 
fond  la  Langue*  Indienne  «  pour  en  pouvoir 
fçavoir  l'ctymologie.  • 

Ce  conunercc  des  Indes  n  aulTi  r.pportc  en  Eu- 
rope ,  l'ufage  de  trois  fortes  de  liqueurs  ,  qui 
fe  font  avec  Teaa ,  le  fucre ,  le  tfié ,  le  calfé, 
&  le  chocolat. 

Le  thé  font  les  feuilles  d*an  ar^iflëau  qui 
nous  viennent  de  la  Chine  ;  l'ufage  commen- 
(,a  d'en  être  connu  à  Paris ,  environ  l'an  16^6. 

Le  callc  efl  le  fruit  d'un  arbre  qui cvolt  dans 
TAcaUe  heusenfei  les  Tttxa  en  ducm  la  ooà. 


lulis. 


noiflance  en  i  ^  1 8.  loifque  le  Suttait  Sdini  fnB* 

jugua  IT.i+ypte  ,  où  cette  boiflon  étoit  déjà  en 
ufage-   Les  Anglois  l'ayant  appris  des  Turcs 

Sar  le  moyen  du  commerce  ,  commencèrent 
e  sien  fervir  environ  Pan  1616.  Il  en  pallà 
en  Fcanteiinet  ans  après  ,  mais  il  n'y  fut  bien  ^ 
freqtio^lj  fit  Ton  n'en  vit  des  boutiques  à  Pa- 
ris ,  ^ti^etiViron  Pan  i66o.  Le  nombre  en  a 
depuis  tellement  augmenté  ,  &  cette  bôU&a 
ell  «levenui:  fi  ordiiiaire  ,  que  lés  lieuJt  ou 
l'on  prépare  &  où  PoA  vend  toutes  les  autres 
liqueurs  ,  dont  il  vient  d'être  parlé  ,  ne  tbllK 
plus  connus  que  fous  le  nom  de  Cafle2. 

Le  chocolat  ell  une  pâte,  ou  compofitîon , 
dont  la  bafe  ell  luie  feve,  qui  nous  vient  aufll 
de  ces  Provinces  du  Levant  :  on  délaye  cette  «  Faufti  K  -' 
pâte  dans  l'eau  chaude  avec  le  fucre ,  &  quel-  roai  BinKfn , 

Î^ues aromates  ,ou  parfums, quel'on faitboiiil-  deSiiubcmma 
iif.  Ityaîong-tempsque  ceiteboiffon  eft  en  ÇTu'^cVfé 
ufage  en  J-.lpagne  &  en  Portugal ,  &  la  con-  nmicopua. 
noillànce  n'en  ell  venue  à  Pans  ,  qu'en  1660.  s  irrais  PjuU 
au  retour  du  mariage  du  Roy  avec  llnfante  '^'P" 
Marie  Therele  d'Auttîcbe.  Ce  fut  nn  nommé  Pi"^  ]r 
Chaiiïott  Olficierde  la  Reine ,  qui  eut  féal  le  K^lï"  * 
privilège  d'en  vendre  pendant  un  certain  nom-  \  piur- 
bre  d'années  :  il  s'établit  pour  ce  commerce 
proche  la  Croix  du'Tiioir.  Quant  aux  defcrip- 
tîons  de  ces  dames ,  aux  manierà  de  parfu-  t)^,^!^^^ 
mer  leurs  fcSmes&  leurs  fruits ,  d*en  compo-  v^\^^\-■^\  S)  i- 
fer  ces  boiflbns ,  de  leurs  quajitez  ,  leurs  ver-  vHti- D.sîoLir, 
tiis ,  leurs  bons ,  ou  mauvais  ufages ,  par  rat>-     =^  «JuCifé, 
port  i  la  famé ,  tantfliabiles Auteurs^  en  ont  chJ"a* 
éGCÎl ,  que  |e  n'iqr  pas  crû  qu'il  fUt  nccelTaire  m  "u^iy  , 
de  «l'étendre  davantage  fur  cette  matière  :  ils  luiié  act  «li- 
peuvent  être  confultez  pnr  ceux  qui  vou-  «"O"» 
dront  en  avoir  une  plus  ample  connoiflànce. 

Ce  commerce  de  ces  vins  &  de  toutes  ces 
liqueurs  étoit  autrefois  une  profeiïion  que  cha- 
con  pôuvoit  exercer.  Le  feu  Roy  Louis  X4V. 
par  un  liJit  du  mois  de  Mars  167}.  ordonna 
que  toutes  les  profefFions  libres  qui  s'excr» 
çoient  1  Faiis ,  feroient  érigées  en  Corps  ou 
Communautez.  Cela  fut  exécuté  à  l'égard  du 
commerce  des  liqueurs  par  Lettres  Patentes' 
du  vingt-cinquième  Janvier  idyd.  fousièlitte 
de  Liincyadiers  qu'ils  portoicnt  déjà,  parce 
que  leur  oommefce  avolt  commencé  par  les 
liqueurs  rafraîchiirantej  ,  dont  la  limonade 
efl  la  principale  ;  on  y  ajouta  feulement  le  ti- 
tre de  Maîtres  ,  &  celuy  de  Marclundt  d'eau- 
de  vie  ,  fous  lequel  toutes  les  Uqucars  chau- 
de font  oompriles ,  le  commerce  de»  vins 
étrangers ,  ou  de  iiqaeufs  ^  étant  toAjoitcs de* 
meuré  libre. 

Il  y  avôit  tant  de  oonnexité  de  cette  nou<* 
vdie  Communauté  avec  celle  des  Diflila» 
tenrs  dVau-de-vie  ,  qui  étoit  plus  ancienne* 
&  dont  il  vient  d'être  parle  dans  le  chapitre  ■  ' 
précèdent  ,  que  ces  deux  Communautez  fu^ 
rent  unies  &  incorporées  par  d^iicres  Lettres 
du  quinzième  May  de  la  même  nnnce  mil  fix 
cens  foîxante  &  feize.  II  y  a  eu  depuis  plu-» 
fleurs  Ordonnances  &  Arrêts  pour  favorifef 
cet  ctablitTemcnt ,  en  régler  ks  droiu  ,  la 
difcipline  «  &  pour  le  mdmeoir  oanoe  ka 
amia  fnÛfioos  ,  qwom  voulu  le  tavexCui 
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ï.  TE*  Maihnes  Litaotta^Rèn  MaidianA  d^de^yie ,  auront  la  faculté  cPaclièter  faite  &  ven- 
StMutspaur  J-*dre  de  l'eau-de-vie  en  gros  ,  en  détail  ;  &  même  d'en  faite  venir  des  Provmcn'&de»  m!* 
ia  Cotmnti-  étrangers  ,&  d'en  envoyer  ainfi  que  bon  leur  femblera;  avec  prohibition  à  loiun  pccfoons 
tuMi  des  fans  qualité  ,  &  qui  ne  font  point  Maîtres  d'une  Communauté , qui  foh  Ctt  droit  8c  en  imH^k» 
iié$rtt  Li-  de  vaidcedel*eaiudc-vie,  de  faire  ladite  Profeffion  d'en  tenir  magazin  .ou  bouiique  ouverte, 
-MMaflcTf  ny  d'en  Tendre  dans  lenn  maflbns ,  fans  préjudice  à  ceux  qui  ont  accoutumé  de  veixire  dé 
Marchands  Teau-dc- vie  en  détail  par  les  rués ,  d'en  expofer  &  vendre  fur  des  efcabeles  on  taUes ,  de  con- 
fEam-éC'  tinuer  leur  petit  commerce  ainfi  qu'iU  ont  fait  par  ie  palle  ,  faos  nonvoit  "fr^nviTfM  dii» 
>wdr/:«*îl,  Maîlm.iirjoiiirdCi^iilKkdzoiiiàeuxaooo^  • 

•••Il  ^  ArticleII. 

tarit.  Leur  fera  auffi  permis  de  vendre  toutes  rones  de  vins  d'ETpj^,  tin»  Mufcats  vins  Je  Saint 

Laurent  &  de  la  Ciouut ,  de  la  Malvoifie ,  &  de  toissiet  vins  comprb  feu*  le  nom' &  la  qualité 
de  vm  de  liqueur  ;  enfemble  de  compofer  &  vend re  toute»  Iboci  de  toflôlr  TOOlo  dblil 
de  vm^  &  antres  iiqaeurs  &  eflènces  de  pareille  qualité.  * 

A&TICLK  IIL 

Auront ,  à  re*:Iu(îon  de  tous  autres  Marcîiands  &  Anifansja  faculté  de  compcfer  &  vendit 
toutes  limonades  ambrées  ,  parfumées,  &  autres  eaucsdeaelces,  &  glaces  de  fruiu  &  de  fl«B» 
mcmelc^  cauLs  d'anis  &  de  candie ,  &  franchijwc ,  deFaigre  de  cédw,  dafaftec  A  du véà 
en  graiii,  en  poudre  &  ca  JbiMflôi^ 

Poarrom  andi  vendre  des  cerifes ,  frambcUlb,  tuties  findls  confia  dans  IVMtde>fi» .  av«t 
êe»  noix  comfitei^&di^gdesea  ditafl. 

En  vmu  de  lenrs  Lemci  de  Réception  &  de  Maic1iandsdtai4e^p  &  poO^^ 

débiter  fans  prendre  aucunes  Lettres  de  Rcgrat,  les  m^ows  cinlê$  qu'ils  vcndbicnK  ^imw»- 
*aut  jufqu'à  prefent ,  en  venu  dcf dites  Lettres. 

A&TICI.B  VI. 

La  Communauté  aura  quatre  Jure?  ,quî  feront  élûs  par  les  fiifTraç^es  Je  tOItt  IfeS  Malltm  , ) 
la  pluralité  des  voix  ,cn  prefence  de  l'un  de  nos  Procureurs  au  Chaielet  le 
de  cliacune  amice ,  &  fera  par  cîiaque  année  élû  deux  Jufcz  ,  &  les  deux  Jinz  WKITCllaaeH 
cI4s  aufom  loin  daSecvice« &  dctdtacce  qtii  concctne  la  Confnidei. 

AftYtCEBVlL 

Les  Jnrez  auront  foîn  de  toutes  les  affaires  de  la  GnsOMBIIIlé,  avec  droit  de  viCte  cTieS 
•oas  lc|  Maître», lelguel»  ne  fecoat  fujcts  à  la  viiîie  Âucan»  witt»  Garde»,  ou  Jiuez  d'ttftk 


A  »  T  «  C  I.  B  VIII. 

Les  Jurez  feront temis  faire  leur  viGte  cbez  tous  les  Maîtres,  an  moins  deux  fois  Tannée» 
pt  fera  paye  par  chaain  Maître  dix  fols  aux  Jurez  pour  chacune  vifite ,  qui  e(l  à  raifon  de 
vingt  fols  par  an  ;  payeront  aufli  tous  les  Maîties  pareille  foaune  de  vî^gt  fois  pat  chacun 
m  Tgçmt  iâic  droit  de  Confiairie. 

• 

AmTtcz.Blt. 

•  Ancnnarpffant  ne  pourra  être  rc<;û  à  la  Maîtrife  qu'il  n'ait  fait  apprentiflrage  pendant  trois 
anscîie?  un  des  Maîtres  de  la  Communauté»  Se  feront  les  Apprentifi  obligez  pat  BreNct*  ca 
boime  forme  pallez  pardevant  Notaires,  &  regifliez  fui  le  Livre  de  la  Cooununauié  eo  U 
'^■"'^"'iftmdejioi  fkocnxenis  aozdiitmts. 


Articlje  X. 

Tous  les 


Maîtres  ne  pourront  avoir  en  même  temps  qu'un  fetti  Apptentif  ;  pourront  iiéai>> 
moms  avoir  plufieurs  Compagnons,  pour  lefqucls  ils  lerant  tenus  de  eïwHîr  ceux  qui  au- 
^lujueur  tonps  d'Apprcmiflage  ,  à  l'exclullon  des  étrangcti.;  &  ne  poi-rroni  les  Maîtres 
^     Coœpagnoos  engagez  chez  les  auues  Maiues  ,  ny  leui  donner  à  uavailler ,  ou 
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Ici  recevoir  à  leur  fervice ,  fans  ca  avoir  aupanvant  demandé  U  pCTmîflion  an  Maître  ches 
lequel  ledit  Compagnon  étoit  en^igé. 

'  A*ft  T  I  c  1  B  XI. 

La  Coatmaamé  Icta  oonipofi^  de  deux  cem  cînquaiue  Mahiei  j  &  après  que  le  nombre 
«ura  ^té  une  foi*  rèmply ,  aucun  ne  pourra  toe  reçû  qu*il  nUt  &it  appcentifl^ge  &  chef-d'oen. 
"Vfe:  Et  fera  la  Comnntnauté  exempte  de  toutes  les  Lettres  de  Maîtnfe  qui  font  par  Nous  «o 

COrdccj  ,  defquelles  I  étires  Nous  déchargeons  ladite  Communauté  ,  dérogeant  à  cet  effet  à  tous 
Edits  &  Lettres  à  ce  contraires ,  &  ce  en  conGderaiion  des  foounes  ^u'iU  ont  pieTeniemeni 
pour  r^ttHiflêment  dadfe  MAier. 

AitTiciv  XII. 

Les'afpirans  lors  qti'ils  feront  reqùs,  payeront  une  fomme  de  douze  livres  à  la  Docte,  pour 
furvenir  aux  afl&ires  de  la  Communauté  i  outre  quarcnte  fols  à  chacun  des  Jurez  pour  tous 
droits  de  donner,  voir  faire  &  recevoir  lefdits  chefs-d'œuvres  ,&poiir  aflîAerà  la  pteftatiaa 
de  ferment  ;  avec  dcfenfes  à  eux  d'exiger  aucuns  fellins ,  ny  même  d*ca  recevoir  volo^^iv* 
Aient,  àpâne  de  concuffion. 

,  Article  XI  II. 

Les  fils  de  Maîtres  &  ceux  qui  auront  cpoufé  les  filles  de  Maîtres ,  feront  reçus  fans  £ûre 
tKeMVruvre  ,  même  les  fils  de  Maîtres  fans  avoir  fait  appieuiilTa^e  }  feront  feulement  uns 
iqieie  experiûtce  «  &  paTefom  demy  dn»n  aux  Jurez. 

LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &de  Navarre  :  A  tous  prefens  &  à  vadr ,      f  f. 
Salut.  Par  notre  Edit  du  mois  de  Mars  itfyj.  vérifié  où  befoin  a  été,  Nous  avons  entre  zS.JjnvîtIh 
autres  cFiofes  ordonné,  que  ceux  qui  faifoient  profcfTlon  de  commerce,  marchandifes ,  8c  de  ig^^j. 
i.)i:t(j5  fartes  d'arts  &  métiers  dans  ia  ville  &  faUNboui^s  de  Paris  ,  fans  être  d'aucun  Corps  &  Confirmai 
Communauté ,  feroient  établis  en  Corps  de  Communauté  &  marchandifes,  pour  exercer  leurs  Statuts 
Profedîons,  Aits&  Mérfers ,  &  qu^I  leur  feroit  expédié  des  Statuts,  encore  qu'ils  euflentre-  cy-dejfiit. 
lation  à  des  Arts  8c  Mtt'ter^  qui  font  en  Communauté:  En  cvec  uiion  duquel  Edit  plufieurs  par-  /tegiftrie  m 
ticuliers  Nous  ayant  remontié  que  de  toiu  temps  ils  fe  (oiu  appliquez  à  compoler  &  vendre  Parlementa 
toutes  fortes  Je  liqueurs  rafraîchilTantes  ;  comme  ,  liinoiiacfcs  ambrées  ,  parfumées,  &  autres  jy.  M^n 
«auës  de  gelée,  &  glaces  de  fruits  &  de  fleurs ^  d'anis  &  de  canelie,  franchipanne, d'aigre  dCj''-^' — 
cétre  ,  du  forbéc ,  &  du  caffé  en  grain  ;  en  poudre  9t  en  boilTon  ;  même  de  vendre  des  eauês 
de  vie  ,  roffoly  ,  populo  ,  &  mures  liqueurs  &  efTences  de  pareille  qualité  ,  l1-  to'.ues  Hjrtcs  de 
vins  d'Elpagne ,  Mulcat ,  de  bjint  1  aurent ,  la  Cioutat ,  NÎalvoiiie  ,  (!s:  toutes  autres  fortes  de 
vins  qui  font  compris  fotis  le  n  :ii  c'y:  qualité  de  vins  de  liqueurs  j  &  qu'iU  n'avoieni  que  ce 
feul  négoce  &  ioduftrie  pour  gagner  honnêtement  leur  vie,  &  faire  fubCiler  leurs  £uniliei« 
ils  Nom  auToient  tret-lnini&Iement  fuppliezde  les  ériger  en  Communauté  ,&  deîenr  accor- 
der des  Statuts  qu'ils  Nous  auroicnt  prcfentcz  pour  exercer  leurdite  ProfeiTîon  ;  laquelle  Re- 

auéte  Se  lerdits  Statuts  Nous  aurion;.  renvoyez  au  Sieur  de  la  Keynie,  &  à  nos  Procureurs  des 
eux  Châtdets»  leCguels  Nous  auroient  donné  leur  avis  le  jour  de 

dernier:  Et  ayant  été  informé  des  abus  &  malverfations  qui  fe  commettent 
or^nairement  parmy  ceux  qui  font  quelque  profeflTion ,  &  qui  tfom  aucun  thre ,  ny  qualité  ;  & 
que  nonobllant  les  faifies  q.ii  étoient  faites  par  le>  ^!a^tres-Marchands  Epiciers  &  Oiflilatcurs, 
lefdits  Limonadiers  Marchands  d'eau-de-vie,  ne  lailTuient  pas  de  vendre  &  débiter  lefdites 
eauës^e*vie ,  &  de  liqueurs  ^«  ces  faifies  les  confommoient  en  degrands  frais ,  mais  ne  fai- 
foient  pas  cetTer  leur  Conulierqie»  &  qu'ainfi  leKr  établiflcment  en  Ounmunauté  ne  faîfoit  pas 
un  grand  préjudice  aux  Maftres-mârcnands  Epiciers.  A' ces  causfs  ,8c  autres  l^nnes  con- 
fiderations,  de  l'avis  de  notre  Confcil ,  qui  a  vii  notre  Edit  du  mois  de  Mars  KÎ73-  l'An  e  t  de 
notre  Confeil  portant  renvoy ,  la  Kequctç  defdits  Limonadiers  Marchands  d'cau-de-vic,  & 
defdits  Statuts  à  notre  Lieutenant  Genersd  de  Police, &  à  nos  Procureurs  de  nos  Chàtelet*'} 
lefdits  Statuts  &  Ordonnances  contenant  treize  Articles ,  &  les  avis  fur  iceux  de  nofdits  Lieu- 
tenant General  8c  Procureurs  aux  Châteîets,  8c  de  notre  grâce  fpeciale,  pleine  puiflànce  & 
autorité  Ri.yalt.'  ,  Xous  avons  érigé  &  érigeons  ladite  profciTion  des  Limonadiers  Marchand^ 
d'eau-de-vie  en  titre.de  Maîtrife  Jurée  ,  pour  faire  à  l'avenir  un  Corps  de  Métier  en  notre  ville. 
&^xbourgs  de  Pdl^einfi  que  les  autres  Communautez  qui  Ibntetablies.  Voulons  que  toiA 
ceuxdudit  métier,  au  nombre  de  deux  cens  cinquante  ,  qui  ont  payé  les  fommes  aufqueiles 
ils  ont  été  modérément  taxez  en  notre  Confeil ,  &  qui  ont  prêté  le  ferment  en  qualité  de  Maî- 
tres I  iinuiui  Jiers  Marchandsd'eau-de-vie,  pardevant  l'un  de  nos  Procureurs  aux  Châtelets;  & 
ceux  qui  feront  re<,iis  à  l'avenir,  puilTent  fe  dire  Limonadiers  Marchands  d'eau-de-vie,conti« 
mier  leur  art  &  profeiïion ,  avec  tous  les  droits ,  fbnSions  &  privilèges  mentionnez  ès  Anîdrà 
fi  Stauits  cy-attachcz  fous  le  contre-fcel  de  notre  Chancellerie  ,  que  Nous  avons  approuvez 
confirmez  &  homologuez,  &  par  ces  Prefentes  fienées  de  notre  main  ,  approuvons  ,  contirmonj 
8<.  homologuons ,  voulons  qu'ds  foient  exécutez  de  point  en  point ,  félon  leur  forme  &  teneur!., 
Si  donnons  en  MAMDEMEMT^à  nos  amez  &  feaux  lesgens  tenant  notre  Cour  de  Parle- 
ment, Prévôt  de  IVuis  ,'ôu  fen  Lienténam  Genend  de  Police,  ou'  antre  qu'il  appartiendra  ^ 
que  ces  Prefentes  ils  fafTent  lire  ,  publier  8c  regirtrer  ,  &  iccllcs  corder  &  obferver  de  point  en' 
point ,  félon  leur  forme  &  teneur:  Et  lefdits  Maî:res  Limonadiers ,  Maîtres  Marchands  d'eau- 
de-vie  &  leur  Comimmanlé,  joiiir  pleinement  8c  paifiblement  defdits  Statuts  à  toujours  8c  pei» 
peniellememioontraîgnanti  ce  &ire,  fouf&it  &  otiéïr  à  tous  ceux  qu'il  appartiendra ,  nonobflant 
tous  Biiu,  Ordonnanoes,  Aixêudc  R^glenens,  Mandanaw  »  Défemadc  tetna  à  cecoomhe» . 
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ttiilinNDet<lcai»déBQgauwr«»  d»  dàcogatpice»  Noos  avons  dérogé  &  déMjgeonf  par  oet  Pté^ 
Tentes.  Vonilom  tphcax  copiei  d^cdla,oollationn^s  par  Vun  de  nos  amez  &  féaux  ConMl- 

iers  &  Secrétaires  ,  foy  foit  ajoutée  comme  à  l'Originn!  :  Car  tel  efl  noire  plaifir.  Donné  à  Saint 
Germain-en-LayCjIe  vingt-huiticme  jout  de  Janvier ,  i'an  de  grâce  mil  fix  cens  foixante-feize  . 
iSc de  nptRs  Rcffw le tfaite>tioifiâlbe.       LOUIS: Et plnslies,  fax leRojr.CousRT.' 

SU  R  la  Requête  prefentée  au  Roy  èn  tan  Cmtial ,  pu  TTiomas  LaîgaîIIon  de  (a  Tenê, 
Tf  mai  Syndic  de  la  Communauté  des  Maîtres  Dinillateurs  d'eau-de-vie  ,  &  autres  eaux  ,  cii  la 
X6t6.  ville,  fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris  ,  Augullin  Champaignettc  de  I-ide  ,  &  Nicolas  C.har- 
jtnù  am    "'^^  '  Gardes  de  ladite  Communauté  ,  fondé  du  pouvoir  de  toute  la  Conmunauié  par 

ordonne  Ciu  ^^^ibeaôan  i  &  Nicoias  ie  Marchant ,  TIioin».ie  Foreflier ,  Pierre  Paul  &  Urbain  Gou!xir 
niodaMaî-  J«ï*«&Gai^«  JeI«Coimnniïa«éiesâilarcfeindsd'««u-detvîe.& 

très  Diflila-  ^^'^^^^^^^  ■  Contcnnnt  ,  qu'en  confcqucnce  &  exécution  de  l'Edit  du  mois  de  Mars  167J.  des 
fggfg  ^  Arrêts  du  Confeil  des  9.  Avril  &  10.  May  1^7$.  Se  autres .  les  Maîtres  Limonadiers  auroient 
Maltret  Li.  c^gc^^  Maîtrife ,  Jurande  &  Conmnunauté,  rooaletitredc  Maîtres  Limonadiers&Mar- 
utonadiert  '  d'eau-de-vic  ,  pour  jouir  dct  privilèges  contenus  en  leurs  Statuts  obtenus  de  Sa  Ma- 


«  ne /taie        '  connexe»  *  fiwntfaWei  e^i  qucltiuc  manière  à  ceux  des  Maîtres  Dîftilû. 

^  •  leurs  &  N'cndeurs  d'cau-dc-vie  ,  cauferoit  beaucoup  de  différends  entr'eux  ,  Se  leur  apporte* 

Ctmm^m  defavantage  notable  &  ruine  entière  ,  étant  la  fondion  des  uns  &  des  autres  teiiemenc 

l£  OonfuTe  &  mêlée  enfemble  ,  qu'il  efl  prcique  impoiTible  de  les di vifer.  Pour  à  quoy  obvier,  iU 

'«Qtoientconfenti  que  l'union  fût  faite ,  fous  le  bon  pIailîrde«Sa  Majené  ,  des  deux  Commu- 
nautez,  pour  joUir  pleinement ,  conjointement  &  paifîblement,  des  droits  &  privilèges  attri- 
buez par  les  Statuts  de  l'une  &  l'autre  Communauté  ,  Arrêts  ,  Sentences  &  Ordonnances  ren- 
dues pour  la  validité  Se  confervation  d  icellcs  ,  &  être  unis  St  incorporez  en  un  feul  & 
Corps  de  Communauté  ,  fous  ie  titre  de  Maîtres  Dillillateuft  dVeu-ce-vie  ,  8c  de  toutes  autres 
eaux ,  &  Marchands  d'eau-de-vie ,  &  de  toutes  fortes  de  liqueurs ,  en  la  ville ,  fauvFtourgs  &  ban- 
lieue de  Parts.  Reqoeroient  à  cescaufcs  ,  qu'il  plut  à  SaMajellé  fur  ce  leur  pourvoir.  Vu  la, 
dite  RcquLtc  ,  (S:  oiiy  le  Rapport  du  Sieur  Colbert  Confciiierau  Confeil  Royal  ,  Contro//eur 
gênerai  des  Finances  -LEK(^Y  EN  SON  CONSEIL,  ayant  égard  à  ladite  Requête 
a  ordonné  &  ordoime  ,  que  les  Maî-res  DilUltalean,  8c  lea  Maîtres  Umonadiert  Marchands 
d'Eau-de-Vîe ,  demeureront  à  l'avenir  unis  &  incorporez  en  un  feul  &  même  Corps  de  Com- 
munauté ,  fans  nulle  dîvihon  ,  fous  le  titre  de  Maîtres  Diflillateurs  d'eau-de-vie ,  &  de  toutes 
fortes  de  liqueurs ,  en  la  ville ,  fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris ,  &  feront  régis  dès  à  prefenr 
fuivant  les  Statuu ,  Arrêts,  Sentences  &  Ordonnances  des  deux  Communautez,  qui  ne  feront 
qu'un  feol  &  même  Corps  de  Communauté  indiviltble  ,  qui  joiiira  pleinement ,  paifiUement  & 
conjointement  des  droits  &  privilèges  attribuez  8c  fpeciJiez  par  leurs  Statuts,  &  feront  avec 
les  Lettres  Patentes  incelfamment  enrcgillrez  par  tout  où  il  appartiendra  :  Cependant  &aiat^ 
tendant  ,  fait  Sa  Majellc  dcfenfes  à  toutes  perlonnes  de  contrevenir  aufdits  Edita ,  Arrêts  Seii* 
tences  &  Sutuu ,  de  troubler  ny  inquiéter  lefdits  Maîtres  OiiUllateurs  en  l'exécution  d'iceux  ^ 
xiy  s^imniifcer  en  la  dHlilfation ,  compolitîon  8c  vente  deTditcs  eaux ,  à  peine  de  confifcaiion 
des  chofcs  dont  ils  fe  trouveront  faifîs  ,  uflanciîs  ^  inllrumens  ,  trois  cens  livres  d'amende  ap* 
plicable  un  tiers  à  l'Hôpital  General ,  un  tiers  à  celuy  des  Enfans  Trouvez  ,  &  i'autre  tien  m 
pfo6t  de  Ut  Communauté  defdits  Maîtres  &  Marcdands.  Ordonne  Sa  Maielié ,  que  chacun  de 
ceux  qui  fenNU  reçàs  Maîtres  audit  Art  &  MaitriTe,  iufqu^au  nombre  de  deux  cens  cinquante 
en  exécution  du  preTent  Arrêt ,  lèra  tenu  de  payer  au  Roy  b  fomme  de  eent  vingt  livres  ,  y 
compris  les  deux  fols  pour  livre  ,  au  payement  de  laquelle  ils  feront  contraints  ,  comme  pour 
les  atl'aires  de  Sa  Majetlé  ,  même  les  Dilliliaieurs  d'eau-de-vie ,  &  autre*  eaux  ,  qui  fe  dif^ïfpf 
être  re(;ùs  Maîtres  jufqua  prefent ,  payeront  au(Tî  inOelGinnnent  chacun  pareille  fomme  de  cent 
vingt  livres  i  leur  fait  SaMajeflé  défenTcut,  &  à  tous  autres  ,  de  prendre  la  qualité  de  Dinilla- 
teurs d'eau-de- vie ,  efprit  de  vin,  flr  toutes  âtltres  eaux  ,  jufqu'àcequflsayentfatisfaitaupaye- 
tnent  de  ladite  taxe ,  nonobtlant  tous  Arrêts  ou  Rei;lemei)5  à  ce  contraires ,  &  à  toutes  perfon- 
nesfans  qualité ,  de  tenir  boutique,  travailler ,  ny  vendre  aucune  chofe  concernant  ledit  art 
"métier  &  marchandife ,  sHIs  ne  bni  reçus  Maîtres  en  ladite  Commuiuuié  ,  &  prêté  le  ferment 
pardevant  l'un  de  fes  Procureurs  aux  aeux  Châielets ,  fous  les  mêmes  peines  que  defîus  ,  an 

Sayement  defquelles  ,  &  à  la  clôture  de  leurs  boutiques  ,  ils  feront  con;raints  à  leurs  frais  & 
épens  ,  iS:  à  cette  fin  enjoiiu  aux  Syndic  &  Jure/  Gardes  des  deux  Communautez  ,  de  faire 
încetTammetn  &  çonioiiuement  leius  vilîtes  &  autres  fondions  appartenans  aufdits  Syndic  & 
Jurez  Gardes ,  à  Pinflar  dés  autres  Corps  8c  Communauté ,  comme  ne  faifant  &  nMtant  qu'un 
feul  Corps  &  Communauté  ,  fans  nulle  divifion  ,  &  feront  înceUâmment  exécuter  le  prcfeiit  Ar- 
rêt. Fait  Sa  Majeflé  dcfenfes  aux  Vinaigriers ,  Chandeliers  ,  Fruitiers  ,  Grenetiers  ,  Verriers  Se 
Fayanciers  ,  &  à  tous  autres,  fans  qualité,  de  fe  mêler  direâement,ou  indireâement  dudlt  mé> 
tier ,  ny  vendre  aucune  eau-de>vie  «  ou  de  liqueur  ,  k  peine  de  trois  cens  livres  d'amende  ,  au 
payement  de  laquelle  ils  feront  contraints  ,  comme  pour  fes  deniers  &  affaires  de  Sa  Majefté.' 
Ordonne  au  Sieur  de  la  Reynie  ,  I  ieutenant  General  de  Police  ,  Si  à  fes  Procureurs  aux  deux 
Châtclets  ,  de  tenir  la  main  à  i'cxccution  du  prefent  Arrêt ,  qui  fera  lu  ,  public  &  affiche  par  tout 


tfluat  du  Roy ,  tenu  à  S.  Germain  en  Laye,  feouiiuiénie  îouc  de  Mav  mU  fix  cena  j 
IWie.Çomtionné.  Signé, COQiUiLtE.  ' 


LOUIS 
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Tkxc^LY  11.  DâjXiqusuffé  8oî 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France&  de  Navarre  :  A  notre  amé  &  feal  Confeiller       I V. 
en  nos  ConfeiU  ,  Maitrc  des  Requêtes  ordinaire  de  notre  Hôtel  ,  le  Sieur  de  la  Reynie ,  i^'Mtf 
LieMteaant  General  de  Police  de  notfc  bonne  vMIe  ^  fanxlx>ar£^  &  banlieue  de  Paris ,  &  à  nos  167s. 
suffi  amez  8c  féaux  ConfeiOen  tes  Sîeon  de  Ryan»  &  Robot ,  Procureurs  pour  Nous  aux   limet  m 

Cbilelcts  de  iiutredite  Ville  ,  Salut.  Nous  vous  mandons  &  enjoignons  de  tenir  la  main  à  l'e-  drcfTéa  j» 
xecution  de  l'Arrêt  ,  dont  l'extrait  efl  cy-atuchc  fous  le  contrelcei  de  notre  Chancellerie,  ce  Lieutenant 
jourd'huy  donné  en  notre  Confeil  d'Etat  ,  fur  ia  Requête  à  Nous  prefentce  par  Thomas  Lai-  General  de 
guillon  de  la  Fercé*>  Syndic  dt  U  Cominwnailté  des  Maîtres  DilUIiateurs  d'eau-de-vie,  &  aU'  FoliUt& 
très  eaiw  ,  en  notredite  ville  &  fauxboarçjs  deFarh  ,  AuRullin  Champaignette  de  Liflc  ,  &  aux  Pne»' 
Nicolas  Charlier  Jurez  Gardes  de  ladite  Communauté  ,  &  Tondez  du  pouvoir  d'icelle  ;  Nicolas  reitri  duKof 
Lemarchani,  Thotnas  le  ForelUer,  Pierre  Paul  St  Urbain  Goubot,  Jurez  &  Gardes  de  la  Com-  mx  1.  Cbâ' 
■nunauté  det  Maidiands  d'eau-de-vie  ,  &  de  toutes  fortes  de  liqueurs  &  Limonadiers  ;  par  le-  fUts ,  pour 
quel  Nous  avons  enir'autres  chofes  ordonne ,  que  les  Maîtres  Diflillateur}  &  les  Maîtres  Limo-  Pexeaiàm 
nadiers  Vendeurs  d'eau-de-vie  ,  demeureront  à  l'ivenh  unis  &  incorporez  en  un  feul  &  même  rf*  tAnH 
Corps  de  Communauté  ,  fans  mille  divillou  ,  fous  le  titre  de  jMaiires  Dilliilatrîursd'eau-de-vre  ,  cy-deffas. 
Se  de  toutes  autres  eaux  >  &  Marchands  d'eau-de-vie  ^  &  de  toutes  fortes  de  liqueurs  en  cette-  î'i'blièts  & 
dite  ville,  fanxbourgs  &  banlieoëde  Paris,  confocméaient  audit  Arrêt  ,  lequel  Nous  com-  afuhiet  par 
mandons  au  premier  notre  Huiltîer  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  de  fignifier  à  tous  qu'il  appartien-  le  Juré  Crt~ 
dra  ,  à  ce  qu  ils  n'en  ignorent ,  &  faire  pour  Ton  entière  exécution  8c  payement  de  la  fomine  de  enrôle  t-Juiik 
cent  vingt  livres  y  mentionnée  ,  compris  les  deux  fols  pour  livre  que  Nous  avons  ordonné 
£ué  payez  par  chacun  de  ceux  qui  feront  re<f  âs  Maîtres  audit  An  &  Maitrife ,  jufqu'au  notn- 
bce  ee  deux  cent  eînqiwite,  &  aufli  par  chacun  des  DlIliUatears  d*eaa-de-yie ,  &  autres  eanx  -, 
qui  fe  difesn  être  rei,;ùs  Maîtres  jufqu'à  prefent ,  tous  commanJemens  ,  f  immations ,  contrain- 
tes par  les  voyes  y  dcclarées ,  injonctions  y  mentioiinces  ,  défenles  y  contenues  fur  les  peines 
portées .  &  autres  Ades  &  Exploits  requis  &  nccelFaircs  ,  fans  autre  permidîon ,  nonobllani  op- 
poCticos^appeilaiions,  &  autres  empéchemens  generalenoent  quelconques ,  dont  fi  aucuns  in* 
terviennenc  f  Noos  nous  réfervons  la  cornioiflTanoe  en  notreConfetI ,  flr  fcdle  interdifom  à  toil- 
ics  nos  autres  Cours     Juges.  Voulons  que  ledit  Arrêt  foit  lù  ,  publié  &  alTichc  par  tout  où 
befoin  fera  ,  &  qu'aux  copies  d'iceluy  &  des  prefentes  coUationnces  par  l'un  de  nos  aincz  & 
féaux  Confeillers  &  Secrétaires  ,  foy  foit  ajoutée  comme  aux  Originaux .  Car  tel  ell  notre  plai* 
fir.  Donné  i  S.  Germain  en  Laye,  le  i  s.  jour  de  May ,  l'an  de  grâce  i6j6.  &.  de  noue  Re^M 
ie  crente>qitatie.  Par  le  Roy  en  fan  Confeil ,  Signé ,  COQUILLE. 

OrJomumce  àt  Louis  Xiy.frr  le  fait  des  Jydet ,  Jk  mis  de  Jui»  léSOb 

Des  Droits  (br  l*E«s-de.Vie. 

Article  Premier. 

SEront  levez  fur  l'eau-de-vie  entrant  dans  noue  bonne  ville  ic  fanxbouigs  de  Paris ,  noi 
droits  d'Entrée ,  que  non^vons  fixez  pour  chacun  muid  mefure  de  Paris ,  à  quarente-cinq  ^* 

livres ,  l'v  pour  les  autres  vailTeaux  à  proportion  ,  tant  par  eau  ,  que  par  terre  ,  dans  laquelle 
•fortune  déclarons  être  comprife  celle  de  quinze  livres  ,  dont  noiu  avons  ordonné  la  levée  , 
ta  lien  du  gros  &  du  hulrîéne. 

AfttrctftIL 

Déclarons  rcau-Jc-vie  venant  par  eau ,  qui  fera  déchargée  daitt  les  trois  lieues  des  envi- 
ions de  Paris ,  &  fujette  à  nos  droits  «  défendons  de  la  urer  dcf  banenix  de  mettre  à  terré 
qu'elle  n'ait  été  déclarée  &  nos  droits  payez ,  i  peine  de  conlifcation  ,&de  cinq  cens  livicsdV-  * 

iT>ende;&  quant  à  l'eau-de-vie  qui  y  palFe  debout  ,  tant  par  eau  que  par  terre,  la  déclarons 
pareillement  fujette  à  nos  droits ,  à  la  dédudion  de  la  lumme  dequinzc  livres  poiu  chacun  muid* 

*  ArticlbIIL.: 

Permettons  néanmoins  aux  Marchands  &  Négocrans  qtiî  voudront  tranfporter  de  Peau-^e-  • 
vie  pat  mer  hors  de  notre  Royaume,  de  ia  faire  paiTer  debout  dans  Paris  fans  payer  nos  droits 
d'Entrée, en  |llflîitant  de  Letues  de  voiture  en  boime  forme ,  &  à  condition  de  fournir  caution 
in  Bureau  Gencand  des  Entrées ,  de  rapporter  certificat  des  Juge»  &  Officie»  des  (ieux  ,  que 
iVm^e-vieaan  éii«dlarquéc,&  l'acquit  du  payement  de*  wolnde  fbitit*  dus  ie  tempe 
9ii  fea  cgiiTcm^  finon  de  feg^tt^nMonitt» 

Nos  droits  qui  confident  au  vingtième  du  prix ,  feront  payez  pour  Peatl-de-Vïe  vendue  en 
gros  ,  tant  dans  les  lieux  où  nos  droits  de  gros  &  d'augmentation  furie  vin  ,  ont  cours  conjoin- 
tement, que  dans  ceux  où  nous  ne  levons  que  l'augmenulionj  à  la  referve  de  notre  ixjnne 
ville  &  fauxbourgs  de  Paris ,  où  il  ne  fera  payé  aucon  aune  ïmt  degRM  que  cduy  ^  non! 
•Ton»  ocdohné  ^oe  payé  à  Vcmée» 

Abtici.>  V» 

• 

Voniditt  que  poiir  dtacnn  nmld  ffean^Tk*  neTon  de  FbA>  radui  m  iktàl ,  à  pot . 
Tmetlt,  Iliii  «n 
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ou  à  ainette»&  V*^^  autres  vailTeaux  à  proportion ,  il  foît  paye  dans  tous  les  lieux  où  no. 
WedioiK  icgH  f*'  V'"  a  cours ,  quinze  livres  i  à  quoy  nous  avons  lixé  nos  droits  de  détail 
&  de  fubvcntion  fur  i*eau-de-vie ,  à  ia  réferve  de  notre  bonne  ville  &  fauxbourgs  de  Paris  ,  où 
il  ne  fera  pqré  xacan  «otce  dioit  de  détail  que  cduy  que  nous  vrcm  ocdooné  eue  lêfé  à 
Tentiée. 

'  ABTicriVI. 

Dérenflons  de  lia  exiîger  de  ceux  qui  ayant  adieié  PeMi4&-vie  I  pot  à  pinte ,  U  reven» 
demi  porte-col,  ou  ans  ooiiu  des  rua  i  pcthea  mcAuei,  qnftre^ou  £«dciuen«  ouunliDl 
•u  pliu ,  à  peine  de  coocuflkm. 

Article  VII. 

Enjoignons  i  tous  vendans  eaii-de>vie ,  À  la  réferve  de  ceux  compris  en  TArticIe  procèdent ,  * 
devoir  des  vaiflieaux  qui  piUllèiu  taafSàt  la  foitanne,  de  recevoir  la  marque  des  Cooimis ,  à 
peine  de  confifcation  dé  ccUe  qià  fèca  trouvée  en  d'aticccs  wttanx^et  de  cent  lirns  d^a.- 

niende* 

Articls  VIII.  , 

Dans  les  lieux  oiî  le  quatrième  fur  le  vin  a  cours  ,  le  quatrième  fera  levé  fur  Teau-de-vie 
Vendue  en  détail  ;&  quant  aux  droiib  Je  ruîneiitinii ,  nous  les  avons  fixez  à  cinq  livres  huit 
fob  pour  muid  mefure  de  Paris ,  Se  pour  les  autres  vailTeaux  à  proportion  ^poiu  être  payez  à 
PentÊie      lidix  fujeis  k  nos  droits  de  fubvention  Tiir  ie  viiu 

ArticleIX.  » 

Nps  droits  de  cent  fob&  d*aagnientation  que  nous  avoiu  fixé  à  (Ix  livres  «idiize  ibis  poof 
cfiacunmnid  mefure  de  Paris,  &  pour  les  autres  vaiflèaux  à  proportion  ,  feront  levez  fut 

l'eau-de-vic  dcfcetidant  &  montant  par  la  Seine,  &  par  les  autres  rivières  y  affluantes ,  même 
fur  celle  qui  eil  tranlpottée  par  ciiairuy ,  à  la  rc-recve  de  ^J^u-de-vie  delUoee  pour  U  v'iUeâc 
fa  vcbouri^  de  Faiis. 
^  ArticibX. 

Voulons  au  furplus  que  les  Réglcmens  que  nous  avons  faits  pour  le  vin ,  pour  nos  droits  d'en- 
trée ^de  £ros ,  de  détail  règle ,  de  quatricnie  ,  de  fubventioa,  &  de  quarente-à»]^  toU  de»  xi« 
vicies ,  (oient  execntea  pour  rcaii-de>vîe; 

• 

VI.  T  O  u  I  s  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  prefens  &  à  venir ,  Sa^ 
fuitietitii.  ^— ^'-^i'  tliers  &  bien  amez  les  Jurez  &  Gardes  de  la  Communauté  des  Maîtres  Dillilla» 
ConfirmaiiS  teurs.  Marchands  d'eau-de-vie,  de  toutes  autres  foriesd'eaux&  liqueurs  de  ftotre  bonne  ville, 
de  l'union    fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris  :  Nous  ont  tres^fran^ement  fait  retnontrer,  qu'en  confequen- 

des  Dijlila-  ^  exécution  de  notre  Kdit  du  mois  de  Mars  ii?73  &  des  Arrt'ts  de  notre  Confeil ,  des  neuf 
Sturs  &des  Avril  &  dix  May  lôy;.  &  autres  rendus  en  conlequence,  les  M/ures  Limonnadicrs  auroient 
TîmtmmKm  été  érîeez  en  Jurande  &  Communauté  ,  fous  le  titre  des  Maîtres  Limonnadiers  ,  Marchands 
foMr 


ne  corn- 


d'eau-de>vie ,  pour  ioiiir  des  privilèges  contenus  en  leurs  Sutut» ,  que  nous  avons  conttrmez  & 
pofcr  qu'une  approuvez ,  lelquelles  ctans  connexei  &  femlilaUes  en  panieaux  DifltUateiiTs  Vendeurs  d'eau- 

/iuleû'  mi-  de-vie ,  pourroient  av  lir  beaucoup  de  différends  entr'enx  qui  leur  cauferoii  leur  ruine  ;  lefdi- 
tes  fondions  des  mis  &  des  autres  étant  tellement  contules  iSc  méiccs  cnfemble  ,  qu'il  ell  prcf- 


que  impolTible  de  les  divifer  :  pour  à  quoy  obvier  «  ils  auroient  confenty  l'union  en  une  feule 
&  même  Malirile  &  Communnté ,  pour  {oUir  par  ies  uns  &  les  autres  Maîtres  des  droiu  y 
appartenans ,  conjointement  &  pailiUement ,  fnivant  qu'il  efl  porté  par  les  Statuts  ,  &  nefahë 

&  coinpofer  à  i'aveiiir  qu'une  feule  &  même  Maîirife ,  Communauté  &  Jurande  '  fous  le  titre 
des  Maîtres  Diiiillateurs  &  Marchands  d'eau-de-vîe ,  de  toutes  fortes  d'eaux  ,  efprits,  huiles 
&  dfènces  ,  &  de  toutes  fortes  de  liqueurs  ,  en  ladite  ville  ,  fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris  : 
&  à  cette  Bn  ,  lefdites  Communautez  nous  auroient  prefenté  leur  Requête,  fut  laquelle  ell  in> 
tervenu  Arrêt  j  lefdits  Jurez  Nous  ont  tres-humblement  fait  fuppHer  leur  vouloir  odroyer  nos 
«  Lettres  fur  ce  néceffaires.  A  «es  causes  ,  voulant  favorablement  ir-iiter  lefJiisExpofans  ,  & 

leur  donner  moyen  d'exercer  leur  art  &  métier  ,  &  faire  leur  négoce  &  marchandile  en  paix 
'  &  tranquillité  ,  pour  éviter  les  contdlaiions  qui  pourroient  naître  entr'eux  ,  Nous  de  notre 
grâce  fpeciale  ,  pleine  puilfance  &  autorité  Royale  ,  Avons  joint ,  uny  &  incorporé  ,  &  pat 
ces  prefentes  fignées  de  notre  main  ,  joignons  ,  unillons  &  incorporons  lefdites  Communauté* 
de  Diilillateurs  ,  Limonnadiers  i*^  Marcliands  d'eau-de-vie  ,  en  unfeul  &  même  Corps  &  Corn- 
munautéindivifible,  ppu;  ne  compoferi  l'avenir  qu'une  feule  &  même  Communauté ,  Mai- 
trife  &  Jurande  de  Maîtres  Diilillateurs  de  toutes  fimesd^Baux ,  efprits ,  huiles  &  eflehces ,  de 


droiu  &  privilèges  y  attribuez  de  fpecifiez  dans  les  Statuts  &  Regletnens  par  nous  approu- 
vez s  &  a  cette  lin  les  Afpirans  audn  Art  8c  Maitrife  feront  rc<,ùs  pardevant  Pun  de  nos  Pro- 
curoirsaii  Châteictde  l  aris  ,  conformément  à  ce  qui  cil  porté  par  ledit  Arrêt  de*  notre  Con- 
reil  dudh  quinzième  May  1676.  cy-attaclic  fous  le  contrefcel  de  notre  Chaiiccleric ,  que  Nous 
voulons  ficordoiiiioii,  être  exécute  félon  fa  foime  &  teneur.  Si  donnons  en  MASi>EMrsT, 
*nos  amez  &  fcaux  Confeiiler»  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  &  au  Pré- 
vôt «uott  Heu,  ou-lon  Lieutenant  Général  de  Police;  qtie  ces  fteremei&  ledit  Artêr  de 

notre 
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notre  Confiril ,  ils  hfCent  regtftrer  ,  lire ,  publier  par  to^it  où  BeToin  fera  ,  8t  Jii  oontenb  audit 

Arrêt  &  cii  ccfclhes  Prefcntcs  ,  H  fafTe  ,  foulVre  ,  &  laifîe  jouir  &  ufer  Icfdits  Jure;'  Maîtres  Ju- 
dii  nictier  &  marchandife  prefentcment  unies  ,  &  ceux  qui  leur  fuccederont  ,  pleuiemeni  , 
'pailîUeilieinc  &  petpetuellement ,  fans  leur  faire  &  fouffiâi  leur  être  fait  aucun  trouble  ny  em- 
pêchement ai)  conttaf  le  Car  td  notre  plaiûr.  Et  afin  que  ce  um  ctioTip  f«nne  &  flaUe  à  tou- 
jours ,  Nous  avons  fait  fnettre  notre  ScA  i  cefdhes  Ptdeotes.  DoiAiéàVé^afnes ,  au  iiiblsd« 
Juillet  ,  l'an  de  grâce  mil  Hx  cens  quatre-vingt-un,  &  de  notre  Règne  le  vingt-neuvième.  Si- 
gné, LOUIS  ,  fitfurle  tepiy.  Pat  le  Roy  ,Colbert.  Et  à  côté,  f^ift,  le  Tbi.her,  joui 
'iiiûon  de  Maltdfe» ,  cottes  Ma  I  s  s  Aï ,  &  icdié  du  gcaad  Sceau  de  cirè 

VEU  par  la  Cour  Ia.Requête  à  elle  preTentée  par  Jean  Baptifle  de  Ryanir  ,_MarquisdeTà 
Calaiziere  ,  Confeiller  du  Roy ,  &  Subftitut  de  fon  Procureur  General  au  Cfiàielei  de  Paris , 
à  ce  que  pour  les  Caufes  y  contenues,  il  plut  à  ladite  Cour  décharjjer  tou>  les  Particuliers  I.i-  i6Si. 
nonttadiers ,  Marchands  d*eau-de-vie,  des  aiTignationsqui  lèuravoient  été  données  çnlaCham- 
bre  des  Monnoyes ,  à  la  requête  du  Subditut  do  Procureur  (Jeneral  du  Roy  en  ladite  Chambre^  Parkmat , 
en  vertu  des  Jugemens  d'icelle.des  iî  Juillet  dernier &4.  du  prcfent  mois  .pour  procéder  à  une  ?»«  itMtià 
éleâion  de  Jurez  ,  nuoy  qu'elle  doive  ctre  faite  devant  ledit  Supplfant  au  Chatelet ,  eu  la  ma-  compétence 
nere  accoutumée ,  inivant  let  Arrêts  de  la  Cour  &  du  Confeil  :  faire  défenfes  de  faire  auçuaes  du  cb4elet , 
^  'pourrnha  en  hdne  JorilSiâion  ,  ny  fe  pourvoir  nlleurs  que  paidévant'  lé  Suppliant     pre*  fm  cn/m* 
«teelnflance;  &  que  par  provifion  la  Sentence  du  Citâtelet  du  30  dudit  mois  de  Juillét  Te-  tre  Je  Wl* 
-tohcmcutée;  faire  dcfenfes  aux  prétendus  Jurez  clùs  en  ladite  Chambre  des  Monnoyes  de  ce  ^  <••»- 
S*iinaiilôer  en  aucune  fondion  de  Jurande  ,  ni  d'exercer  aucune  contrainte  contre  les  Particu-  cemcUCom, 
Mur  EÛfon  des  amendes  efquelles  ils  auroicnt  été  condaouiez  ,  faute  d'avoir  comparu  mmuiuédes 
en  boite  Chambre  des  Monnoyes ,  pour  procéder  ï  ladite  cleâion ,  à  peine  de  mille  livres  d^  i>ilKtecM* 
tnende  ,  dépens ,  dommages  &  intérêts.  Vû  auITi  Icfdits  Jugemens  de  la  Chambre  des  Mon-  dr  LimtHi^ 
tioyes,  la  Sentence  du  Cnâteiet ,  8c  autres  pièces  attachées  à  ladite  Requête  ,  fignce  P.  Four-  dien- 
nier  ;  Concluions  du  Procureur  General  du  Roy  :  Ouy  le  rapport  de  Maître  Bené  Lemufniec 
Confeiller  ;  tootconfideié.  LA  COUR  a  dccbargé  lefdits Particuliers linwniMidiei» &  DiC» 
tillateurs  d*eatt-dë-vie  tlcTdfatt  affignatlons  à  eut  Mmiées  en  ladite  Chamlivie  des  Monnoyes 
pour  procéder  à  l'cleiTion  de  Jurez  ;  fait  défenfes  à  tous  lefdits  Jurez  &  Mltocs  Limonna» 
'diers&  Diflillateuis  de  fe  pourvoir  ailleurs  que  pardevant  le  Suppliant  en  prcn^ete  Infiance, 
■  &  aux  prétendus  Juiez  élûs  par  ladite  Chambre  de  s^immtfoer  dans  kdiic  Jnn^e ,  ni  d'exercer 
aucune  contrainte  contre  les  Faiticulieis  pottx  laîfon  des  amendes  contre  «ny  prononcées  ,  à 
faute  d'avoir  comparu  en  ladite  Jurifdiâiondcs  Monnoyes ,  à  peine  de  nulle  livres  d'amende , 
dépens ,  dornn.ages  &  intérêts.  El  par  provifion  fera  ladite  Sciuliu  c  duChâteletdu  30.  Juillet 
dernier  exécutée  ielon  fa  forme  &  teneur  ,  iufques  à  ce  qu'autrement  par  la  Coiu  en  ait  été 
xcdomié.  Fah  en  Parlement  le  cînfuiéme Aoi»  mil  fi« cens  quatte-TingtJciub 
JACQUES. 

VEU  au  Confeil  d'iEtat  du  Roy  ]['Arrci  rendu  en  îceluy  ,  fur  la  èequête  preTentée  par  leS  VU 
Maîtres  DiiUlateurs,  Limonadiers  ,  Marchands  d'eau-de-vîe,de  la  ville, faïubourgs  &  ii.  Drcnak 
binlieuë  de  Paris  ,  tendante  i  ce  qu'il  plût  à  Sa  Majeflè ,  oonfermement  à  Ton  Edit  du  niois 
de  Mars  1573. 'Arrêt de  fon  Confeil  d'Eui des  "<-*"f  Février  ,  dix  May  ,  quatorze  Décembre  Rirùmera 
167»;.  vingt-lix  Janvier ,  feiîe  May  \6^6■  Statuts ,  Lettres  Patentes  &  Arrêts  d'en  régi  (t  rement  emctcîDU^ 
d'iccnx  des  vingt-huit  Janvier  &  vingt-iroi.  Mars  1676.  Quittance  deTinancedu  9.  Août  1683.  tilatémU' 
coDtrollée  le  vingt-deux  Août  1 684.  maintenir  &  garder  ièifdits  Limonadiers  en  tous  iesdroiu,  tiunaMm 
qualités ,  fendions  ,  privilèges  Se  prérogatives  i  ettSt  attrfbûea  par  lejTdits  Édfts ,  Arrêts  Se  Ré-  ^  ktytpotU 
glemens  ,  Statuts  ^  I.etires  Patentes  ,  qui  feront  exécutez  de  point  en  point ,  fuivant  leur  forme  catres  & 
&  teneur,  &  ce  fans  s'arrêter  aufdiis  Arrêts  du  Parlement  de  Paris  des  \6.  May  léSj.  ».  Jan-  ^cUn  di 
Vier  &  11.  Juin  ié85.  lefquels  feront  calTez ,  révoquez  8c  annulez,  &  tout  ce  qui  s^en  cAen^  FmA 
fuivy, comme  attentatoires  dccontiaires  auTdiu  £ditsAaà»»Statuts ,  Lettres  Patentes ,  Arrêt 
^Penr^îflrenient  8c  Quittance  de  Finance;  avec  défôiTes  I  ladite  Cour  &  à  tous  autres  Juges 
d'y  contrevenir  direâement ,  ny  indlredemem ,  en  telle  forte  &  manière  que  ce  foitj  &  aux 
Maîtres  Epiciers  Apoticaiies ,  &  tous  autres  ,  de  quelque  art  &  qtuUté  qu'ils  foient ,  de  les  y 
ttouUer,  en  quelque  bcte  &  manière  que  oè  puilfe  être ,  à  pdne  de  trois  ctns  livres  d'amende 
pour  chacune  contravention.  Couronnement  aufdits  Arrêts  ,  ou  en  tout  cas  ordonner  que  la 
finance  payée  par  les  Supplianspôuf  lefdiles  qualitez ,  droits  Jonélioiis  &  privilège,  leur  fera 
tendue  &  reiUtuce  ,  &  les  Supplians  remis  au  même  état  qu'iL-  étoient  avant  ledit  Edit  ,  &  lef- 
diu  Arrêts,  Statuts  &  Lettres  patentes  d'crcâioni  &  interprétant  en  tant  que  bcloin  l'Èdit  du 
mois  de  Juillet  tgS^.  concemaiitla  punition  de  divers  cnroes,  déclarer  que  les  défenfes  poiib 
tées  par  iceluy  ,  à  l'égard  des  Supplians .  ne  concernant  qne  les  elTenfes  niiiiibles  à  la  vie  des 
hommes  ,  non  celles  /fui  font  de  l'iifage  journalier  &  necelfaires ,  en  la  confeâion  de  débit  def- 
qucUes  ifs  feroni  maintenus.  Par  lequel  Arrêt  aurait  été  ordonné  que  la  Requête  des  Supt 
.    plians  fe^oit  communiquée  aux  Maîtres  &  Gardes  de  la  Communauté  des  Apoticaires  &  Epî^ 
tiers  de  la  ville  de  Par» ,  pour  y  Fournir  de  réponfei  dans  huitaine ,  pour  ce  faire ,  ou  à  faute 
de  ce  faire  dans  ledit  temps  &  iceluy  palfé ,  être  les  pièces  remiies  pardcvam  !e  Sieur  de 
Breteuil ,  Confeiller  d'Etat  ordinaire  tS:  Intendant  des  Finances  ,  pour  être  enfuite  pourvu  pat 
Sa  Majpllé  , ainfi  qu'il  appartiendra  par  raifon  ,de  l'Arrêt  du  ij.  t>dobre  i<588.  Signification 
dudit  Arrêt  aux  Maîtres  de  Gardes  de  la  Communauté  des  Apoticaires  &  Epiciers  de  la  ville 
de  Paris,  du  30.  Oâobfe  itf88.  Requête  prefeniée  au  Confeil  par  lefdits  Mattres  8c Gardes  des 
Marchands  Epiciers  &  Apoticaîres-Epicicrs  de  P.v.i>,  tendante  à  ce  qu'il  pbifc  à  Sa  Majellé 
les  recevoir  oppofans  à  l'exécution  dudit  Arrêt  du  Confeil  du  ii.Odobre  1688.  fignilié  ie  30k 
dudit  moisjfaifant  droit  fur  leur  oppofilion,  fans  avoir  égard  aufdits  Arrêts  ,  oidonner  que 
k  Reqiiêie  defdits  LimmadiCTS  PiMateu»,  inicKéc  dans  iceluy, Icca  rejettée  .  8c  qu'il  fera 
**  iliii  ii  oiis 
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mis  ncaunXur  icclie ,  avec  défenfes  à  eux  de  fe  plus  pourvoit  au  ConTéil  poar  raffon  4e  œ,  1 
peine  Je  mH  livres  d'amende ,  &  les  condamner  aux  frais  de  PAnêt  qui  inceiriendra  fur  la 
prcrente  Requête.  Signification  de  ladite  Rcqucie  à  Maître  Jean  Dupradcl  Avocat  defdîtt  Li» 
monadicrs  ,  du  17.  Novembre  1688.  Requête  prcfciutc  au  Confeil  par  lefdits  Jurez  Qîflila- 
teurs,  Marchands  d'eau-de-vie  &  de  tt  utt-s  fortes  de  liqueurs ,  tendante  à  ce  qu'il  plaife  à  Sa 
Majcflé  adjuger  les  conciufions  par  eux  prifes  en  écabiiiTant  la  datte  de  rAnét  du  32.  May 
iSi^.  au  tien  de  celuy  du  i{.  May  tâS*:  mU  parcneordam  léur  précédente  condition  ,  ou 
leur  donner  Ade  de  ce  qu'ils  n'entendent  point  retirer  leur  finance,  en  cas  que  Sa  Nlajeflij  les 
felTe  joiiir  des  q\ialitcz ,  droits  &  fondions  pour  lefquelles  ils  ont  payé.  Signitîcation  de  la 
Requête  à  l'Avocat  defdits  Maîtres  Epiciers  du  9.  Décembre  1688.  Autre  Requête  ptefeniée 
Ha  Confeil  pat  lefdiu  Jurez  Diililateurs  &  Limonadiers  Marchands  d*eau*de>vie^  tendante  à 
oe  qu'il  platfei  SaMajefléleur  permettre  de  filtre  appellerait  la  caule  Te  Fermier  General  des 
Aydci  &  autres  de  France ,  pour  f^irc  juger  avec  luy ,  contre  lefdits  Epiciers  &  Apoticaires- 
Epiçiers  de  Paris ,  l'inllance  pend.inte  au  G>i\reil,qui  luy  acte  dénoncée,  aux  proteflaiîons  de 
Ib^^ayer  par  lefdits  IJnwna'diei  s  ce  quH  apparàôidni , âpfès  que  leurs  qualnez  &  food^Mia 
mmm  été  rétablies  pat led»  Aciët»  &  au  contahrede  répéter  contre  luy,  tous  dépens ,  dom* 
ÉM^es  ëc  rnterc avec  les  fommes  qui  fe  trouveront  avoir  été  exigées  des  particuliers  de 
leur  Commu:.;:niL  ,  cii  cas  que  lefditcs  qualitez  &  fondions  ne  foient  pas  rétablies  ;  &  cepen* 
dant  ordonner  que  ledit  Fermier  (iencral  fera  tenu  de  furfcoir  fes  pourfuites  &  coiitraimei  * 
contre  lefdits  I  tmonadrei'i ,  à  la  figniScation  qui  luy  fera  faite  de  la  prefente  Requête  ,  îe  tout 
ani  rifquci ,  périls  &  fortune  defdits  Epiciers,  Apoticaires'Epîciers  ,  Icfquels  feront  condamner 
cil  t  .us  les  dcpens  ,  dommages  &  inierêls  defdits  Limonadiers.  Signilication  de  ladite  Re- 
quête audit  l  emiier  Ceticral  des  Aydesdii  10.  Décembre  1688.  Requête  prefcntée  au  ConfeS 

rit.  lefdits  Maîtres  &  Gardes  des  Marchands  £pîcîers ,  Apotîcaires-Epiciers  de  Paris,  tendante 
ce^qti*!!  plûti^  SaMaîefté  déclarer  lefdits  Limonadiers  Diflilaieàr»  iKHi-recevables  en  lenn 
B^^ecesoes  n.  Octobre  &  9.  Décembre  i^;S8  cti  calTation  des  Arrêu  contradidoires  du 
iPànSSUâit  de  Paris  des  16.  May  1681.  aî.  May  1.  Jauvier  &  21.  Juin  16S6.  defqucUes 

Requêtes  ils  feront  déboutez  &  condamnez  aux  amendes  ponécs  pac  les  Ordonnances  &  Rc- 
^einra*  du  Çanfeil ,  &  aux  dépens }  avec  défenTes  de  plus  fe  ponrvotr ,  ny  donner  de  femblaUes 
TMfmméImt  Confeil ,  à  pettie  de  mil  livres  diamende.  Significatron  de  ladite  Requête  à  TA- 
Vorat  dcfJits  l  imonadiers  du  i8.  Janvier  1689.  Inventaire  de  produdion  defdits  Marchands 
Epiciers ,  Apoticaires-Hpiciers ,  par  lequel  ils  concluent  à  ce  qu'ayant  égard  aux  tins  de  noo- 
recevoir  par  eux  alléguées  .  leur  adjuger  les  lins  &  conciufions  qu'ils  ont  prifès  parleur  Re- 
craête  contraire  du  it.  Janvier  itfSp.  lignée  Guiiîn.  Veu  aufli  les  Statuts  accordez  aux  Mar- 
Cfiands  de  Vins ,  Marchands  Apoticaires-Epiciers,&  Marchands  Tailleurs  d*habits  ,  desaimées 
1^87.1588.  i^jS.  l66p.  Arrêts  du  l'arlcmeiii  de  Paris  des  11.  Avril  ,  7,  Septembre  1614. 

&  y.Septembre  i^i-  rendus  au  profit  des  Marchands  Epiciers  .coiure  les  faifeurs  d'eau-de- 
trie ,  &  contre  les  Épidersdu  Fauxbourg  S.  Germain  ,  au  fujet  du  droit  de  vifite.  Edit  du  mon 
de  Slars  16-?^.  portant  qne  les  Ouvriers  &  Marchands  qui  n'étoicnt  d'aucun  corps,  fcroient 
établis  en  Communauté.  Arrêt  du  Confeil  du  9.  Février  11575.  portant  que  conformément  à 
l'avis  des  Sieurs  Lieutenant  de  Police  &  Procureur  du  Roy  du  Chàtelct ,  les  Limonadiers  & 
Marchatids  de  Liqueurs  feroientérisez  en  Corps  de  Maiirife&  Jurande.  AutJeArrétduG>]i* 
téd  du  to.  May  audit  an,  portant  défenfes  aux  Epiciers  &  Vinaigriers  de  trouMer  les  Diflf. 
lateurs.  Aiure  Arrêt  du  14.  Décembre  167}-  obtenu  par  .Maîire  1  lujmaï  VaulTine  ,  charge  du 
recouvrement  des  fommes  qui  feroietil  payées  en  exécution  de  ladite  Dcclaraiion  ,  portant 
conlirmation  des  précedens  Arrêts,  Avis  des  Sieurs  Lieutenant  de  Police  &  Procureur  duRof 
BU  Ciiàtelet, du  1 1.  Janvier  1676.  Arrêt  du  Confeil  du  aV  defdiu  mois  &  an^porunt  que 
léQîts  Maîtres  Limonadfers  &  marcitandi  dVau-de-yie  demeureront  étaUh  en  Conimunanté, 
C0nforn.cn. cru  aux  Statuts  prefentcz  le  11.  Janvier  1676.  Statuts  de  ladite  Communauté  des 
Mahrès  Limonadiers  Se  Marchands  d'eau-dc-vie,  contcnans  treize  articles ,  du  28.  Janvier 
1676.  L*MlrcgillreinentdcfdhB5ututs  aii  Parlement  de  Paris  ,  Oiit  le  Ftocuteur  General  dtt 
iy.  Mars  1676.  Lettres  Patentes  données  en  faveur  des  Limonadiers ,  ponant  qu'ils  jouiront 
^affîBletneTu  defdits  Statuts  du  ig.  Janvier  1676.  Autre  Arrêt  du  Confeil  du  15,.  May  J676. 
par  k-qufl  lefdits  Maîtres  Diflilatcurs  font  unis  aux  LimonaJtcrs  pour  r,c  nunpu'er  qu'une 
Communauté ,  fous  le  titre  de  Maiires  Limonadiers , Marchands  d'eau-dc-vie.  Arictde  la  Cour 
de  Parlement  du  preirier  Août  1680.  par  lequel  il  efi  dit  que  les  Placiers,  vendeurs  d'eau- 
de-vie  à  petites  mefnres  dans  les  rues,  retircroient  leurs  étalages  à  dix  maifons  de  dillance 
de  celles  des  Limonadiers,  &  qu'ils  feroicnt  vifitee  par  lefdits  Limonadiers.  Arrêt  contradic» 
toire  rendu  en  ladite  Cour  le  15.  May  1682.  par  lequel  lefdits  Epiciers  feront  reçus  oppo- 
fans  à  l'exécution  des  Ariéts  d'homologation  defdiu  Staïuu  &  de  celuy  du  premier  Août 
1680.  îceux  mahKcnns  aa  droh  de  vifite  fur  toutes  les  eanx-de*yie,  oafonner  que  les  Uno- 
Jiadiersne  pourront  prétendre  aucun  droit  de  vifite  fur  les  vendeurs  d'eau-de-vie  à  petite 
mefure,  lefqueis  ne  pourront  être  obligea  de  s'éloigner  qu'au-delà  de  dix  toifes  des  maifons 
defdits  Limonadiers.  Arrêt  du  Confeil  du  12.  Janvier  r(l$8j.  rendu  fur  les  Requêtes  fefpeâtves 


boutez  de  la  calfatiott  par  eux  demandée  de  l'Arrêt  du  15.  May  1681.  Sentence  du  Châtelet 
du  trente  Juillet  168}.  par  laquelle  lefdits  Epiciers  font  m^ntenus  au  droit  devilite  cbez 
ie^/^iAilateuts , iabriqueucs &  faifeurs  d'cau<-de-vie,fur  les  eaux«de>vie qu'Us  wa&xm  faites 
&  fabriquées,- avec  défenfes  d^ilîer  en  vifite  chez  les  autres  Maîtres  DiOllateurs  MarchanA 
^'•ît*!-  ^'"^  '  qnclquc  prétexte  qne  ce  foit.  Quittance  de  finance  montant  à  vingt-fcpt 
T'-lSi*  ^r^*  'i*^^*^®  P*'  iefdiw  Limonadiers,  pour  être  établis  en  Corps  de  Maiitifc  &  Jurande , 
louir  ta  raTilegasattcifmea  parleiStatuu&tennsPaiâitisdusS^JaaTiez  t676.endaiie 
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étt  9.  Août  1^83.  Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement  du  li.  May  1685.  rendu  entre  Edotiard  Morte 
Marchand  Hoiandoh,&  François  Lavelle  Maître  Limonadier, appèilant  d'une  Semence  ren- 
due par  le  Lieutenant  de  Police  du  i5.  OâoI«e.i68s.  &  les  Maîtres  &  Gardes  Epicier»  >  & 
Apoticaires  Epiciers  à  Paris  j  par  lequel  H  eft  ordonné  que  toutes  le»  eaux-de-vie  feront  me^ 
nces  au  Bureau  des  Ilpiciers,  pour  y  éire  vifitces  dans  ie,  vingt-quatre  heures,  &  celles  ap- 
partenantes aux  Marchands  Forains  vendues  au  Bureau  en  la  manière  accoutumée»  comme  aulfi 
qnè  toins  les  Mardhands  dVtd^e-Tiê  qui  en  font  vendre  &  débiter  en  détail  à  Pai^  ,  féfonc 
tenus  de  fouffrir  les  vifites  des  Maîtres  &  Gardes  des  Epiciers  quand  bon  leur  femblera  ,  auf- 
quels  les  droits  feront  payez  en  la  manière  accoutumée  ,  dépens  compenfez.  Autre  Arrêt  de 
la  Cour  du  deux  Janvier  id86.  rendu  entre  lefdits  Maîtres  &  Gardes  t.piciers  à  Paris  ,  appel- 
lans  delà  Sentence  diiBnnive  icndui:  par  ie  Lieutenant  de  Police  le  trente  Juillet  1683.  &  U 
Conuitanauté  der  Lhmmadfen  Dfflilateon  d*eaa-de^vie ,  au(R  appdlam  de  ladhe  Sentence  ; 
par  lequel  Arrrt  il  ef^  dit  que  les  Epiciers  pourroni  aller  en  villte  chez  les  Maîtres  I  imona- 
diers  Vendeurs  d'eau-de-vie  ,  tant  ceux  qui  fabriquent ,  que  ceux  qui  dcbitent ,  &  leur  fera 
payé  cinq  fols  pour  chacune  vi'îte  ,  deux  fois  l'année  feulement.  Sentence  contradidotre  du  s. 
Avril  xtf8d.<iu  Lieutenant  de  Police  de  Paris ,  obtenuë  par  lesMaiuesApoticaire»-Epiciersde 
la  ville  de  Parts ,  Teuls  Gardes  de  PEtalon  Royal  \  par  laquellie  Etienne  Mare  LimonaidfeT  a  été 
condainnc  en  l'amende  de  cinquante  livres  ,pour  s'être  fervy  de  poids  légers.  Arrêt  de  la  Cour 
de  l'arlement  du  21.  .Juin  i(J86.  rendu  entre  les  Jurez  &  Gardes  de  la  Communauté  des  Maî- 
tres Limonadiers  Diftilateurs ,  Marchands  d'eau-dc-vic  à  Paris,  &  les  Maîtres  &  Gardes  delà 
Conununauté  des  Maîtres  Apoticaires-Epiciers  ,  &  Marchands  Epiciers  de  Paris ,  pfcnuis  le 
Élit  fitcaufe  pour  François  Landry  Marchand  Apoticaîre&  Epicier,  &  pour  Claude  Franotcut 
Epicier;!  Paris ,  par  lequel  ouy  le  Procureur  dcneral ,  main-icvce  a  été  accordée  du  Cafle 


de  i58i.  qu'ils  ne  pourront  faire  venir  de  Pcau-de-vie  des  Provinces, ny en  envoyer  ,  ny  ven- 
dre en  gros.  Leur  permet  de  vendre  en  détail  du  CalVc  en  grain  &  en  poudre ,  des  Noix  cotî- 
tites  &  Dragées  ,  jufqu'à  la  concurrence  d'une  livre  î  a  maintenu  les  Lpiciers  datu  la  poireiïion 
de  vendre  du  Sorbet&  du  Caffé  en  grain  &  en  poudre ,  &  leliiii^  Apoticaires  en  liqueur , avec 
défenfes  aufdits  Limonadiers  d'aller  en  vifuc  chez  lefdits  Fpit  iers ,  de  prendre  la  tjualîié  de 
Maîtres  &  Gardes  de  Marchands  ,mais  fLuiemcnt  de  Jurez  Limonadiers,  Diflilatçurs  &  Ven- 
deurs d  eau-de-vie  Seincuce  contradiâoire  du  vin^i-cinq  Oi^loiire  i68d.  rendue  par  le  Lieu- 
tenant de  Police ,  par  laquelle  ii  eU  enjoint  à  Jean  ie  Blanc  Limonadier»  de  foudrir  la  viûte 
de  Cbs  poids  par  les  Gardes  Epiciers ,  toutesfois  &  quantes  qu'il  en  (èra  requis ,  &-de  leur 
payer  les  droits  de  vifite  fuivant  &  aux  termes  portez  par  les  Réglemens  ,  &  condamné  aux 
dépens,  &  autres  pièces  &  procédures  des  partses:  Oiii  le  rapport  du  Sieur  de  Breicuil  Con- 
feiller  d'Etat  ordinaire  ,&  Intendant  des  Finances.  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL,  fans  avoir 
^ard  à  PAriêt  du  Parlement  de  Paris  du  vingt- un  Juin  i686.en  cequ^Ufe  uouve  contraire  aux 
artidcs  premier  trois  &  quatre  des  Statuts  des  Maîtres  limonadiers  Maicliands  d*eau-de>yit  :  A. 
ordonne  &  ordonne  que  lefdits  premier  ,  trois  quatre  articles  defdits  Siatuts  feront  exécu- 
tez, ce  failant,  les  Mai  ires  Limonadiers  Marchands  d'eau-de-vie  auront  la  laculté  d'acheter , 
faire  &  vendre  de  l'eau-de-vie  en  gros  &  en  détail,  &  même  d'en  faire  venir  des  Piovitîcet 
&  pais  étrangers ,  &  d'en  envoyer  ainû  que  bon  leuc  femblera,  arecpcobifaition  à  toutes  pei^ 
fonnes ,  fans  qualité  ,  qui  ne  font  point  Midtret  dVme  Gomminuibté ,  qid  (bh  en  droit  &  pof- 
feiïion  de  vendre  de  l'eau-de-vie,  de  faire  ladite  profciïion ,  d'en  tenir  magazîn  ,  ou  bouti- 


quinze  May  mH  ftx  cens  quatre-vingt-deux ,  auront  liSdits  Limonadiers ,  à  Pexclufion  de  tous 
autres  Marchands  5c  Artiuns  ,  la  caculté  decompofer&  vendre  toute  liir.ora'Je  ambrée,  par- 
*fumée,&  autres  eaux  de  gelées  ,&  glace  de  fruits  &  de  ileursi  même  les  eaux  d'anis  &  de 
canelle ,  finnchipane  ,  de  l'aigre  de  cetre ,  du  forbet  &  du  caffé  en  grain  ,  en  poudre  &  en 
boiilbn:  pourront  aulTi  vendre  des  ferizes ,  framboifes  &  autres  fruits  confits  oans  Peau-de- 
vie  avec  des  noix  confites  &  dragées  en  détail  :  Permet  néaiunoins  Sa  Majellé  aufdits  Apoti- 
caires de  compofer  &  vendre  de  l'eau  d'anis  &  de  canelle  en  remède  feuiement  j  &  aufdits 
Epiciers  &  Apoticaires-Epiciers,  de  vendre  &  débiter  en  gros  &  en  détail  pendant  fix  mois  ,  * 
è  compter  du  jour  de  la  fîgniiicadon  du  preTent  Arrêt,  le  forbet  te  caSé  qu'ils  ont  Mt  venit 
pour  leur  compte.,  fi  mieux  ils  n'aiment  le  remettre  dans  un  mois  pour  tout  délay  aufdits  Li- 
monadiers ,qui  feront  tenus  de  le  prendre  de  gré  à  gré  ,  ou  fuivant  les  factures  qui  feront  iî- 
dellement  reprefentées ,  ce  que  ieldits  Epiciers  &  Apoticaires  feront  tenus  d'opter  dans  Bui» 
tainc,  linon  ropUon  référée  aufdits  Litaonadien.  Et  au  furplus  fera  ledit  Ariét  du  vii^un 
Juin  mil  (Sx  cens  quatre-vingt- fix  &  ceux  de  fa  Cour  de  Fiariement  des  vingt-deux  May  mri  fix 
cens  quatre-vingt-cinq  &  deux  Janvier  mil  fix  cens  quatrc-vingt-fix  ,  exécutez  félon  leur  forme 
&  teneur ,  dépens  compenfez.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy  tenu  à  Veifailles  le  treizième  De-  , 
cembce  ndl  Sx  cens  quatn>ving(*iieiif.  S^gné ,  DE  LASTRE.* 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &de  Navarre  :  A  tousprefcns  &  I  venir,  Salut.  jx. 
Les  droits  que  Nous  avons  établis  fur  les  eaux-de-vie  dans  l'ctendue  de  notre  Ferme  g.-iie-  Mars  1^9». 
taie  des  A)  des ,  ayant  été  créez  cgaiementfur  les  eaux-de-vie  en  gênerai, par  notre  Euit  du  mois  Criatiom  4ê 
de  Decen^bre  1 686.  fans  aucune  dminâion  de  leurs  diflerentes  qualitez,  avoient  infpiré  aux  Mar-  eirjfUMte 

'chanili  c^'.ti  en  font  le  plus  grand  commerce  ,  de  ne  faire  eiurer  dans  notre  bonne  ville  ^  fn  iv-  offices  dEf- 
Iwucgs  de  Paris,  que  des  eaux-de-vie  de  la  première  qualité,  appellées  efprit  de  vin,  yu'ils  ftyeiirs,yi' 

-*'*-''^-'-infiDples&  camannes'^piiiid  boa  ku  UteU/àt,  pax  le  mélange  d'eau  î  en  fone  que  fiiain  it> 
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^6      Trtiiè  de  laPûlice>  Livre  V. 

ymrtww^*  le  tiers  des  droiis  ordonnez  parnotre  Edit  du  mou  de  Dcccmîire  i6S<î.  Oc/l  j, 'ur^ucy 
dN^rittfr  pou'  remédier  à  cette  fraude .  Nous  avons  fait  expédier  notre  Déclaration  du  9.  Décembre  1687. 
^tnU^  enregiftrée  e»  notre  Coût  de»  Aydes  le  vingtième  du  o»éme  mois,  par  laquelle  Nous  avons  fiiiK 
le  dr  P^ris  fcnfes  tre$-ex»teflS»  "înoat  wux  oui  foM  Gommecoe  d'eaux-de-vie ,  d'vpcietde  l'eau  com- 
Regtfirie  en  "nme  ,  à  peine  aeconfifcatioR,  mille  liyret  d*amende  pour  la  première  Ion ,  &  du  quadruple 


Pefprît  de  vin»  quelque  précaution  néanmoins  que  flous  ayonsAciie  ^gOat  empêcher  ces  frau- 
des ,  ellès  font  encore  tréf-Trcquemes ,  ce  qui  procède  dece«iiielA  Commis  ï  a  perception  de 

no3  (il  il  -  d'cr.irôe  ,  nVim  pns  l'expérience  nccelTairc  pour  faire  la  diiTeience  de  l'efprii  de  vin 
avec  l'eau-dc-vic  funple,  ou  redihée  ,  ce  qui  peut  venir  des  changeuiens  frequens  qui  fe  font 
defdiis  Conunis.  Par  ces  eu tiikiera lions  «  Nous  avons  reçu  la  propofition  qui  nous  a  été  fiheen 
notre  GmCeii ,  de  cr^^  en  titre  d'Office  im  nombre  d*Êdkyeurs ,  Vifiteurs  &  ContruHeurs  capa. 
Ible*  de  oônnoîtrelés  ifâfiirentes  qnalitex  Se  degrez  des  eaux-de-vie  ,  pour  exercer  lefdits  Offi- 
ces dans  la  ville  &  fauxbouri^s  de  Paris.  A  ces  c  al  ses  ,  de  notre  certaine  (cience  ,  pleine 

Suillance  &  autorité  Hoyale ,  Nous  avons  par  notre  prefent  Edit  perpétuel  &  irrevocable,crc£ 
:  érigé  ,  créons  &  érigeons  en  titred  OHTice  formé  &  héréditaire  ,  cinquante  Eflayetin*  Vîfi- 
teurs  &  Coiitrolleufsd'cau-de-vie  fimple  ,  redifiée  ,  &  efpritde  vin,  dans  notrcdrte  ville  8c 
fauxbourgs  de  Paris.  Voulons  que  ceux  qui  feront  par  Nous  pourvus  defdits  Offices  ,  fafTent 
ï'eiray&  la  vifite  de  toutes  les  eaux-de-vie  cjui  entreront  dans  ladite  ville  &  fauxbourgs;  Sc^- 
voir i  pour  celles  qui  arriveront  par  eau  au  Port  faint  Paul ,  &  àeeux  de  U Toutneiie  &  deia 
Conférence ,  où  letdits  Officiers  établiront  des  Bureaax  à  cet  cffirt  ;  &  pour  cdies  qui  viendront 
parterre,  elles  feront  toutes  menées  &conduites  à  l'étape,  pour  y  être  elTayées&vilitées,  fans  que 
iefdites  eaux-de-vie  puilfent  t^tre  enlevées  defdiu  Ports,  ny  de  l'étape,  fous  quelque prc texte  que 
foit ,  qu'elles n'ayent  été  auparavant  elTayées  &  vifitées,  &  les  droits  aqiiitez.àperne  contre  les 
^toôtrevenant  de  conâfcation  defdites  eaux>de-vie,&  de  mille  iivmdvimaidc  ilaqiieUe  viiîie 
lîepdurra  néanmoins  être  faite  qu'en  prefenoe  dcsCommn  des  Fcninen  de  m»  drofts.  Ne  pour- 
ront lefdits  HfTayeurs  &  Vifiteurs  commettre  à  l'exercice  de  leurfdits Offices ,  qu'ils  feront  tenus 
de  faire  en  perionne  i  &  pour  cet  effet ,  vouions  qu'ils  ne  faflènt  qu'un  feul  Corps  &  Commu- 
ttuûé  I  Et  pour  leur  donner  Aoyâldé  Vftqttr  avec  alTiduité  à  TexeiGice  defdits  Offices ,  Nou* 
kur  avons  fit  ri  bue  &  attribuons  punotiepccrent  Edit  j  dix  livcespoùrmoid  d'eau-de-vie  fim- 

Sle,  vingt  livres  pour  muid  d*eau-de-vie  double  ieftifiée,'&  trente  livres  pour  m  uidd'efprit 
e  vin  ,  le  tout  mefurc  de  Paris,  &  pour  les  autres  vailTeaux  à  proportion  ;  defquels  droits  ils 
jferont  bourfe  commune  ,  à  repartir  cntr'eux  cgalemcnl  ,  moyeiuiam  la  finance  qui  fera  par  eux 
jpayéc  ès  irains  du  Treforier  de  nos  Revenus  C^fuels ,  fuivant  les  Rolles  qui  en  feront  anitez  en 
n  ir'<  Confeil.  Vouions  que  furies  quitunces  de  finance  qui  leur  feront  délivrées  ,  &  celles 
du  .Marc  d'Ur ,  il  leur  foit  expédié  &  délivré  des  proviûons  en  notre  erande  Chancellerie  ,  en  la 
manière  accothumée  ,  pour  t  m  -  enfui  te  reçus  pardevant  les  Officiers  de  PEIeâton  de  Paris ,  apris 
.  qu'ils  auront  prêté  le  ierment  en  ici  cas  xeqazs  &  accoutumé.  Et  pour  donner  à  nos  Sujeu» 
aufquels  lefdits  Offices  peuvent  conveiAr ,  la  fadticéd^prunter  les  ibimmes  dont  ils  auront 
he'"oin  pour  les  acquérir  ,  Voulons  que  ceux  qui  prêteront  leurs  deniers  pour  cet  effet  ,  aj-ent 
privilège  fpecial  fur  lefdits  Uilîces  ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'en  faire  mention  dans  les  quittances 
.oui  en  Iwtont  délivrées  par  le  Treforier  de  nos  Revenus  Cafuels  ;  &  que  lefdits  acquéreurs  puiC» 
.  fent  aognerii  pktGeufs.oddits  Offices ,  fans  éne  tenus  de  les  fûtewinir ,  ny  d*cn  prendre  pla- 
ceurs proviitisns  ,  dont  noos  les  avons  dirpenferv  Étcn  casdecontefiation  fmla  fonftion  & 
exercice  defdiuOflfcèl ,  &  payement  defJits  droits,  circojiftances  &  dépendances  ,  Nous  en 
attribuons  la  connoilaiicc,  en  preoûere  inllance  aux  Officiers  de  ladite  Eieâion  de  Paris ,  & 
par  appel  en  notre  CjOOÏ  ditt  Aydes.  Si  do  s  no  s  s  eh  kAMDBMBIIT  ,  k  nos  aniez  &  féaux 
Confeillers  les  Gens  tenans  notre  Cour  des  Aydes  i  Fuis  «  que  notre  prefent  Edit  ils  ayent  à 
faire  enregillrer ,  &du  contenu  en  iceluy  faire  iouir&  uferlerdks  cinquante  Eflayeurs  ,  Vifi-» 
leurs  &  Contruileuih  (i'eaux-tie-vie^  pleinement,  paifiblement  Se  héréditairement  ,  fans  per- 
Diettrequ'il  y  foit  contrevenu  ,  nonobflant  tous  Edits ,  Ordonnance*  ,  Déclarations  &  R^le^ 
mens  à  ce  contraires,  aufquels  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  pat  ces  Prefentes  :  Cu  ttl  eà 
notre  plaillr.  Et  afin  que  ce  foit  cfiofe  ferme  &  Hable  à  toujours.  Nous  avons  fait  mettre  notre 
Scel  à  cefditcs  Prefentes.  Donné  à  Verfailles ,  au  mois  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  qua- 
tre-vingi-duii/e  de  notre  Règne  le  quarante-neuvième.  Signé,  l-  GUIS,  Et  plus  bas,  Pnj  - 
LYPEAux.  Bo  U  CHER  AT.  EtfccUé^u  grand  Sceau  de  cite  verte,  en JfU^  de  foye  rouge 
Avettei  • 


j^*      1    É  Roy  s'étant  fait  réprefentcr  en  fon  Confeil  foo  Edit  du  mois  de  Janvier  169^-  portant 
1^  R^lement  pour  la  vente  &  dillribution  du  caffé,tIié,forbet , chocolat ,  cacao ,  &  vanille, 
^"e  Sa  Maieflé  avoir  voulu  être  faite  i  i'avcnic  dans  tonte  l'àenduë  de  foû  Royauooe  par  une 
perfonne ,  avec  dcfenfes  à  tous  autite  de  débiter.en  détail  les  boiflbns  fUtes  dtfditt  cfeBe , 

^\  thé,  forbet ,  &  cîir  co!at ,  que  fur  les  pernulTlons  de  la  perfoimei  laquelle  Sa  Majeflé  en  auroil 
t^lîvm  ^^^^é  ledit  Privilège  :  Le  Réiultat  du  Confeil  du  zi.  du  mêmemois  &  an  ,  par  lequel  Sa  Ma- 
te  dutim  accordé  ledit  Privilège  à  Maître  Frahçois  Damaîne  .pour  l'exercer  par  luy,  fe« 

ti,é  fàrbi  t  **'**'*"eurs  ,  Commis  &  prépofez  ,  fuivant  &  conformément  audit  Edit ,  &  à  l'Arrêt  du  Confeii 
&  chocolat  '  îi.  Janvier  1 69^■  moyennant  le  prix  &  les  chuTes  8c  CWldîtîons  portées  par  ledit 

iubly  par  *  &  P^^r  f'"  années  ,  à  compter  duJit  mois  de  Janvier  ifîpi.  Et  Sa  M.iieilc  faifant  con- 

E^ditmùt  les  frais  excelTifsque  ledit  Damaine  ell  oblige  de  faire  pour  lexploiiaiion  de  ce 

de  iatriet    ^''^'^'''^S^»  *^*-'  qui  confomme  tout  le  Bénéfice  qu'il  en  pourroit  retirer,  &fut  les  offres  faites 
i         eo  deioiec  lieu  pac  les  Maxciiands  Efioien  &  auues  Negodans,  de  payet  ids  dxoiu  ^u'il 
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Îiîairoît  à  Sa  Maicflc'  de  mettre  fur  lefdiic^  marchandifes  à  l'entrce  du  lî.)ynu:nc,  p^niivi  qu'il  r6çi.  rhu- 
uy  plût  de  révoquer  ledit  Privilège ,  &  4c  leur  laill'cr  la  liberté  du  cotnincTcedu  «s  marcluu-  biit  U  li- 
diUN  comme  anpanvuitrEdk  du  mois  de  Janvier  1692-  Sa  Maiedé  aurait  rcfolu  de  déchar-  baU  4e  « 
gcr  ledit  Damaine  de  l'éxecution  de  fon  Traité ,  &  de  rendre  ce  comnwrce  libre  comme  il  commcTCtjSt 
ctoit  auparavant,  en  payant  par  les  Ncgocians  qui  voiidroni  le  faire,  quelques  droits  nou-  aux  Limo- 
Veaux  aux  entrées  du  Royaume.  A  quoy  délirant  pourvoir  :  Oui  le  rapport  du  Sieur  Phely-  njdicrs  d'tH 
aeaux  de  Ponichanrain ,  Confeiller  ordinaire  au  Confeii  Aoyal,  CootroUeur  General  des  Fi-  déùiur  lu 
nanoes.  SA  MAJESTE*  EN  SON  CONSEIb  ,  a  révoqué  &  révoque  le  Piivilcge  éiab^  par  boijfontetm 
TEdit  du  mois  de  Janvier  mil  fix  cens  quatre-vingt-douze ,  pour  la  vente  ,Unt  en  gros ,  (ju'cn  me  aupjr** 
détail ,  des  inarchandifes  de  calïc ,  thé,  forbet .  chocolat ,  cacao  ,  &  vanille  ,  &  des  boiirons  laites  vast. 
defdiiei  marchand ifesj  ce  faifr.nt,  permettre  à  tous  Marchands  &  Négociais  d'en  faire  corn» 
mxottSc  aux  Linumadiers  &  autres  qui  avoient  la  faculté  de  vendre  le»  boiilùiu  de  caffii, 
ttié ,  forbet ,  &  cfiocolat ,  de  les  débiter  comme  auparavant  ledit  Edit  "Veut  &  oitend  Sa  Ma^ 
jeflc  qu'à  l'avenir  ,  à  compter  du  jour  de  la  publication  du  prcfent  Arrêt ,  le  cafll-  ne  pullfe 
entrer  dans  le  Royaume  que  par  la  ville  de  Marleiile  ,  &  qu'en  payant  a  l'entrée  du  Port  la  . 
fomme  de  dix  fols  de  chaque  livre  pefant ,  poids  de  marc,outre&  par  deffuatousletanciciw 
droits ,  &  qu'il  foit  levé  &  pcçû  à  tomes  Les  entrées  du  Royaume,  auffi  outre  les  anciens 
droits ,  fçavoir  fur  U  cacao  qufnxeftrfs  de  chaque  livre  pefant  poids  demarc ,  fur  chaque  livre 
de  thc  ,  de  quelque  qualité  qu'il  foit ,  dix  livres  ,  fur  chaque  livre  de  ihocolat  vingt  lois ,  pa- 
reille fomme  fur  chaque  livre  de  forbet  ,  &  foixantc  lois  fur  chaque  livre  de  vanille.  Fait 
Sa  Majellé  défenfes  à  toutcs  perfonnes  de  faire  entrer  du  cafTé  datu  le  Ro]^attine  par  d'au- 
tres Ports  Se  paiFages  que  par  Marfeille,  à  peine  de  coniîfcation  &  de  quinze  cens  livres 
d'amende  ,  déclarant  à  cet  effet  tous  les  autres  ports  Se  pafTages  par  terre  ,  voyes  obliques  & 
difciiduc>.  a  l'cNf  cnuon  feulement  du  calTc  qui  fera  truuvi  fur  les  vailfeaux  pris  en  mer  fur 
les -ennemis,  qui  feront  conduits  en  d'aunes  ports  que  celuy  de  Marfeille  ,  dont  en  ce  cas  Sa 
Majellé  a  permis  l'entrée  par  Icfdits  Ports,  en  payant  les  mêmes  droits  qui  feroient  payez  à 
Marfeille.  Fait  tres-expreues  inhibitions  &  dcfenfes  à  Maître  Pierre  Pointeau  Adjudicataire 
General  des  Fermes-unies  ,  fcs  Procureurs  ,  Commis  &  Prcpolcz  ,  de  faire  aiicurie  compo'.îtion 
ny  remife  defdits  droits  ,  à  peine  d'en  n'pondre  en  leurs  propres  &  privez  noms ,  &  à  la  charge* 

Cr  ledit  Pointeau^  fes  cautions  d'en  compter  à  Sa  Majellé ,  outre  &  pardcU'usle  prix  delon 
il.  Ordomie  néanmoins  Sa  Majellé  que  le  calfé  Se  le  cacao ,  qu«  les  Negocians  voudront  fairé 
pa'Ter  aux  pais  ctrati^^ers  ,  feront  re<,"ûs  par  forme  d'entrepoll ,  f(,avoir  le  caflc  dans  le  Port  de 
Marfeille,  &  le  cacao  dans  ceux  de  Dunquerque,  Dieppe  ,  Roùtn  .  Saint  Maio  ,  Nantes  ,  la 
Rochelle,  llordeaux  &  IJayonnc  ,  fans  payer  aucuns  jiroits,  à  condition  q\ic  ces  marchandi-» 
fes  feront  déclarées  à  l'inllantde  leur  arrivée  aux  Commis  des  cinq  grollcs  Fermes,  &  mifes 
en  entrepoft  dans  un  magazin  qui  ferj^  choifi  pour  cet  elTet  &  fermé  à  deux  ferrures  &  clefs 
difFercntos  ,  l'une  defque'ilcs  fera  donnée  en  garde  au  Commis  du  Fermier,  &  l'autre  feramiie 
entre  les  mains  de  cciuy  qui  fert  pour  ce  prepolé  par  les  Marchands ,  fans  que  lefdits  call'é  & 
cacao  puillênt  être  trani  portez  hors  du  Kov  aumc,  qu'en  prclence  du  G^mmis  des  cinq  sroffes 
fermes, qui  en  délivrera  un  acquit  à  caution  fur  la  déclaration  &  foùmilDt»!  des  Marcnands  , 
de  rapporter  certificat  de  la  décharge  defdites  marchandifes  dans  les  lieiix  pour  leTtjuels 
elles  auront  été  déclarées  ,  à  peine  de  conftfcation  Se  de  quinze  cens  livres  d'amende.  Enjoint 
Sa  Majellé  aux  Sieurs  Intendans  c'v  CommilTaires  départis  dsiis  les  Provinces  &  Generalitez 
du  Royaume,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  prefent  Arrêt,  qui  fera  lù,  publié  ftlfficlié 
■fU  tom  où  il  appartiendra ,  à  ce  que  perfunne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance.  Fait  au 
Confdl  d*Etat  du  Roy ,  tenu  i  VeiuiUes  le  douzième  jour  de  May  mil  fix  cens  quatre-vingt- 
treize.  Signé,  DU  JARDIN. 

ENTREIes  Syndic,  .Maîtres  Sc.Iurez  des DiiUIatenrs& Marchands d*eau^e>-vie ,  &  ton- 
tes  ibites'de liqueurs,  de  la  ville ,  fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris  ,  demandeurs  en  Re- 
ouétedu  feptiéme M ars  i6çj.éSmt  part  ;  fit  la  Communauté  de»  Vinaigriers  de  ladite  ville,  **^4" 

défendeurs  d'atltre-:  Et  entre  lefdits  Vinaigriers  demandeur:;  en  Uequ  te  du  cjuim/c  Aviil  en-  ^^Z^'^f^ 
fiiivant  audit  an  ,  d'une  part  ;  Et  lefJits  Maures  Jurez  UiiUlateurs  ,  Matcliands  d'cau-de-vie  ,  "}^'l"Dif. 
tt  de  toutes  fortes  de  liqueurs ,  défendeurs  &  demandeurs  en  Requête  du  trente  Juii^udit  ''■^'f'"''  Lia. 
«n,  d'une  pan  ,  Se  lefdits  Vinaigriers ,  défendeurs  d'autre  :  Et  entre  lefdiu  Dirtilateu«V'en-  "•""«^'fw^ 
deurs  d*eau-de-vie  ,  &  de  toutes  fortes  de  liqueurs ,  demandeurs  en  Requête  du  dixième  dudit 
mois  de  Juin  ,  &  lefdits  Vinaigriers  ddcnJcurs  d'autre  :  Et  entre  lefdits  Didiiateurs  Mar- i""* 
chands  d'eau-^de- vie  ,  &  de  toutes  fortes  de  liqueurs,  demandeurs  en  Keqiicte  du  deuxième  ' 
Juillet  audit  an  t^pj.  d'une  part ,  &  lefdits  Vinaigriers  défendeurs  d'ktttre:  tt  entre  lefdits  Dî. 
iliintcurs  &  Marchands  d'eau-de-vie ,  demandeurs  en  Rcnjucie  du  vingt  quatre  dudit  mois  de 
Juillet  d'une  part ,  &  lefliis  Vinaigriers  défendeurs  d'autre:  Et  entre  lefdits  Jurez  &  Commu- 
nauté des  Vinaigriers ,  demandeurs  en  Requête  du  vingt-trois  Décembre  if'Qi-  d'une  part  ,  Se 
iefdiu  Syndic  Jurez  DilUiateursâc  Marchands  d'eau-de- vie,  défendeur»  d'autre  :  Et  entre  lef- 
dits Jurez  ,  Corps  fie  Communauté  des  Limonadiers  ,  demandeurs  en  Requête  du  premier 
Février  1^94.  d'une  part,  &  lefdits  .Turc?  &  Communauté  des  Vinaigriers  ,  dcfendcu  ri  d'autre: 
'Et  encore  entre  IcfJits  Jurez  &  Communauté  des  Limonadiers  Marchands  d  cau-de-vie  ,  & 
de  toutes  fortes  de  liqueurs ,  demandeurs  en  Requête  du  deuxième  Mars  1694.  d'une  part ,  Se 
lefdits  Jurez  &  Communauté  des  Vinaigriers ,  déifendcuts  d'autre.  Vû  par  la  Cour ,  en  laquelle 
par  Arrfit  du  Confeii  du  premier  Mars  ttfpa.  les  Parties  auroîent été  renvoyées  pour  yprocedec 
furlcurj  différends,  ai  n  fi  qu'ils  avifcroient  bon  être»  ladite  Requête  dcfuii.-.  Jurez  Limonadiers 
Marchands  d'eau-de-vie ,  dudit  jour  Icpticme  Mars  i^s.  à  ce  que  défenfes  fuifent  faitesaufdics 
Maîtres  Vinaigriers ,  Se  tous  autres ,  de  s'immifcer  dans  la  faculté  &  fonâion  des  DifHIatcurs , 
d\K:hfeter  S<  débiter  dans  leuisliouiiquesaDcuiieseauiEi^e-viedcs  Piovioces,  &  d'en  faire  venlt 
dicedement  ,n>  ludire&nMm ,  même  de  confire  aocmift  ftniis  avecen»-dc-vie,  &  oompofe^ 
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.      ncsri<ioeiBypo«r*tdaiit«ta  fans  préjudice  néanitwns  aufdhs  Vînâr'grrers  de 

faire  &  débiter  «TtenJe-vie  dam  watt  maifbns  ,  dfis  vins  du  pays ,  ou  autres ,  &  icellcs  dé- 
biter dans  leurs  boutiques,  fuivam  &  conformcment  à  leurs  Stniuis  ;  Et  eti  cas  de  contraven- 
tion, permis  aufdits  Limonadiers  DilUIateurs  de  faifir  lefdiies  eaux-de-vie,  &  toutes  fonc$^ 
liqueurs  ,j>our  être  conlîfquées ,  les OOiMSevcnail»  condamnez  en  trois  cens  livmd^mende.&cn 
outre  lefdits  Vinaigriers  condamnez  aux  dommages  &  interëu  defdits Oiililateurs  &  aux  dépens, 
fauf  aufdits  Di(lilatcars&  Marchands  dVaa-deyiede  prendre  telles  autres  conclurions  qu'ils  avi- 
feroA  Défenfes  defditsVinaigriers  du  quatorze  Avril  tôpz. Répliques  derdits  DilVilatcurs.La  Re- 
-quëte&  demande  defdits  Vinaigriers  du  quinze  dudit  mois  d'Avril,  à  ce  qu'ils  fuflent  cnaintcnii» 
&  gardez  en  la  pofleflTion  &  joiiif^ce  en  laquelle  ils  ctoient  de  diAiler.faire  vendre  &  ddiiterdans 
leurs  boutiques  en  |[ros  &  en  détail  de  l'eau-de-vie  de  toutes  fortes  de  vins,  &  de  Taire  toutes  les 
fondions  dont  ils  ont  toujours  été  en  poffenïon;dcfenfes  aufdits  I.imonadiers,<!<c  tous  autres,  de  les 
troubler ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende,  &  de  tous  dépens ,  domnjages  8c  intérêts  ;  lef* 
■dits  Limonadiers  condamnez  en  tous  les  dépens  faits  tant  au  Confeii  qu'en  la  Cour  pas  idilÂ» 
Vinaigriers.  Défenfes  defdits  Diftilateurs  &  Marchands  d'eau-de-vie.  Arrêt  d'appointé  en  dra& 
du  virii^t-dcux  dudit  mois  d'Avril  i6çi.  Avertiflèment ,  Produdions  des  Parties  ,  &  Contre» 
dits  refiieaivemein  fournis ,  des  quatorze  &  vingt-cinq  Juin  audit  an  fui  vant  ledit  Arrêt.  La  Re- 
quête &  demande  defdits  Diflilateurs  &  Marchands  d'eau-de-vie,  du  trois  dudit  moisdeJuin, 
à  ce  qu'en  déboutant  iefdiis  Vinaigriers  de  leur»  deoundcs,  il  fûtordonnéque  l'Arrêt  du  Coo. 
feil  de  Rémion  defdits  DiiHIatetus  avecHes  Marchands  dVatt-de.vie&  Limonadiers,  en  un  mê- 
me Corps  de  Maîtrife  &  Jurande,  8c  les  Statuts  en  confequence  cnregillrez  en  la  Cour  ,  fc- 
roicnt  exécutez  lelon  leur  forme  &  teneur ,  &  en  cuniequenc.e  que  lekiits  Uillilateurs  fulTcnt 
naiiuenus  fculs  dans  la  qualité  de  MarcFiands  DidilateoiS  d'eau-de-vie  &  de  toutes  fortes  de 
liqueurs  ,VSc  dam  ie  droit  &  poflèflion  de  diûiler ,  achetât ,  ▼endre  &  débiter  de  toutes  fortes 
d*ean-de-vie  decèile  des  Provinces ,  en  recevoir ,  en  envoyer  dam  les  Pays  Etrangers,  faire 
confire  toutes  fortes  de  fruits  avec  eau-de-vie  ,  avec  défenfes  aufdits  Vinaigriers  ,  &  tous  au- 
tres, de  les  y  troubler  &  entreprendre  fur  leur  fondion  ,  tSc  pour  l'âvoir  fait  ,  qu'ils  feroient 
condamnez  ert  dix  mille  livres  de  d  u  nages  &  intérêts  ^  dépens:  Ladite  demande  réglée  pac 
•Ordonnance  de  ia  Cour,  étant  au  bas  de  ladite  Aequéte*  à  fournir  par  lefdits  Jurez  &  Con» 
«nunauié  des  Vinaigriers  de  défenfes  ,  écrire  de  oroduire  dans  le  temp«  de  l'Ordonnance  ,  8c 
joint ,  (îv  ade  aufdits  Diflilatqurs  &  Marchands  d'eau-de-vie  ,  de  t  e  que  pnûr  écritures  &  pro- 


tion  l^r  ladite  demande  ,  même  pour  contredits  contre  l'employ  pour  produâion  deidits  Dif* 
«ilateurs.  Requête  defdith  Dillilaicuri  &  Marchands  d'cau-de-vic  dufeize  dudit  inois  de  Juitt^ 
«mployée  pour  répliques  aux  défenfes  defdits  Vinaigriers,  &  pour  contredits  contre  leuteta- 
nloy  pour  prtxludion.  Requête  defdits  Vinaigriers  du  vingt-un  dudit  mois  ,  employée  pouc 
faivations.  La  Requête  &  demande  defdits  DiAiIateurs&  Marcliandsd'eau-de-vie  du  dix  dudir 
mois  de  Juin  ,  à  ce  qu'où  les  Vinaigriers  voudroient  prétendre  quci'Arrét  du  dix  Avril  mil  lix 
cens  foixante-fix ,  rendu  entr'eux  &  les  Epiciers  ,  &  celuy  du  dix-iiuit  Janvier  1674.  leur  au 
-tribuë  le  droit  de  négoce  de  l'eau-de-vie  des  Provinces  de  France»  &  leur  pennée  d'en  adie> 
•ter  &d*cn  iakc  venrr  de»  Paie  Etraitgers,  d'en  envoyerdans  lefdits  Paîs  Etrai^ers',  &  d*en  de» 
biter  ,  lefdits  DiAilateurs  &  Marchands  d'eau-de-vie  feroient  reqùs  oppofans  a  l'exécution  def- 
dits Arrêts  J  fàifani  droit  fur  leur  oppofition  ,  que  les  Conclurions  par  eux  priiez  en  l'inftance 
leurs  feroient  ad)uçées ,  icfdiis  Vinaigriers  condamnez  aux  dépens.  Fins  de  non  recevoir  St  dé- 
fenfe<  defdits  Vinaigriers.  Képonfes  ^ufdites  fins  de  non  leccwoiv  defdiu  Diflilabénn.  Anêt 
d'appointé  en  droit  ëc  joint ,  du  onze  dudit  mois  de  Juin.  Produâions  des  Parties'  fuhrant  !»- 
dit  Arrêt.  Hequête  d'empioy  des  feizc  &  vingt-fix  dudit  mois  de  Juin.  Contredits  &  falva- 
«ioi^s  rcfpedivemenc  fournies  par  lefdites  Requêtes  dudit  jour  vingt-fix  Juin  &  trois  Juillet 
cnfidvant.  Frodudion  nouvdle  defdits  Diflilateurs  ,  par  Requête  du  feize  dudit  mois  de  Juin. 
Conttedits  defdiis  Vinaigriers,  par  Requête  du  vingt-cinq.Jailiet  enfuivanu  Ptoduâion  nou- 
vdle defdiit  Vinaigriers ,  par  Requête  du  vingt-fept  dudit  mois  de  Juin.  Contredits  defdits 
Din^tcurs  ,  par  Requête  du  deux  Juillet.  Salvations  defdits  Vinaigriers , par  Requête  du  fep- 
tiéme  dudit  mois  >  ladite  Requêtedu  deux  Juillet ,  contenant  demande  à  ce  que  défenfes  fuf- 
fent  faîtes  aufdits  Vinaigriers  de  prendre  la  qualité  de  Marchands ,  laquelle  fcroit  rayée  &  bif- 
fée des  Requêtes  où  ils  avoient  pris  ladite  qualité  ,  avec  défenfes  de  la  prendre  à  l'avenir  dans 
aucuns  aâes  ;  &  pour  l'avoir  fait ,  qu'ils  feroient  condamnez  aux  dommages ,  intérêts  &  dé- 
pens ;  ladite  demande  réglée  par  Ordonnance  de  la  Cour  étant  au  has  de  ladite  Requâe,  à 
fournir  par  les  Défendeurs  de  défenfes,  écrire  &  produire  dam  le  temps  de  l'Ordonnance  & 
joint,  &  ade  aufdits  DiiUIateurs de  ce  que  pour  écritures&  produAionsilsempIoycnt  beon» 
«énu  en  leur  Requête  &  les  pièces  y  jointes  ,  ce  qu'ils  avoient  écrit  &  produit  en  l'Inflance. 
Requête  defdits  Vinaigriers  du  feptiéme  dudit  mois  de  Juillet,  employée  pour  défenfes,  écri- 
tureo  &  produclion  fur  ladite  demande  ;  même  pour  contredits  contre  l'employ  pour  produc- 
tion defdiu  DiiUIateurs  des  fept  &  yingl-quatte  dudit  mois  de  J  uiUet ,  employée  pour  réponfea 
à  oeHe  deUitt  Vinaigrîen ,  &  contredits  contre  leur  employ  pour  produdion  ;Mponfet  &  fal. 
valions  ,  &  tout  ce  qui  avoit  été  dit ,  écrit  &  produit  par  les  Vinaigriers.  Faflumnnprimé  def- 
dits Oinilateui;s  &  Marcliands  d'eau-de-vie  ,  lignilic  au  l'roLureut  defdits  Vinaigriers,  le  dix- 
huit  dudit  mois  de  Juillet.  Produdion  nouvelle  defditi  Dillilaieurs  &  Marcfiand|  d'eau-de- 
vie  ,  par  Requête  dudit  jour  vingt  quatre  Juillet, &  contredits  defdîtt  Juirez  &  Communauté 
des  Vinaigriers  du  vingt-fix  dudit  moii;  ladite  Requête  defdits  Dillllaieiin  dodit  jour  vingt- 
uuatre  Juillet ,  contenant  demande , à  ce  qu'attendu  que  les  Vinaigrienvandoient  cncoreaéîucl- 
rfscïïL-j?*  «jl  'eu'  fût  permis  d'aller  en  vilitc  chez  eux ,  fans  frais  ni  rétribution  pour 

«aOKitfttiu  fcuitacataBn&liqueun,  pou  éHeamli^teK  j  Ufiins  Vinaigrien.ooiidaiiinez  en 
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té1T«àiiAen^e  qu'il  plairoit  à  !a  Courî  ladite  demande  réglée  par  Ordonnanoede  ta'Cour ,  étarik 

au  bas  c!c  ln:iite  Hequ'te  ,  à  fournir  par  lefdits  Vinaigriers  de  défcnfes ,  écrire  &  produiredan» 
le  temps  de  l'Ordonnance  &  joint.  Kt  acleaufdits  Limonadiers  &  Marchands  d'eau-de-vie  ,  dt 
ce  que  pour  écritures  &  produdion  ,  ils  emploi  ent  le  contenu  en  leur  Reqliête  ,  les  pfecety 
ÎMntei,  &  ce  qu'ils  auroient  écrit  &  produit  en  i'Inllance.  Requête  defdits  Jurez  &  Commu- 
nauté deTditt  Vinaigriers  du  vingt-lîx  dndft  moh  de  Juillet ,  employée  pour  déréi^res ,  écritu- 
les  &  produdion  fur  ladite  demande  ,  mcme  pour  contredits  contre  l'cmpîoy  pour  protludion 
detdits  Limonadiers.  Requête  defdits  Limonadiers  &  MarcFiands  d'eau-de-vie  ,  du  trente-uii 
dudh  mollde Juillet,  employée  pour  réponre  à  celle  defdits  Vinaigrieis  ,  &  pour  contredits 
«omie  I«ir  employ  ^iioiv^duâion  nouvelle  defdits  Dillilateurs  ,  par  Requête  du  vingi« 
trots  dudit  mois  de  Jmlîet.  Contredits  derdhs  Vinaigriers  .par  Requête  du  Vmgt-quatre  du- 
dit  mois  (te  Juiilet.  Arrêt  rendu  fur  lescontertations  cy-delfus  ,  &  fur  les  Conclulîons  du  Pro- 
cureur (jeneral  du  Roy,  du  dix-huit  Août  audit  an  lâçi.  par  lequel  avant  faire  droit,  auroit 
été  ordonné  au  Lieutenant  de  Police  ,  t'v  au  SubAitut  du  Ftocureur  General  du  Roy  au  Clift- 
telet ,  p&ur  leur  Avis  rapporté,  êize£ait  droit  aux  Fanict^Mnfim^ilapj^  cepen- 
•dant  par  provifion  fait  detenfes  aufdns  Vinaigriers  de  conim des  nuits  a  l'eau-de-vie  ,  com- 
pofer  iSc  vendre  des  liqueurs,  dépens  rcfervez.  Avis  defJits  Lieiitenani  General  de  Police,  & 
SubAitut  du  Procureur  du  Roy  au  CFiàtelei ,  en  exécution  dudit  Arrêt  du  neuvième  Décem- 
bre Itf9}-  La  Requête  deTdîls-Jurez  &  Communauté  des  Vinaigriers  dudit  jour  vingi.irois'du- 
dit  mois  de  Décembre^  contenant  leur  demande ,  à  ce  qu'en  leur  adjugeant  les  tins  (S:  rondu- 
fions  par  eux  prifes  en  l'InAance  ,  lefdits  Limonadiers  feroîent  condamnez  en  tous  les  dépens , 
mâne  en  ceux  réfervez  par  l'Arrêt  du  dix-huit  Août  i6çz.  I-idite  demande  réglée  par  Or- 
donnance de  la  Cour  ,  éunt  ait  bas  de  ladite  Requête ,  à  fournir  par  les  défendeurs  de  défen- 
fes ,  écrire  &  produire  dans  le  jour  ,  &  aâe  aufdits  Jurez  &  Comnninamé  des  Vinaigriers ,  dé 
ce  que  pour  écritures  &  produflion  ,  ils  employent  le  contenu  en  leur  Requête  ,  les  pièces  y 
jointes,  ce  qu'ils  auroicnt  écrit  &  produit  en  l'InClancc.  Sommation  faite  aufdits  Limonadiers 
de  fournir  de  défenfes ,  écrire  &  prcKÎuire  fur  ladite  demande  ;  même  de  fournir  de  contredits 
contre  i'empioy,  pour  produâion  defdits  Vinaigriers.  Produâion  nouveliederdits  Vinaigriers, 
par  Requête  dn  i^gt-neuvîéme  dudit  mois  de  Décembre.  Contredits  defdits  Oiftiiateun  ic 
Marchands  d'eau-dc-vic  ,  du  ving-neuf  dudit  mois  de  Janvier.  Contredits  defdits  Jurez  & 
Communauté  defdits  Vinaigriers  du  cinq  Février  audit  an.  Autre  produâion  nouvelle  defdits 
Jurez  &  Communauté  defdits  Vinaigriers  ,  du  vingt-neuf  Janvier  dernier.  Contredits  defdits 
Difiiiateuis  &  Marchands  d'eau-de- vie,  du  vingt-neuf  Mars  enfuivant  audit  an.  Requête  dtù- 
ditsDifliiatears  &  Kbrcliands  d*eau-de>vie,  &  de  toutes  fortes  de  liqueurs ,  dudit  jour  premiei; 
Février  1^94.  contenant  demande  ,  à  ce  qu'en  leur  adjum^ant  les  Conclafions  par  eux  prifes  en 
rindancc  defdits  Vinaigriers ,  feroient  condamnez  aux  dépens  ,  même  en  ceux  rcfervez  par 
l'Arrêt  du  dix-huit  Août  itîpi.  ladite  demande  réglée  par  Ordonnance  delà  Cour ,  étant  aH 
las  de  ladite  Requête^  i  fournir  par  lefdits  Jurez  &  Comouwauté  des  Vinauriers  de  défenfes, 
écrite  &  prodtnre  dans  le  temps  de  ^Ordonnance ,  &  joint  :  Bt  aâe  aufdits  Diftilateurs  &  Mar- 
chands d^au-de-vie  ,  de  ce  que  pour  écritures  &  produflion  fur  ladite  demande  ,  ils  employent 
lecontenn  en  leur  Requête ,  &  ce  qu  ils  avoient  ccrii&  produit  en  llnflauce.  Requête  defdiis 
Jurez  &  Communauté  defdits  \  ir  igriers  du  trois  dudit  utois  de  Fémer  ,  employée  pour  dé- 
fenfes ,  écrituresdc  Modudion  fur  ladite  demandé ,  vhéstut  poux  otmtrtdits  contré  l'empioy,  pour 
produéHon  defdîts  bil^ateurs  &  Marchands  d*eatt-de*vie.  Sommation  à  eux  de  fournir  de  con. 
trediis  contre  l'empioy  ,  pour  produélion  defdits  Vinaigriers.  Deux  productions  nouvelles  def- 
dits Jurez  &  Communauté  des  Vinaigriers ,  par  Requêtes  des  fix  &  douze  Kvrier  1^94.  Con- 
uedits  des  DiAilateurs  &  Marchands  d'eau-de-vie,  du  neuf  .Mars  enfuivant  ;  la  Requête  det 
dits  DiAilateurs  &  Maichands  d'ean-de-vie  ,  du  deuxième  dudit  mois  de  MÎrs  ,  coiuenanl 
demande ,  à  ce  que  fans  s^trêtef  I  TAVis  donné  par  lefdits  Sieurs  Lieutenant  (.encrai  de  Po- 
lice &  Subtitut  du  Procureur  General  du  Roy  au  Châielet  ,  en  ce  qu'il  accorde  le  nccocc  de 
i'eau-de-vie  ,  &  le  débit  par  pintes  aux  Vinaigriers  dans  leurs  boutiques ,  dcfenfes  feroleot  faî. 
tes  anrdits  Vinaigriers  d'en  donner  à  boire  dam  leurs  maHbns  &  boutiques  ,  aux  paRamdan's 
de  petits  verres ,  ou  talFes  ,  &  d'y  faire  des  cabarets  direflement ,  ou  incfireflement  ,  Tuis  peine 
de  cinq  cens  livres  d'amende  ,  ou  telle  autre  qu'il  plairoit  à  la  Cour  arbitrer  ,  enjoindre  aU 
Lieutenant  de  Police  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  l'Arrêt  qui  imérviendroit  ,  lefdits  Vi- 
naigriers condamnez  aux  dépens,  ladite  demande  réglée  par  Otdomianoe tlé  la  Cour  /étant 
au  bas  de  ladite  Requête ,  à  fournir  par  lefdits  Jurez  8e  Commmiatité  des  Vinaigriers  ,  de  dé-» 
fenfes  ,  écrire  ^  produire  dans  le  temps  de  rOrdonnanrc  ,  5c  \o\ni  :  &  afle  aufdits  Diliilateurs 
&  Marchands  d'eau-de-vie  ,  de  ce  que  pour  écritures  &  produâton  fur  ladite  demande  ,  ils 
emplo)  ent  le  contenu  en  leur  Requête  ,  les  pièces  y  jointes ,  &  ce  qu'ils  avoient  écrit  &  pro- 
duit éh  riniUnce.  Requête  defdits  Jurez  &  Communauté  des  Vinaigriers  ,  du  quatre  diidit 
moisd^  Mars  audit  an  1*94.  employée  pour  défenfes ,  écritures  &  produAion  fur  ladite  de^ 
mande  ,  même  pour  contredits  contre  l'empioy  pour  produâion  defdits  Diliilateurs  &  Mar- 
chands d'eau-dc-vie.  Sommation  à  eux  faite  de  fournir  de  contredits  contre  l'empioy  pour 

Erodudion  defdits  Vinaigriers  :  Condufions  du  Procureur  General  diiRoy  ,  &  tout  confideré. 
A  COU  R  ,  fans  s'arrêter  à  l'oppofition  defdits  Diliilateurs  &  Marchands  d'eau-de-vie ,  & 
autres  liqueurs  ,  les  maintient  &  garde  dans  la  qualité  de  Marchands  Diliilateurs  d'eau-de-vie, 
&  de  toutes  fortes  de  liqueurs,  &  d.ins  le  Jrrii  iS.  paifeirion  dediAiler,  &  acheter  ,  vendre  & 
débiter  tomes  liirtes  d'eau-de-vie  ,  d'en  recevoir  des  Provinces  &  Pais  ttrancers.  Se  d'y  en  eiU 
▼oyer ,  &  de  cuntire  toutes  foites  de  fruits  à  l'cau-de-vie.  Fait  défenfe  aufdRs  Vinaigriers  dè 
les  y  troublée ,  de  confire  aucuns  fruits  avec  d'cau-dc-vie,compofer& vendreaurnrcs  Irqueuri 
pour  lesdeUierau  Public ,  &  de  prendre  la  quainé  de  Marchand.  Maintient  aulL  1  idit;.  :,<:tcz^ 
Maîtres  &Coftnnun.iuté  defdits  vinaigrier^  en  polIelHon  de  dilliicr,  faire  &  vendre  de  l'cail- 

4e>viec|t  gros  &  en  détail  :  Leur  permet  d'eu  acheter  des  Maickmds  Forains,  de  autres ,  Si 
Ttm  m.  KK  fcicic  d'en 
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d'en  faire  venir  des  Provinces.  Fait  dcfenfcs  aiifdits  Diflilatcurs  é^c  Marchands  cTeau- Je-vie 
•de  le*  y  troubler  ;  fur  le  furplus  des  demandes  ,  met  les  Far  lies  hors  de  Cour  ,  dépens  com»  "Jk 
penfez.  Fait  en  Parlement  le  yîsfufixiéaie  Bifau»  nilfixceni  qoatte'Viitttqitnone.  CoUacinii» 
nlsigDà.D.U  TILLET. 

XIT-      C  1"'  Nous  a  été  remontre  par  îeProaireur  du  Roy  ,  que  nonobflani  POrdonnance 

t6»  Fiwier  ^  par  nous  rendue  fur  fon  Hcquifitoire  le  cinquième  de  Novembre  1677.  peu  de  temps 
téi^.         apK*  iVtablilTement  de  la  Communauté  des  Limonadiers  &  Vendeurs  d'eau- de>Tte  Ce  antm 
Ordonnance  liqueurs,  &  nonobflarït  les  défenfet  qui  leur  ont  été  faitesde  recevoir  dam  leur»  hu\itiq\ie«  6c 
fie  Police,    maifons  aucunes  perfonnes après  les  heures  naarquOes  parladheOrdonnanceipluGeurs  d'entre 
Mtn^  kl  eux  donnent  lieu  depuis  quelque  tempi  à  des  deforJrcs  fi  c  .mllderables  Îl  fi  frequens,  queh 
Iflirin  !««    tianquiliu-&  la  fùretc  publique  en  feroient  infaiUibiemeot  tioublces  ,>'il  n'y  étoit  prompicmeiK 
kt  I^mmu-  KOtedié}^  il  ell  d'autant  plus  necelTaire  de  faire  ceflèr  ces  defordres,  que  ceux  qui  exercent 
dtcrs  dot-    cette  ProfelTion  .  dont  le  nombre  a  été  beaucoup  augmenté  depuis  l'annc-e  1677.  ayant  fait  de 
yent  fcrnur  leurs  boutiques  &  maifons  ,  autant  de  nouveaux  cabarets  de  liqueurs  ,  qui  rellentouvens  pen- 
Itlin'bvuh   dant  toutes  les  heures  de  ia  :  u  h  ,  d.in,  iou>  Ici  quartiers  de  la  ville  &  des  fauxbourgsde  Paris  f 
fMt.  .        ces  boutiques  &  maifuns  fervent  maintenant  de  lieux  d'alTemUce  &  de  retraite  «tut  voieursde 
trah ,  filoux  tic  autres  gens  malyivans  &  déréglez  ;  ce  qiii  fe  fan  avec  doutant  pfus  d«  facilhj , 
que,  toutes  ces  boutiques     maifons  font  del\i;nc«  &  diRingULCs  des  autres  par  des  lanternes 
particulières  fur  la  rue  ,  qu'on  y  allume  tous  les  foirs,  &  qui  leur  lerv»nt  de  lignai.  D'ailleurs 
&  fous  prétexte  que  les  vendeurs  de  liqueurs  ont  droit,  ainfi  que  tous  les  autres  Marchand» 
&  Artilaos,  chacun  fuivant  fa  Profeflioa ,  dç  vendre  dans  leur»  boutiques  de  l'eau-de-vie  en 
détail ,  de  4a  limonade  &  d^utiet  liqueun  connuët  6e  tifitées ,  ne  pouvant  leur  être  permis 
d'invcn^r  ,  de  compofer  Si  débiter, &  de  donner  à  bDÎre  indilteremment  au  public  ,  comme 
ils  font  tous  les  jours ,  d'autres  liqueurs  extraordinaires  Se  inconnues  qu'ils  compofent ,  ainli 
que  bon  leur  îianble ,  d*eau-de-v2e  reâifiéei  dVpicetiei  &  d^utres  dragues  ^us  violentes ,  qui 
rendent  furieux  ceox çpii  en  ufent  freywawent,  tttpiuméié  iojSêes  mauvaifes  &  tres-dan. 
gereufes ,  après  une  infinité  defikiîeux  accidens  qui  iVn  font  eniwvis  :  Requeroit  le  Procu- 
reur du  Roy  que  fur  ce  fat  pviUrvu.  NOUS  ,  fairarit  droit  fur  ledit  réquifiuire  ,  avons  fait  itéra- 
tives &  tres-exprelles  dcfenles  aux  Maîtres  Diiiilateurs ,  Vendeurs  d'eau-de- vie, Limonadters, 
à  tous  autres  qui  ont  droit ,  ou  qui  font  profdTion  de  vendre  &  débiter  des  liqueurs  à  boire 
en  cette  ville  Se  fauxbourgs  de  Paris ,  d'avoir  fit  de  tenir  leurs  boutiques  ouvertes  après  cinq 
lieures  du  foir ,  depuis  le  premier  de  Novembre  ,  jufqu'au  dernier  jour  de  .Mars ,  &  après 
neuf  heures  du  foir ,  depuis  le  dernier  de  Mars ,  jufqu'au  dernier  jour  d'Odobre.  Comme  aulïï 
leur  faifons  défenfes  de  faire  après  lefdites  heures,  aucun  débit  des  liqueurs  qu'il  leur  eftper» 
mis  de  vendre  dans  leurs  boutiques,  &  d'y  recevoir  &  tenir  aucunes  perfennes  dePun  &  de 
l'autre  fcxc  ,  de  quelque  âge  &  profelTion  qu'elles  puilTent  être ,  à  peine  de  trois  cens  livres  d'a- 
mende pour  la  première  fois  ,  ëc  de  plus  grande  en  cas  de  récidive.  Seront  aulft  leldiis  Ven* 
deurs  de  liqueurs  civilement  &  folidairement  tenus  &  refponfables ,  s'il  y  écheoit,  des  dom- 
images  &  intérêts  avec  ceux  qui  aiuont  oopunis  &  fait  quelque  violei»se>  ou  autre  defordie  « 
foit  dans  les  maifons  des  Vemletirs  de  liqueurs ,  ou  depuis  qrrfs  en  renowit  fonh  après  ferdnet 
lienres. Ordonnons  en  outre  que  ceux  defdits  Vendeurs  de  liqueurs  qui  ont  mis  de»  lanternes 

Sarticulieres  fur  la  tue  Se.  au-devant  de  leurs  maifons  (5c  boutiques  ,  feront  tenus  de  les  ôter 
ans  vingt-qu^^  lieaKS,i  pdne  décent  Ii\  res  d'amende ,  fie  fauf  à  être  cy-aprisfait  droit  Cm 
ie  furplus  de  la  wmontraiice,  toudbnt  la  qualité  des  Uq[iieun  qu'il  pourra  éue  permis  de  corn, 
îrafer  fie  de  vendre,  &  &  régler  la  inamere  dom  le  débit  en  devra  être  fait.  Enjoignons  aux 
CommifTaires  du  CLitclet  de  tenir  foigneufement  la  main  à  l'exécution  de  la  prefenie  Or- 
donnance, qui  fera  lùë ,  publiée  &  atlicliée  dans  tous  les  carrefours  fie  endroits  ordinaires  Se  ac- 
coutumez de  la  ville  fie  fauxbourgs  de  Paris ,  alin  qu'il  n'en  foit  prétendu  caule  d'ignorance. 
Ce  fut  fait  &  donné  par  Mefllre  Gabriel -Nicolas  delà  Reynie,  Confeiiler  d'Eut  ordiruire. 
Lieutenant  Gênerai  de  Police  delà  Ville.,  Prévôté  &  Vioomtéde  Paris,  ie  feiziéme  iout  de 
février  mti  fix  tau  qimie-vîngtqiinze.  Sifflé,  DE  lA  REYNIE. 

•  XIII.      A  TOUS  ceux  qui  ces  Pldentes  Lettres  verront;  Cliaries  -  Denis  de  BuHion  ,  Chevalier , 

tl.  Mars  Marquis  de  Gallardon  ,  Seigneur  de  Bonncllc  .Bullion  ,  Efclimont ,  Mr)ntl(  iet  ,  di  attires 

t69%.         lieu»  ,  Confeiiler  d'ttai  îSc  l^revut  de  Paris,  Salut.  S<;avoir faifons  :  ^^^ue  vii  la  He^utie  à  Nous 
StMOtU  de  prefentée  par  les  Jurez  ,  Anciens  fie  Maîtres  de  la  Conununauté  desMaiires>MarchaiHls  de  Li- 
PêBett  ««j  queurs  Limonadiers  de  la  ville  fie  fouxbQur]^s  de  Paris, pat  laquelle  ils  Nous  auroient  remoiu 
reglelaiai'  tré  ,  qu'en  I*knnée  mil  fix  cens  iontante-feice,  il  auroit  plà  au  Roy  les  ériger  en  Cor|»  de 
res  que  Ut  Communauté  en  cette  ville  de  Paris ,  ainfi  que  les  autres  Corps  de  Communauté  &  Métiers, 
bowiqiui     moyennant  une  finance  qu'ils  avoieiu  payée  à  Sa  Majellé ,  pour  jouir  par  eux  fie  leuryfuccef- 
étt  Ummi-  feurs,  de  tous  les  droits,  fonélions ,  &  privilèges  à  eux  accordez  par  lenn  SututaCc  Arrêts 
dien  </0«Miir  homologuez  fur  nos  avis  }  laquelle  Coinmuaauté  a  été  teUenent  établie,  que  nouvdlieiiieDt 
ttrefermîfi,  elle  a  encore  imanoé  au  Roy  une  fomme  de  vingt-quatre  mille  livres  pour  l*unioii  de  quatre 
€>■  ifui  con-   OITices  de  Jurez  de  ladite  Communauté  :  ce  qu'ils  auroient  fait  dans  l'efpcrancc  de  joliir  ,  ainft 
firme  leur    que  les  autres  Communautez  ,  de  la  faculté  de  pouvoir  vendre  &  débiter  les  marchandiies 
tonmeree     dépendantes  de  leur  métier.  Neanmoinsfur  ce  que  depuis  rctabliiremeni  de  ladite  Commtmauté, 
contre  les     il  s'eft  étably  en  cette  Ville  plufieurs  étrangers ,  foy  difans  Arméniens,  lefquels  lé feroieotiii»» 
inret  frO'  mifcezde  faire  le  métier  , fie  d'entreprendre  fur  les  fonaions  delà  Communauté  defdits  Mal- 
/(j/imu.        très  &  Marcliands  de  Liiiueurs  &  Limonadiers  de  cette  Ville,  tenant  des  boutiques  ouvertes 
fous  le  nom  de  pauvres  Maîtres  &  Veuves  ;  iequels  Arméniens ,  non-feulement  font  le  débit 
defdiies  marchandifes ,  mais  encore  fe  font  ingérez  de  tenir  leurs  boutiques  ouverte»  pencbot 
toutes  les  lieures  delà  r  uit ,  où  ils  donnent  à  joiier  à  tontes  fortes  de  perfonnes  de  diHereotes 
maurs  :  comme  aufli  d  ex^uier  de»  ianteines  avec  des  cliajKlelie»  pour  diiUnguct  leur*  bouti» 
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quit  de  àelles  des  Supplians^dont  ils  Te  r^iawnt  plaints  j,  &  les  auioient  poûKbivis  en  con- 
travenrion  paidevant  Nous ,  mais  n^roicnt  pâ  les  faire  rfddfre  à  exécuter  les  Statuts  &  Rj» 

gicmcns  de  ladite  Communauté.  Cependant  ,  comme  les  prznd:,  clcfindres  qui  font  arrivez 
daiTs  les  maifons  de  ces  particuliers  ont  donne  iieu  au  Procureur  du  Roy  de  Nous  faire  fa 
•  remontrance  des  cent ravern ions  aux  Regiemens  de  Police  ;  fur  laquelle  Nous  aurions  rendu 
notre  Ordonnance  le  feizicme  du  preTent  iiois ,  bar  laquelle  Notis  aurions  bât  défenfes  aux 
Aipplians  de  tenir  leun  boutées  «nvertes ,  xvf  aoimer  i  Boire  en  fcelles  après  cinq  fieures 
cJii  loir  ,  depuis  le  premier  Novembre  ,  jufqu'au  dernier  Mars  ,  &  aprts  neuf  fieure?  du  foir, 
depuis  le  dernier  jour  de  Mars,  jufqu'au  dernier  jour  d'Odobre;  lefdits  Tupplians  Nous  au- 
fOlent  fait  coniioitrc  que  notre  OrdoTinance  l«ir  étoit  tres^préjltdl^IAe ,  fnqucls  ne  vivent 
«ue  par  le  hàÀi  qu*iU  font  de  leurs  maicfaandires ,  quiU  ne;penvent  faire  que  depuis  fit 
Heures  dn  foîr ,  îulqu'à  dix  fieures  du  foir ,  &  en  Eté  depuis  Ituil  fieures ,  jufqu'à  onze  <  ce  qui  * 
a  ct<î  permis  &  uiltc  auparavant  même  que  les  fupplîam TuiTent  crit^ez  en  Commun  uué.  Pour- 
quoy  ils  Nous  ont  donne  leurdiie  Kequcte ,  à  ce  qn'it  Nous  plui,  en  confequence  des  Statuts 
Ik  eux  accordez  par  Sa  Majefié.&dM  Arr£tt  &Péglemens  rendus  en  conformité  ,  leur  per-* 
'mettre  de  tenir  leurs  boutiques  ouverieA,  &  y  vendre  leurs  matchandifes  :  fi^avoir  en  hyver , 
iurqa*à'dix  heures, &  en  Eté,  jufqu'à  onte  heurés,  aux  foumîflTions  ftîtes  par  les  Jurez  de 
ladite  Communauté  des  fupplians ,  d'avertir  les  Commi liai rcs  des  quartiers  des  Maîtres  qui 
pourroientfe  trouver  en  contravention.  Noire  Ordonnance  du  vingt -cinq  Février  dernier 
^lant  au  bat  de  ladite  Requête ,  portant  qu'elle  fera  montrée  au  Procureur  du  RojrtCondu-  ' 
fions  du  Procureur  du  Roy  fur  ladite  Rctiuîte,  auquel  elle  a  été  communiquée. 

NOUS  ,  faifant  droit  fur  le  Réquilitoire  du  Procureur  du  Roy  ,  avons  ordMné  qu'il  fera 
informé  à  fa  requête  des  abus  &  contraventions  qur'fe  font  &  commettent  auO^cglemens  dé 
Police  dans  les  maifons  d'aucuns  des  Maîtres  de  ladite  Communauté:  Et  cependant  par  pro^ 
vilron  ,  ayant  ancuncment  égard  à  la  Requête  des  Suppliai»  ,  Nous  leur  avons  permis  detenif 
leurs  boutiques  ouvertes  pendant  les  mois  de  Novembre,  Février  &  Mars,  jufqu'à  fept  heures 
du  luu  ,  pendant  les  mois  de  Décembre  &  Janvier,  jufqu'à  fix  heures  feulement,  &  depuis  le 
premier  Avril ,  jufqu'au  premier  Movembre ,  juf<ju  à  dix  heures  du  foir  feulement  :  I.cur  fai- 
fons  défenfes, paifé  lefdttes  heures,  de  tenir  jeurs  boutiques  ouvertes,  fous  les  peines  portées 
par  notre  Ordonnance  du  lîeize  Février  dernier ,  laqudie  Nous  ordonnons  au  (ùrpins  être  exe-  * 
cutée  félon  fa  forme  &  teneur:  Fatlbns  auui  défenfes,  ce  requérant  le  Prornreur  du  Roy,  à 
tous  Marchands  Epiciers  &  auti%s  Maîtres  ayant  pouvoir  de  vendre  de  IVau-de  vie  ,  dct» 
doiuier  à  boire  dans  leurs  maifons  &  boutiques  ,tiy  d'autres  liqueurs  dépendantes  de  la  pro- 
felTion  des  Limonadiers ,  à  quelques  heures ,  ou  en  quelque  temps  que  ce  foit ,  ny  de  vendre 
de  TeaU'de-vie  pafTé  leTdites  heures;  Et  fera  notre  prefente  Sentepce  exécutée  nonobflant  & 
Ions  prcjudicc  de  l'appel  ,  oppofitions ,  ou  appellations  quelconques  ,  pour  kTqtielles  ne^era 
différé  :  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  fcefler  ces  Prefentes ,  qui  furent  laites  iS:  données 

Cir  MeflTire  Gabriel-  Nicolas  delà  Reynie  ,  Confeiller  ordinaire  du  Hoy  en  Ion  Co'nfeil  d'Etat, 
ieutenant  General  de  Police  de  la  Ville ,  Prévôté  &  Vioomté  de  Paris ,  le  douzième  jour  d« 
Mars  ont  fijt  cens  quatre-vingt-quinze.  CoUationné.  Signé,  TAROIVEAU» 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dievi .  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  amcz  &  féaux  Confeil-  XIV. 
1ers  les  Gens  tcnans  notre  Cour  des  Aydcs  à  Paris,  Salut.  Ayant  par  notre  Edit  du  mois  î4-  M«f 
de  Juin  1691.  créé  &  érigé  en  titre  d'Office  formé  de  tfereditaire  des  Courtiers  &  OutuniiTipo-  i69f . 
naires  des  vins  >  cidres  ,  eaax-dè>vie  &  liqueurs  dans  toutes  les  Villes ,  Bourgs  &  lieiixde  notre  Dedardit» 
Royaume  ,&  fupprimé  ceux  qui  en  faifoienr  avant  ledit  Edlt  les  fondions  &  Commiilicns ,  pour  les  Xr' 
Nous  aurions  par  le  Tarif  arrêté  en  notre  Confeil  le  huit  Septembre  audit  an,  rei^illré  en  gl<mcni  det 
notredite  Cour  des  Aydes ,  fixé  tes  droits  de  ceux  qui  feroient  établis  dansles  Villes  &  lieux  de  droits  des 
i'Eleâton  de  Paris«i  dix  fols  pour  muid  de  vin ,  trente  fols  pottc  bariqi^e  d*eau-de-vie ,  Se  J»t^  Cmr* 
trois  livres  iMur  onuid  de  Liqueurs;  ce  qu'étant  venu  I  ta  oonnoiflance des  Courtiers  de  vin  *i>r$  ét» 
de  notre  IxiraievîUe  de  Paris  ,  ils  nous  auioient  fait  rt  lïrefenter  qu'ils  avoient  été  crée/  en  titre  taux-de-vie 
d'pnke  ,  &exercéfans  trouble  depuis  plulleurs  iicdes  ,  iSc  contirmez  par  nos  Edits  &  Decla-  &  «utreili' 
rations  des  mois  de  Juil)  157s.  Août  1637.  Avril  i6s6.  Se  autres  ,  &  qu'ils  avoient  droit  de  fMWV. 
)CHiir  de  huit  fols  pour  chacun  muid  de  vin     autres  boilTons ,  à  l'exception  des  eaux-de-  vie  , 
&  efprit  de  vin  ;  Nous  les  aurions  confirmez  en  fa  polTciFion  &  jouitlance  defdits  droits  de  Jiuit 
fols  pour  muid  ,  p  .r  Arrêt  de  notre  Conseil  du  neuf  Juin  1691-  &  Lettres  Patentes  inter\e- 
nuts  en  coidequence  ;  même  ordonné  qu'ils  joûiroient  des  deux  fols  d'augmentation  pour 
Inuid  de  vin  ,  &  autres  vailFeaux  à  proportion  ,  pour  parfaire  jufqu'aux  dix  lois  attribuez 
par  lefdits  Edit  &larif,  à  l'exception  des  c:iux  -  de- vie  ,  &  liqueurs  lefquels  nous  nous 
lierions  rcferve? ,  pour  la  perception  defqucls  nuu»  aurions  par  les  RoUes  arreflez  en  notre  . 
Confeil  le  quinze  Septembre  ^69i-cp  confequence  dudit  Edil,  lixé  leldits  Courtiers  d  eaux- 
de-vie  &  liqueurs  de  ladite  ville  &  fauxiwurgs  de  Paris  i  au  nombre  de  liM  Se  par  Arict  de  ' 
notre  Confeil  du  vingtième  jour  dX>éiobfe  1691.  Ordonné  qu*en  attendant  qu'ils  fofent  ven- 
dus,  il  fereit  coijimia  aux  foiuliitis  &  perception  dcfJi's  droi:s,&  les  Commis  re^ûs  en  l'E- 
ledion  de  Paris:  ce  qnajant  iiv  lait,  &  les  Commis  ttablis,  fur  les  remontrances  des  Mar-  , 
chands  d'eaux-de-vie  de  ladiie  ville  de  Paris,  Nous  aurions  par  autre  Arrêt  de  iK,tie  Confeil 
db  troifiéme  Mars  lôff  j.  6c  pour  les  cauCes  y  contenues, réduit  &  modéré  les  droits  defdits  fi« 
Courtiers' d*eaax-de-vie  à  vingt  fois  pour  muid,  &  tes  liqueurs  h  quarente  fols  pour  muid  , 
jauge  de  Paris  ,&  autres  vaiiK-aiix  à  proportion  ;  <S<  ordonné  que  ierdits  dnnts  feroient  payez  .  * 

.  pour  une  Tois  feulement  par  toutes  fortes  de  perlonnes ,  exempts  &  non  exempts  ,  privilégie* 
&  non  privilégiez  ,  aux  entrées  &  aux  étapes  ,  au  chçix  defdits  Courtiers ,  en  la  même  forme  - 
&  manière  que  les  droits  attiribuea  aux  £lIàyeuC8,Viliieurs  &  Conuolleurs  des  eaux-de»vie, 
&  confimnânent  audit  Edtf  damabde  tmn  169t.  8t  Dedaratfon  du  mois  de  Juin  1691. 
tendus  en  favéur  dddits  El&ycun  >  GomioUeurs  &  Vîfitctits  defdite;  eaux-de-vie,  &  fanr 
.  Tome  lil,  *  Kr.kB.kij  qu'après 


Digltized  by  Google 


^  I  î        Traité  de  la  Police ,  Livre  V. 

,   j,^^      ledit  droh  Je  Courtage  aiiroit  ét^pa^'é  une  foU  en  la  marfcre  futffte  ,  iMîts 

c'uriiers 'e  puilTein  prt'tendre,  ny  pL-n  evoir  fur  les  eaux-de-vie  &  Hqrieurs  vcnduis  en  grof 
V^^j^aildans  ladite  Ville  dt  l  auxbuiirgs.  Et  ctant  inforinti  que  nonobitam  la  création  dei^ 
dht  ^yeurs  d'eau-de^vie ,  &  Tunioii  faite  defdits  Oifices  à  ceux  de  Jauseurs  de  ladite  ville 
•de  Paris,  plufieurs  paittculicia  nelaiUbient  pas  de  faire  entrer ,  vendre  &  debitêr  des  eaux- 
^vie  fimpfei  de  marc  de  raifin  ,de  lie  de  vin,  ciflres.  de  grains ,  &  autre» ,  quoyqu'ellcs  ne 
fiNOit  pasdebonnei  quali>t'/,&  qu'elles  foient  préjudiciables  au  corps  humain  ,& les  veri« 
^tjf»  eaux-de-vie  font  necelfaires,  &  que  le»  pariicuiiers  qui^cheteroient  lefdites  eaux-de* 
irie,ne  fcachant  pas  faire  la  différence  des  îjualitez  d'icelles ,  ils  fe  troavofcnt  trompez  dans 
lerdtis  achats  ',  &  Ks  revcndoient  &  débitoieni  de  même  au  PuiiiSc.  £t  comme  leTdits  Courtiers 
font  les  principaux  Oifi«ier$  qui  doivent  agir  pour  empêcher  les  fraudes,  &  que  les  conteOa. 
lions  qui  fu: viennent  pour  raif»n  de  leurs  fondions  fit  droits  font  traitces  en  l'Eledion  de 
Paris ,  &  par  appel  en  la  Cour  de^  Aydcs ,  iSi  celles  qui  concernent  les  Eiiayeurs ,  font  traduites 
i  l'Hôtel  de  notredtte  Ville  de  Paris  ;  eu  forte  que  pour  un  même  iah,fur  les  oonteflatiixis 
q  li  riirvicnnent ,  il  y  a  deux  différentes  J urifdiâions.  A  quoy  voulant  pourvoir ,  <^  fixer  une 
Juriididion  certaine  aufdiis  Courtiers,  à  l'inflar  des  autres  Officiers  de  cette  qualité,  pour  y 
être  règle?  en  cas  de  ronteflation  ,  Nous  nuus  ferions  fait  rcprcfeuttr  &  examiner  en  notie 
Confeillefdits  Edit,  larif,  &  Ariil.  A  cfs  causes  ,  ÎNioui  vous  nouions  &  enjoiguoot 
jar  ces  Pireremes  ,  que  ledit  Arrêt  de  noire  C.onlcil  du  troificme  Mars  i^p).- cy^attacfie-fous 
e  fontrefcel  de  notre  Chancellerie,  vous  ayez  à  faire  lire,  publier     enngiitrer ,  &  le  contenu 
en  iceluy  exécuter  .garder  &  obferver  félon  fa  forme  5c  teneur;  ce  faiiani ,  \  oulons  &  ordoo- 
]I0M,«ie  les^x  Courtiers  des  eaux-dc-vie  &  liqueurs  ordonnez  être  i.t;ihlis  en  liotrcdiie  vitte 
-&  fauxbourJV^  Paris ,  en  exécution  denotredit  Edit  du  mois  de  Juin  mil  iîx  cens  quatre- 
vingt-onze, &  leff  Commis  prépofez  pour  en  faire  les  fondions,  en  attendant  quMl  y  art  été 
pourvu  ,  jouilTent  des  droits  de  vingt  fols  pour  muid  d'eau-de-vie  ,  ou  efprit  de  vin  ,  d  de  qua- 
lemefoU  pour  muid  de  liqueurs,  &  dauires  vaiffeaux  a  proportion  ,  conformément  au  Tarif 
«ffêlé  en  notre  Confeil  ledit  jour  huit  Septembre  mil  lix  cens  quai rà' vingt-onze,  8c  à  l'Arrêt 
4udh  jour',  dr  que  les  cooieilaiioiis  qui.furvîendroat  à  l'avenir  pour  raîfon  deWts  Offices ,  fonc- 
tions &  droits  y  attribuer ,  même  pour  les  qualitez  des  etiux-de>vie .  efprit  de  vin  &  liqueurs , 
•         feroient  inllruîtes  8c  jugJes  en  première  inibncc  par  les  Prévôt  des  Marc  hrm  Is  &  Echevins  de 
Doue  bonne  ville  de  Paris ,  &  par  appel  en  noiredite  Cour  des  Aydes ,  au.quels  nous  en  avons 
attribué  &. attribuons  toute  connoiliancc  &  juriidiâion ,  &  i«elle  interdite  à  tous  autres  Juges 
aioG  &coiiiaieîi  cft  pratiqué  pat  les  EflàyeundescattXrde-vie,  &  efprit  de  vin  de  notrejite 
THIe'de  Paris.  Enjoignons  aux  Prévôt  des  Marcfiands  &  Eehevins  de  tenir  la  mai  n  .î  l'exécution 
defdits  Edit ,  Tarif,  Arrêt  &  Réglcmens  ;le  tout  nonobftant  oppoluious ,  appellations  ouaa* 
treavmpcchcmcns  gcneralCmeni  qucicoiMues,  &  fans  préjudice  d'iceux  :  Car  tel  ék  notfe 
plaiUr.  Donné  à  Verlailies  le  vingt -quatcien»  jour  de  May ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  quatfB- 
vingt-quinze}&  de  notre  Règne  le  cioquante^Ieuxiàne.  Signé  «  l«OUlS:  £c  plosfasjpiùie  ' 
Roy  jPhelypeaux.  * 

"  » 

.^Y  C  UR  le  rapport  fait  à  l'Audience  de  Police  de  relevée  par  Maitre  Jean  Regnauft  ,CoofèiII^ 
i8  Dtcem-  Roy  ,  CoromilTairc  Enquêteur  &  ExaminÀeurauChàteleide  Paris,  prcpofé  pour  la  Police 

bre  \699-  ^u  quartier  du  Louvre  ,  S.  Honoré  &  S.  Roch  ,  Que  depuis  quelque  temps  plulieurs  particuliers, 
Orrffliffft"*^"  prétexte  de  prendre  du  caffé  &  d'autrci  liqucuri ,  fe  rendent  journelletnent  dans  les  bouii- 
de  MSe*  Vendeurs  decallc  .  où  non  contensdc  joiicr  la  depenle  qu'ils  y  ont  faite  au  jeu  appelle 

•  f.ii  Jf.  Pair ,  ««  Nmtt  ilsjoiiem  de  fargau  à  ce  même  jeu  ,  ou  à  d'autres  lembiables ,  St  fouveht  «ians  la 
éenfes  de  '^^^^^^  du  vin  ,&  avec  des  perfonnes  qui  tirent'avantage  de  leur  état,  ils  fom  des  fiertés  con- 
ioSetdef^tr'  f'^erables  ;  ce  qui  donne  ocrallun  à  de^  querelles  .  ttouble  le  repos  &  l'union  des  familles  & 
ftnt  djHs  les  •"'^^^  P***  moins  contraire  à  l'intérêt  des  particuliers,  que  prcjuUiciable  à  l'ordre  public  :  De 
Caffez.  CommilTaire  a  voit  re<;u  diverfes  plaintes,  foit  de  la  part  de  ceux  qui  avoiem  ainfi 

^  .  peniu  leur  argent  .non  fans  foup^on  de  fraude ,  ou  d'une  infidélité  concertée ,  foit  de  la  part 
des  Mahtes.Diftilateurs ,  qui  ont  prîne  à  reavoyer  lefdits  joiieurs  après  Plieure  marquée  par  les 
Ordonnances  ,  lors  qu'ils  font  ainli  échaufl'er  par  les  liqueurs  qu  iis  ont  bue:,  avec  exre?  ,  &  par 
la  perte  de  leur  argent.  NOUS  ,  après  avoir  oiii  ledit  comundaire  en  fon  Rapport ,  &  lès  Gens 
du  R^oy  en  leurs  Conclufions}  Faifons  défenfes  i  toutes  perfonnes  .de  quelques  conditions  qu'et» 
les  puii&m  être ,  de  joiier  aucunes  fommes  d'!aigeiitdaa>  les  Jiouiiques  &  maifons  des  Diitila. 
teurs  &  Vendeurs  de  caifé,  au  jeu  appelle  Pair,  au  Kam  &  à  tous  autres  jeux ,  à  peine  de  mille 
livres  d'amende,  pour  la  première  fois  contre  chacun  des  rontrevenans  ,&  de  iroi-  mille  livres 
en  cas  de  récidive ,  dont  un  tiers  au  profit  de  Sa  Mafeite ,  un  tiers  au  profit  de  l'Hôpital  Gaie* 
rai ,  &  l'autre  tiers  ati  jMoKt  des  dénonciateurs  :  Ordonnons  que  les  Maîtres  Diflilaiean  &Ma. 
chands  de  cafië  fcmnt  tenus  d'en  donner  avis  aux  CommilTaires  du  quartier ,  à  peine  de  pareille 
amende,  d*interdîâion,& de  toHs  dét>ens ,  dommages  &  inicrêis  :  Comme  auflî  qu'il  lerafoumy 
à  cfiacun  defdits  Mjitres  une  copie  iuiprimée  de  la  prefente  Ordonnance  pour  eue  mife  dam 
leurs  botuiqucs  ,  &  inférée  dans  les  Kegillrcs  de  la  Communauté  ,  à  ce  qu'auqûn  n'en  ignore  ' 
&  fera  en  outre  notre  prefente  Ordonnance  lûë  ,  publiée  &  affichée  dans  les  lieux  ordinaires 
&  accoutumez:  Mandons  aux  Commiffaircs  du  Chàtelet  de  tenir  la  m.iin  à  Çr.a  cvecj.ri n 
Ce  fut  fait  &  donné  par  MelTire  Marc  René  de  Voyer  ,  de  Paulmy  ,  d  A rgenfun,  Chevalier 
Confctjlor  du  t\oy  en  les  Corifeils  ,  jMaitre  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hctel,&  Lieute^ 
nam  ^^eneral  de  Police  de  la  Ville,  Prévôté  &  Vicomié  de  Paris ,  tenant  le  Siège  le  Veft- 
dNdy  dicliuiuéme  ]our  de  Deoembie  nH  fix  cens  qiiati«.vingt.dix.neuf.  .         •  * 

•Signé,  DE  VOÏER  D  ARGENSON. 
■        •  •  • 

I.OUIS 
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Titre  XLV II.  Des  Ligueurs,  .  ^8/3 

• 

LO  U  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qftt  oe».p(cre|-     X  V  t. 
tes  Lettre»  verront ,  Salut.  P91  notre  Edit  du  mois  de  Févri»  dernier ,  Noui  avont  créé  dei  17.  kneilU 
Office»  d*Eflàyettr8  VHîttean  élc  Controllenrs  de  toutes  fortes  d^Stux-^yie  &  d*erprh  de  vin ,  brt  1703. 

pour  rire  établis  en  •ninbre  fulliraiu  dans  toutes  les  Villes  .  Fauxbourgs    Bourgs  fermez  ,  &  Dcdar^tion 
autres  lieux  où  il  y  a  huifes&  Marcher  ,  &y  faire  leurs  fondions  ainllâc  comme  il  ell  porié  dun.oy, 
par  ledit  Edit ,  &  joiiir  deyiroics  réglez  par  iceluy ,  lefijuds  Nous  aurions  fixé  fur  le  pied  Je  règle  Ut 
iîx  livres  par  chacune  barique  de  vibgt-fept  à  vingt-huit  veftes  gui  entreront .  ou  feront  fa-  fondions  dn 
briquées  aans  lefHhes  Villes ,  Bourgs  &  Fauxbourgs ,  pour  y  êtreconroaimées  (euleinent;  mais.  Effaytun- 
comme  Nous  aurions  par  ledit  Edit  entre  autres  cliofes  airujettis  les  Marchands  dVau-de-vie  à  f^ifiteurs  <Jr 
les  mettre  dans  des  maga/i us  fermaiis  à  deux  ciels  ,  dont  l'une  devoit  Ctre  gardée  par  lefdits  Contrôtairt 
Oflkîen,  it  0ld00llé«|ue  les  Vqituriers  fe rotent  teous  de  rapporter  des  Lettres  de  voitures  &  tTcM-dM^ 
des  canoex  qui  poavoient  ^txe  préjudiciables  au  conmêrce  de  ces  matcbandile»,  U  NoUaau*  &  Us  droits 
roh  éténh  de  aiffisrens  endrdtttae  notre  Rovauoie  des  remontrances  pour  retrancW  ces  ^n'iTi  doi- 
formalitez  ;  à  quoy  délirant  pourvoir  pour  Je  bien  de  nos  Sujets  ,  Se  le  maintien  du  commer-  vtta  ftrtt» 
ce,  même  diminuer  les  droits  ittri^uez  aufdit»  Offices  ,  aliii  qu'il:»  iuient  moins  à  charge  au  yoir. 
public  A  CES  CAUSES.&  autres  à  octN^US  mouvaiu  ,  de  notre  cero^ne  (cicAce  ,  plei-  gef^bhM 
ne  puiHâncc  &  autorité  Royale ,  Nous  avons  par  ces  Prefentes  Ggnées  de  notremain ,  dit ,  de-  Par/ment  U 
daré  &  ordonné .  difons ,  déclarons  &  ordonnons ,  Voulons  &  Nous  plaît ,  que  les  Pourvus  def- 
dits  Office^  f-Tlfeni  les  tondions  d'elFayer ,  vilîter  &  controller  toutes  II^  <.\iii\-de-vie  &  efjnit 
de  vin  ,  lorfqu  elles  feront  fabriquées  ,  &  avant  que  de  pouvoir  être  enlevée*  en  marquer  les 
pièces ,  ou  bariques  ,  if  telles  marques  qu*ils  aviieioiit  Don  être ,  après  les  avoir  dépofez  aux 
Greffes  des  Jurifdidions  à  qui  la  conuoiirance  du  commerce'defJite»  eaux-de-vie  appartieni  j 
Voulons  que  lefdits  OtViciers  foient  payez  pour  leurs  droits  d'elTay  ,  vente  controlle  &  mar- 
ques,  à  raifon  de  quarante  îob  pour  chacune  barique  d'eau-de-vie  <S>  d'elprit  devin,  conte* 
nain  vingt-fept  à  vingtrbuit  veltes  chacune  ,  &  pour  les  autres  vaill'eaux  à  proportion  ,  de 
quelque  nature  que  foient  fÛriqoéêt  leTdttes  eanx-de-vie ,  ou  efprit  de  vin  ,  9t  lanaquHI  en 
puilfe  être  enlevé  aucunes  qit'elles  n'ayent  Lté  Auparavant  elVayccs,  vifitccs,  controHées,  mai^ 
quées  ,  &  les  droits  payez  aufdits  Officiers  par  les  MarclianJb  a  la  première  vente ,  &  pour  une 
fois  feulement ,  à  peine  de  coniifcation  deldite»  marchandifes ,  &  des  chevaux  6c  voitures  fur    '  » 
lelquelles'eUet  pourroient  être  enlevées  «  ■&  de  cent  livres  d'amende  pour  chacune  batiqoe, 
hdne  amende  &  onififcation  apj^caUes  ,  mohié  i  lHôpital  des  lieux ,  &  l'antre  moitié  aux 
F-flâyeurs  ,  au  préjudice  defquels  ladite  contravention  aura  été  faite  :  Et  pour  évîteraux  frau* 
jdes  &  contraventions  qui  pourroient  être  faites  au  payement  defdits  droits  ,  Voulons  que  les 
particuliers  qui  fabriqueront  lefditcs  eaux-de-vie  &  efprit  de  vin  ,  foient  tenus  d'avertir  lefdits 
EtTayeursdes  qoantitez  qu'ils  en  auront  fabfiquées ,  pour  être  par  eux  fait  inventaire,  au  pied 
defquets  lefdits  fabricsteurs  feront  tenus  de  fe  chtreer  defdites  quaniitez  dont  ils  feront  jenut 
de  le  cliar^cr  derdites  qnantitez dont  ils  feront  déchargez  à  mefure  quelles  feront  vendues, 
fans  qu  ils  en  puilléni  délivrer  aucunes  ,  que  les  droits  n'ayenf  été  payez  auldits  Officiers  ,  le 
tout  fous  les  mêmes  pônes  que  defliu.  F'aifons  aulli  défenfes  fo^s  les  mêmes  peines  ,  à  tout 
Voîiuriers .  tant  par  eau  ,  que  par  terre ,  de  s'en  charger ,  ny  les  voiiurer ,  que  leTdits  vaiOîâox 
n^y-ent  été  marque/ ,  ^  qu'il»  ne  foient  porteurs  des  quittances  du  payement  defditt.droln| 
feront  Icfdft s  Oll'iriers  bourle  codunune  entr'eux  en  la  foime  tS:  aiiifi  qu'il  e!l  porté  par  notrc- 
dit  Edit.  Fermettc)ns  aux  Marchaiids  d'eau-do-vie  Se  ciprii  de  vm  de  fe  fervir  à  l'avenir  coin* 
me  par  le  palTc  de  tels  magazins  que  bon  lenr  femblera  pour  les  cntrepoTet  ,  &  de  les  biie 
tranfpoTter  d'un  lieu  à  l'autre  »  ainlî  &  comme  ils  aviferont  bon  être  »  êfitt  néanmoins  «voir 
payé  lefdits  droits  ,  fans  que  fous  prétexte  de  notredit  Edit  ,  ils  puiOênt  être  obiîgex  d>n 
faire  leur  déclaration  ,  conRer  les  clefs  defdits  m3ga7inb  aufdits  Officiers,  ny  être  tenus  d'en 
rapporter  les  congez  ou  Lettres  de  voitures  ,  mais  feulement  de  |ulUlier  des  quittantes  du 

Eyement  qui  aura  été  fait,  defdits  droits  s'ils  en  fjiit  requis  :  Voulons  que  kndiu  Officiers 
lent  •re<^ûs  pardevant  les  Juges  qui  ont  aocoûtutné  de  connoîtte  du  commerce  des  eaux-de- 
vie  :  Voulons  au  furplus  que  notre  Edit  du  mois  de  Février  dernier ,  foit  exécuté  félon  fa 
forme  &  teneur,  en  ce  qui  ne  fera  pa^i  contraire  à  notre  pre'eiue  Déclaration  ,  &  notamment 
pour  l'établi flèinent ,  fondions  &  droit-,  de  trente  OiYires  créez  d  augmentation  par  iceluy  pour 
notre  bonne  ville  &  fsiuidbourgs  de  Paris ,  iefquels  jouirontdes  dfoitt  aifrifaaex  aufdits CHficesj  * 
à  raifon  de  fix  livres  pour  chacun  muid  à  l'entrée.  Si  DOi«WONs  en  hAKItement  ,  à  nos 
amez&  féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes , 
&  Cour  des  Avdes  à  Paris  ,  que  ces  Prelentcs  ils  ayeni  à  faire  lire  ,  publier  ,  regillrer  ,  &  le 
contenu  en  icelles  garder  &  exécuter  félon  leur  forme  &  teneur  ,  nonobllaut  tous  Edits ,  De- 
'  daratbns ,  8t  autres  chofes  à  ce  contraires ,  aufquels  Nous  avom  dérogé  &  dérogeons  par  ces 
Pretentes:  Car  tel  cil  notre  plaifir;  Kn  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cef- 
dites  Prefentes.  Donné  à  Verfaille^  le  dix  fepticme  jour  de  .Novembre ,  l'an  de  grâce  mil  fept  ' 
cens  trois}  &  de  notre  Règne  le  foixanie-uniéme.  Signé,  lOLlS;  Ft  plus  bas,  Pur  le  Roy, 
Fheltpeaux.  Veu  au  Confeil ,  Chaxillaet.  Et  icellée  du  grand  Àceau  de  cire  jaune. 

SU  R  la  Requête  à  Nous  prefentéc  par  Claude  Dandenac  Marchand  en  cette  Ville  ,  Procu-     X  V  II. 
reur  délégué  des  Marchands  frequentans  lu  rivière  de  Loire  ,  dans  le  deiroii  de  cette  Ville  14,  Dccemb. 
de  Saumur  :  Contenant  qu'il  s'eft  eliilc  ,  depuis  quelques  années  .  un  abus  coniiderable  par  les  i  yoj. 
BnUeursfnr  la  fabeique  des  fûuiUes  à  e^-de^vie ,  tant  parce  qne  lefdites  fuuilles  ne  font  pas  OrdmuiÊt» 
rondes ,  affèâans  les  Brâleun  d*élever  1»  doOelles  les  plus  proches  de  rendrait  oà  ils  les  [>er^  du  Lime. 
cent  pou»  le»  jauger ,  de  le^  faire  étroites  &  minces  :  ik  au  contraire ,  de  mettre  dans  le  deifous  runr  Central 
ik  à  côté  defdites  futailles  des  doiielles  fort  e^  Ics  &  larges  ,  aHeétant  encoie  d  allonger  les  àeFoiicede 
fonds  ,  Iefquels  ils-aOent  &  creufent  dans  l'emroit  où  porte  la  Jauge ,  que  parce  qu'ils  font  54aMwr  , 
i«s  fonds  defiitics  fikaiiU»  ova^& trop  larges i  pioportViade  lalongueiu  deBdouel|csqui  four  U  fâi- 
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font  le  corps  de  la  fùtaille;  de  manière  qu'une  de  ces  fortes  de  bariques  qui  porte  à  la  jauge 
Irî^ue  ^jfante-cinq  veltes  ,  ne  coiuicndra  pouruiu  parle  moyen  de  !a  fraude  du  baricagcque  qua- 
tm'mmce  fgin^vneè  quarante-deux  ventes  i  ce  qui  caufe  une  perte  conûderable  aux  Maichand»  qutd«> 
àeif»tnllct  ,g(|i«„t  lefdjtet  eanx-^p-vie ,  &  mine  Ce  commerce  de  la  Province  ;  oblf géant  le»  Mardundt 
^  MTMNM  Paris  ,  &  autres  endroits  ,  de  faire  leurs  achats  ailleurs  :  auquel  abts  il  (Vcoit  facile  de  re- 
f  «lO-wyif,  jnçjiçf  ^  obligeant  les  Brûleurs  de  mettre  l'eau-dc-vie  dans  les  mânes  tonneaux  ouctoit  le 
^  caumnmt  ^-^^  qu'ils  ont  brûlé  ,  qui  font  ronds  &  fans  fraude  >  ou  en  permet^nt  à  Tacheieur  de  percer  à 
V~*.  • 'Tf"^  «udie  doiicUe  ii  )agera  à  propot  le*  bariauesjpont  jauger  iefdites  eaux-db-vie  -,  ce  qui  oUigcia 
nnjMgtet-    QrÂIear  I  (kiiedc*  bariques  rondes  &  (ans  mrade  ,  auquel  cas  lesvaiflèaux  ne  porteront  à  la 

*  jauge  que  lei^r  véritable  cominetice  ;  le  fin'ileur  ,  non  plus  que  le  Marchand  ,  i!e  fotifTriri  iru  au- 
cun préjudice.  Comme  aulli  il  Nous  plaira  régler  la  largeur  de  la  bonde  à  celle  d'une  pie(^de 
quinze  fols  ,  conformément  à  l'étalon  qui  ell  chez  le  tiommc  l.angloii>  Serrurier  ;  &  ft  cette  fin, 
VQ'U  (éra  fait  des  loces  confonne»  audit  étalon  ;  &  par  ce  moyen,  maintiendialeconaiiaoe 
dam  fa  pureté  &  la  Iwnne  Iby  ,  A  Nom  ferons  juilice. 

V  EU  ladite  Requête  fignce  dudit  Dandcnac  ,  &  de  Maître  JuHipn  Hudault  fon  Avocat  & 
Procureur,  Et  après  avoir  ouy  fur  ce  plulicurs  Marchands  di^viii  &  d'<.au-de-vie ,  &  Brûleurs 
devin,  âllèmble  le  Procureur  du  Roy. 

Nous  avons  fait  &faifons  défeofes  à  tous  Marchands,  Tonneliers,  Biùleurs,& autres  peifon- 
-nés  qui  fabriqueront ,  on  fciont  fabriquer  des  barriques  propres  à  eau-de-vîe,  de  tenirla  douve, 
ou  do.ielle  de  ^^  bonde  plus  clevceque  les  autres  douellc!.;  Leur  enjoignons  ircs-exprelldnent 
de  fabriquer&  faire  faire  Iefdites  barriques  rondes,  tant  dans  le  bouge  que  dans  Icsboytt,  en 
forte  que  le  diamètre  des  fonds  foit  égal  en  tout  fens  ,  Se  la  circonfer^c  d'iceux ronde. 

Leur  défendons  d'employer  ,  faite  cmpUwcf  dans  le  delfous  derdiies  barriques  par  rap. 
port  à  Touvertare  de  la  bonde  des  douves,  on  doOenes  ^os  longues  <far  celles  du  dellus  ;  leur 
enjoignons ,  lors  qu'ils  travailleront  l\  faire  le  jable  defdites  barriques ,  de  tenir  les  cerceaux, 
ou  cercles  ,  les  plus  proches  des  bouts  rangez  également  dans  la  rondeur  deidites  barriques, 
en  forte  que  ledits  cercles  ne  furmontent  en  aucun  endroit ,  &  notamment  dam  le  deflôua 
defdites  barriques  la  hauteur  des  doiielles  ,  alin  que  le  freteau  foit  égal  dans  toute  la  circon- 
férence defdites  barriques  ,  &  les  deux  fonds  d'icelles  parallelies  Pun  à  l'autre  en  toute  leur 
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Cnmme  au  dt  h  >ri ,  i\  de  leur  laitier  plus  dVpailleur  qu'i 
ment  ,  par  rapport  a  la  continente  deidites  barriques  :  Et  ne  pourront  les  barriques  à  eau-de* 
vie  ,  vulgairement  appellées  bulFes  ,  contenir'que  quarante  à  quarante-cinq  veltes  au  plus  :  Et 
au  regard  des  pipes  pour  eau^e-  '  ,        .  r  ■ 

t*!!  nSeft  antrement  oonremi  entre  f 
grande,  ou  moindre  continence 
cheteur  fur  le  pied  convenu  entr'eux  ,  à  raiion  de  vingt-neuf  veltes  chacune  barrique  ^  chai* 
cune  velte  compoféede  huit  pintes mefare de  Paris  :  dcTeront  en  outre  les  veltes  contenues  en 
chacune  barrique  au-delà  dcfdîies  viniB-nenf  veltes ,  payées  par  l'Acheteur  au  Vendeur ,  à 
b  même  proportion  ,  &  fur  U  pied  de  leur  oonvenuon  ,  conformément  i  IWage  de  ce 
Pays. 

I  aifons  dcfenfes  aufdits  Mar(:hands  Tonneliers  &  fabriquans  ,  d'employer  des  pièces  de 
fonds  concaves  &  cambrez  en  dedans  ,  &  d'alToiblir  ,  OU  aflèr  exiraordinaircment  prés  du  jaUe, 
au  dedans  defdites  barriques  les  douves  d'icelles  ,  &  notamment  les  doiielles  du  deflbus  :  leur 
permettons  feulement  d'aflèr  toutes  les  doiielles  defdites  barriques  légèrement  ,  8<  autant  qu'il 
eAnccelTaite  de  le  faire  pour  loger  les  pièces  de  fonds  dans  le  jahie.  Leur  défcndon»  ires  ex- 
prellèment  d'aller  &  d'aiibiblir  la  doueile  de  la  bonde  dans  le  contour  d'icelle  :  leur  enjoi- 
gnqnsde  la  laillèr  en  cet  endroit ,  ainfi  que  dans  tout  le  refte  de  fa  longueur  de  la  mérne  rpaif- 
Icur  que  les  autres  douves  ,  le  tout  à  peine  de  cent  livres  d'amende ,  que  Nous  déclarons  dès 
à  prnent  encourue  contre  chacun  des  Brûleurs  &  Marchands  qui  livreront  des  eaux-de-vîe 
dans  des  barriques  fraudulcufes  ,  6t  fabriquées  coiure  l'v  au  préjudice  de  la  teneur  du  prefent 
Règlement ,  fauf  le  rea>urs  defdiu  Marchands conue  ceux  qui  auront  fabriqué  leidiies  barri- 
ques ,  qu'ils  pourfttivrmt  ainii  qu'ils  avifcront.  Et  feront  en  outre  Iefdites  barriques  frauda» 
leufes  brûlées  par  rexecnteuidela  haute  JuOîce  en  la  place  des  Billangea  de  cette  VîUe.iccUca 
préalablement  vuidces. 

Et  pour  faciliter  aux  Ach.:teurs  les  moyens  de  découvrir  les  fraudes  qui  pourroicn^  être  cy- 
aprcs  commifes  en  la  fabrique  des  barriques  d'eau-de-vie  ,  &  reconnoître  &  elles  feront  de  la- 
continence  qu'elles  paroltrom avoir  après  avoir  été  jaugées  par  la  bonde;  permettom  aofiUts 
Acheteurs  de  percer  lerditcs  barrique;,  en  telles  douves,  ou  doiielles  que  bon  leur  fembicra  ,  à 
l'exception  n<  annioins  de  la  doiieUe  du  delious  ,  qui  ne  pourra  cire  plus  large ,  ny  ip^ilVe  que 
les  autres  ,  &  de  jauger  Iefdites  barriques  par  la  nouvelle  bonde  qu'ils  y  tciont  ;  &  où  après 
avoir  été  jaugées  par  ladite  bonde  nouvelle ,  elle»  fe  trouvetoient  porter  plus,  ou  owiin»  qu'ellet 
ne  ponoieni  par  ui  première ,  lu  Parties  fe  feront  raiïbn  du  plus ,  ou  du  moins,  fur  le  pied  dont 
eHes conviendront,  Il  mieux  elles n'alipent  dépoter  mefurer  aupOt,ouilaveitelcfdiiesbarrio 
qncs,  aux  dépens,  pcrils& fortunesdequi  il  appartiendra. 

fur  ce  qui  a  été  remontré  par  le  Procureur  du  Roy  ,  qu'au  prt  judice  du  Règlement  de 
Police  du  vingt-neuf  Avril  167%.  portant  défenfes  aiAt  Marchands  de  le  fervir  pour  jauscr 
les  eaux-de-vie  de  jauges  qui  ne  fullènc  confomws  à  Pétallon  mis  an  Greffe,  le  double  du- 
q^uel  etalbn  fut  lors  dép  ifé  è*  mains  de  défunt  Guillauuie  Ivet  Maître  Serrurier  en  cerne  Ville, 
cotimiis  pour  faut-  cU  ,i\rer  ,  à  l'exclulion  datons  autres  ,  lefdue»  jauges  ,  aptes  les  avoir 
niarquces  d«  pouu^on  des  armes  de  cette  Ville7il  acte  informé  quelftplupaR  des  Jauges  qui 
iom  prefentemeni  «a  u  poOeffion  des  Maidunds  ,.ne  (ont  Ba|,ooiifoiiiiei  audit  éoUon  ;  que 

•  d*aiUe»is 


Digitized  by  Google 


'    Titre  XL  Vil.  DesU^éan.  815 

d'ailleurs  les  Bràleurs  &  Marchands  qui  vendait  des  eaux-de-vie  ,  alTedent  de  faire  luuverture 
de  bbonde  fi  étroite  ,  qu'on  a^jeine  à  inlînuer  les  Jau:^es  jLifqu  aux  fo:ids  des  barric^ues  ,  & 
joignant  les  fond»  d'icelles ,  à  quoy  il  ell  néceiraiie  de  pourvoir  &  d'obviec  au  préjudice  que 
les  négocians  peuvent  {uaSàc  des  ihis  of-deffiit.  * 

Failant  droit  en  ladite  RcmontradCe,  Nousavons  fait  défenrei  à  tous  Marcliandsdefe  fervir 
pour  jauger  les  eaux-de-vie  qu'ils  vendront, bu  achèteront ,  d  autres  [auges  que  celles  qui  leur 
feront  vendues  &  fournie» Jacques  Langlots  Maître  Serrudei  par  Nou«  conmis  pour  la 
fabrique  &  vente  defdites  jauges ,  lef^elies  feroat  marquées  du  poinçon  des  armes  ae  cette  ^ 
Ville ,  où  feront  infcrites  les  deux  prendcres  lettres  du  nom  &  furnom  dndît  ifingiois.  Per- 
Qiettons  néanmoins  aufdits  Marchands  de  fe  fervir  des  anciennes  jauges  ,  en  !cs  faifant  au 
préalable  étalonner  par  ledit  Langlois,  à  Tctallon  (  dont  Nous  l'avons  chargé  après  l'avoir  fait 
fabriquer  en  notre  prefence  conforme  à  i'étailon  qui  eA  k  notre  Greffe  )  &  faifant  marquer 
iefJiie*.  ancîenges  jauees  par  iedit  Langlois  de  fon  poinçon<»dinaire  ,  i  peine  de  cinqname  - 
livres  d'amende  que  déclarons  dès  à  prefent  encontre  cdntre  chacun  défaits  Marcliands  ^  en 
cas  de  contravention. 

Défendons  fous  la  même  peine  audit  Langlois  ,  de  faire  &  vendre  aucunes  jauges  neuves       *  • 
qu^elbs  ne  foîent  conformes  audit  étallon ,  tant  en  grolfeur  ,  que  marques  des  veltes  ,  &  dans  " 
les  bouts  d'icelles  ,  &  qu'elles  ne  foient  marquées  du  fufdit  poinçon  :  luy  faifons  pareillement 
défenfes  d'en  marquer  aucunes  des  anciennes ,  qu'il  ne  les  ait  au  préalable  renduës  entière-  • 
ment  conformes  audit  étallon. 

Ordonnotu  au  furplus  que  les  bondes  des  I>arriques  d'eau-de-vie  auront  dans  le  bas  d'icel* 
les  ,  onze  i'donze  lignes  de  diamettre ,  fuîvam  PctaKon  qui  ell  is  maftts  dudit  tandis,  oon* 
forme  à  celuy  de  notre  Greffe  ;  &  où  lefditeî  bondes  fe  troiiveroietit  plus  petites  ,  permettons 
aux  Acheteurs  de  les  acroître  jufques  à  la  concurrenccdeidites  onzeàdouze  lignes  de  diamè- 
tre ,  &  à  cette  Bn  fe  ferviront  lefdits  Marchands  des  ioces  tiiarquces  du  poinçon  dudit  Lan- 
l^is  ,  dont  le  coupant  ne  pourra ,  en  fa  plus  grande  largeur ,  faire  luie  ouverture  plus  grand» 

Sue  odle  dVmze  k  douze  lignes  de  dianetre  :  défendons  aux  Taillandiers  qui  ubriqueront 
isfuiHites  Ioces  propres  à  percer  les  barriques  d'eau-dc  vie  d'en  délivrer  aucunes  ,  qu'ils  ne 
les  ayent  au  préalable  fait  marquer  dans  leur  tige  ,  entre  le  coupant  Oc  le  manche  du  poinçon 
dudit  Langlou  ,  à  peine  de  pareille  amende  de  cinquante  livres  ,  déclarée  encoomë  cotnme 
deflus  j  potttniibade  laquelle  nuiquefina  payéaudit  Jûanglois  par  chacune  loce  tnis  Ibls, 
cy  ••        •        •         .*  •        •         •        •  ••jf» 

Pour  la  marque  de  chacune  vieille  jauge  qui  fe  tlOUVCr»  OOnfofne  à  Pétalon «  &OÙiIne- 
chcera  que  d'appofer  fon  poinçon  ,  cinq  fols ,  cy    .         .        .       .       .       ^  .  j  f. 

Et  où  il  fera  neoeflàire  de  limer  ,  ou  forger  de  nouveau  lefdites  anciennes  jauges  ,  &  re- 
tracer les  marques  des  veltes ,  feiapa^c  de  Ion  travail  à  proportion  d*icetuy. 

Et  au  regard  des  jauges  neuves  qui  feront  Tmdiië»  &  delivtéespat  ledit  Langirâ,  dûëment 
étalonnées  &  marquées  de  fon  poinçon  ,  luy  Icca  payé  cinquante  Mis  pOUr  lOUt  ,  fuîvant  notre 
Règlement  du  16.  Décembre  1701.,  tw  '  •       ♦        •         •        »  livres  10  fols. 

Défendons  audit  Langlois,  à  peine  oit  dix  livres  d'amendé,  défie  feîre  payer  ,  pour  raifoa 
de  ce  que  delTus  ,  des  forames  plus  fortes  que  celles  fixées  par  VOKtt  piefente  Ordonnance ,  b- 
quelle  fera  exécutée  ,  nonofallant  oppolîtîons  ou  appellations  qurfconqucs  ,  &  fans  prcjudice 
d'icelles  .  attendu  qu'il  s'agit  du  fait  de  la  Police  ,  &  lignifiée  aux  Gardes  des  Serruriers  &  Syn- 
dics des  Taillandiers  &  lonnelliers  de  cette  Ville  &  f  auxboures  ,  à*la  diligence  duPcocuréut 
'  du  Roy  ,  &  en  outre  lûë,  publiée  &  affichée  aux  canefours&  Deux  ordinaires  de  cette  vflte  & 
fauxbourgs  ,  &  par  tout  ailleurs  où  befoîn  fera  ,  à  ce  que  perfonne  n'en  ignore  ;  Mandons  aux 
CommilCaires  de  ce  Siège ,  de  tenir  la  mairi  à  fon  entière  exécution  ,  &  à  tous  Huiilîers&  Ser- 
gens  Royaux  ftrr  ce  requis  ,  f.nre  pour  raifon  de  ce  ,  tous  Ades  Se  Exploits  de  Juflice  requis 
&  néceffaires  »  de  ce  faire  leur  donnons  pouvoir.  Ce  fut  fait  &  donné  à  Saumurpu  Nous 
Pierre  Foumier  Ecuyer  *,  Sieur  de  Boifayrault ,  Confeiller  du  Roy  ,  Lieutenant  Gcnend  de 
Tolice  audit  lieu  ,  &  arrêté  en  la  Chambre  du  Confeil  ,  où  étoient  Maîtres  .Tofcph  Gueniveau 
Sieur  de  La  I.oiietteric  ,  Cortfeiller  du  Roy  Afleireur  Criminel  au  Siège  de  la Sencchaullee  du- 
dit Saunuir  ,  cS:  .leaa  Sourdeau  Sieur  de  Villeneuve,  aulTi  Con(ciyerattBjoy&  Cm  Avocat  au- 
dit Sic^e  de  ia  $caéchattllëe«  le  Veodiedy  14.  ioni  de  Oecembre  170].  * 

ENTRE  les  Maîtres  &  Gardes  Jurez  de  la  Communauté  des  Marchands  d'eau-de-vie  &  YvTIt 
autres  liqueurs ,  Dillilateurs  ,  Maîtres  Limonadiers  à  Paris,  Demandeurs  au»  fins  de  la     '^^I  .* 
Requête  inli^rée  en  l'Arrêt  du  Confeil  du  onze  Mars  1699.  &  en  Requête  verbale  inférée  en  ''f  J'"* 
l'appoîntemcnt  figniiié  en  l'Inilance  d'entre  les  parties  le  trente  May  idpp.  d'une  part;  &  Etien-  ^^2^1 
ne  Tiercelin  Maître  DilUlateur  de  toutes  fortes  d'eaux  fortes  ,  efprits ,  fels  ,  elfences  &  autres  f  -^^f* 
chofes  concernant  ledit  Art,  défendeur  d'autre  :  Et  entre  lefdits  Maîtres  &  Gardes  Jurez  de  la   "  Diftila- 
Communauté  des  Marchands  d*eau-de-vie,Dilliiateursi  Maîtres  Limonadiers  à  Parts,  deman-  ' 
deurs  aux  fins  des  Lettres  enaflîfl^oe  de  caufe  par  eux  obtenues  au  grand  Toeau  le  onze  May  "f^^jr'"'' 
11^97.  d'une  autre  part  ,&  le  Sieur  Procureur  General  de  la  Gourdes  Monnoyes  ,  défendeur 
d  auire  :  Et  enue  ledit  Sieur  Procureur  General ,  demandeur  en  Requête  verbale  contenue  au  «*"W*i*<n" 
Procès  Verbal  du  Sieur  de  la  Boutiere  Maitre  des  Requêtes  du  douze  Juillet  1703.  &  en  Re-  ^7' 
quête  par  écrit  énoncée  en  l'Arrêt  du  Confeil  du  cinq  Mnr  1704.  d'une  part ,  &  lefdiu  Mai-  '     P^'',  » 
très  &  Gardes  Jurez  de  la  Communauté  des  Marcfiands  d^eau-de-vre.  Maîtres  Limonadiers  i  '^^^f":^* 
I^rîs ,  difendeurs  d'autre:  Et  entre  les  Maîtres  &  Gardes  Jurez  de  la  Communauté  des  Mar-  «'m^j/B»» 
chauds  deau-de- vie  ,  Maîtres  Limonadiers  à  Paris  ,de:nandeurs  en  Requête  inférée  en  l'Arrêt  Jf*'  f*^ 
du  Confeil  du  vingt-trois  Juin  1704.  d'une  autre  part ,     ledit  Sieur  Procureur  Goieral  de  la  r"^"  >  *• 
Cour  des  Monnoyes ,  ^  ledit  Sieur  Ticroeiin ,  défendeius  d'autre  ,  fans  que  les  qualt|ez  uuif-  ^'osur"^ 
ient  nuire,  ny  préjudiciec  aux  pardes.  VEU  au  Confdl  du  Roy  l'Arrêt  rendu  en  ioetuy  iur  Eâ  ^t^^'^ 
Requête  des  Malttes&  Gardes  Jurez  de  la  Conuninattté  dn  Mazchaïub  d*eaa-de>  vie  «  biOila^  **  ^  * 

leun. 
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leurs  Maîire*  Usaonadiers  à  Paris,  tendantes  pour  les  çaufes  y  œntenucs,  à  ce  qbH  plâi  2 
non-  Sa  Maje"»^"  renvoyer  ia  cauTes  &  les  parties  au  Cbâtdietde  Paris  en  première  inftance,  pour  y 
dSmt  ttux  procéder  en  exécution  de»  SentéBoes  qui  y  ont  été  tendues ,  fuivant  les  derniers  erremens ,  & 
ife  b$  Cm»  en  cas  d'appel  au  Parlement  dudit  lieu  ,  en  exécution  des  Arrêts  de  Règlement,  faire  dcfenrcà 
det  MM"  4a  Coui  des  Montiotes  d'en  connoitre  fous  les  peine;»  de  droit ,  &  audit  Tiercdin  de  s'y  poUE- 
meya  ,  Ut  voir  à  peine  de  nnllhé, caflàtion  de  procédure  ,  i<>oo.  livres  dTamende ,  Tera  déclaré  cA. 
pmies  font  courui  'i  In  premicre  contravention ,  500.  livres  ded(nnmagcs&  intérêts  ,  qui  feront  des  à  pre- 
TamyéesM  Tem  adjugez  ,  ou  les  parties  renvoyées  pareillement  fur  ce  chef  audit  Parlement ,  &  Tiercelin 
ChâteUt.  condamné a*c  dépens  du  Règlement  de  .luge:.  ,  par  lequel  Arrêt  dudit  jour  onze  Mars  1699. 
Et  ordmU  Sa  Majetléauroit  ordonne  qu'aux  tins  deladiic  R^ucte,  ledit  Tiercelin  feroitaflignéau  ConTeîI 
fuivam  i  h  qufanaine  en  Règlement  de  Juges  d'entre  le  Châteletde  Paris  &  ia  Cour  des  Monnoyes , 
m  yirrit  avec  dcfenres  aux  parties  de  faire  pourfuites  ailleurs  qu'au  Conrci!  ,  à  peine  de  millitc  ;  aii  Iws 
vriceient  ,  ell  l'Exploit  de  tii^nilication  faite  dudit  Arrêt  àia  Requête  defdits  Maîtres  &  Gardes  ,  audit 
m  SiUlâ'  ïiercelin  en  fon  domicile  à  Paris  ,  avec^^ffignation  au  Confeil  à  quinzaine,  pour  y  procedet 
Mary  ne  difi  aux  fins  dudit  Arrêt  .les  Lettres  obtenues  au  gfiad  Sceau  par  leldiu  Maîtres  &  Gardes  Juret 
tUerotu  que  de  la  OMnoaunanté  «et  Màrdiands  d^n^e-Tie,  Difiilatetin,  Maîtres  Limonadiers  à  Paris  le 
de  l'eait-de-  onze  May  1699.  po^irlefquellcs  il  leureft  perndiB  défaire  a(Ti[;ncr  au  Confeil  ledit  fieurprocu- 
•pie  t!r  de  «eut  General  de  la  Gîur  des  Monnoyes  ,  poi^  alliner  à  toutes  fins  en  l'inltance  y  pendante 
^^irk  de  *fttt*etnt  êt  ledit  Tiercelin,  &  voir  déclarer  commun  avec  ledit  Sieur  Procureur  General , 
>in  ,  pa^i  i* Arrêt  qui  y  interviendra ,  &  en  confequence .  faifant  droit  fur  ladite  Inflance,  fans  s'arrétet 
Are  choifi  aux  Arrêts  fur  Requête  de  la  Cbnr  des  Monnoyes  ,  &  notamment  I  celuy  du  treize  Février 
entre  eux  le  i<^?9  renJu  fur  la  remontrance  dudit  Sieur  Procureur  General .  ordonner  que  l'Arrêt  du  Par- 
umhe  ne-  icmcnt  de  Paris  du  lîx  Février  précèdent .  les  Sentences  rendues  au  Chàiekt ,  &  tout  ce  qui  a 
c<;(^Are  p««r  précédé  &  Ven  eR  enfuivî ,  feront  exécutez  félon  lent  forme  &  teneur,  fans  préiudice  det 
Im  JifiHation  autres  conclufions  que  lefdits  Maîtres  &  Gardes  pourront  prendre  en  ladite  Inflance  ,  au  dos 
éePejmforte,  eti  I  Exploit  de  fignification  defdites  Lettres  faite  à  leur  Requête  audit  Sieur  Procureur  Ge- 
àitÊÊtUeitt  leral  delà  Cour  des  Monnoryes  le  dix-huit  May  1699.  avec  airignaiion  au  Confeil  pour  pro- 
m  fihnm  oedet  aux  fins  defdites  Lettres,  appoincemem  oliert  de  ia  part  defdits  Maîtres  &  Gardes  à 
mmm»  PAvocatdttdhTieveelin  le  vingt-huit  Avril  itfpp.  ligné  du  Sieur  Bofc  Rapporteur ,  le  trente 
qu'avec  U  May  audit  an,  contenant  la  Requête  Verbale  defdits  Maître?  5c  Gardes  ,  tendante  à  ce  que  les 
ferm^t»dit  parties  foient  renvoyées  au  Cliatelet  de  Paris  ,  pardevant  k  Lieutenant  General  de  Police  , 
4^  tn  exécution  det  Sentences  y  rendues  ,  fuivant  les  derniers  erremens,  avec  toutes circonilan- 

'  ces  &  dépendanoM.  noBobflMU  tout  ce  oui  a  été  de  pouvoit  être  lait  en  la  Cour  de»  Mon* 
-noyés  ^qui  fera  âne  &  annulé ,  avec  déienret  de  plut  connoitre  des  diffimns  des  partiet. 
Procès  Verbal  dudit  Sieur  Rofc  dudît  jour  trente  May  rtfpp.  au  bas  duquel  cU  Ton  Ordonnan- 
ce ,  portant  que  l'appointement  otTert  de  ia  part  de  Maiue  d'Heuland ,  Avocat  defdits  Maittes 
&  Gardes ,  ledit  jour  vingt-huit  A^il  auditan^fen  de  linr        ,  les  Exploits  de  figpHka- 
«ion  defdite  Procès  Verbal  &  appointenient  fijpjné  étant  enfuite,  dtt  iix  Juin  audit  an  1699. 
*  Copie  d'Arrêt  du  Confeil  rendu  fur  la  Requête  du  Sienf  Frocarear  General  de  îa  Cour  des 
IVIonnoyes  le  trois  Décembre  rdjJp.  par  lequel  Sa  Majeflc  a  commis  le  Sieur  de  ia  lîouiiere, 
\  ^Naître  des  Requêtes ,  pour  faire  le  rapport ,  tant  en  quartier,  que  hors  du  quartier  de  toiitâi 

.*es  Indanoes  mûcs  &  à  mouvoir, dans  lefquelles  ledit  Sieur  Procureur  General  eft,  ou  ferâ 
partie  pour  les  fondions  Se  droits  de  la  Jurifdiâion  de  la  Gourdes  Monnoyes  ,  lequel  Rap>. 
porteur  en  communlqueh  aux  Sieurs  Amelot  de  Goumay  ,d'Argous^es  de  Ranes  .Chauvelin  , 
Foiircy  &  le  l'elletier ,  Confeillers  d'Etat,  pour  à  leur  rapport  au  Conleil ,  être  fait  droiiatnlî 

3 ull  appartiendra  jau  dos  efl  un  Aâe  par  lequel  l'Avocat  dudit  Sieur  Procureur  General  a  fait 
oiflner  copie  à  ceux  defdits  Limonadiers  &  Tiercelin  du  fufdit  Arrêt,  avec  fommattott'de 
joindre  leurs  pieres  cher  ledit  ficur  de  la  Routière ,  &  enfuite  l'Exploit  de  fignification  faite 
defdits  Arrêts  &  Acte  a  l'Avocat  defdiis  Limonadiers  le  lix  Février  17:0.  Copie  du  Procc» 
Verbal  du  fieur  de  la  Boutiere ,  dudit  jour  douze  Juillet  170).  dans  lequel  la  Requête  Ver- 
Inle  dudit  Sieur  Procureur  Ûeneai  eft  énoncée^  tendante  à  ce  qu'il  plut  à  Sa  Majellê  le  dé< 
cTiarger  dePaingnation  à  luy  donnée  au  Cbnferf  avec  ^pens ,  ou  en  tout  cas ,  fans  avoir  é- 
gard  à  l'Arn't  du  Parlement  de  Paris  du  fix  Février  1699.  qui  fera  calTé  &  annollé ,  ordonner 

•  que  les  Arrêts  de  la  Cour  des  Monnoyes  des  dix-neuf  Janvier  &  treize  Février  audit  an  ,  en* 
lemble  ceux  obtenus  par  ledit  Tiercefiu,  fenot  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur  ,  &  ea 
confequence ,  ordonner  que  lefdits  Jniez,am  nom  de  la  Çooununauié.  fetolit  lenm  de  iépi«* 
lênter  a  lajlïte  Cour  leurs  Lettres  d'union  ayec  les  DiflHateun  par  eux  obtenues  au  mois  de 
Septembre  1679.  ("^  julqucs  à  re  ,  leur  faire  dcfenfes  &  à  tous  autres  de  leur  Communauté  ,  qui 
n'ont  point  orêtc  le  ferment  en  ladite  Cour,  de  prendre  la  qualité  des  Maîtres  Diliiiateurs  , 
d*exercer  leaît  Art  à  peine  d'être  pourfuivis  exttioidinairement  par  ledit  Sieur  Procureur  Ge- 
neral ,  au  bas  duquel  Procès  Verbal  ell  l'Ordonnance  dudit  Sieur  Commiiraire ,  par  laquelle  il 
donne  Aâe  aux  Avocats  des  parties  de  leurs  comparmions ,  droits ,  requiiitions  &  conteRations, 
même  à  celuy  dudit  lïeur  Procureur  General  de  fa  Heqiu'te  verbale,  &  ordonne  que  fur  les 
lins ,  tant  de  ladite  Requête  Verbale  ,  que  de  k  Commillion  du  grand  Sceau  du  onze  May  1 699. 
&  de  l'affîgnatîon  donnée  en  Confequence,  les  parties  fe  communiqueront  dans  tfuis  jours  , 
écriront  &  produiront  trois  jours  après  tout  ce  que  bon  leur  femblera  ,  &  joint  à  l'InHaiice, 
làufà  disjoindre,  au  bas  eft  la  fignilicatioti  dudit  Procès  Verbal  du  vingt-un  Juillet  170J,  Ar- 

•  ^    rêidu  Confeil  rendu  furia  lU-quête  dudit  Sieur  Procureur  General  de  la  Cour  des  Monnoyes  , 

tendante  à  ce  qu'il  plut  à  Sa  Majellc,  en  procédant  au  jugement  de  ladite  InlLince ,  ordotufer 
que  les  Limonadiers  feront  tenus  de  féprefentcT  lOfigmd  des  Lettics  Patentes  qui  leur  ont 
ctc  délivrées  en  daue  du  mois  de  Septembre  1679.  1?^  qu'ils  ont  malirieufement  fupprimée, , 
cncecaidelesfaireenresiftrer  en  la  Cour  des  Monnoy.  5  dans  ie  temp^  qu'il  plaira  a  Sa  Al.j- 
jellc.  autrement  privez  de  l'eflet  défaites  Lettres  .  &  à  faute  par  lefdits  Umonadiets  de  les  ré. 
preienier,  ordonner  que  ccUcs  qu'il»  ont  furptife»  au  mois  de  JujUet  1681.  portant  la  même 

union 
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union  Jes  tîmonacîJcrs  aux  Dîftîlateurs  ,  avec  fuppreflîon  d'adrefTeà  ladite  Cour  ,  féront  Y^fS 
portées  pour  être  reformées  en  ce  chef  &  ladite  Cour  des  Monnoyes ,  ainfi  qu'il  éioit  porté 

G ries  premières  Lettres  Patentes  expédiées  au  mois  de  Septembre  1679.  ou  en  lons  cas  que 
Lrrèt  qm  imenricndn  vandxa  téitS  d'tdst^e  ,  &  i  cet  égard  &  en  confequence  que  lefiihs 
KîmonaaicrMêcoiit  tenus  de  les  reprefenter  Se  fes  faire  enregillrer  enladheODur  dans  lemfimè 
dela^,  &  iufques  à  ce  ,  dcfenfes  leur  feront  fartes  de  s'ingérer  direflement  ni  indireAemenvà 
la  difittation  ,  à  peine  de  faux  ,  de  conlircaiion  &  amende  ,  &  d'être  procédé  contr'cux  ex- 
tcaoïdniaireinent  atnfi  qu'il  appartiendra  ;  ce  faifant ,  adjuger  audit  Procureur  General  les' 
autres  conclufîons  qn*il  a  pdiies  en  ladite  inflance  ,  &  condamner  lefdia  Limonadiers  aux  dé- 
pens, par  lequel  Arrtt  dattédii  cinq  May  1704.  Sa  Majeflé  a  ordonné  qn^x  fins  de  ladha 
Requête  ,  les  parties  fe  communrqueronfdans  trois  jours  ,  écriront  (S:  produiront  trois  jours 
après  ,  &  joint  à  l'inflance  ,  au  bas  ell  l'Exploit  de  lignification  faite  dudit  Arrêt  à  l'Avocat  def- 
dits  Limonadiers  le  treize  dudit  mois  de  May.  I  .'Arrct  du  Confdil  rendit  fur  la  Requête  des 
Jurez  &  Communauté  des  Maîtres  Limonadiers  &  Dillilateurs  de  la  ville  &  fauxbourgs  de 
Paris  ,  tendante  à  ce  qu'il  plùtà  Sa  Maîeflé  cafler  &  annuler  les  dpux  Arrêts  de  la  Cour  des 
Monnoyes  des  neuf  &dou7e  Janvier  i6<jç.  faire  dcfenfc  à  i.id:te  Cour  de  plus  nommer  à  l'a- 
venir,ny  établir  dans  la  ville  ôc  fauxbourgs  de  Paris  des  Maitres  Dillilateurs ,  déclater  l'amen- 
de de  trois  cens  livres  encouruë  contre  Tiercclin ,  conformément  à  l'Arrêt  du  Confeil  du  quinze 
May  1676.  luy  faire  défenfe  d'exercer  le  métier  de  Diililateur,  &  condamner  ledit  Sieur  Pro- 
cureur General  &  ledit  Tiercelin  aux  dépens,  par  lequel  Arrêt  du  vinm-trois  Juin  1704.  Sa 
Majeflé  a  ordonne  qu'aux  lins  de  ladite  Rcqia  te  les  parties  le  communiqueront  dans  trois  jom  s, 
écriront  ôc  produiront  trois  jours  après.,  &  joint  à  i'inllance  ,  au'bas  eil  la  fignitication  faite 
dudit  Arrêt  aux  Avocats  des  parties  du  quatre  Juillet  1704.  An^  de  la  Cour  des  Monnoyes 
rendu  fur  la  Requête  d'Etienne  Tiercelin  Didilatenr  en  l'art  de  cliimic  ,  eau  forte ,  efprits , 
ïiuiles  , Tels ,  elTences  &  autres  chofes  en  la  ville  de  Paris  le  neuf  Janvier  1699.  portant  que 
ledit  Tiercelin  fera  re<;u  Maître  dudit  métier  de  Diflilatéur  en  la  manière  accoutumée  ,  s'il  en 
étoit  irouvé  capable ,  &  à  cette  tin ,  qu'il  fera  expérience  paidevant le  Conféilier  Rapporteur , 
en  prefenoe  dim  des  SubRhuts  du  Sier#  Plrocurenr  General ,  &  de  Tbonias  LcgufHon  8c 
Charles  Quaute  *  anciens  Maîtres  Dillilateurs  rc<;ùs  en  ladite  Cour.  Autre  Arrêt  de  ladite 
Cour  auili  rendu  fur  la  Requête  dudit  Tiercelin  le  douze  dudit  mois  de  Janvier ,  par  lequel 
ladite  Cour  a  jugé  ladite  expérience  bien  6<  d  iL-ment  faite,  &  en  confequence  a  ordonné  que 
ledit  Tiercelin  tera  re^  Maître  Dillilateur  en  ladite  ville  de  Patii.Cppie  du  Procès  Verbal  de 


en  fa  boutique,  arrière  boutique  ,  que  laboratoire.  L'exploit  de  faifie  defdites  marcliandireb& 
nfianciies  laite  ie  nwme  jour  fur  ledit  Tiercelin,  avec  afll^tion  à  trois  jours  en  laCJilinbre 
pifdevant  le  Proctnear  du  Roy  au  Chutelet ,  pour  vwr  déclarer  ladite  fnfie  bonne  &  râlable,  ' 
ordonner  la  contîfcation  ,  &  que  défenfes  feront  faites  audit  Tiercelin  de  s'ingérer  en  la  vente 
&  dîftribution  d'eau-de-vie  ,  liqueurs  &  autres  chofe>  dtpend^tes  dudit  art  Arrêt  de  la  Cout 
des  Monnoyes  rendu  fur  la  Requête  du(|i|  Tiercelin,  le  10.  Février  1699.  qui  permet  audit 
Tiercelin  d*y  faire  afCgner  les  Jurez  de^adite  Communauté  anx  fins  de  ladite  Aequête ,  & 
cependant  leur  fsSt  dé^fe  de  faire  fjourfiiites  ailleurs  fur  ladite  Aifie ,  avec  main-levée  per 
provifion  audit  Tiercelin  ,  au  fias  ell  l'exploit  deTignification  faite  dudit  Arrêt; ,  à  la  requête 
dudit  Tiercelin  le  douze  dudit  mois  de  Février ,  aux  Jurez  de  ladite  Communauté,  avecaffi- 
imaiion  en  ladite  Cour ,  ^our  y  procéder  aux  lins  dudit  Arrêt.  Avis  diidii  fieur  Procureur  du 
Roy  au  Châtdet,  rendu  par  défaut  contre  ledit  Tiercelin  le  trâze  Février  rôffi.  qui  déclare 
ladite  faifie  bonne  8e  valable  .«ordonne  qne  les  mardiandifes  fatfies  demeureront  coniîfquées 
au  profit  defdits  Jurçz  ,  avec  défenfe  audit  Tiercelin  de  plui  entreprendre  fur  ledit  métier  , 
&  pour  fa  contravention  ,  le  condamner  en  fix  livres  de  dommages  &  intérêts ,  fix  livres  d'à* 
mendefic  aux  dépens ,  au  bas  ell  l'Exploit  de  lignitication  faite  dudit  avis  audit  Tiercelin  le 
feize  Février  1699.  Exploit  d'aflignation  donnée  audit  Tiercelin  ,  fia  Requête  des  Jurez  & 
Gardes  des  Maîtres  Dillilateurs ,  Te  même  jour  feize  Février ,  pardevant  le  Sreur  Lieutenant 
General  de  Police  ,  pour  voir  dire  que  l'avis  dudit  Sieur  Procureur  du  Ro\  fera  conlirmc 
avec  amende ,  dommages  ,  înteréu  Se  dépens.  Sentencedu  Sieur  Lieutenant  General  de  Poii;:e 
du  Cbfttdet  de  Paris ,  renduë  par  début  contre  ledit  Tiefcdin  ,  qui  confirme  ledit  avis  8c 
condamne  ledit  Tiercelin  pour  la  contravention,  en  trois  cens  livres  d'amende  envers  le  Roy, 
&  cent  livres  de  donuuai^es  c\  intérêts  envers lefdits  Jurez  ,8c  qu'à"  leur  requête,  la  boutique 
dudit  Tiercelin  feca  incelfamment  fermée  ,  au  dos  eil  l'Exploit  de  fignilîcation  faite  de  ladite 
Sentence  audit  Tiercelin  le  vingt-trois  dudit  ouMsde  Février.  Autre  Arrêt  de  ladite  Cour  des 
Monnoyes ,  rCndn  fnr  la  requête  dudit  Tiercelin  le  vingt>trois  dudit  mois  de  Pievrier ,  par  Ie< 
quel  la  Cour ,  fans  avoir  égard  à  ladite  Sentence  du  Chatelct  du  vingt  dudit  mois  ,  qu'elle 
a  calfée  tk  annulée  ,  ordonne  que  l'Arrëi  de  ladite  Cour  du  dix  du  même  mois  fera  exécutée  ^ 
avec  itératives  défenfes  aux  parties  de  faire  pourfuites  ailleun  qu'en  la  Cour  ,&  d'exécuter 
ladite  Sentence  «  à  peine  de  Âilie  livres  d'aixM|de  ^cailàtion  de  nrooedure» ,  dépens ,  domma^ 

Î!t&  niteréts)  en  marge  eft  VExj^it  de  figmficatibn  faite  dirait  Arrêt ,  i  la  i^qnêie  dudit 
ieroelin  le  même  jour  vingt-trois  Février  ,  aux  Jurez  de  la  Communauté  des  Limonadiers  ^ 
anfquels  les  défenfes  portées  par  ledit  Arrêt  ont  été  réitérées.  Exploit  de  Commandement  fait 
audit  Tiercelin  le  vingt-un  Mars  1699.  de  payer  l'amende  j)oriée  par  ladite  Sentence.  Copie 
d'Arrêtée  la  Cour  des  Monnoyes  étant  en  un  cabier  du  neuf  Janvier  1699.  rendu  fur  la 
montrance'  du  Prdcnrenr  Generu ,  portant  qu*à  fa  reqaéte  vHîte  &  perqui^tion  fera  fahe  chet 
les  particuliers  y  dénommez  par  te  Srcur  le  Tellier  Confeiller ,  en  prefence  d'un  des  Sublli- 
tutsditdit  Sieur  Procureur  General  ,dont  fera  drf  lie  Procès  \^jrbal.  Copie  dudit  Procès  Ver- 
bal de  vifite,  étant  dan  le  mbnecaBer  fait  le  fuaiOTae  dudit  mois  de  Janvier  par  ie  Commit- 
TtmUi,  LLUl  Cut« 
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faire  cîc  lacliie  Cour, en  pfefence  du  Su&Oitut  dudit  Sieur  Procureur  CeneraF,  ès  Boutrqtres 
des  i>o'»f»"  Godin,  le  Long,,  le  Tellier,  Chauvin  &  Dagoury ,  to<is  Maures  Diiiilateurs  i 
Pari» ,  dans  lefquelles  boxniqiies  &  laboratoires ,  il  tû  fait  mention  qu'ils  ont  trouvé  plufiéun 
fournitures  à  dilliicr ,  dans  aucun  defauels  II  y  avoit  du  feu ,  &  l'on  y  dilUloit  de  l'eau  forte. 
Copie  de  PArrêtde  ladite  Cour  de»  Monnoyet,  rendue  le  dix  ncnfdiHlitniois  dTjanvTer  fut 

•  I^it  Procès  verbal  de  vifite,porunt  qu'à  la  requrte  du  Procureur  General  ,  lefdits  Godin  le 
Long  ,  Chauvin  ,Ie  Tellicr  &  Dagoury ,  feront  alfignez  pour  être  ouis  &  interrogez  fut  lei 

•faits  téfultans  dudit  Procès  Verbal.  Quatre  Copies  dudit  Arrêt  ,^u  bas  defqtidles  lont  les  Ex» 

•  flpit»  de  ûgnificationsaui  ont  été  faites  le  vingt- trois  dudit  moi»  de  Janvier,  aufdits  Godin 
le  iMg,  le  TeOîer ,  Cfunivin ,  avec  afTignatfon  à  la  requête  dudit  Sieur  Procureur  General  eiî 
ladite  Cour,  pour  y  être  interrogez  aux  fins  dudit  'Arrêt.  Arrêt  du  Parlumcnt  de  Paris  rendu 
fut  l|i  requête  defdhs  le  Tellier ,  Chauvin ,  le  Long  &  Godin  ic  lix  Février  1699.  qui  lesdc- 
charse  des  allignatiom  à  eu\  données  en  ladite  Cour  des  monnoycs  ,  avec  détenfes  de  faire 
smnuite»  en  première  inflance  ailleut»fa1iudit  Châtelet  .&  pai  apjfei  en  la  Cour,  au  dos  e/I 
l*ExpIflift  de  fignification  .feite  dudit  Anh  mdk  Sient  Rocareur  General  de  la  Cour  dt;s 
Monnoj  es  le  neuf  dudit  mois  de  l  évrier.  Copie  d'autre  Aflét  de  la  Cour  des  Monnoyes  ,  par 
lequel  elle  ordonne  que  faute  pjr  Icldiis  Godin ,  le  Long,  Chauvin  Se  le  Tellier,  d'être  com- 
nitus  aux  afl%ptttions à  eux  daniKics ,  a  converty  le  décret  d'afTigné  pour  être  oiïl  contre  eux 
décerné  en  ajoiimeBMm  perfonneL  Copie  d'auue  Anêt  de  la  C^r  des  Monno  es  rendu  fur  le 
ycquifitoîre  du  Ptocuïcur  General  le  treize  dudit  nx>i8  de  Février,  pat  lequel  ladite  Cour 
fans  s'arrêter  audit  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  lîx  dudit  mois,  ordonne  que  fon  Arrêt  du 
dix-neuf  Janvier  pré-cedent,  fera  exécuté  ,  avec  dclenfes  aux  parties  de  fain  pourftme 
«fflènrs.  Exploit  de  fignification  dudit  Anêt  étant  enfuite,  faite  à  la  Requête  dttdit  sfenr  Pio- 
-cnreur  General  aufdits  Godin  tt  conlbn  j  aa  domicile  de  leur  Procureur  le  dix-neuf  dudit 
mois  de  Février.  Copie  de  la  Déclaration  dii  Roydn  vingt  Décembre  lô^ô.  portant  entre  au- 
tres chofes  dcfenfe  à  toutes  perfonnes  d'avoir  en  leurs  imifons  ,  fous  quelque  prétexte  quece 
foit,  aucuns  fouifneaux  à  fondre  mctaii ,  fans  avoir  permidion  de  Sa  Majelté,  &  Udite  en>' 
regillrer  en  la  Cour  des  Monnoyet.  Cofrie  inwrtmdiU'Arrêt  de  h  Gourdes  Monnoj  M  du  cinq 
Avril  id  39.  contradiâoirement  rendu  entre  Simon  Samud  ,  Jacques  Se  David  les  Dermoulins 
&  Pierre  Goudelle  Monerault  Diftilateurs  d'caux-dc-vie  &  eaux  fortes  Uemandeurj  ,  &  les 
Maîtres  Affiiiciirs  de  Paris  .défendeurs  &  oppofans ,  par  lequel  il  ell  ordoruic  que  ka  Lettrea 
Patentes  du  mois  de  Janvier ,  Arrêt  du  Confeil  du  cinq  Uôobre  1628.  de  les  Lettie»  y  vn- 
triwes  feront  enregiftrées  ;  ce  faifant ,  que  ledit  métier  de  Dirtiiateur  fera  ']ajé  en  fa  vllfe ,  faux- 
I3<jurt5s  &  banlieWé  de  Paris  ,Sc  les  y  dénommez  re<jus  en  it:e!tiy,&  que  les  Ri'nIemL-io  fj'us  le 
même  jour  en  lad  ite  Cour  fur  ledit  métier ,  feront  exécuter.  Copie  imprinx-c  d' Artci  du  Confeil 
d'Etat,  rendu  Sa  Majeftc  y  étant  le  vingt-trois  Août  i6€6.  portant  Règlement  pour  le»  Maîtres 
Difiihteurs  en  l'ait  &  pri^eiTion  de  Chimie ,  ordonne  que  VBdit  d'éredion  en  métier  Juré  de 
tVtrt  de  DtRilateur  fera  exécuté,  enremUe  les  Acrên  de  la  Conr  des  Monnoyes .  portant  enre- 
gillremcnt  des  Statuts  &  Réglemens  dudit  métier,à  laqtielle  Sa  Majcflé  atiribvié  d'abondant 
toutes  Cours  ,  Jurildidion&  oennoilïàncede  ce  qui  concerne  ledit  métier,  &  Air  les  Maîtres 
pour  ce  qui  en  dépend ,  privativement  à  tous  autr^  Juges,  &  que  nul  ne  pourra»  avôff  de 
ibarneaux, nyiaire  de  diliihrioiu  &  autres opeiitiolli  de  Chimie, qiie  ceux  qui  auront  été  re- 
^s  Maîtres  dudit  métier  fr^rêté  le  lénnent  en  ladite  Cour,  ledit  Arrêt  du  Confeil  &  E^ttres 
Patentes  cxpcJiccs  fur  iceluy  ,  étant  enfuite  enrcgiflrées  en  ladite  Cour  des  Monnoyes  le  dix- 
liuitiéme  .Septembre  mil  lix  cens  foîxante.  Copie  imprimée  des  Statuts ,  Ordonnances  pour  la 
Communauté  des  Maîtres  Limonadiers  Marchands  d*eau-de-vie  de  il  ville,  fouxbourgs&  ban- 
lieue de  Paris ,  adreflez  au  Parlement  de  Paris  ,  ou  Prévôt  dudit  lieu ,  ou  fon  Lieutenant  de 

.  Pblice  ,  pour  les  faire  garder  8c  obferveé ,  dattez' du  viflgt-huii  Janvier  1676.  Copie  de  Lettres 
Patentes  de  Sa  Majellc  étant  enfuite ,  du  même  j  our  ,  portant  éredion  de  la  profelTion  des  Li- 
monadiers Marchands  d'eau-de-vie  en  titre  de  maîtnle,enregillrez  au  Parlement  le  vingt  fepc 
Mars  it575  Copie  d'Arrêt  du  Confeil  d'Etat,  rendu  for  h  Requête  du  Syndic  de  la  Gommu- 
onité  des  Maîtres  Difliiafcursd'eau-de-vre  8c  autres  eaux  en  la  ville  &  faiixhcurgs  de  Parts ,  & 
les' Jurez  de  ladite  Communauté  le  cinq  May  1676.  par  lequel  Sa  Majelle  a  ordonné  que  le» 
Maîtres  Dillilateurs  &  les  Maîtres  Limonadiers  Marchands  d'cau-de-vie  demeureront  à  l'avenir 
uiTis  &  incorporez  en  un  feul  &  même  corps  de  Commonauté,  lans  nulle  diviûon ,  fous  le 
titre  de  Maîtres  Difl9aieari  d*eati.de>vie de  de  toutes  autrèseàux,  8r  Marchands  dVnu^e»'^ 
&  de  toutes  fortes  de  ligueurs  en  la  ville,  fan \Iwurgs  &  banlieue  de  Paris.  Enfuite  cfl  copie 
de  la  commilTion  expédiée  fur  ledit  Arrêt  le  même  jour  pour  fon  exécution  ,  adretlèe  aux 
Sieurs  Lieutenant  de  Police  &  Procureur  du  Rojr  au  Chàtelet  de  Paris.  Copie  eollaiionné-e 
des  Lettres  Patentes  accordées  par  Sa  MajeOé  air  mois  de  Septembre  1^79.  ponant  unbn  des 
Diftriatetirs  avec  les  Lhnonadien,  oonfermement  i  PArrêt  du  Confeil  du  quinze  May  1676. 
lefdites  Lettres  adre!rée<i  su  Parlement  de  Paris  ,à  îa  Cour  des  Moni.ovcs  &:  au  Prévôt  de  Paris, 
ou  (on  Lieutenant  ^e^eral  de  Police,  pour  les  faire  en  regillrer ,  &  ledit  Arrêt  du  Confeil  & 
exécuter,  &  de  leur  contenu  faire  jonir  le»  Syndics,  Jurex  &  Maures  defdits  Arts&  Métiers 
um»,  pleinemem  de  paiiîblemeot.  Cahier  cont«ant  quarente  extraits  fignez  dudit  Sieur  Pro- 
cureur General  de  la  Cour  des  Monnoyes  ,  8t  Mrez  des  Regiftres  de  ladite  Cour  .  depuis  & 
compris  l'année  jf^fi^.  j^rques  &  <:oinpris  l'année  j6S6.  concernant  les  réceptions  des  .Maîtres 


JiîîlS'^^8  ^°P'*^  imprimée  d'Ldit  de  Sa  Majeilé  du  mois  de 

le»  nifi;'in,  ''  '"^xV  '^^P""'""n  de  dilTcretis  i  rimes , portant  entre  autres  choies  défcnfes  à  tous 
Sorit  de  X  VY,!?^^  d'eau,de.vie,  de  faire  autres  dilliUiions que  cefle d'cau-de-vfe  &  de 
ieipiuuevni,laufe«(«cfc^^^j^^     noo**equife»  necd&ire  pour  laconfeAioii 
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lïeseaat  fortes  ,  dont  rufageeft  permis ,  lefquels  ne_  pourront  y  travailler  gu'en  vertu  des 
très  de  Sa  Majellé  ,  &  aprcs  avoir' fait  leurs  déclarations  ,  à  pône  de  punition  exemplaire. 


des  L«t» 
.Le- 
dit Edf t  adreifé  ao  Parlement  de  f  ari>  poiu  le  faite  enreglRrer  $  au  bai  ell  l'enregiArement  iait 
au  Parlement  de  Paris  dudh  Edh  du  trente  AcxiC  t68i.  Copie  d'Arrêt  du  Parlement  de  Baris, 

xendu  fur  la  Requête  du  Sieur  Procureur  du  Roy  au  Chàielet,  le  quinzième  Août  i(S82.  qui 
décharge  ces  particuliers  y  nommez  Limonadiers  hc  DilUlateurs , des  aflTignations  à  eux  données 
cnhC^cdesMonnoyes,  pour  procéder  à  Iciedion  des  Jurez;  &itdétenres  à  tous  iefdits  Ju- 
re? 8c  Maîtres  Limonadiers  &Oi(UIateurs  ,  defe  pourvoir  ailleurs  que  pardevant  ledit  Sieur 
Procureur  du  Roy  ,  en  première  Inllance.  Copie  imprimée  d'Arrêt  du  Confeil  ,  rendu  fur  la 
Kequétedudit  Sieur  Procureur  General  delà  Cour  de^  Monnoyes  ,  le  vingt-quatre  Septembre 
:I6P7.  portant  entre  autres  cfiofes ,  que  les  Orïiciers  de  la  Cour  des  Monnoyes  connoitront  des  * 
entwprires  des  particuliers  qui  auront  été  chez  euk ,  des  fonnieaux  prohibez  par  les  Ordon- 
rances ,  &  de  tous  les  abus  &  malverfationsqui  pourront  être  commiles  fur  ce  fujel ,  au  préju- 
dice des  Ordonnances  enrcgiflrées  en  la  Cour  des  Monnoyes ,  le  i8.  Décembre  1697-  Imprime 
contenant  l'Edit  du  mois  d'Avril  1701.  portant  credion  en  Corps  de  Communauti  &  Jurande 
des  Faîfeun  de  fourneaux ,  cieuTeu ,  &  autres  ouvrages  de  terre  refillans  au  feu ,  &  à  Tel ,  fervont 
à  h  fonte  des  métaux  &  fufion  des  minéraux ,  caldnanom,  diftilafbns ,  coagulations ,  &  an- 
tres opérations  de  Chimie ,  adrefle  à  la  Cour  des  Monnoyes  pour  l'exécution.  L'Arrêt  d'enre- 

SiftrementduditEdil  en  ladite  Cour,  du  quatre  May  1701.  Les  Statutsdudit  an  &  nutier,  rc- 
igez  en  exécution  dudit  Editpar  la  Cour  des  Monnoyes ,  le  trente-nn  dudît  mois  de  May.  Les 
Lettres  porant  confirmations  defdits  Statuts,  du  mois  d'Août  audit  an ,  adreffîes  &  enregiflrée* 
en  ladite  Cottr  des  Monnoyes ,  du  treize  dnifit  «ois  d'AoÀt.  L*Ari€t  de  ladite  Cour  du  vinti^ 
trois  dudit  mois,  portant  gue  lefditsStatuts  &  Lettres  de  confirmation  feront  exécutez.  L'Arrêt 
de  la  même  Chambre  du  dix-neuf  dudit  mois  ,  qui  ordonne  que  ceux  dénommez  feront  reçus 
Maîtres  dudit  métier ,  &  en  feront  les  fondions  fionfbnnément  aufdits  Statuts ,  &  l'Arrêt  de  la- 
dite Cour  «  du  vingt-deux  dudit  mois  d'Aoiît  «  ponant  nominltioa  de  Jutez  dudit  art ,  en  pc£- 
tant  le  ferment  en  tel  cas  requis.  Imprimé  d*Arrêt  du  Conrfeil  dli  vingt  fanvier  1703.  poitmK 
que  les  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoyes  connoitront  des  entreprifes  des  particuliers  qui  au- 
ront chez  eux  des  fourneaux  prohibez  par  les  Ordonnances  ,  conformément  à  TEdit  du  mois 
de  Janvier  iSji-  Ecritures  &  produâions  des  I^arties.  Requête  d'avertillcment  des  Maîtresdc 
Gardes  Jurez  de  la  Coromunaaîé  des  Marchands  d'eau-de-vie,  Diflilateuis  &  Maiues  Limona- 
diers à  Paris ,  par  laquelle  ils  ont  oondu ,  à  ce  qu'il  plàt  1  Sa  Maîeflé  renvoyer  la  caufe  &  les 
Partien  au  Cliâtclet  en  première  Inllance  ,  pour  y  procéder  en  exécution  des  Sentences  y  ren- 
dues fuivant  les  derniers  erremeiis  ,  &  en  cas  d'appel  au  Parlement  de  Paris  ;  faire  défenfes  à  ia 
Cour  des  Monnoyes d*en  connoître,  fous  lespeinei  de  droit ,  &  audit  Tiercelin  de  s'y  pour* 
voir  ,  à  peine  de  nullité ,  caflâtion,  dépens,  aoaiBiages  &  intérêts  ,  &  le  condamner  en  tous  les 
dépens  :  au  bas  cft  TOrdonnaiIce  portant  AAede  l'employ  au  furplus  en  jugeant  ,  du  premier 
Août  i6g9  Hunifiée  le  quatre  dudit  mois.  Requête  d'avertllFement  dudit  l  iercelin  ,  à  ce  que 
faifant  droit  (ur  l'inilance ,  fans  avoir  égard  aux  Sentences  du  Lieutenant  de  Police  ni  à  tout  ce 

Îiiis'cp  ellcnfuivi  ,  qui  feront  calTez  &  annuliez  ,  ordonner  que  les  Arcêu  de  ladite  Cour  des 
loniK»yes ,  des  neuf  &  don^  Janvier ,  dix&  treize  Février  1699-  feront  exécutez  ;  ce  faifant, 
débouter  IdHits  Maîtres  Ltmonadien  de  leur  Requête  inférée  en  l'A  rrêt  du  Confeil  du  onzième 
.  Mars  audit  an  ,  &  les  condamner  aux  dépens  ;  au  bas  cH  l'Ordonnance  portant  Ade  de  l'cm- 


dits  Limonadiers  ,  leurs  dépens,  ou  en  tout  cas  ,  fans  avoir  égard  à  l'Arrêt  du  Parlement  du 
fixiéme  Février  i<5<;v  à  tout  ce  qui  peut  s'en  être  enfuivi ,  ordonner  que  les  Arrêts  de  ladi- 
te Cour  des  Monnoyes,  des  dix-neuf  Janvier  &  treize  Février  1699.  &ceux  obtenus  par  ledic 
Tiercelin ,  feront  exécutez  félon  leur  forme  &  teneurs  &  en  ooofequenoe ,  que  icTditt  Iiyez, 
au  nom  de  la  Communauté,  feront  tenus  deprefenier  à  ladite  Cour  leurs  Lettres  d'union  avec 
les  DilUIateurs ,  par  eux  obienuts  au  mois  de  Septembre  1679.  pour  y  être  rcgillrécs  &  llatué 
en  la  manière  ordinaire ,  &  jufques  à  ce, leur  faire  défenfes,  &  autres  de  leur  Communauté 
qui  n*ont  point  piété  ferment  en  ladite  Cour ,  de  prendre  la  qualité  de  Maitms  DiAiiateuiSjt 
&  d*ëxeroer  ledit  art ,  à  peine  dVtre  poatfttini  extraordinairement  par  ledit  neur  Procureur 
General ,  &  les  condamner  aux  dépens  ;  au  les  eft  l'Ordonnance  portant  Afle  de  l'employ  au 
furplus  en  jugeant ,  du  trente  Juillet  1703.  fignitiée  les  premier  &  trois  Août  audit  an.  Re- 
quâe  d^its  Maities  &  Gardes  Jurez  de  ia  Conannanté  oes  Marchands  d'eau-de>viê&  Limo- 
nadiers, enpbyéepoui  éciitnres  fur  les  LemescnalSflance  de  caufe  obtenues  contre  icdk 
lieur  Procureur  General  ;  &  faifant  droit  fur  le  tout ,  en  dédarant  PArrêt  qui  interviendra  «»• 
tre  eux  &  ledit  Tiercelin  commun  avec  ledit  fieur  Procureur  General ,  lujf  faire  défenfes  de 
lien  attenter  aux  Reglemens  de  ladite  Communauté  &  à  TEdit  de  1682.  fous  les  peines  y  por> 
,  tées  ,  &  condamner  les  contellans  aux  dépens  ,  avec  l'amende  ;  au  baseil  POrdonnance  pom 
tant  Aâe  de  l'employ  au  furplus  ta  jugeant ,  du  dix-neuf  Janvier  1700.  fignifiée  le  vingt.  Au- 
tre Requête  des  Maîtres  &  Gardes  Jurez  de  ladite  Communauté,  employée  pour  fatisfaire  au 
Reniement  infervenu  fur  iefditc^  Lettres  en  alTillance  de  caufe  ^  &  pour  contredits  contre  la 

Sroduâion  dudit  fieur  Procureur  General  ;  au  bas  eft  l'Ordonnance  du  Confeil ,  portant  Aâe 
e  Pemploy  au  furplus  en  jugeant ,  du  dixième  Novemlire  1703.  fignifiée  le  douze.  Autre  Re< 
quête  defdits  Maîtres  &  Gardes  Jurez  de  ladite  Coitimunauté  ,  à  ce  qu'il  leur  foit  permis  de 
produire  par  produâion  nouvelle  les  pièces  y  mentionnées  aux  indudions  qu'ils  en  ont  tirées 
par  leurdite  Requête  ;  au  bas  ell  TOrdonnancedu  Confeil ,  portant  foient  les  pièces  reiuci  & 
communiquées  par  copies.  Aâe  de  l'employ  au  furplus  en  jugeant ,  du  vingt>fix  Novembre 
1703.  avec  l'Aâc ,  &  donné  copie  des  pièces  reçues  parbffiteRcquêteattxAvoànsdesPaitiesL 
L'Exploit  de  lignification  defditcs  Requêtes  &  Aâe  daviog^Cept  dudit  mois  de  Novembve^ 
Tme  tu.    '  .       LLill  ij  Copie 


Digitized  by  Google 


g         Traité  de  la  P  olîcc ,  Livre 

&  atctne  Corps  de  Commanauté ,  conformément  à  l'Artci  du  ConCeil  du  quinze  May  lefdi- 
^  L*iue»  accordées  par  Sa  Majetté  au  mois  de  Juillet  i68i.  adreiTces  au  Pariemeatde  Pari», 
«iP|e»6t  Je  Paris  ,  ou  fon  Lieutenant  General  de  Police  ,  pour  les  faire  eniegiâfcr,  &  d« 
contera  ca  iceUw  ,  &  dudit  Aatt,  fùfc  joiik  &  ii£ei  les  Jux«z  &  Maîtict  dodit  médec 
Copie  dHine  Qahtaiioe  éet  Tfdbricr  dci  Kercmii  Ofiicb  neaf  AoAt  léS).  de  h  foomie  de 
vingt -fcpt  mille  livres  ,  qu'il  a  reqûë  ,  de  deux  cens  cinquante  Maîtres  Litnonadieri  Marchands 
«['eau-de-vie  de  4a  viUe ,  iauxbourgs  &  iianlieue  de  Paris ,  pour  eue  éubitaen  Corps  &  Mai- 
trifis  &  Jonnde.  Reqp^  dndh  fiear  ftœanut  General  de  la  Cour  des  Monnoyw,  cwybyée 
poar  contredits  corurc  les  pcoduâfoiit principale  &  nouvelle  dcfiUts  Limoaadian  poor  fim> 
.lions  de  fa  produâton  ,  &  luy  pemetxre  d'ajouter  à  fa  prodnAien  principale  b  Lcme  éaiK 

Sleficur  de  Pont!  lurtrain  Sccreuire  d'Etat ,  au  fieur  Hofdier  premier  Prcfidcnt  en  b  Cour 
Monnoyes  .  le  vingt-fix  Mars  1704-  par  laquelle  il  iuy  marque  ,  qu'il  n'a  point  trouvé  aa 
long  dans  les  Regîflres  de  feu  (leur  Coibert  i'Edit  d'union  des  Maitrifes  des  Limonadiers  de 
Dillilateurs  de  Paris  ,  maîsqu?H  luy  fatapponé  .dcqo'iliefigoa.&oopiederAnKtdebCour 
des  Monnoyes ,  du  luiit  Août  1687.  par  lequel,  fans s'arriter  1  cciay  du  Parlement da  ctnquîé- 
me  dudit  m,)is  ,  que  les  Atréts  des  vingt-deux  Juillet  &  quatre  dudii  moi^  d'Août ,  fi-ront  exe- 
coieï  i  enjoint  aux  Jurez  éiù»  en  ladite  Cour ,  de  faire  la  ibnâîon  de  leurs  charges  ,  à  tous 
MaftMs  Dlllflawan  de  les  reoonnoître  en  cette  qualité  ;  &.  en  coolcqiunoe  ai}ngcr  mik  ieuc 
Frortireur  General  fes  luis  Se  conduQons  ,  &  condamner  les  Jurez  aux  dépens  ;  au  bas  eft  l'Or- 
donnaïKe  du  Conferi ,  portant  foietu  les  pièces  reçues  &  communiquées.  AÔe  de  l'employ  au 
lurplus  en  jugeant ,  dtt  vingt-cinq  Avril  1704.  avec  l'Ade  de  donné  copie  des'  deux  pièces  re- 
^éiiapwiadfie  Beqnéte  à  rAvocat  defdiu  Limonadiers,  &  l'Exploit  de  Cgnification  qui  luy  en 
a  éli  bèieie  riliiu  May  1704.  Requête  dudh  (leur  Procuretir  General ,  employée  pour  fatit* 
6^  ail,Regîenient  porté  par  l'Arrêt  du  Confcil  du  cinquième  dudit  mois  de  May,  avec  ce 

3tl^  B  éort;  &  [MDduii  *  &  en  cotifequencc  ,  luy  adjuger  les  condufions  par  luy  prîtes ,  6c  con- 
amaer  les  LioÉMttlts  aux  dépens  »  au  bas  efl  POrdonnance  du  Confeil  portant  Ade  de  l'em- 


ploy au  furplus  en  jineutt ,  du  vio^uoi»  Mar  1704.  fignUiée  ie  vingt-qiiatre  dodit  oaois.  An. 
tre  Requête  débits  Juiiez  dé  h  Comànananté  da  tiinomdiers ,  employée  pour  fathfaice  a& 

Kf;^l?ment  porté' par  l'Arrêt  du  Confeil  du  dnquicme  dudit  mois  de  May  ,  ^  pour  falvaùona 
aux  cuatcedits  dudit  lieur  Procureur  General  ;  ce  faifant,  leur  permettre  de  pioduue  par  ^ro> 
éttBàom  aouvelie  les  ^eoei  y  «énancéet  { au  bas  ell  l'Ordonnance  du  CooTeil ,  portant  §omat 


les  pièces  reçîës  &  communiquées  par  copies*  Aâe  de  l'employ  au  furplus  en  jagëaatdia 

l'Aâe  de  donné  copie  d*icciles  reçues  par  ladite  Requête  n 


un  dudit  nwts  de  Mav ,  avec  l'Aâe  de  donné  copie  d*icciles  reçues  par  ladite  Requête  an  Avo- 
cats des  Parties ,  iS^  '  :  :pioit  Je  fignilicaiion  à  eux  faite  defdîtes  Requête  &  Aâe  du  deuxième 
Juin  1704.  L'Original  de  PArrêt  du  Confeil  dudit  jour  quinze  May  id7<$.  porant  U  tounion 
Jcs  deux  CoraoranauMc  des  Iklahics  Limonadiers  &  Diftilateurs.  LX)riginaI  debConuBUBoa 
obtenue  fur  ledit  Arrt  t  pour  Ton  exécution,  le  vingt-neuf  Juillet  1677.  adreflèe  au  Lieuieiiant 
General  de  Police ,  tSt  aux  fieurs  Procureurs  de  Sa  Majeftéau  Châielet  de  Paris.  L'Original  des 
Lettres  Patentes  de  Sa  Majeflé,  accordées  pour  ladite  réunion,  au  mois  de  Juillet  168 1.  adref- 
iÎM»  au  i^irieniem  de  Parts ,  au  Pierôt  dudit  lieu  ,  ou  fon  Lieutenant  General  de  Police.  Copie 
-iwpiiaiée  d*AfrStdtrGarièH  du  vingt^neuf  Avril  1704.  Arrêt  du  Confeil  rendu  fur  b  Raqnéce 
des  Maîtres  Diftilatrnr>;  &  Limonadiers  ,  le  vinci-neufNovembre  1678.  ponant  renvoy  au  Lieii- 
tenant  General  de  Police ,  &au  Procureur  du  Uoy  dudit  Chàtelei  ,  du  pro  jet  drcfle  par  lefdits 
Maiues  iinwnadiers  &  Oiflilateors ,  de  leurs  Sututs ,  pour  donner  leur  avis  à  Sa  Majellé ,  pour 
icday  rapporté  ctreonionaé  ce  «w  deiaifon.  Copie  nnpriraée  de  i'Edit  de  Sa  Majellédu  mois 
fàt  ifart  1667.  portant  eréatioa  vm  LicoMnam  ae  Pbbce  «n  h  JPïcvdté  &  Vicoané  de  Parie. 
Autre  copie  imprimcp  d'iidit  du  moîr  d'Odotre  itfpp- de  création  de  Lïcutenans  de  Police 
-dans  toutes  les  Villes  du  Royaume.  Copie  inïprimée  d'Arrêt  du  Confeil  rendu  fur  la  Kequcte 

la  uiAderaidt ,  le  vingt-cinquième  •Avril  1704.  qui  luy 


du  ^Lieutenant  General  de 

■Wtnlnië  b  connoifTance  de  totlt  cecpl  aneaae  las  Corps  de  Métiers ,  même  les  Operateuis  de 
Chiaiilcs.  Autre  Requête  dndh  mor  Procureor  General ,  employée  pour  réponfe  a  b  Reqaêie 
des  Jurez  LioKMiadiers  dudit  ^our  deux  Juin  ,  &  pour  contredits  de  leur  produAîon  nouvelle , 
luy.permettFO^ajoiJter  à  fa  produdion  l'Arrêt  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  dudit  jour  neuf 
Janvier  1699.  qui  ordonne  qu'il  fera  fait  pavqailîtion  chez  les  particuliers  y  dénoinmez.  Le 
Procès  verbal  de  ladite  perquifition  ,  des  quatorze  Se  quinze  dudit  mois ,  &  les  prindpaux  Ar- 
ticles des  Statuts  des  Dillilateurs ,  arrêtez  en  ladite  Cotir  des  Monnoyes  le  cinquième  Avril  itf  jp. 
ordonner  que  lefditcs  pièces  feront  communiquées  pour  y  fournir  de  contredits  ;  au  bas  ell 
.l'Ordonnance  du  Confeil ,  portant  foient  les  pièces  reçues  &  communiquées  par  copie.  Aéle 
ude  l'employ  au  furplus  en  ju^tant ,  du  neuf  Juin  1704.  cnTeile  eA  l'Aéle .  par  lequel  a  été  don- 
né copie  à  PAvot^t  defdits  Limonadiers ,  des  pièces  énancées  en  ladite  Requête ,  &  l'Exploit 
de  lîgniHcation  à  luy  faite  defdiies  Requête  Se  AAedudix  Juin  1704.  Faâum  imprimé  pour 
lefdits  Maîtres  &  Gardes  Jurez  Limonadiers  &  Diftilateurs ,  contre  lefdits  fieurs  Procureur  Gê- 
nerai &  Ticfcelin ,  au  las  duquel  eA  un  Aâe ,  par  lequel  il«n  a  été  donné  copie  à  leur  Avocat , 
&totifiée  le  neuf  dndît  mois  de  Juin.  Goaititedinwamh  par  (éfdits  Maitfés  dit  Gardes ,  à  la 

Sroduâion  nouvelle  du  fieur  Procureur  General  ,  au  !>as  eft  l'Exploit  de  fignilîcation  foite déf- 
it» contredits  à  fon  Avocat  le  douze  Juillet  1704.  Autres  contredits  defdits  Maîtres  &  Gar- 
des ,  contre  b  production  nouvelle  dudit  fieur  Procureur  General,  lignifiée  le  dix  dudit  mois 
de  Juin }  au  ku  ca  PEspioitde  %iiiicalion  dei<iiu  coaoedits  bine  à  rAvocat  dadit  fieur  Pro- 
cureur Gtnand  leodême  iour'dence  dédit  mois  de  Alfa.  Contredits  dcTdits  Mahres  St  Gardes 
^  QwWMinanté  des  Limonadiers  &  Dillilateurs ,  contre  la  production  dudit  Tictcelin  ,  Se 
poer  latisraire  an  Heglement  figné  entre  les  Parties,  le  trente  May  1699-  &  par  lef<quels  il» 
eiMOient  conclu  ,  à  ce  qu'il  plût  à  Sa  Majedé  rciivoverle»  Parties  en  première  Intbnce  auCU- 
wietac  faris,  pour  y  procéder  enexecuisoo  de»  Sentaoeei  icndMês^&jcdvy  (uivanclcsd^^ 


• 
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toter«s  créances  ,  &  eo  cas  d'appel  au  Psriement  de  Ftek }  au  £u  eA  ta  fignif.catton  qtt)  en  a 
çté  faite  à  l'Avocat  dudù  Tierceiin  le  vingi-fcpt  dudh  mois  de  Juin.  Requête  des  Jurez  de  la 
C«maiiuiattté  de»  Limoiadicrs ,  i  ce  qu'il  leur  fût  permis  de  produire  par  produÂîon  aoweii^ 
U$  piMs  y  ÀMMèea  (  au  bas  eâ  l'Ordonnance  du  Confieil ,  poront  (aSunt  left  picsM  Mfftët  8t 
communiquées  par  copies.  Aâe  de  1  en^oy-  au  (urplus  en  ju^ram  ,  du  10.  J»un  ifo^  enfuite 
ell  l'Ade  de  donoé  copie  des  pièces  reçues  par  ladite  RequOte  a  l'Avocat  dvtdii  (îeur  Precureut 
General ,  &  l'Exploit  de  tîqniiication  du  premier  Juillet  audit  an  1704.  Copie  des  Statuu  du 
Châtelet  faits  pour  les  DiMlateurs ,  du  treize  Oâc^e  1^14.  Copi*  des  Lettre»  PaMaitiaGCOf- 
^ées  par  Sa  Ma'ieilc  au  iboîs  de  Janvier  1637.  portant  conHmatton éttSi»  StaftWt  ;  tâtdki  mà 
Prevot  de  Paris  ,  ou  fon  Lieutenant  Civil ,  pour  les  faire  exécuter.  Autre  Requête  prefentée 

Îiar  ledit  Procureur  General  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  ,  employée  pour  coniredits  contre 
a  produâion  à  luy  figniliée  le  premier  dudit  mois  de  Juillet ,  il  eonploye  auflfi  les  Arrêts  (ta 
Copfiui ,  4a  ônqniiMnw  Oâobre  1 638.  &  de  U  Coût  fl«s  MoDitoyet ,  du  otDqaiàae  Avitt  tSif» 
Le  Re^flment  âcIenÊne  jour ,  pour  fitmr  de  StatttttiuKDilKMenn,  avceonte  Aniltde 
la  Cour  des  ^^o^noye* ,  portant  réception  en  icdle  de  Maîtres  Diftilaleurs  en  l'aniu-ç  1540. 
{eCquelles  pi«c«s  il  plaint  à  Sa  Majetlé  permettre  audit  ficur  Procureur  General  de  produire 
par  prodiiàioa  ootiveUe,  £c  ordonner  qu'elles  C«nM*amamBSqiti»en  la  manière  oïdindrel 


«c  enconTequence  Ivf  mg/t^pûm  6t  conrinfiom,  avec  dépens  ;  au  i»s  ell  TOrdonnanoe  da 
Confeil ,  portant  foioit  m  ^Hes  neçAês  &  oommaniquées  par  copte.  A  Ae  de  i'enif^oy  tm  fur- 
pi  ii  s  en  jugeant,  du  onzième  Juillet  1704.  fignifîé  à  l'Avocat  deitli!;  Limonadiers,  le  douze 
dudit  mois.  Et  tout  ce  que  par  les  l'arties  a  été  mis ,  écrit  &  produit  pardevers  i«x)it  fleur  de 
la  Boutiere  Confeiller  du  Roy  en  Tes  Confdl*  ,  Makrcdes  RefOêtet  Urdinairede  fon  Hutel , 
Commiflaire  à  ce  députe.  Ouy  fon  RappoMCt ,  après  en  avoir  communiqué  aux  (leurs  le  Pelle* 
tier ,  Chauvelin,  Voifin,  Darguugesd^anes  ,  Amelot  de  Gournay ,  &  l'Abbé  Bignon  ,  Con* 
feillers  d'Etat  Ordinaires,  aulTi  CommilTaircs  à  ce  députez.  Et  tout  confidcrc  ,  LK  ROY 
EN  SON  CONSEIL,  fatfant  droit  fur  le  tout  ,  a  renvoyé  de  renvoyé  lefdits  Limona- 
diers &  Diftilateurs  ,  &  ledit  Tiercelin  ,  au  Cliâtelet  de  Paris  ,  pour  y  proeeder  foivant  le* 
derniers  erremens  fur  leurs  procès  it  difFereru  ,  cttconâances  &  dépettdances  ,  comme  att(Mi« 
rayant  les  Arrêts  de  la  Cour  des  Monnoyes ,  des  neuf  &  douze  Janvier  ,  dix  fie  vingt-trois  Fé* 
vriet  Jôpo-  ^  S*  Majcfté  cafTé  &  calTe  les  Décrets  d'AlTigné  pour  être  o  iy  ,  &  d'ajournement 
perfooud  décerné  par  ladite  Cour  des  .Monnoyes  contre  ledit  Godin  &  confors  ,  Se  tout  ce 
qui  s'en  cft  enfuivi.  Et  néanmoins  ordonne  Sa  Majellé  l'exécution  de  l'Edh  du  naois^e  Juillet 
itfSz.  en  ce  qu'il  fait  défenfes  aufdits  Dillibteuffsde  faire  autre  {^filiation  que  celle  de  l'eau- 
de-vie  &  de  l'efprit  de  vin  ,  lauf  à  être  cBoii!  entt'eux  le  nombre  ncceflaire  pour  la  dilHlation 
& confeâiondes  eaux  fortes,  lefqucis  ne  pourront  y  travailler  qu'en  vertu  de  permilTion  de 
$a  Majeâé  ,  à  peiac  de  punition  exemplaire.  Condamne  Sa  MajeAé  ledit  liercdtn  aux  dé- 
yens  envers  les  Lhaonaoïers  &  Diflilateurs ,  unis  antres  dépens  compenlcz.  Fah  au  Confeil 
d'Eut  Privé  du  Roy  ,  tenu  à  Verfailies,  le  <piaiOR8  JllHIck  nÛLfiqpiCIItt  quO»  Colltioniléi, 
S^né ,  DESVIEUX,  avec  paraphe.       '  •   •  ' 

« 

LOUIS  par  la  j|racc  de  Dieu ,  Roy  de  France  8c  de  Navarre  :  Daupbin  de  Vieimon',Com-  XlXk 
te  de  Vatentinoia,  &  Dyois ,  Province ,  Forcalquier,  &  Terres  adf  aœntes  :  A  tous  prefens  &  J>t€mîri 

à  venir,  Salut.  Nous  avons  par  notre  Edit  du  mois  de  Mars  1^73.  permis  l'établiflTement  de  la  1704. 
Cotnmunavitc  des  Limonadiers ,  ainfi  que  de  tous  les  autres  Arts  &  Métiers:  mais  Nous  avons  Supprcffio» 
été  informez  que  cette  Gomnmnauté  eft  devenue  lî  nocnbréufe,  fur  tout  dans  notre  bonne  ville  des  Commii- 
de  Paris ,  par  la  facilité  m»  c«tx  qui  embcaflènt  cette  pvoTeffion ,  tioavtnt  i  s'en  iniUttiie  ,  &  lUMt^  de 
par  le  grand  ufage  qui  riell  inirodim  du  caifc ,  thé ,  chocolat ,  qn^sl1e  fe  tfouve  pcefentement  Immuiâm 
fort  i  charge  à  notre  Ferme  générale  des  Aydes  :  A  quov  défirant  remédier  ,  &  fixer  à  l'a-  ki4rchaadt 
venir  le  nombre  de  ceux  qui  pourront  exercer  cette  profelHon  dans  toutes  les  Villes  de  notre  i'eéM-dt-yie 
Royaume  A  cas  causes  ,  &autfttàcnNoaaBKHmBs,  de  notre  certaine  fcierKe  ,  pleine  &tmetUm 
puillânce,  &  autorité  Royale,  Notisa«^oiitptrilMie|M«fem£dit,  fupprimé&fupprimonsles  tKcurs,  éu- 
Communautez  des  Limonadiers ,  Maic&inds  d*em  de^vie ,  &  atitres liqueurs  ,  étabintant  dans  hlis  tant  ai 
notre  bonne  ville  de  Paris,  que  dans  les  autres  VHIei  de  notre  Royaume.  Ordonnons  que  dans  U  Mtk  de 
ie  premier  Avril  prochain,  les  Marchands  Limonedîeia  t  à  prefent  établis  ,  feront  tenus  de  fer-  Pin»  ,  fi^ 
mer  leurs  Boutiques  ;  &  leur  faifons défenfes ,  paflît  ledit  jour ,  de  vendre  de  Teau-de-vie ,  efprit  ém  h$  «à- 
de  vin  ,  8c  a\ures  liqueurs,  à  peine  ooiitre  les  contrevenans  de  mille  livres  d'amende  ,  confifca-  tniyilttsM 
tion  des  marchandiles  &  uâenciles  fervant  à  ieiu  profetrion.  Voulons  que  )ies  Jurez  ,  Syndics  Royamm. 
dieÛilea  Communautez ,  remettent  entre  les  mains  duControlleur  gênerai  de  nos  Finances  ,  les  Et  créatio» 
itoanccade  Fiiuuiccs  que  lefdits  limonadiers  Nous  ont  payées  jiinqu'à  prefent ,  pour  étie  par     i  jo 
OUI  poiRTA  i  leur  wiwanileiBem.  Et  du  même  potm^  &  autorité  q«e  deOus ,  Nous  avons  ifikgetbâh 
ce  i?c  érit^c,  cent  cinquante  Privilèges  héréditaires  de  N\archands  l  imonadiers  ,  Vendeurs  ditaires  df 
d'eau-de-vie ,  elpric  de  vin ,  ficauues  liqueurs,  pour  en  exercer  la  [Kofetlion  dans  notre  bonne  çts  wiémi» 
villc&  buiiboaigs  de  Paru ,  &  dans  les  autres  viUcs principales  de  notre  Rcn'aume ,  le  nom*  Mtrtbmida 
bre  qui  feia  jugé  néceflàire  »  fuivam  les  RoUcy  quien  Xeconc  arrêtée  en  notre  Confeil.  Vouions  à  fmît  t  tf* 
que  les  cent  cinquame  lÂnonadien  Ment  un  féal  &  même  Corps  deComunnianié  ;  Bc  qu^à  cet  ém  kt  éê. 
effet  ,  il  leur  foit  expédié  en  notre  Chancellerie  des  Statuts  canformes  aux  Reglemens  qui  ont  trcirillcs  Jit 
été  faits  concernant  l'exercice  de  cette  profeiFion.  Voulons  que  les  Acquéreurs  defdits  Privile-  Koyaume.tel 
ges  les  poiâêot  exercer  en  coniiequence  des  quittances  de  Finance  ,  qui  leur  feront  fournies  nombre  ({u'Û 
Se  délivrées  par  ie  Tiebrier  de  nos  Revenus  CafueU ,  CA  pajram  les  (bornes  aufqtieUes  Notu  fera  jugé  à 
eu  aurons  fixé  la  Finance  ,  par  les  Rolles  que  Nous  en  finons  smîter  en  notre  Confeil ,  êt  les  pro^ox. 
deux  fols  pour  livre  fur  la  quittance  de  cekis.'  qui  fera  chargé  d'en  faire  ie  recouvrement ,  fans  Regiflrie 

S'ils  foient  tenus  de  prendre  aucunes  provitions  de  Nous ,  en  {>rétant  ferment  au  Lieutenant  Parlmttttlâ 
sneral  de  Polioe ,  ft  blfam  eMegiflrer  en  fon   relié  leurs  quittances  de  finance  findenient:  j».  Jam 
Voulom  911e  ceux      aiUMU  acquis  de  Nous  lefdiu  Pïtviieges  lès  puiïïem  aéligner  «  quand  170^* 
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bon  Icitt  femblera ,  en  faveur  deperfonncs  expérimentées  dans  cette  profeflion,  fefquellcs  exer- 
ceront fur  la  fimple  dtmifTion  ,  ou  contrat  de  vente  du  Réfignant ,  après  avoir  prête  ferment , 
comme  cy-delTus.  Permettons  à  leurs  Veuves  d'en  continuer  ia  profelTion  leur  vie  durant  ,  tiî 
jullirtaïuque  ie  Privilège  leur  appartient,  &  feifantpar  elles  leur  déclaration  auGreffe  de  la  Po- 
lice feulement.  Voulons  que  ceux  qui  auront  acquis  lefdits  Privilèges  ,  ou  ceux  qui  feront  en 
leurs  droits  ,  puilTeni  feuls  ,  à  Pexclufion  de  toutes  fortes  de  perîonnes  ,  &  Communautez 
vendre  &dil1ribuer  par  détail  dans  leurs  Boutiques,  Foires  &  Marchez  ,ou  porter  dans  les  mai- 
fons  de  ceux  qui  denianderont  du  thé  ,  caflc  ,  chocolat ,  limonades  ,*rorbet  ,  &  autres  liqueurs 
compofées  avec  l'eau  naturelle  ,  fucre ,  fleurs  &  fruitsglacez ,  rafraîchis ,  ou  autrement.  FaiCons 
•tres-exprcfles  dcfenfes  à  toutes  fortes  de  perfonnes,  Marchands ,  &  autres ,  de  vendre ,  &  don- 
ner à  boire  dansletjrs  boutiques,  &  autres  lieux  de  leurs  maifons  ,  ni  de  porter  ailleurs  aucu- 
nes des  liqueurs  cy-defliis  ,  à  peine  de  coniîfcaiion  ,  &  de  cinq  cens  livres  d'amende ,  applica- 
ble moiiié  à  l'Hôpital  General,  l'autre  moitié  aux  Marchands  Limonadiers.  Comme  aulTi  fai- 
fons  pareilles  détenfesà  tous  ceux  qui  logent  dans  les  Palais  ,  Hôtels  ,  le  Temple  ,  Gill^es, 
Abbayes ,  Communautez .  &  autres  Enclos  de  notrediie  Ville  de  Paris  ,  de  vendre  ,  ni  donner  à 
boire  dcfdites  liqueurs ,  fous  les  même»  peines.  Voulons  qu'ils  puilTeiw  vendre  en  gros  & 
^Ltail  des  Vins  d'Efpagne ,  Canaries ,  d'Alicant ,  Saint-Laurent,  Lacioutat ,  Frontignan  ,  &  ge- 
fieralemeni  toutes  fortes  de  vins  de  liqueurs,  tant  Fran<,ois  ,  ^'Etrangers  ,  fans  exclufion, 
néanmoins ,  de  ceux  qui  font  en  polTelTion  d'en  débiter.  Auront  ^reillement  la  faculté  de  ven^ 
dre  &  donner  à  boire  de  l'eau-de-vie,  de  l'efprit  de  vin  ,  enfemble  les  liqueurs  qui  en  font 
compofces  ,  fenouilleite  ,  vatté  ,  eau-de-Cete  ,  de  mille-fleurs ,  de  genièvre ,  orange  .  raialia  de 
fruits  ,  &  de  noyau  ,  eau  cordialle  ,  &  de  toutes  fortes  d'eaux  compofées  avec  eau-de-vie  ,  & 
efprit  de  vin  ,  hiix)cra$  ,  d'eau  &  de  vin  ,  concurremment  avec  ceux  qui  font  en  droit  d'en  ven- 
dre,  &  donner  à  boire.  Pourront  auflTi  les  Propriétaires  defdits  Privilèges  vendre  en  gros  &  en 
détail  du  chocolat  en  pain,  tourteau  ,  &  en  dragées  ,  du  thé  en  feuilles  ,  du  caflc  en  grain  .ca- 
cao ,  vanille ,  faire  &  compofer  le  chocolat  ,  (î  bon  leur  femble  ,  fans  exclufion  de  ceux  qui 
font  en  pofliefrion  d'en  vendre  en  gros  &  en  détail.  Permettons  ,  en  attendant  la  vente  defdits 
Privilège»  ,  à  celuy  q«e  Nous  chargerons  du  Recouvrement  de  la  Finance  qui  en  proviendra, 
d'établir  toutes  perfonnes ,  &  en  tels  lieux  que  bon  luy  femblera  ,  pour  les  exercer.  Voulons 
que  ceux  qui  prcieroni  leurs  deniers  pour  l'acquifition  defdits  Privilèges  ,  ayent  un  privilège 
&  prcferciice  à  tous  autres  créanciers  fur  le  prixd'iceux  ;  auquel  effet  mention  en  fera  faite 
dans  leurs  quittances  de  finance  par  le  Treforier  de  nos  Revenus  Cafueis.  Si  don  soss 
X  AS  DE  MENT ,  à  nos  amcz  &  féaux  Confeiilers  les  Gens  tenant  iMtre  Cour  de  Parlement ,  & 
Cour  des  Aydes  à  Paris  ,  que  notre  prefent  Edit  ils  ayent  à  faire  lire ,  publier  &  enregtflrer ,  Se 
le  contenu  en  iccluy  garder  &  obferver  félon  fa  forme  &  teneur  ,  fans  y  contrevenir  ,  ni  per- 
mettre qu'il  y  foit  contrevenu  en  quelque  forte  &  nuniere  que  ce  foit ,  nonobllant  tous  Edit» , 
Déclaraiioni ,  &  autres  chofes  à  ce  contraires  ,  aufquelles  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par 
le  prefent  Edit  i  aux  Copies  duquel  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  Confeillers- 
Secretaires  ,  Voulons  que  foy  foit  ajoutée  comme  à  l'Original  :  Car  tel  eft  notre  plaiflr  j 
afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  llable  à  toujours ,  Nous  y  avons  fait  mettre  notre  Scel.  Donné 
à  Verfailles  ,  au  mois  de  Décembre  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  quaue,  &  de  notre  Règne  le 
foixante-deuxiéme.  Signé  ,  LOUIS  :  fct  plus  bas  ,  Par  le  Roy,  Phelyp^ai/x,  f^ifé,  Ph  i- 
txvzKvx.  Et  fcellc  du  grand  Sceau  de  cire  veite  >  en  lacs  de  foye  rouge  &  vette. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de  Navarre  :  A  tous  prcfens  &  à  venir. 
Salut.  Nous  avons  par  Edit  du  mois  de  Décembre  1704.  fupprhné  &  éteint  la  Communauté 
des  Limonadiers-DilUlateurs ,  Marchands  d'eau-de-vie  de  notre  bonne  ville  de  Paris,  à  lachar- 
^gcvocation  feroit  pourvu  au  rembourfement  de  la  finance  qui  Nous  a  été  payée  par  ladite  Corn- 

de  tEdit  ^  munauté  ,  fuivant  les  quittances  de  finance  qui  feront  remifes  entre  les  mains  du  ControUeur 
/«iowrff»<w*    g^"C''i'  finances ,  &  au  lieu  &  place  de  ladite  Communauté  ,  Nous  avons  créé  &  érigé 

dltnoit  de  tent  cinquante  Privilèges  herediuires  de  Marchands  Limonadiers  Diftilateurs,  Vendeurs  d'eau- 
Decembre  ^Ï^'*  ^cs  Limonadiers  de  ladite  Ville ,  Nous  ayant  fupplié  de  rétablir  leur  Communau- 

»  té  en  l'état  qu'elle  étoit  avant  ledit  Edit ,  aux  conditions  fuivantes  ,  &  aux  oflres  qu'ils  font  de 
J„T  dcf  Nous  payer  la  fomme  de  deux  cens  mille  livres ,  &  les  deux  fols  pour  livre  ,  en  neuf  payemens 
MarcbanJs  égaux  ,  de  trois  en  trois  mois  ,  dont  le  premier  payement  écherra  deux  mois  apcs  l'cnregiflre- 
d'eau-de--pk  '"^"'^  notre  prefent  Edit  ,  pour  ladite  fomme  de  deux  cens  mille  livres ,  &  les  deux  fols  pont 
Limonadieri         ■  d'augmentation  de  finance  ,  avec  celle  de  cent  un  mille  livres  qu'ils  ont  cy- 

de  Paris  &  devant  payée  ;  f<,avoir ,  vingt-fept  mille  livres  par  quittance  de  Haance  du  9.  Août  1 68  j.  vingt- 
Retlemènt  Q"**'^  mille  livres  pour  les  charges  de  Jurez  perpétuels  ;  en  exécution  de  l'Edit  du  mois  de 
pourUdifii-  ^«"^  '^f  -  vingt-cinq  mille  livres  payées  pour  les  Offices  d'Auditeurs  des  Comptes ,  en  exe- 
pline  de  leur  cution  de  l'Edit  du  mois  de  Mars  1694.  &  vingt-cinq  mille  livres  pour  l'Office  de  Treforiec 
Comunauti.  Communauté,  créé  par  Edii  du  mois  de  Janvier  1703.  A  ces  causes  ,  &  autres  à 

Kcgiflrèe  oit  "  Nous  mouvans  ,  Voulons  traiter  favorablement  lefdits  Maîtres  Diftilateurs  Marchands  d'eau- 
ParlementU  '^^*^''^  •  &  donner  lieu  de  fubfifler  avec  leurs  familles ,  de  notre  certaine  Icience  ,  pleine 
11.  dumém  puj'^^nce  ,  &  autorité  Royale ,  Nous  avons  par  notre  prefent  Edit  perpétuel  &  irrévocable ,  rr- 
fnois.  voqué  &  révoquons  ,  à  l'égard  de  notre  bonne  ville  de  Paris ,  notre  Edit  du  mois  de  Décembre 

1704-  8c  ordonnons  que  la  Communauté  des  Limonadiers  Marchands  d'eau-de-vie  ,  fera  &  de- 
meurera en  l'état  qu'elle «ft  j  &  en  confequence  ,  que  les  Statuu  des  Diililateurs  ,  du  treize  Oc- 
tobre 1654.  l'Arrctde  notre  Confeil  ,  ponant  réunion  des  deux  Communautez  de  Diflilateuis 
&  Limonadiers  ,  du  quinze  May  idpé.  enfemble  IcsStaïuisdes  Limonadiers ,  confirmez  parnos 
Lettres  Patentes  du  vingt-huit  Janvier  1676.  feront  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur  ;  &  ea 
confequence  ,  que  lefdit.  Maîtres  Limonad iers  Diflilaicurs, Marchands d'eau-de-vic,  auront, 
a  l  exclufion  de  tous  autres  .  la  faculté  de  vendre  toutes  liqueurs  compofées  d'eau-de-vie  . 
d  eiprit  de  vui,  frani^oife»  &  étrangères ,  &  fruits  confits  aulfi  à  Feau-de-vic  :  comme  aulTt  de 

vendre 
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vendre  feuls  le  calTe  bnilé  en  pondre  &  enboîflbn ,  de  li*riquer  &  vendre  le  cTiocoIat  en  ta- 
blettes &  rouleau  ,  &  de  donner  feuls  de  l'eau-de-vie  à  boire  dans  leQrs  Botitiques  >  faifant 
défrâTci  auxApotiquaires  ,  Vinaigriers,  Epiciers,  &  tous  autiesayaotboainjuet,  dcvaidrQL 
&  debHier'dii  cafR  braté ,  en  poùdre ,  ou  en  bolflon  ,  ti^pitutam  lii^piears  &  ftahi  cbhfits  lat«iB 

de  l'cau-de-vie  ,  même  de  fabriquer  ^  vendre  du  chocolat  en  tablettes  8c  rouleau  ,  &  de  don- 
ner de  l'eau-de-yte  à  boire  d^ns  leurs  boutiques  ,  à  peine  de  trois  cens  livres  d'amende  ,  moi- 
tié au  profit  de  IWôpital  geiieval ,  ^  l'autre  moitié  au  [ffoftdeh  Comirranauté  des  Limonaik 
diers.  Faifons  aullî  dcfenles ,  (bus  femblables  peines  de  trait  cent  thm»  ,  à  tous  Paniculien  » 
François ,  oti  Etrangers  ,  de  tenir  boutique  pour  le  deUt  des  efiofes  cy-ddlnis  dans  notre  bonne 
ville  de  Paris  ,  fauxhourg  Saint  Antoine  ,  Se  autres  fauxbourgs  de  ladite  viHe  ,  foît  dans  nos 
Palais ,  ou  dans  les  Hôtels  &  Maifons  partioiilieres ,  au  Temple  ,ou  dans  les  Collèges,  Abbayes, 
Communautez ,  &  autres  lieux  prétendus  privilégiez  ,  nonobflant  tous  Arrêts  à  ce  contraire»i 
aufquéls  Nous  avons  dctoCépuIeprefentÊdit.  Petmenonsaux  Jurez  &  Gardes  deladiteConw 
munautc  ,  de  faire  leurs  ▼rfites  dans  tons  lefilits  fieax ,  en  fe  faifant  aflîfter  d'un  Commiflaire 
ponr  faifir  les  marcliandifes  ,  &  en  faire  ordonner  la  confifcation  au  profit  de  ladite  Coniuui- 
nautc.  Comme  aullî  Nous  «vons  par  le  prefent  Edit  révoqué  &  révoquons  les  Privilèges  qui 
pàuTCoient  avoir  été  par  Nous  accordez  pour  tenir  boutique  de  Limonadien,  fauf  aux  Parti* 
culiers  à  fe  faire  recevoir  Maîtres  en  ladite  Comuittiautc.  Ordonnons  qne  ceux  defdîis  Maî- 
tres ,  ou  Veuves  .  qui  ne  pourront  tenir  bouiiqu«pkerte  ,  feront  déduis  de  leurs  Maîtrifes  j  % 
la  charge  par  ladite  Cotpmunauté  de  leur  remKjurler  la  (in-.;i:e  qu'ils  pourroient  Nous  avoît 
payée ,  au  lieu  &  P^c«  defif uels  ferofit  re^is  d'autres  Maîtres.  Comme  aulFi  que  les  Matties ^ul 
6nt  qnhté  la  profetnon  de  Limenadieni  ou  qui  fe  font  abfentez  avant  le  preniier  A  v  ill^Asi'iifef , 
ont  dû  ceirer  leur  commerce ,  auxjermes  de  notre  Edit  du  moh  de  Dcrembre  dernier  ,  demeu- 
reront exclus  de  ladite  Communauté  ,  fi  mieux  ils  n'aiment  contribuer  pour  telle  part  &  por- 
tion que  les  autres  ,  au  payement  de  ladite  finance  ,  ce  qu'ils  feront  tenus  de  déclarer  dans  deux 
mois  du  jourde  la  publication  duprefent  Edit  ;  palll  lequel  temps  ,  Permettons  pateiUemenc 
aux  Jurez  Gardes  de  ladite  Commanauié .  d'en  recevoir  d'autres  en  lent  lien  &  place.  FourroiR 
les  Jurez  &  Gardes  de  ladite  Communauté  de  LimoJiadiers  porter  la  Robe  &  la  Toque  dans 
leurs  vilîtes  ,  ainfi  que  les  autres  Marchands ,  fans  que  cy-aprcs  lefdits  Limonadiers puilFent  être 
fuî«ti  à  la  vilîte  des  Gardes  Epiciers  ,  &  des  autres  t  ommuiiauie; ,  dont  Nous  les  avons  difpen- 
,  nonobflant  tous  Atrêu  à  ce  contraires  ,  aufquels  Nous  «vons  pareillement  dérogé  par  te 
prCent  Edit  ;  lé  tant  à  la  cliarge  par  {efdits  Linnonadiers  de  Nous  payer  fiifvant  leurs  offres 
la  fomme  de  deux  cens  mille  livres ,  &  les  deux  fols  pour  livre,  en  neuf  payemens  égaux  ,  de  troi» 
en  trois  mois  ,  dont  le  premier  commencera  deux  mois  après  l'enregirtrcment  du  prefent  Edit; 
laquelle  fomme  de  deux  cens  mille  livres  ,  &  celle  de  vingt  mille  livres  pour  les  deux  fols 
pour  livre  ,  feront  reparties  enue  iefdiu  Maîtres .  fuivant  l'Etat  qui  en  fera  arrêté  par  les  Jurer 
Gaides ,  lequel  fera  exécuté  contrôles  y  dénommez  .  après qu^i  aura  été  vîfé  par  le  Lieutenant 
General  de  Police  de  ladite  ville.  Voulons  que  lefdites  fommcs  fervent  auldits  Limonadiers 


d'augmentation  de  finance  ,  avec  celle  de  cent  un  mille  livres  ,  qui  Nous  a  été  cy-dcvant  payée 
par  ladite  Communauté.  Le*  permettons  d'emprunter  ladite  fomme  de  deux  cens  mille  Irvres , 


nos  Edit»  des  mois  de  Janvier  &  Aont  1704.  Comme  aiiin  Nous  déchargeons  lefdits  Limona- 
diers de  la  revifion  des  Comptes  cy-devant  rendus  eri  laditeCommonauté:  Et  comme  au  moyen 
de  la  fmance  qui  Nous  fera  payée  par  ladite  Communauté,  ellefe  trouvera  chargée  de  plufieurs 
rentes  ,  Nous  ordonnons  pont  kurdonnermoyendeles  ao{nitter  avec  plus  de  facilité,  qu'à  l'a- 
venir les  Fils  des  anciens  qui  font  nez  dans  la  Maîtrrfe  ,  dont  les  Percs  auront  palTe  par  les  char* 
ges,  payeront  la  fomma^Ie  trois  cens  livres ,  pour  être  re^ùs  Maîtres  en  ladite  Communauté,  &  le» 
Filles  la. fomme  de  cinq  cens  livres,  fi  eUeaépooftHttun  Etranger  :  Si  au  contraire  ,  les'mes 
n'ontpointpalle  par  les  charge»,  tes  Fib  payeront  dnq  cens  livres,  &  les  Filles  fept  cens  li- 
vres ;  &àP^arddesEnfansquinefom  pas  nez  danf  ladite  Maîtrife,  ils  payeront  comme  les 
Etrangers  ;  comme  aufTi  que  les  Veuves  des  Maîtres  (j\ti  fe  marieront  ,  payeront  jiour  IcUr  Mar/ 
comme  pour  un  Etranger.  Ne  pourront  les  Apprentifs  être  à  l'avenir  re<iùs  à. i'appcentilGige 
qu'en  payant  huit  cens  livres  .outre  les  frais  accoutumez  ,  &  trente  livres  pour  le  Brevet  d^p. 
preniilTâge.  Pourront  ceux  qui  ont  pafle  par  les  charges ,  être  de  nouveau  élus  Jurez  &  Gardes , 
auquel  cas  ifs  ne  feront  obligea  quede  payer  les  frais  de  la  Commillion.  Seront  les  M.iitres  dé 
ladite  Communauté  tenus  payer  vingt-cinq  livres  à  la  première  ouverture  de  leurs  Ia  .  ::ques| 
Voulons  auffi  que  lors  que  les  Maîtres  qui  ont  été  abfens  reviendront  pour  ouwir  boutiques , 
ils  payent  lednnt  de  vifitc  &  les  arrérages  du  pallc  des  rentes  qui  ferom  conftitnées  pour  lé 
payement  de  laquelle  fomme  de  deux  cens  mille  livres  ,  &  les  deux  fols  poifr  livre  ;  connue- 
auili,que  pour  l'exécution  du  prcicnt  Edit ,  enfemble  des  Statuts  des  Limonadiers,  les  Parties 
feçourvoyent  pardevant  le  Lieutenant  General  de  Police  du  Châielet,  &  par  Appel  au  Par- 
lement de  Paris  ,  aofauels  Nous  auribuoos  toute  Cour  &  Jutifd(âion ,  &  icellc  interdirons  à 
nos  antres  Cwi» &  JurKififtiont.  Si  oomwohs  cm  mandement,  à  nos  ame^  &  ëeau.x 
Confeillcrs  les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris  ,  que  ce  prefent  Edit,  ils  aycnt  à 
faite  lire,  publier  &  rcgilltcr ,  &  le  contenu  en  iceluy  garder  &  obfervcr  félon  fa  forme  &  te- 
neur S  nonobttanl  toos  Ëdits,  DecUradons ,  Arrêts ,  &  autres  ^hofes  à  ce  contraires ,  aufquels 
Noos  avom  dérogé  Acdérafeonsparce^r^entEditi  aux  Copies  duquel  coliationnées  par  l'un 
denosamez&feanxOMfeillers-SecrètaTres,  Voulons  quefoy  foit  ajoutée  comme  à  l'Original) 
Car  tel  eft  notre  plaifir.  ^t  atîn  que  ce  foit  ch.jfe  ferme  &  Ibble  à  toujours ,  Nous  y  avons  fart 
mettre  notre  Sccl.  Donne  à  Verlailics  ,  au  mois  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  cinq  & 
de  notre  Règne  le  roixaiite>tioifiéme.  $igné«  LOUIS ,  Et  plus  bas.  Far  le  Roy ,  Fhxlt  vxavx. 


&X4       Traité  de  la  Police,  Livre  y.  * 

ri/'4,pHT-tYPTAux.  Vu  au Con(^,^ Chamilla&t.  Et fccOé dn gmid Scoa  dédie  verti 

en  lacs  de  foye  rouge  &  verte. 

X  X I-     "VF  ^  U     Confeil  du  ïloy ,  les  Aequêtes  &  Mémoires  des  Marcliands  Epiciers-Apot  icaires  de 
^.  Septm-     '  ^  ^'''^     P*"*  >  P^"'  lefquds  ils  detnandotent  qtie  PEdh  du  mois  de  Juillet  dernier  enre- 
ére  XT^S.    g^^^'^  ^u  Parlement ,  le  vingt-deux  du  même  mois ,  fût  revo<]^ué  ,  en  ce  que  pr.r  ireUi)  les  Mar- 
jtffgi  natf'  chands  d'eaux-de-vies  de  toutes  fortes  de  liqueurs  &  dirtiilations  j  ont  pat  ey^ulion  a  tous  au- 
tuHt  m  Re-  -nea  MarchaAds  ,1a  faculté  de  vendre  toutes  liqueurs  compoféesdWMe-m  ttidym  de  vin 
glanent  pour  françoifes  &  étrangères  &  fruits  conlitsà  i'eau-de  vie  ,  qu'ils  ont  une  pareille  çxcfufion  pout 
f  exécution    vendre  le  cafic  brâlé ,  &  en  poudre,  &  de  fabriquer  &  vendre  le  chocolat  en  tablettes  &  rou- 
Je  tEdit  du  leaux  ,  qu'ils  ont  la  même  exclufion  pourdonnt  i  de  Teau-dc-viei  boire  dans  kuii  boutiques, 
muntiejml'  àvecdéfenfes  aux Epiciers-Àpoiicaires  ,  &  à  tous  autres, de  faire  aucun  defdits  négoces,  à 
Mfréetém.  twfnede  trois  cens  livres  d'amende»  &  cnoore  en  ce  que  par  le  même  Edit  il  efl  ordonné ,  que 
"  lefdits  Marchands  d'eau-de-vie  ne  pourront  être  fujeis  à  la  vifite  des  Gardes  Epiciers  ,  dont 
ils  font  difpenfez  ;  ce  faifant ,  que  les  Marchands  Epicier»  feront  maintenus  dans  le  droit  &  la 
poflîelTion  où  ils  font  de  vcn.Irc  toutes  fortes  do  liqueurs  compolces  d'eau-de-vie  ,&  d'efprilde 
vin  françoifes  &  étrangère^ ,  &  fruits  conlits  à  i'eau-de-vie  i  de  vendre  du  caBc  bruIé,  en  pou-  * 
ère,  de  fabriquer  &  vendre  du  choeolat  en  tablettes  &  rouleaux ,  de  donner  de  Pean-de-vie  à 
boire  dans  leurs  b  nitique;;  ,  fi  dans  le  dr(3îi  Je  vhite  qui  leur  appartient  fur  les  Marchands 
d'eau-de-vie.  Autre  Requête  &  Mciîujire  Uls  Maures  Vinaigriers  ,  à  ce  que  le  même  Edit  fût 
aufli  révoqué   en  ce  <^u"ils  font  aulîi  exclus  de  donner  de  l  eau-de-vie  à  boire  dans  leurs  bou- 
tiques j  ce  faiianr,  maintenus  dans  iefdits  droiu.  Keouête  des  Marchands  d'eau-de-vie  ,  à  ce 
que  fans  avoir  égard  aux  Requêtes  êSc  Mémoires  defdtts  Marchands  d*eau-de>vie  &  Maîtres 
Vinaigriers ,  ord  inncr  que  !T,dit  du  mois  de  Juillet  dernlCT  ;  enfemble  le  rolle  arrêté  par  les 
Gardes  de  ladite  Communauté ,  vifc  par  le  Sieur  Lieutenant  General  de  Police  le  vingt-neuf 
Juillet  dernier ,  feront  exécutez  félon  leor  forme  &  leneur  ;  &  en  oonfequence  ,  que  chacun 
defdiu  Marchands  d'eau  de-vie  ,fen  teon  au  payement  de  la  fçmme  pour  laquelle  il  efl  com- 
pris dans  Tedh  folie  ,  a  peine  dttte  contraint  de  fermer  leurs  Boutiques ,  dont  Hs  ne  pourront 
lairelefdites  ouvertures  ,  qu'après  le  j'aycincnt  de  iadiic  fomme  ,  à  peine  de  mille  livres  d'a- 
mende i  que  pour  payer  la  rente  deidus  deux  cens  vingt  mille  livres,  il  en  fera  fait  ime  tepar- 
tîtKm  eitretoos  les  Marchands  d'eau-de-vie .  au  payement  delquds  arrérages  ils  fierom  con- 
traints par  toutes  fortes  de  voyes  diïi.^  &  raifonnables  ,  ordonner  que  ceux  qui  ont  ^(11  par 
les  charges ,  feront  tenus  ,  dans  le  dday  de  trois  mois ,  d'avancer  chacun  la  fommedecinq  cens 
livres,  à  peine  d'être  dtchtis  des  droits  &  privilèges  d'anciens  ;  lefqucllos  fo;umcs  ieroiu  néan- 
moins dcxiuites  fur  celles  pour  lefquelies  leiUits  Marchands  d'cau-de-vie  lont  compris  dans  le 
roIIe  de  répartition  ;  comme  aulTi  que  Ict  Maîtres  ,  dont  les  enfans  ont  été  ret^ùs  gratuitement , 
cil  Iefdits  enfans  ainfi  re<,ùs  ,  feront  tenus  do  fournir  la  fomme  de  cent  livres  au  protii  de  la 
Comnuinaiitc  :  Et  pour  contribuer  au  payement  de  ladite  fomme  de  deux  cens  vingt  mille  li- 
vres ,  fa.is  repeiition  ,  ordonner  qu'outre  les  quatre  Jurez  Gardes  en  charge  ,  il  fera  fait  une 
éleûion  de  quatre  Anciens,  pour  faire  la  recepte  de  deux  cens  «ingt  mille  livres,  &  iccUe 
fournir  &  délivrer  i  Jean  Lefcuyeir  ,  chargé  du  recouvrement  d'icelle  ;  lefquels  Gardes  te 
Anchîns  remettront  fans  delay  les  dcniL-rs  de  leur  recepte  dans  le  coftre  de  la  Communauté, 
qui  fera  fermé  à  quatre  clefi,  dont  deux  feront  entre  les  muins  de  deux  defdits  Gardes  ,  & 
les  deux  autres  clefs  entre  les  mains  de  deux  defdits  Ancien»  :  Que  Iefdits  Gardes  &  Anciens 
lecêvront  en  outre  les  deniers  néceflàires  pour  le  payement  de  la  rente  de  ladite  fomme  de  . 
deux  cens  vingt  mille  livres  ;  &  qu'après  rentier  payement  de  ladite  fomme  principale ,  il  fera 
fait  tous  les  ans  une  l'îeâion  de  quatre  Anciens  ,  pour  conjointement  avec  les  Gardes  en  char- 
ge, vaquer  à  la  recette  des  deniers  de  ladite  rente  i  ordonner  que  les  deniers  qui  auront  été' 
prêtez  pour  fournir  ladite  Ibmme  de  deux  cens  vingt  mille  livres  ,  ne  jpourrom  être  lai  lis  pat 
attcuns  créanden ,  tant  en  prindpal  «  qu'acrera^  i  ordonner  que  ceux  defdiu  Marchands 
.  d*eau-de-vie  qui  auront  renoncé  à  la  Conuaunauté  ,  ou  opté  une  autre  profefllon  ,  ne  pour, 
ront  rentrer  dans  la  Commiinautc  des  MarchacJs  d'eau-de-vie  ,  fans  payer  les  dr<jits convena- 
bles ;  moyennant  quoy  ,  il*  pourront  exercer  ieurdit  commerce  ,  en  vertu  de  leurs  premières 
Lettres  ;  que  «eux  defdits  Marchands  qiii  fermt  éliîs  Jurez  ûaiws  ,  feront  tenus  de  payer  la 
fomme  de  foiitante-qtiinse  livres  ,  avwqnils  puitfent  faire  aucunes  fbnâion»  de  Gardes  ; 
comme  auflî  que  l'ancien  des  Jurez  Gardes  en  charge  ,  fera  continué  encore  pour  un  an  .  fans 
être  oblige  de  prendre  une  nouvelle CommilTion.  \  u  les  ditlcrentes  propofitions  faites  par  lef- 
diu  Marchands  Epiciers,  Apoticaires&  Vinaigriers,  les  rcponfes  des  Marchands  d'eau  de- vie, 
"ààf  ierapport  du  Sieur  Ghamillart  Confeiller  au  Confeil  Royal ,  ControUeut  geiwral  des  Fi- 
nances: LE  ROY  EN  SON  CONSEIL  ,  fans  avoir  égard  aux  Kequétes des  Marchands  Epi- 
ciers ,  Apoticaires ,  &  des  Maîtres  Vinaigriers  de  Paris  ,  a  ordonné  &  ordonne  ,  que  ledit  Edit 
du  mois  Je  Juijlet  dernier,  donné  en  faveur  des  Marchands  d'eau-de-vie  &  Dillilateurs  ,  en- 
.  femble  le  toile  arrête  pat  les  Jurez  Gardes  de  ladite  Communauté ,  vifé  parle  Lieutenant  Çîc 

•  nenl  de  Police ,  le  viqgt-neuviéme  Juillet  aufli  dernier  ,  ferbnt  exécutez  fdonicttr  forme  & 

tenem-  ;  ce  faifant ,  que  chacun  defdits  Marchands  d'eau-de-vie  fera  contraint  au  payement 
de  nP  fomme  pour  laquelle  il  efl  compris  dans  ledit  roUc,  dans  les  délais  portez  par  iceluy , 
•    cuimne  pour  les  propres  deniers  &  aUaires  de  Sa  Majeflé ,  faute  de  quoy  il  lera  tenu  de  fennec 
f.i  biuiique  ,  dont  il  ne  pourra  faire  rouverturoiqu'aprcs  le  payement  de  ladite  fomme  »  ordon- 
lit--  tiuc  Iefdits  Marchands  d*cA-de-vie  feront  tenus  de  payer  les  arrérages  des  rentes  cpû  le> 
tonftiluées  pour  le  payement  defdits  deux  cens  vingt  mille  livrçs  qu'ils  doivent  payer  i 
Sa  Maiefté  ,  en  confequence  dudit  Edit ,  fuivant  le  rolle  de  répartition  qui  fera  arrclc  par  les 
jurez  Gardes  ,  &  enfuite  vifé  par  le  Lieutenant  General  de  Police.  *\'eutSa  Majellé  que  ceux 
•     >gui  ont  f  âûc  par  les  charges ,  foicui  tenu* ,  dans  le  deUy  de  trois  mois  ,  à  compter  du  jour  que 
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ledit  Edita  été  enr^illré.jd'avancer  cTiacun  la  Tomme  de  <;oo.  liv.  à  peine  d*£ué  dédiù  de« 
drohs  te  privilèges  dlanciens  i  laquelle  fomme  fera  néanmoii)s  déduite  fur  celle  pour  la- 
quelle clinciin  dV'ir  <i  été  conipris  dans  ledit  Rôle  de  rcpartiiion  ;  romme  aiiiTï ,  que  les  enfant 
des  Maitres  qui  ont  âc  re^us  fans  payer  aucun  droit,  feront  tenus  de  fournir  la  (omme  de  cent 
livres  pour  contribuer  au  payement  de  la  fomme  de  deux  cens  vingt  mille  livres ,  fans  répé- 
tition ,  Sa  Majcflc  les  déchargeant  à  cet  effet  des  condamnation»  prononcées  contre  eux,  pont 
raHbn  de  ce ,  en  payant  comptant  ladite  romme  de  cent  Ihncs.  Ordonne  Sa  Majellé ,  qa'outrtf - 
les  quatre  Jurez  Gardes,  il  fera  fait  une  éledion  de  quatre  anciens  de  ladite  Communauté 

Sour  faire  enfemlile  la  recette  de  ladite  fomme  de  deux  cens  vingt  mille  livres ,  &  la  fournir  & 
éttwer  midit  I.efcuyer,  lefquels  Jurez, Gardes  &  Anciens  remettront  fans  d<.Iay  les  deniets* 
de  leur  recette  dans  le  coffre  de  la  Communauté  »  qui  fera  fermé  à  quatre  defs.  dont  dcux 
reflerom  entre  les  mifais  des  deux  Jurée  Gardes,  &  les  deux  autres  entre  les  mûns  de  dèux 
defdits  quatre  anciens.  Seront  tenus  Icfdits  Gardes  &  anciens ,  de  fournir  tous  les  fix  mots  au 
Lieutenant  General  de  Police ,  un  bref  Etat  des  fommes  qu'ils  auront  reçues,  en  venu  dudic 


pre^&  prive?  noms  .ordonne  (pie  lefdits  Jurez ,  Gardes  &  ajîciens  recevront  pareillement  let 
deniers  necellaires  pour  le  payement  de  la  rente  de  ladite  fomme  de  deux  cens  viogt  mille 
livres  ;  &  qu'après  qœ  kdit  Lefcuyer  aon  été entîereDient  payé  deladiie  fomme  principle, 
il  fera  fait  tous  les  ans  nnc^éleâion  de  quatre  anciens ,  pour  conjointement  avec  les  Garde»  en 
Cîiar^e  ,  vaquer  à  la  recette  des  deniers  deftîncz  à  l'acquit  de  ladite  rente:  Ne  pourront  I*s 
fommes  qui  auront  l'ic  prêtées  par  les  Marchands  d'eau-ae-vie  pour  fournir  lefdits  deux  cens 
vingt  mille  livres ,  ny  celles  qui  leur  feront  ducs  pour  les  arrérages  des  rentes  conlliiuccs  pour 
raîlon  de  ce, être  fat(îe%par  aucuns  créanden particvliers  dcidiis  Marcliands  .  ni même  par 
li  s  <  rcinciers  de  la  Conununauté,  autres  que  ceux  qui  auront  prêté  partie  de  ladite  fomme  de 
deux  cens  vingt  mille  livres.  Veut  Sa  Majeflc  que  ceux  defdits  Marcliands  d'eau-de-vie  qui 
auront  renoncé  à  ladite  Communauté  ,  ou  opté  une  autre  profelliun  ,  ne  puillent  y  rentrer  fans 
payer  les  droits ,  moyennant  quoy  ils  pourront  exercer  ledit  Commerce  en  vertu  de  leurs  pre- 
mières Lettres ,  &  que  ceux  defdits  Marcband»  qui  feront  élùs  Jurez  Gardes ,  foient  tenus  die 
paver  la  fotnme  de  foixante-quinze  livres  avant  qu'ils  puilfent  faire  aucune  fonction  ;  comme 
aulfi  que  l'ancien  des  Jurez  Gardes  en  charge  foit  continué  encore  pour  un  an  ,  fans  être  obligé 
de  prendre  une  nouvelle  Coniiriiilion  ;  permet  Sa  Majeftéaux  Marchands  tpiciers.Apoiicaires, 
aux  Vinaigriers  &  autres  qui  voudront  donner  àiioire  de  l'eau- de>vie  &  liqueurs  dans  leur* 
bnitiques  ,de  fe  faire  recevoir  Marchand  d'eau>de>viedanstrois  mois, è  compter  du  jour  dès 
irefemes,  en  payant  à  la  Communauté  les  droits  convenables  ,1e  montant  defquels ,  après  que  • 
es  charges  ordinaires  &  cxtra;)rdinaires  auront  été  acquittées,  fera  employé  au  payenieni def- 
dits deux  cens  vil  _:t  u.illi,'  livres,  ou  au  remboui  ft  meiu  des  créanciers  qui  auront  prêté  partie 
de  ladite  fomme  «à  peine  par  les  Gardes  &  anciens  d'en  répondre  en  leurs  propres  &  privez 
noms.  Ordonne  parêillenwnt  Sa  i^ajeflé  &  fotisles  mémet  péines ,  que  fi  aprèrle  payement 
des  rentes  qui  feront  dues  à  caufe  de  ladite  fomme ,  il  reftoil  quelques  deniers  de  l'Etat  de  ré- 
partition ,  il  en  fera  fait  employ  au  rembourfement  des  fommes  principales  qui  compoferoni 
cette  dcdeux  cens  vingt  mille  livres, à  commencer  parles  veuves  des  Maîtres,  &  en  préférant 
ceux  deTdiu  Maîtres ,  ou  Créanciers  qui  noonront  en  avoir  le  plus  de  befbin .  ainli  qu'il  fera 
ordofuié  parle  Lieutenant  Geucaral  de  Foiîce ,  n'entend  néanmoins  Sa  lUajefté  empêcher  que 
les  Marchands  Epiciers  ne  continuent  à  vendre  de  l'eau-de-vie  ,  tant  en  gros  qu'en  détail, ni 
qu'à  i'occaGon  de  ladite  vente,  ils  n'en  donnent  agoilter  par  cilay  à  ceux  qui  en  marchande- 
sont  dans  leurs  Ix)utiques ,  ou  MigaaiPs ,  le  tout  fans  fraude  ,  &  fans  qu'ils  puil&nt  fous  ce  pré<  • 
texte  avoir  dans  leurs  boutiqiMt  aucuns  batiis,  fontaines ,  uflès  ^ou  petits  verres ,  dont  ifs  fe 
fervent  maimemuit  pouif  donner  a  boire  dereatmle^vie.  Enjoint  au  Sieur  d'Argenfon  Maître 
des  Requêtes  ,  Lientenant General  de  Police,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  prcfeiu  Arrêt , 
die  fieront  toutes  Lettres  à  ce  n'Keffaires  expédiées.  Fait  au  Confeil  d'Eut  du  Koy  tenu  à  Vcr- 
faillcs  le  liuitiéaM  jour  de  Sepcenbie  170$.  CoUationné.  Signé  j  Ramcri 

U  R  ce  qui  a  été  reprefenté  au  Roy  en  fon  Confeil  par  la  Communauté  des  Marchands    X  XI I. 
d'eau-de-vie  ,  DilUL-t'-ur^  de  la  ville  &  fauxbourgs  de  Paris  ,  contenant  que  Sa  Majelie  a\  a:it  îp.  DtcoÈ' 
par  £dit  du  mois  de  Juillet  dernier,  reçu  les  offres  par  eux  faites  de  payer  la  fomme  de  deux  bre  170^.' 
cens  mille  livres  ,&  les  deux  fols  jpour  livre  pour  être  maintenus  &  conlirmez  dans  l'exercice  Artit 
de  leurs  profeflîons,  Se  poiT*  !a  luprclUon  des  cent-cinquante  privilèges  de  I  i:ronadiers  ,  dtcharge  les 
créez  par  Edit  du  mois  de  Décembre  précèdent ,  &  ce  dans  les  termes  fixez  par  ledit  Edit ,  &  Lmona:iurt 
quoyqu'ils  cùflentfeuls.droit  de  donner  à  boire  de  l'eau-de-vie  daiis  leurs  buu[:iqiie$,  néanmoins  du  p^ytme^ 
furies  ccnKWtiaiioes des  Epiciers  &  Vinaicriets  de  Paris,  aulquels les  Sùpplw  Jts  drùts 

•  né  les  mains  ,  Sa  Majellé  aunlc  par  la  Déclaration  du  mois  de  Novenibce  dernier ,  permis  enx  ^ «r  mint 
Epiciers  &.  Vinaigriers  dc  COOtpiuer  à  dotuier  de  l'eau-de-vie  à  boire  dans  leurs  boutiques,-  itiattrUuc^ 
fans  ncanuvjim  que  les  particuliers  à  qui  ils  donneront  de  l'cau-de-vie  à  boire ,  puillent  s'atta.  aux  Conirat- 
bler ,  après  quoy  las  Sllpplians  auroient  lieu  d'efperer  de  jouir  en  repos  du  bôieHce  defdits  yifim 
Edit  &  DecunitioB  t  cependant  Sa  Majefté  a  créé  par  Edit.  du  mois  d'Oâobre  auffi  dernier ,  tnrs  des 
trente  Vilîteun  &  ControDeurs  de  toutes  fortes  d'eaux  de  la  Reine  d'Hongrie  ,  &  autres  com-  eaucde'Vit 
pofées  avec  de  l'eau-de-vie  &  diflilées  enfemble ,  des  firops  &  elTences  de  quelque  efpecc  que  f^iijafiait 
ce  foit.entrans ,  oucompofees  en  ladite  Ville  de  Paris ,  avec  attribution  de  deux  fols  par  bou- 
teille d'un  demi  feptîer  defdites  eauës  &  liqueurs,  &  un  fol  pour  chacune  bouteille  d'eflence 
auflî  de  la  continence  d'un  demi  feptier»  &  lé  nommé  Richer  clurgé  de  la  vente  defdits 
«es  4  les  oidige  à  faire  leufs  déclarations ,  St  payer  les  droiis  de  tous  les  raïaâais  &  liqueurs 
Tmmiu,  MMnmni  coinpofvcs 
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Comporées  d'cau-de-vie  &  Jiflilées  ,&  d'autant  que  fi  la  prétention  de  ce  Traitant  aVort  lieo, 
il»  fettouveroient  abroluineni  hors  d'état  d'exécuter  U-i  ullrc;  qu'ils  ont  faites  de  la  fommede 
deax  cem  9uUe  livre»  ,&  les  deux  fois  pour  livre ,  attendu  que  li  iefditi  raufiais  &  autre» 
liquevri  qa*Hs  compofent  aven  deseaux-de-vie, qui  ynt  dcja  payé  Pentrèe  de  ladite  ViHe  des 
droits  coiifîcîerableî,  ctoient  chargez  deCdits  huit  fols  par  pinte,  ils  ne  pourroicnt  plus  en  trou- 
ver le  débit ,  &  les  liqueurs  étrangères  ,  dont  la  fabrication  ell  beaucoup  oaoins  cherc  par  la 
diiierence  du  prix  des  eaux-de-vie  dam  les  provinces  &  dans  la  ville  de  Paris  ,  pourroient 
étcefieulca  dduiéei,  joôit  que  tout  le»  particuliers  qui  ne  fcioiem  point  tenu»  de  fxgtt  ic^ 
dh»  dnnts ,  fe  mettroientè  Mre  ce  commerce  dans  ladite  Ville ,  &  déUteioient  Wa  rmftats 
qu'on  ne  peut  les  empêcher  de  fabriquer ,  fous  prétexte  qu'ils  le  font  pour  leur  ufage  ;  en  forte 
qu'il  feroit  impolTible  à  la  Communauté  des  Supplians  de  pouvoir  fubiiAer  &  de  payer  a  Sa 
Majefté  les  deux  cens  mille  livres  &  le»  deux  SoAi  pour  livre.  A  ce»  cauibs  ,  requerruient  les 
Suppiiam  qu''UjpiAt  à  Sa  JliU|cfléIc«  décliarger  du  payemen 

Controlleurt  Vtntéind*eau  de  la  Reined'Hongrie,&  autres  liqueurs,&  pour  tes  rataliats  &  autre» 

liqueurs  qu'ils  compofcront  avec  de  l'eau-de  vie  dans  la  ville  &  fau.xlxjurgs  de  Paris  ,  à  la  charge 
par  eux  de  payer  les  droiu  attribuez  aufdith  Offices ,  pour  toutes  les  liqueurs  qu'ils  feront  venir 
pour  le&vendreéc  débiter.  Veu  ladite  Requcte-&  pièces  y  jointe»:  Oiii  le  rappoitdu  Sieur  Cha- 
millart ,  Confeillcr  ordinaire  au  Confeil  Royal»  ControHeiir  gênerai  des  Finances.  LEROY 
EN  SON  CONSEI  L  ,  ayant  égard  I  ladite  Bequc  te  ,  &  en  interprétant  ledit  Editduroois 
d'Odobre  dernier,  portant  cti.atii;n  de  trente  \  iliteurs  .Coiitrolleurs  de  toutes  fortes  d'eau  de 
la  Reine  d'Hongrie  &  autres  compofées  avec  de  l'eau-de- vie ,  ou  diûilces ,  enfemble  de  tous 
lirops  &  efTences  ,  a  déchargé  &  décharge  la  Communauté  des  Marchands  d'eau-de-vie ,  dHK^ 
lateursde  la  !rte  vHIe  &  fauxbourgs  de  Paris ,  du  payement  des  droiu  attribuez  aufdits  Offî. 
cei  pour  tous  r  jtaiiatb  &  autres  eaux  compofées  avec  de  l'eau-de-vie ,  ou  diililces  ,  qu  ils  fabri- 

Sieront  ,ou  ont  cy-devant  fabriquées  eux-mêmes  dans  ladite  ville  &  fauxbourgs  de  Faris  ,  à  la 
argede  payer  lés  droits  pour  toutes  lefdite»  liqueurs  qu'ils  feront  venir  de  dehors.  Fait  Sa 
MajcAé  déienres  audit  Ricner,  Tes  Procureurs  &  Commis ,  d*exig«r  de  ladhe  Communauté  de» 
Limonadiers  les  droits  attribuez  aufdits  OlTices  pour  lefJits  rataliats  !k  eaux-de-vie  par  eux 
fabriquées  ,  à  peine  de  tou>  dépens  ,  dommages  &  intérêts;  Se  fera  au  furplus  ledit  Edit  du  mois 
dX)âobrc  tlemier,  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur,  à  la  charge  par  eux  d'achever  de  payée 
ce  qu'ils  doivent  de  xeOe  dans  les  lecmes  portez  par  ledit  Ëdit  du  mois  de  Juillet  dernier  >  & 
faute  par  eux  d^  fatisfaiie.  Us  demeitrcront  déchus  du  bénéfice  du  preTent  Arrêt ,  8c  tenu»  de 
paver  les  droits  attribuez  aufdits  Contraîleurs  x  ifitcuri;  de  HqU'eilrs.  Fait  au  Confeil  d'Etat 
du  Koy  tenu  à  Verfaiiies  le  vin^t-neuviéme  jour  de  Décembre  rail  fept  cens  cinq.  rTftil^^jfflmjif. 
S^né»DBLAl»TR*>  ^ 


Septembre  T  O  U  I  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  prefens  &  à  venir , 
,  jQg^  P  '  Salut.  Par  notre  EJit  du  mois  de  Décembre  1704.  Nous  avons  fupprimé  les  Communautés 

Zdic  pertmt  àt  Limonadiers  &  créé  cent  cinquante  Privilèges  héréditaires  de  Limonadiers  .Marchands  d*eaa* 
crAifM»  de  de^vie  pouf  ibtfe  bonne  ville  dè  Paris ,  &  le  nombre  qui  feioh  Mat  néceflàite  pour  nos  Pro* 
cin^  cent  vinces  ;  &  par  autre  Edit  du  mais  de  Juillet  1705.  Noiuavons  révoqué  ccluy  du  mois  de  De- 
PrhiUiade  cembre  précèdent  &  rétabli  ladite  Communauté  en  Peut  qu'elle  étoit  avant  ledit  Edit,  Air  les 
LimonoMers  offres  ^ui  Nous  avoient  été  faites  par  ladite  Communauté  de  Nous  payer  une  tînance  de  deux 
à  Péiris.  mille  livres,  &  les  deux  fols  pour  livre ,  au  moyen  de  quoy  Nous  les  avons  maintenus  dans  le 
Xegiftri  4U  'r>H  vendre  feu!» ,  à  Pexaufion  de  tous  autre»  ,  toutes  Ibncs  de  liqueurs ,  &  de  doiuier  à 
Parlement  le  boire  de  l'eau-de-vie  dans  leurs  bouti(|ucs  ;  cependant  les  Fpiciers,  Vinaigriers  ,  &  autre», ayant 
f^Jm^Uff  reprefenté  lufagefic  la  poircilion  dans  laquelle  ils  ctoiem  de  vendre  en  détail  des  eaux-de-vie, 
— •  &  autres  liqueurs ,  leTdits  Marchands  d'caii-(b*Tie  anioiem  oonfenti  quMIs  oontinuaifent  de 
donner  à  boire  des  eaux-de-vic  ,  à  condition  que  ceux  qui  inuent  boire  dans  leurs  boutiques 
ne  ptmrroient  s'atabier  ,  ce  que  Nous  aurions  permis  aurdits  Epiciets  8c  Vinaigriers  par  notre 
Déclaration  du  vingt-qitatrictne  Novembre  auITi  dernier  5  mais  lefdits  Niarchaiids  d'eau-de-vie 
Nous  ayant  fait  reprefenter  que  les  Epiciers  iSc  Vinaigriers  contreviennent  journellement  à  cet» 
le  Declantîon ,  &  donnent  à  boire  dan»  leurs  boutiques  à  des  paniculiers  qui  s'atablent ,  com- 
me avant  cette  Déclaration ,  en  forte  que  ne  jouillant  pas  du  bieneiice  de  notre  Edit  du  mois  de 
Juillet  1 70s.  il  leur  feroit  impolTible  d'achever  le  payement  de  ladite  Comme  de  deux  cens  mil- 
le livres  ,  Nous  avons  jugé  à  propos  ,  pour  faire  <  l- Un  (ouils  fortes  de  procci  &  différends  en- 
ue  ces  trois  Commooautez  &  rétablir  La.tranquiliié  entr'dles  ,  de  recevoir  la  propofitioo  qui 
Nous  a  été  fàdte  de  créer  cinq  cens  Privilèges  héréditaires  de  Marchands  d*eau-ile>vie  &  de 
toutes  fortes  de  liqueurs  ,  dont  le  prix  fera  h  modique,  que  ceux  qui  ont  interêt*de  continuer 
ce  commerce  ,  pourront  aifcment  les  acqtierir  A  cks  causes,  &  autres  à  ce  Nous  mou» 
vans  ,  &de  notre  certaine  fcience  ,  pleine  puiflance  &  autorité  Royale  ,  Nousavons  par  le  pr^ 
fent  Edit  perpétuel  &  irrévocable,  revoquédt  révoquons  oeluy  du  nu)is  de  Juillet  iTov&utp* 
«rimons  la  Communauté  des  Marchands  d^u*de>vie  rétablie  par  ledit  Edit.  Voulons  que  con- 
formément à  ccluy  du  mois  de  Décembre  1 704.  les  Syndics  de  ladite  Communauté ,  foient tenus 
de  reprefenter  leurs  qvirnanccs  de  finances  qui  Nous  ont  été  payées  par  ladite  Communauté, 
,  enfemble  les  recepillez  de  Jean  Lefcuyer  ,  par  NotlSCoaimi»pOUI le  (ccouv rement  defdits deux 
cens  mille  livre» ,  ou  de  fes  Commis ,  des  fommes  payées  en  CEeentioa  dudic  £dit  du  mois  de 
Juillet  1705.  même  des  detnc  fols  pour  livre ,  pour  être  par  Nous  pourvu  au  tembourfemenc 
defditct  îbmmes  :  It  de  la  même  autorité  que  defflis ,  Nousavons  créé  cinq  cens  Privilège»  hé- 
réditaires de  Marchands  d'eau-de-vie ,  elprit  de  vin ,  &  de  toutes  forte>  de  liqueurs ,  en  notre 
boiuie  ville  &  fauxbourgs  de  Paris ,  pour  être  lefdiucinq  cens  Priv  ilèges  polTcdez  hcreJitaii«- 
ment  par  les  Particulier»  qui  en  auront  payé  la  linanoe  en  nos  Revenus  Cafuels ,  lefquels  feront 
Cbmmunaaiéde  Maichaoda  d*cua-de-vie  «  eTptit  de  vin ,  &  de  toutes  fortes  de  liqueurs  com. 
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pofées  i  8c  attribuons  aux  acquéreurs  defdiis  Privilèges  la  faculté  de  vendre  ,  à  Texclufion  de 
loitt.amrei  ,  toutes  liqueurs  compoféesd>au^e>vie,  &  efprit  devin  .francoires  ,  ota  étrange^ 
res  ,  &  fruits  conlits  auifi  à  l'eau-de-vie  >  comme  auflî  de  vendre  feuU  du  carte  brûlé  .  en  pou- 
dre fit  en  boilfon  ;  de  fabriquer  &  vendre  le  chocolat  en  tablettes  ,  ou  rouileaux  ,  &  de  dunnet 
de  l'eau-de^vie  à  boire  dans  leurs  boutiques  ,  enfembledu  tlic  ,  rliocoiat ,  caflc  ,  limonade  ,  8c 
autres  liqueurs  compoTces ,  de  quelque  nature  Qu'elles  Aent.  Faifom  défenfes  aux  Epiciers  8c 
ViniigricTs  de  donner  à  boire  de  Peati-de>vie  chez  eux  à  l^vcnir mlaie  fans  ^tabler ,  auqud 
effet  Nous  avons  dcroui;  à  notrcdite  De<:!aration  du  vingt-quatre  Novembre  dernier  ,  l<<  à 
toutes  fortes  de  perlonnes ,  un  mois  après  i'enrcgiftrement  du  ^refent  Edit ,  de  tenir  boutique 
pour  vendre, ny  débiter  lesboilTons  &  marchandifes  cy-deiTus  ledit  temps  pafTé  ,  à  peine  de 
cinq  cens  livres  d'amende ,  &  de  confifcation  des  liqueurs  &  marchandifes  cy-deflûs  ^  fe  uo» 
verom  efiex  tm ,  enfemûe  des  Taiflêiux  &  uAandles  ftqrvam  au  commerce  8c  àtbn  derdhes 
marcTiandifcs  &  Irqueurs.  Voulons  nianmoins  que  ceux  qui  font  aAuelIement  commerce ,  puif- 
fent  le  continuer ,  en  failant  dans  ledit  mois  leurs  fourni  liions  d'acquérir  un  defdiis  Privilèges» 
&  d'en  payer  le  prix  ;  fqavoir ,  un  quart  dans  le  mois  fuivant ,  &  les  antres  de  trois  en  trois  mois. 
Permettons  aufdits  Marchands  d'eau-de>vie.  Epicier» ,  &  autres ,  d'acquérir  ^ufieun  defdiu 
Privilèges ,  de  les  faire  exercer  feparànent  ;  &  ne  feront  les  Epiciers ,  &  autres  exen^ns  d^. 
très  profelTions ,  fujets  à  caufedcrdits  Privilèges  ,  aux  vifites  des  Maîtres  <S<:  (tardes  de  ladite 
Communauté  ,  inais  feulement  aux  droits  de  vifite  ,  de  même  que  les  autres  acq  ercurs  defdit» 
Privilèges.  Faifons  tres-exprefles  inhibitions  &  défenfes  à  tous  Concierges ,  Suiflès  ,ou  Portiers 
des  PaUds  &  Hôicis  de  notre  bonne  ville  &  fauxbourgs  de  Paris ,  Collèges  ,  Moo^teres  ,  AI>- 
bayes  ,  &  autres  lieux  privilégiez  ,  en  quelque  endroit  qu'ils  foient  fituez  ,  de  retirer  aocinie»- 
perfonnes  pour  faire  commerce  des  marchandifes  iSc  liqueurs  cy-dclfus  expliquées  ,  à  peine  dé 
pareille  amende  que  dellus  ,  laquelle  ne  pourra  être  remile  ,  ny  modérée.  Permettons  aux  Mal» 
très  &  Gardes  de  la  Communauté  defdits  cinq  cens  Privilégiez  ,  d'aller  en  vifite  dans  les  encein-  < 
tes  de  i'Aiibaye  faim  Germain  des  Prez ,  du  Temple  ,  faint  Jean  de  Lairan  ,  faint  Martin  des 
Chaftips ,  faint  Denis  de  la  Charte ,  Fauxbourg  faint  Antoine.  &  autre»  lieux  privilégiez,  all!fle«  • 
d'un  Commiflàire  du  Châtelet.  Voulons  que  les  veuves  ,  enfans  fi  héritiers  de  ceux  qui  au- 
ront acquis  des  Privilèges  ,  les  pu  i  lient  faire  exercer  ,  ou  les  louer  à  qui  bon  leur  femblera, 
luis  être  obligez  de  demeurer  dans  la  matfon  de  ceux  à  qui  ils  let  auront  loiiez  ,  à  la  charge 
expreiFe  qu'aprèis  avoir  cédé ,  ou  loiié leurs  Privilèges  ,  ils  n''en  pourront  faire  aucun  exercice, 
à.  peine  de  perte  de  leurs  Privilèges  ,  &  de  cinq  cens  livres  d'amende.  Voulous  audl  que  ceux 
qui.  prendront  des  Privilèges  à  loyer  ,  ou  qui  les  exerceront  pjur  des  Privilégiez  ,  en  falfcnt 
leur  déclaration  fur  le  Kegiltre  de  leur  Communauté  ;  avant  iaquelk  déclaration ,  leur  défen- 
dons d'en  faire  aucun  commerce  ,  à  peine  de  pneiUe  amende  ipie  dcflSu.  Ne  pourront  iefdits 
Privilèges  héréditaires  être  faifis  par  d'autres  ciéaociers  que  ceux  qui  auront  prêté  leurs  de- 
niers pour  les  acquérir  ,  dont  mention  fera  fahe  dans  la  quittance  de  finance ,  ou  dans  les  coii- 
trads  d'emprunts ,  &  enconfideration  du  prelcni  Ltahliirement  que  Nous  entendons  être  iiable 
&  perpétuel ,  Nous  avons  déchargé  &  déchargeons  ceux  de  la  Communauté  des  Marchand* 
d*eau-ae-VTe&  liqueurs  ,  qui  auront  pris  des  Privilèges ,  du  droit  de  poids  &  mefures,  ft  dé- 
l'établilTement  d'un  Greffier  de  Communauté  créé  par  nos  Edits  des  moi*  de  Janvier  &  Août 
1704.  Voulons  au  furpius  que  les  S'atuts  des  Diltilateurs  du  treize  Oâobre  idî4.  ceux  des 
lÂnonadiers  Marchands  d'eau-de-vic  ,  du  vingt-huit  Janvier  1716.  l'Arrêt  du  Confeil  du  cin<J 
Septembre  fuivant ,  &  TEdit  du  mois  de  Juillet  1 705.  i'Ariêt  du  Confeil  du  huit  Septembre  fui* 
▼ant ,  en'  ce  qui  n'efl  point  dérogé  par  le  prdiem ,  Ibicnt  exécutez  fdon  lenr  forme  &  teneur , 
&  néanmoins  qu'il  foit  fait  cledion  de  fix  Maîtres  Gardes  en  lanoanierc  accoutumée ,  après  que 
Iefdits  Privilèges  auront  été  vendus  en  tout  ,  ou  en  grande  partie.  Voulons  pareillement  que 
notre  Edit  du  mois  de  Décembre  1704.  ait  fon  entière  execaiiûn ,  à  régud  des  Limonadiers 
Marchands  d'cau-de-vie  de  nos  Province*  ,  ieli^eis  feront  tenus  d'acquérir  des  Privilèges  à 
KnAaT  de  ceux  de  ^ris ,  pour  continuer  Pexerctce  de  leur  profeffion  ,  en  payant  les  fommes 
aufquelles  Iefdits  Privilèges  feront  fixez  par  les  RôUes  qtii  feront  arrêtez  en  notre  Confcil  fur 
les  avis  des  iiieurs  Intendans  8c  Commiuaires  départis  dans  nos  Provinces  ,  &  ce  datis  trois 
mois  an  plut  tant ,  du  jour  de  l'enregiflrement  du  prefent  Edit  ,  palTé  lequel  temps  ils  feront 
tenus  de  fennec  lear*  boutiques ,  à  peine  de  trois  cens  livres  d'amende  &  de  conlîfcation 
comme  cy-dcflus.  VotdoiB  cj^ue  Iefdits  cinq  cens  Privilégiez  ne  foient  fujets  à  ta  vilked'aucim 
autre  Corps  ,  ny  Communauté  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puilfe  être.  Et  s'il  arrive  des  con- 
tellatioiis  au  lujet  de  l'exécution  du  prefent  Edit  ,  Nous  ea  avons  attribué  la  connoiffance 
aux  LieutenaiM  Généraux  de  Police ,  &  par  appel  en  noa  Cours  de  Pariemeoi ,  &  l'interdis 
fons  à  nos  autres  Juges.  Sx  donnons  en  mandement  ,  à  nos  amez  &  féaux  Confeillers 
les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement&  Chambre  des  Comptes  à  Paris  ,  que  le  prefent  Edit 
ils  ayent  à  faire  lire  ,  publier  &  regillrer  ,  même  en  temps  de  Vacations  ,  &  le  cumenu  en 
icduy  ,  Ojarder  &  obfeiver  félon  fa  forme  de  teneiu,  nonoiillant  tous  Edits  ,  Déclarations  « 
Arrfu,  &  autres  chdes  à  ce  contraires  ,  aufqtids  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  le  pre* 
fent  Edit  ,  aux  Copies  duquel  collationnées  par  l'un  dé  nos  amez  &  féaux  Confeillers-Se* 
creuires  ,  Voulons  que  foy  foit  ajoutée  comme  à  l  Uriginal  :  Car  tel  elt  notre  plailir;  Kt  afin 
que  ce  foit  chofe  ferme  &  iiable  à  toujours  ,  Nous  y  avons  fait  mettre  notre  scei.  Donné  à 
Verfailles ,  au  mois  de  Septembre ,  Tan  de  grâce  mil  fept  cens  fix ,  de  de  notre  Règne  le  toi- 
xanie-qtiatriéme.  Signé,  LOUIS  :  Et  plut  bas,  ftskRoy .  PHBtyrEAiix.fV«>  Pk^ 
L  Y  r  F  A  ux.  Veu  au  Confeil,  CHAH I LLAftT.  Et  IcciU Al gtand Sonu d* dte vm*» « 
iâcs  de  foye  rouge  &  verte.  .        '  .  <  ^  • 
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8x8        Traité  de  la  Police ,  Livre  V- 

LOUIS  par  fcgïacede  Dieu,  Rof  de  Fiance  &  de  NwNrfe:  Acoaseeaxqni  ces  prefat» 
lei  Lettres  verront ,  Salut.  I.'atteirtion  particulière  que  Nous  avons  toùiours  eue  à  procu- 
i^jaun^  rer  à  nos  Sujets  tous  les  avantages  poflïNes  dans  leur  commerce  ,  &  à  y  entretenir  une 
»7»î-  .      exaâc  fidélité, qui  en  doit  être  le  plus  folide  fondement  ,  Nous  ayant  cnsacé  à  firi«e< 


kydromd , 

Je    t  eaux  ™*  Septembre  1710.  que  fur  l'uttliié ,  ou  inconvénient ,  de  ces  fortes  d'eaux-de-vie  ;  les  Conw 
'de^  défi-  ■ot'l'iftt  départis  pour  l'exécution  deaoi  ordres  dans  les  différentes  Prorînces  de  notre  Royau* 
*     f,A-~  me  t  entendniieat  le»  lieuteoans  Généraux  de  Police,  les  Maires ,  Echevins ,  Jurais ,  Cipi* 
miu  lus*         *  autresOffiders  aanicîpaux.,  les  Juges  0>nfQfs&  principaux  Negociam  des  ViSes  flr 
fkmLhifi-  ^^'"^  tic  leur  département  ,  &  par  la  leâure  des  Procès  verbaux  rédigez  en  exécution  dudrt 
Bit»  marc  Arrêt  de  notre  Confeil ,  contenant  les  avis ,  tant  des  Officiers  ,  &  autres  cy-ddFus  dénommez 
éet^t»  bv        defdits  Commiifaires  }  il        reconnu  que  la  fabrique  des  eanx-de-Vie  de  fivops ,  mdaflèt 
jf^^        grûns,  lies ,  bières,  bailTieres  ,  marc  de  raifins  6c  fiydiomel,  cauferoit  nn  ton  eonfidcraUe  aa 
tOKtet  autres  co<ï"nerce  des  eaux-de-vîe  de  vin  ,  &  que  d'ailleurs  elles  fom  d^in  ufage  fi  préjadiciable  aa 
métier e s  t/uc  ^^^P^  humain  par  ia  ((iKilitc-  des  maiicre^  qu'on  fait  entrer  dans  leur  co  Tipofition  ,  qu'il  eft  d\i- 
y,f„  ^  '     ne  nccciritc  indirpenfablc  de  les  défendre  j  il  a  été  en  même  temps  reconnu  que  les  eaux-de* 
Retilirée  au          àAn  9c  de  poiré  ,  n^ayant  rien  de  nuîfible  pour  ceux  qui  font  aocoûtumez  à  en  nfcr, 
pÂiemml  ^5"°^      d'ailleurs  fort  inférieures  à  celles  de  rin  ,  pouvoient  être  permife»  dans  notre  Pro- 
MÉ»fui*  v'"^"^     Normandie  &  dans  celle  de  Bretagne ,  à  l'exception  de  l'Evtcnê  de  Nantes ,  avec  d'ao- 
'*           *  tant  plus  de  raifon  ,  qu'un  des  principaux  revenus  de  ces  deux  Provinces  provient  des  arbres 
r  z.:  !..  — tir  u — j          — 1  i^z-j:  .1-      — "tcife  au  contraire 

du  mélange 
ipaHe  de  donner 

une  atteinte  confiderable  au  commerce  important  qui  fc  fait  de  ces dernier«s,iantau dedans 
dehors  du  lîovaumc.  A  c  es  cAtrsBs  ,  defirant  maintenir  la  bonne  foy  A  la  pureté  du 
coenoievoe ,  éviter  tout  ca  mil  pourrait  l'altérer ,  ou  le  diminuer  j  piévem  les  fraudes  &  con» 
tenir  parb  rigueur  de  noslofat  ceux  qui  Terorem  capiUes  dVneoaimetiTe  { de  fftTbdeiM»» 

tteConfeil  ,  &  de  notre  certaine  fcîence  ,  pleine  puiflànce& autorité  Royale ,  Nousavonsdh, 
déclaré  &  ordonné ,  &  par  ces  Prefentes  fjgnces  de  notre  main ,  difons ,  déclarons  &  ordonnons, 
voidons  &  Nom  plah. 

Que  tre^xpreiTes  înTiibhions  8e  défeol»  foieiitiûie»,  flomoie  Nous  les  failôas  par  ces  Pre- 
fentes ,  à  toutes  perfonnes  ,  de  quelque  quiUté. condition  qu^eties  foient ,  de  futriqner  m* 

cuncs  eaux-dc-vie  de  Hrops  ,  melaife  ,  grains  ,  lies  ,  bières ,  baiffieres  ,  marc  de  raifin  ,  Viydro- 
inel,  &  toutes  autres  matières  que  de  vin  ,  &  d'en  faire  aucun  commerce  dans  toute  I  cten- 
dllë  denoilC  Royaume  ,  Pats  ,  Terres  &  Seigneuries  de  notre  oUîilàlloe  ,  à  peine  contre  let 
conucvenani  de  trois  mille  livres  d'amende ,  applicable  moitié  à  notre  profit ,  l'autre  moitié  sa 
dénonciateur  ,  &  de  confifcation  defdites  eaux-de-vie ,  &  uflanciles  fervant  à  la  fabftcatîoa 
d'icellcs. 

Défendons  aulTi  fous  les  mêmes  peines  la  fabrication  des  eaux-de-vie  de  cidre  &  de  poiré 
dans  toute  l'étendue  de  notre  Royttum  e,  i  PexcepdoD  de  la  Province  de  Normandie  ,  & 
des  diffeiciitt  Oioocla»  qui  «oijpofiMt  celle  de  Bratagne  a  à  b  téhsvt  dn  Oiooefe  de 
Nantes. 

Défendons  le  tranfport  defdites  caux-de-viede  cidre  &  de  poiré  ,  dont  Nous  peRWCtani  b 
fai»icniM.dans  ladites. Provinces  de  NorBaiidie&  de  Breugne  ,  à  l'exception  du  Dioode 
de  Nantes ,  de  Ftane  deTdlies  Piorinces  à  Fantre ,  8c  dam  tout  les  amies  Keox  êt  Pmvineetde 
notre  Royaume  ,  à  peine  con  re  les  commcttans  ,  commifTionnaires  &  tous  autres  contreve- 
nans  de  deux  mille  livres  d'amende ,  8t  de  contilcation  ,  tant  des  eaux-de-vie  ,  que  des  voi- 
tures fur  Idqadles  elles  fe  trouveront  chargées. 

Pailbns  oueiUciBem  inliibiiion.  &  définie  foi»  les  peine»  cf-deflits  mentîoiiiiées ,  de  tiant» 
porter  iefottes caii»4e'TiB  de  ddnScde  poiié  dunicapibteuigers;  &  àcct  eflêtdVncD* 
km  &  embaaqiierfttKleavalflMas'étniigen.,  aonfeainéDieiwacla  comibeiwaiion  de  fanw 
dipiipages. 

Peimettons  néanmoins  aux  Amoateors  &  Negociam  de  notre  Royaume  d^eqthaïqoer  deldî-  ■ 
tee.eam-de-vie  de  cidre  di  de  poiré ,  pour  les  équ^ege*  des  VailTeaux  FxançMa  «i  navi- 
guent de  Port  en  Pon  fenfenent ,  fans  qu'ils  puiflent  en  faire  aucun  commerce  ,  f<^  dam 

.  les  Ports  de  France  ,  ou  dans  les  Pom  étrangers  ,  ny  même  en  embarquer  pour  leî.vo\  âges  de 
long  cours,  à  peine  contre  les  contre  venaiu  de  deux  mille  livres  d'amende ,  &  de  cotilikation 
defdites  eaux-de-vie. 

Défendons  fyus  les  mêmes  peines  le  mélange  des  différentes  efpeces  d'eaux- de- vie  cy-deflùn 
mentionnées  &  prohibées  avec  celle  de  vin.  Si  oonsoss  en  m  andfmfkt  ,  à  nos  amer  & 
féaux  Confcillcrs ,  les  Genstenans  notre  Cour  de  Parlejtiwit  &  Cour  des  Aydes,  à  Paris  ,  que 
ces  Prefentes  ils  ayent  à  faire  publier  de  rnitlrer  ,  &  le  contenu  en  icelles  garder  &  exécutée 
félon  leur  forme  &  teneur ,  nono&flam  tous  Edita ,  Dedaiacions  ,  &  amrcs  cKofcs  à  ce  contrai» 
xes_,  aulquellcs  Nous  avons  dérogé  8c  dérogeons  par  ces  Prefentes ,  aux  copies  defquelles  col- 
laiàonnées  par  V\m  de  nos  amez  ât  féaux  Confeiliers-Secretaires  ,  voulons  que  foy  loit  .ijtxtt-e 
comme  à  roriginal  ;  Cartel  ell  notre  plailir  j  en  témoin  de  quoy  Noos  avons  tan  meitrcno- 
-     '  ■     "  '         ~   4e  gia. 

Et  plus 
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VEtr  aa  Conlcfl  jPEtaft jfd  Eof  nnftance d*enttef6>  MkFc1ianébVinnrgrsen-BoS!nean&  XXV. 
VtT.Jeius  d'eau-de-vie  de  la  viUc  de  Cacn  ,  d'une  part  ;  &  Mathias  Chevalier  Soû-fcrmier  '  '•  ^wil 
des  Aydes  de  ladite  Généralité,  d'autfes  ladite  inilance  introduite  par  ia  Requête  deldits  '7>S- 
VkwKriers  ,  Contenam  qa*«iCDYeq«e  pw  fe  pcnôcr  Article  des  Statuts  accordez  à  feurCom-  -^"^^ 
nraïuttté ,  homologuez      Lcttsas  Patentes  du  nob  de  Novcmbie    lo.  ils  ayent  Teuls  le  <»'^oiMe  fw 
droit  &  foieni  en  pcfferaon  de  fiiire  &  difliler ,  vendre  &  dâlter  totttet  fortes  d'eaux^e-vie  Dnitra- 
.  &  efprit  de  vin  ,  J'en  recevoir  &  envoyer  aux  Provinces  &  Pais  ctrangers ,  &  ce  à  1  exclu-  "f"  ^''Z 
fion  de  toute»  autres  petfonnes  qui  ne  feront  de  la  Jurande ,  Maîtrife  &  profellion  dudit  "^^'^  i"' 
Métier  ;  néa^oins  par  la  Déclaration  du  Roy  du  vingt-quatre  Janvier  mil  lept  cens  treiie  ,  AnteAf/Q^ 
Sa  Majeilc  après  avoir  fait  dcfenfesde  fabriquer  des  eaax-de-vie  de  firops,  metaire  ,  grains ,  ^k4$knAt 
fies ,  bierres ,  baiffieres  &  de  toutes  autres  matières ,  que  de  vin  ,  même  la  fabrication  des  faur-devit 
eaux-de-vio  Je-  cidre  Se  poiré  dans  '  toute  l'étendue  du  Royaume,  à  i  exception  de  la  Pro-  defîropsme^ 
vince  de  Normandie ,  auroit  fait  inKibitî^  &  défenfes  fous  les  peines  y  portées,  de  tranf-  l>'Jf">S^-''"h 
porter  lefdiies  eaux-de-vie  hors  ladite  Province  de  Normandie  ,  dans  les  autres  Provinces  du  ^'^f  •  Pierre , 
Boyaume ,  même  dans  le»  pais  étrangers ,  laquelle  Déclaration  ruinoit  entièrement  leurs  fwj^are 
Privilèges ,  en  leur  interdifant  le  Commerce  en  gros  ,  &  les  réduifant  au  fimple  détail  ;  que  la  ietoMtt0U 
plus  grande  partie  de  ce  détail  leur  étoit  encore  enlevée  par  les  Fermiers  des  Aydes ,  cjiii  fous  w^WWt 
prétexte  d'un  Arrêt  de  la  Cour  des  Aydes  de  Noctnandic  dtt  ne^^  Mars  mil  fcpt  cens  trois  ,  «"^  <tt,ym , 

Î|ui  leur  permet  de  fahe  venir  des  caux-do-vie  &  de  les  vendre  pour  leur  Con^pte ,  suthorK*  A^wx  fxe- 
oient  le  commerce  des  eaux  de  vîe  en  gros  &en  détail  à  toutes  T-rtes  de  perfoiuies  ,  en  vertu  f'rt^  •  & 
d'une  funple  permiiTion  du  Directeur  des  Aydes.  Qu'indepeiwannneiu  de  leurs  intérêts  par-  difcnfet 
liculiers,il  étoit  de  celui  du  public  d'empêcher  que  ces  fortes  «de  permilTions  fulTent  don-  ^  x  yinai. 
nées  pat  le  Feimiec  iodiffereaunm  à  toutes  foKtcs  de  personnes  <|ni  peuvent  méiei  dans  le«  jrim 
eatiXide-vte  de  l*cau ,  ou  dVume»  cholès  noiiîUes  I  fa  famé ,  avec  dViutam  plus  de  AicHfté  ,  ittiritCum 
qu'ils  n'ttoicnt  point  fujets  aux  vifites  des  Jurez  de  ia  Communauté  des  Vinaigriers,  &  n'a-  de-rie  en 
Voient  point  prêté  ferment,  que  le  Fermier  uc  pouvoit  faire  la  profelUou  des  autres  Mitiers  de  '»<'i[ftaH  de 
la  Ville  ,  &  qu'cnlin  ils  avoient  financé  des  fommes  confiderai»es  pour  acquérir  le  Droit  de  moi.drecott» 
vendre  &  ddiitec  fculs  les  eaux-de-vie,&  qu'il  n'y  auroit  pas  de  raiTon  d'admettre  d'autres  tiutate  ftt 
perTonnes  pour  faire  lear  profeflTion ,  fai»  Ctre  aflu|eRis  ank  Charges  de  letir  Communamé.  tha^ 
Qu'outre  ce  trouble  formel  qui  leur  étoit  donné  dans  le  Commerce  en  gros  par  la  Deciara-  pintei  ,  & 
tion  du  vingt  -  quatre  Jaiivier  171 3.  &  dans  leur  Commerce  en  détail ,  par  les  permiilions  que  foicnt 
le  Fermier  oonnoit  inditTeremment (  comme  il  vient  d'être  dit)  à  toutes  fortes  de  perHonnes.  capables  ds 
|je  Fermier  des  Aydes  cherchoit  encore  à  les  réduire  dans  lanecelTité  d'ahandonner  lôir  pia-  /«Mtfrir 
feflion ,  &  I  leur  ôter  les  moyens  de  gagner  leur  vie ,  le»  alTuiettiirant  piemieremeiit  i  ne  pou-  ntmxmie,  t* 
voir  fe  fervir  que  de  bariqiies  &  autres  gros  vailTeaux  ,  &  leur  .  tatit  la  liberté  de  tirer  de  m  ntjurs  dtt 
i'eau-de  vie  dans  de  petites  mefures  coinme  chopines,  tierv^ons  &  autres  moindres,  fmon  au  fur  Commit. 
&  à  mefure  qu'ils  les  dét>itent:  En  fécond  lieu  ,  en  voulant  les  obliger  i  lui  payer  deux  Droits 
annuels  de  huit  livres  chacun  ;  l'un  comme  Marchands  en  gros  ,  oi|  Baîiilleuts  ,  &  l'autre 
comme  Marchands  détaiOans  ,  quoiqu'ils  n'eir  doivent  qu'un  feul  par  an  chacun  en  particu- 
lier ,  ce  qui  le^  obliqeoit  d'avoir  recotirs  à  Sa  Majeflc  ,  à  ce  qu'il  luy  plût  les  maintenir  &  contir- 
mer  dans  le  droit  &  faculté  de  faire  ieuls,& ài'exciufion  de  toutes  autres  perfonnes  ,  la  vente 
&  dcbii  des  eaux-de  vie ,  avec  défepfo  au  fSenaiar  de  donner  des  provifions  à  des  particuliers 
de  vendre  en  détail  des  eaux^e-viepoaeie  compte  de  la  Fcniie.Qu'il  leur  £era  permis  d'avoir 
dans  une  feule  mefure  de  ia  oonthience  d*ttne  pinte  de  l*eati-de-vie  .  outre  celle  contenue 
dan»  leurs  Bai iques  &  autres  gros  VailFeaux  ,  avec  deiTeiifes  au  PermiL-r  Je»  Aydet  deCuen  &  à 
fes  Commis  de  les  y  troubler,  ordonner  en  outre  que  ceux  d'entre  les  Suplians  qui  façonnent 
îeuncautHle-vie  ne  payeront  qu'un  feul  droit  annuel  par  chaain  an , quoique  Bouilleurs  9t  Dé- 
tailleurs,«vec  pareilles  défenfes  d'exiger  deux  droitsdefdiu  Vioaigrierss  ladite  F  equête  eino)  ée 
auSieurGuynet  Intendant  de  laGeneralitédeCaën,  pour  entendre  les  Partie»  fur  leurs  contella- 
tions  ,&  duniH  T  Ton  avii.  Arrêt  du  Confcil  du  14.  Novembre  1716-  par  lequel  Sa  Majeilé  étant 
informée  que  fous  prétexte  que  la  Déclaration  du  vingt-quatre  Janvier  mil  fept  ocns  ucize  ne 
jnarque  point  devant  qtiel  Juge,  ny  à  la  diligence  de  qui  les  contraventions  à  ladite  Decle-  • 
ration  dévoient  être  pourfuivies  ;  la  plus  grande  partie  des  Boiiiileucs,  fur  tout  dans  ia  Pro-» 
vince  de  Normandie,  y  conirevenoient  continuellement  en  fabriquant  des  eaux-dc-vîe  de  lies, 
de  cidre  &  poiré  ,qui  font  abfoluroent  défendues  ,  parce  qu'elles  font  de  mauvaife  qualité  de 
nuifent  à  ia  famé  î  Sadite  Mejefté  auroit  ordonné  que  ladite  Declaffttion  du  vingt- quatre 
Janvier  mil  fept  cens  treize,  icioh  exécutée,  &  en  oonfequence  permet  aux  Fcmiiers  des 
Aydct  de  la  Province  de  Xonnandie  de  faire  drelTcr  Procès  verbaux  par  leur»  Commis  Se 
Prépoiez  des  coiutaveiuion»  qui  feroieni  faites  à  ladite  Déclaration ,  &  de  pourfuivre  les 
contrevenans  pour  b  condamrution  à  leur  profit  de  l'amende  &  coolifcation  pardevaiit  les 
Qfficioft  des  Eledions  en  première  inOance ,  &.  par  appel  en  la  Coar  des  Comptes  ,  Aydes 
FinanJPde  ladite  Province  de  fkmnandie.  Signification  dudit  Arrêt  fiiiie'à  la  Requête  de  v.. 
Mathieu  Chevalier  à  la  Communauté  des  Vinaigriers  de  Cacn  le  vingt-iïx  Janvie-  uni  fept 
cens  dix-fept ,  avec  fommation  d'y  obéir.  Requête  deldiu  Vinaigriers ,  a  cequ'il  pljt  a  6a  Ma- 
ûflé  leur  permettre  la  fabrMbtion  des  eaux-de-vie  de  lies  de  cidre ,  cosune  ils  4nt  fait  devant 
«depuis  la  Declarationdu  vîngt»quatre  Janvier.mil  fept  cens  treàe.  Ladite  Hcquéte  {ointe 
ft  rfnftance  renvoyée  audit  Sieur  Guynet  Intendant ,  pour  entendre  les  Parties  fur  le  tout  & 
donner  fon  avis,  le  Procès  verbal  des  dires  cSt  contellatiùns  des  Parties  devant  le  Sieur  Guy- 
net*  f«^avoir  de  la  part  du  Fermier  des  Aydes  fur  le  premier  chef  de  la  demande  formée  par 
lei^Vinalgriers  de  Caén  ,à  ce  qu'il  fAt&it  défenfes  au  Fermier  de  donner  des  FÊrratfljoMs-à  des 
I^rticuliers  de  vendre  en  détail  des  eaux-de-vie  pour  le  compte  de  la  Ferme ^  que  les  \'inai- 
grîen  de  Caiën  dilTunuloient  une  claiifeeUcntielle  inférée  dans  les  Lettres  Patentes  de  coutir- 
nationde  leni»  Smmt.,.qfâ  dit  pomnrA  loiuèifeii  çi'il  ny  ait  rien  de  préjudiciable  4  nos 
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tDroiu  &  *  ^'*"truy ,  en  forte  que,  ny  ies  Statuts  des  Vinaigrier» ,  njr  les  Letnes  de 
Oonfîrm'ation  ne  foht  (joint  de  titre  contre  le  Roy  ;  qoe.cette  précentioti  des  .Vfnaîgntn 

a\ oit  cii-  condamnée  par  plufîears  Arrêts  ,  &  le  Fermier  autorifc  à  établir  telles  perfonncs 
&  tels  cabarets  qu'il  luy  conviendroît  pour  faire  le  débit  des  boitions  ,  par  Arrêt  du  Confeil 
d«  tfrflcJan? îer  1699.  rendu  contre  les  Braireurs  &  Vendeurs  d'eau-de-vie  de  la  ville  d'A- 
lençon  ,  par  le^l  iefdits  firaOeurs  font  maintenus  dans  la  faculté  de-brafTei  i'cau-de^vie  ,  i 
Texcli^on  de  ton»  antres }  bk'é&mt»  au  Fermier  des  Aydes  dVn  brafler  ny  fttie  braflèr  ;  êt  • 
néanmoins  Itiy  permet  d'acheter  oxi  bon  luy  fembleroit  ,  &  faire  venir  dans  la  ville  d'Alen- 
çon  teUe  quantité  d'eau-de-vie  qu'il  jugeroit  à  propos  pour  le  bien  de  la  Ferme  ,  de  l'y  ven- 
wte  Ac^fime  vendre  en  gros  &  en  détail  par  telles  petfonnes  qu'il  aviferoit  ,  fans  que  les  BraC- 
ients  &  attires  le  Duiflcnt  trouUec  ,  i  peine  de  tinq  cens  livres  d'amende  Par  autre  Anêt 
«ontiidiâotre  de  la  Cjour  des  Aydes  de  Roiien ,  4u  neuf  Mars  1703.  rendu  fur  ¥App&  ïmer- 
jetté  par  les  Vinaigriers  d'une  Sentence  de  I  Rlrtlion  de  Cai  n  du  irciue  Aoiit  précèdent  ,  le- 
qad  Arrêt  contient  la  même  Dirpolîtion  du  prccedfcni.  Qu  ainli  la  Quellion  ayant  été  jugée 
«onttadiâoircment  avec  les  Jurez  &  Gardes  île  la  Communauté  des  Vinaigriers  deCaën  ,  par 
deux  Arréu  du  Confeil  &  de  ia  Cour  des  Aydes  ,  lef quels  n'ont  point  été  attaque?.  Ils 
étoiem  aujourd'hay  non-reoevables-  à  fontier  la  même  demande  ;  qu'au  furplus  fe  Fermier  ne 
donnoit  des  Pcrmifllons  qi:'à  des  gens  connus  ,  &  dont  il  étoitafTuré  ,  en  quoy  il  avoit  grand 
intérêt ,  parce  qu'il  leur  conlioit  les  caux-de-vie  qu'il  faifoit  venir,  &  qu'adueilcmei.t  celle 
qa*il  foifoit  vendre  éloit  de  TieiOeeau-de-vie  de  G>gnac  ,  qaîl  ne  Tenaoit  que  trente-cinq 
è  quarante  fols  le  p<:>t  ,  au  lieu  que  les  Vinaigriers  qui  ne  vcndoicnt  que  i'eau-de-vie  de 
cidre  ou  de  poiré  ,  &  plus  fouvent  des  lies  de  ces  liqueurs  ,  la  faifoient  payer  cinquante  à 
foixante  fols  le  pot  j  à  quoy  les  Vinaigriers  auroient  réplique  qu'ils  n'avoient  pas  veritable- 
Bient  le  droit  exclufif  pour  le  commerce  des  eaux-de  vie  en  gros ,  mais  qu'ils  l'avoient  pour 
ie  détaU  i  queVArrêt  de  mil  fix  cens  quatre^vingt  dix-neuf,  ne  pouvott  leur  être  oppofé ,  puif* 
qu'à  Alençon  ,  &  autres  Villes  de  la  Province  ,  les  Droits  fe  payoient  au  détail  ,  au  lieu  qu'à 
Cacn  8f  à  Roiien  ils  ne  fe  payent  qu'à  l'Entrée  ;  qu'ainfi  le  Fermier  n'avoit  aucun  droit  lur 
le  détail  ;  que  lors  de  l'Arrêt  de  la  Cour  des  Aydes  de  mil  fept  cens  trois  ,  les  droits  fe 

Îayoient  alors  à  Cacn  au  déuii  i  qu'il  devoit  être  indiiiiHent  au  Fermier  qui  fade  le  débit 
e  Peati^e-vie  ,  les  droits  éuns  égaux,  foit  qu>lle  foit  vendue  cher,  ou  i  boamMcKé;  queçe 
que  le  Fermier  faifoit  vendre  ,  feroit  vendu  par  les  \'Tiia!i;riers  ;  que  1'  'rrêt  delà  Cour  des 
Aydes  ne  l'avoit  autoriie  qu'à  débiter  les  caux-de-vie  qu'il  faifoit  venir  pour  fon  compte, 
mais  non  pas  à  donner  des  permifTiens  de  vendre  ;  ce  qui  ruineroit  leur  Communauté  :  ou- 
tre  que  la  Cour  n'avoit  point  Voulu  avoir  égard  à  leurs  Statuu  ,  parce  qu'elle  ne  les  avoit 
iMB^cflfC^ftMK  Stnr  le  {eoond  Cbef  de  fi;avoir  ,  sll  doit  être  peraiî*  aux  Vinaigriers  d*»> 
voir  de  Teau  de-vie  en  pinte  ,  op  en  cliopine  dans  leurs  boutiques  ,  le  Fermier  reprefen- 
toit  que  l'Article  1 1.  du  Titre  des  Droits  fur  l'eau-de-vie  ,  de  l'Ordonnance  des  Aydes  de 
Normandie  ,  portoit  que  les  Droits  de' Gros  ,  de  Détail  Se  d'An^entation ,  fixez  enfer»* 
Ue  à  vingt-fix  livres  ,  feroient  levez  fur  chacun  muid  d'eau-de-vie  entrant  dans  les  Villes^ 
Fambourgs  &  Banlieues  de  Rouen  &  Caën  pour  y  être  oonrommée ,  ou  qui  y  feroit  fa- 
çonnée :  Que  l'Article  fuivant  portoit  ,  que  dans  les  autres  lieux  du  Keflori  de  la  Cour 
des  Aydes  de  Roiien  ,  le  quatrième  réduit  au  cinqiûéme  feroit  levé  fur  Teau-de-vie  vendue 
en  détail  ,  enfemble  les  Droits  de  Subvention  ,  tant  à  l'Entrée  qu'à  la  Confommaiion  i  noab 
que  PArUde  V.  enjoigooit  i  tous  Vendans  d'eau-dê-vie  ,  d'avoir  des  vaiflèauz  qui  puiflcnc 
n>uirrir  la  roSanne  Se  ncefmt  la  ntuqae  des  Commis ,  à  peine  de  conGfcation  ,  8t  décent 
livres  d'amenJe  ;  Que  l'Article  V  I.  ordonnoît  que  les  Reglemens  faits  pour  ie  Vin  ,  pour 
ies  Droits  d'Entrées ,  de  Gros  ,  de  Quatrième  îk  de  Subvention  ,  feroient  exécutez  pour 
']\eatl-de-vie  :  Qu'en  mil  fîx  cens  quatre-vingt  dix-neuf,  pour  prévenir  les  fraudes  qui  le 
commettoient  par  un  ufage  abufifqui  s'étoit  introduit  de  tranfporter  des  eaux-de-vie  ea 
des  barils  de  toutes  fortes  de  continence  ,  il  fut  rendu  le  fixiémc  Janvier  de  ladite  année 
une  Déclaration  ,  par  laquelle  il  eft  défendu  à  tous,  Vendans  eaux-de-vic  en  détail,  au- 
tres néanmoins  que  ceux  à  porte  col,  d'avoir  chez  eux,  ny  fur  leurs  étilages,  de  l'eau-de- 
vie  en  bouteilles  ,  pots  ,  pintes  ,  cruches ,  &  autres  vaiueaux  de  femblable  qualité  ,  fous 

Î>rétcxte  d  être  plutôt  fervie  aux  Beuveurs  ,  leur  enjoint  de  l'avoir  en  vaiireauxqut  puillènt 
buHrir  la  marque  ,  être  exercez  par  les  Commis  ,  &  d'y  tirer  à  mefure  ce  qui  leur  en 
fera  demandé  ,  foit  pour  rinporter  ,  ou  pour  être  fervie  aux  Beuveurs  ,  à  peine  de  con- 
fif cation  de 4e  cent  livres  d'amende  j  que  par  Arrêt  de  la  Cour  de»  Aydes  de  Rouen ,  rendu 
'ContradiAoSicment  contre  le  nooimé  Vaiflambert  ,  le  quatorzième  Aoât  mil  lix  cens  quatre 
vingt  dix-neuf  ,  il  luy  eft  défendu  ,  &  à  tous  autres  Vendeurs  d'eau-de-vic  ,  d'en  avoir  cher 
eux  ,  ny  fur  leurs  étalages  ,  en  Iwutailles  ,  pots  ,  pintes  ,  cruches ,  &  autres  vailfeaux  ,  fous 
prétexte  d'être  plutôt  fervie  aux  Beuveurs  ;  leur  enjoint  de  la  tirer  à  mefure  qu'il  leur  en 
tera  demandé  >  lous  les  peines  portées  pat  l'Ordonnance  :  Que  par  auue  Arrêt  contudidoire 
de  fa  même  ôm ,  du  cinquième  Mars  mH  fepc  cens  trois  ,  rendu  entre  les  Vmalgiers  "de 
Caën  ,  &  le  Fermier  des  Aydes  ,  les  Parties  ont  ctC-  ir.ifes  hors  de  Cour  ,  fur  l'Appel  inter- 
jette par  les  Vinaigriers  ,  d'une  Sentence  des  Elus  de  Caen  du^'ingt-troilîéme  juillet  mii 
fept  cens  un  ,  laquelle  Sentence  condamne  les  Vinaigriers  à  foutmr  les  vifites&  marques  des 
Cominis  ,  nonobllant  qu'ils  euflent  conclu  ,  à  ce  que  le  fetmiec  fut  tenu  de  faire  pncevoic 
à  rCnnée  les  Droin  de  Gros ,  de  Détail  die  d'Augmentathm  fur  Peau-de-vie  qutb  y  fèroierît 
venir  ,  moyennant  quoy  ils  dcmeurèroient  libres  de  tenir  de  l'eau-de-vie  en  tels  pots  qu'ils 
jugeroient  nécellaires  pour  la  plus  grande  commodité  de  leur  débit  :  Qu'enlîn  par  autre  Arrêt 
de  la  même  Cour  des  Aydes  ,  du  onzième  May  mil  fept  cens  douze  ,  une  Sentence  des  Elût 
de  Caen  a  inîirmce  ,  &  on  condamne  la  Communauté  des  Vinaigriers,  qui  avoit  pris  le  fait 
&  cauiede  pluiems  Vinaigriers  ,  chez  lefquda  on  avoit  bifi  de  l'eau-de-vie  dans  des  cfiopi«. 
nés,  demycbopiocs,  &  «met  vaiUcaoK»  cnomliVNt4'anKnd«  :  A  quoy  répliqué  par  les 
*         .  _  Vinaigriers, 
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Vindfnlen  .  Je  tous  le»  Vinaigners  &  Vendeurs  d^ea1l•dc•vie  de  Nomandie  »  ceux  de 
t>ëii  &  de  RoOen  étoient  feub  dans  IViMigadon  de  payer  d^itance ,  &  i  rentrée  de  la  Ville, 

les  Droits  de  Gros  ,  de  Dtiail  &  d'Augmentation  ,  même  de  celles  qu'ils  faifoicnt  fa^,onIler 
dans  les  lieux  où  elles  lavoientcic  avant  de  les  pouvoir  tranfporter  dans  leurs  caves  &.  bou- 
tiques ;  ainfi  qu'il  léfuke  de  rArticie  1 1.  du  Titre  de«  Droits  lux  i'eau'de>Tie  S  aa  moyen  de 
JaqueUe  difçofition  ,  tous  les  Dcoitt  du  Fermier  étant  affluez,  on  ne  voyoitpai  quel  intérêt  il 
pouvoir  avoir  d'empêcher  que  les  Vinaigriers ,  en  ayent  dans  de  petits  vaiflcaux ,  pour  ferrie 
tes  pariiculiers  qui  leur  en  demandent  ;  que  la  précaution  qu'il  prend  d'ailleurs  de  faire  cache-  « 
ter  les  bariques  &  autres  gros  vailTeaux  ,  non  leulement  par  la  bonde  {  mais  encore  par  la 
def ,  les  mettent  dans  nupoOlbilité  de  frauder ,  que  la  fraude  pouvoit  encore  bien  moins  être 
pratiquée  en  boiiiiiant ,  attendu  ToUigation  des  Bouilleurs ,  avant  de  mettre  le  feu  fous  leurs 
chaudières  ,  de  faire  leurs  déclarations  au  Bureau  du  Ferniier ,  du  jour  &  de  l*henre  qu'ils  en- 
icndcni  I>oiiiIlir  ,  que  la  Jifpofiti  jo  de  la  Déclaration  du  fixicme  Janvier  mil  lîx  cens  quatre- 
vingt  dix-neuf  ,  ne  doit  &  ne  peut  s'entendre  que  des  Villes  &  Lieux  de  la  Province  de  Nor- 
mandie ,  où  les  Droits  de  Détail  ne  fe  payent  qu'à  la  confommation  ,  &  non  des  Villes  de 
Cacn  &  de  Rouen ,  où  tous  les  Droits  de  Gros  &  de  Détail  fe  payent  à  TEntrce  :  Que  TArti- 
de  III.  de  cette  même  Déclaration  leur  ctoit  favorable  ,  puifqu'il  permettoit  à  ceux  qui  au- 
lOnt  Acheté  des  Dotiillcuts  de  l'eau-de-vic  en  dts  \ailTeaux  inoir.dtcs  &  au  dclVous  de  trente 

ets  ,  d*en  faire  le  déuii  à  petites  mefures ,  en  juAtliant  aux  Gjmout  lors  des  viûtes  chez  eux. 
Congé  qui  fera  mention  des  prix  de  la  vente  &  du  payement  des  droiu  :  Que  PArrêt  du 
cinquième  Mars  mil  fcpt  cens  trois  ,  rapporte  par  le  Fermier  leur  éioit  encore  fnvorable  \ 
puilqu'il  met  les  Parties  hors  de  Cour  ,  lur  l'Appel  interjette  par  le  Fermier  de  la  Sentence  des 
ElAs ,  du  vingt-trois  Juillet  mil  fept  cens  un  ,  rendue  ,  comme  difoit  le  Fermier  ,  fur  la  de- 
mande des  Vinaigriers  ,  à  ce  qu'il  fût  tenu  de  percevoir  tous  lies  Dcoiu  fut  les  eaux'de-vle 
qulls  ieroient  entrer ,  ou  qu'ils  façonneroient ,  afin  quîlsdemeorafloR  Hbfes  de  les  tenir  en 
j»is  &  en  pintes ,  laquelle  n'ordonne  autre  chofe  ,  finon  que  le  Fermier  feroit  la  perception 
conjointement  des  Droits  de  Gros  &  de  Détail  ,  &  n'aiTujeitit  les  Vinaigriers  qu'aux  vilîies  & 
marques  des  Commis  qu'ils  ne  refufent  point  ,  que  le  Fermier  n'avoit  donc  d'autre  Titre  de 
ik  ptétentiDn ,  que  l'Arrêt  de  la  Cour  des  Aydes ,  du  onzième  May  mil  fept  cens  douze,  qu'il 
'     obtenu  que  parce  que  les  Vinainiets  ont  négligé  nie  fe  difiendrc  ;  qu'au  fonds  il  étoit  im- 
poîTible  d'exécuter  la  Déclaration  à  la  lettre ,  les  gros  vaiflêaux  fujets  à  la  roiianne  ne  pouvant 
relier  dans  les  boutiques  ,  fans  que  l'eau-de-vie  faite  de  cidre  ne  s'écliautTe  ^  &  ne  s'endom- 
n»ge  à  la  longue  :  D'ailleurs  différents  inconveniens  dans  le  débit  :  ceux  qui  achètent  l'eau- 
de-vie  font  des  Pai&nsA:  Artilànsqui  n'entrent  pas  même  dans  les  Iioutiques,  &anfquel$  la 
vente  s*en  hh  comme  au  corn  des  rués  :  Gnnment  aller  rirer  à  un  gros  Talflêao  pour  une  pe- 
tite quantité  ?  fouvent  plulleurs  perfonnes  viennent  enfcmble  pour  boire  unechopine,  ou  un 
denû  feptier  d'eau- de-vie  ,  &  la  plupart  du  temps  ils  en  laiilènt  au  fond  du  pot,  il  n'en  faut 
qiÂin  demy  verre  pour  donner  occaiion  de  faire  trouver  un  Marchand  endâtt  i  qui  peut  affu- 
Ter  au  Marchand  que  les  Commis  du  Fermier  ne  foflèm  pat  naître  ces  occafions  de  fraudes 
pour  donner  lieu  à  des  faifies  ,  à  des  omfifcations  ,  &  à  des  frais  ?  Comment  le  Marchand 
peut-il  éviter  ces  inconveniens  ,  s'il  neluy  ell  pas  permis  d'avoir  un  vaifleau  où  il  puifle  du  ' 
moins  garder  cette  eau-de-vie  reliée  ,  ne  la  pouvant  remettre  dans  le  baril  qui  ell  cacheté  pat 
la  bonde  &  par  la  chantepleure  >  il  fautdMc  qu'il  la  jette  par  terre ,  &cet  inconvénient  ar- 
rive fouvent  :  Sur  letroifiéme  chef,  qui  concerne  le  Droit  Annuel  ,  le  Fermier  dtclaroit  qu'il 
s'en  rapportoit  au  Confeil  :  Sur  le  quatrième  chef ,  concernant  la  fabrication  des  eaux-de-vie 
de  lies,  le  Fermier  reprefent  it  que  ce  LÎicrécûii  fondé  fur  la  Déclaration  du  vingiijuatre 
Janvier  mil  fept  cens  treize  ,  qui  porte,  que  dans  la  vûë  de  procurer  aux  Sujets  tous  les 
avantages  pofltmes  dans  le  commerce ,  on  avoit  fait  eiaminer  s'il  convew^  de  permettre  dan* 
le  Royaume  la  fabrique  ,  rufage,&  le  commerce  des  eaux-de  viede  firops,  mclalTcs,  grains, 
bières,  lies ,  bai  llîeres  ,  marcs  de  raifins  .hydromel,  cidres,  Poirez ,  &  aunes  matières}  qu'il  avoit 
été  reconnu  que  la  fabrique  de  ces  fortes  d'eaux-de-vie  cauferoit  un  tort  confiderable  8U  com» 
itaerce  des  eaux-de-vie  de  vin ,  &  que  d'ailleurs  elles  étoient  d'im  uiâge  fi  préjudiciable  au  oorpa . 
humain  par  la  qualité  des  matières  qu\)n  bifoit  entrer  dans  leur  oompofition ,  qtrïl  étoit  d*une 
necelTitc  indifppnfable  de  la  défendre  :  qu'il  avoit  été  en  mnne  temps  reconnu  que  les  eaux-de- 
vie  de  cidre  &  de  poirez  ,  n'ayant  rien  de  nuifibie  pour  ceux  qui  avoicni  coutume  d'en  ufer, 
quoy  que  d'ailleurs  fort  inférieures  à  cdlca  de  vin  >  pouvoient  être  pennilês  dans  la 
Province  de  Normandie  &  celle  de  Bretagne  ,  avec  d'autant  plus  de  raifon  ,  qu'un  des 
priiKipanx  revenus  de  œs  deux  Provinces  ,  provenoit  des  arbres  fruitiers  qui  y  croidënt  en 
abondance,  <Juec'étoit  fur  ces  motifs  qu'avoit  été  rendu  la  Dcxlar^ition  de  mil  fcpt  cens  treize, 
dont  le  premier  Article  fait  tres-exprcllcs  inhibitions  &  défenfes  de  fabriquer  aucune  eati» 
dè^VÎe de  (irops , melades , &c &  autres  matières ^e  de  vin,  &  d'en  fiaire  aucun  commerce 
dans  toute  l'étenduë  du  Royaume,  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende  &  de  coniîfcation 
Et  l'Article  II.  défend  audi  fous  les  mêmes  peines  la  fabrication  des  eaux-de-vie  de  cidre  &  de 
Poiré  dans  toute  l'etendué  du  Royaume,  à  l'exception  de  la  Province  de  Normandie  &  delà 
Province  de  Bretagne,  à  la  referve  du  Diocefe  de  Nantes  «à  quoy  Réplique  par  les  Vinai» 
'  gtiers ,  aufqucls  fe  font  ioints  les  Maire  &  Echevins  de  la  ville  de  Caën,  que  vk  laculté  don- 
née par  l'Article  fécond  de  la  Déclaration  de  fabrique  des  eaux-de>vie  de  cidre  &  poiré  dans 
la  Province  de  Normandie, étoient  une  dérogation  en  faveur  de  cette  Province  à  la  difpofi- 
tion  de  l^rticle  premier;  en  telle  forte  que  cette  Déclaration  leur  permetunt  la  fabrication 
des  eanz-de-vie  de  cidre  &  poiré ,  &  ne-  leur  défendant  point  celles  de  lie ,  leur  permet  im* 
pUciiement  d*en  ufer  comme  ils  avoient  toûiours  frit  par  le  pafle ,  qu'en  eflna  avant  Cette  De* 
daration  les  Bouilleurs  avoient  toujours  été  en  podèlTion ,  non-feulement  de  fabriquer  des 
eaux-de-vie  de  lies  de  cidres  ;  mais  encore  de  les  tranfporter  chez  l'étranger ,  que  les  eaux- 
de-vle  ont  cda  de  pecticulier,  qu'ellei  tm  les  foiljes  qui  peuTent  pailêc  h  iig^  fiu»  être 
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•corroinpu^  >  conune  l'ufage  des  eaux-dc-vie  de  cidre  &  poiré  ne  peut  être  pe/hUSeutt 
ny  mcominoder  le»  naturels  ou  païs  :  Il  eft  certain  que  celle»  qui  font  fabriquées  de  lies ,  de 

ces  mêmes  boilTons  ,  ne  font  pas  capables  d'inPoinmoder  ceux  qui  en  ufent  dans  la  Province 
de  Normandie  ,  qu'il  a  cic  expérimente  queles  eaux-de-vie  de  lie  de  cidre,  n'ont  pas  moins 
de  qualité ,  que  celles  qui  font  tirées  du  cidre  même  ,  parce  que  cette  lie  conferve  piuid*liii» 
miditc  Se  de  liqueur  queceiiedu  vin  quiieAe  toujours  dans  les  vailfeaux  en  petite  quao* 
tiié  ,  8c  qui  tSt  natmellenient  féche  &  brûlante ,  ^t^ine  preuve  hwonteftafile  que  cette  eau* 
de-vie  de  lie  de  cidre  n'a  rien  de  préjudicinWe  à  iafàmc,  e(l  que  la  matière  qui  en  rcfte  a 
toujours  fenry  de  nourriture  a  toutes  lottes  de  belliaux  ;  une  autre  expérience  plus  remar* 
qnaUe  de  cette  matière,  eft  que  dans  les  années  d*extrcme  ilerilitc  les  pauvres  s'en  Toni 
nourris, en  la  mélangeant  avec  un  peu  de  fon  Se  de  farine»  fans  qu'il  foit  arrivé  d'accident 
fôcheux  à  ceux  qui  en  ont  mangé  :  Une  autre  coHidcration  importante  *  eR  que  l*on  fqatt  que 
les  arbres  fruitiers  font  le  principal  t*^-  prefque  l'unique  revenu  de  la  Province  de  Norman- 
die,qu'il  cil  certain  que  la  quatrième  partie  au  moins  des  cidres  &  poirez  fe  convertit  en 
lie  qui  deviendroit  de  nul  ulage ,  s'il  n'ctoit  pas  permis  d'en  fabriquer  de  reau-de-vie;fpie 
fi  d'un  autre  côté  ces  lies  deviennent  inutiles  &  hors  d'ula^e,  il  n^eft  pas  julle  qu'elles  payent 
aucun  droit  dPentrccs ,  ny  d'Aydes ,  ce  qui  fera  préjudice  a  la  Ferifie  êc  un  tort  con(lderable 
B  la  Province  de  Normandie,  qui  perdra  la  quatrième  partie  de  fes  fruits  ;  qu'au  furfllus  la 
Maitrife  de  Vinaigriers  leroit  inutile  dans  la  ville  de  Caen  ,  s'il  ne  leur  étoit  permis  de  faire 
de  Pean^e-vie  que  de  cidre ,  ne  ^'y  vendant  point  de  cidre  pour  faire  de  Teau^e^vie,  parce 
que  Peau-de>vie  n*en  pourroit  foutfrir  la  dépenfe  ,  à  quoy  le  Fermier  auroit  répondu  que 
rintention  marquée  dans  tous  les  Edits  ëc  Déclarations  ,  ell  de  diminuer  dans  Ir  Royaume 
l'ufage  de  la  kjilTon  de  l'eau-de-  vie,  plutùc  que  de  l'aui^nicnter  ,  qu'il  etl  jullilié  par  un 
Arrêt  folemnel  du  Parlement  de  Paris  du  treize  Mars  mil  lix  cens  quatre-vingt-dix-neuf, 
qu'après  une  expérience  &  un  Procès  Veriial  for  la  qualité  des  eaux-de>vie  de  cidre ,  il  a 
été  fait  défenfcs  d'en  amener  à  Paris  ,  que  les  expériences  qui  ont  été  faites  &  qui  ont  donné 
lieu  à  la  Déclaration  du  vingt-quatre  Janvier  mil  fept  cens  treize  ,  jullilîent  que  ie>  eaux- 
de-\  ic  du  [i>iitL'5  autres  maiiercs  ([ue  de  \  in  ,  font  loui-à  faii  pcrnicicufes  ;  qu'il  ell  vray  que 
les  fruiu  font  le  principal  revenu  de  Normandie  ,  qu'il  ell  encore  vray  que  les  lies  qui  pro- 
viennent Je  ces  fruits  (ont  du  cinquième  &  quelque  fois  du  quart;  mais  que  l'Ordonnance  y 
a  pourvu  par  rapport  au  payement  des  droits,  t*^-  cjue  r.'ell  la  raifon  pour  laquelle  les  droits 
de  quairi^me  qui  repayent  en  Nornundic  lur  les  vins  font  réduits  au  cinquième  fur  les 
cidre>  «Se  poirez  ,  &  fut  les  eaux-de-vie  qui  proviennent  de  ces  boi lions ,  qu'on  ne  peut  s'enw 
pêcher  de  rcprefenter  qu'une  Déclaration  auQt  autentique  que  celle  du  vingt-quatre  Jan* 
Yterinil  fept  cens  treize ,  rendue  fur  les  Procès  Verbatix  des  Intendans,  aprèî  avoir  oiît  les 
OfTlciers.  de  Police  ,  les  Officiers  Municipaux  des  Villes  &  les  Marchands  &  Negocians,  ne 

£cut  fe  dctïuire  li  facilement, &  qu'entin  c'eft  fur  le  fondement  de  cette  Déclaration  ,  que 
î  Koy  de  fon  mouvement  a  rendu  TArrh  du  viiigt-qiiatre  Novembre  dernier ,  par  lequel* 
ii  ordonne  qu'elle  fera  exccuiée,  &  en  oonfequence  permet  au  Fennicr  de  Normandie  de 
drelTer  des  Ftraob  Verbaux  des  contraventions  qui  y  feront  faites  |  ledit  Procès  Verbal  en 
datte  du  deux  Oôobre  mil  fept  cens  treize  ,      auttes  jours  fuivans ,  l'avis  fur  le  tout  du 
Sieur  Guynei  du  trente  Janvier  mil  fept  cens  dix-fcpt.  Requête  preieiitce  par  les  Maire  <Sc 
Echevins  de  la  ville  de  Caën    à  ce  qu'il  plut  à  Sa  Majell.  les  recevoir  intervenans  à  l'inf- 
cance  d'entre  le  Fermier  des  Aydes  &  les  Vinaigriers ,  faiiant  droit  fur  leur  intervention  Se 
fur  rinflance .  maintenir  8c  qarder  les  Vinaigrièirs  dans  la  pofleflîon  dans  laquelle  ils  font  de 
fabri^ker  des  eaux-de-vie  cte  lies  de  i  iJreh  ^  poiré,  coir.  ne  par  le  palfé.  Autre  Rcqadte  des 
Propriétaires  des  héritages  lituez  dans  le  pais  d'Auge  &  des  bouilleurs  &  difttlateurs  d  caux- 
dc- vie  du  même  territoire,  à  ce  qti'il  plaile  à  Sa  Ma)eAé  leur  permettre  de  continuer  la 
brication  des  eaiix-de-vie  de  lies  de  cidres  &  poirez  .comme  ils  ont  fait  avant  &  depuis  la 
Déclaration  de  mil  fept  cens  treize.  Autre  Requête  des  Marchands  Boiiilleurs  Diflilateur*  Se 
Vendeurs  d'eaux-de-vie  de  la  ville  de  Falaize,  à  ce  qu'il  j>lùt  a  Sa  M::iellé  ,  en  iiiterpreiant 
en  tant  que  de  befoin  la  Déclaration  du  vingt-quatre  Janvier  mil  fept  cens  treize  ^  déclarée 
que  dans  la  défenfe  portée  par  Partide  'premier  de  Mite  Déclaration  les  lies  de  cidres  8c 
poirez  ne  feront  point  comprifcs  ,  &  en  confequenc  c  leur  permettre  de  COIMÏnuer  à  fabriquer 
les  caux-de-vies  defdiies  lies  ,  comme  ils  ont  luit  depuis  ladite  Déclaration  &  auparavant  l'Ar- 
rt  t  du  Confeil  du  vingt-quatre  Novembre  mil  fept  cens  feize  ,  qui  demeurera  nul  &  de  nul 
etiét ,  en  ce  qu'il  paroît  empêcher  la  fabrication  defdites  eaux-ide^vie.  Vû  aulD  lesEdits ,  De- 
darations  8c  autres  pièces  énoncées  &  refpeâivement  produites  par  let  Pttdes  :  Oiiy  le  Uap- 
çort.  I.H  ROY  EN  SON  CONSF.II.  ,  fans  s'arrêter  aux  demandes  ,  fins  &  conclu- 
lions  des  Vinaigriers  de  Caéu ,  ny  aux  Interventions  des  Maire  &  lichevins  de  ladite  Ville, 
des  lîotiiileurs  de  Falaize,  des  Propriétaires  des  Heritagei  ,  &  des  Buuiiieurs  du  Pais  d'Auge, 
dont  Sa  Majellé  les  a  déboutez  ,  a  ordonné  de  ordonne  que  l'Ordonnance  des  Aydes  de  mil  l'ix. 
cens  quatre-vingt ,  enfemble  les  Déclarations  ,  Arrêts  du  Confeil  &  de  la  Grar  des  Aydes ,  des 
fix,  trci/c  Janvier  ,  &  quatorze  Août  mil  llxcens  quatre-vingt  dix-neuf,  cinq  5t  neuf  Mars 
.  '•P'         "'^'s  .  onze  May  mil  lept  cens  douze,  &  vingt-quatre  Janvier  mil  lepi  cens 
Jjejae ,  leront  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur  j  pourront  néanmoins  les  Vinaigriers  de  « 
^^n  avoir  de  leau  de-viedans  kurs  boutiques  dans  des  vailfeaux  de  continence  de  douze 
ptnies,  capables  de  recevoir  la  marque  8c  rouanne  des  Commis  ;  Ordonneau  furplus ,  du  con- 
K^leinent  du  FcrnMcr  ,        les  Bouilleurs  d'eau  de-vie  qui  en  feront  commerce  en  gros,  ou  en 
Il ,  ne  payeront  qu'un  feul  droit  annuel  ,  pour  railon  du  commerce  qu  ils  en  feront ,  foit 
gi  -  ,  Il  11  en  ditail ,  fauf  au  cas  qu'ils  fallent  Pun  &  l'autre  de  ces  commerces  ,  à  payer  dou- 
àParfi^VJ'iî""  I.»  eotiformément  aux  Edits  &  Déclarations.  Fait  au  Confeil  d£ttt  du  Roy  .tenu 
•  rat»  le  douzicoc  jour  d'Avdi  mil  fepi  oent  dix-huic  CoUationné.  Signé ,  DU  JARDIN. 
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Titre  XL  VII.  Des  Liqueurs. 


LE  ROY  afant  été  informé  des  abus  qui  fc  font  gliflèz  dans  la  jauge  des  eaux-de-vie  qui  XXVI. 
Te  débitent  dans  les  villes  de  Saint  Jean  d'Aagdy,  de  Xaintes  &  de  Ctepac  ,  pluiîcurs  ^-Siptai^ 
de  ceux  qnt  en  font  commerce ,  ayant  introduh  depuis  quelques  années  de  ranfles  Veltes,  >7>9- 

dont  ih  fe  fervent  pour  la  Jauge  des  pipes  &  bariqucs  ,  ce  qui  caufe  un  pri'iiidice  confide-  f^êglcmcm 
rableaux  particuliers  qui  fat^onnent  &  vendent  l'eau-de-vie  :  Et  éunt  necelTaire  pour  le  bien  pour  tajatu 
de  ce  commerce ,  de  réublir  runiformitc  qui  doit  être  pont  la  mefure  des  vailU-aux  defli-  gtm  de 
wt  à  rofage  defdiMs  eaux-de-vie  &  autres  liqueurs:  Oui  le  Rapport.  LE  ROY  ESTAN  T  tmumt 
EN  SON  CONSETL ,  de  I*avis  de  Monfîenr  le  Duc  dX>rteam  Régent ,  a  Ordonné  &  or-  ^9m~ii  ^ 
donne,  qu'il  fera  inceflamment  mis&  depofé  dans  chacun  Greffe  de  Police  defdites  villes  de  Wa. 
Saint  Jean  d'Angely ,  Xaintes  &  Cognac,  des  Veltcs  conformes  &  modelées  fur  celles  dont 
Ton  fefert  au  Bureau  de  Charciuc  pour  la  perception  de  Tes  droits.  Veut  &  entend  Sa  Ma- 
jeflé  que  tous  les  Marchands  qui  font  Commerce  d'ean^e-vie  &  d'autres  liqueurs  ,  falTent 
étalonner  fur  leTdites  Veltes  ,  celles  dont  ils  lê  ferriront  pour  la  jauge  de  leurs  vaiifeaux ,  & 
les  fjlTcnt  marquer  &  pin(,onner  des  Armes  defdites  Villes, leur  failant  dijfcnfes  de  fefeivir 
d'autres  Veltes  que  de  celles  ainfi  éialonnces  ,  à  peine  de  trois  cens  livres  d'amende  pouc 
chacune  contravention ,  même  de  punition  exemplaire  :  Odonne  Sa  Majcllc  fous  les  memet 
peines  à  tous  Marchands  d'eau-de-vie  &  autres  liqueurs  ,  chacun  dans  leur  Reflbrt ,  dans  un 
mois  du  jour  de  la  puUication  du  prefent  Arrêt  ,  d'apporter  aufdîts  Greffes  les  Veltes  dont 
ils  fe  fervent ,  pour  être  marquées,  ou  rompues  ,  dont  il  fera  drelfé  Procès  verbal  par  lefdits 
Juçesde  Police:  Enjoint  au  Sieur  de  Cicil ,  Intendant  de  la  Généralité  d'Aunix,  de  tenir  la 
main  àTexecution  du  prefent  Arrêt, &  de  le  fiirre  lire  par  tout  où  il  appartiendra.  Fait  au 
Confeil  d'Etat  du  Roy,  Sa  Majcllé  y  étant,  tenu  i  jPluât  le  fttitKÎénie  lotlC  de  Septonlce  mH 
fept  cens  dix-huit,  bigné^  Phelipeaux. 
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Traité  de  la  Police,  Livre  V. 


TITRE    XL  VIII.' 

D»  Bois  de  chauffage» 


CHAPITRE  PREMIER. 
D»  Bois  en  gpieréiL 


LE$  ïiommes  ne  furent  pas  lonq-temps  fans 
s'appercev'oir  des  utiiitez  qu'ils  pou  voient 
tirer  du  Bois ,  pQur  la  confervation  &  les  com- 
fc  *"  râioditez  de  la  vie.  Us  commencèrent  »  félon 

*  r&pinion  dHm  anden  • ,  à  lè  fenrir  des  ar« 
brcs  ,  pour  fe  faire  de  leu»  inancfies  des  Ivj- 
"  tes  ,  ou  cabanes ,  où  ils  poOènt  fe  loger  ,  fe 
garantir  des  imeiDpeiie*  de  Pair  &  de  U  fé- 
rocité des  «Mmaux  bxtn^eh  Noé  s'en  fit  une 
Arche  par  les  ordres  &  fur  letnodeTeqve  Dîea 
luy  en  donna  ;  Ib  Talx-rnacle ,  le  Temple  &  les 
Autels  du  Seigneur  en  furent  conftrurts  i  les 
liommes  l'employèrent ,  félon  lesdiflferens  ufa- 
ges  qui  s'établirent  dans  les  Nations  en  bàti- 
mens ,  en  meubles  ,  en  inftniroem  pour  Tagri- 
culture  ,&  pour  leurs  autres  travaux. 

Ce  n'ell  point  encore  de  ces  dilFerens  ufages 
du  boi»  dont  î'enireprends  de  traiter  icy  ,  cela 
cfi  rcfervc  pour  mon  fixirme  Livre  ,  il  ne  s'agit 
à  prefent  que  du  bois  que  l'on  nomme  de 
cliauflîwe^ 

De  Brit  4e  ctmj^G^. 

Celtiy-cy  ed  employé  i  deux  ufages  qui  (ont 
encote  tres-importaiis,  à  h  vie  de  chacun  en 

fiarticnlier ,  &  à  Pentretien  de  la  focîeté  chrî- 
e.  l.'un  pour  nous  garantir  des  incommodité/ 
du  froid  ;  &  l'autre  pour  nous  préparer  les  ali- 
mens  >  dont  nous  avons  befoin  en  fanté ,  &  les 
medicamem  qui  nous  Ibnt  néceilàîies  en  ma- 
ladie. 

Ce  font  néanmoins  des  (cGours  que  le  bois 
feul  ne  peut  pas  nous  d<Hiner  ,  il  faut  que  ce 
même  bois  pour  en  tirer  ces  militez, foît,  pour 
ainfi  dire  ,  animé  par  le  feu  «  &  qu'il  en  Ibit 
peu  à  peu  confumé. 

Aiiifi  pour  teilipïir  toute  ridée  démon  def- 
.  fein ,  c'eil  pai  le  UM  qu'il  le  faut  commencer. 

f.  I  !.. 

II  y  a  peu  de  matières  qui  ayent  exercé  un 
plus  grand  nombre  de  plumes ,  &  fur  laquelle 
les  anciens  ayent  clé  davantage  partagez  que 

fur  rorigine  Sc  ia  cHets  du  feu. 

Les  l'octes  &  quelques  auttci  Anciens^  qui 
fo:u  tcinui  ter  < xitc  tîecouverte  iufques  aux 
temps  tabulcux,oni  feintque  Fcomethée ayant 


été  enlevé  au  Ciel  par  ^îinprve  ,  alluma  un 
morceau  de  bois  à  la  roue  de  feu  du  Soleil, 
qu'il  apporta  en  terre.  '  Ceux  qui  ont  voulu 
rechercher  quelques  fait»  hiiloriques  dans  l'ob- 
fcurité  de  cette  raMe ,  prétendent  que  Prome' 
tliéc  vivoit  du  temps  d'Ofiris  Koy  d'Egypte, 
qui  n'ell  autre  choie  que  Cham  ttis  de  Noé  i 
qu'il  s'appliqua  pendant  un  temps confiderahle 
a  i'étude  de  U  f bilolbphie  pendam  ie  jour ,  & 
i  oBTervef  le  cours  des  aftres  tomes  Tes  nuiu 
fur  une  montagne  de  la  Scythie;  que  par  fon 
attention  à  étudier  la  nature  ,  il  trouva  l'art 
de  fahe  le  feu ,  foit  par  le  choc  des  cailloiut, 
foit  en  ramallant  les  rayons  du  Soleil  dans  un 
miroir  concave  >  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette 
fiélion  des  Poètes,  qu'il  a  volé  l.  feu  du  Ciei.  , 
&  qu'il  Tavoit  allume  à  l'une  des  roues  du 
Soleil. 

Vitruve  donne  au  feu  une  autre  origine 
us  ancienne  &  pius  magnriîque  ,  puifqu'il 
a  fait  remonter  julqu'au  premier  âge  du  mon- 
de ,  avec  cette  prérogative  d'être  la  fource  de 
b  fodeté  dvHe  ;  voicy  comme  il  s'en  expli- 
que. »>  Anciennement  \çi  hommes  nailToîent  « 
dans  les  bois  «S.  dans  les  cavernes  comme  les» 
bêtes ,  &  n'avoient  comme  elles  qu'une  nour-  <* 
riture  lauvagei  mais  étant  arrivé  par  hanrd  - 
qu*nn  vent  iinpetuetnc  vint  i  poufTer  arec  •> 
violence  des  arbres  quiétoient  ferrez  lcsua$«i 
contre  les  autres  ,  ilsfe  choquèrent  li  rud^a 
ment ,  que  le  feu  s*y  prit.  La  flamme  étonna** 
d'abord,  &  fit  fuir  ceux  qui  étoient  là  auprès,* 
maïs  s'étant  raflurez  ^  &  ayant  éprouvé  en» 
s'approchani ,  qviela  chaleur  tempérée  du  feu  « 
éloit  une  chofe  commode  ,  ils  entretinrent «t 
ce  feu  avec  d'autre  bois  ,  y  amenèrent  d'an- « 
très  hommes ,  &  par  lignes  ,  leur  tirent  en-  « 
tendre  combien  le  leu  étoit  utile.  Les  hommes  « 
étant  ainfi  all'emblez  ,  comme  ils  poullùientcc 
de  differens  fons  de  leurs  bouches  j  ils  for-  <• 
«  merent  par  hazard  des  paroles  ,  &  cniuite  ■ 
employant  fouvent  ces  mêmes  fons  à  figni-  «* 
fier  certaines  choies ,  ils  commencèrent  a  par-*» 
1er  enfenible.  Ainlî  le  feu  donna  occauon  ■* 
aux  hommes  de  s'alTembler,  de  faire  fbcietê«t 
les  uns  avec  les  autres ,  &  d*habf wr  en  un  w 
même  lieu.  «  De  là  Vitruve  paiîe  à  !a  conflruc- 
tion  des  huttes  &  des  cabannes  rnlitques  ,  où 
les  hommes  firent  leurs  premières  habitations; 
cda  étoh  plus  de  fon  rellôrt  comme  Atcfal- 
lede  que  l'origine  du  feu. 
Tcoit  autres  Fliibrophes  jlui  anciens  que 
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KS.J.C. 

444.  IM  avant 
l^te  civé- 


Vîtnive  ont  approche  bien  plus  pris  Je  la  vc- 
Hï»&,'    >W  ,  touchant  l'origine  du  feu.    Pytagore  & 
Hyppafus  Ton  difciple ,  enfcigjjoiciu  que  Dieu 
en  créant  le  monde  avoitconunencc  parle  feu. 
Empcclocle    s'en  eft  encore  explique  en  des 
termes  plus  conformes  à  nos  Livres  faintsiDieu, 
dit  CCI  ancien  ]  commença  la  ctcaiion  du  mon- 
flmunK      de  par  feparer  la  quinte  elfence ,  &  enfuite  par 
iaiiétao|it.  îe  feu  ;  le  Ciel  fut  fait  de  cette  quinte  etfen- 
fMwdïiPhi-  ce  ,  &  le  feu  fervit  pour  faire  le  Soleil.  Sans 
^P***»       élever  nos  punilcs  jiilqiies  à  la  crc'aiion  des 
Anges  a  que  notre  Théologie  nous  apprend 
ftre  exprimée  par  cette  premlcfe  lumière}  ce 
Paycn  a  bien  pù  entendre  par  cette  quinte  ef- 
fcnce  ,  la  lumière  tncme  que  Dieu  fepara  en 
clîot  des  ténèbres  des  le  premier  jour ,  &  par 
le  feu  cette  région  etherée  j  ou  du  feu  çiemen- 
taîte  qirtl  a  Hen  pû  s'hnaginer  avoir  fervï 
à  former  ces  clobcs  lumineux  Ju  S  oleil  t'y  des 
<V.U».i.iit.  Etoiles-  Ces  Hiilofophes  p^uvoicm  bien  avoir 


<  V."!rrp.  (ht 
Ling.  Lacisk 
1.4.11.4». 


k  Str^l-oî.  ». 
Anjcharlis 
viveit  \  fi,  ant 


cenio  ' ,  parce  qu'il  nait  deluy-mtme  ,  qu'il  pé- 
nètre &  qu'il  échautle  tout  ce  qui  ell  vivant , 
&  que  Ton  ne  meurt  qilr*cn  perdant  cette  cha- 
leur. Cependant  ce  premier  &  ce  maître  des 
élemens,  comme  rappellent  quelques  Phîlofo- 
phes  ,  &  qu'ils  com[)lent  d'éloges  les  plus  ma- 
gnifiques ,  a  luy-mcmc  befoin  d'ctre  anime  ,  & 
c'efl  l'air  qui  luy  rend  ce  bon  office.  Le  Philo- 
fophe  Anarcbarfis  Scythe  de  nation  '  ,'fut  le 
premier  qui  fit  cette  découverte  du  befoin  que  j  ç 
le  feu  avoit  de  l'air  ,  &  ce  fut  luy  aulTi  qui  in- 
venta le  fouHet  qui  Te  remplit  d'air  ,  &  le  re- 
poulfc  vers  le  feu  pour  ranîtneri 

Mais  lî  le  feu  a  befoin  de  l'air  le  bois  ne 
luy  ell  pas  mouis  nccelTaire  ;  il  luy  fert  ,  pour 
ainû  dire ,  d'aliment ,  &  fans  ce  fecours  ,  il     ,  , 
fetoit  iropoilile  de  le  faire  fubttOer  &  i'enire-  '/^^'"Jl!^ 
tenir  long-temos  :  cVft  ce  qui  a  faitdire  à  un     tabUr/q.  Ii 
ancien    que  de  tous  les  êtres ,  il  n'y  en  avoit 
point  de  plus  cruel  que  le  feu  ,  puifqu'il  ne 


1.  pris  ces  oOdmÛflànces  dans  les  Livres  de  Moy-  pou  voit  fe  foutenir  ^u'eii  dévorant  fon  pere  & 
te  f  cooune  |e  Pay  prouvé  ailleurs  de  Soloo  «  Ja  mere ,  le  boit  qu'il  oonfume  luy  tenant  lica 
Âe  lîaton  ,&  de  quelques  autres,  c 


'inttiAe.4. 

l':..>itt 
lit. 


I.  cK,  I.  p. 
de  mon  pce. 

dePun  &  del*autre. 

C'ell  donc  au  bois  principalement  que  nous 
fommes  redevables  detous  les  fecours  que  nous 
tirons  du  feu  ;  que  fi  Ton  fe  fert  eu  quelques 
pays  du  charbon  de  terre ,  des  tourbes ,  de  la 
paille  ,  on  d^autres  matières  oomBufli&Ies ,  ce 
n'ell  qu'au  défaut  du  bois  qui  leur  mancjue.        '  . 

Ce  befoin  que  l'on  a  continuellement  <S.  tous 
les  jours  ,  du  I>ois  pour  le  foutien  &  la  conu 
modité  de  la  vie  ,  a  donné  lieu  à  ce  grand  pooi^ 
bre  d'Ordonnances  de  nos  Rois,  pour  la  con. 
fervation  des  forûs  ,  lv  à  ces  créations  de 
Cfiarges  conliderables  de  Ciands Maitres  de- 

Eartis  dans  les  Provinces,  &  de  ce  grand nouw 
re  d'autres  Officiers  pour  en  fiMiienir  Vtatp- 
cution. 

Ce  n'efl  pas  feulement  fur  les  forêts  Roya- 
les que  leurs  foins  doivent  s'étendre  ,  ils  font 
même  chargez  de  veiller  à  celles  qui  appar- 
tiennent à  1  £glife ,  ou  à  des  particuliers  ,  pour 
obliger  chacun  des  propriétaires  d'en  ufer  en 
bons  pères  de  famille  ,  &  de  n'y  commettre, 
ou  de  ne  fouiTtir  qu'il  y  foit  commis  aucun 
dégât ,  ou  dâit  i  d'en  régler  les  coupes ,  félon 
l'âge  des  arbres ,  les  temps  ,  les  faifons  ,  fir  y 
obferver  les  conditions  ,  rcferves  &  formalîter 
prefcrites  parles  Ordonnances.  Je  tuucfic  fuc- 
cintement  ces  matières,  elles  ne  font  qu'un  mSùa&joùi 
oWet  éloigné  de  notre  Police  }  il  y  a  tme  Ju- 
rifdfâion  établie  exprès  pour  en  connoître ,  &  f*MMon  î  1 
l'on  peut  voir  tout  ce  qui  les  concerne  dans  tu.  «.  aoEÏui 
^        _  les  auteurs  qui  en  ont  traité     ce  qui  nous  rs-  &  For<  is  & 

Fautre*  peuvent  bien  appuyer  cette  conjeâore.  ijarde  plus  pariiculieienient ,  c'eftrufage  de  ohïcicts 

Cehiy  des  auteurs  qui  a  lecherché  avec  le  ce  bois ,  lors  qu'il  eft  nré  des  forêts  ,  &  ce  qui 
plus  de  foin  les  origines  de  toutes  chofes,  après  doit  être  obfervc  dans  le  débit  &  le  commerce 
VenJ.  «le  re.  avoir  réfute  toutes  les  fables  des  anciens  tou-  qui  s'en  fait  :  cMlceque  Ton  verra  dans  les 
nun  iôvcato-  chant  l'otigiiMe  du  feu  ,  il  ne  luy  en  donne  Chafntresftihnna,  oftje  continueray  dedon- 
libus ,  U  a.  c.  point  d'autre  que  celle  de  tous  les  autres  él^  ner  pour  exemple  ce  ^i  fe  palTe  à  cet  égavd 
t9.Scl.1pAt,  mens  dans  la  création  du  monde. ^  pour  les  proviliau  delà  vîUe  de  Paris. 

Les  Latins  ont  nommé  le  feu  ^      »  à  tuf' 


Mais  fans  chercher  ailleurs  la  vérité,  elle  ell 
tXEez  évidente  dans  les  Livres  faims  :  Nous  y 
lifons'',  que  les  deux  premieia  fils  d*Adam, 
Caïn  &  Abel  offrirent  chacim  mi  facrîilce  au 
Seigneur  ;  que  celuy  d*Abe!  fiit  agréable,  & 
que  ccluy  de  Cam  fut  rejcité  ;  il  n'cll  point 
dit ,  lî  ces  facritices  étoient  des  holocaulles qui 
dévoient  être  confommées'  ;  noais  un  f<;avant 
Théologien  de  nos  jours ,  expliquant  cepaQàp 
ge  ,  y  a  fait  cette  obfervation  ,  que  Dieu  fit 
connoître  que  les  prefcns  d'Abcl  luy  étoient 
ili|.ielifUttn;  agréables  par  quelque  ligne  vilible  ,  i5t  il  con- 
Jeiacy,  fiir  jeâure  que  ce  pouvoir  être  par  le  feu  qui 
— confuma  fon  hollie.  «  Il  ell  rapporté  dans  la 
même  Ecriture  que  Tubalcain  tils  de  Lamec , 
éc  arrière-petit  lils  de  Cain  ,  exerça  l'art  de 
Forgeron ,  &  qu'il  fut  habile  en  toutes  fortes 
d'ouvrages  d'airain  &  de  fer  '  ,  ce  qui  ne  fe 

Souvoit  faire  fans  feu  :  il  vivoit  l'an  du  moil- 
e  461.  Se  a  vécu  avec  Adam  469.  ans;  il 
a  bien  pù  en  apprendre  l'origine  du  feu,  & 
&  quels  ufages  il  pouvoit  fervir ,  puifque  c'eft 
un  axiome  univerfellemcni  re<;û  de  nos  Ecoles 
de  Pliilofophie  ,  qne  les  fciences  furent  infu- 
fées  à  ce  premier  des'hommci  ,  fciemia  fuit 
Aimo  infufa.  Tubalcain  a  bien  pu  aulTi  don- 
net  Lieu  à  la  fable  de  Vulcain  ,  que  les  Poètes 
&  d*antres  auteurs  Payens,  ont  fait  pilfer  pour 
le  Dieu  &  rinventeur  du  feu  r  ;  la  terminaî- 
fpn  de  ces  deux  noms ,  à  peu  près  lemblables , 
&  Itet^e  Foigerons,que  l'on  att  ribuë  à  l'un  &  à 


V.  a. 


Hcfioile. 
Kcrodcuc. 
Diodo.  Sicnl. 
Ovide 
Pluurque. 


CHAPITRE  IL 

De  difirmta  firta  de  bois  quiptvéntM  éaif^ige  »     t»mHÊgM  im  ht 

di^inffie  tUau  U  aumnerce. 


IL  n^y  a  point  de  bois  qui  ne  pàt  fervir  i  fil 
chauffer,  à  la  cuilfon  desalimens&  aux  ou- 
vraiics  où  le  fcn  cftnéceflâire ,  puifqu'il  n'y  en 
.  TomiU. 


a  point  qui  relîile  à  cet  élément ,  Se  qui  n^en 
puifle  être  pénétré  &  confumé  ;  ils  y  font  néan* 
moim  plus, onrooins  propres ,  félon  qu'ils  font 
NNnnnij  pltu^' 
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pl  us,  o.i  moins  çefans,  ou  légers,  porreux,  ou  fort  bon  &  commode  iifé  pour  la  cfianiBre, 

compade^  :  ainlî  quoy  que  le  chêfne  ,  le  hêtre  parce  qu'il  s'allume  lacilemertt ,  &  fait  unfeu 

Se  le  charme  y  foient  le  plus  oïdinairement  fort  clair  ;  le  bois  qui  nous  vient  par  la  Som- 

cnpiqyes  ,  parce          Uxàt  en.  plus  grand  me ,  n'a  aufli  que  cette  mtme  longueur 

tioiBMedans  tioi  rorêls  ,  on  ne  bSié  pas  qoft  Le»  anciennes  t>rdonnances  nomment  bois 

d'y  en  tirer  de  toutes  les  autres c(peees»& dé  de  traverfe  les  bnclics  qui  fuivent  immediate- 

s  en  fervir  au x  mcmes  ufages.  ment  en  grofl'cur  le  iiois  de  moule ,&  lynmiifnT 

Ce  n'en  noint  auiTi  par  ces  qnalhez  ilatu-  Iiois  taillis,  les  bûches  qui  n*<Mit  que  cinq  ou  fix 

«dies  que  tes  liois  de  diaufiage  font  le  plus  pouces  de  tour. 

fouTcnt  difttnguez  dan»  nos  Rcgiemens  ,  qui  Je  me  fuis  informé  des  principaux  Officiçi» 

concernent  la  police  de  ce  commerce  ;  toutes  établis  fur  les  Ports  pour  lecommcrce  du  boa 

leurs  Drijicipaies  ditlerences  à  cet  égard  fe  ti-  ce  que  llgnilioit  bois  de  traverfe  dans  le»  ani 

roitde  leurs  tailles ,  deleiit»  TOitaK»,  oUde  cienne^  Ordonnance» }  le»  uns  m'ont  dit  que 


h  manière  de  les  mefurer. 

On  le»  diftingue  d'abord  par  fa  taiReen  gros 

&  en  menu  ,  par  la  voiture  en  neuf"  c*^  en  Hot- 
te, &  par  la  mefure  en  bois  de  moùie ,  ou  de 
compte,  &  en  bois  de coide  $  touscestemiA 
vont  être  expliquez. 

Tous  le  gro»  bois  eft  compris  fous  le  nom  gé- 
nérique de  bùclie  ;  chaque  biiclie  ,  de  quel- 
que bois  que  ce  foit ,  doit  avoir  trois  pieds 
êc  demy  de  tong  $  elks  ne  Amik  diAinguées 
dans  le  commerce  que  par  leurs  grolTeurs. 

Les  plus  grolles  font  nommées  bois  de  moil- 
le,  ou  de  compte;  les Ordotuiances  ponent, 
m  y       t«        P°"'  nombre  ,  chacune  de  ces 

ptfu»«  l'Or-  huches  doit  iroir  un  donr  de  tour  ,  c'eft-à- 
wuamoe  du  dire  ,  félon  l'inierpretaiion  que  l'ufageadon- 
taah  de  De-  né  à  ce  vieux  root  Gaulois,  dix-fept ,  ou  dix- 
tts^  huit  pouce».  » 

On  nooime  cet  bûches ,  Ix>it  de  moûie ,  par- 
ce que  pour  les  livrer  par  ie  Marchand  ,  dIes 
doivent  être  mefun'es  dans  un  aiuieau  ,  ou  cer- 
cle de  fer  ,  qui  a  fix  pieds  &  demy  decircon- 


c  (.  toit  tout  le  bois  blanc  ;  les  autre*  ,  le  bois  Je 
Iictre  ,  lV  d'autres,  que  ce  ni^t  de  traverfe  lî- 
gnilie  fendu  ,  ce  qui  diRIngue  ce  bois  de  fen- 
te, ou  de  quartier,  d'avec  les  roadim,  ou  bois 
taillis:  maîsilell  plttsfurdes*ïrrêterà  ce  qui 
eft  porté  par  l'Ordonnance  du  mois  de  Décem- 
bre 1(572.  que  tous  les  bois  qui  naurooiau 
moins  dix-fept  pouces  de  grolleur ,  feiont  lé. 
putez  Iiois  de  corde ,  &  mis  dans  la  membrure 
avec  le  bois  taillis  ,  il  n'y  eil  fait  aucune  mcn- 
tion  du  mot  de  traverfe;  ainfi  tout  cequin'ell 
point  bois  de  moùle  ,  eQ  à  preTcnt  imi»  de 
corde. 

Ce  nom  luy  efl  donné  ,  parce  que  dans  le» 
forêts  les  Bûcherons  pour  compter  av  ec  leurs 
Maîtres  ,  ou  îc^  Marchands  avec  les  Acheteurs, 
ili  piantem  quatre  pieux  qui  forment  un  quar- 
ré  de  huit  pieds  en  tout  fen»  ,&dequatre  pieds 
de  haut ,  qu'ils  remplilTent  de  bois  ,  &.  mcfu- 
rent  ces  dimenlîons-là  avec 


ime  corde.  Que 
dans  plufieurs  Villes  de  Province,  FottlêlerK 

.  .  M     j     I         «Je  cette  même  méthode»  fit  que  ceiiemaniei» 

fetenoe,  que  l'on  nomme  moule  ,  dont  le  pa-  de  mefurer  le  boi»  ,  étoît  aulTi  d'uTaee  autre- 
tion.ou  prototype,  cil  à  l'Hôtel  de  ViUe.lur   foisà  Paris.  Ce  ncfutqu'en  1641  que  par  une 

Ordonnance  de  I  Hotei  de  Ville  du  deuxième 
Juillet ,  il  fut  étably  .quepourmefurer  le  bois,  f  ^'  " 
l'on  fe  ferviroitd'unemembrùre  de  charpente  '^'X,  • 
qui  auroit  quatre  pieds  en  tout  fens  de  lo.ig ,  D«m«" 
de  lari^e  &  de  hauteur  ',  ce  qui  n'a  dVtenduë 
que  la  moitié  de  ce  qui  étoit  autrefois  mefuré 
avec  la  corde  :  c'eil  pourquoy  ce  qui  eft  eon> 
tenu  dans  cette  menibrùre  ell  nommé  demie 
corde,  8c  doit  monter  à  quatre  -  vingt  -feizc 
Fxichci  ;  cela  fait  une  bonne  voye  ordinaire 
de  bois ,  &  de  l'ancien  ufage  i  l'on  a  toujoun 
retenu  les  noms  de  cordes  &  de  oorder. 

Quangni  ntnu  bots ,  il  confiaecacoiteicis, 
en  fagots,  &  eh  bourrées. 

.        H  y  a  des  couerets  de  bois  uiDii  fendu»  ,  & 

paiement  dans  le  bois  qui  vient  de  Mpntargi»,  des  cotterets  depetit  bois  rond  ;  ceux-cy  nous 

Se  les  quaranie-rept ,  ou  quaianie-huit  bu-  vlcnnemordhûiiemem  par  fa  rWere  d'Yonne, 

es  lempiiOattles  ttO&aaneauX«  Afom  la  les  ,,,,5  &  i^s  autres  doivent  avoir  deux  pied» 

,  .     •  .      T,.       '^elo'ig, &di.x-fept  à  dix-huit  poucesdecroC- 

Le  boh  qui  nous  vient  par  la  rivière  d  An-  feur. 

délie ,  &  qui  en  porte  le  nom ,  dH  plus  coun 


lequel  ceux  dont  on  fe  fert  font 
marquer  aux  arme^  de  la  Ville. 

Trois  de  ces  moûles ,  ou  anneaux  remplis, 
en  afoâiant  doute  Iiùches  de  plus  fur  les  trois 
anneaux  ,  doivent  Faire  la  charge  d'une  cha- 
reite  ;  ce  qui  fe  monte  ordinairement  depuis 
cinquante-deux  ,  jufquesà  foi.xante-deux  bû- 
ches ,  d'où  ces  bûche»  ont  été  aulFi  nommées 
bois  décompte.  Toutes  les  bâches  qui  font  au 
deflbn»  dedix-fept  à  dix-huit  pouces  de  grof- 
feur,  doivent  être  rejettées  du  moùle  &  ren- 
voyées au  bois  de  corde  >  mais  il  y  a  encore 
tant  d'inégalité  enue  les  plus  gtoiles  «  que  fou. 
vent  ce  nombre  ne  fe  tn>uvè  pas  complet  >  & 
qu'il  )■  en  a  quelquefois  de  fi  groflè»  ,  princi- 


bùches  pardeifuspour  la  voye.  Cette  rivière  pouces  de  groifeur.  Un  bateau  de  cotterets; ou 

d'Andelle  a  fa  fourcc  près  la  Ferié  en  Bray ,  à  de  iàgots ,  ell  ordinairement  de  vingt  milUers. 

une  Heuë  de  Fbrge  j  die «onle  par  le  Veaftl  Bourrée  efl  une  efpece  de  fagot  dilVinguc  de» 

Je  Normand  .  &  tombe  dans  la  Seine  ,  à  une  autres,  parce  qu'il  n'ell  compoïc que debrouf- 

Ileue  au  delFus  du  Pom-de-rArthe.  Ce  bois  failles,  d'épines,  de  ronce»  ,  &  du  plus  menu 

«rrtve  à  Paris  au  Port  fumt  Nicolas  ,  ou  du  &  phu mauvais  bois  i  il  praid fett  prompte- 

^uvKc,  il  aft^pcclque  tout  de  chaude  &  d'un  ment,  mais  il  «a  de  peu  dcM& 

8S2S 
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QUAPITKE  m 


De  quels  endroits  U  Ville  de  Pàris  tire  [es  provifions  de  Bois  de  chauffage^  ' 

&  origine  du  Bois  Jlotté. 


TAnt  que  Paris  nr  fut  qu'un  bourg  ,  ou  une 
petite  vilie  foas  ienom  de  Lutecej  renfer* 
itiée  dans  les  étroites  bomtos  de  Patte  dek  Hèt 
de  la  Seine  ,  elle  tira  de  fon  propre  terroir 
tout  le  bois  qui  étoit  ncceflàire  ,  tant  pour  fes 
bà'.imens  &  les  ouvrages  j  qtte poitt  te  cbanf- 
fage  de  Tes  htfihàifti 

l>emc  ferên  fort  ftendiiês  occupoîent  lek 
bords  de  ce  fleuve  ,  l'tnfeaii  Mîdy  ,  ^  l'autre 
au  Nord  i  il  nous  en  rellè  ettoore  les  deux  ex- 
trémitez  aux  Bohde  Boatbgne&  de  Vinccn- 
m  «  &  le  centrfeaux  Bbisde  Livry  &  de  Bon- 
dy.  CefI  dan» te»  «fpacèi de  ce  qui  a  étj  abBatii 
&  dcfriclié  de  ces  forêts  ,  que  l'on  a  étendu 
fuccertl veinent  la  Ville  de  Paris ,  iufques  à  la 
grandeur  où  elle  eft  à  prêtent ,  &  que  l'on  a 
conOnittlc»  Iioufgtdc  les  villages  qui  en  (ont 
pixjchet. 

Les  befoins  d'avoir  du  bois  a^Qnt  augmenté 
à  proportion  &  par  les  mêmes  degrez  Je  l'ac- 
croiflement  de  la  Ville  9<  du  iKiiubre  de  fes  ha- 

isGmam.  •  °^*'.S'-'      *'étendre  piu»  loin 

rtoor  en  tirer  fes  provilions  :  les  forêts  de  Laye 
de  Sennar  ,  de  I.ivry  &  de  Bondy ,  q\ii  en  font 
plus  proches  ,  en  fournirent  d'abord  fufTi- 
fiunment  ,  l'on  fut  obligé  dans  la  fuite  des 
temps  de  s'éioigner  encore ,  &  d'aroir  recours 
aux  forets  de  Bierre  ^ ,  de  Crecy  eti  Brie  ,  de 
Sourdun  &  de  Joiiy  ,  dans  leBaillage  de  Pro- 
Ct>nipicgnc.  vÏM ,  deHalatte  ,  de  Pommcray  ,  de  Cuife  c, 
dans  IeBailIai:;e  de  Senlis ,  de  Ketz  &  de  LeU 
XaNcufirille.         dans  le  Duclic  de  Valois  ,  de  HelH  ,  dans 
le  Counê  de  Clcrmont ,  à  celles  d'Orléans  , 
de  Doi'genrv  ,  de  rdoi,  ,  de  RuiTi  ,  de  Boulo- 
gne ,  de  LocKes ,  d'Atnboife  .deMonurgis  ^  de 
eMHl^  ftdeChfaion ,  &  enfin  de  ^étendre  ^tif- 
ques  en  Normandie  ,  pour  en  tirer  auiïi  du 
bois  des  forêts  de  Lions ,  de  Bleu  ,  de  Neau- 
fle,  deVernon,  deBacquevilIeBailIagedeGi- 
Pf4s  kPoot  ibrs  j  de  Rotnare ,  de  Rouvray ,  de  la  Londe , 
c  l'Atàm.    ^  LorigBref  l-de-Bord  ■ ,  de  Pont-esd-de>raer , 
Baillage  de  Rouen  ,  de  Dreux ,  d'Arqués ,  de 
Helles  ,  de  Lucray ,  de  Gravauchon  ,  &  de 
Moivrier ,  au  Baillage  de  Caiix.  Il  feroit  enfin 
tiop  long  de  parcODih  tous  les  noms  des  au- 
tres forêts ,  bors ,  ou  Bnrflbns  des  Domaines  da 
Uoy  ,  de  ceux  de  l'Efilife  ,  ou  des  Particu- 
liers ,  d'où  cette  grande  Ville  a  tiré  autrefois, 
ft  en  dlffecens  temps  ,  &  tire  encore  aujour- 
d'Iuiy  une  partie  de  fes  provifions  dulioisque 
1\  Il  nomme  Bois  neuf.  . 

Ces  forêts  &  ces  bois  y  ont  fuffi  pendant 
plulieurs  fiécles  i  mais  dans  la  fuite  des  temps 
nos  ont  accordé  U  liberté  à  tant  de  Com- 
munautez  &  a  tant  de  Particuliers  d'y  prendre 
du  bois  pour  leurs  ufages  ,  en  ont  tant  fait  ab- 
batre  pour  bâtir ,  ou  pour  d'autres  befoins  ,  & 
ont  unt  de  fois  permis  aux  Ecclefiafliques 
dVm  nfer  de  ménîe  dans  left  boisdépéndans  de 
leurs  Bénéfices  ,  que  la  quantité  s'en  efl  trou- 
vée û  coniîderablement  diminuée,  que  dés  le 


Fontaine- 


re^ne  de  François  Premier ,  la  foret  d'Orléans 
qui  contenoit  gn^n^fenient  lîx  VWgt  mille 
arpens  ,  ftit  réduite  •  quaiente  flûlle.  Le  dé- 

Î>eri(remcnt  qui  arrive  naturellement  à  toutes 
es  plantes  par  vieilleire,  ou  caducité  ,  a  auilt 
beaucoup  conttîboé  i  ta  diminution  de  cesto- 
léis.  Ccft  l'opiiiion  eogmane  tffie  le  chêne 
eR  rtm  aits  i  venir  ,  çem  an»  en  état ,  1k  cent 
ans  à  diminuer  &  pcrir  ;  (  e  qui  I.iy  a  fnit  don- 
ner par  les  Latin»  cqtve  cpïitie  ^crç^s  «truffu  : 
mais  il  y  •  des.  tena  fi  i«99tas.«^a«.oe  tel» 
n'y  dure  en,  tout ,  qîte  qnacenie ,  cus^aante , 
ou  foixatae  ans  au  plus,  tes  autres  Iiots  à  pro- 
portion I  or  quand  ii  dureroit  les  trois  cens 
ans ,  trois ,  ou  quatre  gj^nerations  d'Komines  en 
voyent  la  fin.  Ceft  ce.tçptif  qoi  a  porté  nos 
Rois  à  ordonner ,  que  dans  les  ventes  qui  fo> 
«ont  faites  des  bois  ,  foit  de  leurs  domaines, 
Ibitde  l'Eglifc  ,  ou  des  Particuliers ,  l'on  obli- 
gera les  acheteurs  de  lailfet  dans  chaque  ar> 
pent ,  huit  ,  ou  dix  jennet  aibies  ,  que  tV» 
nomme  Balliveaux  ,  pour  remplacer  les  an- 
ciens ,  8c  que  lors  qu'ils  ont  permis  d'abbatre 
un  certain  nombre  d'arpens  de  hautes  fùtayes , 
ils  y  ont  toujours  fait  mettre  cette  daufe  ,  de 
commencer  par  les  plus  anciens ,  ou  qui  font  /Fmaistidi 
le  plbs en  dégâts ,  &d'obferver  l'àge  deschê   jnillK  t|44> 
ne)  aV-ec  telle  proportion  ,  qu'en  cent  ans  le  CloHeslXjB 
ttonc  ,  ou  racme  de  ceux  qu'ils  couperont,  h^'^''^?" 
iJuille  revenir  au  même  état  dç  hautes  ittUyes',  ^Ltyl 
oé^  arrive  ordinaiiemeitt  «a  bout' de  qu».  / 

rente  ans  ,&  alon  ce  tei»  là  cft  nommé  Ûtaye 

fur  taillis. 

C'ell  encore  par  ce  motif  que  les  coupes  de 
bois  taillis  ont  été  leglées  de  dix  ans  en  dix 
ans ,  pour  donner  le  temp  aint  fooclies ,  ou  ^^^^ 
racines  de  renaître  pour  ainfi  dire ,  &  repren-  fbid. 
dre  leurs  accroilTcmens  :  (■  Les  Ronuins  pre-  .  ^  ,0  Sylirs 
noient  ce  même  foin  ,  &  apportoieni  ce  même  cid,»\  Je 
ménagement  dans  les  ventes  df  leurs  bois,  ainfi  *ciboram 
que  nous  l'apprenons  de  lettrs  Lcffx.  u        *  >■£ 

Il  y  a  un  tres-grand  nombre  d'autres  dif- 
politions  dans  les  Ordonnances  pour  ia  con- 
fervation  des  bois  de.ibrêiSfàEpaiHrciiiipêeher 
les  dégâts  qui  sy  peuvent  oonmettie  |  nos 
Rois  ont  eâ  de  tout  temps  des  OiSciers  ponr 
y  veiller  ,  &•  ont  enfin  étably  une  Jurifdidion  * 
Ibus  le  titre  de  Siège  des  Eaux  &  Forets ,  à  U 
TaMe  de  Marbre  du  PaUb  à  Paris ,  pour  en 
connoîtie' en  première  înflance  par  fes  Juges 
feuls,  &  au  Souverain  par  un  Prelîdent ,  un 
Maître  des  Requêtes  &  lix  Confeiilers  de  la 
Cour,  avec  le  Lieutenant  General  &  trois 
Confeillersde  ce  Siège  où  Mcflieurs  du  Pa> 
lement  vont  tenir  leiu  Seuoeqoaadleurau^ 
lorité  y  ell  necclikire.  ' 

i  Cette  Jurifdiftioo  en  «fcinicr  rrffort  fut  établie  p^r  Let- 
tres Patentes  du  mois  de  M.ir?  içî*.  Rcgiftice  m  P.nic- 
ment  lexc.Juin  \\\9.1H**frt£»WMmdtHt  Atgtifmbmêéi' 
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CHAP-ITRE    IV.  ' 

De  Mffne  0"  de  l'utilité  du  Bois  fiott^ 


LES  diminutions  arrivées  dans  les  Forets , 
comme  il  vient  d'être  obTervé,  les  accrotf- 
fcmeAs  de  la  vHIe  de  Paris ,  &  les  augmenta-' 

tions  fuccertives  de       Iiab'itans  y  ont Touvent 
fait  reOenttr  la  difettc  de  lK)is  de  chauffage  , 
&  fait  craindre  d'en  manquer  :  Cette  difcttc 
oommena  à  paroitre  dès  le  Rejgne  de  Charles 
VI.  Ce  Prince  pour  y  remedfec  Ih  expédier 
des  I^ettres  Patentes  le       Novembre  1418. 
qu'il  adrelTa  aux  Treforicrs  Généraux  des  Fi- 
naneea  $  41  ieui  oIKionna  dé  faire  vendre  ex- 
traord!nafreiiiait  'daiitIe«For£u  de  Lave,  d^ 
«  Siintvon    Senart ,  de  Pentiiferatè ;  de'Bondy  ,  &  le»  atu- 
traitëdcsciûx  très  bois  les  plus  proclies  de  Paris ,  jurqu'à  trois 
4:  t<.'rc:s  iiv.i,  cens  arpcns ,  d'en  conclure  les  marchez  à  rai- 
Y  ïon  de  huit  livres  l'arpcm  &  aa'4ellbus  juf- 

i  tic  lrw  g««à  fix livres, fan» attendre, on recevoit les 
les  vil  mjn  lurcncîieres  des  Mar<!hinds ,  à  la  cTiarge  par 
c'cft  unçtiutc  ceux  aufquels  ces  buis  fcroient  adjugez  ,  d'en 
*ie  l'impri  couper  &  vuider  une  partie  dans  la  Chande- 
nicur.chjtlcs  ^  {■';inixç  partie  avant  Pâques,  ou  au 

vil.  n  avant      ,     '      i  .  ■    n  -       »         j-  •  .t  t 

commcnc<!  i   plus  tard  a  la  Pentecôte,  a  condition  auiTi  de 
régner  qu'en  faire  Venir  tout  ce  bois  à  Paris,  &  de  n'y  ven- 
14»!.  l'Auteur  Jre  chaque  moule  de  bûche  que       fous  pa- 
ce  Traité  nf,,^       cent  de  cotterèts  feize  fous  parifisu 
lbrëts""ant  ï>oLiie,  Papon  &Bodin  rapportent  Pexem- 
iiop  hab  ic   pie  d'un  Arrêt  du  Parlement  du  z6.  Novem- 
pottf  avoir    bte  141 9.  ^ui  ordonna  auffi  une  autre  coii- 
Mit  cet  «M-  pe  extraordinaire  dans  les  forets  de  lîondy 
ehroo.fmc.     ^     Saoxt,  \t%  pltM  proches de  Paris,  b  Nos 
*  puccta  cu-  Ronont  plafieurs  fois  acoordé  de  fem&bUet. 
tir  i-  c  S     lecours  dans  de  pareilles  ncceiiitez  publiques, 
Fapoii  1.  4.  tir.  aux  dépens  &  à  la  ruine  de  leurs  furets. 
I .  art.  I.  &  I.     Ces  ventes  extr aordinaîres  de  Bois ,  jointes 
f.  lit.  I  att.4>  aux  coupes  &  ventes  ordinaires ,  aatoient  pû 
î.iuia.'    *         ?°^\  remédier  aux  befoînsde  la  ville 
de  Paris  ,  s'il  avoit  ctc  polTibie  de  Ic^  faire  dans 
toutes  les  forêts  du  Royaume, &  d'en  tirer  & 
voiturer  les  bois;  mais  comme  ces  Toitures  des 
lieux  trop  éloignez  n'étoient  pas  praticables 
par  terre ,  l'on  ne  pouvoir  tirer  ce  fecours  que 
des  forets  cjui  font  à  portée  par  leur  fcituation 
de  proximité ,  d'en  cbaiger  les  bois  en  bateaux 
fur  la  Seine,  ouTnr  les  rivières  qui  rendent 
dans  ce  fleuve  ,  pour  être  cou  Juits  &  dt'char- 
gez  fur  les  Ports  de  Paris;  ainli  les  Provinces 
voiGnes  de  cette  Capitale  fe  feroient  trouvées 
à  la  iîa  épuifées  de  oois ,  pendant  que  le*  au- 
tres Pro^mices  éloignées  des  fleures  &  des 
rivières  en  auroient  eû  en  abondance  &  bien 
au- delà  de  leur  neceilité,  dont  les  habiians 
n'aufoient  tiré  aucun  revenu. 

II  y  avoit  plulleursfiéclesquel'on  étoit  dans 
cette  apprehenfion  que'Parfs  ne  manquât  un 
jour  de  bois  ,  &  celle  crainte  augmentoit  à 
proportion  que  les  forets  voilines  s'épuifoient  : 
c  satoa™».        jugeoit  bien  que  pour  y  remédier ,  il  fa- 
inti4  <iN    loii  mventer  d'aun»  Tonafei  que  les  char- 
tamttifoti%%,  rois  par  terre,  ou  Tes  bateaux  fur  les  rivières. 

j.  lit.  is.  Ce  fui  dans  cette  vue  que  Jean  Rouvet  .Mar- 
*"•*'•  cband  Bourgeois  de  Paris  l'an  1549.  '  imagina 
qu'en  rairemblant  les  eaiK  de  ^ufieurs  ruif- 
feaux  ,  &  de  petites  rivières  non  navigables , 
Ton  pourroit  y  jetter  le  bois  qui  feroii  coupé 
dans  le*  fezêis  les  plus  âoigpâ*^  le  biie  des- 


cendre jufqucs  aux  grandes  rivières, en  for- 
mer des  trains  &  les  conduire  à  flot  bas  ba- 
teaux jufquii  Paris  ,  que  cda  répandn^  de 
l'argent  dans  les  Provinces  ,  feroii  valoir  leurs 
héritages  plantez  en  bois;&  fourniroit  futn- 
fammcnt  de  b<»tcene  Ville  Qa/poaSitt  i  un  jpdx 
laifonnabie. 

Rouvet  coomien^  i  faire  cette  expericnee 
dans  le  Morvant  ,  contrée  fcituée  partie  en 
Bourgogne  &  partie  d§ns  le  Nivernois  ,  qi^ 
efl  allez  reooplte  de  montagnes  citargees  de 
bois,  où  couUnt  plufieurs  ruilTeaux  &  la  pe- 
tite rivierade  Cure  non  navigable  .qui  prend 
fon  nom  du  villa'j^e  de  Cure  où  eft  (a  fource  , 
à  deux  lieuLs  au-delfus  de  Vezelay  ,  traverfe 
le  Morvant  ,  une  partie  du  Nivernob  ,  &  qui 
fe  rend  dans  la  rivière  d'Yonne  ,  un  peu  au- 
delTus  de  Crevant  dans  l'Auxerrois.  Il  rtt  fou 
poflililc  de  ralFembler  les  eaux  de  ces  ruiiiéaux; 
&  de  les  faire  tomber  dansceue  petite  rivière, 
naî*  ce  grand  deflSnn  ne  reçut  fa  perfedion 
que  vers  Pan  \  S66.  que  René  Arnoul  r.u  cef- 
feur  de  Rouvet  ,  obtint  des  Lettres  Patenies 
de  Charles  IX.  qui  levèrent  tous  les  obllacles 
qui  s'oppofoient  à  cette  nouvclie  e^ece  de 
navigatiorit  II  ih  aufli-iôc  jetter  à  fiois  perda 
celuy  qu'il  avoit  fait  couper  dans  les  forêts 
de  Morvant,  les  Bt  conduire  à  Ilot  lufqu  à  Cre- 
vant 0&  il  en  forma  des  trains  fur  la  riviete 
d'Yonne,  qui  entre  daiu  la  Seine  à  Monnean 
faut-Yonne ,  &  les  6t  ainfi  arriver  i  Paris. 

Depuis  cette  découverte,  afnfi  confirmée, 
&  autorifce  par  nos  Rois  ,^  l'on  s'ell  fervi  & 
l'on  fe  fen  encore  tous  le*  jonrs  avanta^eufe- 
ment  de  cette  même  voye ,  pour  (aire  venir 
beaucoup  de  bois  pat  ces  rivières ,  &  les  antiea 
eaux  de  ces  Provinces  de  Bourgoa,ne  &  de  Ni- 
vernois ,  &  un  peu  de  Franche-Comté. 

Cet  exemple  de  floiage  fur  la  Seine  qui 
avoit  commencé  de  rétablir  l'abondance  de 
bois  à  Paris ,  funaitre  le  deffein  à  Jean  Tour- 
nouer  &  Nicolas  Gobciin,  Marchands  (Se  I  ra- 
fiquans  de  Imûs  pour  les  provilîons  de  Paris  , 
de  faire  h  tentative  d*nne  pareille  entreprife 
fur  la  Marne.  Pour  y  iriiffirils  firent  travailler 
à  élargir  &  rendre  iKiiaUles  &  commodes  les 

i)eti(es  rivières  Dorne  &  de  Saulx  ,  &  les  ruifl 
eaux  de  Pile  ^  &  de  Loupy  L'on  a  teUement 
reconnu  combien  cette  efpece  de  voiture  par 
trains  de  bois  efl  avantageufe  aux  provifions 
de  la  ville  de  Paris ,  &  au  commerce  des  Pro- 
vinces Soignées ,  que  l'on  travaille  encore  ac- 
tuellement par  les  cidres  du  Roy ,  à  joindre  la 
rivière  d'Arme  vftc  la  Meafe  par  un  canal  de 
deux  !  i  eu  L-5  ,  depuis  Semuid,  jufques  à  la  ri- 
vière de  Ij.'ir  ,  ce  qui  nous  anie:^eroit  à  l'aris 
par  la  navigation  de  la  Mctue  le  tlotage  du 
Canal ,  &  par  l'Atfne  qui  fe  rend  danslOife, 
un  peu  au-dellus  de  Compiegne ,  tous  les  bois 
Jes  ArJencs,  ceux  de  lu  lori  t  d'Argonnc  , 
la  1  ierarche  ,  &  nous  faciliterait  d'en  faire 
venir  en  cas  de  befoin  d'autres  pays  plus  é-.- 
ioignez;  il  efl  vrai  qtie  toutcelwis  de  flotage 
venant  de  la  Meufe  &  del*At(ifte, fe  rcndroit 
de  rivioe  en  ziriate  dans  iX^e  fui  joint  la 

Seine 
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Seine  au-deffou»  de  Paris  proche  le  village  de 
ConflaiM  Saintè-Honorine*  &  que  Ton  ne  pour- 
r l  it  pas  les  y  faire  renionter  a  ftot,  mais  Ton 
j  kroît  ce  que  l'on  obferve  dcs-à-prefent  à  ce 
im'iiie  iiidioit  [ïLiiir  celiiy  qui  vitnt  delà  fo- 
tct  de  Cotnpiegne ,  &  ^ue  l'on  appelle  à  demi 
floné,  parce  qn'it  n'eftqu^in  iour  l'ur  Peau  ; 
Ton  dcbarde  lo  trains  ,  l'on  charge  le  bois 
dans  des  bateaux  pour  le  conduire  à  Fari^  au 
fort  de  TEcole ,  ron  en  feroii  de  même  de 
celuy  qtû  viouiroit  de  ces  lieux  pliu  éloi- 
gnez. 

La  manière  de  conflntirc  ces  trains  de  bois 
e(l  d\iii  cres-grand  travail  ,  Texerople  de  ceux 
du  Morvant  nous  rapprendront;  cnaqueMat- 
chand  a  fon  marteau ,  dont  il  tnarane  toute»  rêt 
bûches  k  Fun  des  bouts ,  ce  qui  elffacile ,  parce 

Se  c'efl  tout  buis  coupL  à  la  fcic;  ces  bûcfies 
It  d'abord  jcttccs  à  l>uis  perdu  dans  les  ruif* 
feâux ,  ils  les  font  poulTer  par  des  gens  de 
journée  jufques  à  Vermanton  fur  la  civière  de 
Cure,  ce  qu'ils  appellent  le  premier  flot;  le 
tout  ânnt  arrivé  en  cet  en  lruit-l  i ,  &  arrête 
par  des  cordes  ,  ou  des  perche*  qui  travericnt 
cette  petite  rivière,  le  boi»  enefl  tîré.cba» 
que  Marchand  reconnoît  le  fien  &  le  met  en 
pile  fur  la  terre  l'y  lailTent  efluycr  pendant 
deux  ou  trois  mois ,  ils  l'aHemblcnt  cnfuiie  par 
couppons  qu'ils  rejettent  à  l'eau ^  les  condui- 
feni  (ufques  au  Port  de  Craranc,  &  là  fis  for- 
ment leurs  trains ,  en  joignant  entre  de>  per- 
ches qu'ils  nomment  branches  ,  plufieurscoup- 
pon»  de  foixante  bûches  cliacim  qui  font  at- 
tachées, à  ces  perches,  ou  branches  avec  des 
Karts  que  les  Marchands  appellent  rouettes, 
chacun  de  ces  trains  ayant  ordinairement  de 
large  quatorze  de  ces  couppons ,  de  profon- 
deur deux  à  trois  pieds  ,  &  de  long  1 1 .  i  ^  1 8. 
&  les  plus  lonas  a  V  loifes.  Le  couppon  de  de» 
Tant  &  celuy  dnnnlf  eu  font  ordinairement  de 
bois  blanc  ,'&  on  ajoute  une  futaille  à  chacun 
de  ces  endroit*  pour  faciliter  le  floiage. 

L'on  prétend  ,  félon  le  compte  des  Mar- 
chands ,  qu'il  nous  vient  tou«  les  ans  de  Moc- 
tant  par  cravant ,  vingt-mille  moâles  de  hoîs 
fiiiitL  ,  chaque  inoiile  de  foixante  bûches,  Se 
que  pour  faire  un  train  ,  il  fitut  environ  trois 
cens  cinquante  perches ,  &  environ  trois  mil- 
liers de  liens»  ou  roiicues  {  Ton  ell  perfuadé 
que  les  Marchands  trooveirelent  les  lieaira 
brins  des  baliveaux  plus  propres  que  d'autres 
bois  ,  pour  leur  fervir  de  perches  ,  à  la  dcUi  no- 
tion des  hautes  futaies  ce  qui  a  donnclieu  à  une 
Ordonnance  du  Siège  de  la  Table  de  Marbre 
du  7.  Août  i^çj.  qui  enjoint  aux  Marchands 
de  prendre  un  certilicai  des  Juges  des  lieux, 
mi'ils  n'ont  fait  aucun  dommage  dans  les  fo- 
nts où  ils  ont  pris  ces  perches  &  ces  liens 
pour  leurs  trains. 

Quand  ces  trains  de  bois  flotte  font  arrivez 
àlws^les  Matcliwids  les  fom  débaidcr  par 


des  gens  de  journée.  Le  gros  bois ,  de  bonne 
qualité ,  foii  de  moAIe ,  ou  de  corde ,  eft  mis  en 

E'iesdaosdes  chantiers;  les  roriLlitis  au-def- 
us  de  fix  pouces ,  tous  les  bois  blanc  >  qui 
ont  fervi  au  flotage  ,  comme  il  vient  d'êtfc 
obferve  ,  les  harts  ou  fouettes  font  miles  à  part, 
&  les  Marchands  en  font  faire  de  gros  fagots 
de  trois  pieds  Si  demi  de  long  ,  &  de  vi  gt- 
llx  pouces  de  grolFeur  ,dont  cinquan-e  doivent 
faire  la  voye  j  ce  font  les  Boulangers  te  les 
pauvres  gens  qui  en  acheitent  :  Keflent  ces 
perches  «  ou  branches  qtti  ont  fervi  i  faire  le 
train  ,  on  les  r.o\ipc  en  trois  ,  dont  l'on  fait  les 
fitlourdes  de  la  même  mefure  de  trois  pieds  & 
demi  de  long ,  &  de  vingt  fix  pouces  de  tour, 
cela  Te  vend  de  même  que  les  fagots,  &  ibu- 
vent  aux  pauTres  en  détail  I  la  prece. 

Ce  n'ell  que  depuis  cet  ufage  des  trains  de 
bois  que  l'on  a  commencé  à  diilinguer  à  Paris 
le  bois  neuf ,  celuy  qui  vient  par  charrois  ,  ou 
.par  bateaux ,  d'avec  le  flotté,  comme  li  celiiy- 
cy  éloit  déjà  comrtwncé  à  ufer  par  le  féjour 
qu'il  a  fait  dans  l'eau.  I  e  IidIs  qui  ell  crû  dans 
lei  terres  fortes,  foit  neuf  ,ou  Aoité.eil  pliu 
beau  que  l'autre;  mais  il  n*ell  pas  li  bon  è  nrâ- 
ler;  il  en  vient  beaucoup  de  reluy-là  par  la 
rivière  de  Marne  ;  celuy  que  l'on  nomme  bois 
de  (gravier  ell  d'im  meilleur  ufé ,  c'eil  celuy 

!|ui  croit  fur  le»  monugnes  &  dam  des  terres 
echès.  Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  Pune  que  Pon 
nomme  gravier  c;,->!lmix  ,  ou  de  grolTc  écorce, 
qui  vient  de  la  haute  Bourgogne  ,  ou  du  Mor- 
vant;rantre  d'écorcc  line  qui  vient  de  brion, 
qui  ell  un  nom  de  terroir  qui  n'cA  pas  fort 
éloigne  de  Dijon.  L'on  nomme  bois  idem** 
flotté  celuy  qui  vient  de  Moinargis,  au(Ti-bicn 
que  celuy  qui  vient  de  Coui'iiegnc ,  comme 
je  l'ay  déjà  obferve  ,  parce  que  l'un  &  Ituitre 
n'ell  qu'un  joue  dans  la  rivière. 

Les  Naturafifles  ont  obfervéque  fufage  du 
bois  flotu'  l'fl  plus  fain  .quercluy  du  bois  neuf, 
que  l'eau  ayant  pénétré  dans  les  porres  de 
celuy-là  ,  y  a  détrempé  ces  efpris  falins  &  ful- 
fureuz  dont  le  bois  neuf  eft  remply ,  de  même 
que  toutes  les  antres  plantes .  Ar  qui  fervent 
à  leur  végétation  ;  d'où  vient  qu'en  le  thaufanc 
au  feu  de  bois  neuf,  les  particules  qui  en  écha- 

J)ent  chargées  de  ces  qualitez  de  fel  de  fouf- 
ire,  altèrent  &  deflèchent  la  poiuine  ;  au  lieu 
que  le  bois  flotté  rend  une  chaleur  plus  douce , 
plus  proportiûnr.ée  nia  cluilcur  n.itureUe,& 
qui  na  aucune  de  ces  qualitez  nuiliblçs  ;  ce 
qui  ell  encore  prouvé  par  les  différentes  qua- 
litez des  cendres  de  ces  deux  fortes  de  bois  ; 
celles  du  neuf  font  propres  aux  lellives  des 
bianchilfeufes ,  parce  qu'elles  ont  toiifervé 
beaucoup  de  fel  corroliif  &  deterlif ,  que  le 
bois  lenr  a  commoniqiié  en  fe  confumant ,  élc 
que  les  cendresdu  boisflo:  é  lotit  au  contrai- 
re inutiles  pour  ,  cet  ufage  ^  ne  font  propres  à 
lien. 


CHAPITREE  y. 

Des  Marchands  de  Bois, 

IL7  a  pour  ce  oonmneree^e  même  que  pour  ^RflcKHcc  ^  que  povrtebofs  qnlvimtdu  pays 
ceux  de  quelques  autres  provifions  de  rh  d'.Amont,  qui  efl  le  pranJ  commerce  ,à  caule 
ville  de  Paris ,  deux  fortes  de  Marchands,  les  du  flouge  &  du  cuursde  la  rivière,  il  y  aplus 
vos  Boyqcois,  las  MiticBFonim,  arec ceita  deMaidoiida  fioiii^h,qindeFocaîns  ,& 

que 


^  4  o      Traité  de  la  P  olicc ,  Livre  V. 

du  pays  «Ta  val ,  il  y  a  plu»  de  Forains  que  nairement  de  deux  pieds  &  demi ,  ou  environ  , 
*^    -  &  comme  cela  n'ell  pas  cerrain  ,  il  dori  être 

vendu  félon  le  prix  ^ue  l'on  y  met,  lorfqu'il 
cû  arrive ,  &  que  ia montre cn  cA  apponée  au 
Bureau  de  la  Ville. 

II  ctoit  défendu  par  les  anciennes  Ordon- 
cbêlons.*2.  Le  temps  qu'il  doit  ctre  tire  des  nances  d'employer  en  cotterets, ou  en  échnlais 
ywBUU.  3-  La  voiture  &décliargefui  ics  bords  ie  bois  de  chêne  qui  peut  fer^'iI  à  Ëdrc  des 
des  tmeret  navigable* ,  on  flotaUes  pour  y  Bdcbesj  matt  depià»  que  IVag^  du  bu»  floni 
être  charge  dans  les  bateaux,  ou  misa  flot,  en  a  fntirny  pIiM  afmaitaiMMBt  ^  J**fnfa 
4,  La  diligence  avec  laquelle  il  doit  être  amené  ont  celTc. 
à  Paris.  S-  Son  arrivée  &  fa  décharge  fur  nos 

Poiu. 6, Sa  veme. 7.  Le» Officie» qui  en  doi-  Il» 
vent  coimoitre. 

Pour  rapporter  les  preuves  de  cette  difci-    Dms  quel  tmpt  les  Marchands  font  ternu  èts» 


3eBourgeoi       ,  .c-a  i 

Après  ce  qui  vient  d'ctre  obfervc  dans  les 
(-jjgpiires  précedens  ,  tout  ce  qui  rerte  à  dire 
loucnani  la  police  de  ce  commerce  confifte  en 
fept  points,  i .  La  fa<,on  du  bois  par  les  Bù- 


pltne  félon  l'ordre  Chronologique  ,  fans  in- 
temipdon,  je  ne  dillingueray  point  dans  ce 
comnteroe  les  temps  d'abondance,  de  médio- 
crité &de  difette;  i'indicjueray  feulemem  en 
marge  les  Réglemcns  qv!e  I  on  a  mis  en  ufage 
dans  le  dernier  de  ces  trois  differens  éuts , 
pour  y  avoir  plus  facilement  noomli  rocca* 
ficn  s'en  preientoit. 

il. 

Ce  «ai  dajt  Itr»  ilhfirvé  par  Us  Bûditrm  ci 
figmuiitémtitfiriuUMtétebaifiÊte, 

Janiks     II  eft  enjoint  auv  MarcIianJs  irafîquans  de 
xt.  bois  pour  les  pioviûons  de  Paris ,  de  Taire  fa- 
>aah.  1 179.  çonner  tous  les  fcoH  I  brûler     troti  ^eds  & 
**'oft  !«*8  demi  de  longueur ,  8c  à  l'égard  des  groÎTeurs  a  : 
r^rnntxîfyi      '-^         ^'^  moule  de  dix-huit  pouces  au 
moins. 

Le  bois  de  cordes  de  panier  de  paceilic 
grolTeur  dedtjbIniK  pouces  au  moins  :  Ce  bois 

ctoit  nomme  dans  les  anciennes  Ordonnances 
bois  de  tr4wr/f,  vieux  mot  qui  ctoit  peut-cue 
aIond'ufage,au  lieu  defenie;  ainfi  l'un  ScPaatne 
de  ces  bois  devant  être  de  même  longueur  & 
de  même  grofTeur  ,  il  faudroît  dire  ,  pour  y  ad- 
mettre quelque  di;li:rcr.ce  ,  que  eehiy  de  moûle 
efl  un  tronc  de  corps  entier  de  i'aibre  ,  Se  ceitur 
.  de  traverfe  un  tronc  fendu  par  quartiers.  Auiu 

ce  bob  de  quartier  qui  a  cette  grollour  ,  pcut- 
51  être  mefuré  au  moule  comme  l'autre  i  mais 
s'il  n'a  que  17.  pouces  &  au-dclTous ,  il  doit . 
être  mis  dans  la  merobrûre  comme  bois  de 
coide: 

Lesboîs  deudllîi  defixpottoeiattnioim. 

fe  cordent  auRî. 

Les  fagots  de  trois  pieds  &  demy  delong^ 
de  même  que  le  gros  bois  de  17.  i  tS.  pouces 
dé  groflèur ,  garnis  de  leurs  paremens ,  remplis 
.  au-dedans  de  bois ,  &  non  de  feuilles. 

Les  cotterets  de  quartier ,  ou  de  uUlis  de 
deux  pieds  de  long,  &  de  17.!  48.  pouces  de 
tour. 

Pour  fam  obTeTverexaâement  ces  mefures , 

les  Marcfiands  qui  ont  acheté  des  vente*  de 
bois ,  fcronitenus  de  fournir  à  leurs  bûcheroiu 
des  cil  aines  &  mefures  de  ces  longueurs  & 
grofieurs  ,  &  il  leur  cil  défendu  de  faire  façon- 
ner des  bois  qu'ils  ne  foientde  cet  échantillon, 
\      à  peine  de  conlllcation. 


ploiier  Ut  yemes  qu'Us  acbaau  dani  Us  foféti  , 
&fe»tint&  finit  lu  hùu 

'  Les  andeniies  «Ônlonnancet  Je  nos  Fom  *^*Î*''' 

portent  ,  que  les  M.irclian  Is  feront  tenus  de  ^-^^  "° 
faire  couper  &  de  vuider  les  bois  des  ventes  ciurfaix 
qu'ils  auront  achetez  dans  les  temps  qui  leur  mMinijn 
auront  été  piéiix  ,  euégani  aux  lieux  &  à  ia 
quantité  des  arpens.  ^  J**"  . 

Frant,ois  Premier' par  un  Edit  du  mois  de  mj,,^,' 
May  1^10.  détermina  ce  temps  à  deux  années,  Hcx-was 
foit  dans  Tes  forêu,  ou  dans  celles  de  l'Eglife,  fr'-R.iK 
ou  des  Particuliers  :  la  première  année  pour  ^•^■*» 
abbatre  &  façonner  ,  &  la  féconde  ,  pour  en 
faire  foriir  le  bois  &  le  conduire  fur  les  poru, 
&  que  tous  les  bois  qui  fe  ttouvecoieot  appac- 
tenans  aux  Mardiands  dans  les  forêts  aprn  oe 
dciay  palTé  ,  feroîent  confîfquez  au  profit  dtt 
Roy  ,  ou  des  Seigneurs  Hauti-JuUiciers. 

L'ufage  a  depuis  rctably  ce  qui  avdlt  été 
ordoiuié  pjr  les  anciens  Reg^emens ,  que  dans 
les  contrats  de  vente  des  bois  ,  l'on  flipulera 
les  temps  qui  font  donnez  aux  acheteurs  pour 
abbatre  &  pour  vuider  les  coupes  ,  fcion  les 
dioonifanicesqni  viennent  d'être  obier vées  :  il 
n'y  a  que  les  temps  de  difette  ,  où  l'autori- 
té des  Magiflrats  intervient  pour  forcer  les 
.Marchands  d'abréger  le  temps  Itipulc  par  leurs 
contrau ,  &  de  faire  plus  de  d  iligence  pour  al>o 
totie  j  vwder  &  voiturer  leurs  b^s  lux  les 
poRS^  comme  il  fe  venadautlcs  pieures. 

«.III. 

D«r  Mjtans  àu  Mi ,  dtpiàt  ksjtrtttjuppa  mm 

Les  proyilîom  de  Bois  pour  la  v  ille  de  Pa- 
ria t  ont  toujours  été  jugées  fi  favorables  &  fi 
néoefllires  ,  qu'il  n'y  a  point  de  protedion  ,de 

facilitez  &de  privilèges  qui  n'ayent étL  accor- 
dez aux  négocions  qui  s  appliquent  à  ce  com- 
merce. 

Il  leur  efl  permis  de  faire  voiturer  leoit 
bois  ,  depuis  les  forêts  ,  jufques  aux  rivières 
navigables  ,  ou  flotables  ,  &  de  faire  paiTct 
leurs  charettes  &  hamois  fur  toutes  les  terres 
des  Seigneurs  8e  des  Particuliers ,  en  les  avcc- 
tilTant  par  des  publications  aux  Prônes  des  Pa- 
roilFes  dix  jour;,  auparavant  ;  ils  peuvent  en- 
fuite  de  ces  publications  jetter  leurs  bois  à 


Les  menus  bois  au-dellbus  de  fix  pouces  fe-  bob  perdu  dans  les  rivières  &  les  autres  eaux  ^ 

tout  convertis  en  charbon ,  ou  débites  en  oot-  le  foire  pouflèr  8t  conduire  parles  rivières ,  les 

MWU  &  fagots, è$  lieux  où  la  voituie en  peut  ruifTeaux  ,  les  étangs  .  &  mêiue  par  les  folFez 

être  commodément  faite.  des  Châteaux  &  niaifons  des  Gentihiiommes  , 

-  Jr**  boi»  qui  arrivent  par  les  rivières d*Aii-  &  des  autres  Particuliers,  qui  font  tenus  de 

âeiie .  de  Sotr.mc .  ou  d'Oyfe .  font  plus  courts  »  fiire  faire  ouverture  de  leurs  balTes  couru  & 

1 1  rdonnancc  du  mois deDecembre  itf7».  n'en  de  lenis  parcs.  U  etteocore  pernûs  tux  Maiv 

detcrmme  point  UmefuMî  ce  bois  cftoidi-  diandi  ffiOre       de  oottvcanx  canaux  amt 

endroits 
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endroits  o4  ilt  feront  nccelTaires  ;  le  tout  néan-  moient  à  proportion  du  nombre  des  roiies  de 

moins  en  indemnirant ,  au  dire  dÇsqierts  ,  les  tenn  moulins  >  il  a  enfin  cic  réglé  pw  fOfidoa^ 

Ï»roprietaiMs  dei  dteiadations  qui  poarKâent  mnce  de  1^7».  que  pour  le  chommage  d*uA 

tre  faites  fm  leois  hemaBes ,  ou  aux  oon»-  moulin  pendant  vingt-quatre  heures ,  de  quel- . 

gcs  &  édifices  conftruits  fur  les  rivières  ^'c  que  nombre  de  roues  que  le  corps  du  mourra  * 

xuiiieaux ,  pour  laquelle  indemnité ,  en  failant  loit  compofé  ,  il  fera  payé  quarente  fous ,  ou 

leurs  Ibamiirions  par  les  Marcbands  de  s'en  ac-  au-deirous.ll  c'eû  Tufage  dVn  payer  inuins  ;  dé. 

quitter,  leurs  bois ,  chevaux  «  cfiarcttet  &  rtiU  fenfesaux  Meuniers,  àpeîae  du  fouet,defe 

*    '  faire  payer  d'autres  fixnaics,  fi  ce  i/efl  pont 

lenx  ttavaii  paniculiet. 

«.  I  Vv 

• 

De  U  JUigeiue  f«e  letMarchmultdoipeiUfurt 
ftm  smime  &  fnre  arriva'  im 
à  Paris. 

Il  leur  eft  défendu  de  réjourner  fans  nécetTî- 
té  fur  les  Ports ,  ou  en  chemin  ,  plus  de  deux 
jours  s  &  lorfque  le  bois  qu'ils  auront  chargé 


tures  ne  pourront  être  faifis 

Les  propriétaires  des  moulins ,  vannes,  cchi- 
fes  &  pertuis  établis  &  coniliuiis  fur  les  riviè- 
res &ruffleaax  ,  font  teous  de  les  entretenir  en 
bon  état ,  &  de  lailfer  quatre  pieds  le  long  des 
bords ,  pour  le  paflâge  des  gens  employez  jpar 
les  Man  hiinds,  pour  pouiler  à  flot  lciKlil|ld^ 
ques  au  Fort  où  il  doit  arrêter. 

II  arrivoit  fou  vent  que  les  Seignenn  »  ou  les 
autres  proptietaires ,  praendoicnt  que  ces  dé- 
gradations avoient  étc  caufees  par  le  paflâge 
des  bois  ;  ce  qui  faifoii  luitre  des  contella- 


lions  entr'eux  &  les  Marchands  ;  il  a  étéocdon-  fera  deiliné  ])our  Paris  ,  il  jeur  cli  enjoint  de 
né  ,  pour  les  prévenir ,  que  les  Marchands ,  " 

avant  que  de  jetter  leur  flot  ,  feront  tenu»  de 
faire  viliter  partie  prefente,  ou  dûéinent  appel- 
lée,  toosces  moulins ,  ces  vannes  ,  ces  éclufes , 
&  cet  pertuis  ,  &  de  faire  le  recollemeiu  de 
cette  vtlîte  après  le  flot  pallé  ,  à  peine  d^e 
tenus  eux-mêmes  de  toutes  les  dégradations 
^ui  s'y  trouveroient  faites  par  les  bois  qui  font 
]enez  à  flot  :  il  fe  trouve  afPez  fouvent  quel- 
ques-uns de  ces  Irais  fi  pefans  ,  qu'ils  tombenf 
an  fonds-de  IVaB ,  &  1^  ce  que  l'on  appelle 
bois  canarcfs  ,  ou  fondriers.  11  ell  permis  en 
ce  cas-là  aux  Marchands  ,  pendant  quarcnie 
JOUIS  après  que  le*  flot  fera  pafi^deles  faite 
pêcher  ;  &  fi  durant  ces  qiuurente  jours  dV»> 
très  Marchands  jettent  un  autre  flot ,  ce  ter- 
me ne  commencera  de  courir  qu'aprrs  que  le 
dernier  flot  fera  palFe  ;  &  ne  pourront  les  Sei* 

Sueurs  des  rivières  &  ruillêaux  Te  faire  payer 
'aucunes  chofcs  ,  fous  prétexte  dindcanité 
de  la  pêche ,  ou  autrement. 

Apres  le.  quarente  jours  paflez.lesSeigneiArs, 
ouies.autres  Particuliers  ayans  droit  fur  iesri- 
«vieces  ,  ou  rui^eaux  ,  pourront  faire  pécher 
ces  bois  canards  ,  mais  à  condition  de  les  laif- 
ferfur  les  bords  des  rivières  ;  les  frais  de  la- 
quelle pèche  &  l'occupation  des  terres ,  leurs 
feront  payez  par  les  Marchands .  au  dire  d'Ex» 
perts.  Il  eft  taSt  défenfes  aux  Se^neurs,  &  atix 
autres ,  de  faire  enlever  ces  bois  en  leurs  châ- 
teaux ,  ou  maifons  ,  à  peine  d'être  privez  de 
leur  rembourfement  ,  &  d%tre  contraints  à 
la  reditution  du  quadruple  du  prix  des  bok 
qu'ils  aurânt^levet ,  «rant  il  cû  permis  aux 
l^archands  de  faire  la  fccherche. 

Les  bois  étans  arriérez  ïux  bords  des  rivie^ 
tes,  ilefl  permis  aux  Marchands  ,  pour  y  faire 
amas  des  bois ,  (bit  pour  les  chalet  en  ba- 
teaux ,  Toit  pour  les  mettre  en  trains  flottables , 
de  fe  fervir  des  terres  voifmes  ,  en  payant  par 
an  dix-huit  deniers  pour  chacune  corde  ,  du 
bois  qui  fera  empilé  fur  les  terres  ,  étant  eh 
prez  ,  &  un  fou  pour  corde  fur  les  terres  étant 
en  labour  :  l'on  verra  dans  les  preuves  qui 
fuivent  ce  Chapitre  ,  comment  ces  bois  doi- 
vent ctreempilez  ,  &  les  autres  conditions  fous 
lefquelles  ces  permi  liions  font  accordées. 

S'il  fe  trouve  fur  ici  rivières  ,  ou  ruifleaux  , 
des  moulins  conlii  uits  tournans  &  travaillans , 
il  a  été  jugé  qu'il  étoit  raifonnable  d'indemni- 
fer  le  temps  qu'ils  chômeront  au  fujet  du  pat- 
fage  des  bois  flottez.  Les  Me&niets  porioient 


IVimcncr  inoetfammentÂ  défendu  delë  dédiar* 

ger,  ou  vendre  ailleurs  ,  &  à  toutes  performes 
d'aller  au-devant  des  bateaux,  ou,  voitures. 

Pour  faciliter  cette  diligence,  &  ôter  aux 
Mfirchaods  toutes  occafioos  de  s'exoilcr  de 
leur  retard  ,  il  ell  ordoiuié  i  tous  proprietairits 
d'héritages  joij^nar.t  les  rivières  ,  de  lailfer  le 
long  des  bords  vingt-quatre  pieds  pour  le  trait 
des  chevaux ,  fans  pouvoir  y  planter  arbres, 
ou  bayes ,  faire  foUez ,  ou  clôtures  plus  pria 
que  de  trente  pieds. 

Qu'il  ne  fera  mis  aucuns  empccliemens  es 
rivières  aux  pailages  des  bateaux  &  trait»  de 
Boîs,&  que  s'il  s'y  cnticiuviej  ils  fcvontincet 
famment  démolis. 

Que  levarches ,  gors  &  pertuis  ,  auront  au 
moins  vingt- quatre  pieds  de  largeur  :  l'on  ver- 
ra dans  les  preuves  qui  fuivent  ce  Chapitre  ce 
qui  ell  cn|oint  aux  Meuniers  &  Gardes  des 

Îiertuis ,  pour  faciliter  la  navigation  &  le  paf- 
age  des  bateaux  &  des  trains  de  bois ,  &  les 
dctenies  qui  leurs  font  faites  de  prendre  au- 
cuns deniers  ,  ou  matchandifes  j  pour  ouvrit 
&  fermer  leurs  pertuis ,  à  peine  du  fsiiet  &  d« 
zeflitttiion  du  quadruplé. 

i  V. 

Il  n'y  avoit  autrefois  à  Paris  qiK-  les  Ports 
de  la  Grève ,  &  celuy  de  la  Bûi  Iicrîc  ,  proche 
le  petit  Châtelet,  pour  l'arrivée  &  la  vente  du 
boB  ^wnant  d'amont,  &  cduy  de  PEooIe,  S.  Ni- 
colas pour  le  bois  qui  vient  d'aval ,  le  Fort  de 
la  Bùtherie  a  été  fupprimc  ,  il  y  a  long-temps, 
le  nom  en  ell  demeuré  à  la  rue  ,  &  l'on  a  de> 
puis  étably  ,  avec  celuy  de  la  Grève  ,  les  Pons 
4e  la  Tournelle ,  ceux  de  S.  Bernard,  &  au  Plâ- 
tre ,  pour  le  bois  d  amont  ,  le  Port  Je  la  Gre- 
noiiilliere ,  outre  celuy  de  l'bcole ,  pour  le  bois 
d'aval ,  &  pour  les  Bourgeois  qui  font  venir  du 
bois  de  leur  crû  ,  le  Port  S.  Paul  leur  efl  deAî- 
ne.  l  es  anciens  Reglemens  ordonnoient  aux 
MarclianJs  de  mettre  tous  leurs  bois  à  terre, 
leurdéfendoientde  le  mettre  en  vente  ,  qu'il 
n*y  eât  au  moins  vingt-cinq  ,  ou  trente  voyes 
de  débardez  :  mais  à  prtifent  tout  le  gros  hoh 
neuf  fe  met  à  terre  ,  fuivant  les  anciens  Regle- 
mens ,  pour  être  vendu  ,  &  il  ell  défendu  aux 
Marchands  de  mêler  le  mauvais  avec  le  iion  : 

 ^   fl  leur  étoit  autrefois  pemds  tte  mettre  leurs 

autrefois  cette  inùcamité  fon  haut ,  &  TcfliU        en  diaiiticf» ,  après  qu'ils  anioltt été  trois 
Tume  IJI.  OOooo  jours 


Digilized  by  Google 


I. 

ft99.  en 
Caréwie. 


8^2      Traité  de  la  Police  ,  Livre  V. 

îours  en  vente  fur  les  Pom ,  &  qne  pMibnne  cierges  &  Buvetierschaigex  de  faire  ce»  pro- 
ne  (e  prefentoit  plus  pcmr  en  adieter.  Geb  ne  Tifions .  &.  les  Farciculicn  qui  étofent  en  ëtac 

s'obferve  plus.  de  faire  celles  de  leurs  rraifoiis ,  dévoient  ve- 

Quant  aa  bois  flotté ,  il  a  toujours  été  per-    nir  au  commencement  de  ce  temps-là  , 
InH  anx  Marchands,  tant  Bourgeois  ,  que  FO'   dater  aux  Mouleurs  ,  quelle  quamitc  de'f:b»> 
ndWf  de  le  mettre  en  chantiers  :  Us  en  laî>  que  Torte  de  bois  il»  avoicm  befoin  ,  &  ce 
Ibicnt  des  piHcs  de  hinitettr  exceflive  &  jv^-  temps  -  là  paflè  ,  le  reOe  hcàx  ynda  au  pu- 
cniei  à  quarcnte  &  cinquante  pieds ,  par  les  blic. 

eboullemens  defquclles  piles  pluficurs  perfon-  Pour  éviter  les  larcins,  ii  étoil  défendu  par 
nés  ctoietu  fou  vent  blefTées  ;  ce  qui  donna  lieu  les  anciens  Reglemcns ,  de  charger  du  bois  fur 
i  une  Ordonnance  de  l'Hôtel  de  Ville  du  hui>  le»  Pons  de  Paru ,  depuis  le  premier  joiy  de 
Ôéaie  Février  i^)-  portant  que  ces  piles  fe-  Mars  ,  jufques  au  dernier  Septembre  ,  avant 
roient. réduites  à  vingt  pieds  de  hauteur  :  il  fix  heures  du  matin  ,  apri-s  fcpt  heures  du 
leurefl  enjoint  de  faire  trier  ,ou  félon  les  ter-  foir  ;  &  depuis  le  premier  Odobre  ,  jufques 
met  des  Ordonnances,  trtquer  leurs  bois ,  de  au  dernier  Février  ,  avant  fept  heures  du  na> 
les  faire  empiler  dans  leurs  chantiers  féparé-  tin,  &  après  cinq  heures  du  foir,  OU  plutôt  G 
ment ,  fflon  leurs  différentes  qualitez  ,  &  de  l'on  eft  (urpris  de  la  nuit, 
mettre  chaque  pile  à  telle  dilîaiice  .  qu'elle  II  ell  défendu  aux  Chariiers,  décharger,  fi  le 
puilTe  être  entièrement  vue  par  les  Ollîciers.     Maître  qui  remplo)^  ,  ou  q^ueiqu'un  de  là 

part ,  n'ell  preient  ,&  de  partir  fans  ^VDir  fi 
le  Marchand  ell  payé. 

Les  Gagnedeniers  ,  Crocheteurs ,  ou  autrcH 
ne  prendront  aucune  Iiddie  ,  à  peine  depii> 
niuon  corporelle. 

If  y  a  suffi  plufieuTs  Reglemens  pour  alCi» 
rer  la  fidélité  dans  ce  commerce,  &  pour  env 
pécher  les  regrats  &  monopoles  ,  qui  ne  man- 
quent lamab  de  faire  encnerir  Jes  niircAan> 
difes. 

II  eft  défendu  aux  Mardiandt  ,  &  à  leurs 

gens ,  de  fe  mêler  de  mcfurer  ,  ou  compter  le 
bois  qu'ils  vendent  ,  cela  ellgx)ntié  aux  feuis 
Oflîciers  de  Police  fur  les  Pons ,  &  il  eft  dé> 
fendu  à  ces  Officiers  d'avoir  înteUigenceavce 
les  Marchands  pour  les  kvoHfer. 

Los  Marchands  n'achèteront  les  bois  d'au- 
tres Marchands  fur  les  Ports  pour  les  revetv- 
dre.  ♦ 

II  n'cfl  permis  qu'à  ceux  qui  font  venir  le 
gros  bois  par  les  rivières  ,  d'en  faire  le  coin» 
merce  à  Paris ,  8c  défendit  à  tous  Aq^niien 
d'en  revendre. 

A  l'égard  des  cotterett  ,  de*  femts  &  des 
lalourdes  ,  il  eft  défendu  atix  Crocheteurs  ,  & 
i  tous  autres  d'en  faire  amas  fur  les  Ports  pour 
les  revendre. 
^  II  efl  permis  aux  Chandeliers  &  aux  I^ui« 
à  faire  en  perfonne  tomes  ces  melures  &  cet  tien ,  de  feire  le  comneioe  par  regrat  de  cet 
comptes  ;  ils  doivent  empêcher  qu'il  ne  foit  mcnuës  marchandifes  ilapîeoe,  dcaiMledua 
mis  du  bois  lortu  dans  la  membrure  ,  qui  em-    de  demy  quarteron. 

pêche  de  le  bien  corder  ,  &  veiller  aux  autres  II  leur  ell  défendu  d'en  avoir  cn  leurs  mai- 
prévaricatiotu  que  les  Marchands  «  ou  leurs  fons  plus  grande  proviûon ,  que  d'un  millier 
gens  pourroient  commettre.  de  cotterett  &  autaitt  de  fegots  ;  &  domme  œ 

Les  Marchands  doivent  vendre  en  perfon-  regrat  n'eli  permis  que  pour  le  foulagcmcdt 
ne  ,  ou  par  leurs  gens  ;  il  leur  ell  défendu  de  des  pauvres ,  il  ell  défendu  à  eaux'  qui  Texer- 
lèfervir  de  Courtiers  ,  ou  Commilponnaires.  cent  ,  de  vendre  les  cotterets  &  les  fagots 
Après  que  le  boit  aura  été  trois  jours  expo-  plus  haut  que  le  prix  qui  aura  été  fixé  à  l'Ho- 
"  ~~   le  Marchand  avec  un  Juré  Moû-   tel  de  Ville  pour  ce  détail ,  duquel  prix  ils  fe- 


Que  cette  mêmediflindion  &  feparation  des 

bois  de  ditVerentcs  qualité/  ,  fera  pareillement 
faite  par  les  Marchands  de  bois  neuf  dans  leius 
buevax,' 

f.  VI. 

De  U  MMe  du  hoh  f<ir  1rs  Portt  ,  oa  igm  lu 
C  hum  ter  s  de  loris. 

Le  nrix  ayant  été  mis  an  bois  ,  comme  il 
vf eni  d'être  obfervé  >  les  Jurez  doivent  met- 

tre  fur  les  Ports  dans  les  Chantiers  ,  un  ta- 
bleau d'une  feuille  imprimée  ,  qui  contiendra 
toutes  les  mefures  &  les  prix  des  dilTerentes 
fortes  de  bois  ,  &  les  Marchands, (wt  obligez 
trois  jours  après  de  mettre  lear  liois  en  vente: 
ils  doivent  le  faire  mettre  à  terre,  6<  [xi\ei'  à 
leurs  dépens  les  Débardeurs ,  lesCiat^nedcniers 
par  eux  employez  ,  &  les  Officiers  ,  tous  ces 
frais  étans  compris  dans  le  prix  que  l'Acheteur 
paye  de  chaque  voye  de  bois. 

Le  gros  bois  ,  comme  il  a  été  obfervé  dans 
le  Chapitre  précèdent ,  cA  vendu  au  moûle , 
an  compte»  «ai  laconfe  ,  les  cotterets  &  les 
fagots  an  cent  j  &  quatre  de  plus  fur  chaque 
cent. 

Cefl  aux  MoAIeofS  &  à  leurs  aydes ,  ooni> 
il  fera  expliqué  dans  le  Chapitre  fuivant. 


fé  en  vente 

leur  ,  fc  tranfporteront  à  l'Hâtelde  VïlI^pour 
le  faire  uietire  au  rabais.  « 

Par  les  ancieiu  Reglemens  ,  les  provifîons 
de  bois  pour  les  Maifons  Royales  ,  celles  des 
Cours ,  Collèges  ,  Communauté?  ,  ou  des  Par- 
ticuliers ,  fe  dévoient  faire  depuis  Pâques, juf- 
ques  au  mois  d'Août.  Les  Maîtres  d'i^otels  dé 
la  Cour  donnoient  des  cettificau  ,  let  Om- 


ront  tenus  d'avoir  une  Pancarte  affichéedauf 

leurs  boutiques. 

Il  efl  défendu  i  toosRegraden  &  Gagne- 
deniers  d'expofer  en  vente  aucuns  fjgots  ,  oa 
cotterets  diminuez  ,  ou  altérez  ,  a  peine  de 
conliication  &  de  punition  corporelle  ;  que - 
ques  anciennes  Ordonnances  portoient  la  pei- 
ne du  feiiet 


I.  Pa£UV£S ,  avant  l'uiâge  da  Bois  flotté 

A  U  temps  de  Gniflatmie  CMbouft ,  Prevoft  de  Paris  ,  Pan  'mil  deux  cent  quatre-vingt- 
aix-neuf ,  en  carefme ,  firent  cette  Ordonnance  les  Maifh  es  de  la  Cour  nollre  Sire  le 
««!ï*Jf?rLr  «O""""!""  prouilit  de  la  ville  de  Paris,  fur  la  bûche  de  molle,  de  gloe ,  de  fa- 
gots>defcaiatt,defl»iIe&  de  latte.  »      »  » 

Art. 
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•   A  ft  T  t  C  -&  B      r  %  B  K  -t  S  tt.  fûvkt 

mené  i» 

Premièrement ,  ils  ordonnèrent  ie  la  bûche  de  moUe ,  aue  pui»  qu'elle  fera  chargée ^  qu'dlle  boisie  ehaa. 
fera  amenée  à  Paris  où  là  il  la  voudront  vendue,  Ùm  IqgiUlieC  fue  de  dcOX  joUI  OC  figeàPariu 
jour,  fe  pài  neceûiiê  de  tcmpt  ne  dcmeuie.  «  Fremier 

giftrt  itt 

A  »  T  r  C  t  B    I  I.-    •  •  MitimfiL 

Que  jmlt  qnMIe  fMBanMeaul'Iortjdle  fbic  afleurée  hors  fefte  dedem  le  tiers  jour  & 
ntire  en  vente,  &  que  cUe  Cm  ta  Ib  nef,  ou  en  la  pUce  aux  Matclianda  ,  foit  vcQauë  de» 
4fans  le  tiers  Jour  apfèt..' 

*  AftVICLB-IlL  ' 

Que  nul  durant  ces  troh  jours  de  Teotern^en  paifle  pofa»  Bdteter  pour  leur  uTer,  an  fieoe 
U  àiaiduuuUrauiom  adiaptép,  avant  ^  |I  fayou  faite  CBoponercRlean  gceoieiK 

AbticlbIV. 

9w  mil  MardumA  ptS$  me  il  auialeschores  deflus  dlâes,  affeoiem  bots  grenier , ne  la    '  ' 
puilTe  mettre  en  grenier  ;  mut  que  il  les  vende  flcomme  defliu  eft  dît ,  en  quy  Miacn  oonti* , 
que  il  perde  ia  bûche. 

Abticlb  V. 

7tcM,DeIa  gloe,  desfàgott,  de  bucBe.dè feOiaii, delENik«&  de Iate,p^  ce  qoe  lea 

nefs  font  plus  grans ,  &  les  ve(riaiUj&  que  lien  a  aoconOumé  à  Tend»  dedans  lyane  5  VO^ 
deoance  delTufdiâe  toit  gardée.  ' 

Abtegls'VI.  * 

Quemdnedeltieiucbe  de  ieffiau  pour  letia,  &  que  il  ne  UfntnoBei 
didcs  •  mes  qiie  il  les  vendem  en  la  maniete  que  il  ks  achètent  fins  tiier. 

An-TictB  VII. 

Qoe md  Matcliand  de  haebt  m  ù3k  mcfinec  bMBe>neen  indé«ae  comporte  par  km 
Bocuiiej  fers  par  les  Juni> 

OrduuMttce  du  Roj  Jean  ,  pour  Id  Police  de  U  ville  Je  Pâris^ 
Des  Marchands  de  Bois, 

Abticlb   Pbbmibb.  CUl le  s- ^ POtdbmiance 

ST-tod  que  la  bufche  fera  arrivée  au  Port  en  Grève ,  &  en  place  aux  Marcliands ,  celuy  à  qtii      |  |^ 
la  bufche  fera  ne  la  pourra  vendre  ,fi  ce  n'ert  par  luy  ,  ou  fa  femme,  ou  fa  mefgnie  ,  cou-  ' 
chant  &  levant  en  fon  hoAei ,  fur  peine  de  perdre  la  maxduuidire,  &  qui  en  ce  commettia  ■•cq. 


ai|GttBefieaiide«il  fem  pan/ coosme  deflîis. 

Abticle    II.  Cefl  le  5.  de  l'Ordonnance. 

Nul  Dufcher  vendeur  de  bufche ,  puifque  fa  bufche  aura  une  fois  à  prix ,  ou  affleurée  j  ne  ta  - 
pourra  renchérir ,  oy  mettre  à  plus  haut  prix}  maisdiacun  en  ait  pour  le  prix  qui  prendre  en 
iroudia  ,  &  qui  £eca  le  oooicaira ,  il  pecdlra  les  dcuéei» 

•  Abticl'bIIL  CeA  le  6.  de  POrdomianc» 

Iimi,  Qafttomtcsfeii  quHmcnnes  denrées  feront  fiaHIéet  par  compte  à  quelconques  voitu- 
res ,  tant  par  terre  comme  par  eau  ,  les  voituriers  feront  tenus  de  les  rendre  par  compte  j& 
qiûccMique  fera  le  contraire,  il  fera  en  amende  volontaire  &  rendra  le  dommage. 

■  ABTrctB    IV.  Cea  le  7.  de  l'Ordoonanob 

Puifque  bufche  efl  cîiargce  en  la  nef ,  qu'elle  foit  amenée  à  Paris  là  où  ils  voudront  vendre 
Tans  fcjourner,  &  quand  elle  fera  arrivée  au  Port,  elle  fera  aiFeurée  hors  fefle  dedans  le  tiers 
iour,&  mife  en  vente  ,& c|u>lle  fiwt  en  la  nef,  OU  en  la  place  aux  Marchands,  ou  en  Grève, 
&  Toit  vendue  dedans  le  tiers  jour  après,  &  qne  tomes  les  manières  de  gens  ayent  de  I4  bufche 
les  trois  jours,  &  fera  affeurée  par  le  Prévoit  des  Mirdiands ,  fî  conoune  Iwn  luy  fcmblcia. 

A  R  T  I  G  L  s    V.  Cefl  le  8.  de  l'Ordonnance. 

Que  depuis  qu'elle  fera  chargée  en  la  nef  &  mife  à  chemin  pour  venir  à  Paris ,  êc  qu'elle  fera 
arrivée  à  Paris  ,  que  nul  ne  la  puilTe  acheter  poux  revendre  audit  lieu ,  fur  peine  de  perdre  les 
denrées  é<  d'amende  volontatte» 

ImtUU  OOoooij  Art. 
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Traité  de  la  Police, Livra  V, 

A  WL.T  I  -c  i  B  '  Vi.  Cdlle  ^  fle  fOwloiinînce. 

f^al  Mardiâiid  depuis  qu*il  aun  Iti'dofcs  ddlofShc»  aflcnfées  hon  grenier ,  ne  lo  puiflè 
meure  en  grenier  ;  mais  qu'il  les  vende,  1}  CDOBedcflin  cft  Si,  &  ^  Cen  ie  COOtniCe,  U 
penija  la  bufche  &  l'amcDdeu  au  Roy.  *  ' 

OfJfmuKue  ie  Charles  Vî.  du  mois  de  Février  1415.  cwmnMMV  UJtM^hn 

De  la  marchAndîTe  de  Merrien ,  BuCche ,  ^  autres  bois  venant  à  Paris* 

Arttclb  Prsmibr. 

PReraierement ,  Quand  avcone  mardundire  de  merHca  »  on  bufcbe ,  fèxa  chargce  Tur  la  ri- 
_  viere  de  Seine ,  on  fur  rnne  des  antrec  ihrieres  defoendans  en  icole  ,  pour  eftre  amenée 

•jj»  ne  fof»  vendre  en  ladhc  viUe  de  Paris ,  die  ne  fera  vendue  ,  ny  defcenduë  en  chemin  ,  fur  peine  de 
vn^  ack»-  forfaidure;  linon  que  ie  Marchand  à  qui  fera  icelle  marchandife,  ait  dit  expreflcnient.enÉu» 
1^-  fant  fon  marche  au  Voiduricr ,  qu'icelle  amènera  ,  qu'il  a  intention  de  La  vendre  à  aucun  Port, 

on  Marché  juré,  qui  fera  entre  le  lieu  où  icelle  marchandife  fttt  ckai;^^  «  &  ladite  1^ 
Picn  ,&  non  autrement  j  fur  peine  de  forfaiâure. 


III. 


De  M  fxiK 


Article  II. 

Itm,  Quand  aucunes  defdites  marchandife*  feront  chart;ces  fur  lefdites  rivières  Je  Seine, 
Séjourner  la"  OU  fur  l'une  des  jutres  rivières  defcendansen  icelle,  pour  amener  vendre  en  ladite  viffe  de 
marchjndife  Paris ,  les  Marchands  Maronniers,  Vuiâuriers,ou  antres  à  qui  elles  feront ,  ne  feront  fejour» 
«le  bûche  en  fur  Ifit  Ports  où  elles  auront  tffé  chaig^«  ny  auflt  fur  le  cheoim  que  deuxjoiui,  tfpe 
-famnaai.     ceux  qnncsderroot  amener,  oefes  iiwtient|  chemin  «  paatanena 

fi  par  fornine  »  w  neoifité  de  temps  Qi  ne  Ibift  diéioiiraes,  •oaempefGfcec  •  fiit  pvne  de 
forfaiâure.  * 

ASTICLB     II 1. 

Oii  le  rroj    /rm.  Quand  un  Mareliand  Vonni  amènera  gros  «ertfen  •  «1  ladhevine  de  Parts,  H  îe 

■émiîf!rrnd'\  """^""^^  au-dclTus  de  la  bonde  des  barres,  &  ne  le  mettra,  ny  defcendra  en  ladite  ville  de  Paris  * 
fur  terre ,  fi  ce  n'ell  par  ic  congé  &  licence  defdits  Prevoil  &  EcKevios,  fur  peine  de  coa&lca-  »  vm  rai 
lion  &  HocjErifioBÀ  -  -         •  - 

Aetzcls  IVh 


Qtt'oa  peut  Item  .Tous  Marchands  quel*  qu'ils  foîent ,  faifant  venir  înifclie  quelle  qu'elle  foh  J'amont  L^]^^ 
fiiir  *nene''  l'eau  i  c'ell  à  ftjavoir  de  devers  Bourgogne ,  ou  Champagne ,  ou  d'autres  lieux  d'au-deiTus  des  rim^^ 
le  d^bikhc  P""^^  Paris, la  peuvent  amener ,  ou  faire  venir  au  pon  de  Grève,  ou 4  fa  boncherie  de  uTtO» 
au  iîciTii'i  «les  Petit-Pont ,  fans  congé  >  fans  hanfe  &  fans  Compagnie  Francoife  ,  mais  non  pas  ceux  qni  en  pjp«îi» 
fonuiici'jxis.  amèneront,  ou  feront  venir  d'a^  l'eau;  car  ils  ne  la  pourront  mettre  fur  ladite  rivière  ,  ny  *•* 

aiiiTi  aucun  mcrricn  entre  le  pont  de  Mantes  &  ceux  de  Paris ,  pour  rebtoutTer  comreniont  J,'^*î]^\ 
Peaii ,  ny  autrement «qu^celles  denrées  & marchandifes  ne  foient  foifaides,  ou  confifuuécs,  Mcdi. 
linon  que  celuy ,  oueeux  i  qui  feront  icelles  aaaidhandffet  foient fioargeoit  de  PaTi»&  muiTee  Ca  fen- 
de la  marchandise  de  Tcau^Sc  s'ils  ne  font  bourgeois  de  Paris ,  ils  feront  tenus  d'eOre  hanfez  ,  <!«a»dii' 
&  avec  ce  auront  Compagnie  Fcuiçoife ,  à  eux  baillée  par  lefdiu  Prevoft  6e.  Echevins ,  fur  la-  ^^^^ 
dkefcine.  '  dcLoniiv 

Article    V.  dn  mm* 


Qw  Œtte  )     après  ce  qu'aucuns  ^^a^chands  ,  forent  Je  Paris  ,  on  Forains  ,  auront  amené  ,  ou  fait 

nwrJhandilc    venir  aucune  bufche ,  tant  au  Port  en  Grève,  comme  à  l'Efpole ,  S.  Germain ,  &  à  la  Bufcherie 
aoK  écrc  Cl-  de  Petit- Pont  ,elle  fera  mife  à  prix .  &  expofée  cn  vente  dans  ie  tiers  jour  après  ce  qu'elle 
r'  oii  "troTs  '  ^^^^  arrivée ,  fi  le  Marchand  peut  avoir  Port jpoar  y  netue  planclie  ,  lans  ce  qu'il  puillè  at> 
&  que  tendre,  s'il  n'ell  îour  de  Fefle commandée , «  iceUe bofche vendra  contînueneRtent  à  qui  en 
Jcs Marchands  voudta  avoir , ']  il fqjtes  à  ce  qu'elle  foit  toute  vendue.  Et  aufTi  iceux  Marchands  procéderont 
vcndniiu  en    par  run ,  fans  mettre  leurs  bateaux  l'un  devant  l'autre  ,  pour  ôter  le  run  à  ccluy  qui  ie  devra 
""fr      avoir,  fur  peine  de  foixante  fols  parilis  d'amende  pour  chacune  fois  qu'ils  feront  le  contrarie, 
&  de  rétablir  les  bateaux  és  lieux  dont  ils  auront  été  ôtez  ,  aux  dépens  de  ceux  à  qui  ils  feront , 
ou  qui  ce  auront  fait ,  ou  fait  faire  ,  &  mettront  tellement  leurs  nefs  ,  ou  bateaux,  qu'ils  ne  puiU 
feiu  aucunement  eiiiperchcr  le  palTaye  des  autres  nefs,  ou  bateaux  qu'il  OOm^endn mOMC J0C 

ladite  rivière  ,  tant  eu  avalant ,  ^u'en  montant ,  fur  la  peine  delTuiidite. 

ASTICtB  VT. 

d^^bTch^  l'a-  Jf<»  ,  Ancuns  MarcîianJs  ne  tiendront ,  n'expoferont  en  vente  aucuns  bateaux  chargez  Je 
leurs  (ja-cn  ladite  marchandife  au-dell'us  du  luiOèaa  qui  vient  de  la  ruelle  Saint  Jean  ,  parce  que  les 
P^m  ordon-  defcenies  des  autres  marchandifes  t'y  doivent  fâîie  jny  anfli  an^effiu  de  la  |Ndée  du  Port  F»an- 
fc  ..^«ce  au.'  "«înéneront  leurs  bateaux  chargez  de  ladite  marchandife  autour  de  ladite  palée  du 

a«antdes»u-  "  FrantjoJs  pour  mettre  devant  les  autres  bateaux  qui  feront  expoiez,  ou  à  expolct  en 
uataean.  vente , fur  peue  de  «o.  T.  pariCs  d^unendfe  *  f 

Aar. 
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ASVtCKS  VII. 


JkCM  »  Nul  Marchand  ayant  bufche  à  vendre  en  ladite  ville  de  Paris ,  à  aucuns  defdhs  Pons ,  De  ne  iaiie 
ne  fera  aocon  allégement  de  fon  bateau  d'une  mefme  bufche ,  finon  en  cas  de  neceflité ,  péril ,  aUtaP""»* 
ou  fortune  ,  auquel  cas  il  tiendra  (bn  allégement  derrière  le  bateau  dont  il  aura  été  fait ,  &  , 
lue  toujours  fera  ledit  aUegement  derrière  iceluy  grand  batd  i  fur  peine  de  foixante  fols  pa- 


AmTtcti  VIII^  ' 

Jtem  ,  Tous  Marchands  ,  Voituriers ,  Maronniers ,  &  autres  à  qui  feront  les  bateaux  menans    O'oOet  kt 
icélles  marchandifiM  ,  CM  antre»  pour  vendre  efdi»  port»  &  places  ,  tamoft  que  lefdits  ba- 
teaux  feront  m'ts  à  port ,  oScionc  les  gouvemaux  eflan»  en  keux ,  &  les  metuont  en  l'eau  au 
long  des  bords ,  afin  qu'ik  ne  piéSaa,  prcjudkieBt,  ott  cmpcfqicnt  les  plaoet  an  mN»r 


AftTXcssIZ.. 

Jtm  ,  Quant  aucune  bufcîie  fera  arrivée  en  ladhe  TiHe  &  Pm» ,  &  qn'eHe  fera  i  Port ,  8c  do  rA»,i  qui 
lUra  fon  run  pour  élire  mife  &  expofce  en  vente  ,  incontinent  que  les  trois  premiers  jours  Joie  être  tut 
de  fa  première  ve«e  feront  paflTez,  le  Marchand  &  le  Juré  Mouleur  ,ou  Conteur  de  bulche,  "P^'* 
qui  (era  Icette  bef^igne , iront  en  iHoftel  de  Ville  paidevers  lefdhs  Prevofl  &  tchevins, 
pour  y  faire  mettre  rabais  tel  qu'il  appartiendra  par  raifon ,  félon  la  difcretion  deidiu  Prevoft 
&  Ëchevins ,  en  continuant  iceluy  rabais  de  trois  jour»  en  trois  jour» ,  oonaoK  dit  cft4d&a  , 
îulgiio  i  ce  v*elle  Cen  taille  Tcndvë}  for  pcine« 

A  m.  r  i  c  LU    IL  ' 

Item ,  Puis  qu'aucun  Marchand  quel  qu'il  foit  aara  expofé  aucune  bufche  en  vente ,  îl  ne  la    De  ne  mettre 
fera  dcfcendre , Oy  mettre  en  chantiers  pour  iceîle  revendre,  finon  es  Places  ordonnées  pour     bûches  m 
iceile  marchûdîfeveadre  en  plein  marcné  à  un  cbacun  >  (ur  peine  de  forfaiâure  au  regard  P^* 
des  Matcltandt  Fonim  ,&  d^amcnde  a^teain  ,  m  regard  de  ceux  de  Paris  ;  excepté  feule-  "<^*"*"> 
ment  qu'un  Marchand  Bourgeois  de  Paris  pourra  prendre  de  fa  iHifche  qu'il  aura  expofée  & 
Biife  en  vote  pour  fon  ufèi ,  tant  feulement  gu  le  congé  deUi»  f  revofl  &  Edbevin»  ^  & 

AbvsclbXI. 

/rem.  Nul  Marchand  Forain  ne  mettra,  ny  defcendra  aucune  bufche  ,  perche,  merrien  à   Que  l«  fin 
Charrons,  latte>>  eftanne»  ny  autres  femblables denrées , ou  marchandifes ,  en  granches,ou  « 
chantiers  fur  teiM:  ainçott  le»  vcndn  è»  piaoc»  &  marchez  «AaUi»  &  ordonnez  pour  ioeiles  *™ 
marchandtfet  vendre  &  difllîbMc.on  h». vendre  te  diflribuerât^fllwmc  o&  ella  aunnu  eilé 
,  AliionengeBieMi  Att'pAiedecepfilbMioB  êt  ixliifliii» 


AmTxctiXII. 

lum ,  Nul  ne  déifiera  laféSe  pour  icdle  lefier  ,  on  diminuer ,  ainçois  toutes  nnmefe»  de 
Marchands  &  autres  vendans  bufche  ,  vendront  icelle  en  la  forme  &  manière  qu'elle  aura 
«flé  faite  «  pourvu  qu'elle  foit  bonne,  iovale-&  marchande^  &  de  la  Ibiuoinue  dont  elle  doit 
dbe  &  non  MiiMMnt^liir  faine  die  Mlftoift 

A  «T  t  c  t  s  X  I  I  L 


Pans 

moi 


<lifisètboiH 


mains  étendues  avec  un  pouce  efcaché  entre  les  deux  pouces  ,  pour  ledit  rondin  ;&  de  long  , 
le  moindre  aura  deux  pieds  entre  deux  uilles ,  &  la  bufche  de  moule  au'on  amènera  d'amont 
I>eau  d'au^eflûa  des  Poutt  de  Paris ,  aura  la  moindre  trois  pieds  de  demy  de  long  j  &  celle 
d^avd  i*eau  dVin^deAMU  dcUhi  ponts ,  la  moindre  de  deux  pieds  &  denay  &  deiqE^ÛRi  de 
loag&deilcinpoiiig*&dein  doi8^,^iBIonï*eftaIon^cftcn^HollaIdc  ViU» 

A  A  T  X  c  L.l  XIV. 

JUm ,  Nul  ne  meflere  nenne  teTeie,  (Ml  à  fçavoir ,  mettre  groflè  &  meauS  enfeoAIe ,  ny  Deoeollct 

aulTi  ne  fera  aucun  parement  en  mettant  belle  bufche  par-deffus  &  autre  par-  defTous  :  ainçois  bilcfc«,ny 
fera  la  bufche ,  qui  fera  en  un  batel  toute  pareille ,  d'une  même  Heure,  &  aulTi  belle  deiÔbus  ^^f*'^^' 
«onme  deffu*  ^  &  qui  fera  le  oomiaiie  par  fraude  ou  daoepdoD»  il  fixfim  ka  denrées  de 
ramendexa  d^amende  arUttaice.- 

ArticlbXV. 

Item ,  Et  G  aucun  Marchand  ne  peut  faire  la  charge  de  fon  batel ,  d'une  pareille  &  femblaUe  ^' 
charge, &ii  veuille  paAiie  ladite  cluuge^ d'entre  faddie  de  non  pareiUe:  H  mettra  dc«  liars  *ehr4^'^ 

•  OOooo  iiî  entre 
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de  p*-  entre  deux ,  ou  il  feratelle  autre  différence  qu'on  ia  pourra  ,  ou  fi^aura  clairement  coiuoiflie 
rcilicqual'ti  .  à  ce  qu'aucun  m'  puilTe  eftre  fraudé,  ou  deceu  ,  &  expofera  Tun  avant  Tautre  en  voue  ùm 
rinon  !èrMci  vendre  Tune^juiques  à  ce  que  la  première  expofce  en  vente  fera  vendueiQuan  i»w*8n«  JL—w 
fc«oV«i^-  cluKiiiiie  ifcn  pi£cfnu  fiaode.on  deceptÎDnirttc  U  pemedeUnldite. 

Article  XVI. 

Dt  r,  Khncr    jtem ,  Nul  n^acheptcra  aucune  defdites  marcbandifcs  endîSei  en  vente  en  IzVn"  vîUe 
Pom ~u"k*  fafw.» «naw; idahi PtofttdeflTufdiis, pout  ioelle  fevcndie «n charnier,  ny  auidiu l>onj . 
ymmitÊ.    A»  peme  de  fioduauie.  ' 

Article  XVII. 

Dcnceempcer  /tm,  Nul  Marclund,  amcei,  s'entremenent  de  ladite  mirchandîre  de  bufcïie  foît 
CMt.r'aMn-  ^'f         •  .      »»»aa ,  Ott  moolen  ,  ou  fera  conter ,  ny  roooler  aucune  bufche  en  foa 

n:édebSiclie  clianncr .  ny  ailicurs  en  ladite  Ville  ,  outre  trois  rnoolci  le  jour ,  de  bufche  de  tuoole.  Ny  aulTi 
ûùujui^  contera  aucuns  coitereu ,  ou  autre  bufche  qu'il  vendrai  conte ,  outre  un  quarteroa,&  de 

gloe ,  outre  demy  cent ,  fans  avoir  deux  Cootwn  &  Moolenn  Jucez  de  ladite  mudin^i 

iur  peine  d'IuMnde  achiuaife. . 

Article  VIII. 

'  Qiif  leMir-  /tm  ,  Quand  aucune  bufche  fera  expofée  en  vente  en  aucun  des  Pons  delTufdits  ,celuy  à 
clu  .il  Dcncut  qui  ladite  bufche  fera  ,  ne  la  pourra  faire  vendre  ,  fuion  par  luy  .û  fieôue.ou  mcfânie  do. 

t«i:c  vendre  fi  l«  ^«„i  *,  j^j:..  o---.»a  «/c^t'i!  i>  s_  °    ^  ««w- 


7haLt  "î^"^.*  ^  '^^^     ^  ^"^"^  ^  licence  deCdiu  Pcevoa  &  £cbeviitt  s  fur  peine  d'ïMCQde 


les  Uk..„^  Miniie. 

AmTxctx  XIX* 

Sue  u  UcKe  Itm ,  Puis  qn^ïiiauie  biiclie  fers  «ne  fois  aOeurée ,  &  mile  à  prix ,  elle  ne  fera  rencherie . 
ùul^&SL  ^  ''^^  ^  ^  '  d^Msende  asbitnicc.  . . 

A  K  T  I  C  L  1     X  X. 

-  • 

Qu^ti  doie     nm,  Pb«T  ce  qn^cims  Marchands  fe  font  efforcez  an  temps  pafTé  de  faire  dhin  chantiet 
CTimotiu'T'^  d'une  mefme  bufche.  divers  tas. ou  monceaux  de  înifclie , fans  apparence  d'aucune  différence 
diSmoet  de  puilFeut  renchérir  leur  buCche  d'un  mefme  chantier ,  quand  bon  leur  femblera  en 

labdcbeàant  venant  contre  lX)rdonn8noe  «leffiifdite.  Ordonnons  que  dorefnavant  aucun  Marchand  ne  bn 
■  ï.   d'un  chantier  plufieurstas ,  ou  monceaux ,  qu'il  n'y  ait  vûc  claire  entre  iceux  tas  de  l'eTpaot 
de  deux  doigts  loutau  long ,  tdiement  qu'on  puiflè  clairement  appercevoir  la  diffeieace  d'iccox 
tas  t  comme  Ji  c'âott  divers  chamiert^  luit  peme  d^amende  ai^iiaic& 

AkTIC  LB'  XXI. 

DcKtaiffer     Item,  Les  Marchands  Vendeurs  de  bufche. tant  en  leurs  maifons,  qu'en  leurs  chantiers  èt 
'»'*^*""*'»  fur  l'c^^u  ,  nouvriront  leurfdiies  maifons ,  ny  chantiers  à  jour  de  FeDe  d'Apoflre.  ou  autre  fo- 
nEfitaT^  Ifinnclle  ,  tiy  ne  nieiiront  planche  en  leurs  bateaux  pour  vendre  ieiurfdites  bufches.fi  n'edcn 
cas  de  nccekl'iic  .  ou  pour  Seigneurs.  Et  auffi  ne  mettront ,  on  lûlfeiont  leur  Inifclie  à  jour  oo> 

vrabic  en  nië  ,  Ji.jr.s  le^clitc:^  maifons,  ou  chantiers ,  alîn  que  le  chemin  n'en  foit  empcficllétli 
u'dl  en  la  char|jeaju^ou  dccliargeant  j  fur  peine  de  foixante  fols  paiiiis  d'amende. 

A     T  I  c  i  k*  XXII.' 


Q«ctaMc)w     îtm  ,  Ttiis  qu'aucune  hufchc  fera  amenée  d'aval  l'eau  pour  Vendre  en  ladite  ville  de  Paris , 
neTm  mife  elle  fera  vendue  au  l'ort,  ou  en  la  place  del'Ecoiie  Saint  Gennainj  &  non  ailleurs,  ti  celle 
roS'«?"ite       '     *'*^"*«  d'amOïit  l^ean,  fera  ver>due  au  Port  <te  Greve,oa  à  la  bufchcrie  de  Petit- 
^git  CticiuUë.        *       ce  qu'on  mette ,  ou  vende  ladite  Inifche  venant  d'amont  l'eau  ,  audit  Port  de  l'E* 
<S»He  Saint  Germain  ,  ny  auflî  celle  qui  vient  d'aval  l'eau  audit  Port  de  Grève ,  ny  de  la  Buf- 
«■îierie.  l-t  fe  vendra  la  bufcl\e  de  cotterets  qui  fera  amence  audit  Port  de  Grève  dedans  les 
bateaux  où  elle  fera  amenée ,  &  celle  de  mooie  fur  terre.  Et  ne  fera  aucun  mettre  «  ny  expofec 
«•n  vente  aucune  bulcliefiic      ,  finon  i  rtei  des  Fbm  deffiifdiai  fw  peine  d^ameode  adii* 
«aire. 

Articie  XXIII. 

doualkt'a*-'     'f^"  '  °^P"'*  qu'aucune  bufche  fera  chargée  &  mife  à  chemin  pour  eftre  amenée  vendre  à  ' 

Acfmt  Je  te  ^^^^^  <  ^ucun  n'ira  au-devant  pour  icelle  marchander,  seieidr,  ny  acheter  «  fur  peine  que  le 

McIk  qu'on  Maichaiid  Vendeur  perde  h  marchandib,  &  l^achcicnr te  pôx  de riuJia^ 
tuent  à  Pinc 

_  IV.  T  A  COUR  .1  ordonné  Bc  oidonne ,  que  le  bois  eilant  es  Porta  des  Rivières  de  Seyns, 

p.  tr0»em-  J_i  Yonne ,  Marne ,  &  ailleurs ,  appartenant  aux  Marchands,  tant  de  cette  Ville  de  Paris  ,  Fo- 

i4î»tf.  .  que  autres  qui  ont  acconftumé  amener  bon  à  Paris ,  fera  pris ,  &  amené  inooMindit ,  Ac 

.^rrh  M  Mittddairent^etteJitte  Ville  de  Paris  ,  pour  illec  élire  vendu  ,  &  diilribuc  h  prix  competant 

Piment,  Snironnablc  ,  &  à  iceluy  amener ,  &  faire  amener  ,  bailler  ,  &  délivrer  i  feront  contraints 

pour  con-  leidits  Ma.rî,       ,  &  tous  autresqu'il  appaniandra ,  par  prife  de  corps,  &debien»,&adiour. 

K  J  1^"  n'"'  1'*^^'  '"'^1^  «^-^  ladite  Cour  .  Se  autt»v^ dcSîs  &  raifonnables  .  nonobilani  opW 

4w,c«  &en,omt  Uiiu  Concauldits  Marchand»,  &  autres  |î«ntJW»  prèideCdiiesK^^^ 

•  en- 
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ib  (aflisn^^iver ,  &  amener  lefdits  bois  fur  lefdiu  Pons  .  pour  amener  «ncoiteditte  it*  imsfN* 
ViRe  êêfiuh  «n  f^R  diligence ,  tellement  que  ladite  Viffe  f<^  bien  fonmie  ,  8t  que  anctm  che  kt  Ha 

inconvénient  n'en  advienne  ,  fur  peine  de  contîfcaiion  diidit  Ijois ,  8c  amende  arbitraire  :  <5s:  riercs  de 
fera  faite  information  fur  ies  monopoles ,  ventes .  achapis  defdits  Jxjis ,  frais  ,  flc  voitures ,  &,  Seine ,  Toi»* 
^lelle  pene  ,  ou  gain  ,  lefdits  Marchands  de  bois  peuvent  avoir  :  Et  auffi  enjoint  iadiie  Cour  m  &  Mut' 
MX  Prevofl»  de  Paris  6t  dts  Marchands  d'icdle,  ieurs  Lieutenans  «  Gj»atiins  &  Dépnict  «qu'ib  nttée  la 
falTent  exécuter  «éaninent  &  de  fiif  t  «ette  Oidontianoe ,  &  de  ce  ceràfier  diacun  en  Ibn  regard  ameim  »>- 
dciument  ladite  Gîurj  pour  le  tout  par  elle  veu ,  eftre  au  furplus  procède  en  ladite  ir.aticre.ainfi  ce[fj>nneMÀ 
que  de  raifon.  Fait  en  Parlement  ie  dix-huitieîme  jour  de  Novembre  ,  i'a^  mil  quatre  cenu  Puris. 
quatre-Tingufidt&iUiififigaé ,  BQTNAUD.  GoBadoo  &ite.  Signé  ,  UENARD ,  avec  pa-  Line  bleu 
xaÂte.  *  •        *  tkcbktkt^ 

.      .        ■  .  foi.it. 

LA*  COU  R  a  ordonné  &  ordonne  ,  qUe  les  bois  cflant  ès  Port-;  des  Rivières  de  Seyne,  y_ 
Yonne ,  Marne ,  &  ailleurs ,  appartenans  aux  Marchands ,  tant  de  cette  Ville  de  Paris,  que  Novent^ 
Forains .  &  autres  ,  qui  ont  accouliumé  de  mener  bois  à  Paris  ,  feront  pris  &  amenez  ÎDCOO^      i  S04. 
tiii ent  ,  &  fans  délay ,  en  cetteditte  Ville ,  pour  illec  eftre  vendus ,  &  diltribuez  à  f>rix  compe-  ^„ff  jù 
tant  &  raifonnable ,  &  à  iceux  amener ,  &  faire  amener  ,  bailler  &  délivrer  ;  feront  coritraints.  parlement 
lefdiu  Marchands ,  &  touJamres qu'il  appartiendra  ,  par  prife  de  corps  &  de  biens  ,  adjourne- 
mens  peifonnels  en  ladite  Cour ,  Se  auues  voyes  deuës  &  raifonnaliles ,  nonobUant  oppoliiioos,  trainire  let 
ou  appeHadonsquelIesconques  faites  ,  ou  à  nireau  contraire  ,  6c  fanspréiudiced*ioenes  i  Ek  f^grchamis 
enjoint  la  Cour  aufdits  Marchands  ,  Se  antres  ayans  }>o\^  pn'  s  lei  Jites  rivières  ,  que  d'ors-en-  ^niencr 
avant  ils  falFent  arriver  ,  &  amener  lefdits  bois  fur  iclUiis  Port>  ,  pour  amener  en  cetteditte  ^ 
Ville  de  Paris  en  toute  diligence ,  tellement  que  ladite  Ville  en  foit  bien  fournie ,  &  qu'aucun  p^y  kUHt 
înoonVenîent  n'en  advienne ,  fur  peine  de  conlîfcaiion  defdiu  i>ois ,  &  d'amende  arbitraire  ;  &     ^  '  ^  ^ 
Teraftifte  information  for  les  nonopoles  ,  ventes  &  achapts  defdits  boit ,  frais ,  voitures ,  &  ^ 
quelles  pertes  ,  &  çatns  lefiiîs  Marchands  de  bois  peuvent  avoir  :  Et  aulTi  enjoint  la  Cour 
aux  l'revofts  de  l'aris ,  &  des  Marchands  d'icelle  ,  leurs  Lieutenans ,  Commis  &  Députez  ,  qu'ils 
falTent  exécuter  rèiument  &  de  fait  cette  (Ordonnance  ;  &  de  ce  ,  ceriiiicr  chacun  à  fon  igard  chÂieiet^ 
ladite  Cour}  pour  le  tout  par  elle  veu,  élire  procédé  au  furplus  en  ladite  matière.  Faiten  Par-.^^  gg 
lement  le  pénultième  joiu  de  Novembre  «  Vaa  de  giacc  nui  cinq  cens  quaite.  Ainfi  figné,  '  '   '  , 
ROBERT. 

FR  AN  COIS  par  h  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  I  rance  :  A  tous  prefens  Se  à  venir ,  Salut.  Delà      V  L 
partie  du  Procuttuc  de  No  us ,  8c  de  nofire  i>onne  Vilie  de  Pari« ,  fur  le  fait  de  la  marchan-  1520^ 
dife  de  Peau  ,  Nom  a  efté  exporo  ,  c^ue  6t$       j^t^.  an  (bon  de  Février,  furent  faites  par  le  Lmrti  4e 

feu  Roy  Charles  VI.  noiire  PrédecelTeiir ,  que  Dieu  abfolve  ,  plufieurs Ordonnances  ,  Conllitu-  Franço';s  f. 
tîons  &  Statuts ,  pour  le  fait ,  cours  &  emretenement  de  ladite  marchandife  de  Teau  :  à  ce  mef-  four  fjcili' 
tnement  que  noiiredite  Ville  de  Parn ,  qin  t&  première  &  cafonde  de  noftre  Royaume  de  ter  la  navt- 
Franre  ,  fuft  deuement  fournie  de  vivres  ,  pour  le  Uen  ,  entretenement  &  fullenMtiom  des  g^aiw»,^  là 
H  a  bilans ,  &  fucvenkns  en  f  celle  ;  lefquelleî  Conftitutiom  &  Ordonnances  furent  deflors  pi^  tmfervatiw 
bliées ,  &  veriffiées  en  nollre  Cour  de  Padcmcnt  ,  ;Sv-  ailleurs  ,  &  ont  elle  obfcrvées  &  entre-  des  forêt  s, fit- 
tenues  :  mais  depuis  plutîeurs  le  loin  etl'orcez  &ciïorccnt  chacun  jour  le^  cnfraindre&  con-  ciliter  le  ca- 
trevenir  i  aucuns  points  &  articles  d'icelies  ,  &  mefmement  à  ceux  qui  prohibent  mettre  &  mcrce  dm 
faire  mettre  en  la  rivière  de  Seine  ,  St  és^anCMs  rivifres  defcendans  en  icelle  ,  aucuns'empef-  boif  de  chaih 
chctnens  :  &  que  te  chemin  au  long  des  bords  &  rivages  defdites  rivières  ,  en  quelque  cllat  fage  pour  let 
que  les  eaux  loient  ,  doit  élire  de  vî:-i;t-q\iatre  pieds  de  \^  .  (Se  I<!5  arches  ,  gord^  ,  permis,  prorifi(ni$dè 
&  tous  les  autres  pallages  eiiant  fur  lefdites  rivières  ,  doivent  pareillement  avoir  vingt-quatre  Pdtis. 
pieds  de  lé  :  &  aufli  autre  anide par  lequel  eil  inhibé ,  menre  .  lever  ,  ny  impofer ,  foit  fur  Rtg^^  4» 
VoituiierB  ,  ou  fur  leurs  bateaux,  ou  marchandifes  venans  par  ladite  rivière  de  Seine^,  &  flou-  Parlemattlé 
ves  defcendans  en  icelle  ,  aucunes  nouvelles  charges  &  exaaions ,  autr«  que  celles  qu'on  avoit  Jaan^ 
accouflumé  prendre  &  lever  de  toute  ancienneté  ,  auparavant  ledit  an  1415.  Semblablement  de  U    '  ' 
*  que  plufieurs  contrées  de  nollte  Rovaume  ont  e(lé  depuis  lefdites  Ordounances  mifes  en  na- 
ture, &  en  Iceiles  plufieur»  Te  lônt  habituez  &  mis ,  &  oonverty  les  lieux  qui  efloient  en  grandi 
BoH  t  en  terres  labourables  ,  vignes  &  prez  ,  &  ce  qui  a  eRé  entreprîns  &  fait  au  préjudice 
defdites  Ordonnances  ,  eft  caufc  de  retarder  &  enchérir  lefdites  marchandifes ,  &  par  ce  moyen 
&  autrement  ,  noflredite  Ville  de  Paris  n'a  efté  ,  &  n  ell  fournie  defdites  marchandÛe»  ,  & 
mefme  de  bois  de  chauiTage ,  a^nli  qu'die  fouioit ,  &  a  i>efoin  d'eQre  :  Et  tellement  que  cette 
prefente  année  ,  &  autres  précédentes,  les  Manaus  &  Habitans  de  noflredite  Ville  ,  qui  s'aug. 
mctuent  &  multiplient  de  jour  en  jour  ,  &  les  furvenans  en  icelle  ,  eij  ont  eu  par  aucun  temps 
grande  faute  &  indigence  ,  dont  font  avenus  plufîeurs  inconvenicns.  Pour  aufquels  obvier  & 
pourvoira  l'avenir  ,  nos  chers  &  bienamSz  les  Prevolldes  Marchands,  Efchevins  .Bourgeois 
&  Habitans  de  noflredite  Ville  de  Paris  ,  ont  ès  mois  de  Févri^  &  Mars  derniers  palTez ,  fait  af- 
fembler  en  l'Hoftel  d'icelle  Vflle  ,  par  diverfes  journées  ,  efquellet  elloient  plu  -eurs  grands  & 
nobles  perfonnages ,  tant  de  nos  Olpciers  en  nos  Cours  de  Parlement  ,  Chambres  de  ucJ!  Com- 
ptes ,  Chaftelet  de  Paris  ,  députez  par  le  Chapitre  de  l'tgiife  ,  aulTi  Univerlité  ,  Abbayes  ,  & 
autres  C.oHeges  de  nollredite  Ville  de  Paris ,  Confeillcrs ,  Quarteniers  ,  &  autres  <.)flicier>  8c 
notables  Bourgeois  d'icelle  Ville,  Sccn  icelles  Allemblée»  ont  ellé  veus  &  délibérez  plufieurs 
articles  nécedaircs  &  utiles  pour  le  bien  de  nollredite  bonne  v  ille  ,  recouvrer ,  &  faire  venir 
cy«après  en  icelle  l>ois  de  cnautFage  ,  d'iceluy  la  fournir,  &  d'autres  marchand!. es  ,  qu'il 
convcnoit  Nous  Tupplier  &  requérir  de  cooferver ,  renouveller  &  réiiterer  lefdites  Ordon- 
nances ,  mefmement  les  points  &  articles  cy-delTus  recitet ,  ft  d'abondant  faire  «ntrecenir  par 
Ordonnance  ,  Statut  ,  &  Edit  Royal ,  les  points  Se  articles  de  nouvel  mi',  par  écrit ,  &  arrêiei 
efdiies  alTemblées  ;  &  à  cette  cautc  le  Procureur  de  Nous&denoftre  bonne  Ville ,  Nous  a  tres- 
inllamment  fupplié  &  fait  requccir«  itqr  «fliefac  ce  parNouspourviett.  Savoir iâifons ,  que 

NOUS 
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Nous  ce  que  dit  «d  confiJeTé ,  &  le gnnul  votiloir ,  defir  &  aflRs^n  tfo^um  aroiu  tofifoon 

eu  en  noflre  bonne  Ville  de  Pâtis  ,  Manans  &  Habitans  d'icelle  ,  &  qu'ci^fou  rnaiiiienui  & 
garnie  en  bon  régime  &  police  :  £t  après  qu'avons  ven  ,  &  fait  veoir  par  les  Gens  de  noflre 
CanÊ^,  tes  AHioerations  &  choict  mies  etdites  AfTemblces  de  ladite  Ville ,  &  qu'avons  cflé 
&  fbmmes  deiiement  informez  de  ce  que  dit  eft  ,  &  deschofes  qui  en  dépendent  :  Avons  pat 
grande  &  meure  délibération  de  Corrfeil ,  confirmé ,  approuve  &  ordonné  ,  &  par  la  teneur  de 
ces  Prcfcntes  ,  de  nollre  grâce  efpecial  ,  pleine  puiîlânce  &  autorité  Royal  ,  confcrmon» 

gprourons  &  ordonnons  de  oouvel ,  pai  Edit  perpétuel  8c  iuevocable ,  les  Ânides  &  cbo- 
I  qvi  î^enfiiivcniL  - 

-  AnTicivPsEK.xsiu 

Ne  mettre  ail.     F,t  premièrement  ,  en  fuivant  lefdites  Ordonnances  fjîtes  par  ledit  Roy  Charles  VI.'&  CB 
con  empêche-  icelles  contînaant ,  ordonnons  ,  prohibons  &  deffendons  à  tous,  de  ne  mettre ny£âre  ncme 
^TL  aL^  ^  Mfte  rivière  de  Seine  ,  ny  èi  auties rivières defcendns  en ioefle  ,  tant  d^nom que d*i. 
y^j^      n-       ^  empefchemens  ,  cdifîceî  ,  ny  autres  chofes  quellesconques  empefchans  le  navigage  ,  fur 
peine  d'amende  arbitraire,  &  ce  qui  auroit  eue  fait  au  contraire ^e  nouveau  depuis  lefdites 
*  Ordonnances ,  Toit  démoly  &  abbatu  rcalement  &  de  fait ,  nonoblUnt  oppofitions ,  ou  appella- 

tions quellesconques  ,  &  fans  préiudice  d'icellcs  :  après  U  iîgnificaiioïKle  commandement  i  eu 
iàh  par  les  Seigeitt  die  bdne  Ville,  &  CbaMMOUies ,  OD  Pan 

Article  II. 

.Me  6iic  tw    ftm ,  Pource  que  par  chacun  jour  vient  &  afflue  par  ladite  tiviese  de  Seine ,  &  par  lefdites 
MBédi&x,  ny  autres  rivières  delcendans  en  icdte  grande  quantité  de  denrées  &  mafdiandife  que  Ton  ame- 
ftï^L?*'*-        ^"  ladite  Ville  de  Paris ,  tant  pour  la  provili.>n  ,  [;arnifon  ,  &  alimentation  du  peuple  elUnt 
^     OTK-  ^  icelie  ^  comme  autrement ,  &  qu'il  ek  choie  néceilàire  &  accouUiunée  de  tout  temps  ,  de 
ftaidcr  ,  ou  maintenir  icelles  rivières  ;  tellement  qo^ucon ,  de  qndquecfbt/Mi  condition  qui! 
loit ,  ne  doit  en  icelle  faire ,  ou  faire  faire  ,  ny  mettre  ancuqs  empeichemens ,  &  que  ce  non- 
oBdant  ,  plufieurs  gens  de  divers  ellats  y  ont  fart  ,  &  de  fait  fouventesfois  font  plulieurs  édr/i- 
•  ces  &  empefchemens,  comme  de  venncs  ,  gros  pieux ,  moulins  &  pefchcries  ,  arbres,  plantas, 

ifles  .  ha^es,boiflbns,rauUoyes  ,  &  pluûeurs  autres  empefchemens  ,  nuifibles  &  prc|udicta> 
bles  aux  hlets  &  cours  deTdhes  rivières  ,  &  aux  neft ,  bateaux ,  valflctux  &  marchandifes  eflan» 
en  icetix  ,  montant;  ^  avallans  ,  pafTans  &  repaffans  par  lefdites  rivières  ,  empefchans ,  ou 
retardans  la  navigation  au  Kiief ,  préjudice  6c  dommage  de  tout  le  bien  public:  ordonnons  que 
nul ,  quel  qu'il  foit ,  ne  falTe ,  ou  mette ,  ou  fafle  faire ,  ou  mettre  efdites  rivières  aucuiu  dîeC» 
dits  empefcnemens ,  ny  autres  quelconques ,  fut  peine  diamende  arbitraire  ,  &_de  rendre  & 
refthuer  toutes  les  pertes ,  dépens  ,  dommages Interefls ,  qui  pourraUbn  deTditt  empefcbe- 
mcns  pourroiciit  icnfuivir  >  &  auiïi  fur  peine  de  payer  tous  les  frais  &  defpens  qu'il  convien- 
dra faire  ,  pour  iceux  empefchemens  oOer ,  ou  faire  oiler  ,  defmulir  &  abbatre  rcalement  & 
de  fait  par  les  Sergens,  on  GKomiflures  fui  ce  ordonnez  par  iefdits  PrevoA  &  Efchevins, 
après  ce  qu'iceux  Sergens ,  ou  Cooimtflàîres,  ou  l'Un  d'eux ,  aura  £ût  oo^nnandemem  «  ceux 
à  qui  il  appartiendra ,  d*oflee  les  empeTchemens  dedans  oeiwii  icnipa  à  eux  piéâs»  èc  aîofi 
^ede.iaaonfeia. 

ArticleIII. 

Que  le  Ae-    Itm ,  El  parce  que  Je  toute  ancienneté  fur  &  au  long  des  bords  &  rivages  defdites  rivières, 
fy  te»  tant  comme  elles  fe  comportent  &  eftendent  de  toutes  pans  ,  en  quelque  eftat  que  les  eaux 
vSS  inii**'  '  hslut**  j  moyennes  ,  ou  balfes  ,  doit  avoir  chemin  de  vingt-quatre  piedsi de  lé,  pour 

voir  vingt-    ^  trait  des  chevaux  tirant  les  nefs  ,  bateaux  &  vailTeaux,  tant  montaiu,  qu'a valiatu  par  icel- 

2uaùe  pM*  les  ,  &  Tes  marcfiandîfes  eftans  en  iceux  :  &  qu'en  font  îm  &  nda  plnfiàtra  defiiiis  cnpeC> 
'  teïje,  chemcns  :  Surquoy  les  Marchands ,  Mariniers ,  Voiturierî  ,  &  autres  frequenians  les  marcnan- 
,  difcs  fur  icelles  rivières  ,  font  fouventes  fois  deflourbcz  ,  empefchez  &  grandement  domina-» 
gez,  &  les  marchandifes  retardées!  eflre  amenées  en  ladite  ViHe  de  Paris  ,  au  préjudice  du 
bien  publique  :  ordonnons  qu'aucun  ne  mette ,  OU  faflis  mettre  fur  leidites  rivières  aucuns 
cmpeicfiemens  quelsconques ,  &  que  cliacim  (br  Ion  beiiiagp  (onflre  ,  bSEt  Se  nnanenne 
convenablement  ledit  chemin  de  vingt-quatre  piedide  lé  pOW  fetahdclilittdMIVaiU  «  foR 
les  peines  contenues  en  l'Article  précèdent. 

•       •    Aktxclb  IV. 

Les  arches ,     Itm,  Et  Combien  que  Icmbbblemen t  les  arches*  vos  c5  ,  gors ,  pertuis ,  &  tous  antres  paf- 
fages  eftans  fur  leidites  rivrere%de  toute  ancienneté  ,  doivent  avoir  vingt-quatre  pieds  de  lé, 
pour  ^alfer  &  repaflêr  les  nefs  ,  bateaux ,  vaiflèaïuc.  Se  marchandifes  ,  toutesfoispoucoeqiie 
M-  louvent  y  font  mis  &  faiB  plufieurs  empefchemens  ,  taiu:  en  les  eflroilTiirant ,  comme  autre» 

ment  au  grand  retardement  ,  préjudice  &  dommage  de  ladite  navigation  8c  du  bien  public: 
ordoniiL)!!,  qu'aucun  n'empefchc  l«fdites  arches ,  voves ,  gors,  pertuis,  &  autrei  palFages,  foit 
•  en  les  ellroiilitTant ,  ou  autrement  comment  que  ce  foit  ,  Se  que  chacim  fut  fon  héritage  fouf- 
fre ,  faifc  &  maintienne  oonvenablement  te  chemin  d>iocax  ficmtjdudÎK  lé  de  yiagi  qimgc 
pieds ,  fut  ladite  peinCi 

Article  V. 

inSh"*^  •  Q"e  tous  Marriiands ,  Mariniers ,Voiturîeis, OUautres, paflàos ,  OU  repalTans  par  IcC- 

«cmTrJTtet  '1^"^"^  '  pourront  conduire  6c  mener  ,  ou  faite  conduite,  oo  mener  leurs  nefs  .bateaux, 
nvicm.      °"  vaiiieaux ,  &  les  ontchandilies  eflao»  en  iceiiJt ,  en  nmitt  iêiilenient  lea  devoir»  anciens , 
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&  ne  pourra  aocmi  de  fi»  aniltoritc  autreowm  tindainiient  mettre ,  lever  &  frapofer  fat  en , 

ne  fur  leurfdits  bateaux  ,  ou  marcHandifes  .aucune»  nouvelles  charges  &  exaftions ,  comme  de 
péages  ,  travers  ,  coullumes ,  pontages ,  &  autres  charges  quelconques  ,  que  celles  qui  oiu  eilé 
&  font  de  toute  ancienneic  accauliumces  d'ellrc  levées ,  fur  peine  d'amende  arbitraire ,  St  d'en- 
couiir  èapenc»^  ddjpen*»  ibmmage»  &inteielb,  qm  pour  caufe&occaâon  de  ce^dit  «A 
cnfiimoiiti  '  -  * 

A  K  T  X  C  L  B  VI» 

Itm^  kwàn  par  EÀt ,  Sont  &  Ordonnance ,  fah  &  fuTom  défenfet  à  tom  Prélau,  Seigneurie  tn  tend 
&  autfei  prapoetHies  ,  mns  ht^  à  fis  lieues  près  de  la  rivière  de  Seine  ,  &  de  tous  autres  f iMtéc*  « 
fleures dabeMam  en ioelle ,  tant  amont  »  qu'avai ,  de  ne  les  ftire dieferter ,  deflnclier  ,  njr  ^J^fr""* 

mettre  en  autre  ellat  &  nature  que  de  bois ,  &  leur  avons  commandé  &  enjoint  ,  commaiw  ^ÏÏST* 
dons  &  enjoignons  ,  qu'après  qu'ils  auront  vendu  ia  couppe  defdiu  bois  ,  qu'ils  les  mettent  & 
entmiennent  en  edat  de  dîfpoution  de  ^oiitaUli»  &  wraïaiis  ,  &  qiïUs  en  «ftnt  far  couppe» 
ofdiariiw  &  raifoniwMefc 

AitTictaVIt. 

Itm»  Avons  ptohitié  &  défendu ,  prohibons  &  défendons  à  toutes  gens  de  faire  ^  ou  faire  JSf  faf 
fahaeendroidaïkleldîtsboiSj  &  de  prendre  arbres  pour  lescooliaainer  entseteafeat  eit  œn^  Sik 

AftrrctE  VIII. 

Item,  Avons  etijoint  &  enjoignons  à  tous  Marchands ,  ayans  priïis ,  ouqui  prendront cy-aprcs    De  fjite  «* 
ventes  de  bois  de  Nous ,  ou  d'aucuns  Prélats ,  Seigneurs ,  &  autres  propriétaires  dddîts  bols ,  mener  le  boit 
de  le»  ufer ,  &  faire  amener  le  bois  de  chauSàge  qui  y  fera  defdites  Ventes  ,  aux  Ports  pïo-  ct-auftige 
chains  d'icelles  ,  le  plus  diligemment  ^ue  faite  fe  pourra ,  en  leur  dépendant  futgrolles  pei-  '1'^  rm*>vh 
nés  &  perdition  dudit  buis ,  de  ne  faue  aflbciatîoii,i)gr  tEanfpotc  à  antici ,  difttîa  lepce>  ^  r""^^ 
nier  acJiapc  dudit  bois  par  eux  fait. 

AaTteaa  tXv 

Item  >  OrdonntMis  que  tous  Marchands ,     autres ,  qui  prendront  ventes ,  &  feront  faire  cou-  '  Du  temps  dé 

~  "  "         deux  an?  con- 

nc  lux  Mat- 
clanib  pour 

avons  enjoint  &  enjoignons  à  nos  Officiers  ,  &  à  tous  autres  ,  de  mettre  ledit  temps  &  dclay ,  vuioer  knn 
&  non  à  autre  ,  aux  contraâs  qu'ils  fero.it  cy  après  defdites  ventes  :  &  ledit  temps  de  deux  bo  »  <kt  èk 
va  pâûe ,  lefdits  Marchands  ,  &  tous  autres  ,  feront  privet  &  les  privons  des  à  prêtent  du  bois 

Îui  reflera  ,  lequel  Nous  avons  coniifquc  &  confifijuoDs  à  Nonii,  on  aux  Seigneurs  Hauts 
uiliciers  des  lieux  0&  feront  lefdits  bois ,  chaoïn  CB  loB  HBf^id  ,  CQ  adjugeant  JgtédàbS/f- 
luent  le  tiers  du  pri](  au  dénonciateur. 

Articli  "ii. 

Item ,  Èt  (ï  avant  ledit  délay  &  terme  de  deux  ans ,  &  pendant  iceluy  ,  ïes  Ports  de  Li  Jrte  DcfAîreamc- 
riviere  de  Seine  ,  &  autres  rivières  defcendans  en  icelle,  tant  amont ,  qu'aval  ,  cfloient  trou-  '^'^  '=  bo'« 
vezmal  fournis  ,  &  qu'il  convenoit  recouvrer  buis  pour  les  fournir  ,  &  confequemmcnt  no-  ^"^^ 
tre  Ville  de  Paris  s  en  ce  cas ,  &  iàos  attendreiedit  dëaf  «  les  Marchands ,  &  ceux  aufquels  <» 
it  le  boh  de  cliaufl&ge  ,  Taît ,  ou  i  fane  ès  Ventes ,  feront  contzuiin  I^uiener  |  & 


appartient  .<  .       -   -  -  — 

en  leur  refus ,  fera  amené  auTdits  Ports  réellement  &  de  fait  ,  8c  les  icak  de  flUUaS^g^  pCÎns 
préalablement  fur  les  deiûcc»  qui  eltoient  de  la  vente  dudit  bois» 

.   àà.t.tciB  XL 

îtmi ,  Ft  pourcc  que  le  contenu  efdits  précédents  Articles  ,  &  des  autres  Ordonnances  fat-  Attrîbutio» 
tes  fur  le  fait  de  la  marchandife  de  Peàu  ,  font  à  faire  &  exécuter  en  piufieurs  Jurifdidions  &  dejunriliaion 
BaiIIa«es  de  noflre  Royaume  ,  &  qui  requièrent  connoiflTanre  &  exécution  ,  &  en  ce  que  les  ^  ',^f*^p 
empe/chemens  qui  Te  font  &  fetunt  faits  en  ladite  marchandife,  foicnt  lommairement ,  &  fans  ^ouf'^)„.fcu!.' 
dclay  ,  ollez  ,  &  noftredite  Ville  ,  &  le  peuple  d'icdle ,  foumy  de  vivres ,  &  quece  font  adcs  {,00  <k»  Or^ 
qui  ne  requièrent  délay  ny  furfeance  :  auiri  que  les  Juges  des  lieux  ,  iSt  autre* ,  n'ayent  matic- 
xe  j  &  ne  prennent  couleur  de  les  taire  dillérer  &  reurder  ,  fous  ombre  de  voir  préalablement 
Ictnandemens  &commitrions  ,  &  coDtraindselefdîia  Pwvoftdes  Marfchittds  &  Èfdievins  ,  A: 
autres  OiTiciers  de  nollredite  Ville  de  Paris  ,  &  leur  demnndcr  alTillance  &  parcatis  :  &  pour 
ce  faire  ,  les  aller  quérir  &  chercher  en  lieux  diilans  de  ceux  aufquels  font  à  faire  les  exécu- 
tions &  cliofes  detfuldiies  :  Nous  voulons ,  ordonnons  &  permettons  aufdits  Prevoft  des  Maiw 
chands  &  Efchevins  ,  leur  Lieutenant ,  Sergens  j  &  autres  leurs  Officiers,  de  pouvoir  à  toâ- 

J'ours  cy  après  exploiter  &  procéder  ès  esecmioQs  &  oontraimes  deffofilites  Acètchofes  qui  en 
lépendent ,  fans  demander  a  nos  Bailli fs ,  Prevofts ,  ny  autres  Juges  8c  Jufliciers ,  alTtitance  ny 
pateatis  :  &  en  outre  ,  prohibons  Se  deffendons  à  tous ,  ne  leur  faire,  ou  faire  faire  par  def- 
uitt  deldites  airiliances ,  ou  pareatts.,  non  requis  &  demandez  ,  deflourbier ,  ny  empefebeneni 
qudoonqne*  à  la  charge  toutefois,  quand  ils  feront  requis  exhiber  leurs  pouvoin  ,  mande- 
ment &  boomitaions .  quIKia»  tbattaaui,  &  Wltaniit  coppie  è»  cai'dqndi  Sbppies  le 
doivciit  bélier  pac  droit  &  laiioiii .       ;  ■ 

timni,  *  frPppp  it 
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Si  DO^fNoNsî^l  m asdemest  par  ces  tnéni«  prefentes.à  nos amez  feauTConfeiffcrs  le» 
Cto»  tenaat  &  qui  liendrontaoilrediteCoui  de  Parlement  à  Paris  ,aux  rufdhtPtevolUicsMaF- 
^^Êti^Sù Efchevins .  &  à tovs  noMUiiet  Juâiciers,ou  OfBciefi)OU  à  leurs  '  'mîmilli  ptffrmfr 
i  venir  ,  àdncnnd'citt,  ûcoBomtkittftMgàmàntmeno^tuUittn 
Statuts ,  fit  Asdde» ,  H» twma» ,  gmiâ»9t  oMtfwmt , fr  l«»  fn«m  ttnfr ,  obTenrer  &  garder i 
<ïe  point  en  point, félon  leur  forme  &  teneur  :  Mandons  &  commandons  à  tous  nos  Jumcîen 
Officiers  &  Sujets,  qu'aufdits  Prevolf  des- Marchand»  6t  Efchevins,  leurs  Lieuienans,  Commis 
&  Députez,  &  ànosOflkiers  ,  &  tous  autre^)  ,  en  ce  que  ditelljlt  obeiflênt, &leutpieAent, 
&daaiMMcoofon,ay«[e&ainflatKe  ,riaKi{iec«ftiy&  Mqoiicn  font,  (ans  leur  faire,  mettre' 
'OV  donner ,  ne  fouSHr  efire  fait ,  mis ,  oa  donné  aoeim-noàMe ,  ou  emperchement  au  conuai- 
n.  Et  pourcequede  ces  Prefentes  ,  l'on  pourra  avoir  abefongtiirr  en  plufîeurs  &  diversUeux, 
.  Non  voulons  qu'au  Vidimus  d'kcUes,  faites  fous  Scei  Royal ,  foy  fait  adjoaftée  oonneav 
fn^pic  original ,  auquel ,  afia  qm  otMt  chofe  ferme  &  flable  i  HNMÎban  ,  No»  avons  lut 
Bwme  Boftie  Scd ,  fauf  en  autres  cfiofes  noAr*  droit ,  &  l'autray  en  toutes.  Donné  à  Mon. 
treiiil ,  au  mois  de  May ,  Van  de  grâce  i  S  lo.  &  de  noilre  Règne  ie  fixicTme.  AinG  figoé  fur  le 
reply ,  Par  le  Roy ,  db  Nbui TtULB.  ,  Et  fkdU  du  grand  Sccm  du  Roy  en  vode 
fur  lacs  de  foye. 


y  II      C  UR  les  Articles  prefentcz  à  la  Cour  par  les  Prevoft  des  Marchand!  db  Bohavim  Je  la  vHfc 
ImilLi    ^     Pirii ,  Se  dont  le  Procureur  Gaierai  du  Roy ,  auquel  ils  ont  eUé  «wimmiiwny»  ^  ^  requis 
.iMifcs  {i^u^iagji^tioa^CiiiepuiaOïiBjddfiidfrUtcnm  sWnh: 

AmTtctB  FmBKtss. 


mm  ImUim»  *>^ae  raru,  oc  aom  le  rrocureui  uciierai  au  noy,  auquel  us  ont  eue  COmiminiique^.  a  requis 
SI.JMIfCS     I»^,iAnirffcrf«ii  «II—  tmm  wmr  la  rm  iIrf«iMl«.ia  «— — >  «'WtiU.  *  ^ 

uirrit  pour 
la  ven:e  d» 

f»itét  ce ,  par  la  malice  &  trop  grande  cupidité  de  leur  profit ,  que  par  aucuns  MaitKndi 

rit  &  le$  ^  bon  ,  plulteurs  gaigne  deniers  reeuans  le  bois  à  lene ,  lê  baillam  à  chances ,  &  les  char* 
^w-M  de  le         ^  ^  ^  font jplufieun  lamàai,  nnçonncMflM  de  enâions  far  le  peuple .  en 

ebarrtrje-  pf^"^"^  p'"^  ^.rzné  Tahire  qtfn  ne  IcAir  a  eOé  ordonné.  Pour  obvier  i  ieevx ,  ia  Cour  a  or- 
^  donne  &  enjoint  aux  Marchands  de  îwis  ,  que  dorefnavant  fi-tôt  que  leur  bois  fera  arrive  aux 

*  Ports  ,  ils  mettront  en  chacun  bateau  Ceiîe  gaigne  dwiiers  ,  ou  tel  nombre  fuilifant  qui  fera 
ordonné  par  les  Prévoit  des  Marchand»  &  Edievim,  félon  la  grandeur  des  bateaux,  ponr  dé- 
charger leiMdit  hcM  i  terre.  Et  feront  mettiala  monftre  de  chacune  batelée  à  terre,  préalable* 
ment  quVlIe  Toit  mife  en  vente,  ny  di/lribuée  au  peuple}  Se.  ne  dircomtnuërufit  les  gaigne 
deniers  ia  defchargcr  ,  que  toute  la  batelce  lïe  foil  vuide ,  &  refpondront  les  Marchaitds  de 
leat»  gaigne  deaie»>p(Kuea  £aiie  la  puohiao  «  ftis  y  fontaucune  faute,  kioa  ia  Otdoanaooes. 

AarxcLK  II. 

Item  ,  El  ponr  ce  que  lefdits  Marchands  fe  pourroient  plaindre  de  larrecins  qu*on  leni 
pounoit  faire  en  mettant  ledit  bois  à  terre ,  ainfi  que  dit  eft  :  la  Cour  fiût  dcfenfes  a  tous  sû- 
gne  deniers  &  chartiers  cluttgeani  le  bois  en  charrette ,  ne  cDBMieHcer  è  charger  eCdhm  cnar- 
rettes,  que  pcpuis  le  premier  jour  de  Mars ,  jufqu'au  dernier  jour  de  Septembre,  avant  l'heure 
de  cinq  heures  du  matin ,  &  fuiironi  à  fept  heures  du  foir.  Et  depuis  le  premier  jour  d'Oâo- 
bre,  jufques  au  dernier  de  Février, avant  fept  heures  du  matin,  &  finiront  à  cimj  ImuU  du 
ibir.oupioÛoftfiniétiereQ,  fi  la  nuit  les  furprcnd ,  de  de  mente  le  bois  d\in  bateau  en  ntn» 
defiôcjOnlmitchiNnesattciMp ,  &qu'ily8iccncliaciBiedefiIiieidhicciéaimJiuilioolair. 

ArticleIII, 

Item ,  Et  defTend  auTdia  Moelenc»iii^A^  ooaier  à  antres  charretées ,  que  ceUes  qui  auront 
cRé  par  eux  encommencées  I  oontervne  fcnent  acBevées ,  fur  peine  de  punition  corporelle ,  & 
icellcs  achevtes  ils  continueront  aux  autres  ch  arretées  prochaines ,  fuivam  par  ordre,  fansaiier 
conter  aux  ioingtains,  nyentremellec,  &  paretilctneni  auTdiu  cluniet»  &  gaigne  denieu  , 

A«T.  ZCtBiV. 

Jtem ,  Deifend  à  tous  chartiers  ne  partir  la  place  là  où  ils  auront  charge,  (ansfi^roir  préa- 
laMemcnt  au  Marchand  s'il  fera  pajrq ,  &  ^u'il  fe  ibti  tenu  pour  cornent  :  Et  pareilicnMm  A 
l'tefacMNt  »  ne&itt  pagtix  ledit  dùnier  ^^iln'kitfn^,  tm.  qiiB  ledit  Maidund  m  fiait  opntoiu 

A  »  »  1  o  L-a  'V. 

Item.  DelFend  auidfas  cbuicn charger , ny  permettre  cha^er  bob  efdites  charettes,  s'ils 
n*ont  MaiAre  prefent^M  inne  pour  luy ,  à  la  charge  qu'il  vueille  avoir  ledit  bois  auquel  ils  le 
mèneront  après  qu*3s  (èront  chargez  ,  &  non  autrement  ;  &  pareillement  aufdiu  gaigne  deniers 
ne  le  mettre  efdites  charettes;  &  aulTilcur  Jeliend  ne  prendre,  ny  exiger  plus  grand  lideioe* 
gue  celuy  qui  leur  ed  &  fera  ordonné  par  ieldits  Prévoit  des  MÎupcItaods  &  Ixiievios. 

A  HT  te  1.1  VI. 

DeRend  à  tousgaîgne  deniers  n'approcher  ledit  bois  mis  à  terre,  plus  près  que  la 
croix  de  Grève  ,  &  des  autres  à  i'équipollent .  s'ils  ne  font  appeliez  par  peifoone  qui  en  veuille, 
«e  n^ppracher  ledit  bob phis  de  quatre  gaigne  denien  *  k foit^ft  à  ce  que  fe  Maichond 

puUTe 
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puifTe  mieux  entendre  à  fcGevotr  fon  argent ,  &  à  h  diftribation  d«  ton  bois  ;  fur  peint  de  pn- 

nition  corp<»rallqi     ,    •  . ,     ,  , 

A  a  T  I  c  X.  E      VII.i   ,  i..   ,       .  .-. 

Item  ,  Dcflend  aufdiu  croclteteurs ,  gaigne^  deniers  &  toa$  mires  manierei  de  gcn« ,  ne  prnw  . 
dre  une  feuk  bufche  dudit  bois^  ny  de  partir  de  la  place  fans  payer  ;  fui  peine  de  puni(î;>n 
eorporeUe. 

Article  VIII. 

Jtem ,  Et  pour  ce  que  plufieiirs  manières  de  gens  ,  tant  de  labeur ,  de  métier ,  que  gaigne 
deniers  ,  ont  debifle  leur  manière  de  vivre ,  8c  fe  font  mis  à  crtre  Rcgraiiers,  &  revcticicursde 
sn»  boi$,&  en  font  amas  en  leurs  maifons  pour  le  revendre  ,  qui  ell  caufe  de  la  prertc  ,  ran- 
çonnement  &  exaâions  qui  fe  font  cTdits  Ports ,  qui  eQ  contre  les  Ordonnances  anciennes  de 
la  Ville,  &  au  grand  dommage  de  la  doTe  publique:  La  Cour  deffend  &  toutes  manière*  de 
|;ens  de  ne  faire  nmns ,  ny  cl.nniiersde  bois  ,  mais  en  prennent  fculcmer.t  pr>i;r  leur  provision  , 
s'iU  lie  font  Marchands  de  Win,  l'amenant  ordinairement  pat  la  rivière  ,ôc  cju'ils  ayent  congé 
&  provifion  des  Prevofl  des  Marchands  &  Echevins  en  la  manière  accoiiuimée;&ce  fur  peine 
de  forfalâure  dudit  boi»  ,&  dVuncnde  arbitraire  ;  8c  deffend  la  Cour  aufdiu  PrevoA  des  Mar- 
cliandsâe  EcTievins,  ne doimer  fedh  congé  &  provifion  aufdiu  Marchands,  linon  que  ledit 
bois  ait  elle  cxpcfé  en  vente  par  trois  jours  ,  &  que  le  peuple  n'en  ait  point  voulu  ;  >S.  ne  pour- 
ront icfdits  Marchands  vendre  iedii  bois  mis  en  chantier ,  phis  haut  prix  qu'il  vauJrw  au  Tort 
^  Paris  .ïorfqu'il  fera  mis  en  chantier ,  finon  de  ce  qu'il  leur  aura  couflé  davantage  à  le  cha- 
rier  au  chantier ,  1( niage  d'iceluy  diantier,  aui  leur  fera  taxé  par  leTditt  Frevoll  des  Mar- 
chands &  Echevitis ,  lur  peine  d^imende  arMtmre. 

VIZUS  par  ladite  Cour  lefJits  Articles ,  &  eù  fur  ce  meure  délibération  ,  fa  Cour  a  ordonné 
&  ordonne  que  le  contenu  en  iceux  Articles  fera  garde ,  obfervc  &  entretenu  de  point  en 
point:  Et  à  ce  faire  &  fouflrir  feront  contraints  tous  ceux  qui  pour  ce  feront  i  oMiuaindrepar 
tontes  voyesdeucs  &  raifonnables,  &  nooobilant  oppoGûons  ,  ou  appeOatioas^queicbnques , 
faites j  on  à  faire ,  8c  fans  préjudice  dicelles;  &  d  feront  lefdits  Arircles  &  ce  prefent  Arrefl , 
puUieZ  à  fon  de  trompe  es  lieiix  i?,.  pl:ices  de  Crevé  jlTfcolc  .Saint  (Jcrmain  ,&  autres  lieux 
OÙ  bieToin  fera ,  à  ce  qu'aucun  n'en  pullfe  prétendre  igtioraiice.  fait  eu  Paiienient  le  dernier  jour 
de  Juillet,  Pan  i5»7.Aînfi60Aé >l>tf  TiLtiT. 

VEU  par  la  Cour  la  Requefte  à  elle  prefentée  par  les  Prevoft  des  Marchands  8c  l^hevins  de      VJI  F. 
cette  Ville,  enfcmi^lcle  Procès  verbal  de  Jehan  Mallin  ,  Sergent  de  l'Hollel  de  ladite  l'i- Jtnviet 
Ville,  en  datte  du  14'.  jour  de  Décembre  dernier  palfe , attache  à  ladite  Rcquellcfurle  nom*  iS6i. 
Bre  &  quantité  de  bois ,  &  de  rraverfe  ellant  fur  les  Forts ,  l'Arrell  de  ladite  Cour  publié ,  tant  wrr/l  dm 
es  PortH  de  Grève ,  Place  Maubert ,  que  d'tfcoUe  Saint  Germain.  C)y  fur  ce ic  Procureur  Ge-  I  <'rlm  nt , 
neral  du  Roy  en  fes  Conclufions ,  &  la  matière  mife  en  délibération.  '     foriant  rr- 

gte».m  de 

LA  COUR  ayant  égard  à  ladite  Requefle,  Arrcfl  &  Conclurions  dudit  Procuteur  Gène*  rr  fw  dm 
laldn  Roy,  &  pour  obviera  la  necelCté& pénurie  du  gros  bois  dechanflage  ,tamdemoulle,  éntthftrrk 

Suéde  travcifc  ell  ;i  prefent  &  pourra  cllre  plu^  ry-aprcs.  Que  néanmoins  y  a  grande  abon-  i«m  la 
ancc  dudit  gius  bois  dechaufl'ajje,  comme  il  cil  apparu  par  ledit  Procès  Verbal,  a  ordonné  ttmpt  dedi» 
&  ordonne  que  inhibitions  &  dellenfes  feront  faites , &  les  fait  ladite  Cour  à  toutes  perfonncs  fitUdeMi, 
de  quelque  eltat  &  qualité ,  ou  condition  qu'ils  foient  j  d'aller  achepter  fur  le»  Poru  de  la 
rivière  de  Sdne ,  8t  antres  rivières  defoendans  en  ioelle .  ne  (aire  aucuns  marcliex  particuliers 
en  quelque  lieu  &  manière  que  ce  foit ,  avecq  Marchands,  ou  autres  perfonnes  pour  amener 
en  celleditc  ville  bois  de  ciiaiiflage ,  tant  muulle  ,  travcrfe  ,  que  gros  &  menu  compte  ,  fur  » 
panede  conlifcatiou  d"iceluy  &  d'amende  arbitraire ,  fors  aux  Marchands  Icfquels  cy-devaiu 
ont  aocoulluoié  faire  tratic  de  ladite  marcbandtfe ,  ou  le  vculeiu  bire  à  prefent  pour  le  vendre 
&  débiter  en  jpublic  en  cette  Ville, &  fera  enjoint  i  tontes  perfonnes  qui  ont  de  prêtent  bois 
de  (Iiatulage  lur  lefdits  Ports ,  enfemble  fur  les  ventes ,  de  faire  charger  en  bateaux  ledit  bois 
promptcmeni  &  fan-  retniie  ,  ou  delay ,  pour  élire  amené  en  ccllediie  Ville  ,  vendre  &  débitée 
en  public  fur  les  mêmes  peines  ;  &  en  cas  de  refus  ,  permet  aux  Sergensjîle  ladite  Ville  bin 
chaq|^&  amener  ledit  boisenicdle ,  aux  dépens  de  ceux  qu'il  appanient ,  pour  y  élire  vendu 
&  defdté  en  public  fuivant  ledit  Arrelf ,  &  autres  Arrefls  &  Ordonnances  Pattes  en  pareil  cas  & 
necelTité  ,  &a  cette  lin  laifir^r  arrciter  les  bateaux  necelTaires  potir  cet  ell'et ,  (S.-  pour  obvier 
au  prix  &  falaire  exceflif  que  les  Voituriers  veulent  avoir  &  exiger  j  au  moyen  de  quoy  les 
Marchands  dillereni  délaitfent  d'amener  &  faire  amener  leur  marchandife  de  gros  bois  en 
cettedite  Ville ,  au  grand  préjudice  &  dommage  du  bien  public  :  A  enjoint  8c  enjoint  à  tous 
Voituriers  par  eau ,  tant  de  cette  Ville ,  que  Forains ,  de  charger  &  Amener  ledit  ho'u  au  mefme  . 
prix  qu'ils  en  ont  amené  depuis  fix  mois,  fauf  à  leur  pourvoir  cy- après  par  ladite  Cour  de 
plus  grand  falaire  après  les  avoir  oy  ,  s'ils  prétendent  que  ledit  falaire  foit  trop  petit  ou 
moins  ful&fant.  Et  outre  ,fait  inhibitions  &  défenfesaufdits  Voituriers  de  bire  aucunes  voitu- 
res ,  que  préalablement  ils  n'en  ayent  fait  deux  de  gros  bois  ,  dont  ils  prendront  certilicat  en 
l'Houe!  de  ladye  Ville .  fur  peine  de  conlifcatiou  de  leurs  bateaux  &  d'amende  arbitraire  :  tt 
outre  fait  inhibitions  ^  dellenfes  à  tous  Marchands  de  ne  faire  dorefnavant  cchalats  de  quar- 
tier es  bois  de  fente ,  fur  peine  de  contilcation  defdits  échalau  &  d'amende  arbitraire  >  le 
tout  nonobllant  oppoHtions  ,  ou  appellations  quelconques ,  &  fat»  préjudice  d^cdles  &  par 
.aanîeie  de  piovilîon.  Fait  en  Padiîaieitt  le  10.  Janvier       Signé  ,DV  TILLfiT. 
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Traite  de  la  Police  ,  Livre  V. 

%  PREUVES,  après  l'ulàge  du  Bois  Eocté. 


^  HARLES  par  la  grâce  deD'rcii ,  Roy  de  France  :  A  nos  tres-cKers  &  hîen  ame?  les  Prevofl 

■*»  Deccta-    V^des  Marchands  &  Echevins  de  noftrc  bonne  ville  de  Paris,  &  Bailiif  d'Auxerte  ,  ou  fon 
wê  iS(5ï.     I  icutenant,&  chacun  d'eux  premier  f\ir  ce  requis.  Salut  &  diledion.  Le  Procureur  de  Noos 
Permis  à     &  de  rHoflél  de  nofiredîte  viUe  de  Paris ,  &  Uené  Atnoul  Bourgeois  &  Marchand  demeurant 
ntn:-Fran-    audk  Parts ,  nom  ont  en  notre  Confeil  privé  fait  remontrer  que  deflunt  nol^e  tres-honoré 
fois /^rnoul.  Seigneur  &  Pere  ,  que  Dieu  abfnive,  prévoyant  à  Tutilitc  publique  de  ladite  Ville  ,  qui  ron- 
defdrtkot-  t^'^c      partie  en  la  foaroiture  du  bois  à  brufler ,  aurait  par  fcs  Lettres  Patentes  cy-aïucfices 
ter  4»  mit        iecontre-fod  de  notieCliinodlerîe,  permis  audit  Amoul ,  que  tant  luy  ,  fes  Cnninb, 
poKflespro-  Fadeurs  &  entremetteurs  ,  qu'antres  ayan*  droit  de  Iuy,&  caufe,  peuffcnt  faire  mettre  ,  con- 
"p'ifions  de     duirc  &  flotter  les  bois  par  luy  achepiez ,  &  autres  qu'il  pourroit  achcpter  par  après ,  buU  ht:  à 
ftris,  «»«  bufche  ,  furies  ririfTeaux  &  rivières  de  Cure  &-  Yonne  ,  librement  &  à  leur  temps  &  com- 
^iiKritHiMa    modité  ;  fans  qu'il  leur  fuA  donné  aucun  empefchement  par  les  tenanâers  &  propriétaires,  on 
de  JunfiR-  <iutTes  podèneurs  d'aucuns  moulins ,  cclufes  ,  ou  ayam  droh  de  Seigneuries  ,'Percherhï,<ia 
(Iionàr//ô-  aiitres  rivières  de  Cure  S:  Yonne ,  fur  les  peines  ^v  cfiarqcs  contenues  cfdites  Lettres  à  vous 
ttlde  Ville    adrellantes;  &  combien  que  i'inieiuion  de  noUrc  tres-ciier  feu  Seigneur  &  Fere  ,  lut  que  tous 
f«W  con-     ^  chncu:.s  les  dilFerends  procedans  de  l'exécution  defdites  Lettres  ,  eflrc  traitez  &  jugez  par- 
noitre  de  ce  devant  vous  Prevofi  defdit». Marchands  &  Echevins  en  première  infiance,  &  par  appel  en  no- 
emmerce.         Coot  de  Parlement  de  Plarb ,  afin  de  ne  diflraice  iedir  Amoul  de  fon  trafic  S  maiclian» 
dîfe.&de  le  foulager  des  frais  &  dépens  qu'il  euft  eflé  contraint  fupportcr  à  raifon  defditi 
Procès  .'Toutefois  aucuns  l'auroient  pour  raifon  de  ce  voulu  tirer  en  Procès  en  nollre  Cour 
de  Parlement  de  Dijon ,  fous  prétexte  que  partie  des  bois  par  luy  acheptez ,  font  aflSs  en  notre 
]»aîs  de  fiovrgogne ,  laquelle  auflr  en  auioit  voubt  prendre  connoiflÎBioei  teBemcm  mie  poor 
eftre  réglez  de  Jnges ,  il  y  a  inftanoes  pendantes  en  noRre  Grand  Confim  où  ledit  Amom  s 
dcja  fouffert  grand  frais  &  dépens,  &  en  voye  de  n'en  tenir  de  long-temps  expédition  cnam 
cependant  Ton  tratic  de  marchandife  grandement  retarde  à  fon  grand  interdt  8:  pr^  juJice  : 
Reqnerant  fin  ce  notre  onrHion ,  NOUS  ,  à  ces  caufes ,  après  avoir  fait  voir  en  notre  Confeil 
Iddites  Lettres  cy-attacbées  :  avons  de  Pavîs  d'tceluy ,  dit  oc  déclare ,  voulu  &  ordonné  qu'elles 
ayent  lieu  ,  fortent  effet ,  &  fuivant  tcelles ,  ledit  Amoul ,  fefdhs  Gens ,  Faâeurs  &  autres ,  ayant 
de  luy  droit  ,  puilfent  &  leur  foit  loifible  faire  llotter  ,  conduire  &  palTcr  liur  P\iis  ,  Ci.  !;  a  & 
ainti  que  par  lefdites  Lettres  ell  contenu  &  déclaré  ,  fans  qu'il  leur  toit ,  ou  puille  ctlredonn^ 
empdicbement  ,&  <ine  àce  faire  fouHrir  &  obéir  tous  qu'il  appartiendra ,  feront  contraints  par 
tes  voyes  &  rigueurs  cOTtenaës  efdites  Lettres  &  autres  dut  s  &  raifonnabies  par  le  picnûec 
des  PrevoR  de  nos  amer  Se  féaux  les  ConneflaMes  &  Maréchaux  de  France  ,  Huifllîer  &  Ser- 
gent fur  ce  requis ,  qu'à  ce  faire  commettons,  nonob:ii;'.t  .ippolltions ,  ou  appcltaiioiis  qucl- 
lesconques,  &  fans  préjudice  d'iceiies  ;  defquelies ,  cnfembie  de  tous  lesautres  diii'erenu  meus 
&  i  mouvoir  pour  l'exécution  defdites  Lettres,  ctroonflances  &  dépendances  ,  Nons  vous  ' 
avons ,  à  vous  Prevoll  defdits  Marchands  Se  Echevins ,  commis  &  attribué  ,  commettons  &  at- 
tribuons en  première  inllance  la  Jurildidion  8t  cognoiifancc ,  8c  par  appel  en  notredite  Cour 
de  Parlement  de  Paris,  fans  que  notredite  Cour  de  Pailement  de  Dijon  ,  Grand  Confeil  ,  & 
autres  nos  Juges  quelconques  en  puiffeot  plus  entreprendre  cognoilfance  que  leuis  avons 

rr  les  caufes  fufditet.  Et  attendu  qu'il  eft  qnefUon  de  Puttlité  publique  de  notredite  ville 
Paris ,  interdite  &  delTenduë  toute  connciir:ince  par  ces  prefentes ,  &:  ne  voulons  U  ur  eflre 
i  celte  lîn  fignilice ,  fi  beloin  ell  par  le  premier  noire  1  luiilier  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  qu  à 
ce  faire  commettons ,  &  pour  toute  lignification  leur  en  eftre  laiflè  une  copie  ,  fans  pour  ce 
Élire  requérir  ne  demander  aucunes  Lettres  de  pernuflion:  y^n  ne  puireetu  :  Car  tel  ell  notre 
ylrffirtnoPoMant  quelques  Edits  êe  Ordonnances  an  contraire ,  auiqucis  nous  avons  par  c« 
regard  ,  &  faru  tirer  à  cognoilTance  à  l'advenir  ,  dérogé  &  dérogeons  par  cefdites  prefcntes. 
Donné  à  Paris  le  vingt -iroifiéme  jour  de  Décembre  i<)66-  &  de  notre  J^egne  le  feptiéuie» 
Stgai  puteRof  en  ion  ConGsH,  Avisât.  Et  fccilé  du  grand  fed  de  cire  jaune 

OrJ^UMnces  dèXlharles  IX.  du  4.  Février  1567.       de  Henry  III.  Ju  xu 
Novemhre  i^yj,  ^ur  U  Poltce  gencrale  de  Jon  Rflyame,^ 


II. 


Chapitre  do  Bois.  ' 

Article  .Premiek* 


^ttsdttlMSy 


SA  Majeflc  veut  &  ordonne  qu'en  la  Ville  de  Paris ,  le  prix  de  la  chartée  de  gros  bois  non 
.  flotté ,  foit  d'un  efcu  &  un  tiers  ,  icelle  chartée  remplie  ,  &  de  la  longueur  &  mefure  por- 

ntfcnplmî  ''^  anciennes  Ordonnances  de  l'Hoftel  de  Ville  ,  dont  l'anneau  &,  ellallon  fera  planté 

aux  lient  oA  ^  attaché  ès  places  publiques ,  où  la  vente  cil  accouiltunce  d'eûre  faite  «  &  quant  au  gros  bois 
yiMvcal.     iotté^ieptixdelevoje  IciadNmcfca. 

Article  II. 
Que  le  Juré  Mouleur  &  Compteur  fera  tenu  d'affilier  en  perCbnne  pour  mouler  le  bois  en 


■c—  "  louuicui  IX  v>omptcur  iera  tenu  o  aUiiter  enperionne  pour  tnuuici  ic  wu»* 
tMtt.  kûd»-  ^°"*^'^'°'^„'  '^«^"y  compter  &  fournir  deueosentles  charrettes ,  fur  pdne  de  perdition  de 
wib         ton  Uflice,  &  de  s'en  mccndieA  Iny  «m  W  Aghfiniîf  ,  tnii  ne  firotow  i*ff^Tf*"'  fnvimi%  : 
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IfefaacU  Adiiinmi  fefom  «uîRwnii»  payer  poor  mahléladh  Motfcttr>  <c  ndh  «noini  «ûtte» 
(Xbcieri.  coaune  fera  dit  cjMipcès. 

Que  le  MarcKanJ  fen  letra  firfre  ^efcenJre  fon  Bob  Bon  dn  btcaii  dairts  !a  l>iévê  ,  *  à  ^I^' 
cette  fin  payer  les  Dt  harcleurs  ,  pour  cilrc  !e  bois  plus  commodément  mis  en  cliarrette  ,       ^^^^  * 
moins  coullerà  l'Acheteur,  pour  le  faire  porter  &  charruyer  ,  fur  peine  de  vingt  livres  parifis 
fur  le  MarcIianJ  contrevenant ,  dont  le  dénonciateur  aura  le  quart  ;  à  quoy  audt  les  Débar- 
deurs tiendront  la  main  ,  fur  peine  de  prhradoa.dc  feutt  Offices,  &  de  pacdiie  ainende  ^ 
vingt  livres  ,  applî^uable  comme  deflus. 

A  R  T  I  c  I.  r  IV.. 

•  Que  avenant  cy-aprèï  vaccatiôn  deTdics  Offices  ,  feront  commis  à  iceux ,  perfoniiages  capa»  oSocndâ 
Wes  ,  qui  puillent  &  foient  tenus  les  exercer  en  perfonne ,  &  ce  par  ceux  qui  ont  accoullumc  d*y  P*»»  »  """J* 
pourvoir  &  commettre  ,  fans  pour  ce  exiger  ,  ou  recevoir  \  olontairctncnt  aucune  cliofc  ;  fur  ■T""*''* 
peine  de  peidiuon  du  prix ,  &  de  rotfice ,  &  de  cem  livres  parilis  d'amende  ,  applicable  com» 
nedcITas. 

A  ft  T  I  t  L  k  V. 

Que  lefdîts  Officiers  n'auront  aucune  intelligence ,  ou  participation ,  aveclefdits  Marcliands,  ^^^f^jjjjjjjj 
ny  avec  les  Rcgraiicr»  &  Gaigoedeniers  i  &  ne  pourront  preodie  ny  exiger  des  Marchands,  i^iÎ^SLa., 
Bourgeois ,  ou  autre*  Vendeurs ,  &des  Aeheteun  dijTdhes  denrées  ,  leurs  fenrlieurs  ;on  en.  \bm  IUwih. 

tremettcur<, ,  aiu  iinc  chofe  pour  leurs  vaccations  ,  outre  le  prix  à  eux  taxé  par  l'Ordonnance  , 
qui  ell  pour  le  Débardeur  le  prix  qui  fera  de  gré  à  aré  convenu  enir'eux  &  ic  Marchand  ;  Sx. 
quant  audit  Jure  Mouleur,  ou  Compteur  ,  d'un  iiard  pour  chacune  voye  de  gros  bois  du  Mar- 
chand Vendeur ,  &  autant  de  l'Acheteur  >  &  pour  le  menu  bois  >  deux  iiards  pour  chacun 
cent,  payable  par  le  Vendeur  &  Acheteur  ,  par  moitié  comme  deffusi  le  tout  fur  peine  de  pn- 

liition  coiporcile  .  &  de  foi^gme  livres  parilis  d'amende j  «ppliOlMepoiiC Un fBMtattdePOO'' 
ciaicur  ,  &  celuy  c^ui  aura  fait  la  prife  ,  ou  Tailie. 

AntictBVI.  ^ 

Que  les  Cîiartiers  qui  doivent  rîiarger  !e  bots,  tant  gros,  que  menu  ,nc  pourront  recevoir ,  ChAirdim4vl 
ny  exiger  plus  giand  lalaire  que  iiuit  deniers  pour  voye  de  gros  bois,  &  quatre  deniers  pour  «loivent  ckû- 
Vnacun  cent  de  menu  bois ,  fur  les  mefmes  peines  que  delTus  j  &  en  leur'  défaut ,  ou  refus ,  j^,^^^ 
fer»  permit  s'aider  des  Ga^piedcniets  ordinaires ,  aufqueU  fera  payé  le  faiaire  que  deiTus  :  ce  ifSIftH» 
qui  (en  deTdah  fur  le  falaire  du  Chaitiër ,  comme  ctfant  tenu  charger ,  ou  faire  cKarger  fa 
«barrette  ;  &  neantmoîns  fera  en  la  liberté  d'un  chacun  de  s'ayder  defdits  Gaignedeniers  ordi- 
naires ,  ou  de  Jtels  autres  que  bon  luy  femblera ,  mefme  des  gens  &  ferviieurs  de  fa  famille  ,  pour 
charger  ledit  bois  ,  fans  que  lefdiis  Gaignedeniers  y  puillènt  mettre  cmpefchement ,  ott 
deflourbiec ,  fur  peiné  du  foiict  &  de  henniflcmcnt,  &  ^  (bixanic  livres  louiiwis  dWende» 
«pplicalite  comme  deffiik 

AftTicik    V  II. 

Que  pareil  Règlement  fera  hàx  &  oUenré  pour  le diaAoa  ,  voititt*,  &  pan  d^icdujr  «  jfiir  ri^^if-, 
les  meunes  peines  que  defljia. 

Article  VIII. 

Que  dcffenfes  feront  faîtes  de  faire  amas  de  boî^  ,  tant  (çros ,  que  menu  ,  en  cîiantiers  pour  le  Anusdebdii 
regratter,  &  en  faire  revente  à  haut  prix  en  la  nécellité,  fur  peine  de  contircation  du  bois, 
&  de  vingt  livres  parifis  d'amende /  aoot  fe  quart  fisn  adji^  an  dàMmcîiuciir ,  &  cduy  ^  '"'^ 
aura  fait  u  prife  j  ou  iaiiie. 

Article  IX. 

Que  les  voitures  &  fournitures  particulières  de  gros  boii ,  pour  Cours  ,  Collèges ,  Commu-    niLH-ifion  , 
nautez  ,  on  Particuliers  des  Villes  ,  pourront  eftre  tolérées ,  depuis  Pafqucs  ,  jufques  au  mois  uutqué 
d'Aoull  ,  en  le  venant  dénoncer  aux  Olucleii  delà  Police  ,  pour  entendre  ce  que  le  public  y  P™»!**»"» 
peut  avoir  d'intereft  ;  &  après  ledit  temps ,  ne  l'eroK  lefdites  voitures  permifes  ,  ou  toUerées , 
eins  fera  départy  au  peuple  le  bois  qui  fera  amené  depuis  ledit  temps;  de  ce ,  fur  peine  de coo- 
lilcatioa  dudit  bois ,  de  vingf  linet  penlis  dlanmde ,  api^icaUe  comme  dcflùft 

Aftttc&>  X. 

Qae  pour  fupporter  lindigerice  &  nééeflhé  de  gios  Bois,  foont  tenus  les  Aniftiis  »  oonMé  Tanmun  & 

les  Tanneurs  Tainturiers  ,  mefTcr  leurs  fouOlhniCS,  tant  de  boit  (CC  Ctt  cfcOKe  >  qiie  Iwis  llïir?'^''''* 
Jioltc ,  ou  a  deuiy  Hoilc ,  repofé  &  fechc.  bwstedotvcn» 

A*TtCE.BXI. 

Que  les  menues  denrées  ,  comme  cotterets  ,  fagots  &  Sources  ,  de  la  qualité  ,  grolTeur  &  gots  &  juim 
longueur  requis  ,  ne  pouiiont  dorelnayanc  elke  vendus  i  plus  liaut  prix  que  celuy  qui  s'en-  f^caiti  liov 

PPppp  iij  fi>it* 
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fuie ,  fai»  Texceder  ;  à  fçavoir  ,  le  cent  de  cattcwtt ,  ticiKe  loU  J  le  oemdé  %» ,  vbigt-cxM 
foI,;&kcemdebourée»«  viogtfoU^&anddObiN. 

ARirici.B  -  -ZII. 

xMaa  du    ^ue  les  erchantillotis   on  eflalbxtt     longueurs  ,  ^odeurs  &  fournitures  âe(dhes  deni^ 

Înx  accoufluméesès lieux,  Céram  mb  en  m  tàb&aà  ,  qiufen  attache  erdices  places ,  aâade  ie> 

^  1»  fia^  jetter ,  ou  sa?[^4e|^cein<[aine  reiomde  uçoa ,  4»  fonmiture  compétente. 

Akticle  XIII. 

U  boii  fera  Que  le  bois  gros ,  ou  menu ,  amené  en  ladite  Ville  ,  fera  vendu  dedans  trois  jours ,  à  corn- 
vendu  «bn»  pter  du  jour  de  l^rrîvage  ,  pouryeu  qu'il  y  ait  eu  commode  dHpolition  de  temps  pour  le  ven- 
finoo  mî"'  '  ^^''^  rabais  :  &  outre  fera  Icdii  buis  débite-  par  ceux  qui  l  amèneront 

H"?'.""      en  peilunne ,  ou  par  leurs  gens,  fans  interpolîtiun  de  CouriteiS ,  ou  Vendeurs  «  fur  petoedecoo. 
Skaàoa,  &de  vmgtliviespaniKi  dVunenae,  applicable  ooamcdcflîtt» 

Articif  XIV. 

Ne  feront      Que  lc  bois  de  quartier  de  clicfne ,  fervant  à  faire  bufches ,  ne  fera  dbrdjiavant  nùs  &  fm^ 
n  é  -r  lu  'Iè  P'^'^  **'  ^"  <:ottereta ,  ou  efctialats ,  fur  peine  de  confifcation  ,.ou  amende  comme  deflitt ,  nonob» 
Uaai  quellesconques  Ltue$  de  pgimflionotiieniië>,  ou  à  ohenir. 


Articlb  XV* 


Qw  les  aiH     Que  jouxte  ce^eglement  paitIcQlîtr  pour  Ui  Vffle  de  Pïirn ,  tes  anms  Vdiei  ^e  ce  Ro>'aa< 

V'Uw  fc  me  feront  tenui'b  Te  réduire  &  réfortnef  ,  en  ce  que  pofllble  leur  fera  ,  félon  l'airance  &  c(  .m- 
modité  qu'ils  avoient  de  telles  denrées  ,  fans  liauLler  le  prix  d'icelles  ,  outre  la  fa<,on  accouliu- 
pa,;!!^      méeau  pays ,  mais  icdle  diminuer ,  sMl  y  efchet ,  &  faire  fe  peut  :  à  quoy  les  Officiers  dudit 
Seiffoeur  Itic  les  lieux ,  tiendront  la  main ,  &  en  avectiiont  ledit  Sei^gneus  Aoy ,  ou  Monfienc 
le  Chancelier. 

AltTlCLB^VI. 

Meilnirrt  Ec  feront  faites  dcir«;ifes  aux  Mufniers  des  Seigneurs ,  de  n'arrefler  le  bob  Venant  Ctt  b 
n^itiéiMoai  le  viUe  de  Fait* ,  fur  peine  d'amende  arbitraire,  &  failie  de  la  JuAîce  desSdg^MUn. 

ï  ï         Q  IJ  R  la  plainte  f.uie  n  la  Cliambre  ,  ordonnée  par  le  Hoy  au  temps  des  Vaccaiions  .  par  le 
OOoéte  O  l'rociireur  General  dudii  Seigneur,  du  dclurJrequi  ell  à  la  diiiribution  du  bois  amené  ea 
<17^-        cède  Ville,  de  la  cherté  dudit  bois ,  prix  excelPif  ,qui  efl  prins  ,  tant  par  les  Oesbardeun» 
^mlr  d»    Chartiers ,  que  Voiûuriers  ,  &  de  la  grande  quantité  mife  en  Chantiers  ,  qui  depuis  a  eflé  v»- 
Pmrl'mrm    due  à  prix  exoelCf  au  peuple.  Pour  à  quoy  obvier  ,  la  matière  mife  en  délibération  j  ladite 
jjour  fa  pf!-  Cbambce  a  ordonné: 

Jice  àu  boit  AaTICLEPRENIEa. 
élit  un  ten^ 

dedi  ttte.  Que  tnnte  marclianclire  de  bois  ,  tant  gros  ,  que  menu  ,  &  de  quelque  qualité  qu'elle  foit, 
Lclioi-^chn  cjur  aura  elle  cliargce  fur  la  rivière  de  Seine  ,  ou  fur  l'une  des  autres  rivières  defcendans  en 
pc  jMMi  l'ji  ^  icelle  ,  pour  élire  ^mence  vcnJre  en  ladite  Ville  de  Paris  ,  ne  fera  vendue  ,  ne  defcenduë  en 
.ic  icri  ï,n.|u  chemin  ,  fur  peine  de  fotfaiclure ,  linon  que  le  Marchand  auquel  appartiendra  ladite  marc han- 
co  c^mui     ^•'^  '  *  dWarô  expreflètnent ,  en  faifant  fon  marché  au  Voidurier  qui  amènera  ladite 

rnarchauJife  ,  qu'il  a  intention  delà  vendre  à  cliacnn  Port  ,  ou  Marché  ,  qui  fera  enne  IcUeia 
où  icelle  marctiandife  feia  chargée ,  &  non  autrement ,  fur  peine  de  forfaicture. 

.ArtxclbII. 

Lon     r  tL  ^^^'cîumJl  amemn*  bois  &  denrées  en  rcitedite  Ville  efdits  Ports ,  feront  tenus  amener 

cioirlu^du  ladite  marchanJife ,  des  Irjngticurs ,  grolfeurs ,  moifons,  calybre^  &  qualitez ,  portées  par  les  an- 
Mt.  •  denne» Ordonnances  i  à  ft^avoir ,  le  gros  bois  venant  «Tarnont  l'eau  ,  aura  trois  pieds  &  demy 
de  long  »  dt  Un  dour  de  tour  :  la  uaverfe  de  pareille  longueur ,  &  de  quatre  pouces  de  tour ,  lai- 
fant  les  trois  traverfes  ,  à  trente-deux  bûches  pour  traverfe  ,  une  voye  de  gros  boi».  Le  ben% 
■  flotté  de  fcmbiablc  longueur  &  groffeur,  tant  pour  ledit  gros  bois  ,  que  traverfe  flotté.  Tous 
coitereis ,  tant  d'amont ,  que  d'aval  ,  auront  deux  pieds  de  longueur  ,  «Se  de  dix-fept  à  dix-liuit 
pouces  de  groffeur.  Les  fagots  d'amont  Teatt  ,  auront  trois  pieds  pour  le  moins  i  ceux  d'aval 
l'eau, deux  pieds  &  demy  .  des  groflcurs  competeittes  &  ordinaires.  Le  gros  bois  venant dV 
val ,  anra  deux  pieds  deux  doigts  de  longueur  pour  le  moins  i  &  pour  la  uro.I'eur  ,  fcfa  oonié 
fuivant  lancienne  couttujie ,  auendu  que  le  g|0s  &  le  menu  viennent  eniemble  ne  fe  peut 
uiquer ,  ou  feparer. 

AbyiclbIII.  , 

dwMlrTîT  mwchandîfe  arrivée  efdîts  Ports .  e<  non  ailleurs ,  les  Marchands  feront  tenus  incontî- 
aui  Jurèi  "^T***'  fans  délav  ,  d.clarer  aux  Jurez  Mouk-urs  leurs  noms  &  furnoms  .  (f^  la  quantiic  de 
Moi'ilcujï ,  bols  &  denrées  qu'iU  auront  amenées  en  leurs  bateaux  ,  apporter  un  crcliantillondefdiuboiiâc 
cl)jm;|i.c«,  deiirces  au  liurcau  de  ladite  Ville  ,  avec  1e  Juré  Mooflenr  ,  qni  rapportera  l'arrivage  deladl- 
ro*^  «  u   te  nuichandife ,  pour  voir  û  cUe  ell  de  la  gra^  &  longueur  cy-dcflot  decUtée. 

Abt. 
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ArticliIV. 

T  es  NTarcTiands  feront  tenus  defcharger  &  cFesbarJer  le  gros  bois  &  taveife  for  le  pave  i 
leurs  dcpcus  ,  uicomment  après  que  i'arrlv^  en  aura  efté  enrcgillré.      ne  pourront  leTdhft  xîf  %  r" 
MatchaïKbejtpofer  en  vente  letdics bois,  ^pfeinMrefnent  ii  n  en  ayteflédeifiudé  ftowfiir 

I  trente 

j,  -i    '       r  •  '      •  "   -v^i/».u».  ,     .V  bateau  # 

V^litl  ^     'i  fo«Pe"nis  charger  aucun  bois  ca  Teau  ,  fi  ce  n'dl  voiâure,  fie  pat  coiigé 

Article  V. 

Deffenfes  font  &ites  à  tous  Desbardcurs  de  prcndtcpIuseraiMi  lUaiiedefdhs  MafcHand».  DAsdain; 
BMU  chacune  c^anéede  gros  bois  &  traverfe ,  «p»  die  qnfaiw  dmfm  tournois  pour  ledh  def- 
BMd^:  Idipdayinize  Jenters  tournois  feront  payez  aufdits  DesbarJeurs  par  ie  Marchand, 
*  W«.«ntti««t  i  &  deâ'eiife  d'exiger  du  peuple  aucun*  deniers  pour  ledit  dcsbardage  ,  i 
peine  de  btait» 

Articlb  VI. 

Et  pour  oftet  la  confufîon  &  les  exaâionsque  pourroieni  faire  lefdits  Desbarcîcurs  ,  Cro-  N'entitwqt 
chetcurs  &  Pbrtefau  ;  dcffenTes  leurs  font  faites  de  n'entrer  aux  bateaux  des  Marchands  char-  aux  bitnux  , 
gezde  gr-s  boia.  finon  tmaaLfAmamtm»  mtmw,^>,fm^aafme.lM^tfÊmf^jff^  ^^^^-^kiw^        ''''  "Y  '°<« 
la  mefme  peine.  '        .  appeJlcx. 

Arttcls  VII. 

Et  quint  aux  dcsbardages  defdiis  cottcrets ,  fagots ,  bourrées ,  &  autres  menues  denrées,  elles  D^chirge. 
feront  delchargees  par  les  Crocheteurs  qui  feront  appdtcz  &  advettes  par  les  BoWMois  ,  &  «»»  f*B«»  «t 
deffenfcsà  tous  autres  fut  ia  peine  du  fouet  «de  s'entremettre  à  entrer  ef dits  bateaux ,  ou  de».  «J»**""*^ 
Met  Ur<BMs  menues  denrées  ,  finon  ceux  qui  feront  appelle?  &  advouez  par  lefdits  Bout- 
^,  comme  dit  eft.  Fi  pour  le  dcsbardage  de  deux  cens  dt-rdites  drnrées  ,  fera  payé  aufdits 


foxy  filire  conAiaoït.  Et  eftoaiolnt  adahiMaidiandikwenâiUIet  &  délivrer  à  ia  mefmê 
saifi» ,  &  ans  pôx  q^idevnit  dédnn. 

A  a  T  t  c  i  B  Vllt 

El  neantmcAtt  deflRmfei  (bm  fithet  anfdhs  Crocheteurs ,  ou  autres ,  de  faire  amas  fur  lefdits    Htgr^t  d<!- 
Ports  defditcs  menues  denrées  pour  les  revendre  ,  ny  les  chalirer  ,  ou  diminuer  ,  fur  les  mef-  f"i    .  & 
mes'peincs  du  fouet  :  conune  en  feu4>lable  leur  ell  detfendu  des'inaetec  à  oommer  lefdiit  bois  i'"' 

A_    .  «CCS  menus 

KTXCLnlX. 


Et  quant  anÇfift  Gaigtte-denicrs  qui  cFiargeront  è$  charrettes ,  tant  de  gros  hoh ,  neuf  &  c»tM^ 
flotté,  que  lerdhes  menués  denrées ,  ne  pourront  prendre  des  Oouigeois  plus  Wt  prix  quedou-  «««.wV 
>e  deniers  tournois  pour  chacune  voye  ;  aufiqneUibnt  fahetdefl«qreiM*aiteerdavanuge,  fur 
peine  de  la  hart  :  leur  ellant  pareillement  deflendu  fur  eeileiliafiliepdne.den^VOyeKaa»  ^|jf' *** 
cun  lx>is  ny  menue  denrée  fur  la  taille  ,  ou  autrement.  .  «■•w»» 


Articlb  X. 

Sera  payé  aux  Chariiers  pour  les  voidures  dudit  gros  bois  ,  &  autres  menues  denrées  ;  à  chartiers' 
f(;avoir  ,  pour  chacune  voye  es  lieux  circonvoifins  ,  de  chacun  port ,  fix  fols  tournois  i  es  lieux  Icuuùlâiic».* 
un  peu  loing  enoignez  defdits  ports  ,  pour  chacune  voye  ,  lutttfols  tournois  :  &  ès  lieux  qui 
font  plus  loing  ,  par  ie  circnii  de  ceûedtte  Ville  ,pour  chacune  voye ,  dix  fols ,  hors-mis  quand 
fl  faodra  aller  des  Poiti  de  Grève  &  Efcole ,  julques  au  mont  fainte  Geneviefve  ,  &  t-s  faux- 
Iwurgs  ,  pour  chacune  voye  ,  douze  fols  tournois  ;  aufqiiels  Chartiers  ell  exprelFcment  défendu , 
ne  s'iugeier  à  charger  bois ,  &  auues  menues  denrées ,  que  premièrement  il  n'aye  Bourgeois  , 
&  oonfena  de  prix  arrefié  pour  fon  chariage ,  à  la  railbn  cy-d^lns ,  ny  pcendie  &  «xteec  da- 
vantage,  bir  paille  de  coomarim  (les  ciievauB  &  ch^ 

A'rticlb  XI. 

Eft  deffendu  tre*.eBpidbancni  à  tous  Gaigne-deniers ,  Oeabardeun  ,  PbrteftîJC ,  Qoclie.  * 
leurs ,  Charuers ,  &  autres gaignans  leur  vie  fur  lefdits  Ports ,  de  jurer  Se  blafphemer  le  N.  m        ^  »«■• 
de  Dieu,  porter,  ou  faire  porter  aucunes  dagues,  efpées  ,  fangdez  ,  ou  auues  armes  oftenfi- 
va,  uitpatiedttCoaec,dideplasgiiaiidepciiiea*lIyéc^ 

AmTictB  XII. 

Et  quant  aux  J  utez  Mooleurs  de  bois ,  feront  tenus  «  à  leur  pouToii  ^  garder ,  &  faire  garder  Jurs 

& 
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Unn ,  leui  de.  obfcrver  crile  prefent^  Ordonnance ,  &  fe  contenter  des  falaires  ordinaires ,  &  qu'il!  ont  ac 
QOttttumé  avoir,  avec  deffenfes  à  eux  de  ne  commencer  à  compter  lefdiu  iwis  &  déniées,  ny 
p^cmeRW  en  «Aie  enlevé  ,  que  premièrement  ivrchantillon  &  arrivage  ai^^iatt  eflé  ptr'emc 
.  apportez  &  enregtftrez  an  Bureau  de  ladite  Ville ,  &  qu'iU  n'a^^t  adverty ,  tarit  le  MarcTiand , 
que  le  Bourgeois ,  des  prix  cy-defliu  déclarez  ,  tantdeUiliBiMs  &  denrées,  que  pour  les  des-' 
barder  ,  charger  &  charroycr  ,  fur  peine  dt^hogi  «fol»  d^Umdt  ,  &4e  gMlde  sil  f 
échet  4  &  de  privation  de  leucs  eilats. 

#  *  An-y-t^tsXIII. 

t&utei  pour  le  regard  du  cKarbon  ,  it  fera  vendu  &  délivré  an  peuple  efdits  Ports  ,  &  non  aît- 

leurs ,  à  railbn  de  huit  fols  tournois  pour  chacun  minot  de  charbon  fec  &  net  :  &  deffenfes  aux 
Maieliantftde  le  vendre  à  plus  haut  prix  ,  fur  peine  cPadicnde  arbitraire  ,  &  de  conRTcation 
dé bdite marchandife.  Et  enjoint  aux  Mefureiirs  de  mefurer  efdits  Ports  ,  non  ailleurs,  !e- 
"ditcbarbon  eux-mefraes  en  perfonne  ,  fans  avoir  aucun  plumet ,  &  n'exiger  des  Bourgeois  jrfus 
que  leur  ancien  falaire  à  eux  accordé  par  les  Ordonnances ,  fur  peine  de  privation  de  ienn 
dbtt  :  -Et  nux  Porteurs  de  porter  ledit  charbon  en  perfonne  ès  maiibns  des  Bourgeois ,  &  de 
ae  pcendie  6c  «xiger  d'eux  plus  grand  lUute  qae  odvjr  qalbnreft  Mdanné  par  leTdites  Or- 
donnancca^fiiciBnniepcipedèpiiwttoadè  tamdbta. 

AftTICLI  XIV. 

t)fcffcnlês  font  hSm  ï  tons  R^radert  de  vendre  cottereu  ,  faeots  &  bourrées ,  &  autres 
bois ,  que  au  prix  qui  leur  fera  ordonné  par  le  Prevoll  detMnDCUIldi&EfiBhe?jns,  tttfê^ 
ne  du  fouet ,  &  de  conûfcation  de  leur  marchand ife. 

ÀkticIiB  XV. 

Ne  ^nmfc         outre  font  faites  detïënf^s  fur  les  meGnes  peines  ,  de  plus  mettre feoilCB  chantier  :  9c 
fcfti*  en  dun.  viûution  fera  faite  de  oeluy  qui  ja  y  a  eOé  mis  ,  &  diilribntion  faite  an  peaple  au  pdx  de 
lien . t'il yen  {«Ordonnance.  Et oïdeone  ladite Œimbre ,  que bdiie 'vifitation  fera  ftitees chamien & mai^ 
^eta  Aftrt-  fy^j  privées,  tant  aux  caves  ,  celliers,  greniers ,  qu'autres  endroits  ,  parle  Prevoll  des  Mar- 
ï"*    chands,  ou  deux  Efchevins  ,  en  la  prefencede  Jeux  Bourgeois  du  quartier,  pour fi^a voir  quel 
nombre  &  quantité  de  bois  ils  ont  pour  leur  provifion  &  ufage  ;  &  du  refle  fera  fait  Pkocès 
Terbal  poux  eflre  diOfibné  à  ceux  qui  en  auront  befoin  :& bit  deffenfes  àtoutJBouiammn^ 
cder ,  cacher ,  &  latiter  le  bois  qu'ils  auront  en  lenii  maifiiai  {  &  leur  enjcnntde  ralAec 
&  reprcfenter  lîdellement  ,  fans  aucune  fraude  ,  à  ceux  qui  littOntd^pHMZ  ponK  ladtaevifitt» 
lion ,  à  peine  de  conitfcation  &  d'amende  arbitraire. 

AftT  X  C  LB  XVI. 

Tro»ifionjdu      Et  afin  qu'il  foit  COgTieu  à  î'aJvenir  quel  nombre  &  quantité  de  bois ,  charbon  À  derdîts 
Roy  .  cflks  menues  denrées  fera  prins  pour  les  Forrieres,  tant  du  Roy,  de  la  Reine,  des  Princes  &  Prin- 
r""***  '^^^  »  q"*  des  Seigneurs  &  Dames  eftans  à  la  Cour.  Et  pour  ofter  tous  abus  qui  pourroient 
CotSumih   ^^'^^       *  comnais  par  les  Concierges  des  maifons ,  &  autres  qui  fous  prétexte  defdits  Ser- 
iez .  en  quel  gneurs  &  Dames  ,  pourroient  enlever  defdits  bois ,  charbon  &  denrées ,  oc  en  faire  amas  pour 
icinpi  &  com-  les  envoyer  i,à  &  là  ,  où  San  leur  femblera ,  ou  pour  les  ferrer  &  garder ,  pour  après  les  vendre 
gcnt  &toat  ^  débiter  à  plus  haut  prix  qu'il  n'eft  porté  cy-devant»  eil  ordonné  que  dorelnavaiit ,  avant 
"""^         oue  lefditsde  la  Fourrière  puiiïent  eidevcr  leîaita  bois ,  charbon  &  denrées ,  &  qui  leur  en 
Mit  délivré  par  lefdits  Marchands ,  apporteront  au  Bureau  de  ladite  Ville ,  ceruficat  ligne  de 
run  des  Maillres  d'Hollel  du  Roy ,  de  la  Reine ,  des  Princes  &  Princefles  *ou  deidiu  Seigneurs 
&  Dames  ,  dont  fera  fait  regillre  feparé  audit  Bureau,  du  b6i»,ciiMboa  & dcuée  qoî  k»K 
iciont  baillez  pai  lefdiu  Marchands  poux  obvïcK  aufitiu  abui> 

A  »  T  I  C  L  B  XVII.'' 

Stmett  4e  1*  Et  afin  que  cefledîte  prefente  Ordonnance  fndflib  eflre  miea,  &  plus  facilement  exécutée 
viiiejcan  de  point  cn  point,  &  felonfa  teneur  ;  efl  cnjtnnt  &  coaunandé  anx  Semcna  de  ladite  Ville, 
Jcvo  rt  (nks  cliacon  à  ton  tour ,  par  chacun  jour ,  fe  trouver  fur  lefdits  Pons  à  fépt  Mutes  dtt  matin  St  à 

deux  heures  de  relevée  ,  pour  y  faire  tous  Commandemens ,  Exploits  &  Contraintes  qui  feront 
neceliaires,  &  certilïer  oiiacun  jour  tous  les  foirs  lefdits  Prevoli  des  Marchands  &  Eclievias  ,de 
ce  ^ui  fera  paflè  la  joumés  fur  leTdiu  Forts ,  &  du  devoir  qui  aura  edc  fait  &  tenu  pour  l'en» 
cution  de  cefledite  OidonniiiGe«  fur  peine  4b  fnTpcnfion  deieun  £flau»(W  pdvaiion  d*^^ 

Ab  r  z  c  I.  8  XVIII. 

'^^"^n     Sera  cefte  prefalie  Ordonnance  luë  &  publiée  à  fon  de  trompe  5e  cry  puUic'par  trois  jours 
r^^'àft       naarché  çonlccadft,  par  ton»  les  Ports  de  cdledite  Ville,  &  la  oulilication  d'icelle  réitérée 
Ordeniunoes ,  premier  Samedy  de  chacun  mois  ,  &  imprimée ,  à  ce  que  chacun  n'en  puifle  prétendre 

fcramuCurlcî  ^»*'e d'ignorance.  Et  afin  que  chacun  connoiire  le  prix  ,  tans  defdits  bois ,  charbon,  menues 
Iwm^iûhJ?  denrées,  que  de  ce  qui  ell  ordonné  &  uxc  aux  Dcfchargeurs ,  Crocheteurs,  Gagne-dcniew , 
twM.  ,  P"'"^  Y"^^'  '"'aires,  ils  feront  moulez  &  mis  en  tableaux  ,  qui  feront  par  chacun  joue 

du  matin  attachez  par  les  Jurez  Mooleurs,  qui  feront  le  jour  en  befongne,en  un  Ueu  émi- 

qïiuifSdéSoSj^*^''*^^^*^^^^^^  JureTMooIeun,deoeur 
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Et  ert  enjoint  aux  Bourgeois  de  certedite  Ville  ,obferver  cefte  prefente  OrJorinaTice ,  &dè  BoarpAîiiiè 
ne  pay«r  auCdic^'  Marchands  pour  Iddits  bois, charbon  8:denrces,  ny  aufdits  Jure?  Mooleurs  ,  ^J][JJhan^'* 
M^reuc»,Gagne'denier*, Desbardenrs,Crocheteuts,Chariiers  &  autres,  plus  haat  prix  &  ny^u»  Olfi^ 
falaire'^oe  oefny  qui  cft  poné<&  coniemi  cy-deflos,  nir  peine  de  dix  efctis  fols  d'amende,     ans  que  fiii- 
de  plus  grande  s'il  y  ccfiet;  aiiCquels  Rourgeois  &  autres  font  faites  deflenfes  d'achcpter  aux  vnmlrRîglp- 
chainps  bois  &  autres  denrées  pour  la  piovifion  de  leurs  maifons ,  qui  leur  puilFe  revenir  à 
plus  haut  prix ,  les  frais  déduits  ,  qu'aux  prix  contenu  cy-dclfus  ,  fur  peine  de  confifcation  dcf-  champs 
ditt  bois  &  denrées.  Et  pour  ce  faire  feront  tenus  lefdîu  Bourgeois  &  autres,  apporter  au  Bu-  pour  icun 
non  de  ladite  Ville,  les  marchez  ^ili  auiDDtfaht,  tant  de  l'achapt  dudit  bois  &  denrées,  proviGons  i 
que  Torture ,  pour  Tçivoir  k  quel  prix  ledit  Bois  &  déniées  reviennent  tendus  cfilits  Ports  de  piittluiitrn& 
ceAedite  Ville. 

Fait  en  ia  Clmibiie  ocdoonée  ptr  le  Roy  an  temps  diei  vaccadom^Ie  vinp^àunâneioitt 
d'Oâobie 

HENRY  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  Je  France    de  Pologne  :  Aux  Grands  Mnirtres  En-        T  V. 
queneur»  &  Généraux  Réformateurs  de  nos  Eaux  &  Forcils  es  Provinces  de  rille  de  Fran-  ï.Novmbre 
oe  &  Bonisogne  >  on  lenis  Lientenam  Généraux  &  Particuliers ,  PrevuU  de  Paris .  Bailly  de  158a. 
Sens,Auxerre,  Nnremois,  MotTant,  ou  leurs  IJeutenans,  Maîres&  Efchevinsdt-s  Villes, Ca*  Lettret  pa^ 
pitaines  &  Gardes  des  portes ,  péages  &  palfages  de  nos  Jurifdiâîons  8c  deRroits  ,  &  à  tons  tentes  pour 
nos  autres  Haillifs  ,  Prevolls  ,  Juges  ,  Oîîicicrs  &  Sujets  qu'il  ;;ppnrtiendra  ,  Salut.  S(;avoirfai-  ([ui'i^T  tes 
fons  ,  que  delirans  prévoir  à  la  necefTité  que  Nous  &  la  Ucyne  notre  tres-honnorcc  Dame  &  voitures  & 
Mete  »  &Ib  Bejpne  noftre  Efpoufe  ,  noflre  très-cher  Frère  ,  8t  autres  Princes  ,  Seigneurs  &  flottage  de 
Dames  ,  tant  de  noftre  fuite,  que  habitans&  refîdans  en  noltre    illc  de  Paris  :  Avons  permis  ,  boit  pour  les 
accordé  flcodroyc  ,  permettons  ,  accordonsSc  ociroyons  par  ces  Prefentes  ,  à  Guillaume  Girard  provifionsde 
Marchand  ,  demeuraru  à  P.ris  ,  <5i  (iiiilbume  M;r;-.i;ier  ,  qu  iis  p.iiiicnt  ("s:  leur  (oit  ii;ii'"ib!tMoii-  Pjrii ,  avti 
tesfoîs  &  quantes  que  bon  leur  femblera,  par  tels  de  leurs  Serviteurs  ,  Fadeurs  &  Ncgotiateurs  attribution 
quils  advtferont ,  ficaulqueb  iU  donneront  charge ,  de  voiAurer ,  notter&  conduire  en  cette  de  jiirifdie- 
Ville  de  Paris  ,  à  une ,  ou  plufieurs  fois ,  par  les  rivières  de  Seine  ,  Yonne ,  Cure .  Brevon  &  tion  à  /'h5- 
ruiflTeaux  de  ce  Royaume,  telle  quantité  de  bois  carré  ,  moufle  &  quartiers  ,  que  lefdits  Mar-  tel  deVUlc» 
chands  advilcront  &  pourront  faire  conduire  en  noilredite  Ville  de  Paris  ,  faris  que  pour  la 
conduite  dudit  bois  ,  on  leur  puilFe  ,  ou  à  leurfdits  Serviteurs ,  Fadeurs  &  Necociateurs ,  faire , 
on  donner  aucun  deHotnrbîer ,  ou  cmpefchement  ;  lequel  s'y  fîiit ,  mis ,  ou  donné  leur  eftoit» 
Nous  voulons  eftre  par  vous  oft%&  levé,  comme  dès  à  prefcnt  nous  l'oflons  &  levons ,  &  tous 
autres  qui  leur  pourront  diredcment ,  o«  indireâement  élire  donnez  au  contraire.  Mandons  & 
enjoignons  à  chacun  de  vous  en  droit  foy  ,  fi  connue  à  luy  appartiendra  ,  fouflfrir ,  comme  nous 
failons  aufdits  Marchands  &  leurs  Fadeurs ,  faire  ladite  conduite  j  iSe  pour  îcelle  faciliter  ,Ieac 
faire ,  ou  faire  faire  h  leur  première  «equell  e  ,  &  de  feurs  Fadeurs ,  ouvennre  &  pafTage  par  det 
fous  tous  les  ponts  ,  rivages ,  moulins  tfc  cfclufes ,  ruptures  &  lieux  plus  commodes ,  &  autres  en- 
droits qui  font  fur  lefdites  rivières  ,  5c  où  ont  accoullumé  pailer  femblables  bois  de  flotte  ,  en 
payant  tOUttesfois  par  lefdits  Marchands ,  ou  leurs  Fadeurs ,  les  droits  pour  ce  dcubs  &  ac- 
couftumez  ,  fuivant  nos  Ordonnances    l'ancienne  coullunae.  Pourront  aulTtidilitsMarchandl^ 
leurs  Fafteurs&  Entremetteurs,  tirer  &  pelc^  dérdfies  rhrieret'tout  leboiscané ,  moufle  & 
de  quartier  qui  demeure  encarnndy  (*s  (îa;iç  Peau  ,  c"?»:  ce  dans  Hx  fcpmaincs ,  après  in  queue  de 
leur  flotte  ,  &  ellant  retirez  hors  defditcs  rivières  i  tk  pareillement  fouftrir  empiler  es  lieux 
coonrenables  &  moins  dommageables  aue  faire  Te  pourra ,  &  bailler  ledit  bois  carré  &  moulé, 
eftant  empile  ,  en  garde  au  plus  prochain  voiGn  ,  ou  au  Mnfmer,  poùrveu  ^u'il  foit  folva. 
blé  ,  pour  éviter  aux  grandes  pertes  que  lefdîti  Marchands  fouffrent  de  jour  en  jour  ,  pour 
leur  ertre  ledit  bois  pris  &  dérobé  ;  de  forte  qu'aucuns  d'eux  en  font  tombez  en  grand  ■  man- 
dicité  :  Permettons  aulli  aufdits  Marchands,  ou  leurs  Fadeurs,  défaire  informer  des  trouble» 
&  empefchemens ,  larcins  &  pillerics  qui  leur  font  faites  ,  en  quelque  part  &  lieu  que  ce  foitt 
Et  où  les  SeigQOUS  &  pnwiietalresd«iilts  moulins,  éclufes ,  &  autres  lieux  où  ils  palferoient , 
leur  feroient ,  ou  donnetotent  empefèliement  ;  lefdits  Marchands ,  ou  leurfdits  Fadeurs ,  pour- 
ront proteder  à  1  encontre  d'eux  ,  &  de  tous  defpcns  ,  dommages  &  interells  pour  le  ret.irdc-  • 
ment  de  leurs  marchandifes  }  &  à  ce  que  defliis  faire  &  fouHrir  &  obeyr  ,  contraigniez  &  fai* 
tes  contraindre  par  toutes  voyes  &  manières  deuës  &  raifonnables ,  nonoMbint  oppolitions ,  ou 
appellations  quellesconquesîpour  lefqueUes,&  fans  préjudice d^celles  ,ne  voulons Pexecution 
des  Prefentes  cUredifièré  :  Et  fi  pour  raifon  deschofes  fufdites  ,il  fe  mouvoit  procès  ,  difiérents 
&  contentions  ,  ne  voulons  que  lefdits  Marchands  foient  molellez  ,  travaillez  tS:  enveloppez  en 
vdutions  de  procès  en  divers  endroits  &  Jurifdidions  :  Nous  avons  par  ces  Prefentes  de  no- 
tre gnte  fpeciale ,  pleine  puillànce  &  autorité  Ro>'aIe ,  evocqué  &  evocquons  i  Nous  9t  k 
nodre  petlonnc  ,  tous  les  différends  qui  fe  pourront  mouvoir  pour  raifon  de  ce  que  dclTsis,  & 
iceux  renvoyez  &  renvoyons  pardevani  le  Prevoft  des  Marchands  &  tlchevrns  denoltreditè 
Ville  de  Paris  ,  aufquels  Nous  avons  attribué  &  attribuons  toutes  Cours  ,  Jurifdidions  &  cog- 
nolllànces  en.premiere  Infiance ,  &  iceile  interdite  &  deflfenduc ,  interdifons&  deffendons à  nos 
Cours  ée  Parfemens ,  &  &  tons  autres  Juges  &  Màgiftraà  ,  Tors  &  eicceptî-  notre  Cour  de  Pai)e^ 
ment  de  Paris  ,  en  cas  d'appel  dudit  Prévoit  des  Marchands  &  Efchevins;  Et  ponrceque  de  ces 
Prefentes  on  pourra  avoir  allaire  en  plulieurs  &  divers  lieux ,  Nous  voulons  qu'au  viditnus  d'i- 
celles  deuëment  collationnées  fous  le  Scel  Royal ,  &  par  un  de  nos  amer  &  féaux  Notaires  & 
Secrétaires  foy  y  foit  adjouftée  comme  an  prelênt  original  :  Car  tel  efl  noflre  plaiGri  nonoB-  - 
flant  quclcoiinuesQidoaittnces,  Mandaoïeni &  Defiisplesà  cecootraiites.DonneiPtei»Iedeu» 
r«w  1//.  Q  Q  q  q  q  zieiroé 
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xicfme  jour  de  Novembre ,  Pm  de  grâce  158».  ftde  noAie  le  neaviéme  AinÛ  ûené 
I>teiei(oyciiioaCao(cil,DE  VlLLfiRQY.  *  ' 

V  \  /  EU  par  la  Cour  le  Procès  criminel  à  Requête  da  SkqBllfcar  General  do  Roy  ponr- 
10  V  Alite  &  diUgence  de  Claude  Gtm  cecu  dénoodateur  s  eomre  les  Ciiargeurs  &  Càcne- 

i^,  deniers  qui  Terveiit  aux  Pom  oà  le  vend  le  bob  flotté  de  cette  ville  de  Paru ,  les  Marchands 

jtnèi  de  U  tralîqiians  en  ladite  Ville  ,  tant  dudit  bois  flotte ,  que  autre  fort»  de  bois  de  chauffage  &  char» 
€wr  fir  U       .  P^^r  les  contraventions  par  eux  prétenJui-s  faites  aux  O^dooMiKe»  &  ArKt«  de  f<)Uc& 
jpigfyt  ét    Arrêt  du  :o.  Décembre  1627.  par  lequel  entre  autre»  lAotm  witnk  été  penab andh ftecoicin 
&  àt    General  faire  informer  des  levées  de  deniers  &  exaâiont  commifes  par  les  M  archands  de  Bois 
•duako».  préjudice  dcfdiis  Arrêts  &  R^letnens;&  à  cette  fin  commii  deux  des  Confeillers  de  ladite 

Cour:  Informations  faiits  par  lekliis  Conteillcr.  les  cinq  &  vingt-un  Janvier ,  &  autres  jours 
fuivans,&  vingt-lixicme  May  kSiS  Autres  Arrêts  des  dix-neuif  Février, dix- fax  Avril  & 
Tingt  Juin  audit  an ,  par  lefqueb  auroit  eic  ordonné  que  les  nommez  Boulon  ,  Manaôtt ,  Bon- 
net, &c.  Marchands  de  Bois  flotté,  enfemble  les  Gagne-deniers  qui  rcrvcnt  aux  Ports'où  fe 
vend  ledit  bois  flotté;  Les  nommez  AmNard  ,  Nivet, Marchands  de  Charbon  ,  Claude  Boucher 
Claude  Roger  ,&c.  Marchands  de  Iwis ,  feroient  adjournez  à  coiriparoir  enperfbnne  en  ladite 
Çour  ,POur  être  ouis  &  intecrogez  lur  le  contenu  deTdites  chargé  &  informations.  Imerroga- 
ùiie»  du  tfoKéme  Avril  audit  an  i6î8.  faits  aux  nommez  Jacques  Boulon  ,  &c.  Marchands 
de  Bois  Hotte ,  enfemble  aux  nommez  Charles  Bezard  ,&c  Ga^ne-denicri  ,Cfiargeur-  de  bois 
en  charettes  es  Pons  de  la  Tournelle ,  Pavé ,  Malaqued  ,  au  PUltre  ,  S.  Paul  '  &  Arche-beauJîls: 
Autre  ioicnogatoire  du  neuf  May  audit  an  i6i8.  defdits  bouxin  ,  &c.  Marchands  de  Cfaac^ 
bon  demeunuM  à  CItauloy ,  Fcanicoi»  Vuiacd ,  auflî  MaxchaDd  de  charbon  demeurant  à  Noyon 
Se  Jean  Lauvergnat  demeuraniè  Sens,  Antoine  fit  François  Amblard ,  9ec.  Mardunds  de  bois' 
&  clurlx>n  denicurans  à  Paris,  &c.  Autres  productions  defdiis  François  «î^:  Antoine  Amblard 
&c.  &  des  Marchands  en  gênerai  du  bois  &  ciiarbon ,  tratiquans  fur  les  rivières  de  Seine' 
Yonne .  Marne ,  Oyfe ,  &  Aine ,  intervenans.  Requêtes  prdentée» ,  tant  par  la  Cbaunuianlédes 
CommilTaires  des  QuMt&  Ports,  Places  «Rivières  ,  &  ^urtour  de  cette  ville  de  Parts ,  que 
par  les  Sergens  de  ladite  Ville,  {xnirêtie  ïeçus  parties  interveiuntes audit  Procès .  ce  û/fant 
maintenus  aux  fon  liions  (\  emplois  attribuez  à  leurs  Charges ,  par  les  Ordonnances  de  Police 
Arrêts  &  Héglemens ,  fur  lefaueilcsen  jugeant  la  Cour  feleroit  reTervéçà  iairq droit.  Atrctdtt 
vingt-cinq  Janvier  1631  par  leqnd  avant  procéder  au  jugement  dudit  Procès ,  aunm  ité  or- 
donné qu'il  feroit  fait  alTemblée  en  PHôiel  de  Ville  de  Paris,  tant  des  Prcvt  t  des  Marchands 
&  Echevins  ,  que  de  deux  notables  bourgeois  de  ladite  Ville  de  chacun  quartier ,  qui  feroienc 
pris  &  nommez  d'Office  à  la  Requête  du  Procureur  General  du  Roy,  pour  être  ouis  pardevant 
deux  des  Confeillers  de  ladite  Cour  à  ce  commis,  &  dopnec  avis  fut  certaios  faiu  qui  fe> 
«oient  extraits  dudit  Proieès ,  pour  remédier  aux  abit»  fir  malvertàticns  qnl  fe  cooimettent 
journellement  fur  les  Porti  de  ladite  ville  de  Paris  ,  en  la  vente  &  débit  des  marchandifes  de 
bois  &  charbon,  dont  du  tout  icroit  drellc  Procès  Verbal,  pour  ce  fait  &  rapporté , être  or- 
donné ce  que  de  raifon.  Procès  Verbal  de  Pexecution  dudit  Arrêt  du  vingt-trois  Novembre 
I  tfjs.  reçu  pour  ji^er ,  contenant  l'audition  des  Pievôt  des  Marchands  «  Echerios ,  &  du  SubC 
^ut  du  Procureur  du  Roy  en  ladite  Ville,  enfcmUe  des  fiounnois  dàioimnez  par  Je  Pro- 
cureur General:  Condufions  dodit.  Pioaiicur  Gemntal  «anguer^lé  tout  à  été  oooiomiiiiiiié. 
Tout  coniîdecé: 

Aktzcls  PftSMtsm. 

D I T  A  c  s  Tx* ,  Que  ladite  Cour ,  làns  avoir  égard  à  Pinteryemion  des  Marchands  de  Bois 
fie  Charbon,  tratiquans  fur  les  rivières  de  Seine ,  Y  orne,  Marne, Oife  &  Afnc  ,  a  coiniam;if  & 
condamne  lefdîu  Jacques  &  Pierre  Moreau ,  Simon  Bonnet ,  &c.  tous  Marchands  de  Boii  floué 
i's  Ports  de  cette  ville  <fePteis,Oaude  Boucher,  Claude  &  Charles  Rozier,  fibc  auffi  Mai^ 
chands  de  Iiois  demeiiraru  à  Noyon  ,  Chaulny  &  le  Picilis-Brion  ;  Antoine  &  François  Am- 
blard ,  &c.  auff!  Marchands  de  Bois  Se  Charbon ,  aumôner  chacun  d'eux  la  fomme  de  quatre- 
vingt  livres  parifis  ,  qui  feront  mifcs  es  mains  de  JofKhery  ferviteur  de  la  Cour,&  appliquez 
aux  necetliiez  ,  U  ainû  qu'il  fera  ordonne  par  la  Cour  i  au  paiement  desquelles  ks  condamnez 
feront  contrafatts  par  toutes  voyes;  fie  ce  pour  la  contnveiinon  par  eux  faiteaux  Ordounaiw 
Ces,  Arrêts  &  Réglemens  de  Police  ,  avec  tlctenres  de  plus  contrevenir  aufdi'.s  Arrêts  6c  Ré- 
glemens,  &  vendre  leurs  denrées  &  marchardifes  à  plus  liaui  prix  que  la  taxe  qui  en  fera 
laite,  à  peine  d'être  priver  pour  jamais  du  trafic^  commerce,  &  de  punition  exco^laire ,  fie 
iefdits  Guillaupoe  Manouiy  «  Valemin  Bttnaaxd  ^  ficc.  Ciiargeurs  de  Iiois  en  ckaretie ,  chacnn 
dVux  01  la  fenuBe  de  vingt  livret  perifis ,  avec  défeufes ,  fie  i  iou«  auttei  chargeurs  de  bois  en 
charette  ,  de  prendre  plus  de  deux  fols  pour  charger  chacune  voyc  de  bois  ,  à  peine  d'êire  pri- 
vez de  leurs  OlTices  &  de  punition  corporelle;  &  outre  les  Arrêts  &  Rcglemens  cy  -  de^ant 
donnez ,  tant  fur  le  prix ,  vente  Se  débit  de  la  narciiandife  de  bois  de  chaullàge  &  charbon  , 
que. uxe  des  (aUires  des  Jutea  MoolLeiKs ,  CoiDgifBm  fit Chamtnnde  boia,  CiochcicMn , 
fiacdeun,  fie  Clia|ticnA^e  gardez  fie  cmerrey. 

Articlb  II. 


Maidumls 
«eBois.Mar. 

Cluiban  ,  Se 
Ch.irgcurt  -ie 
Boit  ,  coa- 


lie  «hAuftigc  dourde  tour;celuy  de  iraverfe,  tant  neuf,  que  flotté  ,  de  pareille  longueur  ^ît  quatre  pou- 
doit  èire  ÙL~  ce*  ^>"r  :  faifani  les  trois  traverfes ,  à  treiue-dcux  bûches  pour  traverfe,  une  voyede  gros 
fomé.       l>ou4«ieboisdecocdedepaKaieiaivuenr;le%oo(iieieade  dcoxpiedadel^^ 

dix- 
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îlîx-rcpt  à  dix-Tniît  pouces  de  qrofTeur  ;  les  fagots  de  trois  pieds  de  longueur  au  moins,  A  de 
grofleur  competante  ;  avec  défeiifcs  à  tous  Marchands  Ventiers ,  de  faire  fa(jonner  leurs  bois  au- 
trement qu'en  la  forme  cy-delTus,  à  peine  d'en  rcpotidrc  en  leurs  propres  &  privez  nonu,  de 
la  malfaçon  dudit  bois;  &  aux  Comptieun  de  bois  &  Ëmpiieuis  d'en  lecevoic  wcun^  ny  fcunet- 
ue  qu'il  en  Toit  chargé  fut  Ie$  Foru ,  t'il  n*dl  de  h  quaDté  îviBÛ», 


Article  III. 


Et  pour  cet  efTetjfeiam  toius  les  Cùinptciin  ficEmiMUeuti  •voie  leun  Chaloct 
femblables  i  celles  qui  font  en  PHôte!  de  cette  iVO/t  de  Puis.   


Article.  IV. 

Fait  défenfes  à  tous  Marchands  &  Voiturîen.-tant  de  ^tedite  Ville ,  que  Forains ,  de  faire 
charger  en  leurs  bateaux  aucunes  marchandîfes  qui  ne  foieni  bonnes  &  loyales  ,  &  de  l'échan-  di"^boo 
tîUon  cy-deffus  exprinuS  à  peine  contre  iefJiti  Marcli:jnds  &  Voituriers  ,  de  conlifcaiijn  de  bxs  Stdkdft- 
lents marchand ire$;&  contre  ciiacuaderditsBorcheron$,OuvriertjCompteuis,£inpilieurs  de  Iur- 
bon,  ootce  la  peine  cj-detTus  de  viagt  Ii?respacifisdVuQaeiidc*oii  autre  pins  glande  «  &  de 
jgâslBàaa  coipoielle  ,  s'ii  y  ccfact. 

AmticLeVi 

Enjoint  ladite  Cour  i  tout  mareliands  de  BoH  de  foire  les  acKats ,  Tente  &  débit  de  toutes  ^ 
leurs  marchandifes  ,  tant  de  bois  neuf,  que  flottez ,  chacun  feparcment  &-  à  part ,  fiiivjnt  l'an-  jg^'j'trJ^ji 
Ôeonc  forme,  à  peine  de  contifcation  defdites  nurcbandifes,  d'être  privez  du  tratic  Se  d'à-        icronc  * 
maide  arbitraire  »  &  où  ils  auroient  de  prefent  dans  les  bob  ,  fur  les  ventes  ,  Ports ,  ou  en  leur  ct  iumcrot 
cette  ville  ^  Fkds  ancnne  matchandtfe  de  boit  en  commun^  feroat  tenus  la  lotir  dans  trois  icpuémoui 
roois  pour  tous  délais  ;  &  dans  ce  même  temps  feront  tenus  décfarer  au  Greffe  de  la  Ville  qudie 
quantité  de  bois  ils  peuvent  avoir  fur  lefdits  lieux  ,  qui  ne  foit  de  l'échantillon  mentionné 
cy-dclFus,  pourctre  pat  chacun  vendu  &  débité  feparcment  &  à  pan  \  tk  des  à  prefent  ladite 
Cour  a  calTè  &  annuité  tontes  allbciations  faites  pour  le  trafic  defdites  marchandifes  >  avec 
dcfenfes  d'en  conunâer  qf-apiès  aucunes  pour  le  jait  de  ladite  marchandire^ibui  les  mêmes 
peines  que  deffii*. 

AaTiêiiVl. 

Que  les  marchandifes  de  bois  &  charbon  chargées  fur  la  rivieve  dieSeine  &  autres,  pour  les 
amener  vendre  à  Paris  pour  la  provilîon  de  ladite  Ville ,  fetont  pcomptement  Toimiéet,  lans 
Jéjoutner  aucunement,  ny  eue  déchargées,  ou  yenduës  en  cfeemîn..  * 

Article  VII. 


Bois  k  char- 
hon  (cront  a- 

■au 


t.K  pour  empêcher  que  Ton  n'y  commette  firaude  par  regratage ,  monopole ,  ou  autrement  j   Utm  i* 
Ici  Marchands  &  Voituriers  feront  tenus  faire  leurs  Lettres  de  voiture  pardcvant  le  Greffier ,  vouure. 
Notaire  ,  ou  Tabellion  des  lieux  où  le  bois  &  charbon  auront  été  chargez  ,  lefquelles  contien-  jjjy* 
drunt  la  qualité  &  quantité  des  marchandifes  ,  le  lieu  de  la  Cargaifon  ,  les  noms  des  Mai> 
chaods,  Vcndeun  &  Acheteuit,  le  lieu  de  ladeOinatioii.aTec  le  temps  du  pancment. 

Article  VIII. 

Leldiics  marcliandires  conduites  en  cette  Ville ,  feront  tenus  les  Mareliands  &  Voituriers  les  Comment  lé 
foire  auffi-tAt  arriver  és  trois  Ports  ordinaires  de  cette  wlîe  de  PÎrîs;  fi^voir  eft,  en  ta  GréVe ,  ^ 

depuis  la  Tour  de  Toury  ,  jufques  au  coin  de  la  rue  de  la  Mortellerie:  En  la  Tournelle  ,  au  ~^^|aro, 
Port  de  S.  Bernard  &  pavé  ,  &  S.  Germain  de  l'Auxerroi»  ,  &  feront  mettre  leurs  bateaux  de 
pointe  ,  &  non  à  travers  lefdits  Ports ,  atîn  que  pluQeurs  puiflfent  être  mis  enfemble  en  ventei 
aTecdéfonfes  d'arrefler  leuifdits  bateaux  aux  Poitt  deMalacauell ,  S.  Paul.Arche-BeaufiIs, ou 
autres  eztraordinafies:  Et  quant  an  bon  flotté,  il  fera  déchargé  ès  Ports  au  Plâtre ,  S.  Ber- 
nard  ,  &  en  l'Ile  Notre  Daine ,  &  e^npillé  hors  la  voye  publique  ,  &  chemin  du  tirage  des  ba* 
teaux ,  à  peine  de  contifcation  dudit  tiois ,  qui  fera  envoyé  aux  Hôpitaux  de  cette^  Viilei 

A&TicLk  IX. 

A  rinflam  de  Parrivée  de  ladite  marchandife  de  bois  neuf  ,011  àottéj&  dans  le  jour  d'iceîîe ,  ÉdiintiMbo* 
les  Jurez  Mouleurs  apporteront  au  Bureau  de  THotel  de  Vîlle  deux  pièces  de  bois  ,  Tune  ^Ixl^t 
groûc  ;  &  l'autre  menue ,  de  chaciin  bateau ,  ou  train ,  &  feront  rapport  de  ia  qualité  &  quan-  ^^yilie  iapi 
tilé  dudit  bois  ,  félon  la  Lettre  de  Voiture  i  laquelle  à  cette  lin  (era  reprefentée  par  le  Mar-  pondes  jurn 
chand  Voiturier  ,  faite  en  la  forme  cy-deffus  prefcrite,  pour  être  lefdiies  marchandifes,  après  Modlcun,  Û 
que  ledit  bois  aura  été  mefuré  par  lefdits  Mouleurs  fur  la  chaine,  &  trouve  de  l'cchantillon  * 
requis  ,  mis  à  prix  par  les  Prévôt  des  Marchands  de  Echevios,  enla  prefeace  du  SuMitutdu  P*^"^ 
Procurenr  Gencial  da  Roy  en  ladite  Ville. 

Article  It* 

Comme  aunTi,  feront  apportez  les  échantillons  du  charbon  par  les  Jurét  Mefureurs  dé  Ech:inti!io'i« 
clurbon,  &  rapport  fait  par  eux  de  la  qualité  &  quantité,  avec  h  Lettre  de  Stàxati ,  <:'>'<^''^. 
Tmewr  *^  ^  H  .QQqqqQ        pour  "^f'" 
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le  ton  finir  neoM 
ÂKtt  cm  "XI. 


taict  MeTo-  ■pgQg  ^  McdBaM»  HO»  à  pis,  le  ton  finir  neoM  fin». 


Bineraka       Et  i  ce  qu'aucun  ne  puifle  ignorer  le  pvhc  défaites  marcliandffin ,  dtlem  U  ^talké  &  bonu?  de 
'^*"*^bî^'  chacune»  dlcelles ,  feront  raifes  en  faifani  lefdhs  arrivages,  es  mains  defdits  Jurez  Mojlcurs 
teaaî°&  fiû       bois  &  Mefureurs  de  cliarixin  ,  chacun  à  fon  cgard,  Baneroles  de  fer  blanc  ,  aux  dépens 


boa.  &  Mefureucs  demeureront  ' ierponral>le9. 

AftTXCLl.XlL 

Nemêkr  fc     Fait  défcnfes  à  tous  Marchands  &  Voitiiriers  de  mêler  îciir  bnis  &  cliarbon,  Uf  fevaiAv^ 
plus  Iiaut  prix  que  celuy  de  la  taxe  qui  en  aura  ttc  faite,  i<(  contenue  en  la  Baneiole , â pdie 
Sr^^  l  de  coniircatn»  desmvduuidïfes  rellans  i  Se  outre  fix  cens  livres  d'amende  .  de  laquéllerera 
rfanlMKfnK.  donuc  le  mait  au  diénoncbteur  ^ &  le  furpius  appliqué  auxHi  pitauy  de  cette  \'ille  ,  fans  que 
ladite  connfcation  puîfle  éue  remire,  ny  l'amende  modérée ,  pour  quelque  caule  «i  occalioD 
que  ce  foit; 

Article  XllI. 

* 

Le  bois  fcri  Ordonne  que  les  Marchands  feront  tenus  faire  décharger  du  bateati  en  terre ,  à  leurs  frais  & 
«Iccbaigé  à   dépeiu ,  le  gro»  bois  &  menues  denrées ,  &  icelle  délivrer  à  ration  de  cent  quatre  pour  cenL 


Articlb  XIV. 

i*Kn?  "^^    Comme  autTi ,  que  chacun  Marchand  tiendra  fur  le  pavé  une  voye  de  Bob,  e?ec  UD  cent  dé 
«otlereu,  &  un  cent  de  fagots  feulement ,  pour  fervir  de  montre. 

^  AftTICllXV. 

lâ     Et  feront  tenus  de  vendre  &  débiter  leurs  maretodiret  CD  pedbmie*  OQ  Mr  buta  Fao* 
w  m»,  teuf  j  ^        (le  içfjj  famille  j  &  non  autres. 

AaticLi  XVI. 

■oUtoour-  Quant  au  bois  de  provinoo  appanCRant  aux  Bourgeois,  de  leur  crû  ,  ou  venu  à  leurs r'tCl 
j^jfÏÏÏ"  ques,  ce  qui  fera  juilitic  par  marchez ,  aiteftations .  où  certificats  par  écrit,  &  parderant  No- 
^  *  taire ,  ou  auties  perfonnes  publiques ,  il  Cm  déchargé  au  Port  S.  Paul ,  Arcfte^Feaufifs .  ou 
aHtn}  à  iaconmiodité  du  Bourgeois,  &  prenant  toutesfois  permilT^on  an  pré.ilable  des  Prévôt 
de*  Marcliandt  &  Echevins ,  laquelle  fera  délivrée  gratuitcmcJit  &  par  le  (ireflier  ;  aufuuels 
Prévôt  des  Marrhands  &  Echevins  ladite  Cour  fait  dcfeiircs  d'accorder  lefdites  pcrroinions  2 
autre  qu'aux  Bourgeois  qui  juflifietont  lefdites  denrées  eue  de  leur  crti .  ou  les  avoir  fkit  Te- 
nir i  leuis  rifques,  &  pour  leur  provifion ,  ny  fattt  diftfÙwicr  pool  qui  ^ue  ce  foit  ancon 
Ma ,  ou  cbacboD,  pac  billet^  ou  huletni. 

A     T  I  c  z.  B    X  V  I  L 

DOnteitt ,  ,  Fait  aufll  défenfei  à  totnt  DAaidennXmcfieCRirs ,  Gagne-denien  8t  antres  de  cette  qoa- 
CnclwKnn,  liié,  défaire  focieté  emr'cux  pour  leurs  Talnircs ,  ny  entrer  es  bateaux,  s'ils  n'y  font  appeliez 
tlfK^'lrîn"  Débardeurs ,  ou  mettre  â  terre  aucun  bois^  ny  iceiuy  porter,  ou  envoycc 

^^^^      attxfioiirgeob,t*ils  nefemanraiiezparlc  fiouigeonpttfent. 


A  K  T  r  c  t  s  XVIII. 


Comme  aufTi,  aux  Crochetcurs  de  faire  aucun  anus  dudit  Ix)is  pour  le  revendre ,  dimipner» 
ditTa"]^  °"  châtrer, ny  s'ingereràle  corder, ou  compter  j  &  aux  Chartiers  de  charger  par  rân,  ou  Tant 
bois.'         Upietence  du  Bourgeois»  à  peine  de  conHfcationdc  leurs  hamois»  chevaux  &  chacettci. 
Ckaitun, 

^*~'».  .  AftTtCLBXIX. 

fciïfofc °"  ^'  *  'f*  ^  gagnen»  leur  rie  Air  leTdits  Rorti ,  iui«r ,  on  Mafpfiemer  .por- 
ter  aucunes  dagues,  epées,ou  autres ferrcmen s  le  tout  à  peine  du  foUet  pour  la  première 
^»»^€aa&maaûoa  pour  cinq  ans  aux  galères  pour  la  féconde,  &  de  plus  grande  puni- 

ArticibXX. 

Jc'^cmc'i"!",  --.^l  '■«a  enlevé  aucun  bois ,  OU  charbon  des  bateaux  qui  feront  furies  Ports,  depuis  fe 
lo  Uùjoi.     Jjjj  foi( r         ?"  lo."»". Saint  Remy ,  avant  fix  heures  du  matin  .  &  aprw  pareille  heure 


pifqijcs  au  jour  Saint  Remy ,  avant  fix  heures  du  matin ,  &  aprw  pareille  h 
puis  ledit  )our  Saint  Remy.  jufques  au  jour  de  Pâques ,  avant  fept  heures  du 
-  cinq  heures  du  foir  &  ùm»  qu'ii  y  ait  Juré  Mouleur  &  Meluieur  ,  à  peine  de 
""ouxAcmarchaiidifei.    •  »  r— 

Art. 
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AK*tct1t  XXI. 

Enjoint  atjfdits  Jurez  Moulfurs  de  boi»  de  compter  &  coider  ledit  boit,  faof  peimettre 
qu'il  en  foit  cnJevé  fan»  are  compté  ft  meTuié  , fçavott b  corde  i  raifon de  huit  piedt^kns  ^ 
&  quatre  pieds  de  hauteac ,  la  demis  oeide  de  ^pntie  pledt  «n  tous  fim .  &  V»iptcr  cwt 
quatre  polu  cent  des  memm  denriea.  — w  gt^n, 


A  R   T  I    t   L  H  XXII. 

El  femiMaHffnamt  «us  Jocez  Mefaccun  de  cbacboo  ,  d'emoer  leuis  Cliaige*  en  peifiniick-  |^ 

Amrict  B  XXIII.  £5,"*?^ 

Ft  à  tous  cnfcmble  d^TCitif  hautement  let  Bourgeois,  oit  lenr»  domeftîques.du  prix  du  Avenitootks 
Iio»  &  charbon ,  fans  permettre  ({u'ils  en  piyent  davanta^^e  ,  à  peinecJe  réponJre  en  leurs  non»  Boargtoiid» 
det  exadtons  du  Marchand,  privation  de  leurs  Charges ,  &  de  iroi»  cenj  livre»  d*aaiende.  F"*- 

Articib  XXIV. 

Ordonne  îrifîîre  Cour  quelerdits  7ure7  Mouleurs  &  Cliar^eurs  de  bors  ,  Merureuri  &  Por-  s»Uire  det 
leurs  de  charbon  ,  Débardeur»,  Char  tiers,  feront  payez  de  leurs  falairea  Aiivant  les  uxescy-  OlEciet»  fur 
devant  fahes  ès  année*  ifs4.  ^  itfs7*  kiPwii. 

AnTictk  XXv. 

S<;avoir  les  Jurez  Mouleurs  pour  chaame  voye  de gros  bois,  pour  deux  cens  de  fagots , ou    Toits  lio4* 
coiterets ,  deux  fols .  &  pour  cJucunevoye  de eoide, quatre Ibb, qui  fenmt  payez  nioitic  par  lei. 
racneteur  4  &  moitié  par  le  vendeur. 

A  n  T.  t  c  L  B    X  X  V  t 

Aux  Chargeurs  de  bob  en  charette  pour  chacune  voye  dé  b^  de  COide.  OU  d«  compte ,  î"  Cbtr* 
deux  cens  de  fagou^ ou  ooiterêis, deux  folsparilachctenr*  fMm, 

ABTICI.BXXVIL 

Aux  Crocheteuraâf  Débardeurs ,  pour  dédhaigec  du  bateau  à  terre  chacune  tovc  de  an»  DOudcm 
PMs .  ou  corde  ^  denx  cen»  de  lagott .  ott  cottereu .  qnatre  fols  par  le  Marrhaii^f ,  ^ 

A  m  T  z  c  I.  B  XXVIII. 

=  Aux  Clianiers  pour  la  voiture  es  lieux  circonvoifis  des  Ports,  dix  fols  ,  les  plus  éîoîiînez  chaitien 
douze  fols,  au  plus  loing  dans  renceinte  de  la  Ville,  feize  fols ,  ^  aux  rauxlwurcs  dix-huit 
fols  ,  laquelle  aura  lieu  depui-i  Pâques ,  jufques  à  la  Saint  Martin  enfuivant  de  chacune  année; 
&  depuis  la  Saint  Martin ,  jufques  à  Pâques ,  pourra  6tce  angnieniée,k  l^fbïtragg  dtt  Frevdc 
des  Marchaods&  EchevÏJis  de  ladite  Ville. 

Amncts  XXiX. 

Fait  inTiiliitions  «t  dcfenfes  atjfdits  Chartier*  de  Te  fecvirdc  diaictt»  MOr  Toitufer  ledit  ck.«i,r. 
bott,  qui  ne  foicni  de  longueur  &  largeur  convenable.  i-MtoM». 

Ab.  t  t  c  L  B    ZX  X« 

A  permis  &  permet  à  cTiacun  defdits  étiartiers  &  Crocheteurs ,  de  voîturer  &  porter  ledtt  .^i.  • 
bpisde  quartier  en  twie.deladhe  ViUe.fam qu'il. puMI«itêtieempêcheï parles»^  Cr7.îh"cu« 

tiers,  ou  UtOGMteaiS.  .  <?f.Pons.ne 

AbTICLB     XXX  It  feront  cmp£. 

chez  pat  kl 

Ny  pnt^àMm  enpldier  le»  .  Bourgeois  de  fe  fervîr  de  Ica»  Cbc^,  diarioM  &  die- 
vaux,  ponr  la  Tomuede  lenn  piovilioos,  bois  &  cliacbon  &  aunes  denrées,  à  peine  du  iôiict.  ^S^^'l^^ 

Axticlb    XXXII.  «duul  ^ 

^AuromI»Mer«eiiMdecBa*oopontc!iae^  Mcfu««, 

Article  XXXJII. 

«.^fL^T*^"*  ^  charbon  ès  enyiion»  d«Pom,  auront  trois  fols,  au  plus  loîng ,  quatre  fols  ,  Porteur,  d< 
&  pour  Ik  Fauxbourgs  cinq  Tobileur  bu  délaies ,  fut  peine  de  privation  Je  leurs  Charl  ^'<^^ 
gM^ccntkvres  d'amende,  de  de  punhion  exeniplaiie,de  praoïdre  &  exiger  pins  que  leUiies 

QQqqq  uj  ^iTi 
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Article  XXIV. 

piu.ci,cVurt&  Enjoint  pareillement  aux  Planchéeurs  &  Débadeurs  de  fournir  toutes  pUncfies  necetiâfres , 
D^bxicuti.    fi-tôt  que  les  bateaux  feront  arrivez  :  Et  aufTi-iôt  qu'ils  fecom  vuîdes  les  dâncler ,  remonter, 

ou  avaller,  &  mettre  hors  des  Ports.  Et  en  cas  d'empêcIlCaMItt,  fieroBt  iocitX  bttêntt  Aiez  ftt 

lo  Officiers  de  la  Ville  «  aux  dépens  des  Marchands. 

A  R  T  I  C  t  £  XXXV. 

Ld  autits  Avee  leTfuds  les  Jurez  Mouleurs  de  bois ,  Mefureurs  de  Charbon  &  autres  OfBdcf»  deb 
oiSciitfstK  to  Ville  «  ne  poonom  avoit  aucune  particulière  communication  à  boiiie  &  manger. 

AnTictB  XXXVI. 

o£ciM<k*  Enjoint  ladite  Cour  aurdiis  Mouleurs  de  bois ,  Mefureurs  &  Porteurs  Je  Charbon  ,  Cbntn^ 
pom  déK»-  loir  dttWs»Con«gailIàiies  des  Quayi^&Seraens  de  ladite  Vii^^ 

cnMc  ks  6b-  Hôtd  de  Ville ,  &  au  Subllîtut  in  Produrenr  Général  en  icelle .  tous  les  abus ,  monopoles ,  frau- 
A  hYiSr"        ^  contraventions  defdits  M^ircliancîs ,  Gatgnes-deniers  ,  Chargeurs  de  bois  ,  &  Clianicrs, 
âc.d'en  faire  rapport  par  chacun  jour ,  &  faire  affigner  les  comrevenans  pardevani  iddiu  Pievot 
desMaccEondtoc  Ecnevins»  &ce  i»r  le  premier  des  Sergensde  ladite  Ville  ,&  àlbaiefittptc 
le  pranier  auire  Setgent  (va  et  xeqûîs  $  le  tout  à  peine  de  privation  de  leucs  Offioec 

AftTxcz.B  XXXVII. 

A  fait  faïUbitions  &  delTenrcs  l  tous  Marchands >  faifans  trafic  de  bois  &  charbon  tant  de 
duB^n'Mi-  cette  Ville  ,  que  Forains ,  leurs  çens  ,  ou  Fadeurs,  de  bailler  aucune  cfiofe  pour  empcrFier  les 
noi  "•1"-,  ra'pports  des  abus  iSt  contraventions  aux  Ordonnances ,  Reglemens  &  Arrêts  fur  ie  fjit  de  h 
^^^J^^a^  Police ,  monopole  defdits  Marchands  en  la  furvente  de  leurs  marchandifes  :  &  à  tous  Sergent  Se 
■ckonferau  autres  Officiers  de  ladite  Ville  *  d'exiger  defdits  Marchands  ,  leurs  Fadetta,  ou  auues  pou£ 
disfttliiB.    eux ,  anconi  dcnîcn ,  ou  antre  cliofe ,  pour  quelque  caufe  que  «e  Toh. 

Article  XXXVIII. 

{^ommiflaires  faifant  droit  fur  les  Requêtes  refpeâivement  preTentéet ,  tant  par  les  Cbmnûllàires  des 
àn  Qaiyt  &  Quays ,  que  par  les  Scrgens  de  ladite  VHIe  *  ht  a  maintentift  &  gardez ,  maintient  &  garde  , 
Sergent  de  la  aux  fondions  &  emplois  attribocz  à  leuziditet  cbaigfii  j'copfiMBaénient  aux  Oïdamancci  d» 
vJk         Fblice  ,  Arrêts  &  Reglemens. 

AftTiciB    XX  XIX 

LciEchcvins.     Enjoini  ladite  Cour  aux  Echevîns  de  ladite  Ville ,  &  au  Subftitut  du  Procureur  General  du 
te  k  Piacn''  Roy  en  icelie,  de  fe  tranfporter  alternativement  chacun  jour  fur  les  Pons  de  cette  ViJle,  avec 
rar  éa  Kof  le*  habits  &  enfeignes  de  leurs  Magiflratures  ,  affillczde  nombre d'Arcbeis de  iaditeVille,  ar^ 
«aBoreau  de  ^^ç^     revêtus  de  leurs  cafaques  &  livrées  ,  pour  en  leur  prcfence  fnire  exécuter  le  prefent  Re- 
^'d«'vi(i-  g'cment  ,  &  faire  délivrer  aux  Bourgeois  le  bois&  charbon  qui  leur  fefa  néceflàire  pour  le 
tes  chaque    P"''  de  la  taxe  ,  &  faire  payer  le  falaire  des  Gaigne-denicrs  ,  Mouleurs  de  bois  ,  Chargeurs, 
fout»  «Ucnia-  Débardeurs ^Cbartiers ,  Porteurs  de  charbon^  &  autres  ,  à  raifon  des  taxes  cy-delTus  faire 
tifeBiMir,pwi«  en  forte  qne  ledit  Règlement  (bit  entièrement  exécuté  ;  &  pour  cet  eftt ,  Te  mettront  en  Heu  dé- 
Èi  Rfelfr"  C*nt,  le  plus  commode  ,  &  proche  defdits  Ports  gue  faire  fc  pourra,  pour  recevoir  les  plain- 
ng^/^^    tes  qui  leur  pourront  Ctre  faites  par  chacun  particulier  ,  auquel  ladne  Cour  permet  de  de- 
noncec  ceux  fui  automcontsevcnn  an  piefent. 

ARTICtX  XL. 

îlwiMci        ^       ^  pi'c^'^t  ladite  Cour  a  commis  fix  noublêl  Bourgeois  en  chacun  defdits  Ports^  qiii 
Bowgeiw  «  feront  nommez  par  le  Procureur  General  du  Roy  pour  les  vifilec  ,  avoir  IVxH ,  &  tenir  la 
du^PoR.  nain  à  Pexecution  du  ptefent  Règlement ,  &  des  contraventions  en  £iice  lap^n  pude- 
vant  leHius  Prévôt  des  Matchands  &  Echevins. 

ArticleXLI. 

ruWicjtionSc     Ordonne  qile  le  prefent  Bellement  fera  imprimé  ,  lû  ,  enregiflré  &  public  à  fon  de  trompe 
Iignidcatioa    &  cry  public  fur  les  Ports  &  Places  publiques  de  cette  ville  de  Paris  ,  aBiché  &  mis  es  carfe- 
R^lfr.  fours ,  éî  Tableaux  &  Poteaux  à  ce  dellinci! ,  &  fur  les  Ports  Dorcan  ,  Coinpiegne  ,  Joijjny .  & 
autres  ,  tant  d'amont ,  aue  d'aval  «  &  fignilîé  aux  Marchands  Ventiers ,  leurs  Bofcheroos .  Cont- 
pteurs ,  &  Eropilleurs  de  bois ,  &  autiet  ouvriers  travaSIuit  à  façonner  ledit  b^  de  cïaoffa» 

3c  ,  à  la  diligence  du  Subllitut  du  Procureur  Gênera!  du  Roy  en  ladite  \'  ille  ,  qui  fera  tenu 
«  eertirier  ia  Cour  au  mois ,  des  dilicences  qu'il  en  aura  faites  ,  condamne  iefdits  défendeurs 
is  dépens  ,  chacun  pour  leur  regard.  Prononcé  le  dixième  mil  fix  oena  tiem^trois. 
AinCfigni,  RADlGUliS. 
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LOUIS  pal  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  An  pre^iier  de  nos  amez  &c  VI., 
fctux  ConfeiUenen  noue  Cour  de  Patlemeat,  trsuvé  fur  les  lieii>c  ,  BaiUy  de  Troyes ,  }.  A9tû' 
ouïes  Licatenans  Généraux  &  Particuliers  ,  premier  des  ConfeiUersdudit  Sicge  Préfidial ,  &  \6iy 
autres  de  nos  Juges  fur  ce  premier  requis ,  Salut.  Sçavoir  faifons  ,  comme  le  jour  &  datte  des  Règlement 
Prefcmcs  ,  comparans  en  notrodite  Cour  les  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  delà  ville  de  pour  le  /?>- 
f  vis  ,  appeUans  de  l'Ordonnance  décernée  par  notre  bailly  dç  Troyes ,  ou  fon  Lieutenant  j  tage  à  bois 
le  4.  Novwn&rc  t6\^.  comme  de  prétendu  Juge  incomp«tant ,  &  défendeurs  ;  &  Louis  Bei^  finbi.  de- 
tault  Bourgeois  dudit  lieu  joint  avec  eux  ,  &  demandeur  en  exécution  d'Açrêtdu  |o.  Decem-  pnhlafource 
bre  audit  an  ,  d'une  i^art  :  Et  les  Doyen  ,  Chanoines  &  Chapitre  de  l'Eglife  S.  Pierre  dudit  de  U  rivière 
Troyes;  les  Adminillrateurs  des  Hôpitaux  &  Maladeries  de  ladite  Ville  ,  &  Nicolas  DenifeMar-  de  Lefgnt , 
chand ,  deneuiaat  audit  lieu,  intimez  ,  &  oppol'ans  à  l'exécution  de  l'Ordonnance  defdiu  Pie-  ji^na  m- 
▼6t  des  Mawfcindt  &  Edievhis ,  du  1.  Oâonre  audit  an ,  d|autTe  :  Meflire  Henry  de  Bourbon ,  dt^mu  de  U 
Prince  de  Condc  ;  les  Doyen  ,  Cîianoines  &  Cliapitrede  VinAnnes;  Maître  Nicolas  Vignier ,  t» /?  de 
Confeiiift  en  notre  Grand  Confeii  ,  Liaron  de  llicey  ;  Maître  Fran(,oisde  Montmorency  ,  Abbé  Troyes,  pour 
de  Molefmes  ,  &  les  Maire  &  Echevins  de  ladite  ville  de  Troyes  ,  intervenant ,  aulTi  d'autre:  être  charft, 
ledit  Bertanit  demandeur ,  feloo  le  contenu  en  fa  Requête  du  7.  Avril  1634.       V(i  par  no-  on  mit  im 
tredhe  Conr  Idttte  Ocdoonancedont  cA  appel ,  par  laquelle  lêlie  Bailly ,  ou  fon  Lieutenant ,  trmt ,  & 
auroit  ordonné .  que  les  lieux  &  endroits  des  rivières  &  canaux  de  la  rivière  de  Seine ,  au  def-  conduit  par 
fus  de  ladite  ville  d^e  Troyes,  feroient  vilttez  par  Experts  &  gens  à  ce  connoiflans  ,  qui  fe-  la  SàHe  à 
roient  nommez  par  le  Subllitut  de  notre  Procureur  General  audit  lieu  ,  pour  faire  rapport  de  Paris. 
la  commodité  ,  OU  Incininmodiié  que  le  flota^e  du  bois  que  prétendoh  £ûie  ledit  Bertault ,  'joint  «wr 
pouvoit  apporter  àladite  Ville ,  «  aux  moutms  étai»  fur  ladne  rivière ,  6t  fi  pour  flotter  juf*  proprietdiret 
ques  en  ladite  ville  de  Paris  ,  il  t'toit  ix<  eiTaire  que  les  flottes  paHairent  par  les  moulins  de  des  rivières 
Sancey ,  Peuil ,  Se  autres,  étans  fur  lefditcs  rivières  &  canaux  i  Ô<  cependant  faitdéfenfes  au-  dea  6ler 
dit  Benault  de  faire  aucun  flottage.  Arrêt  du  quinze  dudit  mois  de  Novembre  ,  par  lequel  roMi  Ittt^ 
Icfditt  Prévôt  de»  Marrliands  &  Echevins  auroient  été  re^ûs  appellans  de  ladite  Ordonnance  du  tttltt, 
quatre  dndit  mois ,  &  de  tout  ce  qui  s'en  feroh  enfuîvï ,  &  ordonne  que  les  Parties  aurpient 
audiance  fur  ledit  appel    &  cependant ,  fin,  préjudice  des  droits  des  Parties  ,  dcfenfes  audit  ' 
Bailly ,  Se  autres  Olliciers  dudit  Troyes ,  de  mettre  à  exécution  leurdite  Ordonnance  «  jufquesi 
ce  qu'autrement  1^  eût  été  ordonné  }  ladite  Ordonnance  &  Ommiflion  defdits  Plevot  des 
Marchands  &  Echevins  ,  adrellante  au  Prévôt  de  Bar- fur-Seine ,  ou  autre  Juge  fur  ce  requis, 
pour  à  la  requête  du  Subflitut  denotredit  Procureur  General  de  ladite  ville  de  Paris ,  poiirfui- 
te  &  diligence  dudit  Bertault ,  fe  tranfporter  en  tous  les  lieux  &  endroits  des  rivières  de  l.cgne 
ëc  Seine  ,  dej>uii  le  Bourg  dudit  Legnc ,  jufquei  audit  Troyes  ,  0^  Éaire  appellcr  pardev^iîuy 
les  propriétaires  ,  ou  locataires  dei  ponts  ,  vannages,  moulins ,  édufes ,  &  autres  édifices  & 
empcchemens  étans  efdites  rivières  Se  bords  d'icelles  ,  pour  convenir  avec  ledit  Subflitut  de 
notredit  Procureur  General,  de  Maçons,  Charpentiers  a  Voituriers  par  eau  ,  pour  vifi^er  iel^ 
dits  ponts  ,  vannages  ,  moulins  8c  éclufes,  &  autres  édifices  &  enipccnemens ,  &  afliller'iladl* 
te  viiîtation  i  &  à  faute  d'en  convenir  ,  en  feroit  nommé  d'Office  par  le  Cotnmillaire  eneu^ 
teur  de  ladite  Ordonnance,  domleroitdTefl%'P(ooès°vcrInI»  &  cependant  enjoint  aufditspro* 
ptictaires  ,  ou  locataires  defdits  ponts ,  vannages  ,  moulitts  &  éclufes  ,  de  le*,  faire  promptetnent 
reparer  ,  &  les  entretenir  après  en  bon  8c  fultifant  état  ;  Se  aux  propriétaires ,  ou  locaiarrcs  des 
héritages  étans  au  long  defditej  rivières  ,  de  faire  couper  ,.  arracher  &  oter  iiiccirair.meiu  les 
arbres  ,  bayes  ,  buitfons  ,  &  autres  empéchemens  y  étans  ,  &  rendre  le  chemin  libre  &  fuffi- 
fam  pour  la  navigation  ,  avec  défenfes  d'empêcher  ,  ou  TtmiSet  la  VoinutrAc  conduite  des  ba< 
teaux  ,  marchandifes  &  flottes  de  bois  à  bâtir  ,  ou  brûler  ,  prendre  ny  exiger  aucuns  deniers 
pour  raifon  de  ce  ,  fur  les  peines  de  l'Ordonnance.  Arrêt  du  trente  Décembre  audit  an  in- 
tcfvcnu  fur  la  RcquiÈte  defdits  Chapitres  8t  confors  ,  du  premier  dudit  mois  ,  alin  d'être  reçus 
oppofa»  à  rexecntion  de  ladite  Ordonnance  &  Commi(rfondefj^its  Pr«v6t  des  Marchands  & 
EcneviiH  ;  par  lequel ,  avant  fiiife  droh  iîir  Jadite  Requête  ,  auroit  été  ordonné ,  que  defcente 
feroit  faite  iur  les  lieux  ,  dont  éioit  queftion  ,  par  l'un  des  Confeillers  de  notrediteCour  avec 
l'un  des  Subllitais  de  notredit  Procureur  General ,  pardcvant  lequel  les  Parties  uiterelKct  ap« 
pcHées ,  même  le  Subflitut  de  notredit  Procureur  General  en  ladite  ville  de  Pïris  ,  romeflc» 
nom  fur  la  commodité ,  ou  incommodité  de  ladite  rivière  de  Seine  pour  le  flottage  dudii  boh 
enfemlife  fm-  lei  dommages  8e  Intérêts  prétendus  par  Icfdits  Chapitres  &  Adininiilrateurs 
Gouaiilt  &  Denife  .  à  caule  des  démolitions  qui  pouvoient  arriver,  ruines  ,  degats  &  clioma- 
aes  des  moulins  ,  circonllances  &  dépendances ,  dont  feroit  fait  8t  dreflTc  Procès  verbal  par  ledit 
Omfcilier  même  ,  figure  ,  defcriptmn  &  mefurage  fait  defdits  lieux  ;  pour  letinn  vû  ,  rap.  ' 
porté  &  communiqué  à  notredit  Procureur  General  ,  être  fait  droit  aux  Parties ,  ainlî  que  Je 
raifon  ;  &  cependant  fait  défenfes  audit  Bertault  de  jener  fur  ladite  rivière  de  Legne ,  defccn- 
dant  en  celle  de  Seine  ,  autre  bois  que  ceiuy  qui  y  étoit  alors  ,  jufques  à  ce  qu'autrement  en 
eût  été  ordoiuié  :  Et  pour  le  regard  dudit  bois  ctani  fur  ladite  rivière  de  Seine  .  permb  au> 
dit  Benault  de  le  Aire  pafler  jufques  au  Port  de  ladite  vHIe  tfè  Troyw  ^  &  eh  difpofer  comnw» 
de  chofe  à  luy  appaneaame  ;  à  la  charge  néanmoins  de  payer  aufdtts  C.Iiaj.itrcs  i*;  confors  ,  les» 
dommages  &  intérêts  ,  &  chômages  des  moulins  ,  circonllances  &  dépendances  par  çux  pré- 
tendus ,  fi  aucuns  ttoient  dus  j  &  lui  vant  l'eflimation  qui  en  feroit  faîte  par  1  xperts  &  gens  a  ce  ^ 
OMinoiflàns  , dont  les  Parties coDvictidroientpar.devajit ledit  Confeiiier ;  &  à  faute  d'en  con. 
venir ,  eii  feroit prâdOfice,  ftdetouC  àfaanler  bonne  *  fuffirante camion  ,  qui  feroit  recùc 
avec  lefdites  Parties.  Autre  Arrêt  du  15.  Août  16  JJ.  par  lequel  aurait  été  orJojiné  ,  que  dans 
trois  jours ,  pour  toutes  prélidions  &  délais,  les  Parties  convicnd  roient  d'Experts,  Marchands' 
trafiquans  &  flottant  fur  les  rivières  ,  pour  en  exécution  du  précèdent  Arrêt  ,  vifîter  &  faire 
apport  de  la  force  &  capacité  de  ladite  liviecede  Seioe ,  au  dcITus  de  ladite  ville  de  Trn\  es 
pottc  le  flotuge  dcfi^tiMia  |  anfcmWe  des  Heux  pli»  «wnnioto  pour  le  paiTage  d  iccux  :  aul 
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tremenc   &  à  ^^"^  ^^"^  '^'^  temps  ,  &  iceluy  païïî- ,  en  feroît  oommé  cTQffica 

par  I«îît*ConfiÂIer GonBinis  ;  pardevant  lequel  fnrfi» lieux  lerdites  Parties  oomeSeraféiir 

Lt  commoditr  ,  on  incommodité  dudit  flottage  ,  dommages  ,  intérêts  ,  &  chômages  prctenclus  , 
circonflance»  «.^  dépendances ,  dont  feroit  fait  &  drefle  Procès  verbal  par  ledit  Confeiiicr ,  même 
figure  &  defcription  faite  ilefJits  lieux  ,  lors  de  laquelle  iefdits  Chapitres  &  confors,  dcclaie* 
toiôit  >^ik  ètoient  Seigneurs  de  ladite  rivière  &  lieux  où  étoient  bâtis  leurs  moulins  «  tcpteCea- 
tetoient  leaïs  thres ,  ti  aucuns  ils  avoïcnt ,  fur  lerqucls  lefdites  Pardes  comcàeiioient  fiareflfe- 
ment  &  convicndroient  aulTi  d'Experts  pour  rellinution  defdits  dommages  &  intcrcrs  &  chô- 
mages de  moulins  prctendus  par  Iefdits  Chapitres  6c  confors  ,  fi  aucuns  étoient  dûsi  auae- 
ment ,  &  à  fautç  de  ce  faire  ,  en  feroit  nommé  d'Office  ,  &  au  furplus ,  le  précèdent  Anit  exe* 
cuti.  Auue  AiKtdu  tn^fiémeSeptemlire  enfuivanc  «  rat  lequel  à  &uted'aTO(rpulctFwacs 
convenu  d*ÎËxpent ,  notredhe  Goùr  auroh  nommé  d^OvBce  quatre  Expeirts  ,  pour  fumm'  ledh 
Arrêt  du  vingt-trois  Août  procéder  par  eux  ,  ou  trois  d'iceux  ,  en  rabfence  du  quatrième,  à  la 
vifiution  de  ladite  rivière  de  S«ne,  &  faire  rapport  pardevant  ledit  Confeilier  Commis,  pour 
faire  la  defcente  de  la  coOMIIodité  ,  ou  incommodité  des  bois  flottans  fur  ladite  rivière  au  de£- 
fus  de  ladite  ville  deTroyct ,  capacité  &  force  d'icelle  ;  pour  ce  fait ,  &  les  piécedcos  Anêt» 
éxectitez  ,  être  hit  dfoh  aux  Parties ,  ainfi  qu'il  appartiendroh.  Proois  yeàm  dudh  ConiÛI- 
îer  du  18.  Août  Kîîj.  &  autres  jûursfuivans  ,  contenant  ladite  defcente  faiteûlïleslieuxavec 
ledit  Subflitut  de  notre  Procureur  General  ,  vilitation,  convention  de  Peintre  .  pour  fairelafi» 

Sure  d'iceux,  la  prêtation de lerment defdits  Experts,  c,_  i.-cll.iiion des  Parties,  &  rappondcC> 
its  Experts  i  ladite  figure  accordée  par  lefdite*  Parties Autre  Amêtdu  14.  Janvier  1(34. 
par  lequel ,  8cc  Produâion  des  Parties  ,  ConcIuÇons  de  nouent  Procureur  General  ;  &  tout 
contîderé  :  No  tr  r.  u  i  te  Cour  faifant  droit  fur  le  tout  ,  fans  s'arrêter  aux  Lettres  ob- 
'lenucs  par  Iefdits  Chapitres  deXroyes  ,  a  (nis&  met  l'appellation  ,  &  ce  dont  acte  appelle  au 
tiéâfït,  ai  faiendant ,  conformément  aux  Ordonnances,  Reslemens  &  Arrits ,  a  ordonné  &  <>«• 
donne,  que  les  rivières  de  Legne  &  Seine  demeureront  libres  &  fans  empêchement  pouria 
navigation  &  palFage,  tant  des  bateaux,  que  des  flottez  à  bâtir  &  brûler  ,  depuis  la  fourccde  la- 
dite rivière  de  I.egne  ,  jufques  au  lieu  de  l'.jlifi  ,  auquel  elle  fc  rend  Jaiii  celle  de  Seine; 
onnmeauiri  ladite  rivière  de  Seine  depuis  ledu  lieu  de  PoliH  ,  iufques  à  ladite  viiie  de  Paris: 

 -  ~      "  "  idudhSienr 

'entend  oit 
••'lie  de 

Troyes  ,  pour  mener  en  ladite  ville  de  Paris  :  A  permis  &  permet  audit  Bertault  de  jeiter  & 
flotter  à  bois  perdu  (ondit  bob  1  tant  à  brûler  qu'à  bàdr ,  mener  Se  conduire  bateaux  fut  let 
dites  rivières  ;  8e  à  cette  fb ,  leTdits  oppofans ,  inietvenai» ,  &  tous  autres  ayansmmitiiH,  érfn- 

fes  8c  vannages  fur  lefdites  rivières  ,  tenus  bailler  ^cfouHrir  pafHige  libre  pour  lefdiis  bois  & 
bateaux  par  les  lieux  &  endroits  déiîgnez  fur  le  rapport  deldiis  Experts;  rt,avoir,  pour  les  per- 
tuis  étans  dans  les  cclufcs  dc5  moulins  de  Grizelie  ,  BfllgpiOII^Villier-Ies-Moyncs,  Villcdicu-les- 
Chumeaux ,  le  Maiguy,  Moieûne»  Crabpffi;,  MouUnFOQge  ,  Moulin  de  l'Aûie  deJean  Urbain 
des  Prez  ,  Riflày  le  bas  ,  Motilîn  à  Foulon  au  deflbns dudic  Biflày  le  bas  &  de  Balne ,  &  par  les 
vantiages  des  moulins  de  la  Motlie  ,  Riilày  leAaut ,  autrement  Moulin  du  mont,  Pelifot ,  iiefare , 
Bernfere  ,  Vitleneufve,  Bar- fur-Seine,  Bourguignon,  Forby,  Chaflelicr,  Foucheu ,  C/iappes, 
Courccllcs ,  Cleré ,  Verneres ,  Sauzon  la  Moluo  ,  &  la  Rave,  Ci  mieux  n'aiment  les  propriétaires 
defdits  moulins  delà  Moihe-Riflay,  haut  Chafielier,  Chappes,  Courcelles,  &  Verneres  ,  faire 
des  pertuis  dans  les  cclufes  defdits  moulins  pour  le  palTage  defdits  bateaux  &  bois  flotté  ,  à  la 
charc^e  de  reparer  par  iceluy  les  ruines  &  dcguts  ,  0  aucuns  font  faits  cfdits  bai^nages  f<  éciufcs 
par  le  pafTagc  dudit  bois  ;  enfcmblc  payer  le  chômage  defdits  moulins  ,  félon  la  convemion 
qu'if  en  fera  de  &ré  à  gré  avec  les  Metiniers  ;  finon ,  félon  la  taxe  qui  en  (era  faite  par  iefdia 
Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  ladite  \il\c  de  Paris  ,  a  condamné  &  condamne  Iefdits 
Chapitres  de  Troyes,  pour  la  facilité  dudit  paiîa^e  ,  réduire  dans  huitaine  les  deux  vannes  du 
moulin  de  la  Moline  en  une  ,  &  ôter  les  pieux  du  petit  pont  de  bois  ttant  au  delTous  des  mou- 
lins de  la  Rave  ,  &  mettre  iceluy  de  hauteur  compétente  pour  le  pail'age  defdits  bois.  &  ba- 
teaux i  enfemble  celuy  proche  &  au  devant  du  itiooHn  de  ta  Pidle  $  autremciit ,  &  i  faute  de 
tefîdre  dans  ledit  temps ,  &  iceluy  palfc  ,  permis  audit  Bertault  de  les  faire  enlever  :  comme 
âufli  luy  a  permis  faire  ôter  &  enlèvera  les  frais  &  dépens  le  mouiin  à  ecorcc  ,  de  nniveiu 
conflniit  &  pofé  entre  les  deux  anciens  moulins  de  la  Rave»Barrault  ,  ladite  rivière  de  Seine  , 
&  empêchant  la  navigation  appartenant  aufdits Chapitres,  en  les  rembourfantdesbâtiaiens& 
uflancdes  diceluy  en  l*ètat  qvnis  Ibnt ,  fdon  le  dire  a*Expefts  &  gens  à  ce oonnoiflàns , demies 
Parties  conviendront  pardevant  vous  premier  Je  nos  ConJ'eillers  trouvé  fur  les  lieux  ,  ou  autres 
de  nos  Juges  fur  ce  premier  requis  ,  que  notredice  Cour  a  commis  pour  l'exécution  du  prcfcnt 
Arrêt  >  autrement  en  fera  par  vous  mmiaié  4*0006»  pour -en  la  place  dudit  moulin  à  ecorce , 
être  aux  frabdi^it  Bertault,  pQ<e  un^  grande  vanne  pour  rurage.&.paflàge  defdiu  bois  3c 
battràix  ;  8t  les  deiix  vannes  du  Keti  appdié  le  Gouffre ,  étant  proche  ladite.viile  de  Troyes , 
réduites  en  une  .  afin  que  Iefdits  bois  «Se  bateaux  y  puilfent  aifémcnt  palier  ,  lots  du  palTage: 
defquels  bois  audit  lieu  du  Goull  te  ,  ledit  Beruult ,  fuivant  fes  oHres ,  fera  tenu  de  mettre  des 
chevalets,  planches  ,  &  auues  chofes  néc^âiresau  delfus dudit  Gourfre  ,  fi  befiainefl ,  pour 
ibûtenirfeaUt  en  fonequ'ilenpniire  entrer  en  ladite  Ville  par  les  pertuis  étant  proche  ledit 
lien.  A  ftit  infirbitions  &  défenfes  aufdits  oppofans  intervenans  ,&  tous  autres  proprieuiict 
des  moulins  &  cclufes'ctans  fur  lefdites  rivières  de  Legne  lS.  Sciuc  ,  jurquLS  eu  Indite  ville  de 
Pans ,  de  donner  aucun  trouble  ny  empêchement  audit  Bertault  au  paifagc  defdits  bois  ,  ba- 
teaux &  marchandifes  ^  „y  d'exiger  aucunes  chofes  pour  iceluy  ,  à  peine  de  mille  livres  pari- 
5*»    HUJi  *J®^Î"®*^«"  "»*'ckandifes  feront  amenées  de  droite  voye  pour  la  fourniture  de  la- 
i!jMî^!l?1-    j* condîunne  iedit  Bertault  payer  audit  Denife  le  chômage 
deiditsmouUmdeSaneey,  caaKpail*  paflàg^dudh  W»,  «tt  diïedegoa  àweoiinoiirans. 
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^ont  le*  Parties  convien Jront  parJevant  Pexecutcur  dudit  Arrct.  Ordonne  que  ce  qui  fera  pa< 
vous  ordonne  ,  fera  exécuté  ,  nonobllant  oppofitions ,  ou  appellations  quellcsconques  ,  &  ians 
pnétudice  d'iceiles  >  &  fur  la  demande  defdits  Chapitres  de  Troyes ,  contre  lefdits  Adminifla» 
leon  d'Hôpitaux  ,  &  autres  demandes  des  PaitU»,  m  mia  ks  Pacties  hou  de  Cour  &  de  pro* 
CCS  ;  le  tout  Tans  dépens.  Si  vous  mandona ,  en  ddiamétiaiit  i  la  leqaéte  dudit  Benault ,  le  pce> 
Tenl  Arn' t  mettre  à  dûë  &  entière  exécution ,  de  point  en  point ,  félon  fa  forme  &  teneur  :  Man- 
'dons  en  outre  ,  au  premier  notre  Huidier  ,  ou  Sergent  fur  ce  reç^uis  ,  faire  tous  exjploits  à  ca  * 
Vequis  &  itMBbAxa  pour  l'exécution  d'iceluy  ,  contraîgnutt  tous Mux  qu'il  açparuendn,  pl£ 
toutes  voyet ,  manières  ducs  &  raironnabk» :  Mandons  a  «oos OOS  witics  JoOicieisOfficiçis ,  ce 
faifant  obéir.  Donné  à  Paris  en  notre  Pkilcinem  *  le'Érdfiéne  |oiir  r^n  de  grâce  nûC 

rixcensttefite-cinq,&deiioiieiU!gFiekviiigudaqi^^  StgiièiP«l«^UiambnjLsYB««v>> 
&  fcdié. 

LOUIS  par  Î3  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qut  ces  prefen-  VIT. 
tci  Lettres  verront ,  Salut.  Par  notre  Edit  du  mois  de  Février  i6ji.  regillrcoù  befoinaétc>  jloit  i6j7» 
Kous  avons  pour  les  confidcrations  y  contenues,  einr'autreschoresdifpenré& déchargé  les  Offî-  Reglmtnt 
tiersde  Police,  éublis  en  PHàtd  de  notre  iwane  ville  de  Paris*  dcbcigucut  &fuictbnàlA-  4e(4mu^ 
quelle  fis  ^i^ient  aBftraims  d^ler  en  peffônnes  refigner  leurs  Offices  andh  Hâte!  denonedlte  fidém  in 
vifle  de  Paris  j  laquelle  ayant  par  une  longue  fuite  d'années  grandement  accru  &  augmente,  Jurex^Moà- 
tant  en  éditices  &  bàtimens  publics  ,  qu'en  nombre  de  perfonnes  i  avons  en  cette  conftderation  leurs  de  bois, 
accru  &  augmenté  à  ladite  proportion  le  nombre  des  ():lîcîers  de  Police  dudit  Hôtel  de  Ville ,  ^Jr  de$JmN\ 
créez  &  érigez  par  nouedit  Edit  «  à  L'inflar  des  aocieos ,  afin  oue  le  public  puilTe  être  plus  cbJfmt 
promptement  &  commodément  fervi  &  pourvA  de  tout  ce  qui  fuy  ell  néoeffiire  pour  (k  fiufi-  4e  ^  ^ 
(lance;  aufquels  Officiers  anciens  &  nouveaux  aurions  par  iceluy  Edit  attribué  le  parifis  de  clairettes, 
tous  les  droits,  émolumens  &  falaires  dont  jouilfoientles  anciens  Officiers  :  en  b  perception  Mefmrewrs 
duquel  parilîs  ayans  été  bien  informez  par  les  diverfes  plaintes  qui  Nous  ont  été  faites  ,  que  la  ^  Pmewt 
plùpart  d'iceux  Officiers  de  Police  coaunettoieot  plufieu»  oadions  6ule  public  ,  fous  pré-  itcharhm. 
texte  de  ce  que  ladite  augmentation  du  parifis       liqufdée  I  un  pied  eeTUln&  wrtté  qui  Repfîrt  m 

Eullfc  (  tre  bien  reconnu  par  les  Bourgeois  ,  leurs  domelliqucs ,  &  autres  ,  qui  font  les  provi-      Cour  des 
ons  de  leurs  familles.  Et  aulïï  que  les  Jurez  Vendeurs ,  Prifeurs  ,  Poifeurs ,  &  Compteurs  de  jtydet  U  6% 
la  roarchandife  de  foin  en  notredtte  Ville  ,  exigeoient  des  Marchands  dudit  foin  beaucoup  oggln 
plus  qu'il  ne  leur  étoit  attribué ,  Nous  aurions  cy^devam  UÀt,  expédier  nos.  Lettres  de  Con-  i^;**. 
milTion  pour  la  recBerdie  defdhes  exadions  &  reAitmlons  des  deniers  par  leTditt'Officiefs  in> 
ducmer.t  pris  &  perçus  :  mais  ayant  depuis  confiderc  que  leftlitcs  recherches  apponeroient  de 

frands  troubles  &  incommoditez  à  diverfes  familles  defdits  Officiers,  &  peu  d'utilité  au  pu- 
lic  ,  Nous  avons  edimé  être  plus  à  propos  de  revoauer  ladite  Commifllon  &  décharger  iceux 
Officiers  de  ladite  recherche  ,  de  de  toutes  techfiduss  &  reftitutigns  efqiieUes  ils  pouvoient 
être  tenus  pour  ce  fu|et  :  régler  &  arrêter  leurs  drohs  &  falaires  è  un  pied  certain  qui  nepuiC  . . 
fe  plus  être  excédé  à  Tavcnir  par  lefdits  Offtciers  ,  «Se  attribuer  à  iceux  quelques  modiques 
augmentations  de  leurfdits  droiu  proportionnez  à  leur  labeur ,  &  au  fervice  Qu'il*  font  obligez  . 
de  rendre  au  public  :  conGderé  mêmequelesdroits  cy-devant  attribuez  aunils  Officiers  ionc 
fort  modiques ,  eu  é^ard  au  temps  pideot,  auqud  louta  lottes  de  denrées  ,  marchandlfes ,  & 
autres  choies  nccedaires  pour  rentretien  delà  locieté  civile,  font  beaucoup  augmentées  de  letic 
ancien  prix  &  valeur  ;  &  au  forplus  les  confirmer  en  la  jouiflànce  de  leurs  droits  ,  émolumens^ 
&  foires ,  tant  anciens ,  que  nouveaux.  De  l'exécution  auquel  Règlement  &  conlîrmation,  tres- 
îuile&  neceflàtre  au  public  ,  ainfi  que  Nous  avons  été  pldncment  informez  ,  Noes  poavoiM 
retirer  defdits  Officiers  quelques  fortunes  de  deniers,  pour  employer  aux  frais  delà  guerre,  & 
aux  tres-urgentes  néceffitez  de  cet  Etat.  À  ces  causes  ,  Sçavoir  faifons  ,  qu'après  avoir  fait 
mettre  cette  alfaire  en  délibération  tn  notre  Confeil,  où  étoient  aucuns  Princes  ,  Officiers  do 
la  Couronne ,  &  atutes  grands  &  notables  perfonnages  :  de  leur  avis  &  de  notre  certaine  fcien- 
ce ,  pleine  puiflince  &  autorité  Royale  ,  Nous  avons  par  ces  prefenies  fignées  de  notre  main , 
révoqué  &  révoquons  nos  Lettres  de  Commiffion  cy-devant  expédiées  pour  la  recherche  des 
deniers  indùcment  pris  &  perçus ,  outre  &  par  delTus  les  droits  ,  émolumens  &  falaires  qui  ont 
^  attribuez  aufdits  Officiers  ,  lefquels  Nous  avons  déchargez  &  déchargeons  de  toutes  redi.» 
tutiofis eCquelIes  ils  pourroient  être  tenus  pour  ce  regard  >  ielquds droiu,  émolumens  de  la* 
laîres  Nous  avons  réglé ,  limité  &  liquidé,  réglons,  limitons  &  liquidons  ainfi  qu'il  eniuits 
C*eft  à  fçavoîr  ,  ceux  des  Jure^  Moûlcurs ,  Compteurs ,  Cordeurs  &  Vifiteurs  de  bois  de  nôtre- 
dite  Ville  ,  à  lîx  fols  pour  chacune  voye  de  bois  de  corde  i  trois  fols  auiIi  pour  voye  compo- 
i^de  deux  eus  cotterets ,  ou  fagots  ;  &  pareils  fix  fols  pour  chacune  voye  de  bois  de  moûle 
j^-  de  traverfe  »  qui  arriveront  unt  par  eau ,  que  par  terre  en  nottedite  ville  de  Pïris ,  fiui«* 
bourgs  &  b»idieuë  dIceUe  «  &  où  le  Fermier  de  la  Bûche  prend  fon  droit  }  deTqods  dn^is  & 
falaires  lefdits  Officiers  feront  payer  en  la  forme  &  manière  accoutumée  ;  fçavoir ,  des  boij 
de  corde,  moûle  &  traverfe  ,  par  les  Vendeurs  &  Acheteurs  également  par  moitié  >  &  des  co* 
lerets  &  ngpts  par  le  Vendeur  feul ,  pour  ce  qu*&  vendra  en  charette  à  la  bardée ,  à  la  pièce, 
«Q  autrement ,  dont  il  luy  feraloifible  de  recouvrer  moitié  fur  PAcheteur.  Les  droits  des  Jtt> 
f  ez  Chargeurs  de  Bob  en  ctiarettes ,  à  quatre  fols  pour  voye ,  de  toutes  fortes  de  bois ,  dont  ils 
feront  payez  par  l'aclieteur  de  ladite  voye  de  Iwis ,  qui  fera  chargée  &  conduite  en  charette  , 
ou  portée  à  col  par  Gagne-deniers  aux  Ports  où  lefdits  Chargeurs  font  établis  :  lefquels  Char- 
MUfS  demeureront  dans  leurs  limites  dillinâement,  fans  pouvoir  changer  d'icdles, ny  s'unir^ 
entreprendre  les  uns  fur  les  autres ,  félon  Pordce  St  regU»  de  leurs  étaMifllcinrns  de  RçglemensI 
les  droits  des  Jurez  Mefurenrs  de  charbon  de  boit  &  de  terre  entrans  en  notredke  de  P»» 
xis  &  fauxbourgs  d'icelle  ,  à  douze  deniers  pour  le  mefurage  de  chacun  minot  defdits  char* 
bons  de  bois  &  de  terre  arrivans ,  &  qui  feront  vendus  &  livrez  en  notredite  ville  &  faux.> 
iKHifgs  de  f^is  ,  en  baicaiix ,  cbaietics  fiicclicvaux ,  on  autrement  :  lefitiii  domxe  deniers 
.:  „  ..2ÏM> ///.  RRrrt  fayaUes 
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payables  moitié  par  le  Vendeur ,  8c  FSnitre  mohié  pat  TAcReteur  :  outre  Ie<iud  droh  fouîroiit 
Iddits  Mcfmeon,  de  U  fâchée  contenant  trois  aùnots  de  chaiboade  boU  pour  leur  cfaaufige, 
enfeihlile  <Ies  irfngt  fcAs  patifis  peut  le  'droh  de  gros ,  qui  {enr  ont  été  de  tout  ^ps  baillez  & 
payez  par  le*  Marchands  pour  chacun  baieaa  ;  &  pourront  iceux  Mefureurs  procéder  par  faifies 
&  arrêts  des  charbons  qui  auront  été  vendus  en  gros ,  fans  avoir  été  pat  eux  mefurez  en  la  ma» 
nîere  accoôtumJe  .  cuMiformémcnt  aux  Reglemens  dudh  Hôtel  de  Viile  ,  conKraiez  par  AcrSt 
denomCenc  de  Parianeneda  i8.  Août  itft^.  ^ui  Cetontg^rde^  Se  obrervez  envers  &  contre 
«on»  le*  ftwU  iiÉ>  Jote»  Porteurs  ddSits  «nîatbons ,  I  fix  Ibb  poor  le  portage  à  co\  par  eux , 
ou  leurs  plnniL-r  ;  de  cRaame  voye  compoféc  de  deux  minots  aie  cîiarbon  de  bois  ,  lani  près  , 
que  loin  des  Ports  &  Places:  cinq  deniers  pour  pareil  portage  de  chacun  demy  nxi::ut  dudit 
charbon  de  tefK/ih^|)UsleltaMWix  ,  jurqu'au  bord  de  terie ,  ou  defdiu  bateaux  en  autres  ;  tt 
di3G>buitdenfeft  pour  mêmejpoTt^ge  i  coi ,  des  batcanx  «adii  bord  de  terre,  de  chaque  mboc 
-de  cliaAan<de  heà»  enlevé  mdifleremment  fnr  tontes  foites  de  perfonnes  ;  le  tout  payi&b 
par  ceux  pn«tiel^[ttcls  feront  faits  lefdits  portages.  I. es  droits  de?  Jurez  Courtiers  de  vînsdt 
ootredite  Ville ,  àl*inllar  de  ceux  d^Orleans  j  ^ 


Amiens ,  Rouen  &  Bordeaux  ,  à  cinq  fols 
xont  droit  de  Courtage  de  dhtcuBnnidy  M  demie  queue  de  vin  ,  verjus ,  vin  gftié  &  ditt», 

S|ui  feront  vendus  en  Moil,  lt«it  aux  Forts ,  Batenx  &  Piacet  puUiqtiei,  qn*i$  cours ,  caves , 
olles ,  celliers ,  8c  aiirt^  iteux  particuliers  de  notredhe  tMc  8t fawbomgi  de  Paris .  foii  mie 

îef.îus  Couriicrs  fjioiii  .ip  lez  ,ounnn,  à  la  vente  defdits  vins  &  liqueurs  ;  defquels  cinq  fols 
il»  Ctvom  payez  par  tous  Marchands  nrivilegiez  ,  &  non  privilégiez ,  &  autres  Vendeurs  en  gros 
efdits  lieux  publics  &  particuliers}  taifans  tres-exprelTes înliililtions &  défenfes  à  tous  Tonne- 
liers ,  Déchargeui»  de.vlns  ,  &  autres  perfonnes ,  d'affilier  ny  conduire  les  Vendeurs  &  Ache- 
teurs defdits  vins  &  tr^llUn  en  aucun  des  fufdîts  lieux ,  piquer ,  goûter ,  bailler  à  goûter ,  fai- 
re .K  lu  ter  ,  ny  s'entremettre  aux  ventes  Se  achats  d'iceux  vins  &  liqueurs  ,  foit  devant  ,  ou 
après  iefdrtes  ventes  &  achats  ,  ny  en  Texercice  &  fonâion  defdits  Courtiers  ,  en  quelque  for- 
te quecefoit ,  à  peine-  de  cinq  cens  livres  d'amende  emren  eux ,  &  de  bannlircmeni  ddîlitt 
lieux  î  à  tous  Marchands  Forains  ,  &  autres  ,  de  faire  aucune  vente  de  vin  qu'à  l'heure  ordr- 
iiarre  de  fa  vente  ,  confornument  aux  Ordonnances  &  Reglemens  fur  ce  faits  ,  Se  de  celer  ,  ca- 
c!icr  r,\-  Imiter  par  lef^iis  N^archands  les  vins  &  liqueurs  qu'ils  voudront  vendre  en  i^ros  ,  ains 
«n  donner  avi^  aufdiis  Courtiers  en  leur  Bureau ,  &  leur  déclarer  au  vray  le  nombre  qu*iU  en 
làawp^fertdu ,  ffui^intikiê  ^de  cfaiq  cens  livres  d'amende  aufli  envers  eux  ,  &  de  oonfiTca. 
tîon  d*iccux  \"ins  8c  liqurer-^  j  lequel  droit  de  cinq  fo!i  pour  mutd  ou  demie  queue  de  vin  8c 
liqueurs  fufJites  ,  Nous  voulons  leur  être  payez  incontinent  après  quelefJites  ventes  feront 
faites  ;  enfembic  des  vins  que  les  Hôteliers  &  Cabaretiers  privilégiez  achètent  aux  chainps  noue 
'^^àerepdétaU^  tout  ainû  que  s'ils  les  avoient  achetez  fur  ladiis  Poru  &  Places.  Et  a  cet 

gros ,  iT&telten ,  &  Cabaretien  fimilegiez ,  &  non  privilégiez 
Iini",  :  t  déclaration  audit  Bureau,  fiçnéç  d'eux,  ou  de  leurs  principaux  Serviteurs  ,  des  vins 
t|ui  leur  arriveront ,  dont  lefdits  Courtiers  tiendront  Regillres ,  les  extraits  defquels  feront  exé- 
cutoires contre  leldii^^  Marchands  en  gros  >  Hôteliers  &  Cabaretiers  ;  les  droits  des  Jurez  Yen- 
dtaUt  Pd^^tt  Poéteutit  &  Comptennde  fobide  notredite  Ville ,  aufquels  Nous  attribuoitt 
par  ces  fTCf^ifWsn<qtidtté  deContrdtîeursdebditennrchandîlêde  foin  ,  àùxfob  ipottr  cha- 
cun cent  dudit  foin  ,  dont  il^  feront  payez  par  les  Marchands  Vendeurs  ,  aufquels  il  lera  foîfi« 
ble  de  fe  ■  c  retnliourfer  de  moitié  par  les  Acheteurs.  De  touslefquels  fufdits  droits ,  émolu- 
ment i.J.iires  ,  Nous  vooiblM  que  lefdits  Ofliciers  dé  Police  toiiiirent ,  &  feenx  en  unt  que 
bdtsm  ell ,  ou  (croit ,  lenc  wnm  attribué  &  attribuons  par  celdites  Prefemcs  ,  mône  iceux 
.unis  &i»rârpore<;  unifloifi'/lr  Incorporons  à  leurfdites  charges  ,  fans  qu'àPavenir  ils  en  puif- 
fetu  être  d.  p.  ifTeJez  ,  pour  q  ielque  caufe  8c  occaiion  que  ce  Toit  ;  iSi  Tans  au.Ti  que  lefdits  Offi- 
ciers puillètitprendre,iiy  exiger  plus  grands  droits  ,  émoluxnens  falaires  crue  ceux  cy-deflus 
réglez  8c  atirimee ,  fefb  prétexte  des  taxes  qui  pourroient  aroir  été  fàhcs  nir  eux  ,  roit  par 
Arrêts  ,  Jugeiîiens  ,  ou  autres  Reglemens  ;  lefmjels  Nous  avons  révoqué  &  révoquons  pour  œ 
r^rd  ,  ny  que  lefdits  Oflîcrers  de  Police  puiuent  être  cy-après  taxez  à  plus  grandes  fommes 
quecelk?  q  i  iU  p  trt  !  |  rcfcii:  au  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  imtrcdiie  viile  de 
Pads  ,  pour  la  liilpenie  qu  lis  ont  obtenue  de  Nous ,  fur  le  fujet  des  lelignations  de  leurfdiis 
Office» }  ie  tout  à  la  charge  de  payer  par  cfiacim  defdits  OflicDenlei  fommes  auffUcOesils  fe> 
Tont  pour  ce  modérément  taxez  en  notredit  Confcil  ,  dans  les  termes  qui  leur  feront  prcfix  ,  & 
'jufques  audit  payement ,  ils  ne  pourront  jouir  defdits  droits  ,  cmolumens  &  falaires  cy-deflus 
îpcciliez  ,  qui  ferotii  j^ii.  &  perçus  par  les  porteurs  des  quittanccb  de  fuiancedefdiies  taxes  fur 
leurs  Amples  recepillez  :  Copuné  au(G  î  iaute  de  fatisfaire  par  ledit  temps  ptcfix  ,  &  ic^uy 
palR,  feront  contraints  à  la  tdKtutiatide  ce  qufb  ont  exigé  au  par->defRis  les  drohs  à  eux 
attribuez  :  Et  fera  permis  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  lever  lefdites  taxes  ^  "]n'iir  defdits 
droits  :  &  en  ce  taiiant ,  pourront  rembourfer  lefdits  Officiers  des  tinances  qu'ils  juHifieront 
avoir  été  payez  en  nos  Parties  Cafuelles ,  pour  h  oompofition  d'iceux  frais  &  loyaux  coûts. 
Sx  DONNONS  EN  MANtxtMEMT ,  î  1108  amez  &  Cbmix  ConfciUets  J  les  Gens  teoans  notre 
Cour  des  Aydes ,  Prevfit  de  Pïris  ,  on  Ton  Lieutenant .  Prévôt  des  Marchands  ék  Edievfat 
de  ladite  Ville  ,  que  ces  Prefcntes  ils  falTcnt  lire,  publier  &  regifirer  ,  8c  le  contenu  en  icellc* 
garder  &  obfervcr  ,  fans  foullrir  ny  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en  aucune  forte  &  ma- 
nière que  ce  foit  ,  faifant  joUir  lefdits  Officiers  des  (afditsdtoin  pleinement  &  paifiblement , 
nonubttant  quelconques  Edits  ,  Déclarations ,  Ordonoancea ,  Statuts  ,  Privilèges  ,  Arrêts  St 
alU^I^  comraifw ,  aufqnds  &  I  ta  dérogatoire  des  dérogatoires  y  contènuës  ,  Nous, 
ayons  umgé  &  dérogeons  par  cefditei  prefentcs  ,  nonubllant  auiTi  oppofitions  ,  ou  appcUa- 
tions  queOeseiinque,  ,  par  Icfquelies  &  fans  préjudice  d'icelles.ne  voulons  être  différé  .&  def- 
ïîw-r  interviennent ,  Nous  nous  fommes  réfervez  &  réfervons  la  connoiflànce  en 

Sm«*  i„ï  *'S*4,*'  interdite  &  défendue  ,  interdirons  &  défendons  à  toutes  nos 
^ottis  &  jages  :  Et  d*antant  que  de  cddnet  Prefentcs  on  pourra  avoic  lésm  en  firoa  lieux; 

Voulons 
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Voulons  iju'aux  coptes  coUationnées  par  i'unde  nos  amez  &  feaux^ConreiUers&  Secrétaires^ 
fcy  Ibit  «toâtée  comme  à  roriginai  /  auquel  afin  que  et  Toit  chofe  fenne  &  fiable  i  toûjonn, 
Dons  avons  ^ït  meure  noue  Scel  >  f«uf  en  auure  chofe  noue  droit  ,  &  l'autniy  en  toutes. 
DïMinè  à  Madrid ,  ao  mois  d'Aoât,  Vwa  denaoe  i6yj,  &  de  ilotie  Règne  le  ving&haitKtne. 
Si^nc,  LOUIS  :  Et  plusbas,  Pkrle  Roy ,  D>  Lômbmib  :  à  cité  >  &rcdUesdn  grand 
Sceau  de  cire  jaune. 

SU  R  çe  qui  a  été  repreCenté  park  Procureur  du  Roy  &  de  U  Ville,  ^i*entorë  qu^it  y  ait    y  1 1  f. 
et}  plulieurs  Réglemens  pour  le  fàh  de  la  Police  de  bois  &  cliarbon  ,  li  eft  néanmoins  ne-  1.  JuUiet 
ccfTairc  de  Ici  renoiiveller ,  même  y  ajodiet,  afin  de  remédier  aux  abus  prcfens  ,  rcrcnir  les 
Marchands ,  Officier»  ,  (iacne-deniers ,  Voituriers  &  Crocheteurs ,  en  leurs  devoirs  ,  &  faire  en  Ordmnatt 
tant  que  l'ordre  teUy  Cm  bien  iblÉneurement  gardé  :  Nous ,  après  avoir  ouy  &  ce  reque-  ée  I*  FiSe 
vant  iedit  Procure^  du  Roy  «  avons  fait  &  ordonné  par  manière  de  piovilioa  ie  ftcglanent  pour  la  Fo- 
qui  fuit.  ■    /,„  du  boit 

AnTlc.I.BPnSMlBS.  &  du  char. 

éoM  >  ^  fil 

Premièrement ,  ordonnons  qu^en  ce  qui  concerne  le  prix  de  toutes  tes  marchandifes  de  it^i  FiL 
bois     cliarbon ,  il  ne  fera  en  aucune  faipn  dérogé  à  la  taxe  cy-après  déclarée  &  diiUnguée  f^gf  jg 
par  chaque  Port  où  les  marchandifes  arriveront  pour  la  provilîon  de  la  ville  de  Paris.  membrire 

SHiveiit  ca  cet  ndnà  Ut  frix  des  boit  fiiftraat  débite:^  aux  Pertt  de  Paris ,  &  le  frix  du  charbon 
fa^/(M  MMÀ  «MT  Parts  de  1*  cm* , «a  dr  tEak,  «a  refigp  mi  arme  far  une  m*  Pelilt  Cmtai»  corder  le 
&  mut»  places  fubiiques  Crmim  iuf^  wiatfimsm  tfumU  tùûiifiamt  du  temft  ^jt  in  of 
MMWk^  icf  four  abréger. 

Article  II. 

Et  afin  que  perfonne  ne  puîfle  ignorer  le  prixdcfJites  marcfiandifes,  fdon  les  quaitter  d'ï- 
celles  ,  ordonnons  qu'il  fera  mis  lur  chacun  des  bateaux  ik  pilles  de  bois  neuf  &  flotté,  des 
BanderoUes  de  fer  blanc  aux  dépens  de  ladite  Ville,  où  il  fera  écrit  en  groflès  lettres  les  qua« 
Ittez  &  prix  des  marchandifies  qui  y  feront  contenues .  pour  être  par  les  Jurez  Mouleurs  de 
b^,  Mefureurs  &  Ponetirs  de  cdarixin , attachez  aux  lieux  les  jplui  ^inens  des  bateatix  & 

pUiesdebi>i>  flotte  ,  dès  l'in'latn  que  la  vente  des  marrfinnJiffs  (e  coinmenrera  ^  quelcsaz* 
.(tirages  ta  auioni  été  faits  en  1  Hôtel  de  Ville,  dont  Icldits  Olliciers  feront  rcipunlabiet. 

AbticlbIII. 

Aufquels  OfTirters ,  Mouleurs  de  Cois  nous  enjoignons  de  corder  lefdits  bois ,  fans  permettre 
qu'il  Toit  enlevé  fans  être  mis  &  meluré  en  une  membrure  de  charpenterie  ordonnée  pour  cet 
effet  f  avec  difenfcs  ,tantàeuxqtteMefureurs  &  Porteurs  de  Cfiarbon,  de  faire  exercer  lêan 
Charges  par  autres  que  par  eux  ,  afin  qu'ils  puiiTent  répondre  de  rexecniion  du  prefent  Ré* 
l^ement  pour  la  axe  de  h  marchandil'e,  à  peine  de  trois  ctB»  livifi  dWcndc  »  &  de pri* 
▼ation  de  leucs  Charges. 

Article  IV. 

A  rinllant  de  Parti véc  de  ladite  marcliandire  de  bois  neuf  8c  flotté,  &  dans  le  jour  d'icelle  , 
lefdits  Jurez  Mouleurs  apporteront  au  Bureau  de  la  Ville  deux  pièces  de  bois ,  une  groffe  & 
une  moyenne  de  chacun  bateau  ,  ou  tmiii,  &  feront  rapport  de  la  qualité  &  quaiuiio  dudit 
bois ,  félon  la  Lettre  de  voiture ,  laquelle  fera  à  cette  fin  reprefentve  par  le  Marchand  voitu- 
rier ,  pour  être  la  marchandife  par  nous  mife  à  prix,  après  que  le  bois  aura  été  mefuré  par 
lefdits  Mouleurs  fur  la  chaîne,  &  mefure  ordinaire  ,  en  la  prefence  du  Procureur  du  Roy  & 
de  la  Ville,  &  qu'il  aura  été  trouvé  de  Péchamillon  requis;  de  quoy  ledit  Muûleur  fera  tenu 
en  faifani  fon  rapport  .d'aflîrmer;  &  en  cas  que  lefdits  Mouleurs  ufalTent  de  connivence  ,  fe- 
lont  interdits  de  leurs  Charges:  ce  qui  fera  pareillement  obfervé  à  l'égard  des  Jurez  Mefu> 
leof*  &  Poiteurs  de  Cliaiboo. 

A  R  T  I  C  L  I  V. 

Enjoint  à  tous  Marchands  de  bois ,  tant  de  cette  Ville,  que.  Forains ,  de  faire  à  Parenir 
çmner  leurs  gros  bon ,  eelny  appdJë  de  corde ,  &  des  cotterets  &  fagots  appdiez  denrées ,  des 

groHèurs  &  longueurs  de  rOrJonnance  ;  cVn  à  fi^avoir  le  bois  demoùle  ,  tant  neuf ,  que  flotté,  . 
de  trois  pieds  ik  demy  de  long  au  moins,  &  Un  doiu  détour;  celuy  de  traverfe ,  tant  neuf 

Ci  Botté ,  de  pareille  longueur ,  ft  quatre  potnesde  tour  ;  &  ie  gros  bois  de  corde  de  pareiliê 
eaeur ;  les  cotterets  de  deux  pieds  de  UM^oeur ,  &  dix-feot  à  dix>huit  pouces  de  groflèuri 
les  nigots  de  trois  pieds  de  longueur  au  moins ,  êt  dè  pareille  groflêor  dTe  dix^huit  pouces.' 
Faifons défenfes  à  tous  Marchanda  \  Ventiers.àpeinede  confircation  ,  de  faire  façonner  leurs 
bois  autrement  qu'en  la  forme  cv-dellus ,  &  aux  Compteurs  de  bois  Emptieurs ,  d'en  recevoir 
aucun ,  ny  permettre  qu'il  foit  chargé  fur  lefdits  Ports  ,  s'il  n'eft  de  la  qualité  fufdite ,  à  peine  ' 
de  punitions  &  i  cette  ân  feront  tenus  lefdits  Compteurs  &  Empileurs. devoir  leurs  chaînes 
feiMibbles  i  celles  des  Oflicien  de  ladite  Ville.  Défendons  anlli  tres-exprcAement  i  tous  Mar- 
chands &  Voituriers ,  tant  de  cftte  Ville  ,  que  "lorains  ,  de  faire  charger  en  leurs  bateaux  au- 
cune marchandile  qu'elle  ne  loii  bonne  &  loyale,  &  de  l'échantillon  cy-deifus  exprimé ,  à  peine 
contre  lefdits  Marchands  &  Voituriers.de  conlîfcation  de  leurs  mardiandlfo  »  &  contre  le* 
fiofcherons.  Ouvriers, Compteurs  dtEmpilleunde  iMis^de  punition  corporelle. 
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AltlCLKVl. 

Comme  aufTi ,  H  efi  enjoint  aufdlts  Marchands  AcVoftluien,  de  vohuret  promptemefit  bois 
^  charbon  charge  fur  ia  rivière  de  Seine  ,  ou  autres  defcendantes  en  îcelle  potv  Upnovflîon  de 
vette  Ville,  fimsies  faire  réjotinier  aucunement ,  décharger ,  ou  vendre  en  chemb  ,oa  dàrliar' 

Scr  du  bateau  pour  les  divertir  en  autres ,  à  peine  de  conlîfcation  de  leurs  marchandires  &  de 
eux  cens  livres  d'amende  ;  lefqael»  Marchands  &  Voituriers  feront  tenus  de  faire  leurs  Leutes 
de  voitures  pardevant  le  Gretlicr ,  ou  Tabellion  des  lieux  où  les  marchandifes  de  bois,  on 
chaiboD  aurool  été  chargées  i  ieTquelies  contiendront  la  qualité  &  quantité  des  marcbandifes, 
fôr  le  Uenoà  elles  aoront  été  chargées  ,  les  noms  des  Marchands  Vendeurs  &  Acheteurs ,  le 
temps  dn  parlement  &  delà  delUnation.  Faifons  défenfes  à  tous  Mnrcfiands  8c  Voituriersde 
meure  du  bois  à  part  pour  le  mêler  fur  les  Ports  ;  &  ordonnons  qu'ils  feront  dcbarder  &  de— 
cJiarger  le  boh  de  leurs  bateaux  à  terre  ,  à  leurs  fiais  &  dépens ,  à  jpeine  xx>ntre  les  comum 
■  venaos  de  mil  livres  d'amende  i  &  fetont  tenus  de  veadce  leur  bou  ca  peclbane ,  oa  par 
leon  domelliques ,  &  non  par  antres. 

Article  VII. 

Et  tpam  i  ce  qui  concerne  le  bonde  proviGon  appartenant  aux  Bourgeois ,  provenant  de 
lenr  crA , étant  julUtié  par  atteftation  de  oerfonoes  publiques.il  fera  déchargé  au  Port  Saint 
Paul  ,  &  en  l'Arche-Beautils ,  ou  autre  en  la  commodité  du  Bourgeois  .  en  prenant  toutcsfois 
notre  permilbon.  Défendons  à  tous  Bourgeois ,  Manans  &  Habhansde  Paris,  &  tous  autres, 
de  quelque  état  &  qualité  qu'ils  foient ,  rélidens  en  icelle  ic  Fauxboucgs  «  d'aller  faire  achat 
d'aucun  bois  &  charbon  iiocs  de  cette  ville, aint  fe  foumitont  &  feront  provifion  de  leurs 
bois  ès  Rwis  dliceUe  8t  non  nlleurs ,  &  au  cas  quVucun  d^coK  en  ait  ùn  piovifion,  fera  dé- 
«baigé  eulitt  Ftoiii  oïdinakes^TCoda  &  debit£  au  poUiclielM 

AaTicti  VIII. 

Comme  aufTi ,  défenfes  font  fahes  aufdits  Eoureeoîs  d'acheter  le  bois ,  charbon  &  denrées  , 
plus  que  le  prix  cy-dciTus  déclaré,  à  peine  d'amende|arbitraire  ,  ny  de  fcirarirportcr  furies  Porta 
pour  enlever  le  bois  &  charbon  .  des  bateaux  avant  les  fix  heures  du  matin,  depuis  Pâques, 
ittiques  à  la  Saint  Hemy ,  &  après  pareUlet  (ix  heures  du  foîr ,  &  depuis  ledh  )our  de  Saint 

Remy ,  jufques  audit  jour  de  Pâques,  avant  fept  heures  rlii  iiniii  ,  &  .ipr's  cinq  heures  du 
foir^^&^lam  qu'il  y  ait  Jurez  Mouleurs ,  Mcfureurs  &  i'oitcurs,  a  ptine  de  coniucatton  des 

Article  IX. 

Et  d'autant  que  les  Chartiers  &  Voituricrs  par  terre  exigent  pour  leur  voiture  pJus  grand 
falaire  qu  ii  lour  appartient ,  Nous  ordonnons  qu'ils  auront  pour  taxe  de  leurdice  voiturcj/ça'* 
voir  des  lieux  circonvoifuis  des  Ports  où  ils  enlèveront  le  bois  ,  ou  charbon ,  quatorze  ials,& 
dans  l'enceinte  de  la  Ville  dix-huit  fois,  &  aux  fauxbourgsdc  lieux jlus  éloignez,  vingt-deux 
ibis ,  bns  qu'ils  en  puiiFcnt  prendre  davantage ,  bien  qu'il  leur  At  oRert  par  &  Bourgeois  i  & 
définica  d^empédier  ics  paiticuliers  qui  envoyetom  leurs  charnu  pouspiendxe  leur  ptovifion. 

AftTtCLB     X.  ' 

DêfÎEnics  fontfàhes  à  tous  Voituriers  par  eau  ,  Bateliers  &  FafTeuTs  dVau ,  Crocfietenrs  &  tous 

autres, de  charger  aucun  bois  en  dettes  ,  ou  nacelles  ,  à  peine  de  coi^lifcatiDn  diidii  bois  & 
nacelles,  &  de  prilbn  au  propriétaire  d'icellesj&  du  fuiiet  aux  crocbeieurs  i  enjoint  aux  Ser» 
gens  &  Afcbers  de  ladite  Vule,  où  ils  ttouverant  IdUim  naoeUes  chargées ,  de  les  lailîr , 
&  cnpdfbaner  lea  conduâeuis  dlwUcs. 

AitTXCtB  XI. 

Et  outre ,  défenfes  lônt  bites  à  toutes  perfonnes,  de  quelque  qualité  &  condition  qaL*éBt» 
foient ,  de  faire  amas ,  ou  magazins  de  bois  en  cette  ville  Se  fauxbourgs ,  ny  aux  lieux  circon- 
VOifins  ,  à  peine  de  confifcaiion  d'iceiuy  ,  &  d'amende  arbitraire.  Enjoignons  à  tous  Regratiers  , 
Chandeliers ,  Fruiiiers ,  Cabaretiers  &  If  teliers,  &  autres  vendant  &  rcgratiani  fur  le  bois, 
cbarbpn  &  autres  denrées ,  avant  que  de  faire  leur  provilion ,  de  venir  déclarer  au  Bureau  de 
b  Ville,  &  demander  permillion  de  la  quantité  qui  leur  ell  necelfaire  ,  pour  leur  doiuier  un 
temps  piopie  pour  eulever  Jeuifdiiea  nardiandiles,  (ans  imerefler  les  Bourjgeois. 

A  R  T  I  C  L  B     X  I  L 

En  afin  que  ce  prefent  Règlement  puillè  être  exécuté  de  point  en  jmint ,  il  eft  enjoint  aux 
Sergemdelâ  Ville  de  fe  départir  chacun  jour  tour  à  tour  pour  aller  fur'lerdits  Prns  .  depuis 
les  fept  heures  du  matin  .  julques  à  dix  ,  &  depuis  deux  heures  de  relevée  ,  juKjuoà  (ix  ,  pour 
donner  avis  s'il  cil  contrevenu  audit  prefent  Rtgleiuciit  ,ce  qu'ils  feront  tenus  de  faire ,  à  peine 
de  privation  de  leurs  ()tTices,& d'amende  arbitraire.  Lequel  prefent  Règlement  Nous  ordon- 
nons qu  II  fera  lu .  public  à  fon  de  trompe  &  cry  public ,  fur  le»  Ports  &  PUces  publiques  de 
fA^tmmMÀ  °  '^'jacun  des  Ports  aux  poteaux  dellinez  .  oii  il  fera  mis  un  tableau  parles 

raOttieiUS  ae  fiou,  qui  feront  laïus  i'oier  le  foir ,  &  le  mettre  ie  matin ,  qui  s'enfeimeia  avec 

chaîne 
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chahie  &  cadcnat,  dont  ib  auront  h  def ,  &  en  fciom  reCpooIàUcf  en  leur  propre  &  privé 


nom. 


Ce  Tut  fiait  ainfi ,  &  ordonné  par  lefdits  Prévôt  des  Marchands  &  Edievins  de  ladite  ville 
de  Paris ,  au  Biimm  d*icdle«  le  dcnidàne  jour  de  Juillet  mfl  fix  cent  qtureote-un.  Signi« 
Le  Maire. 

SI"  R  h  Requcte  prcTcntoe  au  Roy  en  fon  Confeil  par  les  Marcfiands  trafiquans  de  bois  ix. 
floué  lur  lc>  rivières  d'Yonne  &  Seine ,  &  autres  y  affluante»  ,  pour  la  provilion  &  four-  p.  ^tril 
niture  de  la  ville  de  Paris  :  Contenant  que  depuis  quinze  jom  3' en  ça,  le  débordement  des  eaux  i^a*. 
leur  ayant  cauTé  une  pene  de  pius  de  viiu»  mille  cordes  de  bois^qui  ont  été  emmenées  aval  jirrît  d» 
Teau ,  &  épanchées  le  long  delà  rivière  dnfonne,  qui  eft  b  plus  notaUe  perte  qui  foit  ar-  Confeil  4» 
rivée  de  mémoire  d'homme  :  ils  auroient  convenu  de  grand  nombre  de  mercenaires  pour  faire  profit  des 
pécher  &  ramaller  leldils  bois  épars  fur  les  terres ,  prez  &  héritages  voifins  de  ladite  rivière  ,  MarehMdt 
depuis  le  bon de  MoMSUIon ,  jufquesà  Maiiiy  la.Viile^faiùnt  en  tout  1  ctenduë  de  plusdetf^^ 
vingt  cinq  lieues  d'eau}  pendant  ie^uei^dc  alors  qu'ils  peiâbient  avec  plus  de  célérité  tra-  rttoimer& 
vailler  au  recouvrement  defdits  bois,  les  habltans  de  coulanges  fur  Yonne,  &  du  ChaAel-  f^„g  rept- 
Sanfoy  (  qui  font  les  lieux  où  la  plus  grande  part  defdits  bois  font  épancfiez  ,  &  où  on  a  ac-  chtr  leurs 
coutume  de  les  faire  floter  ,  pour  de-Ià  les  amener  en  cettedite  Ville ,  &  pour  la  proviûon  d'i-  bo'u.tnqntU 


non-feiikinent  tous  les  mercenaires  ,  avec  lefqucis  iefdiis  Marchands  auroient  convenu  poUf 
remetu   '         -  -~  '   -       -  ^--j  •■       •  ....  ...... 


2UI 
ud 

fe  font  retirez  &  ne  veulent  plus  vacquer  aufdits  flotages  ,  tellement  que  les  bois  qui  ont  été 
emmenez  par  le  débordement  des  eaux  &  épars  fur  les  terres  ,  prez  &  héritages  ,  demeurent 
par  ce  moyen  expofez  à  la  mercy  &  brigandages  des  habiuuu  des  lieux  fituez  Se  long  defdites 
rivières  .  &  propriétaires  defdits  héritages ,  qui  fe  fervent  de  cette  occalîon  pour  emporter  lef- 
dits bois  ,  &  empêcher  les  Marchands  de  les  reprendre:  les  autres  bois  qui  font  empilez  fut 
lefdits  Ports  de  Coulanges, &Chaflel-Sanfoy  ,  demeurans  à  flotter  dans  cette  faifon  ,  qiii  eA  la 
feule  commode  dans  toute  l'année  pour  faire  les  llottages  &  voiture»  d'iceux  en  cette  Ville  * 
comme  aulTi  ceux  qui  font  ja  flottez  en  cliemin  pour  venir  en  cette  Ville,  font  arrêtez  par  les 
gens  de  guerre  &  garnifons  des  ville»  fituées  le  long  des  rivières  d'Yonne  &  Seine  ,  empêchans 
le  palTage  defdits  trains  jufque»  i  ce  qu'on  leur  ait  payé  ce  qu'ils  demandent  &  exigent  pour 
la  liberté  dudit  palTage  ,  tant  en  deniers  que  marchandifes.  A  cfs  cau ses  ,  requerroicnt  qu'il 
plut  à  SaMajellc  ordonner  aiurei  lo^^emens  &  dcpartemens  aufdits  gens  de  guerre  &  garnifons 
deldiu lieux  de  Colangcs  &  Cliallel-Sanfoy  .  &  faire  dcfcnfes  ,  tant  à  eux  qu'aux  habitans  def- 
dits lieux  fituez  le  long  defdites  rivières ,  &  propriétaires  des  héritages  ,  &  tous  autres ,  de  les 
«mpcchcr  ,  eux  ou  leurs  Fadeurs, de  ramalfer  &  enlever  leurfdits  bois  allez  aval  Teau  j'conti- 
nuans  dei  floitages  d'iceux,  &  même  aux  garnifous  des  autres  Villes  &  terres  le  long  defdites 
rivières  ,  d'arrêter  les  trains  dcfuits  bois ,  ny  en  empêcher  aulfi  les  paflàges ,  uendie  ny exiser 
de»  coiiduâeurs  aucuns  deniers,  ou  marchandifes ,  en  quel^  Ibrte  &. manière  que  ce  fou  • 
Veu ladite  Requête,*  oiiy  le  rapport  dScdle;  LE  ROY  EN  SON  CONStI  L  ayant 
égard  à  ladite  Requête,  ajpermis  &  permet  aux  Supplians  de  refcourre  ,  faire  repécher  des  ri- 
vières &  ruilleaux  ,  ramaOer  &  retirer  des  terres  ,  prez  &  héritages,  &  autres  lieux  fituez  le 
long  defdites  rivières  d'ïonne ,  Seine  &  autres  y  affluantes ,  tout  ce  qulls pourront  reconvier 
de  leucfditsboisi  fans  que  pour  raifon  de  ce  les  propriétaires  de»  herhages  puilTent  prétendre 
aucnne  chofe .  ny  exiger  aucuns  droit»  defdits  Supplians,  pour  être  lerdiis  bois  flottez  conduit» 
&  voiturcz  en  cette  ville  de  Paris  pour  la  fourniture  d'icelic  :  A  Sadite  Maieilé  fait  trcs-ex« 

f)reires  inhibitions  &  dcfcnfes  à  tous  gens  de  guerre,  tant  ceux  qui  font  aufdiu  lieux  deG}U- 
anges  fur  Yonne ,  &  Chaflel- Sanfoy ,  qu'autres  lieux  fituez  le  long  defdites  rivieie»  &  ruiflêaux 
où  palfeni  lefdits  bois .  &  à  toutes  autres  perfonnes,de  quelque  qualité,  ou  condition  qu'elles 
foient ,  de  prendre ,  ny  exiger  defdits  Supplians ,  leurs  Faâeurs ,  Commiffionnaires  &  Voiiu- 
riers ,  pour  la  liberté  des  palfagcs defdits  bois ,  &  autres  prétextes  que  ce  foit,  aucuns  deniers 
ou  marchandifes  ,  troubler,  ny  empêcher  lefdits  Marchands,  leurs  Fadeurs,  Commis  Se  Pré^ 
pofez  au  ramalTage ,  lepefidiage ,  voiture  &  conduite  defdits  bois ,  les  faifir ,  arrêter  ny  retenir 
partie  ne  portion  diceux,  en  qudque  forte  &  manière  que  ce  foit ,  fur  peine  de  punition  cor- 
porelle ,  reftiluUon  des  chofesmal  prifes  6c  exigées.,  &  de  tous  dépens ,  dommage»  &  intérêts. 
E^njoini  Sadite  Maieilé  à  tous  ft  s  I.ieutenans  Généraux ,  Juges ,  Capitaines  &  Officiers  des  Mns 
de  guerre ,  de  donner  main-forie  à  l'exécution  du  prefent  Arrêt ,  i  peine  aufdits  Capitaines& 
Officiers  de  répcjUdreenleur  pBppre  &  privé  nom  de»  malveriations  qui  pourroiein  arriver 
&  ctte  faites  par  ceux  qui  jTeconi  fous  leurs  Charges.  Permet  aufdits  Marchands  défaire  parle 
premier  Juge .  ou  Sergent  fur  ce  reqiiis ,  informer  des  contravention»  à  ce  que  delfus;  enlbn- 
ble  des  exactions ,  larcins  ,  pillcries ,  laiitcmens  &  mes-us  defdits  ilois,  en  faire  peivuifitîoni 
&  recherches,  luivant  le»  formes  ordinaires  &  accoûiuniées  ,  pour  ce  qui  fera  trouvé  defdits 
bois  être  repris  pu leBils  Mirchands ,  leurs  ConuDis/c  Fadeur»,  nonoNlant  toutes  oppofi- 
tions&  empêcheroens  quelconques ,  dont  fi  aucuns  iniefvicnneni ,  Sadite  Majellé  en  a  attri- 
bue la  connoillànce  en  première  inltante  au  Prevot  des  Marchands  &  Kcfievins  de  ladite  ville 
de  Paris,  &  par  appel  au  Parlement  dudit  lieuj  &  icdle  interdit  &  défend  à  tous  met»  JiMfc 
Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy  «  tenu  i  Paris  le  neuyiéme  jonz  d'Avril  mil  fix  cens  gmiremaK 
jdcia.Signé«Boitoiw>  ^ 

KRiriSj       A  TOUS 
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A TOUS  ceux  qui  CCS  prefentes  lettre»  verront ,  Alexandre  de  Sevc,  Chevalier,  Seigneur 
de  ChatignonviUe  &  deChaiillon-Ie-Roy  .Confeiller  du  Roy  en  fesConfeiU,  &  Diredion 
ï8.  juin     de  Tes  Finances  ,  Prévôt  des  Marchands  ,  &  les  Echevins  de  la  Ville  de  Paris ,  Salut ,  f<,avoir 
16^6.        faifons:  Que  vû  la  Requête  à  nous  faite  &  prefeniée  par  Jean  Toumciier  &  Nicolas  Gobeiin  . 
Ordonnjnce  Marchands  traliquans  de  bois  pour  la  provifîon  &  fourniture  de  ladite  Ville  }  contenant  qu'ils 
àc  C Hôtel   auroient  acquis  &  leur  appartenoit  dans  les  païs  de  Lorraine  .Barrois  .Champagne  ,  Morvant, 
de    Vi'lc  ,   Nivernoii  ,  &  autres  endroits  ,  grande  quantité  de  bois  fa«;onnez  &  debout ,  lefquels  bois  ils  au- 
fourfacUiter  roient  fait  &  continuent  de  faire  exploiter  pour  ia  provifion  de  Paris;  mais  au  paffage  &  con- 
le  fiotage  de  duite  defdiu  bob ,  fur  les  terres ,  niilTeaux  &  rivières  defdits  lieux  ,  même  à  y  faire  &  prendre 
boL  fur  Itt  ce  qui  leur  ctoit  necelfaire  6c  libre ,  lefdits  Tournoiier  &  Gobelin  avoient  été  &  éioient  empê- 
tmerct  de    chez  par  aucuns  propriétaires,  Gentilshommes ,  Ecclefialliques  &  autres  ,  qui  au  lieu  de  les 
Lorrjtne,  du  foullrir  ,  faifuient  violence  fur  leurs  Fadeurs  ,  Chartiers  »  Ouvriers  &  Conduâeurs  ,  prétextans 
harrois  ,de  des  dommages  bien  fou  vent  ima^naires  &non  dus  ,failîllbient&  arrétoient  leurs  bois,  &  leur 
U  chitmpj-  ôtoicni  la  faculté  des  tirages  &  reprifes  de  ceux  appeliez  canards ,  coulez  &  demeurez  à  fond 
^%4u  )iùT.  d'eau  ,les  vexoient  &  traauifoient  pardcvant  les  Juges  des  lieux  .aufquels  Tournoiier  &  Go- 
•pjrt  &  du   belin  ctoiciit  d'ailleurs  commis ,  pUilleurs  larcins  &  mes-us  de  leurs  bois  ,  le  tout  à  leur  notable 
hivcrKoiif    préjudice  &  reiardement  de  ladite  fourniture  de  Paris ,  &  contre  l'autorité  des  Ordonnance»  8c 
pour  lei  pTo-  Arrêts  ,  qui  nous  en  donne  la  diredion  ,&  attribuent  ia  connoifTance  &  jurifdiâion  en  première 
v  ftoiti  de  la  inllance  ;  pour  à  quoy  remédier ,  &  auïïî  que  les  contrats  &  conventions  faites  &  à  faire  par  eux 
"Pille  de  Pa-  &  leurfdiis  Fadeurs,  pour  leur  trafic, fulTent  exécutez , defiroient  qu'il  leur  fut  pourvu  ; CON- 
SIDHRlï'  le  contenu  en  laquelle  Requête  :  Ouy  fut  icelle  le  Procureur  du  Roy  &  de  la  Ville  en 
fes  conriuhoi»,  avons  permis  audit  Tournoiier  &  Gèbelin  de  faire  fortir  &  enlever  des  forêts  & 
autres  endroits  defdits  pais  ,ious  &  chacun  les  bois  qui  y  font  8t  feront  couper  &  fa(,-onne7  à 
eux  appartenans  ,  &  pour  la  conduite  d'iceux  audit  Paris  ,  les  faire  charoyer ,  palTer  &  repaf- 
fer  les  Chartiers,  chevaux,  boeufs  &  hamois,fur  les  terres ,  prez  &  heriuçes  qu'il  conviendra 
faire  les  ports  &  empilages  defdits  bois, fur  les  bords  &  rivages defdites  rivières  &  ruiilcaux, 
prendre  telles  places  &  endroits  que  bon  leur femblera dans  les  terres,  prez  &  pâtures,  jetter, 
flotter  &  voiturer  iceux  bois  à  bois  perdu  en  icdles  rivières  &  ruilTeaux  ,  les  nettoyer,  curer, 
drelTer  &  élargir  ,  en  faire  de  notjveaux  à  neuf  où  befoin  fera  ,  couper  Se  trancher  des  terres  , 
prez  &  héritages  à  leur  commodité  &  choix.  Comme  aulTi  de  palTer  lefdiis  bois  à  travers  les 
étangs , marêts  ,  foflez  &  environs  d'iceux  ,  &  par  les  éclufes,  vannes  ,  vannages  Ik  pâlies  des 
moulins  ,  levcf  Icfditcs  pâlies  &  rompre  les  empêchemcns  qui  pourroient  être  mis  ,  ou  donnez 
aufdits  paiFages  ,&  conduites  ,  même  fi  bon  leur  femble  de  faire  vifiter  lesdits  moulins ,  éclufes 
&  dépendances,  foit  devant,  ou  après  lefdits  paffages,  &  conduites  des  flotes  de  bois  ,  pour 
en  voir  IVtat ,  les  propriétaires  ,  ou  locataires  prefens  ,ou  ducment  appeliez  ,  &  ce  en  la  pre- 
fence  du  premier  Juge  ,  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  par  les  experts  dont  les  parties  conviendront , 
ou  qui  feront  nommez  d'otVice  par  ledit  Juge  ,  ou  Sergent  ,que  à  cette  lin  commettrons  ,qui  en 
dreuera  Proci*  verbal  pour  fervir  aufdits  Tournoiier  &  Gobelin  en  temps  &  lieu,  ce  que  de 
railon ,  prendre  &  fe  fervir  des  eaux  defdits  étangs ,  refervoirs ,  moulins  ,  cclu/es  pour  le  flot 
de  leurldits  bois,  retenir  &  lailîcr  couler  lefdites  eaux  , félon  la  ncce/Iité  qu  iis  en  auront  be- 
foin ;con  dru  ire  pertuis ,  vannes  ,%'annages  ,  arrêts  .chauHées  ,  &  généralement  faire  &  diÇpofet 
es  fuidits  lieux  &  endroits,  ce  qiAls  jugeront  à  propos  &  fera  par  eux  reconnu  utile  pour  leur 
trafic;  à  la  charge  d'indemnifcr  les  propriétaires,  ou  locataires  laifonnablement ,  en  cas  que 
leurs  terres  A  poflelTioii  en  foient  endommagées  ,  lequel  dommage  fera  liquidé  &  eflimé  par 
prud'hommes  que  ledit  Juge  ou  Sergent  prendra  d'office ,  en  cas  que  les  Propriétaire*  en  veu- 
lent convenir,  de  laquelle  ellimation  Procès  Verbal  fera  drelTc:  Ordonnons  qu'étant  lefdits  bois 
ès  Ports  Hotablcs  Se  ordinaires ,  ils  feront  tirez  ,  empilez  &  mis  en  trains  ,  amenez  &  voiturer 
en  ladite  ville  de  Paris  ,  rccllemcnt  ,dircdcment:  Ce  fait  nonobftant  tous  obllaclcs  ,  faiiie$,op- 
pofitions ,  ou  appellations  ,  prifes  à  partie  &  autres  empêchemcns  quelconques ,  faites  ,  ou  a 
faire  ,  conformément  aufditcs  Ordonnances  &  Arrêts ,  faifant  défcnles  à  toutes  perfonnes  ,de 
quelque  qualité  &  condition  qu  elles  foint ,  d'y  troubler  lefdits  Tournoiier  &  Gobelin ,  leurs 
fadeurs  ,  Ouvriers  .Chartiers  <!<c  Condudeurs ,  ny  aux  tirages  &  reprife  defdits  bois ,  canards 
&  fondrières,  prendre  ,  nv  exiger  aucune  chofc  qui  ne  foit  légitimement  attribuée  ,  fe  pour- 
voir ,  ny  les  traduire  en  quelque  Jurifdidion  que  ce  foit,  ailleurs  que  pardevant  Nous  .faifir 
&  arrêter  lefdits  bois  ,  partie  ,  ou  portion  d'iceux,  à  tous  Juges  d'en  connoitre  en  première  inf- 
iance ,enfemble  à  tous  Huillicrs  &  Sergens  d*execuler  le»  Ordonnances  &  contraintes  defdits 
Juges,  à  peine  de  nullité  de'i  priicedures  .dommages  &  intérêts  ,  &  de  deux  mille  livres  d'a- 
mende ,  même  d'en  répondre  par  lefdits  Juges  &  Sergens  en  leurs  propres  &  privez  noms. 
Enjoignons  aux  Meuniers  des  moulins  de  faire  &  fouHrir  l'ouverture  de  leurs  pertuis  &  van- 
nes ,  pour  le  Hot  &  pallagc  defdits  bois ,  fans  le  retarder ,  arrêter ,  ny  refermer  li  promptement 
leurfditt  permis  ^  vannes ,  fur  pareille  peine.  Permettons  aufdits  rournoiicr  &  Gobelin  de 
faire  par  le  premier  Jugd,  ou  Sergent  fur  ce  requis,  informer  des  contraventions  à  ce  que 
dclfus,  &des  larcins,  latitcinent  ét  mes-u» defdits  bois,  tant  de  ceux  à  bois  perdu  ,que  des 
trains ,  faire  faire  perquifuions ,  recherche  &  faille  d'iceux  es  lieux  &  endroits  où  il  y  en  aura , 
dont  fera  fait  ouverture  par  le  premier  Serrurier,  ou  Maréchal ,  en  prefence  dudit  Juge  ,ou 
Sergent,  &  de  deux  voifms  ,  faute  par  les  propriétaires ,  ou  locataires  de  les  ouvrir;  obtenir 
&  faire  publier  monitions  es  lieux  que  befoin  fera,  pour  en  avoir  révélation  &  preuve  ;  à 
quoy  fera  palTc  outre  ,  aulTi  nonobllant  oppolltions,  ou  appellations  quelconques,  fans  préju- 
dice d  lecllcs;  pour  ce  fait  être  les  informations  &  Procès  Verbaux  qui  en  feront  faits,  appor- 
tez par  devers  nous  ,&  fur  iceux  procédé  ainli  que  de  raifon  ell  ;  &  où  l'on  feroit  en  demeure 
de  latislaire  aux  contrats  &  couveiuions  faites ,  ou  à  faire  par  lefdits  Tournoiier  &  Gobelin, 
ou  leurs  Fadeurs ,  pour  les  coupes ,  façons  .  charrois ,  jefts  ,  flotages ,  livraifons  &  voitures  déf- 
aits DOIS  a  autres  dépendance»  de  leurs  trafics,  comme  aufii  de  compter  avec  eux  des  cho- 
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fes  faii\tn  ,  payer  Ce  qui  fera  dA ,  à  câufé  fles  vfemës  te  Ins^aiidtreé .  6u  autrement  ,•  & 
faire  les  délivrances  &  Toumîttire»  des  bois  qui  ont  été  6c  pourront  *tré  teiulas  ruflits  Tour- 
nouer  &  Gobelin ,  on  à  leurs  Fadeurs  pour  eu»  ,  feront  les  défoliant  alTigncz  [;aidi.  \  diu  Nous, 
i  certain  &  compétent  jour  ,  au  Rureau  de  l'Hotd  de  ladite  Ville  ,  par  LxplL  ic,  libellez  des 
idkitwndesdc  conclurions  defdiis  Toumoiier  &  Gobelin  ;  iefquels  pourront  taire  procéder  pai 
laificii ,  anêll &  établiiïemem  de  CommiYIàires  ès  biens  &  bois  de  leu rs  débîieurs,&  obligez  ponr 
fûreté  & coHfervation  de  leurs  droits,  &  éviter  que  les  bois  &  cliofes  veiidui  s  ,  ^  cpii  leur 
doivent  être  livrées,  ne  foicnt  diverties  &  baillces  à  d'autres  à  leur  préjudice  :  Ei  pourront  fem- 
Uablement  iceux  Tournouer  Su  Gobelin  ,  eux  faire  aiïiHer  des  Prévôts  des  Maréchaux  &  de 
'leurs  Lieutenans  &  Archers  ;  omn)e  auITi  leuifdits  Fadeurs  ,  pour  donner  main  forte  à  Pexecu- 
tion  de  ce  que  deâÏM  &  paflages  aufdîts  bois  ;  ce  qui  fera  lait ,  fans  qu'ils  foicnt  tenus  d&> 
mander  congé ,  ny  pareatis  à  quelques  Juges  &  Ofltcïers  que  ce  foir.  Si  mandons  au  premier 
Juge  ,  Ou  Sergent  ,  &  tous  autres  qu'il  appartiendra ,  &  feront  requis  de  mettre  ces  prefen- 
tes  i  exécution  félon  leur  forme  &  teneur  ;  de  ce  faire  leur  donnons  pouvoir.  En  témoigna- 

Je  de  ce  i  Nous  avons  mis  à  ces  Prefentes  le  Scelde  Isulite  Pievùtc  des  Marchands.  Ce  fut  fait 
c  éabeai  m  Biiieav  de  h  IHlfe  .  le  vingi-bdtiéaie  ioiu  de  iviatOlOx cens  cbiaiiame^fix. 
Signé,  LE  MAIRE. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  amez  &  féaux  ConfeiL     X  f.  ' 
leisies  Gem.teMMis  notre  Onu  de  Parlement  &  Paris-  Nos  chers  &  bien  amezJeanTour-  Mort  1661. 
nouer  &  Nicolas  GoBelhi ,  Matefiuids  trafiquans  de  Bois  pour  ia  provifion  &  fourniture  de  no-  Privilèges  ' 

tre  bonne  ville  de  Paris,  Nous  ont  fait  remontrer  ,  que  par  Arrît  denotfe  Confeil  du  onzième  accoràfZ  à 
Août  \  6s6.  en  contirmant  l'Ordonnance  &  Jugement  des  Viarchands  f«  Echevins  de  notrediie  fe^,  Tq»- 
Yillede  Paris,  du  vingt- fiuitiéme  jour  de  Jtun  précèdent ,  Nom  leur  avons  permis  de  faire  iiMKf($>/(r2. 


onzième  Août  itf^tf.  depuis  lequel  les  Supplians  nous  ayans  fait  remontrer  ,  quenonobQant  le-  deLtt»^ 
dit  Arrêt ,  Ibne  délailIoieiK  d'£tre  tous  les  jours  troublez  >  &  qu'ayant  fait  de  très-grands  frab  r«jiH  ife 
&  dépenfes ,  qui  tournoient  à  l'avantage  ^  utilité  de  nottedite  ville  de  Paris ,  il  étoit  laifonna-  Barroh  & 
Ue  de  lés  en  dédommager,  tant  dételles  feites  ,  que  de  celfes  qu'il  convenoit  faire  à  l'avenir,  ^ie  Champs 

polir  rendre  les  rivières  d'Orne  ,  Je  Saulx ,  les  ruilTeaux  de  riflc  &  de  Loupy  navigables  &  ^ 
commodes,  pour  y  faire  couler  iefdits  bois  :  au  fujet  dequoy  ils  Nousauroient  requis  y  vou-  Utfaireeoif 
loir  pourvoir ,  pu  b  llcqutteqttlls  nous  auroient  prefentée  à  cet  effet  j  laquelle  nous  aurions  Ur  par  Ut 
ordonné  être  comomidqiiée  au  Pievêtdet  Maichandi&  Echevins  de  notredite  ville  de  Paris»  rivières 
pour  eux  oiiis  ,  ou  leur  réponfe  vûë  .  être  ordonné  ce  qu'il  appartiendroît  par  raifon.  Ce  4'orne  de 
qu'ayant  ât  faii  ,  l'^c  les  Siipplinns  ayans  rapporté  l'avis  dudit  Prévôt  des  Marchands  &  F.chc-  SmIx& Ut 
vins  de  nottedite  ville  de  Paris  ,  &  requis  qu'il  nous  piùt  l'homologuer  ,  conlirmer  ,  ratîiier  &  rnifTtMX  de 
approuver  :  ordonnant  qu'il  feroit  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur,  pour  le  regard  descholès  /"/^  «y. 
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cetdTet ,  toutes  Lettres  à  ce  ncceOàires  leur  feroient  expedices  qui  vous  feroient  adrdiees:  rendut  com- 
en  coirfequence  duquel  les  Supplians  nous  auraient  fnpplic  leur  vouloir  accorder  nos  Lettres ,  „„^g.  •  /-J 
Tçqiierant  humblement  icelles.  A  ces  CAUsar,  après  avoir  fait  voir  en  nolredit  Confeil 
ledit  Arrêt  rendu  en  iceluy  le  trentième  Juin  itfdi .  cy  attaché  fous  le  contrefcel  de  notre  Chan- 
cellerie  :  Nous ,  (!«  notre  pleine  puiffance  &  auiorric  Royale  ,  avons  par  ces  Preîêntes  fignées  de 
notre  main  ,  conformément  audit  Arrêt  de  notre  Confeil  dudit  joUr  trentième  Juin  t66i.  qui 
ordonne  que  l'Arrêt  du  Confeil  du  onzième  Août  idsff-  Ordortikanté  &  Jugement  du  Ptev6e 
des  Marchands  &  Echevins  de  notre  bonne  ville  de  Parts  ,  du  vingt-huîtiéme  Juin  précèdent, 
feront  exécutées  félon  leur  forme  &  taieur  ;  faifantdéfenfes  à  toutes  perfonnes  de  troubler  Ief- 
dits Tournouer  &  (1  >belin  dans  leur  trafic  &  négoce  ,  pour  quelque  caufe  &  occafion  que  ce 
foit  :  Enjoignons  dereciief  audit  Prévôt  de»  Marchands  &  Echevins  de  notie  bonne  viUede 
Fkrb  dy  tenir  t*  lAahi ,  &  dé  muIAcr  d^nwnde  les  contreVMÉns  !edr  en  attribuant  d^bon- 
dant  en  tant  que  brfoSn  feroit  ,  toute  Cour  ,  JuriCdidion  9<  conmifTance  en  première  Inflan- 
ce  ,  &  par  appel  pà*  deVant  vous  ;  icelles  interdifons  à  toutes  autres  Couis  &  Jurifdidions^ 
leur  défendaatd*erl  prendre  connoilTance»  i  peinedenullité&caf&bn  de  procédures  :  Avdn% 
Iiomologué ,  confilrdiedc  approuvé ,  homoUMniom ,  ooasfinnons  &  approtivoiis  Pavis  dudit  Prévôt 
des  Marchands  &  Efchevfns  de  nonredhe  ymt  de  Paris  ,  confbrmftnent  &  fceluy  pour  dédom. 
mager  Iefdits  Tournouer  &  Gobelin  ,  des  travaux  par  eux  commencez  &  dépenfes  par  eux 
faites  ,  6t  qui  relient  à  faire  pour  rendre  lefdites  rivières  d'Orne  ,  de  Saulx  i  les  ruilTeaux  de 
ride  &  de  Loupy  qui  tombent  dans  celle  de  Marne  navigables  :  Nous  avons  ordonné  ,  vou- 
lons &  nutis  plaît ,  ouc  Ie£iit»  Tournouer  &  Gobelin  ,  jouilTent  feuls  pendant  huit  anoMte^  à 
compter  du  jourde  Pfenn^flieilientdes  Preloites  ,  qui  fera  fait  devant  vous  deîdites  lîvierea 
&  ruilfeaux  par  eux  rendus  navigables  ;  fauf  à  ceux  qui  voudront  s'en  fervir  pour  y  faire 
flotter  &  voiturer  des  bois ,  de  les  dédommager ,  à  raifon  de  trente  fols  pour  chacune  corde 
de  bois,  de  vingt  fols  pour  chacun  quart  de  merrien  ,  propre  à  faire  muids,  &  autres  vaii^ 
féaux  ,  de  la  quantité  &  qualité  defquels  ,  ils  feront  obligea  de  faire  déclaration  ,  &  payer  le 
droit  auparavant  que  de  jetter  le  bois  en  l'eati  ,  à  peine  de  confifcation  d'iceluy ,  &  de  cinq 
cens  livres  d'amende  ,  payublf  par  les  contievenans ,  en  vertu  Judit  Arrêt  de  notre  Confeil  du- 
dit jour  trentième  Juin  i6di.  &  des  prefentes  :  Pertncuons  en  outre  auldits  Tournouer  &  Go»  ^  ' 
belin  défaire  faire  des  cendres  des  Iiois  qui  ne  peuvent  fe  tranfporterny  façonner  ,& qui  ibnt 
dcllinez  à  cela  fuivant  nos  Ordonnances  i  icelles  faire  conduire  &  apporter  en  notredîte  ville 
de  Paris ,  pour  y  être  vendues  &  débitées,  fie  es  environs  «  tant  en  gros ,  qu'en  déuil  ;  Et  au 
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furpfiis  ,  Nous  avons  dédaré  &  déclarons  lefdits  Tournouer  &  Gobelin  exempts  Jii  tiers  Jcs 
droits  tfe  péages  6c  palFages  ,  même  des  entrées  de  notredice  ville  de  Paris  .pendant  lix  an- 
nées. Voulons  8c  nou»  plait ,  qu'eux  ,  leurs  Affociez ,  Fadeurs  &  Commis ,  faiunt  féjour  &  rô- 
ûdeacc  dam  ItUia  Païi  &  Pioviocei .«  ^ui  U  faâure  &  négoce  dc^ditt  ^b4c  nécd&tcx  d«- 
•dh  cwiiinerc» ,  ne  jpalinmtCtre  taxez  anx  rollet  des  Tailles  ,  Subfiflanoes ,  8t  autres  impofi- 
tions,  ny  fujcts  à  aucunes  cKargesde  ParoifTe  ,  ny  logemens  de  gens  de  guerre,  même  de» 
fauxbourgs  de  ladite  ville  de  Paris  ,  fous  quelque  prétexte  <pe  Ce  foit  $  leur  enioignant  de 
continuer  incellànunent  leur  trafic  &  commerce  ,  pour  l'utilité  &  commodité  de  nos  Sujets* 
&  partienlie^eaMiit  des  Habitans  de  notre  bonne  ville  de  Paris.  Si  vous  mandons  &  otdonnow 
-de  fiJre  cegîfli'er  ces  Prefente»  purement  &1fiaiplement ,  8r  làire  jouTr  les  Supplians  det*cC> 
fct  d'icellcs  pleinement  &  pailîblemem  ,  fans  pour  raifon  de  ce  ,  fouffrir  leur  être  fait  aucun 
trouble  ny  empcchemeot  :  Commandoiis  au  premier  notre  HuilHer  ,  ou  Sergent  fur  ce  requit, 
fÎAre  pour  raKon  de  ce  >  toutes  GgniBcàtions ,  comipandemens ,  fommations ,  défedSss ,  &  ae- 
nés  adcs  &  exploits  \  ce  iiScdaâira  pour  Pentiere  exécution  des  Piefentes  »  £uu  pour  ce 
'mander  autre  penniflion ,  Vxla  ne  pareatis  :  Or  tel  cft  notre  plaifir.  i>onné  I  Plaris ,  an  mois 
^e  Mars  ,  l'an  de  grâce  i6S%.  &  de  notre  R^e  le  dix-neuviéme.  Signé,  LOUIS}  fit  |lus 
bas  4  Par  le  Roy  ,  Os  GuENifcAUD.  Et  fcdie  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

y  T  T.  Q  U  R  la  Remontrance  faîte  à  la  Cour  par  les  Prévôt  des  MarcKands  &  Ecfievins  de  la  ville 
I  ;.  )uUla  »3  de  Paris ,  que  nonobRant  que  par  les  Procès  verbaux  de  leurs  Officiers  ,  qu'ils  ont  envoyez 
1661-  fur  les  lieux: ,  tant  aval  ,  que  amont  la  rivière  de  Seine  ,  ^  fleuves  y  afiluans  ,  il  réfultc  de  la 
^nit  qui  grande  quantité  des  bou  ,  tant  flottez  ,  que  neufs  ,  deftinez  pour  la  turovifion  de  ladite  ville, 
wiotme  que  qui  peuvent  être  voiturez  Se  amenez  à  temps  ,  cellànt  accident  de  feçnereflèeKtraoïdinâre.ib 
lei  MOT-  ont  néanmoins  iufle  fujct  de  veiller  à  ce  qu'il  n'en  arrive  difette  »  parce  qu'ils  apprennent  qee 
<hamli  f(-  Tes  Marchands  excitez  par  le  gain  injuHe  qu'ils  ont  fait  l'Hiver  dernier  ,  vcndaiu  fccreieinent 
TCMt  te»tu  dt  le  bois  plus  cher  qu'il  n'ell  porté  par  les  Reglemens ,  à  caufe  de  la  rareté  qui  étoit  caufée  par 
fêKnàr  U  ia  feule  occaGon  des  balTes  eaux  &  des  glaces  qui  ont  long^tempsduré  :  Et  voulant  parvenic 
yUk  <dlf  ft  une  augmentation  de  prix ,  négligent  de  faire  leur  devoir ,  afin  d'extorquer  une  Ordonnan- 
marchandi-  ce  d'aiigmentation  à  laquelle  il  n'y  a  aucune  juftice  ,  les  bois  ne  leur  ctans  conflamment  ven- 
/i$  de  boit ,  dus  qu'au  prix  ordinaire  ,  les  voitures  &  les  falaires  de  ceux  qui  travaillent  au  bois  lloiic  étant 

ample&  abondante.  De 
t^pnt  des  pcocis  St  des 
pour  ce  retardez , 

remédier  à  fauf  les  prétentions  fur  le  prix  :  Et  auiïl  qu'il  y  a  des  Seigneurs  qui  narrâ)Ieflce  &  exadion , 
U  difette  arrêtent  les  bois  aux  palTages ,  pour  tirer  des  droits  qui  ne  leur  font  oâs»  OU  au-delà  de  ce  qui 
tm^farle  leur  appartient  :  Comme  pareillement  ils  font  informez  que  pInfieitiBpeilbaDesdûs  la villedè 
d^4Ht  item  S.  D^s,  &  autres  villes  &  villages  proche  Paris ,  y  font  des  m;^a2ins  ^  pour  caufer  lanmi» 
4im  Us  ri-  vendrelê  %ois  \  prix  exceflîf ,  dans  le  temps  du  nefoin  ,  &  que  cet  abus  fe  pratique  iiiCuie 
yieres ,  &  dans  pIuHeurs  maifons  de  cette  ville  ^^c  fauxbourgs;  ce  qui  donne  occuillon  à  plufieurs  per- 
Us  monopo-  Tonnes  ,  dans  la  crainte  de  manquer  de  bois  ,  d'aller  au  devant ,  &  faire  des  marchez  particu- 
lesdetldmm  Uers  à  plus  haut  prix  quePordinaire  ,  par  le  moyen  de  quojr  le  public ièvoit  privé  ae  ladite 
'  '  marcbandife  ;  ce  qui  ell  contre  les  Reglemens  »  &  mênoe  donne  occafion  aux  Voituriers  me 
eau  d'enchérir  leurs  voitures  ,  &  auroient  requis  la  Cour  y  pourvoir ,  &  ordoiHier  eonior* 
mément  aux  Arrêts  de  ladite  Cour  ,  des  dix  Janvier  t\  u^ih  M  iy  K71.  que  les  Mar- 
chands de  bois ,  tant  neuf,  que  flotté,  tiendront  la  ville  fournie  de  ladite  matchandife  »  &  à 
cet  effet ,  feront  inceflârnment  voiturer  les  bois  coupez  &  atibaras ,  à  peine  de  prifon  ,  &  3e 
confifcation  des  roarchandifes  à  -eux  appartenant  ,  &  feront  tenus  de  vendre  le  bois  au  prix 
porté  par  les  Reglemens ,  avec  défenfes  de  le  furvendre ,  aux  peines  portées  par  lefdits  Regle- 
mens &  Arrêts  de  la  Cour  ,  &  que  les  bois  faifis  feront  amenez  à  la  diligence  commune  des 
faififlàns  &  panies  faiGes  ,  ou  bien  de  l'un  d'eux  ,  au  refus  de  l'autre  (  fauf  les  prétentions 
-refpedives  fur  le  prix  qui  en  proviendra  )  6t  qu'il  fera  liifonné  des  exaàions  &  violences  «pat 
font  faîtes  aux  pafTages  S<  pertuisqui  font  fur  les  rivières  ,  &  que  les  bois  qui  ont  été  &  feront 
mis  dans  les  maifons  de  la  ville  &  fauxbourgs  de  Paris  ,  mêmes  en  celles  de  S.  Denis,  &  autres 
villes  &  villages  drconvoiGns ,  au-delà  de  ce  qui  ell  nécedàire  pour  la  provilîon  ordinaire  de 
chacune  de  fes  maifons ,  fenffit  voiturées  fur  les  ports  de  cette  ville  aux  frais  de  la  cbofc  ,  à 
fa  diligence  du  Procureur  du  Rot  &  de  la  Ville ,  en  vertu  des  Ordonnances  qui  feront  fen- 
dues par  lefdîtç  Prévôt  des  Marcnands  &  Echevins  ,  fur  les  Procès  verbaux  des  Oflicier^  qu'ils 
commettront  &  envoyèrent  à  l'effet  de  découvrir  lefdits  abus  ,  fans  autre  formalitc  ny  ligute 
de  procis  ,  &^wdite$  OfdoaiiMieeafeRMtt exécutées ,  nunobilant  oppoGtions ,  ou  appci- 
laiions  quebon^es ,  fans  préjudice  d'icelles  *  Ppor  iefquelles  ne.ler»  diSeii.  Vik  les  Procès 
verbaux  des  luit  May  dernier  ,  &  autres  jours  lutvans ,  raits  parfesMofileofsdebois  dellfô- 
tel  de  Ville  ,&  lefdits  Arrêts  des  dix  Janvier  1^61-  &  trois  May  1^71. &  oiiy  fur  ce  le  Procu- 
reur General  du  Roy  ;  LA  COU  R  a  ordonné  &  ordonne  ,  que  lefdits  Arrêts  de  ladite 
Cour,  des  dix  Janvier  iStîj.  &  trois  May  1S71.  feront  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur} 
&  ce  faifant .  que  les  Marchands  de  bois ,  tant  neuf ,  que  flotté ,  tiendront  la  Ville  fournie  de 
ladite  nsarchandire  ;  &  à  cet  effet ,  feront  înceflâmmentToinirer  les  bois  coupez  &  abbatus ,  i 

Ecine  de  prifon  ,  &  confifcation  des  marchandifes  à  eux  appartenant ,  &  feront  tenus  rendre  le 
oîs  au  prix  porté  par  les  Reglemens  &  Arrêts  de  ladite  sfow.  Ordonne  ladite  Cour ,  que  les 
ïxiis  faifis  feront  amenez  à  la  diligence  commune  des  faifilTans  &  parties  fat  lies ,  ou  del'un  d'eux 
«"  "l^'dei'autie;  (aufles  préteniions  lefpeâives  fur  le  prix  qui  en  proviendra:  Etfcra  in- 
*  ▼îolences  qui  ont  été  faites  aux  paflTages  &  permis  qui  fontfiir  fes  tivir- 
Wt  «que  les  bois  qui  ont  été,  ou  feront  mis  dans  les  maifons  de  la  ville  &fauxbourçsde  Paris, 
**Rc  de  S.  Denis,  &  autres  villes  &  village*  circonvoiiins,  au-delà  de  ce  qui  ellné- 
ceoaire  pour  U  proviGon  «dinaire  de  chacune  defifim  maiTons  ,  faont  voitniex  Ii»  les  pm» 
_  "  "de 
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4e  cette  ViUc  ,  aux  fkahde  la  chofe,  à  la  diligence  du  Procureur  du  Roy  &  de  la  Ville  ,  en 
vertu  des  Ordonnances  quien  retotat  mduës  ptrleUUts  Frevôi  des  Marchands  &Echevin»  fut 
les  Proccs  verbaux  des  Officiers  qulls  commettront  &  enyoyemm ,  1  Peflfet  de  découvrir  {«T. 
dits  abus,  fans  aucune  autre  formalité  ny  figure  ;de  procJ-s  ,  &  que  les  Ordonnances  feront 
exécutées  ,  nonobflant  oppofitions  &  appdiations  quellesconqiies  ,  fans  préjudice  d'icclles, 
pour  leTqueHes  ne  fera  diffère.  FaitWBieCbŒdéfenfes  à  toutes  perfonnes  d*aHer  au-devant 
du  bois  ,  &  faire  marché  particulier  pour  amener  des  boisde  chauHàgp,  ion  aux  Marchands 
ftjfap»  trafic  de  ladite  marchandife ,  à  peine  de  confifcatît>n  &  d*kiitande  ïrbhnife  :  Et  feront 
tenus  tous  Voituriers ,  amener  &  voiturer  lefdits  bois  au  prix  ordinaire  &  accoutumé ,  depuis  un 
«n  en  cas  &  en  cas  d'excès  ,  tenus  reÛttuei  l'excédant  :  lit  fera  ie  pcefent  Arrêt  i^chéeslieux 
QUdÎBUtÂ,  à  ce  que  mil  n'en  prétende <>1lC8  JigHOWWf  r  FMtdlBuwMlltfe'i 
Signé.  DU  TILLET. 

OrdotuMttces  conumant  UJurifàiâion  de  l' Hôtel  de  Ville  »  du  mis  de  Decemhre 

iC-jt,.  Chd^itre  fremier. 

De  la  navigadoa  poar  les  provifio&s  de  k  Ville  de  Paria 

AxTictE  PmxMrfc». 

POuï  faciliter  le  commerce  par  les  rivières ,  &  le  tranfport  des  provîfions  néceffaires  à  lâ 
Ville  de  Paris ,  dcfenfes  font  faites  à  toutes  perfonnes  de  détourner  Peau  des  ruilfeaux  &  le  cg 
de;  rivières  navigables  &  flottables  ,  affluantes  dans  la  Seine ou  d'en  aifoiblit ,  ou  altérer  le  l'an, 
cours  par  tranchées  ,  fofliez  ,  canaux  ,  ou  autrement  :  Et  «1  cas  de  contravention ,  feront  les 
ouvrages  dcuuiu  rdcUancst  tt  debh»  &lctdialiei  léputeincd&maiem  nixfnbdciaip^ 
uevenans.  ^     '  . 

Ne  fera  loifible  de  ttrer^  ou  faire  tirer  terres  ,  Tables  ,  ou  Autres  tnatereaux  ,  à  fix  toifes  <i«  ia> 
fcîadtt  livi^  dcsnrôfttinvigKblc».  Ipcinede.c^  T&ï 

'  ^     '  Wifci  «les 

AuTtCtB    Ilfk  bonh  <fe  b 

rivifrr. 

Seront  tou»  propriétaires  d'héritages  aboutifTans  aux  rivières  navigables ,  tenus  laiffer  le    Qiicl  rfpace 
lallgdes  bords  vingt-quatre  pieds  pour  le  trait  des  chevaux  ,  fans  pouvoir  planter  arbres,  he       '-'■'T»  i* 
niet  dôtuict,  on  baye*  (Aus  près  du  bord  que  de  trente  pieds  :  Et  en  cas  de  coiuravention ,  ^'^^^  ^'^ 
liHcoit  kt  imnvamhn ,  lietMhwiirtache»>  &  let  nwit  JéiBôlii,auxfcritdit «iimct«omi>  cbc! 

mil,  ' 

A  fc  T   I    C  L  E      1  V. 


xiir. 

cmut 


Ke  ferottt  pateillemait  Ms  èt  rivières  de  Seiàe ,  Miriie ,  Ôyfe  ^  Yonnç ,  Loing ,  èc  àutiret 
affluantes ,  aucuns  empficfieniens  aux  paffages  des  rakeaux  ec  trftfnt  dei  bob ,  néoum  &  avaU 

lans  ;  8<  fi  aucuns  fe  trouvent ,  feront  incenamment  ôtez  &  démolis,  8t  iet  CDUlCfiBOUlt  loint 
de  toiu  dépens ,  dommages  6c  intérêts  de»  Marciiands  &.  Voittuiertk 

AâticLftV» 

Enjoint  àcenxqur  par  conceiïions  bien &deuëment  obtenues ,  auront  droit  d'avoir  arcTies ,  a  quoy  font 
gors, moulins  ,  &  pertuis  conilruits  fur  le»  rivières,  de  donner  auidits  arches  ,gois,  penuisSc  x;»'^' MoU- 
palTages ,  vingt-quatre picdt  au  aKnm  de  htgeur  :  Enjoint anfli  anxMeânicn  &  Gardes  des  H^^jc^c^^qu. 

fjertu  cs  ,  de  les  tenir  ouverts  en  tout  temps  ,  &  la  Fjarre  d'iceux  tournce  en  forte  que  le  palîàge 
oit  libre  aux  Voituriers  montans  &  avallans  leurs  bateaux  &  trains,  lors  qu'il  y  aura  deux  pieds 
d'eau  en  rivit:re  ;  &  quand  les  eaux  feront  plus  baiïes  ,  de  faire  Pouvenure  de  leurs  pertuis 
toutesfois  &  quantes  qu'ils  en  feront  requis  ;  laquelle  ouverture  Ut  feront  lors  que  les  bateaux 
&  trains  feront  proches  de  leurfilits  pertuis ,  qui  ne  pourroiR  être  referme* ,  ny  le»  éguilles 

remifcs  ,  que  Icldiis  bateaux  &  trains  ne  foient  paflcz  ,  &  feront  lefdits  Meuniers  tenu.-  Ijiu'er 
couler  Peau  en  telle  quantité  ,  que  la  voiture  defdits  bateaux  &  trains  paille  ctie  faciicuicnt 
faîte ^hin  pertuis  à  un  autre  :  Défenfes  aufdits  Meiiniers ,  Gardes  defdits  pertuisi ,  6c  à  leurs 
'  niçont,  de  pretidre  aucuns  deniers  ,  ou  marchandiiês  des  Marchands  ,  ou  Voituriers  ,  pour 
ffmtrettnce  &  fiermenoe  defifils  permis ,  à  peinedn  foiiet  &  de  leOituiion  du  quadruple  de  ce 
qfâ  auia  été  cxigi& 

Articlk  VI. 

Lors  ^'il  convieiidra  faire  quelques  ouvrages  aux  pertuis ,  Valinés,  gon ,  éclu(cs&  mouHnk    Né  fm  tra- 
fur  les  rivières  de  Seine ,  8c  autres  njvigables  &  flottables ,  y  affluan'es ,  qui  pourroient  empè-  '-l'i'é  aux 
cher  la  navigation  &  conduite  des  marchandife^  nt'n'lTairps  à  la  proviiion  de  Paris  ,  feront  les  _ 
propriétaires  d'iceux  tenus  de  faire  faire  aux  ParoilFcs  voifuies  la  publication  un  mois  aupa- 
ravant  ipie  de  COniuUencer  lefdits  ouvrages  &  rétablifllèmens  J  fera  aulti  déclaré  le  temps  auquel 
lefdits  ouvrages  feront  rendus  parfaits ,  6c  h  nnv[i:Ttion  rétablie  ;  à  quoy  les  propriétaires  fe- 
ront tenus  de  fatisfaireponâuellement ,  a  peuie  de  demeurer  refponlables  des  dommages  de 
intecitt  te  leiaid»  des  Maichandt  &  Voitnxiect. 

r«wi/r.  ssrcr  Àn, 
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^  «.  T  I  «  L  «■  VII. 

j  ^^r^  «fendris  tout»  Barrières ,  digues ,  cTiaînts  &  autres  empéchemem  mis  aux 

s-ds  cîiemins  ,  leyces ,  ponts  ,  paHages ,  cclufes  &  pertuis ,  pour  la  perception  des  droits  &  pe»m 
atOutiabbt  flo.  qui  ne  looc  établis  ayant  OU léfezvez  fai  Ie»Dédasationft4laiU)y&  Atréct.^^ 

'  '  'SiUtt,Je  fOràmamee  Je  ity%»  Ch^kn  17. 

De  -k  marckuDi4i(e.  de  Bois  aeuf  >  Bpis  âpmé ,  &  Boîs  d'onrtages, 

A  tL  r   X  V  %  W  ÏKBKIER. 

t>«<:chan-   C  Eront  tous  Marcîiands  trafiquant  de  bois  pour  la  provifioi^  de  Paris,  tenus  de  faire  façon,. 

»^^iaboi$  i^ner  tous  (es  bois  à  brûler  de  tiocs  jpieds  &  demy  dejongpéur  &  des  grofleurs  fuivantes  ; 

•«MZcs:  rçsvofr  iei  bon  de  tnoûle  de  diz-IniK  pouces  au  moins  de  grolTeur;  les  bois  de  cordes  de 
quartier  de  dix  îiuit  pouces  nn  mains  de  grollèur,  &  les  bois  de  taillis  Je  fix  pouces  aulTi  au 
moins  de  groflcuri  les  fagots  de  trois  pieds  &  dcmy  de  long  &  de  di.x-fept  à  dix-buit  ptytK» 
de  tour >  garais  de  leurs  paremens,  remplis  en  dedans  de  bots  &  non  de  feiiîlles  ;  Icf  ooderets 
de  quartier,  OU  de  ttiliis,  de  deux  pieds  de  bng  &  de  dix-fept  à  dix-Iiuit  pouces  de  tjur.  Et 
iérotit  leTdits  Marchands  ventiers  tenus  de  fournir  aufdits  Bôcherons  des  cliames  &  mefures 
dcrJites  longueurs  &  grofleurs:  dt  fenfes  aufdits  Marcîiands  de  faire  iasoénecdcs  boifta^M 
ibient  des  écliantiiians  cyrdteiTus  ffeciiiez,  à  peine  de  cootircauoB. 

AarzctsII. 


H^a^èoi-     ^  "  menus  boîs ,  au-deflTous  de  fix  jponoes ,  feront  convertis  en  cbarBon.ou  Jcbhez  en  cot- 
T«nt  «tre  cm-  tci^<-*is  &  fagou, ès lieux  d'où  ia  voiture  en  peut  être  commodément  faite i&à  I^gard  des 
j>ioyc2  t«     menus  bois  provenans  de  rexploîtation  de»  forêts ,  dont  les  boh  viennent  par  fotages,  lefdhs 
flwius.b9u.     Marchands  pourront  s'en  fervir  pour  façonner  leurs  trains ,  &  les  faire  venir  avec  autres  bois  , 
à  la  ciuri^e  ncanmoias  de  ne  les  mêler  avec  icTdiis  bois  d'échantillon,  &  de  ne  les  vendre 
•qu!att  ]pnx  de  4a  taxe  fui  y  fen  mife  par  les  Ftevâc  des  Maich^ 

AmTTCiE  III. 

DnboitDin-  FofOIIOni  aufli  ic$  bois  Dandelle  &  autres  venans  par  les  rivières  de  Somme  &  d'Oyfe  ,quoy- 
iicik,  &  au-  quli^  ne  iôient jpas  des  longueurs  cy-deirus,ctre  amenez  en  cetiedite  Ville  ,  pour  y  êuefcn- 
il7m  '^ir  ta      ^  ^  ^     1*  naaiere  jgui  leia  leg^  lox»  de  racfîyage  qui  en  ftn  iaiu 

rivicifs    ée  a  .  .» 

Somme  &  A  «.  T.  X  C  L  I      I  V* 

d'Oyfe. 

'Seu  loiEble     ^0°'  faciliter  i  la  ville  de  Paris  la  provilion  defflhs  bois ,  pourrontlet  Maicbands  tnfiquans 
MatciiEdt  defdites  nurcbandifes ,  faire  tirer  &  fortir  des  forets  ,  palier  les  cfiarettes  8c  harnois  fur  les  ter- 


tL^^m?^  resêc  chemins  ctans  depuis  lefdites  forets ,  jufques  aux  Ports  tiotaiiies  &  navigables  ,  en  dc- 
les'terra  &  dotiimau'cant  les  propriétaires  defdites  terres  au  dire  d  Expetts  &  gens  à  ce  connoillans  ,  dont 
liaiugn  i-  parties  conviendront ,  fans  ^ue  pour  rai£aa  defdits  dommages , les  pioptîeuîies  defdits  lie> 
uni  at^t  ks  ritages  puiOent  faire  faiGr  lefdm  bob ,  cbevaux  &  cliaxeitct,&  empêcher  I»  vcmore  fut  ledits 
fetto,)n(aiies  Poru,  en  faifam par  UaMaidiands  lenn  fiiamiflSons  de  payer  Idahi  dommage»  leb  que  de 
MzPoRtfl»-  jaifon. 

gables  6a  ri-  A»TXCllV» 

ican.  Et  d^antam  que  les  Marcbands  de  boîs  ffottez  ne  nonnroient  Totivem  exploiter  leTdfts  bots 

fans  faire  de  nouveaux  canaux  ,  &  fe  fervir  des  eaux  aes  étangs ,  fera  permis  aufdits  Marchands 
de  bois  de  foire  iefdits  canaux .  &  de  fe  fervir  des  eaux  deTdiis  éungs  en  dédommageant  leT- 
dits propriétaires  derditcs  terres  &  dcfilits  êtangi ,  an  dîne  d'Expetts^  &  gens  a  ce  ooo- 
noiliàm  dont  les  panîe»  conviadnmi» 

AartctsVI. 

Qiie  la  Mat-  tes  Mardau^  de  bois  flotté  pourront  faire  jelter  les  bois  à  bois  perdu  ,  fur  les  rivières  & 
ciunas  po«r-  rnîflèaujf ,  en avertilTant  les  Seigneurs  intcrefTez  par  publications  qui  feront  faites  dix  jours 
toH  T'hoiT"  '^"^  \é[dni  bois  ,  aux  Prônes  des  Mefles  des  ParoiOes  ,  étans  depuis  le  lieu  où 

les  bois  feront  jetiez  ,  jufques  à  ccluy  de  l'arren  ;  &  à  la  charge  de  dédommager  les  pro- 

£iietaires  des  dégradations ,  û  aucunes  étoient  faites  aux  ouviages  &  édifices  coniUuiu 
ir  kfiiiim  ri?iwei  &  raiffigam. 

A  R  T  I  c  *I,  B     VI  I. 

quu^i/uiî^''     .^''P  ^  le  flottage  detdits  bois  puiflè  être  plnsconmodànent  iàit,  feront  tenus  les  ^to- 
ic       des   prietaires  des  héritages  étant  des  deux  cdtes  deÔitsiiiâffimix.deldiéruoebèmin  deqnatrc 
^'fâ!  ^ «tviîe»  pi^e>  p»  les MaidiaDda, pour  pouOèt  av^Iteo 

Art. 
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A  &  T  T  C  L  s  VlII. 

Les  Mjr-» 

Pourront  auflTi  les  Marchands  de  bois  les  faire  palier  par  les  étangs  &  foflez  appartenans  aux  cïunds  pour- 
Gentilshommes  &  «met ,  tefquels  feront  tenus  a  cet  ellet  de  faite  faire  ouverture  de  leurs  tomtitirepar. 
balTe-cours  Se  parcs  aux  ouvriers  pcépoCK  par  USàm  Masduads,  à  la  chaige  de  dédomna-  aYn^'^,",i!^c^! 
ger  lefdiu  propiieuire»  s'il  y  édiet  &"fofrczTp°' 

.  ■■'  piricruns  aux 

Article     IX.  ccmiishom- 

mcs,  &  autres. 

Sera  loifible  aufdits  Marchands  de  faîne  pècbcr  pat Idles  perfonnes  que  hon  leur  femblera  ^  jJ^'*^ 
le*  bois  de  leur  flot  qui  auront  été  à  fonds  dteu,  pendant  quarentc  jours  après  que  ledit  flot  **" 
fera  palTt  :  Et  fi  duraiu  IcUits  qiiareme  j.uirs-mircs  Marchands  jettent  un  avitic  flot  ,  ledits 
quareiKc  jours  ne  commenceront  de  courir  que  du  jour  que  le  dernier  Ilot  fera  entièrement 
padè.  Et  ne  pourront  ceux  qui  fe  prétendent  Seigneurs  des  rhrieic>&  ndflibnx,  fi»  faire  payée 
aucune  chofe .  fous  ptétexie  de  dédamnagenclK  de  ia  pédie ,  ou  autcenenc  «ponrnifon  ddt 
diu  bois  canards. 

Si  les  Marelumds  ront  n^igens  dé  bire  pfcher  leTdîu  bon  canards  durant  tes  qiiarente  tes  Seigneurs, 

jours  ,      Scigi^.ciirs ,  ou  autres  ayant  droit  fur  les  rivières  ,1c  piMirront  faire  après  Icfdits  qua-  «pris kt  qu»-' 
rente  jours ,  a  la  diarge  toutefois  de  lailFcr  lefdits  bois  fur  les  bords  defdites  rivières  ,  pour  iwte  joun^ 
les  frais  de  laquelle  pêche  &  occupation  des  terres ,  leur  lera  paye  par  les  Marchands  à  qui  les  P?»*'"'^^^ 
bois  fe  trouveront  appartenir ,  ce  qui  fera  arbitré  par  gens  à  ce  connoiflâns ,  dont  les  parties  ^^S.. 
conviendront,  eu  égard  awt  Keux  &  revenu  des  héritages ,  &  temps  de  iWcupatton»  nitdé' 
feiifes  aufdits  Seigneurs  &  autres,  de  faire  enlever  en  leurs  Château>c      maifor.s  lerditshois, 
à  peine  d  c:re  déchus  de  tout  rcmbourfement  pour  ladite  pèche     de  rotiiuiion  du  quadruple 
du  prix  defditi  feon  qolU  aiiBNU alnfi  enlevez  ,  donc  Iddiu  Maccbands pourront  £uze  fiure 
recherclie. 

A  R  T  I  C  1  c  XI. 

Pour  prévenir  les  conteûations  fréquentes  d'entre  les  Marchands  &  les  Seigneurs  &  autres  ^ 
propriétaires  des mouliru, vannes.  cclufea&  pertuis,  établis  &  conllruits  fur  lefdites  rivières  vîfiwiij^'v^- 
&  ruilTeauz ,  pour  prâcnduës  d^radations  caufée»  par  le  pafTi^e  des  boit ,  feront iefdits  Mar-  îiis'^daJwT 
cliands  tenus,  avant  que  de  jetcer  leur'flot ,  de  faire  vifîter  pu  ic  i>remrer  Juge ,  ou  Sergent  pcnuis  & 
fur  ce  requis  ,  partie  prcfente,  ou  diicmciit  appcHcc  aux  domicile^  doleurs  Mejiiiers,  icf-ines  i:.ûa".ins,airao» 
vannes ,  édufes ,  pertuis  &  moulins  ,&  de  faire  faire  le  recollement  de  ladite  vilite  après  le  3^  *^L!f? 
flot  latle,  par  le^  oxnie  Juge ,  ou  Sergent  à  peine  d'éue  laiitsde  toutes  les  dqpadation  quife  ^  JoA. 
trouveront  aiifdites  vannes  j^éclufes  «  «aoiilins  d^  pertiiiik  ^ 

A'g'T  I  c  1  -S  XII. 

Si  par  la  vifite  faite  avant  le  flot,  ilpaiaft  qu'il  y  ab aucune  réparation  à  faire  attrdites  Vïn-   ^  pMfrie» 
nés,  cclufes,  pertuis  &  mouUflLriwpfOp^etaires  feront  tenus  de  les  faire  inceirammcnt  rëta- 
blir,  après  une fimplerommation  Inte  aufdits  propriétaires , à  leurs  perfomics  ,  ou  domiciles  ^ufsaomu. 
de  leurs  Mvùiiicrs ,  Gnon  permettre  aufdits  Marchands  d'y  mettre  ouvricrs&  d'avancer  pour  Ims,  tonus  le» 
ce  les  deniers  necclPaires ,  qui  leur  ferotit  déduits  &  précomptez  fur  ce  qu  ils  poinrroni  devoir  cnuctcnii  en 
pour  le  chômage  defdits  moulins, caid%  pai  le  palTage de leuct  bois ,  &  le  furplus  fera  porté  lï">^ 
par  lefJiis  propriétaires ,  &  pris  par  prefefCBtt  fitt  le  icvenu  des  nuNdj»,  gut  dcoMweca 
par  privilège  alleclc  aufdites  avances. 

A  &  T  4  C  L  S   X  I  I  I. 


roitJ 


Quand  aucuns  moulins  condruits  par  titres  auteniiqne^  fur  les  rivières  ft  ruilTeaux  rtota-    Des  A 
bles , tournans  i*^  travaillans  aduellement ,  chômeront  au  fujet  du  palFage  des  bois  flottes,  q"' 
fera  paye  pour  le  chômage  d'un  moulin ,  pendant  vingt-quatre  heures,  de  quelque  nombre  de  Pj"'':^  ^"^^V" 
iDuësquB  le  corps  du  moulin  fbit  compté  »  la  fiuume  de  quaccmè  fols  »  fioe  n'cft  que  les 
Maidiandsiie  foiem  en  pofTelIion  de  payer  moindre  fonmqe  aufdits  Proprieiahes  deTditt  Mou«  ' 
lins  ,ou  leurs  Meuniers  ;  auquel  cas  fera  paye  ,  fuivant  l'ancien  ufage  ;  Dtfenfes  aufdiis  Meu- 
niers ,  à  peine  du  foLiet ,  de  fe  faire  payer  aucune  autre  fomme ,  û  ce  n'ell  pour  leur  travail  par* 
tîcalierj  &  dont  il*fen»t  convenus  de  gcéi  giéaveeles  MeccbandSjOU  Icucs  Faâeni». 


ARTrCLE  XIV. 


Pourront  Iefdits  Marchands  de  bois  fe  fervir  des  terres  proches  des  rivières  navigables  &    Permii  aut 


k.pouryftiré  Icsamas  de  leurs  bois ,  foii  pour  les  charger  en  bateaux,  foit  pour  les  Mjrtlijna<d« 
mettre  en  trains  ,  en  payaiit  pour  l'occupation  defdits  héritages ,  fravoir  di\-huit  deniers  par  P^"''"^* 
cjiacune  corde  qui  fera  empillée  fur  les  terres  éiatu  en  pn.*,  &  un  loi  pour  chacune  corde  crp-  îa' 'ri'/uas'^<^e 

{jillée  fur  ies  terres  titans  en  labour ,  lefquelles  fommes  feront  payées  pour  chacune  année  que  Icjis  L>o.s ,  lut 
elHits  bois  demeureront  empiliez  Xur  iefdits  lieux  d'entrepoA,âE  moyennant  lefdites  fommes  '«  ^  '^f"  «^^ 
fetont  tenus  Iefdits  proprieuifcs  de  fouffrir  le  partage  des  ouvriers  fur  leurs  héritages,  tant 
Mur  faire  Iefdits  empilages,  que  pour  fnœnner  les  trains  ,  enfernblc  lailTer  palTer  harnois  & 
chevaux ,  portant  les  roùeites ,  chaiitieis  ik  autres  cJioies  ucceUkiies ,  pour  la  conlltuâfaia  ' 
oefilits  trains.  '    •  •  ,  •  .  . 

Tmtiih  SSfff  îj  .  Aar. 
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8y5       Traité  de  la  Policé ^ILivre  V* 


Et  afin  quelefclits  Propriétaires  puifient  être  payez  parcRacun  des  Marcliands  qui  auront 
I>cUl.."itr"f       jj^ij  janj  un  ggt  ^  feront  tenui  lefdiis  Matchands  de  faire  nurquer  leurs  bois  de  leur  mar- 
JaJml!' ''"'^  particulière ,  de  la.  faire  triquei  &  empiiex  feparca^nt  fur  letdiu  fom  flottables ,  &  de 
'  faire  faire  les  pilles  de  huit  pieds  de  haut,  fur  la  longueur  de  quinze  toifes ,  ne  laitfanc  tntre 

les  pilles  que  deux  pieds  de  diftance  :  Se  ne  pourront  lefdit»  Marchands  faire  travailler  à  la 
confedion  de  leurs  trains  ,  qu'après utvoir  paye  ladite  occupation i  à  Veûet  de  quoy  leiont 
tenus  de  faire  compter  &  mefuret  Idrdites  pilles  par  les  Compteurs  des  Plon«,en  pidcnoe  dcf 
piopri^aRc»  dcUiu  héritage  &ptei*oacnx  dnonema^^  - 

A  «.  T  I  C  X.  B       XV  h  : 

Vernit  m  Po«ir  pwicDiw  fabontooe  de  h  «trcKandife  de  bois ,  pourront  tons  Vbnhmi» ,  tant  de 
Maichaoïlsde  cette  Ville,  que  Forains  ,  faire  mettre  es  chantiers  les  bois  flottez  qu'ils  feront  arriver  ,&  tien- 
ko-»  floué  •  itont  lefdits  Prevût  des  Marchands  &  bciic vins  la  main  à  ce  que  lefdit»  Forains  foient  poiuviti 
vfllet^iTFL  <I«  chandecs  en  Ucnx  convenables  yout  tedillii&niiaadb  leuxs  bois. 

ue  Icanbois  ÀKTrCLB  xVlI. 

Qvelnombn  Alln  que  le  chemin  delà  navigation  foit  lailTé  libre,  ne  pourront  le»  Mudiands  de  bois 
ic  i.i.a<i  les  llot^fiiredeficendre  au-devant  de  leurs  chantiers  plus  deqoicte  tnins  i  U  Sah  ,  &  (tetott 
Mjrchiivii  i^om  fgjg^  facrer  avec  bonoes  &  feures  coidcs  les  aiittcs  tnôns  qui  leur  ainveram,  an» 
d^vr'klT'  Fondch  Tonmélk ,  depuis  U  dcouen  Mûfim.cn  tnwt  vc»  b  Fkwc«m  de  h 

chuiier.      rivière  des  Gebdins  a«-dclBis. 

AmTrctB  VIIL 

Iciboif  flot-  Enioint  aux  MarcTiands  de  bois  flotté  faire  trtquer  leur»  bois  ,  8c  les  faire  empiller  dans 
tci  fctoiu  cm.  leurs  tlKiiniers  feparément,  félon  leurs  difiercntes  qvialiteï  ,  à  peine  Je  car-.iircaiion  de  leurs 
piMcx  ujiU-  oiarchandifes ,  &  fera  chacune  pille  mife  à  telle  dilûnce  qu'elle  puitiie  eue  eniieiement  yùè  & 
Z:i  cir.  Vifitéepar  les  Officiers  i  ce  piépoTet. 


leurs  ctun7 

lien» 

.Article  XIX. 

Lnboitncafs  Pour  éviter  au  niciai^e  de  bois  de  diH'erenies  qualitez  qui  en  pourroit  caufer  U  furvente, 
icToai  f^i^  les  Maichands  <m  feiaot  arriver  des  bois  neufs  de  différentes  <uûiitez  en  mime  batcMix ,  le- 
K^'x  iïp^é-  '^^'^  les  y  faire  mettre  par  pilles  feparéss^jj  peine  de.  fonlîlfarinti. 

ment ,  fuivuK  „ 

leunqaalitti.  .lAi  M  T  :i  X  I.  B  XrXL 

Lc%  Mxt-     Serorit  lefditB  Mar^ûnidi  tanu  anflc-tàt  IViiivée  de  léwrt  toii^  fe  tntifjioRér  ès  fltaieain 

dunds  (iefaa:»  j,,^^^  Meilleurs  ,  &  leur  exinber  les  LetUS  de  TK^HUe.doot  fcM  ttmi  Rcttilbce  POIIK 
teniB  de  fuie  j  i  i  ■     r  .        '  •  .     .  *  • 

acci.ir.iiia»     y  "^o"  tflcours  quand  b«loin  iera. 

aui  Moiilcart  .  •  •  •  •         .  ■ 

ilcsiTurcIttB'  •     •  ■  AftTICLCXXIi"! 

I.erdits  Marcliands .  avant  que  de  mettre  en  compte  leurs  bois  de  compte  ,  cordes  ,  ou  tail- 
fimT mît  i  lis.fagou.ou  coiterets , feront  tenus  d'en  faire  apporter  au  Bureau  de  ia  Ville  la  montre  de 
prix  fur  U  cbacunc  cfpece,  pour  fur  le  rapport  des  OlFiciers  Mouleurs  qui  auront  fait  la  vilite  du  ba* 
montre  qui  teau ,  OU  chantier ,  y  être  mis  laxé  pàr  les  Pievôt  des.  Masfehands  &  £ciievins  *  &  en  être  tût 
le»  jpporicc  Regiilre  par  l'un  defdiu  Echevins. 
.     >:u       "  -  '•:..■>     ■■■  '.-u  r  (  -,  ■  -  , 

•  -    •■    .  Il      ;     A  a  T  1  G  L  E     ^  X  I  1. 

"mbaBnic  Dcfenfes  à  mus  Marchands  de  vendre  les  ^nts  à  brûler  à  plus  haut  prix  que  la  taxe;  & 
«cndielntou  pour  prévenir  la  furv  ent* ,  fera  appofé  pat  chacun  )our  de  vente ,  à  cliacune pille  »  ou  bateau 
pns  quii"'u  ""^  banderuilc  cuiuenant  le  prix  &  1.x  qualité  de  ia  marchandîfej  déCenfas  anx  Maccbanb  âc 
use     ,^  tous  autres  d'otet  icfdites  bandewHe»,  à  ycinc  de.punitjon<  ■ 

A  K  T  t  c  £  s      XX  I  I  I. 

.V  :  .:       •  .  ■  :  '  .'. 

DcUmcfure  *  brûler  feront  dillribuez ,  tant  fur  les  Ports,  que  dans  les  chantiers,  par  U 

*a  bm  Je'  mefure  de  l'anneau,  &  be fera  veoda  four  bois  de  compte  que  celuy  dont ibixante* deux 
*"*>^        biiches  au  plus  Te  tnMTefont  remplir  les  uois  iQneaux.qui  jcompofeni  la'voye  de  bon:  En- 
joint aux  Jurez  Mouleurs  de  rejetter  Ifcs-bûis  qui  fe  trotiveront  au-delKM:s  de  dix-fiuit  poiircs 
de  groifeur  ,  pour  .eue  xemis  dans*îes  «ittês  de  bois  de  corde,  &  vendus  au  prix  des  iwis  de 
....    «eue  qualité  •'  ; 

rfri"^  loTlir  ^  n'aujDont  dix.fept  pouces  de  grofleur  au  moins  ,  feront  rcpmez  de  corde,  ou 

corde, &  uii.  î**"  'iT/*^*^  P*f  .i»  membrure .  qui  aura,  quatre  pieds  de  haut«  fur  qiutte  pieds  de 
li,.  large,  &  «coieiueioiiK  les  Maidiands  qui  aaiont  finiroy  les  menbcÛKi .  &  U»  MoAlwfs' 

qû 
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Titre  XLYlU.D»Bm  de  chauffage, 

«Bî  i^tt  fisau  ftn»,  fdjpoii&felci  dé  la  con^^ 


ARTlCtE  XXV. 


rottus  ne 


Dtfenfes  aux  Aydes  aux  Mouleurs  de  bois  ,  de  mettre  en  membrûres  des  bois'  mii  foîent  «ci, 
fri  °  n!i*;»ir„  'h"'  ;r  r  ?"  *  ««  Mouleurs  dî  e  S- 

ArticibXXVL 

^rtA^^J^^nL^f^'^^^^'t  l""""  ""f     «'"«^«linaire  ,  fera  réglée  pour  le  DuboùDto. 

»Tix  &  pour  U  quann  c  des  bûches  qui  la  compoferont  .  par  les  Prevot  de,  Marchand»  &  «• 
Echcvins,  lorfqiie  la  tnomrc  fera  apporrée  au  Bureau  de  fa  Ville   fur  le  nnnnr»  <f— nis! 
ciers  Mouleur.,  doat  f«a  fait  nientui  fur  le  R^iflrc  p^l^md^é^E^^  ^  ^ 

AftTttLBXXVIt 

Les  fagots  &  cottcrcts  feront  vendus  par  litNnpte  inc  CCnt  &  &taak  fimrtin  tit^tm»^        ,  r 
fage,  les  quatre  au  jar^effu»  du  cent.  ^      '  "  cJ,"  f  ?c  * 

root  vcuUui 

AkttCtB    XXVItl.  f-rfiBov». 

Tous  bois  à  brider ,  tbème  î»  bgaa  &  cotterets  ,  feront  Unti  aox  ac^eteon  à  terre     la  Mu^ 

que  le  prix  de  ia  taxe.  .  '^^  leSù». 

AftTicLliXXtX.  ^ 

Ne  fera  îoifible  aux  Marchands ,  ny  à  leurs  domefllques  de  i^mnulce^  ta  <!ntnii»»  /m  i  u   i  «  ^ 
•nefure  desboU,  ny  de  I«  ««ttrediule.  «««mÏKÛres,àpetar<ÎSS^^  *  ^chiS,"« 

loin  doirwftf. 

AitTtttkXXXk  l***"  ^  '  - 

milteioiit  au 

J.f°"T'J"  C»aii&«e»  &  Fruniers  faue  regrat  de  ladite  marcF,a„dîfe  I  la  pfece .  &  nu-  ^^ZlT 
deUoijs  de  d«ny  quarteron  JansquMs  puiffeju  avoir  en  Icuri  ma  if  M,s  plus  uran  l..  nr  wifi^^^^  n 
qjje  d^m  m  lUer  de  fa«o.s   &  autanrîe  cotterets   &  feront  lefUu.  ki^ra^trc  j^^f^;;";^;  .^S^^ 
villtes  des  Mouleurs  .  qu'ils  feront  gratuitement  &  faHs  frais,  faufà  leur  ttre  DOorvA  fur  il  fi«ieba<«, 
tiers  des  amende»  ordonnées  fur  leur  dénonciation.  r»*"»"»  *««  •« 

AAtICtB  XXXI» 

rt  d'autant  qttc ,  contre  refprh  des  Rcgiemens  .oui rfbm  fiwtiRm  le  MMtan  nue  Dcnir  h    IW.  1- 
foulagemcnt  des  pau vres   les  Regrauer»  au  contraire  ne  Peaeioe»  queTurSvlîSrrT  un  «^^S 
pnx  excemf  :  dcfenfes  aufdits  Regraders  de  Tcndie  leTdhés  marcWndi  ïs  de  facots  &  cor  ^ 
lerets,  à  plus  haut  prix  que  la  taxe  qui  y  aura  ,  té  mife  à  leur  tvard  par  les  PriuL  <t-I  * 
Maichandi &  Eehevins,  de  laquelle  ils  feront  tenus  avoir  Pancane  «  ieuabouaiS^  Ar'iauw'll 

.  lait  fin  fus. 

AftTiciSXXXII.  • 

'Pour  auOi  remédier  à  l'abus  qui  fe  commet  par  lefJits  Rcratiers  I<.rrtii^lc  ^u^,  : 

ndlen^nt  lefdite,  marchandife:,  défenfes  aufdiis  Kearatiersl  cllki^lÏÏfi^ri'î'irl""'-:  ^^'^ 

CJaijnr-dniiBt 
i'aKcier  la 

XXXfIt.  *^ 

Seront  les  Marchand»  de  Bois  quanrez ,  fciage ,  charronnage.  merafn  &dV)UvrflD<K  Toî,  a 
cette  Ville,  ou  Forait»  reoii»  deUillcriefdiu  liisfur  les  Por  sSamVroU  jo^  D«^ps^ 
le»  Boargeo»  s*cn  puiflent  fournir ,  &  après  lefdits  trois  jours   les  Artifans  le       rronrV.  IZ 
dans  vingt^quntre  Lurcs   ^  led,t  tempr paOl^  ,  feront  tenus  le's  MaiSsie  ET  S  e  ci.l«? 
enlever  lefdiu  bois  dan»  leurs  chanuers  i  à  l'égard  des  Forains,  les  iaidèfont  fur  ii  """""  & 

]uiqae»  à  ce  quiU  ayem  été «AueUcmant  veDdns.  «••««mi  lur  les  forts ,  ^ 

Hoivcu  mit 

AmTtctF  XXXIV. 

Pour  empêcher  le  monopolle   défenfes  aux  Marchand»  de  Paris  d'acheter  aucuns  boî,  à  ^^'^^^"Z 
brûler  ou  d'ouvraRes  .  etans  fur  les  Poru  de  Pari»,&«ttrdili  Pbnins  de  le.  venrirr^  ^  l'T„a'ackc 
de  ooDiîfcation  conuc le  Marchand  Vendeur. &  duprîxdÏÏtelbat  '  tcrf«ri«Po,u 

A TOUS  ceux  qui  ces  prefen.es  Lettres  verront  :  Augurte  Robert  de  Pomereu   Cheva-  ^^yiv^' 
lier  Seigneur  de  la  Breteche  ,  Saint  Nom  ,  ConfeiUer  d»£tat  ordinaire  PrV^t  '^..^  o  r    ■  * 
^.nds:  Et  les  Echevinsde  la  Villede  Paris. Salut.  SsavoSS^s  X ce  cTuf 
éle  «emomrénar  le  Procureur  du  Roy  St  de  la  Ville    mi'il  auroit  eu  ;,vi.  '        »  *  *  ***î' 

SSfff  nj  ire» 
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Traité  de  iaPolice ,  Livre  V. 

fj^gj^f      ifgj  3e(Hits  hch  Je  Iiautetif  excenîve  ,  y  en  ayant  qui  avoieni  jurquet  à  qaarente  cinquante 

Sied 

reils  açcidens  ;  Pourqaoy  prévenir  ,  requérait  «piH  Nout  plût  ordonner  ,  que  iefdhs  Mar- 
cliands  feroieni  tenus  de  réduire  lefdites  pilles  &  tlieatres  de  leurs  bois  à  leile  Imuteiir  que 
Nous  juKerions  à  propos  i  tt  de  leur  f^re  dcfeurcs  d'exhauller  dorcnavant  kefditcs  pilles  & 
theftUesa  plus  grande  hauteur  ,  à  peine  de  conlifcation  defdiu  bois  qui  fe  trouveroient  exc^ 
der  ,  dnq  cens  livres  d'amende  .dépens ^  dommages  &  inierct» ,  &  d'être  refponlables  des  ac- 
cident. Nous  ayant  égard  auTdhes  Remontrances  &  C6ncIufions  dudît  Procureur  du  Roy  & 
de  la  Ville  ,  Avoni  orJjnné  quelefJits  Marchands  feront  tenus  de  faire  inceJTairiment  &  dans 
huitaine  ,  déduire  lefdites  pilles  &  théâtres  de  leurs  bois  étans  dans  lefdits  ciianiiers  ,  à  ia  hau- 
teur' de  vingt  pieds  feulement  ,  finon  &  à  faute  de  ce  faire  dans  ledit  temps ,  &  iceluy  palfê  , 
feront  lefdites  pilles  &  théâtres  réduites  à  ladhe  hantcucde  Ts^gt  pieds,  àla  dili^{encede  Jeu 
Pînet ,  &  de  Jacques  le  Févre ,  Huiflîen  deladhe  VSik ,  &  de  Jaoqvet  de  Lamoniette  Ayde» 
;  '     Major  des  Archers  L!cl.iJiteViÛe«aux  fmib  &  dépens  dcfditî  Marchands,  c  .ntrc  lerqueis  fera 

'  exécutoire  délivré.  Kailons  tres-exprell'es  inhibitions  &  dctenics  ,  à  tous  MarchaiiJ»  de  bois 

'  flotté  de  cette  Ville  ,  d'élever  dans  leurs  chantiers  &  donner  aufdites  pilles  &  theatretde  Icnre 

Bois  ,  plus  defdits  vingt  pieds  de  hauteur ,  à  peine  de  conlifcation  des  bois  qui  fe  trouveront 
«xceder  lefJits  vingt  pieds  ,  au  profit  de  l'Hôpital  General ,  cinquante  livres  d'amende,  &  de 
tous  dépens,  dommages  &  intérêts,  &  dVtre  refpo[if;ih!ci  des  acciJens  qui  pourroicni  arri- 
ver ,  ikuie par  eux  de  fatisfaire  à  la  prefente  Ordonnance ,  qui  leur  fera  figniliee ,  &  allichce  par 
toin  oà  bêiofn  fera ,  à  ce  qu*auciui  n*en  prétende  caufe  d'ignorance ,  &  execu.ée  nonobilantop- 
potltions,  ou  appellations  quellesconques,  faites,  ou  à  faire,  &  fans  préjudice  d'icelk-s  En  témoin 
dece ,  Nous  avons  mij  a  ca  l'refentes ,  le  Scel  de  ladite  Prévôté  des  Marcbaiids.  Le  lui  idu 
&  donné  au  Bureau  de  la  Ville  ,  le  httlltéine  février  mil  fis  ceili  quaufr-vû^^uoil. 
Signé,  MITAiNTl£K. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  prcfens  c^-  à  venir ,  5a  - 
lut.  Nous  avons  cré-é  par  notre  Edit  du  mois  de  Janvier  1706.  cent  (Jiiices  de  Commidai- 
Mars  ijoj.  res-Infpeâcurs  &  ControHeurs  aux  Empiilemcns  des  bois  dans  notre  bonne  ville  ,  fauxbourgs& 
Ptrm^o»    banlieue  de  Paris ,  &  dans  les  Ports  du  Pott  à  Lan^lois,  Charenton ,Seve,  faim  Ooud,  NeuiUy» 
««r  Mar-  le  Pecq  ,  faint  Germain  en  1  ay  c ,  &  l'île  famt  Denis ,  pour  conftmîre  les  pilles  de  bois  flotté  & 
chanis  de     „ei|f  à  l)ruler ,  des  co'.ierels  &  fagots ,  des  bois  à  ouvrer  &  à  bâtir  ,  fciage  &  clniriL  image  qui 
boit  de  fc  fe  font  dans  ladite  ville ,  fauxbourgs  &  banlieue ,  dansles  lieux  de  vente  ,  &  lut  leidus  Ports 
ferw  four  ^  Quays ,  aufqudt  Nom  STOOs  attribué  huit  fols  par  dunue  corde  de  bois  à  brûler ,  tloué ,  ou 
fabrt  utpil-  neuf ,  faifant  deux  voyes  i  quatre  fols  par  chaque  voye  de  cotterets  &  fagots  ,  &  quinze  fols 
§et  ée  bois        toife  carn  e  de  bois  à  ouvrer  &  à  bâtir ,  fciage  &  charronnage  qui  feront  mis  en  pilles  ,  & 
titim  le»rs     pareils  droits  pour  lefdits  bois  ,  dont  le^  pilles  leront  rctublies  ,  lors  que  la  réfection  en  fera 
chantiers,  de  r^quife  par  les  Marchands  ,  ou  ordonnée  par  le  Prévôt  des  Marchandsi  lerquels  droits  leur 
tdies  prr-    dévoient  être  payez  lors  des  Empillemens  par  les  Marchands  &  propriétaires  defdits  bois ,  qui 
fbmmqn  iit  en  feroient  rembuurfe?  de  la  moitié  par  l'Acheteur  ,  fors  de  la  vente  des  bois  i  &  depuis  potir 
y^mtront      prévenir  les  coniellaiiuns  qui  pouvoient  furvenir  entre  les  .Marchands  &  les  Officiers  fur  la 
tht^t        difficulté  de  dillinguer  les  Ixîis  nouvellement  empiliez  de  ceux  qvii  l'cioient  avant  la  ciLaiiun 
defdiu  Officiers  ;  Nous  avons  ordonné  par  Arrêt  de  notre  Conleii  du  9.  Févitet  1706.  que  les 
Marchands  payeroicm  aufditt  Officiers  ,  ou  à  celuy  que  Nous  avons  ptépoTé  pour  Pexconioa 
dudit  Edit ,  en  attendant  la  vente  drf.iiîs  (  !i]ices ,  les  deux  fols  qui  doivent  être  payei  par 
chcteur  ,  pour  chaque  voye  de  L-ois  a  bru;cr  ,  flotté,  ou  neuf;  &  ^our  chaque  voye  de  fagOCS^ 
ou  cotterets ,  de  tons  Ici  bois  qui  étoient  pour  lorsdans  leurs  chantiers     lieux  de  vente ,  au  for 
fi  à  mefure  de  la  vente  qu'ils  en  feroient ,  fauf  i  eux  à  •'ien  iaiie  rembourfer  pat  l'acheteur ,  à 
l'eflet  de  quoy  le  prix  en  feroit  augmente  de  deux  fols  par  îeTarif  qui  feroit  arrêté  par  le  Prc- 
vi  t  des  Marcliands  ;  i*^  en  exécution  de  cet  Arrêt ,  les  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  ayant 
ordonné  par  Sentence  du  16.  Février  1706.  que  le  Tarif  des  droits  qui  fe  perçoivent  par  les  Of- 
ficiers de  Police  fur  les  bois ,  feroient  augmentez  de  deux  lilll  par  voye  i  les  .Marchands  ont 
en  confequcncc  fait  payer  par  les  acheteucs  ce»  deux  fois  pour  tous  les  bois  qu^ls  ont  vcndiu 
julqu'à  prefeiit  ,  dont  ils  ont  tenu  compte  au  Prépofé ,  pour  I^xecution  dudit  Edit;  &  ils  Nous 
ont  fait  reprcfcnter  qu'il  leur  feroit  plus  avantageux  de  continuer  à  faire  faire  PEmpillemeM 
de  leurs  bois  par  des  gens  accoutumez  à  faire  cette  forte  de  travail  ,  que  d'être  airu|etiisà  fe 
fervir  delîlits  OiTiciers.  Et  comnte  Nous  avoiM  été  dWUenn  informez  que  les  droits  qù  ont 
été  attribuez  aufdits  Ollîciers  ,  ne  font  pas  proportionnez  au  travail  qu'il  onivient  faire  pour 
les  Empillemens  des  bois,  cequiauroit  retardé  la  vente  defdits  Offices ,  pour  lefquels  il  pour- 
roit  fe  prefentcr  des  acquéreurs ,  fi  les  fondions  defdits  Officiers  étoient  réduites  à  avoir  feu- 
lement rinfpeâion  fur  la  conllruâion  des  pilles  des  bois  à  brûler  ,  cotterets  &  fagots ,  pour 
veiller  ice  que  lefdites  pilles  foîent  de  la  lîauteur  ,  longueur  &  dillance  portées  pat  les  Or- 
donnances &  Rcglemens  de  la  Ville  ,  en  reduifant  les  droits  à  pr  iportiim   A  (  f  s  c  al  sfs  ,  ^■ 
autres  à  ce  .Nous  mou^ans  ,  de  notre  certaine  fcience  ,  pleiiic  puillance  ik  autorité  Hoyale, 
Nous  avons  par  le  prefent  Edit  perpétuel  &  irrévocable»  permis  &  permettons  à  tous  .Mar- 
chands de  bois  ,  &  autres .  qui  font  commerce  de  bois  dans  notre  bonne  ville ,  fauxbourgs  & 
banlieue  de  Paris ,  foit  pour  les  vendre  en  gros ,  foit  pour  les  vendre  en  détail ,  deTefervir  peut 
faire  les  pilles  defdits  bois  dan^  leurs  chantiers  &  magazins  &  fur  les  ports,  qtiavs  5c  lieux  de 
vente  de  ladite  ville  ,  fauxbourL;s&  banlieue  ,  de  telles  perfunnes  qu'ils  voudront  cKoiritcom- 
"^y^^^  notredit  Edit  du  mois  de  Janvier  de  l'année  dernière  1706.  &  Nous  avons  réduit  (c 
réduifous  les  fondions  des  cent  ConMniUàires-lnfpedeurs  &  CootroUeursaux  EmpiUemeflsde» 
ijou ,  créez  par  ledit  Edit  «  iavoic  ftaUment inTpcaion  fur  b  oonBcuaitm  de»  pUle«  détona 
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tes  bors  &  brûler  qui  font  faites  &  Te  fcrOtt  à  raVenîr  dans  les  chantiers  &  lieux  de  vente  de  la- 
ville  »  fauxbouig»  &  booIieuL-  d«  ?am  ,  «ciller  à  «e  que  leUim  piUes  foient  de  b  haviteur , 
longueur  &  dilianoe  portées  par  Ici  OMonaanœ»  &  Reglanensde  la  Ville ,  à  i  eilet  de  quoy 
ils  pourront  faire  ,  quand  bon  leur  femblera ,  leurs  vifitcs  dans  les  chantiers  &  lieux  de  vente, 
pour  voir  il  lefditcs  pilles  font  faites  &  conilruites  fuivantau^il  dlpttfcrit  par  lefdiies Ordon- 
nances, pour  en  faire  leur  rapport  au  Prévôt  des  Muciiùu,  &  toe  pv  iuy  flatné  fur  h  ré* 
fefliondefdites pilles,  s*il  e(l  jugé  nccelTaire.  Nom  avons  pareilleinent  réduit  &  rcduifons  les 
droiu  attribuez  aufdils CommiUaires-Inrpedeurs &  Controlleurs  aux  EmpiUemens  des  bois, 
par  notredit  Edit  du  mois  de  Janvieri7o6.  à  deux  fols  par  voyc  de  b-jis  à  brùlet ,  flotté  &  neuf, 
cotierets  &  fagou ,  Toit  ^'ils  foient  empiliez ,  ou  non  empiliez  payables  par  les  aclteteurs ,  lor» 
de  la  vente ,  de  la  manière  &  ainG  que  les  droiu  antres  Omèiers  fur  les  bois  font  perçus , 
à  l'eilet  de  quoy  le  tarif  du  prix  defdits  bois  demeurera  augmenté  defdits  deux  fols  .  fuivam  !a 
Sentence  du  Prévôt  des  Marchands  &  Fxhevins  ,  du  i<J.  Février  ryotf.  que  Nous  avons  confir- 
mée &  conlirmons,  &  à  un  fui  par  voye  de  toutes  iortes  de  bois  flottéà  brûler ,  payable  paries 
Marchands  fans  aucune  répétition  contre  l'acheteur  ,  au  fur  &  à  mdure  de°  la  vente  qu*ib  en 
feront ,  i  commencer  du  four  de  Penregiliretnent  du  prefent  Edh^  lefqnds  droits  Nous  vou- 
lons être  payez  aufdhs  Gjmmiiïùires-Infpeflcurs  ,  &  en  attendant  la  vente  defdits  Offices  ,  à 
celuy  que  Nous  avons  charge  de  Texecutionduditiiditdu  mois  de  Janvier  i7o<5.&  du  prefent, 
fiir  tom  les  bois  à  brûler,  cotterets  &  fagots  qui  font  aâuellement  dans  les  (Gantiers  &  lieux 
d0  v«nte  de  ladite  ville,  fkuxbourn  6l  iianlieai:  de  Paris  ,  &  for  ceux  qui  arrivetoot  à  i*ave- 
nir.  Nous  avons  déchargé  les  Bon  ouvré ,  i  Bidr ,  de  feli^  &  cliaRonnage ,  des  droits  attrî- 
buez  anfJits  OiTicicrs  par  notredit  Edit  du  mois  de  Janvier  1705.  furlefquels  ils  n'auront  à 
l'avenir  aucune  infpeâion  :  Voulons  au  furpltu  que  notredit  Edit  du  mois  de  Janvier  1705. 
fbit esecmé «en «e qn'U n*y  e(l  point  déroge  par  le fMfau  Edit.  Si  donnons  en  mandb- 
MSHT ,  i  nos  aaiez&  féaux  Goofeillers,  ieiGens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  ,  Chambre 
des  Comptes  ,  &  Cotirdes  Aydes  i  Paris ,  que  le  prefent  Edit  ils  ayent  à  fiilre  lire  ,  publier  & 

a;iflrer ,  &  le  contenu  en  icduy garder  &  obfer»er  félon  fa  forme  &  teneur ,  nouobrtant  tous 
iu ,  Déclarations,  &  chofesice  conuaires  ,  aufquels  Nous  avons  déroge  &  dérogeons  par 
prefent  Edit ,  aux  copies  duquefcollationnées  parPunde  nos Confeillers-Secreuires ,  Vou- 
lons que  foy  foit  ajcûtée  comme  à  TOrigioal:  Car  tei  eft  notre  plailir.  Et  atîn  que  ce  foitchofe 
ferme  &  fiable  à  toujours  ,  Nous  y  avons  îût  mettre  notre  Scel.  Donné  à  Marly ,  au  mois  de 
Mars  ,  Pan  de  grâce  mil  fept  cens  fepi  ,  &  de  notre  Règne  le  foixante- quatrième.  Signé,  ' 
LOUIS  :  Et  plus  bas  ,  Par  le  Roy  ,  Ph  e  l  y  p  e  a  u  x.  rtf*  ,  Pheltpeaux.  Veu  au 
C6aIea«CHAKittABT.  Et  feellédu  grand  Sceau  de  drevene»  enlaça  de  foyenmge& 
veite. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ren\  qui  ces  prefen-  XVI. 
tes  Lettre»  verront ,  Salut.  Nous  avons  par  notre  Edit  du  mois  de  Septembre  lyotf.  réuni  K.  OQobn 
aux  Communauté!  des  Commiiraires-Coniroîleurs  Jurez  Mouleurs  de  bois  ,  Aydes  aux  Moâ-  r7c8. 
leurs,  &  .Turez  Char.Teursde  Bois  de  la  ville  de  Paris,  les  Oïlices  nouvellement  créez  par  no-  PcmiffioH 
tre  Edit  du  mois  d'Odobre  170^.  avec  les  nouveaux  droits  ,  privilèges  ,  qualitez  &  fondions  à  tous  Mar- 
atttifmez  à  ces  mêmes  OÛices ,  enfemble  le  quart  en  fus  par  augineiitation  de  tous  les  droits  en  chmds  de 
cnder  de  chacune  de  ces  Communautez ,  tant  anciens  auc  nouveaux ,  &  qui  leur  ont  été  attri-  b«i$  des 
Buez  par  leurs  Edits  de  création  &  Lettres  Patentes,  Sentences,  Arrêts  &  Reglemens  ,  dam  la  r^titPmt 
îolitlfance  dcfquels  droits ,  tant  anciens  ,  que  nouveaux  ,  Nous  les  avons  confirmez  ,  &  Nous  ^  lieux fî~ 
avons  fait  défenfes  à  tous  Marchands ,  &  autres  ,  d'établir  aucuns  chantiers,  ventes,  ou  entre»  dans 
pâts  de  bois  ,  qu  a  une  lieue  &  demie  par-delà  les  limites  de  la  banlieue  de  la  ville  &  fiinx*  Fitendue 
bourgs  de  Paris ,  à  peine  par  les  conuevenans ,  de  contil'cation  des  Irais  qui  fe  trouveront  en  /«m  JUhI 
chantier ,  vente  ,  ou  entrepôtdans  ladite  étendue .  &  de  cinq  cens  livres  d*anwnde  ,  applica-  &  itmte 
hle ,  moitié  au  profit  des  quatre  Communautez  fur  le  bois  à  Paris  ;  &  par  Arrêt  de  notre  Con-  hors  les  imU 
feil  du  19.  Mars  1707.  Nous  avons  ordonné  ,  en  expliquant  notredit  Edit  du  mois  de  Sep  '«  de  U 
tembre  1706.  qae  les  anciens  Edits  &  R^lemens  concernant  la  vente  &  difiribution  des  bois  B  nlieiie  4% 
à  brûler  feroient  executn  fdon  leur  tonne  &  teneur  «  &  en  confequcnce ,  Nous  avons  inx  Ai-  Pvit ,  £y 
fenfes  à  tous  Marchands  de  bots  (Pavoir  aucuns  chantiers ,  ventes  ny  entrepôts  de  bois  ,  qu'à  étAlh  des 
une  lieue  &  demie  au-delà  des  environs  de  la  banlieue  de  Paris ,  loit  que  les  chantiers  ,  ven-  Chat-tiers 
tes  ,  ou  entrepôts  ayent  été  établis  avant ,  ou  depuis  l'Edit  du  mois  de  Septembre  i  Nousavons  /'"«•'.)'  unir 
depuis  re<,ù  les  tres-humbles  remontrances  qui  Nous  ont  été  faites  par  les  Habitans  des  lieux  C'rêaéreitt 
&  villages  fituez  hors  la  banlieue  de  Psuis  ,  &  qui  ne  font  pas  dans  la  dillancc  d'une  lieuë  &  l>oi$  necef- 
demie ,  fur  le  préjudice  qu'ils  foulfriroient ,  fi  les  défenfes  faites  aux  Marchands  d'établir  des  f^rct  pour 
chantiers ,  ventes  ny  entrepots  de  bois ,  qu'à  une  lieue  &  demie  au  delà  des  limites  de  la  ban-  ^  confom- 
lieuëde  Paris»  par  notre  Edit  du  mois  de  Septembre  1706.  &  par  i'Anêt  A  notre  Conieil  du 
du  «9.  Mars  1707.  lubfiCbient ,  parce  qu'ils  feroient  obligez  d'aile*  acheterles  bois  nécefTarres  'mut. 
pour  leur  cor.fommation  à  plus  de  deux  licuës  de  leurs  demeures  ;  &  parce  que  d'ailleurs 
plufieurs  d'cntr'eux  qui  font  pauvres  ,  &  qui  n'ont  pas  le  moyen  de  faire  leurs  proviiions  de 
Bois ,  ne  pourroient  pas  en  acheter  comme  ils  font  |ourneilement  a  fur  &  à  melure  qu'ils  en 
ont  bdoin  pour  leur  'confbmmation  i  à  quoy  étant  néceflâire  de  pourvoir  ,  &  de  donner 
en  mêtne  temps  aux  MoAleurs ,  Aydes  i  Moâleor»  &  Jurez  Chargeurs  des  bois  i  brâfer  ée  la 
ville,  fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris  ,  les  furetez  nccefTaires  pour  la  perception  des  droits 
qui  leur  font  attribuez  ,  pour  lefquds  ils  ont  tinancé  des  fommes  conliderables ,  &  empêcher 
les  contra ventiotM^i  lë  MOt  jounidUfement  à  leurs  Edits  de  création ,  DédaratitNis,  Arrêts  & 
Reglemens  fur  ce  intervemn.  A  cas  cause»  ,  &  autres  à  ce  Nous  mouvarn  ,  de  notre  cer- 
taine fcience  ,  pleine  puiflànce  8t  autorité  Royale  ,  Nousavons  par  ces  Prefemes  fignées  de 
notre  main,  &  en  interprétant  notre  Fdit  du  mois  deSeptembre  170?.  Ik  i'Arru  Je  notre  Con- 
feil  du  2p.  Mars  1707.  pemùs  &  peioaettons  à  tous  Marchands  de  bois  des  Paioillès^  Poru  &  ' 
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lieux  fituer  dans  l'ctenduc  d'une  lieue  &  demie  Tiors  le»  limites  de  la  banlieue  de  Pans  , 
ctablir  des  chantiers  ,  pour  y  tenir  &  vendre  les  bois  nécellàires  pour  ia  confommation  defdr- 
tes  ParoilTcs  ,  Pons  &  lieux  ,  à  ia  charge  par  iefdits  Marchands  de  reprefenter  aux  Control- 
ieurs  des  quantité?  les  Lettres  de  voiture  deTdits  Ixjis  ,  en  bonne  &  dûi.-  forme  ,  paflces  par- 
devant  Notaires  ,  ou  certilices  par  le  Cure  ,  ou  le  Vicaire  des  lieux  où  il  n'y  aura  point  de 
Notaires,  ou  Tabdlions,  contenant  la  quantité ,  qualité  &  dedinatîon  des  bois  qu'ils  feront  ve- 
nir ,  à  peine  de  qai-ize  cens  livres  d'amende  ,  &  de  conHrcation  des  marchandifes  ,  bateaux , 
charrctes  ,  chevaux  &  hamois  ,  &  de  trente  livres  d'amende  contre  les  Chartiers,  Voiiuriers, 
&  Conducteurs  Jefdiis  bois  ;  lefditcs  amendes  applicables  moitié  à  l'Hôpital  General  de  Paris , 
&  l'autre  moitié  aux  Mouleurs  ,  Aydes  aux  Mouleurs  &  Chargeurs  de  bois  ,  lefquelles  Lettres 
de  voiture  feront  enregiUrées  par  Iefdits  C<KiirolIeurs  desquantitez  en  la  manière  ordinaire  & 
accuiiiuince  ;  leur  enjoignons  de  faire  régulièrement  leurs  vifites  &  controlles  des  quantitez 
des  bois  qu'ils  trouveront  dans  les  lieux  &  Poru  de  leur  étendue  paniculiere  ,  conformément 
à  nos  Edits  &  Déclarations  :  Faifons  trcs-exprefîes  inhibitions  &  défenfcs  aufdiis  Marchands 
de  bois  ,  de  tenir  aucun  chantier  ailleurs  que  dans  lefdiies  ParoilTes  &  lieux  ,  ny  de  vendre  te 
faire  voiturer  aucuns  des  bois  qui  feront  dans  Iefdits  chantiers ,  pour  les  ParoilTes  &  lieux  fituez 
dans  la  banlieue  de  Paris  ,  diredement  ny  inditeâement ,  fans  en  avoir  fait  déclaration  au  Bu- 
reau des  Mouleurs,  payé  les  droits  ,  Se  pris  un  palTe-avant ,  à  peine  de  quinze  cens  livres  d'a- 
mende pour  chaque  contravention  ,  confifcation  de  marchandife  ,  chevaux  ,  charreies  &  har- 
nois,  d'interdiction  du  commerce  de  bais,  du  payement  de  tous  les  droits  defdits  Jurez  Mou- 
leurs ,  Aydes  aux  Mouleurs  &  Chargeurs  de  Ixjis  ,  tant  anciens  ,  que  nouveaux  ,  &  de  trente 
livres  d'amende  contre  IcsChariiers,  Voituriers&  Conduâeurs  defdits  bois ,  lefquelles  amen- 
des feront  appliquables  comme  delTus  i  &  pour  connoître  les  contraventions  qui  pourroient 
êtfe  commises  à  notre  prefente  Déclaration  ,  permettons  aufdits  Mouleurs,  Aydes  aux  Mou. 
leurs,  &  Jurez  Chargeurs  de  bois  ,  d'établir  des  Bureaux  dan» les  lieux  qu'ils  trouveront  k 
propos  dans  toute  retendue  de  la  banlieue  de  Paris  feulement ,  &  d'y  tenir  le  nombre  de  Conw 
mis  néccflrairc  pour  la  confervation  de  leurs  droits  ;  aux  Procès  verbaux  defquels  Commis  Vou- 
lons que  foy  foit  ajoiitée  en  Juilice  ,  jufqu'à  infcription  de  faux  ,  pourvu  qu'ils  ayent  prêté 
ferment  entre  les  mains  du  Prévôt  des  Marchands  de  notre  bonne  ville  de  Parii  ;  le  tout  non- 
obllant  lesdifpofitions  contraires  portées  par  notredit  Editdu  mois  de  Septembre  i7c6-&rAr- 
iCx  de  notre  Confcil  du  ap.  Mars  1707.  aufquels  Nou»  avons  dérogé  &  dérogeons  pour  ce  re- 
gard par  notre  prefente  Déclaration.  Voulons  au  furplus  que  notredit  Edit  foit  exécuté  félon 
fa  forme  &  teneur.  Si  donsoss  es  mandemfst  ,  à  nos  amez  &  féaux  Confeilicrs  ,  les 
Gens  terant  notre  Cour  de  Parlement  &  Cour  des  Aydes  à  Paris  ,  que  ces  Prefentes  ils  ayent  à 
faire  lire ,  publier  file  rcgiflrer ,  &  le  contenu  en  icelies ,  garder  &  obferver  félon  fa  forme  &  te- 
neur ,  nonobllant  tous  tdits  ,  Déclarations,  Ancis ,  Regîemens  ,  &  autres  chofes  à  ce  contrai- 
res ,  aufquels  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  Prefentcs  ,  aux  copies  defquelles  coUi> 
tionnées  par  l'un  de  nos  amez  Se  féaux  Conreillers-Secretaires  ,  Voulons  que  foy  foit  ajoutée 
comme  à  l'Original  :  Car  tel  efl  notre  plaifir.  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  meure  no- 
tre Scel  à  cefdites  Prefenies.  Donné  à  Verfailles  le  fcizicme  jour  dX:)clobre ,  l'an  de  grâce  mil 
fept  cens  huit ,  &  de  notre  Règne  le  foixante-fixieme.  Signe ,  L  O  U I S  j  Et  plus  bas ,  Par  le 
Roy  ,Phelipeaux.  Vùau  Confeii ,  Desmaaetz.  Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire 
îaune. 

^  V  î  T.  TE  s'ctant  fait  réprefenter  eh  fon  Confeii  l'Arrêt  rendu  en  îcduy  ,  Sa  Majeftc  y  étant , 
ao.  Février  JL-<Ic  vingt  Décembre  dernier  ,  par  lequel  Elle  auroit,  pour  les  caufe*  fit  conïiderations  y 
1714.  contenues  ordonné  ,  qu'à  commencer  dudit  jour ,  jufqu'au  premier  Avril  1 7 14.  le  bois  à  brûler 
Déchargtie  &  le  charbon  ,  venant  tant  par  terre  que  par  eau  ,  feroient  déchargez  en  faveur  des  Marchands 
droits  frr  le  du  droit  de  doublement  des  péages  en  entier ,  de  même  que  du  droit  de  deux  fols  Gx  deniers 
hoisàbriler  créé  par  la  Déclaration  du  dix-neuf  Août  1710.  enfemble  du  quart  des  droits  établis,  tant  au 
l!r  le  cbar-  profit  de  Sa  Majeflc  ,  que  des Communautez ,  Traiians,  ou  autres,  de  quelque  nature  qu'iU 
ho»,  puiflèni  eue  fut  chaque  voye  de  bois  ,  tant  neuf  que  flotté  ,  fagots ,  cotterets ,  falourdes  &  fa- 

gots demenuîfe,  &  fur  le  charbon  que  Iefdits  Marchands  feront  arriver  jufqu'audit  jour  pre- 
mier Avril  1  le  Mémoire  prefenté  par  les  Marchands  de  bois  pour  la  provifion  de  Paris  ,  con- 
tenant,  qu'encore  que  la  décharge  des  droits  accordez  par  ledit  Arrêt  foit  tres-confiderable  , 
elle  n'eQ  pas  néanmoins  alTez  forte  pour  les  mettre  en  état  de  foùtenir  l'augmentation  de  frais 
qu'ils  font  obligez  de  faire  dans  la  conjonâure  prefente ,  qu'il  faut  obferver  que  depuis  plu- 
ileurs  mois  les  rivière»  ne  font  prefque  point  navigables ,  ny  en  état  de  porter  le»  gros  ba- 
teaux fur  lefqucls  fe  font  les  chargemens  ordinaires  de  bois  &  de  charbon  ;  en  forte  qu'ils  font 
dans  la  necellité  de  partager  Iefdits  chargemens  fur  plulleurs  petits  bateaux  ,  ou  allèges  ,  pour 
chacun  defquelsHl  faut  faire  prefque  autant  de  dépenfe  que  pour  la  voiture  d'un  gros  bateau; 
outre  que  ditleren»  particuliers  ,  aufquels  il  a  été  attribué  des  droits  par  bateau  ,  prétendent 
les  exiger  en  entier  pour  chaque  petit  bateau  &  allège.  L'avis  des  Sieurs  Prévôt  des  Marchand» 
&  Echevins  de  la  ville  de  Paris ,  contenant  que  dans  b  lituation  prefente ,  il  paruit  qu'il  etl  de 
ia  bonté  &  de  la  JufUce  de  Sa  Majellé  d'accorder  aufdits  Marchands  de  bois  &  de  charbon  ,  une 
diminution  des  droits  un  peu  plus  forte  que  celle  qui  a  été  accordée  par  l'Arrêt  du  zo.  Decem- 
tre  dernier  >  pour  les  mettre  en  état  de  fournir  aux  frais  extraordinaires  qu'ils  font  obligez  de 
faire  ;  que  d'un  autre  côté  ,  dans  la  i>éccfllté  où  ils  fe  trouvent  de  faire  leurs  chargemens  lut  de 
petits  bateaux  ,  ou  allèges ,  il  ne  feroit  pas  juUe  qu'ils  payaffent  pour  chacun  defdits  petits ,  011 
allèges ,  les  mêmes  droits  que  pour  les  bateaux  ordinaires  ,  fou»  prétexte  que  dans  le»  Edits  il 
n'a  point  été  fait  de  dilUndion  à  cet  égard  j  qu'au  furplus  ,  il  eft  neceflàire  d'empichci  l'abu» 
qui  pcurroit  arriver  par  la  liberté  que  quelques-uns  defdits  Marchands  fe  donnent  depuijqueU 
que  temps  de  décharger  en  route  ,  ou  de  faire  defcendre  jufqu'à  Roiicn  les  boi»  &  charbon» 
qui  ont  cte  cliargez  &  Uellinez  pour  la  ptovUîon  de  Paris.  El  SaMajeflé  voulant  tiaiicr  favcra- 
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blemeni  iefdits  Marcfiands ,  S<  leur  procurer  les  moyens  de  travailler  promptement  à  la  pro- 
vifion  de  Paris  :  Oiiy  le  Happort  du  Sieur  Defniai  etz  Confeiller  ordinaire  au  Coiilcil  Roval, 
Controlleor  General  de»  Finances.  SA  MAJESTE'  ESTANT  EN  SON  œNSEIL  ,  a  or- 
donné 8c  ordonne  ;  qa'k  commencer  du  îovr  de  la  publication  da  preTent  Anèt  ,  jurqu'au 
t%.  Avril  prochain  .  le  bois  à  brilcr  le  charbon  venant  tant  par  terre  que  par  eau  ,  fcroni  & 
&  demeureront  dccfiari^c/  en  faveur  des  Marchands  ,  tanidu  droit  de  double  neiu  des  péages 
&  de'celuy  de  deux  foU  fix  dcnier$  par  voye  ,  r  rJJ  par  b  Déclaration  du  iç.  Aoàt  1710.  que 
de  h  moitié  des  droiu  qui  Te  lèvent ,  Toit  au  protit  de  Sa  Majellé  ,  ou  des  Communautez ,  Offi- 
ciers ,  Traiians .  on  amres ,  de  quelque  nature  qu'ils  putflcnt  être  ,  fur  chaque  voye  de  bois , 
ta  t  neuf ,  que  llottc  ,  fagots  ,  cotteret?  ,  fallour.lcs  -'k  f.K'ots  tle  men-iife  ,  5i  Air  le  charbon  que 
icfdits Marchands  feront  arriver  à  Paris  ,  jufqu'audit  jour  quinze  Avril  ;  moyennant  quoy ,  en- 
joint Sa  Ma)?llé  aufdits  Marchands .  de  faire  inceiïammtnt  cliartjcr  fur  de  petits  bateaux  ,  ou 
allèges .  les  boh  &  charbons  qu'ils  ont  aâueiiement  en  eut  fur  ia  rivière  de  Seine ,  &  autres  y 
affluâmes  ;  fans  que  teTdits  Marcfiands  pdiflênt  être  tenus  de  payer  les  droits  pour  lerdits  petiu 
bateaux,  ou  allct-ei,  qu'à  proportion  de  leur  continence  ,  par  rapport  aux  bateaux  ordinaires, 
fuivant  qu'il,  feront  réglez  par  les  Prevot  des  Marchanda  &  Echevins  de  Paris,  Veut  SaMajellé, 
qu'en  cas  de  refu.  ,  ou  d'oppofitionde  la  part  defdits  Marchands ,  ou  de  contcHation  entr'eux , 
\<ei  Marchands  Forains  ,  les  Adjudicataires  des  bois,  Voituriers,& autres}  toutiesbois&  char* 
bons  qui  feront  fur  les  Ports  ,  ou  à  portée  d'y  être  voitures ,  foient  inceflâmment  chargez  6c 
amenez  à  Paris  ,  aux  frais  de  la  niarcfiandife  ,  à  la  diligence  defdits  Prévôt  des  Marchands  l'x 
Echevins  i  fauf  à  être  les  prix ,  frais  de  voitures  St  droits  ,  reqlcz  par  eux ,  ainli  &  au  prolit  de 
qui  il  appartîendn  ,  incontinent  après  l'arrivée  defdits  bois  &  charbons  à  PtefS  J  après  lequel 
temp  ,  &  à  commencer  dudit  four  quinze  Avril ,  leldiu  Marchatids  feront tenns  de  payer  les 
droits  fur  le  pied  ordinaire  ,  &  comme  auparavant  PArrêt  du  vingt  Décembre  dernier.  Fait 
Sa  Majcllé  tres-exprefTes  inliibiirons  &  difcrifcs  aufdits  Marchands  de  bois  &  de  charbon  ,pout 
la  provifionde  Paris  ,  &  à  leurs  Voituriers  ,  d'en  vendre,  ou  décharger  fur  la  route  ,  &  d'en 
conduirez  Roiien ,  ni  ailleurs ,  à  peine  de  mille  livres  d'amende  pour  chaque  contravention, 
applicable  moitié  au  dénonciateur ,  &  Pauire  moitié  k  PHôpital  Gênerai  &  à  rHôtel-Dieu  de 
paris  également.  Veut  Sa  MajeRé ,  que  les  cont^trons  qui  pourront  fe  former  pour  PexecU' 
lion  du  prefent  y\rrêt  ,  circonlbnces  &  dépendances  ,  foient  jugées  fommairement  par  lefdits 
Sieurs  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins ,  ou  par  les  Officiers  qu'ils  poiuront  envoyer  ,  ou 
fubdeleguer  à  cet  efTet  ;  &  qnelesOrdoniunces&  Jagemens  qui  ferontpar  euxrendus ,  foiem  . 
exécutez  par  proviHon ,  mmobOant  lowcs  oppoGtions,  appeUauons,^  ou  autres  empéchemens 
quelconques ,  Sa  Majefté  leur  attribuant  ft  cet  elTèt  toute  Cour ,  JunlHîdfon  &  connoiflànee, 
&  icelle  inierdifant  à  toutes  fcs  Cours  «.^  autres  Juges.  Hn'ioint  aux  Sieurs  Intendans  8(  C.om- 
ntilfaire»  départis  ,  de  tenir  de  leur  part  la  main  à  l'exécution  du  prefent  Arrêt ,  qui  fera  lu, 
publié  &  affiché  par  tout  où  belbin  fera  ,  à  ce  que  perfonne  n'en  ignore.  Fait  au  Cbnfeild'Etak 
du  Roy  ,  Sa  Majetlé  y  étant ,  tcHU à  Vetiâiilcs le  vingtième  jour  de  Féviîçt  inii  fcpt  oensqua* 
torze.  Si^ne ,  Pli E L Y l'E AUX. 

LE  ROY  étant  informe  que  la  bafTelTe  des  eaUx  qui  dure  depuis  long-temps  ,  &  qui  conif-  XVIII. 
nue  de  pins  en  plus,  a  réduit  les  Marchands  de  Bois  flotte ,  pour  la  provilion  de  la  ville  ^|  jHiilèt 
de  Paris  ,  à  la  necelîité  de  faire  tirer  de  l'eau  les  trains  qu'il-  avntcnt  f.iTt  c -inlTritirc  dr;  le  nuis  ,71^. 
d'Avril  dernier  ,  de  même  que  les  bvns  d'un  fécond  flot  qu'ils  avoieiu  jetté  furies  ruilieaux,  y,j.,f(  „„i 
&  de  fufpendre  la  confeflion  de  deux  mille  trains  qu'ils  efperoieni  de  faire  venir  cet  Eté;  décharge  de 
que  dans  l'état  o(k  font  les  rivières,  le  bots  oeuf  ne  peut  venk  par  bateau  qu'en  très -petite  fg^i  jf^ijt 
qmntité.  Et  Sa  MafefÛ  defiram  donner  à  h  ville  de  Paris  des  marques  de  Ton  attention  à  loy  /^j  j 

Erocurer  des  provilion;  (i  necefTaircs ,  &  prévenir  une  plus  grande  cfiierte  ,  qui  feroit  inc  ita-  ^r.'îi<r  qui 
le  j  s'il  n'y  étoit  incèlfamment  pourvti ,  en  permettant  à  toutes  fortes  de  porfonnci  de  laire  arriveronf  À 
venir  du  I>ois  à  Farii  par  chanov  ^fans  payer  aucuns  droits  ,  afin  de  dédommager  ceux  qui  p^^j,  par 
en  fenmt  venir,  foit  de  leur  crû, ou  àutiement,  des  frais  de  voiture  qu'ils  feront  obligez  cifurroy  inf- 
de  faire,  &  qui  Tout  tres>con(iderablcs  par  terre:  Oiiy  le  Rapport  du  Sieur  Defmaretz ,  Con-  ^rf.tM  dtr^ 
feiller  Ordinaire  au  Confeil  Royal ,  Controlleur  Général  des  l  inances  :'        M  A  J  EST  F,'  „,,.f  j^-^ 
EN  SON  CONSEIL, a  permis  &  permet  à  toutes foites  de  perfonnes , Particuliers , ou  ,y , 
Marchands,  de  faire  venir  i  Paris  du  bois  par  charroy  ,  foit  de  leur  crû  ,  ou  d'achat ,  pour 
leur  chaufage  particulier ,  ou  pour  ks  vendre  &  débiter.  Et  afin  de  dédommager  ceux  qui  en 
feront  arriver  par  terre  des  frais  de  voiture ,  Sa  Majefté  les  a  déchargé  8t  décharge  de  tous  les 
droit  de  Domaine ,  Darrage  &  d'Entrée  ,  &  autres  qui  fe  lèvent  au  profit  de  Sa  Majeflc  ,  des 
droits  des  Ponts  &  des  Ports .  de  tous  droits  de  Péage  &  autres  qui  fe  lèvent  par  les  Seigneurs 
&  Particuliers  ,&  par  les  Officiers  &  autres  ù  Paris,  de  quelque  nature  qu'ils  puillisnt  être. 
Veut  SaMaieftcque  les  Particuliers  &  Marchands  qui  font  venir  des  bob  par  charroy  pour 
les  vendre  &  débiter ,  foient  obligez  de  les  f^ire  conduire  &  empiler  fur  les  Pbrts  ,  oii  dans 
les  Chantiers ,  pour  la  vente  en  éire  faite  en  prefence  des  Officiers  Mojleurs  feulement ,  pouc 
juger  de  la  qualité  des  bois,  &  de  la  quantité  qui  doit  être  dans  la  membrure,  aufquels  en 
cas  de  vente  &  de  fonâibn,  il  fera  payé  dnq  foU  par  voye ,  le  tout  jufqu'au  dernier  juin  de 
l'année  prochaîne  inclulîvement,  fans  que  ceux  qui  en  feront  vc(lit.pourleur  coflipte,(Ni  pro- 
vilîon  , foient  tenu»  d'aucuns  droits,  ny  fujets  à  aucune  vîllte  "fli  mefure  d'Officrert.  Paît  Sa 
Majeité  tres-exprelle  délenfe  à  tous  Marchands  de  vendre  aucuns  boi.> ,  fans  les  amener  fur  ici  , 
Ports  pour  y  être  mefurez.ou  comptez  ,  à  peine  de  cincj  cens  livres  d'amende  &  de  coniifca- 
tton  des  bois ,  chevaux  &  voiture  au  proHt  des  Otlicier^  fur  leE%>is)  &à  tous  Chariiers,  ou 
Gagne-deniers  d'aller  au-devant  de  la  marchàndife  ,  fous  les  mêmes  peines  ,  &  de  prifon  s'il  y 
échet.  Enjoint  Sa  Maielté  aux  Prévôt  des  Marchands  *c  Echevins  de  la  ville  de  Paris,  détenir 
la  main  à  l'exet  utiijn  du  prefent  Arrêt  ,  leur  a'.tiiîiuant  à  cet  eliet  la  connoisFance  des  contef- 
utions  qui  pourront  fe  former  à  ce  fuiet ,  &  icelle  inierdifant  à  tous  autres  juges.  Fait  au 
Tmt  tu,  TTtit  Confeil. 
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Conr^il  dPEtat  du  Roy  lena  à  Maily  le  tfeiiie*«iiéBe  iom  de  JaiDet  mH  (epc  cens  qoiisfie. 

Su  R  ce  qui  a  été  remontré  à  la  Cour  par  Tes  Prévôt  des  Marchands  &  Ecficvins  de  la  ville 
de  Paris  ,  que  la  grande  fechereflè  qu'il  fait  depuis  près  d'un  an  ,  ayant  tellement  fait  baif- 
•j.Sepicn.vre  tivicres  ,  par  lefquelles  on  a  aLCLuuimu-  de  faire  venir  les  bois  iiécelTaires  à  la  proviiîon 

^  7|  f  .  de  cette  Ville ,  que  quelques  dil»ences  qu'ils  ayent  faites  poyr  fuppléer  autant  qu'il  leur  a  «té 
^itert  det  p^fij^^  ^  ]^{^  f^fn,  ^  diffiieiillez  &  aux  retardement  de  h  raviganon ,  h  ville  de  Paris 
t\t^^*f^  P"  ^"^^  fournie  aufTi  régulièrement ,  &  auiïi  abondamment  qu'elle  a  acco  juimc  Je  i'Cuc ,  à 
VH^^l  d  ^^^^  6""''s  frais  qu'il  faut  faire  pour  y  cutiduire  par  petites  parties  le  U>is  qui  y  e.l  dclti- 
irud  P  P°"^  foulagerlcî  Marchands  furchai^  •?  par  ces  frais  extraordinaires  ,&  pour  empc- 

viuede  la-  ^^^^  l'augmentation  du  prix  du  bois  qui  auiuit  (ait  retomber  cette  charge  furie  public  ,  le 
l^uy  auTDit  bien  youlu  affnnclitr  de  tons  droht  le  Bob  qni  ferolt  voiture  par  terre  pour  la 
MM-i^  r  Pf'^^'''''on  de  Paris  ,  &  rufpei>dre  pour  un  temps  prc  sdela  moitié  des  droits  qui  fe  peri,oivem 
c  t  ri'  '^^'^  ceux  qu'on  amené  par  eau  ;  maisqu'il  ctoit  à  craindre  que  cette  exeniptioniotaleduntoté, 
P  ^/y  &  cette  diminution  confiderabie  de  l'autre  ,  ne  fût  pas  aufti  utile  au  public,  qu*on  auroit  dè 
on  flf*^'-  l'efpefçj  ^  &  ne  répondit  pas  pleinement  aux  intentions  ^vomblesdu  Roy  ,  pour  le  foula^e- 
d  iul    f  peuples  de  cette  çrandc  ville  ,  parce  qu'on  apprenoit  de  tous  côte*  ,  que  les  Mar- 

f  chan  Js  Forains  ,  &  les  Particuliers  qui  ont  des  bois  à  vendre  ,  vouloient  y  mettre  un  prix  ex- 

•p  '*  ceilif ,  pour  proliter  feuls  ,  s'ils  le  pouvoieni ,  du  retranchement,  ou  de  ia  diminution  des 

°"'     ^     droits ,  &  abufer  ainfi  de  la  grâce  du  Roy ,  &  de  la  nécelTité  où  ils  croyeni  pouvoir  réduire  les 


dr^  '^^'^•''res  pour  la  provifion  de  Paris, des  Commiliaires  choifis ,  foit  entre  les  Dlltciers  de  Ville, 
*?"  t'i"!'  '  foit  entre  les  Oiitciets  des  BatUttesdc  Senechaurteej  les  plus  proches  de  ces  lieux  ,  pour  faire 
zL^  f  convenir  les  parties,  autant  quil&n  poflible,  à  l'amiable  ,  &  de  ^ré  à  f^rc  ,  du  prix  des  Sois 
^""r.  . qui  font  dans  les  ventes  .  ou  fur  lesPorts  ;  &  en  cas  qu'ils  ne  puillcnt  y  parvenir ,  ordonner  par 
^  mit  être  p,-ovifion  ,  quelefdits  bois  feront  conduits  &  amenez  à  Paris  aux  frais  de  la  marchandife,  en 
ùoftT9t  pét  payant  q^,  confignant  par  l'acheteur  le  prix  defdits  bois  ,  fur  le  pie  J  de  ce  que  les  bois  de 
"  ^j*'^'  pareille  n  uure  &  qualité  ,  auront  été  venan»  ,  depuis  le  premier  Oflobre  171 5.  jufques  au 
cinum,  premier  Décembre  de  ladite  année;  ce  qu'ils  pourront  pareillement  crj,  niur  par  provifion  à 
l'égard  de  marrhc/  qui  fe  trouveront  avoir  été  faits  depuis  ledit  ter. ne  du  premier  Otiobre  à 
un  prix  cxce  lif  ;  Et  comme  il  ell  important  que  les  mêmes  Commiliaires  ayant  au(îi  le  pott* 
voirde  tenteiiet  par  proviiîon  à  tous  les  abus  qui  peuvent  fe  commettre  en  cette  matière,  les 
Prévôt  des  Marchands  &  Echevîns  fupplient  la  Cour  de  renouveller  Pexecntion  des  Arrêu 
de  1553.  1S71  166-^.  qui  contiennent  Ici  règles  les  plus  importantes  fur  la  police  &  la  con- 
duite des  bois  Jelline/  u  la  provifion  de  l'aris  ,  d'ordontier  aufdits  CommilFaires  d'y  tenir  la 
main  exadcmeiu  ,  de  faire  procéder  incelTamment  à  la  coupe  des  bois  vendus  &  adjugez ,  dont 
l'exploitation  fe  trouvera  avoir  été  négligée ,  ou  retardéepar  une  affeâaiion  dangereuTe ,  d'o- 
bi!^ les  Marchands  à  enlever  les  bois  &  cnarbons  qui  (ont  encore  dam  le*  ventes ,  pour  let 
amener  fur  les  Ports  ,  &c  à  faire  conduire  incefTammcni  dans  cette  Ville  de  Paris  ,  tous  ceux 
qui  font ,  ou  feront  fur  iefdiis  Ports ,  de  régler  le  prix  des  voitures ,  tant  par  eau  ,  que  par  ter- 
re ,  &  de  pourvoie  gcaeratement  à  tout  ce  qui  gardera  te  maintien  de  laPoUce  &  daoon  oc- 
die  dans  ie  comineice d'une  marchandife  fi  néceiraire. 

VEU  leTdiu  Arrêtsdes  10.  Janvier  i^d;.  3. May  t^ji.ôc  13.  JuiUet  i66^*  &  ouy  fur  ce 
le  Procureur  General  du  Boy  ,  ia  matière  mife  en  dcliJ>aation. 

l.A  C  O  U  R  a  oidooné  &  ordonne  que  Maîtres  Gault  Lieutenant  General  au 

Baillagc  de  Mdun,  Boujonnier  Lieutenant  General  au  B^ilagedeMontargis, 

&  en  Ton  abfence  Mefnaid  Avocat  du  Roy  audit  Siège,  Pelée 

Lieutenant  Criminel  au  Baillage  de  Sens ,  Chappotln  Confeiller  au  Baillage 

d'Auxerre  ,  &  Marie  Avocat  du  R  iy  audit  Rai!Ia;5e  ,       '  Danaines  Prclldcm  au  Pre- 

fidial  &  cy-devant  Lieutenant  General  au  Baillage  de  Senlis  Potier  Lieutenant 

General  de  PoIiceMeGmipiegne,  Labourci  Lieutenant  General  au  Baillage  de 

Soldons,  &  Le  ^amus  Lieutenant  General  au  Taillage  de  la  Fere  ;  8c  pareille- 

ment Maîtres  Heflor  Bernard  Bonnet  Confeiller  du  Roy  en  l'Hôtel  de  Ville  ,  Echevin  de  cette 
Ville  de  Paiii  ,  de  Scrre^  Confeiller  du  Roy  ,  Quartenicr  de  ladite  Ville 

de  Kofnel  Conleiller  du  Roy  .  aulTi  Quartenier  de  ladite  \  ille,  que  ladite  Cour  a  commis  & 
commet  pour  l'exécution  du  prefent  Anét,  fe  tranfjporteront  incelTamment  dans  les  lieux  cy- 
après  déclarez  ;  li,avoir  ledit  Maitre  Gault  Lieutenant  General  au  Baillage  de 

Meltin  fur  les  Ports  de  Melun  ,  Fontaine  le  Port ,  Mafoy  ,  &  autres  ,  le  long  de  la  rivière  de 
Seine,  jufqiiei  au  l'un  de  Marcilly  ;  ledit  Maître  Boujonnier  Lieutenant  Ge- 

neral de  Montargis ,  ou  ledit  Maître  Mefnard  Avocat  du  Roy  audiibiege  en  fon 

abTence  fur  les  Ports  de  t,ris ,  la  FoUê ,  Souppes  ,  Nancé ,  Fonwnay ,  de  la  Lande ,  Chalete, 
Apry  ,  8c  attires  ,  Je  long  de  la  rivière  de  I.oing  ,  iufqucs  à  Orléans  ,lédîtMaitre 
Pelée  Licuten.int  Crimini-i  de  Sens ,  fur  les  i^irts  de  Montereau  ,  Villeblevin  ,&  autres ,  le  long 
de  la  tiviere  d'Voi;ne  .  jufqu'à  BonnarJ  ;  lefdits  Maîtres!  happotin  Confeiller ,  &  Marie  Avocat 
du  Roy  au  liaillage  d'Auxerre  ,  fur  les  Porude  Brinon ,  &  autres ,  ie  long  de  la  rivière  d'Ar- 
tn3n^,un  julauo  à  Gravant,  &  fur  lesPorttde  Vermanton  .  Rigny,  autres,  jufquesiVerer 
lay  ,  le  long  de  la  rii  iere  de  Cure  :  comme  aufTi  fur  les  Po'rts  de  Mailly  le  Château ,  .Merv  ,  i'îc 
a"***»  .  Iclona  de  ia  rivière  d'Yonne,  jufques  à  Corbigiiy  ;  ledit  Maître  Dattainc 
Prefidcnt  au  l'rrnjialdc  Senlis ,  fur  les  PorisdeConBans .  fainte  Honorine,  Pombife  ,  &  au- 
très ,  ie  long  de  ta  rivière  d  Oyfe .  iufques  à  Pont  fainte  Maxence  ;  ledit  iMaxire  • 
Potier  Uentenaitt  Gencnl  dePWÎcedeOimpiegne,  fur  les  Pimde  Verbeiie,  U  Croix,  &  an. 

ues. 
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très ,  le  long  de  la  civière  d'Oyfe  ,  jufinia  à  Compiegne ,  &  fiii  Pom  de  Ouart^en-do  ,  le 
1  rancport .  &  autres ,  le  lona  d«  la  cmered^Aifiie ,  yufquet  ft  Cuthret;  ledh  Maître 

Laiîoiiret  LieuuT.ant  General  au  BaiUage  de  SoilFons,  fur  les  Pcrts  de  Soillnii'; ,  Veîy  ,  jnrquet 
a  Pont  à  V«e  ;  ledit  Mahre  le  Camus  Lieutenant  (>eneral  au  Baillagedc  la  Fere, 

fw  1«B  Poïtt  de  Monthaureuil  ,  le  Pleflis  ,  Brion  ,  &  autres  ,  jufques  à  Chauny  ;  ledit  Maî- 
tre de  Scne»  CanicîUet  du  Boy,  OnuMnitr  de  ladite  Ville  de  Paris ,  lui  les  Porta 
de  Meauy  ,  TrHleport ,  &  autrts ,  le  long  delà  rMerede  Mime  ,  )ufqiies  à  Nogent  Laneiit  ; 
leciii  Maitre  de  Rofnel  Conleiner  du  Roy,  Quartenier  de  ladite  Ville,  furies  Ports 
de  Chàwauihierry  ,  Bclcfnic  »  &  autres  ,  le  long  de  la  rrvicrc  de  Marne ,  Jurques  à  la  Cave  i  Et 
ledit Mahie  Uonnet  Eckevio  de  ladite  Ville ,  fur les.FQEtMleS.GeiiiKincn  Laye, 
Vau  X ,  &  autres ,  le  long  de  la  ri  viere  de  Seine ,  en  defcendanu 

Tous  terquels  Officiers' commis  parladhéCoor,  ArtnmfponennitpalreilIeRtent  for  les  riviè- 
res &  ruiileaux  alHiians  celle?  de  leur  dcpanement ,  dans  l'étendue  dudrt  département  ;  enfem- 
ble  dans  les  bois  èt,  forces  adjacente;  ,  pour  pourvoir  à  la  police  &  commerce  derdits  bois, 
fuivant  lesOrdpnnlinceSf.Anitt&Rcglcmcns  de  la  Cour,  ainfi  qu'il  appartiendra  ,  feront  con- 
venir les  Parties  ,  autant  qu'il  feia  pollible  .  à  Tamiable  &  de  grc  à  gré ,  du  prix  des  b0i$  cou- 
liez ,  fit  non  encore  vendus ,  comme  aiiflî  des  diarbons  ;  &  en  cas  que  lefdiles  Parties  îÇe  vAiil- 
leni  pas  en  convenir  ,  ordonneront  pnr  pr ovifion  ,  &  fauf  à  y  être  pourvu  dans  la  fuite  ,  ainlî 
gu'il  fera  dit  cy-après ,  que  lefdits  bois  feront  conduitsfic  amenez  dans  cette  V  ilic  de  Paris ,  aux 
fiaûde  la  macchandife  en  payant ,  ou  en  confignant  par  Pacheteur  le  prix  defdits  bois  ,  fur  (e 
sied  de  ce  que  les  bois  de  pareille  nature  8c  qualité  auront  été  vendus,  depuis  le  premier  Oâo- 
pre 

donner 


{inx< 
et  Marcfiands  fit  Adjudicataires  qui  ne  les  atiront  pas  fait  exploiter  dans  les  temps  portez  par 
les  marchez  S:  adjudications,  lefdits  CommilFaires  fe  feront  reprefenter  lefdits  mnrchcz  &  ad- 
judications ,  &  commettront  pour  rcxploitation  defdits  bois  ,  fn<;on  &  cuiir^.>n  des  diarbons, 
oeuxqui  fc  prefentcront  à  cet  ctVct  ,  en  donnant  par  eux  Ixjiir.L-  &  fiiflifante  caution,  &  faifant 
leur  fokinnillion  de  les  faire  façonner,  voiturer  &  amener  à  Paris ,  dans  le  temps  qui  fera  fixé 
pn  r  leTdiit  Commlflàires feront  enlever  &  amener  en  cette  Ville  ,  tous  les  bois  &  charbons 
qui  fe  trouveroiît  ,  tant  dans  les  ventes  ,  que  fur  les  ports  ,  flr  dans  les  parcs  8c  clianticrs  appar- 
tenans  à  des  Marchaiid:^  de  Paris ,  ou  Forains ,  ou  autres  perfbnnes  ,  en  laillaiu  feulement  auX 
ptoprietatres ,  la  prdvili.in  ncccflairc  pour  leur  conloumiauun  ;  &  en  cas  de  négligence  &  de 
retardement  de  lapartdeldiu  Marchands,  ou  autres  à  qui  lefdits  bois,  appartiennent  ,  charge- 
ront les  Marchands  &  Voîturiers  qui  fe  prefenteront  ;  de  les  faire  conduire  aux  frais  de  h  mar- 
chandiff?  ;  &  en  cas  qu'il  y  a  ait  diiiicuUc  fur  leprix  ,  ils  y  pourvoiront  ainfi  qu^laétédîtcy- 
delTas.  Régleront  pareillement  par  provilion  le  prix  des  chariots ,  voitures ,  loyers  des  bateaux, 
courbes  de  dtevaiDc  nécetfaires  pour  tirer  lefdits  bateaux  de  bois  &  de  charbon,  fans  forme  ny 
figure  de  pioc^  Enjoint  aufdits  Marchands  &  Voittuiers  d'exécuter  ce  qui  fera  réglé  par  let 
dus  Commiflaires ,  ik  peine  contre  les  Marchands  de  prifon ,  &  de  trois  mifle  Ihrres  d^mende , 
&  contre  les  voîturiers  de  prifon  &  de  confîfcation  de  leurs  chevaux  &  équipages  ;  &  feront 
tou.  les  lugemens  defdits  Commiiraires  exécutez  par  provifion  ,  nonobllant  oppositions  ou  ap» 
pcliations  quelconques ,  &  fans  y  prcjudicier  ;  &  ce  jufques  à  ce  que  par  les  Prévôt  des  Mar- 
chands &  Echevios  il  y  ait  été  pourvu  provifoireotcnt ,  ou  délinitivement ,  ainfi  qu'il  appar- 
tiendra ,  à  la  charge  de  Tappel  eif  la  CbAr.  Ordonne  au  furplns  ladite  CoUr  ,  que  Idxitts  Ar- 
rêts des  lo.  Janvier  ?■  May  l^7i-  &  it.  Juillet  i66-^.  feront  exécutez  felonleur  forme  & 
teneur  ;  ce  faifant .  que  les  Marchands  deboB.tant  neuf  .que  Hoité,  tiendront  la  Ville  fournie 
de  ladite  marchandife ,  &  feront  tenus  de  Vendre  le  bois  au  prix  porté,  par  les  Reglemens  ;  Se 
leur  fait  dcfenfes  de  les  furvcndre ,  attx  peinca  portées  par  lefdiis  R^lônens  &  A  rrëts  de  lad  i- 
te  Cour.  Ordonne  que  les  bois  iàimièront  amenez  à  la  ailigenoe  commune  des  faifulans  par- 
ties f^'lle. ,  ou  de  l'un  d'eux  au  refus  de  l'autre,  fans  prSjudice  de  leurs  prétentions  refpedives 
fur  le  prix  qui  en  proviendra.  Seront  les  bois  qui  ont  été  &  feront  mis  dans  les  maifons  de  la 
ville  &  faux  bourgs  de  Paris  ,  mcnw  en  celle  de  S.  Denis ,  &  autres  villes  &  villages  circonvoi- 
fins,  au-delà  de  ce  qui  ell  néceOaire  pour  la  provifion  ordinaire  de  chacune  defdi  tes  maifons, 
voitMrcz  fur  les  Ports  de  cette  Ville ,  aux  frais  de  la  chofe,  à  la  diligence  du  Procureur  du  Koy 
^x  delà  Ville,  en  vertu  des  Ordonnances  qui  feront  rendues  par  lefdits  l'revot  des  Marchands 
&  Echevins  ,  fur  les  Procès  verbaux  des  Odiciers  qu'ils  commettront  de  envoyèrent  à  l'effet  dis 
dtoravrir  lefdits  abus ,  fans  ancwie  entre  fionndité  ny  figure  de  pracib  ;&  les 
enxr  .-n  lui  s  feront  pareillement  exécutées,  nonobflani  oppofitions ,  ou  appellations  quellcsciw- 
ques  ,  &  iaiij  préjudice  d  icelles  ,  pour  lefquelles  ne  fera  diiïeré.  Fait  ladite  Cour  défenfes  à  tou- 
tes perfonnci  ,  Marchands  ,  &  autres  ,  d'aller  aa-devant  des  bois  ,  <S<  faire  aucuns  marchez  par- 
ticiuieis ,  pour  amener  des  Ix>is  de  diaufiaoe ,  à  la  tuferve.dcs  Marchands  faifant  traite  de  ladi- 
te mardiandilë ,  â  peine  de  confilcation'&  cPlunende  arirftnire.  Et  fera  le  pn 
&  publié  par  t  i:t  uù  iK'foin  fera  ,  à  ce  que  perfonnen'en  prétende Casfe^lgoorande.  fait  en 
Parlement  le  iepticuic  heptcinbre  1714.  Signé ,  DUKGOIS. 

CE  jonc  les  Gens  du  Roy  font  entrez .  &  Maître  GuiHaame-Françoîs  icAj  àt  Heaty  «  Avo-     y  » 
cat  dudit  Seigneur ,  portant  la  parole ,  ont  dit  à  la  Cour:  Que  la  difficulté  de  la  navi-  ,  3^^'  • 
gation  de  la  rivière  ayant  rendu  Taimce  dernière ,  lei  provifions  Je  huis  à  brûler  8<.  de  char-  n't^*'^ 
bon  plus  rares  dans  celte  Ville  ,  qu'ils  ne  Pavoient  été  depuis  long  temps ,  la  Cour  a  pris  par  jjffff  „• 
un  Arrêt  du  (iept  Septembre  dernier ,  rendu  fus  la  mnontrance  des  Prévôt  de»  Marchands  8c  >" 
Echevins, les  précautions  les  plus  fages,poiur  procnret  l'abondance  de  oe*  provifions  fi  ne»  ^^J"  f^L 
ceOàires  i  la  vie ,  qu'on  ftvott  Iles  d*efpeier  un  fiicoez  heureux,  ft  de  Pexeeetron  de  cet  •  Z  II/' 
Airrct ,  &  de  la  bomft  que  leRoy  avoiteade  fufpcndrepeiidam  un  lemps  la  levée  d'une  partie  1,  ^ 
TmelU.  TTiit  ij  dts 
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fJrii.  X"*  ^  VÎgilaoce  cependant  avec  laquelle  &  les  Officiers  de  l'Hôtel  de  Ville ,  &  les  CbOH 


 foumy  jufqu'à  prefent  une  partie  CMtCèaDela  faifon  contraire  avoit  rcfiirée.  &  <iu'i„ 

n'aoïQicnt  peut-être  pas  eubefoin  de  recoiicir  i  Taittorhc  de  ia  Cour,  fi  aux  difficultez  qui 
loarooieitt  là  pavIgMiaa  di^id»  loqg-teBipa,s(&'kToh  âiooedë  un  obOade  qui  la  InTpead  co- 


Que  ^oyiqu'^H  y  ait  rujet  ie  eraiie  que  cet  c&lladen»  feia  pas  de  longue dnvfe ,  le  con. 

mcrce  de  la  rivière  totalement  interrompu  depuis  huit  jours ,  le  temps  necelTaire  pour  le  ré- 
tablir <iuand  l'obUacie  même  fera  levé,  les  engagentà  propofer  àla  Cour  quelques  Articles  de 
Bcgiemens  qui  plillcnt  pourvoir , anont^il  fissa  poffiUe»  «n  bdbins  pccftni,&  fcoieffitt 
à  ceiu;que  Ton  peut  prévoir  à  IVlvcdib 

Que  ç^ed  dans  cette  vûë  qu'en  deinandant  &  h  Coor  de  lenonveHer  la  dîfpofTtbn  des 
eiens  Arrct»  de  Réglcmens  ,  &  du  dernier  Arrêt  du  7.  Septembre  ,  ils  ont  pris  dilTcrcns  cheÉi 
de  concluûoni  qui  tendent  à  mettre  cette  Ville  en  eut  de  protuer  de  la  navigation  des  que  le 
temps  plut  favonble  le  poam  permettre ,  &  à  prelTer  cependant  les  voitures  de  bob  à  brûler 
qui  pourront  être  faites  paftene,  à  veiller  à  i'ogloitaifoa  des  I»is-aui  pourront  Te  faire 
pendant  le  cours  de  l'hyver,  i  empêcher  les  ptoymoni  parricntieres ,  n  elles  ne  font  faites 
conformément  aux  Réglemens,  procurer  une  dillribution  i  gale  &  uniforme  dan  .  les  Poruét 
dans  le* Chantiers, &  a  mettre  en  même-temps  l'ordre  neccllairc  datu  la  vente  qui  fe  fait  en 
détail  par  ceux  qui  ont  le  pouvoir  de  faire  ce  commerce  par  les  Ordonnances ,  à  maintenir  en- 
fin la  tranquilitc  publique  &  dans  les  Chantiers  &  fut  les  Poru,  &  alVermir  l'exécution  des 
R^lemens  pat  la  crainte  de»  peines,  &  par  les  informations  que  la  Cour  chargera  les  Prevot 
des  Mafcliaildl  &  Eclievins  de  cette  Ville  de  faire  ,  pour  réprimer  ,  ou  pour  punir  les  abus  qui 
pounoient  lie  oomnettte  à  ce  fujet.  Que  ce  font  les  objets  principaux  des  coociuûon»  par 
écrit  qnits  lûllbient  à  la  Ccnu  pour  y  toe  pourvu. 

Eux  retirez  .  vù  lefdîtes  CoDOnfioBs  pertedt  figpées  daEnoum 
tiere  mifc  en  délibération. 

LADITE  COU  R  ,faifant  droit  fur  les  Coodafioni  da  PtocuNDcGenenldn  Boy,  & 
ttoriomemcnt  à  i(cUa<a  aneOé  &  ocdooné. 

Ln  Mai»  QoeTAnèt  die  ladite  Cour  du  7.  SeptemBn  1714.  fen  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur;  & 
cltfDiit  twA-  en  confei]uence,  que  les  Marchand»  de fioîs«  tut  nêttf ,  que  flotté ,  tiendront  ia  Ville  fournie 


dromu  vitic  de  ladite  niarchandire,&  ferootteanidc  vcoAttieiob  au  prix  porté  par  Ici Bégleniens,  leur 
^  fiâtdéfonfaadetefunaidieadKpdoeiponécipuIelïittf^g^^ 

AkTICtB  -  II» 

ynn  Moi^     rii|uint  pareillement  aufdiu  Jurez  Moûleurs,  Aydes  à  MoâTean  ,  &  WUes  OfBciers  fur  le 
leur.  «  icwu-  Poi  t ,  (l'obSeiver  &  faire  obferver  exaâement  lefdiu Réglesiens  fur  la  mefure.quainilédtçttî 
Uté  dBfsUu  boisf  le  tout  fous  Les  pduies  portées  par  iefdits  Kéglemens  &  Anéts. 


trcsOibcicis 
Icondcvoin. 


A  B  T.Z  C  &  Il  III. 


Us  Ml  ie  Les  Cotnmiflaires  nommez  par  îedif  Arrct  du  7.  Septembre  T714.  feront  enlever  inceflàm» 
dwiibons  fe-  mcnt ,  &  Conduite  fiu  les  Poru  de  ceue  Ville  de  Paris,  auflUtôt  que  les  rivières  feront  navi- 
root  amcnn  gaUcs ,  toos  les  boh  6t  dbavBons  qui  Te  trouveront,  tant  dam  les  ventes  ,'  que  fur  les  rivières  & 
r^Pinr^^j  lur  les  Ports  ,  &  dans  les  Parcs  Se  Chantiers  appartenans  à  des  Marchands  de  Paris  ,  ou  Forains , 
diligenif  lies  OU  autres  perfonnes ,  en  lailTani  feulement  aux  Propriétaires  la  provifion  neceilàire  pour  leur 
CcNnnttiTaircs  confommation  d'une  année,  &  en  cas  de  négligence  &  de  retardement  de  UlMrt  deidiu  Mar» 
nomincz  par  chands ,  OU  autte» ,  k  quxkfditt  bois  apmnîetmem ,  ciuugeront  les  Mardiands  &  Voiturieis 
Sentie  ^  S"'  p'efentesoot  »  de  les  bine  vomam  en  vaamiW»  de  Buda ,  auzftab  de  b  nMidwndMe, 
le  lou ainfi  fn^cfl.poiléfvIcdU  Arrêt, ftlboales  pdneifiidy  font 


ABTXCtS  IV. 

ofidendaU    LcsPtevèt  des  lltethands  &  Echevtns ,  envoTeronft  inoel&nnent  tèb  deTdhs  EdMof,  Gon» 

Villeretnitr-  fciHcrs  de  Ville ,  ou  Quarteniers  qu'ils  jugeront  à  propos  decommettrc  ,  dans  tous  les  UeuxdcS 
que»  """dix  "  *"v"ons  de  Paris,  julqu  à  dix  lieues  au  moins  à  la  ronde,  où  il  fe  fait  aâuellement  des  coupes 


iîcuïs  aux  m-  de  bols,  pottt  Mtg  jncclftinroent  voiturer  par  terre  les  bois  de  chauffage  qui  font  dans  lefdnes 
viroiit  de  Pa-  ventes  ,  de  ce  nonoUlaitt  tous  marchez  &  conventions  particulières  faites  ,ou  à/aire;  &  feront 
ris ,  pour  en  lefdiu Ms  oondiuis  &  empilez  fur  les  Ports,  ou  dans  les  Charniers  qui  feront  deOinez  à  cet 
f«  b:r;î.r&  ^  ftevétdeTMaidHnda  &  EcUnii. 

(roavaoai 

«l^»«eswB.  ABTICLbV. 
ces. 

JSw  -^'^j"  Ç°P'"""«j«»  dameioBt  par  provifion  les  ordres  necelTaires  pour  faire  faire  l'exploi- 

««uxnii.^  lauondes  bou  vendus,  ou  adjugca>»nrla  coupe  doit,oo  p«tt  «tie  Site  cet  Hyver^&qm 

feront 
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feront  encore  fur  pied  ,  rnême  pcnimint  COisniettfepcNii  ladite  exploitation ,  fa<;on  &  cuiiïbn  pMniian  4n 
des  charbons  ,  ceux  qni  fe  prcfenteront  à  cet  effet,  en  donnant  par  eux  bonne  &  fuffifante  tonveadwat 
caution  ,  f<  faifant  leur  fciinilTiLin  de  les  faire  façonner,  voiturer  &  amener  à  Pans  ,  dans  le  ^"J  "* 
temps  ç[i 
diariou, 

que  roni 

ouvrages,  ils  feront  vu»  &  vifitez  par  un  Expert  qui  fera  nomme  d'Office  par  les  Prcvôt  des 
Marcli^nds  ^  Echevrns ,  fur  le  rapport  duquel  lefdits  CommilTaires  natuerontainfi  qu'il  appar- 
tiendra ,  eu  ^acd  à  la  qualité  dcfdits  bois ,  &  feront  inceûâmmeat  exploiter  &  conduiic  oani 
cette  ViUe ,  tons  les  bots  qu'ils  jugeront  par  Icnr  qualité  êtve  bob  de  dauf&ge. 

Article  VI. 


qi 

Biarcbandife. 

Articls  Vlir 

*  Cnioittt  aux  Marcbands ,  Voittirîen  t  Feraiwn ,  Laboureim  &  Cfiarricrs ,  feiectner  oe  qui  inionaon  a» 
fera  réglé, tant  par  les  Coramiffaircs  nomme2  par  ledit  Arrêt  du  7.  Septembre  1714.  que  par  leiitaWtr. 
ceux  qui  feront  nommez  ,  en  exécution  du  prefent  Arrêt,  à  peine  contre  les  Marchands  de 
pnfon  »  &  de  trois  mille  livres  d'amende,  &  contre  les  voiturier»;,  Ftoaiien,  Labonseun  & 
Chytiga ,  «le  piifoo*  &  coofifcation  de  Iduacberanx  &  équipeigc*. 

AeT  I  CLB       VIIL  ' 


'  Tonte»  les  Ordonnances  defiffis  Gomnii  iTai  res  feront  exécutées  par  provïHon ,  nonobHant  op-  i-«urt  Or.ion. 
pofîtions.  ou  appellatiom  fndtoconques.  Se  fans  y  préjudicier  ;  &  ce  jurqu'à  ce  que  par  les  Pre-  """"^ 
vôt  des  Marchands  &  EcneHns ,  il  y  ait  été  pourvA  provifoirement ,  ou  définitivement  ainli  ' 

qu  il  appartiendra,  &  feront  pareillement  les  Ordonnai!!  es  &  Ju^citiL-ns  dcfdits  Prevot  des  j.-c)m.cc  de 
Marchands  Se  Echevins  exécutez  par  provifion^nonobllant  oppoliùous,ouappeUatioiisquei-  i'^gtl 
icvBonines,  fie  fiuM  ypf^adider«&uf  llippel  CD  UGoiir. 

AK.TlCt«  IX. 

Les  anciennes  Ordonnances  &  Réglemens  de  Police  concernant  les  provîfîons  &  foumitu-  Conmcm  Ict 
res  particulières  de  bois  à  brûler,  feront  exécutées  félon  leor  forme  &  lenetir,  &  en  confe-  foumiiam  «c 
quence  lefJites  provifions  &  fournitures  ne  pourront  être  tolérée»,  inêiiie  pour  les  Collèges  P~'=^°"»  ^ 
&  Communautez  ,  que  depuis  Pâques, juTqu'au  premier  Août ,  en  obtenant  préalablement  la  ,^,'„ 
pcrmi  îion  des  Prevut  des  Marchands  &  Echevins  ,  laquelle  fera  délivrée  gratuitement,  &  ne  ujc  temps  te 
pourra  être  accordée  que  lorfque  la  proviûon  publique  n'y  fera  point  interelFée  ;  fans  que  de-  loiu^uelin 
puis  le  premier  Août  jafqu^  Pâques  ,  les  provilîons  particulières  puiflTent  être  permifes,  ny 
tolérées  Déclare  to-s  les  marchez  &  conventions  qui  pourroient  être  faits  au  contraire ,  nids 
&  de  nul  effet ,  &  laiii  y  avoir  égard  ,  ordonne  que  les  bois  qui  feront  amenez  pour  les  Coto- 
munautez  &  particuliers  au-delà  du  terme  cy-dclFus  marqué ,  feront  vendus  au  public  en  bi 
manière  accoutumée ,  au  prix  porté  par  les  Réglemens.  Et  ncanmoins ,  à  l'égard  des  prari» 
Itons  particofieres  qui  fe  tronveroîent  avoir  été  bûtes  avant  le  prefent  Anèt ,  fur  des  marchez 
pafTez  pardevant  Notaires ,  en  vertu  de  permilTions  accordées  par  lefdits  Prevot  des  Mar- 
chands &  Echevins,  &  qui  ne  feroient  pas  encore  arrivées  aux  Ports  de  cette  Ville ,  ordonne 
que  la  moitié  fculeroem  defdites provifions , fera  délivrée  à  ceux  à  qui  elles  font  deflinées,& 
l'autre  moitié  vendue  au  public  fur  le  pied  porté  par  les  Réglemens.  Fait  défenfes  à  loatei 
perfonnes ,  de  quelque  qualité  &  condition  qn^cUes  foîent ,  de  fidre  décharger  en  cbemin ,  à 
quelque  diftance  que  ce  fort  de  cette  Ville,  les  bois  chargez  fur  la  rivière  ,  pour  leur  provi- 
(ion,  ou  autrement;  leur  enjoint  de  les  faire  venir  fur  les  Ports  de  cette  ville  de  Paris,  fui» 
vant  leuf  deltination,  à  peine  de  conâfcation,  &  d'amende  arbitraire.  PomiOOt  llAUBloini 
lefdits  Prévôt  des  Marchands  &  Echevim,  (bit  à  l'oocaiion  des  glaces, ou  pour  antre  caufe 
necedaire  &  publique ,  ordonner  que  les  bob  qui  (bot  fur  les  bateaux,  (août  déclaisez  fus 
ieborf  desrivicie»,  pour  àn  Toitmex  pat  tetrefnr  faaFom  te  Omàtn  de  cctte'ViÛfe 

Aeticx-sX. 

Ne  feront  compris  dans  PArticIe  précèdent ,  en  ce  qui  concerne  les  provîfîons  particulières ,        *i  wi 

les  Bourgeois  de  cette  Ville  ,  qui  pourront  continuer  de  faire  venir  pour  leur  provilîon  &  con-  <?f<  Boof?«»ii 
fommation  domcllique,  le  bois  provenant  de  leur  crû ,  ce  qui  fera  iullilié  par^une  déclaration  ij'artîdéiwZ 
ftgnée  d*etix  ,  &  en  outre  jnr  attcilation  de  perfonnes  publiques ,  dont  le  Vohurier  fera  por>  ceJcab 
tei^r ,  à  la  charge  qtie  ledit  bois  fera  déchargé  au  Port  S.  Paul ,  ou  autres  lieux,  qui  feront 
marquez  par  ladite  permîlfion ,  &  qu'ils  n'en  pourront  retenir  que  ce  qui  fera  necelfatre  pour 
leur  provifion  &  confommaiion  domelliqtie  pendant  un  ati  ,  &  le  furplus  fera  conduit  aux 
autres  Ports  de  cette  Ville,  ou  mis  dam  .les  Chantiers,  pout  ctie  vendu  au  public  fur  le  pied 
porté  pat  les  Réglemens.  ^ 


T  I  c  t  B  XL. 


Ordonne  que  iufqu^  ce  qu*autcemcm par  ladite  Cour^  9y  ait  étr  pourvi^  le  bois  de  Confomma. 
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ic  chauffage  qui  fera  vendu  fur  les  Ports  de  cette  Ville,  dcdudion  faite  de  la  quantité  necef- 
uFZXoa^  faire  pour  la  confomnaation  des  BoidingeA ,  laqadie  danmotot  toûioun  en  referve ,  ne  feia 
iMMivaren  diAribué  au^  laifi»  d'une  Toye  à  la  fois  fdmc  cliaque  meoMe  »  à  peiiie  de  contifcaiion 
fas  Ittrte    ^  d'amende  aAîtnftrt  confie  <;eiix  qui  fn  nrantlurpns  pins  jP^ne  ,  um  des  noms  diâe^ 
*  xcBs*  -OH^  d^antie»  voycs  indheftw. 

A«t1ci.b  ZII. 

vifitn  din*    Les  Prévôt  des  Mbicliands  &  Ecîievins  feront  fàhc  dam  ttoîs  jours  3«s  v^^tes  Bc  perquilî- 

Icf  maiioiu  lions  dans  les  oiaiiblM  des  Chandeliers  &  Fruitiers  de  cette  Ville ,  par  tels  des  Eclii:\  ins  ,  Con- 
tf*  feiilers  ,  ou  Quarteniers  qu'ils  jugeront  à  propos  de  commettre  ,  pour  connoître  la  quantitcde 

«mac  Villfc  Yx)\s  qui  fe  trouvera  dans  leurs  Maifons  ,  Chantiers  &  autres  lieux  ,  de  laquelle  fera  drelTé  Pn>« 
CCS  Verbal ,  pour  y  être  pourvtl  par  lefdits  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins ,  ainG  qu'il  ap- 
partiendra. Fait  dcfeflfes  a  tous  autres,  que  lefdits  Chandeliers  &  Fruitiers ,  de  faire  le  regiat 
de  bois ,  à  peine  de  cor.llfcation du  bois  qui  fera  trouvé  à  eux  appartenant  dansieunattifanif 
OU  ailleurs,  &  de  centUvcet  d^uaende, applicable  en  entier  au  dénoociateuc. 

Akticlb  XIII. 

CcM<\t  li-  Fait  dcfenfes  fôus  telles  peints  qu'il  appartiendra  ,  à  toutes  pccfonnes  de  qùelque  état ,  qw* 
vrécincfciont  jjt^  ^  condition  qu'elles  foient, d'envoyer  acheter  ,  ny  enlever  le  bois  fur  les  Portt  &  Chaiu 
Pomachncr"  de  cette  Vîtiepar  ceux  de  leurs  dometliques  qui  portent  la  livrée,  &  aufiUts  domefiioMS 
^"m.   "  p^t"'^'  "^^i* .  à  peine  de  prifon  pendant  le  temps  qui  fera  réglé  pu  Icfdîts  Pcev6tdes Mh^ 

chanidi  &.  Echevins,  même  dejjunition  corporelle, s'il  y  tchet. 

AutzclbXIV. 

Dofiagre      Fait  pareiHemeht  dcfenfes  fous  les  mêmes  peines  .  à  tons  JoumaTicrî ,  Ga^ne-Jenîers  &  ati-  • 
très  qui  ne  font  point  au  fervice  des  Officiers  établis  fur  le  Poit,  ou  des  Marchands  ,  d'appro^ 
«iws  des  Foro  &  Chaatiecs  0&  le  vend  le  feoisb 

A  il  T  t  c  L  e    X  V% 

Seront  au  furplus  les  Ordonnances ,  Ancts  &  Rcglemensde  la  Cour ,  concernant  la  Police  du 
I>ois , notamment  ceuxdcs  laJuivier  156  j.  3. May  &  4.  Août  1^71.  lo.Juîn  1633.  iS-Ju>llec 
itftfj.  &  7.  Septembre  1714.  exécutez  félon  leur  ibone  &taieitr.  Enjoint  aufdits  Prevbt  des 
Marchands  &  Echevins ,  d'y  tenir  la  main;  ft-d^ifermer  de  totn  abus ,  délits  ,  malverfations , 
monopoles  &  autres  contraventions  aufdits  Rt'glemens ,  qui  pourrotcnt  avoir  été ,  ou  être  com- 
mis ,  tant  par  les  Marchands ,  V  oitiiriers,  Chariiers  ,  que  par  les  Regratiers  &  autres  perfon- 
liest&  de  faire  le  Procès  aux  coupables ,  fuivant  la  riguCttC  des  Ordonnances;  &  fera  le  pré- 
sent Arrêt  lù  ,  publié  &  regillré  audit  Hôtel  de  Ville,  &  par  toat  où  befoin  fera ,  &  affiché  fur 
les  Ports  &  dans  les  Carrefours ,  &  lieux  accoutumez  de  cette  ville  dé  Pari»  ,  à  ce  que  per- 
funi:e  L'en  prétende  caufo  d'ignorance.  Fait  i  Auis«nFkrienaK,ie  viogi'dcnMéine  Janvict 
mil  fept  cens  quinze.  Signé,  DoNeois. 


CHAPITRE  VI. 
Des  Offàm  fur  ht  Pwts  de  Pârh ,  four  U  Police  ès  tommerce  de  Bôhk 

LE  Bois  de  chauffaqe  pour  les  provîfions  remplis  ,  &qiic  l'on^toit  obligé  d'employer  à 

de  Paris  fe  débite  à  la  mefure  ,  ou  au  corn-  ce  fervice ,  cauloii  une  fort  grande  incommo- 

pte,  comme  ii  vient  d'être  obfervé  dans  le  Cha-  dite  auxBotOgeois  :  cela  donna  lieu  b  lacréa- 

{>itre  précèdent  ;  ce  fut  ce  qui  donnaiiea  des  tion  dSin  œnain  nombre  d'Officiers  ,  fous  ie 
'origine  de  ce  commerce  ,  ëNxùHkt des  Oflfi-  titrede  Jiltez  Cnargeors  de  bois  en  charettes , 
ciers  qui  furent  chargez  de  ces  mefures  l'v  de  à  qui  dans  la  fuite  on  a  permis  de  fr  faire  fou- 
ce  compte  ,  pour  entretenir  la  bonne  foy  en-  lager  dans  ce  travail  ,  par  des  gar<  ons  qu'ils 
tre  les  vendeurs  &  les  acheteurs.  payent ,  &  dont  ils  font  refponfablcs. 

Les  accroilTemens  de  la  ville  de  Paris  &  du  II  ell  dû  au  Roy  certains  droia  fui  le  bots» 
nomlwre  de  Tes  habitans  ,  ayant  obligé  d'aug-  dont  partie  a  été  aliénée  i  tes  Officien de  Fo- 
menter à  proportion  fcs  provifîonsde  bois,  &  lice  fur  les  ports  ;  ^îc  comme  ces  droits  fe  di  i- 
de  multiplier  fesports&  fes  chantiers  pour  en  vent  payer  Jelon  la  quantité  &  ia  qualin  Ces 
faire  le  dcbit  ,  l'on  a  donné  à  ces  premiers  bois ,  l'on  a  étably  des  Officiers  qui  dur  vent  un 
CJtiiciers  des  aydes  pour  les  CbabujecdattsldttB  faite  ie  compte  &  le  conttoUe;  ce  qui  le»  a  laie 
foiidions.  iioimner  fimplement  ControUenis  des  Quan» 

Le  bots  étant  mefuré  S:  compte  ,  il  refloiten-  titez. 
coreledar-     '•  - 


en 

8e 


e  le  danger  d'en  voir  diminuer  ia  quantité  Les  Officiers  qui  compofeiu  chacune  de  ces 
le  D  f^^T'^".'.^'^."^  '"^'s  cfiareites  i  laconfufion  quatre  ^ommunautez ,  ont  été  long- temps  con» 
Crocheiteurf  i  'P''"»^  grand  nombre  de  uns  foiineurs  anciennes  &  premières  qualiiezi 
inconnui^  k^,  d'autres  perfoniws  fcnriles  &  mtfs  dans  la  fwie  ,  pour  les  recompeofer  de» 
inconnues ,  dont  les  pocts  iom  oïdioaircimitt  fiMnmes  conlidenblesVU»  ont finu^dansles 

temps 
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temps  Je  gaerre  &  les  befoins  derEm,  on  lenr  iiranaiité  des  Aydes  à  Mouleurs ,  ^reil  nom- 

en  a  ajouté  de  plus  honorables  ,  qui  vont  Ctre  bre  à  celle  des  Do  Iiargcun,&  DOitauxCm» 

expliqut-es  chacun  à  leur  cgard  ,  avec  Uurs  irolleur>  des  quancitez. 

fondion» ,  tant  anciennes  ,  que  nouveltel  ,  &  l  es  noms  que  l*ba  •  doiméi  ces  ptemien 

les  droiu  dont  elles  font  Kécompentées.  0(&cieri  en  diflerens  temps  ,  dcdgnent  ailîs 

leurs  fondions  &  leurs  diflerens  progrès. 

SECTION    PREMIE.RE.  Comme  le  premier  objet  de  leur  ctablilTe- 

ment ,  fut  de  mefurer  le  gros  bois  ,  Toit  à  la 

Dtt  J»rt\  UtUem.  pièce .  ou  entaflc  ;  ils  furent  fimplementiioiii- 

mC7  Mefiireur>  de  l'ucFic 

Ces  Officiers  font  fin  anciens  ,  &  fclon  tou-  Avant  l'ufage  du  moule  <5<  de  la  membrure, 

tes  les  apparences  .  ils  ont  commencé  en  me-  ils  fefervoicn!  d'une  corde  pour  faire  ces  me- 

nie  teoip»  que  ia  navtution  par  la  rivière ,  fuies  ,  d'où  ils  oai  retenu  le  nom  de  Coi- 

p9ur  icf  inoTrlîom  de  nrft ,  lous  le  règne  de  '  dcurs. 

i.ouis  le.Tcunc  ,  environ  l'an  fi7o.  I.'annenu  .  ou  mofilc  de  fer  ,  dont  il  eft  parlé 

U  eil  fait  mention  dans  une  Ordonnance  du  dans  le  Chapitre  précèdent  ,  fut  depuis  inven- 

Parlenoent  de  Tan  1299.  fous  le  titre  deJurez  té  pour  leur  fervir  de  mcfure  ,  ce  qui  leur  • 

Mefureurs  de  Bûches ,  comme  étant  déjà  dW  dontié  le  titre  de  Modleurs  i  &  comne' cette 

ctens  Officier»  de  l*Hdte1  de  Ville.  Le  Roy  Jean  Tnefure  eft  la  plus  confideraMe  par  fa  deflina- 

dans  ce  grand  Règlement  qu'il  fit  pour  la  Po-  tion  au  plus  gro»  &  au  meilleur  bois  ,  ce  titre 

lice  générale  de  Paris  ,  le  jo.  Janvier  ijso.  fi-  a  aulFi  prévalu  fur  tous  les  autres ,  cesOtÏRieri 

xa  ces  Officiers  au  uumbre  de  ^o.  fous  ce  mè-  n*éunt  vulgairement  connus  dans  le  public, 

me  titre  de  Jurez  Mefureur»  de  Bûche ,  &  il  fit  que  Ibiu  celuy  cy  de  Jurez  Moûleius  de  boU, 

même  mention  du  moûle  >  dont  ils  fe  fervoient  qui  a  fervi  de  bafe  &  de  fondement  k  totu  les 

pour  mefurer,  autres  qu^ils  ont  acquis, &  qu'ilsyontfûtjoîn- 

lis  fureiu  réduits'  au  nombre  de  quarente  ,  dre  dans  la  fuite  des  temps. 

Îar  les  Ordonnances  de  Charles  VI.  pour  la  Le  titre  de  CommilTaires  leur  att^oS  Klï* 
urifdiâiun  de  IHôteiiic.  Ville  du  mois  de  Fé-  fpeâion  lue  les  abus  qui  fe  peuvent  commet» 
vrier  141s-  c'ell  la  premierê  où  ils  font  qua-  tredans  ce  commerce  furies  ports  ,  ou  dans 
lillez  ,  Jurez  Compteur.  &  Moilleurs  de  Bù-  les cfiantiers ,  le  droit  J'eii  drefl'er  des  pro- 
che, &  ils  furent  auili  chargez  de  compter  les  cci  verbaux  ,  c*^  de  les  mettre  au  GteOé  de  la 
cotterets  &  les  fagots.  Ville,  pour  \  être  pourvu. 

A  près  une  longue  fuite  d^années.Louis  XIIL  Gduy  de  Conuc^eurs  leur  a  donné  le  droit 

par  un  Edit  du  mois  d'Odobre  itfjj.  en  cf^a  devoir  des  Bureaux  fiir  les  Poru  ,  où  lesMar- 

on/e  ,  pour  faire  avec  les  quarente  anciens  le  chands  font  oblige/  à  l'inllant  de  leurs  arri- 

nombrede  cinquante-un  ,&  il  leur  Ct  ^tuibuer  vces,  d'aller  faire  leursdcclarations  delaquan» 

le  parifis  de  leurs  droits.  tité  &  de  la  qualité  du  boii.  qu'ils  ont  amené  & 

Ces  charges  furent  augmentées  dequarente-  d'y  reprefemer  leurs  Lettres  de  voitures  :  c'ell 

neuf:  par  Edit  du  mois  de  Févrifc  i644.ilsfu-  encore  en  cette  qualité  ,  qu'ils  doivent  viiîier 

rent  unis  aux  cin^u^inc-uii  ,  ce  qui  lîtlenom-  tous  les  [);i!<:au\  cluirgL-z  de  bois  ,  en  faire  le 

bre  de  cent  :  par  ce  même  Hdit  ,  moyennant  controUe  ,  en  tirer  deux  pièces  de  dilléremes 

unefommeronfiderablequ'ilsi]nancerent,po|ir  grolfeurs  ,  &  accompagnez  du  Marchand  ,  les 

aider  à  foutenir  lesdtpenfes  delà  guerre;  il  porter  à  l'Hôtel  de  Ville  ,  pour  are  mcfurez 

leur  fut  attribue  les  qualitez  de  CommilTaires  avec  les  chaînes  deflinées  à  cet  ufage,  &  y  met- 

Controlleurs  .Jurez  Moùieurs  ,  Compteurs,  ire  le  prix. 

Coideurs  ,  Mefureurs  &  Vifiieurs  de  toutes  ils  doivent  en  ûûre  autant  des  bois  flottez 

fortes  de  bon  à  bràler ,  &  bonà  &étir&d\Mi-  &^i  font  dam  les  chamien;  &  après  queces 

vragrs,         ...             .  P"*  °"'      ''"^^  '      OlVicicrs  les  doivent  fai- 

Autre  création  de  foixante-dix ,  par  Edit  du  re  connoîtreau  public  par  desbanderolies,  ou 

mois  de  Mar>  i{:'f6.  avec  union  à  leurs  Corn-  affiches  pofces  en  vdê  UlC  Ics  batcaux  ;  OU  fuc 

iQunamez  de  l'ancien  Office  de  Controlleur  des  les  pile»  de  bois. 

bon  defUotel  de  Ville.  Ce  nombre  de  foixan»  On  leur  a  donné  des  Aydes  ,  mais  ifs  font 

te-dix.  fut  réduit  à  foixante ,  parun  autre  Edit  obligez  d'are  toujours  prefens  à  voir  mettre 

du  inoh  deSeptembrede  la  même  année  1646.  le  bois  par  leurs  Aydes  ,  dans  l'anneau  ,  ou 

pour  compoicraveclcs  ceniapcicns ,  centlbi-  moùle ,  ou  dans  la  membrâre.,  ne  point  foui^ 

xante  Officiers.  frir  qu  il  y  foit  mis  du  bois  trop  tortu  ,  qui 

Il  y  a  eu  depuis  ce  temps*!!  trt^  autres  empêche  IVrangement  de  Pautre  bois ,  &  en 

Edits  de  cri  aiions  ,  d'un  certain  nombre  de  ces  diminue  la  quantité  ;  prendre  garde  au  Ti 

Odiciersqui  ont(tcrcunisauxanciens,parau-  qu'il  ne  foit  mis  dans  le  moiile  que  du  bois  de 

tant  de  Décbmttion  i  ainfi  leur  nombre  nVt  iaqu^Uté  tt  de  lagroflèur  portées  par  les  Re< 

point  été  angnienté.  giemens ,  avoir  toûjours  une  mefure  de  qua- 

Mais  le  feu  Koy  Louis  XIV.  par  un  Edit  dn  tre  pieds ,  pour  faire  le  controlle  desmembrii- 
mois  de  Janvier  170^.  avnit  cnc  deux  Offices  res  que  les  Marchands  doivent  fournir,  &  qui 
de  Controlleurs  de  la  vente  de  toute  forte  de  doivent  contenir  cette  nicfurc  en  quarré. 
bois  à  brûler  ;  &  par  un  autre  Edit  du  mois  de  A  l'égard  de  leurs  droits  .  apr^  avoir  fou- 
Juin  de  la  même  année ,  Sa  Majeflé  unit  dt  in-  vent  varié  ,  ils  ont  enfin  été  Iher  par  un  Tarif 
oorpora  aux  quatre  Commonamez  for  le  bois ,  arrêté  au  Confeil  le  quatrième  Septembre  1706. 
ces  Offices  de  (-onuolleurs  ;  f(,avoir ,  cinquante  il  peut  être  vdan  nomlne  des  preuves  de  ce 
à  celle  des  Jiuez  Moûleiu»  »  yioguiui  à  la  Corn*  Chapitre.  ' 
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Aii'Trci.vVII. 

QUe  nul  Marchand  de  BucKe  ne  face  mefurei  Bûche  ne  de  faule,  ne  remporta  pu  leur 
meTgnie ,  fort  par  les  Jurez. 

Ordoatumcc  d»  Roy  Jm»  »  four  la  Police  de  la  ville  de  Paris  »  du  ^Q^Juavier 

ij^o*  Titre  huit. 

Des  Moûleun  de  Bois /Ae  des  Melîirean  de  Charbon. 

Akticls    F  m  s  m  I  s  k. 

EN  fa  vflfe  Je  Pkrfs  vfanm  que  chiqiiame  Mduteun  de  Bu^wi  ttmf(Mibmeiit,  &  ne  penr* 
ront  prendre  de  compter  un  cent  de  bufclies  ,  ne  mouler  blifi&e  pIus  que  par  OndoomilGe 
faite  anciennement  au  parluiiet  aux  Bourgeois  a  ellé  ordonné. 

Aryzclb  II. 

Si-ton  que  la  bufclie  &  le  cîiarB  feront  arrivez  au  Port  lefdits  Mefureiifs  vicnJront  par- 
levers  le  Frevoft  des  Marchanda  &  les  Lchevins  de  la  Ville,  pour  aff^rer  la  burchc&iechar- 
kin  près  le  tien  jouij  inr  peine  depeidrelear  Office,  &  de  foixame  (ôls  d'amende. 

AitTrcz-ElII. 


Si-to(l  que  la  bufche  &Je  charbon  feront  arrivez  au  Port  en  Grève,  &  en  plac 
chands  ,  celuy  à  qui  la  bufche  &  le  charbon  (iera.  ne  le  pourra  vendre*  tî  ce  n  efl 


ilace  aux  Mar» 
par  luy ,  00 

fa  femme ,  ou  fa  mefgnie  ,  couchans  &  levans  en  Ton  hoflel  ,fur  peine  de  perdre  là  p^kM"-* 
dife  i  &.  qui  en  ce  commettra  aucune  fraude ,  il  fera  puny  comme  delTus. 


Aeticls  '^'ii 

Nul  ne  foît  fi  harcTy  Je  vendre  charbon  ailleurs  tp'cn  la  nef,  &  fera  tenu  fe  Juré  de  îa  nef 
de  bailler  miiiot  &  demy  mir.ot ,  boilfel  &  demy  bomei ,  au  prix  du  fac  de  charbon  ,  &  qui 
trouvera  à  vendre  charbon  ailleurs  au'en  la  nef,  il  perdra  le  charbon  de  i^unendeia  de  (oiMantm 
tûh  parilU>  fi  ce  n'ell  braife,  ou  cnarbon  veiUDt  à  Sovome- 

A  R  T  .  I  c  i  a  V. 

* 

Nul  Bufcber ,  Veudeur  de  bufche ,  ou  de  charbon ,  pvilqne  fa  bufche ,  ou  charbon  aura  ellé 

S ne  fois  i  prix ,  ou  aifeuré ,  ne  ie  pourra  renchérir  ne  mettre  à  plut  iiaut  prix  :  mais  chacun 
ti  ait  ponc  le  prix  qui  prendre  en  voudra  ;  &  qui  fera  ie  oontnôie  il  peiare  les  denrées. 

Article  VI. 

jum ,  Qit  touteifois  qn^ucnnes  dentées  icBom  baillées  par  conpie  à  quelconques  voitures , 
tant  par  terre,  comme  par  eau,  les  Voitu^ti  lêroot  tains  de  le»  rendre  par  compte*  &  qui- 
conque fera  le  contiaiie^illtfaenaniaideTolontaife, &rendniIedoimnage; 

AmTrCL*  Vfl. 

Puis  que  bufclie  efl  chargée  en  la  nef  ,  qu'elle  foit  amenée  à  Paris  ,  là  où  ils  voudront  ven- 
dre fans  fcjourner  ,  aiiifi  comme  cIinrF>  iii  ,  &  quand  clic  fera  arrivée  au  Port ,  elle  fera  alTeu- 
rée,  hors  felle  dedans  le  tiers  jour ,  S<  mife  en  vente  ,  &  qu'elle  foit  en  la  nef,  ou  en  la  place 
anx  SAarcliands,  ou  en  Grève ,  &  foit  vendue  dedans  le  tiers  Jour  après  ,  Se  que  totues  manie- 
xes  de  gens  ayent  de  la  bufche  les  trois  jours ,  &  icta  aueurée  par  le  PrevoA  des  Mar- 
chands, fi  comme  bon  luy  femblera. 


Article  VIII. 


elle 
per- 


Que  depuis  qu^elIc  fera  chargée  en  la  nef,  &  mife  à  chemin  pour  venir  i  Paris ,  5:  qii\ 
fera  arrivée  à  Arb,  que  nul  ne  la  puifle  acheter  pour  revendre  audit  lieu ,  fur  peine  de  r 
dxeics  denrées,  &  d'amende  volontaire 

AitTrctB  IX. 

Nul  MarcKand  depuis  qtfil  aura  les  chofes  defllddites  aflcurccs ,  hors  genicr ,  ne  les  puiflè 

mettre 
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lÉietm  en  grenier ,  mais  qu'il  les  vende ,  fi  comme  dcflSis  cft &i  te  ^  iieca  le  comnire  »  if 
podis  U  bofche ,  &  rameodera  au  Roy. 

Oriomuuue  de  CAârUs  Fl,  èt  mou  dt  Février  1415.  eomenum  lajunfdi^hà 

de  tHUd  de  FiOe,  Châfitre  15. 

Dec  Jurez  Cûmpteurs  &  Mooleiirs  de  Bii(che  de  k  ville  de  Paris, 
AkticicPrbnisk. 

III, 

PRemierement ,  En  la  ville  de  Paris  aura  par  nombre  qmarente  Jurez  Conteurs  &  Mooleurs    Le  nombrè 
de  burche ,  &  non  plus ,  fans  ce  qu'aucun  autre  Te  puilTe  enucaiClUt  JtoacerîXMBce  def-  J"''^ 
dits  Mooieun  &  Gomeun  j  fuc  peine  d'amende  arbUndiCb  Mooicurs. 

Articls  il 

Item,  Quant  ledh  Office  de  Conteur  &  Mooleur  vaquera ,  lerdits  Frevoft      Mafc]iands&       '  '^'"'^ 
Echevins  le  doimefont  à  iMWUie  qui  pacinfongaaiiondeuëment  faite  fera  wnat  êciede  boime  jlgll' 
yitt  «enommé» &boniiene  coaveoation,  lànancim  Uafine*  <mii^ioche«  &  iMUb.ibffi» 
bsnifàt.  iddne^  pour  iedoy  Office  eiener. 

AliTkctiiItl. 

'  itaH  >  Qaané  on  {nftftaen  aneon  audit  OflBce  dé  Moolage ,  H  fera  ferment ,  que  iodemdit  De  icw  fctt 

&  loyaument  il  exercera  iceluy  Ofïice^  fa  perfonne,  &  garJera  le  droit  du  Vendeur  «î^  de  vmu 
l'Acheteur  i  &  qu'il  ne  prendra  ,  ny  demandera  plus  grand  faiaire  que  celuy  qui  ell  ordonné 
pour  ledit  Office  exercer ,  &  auilî  qu'il  gardera  Ici  Ordonnances ,  tant  fur  ledit  Office ,  convrie 
luf  ladite  macchandife ,  Se  que  s'il  fçait  chofe  qui  ùât  faite  au  pttéiudioe  de^  fkanchifes  &  ïïbët' 
ta  de  ladite  Ville ,  ou  des  Ordonnances  dleelle ,  il  le  fiera  incontinent  {çavoîr  aofdits  Prevoft 
&  Echevins,  ou  au  Procureur  de  ladite  marchandife ,  &  obéira  à  leurs  commandemens  j  8c 

Sue  de  chofc  dont  la  cogaoiilance  appartienne  à  la  Juri£diâion  defdiuPievoll  &■  Echevins, 
i  Ile  aicttn  ,oa  foa  nettie  «nom  ca  ctufe  aiUeois  qw  pacdev^ 

AitTictfe  IV. 

Item,  Et  après  ce  qu'il  fera  inftituc,  &  aura  fait  ledit  ferment  ,  il  lera  prerentô  &  mis  en   Comment  Hk 
polTeflion  dudit  Office  par  I^m  des  ^eigens  deladite Prévôté  &  Echevinage ,  q^ue  lefdits  Prevoû  ^J^^ 
&  Echevins  voudront  a  ce  commettre ,  qui  ausa  pour  ce  faire  deux  fois  panfis  feulement  ;  &  • 
ce  fiiic,  il  teilleia  au  Clerc  de  la  Ville,  pour  fit  Lettre,  cinq  fols  patills     quand  il  ferafoa 
pallf  deux paiDi  &  «a  BW»  de  clunc,  ttdcuE  polbde  vnb 

ArtxclbV.  - 

Jtem ,  Un  diacun  defdits  Jurez ,  quand  il  fera  fon  paft ,  payera  d^entrée  ùx  livres  pariiis ,  '  Du  |>u  M 
pour  mettre  en  la  boëde  de  leur  Confraiiie  ,  &  pour  oonrirur  &  «noplliyet  H  Mbogoes  &  Mioolcm^ 
aifiûics  d'iccUe  &  de  leur  Communauté. 

AmTtciB  Vl. 

Item ,  Et  fi  aucun  d'eux  chet  en  necefTitc  de  maladie ,  it  pNnàn&  annfur  ïciaakntlllo»»  Uc  ic  qu'ils 
leurs  &  Conteurs  par  chacune  Demaine,  quatre  fois  paiiOs.  dirent  avoir» 

t'ili  fant  an» 


Abïiclb  vit 


'  Jim 3  Quand  iceux  Jurez  auront  trop  grande  charge  pour  payer  lefdits  malades  >  ou  autre-      ^-  qu'iif 
ment»  ils  mettront  chacun  d'eux  par  chacune  femaine ,  deux  deniers  pariûs  en  leur  BoëAe ,  <^""^'^' 
8e  ceux  qui  fooat  de  ce  bbe  ictufans ,  payeront  cinq  fds  pariiis  dVncndé»  moliiéaa  arafit  IZJ" 
de  1IQIU& de  ladite  Ville^&I^uiie  moitié  à  leiudittlK>i& 

AbticlbVIIL 

item ,  CKacun  defdîts  Jurez  atira  tes  mooîesdefer  ^  pour  inooTer  cibcun  four  la  bufche  h    Qu'ils  aè 

f laces  i  ce  limitées ,  félon  l'efialon  qui  efl  audit  Hdlel  de  Ville  ,  par  devers  lefdits  Prevort  &  rnookioat  â 
Echevins ,  leTqueU  mooles  leur  feront  baillez  &  délivrez  par  les  Marchands  ,  pour  qui  ils  ^S'irim'îi 
vendront  a  leurs  defpens ,  &  ne  moolera  à  moole  ,  ou  anneau  rotnpu ,  &  aulfi  qu^  ne  fbîk  fmnf, 
fi|g^éanlci^gdeUFleu^d»JysJfac  peine  de,fiHnnie  fois  paafis  d'anendo 


ftem ,  Lefdits  Jurez  en  moolam  bufche ,  ne  mettront  audit  mooîe ,  aà  imet ,  irocuué  hait-  De  m  nwoiér 

clic  qui  ne  foit  bonne  ,  loyale  &  marchande  ,  de  la  finrnitiire  &  longueur  qii'elîe  doit  eflre,  ^^'^^^  • 
&  félon  i'eaaion  qui  eii  audit  Hoûei  de  la  Ville» fui  peuie  deloxjunte  fois  paniis  d'amaide.  '  °k!!i.i."'^' 
TmelU,  ,  VVuBtt        Aitr.  * 
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huCche  de 


A  R  T  I  C  L  ï;  X. 

jumtXdSA  iottM  aocont  pour  leux  droit  & falaiie  de loitrdxu  Offices,  exercer  ce  qui 
sVnruh;c*eft  à  («Ravoir ,  pour  chacun  quMEUaan  de  bufdie  de  moole,  mooier  ,  ou  conicr ,  ont 
en  l'eau ,  comme  à  terre  ,  trois  rulspâlIDs  »doM  le  vehdcur  payera  la  moitié  &  i'ac/icicur 
l'autre iMnfi  ell  pour  clkacun mooie  deitt deniers  toumoii,  un  denier  pour  Taclieteur  &  iUf 
tant  peut  le  TtendciK 

-    '  Akticib  XI. 

Tiem  ,  Pour  le  cent  de  Sources  conter  ,  deux  deniers  padfii ,  G*cft  à  l^Voic  Un  dmîtf  pe> 
xiùi  pour  Taclieteur j  &  im  denier  pour  le  vendeur. 

AnïicLB  XII. 

Salaire  des  »  D'un  cent  de  coflerets  conter  ,  tant  fur  Teau  ,  comme  fur  terre ,  deux  deniers  patifis  } 

Compccnn,  c'eft  à  A^avoir  un  denier  du  vendeur, &  un  autre  de  l'acheteur.  Du  cent  de  falourdes  à  deux 
M«ÂHSh  hards ,  lix  deniers  pariGs ,  trois  deniers  du  vendeur,  «S:  trois  deniers  de  l'acheteur.  Du  cent 
de  gloë  deux  dénié»,  un  denier  du  vendeuc  &  un  denier  de  l'acheteur.  Ou  millier  de  fane , 
quatre  dénier*  duTendeur.  De  cent  millien  d*eiranne ,  conter  dix  fols  parifis  ,  à  prendre  iuc 
le  Marchand  vendeur.  Et  font  lefdits  Conteurs  tenus  conter  &  rr.  >  jIoi  ,  laiu  lur  unt:  .comme 
fur  eau ,  tout  autre  bois  &  merrien  qui  fe  vend  à  cent  &  à  milliers,  de  quelque  longueur  qu'il 
foit ,  félon  reflimation  delTurdîte.  Et  ne  paunoot  Idditt  Officién  prendre  plus  grand  b> 
iaire  i  for  peine  d'amende  arbitraire. 

AittcLfi    XII  t. 

De  km  ll<n,  Lcrdîts  MooTeon  6c  G>nteinrs  auront  droit  de'contage  &  moolage  de  tonte  manière 
de  bufche  vendue  &  livrée  à  Paris ,  à  conte  St  moole  ;  fuppofc  qu'ils  ne  content ,  ou  moolent 
îcelTe  bnfche.puis  qu'ils  fc  font  offerts  à  ce  faire.  Mais  fi  aucune  bufche  e!l  vendue  cti  tafche 
à  battelées  ,  ou  autrement ,  ainfi  qu'elle  fera ,  fans  ce  qu'elle  foit  vendue  à  moole  ,  ou  à  conte, 
lefdits  Mooleurs  n'y  auront  pour  ce  aucun  droit  de  counage ,  ou  moolage  «  &  eUe  n'cil  pac 
cnz  ouatée  f  om  moMée  éa  canfentement  de  ceux  i  qui  elle  ell  «  ou  fera. 

Article     X  1  \'. 

qii*ili  par-  Item ,  Lefdits  Conteurs  <8c  Moolentft  auront  de  chacune  moole  de  bufche  qu'ils  mooleronc , 
m  praalie  pour  quelque  perfonne  que  ce  foh ,  une  bufche  prînlê  en  I*annd ,  fans  ce  que  le  Marchand  , 

S*  "  vendeur  ,  ou  acheteur ,  le  pnifle  contredire  ,  au  cas  qu'on  ne  les  voudra  pav  er  Je  IcurJit 

Jt'îîiiwinrpî*  contage  ;c'eft  à  f<;avoir  d'un  denier.  Et  ne  pourra  ledit  Marchand  vendeur  retenir  la  bufche 
de  IcwS^-  4"'  ^^^^  pcMb  par  défaut  du  payement  de  l'acheteur ,  ny  auffî  le  Marchatid  acheteur  pat  dé* 

faut  du  payement  du  Marchand  vendeur  de  ladite  bufche  ainlî  choilie  audit  aiucij  en  payant 

ledit  denicc^  làmie  confiftucnem  deldiu  Modeurs. 


Qii'i'.s 
vent  etcîccr 


Article  XV. 

io\-  Aon ,  Lefdits  Jurez  exerceront  leurfdits  Offices  en  perfonnes  ,  &  feront  continuelle  rcfî  Jen- 
vcni  cxcicci  ce  à  jounouvriers  fur  lefdiu  Ports  de  Grève ,  de  l'Efcbole ,  Saint  Germain ,  &  de  la  Bufcherie 
icuts  omocs^  d«  PetftPant  «  afin  que  le  peuple  en  foit  diliggmmqn  fervy;  fui  peine  dlamoide  arbitiaiM. 

ï^**^  A»T»CtBXVI. 

«e. 

Pc  nVntrc-      Itm ,  Feront  lefdits  Jurez  les  ventes  de  chacune  befongne  qu'ils  auront ,  juflcmctu  5t  Io\  au- 
prcnJTc  plu-   inent,&  fans  prendre  autre  befongne  ,  jufques  à  ce  que  celle  quils  auront  entre  mains  fuit 
ficurs  bci^^-   parfaite.  Et  aulTi  feront  bons  &  iovaux  rapports  de  trots  jours  en  trois  jour»  aufdits  Prévoit 
H^u  taUis.*  '  ^  Echevins ,  pour  faire  rabais  fur  fei  veniei  defdites  befongnei  à  In  Tolonti  &  difcredon  deC- 
dit»  Acefoft  &  ficheviliti  fis  peine  dtamende  arfaitraiie. 

AmTiciîi  XVII. 

Qu  iU  d«!iwi»-  ,       '  Q""*!^  îefdîif  Jntez  trouveront ,  ou  fçauiont  aucunes  Bufcliet ,  tant  de  tnooTe ,  que 

ctront  le  bois  de  coflcrets ,  fagots  ,  ou  bources ,  qui  foient  entremenées  ,  Se  dont  l'apparence  fera  plus  belle 
«uilcu  ad-  deOTus  que  delTous  .  ils  le  feront  f^avoit  diligemment  aufdiu  Prevoll  ôc  Echevins  ,  ou  au  Pto- 
cttenr  de  ladite  roaynhandife  ,  pour  y  poucroir  jfnr  pdne  dtoende  «rldtniire. 

AnrrciB  XVIII. 

p^'ila  ne  re-  •  S'  f  "cun  Marchand  trouve  l'un  defdits  Jurez  oyfcux ,    U  en  ait  affaîre ,  iceluy  Con- 

Sbiwb»»  !f.ll'  i« faire  la  befongne  d'iceluy  Marchand ,  tanioft  &  diligcmment.s'ilendlto- 

Viu^  qu.s,  fou  fuctenconfui  rcett.& peine  de  perdre  (bu  6«ce«&  d'amende  ailu^it. 

AnTSCLkXrx. 

Qp-d.  fimc    ifM,  LeâUta        feiwit  loÔjoiindei«  dttdît Office  cnfemEfe en  tout  1îeia,&  en  nuiea 

places, 
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flaeei  là  oÀ  &  auxom  ft  oower  «  ou  nooIeK  ancnne  bit^.ou  ntte  merrioi»  fur  pdne  ' 
i»enle  «^traite.  i  fatic  u  bc^ 

AnTicts  XX. 

JfM»  Lcfdîu  Jurez  Ée  proportionneront  cgalcmeni  par  run  &  par  femaines,  à  ce  que  les  Qu'iis.lo:- 
éeux  forent  par  cliacun  iôur  de  vente  au  Port  de  la  Bufcherie  de  Petit  Pont ,  pourmooler  ycnTèTrc  >icnt 
&  conter  toute  la  bnfche  qui  par  chacun  jour  y  fera  vendue,  &  pour  Icelle  porter  pardcvcrs  '.c  de^Swir 
celuy  qui. fera  ordonne  &  ellably  audit  lieu  ,  de  par  Icldits  Prevofl  des  Marchands  &  Eche-  pom. 
vins ,  pour  faire  les  rabais  d'icelle,  ainfi  qu'il  appartient.  Et  le  SameJy  précèdent  la  fepmaine 
qu'ils  wviront  ,  ilsiiaK  au  matin ,  ou  après  difner  en  ladite  Burcherie  ,  pardevers  les  deux 
'autres  Jurc7 ,  qui  aarant  fervy  iceluy  j  îcelle  femadiie,  poiu  f^avoir  l'ertat  du  Port ,  &  le  prix 
à  qiioy  la  bufche  aura  eflc  mife  ,  fuit  par  rabais  ,  ou  autrement  ,  rcelle  fepmaine  ,  pour  faire 
&  continuer  ledit  rabais  ,  ainli  qui!  ell  accoulluméi  fur  oeine  de  foijfante  fols  parifis  da> 
mende ,  à  prendre  tant  Atr  chaoni)  de  ceux  qvl  animnt  rexvy4-.q}iniiie  fur  cens  ^ai  fervi- 
vont  à  la  fepmaine  anruivaiiici|^ 

A  k  T  I  c  t  a    X  X  I. 

lia»,  N'Iront  lefdits  Jurez  au-devant  des  Marchands ,  bateaux  ,  ou  vailTeauxqui  amené  OiiM^ncnur- 
ront  ladite  marchandife  de  bufche  en  ladite  Ville,  ny  aulTi  n'en  marclianderaa(tny  n'en  fe>  nywn  t'au- 
ront vendre  ,  ny  acheter  par  eux,ny  par  auue  à  leur  profit ,  fmon  pour  fetir  uCsr  tant  «jÉvmi  de  U 
mentg  far  pcJnede  pwdieh  iwicKwidife j  gcd'aaaeiide  arbitiaine.  mp^HMift 

AllTXCLSXXII. 

Item  ,  Entre  la  Touflatnts  &  Pafques ,  les  Fourriers  de  nous  8e  d'antres  de  noflre  fang ,  pren. 
dront  de  tels  Mooleurs  qu'il  leur  plairai  8t  feront  tcn;rs  icfJiti  ^îoo^curs  qu'ils  prendront, 
de  fervir  durant  ledit  temps ,  tant  qu'il  plaira  aufdits  Fourriers,  &  que  le  Seigneur  à  qui  ils 
feront. fera  à  Pari*(  pour  ce  que  c'efl  le  temps qde'Fon Ihrre  bufche  pour  la  G)ur ,  )  cllant 
comme  lefdits  Mooleurs  ferviront ,  ils  n'auront  aucun  run  avec  leurs  compagnons  ,  &  la  bufche 
qu  ils  gaigncront  en  ce  faifani ,  ils  ne  la  feront  conter ,  ny  mooler  ,par  eux  ,  ny  par  autre  ,  que 
par  leurs  compagnons  ,  s'ils  la  revendent.  Mais  entre  Pafques  la  rouiiàints,  pour  ce  que  ce 
n'efl  pas  le  temps  ordinaire ,  qu'on  doit  livrer  la  bufclie  à  la  Cour^  aucun  Fourrier  ne  prendra 
autres  Moolenrs ,  qtie  les  premiers  qu'il  trouvera ,  fans  ce  qu'il  ait  aucun  cboix  quant  i  ce;. 
&  I  c  prer.  'rot.:  p  inT  les  Mooleurs  qu'il  prendra,  icuT  run  avec  leurs  compagnons  ,  finoa 
uni  qu'iU  tuouiccoiu     conteront  ladite  bufche. 

AeticleXXIII. 

Item  ,  Si  lefdits  Fourriers  veulent  avoir  autre  bufche  ,  dont  le  run  fait  cfcTicu  à  aucuns  Moo-    Dn droit  qui 
leurs ,  les  autres  Mooleurs  que  lefdits  Fourriers  auront  prins  pour  eux  fervir,  ils  n'auront  «PP»"'»' • 
point  le  droit  de  moolagc  de  lad  lie  Bufche  «  fuppoft  qulit  la  modcnt  :  mais  appaitlendia  à  Wr  nuE. 
ceux  qui  aiuont  ledit  run  en  befongne. 

ArticlbXXIV. 

fttmt  Lefdiu  Jurez  exerceront  leurfditaOfiioes  infqaet  aux  Uancs  nom  &  aittcnis  environ  Jurqucs  oA  Us 

Paris ,  au  cas  qu'ils  en  feront  réjouis  par  aucuns  Maccbandt,  &  qu'ib  en  auronc  coqgé  U  ii-  ^o'^""'  'i^ct 

cence  defdrtt  Pievoft  &  EcheHns»  on  de  leur  Lieucenant^  en  leur  payant  le  dncm  de  lalai>  """"" 
le  deflitt  dedaié,  avec  lenia  dépens. 
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AUTICLS  XXV. 

ftm ,  Lefdrts  Jttrez  fé  prendront  garde  cfiacun  en  droît  foy  des  A-audes  qui  feront  commis   ^7  '^i^^"* 
fcs  aufdits  Ports  de  Grève  ,  de  Pt-fcoïe  S.  Germain  , &  de  la  îkircherie  de  Petit  Pont  &  ailleurs ,  j^^J*" 
tant  fur  le  fait  de  la  marchandife  .que contre  lefdites  Orduiuiances  faites  fur  icelle,  &  rappor- 
teront incontinent  pardevevB  feCdits  Prevoil  &  Echevins ,  ou  le  Procureur  de  la  marchandife , 
ce  qu'ils ,  ou  l'un  d'eux  trouvera  £ttefait  au  contraire  «fur  les  peines  delGifditei»  ou  autres  ai^ 
bitratres  ,  félon  l'e.xigence  du  cas. 

ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  prefens  &  à  venir,       1  V* 
I  Salut.  \ou$  ayant  été  remontré  en  notre  Confeil,  queles  potts & chanuers de  la  marchan- 
dife  de  bois  de  notre  bonne  Ville  de  Paris ,  fe  font  de  beaucoup  augmentez  depuis  quelques 
années  ;  ce  qui  fait  que  les  Officiers  qui  ont  été  créez  fur  lefdits  bois  ,  ne  fe  trouvent  en  nom-  ée 
bre  fuil-raiu  pour  vaquer  au  fervice  du  Public,  k-quel  ne  pouvant  être  lî  promptemeni  &  fi 
commodcment  fecouru  de  ladite  marchandife ,  qu'il  eil  requis ,  en  reçoit  de  l'incommodité ,  Nous  ^ 
avons  juge  qu*il  étoit  à  propos  ,  pour  y  remédier ,  d'augmenter  le  nombre  des  cinquant^un  ftolktari  Jh- 
Jurez  M  >  ileurs  ,  Compteurs,  Cordeurs,  Mclureurs  &  Viliteurs  des  bois,  jufques  au  nombre 
de  cent  ,  &  attribuer  aux  uns  &  aux  autre»  lei  quaiitez  &  fouttionsdeCommiilaires&ControI-  {""V"»  îî'' 
leurs  fur  lefdits  bois  ,  pour  les  rendre  d'autant  plus  foigncux  en  rexercice  de  leurs  charges;  "Korpore^ 
&  d  augmenter  auflï  ie  nombre  des  foixante-onze  Jurez  Chargeurs  delidiu  bois  en  charetteSj  "f"  ^i  -  -irt- 
}ufqu*au  nombre  de  cent  dix<-fept  :  mats  comme  la  création  deiHits  nouveaux  Offices  fe  ren-       *  P'^"'' 
droit  inutile  au  Public  ,      onereufe  aufdits  Ollicicrs ,  fi  f|ii(.fq'ies  droits  ne  leuréioicnt  attri-  (ompofeT  l« 
buez,  pour  donner  moyen  à  ceux  qui  feront  pourvus  defiius  Odices  ,  de  les  exercer  avec  aili-  <fe 
Tmatltl,  VVttuuij  doité 
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duhé  &dîligelice,  &  que  IcfJîts  Jroits  ne  peuvent  ctre  levez  que  pat  augiiiaittdondtt|lllt 
■9tm  .  &  de  ^  i^iteoiaiclKUidife  ,  laquelle  fe  trouve  dcja  beaucoup  furchargée  «  Nous ayoncuéfbh, pour 
i*^*^  éviter  de  fonler  nos  Sujets .  par  raiigmentaiion  du  prix  dcTdits  bois  ,  d*aUeiier  notre  Ferme 
Cbt^ewrs  nouveau  dmit  de  Subvention  fur  lefdits  bois  ,  &  convertir  le  revenu  d'iccl/e  en  droits 
*  Wtf  «■  p^jif  lefJîts  Offices  :  De  la  tînance  defqueli  Oflices  que  Nous  créons  ,  c'ic  des  taxes  qui  feront 
c  .aretttSf     faites  fur  les  anciens  OlTiciers  ,  pour  Taugmentation  de  leurs  droits    cjualitez  ,  Nous  retii». 

'     rons  un  prompt  fecours  en  UnéceiTité  prefentede  nos  aâkires.  Et  d'autant  que  lesCharacaiB 
'ùf  h 'rc'ie  charrettes  des  Pbns  de  la  Grève ,  la ToumeUe .  te  Pl&tf« .  fti^Ecolefaint Ger- 

nmm  dt  Nous  ont  fait  fiippUer  de  les  unir  &  iiicnrporer  en  un  corps      bourfe  commune  ,  à 

rinllar  des  Jurez  Mouleurs  de  bois  >  &  outres  (.JHïciers  de  Polico  de  l'Hotel  denotredite  ville 
Jlcgifirce  m  »       ^  tfétms  pttoceupiez  à  la  pourfuite  des  procès  &  dilTerendt^ti  le  meuvent 

/a  Cour  des  pornellement  cntfeux,  pour  taHbn  de  i^is  Offices ,  ils  puiflènt  fe  bieo  acquiicr  de  ieun 
^ïdct  le  6  '^'^^'■g'^*  •  Notti  avons  confenti  à  ladite  union  ;  1  U  charge  néanmoins  (|ae  TeTdiu  Chargeurs  du 
'  Pori  de  l'F.coIe  ,  qui  profiteront  de  ladite  union  ,  dédommageront ,  futvant  leurs  offres  ,  ceux 
duJit  Port  de  la  Tournelle  ,  de  la  perte  qu  ils  fouHrent  en  la  duiinution  du  prix  de  leurs  Offi- 
ces par  ladite  union.  A  ces  causes  ,  Sçavoir  faifons ,  qu'ajfpit  fait  voir  en  notre  Confetl  le 
iiail  de  ladite  Ferme  de  la  Subvention  }  les  Taii&  ariêiei  ea  îoeluy  poiu  les  droits  de  ladite 
Forme  :  les  Lettres  de  Déclaration  du  feu  Roy  notre  tie»>honoré  Sd^^eur  &  Pere  ,  du  mois 
d  A  v.u  \6^i.  I.''\rrct  de  notre  Confeil  intervenu  en  exécution  d'icelles  ,  pour  l'explication 
des  droits  defdites  charges,  du  28.  Août  1541.  Avis  ,  Jugement  &  bententedes  i'revôt  des 
Marchand  Be  Echevins  de  notredite  ville  de  Paris ,  des  6.  defdits  mois  &  an  ,  &  9.  Janvicc 
\6-\z.  Autres  Arrêts  de  notredite  Confeii,  des  8.  Février  ,  }. Juin ,  &  3.  Novembre  auditan, 
coniîrmans  les  droits  defdits  Chargeur»  de  bois  ;  Et  leur  Requête  tendante  à  ladite  union: 
De  l'avis  de  la  Reine  Régente  notre  très- honorcc  Dame  &  Mere,  de  notre  tres-cficr  Oncle  le 
Duc  d'Orléans ,  de  notre  cher  Coufin  le  Prince  de  Cçndc  ,  &  de  plulieurs  grands  &  noiabla 
Perfimnages  de  notredit  CbnG^ ,  &  de  notre  certaitieTcieiKe ,  pleine  puiilânce  &'  autorité 
Boyalc  .Nous  avons  pnr  natre  prefent  Edit  perpétuel  &  irrévocable  créé  &  crigc  ,  créons  & 
érigeons  en  titre  d  OlVice  forme  en  l'Hôtel  de  notre  ville  de  Paris  ,  quara/ue-neuf  Oflices  de 
Commllfaires  Controlleurs  Jurez  Mouleurs,  Compteurs,  Cordeurs,  M^iireurs  &  viiîteiinde 
toutes  fortes  de  buis ,  tant  neuf,  que  Aoité,  à  brûler,  â  bâtir  en  poutres  ,  foUves  »  poteaux 
chevrons  ,  fciage ,  charonnage ,  que  de  toutes  fortes  dMchalats ,  lattes ,  oders ,  perches  ,  go> 
berge»  ,  &  autre  ouvré  ,  n  v;  ouvré ,  5c  ccorce  ,  foit  qu'il  foit  du  crû  de  France  ,  ou  pais  étran- 
ger ,  qui  feront  amenez  .  tant  par  eau  ,  que  par  terre ,  &  déchargez  aux  Ports  &  l'iaces  de  ladite 
vîBede  Parts .  fauxbourgs  &  uidieuë  d'icelle ,  pour  pu  ceux  qui  feront  pourvus  defdiis  Ofi- 
ces  en  £ûre  la  fonâion  &  exerdoe  ^  &  jouir  des  mêmes  privilèges ,  droits .  fruits ,  proEu ,  re* 
venus  &  éinolumens  que  ceux  dont  |oiiiflênt  les  cinquante-un  anciens  Jutez  Moâlenis ,  Coinp* 
teurs  ,  Cordeurs  ,  Mefureurs&  Villteurs  defdits  bois  ,&  qui  leur  font  attribuez  par  Ediu.Dê* 
clarations  ,  Arrêts  &  Reglemens  fur  ce  farts  :  au  Corps  &  Communauté  defquels  Nous  avons 
ioint,  uni  &  incorpofé»  joignons,  unifions  &  incorporons  lefilits 'quarente-neuf  Offices prefcu* 
temenc  créez  ,  &  avons  attribué  &  atuiinions  aufdits  cinquante-un  Jurez  Mouleurs  ,  Comp« 
teurs  ,  Cordeurs ,  Mefureurs  &  Vifîteurs  defdits  bois  .  les  mêmes  qualitez  ,  fonfirons  de  Cotn- 
tniifaires  iSc  ControIIeurs  ,  qu'aufJits  quarente  neuf  Ollîces  créez  par  le  prefent  Edit  ,  pour  avec 
iceux  faire  le  nombre  de  cent  ;  lequel  nombre  ne  pourra  être  cy-aprcs  augmenté ,  ny  être 
créé  ny  établi  aucims  Officiers  qui  puiffcnt  avoir  égard  fur  ladite  marchandile  de  bois ,  ou  tu» 
torité  lur  lefdits  Ollkicrs  d'icelle,  fous  les  titres  de  CommilTaires  &  Controlleurs,  ny  autre- 
ment ,  pour  quelque  caufe ,  prétexte  ,  ny  occalion  que  ce  foit.  Voulons  que  les  pourvus  def- 
dits cent  Offices  voyent,  vifitcnt ,  comptent ,  mefurent  ,  &  controllent  toutes  fortes  de  bois, 
&  falTent  les  autres  fondions  de  leurs  charges  fur  lefdits  Ix>ts ,  de  quelque  nature  qu'ils  puif. 
fent  être  ;  &  qui*!  cet  eilêt ,  les  Marchands,  Votturrers &  Mariniers ,  qui  feront  vemr,  amené» 
ront  &  conduiront  en  ladite  ville  ,  fauNbourgs  &  binltetic  ,  t.nt  par  eau  ,  que  par  terre,  lefdits 
bois,  foient  tenus  ,  à  1  inllant  de  larrivte  de  leurs  bateaux  &  marchandiles  ,  de  venir  ou  en- 
voyer au  Bureau  defdits  Commillàires  Controlleurs  Jurez  Mouleurs  ,  établi  en  ciiacun  Port, 
foire  leur  déclaration  de  la  quantité  8t  qualité  des  marcbandifes  qu'ils  auront  amenées,  oui^ 
venir ,  ainfi  qu'H  eff  acoontutné ,  pour  être  ioeiles  vôës ,  viOtées  R  conirollées  par  lelcIitsCom. 
tnîiraïres  Jure?  Mouleurs  ;  faifant  tres-cxprelTes  inhibitions  &  défcnfcs  aufdits  Marchands,  Voi- 
turiers  &  Mariniers  ,  de  faire  décharger  &  tirer  lefdites  marcliandires  ,  avant  que  d  être  vùës, 
vifitécs  &  coiurollces  par  lefdits  Coumiflàires  Controlleurs  Jurez  Mouleurs  ,  à  peine  de  coo- 
fifcation  deTdiu  bois  ,  &  de  cinq  cens  livres  d'amende.  Lefquels  Commiifaires ,  ControUoin, 
Jurer  Moâleurs  ,  feront  tenus  ,  après  lavifite  &  controHe  defdîtes  marchandifes  ,  d'en  Edre 
leur  rappoit  &  arrivages  pardevant  les  Prévôt  des  Marchands  &  Ec  ficvi:o  de  notre  ville  de 
Paris,  de  celles  dont  on  a  accoutumé  de  leur  faire  rapport.  Avons  auili  par  notre  prefent  Edit 
créé  &  érigé ,  créons  &  érigeons  en  titre  d'Oflke  formé  audit  Hètel  de  notredite  ville  de  Pa- 
ins, qttateiite»fix  Jurez  Çliaraeura  de  bois  en  charrettes  ès  Pons  de  la  Tournelle,  le  Plâtre, 
îa  Grève,  PEcole  de  fahil  Germain  ,  &  Malaquais  de  notre  ville  ,  aux  fondions  exercices, 
privilèges  droits  dont  jouilll-nt  les  foivante  onze  Jurez  Chargeurs  de  bois  efdits  Ports, 
pour  avec  iceux  faire  le  nombre  de  cent  dix-fept ,  qui  ne  pourra  être  cy-après augmenté,  poui 
quelque  caufe  qnèce  foit.  Tous  lefqucls  anciens  &  nonveaux  Chargeurs  de  bois,  nous  avons 
|OTnts,  unis  &  incorporez  ,  joignons,  unîObns  &  incorporons  enfcmhicment ,  &  voulons  qu'ils 
"fW  raflent  àPavenirqu'un  feui  &  même  Corps  ,  &  qu  iis  fervent  alternat ivcment  de  Pons  en 
^o"s  .  à  l'intl  ir  &  ainfi  qu'il  fe  jirattque  entre  Icfdiis  Jurez  Mouleurs  de  b  i> ,  Jurez  Mefureurs 
^  I  orteiissde  charbon  ,  &  autres  Officiers  de  Police  denotredite  ville  de  Paris  i  à  la  charge 
*'i"h  P  ^"j^"*  Chargeurs  deboisdudit  Port  de  i'Ecole  ,  payeront  aufdits  anciensChargeurs 
y"?"  I"*-*"  °*  ^  ToumeUe  ,  la  fommede  trente  fcpt  mtik-  cinq  cens  livres ,  à  laquelle  iù  ont 
T«g^  «tttEVmt  la  dédommagement  que  IcWits  Chargeurs  du  Fort  delà  ToutncUc  pouvoient 
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prétendre  pour  la  diminution  du  prix  de  leurs  Otîices  ,  à  caufe  de  ladite  union.  A  tous  le!» 
quel»  cent  Commillàires, Controlleurs.Jurez  Mouleurs, Gsmpteur*,  Conteurs,  MeruTettn& Vi« 
meurs  defditsbois,  &  cent  dix-fept  Chargeurs  dcTdits  bots  en  charettet ,  Nous  avons  attri- 
bue &  atiribnom  par  le  prefent  Edit ,  (es  droits  de  la  Ferme  de  la  Subvention  fur  Icfdiis  bois  ; 
fçavoir  ,  aufditscent  Commillaires  Jurez  Mouleurs ,  cinq  fols  pour  chaque  Toye  de  toute  forte 
de  bois  à  brûler  *  &  aufdiis  cent  dix-fcpt  Chargeurs,  trois  fols  aulfi  par  Toye  de  toute  forte 
defdits  bois  à  brftler  feulem^ ,  faifant  en  tout  les  huit  fols  pour  voye ,  à  quoy  le  fol  pour 
livre  de  ladite  Ferme  de  U  $ilbiraition  pour  lefJits  boit  à  Jbcuief  a  été  réglé  par  le  Tarif  et' 
rêté  en  notre  Confeil ,  le  jour  de  &  outre  ce,  Noutaron* 

attribué  aufdits  cent  CommiTaires,  CbntloUeurs  ,  Jure/  Mouleurs  ^  Compteurs  ,  Cotdkucv, 
Mefareurs  &  VilUean  de(diu  bois ,  le  fol  pour  livre  de  ladite  Ferme  ,  fur  tous  les  autcet  boi» 
i  Utir  »  en  ponties  »  foUvet  v  poteaux ,  dievmns ,  fciage ,  charonnage ,  échalats  ,  lattes ,  ozien , 
perches ,  merrien  goberges  ,  &  autre  ouvre  ,  &  non  ouvre  ,  &  écorce  ,  foit  qu'il  loit  du  crû  de 
France,  ou  pais  étranger .  entrant  eu  ladite  ville  ,  fauxbaurgs ,  &  banjcuc  de  Pans  ,  Ipecitiez 
par  ledit  Tarif  \  pour  defdits  droits  prefentetnent  attribuez  ,  en  jouir  par  lefdits  pourvus  defiiitt 
oeitt  Office»  de  Conmiillaitei  ,'ConuoUeun,  Jurez  Mouleurs ,  &  par  lefdits  cent  dix-fept  Jure< 
Cliargeim  defilhs  bob ,  i  comineBcer  du  premier  four  du  mob  de  Mars  prochain  :  outre  & 
par  dclfus  les  droits  dont  joiiiircnt  à  prefent  lefdits  anciens  Jurez  Mofiicurs  ,  &  lefdits  Jurez 
Charseurs  de  bois ,  révoquant  pour  cet  efîet  le  Bail  de  la  Ferme  de  ladite  Subveiuion  ,  &  fai- 
fant dcfenfes  au  Fermier aicelle,  fes Commis ,  &  tous  autres ,  detlogeitr  i  iticcepted'icelle 
ledit  jour  prenûer  Mais  :  Et  voulons  que  leiHiu  droiu  que  nous  ataffiuont  jpar  le  prefent 
Edit  anfdtts  cent  Commiluiies ,  Controllean ,  Jurez  Mouleurs ,  &  aufdits  cent  dix-fept  Char- 
gcnrs  defJits  bnis  ,  leur  foicnt  payez  par  les  Marcliand^  Vendeurs  fculs  ,  au  lieu  de»  droits 
qu'ils  payoient  audit  Fermier  de  la  Subvention  fur  ledit  bois  ,  &  ainli  que  ledit  l  eraiier  les  re- 
eevoii  ;  fans  que  pour  raifon  de  ce  ,  lefdics  Marchands  puillenc  prétendre  auciuic  augmenta- 
tion de  leur  marchandif'e  j  &  pour  les  anciens  droits  defdits  Commiflàircs  »  Coottollcurs  ,  Ju* 
rcz  Mouleurs.  &  defdits  Chargeurs ,  qu'ils  en  joiiiront  à  Tavenir  ,  tant  les  anciens  Officiers , 
que  ceux  qui  font  créez  par  le  prefent  Edit  ,  conformément  &  fuivant  les  Lettres  de  Déclara^ 
tion  du  mois  d* Août  16)7.  &  Arrêt  de  notredite  Confeil ,  donné  en  coufequence  d'iceiies ,  que  ' 
nous  voulons  <tfe  exécutez  fdon  leur  forme  &  teneur  ,  mSme  que  IcTdits  Chargeurs  de  bob 
feront  pavez  de  leurs  droits ,  tant  anciens ,  que  nouveaux ,  pour  les  cottereisdc  fagots ,  en  tous 
les  Ports  &  Quais  de  notredite  ville ,  fauxbourgs  &  baniieuë,  par  le  Vendeur feul,  fur  le  pied 
du  controllc  d'iccux  ;  loit  que  lefJits  ottereti  lSc  fagots  fuient  enlevez  par  charcties  bridées, 

iûece,  ou  autrement:  Et  quant  aux  bois  que  les  bourgeois  achèteront  ,  ou  feront  venir  pour 
eur  provifion  ,  lefdits  Commillàire» ,  ControUeart,  Jurez  Mouleurs  ,  &  lefdits  Chargeurs ,  fe. 
ront  payez  de  tous  leurs  droits  ,  tant  anciens ,  que  nouveaux  ,  &  les  Voituriers  defiit»  boi»  te- 
nus d'eii  faire  les  deniers  bons  ,  &  contraints ,  en  cas  de  refus ,  au  payement  d'iceux  par  failie 
&  arrêt  de  leurs  bateaux  ,  chareties  &  chevau  x  ,  que  ledit  I  eimicr  de  Subvention  fur  lef- 
dits bois  pouvoit  faire ,  en  vertu  du  Bail  de  ladite  i  erme ,  Arrêts  &  Keglemens  intervenus  pour 
Fexecntfon  d'iceluy.  Et  à  l'égard  des  bois  provenans  du  cru  des  héritages  defditt  Bourgeois» 
&  pour  la  provifion  de  leur  maifon  feulement ,  iceux  Bourgeois  faifans  fulîifamment  apparoir 
quec'e;lde  leurdit  crû,  ils  ne  feront  obligez  de  payer  aufdiu  Commillaires ,  Coniroileurs.Ju» 
rcz  M.)ûlcurs  ,  que  l<  b  <  inq  fols  pour  voye  qui  fe  levoient  par  ledit  Fecmicr  de  la^iite  Subven- 
tion ,  &  aufdits  Jurez  Ciiargeurs ,  les  trois  lois  prefentement  attribuez  ,  provenans  de  la  fup* 
prelTion  de  ladite  Fcrnie  de  (a  Subvention  ;  &  ce ,  outre  les  anciens  droiu  dont  icCJitsCMHciers 
ont  accoutumé  de  jouir  fur  lefdits  bois  defdits  Bourgeois  ;  dcfquels  droits  lefdits  Coininillui- 
res,  Controlleur'i ,  Jurez  Meilleurs,  &  lefdits  Chargeurs  ,  feront  toujours  payez  par  tous  les 
Bourgeois  privilégiez  ,  &  non  privilégiez  ,  exempts ,  &  non  exempts  :  Et  alin  que  l.etdits  Coin, 
miflaires  ,  ControUeurs  ,  Jurez  Mouleurs  ,  &  lefdits  Jurez  Chargeurs  putlfeiit  avoir  connoiC» 
fance  des  quamttez  de  nurchandifes  dont  les  bateaux  feront  chargez ,  il  leur  fera  permis  d'aller, 
ou  commettre  pour  eux  ,  qui  bon  leur  femblera  ,  pour  aller  avecic»  Col)tlol!eur^  de  la  bûche 
fur  lefdits  bateaux  ,  ain'i  qu'a  toujours  eu  droit  de  faire  le  Fermier  de  ladite  Suuveniion.  Vou- 
lons en  outre ,  que  lei d its  cent  CommilTaires ,  ControUeW» ,  Jutez  Moûleurs  ,  Lompieiirs ,  Cor- 
deu»t  Mefureucs  &  Viliteursdeldiu bois,  jouiiTcnt  conjointement,  tant  des  droiu cy-dcvaiu 
attribuez  aufdits  cînqttante-un  Jurez  Moâleurs  ,  que  de  ceux  que  nous  anribuons  aufdits  an- 
cien* &  nouveaux  par  le  prefenr  Hdit  ,  dont  ils  feront  bourfe  commune  ,  <S:  les  parmgeront 
^lement  enir'eux  ,  &  que  lefdits  cent  dix-fept  Jurez  Chargeurs  jouilFcnt  auili  conjointe- 
ment, tant  des  droiu  cy-devant  attribuez  aufdits  foixante  onze  Jurez  Chargeurs ,  quedeceux 
que  nous  attribuons  aufdits  cent  dix-fept  par  le  prefent  Edit ,  dont  il*  ferontaufli  bourfe  com- 
mune .  &  les  partageront  également  cntr*eux,  ainli  &  en  la  même  forme  quelefdiu  cent  Com. 
milTaires  &  ControUeurs  ,  Jurez  Moûleurs  :  v  oulons  aulFi  que  ceux  qui  feront  pourvût  de.uits 

Îuarente-neuf  Offices  de  Coauniifaires ,  ControUeurs  Jurez  Mouleurs ,  ^  deidiu  quarente-ûx 
urez  Chargeur*  créez  par  notre  prefent  1-dit ,  ayant  même  faculté  que  les  anciens  de  ré.gner 
par  eux ,  leurs  veuves ,  ou  bctitiers  ,  lefdits  Office»  pardevant  Notaires ,  ou  Tabellions ,  lans 
être  tenus  de  faire  ,  fi  bon  leur  femirfe ,  leurs  rcfignations  en  perfonnc  dans  ledit  Hotcl  de  Ville, 
dont  nou»  le-,  avons  relevez  &dir[)enfez  ,  reievon»  <Sc  difpenfons  par  ces  Prefentes ,  en  payant 
par  chacun  an  audit  Hôtel  de  notredite  Vi|lc  de  Paris  ,  es  mains  du  Receveur  d'icelle  «  une 
reconnoilTance  annuelle ,  ainli  &  en  la  même  forme  que  lefdits  anciens  Jurez  Mouleurs  ,  &  lef* 
dits  Chargeurs  <fe  bois  ,  ^  de  pareille  fommc  Ictilenu m  ,  (ans  è  re  tenus  de  payer  aucun  prêt , 
dont  nous  lesdilpenfons&  déchargeons  par  le  prelcm  1  du  ,iSc  du  payement  oeiajiie  redevance 
pour  Panné-e  qu'ils  leront  re<;iisefuitsOlVices:  Et  arrivant  leur  deccs  pendant  iceltc.Lcurldii»  O1& 
ces  feront  conlet\ez  à  leuridites  veuves  .enfans&  héritiers,  oomoies^iisavoient  paye  ladite  te- 
oiMnoilIànce  :£td'auiaut quelefdiu fi.JurezMoûieursandens  ,  &  lelditsyi.JurezCiurgenrs 
defiiiu  bobj  reçoivent  quelque  augmentation  en  leurs  oaces,au  moyen  detuitcsatiributiuubde 
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iroits  *  î"^'''"  que  nousleurfaironsparle  prerentEdic^Noiiivanlons  qifiW  payent  és  mains 
d  u  rrcfociecde  nos  Parues  CaTuclle» ,  ou  du  Poneuç  délies  qdtnnce» ,  lesfooune»  aufquelln  ils 
feu>iit  pour  oe  modérément  taxez  en  notre  GonTôl ,  &mnniiioisdTi)our  deia  (îgniHcation 

qui  leur  en  fera  faiic  ;  &  comme  nous  avons  fait  état  des  deniers  qui  doivent  provenir  de  U 
vente  defdits  OtFices  ,  jpour  fubveoir  aux  plus  preiTces  dcpenfes  de  la  guerre ,  afin  d'obliger  ceux 
qui  voudront  lever  leldits  Offices  en  nos  Parties  Carueltes ,  de  nous  fecourir  de  U  tinance  d'i- 
ceux ,  Nous  voulons  ^e  ceux  qui  lèveront  lerdits  Offices ,  ioiitfliènt  des  droits  y  autibuez ,  à 
coinmencer  du  pnsmier  iour  de  Mars  procKatn ,  tant  des  bots  qui  fe  trouveront  efdits  Poitsau- 
diî  jour ,  (juc  lie  ceux  qui  arriveront  cy-aprcs  j  t\  ce  ,  comme  Porteurs  des  quittances  de  &• 
naiices  dei'aiis  (Jiiices  >  leur  permettant  de  commettre  à  la  levée  deTdiis  droits ,  jurqu'au  jour 
de  la  vente  d'iceux  Oflkes ,  telles  perfinHmqtfibavifeiont  bon^re;  toutainfi  queponnen 
faire  les  pourvus  defdiis  Offices.  Si  oonmons  cm  mandekeht  ,  à  nos  amez  ^  feauxCon- 
feillers  ,  les  Gens  tenans  notre  Cour  des  Aydes  à  Parts  ,  &  aux  Prévôt  des  Marchands  & 
Echevins  de  notreditc  ville  de  Paris  ,  ci\iclc  prefent  Edit  ils  fairent  regidrcr  purement  fim- 
plement,  &  le  contenu  en  iceiuy  entretenir  ,  garder  &  obferver  félon  ia  forme  &  teneur,  tua 
permettre  qu'il  y  foit  contrevenu ,  nonobflant  toutes  OrdonnaïKcs ,  Edits  ,  Dedarations,  Ar> 
rêt5 ,  Jugemens  ,  &  autres  chofesà  ce  contraires  ;  aufquelies  &  aux  dérogatoires  des  dtrogj- 
toires  y  conienui  s ,  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  Frefentes  ,  &  nonobllani  aulL  tuu- 
tes  oppofilions ,  appellations  &  empécliemens  quelconques  ,  defquels  nous  aitribuoni  ia  con- 
noillance  aufdiis  Prevùt  des  Marchands  &  Echevins  de  nouedite  ville  de  Paris  en  Dreaiete 
Inftance  ,  &  par  appel  en  notredite  Cour  des  Aydes  ,  après  !a  vérification  pare  it  mnph  de 
notreJit  prefent  E  lit  ;  5i  jnCques  à  ce  ,  Nous  l'avons  retenue  &  réfervée  en  notrcdit  Confeil, 
&  icelle  interdite  &  détendue  à  toutes  nos  autres  Gaurs  &  Juges  :  Car  tel  eil  notre  plailir.  Et 
afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  llable  à  toujours  ,  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites 
Pfefentcs ,  (auf  en  autre  chofe  notre  droit  &  l'autruy  en  toutes  :  Et  d'autant  que  des  Prelcotes 
on  pourtoit  avoir  affaire  en  divers  lietnr.  Nous  voulons  qn^laux  copies  dIceltesd&ëRient  ooU^ 
tionnccs  par  Tunde  nos  ame?  5c  féaux  Conrcillers&  Secrétaires,  fjy  foit  ajoùtce  comme  M 
prefent  Original.  Donné  à  Paris ,  au  mois  de  Février ,  l'an  de  grâce  1644  &  de  noire  Hegœ 
le  premier.  Signé,  LOUIS  :  pins,  bas ,  Par  le  Roy  ,  la  Rdae  Régente  fa  hiere  jprcGme. 
De  Gusnegavo,  à  côté  f^ift»  J^tTc^lié  du  grand  Sceau  de  dwvcne,  fiv  iacs  de  loye  mi- 
ge  &  verte. 

y,        T  O  U  I  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  prefens  &  à  venir, 
Afjrr  i<54<5.  L.Salut:  Le  Roy  Henry  IIL  notre  prédecelfeut  voulant  favorifer  le  débit  du  bois  en  cette 
Crêa'.inn  "    ville  de  paris  ,  aurait  créé  des  Vendeurs  de  ladite  marchandife  .  l'Edit  de  création  defquels  Of- 
flufnuri  Of-  ficcs  .Nous  aurions  par  nos  Lettres  Patentes  .en  forme  de  Déclaration  du  mois  de  Décembre 
JkicTs  fur  les  dernier ,  ordonné  être  exécuté  ,  &  au  lieu  que  les  droits  arribuez  aufdits  Oiiîces  fe  doivent  lever 
fmsit  •  «-  &  augmentation  du  prix  de  ladite  marchandife ,  pour  éviter  la  foule  de  no»  fujets ,  Nous  au- 
witf&tutre  rions  converty  le  revenu  de  la  Ferme  du  fécond  fol  de  la  bèdie  en  droits ,  que  nous  aurions 
iet  atttTti  de  a  tiib liez  aufdits  Offices;  mais  nous  ayant  été  remontré  par  les  Mari  haîiJs ,  <Sr  aucuns  OiTiciers 
70.    /*rt^  de  ia Jite  marchandife  de  bois ,  le  préjudice  que  cauferoit  à  la  diiaîhuiion  d'icelle ,  la  création 
>MoA/(arf  a  defdits  Offices  de  Vendeurs ,  nous  aurions  délibéré  de  fupprimer  lefJits  Ollicesj  mais  d'auiarit 
Mcwporf^  que  nous  ne  voûtons  être  privez  de  partie  du  fecours  que  nous  nous  fommes  promis  dudit 
4ittr  cent  4e  cdit  :  A  et  s  CAOsf  s  ,  (çavoir  ftifons ,  qu'ayant  mis  cette  a&ire  en  déltberauan  en  notre 
cet  mêmei   Confeil ,  de  l'avis  de  la  Heine  Régente  notre  tres-fionoiéc  Dame  &  mere  ,  de  notre  ires-cher 
Cficetcrie^  oncle  le  Duc  d'Orléans ,  de  notre  cher  coufmie  Prince  de  Condé,&  de  plufieurs  grand»  &  no- 
fJBt  EJit  ét  tables  perfonnages  de  notredic  CoafÎHi      de  notre  certaine  (cience ,  pleine  puilTance  &  autcv 
Fcmer       rite  Royale,  Nous  avons jpar  notre  ncefent  Edit  perpétuel  &  irievocsïble  éuint  &  fupprinié, 
1644        étaignons  U  fupprimons  lerdits  Offices  de  Vendeurs  de  bois  ,  enfemble  le  Controlleur  ancien 
nion  à  leurs  defdits  bois  de  notre  Hôtel  de  Ville  de  Paris,  dont  e(l  pourvu  NL/rtre  Payfan,  & 

Offites  de    avons  créé  &  érigé  .créons  &  érigeons  en  titre  d'DiTice  en  notre  Hôtel  de  notredite  ville  de 
celuydetan.  Paris ,foixante-dix  Ofllcesde  CommilTairesControlleun,  Jurea  Mouleurs,  Compteurs ,  Cor- 
cienControt-  deurs,  Mefureurs  &  Vilitcurs  de  toutes  fortes  de  bois  ,  tant  neuf ,  flotté,  à  brûler  &I)aiii,en 
leur  des  bois,  ponltres .  folives  ,  poteaux  ,  chevrons  ,  fciage,  cKatonnage,  que  de  toutes  fortes  d*èclm1ats, 
Hcgifiri  de   laites  ,t./ier,  perches ,  mtrrien  ,  goberges ,  é<  autres  ouvré,  mn  ouvré,  écorces  ,  foit  du  cra 
fexprèKtm'  de  France  ,ou  pais  étrangers,  qui  feront  amenez  tant  par  eau  que  par  terre,  &  déchar^ciaux 
mandement   i^ns.  Places ,  Kauv bourgs  &  Banlieue  de  ladite  ville  de  Paris ,  pour  être  poutvûs  defdits  Of> 
du  Roy  en  U  nces,en  faire  la  fondion  &  exercice  ,  fc  ]oùït  des  mêmes  privil^es,  droiu  «  (hint,  pH>6ls  , 
Conréa/ly-  revenus  5c  émolumens  que  ceux  dont  j olii lient  les  cent  CommifTaires  'urea  Mtritteurs  ,  G>b>- 
éisiei^.éti  pteurs.Cordcurs,  Mefureurs  (S:  ViHteurs  dcldits  hoi^  ,  qui  leur  font  attribuez  par  Edit ,  De» 
Htlnirnotit  claraiion,  Arrêta  &  Héglemens  fur  ce  faits,  même  par  notre  Ldit  du  mois  de  Février  1^44- 
d**  «M  Chi.  aux  Corps  &  Con^nimauté  dci'quels  nous  avons  foint ,  tuli  &  incorporé ,  joignons ,  uniOôns  & 
re.Vr  le  I  fi    incorporons  lefJits  foixante  &  dix  OtTices  créez  par  notre  prefent  Èdit ,  &  leur  avom  iitcibui 
'j.itiifi<iv.:,i:,  &  attribuons  les  mêmes  qitalitez  &  fondions ,  qu'aufdits  cent  Offices  de  Commiiraires  &  Con» 
Bjnnicres     trollcurs  defdit»  bois  ,  tant  &  avant .  que  crués  par  notredii  l'.Jit  du  mois  de  Février  r6^■}• 
du^bà  elet,  enfemble  les  foncions  dudit  Odice  de  Commillàire  dudit  bois  de  notredit  Hôtel  de  Viile  de 
mJL  a.  /U.  Facis  fuppvimé,  pour  avec  lel<lîu  cent  Offices ,  iâire  le  nombre  de  cent  foixante-dix  ,  lequel 
119.         nombre  ne  pourra  être  augmente.  Voulons  que  les  pourvus  defdits  cent  foixantOrdix  Offices, 
voyent ,  vilîtent ,  comptent ,  mefurent  &  coniroileni  toutes  lories  de  bois ,  avtc dcfertfes  à  tOliS 
autres  01Ticier>  de  notredae  ville  de  Pari»  ,  de  prendre  connoifTance  dircdemeni ,  ou  indi- 
rectcmeiu  <l(i  fait  ,Sc  fonciiou  dcfdiu  Mouleurs  de  Bois,  foiu  quelque  prétexte  que  ce  foiti 
pourront  leldits  Commiifjires  Contrôleurs  Cordeurs  de  bds  départir  ceux  d*cnti*enx  gn^ 
*  P**"'        **  »onaion  de  lu  Lhar^e  dudit  Fbyfan ,  fuivant  les  Ordonnances  de  la- 
dite Ville ,  prendre  garde  aux  gtoifeurs ,  longueun ,  &  à  feire  vep.ir  les  bots  charger  aua 
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Ports  ordinaires  dudit  Paris,  aux  dépens  de  ladite  marchandife  ,&  en  faire  leur  rappon,ainlS. 
qac  fairoh  ledit  Payfan  &  Tes  prédeoefleurs  ControUeun  cfeCdits  bots ,  fans  qu'à  l'avcnîr  au- 
cun autre  puilTe  être  créé  &  eoUy:  A  vas»  le%ucb  cm  tahamt  &  dix  Officiers  ,  n<  us  a- 
vous  attribué  &  attribaoMie  M  poèr  Rrihe  ftir  loMes roirei  4e  bois  neuf  ,  flotté  ,  à  bi  i!cr ,  à 
bâtir ,  en  poultre  ,  folives ,  poteaux  ,  chevrons ,  fctage  ,  charonnage  ,  cchalats  ,  lattes ,  oziers  , 
perches ,  mertien ,  goberge ,  8l  autres  ouvré  &  non  ouvré,  écorces  ,  foit  du  crû  de  France 
ou  pais  étrangers ,  qui  feront  amenez  tant  par  eau ,  que  par  terre ,  8c  éèdafj^ez  aux  Pbrts, 
Portes ,  Places  ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  dudit  Paris ,  &  paieib  droits  pour  train  8c  batenuy , 
que  IcfUits  anciens  CommtlTaires  Moùleurë ,'  au  lieu  des  droits  dont  jouiflbit  ledit  Payfan  ,  pour 
jouir  defdits  droits  par  les  pourvus  defdit»  cont  fuixaiuo  tS:  dix  Oflîccs  de  ComraiflÈiires  Con- 
Uolieurs  ,  Jurez  Moùleurs,  ou  par  les  porteurs  des  quittances  de  finance  dicenx , à  commen- 
cer au  premier  jour  d'Avril  prochain;  8t  pour  cet  cllct  nous  avons  éteint ,  fupprimé  &  ré- 
voqué, éteignons ,  fupprimons  &  révoqu(Kis  le  bail  de  ladite  Ferme  ,  du  fécond  fol  de  la 
bùclie  ,  faifant  dcfenles  au  Fermier  d'icdie ,  fes  Commis,  &  tous  autres  ,  de  s'entremettre  à  la 
recepte  d'icellc  ,  &  luy  enjaigiions  payer  &  délivrer  le  prix  du  quartier  de  Janvier  dernier  de 
ladite  Ferme  entre  les  mains  de  que  nous  avons  commis  à  cet  eifet ,  moyennanc 

quoy  il  demeurera  bien  &  valablement  décharge;  voiriant  que  lefdits  droits  que  nous  attifa 
huons  par  le  prtfent  Fdit  aufdits  cent  foixante  Se  dix  CommifTaireç ,  Jurez  Mouleurs  de  Bois  , 
leurs  foient  payez  parles  Marchands  Vendeurs  feuls  ;  avons  auifi  fupprimé  &  rupprimon<.  ks 
droits  dont  joiiilfoit  ledit  Payfan  ,  fans  que  pour  raifon  de  ce  Icidits  Marchands  puilfent 

{rendre  augmentation  du  prix  de  leur  marchandife,  de  pour  les  ancsens  droits  defdus  cent 
k>mmtflàire* ,  avec  ceux  attrllmez  aulHhs  cent  Ibixâme  8c  dfx  ,  Tera  filit  boorfe  commune 
entre  Icfclitscent  foixante  (."s:  dix  Commiffaires  ,  pour  en  joiiîr  par  égale  portion;  &  quant 
aux  bois  que  les  Bourgeois  achèteront ,  ou  feront  venir  pour  leur  proviliou  ,  lefdits  Commif- 
£iires  Jurez  ControUeurs  feront  payez  de  leurs  droits  attribuez  par  le  prefent  Edit.en  la  mô- 
me forme ,  8c  tout  ainti  que  lefdiu  anciens  CommilTaires ,  fui  vant  q,u*il  eA  porté  par  ledit  Edit 
du  mois  de  Février         Avons  parnilement  créé&  érigé,  créons  &è^dm  en  titré  dXDfficè 
formé  huit  Ofllres  de  Jurez  Controîlcurs ,  Vendeurs ,  Prifeurs ,  Pefeurs  ,  Vifiteurs  ^  Compteurs 
de  la  marchandife  de  foin  ,  pour  faire  avec  les  viugt-quatre  anciens  le  nombre  de  trente-deux» 
aufquels  Offices  nous  avons  attribué  &  attribuons  fept  fols  pouf  ifcnt  de  foin  arrivam  en  là 
ville  &  fauxbourgt  de  Paris,  tant  par  eau,  que  par  terre  ^  pour  avec  les  quatorze  fols  an- 
ciens ,  faire  vingt-tin  fok  pour  cent  de  fbïn  ,  payaUes ,  um  par  ceux  qui  en  fieront  acfiapt 
aux  champs,  pour  leurs  proviUous  en  cette  Ville  ^  Fauxbourgs  ,  que  parle  Marchand  ven- 
deur, qui  s'en  fera remlwurier  de  moitié  par  l'acheteur,  fuivant  l'Arrêt  de  notre  Confeil  du 
vingt-deux  Août  1641-  &  de  notre  Edit  du  mois  de  Mars  1644.  en  exectltîon  dcfqueîs.pour- 
lontletditt  Jntez  Vendeurs  &  ControUeurs  *  fi  bon  leur  fembie,  faire  recevoir  leurs  droits 
aux  Port»  de  notredite 'Ville ,  par  telles  perfennes  qn^is  adviferont,  i  lean  frais  êc  dépens  ; 
&  pour  arrêter  le  cours  des  abus  qui  fe  commettent  par  les  Marchands  de  Chevaux ,  Hcgra- 
tiers.  Hôteliers,  &  autres,  au  moyen  des  pcrmlifions  qu'ils  obtiennent  fous  des  noms  em- 
pruntez. Nous  leurs  avons  fait  &  faifons  défenfes  d'acheter  les  foins  aux  cihampi  pour  en 
faire  magazin  ès  lieux  ciroHivoifis  dudit  Pariij  &  en  cas  de  comtaventfon,  pourront  lefdits 
Jurez  fe  tranCporter  aufdits  Magasins,  &  faire  condtiîre  lefdits  foins  audit  Paris ,  aux  dépens 
de  ladite  marchandife  :  voulons  que  les  V^oituriers  foient  tenus  rapporter  ,  avec  lefdites  per- 
niikTions ,  certiticats  en  forme  julUticatifs  ,  que  les  foins  proviennent  de  leur  crû ,  &  à  faute  de 
ce  faire  ,  payeront  le  droit  comme  du  foin  vendu  :  Voulons  &  nous  plait  que  les  Courtiers 
de  ladite  marchandife  de  foiiw  prennent  Aperçoivent  kuts  droits  «ax  Portes ,  ainfi  ^  à  !a 
même  forme  qu*aux  Forts, ft  la  charge  par  eux  de  fe  ttouver  aofïîts  Ploru  pour  tirer  ledit 
foing  des  Cl.arettes ,  &  le  prefenter  aux  Vendeurs,  pour  être  plus  facilement  vifité ,  pcfé, 
&  de  nous  payer  le*  droits  aufquels  ils  feront  pour  ce  modérément  taxez  en  notre  Confeil  i  avec 
dëiSenfes  à  toutes  peiibnnes  de  s'immifcer  à  l'exercice  defditsCotirtiers ,  même  aux  Vagabonds  ^ 
aux  peines  portées  par  les  Sentences  de  Police  :  Avons  auffî  créé  8c  érigé  ,  créons  &  érigeons  en 
titre  d'Office  formé.quinieOlRcesde  Jurez  Vendeurs  Cbntroileursde  vins,  pour  avec  les  foixante 
anciens ,  faire  un  nombre  de  foivame-quin/e.  A  tous  lefqucis  OiTî'     ,  tant  anciens  ,  que  nou- 
veaux ,  Nous  avons  attribué  &  attribuons  quatre  deniers  pour  livre  du  droit  de  Vente  >  oïl 
quatre  de  contiolie ,  pour  avec  les  douze  deniers  anciens  ,  faire  feize  deniers  pour  droit  dé 
vente  ,  ou  quatorze  de  oontrolle, compris  les  dix  deniers  anciens;  la  levée  defquels  droits  fera 
faite  par  les  anciens  Jurez  Vendeurs ,  tant  de  bois ,  que  de  vin ,  que  de  ladite  marchandife  dé 
foin  ,  à  commencer  au  pi  emier  jour  d'Avril  prochain  ,  &  dont  ils  demeureront  relponfables  en- 
vers les  pourvus  defdits  nouveaux  Offices  ,  ou  porteurs  de  quittances  d'iceux»  leiquels  Office* 
créez  par  le  prefent  Edit,  de  Jurez  Vendeurs  &  ControUeurs  de  ladite  mercliandife  de  foin^ 
Jurez  Vendeurs  devin.  Nous  avons  chacun  à  leur  égard  auffi  uni  8t  incorporé  aux  Corps  & 
Communautcz  defJits  anciens  Offices  ,  pour  faire  bourfe  commune  cnir'cux  dddits  droits , 
tant  anciens ,  qvie  nouveaux ,  &c  le  partager  tant  avec  lefdits  anclensdc  nouveaux  Officiers,  que 
porteurs  defdites  quittances.  Voulons  que  ceux  qui  feront  ponrvâs  defdits  foixante-dix  Offi- 
ces de  Commil&ires  MoâledTsSc  ControUeurs  de  ladite  naNliandifè  de  bois ,  créez  par  notré 
prefent  Edit  ,  ayent  même  faculté  que  les  anciens ,  de  réfiener  par  eux,  leurs  veuves  ,  enfans, 
ou  héritiers ,  leurfdits  Offices  pardevani  Notaires ,  ou  TaiSdlions  ,  fans  en  être  tenus ,  fi  bon 
ne  learferolile,  faire  leur  réfignation  en  perfonne  dans  notiedh  Hôtel  de  ViHede  Firfs  ,  dont 
nom  les  avoua  idevez  8c  difpenfez .  relevons  &  difpenfoa*  pwoes  Prefcmcs  >  en  payant  par  cha- 
cun an  audit  Hdtel  de  Ville  de  Parts ,  ès  mains  dn  Recerenr  d^oelle ,  fembûMe  reconnoillàn- 
ce  annuelle  ,  &  en  la  même  forme  que  lefdits  anciens  Officiers  de  pareille  qualité  defdits 
Jurez  Vendeurs  de  la  marchandife  de  foin ,  femblable  reconnoilTance  à  notre  Frevôt  de  Pa- 
ris, que  les  pourvus  de  femblabies  Offices ,  kTquiAGifiBKUK  reonroir  paidevant  luy ,  fans  que 
lotti  ûfdia  Officiers  Ibiem  tenus  de  payer  •ttcnn  piét     avance  »  doot  noni  les  décluuneona 
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.  ^p^fons  par  le  prefcnc  Edit  ;  enfcmble  ia  droit  annuel  de  ladite  redevance  Tannée  qu'ils 
^LgncMCOs  eWiu Office»  i  &  arrivant  leur  dcccs  pendant  icelle  ,  leurfdits  Oflices  feront con- 
fctves  à  lenn  veuTSi,  enfans ,  ou  héritiers  ,  comme  s'ils  aroient  pa;^c  ladite  recomioU&nce  ; 
de  l'un  âerquels  foixante-dix  Offices  de  CoauntlTûrM  Moûiout  de  i»is,  iedit  Payfan  fera  pour- 
vù  ,  en  nous  payant  auiTi  les  fommes  aurqnellet  it  fera  pour  ce  moderétnent  uxc  en  notre 
Coofeil  .  pat  forme  de  fupplcmem  ,  Tans  qu'il  foit  tenu  d'aucun  droit  de  bien-venue  &  dcre- 
<ieptioo  »  attendu  qu'il  eft  ancien  OiHcier  :  &  avons  décharge  &  dcchar^euns  lefdits  cent  foi- 
jtame-dfx  Cotnttddafaes  ddclhtboh ,  de  logement  de  gens  de  guerre  ,  ainfi  que  ledit  Payrm  ; 
&  que  les  CommifTaires  des  Quais  ,  tant  parleurs  Lettres  de  provifion  ,  qu'Ediisde  aéation 
de  leurs  Offices.  Si  ooskons  es  manoement  ,  à  no»  ame»  &  feiux  Confeillcrs  ,  tcnans 
quans  notre  Coar  de*  A  y  des  ,  Prevot  tle  Paris  ,  on  fan  Lieutenant  ,  Prévôt  des  Marchands 
le  Echevins  de  ladite  Ville ,  chacun  en  droit  foy  ,  que  le  prefent  Edit  il  s  facent  1  i  re ,  publia  & 
enregiflrer  »areiMm&  fimplenient ,  8c  le  UMUMiu  en  ieeUet  garder  &  obrerver  félon  fa  forme 
&  teneur ,  uns  pemettre  qu'il  y  foit  contrevenu ,  nonobflant  toutes  Ordonnances  .Edits  .Dé- 
clarations', ReglemeOSfÀrrûs  &  autres  chofes  à  ce  contraires  ,  aufqucis  nous  avons  en  unt 
que  befoin  ^iengiic  dérogeons  par  ces  prefentes  ,  &  de  toutes  oppofiiions  ,app€llaiioBt, 
&  empêcheowiitqiâconqueij  deTquels  nous  avons  attribué  la  cunnoiflânce  à  notre  Prévôt  de 
l*aris,oilfonUcttUnant,  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins ,  &  par  appel  en  notre  Cour  da 
J^ydes  ,  apris  la  vérification  pure  &  fimple  de  notre  prefent  Edit,&  julques  à  ce  nous  l'avor-s 
refcrvc  à  notre  Confeil ,  &  icelie  interdite  &  défendul'  à  toutes  nos  Cours  &  Juges: Car  tel 
éD  notre  plaiGr  .  &  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  Se  llable  à  tcjùjours ,  Nous  avons  fait  mettre 
notre  fcel  à  cefdites  prefentes,  fauf  oi  autres  notce  droit  &  i'auiruy  en  toutes.  Donné  à  Paiis 
au  mois  de  Mars ,  Pan  de  graoe  itf^d.  &  de  notre  Re^  le  tfoifiéme.  Signé.  LOUIS  Ei 
plus  bas ,  par  le  Boy.  la  iMnc  Rcigeiite  tk  naece,  ttUB  GuJMlKCAOLT.  Et  kàJé  du  gptd 
iceau  de  cire  vene.  ■  ' 

'V  !•       T  O  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  ïtoy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tovs  prefens  &  i  venir, 
Stpiemire    jL  Salut.  Comme  nous  avofis  toùiours  eRimé  que  André  de  la  Pottof  eft  un  de»  moyens  qiii 
"^646.         contribue  davantage  au  repos     utilité  de  nos  Sujets ,  Nous  aurions  à  ce  fiifet ,  &•  pour  pré- 
"SutoreOioi*    Venir  les  abus  qui  fe  commettent  à  la  vente  des  bois  ,  créé  par  notre  Edit  du  mois  de  May 
J^rM9^  '14S44.  quarente  Ofiïces  de  CommifTaires  GomtoUenn  ^neraux  de  la  Police  fur  la  vente  des 
leurs  du     to's  qui  arrivent  ,  fe  vendent  &  débitent  en  notre  lionne  ville  de  Paris  ,  aux  droits  de  iixde- 
^       niers  ,  faifant  moitié  de  l'ancien  fol  de  la  bûche  :  maïs  tant  8»en  faut  que  cette  créatbn  ait  es 
■*jaxritzptir  ^*       fucccs  qu'on  s'en  éioit  promis,  qu'au  contraire  elle  y  a  apporté  du  defordrc  &  delà 
ZJUdHwmt  confuJfion:  au  moyen  de  ce  que  les  cent  Commiiraites,Conirollcuri, Jurez  Mouleurs, Comp- 
■4ie  Mm    teurs ,  dordenrs ,  MeTniears  &  Vifueurs  defdits  bois ,  pnéiendans  avoir  la  mëioe  fonaion  que 
tfuiH*  celle  attribuée  aufdits  Commiffaires  &  ComroUeurs  généraux  de  U  Police  ,  ont  formé  &  kit- 
/âiifffffM      nient  tous  les  jours  divetlcs  contellaiions  ,  qui  troublent  non  feulement  tous  fefdîts  Officiels 
plusquepoitr  en  l'exercice  de  taurs  chapes  ,  mais  encore  de  radminillration  de  ladite  Police  .  an  grand  prc- 
éo  Pour  fat-  judice  de  toos  aot  Sujets  :  Pour  à  qtwy  remédier  ,  Nous  ayant  éiJ  reprelcnic  par  les  Prevot 
)t  nombre  des  Marcfufnds  iSr  Echevins  de  notre  bonne  ville  de  Paris ,  que  ces  troubles  &  contenationj 
de  160  &  procedoient  principalement  de  la  diverfité  d'OOiciers  &  dili'erencede  leurs  droits  &  préten- 
aiMionde    «'^^n*  .  &  q"'"  "o"»         •  ^  ^       Officiers  &  Sujets ,  plus  avantageux  de  fuppriroer  lefdîu 
rAixMie^-»  quarente  Offices  de  Connmi  flaires  ControHeurs  généraux  de  Police.  Aces  causes. 
{/«  TLJ  Scavoir  faifons  ,  qu'après  avoir  £ût  owitte  cette  allaire  en  délibération  en  notre  ConfeU,  où 
««  «  MOU-  u^j^  Régente  notre  trt>4iono(fe  Dame  «t  Mere,  notre  ires-chet  Onde  le  Duc 

d'Orléans  ,  notre  tres-clier  CouCn  le  Prince  de  Condé  ,      autres  grands  &  notables  Perfon- 
nages  de  notre  Confeil ,  de  leur  avis  ,  &  de  notre  pleine  puilfunce ,  &  autorité  Ko)  aie ,  Nous 
arons  parie  prefent Edh papcaid  &  irrévocable  ,  éteint  &  fupprimé,  éteignons  &  fupprt- 
mons  tant  les  qnareme  Offices  de  Commillàires  &  ControUeurs  ^eraux  de  la  Police .  aéez 
par  notreditÉdit  du  mots  de  May  i<$44.  au  retBbowboHtt.delqvds  Im  pW 
dix  des  foixante  dix  Oflices  de  Commillàires  ,  CootHoileaN»  JoiCI  Mouleurs ,  Compieurs, 
Cordeurs ,  Mefureurs  &  Vifueurs  de  toutes  fortesdeBob,  OK  neuf  *  ^e  ftotté ,  à  brûler ,  à  bâ- 
tir ,  en  poutres ,  foliyes ,  poteaux ,  chevrons ,  fciages,  cbuonnages ,  &  de  toutes  fortes  d*éch»- 
lats' ,  lattes  ,  oziers ,  perches ,  merien ,  goberges ,  £  autres  ouvrez ,  fit  non  ouvrez  ,  écorce ,  foit 
du  crû  de  France  ,  ou  de  pais  étcanfiers  ,  qui  feront  amenez  ,  tant  par  eau ,  que  parterre,  aux 
Ports  &  Places  de  notredite  ville,  tauxbourgs&  banlieue  de  Paris  .aulli  crccz  par  autre  EJit 
du  mois  de  Mars  dernier  «  qui  ne  fubliflera  plus  que  pour  foixante  ;  lefquels  avec  les  cent  an- 
ciens Mouleurs ,  feront  un  Corps  de  cent  foixante  ;  lequel  nombre  ne  pourra  être  dorénavant 
augmenté  ,  ny  aucuns  ainres  (ifilces  créez  ,  fous  quelque  titre  que  ce  foit ,  qui  puiflèot  avoîf 
égard  fut  ladite  marcliandiie  de  bois  ,  ny  fur  les  Ofliciers  dfcelle  ;  aufquels  foixante  Oflicei 
de  Moùfeurs  prefentement  créez  ,  Nous  avons  attribué  le  fécond  fol  pour  livre  de  la  bûche, 
fixé  4  huit  fols  fix  deniers  .pour  chacune  vo^e  de  toutes  fortes  de  boiâ  à  brûler ,  &  le  fol  pour 
"livre  des  autres  bois  i  Mtfr,  en  poutres ,  folives ,  poteaux  ,  &  autres  fpecifiez  par  l'Edit  de 
l'année  16^4.  dont  la  levtc  fera  f.iitc  .  ainfi  qu'il  ert  porté  pat  notre  Edit  du  mois  de  Marsdeï- 
nier,&  le  même  droit  fur  le»  uaiiis  &  bateaux  que  les  anciens  Moiileurs  :  Jù  alin  d'égaler  en 
fiombce  le  Corps  des  Aydes  à  celuy  defdits  Mouleurs ,  Nous  avons  par  le  prefent  tdit  aU 
■èà^  ,  ccéons  &ér%eoas  en  tîue  d'Oflice formé,  foixante  Aydes ,  auffi  à  Pinitar  des  cent  an* 
cient,  pour  &  avec  iceux  faire  un  feui  Corps  de  cent  ft^xante  Aydes  aufdits  Mouleurs ,  pour 
mettre  8r  entalter  les  buis  dans  les  membrures  &  anneaux  ;  fans  néanmoins  qu'ils  puiflèw  s'im» 
mïfcer  à  la  mefure  d'iceux ,  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit  ,  Si  leur  avons  attribué 
Se  attribuons  les  llx  deniers  pour  livre ,  quiétoient  attribuez  aufdits  Oflices  de  Comraif&îres 
de  la  Police  ,  Tupprimez  ;  faifant  avec  kss  autres  fix  deniers ,  dont  joiiilicnt  les  cent  aodeos , 
l'ancien  Jbl  de  la  Uiàaïc  £t  po«riiwiiitnrUle«^  duditfol  noufUvxe.que  Nous  avons  anrijNié 

aufoiti. 
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lufdîts  cent  foixante  Ayde« ,  nOusavom  réglé  &  fixé  ledit  fol  à  huit  fols  fîx  denieVs  pour 
voye  de  fwis  à  brûler  &  pour  tout  autre  bou ,  ainil  «{Q^ii  dl  porté  par  nofdîu  £dil»  du  moit 
de  Février  16444  &  Man  dcmieridc  tous  Iefi|ucis  dtoiiti  laiK  d'anciennei  que  nouvdlèiflt-  ■ 
aributions  ,  Icrdtts  Moâleurt  &  leuriAydes,  compris  les  poneur»  de  quittances  ,&  provilions 
en  blanc,  chacun  en  fa  Communauté ,  &  à  fon  égard ,  jouiront  &  feront  bourfe  con>maoe ,  & 
les  panaseront  entr'eux  également,  à  commencer  du  premier  jour  de  Juillet  :6^.  &  fans  qu'à 
iVivenir  lefdits  Offices  fupprîmez  puiflient  être  létablia ,  ny  lefdiu  Qt&cM  de  Mouleurs  &ileurs( 
Aydes  augmentez  ,  pour  qudqiie  otnTe, prétexte,  ott  oorâfion  que  tefi)it>  on lAHTe  Arei'Et' 
d'autant  quj  Icfdhsrcnt  Aj'des  anciens  reçoivent  en  leurs  Ofliccs  une  augmentation  aiïezcon- 


fiderable  au  moyen  de  l'augmentation  de  leurs  droits  ,  par  l'attribution  defdits  fix  deniers  qui 
éioient  attribuez  aufdits  qiiarente  Commillàires  fupprime/  ,  failant  l'autre  moitié  dudit  ancien 


par  forme  de'fupplément,  fi  mieux  n'aiment  iefdiis  Aydes  à  Mouleurs  ,  &  ies  portent  defdites'' 
.Lentes  de  prorifioiii  cecevoir  le  KcmbourfeiiMntâe  la  finance  payéepoiir  lefdits  Offices  :  voiib> 
^ona  que  tgiitec^crniiiMi  pmrvài  d^tcas  Oflkâ.  ■  nuUGsnt  ians  âiwaiinpbiUtè  fe  ^&ire  re- 
cevoir 8t  exercer  lefilltt  Oflkfes ,  tbnt  de  CommH&fre»  Conuollearg ,  Jurer  Moâfeors ,  que 

ie.iri  AyJes  prefentement  crt'ez       que  les  Porteurs  des  quittances  de  finance  &  lettres  de 
provifiont  en  blanc  ,*comrrvettent  li  bon  leur  fcmble  telles  perfonnes  capables  qu'ils  aviferont - 
pour  la  perception  de  leurfdits  dnnts ,  pendant  la  prefe^te  année  &  les  deux  fuivantes ,  &  en-- 
oore  que  les  pourvus  d*iceux  ayenr  miême  facuké  qiie  les  anciens  de  retîgner  leurfdits  Offices 
pardcvant  Notaires ,  fans  être  tenus,  fii bon  ne  leur  femble  de  faire  N;ur  rcfignntion  en  per> 
lunnc  dans  ledit  Hctet  de  Ville  de  Paris ,  en  payant  feulement  pat  chacun  an  audii  Hôtel  de 
Ville  de  Paris  ,  ès  mains  du  Receveur  dicelle ,  une  reconnoillancc  de  pareiUe  fomme  ,  ainiî- 
&  en  la  même  forme  qne  ies  anciens  Moûlei^rs  &  Aydes  ,  avcC  leTqacis  Ils  font  incorporwCj 
chacun  à  leur  égard, &  fans  faire  aucun  prêtv dont  nous  les  avons  déchargez  &  diipenfez 
enfembledu  payement  de  ladite  reconnoinance  annudle  chacun  pour  l'année  prefente  .&  les 
deux  fuivanies  ;  comme  aulTi  les  pourvus  defJits  UîFices  de  Mouleurs  &  leurs  Aydes ,  tant  de  - 
l'ancienne ,  que  nouvelle  création  de  toute  tutelle  &  curateire.  St  donnons  en  uaudm^i 
MENT  à  nosamez  &  féaux  Confeillers  ,  les  gens  tenait»  notre  Cour  des  Aydes,  &  an  Piwfllt! 
des  Marchands  &  Echevinsde  la  ville  de  Paris  .chacun  en  droit  foy ,  que  le  prcfent  Editils: 
falTent  regillrer  purement  &  fimplement,&  le  contenu  en  iceluy  entretenir ,  garder  &  obfer- 
ver  félon  fa  forme  &  teneur,  fans  permcure  quil  y  foit  contrevenu  ,nonob(lani  toutes  Ordon- 
nances »  Edits ,  Déclarations ,  Arrcu  ,  Jugcmen!>  &;  autres  chofesà  oe  contraires  ,aufqueiieSfâc  • 
nx  dêrogttotret y eontenuës  /nous  ayons  derogO  & dérageoro  parœs  prefentet, &  noo>ab(^ 
tant  aulTi  toutes  oppofitions  ,  appellations  &  empêchemens  quelconques ,  defquelles  nous  at- 
Kibuons  aufdits  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  notre  ville  de  Paris,  en  première  inftan- 


quec   ,  ^  _ 

fentes  ,  fauf  en  autres  chofes  notre  droit  &  raiirruy  en  totites  ;  &  fera  ajoute  foy  comme  i 
l'original  Copies  d'icelles  collationnée»  par  l'un  de  nos  amez  &  feaiu  Confeillers  &  Sé- 
crétai res.-^|kié  à  Fontainebleau- au  mois.de  Septembre,  Pan  de  grâce  id4($.&deilotie*Rcgl» 
le  quatrième.  Signé ,  LOUIS  :  Et  phi*  bas ,  Par  le  Roy ,  la  Reine  Régente  &  meie  prefente. 
D*  GvBMBoAVD.  A  oôlé  vilk.  EtCccUédugruid  fceau de dn  T«it««  foc  Imi  4e  (byé  rooge 

unfertkuit  U  JurifdiÛhm  de  tHétd  Je  fritte  de  Pâtk  ^  du  mois  de 

« 

Coacernanc  les  fondions  des  Jurez  Moûleiin  de  bois. 

ASTXCLS  PaiHlBll. 

LEs  Procureurs  Syndics  de  la  Communatlté  des  Jurez  Meilleurs  de  Boîs , départiront  detne     VII*  . 
OflKciers  en  chaoïn  deleun  Bucerax,  pour  vecevoif  les  Oédaratîons  que  les  Matchand» 
de  Bob  Y  Tiendront  ftfie  d*es  bob  qui  lenr  feront  arrirez ,  &  Aire  Regiftre  de«  Letttea  de  voi-  • 

tures  qui  leur  feront  reprefeiitées  ;  commettront  aulTi  deux  autres  Officiers  de  ladite  Commil> 
nauté,  pour  faire  la  vifite  &  controile  defdits  bois  ,  dont  ils  viendront  par  chacun  jour  faire 
leur  rapport  au  Bureau  de  la  Ville  -,  pour  fur  lefdits  rapport  &  échaniilloos  des  bois  qui  y  fei. 
iemapponez»2tKlcldiisiiobiiiisàpKix,doittl«aauffi  • 

AftTICLlII.  . 

l  efdits  Jmcsi  Moâleon  de  Bois ,  départis  fur  les  Ports  &  dans  IesCliaiitîen,aiÉom  des  Mefaiw. 
Mcfuce*  de  quatre  pieds  potir  mefurer  les  mcmbrûres ,    des  chaînes  &  anneauxpour  mefurer 
ieifeahdetompte,  cotiefets&  fagots ;&  feront  tenus  par  chacun  jour,  au  commencement 
deb  nm»  ,  de  vérifier  Iddimi  "  ' 


AftTfcte.IIL 

feue  dimncr  4  connolBe  le  prix  defdttei  matcbandiTes  de  bois,  lefdits  Jurez.  MoiUeiir» 

XXxxx      '  de 
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898        Traiic  de  la  Police  jLîvrcV." 

1^  .  H  ^  BaiiUçaiii*  fut  les  Pons ,  appoferont  pat  chacun  iout, Gravant  l'Heure  de  vcoie,ldb> 
awtimllit *  par*  piUe  .  ou  bateau  deddites  marchandiics  ,  in  banderole* xoniemat  le  prix  de  clanmr cC 
ptiin  de  bwt  peceie  bois.IclqueUobaaderollet  ils  ôUrani  le  toix,  SLftnm  en  oalEe  tcMudr  dcdarvr 
 ^         >  ,  la  pri,     h  taxe  ,  à  pdne  d*iMnte, &  Hén  MMfcHeïfc'UlHiutioa  dt  U 


Vlir.     Xi  NTRE  Pierre  Cbancdtier ,  Boulanj-er  au  fauxbourg  S.Amoitie,  AppdiamdVmel 
I  ^  /Jrrnt-      Tendue  ptt  les  Prevoedc»  Maichana»  dt ficbevin*  oeceue viUe  fublevingt-dcuxtéme 
^rr  1679  1 677.  Oemahdeiir  a  UT  tins  de  l*6<fiIoit  dtt  trene  Sepcembrie  cnruivuc  .flcDcfcndeur , 

^rrit  de  U  d'une  pan  ;  Ki  la  Communauté  des  CotnmiflairesCor.troHcurs  .Jurez  Mouleurs  &  VitV.tuis  de 
Cwr  4et  toutL-s  furtct  de  boit  de  ceite  ville  ,  fau.xbourgs  &  banlieue  de  Paris  ,  Intimez  &  Demaaicna 
^iettCt»-  en  Requêtes  des  huit  Mars  &  dix-huit  Juin  167S.  &  défendeurs,  d'autre  part.  Veu  parbdiie 
firma!ifd*iê-  Cour  l'imUiKe  d  entre  le»  pMties ,  Arrêt  dlœtte  du  deux  Septembre  1678.  pariequeiiur  l'apfd 
ne  '!eHteiue  les  partie*  «nt  été  appointces  au  Conl'eil ,  &  fur  les  demandes  &  défènfes  en  droit  a  ccrire  & 
de  Policed»  produire  ,St  joint  iaJhe  Sentence  dont  eft  appel  ,  du  vingt-deux  Juin  1677.  par  !aq  leiielete 
ClMUelrt^ar  Chaoccllier  a  été  condamne  payer  aufdiisMuûleurs  de  bois  leurs  droits ,  fuivam  ieun  taxa, . 
UjmtUefii»'  d'une «oye  de  bois  ^n'ii  avoit  fait  arriver  à  RevUiy  le  ^atorze  dudit  moi»  de  *uin  1577.  &  , 
U  d' avoir  outre  ,  aux  dépens  liquidez  à  cent  fols ,  caufes  &  moyens  d'appel  dudit  Chanceilrcr;  Requcte 
^«r/ff  «rc^  deldits  Mouleurs  de  Boh  ,  employée  pour  réponfes  ,  ledit  (ixploit  d'alT^nation donnée ie  iieize 
MoUleitrt  Septembre  1677.  requête  duJic  Cnancellier  ,  aufdiis  Mouleurs  deBoi^,  pour  fe  ToircoA» 
f^  fii  de  damner  à  apporter  Lettre*  .Titres ,  Exploiu,  Anéu ,  CommflTiotn  &  «nito  oiecei  en  Tcm 
iemt  titres^  defquelies  ils  prétcndcBi  Ad  font  payer  les  droit»  for  lê  bott  i-brâler ,  ootter  Iciiieiix ,  plx«s  9t 
il  leur  dt-  endroits  où  on  le  doit  p^'cr,  le  nombre  d'iceur  ,  &  qu'elles  fammes  leurs  font  dùis  à  rhiqne 
/enid:extgir  endroit  lotfqu'ib  ne  travaillent  point ,  &  en  cas  qu'ils  ie  trouvent  avoir  trop  reçu  dudit Chao- 
rnname  dtift'  cdlier ,  luy  en  fsire  la  rellituiion  avec  les  intérêts  des  joues  qtie  chacune  fomme  leur  aura  été  , 
ilei  boi,  ar-  payée ,  danna^ ,  inieic9  6t  dcpoi» }  ladite  Rc^iêtc  pretinuce  i  h  Cour  ie  àuii  Mb»  ' 


rtvaat  p0f   par  ui  v^omniiaiauieoeiaia  twxnran  ae  son ,  a  ce  que  wurni  uiuoeHicr  roi  aanoBune  1  Kor 

fgfg,  payer  qualorri.'  fols  dix  denier^,  pour  trois  quarts  de  voyede  gros  bois  arrivé  en  fa  maifon  Je 

neuf  Pecembre  1677.  dix  fols  quatre  deniers  pour  cinq  quarterons  de  fagoti  arrivez  en  iâJtte 
anifon  le  vingt  Janvier  idyS.  &  encore  dix  lois  qiuitre.<Boien  pour  les  droits  de  cinq  quarte- 
loos  de  fagots  arrivez  cn-lamaifion  dudit  CbancelUec  le  fMCmier  Mars  167s.  Ladite  lequiie 
pccTentée  a  la  Cour  le  dix- huit  Juin  1678.  par  ladite  GouDmunauté  des  Mojleuis  de  Bois,  à 
*  ceque  ledit  ChaiKellier  fût  condamné  leur  payer  les  droits  de  tr>  is  quarts  de  vove  de  buis 

arrivez  en  fa  maifon  ie  vingi-nn  Avril  lôji.  &  cinq  quarterons  de  fagou  arrivez  le  viogmieax 
dvdit  mois&  an ,  trois  quarts  de  voye  de  boâ  de  corde  arTiv«z  £»>yiBg|t<iliq  éum.mom , 
trois  quaiu  de  voye  de  bois  de  corde  acrivex  le  vingt-lix ,  de  fix*  quarten»»  de  fagots  anivez 
ie  trt-nie  dudit  mois ,  &  encore  de  fîx  quarterons  de  Êigots  arrivez  le  quatre  May  mil  fix  cens 
foixante-dix-huit ,  ik  aux  dépetu-  Produdion  dcfJites  parties,  fuivaiit  ledit  Atrêt  du  deux» 
S«ptenlbre  1678.  Incideo»  d'entré  ladite  Communauté  des  Mouleurs  de  Bois,  appcUan»,uiB 
commede  Juge  incompttcn», qn^kureAMie ,  d^me  Semence nadaë  par  le  Lienteont  de  Piv 
lice  du  Cl'.jteïct  de  Parts  !e  quàtor/e  Décembre  1677.  d'une  part  8t  ledit  Chancel.ier  intimé 
.d'autre.  Arrct  de  la  Cour  du  dix-lepi  Février  167p.  par  lequel  les  parties  ont  etr  appointées  a 
fournir  caufes %c  moyens  d'appel  dans  trois  jours,  réponiV^i  ,  écrire  produire  âL^oniredirc 
dans  le  temps  de  POidoonance ,  4r  joint  à  ancre  inllancc  d^ppd  d'enue  les  partilHbiâribuéc 
a  IManie  Nioolm  Fiiidall  CkjoleÛer ,  pour  1«ir  tee  AJt  M 

donne  aux  Appellaiu,  de 'ce  que  pour  caufe  d'appel  ,  écriture  &  produdion  ,  ils  cmpioycrt 
leur  requête  du  onze  Février  1 679- contenant  ledit  appel ,  ladite  Sentence  dudit  Licutexanide 
Police  du  quatorze  Décembre  1677.  par  laquelle  faute  d'avoir  ,  par  leidits  Jurez  Moâlaifl, 
itiOifiédcatikioca  vipiiidçtaD^U  ils  JpaiiâMkBk  lever  le  droit  fur  le  boi»  à  teùlet^amie 
parterre ,  défenfes  leur  anibient  été  laitet  de  Tcxiger ,  &  en  cas  de  contravention ,  penrâ 
dVniprifonner  les  contrevenans ,  &  lefdits  Jurez  condamnez  at3x  dépens.  Prodiulion  dcCdiis 
Jurez  Mouleurs  ,  fuivant  ledit  Arrêt  du  dix-fept  Février  1679-  Sonuiiation  taitc  à  la  requête 
defdits  Jurez  Mouleurs  audit  ChanctUiec^de  fi)uxinr  de  Kponfiis  à  caufes  d'appel ,  écrire  & 
produire  fur  ledit  appel  du  vingt>fept  Février  1679-  Autre  incident  d'entre  leidits  Jurez  Mou» 
leurs  de  Bois ,  demandeurs  en  requête  par  eux  prefentéc  à  la  Cout  le*  trente  Juin  1679.  d'une 

San  ,  l'ît  ledit  Chancellier ,  tlLlctideiir  d  autre.  Ladite  requête  prefeniée  à  la  Cour  par  lefdits 
urez  Mouleurs  ledit  fous  trente  Juta  1679-  à  ce  que  iei  Ëdiu  &  Déclarations  du  Roy ,  Ar- 
i£ti  Réglemens  &  Oadenaancca  foiem  exeeutct  (ekw  leur  fetine  dk  teneur ,  dcfcdci  Um 
audit  Chancelier  &  à  tous  autres  d'y  contrevenir ,  &  de  faire  venir  des  bjis  pour  les  reven- 
dre ailleurs  que  fiu  les  Pons  de  cette  ville  de  i'aris  ,  iceux  préaiableineui  vcus  &  viûtez  pat 
Ie£dits  Jurez  ,  le  prix  fait  &  la  mefure  en  la  manière  accoutumée,  &  pour  y  avoit  par  ledit 
Chancellier  contrevenu  ,  &  avec  jurcmens  &  violences ,  fait  arrivée  le»  bois  (ans  payer  les 
'  droits. re«e«da  iceifx ,  ou  partie,  làns  prix,  ny  mefuie,  &  avcdif  dfe4«% f^pm  atraecs  aa^ 
dits  .Turcz  verballement  en  pluGeurs  rencontres,  &  par  les  écrits  par  luy  fournis  zu  Procès  , 
que  ledit  Chancellier  foit  cotidamné  en  telle ataeride  &  réparation  qu'il  plaira  à  la  Cour ,  0^  les 
termes  injurietnt  contenus  en  fes  écrits,  rayez  &  biiléz  ,  &  leur  doAner  A  de  de  ia  déclaration 
par  eux  iaiaei.  qiiflau  cas  due  ledit  Chancdilîec  vc^^ 

qttinanee  d«  ^laioBe  Jvm  tên- ^  vcritaUe ,  ils oStem  de  pallèr  à  rSnferipttoa  de 6axi 

cprume  auflTileur  donner  Aile,  de  ce  que  fur  ladite  demande  ils  «nployeni  le  contenu  en  la- 
dite requête  &  les  pièces  y  attachées  ,  pour  écriture  &  produâion.  Arrêt  de  la  Cout  du  4uaite 
J  uiUet  1 6^9.  par  lequel  fur  la  demande  les  Parties  ont  été  appointe»  en  droit  à  écrite  &  pto- 
^"i"r  r^*  70»*  jou"  ,  bailler  contredilk  .falvatioM  dans  ie.temps  de  l'Ordonnance,  &  joil» 
^^51*^  'îiî!^**  •''"V*  l«  partie».*  Ade  donné aufdits  Jurez  de  leuremploy.  Signifi- 
'  :  da  hmiém  JwOfet  dcote^iblbAiiaiài*  fMaqu  «&  U  Cour  5c 

dudit 
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dudit  Cliancenier. Sommation  faite  à  la  Requête  defdits  Jurez  MoûIeuTs  audh  QianedHerîedit 
joue  huit  Juillet  1679.  de  fatisfaire  audit  Ami.  Conclulîonsdu  ProcureurGencra!  du  Roy:  Oiii  \t. 
rapport  de  M.  Nicolai  Fardoil  Confeiller  en  la  Cour  :  Tout  conlîdcrc  ;  LA  COUR,  eu  tant 
que  touche  l'appel  inter)ettc  par  ledit  Cliaiicellicr  de  la  Sentence  des  Prevot  des  Marchands 
&  Echevins,  au  vinst-deux  Juin  1^77.  a  mit  &  met  Pappellacion  aa  néant ,  ànendant  ^fant 
avoir  égard  aux  requêtes  deTditsMoûleiirs  de  Bois  des  huit  Man,di»>WtJiim  ttf79.&tMiite 
Juin  dernier  ,  a  déchargé  ledit  Chancellier  des  condamnations  portées  par  icelle  ,  étt^Vwf^A 
interjette  par  lefdits  Mouleurs  de  Bois ,  de  la  Sentence  du  Lieutenant  de  Police  du  quatorze 
Décembre  1677.  a  mis  &  mctPappcllation  au  nùant ,  ordonne  que  ce  dont  a  été  appelle  for- 
ùrafon  piein&eotiec  effet, condamne  lefdits  Mouleurs  de  fiois  en  une  amende  de  douze 
Kiriet  &  aux  dépenda  caufes  principales ,  fans  dépeni  des  canfes  dVippel.  Fût  i  Paris  en  b- 
dîie  Cour  de»  Ayifet  le  qûnze  Dccembee  mil  fix  cens  lbixame>di»jicuL  S^né ,  Dvpvt. 

LOUIS  pÉr  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  CCS  pteGelttiéi 
Lettres  vetiom ,  SaiuL  Far  notre  Déclaration  du  onzième  du  prefent  mois  >  Nous' avons  28.  Matt  : 
,  ordonné  qu^Hèrohlevé  cinq  (bis  fur  chaque  voyedebois  à  brûler,  par  augmentation  du  prhcfixé  1690. 

par  l'Ordonnance  du  Prévôt  desMarchands  &  Èchevinsde  notre  bonne  ville  de  Paris  de  Tannée  NouvelUat^ 
\669-  pour  cire  lefdits  cinq  fols  payez  par  les  Marchands  aux  Commillaires  ,  Controlieurs  ^  tribHtifn4t 
Jurez  Mouleurs,  &autie8  Ôfficietslervant  à  I;^vilite  &  diftributioa  de  la  marchandife  de  bois  ^  f.fv^b*' 
à  brûler ,  conjointement  avec  leurs  anciens  droits }  à  la  charge  par  eux  d*en  compter  k  oeiujr     voye  4e 
qui  fera  par  nous  commis  &  prépofé ,  pour  en  faire  le  recouvrement  fur  h  reprerçntatfon  de       ^  ^^â. 
leurs  lîegillrcs  ,  lorsqu'ils  en  feront  par  luy  requis  j  &  de  luy  payer  le  produit  defdits  cinq  /^.^  fçavoîi' 
fols  toutes  les  femaines  ,  fur  fes  lîmples quittances:  quoy  faifant  .déchargez.  Maisdepuisia pu-  ^jj^^  MoA- 
blicatton  de  cette  Déclaration  ,  lefdits  Officiers  nous  ayant  fait  propoftf  quefi  nous  voulions  /f^.,  ^  r  ^. 
attribuer  lefdits  cinq  fols  à  leurs  Offices  ,  pour  en  joijir  conjointement  avec  leurs  anciens  d,nux  Chstt-' 
droits,  &  les  confirmer  dans  les  privilèges,  droits    exemptions  portez  par  les  Edits  de  leur  Créa-  gtwrt  \.  ù 
tiuii  ,  Cunlirmations ,  Arrêts  &  Keg'.rnicns  ;  ils  paycroient  à  notre  Trefor  Royal  la  fommede  aux  A^iù 
un  miliion  quatre  cens  mille  livres  ,  qui  leur  tiendra  lieu  d'augmcnution  de  finance  :  Nous  ^  Aioùlturt 
avons  Uenvonln  entrer  en  confîdcration  du  zcle  avec  leqiiel  ils  nous  ont  &it  faire  cette  pro-  j  r 
pofition  ,  fans  examiner  plus  particulièrement  s'il  nous  ctoit  plus  avantageux  de  faire  perce-  Coiiirv/&Ml9 


voir  ledit  droit  à  notre  profit.  A  cfs  causfs  ,  Voulant  favorablement  traiter  lefditt  Ofii- 
ciers,  de  Pavis  ^  notre  Confeil  ,  &  de  notre  certaine  frience  ,  pleine  puillàace  &  autorité 
Koyale,  Nous  avons  par  ces  Ptefentes  lignées  de  notre  main  ,  attribué  &  attribuons  auxOlfi-  ^fiâffê 
césdeCoRIBdflàiKS,  Controlieurs  ,  Jurez  Mouleurs  ,  Chargeurs  ,  Aydes  aufdits  Mouleurs  &  PM-lemaalà 
Controlieurs  de  la  quantité  des  bois  ,  le  droit  de  cinq  fols  fur  chaque  voye  à  brûler  ^  qui  fe  ,t»Mil 
vendradans  la  ville  ,  fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris ,  &  qui  y  arrivera  ,  tant  par  eau  ,  que  par  Aiwifc 


tredîte  ville  &  fauxbourgs  de  Paris ,  pour  lequel  il  ne  fera  paye  que  l'ancien  droit ,  ainfi  qu'il 
çH  porté  par  les  Edits  &  Déclarations ,  que  nous  voulons  à  cet  égard  être  exécutez  félon  leur 
forme  &  teneur.  Et  d'autant  que  lefdits  Ofticiers  font  divifez  en  quatre  Corps  &  Communauté! 
qui  ont  leurs  droits  dillinâs  &  feparez  «  &  que  par  cette  raifon  il  eft  néceflaire  d'unir  &  incor- 
porer fepaiément  à  leurfdits  Offices  la  part  defdits  cinq  fols  dont  chaque  Communauté  doit 


Ils 


iir  ,  alm  qu'ils  f(,achcnt  quelle  portion  de  la  fomme  d'un  million  quatre  cens  mille  livres, 
doivent  payer  à  notre  Trefor  Royal  :  Voulons  que  lefdits  Commillaires ,  Controlieurs  Ju- 


pour  en  jouir  par  eux  du  jour  de  l'enregillrement  de  notre  prerente  Déclaration  ,  enfemblcdé 
touslesprivil^es,  droiu  &  exemptions  portez. par  les  Edits  de  leur  Créaion ,  Confirmations» 
Arrêts  &  Rq[leni«s  leâdus  en  confequence ,  dans  la  joUiflànce  defqodb  nous  les  avons  conlir- 
mez  &  les  confirmons  par  cefditet  Ptefentes  ,  à  la  charge  de  payer  en  notre  Trefor  Royal  la 
fomme  d'un  million  quatre  cens  mille  livres  ,  en  quatre  payemens  égaux  de  mois  en  mois)  dont 
le  premier  fera  par  eux  fait  le  jour  de  l'enrcgîilrement  des  Prefentes  ;  laquelle  fomme lew tien- 
dra lieu  d'augnnentation  de  tinance.  Vouions  que  les  deniers  qui  ont  été  Se  qui  feront  leoit  par 
les  Marchands ,  provenant  delà  perception  defdits  cinq  fols  ,  depuis  le  jour  de  la  puUiâuton 
de  notre  précédente  Déclaration  ,  iufques  au  jour  que  lefdits  Ofiiciers  entreront  en  jouilfancè 
dudit  dKoit ,  foient  mis  entre  les  mains  delHits  Commiflàires  ,  Controlieurs ,  Jurez  Mouleurs  j 
par  lefdits  Marchands  de  bois  fur  leurs  llmples  quittances  ,  &  ponez  par  lefdits  Moâleinacil 
notre  Trefor  Royal  i  quoy  faifant,  ils  en  demeureront  bien  âcvalabicmentdéchaifez.  Si  don* 
KONs  TN  NAMDEMEMT ,  à  nosaoïez  &  féaux  ConfeHIers  les  Gens  tenam notre  Gour  de  Par- 
lement ,  Covir  des  Aydes ,  S:  à  nos  chers  Se  bien  amez  les  Prévôt  des  Marchands  E chevins  de 
notre  bonne  ville  de  Paris ,  que  ces  Ptefentes  ils  ayent  à  faire  lire ,  publier  &  regiilrer  ,&  le  con- 
tenu en  icelles  faire  exécuter  félon  fa  forme  &  teneur  ,  ceffant  &  faifant  celfer  tous  troubles  St, 
empêchement  fai  pourtoient  eue  mis  &  donnez  ,  nonobflant  tous  Edits .  Déclarations  ,  Re^ 

flemens ,  &  antres  ehofes  à  ée  oontratiet ,  aufquels  Nous  avons  dSrogé  &  dérogeons  par  cei 
'refcntcs  :  Car  tel  eft  notre  plaillr.  En  témoin  de  quoy  nous  y  avons  fait  mettre  notre  SceL 
Donné  à  Verfailles  le  vingt-nuiiiéme  jour  de  Mars  ,  Pan  de  grâce  mil  fix  cens  quatre-vinin^ 
dix  .  &  de  notre  Rcgne  le  quanote-liEftiénie.  S%né»  LOUIS.  Etfuc  leieelii,  hrlcRw, 
Colbb»'t. 
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y,      Y  o  U I S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  preTens  &  à  venir  ,Sa- 
Juin  1 70).       lot.  Nous  avon»  par  notre  Edit  mi  nob  d*Aoât  x696,  ctéétc  érigé  en  titre  dX>flice  formé 
ZhÙM  aux  &c  héréditaire  à  chacune  des  Communaotez  ,Q)fp$  fit  Compagnies  de  notre  Royaume ,  un  Trc- 
«matre  Corn-  foricr  KeceveiuiSc  Payeur  de  leurs  deniers  entmns  en  bourle  commune  i  &  quoy  que  Nous  eu/- 
miméMtr^de  fions  dtchargc  de  l'exécution  de  cet  Edit,  les  Communautez  des  Mouleurs  des  bois,  Aydetk 
Moiteurt  »  Moôleurfc,  Chargeurs  de  hais ,  &  Controiieurs  des  ouandiez  de  nocr«  bonne  viiie  de  Paris ,  nat 
Aydei  k    Arrêt  dtt  s  j.  Oâol>re  1696.  en  exécution  duquel  les  Cliafgenn  deBoh  om  oteennnotLetiiti 
Moklmt ,    Patentes  le  lO.  May  itfpS.  qu'ils  ont  fait  enrf^iftrer  en  notreCour  de  Parlement  de  Parts  le  it, 
CbargeHri    Août  enfuivant ,  Nous  avons  depuis  ordonné  l'exécution  de  notre  Edii  du  mois  d'Août  1696. 
^  Cmttd-  è'Pégard  de  toutes  les  Communautez  dépendantes  de  THl  LeI  de  Ville  de  Paris , du  nombre def. 
-Itm  det   ^dies  fom  les  Moûlenn ,  Aydes  à  Moûleurt ,  Charseurs  &.  ContioUeun  des  quamitez  deiois 
ipumitr^  t  à  brûler ,  dans  la  TiHe ,  fauxbourgs  &  banlretië  de  nrfs ,  Non»  sroiu  auflî  par  notre  Edh  Ât 
•deittMOfji-  mois  de  Janvier  dernier, crée  en  titre  d'Office  forme  &  héréditaire ,  cent  Offices  de  Control- 
eetétCtn-   leurs  delà  vente  de  toutes  fortes  de  bois  à  brûler,  pour  être  établis  fur  tous  les  Ports  &  danstoui 
Anliem  de  les  C&nders  de  ladite  Ville ,  aufquels  Nous  avons  attribué  entre  autres  chofes  deux  fols  pour 
I*  >tme  de  chaque  vo>'e de  bois,^  fesom  vcndiMS  &  ddiitées  dam IesClHPtien|OÙ  fut  lesi  Pons; mais 
rsorei  fiftet  dViutantque  Nous  avons  été  mfonnex  qne  PteHiflèmcm  de  ees  Officiers  pcftmoh  apponer 
de  bois,i^  quelque  préjudice  ao  Commerce  des  bois ,  &  ifh  perception  des  droits  que  Nous  avons  «- 
attribmio»   tribuez  aufdits  Moûleon  deB<MS,  Aydes  à  Moûleurs ,  Chargeurs  &  Controiieurs  des  quamitez, 
'de  Umrt     Nous  avons  cru  devoir  favorableowiK  écoOMt  les  très- humbles  remontrances  qu'ils  Noos  oot 
droit t  &    faites  pour  réiinilr  i  leurs  Communautez  les  qaatre  Offices  de  Trèfociers  de  leurs  bourfes  com- 
ftntmns.     munes ,  créez  par  Edit  du  mois  d*Août  1690.  &'Ierdits  cent  Offices  de  Controiieurs  de  la  vente 

&  débit  de  toutes  fortes  de  bois  à  brûler,  &  les  offres  qu'ils  Nous  ont  faites  de  Nous  payer  la  ^ 
fonune  de  quatre-cens  quarente  mille  livres  pour  la  linance  deldits  Offices ,  &  outre  de  pico-  "il^ 
dre  pour  onze  cens  mille  4ivres  d'iiugmentations  dégages  fur  le  pied  du  denier  fetze,  filfiiii 
partie  des  trois  cens  miUe  livres  de  Rin;ps  &  augmentations  de  gages  effeâifs&  fierediiaires, 
créez  par  notre  F.ditdu  inoîs  d  Avril  aulTi  dernier,  &  ils  Nous  auroient  tres-fiumUeroem  fup. 
.  plié  de  vouloir  r  1  [lu'inc-ieitips  les  faire  joijir  de  tous  les  droits  attribuez  à  leun  Offices ,  pat 
.   .  vos  Ediu  &.  Déclarations  ,  6(  les  y  confirmer.  A  ces  causes  ,  &  autres  à  ce  Nous  tnouvans  , 

'  <&  de  notre  grâce  fpeciale ,  pleine  puifl&iice  Br  antorhé  Royale ,  Nous  avons  par  le  prcTem 
Edit  perpétuel  &  irrévocable  réuni  &  incorporé, réiinilTons  &  incorporons  à  Ptrpetuitc  à  du- 
cune  defdites  quatre  Communautez  des  Officiers  Moûleurs,  Aydes  à  Meilleurs ,  C^iargeursà 
Controiieurs  des  quantitez  ,  Pun  des  quatre  Offices  de  Treforiers-Receveurs  &  Payeurs  de 
■leurs  bourfes  comnnaies»  créez  par  notre  Edit  du  mois  d'Août  1696.  enldnble  letcent  Offices 
de  ControHeon  de  h  vente  de  tontes  fortes  de  bois  à  brâler ,  créez  par  autre  notre  Edh  da 
■  m:)is  de  .knvier  dernier;  fqavoîr  .cinquante  defdiis  Oflîces  à  la  Communauté  defdhs  Meil- 
leurs de  Bois ,  vingt-un  à  chacune  des  Communautez  des  Aydes  à  Moûleurs  &  Chargeurs  de 
hot% ,  &  huit  à  la  Communauté  des  Controiieurs  des  quantîteat^  aiifi|ttdles  Communautez  Nous 
mfCfn  attribué  &  attribuons  le  droit  de  deux  fols  par  chacune  voye  de  fiois  à  brûler ,  qui  fe- 
'vont  vendues  fie  débitées  dans  les  Chantiers  fie  fur  les  Ports ,  fie  qur  entreront ,  tant  par  eau  que 
par  terre  ,  en  n  ire  bonne  ville  ,  fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris,  que  Nous  avons  attribuez 
par  ledit  Edit  du  mois  de  Janvier  dernier ,  aufquels  cent  OHices  de  Controiieurs  de  la  vente 
des  bois ,  pour  *]oiiir  par  lefiirtes  Communautez  du  droit  de  deux  fols  par  chaqite  voye  de  boJs 
à  brûler ,  fagots  fie  cotterets ,  fagots  de  bois  de  corde ,  falourdes  de  bois  de  perches  ,  &  gênera- 
lement  fur  tous  les  bois  à  brûler ,  tant  neufs,  que  flottez ,  &  autres  qui  arrivent  en  noiredite 
ville ,  fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris,  tant  par  eau, que  par  terre ,  qui  fe  vend  &  d^biie  fur 
les  Potu ,  Places ,  Quays ,  Chantiers  fie  autres  endroiu*  Ravoir  «  un  fol  pour  celle  des  Mpii- 
Icucs  >  dÂq  deniers  pour  chacune  des  Comomnamez  des  Aydes  i  Moâleun  &  Chargeurs  de 
Bois,  fit  deux  deniers  pour  celle  des  Controiieurs  des  cpiinthez  ,  pour  la  perception  duquel 
•droit ,  enfembic  de  tous  ceux  attribuez  aufditcfs  quatre  Communautez  ,  Nous  leur  avons  per> 
mb  fie  permettons ,  fie  à  chacune  d'icdles ,  d^tablir  tel  nombre  de  Commis  qu'ils  jugeront  à 


ivuMieuis  < 


pour  faire  ie»  fondions  attribuées  aufdits  ComroUeurs  de  la  vente.  Voukms  que  les 
m ,  Aydés  I  Moâleurs ,  Chargeurs  At  Contronenrs  des  quantitez  ,  fie  chacune  deiifiies 

Communautez  en  particulier  pour  fa  part ,  foient  payez  fur  tous  lefdits  hi^is  entrans  en  ladite 
ville,  fauxlx)urgs  &  banlieue  de  Paris ,  tant  dudit  droit  de  deux  fois  attribuez  aufdits  Controi- 
ieurs ,  que  de  ton  les  autres  droits  à  eux  attribuez  par  leurs  fidits  ,  Déclarations  fie  Arrêts 
donnez  en  oonfeq^Mnee ,  Rumens  fie  Jugemens  fut  ce  iittervenns»Ierquds  Nous  voidomiti^ 
exécutez  félon  lenr  forme  &  teneur  ,  par  toutes  fortes  de  perfonnes  indiUhiAenient,  -prirBe- 
gices  ,  ou  non  privilej^iées ,  exemptes  &  non  exemptes  ,  fans  aucune  exception  ,&  par  privilè- 
ge fur  lefdites  n'.archandifes  ,fans  préjudice  des  anciens  droits  defdits  Controiieurs  des  quan- 
titez, à  la  charge  par  eux  defiûreleucs  fbnftions,  ooK^rmément  i  leurs  Edits  de  aéation  & 
Arrcu ,  fie  Réglemens  donnez  en  conGsquence  ;  Voulons  néannvoîns  que  les  droits  pour  les 
toîs  du  crû  des  heiitatçes  des  Bourgeois  de  notre  Iwnne  ville,  fauxbourgs  fit  banlieue  de  Paris, 
ne  foi  ent  pi  e  v  qu'à  l'ordinaire  ,  &  qu'à  l'égard  des  bois  delîinez  pour  la  confotnmation  des 
H«jpiuux  de  la  Salpetriere ,  Bifeilre ,  la  Pitié ,  l'Hôtd-Dieu  &  des  Enfans-Trouvez  fetifement , 
iefditc  Oftîciers  ne  puiiTent  percevoir  que  moitié  de  tons  lems  droits ,  ne  feront  fujets 


drons  des  Aydes  i  Mouleurs,  Chargeurs  &  Controiieurs  des  quantitez  ,des  bois  conTonaiet 
•^"h  ''l^^'cl  Poyal  des  Invalides ,  fur  lefquels  les  Mouleurs  continueront  de  percevoir  la  tncl- 
tie  de  leurs  r  ::s  feulement ,  auquel  effet  les  Voituriers  &  Conduâeurs  defdits.  bois ,  deHinez 
pour  Être  confommez  dans  lefdits  Hôpitaux  &Hôtd  des  Inv^es, feront  tenus  d'apporter  des 
tsiarchez  &  des  Lettres  de  Voiture,  palfez  devant  les  Notaires  des  lîenx,*  ftioBt  tours  déd»- 
rations  aux  Bureaux  defdiu  Officiers  delà  quantité  defdits  bois .  dont  il  n'en  pv^uTra  être  en- 
yoft  que  dons  les  wooSat»  cy-delTusfpecifiées,  à  peiue  de  conlifcation  dddiu  bois,cheva« 
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&  cfcarenes,  &  de  cent  livres  d'amende  pour  diaqBt  eotttnveonon ,  lerquelles  amendes  &  con- 
iiications  appartiendfont  aurdites  C^mmiinauiex  ,  Cm»  ^foc  llimehde  &  conftfcacion  puiflent 
être  réputez  comminatoires  aux  offres  que  font  lelilhf  Offidert  de  foire  leurs  fondions  fut 
Icfdits  bois  de  provifion  pour  lefJits  Hôpitaux  de  la  Salpctriere  ,  Bifellre,  la  Pitic  ,  iilotel- 
D(cu,&  lerdiuMoûleurs  pour  i'Hotel  Royal  des  Invalides      alin  d'alFurer  d'auunt  plus  les 
droit*  defdits  Officiers  ,  voulons  que  les  Cnaniers  &  Voiturien  qui  enlèveront  lefdiu  bois  fat 
les  Ports ,  ou  dans  les  Chantiers  ,  fuient  tenus  de  prendre  d'eux ,  ou  des  Commis  qui  font  pat 
eux  propofez  ,  des  billets, ou  marques  de  chaque  voye,ou  autre  quantité  de  ixiis  qu'ils  enlè- 
veront ,  lefquelles  marques  &  billets  ils  remettront  dans  les  Bureaux  qui  feront  pour  ce  éta- 
ttlis  par  lefdits  Officiers  i  dan*  tes  lieux  qui  {crom  deiisnez  par  ie  Prévôt  des  Marchands  de 
nouedite  vnie,  à  peine d^dneadeuUtnme,}  ifemendons  allù'fetîr  «ifdttes  marques,  oabH- 
Icts  les  Cochers  des  Bourgeois  de  notredite  Ville  ,  lefqncls  chargeront  du  bois  daru  leurs  cha- 
riots pour  la  provifion  defdits  Bourgeois  ;  &  à  IVgard  des  bois  qui  entreront  par  terre  dans  la- 
dite ville  &  fauxb^urçs  de  Paris ,  les  Voituriers oc  Chartiers  feront  tenus  d'entrer  parles  prin- 
cipales Portes  &  Bameies ,  chacun  da  côié  &  route  d'oà  ils  viendront ,  &  par  où  les  vins  fie 
eanxHie-vie  doivent  entrer.  Fûfbnt  défiaiTea  aulHrn  Voîtnrieis  8r  Chaitiets  dVmiw  par  le» 
Portes  fie  Barrières  de  renvoy  ,  ny  aucuns  autres  endroits  ;  le  tout  à  la  charge  de  Nous  payer 
.  par  lefdits  Officiers  la  fomme  de  quatre  cens  quarente  mille  livres ,  pour  ia  tinance  defdits 
quatre  OfHces  de  Treforiers- Receveurs  &  Paveurs  de  leurs  boutfes  communes  ,  créez  pac 
Edit  du  mois  d'Août  1696.  &  des  cent  Office»  de  CoQtroUenxS'Marquetir»  de  la  vente  de  ton*» 
tes  fortes  de  Bois  à  btâler ,  créez  par  autre  EdIt  dit  mois  de  Janvier  demter^  Içavoir ,  par  fa 
Communauté  des  Moùleurs  de  Bois,  celle  de  deux  cens  vingt  mille  livres  par  chaque  Com- 
munauiédes  Aydes  à  Mouleurs  &  Chargeurs  de  Bois,  celle  de  quatre-vingt-onze  mille  lix  , 
eens  fohime-fix  livres  treize  fols  quatre  detiters ,  fie  par  la  Communauté  des  ControUemt  dca 
quantitez>cdledetrente-rix  mille  (ix  cens  foixante-fix  livres  treize  fols  qtiatre  deniers ,  reve- 
nant toutes  lefdites  fommes  à  celle  de  quatre  cens  quarente  mille  livres ,  laquelle  leur  tiendra 
lieu  d'augmentation  de  finance,  &  en  outre  ,  à  la  cliarge  par  lefdits  Oflîciers  d'acquérir  pour 
la  fomme  de  foixante-huit  mille  fept  cens  cinquante  livres  d'augmentations  de  gages  ,  faifant 
jpwtie  detrois  cens  mille  livres  de  gages,  fie  augmentations  de  gages  effeâifs  fie  héréditaires, 
créez  par  notre  Edit  du  mois  d'Avril  auffi  dernier , fur  le  pied  du  denier  feize  ,  la  finance  def^ 

3uelles  augmentations  de  gages ,  faifant  en  total  pour  lefdites  quatre  Communauté?  ,  la  fomme 
e  onze  cens  mille  livres  ,Tera  payée;  fyivoir  par  la  Communauté  des  Mouleurs  de  Bois  cinq 
cens  cinquante  mille  livres ,  pour  jouit  par  eux  de  trente-quatre  mille  trois  cens  foixante- 
quinze  livres  d'augmentations  \  par  «AaauM  des  Communautez  des  Aydes  à  Mouleurs  &Cfiars* 
geurs  de  Bois ,  la  k)mme  de  deux  cens  vingt-neuf  mille  cent  foixante-fix  livres  treize  fols  qua- 
tre deniers ,  pour  jouir  par  chacune  defdttes  Communautez  de  quatorze  mille  trois  cens  vingt- 
deux  livres  aix-huit  fols  quatre  deniers  d'augmenutions  de  gages ,  fie  par  la  (  ommunautéaes 
0>ntroUeurs  des  quantitez ,  U  fomme  de  quatre-vingt-onze  mille  fix  cens  foixante-fix  livres  ■ 
tteixe  fols  quatre  deniers,  auffi  pour  ioiiir  de  cinq  mille  fept  cens  vingt-neaf  livres  treize  fols 
^atre  deniers  d'augmentations  de  gages ,  de  toutes  lefquelles  augmentations  de  gages  ils 
Muiront ,  conformément  audit  Edit  du  mois  d'Avril  dernier ,  dont  nous  aflîgnons  le  payement 
far  le  fond  de  nos  Aydes  &  Gabelles  ,  &  dont  ils  feront  payez  de  fix  mois  en  fix  mois  ,  par  ies 
Bcoeveurs  &  Payeurs  defdites  augmenutions  de  fiages  ;  Idquelles  fonuno  de  quatre  cens  qua- 
rente ndlle livres  pour  la  finance  des  quatre  Orkcs  de  IreToriert-lteeeveurs  &  Payeurs  dâ 
leurs  bourfes  comnunes ,  fie  pour  celles  des  cent  Offices  de  ControUeurs  de  la  vente  de  onze 
cens  nulle  livres  pour  lefdites  augmentations  de  cages ,  lefdits  Officiers  feront  tenus  de  payer 
entre  les  mains  du  Treforier  de  nos  Revenus  Cafuels,  en  ^atre payemens  égaux ^dont  le  pre- 
*  nier  (eiabit  dans  le  courant  du  ouartier  de.  Juillet  pcocfaain.  le  fécond  dans  fecMiuit  de  celuy 
dXMbbre  ,&  les  deux  derniers  dans  parâl  dday ,  de  trois  mois  en  trois  mois ,  au  moyen  de 
mioyils  jouiront  ;  fçavoîr,  defdites  augmentations  par  quart ,  à  commencer  du  premier  tour 
an  quartier  dans  lequel  lefdits  payemens  auront  été  faiu  t  fie  defdits  deux  fois  attribuez  auidits 
Contto^ts  de  ia  vente ,  dtt  joiir  de  l'enrmftrement  da  prebm  Edit;  &  pour  faeUlter  aufdits 
Officiers  l'emprunt  fie  le  payement  de|ibes  fommes ,  Nous  avons  permis  fie  permettons  aufdites 
Communautez  d'emprunter  les  denilBqui  leur  feront  neceltàires ,  tant  pour  le  payement  de  la  ^ 
finance  defdits Oflices  6c  defdites  augmentations  de  gages,  que  pour  les  frais  qui  feront  nc- 
ceflaires  pour  parvenir  aufdits  emprunu.  Voulons  que  ies  Particuliers  qui  prêteront  leurs  de- 
nieis  à  cet  eflRec  aiddits  Officiers ,  tant  pour  la  payamem  defdîtt  qoane  tens  quarente  ^Hli 
livres  ,  pour  l'acquifition  defdiu  Ottîces ,  que  pour  lefdites  augmentations  de  gages , 
ayent  privilège  fie  hypotcque  fpecial  ,tant  fur  Kfdits  Offices  fie  droits  réiinis,  à  l'eflet  dequoy 
il  fera  fait  mention  defdits  emprunts  danslcs  quittances  de  finance  fie  d'augmentations  dégages 
^ui  feront  expédiées  par  le  Treforier  de  nos  Revenus  Cafuels  fie  chacune  defdites  Commu- 
nautez. Si  DOMifONs  .CN  MAHoaniMT,  à  nos  amea  &  feaox  OMir«Ilen ,  les  Gens  tetuois 
notre  Cour  des  Aydes  à  Paris,  que  notre  prcfent  Edit  ils  ayent  à  faire  lire  ,  publier  &  enre- 
gilirer  ,  fie  le  contenu  en  iceluy  luivre  ,  garder  &  obferver  fclon  fa  forme  &  teneur  •,  ceilànt» 
&  faifant  celTer  tous  troubles     crnpêchemens  qui  pourroient  être  mis, ou  donnez  ,nanoUiant 
tous  Ëdia .  Déclarations .  Rt^iemens  .  fie  autres  diofes  i  ce  comiaiics ,  aufqueis  Noos  avons 
den^  &  dérogeons  par  le  preTent  Edit; aux  copies  duquel  ooHatiomiéespBr  Pun  de'noi  amex 
&  féaux  Confcillcr5  Secrétaires ,  Voulons  que  foy  foit  aroiltée  comme  à  l'Original  :  Car  tel  eft 
notre  plailir  :  Etafui  que  ce  foit  chofe  ferme  fit  ftable  a  toiV]ours  ,  Nous  y  avons  fût  mettre 
notre  fcel.  Donné  ^Verlâiiles  au  mois  de  Juin  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  trois  ,&  daootre  ' 
Règne  le  foixante-miéniè.  Signé»  LOUIS  :  Et  plus  Bu,  Par  le  Aoy  ,  Phelyf'eaux. 
ri/tf,  Pheltpiaitx.  Ven  au  ObnCtil ,  CHAiâiLi.A&T.  fit  Iceuédu  grand  Sceau  de 
aice  veiie,  en  lacs  de  Haye  muge  d(  T«Mb 
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T  o  U I S  psr  la  grâce  Je  Dieu  ,  ^oydeVtmee  &  de  Navuie  :  A  tons  ^ent  &  à  venir, 

yewjir*  X-* Salut.  I. 'application  que  les  Rois  nos  PrédecelTeurs  ,  &  que  Nous  avons  loùjouri  eue  à  leur 
tTOA.  exemple,  pour  procurer  aux  Habitans  de  noue  bonne  ville  de  Paris  ,  Tabondance  de  toute» 
Crt^im  de  r»ne«  de  mardiandifes  ,  Nous  a  engagé  d'augmenter  de  temps  en  temps  le  nombre  des  OfB- 

40.  Jmre^ 

40.  jlydti .  ...  ...  ,  . 

49.  Jurez       GimmilTaires-Controlleurs ,  J urez  Mouleurs ,  Compteurs ,  Cordeurs ,  Mefureurs &  v  ikiicuu. 
Ch»geurt ,  de  toutes  fortes  de  bois ,  tant  neuf ,  que  flotté  »  à  brto  ,i  bâtir ,  ouvrez  &  nonoonez  ,fic  ècoT'* 
e!^  I  ^.  CotL  ce ,  (bit  du  cru  de  France ,  ou  de  Pais  Etrangers ,  qui  (eiomttMnez ,  tant  par  eau,  que  partene, 
troUem-s  dei  3"^  ?oni  &  Places  de  notredrte  ville  ,  fauxboargs  &  banlieue  de  Paris  ,  jufqu'au  nombre  de 
^Hénùtt^     cent  foi  vante-dix  ,  par  notre  Edit  du  mois  de  Mars  ?<$4(5.  lequel  nombre  ,  Nuus  aurioni  néan- 
Mt^firit  t»  moins  rcduii  à  celuy  de  cent  foixante ,  fur  les  remontrances  defdiis  Otliciers  ,  par  notre  Edit 
Im  Cm  Jet  du  mois  de  Septembre  de  la  même  anni-e  ,  en  fupprimant  dix  defdiis  Oflices  cicez  par  ledit 
ufydeileio.  Hdit  du  mois  de  Mars  1646-  &  pour  rendre  la  Communauté  des  Aydes  auidiu  Mouleurs ^le 
Aiarsfmr.       nombre.  Nous  aurions  aulTi  par  notredit  Edit  du  mois  de  Septembre  1^46.  fixé  le  nombre 
defdits  Aydes  aux  Mouleurs  à  celuy  de  cent  foixante  ,  Nousavions  par  le  mcmcmotif  auijmtn- 
té  les  Oflices  de  Jurez  Chargeurs  de  bois  en  charrettes  es  Ports  de  lai  ournelle ,  du  Flaire» de 
la  GfCfe ,  de  l'Ecole  ,  de  Saint  Germain  ,  &  de  Malaquais  ,  juf^u'au  nombre  de  cent  Hiûéçt, 
par  notre  Edit  du  mois  de  Juin  i<5-f4.  auquel  nombre  ils  auroient  été  .Maintenus  ,  nonobllant 
ta  création  de  quinze  autres  Oflices  portée  par  notre  Edit  du  mois  de  Janvier  1648.  &  les  Ofli- 
ces de  Conirolleurs  de  la  quantité  de  bois ,  pour  tous  les  Oftîciers  établis  ,  &  qui  ont  drat 
fur  icldiu  Ix>is«  auroient  été  ttxez  au  nombre  de  trente-deux  feulement,  par  notre  Edit  du  mm 
éfO&cSm  t6^.  tout  leTquels  Officiers  jouiirem  paifiUementdet  droits  s  eux  tttnbnez  par  nos 
Edits  &  Déclarations  ,  dans  lefquels  Nous  voulons  bien  les  confirmer  à  jwrpetuité ,  en  condde- 
ration  des  fecours  que  Nous  en  avons  ret,as  dans  les  dilTerens  temps  ;  mais  leur  nombre  nVunt 
pas  furfifani  pour  lefervice  du  Public,  &  pouvant  trouver  ie  fonds  necelfaire  pour  l'entreiiea 
de  quelques  Officiers  que  l*on>Nous  a  DropoTé  de  créer  par  augmenution  dans  toute*  lelditec 
Cooimunaatez ,  en  leur  accordant  fix  (ois  tix  deniers  par  voy  e  deboii ,  tant  oeuf , que  flocié ,  fa- 
gots ,  cotterets  ,  &  autres  bois  à  brûler ,  payables  par  Tachcteur  ,  outre  le  prix  fixe  par  les  Pre- 
Vot  des  Marchands  &  Hchevinsde  noire  bonne  viUe  de  Paris,  ce  qui  ne  fera  pas  beaucoup  à  thar- 
ge  aux  particuliers ,  pub  que  la  voye  deblrisneof  ne  reviendra  qu'à  treize  livres,  prix  auquel 
cUe  a  été  aiitiebis  fixée  par  les  Hcgiemem  généraux  de  nos  Prévôt  des  Marchands  &  Edievios 
4esvîngt-iui  JiMn  i6sS-  &  vi"g^  Novembre  itf68.  Se  que  cette  médiocre augmeiuation  quii'é- 
tendra  fur  le  gênerai  des  Habitans ,  d'une  manière  iinperceplible  ,  Nuus  produira  une  tinance 
ooniiderabie  ,  pour  Nous  mettre  en  état,  s'il  ell  poilible,  de  linir  la  guerre,  &  de  faire  rcllent'u 
Îhm  Peuples  les  fruiu  de  la  ^ix.  A  ces  causes  ,  &  autres  à  ce  Nous  mou  vans  ,  de  l'avis 
de  notre  Confeil,  &  de  notre  certaine  fcience  ,  pleine  puilTance  &  autorité  Rojrale,  Nous 
,      avons  par  notre  prefent  Edit  perpétuel  &  irrévocable ,  créé  &  érige  ,  créons  8t  érigeons  en  ti- 
'  tre  d'Onice  formé  en  l'Hôtel  de  notredite  \  ille  de  Paris  ,  quarenic  Oliites  de  Coinmiiraifes- 

Controlleuts  ,  Jureurs  Mouleurs  ,  Compteurs  ,  Cordeurs.,  Mefureurs  &  Viliteurs  de  toutes 
fortes  de  bois ,  tant  neuf,  que  flotté ,  à  iûrùier ,  à  Mtir ,  ouvrez ,  nonouvtez ,  &  écorce ,  fait 
du  cru  de  France  ,  ou  Pais  Etrangers ,  qui  feront  amenez  ,  ta  it  par  eau,  que  parterre,  fit  dé> 
chargez  aux  Ports ,  Places  ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de  ladite  Ville  de  Paris  ,  &  quaiente  Offi- 
ces d' Aydes  aufdits  Mouleurs ,  pour  faire  dans  chacune  Communauté  defdiis UiTiciers,  un  Corps 
compole  de  deux  cens  perfonnes  &  Offices,  quarenie^tiois  Office»  de  Jutez  Cliaieeuis  de  bois 
en  eharfcttes  ès  Fbrti  de  laToumelle ,  du  Plitre ,  de  la  Grève ,  de  l'Ecole ,  de  MintGcnaam 
8<  <îe  Malaquais  ,  &  autres  ,  pour  faire  avec  les  cent  dix-fcpt ,  un  Corps  &  Communauté  de  cent 
foixante  dix-huit  OiVices  de  Contrôleurs  de  la  quantité  de  bois  ,  pour  tous  les  OiTiciers établis, 
&  ^ui  ont  droit  attribué  fur  lefditt  bcHi ,  qui  arrivent  en  notredite  Ville  de  l'aris ,  en  bateaux . 
trains,  ou  antieinent  »  pont  Aire  avec  les  trente-deux  OfHces  cy-devmt  créez  &  étabbsun  Corpa 
&  Cooimunaaté,  oompofé  de  cinquante  Officiers ,  à  to^iefquels  Officiers  prefentement criez, 
Nous  avons  attribué  &  attribuons  fix  fols  fix  deniers  (iBHroits  fur  chacune  voye  de  boisàbri-- 
1er ,  tant  neuf ,  que  fiotté,  qui  feront  payez  par  augmentation  du  prix  qu'il  fe  vend  aduellc- 
mem  ,  payables  par  l^ac&eteur  ,  à  l'ciiet  de  quoy  il  fera  inceifamment  procédé  à  une  nouvelle 
taxe  deldits  bob  ,  par  nos  Prévôt  des  Marcliands  6t  Echevins  de  notre  bonne  Ville  de  Paris; 
Sçavoir ,  trois  fols  par  voye  de  bois  aufdits  quaren'e  CommiiTaires  Jurez  Moiileurs ,  un  fd  fix 
deniers  aufdits  quarente  Aydes  aux  Mo  ileurs,  un  fol  fix  deniers  aufdits  quareiue-troii  Jutez 
Chargeurs  ,  &  lîx  deniers  aufdits  dix-huit  ControUeurs  de  la  quantité  i  Id'queis  droits  feroot 
reçus  par  les  pourvus  de  tous  lefditt  Oflices  prefentement  en  Cnarge  ,  à  oonunenoer  ta  fonc 
del'enregiflrement  du  prefent  Edit ,  en  attendant  la  vente  de  ceux  prefentement  créez  ,  pour 
en  rendre  compte  ainfi  qu'il  fera  par  >.ous  ordonné-  Voulonsqueceux  qui  en  feront  par  Nous 
pourvus  falfeiu  chacun  en  droit-foy  même  Corps  &  Commuiuuté  avec  les  ancieni  Otliciers  de 
chacune  defditesCommunautez  ,  dcjouilTent  des  mêmes  fianâions,  exercices,  ptivilcges,que 
lous  lefdits  anciens  OAieiers  ;  à  Peflèt  de  quoy  Nous  les  avons  nuis  fe  incoraorez  anfiUta  an* 
chaînes  Cbmmunautez  ;  tous  lefquels  Ofliciers  prefentement  créez  ,  feront  bourfe  commune , 
cnacunà  leur  cgard,des  droits  à  eux  attribuez  par  notre  prêtent  Edit. Voulons  qu'ils  ayent  cuaune 
Jcrdits  anciens  Ofliciers  ,  même  faculté  de  réugnerIc(dltBOÂfioea  ,  par  eu\  ,  leurs  veuves  en- 
fupi ,  on  héritiers ,patdcvant  J>louires,  fana  étietemu,  fibonneieur  femble,de  fùreictdiic» 
reiignauoiu  cnperlonneen  rHôed  de  notredite  Ville  de  Pftris ,  dont  Nous  les  avons idevcsAr 
<lJlperuez,|Ddevons&  difpenfons,  en  payant  par  chacun  d'eux ,  par  chacun  an,  es  mains  du  Re^ 
^f^J^"  l>oiaaîne  dudii  Hùtel  de  Ville ,  une  reconnoigknce  annuelle  ,  pareille  à  celle  que 
icsutiuicfs  de  Iciu  Communauté  payent,  fam  iut  tenus  de  payer  aucun  pifit  ,  dont  Nous  les 
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lanlR  tîîfpenrc?  ?i  dcchwtmi»  Voulons  qne  ton»  leTdits  Oflires  créez  par  !e  prcfcr.t  EMt , 
putflèntétre  exercez  pendant dant  «m  ,  fut  les  «{uituncesdu  rreToriertie  nos  KevenusCa- 
fticls  ,  par  ceux  du  nom  defquels  elles  feront  rempues  ,  fant  ttfeifeitUi.|Kndint  ledit  temps  der 
^  prendre  de»  provifions  ^fiboaoetoirfiBinlitei  &  nfiiiiiMiiiwiàMwnidéfatur  partde»drotuai> 
"  tribuezaufditsOfKcei,  deiiiiêiiiiqae»HbétoiàitmrteandcUitc«p^ 
pofè  pour  l'executioii  du  prefeiit  Edit ,  en  aacnaant  la  vente  d'ic«nix ,  à  compicr  iln  jour  de 
r-enregiflcemem  4'icduy  >  &  après  lefdites  deuxuinec»  expirées  ,  lefdhs  particuliers  feront  te- 
nus d'oixeoir  déspra^nons  en  notre  Grande  Cbanotfcrie ,  en  payant  vingt  livres  pour  le  Maio» 
d'or  ,  trente  livres  pour  ieSfCM  ,  &  trois  livres  pour  les  droits  duGaide  des  Rolles  de  chacun 
defdits  Otlices  de  Commiflàire*  Jurez  Mouleurs  ,  &  dix  livres  feulement  pour  le  Mar&4l*or , 
quinze  livres  pour  le  Sceau,  &dcux  Ihrcs  ponrie  droitdii  Garde  des  Itolles ,  pour  chacun  def- 
dits OÔicesd'Aydes  aux  Mouleurs ,  Jure<;  Chargeurs  &Coiitrolieurs  de  la  quantité  i  fur  lefqud." 
les  quittances ,  ou  provifioi»  ,  tous  lefd  us  Officiers  feront  reçus  &  inilalez  en  Texercice  Ar  Ton*, 
clions  defdits  Oftlces  ,  ainfi  8c  comme  le  font  les  anciens  ponrvûs  de  pareils  Oflîces»  Si  dom* 
vos  s  És  MAsohMEsr.à  nos  amez  &  féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenans  nos  Osurs  de  Par- 
lemciu  ,  Cjur  des  Aydes  ,  &  à  nos  tres-chers  &  bien  amez  les  Prévôt  des  Marchands  &  Eclievins 
dc^  noue  bonne  Ville  de  Paris  .  que  le  pcefent  Edit  il»  ayent  à  faire  iice  «  publier  &*  regillrer , 
flc  le  contenu  tn  iodoy ,  fiûre  garder  &  gUcnrer  fdott  fa  forme  &  teneur ,  nonoitftant  tous  Ed  its , 
Déclarai iuns ,  Arrf  ts ,  &  autres  chofes  à  te  contraires ,  aurqucls  Nous  avons  déroge  &  déro^ 
geons  par  notredit  prefent  Edit,  aux  copies  coUatioiiiices duquel  par  Tuii  de  nos  anicz  &  féaux 
Confcillers-Secretaues  ,  Voulons  que  foy  foit  ajoutée  comme  à  l'Original  :  Car  tel  ell  notre 
plaitir.  £t  afin  que  ce  foit  diofe  fenae  &  Aabie  i  toujours ,  Nous  y  avons  fait  metue  notreScel< 
DoaiîéàVerfaines  ,MiDon  de  Février  ,nmde  gvace  1 704  &  de  notre  Règne  le  foisante^é- 
me.  Sij^né  ,  LOU  1  S;  Et  plus  bas, Par  le  Foy  ,  Ph  b  i  v  i'  r  a  i;  x.  f^ifa  ,  Puflvpeaux.  Vu  au 
Confeii ,  Chamii-lart.  Et  fceilcdu  grand  Sceau  de  cire  verte, en  lacs  de  foye  rouge  &  verte. 
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O  U I S  par  la  grâce  de  Diea ,  Roy  de  Fnmce  &  de  Navarre  :  A  tous  prefent  &  à  venir ,  Sa- 
lut. Noos  avons  par  notre  Editdn  mots  de  Février  1 704.  créé  &  érigé  en  titre  dOffioe  formé     x  1 1 . 

en  l'Hôtel  de  notre  bonne  Ville  de  Paris ,  quarente  Oflicesde  Commillaires,  Controlleurs,  Jurez  ;v/.:rj  1704. 
Mouleurs,  Compteurs  ,  Cordeurs  &  Viliicurs  de  toutes  fortes  de  boi»  à  brûler  ,&  quarente  Olti^  Vaion  aux- 
ces  d'Aydes  auldits  Moùleurs  ;  Nous  avons  aulfi  par  le  même  Edit  crée  quarenie-trots  Oflices  MjrrrCoM- 
de  Jurez  Chargeurs  defdil»  iioisen  diacettes ,  &  dix- huit Ofiice»  de  Conitoiieurs  de  la  quantité  ,„  ,„  „ 
defliis  bois ,  pour  tods  iet  Officiers  établis  ,  &  qui  cHit  droit  attnlnté  fur  leTdits  I>ois  qui  arri-  y-^^  /,  ^^j, 
vent ,  tant  par  eau,  que  par  terre  ,  en  ladite  ville,  fauxbourgs& banlieue  de  Paris ,  en^teaux,  ^  OiUt» 
trains  &.  autrement  ;  à  tous  iefqucU  Ofiiciers  nouveilemeiit  ciéez. ,  Nous  avons  attribué  fix  fols  trécT  par 
fix deniers  de  droiu  fu^  chacune  voye  deboia»  t«ltlMllf,quefloté,  ftl|Oti&  cotterets  ,  &  au-  ff^,  ^^^^ 
très  bois  à  brûler  ,  lefquels  doivcMÊtre  pnyez  pat  augntnntiQii  du  prix  quife  vend  aâueUe>  ffj^^, 
ment  payables  par  l'acheteur  }  è  refFei  de  quoy  ilferoît  înceffibninent  procédé  à  une  nouvelle  nc^iftrken 
taxe  defdits  boii  ,  par  nos  Prévôt  des  Marchands  &  Echcvins  de  noire  boiiiie  ville  de  Paris,  i.i'ciMrJcs 
poux  être  Icfdiis  lixfois  lix  deniers  partagez  entre  tous  lefdits Ofiiciers  j  S(^avoir,  aux  quaren-  jf^j^f  /g 
te  Jurez  Mouleurs,  IRMsfols;  aux  quarente  Aydes  à  Mouleurs,  un  fol  fix  deniers  »  aux  quaren.  jtpril 
te-trois  Jurez  Chargeurs  ,  un  fol  lix  deniers}  &  aux  dix-huit  Controlleurs  desquantitez ,  lixd^  yj^ 
Aîers  :  Et  comme  par  le  même  Edit ,  Nous  avons  ordonné  que  ceux  qui  feroient  par  Nous  pour- 
vus  defdits  OlTices  ,  feroient  chacun  en  droit  foy  même  Corps  &  Communauté  avec  les  anciens 
Oôiders  de  chacune  defdites  Communautez  des  Moùleurs  de  bois  ,  Aydes  à  Mouleurs  ,  Char- 
geurs &  Controlleurs  des  quantitez  ;  &  jouiroient  des  mêmes  fonâions ,  exercices  &-priviicges 
que  tous  lefdits  anciens  Ofticieis «  à  Penet  de  «ruoy  Nous  les  avons  unis  &  incorpi)rcv  au  Ji.es 
anciennes  Communautez  :  mah  les  pourvus  deidiu  anciens  OOices  defdites  quatre  Communau- 
tez ,  Nous  ont  tres-homblement  fait  remontrer  ,  que  la  ctcation  de  ces  nouveaux  Ofiiceslcur 
poiiwolt  être  préjtMÏiciaHc ,  dt  n'apponemit  aucune  utilité  au  Public,  ie  nombre  des  Ofiicieri 
qui  foiR  aâuellemenc  dam  chaque  Conmwmauté  étant  plus  que  foffirant  pour  faire  le  lervice 
afluel  ,  &  qu'étant  obligez  d'emprunter  des  fommes  confiderables  pour  achever  de  p:i ,     c  e 

Îu'ils  doivent  de  rdte  de  la  finance  des  augmentations  dégages  ,  âc  des  Offices  de  I  reiuriers 
eboaife  commune  &de  ComroIleun4daiqiieurs ,  en  exécution  de  notre  E  ili  du  mois  de 
Juin  1703.  i'établiffinnent  d«a  Charges  nouvellement  créées  par  notre  £dit  du  mois  de  I  e- 
vrter  1704.  leur  forbït  entièrement  perdre  leur  crédit,  &  empécheroi^efatisfaireauxengage' 
mens  dans  lefquels  ils  font  entrez ,  en  forte  que  pour  éviter  tous  ces  inconveniens  ,  iIsNous  of« 
froient  de  Nous  payer  la  fomme  de  feize  cens  mille  livres,  pour  Nous  indeinnifer  de  la  tinan^ 
ce  queNous  aurions  pu  tirer  de  la  vente  defdits  Oflices iMnivcllement  créez  ,  àconditionqoe 
lefdits  Offices  &  les  droits  de  fix  fols  fix  deniers  fur  chaque  voye  de  bois  à  brnicr ,  (croient  & 
demeuroient  réunis  à  chacune  defdites  quatre  Cotnmunautez  chacun  à  leur  égard  ,  St  lefdits 
droits  perqûs  conjointement  avec  les  anciens  droits  fur  tous  les  bois  à  brûler  ,  tant  neuf,  que 
floné,  fagots  &  cotterets ,  fagots  de  iiois  de  corde,  &  faiourdçs  deiwis  de  perche  i  &generale- 
■MUt  l«r  toutes  fortes  &  nature  de  h6t»  i  brâler  ,  «pii  feront  amenez ,  tant  par  eau  ,  que  par 
terre  ,  vendus ,  débitez  fit  confommezen  notredite  ville ,  fauxbonrgs  &  banlieuë  de  Paris ,  dans 
tous  lefquels  droiu  ils  feroient ,  en  unt  que  de  befoin  ell  de  nouveau  maintenus  &  confirmez. 
A  CES  CAUSES  ,  fie  autres  à  ce  Nous  nvouvans,  de  l'avis  de  notre  Confeii  ,  &de  notre  cer- 
taine fcience  ,  pleine  puiiTance  fie  autorité  Rovale ,  voulant  favorablement  traiter  Iddiu  Offi* 
eiers ,  MbAleurs ,  Aydes ,  Chargeurs  &  Conirolienrs  des  quantités ,  Nous  tftm  par  cH  Prefen- 
tes  fignées  de  notre  main  nqrci  &  accepté  leurs  off  res  ;  '.'v  en  confequenc*  ,  Nous  avons  réuni  fie 
incorporé  ,  réuni  (Tons  fie  incorporons  a  perpétuité  à  chacune  defdites  quatre  Commimautez; 
(«^voir ,  à  celle  defdits  Commillâirés  ,  Controlleurs ,  Jurez  Moàleurs ,  leldits  quarante  OfBcer 
de  Moàlena  de  boi»  nouvellement  créez  par  notrcdh  £dit  du  mois  de  Février  dernier ,  avec  les 
nde  fobdedioiiiyatiiii|p;  àccUedcsAydeaà  MoAlcnnpecdlaoBfat  de  quarente  Office» 
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par  notre  Edit  du  mois  de  Février  flt^I  ont  été  réiinit  à  leurdite  Communauté  par  notre 
Déclaration  du  treize  May  enfuivant  $  parcds  quarente^troh  Offices  de  J  lirez  Chargeurs ,  avec 
le»  dix-huit  denier»  de  droits  y  attribuer  par  notre  même  Edit  du  mois  de  Fcirrier  dernier;* 
àcdJe  des  Coiiiiniflàfa««ControUeursdes  quantités ,  dij(.huit  defidiuOffioa.aTCcJci  ùxit- 
nîen  de  droits  auiB  à  «ne  atuibuez  par  ledit  Eâit  qa*ib  percenont,  outre  &  pardefliu  fes  an. 
ciens  droits  qui  leur  ont  cté  attribuez  pour  chaque  voye  de  boit  à  brûler  ,  tant  neuf  .que  Botté  , 
fagots  &  cottereu .  fagots  de  boi»  de  corde ,  falourdesde  bob  de  perche  ,  &  gencralcmeni  fut 
toutes  fortes  &  nature  de  bois  à  brûler  qui  feront  amenez ,  unt  par  eau ,  que  par  terre , en  notre 
dite  ville ,  fauxboqrgs  &  banUeuë  de  PkU  ,  pour  y  être  vendus ,  débitez  &  confommez ,  &  être 
leurs  nouveaux  droits  de  fix  fol»  fix  deniers  payez ,  à  compter  du  jour  de  l^regillrement  qui 
a  été  fait  en  notre  Parlement  de  Paris ,  de  notre  Edit  du  rtK>is  de  Février  1704.  par  touia 
(brtes  de  perfonnes  indiflinâemtnt,  privilégiées ,  ou  non  privilégiées ,  exempts ,  ou  non  exemocs, 
'  fans  aucune  exœplIavfjÉfn  pdvil^e  fpecial  fur  lelditea  mûdiandifes  de  bois  vendnëi&ft 
ircndre ,  nonoiifiÉkM  tMnn  Sentenon,  Arrêu  &  choCea  à  ce  cootnim ,  «of^els  pour  cet  égard 
Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  Firdentes ,  fans  prâudioe  néanmonu  auidits  Commit. 
fairesCûDtrollcurs  des  quantitez  ,de  percevoir  leurs  au{res  droits  dans  leur  étendue  ,à  lacîur- 
ge  par  eux  de  faire  leurs  fondions ,  conformément  i  leur  Edit  de  création  ,  Sentences,  Anca 
&  R^eaiens  donnez  en  confequence ,  fans  que  pour  idlbn  de  ladite  réunnn.ldrdhesqane 
Communauiez  foient  tenues  de  prendre  de  Nous  aucunes  pcovifions,  prêter  aucun  nouroi 
ferment,  ny  de  payer  au  Receveur  du  Domaine  de  l*ll6tel  ne  Ville  de  Paris,  pour  leur  droit 
annuel  plus  grande  fomrae  que  celle  qu'ils  payent  aâuellemenc ,  dont  Nous  les  avons  diCpen» 
fea  &  déchargez  pour  toûjours  par  ces  Prelentes.  Voulons  néanmoins  que  les  dcoiu  pour  la 
ioiê  dtt  cru  des  héritages  des  Bourgeois  de  notre  bonne  ville ,  finnbourgs  &  banlieaê^efeh, 
re  foient  payez  qu'à  l'ordi.iairc;  &  qu'à  l'égard  des  bois  deHinez  pour  la  confoiiunation  des  Hô- 

Îiitaux ,  de  laSalpeftriere  ,  Biflettre,  la  Pitié ,  l'Hùtel-Dieu  ,  âcdesEnfans  Troui  ez  feulement, 
I  ne  fort  payé  que  la  moitié  de  tous  leurs  droits  tant  anciens  que  nouveaux  ,  ne  feront  iujeis 
fax  droitt  des  Aydcs  àMoûleurs  j  Cbarseurs  dt  Controileur»  dcaquanutcz  les  bou  a^nComarg 
chnanfêtd  RovaMet Invalides ,  fur lelqneb lesMoflleors  conthnieiont  de  peroeroirhnoiiii 
de  leurs  droits  feulement  ,  tant  anciens  ,  que  nouveaux  ;  auquel  elTet  les  Vuituriers  &  Condor 
teursdefdits  boisdelUne;  pour  être  confommez  dansleidits  Hôpiuux  &  Hoiel  dei  I nvalides , 
feront  tenus  d'apporter  des  Marchez  ficdes Lettictde  Voitures  paifez  pardevant  les  iVotaires des 
lietlx  ,  &  feront  leurs  dédaratiotu  aox  Sufctttz  dcfdiu  Officiers ,  de  la  qaantké  deldiu  bois, 
dont  il  n*en  pourra  être  envoyé,  que  dans  les  Maifons  cy-ddfus  fpecifiées ,  à  peine  de  confifca- 
lion  defciits  bois ,  chevaux  &  charettes,  &  de  cent  livres  d^mcnde  pour  ghaque  cuntravciuion  ; 
lefiguelies  amendes  6c  coniîfcations  appartiendront  aux  Oilicten  defdiies  Communautez ,  [ans 
-  ique  IVunende  8c  confifcation  puiflTent  être  réputées  comminatoires  aux  otiVes  que  font  lefdites 
Communautez  de  faire  leurs  fondions  fur  ieidiu  iiois  de  provifion  pour  lefdits  Hôpiuux  de  la 
Salpellriere  »  la  Pitié,  THoteUDieu,  &Iefdiu  Moûleurs  pour  PHôtel  Royal  des  Invali«les;  le 
tout  conformémement  à  notre  Edit  du  mois  de  Juin  170  j.  que  Nous  voulons  être  exécuté  de 
]R>int  en  point  à  ce(  égard,  &  àla  charge  de  Nous  payer  par  lefdites  quatre  Communautez,  fui* 
TMit  leurs  oflïes ,  entre  les  mains  du  Treforierde  nos  Revenus  Cafuels ,  la  foiranede  Icize  ocn| 
mille  livres  ;  fi  avoir  pour  îa  Communauté  defdits  Jurez  Moûleurs  de  bois  ,  fept  cens  trente- 
huit  mille  quatre  cens  foixanie-une  livres  dix  fols  neuf  deniers  ,  par  chacune  desCommiùuu- 
tez  des  Aydes  à  Moûleurs  &  Jurez  Chargeurs  de  bois ,  celle  de  trois  cens  foixante-neuf  mille 
dieux  oew  mutetincs^iinze  fols  cinqdcnien,  &  par  la  Goarniunauté  des  GoouoUenrs  des 
quamiw»  ,  e^deoent^gt>trois  nmleroixame-feize  livres dhc-tuit fols dnq deniers,  rêve* 
mit  lefdites  fommes  à  celle  dé  feîztf  cens  mille  livres  ,  qui  leur  tiendra  lieu  d'auj^mentaiion  de 
finance,'  laquelle  fera  payée  par  les  quatre  Communautez  ,  à  proportion  de  la  repanition  cy- 
deflfiis  {  %avoir  cent  cinquante  mille  livres  comptant,  pnéiUe  fooimede  cent  cinquante  mtUe 
livres ,  le  premier  Avril  pcochaini  drpourle  furpltts,iiioDiant  à  treize  œnsnailielivici^cnqufti 
tre  payemens  égaux ,  de  trois  moii  en  tfoia  mon ,  dont  le  premier  payement  n*échécta  néanmoina 
qu'au  dernier  juillet  1 704.  &Iedcniicf  payement  au  dernier  Avril  170^.  &  pour  facilitéraufdites 
quatre  Communautez  rempnint&  payement  defdiies  fommes.,  Nous  leur  avons  permis  &  per- 
mettons d'empnmter  leiideniers  qui  leur  (bot  néc^ires ,  tant  poulie  payement  'de  h  GnHoa 
defdiu  Offices ,  que  pour  les  frais  oui  leurs  feront  nécellâiics  pour  parvenir  aufdiu  emprunts. 
Vouloni  que  les  particuliers  qui  prêteront  leurs  deniers  i  cet  effet  aufdifei  Officiers  ,  ayent  tm. 
privilège  &  h)  potcque  fpeciale  ,  tant  fur  lefdits  Oti  ces ,  que  droits  réunis  ,  dont  fera  fait 
mention  dans  les  quittances  de  finance  qui  feront  expédiées  pat  le  Treforier  de  nus  Revenus 
Cafuels  à  chacune  defdites  Conumuiautez.  Voulons  an  furplna ,  que  lefiiltea  quatre  Coon» 
mutez  joiiiirent  à  perpétuité  de  tous  leurs  droits  ,  tant  anciens ,  que  nouveaux  a  etix  attribuez 
par  nos  Edits ,  Oecbratrons ,  Arréu  &  Rcglemens  rendus  en  confequence  daiu  la  perception  & 
joiiifFance  entière;  de  tous  lefquels  droits  Nous  lesconHrmons  d'abondant  en  tant  que.beioin 
eÙ ,  nonobflant  toutes  choies  à  ce  oomraires  j  &  au  furplus ,  vouions  que  l'Edit  du  mois  de  f  é> 
vrier  1 704.  fott  exécuté  fdon  fk  forme  &  teneur;  en  eequ*U  n'y  a  point  été  dérogé  par  notre  pre- 
lent  EdiL  Si  donsons  fn  mandement,  i  nos  amcz  &  féaux  Confeillers  ,  les  Gens  tenans 


cre  Communautez  chacun  iieur  égard  ,  pleinement  &  perpetodienient ,  fam  permettre  qiftf 
y  lott  contrevenu  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  loit*  ce 


que  ce  foit ,  celfant  &  faifant  cefTer  tous  trou- 


&  cmpêchemens  qui  pourroient  être  mis  &  donnez ,  nooobdant  tous  Edits ,  Declaraiiom, 
Aneis«  lUiglcBcas^  &  aotrat  chafb  i 


ceconrraires  «  wifqucla  Moaijinoiiadciq8è&  dengeom 
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ptole  prefeiit  Edit ,  aux  copies  duquel  CoIIationnées  par  l'un  de  nos  ainez  6c  féaux  Cônreillerso 
Secrétaires  ,  Voulons  que  toy  foh  ajoûtée  oomme  à  rocigfaMl  :  Gat  tei  cft  notre  plailîr.  Et  afin 
que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable  à  toiliours ,  Nous  y  avons  fah mente  notre  Scel.  Donnéà  Mar- 
ly,  au  mors  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  fepi  cens  quatre,  &  de  noire  Règne  ie  foixante- uniè- 
me. Signé.  LOUIS  :  Et  plus  bas,  Par  le  Roy  «  Phely  peaux.  FiJ*  ^  Phelyfsaux. 
VA  la  Coordl,  CHAKiLtAiiT.  Et  fcdié  da graid  SoeaudedraTeiM  «  «i  facs de fbgie  looge 


T  ouïs  parla  ttlace  de  Dieu ,  Roy     i^rànce  èc  de  Navane  :  A  tous  prelèns  &  à  veiûr  ,  yftfc 


gmcntaiion  au  nombre  des  Oiïiciers  dont  lefdites  Communautez  font  compofces,à  l'eiTet  de  qH;itreCam^ 
quoy  Nous  avons  fixe  le  nombre  des  Ollîciers  Commilfaires  Conirolieurs,  Juhk  MMIeurs  de  ^unauter 
Sois  i  brAlec  de  notre  bonne  vHIe.  fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris,  à  deux  ceiHI  cduy  de»  f  officiers 
Aydes  anrdits  Moàleurs ,  à  deux  cens  i  ceiuy  des  Jure?  Chargeurs  ,  à  cent  quarenusfept  *  6c 
celi;v  des  CommilTaires  Controlleurs  des  quantitez  defdits  bois,  pour  Nous  &  po\ir  tous  les  çiurteê 
Officiers  qui  y  ont  droit,  à  quarente ,  dont  lefdites  Communautez  feront  compofces  à  l'avenir ,  yj,^  ^^^^ 
qui  auront  bdaife  commune,  tant  des  drwts  dont  foQiflènt  les  anciens ,  que  de  ceux  attribuez  | 
aux  nouveaux ,  pour  être  partagez  enir'cux  également ,  ne  faire  qu'un  feul  Corps  de  Coinmu-  ^voient  lté 
nauté  ,  chacun  en  droit  foy ,  &  )ouir  des  mânes  qualité? ,  fondions ,  privilèges  &  immunitez  ,  „j.g^ 
comme  s'ils  avoicni  c  té  crée/  par  ie  môme  Edit  ;  mais  lefdites  quatre  Communautez  Nous  ayant  F/litJu^(^ 
ues-humblement  renrantré  que  réiabiilfemenc  de  ces  nouveaux  OfEciers  leur  étoit  tres-pré-  £o[i^ij.g 
judiciaUe ,  attendu  que  Nous  ne  les  vfkm  pcdnt  oUigez  aux  dettes  que  leurs  Communautez  ^  ^ 
ont  contraàées  pour  Nous  payer  les  dilTerpntes  finances  qu'ils  ont  c:c  obligez  de  Nous  fournir  f^^jf,,^. 
endilFerens  temps,  en  exécution  de  nos  Edits  &  Déclarations ,  pour  acquérir  les  droits  .gages  tiontdelei^ 
&  augmentations ,  avec  les  Oftices  par  Nous  réiinis  à  leurs  Communautez  es  années  1703.  i  704.  crt'pi/^jfM 
de  1705.&  qu*étans  oUràez  d'empnuiter  des  fo(na>es  confiderablci  pour  achever  de  payer  ce  ^^^^  Ya* 
qn*t»  dohrentde  leurs  manoes ,  en  exécution  ddHhs  Edîts  &  DecIaAtions  ,  cette  nouvelle 
création  &  augmentation  d'un  quart  d'Officiers  à  leurs  Communautez  ,  leur  feroit  perdre  leur  ^y^^.jfj 
crédit  dont  ils  ont  ires-grand  bcloin  :  Que  d  ailleurs  ces  nouveaux  Ulliciers  n'ap^rteroieni  ^ggifif^t^ 
aucune  n^iié  au  Public  ,  leur  nombre  étant  plus  que  fuffifant  pour  finie  le  fierVioe  aâuel  *  f^itmemli 
c^cft  pomqnqv  ils  Nous  autoient  fupplié  de  réunie  i  chacune  deldiies  Quatre  Conummiutex  g 
le  quart  deTdits  Officfefs  nonveHement  créer ,  droits ,  qnalitez  8t  fondions  y  attribuez  ,  &  en  „^ 
même  temps  les  rétablir  S:  conlirmer  dans  la  perception  entière  de  tous  leurs  droits  ,  tant  an- 
ciens, que  nouveaux,  fur  toute  forte  &  nature  de  bois  à  brûler  ;  que  pour  foulager  les  Mar« 
dhands ,  9t  prôcatev  une  plus  grande  abondance ,  régler  &  fixer  leurfdits  droits,  avedèvii^tié^ 
me  &  quart  en  fus ,  par  un  Tarif  qui  feioit  arrêté  en  notie  Confeil ,  fus  chaque  nanue  &  pa| 
chacune  voye  deTdits  bois ,  pour  éviter  toutes  les  conteflations  qui  pourroietit  Turvenir  en  la 
perception  de  leurs  droits  ,  paur  être  payez  d'iceux  par  toutes  lortes  de  perfonnes  indin(li;ii:- 
tement ,  privilégiées,  ou  non  privilégiées ,  exemptes  ,  ou  non  exemptes  ,  fans  aucune  exce- 
pdon  ,  fur  toute  forte  Acjnature  de  bois  à  brûler  ,  tant  neufs ,  que  tlotez  ,  fagots  &  cotteiets^ 
nigots  de  bois  de  corde ,  mennife  ,  ou  de  bois  blanc  ,  falourdes  de  bois  de  -  perches ,  &  généra- 
lement fur  toute  autre  nature  de  Bots  à  Brûler  ,  qui  feroient  amenez  ,  tant  par  eau  ,  que  par 
terre  en  notredite  ville  ,  fauxbourgs  5t  banlieue  de  Paris  ;  8c  à  l'égard  des  Controllcurs  des 
quantitez  dans  leur  étendue  particulière,  depuis  Nogent-fur-Marne ,  &  Choify-fur-Seine,  juf- 
qu^à  Chatou  inctufi vement ,  à  h  charge  d^  faire  leocs  fondions  ,  fuivant  leur  Edit  de  lÂf^ 
Sentences,  Arrêts  &  Réglcnaens  rendu»  en  confequence  J  dans  laquelle  étendut-  ,  àladiilance 
d'une  lieue  &  demie  au-delà  des  limites  de  ladite  banlieue  ,  il  ne  pourrait  ,étre  etably  aucuns 
chantiers ,  ventes  ny  entrepi  :s  de  bois ,  à  peine  contre  les  Marchands  de  conlîfcation  d'iceux  , 
&  de  cinq  cens  livres  d'amende  ,  applicable  moitié  au  profit  de  l'Hôpital  General ,  &  l'autte 
moitié  au  profit  defdites  quatre  Communautez ,  &  qu'il  Nous  plâtde&freceflêrlesconteftal 
lions  qu'ils  ont  journellement  avec  les  Marchands  de  f>ois  fur  les  fagots  de  bois  de  corde  ,  me- 
nuîfe  ,  ou  de  dois  blanc  ,  tant  à  l'égard  de  leur  groifeur  ,  que  du  nombre  dont  la  voye  doit 
être  compofce,  afin  qullsfoient  payez  de  leurs  droits  ,  par  rapport  à  la  quantité  &  au  prix 
des  bois  qui  feront  employez  à  faire  lefdits/agois.  Ordonner  aullt  que  tous  Marchands  de  Voi- 
turiers  des  bois  feront  ternis  de  prendte  des  Lettres  de  voiture  fideltet  &  en  bonne  forme ,  (ui<* 
vaut  les  Ordonnances  &  Rcglemens ,  8c  de  les  reprcfcntcr  à  l'indant  de  leurs  arrivages  aux  Bu-* 
reaux  des  Olficiers  Jurez  Mouleurs  ,  leurs  Aydes  ,  Jurez  Chargeurs  &  Controllcurs  des  quan-* 
titez,  &  d'y  faire  leurs  déclamations  des  arrivages  defdiu  bois ,  pour  y  être  regillréesgraiuiic-> 
ment,  de  lefditsbois  eonttt^z  fô'^"  ConttoUeursdesquamiteZjOÙairifteront  les  Jurez  Mou- 
leurs, leurs  Aydes,  &  les  Jurez  Chargeurs  ,  conFcinnéinent  i  PEdit  de  Février  1644.  Que  lef- 
dites quatre  Communautez  feront  payées  de  leur»  droits  par  les  Marchands  Vendeurs  defdits 
bois  en  la  manière  accoutumée  ,     comme  elles  en  ont  été  payées  par  le  pallé  ;  &  au  refus  de 

ryementdeldilB -droits,  qu'il  leur  iera  permis  de  faire  faillr  les  bateaux  ,charettes&chcvauX) 
tout  ce  qui  auroit  fervi  i  la  conduite  defdits  bois  ;  &  qu'à  l'égard  des  bois ,  que  les  Hour-' 
^eois  ,  &  autres  Habîtans  de  ladite  ville ,  fauxbourgs  8c  banlieue  dè  Paris ,  &  de  l'ctenduë  par- 
ticulière des  Controllcurs  des  quantitez  ,  feront  venir  pour  la  provifion  de  leur  maifon  ,  pro- 
venans  des  bois  de  fûtaye,  taillis,  ou  autres  à  eux  appartenans  en  propre,  &  non  autrement  ^ 
IdTdiu  Bourgeois  feront  tenus  de  faire  apparoir  fuffiramment  des  titres  de  la  propriété  defdits 
bois,  pour  être  cnregirtrez  2ux  lîureaux  defdits  OlUciers  gratis  ,  finon  leur  en  payer  les  droits 
en  entier  ,  décliarger  pour  ti  i.i]  )urs  les  Olîlcicrs  des  quatre  Communautez  de  l'Inlpeclion  dci 
Officiers  Infpefleurs  genc»  v  de  la  Police  ,  créez  par  nos  Edits  Se  Déclarations  aes  mois  de 
Juillet  &  Septembre  i704^c  May  1705.  iciu  faire  défenfes  de  prendre  connoiflâncc  de  leurs 
Tme  UL  Y  Y  y  y  y  Imâioiia  . 
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fondrons  Se  clroits  drreflement,  ny  indiredement ,  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende  •  Qu'il 
leur  foit  permis  de  vendre  le  tout ,  ou  partie  defdiis  Offices  ,  aprcs  cette  ruunion  ,  pour  telles 
iommes  &  à  telles  claufes  &  conditions  qu'ils  aviferoiu  bon  are  :  Qu'il  Nous  plût  leur  accor- 
der le  droit  de  Bourgeoilie,  (ans  être  tenus  de  prendre  des  Letues  en  notre  Hùtei  de  Ville,  ny 
de  payer  anconei  finances ,  en  eseoitloB  de  notre  EdU  do  mois  de  Juillet  drmrer ,  dont  ils  Ce- 
roiu  déchargez  pournoûjours  }  &  au  furplus, confirmer lefditcs  Communauté?  djns  Icursdroits 
en  entier  ,  privilèges  Oc  exemptions ,  &  les  Controlleiirs  des  quaniiccz  dans  ceiuy  de  Commiu 
rîmtts  qoe  Noitt.lcut  avons  accordez  par  les  Edits  de  leurs  créations  ,  Se  autres  intervenus  en 
«on&qmnce  »  ét  aocotdec  auftlits  Jniez  Moûieurs de  bois ,  l'exemption  de  tutelle ,  coniene, 
&  autres  cîiarges  de  Vîile  8e  de  Police ,  enfetnHe  dti  logement  de  nos  Gardes  Rançoifes  &  Suif, 
fes  pour  leur»  maifons  d'habitation  feulement  ;  en  confideration  de  quoy  ,  Se  pour  Nous  dédom- 
mager de  la  llnance  que  Nous  aurions  pu  tirer  de  la  vente  du  quart  dcfdits  Ofliccs  créez  par 
iJoireEditdu  mots  d'Odobre  dernier  ,  ils  ont  offert  de  Nous  payer  dans  des  temps  convena- 
bles »  f^avoir  lerdîtsCoauntflàirea»ConuoUeun,|urez  Mouleurs  de  bois,  la  fomuic  d  un  miU 
lion  vingt-trois  mtile  deux  cens  Ibfxante-doute  livres  ;  les  Aydês  aux  Moûieurs  ,  ce!!c  Je 

3uatrc  cens  foixanic-trci/e  mille  fix  cens  vingt-une  livres  ;  les  Jurez  Chargeurs  de  bois ,  celle 
e  quatre  cens  foixante-quatorze  mille  huit  cens  trcme-ncuf  livres  ;  &  lefdits  Comtniilàires* 
Controlleurs  des  quaiuiiez  ,  celle  de  cent  quatre-vingt  fept  mille  huit  cens  foixantelivics,  cil" 
fcmiile  les  fommes  aufqueiles  il  Nous  jplairoit  re^er  &  fixer  les  deux  fols  pour  livre  ,  pourle 
tout  leur  tenir  lieu  d'augmentation  de  finance  ;  à  l'elFet  de  quoy  il  leur  feroit  permis  d'em- 
prunter les  fommes  nijceiriirei  ;  lefquclles  proporuions  &  offres  ayant  fait  examiner  en  noire 
Guifeil ,  6t  les  ayant  trouvées  julles  Se  laifonnables  ,  Nousavons  réfolu  de  les  accepter.  A  ces 
CAVSES  ,  &'aotTe«  à  ce  Nous  moavans ,  6c  de  l*»vit  de  notre  Confeil ,  qui  a  vA  les  anciens 
Edits  de  création  dcfdits  Oflices ,  Déclarations,  Se  autres  Edits  depuis  rendus  de  i<;45  igjj. 
ïdjy.  idiH.i<H>.  1646.  i6<)Z.  iôj-i-  T690.  1692.  11598.1703. 1704. &  1705.  Sentences  duBurcau 
de  la  Ville,  des 4- Juillet  1689-  &  iS-  May  170^.  Arrêt  de  notre  Cour, de  Parlement  du  13. 
Août  1^91.  eeuxdenotie  Confeil  des  6.  Septeoibre  1704. &i.  Juin  170^.  celuydenotreCout 
des  Aydes  du  8.  Février  )tf97.  Autres  titres  &  pieces  juraficatives  de  la  propriété  defdiis  Oflî« 
ces ,  &  de  notre  certaine  fcience ,  pleine  puififance  8c  autorité  Royale  ,  N'oulant  favorablement 
traiter  lefJites  quatre  Commiuuutez ,  Nous  avons  par  le  prefent  EJit  perpétuel  &  irrévocable  , 
flgréc&  accepté ,  agréons  8c  acceptons  leurs  ofltes  ;  &en  confe^nence,  Npus  avoiu  réuni  &  in- 
corporc ,  réuni  ffons  &  iacgnorons  i  perpetniié  ;  i^voir  «  les  quareitte  Offices  de  Commiffai- 
res  Controlleurs ,  Jurez  Moaleurs  deocÀ,  créez  par  notre  Edit  du  mois  dK>Aobre  dernier  à  la 
Communauté  tu  fiiis  Commiffaires Controlleurs  Jurez  Moûieurs  de  bois  ;  les  qua rente  Office* 
d'AydeSjà  celles  defdits  .\ydes  aux  Mouleurs  de  bois;  les  trente  Oflicci  de  Jurez  Charuurt 
de  bois,  ila'Communauté  defdits  Jurez  Chargeurs;  &  les  huit  Offices  de  Commî&hes^^on» 
trolleurs  des  quamitez  ,  à  celle  defdits  Conuniffaircs-CuntroUeurs  des  quantitez  ,  tant  pour 
N  ous  ,  que  p"ur  tous  les  Officiers  qui  ont  droit  fur  lefdits  bois ,  avec  les  nouveaux  droits ,  pri- 
vilèges ,  qualités  &  fondions  y  attribuez  ;  enfemble  leqini  t  en  fus  par  augmentation  de  tous 
les  droits  en  entier  de  chacune  defdites  quatre  Communautez  à  Ton  égard  ,  tant  anciens  que 
nouveaux ,  &  qui  leur  6nt  été  attiibuez  par  leurs  Edits  de  création ,  Déclarations,  Lettre*  pa- 
tentes. Sentences  ,  Arrêts  c''«:  Hé;;lemens  jnCqucs       compris  le  vi:ii;tft;me  en  fus,  dont  fefdites 
quatre  Communautez  ont  joui ,  ou  du  jouir  ,  à  commencer  la  jt-uiilaiice  du  jour  de  l  cnregillre- 
n^ent  de  notre  Edit  du  mois  d'Oâobre  dernier  ,  dans  la  perception  du  total  defquels  droit* 
Nous  les  confirmons  à  perpétuité  fut  tous  les  bois  à  brûler  ,  tant  neuf,  que  ftotez  ,  fagots  & 
cotterets,  fagots  de  bots  de  corde,  de  menuife,  ou  de  bob  blanc ,  falontde  de  bois  de  perche, 
&  généralement  fur  toutes  autres  fortes  &  nature  de  bois  à  brûler  fans  aucune  exccptiun  ,  qui 
feront  amenez  ,  tant  par  eau  ,  que  par  terre  ,  en  notrcdite  ville ,  fauxbourgs  &  banlieue  de  Pa- 
AtSt  lefdiis  Controlleurs  des  quantitez  daiu  leur  étenduë  particulière,  depuis  Nogentfur.Mar* 
ne,  &  Choifi  fur  Seine,  (ufqu'à Chatou  inclulîvement,  à iadia^e d'y  faire  leurs  fonaions, 
fuivant'  leur  Edit  de  t^S-  Sentence  ,  Arrêts  &  Régiemens  donnez  en  eonfequcnce  ;  leiquels 
dioits  i  int  été  fixez  &  réglez  par  le  Tarif  arrêté  en  no^re  Confeil ,  attache  fous  le  contrefccl  de 
notre  prefent  Edit.  Permettons  néanmoins  auxOfficiers  defditej  quatre  Communautez  de  ven- 
dre le  tout ,  ou  partie  .  des  Offices  prefentement  réunis .  à  telles  perfbnncs  &  pour  tel  prix 
quefjon  leur  femblera  ;  Se  en  cas  de  vente ,  Voulons  que  les  acquéreurs  defdits  Offices  en 
îoiiiffent  fur  les  fimples  contratls  qui  leur  en  auront  été  faits  par  lefditcs  Communautez  ,  fans 
qu  ils  foient  tenui  d'obtenir  de  Nous  aucunes  Lettres  de  provilîons ,  dont  Nous  les  avons  dif- 
penfez  ,  à  la  cliarge  toutefois  de  payer  au  Receveur  de  i'Uotei  de  notre  bonne  Ville  de  Paris, 
pareil  droit  annuel  que  chacun  des  anciens  Offiders ,  pour  h  oonfervation  de  leurs  Offices.  %t 
potir  faire  rclfer  les  coriteflations  qui  font  entre  lefdits  Officiers  &  les  Marchands  de  bois  ,  au 
fujet  des  lagots  de  bois  de  corde,  menuife  ,  ou  de  bois  blanc,  tant  à  l'égard  de  leur  groiTeur  ,que 
du  nombre  dont  la  voye  doit  être  compofée  ,  Voulons  &  Nous  plaît ,  que  la  Sentence  des  Pré- 
vôt des  Marchands  &  Ecbevins  de  l'Hôtel  de  notre  bonne  Ville  de  Paris  «  du  4.  Juillet  lài».  & 
TArrêt  de  notre  Parlement  de  Paris  confirmattfd^icdlle,  du  ss.Août  1691.  foient  exécutez  A!» 
Ion  leur  forme  5:  tenenr  ;  &  que  coiifurn  émcnt  à  icelle ,  lerdits  Marchands  de  bois  flotez  COIW 
tinueiu  à  vendre  des  fagpisde  buis  de  corde  ,  menuife  ,  ou  de  bois  blanc  ,  à  raifon  de  cinquan- 
te à  la  voye  ,  de  vinpiiHnx  pouce^  de  grolfeur  ;  des  droits  defquels  fagots  ,  lefdits  Ofiiciers  fc- 
roiu  néanmoins  payez  HT  les  Marchands  fur  le  pied  d'une  voye  8c  un  quart  de  bois,  futvant  Se 
«".réglé  par  le  Tarif  anëté  en  notre  Confeil ,  attaché  fous  lecontrefcd  de  notre  pre- 
fent bdii.  Faifons  défenfcs  aufdits  Marchands  d'y  contrevenir ,  ny  de  conteiler  lefdits  droits  , 
Tous  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  ,  que  Nous  déclarons  encourue  contre  lefdiu  Mat- 
cmnds  a  la  première  contravention.  Permettons  aufdits  Officiers  de  paflîar  lefdits  fagOU  dans 
mrfM"«îi^l"' laaroffeur  de  vingt-fix  pouces.  D.clar<^  ceux  qui  fc  irouveiori 
«w«n»  ,  w  Ptus  forta^iielelilits  ringt-fix  pouces  ,  fujei*  a  conidWiûn  ,  &  lefdiu  MarcluiiJs 
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àicH«  émenJe  qu*îl  fera  jugé  \a.t  lefdht  Prer&t  des  Mareliandi  &  Ec^erim.  VonltMs  lufll 
Iddîta  quatre  Communautez  foient  payées  de  leiirs  droits  par  toutes  fortes  de  perfonnes  in- 
dîflinaemcnt .  priviicgices  ,  ou  non  privilégiées  ,  exemptes  ,  ou  non  exemptes ,  fans  aucune 
exception .  ny  dilUnâion  de perfonne ,  ou  privilège ,  &  que  les  Voituriers ,  ouConduâeurs  des 
bois  »  foient  comninu  ap  f^^cment  deTdits  droits,  par  faiGe  de  iencsbaicnM,  chaiettes  &  che- 
ytat.  Seront  VditesCOanmimiRez  payées  def^  dfoitt  perles  Miicli*ii&  Vendeurs  de  bon 
de  notre  bonne  ville  de  Paris  ,  en  la  même  manière  qu'ils  ont  été  payez  par  le  palTc  ;  &  à  l'é- 
gard des  bois  du  crA  ,  provifion ,  delUnation ,  ou  autrement ,  qui  feront  amenez  ,  tant  par  eau , 
que  par  les  Portes  &  Barrières  des  Fanxbourgs  de  ladite  Ville  ,  &  dans  l'étendue  des  limites  de 
ia  Banlieue  de  Paris,  Voulons  que  ceux  deCdits  Ofiîciers  qui  ont  des  droits  à  prendre  fur  lef- 
dits ho\% ,  leurs  Commis  ,  ou  Prépofez ,  foient  payez  de  tous  lefdits  droitt  ,  fur  le  pied  dudit 
Tarif,  parles  Voituriers  &  ConJudeurs  defdits  bois  ,  à  linlbnt  des  entrées  &  arrivages  d'i- 
ceux ,  &  eue  les  redevables  y  foient  contraints  par  voye  de  faille  de  leurs  bateaux  ,  chareties , 
cheveux  &  Iiarnois  ;  &  quant  aux  bois  que  les  Bourgeois  ,&  autres  Habitans  de  notredite  Ville. 
Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Paris }  enfemble  de  l'étendue  particulière  defdits  Controlleurs  des 
qiuimitez  ,  feront  venir  en  leurs  maifons  ,  provenans  des  bois  à  eux  appartenans  pour  leurs 

Î>rovifions  &  confoimnaiion  ,  Vovilons  que  lefdits  Bourgeois  &  Habitans  foient  tenus  de  repre- 
enter  aufdits  Olficier»  ies  titres  juUihcatifs  de  la  propcieté  defdits  Irais  ,  pour  être  enregiiirez 
gratis  en  leurs  Bureaux }  finon  ,  &  à  faute  de  ce  faire  ,  (eront  lefdhsbois  fujets  aux  droits  en 
entier  defdits  Officiers.  Les  Marchands  de  bois ,  &  Voituriers  d'îceux ,  feront  tenus  de  prendre 
des  Lettres  de  Voitures  fidèles  &  en  bonne  forme  ,  fuivant  les  Ordonnances  &  Rcglemens ,  lef- 

Jucllesils  teprefenteront  aux  Bureaux  defdites  quatre  Communauté?  ;  &  y  feront  déclnratioit 
es  quantitez ,  quaiitez  &  arrivages  defdiu  bois ,  tant  en  bateaux,  tiains.  qu'aiurement  ;  pour 
être  lefdf tes  déclarations  &  Lettres  de  Voitarei  enregiilrces  gratuitement,  «enfnltelerdhsooi» 
contrôliez  par  lefdits  Controlleurs  des  quantité/  ;  auquel  controllc  lefdits  Mouleurs  ,  leurs  Ay* 
des  &  Jurez  Cfiargcurs  a>rilteront  ,  conlornu-ment  à  l'Edit  du  mois  de  Février  1544.  Faifons 
dAmTes  à  tous  Marchands ,  &  autres ,  d'établir  auctins  chantiers ,  ventes ,  ny  entrepôts  de  bois, 
une  iieuë  &  demie  au-ddà  des  limites  de  ladite  Baalieuë  cy-ddTus .  i<î^  de  marquée  pat 
Ih  Tarif ,  à  peine  par  tes  contrevenans  de  coitBrcation  des  bols  qui  le  tronretont  en  cfian- 
lier  ,  vente  ,  ou  entrepôt  ,  dans  ladite  étendue  ,  &  de  cinq  cens  livres  d'amende,  applicable  moi- 
tic  au  protit  de  l'Hôpital  General  de  Paris,  &  l'autre  moitié  au  prolii  defdiies  quatre  Commu- 
nautez ,  fana  que  ladite  peine  puilTe  être  réputée  comminaioiMj  ny  lefdites  amendes  modé- 
rées. Permettons  aufdites  auatie  Communautez ,  de  à  chacun  en  pànîcttlier  »  de  vendre  &  def* 
unir  le  tout ,  ou  partie  defdits  Offices  à  eux  prefentemem  réunis,  pour  telles  foromes  ,  claufes 
&  conditions  qu'ils  avifcronr  bon  être  ,  &  fans  que  pour  raifon  de  la  réunion  defdits  OQtces  , 
lefdites  quatre  Communautez  foient  tenues  de  prendre  de  Nous  aucunes  Lettres  de  Provifiont, 


tre  prefcnt  Kdit ,  linon  dans  lefeulcas  de  vente  defdits Ollices,  où  les  nouveaux  pourvus  paye- 
ront pareils  droiu  que  ies  anciens.  Les  déchargeons  pour  toujours  de  rinfpetlion  desOiticiers 
Infpeâeurs  généraux  de  h  Mire  ,  créez  par  nos  Edits  &  Déclarations  des  mois  de  Juillet  & 
Septembre  1 704  &  May  1705.  &  de  tous  ceux  de  pareille  qualité  qui  pourroîent  par  la  fuite 
être  cr.  ez.  Leur  faifons  dcfenfes  de  prendre  connoilfance  de  la  marchand ife  des  bois  ny  des 
fondions,  droits  &  différends  des  Ollîciers  defdites  quatre  Communautez  dircdtmLiu  ny  in- 
direâement ,  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende.  Accordons  aufdites  quatre  Communau- 
tés,  &  à  chaque  Officier  en  particulier ,  la  qualité  de  Bourgeois  de  Pkris ,  -îum  être  («lu  de 
prcndredcs  Lettres  en  noire  Hôtel  de  Ville  ,  ny  de  Nous  payer  pour  ce  aucune  finance  ,  en 
exécution  de  notre  Editdu  mois  de  Juillet  dernier,  dont  Nous  ies  déchargeons  pour  toujours. 
Jouiront  les  Jurez  Mouleurs  de  l>ois .  dePexemption  de  toutes  tutelles,  curatelles  ,  &  autres 
charges  de  Ville  de  de  Police,  enfemble  du  logement  de  nos  Gardes  Françoifes  &  Suilfes,  dans 
leurs  mnCbnsd'Iabîittion  feulement;  ft  au  furplns,  oonftrmtms  lefdites  quatre  Gomronnniiet 
à  perpétuité  ,  dans  tous  leurs  droits,  privilèges,  exemptions  &  attributions  à  elles  accordées 
pat  leurs  Edits  de  création.  Déclarations ,  Lettres  Païennes ,  Arrcufit  Reglemcns  intervenu» 
en  confequence ,  &  Icfdhi  G>mmiiraires  Controlleurs  des  quantitez  .  dans  le  droit  deCom- 
mittimus  que  Noos  aTOtti  acoocdé  par  leur  Ëdit  du  mois  de  Décembre  i6^\»  cooficmé  par  ce- 
kiy  du  mois  d'OAôbre  1^46.  Vomons  que  tout  ce  qui  eft  cy-dellûs  aecoraé  ,  en  &vear  de(l 
dites  quatre  Communautez  ,  floit  exécuté  de  point  en  point  ,  félon  fa  forme  8<  teneur.  Enjoi- 
cnons  à  nos  Procureurs  Généraux  dans  nos  Cour  de  Parlement  &  Cour  des  Aydes  à  Paris ,  5e 
a  leurs  Subftituts  ,  dans  les  Jurildidions  qui  leur  font  infimenres,  de  tenir  la  main  à  l'exécu- 
tion de  notre  prefent  Edit  ,  fans  foullrir  qu'il  y  foit  contrevenu  en  quelque  forte  &  manière 
que  ce  foit ,  le  tout  à  ia  charge  de  Nous  payer  par  lefdites  quatre  Communautez  5  f(;avoif ,  par 
celle  des  Mouleurs  de  b  jIs  ,  ia  fomme  d'un  million  vingt-trois  mille  deux  cens  foixante-dou- 
ze  livres,  &  celle  de  quatre-vingt-treize  mille  livres,  i  hquelle  Nous  avons  dxé  les  deux  fois 
pour  livre  ;  celle  des  Aydes  aux  Moûleurs ,  la  (bmme  de  quatre  cens  Ibbante^tfirfze  mHle  lix 
cens  vingt  une  livres  ,  &  celle  de  quarente-un  mille  neuf  cen^  foixante-cinq  livres,  à  laquelle 
Nous  avons  aniVi  réduit  ies  deux  fols  pour  livre  i  celles  des  Chargeurs  de  bois,  la  fomme  de 
quatre  cens  foixantc -quatre  mille  huit  cens  trente^neuf  livres ,  &celle  de  quarente-trois  mille 
cent  foixançe-fept  '^BÊ^  a  laquelle  Nous  avons  réduit  les  deux  fols  pour  livre  i  &  celle  def- 
dits Controtleofs  dtHppantitez ,  la  fomme  de  cent  qvatre^ingt-fept  mille  huit  cens  ffrfxànte 
livres  ,& celle  d  -  i  ''  (*nq  cens  trente-deux  livres,  à  laquelle  Nous  avons  réduit  de 
même  les  deux  fols  pour  livre  i  lelquelles  fommes  en  principal .  &  deux  fols  pour  livre,  feront 
payées  par  lefdites  quatre  Communautez ,  conformément  aux  foumilfions  qu'elles  en  ont  faU 
tes  i  f^avoir ,  le  principal  fut  les  quittance»  du  Tcelbticr  de  nos  Aevenus  CafueU ,  &  les.deut 
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fou  pour  frvrelfur  celles  des  prépofez ,  pour  rcxccution  de  l'EJitdu  mois  d*Oâobie  dernier, 
touie«le(qudles  fomoies  tienoront  iieu  a  chacune  defditci  qaaue  Cominunautez  d'augoicnta» 
tion  de  finance  }  8c  pour  en  facKher  le  payement ,  perroenons  à  dncanederdites  quatre  Com- 
munauiez  d'emprunter  la  fo.nme  qu'elle  doit  payer  ,  enfcmble  les  deux  fols  pour  livre  ,  &  les 
frais  pour  parvenir  audit  emprunt.  Voulons  que  les  particuliers  qui  les  leur  prêteront ,  ayeot 
privilc^e  &  hypoteque  fçeciale  fur  les  OlTices  créez  par  notre  Edii  du  mois  d'^obre dernier, 
&  droits  y  aucimies  tiwm  par  noue  pteTent  Eiit  »  &«|u'i  cet  effet ,  ii  ea  Toit  £ut  mefuioo  <bns 
les  quittances  de  finance  qui  leur  feront  expédiées.  St  donnons  en  nandcxent  ,  à  nos 
amez  &  féaux  Confeillcrs  ,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement     Cour  des  Aydcs  à  Pa- 
ris ,  que  notre  prefent  Edic  ils  ayent  à  faire  lire  ,  publier  Se  regillrer ,  même  en  temps  de  V»> 
cations  ,  &  le  ooiiteim  en  iceluy  fuivre ,  gafder  &  oblcrrer  félon  fa  forme  &  tenenx  ,  ccflGuic 
&  faifant  cefler  tous  troubles  &  empêchemens^  pottCKHeat  étienus,  ou  donnez ,  nonobflant 
tous  Edits ,  Déclarations  ,  R^beraens  ,  &  autres  éhofes  à  ce  contiaires ,  aufquels  Nous  avons 
dcrogc  &  dc  rogeons  par  le  prefent  Edit ,'  aux  copies  duquel  collationnées  par  l'un  de  nos 
amez  &  féaux  Confeiliers  Secrétaires,  Voubnsque  foy  foit  ajoutée  comme  à  l'Original  :  Car 
td  eft  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  Cbit  efaofe  ferme  &  ftable  à  toujours  ,  Noos  y  avons  fut 
mettre  notre  Scel.  Donné  à  Verfailies,  au  mois  de  Septembre,  l'an  de  grâce  nul  lepicensfix, 
&  de  notre  Règne  le  foixante-quatricme.  Signe ,  L  O  U I S  i  Et  plut  lus  ,  Par  le  Roy  ,  Phe- 
LTPEAux.  f^ifu  ,  Pmfi  YPCAux.  Vû  au  ConletljCuAiiiLLAKT.  Et  fcellé du gnmd Soeau d« 
ciie  verte ,  en  lacs  de  (oye  xouge  &  verte. 


TARIF 

DES   DROITS   JNCIENS   ET  INOX/VEJVX 

fM  iê  Roy  en  fon  Confeil  veut  ordonne  être  p-iyel^  à  l'avenir  aux  quatre 
CmHmunaute"^  de  Commijfaires  Controlleurs  ,Jurc^  Mouleurs  de  Bois  »  ieuft 
jiyJes  ,  les  Jure-;^  Chargeurs  de  Bois ,  (SP  les  CommijJ'aires  Controlleurs  des 
^uantitex,t  tant  fur  les  hois  neufs  ,  (jue  bois  flotte^^  f*?^^ts  de  lots  de  corde ,  fa- 
lourdes  de  perches  <y  hois  de  au  dans  U  V lile ,  Fauxbour^s  Banlieue  d* 
Péris ,  cST*  chacun  dans fin  itendu'é particulière, 

MOUL£UaS    D£  BOIS. 

Eur  fera  payé  fur  cTiacune  voye  de  bois  flotté ,  cntxuu  diutt  bvâlB,  fauxBourgs  &  ban- 
lieue de  Paiis ,  ueate-fept  loi»  Hx  deniers  ,«y  2.1.  ly.H^d. 

tm  tmf. 

Leur  fera  pareillement  payé  fur  chacune  Tcye  de  bois  neuf,  entrant  dam  bdfaa 
ville,  fauxbourgs  &  banlieue  de  Fatis,  trente-fix  (bb,  ^  i.  L  itf. L 

FagftSt  trt/erat    hmnit»  •  aivtt  fonmem» 

Leur  fera  pareillement  payé  tfcnte-deiK  fols  pour  chacune  voye  de  oocteret», 
fagott&boutcécs,  avec  paiemen$,coiiteiiant  deux  cens  huit  à  U  voye,cy  i.Li».fl 

tmries  Jtéfims, 

Se  pour  la  voye  de  Bounées  d^jm^,  ronce ,  fans  parenDeot ,  eoatanant  deux  cens  bnit  à  \a, 
▼oye ,  Ibuchon  &  copeau,  hnr  Cura  payé  moitié  desdiahs  de  FAiiiide  cy-deOiis. 

i  ■ 
rdimin  de  ftrd/e$» 

Leur  lèra  pareillement  payé  fept  fols  pour  cliaeane  voye  de  Momie»  de  pcf- 

Bots  de  cri*. 

Leur  fera  pareillement  payé  lix  lois  f«^t  .déniées  pour  chaonne  Toye  de  bois 
decfû, .  tf.f.7.  d. 

L«ur  fera  pareillement  payé  trcnte-neuf  fois  fixdeoien  par  ctecnajlH  de 

I-  Lv!«f """"'^  P='>^        Wclies  par  cliacun  dcfdiu  Trains  feulement,  avec 
te  vji^giieine  du  :Syndic  ,& le  quact  ca  fus  fur  la  quantité. 

AYDES 
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ATD£S  AUX  MOULEURS. 

Bois  fivtté. 

Leur  fera  payé  par  chacune  voye  de  fiois  flotté  entrant  dans  ladite  nUe,  fauxboni»  &  Bin» 
iieuë^CBizelSBl» fix denier»,  cy  %&»t6.i» 

Poii ,  neuf ,  fagots ,  concrets  ^  bourrées  ,  avec  paremens. 

Leur  fera  pareillement  paye  par  chacune  voye  de  bois  neuf,  fagots  ,  cotterett 
tt  bourrées ,  arec  paremens ,  entrant  dans  ladite  viDe ,  bxabomgitt  fanlienS 
de  Paris,  qiûnze  fois  neuf  déniée»,  cy  i^.Cfid. 

Et  pour  la  voye  de  Bounées  d'épines,  lOïKc  fan»  Mfwaen»,  contenait  denc 

cens  huit  à  la  voye,  foucbon  &  GOipcan, il  korlm  pqré  moitié 

de  l'Article  cy-delfus. 

FâUmies  de  ferdus. 

Lear  fera  panrilleinent  payé  ocob  fois  noii  deniers  pour  dacnne  voye  de  hf 
lourdes  de  peidics,  cy,  3.C].d* 

CHARGEURS  DE  BOI& 

*  ■ 

B»h  fitUi. 

Leur  fen  payé  par  chacune  voye  de  bob  flotté,  emnudans  h  viOe,  fonboings 

&  buUeuë  de  Paris, dix>fepc  (bis,  <y  17.  T. 

Mois  jiw/,/»j»»»  Mtenis  &  ttunées,  0v»e  fmmms, 

Lear  fera  pareilleniem  payé  par  chacune  voye  de  bois  neuf,  fagou ,  cottcrets  8c 
bourrées ,  avec  paremens,  entrant  dans  ladite  ville,  faiwhoiirgii  &  banlieue, . 
feize  fols  Gx  deiûers ,  cy  i6.f.tf.d. 

'BoÊsnies  ttifimu 

Et  pour  la  vojredc  bourrée»  d'éptnes,  ronce  ,  fans  paremens,  contenant  Jeux 
cens  Iniit  à  la  voye,  fottcbondc  copeau,  il  Uui  fera  payé  moitié  do dtoiu  de 

l'Article  cy-delTus. 

Lear  fera  nreiUement  payé  trob  fois  tnûs  deniers  peur  diacanft  Toye  de  &> 
lourdes  de  perdies  ,  qr  . 


Lear  fera  encore  pavé  quatre  fols  par 
Tant  point  de  fonâîons ,  cy 


Scii  ae  cru. 

chacune  voye  de  bois  de  crû  ,  en  ne  iai- 


4.t 


Et  lorfquc  Icrihi  Chargeurs  travailleront ,  il  leurlcn  payé  do^lbls  dPlKqganen* 

tatiun  fur  chacune  vù\  c  de  bui»  de  crû. 

CONTROLLEUECS  DES  QUANTITEZ. 

Bûf  fiùtti. 

Lent  îtxz  paye  par  chacune  voye  de  bois  flotté  entrant  dans  ladite  viDe,  fsnx> 
bourgs  &  banlieue,  &  dan»  leur  étendue  patticaliere ,  £x  fiols  trois  deniers, 
cy  tf.f.}.é* 
Sois  miÊ$tfaffiU ,  vMinH  ^  Immies  *  mutt  fânmtm. 


Lent  (cra  pareillement  payé  comme  deflos  par  chacune  Toye  de  B(HS  nenf,  &■ 
gots, oottereudc  bourrées, avec  paremeiM,fixrds,cy  . 

Bounées  iifmes*  '  1 

Et  pour  la  voye  de  bourrces  d'cpii^es ,  ronce ,  Tans  paremens  ,^  contenant  deux 

cens  huit  à  la  voye  .fouclion, copeau, iileni  fêrapayémoitiéd*idr6itt de  \ 

l'Article  cy-dclius.  ^   .  • 

\  .  Fdomks  de  ffrebes. 

Leur  (êra  {meînement  payé  ooinme  deflns  un  Ibl  trois  deniers  par  cKacnne  ' 

voye  de  f.iloiirdcs  de  perches,  cy  l.f  J  dJ 

Sera  parciilemcni  payé  à  chacune  deftlites  quatre  Communauicz  ,  pour  cinquante  fagots  de 
l^bois  de  corde  ,  menuife,  ou  bois  Uanc  flotté  de  chacun  vingt-Gx  pouces  de  grolTeur ,  kwu 

ï Yyyy  iij  droi;» 
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droits  fur  le  ^ied  d'une  voye  &  un  ^uait ,  &-à  propoiiion  pout  les  plus  grindes  ,  ou  plu« 
petites  quanutcx.     '  '    '       «  ' 

Tait  8t  arrêté  au  ConfdE  Royal  des  Finaftccsytemi  à' VccbSIei  le  quatrième  jour  de  Septem- 
tn  mil  fcpt  cent  fix.  Collaiionné.  Signé ,  Ramckj  w. 

xrv.  T  OUtS  par  la  gcaoedeDiea  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  prefens  &  i  venir. 
Atpy  1707.  X-i  Salut.  Nous  avons  par  notre  Edii  du  mois  de  Juillet  1704.  créé  quarente  Offices  de  Com- 
"Vtàonattx  miiraires  &  Ojntrolleurs  Généraux  de  la  Police  dépendante  des  Prévôt  des  Marchands  & 
qiutre  Com-  Echevins  de  noire  bonne  ville  de  Paris ,  aurqucis  Nous  avons  attribue  plufieurs  drgiis  ,  gages 
inwMMc^  &  fondions  i  Nous  avions  enfuite  par  notre  Déclaration  du  dix-neuf  May  1705.  commue  le 
fourUbtit»  titre  defilïts  OxAnaîflàires  &  ControHeurs  Généraux,  en  celuy  de  nosG>nfetIiers-Inrpeâean-> 
des  offices  Vrfncnrs  fc  Controllcur!;  Généraux  de  la  Police  fur  les  Quays  &  Pons ,  &c  dans  les  cKantien 
^InfptSeiers  de  notre  bonne  ville ,  fau.xlwurgs  &  banlieue  de  Paris.  Et  depuis  par  notre  Edit  du  mois  de 
yifiteuri  &  Septembre  fuivani,  Nous  avions  augmenté  ie  nombre  dcfdits  Infpedeurs-Viijteurs  &  ControU 


£Jit  ditmois  Décembre  170^.  fupprimé  les  Offices  d'Infpedeurî ,  lantd'ancienne ,  que  de  nouvelle  création, 
de  Juillet  &  rëiini  leurs  droits  .franc- falé  &  fondions  aux  Communautez  d'Officiers  de  Police  dépendam 
1704.  «»<c  de  i'Hôtel  de  notiedite  Ville  &  dénoue  Cliàtciet  de  Paris,  &  en  coofequence  Noua  «voni 
ponôtriTm  ordonné  qa*à  (lavenir  dlesferoîent  chacone  pour  ce  qui  les  concerne  fettleoient ,  les  fondront 

exerctr  les    defdits  OiTccs  ;  en  exécution  duquel  Edit  IesO)mmunau  e?  des  CommifTiircs  ControHeurs  Ju- 
fonOioHS,  &  rez  Mouleurs  de  Bois ,  les  Aydes  aufdits  Mouleurs,  les  Jurez  Chargeuu&  Commiifaires  Con- 
en  rece*9ir  trolleurs  des  Quantitez  de  boi^ ,  en  notredite  viUe«  fauKboafgi&  banlieue  de  Piaris ,  Nousont 
/es  droits,     très- humblement  fupplié  de  vouloir  réunir  à  leurs  Corps ,  pour  ce  mil  les  concerne  feulement , 
Kegifirie  «M  les  fondions  &  privilèges  defdîts  OfBces  d'irifpefleurs ,  avec  les  trois  foîs  fur  chaque  voye  de 
Parlement  le  bois  à  briiler  ;  neuf, ou  flotte,  attribuez  aufdiis  Infpetleurs  par  leur  Edit  de  création  du  mois 
28.  juin     de  Juillet  1704.  &  en  outre  dix  mille  livres  de  gages  etfedifs,  faifant  partie  des  vingt-cinq 
fiàpêHU       mille  livres  attribuez  aufdits  Infpeâenrs ,  &  ce  à  conunencer  du  premier  Janvier  1 70^.  attends 
qtie  le  pnvetnent  ciu'iîs  ont  fait  en  notre  rrcfor  Rc\a!  de  In  iiiiance  cy-nprL-5,&  au  moyen 
de  ce  les  dccharger  de  l'exécution  de  notre  Déclaration  ou  i  ::zc  Août  1705.  poriaiii  atiiibn» 
tion  de  franc- falé  aux  Ofiiciers  qui  n'en  joiiilfent  point.  A  (  r  s  causes  ,  &  autres  à  ce  Nous 
niouvans,  de  notre  certaine fcience  .pleine  puiflànce  &  autorité  Royale ,  Nous  avons  par  le 
prefent  Edit  perpétuel  &  irrevocaUe ,  agréé  &  accepté ,  agréons  fit  acceptons  tes  offres  aeTdita 
Comn\i(raires  ControHeurs ,  Jurez  Moiileurs  de  Boii ,  Aydes  aufdits  Mouleurs ,  Jure?  Clurgeur» 
&  ControHeurs  des  Quantitez, &  en  confequcnce  Nous  avons  uni  &  incorpore, uniJons  &  in- 
corporons à  leurs  OfBces  les  fondions  &  qualité?  dMnfpedeurs  &  ControHeurs  Généraux  de  la 
Police  dépendante  de»  Plcevôt  des  Mardîands  &  Echevins  de  noire  iwnne  ville  de  Paris ,  fur 
les  Poru ,  Quays ,  Places  &  diantiers  de  ladite  Ville ,  fauxbourgs  &  Banlieue ,  pour  ce  qui  con- 
cerne la  marcnandife  de  bois  à  brûler.  VouLins  qu'ils  puilTem  prendre  le  titre  de  Jure<r  Mou- 
leurs, Aydes  aux  Mouleurs,  Jurez  Chargeurs  iS:  C^u  m  mi  liai  res  ControHeurs  des  Quantitez  ,  & 
celuy  d'Infpefiencs  &  Gonudleun Généraux  de  la  Police ,  &  que  les  ProviCons  deletirs  fuc- 
cefieurs  foient  expédiées  avec  toutes  les  qualitez ,  defquelles  &  des  fondions ,  privilèges  & 
exemptions  attribuez  aufdîts  Offices  ,  Nous  entendons  que  lefdits  OIRcters  ^oiiiflènt  à  perpé- 
tuité, &  fans  incoa-ipaubiiitc  avec  les  autres  fondions  qu'ils  foiu  aduellcment.  Voulons  qu'à 
compter  du  jour  de  i'enreglUrement  de  notre  Edit  du  mois  de  Décembre  1705.  portant  Uip- 
preilion  des  Offices  d'Ihfpedeurs  &  ControHeurs  Généraux ,  lefdiies  quatre  Communanifi 
jouilfent  des  droits  attribuez  aufdits  Offices ,  confiflant  en  trois  fols  pour  chacune  voye  de 
toutes  fortes  de  bois  à  brûler,  tant  neuf,  que  flotté ,  fagots  &  cotiereis,  fagots  de  Ix)is  de  corde, 
de  mcnuife,  ou  de  bois  blanc,  de  perches  ,  &  generaletnent  fur  toute  autre  nature  de  bois  à 
brûler, fans  aucune  exception, amenez  jtant  par  eau, que  par  terre  en  notredite  ville,  faux- 
bouijgs  &  banlienë  de  Piaris ,  &  en  outre  lefdits  Controlieurs  des  Quantitez ,  de  leur  portion 
deidits  droits  ,  depuis  Nogcnt- fur -Marne  ,&  Coifi -fur- Seine ,  jul'ques  à  Chnt  ni  inciiilîvc- 
inent,lefquels  trois  fols  feront  payez  aufdites  Commiuiautez  par  les  Marchands-Vendeurs,  de 
même  que  les  anciens  droits ,  &  par  augmenraticn  à  ceux  portez  par  leur  Tarif,  &  feront  rc- 
t         partis  entre  lefdites  Comoannautez  ;  fçavoir ,  aux  Mouleurs  de  Bois  ,  un  fol  fix  deniers  î  à  ieura 
Aydes ,  fept  deniers  j  aux  Jurez  Chargeurs ,  pareils  fept  deniers ,  8t  aux  ControHeurs  des  Qltan- 
titez.quaire  deniers;  au  payement  defquels  les  Voiiuriers  feront  contraints  par  faille  &an£t 
de  leurs  bateaux ,  charettss  (k  chevau.x  ,  &  tout  ce  qui  aura  fervi  à  la  voiture  &  conduite  d'i« 
ceux.  Ordonnons  qu'à  l'averiir  lefdites  quatre  Communautez  feront  cntr'eilesles  fondions  par 
Nous  attribuées  auidiu  Jnfpedeurs  &  ControHeurs  Généraux  de  la  Police  •  parnoCUu  Edit* 
&  Dedarations  ,  fur  les  Ports  8c  dans  les  chantiers ,  pour  ce  qui  concerne  le  commerce  de  la 
marchandife  de  bois  feulement,  &  chacunes  à  leur  égard  drelTeroiu  des  Procès  Verbaux  det 
conteibtions  qui  pourraient  être  faites  pour  raifon  de  ce,  &  en  feront  leurs  rapports  à  no» 
Prévôt  des  Marchands  &  Echevins ,  fur  lefquelsil  fera  par  eux  flatué.  Voulons  que  lefdits  Pro- 
cès Verbaux  foient  crus  jufques  à  infcription  de  faux,  conformément  à  nos  Ordonnances,  à 
ï'cflfel  de  quoy  lefdits  quatre  Communautez  feront  tenues  de  nommer  entr'elles  tel  nombre 
cIV)flîciers  qu'elles  jugeront  à  propos  ,  pour  faire  les  fondions  d'Infpcdcurs  &  Ccntrolleuis 
Généraux  de  1^  PolicCj  pour  le  bois  à  brùlet  fur  lefdits  Ports  &  dans  les  chantiers  ,  fans  que 
pour  raifon  de  ladite  noinkiâtion  &  de  la  preférite  réunion ,  lefdits  Ofitciers  puillent  être  an- 
£maitez)i.U  Capitation,  tenus  de  prêter  nouveau  ferment  ,  ny  de  payer  plus  grand  droit  an- 
nuel a  IK»  Pfev6t  des  Marchands  &  Echevins,  que  celuy  qu'ils  payent  acluelletncnt  ,  dont 
Wou»  le»  sivon»  déchargez  &  déchaigeonsift  «fin  d'cntmenir  lapux  &  IVinioii  enneles  Mr  - 
*    •    ■  '    '  leur» 
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Icun,  leurs  AyJcs ,  les  Cliargenrs  &  ControIIeurs ,  leur  défendons  de  drelTcr  aiiruns  Pror;? 
Verbaux  fur  plaimes  qui  pourroient  être  faites  les  unes  à  rencontre  des  autre»,  mcme  contre 
leurs  Commis,  Gart^ons  &  Pcépolez>  à  peine  de  nullité  ,  ny  d'entreprendre  rédpcoipieilKnt  fur 
ieunibDâioii»j4bu»ia  mémepdoe,  &  de  cinq  cens  livres  d'amende.  Avons  en  outre  attribué 
aufdhes  quatres  Commanautez  dix  anHélinct  de  gages  effedifs  ,  donc  le  fond  fera  fait  dans 
les  Etats  de  nos  Finances  de  la  Généralité  de  Paris ,  par  chacun  an  ,  à  roinmencL-r  au  premiec 
Janvier  1705.  dont  il  appartiendra  cinq  mille  livres  aux  Mouleurs  ;  à  leurs  Aydes ,  deux  miliè 
IiVMSÎatax(2aigeurs  tdeux  mille  livres ,  &  mille  livres  aux  ControIIeurs  des  Quantitea.  Voil- 
ions en  outre  que  lefdits  Jurez  Mouleurs ,  leurs  Aydes ,  les  Jurez  Chargeurs  &  les  ControU 
leursjdes  Quantitez  ,  iouiffent  de  l'exemption  de  tutelle ,  curatelle,  &  de  toutes  Charges  de  V  ille , 
le  tout  à  la  charge  de  Nous  pa\  ci-  p;;r  lefdites  Conuiranautez  (  i;iq  cens  niilie  livres  &  les  deux 
fois  pour  livre}  ti;avoir,j>ar  celle  des  Cummiilaires  Jure^  Mouleurs,  Infjpeâeurs  &  Conuol» 
letln  Généraux  de  la  Fblice  fur  le  bois ,  la  fomme  de  deux  cens  foixante-dbuze  mille  cfaiq  cens  . 
foixante-quatre  livres;  parles  Aydes  à  Mouleurs ,  celle  de  cent  huit  mille  quatre  cens  trente- 
fept  livresj  par  les  Chargeurs  de  bois ,  pareille  forame  de  cent  huit  mille  quatre  cens  irente- 
fept  livres,  &  parles  ControIIeurs  des  Quantitez,  celle  de  foixante-raille  cinq  cens  foixante- 
deux  livres ,  en  ce  compris  les  deux  fois  pour  livre  ^  au  moyen  de  quoy  Nous  dcchargeont 
leiUites  dommunanteg  de  Pexecutioti  de  notiedite  Déclaration  du  onze  Août  1 705 .  par  I  aquellè 
Nous  avons  attriTîué  du  franc-faléà  ceux  de  nos  OfT-cicrs  qui  n'en  ont  aucun.  Ne  pourront 
lefdits  Offices  d'Infpedeur»  être  cy-après  rétablis  en  tout  ,  ou  partie,  ny  aucun  Officier  être 
créé,  qui  ait  vûë  &inrpeâion  far  leTaiuOflRciers  &  droits ,  ny  lurla  noarchandife  de  bois,  fou» 
qudfue  titre,  &  fmur  quelque  prétexte  que  ce  foit*  &  pour  iactiiter  le  payement  dcfdite»  fous* 
mes ,  tant  en  priftcipal  que  dettx  fols  pour  livre.  Nous  avoits  permis  &  permettons  aurditeaquas»  * 
irc  Communautez  de  les  emprunter, &  d'aiïeâcr  &  hypotequer , fpccialement  pour  fûreté  dt 
celles  les  droits  prefentement  réiinis,à  l'effet  de  quoy  il  fera  fait  mention  des  emprunts  ,  tant  ' 
daitt  les  quittance*  duTrefixl^  de  noi  Revenus Cafods,  que  dans  celles  des  deux  fols  pour 
HvieSt  OOMMOMS  XV   M  AMDBMXM  T,i  nos  amez  &  féaux  Confeillers,  les  Gens 
tenant  notre  Gnir  de  Parlemeitt ,  Chamibre  de  nos  Comptes ,  &  Cour  des  Aydes  à  Paris ,  que 
ce  preft-nt  i'dit  ilsayeni  à  faire  lire  .publier  &  regiflrer  ,  &  le  contenu  en  iceluy  ,  garder  & 
obferver  lelon  fa  forme  &  teneur»  nonobftant  tous  Edits,  Déclarations,  Arrêts  &  autres  cho- 
ies i  ce  contraires  ,  aufquels  NoUS  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ce  prefent  Edit  ;  aux  coptes 
duquel  coliaiionnées  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  Confeillers  Secrétaires,  Voulons  que  foy 
folt  ajoutée  comme  à  l'Original  :Car  tel  eft  notre  plaifir  ;  Et  afui  que  ce  foit  chofe  ferme 
fiable  à  toùiours ,  Nous  y  avons  fait  mettre  noire  Scel.  Donné  à  Marly  au  mois  de  May  ,  l'an 
de  grâce  mil  fept  cens  fept ,     de  notre  Règne  le  foixante-cinquiéme.  Signé  ,  L  O  Ul  S  :  Et 
plus  bas  .Par  le  Ro/.Fhelyi'eAUX,  ^'i/i,  Par  ly  peaux.  Veu  au  Coulai,  ChamiUart.  Et 
teelié  du  grand  Sceau  de  cixe  verte,  en  lacs  dé  foye  xouge  &  verte; 

LOUIS  par  la  qrace  Je  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  pre-      X  V. 
fentes  Lentes  verront ,  Salut.  Par  nos  Déclarations  du  onze  Août  170$.  portant  réiinioa  t8.  Awl 
■ux  quatre  Communautez  des  Officiers  Moûleuxs  de  Bols,  Aydes  i  Moôleun ,  Chargeurs  &  T710. 
ControIIeurs  des  Quantitez  de  notre  bonne  ville,  fauxbouT|ÇS  &  banlieuL-  de  Paris ,  des  Offices  Privilège 
de  Syndics ,  ou  Adminiilrateurs  perpétuels  des  attaires  defdites  Communautez ,  crée?  par  notre  des  jun^ 
Edit  du  mois  de  Novembre  i?  '  }-  ^'"^^  avons  entr'autrcs  chofes  ordonné  que  les  (  iTâcTs  AiolileHrs& 
defdites  quaue Communautez  auront  pour  le  payement  de  leurs  droits,  privilège  ipeciai  pri-  det  autrrï 
vativementà  tous  autres ,  fur  les  bois  qui  feront  en  la  poflèflion  des  redevables  derditi  droits ,  o^ciersfur 
foit  qu'ils  foientdâs  pour  raifon  des  bois  vendus  &  livrez ,  ou  de  ceux  qui  relieront  à  vendre  ,  le  hoir,  pour 
au  payement  defquels  droits  les  Voituriers  qui  amèneront  lefdits  bois  dans  notre  bonne  viilc  ,  le  pofemtnt 
fimxbourgs  &  banlieue  de  Paris ,  fcroiu  contraints  par  faifies  de  leurs  bateaux ,  dutreites  ,  che^  Je  tem 
vaux  &  autres  voitures  qui  auront  fervi  à  la  conduite  deftiiu  bois  ;  &  par  notre  Edit  du  droirt. 
mois  de  Juillet  1708.  rendu  enfilveur  des  CommiflintaGontioneurs ,  Confervateurs,  Verifica-  negiflrce  a» 
teurs ,  Jurez  Chargeurs  de  Dois  ,5c  Infpef^eurs  Généraux  de  la  Police  defdits  Ports ,  Places  &  ParUmrniU 
Chantiers ,  Nous  avons  pareillement  ordonné  que  ces  Odiciers  auront  un  privilège  fpecial  fur  i.  JitiUtÈ 
lefdices  marchandifes  de  bois ,  qui  feront  en  la  pollêinon  (Êts  redevables  de  leurs  droits ,  foit  fiàimÊ» 
qu^iis  foient  dûs  pour  raifon  des  iiois  vendus  &  livrez ,  on  pour  les  bois  qui  relient  à  vendre. 
Que  lefdits  Officiers  feront  payez  de  tons  leurs  droits ,  tant  anciens ,  que  nouveaux ,  par  toutes 
fortes  de  pcrfonnes  indirtindement ,  privilégiées,  ou  non  privilégiées  ,  exempts,  ou  non  e- 
xempts  ,  fans  aucune  exception ^ ny  di Ain d ion  de perfonnes ,  ou  privilèges,  &  que  les  Voii^ 
turiers  &  Condufleurs  defdites marcliandifes deAots, feront  oonhaints  au  payement  defdits' 
droits  par  failles  de  leurs  bateaux  ,  charettes,  chevaux  ,&  de  tout  ce  qui  aura  fervi  à  la  con- 
duite &  voiture defdiu  bois}  Se  quoyque  par  des  difpofilions  fi  prcciles  Nous  ayons  entendu 
attribuer  aux  OfTiciers  defdites  quatre  Communautés  un  privilège  fpecial  pour  le  payeirienc 
de  -leurs  droits ,  tant  anciens  que  nouveaux,  néanmoins  ils  nous  ont  reprefenté  ^'ils  y  font 
^mellement  troublez ,  fous  prétexte  des  faities    revendicatkms  que  les  ManÂanA  de  Bots 
en  détail  de  notredite  ville ,  fauxbourgs  &  banlieul:  de  Paris ,  font  faite  de  leurs  bois ,  tant  par 
les  Marchands  en  gros ,  ou  propriétaires  des  bois ,  que  par  des  Marchands  Forains  &  Voitu- 
riers ,  en  confequence  defqueiles  faifies  &  revendications  fouvent  llmuléa  &  faites  en  ftaudd 
desdroiu  dîis  aufdiu  Officiers  ,  ils  leur  contellent  le  privilège  &  prefiOEence  qui  leur  font  ac- 
quhfoT  les  bois  reflans  à  vendre  ;  que  ce  qui  donne  ifeil  i  ces  procédures  collnfoires ,  ef)  prin- 
cipalement l'Arrêt  dé  notre  Confeil  du  premier  Février  1707.  par  lequel  Nous  avons  ordonné 
que  les  Marchands  de  Bon  en  détail  ne  feront  tenus  de  payer  les  droits  des  Mouleurs ,  Aydes 
à  Moûleots ,  Chargeurs  &  ControIIeurs  des  quantitez  ,  que  de  mois  en  mois ,  laquelle  di^fî^ 
tioR  ne  permettant  à  ces  Odîciers  d'obtenir  contre  les  Marchands  de  Ix>is  eri  détail ,  des  con- 
daauations  difliniiives  pour  le  payement  dé  leurs  droits  que  long  teœp»  après  l'échéance  d'ml 
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mois   Jonne  cependant  le  temps  aufdiu  MarcKands  de  bottd*cii  vendre  la  meilfeure  psftîe^ 
&  de  mettre  ie  furplu»  i  couvert ,  parle  moyen  de» &îfiet&  revendications  des  Marchand» 
en  gros  ,  Propriétaires  ,  on  Voituriers,  aulmieli  en  cooCeqttence  dcldites  fjilîes  &  revendica- 
tioiu ,  notre  Cam  de*  Aydes  adjuge  la  préférence  ;  fur  quoy  Nous  croyons  dçyoir  expliquer 
■otîntentiom,  de  manière  qu'il  ne  pâme  demeurer  à  cet  égard-aucun  prétexte  à  !a  fraudei 
A  CES  CAUSES,  &  autres  à  ce  Nom  mouvaiM ,  defirani  donner  aufdits  Offtciert  des  marques 
de  la  fatisfaâion  que  Nous  avons  des  fecours  qu'ifs  Nous  ont  donné  en  dilîerentes  occa fions , 
&  les  menre  en  état  de" s'acquitter  des  enga;^emens  dans  iefqucis  ils  font  entrez  pour  le  bien  de 
notre  fervice  >  de  i'avi*  de  notre  Confcil ,  &  de  noire  certaine  fcience ,  pleine  puitlance  8c 
autorité  Royale ,  Noos  avons  par  ces  PreTentes  lignées  denotre  main  ,  dit ,  dedaré  &  ordonné , 
difons  .  déclarons  &  ordonnons.  Voulons  &  Nous  plait  ,  que  nos  CommifTiircî  Controlleiirs , 
Jurez  Mouleurs  de  bois  &  leurs  Avdes  ,  nos  Commillaires  Controlleurs  Cuiiiervaicurs  Vérifica- 
teurs Jurez  Chargeurs  de  bois ,  &  Infpedeurs  généraux  de  la  Police  des  Ports  ,  Places  fitChin- 
tiecs  de  notre  bonne  ville,  feuxbourgs  &  banlieue  de  Paris ,  &  nos  Commillàtres  fciils  Cootrol* 
leurs  des-qnanther ,  foient  payez  de  njus  les  droits ,  tant  anciens  que  nouveaux ,  qur  leur  ont 
été  attribuez  pat  nos  Fdits  ,  Déclarations  &  Tarifs  arrête?  en  confeqiiencL-  par  Ils  Marchands 
Vendeurs  de  bois  de  ladite  vUle,  fauxbourgs  «Se  banlieue  de  Paris,  de  mois  en  mois ,  ainlî  qu'il 
eft  porté  par  l'Arcct  de  notre  ConfeH  du  premier  Février 

1 7^  7'  que  Mont  voulons  être  execu- 
té  lelon  u  forme  &  teneur ,  &  qu*ils  ayent  pour  railbn  de  ce  privil^ gênerai  &rpecjal  priv3< 
Uvement  i  tons  ciéanders  defdhs  Marchands  ,  même  aux  Vendeurs  &  Propriétaires  des  bois, 
lans  qu'ils  puifTent  être  faifis  ny  revendiouez  ,  pour  qui,-l:jue  caiife& fous  quelque  prctexteque 
ce  foil,  ou  puiire  être  ,  li  ce  n'ell  à  la  charge  de  payer  aux  Ofiiciers  deTdltes  quatre  Coounu- 
nautez  les  droits  à  eux  dus  pour  lesboisquiauxoncecc  vendus  avant  toi  revendications ,  ponc 
le  payement  defquels  iefdiu  OfBden  auront  leur  pcivil^e  &  préférence  ,  exdufifs  k  tous  au. 
très  ,  fur  les  bots  qui  referont  en  la  pofleilîon  des  redevables  ,  &  qui  feront  amenez  dans  la. 
dite  ville  ,  fauxbourgs  &  baidieuë  de  Paris  ,  &  ce noriobliant  toiii  l'Jits  ,  Dcclarattons ,  Ar- 
rêts ,  Reglemens  &  Coutumes  4  ce  contraires  ,  aufqucîs  Nous  avons  exprelfcment  dérogé&  dé- 
rogeons par  ces  Prefentes  :  Et  à  l'égard  des  bois  qui  feront  amenez  ,  coupez  &  exploitez  pour 
la  prôvifion  des  Bourgeois  &  Habitans  de  notre  bonne  ville ,  fauxboargs  banlieue  de  Paris  , 
Voulons  que  lefdits  Oftîciers  foient  pareillement  payez  des  droits  .tant  uncicui .  que  nouveaux  , 
à  eux  atiribuet  fur  lefdits  bois  ,  &  que  les  Voituricr^  &  Ginducteur;.  foient  leims  de  leur  en 
faire  les  deniers  bons  >  &  en  cas  de  reius ,  feront  iefdiu  Voitutiers  concrainu  au  payement  def- 
dks  droits  par  faifies  &  ventes  de  leurs  bateaux ,  dievaux ,  durettes ,  &  autres  voitures  qui  8U> 
ront  fervi  à  la  c  jiiJnitc  derjits  bois  ,  &  en  outre  condamnez  aux  amendes  portées  par  notre 
Déclaration  du  i6.  Oclobre  1708.  0^-  Arrêt  de  notre  Conleil  du  29.  Oâobre  1709.  que  Nous 
vouions  pareillement  être  exécutez  félon  leur  forme  &  tau  ur.  Oi  ionnonS  que  toutes  les €01^ 
teOations  qui  naîtront  pour  la  perception  des  droits  attribuez  auUiies  quatre  Gomonuiautez  , 
tant  en  demandant ,  que  défendant ,  foient  portées  en  première  Inilance  pardevant  les  Pre* 
vôt  des  Marchands  A  Echevins  de  notre  bonne  ville  de  Paris  ,  &  par  appel  en  notre  Cout 
des  Aydes  ,  aufcjuels  Nous  en  avons  attribué  &  attribuons  toute  Cour ,  Jurifdidion  &  connotf- 
fance,  4c ioelle interdirons  à  toutes  nos  autres  Coun  &  Juges.  Si  donnons  en  mande* 
MBHT  ,  à  nos  amez  &  féaux  Confeillen  «les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  &  Cour  des 
Aydes  à  Paris  ,  que  ces  Prefentes  ifs  ayent  è  faire  Kre,  publier  &  reeillrer  ,  &  le  contenu  en 
icelles  ,  garder  &  obfcrvcr  félon  leur  forine  &  teneur,  nonobitant  tous  Edits,  Declaratioiu  ,  Ar- 
rêts ,  Reglemens ,  &  autres  chofcs  à  ce  contraires»  aufqueis  Nous  avons  dérogé  &  déie^eona 

f)ar  ces  Prefentes,  aux  copies  defquell»  collatioimées  par  l'un  de  nos  amez  &  feanx  Gonfeîl» 
ers-Secretaires  ,  Voulons  que  foy  foit  ajoutée  comme  à  i'Originaï  :  Car  tel  efl  notre  platfir.  En 
témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdite.^  Prefentes.  Donne  a  Veiiaiiles,  le 
vingi-deuxiéine  jour  d'Avril  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  dix  ,  &  de  notre  Règne  le  foixanie- 
feptiéme.  Signé,  LOUIS  j  Et  plus  bas.  Par  le  Roy  ,  Pheli^eaux.  VùauCoafeii«  Des* 
MAaxTZ.  Et  A:dlée  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

XVI.     "^T  Oyez  cy-devant  dans  les  premières  preuves  du  Chapitre  des  Marchands  de  Bois ,  plufieurs 
V  difpofîtions  qui coMement  ieslonâm»  des  Juiet  Modlenis ,  nomlife  t.  art  7.  n.  3.  art.^ 
&  ry.  n.  7.  art.  3. 

Dans  les  fécondes pfienves,noiiike  ».  ait  i.'a.4.&5.  n.  3.  art.  3.  4.  11.  &  17.  n. 5. ait  9. 
si.ïi.  33. 25.  35.  &  35.  n.  13.  fécond  cahier  dé  IX)idoiwiMce  itfys.  artaowit.»».  >3.«4*  >1* 
a&  a^  &  30.  n.  20.  aiu  a. 

SECTIOK  II. 


t>es  Jure^  chargeurs  de  Sots  en  Chmtttt» 


C Es  Officiers  font  les. plus  nncrcns  fur  les 
Ports  au  Bois ,  après  les  J  urez  Moùleurj  ; 
ils  y  furent  établis  au  nombre  de  "17.  par  les 
Ordonnances  de  Cbarles  VI.  du  mois  de  Fé- 
vrier 14x5,  tt  diOxibues  fur  cliacnn  des  Pbns 
de  Paru  ,  pour  y  cbarger  le  hn'n  dans  les  cha- 
i^tes  ,  au  Iteu  des  gens  inconnus  ,  dont  les 
JSoutgeois  Te  fervoicnt  auparavant ,  &  qui'en 
«*'««°»?»»' "»e  rétribution  exceitive. 
Les  Ozdonnances  de  Cbadas  IX.  dn  4.  Fé» 


vrîer  i  <,6-f.  &  celles  de  Henry  III.  dn  î  i.  No- 
vembre 1^77.  pour  la  Police  générale  du 
Royaume  ,  ne  font  aucune  meSSon  de  ces 
Oftîciers  :  elles  portent  au  connaiie  ,  aprèa 
avoir  parlé  des  Moâleurs  8c  des  Ddaideurt , 
qu'il  y  avoit  fur  les  Ports  à  Paris ,  des  Cliar- 
tiers  qui  dévoient  charger  le  bois  dans  les  cha- 
retta ,  rao)^ennant  huit  deniers  par  voyede 
giqs  bois ,  quatre  deniers  pour  chaque  cent  de 
menu  bois  i  &  qu'à  leur  défaut^  ou  refus .  il 

teoit 
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*  feroît  permis  de  s'aider  des  Gagne-deoimo^"  nie  à  leur  Communauté ,  aVecItt  mflmetqtia- 

dinaires  ,  ou  de  Tes  domeiUyies.  ^  liia»  droits  ,&  privilèges ,  qui  avoicnt  été  at- 

Li  difficulté  qui  peuttmnre  de  cet  Oldon-  tnhwx  i  ces  nouveaux  Officiers  ,  excepte  le 

narices  ,  c'ert  qu'il  fcmble  que  ces  Chargeurs  titre  de  fon  Confeiller ,  qu'il  commua  en  celuy 

fous  le  litre  de  Chartiers  ,  étoient  perfonnes  de  CommifTaire  gênerai  de  la  Police  :  So^ 

publiques ,  i^rqùe  pour  s'en  paffcr  &  fe  fervîc  bnt  Sa  MajeHé  ,  que  ces  Offiden  &  leurs  foc*  ' 

d'auuesgem ,  on  avoil  bcfoin  ,  oude  UxU ab-  cefleurs  dans  leurs  charges  ,  prilTent  à  l'avenir 

fence  ;  ou  deieur  refus  i  ce  qui  patoît  éridem-  la  qualité  de  Commiflaires ,  Controlleurs,  Con- 

ment  contredire  rOrdonnnuce  de  Charles  Vf.  fervateurs  ,  Veriticateurs,  Jurez  Chargeurs  de 

de  1 4 1 S .  qui  avoit  éubli  des  OHîciers  pour  ce  bois  ,  &  Infpedeurs genetaux  de  la  Police  dei 

lervice  :  c*e(l  ub  coniraOe  diiSciie  à  cxpliqaer,  Fmis  ,  Races  &  Chantiers  de  fa  Ville ,  Faux- 

.        auflinerentrepTCiidia^-îepas.     ^  bourgs  &  Banlieue  de  Paris. 

•  Je  n'ay  point  trouYe  que  depuis  ce  temps-      En  confequence  de  ces  nouvelles  &  grandes 

là,  il  foit  fait  mention  de  Jurez  Chargeurs,  qualitcz  ,  il  leur  fut  donné  le  pouvoir  d'cxec-! 

lufqu'cn  _i644-  que  par  un  Edit  du  mois  de  cer,  tant  fur  les  Porte,  que  dans  les  Chaniiera. 

Février,  il  parou  qu'il  y  avoit  fur  les  Ports  foi-  pour  ce  quî  concerne  fa  marchandife  de  bots 

'  ci-acvant  xante-onze  Officiers  fous  ce  titre-là , qui  furent  feulement,  les  fonflions  de  Commiiliires,  Con- 

preuv«<l«  augmentez  de  quarente-fix  ,  incorporez  aux  trolleurs  <Sc  Infpedeurs  généraux  de  fa  Police, 

Tz  Moâ-  foixante-onze ,  pour  compoferca  low  Jenom-  dreflfcr  des  Procès  verbaux  des  Contraventions 

« ,  a.  4,    ire  de  cent  ducrfept.  '  aux  Ordonnances  &  R^Iemens  ,  en  faire  rap- 

Ce  nombre  fut  encore  augmenté  de  quaren-  porte  aux  Prévôt  des  Marchands  &  Eche- 

le-irois  ,  par  un  autre  Edit  de  création  du  vins.  II  fut  en  même  temps  ordonne,  que  les 

mois  de  Février  x5p».  mais  la  Cotnmunauic  en  Bourgeois  &  Habitans  de  Paris ,  feroiènt  tenus 

traita  ,  &  ces  nouveaux  Officien  ,  avec  leurs  de  reprcfenter  à  ces  Officiera  en  leuf  Bureau , 

droits  ,  furent  auffi  incorporer  aux  ainciens,  les  titres  de  fa  propriété  de  leurs  bois ,  pour  y 

^  •       par  Déclaration  du  13 .  May  de  fa  même  année,  être  enregillrez  ;  les  Marchands  &  Voi  turicrs , 

C  elte  Déclaration  leur  donna  le  pouvoir  de  leurs  Lettres  de  voitures  ,  t<  leur  faire  décla- 

commeitre  à  leurs  fondions  ,  des  perfonnes  ration  de  la  qu^ité ,  quantité  &  arrivage  de 

capables  de  les  exercer  ,  en  tel  nonbce  qull  leurs  bois ,  pour  y  éoe  auffi  enrcgiflief  ;  le  tout 

ferott  jus^  nécelfaire  pour  le  fer^ca  public,  fans  frais. 

dont  Ks  (eroient  civilement  tefponfallaa.  Quoy  que  par  les  Edits  précedens ,  il  leur  fût 

llsctoient  obligez  ,  avant  ce  temps4à  ,ffe-  permi:.  de  faire  exercer  leurs  Office»,  commeif 

Xercer  en  perfotme  ;  &  depuis  cette  di  fpenfe ,  ils  vient  d'être  obfervé^  ils  ctoient  tcûjouisobltBeX 

y  cmployent  des  gartions  à  leurs  gages  ,  ce  qui  d'être  pieTensi chaque  cKaiette  qufls  faifoient 

a  rendu  leurs  charges  bien  plus  conCderables ,  charger ,  pour  avoir  l  in  fpca  ion  fur  leurs  ear- 

&  a  Tervi  de  bafe  â  tous  les  grands  titres  qui  çons  ;  mais  par  ce  dernier  KJit  ,  il  leur  efl  per- 

leur  ont  été  ajoutez,  lors  qu'ils  ont  fmanu  ,  mis  de  taire  exercer  leurs  fonctions  fur  les  Pori» 

four  contribuer  de  leur  part  aux  befoins  de  &  dans  les  Chantiers  en  leur  abfence  à  fa  char- 

^J''^r    o     ,    .     »»  r-.-   ,  gf'^«'o"io"w<Ie«'e«ï«cîviIemeiiîrefponfa^ 

Le  feu  Roy  Louis  XIV.  par  un  Edit  du  blesdesgens  qu'ils  y  empîoiront.  Ils  furent  ron- 

.       mois  de  Juin  1707.  érigea  trois  cens  Offices  firmezdanstouies ces fatulions.& danscedroit 

de  fes  Confeilicrs  ,  Conlervatears  &  Verifica-  de  commeitr'e  en  leur  aliicnce,  par  uneOédara- 

teurs  des  Privilèges  des  Habitans  de  Paris ,  &  tiondu  l^.  Odobrede  lamàne  année  1708  & 

ur  faire  faire  le  devoir  aux  Officiers  établis  c'efl  PétatpreTent  de oetle Communauté  des  ju. 

âir  i««  Poru  ,  Halle»  ,  Places  &  Marcher.  II  rez  Chargeurs  A  l'égard  de  leurs  droits  &  falai- 

fîit  accorde  aux  Jurez  Chargeurs  de  bois  en  rcs  ,  il»  peuvent  être  vus  dans  les  pièces  même» 

charettes  ,  un  Fdit  du  mois  de  Juillet  1708.  qui  fuivent  ce  Chapitre  ,  ou  dans  les  preuvek 

par  lequel .  rooyennaiu  finance  ,  le  Rojr  fup-  duChapitreprécedent,oùiI  yaquelques  titres 

prima  ces  trois  cens  Offices  ,  en  ce  qui  coo<  qui  leur  font  communs  avec  les  Jurez  MoA. 

cemûit  les  Jurez  Ciiazgcttndeb(ûs«& la  lén-  Kua , &Ie$aiitieiOffidenriirIeboii. 

PREUVES..  • 
« 

OrdMHdweJeCbérh  n.  du  mois  ie  Février  1415.  &mmiu»t  Ujuriflimm 

àt  mUd  de  m.  Chéfitre  13.  . 

Des  Chargeurs  de  Bois.  * 
AkticlsP|ish,ibiu 

A  fin  que  les  Bourgeois  qui  feront  venir ,  ou  arriver  en  celle  ville  de  Paris  par  eâU  léut»  ^ 
XX  proviiions  de  bois ,  ou  aciieteront  leurfdites  provifions  de  bois  ès  Porte  de  cette-dite' Ville 
&  pou:^  éviter  ii'excès  du  prix  immodéré,  requis  par  Ciochetenirs ,  &  autres  perfonnes  în^ 
cogneues  qui  s*entt«netmt  de  travailler  fur  lefdits  Ports  ;  y  aura  par  nombre  Chargeurs  : 
à  Savoir  »o.  fur  le Rwt  de  FBfchoIle  S.  Germain  ,  i  : .  fur  le  Fort  de  Grève,  i  j.  fur  le  Port  S. 
Paul ,  &  Arche-Beaulds ,  &  1 2.  fur  les  Ports  de  la  Tournelie  &  Malaqueft,  qiii  chargeront  dan»- 
Ittchareiies  &  harnois  es  Ports  de  ceOeditc  Ville ,  &  es  Cbaniiei»  des  Maidumds  les  fagote. 
omei«n,8ie«boisdenooIe,boMdeconIé,  &atttresbofa,ouIeiJiica(»udxdft. 

Article!  r.  • 

/ffw.  Quand  ledit  Office  de  Chargeur  £era  vacquant ,  Us  Prévôt  des  Marchands  &  Ectevîni    Iwr  Com- 
^^^"^  ■  ZZzzi  le 
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miffion  &  in-  le  donneront  à  Tiomtne  ,  qui  par  information  dciiemcnt  faite  de  fa  vie  ,  moriirs  &:  Jionnelle 
fomutioa  converfation  ,  fera  trouve  capable  &  fuHifant  pour  exercer  ledit  OiBoe  en  perfonoe,  &  non 
f^^*^      par  autre ,  iînon  au  cas  de  ttuiladie,  auquel  cas  pourra  ledit  Office  eftceexCKépiCtmpawnnwie, 

commis  par  oeb^  qui  f«ca  malade ,  &  lequd  le»  anacs  Maifira  Jum  tnmmaat  mt  capule 

de  ce  faite. 

De  leur  R'  I"*  •  Quati^  attcoii  tStÊt^Oot  fera  mlHmé  audit  OflBce ,  il  fera  rennent  que  bien  fiddemem 
&  loyaument  il  exercera  ledit  Office ,  qu^il  n'exigera ,  ne  prendra  plus  grand  falaire ,  que  celuy 
qui  fera  ordonne  par  lefdits  Prevod  &  Echevins  ;  qu'il  gardera  le*  Ordonnances  faites  fur  la 
marcLandife  de  bois  ,  &  que  s'il  f^ait  chofe  qui  foit  au  préjudice  du  public  &  contre  les  Or- 
donnances,  franchifes  &  libettez  de  la  Ville ,  ii  le  fera  incontinent  fçavoîr  aufdits  Pievollda 
Mtrclianda&  Echevins, aux  comimndcinens  defqucls  H  obéira, &  ne  fera  mettre  aacan  es 
cinlecQMeciiant  ledit  Office^  qii«(udevaaticUittfieToadctMatdiaiBds&  EcInvïus. 

j|«ytCLBlV.  • 


De  leur  pic-    ^f»  »  Après  que  le  Cliargenr  aura  efté  neen  &  fût-  le  ferment ,  il  Ctn  inSSaà  & 
faKatioa.       polTeffion  duel it  Office  par  l'un  des  Sergcns  de-Iaditt  ViUe  «  qui foa  fWU  cet  cftt  CM 
les  Prevoll  des  Marchands  &.  Echevins.  * 

^  Aa  »  I  c  l  »  •  V. 

De  leur  part     Itcm  ,  Que  pour  fon  pafl  &  entrée  ,  il  baillera  à  difner  aux  Maiflres  Cîiargeurs  Je  la  bande  da 
&  cnuec      Port  dont  il  fera  &  où  il  entrera ,  &  trois  efcus  un  tiers  à  la  bocte  de  leur  Confrairie  ,  pour 
eflie  par  les  Maiilres  de  ladite  Coofinitie,  «Déployez  mxtS^t»  &  neoefliMedelidiieG]» 
aninamé  &  Geô&aiiie. 


De  l'benre     Ttm ,  Qti*ils  n'entreront  &  ne  coo^nienceront  à  travailler  &  cliarger  la  marcTiandïfe  de 
V**'* bois  ,  qu'il  ne  foit  fepi  Iieures  fonnccs  ,  5f  iufqnes  à  cinq  heures  du  foir ,  &  ce  depuis  h  S. 
tnraïUct.      Remy,  jufques  à  l*alques,<St  de{)uis  Pafques ,  jufques  à  la  S.  Remy , entreront  en  bcfongne» 
cinq  heuiea  danaib,-&iiiiiaM  à  CeftMorei  da  lbit;fiijr 

AmTici.»  VII. 

a 

Item  ,  Que  les  Chargeurs  ne  feront  vendre  ,  ny  acheter  aux  Bourgeois  de  cette  ville  de 
Fuis, aucune  efpece  de  marchandife  de  boii,  pout  fou»  la  fidie  levcndte  pot  fome 
de  iqiiattene ,  fur  peine  de  l'amenda 

Akvivls  Vllt  • 


De  lents         JtoM,  Etpoitr  lé  tCgord  des  falaires  defdits  Chargeurs  de  bois ,  feront  lefdits  Chargeurs 
tenus  fe  contenter  de  ce  qui  lem  eftiaxé  de  ordooM  par  iefiUu  Pievoft  des  Maiskands  Bt 

•  Echevins. 

•  i 

Ordomtémee  i»  mis  de  Decembte  1671.  Cbâ^itrt  10. 

Des  Chargeurs  de  Bois  en  charecces. 

II.      1  Chaiveurs  de  Bois  fe  trotnrtfioat  alfiduëoMnt  fur  les  Forts  ,  &  dans  les  chantien 

oà  ib  auRHit  étt  déparas  pour  finre  les  fonâit)na  de  leur*  Offices ,  &  leur  eft  fait  défènTei 

de  recevoir  plus  grands  droits  que  ceux  qui  leur  feront  attribuez  ,ny  foufi'rir  que  les  gar 
'   qui  leur  aident  dans  leur  travail ,  reçoivent  aucune  chofe  des  acheteurs  en  aijjent,  ou  bou, 
à  pdue  dte  demeurer  rcCponlàUei  en  leurs  propres  &  privez 


III.     T  ouïs  parla  grâce  de  Dîeu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre:  A  tous  ceux  qui  ces  p»- 

I  j.  May  fentes  Lettres  verront,  Salut.  Par  notre  Edit  du  mois  de  Février  dernier,  Nous  avons 

16^1.  créé  en  titre  d'Office  quarenie-trois  Chargeurs  de  Bois  aux  mêmes  fondions  ,  privilèges ,  & 
IXtàtnaim  exercices  dont  ioiiillèntles  fotxante-onze  anciens ,  &  les  quarente-fix  crééz  par  notre  Edh  da 
éttUffif'  njoi*  de  Février  16^  pour  ne  faire  qu'un  fcul  Corps  &  Communauté,  avec  attribution  aoC- 
tant  tàitm  dit» qnarente-ttoîs  nouveaux  Chargeurs  de  tleux  fols  fur  chaque  voye  de  bois  à  brûler ,  foit 
àlaCommu-  qu'il  arrive  par  eau,  ou  par  terre;  à  commencer  la  jouillance  au  premier  joiJr  du  mois  de 
uauté  desju-  Mars  lors  prochain ,  à  prendre  fur  le  prix  dudit  IioiSj  payable  par  le  Marchand  Vendeur,  & 
r«ç.  char-  non  par  l'acheteur ,  fans  que  fous  prétexte  de  ladite  altnbmion  les  Marchands  puHTent  pré. 
^^i<fr&Mf  .tendie  enchérir  le  bois  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit ,  avec  faculté  aufdits  anaen» 
«irifiir  ,  CnaTg«ir$  &  aux  nouveaux  d'unir  leurs  droits,  ou  d'en  joiiir  fcparément  j  en  exécution  du- 
des  -ii-Offi-  que»  fc-dit,  &  en  attendant  que  nous  euffions  ponrvû  defdits  Oflices  des  perfonnes  capables 
cci  uc  urc^  de  les  exercer ,  nous  aurions  ordonné  que  lefdiu  droiu  de  deux  fols  pour  chaque  voye  de 
^  y  arjf«„  ,  bol.  a  brûler  feroicnt  levez  à  notre  profit  par  les  anciens  Chargeur».  lefqud»  twu»  ont  fait 
^L'^dl^'k  ÏÏSsÎm  d  "fci'  l!f"î^'P*  *  Communauté  lefdits  quarentc-trois  Oflices  notiveUemcrt  créez, 
htu  MMoii  avec  les  oroiii^  unAion»  &  privilèges  que  nous  leur  avons  atuibuez ,  portez  pas  notre  1 1« 

du 


t 
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Titre  Du  Bois  de  chauffage.  $i$ 

Jii  mois  (îe  Février  cîernier,  5c  à  Condition  qii'à  l'avenir  le  nombre  n'en  pourra  être  augmente ,  Fmlct 
pour  quelc^ue  caufe  &  occafion  que  ce  foit,  leur  pernsettant  à  ceceHet  de  comnjettre  à  \'^frit(dtnt.. 
xercice  detdits  onices  telles  pcrronnes  que  bon  leur  femblera,  &  en  wl  nombre  que  Bcfoitt 
feu  ,  &  que  le  feivice  du  public  le  demaodeta»  dont  iU  demeureront  dvilenieDt  oaïunsî 
cuniine  auiTi  de  les  décharger  de  ta  redevance  annudle  quî  auroh  été  payée  à  VÈlbuX St  VHIe > 
f  Icfdits  Oflices  avoient  été  expédiez.  Et  moyennant  ce ,  Nous  ont  offert  de  payer  en  notre 
Trefoi  Royalla  Tomme  de  trois  cens  quatre-vingt-fept  mille  iivres;  fçavoir  cent  miUe  livres 
comptant ,  &  k  Airplu»  en  trois  payemens  de  mois  en  mois.  A  ces  cAOSBt,  Tooiuic 
favorablement  traiter  le  Corps  &  Communauté  defdits  Chargeurs  de  boit  ,  de  notre  certaine 
fcience  , pleine  puilTance  &  autorité  Royale, Nous  avons  par  ces  Prefentes  (ignées  de  notre 
,  uni  &  incorporé ,  unillons  &  incorporons  au  Corps  &  Communauté  des  Jurez  Chargeurs 


mam 


de  bois  anciens ,  &  des  quarente-fix  créez  par  notre  Ëdit  du  mois  de  Février  1^44.  les  qua- 
rente-troH  Offices  de  Jurez  Chargeurs  nouvdicment  aêez  par  l'Edit  du  mois  de  FcrrieraeN 

nier  ,  fans  qu'à  l'avenir  ils  en  puilfent  être  feparez  ,  ny  disjoints ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit;  (Se  en  confequence ,  voulons  qu'ils  joiiiirent  des  deux  fols  pour  chaque  voye  de  boisa 
brûler  attribuez  aufdits  nouveaux  Oflices  par  notre  Edit  ,  conjointement  avec  leurs  anciens 
droits ,  foit  que  ledit  boit  arrive  par  eau ,  ou  par  terre  dans  noue  bonne  ville  de  Paris ,  Faux- 
bourgs  &  Mnlienë  dlcdle,  conformément  &  en  conférence  defdhs  Editi  des  années  1644* 
Si  \6  \6.  à  commencer  ladite  jouilTance  à  leur  proHt  tlu  jour  de  renregiflrcmeni  des  Prefentes, 
à  prendre  fur  le  prix  du  bois,  payable  par  le  Marchand  Vendeur ,  &  non  par  l'acheteur ,  con- 
formément audit  Edit;  fans  qu%  Tavemr  le  nombre  ddffits  Oflices  de  JiiPez  Chargeurs  de 
Bois  puiilè  être  augmenté  en  quelque  forte  &  manière  «ne  ce  foit.  Leûr  aecmcnons  à  cet  effet 
de  commettre  à  laTbnAion  de  leurfdNs  OfRoes  des  penbnnes  capaUet  ae  les  exercer ,  en  vA 
nombre  qu'il  fera  jugé  necclTairc  pour  le  fervice  du  public ,  dont  ils  feront  civilement  ref- 
ponfables , nonobflant  tous  Arrêts^  Régiemens,  Jugemens  à  ce  contraires:  comme  audi ,  fans 
que  fefdlts  anciens  Jurez  Cfcaïgan**  oc  les  quarcme-Cx  créez  par  FEdit  du  mois  de  Février 
sé44.  Ibient  ternis  çqrer  aocnae  vedevance  annuelle  en  l'Hôtel  de  notredite  Ville  ,  à  canfe 
denins  quarente-trois  Offices  nouvellement  créez  &  unis  à  leur  Communauté ,  dont  nous  les 
avons  déchargez  &  déchargeons  par  ces  prefentes  ,  en  payant  par  eux ,  fuivani  leurs  offres ,  au 
Garde  de  notre  Irclor  Royal  en  exercice,  la  fomme  de  trois  cens  quatre-vingt- tept  mille 
livres, (çavoir  cent  mille  livres  comptant,  &  le  furpliu  en  tnÀ  mdk ,  de  mois  en  mois.  Et 
voulant  marquer  aufdits  Jurez  Chargeurs  de  bois  que  nous  fommes  contents  du  zele  qu'ils 
ont  pour  notre  fervice;  nous  leur  avons  remis ,  quitté  &  delaiilZ ,  remetfons  &  quittons  en  tant 
que  befoin  fetoit ,  delailTons  &  donnons  parcefdites  prefeiues.les  droits  par  eux  reçus  dans 
le  courant  du  mois  de  Mars  dernier,  à  la  chaîne  de  payer  comptant  en  notre  Trefor  Royal 
la  fomme  qui  fera  ptovennë  de  la  recette  defdtu  droits ,  depuis  le  premier  Avril ,  jufqucs  aïk 
pur  de  renregitlremeni  des  prefentes,  dont  ilsnous  fourniront  un  Etat  certifié  de  leursSyn- 
dîcs;  «S;  en  cas  de  conteflation  ,ou  oppofîtion  à  l'exécution  du  contenu  en  notre  prefente  Dé- 
claration, nous  en  atiribuons  la  connoiflànce  aux  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  nôtre- 
dite  ville  de  Paris, en  première  inflance  &  par  appel  en  notre  Coiu  des  Aydes.  Oidonoon» 
que  ceux  qui  prêteront  leurs  deniers  sufdits  Officiers  pour  payer  ladite  fomme  decrob  cens 
quatre-vingt  fept  mille  livres,  auront  privilège  &  préférence  fur  leurs  OfTrces  &  droits  y  at- 
tribuez ;  ainfi  qu'il  a  été  accordé  à  ceux  qui  ont  prêté  leurs  deniers  aufdits  CJiliciers  pour  la 
finance  par  eux  payée  en  l'année  1690.  Si  donnons  v.h  MANDEMFNT,à  nos  amez  &  féaux 


foit  contrevenu ,  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  loit,  nonoWlant  tous  Ëdiu,  Ordonnan. 
ces  jDedaraiions  &  Réglemens  à  ce  contraires ,  aufquels  nous  «Voi»  desogé  &  dérogeons  par 
ces  prefentei:  Car  tel  cft  notre  plaifir.  En  témoin  de  qooy  now  «von»  fiût  mettre  notre  fcel  à 
cêrdites  PteTentes.  Donné  à  Compiegne  le  tcdziénM  ]Our  de  Mty,  Fkn  de  grace  169%.  &  dé 
notre  Hegne  le  quarente-neuviéme.  Signé  ,  LOUIS:  Et  piwfiM ,  FuIe  Rojf,  Phblkbaux, 
Et  fccilé  du  grand  jSceau  de  cire  jaune. 

AT  0  U  S  ceux  qiii  ces  prefentes  Lettres  verront  :  Qatidc  Bofc ,  Chevalier ,  Seigneur  dTvry       ï  V. 
fut  Seine,  Confeilier  du  Roy  en  fes  Confeils  ,  &  fon  Procureur  General  en  fa  Cour  des  ^.Septmbre 
Aydes,  Prévôt  des  Marchands  ,  &  les  Echevins  de  la  Ville  de  Paris ,  Salut.   S^javoir  faifons  ,  1694. 
qu'aujourdiiuydattedes  Prefentes,  comparant  en  Jugement  devant  Nous,  Maitte  Noël  Lam'  Smace  ^ 
bert  Piocuieu'rde  h  Coinnratniiié  des Offiders  Chargeurs  de  Bo    en  cette  inlle  ,  fituxbourgs  tMtelde 
"&■  banlieue  de  Paris  ,  demandeurs  aux  tins  de  rExpIoitfait  par  Rochard  Huilfier  de  cette  Ju-  yUk  Je  Pj- 
tifdiâion,  le  vingt-troifiéme  Août  dernier  ,  controUc  par  Bourdier  ledit  jour,  tendant  à  ce     ,  rerdui 
que  le  dcfiendetir  cy-après  nommé ,  fût  condamné  de^  leur  payer  la  fomme  de  0x  cens  Ibinnte-     T^ofît  dà 
une  livres  dix-fept  fols  fix  deniers ,  pour  la  quantité  de  irebe  cens  viiwtptrois  voyes  trois  J^rc:^  clusr- 
quarts  de  bois ,  y  compris  trois  mHIe  dnq  cens  foixante-trois  fagots ,  qu'A  a  yendu  &  débite  g(urs  de 
pendant  le  mois  de  Juillet  dernier ,  &  défendeurs  :  Jean  Paris  ,  Henry  Robînot  ,  Pierre  le  bois ,  contri 
Fevre  ,  &  Jean  Dergny ,  Syndics  de  ladite  Communauté  ,  prefens;  aflillez  de  Maître  Jacques  Its  Mar- 
le  Grain  leur  Avocat:  Et  Maître  Franqois  Sonnois  l'aine ,  Procureur  de  Michel  Dagan ,  Mar- c&4>i(  éè 
chand  de  Bois ,  pour  la  provifion  de  cette  Ville  de  Paris ,  défendeur  &  demandeur  en  offres ,  bmu 
par  ledit  Rochard  ,  le  trente  dudit  mors  d*Aout ,  controné  par  Bourdier  ledit  jour  ;  lefdites 
offres  tendantes  à  ce  que  dédudion  foit  faite  audit  Dagan  fur  ladite  fomme  de  Hx  cens  f  ixàn- 
te-une  livres  di)-fcpt  fols  iix  deniers  ,  de  celle  de  dix  livres  qu'il  a  payée  à  différends  tnitt- 
culiers ,  fuivantla  quitunce  des  nommez  Guyou  &  Magnan  ,  pour  par  eux  avoir  dbaigé dam  Ibn 
charnier ,  cent  dix-neuf  voyes  de  bois ,  au  lieu  defdits  Officiers  Jurez  Chargeurs  ;  ledit  D  .^an 
prefeot ,  afliilé  de  Maure  Pierre  Babel  Avocat.  £t  encore  enue  ledit  Sonnois  Procureur  de  Paul 
nmlii'  ZZzzz  ij.  Ginndot» 
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Cinuéat ,  Paul  Stampic  ,  Jean  PrcToft  ,  Jean  Jofeph  CocKepin  ,  Jean  Trîpet ,  &  autrej  \faiw 
cKandsde  bois  flotté,  &  de  Piètre,  René,  Sebailien,  Louis  &  Mathieu  H  uault,&aauesM«« 
dtand»  de  bois  neuf ,  demandeurs  en  deux  Requête»  :  la  première ,  du  trente-no  Aoât dernier 
tendante  i  ce  ^uHU  fuffcnt  re»;ûs  Parties  intervenantes  en  Plnlbnce  pendante  au  Bureau ,  en^ 
tre  lefdîts  Ofïiaers  Chargeurs  ,  d'one  part  ,  &  ledit  Dagan  d'autre  ;  &  faifant  droit  fur  ladite 
intervention  ,  qu'il  plut  au  Bureau  ordonner  ,  que  T^ute  par  leldîts  Jure?  Chargeun  de  faire 
ou  faire  faire  ieurs  fondions  en  ieut  prefence ,  par  gens  coonoi ,  domiciliez  &  lecà»  m  Jnftîce* 
dont  ib  doneureroient  garants  &  raponfables  ,  qu'il  fût  pemb  à  toas  le»  Maiclndsdeliob* 
tant  neuf,  qtte  floté ,  de  faire  charger  les  bois  pour  les  Bourgeois ,  par  telles  pcrfonnes  queboiî 
leur  fembiera ,  &  de  payer  les  travaillans  aux  frais  &  dépens  defdits  Jurez  Chargeurs  de  bots, 
lefqucis  feroient  tenus  de  prendre  en  comptes  les  quittances  de  ceux  qui  auront  travaillé  ponc 
eux  à  leur  défaut  :  la  féconde  ,  du  fept  de  ce  mois ,  tendante  i  ce  oue  lefdiu  Officien  June 
Chargeurs  (uflènt  tenus  d*aToir  un  Bureni  for  le  Port  de  la  Touînidle ,  aiiifi  que  les  Officnn 
Mei  lleurs  ,  dans  lequel  ils  prépoferoient  un  ,  ou  pluficurs  d'enir'eux  ,  auquel  les  Marchands 
pàiieni  s'adrefler  ,  lors  qu'il  y  auroii  manque  d'Oiïiciers  dans  leurs  chantiers ,  pour  y  en  mettre 
udifammcnt  pour  le  chargement  des  bois  qui  feront  à  charger  ,  attendu  que  le  Port  delà Tow* 


ncUe  ea  le  Port  où  il  fe  Uit  daratuajge  de  débit ,  tant  de  iioi»  neuf,  que  flotté,  lefdiu  Sieurs 
Ginrdot ,  Staminé ,  Cochepin ,  René ,  &  autres  Marchands  de  Msprclens ,  affiftâ  dudit  Mai- 
Ire  Babc!  A\  ock  ,  c\  ledit  Maîirc  \ocl  Lambert  Procureur  defdits  Officiers  Jurez  Chargeurs 
de  bois,  défendeurs  aufdite»  deux  Heqiictes  :  Et  encore  entre  ledit  Lambert ,  Procuretu  del^ 
dht  Officiers  Jurez  Chargeurs,  demandeurs  en  Requête  dudit  îourlêpc  de  ce  bkÛs,  tendante! 
ce  qu'ade  leur  fût  donné  des  offres  qu'ils  faifoient ,  &  réïterMem  de  uire  ,  ou  faire  faire  leurs 
Ibnâions  ,  décharger  tons  les  bois  par  eux  ,  ou  par  qcnsdont  ib  demeureroient  civilement  ga. 
rants  5c  refponfaîjles  ,  fuivant  &  conformément  à  la  Derlaraiion  du  Roy  du  treize  May  i6j«, 
iaqueiie  feroit  exécutée  félon  fa  forme  &  teneur  ;  avec  dcfenfes  aux  Marchands  de  boisdes'ioi- 
mtlcer,  oil  faire  inunifccr  aucunes  perfonnes  &  gens  par  euxchdSs  pourfimelechargeagedè 
fean  bob  ,  au  préjudice  defdits  Officiers  Jurez  Chargeurs  &  leurs  garçom  ;  lefquels  ne  feroient 
tenus  de  faire  le  chargeage  des  bois  de  corde  ,  qu'après  que  les  Officiers  Moaleur»  auroiens 
tofdé  fi  re'^lc cliacune  voye  de  bois  :  &  à  lV::;arJ  des  Loisde  moule  &  de  compte,  qu'en  pfe- 
fènce  defdits  Oiiiciers  Mouleurs ,  qui  feroient  tenus  de  mouler  &  compter  ielditet  voyes  de 
bob  de  moûle  &  de  compte  ;  avec  défenfes  aufd  its  Marckands,  leurs  garçons ,  CiAenrs ,  &  aa< 
très  de  corder  ,  moûler  f<  compter  les  bois  :  &  fur  le  tout  auroient  requis  lefdits  Officiers 
Jurez  Chargeurs  la  jonâion  du  Procureur  du  Roy  ,  &  de  la  Ville  ;  lefdits  Paris ,  Robinoi ,  le 
Févre  &  Dcrî^ny  ,  Syndics  preferu .  &  afTiilez  dudit  Maître  le  Grain  Avocat ,  &  ledit  Sonnais  Pro- 
cureur dcfdiu  Dagan,  Girardot,Stample,René  &  autres,  tou.  Marchands  de  Bots.défiêii* 
deun  i  ladite  Bequête ,  aflifler  dudit  Mahre  Babel  Avocat,  fan  s  que  les  quaUtezpuiflêm  mûre, 
ny  préjudicier  aux  Parties.  Noui  ,  parties  oiiies  ,  enfemble  le  Procureur  du  Roy  &  de  la  Ville 
en  Ks  Conclurions  .lecture  faite  des  Procès  Verbaux  faiu  par  Rorhard  les  6.  p.  &  %j.  Août 
àtnâer,  £ms  vtmt  é^ard  aux  offires  dudit  Dagan ,  qui  font  déclarez  fuffifântes:  L^vw»  oon- 
émamt  à  payer  anfdits  Oflkieia  Cbaatgenia  de  bois  û  fomme  de  ùx  cens/oisameHMve  livres 
tfîvlepc  folsfiie  deniers  oomcnue  en  leur  demande,  pour  levndiotis ,  finram  leur  attribu- 
tion ,  de  la  quantitL  de  treize  cens  vingt  -  trois  voyes  trois  quarts  de  bois,  y  compris  trois 
mille  cinq  cens  foixante-trois  fagots  qu'il  a  vendus  &  débitez  pendant  le  nnois  de  Juillet  der- 
nier,  en  affirmant  par  les  Syndics  qu'ils  n'ont  point  été  requis  de  faire  le  chargeage  de  partie 
des  bois  en  auelUon  :  Avons  reçu  lefdiu  Girardot ,  Stample,  Cochepin ,  René  Huault  ^  autres 
Marchands  de  Bois  neuf&  flotté  .parties  intervenantes;  &  fans  avoir  égard  à  leur  interven- 
tion êc  Requête  verballes  des  31    Aoit  dernier,  l'y  7  de  ce  mois  dont  ils  font  déboutez; 
Avons  ordonne  que  les  Réglcmens  feront  exécutez  félon  leur  forme  &  teneiu,  &  notamment 
celuy  du  37.  Septembre  i68p.  Ce  failânc  que  lefdits  Officiers  Chargeurs,  ou  leurs  Garçom, 
conformément  à  leurs  olTres,  feront  tenus  d'être  en  nombre  fuffifant  fur  les  Ports  &  dans  le» 
chantiers  ,  pour  y  faire  leurs  fondions  ,  fans  que  fous  prétexte  qu'ils  ne  font  pas  de  la  bande, 
ils  puilFent  fe  difpenfer  du  fervice  ,  à  peine  de  cent  livres  d'amende  ;  &  pour  cet  effet  feront 
tenus  letiits  Ciiarfleurs  de  Bois  de  donner  tous  les  mois  au  Greffe  de  la  Ville  un  Etat  de  di(> 
trlbation  des  Officiers  qui  feront  employez  pour  le  fervice.  Et  faifant  dicte  furbReqnfiedef^ 
dits  Cfiari;et:rs  du  fept  de  ce  mois,  avens  fait  défenfes  à  tous  Marchands  de  Bois  ,  leurs  Gar- 
çons ,  Faueurb  &  autres ,  de  s'inunifcer  a  corder ,  mouler ,  &  compter  les  i>ois  de  corde  ,de 
tnoûie  &  de  compte ,  même  les  fagots  &«otteiets,i  peine  de  pereOle  amende  de  ccoitivies: 
Ordonnons  one  les  Officiers  Moûlcttrs  fcfont  ^enus  de  fe  tnmvei  ans  hcnics  portées  pr  les 
}l^eroem,liir  les  Pons  &  dans  les  cKantiers ,  pour  y  faire  leurs  fondions ,  (utvant  rordon- 
nance,  &  y  corder  &  régler  les  bois  de  corde  ,  m o  1er  &  compter  les  bois  de  rooùle  iSc  de 
compte  ,  même  les  fagots  âc  coitercis ,  à  peine  de  pareille  amende  de  cent  livres  ,  avec  dàen» 
fes  aux  Jurez  Cliargeurs  de  charger ,  ny  de  laillêr  Ibitir  les  bois  de  deflus  les  Porta ,  &  boit 
les  cbamiecs ,  fans  que  lefdiu  officiers  Mojleurs  aj^nt  bit  leurs  fondions,  d^  pen  rompen- 
fei  entre  les  Parties  :  Et  fera  la  prefente  Sentence  affichée  fur  les  Ports  ,  dan>  les  chantiers , 
&  partout  où  befoin  fera  ,& exécutée nonobdantoppofitioni,  ou  appellations  qucUescooques , 
faites,  ou  à  faire  ,  &  lans  préjudice  d'ioelies  ;  en  témoin  de  ce  nous  avons  misa  cesarefen- 
tes  le  tcd  de  ladite  Prévôté  des  Maichand».  Ce  futlàh  &  donné  au  Buieaa  de  h  V&,  & 

Sx>noncc  par  nous  Prévôt  fiifiiit  le  ncnviâne  Sepicnbie  mil  fis  ccmqniie.«fa|ge.doitz& 
gne,  MiTANTIER. 


4<5.  ^oit    T  P  ^  '  ^      la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  ;  A  tous  ceux  qoi  ces  pccfenin 

1698.        JL^  i  enre<.  ^erront ,  Salut. Surcéqui  Nonsattrohété reprefenté ,  que  par  notre Edh dnmors 
jIttrititthH  fiSJl**"*'|lf***  "J!**«""««>s  créé  quarente-trois  Offices  de  Jurc^  Chargeurs  de  Bois  .  pmr 
nue  avec  les  cent  diz-rcpt  anciens,  le  nombre  de  cent-ioixante  i  aur<g[ueU  quaiente-ttois  Of. 
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Rees  a  été  amiboé  deax  foI«  fiir  cliaqne  voye  de  bois  i  brûler ,  Toit  quMI  arrive  par  ean .  ou  it  whtéik 

par  terre  ,  payables  par  le  Marcliand  vendeur, &  non  parrachcteur  ;     par  notre  Déclaration  droUf  aux 
5y   ...  K,-....  :_   

des , 

.      ,  .  ,  . 

<{oe  voye  de  Bois  attribue?  aux  quareme-UDii  nonveHcmeni  créez  ;  &  par  h  même  Dedaration,  w^m  de 

il  leur  a  ùc  permii  de  commettre  à  la  fonftîon  de  leurs  Offices  des  perfonnes  capables  de  les  commettre  à 

exercer  en  ici  nombre  qu'il  fera  jugé  neceflaire  pour  le  fervice  du  public  ,  dont  ils  feioient  JtHrt  fon- 


tt  au 

....  .  Parlement  ie 

^69^■  Rcgillrée  en  notre  Cour  des  Aydea  ie  trois  Juin  enfuivant.  Depuis  ce  temps  là  quelques  \o.SefUH^ 
Ofiiciers  de  Police  ayant  donné  des  Mémoires  fur  le  peu  d'application  des  Changeurs  à  faire  brefiop. 
les  fondions  de  leurs  OfEces,  en  commettant  des  perfonnes  de  néant  pour  en  faire  les  fonc-  EttnlaCM/'. 
lions;  Nous  aurions  fait  examiner  ces  Menx)ires,&  fait  réprefenter  les  Sentences  de  TMotel  desylydeslè 
de  Ville  &  Arrêts  de  notre  Cour  des  Aydes  fur  ce  "intervenus  :  Lefdits  Chargeurs ,  aufquels  le  7.  oStirt» 
tout  a  été  communiquL ,  ont  promis ,  que  s'il  Nous  plaifoit  les  conlîrmer  dans  les  attributions 
&  facuUez  qui  leur  fonc  accordées  par  notre  Edit  du  mois  de  Février  i6fit.  &  Déclaration 
du  treize  May  de  la  même  année,  or  calTèr  l'Arrêt  de  notredite  Cour  des  Aydei  du  dix-huit 
Avril  dernier ,  &  tout  ce  qui  peut  s'en  ctreenfuivi,  ils  cominueront  a  donner  tous  leurs  foins 
pour  remplir  leurs  fondions  ,  fuivant  nos  intentions ,  fe  trouvant  les  uns  en  l'abfcnce  des  au- 
tres fur  les  Poru  &  dans  les  Chantiers  ,  pour  veiller  à  la  conduite  &  au  travail  de  ceux  qu'ils 
commettront.  Et  pour  marquer  leur  zcae  Se  leur  aflèdion  à  notre  fervioej  ils  Nous  ont  très- 
liumblement  fût  hippiier  d'accepter  «i  oanfiderathm  de  cette  conlirmaâon ,  dans  rtattriftation 
de^  deux  fois  fur  chaque  voye  de  bois,  &  faculté  de  commettre  ,  la  fomme  de  cent  foixante- 
treize  mille  livres  ,  pour  un  fuppicmcnt  de  finance.  Lefqueiles  oflres  ayant  trouvé  raifonna- 
bles;  &  voulant  favorablement  traiter  lefdits  Chargeurs  de  Bois,  Nous  auriont  par  l'Arrêt 
çy-atuché,(bus  le  contre-fcel  de  notre  Chancellerie ,  ce  jourd'huy  donné  en  notre  Confeil 
d*Etat ,  Nom  y  étant ,  ordonné  qu'en  payant  par  les  OfBaers  Jnrex  Cfiargears  de  bois  de  la 
ville  ,  fauxboiiri^s  &  banlieue  de  Paris ,  fuivant  leurs  offres  ,  en  notre  Trefor  Royal ,  la  fomme 
de  cent  foixante- treize  miiie  livres ,  laquelle  leur  tiendra  lieu  d'augmentation  de  finance  ils 
demeureront  confirmez  dans  l'attribution  de  deux  fols  fur  chaque  voye  de  bois  à  brûler *qnt 
iè  débite  pour  la  provilîon  de  uotredite  ville  &  fauxbour^  de  Paris,  &  banlieue  d'icelle. 
foit  qu'il  arrive  par  eau  ,  ou  par  terre,  payables  par  le  Marchand  vendeur,  &  non  par  l'a- 
cheteur, fuivant  &  ainli  qu'il  cil  plus  au  long  porté  par  ledit  Arrêt  ,  pour  l'exécution  du- 
quel Nous  avons  ordoiuié  que  toutes  Lettres  necelfaires  feront  expédiées.  A  ces  causes 
Nous  avons  dit,dedaié&  ordonné,  &  par  ces  Prefent»  fignées  de  notre  main,  difons  ' 
déclarons  &  ordonnons, voulons  &  Nousplait,  qu'en  payant  par  les  Ofticiers  Jurez  Char- 
geurs de  bois  de  notre  bonne  ville  ,fatixboorgs  &  benlienê  de  Paris,  fuivant  leurs  offres  en 
notre  Trefor  Royal ,  la  fomme  de  cent  foix  an  te- treize  mille  livres  ,  laquelle  leur  tiendra  lieu 
de  fiipplcment  de  finance  ,  ils  foieni  coniirmez ,  comme  Nous  les  confirmons  par  cefdiies 
PreTentes  ,  dans  l'attribution  de  deux  fols  fut  chaque  voye  de  bois  à  briller  qui  fe  débite 
pour  la  provilîon  de  notredite  ville ,  fauxboargs  &  banlieue  de  Paris  ,  foit  qu'il  arrive  par 
eau  ,  ou  par  terre  ,  payables  par  le  Marchaniî vendeur  ,&  non  par  l'acheteur,  pour  en  iouît 
par  lefdits  Cliar-;eur>  confoimément  aux  Edits  &  Déclarations  des  années  mil  fixcen$  qva« 
rence-quatre ,  mil  lix  cens  quarente  lîx ,  mil  lix  cens  quatre-vingt-dix,  &  mil  fix  cens  quatre- 
vingt-douze  ,  que  Nous  voulons  être  exécutez  félon  leur  forme  8c  teneur:  Comme  aufii  nous 
avons  confirmé  &  confirmons  lefdits  Jurez  Chargeurs  de  Bois  dans  la  faculté  de  commet- 
tre aux  fondions  de  leurs  Offices  des  perfonnes  capables,  dont  ils  demeureront  civilement  ' 
refponfable»,  conformément  à  notredite  Déclaration  du  treizième  May  mil  fix  cens  qttatre- 
vii^udouze,  qui  liera  exécutée  félon  fa  forme  &taieur,&  ce  fins  avoir  égard  à  PArrct  dé 
notre  Cour  des  Aydes  du  dix-Iiidtiéme  AtnH  dernier,  ny  à  tout  ce  qui  s'en  eft  enfui  vi  que 
Nous  avons  caiïe  Se  annulé.  Enjoignons  aux  Syndics  defdiis  Jurez  Chargeurs  de  Bois  de 
veiller  à  ce  que  le  fer>  ice  du  public  foit  promptemeni  &iideiement  fait.  Voulons  au  furplua 
que  Ici  Régtemcns  faits  par  le  Bureau  de  i'H.  tel  de  Ville  dci  dis^fept  Février  mil  fix  caa 
quatre•vilW^quaKe,&  neuf  Septembre  mil  fix  cens  qttatie>vingi>miatorze ,  enferoble  les  Arrêta' 
de  notre  Cout  de  PëàemeM  &  de  notre  Cour  des  Aydes  des  treize  Août  mil  fix  cens  quatre^ 
vingt-quinze,  ficfeize  Janvier  mil  fix  cens  quatre-vingt-dix-fcpt ,  foient  exécutez  félon  leur 
forme  &  teneur.  Et  pour  faciliter  le  payement  de  ladite  fomme  de  ceiu  Ibixante-treîze  millé 
livres.  Nous  leur  permettons  d'en  faica Itaprunt.  Si  dosnons  em  mandbmekt  à  nos 
amcz  &  féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  &  Cour  des  Aydes  à 
Paris ,  que  ces  Prefentes  ils  ayent  à  Éaire  regiftter  (  même  en  temps  de  Vacations ,  )  &  dii 
contenu  en  icellcs  faire  joiiir  &  ufer  lefdits  Officiers  Jurez  Chargeurs  de  Bois  ,  plemmenê 
&  paifiblemem,  fans  permettre  qu'il  y  Ibit  contrevenu ,  en  quelque  fone  &  manière  qtie  ce 
foit ,  nonoblhnt  tous  Edits ,  Ordonnances,  Déclarations  &  autres  cliofes  i  ce  contrair^,  auf- 
quels  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  Prefentes  :  Car  tel  efl  notre  plaifir.  En  té- 
moin de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  notre  fcci  à  cefdites  Prefentes.  Donné  à  Verlailles  îé  ' 
vingt-fixiémc  jour  d'Août ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre-vinet-dix-huhj  &  de  nou€ 
Règne  le  cinquante-lixiéme.  Signé,  LOUIS.  £t  pins  bas»  Fax  leKoy,PHBLyrfeA  v  x; 
EtTcelIé. 
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9 1 8       Traité  de  la  Police ,  Livre  V- 


•  »  o  U  I  s  par  la  grâce  àe  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navàrte  :  A  tous  prefens  &  à  vt-rùr , 
jf^J*  JLuSalut.  Nous  avons  par  notre  Edit  du  mois  de  Juin  1707  ,  créé  Se  érige  en  litre  d'Otilte 
î**^*  fevmé  trois  censOflîccs  de  nos  Confeillers  Confervateurs  &  Vérificateurs  des  Privilèges  des 
l"^^'  .  ;  Officiel»  Se  Habîtans  de  notre  ix>nne  ville  &  fouxbourgs  de  Paris  ,  6c  pour  Caire  faire  aux 
c  "■Lad  OflMàer»  élaHb  for  les  Poftt^  HaHe» ,  Places  &  Marchez  de  nottedhe  ville  &  fauxbourgs  de 
ÉfAlMr  P^'ît'Icu^^  fonflions  .  re^ifircrles  titres  derdits  Officiers  &  Bourgeois  ,  en  payant  retilctnent 
cSrem  ï'«**ttgiûreraein  defdits  litres  fur  le  pied  règle  par  nos  Ordonnances ,  aufquels  Officiers  ikmis 
.  /'  aurions  attribué  outre  cent  mille  livres  de  gages  eli'edifs ,  le  dixième  en  fus  de  tous  les  anôens 
OfRcè!  *de  ^  nouveaux  droits  dont  ioiiiflèDt  les  anciens  &  nouveaux  Officiers  établis  aux  portes  de  wnsb» 
CoHfava-  ,  &  for  les  Fbra .  Halles ,  Places  Se  Marcher  d^cdle ,  fur  toaws  les  denrées  entrant 

ttUndaPri'  '^^^  notredite  ville  &  fauxbourgs  ;  depuis  la  Communauté  des  OtTirrers  Jurez  Chargeurs  de 
>iUta  éu  Controlleurs &  Infpedeurs  généraux  delà  Police  ,  nous  a  fait  tres-humblement  repre* 

Bo»reott  tenter  ,  que  rétabUflètnent  des  trois  cens  Offices  de  nos  Confeillers  Confervateurs  &  Verifica» 
m  ce  nui  Iri  ^  irâts  FrivScg^  &  de»  Halûnui^  de  ladite  ville  de  Paris  aéez  par  notredit  Edit ,  àoit 
cmceme  entièrement  contraire  à  leur  écabiiflèment  8e  à  leun  Edm  de  création  ,  Declaratbns  Bc  Leu 
€^  gttnèM  "^^^  patentes  donixjcs  en  leur  faveur ,  par  lefquelles  les  Rois  nos  prédeceircurs  i5c  Nous  ,  Nous 
tion  denou-  leur  aurions  promis  de  ne  créer  aucuns  Ofllcicrs  qui  pulVcnt  avoir  infpedtoii  fur  ia  marckan-  • 

//  -u/  difede  bois ,  ni  fur  leurs  fondions  ^:  droits  ,  fous  quelque  caide&  ^elque  prétexte  que  ce 
liin  &  dé  P"'  ^^''^  ^  ciéationdeCdiu  Offices  de  Confervateurs  &  Vérificateurs  fubfilloit ,  elle 

ruineroit  entièrement  leur  Comimmamé  ,  Pordrefllc  le  repos  qui  y  eft  établi  ,  &  dans  la  pcr- 
jf^^  ceptioii  de  leurs  droits  &  fondions  :  que  noannioins  s'il  Nous  plaifoit  de  rcnnir  A  leur  Com- 

J^efifi  ce  a»  oaunaulc  le  dixième  en  fus  de  leurs  droits  que  Nous  avons  attribue  aufdits  Confeivateuis  & 
2'arlement  Vérificateurs,  avec  leors  qualitez  ,  privilèges  &  fonâions  ,  &  partie  des  gages  i  eux  aôli* 
lu  i-  &  en  ^^■'^'^  ■  <^nfemble  commuer  le  titrede  nos  Confeillers  enceluy  de  Commilfaires  généraux  de  la 
.  j.  Police,  les  confirmer  dans  la  perception  de  tous  leurs  droits ,  tant  anciens  que  nouveaux ,  daiu 
jMetU%<  ^^^^  >  fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris ,  &  régler  &  Gxer  leurfdits  droits  avec  le  dixié- 

QaVLf       me  en  fus ,  ils  oflfroient  de  Nous  payer  la  fomme  de  trois  cens  cinquante-huit  aàlle  ùx  oëot 
'      dix^ttit  livres  quatorze  fols  pour  la  finance  principale ,  &  celle  de  trente^fenx  mille  lix  oon 
*»  une  livres  quatorze  fols  ,  à  quoy  ii  Nous  plairoît  modérer  les  deux  fols  pour  livre  ,  lefqu^cs 

fommcs  leurtiendroieni  lieu  d'augmentation  de  Hnance  ,  pour  Nous  dédommager  de  celle  que 
nous  aurions  pû  retirer  de  la  vente  defdits  Offices,lefqueHe$  offre*  Nous  avons  rcfolu  d'acccp  cr 
6l  d*exnliquexiios  intentions ,  fur  U  perception ,  îoUiflànce,  quaiitez  &  fondions  defdits  Offi- 
ciels* A  cts  CAVsss  ,&aatreslceNousno«vam,  de  notre  cenaine  (cience ,  pleine  puilGd»» 
ce  &  autorité  Royale  ,  Nous  avons  par  le  prefent  Edit  pcrpeiviel  &  irrevocabic  .  éteint  6c 
te  fupprimé  ,  éteignons  &  fupprimons  les  trois  cens  OtTîces  de.  nos  ConfeiHers-Confervateurs 
des  Privilèges  &  Vérificateurs  ,  en  ce  qui  concerne  la  Coinmunatité  des  Chargeurs  de  bois,  & 
Iceux  réuni  &  réuniHons,  cnfemUe  leiKs  fondions  &  privilèges ,  avec  le  dixième  en  fus  par 
augmentation  de  tous  leurs  droits  ,  tk  cinq  mille  livres  de  gages  ,  faifant  panre  des  cent  mille 
livres  attribuez  aufdits  Confervateurs  &  Vcrilicateurs  à  la  Commiuiaitté  des  Jurez  Chargeurs 
de  Bois  .  Controlleurs  &  Infpecteurs  généraux  de  la  Pol  ice  des  Ports,  Places  &  Chani/crs  de  no- 
tredite ville ,  fauxbourgs  &  banli  eue  de  Paris,  &  commué  le  titre  de  notre  Conreilicr  en  celiiy 
de  Commiiîaire  gênerai  delà  Police,  que  nous  avons  réuni  aux  autresquaîitez  defdits  Olïiciersî 
en  confequcnce  ,  Voulons  que  lefdits  Ollicicrs  prennent  à  l'avenir  la  qualité  de  CommilTaires- 
Controlleurs,  Confervateurs  ,  Vérificateurs  ,  Jure?  Chargeurs  de  Bois  6c  lurpcdcurs  généraux 
de  la  Police  des  Port» ,  Places  &  Chantiers  de  ladite  ville  ^  fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris, 
Kc  que  les  provifions  de  leurs  rucoeflêvri  foicnt  expédiées  avec  toutes  ces  qualitez ,  defquelles 
iSc  des  fondions  ,  privilèges  Se  exempti^ins  par  nnu';  attrilniez  aufdics  Oilices,  Nous  entendons 
que  lefdits  Officiers  Jurez  Chargeurs  de  Bois  d^i  Infpecieurs  généraux  de  la  Police,  iouilfcntà 
perpétuité ,  fans  incompatibilité  avec  les  autres  Otllces ,  ch:ir_;cs  .'^  fonâionsdont  ilstbnt  pour» 
tAs  ,  ou  pouncoient  fe  faire  pourvoir  ar-apris.  Vouions  que  les  droits ,  tant  anciens ,  que  noa» 
.  ^  veaux  dfldhs  Officiers ,  y  compris  le  dixième  en  fus,  demeurent  fixez  ;  fi^avoir ,  pour  cfiacane 
TOyedebois  flotté  ,  à  dix-neuf  fols  cinq  deniers  ;  pour  cfiarune  voye  de  bois  ntuf ,  fagots  & 
cotterets,  àdu-huitfols  dix  deniers;  pour  chacune  voye  de  falourdcs  de  perche»,  àquaue 
^fqls  trois  deniers;  pour  chacune  voye  de  bois  de  crû  ,  lans  fondion  ,  à  quatre  Ibia  dnq  de> 
■  niers  }  pour  cfiacune  voye  de  bois  de  crû ,  avec  fondion ,  à  neuf  fols  onze  deniers  i  pour  cli^ 
cune  voye  de  bourrées  d'épines ,  ou  de  ronces  ,  fans  paremens ,  contenant  deux  cens  huitàia 
voye  ,  fouchons  &  coupeaux  ,  moitic  des  droitsdu  bois  neuf  5  lefquels  droits  Xoui  voulons  leur 
être  payez  par  les  Marchands  Vendeurs  defdits  bois  en  ia  manière  accoutumée  ,  confonnéoiait 
aux  Arrêts  de  notre  Confeil ,  des  vingt-tm  Décembre  i7û<5.  &  premier  Février  1707.  Aunm 
lefdits  Olficiers  pour  fureté  du  payement  <!e  leurs  droit? ,  im  privilège  fpccial  fur  lerditesnur- 
chandifes  de  bois  qui  feront  en  la  pollellion  du  redevable  defdits  droits  ,  foit  qu'ils  fjientdi» 
pour  raifon  de»  bois  vendus  &  livrez  ,  foit  qu'ils  foient  dûs  pour  raifon  des  bois  qui  relieront  à 
vendre.  Voulon»  oue  lefdiu  Officier»  foient  payez  de  tous  leurs  drotu ,  tant  anciens,  que nou^ 
veaux ,  par  toutes  fortes  deperfonnes  indSftinâement ,  privilégiées,  ou  non  prîvilegrees.exen- 
tes  ,  ou  non  exemptes ,  fans  aucune  exception  ny  diiiindion  de  perfonncs  ,  ou  privilèges  ,  5c 
que  les  Voituriers  ,  ou  condudcurs  des  bois  foient  contraints  au  payement  defdits  droits  par 
faifie  de  leurs  bateaux,  charettes  &chcvaux,&  tout  cequiaurafervi  à  Iaconduite&  voiture 
d*iceux.  Voulons  que  itLdv*  Officiers  faHent  tantfut  les  Aicts  qiie  dans  kadiaotien  pont  ce  qui 
concerne  le  commerce  de  la  marehandHe  de  bdb  Anilement.  les  fenéHom  deCommiflUres- 
Conttolleurs  &  Infpedeurs  généraux  delà  PolieCjquMIs  drell^nt  des  Procès  Verbaux  des  co^^ 
uaventions  qtii  feront  faites  à  nos  Ordonnances ,  Arrêts  Se  Réglemcns  de  Police  ,  &  qu'ii>  vn 
fc-     I        ^  'î'!"""*  ^  "'^s  Prevotde»  Marchands  c'^  hdievins ,  comme  auroient  fait .  ou  dii 
taire  ieldiis  Oiaci«cs  CuiirGtvateucs.VctiiiGatcuis  &  le»  lofpeâcuc»  genenux  de  U  Police,  te 
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qtie  leurs  Procès  Verbaux  ayent  foy  en  toutes  Cours  &  Jarifdiaions,&  foient  crus  juFqu'à  iiif- 
ciipiions  de  faux.  Seront  les  Bourgeois  &  Habiuns  de  notredite  ville  ,  fauxbourgt  &  baiilieuë 
•de  Paris, tenus  de  répreTenter  «uldits  Officiers  les  titres  de  la  propriété  de  leurs  boit ,  pour 
iue  enrcgillrez  g^ratn  en  leur  Bureau  ,  finon  &  à  faute  de  ce  faire  ,  feront  lefdits  bois  fujets  aux 
dfoits  dcidiis  Officiers  en  entier.  Les  Marchands  de  Bois  &  Voituriers  d'iceux  feront  tenus  de 
prendre  des  Lettres  de  voitures  fidèles  &  en  i>onne  forme  ,  fuivant  les  Ordonnance^  &  B^le* 
meiUi^^queUes  ils  répreTenteront  au  Bureau  defdits  OfUciers ,  &  y  feront  dcdantbà  de  h 

Îluamité,  qualité  &  arrivage  defdits  bois,  pour  y  être  lefdttes  Lettres  de  voituie  legillrfet 
ans  frais  ;  leur  faifons  dLfenfesde  les  faire  enlever  de  fur  Icfdits  Ports ,  qu'au  préalable  ils 
n'ayent  fait  leurs  déclarations  &  payé  leurs  droits ,  à  peine  de  cent  livres  d'amende  &  de  con- 
tifcation  defdits  bois.  Vouions  que  les  doq  mille  livres  de  gages  que  Nous  avons  attribuez 
aufdiis  Ofiîciers ,  foient  employez,  i  connmencef  du  premier  Mao  dernier,  dans  nos  Etats  dea 
Gabelles ,  conjointement  avec  ceux  des  autres  OfBaers  de  I*H6teI  de  notre  bonne  ville  de 
Paris  ,  pour  être  pa\cz  aufdits  Ofliciers  fur  les  (impies  quittances  de  leurs  Syndics.  Avons  de 
nouveau  contirmé  &  conlirmons  Icfdits  Ofticiers  dans  ia  faculté  que  Nous  leur  avons  accor- 
dée par  nos  Déclarations ,  Lettres  patentes  &  Arrêts  de  notre  Confeildes  mois  de  May  i6>)i. 
Se  Aotît  \69%.  de  commettre  des  perfonnes  capables  de  remplir  leutt  fooâionsfur  les  Ports  & 
dans  les  chantiers  pendant  leur  abfcnce  ,  à  la  cliarge  d'en  demeurer  ôvilement  refponfables , 
pour  faire  le  chargement  des  bois,  conforiix'inetu  aux  Rq^leinens  du  Bureau  de  la  Viile  des 
neuf  Septembre  1694.  ^'^P'  Septembre  1696.  Learcs  Patentes  &  Arrêts  de  notre  Confeil  du  dix- 
luit  AotU  itfçS.  &  fa  charge  par  eux  de  Nous  payer  fuivant  leurs  blfres  la  fommede  trois  cens 
cinquante-huit  mille  fix  cens  dix-huit  livres  quatorze  fols  pour  la  finance  principale  ,  &  celle  '  • 

de  trente-deux  mille  lix  cens  une  livre  quatorze  fols,  à  quoy  Nous  avons  modéré  les  deux 
fols  pijur  iivre'  lefquelles  fomrïkes  leur  tiendront  lieu  d'augmentation  de  linance;  &  pour  leur 
faciliter  le  payenwnt  dcUites  fommes,  tant  en  principal,  que  pour  les  deux  fols  pour  livre  , 
Nous  avons  pemûs  9c  permettons  i  ladite  Commnnatité  de  les  emprunter ,  &  d'ailéder  &  hy- 
poiequer  fpccialcmem  pour  fureté  d'icelles  ,  les  droits  prefentcmeût  réiinis  ,  à  l'eilet  de  quoy 
il  fera  fait  mention  des  emprunts  ,  tant  dans  les  quittances  de  linance  qui  leur  feront  délivrées 
par  le  Treforier  de  nos  Revenus  Calucl s ,  que  dans  oeile  des  deux  fols  pour  livre.  Ne  pour- 
lom  iefdîu  Ofticiers  étie  poar  caifon  de  ia  pceTeiue  réunion ,  taxez  plus  haut  à  la  Capitation , 
-que  celle  qu'ils  payent  a^HieHement ,  augmentez  au  droit  annuel ,  ny  prendre  nouvoles  pro» 
vi.luns.ou  prricr  nouveau  ferment.  Si  d'/vn  -ivs  r>J  m.\nuçmest  ,  à  nos  amez  &  féaux  < 
Confeiilets  ,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Paiiement ,  Chambre  de  nos  Comptes  &  ^"r 
des  Aydes  à  Paris ,  que  ce  prefcnt  Ldit  ils  aycnt  à  faire  lire ,  publier  &  enregiArer ,  &  le  con- 
tenu on  iceluy  garder  &  execmer  félon  fa  forme  &  teneur  ,ceflànt,  &  faifant  ceflèr  tous  trou- 
bles Si  empéchemens  qui  pourroient  être  mî» ,  ou  donnez ,  nonobOant  tous  Edîts ,  Déclarations  , 
Arrê  ts  ,&  autres  chofes  à  ce  contraires  ,  aufquels  Nous  avons  dérogé  &  dêrogCL  iis  par  te  pie- 
fent  Editiaux  copies  duquel  collationnces  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  Confeillers  Seci  clai- 
res ,  Vouions  que  foy  foit  ajoutée  comme  à  IX>^naI  :  Car  td  eft  notre  plaifir  :  Et  afui  que  ce 
foit  cliofe  ferme  &  flable  à  toujours  ,  Nous  y  avons  fait  mettre  notre  fcel.  Donné  à  l'ontaine- 
bleau  au  mois  de  Juillet ,  Tan  de  grâce  mil  fept  cens  huit  ,  &  de  notre  Règne  le  foixante- 
llxiême.  Signé ,  I  C)  U  1 S  :  I  t  plus  bas  ,  Par  le  Roy  ,  P  h  e  l  y  i>  i  a  i  x.  Cifa  ,  P  h  e  l  y- 
PEAUX.  Veu  au  Confeii,  Desmaretz.  £t  fceïicdu  grand  Sceau  de  cire  verte,  en  lacs 
de  foye  rouge  8e  vene. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  ;  \  tous  ceux  qui  ces  prefen-  VU, 
tes  Lettres  verront ,  Salut.  Par  notre  Edit  du  mois  de  Novembre  170^.  Nous  avons  créé  08^n 
^ns  notre  Ixjnne  ville  de  Paris  ,  vingt  Offices  de  nos  ConfeilIers-ConttoUeurs  des  RegiAtes  de  j  g 
commerce  ,  lefquels  parapheroient  en  Uanc  ton»  les  Regiflres  doitt  le  paraphe  a  été  ordonné  Z/'nhn  à  U 

par  notre  (VJonuance  du  mois  do  Mars  ifSyj.  &  ceux  des  Officiers  faifant  bourfe  commune  ,  &  coe 
autres  qui  doivent  faire  foy  enjuftice.  Depuis  Nous  avons  pat  notre  Déclaration  du  dix-huri 


qui  doivent  tatretoy  enjuUice.  uepuis  iNous  avons  par  notre  Ucclaraiion  du  dix-huri  "JaTer 
1707.  ordonné  que  les  Corps  &  Comaïunamw  d'Ofliciers  ,  &  ceux  des  Marchands ,  cbarieuu 
Banquiers ,  Negocians  &  Artifansqw  font  bourfe  cainBiiiiie,feioient&demeurerofent  à  Pave^  ietàCbttree 
rîr  ,  &  pour  toujours,  d^ns  le  pouvoir  &  faculté  détenir      Se  'emMables  RegUltes  que  bon  jefonrroâ 
leur  fcmbleroit ,  fans  être  obligez  de  les  faire  parapher  par  autres  qiîe  par  les  -Syndîcsfcn charge  Uursdekan 
de  leurs  Communautez ,  à  l'etlet  de  quoy  Nous  avons  par  la  même  Déclaration  réunis  les  Offi-  Rcfififts  ^ 
ces  créez  par  notreditEdIl  du  mob  de  Novembre  1706.  auxCorj)^  &Communaut9z  desOdî-  qui  les  con- 
eiers  faifant  bourfe  commune  ,  &  à  ceux  des  Marchands  Banquiers,  Negocians  &t  .Anifans ,  en-  j;,.,.^  ^j^^ 
femble  les  gages  &  droits  y  attribuez  ,  à  la  charge  par  lefdits  Corps  ^  Communautez ,  de  Nous  leurs  font. 

Î)ayer  la  finance  defdits  gages  fur  le  pied  du  denier  fei-cc ,  avec  les  deux  fols  pour  livred'icelle,  Uow&tan 
ur  les  recepiflTez  de  Louis  le  Lièvre ,  charge  du  recouvrement  de  ladite  finance  ,  portant  pio»  irmts. 
«neflède  rapporter  les  quitunces  du  Treforier  de  nos  Revenus  Caiùeb  pour  les  fommes  princî-  Keriflrie  m 
pales  ,  &  les  fiennes  pour  les  deux  fols  pour  livre  ;  en  confequcncc  de  laquelle  Déclaration  ,  la  pjrlim-i  t 
Communauté  des  Oniciers  Commillaires  Controlleurs  Conlervateurs  Verilicateurs  Jutez  Char-  /g  s.  Ai^rt 
geurs  de  Bois ,  &  Infpedeurs  généraux  de  la  Police  des  Portt ,  Places  &  Chantiersde  notre  bon-  —  '  " 
ne  ville ,  fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris ,  ayant  été  taxez  par  on  Rolle  arrêté  en  notre  Confeii ,  £„  lachmi^ 
à  la  fomme  de  vingt-quatre  ndneQyres,  die  Nous  aoroh  Cm  remontrer,  que  cette  fommeétoit  daCom- 
trop  forte  par  rapport  aux  autres engagemens  où  elle  ctoit  entrée  pour  notre fervice  ;  quenêan-  p,^^  U  ^l' 
moins  jpour  Nous  marquer  fon  dévouement ,  elle-oiïroit  de  Nous  payer ,  pour  joiiir  de  i'elict  Eienlacônr 
de  ladite Declaïaûon, la  fommc  de  dix-fept  mille  fix  cens  livres  pour  la  finance  principale ,  (S:  ytsdeslt 
feize  cens  livrei ,  à  «jnoy  il  Nous  plairoit  nwderer  les  deux  fols  pour  livie ,  i  ia  charge  qu'il  ^ , 
Nousplaitoit  auffi  leur  accorder  de  parapher  tous  les  Reginresnéceflàires  dans  leurs  Bureaux, 
&  ceux  de  leurs  Commis  Controlleurs  .Marqueurs  de  la  vente  de  toute  forte  de  boi-i  ,  réunis  à 
leur  Conununautc  par  noue  £dit  du  mois  de  Juin  1703.-  &  lefi|ueU  ils  commettent  fur  les 
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Ports  l'v  cTianticrs  pour  faire  le  œntrollc  &  marquer  les  bois  qui  en  forteni  ,  ce  qne  mille  au- 
tre CoiTimunautc  ne  pourroit  faire  pour  leur  pan  &  portion,  lous quelque  caufe  &  pour  quel- 
que prétexte  que  ce  pài  êire  ,  &  de  les  conkirmer  ,  en  tant  que  befoin  feroit  ,  dam  ladite  fa- 
culté de  oQouiiettte  tcUe  petfomoe  <rae  bon  leur  fembier oit ,  pour  exercer  ieTdia  Oices  de  Con* 
•trollean  Mafqueim  de  Ii  Tente  dcTdh»  bois  ,  8c  que  les  RegiAret  deTdhs  Coomiis  A;  ceux  de 
leurs  Bureaux  parapf.e?  par  un  de  leurs  Syndics  ,  feront  cnis  en  Jullice  ,  en  toutes  Cours  & 
JurUdidions  ,  jufqu'à  infcriptton  de  faux  ,  enfemble  réunir  à  ladite  Communautc  mille  livres 
dégages  ,  dont  le  fonds  fera  fait  co^foRnéaMOC  i  DOÇredit  Edii  du  mois  de  Novembre  1707. 
fleurai  aooofdecUioiiilIàiice»  i  commaioeff du  pnenaierMars  deU  preTeme année  170S.  & 
syint  (ah  examiner  en  notre  Ginfeil  leTdiies  oflres  de  ladite  Commnnauté  des  Officiers  Com- 
luilTaires  CrntroHeurs  Confervateurs  Vérificateurs  Jurez  CFiargeurs  de  Bois  ,  &  In(pti?.eun 

Seneraux  de  la  Police  des  Poru  ,  Places  &  charniers  de  iiotredite  ville  ,  fauxbours&  banlieue 
e  Parb ,  leaayant  trouvées  juflesft  raifonnables ,  Nous  avons  rcfolu  de  les  accepter.  A  ces 
c  AfsFS  ,  &  autre*  à  ce  Nous  mouvans,  de  l'avis  de  notre  Confeil ,  &  de  notre  certaine  fcien- 
ce,  pleine  puiflànce  &  autorité  Royale  ,  Noas  avons  par  ces  Prefentes  lignées  de  notre  main, 
réuni  &  réunilîons  ,  en  tain  que  befoin  ell ,  ou  feroit  ,  a  la  Communauté  des  Orficiers  Comjnif» 
-faites  ControHeurs  Confervateurs  Veriticatenrs  ,  Jurez  Chargeurs  de  Bois  ,  &  Infpeâeursg^ 
neraux  de  la  Police  ,  fur  les  Ports,  Places  &  chantiers  de  notre  bonne  yille ,  rauxb(nirgs& ban* 
lieue  de  Paris,  les  Oilkes  de  ControHeurs  des  Regillres  créez  pour  ladite  ronimiruiii.  pr 
rotredit  Edit  du  mois  de  Novembre  1J06.  <Si  en  cu  fequence  Voulons  &  Nous  pUit  ,  que  tous 
les  Rcgillres  nécelfaires  en  leurs  Bureaux  ,  &  ceux  de  leurs  Commis  ControHeurs  Marqueors 
4f  la  vente  de  bois  ,  6c  des  autres  Commis  par  eux  éubiis  fur  iefdtt»  Ports  ,  Places  &  chûitien 
de  ladite  ville ,  ftcnÂourg»  &  bantfeuêde  fari» ,  &  ceux  des  portes  &  barrières ,  foirm  paraphez 
par  Pundes  Syndics  en  charge  ,  ou  par  tels  autres  des  Officiers  que  bon  femMera  auldiis  Syn- 
dics commettre^,  &que  lefdiis  He^illres  ayeni  foy  en  Jullice,  &.  en  toutes  Cours  &  Jurifdidions 
jufqu'à  infcripcba  aie  faux.  Conbrmonsen  uni  que  befoin  ell, ou  feroit, leTdits  OHîcier^dsns 
la  iiaculié  de  coauncctie  telle  petfonne  que  boa  leur  (cmblesa  ,  pour  faire  les  fondions  des 
charges  de  CantroHeors  Marqueurs  de  la  vente  des  bois  ,  réunis  a  leur  Communauté  par  no« 
tre  EJitdu  mois  de  Juin  1703.  fur  lefJits  Ports  ,  Places  &  clianiiers  de  la-lite  ville  ,  fauxbourgs 
&  banlieue  de  Paris.  Faifons  ires-exprelles  inhibitions  &  dètcnfes  à  toute  autre  Communauté 
de  les  y  troubler ,  pour  quelque  caufe  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  ny  de  commettre 
«ncuiie  perfonne  pour  faire  ledit  controlle ,  pour  la  part  &  portion  qui  appartient  à  ladite 
Communauté  ,  conformcment  &  notre  Edit  du  moi»  de  Juin  1 7c;.  Seront  néanmoins  tenus  de 
faire  dcfivrer  par  leui fJitî  Commis  aux  autres  Communautez  ,  &  au  Fermier  de  nutic  Domai- 
ne ,  des  £tau  de  la  quantité  des  bois  qui  auront  été  vendus  ,  en  leur  payant  les  droits  portez 
par  notredit  Edit  du  mois  de  Juin  170).  ce  qui  fera  pardflement  lait  par  1m  antres  Coanai- 
nautez  qui  ont  acquis  comme  eux  lefdits  Offices ,  entre  lefquellcs  quatre  Comnnir.amc^  les 
droits  payez  pour  avoir  les  Etats  des  Commis  Marqueurs  ,  feront  partagez  au  mate  la  livre, 
comme  ils  font  aduellemcnt.  Confirmons  en  outre  lefdits  Officiers ,  en  la  perception  dSc  jouif- 
fance  de  tous  leurs  droiu ,  tant  anciens .  oue  nouveaux ,  ^e  Nous  voulons  leur  être  payez  de 
•.  raah  en  mois  par  les  Matdiandc  étalAi  a  Pïris ,  &  par  les  Forains  à  fiir&  imefnre  de  UTen- 
te  ,  conformcment  aux  Arrêts  de  notre  Confeil ,  des  vingt-un  Décembre  1705.  &  premier  Fé- 
vrier 1707.  de  la  manière  portée  par  noue  Déclaration  du  dix-huit  Oâobre  1707.  a  la  charge 

8ar  ladite  Cu n.munauté  de'  Nous  payer ,  fttiTant  Tes  offres ,  la  fomme  de  dix-fept  mille  ûx  cens 
vres  pour  la  linance  principale ,  &  feize  cens  livres ,  à%[uoy  Nous  avons  réduit  Im  deux  Dois 

Îtour  livre,  moyennant  lequel  payement  Nous  voulons  que  ladite  Commanaatéîouil&  denâ- 
e  li  vres  de  gages  effedifs  qui  luy  feront  payez  ,  fuivaiit  &  toi  f niKinent  à  notre  Edit  du 
xnois  de  Novembre  1706.  Se  le  fond  fait ,  à  commencer  du  premier  Mars  de  la  piefente  année 
1708.  Et  pour  faciliter  le  payement  defdites  fonunes,  Nousiay  avons  permit  «tries  emprun- 
ter d*ttn  ,  ou  de  plulieurs  particuliers,  &  d'engager  &  aflfeâer  pour  filreté  de  ceux  qui  les  leur 
prêteront,  lerdtts  mille  livres  de  gages  ,  à  Petiét  dequoy  mention  fera  faite  dans  les  quittait- 
ces  qui  en  feront  diliviées  à  ladite  Communauté  par  le  Treforier  de  nos  Revenus  Cafuels, 

Sur  fùreté  de  ceux  qui  les  auront  prêtées ,  &  en  celles  dudit  le  Lièvre  pour  les  deux  fols  pour 
re.  Si  uonnoms  en  mandement  ,  à  nos  amez&fiEamrConreillefs,  IcsGaisienansni»- 
tre  Cour  de  Parlement ,  Chambre  des  Comptes .  Se  Cour  des  Aydcs  à  Paris  ,  que  ces  prefentes 
Us  aycnt  à  faire  lire  ,  publier  &  regillrer ,  même  en  temps  de  Vacations  ,  &  le  contenu  en  iccl- 
les ,  garder  &  exécuter  fei^^n  leur  forme  &  teneur ,  nonobllant  toui  Edits,  Déclarations,  Arn't>, 
&  autres  cfaofes  à  ce  contraires ,  aufqueU  Nous  avoiu  dérogé  &  dérogeons  par  ces  Prefentes, 
«tnc  copies  defquelles  ooliationnées  par  hm  de  nos  amez  &  féaux  G^nleillefs-Secretains  .Vou- 
lons que  foy  foit  ajoutie  comme  à  rOri^jTnal  ;  Car  tel  c!l  notre plaifir  ;  en  témoin  dequoy 
Notis  avons  fait  mettre  notreScel  à  cddites  Prefentes.  Donnéà  Verfaillcs,le  dix-feptiane  jour 
d'Oâobre  ,  l'an  de  grâce  1 708.  &  de  notre  Règne  le  foixaûe-lixiéme.  Signé  ,  L O  U 1 S  ;  Et 
plus  bat,  Par  ieJ^oy«PHBLvrsAux.  VûattGMâiBil,Ds  ikaritz.  Ec  fcelté  du  ^land  Sceau 
de  cire  jaune. 

V  H I.    '\7"  Oyez  cy-devant  les  fécondes  preuves  des  quauieme  &  cinquième  Chapitres  n.  a-  art.  6-  n- 
V  3.  art.  8.  n.  5.  art.  ad. n.  7.  &  n.  16. 
Et  dans  les  Preuves  des  Jurez  Mouleurs ,  les  Edits  &  Déclarations  qui  concernent  leurs 
Cnarges  &  celles  des  Jurez  Clurgeurs .  tant  pour  créations,  réiinions ,  qualitez,  privilège*» 
fi>eAeglemeittdcii9iiaioiit&dedfoict,B.i.^ta  ti.  la.  tj.  i^&is. 


SECTION 


Digitized  by  Google 


Titre  XL  V 111.  DuBoirdf  chauffage.  921 


SECTION  m. 


L^ôn  fe  plai^oît  qne  !«  Jurez  Moûlenrs 
fouffroîent  que  les  Marcliands  ,  ou  leurs 

Îjen»  miHènt  eux-inrmes  le  bois  de  moûle  dans 
Vinneau ,  &  le  bois  de  corde  dans  la  inembrâ" 
re  ,  &  ({u*ib  abufoient  de  cette  lifaeiti .  pour 
ne  pas  remplir  ,  ielon  !a  Jalfice  &  te  Regle- 
mens ,  l'une  <5c  l'autre  de  cesiriefures. 

Cela  donna  lieu  à  un  £dtt  du  mois  de  May 
1^44.  par  lequel  tVm  dotOW  aux  Jurez  Moû> 
leurs  des  Compagnons ,  «u  nombre  de  cent , 
fous  le  litre  «TAydes  atlx  Commiflaîres  Con- 
troUeurs  Jurez  Mouleurs ,  dont  I;i  C'  jinnv.inan- 
té  étoil  alors  compofce  de  ce  un  me  nombre 
'  de  cent.  Ces  nouveaux  Officiers  furent  char- 
gez par  cet  Edit  de  leur  création  ,  de  mettrfc& 
cntalFcr  dans  les  mefures  tous  les  bois  à  brû- 
ler ,  qui  fe  dillribueroicrt  fur  les  Ports  &  dans 
ies  Chantiers  de  la  Ville  &  des  Fauxbourgs  de 
Taris  %  avec  défenfes  aux  Marchands,  ou  Voi- 
turiers  ,  leurs  valets  ,  &  à  tous  autres  de  s'y 
entremettre  ,  &  de  troubler  ces  Officiers  dans 
leurs  fondions  :  il  leur  fut  au iTi  attribué  le  poti- 
voic  d'exercer  les  mcines  fonâions  que  les 
Moâleurs  enîenr  abfence ,  &  quils  joiiiroiait 
des  mêmes  francfiifes  ^  lihcrtez. 

Cet  étabiiirement  failuit  honneur  aux  Jurez 
Mouleurs  ,  en  les  déchargeant  de  la  plus  Ter- 
vile  &  de  la  plus  pénible  de  leurs  fondions  :  ce- 
pendant ,  ilss'oppofcremàPenregiftrement  de 
cet  Edit;  il  fut  néanmoins  reï^iUré  en  laCour 
des  Aydcs  par  Arrêt  du  7.  J\iin  de  la  même 
année  1^44.  maîsi  condition  que  les  Avdes  à 
Moùleûn  ne  pourroîent  s'immifcer  en  ja  me- 
itire  des  bds ,  &  que  fes  Jurer  MoAIeun  fe^ 
roient  toujours  à  cet  éijard  leurs  charges  en 
■perfonnes.  Cette  raoditicaiion  qui  fembloit 
donner  atteinte  auxdifpofiâons  de  l'Edit ,  fut 
depuis  expliquée  par  ce  giand  Beglenientdu 
•mois  de  Décembre  1671.  concernant  ïes  fonc- 
tions cit  s  Ofùciers  de  la  Jurifdicî'ion  de  l'Hô- 
tcl  de  Ville;  Ton  y  dïHingua  les  fondions  des 
^ns&  des  aâtres  de  ces  ofùciets  ,  01  «Ordon- 
nant que  les  Aydts  à  Moûleurs  mettrontles 
bois  dans  les  membrures  ,  &  arrangeront  de 
forte  ,  que  la  mefurc  s'y  trouve  lionne  ;  qu'ils 
n'y  fouhriront  aucuns  bois  /courts ,  ou  tî  tortus 
que  la  mefiire  en  foi t  diminuée  :  mais  en  mê- 
■mc  temps  ,  il  leur  eft  fait  défenfes  de  travail- 
ler qu'en  la  prefence  des  Jurez  Moûleurs  ,  en 
forte  que  l'onconferve  toujours  à  ces  princi- 

j)aux  Otficiers  rinfpedion  fur  leurs  Aydes  j  & 
Hr  la  vaUdhé  des  mefures. 
Ccft  à  «iroa  d«  cette  piefimce  éhin  Jitté 


MoûIaK  \  tbètes  îes  mèTnrei ,  ^Vraiant  d'e 

fois  que  leur  nombre  a  été  augmenté  ,  l'on  y  a 
aufli  toujours  proportionné  cduy  de  leurs 
Aydes. 

Sur  ce  principe ,  ie  nombre  des  Mouleurs 
ayant  été  augmenté  dfc  fofxame ,  par  Edit  du 

mois  de  Supiembre  !5-}<5.  le  même  Edit  aug- 
menta du  même  nombre  celuy  de  leurs  Aydes, 
pour  les  égaler.  Il  n'étoil  parié  dans  le  pre- 
mier Edit  que  de  l'arrangement  du  bois  dans 
la  membrure  par  les  Aydcs  à  Moûleurs ,  &  c*- 
luy-cy  y  ajouta  la  même  f  >r,dion  de  mettre 
&  entatfer  les  bois  dans  les  anneaux  ,  mais 
toujours  avec  cette  condition  ,  que  ce  ne  le* 
roit  point  à  eux  à  régler  la  mefure  .cette  fonc- 
tion étant  réfetvée  au  Juré  Mouleur  qui  doit 
y  être  prefent. 

Les  Aydes  à  Mouleurs  H^ûrent  bien  auiïi  pro- 
fiter des  befoinsde  TEtat,  pour  obtenir  ,moyeft> 
nant  finance ,  de  nouvelles  qualitez  qui  hono- 
rèrent leurs  anciens  titres.  Le  feu  Roy  Louis 
.\IV.  pour  foùtenir  rexcelTive  dépenfe  d'une 
loneue  guerre  ,  contre  la  plûpart  des  autres 
putlun<i«s  del'EkiTope ,  «ut  recours  è  plufieurs 
créations  de  dilTerens  Officiers;  cent  Confcil- 
icrs  du  Roy  ,  Infpcâeurs,  Villteurs  &  Con- 
trolleUrs  généraux  de  la  Police  fur  les  Qirais , 
Port!> ,  &  dans  les  Chaniiers  de  la  Ville  de  Pa- 
ris, furent  de  cenothbre.  l.es  anciens  OfRciefa 
fur  le  bois  en  furent  ailarmez  ,  le»  quatre  Com- 
munautez  des  Jurez  iMojlcurs  &  leurs  Aydes, 
des  Jurez  Chargeurs  &  des  ComroIIeùrs  dés 
quamitez  ,  offrirent  d*acqueftr  ces  nouveaux 
■Offices  :  ienrs  oflfires  forent  acceptées ,  &  par 
Edic  du  mois  de  May  ryoj.  moyennant  la  fi- 
nance cot^fiderablc  qu'ils  auroient  oilert  ,  le 
Roy  unit  &  incorpora  à  lelirs  Offices  les  fonc* 
tioAs  &  qualitez  dWpeâeurs  &  Controlleurs 
généraux  de  la  Police.dépendante  de  l'Hôtel  de 
Villede Paris  fur  les  Ports  ,  I'lares&  chr.nticrs, 
pour  ce  qui  concerne  la  marchandife  de  bois 
teitféinent ,  &  permet  à  chacun  des  OîTiciers  de 
xJt»  qttatre  Comimmautez  &  à  leurs  fuccelfcurs 
dans  leurs  Offices  ,  de  s'en  qualifier  ;  ainû  les 
Aydes  à  Modlcurs  ont  .1  prefent  toutCS cesqtca* 
iitez  jointes  à  leurs  anciens  titres. 

Quanti  leurs  droiti  &  \  leurs  fûnAions ,  î« 
n'entrerr.y  point  dans  ce  di'!.ii1  ,  ce  ne  feroit 
ijue  répéter  ce  qui  peut  cire  vù  plu»  ainplc- 
nicrfi  dans  les  preuvesqui  vont  être  rapporices, 


V .  cy-<!f  v-inr, 
il  iin  les  pirU- 


&  dans  celles  des  Jurez  Mouleurs ,  &  desCoo-  ^"  <^<^  P'^^- 
<foUeursd«sqaantitez  ,où  il  y  a  plufieurs  uVcs  ^"^"l^,^ 
qui  footOMniinua  aoz  qpni»  Cbouaunaiitéa^  jt. 


P  R  E  U  V  E  S. 

LOUIS  par  la  grâce  Je  Dieu  ,  Roy  de  France  ^  de  Kav  arrc  :  A  tous  prcfcns  à  venir  , 
Salut.  Nos  Prévôt  des  Marchands  iSf  Echevins  de  notre  ville  de  Paris ,  ne  pouvant  en  pef- 
fonne  continuellement  vacquer  à  l'obfervation  des  Ordonnances  &  Réglemens  de  la  Police  , 
s'en  feroient  rraofez  fur  les  foins  de  divers  Commiffiomiaires  qu'ils  auroient  établis  pour  tenir 
la  main  que  ladite  Ville  foit  fournie  de  touté  forte  de  denrées  &  marchandifes  necelfaircs 
pour  la  vie  &  Tufagc  de  l'hoaune ,  1!^  que  les  ventes  &  débit  d'icellcs  fe  liffent  fans  exaction , 
fraudes,  abus,  malverfations  &  confulîuns  :  Lefnpieis Cùmoiiflîonnaires  auroient  été  depuis 
érigez  en  titre  d*Offices  par  les  Rois  nos  prédeoefllèun,  &  par  Nous  ,  avec  attributions  dé 
droits  &  augmentations  de  fondion=.  &  qualité?  ;  mais  comme  ce^  Oftlriers  peuvent  conniver 
ayec  les  Marchands  Vendeurs  ,  &  ncpjli^cr  rexcrcice  de  leurs  Charges,  au  grand  pnjudice 
du  public,  Nous  eHiav:>ns  étrefl  necellaire  d'en  créer  de  nouveaux  J Tes  tins  pour  affilier  &  ar- 
dex  ie»  Commillatrcs  ControUeuts ,  Jurez  Moûleurs,  Codapteiirs,  G>ideurs«  &  Viiiteurs  de 
 AAÂaaa  bois. 


I. 

Afiy  i644< 
Edït  AtKty, 
panant  créa, 
tion  de  cint 
Aydts  aux 
MoAkwn  de 
Btb, 

Krgiîrc  tn 
la  Cour  Jff 
Aydcs  te  7, 
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|bob>  &  autres  pour  veiller  fur  les  actions  de;  OfUciers  établis  fur  lei  Ports,  Ponts,  Quayi 
de  b  ville  &  fauxbourgs  de  Paris,  jSc  pour  le  fonds  des  dloifs  que  nous  leur  vouloitt  attri- 
boer ,  Nous  priver  du  revenu  de  notre  ancienne  Ferme  de  h  Bùcne ,  &  en  attribuer  ht  dioiit 
aufdits  Oftîciers ,  pour  téncioigner.<|ue  le  pl.us^raad  foin  que  nous  avons ,  cfl  le  foulagemem 
de  notre  peuple ,  &  d'établir  en  notredite  ville  de  Paris  une  bonne  Police.  Aces  caijses  , 
Si^avoir  faîLiii  ;  qu'après  avoir  fait  meure  cette  affaire  en  délibération  en  notre  Conlêil ,  de 
l'avis  dela.jKeipe  Régente  notre  tres-ji^ngrée  Dame  &  mere  .notre  tres-chet  Onde  le  Duc 
d'Orléans, &  notre  tres-cher  CouQn  le  îprinçe  de  Condé  ,  &  de  plulîeurs  grands  flk  notables 
'  perfonnagcs  de  notredit  Ccnfeil ,  de  notre  certaine  fcience  .pleine  puilTance  &  autorhi  Royale, 
avons  par  le  prefent  tdit ,  perpétuel  &  irrévocable  créé  &  érigé  ,  créons  &  érigeons  en  titre 
d'OfKces  formez,  quarente  Oflices  de  Commiiraircs  &  Controlleurs  Généraux  delà  Police, 
^mpa^lteo^t  juucj'r^^  &  Echevins  de  npue  bonne  ville  &  faïubourg^de 

*nm'^ nnt fuir  »  nvieiè,  If«ts  &  Quays  de  ladite  Ville  &  Fanicbourgs ,  que  fur  les  antres 
'  jl^ts,  tanid'amont ,  que  d'aval  l'eau  ,  lefquels  quarente  Offices  de  ConinulFaires  Controlleurs 
.Généraux ,  y  compris  les  fcpt  à  prefent  établis  pour  être  reconnus  d'un  chacun  ,  porteront  des 
probes  courtes ,  feront  obferver  les  Ordonnances  &  Réglemens  deldits  Prevoi  des  Marchands 
'&  I  cheyiiu  de  ladite  ViUe  «  iûlits  Qiuys  &.Pocu,  tiendront  U  main  que  les  Offîcim  pelotez 
Doiir  la  yentë&  débit  dé  tomés  léi  denrées  8e  marchandifes  fur  lefqueiles  lelHhs  Pkevôc  des 
MarcfianJs  &  EcTievins  ont  Jurifdidion  dans  les  Ports  &  Quays  de  ladite  Ville,  à  revccptioa 
_de  la  niarcKandife  de  bois  qui  fe  vend  en  ladite  ville  &  fauxbourgs  de  Paris,  de  laquelle  ils 
ne  prendront  mienne  connollTance ,  &c.  Avons  aulTi  créé  &  érigé  ,  créons  &  érigeons  en  tîtie 
d'Oflîces  formez, cent  Ûffioéi  d'Aydes  aux  CommilTairesCpiucoUeurs.JuiezMorileurs.Coin- 
pteurs ,  Cordeurs  &  ViGtenn  de  tontes  fortes  de  bois  qui  arrivemefdites  ville  &  fauxbourgs 
dudit  Paris ,  lefquels  met^ont  &  entafleront  dans  les  mefures  tous  les  bois  à  brûler ,  tant  neuf 
que  flotté ,  (e  vendroQ^^  débiteront  fur  les  Pons  &  chantiers  de  ladite  ville  &  fauxbourn 
de  Paris»  faifam  in!ubitîons.&  dffeolët  aux  Marchands  Voituriers  ,  leurs  Valets,  Faâeurs  « 
tous' autres  ,  de  s'en  entremenre,  ny  de  troubler  lefdits  Aydes  en  l'exercice  de  leurs  Charges, 
à  peiné  de  cinq  cens  livres  d'amende  ,  Se  généralement  feront  en  l'abfence  defdits  Commillai- 
res  Controlleurs,  Jurez  Mouleurs ,  les  mêmes  fondions  iS.  exercices  que  lefdits  Mouleurs ,  & 
joliiront  det  inéja^esf^anchifes  &  iibertez  dont  jouillent  lefdits  Mouleurs ,  comme  û  tout  cioit 
icy  de  niot  3i  înot  pàrnculieremeni  exprimé ,  &  de  l'exemption  de  tutelle ,  curatelle  ,  Guets, 
Cardes  6*:  mitres  Charges  publiques  ;  &  pour  leur  donner  aiiiri  moyen  de  s'entretenir  cfditcî 
Cliar^es  .leur  avons  attribué  &  attribuons  fix  deniers  pour  inre  ,  parfaifant  lefdits  douze  de- 
niers du  droit  de  la  Ferme  dudit  ancien  fol  de  la  biiche  ,  à  prendre  auflî  par  eux  ,  ainfi  qu'ils 
aviferom.bon  être, fur  tous  les  bois  mentionnez  au  bail  à  ferme, &  tout  ainû  qu'en  JoiiiiToit 
ledit  Fermier ,  auquel  nous  fiiifons  défenfes  de  plus  s'ingérer  à  la  recette  de  la  Ferme ,  (es Corn* 
mis  8i  tons  autres.  Voulons  &  nous  p!nit  que  lerJits  CominHlMies&  Controlleurs  Généraux, 
enfenjbîc  leldits  A^'des  à  Mouleurs,  fallènt  bouric  commune  entre  eux  pour  cire  partagée  cha- 
cun à  leur  égard  ,  a  proportion  de  ce  qui  leur  appartiendra  ,  entre  les  Ofticiers  re<,us ,  &  les 
porteurs  des  Quitunoçs  &  . Lettres  de  pcoyifion  dcidiu  Offices,  les  noms  en  blanc ,  &  que  les 
AMRcîers  foienc  reçus  par'icfditsFteirm  des  Marchands  &  Echeyin s,  aufquels  ils  payeront  an> 
nuellement  pour  la  confetvation  de  leurs  Oflices  ;  fçavoir  lefdits  Conimiii'aires  &  Controlfeurs 
Généraux  ,  la  fomme  de  trente  livres  &  les  Aydes  à  Mouleurs  dix  livre»  i  defquelies  reconnoif- 
fances  nous  les  avons  néanmoins  déchargez  «déchargeons  pour  quatre  années ,  à  compter  du 
jour  de  la  datte  de  leurs  proviûoiu,  faits  qne  pendant  icelles  arrivant  leurs  deceds ,  leurs  Oftlces 
puillènt  être  âédutt  Vacans  &  impetrabfes  ,  ains  feront  confervez  à  leurs  veuves  8c  beritiert , 
&  après  icelles  ils  y  feront  re<;u$  par  lefdits  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins ,  fans  que  pour 
ce  ils  foient  tenus  de  payer ,  ny  avancer  aucune  autre  linance ,  ny  fomme  de  deniers  ,  dont 
nous  les  avons  déchargé  &  déchargeons ,  ny  que  le  prefent  Edit  puifTe  préjudicier  aux  droits , 
privilèges, pouvoirs ,  fondions  &  facultez  deidiu  Prevot  des  Marchands  &  Echevins  de  ladite 
Ville,  ny  à  la  provifion  defdits  OHïces ,  vacation  d'iceux  advenant  par  mort,  forfaiture ,  ou 
aulrenient.  Voulons  pareillement  qu'ils  ayeni  la  faculté  de  réllgner  ,  enfemble  leurs  veuves, 
beriticrs  &  ayans  caule  lefdits  Oilîces  pardevant  Notaires  ,  fans  être  tenu»  de  faire  ^  û  bon  ne 
leur  femble  leurs  réfignations  «n  perfonnes  dans  ledit  Hôtd  de  Ville ,  dontnotis  les  avons  re* 
levez  &  difpenfez  ,  relevons  &  diipenlons  par  cefdites  prefcntes ,  payant  par  chacun  an  ladite 
rcconnoilfance.  Et  afin  d'obliger  ceux  qui  lèveront  lefdits  Ofiices  de  nous  fecourir  de  !a  li- 
nance d'it^cux  ,  pourfubvenir  aux  dépenies  de  la  guerre:  Nous  voulons  qu'ils  jouiireni  desdrotts 
y  attribuez ,  fuivant  les  £dia  &  Réglemens^  i  coounencer  du  |oui  &  jdauede  ieutfditcs  Leutca 
de  prov  liions ,  leur  perméttaiit  de  commettre  i  la  fbndion  &  exercice  d'iceux,  &  levée  defdits 
droits ,  iufques  à  la  vente  defdits  Oflîces  ,  telles  perfonnes  qu'ils  aviferont  bon  «'tre  ,  tout  ainfi 
que  pourroieni  faire  les  pourvus  defdits  Offices:  Et  ne  pourra  le  nombre  d'iceux  être  augmenté 
à  l'avenir  ,  ny  taxé  pour  fupplément  de  finance,  ny  leutfdiu  droits  retrancbez,  fous  quelque 
caufe  &  prétexte  que  ce  fou, dont  nous  les  avons  dés  maintenlot,  comme  pour  lors  déchar- 
gez 8c  déchargeons.  Et  moyennant  la  prefente  création ,  voulons  qtte  lefdib  Tept  CommilTaires 
de':  Q'dn\ N  puiilcnt  être  pourvus  defdits.  Ollkes ,  fans  être  tenus  de  faire  aucune  information  de 
vie  f<  mixurs  ,  en  payaiu  par  chacun  d'eux  au  ircforier  des  Parties  cafuelles  ,ou  du  porteur 
de  fes  Quittances ,  les  fommes  aufquelles  chacun  defdits  (  nVices  feront  taxez  en  noire  Confeii 
dans  un  mois  du  îpur  de  la  iignification  qui  leur  en  fera  faite:  fur  lefqueiles  Quittances»  Let- 
tres de  provifion  defdits  Oflîces  leur  feront  expédiées ,  à  faute  par  iccux ,  ou  aucun  d'eux  de 
iausfaire  au  payement  de  ladite  taxe  dans  ledit  temps  d'un  mois,  ils  demeureront  déchus  de 
,  "?  *^"!"-'  permettons  à  toutes  perfonnes  de  payer  lefdites  taxes,  &  le  faite  pomvoir 
cieldus  OLiccsj  révoquant  en  tant  que  fwfoin  ell.  ou  fcroit ,  toutes  Commiinons  &  Provifions 
î:^.'ilwj^j*P'J^Î?'*  création  ,  alin  d'éviter  à  l'avenir  tout  prétexte  de  trouble;  Et  feronr  les 
po«MVûs  defdits  Oifices  créez  pat  le  prefent  Edit ,  déchargez  dp  tous  droits  d'entrée  &  bien- 
venue 
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venue  pour  la  première  fois  ,  envers  ceux  qui  feront  les  premiers  pourvus  &  reçus  efdiu  Of- 
lîces.  Si  donsons  es  MAKoFMENT.à  nos  amez  &  féaux  Confeillers  ,  les  gens  (enans  notre 
Cour  des  Ayde*.  Prevot  des  Marcliands  ^  Echevin»  denotredite  ville  de  Paris ,  que  le  prefent 
Edii  ils  faflent  lire  ,  publier  &  regiilrer  purement  ,&  le  contenu  en  îceluy  garder  &  obforver 
félon  fa  forme  &  teneur,  fans  permettre  qu'il  y  foii  contrevenu  ,  nonoI)llaiu  toutes  Urdonuan- 
ces^Ëdtu, Déclarations ,  Reglcmcns ,  Arrêts  &  autres  chofes  à  ce  contraires  ,  au  quelles  nous 
livoRs  entant  que  befuin  ferait  déroge  &  déngeons  par  cefdîie»  PreTente» ,  &  de  toutes  oppo» 
iitîorts  .appellations  &  empcchemeas  quelconques, defquclles  nous  avons  attribué  &  attribuons 
la  connoiliance  audit  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins ,  îv  par  appel  en  notreJ lté  Cour  des 
Aydes  ,&  icelle  interdite  &  d.  fendue  à  toutes  nos  Cours  &  .lu.;'.'-  ;  i\  fera  :i)oàttc  fo}'  comme 
à  Voriginal  >  aux  copies  collationnces  du  prefent  bdii ,  par  Pun  de  nos  amez  &  féaux  Con- 
lèillen  Secrétaires.  Car  td  eA  notre  plaifir.  Et  a(tn  que  ce  foh  chofe  ferme  &  flaUe  i  toâjoun , 
nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  ces  Prcfeiues  ,  lauf  en  autres  chofes  notre  droit  i<<  l'autruy 
en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  de  May  .l'an  de  grâce  i54^.  &  de  notre  Règne  le  premier.  • 
Signé ,  I.OUIS:  A  côte  f  i/j.  Kt  plus  bas ,  Par  le  Roy ,  la  Reine  Régente  fa  mère  prefenie.  Signé , 
De  Guenscauo.  Etfeeilédugrand  fceaude  cire  vecie^  fuc  lacs  defoye  rouge  &  verte.  ïx 
plus  Eas  : 

Enregi(iré  en  la  Cour  Jes  AyJes  :  Ouy  le  Procureur  General  du  Roy,  fans  s'arrêter  aux  op- 
pofitions  dci  Jurez  Mouleurs, Compteurs  ,  CorJenrs  &  \  ùiteurs  de  bi)is  ,  Huilfiers  de  la  Ville 
&  I  auxbourgs  de  Paria^à  la  cinige  que  les  Procès  Verbaux  qui  feront  faits  par  le;^  qiiarente 
Commiflaîces*  feront  par  eux  rapportez  pardevant  les  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de 
ladite  ville  de  Paris ,  pour  cire  jugez ,  fur  ce  oiiy  le  Procureur  du  Roy  de  ladite  Ville;  &à  la 
cliarge  aulTi  que  les  cent  Ay.les  à  jurez  Moi'ileurs  ne  p^nuront  s'iinmi'cer  \\  la  mefurc  defJits 
bois  ,  à  condition  que  lefdits  Jurez  Moù'eurs  feront  leurs  Charges  en  jierfonnes,  &i  ne  pour- 
ront oommettre  à  L  fondion  d'icelies.  Et  fur  la  requête  &  oppolîtion  des  Comimlfaires  &  Con> 
noUeufStPour  le  droit  des  droits  de  ladite  Ferme  delà  bûche:  Ordonne  qu'ils  fe  reureront 
MÏrdevenSa  Majcilé.  pour  leur  être  pwirreaaînlî  que  derairoa,ruhmcPAcr£t  daiouid^hu/. 
Donné  i  Paris  en  ladite  Coui  des  Aydes  leteptiétiie  jour  deJuin  S^nétOAOssAH. 

Otimmmu  foneenuM  U  JunfJiéiim  Je  tHôtd  de  P'iUg  Je  Pérh^ét  mit  Jk 
4ps  Aydes  aux  Jurez  Mouleurs  de  bois» 

SEront  les  AvJcs  aux  Mo'Jeurs  tenus  mettre  les  bois  par  le  milieu  cîans  la  ^temb^'lrc  .Mes  IJ^ 
ranger  de  forte  que  la  niefure  s'y  trouve  bonne  &  lojale  .fans  y  foullrir  aucuns  bois  courts^ 
ou  fi  tonus  que  la  mefuce  fiHtdimioiiée*àeMxlattddHqifesdctnivailler  qtt*cnpicreBoede£> 
diu  Jurez  Moûleun.  - 

VOyez  cy-devantïes  preuves  du  qtintriémc  Chapitre ,  n.  i5  8<  (înn<;  Tes  preuves  des  Jurez 
Mouleurs ,  les  Edits  &  Déclarations  qui  concernent  leurs  Charges  &  celles  de  leurs  Aydes  , 
tant  pour  créations ,  réunions ,  qualités»  privilq;«s  ,  que  c^emens  de  fbnâioiis&  de  dioits, 
0.4.^.9^  10.  II.  ».  i}>  i4'&  i$> 

S  È  e  T  ï  Ô  N    1  V. 
ContnUtun  det  fuMiiez. 

LE  Roy  avort  autreÏToîs  pTulîenrs  droits  à  tenationsentr'eut&IesMarcïiands,rurIaquan< 

pi  L^r.Jre  fur  [cbois ,  dont  le  Bail  étoit  nom-  tité  de  leurs  inarchandifes. 
me  la  Ferme  de  la  Lùche  :  pour  alFurer  le  re-      Cela  donna  lieu  à  un  Edit  du  mois  de  De- 

▼enu  de  cette  Ferme  .  il  y  avoir  en  titre  d'Of-  cembre  î64S.  porsant  création  de  vingt  G>n- 

âces  quatre  Coouniflàires  Controlleurs  des  trollcurs  de  ces  Officiers,  aufquels  Control-  • 

bois ,  tant  neuf  à  brûler ,  que  bois  à  Iiâtir ,  ou  leur^  les  Marchands  fotu  obligez ,  à  Pinliant  de 

s  ouvrer  ,  &  deux  Cooumllàkes  CoolIoUeun  l'arrivée  de  leurs  marchaiiJifes  ,  d'aller  faire 

des  bois  flottez.  leur  déclaraiion  des  quaniiiez  &  qualitez  de 

le  feu  Roy  Louis  XIV.  dans  le  fort  des  leurs  bois  s  il  leur  ed  défendu  de  le»  faire  dé> 

guerres  que  les  Ennemis  de  la  France  l'oblige-  charger  ,  ou  tirer  &  expofer  en  vente  ,  qu'Us 

rem  d'entreprendre,  crca  plulieurs  Oflicicrs  n'ayeiu  ccc  comptez  &  contrôliez  parcesCjflî- 

fur  les  Portsde  Paris,  touchant  le  bois  :  S<  pour  cier:.  qui  doivetn  tenir  des  RegiflreSj  doiK  cha* 

entretenir  i  un  prix  modéré  cette  roarchandi-  cun  des  Officiers ,  qui  ont  des  droits  k  prendre . 

fe  fi  néc^aire  ,  Sa  Ma'iellc  toujours  attentive  fur  le  bois  ^  peuvent  tirer  des  extraits  itgnez  de 

ad  fouîa  j,cmrnt  de  fes  Sujets ,  aliéna  aux  Com-  l'un  des  Controlleurs. 

munautez  de  ces  Oiilt  iers  ,  taiu  anciens  que  L'on  s'étoii  louvent  plaint  que  les  Mar<*  .• 
nouveaux  ,  cette  l  ermc  de  laBiRhe,  aimant  chands ,  pour  entretenir  la  cherté  du  bois,  aiti' 
mieux  prendre  furluy,  que  fur  le  public, 1m  létoieat  &  failoient  féiouraer  leurs  faateatuc 
nouveaux  droits  qui  furent  aitribtiez  à  ces  Of-  aux  Ports  tjrconvoifins  de  Pkrîs ,  tant  d'amont  > 
iîciers  ,  &  joint  à  leurs  anciens  falaires.  que  d'aval ,  ce  qui  cachoii  l'aiwndancedc  cette 
Comme  ces  droits  furent  partagez  entre  les  marchand  lie,  tk  eu  faifoit  augmenter  le  prix  : 
Moûleurs  ,  leurs  Aydes  &  les  Chargeurs,  k  ce  même  Edit  attribua  aulH  a  ces  Officiers  la 
chacune  de  ces  Communautez  pour  ceruine  qualité  deControlleursdutioisdes  Ports& Ri- 
part  ,  o  u  po  r  lion ,  il  arrivoit  fouvcnt  des  con-  vieces ,  depuis  Nc^ent  fur  Manie ,  &  Ciioify 
TmeUh  '  AAAtaaij  fût 
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fut       ,  iufcjues  à  Chatou  inclufi  vement  i  fui  Controlleurs  pouc  le  Roy ,  furent  unît  &  iaeo^ 

l^qu^i  Ports  &  Rhrieres  ,  il  leur  eil  ordonné  porez  à  cette  Communaaté ,  ponr  fidfre  entout 

faire  leur  defcente  &  vifites ,  &  s'ilsy  trou-  trente-deux  Officiers  ,  avec  attribution  aux  uns 

vent  des  bateaux  arrêtez  &  chkt^ez,  de  con.  &  aux  autres  de  la  qualité  de  Commillàires 

mindfc  les  Mafchands  de  les  bne  anivcrà  Controlleurs  des  quantitez  de  tous  les  bois^ 

Fwns.  ^  ,    '  tant  pour  le  Roy  ,  que  pour  les  OfiBcie»  étt- 

Par  xm  autre  Edit  dn  non  d*Oâo'bre  1646.  Uis  fur  la  Bons ,  &  qui  ont  dadmiiii  pceu» 

ce  nombre  de  Controlleurs  des  quantitez  &des  dtC  fut  cette  nstchaïKlife» 
Poru  f  fut  augmente  de  ùx,&.  les  ûx  anciens 

PREUVES. 


I. 


Criatknde  outre  les  anciens  Officiers  ctablis  fat  iceUc,  &  pour  n'en  fnrcKarger  le  prix  attribue,  uni 
ving:  offices  aufdits  anciens  que  nouveaux  Olîiciers  ,  les  droits  de  deux  fols  pour  livre  de  nos  Fermes  de  [j 
de  Comrol-  bûche  :  mais  comme  il  n'a  ctc  étably  aucuns  Controlleurs  pour  lefdits  Ollîciers  ,  à  l'eflimaiioa 
tem  de     qu*il  convient  faire  des  quantitez  des  boh  qui  arrivent  m  notredite  ville  &  fauxbourgs  de  Paris, 
ton  les  offi-  plufieurs  dilTerends  nailleni  journeUement  entre  lefdits  Officiers  ,&  les  Marchands  defdites  rmr- 
ciinhabiis,  chandiles  pour  la  quantité  d'icelles  ,  ce  qui  divertit  lefdits  Officiers  du  fervice  qu'ils  doivent 
&  qui  ont    au  public.  Pour  à  quoy  remédier ,  il  nous  a  été  propofé  de  créer  vingt  Controileursdelaijuan* 
droit  fur  Its  tité  defdites  marchandifes,  pour  lefdiu  Officiers  qui  compterom  9t  controlleront  les  guantita 
B^tqiHam'  d^oeIIes;&  pour  empêcher  qu^à  Tavenir  les  Marcliand*  flr  Voitiniers  qui  doivent  amener  lc(^ 
vcntàPuris.  dites  marchandifes  de  bois  en  ladite  \'i!!e  ,  ne  rcjourncnt  en  chemin  es  Ports  circonvoifins , 
f^fgîflréecn  tant  d'amont ,  que  d'aval  Teau,  pour  cauler  difette  defdits  bois  en  notrediie  Ville  ,  &  parce 
U  Cour  des  moyen  donner  lieu  à  la  furvente  d'iceux  ,  comme  ils  ont  fût  par  le  pafle ,  à  la  foule  &  fur» 
-^dtsltz^  charse  des.iiabitans  de  ladite  Ville  >  d'attrilwef.  aufdits  Controlleurs  la  fonâiondeCDnttotteac 
Mâts  i6<\6.  Jes  P^ns  ^  Rmeres  fur  ladhe  marchmdîfe  de  Bots ,  depuis  Nogent  far  Marne  êt  Oioify  fur 
Seine,  jufqucs  à  Chatou  incUirivemcnt ,  pour  contrnindre  lefdits  Marchands 4  Voituiiers d'n- 
mcner  ,  ou  faire  venir  lefdites  marchandifes  de  Jjois  dclUnées  pour  ladite  Ville,  es  Pons  ordi- 
naires d'iceUe.fimsfl^Ourner  aux  autres  Ports  defdites  Rivières  :  Et  en  outre,COafiderant  que 
le*  Controlleurs  pour  nous  ,  fut  le  fait  de  la  marchandife  de  bois  à  brûler ,  ne  peuvent  future 
è  vaquer  au  fait  de  leur  Charge,  au  fujet  de  la  grande  (quantité  defdits  bois  qui  arrivent  en 
rotredite  Ville  ,  Nous  avons  jugé  neceiïaire  d'augmenter  le  nombre  de  la  lînjinc  ,  defquels  Of- 
fices nous  retirerons  quelque  iêcours  pour  fubvenir  aux  dépenfes  prellces  de  la  guerre.  A  cts 
CAUSES  ,  fçavoir  faifonsiqtfaifUltblt  mettre  cette  aBaire  en  dclibention cD  notre  Confeil , 
de  l'avis  de  la  Reine  Régente  notre  tres-honorce  Dame  &c  mère  ,  de  notre  très  cher  Oncle  le 
Duc  d  Orléans ,  de  notre  tres-cher  Coufin  le  Prince  de  Conidc  ,  &  de  pluGeurs  grands  &  nota- 
bles perfonnages  de  notredit Confeil ,  Nous  avons  par  notre  prefent  Edit  perpLtuel  &  irrevo» 
cable  créé     érigé ,  créons  &  érigeons  ai  titre  d'Office  formé  en  l'Hôtel  de  notre  ville  de  ?mt , 
vingt  Offices  de  OHmoIIeurs  pour  toi»  le»  Officiers  étaBih ,  &  qui  ont  droit  acnibné  fur  les 
bois  qui  arrivent  en  la  Ville  &  Fauxbourgs  en  batcnux ,  trains,  ou  autrement ,  ninfi  que  les 
Controlleurs ,  qui  controllent  pour  nous  lefdites  marchandifes  de  bois  a  butir ,  bois  carrez  ,  & 
autres  fur  lefquels  fe  lèvent  des  droits  pour  lefdits  Officiers }  auquel  effet  nous  voulons  &  en^ 
tendons  que  ton»  les  Marchands  qui  amènent  &  font  venir  des  marchandifes  de  bois  en  notre» 
dne  ville  &  fanxbourgs  de  Paris,  foient  obligez  à  iHnibntde  l*arriv{ederdiiesmarciiaiHlifes, 
&  avant  que  d'en  faire  enlever  aucune  partie ,  de  venir  faire  leur  déclaration  des  quantité?  5t 
qualitez  defdites  marchandifes  de  bois, au  Bureau  que  lefdits  Controlleurs  feront  tenus  d'^ 
tablir  fur  l'un  des  Ports  de  ladite  VBle.  Faifons  tres-expcefles  inhibitions  &  défenfes  à  tous 
Marchands ,  Voituriers  &  Matipien  , àt  Cûce  dédharger ,  on  tirer  lefd ites  marchandifes  aTaitt 
qu*dles  ayent  été  comptées  &  eontroHées  par  lefdiis  Controlleurs ,  à  peine  de  cinq  cens  livrts 
d'amende;  lefuiLls  Controlleurs  feront  tenus  de  tenir  Regiilre  des  venues  &  quantitez  defdiicî 
marchandifes  de  bois,  afin  que  les  Ofticiers  qui  ont  droit  fur  iceiles  marchandifes  puitTc.it 
en  tirer  tel  extrait  que  bon  leur  femblera ,  lequel  extrait  étant  figné  de  l'un  defdits  Control- 
leurs ,  fervira  de  collation ,  &  afm  d'empêcher  qu'à  l'avenir  lefdites  marchandifes  de  bois  deûi» 
nées  pour  notredite  ville  de  Paris ,  ne  féjoument  es  Pons  circonvoifins ,  tant  d'amont  que  d^- 
val  l'eau  ,  comme  elles  ont  fait  par  le  pallé  ,  ce  qui  a  ooufc  bien  fouvent  la  difette  defdits  bai» 
en  notredite  Ville,  Nous  attribuons  aufdits  Controlleurs  la  qualité  de  Controlleurs  pour  la- 
dite marchandife  de  bois  des  Pons  &  Rivières ,  tant  d'amont  que  dVival  Peau  1  affluant  à  Paris 
depuis  Nogent  fur  Marne  ,&  Choify  fur  feine  ,  jufques  à  Chatou  incluru  ement,  fur  lefquels 
Ports  &  Rivières  nous  voulons  que  lefdits  Controlleurs  falleni  leurs  delcexiies  pour  reconnoi'.rc 
les  marchandifes  de  fxjis  que  l'on  pourroit  faire  féjoumer  fur  lefdits  Ports  ,  &  qu'ils  contrai- 
gnent les  Marchands  &  Voituriers  defdiu  bois  d'amener  leurs  marchandifes  de  bois  dcllinccs 
pour  Paris,  es  Pwts  ordindres  de  ladite  Ville;  \  tons  leTqttëls  vingt  Controlleurs  nous  avons 
attribué  &- attribuons  par  le  prefent  Edit,  les  droits  de  deux  fols  pour  livre  fur  les  dto'm  de 
chacune  des  trois  Fermes  de  la  biichc  ,  deux  defquelles  ont  été  alliences  ,  l  une  pour  les  droits 
attriinie;  aux  Oftîces  de  Jurez  Moûleurs&  Chargeur»  de B<M»»&  loutre  pour  lesCominiirairc» 
jf*.S!l^^r  &  Ayde»  deÉditt  Moûleats»  lefquels  droit»  nous  avons  réglez  a  deux  fols  pour  voye 
-.«.,.„r-.   -        -  ,  cotterets ,  que  fagots  &  autre»;* 

Fermier.  Pour  defdits  droits  pfe- 

■     -  -   jt»  uuuivu»  ui.tu<i9  v/>iiv.o  de  Controlleurs,  à conunenceruu 

Bïciaier  Janvier  piochaîn,  auquel  effet  now  révoquons  le  baU  de  ladite  Ferme  des  deux  foli 
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ponr  livre  des  droits  dfccîiacunc  defdites  trois  Fermes  delà  bùcîic,  8<  faifons  dérenfesaii  Fer- 
mier d  iccUe  ,  fes  CLimmis  &  tous  autres  .de  s'ingérer  à  la  recepte  de  ladite  Ferme;  lefquefs 
droits  nous  voulons  quiis  foioit payez  aufdits  ControIIeurs par  les  Marchands  Vendeurs  feuU, 
au  lieu  des  droiu  gu'iU  payoieiu  audit  Ferniier  «  fans  que  pour  ïûfon  de  ce  lefdits  Marchands 
pitiiienc  prétendre  aucune  augmematron  deleurmaichandire.  Et  quant  aux  bois  que  les  Bour- 
geois Se  autres  achèteront,  ou  feront  venir  pour  leur  provifion  ,  lefdits  Controlleurs  feront 

Saye2  dcfdics  droits  par  les  privilégiez  &  non  privilégiez  ,  &  les  voituriersdk.Tdiu  hoh  tenu» 
'en  faire  lés  deniers  bons  ,  è<.  contraints  en  cas  de  retitt ,  faine ,  arrêt  de  leuis  bateaux  ,  cha> 
rettes  &  chevaux  .ainfi  que  le  Fermier  de  ladite  Ferme  pouvoit  faire  en  vertu  de  fon  bail  , 
Arrêts  8c  Régleniens  intervenus  pour  l'exécution  d'iceluy.  Et  d'autant  qtie  lefdits  Controlleurs 
feront  oljliqcz  de  faire  beaucoup  de  defccntes  fur  les  Ports  defdites  ri\  ieres ,  pour  reconnoître 
les  marchanJifes  qui  fejournent  efdits  Pons ,  nous  voulons  que  les  Marchands  qui  vendront 
lerdites  marchandifes  Ports  étans  fur  iefdites  Rivières  affluant  i  Parît,  depuis  Nogent  (ar 
Marne, &  Clioify  f'ir  Seine  ,  iufqu'à  Chatou  inclufivcment,  payent  les  fiifdits  droits  aufdits 
Controlleurs,  tout  aitifi  que  li  ieidiis  bois  étoient  vendus  en  ladite  ville  de  Paris,  &  que  lef- 
dits Marchands  foient  contraints  au  payement  defdits  droits  par  les  mêmes  voyes.  Avons  aufli 
par  le  pterent  Edit  créé  &  érigé  «  créons  &  érigeons  en  titre  dX>iBce  £Drmé ,  un  Comntillàirt 
Controlleur  pour  nous  de(Hiu  bois  à  brtiler  ,  auquel  nous  avons  attribué  éc  attribuons  liuh 
cens  livres  de  gages  par  an  ,  &  les  mc'mes  dr oirs ,  vaccations  &  émolumens  dont  joliillènt  les 
anciens ,  defquels  gages  le  fonds  en  fera  fait  fans  aucqn  retranchement  dans  les  Etat'S  de  notre 
Ferme  de  la  bûche ,  à  commencer  du  premier  Janvier  prochain.  Et  afin  que  les  pourvus  def- 
dits ÛAices  créez  par  leprefent  Edit.  puiflent  avec^us  de  facilité  &  oommodité  vaquer  à 
rexercfce  derdhf  Offices ,  nous  voulons  qu'ils  jouHIènt  de  Pexemption  de  toutes  tutelles  ,  cu- 
ratelles &  autres  Charges  publiques  ,  qu'ils  aycnt  droit  de  committimus  aux  Requêtes  du  Pa- 
lais à  Paris  ,  &  qu'ils  ne  relèvent  que  defdits  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  ladite 
\  iile ,  &  en  outte qu'ils  ajrent  mêaie filculté  que  les  autres  Officiers  de  Police  dudit  Hôtel  de 
Ville ,  de  nsGgoef  pour  eux ,lenn  venret.  enfarn  &  beriiien ,  lefdits  Offices pardevant  Notai- 
res ,  ou  Tabellions ,  fans  être  tenus  de  fîûre  (  fi  bon  neleiir  femble  )  leurs  réfignations  en  per- 
fonne.diailt  ledit  Hôtel  de  Ville  ,  dont  nous  les  avons  relevez  &  dirpenfc/,  rclevoni  &  difpen- 
fons  par  ces  Prefente» ,  en  payant  par  chacun  an  audit  Hoiel  de  Ville,  es  mains  du  Receveur 
d'icclle,  une  reconnoiOTance  à  raifon  de  dix  livres  chacun,  fan>  être  tenus  de  payer  aucun 

S cet,  dont  nous  les  avons  aufli  difpenfez  &  déchargez  par  le  prefent  Edit ,  &  du  payement 
e  ladhe  reconnoilTance  ,  pendant  les  deux  premières  années  après  leur  réception  ,  pendant 
lefquelles  arrivant  leur  deccs  ,  leurs  Ofllces  feront  conicrvcz  à  kurb  \  cuves  ,  enfans  &  héri- 
tiers ,  comme  s'ils  avoient  payé  ladite  rcconnoiliance  ;  &  lefditcs  deux  années  expirées  lerdits 
Officiers  feront  reçus  i  payer  icelle  reconnoilFance,  aufli  fans  payer  aucun  prêt ,  lefquels  Of- 
fices de  Conuc^eun  pour  nous  des  bois  à  brûler  &  Controlleurs  des  quantité;  des  marchan. 
difes  de  bois  ,  permettons  à  ceux  qui  font  déjà  pourvâs  d'autres  OfHces  de  Police  dudit  Hôtel 
de  Ville  &  autres ,  de  les  acquérir  ,  exercer  &  polfeder  ,  coniointenicnt  avec  les  leurs  fans 
incompatibilité.  Et  pour  obliger  ceux  qui  voudront  lever  lefdiu  Offices  en  nos  Parties  Ca- 
fuelles  ,  de  nous  fecourir  de  la  iinance  d'iceux  eri  la  necefllté  prefente  de  nos  aflàires;  Nous 
voulons  que  ceux  qui  lèveront  lefdits  Oflices  joUilTent  des  gages  &  droits  y  attribuL-z  à  ciMn- 
nitncer  dudit  premier  jour  de  Janvier  prochain ,  comme  porteurs  des  quittance»  de  Iinance 
de;dits  Ofiicesj  leur  permettant  de  commettre  ù  la  levce  defdits  droits,  jufques  au  four  de 
la  vente  d'iceux  Oflices ,  telles  pcifonnes  qu  ils  adviferont  bon  être  .  tout  ainfi  que  pour- 
voient faire  le»  pourvu»  defditt  Offices.  Si  donnons  vu  MANDcxci^T.à  nos  amez 
&  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  notre  Cour  des  A  y  des  à  Paris,  &  Prev.'t  des  Mar- 
chands &  Echevins  de  notredite  ville  de  Paris,  que  le  prefent  Edit  ils  fallent  rcgillrer  pure- 
ment &  Amplement ,  &  le  contenu  en  iceluy  garder  &  obfervcr  félon  fa  forme  &  teneur 
fans  permettre  qu'il  y  foit contrevenu,  nonobilant  toutes  Ordonnances»  Edits,  Déclarations ' 
An£ts ,  Jugemens  &  autres  chofes  à  ce  oontraiies.  aufqnelles  Bc  aux  dérogatoires  des  dcro- 
galoire»  y  contenues ,  nxis  avons  dérogé  ^  dérogeons  par  ces  prefentci  ,  nonobftant  auflS 
toutes  oppolîtions,  appellations  &  empéchemens  quelconques  ,  defquelles  nous  attribuons  la 
connoiflance  aufdits  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  notredite  ville  de  9»m,  en  pre- 


d  autant  que  du  prefent  Edit  on  pourra  avoir 'befoin  en  divers  lieux ,  Nous  voulons  qu'aux 
Copies  d'iceluy  dijëment  coHauonnées  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  ConfdHIers  &  Secré- 
taires ,  foy  foit  a'ioûtée  comme  au  prefent  Original  ;  auquel  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  lla- 
ble  à  toujours  ,  Nous  avons  fait  mettrenotre  îccl  ;  fauf  en  autre  chofe  notre  droit  &  l'autruy  en 
toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  de  Décembre  ,  Pan  de  grâce  mil  fix  cens  quarente-cinq ,  Se  de 
notre  Règne  le  troikiéme.  Signe ,  L  O  U  1  S  :  Et  plus  bas  ,  Par  le  Roy  »  la  ^doe  Rtfénte  fa 
Mere  prdcnie.  Dx  GnaNBOAUD.  Et  fceUédu  grand  S«éatt  dedn  vcne*fÎBr  bc»  de  foye 
louge  &  verte. 

LO  U  I  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  prefens  &  à  Tenir  »  r 
Salut.  Le  Roy  Henry  111.  notre  Prédecelfeur  »  voidant  bciltier  le  débit  du  Boi»  en  cette  .  , 
Ville  de  Paris ,  aurait  créé  des  Vendeurs  de  ladite  marchandife  :  PEdrtde  création  defqnels  c7' ' 
0(&ce%  nous  aurions  par  nos  Lettres  Patentes  ,  en  forme  de  D.  claraiion  du  mois  de  Décembre  ÎtSc«!! 
dernier ,  ordonné  être  exécuté  :  Et  au  lieu  que  les  droits  attribue/  auidiisOftice»,  fe  dévoient  3°'r^r 
lever  par  augmentation  du  prix  de  ladite  marchandife  ,  pour  éviter  la  foule  de'  nos  Sujets  r-  "î*^ 
Noos  aurions  conTecti  I«  revenu  de  la  Fera»  du  fécond  fol  de  la  Bûche  ,  en  droits  que  nous 
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I  V.  aurions  nttrlbaez  aafdittO£Bce»  :  Mais  nous  ayant  été  remontiépu  les  Mudands  &  aucuns 
■9. Septembre  OfiicicrsJc  ladite  marcliandîfe de  bois,  Je  prcjudicequecaufeToni  la  didribuiion  d'iceiie ,  la 
l«P4.  criiafion  defdits  Oflkes  de  Vendeurs  ,  Non,  aurions  dtliben  de  fupprimcr  lefdus  Offices: 
nz  Moû-  Mais  d'autant  que  Nous  ne  Voulons  être  prive/  de  partie  du  fecoun  que  nous  nous  ioaunet 
/riArfeBMir,  promis  de  rexectttiondudit  Edit.  A  ces  causes  ,  Sc^avoir  fiûfoi»,  qu'ayant  mis  cette  aflâire 
avec  union  en  délibération  en  notre  Confeii ,  de  l'evi»  de  la  Reine  Régente  notre  tres-honorée  Dame  Se 
de  roUHcede  Mere ,  de  notre  tres-cher  oncle  le  Duc  dOrieans  ,  de  notre  très-cher  coufin  le  Prince  de  Con- 
l'amienCoti'  lie ,  &  de  pluficurs  grands  &  notables  perfonnages  de  notrcdit  Cor.fcil  ,  &  de  notre  certaine 
troUenr.  fcience,  pleine  puill'ancc  &  autorité  Uuyale  :  Nous  avons  par  notre  prcfent  Edit  perpétuel  Bc 
Htg^êt4m  irrévocable ,  éteint  &  fupprime ,  éteignons  &  fupprimons  lefdiu  Uftices  de  Vendeurs  de  Bois, 
farUmmtle  enfemblele  Controlleur  ancien  defdits  Bois  de  notre  Hôtel  de  Ville  de  Paris,  dont  ell  pourviî 
t^Mars     Maître  Paifan  ;  &  avons  créé  &  érigé  ,  créons  &  érigeons  en  titre  d'Offices  formez  en 

itfiftf»  i'Hotel  de  not  redite  Ville  de  Paris,  ioixanic-dix  Offices  de  Commiiraircs  Controlicur»,  Jam 
Mouleurs,  Compteurs,  Cordeurs,  Meriueuis&  Viûtearsde  toutes  fortes  de  bois,  tant  neuf, 
floté  ,  à  brûler  ,  à  b&tir ,  «n  poutres ,  Tolives ,  poteaux ,  chevron* ,  fciage ,  cliaronnage  ;  que  it 
toutes  fortes  d'éclialats  ,  bues ,  o7!ers  ,  perrfies  ,  tncrien  ,  goberges  ,  &  autres  ,  ouvré  ,  non 
ouvré  ,  écorces  ,  foit  du  cr  1  de  Frante  ,  on  pais  étrangers  ,  qui  feront  amenez  ,  tant  par  eau.que  , 
parterre,  &  décharge;  aux  Fortes ,  I'I.t  es  ,  l-auxbourgs  &  Banlieue  de  ladite  Vilie  de  Paris, 
pour  par  les  pourvus  defdits  Oflices,  en  faire  la  fonâion  &  exercice  ,  &  joiiir  des  mêmes  pril 
vilegcs  ,  droits,  fruits  ,  profits  ,  revenus  8t  émdumens,  que  ceux  donc  joiitflbnt  les  cent  G>tiK 
millaires.  Jurez  Mouleurs  ,  Compteurs,  Cordeurs,  .Vieftireurs  &  Vifiteurs  deTdits  Bois,  &  qui 
leur  font  attribuez  par  Edits,  Dcclaratious  ,  Arrêts  &  Réglemensfur  ce  faits,  même  par  notre 
Edit  du  mois  de  Février  1544- ^u Corps  &  Communaux deTquels  nous  avons  j(«iw,iiiii&iii. 
corporé ,  joignons ,  «oiflôns  &  incorporons  leTdits  lbixut«^ix  Ofl&ces  créez  par  notredit  pre- 
fent  Edit,  &  leur  avons  attribué  &  attribuons  les  mêmes  qualltez  &  fondions  qu^aufdits  cent 
Offices  de  CommilTaires  &  ControIIcurs  defdits  bois  ,  tain  aitciens  que  créez  parnotredit  Edit 
dumoisde  Février  id44.  enfecnble  les  fondions dudit  Otrice  de  Controîleur  duJit  bois  de  no- 
tredit Hôtel  de  Ville  de  Paru fttpprimé,  poux aveclefdits cent  Offices  faire  lenomSrede  cent 
foixante-dix  j  lequel  nombre  ne  pourra  être  augmenté:  Voulons  que  les  pourvus  defdtts  cent 
foixante-dix  Oifices voyeni ,  vifitent ,  comptent ,  mefurent  &  controUent  toutes  fortes  de  Ixji. , 
avec  défenfcs  à  tous  autres  OlTiciers  de  notredit  Hùtel  de  Ville  Je  Paris  ,  de  prendre  connoif- 
fance  ,  diredement  ^  ou  indiredcment  «  du^£ait  &  fonâion  defdits  Mouleurs  de  Bois  ,  Ibus 
'  qtielque  prétexte  que  ce  fort.  Pourront  MSts  Commillaires  ,  Controlleurs ,  Cordeurs  de  Bois, 
départir  ceux  d'enir'eux  qu'ils  aviferont  ,  pour  faire  la  fonâion  de  la  charge  dudit  Paifan, 
fuivant  les  Ordonnances  de  ladite  Ville  ,  prendre  garde  aux  grolfeurs  ,  longueurs  ,  &  à  faire 
venir  les  Iiois  chargez  aux  Ports  ordinaires  dudit  Paris,  aux  dépens  de  ladite  marchandife,  & 
«n  faite  leur  rappoa ,  ainfi  que  faifoit  ledit  Paiilan  St  fes  piédecelTeurs  ControUeurs  dudit  fcîobi 
fans  qa^  l'avenir  aucun  atitre  puilSs  être  créé  te  établi.  A  tous  lefqueU  cent  Tofarante  &  dix 
Oflîces ,  Nous  avons  attribué  &  attribuons  le  fol  pour  livre  fur  toute  forte  de  bois  neuf ,  flotlé| 
à  brûler ,  à  bâtir ,  en  poutres  ,  folives  ,  poteaux  ,  cherrons ,  fciages  ,  charrunages  ,  éclialats» 
lattes, ozien,percIies,iiie(iien,g(Aerg^,&«inei,einrcé»  ftnoBOttraé^dcorces,  foitdn 
crû  de  Fnmœ  .o«i  pais  étrangers ,  qui  femm  «menez ,  tant  par  eau ,  que  par  terre,  &  dcchaiget 
aux  Ports,  Portes,  Places ,  Fâuxbourgs  &  Banlieue,  dudit  Paris  ,  &  pareHs  droits  pour  trains 
&  bateaux  ,ijuelefdits  anciens  Commiiraires  Moùleurs  ,  au  lieu  des  droits  dont  ioii:l]oit  ledit 
Paifan,  pour  ioLiir  defdits  droits  par  les  pourvus  defditit  cent  foixante-dix  Otlices  de  Commif* 
lâircs  Controlleurs,  Jurez  Mouleurs,  ou  par  les  porteufs -des  quittances  de  Finance  d'iceux,i 
cxmunencer  au  premier  jour  d'Avril  prochain.  Et  pour  cet  eflct ,  Nous  avons  éteint ,  fuppri* 
jné  âc  révoqué  ,  éteignons ,  fupprimons  &  révoquons  le  Bail  de  ladite  Ferme  du  fécond  fol  de 
la  biklie  ;  Faifant  dcfenfes  aii  Fermier  d'icelle  ,  fes  Commis,  &  tous  autres,  de  s'entremettre  à 
la  recette  d*icelle  ,  &  luy  enjoignons  de  payer  &  délivrer  le  prix  du  quartier  de  Janvier  det.* 
nier  de  ladite  Ferme,  entre  les  mains  de  que  nous  avons  commis  1  cetcfiÎBt, 

hwyennant  quoy  ii  en  demeurera  bien  8c  valablement  dcdtargc.  Voulons  que  lefdits  droits 
que  nous  attribuons  par  le  prefent  Edit  aufdits  cent  foixante-dix  CommilFaires  ,  Jurez  Moù- 
leurs de  bois,  leur  foient  payez  par  les  Marchands  Vendcanlenls.  Avons  aulfi  fuppriiné& fup- 
primons les  droits  dont  jouillbit  ledit  Paifan  ,  fans  que  pour  laifon  de  ce  «  leCdiu  Marchands 
poiflent  prétendre  augmentation  du  prix  de  leurs  mardumdiTes  :  Et  pour  lès  anciens  droits  def» 
dits  cent  Commiffaires ,  avec  ceux  attribuez  aufdits  foixante-dix  ,  en  fera  fait  boui  fe  commu- 
ne entre  Iclditscent  foixante-dix  Coniniiilaires  ,  pour  en  joiiir  par  égale  portion.  Ltquantau 
fiois  que  les  Bourgeois  achèteront,  ou  feront  venir  pour  leurs  provilions ,  Icfdits  CommilFai- 
res Jurez  CootroUeurs  (iennit  payez  de  leutsdioits  attribuez  par  le  prefent  Edit ,  en  la  même 
Sixmtt  &  tout^fi  que  lerdits  andens  CommilTaires  ,  fuivant  qu'il  e(l  porté  par  ledit  Edit 
du  OXïîsde  Février  1644.  Avons  pareillement  créé  &  cii^o  ,  créons  &  érigeons  en  titre  d'Ofli- 
ce  fociné,  huit  Ollicesde  Jurez  Controlleurs,  Vendeurs ,  i'rifcurs  ,  l'efeurs,  Vifiteurs  dtCom» 
pteursde  la  marchandife-deFoin, pour  faire  avec  les  vingt-quatre  anciens  le  nombre  de  tiente» 
deux  ,  aufquels  OIBces  nous  avons  attribué  &  attribuons  fept  fols  pour  cent  de  Foin  arrivant 
en  la  villeft  fauxbowrgs  de  Paris,  tant  par  eau  ,  que  par  terre  ,  pour  avec  les  quatorze  fols 
anciens  faire  viugt-uu  lois  pour  cent  de  Foin  ,  payables  tant  par  ceux  qui  en  feront  achat  aux 
cliamps,  pour  leurs  provilions  en  cette  ville  &  fauxbourgs  ,  que  par  le  Marchand  Vendeur, 

Ïvii  s  en  fera  rembouifer  de  moitié  par  Pacheteur ,  foivam  l'Arrêt  dè  notre  CbnTefl  dti  vingt- 
eux  Août  jtf4r.  &de  notre  Edit  du  mois  de  Mars  154.)  en  exécution  defq  lels  pourront  kT- 
d  itsJur^  Vendeurs  &  Controlleurs,  (î  bon  leur  femblc,  faire  recevoir  leurs  droiti  aux  Portes 
de  notrcdtte  Vilk-  par  telles  perfour.es  qu'ils  aviferont  ,  à  leurs  frais  &  dépens.  Et  pour  ar- 
r eier  le  cours  des  abus  qui  fe  commeumt  par  ie»  Marchands  de  Chevaux ,  E^aûen ,  Hôte- 

lien. 
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fiot ,  &  antres ,  aa  moyen  cFesverndfliofls  qû^a  oMeniieiR  Toos  des  Mmi  èmpnmtez  ,  NotM 

leur  avom  fait  &  faifons  défenfcs  ,  d'acheter  les  Foins  aux  cfiamps  poiir  en  faire  magn/in  è$ 
lieux  circonvoifms  dudit  Paris.  Et  en  ca»  de  contravention,  pourront  lefdits  Jurez  fe  tranf- 
porter  aufdits  magaziiu  ,  &  faire  conduire  iefdits  Foins  audit  l'aris  ,  aux  dépens  de  ladite 
■maidiandifc.  Voulont  qne  les  Voiturier»  foicnt  teniu  npponer  avec  lefdttcs.  DcraihlioiM 
.ondficat»  en  femie  jafttficatifs ,  que  les  F<nnt  proviennent  de  leur  crû  ;*&  i  faute  de  ce 
faire  ,  payeront  le  droit  comme  du  Foin  vendu.   Voulons  &  nous  pinît  ,  que  les  Courtiers  de 
.ladite tnarc^andife  de  foin  prerment  &per<^oivent  leurs  droits  dux  portes  ,  ainfi  &  à  la  même 
fetnsequ'aux  Forts  ,  à  la  cnarge  par  eux  defe  trouver  aufdites  portes  pour  tirer  le  Foin  des 
.cWcctes  «  d(Ie  pcéfienieranx  Vendeun,  |Nmr  toe  phts iacHement  vifité ,  pezé.  &  de  Non» 
payer  les  foniiiies  anrqucHes  %  renom  pour  oe  moderéinem  taxez  en  notre  C  onleH ,  avec  di* 
fenfcs  à  toutes  perfonnes  de  î'im.nifcer  en  rexercice  defdiis  Courtiers ,  môme  aux  vagabonds , 
.aux  peines  portées  par  les  Sentences  de  Foitce.  Avons  aufli  créé  &  érigé  ,  créons  &  érigeons, 
•en  titre  d'Office  formé  ,  qainie  Oflices  de  Jurez' Vendeurs  ,  Gontrolleurs  de  Vins  ,  pour  avec 
Jeslbtxame  anciens  faire  un  nombre  de  foixante-qnrnrej  à  touslefquels  Offices ,  tant  anciens, 
«pie  nouveaux  /Nous  avons  attribué  &  attribuons  quatre  deniers  pour  livre  de  droit  de  vente , 
ou  quatre  de  contr  >lle  ,  puiir  avec  les  douze  deniers  anciens  faire  feize  deniers  pour  droit  de 
.vente  ,  on  quatre  decontrolle  ,  compris  les  dix  deniers  anciens  :  I.a  levée  desquels  droits 
fera  faite  par  las  anciens  Jurez  Vendeurs ,  tant  de  Bois  ,  que  de  Vin  ,  quedeladite  marchandife 
jdeFoin  ,  à  commencer  au  premier  jour  d'Avril  prochain  ,  &dont  ils  demeureront  refponfa- 
•Wes  envers  les  pourvus  defJixs  nouveaux  Odices  ,  ou  porteurs  des  quittances  de  Finances  d'r- 
ceu\  :  Lefqiielb Oflice'-  crée/  par  le  préfent  Edit  de  Jurez  Vendeurs  &  Controllours  de  la  lire 
tnarchandile  de  Foin ,  Jurez  Vendeurs  de  Vin  >  Nous  avons  chacun  à  leur  égard  aulTi  uni  Ht  in- 
corporé au  Corps  &  CtmMnunaatez  dcfdiisancrelu  Oflices  ,  -pour  faite  bourfe  commune  en» 
ir'eux  defdits  droits  ,  tant  anciens  ,  que  nouveaux  ,  ^  les  partager  ,  tant  par  lefdits  anciens  , 
&  nouveaux  Officiers  ,  que  porteurs  defdites  quittances  éj;a!emciu  Voulons  que  ceux  qui  feront 
pourvus  defdits  foixante-dix  Offices  de  Commiliaires  Jutez  Mu  ileurs^  Coiitruileurs  de  ladite 
.mardiandife  de  Bois ,  Jurez  Vendeurs  de  Vins  ,  créez  par  notre  prcfent  hdit  ,  ayent  même 
faculté  qne  les  anciens,- de  féflj^ner  par  eux ,  leurs-veuves , 'cnAns  ,  ou  héritiers ,  leurfditsOfR. 
-.ces  jgardevTvnt  Notaires  ,  ou  TaljeHions ,  fans  être  tenus ,  fi  bon  ne  leur  femble  ,  faire  leur  rélî- 
gnationen  perlonne  dans  notredit  Hôicl  de  V  illede  l'aris ,  dont  nous  Ic>  avons  relevez  &di.^- 
penfez  ,  relevons  &  di'.penfons  par  ces  Préfentes  ,  en  payant  par  chacun  an  audit  Hôtel  de 
-Vîllede  Paris ,  èsmainsdu  Receveur  d'icelie  ,  femblable  recunnoill'ance  annuelle,  &  en  lamé- 
ine  forme  que  iefdits  anciens  Officiers  de  pareille  qualité  :  Et  leldit»  Jurez  Vendenisde  la  mar- 
chandîfe  de  Foin  ,  femblable  reconnoiflànce  à  notre  Prévôt  de  Paris  ,  que  les  pourvus  de  fcm- 
•fclables  Oflices  ,  lefquels  fc  feront  recevoir  pardevani  luy  ,  fans  que  tous  lefdits  Officier»  foient 
tenus  de  payer  aucun  prêt  ny  avance  ,  dont  Nous  les  déchargeons  &  difpenfons  par  lepre^ 
€ent  Edit  «  enfemble  du  Droit  Annuel  d« ladite  redevance,  i'année  qu'ils  feront  re^usddiis 
Oflkes  :  Et  arrivant  leur  décès  pendant  icelle  .  lenrfiliis  Offices  icront  confervez  i  leun 
preuves  ,  enfans  ,  ou  héritiers  ,  comme  s'ils  avoicni  payé  ladite  reconnoiirance  ;  de  i^mde^ 
^uels  foixante-dix  Oflices  de  Commiiraires  Mouleurs  de  Bois  ,  ledit  Paifan  fera  pourvâ» 
«n  Noos  payant  auffi  les  fommes  aufquelles  il  fera  pour  ce  modérément  taxé  en  nutie  Cou» 
ftil  par  forme  de  fuppiément ,  fans  cm'ii  foit  tenu  d'aucun  droit  de  bieiv>venuë  &  de  ré- 
ception ,  attendu  qu'il  ell  ancien  Officier.  Et  avons  déchargé  &  déchargeont  lefdits  cent 
ioixanie-dix  Coromilfaires  def  lits  Boi;.  ,  de  logement  de  Gens  de  guerre  ,  eii^  que  ieJit 
^aïfan  ,  Et  que  les  Commilfaires  des  Quais  ,  tant  par  leurs  Lettres  de  ProvîdoiM  ,  qu'Edit 
•de  criation  de  leurs  Offices.  Si  donnons  en  mandemT-nt,  inosamez/^  fcaiix  Coi»> 
ieillen,  les  Gens  tenans notre  Cour  des  Aydes  »  Prévôt  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant,  Pre* 
fht  des  Marchands  &  Echevins  de  ladite  Ville ,  chacun  en  droit  foy  .  que  le  prefent  Edit 
ils  falTentlite,  publier  &  cnrcgillrer  purement  &  fimplement  ,  &  le  contenu  en  iceluy  gar- 
der &  oiilêrver  félon  fa  forme  &  teneur  ,  fans  pern>ettre  qu'il  y  foit  contrevenu  ,  nonob» 
Jbnt  «Mites  Ordonnances  ,  Edhs,  Oédeiaiions.  Reglemens  ,  Arrêts  ,&  autres  choTes  à  cé 
contraires  ,  aufquels  Nous  avons ,  en  tant  que  l)efoin  leroit ,  dérogé  &  dérogeons  par  ces 
Prefentes  ,  dr  de  tomes  oppotitions  ,  appellations  &  empêchemens  quelconques  ,  de  quels 
Nous  avons  attribué  la  connoifTance  audit  Prevtu  de  Pans  ,  on  (on  I  icutenant  ,  Pre\6t  des  * 
Marchands  &  Echevins  ,  &  par  appel  en  notre  Cuurdea  Aydes  ,  après  la  veriticaiion  pure 
&  fimple  de  notre  prefent  Edit}  &  ftifqucs  i  ce ,  Nous  l^avons  refervée  à  notre  Confeti ,  & 
icclle  interdite  &  dcfenJué  à  toutes  nos  Cour»  &  Juges  :  Car  tel  ell  notre  plailîr.  Et  afin  que 
ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  à  toujours,  Nous  avons  tait  mettre  notre  Scel  à  celdites  Prefcnte. , 
fauf  en  autres  chofcs  notre  droit    &  Tautruy  en  toutes.  Donné  à  Paris  ,  au  mois  de  Mars , 
l'an  de  grâce  mil  lîx  cens  quarente-fix  ,  &  de  notre  Règne  le  troitîéme.  Si^né  ,  L  O  U  i  S. 
Et  i  coié  r\$à.  Et  plus  bas ,  Par  le  Roy ,  la  Reine  ingénie  la  Mère  prcfenie.  Signé  .  D  » 
C  i  E  N  se  A  D  o.  fit  faellé  du  gpnd  Seeta  de  die  verte  ,  en  lacs  de  foye  louge  de 
verte. 

LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de.  Navarre  :  A  tons  prefens  8c  à  venir ,      lï  L 
Salut.  Nottsavons  été  obligez, dans  l'urgente  néceffitéde  nos  affaires  ,  d'aliéner  les  trois  OffoAre 
Termes  de  la  Tîûrht»  de  notre  ville  &  fauxbtiurgs  de  Paris  ,  ^  convertir  ie  revenu  d'rcelles  en  \6a,6. 
droit» pour  les  nouveaux  Offices  de  Jurez  Mouleurs  .  Chargeurs  de  Bois,  Commllfaires  de»  Cré.'timdt 
Omit ,  dk  Aydea defdits  Mouleurs,  créez  par  nos  Edits  des  mois  de  Février  &  May  mil  lîx  fhiO%et4e 
cem  qoaiente- quatre ,  di  Septembre  mil  iîx  quarente-Hx.  Ei  encore  d  'aliéner  la  Ferme  de  deux  Cùnttiltmrs 
fols  pont  livre  ,  que  Nous  avions  fur  chacune  deldites  trois  Ferme»  de  la  bûche  >  defquels  dr  Ij  ai(i>is> 
4ei»fob  poucUvn ,  qni  geviemmui  deia  Ibblixdcnicn  pour  roye  de  bob  à  fwâicr,  Noos  tjrf  éuhtb 
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à  en  aurions  feulemem  attribue  deux  fols  pour  voye  d'iceux  bois  à  brûler  ,  outre  Icfdks  deux 
piirir'  Cols  pour  livre  des  bois  à  bâtir  &  à  ouvrer,  aux  vinsiOlfice*  de  ComroUeun  de  U  quantité 
tte^ie  en  de  bois ,  pour  tous  les  Officiers  établis ,  &  qui  ont  dtoh  utrftué  fur  lefdiM  bob ,  lafli  cttct  par 
UCour  des  autre  notre  Edii  du  mois  de  Decetnbre  mil  fix  cens  quarente-cinq  ;  par  l'aliénation  dt-fqueU 
jfyJttlezS.  les  Fermes ,  Nous  nous  fommcs  oblieez  de  payer  les  gages  ,  &  augmentations  de  gages ,  aitri- 
JtVNtlôAii'  4'^'*^''^  OiBces  de  Commilfaires  &  ControUcurs  aulTi  pour  Nous  ,  des  bois  fioctexde 

nouediie  ville  &  fauxbourgs  de  Paris  «  &  <^'en  fùre  faire  le  fond  dans  l'Etat  de  la  Ferme  ee- 
neralede  iM»  Aydes  .  attendu  qu*ilfie  nous  refloit  aucun  revoiu  for  btdhe Bâche  ,  dans  tes 
Eflats  de  laquelle  Icfdits  gages  &  augmentations  ctoieni employez.  Mais  comme  icfdiù  iiages  ^< 
augmentations  diminueroient  le  fond  qui  nous  revient  de  bon  dcfdits  Aydes,  &  d'ailleurs  que  la 
diverfité  &  différence  des  controlles  ;  dont  les  conteliations  fe  doivent  juger  en  diverfes  Jo- 
lifdiâion»»  fçavoir  celles  du  copuoUe  defdits  G)^i»illairc«  GontroUeurs  pour  Nous  ,  par. 
devam  les  Ollicieri  de  l'ElcAioa  de  Pacit  ,  &  odies  du  contfollê  defdf ts  vingt  Contrôlieurs 
en  l'I  Jntel  de  notredite  Ville  ,  pourroieiH  apporter  de  la  confufion  &  defordre  ,  &  faire  nai- 
trepUi'ieurs  procès  diflcrends  »  Nous  avons  eliiinc  qu'il  étoit  à  propos  de  bi lier  la  coa- 
noiilance  enucre  defdites  conteflations  &  dilTerends  aux  Prévôt  des  MartlunJ,  fit  Edieriu 
de  notredite  yiUe  >  auft^oels  appaniem  la  Police  defditt-Bois  «  &  en  ce  faifant ,  d'unir  &: 
încorpoiec  leirdh*  Gommtllàires  &  Gontfblleurs  pour  Nous ,  an  Corps  &  Communauté  defdits 
yingt  Contiolleurs  ,  &  attribuer  aux  uns  &  aux  autres  la  qualité  &  fonc^i^  ns  de  ComjniiEii. 
ires  Bc  ControUeurs  de  touslefdits  bois  ,  tant  pour  nous  ,  que  pour  les  Otiîcier»  qui  ont  droit 
attribué  furiceux  :  comme  aufTi  de  créer  fix  pareils  Offices  de,Comniifliiiiet  &  Gunroflenrt 
defdiis  hois  pour  bixt  en  tout  le  nombre  de  uente-deux  ,  &  attribuer  aurdîis  trentc-dmx 
Offices  les  fix  deniers  fiour  voye  de  toute  forte  de  boh  à  brûler  .  qui  nous  relient  defdits  deux 
ibbfix  deniers  pour  vo\  e  ,  qui  fe  levoieni  parle  Fermier  de  ladite  Ferme  de  deux  fols  pont  li. 
Vre»  des  trois  Fermes  de  la  bûche ,  avant  l'aliénation  d'icellcs  ,  &  fix  deniers  pour  voyede£> 
dits  bois  à  brûler ,  pour  faire  en  tout  trois  fols  pour  voye  defdiu  bois ,  &  le  parifîs  des  droits 
attribuez  aufdiu  vingt  ControUeurs  par  ledit  Edicj  de  la  finance  defquels  fix  OfTîces ,  &  des 
uxes  que  payeront  lefdits  quatre  Commiflàites  &  ControUeurs  pour  nous  des  bois' neuf  à 
brûler,  &  deux  Commiiraires  &  ControUcurs  des  bois  flottez  pour  ladite  union  &  attribution 
de  droits ,  au  lieu  de  leurs  gages  i  nous  en  retirerons  quelques  feconrs  poiir  fubv^nif  4  panie 
des  dépenfe*  delà  guerre.  A  ces  caust.s  ,  S(,avoirfaifons;qu^ayant  tnisoetteaflahteen  di^ 
libération  en  notre  Confeil,  &  fait  voir  à  iceluy  lefdits  Edits,  portant  aliénation  defdites 
trois  Fermes  de  la  bûche,  les  Arrêts  &  Rcglemens  faits  pour  la  perception  des  droiu  de  la- 
dite Ferme,  de  deux  fols  pour  livre,  des  droits  defdites  Fermes  de  la  bùcite,  &  noiKdil 
iîdit  du  mç»is  de  Deceint>re  mil  lix  cens  quarente-ctnq ,  ponant  création  defdiu  vingt  Oflicet 
de  Controifenrs ,  dç  l^vU  de  la  Reine  Régente,  notre  tres>honorée  Dame  &  niere,  de  notre 
trcs-cher  Oncle  le  Duc  d'Orléans,  de  notre  tres-cher  Coufin  le  Prince  de  Condé  ,&  de  plu- 
sieurs grands  &  notables  parfonnages  de  notredit  Confeil  :  Avons  par  notre  prefent  Edit  pep- 
peiuei  &  irrévocable ,  cr^é  &  érigé,  créons  &  érigeons  en  titre  d'Office  formé  en  l'Hôtel  de 
'  sioiredite  ville  de  Paris^ûx  Ufiic^  de  ControUeun  de  la  quantité  de  bois  pour  tout  les  Of- 
ficien  établis ,  &  qui  ont  droit  attribué  fur  icfdits  boiï  qui  arrivent  en  notredite  vifle  &  faux> 
bourgs  de  Paris,  en  bateaux  ,  trains ,  ou  autrement,  aux  mêmes  fondions,  exercices  Jioiîs 
atuibuez  aux  vingt  Ollices  de  ControUeurs  deidites  quantitez  de  bois  ,  créez  par  notre  tdit 
du  mois  de  Décembre  mil  fix  cens  quareme-cinq,  au  Corps  &  Communauté  deCqurisnont 
avons  ^Mnt,  uns  &  incorporé  icËdiu  lix  Oflîcespréfentetnent  créez  ,  enfemble  joignons ,  unif- 
fons  &  incorporons  audit  Corps  &  Communauté  les  quatre  onices  de  Commillaires  &  Con- 
troUeurs pour  nous,  des  bois  neuf  à  brûler,  &  les  deux  Offices  do  C  niimiiraires  &  Contro!- 
ieurs  aulli  pour  nous  des  bois  flottez  de  ladite  ville  &  fauxiiourgs  de  Paris ,  pour  faire  en 
tout  le  nombre  de  trente-deux ,  aufquels  trente-deux  Of&cm  nous  avons  attribué  &  attribuons 
la  qualité  &  fondion  de  CommilTaires  6c  ControUeurs ,  tant  pour  nous  ,  que  pour  lefdits  Of*- 
liciers  établis  &  qui  ont  droit  attribué  fur  lefdits  bois  ;  voulons  qu'il 


qui  ont  droit  attribué  fur  lefdits  boB  ;  voulons  qu'iU  voyent ,  vifitent ,  com- 
lent  &  conirollcnt,  tant  pour  nous,  que  pour  leiJiis  Ofiiciers ,  toute  forte  de  bois  àbruler, 
baiir  ,  à  ouvrer  ,  bois  carrez  &  auues ,  de  quelque  nature  cnt'ils  puiflTent  être,  &  fur  lef- 
quels  fe  perçoivent  des  droits  pour  Nous ,  ou  pour  leTdits  Officiers ,  qui  arrivent  en  notiedite 
ville  &  fauxbourgs  de  Paris  en  bateaux  ,  trains ,  ou  autrement  ;  &  à  cet  etlet  que  tous  .Mar- 
cTiands  Voituriers  &  Mariniers  qui  feront  venir ,  amener  &  conduire  des  marchandiîcs  de  bois 
en  notredite  ville  de  Paris ,  ik  fauxbourgs  d'icelle,  foient  tenus  à  Pinitant  de  l'arrivée  deldf* 
tes  marchandifes ,  &  avant  que  d'en  faire  enlever  aucune  partie,  de  venir  faire  letir  dccbo» 
tion  des  quantitez  &  qualitez  dlceHa  marchandifes ,  tu  Bureau  établi  par  lefdiit  Ofliden. 

conformément  à  notredit  Edit  du  mois  cK-  Dcrembre  mil  fix  cens  quarente-cinq,  &  fur  les 
peines  ponées  par  iceluy  :  Li  arrivant  quelques  conteliations  fut  leidits  Cor.i  roiles ,  nous  vou- 
ions que  les  Parties  fe  pourvoyent  pardevant  les  Prévôt  de»  Marchands  &  Ec  hevins  de  nôtre- 
dite  Ville .  aufquels  nous  en  anribuoiu  la  .connoiJTanoe  en  première  inflance ,  &  par  appel 
en  notre  Coùr  des  Aydes  de  Pirisj  leur  raifant  défenfes  de  le  pMrvoîr  pardevant  les  Offi- 
ciers de  rriedion  de  Pari»  ny  ailleurs,  fur  peine  de  nidlité  ,call..:ion  de  procédures,  &  de 
tous  dépens,  dommages  &  intérêts:  Voulons  aulFi  que  lefdiu  trente -deu.x  Commiiraires  & 
ControUcurs  faflent  &  jouillent  cnlcmblement  de  toutes  le»  autres  fondions  ,  exercices  , 
cUoiu ,  fruits ,  revenus  &  cmolunwns ,  droit  de  committimus  aux  Reqttêtes  de  notre  Palais  i 
t  r '  5''«np"o"» .  pouvoirs ,  facultez  attribuez  aufdiis  Commiflaires  &  ControU 

J   'îvV  ^  bn.ler  &  bois  Hottez  ,  &  aufdits  vingt  ControUeurs  de  ladite  quantité 

ÎV^S'*^'  '^'^"^  '^""^  création.  Arrêts  &  Réglemens  fur  ce  faits  &  non  révoquez; 
«•jlfl'i"  '^'^"'«^^^"'ï  Commiflaires  &  ControUeurs  nous  avons  attribué  &  attribuons  k» 
iix  aemerspar  voye  qui  le  levoient  par  ie  fetmierde  la  Ferme  de»  deux  loi»  pour  Uvre  def- 
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ihei  trois  Fermes  de  la  biiclie  ,  faifant  twc  les  denx  fois  par  voye  attribuez  par  notredit 
Edit  du  moi»  de  Décembre  mil  fix  cens- quarente-cinq  ,  aufdin  vingt  Comrolltrrs ,  Icfdits 
deux  fols  fix  deniers ,  enfembleleutatttibilohs  fix detiîcrS pour  voye  de  toute  forte  dcidits  hois  / 
à  brûler, tant  moûlé  ,  corde,  cotterets .  que  ^agot^ ,  pour  faire  avec  lefditsdcux  fols  Ilx  deniers 
tiois  fols  pour  voye:  Et  outre  ce,  nous  avons  encore  atuibuc  &  attribuons  aufdits  trente*  i 
éeax  CommilTaires  &  Contro! leurs ,  le  parifis  des  diehs  attribuez  aufdhs  vfaigt  Gontrolleurs 
par  TEdit  de  leur  crt'ation  defdiis  bois  à  bâtir  '8<  à  ouvreV ,  de  tôtls  lefquels  droits  nous  vou- 
ions que  ceux  qui  feront  pourvus  defdits  trente-deux  Offices  de  CommilTaires  &  Osntrolleurs  , 
joiiiOeiH ,  à  commencer  de  ce  jourd'huy ,  &  qu'ils  en  foient  payez  par  les  Marchands  Ven» 
aeuts  feuls  i  &  qtiant  aux  bois  les  £oui|(eois  &  autres  achèteront,  ou  feront  veair  .pont 
leur  provifion ,  lefdhs  Comndflànes  èt  ComroHeurs  feront  payez  deGiits  droîu ,  &  les  Voira*' 
riers  deCdits  bois  tenus  d'en  faire  les  deniers  bons  ,  &  contraints  en  cas  de  refus  par  fai- 
fic  &  arrêt  de  leurs  bateaux ,  chareitcs  &  chevaux  ,  ainfi  que  le  Fermier  pouvoit  faire  en 
vertu  de  Ton  bail.  Voulons  aufll  que  lefdits  trente-deux  Coonniflàîres  &  Gontrolleurs  jouiflènc 
cpuipinteiiieat  de  tous  IcCdiu  droits  en  faiTaut  boucfe  commune ,  &  les  partagent  éndaiicm 
cntrVtnc:  Et  attendu  I^Ktnbatîon  des  droits  que  nous  foifons  par  le  prefèttt  Edn  aofdits  quatre 
Commîflîiires  &  Controlkius  pour  nous  des  bois  neuf  à  brûler  ,  &  deux  CommilTaires  &  Con-. 
trolleurs  aulTi  pournoiu  des  bois  flottez;  Nous  avons  révoqué  &  révoquons  les  gages  &  au- 

fmentations  de  gages  qui  leur  étoient  attribuez  ,  lefquels feront  rayez  des  Etats  de  la  Ferme 
lenerale  de  nos  Àydes ,  où  le  (bnds  en  a  été  bit  la  prcfente  année ,  pour  demeurer  i  l'aveoilc 
I  noire  profit  ;  les  pourvût  defqudt  Offices  nous  voulons  qu'ils  ne  relèvent  i  Tavenir  que  de& 
dits  Prévôt  des  Marcîiands  &  Echevins  de  notredite  ville  de  Paris  ;&  en  outre  qu'ils  ayent^  en* 
fcmble  ceux  qui  feront  pourvus  defdits  (Ix  Offices  de  Conuniifaires  &  Gontrolleurs  créez  pat 
notre  prefent  Edit ,  même  faculté  que  lefdits  vingt  anciens  Gontrolleurs ,  de  refigner  par  eux  , 
îeun  feaves ,  enfans  &  Iieriiiers  leidits  Offices  pardevant  Nouires  ,  ou  Tabellions  ^  fans  être 
tenus  de  faire ,  fi  bon  ne  lénr  femble.  leurs  refignations  en  perfonne  dans  ledit  Hôtel  de  Villes 
dont  nous  les  avons  relevez  &  difpenfez  ,  relevons  &  difpenfons  par  ces  Prefentes  ,  en  payant 
par  chacun  an  audit  Huiel  de  Ville,  es  mains  du  Receveur  d'icelie,  une  reconnoiiTance  an- 
nuelle ,  ainfî  que  lefdits  vingt  Gontrolleurs ,  &  de  pareille  fomme,  (ans  être  tenus  de  payer  au- 
cun prêt)  dont  nous  les  dilpenfons  &  déchargeons  ;  même  ceux  qui  feront  pourvus  defdits 
lix  06Sces  créez  par  ledit  prefent  Edit ,  du  payement  de  ladite  reconnoiiTance  pendant  Tannée 
de  leur  réception  &  la  fwivante,  durant  lefquellcs  arrivant  leur  deceds,  leurs  Offices  feront 
confervez  à  leurs  veuves ,  enfans  &  héritiers ,  comme  s'ils  avoient  payé  ladite  reconnoiiTance» 
&  lefdites  deux  années  expirées  lefdits  Ofliciers  feront  reçu  à  payer  iceUe  icconnoiflànce , 
suffi  fans  payer  aucun  prtt,  idTancltfix  Uflkes  prefeocement  créez  ixnis  permettons  à  ceux 
qui  font  dcja  pourvus  d^utres  OlDces  de  Police  audit  fîdiel  de  \  ille ,  &  autres  ,  de  les  acqué- 
rir, exercer  &  polTcder  ,  conjointement  avec  le»  leurs  ,  fans  incompatibiliu-,  Vx  alin  que  nous 
puiffions  être  promptement  fecourus  de  la  fuionre  defdits  Ofùces  en  la  necellité  prefente  de 
nos  affiiires ,  Nous  voulons  qne  ceux  qui  lèveront  en  nos  parties  cefneHes  lefdits  fix  Offices , 
joiiilTent  des  droits  y  attribuez ,  i  commenoer  de  ce  jourd'huy ,  comme  porteurs  des  quittances 
d'iceux  ,leur  permettant  de  commettre  à  fa  levée  defdits  droits,  jufques  au  jour  de  la  vente 
defdits  Offices ,  telles  perfonncs  qu'ils  aviferont  bon  i\x<i  ,  t  nii  ainlî  qUe  pourroicnt  faire  les  ' 
pourv&s  defdits Oflices.  Etd'autam  que  lefditsquatrc  CommilTaires  &  Gontrolleurs  des  Boîsneuft 
a  brèler ,  &  deux  CommilTaires  &  Gontrolleurs  des  bois  flottez ,  reçoivent  de  l'augmentation  en 
leurs  Offices  ,  au  moyen  de  l'attribution  des  fufdits  droits ,  qualiiez  &  fbnflions  que  nous  leur 
faifons ,  Nous  voulons  qu'ils  payent  es  mains  du  Treforier  de  nofdiies  parties  cafuelles ,  ou  du 
Porteur  de  fes  quittances ,  les  femmes  aufquelles  ils  feront  pour  ce  modérément  leme  cn.notie 
Confeil  .  au  temps  &  félon  qu'il  fera  ordonné  en  iccluy  ^  &  iufques  à  ce  ^  ils  ne  pownootfiÂv 
eucune  tonâioR  dé  Icots  Charges ,  ny  joiiir  defiHts  droits ,  lefquels  appaitienAonk  &  fieront 
payez  aufdits  Porteurs  des  quittances  defdites  taxes,  pour  leur  tenir  lieu  d'intérêt  des  femmes 
quMls  nous  avanceront  lur  icelles  taxes.  Si  donnons  en  mandement^  à  nosames  &  feauX 
Confeillers ,  les  Gens  tenans  notre  Gonr  des  Aydes  à  Paris ,  &  aux  Prévôt  des  Marchuîds  9t 
Echevins  de  notredite  ville  de  Paris,  que  notre  prefent  Edit  ils  &lKnt  x^iArer  purement  Se 
limplement ,  &  le  contenu  en  iceluy  ,  garder  &  obferver  fdon  fa  forme  &  teneur  ,  fans  per- 
mettre qu'il  y  foit  contrevenu  .  nonoblîant  tcutes  Ordonnances ,  Edits ,  Déclarations ,  Arrêts  , 
Jugemens  ,  S<  autres  chofes  à  ce  contraires ,  aufquelles  &  aux  dérogatoires  des  dérogatoires 
y  contenues.  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  prefentes ,  nenohBant  auflî  toutes  on» 
pofitions ,  appellations  &  cmpêchemens  quckonques ,  derquelies  nous  attribuons  la  connoiU 
lance  aufdits  Prévôt  dei  Marchands  &  Echevins  de  notredite  ville  de  Paris  en  première  in* 
fiance ,  &  par  appel  en  notredite  Cour  des  Aydes ,  après  la  vérification  pure  &  lîmple  de  no* 
tredit  pieient  Ldit;  ^  jufques  à  c«  nous  l'avons  retenue  &  refervée  en  notredii  Confeil,  Se 
iodie  interdite  &  défendue  à  toutes  op»  atures  Cours  &  Juges  :  Gar  tel  eft  aotre  pldfir.  Et 
d'autant  que  du  prefent  Edit  on  pourra  avoir  befoin  en  divers  lieux  ,  Nous  voulons  qu'aux 
copies  d'iceluy  diiement  collationnécs  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  Confeillers  &  Secrétaires  , 
foy  foit  ajoutée  comme  au  prefent  Original  :  auquel  aliu  que  ce  foit  chofe  ferme  &  llable  à 
toujours ,  Nous  avons  fait  mettre  noue  Scel ,  fauf  en  autre  chofe  notre  droit  &  l'autrui  ca 
toutes.  Donné  à  Fontainebleau  ,  au  mois  d'Oâobre,  Tan  de  grâce  mil  fix  cens  quarente-fix, 
&  de  notre  Règne  le  quatrième.  Signé,  I  OUÏS;  Et  plus  b^^  ,  Par  k- Roy  ,  la  Reine  Régente 
fa  mere  prefente»  De  Guemecacu.  Et  fcelie  du  grand  iceau  de  cire  verte,  fui  iau  defoyc 
nnife  <k  vene. 
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Des  CoJUCoUeuis  des  Qijiancitez. 

SErom  les  ContMjflAmdesquandcettemsde  départir  rocrnis  d*emi*eu«  pour  reginier  les 
Lettres  de  voitures  qui  leur  feront  reprefeniées  par  les  Marcfiands  ,  &  de  fe  tranfporter  lous 
les  jours  non  feriez  fur  les  Ports  pour  faire  le  controlle  des  bois  qui  y  feront  arrivez  ,  dont 
liera  par  eux  fait  regtflre  &  rapport  au  Bureau  de  la  Ville ,  neuf  heures  du  matin.  Et  en  cas 
■  que  le  Marchand  oooteAela  déclaration  de  U  ouamité  des  bois ,  faite  par  leîdit»  Control- 
toon ,  fera  par  leTdlis  Frev<yt  dea  Mareliandt  &  Echerins ,  prepofé  perfenne  capaNe  pour  te» 
nir  compte  des  ventes  qui  feront  faites  defdites  marcTiandifes ,  aux  dépens  de  qui  il  appar- 
tiendrai même  le  Marcnand ,  s'il  fe  trouve  avoir  témérairement  contefté  ,  condaamé  en  idie 
«ncnde  qne  dcoifeii,  qui  fim  prifepar  pnbtmat  fv le  prix  deb  maxcliaBdiffr 

VOyez  vf'iemtt  Attulea  prcorea  Se»  J'Hue»  Mbâleors ,  les  Edits  &  Dedarations  qui  con. 
cernent  leurs  Charaea ,  &  celles  des  Jurez  Controlleurs  des  quanutez  ,  tant  par  créatiofl», 
lâinione,  qualités, pâmmij  que  i^^anent  de  foaâions  &  de dxoiu ,  n.  4.9. 10.  ti.ia.ii. 
<4.&  1.5.  ' 
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CHAPITRE  PHEMIER. 

% 

"Olfirvâtim  ffmdes  fir  mte  métiere. 


CHaeun  Tçait  qu'il  y  a  detix  efpeces  de 
Charbon  ,  l'une  de  bois  ,  &  Itiutrede  ter- 
jt.  Le  charbon  de  bois  efld\in  plut  gttndu  Pa- 
ge en  Pmice,&  dans  tottt  les  autres  païsoù  il 

Ïadetforfits.  CVft  lefeal  que  l*on  y  employé 
(e  chauiTer  ,  à  la  cuilïïjn  de  Tes  aiimens  ,  à 
la  préparation  de  les  remèdes  ,  &  dans  les  for- 
ges 00  l'on  fond  les  métaux.  Le  charbon  de 
terre  ae  fert  qu'aux  Forgeron»  Cabriquans. 

Le  oommeroe  de  chacanede  ces  deux  ePpe- 
ces  de  charbon  a  frs  règles  8c  fa  difcrpliije  , 
qui  les  dillinguent  dans  l'utagc  ,  &  qui  feront 
la  maiiewde  oe  Cba^tre. 

SECTI  ON  PREMIERE 

Dm  tbmhm  de  hit. 

L'ufage  enjefifoit  ancien,  &  U  a  éiélon^ 
«  TlMophcift:  temps  le  fenl  dont  on  lé  fenmt  ;  TlHSoplina^ 
hiû.  flmat.  ^  apprend  que  les  Grecs  de  Ton  temps , 
Û^vitmua.  confommoient  beaucoup  ;  il  defcend  mé- 
MKavaniMK  ne  jufques  dans  ce  détail  d'expliquer  com- 
—  Bre  chii.  ment  fe  ^foit  le  meilleur  charbon  ;  il  préfère 
à  tous  les  autres  bois  que  l'on  y  employé  ,  ce- 
luy  qui  efl  le  plus  dur  &  le  plus  compaft  ,  & 
il  met  les  premiers  de  ce  nombre ,  le  châne  & 
raitolGer  :  il  ellime  autTt  davantage  les  jÂot 
ieiuies  »  lesjdutdroiu ,  les  plus  unis ,  ceux  qtiî 
font  expoPez  an  Soleil  &  au  Nord ,  parce  qu'ils 
font  plus  fecs ,  que  ceux  qui  font  élevez  ifloni* 
hn ,  &  qui  ont  pour  afpedl  le  midy. 

Il  prétend  que  chaque  efpece  d'ouvrage 
avoir  rbn  charbon  qui  luy  étoit  finguiiere ,  que 
les  Forgerons  d'argent  demandoient  celuy  des 
bois  de  pins  >  ou  des  autres  bois  d  où  décou- 
le la  poix  ,  ou  ia  raifine  ;  que  ce  charbon  a 
moArts  de  force  qae  cefny  de  chêne .  mais  que 
le  fouflet  répare  ce  défaut ,  que  fa  flamme  eft 
plus  vive  &  a^^it  davantage  fur  la  matière. 
Qae  les  Forgerons  de  fer  s'accoininodoient 
mieux  da  charbon  de  bois  de  noyer  »  ils  ik 
volent  l^ulukin  qae  ce  cfuibon  reiidfllt  le 
fer  plus  doux  &  mohu  caïTant. 

Pline  rend  ce  mêtne  témoignage  de  l'Italie, 
touchant  l'ufage  du  charbon  &  le  choix  du 
bon  ,  dont  il  faut  fe  fervir  ,  qu'il  doit  èae 
fiant  &  veni  ;  il  y  ajoute  de  plus  la  manière 
dont  on  le  faifoit  dans  les  forets.  On  drelFe, 
di^îl ,  un  bûcher ,  où  Ton  enialle  les  (ron<^ons 
que  I^m  fahde  ce  jeone  bois .  venant  toii jours 
en  diminuant  oontfcmont,  &finiilànten  poiii< 
te .  ou  pyranùde  s  .1^  courre  ce  bâcher  ivee 


de  l'argile  ,  ft  après  y  avbîf  mis  le  feu ,  Ton 
en  perce  le  haut  pour  luy  donner  de  l'air  , 
&  en  faire  fortir  les  vapeurs  &  la  fumée.  •> 

Quant  à  la  France ,  nous  avons  un  iiluQre 
tànoin  que  Ton  9*y  fenroli  beaucoup  de  char- 
bon :  c'ed  le  ProconfuI  Julien  qui  dioh  GoUp 
verneur  des  Gaules,  &  qui  fat  depuis  Empe> 
reur,dans  le  récit  qu'ilfaitdeibal2|ourà  Paris 
Tan  ]58.  après  avotrditqiiednB  Icsneifonsde 
cette  Ville  on  fe  fervent  de  poefles  pour  fe 
rliaîiOcr ,  8<  qiiep.ir  l'auflerité  de  fon  humeur 
&  la  dureté  de  la  manière  de  vivre ,  il  n'avoft 
poiut  voulu  de  ce  Icconn  i  il  cominueen  ces 
termes: 

Man  cèmme  te^frofdde  TITiver  angmen-  « 

toit  ,  &  que  de  jour  en  jour  il  devcnoit  plus  n 
violent  ,  je  permis  à  mes  gens  d  allutncr  du« 
feu  ,  je  leur  commanday  d'y  mettre  du  cfiar-  • 
bon  pour  échauffer  ma  chambre  &  deiFe-  « 
cher  VhumidHié  de  fes  murs  )  &  quoy  qu'il  « 
n'yeAt  pas  beaucoup  de  cecharb. >n  ,  les  va-«» 
peurs  qu'il  excita  ,  ne  laillerent  pas  qye  de  u 
me  remplir  la  tôte  ;  je  me  trouva^  tout  af-  « 
foupi ,  &  j'apprebenday  d'en  être  fulloqué  :  « 
je  lonispar  leoônfctl  des  Médecins ,  ayant  « 

£ris  l'air  ,  je  me  fentis  foulage  ,  je  palTay» 
ien  la  nuit  ,  &  le  lendemain  je  me  trou  « 
vay  guéri ,  &  en  état  d'agir  à  mon  otdfnai- 
re.  '  Ce  même  accident  arrive  encore  aujour- 
d'huy  aux  perfonnes  qui  fe  fervent  de  char- 
bon,  qui  n'eil  pas  bien  allumé,  &  principale- 
ment  quand  l'on  reipire  cette  vap^ir  dans  tin 
lieu  do» ,  comme  éioh  la  chanrfve  de  ce  l^rin* 
ce. 

Le  charbon  par  fa  ficcité  eft  incorruptible  , 
ce  qui  le  rend  encore  bon  à  quelques  autres 
ufages  ,  qu'à  fe  chaufifer.  Nous  apprenons  de 
Vitruve ,  qne  les  anciens  Archheaes  tfm  fer» 
voient  autrefois  pour  afTcrmir  les  fondemens 
des  cditices  élevez  fur  des  terres  rapportées, 
ou  marécageufes}  ils  empliflbient  de  charbons 
les  entredeux  des  pilotis.'  L'on  a  depuis  chan- 
gé cet  nfage  |  &  Voo  vcmibns  mon  fixiéme 
Livre  ,  au  Traité  des  Bftdbncns,  ce  que  l'on  y 
a  fubftitué. 

L'on  s'en  fervoh  auflS  pour  marquer  les  lU 
mites  des  Sdgncaries ,  celles  des  Jurifdiâioits, 
on  des  terres  des  panienlfers  :  Pon  faifoit  à 
leurs  extrcmitez  un  profond  trou  ,  l'on  en  rem- 
plillbit  le  fond  de  charbon  ,  &  l'on  mettoit 
deflits  une  groflfe  pierre  fon  enfoncée  ;  que  s'il 
furvcnoit  eofmtequdqoe  oonteflation  au  fujet 
ét  œs  Umfa«i ,  on  levait  cette  pierre  .  &  le 
BBBbbb  i]     '  charbon 
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cliarbon  «jne  To*^  trouvoh  deflbus  en  fon  en- 
tier ,  api^  mêaie  plufienn  fiéde»  ,  âoit  m 

Kmoîu;nage  qu'elle  y  avoit  «itc  pofJe  exprcs 
pour  borne  ,  &  que  ce  n'ctoit  point  une  pierre 
qaf     roicontroît  par  un  pur  hazard.  ' 

Pour  façonner,  ou  faire  cuire'' ce  charbon. 
Von  n'^  lira  cliangé  à  Pufage  des  anctens ,  qnt 
vient  d't  tre  expliqué  :  j'aio  uerav  feulement , 
que  le  bois  dont  Ton  fait  ces  b^icliers  en  ptra- 
mide  ,  a  deux  pieds  &  demy  de  loni^ ,  &  que 
le  charbonque  Ton  en  renie ,  après  Ta  cuiiron, 
■  cette  même  longueur  i  qne  (1  cday  que  l'on 
n  itis  apporte  ell  oeaucoup  plus  court  ,  c'efl 
qu'il  a  clé  rompu  par  tous  lesinouvemens  que 
l'on  luy  donne  en  le  chargeant,  le  voitarant, 
le  déciian|eant  &  le  mefurant  pour  le  livier. 

Le  menleuT  cliarbcn  nout  vient  du  Mor- 
vant ,  du  Nivernois ,  &  de  la  Bourgogne  par 
la  rivière  d'ïonne  ,  &  des  petites  rivières  y 
affluantes  :  on  leclôrge  ordinairement  à  Au- 
xerre ,  Joigny ,  Sens ,  &  ViUaieaTe>1e-Raf  > 

Ç}ur  le  rendntbM  la  Sdne  à  Montiean  frni- 
onne ,  &  de  là  à  Parts ,  au  Port  de  la  Grève 
1«  charbon  qui  nous  vient  de  ia  rivière  de 
Loire  pat  le  Canal  de  Briare ,  &  le  Loing  qui 
polTe  à  Montasgis  ,  &  Te  rend  au  deflbus  de 
Moret  dans  la  Seine  ,  efl  le  meilleur  après  ce- 
luv  cic  la  rivière  d'Yonne  la  pK'ipari  de  ce 
charbon  eft  de  bois  de  charme  &  de  hêtre  : 
iftà  le  plus  gros  des  charbons  ,  &  le  plus  pro- 
pre poDi  les  groflès  cuifînes  ;  il  arrive  &  fe 
venu  an  Port  aux  Mulets ,  aut  retnent  nommé  de 
la  Tournelle. 

Le  charbon  qui  nous  vient  par  la  rivière  de 
Maine ,  câ  le  moins  bon  ;  il  ed  plus  tendre , 
parce  qu'il  nVrt  fait  que  Je  bois  blanc,  d'aulne, 
de  bouleau  ,  de  frcne  ,  ik  de  quelque  peu  de 
hctre  :  mais  ce  charbon  efl  encore  aujour- 
d'huv  de  même  que  du  leropcde  ThcophraT- 
te  }  le  mdlleur  pour  les  Omvres ,  les  Lapi- 
daires ,  Se  les  autres  Ouvrier  fur  \\}t  ,  ou  l'ar- 
^etic;  c'ell  aulU  celuy  que  l'on  employé  à 
a  Monnoye  ,  &  aux  balanciers  des  jettons  & 
iDQiailles»  parce  que  Ion  feu  ,  quoy  que  vif, 
cft  plus  floiiz  :  ce  charbon  fev«»d  anPoct  de 
la  Grève. 

11  vient  encore  quelques  bateaux  au  Port  de 
la  Grève  ,  dans  les  temps  de  difctte  «  dHin 
charbon  que  Fon  nomme  de  Seine ,  niicc  qu'il 
y  arrive  par  cette  rÎTÎere  ,  &  qu*H  a  M  fût 

des  bois  qui  font  fur  fes  bord;.  ;  c'ell  le  pire  de 
tous  les  charbons  :  il  n'eil  compofé  que  de  pe- 
titt  boit,  &  il  s'y  rencontre  beaucoup  de  flam- 
benx.  c  II  vient  ù  peu  de  ce  charbon  ,  qu'iin'y 
en  3  jamais  qu'tm  bateau  au  Port. 

Il  nous  vient  aulTi  du  cliarbon  par  la  rivière 
d'0>fe ,  qui  eil  chargé  à  Chauny,  Compiegne, 
.& quelques  autres  lieux  qui  en  fout  proches, 
fe  rend  dans  la  Seine  4  Cunflans  ,  Sainte  Ho- 
norine ,  arrive  &  fe  débite  à  Paris ,  au  Port  de 
l'E' olc  ;  cf  tliarbi.n  ell  J'iin  bon  ufa^e. 

Le  charbon  qui  arrive  par  terre  à  Paris  en 
charettes  ,  ou  à  fommes  .  y  vient  de  la  foret  de 
Crecy  en  Brie ,  &  desBoisdeToumon,  d'Au- 
xoirs ,  ia  herriete  ,quiruntfitucz  à  l'orient  de 
lavilie  &de  la  forêt  de  MonfoR  Lamauiy, 
i  l'occident. 

I.e^  Grecs  iKxnnnoicnc  le  charbon  de  b(^, 
ii'ifi ,  les  Latins  Ctirto  :  ces  derniers  ,  félon 
quelques  Auteurs  ,  avoient  tire  ce  nom  du 
Grec  .  du  verbe  <»^«ûr ,  fec  lier ,  ou  faire 

iecber  D'autres  prtien  Jeiii ,  qu  il  eil  purement 
Larin  ,  &  qu  i!  vient  de  em^n ,  fiiM  ftmmu€4uat 
igm  l'on  a  d'abord  ajouté  le  B,au  ri^^n»  de«e 
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nom,  ce  oui  faifoit  carbco  ,  d'où  Ton  afiut  en- 
Mie par  lyncope  ,  wko^  &  que  pouradooctr 

ce  mot,  fdon  le  génie  delà  lâDjueFr.irv  ife, 
Ton  y  a  mis  après  la  première  teure  i  aipir^ 
tion  ti.  &  l'n  a  ia  1':.)- 

Quand  le  charbon  eft  alluaiié ,  il  cfaaii^  dé 
nom  dam  lootct  ces  Langues  ;  oa  le  uoone 
alors  en  Grec  ûr^f  lt  ,  en  I  atin  vtbiu  ,  .'?  t-fru-  'iSiRtj. 
renjo ,  brûler  entièrement ,  &  en  F  tan^oU.btai-  "■•'■fc" 

SECTION  II. 

Hk  Cbt^  ée  une. 


CeChaifioB  fedle,  a  U  m£me  orîgineque 
tous  les  ancns  mfawranx ,  ce  n*eA  autre  cbofe 
qu'on  Umme  ralTeniblé .  épaifli  &  petrilîe  par  {J^'r^'- 
la  chaleur  centralle  de  la  terre  i  te  ooaune  Etaa^ 
cette  concrétion  ,  on  conglutination  de  lama* 
dere  bitumineufe  avec  la  terre ,  fe  fait  par  de» 
ma  ,  iieilfinpofnble  decoonoitre  ietepoquei 
de  fi»  «Nnmencement  ft  4e  les  prognb;  aini 
nous  ne  pouvons  paricr^UC  de  ftllh'iuinui 
tes ,  &  de  fon  ufage. 

Arifloce  qui  a  expliqué  fort  amplement  la 
goieraiioiu ,  ou  formations  des  métaux  &  des 
minéraux ,  ne  dit  autre  chofe  du  bitume ,  fioon 
que  dans  une  certaine  conirce  du  Pcloponefe, 
<?ell  une  mâiiere  liquide  qui  fort  &  s'éirve  de 
la  terre  en  (ailliflànt  commePean  :  oequt  pro- 
vient ,  dit-il ,  de  ce  que  la  terre  en  cet  endroit- 
ii^  efl  plus  ferrée  qu'ailleurs  i  que  c'ell  une 
terre  noire  ,  dont  les  habitans  voiCns  fe  fer-  ^Aràt 
vent  à  faire  du  feu ,  &  qui  a  l'odeur  du  fouâ're  «te  Jm 
8c  de Palnn.t  CcA  api^emmenc  cette  mêoie 
terre  qu'Ariflote  nomme  ailleurs  ,  terre  char-  ^^^[^ 
bonniere"» ,  ce  qui  approche  déjà  un  peu  de  œe^.-a. 
notre  charbon  de  terte,  maisccia  ci  ii  encore  . 
li  peu  connu ,  qu*il  comprend  cene  découverte 
fous  les  titiet  des  doica  extraordinaires &la> 
prenante?. 

Thc<.)phr3lle  difcipic  de  ce  Prince  des  Ph*-,-rr.-« 
lofophe^ ,  qui  lucccda  à  fon  école ,  &  quiécri-  ur/^ 
voit ,  il  y  a  plus  de  deux  mille  ans' ,  c&  kiàim 
premier  qui  a  parlé  du  bitume ,  oQuame  dNue  '■•^.L* 
matière  folide  ,  &  qui  le  met  au  nombre  des 
pierres  j  voicy  ce  qu'il  en  dit  :  ■•  Dans  les* 
montagnes  des  côles  dcGcnoes ,  &  de  Pied-.  it£t  :} 
mont ,  l'on  trouve  tme pierre  qui  efl  infiam-  m  Cssos» 
niable  ,  ^  qui  a  Podettr du  hituine.  quand* 
on  la  brûle  ,  les  habitans  des  lieux  s'en  fei-  m 
vent  &  l'allument  démente  que  Ton  allume* 
les  charbons ,  aufTi  luy  en  donnent-ik  le  nom.*  t  c  à  » 
L'on  trouve,  ajoute  ce  même  ancien,defcm-«  • 
blabies  pierres  dans  PElide , ,  vers  le  mont  •  ^^l, 
Olympe  ,  les  Forgerons  en  ufent  pour  leur»  «  y^^. 
ouvrages ,  &  cette  pierre  étam  cotîfunice  pat  ■  Tfen^ 
le  feu ,  il  nte  icAeptus  quteteaaatieMtcr-*  ie  jr-i.» 
reftre.«  MP^ 

Cet  ufage  étoit  encore  fi  nouveau  ,  que  Ton 
ne  coiTiineiii,a  à  luy  doruier  le  nom  de  char- 
bon, que  par  rimilitude,&  à cauliedefareddn- 
blance  au  véritable  charbon,  i?ffn»fTfr  il  vicM 
d'être  oblérvé  :  mais  depuis  ce  temps-là ,  ce 
charbon  a  été  découvert  ,  &  connu  dans  tou- 
tes les  autres  parties  du  monde. 

Diofcoridc  ooaune  cette  matière  intlamma- 
Uek/)i«)aja3v,  pierre»  gagaics  ;  &  il  dit  que 
ce  nom  luy  fût  donné  ,  parce  qu'dle  fe  troit- 
voit  en  Cili»  le  ,  a  l'embouchure  d'un  Aeuve 
que  l'on  nomme  Gagas  ,  &  li  n'en  dit  auue 
chofe  ,  lînon  qu'eUe  etl  iwire  ,  &  que  lots 
qu'elle  cil  attumée  ,  dit  a  rodcuc  da  hu^tDt^. 


Dlgitized  by  Google 


Ticre  XLIX.  Du  Charbon. 


Oalen.  1. 9. 
ç  lûnpl,  mc- 
icamcm.  £1^ 
ulucibot. 


Vaimn.  1. 1. 
.S.C«laine]:c 
3.  c.  II.  & 
alla^yt,l.i. 

Plin.  1.  ]). 

•  y. 


,*  «e  ono  & 
sitfi*  (nbtct- 


Gallien  ed  d^accord  avec  Dtorcoride  ,  tou- 
cfiam  la  couleur  de  cette  prerre ,  fon  iitflai» 
mabilité ,  &  fon  odeur  de  oitume  ,  man  H  en 
nie  le  nom  &  le  pays  :  il  dit  qu^ii  a  fiât  QB 
voyage  en  Ciiicie ,  qu'il  a  curienrcment  «ta* 
mine  tout  ce  que  contient  cette  Province  ,  & 
qu'il  n'y  a  certainement  aucun  fleuve  nommé 
Ciagas  ;  qi^il  ell  vray  qu'il  y  a  vû  de  cc«  pierres 
noires  inflammables  ,  mais  que  c*étoit  entre  les 
mains  de  Syriens  ,  qui  les  avoient  apponto 
des  bords  uiiciuaiix  de  la  Mémoire  ,  où  elles 
naiflent ,  &  où  fe  trouve  aulTi  le  bitume. a 
.  Varron  ,  ColumeUe&  Paiiadius  dans  leiin 
traitez  ie  re  ruflica  ^  font  mention  de  cette  ter- - 
re  à  {  fiarlwnen  Italie  :  Pline  parle  aulîî  de 
la  qualitc  inflammable  de  ce  charbon  de  pier- 


m 


ce  ,  nous  en  fcnirnifTent  fuflîfamment  :  on  ne 
lailïè  pas  que  d'en  tirer  encore  quelque  peu 
d*Ajlgreterre,  parce  que  noa  Olivricn  le  trou* 
TCm  meiliettr  :  il  arriveft  Ib  débile  au  fbrt 
derEcoIc.» 

l  a  première  dtcou verte  de  ce  charbon  de 
pierre  ,oude  terre,  futfaiteau  Mont  des  Char-* 
bons ,  AfoHs  Cabmm  d'Allemagne  ,  l'an  i  ip8. 
en  Flandre  ,  l'an  1201.  ^  l'on  peut  raifonna- 
Uenvent  conjedurcr ,  que  ce  tut  dans  ce  même 
temps  qu'il  comnien(;a  d'être  connu  en  Aligle- 
terre  »  &  qu*ii  en  païlà  en  France.  ' 

Quanti  Ton ufag*? Agrioola  nous  apprend 
que  ce  furent  les  Forgerons  d'airain  &  de  fer 
qui  commencèrent  de  s'en  fervirj  mais  il  ob- 
lerve  que  cette  matière  bitumineufe  par  fon 


nacli.  in  Al- 


f  Chronicoo 
Belgic.  fub 
codent  tam 
laoï. 


re.  &  il  ofaferve,  avec  tous  les  autres  Auteurs,  onâuoiQié,  rend  le  fer  trop  fragile,  &  plusfa- 
que  plus  on  le  oacâllle  d'eau ,  Ar  pIiM  il  a'al-'  <jle  à  Te  aider  :  «?eft  pourquoy  ,  ajoùte-t'il , 
'  ces  Ouvriers  ne  fe  fervent  de  ce  charbon* 


lunie 


Enfin  l'Auteur  qui  a  réKierché  avec  le  plus  qu'au  lieu  de  ceiuy  de  bois,  &  lors  qu'il»  ciî 
de  foin  tout  ce  qui  fe  pafle  dans  les  entrailles   manquent.  ' 


«m  1.4.  de 
uttnra  coram 

|UC  ciRirunt 
»  l«ia,|Mg. 
18. 

dcm  ibidrm , 
le  oatura  fbl- 
iliutn  ,  P3g. 
•15-  *  «M- 


dé  la  -terre ,  pour  la  formation  des  méuitx  & 
det  mineranx  ,  noas  donne  nne  hMoire  fort 

fuivie,  des  lieux  où  fe  trouve  ce  charbon  de 
serre  ,  de  fon  ufage  &  de  fes  efieis  :  voicy  fes 
jpiincîpales  obfervaiions.  j 

Une  montagne  dans  l'£iide  t  la  mont 
Olympe  ,  eA  remplie  de  ce  cliatiion  de  bitu- 
me ,  d'où  elle  eft  nommée  mont  carbnnum. 


Dans  tons  les  païs  où  il  n'y  a  point  de  bAis, 
félon  ce  même  Auteur  ,  leurs  habitans  fe  fer- 
vent de  ce  charbon  de  icrrc  po\ir  faire  cuire 
leurs  vivre»,  poup  chaiilVer  les  étuves  qu'ils 
habitent  pendant  i'Hivpr  ,  &  pour  tom  h» 
ufagcs  où  le  feu  efl  néceflTaire  :  mais  il  ne  peqt 
y  avoir  qu'une  longue  habitude  qui  piiiTc  ren- 
dre cet  ufaf^e  fupportable  i  car  ce  charîjoii  en 


11  y  a  une  montagne  de  ce  même  nom  en  brûlant,  rend  toujours  fon  odeur  tuturelle  de 

Allemagne,  dans  la  Province  de  Mifnie  en  bttuaae.qnieftfortiliooaiaiodeàoenyqui  n'y 

Saxe ,  a  nne  lieue  deZutcca,  où  l'on  trouve  font  pis aeooAtumei  :  cette  mauvaife  odeur  a 

auflî  des  mines  de  ce  cbaiboii  i  il  sien  tton?e  néanmoins oattc  bonne  qualité ,  quvilc  chaife 

etKL>re  en  phifieurs  autiH  lieux  de  FADena-  ou  tuë  lesferpcns.  ' 

gne  tk  de  la  Flandre.  Ce  charbon  a  cela  de  commun  avec  le 

L'Ani-leterre  en  efl  rempfie ,  &  il  s^entiouve  naphthé ,  &  i  la  dilFerence  des  autres  eom- 

dans  toutes  les  Provinces  :  il  y  a  en  Eootlè,  à  jMllUblcs,  qucpour  le  fairebien  brûler  il  f  -ut 

dix  lieues  d*Edimbourg ,  uneétcildlli:de  tene,  Itaofer  d*eau ,  &  que  l'huile  l'éteint.  £ 

que  l'on  namme  arena  c^ibatltm,  paioequece  Les  Grecs  nomnieiu  ce  i  harbon  de  pierre 

charbon  y  cil  abondant.  ùnmhsmt ,  &plui  proprancnt  <àii^iat   ou  w- 

Il  feroit  enfin  trop  long  de  rapporter  tous  d«r9f«fMc soi  Latin  &  en  François ,  il  n'a  point 

les  autres  endroits  de  l'Europe ,  &  desanttcs  d'autre  nom  que  oeluy  de  charbotî  avecl'ad- 

parties  du  monde  ,  où ,  félon  cet  Auteur ,  Von  ^ôif  eurko  tm*  ,  rel  hpkis ,  charbon  de  ter- 

irouve  de*  mines  de  ce  rJiarboii.  re  ,  ou  de  pierre  ;  ce  que  les  Allemands CXpri* 

On  le  nomme  en  France  charbon  de  terre,  ment  par  le  feul  mot  lleinkoIeiL 

il  s'en  trouve  beaucoup  en  Auvergne  ,  en  1  o-  Après  ces  obfervttïons,  il  ne  refle  plus  qu'à 

relis  i  le  charbondecesPrevinses  lediatgeà  la  examiner  la  Police ,  ou  difcipline    atii  Anh 


I  Agricolj  ,  1. 
1.  ac  oitu  at 
CluCs  I'uIkci- 
I  lacoruau 
liicm  I.  4.  de 
n.uura  MB» 


Folle ,  à  faînt  Etienne ,  funtCliautnont ,  Gros 

Mefnil ,  Lille  la  Roche.  Il  y  en  a  aulTi  des 
mines  en  Languedoc  ,  &  en  RoLiergue  ,  dans 
un  lieu  appellé  Ctauzac ,  &  en  quelques  autres 
lieux,  l  out  ce  charbon  ((B  difliibuè  au  Fon 
faim  Paul.  L'on  tiroit  autrefois  d'Angleterre 
celuyqui  nous  ctoit  nccelfaire  ;  mais  à  pre- 
fent,  les  mines  que  l'on  a  dccou vertes  en  Fran- 


être  obfervée  dans  le  commerce  de  ce  char- 
bon de  bois  ,  ou  de  terre  ,  foit  BIT  les  Mar- 
chands .  foit  par  les  Officiers  qui  ont  été  éta- 
blis pour  y  tenir  la  mafai  ;  &  ce  fera  fa  matiè- 
re de»  Chapitres  fuivans  ,  par  rapporta  la  Ville 
de  Paris ,  que  les  Ordonnances  générales  ont 
toûjDur.s  dunné  poux  cÏMoipIe aux autres  VU* 
les  du  Aojraume.  a  •  . 


k  V.  cyifc». 
1  i.tii.  f.  CI, 

tom.  ].  p  «7. 

9.«Mn.s.|«f. 

7*7' 

Ibid«m  lit.  I  ». 
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CHAPITRE  II. 


Des  Mânhânds  de  Cbêrham ,  fmr  Us  frovifiotn  de  U  PtUe  de  Péris, 


LA  delUnation  du  cliarbmi  pour  notie 
ufage ,  étant  à  peu  près  la  même  que 

celle  du  bois  de  chauri'a^e  ,  il  y  a  tant  de 
connexitc  entre  ces  deux  commerces  :  que 
la  Râpait  des  R^knens  leur  fi>nc  œm- 
imms. 

Les  unes  &  les  antres  de  ces  provifions  étant 

diargi^e:  p  ur  Paris  ,  doivent  y  être  amenées 
Incellâmment  }  il  ell  défendu  de  les  arrêter, 
OU  fiurelejolirncrcn  cheaiinj  ùm  néccflhé. 


&  de  les  vendreailleurs.  Etant  anrîvéej  au  Port 
de  Paris ,  le  charbon  doit  être  mis  à  prix 
aulTi-bien  que  le  bois,  &  au  rabais ,  de  trois 
jours  en  trois  jours  de  vente.  Les  Mefureuts 
de  charbon ,  à  l'inflant  de  IVttrlréé  dVm  ba- 
teau ,  doivent  aller  au  Bureau  de  l'Hôtel  de 
■Ville  ,  pour  y  recevoir  les  ordres  de  la  fixa- 
tion de  (c  prix  ,&de  trois  jours  en  trois  joui* 
cduv  de  ce  rabais  ,  de  même  que  les  Jurez 
Maâbanpourlefiois.  Henëgaletnentdéfendu 
BBBbbb  tij  poQx 
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poiif  le  chaiïxjn  ,  ainfi  que  pour  le  bois,  d'al-  mets  qui  fervent  i  ponec  k  diarbon  fous  les 
1er  aa-devant  pour  racheter «n  chemin,  oude  Jurez  Porteun»  de  vtndrc  du  charbon  à  £e-  ^i^f^ 
racheter  fur  iê»  Poitt  poux  l'y  revendre  »  ie«  lîws  naefures ,  aux  condition»  qui  ùmt  aufiï  ^'*-  « 
Marchands  de  Pline  &  de  Tautre  de  cet  mat-  portées  par  les  rëglemens.  *>  *^ 
chandifcs,  font  oMigez  de  la  vcn-dre  eux-      L'on  mefuroit  autrefois  le  minot  de  charbon 
mêmes ,  ou  par  Icuis  femmes  ,  leurs  eotan»  «  à  comble ,  ce  qui  caufoit  fouvent  beaucoup 
ou  domefliquo.  dlnegalitc ,  tant  pourle  ▼cndeor  ,que  pour  IV 

Nous  avons  vû  fous  le  titre  précèdent ,  que  chelèiir.  Le  Parlement  pat  Arrêt  du  n.  De- 
tout  le  bois  qui  n'a  point  fix  pouces  de  tour ,   cembre  1670.  ordonna  qu'il  ferott  fait  une  nnu- 
doit  t  tre  convorit  en  charbon  ,  ou  emplovc    velle  mefure  de  minot  a  cliathon  ,       rerfcr-  ' 
en  fagots^  félon  la  ditl'erence  ,  ou  la  comaiodi-   meroit  dans  la  capacité  le  comble  de*  ancien-  '^'''i-* 
té  dei  lieux  i  ainii  les  proviltons  de  charbon,   nés  mefures.  '  ^-t-TI»- 

L^eflalon  pour  répallemeiu  de  cette  nouvel- 
le mefure  d'un  noinot  de  charbon ,  fut  faii  à  U 
diligence  des  Prévôt  des  Marchands  &  Eche- 
vins ,  fiu  éprouvé  fur  l'ancienne  en  la  pre£eDoe 
des  Coinaiilaiceideh Cour  ,&  par  Anêtnn> 
du  à  leur  rapport  le  24.  Juillet  167 1.  il  fut  or* 
donné  que  le  charbon  de  bois  qui  (eryit  vendu  'v.n* 
fur  les  Ports  par  lAot  ,  fcroit  diltribué  par 

  cette  nouvelle  mefure ,  depofée  daiu  la  Cham»  iJ"  ' 

Let  UaccKandi  le  doivent  vendre  fur  la  ri-  bre  des  Mefureurs  de  Sel.  *  Qa*i  l'égaid  dtt 
vicre  dans  les  bateaux }  il  leur  efl  défendu  de   charbon  qui  fedirtrihuoii  par  les  Rcgratiers au 
le  dccharj^er  à  terre ,  ou  le  mettre  en  grenier  ,   boilTeau ,  demy  boiffeau ,  quart ,  &  demy  quart ,  »  v  ob  k 
OU  magazin  ,  qu'en  cas  de  n<jcelTuc ,  <S;  avec  la   ils  continueroient  de  le  mefurer  à  «Mune ,  &  umi  bs. 
permi&>n  de»  Prévôt  de>  Marchands  &,  Eche-  qu'ils  fe  Herviioient  des  nouveOe»  mefures  qui  ^ 
vînt.  »voiemétéfcitetp(wtrlecotpmeroedBHé.'Ce  ^^J|V 

que  l'on  appelle  une  voye,  ou  fac  de  cFiar- Jj^'' 
bon  j  contient  deux  minois ,  ou  î6.  boilFeaux. 


nous  viennent  des  mêtiH%.endn>ia  d'où  noua 

tirons  le  bois  de  chauffage. 

I.e  charbon  qui  vicni  par  la  rivière  de  la 
Loire,  doit  arriver  au  Port  aux  Mulets  ,  ou 
de  la  Tournelle  :  celny  des  rivieresd'Yoïnc, 
de  Marne  .  &  de  Seine ,  aux  Poru  de  la  Grève, 
&  le  charbon  qui  nous  vient  des  boit ,  oufb- 
icis  qui  font  au-delfous  de  Fini 
Port  de  l'Ecole  S.  Germain. 


Il  eft  auiïi  dcfen  Jn  aux  Marchands  de  ven- 
dre di^  charbon  nwiiillc  ,  trop  mêle  debraife* 
ou  autrement  d(:feâucux,.&  pouréviier  lacon- 
fiiiion  dansic  débit  qui  pounoit  troubler  l*e- 
xaditude  des  vtfites  per  letCMficîert ,  il  a  été 
ordonne  ,  qu'il  ne  fcroit  ouvert  &  mis  en  ven- 
te en  mc.nc  temps  au  Port  de  la  Grève  plus 
de  cinq  bateaux  de  la  riviered'Yonne,  &  trois 
des  rivières  de  Marne  &  de  Sdne*  au  Port  de 
la  Tournelle  plus  de  quatre  baTeanx,&  au  Port 
de  I  F.cole  ,  plus  de  deux  bateaux  ,  qui  feront 
remplacez  par  d'autres  bateaux  de  la  même 
inarcbandiM ,  Tdoo  le  rangde  leunafxivéet,i 
■nefu  re  que  ces  premiers  ie  vuideiont. 

Le  charbon  doit  être  auTibon  an  milieu  8c 
au  fond  du  bateau  ,  qu'il  ell  au-delTus  ;  &  fî  les 
Mefureurs  reconnoiueiu  le  conuaire  ,  ils  font 
cïbligez  d'en  donner  av»  au  Bureau  de  l'Ho» 
tel  de  Ville  ,  pour  y  être  pourvu. 

L'on  appelle  braife  ,  le  charbon  qui  fe  trou- 
ve ccrafc  &  réduit  en  petites  parties  j  il  ell  dé 


SECTION  PREMIERE. 

CtftU  yé  iefmgulitT  pour  le  ffiiirif  à» 

Charbon  dt  lent. 

II  n'ed  mefuré  qu'au  demy  minot ,  &  on 
y  met  le  comble  ,  fuîvant  l'ancien  ufage  , 

parce  que  rinegaliic  de  groflcurs  des  pierres 
de  ce  charbon  ,  empêcheroit  de  les  atiai^et 
fur  les  bords  de  la  mefure.  La  VOj'e  ell  coin- 
pofce  de  trente  demy  minot», ce  qui  fait>Ia 
charge  d'un  grand  tombereau. 

Il  y  a  encore  quelque  diiTerence  dans  ce 
commerce ,  entre  les  Marchands  de  Paris  &  les 
Forains. 

Quand  les  Forains  font  arrivez  aux  Ports 
S.  Paul ,  ou  de  rKcoie  avec  leurs  marchandi- 
fes  de  charbons  de  terre  ,  ils  les  doivent  met- 
fendu .  co  débitant  ie  charbon  ,  d'y  mêler  ceu  tre  en  vente  inceifammcnt ,  de  il  leur  cil  dcfeo- 
te  braife  :  die  doit  être  vendue  feparément ,  du  de  les  faire  tranfporfer  lilleun,  &  dta 
^  au  prix  que  le  Prevot  des  Marchands  &  faire  aucun  enircpc)t ,  ou  magazin. 
Ëchcvins  y  ont  aufli  mis  fut  le  rapport  des  Les  Marchands  de  Paris  font  feulement  obli- 
MefureUfS.  gez  de  tenir  leurs  bateaux  aux  Pons  pendant 

11  vient  auflTi  à  Paris  du  charbon  pat  terre  trois  jours ,  apcés  Idquels  il  leur  cft  ubce  de 
des  bcds  les  plus  proches  de  cette  vHIe  :  fl*H  Iktie  tfanfpomrdiez  cmtletm  dmiéons  poar 
y  arrive  en  charctte; ,  ou  chariots ,  il  doit  être    les  y  débiter. 

à  l'inllant  conduit  à  la  Place  de  Grève ,  pour  Mais  aulTi  les  Forains  ont  cet  avantage  & 
y  être  déchargé  &  vendu  furie  pavé.  H  y  avoit  ceue  préférence  fur  les  Ports,  que  iors  qu'ils 
autrefois  pluueurs  autres  Placêi  pour  le  débit  s*y  trouvent  avec  leui»  bateaux  &  niaiehaodi> 
de  ce  charbon  ,  mars  depuis  les  embdlilS^  Tes  en  nombre  fuffifant  pour  les  provifions  do 

ceux  qui  en  auront  bcfoin  ,  il  eli  défendu  aux 
Marchands  de  Paris  d'y  entamer  leurs  bateaux, 
&  d'y  expolcr  leurs  marchandifes  en  vente , 
iufquet  à  ce  qne  cdlcs  des  Foraina  ayeméié 
venduës. 

Il  y  a  cette  règle  générale  c^ur  regarde  les 
uns  &  les  autres,  l'oit  Bourgeois,  ou  Forains* 
qot  quand  le  prix  aura  été  mis  au  cbatbon  au 
oommenoement  de  la  vente ,  il  ne  pourra  être 
augmenté;  &  que  fi  dans  ie  cours  de  la  diilrt- 
buiion  le  Marchand  fait  rabais  ,il  fera  tenw  de 
continuer  U  vente  au  dernier  &  moindre  prix, 
avec  in  jonAton  am  Jtmz  Meforenn  tenir 

PREUVES. 


de  Paris  ,  &  les  incommodité?  que  cela 
caufoit ,  on  les  a  réduites  à  ialeulePlacedela 
Grève ,  où  il  ell  débité  fur  le  pavé  S  fi-eAdé^ 
fendu  de  iedédiafg^r  aiUeucs. 

Quant  an  Carbon  que  l*on  y  apporte  à  fonv- 
roedans  des  facs ,  il  peut  être  vendu  aux  Bour- 


f^eois  &  Artifans.non  Regratiers,  par  les  rués, 
•  T.  i«cl>ainp  •  dûis des  facs  de  la  cofM^icnoe 

4Hs*lai|£s»^i>i^»nainot,oadeiny  minot, &aiUCOi^ 
Mt.     an,  dilions  portées  par  les  Reslemens.  ■ 

li  ell  permis  aux  Chandeliers ,  aux  Fruitiers , 
aux  femme»  de  Gagne  -  deniers  qui  fervent  à 
mefure  le  charbon ,  &  que  IV»  nonme  Garçons 


deiapeUc,&àteuiaittfai«cmoq^iespItt-  I^main. 
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TitrcXLIX.  Du  Charh^ 


•  PREUVES. 

C'Efl  ror<Ienancelq[ue  Ie&  lidatftra  do  UCaor  .noftreSice  le  Roy ,  ont  fait  pour  !e  comfBt^j 
prouffit  des  bonnes  ^ens  de  la  ville  de  Paris ,  fur  le  charbon ,  au  temp^  GuiUaume  Chiboilt  ' 
Atmill  de  Pwn >  i*in  aoldcux  cen»'i|flfttii0>idmM&Micii£4en  fuarefiii&  '  299- 

Ordnaunet 

■'    An  TIC-*!*    P'S-C«'r%à.  /f-    •    •'■  :    -  *l•iP«5^^^ 

mcMifoiifit^ 

"mimcr"^*le^^  Premièrement ,  îl  Ont  ordcné  que  ù-toll  comme  le  chaiboa  fera  cîiafgit"  en  la  ne!  «kd^ns  commnttét 
tluirtonchar-  h^^^ ,  j»""  ^e  fc-jour;  que  ceux  qui  l'ameneiPQt  ne  fe  roeMMIIfCIl  i**'*^*""  * 


foûipâkdK  Voie  poux  fam ,  ou  la  VtUe  où  ils  voudxoot  veptc  >  Iïb  {m~  ooGeOtié  dM  t$ttm  n  «koMMiei 

.  .  ' .  M'or      larmier  Rf 

A    R  T   I    C    L  E       ï  ï.  '  </" 

s,.tôt  <^u  .1  il,  ^  2ott  à  Faiis»  que  ils  raient  affcnié  &  mb  à  UfCOK  de-  '''^"^"^/^ 

Port,feamu  <î«»»te"«010Iir  aUpIUSWtt..  . 

ipibt.  •  Art  I  Ici  k  III. 

Le  Rcgrat  Et  que  il  foît  deffcnJu  &  crié  de  par  le  Roy,  que  nul  n'acfate  charbon  ne  ne  mette  en 
^^^MM  gainier  pour  revendre  entre  P4f(|Ues,  &  la  Touiikinti,  fur  peine  de  perdre  le  charbon. 

Ordmkmce  d»       Jcéot,  pm  U  Met  de  la  vtUe  de  Pms»  du^tmvlmt 
.         /«w  de  JdtiÊVkr  i  j  jQ. 

Du  Charboàé 

À   R    T   I   c  L  E        P   A   E  M    I   E  R. 

Cet  article  Q  j  toft  coQune  le  charbon  fera  charge  en  la  oef  dicdaus  Teau, qu'il  n'ait  que  deux  jours  de      i  IL  t 
'7''"*dif    ^''^i<>'*'  >&oeiixqidl>mwnerontleineRioDt  ihVogrede 

<il.oTdei'oi.  voudront  vcnii,0nwi«Beci]îté  de  t«mp»«edciiieujce'i &  quand  ilsfecoot  arrivez  a» Pote 
êonnincvcf-  ^  Paris ,  ils  l*aatom  «fleuré    mis  à  taverne  dedans  le  tiers  jour  au  pim  tard;  eft  deflimdu  Se 

(IcITuj  de  cric  de  par  le  Roy,  que  nul  n'acfieie  eh  rivière  ,  n'en  la  villede  Paris ,  charfun  pour  revendre 
I  à  Paru  enue  PaTi^ues  &  la  TouUaipt  ;  fut  pein«  de  perdre  le  charbon ,  &  de  i'aaiendei  au  Roy. 

ARTlCLBlki- 

•  1 

Permis  d'à-  Quiconque  voudra  amener  rli.irbon  à  Paris ,  à  charroy  ,  ou  à  fommage  ,  faire  le  pourra  ,  ft 
mener  du  e„  tc|ig  manière  que  des  ce  qu'il  fera  parti  du  lieu  où  il  fera  pris  pour  venir  à  Paris,  &  fera 
^r'pa^"chrr-  «""^     ^^^^        *  ^      ^"^  lechaiboB-pamy  ladite  Ville  &  le  vendre sHI  peut, 

rois  .  ou  â   t^ans  décharger ,  ne  mettre  en  fa  maifon  .ou  grange ,  ne  muer  de  fac  en  autre  ;  &  au  cas  qu'ils 
rotnme  ,  &  ne  le  ooilrtont  vendre  icelle  fournée,  ils  feront  tenus  de  le  mener ,  porter  &  faire  defccudre 
romment  il  y  çh  la  Place  de  Grève  à  Paris ,  devant  la  maifon  de  li  Tourncile  ,  qui  ell  !e  Jroit  lieu  acruuilu-      •      '  " 
être  veo-      ^  p^jj^  ^  vendre  charbon;  &  qui  fera  le  contraire  perdra  les  denrées,  &  l'amendera cba> 
cune  fois  qu'il  en  fera  reprins. 

V.  cy-devant  tit.  48.  ch.  6.  des  Mçàieii»  de  fipi^  &  Ajjfefturettis  deCfaarboa  Jet  antres  arti- 
cles de  celle  Ordonnance  page  888. 

Ofdommtei  de  Chéuries  n  emternmt  U  JurifiUéiéM  de  tHefid  de  FiUe  à 

Paru,  Cfh^itre  14.  " 

ï>c  la  Mardutidi(è  Charboit» 

ARTtCtEPHFMIER. 

i^cleCbar-  D  Remicrcment ,  qtiand  aucun  chafbon  f^ra  chargé  fuf^  rivière  de  Seine ,  ou  fur  l'une  des  j  j| 
on  ne  fera  L  autres  rivières  defcen  dans  en  icelle ,  pour  être  amené  vendre  à  Paris ,"  il  ne  fera  vendu,  ny 
kcharg^  en  defcendu  en  chemin,  fur  peine  de  forfaiture;  finon  que  le  Marchand  i.quifera  iceluy  char- 
•St""*  *  ben  .ail  dit  expreflèment  en  faifant  fon  marché  au  Vuiduiier  qui  l'amènera,  t^'il aura  inten- 
tion de  le  vendre  à  aucun  Port ,  ou  marché  juré ,  qui  fera  entre  le  lieu  ,  où  ledit  charbon  AUTt 
été  chargé  «  &  ladite  viUc  de  Paris ,  &  non  auitement ,  fur  ladite  peine  de  for£uâuie> 

ÀatkttB  II. 

ne  fiiiie  ■"•••»  Qiiwitocun  charbon  fera  chargé  fur  ladite  rivière ,  ou  fur  Pune  defditcs  autres ,  pour 
{joMiBer  k  amener  en  ladite  ville  de  Paris ,  nui  ne  le  fera  fcjouraer  fur  le  chemin,  uy  fur  le  Port  oà  il 
phaibon  en  gnca  été  chargé ,  que  deux  jours  ;  que  ceux  qui  U  d09n|>  ,  Ae  le  nkeiient  k  cliemiii 

ammiw.     pour  venir  à  ladite  Ville  fi  par  fortune  de  tempt^oU  entre  fortune  *  OU  ncoeflïlé ,  ils  ne  font 
oeAottibez  ,  ou  empcfchex  »  lur  ladite  peine. 

ArticlbIII- 

Oekfiitt    jtm  t  Tooi  Minehandt  pountunt  faite  «wncK  ^Bon  f aroom  Feaii^  Cflu  paifa  le»  ponts 
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Traité  de  U  Police»  Livre  V. 

«metMr  Ont    de  ladite  Virie  ,  fans  congc  ,  Tans  Hanfe  ,  ou  Compagnie  Françoife.  Mais  fi  aucun  en  fart  venir 


«■g^.         d'aval  l'eau  ,  en  rebourfant  depuis  le  point  de  Mente  ,  jufquts  au  pont  de  Paris ,  il  fera  Jianfé  tgSîfc^ 
de  la  marchandire  de  l'eau ,  &  aura  Compagnie  Françoire ,  s*il  n*eft  fiooigpoit  de  ftû$$nnA  * 

 .'■':'■}  •:  "  •ttiiitft 

Comme  le     Ttm ,  Et  qvan^  les  Marchands  feront  venîi:  chaAon  àancun  des  Portt  de  fa  ViDe  i  ce  oiu  Bto^ 
Chiàmioix  donnez  ;  ils  procéderont  a  la  déltviance  d'tceluy  pnr  run  ,  s'ils  le  peuvent  avoir  ;  &  fi-toft  * 
qti^tfs  'poiRront  avoir  ■Port ,  ils  aKltront  planche  en  leurs  bateaux  ,  &  mettront  ledit  charbon 
en  vente  le  tiers  jour  après ,  s'il  n'el^  Fefle;  &  fi  lefdits  bateaux  ne  peuvcru  avoir  Port  ,  ils 
feront  diligence  incontinent  qu'ils  l'auront ,  de  Bience  ledit  cbtcWa  en  vente»  fiic  péfoe 
de  fusante  ibb  gaàS»  démode. 

Article  V. 

'Snx  mis  .10    Item  (  Quand  aucun  charbon  fera  mis  en  vente  i  aacun  deTdiu  Ports  ,  fiftoft       aoa  cA 
raiwis  de  Itou  uois  jours  de  Tente,  lei  Mefnrean  qtiî  feront  icelle  Befongne .  iront  par  devers  lefdhs  Pkeroft 
)ows  en  uois  ^  Kchcvins  pcmr  raffcurcrSc  menre  à  prix  ,  &  poT>r  de  trois  jours  en  trois  jours  enTuivant  y 
faire.rabais  .lelon  leur  avis  &  difcreiion ,  jufques  à  ce  que  tout  loit  vendu  ,  fut  peine  de  (ot* 
same  lofa  gâôB»  d'eaMiide. 

"A  X  T  1  C  X  B      V  I, 

rvne(lcfim-  Item  ,  Puifqu''un  Marchand  anra  cxpolc  charbon  en  vente  fur  Teau  ,  il  ne  le  defcenJra 
drc  1c  cKir-  pour  meure  en  chantier  pour  le  revendre  .  aincois  fera  tout  vendu  fur  ladite  rivière .  fur 


AUTiriB      VI  ï. 

Lr<  Fnri  ItetH,  Les  Marchands  Forains  ne  defcendront  charbon  fur  tetre,  pour  vendre  en  chantier  , 
ne  aiv.vrm  ny  autrement ,  ainçois  le  vendront  es  BatwOx  fur  ladite  tîvierei  finon  que  le  batel  ,  où  fcie 
C  i  i'^^'^iî»*  ledit  charbon  ,  foit  en  danger  par  fortune  :  auquel  cas  ils  pourront  mettre  en  chaoïiec  par  le 
tcirc!^      congé  defdiu  PrevoA  Se  Efdievins  ^  &  non  autrement ,  fur  peine  de  forfaiâureb 

Article  VIII. 

DtKDKim  fifm  ,  Aurnn  Marchand  ,  quel  qu'il  foit ,  n'achètera  entre  Pafques  &  la  Touflàînts  annin 
^ilMn  en  charbon  fur  rivière,  ny  en  ladite  Ville  de  Paris,  pour  iceluy  mettre  en  grenier ,  pour  revcn- 
f^l^T'eTb  ^  ^        Ville»  fin  peioe  dtepde  arUtm 

A'a.Ttct«  IX. 

De  n'crpofet  »  Un  Marchand  n'expofera  en  vente  charbon  motiillé ,  &  qui  ne  foit  bon  ,  loyal  &  maiw 

Ch;irboa  en  chand  ,  ny  auflî  OÙ  II  y  ait  plus  de  braife  »  qve  Cdie  ^pAf  pourra  elke  ,  de  tant  que  le  cbaa» 
vente  t>i  boniiejmttaadiinmBec  carameaamjlâuTcaoïaMineancanef^^ 

A  K  t  I  C  L-  B   -  X. 


De 


■"allet  »       "         devant  du  charbon  ,  qu'on  amènera  en  ladite  Ville  pour  l'acheter  :  Se 

Ht  Al  le  Marchand  à  qui  fera,  ne  le  vendra  au  chemin  ,  ny  jufques  à  ce  qu'il  foit  en  ladite  Ville, 
■      fur  peine  audit  Marchand  Vendeur ,  de  perdre  le  charbon  »  &  à  l'Acheteuc  le  prix  de  l'achat. 

.    Articlb  XI. 


Cbulioapoa 


»     Ttem,  Aucun  n'achètera  charbon  expofé  en  vente  en  aucuns  defdîts  Ports ,  ny  aille^irs  en  la- 
dite  Ville  ,  pour  revendre  fur  l'eau  ,  ny  en  chantier ,  fur  peine  de  perdre  le  charbon ,  &  d'a« 


A  É  T  I  c  L  .fi    XI L 


De  ne  finrc  ,  Quand  stuctin  charbon  s'exjxjfe  en  vente  en  aucun  derdins  Ports  ,  celuy  à  qui  il  fera, 

jwdw  Om-  ne  le  fera  vendre ,  finon  par  luy ,  fa  femme  ,  ou  mefgiue  domeiiique ,  fiuis  congé  defdiu  Pre» 
ftt  M- ^  1^  £fel,eviiis ,  fiir  peine  d'aniee^ 

AuTTctk    XII 1% 

chart^^'te!'  tJ'*^  »  Quand  aucun  charbon  fera  affeuré  &  mis  à  prix ,  on  ne  renchérira ,  ny  mettra  k  plus 
puis  qu'il  fit»  Jnat  prix  «  uab  en  ailla  chacna  en  prix  çin  aora  eOé  nil^ ,  Ibrpe^ 

jnisipiii.  * 

AericLE  XIV. 


^   tr  n*"  •     "'^"'îf    ^^"^^ ,  venant  par  terre  fur  charettes  &  chevau* ,  fera  arrivé  en  ladite 
V......... .  ny  le        :  ceux  qui  l  amèneront ,  ne  le  déchargeront .  ny  dcfcendront  en  chantiers ,  ny  ûUeun  qn'Ks 

cb«|^d,i«iuc«s^-apic^^^^  ^^^j^ç  par  ladite  Ville,  &iieIeimiecoiildelâc 

mm^     en  aune,  ftirlaOlte peine  de  fiwfeidure ,  &  d  amende  arbitraire. 


Denemertte 
Chaifaon 
chantier 
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Titre  XLIX.  Z)»  Charhtt,  927. 

Abticlb  XV. 

hm  Et  miand  ledit  diarbon  amoié  par  terre  ,  ne  pourra  ettre  vendu  en  le  menant  aval  la 
Vilic  .  la  journée  qu'il  aura  été  amené,  on  le defcendr^en  Vva»  des  Places  qui  sWniveni  :  „ 

c'eil  à  fi^avoir  en  la  Place  de  Grève ,  aux  Halles  ,  à  la  Croix  du  Tiroir  ,  à  h  Fontaine  Gau-  t„,c  joii  étn 

chier  *  ou  la  Place  Maubett ,  pour  y  élire  vendu  &  dillribué  comme  en  plein  Marche  ,  à  qui  >idccnJii. 
en  Tonkia  avdc  pour  fim  argent  »  &n(m  aiUeors ,  fur  ladite  peine.  »  Au|our- 

d'huy  \i  Fon- 

AaTiciïXVr.  '^'"^ 

•  Rcinc  ,  rue  S. 

.  ,  .  Dmis, 

mm  ,  Le  chaiboji  qui  fera  amené  potir  vendre  en  ladite  Ville  ,  loit  par  eau ,  ou  par  terre ,  ,^  charbon 
ne  fera  mené  •ny  ttanTpotîébna  ladite  Vilfe,  mai»  y  liera  vendu &di(Uibué,fnx  peine  de  fo^  «naéiPwU 
ftiôuie.  yt»w»dii. 

Article  XVII. 

ïum ,  Pour  olivier  aux  fraude»  &  déceptions  qu'on  a  fait  au  temps  pafTc  ,  &  peut-on  faire  u  conti- 
cliaeun  jour ,  au  ctuTbon  amené  par  terre ,  fur  cliariott ,  diarettes  ,  chevaux  ,  &  autres  belles ,  "J^" 

au  trfs-t;ra[id  prc'nidice  du  bien  public  ,  Ordonnons  que  dorcfnavant  les  facsclqueU  fera  amené  jmc«ci  par 

ledit  charbon  ,  feront  de  certaine  moifon  :  c'eil  à  f(,avoir .  les  uns  de  (ix  minois  chacun  ,  les  au-  t«rc  .  &  He 

très  de  trois  mindts  chacun,  &  les  autres  d'un  minoi  feulement  chacun  ,  afin  que  l'on  puilTe  \omUca  l« 

-        --  -   -  -       -        .         .  .        lomiuïs  <i«i 


&îie  grande»  iboime»  &  petite»  fiMumes  :  laquelle  grande  fomme  fera  de  treize  minots  en  deux 
grands  Tac»  de  chacun  fix  minoti ,  8t  dHin  petit  fac  d'un  minot ,  appdié  le  «juari  fommeau  ; 


ù  fera  ie  cliarbon  fbriait. 

AttTÎCLB  ItVttt. 

Jtm ,  Si  aucun  fait  doute  que  le  charbon  qu'il  acliciera  ,  ne  loit  bon  &  convenable ,  &  qu'il    D;  h  vifita- 
jr  ait  ptu»  debraife  <|ue  celle  qui  y  devra  élire  raifonnablemcnt ,  félon  ce  que  le  charbon  fe       <^u  d""- 
peut ,  ou  pourra  diminuer  en  ramenant,  ou  qu'il  n'y  ait  mefure  fuffilante ,  ii  le  poura  faic^  M^aSl^ 
viliter  &  mefurer  par  l'un  des  Mef areurs  Jurez  ,  lequel  fera  tenu  de  Élire  fon  rapport  fur  ce^ 

sHi  y  trouve  aucune  faute ,  pardever:>  lefditj  ('revoit  &  F.fchevin» ,  ott  au  Procureur  de  la 
marchandife  ^  fur  peine  de  foixontc  fols  parilis  d'amende. 

A TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  :  Daniel  Voifm,  Clievalier ,  Seigneur  de      \  \\ 
Cerizay,  ConfeiUer  du  Roy  en  fesConfeils  ,  Mahrede*  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel ,  j.  Dettmb. 
Prévôt  des  Marchands  ;  Et  les  Echcvinsde  la  Ville  de  Paris,  Salut.  Ssavoir  fjikms  ,  Que  fur  1465. 
la  Remontrance  qui  Nousa  eié  f<Mte  par  le  Procureurdu  Roy  &  de  la  Ville  ,  que  la  vente  à  pe-  j)cia  ytme 
the  mefure  de  h  marchandife  de  charbon  ,  appelle  Regnuge ,  ayant  toùiours  été  iléfenduc  ;  du  charbon  à 
néanmoins  l'iifa^e  l'ayant  fait  conn  DÎtre  nccelTaire  pour  le  menu  Peuple  &  les  Artifans  ,  qui  pfn.Ti  n.c- 
n'ayans  pas  alfcz  d'argent  pour  en  acheter  dans  les  bateaux  à  la  mine  ,  ou  minot  ,  ou  d'efpace  fur  es  far  les 
dans  leurs  tnaifons ,  atin  d'en  garder  pour  ie  temps  qu'il  n'y  en  a  point  fur  les  Ports  ,  feroient  chandeËtn, 
privez  du  moyen  d'en  recouvrer  dans  leur  befoin,,4c  de  gagner  leur  vie  làns  le  fecoun.de  ceux  ^  autres, S" 
^r  en  auroient  quelque  petite  provifîon  :  Bleaurott  cté  follerée  aux  Chandeliers  ,  Graine-  iqutlîcifir. 
tiers,  Fruitiers  ,&  autres  ,  à  l'exception  feulement  des  Mefureurs  ,  Porteur^  &  (irij^ne-deniers  f(,anct  te 
qui  travaillent  pour  les  Porteurs  de  ladite  marchandife  de  cliarbon  .appeliez  leuis  Tlumets,  (tmmtrenfi 
aue  lefdits  Portent»,  qnichfontrefponfables ,  ont  toujours  obligé&  fait  foûmettre  de  ne  point  ^jffrtin, 
mut  ledit  Regraiage  »  à  canfe  de  la  grande  facilité.  qtK  leur  fooâion  leur  dtyuie  d'en  abufer , 
foft  contre  te  Marcband,  en  fefaiiant donner  une  tropfpne  mefure  poorles  voyes  qu'ils  pren-. 
droient  pour  eux  fous  le  nom  des  Bourgeois  ,  foit  en  retranchant  de  celles  dts  Bourgeois  ,  en 
fe  détournant  fecretiement  lors  qu'ils  leur  portent  ,  foit  en  faifant  des  magasins excell'ifs ,  dillî-' 
ciles  à  découvrir,  qui  dépooilleroient  les  Ports  de  ladite  marchandife,  au  .préjudice  du  pu- 
blie :  lit  à  l'exception  aulli  des  Femmes  des  fuf- nommez  Mefureurs ,  Porteurs ,  &  leurs  Plumets.        •»  • 
Mais  l'abus  qui  s'y  eil  gliifé  a  été  à  tel  point ,  que  ceux  qui  font  ledit  Regratage,  trompent  no.  .y., 
tablementle  Peuple  ,  foit  dans  la  mefure  qui  n'ell  point  julle.  foit  dans  le  prix  exceilif ,  foii  parles 


Avons  ordonné  $t  ordonnons  ,  que  la  vente  à  petite  mefure  de  ladite  marcliandiie de  charbon, 
appeliée  Regratage ,  fera  permile aux  Cirandeliers  ,  Grainetiers ,  Fruitiers,  &  à  toutes  perfon- 
nes ,  for»  &  excepté  aux  AfLeftireur»  ,^  Porteurs  &  Garçon»  des  Jurez  Porteurs ,  »peljez  leurs  Plii- 
mets ,  &  le»  femdies ,  enfims  &  lainiUes'  deUit»  Melureur» ,  Pbneun ,  leurs  Ptumeis ,  aufqucU 
Nous  le-dtfendons  exprelfcmcnt  :  F.t  feront  les  Jurez  Porteurs  qui  employèrent  Tcfdits  Pluuui.'., 
refponfables  civilement  pour  1  amende  en  laquelle  lefdits  Plumets  pourront  être  pour  ce  cun» 
damnez,  fauf  leur  recours  contre  iceux  :  Et  ne  pourra  aucun  qui  fe  mêlera  de  la  fondion  de 
Plumeu  des  Porteurs  ,  fous  aucun  prétexte  d'ctre  Garçon  de  la  PcUe  ,  ou  autre  qualité^  s'en^ 
iremettre  dndic  Regratat^e  ,  i  la  charge  par  ceux  qui  feront  ladite  vente  par  Regrat ,  de  ne  ia 
faire  à  grandes  mefures  ,  mais  pour  le  plus  au  double  boilffau  ,  qui  fjii  deux  boilfeaux  ,  &  à 
autres  mefures  au  delibus  :  Lefquelles  mefures  feront  étallonnées  chaque  année  à  IMocel  d« 
Ville ,  pat  le»  Officiers  dUcelle,  Mefureurs  &  Eullonneurs  de  mefures  i  ie  prix  duquel  duuble 
boiflêau  ne  pourra  être  que  de  nuit  fols  ,  le  boillèau  quatre  fols ,  le  demy  boiifeau  deu x  fois^ 
&  le  quart  die  botUcau  un  fol  ^  le  tout  comble  :  Et  en  ce  qui  regarde  la  I»raize  «  ou  pquiCere 
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charbon ,  fjifons  défenfcf  de  la  cribler  ,  &  ordonnons  qu'elle  ne  fera  vendue  'qu'au  botfTêau 
&  ce  pour  un  fol  f^x  deniers  ledit  boilfeau  ,  telle  qu'elle  fort  du  bateau  ,  ledemy ,  neuf  denien' 
&  boum  cinq  deniers  :  Faifons  auITi  difenfesà  tous  ceux  qui  feront  le  commerce  duditcîiar! 
Iwn  »  pedtemefuie,  d'enavMrphtignmâenmvifionqne  de  fix  mines  ,  v  cod  pris  le  prâer- 
te  de  la  praviGon  de  ïetir  Bnifon  ,  dft  ftmme  ,  for»  &  excepté  aux  Gar^  uns  de  la  Pelle  qui 
auront  vuidc  récemment  quelque  bateau  foncet  ,  qui  en  pourront  a\(iir  |  Ui^  grande  quan- 
tité, pourvu  qu'il  foit  provenant  de  leurs  falaires  accoutumez,  être  pa)cz  partie  en  ladite 
nurchandife  ,  &  fans  fraude  :  Et  pour  ratfon  de  quoy  ils  feront  tenu?  venir  faire  leur  dé> 
daration  ,  &  prendre  de  Nous  permilTion  le  dernier  jour  de  la  vuidange,  de  les  pouvoir 
vendre  pendant  le  mois  enfuivant  &  faute  de  ce  ,  fera  rapporte  fur  la  place ,  pour  être 
clcbitc  au  public.  Et  feront  tenus  ceux  qui  feroni  ledit  Regratage,  avoir  à  leur  étalage  un 
Etat  atficKé  des  prix  cy-delfus  marquez  ,  (bit  en  fer  blanc ,  ou  imprimé  i  à  ce  qu'il  foh  Tûd'im 
chacun  :  Défenles  de  contrevenir  au  contenu  en  laprefoite  Ordonnance ,  i  penie  détroit  ceni 
livres  d'amende,  &  conBfcation  des  marchandifes  ,  en  cas  de  provriîon  de  pins  de  îix  mines 
fors  cher  les  Garçons  de  la  Pelle  ,  qui  auront  récemment  vuide  un  bateau  fcncet ,  même  à  l'é- 
nrd  de  ceux  qui  vendront  à  fauiTe  mefure  ,  ou  au  delfus  des  prix  cy-delfus  ,  du  Carcan  pour 
bt  première  fois ,  &  pour  la  fuivante  du  fouet.  Demeurera  au  furpius  le  cKariK»  i  fon  prix  or- 
dinaire t  A  [a  Grève  ,  tfenMsneaf  fols  la  mine  pour  le  Marcliand  s  deux  fols  Ihc  deniers  pour  le 
Mefureur  ,  &  huit  fais  pour  le  Porteur;  en  tout  quarante-neuf  fols  fix  deniers  :  A  IM-cdIc  .  qua- 
ratuc-un  fol  au  Marchand  ,  &  pareille»  fommes  aux  Mefureurs  &  Porteurs  j  en  tout  cinquante- 
un  fol  fix  deniers.  Pour  oeitty  des  Places ,  qui  s'amène  par  tene ,  ^/ÊÊOMe-qamie  fols  au  IViar- 
chand  ,  pareille»  rçinmes  aux  McTuieun  &  Porteurs }  faifant  en  tout  cinquante-quatre  fols  Gx 
deniers.  Et  fera  la  preTente  Ordonnance  exécutée,  nonobfhnt  oppofitîons  ou  appellations  quel- 
oonques,  fans  préjudice  d'icelles ,  ^'c  alTichéc  par  tout  où  befoin  fera  ,  ii  ce  que  mit  n'en  prcien. 
de  caufe  d'ignorance.  Faitau  Bureau  de  la  Ville ,  le  troiliéme  Décembre  rail  lix  cens  loixante-fix. 

Etal  du  prjx  du  Charbon  de  boit  ,  ti^  brai-T^e  ,  ou  pou^ere  iticeluy  ,  4  U  fttitt 
mefurc  ,  oufar  Rn^ratage ,  qui  ne  pourront  étredebtte'^ÇjptaM^uartdtmmot 

feulement ,  <S*  au  dejfous. 


LE  quart  de  minot ,  faifant  deux  boiUSsanZj  huïtibb,  Vf  viiî.  f. 

Le  boilTcau  ,  quatre  fols  ,  cy  iiii.  f. 

Le  demy  bailTeau  ,  deux  fols ,  r  y  ti.  f. 

•                  Le  quart  de  boilieau  ^  un  loi  i  le  tout  comble,  cy  '  i,t. 

Ptitr  U hrâ^it  fw m fsmrét  itn  Jehitu ptr  ngtâtége  fia»  ioiffcM  m  fîm. 

Le  boidêau  ,  un  fol  llx  deniers ,  cy  î.f.vi.d. 

Le  demy  boilFeau ,  neuf  deniers ,  cy  ix.d. 

Lequart  de  boilCsau,  àDq  deniers  i  le  tout  comUe,^  -  r.d. 


LE  prix  du  charbon  es  Ports  &  Places  à  la  grande  mefure  ,  &  par  les  Marchands  ,  demeurant 
toiijours  au  prix  ordinaire  >  Qui  eft  a.la  Grève  trente-neuf  fols  la  mine  pour  le  Marchand, 
deux  fois  fix  denier»  pour  les  Mefareon*,  &'lniit  ibi*  potir  les  Porieun,  en  tout  quarante-neuf 

•  ••  •.  fols  fix  deniers. 

A  TEaile,  quarante-un  fol  aux  Marchands ,  &  pareilles  fommes  aux  Porteurs  &  Mefureursj 
..  «  .    en  tout  cinquante-un  fol  fix  deniers. 

Aux  l?laces  pour  le  charbon  qui  y  ell-aniaié  par  terre  an  Marchand ,  quarente^quaue  (bis  , 
pareilles  fomàies  aux  Mefureurs  fc  Pbneuri}  «n  loitt  dnqamte-quatrefou  lix  denien. 

Le  tout  ftiTvant  f  Ordonnance  du  Bureau  delà  Vffle ,  du  ifoifiéme  jour  de  Dcoeflahcc  tttS» 
Signé,  LA  NGLOIS. 

*  V.  N  T  R  E  les  Marchands  de  charbon  pour  les  proviftont  de  Paris ,  demandeurs  en  Requête, 

Mars  -I—»  tendante  à  ce  que ,  &c.  d'une  part ,  &  les  Jurez  Mefureurs  &  Jurer  Porteurs  de  charbon, 
1667.  défendeurs  ,  &  deiu.indcnrs  en  Requête, &c.  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL,  faifant 
Xigltmmt  droit  fur  toutes  icfdites  Requêtes,  a  ordonné  &  ordonne  ,  conformémcni  au  Reglennent  de 
pMT  le  PFf6l^  dfe  Ville  ,  du  13.  Août  itfo).  Arrêts  du  Parlement  &  G>ur  des  Aydes  de  Farî»  ,  des  5. 
charbon  a-  Juillet  itfoS.  51  8.  Février  1545.  Que  tout  le  charbon  qui  fera  amené  &  voiture  par  terre  en  cet- 
futné  pâT  te  Ville  ,  dans  chariots  &  charettes  par  les  Marchands  Forains  ,  pour  y  être  veqdu  .  fera  amené 
tfiff,  &  déchareé  aux  Places  publiques  dclltnées  à  la  vente  de  la  marchandife  de  cliarlxjii  :  Et  au  re- 

Sard  du  charbon  qui  fera  amené  fur  chevaux  &  à  fommes  ;  Permet  Sa  Ma|eilc  auldiis  Marchanda 
dhiini  de  (e  l^endre  en  paifant  par  les  fttës  aux  Bourgeois  &  Aritfans  qui  le  voudront  acheter , 
autrei  néanm oins  <]tie  Ret^ratiers,  dans  le  jour  qu'ils  l'auront  amené  ,  fan^  p mvoir  fciinirncc 
ny  s'arrêter  en  aucun  lieu  ,  &  fans  être  obligez  de  le  faire  mefurer  ,  s  iUn  en  font  requis  par  les 
Bourgeois  &.  Artifans  ,  auquel  cas  feront  tenus  les  Jurez  Melureurs  ,  lori«ju'ils  feront  appeliez, 
de  fe  tr«nfponer  dans  les  maifons  defdits  Bourgeois  .&  Anifansi  &  ce  fatiam,  feront  payez  de 
lenn  éimtà  ,  ft  tion  atstrement  j  &  où  ils  ne  l'auront  vendu  en  pallànt ,  feront  contraints  de  te 
feonduirè  8r  déchari^cr  en  l'Une  defditcs  Places  publiques  ,  pour  y  être  vendu  ,  me  uré  &  porté, 
iafnn  qtie  celuv  qui  aura  été  amené  en  chariots  ,  ou  charettes  ,  fans  qu'ils  puillent  être  tenus  de 
lai'fcr  de*  cages  à  l'entrée  des  portes  de  ladite  Ville ,  es  mains  des  Commis    ou  pfépofez  par 
iefbits  MdUreur^  &  Hortcùrs  dccliarbon  ,  nonobtlant  les  Arrêts  du  Confeii  des  Mm 
«tffs^  «'niikb  Movvniht  lA^.  IdqudtSa  Majellé  •  révoquez  pour  ce  regard:  lùltM  fadîie 

Majcflé 


Oigitized  by  Google 


Titre  XL  I X.     Cbaridl       9  g4> . 

Mafeflê  défoiTes  aufdits  Marchands  de  faire  des  magazirw  dans  des  maiforis  particulières  ,  Hô- 
tdiems ,  ou  autres  endiohs  de  ladite  Ville&  Fauxboures ,  ny  de  fe  fervir  dans  le  débit  deleùc 
mnrcliandife  de  darbon  ,  de  Tacs  qui  nefoiem  de  ik  maSSkn  dc  continence  d'une  mine ,  minot, 
ou  demy  ininot  ,  fans  pouvoir  être  plus  grands ,  ou  plus  petits  :  Et  aufdits  Jurez  Merureurs& 
Porteurs  ,  de  prendre  dans  les  Places  publiques  ,  ou  dans  les  maifons  particulières  des  Bour- 
geois ,  lors  qu'ils  y  feront  mandez  ,  plus  grands  droits  que  ceux  qui  leur  font  aiuibuez  par  les 
Dedafation»  de  Sa  MajeHé ,  fous  qudque.caufe  &  prétexte  que  ce  puilfe  ctre  :  Et  fur  ie  lurplus 
desdeniuidesdes  Partie*,  comenaës  efditès  Requêtes  >  Sa  Majdté  lés  a  rois  hors  de  Cour  & 
de  procès.  Et  fera  le  prcfcni  Arrêt  exécute  en  tons  les  points ,  à  pdnc  contre  iefdits  Màr- 
chands  de  confifcation  de  leur  marcHandile  ,  chevaux  ,  &  d'amende  arbitraire  ,  &  contre  Ief- 
dits Mefureurs  &  Porteurs  ,  à  peine  de  concuflîon.  Lequel  Arrêt  fera  regillrc  an  Greffe  de 
i*<Hôtel de  ViUe  de  Paris.  Fah au  Confcii d'Etatdn  Roy,  tenu  i  Pariiie ai.  jour  deMats 
Signé,  BECHAMEIL. 

"1  7  EU  par  la  Cour  le  Procès  Verbal  fait  par  Maître  Pierre  de  Briihac  &  Etienne  de  Saintot ,     y  X 
V  GopfaUer  en  icellele  vinst-neuf  Avril  dernier,  eti  exécution  de  l'Arrêt  de  la  Cour  du  l„-^ti 
.  uènte  Mars  précèdent ,  à  la  Requête  des  Prévôt  des  Marchands  Se  Eclieviiu  de  la  ville  dé  '^A 
Pari» ,  contenant  la  vérification  de  la  nôuvdfc  merure,  fthe  en  prefence  de  Pan  des  StjBftr>  ^^^/^^/^ 
tuts  du  Procureur  General  du  Ro\  ,  du  boifTeau ,  demy  boiffeau,  quart  ,  &  demy  quart,  fer-  ç^^^  ^ 
vant  de  preient  à  la  diftribuiion  des  grains ,  fur  les  anciens  boilfeaux ,  demy  boilfeaux  ,  quart  &  ^j^J^f^g. 
éemf  quart  rtomplis  à  comble  ,  de  la  maxcliandife  de  charbon  ,  pour  éviter  à  l'avenir  aux  abus  cl/irooH 
qui  le  commettent  en  ladite  mefure  ;  veu  aulTi  ledit  Arrêt  du  trente  Mars  dernier ,  enfemble 
celuy  du  vingt  deux  Décembre  itfyo.  pour  la  drllribution  du  charbon  par  ladite  nouvelle  me-  B,«ri<fc 
fiue,  charbon  fur  bord,  &  autres  pièces  attacîn'cs  audit  Procès  Verbal  :  Conclufions  du  Pro-  ^^^^  °. 
cuteur  General  du  Roy  j Oui  le  rapport  du  Sieur  de  Briihac  Coufeiller.  Tout  confideré.  I.A  ^,fl^.j/<^j„y 
COUR  a  ordonne  &  ordonne  qu'a  l'avenir  ie  charbon  qui  fera  vendu  Se  diflciiNié  par  les  J^r^"'^  \ 
Regratters  aux  petites  mefures  de  boilîeau  ,  demy  boilTeau  ,  quart  &  demy  quart,  fera  raefuré  'tlur^ 
avec  le*  tiouvelles  mefures  du  boilTeau  à  bled ,  demy  boiflèau ,  quart  &-defny  quart .  charboo  » 
lîu  Uxit  8c  non  oeoiUe.  lait  en  Pkriement  le  fcptféne  Juillet  ttfya.  S%né> Robert.  ^jmtm 

Ordonnance  de  la  Ville  de  l'année  1671.  fol.  74.  Chapitre  vin^t-un^ 
Gooceitiant  U  maichandUc  de  Clurbon  de  bois» 

^      AltTrcLtt  PKBMrB*. 

Viî  t. 

SEront  les  marchandifcs  de  charbon  de  Bols  &  de  terre  conduites  es  Ports  &  Places  à  ce    -  . 
deflinez  ,  &  les  Marchands  tenus  à  l'inftant  de  l'arrivée  d'icelles,  exhiber  aux  Jurez  Mefu-  rJrJSa!!îfSL 
reurs  <Sc  Controlieurs  de  ladite  marcbandife ,  leurs  Lettres  de  Vtrftnxe,  dont  fera  fut  RegÛtre  Foiuft  Places 
par  ieiàm  Mefureurs ,  poux  y  avoir  reoonn  quand  befein  icta.  IveàOàam. 

ARTiCLEiti 

Lefdits  Mefureurs  feront  tenus  k  riaOsnt  de  l'anivée  defdites  inarctiahdifes ,  tes  aller  vilîter  s,.„ 
ès  bateaux  &  places  ,  &  de  venir  dédarer  au  Buieati  de  la  Ville  fe  nom  du  Marchand  ,  la  quan-  les  m<!.  ic.i 

lité  &  la  qualitcde  la  marcliandife  ,  pour  être  îe  priv  mis  nu  cfiarbon  de  bois.futrédlRllâUon  &  '"i-  '  ' 
^  en  iem  ^ponij  dont  fera  fait  Aegillre  pat  l'un  des  Lchevin»  à  ce  oouunîs.  '"'^  icuo 

'      A.  m-T  1  c  &  t  1  IL 

,   Tous  cîiâtBons  amenez  par  rivière  feront  entièrement  vendus  dans  les  teteiM  qui  les  au-  Kc  fera  fjij 
«ont  voiturez ,  &  eeox  amenez  par  charettes  &  bannes ,  inceflàmmem  condniu  aux  Places  i  ce  • 
éeftfnez,  fansquiffoit  toifibledeJEsire  aucun  entrepofl,  ou  magarins  de  ladite  lUarchandife  ; 

fans  permilTion  exprelTe  des  Prevot  des  Marchands  &  Echevins  ,  ny  faire  féjourner  lefdites 
charettes  &  batuics  dans  les  iiotelieiies  &  autres  lieux  de  cette  Ville  &  Fauxbourgs,  à  peine 

À  IL  T  I  '  C  L  s     I  V<  '  •  - 


Pourront  le»  Marcïiands  Forains  qiii  amènent  ct^arîVjn  à  femme  &  fur  cîicvaux  ,  le  veridre  DeUfcéieid 
aux  Bourgeois  &  Ariifans  non  Regraiiers,  par  les  rues  &  fur  leurs  chevaux  ,  dans  des  facs  "-"•»"|»^  àrt"'- 
qui  feront  de  la  moifon  &  continence  de  mine ,  minot,  ou  demy  minot,  &  au  prix  qu'il  y  g^J^""^ 
fera  mis  par  les  Ptevét  des  Marchands  &  Echevins.  Et  afin  que  le  public  en  puiffe  avoir  con-     ^  . 
noiflknce,  feront  tenus  de  ne  charger  leurs  chevaux  que  de  facs  qui  foient  de  iricme  contr- 
nanoe;Vk  d'avoir  fur  le  bas  de  leurs  chevaux  des  plaques  de  fer  blanc  fur  lelquciles  feront  ' 
infcrits  la  continance  des  facs  ,  &  le  prix  du  charbon ,  à  peine  de  confifcation  de  ladite  mar- 
chandife  pour  la  première  fois  ,  &  d'mterdiâion  dU  «Sommerce  pour  la  féconde!.  Et  an  basquè 
Pacheteur  prétende  qu'il  y  ait  défaut  en  la  quantité  .pourra  appeller  les  Jurez  Mefureurs  pour 
en  faite  iiurela  mefure  ,  dont  fera  drelfé  Procès  Verbal  fut  lequel  fera  pourvu  par  leidits 
Vwitin  dé»  Mwclindt  &  Echerini,  dnfi  grfU  appardcndia. 

Aartctt  V» 

Ne  fera  la  marclundife  de  charbon  vendue  fur  les  Poru  &  Places  »  4 jihts  haut  prix  que  la 
•  .     TmfiU,  CCCccç  ij  taxe. 
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plus  taxe 
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,  &  pmirTa  donner  à  coimohre  aux  ■cïi«ean/etontI«  Jure*  Mcfureurs  tenus  apporrr  paf 

 un  jour  à  cliacun  iiateau  qui  fera  en  vente,&  aux  Places  publiques,  quand  il  %-y  fera  débit  de 

ladire  marchandife,  une  banderollc  contenani  ladite  taxe ,  à  peine  d'amende  contre  lefilits  Jores 
Mefureurs  départis  pour  la  me(ure  defdiu  charbons,  &  A'cttc tcf|>onfaMai  «kvtiMaM  dm 
^ommaget,  iatoén  del^KkBWOf  «a  cas  4c  rumme. 


t        Article  VI» 

■ 

TcMtJecktf-  1^  Qiandefim,  Ftnhîcn^feouiies  de  Gagne^deoieni  vn^KOienk  appdiet  GancoM  da 
Vu  1  fà»  la  pelle ,  &  KKis  aunes ,  à  4*exceptioii  des  Plnmets  des  Jnrez  Fbnevn  de  charbon  &  defeon 


quelque  bateau  foncet ,  chargé  de  charbon,  qui  icuc  ann  été  donné  en  payement  de  leurs  fa. 
laf re« ,  pour  le  déUt  de  laquelle  quantité  ite  auiont  un  mah  »  Mièi  lequel  ce  qui  fe  trouvera 
e>  e  i r  I  les    arioeaicu  cg^icflu»  MGOfdéei^feca  n^poné  Iw 

-âtre  veudo. 

■ 

1«  Repr»-     Ne  pourrom  Terdtttlt^^lTen vendre  aucuns  cî>arï>ons  à  pitis  grande  mcfure  que  le  boif. 
ticH  fc  ûr    feaUjà  eux  enjoiin  de  fe  Icrvir  de  mefures  ctalomues  (Se  marquées  à  la  lettre  de  l'année, ék 
virent  àe  (tic-  d'avoir  en  leur»  boutiques  &  étalage  une  pancarte  contenant  le  prix  de  chacune  derdites  m» 
AaloB-  fures,  dans  lerquelies  ils  débiteront  lefdites  marchandifes  ,à  peine  d'amende  pour  laj 
loii ,  &  d'étte  cadat  de  fouvoic  continucK  le  fçgat  de  ladite  marchandife  potif  h  a 

Article  VIIL 

t>a  duiboa     le  (E^tbon  de  terre  amené  tant  d^ont ,  que  iPvrA  Pean  en  cette       ,  fera  oondafr  ans 
A  Kttc        P oris  à  ce  dcnincï  pour  y  demeurer  ;  fçavoir  celuy  qui  appartîendra  aux  Marchands  Forains 
*  iiiTmie!.  à  ce  guil  ait  été  eniicrement  vendu:  Et  feront  tous  artifans  &  forgerons  préferez  en 

l'achat  de  ladite  nurcbandîTe  aux  Marchands  de  Paris  qtii  en  font  traBc  ;  &  à  l'égard  dit  dar» 
.  ban  qûi  k  trouvera  appartenir  aux  Marchands  de  Paria«  tiendra  Port^pendant  trois  jours  pour 
être  pareHIement  venau  aux  anifans  &  forgerons  qui.  en  autom.  BeToin ,  làns  que  pendant  le- 
dit temps  Icfdhs  Marchands  de  Paris  en  puilFent  acheter  ,  &  ledit  temps  palTe,  fera  loifible 
aufdiis  Marchands  de  Paris,  propriétaires  dudit  charbon ,  de  faire  conduire  ladite  marchan» 
,  dife  en  leurs  maifons ,  fans  néanmoins  qaUie  fnîBk  f  être  veodAë  i  pliu  JMUttpâc  foe  eelny 
«ufoei  la  vente  s'en  fera  fur  les  Pons» 

A  K  -«  t  t  L  s    I  X. 

le  pHx  du     Quand  le  prix  aura  été  mis  au  chacbon  de  terre  à  l'ouverture  de  la  vente ,  le  prix  ne  poant 

ch.itbon  de    ctre  augmenté  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ;  &  fi  dans  le  cours  de  la  diflribution  le  Mar« 
leric  ne  doit   chand  fait  rabais  ,  il  fera  en  ce  cas  tenu  de  continuer  la  vente  au  dernier  &  moindre  prix ,  à 
éncaapMn^  peine  deconlîfcationdefditcs  marchandifes  &  d  amendcarbitrairci  S<  les  Jurez  Mefureurs  tien- 
'f^  .  diont  Regiiiie  du  prix  auquel  la  vente  du  charbon  de  tene  aiua  été  «Mnmeiuice^  &  auHî  du 

laba»,  pour  y  avonr  leconn quand  bcibin  fera. 

ceux  qui  ces  prcfentes  Lettres  verront  ,  Auguftîn  -  Robert  de  Pomereu  ,  Chevalier 
igneur  de  la  Bretefche ,  Saint  Nom  ,  Confeiller  tl  Etat  ordinaire ,  Prevut  des  Marchanda 
&  les  Echevins  de  la  ville  de  Pari»,  $a|ut,icavoîr  iaifonsi;  .Qu^ujourd^huy  daue  des  Prefentca 
entre  le  Procnrenr  dn  Koy  &  de  là  Ville, demandeur  aux  fins  de  PExpIoit  fm  1  fa  Requête 
par  Jean- Jacques  le  Febvre  HuilTier  en  cette  Jurifdiflion  ,  le  fei^icmc  de  ce  mois  ;  Maiire  Noël 
!  eavm/e  i.ambert  Procureur  de  Louis  Robert  Marchand  de  Charbon  forain ,  défendeur  ;  &  M.  François 
tuut  char-  Sonnois  Procureur  de  Jacques  Regnard  aulU  Marchand  de  Charbon  fbiain  prefent  ,  défen- 
mdé/ie-  deur.  NOUS.p  arties  oiiies,  ayant  égard  aux  Conclufions  dudit  Procureur  du  Roy  &de  la 
tenir  t        ville,  avons  ordonné  que  les  Réglemens  faits  fur  la  marchandife  de  charbon  feront  exécutes 

Îueli  nom-    félon  leur  forme  &  teneur,  &  en  confequence  ordonnons  que  les  charbons  cians  dans  les  deux 
ret  de  ta-  bateaux  dudit  Regaard^  &  dans  celuy.dudii  Robert  au  Ponde  Grève ,  feront  vendus  aux  prix 
rMMx/M  Je  a8.  H  la  mine, auquel  nous  avons  taxé  ledit  charbon,  à  caufe  de  fa  defcAuofné  ,  de  laquelle 
emrti        taxe  fera' mis  pencarte  aufJits  bateaux  pour  en  donner  connoiiïànce  auPtibUc  Fait  dcfeufes 
hmtmveUt  aufdits  Regnard  &  Robert  de  le  vendre  à  plus  haut  prix,  à  peine  de  cent  livres  d*amende^ 
fur  cbaqM§    ^pour  av^ir  par  eux  uuvcrt  &  vendu  ledit  cliarbon,  comme  étant  de  bonne  qualité , ordon- 
d'4rt.         non^  qu'il  en  fera  vendu  de  celuy  dudit  Regnard  pour. la  Socatae  de  foixaiue  livres,  &^de 
celuy  dudit  Hobert  pour  celle  de  trente  livres~,  leTqtielIes  Ibcnnies  lenmt  portées  à  rHôtel 
JDWi,  aiiquel  Nous  les  adjugeons  par  aumône  à  la  diligence  dudit  le  Febvre  HuilTier ,  qui  fera 
tenu  de  rapporter  au  Bureau  les  Quittances  du  Receveur  dudit  HoteUDieu  du  payement  def- 
;dîtes  fomutes  ,  &  pour  n'avoir  par  les  Jurez  Mefureurs  &  Porteurs  de  charbon  déclaré  la  qualité 
d^iceluy ,  &  en  avoir  foullert  la  vente  au  prix  ordinaire:  Avons  ordotmé  quèies droits  &  cmor 
)umcns  defdits  Mefureurs  de  charbon  départis  à  la  diflribntion  deTdtts  trois  baieaox  diaraec 
de  charbon  ,  feront  faifis  à  la  Requête  dudit  Procureur  du  Roy  &  de  b  Ville  ,  ès  mains  du  Rq? 
ceyeur  de  la  Communauté  pour  en  être  par  Nous  ordonné  ce  qu'il  appartiendra  ;  1  aifons  pa- 
reillement dtfenfcs  aufdits  Regnard  ,  Robert, &  àtQuj.aUtres  Marchands, de  faire  arriver  en 
cette  Ville  &  expofcr  en  vente  aucuns  charbons  défeôueux  i  peine  de  conUfcation  defdites 
naEchandiTcs  &  de  trois  cens  livres  dVqnende,  &  mOUia  Jures  MeTiueuci  ft^Mwan  de  él«» 
^        .  .  .  iott 
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km  iê  ivottài  rouvertuire  d'aucun  bateau ,  qu^au  préalaBIc  ils  n^ayent  fait  apport ér  la  mondre 
m  Bureau  pour  en  fùtt  rartivage«&  qu'il  n^^t  été  pu  Noua  mit  à  pnx  audcfir  deTdiuB^ 
glemeni  ,à  periied*cn  réjpondre^n  leur  propre  &  pmétioint  comme  niflt  défendons,  tant' 

aufaits  Mefureurs,  qu'auldits  Porteurs  de  cl-iarbon,  de  recevoir  leurs  droits  les  uns  pour  le» 
autres  ,  leur  enjoignant  d'eue  aiCdus  fur  iesPom,  âcetreprefens  à  ia  dîilribution  dudit  char- 
bon ,  pour  au  ca«  qnil  ne  lie  trouve  dam  le  OOiBien  &  dan*  le  fond  du  bateau  de  la  même  qua- 
lité de  ceiuy  dont  on  aura  OMinMmé  Vimnoam,  m  foire  i  TiofiMU  la  dénonciation  audit 
Procureur  du  Roy  &  de  la  VHIe ,  fora  les  même»  pdnes.  Ordonnons  eh  outre ,  qu'il  ne  fera 
à  l'avenir  o\ivcrt  &  mis  en  vente  au  Port  de  la  Grevé  plus  de  cinq  bateaux  de  cliarbon  ve- 
nant pat  la  rivière  d'ïonne,  &  trois  de  ceux  venant  par  les  rivières  de  Marne  &  Seine  ,  à 
oelny  de  la  ToumeUe,  plus  de  quatre  bateaux ,  &  au  Port  de  rEcoIe,pIttt  de  deux  biteanx» 
qui  feront  remplacez  au  fur  &  à  mefure  qnlls  fe  vuideronfc ,  par  d*autre(  bateaux  cbargez  . 
defditesmarchandifes  qui  fe  trouveront  les  premiers  arrivez  ;&  pour  prévenir  Pàbus  que  les' 
plumets  defdits  Porteurs  de  Charbons  pourroient  commettre  ,  en  faiCuit  payer  aux  Ilourgeois 
4c  Attifant  les  charbons  defeâueux  defdits  Rt^nard  &  Robert ,  fur  le  pied  de  la  taxe  des  au* 
tfct  idiarbons  de  bonne  qualité  :  Leur  défendons  à  peine  de  punition  corporelle  d'en  faire 
payer  plus  derdiis  iR.  fols  pour  chacune  mine  .ouireles droits  des  OlTiciers:  Fnjoignons  aufdits 
Mefureurs  &  Porteurs  de  Cliarbon  de  tenir  la  main  à  Pexecution  des  Prcfentes  de  dénon- 
cer audit  Procureur  du  Roy  &  de  la  Ville  les  contraventions  qui  y  feroiu  faites  ,  conformé- 
ment Ituldits  Rcglemeiu,  fous  les  peines  y  portées, lequel  prefent  Jugement  fera  affiché  fur  ifs 
Ports  de  cette  Ville ,  &  exécuté  nonoBllant  oppo6tions,  ou  appellations  quelconques ,  faites , 
on  à  faire  ,  &  fàii»  préjudice  d'icelles  ;  en  témoin  de  ce  Nons  avons  mis  à  ces  Prefentes  le  Sccl 
de  ladite  Prevgié.des  Marchands.  Ce  fut  fait  &  donné  au  Bureau  de  ia  Ville,  &  prononcé  par 
New  Pcevôc  foUit  le  Vcndcedy  la.  Avril  ttfSn         J OH  1 N. 

A TOUS  ceux  qui  ces  Prefentes  Lettres  vertent .  Augnfle-lftobert  de  l^ontereu  ,  Chevarteï'  tX. 
Seigneur  de  la  Ikeiefche,  Saint  Nom,  Confeiller  d'Etat  ordinaire  ,  Prévôt  des  Marchands  Aim 
8c  les  Echeyins  delà  ville  de  Paris,  Salut,  f^avuir  faifons  :  Qu'aujourd'huy  ,  datte  des  Pre-  i6ii. 
fentes,  entre  le  Procureur  du  Roy  &  de  la  Ville,  demandeur  aux  Kns  des  exploits  faits  à  fa  XéghMA 
Requête  par  Marin  Etienne  Huîffiec  en  cette  Jurifdiôion ,  le  premier  de  ce'inou^  &  Maître  atrr  tn 
Louis  Sonnob  Procarenr  de  Robert  Lav ,  Pierre  Radion  *  Pierre  François  Antheau»  Marchands  \ 

me  Menoll  René  Gohard  &  Confors  ,  Marchands  à  de  Pjr:s  & 

Paris ,  dé  fendeurs.  Après  que  ledit  Procureur  du  Roy  &  de  la  Ville  auroit  conclud  à  ce  que  Us  Forains, 
lefdits  dcfendcurs  luBènt  tenus  de  faire  tnceOamment  enlever  du  Port  S.  Enil  les  charbons  de  pour  lavn* 
terre  à  eux  appartaons  étan»  dans  piulîeurs  bateaux,^'iU  y  tenoient  en  vente  depuis  plus  te  du  char» 
de  deux  mois ,  aucnns  deTdfts  Marcnands  ayant  jufqu'à  deux  bateaux  ouverts  en  contraVen-  bon  d«  terri* 
lion  des  Ordonnances  &  Rcgiemens ,  &  requis  qui  leur  fût  enjoint  de  faire  à  l'avenir  enlever 
lefdits  charbons  de  terre  incontinent  aptes  l'arrivée  de  leurs  bateaux  audit  Port ,  &  le  faire  • 
conduire  en  leurs  maifons ,  atln  de  rendre  ledit  Port  libre  &  laillèr  la  liberté  aux  Marchanda 
de  Charbon  de  terre  forains ,  de  vendre  leurs  marcftandifes  audit  Port  .  conformément  aufdits 
Réglemcn*»  &  pour  ladite  contravention,  qu'ils  feroient  condamnez  en  telle  amende  quil 
nous  plairoit  arbiuer:  Et  par  ledit  Sonnois  .audit  nom,  a  été  dit ,  qu'il  ne  fe  trouveroit  point 

Sue  fes  parties  eulTcnt  eu  &  ayent  encore  audit  Port  S.  Paul  pluQeurs  bateaux  ciiargez  de 
barbon  de  terre, ce  qu'ils  avoient  dénié  &  dénioient  formellement,  &  n*en  avofent  en qti*nn  * 
foll  chacun  dans  ledit  Porttqueles  Marchands  Forains  n'avoient  pas  raifbn  de  faire  mou- 
voir Paâion  non  plus  que  le  nommé  Gueratilt  Marchand  à  Paris  ,  qui  fe  prétendoii  Forain , 
&  la  leur  avoir  fufcitée  que  c'éioit  lefdits  Forains  qui  fe  vouloient  rendre  les  Maîtres  dudit 
Port ,  ainlLque  ledit  GuerauU,  fous  prétexte  d'être  Forain  ,  8c  qui  avoir  toujours  pluHeurs  ba- 
teaux en  vente  audk  Port  S.  Paul  en  «omravendon  defdits  Régfemens  ;  que  par  le  Chapitre  an 
de  fa  nouvelle  Ordonnance  Article  8.  concernant  la  marchandife  de  charbon  de  terre  ,  il  étoit 
porté  que  les  Marchands  de  Paris  aufquels  il  arriveroit  defdits  charbons  de  terre ,  tant  d'amont 

3ue  d'aval  Peau  ,  pourroient  faire  tenir  port  à  leurfdits  bateaux  pendant  trois  jours  ,  pour  ven* 
re  ieldites  Adarckandifes  aux  artilàns  &  forgerons  qui  en  anrotent  befoin  ,ainfi  que  faifoient 
tefdhs  Mardiands  Forains  ;&  qu'aDrès  lefdht  trois  jours ,  tirercdt  I^fiHeaafdfts  Marchands  de 
Paris  de  faire  conduire  leurfdits  charbons  en  leurs  maifons ,  pour  en  faire  la  vente  au  public, 
ainfi  qu'il  s'ctoit  toujours  pratiqué  î  &  qu'ainlî  on  ne  leur  pou  voit  imputer  de  contrevenir  au& 
dites  Ordounaiices  ;  qu'ils  faifoient  venir  lefdits  charbons  de  terre  a  leur  influe,  les- prenant 
direâement  des  mines.où  ils  fe  tîroient,  étaut  les  pceoûers  qui  avoient  commencé  ce  com- 
merce ,  trouvé  le  moyen  d'en  faire  venir  delà  Pwmnée  d'Auvergne  8c  autres ,  à  quoy  ils  au- 
toient  confommé  beaucoup  de  temps  ,  rifqué  leur  vie  &  fait  de  grandes  dcpenfes ,  fans  quof 
on  n'auroit  jamais  tiré  lefdites  marchand ifes  defdits  lieux,  s'ils  n'avoient  les  premiers  liazar** 
dé  &  efTuyé  toutes  les  peines;  qu'ils  n'étoient  pas  feulement  trottUet  en  leur  commerce  en 
cette  Ville ,  mais  encore  dans  ladite  Province  d'Auverçne ,  par  detix ,  ou  trois  particuliers  foy  ;  . 

difahs  Forains ,  qui  avoient  acheté  tout  le  charbon  qui  fe  pourroit  tirer  des  plus  fortes  mines 
pendant  un  très  long-temps ,  à  delTcin  de  fe  rendre  entièrement  les  Maîtres,  de  forte  que  le* 
pauvres  forgerotu  ie  trou  voient  incommodez,  achetans  deUits  Forains  biefi  plus  cher  que  dei^ 
ans  Marcliands  Vie  Paris .  lelquds  fe  trouveroient  anOi  inlSEnfifilenient  exdns  de  h  liberté  de  ■  . 
leur  commerce,  s'il  n'ctoit^pporté remède  à  cela,  &  s'ils  n'étoient  maintenus  &  protégez  par 
Nous  ,  pour  procurer  l'abondance  &  le  faon  marché ,  ainfi  qu'ils  avoient  toiijours  fait  au  public  .  .>  ' 

aufquels  il  étoit  avantageux  que  les  Ports  fuCent  bien  fournis  de  ladite  marchandife, ce  qui  ne 
pouvoit  êuc  iegitimeroent  conteûé  aufdia  défendeurs, qui  étoient  bon»  Marchands  établis  en 
cette  Ville ,  avec  faculté  d'acTieter  par  tout  da  marchandiTes  8t  de  les  vendre  &  dâdter  en  tous 
lieux  ,  en  confequcnce  de  quoy  lefdits  défendeurs  requeroicrn  ctrc  renvoyé?  quittes  &  abfous 
des  fi»  puitces  audit  iûtploii  «  &  coodufions  pilles  pax  ledit  i^xocureur  du  Koy  &dela  Ville . 
.    ...  *  CGCcçc  ii]  et 
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,  '  &  que  défcvbê  fuflent  faites  aufdits  Marchand»  FoiaÎM  de  leur  npocier  UcUn  ttouUie ,  Wf 

enipcch«nent«a  leur  commerce.  £t  par  ledh  Pfocnreiir du  Ro]r  &  delà  VHle  a  été  ref^iqué 

que  c'étoit  vine  entreprife  que  lefdits  MarcFiands  de  Paris  avoient  afTeflce  de  faire  depuis  quel- 
que temps, de  laifTer  audit  Fort  S.  Paul  leurs  marrhandifes  de  charbon  de  terre  dan»  les  ba« 
teaux ,  8c  de  les  y  débiter  au  public  fans  les  faire  enlever  en  iears  tnaifons ,  qu'ils  Ut  faHWIfi^ 
cela  que  dan»  4«  deûëin  de  d^ouier  lefdits  Marchands  Foiaios  du  commerce  de  oelte  ""ry 
di(e,^&  de  les  rainer  «n  empêchant  de  vendre  lents  dtubom  de  terre  amr  artHans  &  Forge* 
ions  ,  &  autres  ouvrîen  qui  venoient  les  acheter ,  parce  que  lefdits  particulier:,  trouvant  lef- 
'  dits  Marchands  de  Parî»  furies  Ports,  qu'ils  connoilToient  pour  leur  fournir  la  piùpart  dit 
temps  en  leurs  maifons  les  charbons  de  terre  dont  ils  avoient  befoin  ,  s'adrelFoient  bien  plutôt 
aufdtu  Marchands  de  Paris,  qu'aufdits  Forains,  leTquds  par  ce  moyen  éioient  twcelTitez  de 
*feire  nn  très- long  fcjour  pour  débiter  leurs  nurchandifes,  ^i  les  confbmmoient  en  frai» ,  ët 
qui  les  mettoient  hors  d'état  de  continuer  leur  commerce  de  cettemarchandife,  à  quoy  fepj- 
blic  fe  trouvoit  beaucoup  interelTé  ,  d'autant  quec'ctoîi  lefdits  Forains  qui  en  faifoient  i'abon- 
dance  ,  &  qui  par  confcquent  cauroient  le  bon  marche  defdits  charbons  de  terre  ,  &  donnoieni 
•moyen  aux  pauvres  ouvriers  de  gagner  leur  vie,  ce  qui  ne  feroit  point  li  lefdits  Marchand»  de 
Paris  faifoient  fculs  le  commerce.  Qu'il  ell  vray  que  par  l'article  8.  du  »i.  Chapitre  de  la  non* 
-Vclle  Ordonnance  de  la  ViUe ,  il  étoic  poné  que  les  charbons  déterre  qui  arriveroient  au 
Marchands  de  Pari» ,  tiendrotent  Port  pendant  trois  jours  pour  y  être  vendus  aufdits  anifant 

f&  forgerons  qui  en  auroicnt  Ix-foin  ;  mais  rcfprit  de  cette  Ordonnance  n'avoit  cié  que*  pour 
îirnir  les  Ports  de  cette  marchandile,  <S£  ne  devoit  s'enten  Jre  que  lorfqu'il  n'y  auroit  point  déf- 
îtes matchandifcs  fur  les  Ports  appartcnans  aux  Marchands  Forains}  &  par-ainll  y  en  ayant 
abondamment, lefdiu  Marchands  de  Paris  dévoient  enlever  leurs  marchandifes  en  leurs  maU 
fons.  L'article  troitduditti.  Chapitre,  qui  défend  de  faire  entrepôt  &  magartn  de  charbon , 
ne  concernant  que  les  charljons  de  bois  que  les  Marchands ,  tant  de  Paris  que  Forains  faifoient 
arriver ,  ief<}uels  il»  éloiem  obligez  de  vendre  &  débiter  fur  les  Ports ,  fans  les  pouvoir  enlever 
en  leurs  mailbns,Ottme(trecn  magasins  ,  qu^avec  pcrmiilion  exprelTe'de  Nous,  &  non  pas  des 
charbons  de  terre  «Miitenans  aux  Marchands  de  cette  Ville  ,  leiôuels  avoient  la  bculté  de  Ici 
•  mettre  en  leurs  maifons  ,  ainfi  qu'il  étoit  porté  par  ledit  Article  8.  ronrqiioy  ledit  Procnrettr du 

Poy  i*^  de  la  Ville  conchioit  à  ce  que  dcfenfei  fuiFent  faîtes  aufdits  Marchands  de  Paris  d'expo- 
fer  à  l'avenir  leurfdiis  charbons  de  terre  en  vente  fur  lefdits  Ports,  auand  ils  fe  trouveroient 

e>urvûi  de  cette  marchandife  appartenante  aufdits  Fncains ,  &  qu'ils  leroiem  tenus  de  faire  du 
ver  ceux  qu'ils  y  avoient  prefentement ,  &  le»  faire  voiturec  en  leurfdites  maiiôaajainli  que 
ceux  qu'ils  feroient  cy- après  arriver  incontnient  après  que  leurs  bateaux  feroient  ft  I^>rt: 
Cnimne  a'.ilTi  rpi'i!  leur  feroit  fait  défenfes  de  vendre  lefdiis  cTiarbnns  de  terre  foUs  le  nom 
d'aucun  Msnl.ind  1  firain  ,  à  peine  de  conlifcaiion  deUitîfi  marciiandiles , &  de  teile  amende 

au'il  Nous  pl.iiroit  arbitrer ,  &que  le  Règlement  qui  interviendroit  feroit  affiche  fur  les  Ports  . 
e  ladite  Ville  ,  à  ce  que  nul  n'en  pût  prétendre  caufe  d'ignorance.  SUR  quoy  Nous ,  parties 
ouies  ,  ledure  faite  de»  Articles  )^  8.  duir.  Chapitre  de  la  nouvelle  Ofdannaiice  de  ladite 
Ville  ,  nyani  rgard  aux  Conclufions  dudit  Procureur  du  Roy  &  de  la  Ville ,  avons  condamné 
ïes  dtlenJcurs  de  faire  enlever  dans  trots  jours  les  charbons  déterre  qu'ils  tiennent  en  vente  , 
Se  dont  ils  font  le  débit  audit  Port  S.  Paul,  &  de  les  faire  coiijuirc  en  leurs  maifons;  A  eux 
fait  défenfes  d'expofec  à  l'avenir  ieurfdits  charbons  de  terre  en  veine  fut  lefdits  Ports,  quand 
ils  fe  trouveront  garnisse  marchandifes  appartenantes  aufdits  Marchands  Forains,  pour  la  pro« 
vidon  de  ceux  qui  en  auront  befoin ,  ny  d'en  vendre  fous  le  nom  d'aucun  Marchand  Forain  , 
à  peine  de  conlifcatîon  defdites  marchandifes  &  de  cent  livres  d'amende  i  6e  au  cas  qu'il  n'y 
ait  dans  lefJits  Ports  aucuns  charbons  de  terre  appartenants  aufdits  Forains;  feront  leldits  Mar- 
chands de  Paris  tenus  de  faire  tenir  Port  aux  bateaux  chargea  des  charbons  de  terre  qui  leur 
arriveront  pendant  trois  jours, conformément  à  ladite  Ordonnance,  après  iefqitels  trois  jours 

BCfez ,  pourront  les  faire  enlever  en  leurs  maifons  •  fait  défenfes  auldits  Marchands  Forains  da 
re  aucun  entrepôt ,  ny  magarins  defdits  chaibons  de  terre ,  aaill  à  peine  de  confifcatton  & 
de  cent  livres  d'amende.  Et  lera  la  prefente  Sentence  affichée  furies  Ports  <^  par  tout  cù  be- 
foin fera  ,  à  ce  qu'aucun  n'en  prétende  caufe  d'ignorance,  &  exécutée nonobllant  oppolïtions, 
OU  appellations  quellesconques ,  faites  ,  ou  à  faire,  &  Cins  préjudice  d'icellcs  ;  en  témoin  deca 
-  Nous  avons  nûs  a  ces  Prefentesle  Scd  de  ladite  Ptevité  des  Marchands.  Ce  fut  fait  &  donné 
«a  BuRta  de  la  Ville,  &  pionoacé  par  Noos  Pkcrôt  fitGlh  la  Ymindy  tB.  Avril  itfSt. 
Signé,  JOH  IN. 

5t,        A    TO  U  S  ceux  qui  ce»  prefentes  l  ettres  verront ,  Jérôme  Oignon ,  Chevalier ,  Confeillet 
%6-  AviU         d'Eiat  ordinaire ,  Prévôt  des  Marchands ,  &  le»  Echevins  de  la  Vi  lie  de  Paris ,  Saiui.  Sça- 
,  j       .  voir  ftîfons ,  que  fur  ce  qui  Nous  a  fié  remontré  par  le  Proaireur  du  Roy  &  de  h  Vffle ,  qoe 

Kiglenunt    q""^)'  ''^  mine  ,  ou  voyc  de  charbon  de  bois ,  contenant  feiîe  boiflTeaUx  ,  foit  pre- 

dect  omdoil  leniemcnt  regUe  à  quatre  livres  fept  fols  neuf  deniers  ,  compris  tous  le»  droits  fur  ladite  qnar- 
itre  obftrvi  chandife  ,  même  Icî  vingtièmes  attribuer  aux  I  reforiers  Receveurs  établis  dans  chacune  des 
par  In  F'ot-  Communautcz  d  Officiers  &  ■l'Hôpital  Gencralpour  la  fubCllance  des  Ouvres,  avec  le  fa- 
im  it    laire  des  Plumets,  pour  rendre  ladite  maicIniiifiR  dam  Uinaifon  du  Bourgeois,  ce  fpiirevim^ 
chai  bon  j    à  cinq  fols  fix  deniers  feulement  pour  chacun  boilTeau  ;  nèanpioins  H  a  eu  avis  par  les  Offi- 
f<^iiutmr/k'  «^i'^r-  Mefureurs  de  charbon  ,  que  les  Chandeliers ,  Grainetiers  ,  Frtèitiers  ,  &  autres  ,  qui  ven- 
dent  ladite  nutrchanJilc  en  regrat  à  petites  mefures  ,  au  lieu  de  fe  contenter  d'ungaiii  raifon- 
jiable  &  proportionné  au  prix  qu'elle  leur  a  coûté  renduë  chez  eux ,  la  revendent  jufqu'à  dou- 
ze &  irei/e  fols  le  boilfeau  ,  ce  qui  revient  à  dix  livre»  huit  fols  la  Voye  »  &  attirez  par  ce  pro- 
Tit ,  font  des  magazins  de  ladite  marchandife  fous  desnomsempruntez,dan»ledeffiEind'end«> 

garnir  &  dépoiiitler  les  Ports,  pour  s'enrichir  ainfi  de  lamifere  des  autres .  en  revendant  ta- 
^  lté  mazqiandae  aux  pauvites  Ouvriers  &  Attifaos ,  qni  Ibok  coau^ioia  d'en-vfec  pour  itHir 
.....  "  .  travail. 
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travail ,  &  hors  d'état  d'en  faire  des  provifions  fur  les  Ports.  Maïs  comme  les  amas  profiiBet 
deiadhe  oiarcliandife  font  contraires  à  i'interét  public  ,  &  que  iepiix  excefllf  que  l'on  en 
exige ,  en  la  revendant  à  ia  petite  mefure ,  détruit  le  commerce ,  ruîm  les  Ktùbaa ,  &tnet 
pluficurs  pauvres  familles  hors  d'état  de  travailler  &  de  pouvoir  vivre;  Requeroit  que  pour  y 
pourvoir  ,  il  Nous  plût  arrt'ter  &  fixer  le  prix  de  ladite  marchandife  vendue  à  la  pci  ite  mefure, 
à  fix  fols  trois  deniers  le  boiircaii  ,  le  demy  boiirt-au  ,  (5c  le>.  nmrei  mcfurcs  au-dcllous  à  pro-  ' 
portion  ;  &  faire  dcfenfes  aux  Chandeliers,  Grainetiers ,  Fruitiers.  &  à  tous  ceux  &  cellesqai 
revendent  ladite  marchandife  à  petites  mefures  ,  de  la  vendre  à  plus  haut  prix  ,  à  peine  d« 
telle  amende  qu'il  Nous  pUiroit ,  dont  moitié  feroit  adjugée  au  Dénonciateur ,  Si  du  Carcan 
pour  la  première  fofs  ;  &  en  cas  de  récidive  ,  de  pareille  amende  &  du  foiiet  ;  leur  enjoindre 
d'avoir  dans  leurs  boutiques  &  places  en  lieu  éminent  &  apparent  a  leur  étalage  ,  une  Pancarte 
crriie  en  gros  caracleres  .contenant  le  prix  du  boilfeau  de  ladite  marchandife,  dem}'boilIeau,& 
.im  i  s  iiK-rurcs  au-delTous  ,à  la  fufdite  raifon  »  &  leur  faîredéfenfesdVxpoTer  en  vente  ladite mar- 
chaDdile  dus  ladite  Pancarte, «peioedccoofilaitîoa&d'ainendei comme aufli leur  faire  défenfes 
de  faire  plub  grande  provîiîon  de  ladite marcliandîre ,  que  de  lîx  voyes  .ou  mines ,  y  comprit  la 
provifundc  leurtnaifon,à  peine  aulTi  de  contlfcation  &  dételle  amende  qu'il  Nous  plairoiijtSt 
aux  Plumets  des  OtTiciers ,  Porteurs  de  charbons ,  &  à  leurs  femmes&  enfans  ,  de  revendre  ladite 
marchandife  en  regrat&i petite  mefure,  aulTi  fous  tdl« peine  qu'il  Nous  plairoii.  Nousayan$ 
égani  aufdites  Remontrances  &  Requiiîtoire  duProcuieur  du  Koy  &  de  u  Ville ,  Avons  or- 
donné que  les  Arrêu ,  Regletnens  &  Ordonnances  concernant  le  débit  &  rente  du  cliarbon  de 
boi-scn  rcgrat  ,  feront  cxcemez  félon  leur  furme  &  teneur  ;  &  en  confcquenrc  ,  que  le  prix 
de  ladite  marchandife  vendue  à  la  petite  meiure  demeurera  arrête  &  tixc  a  llx  foU  troiii  deniers 
le  boilleau  .  le  demy  boilleau  &  les  autres  mefures  au-delloiii  à  proportion  ;  &  la  braire  un  fol 
lix  deniers  le  boifl«au  feulement  lans  être  criblée  «  &  au-deflbus  à  proportion.  Avons  faitdé- 
fenfes  aux  Chanddiefs,  Graineders,  Fraitien  ,  &  ft  tons  ceux  &'  celles  qui  rercndent  ladite 
marchandife  à  la  petite  mefure  ,  de  la  vendre  à  plus  haut  prix  ,  à  peine  dc^rois  cens  livres 
d'amende,  dont  moitié  demeurera  adjugée  au  D.nonciateur  ;  &  du  Carcan  pour  la  première 
fois  ;  &  en  cas  de  rc-cidive  ,  de  pareiile  amcncie  &  du  fudet  :  Leur  cnjoij^noniWavoir  dans 
leurs  boutiques  &  places  ,  en  lieu  éminent  &  apparent  a  leur  étalage  ,  une  Pancarte  écrite  en 
gros  caraderes  ,  contenant  le  prix  du  boiifeau  de  ladite  marchandile ,  demy  boillèau  ,&  autres 
mefures  au-deflbus  «  à  ia  fufdite  raifon  :  Et  leur  failbns  déienfes  d'expofer  ladite  marchandife 
en  vente  fans  ladite  Pancarte,  aulTi  à  peine  de  conlifcation  ,  &  de  trois  cens  livres  d'amende , 
dont  moitié  demeurera  pareillement  adjugée  au  Dtnonriateur.  Comme  aufl'i  leur  faifons  défen- 
fes  de  taiie  plus  grande  provifion  de  ladite  nian  liandife  c^ue  de  lix  voycs  ,  ou  mitres  ,  y  coin» 
pris  ia  provifion  dc  leur  maifon ,  auflTi  à  peine  de  confifcation  &  amende  ,  excepté  aux  Garçons 
de  ia  Pelle  qui  pourront  en  avoir  une  plus  grande  quantité  »  poarvû  qu'elle  foit  de  leurs  falai- 
Tes  accoAtumex ,  en  foifant  leur  déclaration ,  &  prenant  de  Nous  une  permillion ,  &  à  la  charge 
de  la  ven  Ire  dans  le  mois  ;  finon  Se  à  faute  de  ce  ,  qu'elle  fcfa  rapportée  fur  la  Place  ,  pour 
être  débitée  au  Public;  &  faifons  defenfcs  aux  Plumeu  des  Officiers  Jure/  Porteurs  de' char- 
bon, &  à  leurs  femmes  St  enfans  ,  de  revendre  ladite  marchandife  à  petite  mefure  ,  à  peine  de 
oonUcatioo  des  charbons  qui  feront  trouvez  en  leur  poUeffion  ,  &  d'amende ,  dont  ledits  Offi- 
ciers Porteurs dememeront  refponfables ,  fauf  leur  recours  cdntre  iceux.  EnjoignotH  aux  Offi- 
ciers Jurei  Mefurcurs,  Vifiteurs.Controlleurs&Infpecleurs  de  la  qualité  ^  quantité  delà  mar- 
chandile de  charbon  de  bois  &de  terre  en  cette  ville,  fauxi]ourKs&  banlieue  ,& aux  HuilHers 
Commill'aue^  de  la  Ville  ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  des  Prefentes , qui  feront  lignifiées  aux 
Jurez  defdits  Maîtres  Cliandeliers  &  Grainetiers ,  &  à  tous  autres  qu'il  appartiendra ,  &  lues  , 
publiées  &  aflîcliécs  par  tout  où  befoin  fera,  i  ce  qu'aucun  n'en  ignore ,  &  exécutées ,  nonob- 
fiant  oppontions,ouappdlationsquelconques,&  unspréjudiced'icelles.  Fait  au  Bureaudeb 
V  ille ,  le  vingt- fixicme  jour  d'Avril  mil  fept  cens  treize.  Signé ,  T  A I T  il  U  U  T. 

•  XI. 

AT  G  U  S  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  .  Jérôme  Oignon  ,  Chevalier ,  Confeiller  lo  Mm 
d'Eut  ordinaire ,  Prévôt  des  Marchands ,  &  les  Echevins  de  la  ville  de  Paris ,  Salut.  Sça-  171  J. 
voir  faifons ,  qu'entre  ie  Procureur  du  Roy&de la ViUc  (aifiûânt, denumdeur  aux  lins  de  TEx  Ce  qui  do't 
plott  fllcProcis  verbal  fiiits  par  RemyHuimer  en  cette  JuiiiaïAîon,  le  fixiéme du  prcfentmois.  être  ob/nvé 
Maître  Qaude  Noury  Procureur  d'Antoine  Roujou  Marchand  de  charbon  forain  prcfent  ,  dé-  parltiMar- 
fendeur  .  &  judiciairement  demandeur,  à  ce  q\ie  main  levée  luy  foit  faite  de  fon  cheval ,  cha-  rbumlit-ia- 
rette  &  lacs  vuidcs  ;  &  encore  de  Jean  Gomin  gagne-denier ,  aufll  défendeur ,  aiïiflé  de  Maître  aMaUtf'jP*- 
Le  Grain  Avocat ,  &  Maître  François  Girard  Subltitut  du  Procnreor  du  Roy  &  de  la  Ville ,  &  rit  é»  thar*' 
poflulant  pour  les  Syndics  &  Communauté  des  Officiers  Jumr  M^ureors,  feuls  ViHteurs.Con-  bon  en/aci 
trolleurs  &  Infpeéleurs  de  la  qualité  &  quantité  dc  la  marcbandife  de  charbon  dc  bois  &  de  f^fimmt* 
terre  en  cette  Ville  ,  Fauxbourgs<Sc  Banlieue  ,  judiciairement  demandeur  en  Intervention.  Nous 
Finies  oiiyes  ,  avons  celles  de  Girard  rc<;iics  parties  intervenantes  ;  &  faifant  droit  fur  le  tout 
ordonné  qneles  Edits,  Déclarations ,  Arrêts ,  Réglemens  ,  Ordonnances  &  Sentences  du  Bul 
reatt  delà  VHIe  ;  8c  notamment  le  Jugement  dudit  Bureau  du  dlx-reptiéme  May  mil  fîx  cens 
foixante  Se  quinze  ,  concernant  la  niirchandifc  de  charbon  ,  feront  exécutez  félon  leur  forme 
&  teneur  ;  &  en  conlequenre ,  que  les  Marciiands  Forains  de  charbon  qui  feront  arriver  par  ter-  '  » 
re  en  cette  Ville  de  ladite  nwrcliandifc  en  lacs  ,  ou  fur  chevaux  &  à  fomme ,  pour  être  venduë 
au  PuMic  dans  les  rues  dans  le  jour ,  feront  tenus  de  la  faire  arriver  dans  des  facs  de  la  moifon 
&  continence  d'nne  mine,  minot,  on  demi-mi not  fetilement  :  lefqnets  facs  aarom  ;  S<;avoir 
ceux  de  la  continence  d'une  mine ,  quatre  pieds  de  hanteur  fur  quatre  pieds  quatre  poulcei  dé 
largeur,  ou  circonférence  en  toute  leur  hauteur  :  ceux  du  minot  ,  deux  pie<ls  dix  poulcesde 
hauteur  fur  trois  pieds  dix  p mires  de  largeur ,  ou  circonférence  aulli  eti  tome  leur  ilNIlieittj  A 
ceux  du  demi-minot ,  deux  pieds  de  hauteur  fur  trois  pieds  quatre  poulces  de  largeur,  on  obw 
Maibwnee  en  toute  leur  iwitcor ,  i  pciwde  cônfifcaiioa  de  ladite  marclMiidUir ,  itit  étnq 
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«en»  livre»  S'amettSe  ,  dont  Nous  adîiigeon»  le  tiers  au  Dénonciateur  :  Et  eniotirnonj  anfdÎM 
Marchand» de  faire  conduire  ladite  marchandife  à  fon  arrivée  en  cette  Ville,  à  l'un  ,  ou  à  l'au- 
lie  de»  deux  Bureaux  defdit»  Officier*  Jurez  Mefureurs  ,  Vifitcur»,  Controlleurs  &  Infpeâeurs 
de  U  qualité  &  quantité  de  ladite  marchandife  i  l'un  proche  la  premiere^Barriere  du  Fauxbourg 
fi^ini  Jacques ,  &  Vmtn  proche  les  IncunUcs ,  FainclEioar|  bint  Gcmiaîn ,  pour  y  être  ieTdftt 
twa  iaiigez  &  mcfurez  par  lefdits  Officiers  ,  avec  des  chaînes  marquées  aux  arme»  du  Hoy  & 
de  la  Ville,  &  ctalionnces  defdites  hauteurs  &  largeurs  fur  celles  qui  font  au  Grede  ;  &  de 
prendre  aufdits  Bureaux  de.  l  ailTez-palTer  de  ladite  marchand ife  ,  avantde  Icxpofer en  vente 
dans  les  rues,  aullî  à  peine  de  Cvinlifcation  d'icelie»  j  &  de  cinq  cens  livre»  d'amende  ,  dont 
Nous  ad  jugeons  pareiliement  le  ucr^  au  Dénonciateur }  &  ùâhm  défenfe»  aufdits  MaidianA 
de  faire  arriver  en  cette  Ville  du  charbon  dans  de»  face  d'uneautte  moiloD  &  cooàncnoe  mm 
celle  cy-delTus ,  &  ï  toutes  peifonnet  de  que[qiie  qualité  &  Condition  qu*elle$  foient ,  d*dlec 
au  devant  dcfdits  Marcliandi ,  pour  acheter  lefdits  charbons  ,  &  le»  mettre  en  magazins  ,  pour 
en  faire  le  regrat ,  fous  pareilles  peines  de  contifcation  ,  &  de  cinq  cens  livres  d'amende  ,  dont 
le  tiers  eli  ad]ugc  au  Dénonciateur  :  Comme  auffi  foifons  défenfes  aufdjts  Marchands  de  vendre 
le  fac  de  ladite  marcbandiïe ,  contenant  une  mine  ,  plus  de  quatre  livres  huit  fois  tous  droits 
d'Officiers ,  compris  celuy  contenant  un  minot ,  plus  de  quarante-quatre  fols  ;  &  cduy  conie> 
nant  un  demi-minot  ,  plus  Je  vingt-deux  fols  ;  {\  à  toutes  perfonnes  de  l'.irFieter  an  plus  haut 
prix  ,  à  peine  aulTi  deamtifcation  &  de  cent  livres  d'amende  ,  dont  Nous  adjugeons  moitié  au 
Dénonciateur  :  Et  attendu  la  reprefcntatiun  faite  par  les  Parties  de  Le  Grain  ,  des  Laiflèz- 
pafler  deidits  Officier»  Mefureurs  pour  ladite  marchandife  de  charbon  enquellionj  avons  le(df- 
tes  Orties  de  Le  Grnn  déchargée»  des  demandes  contre  elles  faites ,  &donné  pleme  &  entière 
main-levée  de  la  faille  de  leurs  chevaux  ,  charettes  &  fac» ,  ordonné  qu'ils  leur»  feront  rendu», 
à  ce  faire  le  Gardien  contraint ,  quoy  faifant ,  il  en  demeurera  bien  &  valablement  quitte  &  dé- 
dhuitè,  dépens  néanmoins  compen(c/ entre  les  Parties  :  Et  fera  la  prelcnte  Scnitrice  publiée 
8c  amcfiéepar  t^t  où  befuin  fera  ,  &  exécutée  ,  nonoblbnt  oppofition»,  ou  appellations  quel» 
conques  faites,  m  à  faire  ,  fans  préjudice  d'icelies.  Ce  fut  fait  &  donné  au  lureau  delà  Ville, 
&  prononré^nr  Nous  Nicolas- François  Tardif ,  Ecuyer ,  Confeilier  du  Roy  &  de  la  Ville»  & 
pieuiiei  Lchevin  d^ceile ,  ce  Mercredy  dixième  joui  de  May  mil  fept  cens  treize. 
TAITBOUT. 


CHAPITRE  ni 

Des  Offuen  Mefureurs  de  Chàrlwn  «  Parik 


1 


Ont  le  fervice  nécelTaire  au  Public  pour  ce;  gcn<;  cmplry«  pour  Icfcrvîce  dans  cedt'hit 
le  djjbii  de  celte  marchandife,  conlîile  du  charbon.  Dix  des  Mefureurs  renoncèrent  au 
dans  la  fideliiédela  m^Ture .  la  bonté&qua>  portage,  le»  trois  autresle  difputerent  aux  lix 
lité  du  charbon  ,  &  le  poiT  du  bateau  ,  OU  de  Foneurs  ,  le  Publie  en  ibuiirott ,  il  fut  jugé 
la  place  dans  les  maifons  :  ahifi  les  McTuiears  otfil  ctoh  néceflàfre  pour  le  bien  dtt  iCTrioe 
qui  font  audi  InCpcflcurs  ,  Vifiteur»  &  Con-  de  rendre  ces  deux  C!ommunnuiez  t'^alet  en 
trolleurs,  &  les  Porteur»  ,  remplillcnt  tous  ces  nombre  :  cela  fut  exécute  par  cette  Ordonnan. 
devoirs.  'Ce  font  deux  Communautez ,  dont  il  ce  de  141 V  Elle  porte  que  le»  trois  Mefureurs 
s'agit  d'examiner  les  ctabiilTemeiu,  la  difcipli-  oonteilans  demeureroient  Mefureurs  &  Por- 
;  .  ne  ,  les  fervices  ,  les  droiu ,  ou  falalres  qtii  tears ,  mai»  que  leurs  charges  venant  â  vac- 
*    leur  ont  été  attribuez.  quer ,  ne  feroient  point  impetrables, &  qu'ainfi 
11  n'y  avoit  point  autrefois  d'autres  Officiers  après  ces  vacances ,  les  Mefureurs  demeure- 
dé  tcrvicei  Paris,  pour  le  commerce  du  char-  roient  réduits  à  neuf^  &  qu'au  lieu  de  ces 
Boa ,  que  lesm&nes  quictoient  établis  pour  ce*  trois  Mefureurs  Tupprimez ,  Ton  recevroit  trois 
luy  du  boi».  Le  Mouleurs  de  bois  étoicnt  audi  Pbfteur» ,  pour  iatrece  pûcilnoBdm  deneuf 
Mefureurs  de  charbon  ;  ils  font  compris  fotis  Porteurs. 

l'une  &  fous  l'autre  de  ces  qualitcz,  dans  ce  '    Cette  fuppreiïion  de  trots  Meiureiir»  tlVoc 

-  .  y       gruid  Règlement  du  Rov  Jean  dellan  l  J5a  point  de  lieu  ,  leurs  places  venant  à  vacquer 

Su  JT*^*  pour  la  Police  générale  de  Pari».  ^  furent  remplie»  i  il  n'y  eut  qu'un  treizième 

ji^m.        Ces  deux  emplois  f«  trouvent  depuis  dif-  qui  avoit  âé  fitmiMierâireqai  donenn  Top-  , 

daigucz  dans  l'Ordonnance  de  Charles  VI.  du  primé.  ^  . 

mou  de  Février  i4ts.  comme  ayant  été  fepa-       Louis  XIII.  parnn  Edit  gênerai  du  mois  de 

rez  auparavant  jce  qui  pouvoit  être  arrive  peu  Février  1631.  créa  qnairc  nouvelles  charge» 

de  temps  après  l'Ordonnance  du  Roy  Jean,  deMefureurs  de  charbon  ,  qu'il  incorpora  aux 

puifque  dans  celle-cy  leur  noinbie  CM  douie anciennes ,  ce  qui  litie  nombre  de  feize.  *  v.q  .Irra» 

ment  traité  d'ancien  étabUdTeaient.  J'ay  rapporté  cet  EdU  fur  Uniatitf«da grains,  1^/^.?!^. 

11  y  avoit  eu  originairement  peud\»rdre  &  parce  qu'il  augmenta  «uRi  les  Offiden  qui  ,ooi,i.f.,-<> 

de  dikipline  dans  ce  commerc  e  ,  les  mêmes  concernent  ce  commerce- là. 

3 ut  mcluroicntétoient  porteur»  :  il  paroît  que       Le  feu  Koy  l  .ouis  XIV.  en  créa  dix  par  Edii 

ans  la  fuite,  iix  auues  panlculiers  s  entrerai,  du  mois  de  Mar;.  1644.  qu'il  incorpora  aux 

vent  de  porter  ;  l'on  ne  trouve  point  d'autre  feiae  ancieiu  pour  faire  le  nombre  de  vingi» 

chredeleur  étabtiflbment ,  non  plus  que  de  ce-  lia. 

luy  des  Mefureurs,  que  l'Ordonnance  de  141         II  y  eut  deux  autres  Chaînes  de  Jurez  McTo- 

xl  paroii  par  cette  Ordonnance  ,  qu'il  y  avoit  leuisde  charbon.créez  parbiitdumoisdeJaii- 

«H  connellation  entre  les  uns  dt  te»  antni  die  vice  id^tf.  qui  m  fwnm  point  levées,  ainfi  leur 

^  iMxnbce 


porcet  aux  vingt- fix  anciens  }  ce  qui  les  a  fah 
monter  à  vingt-neuf ,  qui  efl  le  nombre  quilc 
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BOridbfèAs  vîngt-fix  ne  fut  point  augmenté.  De  ces  quatnr/e  Charges  ,  les  Jurez  Mefu^ 

Huit  Charges  de  cet  Sxutz  Mefureurs  de  reurs  en  ont  vendu  trois,  qui  ont  été  încor* 

rliarbon  ,  &  pluficurs  autres  Officiers  fur  les 

Pons  &  Ici  Halles  de  Paris ,  furent  fupprimez 

par  un  Edit  gênerai  du  mois  de  Février  1674.  font  à  prefent. 

0iaîs  ib  furent  létablis  ,  moyennant  tinance.  Le  feu  Roy  Louis  X  IV.  a  unit  à  la  Com- 

par  Letuet  Ritenttc  du  mob  de  Mal»  de  la  oiunanté  de  ces  Officien  ,  fu  Dédacadon  du 

v£me  année.  i).  Juillet  tjo6.  moyeniiBnfimiMtlnqaa» 

Le  nombre  de  ces  Charges  de  Mefiimn  IHez  & fonAions  d*lnriwAelln Gofttiolleitr* 

de  charlwn  ,  fi:t  augmente  de  quatorze  ,  par  généraux  de  Poltre  ,  créez  fur  tous  les  Officiers 

un  autre  Edit  du  mois  de  Juillet  1701.  avec  des  Ports  ,  par  Edit  du  mois  de  Juillet  1704. 

faculté  dVn  Dofleder  plufiran fans  incompati-  cette  union  faite  à  cens-cy  CA  ce  let 


bilité .  8c  de  Tes  pouvoir  emcec.ou  faite  van-  coaoeine  feulement, 
cer  par  telles  perTonnet  que  bon  leur  femble-     Cet  OfBderi  ont  an  deflbus  d'eux  des  Gar- 

ra  ,  dont  ils  demeureront  civilement  refpon-  çons ,  qui  font  payez  par  les  Marchands,  pout 

fables.  Comme  ce  même  iidit  contient  la  créa-  meitcc  le  charbon  dans  le  minot ,  &  du  minot 

«on  de  plufieurs  autres  Ofitciers  de  Police  fur  dans  le  fac  ;  on  les  nomme  Cîiui.ons  de  la  Pelle  : 

les  Fbrta»  &  les  Marchez  de  Pari*,  je  i'ay  rap-  il  y  en  a  deux  dans  chaque  bateau ,  &  ce  fer- 

«v.cy^cvim,        ^  i^foit  oft  la  madère  nAi  déierminé  vice  doit  être  fait  en  la  picTcnoe  dn  JuxiM** 

Lv.*c  , d'en  parler  la  première  fjis  ;  il  peut  yêttevâ,  fuKOC,  ^  encûgaient 

tam.i>p.i}4j-      ^uime  dilpeiiie  de  le  répéter  icy.  * 

PREUVES. 

Ordonnance  de  Charles  Vl.  concernant  Ujurifdmm  de  tHhuHi  Fille  de  Pârhi 
Jit  mois  de  février  1415.  Chapitre  i 

Des  Mefureurs  de  Charbon. 

AftTSCi.sFBS«>aK'  , 

PRendemiMBt,  enla  ville  dé  Ai^a  efié  aoooufhimé  d'avoir  par  nombre  ancien  12.  Me-  Lrnombte 
fureurs  de  charbon  feuleaient  ;  mais  pouf  ce  que  depuis     outre  ledit  nombre  anden  on  Mt'itM." 
y  a  mis  tin  autre  Meforear  j &  aully  pour  efchever  I»  débats,  noHes  &  Procès  eflans  entre  'j'^';';,'"7„' 
iefJits  Mefureurs  Sr  Porteurs  de  ladite  marchandife  de  charbon  ,  voulans  entreprendre  l'ttn  ^,,5^^, 
fur  l'autre,  pour  lefquels  le  peuple  en  a  eftc  tres-mal  fervy  ;  &  qu'il  eft  tres-cxpeJient  &  nc^  gmcnt«  « 
œffaire  ,  afin  que  le  peuple  foit  mieux  fcrvy  ,  qu'il  y  ait  plus  de  Porteurs  ,<5c  moins  de  Mefu-  oois. 
reurs, qu'il  n'a  eOé  accouttumé:  Ordonnons  que  le  nombre  de  ij.  Mefureurs  fera  ramené  à 
o.  &  celuy  defdht  Porteurs  cru  pareillement  a  neuf.  Et  les  trois  Mefureurs  qui  font  en  Procès 
contre  les  Gx  Porteurs ,  c'ell  à  fcavoir  Yvoiuiet,  le  Bahardei ,  Jean  le  fiahardel  &  Colin  de 
•  Rouenne ,  pourront  porter  &  mcfurer ,  tant  coniine  ils  tiendront  ledh  CMBce  ;  &  les  autres  Me- 

fureurs qui  ont  renoncé  au  portage, ne  pourront  que  mefurer  feulement.  Et  pour  ladite  rc- 
duâion  &  creuë  fwre ,  les  quaue  premiers  OlTices  d'iceux  mefuragc-s  vaquans ,  ou  que  lefdits 
Mefureiinlaiflèiont ,  feront  non  impetraHes  quant  au  mefuiage,&  en  feront  les  trois  conver- 
tis en  portages;  &  dellors  en  avant  n'aura  en  ladite  Ville  que  neuf  Mefureurs  &  neuf  Por- 
teurs de  ladite  marchandife  de  charbon ,  &  ne  s'entremettront  ancanenwnt  fur  VOBiet  Pnn  de 
Tautre;  c'ell  à  fcavoir  que  lefdits  Mefureurs  feront  l'OiTice  de  mefurqgelcaienient  ,&  les  Por- 
teurs TOffice  de  portage  pareillement.  Pour  laquelle  Ordonnance  entretenir  pour  le  temps  ad- 
Ycnlri  ordonnons  premièrement,  au  regard  defdiu  Mefureurs ,  qu'ils  feront  &  exerceront 
iceux  Offioeade  neuuage,  tant  ce  %u^ocun  t*en  puilfe  eattonetuei  fur  peine  d'amende  as» 
bitrain*  .  _  » 

AMI  Qnand  leSk  Office  de  mefung^  vanquera ,  lefdiu  Prevort  des  Marchands  &  Echevîns  ^ 
le  donneront  à  liOttiiw  çû  par  informai»» deoemeni faite, foit  trouvé  eftre  de  bonne  vie ,  ^inVi  offi  * 
lenommée ,  &  kwMfle  oonverfanon,  Ikns  aucun  blafme, ou  cqpioclie» &  habdt,  fiiSfint  <t  dcMcfut». 
&  idoine,  pour  kebijr  OiSce  exercer. 

ArticleIIL 

Item  t  Quand  on  *p(tftw*t  autun  audit  Office  ,  il  fera  ferment ,  que  juflement  &  !o3raainent  l)<> 
îl  exercera  iceW  Office  en  faperfonne,  8c  gardera  le  droit  du  vendeur  &  de  l'acheteur,  fans 
prendre,  ny  demander  plus  grand  falaireque  celuy  qui  eft  ordonne  pour  ledit  Office  exer- 
cer }&  aûm  qu'il  gardera  les  Ordonnances  faites  ,  tant  fur  ledit  Office  ,  comme  fur  ladite  mar- 
chandife de  charbon,  &  que  s'il  f(,ait  chofe  qui  foit  faite  au  pr<  judice  des  privilèges ,  fran- 
MUm  de  ladite  ville  ,  &  contre  les  Ordonnances  d'icelle ,  incontinciu  il  le  fera  fi^avuir  aufdits 
JPievoR  &  &Âevins ,  on  au Procnreaf'de  h  matchandife,  &  obéira  à  leurs  commandement , 
&inie  de  chofe  ,dont  !i  connoi  ffance  appartienne  à  la  Jurifdiâion  defiliu  FwvoH  &  ficlie*  . 
vin  4  Une  mettra,  ou  fera  meure  aucun  en  caufe  ailleurs  que  pardevaat  en.  • 

ArticlbIV. 

ntm      après  ceqoll  £na  inûitué&  aura  fiût  ledit  (enoent,  il  fera  prefenlédc  raîten taf.  tttkiMAa< 
jmtill.  ODDddd  ftflion 
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94^      Traite  de  la  Police,  Livre  V. 

I  de  eao-  feflîon  dudît  Office  par  l'un-  des  Sergens  de  hdhe  Prévôté  &  Echevinage ,  que  lefdits  Prevoll 
jSLJ'L^   8c  Echevins  voudront  à  ce  commeitre  ;  qui  aura  pour  ce  faire  ,deux  fol»  parids  feulement: & 
ce  Élit .  il  aura  Lettre  d'iceluy  Uflice,pout  iaqticUe  il  Mycn  au  Oerc  de  ladite  Ville  un  fac 
Je  charbon:  avec  ce  il  baillera  caution  bourseoife  de  dix  liVBet  paiifi«,  avant  qu'il  puiflê 
«aeiceç IcdttO£ioe,fui peioe  de  pdvarïoo  i&duf. 

Aft  Y  t  C  L  ■  V. 

■  ©e  b  réfi-     Item,  Lefdits  Mcfureurs  exerceront  leurs  Offices  en  leurs  perfonnes  ,  6c  fefont oondnndb 
^cdcedoMe-  ^tdence  ès  lieux  &  places  où  l'on  a  accoulhimé  de  vendre  &  defcendre  charbon,  afin  mtm 
Ciaciui  puîné  efite  fiuvy ,  ainfi  qu'il  appartient ,  fur  peine  de  privation  d*iceluy. 

,   Article  VI. 


J*"  minmi  ftem ,  Poor  icenx  Offices  «mcer  en  leun  temetf  mand  il  y  ann  aacnne  nef^  on  Eatd 
*««wavoir  «^^"^B^  «Je  ciaAon ,  expofé  en  vente  en  anctm  defdhc  Porti ,  Ui  anront  un  minot ,  demy  mi- 

not ,  &  deux  pelles  pour  mefurer  ledit  charbon  à  rcz  ,  à  chacun  qui  en  voudra  avoir.  Et  pa- 
reillement quand  il  y  aura  aucun  charbon  à  vendre  fur  terre,  efdiie»  places  fur  ce  limitées^  iia 
«nniac  on  ninot^dcay  mnHM&ime        farpône  debbomelSÎb  parifis  dWiende. 

Akticlb  VII. 

Cammcm  ils  Item  ,  Lefdits  McTurcurs  ne  mefurcront  aucun  charbon  à  la  pelle  ,  finon  en  empHlTant  lefditl 
'doivcni  mclu-  facs  eHalonnez  i  mais  ir.efureront  tout  l'autre  charbon  qui  fe  vend  autrement  qu'au  fac  ,  au 
m  le  dui-  ou  demy  ounot,  &  non  auuementi  fiu  peine  de  foixante  ibia  panfi»  d'i 

pour  «saoïne  nia  fa*ila  le  foom. 


Article    VII L 


De  ne  mefu- 
rer rn  ùci 


Item ,  Lerditt  Mefureurs  auront  chacun  deux  facs  de  bonne  moifon ,  eflalonnez,  &  adjitflez 
mni  iicz  Se       <:'t3cun  an  une  fois  àTedalon  qui  efi  andit  Hofld  de  ladite  Ville ,  ier<^s  Taea  dendionc 

«ui  ne  foient  minots  mefurez  à  lez»  &  ne  mettront ,  ny  mefureroni  charbon  à  aucun»  fiwa  qel 

éuhaoeu     (oitDi  mouillez  i  fur  peine  de  foixante  fols  parifis  d'amende  pour  chacune  fuis. 

ArticlbIX. 

t>et»méà-  An*  *  Lefdits  Mefuicon  ne  mefnrefont  charbon  nfbiiillé ,  &  qui  ne  foit  fuffifant ,  bon, 
stx  ckufcoB  byd& marchand  i^ilstiioiiTeiK  le  cootiiiie,  lit  le  diront  de  dénonceront  incontinent  auldiu 
^'iM^mi!  ^*  nuTrJiandH'ei  Car  ladite  peine. 

AftTtCX.SXi 

•  I)çsni»ports  Jium  ,  Feront  leTdlts  Melmenn  leart  râpons  de  tron  Joiin  en  tron }oun  aufditsFieTofl & 
«irïU  doivent  Echevins,  de  tous  les  bateaux  qui  amèneront  aucun  charbon  en  ladite  Ville  ,  pour  les  faire 
"*  Ï^L  i^ctce  d  vente  efdits  Ports,  tanioll  après  lefdtu  trois  iours  palTez , qu'ils  feront  venus,  & auÎB 
pour  faite  rabais,  ainfi  ^tl  ell  accoiiOnnéjfiir  peine  de  foixante  Cou  puifia  d^unende. 


ec  y  £riiic  les 

AnrrcLsXr. 

Dr  ne  f.iirc  Jtf» ,  Ne  feront  lefdits  Mefureurs  porter  aucun  ciiaiboa  en  facs,  finon  aux  Porteurs  Jurez 
poucr  dur   de  ladite  ville  de  Flarisj  fur  InÔte  peine. 

bon ,  ûaoa  par 

J^^j;~  Amrrci,B  XII. 

D«ne$'entre-    Jtem  ,  Tceux  MeCureurs  ne  marchanderont,  ny  s'entremettront ,  ny  feront  entremettre  de  la- 

riciiic  ik-  la   dite  marchandife  de  charbon,  pat  eux  ,  ns  par  autres  à  leur  profit ,  uy  aulTi  n'achèteront ,  ny 

^'^^t  acheter  aucun  fous-tref,  par  ^uei^ue  manière  ^ue  ce  foit,  fut  peine  de  perdre  la 

«ecuiM,  inan.tian(j|fe  ^  d^nMnde  arbniaiie. 

AuTtcts  XIII. 

JDarun&de    /feu,.  Exerceront  leurs  Offices  par  run,c'efl  à  fijavoir  que  les  befongnes  qui  furviendront 
^iie'bc(4oè  ^  furviennent, «m fer  Pean nefs  &  bateaux ,  comme  fur  terre  ès  chariots ,  charenes ,  fur 
lia  Ibis.      beûes&anuenent,  un  chacun  d'eux  aura  une  befongne  à  (aire  qu'il  fera  à  un  Marchand, 
fansen  aTOTT  autre  ,  jufques  à  ce  qu'elle  foit  parfaite,  &  que  fon  nan  Tienne ,  &  garderont 
leur  run  l'iui  nprcs  rature;  fur  peine  de  dnq  iolapariiÎB  d'amende  pour  cliacnne  ibis  ipi'Hs, 
ou  cikacun  d'eux,  le  rompront. 

AnTicts  XIV, 
Qi-^isdoivent    nm ,  UGlitf  Mefureurs.dorTont  &  defclorranc  fe»  bettamc  Semft  dont  fls  feront  McTn. 

hasem!       WW*»  «  eutoni  ia  Charge  ,  c'dl  à  H^nvoir  qu'ils  ofleront  les  pieux  &  les  cloifons  enans  dedans 
8t  envtronicenx  bateaux ,  ou  vailleaux,  pour  garder  &  retenir  ledit  charbon,  &  Icroni  tenus 

cl  e  faire  parmy    Iklaitequiu  oDt  pow  icsUcs  vcntca  Aiie  j  Aie  peine  de  ktaa»  Coia  parl> 

lis  d  amende.  .  ' 

AtT. 
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A.R  t  I  C  I.  E  XV. 


■  îum ,  Chacun  ddUhs  Mefamm  nm  pont  ton  (alaiie  de  chacun  hatel ,  ou  nef ,  chargée    Salaiic  ia 
^  «SmaoD ,  qu'il  nMfiHin.&  do«9  aun  fa  tçfongne,  dthize  gros^  qui  valent  feize  Coi»  ^'én  a* 
fidfit,  à  pwndie fut kMaicbaiid Vendeur.  duriMo. 

A&TXCLSXVf. 

Arm,  Et  pour  neToter  lecliarBon  qai  Ten  vendu &dAv«£pernieBtiei  Mr^li^efià  Tç*»  -  S:iijfrc  da 

voir  à  minots,  chacun  d'eux  aura  pour  chacun  faïnn»  un  A^iff  tOTtfnA  j     d*  Tl  "«"f  dtmr  cli.irU>:i  me 
deniers  touiooit  j  à  prendre  fur  les  acheteurs.  me- 

Akticlb  XVII. 

Jtm,  Et  pour  chacun  Tac  mcfurer  au  Iratel  ,  ïequel  contient  fix  mînots ,  au  prix  d'un  gros    ç  |  •  j 
le  rouy ,  qui  fait  pour  le  fac  deux  deniers  oarifis  a  prendre  fur  les  acheteur» ,  &  de  ceiuy  qui  chaA^m^  ' 
vieadn  pirtcffie  pour  duKm  uw,  deux  denicn  de  flKiiete^  Buévxùm.' 

Am  T  t  c  I.  B  XXltt 

fttm ,  Si  lefdîts  MeToretiTs  fiçavent  aucunes  fautes , ou  mefprentures  qui  foient  faites  en  ladite  Qu  il*4>t«il 
marchandife  ,  ny  contre  Icfcliics  Ord.^innnces ,  incontinent  ils  ie  diront  &  dénonceront  cha-  f"*^  ^ 
cun  en  droit  foy  aufdits  Prévoit  des  Marchand»  &  Echevin» ,  ou  au  Procureorde  laoïaiclun-  fcî^Mfc* 
.dife$rar  les  pciii«  deflorditet^ou  autiet  aibimiiei  lUon  l'exigence  du  en,  * 

LO  U  I  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  deKavarre  :  A  tous  prefens  &  à  venir ,      j  f 
Salut.  Cominela  Police  ctt  runitnie  moyen  qui  entretic:i!  les  Peuples  en  robciirance  qu'ils  Mar$  t6AAk 
doivent  »  auiTi  le  défaut  d'icelle,  caufetoutesfortesdedLrordrcs  :  ce  que  reconnoiflàn» les  Àois  ttiàdmdâ 
nos  Prédecefleurs ,  ils  l  auroient  établie  en  cet  Etat$  &  pour  la  faire  obferver ,  pecmn  è  nos  rffr  Jmtr 
'  ^S"^  des  Marchands  &  Ei^viju  de  aoKM  ViUe  de  Puis  ,  Maiw  ,  Capitous ,  &  autres  Ma-  ,wX«ri 
glRrats,  d*etabltrdes  Comintntonnairet  for  tontes  ronss  de  denrées  qui  le  vendent  &  dcbitent,  de  charbo* 
&  depuis  crigc  les  Commiiïionnaires  en  titres  d'diTices  formez  ,  &  fuivant  le»  occurences  auu-  fj-  jf  „f„f 
mente  le  nombre  dufdits  OAices  ;  Et  d'autant  que  ceux  dépendant  tant  defdits  Prévôt  desMar-  Jurtr  /«L 
«hands  &  Echevins ,  que  Prévôt  de  r.  treditc  viiic  de  Paris  ,  ne  peuvent  fuffire ,  pour  être  ex-  tan  Jeté 


tre  1res- honorée  Dame  &  Mere.de  notte  tres-cher  Oncle  le  Duc  d'Orléans. denotre  ues-cher  ,  j 
Coufm  b  Prince  de  Coudé,  &  de  idiifîearsgtanib  PerfonnagesienotiedltConfeil,  ilLZoZ 

&  de  notie  cectame  UMnce,  Pleme  puilTance  &  autorité  Royale ,  Avon»  par  ce  Prcfent  Edit  rZwViJJ 
perpétuel  &  mevocaUe ,  créé  «t  érigé  ,  créons  &  érigeon»  en  titres  d'Offices  formez  ,  dix  Ju-  U  cci^\t^, 
rez  Mefureurs ,  Vifîteurs  8c  ControIIeurs  de  r  iiarbon  de  bois  fit  de  terre  ,  pour  avec  les  feize  Ait 
anciens  faire  le  nombre  de  vingt-fix  ,  aux  droits  de  dix-huit  deniers  d'àugmenutions    Unt  «Mt^xLll 
BOUT  chacun  minot  defdits  charbon  de  bois  &  de  terre ,  que  Nous  leur  avons  anribué  &«tri* 
loons  par  le  pr^t  Edit ,  que  pour  le  djeii  de  K^giOie  &  Controlie ,  pour  avec  les  douze 
denier»  anciens  fane  en  tout  deux  foit  fix  dcnien  pour  nnnoc  \  leTqiieb  dix-huit  deniers  attri-  " 
bucr  aux  nouveauY  OtTrciers  ,  feront  levez  fur  tous  lefdits  charbons  de  bois  S<  de  terre  arri- 
vant en  la  ville  &  fauxbourgs  de  Paris,  tant  par  eau,  queparterrq,  charettes  ,  chevaux 
ou  autrement ,  foit  qu'ils  foient  vendus  en  gros  ,  ou.mefuxes  ès  Pons  &  Places  en  la  manîeftt 
Bccoûtumée  ,  aioQ  que  fe  ievçnt  le»  douze  deniers  anciens  ,  atoriteez  au(dit>  anciens  Mefu. 
lems ,  par  h  Dèdaranon  du  rkms  d'AoAt  itfjj.  &  foivant  PArret  do  Confeil  du  i  s.  Mars 
T  64Î.  Avons  auflTi  créé  &  érigé  ,  créons  &  érigeons  en  titre  d'Offices  formez  neuf  Offices  de  Jurez 
Porteurs  defdits  charbons  de  bois  &  de  tçrre  ,  pour  faire  avec  les  vingt- trois  ancien»  le  nom' 


fauxbourgs  de  Paris, tant  par  eau,  que  par  terre  ,  x  harettcs ,  chevaux  ,  ou  autrement,  vendu» 
en  gro» ,  ou  mefures  aufdiu  Ports  &  Places .  &  qu'ils  porteront  à  col .  ou  feront  porter  par  leurs 
Plumet»  en  la  manière  accoutumée,  fuivant  ladite  Déclaration  du  mois  d'Août  1537.  qu'en 
tant  que  befoin  ell ,  ou  feroit,  Nou»  leur  avons  auffi  aiuibué  &  attribuons  par  ces  Prèfetites  t 
&  lors  que  lefdits  charbon»  CwootTenda»  en  gros,  lerdits  MeTureurs  fr  Pbiteuis  feront  payez 
.de  lencfdîu  droil»  ,  tant  andens,  que  nouveaux  ,  par  le»  Marchands  Vendeurs  q^ii  s'en  feront 
•  leniboaifer  de  moitié  par  PAcheteor.  Voulons  auffi  que  lefdits  aix  i(.  ns  Jurez  Meaircurs  &  l'or- 
teurs  deUtn  charbons  de  bois  &  de  terre  ,  foient  confervcz  &  maintenus  ,  comme  Nou>  les 
maintenons  &  confervons  en  la  jouiirance  ;  fçavoir  lefdits  Mefureurs ,  de  huit  livre»  pour  cha- 
cun bateau  defdits  charbon»  de  bois  &  de  tCfie  ,  à  h  Wl^ange  d'iceux  pour  droit  de  compa>. 
pie,  &  de  vinn  fols  pour  droit  de  foirée  ,  onne  le  gros  anribué  aux  anciens  par  la  fufdite 
Dédaration  ;  Iddits  Fbrteurs  de  quatrelivres  pour  chacun  bateau  defdits  t  harbons  de  bois  6c 
de  terre  à  b  vuidange  ,  aufli  jpour  droit  de  compagnie  ,  &  de  la  fâchée  de  i  Iiarîwn  de  bois , 
qu'ils  ont  accuùtumc  de  prendre,  pareille  à  celle  delditt  Mefureurs ,  qu'en  tant  que  befoiif  eft 
«U  feroit ,  Nous  leur  avons  denoureau  attribuidc  amibuons^  en  payan:  par  chacun  des  anciens 
.  TtmW.  ODÛdddij  Mcfureur» 
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Mefiireurs  &  Porteurs  derdits  clurîxTns  Je  bois  &  Je  terre  ,  un  raoh  après  le  commanJemenf 
qui  leur  en  fera  fait ,  les  fommes  aufquelles  iU  feront  Éiioderémeni  taxez  en  notredit  Confeil, 
&  à  ce  faire  contraints ,  comme  poar  nos  denien~&  af&ires  ,  tant  pour  être  confervez  en  b 
poiSeOioa dcldiu  drohs^mie  pçNic }oiiu de IVuunmnUttioii  qa'Hs  leijtiwn  h cuUc de  Ii  créa- 
tion drfdht  nouTeanx  6nicet$'d«nderqaeli  McTitréonft  roiteuttfercNK  tenni  retranfponcr 
dans  cTiacun  bateau  :  Sçavoir,  un  Mefureur  &  un  Porteur,  pour  par  leclit  Mefureur  meAirer^ 
ou  faire  ipcfuter  lefdits  charbons  de  bois  &  de  terre  par  les  darçons  de  la  Pelle  .  leCquels  fe- 
ront obligez  mettre  telle  quantité  de  cbarbon  néceflàire  dans  la  mefure  qui  leur  fera  par  ledit 
Mefureur  ordonné  «  &  U  mefure  état  faîte ,  la  lever  &  reovecfer  dans  ie*  facs  &  paniers  des 
Porteurs ,  dont  Hs  feront  payez  de  lenn  falaires  par  tes  Marchands  defdîtt  chatinm  ,  nnt  de 
bois.qtic  déterre,  conformément  aux  Rc^lemens  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  de»  douïi^me  Juillet 
1577.  &  vingt-un  Novembre         confirmez  par  Arrêt  de  notre  Cour  de  Parlement  du  dix- huit 
Aoât  itf5}.Teri^uels  Nous  voulons  être  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur  ,  &  être  lefdht 
diarbom  de  bon    de  terre  diUribuez  en  la  manière  accoùtamée ,  '&  (ans  que  par  cy>aprb  le 
nombre  deTdiû  Mefureon ,  Vifitetin  ,  Comrolleon  ,  &  Ponears  deTdtts  charbons  poïiè  être 
augmenté  ,  «y  Oiéé  aucuns  autres  Offices  de  ControIIeurs  à  Iciirdit  Corps  ,  pour  quelque  caufe 
&  occallon  <iae ce  fort  ;  lefquels  OfTiciers  exerceront  leurfdiis  OlVires  fuivani  le>i  Reglemens 
de  l'Hôtel  de  ville  ;  tous  lefquels  Offices  de  Jurez  Mefureurs  ,  lV>riL-urs  de  charbons  ,  Nous 
avolis  unis  ,  &  incorporez  chacun  à  lei^r  égard  au  Corps  &  Communauté  des  anciens  Otllciers, 
pour  faire  bonrfe  commone  entt^x  defdîis  droits  ,  taitt  anciens ,  que  novveattx ,  &  partagez 
par  lefdits  anciens  de  nouveaux  Officiers  fie  porteurs  defdites  quittances  cgalemcnt.  Voulons  fc 
Nous  plaît  ,  que  lefdits  Jurez  Mefureurs  &  Porteurs  de  charbons  forent  rec,ùs  à  payer  anniiel- 
lement ,  pour  ia  confervaiion  Je  leurs OITices  ,  pareille  rcconnoilTanct;  que  les  poiirTÙs  de  fcnv 
blables  Uilicesii  notredit  Hôtel  de  Ville  de  Pans  :  de  laquelle  reconnoitrance  Nousavons  rWat>> 
moins  déchargez  de  déchargeons  ceux  qui  feront  pourvus  defdits  nouveaux  Offices  pour  la  pre* 
fente  année  ,  fans  que  pendant  icelle  ,  arrivant  leurs  dercs  ,  leurfdits  Offices  puilTènt  être  dé* 
clarez  vacans ,  ny  rropetrables ,  ains  feront  confervez  à  leurs  veuves  &  héritiers  ;  laquelle  an- 
née expirée,  ils  y  feront  rci;'is  par  lefdits  Prévôt  des  Marchands  A  Echevins  ,       Frevût  de 
Paris,  atnll  que  les  pourvus  de  pareils  Offices  ,  fans  que  pour  ce  ils  foient  tenus  payerjny  avai>- 
eer aucune  autre  finance  ,  ny  fommes  de  deniers,  dont  Nous  les  avons  déchargez  &  djchar- 
geom ,  nv  que  le  prefent  Edit  puillèpréjudicieraux  autres dnnu ,  ptivUepes, pouvoirs  fit  f»*  ' 
cttftezdeiditsPrevotdesMarcbands  &  Echevins  ,  &  PrevAt  de  Farts  ,  même  a  fa  provifîon 
defdits  Offices  ,  vacation  d*iceux  avenant  par  mort  ,  forfaiture  ,  ou  autrement.  V  oulons  aulTî 
qu'ils  àyent  la  faculté  de  réfigner ,  enfenible  leurs  veuves ,  héritiers  &  ayans  caufe  ,  lefdits 
ces  pardevant  Notaires  ,  fans  être  tenus ,  Il  bon  ne  ieur  fenible  ,  faire  leur  réfignation  en  pc^ 
fonne  dans  ledit  Hôtel  de  Ville ,  dont  Nous  ies'avom relevez  fit  difpenicz ,  relevons  fit  difpei^ 
fonsper  cefdite*  nrefentes  ,  en  payant  par  châctm  an  &  notredit  HAtel  de  Vilte  ,  ladite  recon- 
noiflance  annuelle  :  Et  afin  d'obliger  ceux  qui  lèveront  lefdits  OiTiccs  ,  ^  payeront  Icfdîtet 
taxes  ,  de  nous  fecourir  de  la  tinance  &  taxe  d'iccux  ,  pour  fubvenir  aux  dépeiifes  de  la  guer- 
re, Nous  voulons  qu'il <.  jodilfent  des  droits  y  attribuez  ,  à  commencer  du  premier  jour  dn 
prefent  mois  ;  leur  permettons  de  commetue  à  ia  fondion  fie  exercice  d*iceux  fie  levée  dM» 
oroitt ,  jnfquet  à  la  vente  defdits  Offices ,  ft  recouvrement  delïires  taxes  ,  telles  perTomics 
qu'ils  aviferontbon  être  ;  tout  ainfi  que  pourroient  faire  les  pourvus  defdits  Ofïit  es  :  Et  vou- 
lant favorablement  irai  ter  lefdits  anciens  A  nouveaux  Officiers  ,  &  les  Commlifionnaires  éri- 
gez en  titre  d'Office  ;      en  confideration  defdites  taxes,  pour  cire  confervez  en  la  jouiffance 
defdits  droits ,  fie  joiiir  defdites  augmeniations  ,  Nous  les  avons  déchargez  fie  déchargeoRsde 
toutes  recherches  qui  pourroient  être  fartes  contr^eiix  ,  pour  le  fait  de  leurs  Charges  fie  Com- 
miffions  jufques  à  prefent  ;  fie  ne  pourra  le  nombre  de  tous  lefdits  Offices  contenus  audit  pre- 
fent Edit  ,  être  augmenté  à  l'avenir  ,  ny  taxez  pour  fuppUment  de  finance  ,  à  caufe  defahes 
conllnnaiions  &  atîrihutÏDjis  ,  droits  ,  qualiiez  &  déciiargc*  ,  n)-  leurfdits  droits  retranchez  , 
fous  quelque  caufe  &  prétexte  que  ce  foit  ,  dont  Nous  les  avons  déchargez  fie  déchargeons , ^  > 
confideration  defdites  créations ,  &  payement  qu'ils  feront  defdiies  taxes ,  dui»le  temps  porté 
par  le  prefent  Edit ,  file  par  leldiu  CMiuniffionitaires ,  la  finance  à  laquelle  feront  taxez  Iddi» 
Oflices ,  ils  feront  rembourfez  de  la  finance  qu'ils  juflilieront  en  avoir ,  ou  leurs  prédeoeflêvn, 
payée  en  noscoiîres  ,  fit  feront  fujets  aufdites  recherches ,  ^  enfuiie  il  fera  par  Nous  pourvti 
aufdiis  Offices  ;  file  cependant  fera  commisà  la  recelte  defdits  droits ,  fans  mie  lefdits  Cemnnif- 
fîonnalres  pnidènc  prêtendce  aucun  dédommagement  ,  à  caufe  de  leuiidiies  CommiflnM. 
Si  donhons  em  xAMDtMBHT ,  à  not  amez  fit  féaux  Confeiilets»  les  Ge»  tenant  nom 
Cotir  des  Aydes  ,  PrerAt  de  Paris  ,  ou  fon  Lieutenant ,  Prevdt  des  Marcbands  8c  Ecfwvfa» 
de  ladite  Ville  ,  chacun  en  droit  foy  ,  que  le  prefent  Edit  ils  fallênt  lire  ,  publier  &  enre- 
gillrer  purement  fie  fimplement  ,  fie  le  contenu  en  iceluy  garder  fie  obferver  félon  fa  forme 
fie  teneur  ,  fans  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  ,  nonobflant  toutes  Ordonnances,  Ediis, 
Déclarations ,  Reglemens    Arrêts  ,  fie  autres  cbofes  à  ce  contraires  ,  aufquels  Nous  avons 
dérogé  fie  dérogeons  par  ces  PreTentes  ,  &  de  toutes  oppofiiions  ,  appdiatîom  dit  cmpê- 
chemens  quelconques  ,  defquels  Nous  avons  attribué  la  connoilTance  audit  Prévôt  del^rti, 
ou  fon  Lieutenant  ,  Prévôt  des  Marchands  fi  l^efievins  ,  &  par  appel  en  notre  Cour  des  Ay- 
des ,  après  la  veriiîcation  pure  &  (impie  de  notre  prefent  Edii  ;  ët  jufque*  à  ce  ,  Nous  l'a- 
vons relervce  à  notre  Confeil ,  fie  icelle  interdite  fie  défendue  à  toutes  nos  Cours  fie  Juges  : 
Car  td  eft  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  fcnne  fie  Hable  à  toéi^ours .  Nous  «voos  fidt 
mettre  notre  Scel  i  cefdites  Prefentes,  fauf  en  autres  chofes  notre  droit  ,  fie  l'autruy  en  ton* 
tes.  Donné!  Paris  ,  au  mots  de  Mars  ,  l'an  de  grâce  mil  lix  cens  qnarente-quatre  ,  &  de 
notre  Règne  le  premier.  Signé  par  le  Roy  ,  la  Reine  Hc^cnte  fa  Merc  preftnte  ,  D  F.  Guf- 
n  Bo  A  u  D.  Et  fcelié  du  grand  Sceau  de  cire  verte  ,  fur  lacs  de  foj  c  rouge  fit  vertfr 
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Ofèmaus  tmtmAnt  U  Jurifàélion  de  l'Hotel  de  FiUe  de  Péris  »  ir 
*  t    ^         l'âMée  167&.  Ché^itre  %%, 

CoQceroant  k  fenétion  det  Jarez  Melnreius  de  Chaiboni 

ArTICLB. PREMIER. 

III* 

LEs  Jurez  MeTureor»  de  clurlion  fe  nrcNivvnimant  \aan  &  beniesde  vcottAir  IctFom  &  _  |wm 
PUcet ,  où  ils  auront  été  départis  |>ar  let  Procurears  Syndics  de  leor  Communauté ,  pour 

mefurer  le  cliarbon  de  bois  &  de  terre  ,  fansfoiifTrir  qu'il  foit  fait  aucune  mefure  par  le*  Gar- 
çons de  iaFelie, qu'eu  leur  ptefence,  à  peine  d'interdidion  contre  i'Uilicier  j  &  de  privation  de 
in  «bttîit 

AaticlsII* 

Im  PlDCareiOT  SjmdlW de  ladite  Communauté  ,  nommeront  deux  defdtts  Mefureurs ,  pour  L«Mefnrnin 
Cl  voiifcr  aflUnSmem  cA  leur  Chambre  ,  par  chacune  Temaine ,  pour  y  recevoir  les  déclara- 
tiom  det  MMchAds  ,  tant  de  Parh  .  que  FbraTiii  .  &  enregifirer  let  Lettres  de  vokaies  qui  gi^^^ 
leur  feront  reprefenti'es  :  Seront  les  Procureurs  Syndics  aufTi  tenus  de  nommer  deux  autres  de  fnaot  aow 
leurs  compagnons  ,  pour  faire  par  chacun  jour  le  controlledefdites  roarchandife»  fur  les  Port»,  not 
en  faire  le  rapport  au  Bureau ,  8c  faire  mettre  ie  prix  audit  cbaiimn  ,  foi  l^échansiilon  qui  f 
(en  apporté  par  le»  Jurez  Porteurs  «  ou  leurs  Gardons. 

.        »       T  JT     T    T       P^poiï  »  un 

Ounncî  lin  Mefureiir  aura  été  départi  par  les  Procureurs  Syndics  ,  a  un  bateau  de  chnrfxnn  bat«u,  ne 

de  boit  &  de  terre ,  il  ne  pourra  entreprendre  nouvelle  befon^ne  que  ledit  bateau  n'ait  ctc  en-        iç  qai j- 

Ln  Mcfu- 
rturt  Jciont 

r-.ppert  ju 

de  moindre  qualité  dcifous  que  delfus  ,&  cire  ditlerend  du  premier  cchantillon  ,  fur  lequel  Burciu  rfc  U 
iia  été  mit  à  prî«  ,  il  fera  tenu  de  le  dénoncer  au  Procureur  du  Roy  &  de  la  Ville  ,  pour  fur  s"''* 
bn  NqniGtolfe  toe  muitù  par  les  Prévôt  det  Marchands  &  £ehevint  «  &  ce  à  peine  d'iotcç-  iTd^A^* 
diaion  tiotttre  FOfficier.  u  «i  bdite  ' 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefcn-       j  y, 
tes  Lettres  verront ,  Salut.  Les  abus  qui  fe  praiiquoient  fur  la  vente  &diltribution  de  la 
mirchandife  de  charbon  de  bois  &  de  terre ,  dans  nutre  bonne  ville  &  fauxbourgs  de  l'aris ,  ont  i^pg. 
aacicnnement  donné  lieu  i  l'établilfement  de  quelques  Prud  hommes ,  pour  mefurer  &  porter  Confimut- 
ledit  charbon  dans  les  maifons  des  particuliers  :  Mais  dant  la  fuite  det  temps  les  Prud'hommes  ,ion  des 
qui  étotent  deflituables  ,  fuîvant  la  volonté  des  Magiflrats  qui  les  commettofent ,  voyant  lelirs  droits  tf* 
tmplois  de  peu  de  durée  &  incertains  ,  r.e  î'ap[)liqi.  ant  plus  avec  les  foins  nécelTaires  à  la  dillri-  rf^lemens 


AllTICLR  IV. 

Si  dans  le  cours  Je  la  vente ,  le  Mefureur  departy  à  aucun  Bateau  ,  reconnoit  le  cîiarbon  rtrc 


pur",  ce  dernier  temps  le  Peuple  de  notredite  Ville  s'ctant  beaucoup  pcrteurt  de 
accru ,  il  a  cié  bâti  un  grand  nombre  de  maifons  ,  non  feulement  fur  les  places  vagues  qui  fe  Charbon, 
fonf  trouvée*  dans  Penceinte  d'icelle  ,  mais  encore  ao^Ielà  det  murs  ,  en  furteque  Noiis  avons  Hrei/hitêm 
été  obligez  de  faire  énclorre  dans  lacUte  Ville  une pertiede  fet  Fauxbourn.  Et  cet  agrandilFe-  parlement 
ment ,  caufé  par  rtiflfnence  de  nos  Sufels  de  toutes  fet  Provincet  de  notre  Royaume ,  Nous  au-  u  i.  juart 
roit  fait  examiner  nvcc  foin  ,  tî  le  nombre  des  Jurez  Mefureurs  &  Jurez  Porteur» ,  poiivuit  fuf-  tipo. 
fire  ponr'melurer  &  porter  plus  promptement  ladiie-marchandife  dans  tous  les  Quartiers  de  £$  àUCvW 
ladite  V  ille  &  Fauxbourgs.  Sur  quoy  il  Nous  auroitélé  reprefenté  que  letdiis  Mefureun  &  in  jMt$te 
Jcfditt  Porteurs,  fefervoient  de  paniculicft  1  ioumée*  ,  appeliez  Garçpnt  de  la  Pelle,  pour  ,  j.dMnu'wii 
mdurrr  ,  (k  Pluneis ,  pour  porter  ;  Que  ce*  demtert ,  par  un  abus  qulls  ont  infennble^ 
ment  introduit  ,  exigeoietu  deux  r>h  pour  cliatpie  voye  de  rbarbnn  ,  au-delà  du  droit  de 
huit  fols  ,  attribué  anciennement  aufdits  Porifurs  en  titre.  Ces  confiderations  Nousauroicni 
fait  prendre  la  riTolutioii  d'augmenter  le  nombre  defd ils  Mefureurs  &  Porteurs  ,  afin  que  le 
public  fût  plus  diligemment  &  mieux  fervi  :  Mais  nout  ayant  été  remontré  que  cette  augmen- 
latron  n*kpporteioit  pas  plus  de  diligence ,  &  qu^f  nVtofc  important  pour  le  public,  que  de  ré- 
primer l'abus  de  l'exaâiun  defditsdeux  fols  ,  Nouî.  avons  eltimé  plus  convenable  d'ordonner, 
que  le  droit  defdits  Porteur*  en  entier  feroit  payé  par  les  particuliers,  lors  que  le  charbon  ieuf 
fera  apporté  &  délivré  dan^  leurs  ni;ii  oii^ ,  au  lieu  que  pour  favorifer  ladite  cxadion  ,  l'onavoit 
trouvé  rexpcdieni  de  faire  payer  par  les  Hourgeois  ,  partie  dudit  droit  fur  le  Port  ,  &  l'autre 
dan^iesMinbiM,  &  que  par  le  moyen  de  cettedivifion  de  droits  &  dediflance  de  temps  pour 
iehircpeyer,  ledit  abusfe  fefoit  toàiours  continué  :  D'ailleurs  les  Jurez  Mefureurs  &  Jurez 
Porteur»  en  charge  ,  NrMitoni  hit  tres-hnmWement  fupplrer  de  ne  pas  augmenter  leur  nom- 
bre ,  parce  que  la  fontlron  de  leurldrts  Olfires  fe  f.iifant  r.iu<  leurs  ordres  par  lefdits  (îari^ons 
de  la  Pelle ,  &  par  ieldits  Plumets ,  flir  lefquels  ils  ont  une  infpedion  continuelle , .  &  la  liberté 
d'en  Ut»  travailler  autant  que  les  befoios  du  ptiblic  le  requièrent ,  le  fervke  dodit  pu£!lîc  ne 

D U  D dd d  il)  dépendant 


Digitized  by  Google 


pjo      Traité  de  la  Police ,  Livre  V. 

dcpenJantpwd^  goSôd  nombre  d'Officiers,  &  ofiîtoïcnt  tahat  de  les  augmenter  ,  s'il  MaM 
plailoit  rciaUifi  leur  profit  les  dîx-kuh  deniers  ptnirminoi,  dont  bditemarchandife  de  char» 
wHl  a  été  dccliargée  par  Ordonnance  du  Prévôt  des  Marchands  ,  du  moii  de  Septembre  1669» 
fiour  leur  être  ieldits  dix-huit  deniers  payez  par  le  Marchand  Vendeur  ,  nxiitic  aufdits  Mcfii- 
leurs  ,  6t  moitié  aux  Porteurs  ;  8c  au  mo>'en  de  ce  >ib  promettoient  d'employer  autant  deGar- 
«DOS de  la  FeUe,  &de  Plumeuqn'ii  oonviendrMtpourlie  icrvîoedupiilitic»&  d'empêcher  que 
Plométs  exîgeaflettt  i  I*i>veiiïr  les  deux  fols  quSIs  ayoient  oonthitté  de  fe  faire  payer  in- 
•  duëment  ;  Et  qu'à  cet  effet ,  il  Nous  plût  de  faire  di  fendre  aux  Marchands  fur  les  Poru,  leurs 
Faâeurs ,  ou  Commis,  de  recevoir  des  particuliers  pour  les  droits  defdits  Jurez  Porteurs,  fixez 
anciennement  à  huit  fob,  qui  feront  payez  en  entier  par  les  particuliers ,  lorfque  ladite  jntr- 
diandife  ièue  annité  apportée  &  livrée  dan»  ieun  maiJbas  pat  iefdit»  Fluineu»  &  non  aii. 
tretnent  ;  avec  défenfes  atifdro  PfumetidVi  exiger  davantage ,  à  peine  de  eoncuflîon ,  ofhmt, 
moyennant  ces  conditions  ,  de  px\'er  en  notre Trefor  Royal  la  fomme  de  quatre  cens  feizemilie 
iivres,  dans  les  temp>  qui  feront  par  Nou»  réglez  ,  à  la  charge  qu'elle  leur  tiendra  lieu  d'aux. 
mentJiion  de  finance  ,  &  qu'jls  feront  maintenus  dans  tous  les  droits  à  eox  attriBuez  parlai 
£diis ,  Déclarations  &  Artcu  ;  &  pour  empêcher  les  fraudes  ,  ies  Marchands  VoitiiKienfctoat 
tenus  devoir  des  Lettres  de  voiture  fiddies  »  confonnénent  k  l'Article  IX.  de  POnfonBam 
de  la  Ville  de  l'année  1676.  A  rcs  causes  ,  &  autres  à  ce  Nous  ij^uvans,  de  l'avis  dedo> 
treConfeil ,  &  de  notre  certaine  fcience  ,  pleine  puilTance  & -autorité  Royale  ,  voulant  gra» 
tifier  ,&  favorableiiitnt  traiter  lefdits  Jurez  Mefurcurs  &  Jurez  Porieursde  charbon  de  bois 
&  de  terre,  Nous  avons  par  ces  Prefentes  figfiéesde  notremarn  ,  rétabli  Se  réubliUbnsfiir  ladi> 
temarcbandiTe  de  charbon  ,  les  dix-huit  deniers  par  minot  ,  'dont  ia  rédudion  avoit  ^  faite 
par  l'Ordonnance  du  Prevot  des  Marchands  &  EcfaevîiM  de  notredite  ville  de  Paris  du  nob 
de  Septembre  1669.  &  iceux  avons  attribué  &  attribuons ,  moitié  aux  Mefureurs ,  &  Tautra 
moitié  aux  Porteurs  ,  qui  leur  feront  payez  par  le  Marchand  vendeur  ,  en  payant  par  leidits 
Mefureurs  &  Porteurs  ,  en  notre  1  refor  Royal  ,  la  fomme  de  quatre  cens  feize  mille  livres  en 

Satre  payemens  égaux ,  de  mois  en  mois  ,  defquels  le  premier  ccheia  au  premier  Mars  pro- 
aîo ,  dont  lent  ma  fourni  qnittaifce  du  Gàxde  du  Trefor  Boyal  eo  eaccdce,  qui  leur  iiet>. 
dra  lieu  d^agmentadon  de  finance ,  ft  les  avons  maintenus  dans  tons  U»  droits  à  eux  attri^ 
buez  par  les  EJîts  de  leurs  Créations  &  Confirmations  ,  Déclarations  &  Arrêts  ;  &.  |X)ur  em- 
pêcher ies  fraudes  .  Ordonnons  que  conformément  à  l'Article  iX.de  l'Uidoiuiance  de  La  Ville 
de  l'année  1676.  les  Marchands  Voituriers  fenNtttenw  d*avob  des  Lettresde  voiture  fidelles. 
Voulons  que  la  iouiflancc  «de  ladite  attribution  «MnoMiice  du  jour  qu'Us  ansom  fiut  le  premier 
payement  de  ladite  fomme  de  quatre  cens  feize  mille  livres ,  (ans  qu'il  roitbefoin  d^utres  Let- 
tres &  Arrêts  :  Ft  pour  remédier  à  l'abus  pratiqué  par  lefdits  Plumets  ,  Voulons  que  lefdttt 
droits  de  huit  fols  attribuez  aufdits  Porteurs  par  les  Edits  &  Déclarations  ,  dont  cinq  fol$  fe 
payoient  à  la  fortie  du  bateau  aufdits  Porteurs  ,  &  ies  trois  fols  rellans  aufdits  Plumets  ,  en  tt« 
vrant  ladite  marchandife  aux  partîcuUeiy  dans  leurs  matloRs,  fuient  dorcnavam  payez  en  cn« 
tfer  aufdits  Forumrs ,  ou  i  leurs  Plumets ,  lors  qu'ils  délivreront  ladite  maichandiffe  dans  ies 
maifons  des  particuliers  ,  &  non  antrcinent  ;  faifant  tres-exprelles  défenfes  de  les  recevoir  fut 
les  Ports ,  &  aufdits  Plumets  de  rien  exiger  de  ceux  dans  les  maifons  defquels  ils  porteront  le- 
dit chaii>on ,  quoy  qu'il  leur  foit ,  ou  puiil'e  être  volontairement  oflert  ,  à  peine  deooocut 
iion,  &  d'être  procède  contr'eiu  extraordinaircmeni.  Si  dunkoms  en  mandement  ,  ànos 
amez  &  féaux  ConfeiHers  ,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  &  Cour  des  Aydes, 
&  à  nos  chers  &  bien  amez  les  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  notre  bonne  ville  de  Pa- 
ris ,  que  CCS  Prefentes  ils  ay  cnt  à  faire  lire  ,  publier  &  regiftrcr  ,  &  le  contenu  en  icclles  faire  exé- 
cuter félon  leur  forme  éi  teneur,  cellant  &  faifant  celFer  tous  troubles  &  cinpcchemens  qui 
pourroient  être  mis,  ou  donnez  ,  nonobilant  tous  Edits ,  Déclarations  j  Reglemens  ,  &  autres 
chofes  à  ce  contraires ,  aufquels  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  cefdites  Prefentes  : 
Car  td  eh  notre  plaifir.  En  témoin  de  quoy  Nous  y  avons  &t  mcttceootfe  Scei.  Donné  à 
■  .  Verfailles  le  vingtiéote  iour  de  Février,  l'an  de  grâce  1690,  &  denotte  Règne  le  quareote- 
fepticme.  Signé, %OUlS.  Et  plus  bas:  Par  le  Roy,  CoLSSftT.  Et  Tcdlé  du  grand  Scavide 
«ire  iaune. 

J  •  • 

V.  T  O  U IS  par  ia  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Fiance  &  de  Navarre:  A  tous  ceux  qtii  ces  pre- 
^.Septembre       fentes  Lettres  verront,  Salut.  Par  notre  Edit  du  mois  de  Juillet  dernier  ,  Ncftis  avons 

1701-  '^^^^  '-■■1  ''"^c  d  Odice  QiKitur/e  Jure/  Me'aireurs  iS:  Controlleurs  de  Charbon  ,  tant  déterre, 

<%/moH&iit-  que  de  bois ,  arrivant  dans  notre  [x.nuiL;  viile  de  Paris  par  ia  rivière  &  par  terre  ,  pour  avec 
torforaiio»  les  vingt-Cx  de  pareille  qualité  actuellement  étalais ,  faire&  compofer  le  nombre  de  quaicnia 
i  U  Com-   Jutez  MeTuceucs  &  ConuoUeun  de  Charlion,  qui  feront  une  fieule  &  m&ne  ComoHtnnné  & 
mutiawi  des  bourfe  commune  de  tous  leurs  droits  ,-tam  ceux  qui  leur  ont  été  cy^devant  attribuez  ,  que 
'urcx^  Me-    ceux  que  nous  avons  attribuez  par  ledit  Edit,  avec  les  nicine  fondions  &  privilèges  dont 
Jkrcurt  dci    iouilToicnt  les  vingt-lix  d'ancienne  création  j  aufqueU  &  aux  quatorze  nouveaux  Officiers , 
14.  Offiett    Nous  aurions  attribué  trois  fols  fix  deniers  pour  chacune  mine ,  ou  voye  de  Charbon  de  bois, 
tfh^  ftt    ooniporée  de  deux  minots ,  fçavoir  deux  lois,  faifaiic  partie  de  trois  fois  qui  avoiau  éaf  cy- 
fÂdiaiafr  devant  accordez  aux  Marchands  de  Chatfcon  par  augmentation ,  par  une  Oïdtmnanee  des  Pre- 
dt  JtûUet     VÔl  des  Marchands  &  Echevins  de  notredite  Ville  du  neuf  Aoiit  169-).  &  dont  les  Marchands 
Mjoi, .        ont  depuis  joui  en  vcuu  d'iuic  autre  Ordonnance  du  uente  Juin  i($y8.  &  un  fol  lix  deniers 
par  augmentation  ,  le  tout  faifant  enfcmble  dix  fols  par  chacune  voye  de  charbon,  au  inçyen 
de  quoy  le  prix  du  Mardiand ,  à  l'yard  dudit  Charbon  de  bois,  demeuroit  réduit  à  trente 
q"3^f<^  fa  wy^î^à  l'égard  des  droits  de  batteau  ,  &  de  ceux  qui  Ce  lèvent 

fur  le  Charbon  de  tene,  nous  avons  ordonné  qu'ils  feroient  per«,Tis  en  la  manière  accofittume 
&  rois  pareillement  en  bouffe  oocnmune  entre  les  anciens  Melureurs  &  ceux  créez  par  noircJit 
Edit.  Alaii  ielditt  Mefutcacs  de  Charbon  nous  ayant  tias-hnmfaJcment  fut  lépcdcnocc  que 

cette 
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cette  augmentation  d'OfTices  mettroit  ïnfaHIiblemcnt  beaucoup  de  confufion  dam lew Cbm> 
jjiiinauté,&  que  le  Publie  n'en  feroit  pas  mieux  ferd  ;  &  nous  ayant  oflcrt  de  payer  en  not 
Bevenus  Cafuels  h  fotnme  de  trois  cens  quatre-vingt  mille  livres ,  dans  les  temps  qui  feront 
pv  Nous  réglez  j»ur  la  finance  defdits  Offices ,  avec  Acuité  de  revendre  ces  onV  cb  ou  d  en 
percevoir  les  droit*  en  comnran,  ainfi  que  bon  leur  femMeroft ,  Nous  aurions  agrcé  leurs  of- 
fres. A  CKs  TAUsKs  ,  voulant  favorabicmcnt  traiter  le  Corps  &  Communauté  defdits  ancien» 
Jurez  Mefurcurs  &  Controllcurs  de  la  niarchandife  de  Cliarix>n  de  bois  &  de  terre  de  nooce 
boni.s  ville,  fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris ,  de  l'avis  de  notie  OmTcil,  &  de  notre  certaine 
fcicnce,  pleine  puiflance  &  autorité  Royale ,  Nous  avons  pet  ee»  Ftefentes  (ignées  de  notre 
main,  uni  &  incorporé, uniflbns  &  nicorporons  à  bar  Corps  8t  Communauté  ,  les  quatorze 
Offices  de  Jurez  Mefureurs  &  Ccutrollt-urs  de  Cîiarbon  ,  cnez  par  notredît  Edit  du  mois  de 
Juillet  dernier.  Leur  permettons  ncaimijinj  de  diipofer  du  tout,  ou  de  telle  quantité  defdits 
quatorze  OfTiccs  qu'ils  avik-nT.t  i>:)n  i  ire  pour  le  bien  de  leurs  allai res,  anqoel  cas  les  nou- 
veaux pourvus  fe  feront  recevoir  à  i'Hotel  de  Ville,  Sc  plyeront  Poiette  «Wfe  les  vinet-fix 
andens ,  pour  par  lefdits  Mefureuci  foOir  conformément  audit  Edit  du  moi»  de  Juillet  dernier 
de»  trois  loi»  &x  deniers  pour  chaîne  voye ,  ou  mine  de  Cliarbon  de  hoU  ,  rompof.e  'de  deux 
ndnots, attribuez  aufdits  nouveaux  Offices  par  notre  Edit  du  mois  de  Juillet  dernier ,  outre 
fix  fols  fix  deniers  d'anciens  droits  ,  le  tout  faifiru  dix  fols  par  mine  ,&  ce  généralement  fur 
tous  les  Charbons  de  bois  arrivant  par  eau ,  ou  par  terre  dans  noue  bonne  ville  de  Pari»  * 
FaiixboDigs  &  Banlieue  d^le ,  foit  par  charroy ,  chevaux  de  forome ,  ou  antiement ,  vendus 
•  m  gros,  mcIlvee|W  non  mefur^^  que  fe  perçoivent  les  anciens  droits  ,  fuîvant  les 

Edltt  &  Dcdantions des  années  1^33.  16^7.  1644.  i<574-  J<^0o.  &  i6ç6.  à  commencer  ladite 
jouilTancedu  jour  &  datte  des  Prcfentcs;  delquds  dix  fols  kur  fera  pavé  fois  par  IcMar^ 
chand  vendeur ,  &  quatre  fols  par  le  Bourgeois  acheteur.  Demeureront  aulli  lefdits  vingt-ttx 
atidens  Mefureurs  de  Charbon  déchargez  comme  nous  les  déchargeons  ,  de  payer  aucune  re- 
devance annuelle  en  l'Hôtel  de  notredite  ville  de  Paris ,  à  caufeMefdiis  quatorze  Offices  nou- 
vellement créez  &  uni»  i  leur  Cbnnminanté.  tant  qu'ils  y  feront  unis ,  8c  en  cas  de  dtfunion 
lefdits  nouveaux  pourvus  payeront  le  même  droit  annuel  que  payent  les  anciens;  le  tout  à  la 
charge  par  lefdits  vingt-fix  Mefureurs  deCharbondc  payer  fuivani  leurs  Offices  es  mains  duTre- 
forier  de  nos  Revenus  Cauicls ,  ladite  fomnie  de  trois  cen»  quatre-vingt  mille  livres  qui  leut 
tiendra  lieu  d'augmentation  de  finance.  Ordonnons  que  ceojc  qui  prêlcKMlt  leùâfl  doiiers  auf- 
dits OtTiciers  pournous  payer  ladite  fomme  de  trottcen»  quatr».vinçp.millc  livres  ,  auront 
privilège  &  préférence  à  tous  Créancier»  fur  les  nouveaux  droits  attribuez  par  ledit  Edit  du 
nsoî»  de  Juillet  dernier,  même  fur  les  anciens  Offices  de  Mefureurs,  pour  le>  acquérir  apréa 
les  Vendeurs ,  ou  ceux  qui  auront  prête  leurs  deniers  Et  au  furplus  .iv  jus  coiilirmc  &  o>iu 
firmons  lefdits  Mefureurs  dans  tous  leurs  droits  &  privilèges  portez  par  les  Ëdiis  &  Déclara- 
tions desannces  1633.  i<î37-  i<Î44-  1*74*  i<PO.  «  1696.  Si  donnons  cm  MANDtHFNr 
ft  nos  amez  fie  feauxConfeiller»  les  Gens  tenans  notre  Cour  4e  Parlement  &  riiambrc  des 
Comptes  à  Pari» ,  que  ces  Prefentes  î!»  ayem  à  istîre  lire ,  publier  8r  rcgiflrer ,  &  le  ton  tenu  en 
îcclles  garder,  obferver  ,  &  exécuter  félon  leur  forme  &  teneur  ,  nonobllrint  tous  Edits  Dé- 
clarations ,  Arrêts ,  Réslemens  &  autres  chofe»  à  ce  contraires ,  aufquels  nous  avons  dérogé  Sc 
dérogeons  par  ces  prefentes  :  Aux  Copies  defqTielles  coUationnées  par  l'un  de  nos  aoiez  &  tnttx 
ConleiUers  &  Secreuires ,  voulons  que  fov  (bit  ajoutée  comme  à  l'Original  :  Car  tel  el)  notre 
plailir.  En  témoin  de  quoy  nous  avon»  lait  mettre  notre  fcel  à  cefdnes  Prefentes.  Donné  à 
Marly  le  cinqittéme  jour  de  Septembre,  l'an  de  grâce  lyoî.  &  de  notre  Règne  le  ffrf^niié- 
me.  Signé  ,  LOUIS:  Et  fur  le  reply  ,  Par  le  Roy ,  PiiELïPEAUx.  Et  fcellc.  ' 

LO  U  1  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tout  ceux  quî  ces  ore-      V  r 
fentes  Lettres  verront.  Salut.  Nous  avons  par  notre  Edit  du  mois  d*AvriI  mtl  fept  cens  Aflv 
qintie,créé  .érigé  &  éuWy  quarente  Jurez  Controllcurs  des  Jurez  Mefureurs ,  &  des  Jurez  Por    '  a 
teurs  de  Charbon  de  bois  &  de  terre  arrivant  dans  notre  bonne  ville  de  Paris ,  6t  des  Garcons  U  •  ^ 
de  la  Pelle  &  Plumets  ;  aufqueU  quarente  OiTiciers  nouvellement  crée/  ,  Nous*  avons  attribué  r^lm^L 
pat  le  même  lidii  deux  fols  de  droits  par  chacun  minot  de  tous  les  Charbons ,  tant  de  bots  "T"^ 
qnede  terre,  qviarriveront  en  notrebonné  ville  ,/auxbourgs  Sc  banlieuë  de  Piirf».  ant  car      ''L  , 
eau  que  par  teiie,cIiateiM,cIlCVanx,flaai»I  tout  ainfi  &  de  la  mane  manière  que  rhLlZ  J 

fe  perçoivent  advellement  le»  droit»  attiibuez  aux  Mefurcurs  &  Porteurs  ;  lefqueis  droits  de  ûS  Ju' 
deux  fols  par  minot  de  tous  lefdits  Charbons ,  Nous  a\  C!is  ordonne  être  levez  par aiiementa-  cSiwlifciLj 
tion  du  prix  que  fe  vendoient  alors  lefdits  O.arbons ,  &  être  payez  par  les  parUculfer»  qui  c^^T^ 
achètent  tadne  marchandife,  outre  &  par  deUus  le  pnx  ordinaire ,  Sc  quHl  cet  eflfet  il  feroit  • 

Ïrocedé  à  une  nouvdle  tue  dudit  Charbon ,  tant  de  bois  que  de  terre  par  les  Pr-  vot  d..<  t  ■ 
!archands  &  Eehevîns  de  ladite  viiie  de  Paris,  pour  être  lefdits  droits  payez  au  dits  nou-  , 
veaux  OiTîcicrs  lors  de  la  vente  defdiis  Charbons  ;  mais  lesCommunautcz  d^faiis  Jure/Mefu  i^^/ilj 
leurs  ,  Vifiteurs  Controlleurs  ,&  des  Jurez  Porteurs  de  Charbon.  Nous  ont  très  humblement  P^umenUe 


MiH  t»- 


piBiino        ,  I   n^r*  o  'm  wuiHiuCTieiur  ceux  Qont  IIS  le  1er  vent  appel- 

iez Garçons  de  la  Pelle  &  Plumets;  la  création  defdits  quarente  nouveaux  Oflicicrs ,  l)itn  loin 
d'être  d'aucune  utilité  au  public,  pourroit  caulerde  la  confulion  dans  la  vente  Adidribution 
du  Charbon,  par  la  multiplicité  des  Officiers  &  de  leurs  fondions,  &  Jie  manqueroit  pas  de 
donner  lieu  à  des  Procè,  Sc  contellations  entre  les  différente»  G>mmunanieE,oe  qui  leur  i^rort 
Bréjudiciable ,  Sc  au  fervicc  du  Public  j  &  pour  Nonsindemnifer  pleinement  delà  litiancc  oue 
Nous  aurions  pû  tirer  de  la  vente  defdits  quarente  Offices  nouvellement  créez  ils  Nous  ont 
offert  de  Nous  payer  U  fomme  de  cmq  cens  mille  livres.  Scavoir ,  deux  cens  cinquante  mille 
livKi  par  chacune  daidiies  Gommuiiautez,  s*i|  Nous  piaifon  les  déchaigçr  des  deux  fola  pour 
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livre  de  ladite  fomme,  &  leur  accorder  à  cliacune  une  Ordonnance  de  comptant  de  la  fomnic 
de  dix  mille  livre»  pour  les  frah  d'emprunts,  &  autres  «qu'ils  otitfaiu  à  la  fuite  de  notre  Coo- 
feil,  lerquelIesfoniRies,  avec  celle  de  cinq  cens  mille  livres  leur  tiendront  tieu  d'augmenta- 
tion  de  finance, &  enoore  à  condition  que  lefdiis  Ofiices  &  les  droits  de  deux  Tols  par  chacun 
minot  de  tous  les  Charbons  ,  tant  de  bois  qne  de  terre  ,  qui  arriveront  en  la  ville  ,  fauxbourgs 
&  banlieue  de  Paris ,  tant  par  eau  cjnc  p;u  icrrc  ,  par  bateaux  ,  c îiariots ,  cliareites  .chevaux  & 
aiures  bêtes  de  fomme,  ou  aunemein ,  de  quelques  lieux  &  endroiu  que  leldit&Charbpiu  pio- 
vioiiiaK,  &  à  quelques  pcrfonnes  ipfB»  UAeat  vendus ,  privilégiez  ,  ou  non  privilégiez, 
exemra.oniianemqptt,finttawaneesoepcfoii,  (ÎEnuent  &  demeureroient  réunis  à  perpe- 
txâté  8  chacune deTdhes  deuxOHnmunatnez,chaanieà  fon  égard ,  8c  que  lefdits  droits  feront 
perijûs  conjointement  avec  les  anciens  droits ,  fur  ions  lefdits  Charbons ,  &  payez  par  les  ache- 
teurs,dans  tous  lefquels  droits  ils  leroieni  maintenus  &  confirmez.  A  ers  causes  ,  &autres 
à«eNou»mouvans ,  de  l'avis  de  notre  Confcil,  &  de  notre  certaine  fcience ,  pleine  puilfance 
ft  «monté  Royale ,  voulant  favorabliement  traiter  lefdits  Officiers  Jurez  Mefureurs ,  Viûteurs, 
ControIIeurs  &  Jurez  Porteors  de  Charbon ,  Nous  avons  par  ces  Ptvfemes  itgnéâ  ét  notre 
main  ,  a^rce  &  accepté  leurs  offres  ;  Ci  en  confequence  Nous  avons  réuni  &  incorporé  ,  rtiinif- 
.  fons  &  incorporons  a  perpetuitc  aufJues  deux  Comimmautez  des  ORîcieri  Mefureurs  &  Por- 
tenCS  de  Cliarbon  ,  lefdits  quarente  OiVices  de  Jurez  ControIIeurs  defdits  Jurez  McTureon,  8c 
Jtues  Porteurs  de  Charbon  de  bois  &  de  terre ,  Gardons  de  la  Pelle  &  Pluniels ,  ciéez  pae 
notre'Edit  du  mois  d'Avril  mil  fept  cent  quatre ,  &  les  deux  (bb  dVnigmemaifoin  de  droits  as* 
tribuez  aufdits  qtiarente Offices  fur  chacun  minotde  tous  les  Charbojis  généralement, tant  de 
bois  iiue  de  terre,  qui  entreront  dans  notre  bonne  ville ,  fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris,  uni 
p^r  eau  que  par  terre  ,  par  Liteaux  ,  cliarrots ,  charctte- , chevaux ,  &  autres  bêtes  de  fomme, 
OU  autrement, de  quelques  H<  ax  l'y  endroits  que  lefdits  Charbonsde  bois &de terre  ptovien» 
nem:  Sçavoir .  vingt  defdits  Ollices ,  &  un  fol  d'augmemaiion'à  clUKune  defditesdenx  Comimu 
nautez  de  Mefureurs  &  Pofte\irsde  Charbons  ,  lequel  fol  d^an^mentation  fera  peri.  *!  par  chà* 
cune  defditcs  deux  Communatllez ,  outre  &  par-delfus  les  anaens  droits  qui  leur  ont  ttc  cf- 
dcvant  attribuez  .faifani  ledit  fol  d'au^mcntaiion  pour  lefdiis  Meftireurh ,  avec  cinq  fols  d'an- 
ciens droits  à  eux  appartcnans ,  fix  lois  par  chacun  minot  de  Charbons  de  bois  ,  &  avec  deux 
Ibb  fix  deniers  qu'ils  ont  d'anciens  droits  fur  les  Charbons  de  terfe,  Vtoh  fols  fix  deniers  pat 
clncon  minot  deCiiu  Charbons  de  terrei  &  faifant  pour  les  Poctenis,  avec  les  fix  fols  d'an- 
ciens  droits  qa*iIsont  Turchaqne  minot  de  Charbon  de  bois  fept  fids  pour  chaque  minot  du- 
ditCliaAoD  de  bois ,  &  avec  un  fol  dix  deniers  qu'ils  ont  d'anciens  droits  fur  lesCfiarbons  de 
terre  .deux  fols  dix  deniers  pour  chaque  minot  duditCharb^^n  déterre.  Voulonsquc  lefdits  deux 
fols  d'augmentation  par  chaque  minot  de  quelque  Charbon  que  ce  foit  de  bois  &de  tecfe* 
folent  "payez  aufditt  Officiers  Mefureurs  &  Porteu  rs ,  par  i'acheieu  r  lors  d  e  la  vente  ;  &  par  tou- 
tes fortes  de  perTonnes  indilllnâement  ,  privilégiez  ,  ou  non  privilégiez ,  exempts  ,  ou  non 
exempts  ,  fans  aucune  exception  ,  à  commencer  ladite  jouiflance  du  trente  Avril  Ji-rnier  ,  jour 
auquel  notredii  Editde  création  defdits  Officf s  &  droits  \  attribuez  a  c^c  public  ,&  que  ladite 
augmentation  de  droits  a  étéperçûë  en  confequence.  Ordonnansncanmoins,  duconfeniemenc 
dcMÏti  Mefureurs  &  Poiteois ,  qu'à  l'égard  defdits  Charbons ,  tant  de  bors  que  de  terre ,  dcâi- 
nez  pour  la  confonwmtiow  des  Hépitaux  de  la  Salpetrtére ,  BinèRre ,  la  Pitié ,  PHôtel  J3ha  ,  8c 
des  F.nfans  Trouve?  feulement  ,  il  ne  fera  paye  pour  chaque  miii!it  de  touslefdii'-  Charî>  <ns, 
que  la  moitié  defdits  deux  fols  d'augmentation  ;  &  à  l'igard  des  anciens  drc>its  ,  ils  feront  per- 
<jvis  de  la  même  manière  qu'ils  ont  été  payez  par  le  palie  ,  conformément  à  nos  I  dits  &  Dé- 
clarations }  &  pour  empêcher  les  fraudes.  Ordonnons  que  les  Marchands  Votturiers  feront  te- 
nus de  reprefenter  aufdits  Officiers  Mefureurs  &  Poneurs  des  Lettres  de  Voituies  en  Bomw 
forme  ,à  peine  de  cent  livres  d'att^ende  au  profit  defdites  deux  Communautez  ,  fans  que  ladi- 
te amende  puilTe  être  rcpmée  commiitaioire  :  Et  ne  feront  pour  raifon  de  ladite  réunion  lef- 
dites  deux  C^oiTimimaiitez  tenues  deprendrcde  Ni  us  aucunes  provilîons ,  prêter  aucun  nouveau 
ferment ,  ny  de  payer  au  Receveur  du  Domaine  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris ,  pour  leur  droit 
snmiel ,  plus  grande  fomme  qne  cdie  qu'ils  payent  aétuellement  ,  dont  Nous  les  avons  difpen* 
fez  &  déchargez  pour  totljours  par  ces  Prcfentes  ;  le  tout  à  la  charge  par  lefdites  deux  Com- 
munautez des  Jurez  Mefureurs  &  Jurez  Porteurs  de  Charbon  ,  de  Nous  payer  inceflâmment , 
fuivant  leurs  dires  .  entre  les  mains  de  Maître  Charles  de  la  Mothe  ,  charL;<-dii  recouvrement  de 
la  finance  defdits  Oïlices ,  fur  les  quittances  du  freforier  de  nos  Revenus  Caftiels  ,  la  fomme  de 
cinq  cens  mille  livret  :  Sçanrfr  ,  deux  cens  cinquante  mille  liviespar  les  Mefilfeurs  ,  &  pa- 
reille fomme  de  deux  cens  cinquante  mille  livres  par  les  Portettn  S  moyennant  quoy  ,  Nous 
les  avons  décliargé  &  déchargeons  des  deux  fols  pour  livre  de  ladite  fomme  de  cfnt^  cens  mil- 
le livres  qui  auroient  dû  être  payez  parles  Acquéreurs  defdits  OITices.  Voulons  qu'il  foit  ex- 
pédié une  Ordonnance  de  comptant  ,  en  faveur  defdits  Mefureurs  ,  de  la  fomme  de  dix  mille 
jgîptes  1 8c  une  autre  de  pareille  fomme  de  dix  mille  livres  en  faveur  defdits  Porteurs  ,  pout 
leur  dédommu^anent  des  frais  d'empiunu ,  &  autres  fatu  à  la  fuite  de  notre  Confeil ,  à  la  dé- 
charge duTreiorier  de  nosBevenns  Cafudt , qui  leur  délivreradeux  quittances  de  finance  dedix 

mille  livres  chacune;lefquelles  a\-ec celles  dedeux  cens  cinqnantemille  livres,  qui  feront  pavées 
pour  chacune deidiics  Communautez  ,  leur  ticnJroiu  lieu  de  nouvelle  finance  ,  comme  li  elles 
av l  ient  cié  payées  aéluellement  en  nos  mains  ;  &  pour  deux  cens  foixantc  mille  livres  à  cha- 
cune defdiies  Communautez  :  Et  pour  faciliter  auldites  deux  Communautez  l'emprunt  &  paye- 
-  ment  de  ladite  fonune  de  cinq  cens  mille  livres  ,  Nous  leur  aVons  permis  &  permettoiu  d^em- 
pninter  les  deniers  qui  leur  feront  nécelTaires,  tant  pour  le  payement  de  hdiie  fomme  de  cinq 
cens  mille  livres  ,  que  pour  les  frais  qu'ils  feront  obligez  de  faire  pour  parvenir  aufdits  em- 

ents.  Voulons  que  ceux  qui  prêteront  leurs  deniers  à  <  et  ellet  aufdits  Olliriers  ,  aycni  privf- 
!&  hypoieque  ipecial ,  Sf  par  préférence  à  tous  créanciers  fur  lefdits  Olfices ,  &  droits  rcii- 
lûs  pic  la  pNfimte  Dédmtioa ,  mtee  fiu  kt  aïKiem  Offices  de  Mefuencs  &  Pomua,  après 
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la*  Ven^eiin  •  ou  ceux  qui  auront  pieté  leurs  deniers  pour  acquérir ,  on  pour  Nbot  payef  dé 
précédentes  finances ,  defquels  empnints  rera  iait  mention  à  cet  effet  dam  les  quittances  défi» 

nance  qui  feront  cxpcdices  par  le  Treforier  de  nos  Revenus  Cafuels  ,  à  cfiacnne  deftliics  deux 
Conununautez  }  &  ne  pourra  la  prereiite  réunion  defdits  Offices  &  dtoiu  ,  donner  ny  atiri- 
buer  réciproquement  aucuns  Uroiib ,  autorité  ny  fon^Stons  à  l'une  defditcs  deux  Cummiinautes 
fur  l'iiuire ,  ny  Tune  à  l'égard  de  l'autre  ,  ny  fur  les  Garçons  qui  en  dépendent  ;  &  feront  feule- 
nwm  Icfdiû  Officiers  en  venu  des  Prefenies  .  ControUeurs  chacun  à  leur  ^ard  ':  Sçavoîr,  le* 
McTureurs  ,  des  Garçons  de  la  Pelle  ;  &  les  Porteurs ,  des  Plumeu  ,  fans  néanmoins  que  cela 
puiflfe  prcjudicier  à  l'ancienne  qualité  de  Controlfcurs  de  Charbons ,  appanenanieaufdiis  Me- 
fureurs.  Voulons  que  Icfditcs  deux  Cominunautez  jouilFent  à  perpétuité  de  tous  leurs  droits, 
tant  anciens  j  que  nouveaux  ,  à  eux  attribuez  par  nos  £dits  ,  Déclarations  ,  Arrêts  &  Begle> 
meos  icndtHCB  cooleqaence  ,  dans  la  perception  &  joutflÀncè  de  tous  lefquels  droits ,  Noua 
les  confinnom  en  tant  que  befotn  eft  par  ces  Prefentct ,  nonohflant  toutes  chofes  à  ce  contrai, 
res.  Et  au  ftirplus  ,  Voulons  que  notre  Edh  du  mois  d^Avril  mil  fept  cens  quatre,  fbit  exe^ 
cutc  fdon  fa  forme  &  teneur  ,  en  ce  qu'il  n*y  a  point  été  dérogé  par  ces  Prelcntcs  Si  noN- 
KONt  EN  manuemi;nt,  à  nos  amez  fie  féaux  Confeiilers ,  les  Gens  (enans  notre  Çja\3X  de 
Ffedement ,  Chambre  des  Comptes  Cour  des  Aydes  à  Paris  ,  &  à  nos  tfes>clicn  &  bien 
amez  les  Freràt  des  Marchands&  Echevins  de  noue  iKinne  Ville  de  Pari»»  «leces  Fcefisitea 
ils  ayent  à  foire  lire  ,  publier  &  rcgiiirer  ,  fit  le  contenu  en  icdlet  garder  &  o&ferrer  félon 
leur  forme  &  teneur  .nonobllant  tous  Edits ,  Dechrations  ,  Arrêts  &jRét;!emens  à  ce  contraires , 
aufqucls  Nous  avons  derogii  &  dérogeons  par  ces  Prefciucs  ,  aux  copies  defouelles  collation- 
jîées  par  l'un  de  nos  amez  &  feaiu  Confeilicri- Secrétaires ,  Voulons  que  foy  foit  ajoùtée  com- 
me à  l'Oriiânal  :  Car  tel  efl  notre  plailîr  i  en  témoin  de  quoy ,  Nous  avons  fait  mettre  noire 
Scel  à  cefottes  Prefentes.  Donné  i  Verfaillcs ,  le  treiziétne  Jour  de  May ,  l'an  de  grâce  mil  fcpt 
censqiratre  ,&  de  notre  Règne  le  foixante-unicmc.  Signé  ,  I  OUIS  ;  Et  plus  bas  ,  Par  ie 
Boy  ,  Phelypeaux.  Veu  au  Confeil ,  Ch  am  i  ll  ah  t.  Ei  Ictilée  du  grand  Sceau  de  cire 
îaune. 

LOUISpar  la^racedeOieti,  RoydePi^anee&deNayafre:  A  tôt»  eedrcjuTcesprerentes  Vif. 
Lettres  verront  .  Salut.  N.)Ui  avoiis  par  notre  Edit  du  mois  de  Novembre  1734.  créé, cri-  1 1.  Aotil 
gé&  établi  quatre  OtHcesdc  Syiulics ,  ou  AJiuintllrateurs  perpétuels  ,  de»  ailaircs  de  chacune  1705. 
Communauté  d't)iVicicr5  de  l\'ii<e  ,  dépetuiaiu  de  i'Hutel  de  notre  bonne  Ville  de  PMffS  ,  &  îiiim  à  là 
autres ,  éublis  fur  les  Ports  ,  I  lallcs  ,  &  Marchez  de  ladite  Ville ,  faifant  Corps  de  ComnIunat^  Cmiftart^n- 
lé»  pour  par  lefdits  Officiers  faire  toutes  le<<  mêmes  &  femblables  fondions,  que  celles  qui  tidesf  rc^ 
étoient  cy-devant  faîtes  par  les  Syndics  électifs    fie  jouir  detous.ies  droits ,  profits,  revenus .  Afrfureurt 
ëmolumens  &  privilèges  dont  jouilfent  les  Syndics  élefltfs  fans  aucune  dillinÂion  ,  recevoir  les  de  Charbon 
deniers  .ippiirtcnans  aufditcs  Co.nm;iiiaiitez  ,  iS:  entrant  en  leur  boUrfe  commune  ,  pour  être  desOfficetéi 
employez  luivaiu  les  delUnftions  dcfdites  Commuiiautez  ,  foit  à  l'acquittement  de  leurs  det-  ittn  Sf»- 
tes,  ou  autremciu  ,  fuivaM  le»  Etats  qui  en  feroient  a  cet  eflet  par  eux  arrêtez  avec  les  anden»  di^r,  «Mtf 
Officiers  defdites  Communauté;  en  la  manicffe  aocoûtuni'ée  i  autqueb  Syndics  Nous  aurions  augmcntt- 
attribué  le  vingtième  en  fus  de  tovsles  droits  fit  émolumens  dont  jotiiOent  lefdiies  Commu-  tion  de 
nautez  ,  pour  être  levé  par  augmentation  iS:  fans  diminution  de  ceux  attribuez  aufdites  Com-  droifi. 
munautez  fur  les  marchandiles  &  denrées  qui  font  aliujetiies  aufdits  droits ,  à  commencer  du  Rrgi^ie  *â 
|ottC  de  Fenregiflrement  dudit  Edit  ;  lec^uel  vingtième  II»  retiendront  par  leurs  mains  fur  le  10-  PtviematU 
tal  du  produit  defdit»  dioiu ,  fans  qu*ib  puiffent  piétendre  «uciincjMndans  le  furpius.  Les  zi.  dumim 
Officiers  Mefureurs  ,  VHîteitrs  &  Controilenn  de  h  maichandilè  de  Cfiarten  de  bots  &  de  terre  mois» 
Noos  aiiroicnt  ires-humbletnent  fart  rcinnntrer  ,  quercs  OfTices  ne  leur  font  d'aucune  util iii,-  * 
parce  qu'il  ne  faudroit  pas  moins  qu'ils  tinlfent  ie  même  ordre  qu'ils  ont  toujours  tenu  dans 
leurs  recettes     dépenfes ,  tant  pour  leurs  dettes  &  frais  qu'il  convient  faire  pour  la  perception 
de  leurs  drotu  qui  le  lèvent  ditleremment ,  que  dans  l'adminillraiion  deieiitsafijûre»,pourla 
régie  ,  police  fie  fonAlons  de  leurs  OflSces  ,  ce  qui  leorcaureroHbeeucoup  de  t»nfîifion  &  ne 
manqueroit  pas  de  donner  lieu  à  des  procès  &  conteftations  ;  pour  quoy  ils  Nousauroient  of« 
/ert  de  nous  payer  r,>ixante-un  mille  livres  pour  la  linance  principale  defdits  quatre  Offices f  * 
&  celle  de  cinq  mille  cinq  cens  livres  ,  à  laquelle  il  Nous  plairoit  réduire  les  deitx  Ibl»  pour 
livre ,  à  condition  que  lefdiis  Offices  feroient  &  demcureroient  rétinis  à  leur  Gonummantét 
lelquelles  offres  Nous  avons  réfulu  d'accepter.  A  ces  cAtrsEs,&  autres  i  ce  noits  mon» 
vans  ,  de  l'avis  de  notre  Confeil  ,  fie  de  ixître  certaine  fcience  ,  pleine  puillànce  &  autorité 
Royale ,  voulant  favorablement  traiter  lefdiu  Officiers  Mefureurs  ,  Vifiteurs  &  Conirolleurs 
de  là  marchandife  de  Cliarbon  de  bois  &  de  terre  ,  Nous  avons  par  ces  Prefentes  lignées  de 
notre  main  ,  agréé  &  accepte  ,  agréons  &  acceptons  lefdites  offiresj  fit  en  confequence  ,  Nous 
avons  réiini  &  incorporé  ,  réuniflfons  fie  inoorporan»  i  perpettiité  à  leur  Communauté  iefdit» 
quatre  Offices  de  Syndics  ,  ou  AdminjAiateurs  perpétuels,  créez  parnotre  Edit  du  mois  de  No- 
vembre 1704.  pour  en  joiiir  enfemUe  du  vingticme  en  fus  de  tous  leurs  droits  fur  chaque  voj  e,  • 
ou  mine  de  Charbon  de  bois  &  de  terre  ,  coinpofce  de  deux  minots  par  augmentation  à  leur» 
anciens  droits  qu'ils  pei^ivent ,  unt  fur  le  Marchand ,  aue  fur  le  Bourgeois  ,  &  ce  fur  tous 
les  Charbons  qui  entreront  dans  noire  bonne  ViIte,F«nxlKNi(gs&Banlleuë  de  Paris,  tant  pat 
eau ,  que pv  tene  «  vtntoiei  parbMeaux,  clu»iota,clHevBini de  feiaine» ,  00 autrement  ,  do 
quelque»  Iietnt  fie  endroits  que  feCdh»  Charbons  de  boh  &  de  terre  proviennent ,  vendits  en 

gros  ,  mefurez  ,  on  non  mefiirez  ,  Si  généralement  fur  tous  leurs  autres  droits  qui  fe  perçoivent  ^ 

{>ar  bateau ,  &  à  eux  attribuez  par  nos  Edits  Se  Déclarations.  Voulons  que  ledit  vingtième  en 
ils  d'augmenution  foit  payé  aufdits  Officiers  Mefureurs  par  le  Marchand  ,  outre  &  par  delTtis  ' 
les  anciens  droits  qui  leur  ont  été  par  Nous  cy-devant  attribuez  ,  conformément  à  leurs  Ediis 
de  création ,  8r  par  toutes  fortes  de  petfbnne»  exemptes  fie  non  exemptes ,  privilégiez  &  non 
prirttegiez ,  tndinindeniem fan» attciniec»eption«&qu*ils<n joiiilTent ,  à  coaunenccrdu pre* 
Terni  JJJ.  ËËEeee  mieC 


Digitized  by  Google 


Traité  de  la  Police ,  Livre  V. 

mier  Decefnbn<fe(niec  >  &  ne  (exa.  poarnUbn  de  ladite  céiinion,  ladite  Coomumaaté  de»  Xte» 
fureurs  5c  ControKenn,  teiraë  deprôidfede  Nom  «neane  Provlfion ,  pr  êicr  locan  nouveau  (tt» 

ment ,  ni  de  payer  au  Receveur  du  Domaine  de  l'Hôtel  de  VHledc  Paris,  pour  leur  Droit  An- 
nuel ,  plus  grande  femme  que  celle  qu'ils  payent  adndlemeiu  ,  dont  Nous  les  avons  difpenfeX 
&  déchargez  ,  difpenfons  &  déchargeons  par  tes  Prefcntes  ;  le  tout  à  la  charge  par  ladite  Coau 
manauté  de»  Mefureur»  Se  Controiieurs  de  nous  payer  ,  fuivant  leurs  oAres ,  enue  les  Duimde 
Maître Shnon  Miger.cKargé du  recouvrement  de  la  finance  defdhs  Offices ,  la  fommede  fohtift* 
te-un  mille  livres'fur  les  Qui;tancesduTroforier  de  nos  Revenus  Cafucl5,&  ccUcde  cinqmiila 
cinq  cens  livres  ,  à  laquelle  Nous  avons  re.Aiit  les  deux  fols  pour  livre  fur  celle  dudii  Miget» 
faifant  lefdites  deux  fommcs  cnfemble  celle'dc  fjixantc-fix  mille  cinq  cens  livres.  Et  pour  facili- 
W  à  ladite  Communauiô  des  Mefurcurs-Vititcurs  &  Controiieurs  de  Charbon  l'emprunt  dc 
payeau^debdite  fomme  ,  Nous  leur  avons  permis  &  permettons  de  Pempramer  en  Gorpa. 
Voulons  que  ceux  qui  prêteront  leurs  deniers  à  cet  eflet  aufdits  Ofliciers.ayent  pri*.  rlc^^c  Se  hv- 
potcque  Ipecial  ,  &  par  préférence  à  tou»  crcancrers  fur  lefdhs  quatre  Offices  de  Syi.dirs  Se 
droits     1  lis  par  la  prefcnte  Déclaration  ,  même  fur  Us  anciens  Oïlices  deMcfureurs  aprn  Iti 
Vendeurs  ,  ou  ceux  qui  auront  prête  leurs  deniers  pour  les  acquérir  ,  ou  pour  nous  payer  de 
|>iécedenies  finances ,  dcTifiiels  emprunts  fera  fait  mention  à  cet  eiTet  dans  les  Quittanoes  de 
Finance  qui  feront  expédiées  mc  leTrefonec  de  nos  Revemu  Cafuds  à  ladite  Commanautçk 
Voulons  en  outre  que  ladite  Gonuiiunanté  des  Officiers  Mefnrenrs  &  Controiieurs  de  Charbon 
jouilTe  à  perpétuité  de  tous  les  droits  ,  tant  anciens  ,  que  nouveaux,  à  elle  attribuez  pat  nos 
Edils  ,  Déclarations  ,  Arrêts  &  Rcglemens  rendus  en  confequence  ,  &  notamment  par  celle 
'du  ij.Avril  1704.  dans  Uperoeption  &  joiiiflàncede  tous  lefqoclsdcwtsNous  ies confirmons 
en  tint  «De  de  befoin  par  cet  Pccfèiues ,  nonobflant  toutes  chofes  i  ce  contraires  ,  &  au  fur- 
pFtts  vouions  que  notre  Edit  du  mob  de  Novembre  1 704.  foit  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur, 
en  ce  qu'il  n'y  a  point  ctc  dérogé  par  ces  Prefcntes.   Si   n  n  s  s  o  s  s    r  s    m  a  n  u  f- 
MENT,  à  nos  amez  &  féaux  Confeiilers  ,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement ,  à  Pa- 
lis ,  que  ces  Prefcntes  ils  falTent  lire,  publier  &  regillrer  ,  &  le  contenu  en  iceiles  garder 
obTervec  félon  leur  forme  &  teneur ,  nonobllant  tous  Ediu  ,  Déclarations,  Arrêts ,  i^giemens» 
&  autres  cfiofes  ii  ce  contraires ,  anfqùelles  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  Prefci»- 
tes  ,  aux  copies  derqiicllcs  coUaiionnées  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  Courcillers-Sccretaîres, 
Voulons  que  foy  fuit  ajoiitce  comme  à  l'Original  :  Car  tel  ell  nutro  plaifir  ;  En  tt-moin  de 
quoy  Nous  avons  fait  mettre  notre  Sccl  à  cclditcs  Prefentes.  Donne  a  Vcrlailles  le  onzième 

Jour  d'Août ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  cinq,  ijt  de  notre  Reant  le  foixante-troinéme.  Signé, 
:0  UI S  :  Et  plus  bas .  Par  le  Roy,  Phbltpiaux.  Vâ  taCoittell,  Chakillakt.  fiticeilédn 
sgnuid  Sceau  de  cire  jaune.  . 

•  «*<|>i  T  ouïs  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre .^A  tous  prefens  êc  à  venir  , 
^  '    \^  Salut.  Par  notre  Edit  du  mois  d'Odobre  dernier ,  Nous  avons  augmenté  d'un  quart  en  fut 

May  17°^'  le  nombre  des  Offidets  de  Police  dépendans  de  l*Hôtcl  de  notre  bonne  ville  de  Paris  ,  pout 
•union  a  ^^^^^  bourfe  commune  avec  les  anciens .  &  ne  compofer  à  l'avenir  qu*un  feul  &  même  Corps. 
Commmju-  gj^^^^  Communauté*  qui  fe  trouvent  comprifes  dans  rexccutîon  de  notredit  Edit ,  celle 
'  -  ■*  "  des  vingt-neuf  Oilicierb  Meftircnrs  ,  Vifiteurs  &  Controiieurs  de  Charbon  de  notrt-Jitc  \  iilc  , 
jrèû'ch  r  ^  iMiilieuc  de  Paris ,  Nous  auroit  reprdcnié.que  fi  1  etabUlFement  deldits'Oiiices 

iL*  *-''*^'^  ^^^^  Communauté  ,  il  leur  catiferoit  un  piéiudice  confiderable  ,  en  ce  qii*iIdon« 

».  J!f    neroit  lieu  à  des  conteflaiions  entre  ies  anciens  &  nouveaux  Ofliciets,  (bit  fur  le  partage  de 
leurs  droits,  foit  fur  la  recette  dSceox,&  pourraifon  du  ConirbUedelaCaifle  queNousavont 


jj,  .  accorde  pour  toTijours  aux  jyjurvùs  de  ces  nouveativ  (  MTces  ;  iiue  d'ailleurs  les  ayant  difpcnfc^ 
lUgfmeM  notredit  Edit  de  cotitribuer  au  payement  des  dettes  de  leur  Communauté  ,  cela  pourroit 
Jarlementle  ;^l^^f^^g^f  crédit,  donc  ils  feibntiervis  dans  toutes  les  ocoaOoiMOÙ  Nous  en  avons  eu  be- 
foin;  4{ue  pour  fe  confetver  les  moyens  de  Nous  donner  des  preuvei  de  leur  zde  &  de  leur  at« 
■706.  tactiement.maintenTr  la  paix  entre  eux  &  aâbrer  d^autant  plus  ceux  qui  leur  ont  prêté  les 
fonunes  qu'ils  ont  portées  dans  nos  colTrcs  en  didcrens  temps,  ils  fcruictu  des  efforts  pout 
Nous  payer  lalinance  des  Otlices  créez  par  notredit  Edit ,  s'il  nous  plailuiicn  leur  eu  accoi» 
dant  là  réunion  &  des  droits  &  émolumens  y  attribuez  ,  pourvoir  en  nume-icmps  aux  chofes 
ifitt  font  contraires  à  Texecution  des  Fdits  de  leur  créatitw ,  &  autres  Déclarations,  Régianens 
&  Arrêts  depuis  intervenus  à  ce  fu  jct ,  <Sc  leur  aflîirer  la  paifiUepoflèflîonde*  fonéliom  &dcs 
droits  defdits  Offices  ,  au  moyen  do  quoy  il^  auroicnt  olTert  de  Noik  payer  l,i  fomiric  dedeux 
cens  quatre-vinj^t-dix  mille quatre-cens  livres  pour  la  finance  principale  de  ladite  rciinion  , 
&  celle  de  vingt-fix  mille  quatre  cens  livres  à  laquelle  il  Nous  piairoit  réduire  les  deux  fols 
pour  livre  de  ladite  fomme,  lefquels  oBres  Nous  avoru  bien  voulu  accepter.  A  ces  causes  , 
&  autres  à  ce  Nous  OKnivans ,  de  notre  certaine  fdence ,  pleine  puilEmoefic  autorité  Royale, 
voulant  favorablement  traiter  lefdits  McfTircnrs,  Vifiteurs&  Controiieurs  de  Charfv  in,  Nous 
avons  par  notre  prefcnt  Edit  perpétuel  (S.  irrc\  ocable ,  agréé  &  accepté  ,  agrcou;.  i\;  acceptons 
leurs  ollres  ,  iSc  en  confèqucnce  avons  réuni  &  incorporé ,  rétinilfons  i<c  incorporons  à  leur  Conv- 
munauté  le^lept  Offices  créez  en  icelle  parnoiredii  Edit  du  mois  d'Odobre  1 70$.  &  les  droit» 
y  attribuez,  pour  jouir  à  l'avenir  par  ces  OUiciers  de  huit  fols  par  chacun  minot  de  Charbon 
'de  bots,&  ae quatre  fols  huit  deniers  auflî  par  chacun  minot  de  Charbon  de  terre,  aufquel- 
les  femmes  Nous  avons  règle  &  fixe  leurs  droits  tant  anciens  que  nouveaux ,  y  compris  le 
<|uart  en  Tu?,  attrilnié  aurdits  fept  (Offices.  Voulons  que  ielditi  droits  leurfoicni  pa'/ez  parles 
^l;^rcll  lndî  Vendeurs  en  la  manière  accoùtumée ,  fur  tous  les  Charbons  qui  entreront  en  U 
ville,  fauxbourgs&  banlieue  de  Paris,  tant  par  eau  que  parterre,  par  qudque  voiture  que  ce 
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cTOâobM         Seront  lefdiis  Ofiicier»  pftreifl«mcnt  payeï  à  compter  dudit  iour,  du  quart  en 
ro»       droRtde  gros  &  vuîdangesà  eux  attribuez  par  la  Declaratiuii  du  mois  d'Août  itfj;. 
&-  PFJit  du  mois  de  Mars  \6.\  \.  enfemblede  ceux  des  Conimillaires  Fadeurs  à  eux  aufTi  attri- 
bue/ par  notre  Edit  du  mois  d'Août  1700.  lefquels  drpits  anciens  &  nouveaux  let|r  feront  auifi 
payez  par  le  Marchand  en  la  manière  accoûtumce  à  la  vuidange  de  chacun  derditt  bateaux  d« 
Charbon  deboU  &de  terre.  Voulons  que  le»  Editt  de  cicatîon  defdits  Officiers  &  autres  dé- 
pôts intenrentu.foh  pour  en  augmenter  le  nombre, ou  leurs  privilèges ,  foit  pour  leur  at- 
tribuer dç  nouveaux  droits  ,  leur  en  n'unir  d'autres  ,  ou  leur  attribuer  des  gages .  ou  augmen- 
tations de  ga^es,  mêmes  les  Sentences  &  Rcglemens  de  i'Hûtcide  notre  bonne  v  ille  de  Paris 
ren  lii.  en  conformité,  &  notamment  celle  du  vingt- un  Mars  1702.  foient  exécutez  felott 
'  leur  forme  &  teneur.  Enjoignons  aux  Marchands  de  Charbon  &  autres  Voituriers  qui  amè- 
neront ladite  marcfaandi(e  tant  par  eau  que  par  terre,  d*en  laite  ince^mment  déclaration  aux 
Bureaux  des  Mefureurs  ^Controllcurs  de  Charbo;i      d'y  rOprefenter  leurs  Lettres  de  Voi- 
ture en  bonne  forme,  pour  par  lefdits  OtTiciers  faire  feuis  le  controlle  de  tous  Icfdits  Char* 
bons  de  bois  &  de  terre  ,  en  tenir  Kc^iilre  o,  en  faire  leur  rapport  au  Bureau  de  ladite  Ville 
pour  parvenir  à  la  taxe  d'iceux  ,  conformément  à  leur  lidit  de  création  du  mois  de  Mais  \é\^, 
à  peine  de  deux  cens  livres  d'amende  pour  chaîne  contravention;  &  pour  remédier  aux  abus 
quife  commettent  par  les  Marchands  Forains  amenant  des  Charbons  déterre  pour  les  Villes 
&  lieux  au-dcnfoui  de  notredite ville  de  Paris ,  le  long  de  la  rivière  de  Seine,  pour  palier 
dcb  ,ut,ou  remonter  dans  la  Rivière  de  Marne  i  Voulons  qu'ils  foient  tenus  de  répreicntec 
leurs  Lettres  de  Voiture  aufdits  OQîciers  dans  les  trois  jours  de  leur  arrivée  aux  oaires  or* 
dinaires  ,  lefquels  en  ce  cas  &  après  en  avoir  examiné  la  forme  ,  laifleroni  pafler  lefoites  mar-« 
cbandifas  dÂtut  »pouc  allée  au  lieu  de  leur  dellination  ,  (înon  &  à  faute  par  lefdit*,  Mar- 
cliands  Forains ,  on  Voîrariers  d*obreiver  ce  que  deflus  ,  lefdites  marchandifes  feront  répu- 
tées pour  Paris  &  fujettes  aux  droits  defdits  Otlicicrs.  Sltuîu  tous  les  Oillciers  de  ladite 
Communaiité ,  chacun  en  particulier  rcputez  Bourgeois  de  notredite  ville  de  Pari»  ,&  joiiironC 
de  tous  Ici  Privilèges  attribuez  aufdits  Bourgeois ,  pour  les  biens  qu'ils  ont  à  h  campagne  , 
fans  £ire  poitt  ce  tenus  de  prendre  aucunes  Lettres  de  Bourgeoifie  ,  ny  de  payer  aucune 


en- 

l'iin- 


liders  ne  pourra  être  cy-aprcs  augmenté,  foit  pour  raifon  du  quart  en  fus,  ou  autrement, 
'  fous  le  titre  de  Treforier ,  ou  Controlleur  de  leur  bourfe  commune,  fous  celuy  de  leur  Procu- 
reur Syndic,  CommilTaires  Examinateurs,  &  même  dlaacuns Officiers  qui  puiflent  avoir  fnf- 
peâion  fur  leurs  fondions  &  droiu,  OU  fous  quelqu'autres  caufes  &  prctextc-  que  ce  fcMt  at- 
tendu que  tous  lefdits  titres  &  fondions  font  partie  des  finances  qu'Us  Nous  ont  cy-devant 
payées, <Sc  de  celle  qu'ils  payeront  en  exécution  du  prefcnt  Edit.  Voulons  que  lefdits  Ofli- 
ciers  continuent  de  faire  leurs  fondions  fur  les  Charbons  de  bois  &  de  terre  qui  feront  defit> 
nez  pour  la  provifion  de  noite  Hâcd  Royal  des  liivdides,&  qu'ils  pen^oivent  fiir  iceux  la 
moitié  de  tous  leurs  dioîu,tantaDciemqueiioiiTeaitt,ainfi qu'il  s'eA  obfervé  jufques  à  pre- 
fent.  Ne  feront  leTdhs  OIRcîers  tenu»  de  prendre  pour  raifon  de  la  prefente  rcLinion  aucunes 
provillons  de  Nous ,  prêter  nouveau  ferment ,  ny  de  payer  au  Receveur  du  Domaine  de  1  H^^^teC 
de  Ville  plus  grande  fommc  que  celle  qu'ils  payent  aduellement ,  dont  nous  le»  avons  difpi 
"lëi  &  difpenlons  pour  toujours.  Voulons  que  la  prefente  réiinion  ne  puiffe  prcjudicier  îr 
denne  qualité  de  Vifitetu»  &  ControUeurs  de  tous  les  Charbons  de  bois  &  de  terre  qui  ap- 
partiendra pour  toâîoors  antOflb^crs  Meliirettn  ,  comme  btfiint  partie  de  leurs  ()llice>, 
eonformeinent  à  l'Edit  du  mois  de  Mars  i(S-»4.  Déclarons  n'avoir  point  oiiend.i  iimover,  ny 
rien  changer  par  notre  Edit  du  mois  d'Avril  1704.  portant  création  des  quarente  ControU 
leurs >  au  droit  qu'ont  lefdits  Officiers  Mefureurs  de  faire  fculs  la  vifite,  conirolle  &  rapport 
de  h  qualité  &  quantité  defdites marchandifes, fur  iequd  les  Prévôt  dçs  Marchands  &  Eche- 
vins  y  mettent  le  prix,  mais  feulement  de  créer  des  Controlleors  des  Officiers  Mefureurs  & 
Porteurs  de  Charbon.  Voulons  q-a'à  l'avenir  &  au  moyen  de  la  réiinion  qui  a  t  té  fuite  aux  deux 
Commimautez  des  Mefureurs  &  i^orteurs  de  Cliarbon,  defdits  ^uarente  CJliiccs  de  Conirol- 
leurs,  par  notre  Déclaration  du  mois  de  May  1704.  lefdits  Officiers  foient  &  demeurent  cou» 
firmez  chacun  à  leur  égard  dans  les  titres  qui  leur  appartiennent  ;  f^avoir ,  lcfdia.AÎefureiira 
dans  leur  ancienne  qualité  de  Mefureurs ,  ControUeurs  &  Viliieors  de  !a  marchandife  de 
.  Charbon  de  bois&  de  terre  ,  &  dans  celle  de  ControUeurs  des  Officiers  qui  compofent  ladite 
Communauté,  &  les  Porteurs  dans  celle  de  Porteurs  de  Charbon  &  ControUeurs  des  Officiers 
qui  compofent  leur  Communauté ,  le  tout  ainfi  &  comme  il  eft  expliqué  par  notre  Occbra* 
tiondu  mois  de  May  1704.  laquelle  Nous  voulons  être  exécutée  ielon  la  forme  &  teneur, 
lims  que  ((Mis  qoclqiie  caufe  &  pour  quelque  prétexte  que  ce  foit,  il  puiilê  être  rien  innové 
pour  Pune ,  ou  l'autre  defdi  tes  deux  Communautez  aufdits  titres ,  dérogeant  à  cet  etTct  par  no- 
tre prefent  Edit  à  tout  ce  qui  pourroit  y  être  conuaire;  conlirmons  au  furplus  lefdits  Mefu- 
reurs de  Charbon  dans  tous  leurs  droits  &  privilèges  .  tant  anciens  que  nouveaux}  Voulons 
qu'ils  en  jouillènt ^  leurs fucceflêurs  à  perpétuité  ,  nonobltani  toutes  chofes  à  cecontrures.Ie 
tout  en  nous  payant      kfdits  Officiers  la  fomme  de  deux  cens  quatre-vii.gt-dix  mille  quatre' 
cm*  iiviet.poui'himance  principale  de  ladite  réiinion,  &  celle  de  vingt- iix  mille  quatre 
cens  livres  i  laqudle  Nous  avons  réduit  les  deux  fols  pour  livre  jfçavoir ,  l*  principal  im  le» 
quittances  du  Treforier  de  nos  Revenus  Cafucls  ,&  les  deux  fols  pour  livre  kir  celle  des  Pié- 
pofez  po"ur  l'exécution  de  notredit  Edit  du  moi»  d'Odobre  dernier.  Permettons  aufdits  Offi- 
ciers d'emprunter  lefdites  foounes  en  principd  &  deilx  lob  pour  livre  par  Contrats  de  con- 
Hitution  de  rente,  Obligations ,  fiilleaau  Porteur,  on  «ntrament,  &  d'aileder  &  hypotequee 
pour  fâteié  detliu  emprunts,  tant  fefdhf  nonvcanz  Offices  &  dfoits ,  que  ceux  dont  ils  font 
aâueUemcnt  poiuvâi«  afin  que  ici  pcfteun  ajrcnt  priTilcge  fpedal  fur  iceux ,  &  par  préfe- 
Jmtllk,  £££ece  i]  lence 
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Traité  de  laPolicc  ,  Livre  V: 

•  'iienoe  i  tootcriiiKien ,  &  néanmoins  à  F^cd  de»  ancien»  OiSces ,  ponerîeuremeot  aux  Vow 
denrs  d*icea]t,oa  ceux  qui  auront  ^t%ÊèUmnéaûen  pour  let  acquérir  &  pour  Nous  payerde 
mécedentes  finances, lefquels  demeureront  confervez  dans  tous  ies  privilèges  &  droits  réful. 
'  tans  de  leurs  créaiKes  ,  à  TeRet  de  quoy  il  fera  fait  mention  defdiu  emprunu  dans  lefdites 
quittancer  de  linance  iS:  deux  fols  pour  livre.  Si  donnons  r.  n  mandement,  à 
nos  amez  &  féaux  Confeiiler^,  les  Gens  tetuns  notre  Cour  de  Parlement  &  Cour  des  Aydei 
à  Paris,  (jué  notre  prefent  Edit  ils  ayent  à  faire  lire ,  puUier  &  regiftrer ,  &  le  conina  ai 
icelui ,  fuivre ,  garder  &  obferveç  fdon  fa  forme  &  teneur,  ccflaot  &  faitant  cefler  tous  ttou- 
Ue>  &empêchemens  qui  poonoTCfil £tre mis ,  ou  donnez  .nonobflani tons Edhs.Dedaraiions, 
Arrêts,  Rcglemcns,  &  autres  cfiofcs  à  ce  contraires  ,  aufquelles  Nous  avons  dérogé  &  déro- 
geons par  notre  prefent  Edii ,  aux  copies  duquel ,  collaiionnées  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux 
CbnfeiVers-SecretaiTes ,  Voulons  que  foy  foit  ajoutée  comme  à  l^Oviginai  :  Car  tel  efl  notre  dai. 
fir.  Etafin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  Ibble  à  toujours,  Nous  y  avonsfittt  mettie  notre  Scd. 
Donné  à  Marly  au  mon  de  May ,  Pan  de  grâce  mil  fept  cens  fix ,  8c  de  notre  R«gne  le  foixame» 
tf^éme.  Signe,  LOUIS  ;  Et  plus  bas  ,  Par  le  Roy  ,  Phlypfaux.  yifa  ,  Phelypeaux. 
Và  au  Confeil ,  Ch  a  m  i  l  l  a  r  t.  Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  vene,  en  lacs  de  Cbyt 
loogc&veite.  « 

TX.      T  ouïs  paTlagraced'elMni,Ro7deFrnoe &deNtyam  :  A  totMoeoxqtncesiW^^ 

't\.ftillct     JLitcs  lettres  verront ,  Salut.  Nous  avions  par  notre  Edit  du  mois  de  Juillet  1704.  créé  qua- 
XfÔS.         renie  Offices  de  Commiiraire^  ^  CJontrolleurs  Généraux  de  la  Police  dépendant  des  Prevut 
Umon  aux  des  Marchands  &  Echcvins  de  notre  bonne  ville  de  Paris ,  aufquels  Nous  avions  attribué  plu- 
Comwnau»'  fieurs  droiu ,  gages  &  fondions ,  Nous  avions  enfuite  par  notre  Déclaration  du  i^May  ija\, 
9e^dt>0e-  commué  le  titre  defdits  Comihiilàires &  ComroUeurs  Généraux, en odiiy de  notCoinauen» 
fureurs  &    InCpedeurs-Vifiteurj  ^  Contr 'Heurs  Généraux  de  la  Police  fur  les  Quays  &  Ports  ,  &  dans  les 
fortemrsde  Chantiers  de  notre  bonne  ville  ,  fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris}  &  depuis  par  notre  Edit  du 
Charbon  des  mois  de  Septembre  fuivant ,  Nous  aurions  augmente  le  nombre  defdits  Infpedeurs-Viliteurs 
fendions  éf  &  ControUeurs  Généraux ,  jufqu'à  celuy  de  cent ,  &  augmenté  leurs  droits  à  proportion  {mais 
^vuli  t:^  des  ces  derniers  Oflîces  n'ayant  pofflt  été  vendus ,  &  les  pourvus  des  quarente  créez  par  ledhEdic 
îifisnîb^  du  mois  de  Juillet  1704.  Nous  ayant  fuppUéde  les  vouloir  rembonrfer.  Nous  avons  par  notre 
ftSturt ,    Edit  du  mois  de  Décembre  dernier ,  fupprifoé  lefdits-  Oflîces  d'Infpedeurs ,  tant  d*ancienne , 
ControUeurs  que  de  nouvelle  crration  ,  &  réuni  leurs  droits  &  fondions  aux  Communautez  d'Officiers  de 
Centraux  de  Police  dépendant  de  l'Hôtel  de  notredite  Ville  &  du  Chàtelet  de  Paris  ;  Se  en  confequence  , 
U  Mke  ,  Nous  avons  ordonné  qu'à  l^ivenir  ciles  feroient  chacune  pour  ce  qui  la  concerne  feulement , 
/nar  «p  ftf  les  fondions  deTdia  Oflkes,  en  «meoition  duquei  Edit  U  CommmDamé  des  Q^kiers  MeTu- 
Ut  emeane  non ,  Vifîteuis  &  Controlleufs  de  Ta  nurcbandife  de  OiarBani  de  Bob  9e  de  terre .  en  ladite 
chacun  en    ville ,  fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris.  &  celle  detJocez  Porteurs  de  ladite  marchandife, 
f«tiaslier,    Controileius  des  Officiers  qui  compofent  leur  Commimanté ,  Nous  ont  très- humblement  fup> 
plié  de  TOttkiir  réiinir  à  leurs  Corps  les  titres  &  fondions  defdiu  Offices  d'Infpeâeurs,  pow  et 
qoi  lei  eoncemelèulement,  &  les,  droits  qni  lent  étoiênt  attdlmea  fur  leTdlu  Charbons,  aven 
oninre  cens  livres  de  çages  à  chacnne  derdhes  deux  Communanter ,  poor  bar  cotte- paît 
des  vinf^t-cînq  mille  Itvres  qne  Nous  avions  anfTi  attribuez  aufdits  Offices  ,  au  moyen  de 
quoy  elles  auroicnt  offert  de  Nous  payer  pour  la  réunion  defdits  titres ,  fondions ,  gages  6c 
droits ,  (a  finance  qu'il  Nous  plairoit  de  régler  ,  lefquelles  offres  Nous^  avons  agréez  ;  &  poor 
prévenir  toutes  lesoonteÂations  qui  pounoient  furvenir  fur  ies  fonâions  &  droiu  attrifioes 
■nfifits  Oflroet ,  Nous  avons  jugé  neceflàire  d*expliquer  plus  pardcuKerement  notre  intentioB 
à  cet  égard.  A  ces  causes  ,  &  autres  à  ce  Nous  mouvans,  de  notre  ceruine  fcience , pleine 
puiiiance  &  autorité  Royale,  voulant  favorablement  traiter  lefdits  Officiers,  Nous  avons  par 
ces  Pre'ientes  lignées  de  notre  main  ,  agrée  &  accepté,  agréons  &  acceptons  leurs  o/i'res,  &  en 
confequence.  Nous  avons  uni  &  incorporé  ,uniilbns&  incorporons  à  leurs  Communautez  les 
fendions  &  qualités  defdits  Offices  dlnfpeâenrs ,  ComroUeurs  Généraux  de  la  Police ,  pour 
cec{ui  les  concerne ,  chacune  en  particulier  feulement ,  enfemble  le  fol  que  Nous  avions  attri- 
bué parnoire  Edit  du  mois  de  Septembre  1 70s.  aufdits  OtHces  fur  cliaque  voyc  de  Charbon 
entrant  en  notre  boime  ville  tSc  fauxbourgs  de  Paris  .  pour  par  chacune defdites  Communautez 
en  joi]ir  par  moitié  également.  Vouloiuque  lefdits  droits  leur  foient  payez  par  chacune  voye 
de  Charbon ,  compofce  de  deux  infnots,deniêine'&  ainfi  que  lesauues  droits  dont  ils  jouilTeni 
lâns  aucune  diflinâion .  ny  différence ,  outre  &  par  deflîis  le  prix  ordinaire  de  ladite  marchan- 
dife. Joiiira  en  outre  chacune  defdites  deux  Communautez  ,  à  commercer  du  premier  Janvier 
dernier  ,  de  quinze  cens  livres  de  gages  effeâifs  par  chacun  an  ,  faifant  partie  de  vingt-cina 
mille  livresque  Nous  avions  attribuez  aufdits  Offices  d'Infpeâeurs,  defquels  gages  le  Iboa 
fera  fait  dans  les  Etats  de  nos  finances  fous  le  nom  defdits  Officiers,  à  compter  audit  joiV,eil 
la  forme  &  ainfi  qu'il  cft  porté  par  noMiu  Ediu  des  mois  de  Juillet  1 704.  &  Septembce  170^* 
Difpenfom  lerdhet  deux  Communautez  de  prendre  pour  raifon  de  la  preTente  rétinion  i  


nés  provifions  de  Nous ,  prêter  nouveau  ferment ,  ny  de  payer  au  Receveur  du  Domaine  de 
l'Hôtel  de  Ville ,  pour  leur  droit  annuel ,  plus  grande  fomme  que  celle  qu'ils  payent  aÔuelle- 
ment  ;  &  au  moyen  dch  pcrfcute  réiinion  :  Voulons  qu'à  Pavenir  lefditj^  deux  Communautez 
prennent  les  titr^  cy4pr£«;^Toir,  lesMefureurs ,  celuy  de  Jurez  HikfttreaQ,  Vtfiieucs  & 
ControUeurs  de  h  niarchandile  de  Charbon  ,  Infpedeurs,  Vîtiteurs  &  CbntroHeun Généraux 
^?  Police  fur  ladite  marchandife;  !<c  les  Porteurs  celuy  de  Jurez  Porteurs  de  Charbon  ,Con- 
^"••^des  Officiers  de  leur  Communauté  ,  Inlpecleurs ,  Vifiteurs  &  ControUeurs  Généraux 
n    *^  ^"'^  ladite  marchandife,  le  tout  fans  que  lefdites  qualitez  d'Infpeâeurs  ,Vifiieurs , 
^-«MttrolleHri  Généraux  de  la  Police  puiffent  donner  aufdites  deux  Communautez  aucune  inf- 
une  (ur  l'autre  ,  mais  feulement  la  faculté  4e  faire  chacune  en  particulier  pour  ce  qui 
u  concerne ,  feulement  lefdites  ibiiâioas  d'Infpeacttit.  Cadmam  «u  fii^  UOiiaOiBcien 
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Titre  XLIX.  Du  Charbon.  957 

dtm  ton  Ici  dromi  eux  anribuez  par  nos  Edits  &  Dedaratiom*  Arréu  &  Rcgkmeiu  lenâut 
CBCooléqiieiicesIe  tout  à  la  cfiarge  de  Nous  payer  par  diacune  derdhes  deux  CoRunnnau» 

tez  la  fomme  de  rohcante-fix  mille  livres  ,&  celle  de  (ïx  mille  livres  à  laquelle  Nous  avons 
modère  les  deux  fols  pour  livre  ;  fçavoir  ,  le  principal  fur  les  quiuances  du  Treforier  de  nos 
Revenus  C  afuels ,  &  les  deux  fol i  pour  livre  fut  celles  du  Prcpofc  pour  l'exécution  de  notre- 
dit  Edit  du  mois  de  Septembre  dernier ,  iefqueUes  (bmmes  en  principal  &  deux  fois  peut 
livre ,  leur  tîendtoot  lim  d^ragiMluation  de  nimcet  &  pour  leur  faciliter  le  payement  de£> 
dites  fommes.  Nous  leur  penwttoos  de  les  emprunter  en  Corps.  Voulons  que  les  particuliers 
qui  les  leur  prêteront ,  en  tout,  ou  partie  ,ayent  privilège  fur  les  gages  &  droits  réunis  pat 
ces  Prefentes  ,  &  hypotequc  furlesOflices  de  Mefureurs  &  Porteurs  de  Charbcxi  ,  &  nL-anmoini 
à  I  égard  defdiu  anciens  Ot'ticespoQerieurement  aux  Vendeurs  d'iceux  ,  &  à  ceux  qui  ont  cyw 
devant,  en  confet^uence  de  notre permifDon  ,p|iêté leurs  deniers  auIHhs  Officiers {  & i  PcdcC 
dodit  jNcivihge ,  li  fen  fait  awioon  defdiu  coipcaiiis  dans  les  quittances  de  finances ,  &  deux 
fols  pour Ihrre  qui  leur  faiaiitdtfTli68S.Sr  donnons  ïn  mandement,!  nos amez& féaux 
Confcillers,  les  Gens  tenans  DOtie  Cour  de  Parlement ,  Chambre  des  Comptes  &  Cour  des 
A^des,  que  ces  Prefentes  ilsajrent  à  iaite  lire^  publier  &  reeiilrer  ,  &  le  contenu  en  icelles , 
fwne.gudiBr  dkotfiEcmfdcMi  &  fonne&teneiiCfOeaknt  &  £dlant  ccll'cr  tuus  troubles  & 


i4|iii  Munigiciit  être  mis, ou  donnes,  noiiol>flant  tous  Edits | Déclarations  ,Ré- 

Î1âiens&  anticscnofèsè  ce  contraires ,  auTqitdles  Nous  avtms  dérogé  èc  dérogeons  par  ces 
'refentes  ;  aux  copies  defquelles  ,  tollationnces  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  Confeiliers- Se- 
crétaires,  Voulons  que  foy  foit  ajoutce  comme  a  l'Original:  Cartel  ell  notre  plaifir  >  En  té- 
moin de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdiies  Prefentes.  Donne  a  Verfailles  le 
tieiziàne  jour  de  Jaiiiet.l'ande  gtace  mil  fept  cens  ûx,  &  de  notre  Regpe  le  foixante-qua< 
tciène.  Signé,  LOUISsEt  nias  iof.Par  leRoy^PHELyriA  v  x.  Vu  au  Cenfeil  >  CuA- 
MiLiAnT.  Et  (cdlédn  gnna  feeau  de  cireiaonb 


A TOUS  ceux  qui  ces  Prefentes  Lettres  verront:  Cliarles  Rouclier,  Chevalier,  Seigneur  Y. 
d'Orfay  ,  &  autres  lieux ,  Confeilier  du  Roy  en  fes  Confeils  ,  &  en  fa  Cour  de  Parlement  .21.  /m/m 
Prévôt  des  Marchands  &  les  ISdevinsdela  Ville  de  Paris,  Salut.  S4^voirfaifonsqu'auiourd'huy 
datte  des  Prefentes,  comparant  en  Jugement  devant  Nous  Maître  François  Girard  Subfiitut  du  OrioNMWt 
Fiocureur  du  Roy  &  de  la  Ville  ,  &  poUulant  pour  les  Syndics  àc  Communauté  des  OHïciefs  coMcmMMt 
Mefureurs  ,  Vidifiirs  &  Controlleurs  de  la  marcliandifede  Charbon  Je  la  vi'.ie  ,  fajxbourgs  ^  le  Charbon 
banlieucde  Paris  ,  demandeurs  aux  Uns  de  1  Exploit  fait  par  Dlanchet  HuiiTier  en  cette  Jurif-  de  tant 
didion  le  vingt-quatre  May  dernier  ,  controllé  par  Hugon  le  vingt-fixîén»e  enfuivant,  &  Dé- 
fendeurs ,  aiC&t  de  Maîue  le  Grain  Avocat  :  Et  Maître  Jean  Houailé  Procttieur  de  Jean  Foy- 
nean  Marchand  de  Charbon  de  terre  Forain ,  Propriétaire  de  la  Charbonnerîe  de  la  Roche  en 
Forells ,  prefent ,  défendeur ,  &  demandeur  fuivant  fes  dcfenfes  ,  figr.ifîc  es  par  Itier  HuiiTicr  ca 
cette  Jurifdiclion  le  dix-huit  de  ce  mois  :  N  O.U  S  Parties  ouyes ,  eiircml)le  le  Procureur  du 
Roy  &  de  la  Ville  en  fes  Concluions  ;  Avons  ordonné  que  lei  Ordonnances ,  Sentences  en  for- 
tac  de  Rttlcment  rendues  en  confequence  les  quatre  Août  mil  iix  cens  quatre-vingt-neuf,  huit 
May      fixcens  qtiatre-vingt-dix ,  trois  May  &  iix  Juillet  mil  fix  cens  quatre-vingt-quatorze, 
dixième  Avril  &  vingt-quaue  Septembre  mil  Iix  cens  quatre-vingt-dix-neuf.  Fdit  du  mois  de 
May  mil  fept  cens  fix  contîrmaiif  d'icelles  ;  enfembic  les  Arrêts  du  Parlement  des  fept  Janvier 
mil  fix  cxTis  quatre-vingt-dix ,  &  trois  Aoiit  mil  fix  cens  quatre-vingt-dix-neuf  ,  rendus  |>our 
raifon  de  la  vente  &  débit  du  Clutbon  de  bois  &  de  terre  en  cette  Ville,  des  Dcdarations  qui 
en  doivent  cire  faites  ,  &  dsLeilics  de  Voitures  d'icelles  qui  en  doivent  être  exhibées  an 
Bureau  defdits  Odrciers-,  fenont exécutez  félon  leur  forme  &  teneur  j  ce  faifant  ,  faute  par  fa 
Partie  de  Houailé  d'avoir  fait  fadédaration  au  Bureau  defdits  OUïciers  ,  &  d'y  avoir  exhibe 
la  Lettre  de  Voiture  des  huit  bateaux  chargez  de  marchandife  de  charbon  de  terre  ,  étant 
aâuelicment  dan»  les  garres  de  CJioify ,  icellcs  marchandifes  réputées  pour  la  provifion  de 
cette  Ville  ,  tenue  ladite  Partie  d«  HoiMlIéà  fon  rang  de  faire  defcendre  lefdits  bateaux  ès 
totu  de  vente  de  cette  ViUe ,  pow  y  étce  vend  us  eti  la  manière  aoooàtumée ,  &  d'en  payer  auf- 
diuOBiciert  leurs  dtcits  fnivsmt  leur  attribution ,  au  fur  dtànwTuTedeladite  vente:  De  grâce 
pour  cette  fois  &  fans  tirer  à  confequence  ,  déchargé  la  Partie  de  Houailé  de  l'amende  par  elle 
encourue  faute  de  ladite  déclaration  ,  &  d'avoir  apporte  F  ettrc  de  Voiture  de  ladite  marchan. 
dife,  luy  enjoignons, &à  tous  autres  Marchands  }i:rainb , \oit'jriers, &àllltes,  dans  les  trois 
jours  de  l'arrivée  de  leurs  mardvHidifes  en  cette  Ville,,  ou  dvu  les  garies  auodefliis  d'icelle , 
de  rapporter  &  exhiber  an  Bureau  deTdîts  ORiders ,  des  Lettres  de  Voitures  en  bonne  forme , 
contenant  les  quaniitez  &  qualiiez  defdites  niarcl-.andires ,  les  lieux  &  les  noms  des  Marcliands 
pour  lefquels  elles  feront  deûinées  ;  leur  faifatu  défcnfe  de  faire  palTer  debout  ct^llci  lu  :i- 
nrflhfai  pour  la  ptoviGon  de  cette  Ville  ,  qu'ils  n'en  ayent  au  préalable  fait  leur  dà  hiuuion 
■iiB«nmdeGlitsOfficiecs,i  peinededeu^  censlivres  d'amende  .qui  demeurera  encourue  con> 
tre  chaciiR  des  oontrevenans,  conformément  aux  Editf ,  Arrêts  &  Reglemens  )  la  Partie  d*HoualU 
condamnée  aux  dépens.  Et  fera  la  prefente  Sentence  publiée  ,  affichée  &  exécutée  ,  nonob- 
flant  oppofitions,  ou  appellations  quelconques  faites  ,  ou  à  faire  ,  &  fans  jM^udice  d'icelles» 
Ce  fut  fait&  donné  au  Bureau  de  la  Ville,  &  prononcé-par  NousPrevâtfufiut,  le  JcudyTing^ 
unième  iouc  de  Juin  mil  fept  cens  huit.  Signe,  TA  1 T  S  O  U  T> 

LOUIS  parla  gtace  de  Dieu ,  Roy  de  France  &:  de  Navarre  :  A  totis  prefens  &  à  venir ,  XJ. 

Salut.  Nous  aurions  par  notre  Edit  du  inuis  de  Jiiin  1707.  créé  trois  cens  Offices  de  nos  uéjûi  lyoi. 

Con  eillers  Confervateurs  des  Privilèges  des  OlUcicrs  &  Habitans  de  n  jtre  bi  i;nc  Ville  «."V  Faux-  Vnion  à  I4 

bourgs  de  Paris,  Vérificateurs  pour  la  perception  des  droits,  &  pour  faire  taire  aux  OnUieis  Commmuu» 

de  Police  éublis  fur  les  Ports ,  Halles ,  Places  &  Marchez  de  notredite  Ville  &  Fauxbourgs  de  tida  0§U 

Paris,  ictttsfigiiâfoiii» ,  legiibcc  les  lilx«idcfdiuQffiqccs.&  Bourgeois ,  &  de  propriété  des  hc-  àm  Jn«( 
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Traité  de  la  Police  ,  Livré  V. 

»  *  'îugM  qoe  le»  Hi^bitans  ,  ou  les  Privilégiez  polTedent  à  la  campagne ,  alin  de  le»  faire  ioiiir  ca 

ndanar*  •  iTiceine,  de  la  ditnmution  de»dc<^tt  d'entrée  accordée  aux  denrcet  du  crû  ,  &  Non 

V^^-*  aurions  attribué  aufdits  Officiers  ,  outre  cent  mille  livres  de  gages  effeâifs  par  chacun  an  ,  le 
i^^""!   àixiéme  de  tons  les  droits  dont  joiiifTent  les  Coramunautet  d'Officiers  de  Police  établis  fur  les 

kmi^l    ^"^'^^  '  '-^"^y  '  Ha!Ic-> ,  Phiccs  &  Murcliez  de  ladite  Ville  ."v  Fauxbourgs.  Depuis,  plufieursOïm. 


ime  de  U  ot'lité ,  attendu  que  depuis  lettr  création  îî»  ont  toujours  fah  leurs  fonâiom  avec  honneur 
9itlè  Jjiav  ^  exaflitude,  r^glc  les  mefures ,  fait  le  comrollc  des  marchandifes  qui  fe  doivent  livrer  ,  & 
Jwirjt  C*'  P^"^*»  I  dilt'nâement  leurs  droits,  en  confervant  aux  denrées  du  crû  la  diminution  qui  leur  cil 
tmtmF  i/r  ^^^^'J'^^'^'-' >  &  n'en  recevuit  II  totalité,  ^^àTéeurd  des  déniées  que  le*  Marchands  font  venir  i 
Ptrii  un-  ^  ^'"^  Fauxbourgs  poat  y  êne  revenduët ,  &  que  dM»  ions  Ici  tenu» ,  &  pautîcoiie» 
rZ  rement  depuis  la  cuerre  ,  ils  Noos  ontdofmé  des  marques  de  leur  zde  Ac  de  leur  affedioD  à 
f4r  f  en-  "0""^  lervice,  en  Nous  payant  pluficnrs  et  diiîcrcntcs  litiancespar  aui;mCTUatiûn  a  leurancioia 
ttdM  de  N''"*  avons  bien  voulu  écouter  la  propolîtion  qu'ils  Nous  ont  faite ,  de  réunir  à  leur  Coiii« 

4rtàh  éfmt  >  P**"'     1"'      re>?arde  en  particulier ,  lefdiis  Offices  créer  par  ledit  Edit  du  mois  de 

i'iinii'Tnt  ^'"^  ^7^7-  avec io  droits ,  fonâions ,  émolunens , protio  ,  pttvU^es ,  excoiplîom ,  iiincU 
Kefillr  e  u  ^^'^  livres  de  gages ,  faifant  partie 'déf  cent  mHlethnesqne  Nous  «vhm  amitwiez 

Par  mintU  ^  "o^'^"*  Confeillers-Confcrvateurs  des  Privilèges,  &  en  même  temps  le^  confirmer  &  mainte- 
ç**      ,    nir  dans  toutes  leurs  fondiofis  &  leurs  anciens  6<  nouveaxix  droits  ,  &  les  aiTurer  dans  la  paifible 
"aïm^^      polleilîon  d'iceux  ,  conformément  à  leurs  Ediis  de  crtatioii  ,  Déclaration  ,  Arrêts  &  Règle* 
'       *      mens  &  Sentences  rendues  en  coniequence ,  &  de  nos  Ediis  des  mois  d'Avril  1 704.  &  May  170^. 

aux  off  res  qu'ils  Nous  ont  fahes  de  Nous  payer  la  Tomme  de  deux  cens  vingt-huit  ndOefixcaia 
qiiatre*vingt-dix  livres  pour  la  Anance  principale  ,  &  celle  de  vingt  mille  fept  cens  quatre* 
vingt-dix  livres,  à  laquelle  il  Nous  plairoit  de  réduire  les  deux  fols  pour  livre  de  ladite  fom* 
me.  A  rrs  c  au  ses  ,&  autres  à  ce  Nous  mouvans , de  notre  certaine  fcicnco,  pleine puiflan- 
ce  &  autorité  Royale,  Voulant  favorablonetu  traiter  iefdits  Mefureure ,  Viliteurs,  Infpeâeun 
&  Controlleurs  de  la  marchandife  deCbaifcon  de  bois  &  de  terre  de  notre  fioMie  ville ,  fanx- 
Itoufgs  &  banlieue  de  Paris ,  Nous  avons  par  notre  prefent  Edit  perpetud  &  irrévocable ,  agréé 
&  accepte ,  agréons  &  acceptons  leurs  olTres }  &  en  confequence  avons  réuni  &  incorporé ,  rcu- 
nillons  &  incorporons  à  IcLir  C^oinaninauté  ,  le  dixième  en  fus  paraugmeniaiion  de  tous  les  an- 
ciens &  nouveaux  droits  qu'ils  percevoient  avant  ledit  Edit  de  création  ,  lequel  éioit  attribué 
aufdils  Oflices  de  Confervateurs  des  Privilèges ,  enfemble  cinq  mille  livres  de  gages  pour  Jeuc 
part  fie  portion  des  cent  mille  livres  aocoidez  aurdiMnauTeeux  Offices ,  à  commencer  (a  jouif* 
lànoedodiu  gages  &  droits ,  du  premier  IMars  dernier  :  Voulons  que  Temploy  defdits  gagea 
Ibit  {ait  dans  nos  Etats  des  Gabelles  ,  conformément  à  njtredit  liditdu  mois  de  Juin  1707.  pour 
en  être  lefdits  Officiers  payez  fur  les  quittances  de  leurs  Syndics ,  ou  Receveurs.  Voulons  ^ue 
ledkdn^  de  dixième  leur  Toit  payé  par  les  Marchands  Vendeurs  au  pardelfus  de  leurs  andena 
&  nouveaux  dituta  ,  en  la  manière  aoooiîtumée ,  fur  tous  les  Charboins  de  bois  &  de  terre  qui 
entrent  en  fa  vflle ,  fanxbonrst  &  banlimë  de  Paris ,  tant  par  eau ,  que  par  terre ,  par  quelques 
voitures  que  ce  puilïè  être  ,  de  quelques  lieux  &  endroits  que  les  Charbons  proviennt-nt ,  &  par 
toutes  fortes  de  perfonncs  privilégiées  ,  ou  non  privilégiées  ,  exemples ,  ou  non  exemptes ,  cn- 
fcmble  fur  les  droits  de  gros  &  vidange  à  eux  attribuez  par  la  Déclaration  du  mois  d'Août 
1637.  &  PEdit  du  mois  de  Mars  1^44.  &  fur  ceux  des  CommilEonnaires-Faâeun  à  eux  aufli 
attribuez  par  notre Edh  du  maitd*Aom  1700.  lèlqadf  droiu  anciens  &  nouveaux  laoi^  Mmit 
aufTi  paye?  par  le  M.irchand  en  laanailiere  accoutumée  .  à  la  vidange  de  chacun  des  bateaux  de 
boisÀ  de  terre  ,  tous  Icfquels droits,  tant  anciens  que  nouveaux  ,  feront  payez  aufdits Oiîïciers 
MefurenrsdeCharbon  ,enconforniiiédudit  Editdu  mois  deN^ars  \6.\a  is  dt- ia  Déclaration  du 
mois  d*Août  1637.  fur  tous  les  Charbons  de  bois  &  de  terre  qui  feront  vendus  en  gros ,  ou  me- 
lùrez  aufdits  Ports  &  Place  s  Ordotmons  cpie  notre  Edit  du  mois  de  May  1 706.  fera  execu  té.  Et 
pour  éviter  les  fraudes  qui  pourroient  être  faites ,  fons  prétexte  de  palier  debout ,  eflioigiions  à 
tous  Marchands  Forains,  Voituricrs,  &  autres  Marchands  de  Paris,  &  autres  lieux  .d'avoir  des 
Lettres  de  Voilure  fidelles  &  en  bonne  forme,  &de  les  faire  vifer  par  lei'dits  OiTiciers ,  atin  de 
oonnoître  fi  les  marchandifes  qu'ils  feront  venir  ,  pour  paflèr  debout  au-deifous  de  Paris ,  ou 
remonter  dans  la  Marne,  ont  une  ferieufedellination,  &  ii  lefdites  Lettres  de  Voiture  fontcoo^ 
formes  aux  Reglemens  de  la  Ville ,  le  tout  à  peine  de  deux  cens  livres  d'amende.  Enjoignani 
'  aux  Mardiands  de  Charbon  ,  Forains ,  Aricandiers  ,  &  autres  ,  qui  amèneront  des  Cliarboni 

parterre,  défaire  leur  déclaration  .^u  Bureau  defdits  Officiers  Mcfureurs,  Viliteurs  ,  Infpcc- 
teurs  &  Controlleurs  de  ladite  marchandife  ,  pour  faire  leur  rapport  à  nos  Prevot  des  Mar- 
chands &  Echevins,  de  la  quantité  &  qualité  defdites  inarchandiJes.  Défendons  aufdiu  Mar- 
chands de  Charbon  ,  Voituriers  &  Aricandiers  «  de  loger  avec  leur  voîtiwe' chargée  de  ladîls 
marchandife  dans  la  ville  ,  fauxbourgs  8t  Banlieue  de  Paris  ;  &  amr  Hôtriicn  de  lei  y  sço^ 
voir,  fous  quL-lque  prétexte  que  fc  loii  ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  ;  leur  enîoi- 
gnonsde  Icger  hors  de  la  Banlieue  ,  pour  arriver  dans  la  journée  aux  Places  publiques  de  no- 
tredite  Ville  ,  le  tout  fuivant  notre  Ol^nnance  de  l6^%^  &  des  Reglemens  rendiu  en.confe> 

Ïuenoe,  que  Nous  voirons  être  exfeeutea  febn  leur  iortne  6i  teneur,  à  pcme  en  outr« contre 
!»  Marchands ,  Aricandiers ,  ou  autres ,  de  confifcaiïon  de  lents  matehandifei ,  cbaretie ,  che- 
vaux &  harnots.  Jouiront  auffi  lefdits  OfTiciers ,  en  conformité  dudit  Edit  de  création  defdits  , 
nouveaux ()ffices  ,  de  l'exemption  de  tutelle  &  curatelle,  nomination  à  icelle.  Ne  feront  tenus 
lefdits  OlTicicr»  de  prendre  pour  raifon  de  la  prcfemc  réunion  aucune  proviGon  de  Nous  ,  ny 
de  ptcier  nouveau  lernr>ent ,  ny  de  payer  au  Receveur  du  Domaine  de  l'Hôtel  de  Ville ,  plu» 
orande  fomme  que  celle  <}ui  fe  payb  aâuellemetit,  dont  Nous  les  avons  difpcnfex  &  difpen. 
ions  pour  toûjoun.  Contumoiia  &  maîiHCTon»  à  perpetohé  lafittu .Officia»  daiu  toutes  leurs 

fonÛiou», 
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fondions ,  &  dans  tous  leurs  droit*  &  privilèges ,  tant  anciens ,  que  nouveaux  ,  porte?  par  Icf- 
dits  Edits  de  crcaiion ,  Dcclatation,  Arrêts,  Regleniens&  Sentences  rendiiUs  en  toiifcqucii- 
ce  le  tout  en  Nous  payant  par  lefdiis  Ofiiciers  ,  la  fomme  de  deux  ceiii  vingt-liuit  uiiiie  fi]t 
cent quatre^vingtFdix  livres  pour  ia  finance  principale  de  ladite  riimion  ,  &  celle  de  vingt 
lin11eTepCcensquatre>vingt-dix  livres ,  à  Ia<pieUe  Nousavons  réduit  les  deux  luis  pour  livre 
de  ladite  Tomme  ;  f^avoir ,  le  principal  fur  les  quittances  du  Treforiet  de  nos  Revenus  Ca- 
fuels  ,  &  les  deux  fols  pour  livre  fur  celle  du  Prépofc  pour  l'exécution  de  notredit  Edit  du 
mois  de  Juin  1707.  Permettons  aux  Officiers  d'emprunter  lefdius  fummci  p.ir  Contrats  de 
CTifftïtMtiqn  de  remet.  Obligations,  Billets  au  Porteur,  ou  autrement  \  &  pour  fureté  defdits 
emprunt* ,  d'IidMber  &  hypotequer  par  privilège  iedixtéme  en  fus  &  les  gages  attribuez  auC> 
difi  nouveaux  Offices,  cnienible  ,  les  anciens  âc  nouveaux  drohi  dont  jouilfèntlcfditeft  Com* 
uiunauter  ,  afin  que  les  Prêteur»  ayeni  privilège  fpecial  fur  rceax  ,  &  par  préférence  I  tous 
créanciers,  &  néanmoins  à  r«,'gard  des  anciens  Oftîces,  pollerieurement  aux  Vcndeuri  d'iceux , 
ou  ceux  qui  auront  piLU  I  jurs  deniers  pour  les  acquérir  ,  ou  pour  Nous  payer  depréceden- 
tet  finances  ,  IcTquels  demeureront  confervez  dans  ions  les  privilèges  &  droiu  féTaltaot  do 
kor  créance ,  à  refiet  de  quoy  il  fiera  £ût  mention  de»  emprtintt  dan»  Idditcs  quhances  do 
finance  &  deux  fois  pour  livre.  St  donnons  en  mandcmcnt  ,  à  «osanaez  &  fetox  Con- 
feilicrs  ,  les  dens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  ,  Chambre  de  nos  Comptes  &  Cour  des 
Aydes  à  Paris ,  que  ce  prefent  Edit  ils  ayent  à  faire  lire  ;  publier  &  regillrer ,  &  le  contenu  en 
iceluy,  gacdec&  obTerver  félon  fa  forme  &  teneur ,  celTant  &  faifant  ceflêr  tous  troubles  &  em- 
péchemeiMqnipoiinoîenc  être  mis ,  ou  donnez  ^  nonobllant  tous  Edits ,  Déclarations,  An£t$, 
&«itres  cbofetl  «  contraires ,  aufquels  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  le  prefent  Edi^ 
aux  Copies  duquel  collationnccs  par  l'un  de  nos  aine/  &  féaux  Confciliers-Secretaires  ,  Vou- 
lons que  foy  foit  ajoutée  comme  à  l'Original  :  Car  tel  etl  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  cho- 
fe  ferme  &  ftable  à  toûjours ,  Nous  y  avons  fait  mettre  notre  Scel.  Donné  à  Fontainebleau  ,  aa 
iDoisîÎAoût ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  huit,,  &  de  notre  Règne  ie  foixante-fixieme.  Signé, 
LOUIS:  El  plus  bas ,  Fïr  le  Roy  ,  Philypsaux.  Phblypeaux.  VÎ  au 

Confeil  ,Obs)sarbtz.  fitfccUé  du  gcand  Sceau  de  cire  verte  «  en  lacs  de  foyc  range 
&  verte.  * 

LO  U I S  pas  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  ;  Atous  ceux  qui  ces  prefentes  XIL 
Lettres  verront ,  Salait  Par  notre  Edit  du  mois  d'Août  dernier  ,  Nousavons  défuni  des  >  HtM 
Comniunautez  denotreboone  ville  de  Paris  y  âionoée» ,  le»  Office»  de  Gardes  des  Arcliives  i?*)*  ^ 
créez  par  notre  Edit  du  mon  d'Août  1709.  &  dont  la  réunion  lenr  avoit  été  faite  par  nos  Dé-  tÂiîm  « 
datations  des  dix-huit  Avril  1710.  &  vingt-quatre  Février  i7ri.  &  au  lieu  &  place  defdils  ConmwJU' 
Oflices,  Nous  avons  créé  un  Ollicede  Meiureur  &  Porteur  deCliariion,  &  autres  expliquez  Ji*rc^ 
par  ledit  Edit ,  par  augmentation  dans  «lacune  defdiies  Communattteg  »  ans  méflKi  titres,  Mcfurcurs 
fondions ,  lionixuf»,  droits  .  profits,  lennn»  &  ànolunens  ,  privilèges <  &  exenniion»  dont  dcCbtrbonà 
îouilfent ,  ou  ont  drcÂt  de  iouir  les  Oradert  >  dans  les  Corps  derqnels  ns  feront  étauft  fans  au-  itm<^Ske4e 
cune  exception  ,  ainfi  &  de  même  que  s'ils  avoient  été  créez  par  un  feiil  8c  même  Edit ,  puur  nouvelle 
partager  comme  les  autres  Officiers  dans  la  bourfe  commune  ,  f'c  les  autres  droits ,  benetices  ,  création. 
on  pfoduh  defdils  Oflices ,  &  eue  à  Pexclufion  des  autres  Ofiiciers  Gardes  &  Dépolîtaires  de  RfgiftrieaM 
tons  les  cines,  pepiets,  mémoires,  deautres  enfdgnemens ,  fans  par  iefdiu  nouveaux Oftîciera  Ptkmm^ 
entrer  dans  les  dettes  contiaAées  par  lefdrtet  Communeutez ,  fott  pour  sages ,  augmentation»  k  7.  Ami 
de  gages  &:  droits  anciens ,  ou  nouveaux  ,  acquis ,  ou  réiiiiis ,  au  moyen  de  quoy  il  neleur  fera  fKMtÊt* 
fait  aucune  diminution  fur  la  part  qui  leur  appartiendra  dans  le  produit  entier  qui  compofe 
chaque  Communauté }  &  outre  il  a  été  attribué  &  créé  à  ces  noûveaux  Ofiiciers  des  gages  •* 
denier  feize,  de  ceux  créez  par  Edit  du  mois  de  Juillet  1710.  de  la  finance  qu'ils  Non»  paye* 
nnt,  firlaCommtuiauté  desMefureursde  Charbon  Nous  ayant  tres-humUement  ftit  remon- 
trer que  l'établiflèment  de  ce  nouvel  Officier  dans  leur  Cotnnuinaïué  leur  feroit  un  pr^  juJice 
confiderable  ,  en  ce  qu'il  augmentoit  leur  nombre  fans  leur  procurer  aucun  avantage;  au  con- 
traire ,  en  partageant  dans  le  total  de  leur  bourfe  commune  ,  fans  entrer  dans  les  dettes  par  elle 
oontraâées ,  il  diminueroit  leshypoteques  de  leurs  créanciers ,  qui  aurcient  lieu  de  demandée 
lenr  lembourfement ,  ce  qi^  (ont  ablolument  hors  d\Eiat  defain ,  le  produit  de  leurs  Office» 
n'étant  pas  fuHifant  pont  payer  les  interëu  des  fommes  qu'ils  ont  empruntées  ;  &  s'il  Nous 
plaifoît  leur  réiinir  ledit  OÎlice  ,  ils  feroîent  de  nouveaux  elTorts  pour  Nous  procurer  la  finance 
que  Nous  en  aurions  pù  efperer ,  qu'ils  N:uis  auroietu  fupplié  de>  fixer  à  la  foinine  de  trente- 
trois  mille  livres  ,  &  les  deux  fols  pour  livre  ,  en  leur  accordant  des  gages  au  denier  feize, 
de  ceux  créez  par  ledit  Edit  du  mois  de  Juillet  1710.  &  en  même  temps  ,  de  pourvoir  à  leut 
indemnité  pour  frais  d'mpnuit  qu'ils  feroient  obligez  de  faire  de  ladite  fomme ;  &  pour  leu^ 
faciliter  ledit  emprunt ,  de  leur  permettre  de  convertir  les  gages  en  rentes  fur  les  Aydes  &  Ga- 
belles ,  comme  il  a  été  accordé  a  dilièrenies  Communautez    A  r  k  s  (  a  i:  s  r  s  ,  &  auticf  à 
ce  Nous  mouvans,  voulant  favorablement  traiter  ia  Communauté  des  Officiers  Jurez  Mefu- 
ieurs,feuls  Vifiteuts,  ContioUenrs&Infpedeurs  delaqualiié&quantitcdela  ntarchandifede 
Cfaaibon  de  bois  &  d^icne  de  notre  bonne  ville  ,  buxboorfi  &  iianUcuë  dePhtis»  &  leur 
domer  des  marques  de  U  fathftftfon  que  Nous  avons  de  leur  zete  .  dé  Rivls  de  noiré 
Confeil  ,  &  de  notfe  certaine  fcience,  pleine  puilfance  &  autorité  Royale,  Nous  avn:  s 
par  cesPrefentes  fignéesde  notre  main,  agréé  &  accepté,  a^rcons  &  acceptons  leurs  oHres, 
&  en  confequence  ,  avons  réiini  de  tococpoté ,  réunifions  &  incorporons  à  lear  Communauté 
ledit  Ofiice  crié  paie  aiwmentation  ,  par  notre  Edit  du  mois  d'Août  dernier,  an  lieu  de  cefuy 
de  Garde  de  leurs  Arcnives  ,  créé  par  autre  Edit  du  mois  d'Aoât  mil  fept  cens  neuf  ,  pour 
par  lefdits  Ofiiciers  avoir  la  garde  de  leurs  Archives  ,  9<.  jouir  de  tous  leurs  droits,  ainfi  & 
de  même  qu'il»  faifoient  avant  ledit  Edit  du  mois  d'Août  mil  fept  cens  neuf,  fans  qu'à  l'a- 
Venir  ,  il  paille  £ire  rénUjr  d'euues  Offices  Ibus  le  mCmc  tiuc  «  ou  avec  les  ntoies  fot^ 
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Akt»  >  "y  3^'^     y  ^vent  rappoit,  Sctuu  être  tenus d^Mqociii  aucaiu  gages  &  amancB* 

tattons     Rages,  ny  qu'ils  puiffentêneuxetitViveirfr.fdt  pour  confirmation  de  leurs  droitt, 

qualitcz  &  fondions ,  ou  autrement  ,  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit ,  ou  pullFe  ctic  , 
même  des  gages  &  auginciuations  de  gages  ,  en  exécution  de  notre  Edit  du  mois  de  Mars  inii 
fept  cens  neuf ,  dont  Nous  les  dccliargeoi  b ,  ^  outre  jouir  de  deux  mille  foixame-deux  livres  dix 
fou  de  gages  ^  i  prendie  daa&  ceux  attribuez  par  Edit  du  mois  de  Juillet  mil  fepc  cens  dix , 
dont  le  fonds  ten  bit  annudlement  dans  les  Etatr  où  les  gages ,  &  augmentations  de  gages 
defditcs  Communautez  feront  employées,  leT^eis  ga^es  Icfclits  OlTiricrs  .Mefureurs  de  Char- 
bon pourront  ,fi  bon  leurfemble  convertir  en  rentes  fur  nos  Aydes  &  Gabelles  au  denier  vingt, 
en  donnant  par  eux  quiiiaiii  e  Je  rembourfeinent  au  (jarde  de  notre  Trefor  Royal ,  qui  leur 
donnera  en  payement  d'autres  quittances  defdites  iiente-trois  mille  livres  pour  prîacîpaax  de 
feize  ce»dniquante  livre»  de  icnte  ,  à  comoMiioer  la  joiiiflance  du  premMr  Janvier  dernier. 
Ne  feront  tenus  lerdtts  Ofliciers  de  prendre  pour  raîfon  de  la  prefente  réunion  aucunes  provi. 
fions  de  Nous  ,  ny  de  prêter  aucun  nouvetu  ferment,  ny  de  payer  au  Receveur  des  Domaines 
de  b  S  ilie  ,  plus  grande  fomme  que  celle  qui  fe  paye  annuellement ,  dont  Nous  les  avons dif- 
pcnfez  ^'c  diipenlons  pour  toujours;  confirmons  Icfdits  Officiers  Mcfureurs  de  Charbon, dans 
toutes  leurs  fondions  &  droits,  &  dans  la  qualité  de  feuls  Controlleurs ,  Vifiteurs  &  Ialpeo> 
teurs  fur  ia  guailié  &  quantité  de  la  marchândife  de  Charbon  de  bots  &  de  terre,  à  eux  attri- 
buée par  leun  anciens TSdîis, A noummem  par  celuy  dnmoh  d*AvriI  1704.  le  tout  en  Nous 
payant  par  lefdils  Officiers  la  fomme  de  trente  trois  mille  livres  &  les  deux  fois  pour  livre ,  è» 
mains  de  Jean-Jacques  Clément ,  propofc  pour  l'exécution  defditstdits  des  mois  d'Août  lyof. 
Se  1711.  fur  fes  reccpiffer  ,  portant  promeflc  de  rapporter  pour U finance  principale,  quitunce 
du  Treforiet  de  nos Reveniu  Cafuek,  &  celle  dudu  Clément,  pour  les  deux  fols  pour  livre; 
&  pour  focîliter  aufdiu  MeTureuts  de  Charbon  l'emprunt  defdites  fommes ,  Nous  leur  permet, 
tons  de  l'emprunter  en  Corps ,  &c  d\  affe  ier  par  privilège  leJit  Otilce  à  eux  prcfcniement 
réùny,  enfembic  les  ^ages  y  attribuez  ,  dcfquels  emprunts  il  fera  fait  mention  dan»  les  quittan- 
ces qui  feront  délivrées  par  le  Treforier  de  nos  Revenus  Cafuels,  &  en  cas  de  converfion  def« 
dits  gages  en  rentes  fur  nos  Aydes  &  Gabelles ,  les  mênies  Déclarations  fe  font  faites  dans  Jcj 
«{lût  ances  qui  feront  ddirrées  par  le  Ganlede  notre  Trefor  Royal  ,dTîn  que  ici  privilèges  <!<c 
liypotequcs  des  cri  anrît  vs  qui  auront  pr'."ir  leurs  deniers ,  demeurent  confervez  &  transferez 
tant  fur  les  principaux  que  fur  les  arrérages  defdites  rentes,  &  pour  indemnifer  lefditsUiftciers 
desfrais  d'emprunt ,  voulons  qu'il  leur  foit  expédié  une  Ordonnancede  comptant  de  la  fomme 
.de  trois  mille  trois  cens  livres»  qui  fera  convertie  en  une  quittance,  à  iadéciiarge  du  Sieur 
Bcrtin ,  qui  leur  délivrera  une  quittance  de  finance  de  ladîite  fonune  de  tsMi  mme  trois  cens 
livies,  laquelle  avec  les  aiure-  (  v-îleir-is ,  montant  enfembie  à  la  fomme  de  tiente-ncuf  mille 
fis  cens  livres  ,  leur  tiendra  lieu  de  nijuveile  fmance  ,  comme  fi  elle  avoitélé  payée  en  nos 
nains.  Si  donnons  i  m  MAscrMf  nt  ,  à  nos  amez  &  féaux  Confeillers  ,  les  Gens  tenant 
.notre  Cour  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes,  &  Cour  des  A^des  à  Paris,  quecesPkebf 
Ânes  Us  ayent  à  tire ,  publier  &  r^idrer ,  &  le  contenu  en  icdles  fuivre ,  garder  &  oMerver  fé- 
lon leur  forme  &  teneur,  celfant  &  faifant  cellèr  teus  troubles  ft  empèrficmens  qui  pour- 
voient être  mis,  ou  donnez  ,  nonobllant  tous  Edîts,  Anéts  &  Reglemens  ,  &  autres  chofesà 
ce  contraires,  aufqueU  iNuus  avons  déroge  &  déroticous  par  cefdites  Prefentes  ;  aux  Copie* 
defquelles  coUationnces  par  un  de  nos  amez  &  féaux  ConleiUers  Secrétaires ,  voulons  que  foy 
foit  ajoutée  comme  à  l'Original  :  Car  tel  ell  notre  pUifir.  En  témoin  de  quoy  Nous  y  avons 
fait  mettre  notre  SceL  Donné  à  Verfailles  le  feptiéme  iour  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  fept 
cens  treize,  &  de  notre  Règne  le  foixante- dixième.  Signé,  LOUIS;  Et  plus  bas.  Parle 
Roy,  Phe  ltvbavx.  Voiau  Gmlcil,  Dbskakbtz.  Et  fcellé  du  gond  Scetu  de 
cire  jaime. 

'17  Oyez  cy-devant  titre  48.  chap.  6.  lK>rdonnuKe  du  30.  Janvier  13)0.  desModlenndeBt^ 
Vil.      Y  flf  Mefureurs  de  Charbon ,  page  888. 

Voyez  aulTi  dans  le  chap.  z.  du  prefent  ihre  les  Preuves da ManAinde  de  Œacbon,rOt« 
donnance  du  mois  de  Février     1  s  n.  i.  art.  5.  6t  18. 

L'Arrêt  du  Confeil  du  2 1 .  M  ars  1 667.  n.  ^.  ' 

L'Ordonnance  dn  mois  de  JHoembre  iSjx.  n.  7.  an.  t.  ».  4.    &  ^  &  Poidonoance  du  i«. 

May  171 3.  n.  ir. 


CHAPITRE^  IV. 

Des  Porteurs  de  Charhon. 

Près  ce  qui  vient  d'être  obCervé  dans  le  qui  fe  fonna  pour  remphcer  les  Mefureurs  qui 

SJ^  Chapitre  piéeedent ,  ii  rcfle  peu  de  chofe  avoient  abandonné  ieportage.  Trois  Mefu  reu  rs  ^'j:; 

à  dire  fies  Poneitrs  de  cKarbon  ;  le  feol  titre  qui  étoient  apparemment  plus  laborieux  que  n 

de  leurs  Charges  en  explique  alTez  les  fon-  les  autres,  fe  plaignirent  du  trouble  &  de  la  di-  lggin,».t. 

°"V      ''^'■•fureurs  exerçoient  originaire»  minution  de  leur  travail  ,que leur  caufoieiu  ces 

ment  run  &  l'autre  fervice  i  la  plupart  d*en-  fixPortetteKnonsTenonsdevoitqiieletPorteurs 

tfeux  negUgerent  le  portage ,  fix  particuUe»  fucentoonfinneK,&iearnoin6M«iUMicnté  {uf- 

V^P"<*°<  '  >>n  ne  trouve  point  s'iU  fintent  qucs  à  neuf  par  rOsÊamm»  de  Oittlet  Vl. 

«ttUn  pacnntine.  oufecunlinplearag^  dumobdeKnicffMiV  • 

Ce 


..ivj  u-cd  by  Google 


Titre  X  LI X.  Du  Charbati.  961 

c  '  ij*  ioÉiKte  r^tpAm  été  Aiffifant ,  ib  fa-  portage  de  c^a^aé  (ac  «  trois  fom ,  fur  lek  Attit 

Tcm  iagnwm«r-%n  dHreicm  tempi ,  &  i  pro*  ibus  uxez  i  l'Officier  pour  fon  làhire. 

portion  des  accroilTemens  de  la  Ville  de  Paris,  Ces  Officiers  ont  aufTi  obtenu  .  moyennant 

de  neuf ,  par  commiiîion  du  Prévôt  des  Mat-  fînànce  ,  dt  même  que  les  Jurez  Mefureiirs, 

chands  &  Echevtns,  qui  avoient  cette  nom!-  par  une  Déclaration  du  13.  Juillet  1706.  Ie> 

•auttioo  }  &  te  Roy  ies  AyftMt  depuis  crée2  en  qualitez  &  fonâions  d'Infpràeun  fit  Contnd* 

•iiMd?Ollloe)1I>liratcnin2nwteiâpsatiK^  leangeaenl1ltdéhI^sfieC|enoeqllTIekcon• 

(V.  ibidem    mente?  encore  de  cint}  ,  par  Edit  du  ntots  (Te  cerne. 

en  marge  &  Mars  1644.  cequi  compofe  entoattKWe^eux  Quant  à  leurs  devoîrs  ,  leurs  fondions  or- 

dio*  lesprctt-  Officiers  ,  qui  eQ  bméllieilOinfat         'ont  dtnairès ,  &  leurs  autres  attributions  ,  ils  font 

aujourd'huy.  •                                    ^  fuffifamment  expliquez  dans  les  tdits  qui  leur 

'  t  "De  mêftie  que  lé*  Mdurtftirs  peuvent  faire  font  commum  tfnit  les  Mefuxeurs  qui  vien- 

«xercer  fetirs  Offices  par  lifts  Garçons  de  la  Pel-  heitt  d'ëue  rapportez ,  &  par  les  Règlement  qui 

le  ,  les  Porteurs  ont  aulTi  fous  eux  des  hotnmes  leur  font  paniculiers  ,  qui  peuvent  être  vûk 

que  l'on  appelle  Plumets ,  qu'ils  employent  à  dam  letFzCUTCt. 

porter  le  Cnaibon  ^  aufqueU  ils  donnent  dti 

I»  R  E  U  V  É  S. 

OriiàtMiaieÇharleî  VI.  du  mois  de  Février  1415.  coHcernMiè  U  JmrffiUébëâ 
de  L' Hôtel  <U  FilU  de  Psris^  Chapitre  ic, 

.  ,  T   Des  loiez  Poreean  <ie  Charbon* 

ArTICLB      FREMIS  À. 

t. 

PRemîeremenl ,  èri  !a  ville  de  Paris  y  aura  par  nombre  pour  le  tempî  advenir  neuf  toi-    u  i»nii>re 
teuH  Jurez  de  Charbon ,  fans  ce  qu'aucun  auue  fe  puiJle  enuemetue  de  faire  l'Ûftice  de£-  dctPocnuK. 
liRtt  Fbciennifiir  peine  d*aiBiûsde  iibitrailie^ 

*  t.  "  AnTICLklki 

Itm ,  (^umi  ledit  Office  vaquera ,  ïefdh*  l^rievoft  de*  Mârcliands  &  Ecfievins,Ie  donneront  jDowubaâi 
à  homme,  qui  par  information  deucmeni  faîte,  fera  trouvé  élire  de  bonne  vie,  renommée  &  laanOfialli 
KonnneAe  conveifation,  fans  aucun  bUfme,  ou  reproche ,  &  habile  Atfiifant  &  idoine,  fieur  icday 

A  ft  tt  c  Lb    I  IL 

ttim  ,  Êt  quand  on  inflituera  auain  audit  Ofllce  Je  portage ,  il  fera  ferment  qiie  juflement  De  Inusrl» 
&  loyaumem  il  exercera  iceluy  OfRce  en  fa  perlonne,  &  gardera  le  droit  du  vendeur  Se.  de  e^'*«"-. 
l'acheteur ,  fans  permettre,  ny  demander  plus  grand  fahfaê.^e cduy  qui  eQ  ordohné  pou* 
ledh  Ofltce  «ccccér  j  &  auffi  qu'il  gardera  les  Urdoiauiicei,  tant  fiir  ledit  Offite  .  comme  fur 
iadhé  oAfcfcmidire ,  &  que  sf  I  fçait  chofe  qui  foh  fiiîte  aû  tfréindicé  dés  ftanchifes  &  liberter 
de  ladite  Ville  ,  ou  des  Ordonnrinces  d'icelle  ,  incontinent  H  le  fera  f^avûir  aufJits  PrevoH  & 
Echevins,ou  au  Procureur  de  la  marchandife  ,  &  obcjra  à  leurs  coaunandemens :  &  que  de 
cfcole  dont  b  cogpoilTance  appartienne  à  la  Jurifdiôion  defdits  Penroft  &  Echcvint,  H  né 
flMim^  oa  fat  pettre  aiiean  cncaufe  ailleurs  que  puderant  euxi 

'  A  ft  t  I  ic  t  «     i  Vt 

ttm  ,  Ét  après  ce  qull  fera  ïnflituc  8c  aura  fait  ledit  fernicnt ,  il  fera  preTentc  &  mis  en  pof-  De  U  mil«|g 
ilÔion  dudhbffi^  par  l'un  desSergénsde  ladite  Prevoflé  &  Echevînage,  qUeieTdiu  PievoA  f'S'dSion; 
A  Edleviii»  voodtam  à  tee  tonuhettte  :  qui  ettca  pour  ce  faire  detnercdf  panÎBt  feiHemenr,  & 
«c  fait ,  il  aura  la  I^trlî  d'iceiu]^ Office  j pour  laqitelle  il  baillera  au  Clerc  de  ladite  Ville ,  demy 
fac  de  Charbon,  &  avec  ce  il  baillera  caution  fufôfante  de  la  fomme  de  cent  foU  parilîs, avant 
^oPilpuiflccicnwIcdttCXfiGeiiaxiwinede  priranon  dicdiqr. 


m  T 


ici*  V; 


Itm,  Lcfdits  Porteurs  exerceront  leurs  Offices  en  leurs  perfonncs,  &  feront  continuelle  HeUnCiààu 
réfidence  ès  Ports  <Sc  Places  fur  ce  limitées ,  tant  de  Grève,  de  TEfcRolle  ,  S.  Germain ,  comme    qu'''« <*••- 
aux  autres  ellablies  &  ordonnées  pour  vendre  ledit  Charbon  ,  &  auront  chacun  deux  bcqs  I!rV^"''iJt 
pour  porter  le  Charbon  par  ladite  Ville,  è*  lieux  où  ils  le  devront  porter;  afin  que  fi  INinde  d^»»!*»  «"«ifc 
leurs  lacs  eil  mouillé ,  qu'ils  oortent  en  cduy  qui  fera  fec ,  lefquds  facs  feront  de  bonne  Se  jufle 
tnoifon ,  eftalonnez  ,  &  adjullez  pw  chacun  an  une  fol*  à  Pelhilon  dti  parlouër  aux  Bourgeois , 
qui  ell  Qudit  Hoflel  de  bdite  Ville  i  &  tiendra  chacun  fâc  fix  minots  mefurez  à  rez  ,  &  ne  met- 
troru ,  ny  poneioni  aucun  durbon  en  aucun  fac  qui  foit  moiliUé  ,  fur  peine  de  vingt  IbU  pa^ 


ft-.T  I  «  fc  t  VI. 

Um,  Bt  M  -poMloiil  ancm  Onfion  aMOiOé j  ft  qat  nt  Ibk  fiobj  Idyal  &  nUrc^iuî .  &  &eiit«MM 
Mi/*.  fFffff  i-îi, 
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S)6x        Traite  de  la  Police,  Livre  V. 

.'I^ÎÂ       trouvent  le  contraire,  iU  le  diroiu&  dénonceront  incontinent  aufdh»  tievoii&Eckmkf 


A  K  T  I  c  r  c  VII. 

Denct'cMiC'  '  7rm  »tt  Me  s'cntreneliTont  de  ladite  marcTiandire  de  cKarBon  ,  ny  n*acKeteront  aucun  Caa»' 

^H^^^IHij^J^  trai ,  ny  n'en  marchanderont ,  ny  feront  marcIuinJcr  par  autruy  à  leur  prolit ,  par  «idaiiB^fc 
niere  ^ue  ce  ibit  i  fui  f  eine  d'amende  arbiuaùe,  &  de  perdre  la  mtchaocLi^b 

A«TICt.B  VIII. 

Du  nin ,  ou 

Item ,  LefJîts  Porteurî  exerceront  lefdits  Oïïîces  chacun  à  fon  tour;  c'efl  i  (cavoir  par  tan  • 
xns^Kte  Por-  afin  que^i'un  gagneautant^^ueTwtt  au^mieux  &  ie        Vytf,«^  ftte&ù©  if 

Waîie  pre-           ,  LefJits  Porteurs  auront  pour  leur  (alaire  de  porter  ledit  clurbon  panay  ladite  vilfe 
de  Paris  ;  c'ell  à  fcavoir  nour  ckacun  làc  au'ils  nr»ri/«ri->nr  A^,yi,  i-.  j;.^  _r  j_  *•   . 


M  T  I  C  L  B 


UUi^beaO.  nm,  FMtr  (Aicnn fae  qu'».  fMMteront pit»  ivMttvdepoîs  fe  font  Pont  Notre-Dame . en 
dbnt  oofltreinont  ladite  ruë  de  la  Tannerie  ,  jufqucs  en  Challeict ,  &  de  Chaifelct  en  allant  par 
la  rue  S.  Dents ,  luFques  à  Ste  Catherine .  &  en  tournant  audit  lieu  de  Stc  Catherine  par  " 
aUK  Lombards ,  il-  en  allant  par  ia  ruë  de  la  Verrerie  Aiimioiin  7.  i:r,„^U^,.,  m.  — 

Îar  la  rue  de  1  iron ,  &  la  rui 
eSebe  «liz  deoien  pttilîs. 


Aeticls  XI. 

cS^*"*"  Pour  cTiariin  Hsc  qu'ils  porteront  pîus  avant  me  îfT^îfTO 

^^"^         ancien*  mur»  de Paiù^&  en  la  Cite, huit  deniers  panfia. 

Aktic&b  XIL 


bUie  ^ua-  hm  ,  Pour  cFiacun  fac  qu'ils  porteront  entre  IcfJits  anciens  murs  &  les  baftiHes  de  ladite 
'  Ville ,  &  auffi  par  tout ,  outre  les  Ponts  vers  Ste  Geneviefve ,  &  lût  Jacobii»  dedansIeaPona  de 

ladite  ViUe^  ooi  denien  paiifie. 
. "  A  K  T  X  c  £  s  -  X  1 1 1. 


Sjbirc  cin-  rtm.  Pour  cTiacin  fac  qu'ils  porteront  ez  faubourcs  de  ladite  Ville,  douze  deniers  perifii. 
«luiime.  Et  feront  tenus  iefdits  Porteurs ,  moyennant  ledit  fafaire,  de  porter  ledit  chaxbco  en  chacun 
hodel  des  Bourgeois  &  autres  manans  en  ladite  Ville  ,  jufque»  à  deux  planctien  &  eHaoes  de 
haut .  au  deOiis  de  cbaulUe ,  fie  s'il»  le  portent  plus  haut ,  ils  en  feront  payez  outre  &  par- 
dclfii«  ceqnedheft.dVmdenierpotir  chacun  eftage.  Et  aulîî  fî  lefdits  Porteurs  preniiem  ou 
chargent  ledit  charbon  en  autres  lieux,  ou  places  qu'audit  Port,  en  ladite  Place  de  Gieve- 
qu'à  l'Echolle  S.  Gcnnain ,  à  la  BuTchetie  de  Petit  Pont ,  ou  ailleurs  «  fie  autTi  s'ils  poneiiK  màm 
de  chaiboa  qn*undeISiiu lacs«  ib  en  feioiit payez  au  fenc l*cnipfaige,lcbii b  diUanDedeslieax. 

AltTICLH  XIV. 

Qp'ik  doi-  Itm  ,  Si  lefdits  Porteurs  n;avent  aucunes  fraudes  qui  foient  conunifes  au  fait  de  ^««TjTf  maiL 
j,tm  dc.^ccr  chancTifc.  ny  contre  les  Ordonnances  dcnbfdites,  incontinent  lbfedlfDflt&  dénoneeniit^ 

S-ii"ï£.  ;"J^i?)'  «"^''''»  ^''«''•o"  &  Echevins.ou  au  Pioaucncde b nwidiaadtfe. foc  !«  mC 
^  ^  netdeiniiaiiet,fik  autres  arbittahes, feloa  Pedgenoe  dv  cas.  *     w  pea. 

Ordomunces  du  mois  de Decemhre  icyx.  four  UJurifliâion  de  iHétel  de  FHk 

de  Parts,  Chd^itre  X5. 

Foaâioos  des  Jurez  Voneon  de  Cliatboii.  • 

II-  'A.ftTXCbSpBS*Xtft. 

lttt«  Por  TE»  Jutw  Poneurs  de  Charbon  fe  tnoovenM  pa»  ebmi  tour  aux  Ptom  &  Places  taCL 
K«n  fc  iox-  A-QueUes  ibaniont  été  départis .  pour  faiie  ie  MRUe  da  ^i.J^ 

vc:v.  trouver   ^  DeiDe  éfàtrm  wtrlmmm  Am.  iJi.—  '       I  aw  WImii^  ^i^e  p»  ll»nmMeim| 

ittilAPom.  P"***      »«n»€nioiumenj.  •  ' 

Artici-s  II. 
^~"^^«««««Syndic»deiaCa«naiiiii««6» 

portée 


Titre  XLIX.  Z)// CA^;/y?^.  9^^- 

î>Ortet ,  ou  faire  porter  les  échantillons  au  Bureau  de  la  Viiic ,  &  être  prefens  aux  rapports  r  ■  • 
qui  y  feront  faits  par  lefiliti  Mefiuenn  *  pour  toe  In  dttrbont  mUi  &  Mgiflxéz  fiu  le  ÀTiB-ar^'j^ 
Ak^Im  des  amvagtt.  i»  vuic  in  |. 

AllTkClB    III.  chamrlh»4è 

ckubon. 

Pourront  lefdits  Jurez  Porteurs  de  Charbon  ,Y»nformément  aux  Edits  &  Déclarations ,  s'aî-  LcsPcrtmi» 
dèr  de  Gagne-deniers ,  dits  Plumets ,  pour  le  tranfport  de  ladite  marchandifc  ,  à  hciuugede  Clurbon 
lé»,payet  d«  icuis  denicf s,  &  fiu  les  droits  à  eux  atuibuez  pour  ledit  poiu^ge.  yourrom  fe^ 

AUT  I  ClB    IVv  ,  ^"^-^ 

Demeureront  lefdits  Jure/  Porteurs  rcfponfablcs  des  exaâîons  qui  pourroient  être  coirmi-  Lc^^'oI!olr^ 
ta  par  lefdits  Plumets^  &  feront  folidairement  condamnez  à  la  reûitution  de  ce  qu'ils  auroient  icipoiif.ib'cs 
texio^  au  par-detTushtaM^poiu^aoyleiêgift  tdntadéOoaciasiomf^^  fitletiasdciMaeii-  j."  "^à  <<:M 
4a,  adiuié  au  déooiKiaiciic.  ^^^^  ^ 

À  à  T  z  c    I  V. 

bétenlcs  ainc  Fliimets  defdits  Porteurs  de  rien  ôter  des  facs  de  charbon  qui  auront  été  mé- 
taxez  &  qu'ils  porteront ,  &  ify  ftiie  mtia^ge  de  bnife ,  At  de  charbons  d'autre  qualité ,  ny  ^Pi*>«ac"> 
de  recevcàf  des  I36argeoi«  aBcmie  dnfe  an  pa^4effii$  im  hift  folk  attilBitez  auldiu  Forteursi 
fbas  qttdqne  piéinte  que  ce  IbU  nêine  de  ^ 

A  TOUSceiJx  qui  ces  pirefcntes  Lettres  verront  ;  Auguflin-Robert  dé  ^omereu  ,  Ctieva- 
JIl  lier  Seigneur  de  là  Bi'etetcbet  S.  Nom  dcantres  lieux ,  Confeiller  ordinvre  du  Roy  en  fon  jo.  J«Jh 
Confeil  d'Etat ,  ftewèt  dei  MarcTiands ,  &  les  Èclievins  de  la  ville  de  Paris ,  Salut  Sur  ce  que  1 68t . 
le  Procureur  du  Roy  &  de  la  Ville  noiU  a  reprefen'té ,  que  les  Jurez  Porteurs  de  Charbon  iuy   dii  fjUirè 
ont  fait  plainte,  de  ce  que  ccruins  Manouvriers  &  Gagne-deniers  appeliez  Piumets ,  qui  tra-  jgf  jurt^ 
vaillent  au  portage  dés  Charbons  fous  les  Jurez  Porteurs,  exigent  des  Bourgeois  des  deniers  Pvnem.^ 

Eour  le  portage  defdites  làarchandiies  de  Charbon  au*delà  de  a.  take  qui  a  Me  par  Nous  faite  ,  de  Itwi  PAU 
ien  qu'il  y  ait  eu  pIuGeur»  Réglenui»  à  ce  (b}et  (ce  ^ui  procède  de  ce  que  les  Bourgeois  ncu* 
nct^ligem  eux-mcirtes  de  Venir ,  ou  «ivoyer  leurs  domelliques  fur  les  Ports  &  Places ,  pour  faire 
enlever  &  conduire  lefdm  Charbons  en  leur*  maifons  ,  &  auiTi  de  ce  que  par  les  Ordonnances 
cy-devant  publiées  &  affichées ,  les  droits  &  falaires  du  portage ,  &  le  prix  defdites  marchandt- 
fes  de  Charbons  n'y  étoient  pas  fpeclRez ,  ny  particulièrement  defigtiez  félon  les  Poru  &  Plai- 
ces  où  le  débit  fe  fait  d'icelles  ,  en  quoy  le  public  peut  fouffrir  perte  &  dommage  :  lefdfai  Of- 
ficier» étaAt  hors  d'état  de  pouvoir  aitè  celfer  ces  dkliocdres ,  au^pieU  wmeioU  y  fikre  pourvâ 
NOUS,  ày¥nt  égard  aufdites  remollntfnicèt  .avons  fah  défenfe  aurdiisMànouvriers  ,  Gagne- 
deniers,  Plumeu  &  àutres,  de  prendre  plus  gratids  droits  ,  que  ceux  qui  font  aitrilnie<r  aux 
Durez  Porteurs  de  Charixsns  pour  ledit  portage,  qui  ell  à  raifon  de  huit  fols  pour  chaciuie 
mine  de  ladite  marchand ife  qu'ils  porteront  des  Bateaux  &  Places  puUiqaesj  èsoMdfiNisdéi 
Bourgeois,  tant  près  que  loin,  à  peine  de  punition  corpoxelle,  CA  Ibcie  que  diacunc  mine 
dudit  Chaifion  Ae  coàteanfdlts  Bourgeois ,  que  quarënte-oit  fol  fik  deitféts  la  mine  ,  qu'ils  en- 
lèveront au  Port  dé  la  Grevé, y  compris  les  huit  fols  Je  portage, &  les  deux  fols  lïx  deniers  de 
inefurage  defdits  Charbons  ,  &  quarente-huit  fols  fix  deniers  aulli  tous  droits  de  mefurage  & 
ponage ,  compris  en  iceluy ,  de  l'EcoHe  S.  Germain  &  du  Port  aux  Mulets  te  Pavé  }  cinquante- 
tm  fol  fix  deniers ,  pareillement  tous  droits  &  falaires  compris  ,pour  oetay  qUi  fiera  débité  aux 
Places  publiques  de  cette  Ville  Falfoiis  délienlêl  aux  Marchandt ,  Ofliders  &  autieè  d*ert  pren« 
dre  plus  grand  prix ,  falaires  &  droits ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foît ,  à  peine  de  cent  Hvret 
d'amende  &  de  punition  :  ENJOINT  aufdits  Jurez  Porteurs  de  tenir  ia  main  à  l'exécution 
de  la  prefente,qui  fera  affichée  &  pubiice  où  befoin  fera,&  exécuter  noriobrtant  oppofition 
OU  appeUatioos  quelconques ,  faites ,  ou  à  faire ,  fans  préjudice  d'icelles  :  En  témoin  de  ci 
Noils  avou  nds  a  ces  prefentes  le  fcel  de  ladite  Prevâtédei  Marchands.  Ce  filtâit  &  muf 
■A  Bureau  de  la  Ville  le  dixième  joiit  de  Join  mîL  fiz  ccot  qttatxe>vingt^euzi 
Signé,  MITTANTIER» 

"Vt  Oyez  cy-devafit  cliap.  %,  des  Maccbands  de  Chaiboib  |  Ul 

T     l/Ofdonnance  du  |.  Décembre  téSt.  n.  4.  . 

L'Arrêt  du  ConfeiT  du  ii.  Mars  ï66j. 

Chapitre  3.  des  Jurez  Meiureurs. 

L'Ordonnance  du  mois  de  Février  i4tS.n.  i.  art  r. 

L'Ëdit  de  création  de  dix  Mefureurs  &  neuf  Porteurs  du  mois  de  Man  1^44.  n.  i. 
La  Déclaration  qui  règle  les  fendions  de  ces  Oificien,  n.  4 , 

ta  Déclaration  du  i).  May  1 704.  qui  ohitè  cesCc»uinjiantesd*QffiBien  fiic  le  Charboii  ; 
les  Offices  de Gomndleiirs,  n.  7. 
La  Ocdaniionda  13.  JiiiiUt  XTOtf.  qû  itdt  à  faut  Connii^^ 
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T  I  T  R  E  -  L 

Z)«  fi»»,  


tom.  1.  de  ce 
Triité.  m.  17. 
ch.  I.  p.  itjo. 

&  Jet  liitv. 


CHAPITRE  PREMIER. 


LEs  Prairies  ont  toujours  fait  l'une  des  prin- 
cipales parties  des  biens  de  la  campagne)  * 
Iftifloin  £uarëe  ftl'hifloiie  profane  font  men- 
tion deMHnw  qne  Pon  en  faifoh  dès  la  plus 

frofonde  antiquité.  Cétoit  fouvent  d'où  les 
nriarches  ,  &  le»  Princes  mêmes  ,  tiroient 
leoif  principdetficlieflès ,  par  les  nombreux 
troupeaux  Aoeicef^réables  St.  abondant  pa- 
cages leor»  foarail&ient.  Les  Lohr  des  Etats 
Ici  mieux  difcipliner  ,  dont  la  mémoire  a  paUc 

iufques  à  nous  ,  les  Ordonnances  de  nos  Rois, 
es  difpofîtion^  de  nos  CoAtumes ,  les  Arrêts 
des  piemîers  Tritonaux  ,  ont  pris  forn  dans 
tous  lertempt-,  d'en  midtrplier  le  nombre ,  & 
de  pourvoir  à  leur  confervation  ;  &  les  Jurif- 
conCuIies  dans  leurs  écrits  ,  y  ontapplaudy,  & 
en  ont  ouvert  les  moyens.  J'ay  rapporté  ail- 
leurs toutes  ces  preuves ,  Pon  peut  y  aroîtc^ 
cours  i  je  ne  les  repeteray  point  icy.  »    ■  ' 

L'on  trouvera  au  même  endroit  tout  ce  qui 
concerne  l'ufage  de  ces  prairies  ,  par  rapport 
aux  pâturages  des  belliaux  ,  foitpour  le  droit, 
foit  pour  les  faifons  de  s'en  fervu:  Une  s'agit 
plus  à  prefent  que  de  (eirti-lierber,  que  Pon 
uiffe parvenir  en  maturité  ,  mie  Pon  fauche, 
que  l  on  prépare  par  la  fenaifon  ,  &  que  l'on 
iLferve  poi;r  nmirrir  les  belliaux  àPétable,  & 
priacipalemcnc  les  chevaux  :  c'eft  cette  heitw 
ooe  nous  nommons  foin  ,  du  Latin /biiw,  on  ' 
fimm ,  ce  qui  eft  tiré  ,  félon  quelqties-uns  ,  à 
fm.vtt  fcenore  ,  par  l'analogie  qu'il  y  a  entre 
un  argent  mis  à  ufirre  ,  avec  le  profit  confide- 
rable  que  les  prez  nous  rapportent  ,  qui  fe 
renouvelle  tous  le»  ans ,  bniyrien  mettre ,  & 
le  fonds  tedant  toujours  en  notre  pofletTion. 

II  fe  fiiît  un  fort  grand  commerce  de  cette 
marchandife  de  foin  pour  les  provifions  de  la 
ville  de  Paris  ;  l'on  a  compté  qu'il  s'y  en  con- 
fumoit  chaque  année  ,  fous  le  règne  dâ  iêll 
Roy  Louis  Xiy.d'imoooneile  memotce',  qna- 
Ue  millions  cinq  ceRsnâÛÎHi  dteBollH.  Chi-  * 
ctm  %ait  ^ue  ce  fdnoe  woitxlioîfi' V( 


pont  fim  réjonr  ,  d'où  U  sVnfuit  que  la  pld» 
patt  dtt  prOTÎfion»  de  fe»  Ecuries  ,  Se  de  cel- 
les de  fa^Cour  ,  fe  tiruient  d'.iilleurs  que  de 
Paris  :  ainfi  on  ne  peut  douter  qu'à  prefent 
que  Louis  XV.  notre  jeune  &  aujgufle  Monar- 
que honore  de  fon  féjoor  cetté  Capitale  dâ 
les  Eua  »  ce  oonBre  ne  foft  ôonfideraUemeit^ 
augmente.  , 

L'heureufe  fuuaûon  de  cette  Ville  fut  un 
grand  fleuve ,  enflé  de  piufieurs  autres  ,  qui' 
arrofcnt  les  plus  fertiles  cajpp^nes  delà  Fian/ 
ce  ,  y  entretient  Pabondariôede  ton'iés  Tes  pro*; 
TÎfions  nécellàires  à  la  vie. 

On  tire  celles  du  foin  des  grandes  &  belles 
prairies  ,  qui  font  l'ornement  des  bords  de  la 
Seine,  de  la  Marne,  de  POife,  dePYonnc^dé 
desatitres  rivières  moins  ctSwifideraldes  qtti  itf^ 
fluent  dans  celles-Ii. 

Ttfates  ce»  provifions  de  fc'n ,  qui  font  char- 
gées fur  ces  rivières  ,  arrivent  à  Paris  par  la 
ieine  ,  en  defcendani  ,  ou  en  remontant  cà 
fleuve.  •  ■  ■  •  '• 

Le  f<^  ([lu  lious  vient  en  defcendant  (ce 
qnefbnifomniè  le  pays  d*ambnt  )  fe  tire  des 
prairies  de  Chclles ,  de  Lagny  ,  de  Corbeil, 
de  Melun ,  de  Morei ,  de  Montreau ,  deOray  I 
de  Nogent-fut4dM,dëGfavèii,deAMit:-/iir. 
Yonne.        *  . 

Celuy  qui  nous  vient  en  remontant  fee  que 
l'on  appelle  pays  d'aval^  fe  tire  de  prairies  de* 
Poilfy  ,  de  Pontoife,  de  Plie  Adam,  deBeau- 
mont-lur-Oyfe.  *  * 

Les  foins  de  ces  jteys'  d^uiMMir  ;  doivent 
aborder  à  Fhrb  aux  Fom4éh Gieve ,  de  U 
TournelTe  ,  de  l'Ile  Louv||t  f  ÊCUX  dèl  pM 
d'aval ,  au  Port  de  l'Ecole.   ■  . 

Il  nous  vient  aufli  des  foins  par  cbaAofit 
ou  cfiarettes,  des  prez ,  ou  prairies  dé  Nogem, 
Nttffy  le  Grand ,  Gonmay ,  Noifiel ,  de  Wtù- 
fean,  &de  «quelques  autres  lieux  les  plilspfo- 
ches  delaviUe  de  Paris  ^  d'où  ie  foin  peuc 
être  amené  en  un  jonc. 
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r:=  '  -iJr  Gwwimei^^^^       iw/ir  /^j  provifiâHi  de  U  Vitlê  de  Paris,  ' 


CF  Commerce  pafTe  par  les  mams  de  plu- 
fieurs  pcrfoimesde  divers étau.  Proprié- 
taires ,,  ou  Fermiers  des  Prairie» ,  Botteleurj 
Marchands  «  Vohurien«  Metteurs  à  Port ,  PUn- 
diéeurs ,  Debafdàin.Cotinîen, ControHetrirs, 
Ghartiets.  Chnrnn  de  ces  ctat5  a  ft-s  devoirs  à 
remplir ,  qui  leur  font  preftïits  par  les  Ordor- 
mnces  &  le»  Rejjlemens  î  les  CommiUàires 
m  Cbâtdet  ydoivcm  tenir  la  maÎD  s  &  cVft 
wa  revl  Magiftniit  de  Faiite  de  œ-Tritunaf 
d'en  œnnoître.  Ce  bon  ordre ,  étant  bienob-' 
fervé  ,  produ'u  Se  entretient  l'abondance  de 
cette  marchanJife  fur  nos  Ports  &  dans  nos 
Haces  pnijU^ueti  comme  U  (cra  oiifecVi  tUn» 


Ml' tiers  qui  s'exerçoieni  dans  cette  Cijpitalé. 
Ces  commencemens  ont  "été  eônfirmez  &  per- 
lèâTonnez  iufques  à  prefent  de  règne  en  régné 
par  les  Ordonnances  de  nos  Rois  ,  les  Arras 
du  Parlement  ,  &  les  Sentences  des  Magir- 
trau ,  qui  cru  ren^Iynt  CbAièlét liTiifMUiaf 
de  la  Police. 

Tous  ces  Reglemens  Ont  pour  objet ,  Ici 
achats  fur  les  lieux ,  les  voitures ,  l'arrivée  aux 
Pom  de  Parli  ,1a  décharge  &  la  veme. 


-  ChBpf«re>'&-Iè*rtiifansi 

•     SECTION  PREMIERE. 


SECTION  III. 


let  Pffoprittalrcft  des  piaffim  qai-Ici  Gant 
Valoir  par  leurs  mains ,  ou  leurs  Fermier»,  font 

tenus  .  en  faifant  faotteler  leurs  foins ,  d'y  faire  ^^^^^  j„  j^^^j  ^  . 

proportionner  le  poids  rcgk-  pour  e  connner-  ..n  iear  efl  défendu  d'en  remoUrdâ 


ÎI  eft  défendu  d'acheter  ,  Se  mctiic  de  iwar* 
chander ,  ou  arrer  aucuns  foins ,  étant  furpléd* 
&'avant  la  récolte,  à  peine  de  nullité  if»  mar-*' 
dictvdecQtiiîrcaàdo&dVunende*.  '  ^  ■•  '■ 
Lei  Marcliarid*  paflêront  m  msrcTié  eh  ton- 
ne forme  pnrtîcvant  Notaires ,  ou  Tabellions 
qui  roniicndra  la  quantité  du  foin  qu'ils  ache^ 
teroni  ,  le  nom  du  Vendeur,  les  liettxdehfé* 


«edc  i^ari».-  Ce  poids  varie  félon  les  Cùfoos, 
il  doit  ttre  dcnuh  la  fcnaifi»  ,  jniqiiet  à  b 

S.  Remy  ,  de  doure  ,  treize  ,  ou  quatorze  li- 
tres; depuis  la  S.  Remy  ,  jijfques  à  Puques, 
de  dix  ,  oni«  &  douze  [ivres  ;  Se  depuis  Pâ- 
ques ,  jufques  à  la  nouvelle  récolte  ,  de  huit, 
iwuf ,  &  dix  livres  :  ainfi  orne  diminution  que 
caufe  les  dUrerensd^e2de.ficcité  du£aiacft 
évaluée  i  deux  livre» ,  lott  du  dtangemeitt  de 
chacune  des  trois  faifons  ,  &:  ils  font  obligez 
d*en  faire  lier  les  bottes  à  iruis  liens  de  même 
fein. 

II  eft  défendu  «ux  Propriétaires,  ou  Fe^ 
bders ,  anav-MenquIitik  Marchandi ,  de  intler 

avec  le  bon  foin  ,  des  foins  pourris ,  mouillez, 
ou  de  la  couverture  des  meules  ,  de  fourrer, 
eu  hvderde  ce  mauvais  foin ,  ie»  bottes  qu'ils 
BwmentdMUfeooaiBeK* ,  ny  d»  oouviic ,  .ou 
parer -avec  du  fein  nouveau  celles  dit  vîéax 
foin  ;  cela  étant  reconnu  ,  elles  feront  dé- 
botteli-es  ,  le  mauvais  foin  retiré ,  &  rebotiel- 
iées  aux  dépens  des  Propriétaires. 

Les  défcnfes  d'arrcr  ,  ou  d'aobeicr  iet  ibin« 
ftvant  la  ffaolte ,  coBccmcfit*  ks  Ptopilctidiet^ 
ou  Fermiers,  de  même  que  les  Marchands,  ptiit 
que  la  nullité  qui  ell  toujours  prononcée  de  ces 
achats  prématurez  ,  les  interelfent  également  { 
ic«  vendeots  pat  ia  perte  du  ptix,  &les  adte» 
■par  Itf  ooi^AâtioD-du  ibia.  <    .  : 


remplir  dei  Btttf<Mit. 
en  mai^aains  à  Pari» ,  njr  Au  Ut  bocdë  des  rl- 
neres  ,  on  ailleurs. 

Auront  un  regiftre  ,  ou  livre  journal  qui  fera 
paraphé  à  Paris ,  par  le  Lieutenant  General  de 
Fol  ice ,  ou  en  Province,  par  le  Juge  des  lieux, 
fur  iegoel  ie»  Marchands  écriront  leurs  achats  * 
finDnrnientiôtt'deKeiivots  à  Paris,  &du  joue 
que  leurs  bateaux  partiront. 
_  Palleront  des  Lettres  de  voiture  eu  Bonne 
forme  fur  les  lieux,  pardevam  Notatres.ouTa- 
bellioo»  i  qulls  mettront  entre  les  mains  d6 
leur»  Vohvffers .  avantdeles  faire  partir. 

n  leur  efl  défendu  de  revendre  leurs  foins 
fur  les  lieux,  des  achats,  ny  enchemin,foitaux 
Pourvoyeurs  ,  ou  Argentiers  des  Ecurie»  dtl 
Roy ,  celles  des  Princes,  ou  à  quelques  autre» 
perfonnes  que  ce  foîi  -,  ftof  t  8tie  pourvû  à 
ceux  qui  en  auront  befoin  ,  qaandU»fofailfek 
roni  arrivez  aux  Ports  de  Paris.  ' 

Ne  chargerom  un  bateau  de  foins  vieux  & 
de  foins  nouveaux  j  OU  d'autres  qualité^  dif- 
férentes }  ne  tenmrout  en  Une  à  d'autre* 
Marchands  ptNir  ie  smndre.  ' 


SEC  T  tO  K 


lY." 


1 1. 


"SECTION 

•  -•■    .-        ■       . ■  -  .  1    ..  . 

Cert  un  commerce  qvit  a  été  libre  de  tout 
temps  i  il  en  cil  fait  mention  dès  le  règne  de 
S.Laàîs/dans  ce  Recueil  qui  fut  fait  patelxeil^ 
ne  BoHeaù  Prévôt  de  Paris  »  des  Ordonnance* 


H  efl  enjoint  aux  Marchands  de  charger 
foins  par  eux  achetez ,  foit  en  meules ,  ou  mai 
gazins,  &  de  les  amener  incelFamment  >  &  en 
diligeûoe  i  Batii ,  «n  fôrte  qtPil  y  arrive  dd 
leUrt  bSteaux,  au  nioiils  deqUrnzaine  en  quin- 
zaine, &  que  les  Ports  en  foient  garnis  ;  Se 
faute  de  faire  par  eux  cette  d  il  igence.d  es  Com- 
miUàires du  Châtel*i  fe  tranfporteront  fur  Iet 
lieux,  pour  drelTerXles  procès  vertnux  decq 
fMKd,  »ite  charger  de  voiturer  lefoin  auxfraii 


âe  ce  PtiiMe'  poMb  fbUce' ,  on  difcipUne  de  des  Kiaidiands  qui  niaront  négligé. 
taam iet Conuminaniei >  denegocei, Am&  "I^tMatchanarfe ferviromde  Voitnrien.llî 
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il  leur  cfl  'défendu  d'avoir  des  bateaux  qui 
leur  appartiennent  en  propre. 

li  eA  aiiiTi  dc'fcndu  a  tou»  Marchands  &  Voî- 
turiers  d'ancrer ,  garrer ,  nyanéteccn  chaudu* 
que  pendant  Thcuie  d'un  m»b»,  dttdHm-coil* 
cher,  ny  intmedecTiangerlefeind\mBitean 
dans  un  autre  ,  finon  en  cas  de  péril  évident  , 
dont  ils  rapporteront  des  certificats  atteliez  de 
perfonnes  connuL-s ,  ou  du  Juee  des  lieux. 

Ne  chargeront  du  foiaquiiM  foit  de  botte- 
line  de  carre ,  relié  de  tiob  liens  du  même  ' 
fein,  &  du  poids  de  POrdonnance. 

II  efl  défendu  à  toutes  perfonnes  d'aller  au- 
devant  des  bateaux  defoiiijjpoar  en  adcier, 
ouoiaicliaiider. 

SECTION  V. 

fmMi  itt  htttâKx  ma  Ptrts  ée  P^rk ,  ieU 
ék6mge& diUvmêiHtnÊL, 

lis  arriveront  aux  Ports  qui  leur  font  Jedî- 
ïiez ,  qui  viennent  d'ctre  expliquer,  &  non  ail- 
leurs. 

AuQi-tôt  qn^un  bateau  fem  anivé  *  le  Mai- 
cTiand  aara  feoounatnc  Menenn  à  Pbn ,  pout 

éirc  plan- ,  ce  que  ces  Officiers  feront  tenus  de 
faire  à  un  lieu  du  Port  au  Foin  .  qui  leur  fera 
marqué  par  les  Jurez  ,  &  les  naacliéeurt  dV 
mettre  la  pianclie.  Le  Marcliand ,  ou  iTon  Vof- 
turter ,  (e  cranTporiera  à  l^flantau  Bureau  des 
Jnrez  Controlleuts ,  leur  reprefeniera  Icmar- 
cîic  du  foin  qu'il  aura  actietc  ,  fa  Lettre  de 
voiture  ,  &  les  certificats  de  féjour  ,  s'il  a  été 
6blicé  d'en  faire  quelques-uns  ,  dans  les  cas 
Cy>aelfus  exprimez,  &  le  tout  en  I>onne  forme. 

Les  Jurez  ControUeurs  iront  vifiter  &  pefer 
fon  foin  ;  &  s^ils  le  trouvent  de  bonne  qualité 
é<  du  poids  de  l'Ordonnance  ,  ils  mettront  une 
banderoUe  au  lieu  le  {dus  éininent  du  bateau , 
atii  contiendra  par  écrit  lepoidi  Ac  le  prix  du 
roin  dont  il  eft  charge. 

Le  BilarcRand  ne  pourra  encore  entamer  Ton 

Liteau  ,  qu'il  n'en  ait  obtenu  la  permill'on  du 
Magillrai  de  Police  ,  &  en  laprefence  des  Ju- 
rez ,  &  cette  foraialité  eft  tdtemeninéceflâire, 
qu'elle  doit mâneitretAfervée  parles  perfon- 
nes qui  font  venir  du  foin  de  lettr  cru ,  pour 
les  provlfions  de  leurs  écuries. 

Le  Marchand  a  recours  enluiie  aux  Courtiers 
Débardeurs  pour  tirer  le  foin  de  fon  bateau ,  le 
livret  i  terreaux  acheteurs .  &ieur  donner  la 
fadliié  delefidre  charger  ;  &  ces  OfllcieTs  ne 
travailleront  qu'après  en  avoir  rei^ù  l'ordre  des 
Jurez,  Se  en  leur  prefence  ,  eux  heures  por- 
tées parles  Réijlemcns ,  ;S.  lis  ne  nmllrîroni  que 
d'autres  perfounes  qu  eux ,  entrent  dans  les  ba- 
teaux ,  i  jpdiied*ètre  garants  en  leurs  noms  du 
d^it  qui  cV  commettroit ,  &  de»  dooimage» 
&  intérêts  an  Marchand, 

Le  Marchand  doit  vendre  en  perfonne  ,  ou 

Î>ar  fa  femme ,  fes  enfans  ,  ou  domelUques  :  il 
ûy  ell  défendu  de  fe  fervir  de  Cooriiets , 
Faâeon ,  CouMuffionairet,  ou  dettes  gens^ 
que  de  là  finnHIe ,  &  à  toutes  autres  perfonnes 
de  s'y  entremettre  pour  luy  ,  à  peine  de  puni- 
tion corporelle  â  l'égard  des  vagabonds  &  des 
libertins. 

Que  s'il  n'a  vendu  dans  trois  jours ,  à  OMI» 
-  pcer  du  ioui  qu'il  eli  arrivé ,  fon  foin  fera  inb 
»u  nbaii  *  &  tes  Jurez  Conuolleon  tiendront 
la  main  que  cela  foit  exécuté. 

Il  faut  que  ces  trois  jouri  fuient  jours  de 
Marclic  ,     l'on  ne  compte  poiut  les  jour»  de 


pluies  ,  que  le  foin  ne  peut  pas  fe  débW. 

Par  les  anciens  Reglemens  ,  la  vente  nç  de* 
voit  commencer  en  Etéquilljxlieâret,  &eii 
Hiver  à  huit  heures  du  matin,  &^iar  lei  non* 
^nMUx ,  ii  ell  pennû  d'ouvrir  cette  vente ,  ea 
Eté  I  quatre  heures  ,  &  en  Hiver  à  fix  heures. 

Ne  vendront  à  deux  differciis  prix 'les  foins 
d'un  même  baleau ,  hy  autrement  quèle  prix 
de  l'Ordonnance. 

il  eA  déliendu  à  tous  CKartiers ,  ou  Croche- 
teurs ,  &  1  tons  autres,  d'entrer  dans  les  bar- 
reaux de  foin  ,  iHhsly  iaUL  appeiick  par  tel 
Marchands. 

II  eQaultî  défendu  ,  à  peine  dn  fiiiiec ,  ott 
du  çucan ,  i  fous  GocheEs ,  &  autres  gens  de 
«Vite,  dV  entrer  pour  faire  le  tirage ,  ou  dé- 

bardage  du  foin  ,  le  choifir  ,  icucr  à  terre  dans 
des  chariots  ,  ou  charettes  ,  ou  dans  de  petits 
bateaux  à  eux  ,  pour  l'enlever,  &  à  tous  Ba- 
teliers d'approcher  ieurs,ilettes ,  ouoacdles^ 
des  bateeux  chargez  de  foin  ,  pour  tecevoie 
celuy  que  l'on  y  '|etter.iif. 

Il  eft  enjoint  aux  Ucbardeurs  de  tirer  les 
foins  par  taille  en  travers  de  fonds  en  ^mUe» 
&  de  l'apporter  à  terre  par  la  planche ,  pour 
êtie^te&  compté,  fam-ieleMcr  do  baicxt 
à  terre  ,  ny  en  chariots  ,  ou  cTiarenês 

Le  foin  étoii  autrefois  amené  à  Paris  fans 
botteler  ,  &  il  y  cioit  enfuite  débité  en  faif- 
feaux ,  où  les  Marchands  le  faifoient  tirer  des 
bateaux  &  botteler  avatK  que  de  le  vendie  :  d» 
là  vient  que  les  ancïenn«l>tdonnancei parlent 
de  FailTeurs  &  de  Boiieleurs  ;  elles  portent  qu« 
les  failTeaux  feroicnt  du  poids  de  iept  cens  li- 
vres .  &  mefurez  avec  une  cotde  longue  dd 
deux  toîfes  &  demie. 

Quoy  que  les  bateaux  foient  chargez  à  pn- 
fent  de  foins  boitelez  ,  il  arrive  Couvent  qui! 
s'en  délie  {  ce  qui  oUige  les  Mucfaends  d^mif 
recours  è  des  cotteleurs. 

Le  feu  Roy  Louis  XIV.  aVMt  crié  CD  Û^k 
d'Office  mnte^leaxBottdeai^  pu  EiBtd« 
nwh  dtMobie  tyoï.  Fes  Mtramudi  fe  phî« 
gnircni  du  trouble  que  cela  leur  caufoit  ;  le 
même  Prince  par  une  Déclaration  du  mois  de 
Juin ,  iMfuppriina  ,  unit  aux  Jurez  Vendeon 
les  draiis  qui  àvoient  été  attribuée  i  ces  noiw 
veaux  Offices ,  &  rétablit  fîHicîenne  lîberiiéiriuK 

Marchands  de  fe  fervir  de  tels  l?otte!eiir$  ,  ou 
de  telles  autres  perfonnes  que  bon  leur  fem« 
bleroitpourixxtder ,  ou  rebotteler  leurs  foins, 
&  que  les  Bourgeois  auront  ceue  même  Ubertc. 

11  ell  défeoAi  i  ces  Boneieuis  de  faite  Mar- 
ché en  bloc  pour  tout  le  foin  qui  ferott  à  tt- 
iier  dans  un  bateau  ,  inais  au  cent ,  &  d'ehtret 
dans  les  bateaux ,  qu'ils  n'y  foient  appeliez  pat 
le  Marchand ,  &  au  nombre  qu'il  jugera  à  pro- 
pos ,  fans  y  mener  d^atrasgens»  lonpittam 
de  leur  aider. 

Ces  Bottcleur;  en  travaillant  feront  les  bot- 
tes de  carre  ,  &  du  ptlids  de  l'Ordonnance:  il 
letlr  efl  défendu  de  les  fourrer  de  mauvais  (biiv 
les  peigher ,  oit  faxits,  qimid  ntoeccialeae 
fietoitordonni. 

II  efl  défiendn  aux  Charrîett  d^pprocher 
plus  proche  que  de  trois  toifes.  des  Dords  de 
la  rivière  ,  s'ils  n'y  font  appeliez  par  les  ache- 
teurs, &  d'en  approcher  plus  de  trois  charet- 
tes à  la  fois  :  il  leur  eft  enjoiotde charger  eux- 
mèmes  ,  ou  par  les  doiMfUques  de  ceux  qiit 
les  employent  ;  drfencUi  d'y  employer  des  li* 
bertins ,  vagabonds ,  gar<;ons  de  rivière  ,ou  au- 
tres,  &  à  ces  pàrtioiiieà  de  s'y  imniifccr ,  A 
{ciaedufotict* 

Les 
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I.*s  Marchands  qui  n'auront  point  achevé 
leur  vente  dans  huitaine  ,  des  foîns  arrivez  d'a- 
mont ,  &  dans  quinzaine  de  ceu  \  d  aval ,  leurs 
fciBffix  feroru  mii  hors  de  Fori ,  ik  ieun  places 
wmplieî  d'autres  bateaux ,  par  l'ordre  des  Ju- 
in j  &  il  efl  enioint  aux  Oéfaâcious,  flc  Mce- 
tear*  à  Port ,  de  leur  obéir. 

s'il  ne  fe  trouvoit  point  trois  jours  après 
d'autres  bateaux  à  placer  ,  le  foin  de  ces  pre- 
miers fera  feulement  mis  au  rabais. 

S'il  lette  du  foin  dans  trois  bateaux  à  un  mê- 
me Matcfiand  ,  le  toot  fera  mfs  dans  an  feul 
tateau  pour  dcbarraiïer  la  rivière. 

Les  Crocheteurs  n'approcheront  du  Port 
qu'à  une  certaine  difiance ,  qu'ils  nV  foient  ap- 
jpçliez ,  ny  canÇcfom  «ucon  détordre ,  coaNt- 
las,  ou  eoniufion.:  ceux  qui  ▼oudrom  y  itit 
employer  pour  cette  marchandife  ,  donneront 
leurs  non»  &  leurs  demeures  aux  Commiiraires 
des  Ports ,  ne  chargeront  qu'en  la  prefence  du 
flourgeois ,  on  de  peffoiuies  de  (a  part  î  que 
»*iU  oontreviennent  à  quelques  artides  de  cet 
Beglemens  &  caufent  quelque  défordre ,  il  eft 
permis  aux  Jurez  de  les  arrêter  ,  &dele*  me- 
ner chez  le  Commiflûiire  du  Port ,  qui  les  en» 
voyera  prifonniers ,  fi  le  cas  le  mérite. 
.  Quelques-uns  d'enu'eux  avaient  pris  la  qua- 
lité de  Jurez  Poneur»  de  f  in  ,  -ictoieni  arto- 
ciez  ;  cela  leur  fut  défendu  ,  «Isc  mie  Coiifxairie 
fttilt  avoientëuHie,  fut  oBIte. 

*    .     5  E  e  x  I  D  N    l  y.  . 

De  Ptk  fià  ^  mené  ftr  term 

Ce  comnnerce  du  foin  qui  arrive  à  Paris  par 
terre ,  foit  par  chariots  ,  ou  à  fomme ,  doit  être 
du  même  poids ,  du  même  prix ,  &  fournis  aux 
mêmes  vîntes  ,  que  Qeluy  qu'on  y  amené  par 

la  rivière  :  il  eft  enjoint  aux  Jurez  d'y  tenir  la 
main  ,  &  d'arrêter  &  conduire  che.z  un  Çjssa- 
tMAxt  le» 
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  sKdTioM  vti.  ■■  ■ 

per  Argmtxtrt  &  des  Pourveyem  des  Ecurîts. 
:  Ilyayoit  en  auore£ois.{Iufieuis  plaintes  con- 


tre les  Arf^entîers  dççEciîrîcn  du  Roy  ,  de  ccU 
le»  de  la  Reine  ,  des  Princes  &  des  Seigneurs, 
qui  aclictoicnt  fur  les  lieux  ,  ou  dans  iesba-^ 
teaux ,  fur  la  route  ,  nae  plus  grande  qitandié 
de  foin  qu'il  ne  leur  éloitnéccfore  i  qu'ijf  i»» 
vendoient  enfuite  ,  ce  qui  tBODbfaût  beaucoup 
les  provifions  de  Paris. 

Cela  donna  lieu  à  une  Décloiation  de  Looia 
XIll.  du  jo.Aoïit  ïtfjî.  quiréfonna  cet  abus. 
Elle  contient  tout  ce  qui  doit  être  oblervépac 
ces  OiViciers  des  Ecuries  ;  leur  fait  de  tres- 
exprefles  dcfenfes  d'y  contrevenir  ,  &  aux  gens 
de  livrées  ,  dont  il,  [\-  fcrvoient ,  de  faire  au- 
cunes violences  aux  Marchands ,  ou  Voituriers, 
i  peine  de  la  vie.  J'ay  rapporté  cette  Déclara- 
tion dans  les  Preuves  qui  fuivent  ce  Chapi-  ^ 
tfe  ,  où  die  peur  être  vûc  j  je  n'en  repeteray  â,„^t^ 
point  icy  le?,  cl ifpo liions.  ■*  tes^Mj. 

11  y  a  encore  eu  depuis  ce  temps-là  plu»  ' 
fieurs  contravention»  i  ce  Règlement  par  les 
Atgentteo,  fienyers  ,  ou  Pourvoyeurs  ,  qui 
ont  été  «on^unnez  par  le  Magiftrat  de  Police  « 
autant  de  fois  qu'elles  ont  paru  ;  j'en  ay  auiTi  *v.iWd.n.«u 
rapporté  dans  les  mêmes  Preuves  ,  quelques-  ^ 
unes.dft  pirindpde»  Seniencefc  > 

S^E  CT  I  O  N  Vtîl, 

« 

Dcf  iloieiiers  ,  Auber^ifles^  Chmddiers,  C-rahU» 
tientFnitUrt^Xegratitrt,&desibtdîâlldi 
&  Loueurs  de  CheiMKÙ  . 

II  leur  eft  défendu  d'aclietcr  du  foin  au< 
Champs.  &  ailleurs  ,  que  fur  les  Ports  &  les 
Places  publiques  de  Paris  ,  d'en  acheter  plut 
de  deux  cens  bottes  par  femaine,&d'enavoiC 
plus  de  cinq  cens  en  magazin  ,.dHm  Vendr« 

Sui  nefoit  du  poids  :  il  leur  efl  fart  dcfenfes 
«iedt^Ottder  ,  &  d'une  botte  en  faire  plu- 
fieurs  ;  «c  il  leur  cil  fnj;.ii)u  de  fouflrir  les 
vifitcs  des  Jurez  ,  aillOez  d'un  CommilTaixe, 
leur  faire  les  ouvertures  des  lieux ,  &  aux 
Jurez.  dVj^K>ceder  exadement. 

Xemcme  Règlement  quant  à  la  proliibi- 
tion  d'acheter  en  campagne  ,  &  à  la  redudion 
des  achats  de  Paris  ,  à  deux  cens  bottes  pat 
femaine  ,  doit  être  aulli  obfecvé  pu  le»  WKt' 
cliands &lc»  Loueun  deCfaevnt. - 


P  a  EU  V  E  s. 

J^Ofcd  des  Ordonuanus  de  Saint  Louis  de  l'an  fér  B^Unne  Mtm 

Prevofi  de  Paris. 

-  .  DesfcDieci. 

AltTrClt  PRBKtfelt. 

QUtconques  veuTt  eftre  Fenier  à  Paris ,  c'ell  allàvoir  vendeur  &  acheteur  de  foinff  cûre  le 
peut  franchement ,  fe  îladé  «{«qr  pour  qiwtf  iè  tîcgne  aiuitt  &  ans  ganOinSw  À>Ia  ^• 
an.ianriUie^ulti:iti6au  .  Prtmer 

AitTiCLBtt.  ,  Jtej^reJèg 

,  Mèriers  de 

NnU  ^Ivam  i»e  peut .  ne  ne  doit  comporter,  ne  faire  comporter  pat  la  ville  de  Paris  facots  P'^"-  f«l> 

'AftfiCLlttlt. 

.>  i  ■ 

Nuls  Rome»  ne  peut ,  ne  ne  Jbh  eflre  Marcitant  de  Foing  Se  couratier,  enfemUe  de  celle 
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A  K  ï  s  c  L  <  V. 

Nul  Fenier  ne  peut  ne  ne  doit  donner  courretage  pour  foing  ,  que  H  vende  à  détail  ;  maïs 
fe  il  avoit  fa  naucé,  ou  foa  cochet,  ou  fagtaoche,  &  il  le  vendoit  en  gros j  bien  poonoii 
OTob  «MMiiac  tt  ' 


Homes  eflaget  à  Paris ,  ou  Marcïiant  dehors  q«!  ah  fa  grange  pleine  de  fofng  ,  foît  dedans 
les  murs  de  Paris  ,ou  dehors  ,  il  peut  bien  faire  fun  foing  fagoter ,  fe  il  li  pleil  a  trois  liens ,  met 
que  il  le  face  aufli  liien  dedans  comme  dehors  j,&  faire  le  ciier  par  la  YiUe  de  Pad»  ,  Crâs  ot 
^anehfaoefa»  oonpfMCiecpacU^niksficoBMMlIcftdii  pu-Mm. 


AuTtctie  VII. 

Nd  Benier  ne  peut  vendre  foing  à  Paris  à  porteur ,  nul  fe  le  meOàgéi  ott  odoy  qm  a  met» 
dec'dn  foins  >nY  ell  preTenticar  ii  porteur  en  fccatfqtt  to  tdîciang  ctt  ce  qjfilb  acW 
tcK  qoMK  toU,  d*  Uni  Tendent  cini  Ibb» 

Am  Y  t  c  t«  Vtti 

>ldcn4iil.  NidUuGknddeVôiivnepett,iieMdbitT«nireC9iiig&dbttf^ 
Msfiic. 

Nul  Maicband  de  Foing  ne  peut ,  ne  ne  doit  tenir  /oing  à  e(Ui  fui  la  rhrîexe  pour  Tendre  ^ 
le  Unek  iienidflto»hnaf,ODcnlbnliolld,cttHgfièfeaaviie^ 


àvrdicb 

AKTICZ.S  X> 

Nul  Marchand  de  F<ùittDe  peut,  ne  ne  doit  porter  foins,  fagotez  ne  defliez^de grange  ne  de 
neîbn ,  i  nnidd  Pcm  de  Fta&.ce  ee      pôncTcnte  A  Fm» 

l4liiflicrdeitt^àfixFkead'6oa>nieiJiitetftfimaflnttz  «v.cr#* 
<^rr^     Périment  de  tdn  1199.  m  Carefme.  itS» 

I  ^  'En  la  nouvelle  Ordonnance  faite  du  temps  de  Guillaume  Thibouft ,  fur  les  forngs  ,  pour  jjJ^T^ 

'^iKt'n*  Rt-        ^  coottomn  proffit,  par  Noireigneurs  &  Maillres  des  ia  Cour  noftrc  Siie  le  Roy,  c'ell  aHavoii  ;  ^ 

*fr',^  AriiclePremier. 
ChaieUt  t 

em  fartbe-      Qœ  nul  Marchand  de  F<^g  ne  paîlb  aUet  contre  naréé  de  foing  ^'on  aanene  A  Padi 
mm^émU  pMVTcnitt wPbrt.ny  acheter «nfli tndh Poitponr  Tendic m Tam. 

de  fia  Mtm*  Article  II. 

ftemr  Ctt- 

^  Que  nul  corretier  ne  jfvà3k  auiC  adiapter  (ans  fon  Marchand^  &  tpt  chaom  bài  jnré  At 

dionne  Bonpiaige  dedbthvmi 

Aftttctn  III. 

Que  nul  ne  décharge  fa  nef  pour  mettre  en  autre  nef,  depuis  que  la  nef  fera  chargée,  de> 
tint  qu'elle  Ibit  au  Fort  «  lî  ce  n^ell  en  ca*  de  neceflité ,  ni  ne  mette  autre  foing  arec  icciujr* 

AàrictnlV. 

Quiconque  veut  eftre  Foynier  à  Paris  ,  c'eft  affavoir  Vendrcres  Marchand  de  Foing  ,  eflrele 
peut  franchement ,  s'il  a  de  quoy ,  pourvu  qu'il  fe  tienne  aux  us  &  aux  couAiuna  de  la  mas» 
dbanâfa,^  ide  Ibnt. 

AsTiCtB  V. 


Nul  Foinier  ne  peut ,  ni  ne  doit  comporter,  m  tûtt  cooipaMV.pK  htiDg  deSnii 

de  foing,  s'ils  ne  font  vendus, fort  un  pour  crier. 

AaricLC  VI. 

Mol  lioamnejcat.  ni  ne  doit  eare  Marchand  de  Foing  9<  Corretier , enfenU* de OiDe 
«  nuis  aucuii  qui  luy  plaill  prendre  le  peut  IcAncbement. 

A«T* 
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Amncts  YII. 

Nid  ne  peu  eflie  MatcBaod  de  Foing  à  Paris,  ne  Fbfteac  <inl<Mlilf ,  nuti  au^el  qu'il 

Article  VIII. 

Nul  f^pkx  ne  peut  donner  oûurm^ede  foing  qirïl  vende  à  âhasL ,  que  dâuie  deniers 
o^ller  inK  fenleniem ,  &  du  cent  on  denier  s  1^  ^il  swHt  la  nsTéé  en  fim  «id^ 
gnwgs     le  Tfludbijt  en  gm»  bien  poonoit  avob  cocict^ 

À&*tcts  IX. 

Homme  eflam  l  Puh,  on  Maicliand  de  debon  qui  ait  Ta  grange  pidne  de  tckng ,  kàt  d«> 

tTans  les  murs  de  Paris  ,ou  dehors,  il  peut  bien  faire  fon  foing  fagouter  ,  s'il  luy  plaifl  &fahie 
à  uois  liens  i  mais  qu'ils  le  fafliënt  auflWbien  dedans  œnune  dehors ,  &  le  faire  crier  par  U  vBlè 

AUTICLKlt. 

Que  nul  Foynîer  ne  peut  vendre  foing  à  Paris  à  poneur  nul, fi  le  meilàïgéj  ou  oetay  qui 
a  mellier  de  foing  ,  n'y  cfl  prcfcni  ;  car  le  porteur  co  déoenwt  leS  acbalaitt  «  CW  ce  finb  ^ 
achètent  (jvauc  fols^  ils  làu  vendront  ciDi|  foU. 

AkticisXI. 

l  e  Foinierpeut  vendre  fon  foing  à  toutes  manières  de  gens ,  mais  que  le  foing  foh  ton 
&  lovai,  &  fi  poiteur  ,  ou  autres  qui  melUer  en  auront,  &  il  foit  prouvé  qu'il»  le  vendent 
fbttacàngrpooc  qniH  rnin  acheté*  tt  Ina  punUUonlcmeflUi. 

AnTTCtBXIf. 

Nul  Matchand  de  Foing  ne  peut ,  ni  ne  doit  vendre  foing  à  deux  feuis  cii  une  mcfoie  nef. 

ArticleXIII. 

Nul  MarcTiand  de  Foins  nepeat.nî  ne  doit  tenir  ^ing  à eflail pour vendce,t!ilnele tient 
dedans  k  net ,  ou  en  bn  boOei}  car  il  grève  aux  neb ,  à  monter  «  ou  avaliez. 

Article  XIV. 

Nul  Marcliandnepent,  nine  doit  porter  foing  fiigouié«nideiié,  deg|aqBe,nede  nailliaD* 
à  nuis  des  Porta  de  nxif  4  ès  nefs  pour  vendre  apiH. 

Article  XV. 

On  McOier  devant  dit  a  fis  Pmd'iionunes*  Jurez  de  formentezdepat  le  Roy.&c  •  ch^'^ic^/cfb 

•  ■  de  crt  Arrcft 

OdlHWMicf  èt       jtM  t  umr  u  PoUee  Je  U  viUe  de  Paris ,  i»  tmnim  <^"'!"r/^- 

m»  de  fsmter  iiro*  conuoiicun,. 

Des  Marchands  Vendeurs  de  Foin. 

Article  Premier. 

NUI  Marchand  de  Foin  ,n*autre*  nepourra  aller  contre  le  foin  tpii  vient  àFaiiipar  terre,  vit 
ou  par  eau ,  pour  acheter,  ne  inaicnaiider,  avant  que  ledk  foin  fefivenn  an  Pbn  à  Paris*       .  * 

ne  quand  il  fera  venu  au  Port  .pour  le  revendre  en  gros  au  Port ,  fur  peine  d'amende  ,  &  auront 
les  liens  de  foin  pour  lier  un  millier  de  foin  de  l'oeuvre  de  Paris  à  deux  liens,  deux  fols ,  &  à 
trois  liens  deux  fols  fix  deniers , &  de  l'œuvre  de  Roiicn  trois  fols  6c  non 


prendre»  &  qui  plus  en  piendia  &  ea.  donnera  «  il  Pamendeia  i  voioi^té. 

An  T  I  cLi  IL 

Nul  nepourra  décharger  nef ,  ou  cTiareiie  à  cliarge  de  foin  ,  que  l'on  portera  pour  vendre  à 
Paris ,  puis  que  U  première  fois  fera  chargée,  lufqucs  à  tant  que  ladite  nef ,  ou  chaieitechaigée 
foit  venue  M  la  Ville,  ou  au  Port  de  Paris,  fi  ce  neA  en  cas  deneceditéi  ne  n'ofeia  anfli  md 
meQer  foin  avec  celuy  qui  fera  en  la  nef .  fur  peine  de  perdre  le  foin  &  de  l'amende.  Et  ne 
pourront  ptgner ,  dellier  ,n'eftranchcr  le  foin  deRouenpour  appetilTer*  mais  le  vendront  tel 
«onnne  ii  fera  ventt,  à  la  peine  ddlafilltc. 

TmtW.  GGGggg  Arov$ 


Digitized  by  Google 


97^       Traité  de  la  Police ,  Livre  V. 

IV       A   TOUS  ceux  q|ui  ces  prefenies  Lettfes  Verront  Hugues  Aubriot ,  Garde  de  la  Prevofléde  * 
naLm^  A  Factt.  Onooiiààiiiie  &  Réfocmateac  donné  &  député  de  par  le  Roy  noOre  Sire,  fur  les 
\%j        rt«men  de  h  Tflle  de  !>Mi» ,  Srfot.Sçavoh  Mfons.  Que  Moi» ,  pour  obrâtrinir  iiaadet .  dr. 

VrdomMce  "ptions  &  inconvenien5  rjui  ont  eflc  &  faut  faits  de  jour  en  jour  au  fair  de  la  marchandife 
Jm  d><m/1   de  foins,  vendu  ik  amène  pour  vendre  a  Paris ,  donï  nous  avons  elle  advifez  i>ar  plulieurs 


pgfjj^  perfpniies  experts  au  fait  delIiiCdit  ;  &  pour  le  bien  &  uiiiiu:  du  commun  peuple.  Nous  • 
tour  U  poli.  B^nne  délibération  de  Confeii ,  appeliez  à  ce  plulieun  Marchand»  Councttef» ,  Jutez  &  autres 
tedelamar-  S*"*  ^  ^  connoifTans ,  avons  veu  &  fait  veoîr  8t  vifiter  diligenmiMm  las  andcas  Bagiftrcs 
■tbâÊ&kile  ordonnez  fur  le  fait  ddTufdit,  &  fînablement  tout  veu  &  diligemment  examine  ,  avons  fait 
fyh'  &  ordonné  à  faire  Ordonnance  fur  iceluy  fait ,  en  adjouflant  aux  anciens  Regiilres  en  lama- 
Jlerijfr»  é$         iftt  ^enfuk. 

C&teht.e»  A  R  T  I  C  I.  E    P  R  F    M    I   E  R. 

fw  dr  m'  Premièrement,  que  nul  Marchand,  ne  autre  qui  Voudra  vendre  foing  à  Paris,  ne  pui(lê 
•fatttfj       2''*'"  au-devant  du  foing  que  l'on  amènera  pour  vendre  à  Paris  ,  foit  par  eau  ,  foit  par  terre  ; 

«jui  fera  le  contraire  il  l'amendera  ,  &  payera  P  u  licteur  autant  tjue  le  foing  vaudra  ,  &  le  ven- 
deur perdra  le  foin  &  fera  acquis  au  Roy ,  deTqueUes  amendes  les  acculeurs  auront  le  quart 
.    pont  tenr  pdm. 

Akti.clbII. 

Quiconque  voudra  foinq  Boticler  au  Port  au  Foing  ,  faire  le  pourra  ,pourveu  qu'il  fera  tenu 
de  nettoyer  ,  ou  faire  nettoyer  à  fcs  defpcns  la  place  où  le  foing  auraetic  botteile  ,  avant  au'ii 

ÎiuilTe  tout  lever ,  ou  faire  emporter  fon  foin^,  fur  peine  de  dix  ftds  parilîs  d'amende  ,  oonC 
es  Correders,  qui  de  ce  ie'preodroèt  g^de,  ctt  auront  le  quart  pour  leur  peine  &  lal^ie^ 

AuticlbIII. 

Quêtons  ceux  qui  amèneront,  ou  feront  venir  couple  de  foing  au  Port  du  Foing  à  Paris 
pour  voidre,  feront  tenus  de  (aire  charger  leurs  battcaux  de  coupe  bien  &  fudifant ,  &  telle- 
ment quclefditslianeanxroient  en  Peau  jufques  à  demy  pied  de  tous  bords  &  non  plus,  & 
^le  ladits  batteaux  puilTent  porter  cnfemble  le  pezant  de  vingt  à  vingt-deux  tonneaux  de 
irtn,&  ne  puilTent  être  portant  moins  de  pezant  de  vingt  tonneaux  ,  &  fi  les  Marchands  ne 
peuvent  ,ou  ne  puilTent  amener  couple  entière  ,  ils  feront  vt.iu  de  ic  dire  ù  i'a,  /it:tciir  ,  ou 
acheteurs,  ou  corretiers  dudit  Meliier,  avant  ce  qu'ils  le  puilleniexpolet  en  vente  ,& qu'il  n'y 
pitiflè aytHT  ftaude ,  fur  peine  du  quart  du  prfat  du  foing,  dnqud  qiuut  les  accufeun  aurant 
lè  quttt  pou  leur  peine  de  falains.  • 

AUTICLU  IV. 

Que  tout  le  foing  qui  fera  amené  p'Mi  vendre  à  Paris ,  foit  par  terie,ou  par  eaue,  lbh 
anuefuivant  &  fans  point  de  fraude,  fur  peine  de  foixante  fols  parifis  d^unendc,  dont  hn  w> 
cufeuis  auront  le  quart. 

Abticls  V. 

Que  nul  Marchand  de  Foing  ne  poiflê  faire  décharge,  ne  délivrer  couple  de  foing  qu*il  aura 
•mené  au  Poit  m  Foing  à  Paris  pour  vendre ,  jufques  à  ce  que  la  couple  aura  die  vcaë  & 
vifitée  par  fes  Jurez ,  ou  les  deux  dioeux  ,ponrfçavon  fi  la  couple  fora  tien  cbargée,  ou  non, 
tàt  pÔMte  ftimote  fob  puifis  tf^jumcodu. 

A'r'  t  i  c  L  8  VI. 

Les  liens  qui  lieront  U  foing  fur  couple ,  feront  tenus  ^nnlr  tavi  cordes  toutes  9mie  îoa^ 

gueur  ,  c'efl  alfavoir  de  deux  toifcs  S<  demie  ,  &  de  faire  leurs  fais  tes  plus  grands  qu'ils  pour- 
ront ,  fans  fraude  ,ou  faveur ,  afin  que  tout  chacun  en  ait  la  julle  pan  &  portion  ,  (k  que  I  on 
pnilfe  f(,avoir  fi  la  couple  fera  fuflilante ,  c'ell  alfavoir  la  couple  de  foing  de  feine  de  huit  vingts 
'  &  huit  fais ,  ou  environ  j  &  fi  iefdiu  lieurs  font  trouvez  laiiant  le  contraire,  ils  paycroot  pour 
la  première  fois  dix  fols  parffis  diamende .  pourb  féconde  fois  vtngtlbls,  pour  la  âeiec  qui" 
icnte  fols;  defquelies  amendes  les  accufeurs  auront  le  quart  ,  &  s'ils  y  renchoyent  autrefois, 
ils  feront  tournez  au  Pillory ,  &  punis  d'amende  arbiuaire  à  l'ordiiiaiie^de  nous  &  de  not.fuc- 
caOciin  fktvoAs  4a  Fteis. 

Article  VII. 

Pour  ce  qu^aucuns  Nfarchands  de  foing  font  deicendte  aucunes  fois  une  couple  de  fotnc; , 
ou  plufieurs  en  leurs  granges  Se  greniers  à  Paris ,  &  les  revendent  en  leurs  granges  ,  pour  une  , 
bu  plulieurs  couples,  tout  ainii  comme  ils  feroient  au  Port ,  ordonné  e<l  que  les  lieurs  feront 
tenus  de  faire  auiIî  bons  fais  Se  loyaux  efdit*  gremers  &  Granges, comnc  il»  leroieat  au  pott 
fur  la  couple ,  fur  les  pehMsddTufiUtts,  &Iapo«inaK  TifiMKks  }ivn  «nkfafeéwM,po«c 
Içavou  s'il  fera  foffilaBC,  ou  noib 

A  K  T  X  c  I.  B  VIII. 

Que  les  licurs  auront  pour  leurs  peines  de  lier  une  couple dèf(Aig,lant  en  grange ,  comme 
au  i^oit,  viiigt-qittue  iblspatiiis  &  non  plus,  &  le*  Poiteuis  auront  autant  pour  km  portage, 
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dont  ils  fecofipiyet  ftcFOtdonnance  des  Comtien, fidon  ce  tpiMU  porteront  le  fais,  les 
uns  plus  près ,  &  les  antres  plusioing  :  LefqueUes  Ordommicestioas  ayons  aujourd'huy  fait  pu- 
blier en  Jugement  au  Challclet  de  Paris,  en  la  prefence  de  phifieurs  Marchanda  Correiiers^  ' 
Jurez  &  Lieurs  de  Foing  .  8c  pluUeurs  autre»  perfonnes.  Et  ncannnoins  avons  ordonne  &  or- 
donnons quMIes  feront  publiées  ès  carrefours  de  Paris  &  autres  lieux  accoiÂiam  à  faire 
cris ,  à  te  qu'aiican  n*en  fiuillè  ptiitcndre  caufe  dHonorances  en  tefmoing  de  ce  nous  avons  faic 
mettre  è  ces  prefimies  le  fod  de  Ta  PrevoRé  de  Parik  Ce  ftit  Dût  en  jugement  addh  Cliàtelet  i 
le  Meraedy  Tfatg^ocnviefine  jonr  dX>âobre  jPan  de  gtaœ  mil  irais  cens  foixame-ooze.  > 

POur  ce  que  par  la  complainte  de  plurit  urs  Marchands  Hollellters  &  autres  bonnes  gens  à       V. . 
Earis,nous  avons  cfté  &  fçmmes  fuâîTammrnt  accertenez  ,que  par  ia  très-  grartdc  fiiute  37.  Aoèè 
qaV>nt  fait .  eu  font  les  lîetiTs  & ponears  de  foing  à  Paris  ,  au  bit,  ou  en  la  marchanJifé de  1 394. 
foing  ,  iceux  Marchands  Honellicrs  &  autres^  ont  cAé  &  font  grandement  dommagez  >  &  fe-  '  r.'.om  né 
xoni  encore  plus,  fi  pourveu  n'y  elloit.  du  1  rtvcfl 

AKTÏCtBpREMIïâ.  i'  ' 

p9Hr  ia  pD' 

'■  Kous  voulant  fur  ce  pourvoir  &  efchever  iceux  dommages  ,  avons  ordonné  fit  ordonnons  <  ^K^Jure'àt 
mon  ce  qu'autrefois  à  eflé  fait ,  que  dorcfnavant  aucuns  lieurs  de  foing  ne  foient  fi  hardis  de 
momer fut  [escouade Coinig&  iceluy  iier»fice  n'ett pac l'Ordonnance  des Cocretiers force 

A  ET  ICI.  II. 

Itm  ,  Qjiit  f|Dtald Iceux  Correticrs  les  auront  mis  fur  les  couples  de  foing,  que  iU  fadènc 
liir  icdles  couples  quatre  fais ,  ainfi  comme  autrefois  a  elle  ordonné  ,  &  que  fi-toft  qu*eu«  fie 
leurs  porteurs  auront  comoiencé  à  labourer ,  qu1ls  continuent  fie  faflènt  diligemment  ce  qii*ib 
auront  commence ,  fans  prendre  autre  bef  igne ,  &  fans  aller  boire  en  taverne ,  (î  ce  n'ell  pour 
difner}  &  s'ils  veulent  Iwire  au  matin ,  ou  après  difner ,  que  ce  fuit  fur  la  couple ,  &  fans  faire 
ioBg  t^c/Bt,  ainfi  oonme  autiefou  a  eflé  oidomii. 

AftTicLB  iii. 

Item  ,  Qu  iceux  porteurs  rapportait  d^eeax  Corretiers  le  nomBre  des  fais  qu'ils  auront 

rtrtez  ,  &  les  lieux  où  il  aura  c  le  ,  nlin  que  les  Corretiers  en  pniircnt  rcpondreauK  Marchands 
qui  le  foing  fera  ,  &  qu'ils  eh  puiirciu  eilre  payez  j  &  quiconque  fera  trouve  faifam  le  con*. 
Iraire ,  il  en  fera  puny,  félon  ce  que  les  anciennes  Ordonnances  fur  ce  Ijues  ,  il  c\\  contenu  j 
c'eftaflavoir  pour  la  première  fois  vingt  luis  paritis  d'amende,  pour  la  féconde  fois  de  qua- 
lente  fols  parifis ,  pour  la  tierce  foh  de  qi«Atr«  livres  pàrlfis ,  fit  pour  la  quatridTmefobnm  fie 
tourné  au  pillory  ,  &  privez  du  Port  au  f jing  Ecrit  fous  notre  fignet  le  Jeody'TÏqglMi^ticliM 
Joùr  d'Aoufl,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quaue-vingts-quatorzé. 

Ordamêm*  ée  Charles  n.  Jm  mois  de  février  141 5,  Ckéfitrt  i». 
^  De  la  MarchaUdifè  de  Foin. 

Articlc  Premier. 

PRemîerement ,  quand  aucun  foin  fera  charge  fur  la  rivière  de  Seine  ,  ou  fur  Tune  cTcs  au-        V  t. 
très  defccndans  en  icelie,  pour  cire  amené  vendre  à  Paris ,  il  ne  fera  \  ciiJn  ,  ny  deicendu  en  Dcnc  vendre, 
chemin  ;  fur  peine  de  forfaiâûre  ,  finon  que  le  Marchand  à  qui  fera  ledit  foin  ,  ait  dit  expref>  "Y  '^'^'^d™ 
fément  en  failant  fon  marché  au  Voiturier  qui  iceluy  amènera .  qu'il  aura  intention  de  le  ven-  ^^ife"^ 
ilie  i  aucun  Port ,  ou  Marché  juré  «qui  fera  entré  le  lieu  où  icelle  mKcIuuidifefan  chargée,  v, 
&  hdîte  viliè  de  Pacis^fic  non  anixement,  fût  ladite  pdne. 


AltTICLSlIi 

»  » 

.  Ittm  ,  Puis  qu'aucun  f  jin  fera  chargé  fie  mb  à  cliemin  poiir  amener  en  bdtte  V9fe ,  fl  ne  VetfMxm» 
tèm  vendu  fur  lé  chemin  i  &  n'ira  aucun  àPenoonUtt  pfNir  le  pawr^.ôn  adieier ,  iufques  à  ce  '^"^ 
qull  fera  venû  eii  ladite  Ville ,  fit  mis  fit  expoJc  en  vente  à  ttan  de»  Fbrts  cflablis  pour  vendre 
ladite  marchandifej  fur  geineau MaichanJ yendeitf^depeidietoniairhandffe, &àraciietcitr 

ie  prix  de  l'achat. 

A  à  T  I  c  1  1   III.  . 

ttm ,  Tous  ceiiit  qvi  feionè  amener  fohi  d'amont  Feait  d^é-delhts  des l^onts  de  la  ville  de  t>eU  Htnit 
Paris,  le  pourront  faire  venir  fans  Contjc  ,  fans  Hanfe ,  &  fans  Conipai-nie  Frarnjoife ,  -  fan»  &  Compagoi» 
avaUer  leldits  ponts;  mais  ceux  qui  eu  feront  venir  d'aval  lajite  ri uere  par  efpecial ,  depuis  '^^cwetew. 
^pOtttdeMante  en  venant  contremont  par  les  dciroiis  d'icelle rivi.  re.  jufques i  ladite  Vnle.  lilrfeaMate. 


1    .  — ^  >  1  —  acquifeip.       .  — . 

nous, &  à  ladite  Ville.  .  mbww.^» 

A  à  T  t  O  K  ft  iV. 

,  Quand  ancontfinoiR  Tcnb  foto  pour  vendie  en  ladite  ^^e,  à  Ftan  des  Ports  d^icelle  ^ 
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en  rente  le  à  ce  accordez  ,  il*  le  meuront  en  vente ,  &  procedefODt  à  la  diDribiitioii  dWojr  Ifi  fiunûqaê 
piatAcque&i-  bonnement  fe pottfta.làmcnpddier  ktigocDient  IcFiMC}  fiixpciM  de  dblivm  parifiil^ 

AnTictsV.  • 

]>en<kachcrit  »  Ç<P"»  qu'il  fera  exppfé  en  vente  &  affeuré .     mi»  à  pta  ,  on  ne  reacioin^  HT 

k  fein  Repais  netin  i  ]^  MW  pcix|  fiir  pane  AKonde  aÉ^^ 

AnTici«VI. 


De  ne  deTon.  «  Aaâî .  depuis  qu'aucun  foin  fera  expofé  en  vente  à  Tan  defdxts  Ports ,  il  oc  fen  def^ 

ireraiicrieieceiidafiirtecte^iirmiicDgiiiige,  ficen'cftcncMde  necdCaé} fut  bdhe  peine. 

AltTICLV  VII. 


Deoclemj-  /f rtw ,  Ceux  qui  amèneront,  ou  feront  amener  aucun  foin  pour  vendre  en  ladite  Ville,  ne 
kr.  le  mefleront ,  ainçoit  fera  la  marchandife  fembiable  ,  &  toute  une  ;  &  ^lâfaa  le  < 

fnode,  il  peidn  la  narchandife  &  Tamendera  fdon  rea^geoce  du  < 


Aiirictt  VIII. 

Den'jpi^tif-     Jtm  ,  Le  foin  quî  fern  amené  pour  vendre  bottelé  en  ladite  Ville,  foit  Je 
Ici  lefomboi-  vrage  de  Rouen  ,  ou  autrement ,  ne  fera  defchargé ,  deQié ,  ny  pique ,  efraché»  ny 
^         ain<;ois  fera  vendu  tel  cooiineH  anca  efté  diaq^èa  amenée  fin  peine  de  perdre  h  n 


êc  d^unende  acbitraiiek 

ArticlbIX.  •* 

Oeneponct  ftem.  Nul  Marclianci  cîe  Foin  ne  portera,  ny  fera  porter  aucun  (oia  botttié  aval  ladîte 
fe  ftia  (u  b  Vffle,  s'il  n*eR  vendu .  furs  feulement  un  botteae pour  oMatier  le  ceoiobi pour  h  fthfffriwrf 
yiiki        fiut  peine  de  foixuue  loi*  pexifi»  d'amende. 

A  ft  T  I  C  L«  X. 

De  n'en  étft  ,  ^tm ,  Aucon  Hé  feia  Marcliand  de  Foin  &  Courrcticr  cnrcmHe  de  celle  mefme  marcKan* 
Muchud  ac  difejfar  peine  an  legaid  duMaxdiand,de pezdcc  la  ^"a^^?^'^ffe,^^  ^""^"fiTTtnt^iiOiittn 
CmiÊuiit.  letiecdluièndèniUniife 

A&tifets  XI. 

Ok  ^itte     ftff  •  Et  femBlablement  aucun  ne  fêta  Gwpoineiii  de  Fdn  &Mai^aiid  tfitmiimtttt  p^ 
t'wiywiin  ne  de  fiaîxante  CoHi  parilia  d'amende^ 
KUarcha^ 

AlLTIClt       XI  t. 

De  ne  ùxit     Jtm,  Nul  MarcTiand  de  Foin  n'aUra  Qiurretier  pour  vendre  Ton  foin  à  déuil.ny  pour  en 
■»«iJ»e  le  ton  .donner, ou  payer;  mai»  s'il  a  vendu  fa  navèe,  ou  Ifatelée  en  aranee,  il  pouna  bien  avoir 
^Cnim-  ietia&doaliarcourBetaige,&nain  autrenemjfnrpdnem  footrâtelidapanG^ 

Article  XIII. 


1^     htm ,  Les  Marchand»  qui  auront  foin  en  ladite  Ville  ,  ou  dehors , pourront  bien  faire  botte» 
1er  leur  foin ,  &  lefiifieltCT  à  trois  liens,  pourveu  qu'ils  feront ,  ou  feront  faire  leur  czuvre  , 
n  auiG  lionne  dedans  connme  dehors ,  fan»  fourrttre ,  fans  fraude ,  &  fan»  le  faire  porter  aval  lad  ite 
su  ville,  fors  un  botteau  feulement  pour  montrer  le  témoin,  en  iceiuy  foîTam  crier  comme  dit 

•agnmr»       encyde(ru^;&  gui  fera.  \m  »e*mtàtm  par  ttmnSm  ^  «  jMwIra  Ie«  «bniii—  ^  A  l'iMufntifi»  t<^^ 
l'exigence  du  cas. 

AftTictÈ  XIV. 

DeneveaaK  ltae>Ai!leim  Maitfcend  ne  vendra  foin  en  bdheViUel  un  Porteur  de  foin,  fi  ioduy  pour 
fein  iimPoF-  qfd  ee fera, on  antre  pour  Itty^nV  eftprefcui fur  pdne de  Ibîaatttefbis  pad^d^mwb. 

Mr ,  fi  l'a» 

fïSÏ'^  AmTicteXV. 


Dttwfcndre  >  Aucun  Marchand  ne  vendra  foin  I  deux  prix  ctt  lieb^oa  Bateaux  for  la  rivière  en 

fbinaïuiiM-  ladite  viiledcFui»i  fur  peine  de  foixaniefolB  paiffi»  d'amende  i  cbacunefobqntb  le  fitant» 

AnTfCi.s  XVI. 


DeMMndre  ,  Nul  M  Uendta  foin  à  eftal ,  c'cft  alTan^  pour  vendre  fi» la  rivière ,  finoo  dedana lea 
r^m  „^.'  .  »»e«ux .  ou  vaiffeanx  efaueb  fera  ladite  marchandiiè  de  filin  ,  pour  œ  tpHÏ  cmpeTcIie- 
^  îc^L  Po«  &  IaditemenÂan£fc  ;  fur  ladite  peine. 


Article  XVII. 


De  ne  «e»axe.    Item ,  Oepul»  qu'aucuQ  foin  fera  dcfixttdtt  fiv  terre»  &  nb  en  gMVe  en  ladite  ViMe.  nul 

Marchand 
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Maicband  ne  le  fera  poner  ,  foit  bottelé ,  ou  à  botteier ,  de  fa  maifon ,  ou  de  fa  grange  «  fur  les  p  '  nrr  r^in , 
Yia»  debdhe  fMm,  pont  Iny  teodn ,  Vf  «wcncnt  \  fur  btUi*  peine  de  folnme  (bis  pa-  ^ 

COmbtan  cpie  par  les  Ordonnances  faites  par  le  Roy  noilre  Sire  ,  fur  lé  fait  &  marcKandife     ^  ^  '* . 

de  foin^  à  Paris ,  qui  Ce  arrive  oar  la  rivière ,  tant  à  l'tfcolle  faint  (iermain ,  que  au  Port  7* 

anfoing,  fon prohibé  &de0endu  ,iur  peine  d'amende  ,  à  tous  Marchands  Forains  ,  Acaotrés^  I49^- 

Si  ont  leoï»  bateaulx  chargez  dudit  foing.  nonboteller,  ne  iaiiebcteller  la  couverture  du  foing  ^^"'^"'J 

leiufdhs  bateaubc ,  ne  autre  foiii;^  niauyaîs ,  ou  gaflé  d*en«  &  pourriture  ,  mais  le  mettre  "^rfro'* 

à  part  du  bon  ;  ce  néanmoins  ,  en  tranfgrefîant  lefdites  Ordonnances ,  plufieurs  defdiu  Mar-  ^T"  •  î"* 

chands  botelient  &  font  boteiler  dudit  foing  mauvais ,  &  medent  le  bon  &  mauvais  enferoWe,  r"  '^^f"^" 

«ni  cil  canne  h  «ftoTe  piABfW ,  poongnojr  non*  Vonlui  oidooner  piorifioni  "Z'"'  - 

AUTICLBflltlIlBll. 

gratim 

'  L'on  dcffend  à  tous  Marchands  ,  Bateliiers  ,  Regratiers ,  &  autres  ,  qui  s^entremettent  de  f*^",  *  * 
Tendre  &  hôtelier  foing  ,  qu'ils  ne  bdtelleilt,  ou  faUent  bpieller  ledit  foing  mauvais &ponny  t"-^  ' 
•veofocs  le  bon ,  ne  ioduy  vendre ,  finon  i  part ,  fur  peine  d'amende  arbîtiatrei  brfkhmît 

A  B  T  t  C  L  S     I  I.  »»«,  O- 

fowry,  ny 

Item  ,  L'on  deffend  à  tous  Marchands  &  Feflelleurs  de  foing ,  de  non  refreller.ne  vendre  foing , 
sll  n'acflépicoiieraaiem  vffîté  par  les  Jurez,  &  aux  Regrauer»  de  neachepcer  aucun  foit»^ 
gorges,  ne  dfleoia,  pour  iBveôdie  fur  le  Fbrt»  for  ladne  peine  de  confie^  Xa  • 

A  R    T    I   C   L   E     IIL  f'ïf,**" 

dm  Chiteletf 

Et  enjoini  l'en  aux  Jurez  &  Vîfiteurs  y  prendre  garde  ,  &  des  faultes  &  tranrgredèuct  ,  en  /^^^  ',• 
l^in  leur  rapport  en  JufUce  dedans  le  temps  ordonné  tfiirpeine  d'amende  arbitraire.  Faitlbut  ^ 
noflwfignetie  Macdyfepiiepae  jour  de  Mars,  i*ani49tf.  Ainfifi^  ^fi^^t* 


Our  obvier  aux  frauldet  &  inconvenlens  qny  fe  font  &  commettent  de  jour  en  jour  ,  fur     V 1 1 L 
ie»  denrées  &  marchandifes  de  foings  &  (eurres  quy  font  amenées ,  &  fe  vendent  en  cefle  "Intritt 


P  .  . 

•wSBm  de  Paris ,  tant  s  boteaux  ,  que  à  fez ,  quy  ne  font  à  la  raifon  qui  doivent  eOre  :  c'efi  aflâ-  ,  40a 
T«nr  du  poix  dcqualité,  i  cauCe que és boteaux »od  y  met  &fourelaoouvcmuedefilittfoings,  or^oniumce 
&  la  pouMre ,  &  mefmement  les  Revendeun  &  Regratiers  quy  dédient  {cTdiis  boccwtt  de  foing  duPntôide 
&  feures  ,  &  en  font  d'un  ,  deux  ,  &  de  deux  trois ,  &  de  trois  cinq ,  ouCx  ,  quih  veadenta 
leur  vouIcDté ,  en  quoy  ia  chofe  publique  eA  grandement  interelTée.  UptÙeeét 

AllTtCtS       V&EMtSB.  4  h  pétille. 

L'en  deffencî  de  par  le  Roy  nôfire  Sire ,  &  de  par  Monfieur  le  Prévoit  de  Paris ,  i  ions  Mar-  ^^bie  ig 
chands  quy  amèneront  foings  aux  Çorts  en  celle  Ville  ,  foit  botelc  ,  ou  à  boteler ,  pour  vendre,  lamm. 

ou'ila  ne  les  expofent  en  vente,  jufque»  à  ce  qu'il  ait  elle  premièrement  vitité  par  les  Cour-  Liwe  triî 

uers.  Jurez  &  Viftteui» ,  comme  il  appartient  ,  fur  peyne.  de  cootifcauon  defdits  foingi  ,  6c.  du  ChhHH 

OTBiçndr  aAitrabe.  Ai/  •  a  ' 

A     t  I  c  t  i   I  ^ 

Item ,  L'en  delTend  que  nul  Marchand  Forain  ,  ne  autre  ,  quy  vouidra  vendre  foing  à  bo- 
teaux ,  ne  foit  fy  ofé,  ou  hardy  ,  d'ei}  vendre ,  s'ils  ne  font  du  pois  de  care  «  chacun  toteao 
^dbniclimi»  ftandd&is  ,  &  U£ à ind» liens, (u ladite pOM. 

ARTrcLsIIL  '* 

Item»  Et  au  regard  du  foing  que  les  Marchands  amènent  pour  vendre  à  fez  ,  &fans  boteler, 
Ten  commande  aux  Marchands ,  &  aux  FelTeieurs ,  ifS'Sat  ftcent  leurs  faiz  fy  raifonnableôent^ 
fptll  lôit  du  poîi  de  fept  cens  livres  ,  &  quf  Iz  facent  en  chacun  fort  aflÎBoir  un  fleaii 
on  fera  pcxé  w  bit ,  aun       n'y  ayt  pecCmne  decett. 

ArticlbIV. 

itm,  L*en  defl^  à  tous  Revendeurs  &  R^geaden  dcTdiâes  ^enréel ,  ttullz  né  bim  ÏV 
oTcs ,  on  hardya  ,de  defflcr ,  ne  apeciâèr  les  Boieanc  qn^i  aciiepient  à  VwenenfVe .  ou 

leurs  ,  &  qu'ilz  ne  vendent  en  leurs  granges  ,  ou  maBons  ,  mcuns  boteaux  de  foing  ,  s'ifz  ne 
font  de  douze  livres  ,  &  de  lix  livres  les  moindres  ,  pour  les  faultes  &  abbus  quy  le  y  comi- 
mettcnt ,  0&  le  peuple  cft  foCtimefcfB •  fwladiâe  pqm. 

AxTrctaVi 

ttm ,  Et  affin  d'obvier  aufdits  abbus  ,  &  que  les  Ordonnances  fuient  entretenues  &gard{est 
on  enjoind  aufdiâs  Courtiers  &  Reviliteurs  de  Foing  ,  que  à  toute  diligence  ,  ilz  voifenten» 
femble  foigneufement  &  diligemment  vifiter  efdits  Ports  &  batcaulx ,  &  aufdiâes  granges 
fiir  les  Revendeurs ,  appdlé  aveceubc  un  Sergent  1  verge  ,  pour  faire  viftiation  fur  ce  ,  & 
rapporter  les  blât»  qviUy  nommoat  |.  IcTqucU  auront  le  tiers  des  amendes  quy  y  feront 
ttouvées.  GGGgggiij         A  a,  r* 
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f-j^        Traité  de  la  Police  ^  Livre  V. 

ÀftTt'CLiVi. 

/tm .  AuflTy  Pen  deffend ,  que  nul  ne  fe  ingère ,  foit  Maiebahï  RcBOns .  «îe  vendre  f«,rr* 
àfteù»    ieglujrn^ca  i  uoispîeib «IcdeaTy  daUea, Du bdlfl^^i^'  ^'^'^ 

•A  »  »  1  cil    V  I I. 

Êt deffend-onà  wm pjmportcur» ,  &  autm ,  qvr en amenem  è  col.  à afiiei&  cEevaulr 
M  adieptecdetRcsniiende&iiâs  fennei  pou  xeraidse*  furlidiOe  «"««u»» 

raia  foubz  le  fignet  de  inondit  Sîeur  le  Prcvoll  ,  le  Jeiuly  tremiéme  jour  dt  Jtnvkr  IW 
mil  quaue  cenj  quatre-vingt  &  dix-neuf.  Ainii  ligné,  G.MICHEL.  * 

Qrkmmit  àeOmks  XX.  fourU  Police  genwAe  ie  fintti^Mm^  tk  fmrrtf^ 

m  im  de  Février  iféf, 

ba^oiil. 

Article     P  r  f  m  i  e  r. 

f\  Ue  cliacun  an ,  entre  les  moisde  Septembre  &  Oâobre  .  fera  mispiû  fit  foiii .  FeTon  1^ 
V/  bondance  .  ou  penune ,  ou  pour  k  plOt ,  deux  fois  Pan  ;  fçivoir  «i  mon  de  Septembrt&r 
^M*y  :  lequel  «»iter  &  excéder  à  Paris  ,  plus  de  cent  fols  tournois>our  cent 

bottet ,  ou  boneatuc  de  ftail ,  de  groOeur ,  longueur  &  poids  requis  par  les  Ordonnances  dont 
I  erchantillon  ,  ou  eRalIon  ,  feront  defignez  en  un  tableau  ,  qui  fera  attaché  es  lieux  où  fe  lâic 
la  vente  deldits  foins ,  atin  de  rejetter  ,  ou  ravaller  de  prix ,  ceux  qui  ne  feront  de  fiuon  ta 
fourniture  compétente  Et  quant  aux  autre»  Villes,  fenpiiosie  p^COnimuii  dtthih^ôoh 
aimt-es  dernières  .  pour  faire  &  oonlUiuet  ce  baut  piîx ,  «wlV»  ne  pourra  excédeT.  mais  di. 
natnuer  comme  deflus  :  fera  aura  fum  leqnalibre  aceonRumè  ao  patsdefdites  bottes  oubot- 
leaux,  félon  lequel  prix  &  poids  fera  faite  la  vente  du  foin  ;  Airpeiq«  '*«"'^^fWTÎm  ^jrfjt 
foin  j  &  de  vingt  livres  paiiiîs  d'amende ,  applicable  comme  ddius. 

A&TtCI-BlI» 


Que  ceux  qui  amèneront  foin  poiir  eflre  vendu  efdites  Villes  ,  le  débiteront  eii  perfonne  ,  ott 
jna  ieuis  gens  ^  Dus  interpolUlon  deConniecs ,  ou  Vendeuis ,  (uc  les  mdimes  peines  quedeflos. 

A  ft  T  t   c  L  ■     I V.. 

Que  le  nombre  des  Jurez  Vilîteurs ,  Prifcurs  &  Compteurs  de  foin  ,  fera  réduit  k  douze  en 
Mkte  ville  de  Paris  :  à  f(;ayoir  ,  ûx  en  Grève ,  &  fix  à  VEccAe  j  lefçtuels  Oflices  rte  feiom  fiaiU 
lez  qu'à  petTonnei  qui  puiffem  &  Tnifllent  enjMieûnc»  hân  rffidcnoi  &  euner  Iddiiei 
Ciivgn ,  ùia  y  commettn  peifonne; 

m 

Akticlb  V. 

QVie  avenant  cy-après  vaecatloh  dcfditespffices ,  fetoot  commis  à  iceux  par  teux  qui  ont  «o 

TTJcnt  aucune 
amende,  ap- 


toufluméd'ypourvoir  &  commettre,  fans  pour  ce  exiger ,  ou  recevoir  volontairement  aucune 
cluofe ,  fur  peine  de  perdition  du  prix  &de  POSice  ,  &  de  cent  livres  paiifis  d'amet 


piicaUe  comme 'deffitt. 

ARTICtE  VI. 

Que  ceux  qui  de  prefent  fontponrvi^s  defdits  Offices ,  feront  teitos  dans  On  mois  apponec 
leurs  titres  8c  perDÛnion ,  &  déclaiier  à  quel  prix ,  &  de  qui  Ma  ont  fœlîes  obnâmëa  ,  &  ce  fut 
pdu  de  pimiioaddiîlwr  Offices,  pour  ce  tait  dtarepourvcu comme  de  nifiiii. 

Abtici.bVIL< 

Que  lefd  ils  Officiers  n'auront  inidUgaioe ,  ou  participation  avec  lefdiis  AfarcKandb ,  ny  avec 
lefdits  Regcatieis  &  Gagnedenien  ,  &  ne  pourront  prendre  uv  exiger  des  Marchands  ache- 
teurs défaites  dentées ,  lenrs  Senriieurs ,  ou  £niremeueurs ,  aucune  chofe  ;  le  tout  fur  pdnc 
de  pnvattoa  de  lencOffice,  &  décent  lim»  paiifi»  d\uiende«  appÙ^le comme  d^BuaT 

Article  VIII. 
QMcIei  Gagnedenien  qui  chargent  ledit  foin,  au.débiu,  OB  rtfatdfi 
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mm  MCCfiwc.  mr  «KteecpInsgiVMl  fiUaite  .  que  nn  fiai  pour. cbacoa  cent  de  fom,  à  derduhe 
for  le  bhiw  dcfaiit  CMitien  9^  doivent  ^fger  leon  dnrremt  s  &  neanmoint  tient  en  h 

liberté  d'un  chacun  de  s'aider  defdits  Gagnetleniers  ordinaires  ,  ou  de  tel»  autres  qiie  bon  IcMC 
femblera,  roeftnes  des  gem  &  ferviteurs  de  fa  famille,  pour  charger  ledit  foin  ,  fans  ceqne 
lefdits  Gagnedenters  y  puilTcnt  mettre  empeTchemeni ,  du  deiiuiirbier  :  le  tout  fur  peine  dll 
fouet  &  de  iannifliancat ,  &  de  Toixante  livre»  pacifit  d'amende ,  applicable  comme  delfitt» 

AmTicts  IX. 

Qu'il  ne  fera  peB«n,ne  fouSert  que  l'on  empIilTe  les  greniers  &  maifons  ptocliaine»  ,  de  la 
defoeiuedu  foin defdiiei  Villes,  pour  revendre  &  regraiter  par aprb ledit  foin  en  déatl,  âc 
parle nenu,  &faetuehdian6y  toc le»peweidecoafifca«ioa,atd^wnende, applicaMccom» 
BedeOtn. 

Akticlb  X. 

Que  lefdits  Marchands  ne  pourront  faire  trafique  ,  ou  amas  de  foin  ,  à  fept  lieues  près  de 
Paris ,  dont  le  foin  puiJIè  eflre  amené  en  ladite  Ville  par  eau  ,  ovi  par  terre ,  en  un  jour  ;  tiy  à 
deux  iienët  pics  detaotses  ViUes  des  demcnranoes  defiliu  Maicband»  ,  (ur  paieiHc»  peioea 
^ue  deflïs. 

Ces  Ordonnances  furent  réitérées  dans  les  ne  furent  adrefTées  qu'au  Châteiet ,  &  ces  der- 
mêmes  teima  par  Henry  III.  le  11.  Novem-  nieres  en  temps  de  paix  .  furent  adrellces  au 
face  1^77.  avec  cette  feule  différence ,  que  les  Pailenicnt ,  &  regiUrees  le  i.  DeccmJxte  de  U 
premières  fiuent  faites  pendant  les  gnenes,  &  même  année  1577- 

Ordonnance  du  Pre'vojl  Je  Paris ,  pour  U  Police  de  U  march.tndife  de  Foin, 
dujeitd^  2.6.  Juillet  i  J7t>  ffthluie      A^chee  le  mfme  jour. 

Article  Pkbmibii. 

IL  efl  pemJaàlOUs  Marchands  Forains  ,  &  antres  ,  amener  en  cette  Ville  de  Pari,  i"s  Ports 
it  lieux  ordinaires  ,  telle  &  lî  grande  quantité  de  foins  qu  ils  voudront  franchement  &  li- 
bronent  ,  &  iccluy  débiter  à  tel  prix  qne  bon  leur  feroblera  ;  leur  ell  neantmoins  enjoint  fe 
contenter  de  modelle  gain  &  oompeteat  ptût ,  &  à  la  charge  que  ledit  foin  fera  bon ,  loyal 
&  marchand  ,  &  du  poids  de  rOldonmnce ,  &  ioduy  vendre  &  débiter  en  peifonnes  efdiu 
fiotu»  ou  par  le«cs  gens  &  fèc?ltettn  donefllques ,  Acjion  autres. 

Akt'sclsIL 

Eft  enionit  aox  JoreE  Cumptenrs  &  Pefeun  de  Foin ,  tant  de  la  Grève ,  ToumeTIe  ,  qu'E- 
cole faim  Germain  ,  fous  peine  de  fnfp  nfion  de  leurs  Eftals  ,  &  de  cent  liv  res  parifis  d'amen- 
de pour  la  première  fois ,  &  de  privation  de  leurfdits  Ellats  ,  &  de  deux  cens  livres  parilît 

Sur  U  féconde  ;  faire  rapport  au  Grelïe  dudit  Chapelet  de  l'arrivée  des  baiteaux  chargez  de 
n ,  une  ,  on  deux  heures  a{»is  l'arrivage  »  avertir  les  Marchands  de  prendre  planche ,  9t 
itxpofer  en  vente  lews  foins  ,  incontinent  ^inls  refont  inivez ,  &  lettr  oâwneer  perticuliefe- 
ment  que  le  jour  du  rabais  commencera  le  jotir  de  leiir  arrivée  ,  (bit  ^ifflt  tyflIT  p*fTlrhft,  011 
jion,  faus  foy  aiielier  au  joiu  du  commeiicemau  de  la  vente. 

A  R  T  I  CLE  IIL 

Sont  faites  inhibitions  &  défenfes  à  tous  Marchands  Bourgeois  de  Paris ,  leurs  femmes,  genst 
ferviteurs ,  regraticrs  ,  on  pcrfonnes  interpofées  ,  eux  ^  itremettre ,  vendre  ,  ne  débiter  le  foin 
qui  fera  amené  par  lefJits  MarchanJs  Forains  ,  fur  peine  d'amende  arbitraire  ,  &  de  punition 
corporelle ,  s'il  y  efchet  :  &  fur  les  mefmes  peines  auldits  Kegraiiers ,  &  autres  Marchands  Se 
Bourgeois  de  Paris  ,  n'aller  au-devant  des  denrées  &  marchandifes  de  foin  deffinécs  en  cette 
ville  de  Paris  ,  &  aufdits  Forains  de  féjoucnct  ,  n'aocÛei  leunfaatienix  en  aniICi lieux  ^tt^it 
Ports  ordinaires  de  cette  ville  de  Paris. 

Article  IV. 

VA  auiïi  enjoint  atix  Commiflâifes  &  Examinateurs  dudit  Châteiet  ordonnez  ès  quartiers 
defdits  Ports ,  vilîter  chacun  jour  efdits  Ports  ,  foy  enquérir  foigncufement  à  qui  appartien- 
dront les  barteaux  chargez  de/foin  ,  qui  arriveront  efd its  Ports  ,  &  par  qui  fe  fera  la  vente  & 
débit ,  &  aufdits  Jurez  Compteurs  ,  Prifeurs  &  Vifiteurs  de  foin  venir  révéler  à  judice  les 
«ontraventions  qui  fe  feront  ècmpfefenw  Oldomance  ,  &  neantmoins  d'envoyer  inconti- 
nent aox  ConKntflàiics  ce  i  maoy  nqnena  pna^  pnovifioa  fui  les  peÎDei  dcfliis  dédiiàgi« 
A  dMre  punis  comne  infinflenn  dédies. 

A  R  T  1   C  L  B  V. 

Pareillement  font  faites  défenics  k  tousCiocfaetenrs,Ganqedenieei,ClHinieis,  Voituriers, 
&  auties  d'cmrer  is  bateeuii  cbargez  de  foin ,  n'empefclier  ks  Marchands  è  vendre  &  dâMter 
libimeM  IcMs  nwicHanAifci ,  finon       bami  pus  ft  appdlei  pu  cent  qui  voudnwt  avoic 

da 
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du  foin  :  defTcnfcs  prendre  ny  exiger  nlni  gtand  (alaite  que  ce  qui  leur  efl  ptmût  par  les 
OidodOWces  ,  fuit  pour  ;ivoic  mis  dtt  fbm  à  tCIR  ,  OU  M  tt  cImmM  $  |«  ton  Av  peine  du 
foiiei  » -ce  qui  fera  exécuté  iant-dépoo. 

Semblablement  font  faîtes  èeSenCa  k  tous  Cliartiers  ,  Voiturîers  ,  Hacquetien ,  DesBu^ 
licua^  Oocheteurs  &  Ga^edenien  >  de  ptendie  pouc  le  charriage  de  chacune  voye  de  gros 
bon ,  coctere» ,  fagots ,  foin  ,  8c  autres  denrées ,  &  de  la  voye  de  trois  mnids  devin,  plus  de 
cinq  fols  touriKiis  ,  &  fept  fois  fix  deniers  tournois  pour  le  plus  loin  :  c'cfl  afTavoir  depuis  la 
Grève  ,  Port  au  Forn  ,  les  Celeftins  ,  &  Efcole  faim  (iermain  ,  pour  la  conduite  qu'ils  feront 
en  leurs  charcues ,  Jiacqueu  &  harnois  des  lieux  fufdits  jufqucs  es  folTez  ,  portes  ,  Barbette 
du  Temple^  aux  Peintres  :  &  delà  les  PonuNoAte- Dame  «  &  faint  Michel,  plus  de  cnur 
ùHm  tournois  :  pafR  Icfdhs  lieux  infaoeaii  Foncs  de  oenédlie  Ville,  &  au  plus  loin .  fepc 
fixdenien  ummois,  fiicpcioednloaei. 

Aavicts  VIL 

Eft  eniolnt  for  les  tnefoMs  p^net-nÛm  Ciocfietenn  &  Gagnedenîers ,  Desfar^cnri  ,  & 

autres,  defe  contenter  des  falaires  raifonnabics  ,  &  n'empefcher  l'un  l'autre  dVnu.i  ; bat- 
teaux  ,  ne  faire  aucune  focictc ,  ou  compagnie ,  par  entr'eux  ,  qui  foit  occafion  d'empcfcfiec 
que  ies  autres  pauvres  Crocheteurs  &  Gagnedeniers  puilTent  entrer  efdht  *Wlftnir ,  &  (ça- 

£n«  leur  vie  ,  &  aux  Chartiers  &  Hacquetiers  de  tnonter  fur  leurs  cbevn»  ,  en  conduifant 
surs  charrettes  &  harnois ,  ne  porter  aucunes  efpées  ,  dagues',  grands  coufteaux  ,  piiloles, 
ou  piOoIets}  le  tout  fur  mefmes  peines  :  i!v;  dcffcnfes  aux  Marcliands  de  Rois  ,  Foin  ,  ou  au- 
tres denrées  ,  de  n'errer  ,  retenir ,  ne  faire  marche  aux  Chartiers  ,  pour  ies  employer  à  menée 
leurs  denrtcs  &  marcliandircs  ,  &  aufJits  Chartiers  &  Gagnedeniers  de  n'envoyer  le  foin  oik 
bon  leur  femblera  ,  tans  que  les  ik>urgeois  ,  ou  Serviteurs  nour  eux  »  ioieot  pcefiaii  à 
iachanctie. 

Fah  &  «neflé  dam  une  AflèmLIée  generaHe  de  Police  «  tenue  au  Paie  Civil  du  ChaOellet . 
le  Jeudy     Jnillei  j  f  71* 

XI*  C  Ur  la  retnonflmce  ùâie  par  le  Prodnreiir  ia  Roy ,  pour  obvier  au  défindiee  &  auilmfa- 
18.  jWa    J tîowqui  £t  ^commrttire  joiimeltnncm  cBkTane  AdtAfadafoin. 

Ordomattce  AsTICLB  PftBMIBIU 

duCbâttlet 

four  ta  Po-  Inhibitions  &  defliocei  fbot  faites  à  tous  Marchands  de  foin  ,  tant  de  cette  Ville  de  Paris, 
Ma  du  fuK.  que  Forains  1  de  fane  ownecniK ,  &  entamer  leurs  bateaux  ehargez  de  foin ,  qu*à  fix  heures  du 
PKiBie  matin  en  Eflé  ,  fie  à  Irait  Beuet  eh  Hiver ,  de  vendre  knr  foin  plus  haat  prix  que  lX>rdonnan> 
offichce  le    ce, de  nBwwfc 4 <wx appencMpt iiicutti Bewiiix ,  figpeineaemnlifeiifiinfic d^aneodean. 

mnih  A  B  T  t  c  LS  II. 

♦ 

AoTcficIs  efl  enioim  de  ne  fiihe  ouverture  defdhs  bateaux ,  qu'au  préabHe  ib  n'^yem  mb 

fur  la  place  demy  quarteron  dudît  foin  ,  pour  eftre  veu  par  les  Bourgeois  s'il  leur  efl  agréable, 
&  s'il  ell  de  la  bonté  &  qualité  tequife  *  &  que  ledit  foin  n'ait  eûé  veu  ^  vilité  &  pcifc  pat  les 
Jurez  de  ladite  mcdhandife. 

AeticlbIII. 

Sont  fdcei  deffenfes  aufdits  Marchands  de  n^arrefler  à  aucun  Port  ,plus  d'un  repas  ,OUOOO> 
cher  en  vensti  Paris,  Atd'v  deTcendce&y  vendre  de  letumacdbandifiB  ,Cux  pane  de  con. 
filcnioa  &  d^uNude  «diîtia£pB. 

AbticlbIV* 

Efl  cnîoint  aux  Joiez  eux  trouver  huit  d'entr'eux  chacun  jour  qn^  y  tara  du  foin  fur  les 
Ports  de  Grève  &  Ecolle,  à  fqavoir  fix  fur  le  Port  de  Grève  ,  &  deux  fur  le  PondePEcoUe, 
pour  prifer  le  foin  qui  y  fera  arrivé  ,  fur  peine  d'amende  arbitraire,  &  aufirads  fcsont  fai- 
tes detfences  d'ellre  HoQelliers  &  Jurez  de  foin  tinffnr"y  «  fie  ftnoot  tOUl»  O^OfKK  deAns 
^uiâaine ,  fux  pdne  deptivatton  de  lenn  Qflkei. 

A  B  T  (  c  r  ■  V. 

EU  enjoint  aux  Desbardeun  de  GiiD,airtller  tous  en  perfonnes  en  diacnn  de  leurs  baHeini 
veniansnng,  &de  le  mettre  à  tem  dk  debandéei ,  &  de  ne  ietter  ledit  foindubaflein,  ny 
oVa^tter  dans  les  dareites,  ain  de  la  hiflêr  compter  aux  Jmtez,  fnrpeinede  piilôn&de 
vwùuon  corporelle ,  aufquels  Desbacdeurs  e(l  en  joint  dé  nVAM  Mawband  fie  De«KdenK«ii- 

uame  ,  ce  qu'il»  feront  tenus  opter  dam  trois  jours. 

Articlb  VI.' 


£a  enjoint  aux  Contiqlleat»  de  foin  «  for  peine  d«  fufpenfioa  dé  lem  Efla»  ,  dé  anx 


te- 
nir 
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xàt  efiliti  Forts  ,  lors  y  aura  du  foin  fur  iceux  ,  pour  donna  le  rang  dcTditt  Decba»* 
tem ,  Se  ooipaidicc-  lêun  aunopolics. 

Articix  VII. 

Deffencn  font  faites  à  tous  BaOeiliers ,  ou  Mariniers  ,  ou  autres  ,  de  quelque  eflat  ,ou  qua-» 
filé  qu'ils  foient  ,  ét  B'ttDcner  aodil  Fort  ,  proche  des  balleaux  chareez  de  foin  ,  aucune* 
fietto ,  paflè-cberaux ,  eu  autres  laSeaux  ,  fur  peine  du  foiiet ,  de  prifon  &  conlifcation  dei 
biAeiuz ,  left^ueU  lèiont  dit  i  picfent  déclarez  acquis  &  ccuifirquez ,  i  Cjavoir  le  tiecsan  Roy , 
ie  tien  n  déaoaGiM«ir  «  &  ltetn«ien  «ux  Seigona. 

A  R  T  I  c  L  «     V  1 1 1- 

Sont  aofli  téwt  deflTenoes  annr  Cfiarders ,  Haqueiiers ,  &  autres .  dfe  mettre  TMn  cTiarettes 

dans  Icrjhs  Ports  ,  &  plus  prc,  du  bord  de  l'eau  ,  de  quatre  toife^  en  Eftc ,  afin  de  dotiner  Tiioyeil 
aux  Desbardeurs  de  mettre  à  terre  le  foin  ellani  dans  lefdiu  balleaux  ,  &  de  ne  mener  pac 
eux  aucun  foin ,  pour  quelque perfonne  que  ce  foit ,  que  le  Maillre  qui  aura achepté ledit  foin 
n'y  foit  preTem ,  ou  sens  amenez  de  par  luy ,  melme  de  n'accoupler  leurs  charettes  iea  une* 
dni  les  eiiiKt ,  afin  de  hîflèr  le  pafTage  libre ,  &  de  n'entrer,  eux  ,ieanenftni,  fervHeOf* ,  dant 
les  bartcaux  chargez  de  foin  ,  fur  peine  de  folict  &  de  prifon  ,  &  de  ne  prendre  plu  -  Iinm  prix 
pour  amener  un  cent  de  foin,  à  fçavoir  depuis  les  Ports,  jufques  aux  extrémité/  de  la  Ville, 
vingt  fols  tournois  ;  vers  la  porte  de  Paris ,  faint  Mery  ,  rue  laint  Antoine  ,  la  Cité  ,  quinze 
fols  ,  &  C5  environs  defditt  Forts  ,  àuois  rues  près ,  dix  fols  tournois  ,  &  d'avoir  par  tefdiis 
Çhartiers  fur  lelSits Ptett auouMscliarettes  dbimimes,  furies  meGnes peines.  & «fcconfifiai» 
iww  dcftUtes  cbatettesk 

AbticleIX. 


Deâ'ences  font  faites  à  tous  Croclieteurs ,  on  autres  ,  d'empefcher  le  pafTage  ,  &  de  n'ap- 
pibdief  defdits  balleaux  &  charette^  dellinées  pour  cillfgei^  fohl  plus  près  que  le  jardin  DeU 
mel  Âtmooflé  ,  &  fur  le^uay  des  Ormes  de  l'autre  cMlé  i  pottr  l'Efcolle  ,  fur  les  Quais, 
&  non  aHlenrs ,  aurqueb  fera  enjoint  de  beiner  leurs  noms  &  oémeures  aux  Comtniflaïres  deTt» 

dits  Ports  ;  leur  fera  ctrjiticmcnt  enjoint  ,  de  n'entrer  dans  lefdits  bafteaux  chargez  de  foin, 
pour  quelque  prétexte  ,  ou  occafton  que  ce  foii ,  ny  meliiie  de  porter  aucun  foin  ,  fans  avoit 
«biftie  i  le  loitt  fnr  peine  de  piiloa  &  du  fiiiicb 


A  11  t  k  t  t  ti  X. 


Sont  faites  defTences  à  tous  HoRelliers  ,  RetoUens  de  CKambres  garnies ,  Reloiieurs  de 
Chovaux  ,  ny  autres  de  leur  qualité  ,  d'eldCTWC  dcfilia  FMU  plltt  bll» de  dOK  CeWpai  Co»' 

maiae ,  fui  peine  d'ameode  arbitraire. 

AaticE-B  Xt. 

Fd  enjoint  aux  Botteleurs  de  foin  ,  de  ne  fourrer  ledit  foin  ,  Je  foin  pourry  &  moilillé ,  & 
de  ne  parer  ,  pigner ,  ny  arracher  les  bonnes  bottes  ,  &  faire  Iwtteaux  ae  carre.  Se.  du  poids 
porté  par  les  Oadonnances,  fur  pdne  depiifin  &  du  kSet. 
« 

Articls  XII. 

lÂ  enjoint  aux  Plancheyeuis  d'elirc  tousjours  preAs  pour  mettre  U  planclie  ,  fur  peine 
de  piliba. 

AftTICLBXlIL 

Deffences  font  Êlîtes  à  tous  Bourgeois  ^  Maiflres  J'Hoftels  ,  Fourriers  Je  Maifons  des  Set, 
gneurs ,  &  tons  autres ,  de  quelque  eilat,  ouqualitc  au'ils  foient ,  d'enuer  dans  lefdiu  balleaux, 
ion  qiae  I\m  y  tnmaUeia  pour  dedaidet  ie  ldn  ,  uir  peine  «Ftawnde  aifaitcaise. 

AnTicti  XlVv 

Eft  ordonné  aux  CommifTaires  des  Quartiers  du  Port  au  Foin  en  Grève  ,  &  Efcolle  faint 
Germain  de  l'Auxerrois  ,  (ïv  aux  Ports  uu  l'on  a  accouilumé  Je  vendre  foin  ,  faire  prendre 
garde  que  la  prefenic  Ordonnance  foit  exécutée  ,  &  nous  dénoncer  les  cuntrevenans  à  icelle, 
&  de  eux  faire  alTillcr  de  tel  nonbie  deSergens  qu'ils  avifcEont,  aufquels  Sergei»  enjoignons 
d\}beir  aufdits  Commilfiuicsen  tout  ce  ^'uleur  fera  par  eux  commandé  pour  l'exécution  de 
'  ce»  PreTentes  ,  fur  peine  de  rufpeniton  de  leurs  Eftats  ;  &  où  aucims  defdits  Sergens  feroient 
refufans ,  fera  par  lefdits  CommilTàircs  fait  leur  rapport  pardevant  Nous  ,  pour  en  élire  or- 
doimé  ce  que  de  raifon  ;  &  cependant  à  eux  permis  prendre  &  eux  faire  alliller  de  tels  Utfi- 
cie»  que  non  leur  femUcta. 

Fait  &  ordomié  an  Chaflekt  de  Fam  ,  le  Limdy  qn!nziefine  fam  de  Jnfn  nO  dnq  cena 
qnatie-vinigts  draJinh. 

Signe,  MxaoM  ,  &  De  ViLLC)tONTB*B» 
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XII.     C  UR  hfenwnRineeà  Noos  faite  par  les  Jarez  Vifuennde  la  «Molaiidllé dfe  foio,  «rfni 

3-  juillet   .  3  prcjudice  des  Régleroens  cy-devant  fait»  ,  plufieurs  Marcfiaiids      Voitiiriers  s'aatonfant 
des  Princes  ,  Dames  &  grands  Seigneurs  de  h  Cour,  par  coiu.ivence  arrctemles  bateaux  char- 
Ofdomance  gez  hors  les  Ports,  même  ûtam  arrivez  en  iceux  ,  les  Argentiers  enlèvent  de  la  marchaJHfife 
tlmPrepitdc  qu'ils  revcnjcnt  occulteoient  &  cacbement  à  des  particulieis  ,  di]t>iiuit&  vingt  ftanci le  4att 
PtristCMUre  &  ce  par  le  moyen  de  plafiems  Marinier» ,  qui  teaietafaenoM  &  «rcc  aKoaee» ,  ncnent  des 


iet  Argen-  flettes  autour  des^rands  bateaux ,  (c  aveclec  Chariiert  entrent  en  iceux  ,  qui  outre  Ictus  gat- 
tiers  qui  f»-  <;ons  qu'ils  y  ctabiiircnt  de  puiflànce  abfoluë ,  ils  mettent  encore  des  vagabonds  &  gens  fans  aveu, 
Uvoknt  des  qui  s'eritremettent  de  charger  5c  compter  le  foin  ,  eicigent  des  uns  trente  luU  ,  quaiente  fols, 
marchand;-  cinquante  fols ,  &  foixanie  folspour  cent ,  pour  l'avoir  charsc  &  mis  feulement  dans  iefdites 
•fit  de  foin   flettes ,  qui  efl  un  monopoUe ,  S  qpi  efl  caufe  de  (UK-fnir  m  Maidumds  bon  du  Port ,  potir 
pm  Us  re-  éviter  la  perte  qn*il>  font  journeuemon.  Pour  à  qooytemedier,  en  attendant  qu'il  en  fera  par 
Quatre.       Nous  fait  plainte  au  Confeil ,  il  efl  enjoint  auGIîis  Jurer  d*euK  tranfponer  par  touc  les  lieux  fc 
Publiée  &   endroits  où  ils Içauront  &  connaîtront  ladite  marchandife  y  tire  arrêtée,  pour  la  faire  ache- 
iifficbéele^  miner  è»  PoiU  de  P^riSjatUi  d^  tue  vendue  &  debitceen  public  ,  au  prix  qu'elle  fera  par  Nom 
Ju  mime    ordonnée ,  fax  le  nippon  defdiu  Jurez ,  attendu  la  néceflHédcbdiMaiarchandife.  A  tous  Mar« 
«MMK        chand»  ,  «Bgwmjer  coniinandeinriir ,  de  iaue  atodet  faicontinqn ,  &  ùm  dchy,  Jeuiiditt 
fcatcatix  è»  Porti  ordioriret  de  Arb ,  avec  déMeti  tons  Marfaden ,  ieucs  lèmtcwfi ,  Ciaii- 
tiers  &  leurs  garçoiu ,  defquels  iU  répondront  en  leurs  propres  &  privez  noms  ,&  autres  vali- 
des par  eux  employez  ,  d'entrer  dans  ic*  baieaiux  ,  pour  toucher  ,  enlever  ,  charger  ,  ny  cornet 
ladite  marchandile ,  fous  prétexte  de  commandement  qu'ils  difent  avoir  deldiu  Argentien , 
^ues  d'I^çi^  des  Princes ,  Dame»  &  Grands  Se^neun  de  la  Cour  ,  &  quiiU  gMDcm  leur 
yie ,  iiit  jienie  ^uCiits  Mariniers  de  confifcation  de  leurs  bateaint ,  &  de  cent  IKnret  dtoende, 
aux  Charticrs  de  pareille  amende.  A  tous  Ga^ne-deniers  d'envoyer  du  foin  en  la  Ville  ,  pour 
quelque  caufe  &  raifon  que  ce  foît  ,  aux  Bateliers  de  faire  maga.;in  ,  ny  envoyer  ,  fur  pareille 
peine  :  ains  eux  contenter  de  faire  leurs  charges  fur  lefdits  Ports.  Et  à  tous  valides  &  gens  fans 
aveu  ,  de  s'entremettre  de  charger  ny  conter  ladite  marchandife  ,  erapêclier  ie£lits  Gagne» 
deniers  ordinaires  en  l'exercice  de  leurs  cliarges ,  fur  peine  du  fotiet.  A  ce  que  Ja  vente  &  dé- 
bit de  ladite  marchandife  fe  puiû'e  plus  aifcment  faire  ,  fans  coqfaflon ,  &  que  le  Marchand 

f mille  être  payé  êc  fatîsfait  fur  le  Port  ,  du  prix  ordinaite  par  les  Bourgeois  ,  ptefens  ,  &  que 
efdiii  Jure/  puilFent  plus  aifcment  s'employer  en  !a  fonction  de  leurs  otlVres  pour  le  public, 
l^tl^iu  très- cxprc (Tes  inhibitions  &  defenfes  à  toutes  pcrlonnes ,  ies  y  trouUer,  ou  empcxher, 
cn^elque  forte  que  ce  foit  :  aîns  leur  obéir  &  entendre  ,  fur  ycioeMcie  «Dprironnezperie 
premier  Sersent  iCoyal *  en  vertu  des  prefentes.  Auauel  &  à  ions  antres àlcur  reipiifitoire  en- 
pignons  ce  Taire  comme  pour  la  Police ,  Et  à  tous  Juges  des  lieux  leur  prêter  tout  lefecours 
&  faveur  en  tel  cas  que  befoin  fera  ,  de  toot  ce  Nous  en  faire  fidèle  rapport  à  la  police.  Et 
fera  la  prefeate  Urdounance  lûë ,  publiée ,  tant  en  cette  Ville  de  Paris  ,  que  autres  Ueux ,  à 
jbp  de  uompc &  cry  pu^iç .  &  icdterfBciiiée.t i» ce&iredonnowgoiiyqg.  fattktiaffièRM 
îour  deJuiUetinilfixceiuqttiiBe.  .  . 

Signé,  DE  MESMES.  DE  PARIS. 

Q  U  R  ce  qui  a  été  remontré  par  le  Procureur  du  Roy  au  Châtelet  de  Paris  :  Combien  que  b 
^  recolla  oea  Foin»  de  U  prefeme  année  foit  zfSez  Codante  ,  qu'il  reAe  encore  grande  quao- 
2  j .  ytoHt  ^2^,    l'araice  déniera  ,  &  que  le  pitx  d'iceax  que  Nous  wom  uMeié  iu£|aet 

nrrftiiiwf  ^  pfcfent,  aît^é  plus  que  ratfooMMe  ;  nigaïunMtii  les  liarcliandi ,  tit  de  cette  VîHe ,  que  Fo- 
JoH^tJ  rains  ,  qui  font  tralic  de  ladite  marchandife,  abufans  des  Ordonnances  de  la  Police  ,  &  afin  de 
Mrrtnt  toujours  la  marchandife  à  haut  prix,  achètent  privativemcnt  les  foins  pour  les  mettre  en 

Z^^/'^aT  •twg**'"*»  3!in  de  les  revendre  par  après  à  difcretion  ,  &  commettent  avec  ceux  qui  s'entre* 
tafoiteeau  g^gQ^^^  l<HUie  BH^cb^dite  plufieun  ^bs  &  défordres  au  debrt  d'ieelie.  Pour  à  quoy  r«- 
p^/'  '        ntedier ,  étoit  ttes-néoeflàire  en  cette  faifon  ,  faire  publier  le  prix  &  tatfx  qu'il  Nom  plurek 
au  I     of  Jo'incf  )  pour  être  garde.  NOUS  ayant  égard  aufdites  remontrance?  ,  &  délirant  pourvoir 
f        à  tels  abus  &  défordres  ;  &  apic>  avoir  fur  ce  o.iy  aucuns  Marchands ,  failani  iraùc  de  ladite 
marchandife,  que  les  Jurer  &  Controlleurs  d'ieelie  :  Avoiu  fait  8c  failons  trevexpretres  dé- 
fenfes  aufdits  Marchands  de  vendre  k»  Ibios  nouveaux  ;  Sçavoic ,  ceux  provenans  des  Prairies 
de  Nogent ,  Ponts  Marnay  ,  La  Motbe ,  &  linuc  dreonvoifins  de  la  rivière  de  Seine ,  ie  nteiU 
lear    pl  is  Iiaut  prix  que  de  quatorze  livres  le  cent  ;  le  médiocre  à  treize  livres ,  &  le  moin- 
dre il  on 'c  livre»  :  Et  celuy  provenant  des  Prairies  de  Bray*,  Gravon  ,  la  Tombe  ,  MaroUes, 
l'ailcn  ,  1  .i^'iy  ,      lieux  ciicoiuoiliai  de  la  rivière  de  Marne  ,  à  treize  livres  le  meilleur,  le 
médiocre  à  douze  livres ,  &  le  moindre  à  onze  livres  pour  chacun  cent ,  félon  qu'il  fera  d'iAin- 
gné  p«  !«  Jurez. 

Pemaettoas  néanmoins  aufdîts  MajecIiaDd&  de  vendre  le  foin  vieil  a»  prix  qa^  fe  vend  i 
piefent  ,  jufques  au  premier  d'Odobce  pcochain  feulemenc. 

Dcfenfes  aufdiis  Marchands  d'amener  aucun  foin  ,  qui  ne  foit  bottelenre  de  carre ,  du  poids 
de  l'Ordonnance  ,  félon  les  faifoiu  :  Sçavoir  ,  le  foin  nouveau  ,  depuis  la  fauche  ,  jufques  au 
dernier  Décembre  ,  dedouze ,  treize  &  quatorze  livre»  :  Et  depuis  le  premier  Janvier  jutqnea 
à  la  iaudie,  de  dix  .onaedk  doHae  livrée,  iiéd*  cm»  licM  oc  hûm  foin  j  lans  être  recou- 
vert ,  fourré  ,  Iar<7é  ,  ny  mêlé  de  nouveau  roin  ;  &  n'ianiener  dans  un  même  totean ,  du  foin 
de  difTcrenics  qualitez  ,  &  en  faire  le  débit  par  eux  ,  leurs  femmes  ,  enf.iir  i*^  fcrvîtcurs  do» 
mellique*  ,  en  recevoir  les  deniers,  fans  y  introduite  autres  perfonnes  ,  a  pein^  de  cent  livres 
.  d'amende  ;  Lt  que  fur  le  foin  qui  fe  trouvera  dcfedueuxdu  poids  ^--dclTus  ,  le  prix  fera  di- 
jwnué  9  proportion  du  déchet ,  à  l'arbitra  des  Jurez ,  ians  qu'il  foit  befoin  fuppléer  le  dc- 
™'  \  en  augmentant  le  nombre  de»  Botte»  :  Et  peimb  aux  toatofifm  de  bast  pezer  par  le 
piapieEComauUaUefut  ce  nquii,  le  foin  quifendeUté  JinlcHin  Ftinti  &  en  casded.. 
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fU^uofité  faire  adîgner  îes  Jurez  ,  ou  en  cas  qu'ils  n'y  ayem  fait  rapport  ,  être  orfonn*  en 
leurs  noms  des  domitiages  &  interâs  des  acheteurs  ,  &  par  telles  amendes  qu'il  fera  arÎMire. 

Dcfenfesà  cette  fin  à  tous  Gagne-deniers  .  Boiteleurs  ,  Voituners,  Mariniers  ,  leur»  lem- 
mes  enfans  &  fervîteui» ,  à  toutes  autres  perfonnes  ,  de  s'entceuettEedc  reVtaïdre  le  Foin  pour 
lefdits  Marchands ,  le  tout  à  peine  de  cent  Unn»  à*anmde. 


XIV. 
30.  Mars 


Défenfes  aufdits  Marchand»  de  n^enumer  bdiw  «iMdWKltfe,  fSmb  pr^^ 
ment  des  Juwx  Contiolteu» ,  «t  xhm  qull»  Payott  viGté ,  pezé  &  priiï. 

GAGNÉ-1>ENIERS   ET  DEBARDEURS. 

EU  enioint  aux  Dé!*aTJeori  dé  ladhe  marcliartdire  ,  deTaoqnelr  affiduêment  à  ce  qui  cft  dS 

leur  fonàion  tirer  le  f  lin  par  taille  en  travers  des  bateaux  &  de  fondl  en  comble ,  l'apport«t 
à  terre  par  la  planche  ,  &  ce  fait  cire  promptement  charge,  fans  permétiré  ^u'autrw  perfonne* 
qu'eux  entrent  e  dits  bateaux ,  pour  tirer  ladite  nAtthaadile  »  à  peine d^taende  atliitraive.  & 
de  arivaiion de  leur» charge».  ,  .,     .  j  i 

Et  où  il  y  auroît  ddote  de  quelque  dérordre  ,  comme  il  arrive  trop  fouveilt  au  débit  de  la- 
dite marchandiie:  Ell  cnioini  aufdits  Débardeurs  de  joindre  enfemble  dcux^OUtrots  deieor 
bande  pour  faire  le  lirai^e  de  ladite  marciiatiJife  ,  &  empêcher  qu'aucun  autre  qu'eux  entre 
efditt  »«eàux ,  à  peine  d'en  répondre  par  leur  Communauté  ,  &  chacun  en  leur  particulier  en 
leur»  MOpre»&  prwez  nom»  ,  des  dommages  &  intctêts  des  Marchand» ,  pour  ledcgàt  qui  fe 
troûveraîvoirétéfait  de  la  marcliandire ,  par  aucun  défordre  :  Et  permn aux  Jurez  Control- 
leurs  de  faire  prendre  &  mener  par  devant  le  premier  CommiOaire  ,  ceux  qui  fe  trouveroijt 
enucr  efdits  bateaux  &  commettre  tel  défordre,  pour  être emprifoiincz  ,  &  punis  ainfi  qu'il 

*^Siotaiau  furplus  aux  Chartiers  ,  Crochctcurs ,  Regraticrs  ,  Botteleur* ,  Mariniers  .Garqon» 
de  Rivière  &  à  toutes  autres  perfonnes ,  d'entretenir  chacun  en  leur  égard  les  Rcgleme» 
cy-devant  par  Nous  faits  fur  le  d^de  ladite  marchandtfe ,  fous  les  peines  y  contenues. 

Ft  à  ce  que  la  prefcnte  Ordonnance  foît  notoire  i  tou» ,  &  qu'elle  puilfe  être  exaâcment 
cardée  &  oWervée  Ordonnons  qu'elle  fera  p.ihli^e  fur  les  Ports  ,  &  affichée  è»  Carrefours  de 
iieux  oluséminents  d'iceux  ,  &  au-devant  deldits  Jurez  &  Controlleurs,  qûi  tiendront  la  main 
i  IVntKteaeoent  &  nous  feront  rapport  des  contraventions  à  icelle.  Fait  &  ordonné  par  MelTi- 
re  Michel  Moteaû ConfdUer du  Roy  en  fe*  Confeils  d'Etat  &  Privé,  l  ieutenant  Civil  de  la 
Ville ,  Prévôté  &  Vieooité  de  Pari»  ,  &  Prévôt  des  Marchands  de  ladite  Ville  le  vmgt  troi» 
fiéme  Vue  d'Août  «il  fixcemueme^tre.  Signé,     ont  AU.    LE  TELLlERi 

DAns  une  Aflcmblée  Générale  convoquée  au  Châtelet  parMciïirc  Michel  Mof&aù  .  tJéute- 
nant  Civil  pour  délibérer  fur  les  abus  qui  s'ctoient  introduits  dans  la  Police  de  Paris, 
tant  par  rapport*  fia  fureté  publique  ,  aux  Imprlmetln-Libraires  &  Ciporteurs .  qu'au  débit  itfJS* 
des  Vivres  &  des  autres  marchandife» .  ou  fe  iiouvetcnt  le  Lieutenant  Criminel  .le  Doyen  ,v.«-a«Tâ«i 
dcfcConfciliers  le  1  icuienant  Crimînèl  de  Robe-Coone , le»  fewe  anciens  Conwrifl^ire»  de»  iom.r.t.i.tii. 
manier»  &  treme-deux  notables  Bourgeois ,  qtii  avoient  ctc  mande/  pn;  le.  CommilTaireij  il  «,di.s.p.i»i. 
fut  aMÉlé'ce  qui  devoit  être  obretvé  à  l'avenir  ;&  fuivant  ce  réfultat  ,ie  l  icutmant  Civil  ren- 
dît uneOrdonnance  te  50.  Mats  i63<;-  contenant  un  Règlement  gênerai  pour  la  Police  ,  dans 
lequel  il  V  a  plulîtrurs  Articles  eonlideraljle»  concernant  la  marchandife  de  fuiii.  Les  Mar- 
chands les  Voiuitiers ,  le»  Offidet»,  te  loutes  le»  autres  perfonnes  employées  pour  ce  com- 
merce:* comme  j'ay  rappoilé  aiUcun  ceue  Oidonuaoce  où  elle  peut  êue  vûc,  je  nen  fecaf 
icy  que  cette  mention.*  • 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ic  de  Navarre:  A  tous  ceux  qui  ces  prefen-  XV. 
les  1  ctirc»  verront ,  Salut.  Sur  le»  p^te»  qui  Nous  ont  été  faites  en  notre  Confeil  par  le  )e. 
l.ieuteiiat.t  Civil  de  noire  ville  de  Paris  ,  qu'au  mépris  de  l  ordre  &  police  éiably ,  &  qui  doit  1^35. 


ell  pir  Nous  pourvu:  A  quoy  voulant'rcmedicr  &  pr***"^'      twonvenien»  qui  en  peuvent  tbfiMiémi 
arriver  i  f«,avoir  faifons  :  Qu'ayant  mis  cette  affaire  en  délibération  en  notredit  Confeil ,  de  /«  achats d» 
Pavi»  d'iceluy ,  avons  dit  .déclaré  &  ordonné  ,&  par  ces  Prefentes  lignées  de  n<)tre  main  ,  di- /o/,, , par /«r 
Ton»  declaron»  &  ordonnons  ,  voulons  &  nous  plaît}  que  les  Ordonnances  &  Rc^lcmcns  laits  yitgtntiàs 
noor  la  Police  foient  exécutez  de  point  en  point  fclon  IcUr  forme  &  teneur ,  à  peine  aiix  con-  de  fis  Eut- 
monans  des  amende»  portée»  par  icdle» ,  ou  plu»  grande»  »'il  y  échet,  en  joignant  audit  Lieu-  titt.its  E. 
teiMiu  Ci  V  il  d'y  tenir  la  main.  El  afin  d'éviter  I  l'avenir  lerdite»conruGons  &  défordre»,  vott-  mits  de  U 
l  uib  que  les  Argentiers  de  n..rJite5  E<  uries  ,  de  celle»  denotre  tres-cFicr  &  trcî-amée  éponfc  ,  Keine,  da 
de  notre  tres-chcr  &  unique  frerc  le  Duc  d'Otlcans  ,  des  Princes  de  notre  Sang  ,&  autres  Prin-  Printei  du 
ces  8t  Seigneur»  de  notre  Couronne,  dtlOU»  Maîtres  d'Hôtel  ,  Argen-itrs,  &  Pourvoyeurs  des  S^g  ,  des 
autres  mail'on»  particulières ,  (oient  tenus  dans  quinzaine  du  jour  de  la  oublicatiL  U  des  Pre-  Seigntm  de 
fentes  &  le»  années  fui  vante» ,  dan»  If  moi»  de  .luillet  de  chacune  d'icelle»  ,  de  certifier  att  hCtmetme, 
vrav   an  GreiVe  de  ladite  Police  ,  la  quantiic  du  foin  qui  leur  convient  avoir  pour  les  chevaux  «J»  ptr  les 
qu'ils  ont  à  nourrir  durant  rannéé:Quoy  failant,  mandons  audit  Lieutenant  Civil  leur  en  faire  M4irts 
délivrer  à  proportion  qu'il  s'en  trouvera  fur  lefdits  Pons  .  par  les  Jurez  8<  (  cntiollt  urs  de  ,i' Hôtels  , 
ladite  marchandife  .  iulques  à  la  concurrence  de  ce  qu'ils  auront  arrêté  audit  Grelle  en  avoir  jtrgmkts 
befoin  &  non  autrement  rLefquels  Jurez  tiendront  Rcgiilre  «t  GontloUe  du  débit  qui  »'en  ^  twit. 
fera  fvir  lequel  i^s  feront  (Igner  lefdits  Maîtres  d'Hôtel ,  Argentien,Ecay«n&  Pourvoyeur»  à  veynrt  du 
mcfure  qu  il  leur  eu  fera  livre ,  en  telle  forte  qu  il  ne  s'y  faille  aucilfte  fkaude.  Et advcoant  qu'il  mret  mù- 
Têm  m,  HHHhhli  if      .  y 


Digitized  by  Google 


XVI 


980       Traité  de  la  Police  ,  Livre  V. 

Ihv  *i'lî-  ï  *"*  «jaelqu'un  alTez  malicieux  pour  foûtcnir  n'avoir  reçu  ladite  quantité  par  ciiY  ceriifice,  il 
tarter^  f(ritp«oeeaé>  «ni  conir'eux  exemplairement ,  que  contre  les  Mardwnds .  Jurez  fk  Conirol. 
f'uHift  A-  eo  anroieRt  nui  oTé  »  atnn  w^'A  appiniendia  ;  &  lequel  fora  «iolî  debiic  fera  conduit 

difRthiele  6.  ^  ^  Ecuiies  &  Kem  oft  M     acoodnnné^EHe  fenré.  Tans  en  abufcr ,  in  le  traduire 

Seatrmbre  '  ^"  quelqu'autre  lieu  que  ce  foît ,  à  peine  de  confifcation  de  tout  ce  qui  s'en  trûi. .  era  ;  Leur 
wSrfiiiiiifi  f^'^^"^*  ^"  ouue  tres-exprcffes  inhibitions  &  dcfenfes  de  plus  ufer  des  violences  dont  nous  fom- 
™  *  mes  averti*  ,  qu'ils  exercent  même  envers  les  Marchands  Forains  &  VoiturierscondùtCint  ledit 
foin  le  long  des  rivières  pour  amener  en  notredite  VUie,  &  ioifquUl  y  e(l  arrive}  comme  auffi 
de  n'aller  plus  eu  devant  des  bateaux,  ne  y  cnvofflc,  on  mener  aucuns  Pages,  Valets  de  Pied  , 
Laquais  ,  Suides ,  Cochers ,  Palfreniers ,  ny  autrei  pocfinnes  ,  pour  par  force, 011  autrement  en 
tirer  le  foin ,  à  peine  de  la  vie.  Pourront  ncannfoîns  les  particuliers  qui  auront  heûjin  dudit 
foin ,  jufqnes  à  deux  cens  bottes,  fe  tranfportcr  aufdits  Ports  ^  s'adrelicr  aufdiii  Jure/  &  Con. 
troiieurst  qui  leur  en  feront  bailler  &  délivrer  incontinent ,  fui vant  lefdits  Higlemens  de  Po. 
lioe,qae  nom  voulons  à  cette  fin  être  renouveliez  &  afli^esr  efdits  Pons  &  lieux  publics  .  à 
%e  que  petfonilc  n'en  prétende  caufe  d'ignorance.  Et  en  cas  ^u'iceux  Argentiers  delJites  Ecu. 
■«es ,  Matires  «THôtel ,  Ecuycrs  ,  Pourvoyeurs ,  &  autres  Particuliers ,  aptii  ladite  pub!i(  ation 
<Ie$  PrefenteSife trouvent  fur  lefdiis  Pons  &  avenuts  de  foin,  accompagnez  & fuivis de  in rn-s 
telles  qu'elles  foieni ,  comme  de  Pages  ,  Valets  de  Pied ,  Laquais ,  Cochers ,  Palfrenier» ,  &  autres 
icUet  j[ens:  Permettons  à  nos  Officiers  de  la  Police  de  courir  fus  &  les  cmpriTonner ,  pour  fur 
leur  rapport  audit  Lieutenant  Civil,  être  i  l'indant  procédé  contr'eux ,  fuivant  ta  tireur  dei 
Prefaites , nonobflant  oppoliiiom.cu  appellations  quelconques  ,  pour  ieTtpidles &  (ans  prrju. 
dice  d'icelles  ,  ne  voulons  être  différé.  Si  mandons  i  notre  Prévôt  de  Paris  &  audit  Lieutenant 
Civil  , que  notre  prcfentc  Déclaration  ,  il  falfe  lire  .publier &  regiflrcr,  &  le  contenu  en  icclle, 
cxaâemeni  garder  &  obferver:  Car  tel  eft  notre  plaifir  ;  en  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait 
mettre  notre  fcel  à  cefdites  Piefentes.  Donné  à  Monceaux  le  trentième  jour  d'Août  id}S-  Et 
de  notre  Règne  le  vingt-Cxiéme«S^>  LOUIS.  Et  fnilerepl/^  0£  LOMENIE.  Ei  iceilées 
du  grand  foéaade  cive  iauiie. 

A TOUS  ceux  qui  ces  Prefentes  Lettres  verront  :  Louis  Setruier ,  Chevalier  Baron  de  Saint 
^  Brillbn ,  Seigneur  des  Ruaux  &dc  Saint  Firmin,  Confeiller  du  Roy  notre  Sire,  GentiU 

i<$47-     ~"  liomme  ordinaire  de  fa  Chambre ,  &  Garde  de  la  Prévôté  de  Paris ,  Salut ,  Ravoir  ftffons  :  Qu'au- 
.«•ttuowcfui  jourd'huy  fur  le  rapport  à  Nous  fait  à  la  Police  au  Châtelet  de  Paris  par  le  Commisraire  de 
«rdomu  à    Lailire,  pour  les  Jurez- Vendeurs  &  ControUeurs  de  la  march^ndife  de  foin  en  la  Ville ,  Pre- 
<«N(  Mar-  voté  &  Vicomte  de  Paris ,  à  rencontre  de  Jean  Bourdault,  Marchand  de  Foin  forain,  traîi- 
a»M4t  ée  quant  fur  le  Fort  au  Foin  de  cettedite  Ville ,  lequel  depuis  fix  mois  ,  ou  environ ,  a  fait  arriver 
^M^étfrirt  audit  Port  un  bateai>  char(;é  de  foin ,  qu'il  a  vendu  &  dillribué  au  Public  »  à  la  réferve  d*un 
tirerhcrt  itt  millier  feulemem,  duauel  il  n'a  pû  avoir  la  vente ,  depui»  lequel  temps  illuy  el)  encore  arrivé 
fort!  tem         auiies  bateaux  chargez  de  ladite  marcTundife, qu'il  a  auffi  vendu  &  drflrihué  au  Public 
bate»Mx,M-  audit  Port,  à  la  referve  encore  d'un  autre  millier ,  lequel  millier  de  foin  avec  r.iu;rt-  iiiilli,r, 
frisf^Viur  ^  auroit  fait  rebotteler  &  remis  les  deux  milliers  enfemble  dan>  le  premier  bateau  i&  que  par 
nfkmù/k^  l'injure  du  temps ,  lefditt  deux  milliers  de  foin  fe  feroient  trouvez  défitâtleux  i  de  manière  que 
ledit  Bourdautt  n'en  a  pA  avoir  le  débit ,  &  d'kutatftque  ledit  bateau  occupe  ia  place  d'un  au- 
tre Bateau  nonvcilemenl  arrivé ,  chargé  de  ladite  marchandife  de  foin ,  appartenant  au  nommé 
Daiitcl ,  aulTi  Marchand  de  Foin  Forain  J  lefJits  Jurez  auroient  icqisis  ledit  l'ourdanlt  de  faire 
tirer  Ion  bateau  hors  du  Port,  pour  mettre  ceUiy  duJit  Dautei  en  la  place  ,  atimuu  que  pat 
les  Ordonnances  &  Héglemens  de  la  Police  ,  il  elt  défendu  à  tous  Marchands  trafiquant  de  la* 
dite  marchandife  de  tenir  Port,  ayant  un  reAe  de  foin  dt-feâueux .  lequel  pour  en  avoir  le 
débit ,  il  doit  mettre  au  raBaîs:  de  forte  qu'il  ne  doit  point  empêcher  la  Hoiené  que  diantre* 
Bateaux  char  jcr  de  ladite  marchandife  bonne  &  valable  ,  qui  peut  être  le  plus  fuîivrrites  fois 
gallte  par  les  eaux,  faute  de  trouver  place  pour  les  mettre  à  Port  ,ce  qui  (eroit  au  prt  judice 
du  Public; occalîon  pourquo\  lefditi  1  i  rc '  auroiciu  alTîgné  ledit  Bourdault  à  ce  jour  &  heure 

ijardevant  Nous  .pour  y  être  fur  ce  par  Nous  pourvu.  Ouy  ledit  Commillàire  en  fon  rappon  , 
efdha  Jurex  pcetêns ,  ledit  Bourdault  en  fes  défenfes  ,  &  ledit  Dautd ,  qui  a  dit  avoir  fattarri^ 
ver  audit  Port  un  bateau  charge  de  bon  foin ,  lequel  s'il  ctoit  à  port  il  en  auroit  le  débit  dans 
un  jour  ,  ou  deux  ;  mais  ne  le  pouvant  faire  à  caufe  que  te  bateau  dudit  Bourdault  occupe  la 
place  is:  rail  j  que  fondit  hattcau  devroit  occuper  ,  il  craint  que  fon  f  iin;^  ne  vint  à  être  pourry 
&  gâte  par  les  pluies  qui  pourroient  arriver ,  au  lieu  qu'il  cil  à  prcfeni  Icc  ,  net  S<  de  bonne 
vente:  Nous.faifant  dtott  fur  ledit  Rapport ,  aprc>  avoir  ouy  fur  ce  les  Gens  du  Roy  en  leurs 
Condufîons, ordonnons  qtie dans huy  ledit  Bourdault  fera  tenu  Caire  retirer  tm  bueau  hors 
de  Port ,  pour  faire  place  audit  Dautei ,  ft  fiiire  mettre  fon  bateau  è  Port ,  pour  être  vendu  & 
diflribut'  au  Public  en  la  manière  accoutumée  ,  finon  &  à  faute  de  ce  f.iirc  ,  permettons  aufditt 
Jurez  de  fe  faire  afllfter  des  Debacieurs  ,  pour  faire  demarer  &  ôter  ledit  bateau,  aux  frais  8c 
dépens  dudit  Bourdault  :  Faifons  à  l'avenir  inhibitions  &  défenfes  audit  Bourdault  &  à  tous 
auue*  qui  auront  des  bateaux  à  Port  chargez  de  ladite  marchandife ,  de  tenir  port  plus  d« 
icmpt  que  de  trois  jours  de  Marchez ,  qui  font  comptez  troH  lèmaine*  ;  lefdltes trois  femainet 
paflees.tous  Marchands  feront  tenus  de  ie<  faire  tirer  hors  de  Port  ,en  cas  cju'ils  en  fuient  rc- 
<quis  par  lefdits  Jurez  .  pour  la  commodité  d'autres  Marchands  qui  aurom  tau  arriver  d  autres 
b<iteaux  cKar^LV  de  Iddiic  nun  liauJifc  ,  &  qui  ne  pourront  arriver  à  Port.  Et  iera  le  prefeiit 
Jugement  exécute  nonobllant  oppofitions  ,  ou  appellations  quelconques  ,  faites ,  ou  »  faire, 
pour  lefqueiles  ne  fera  différé  ,  attendu  qu'il  s'agit  d'un  fait  de  Police  :  En  témoin  dece  Nou» 
avoro  fait  fcdler  ces  Prefentes ,  données  dt  ptooonoéct  par  Melfire  Dreux  d'Aubray ,  Confeiller 
dtt Roy  en  lc»CMi(cQsd*Etat  «  iPrivé .  Lieutenant  Civil  delà  ViUe,  Prevôic  &  Vicomte  de 
raiiijttnmtleStege,  leMccaedy  fixiàneSeftembie  ttffj. 

SUR 
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Su  h  ce  qui  a  été  remontré  par  le  Procureur  du  Roy  au  Ctiâielet  de  Parh ,  Combien  qiie   X  Vit. 
la  récolte  de  foiadeU  prelente  année  foii  aflei  aitondante ,  &  quUI  refle  encore  qtiai.tiié  ,p  jf^^ 
de  foin  vieux  de  IVmnée  deinierc  ,  &  que  le  prix  «Tloeux  ,  que  nous  avons  lolcrc  juiiincs  à  ,6^0. 
PKTent ,  ait  été  plus  que  raifonnabie  ;  iiLanmoins  les  Marchât  cis ,  tant  de  celte  Ville  ,  fj'ic  I  o-  Crdoimmé 
yaim,^ifont  trafic  de  cette  marchandife ,  abufent  des  Ordonnances  de  la  Police,  &  allii  de  Ju  l'util  de 
tenir  toajouft  la  marcliandife  à  liant  prix»  acheMem  prmtivement  les  foin»  pour  lei  met»  p^ris ,  pour 
tfc  en  n^gazin-,afin  deica  revendiepurarb  idificieaao^&ooinniettent  avec  ceux  quisVn-    p^/iVe  d» 
tremêlcntde  ladite  mardundifeplafienn  wn  ft  dcTordresao  défm  dfcelleiPour  à  quoy  remc-  fo;„_ 
dî«  étoil  tres-neceflaire  en  cette  faiftin,  faire  publier  le  prix  5c  tatix  qu'il  nous  plairoit  ur-  pub'iie& 
donner  pour  cire  gardé.  Nous  ,  ayant  cgatd  aufditcs  remontrances ,  ik  délirant  pourvoir  à  icls  ^fftlfif  Ig 
abus  &  deTordres  i  &  après  avoir  fur  ce  ouy,  tant  les  anciens  Marchands  faifant  trafic  de  la-  ao^AaiAw 
dite  maichandtfe,  que  les  Jurez  ControIIeurs  d'iceiie  «  avons  £itt  &  faifons  tres-expreflès  in»  ^^f^ 
ItiUifom  &  défenfes  aufdits  Marchands  de  vendrelei  foins  nouveaux  cette  prefcnie  année  } 
R:tvoir ,  ceux  provenans  des  rivière*  de  Seine,  tant  d^amont,  que  d'aval ,  le  meilleur  à  plus 
liant  prixque  douze  livres  leceni;&  celuy  provenant  des  prairies  de  Hray  ,  Marne,  Oifc  & 
lieux  circoiivoifiiu  ,  onze  livres  le  cent ,  &  k-  médiocre  ati-tleiru.is ,  félon  qu'il  (era  prifé  &  efli* 
me  par  les  Jurez  Vendeurs  &  ControIIeurs  de  ladite  marchandife,  le  tout  bon  foin  ,  fain  ,  fec 
&  net,&  non  lardé ,  ny  mêlé  d'autre  mauvais  foin ,  &  du  poids  de  TUrdonnance  félon  les  ÙA* 
funs  s  avec  défenfes  à  tons  Marchands  d'excéder  ledit  prix ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amen- 
de, &  de  plus  grande  fomme  s'il  y  échet  :  Et  que  les  Régtemens  faits  fur  le  débit  de  ladite 
narcfiandife  feront  gardez  &  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur.  Ordonnons  aurjiii  J  nrez  Se 
ControIIeurs  de  bdite  marchandife  de  fe  trouver  journcUcmeni  fur  les  Ports,  aux  heures  por- 
tées par  les  Ordonninoei,y  ainner  en  perfonne  comme  ils  y  font  obligea^  pour  y  faiie  la  lonc- 
tloD  de  leun  clianni»iiiNis  failànt  cappon  à  la  Police  de  Tétsw»  prix  ti  vente  dudii  fuin ,  & 
coninvaiiioa  mfilitâi  Ordonnances. 

En|oigpons pareillement  à  tous  Courretiers  .Tireurs ,  Débardeurs  &  Chargeundildîtfoidj 
le  trouver  tous  en  perfonne  fur  lefdits  Pons ,  à  peine  de  cent  livres  d'amende. 

Faifons  défenfes  aufdits  Courretiers ,  1  ireur>  &  Débardeurs  de  fe  fcparer  &  mettre  par  ban- 
des: ains  leur  enioignonsde  fetvir  promptcment  le  public,  &  de  travailler  tous  ooniointe- 
ment  pour  les  Bontgeoii ,  làns  propofer,  ny  imiodttiiepeiionne  en  leur  lien,  à  peine  de  perte 
de  leurs  droits ,  8c  de  pimdon  exemplaire. 

Leur  ell  pareillement  enjoint  de  vacquer  afliduement  à  ce  qui  eQ  de  leur  fonflion  ,  tirer  le 
foin  par  taille  en  travers  des  bateaux  ,  iSc  de  fonds  en  comble,  l'apporter  a  terre  par  la  plan- 
cive.pour  être  plus  facilement  vifité,jpefc, compté  &  jetté  dans  la  charette  ,  fans  permettre 
quittes  peribnnes  qu'eux  cnuenteClia  bueaiix  pour  lever  ladite  mnrclimdife,  i  pdnc  d« 
trais  cens  livres  d'toiende. 

Défendons  i  tous  Marchands ,  Débardeurs  &  Chargeurs ,  Cfiartiers  &  Rottefeilrs  ,  èt  i  toUi 
autres ,  de  faire  entamer ,  ny  entamer  aucuns  bateaux  chargez  Je  ladite;  marchandife  de  foin  , 
tant  de  vente, q"e  de  provilion  ,  loit  ès  Ports  oïdinaires  ,  qu'ailleurs  ,  hors  les  heures  accou- 
tumées .  lins  notre  pcrmillion  ,  &  en  la  prefence  des  Jurez  &  ControIIeurs ,  pour  être  par  eux 
vû ,  vifité,  pr^é,  pefc .  &  exhiber  leurs  lettres  de  voittire ,  pallées  pardevant  les  Nouires  ,011 
Tabellions  des  lieux  où  auront  été  chargez  lefdits  foins ,  en  bonne  er  duc  f»rme ,  fans  fraude  ; 
tnéiiie  en  faire  leurs  déclarations  au  Bureau  defdits  Jurez.  Ce  qu'ils  font  tenus  de  fiiie  en  ce 
qui  regarde  principalement  le  foin  de  vente,  vingt-quaue  heures  après  l'arrivée  dcldits  bat- 
tcaux ,  &  nous  faire  rapport  de  loaies  les  concravemions,  pour  £tre  amendé  «  ain£  qu'il  fer» 
par  nous  ordonné. 

Et  d'autant  qne  b  defordre  arrive  ordinairement  par  llnToIente  &  par  la  malveTfaiion  des 

(  liirtiers,  qui  pour  avoir  plus  promptemcnt  leur  voiture ,  entrent  &  font  entrer  dans  les 
b..teau\  des  volonuires  &  gens  vagabons  ;  ce  qui  caufe  la  confufion  &  defordre  an  Jcijit  de  la- 
dite marchandife  au  préjudice  du  public  &  perte  des  Marchands  :  1  cur  faifoit»  déletifes  à  l'a- 
venir de  plus  récidiver ,  ny  d'entrer  dans  lefdits  bateaux, ny  fe  fervir  defdits  volontaires,  tant 
î  tirer  Ûdils  foins ,  (|u'à  faire  charger  leurs  charcttcs,  lefquels  Charticrs  feront  tenus  char- 
er  en  perfonne  tt  faire  charger  par  leurs  ferviteurs,  dorodliqucs.doni  ils  feront  refponfa- 
les.  Et  défenfes  i  tous  ga^^unsde  rivière,  vagabons,  ou  voloniaiies,  de  s'ingérer  à  chaiger 
des  charctics  de  foin  qin  le  dédiarge  fur  les  Poits^  ny  de  prendre  aucune  Wue  pour  leur 
cliargeage  ,  à  peine  du  fouet. 

Défenfes  font  aulTi  faites  à  tous  botteleurs  de  ladite  marchandife*  d'entrer  dans  les  bateaux, 
s'ils  n'y  font  appeliez  par  les  Marchands  ,  ny  en  plus  grand  nombre  i[ue  le*  Marchands  le  défi, 
reront  ;  à  eux  enioinide  travailler  promotement  ,&inoellàmment  faire  la  Ixxteluredecarts  du 
poids  de  l'Ordoiuiance  ,  félon  la faîlon ,  de  bon  foin ,  ny  pourry  ,  ny  corroinpu  ,iiy  d'exiger  plus 
grand  falaire  des  Marchands ,  ny  autres ,  que  ce  qu'il  leur  cil  taxé  par  Arrêt,  à  peine  du  fouet  j 
ny  auiTi  contraindre  les  Marthands  &  autres  de  mart  haiider  en  blot  jains  feulement  au  cent,ny 
leur  empêcher  d'employer  telles  peifonncs  que  bon  leur  fembleca ,  à  peine  de  punition  cor* 
poielle. 

Et  d'autant  qu'il  s'eft  découvert  que  pIuGeurs  Hôteliers , Chandeliers ,  Regratiers  Se  autres , 
font  amener  en  cette  Ville ,  Fauxbourgs  &  lieux  circonvoifins  le  foin  qu'ils  achètent  es  prai- 
ries  .par  charcttes  &  ciurges  de  chevaux  ,  au  lieu  de  le  fane  amener  par  (ia:te;aix  &  débiter 
furies  Pons  ordinaires,  aintiqu  il  cil  accoulluiné,  en  bottes  decarts,  ils  le  re!x>itclent  en  pe« 
tiies  bottelures.de  deux  en  »ifant  crois  &  quatre,  au  pr^udice  de  nos  Ordonnances  Se  du 
public.  Ordonnons  que  dorénavant  tout  le  foin. qui  entrera  en  cettedite  Ville ,  par  charge  de 
cheval ,  ou  chareties ,  delUné  pour  être  vendu ,  fera  du  poids  de  l'Ordonnance .  à  peine  de  co/i- 
fifcation  dudii  foin,&  dequarentc-huit  livres  d'amende.  Enjoignoniaux  Jurez  &  ControIIeurs 
d'y  prendre  garde ,  Nous  en  failant  rapport  j  à  eiu  permis  de  faire  faifir  ledit  foin ,  St  amcntr 
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pardcvant  le  premier  CommilTaire ,  ceux  qui  fe  trouveront  commettre  tel»  dcfordres  &  dé- 
ftKSjpOIlr  Itrc  eiliprifonnez  C$(  punis  ainPi  qu'il  appartiendra. 

Cmbnnons  que  les  Réglemen»  cy- devant  faits  fur  le  débitdeladite  nurchaRdire.reMiiitfite. 
enter  felon  leur  forme  &  laieitr  ;  en  joini  aufdits  Jures  &  ControHeiirs  de  ladite  marchandife , 
de  tcn'tr  In  ir.:;i.i  à  PexecutiDii  de  la  prcfente  Ordonnance,  &  fe  traiifpiriir  j  :urin!leinent 
fur  ielditi  l'oris  &  enirées  de  cette  Ville  où  arriveront  lefdits  foins  ,  pour  de  tum  nous  en  itre 
fjit  rapport  en  la  manière  accoûtumce.  A  te  qu'aucun  n'en  prétende  caiife  d'iunorancc ,  la 

f refente  Ordonnance  fera  lôc  ,  publice  à  fon  de  trompe&  cr>'  public ,  &  atuchce  aux  Pom  & 
laces  publiques ,  &  aux  Portes  par  où  entrent  lerdites  marchandifes ,  &  Te  Cdt  le  débit  d*ieèl- 
les.  Ce  fut  fait  &  donné  en  la  Chambre  de  la  Police  au  Chiieletdc  Paria ,  pu  Mcflîre  Dren 
Oaubray  ,  Seisneur  d'OA^emont ,  VilUen  &  autres  lieux  ,  CcNileHIer  du  Roy  en  Tet  Confcila , 
Lieutenant  Civil  de  la  Ville ,  Prévôté  Ik  Vicomte  de  Paris  ,  le  dix^neuv  it  ne  Aoiit  rnil  fixant 
cinquante.  Signé ,  DAUBRAÏ.  BUNNtAU.  HUliERT. 

VVIII       A   TOUS  ceux  qui  ces  pcetottea  Letttet  Terront ,  Pienre  Seguier ,  Chevalier  Marqui*  de 
iHilttt  Bfî'lôn  .Sîettrdes  Rnaux  &  deS.  Fîrmin ,  des  grand  &  petit  Rancy  ,  de  l'Eiang  la- Ville  , 

&■  autres  lieux,  Confeiller  du  Roy  en  Tes  Confeiis  d'Etat  &  Privé  .  (ientil  honiin»-"  urdiimire 


SMtâue  d»  Chambje  ,  &  Garde  de  la  Ville  ,  Prévôté  &  Vicomte  de  Pari^ .  Salut ,  f(,avoir  faifons;  Que 

Chi  l  r  ^'  Requête  faite  en  jugement  devant  Nous  au  Parc  Civil  du  Lhatelct  de  Paris ,  la  Police  te- 

'  '  >    natu  par  Maître  Nicolas  de  Laynat  »  CommilTaire  Examinateur  en  cette  Conr.  Contenant  que 


(•vit'c  le»  "f- 
rr«rRs  <^ 

les  4ttktl 


^  "  fur  la  plainte  êc  réquifition  de»  Jûtez  Vendeur» ,  Vifiteur* ,  Pdcur»,  Prireun  ,  Compteur» 

 '     Ointrolleiirs  de  la  marchandife  de  foin  en  la  Ville   Prévôté  &  Vicomlcde  Paris, &  fur  la  Vente 

*»dttt        dtbardenient  d'icelle  ,  il  le  fcroil  les  7.  8.  &  9  dudit  mois  ,  tranfparté  es  lieux  de  1  agny  , 
/  '*  *'/  de  ^''y*  .  Anet  &  Nogent-fur-Marnc  ,  alTnlc  de  Jean  Croquet  &  Claude  l.oret  Procureurs  Svndics 
'  d  icelle  Communauté ,  &  de  Jean  LouOel  HuiiLer  Sergent  à  Verac  en  cette  Cour , pour  infonner 
'""">  ^  /"  1"'  >  au  préjudice  de»  Ordonnances ,  vont  foc  ktlwux  &  au-devant  de  laditemap» 

"'^  ^MM«  '^'""^'^''^  '^^  '^i" .  po^f  ^  acheter ,  tant  fur  le  pied ,  que  autrement ,  à  un  prix  tres-Iiaut ,  qui 
mmmeune  çj^c^je      beaucoup  ceîuy  que  Nous  entendons  permettre  cette  prefente  année,  l'acherani  8c 
ÎJ™f*     .    payant  avant  même  que  les  herbes  foieiit  fauchées  ,  pour  en  faire  atïias  t'y  magazins ,  au  lieu 
'^^  aliéner  fur  les  Port^ôt  Place»  publique» ,  ainli  qu'il  cl\  accoutumé.  Ce  qui  caufe 

a  /  la  cherté  de  ladite  marclundife  ,  où  éttot  il  auroit  appris  audit  Clayeqne  Nicolas  6*Htn- 
1j  îlJu  R^raiier  demeurant  audit  Nog^ ,  m  auroit  adieté  en  Jierbe  avant  qited*€tie  fauché , 
&  en  quantité,  de  divers  particulier»,  entrtratee»  de  Jean  Pwiy,  Procureur  Fifcal  de  la  lerre 
&  Seigntvtlie  deClaye.&  Fiefd'Azilliers  ,  au  nom  comme  agent  des  affaires  delà  DamcAn- 
■  .jorant ,  Dame  defdit»Claye&  d'Azilliers,  la  dépouille  de  1 5.  arpens  en  une  pièce  life  audit  ter- 
IDÎr  de  Claye.  umlefoltl  ^tte  regain  de  cette  année  ,  moyennant  le  prix  &  fomme  de  mille 
livra ,  ainfi  qu'il  appert  par  aâe  paflè  pardevaot  Vigmureux  Tabellion  audit  Claye,  le  24.  Juin 
dernier ,  lequel d'Kcricourt , ledit  Commiflaire  aiuroTt trouvé atidit Gayele  8.  du preTent  mob. 

BMir  faire  la  récolte  6<  charroy  defJits  foins.  Auquel  il  auroit  de  fon  Ordonnauf  c  par  ledit 
uiflîer ,  fait  donner  alTignation  à  comparoir  à  ce  jour  &  heure  pour  répondre  en  fon  rapport} 
comme  aiilTi  fait  donner aH'ignation  à  Simon  Barillôn  l'aîné,  &  Simon  BarilTon  le  jeune  ,  frerea 
Aegratiers  demearvM  audit  Notent ,  pareillement  trouvez  audit  Ciayeen  l'Hôtellerie  des  tni» 
Couronnes ,  qui  ftHbient  oonduneneuf  diaretèe»  de  foîn  provenant  des  foins  par  eux  acheter 
de  divers  particuliers  :  Fntrc  autres  du  nommé  Claude  Ruelle  ,  dit  Vavier ,  Fermier  audit 
Claye,  lequel  Ruelle  auroit  dit  audit  Commiilairc  de  Laynat ,  q-ail  en  avoii  vendu  audit  Da* 
xillun  frères  ,  depuis  environ  UQnob,la  quantité  de  quarente  à  cinquante  milliers,  avant  mê> 
me  que  les  prez  fulfent  fauchez  »  moyennant  pareil  prix  que  le  foin  feroit  vendu  fur  le»  lieux, 
&  i  dix  fol»  de  meilleur  marché  for  cent ,  en  oonfideration  de  quoy  lefdits  Bariflônt  luy  avoient 
avancécent  pillol.  s  fur  ledit  marchc;de-Ià  s'étant  ledit  Comninfairc  iranfporté  au  Port  d'Anet, 
alTillé  que  dcdus ,  il  y  auroit  trouvé  fur  le  bord  de  la  rivière  environ  un  millier  de  foin  ,  que 
les  nommez  Louis  Retoré,  &  Nicolas  Septicr  Voituriers ,  qui  thargeoient  icciuy  dans  une  na- 
vée éiaiit  lur  la  rivière,  qui  auroient  dit  qu'iceluy  foin  apparicnoii  aufdiis  Bariflon  ,  qu'il 
a  voit  fait  venir  dudit  Claye;  dont  ils  en  attendoientjufqu'è  qiuirei  dnqmillren  pour  emplie 
ladite  navée .  pour  le  mener  Si  conduire  audit  Nogent ,  &  atin  d'eux  vcoir  par  leldits  Retoré, 
Septîer,  condamner  par  corps ,  faire  incelTamment  charger  &  defcendre  ledit  foin  ,  lorfqu'il 
Icruit  iÎmiiii'  ,ui  ilt  Port  au  Foin  de  cette  Ville,  pour  y  cire  vendu  &  dillribué  ainli  que  dit 
eU.  Ledit  CummilLire  leur  auroit  fait  donner  pareille  allignaiion  de  (on  Ordonnance.  Et  dudit 


moyennant  deux  cens  quatre- . 

le  millier, qui  ell  à  raifin  de  vingt-neuf  livres  !e  cent,  fur  lequel  marché  elle  auroit  donné 
troi»  écus  d'arre>:  Enluite  de  quoy  ledit  Commillaire  s'étant  tranfporte  le  lendemain  maim  fut 
le  Port  dudit  Notent,  il  y  àuroii  trouvé  flottant  fur  la  rivière  une  navée  chargé^  d'enviioi 
quatre  à  cinq  milliers  de  toin^-que  ledit  Simon  Barillba  l'aîné  faitoit  décharger  pour  ferrer  & 
engranger  dans  fa  nuiibn  audrt  Nogent ,  provenant  dei  foins  par  luy  acheter  audit  Claye;an> 
quel  il  auroit  en;uint  d  -  f.lirc  baiircr&  defcendre  inceflammeiu  icciie  navée  de  f  lin  en  cette 
ville  de  Paris.  &  au  Port  au  foin  .  pour  y  être  vendu  St  débité  au  public  ,  lui  vaut  la  ta\e  q\ii 
en  lera  par  l\ou^  fiiie  ,  ."^f  qu'il  auroit  refnfc  faire  ,  &  pour  s'y  voir  condamner  iS:  par  torp»  , 
il  luy  aurait ,  &  de  ion  Ordonnance  par  ledit  CouAel  HuiOîer  ,fait  donner  allignaiion  à  com- 
paroir a  ce  icrtir&  heure ,  comme  parcillemcm  il  auroit  de  fon  Ordonnance  par  ledit  Coulld 
Huillier ,  bitaiTigner  ladite  veiive  fiarifliàn  à  comparoir  i  ce  jour  8c  heure  pour  répondre  en 
H-'^S"***"*  *o™n>e  paieflleraent -au»  nommez  Arcange  &  Petit- Pas  Regratiers  demeurant 
r^**i-fi5*"**      "  appris  audit  Laçnv.  tant  vcrballcmcnt  que  par  I  ettiL-s  „,if, 

UTctMiabeet  en  f«  maint,  qu'iceux  Arcange  &  Peut  -  Fa»  avoient  acheité  de»  nommez  le 
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vante. 


c 


Poivre  jJc  Champion ,  Fermier»  de  la  terre  d'Ably  ,  la  dcpoiiiile  de  cette  année  &  de  la  fui  v; 
des  Prei  de  hdite  terre  d'AHy.  S^avoir,  audit  le  Poivre  aune  Ibllîme  qu*il  duit  payer  du  prix 
de  fa  Fane  poni  (a  part ,  k  tbaime  de  t  loo  livret ,  &  lo.  livMt  novr  \t%  e^glei  de  fa  fennite , 
&  andk  diamphn  amfli .  onm  le  prix  quH  doit  pour  fa  part  Réelle ,  la  fomme de  t  ^oo.  Itv. 
&  huit  rens  boticî  de  foin  ,  &  cent  livres  pour  les  t  pingîos  de  fa  femme.  Sur  quoy  ,  &  après 
avoir  oiiy  ledit  Commiflaire  de  lavnat  en  fondit  rapport;  iefdits  Jure?  Vendeurs  A  ControU 
leursde  ladite  marchandirc  de  foîn  en  itur  plainte;  lefdits  Barilfon  ,  d'Hericu\iri ,  Arcange, 
Fcti^Paa  &  veuve  UarilTon  en  leur»  dcfenfes  ;  Leâure  £aite  par  ledit  Commiiraire  de plufienn 
SanUBcea  &  Règlement  de  nous  rendus  fui  Ce  fait,  &  du  marché  fait  par  ledH  dYlerIroàrt 
fus-datté  ,  &  Lettre  milTive  fus-meraionn^.  Oiiy  encore  le  Procureur  du  Roy  en  feî  Corrdu- 
fzons.  Ordonnons  que  nofdiis  Réglemens  ^  Sentences  feront  exécute?  de  point  en  point ,  félon 
leur  forme  &  teneur  ;cefaifant ,  avon^.  caiTi  i\  anmillc  lefdits  marchez  ,  leur  fanant  tlLfenfes 
&  à  tous  auuesde  t'en  aider ,  ny  d'aller  au-devant  defdiies  marchandifes  de  f  un ,  mettre  prix* 
ny  faire  ancan  nunclié  avant  que  ia  réoolwcil  foit  fane ,  &  peine  de  loo.  livre*  parifis  d'amende^ 
Les  condamnons  &  par  corps ,  i  foire  amener  inceflàmmcnt  fur  les  Ports  &  Pièces  publiques 
de  cette  Ville  ,  les  foins  étant  tant  fur  lei  Port*  d*Antt ,  Nugeut  &  autres  Itetix.que  ceux  par 
eux  engraiv_;ei  pour  y  être  vendus  &  débitez  au  public,  fui  vaut  la  taxe  qui  en  fera  par  Nous 
faite  ;  &  pour  la  faute  par  eux  conunife  ,  Nous  les  avons  condamnez  en  Tamende  ;  f(,-avoir  lef- 
dits d'Hefioowrt ,  DariObn  l'aine  &  Bariflbn  le  jeune,  chactntM  ^MAM  huit  livres  parifis, 
&  iadite  veim  Baiiflbn 4t  leCdiu  Aicaqga  de  Petit*Fto ,  chacvn  en  vnigt*qiiatTe  livret  parifis, 
ft  qti'à  la  Requête  dn  Procnrear  dn  Hoy  ,H  fera  inibcn*£  par  ledit  CommilTaire  de  I  jynat  des 
contraventions  aufdits  Ri^gleinens ,  à  In  diligence  defdits  Jure/ ,  pour  icellc  ifiTumation  rap- 
potice  être  procédé  contre  les  dilrnquans  ainlî  que  de  raifon.  Enjoignons  à  tous  Lab«)ureurs, 
Fermiers  &  autres  faifant  boucler  du  fuin  pour  vendre  &  débiter  au  public  .debfri  faire  Itit 
dite»  bottes  de  cane  &  du  poids  de  l'Ordonnance ,  fur  pareiHcs  peines  de  deua  «Di  Hvm  p»* 
lifis  d^amendc  :  Et  afin  que  nul  ne  poîflè  ignorer  du  prerem  Aotre  jugement  ;  Ordonnons  qu'If 
fera  ,  à  la  diligence  defdhs  Jurez  Vendeurs  &  Controlleurs  de  fbin  ,  alTif  lir  c"^'  pubHt-  fur  les 
Poris  &  Places,  publiques ,  Fauxboursçs  de  cette  Ville  «S  endroits  acu  niumez  ,  iiicmc  cfJiis 
lieux  de  l  agny  ,  C!la)  c  ,  Nogcut .  Ani-t  &  autres  lieux  circonvoiHns  ;  rom.ne  auill  es  Pr  nes 
desËglifesdefdits  lieux  \  &  exécuté  nonoDltantoppufitions  ,ou  appellation^  quelconques,  faites 
on  à  nice,&  fans  préjudice  d'tœlles.  l'in  témoin  de  ce  nous  avons  fait  falU  r  ces  prefentés  du  • 
Icd  ordinaire  de  ladite  Pcevôlé.  Cefutfiiit  &  doonéau  CMtaiet  de  Paris  .  par  Meir>re  Dreux 
d'Auliray,  Confëilier  d'Eue,  &  Lkmenam  Clvfl,<nm  1»  PaHoe  le  Veiidredy  douzième 
JnkiBtiwfixceni  cîn^MnM'Inib. 

E  ym ,  fur  ce  qui  a  été  remoMlè  en  la  Chambre  des  Vaccations ,  pafr    aître  Choppiu  , 

 SuWlitut  pouc  le  Procureur  Generd  du  Roy ,  Qu'encore*  que  le»  Polt»  dé  cette  Viliç  doi-     ^  ^  ^' 

vent  être  toûjottrs  remplis  des  provifiont  néeetiâiMS  ,  &  q«c  dam  fa  failml 'préTente  dies  y  J^-^*^/"^""" 

doivent  être  abondamment  ;  néanmoins  lefdits  Ports  font  enticTement  dtga  iù>,  île  niarcfum  il-  f'''^'. 
fe  de  foin  ,  à  quoy  il  eli  important  de  remédier  inceifamment  ;  Requérant  y  être  pourvù ,  "'^0' 
le  SubfBwitdudit  Procureur  General  au  Chàielet ,  mandé  ,  &  luy  oiiy  .qui  a  dit  avoir  pris  uiî  ^^'"f 
(bia  aaaticiilîer  de  faite  arriver  à  Paris  de  ladite  marcbandife ,  &  envoyé  fur  les  lieux ,  même  p""'^ 
Uà  publier  tue  Ordonnance  de  Police  ,  tniervemië  fut  Can  iHntlhoîte  &  condnfions  atidit  ^' 
Châteiet ,  le  premier  jour  d'Août  dernier  ,  non  feulement  pour  faire  venir  ladite  ninrclundife,  ""^'^"CU' 
nais  encore  pour  reqier  le  prix  8t  faire  exercer  le  poids  d'icelle  ;  Portant  défvjnfej  de  vendre  /     *T  *" 
les  foinsde  la  Recoite  de  !^  prefente  année  .  plus  que  ia  taxe  portée  par  icelle  ;  que  les  bottes 
feront  de  carre  &  du  poids  y  mentionné  :  Ce  qui  a  été  rendu  illufoire ,  &  n'a  pù  être  exécuté. 
tant  par  le  moyen  des  monopolci  qui  fe  commettent  parle»  Propriétaires  ft  Fermiers  des  Prai-  ' 
ries  qui  ont  accoutumé  de  fournir  ceitedite  Ville  ,qnetar  les  Marchands  Forains  ,  &  autres       '  ^ 
traiiquans  do  ladite marchandife  î  lefquels  ,  par  une  nuiltce  pnnilfaWe  ,  s'aHliennent  d'ename- y^'*^  f* 
ner  &  faire  amener  ,  aiin  cic  <  aiifcr  par  re  moyen  la  difctte  &  de  rurvcn  Jre  ain'î  qu'ils  ont  fait  9,égte- 
Tannée  dernière  ,  au  préjudice  des  Ordonnances  ,  Arréu  &  Réglemens  de  Police  :  Ce  quia  "f^jj^*** 
été  aufli  rendu  illuCaiw  pK  h  fm  de  déférence  que  les  Juges  de»  lieux ,  d'oii  ladite  marrhan'  "^"'^ 
dife  de  foin  s'amène  ,  ont  eo  pMC  le»  Ordonnances  du  CMictel ,  cpioyqu^u  Prevut  de  Paris 
&  à  fes  I.ieutenans  appartienne  de  ftfrc  exécuter  en  tous  Heox  leurs  Ordonnances ,  tant  en 
l'étenduë  ,  que  dehors  l'étendue  de  la  Prevùté  &  Vicomte  de  Paris ,  &  notaminent  pMurce  qui 
XMarde  &  concerne  les  provitîons  de  cette  Ville  }  l  edit  Sublliiut  du  Procureur  dcncral  au 
Cutelet  retiré  ,  la  matière  mife  en  délibération  ,  LADITE  CHAMBRE  ayant  égard 
aux  oiMiciitfioii»  dudii  FloGaaeuc  General a  ordonné  &  oidonne  ,  Qu'i  la  requae  de  fondit 
Subftitat  ats  Chfltclet  de  Farb  ,  H  fera  informé  par  les  Officiers  dndit  Heu  deldiis  monopoles 
&  contraventions  faites  par  les  Propriétaires,  Fermiers,  Marchands  ,  Regratiers  ,  ^  atiîrcs; 
Cependant  leur  enjoint ,  &  à  tous  Mariniers  ,  Voituriers  par  eau  iSc  par  terre  de  tous  les  lieux 
&  endroits  que  befoin  fera  ineeflànunent  amener  ^  faire  amcn':r  en  cette  Ville  toutes  les  mac- 
chandifcs  qui  fe  trouveront  chaiOBe» ,  &  d'cnfaire  charger  inceifamment  pour  les  ^  amener  en 
telle  qualité  &  quantité  que  beltnit  fera  ,  en  forte  que  les  Port»  en  pntflent  ^re  entièrement  ■ 
remplis  ,      ladite  Ville  fournie  :  Fait  défenfeb  à  toute?  perfiiriru-s  tl'i  in'.lir  ^  h. ire  enip.  ir  ks 
greniers  &  maifons  procharnes  de  la  dcf(  ente  des  lieux  d' ni  vient  la  lue  marchandife  cie  f  >rn, 
MUaqueique  prétexte  que  ce  foit  :  Fait  dtfenfes  à  tous  Marchands  de  vendre  leurs  W'vm  v,o\i- 
vcaux  aiUeur^que  fur  les  Ports ,  ny  à  plus  haut  prix  pour  celuy  quiTera  du  poids  de  t'Ordon- 
iiaBQ»Adoine,.tfcizedliquaiorte-  livres-, fnivam les falIbfH  .-que  celuv  porte  par  ia  lite  Ot- 
donnancedu  premier  Aoât  dernier  :  le  tout  à  peine  de  rnnli:cation  defdites  marrhandiics ,  de 
mille  livres  d'amen  Je  contre  chacun  des  contrcvenans  ,  &  d'emprifonnetnent  de  leur-  perfon- 
nes  ,  pour  leur  i  ire  leur  proi  c>  fait  di  parfait  :  Ordonne  qu'à  <  ei  e|-  i    i  !a  r-'-pu  te  du  Siil\li- 

tut  du  Pcociueut  Geueiai  du  Roy  «  il  fe  uanfpoitera  tel  des  Commiiikiies  du  Chateleide  Pa- 
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ris  ,  avec  deux  des  Jurez  de  ladite  marchandife  qu'il  avifera  bon  être  fur  les  lieux  d'où  vient 
ladite  mtrchantîife  ,  &  en  tons  autres  endroits  que  befoin  fera,  pour  s'infonner&  drelfcrpro. 
cès  verbaux  dcldites  coniuveiiuons  :  Enjoint  à  tous  les  Odiciers  &  Juges  de(dits  lieux ,  de 
vacqiier  lefdits  Offiden  du  CKàtelet  à  l'execuûon  defdites  Otdonnanoes  do  PWvâc  de 
Fans, ou  fes  Lieutcnans,.<&dV<icrerer,  même  d'y  prêter  la  main,  s'ils  en  fon:  rpqurs ,  à  lexc- 
cation  d'icelies ,  à  peine  d'en  répondre  en  leurs  propres  &  privez  noms  :  I  tfquellei  Ordon- 
nances  en  ce  qu'elles  concernent  le  fait  delà  Police  pour  les  provilions  de  la  ville  de  Paris, 
feront  exécutées ,  nonobiiant  oppolitions  ,  ou  appellations  quelconques  ,  fanes  ,  ou  à  faite  .  & 
Tans  préjudice  d'icelies  i  &  ce  ,  a  la  requête  dudit  Subllitut  du  Procureur  General  du  Roy  aa 
Chàielet  de  Paris ,  &  à  la  diligence^^ebitM  Jurez  Vendeun  &  CoauroUeunde  ladite  inarchan* 
âife  de  foin ,  aufquels  la  Cour  enjoint  de  rdller ,  à  ce  qu'il  ne  foit  contrevenu  aufdits  Rcgle- 
nicns,  à  peine  d'en  répondre  en  leurs  propres  &  privez  noms  :  Et  fera  le  prefent  Arrct  lù  , 
&al)icbé  4  tant  en  cette  ville  de  Paris ,  que  fur  les  Potes,  &  par  tout  aiiieuis  où  lieluia 
$iifî^iHI#M^^  ^  ^  ccntiwiqii»ni».liiiit. 


X  X.     ÇUR  ce  qui  a  été  remomrélla  Giar  nar  le  Pfoc'urewr  Mènera!  du  Roy  ;  Qall  avoh  reçA 

tJHmxiSo.  3plufieurs  plaintes  de  l'inexécution  des  Kcglemens  faits  prrnr  I.t  Police  du  foin  ,  qui  fe  vend 
jtrrit  <jui   ^^xl  les  Ports  &  Places  publiques  de  cette  ville  de  Paris  ,  &  des  abus  qui  s'y  font  commis ,  pouc 
ordonne  aux  les  amas  &  magazinsqui  fe  fonx  de  cette  marchandife  ,  tant  es  villages  &  iieiurqui  font  fur  le 
Mtrcbaadt  bord  de»  rivières  d'où  viennent  lefdits  foins ,  <{ue  dans  ladite  ville  de  Pari»  ,  &  i»  coTiiomi 
ymurim    eRfenble  fiir  le  prix  &  bottdeure  d'icelk  :  Ce  qui  arrive  par  le  monopole  de»  Marchand»  & 
antretde  autres  trafîquans  de  ladite  marchandife, qui  les  achètent  à  fon  julleprix  ,&ne  laillent  pas  de  les 
faire  inctf-   revendre  dans  Paris  ,  comme  fi  les  bottes  ctoient  de  carre  &  du  poids  de  l'Ordonnance  .  même 
fimmrnt  a-   parle  fait  des  Marchands  de  Paris  ,  qui  empêchent  eu iTi  les  l  or;iitisde  prendre  places  fur  le 
mcntr  tes     Port  pour  mettre  leurs  bateaux  ,  &  pour  y  fatre  ledcbit  de  leurs  marchandifes  ,  en  forte  qu'ils 
foins  en  cette  font  contrainu  de  les  abandonner  aufdits  Marchands  de  Paris  à  vil  prix  :  Comme  parefilement 
tmIU  4e  P*'  en  ce  qui  ret^arde  les  Regratiers  ,  Chandeliers  &  Greoetiers ,  qui  vont  au  devant  defdites  mar- 
rw,      Us  cliandiics ,  tant  par  eau  que  par  terre  ,  pour  les  arrer  &  en  faire  des  magaztns ,  dont  le  public 
^otffj /ÎTûKf  foiiilrc  grand  préjudice  .  Et  parce  que  ce  dcfordre  croît  i!V  aui^mcntc  journellement,  foii  pat 
du  foids  de  le  peu  de  loin  que  prennent  les  Jurez  &  Contrulleurs  de  ladite  marchandife ,  de  faire  obier-  ' 
tx.  i|.  &  ver  les  Reglemens  »  on  qii*ib  ne  font  pas  alTez  puidaii»  ès  lieux  éloignezyie  Paris ,  pour  faire 
14.  tnm  ,qae  les  Ordonnances  du  Lieuioiapt  Civil  y  Ibieat  «wctilée»  ,  Rcqiùm  qu'il  y  lut  pourvi» 
fehu  ttsfti-  8c  les  Réglemens  pour  ce  faits .  renouyellex  >  &Ie»  défenfes  ycontenbë* ,  réitérées  ;  avec  itt- 
/oni.  jonfli.in  aux  Jurez  &  ControHeurs  de  ladite  marchandife  ,  Je  vacquer  inceilainment  à  l'exc- 

J'uhiié  t!t  cution  d'iceux  i  &  à  cette  Un  ordonner  à  fon  Subllitut  au  Chatclci  d'y  tenir  la  nuin  ,  &  d'en 
*ffiebi  le  %.  certifier  la  Cour  au  mois  :  La  nutiere  nûfe  en  délibération  ,  &  vû  les  anciens  Reglemens con- 
cecnant  U  Police  4e  iadite  marchandife ,  même  l'Arrêt  de  ladite  Cour,  du vion  Septenbn 
mit  fix  cens  dnqaante>linU  :  LA  COUR  ayant  égard  aux  GonclttltamditdhProcafearGe> 
neral  ,  A  ordonné  &  ordonne  que  ledit  Arrêt  du  vingt  Septembre  mil  fix  cens  cinquante- 
huit  ,  &  autres  cy-devani  rendus  pour  le  fait  de  ladite  marchandife  ,  feront  exécutez  félon  leur 
forme  &  teneur  ;  Et  fuivant  iceux  ,  que  tous  Marchands ,  Mariniers ,  Voitnriers ,  &  autres  tra- 
figuans  de  ladite  marchandife  de  foin ,  feront  inceflànunent  emmener  en  cette  ville  de  PteiSj 
«ous  les  foins  d^nez  pour  la  proTÎfion  de  ladite  vifle ,  fans  les  divecdr,  ny  foiifliir  qalls  foienc 
arrêtez  ,  ou  divertis  par  quelques  perfonnes  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  à  peine  d'en 
repondre  en  leurs  propres  &  privez  noms  ;  Qvie  les  Propriétaires  &  Fermiers  qui  tiennent  les 
Prairies  d'où  viennent  lefdits  foins ,  feront  les  iKUtes  de  carre  &  de  poids  de  douze ,  treize  & 

Siatorze  livres  ,  félon  les  faifons  ,  à  peine  de  dix  livres  parilis  d'amende  ,  pour  la  première 
îs ,  &  de  diminatiDn  du  prix  de  leur  marchandife ,  à  proportion  du  poids  luivant  les  faifons, 
&  confifcation  pour  la  féconde  ;  à  l'elTet  de  quoy  lefdits  Marchands  palTeront  des  Aâes  pu- 
blics de  tous  les  foins  qu'ils  achèteront  &  feront  ,  dans  lefquds  fera  fait  mention  du  jpoids  des 
bottes  qui  leur  feront  oélivrées.  Fait  ladite  Cour  tres-expreiTes  inhibitions  &  dcfenles  à  tous 
Marchands,  Voituriers  ,  Regratiers  ,  Chandeliers  ,  Greneiiers  ,  &  autres  perfonnes,  de  quel* 
que  état  &  condition  qu'elles  foîent,  défaire  des  amas  &magazins  defdites  marchandifes,  tant 
en  cette  Ville  ,  qu'es  lieux  fituez  proche  les  rivières  d'où  viennent  lefdits  foôu  )  dUier  au  de- 
vant ,  tant  par  eau ,  que  par  terre,  de  les  arrher,ny  les  vendre  ailleurs  quelbr  les  Ports  Places 
publiques  de  ladite  Ville,  au  prix  de  la  taxe  &  du  poids  de  l'Ordonnance  ,  à  peine  de  contifca- 
ùon defdites  marchandifes,  &  de  mille  livres  d'amende  contre  les  contrevenans  :  Au  paye- 
ment defqndies  amendes  ils  feront  contramu  pu  emprifoimement  de  leurs  perfoiuies.  Et  alin 
que  petfixuie  n'en  puilfe  ptéiendie  caufe  d'ioponnoe ,  liieia  le  ptefoot  Anêt  rablié  &  affiché , 
tant  rur  les  Ports ,  Portes  &  Places  de  cette  Ville  de  Paris  ,  &  par  tout  oâ  beloin  fera  ;  métxte 

{mblio  es  Prônes  des  ParoifTes  des  Villes  &  Villages  qui  font  le  long  des  rivières  d'où  viennent 
efdits  foins  ,  à  ce  que  lefdits  habiians  defdits  lieux  en  foicnt  deucniL'nt  avertis  ,  de  ne  point 
vendre  de  foin  ,  files  bottes  ne  font  de  carre,  &  du  poids  de  douze  ,  irei/e  &  quatorze  livres, 
ielon  les  làlfons.  Ordonne  en  ouue  ladite  Cour  ,  qu'à  la  Requête  dudit  Procureur  General  au 
Cbâtelet ,  pourfuite  &  diligence  defdits  Jurez  &  ControUcun ,  U  fera  par  FtondeeConniflâlies 
dudit  Châlclet ,  ou  premier  Juge  Royal  fur  ce  requis  ,  informé  des  contraventions ,  Se  drefTe 
procès  verbaux  d'icelies  ,  pour  iceux  portez  au  Greffe  du  Chàtelet ,  &  communiquez  audit 
Subflitut  ,  y  être  fait  droit  en  première  inilance  ,  &  par  appel  en  ladite  Cuur  ,  aiiiiî  que  de 
raifon.  Enjoint  audit  SuUUtut ,  &  à  toiu  autre»  Juges  &  Officiers  defdits  lieux  qu'il  appartien- 
dra ,  de  tenir  la  maiii  i  fcwcuiion^pwfcBt  Afrt|.  Mb  «  Mcpent ,  leprâiiec  Juin  ntil 
jîx  cens  foixamek 
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XitrcL,  Du  Foin.    -    ^  98'j 

EN  T  R  E  les  Jurez  de  la  CommunaOté  des  Maîtres  Chandeliers  de  la  ville  de  Paris ,  appel-    X  X  t. 
laiis  d'une  Sentence  rendue  pat  le  Prévôt  de  ladite  Ville  ,  ou  fon  Lieutenant  Ovil ,  en  ia  j<,  JiHmtf 
Chambrede  la  Police  audit  Châtelet, le  dlx-Kuit  Janvier  1658.  d'uoe^ait.  EtlesJnrez,  Ven-  x66t. 
4enn ,  Prifeurs ,  Compteurs  8c  G^ntroilAirs  de  lâ  marchandife  debfa-,'  en  la  Ville  ,  Prévôté',  Ce  «jm  thit 
&  Viconué  de  Paris,  ec  fur  le  dcbatdement  d'icelle ,  intimez.  Et  encore  entre  iefdits  Jurez  de  la  fire  o  !  nvh 
Communautc  des  Maîtres  Chandeliers  en  fuif  à  Paris  ,  appeiians  en  adhérant  à  leurs  prcmie-  parla  Jurtx, 
tes  appellations  des  Sentences  couhYlix  reiiduls  en  la  Chambre  de  la  Police  dudit  Cliàtelet  de  dansfjcha: 
Paris  ,  des  dix- huit  Janvier  i6^8.  dix-neui    vingt-fix  Odobre,  &  vingt- trois  Novembre  16^7.  «Jr  le  dibit 
Et  Iefdits  Jurez  Vendeurs,  .ViUteurs&OHKIDlIeursde  Foin,  en  la  Ville,  Fauxbourgs ,  Prévôté  foittj& 
&  Vicomte  de  Paris,  iotinoez.  LU  encore  <mre  les  Jurez  de  laïUK-ÇoiniinuiMitê  des  Maîtres  rju'Hs  n)::f- 
Chandeliers  en  fuif,  demandeur»  en  Requête  du  vii^tnÀ  JfliVet  1660.  ftlerdits  Jure?  ,  ffiront  Us 
Vendeurs  &  Conirolleurs  de  Foin  ,  dcfendeurs,  d'autre.   Vù  par  la  Cour  lefdites  Sentences  j  -pifiiei  des 
celle  du  dix-huit  Janvier  idsS.  par  laquelle  auroii  été  dit ,  Que  Iefdits  Chandeliers ,  Grene-  }urt%  Con« 
tiers,  R(§^en'»fnikiers,  auroiem  t  <:  déchargez  pouc  cette  fois  feulement ,  &  fans tiier'à  |/t(£l(in; 
conTequence ,  de  lapooner  fur  les  Porud^ceniViuie  lesfom*  ^cbaicund*«asy  étoientcoiw 
damnez ,  leur  btfantoéfenfes ,  &  à  tons  autTesmRcniBns  de  iadke  inarcliandifedc  Mn  ,  d*a1Iet 
au-devant  de  ladite  marchand ife ,  pour  y  metnei  Kcrté,  ny  d'en  faire  magarins  ,  au  defirdes 
Réglemensde  Police  :  Ne  pourront  ^voii  en  leurs  maifons  &  greniers  plus  haute  quantité  de 
cinq  cens  bottes  de  foin  ,  à  peine  d'amende  arbitraire  ;  laquelle  quantité  de  cinq  cens  bottée 
de  f<»n*  lis  feiont  tenus  d'acheter  fur  les  ports  de  cette  vtUe  •  délnfe*  d'aUec  aux  champe  en 
faire  aucuoi  achats ,  ny  aux  places  publiques ,  rufvant&  aiidefîcdel^RégiàiienadePioIioei 
&  con-Iamnez  ôs  dépens  ,  chacun  d'eux  liquide/  à  Iiuit  livres  parifis  ,  tant  pour  ceux  adjugez 
aufdiis  Jurez  par  Sentence  précédente,  que  par  ladite  Sentence  ,  qui  fera  exécutée ,  nonob»  • 
liant  oppofitions ,  ou  appellations  quelconques ,  &  affichée  où  befoin  feroit.  Arrêt  d'appointé  • 
auConfeil  à  bailler  caufes  d  appel.  Réponfe'âeproduâioQs  du.  vingt-deux  Mars  \6^i*  Caufel 
d'appel  defdits  Jurez  Chandeliers ,  contei»nt  leurs  ooadufions  ,  à-ce*  qu'en  émendânt ,  S  fût 
ordonné  qu*iU  feroient  libres  d'acheter  des  foins ,  tant  es  ports  de  cette  TÎlle ,  qu'ailleurs  ,  en 
payant  les  droits  dûs  par  liadite  marchandife  de  foin  ,  tant  aufJiis  intimez  à  caufe  de  leurs 
Charges ,  qu'autres ,  pour  fcchiy  foin  vendre  &  débiter  en  détail  ,  pourvu  tju'il  foit  Imn  ,  loyal 
&  marchand  ,  &  de  la  qualité  qu'il  doit  cire  ,  avec  dcfenfes  de  les  y  troubler     empéclicr ,  lue 
telle  peine  qu'il  plairoit  à  la  Cour  ,  &  ie:>  intimez  condamnez  aux  dommages  &  intérêts  del^ 
diu  appelai» ,  &  es  dépens ,  taat  des  caufes  principales  »  qued'appéL  Képonfes  delHiu  Jurez 
Vendeurs  &  Cbntvolleurs  de  foin,  rroduâtôns  des  patries.  La  Sentence  du  dix-huit  Janvîee 
t6s8.  par  laquelle  Jacques  le  Brcînn  M:iiirc  Chandelier  en  fuif,  pour  la  faute  par  ^y  commife, 
d'avoir  fait  décharger  un  bateau  iiaut  &  droit  chargé  de  foin  ,  qui  étoit  au  Port  aux  Mulets, 
fous  une  panûffion  frauduleufe  obtenue  fous  le  nom  d'Etienne  Simonneau  ,  foy  difant  Con^  * 
tiolleur  acs  Ecinrîes  du  Sieur  Prince  de  Conty  ,  quoy  que  ledit  ficeton  eût  acheté  ledit  bateau 
an  pals  d'amont ,  pour  en  faire  magazin ,  aufolt  été  cdndamné  en  d<Mrte  livres  porffis  d^en^ 
de  ,  &  payer  les  droits  &  frais  deftliis  Jurez  ,  luy  faifint  di'fenfes  de  récidiver ,  à  peine  d'amen- 
de arbitraire  ,  &;  a  luy  enjoint  d'obcir  aux  Kegicmciis  de  l^olice  fous  les  mêmes  peines  ;  ce  qui 
feroit  exécuté  ,  nonobilant  oppolitions  ,  ou  appella'  ions  quelconques.  Celle  du  dix-neuf  Odo- 
htc,  doimée  fur  le  Rapport  du  Commiilàirede  Laillre ,  qui  s'étou  tranfjporté  ès  matfonsdeplu- 
fieursChanddiers ,  Grenetiers  &  Regraiiers ,  où  il  avoit  trouvéque  les  bottes  de  foin  n^vment 
pas  le  poids  ordinaire ,  &  ^u'il  y  avoic  grande  quantité  de  gens  qui  alloient  au-devant  des  ba- 
teaux i  ce  qui  étoit  contraire  aux  Beglemens  de  Police ,  par  laquelle  auroit  été  ordonné  qu  il 
feroit  plus  amplement  in  for  nu  des  contraventions  par  ledit  GommifTaire  de  I  aillre  ,  contre  ceux 
qui  alloient  au-devant  des  marchandifes  pour  les  acheter  fur  le  pré  ,  &  dans  les  granges  ,  es 
environs  de  cette  Ville,  à  prix  excelUf  ,  pour  i  celle  regrater  &  reboteler  ,  &  mettre  en  leurs 
vaaazins  i  &  enjoint  à  eux  de  g^r4e;ies  Ordonnances ^  &  aux  Jurez  de  tenir  la  main  à  l'exe^ 
cution  de  ladite  Sentence ,  &  fe  faire  allifter  du  Comnullàire  :  Et  pour  avoir  contrevenu  aux 
Ordonnaurci  de  Police  ,  Ordonné  que  les  nommez  Claude  I  ^nirnier  en  rapporteroit  cent  Fwt- 
tes  ,  Fremin  trois  cens  boues ,  J^an  Perrot  quatre  cens ,  Guillaume  Kery  trois  cens-,  Jacques 
MouiPu  cinq  cens,  Idacé  deux  ceiu,  Etienne  FruiiTc  trois  cen»;J«anIeGoux  cinq  cens, Engin 
Benaud  quatre  cent ,  GononuTunot  lix  cens.,  Desjacdins^itnn  cent,  Funiicbe  douroens, 
Dumas  cent ,  .Antheanroe  cent ,  Dangil  cent  &  demy ,  Kozier  trois  cens  Bottes ,  9c  eondimnez 
chacun  en  quatre  livres  parifis  d'amendc;lcs  nommez  Simon  Guelin  en  rapportera  fix  cens  bottes, 
Simon  Lucas  rapportcroit  le  tout,  à  la  rcferve  de  trois  cens  buttes,  Noël  Millet  rapporteroit  le 
tout  à  la  réfervede  trois  cens  bottes,  &  chacun  huit  livres  paiiGs  dTamende)  dcGillei  Rcry  , 
J erômc  Damiens ,  Mathieu  Girnn ,  tappotteioient  le  tout,  i  ut  séferve  chacun  de  trois  cens  bot- 
tes qui  leur  demeitreroit ,  &"  douze  livres  parifis  d^unende  chaom  ;  h  venVeMonniquo  en  rap.  - 

f)ortcroit  huit  cens  bottes  ,  &-  feize  livres  parifis  d'amende  :  Tout  lequel  foin  feroit  porté  fur 
es  ports  de  cette  Ville  ,  pour  être  vendu  &  débité  au  public  en  la  manière  accoûtumte  ,  à  ce 
faire  feroieiu  contraints  par  les  voyes  ordinaires  ,  &  outre  condamnez  aux  frais  des  Jurez , 
liquidez  à  chacun  quarante-huit  fols  pariiîs ,  &  aux  frais  de  ladite  Sentence  :  Et  à  l'yard  du 
nommé  Prevoft ,  le  Foin  fur  luy  faili  contifqùc;  Et  le  nomtné  Jacques  le  Breton  feroit  tenu  de 
comparoir  à  la  première  Police  ,  enfemble  Iefdits  Chandeliers ,  pour  leur  être  fait  droit  ;  & 
feroit  ladite  Sentence  exécutée  ,  nonobilant  toutes  oppofitions  ,  ou  appellations  quelconques , 
niéme  aiVichcc  ls  îicux  tSv  enJuiits  accoutumez.  Ladite  Sentence  du  vingt  hx  (idohre  16^7. 
par  laquelle  ledit  Breton  auroit  été  condamné  à  mener  fur  les  ports  de  cette  ville  de  Paris  la 
quantité  de  mille  bottes  de  foin  ,  faifant  partie  de  deux  mille  bottes  trouvées  en  fa  tnaifon  A: 
magazin  ,  pour  être  vendus  &  délivrez  au  public  dans  huitaine  ,  à  ce  faire  contraint  par  em- 
pritonnement  de  fa  petfonne  »  &  faute  par  luy  de  fatîsfaire  ,  permis  aux  Jurez  de  ce  faire , 
auxfrais  &dépei)s  dudit  icBreton*  auquel  aurait  été  fait  défietuê ,  &  àtous  autre*,  de  faire 
Tme  Ui.     *  Illiiî  plus 
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plus  aucuni  inagazins  de  ladite  marchandife  de  foin  ,  que  conformément  aux  Ordonntncw  8c 
Réffleai^s de  Police  1  &  condamné  es  frais  liquidez  à  huii  livres  parill^ ,  ce  qui  fera  exécuté. 
nOToNhW  oppofitioDS ,  ou  appeliations  quelconques.  Autre  Sentence  du  même  jour,  par  fa| 
quelle  annm  étéordoiinè  t  les  Jiiiex  &Coiimunautédefiii|aCKandelfeni»mparoitroien^ 
au  premiet  jour  d^prb  Infém  de  la  Tddfiint.^ardevaiit  le  Lteocenam Civil ,  juiiitfe- 
roient  des  Sentences  par  eux  alléguées  ,  pour  être  réglez  de  leurs  prétentions;  &  faute  d'avoir 

}>at  le  nomme  tremin  comparu  ,  le»  défenfes  par  luy  ofMenncs  auroieni  été  levées  &  ôtées  ;  ce 
aifant ,  orAonné  que  ladite  !>entence  précédente  feroit  exécutée  ,  nonobllant  toutes  oppol'uion», 
on  appeUaHom qoeloonques ,  avec  dépens.  La  Sentence  da  TÎi^trtrois  NoTCmbre ,  par  iaqueUe 
aniDit  été  dh ,  que  fiuts  aToir  égard  i  rmterveniioli  des  Jurez  êlr  Connminaiiié  des  Maîtrci 
ChanJelier?  de  cette  Ville  ,  de  laquelle  ils  auroient  été déildmez  ,  8c  ordonné  que  les  Senten- 
ces du  di  <-neur&  vingt-fixOdobrc  16^7.  feroient  exerUtées  ,  nonoblbm  t  juivs  opporinans , 
avec  dcpen»  Autre  Arrêt  d'appointé  au  Confeit  à  bailii  r  cau^e^  d'appel.  Féponfe  à  produire 
jointe  du  vingt-neuf  Décembre  16^9.  Caufe  d'appel  defdits  .^ppellan».  Requête  d'oxtplojr, 

Sur  rcponfeoefdits  intimez.  Pïoduâions  des  parties.  Requête  &  demande  deuKfsJafexCbaiw 
lïers  du  dix-neuf  Juillet ,  àce qu'il  fài  dit ,  que  nonfeulcment  lefdits  Jurez  .  mais  aucuns 
^e*  Maîtres  Chandeliers  de  la  GomnauiBUié  ,  ne  pourrotent  être  vifîtez  pour  le  fait  du  foin 
q^HU  débitent  en  détail  ,  que  paricsCommiUâires  du  Cliitelet  ,  cjui  pourroient  faire  leur  rap- 

S^lt  à  la  Police  des  prctenduc^j^oflimemions  qui  fetrouveroient  commifes  pat  lefdits  Maître» 
Euindeliers ,  Il  aucunei^jfe^  (^dffêiilafcRMU  faites  aufdits  Jtifti  Vcndeint  de  foin  d'en- 
treprendre Id'diies  Tiiites ,  osais  feront  teont  de  faire  leurs  fondions  aux  portes  &  aux  ponsde 
cette  vHIe  de  Paris  feulement ,  &  demettrevont  garenis  du  poids  &  bottellages  qui  feroit  leglé 
par  le*  Ordonnance  de  Police  ,  tant  des  foins  entrans  par  les  portes  &  rivières  ,  &  de  les  faire 
livrer  au  prix  du  Règlement  de  Police  ;  Qu'il  feroit  permis  aufdits  Jurez,  &  à  tous  les  Maîtres 
de  la  Communauté  des  Chandeliers  d'eux  pourvoir  de  figia,iamau  dedans',  que  dehors  de  ladî* 
teJi{jiUe  ,  &  «a  tous  lieux  commodes  à  la  charge  i  &  pour  ceux  qui  tetont  ardrez  par  charroy , 
d'en  payer  lesdsoits .  &  dVn  TouflFrir  la  vifite ,  pour  connohre  sto  feront  du  Bottelage  8c  poids 
de  ri.)tdonnance  :  Ft  outre  pcrir.i.  à  chanin  Maître  Chandelier  d'avoir  pour  Cun  dcbit  eu  fa 
maifon  jufques  à  la  quaiuiu  de  douze  cens  bottes  de  foin  ,  fans  qu'il  puilic  jurqucs  à  celte  quan- 
«Ré,être  préfumé  avoir  de  maga/in  ,  fe  foûmettant  où  il  s'en  trouvetoit  un  plus  grand  nombre 
aux  pgwsmdra  OrdomMnçe» .  &  les  défendeur»  condamnez  ès  dépetts.  DéieoCes  dcCdiu  Svaa 
Firt(raM&  VfeÏNleandcibfiRÎ  Appofntemens  en  droit  du  vii^-nenf  Juffleritffc. 

Produtlion^,  des  parties.  Contredit--  Se  Requêtes  d'employ  ,  pour  contredits  defdits  Jure?  Pri- 
feurs  ,  Contruiieurs ,  Compteurs  &  V  endeurs  de  foin  ;  I  l  contredits  deiditsJure^Chatideliers, 
fuivant  l'Arrêt  a  coiitrediie  du  douze  Avril  1658.  déclaré  comuiun  en  l'inllance.  Salvaii  -nsdef- 
dîia  Juxea  Conuolleur»  &  Vendeurs  de  foin.  Arrêt  du  dou^e  Avril  iâs8.  rendu  fur  la  Requêie 
pferentéeleneuTiéme  Février  itfsS.  paries  Jurez  de  la  Communauté  des  RWtrcsChuidefiers, 
atin  d'être  re<;îls  appellans  de  la  Sentence  du  Chàtelet  dudouze  Janvier  16^8.  avec  défenfe  de 
l'exécuter  ;  Ft  aux  Jurez  Vendeurs  &  Controlleurs  de  foin  ,  d'ufer  d'aucune  vifite  es  maifons 
defdità  Chandeliers,  èv  de  Iji  troubler  en  leurs  liberté?  d'aller  acheter  \  faire  venir  des  foins 
comme  iisoiu  fait,pa)ant  leurs  droits  pour  ce  dits  ,à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende,  domnu- 
gea  I  interésii  &  dépens  :  Et  lefdits  Jurez  Controlleurs  &  Vendeurs  de  foin  condamnez  és  dé» 
pens  ,  par  laquelle  lefdiu  Chandeliers aiupoient  été  ro^ûs  appellans  i  &  le  furptus  de  ladite  Re- 
quête joint  a  l'appel ,  dépens  rcfervez.  Requête  defdits  Jurez  Vendeurs  de  foin  ,  du  neuvième 
Août  1660.  à  ce  qu'il  fat  ordonné  que  lefdits  Chandeliers  feroient  tenus  de  coticr  les  abonnc- 
metis  dont  ils  le  vantent  ,  de  nommer  ceux  avec  lefqueU  ils  ont  été  faits  ,  pour  auellefomine, 
&  quels  deniers  ils  préMiieDC  avoir  paya ,  pour  !>'exemjpter  d'être  viiîtez  parleidits  Vendeon 
de  foin  i  &  à  faute  de  ce  ,  qoe  les  biucontenns  en  leur  Requête  &  Ecriture ,  fcrant  rayez  it 
biiïez  ,  comme  fuppofezft  calomnieux  ,  lefdits  Jurez  Chandeliers  tenus  de  lenrBaiffer  Aêe 
contraire  ,  &  pour  n  paration  condamnez  en  l'amende  .  8c  eu  tous  les  dt  pens,  dommages  S:  in- 
térêts i  fur  laquelle  Revête  auroit  été  refervé  à  faire  droit  en  jugeant.  Requête  defdits  Clan- 
deliers ,  à  ceqne  pontmftruire  la  Cour  du  bottelage  de  foin  ,  &  dont  il  procède,  il  fut  ordon- 
né à  leiûs  dîUgcnces ,  que  l'tm  des  ConfeiUcn  du  Chàtelet ,  ou  tel  Hoifllier  de  la  Cour  qaH  luy 
phiroît  commettre  ,  qu'il  feroit  procédé  à  la  viltte  du  foin ,  entrant  par  chaienes  par  les  por< 
tes  de  cette  Ville ,  &  qui  font  étalez  en  vente  en  icelle ,  &  dont  feroit  dreffé  Procès  verbal, 
contenant  la  qualité ,  grolll-ur .  bottelage  &  poids  de  chacune  botte  ;  pour  ce  fait  &  rapponc  / 
être  pourvu  par  la  Cour  ,  aiiifi  qu'il  appartiendra  :  Conclufions  du  Procureur  GeiKral  ,  Tout 
}oint  &  conlidcté  :.D1T  A  ESTE',  Que  ladite  Cour  ,iaifant  droit  fiu  le  tout,  Amis& 
met  l'appelbtion  &  Sentence  dn  dis-hidt  Janvier  1^58.  donnée  contre  les  nommez  Fioainkr, 
Fremin  .  Perreau  ,  &  autres  Chandeliers  de  cette  Ville  ,  au  néant ,  en  ce  que  défenfes  leur  au- 
roient  été  faites  d'acheter  du  foin  dans  les  places  publiques  :  emcndant  quant  à  ce  ,  leur  a  per- 
mis d'en  acheter  dans  lefdites  places  publiques,  &  par  les  mes  ,  après  les  onze  heures  duma;in 
feulement  ;  ieCdites  Sententes  au  refidu  foniilant  cHet  :  Fait  défenfes  aufdiis  Chaodelieis  de 
contievenir  aux  Arrêts  &  Réglemens  de  Police  ,  fous  lès  peines  y  contenues  ,  dt  devoir  dans 
leurs  maifons  &  vendre  du  foin  ,  qu'il  ne  Toit  du  poids  porté  par  le  prcfctit  Arrêt  ;  &  fero<it 
lefdits  Chandeliers  tenus  fouft'rir  la  vifite  defdits  Jurez  Vendeurs  de  forn  ,  allillez  d'un  Com- 
mîflàire  du  Cluielet  :  Kniout  aufdits  Jurez  Vendeurs  de  tenir  la  main  à  i'execution  defjiii  Hc- 
glemens  de  Police  i  ce  failant ,  que  les  bottes  de  foin  entrant  dans  Paris  ,  tant  par  les  riv/ercs. 


j-  .  ■  ^...pécher  qu  li  ne  loit  vcniu  a  puis  haut  prix  que  .~  

puJiKQificKfa  de  b  Police,  dont  ils  feront  tenus  faire  rapport  à  ladite  Police  ,  à  peine  d'en 
téptmon  en  leuis  propres  &  privée  noma  «nro»  les  achman  du  poids  8c  turventc  du  foin  : 

Ordonne 
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brfonne  qn'à  la  diligence  5u  Subnîtut  du  Procutétir  Gênera!  du  Roy  au  CTritelei .  le  prefcm 
-Arrêt  fera  lù  ^  publié  à  fon  de  trompe  &  cry  public  ,  &  affiché  par  toutes  les  portes  &  carre- 
fours de  cette  ville  de  Paris  ,  &  villages  de  la  Prévôté  &  Vicomii  de  Paris,  &  par  tout  ailleurs 
où  befoin  (eu ,  fans  dépens  derdiict  cauië» d'appel.  Prononcé  le  quinriéme  JanviserinU  fu  cens 
fcânnw>uii.  Signé  pu  CoUarioo  :  Et  pilutet  »  ftOBERTt.Avec  paraphe. 

EN  T  R  E  les  Jurer  Vêndevirs  &  Controlleurs  de  la  marcliihdife  de  foin  en  la  Vîllè  ,  Bàn-   X  X  î  I. 
lieue  ,  Prévôté  (8t  Vicomte  de  Paris,  demanJeuri  aux  tinj  delà  Requête  du  vingt- Fmiticinc  j  SiptauiN 
Août  dernier.  &  défaideurs ,  d'ane  part  :  Bt  Jacques  Breton  Argentier  des  Ecuries  de  Mon-  i6fi6. 
-ficnr  k  Duc  «fOrieam ,  tant  en  (bnnooa ,  que  comme  prenant  te  fut  &  caufede  Heli  vet ,  Simon  Jirrit  qui 
&  Gilles  Paulmier  Voiiuriers  par  eau ,  défendeurs  ,  &  incidemment  demandeU'cs  en  Requête  ordonne  Va 
îudiciaire  énoncée  dans  l'Arrêt  du  premier  Septembre  prefent  mois  ,  d^utre.  Vi  par  la  Cour  xtcvùon  Hè 
la  Requête  &  demande  deldiis  Jurez  Vendeur»  ,  du  18.  Aout  dernier  ,  à  ce  qvi'attendu  qu'il  l.i  Dcclara' 
a'agilToit  de  l'exécution  de  la  Dt  claration  du  Roy ,  Arrêt  &  Règlement  de  Police .  il  fut  ordon.  iion  du  30. 
né  que  la  Sentence  obtenue  par  les  demandeurs,  pardevant  le  Prévôt  dé  Padi-,  contre  les  dé-  Acût  1(3$. 
fendeurs  le  17.  dudit  mois  d'Aoôi  >  terattencotée  £rioa  Ta  forme  &  tèneuc ,  iTec  défaites  d'y  tuun  in 
contrevenir ,  &  faire  pourfuite  ^ean  qu'en  ta  Godr  ^  pour  raffon  de  oe  dont  ed  qndHon  '.  I:a  irgemitn 
Kequctc  &  denianJe  incidente  dudit  Breton  ,  à  ce  que  l'OrdoniMiiCB  domiée  parte  i  iente-  dfs  Ecuriet 
nant  Civil ,  étant  au  bas  de  la  Requête  à  iuy  prefentce  le  18.  dudit  moisd*Aoi)t ,  f3t  exécutée  >  du  Roy  &  dé 
fk  CD  coafequence  ,  les  parties  tennëtb  pourvoir  pardevant  le  Lieutenant  Civil  pour  y  pro-  ct.la  det 
céder  en  exécution  de  ladite  Ordonmiiot ,  ccpcndani  toiuet  chofe»  deroeuiant  en  état  :  Arrêt  Pruea  ,  & 
d'appointé  à  mettre  pardevant  Maître  Jerènie  Tambonnean  ConfdOfer  en  ladite  Conr ,  donné  ùt  nug4- 
fur  lefdites  Requêtes  le  premier  jour  de  Septembre  prefent  mois  :  Prodùdions  de*  narti  s.  deftit 
Oiiy  les  Gens  du  Roy  en  leurs  Conclulions  pour  ce  mandez  ;  &  o<jy  le  Rapport  dudii  Conicil-  défmdKu 
1er  :  Et  tout  conlîderé  ,  LADITE  COUR  a  ordonné  &  ordonne  ,  Que  fur  le  tout  les 
Pïnies  anroîent  Audience  m  premier  ioutd'apcé»  la  S.  Martin  ;..C^iendant  par  ptoviâoa,  & 
fans  préjudice  det  droit»  des  parties  au  princtpu  1  fera  h  Sentence  du  Prévôt  de  nrik  -,  du  17. 
Août  dernier  exécutée  :  Fait  défenfes  audit  Breton  audit  nom,  &  tous  autres  ,  d'y  contrevenir. 
Et  ayant  égard  aux  Conclulîons  du  Procureur  General ,  ordonne  que  la  Déclaration  dudit  S«r- 

fneur  du  30.  Août  163";  fera  pireillemcnt  exécutée  j  <?t  fuivant  icclle  .  feroiu  tous  Pourvoyeurs 
cArgenuers,  tant  des  Bcuiies  dudit  Seigneur,  de  Monûfcur  Duc  d'Orléans ,  Princes,  ^d'au- 
-treaMaifom  particulières  ,  tenus  à  l'avenir,  chacune  année ,  depuis  le  premier  jour  jorquesati 
^nze  dudit  mois  de-Jmitet  »  de  certifier  pu  viav,  au  Gceffi;  de  la  Pulice ,  la  quantité  du  foin 
qnli  leur  convient  pour  la  BOURiture  de  leurs  chevaux  pendant  l'année  ;  &  refont  tenus  les 
Jurez  Veniicurs  de  tenir  RegiUre  &  Conirolle  du  débit  qui  fe  fera  .  fur  lequel  ils  feront  figner 
leidits  Argentiers  ,  Pourvoyeurs  &  Maîtres  d'Hôtel  à  mefure  qu'il  leur  en  fera  livré  :  Et  outre 
ftic  défeuea  audit  Breton  ,  &tous  autres,  déplus  à  l'avenir  faire  décharger  aucui!,  foins  pour 
en  faire  magazin  ;  &  fecontceox  qui  (ont  (ur  les  poitt  faim  Oiien  ,  &  faint  Denis ,  mêmes 
ceux  par  Iuy  engrangez  ,  anwnfei  &  conduitt  incdEmimem  fur  tes  pCMrtt  de  cette  Ville  ,  à  ce 
faire  ledit  Breton  contraint  par  les  voyes  portées  par  ladite  Sentence  du  17  Août  Fi  au  fur- 
^ius,  feront  lefdites  Déclarations,  Arrêts  Ânéglemem,  pour  ie  fait  de  la  marchandile  de  foin, 
.CKOCBtez  ,  défenfes  d'y  contrevenir  }  condamne  ledit  Breton  es  dtpen>  .liquidez  àdottzeliviet 
paiifis  :  Et  fera  le  prefent  Arrêt  lù  ,  publié  &  affiché.  Fait  en  Parlement  le  Teptiéme  Septcm» 
Me  fix  œna foixante-fix.  Sera  te  pcatet  Anf t  eieaiaé ,  dt Pesuaic  d^cduv.  Colla ttonné» 
Signé»  OU  Til.LET. 

SUR  ce  qui  a  été  remontré  taer  te  ^rocnrem^u  Ro^ ,  qU'énédfeqiiepat  plufieurs  Règle-  ^^„f 
mens  faits  pour  te  Police  ai»  foina  ^  ii  ah  été  linhé  m  temps  oeridn ,  pendant  lequel  les 
Mat^nds  feroient  tenus  de  vendre  &  ddniter  lea  feint  'étant  daits  lâ  bateaux  ,  à  compter  du  '  ^' 

ioiir  qu'ils  auroient  été  à  port  en  état  de  vertte  ,  après  lequel  temps  ils  fcroient  tenus  de  donner 
au  rabais  le  reftant  ,  &  fc  mettre  hors  de  port  ;  néanmoins  plulieurs  plaintes  auroient  été  faites  ^"^"""^^ 
par  lei  Bourgeois  de  cette  ville  de  Paris ,  que  lefJits  Réglemeiu  font  demeurez  jufqtlêsi  pre-       ^  ' 
fent  fans  aucune  exécution  ;  ce  qui  produit  un  double  préjudice  au  public:  te  prcsiter,  qué      ^'S^^  ^' 
lefdits  Marchands  ayans  la  liberté  de  demeurer  au  port  unt  que  bon  leur  femUera ,  tw  fe  re-  '.""f/  ?" ^ 
lâchtnt  pas  du  prix  excelltf  qu'ils  veulent  Rendre  leur  foin ,  contrevenans  journellemint  à  la 
uxe  qui  en  eft  par  Nous  faite  :  le  fécond  ,  que  les  marchandifes  des  autres  bateaux  qui  ne  font 
à  port,  dimlnuctn  fouveiu  pat  rinjure  du  temps  ,  jurques  à  ce  qu'on  art  trouvé  place  pour  '"'""P'**"* 
les  mettre  a  port  tk  en  état  de  vente  j  à  quoy  étant  nccell'aire  de  pourvoir ,  &  oiiy  ledit  Pro- 
cureur  du  Uoy  en  fes  Conclufiont  :  Nous  ordonnons  que  dans  huitaine  ,  pour  toutes  préfi-  ^^^^'^'^ 
xions  &  délais ,  i  i'é»rd  des  bneaux  qui  viennent  d'amont ,  &  de  quinzaine ,  à  l'égard  de  ceux  'i'*'^'  ^ 

?[tti  arrivent  d^val,  à  compter  do  jour  quêtes  brteanx  auront  été  misiport  en  état  de  vente  ' 
efdits  Marchands  feront  tenus  de  vendre  &  débiter  leurs  foins,  fuivant  la  taxe  qui  en  aura  cté 
par  Nous  faite  ;  autrement  &  à  faute  de  ce  dans  ledit  temps,  &  iceluy  palFé ,  feront  lefdits  baieauk   ■  - 
mb  hors  de  port  ,  eii  la  place  defquels  entrevont  les  atttU»  bateaux  chargez  de  ladite  marchan- 
diTe ,  pour  les  mettre^cn  vente  :  &  où  il  m      trouver^  en  état  de  remplir  ladite  place 
trob  jours  après  la  huiuine  expirée  ,  fera  teieftant  defditt  premiers  bateaux  ,  donne  au  ral  aPs 
de  dix  fols  par  jour  fur  chacun  cent  de  r.)in  ;  &  feront  obligez  le^  Jurez  ile  fuin  de  tcr.rr  bnn 
&  lîdelle  rcgillredu  jour  de  l'abord  defdits  bateaux  à  port  ,  contenant  pareillement  le  prix 
fixé  du  foin  de  cliacun  d'iceux  i  lequel  regiilre  ils  reprefenteront  tous  les  jours  à  chacun  dek 
Gommiâàires  qui  le  tranfportcront  fur  les  ports ,  pour  faire  exécuter  notre  )^têfenie  Ordon- 
nance  ;  letquels  Noiu  feront  incellkmment  les  rapporu  des  contraventions  i  ndte ,  poilr  être 
fur  les  conclulions  dudit  Procureur  du  Roy  procédé  contre  les  contrevenans ,  ainfi  qu'il  appar» 
tiendra.  Et  fera  notre  prefente Ordonnance  lue  ,  publiée,  affichée  par  tous  les  i'oas  decettâ 
ViUe,  &  exécutée  par  ptOVifiOB,  jutguesioe  qn'talieaientenait  été  ordonné ,  nonoblbnt  ooi. 
Tarn  lU.  Uliii  "  ■  ^ 


jpofitioiu> 
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pofition» ,  ou  appellanons  quelconques.  Enjoignon»  aur  Jurez  de  ladite  marcfiandife  d'y  tenir 
la  main  ,  à  peine  d'en  répondre  en  leurs  propres  &  privez  noms.  Ce  fut  fait  &  ordonné  pat 
Me/Tire  Jacques  Deftta  Confeiller  du  Roy  en  fcs  Conleils  d'ttat  &  Privé  ,  &  Lieinenant  CrioX 
.nel  en  la  Viiie ,  Freyôté  &  Vicomté  de  Paii» ,  le  dix-œuviàiK  iouc  de  DeOMke  aH  ûx  mm 
■IbbamfrlLr.  S^.DEFITA.  DE  RIANTZ. 

\XIV.  A  TOUS  eeax  qui  ces  preTentes  Lettres  rerront  :  Adiille»  de  Harlay ,  Contcillet  du  Roy 
i^.Sepitm-  oA.  en  fes.Confeils  d'Etat  &  Privé,  fon  Proc»reur  General  &  Garde  de  U  Ville,  Prerôié  & 
hre  1669.  Vicomté  de  Paris ,  le  Siège  vacant ,  Saint ,  fi^voir  faifons  :  Que  fur  le  rapMR  fjiit  n«{  NMne 
Ce  qui  doit  Jefône  Dcxnïnois ,  pour  &  à  caufe  de  l'tndirpofitton  de  Maîue  Jean  MdÛker,  GonrdKerdtt 
itre  aijfèni  fitqr  .Cowntllàire  Eiimiêiaac&  finminaiei»  «aik  CUider,  de  ta  plainte  par  ledit  Commit 
porter  Bat.  Cuve Mefiiier ,  reçâë  d'Aniie  Mofm ,  fenne  de Matrin  le  Btun,  Marchand  de  Foin  Forain , 
teUurt  de  contre  Jean  Turpin  &  autres  Botteleurs  de  Foin  ,  de  ce  que  luy  étant  arrivé  au  Port  ordinaire 
/«M.  de  ceue  Ville  un  bateau  chargé  de  trois  milliers  fix  cens  de  Foin, ont  trouré  une  partie  eue 

de  meiahmfiBàài  IX>rdonnaooe  ,<&  devoit  être  rebottdée  î  îfj  éam  foomife  i  &  ledhTww 
|ân  &  antres  qui  (cuit  des  faniadian  qui  travaillent  ocdiniîfaMitt  à  ces  forte»  d'ouvrages , 
wrant  été  appeliez  poorfamlcs  rdboctelages  ,  ils  l*ont  obligée  de  leur  payer  trente>neof  livres 
«s  lôb  pic  anooe,  &  l'ont  fait  afîigncr  en  la  Chambre  &  pardcvant  Nous,  par  Exploit 
.  :de  Seraem ,  pour  fe  voir  condamner  à  leur  payer  vingt  livres  dix  fols 

«eflanl  de  foixante  livres  qu'us  veulent  avoir ,  pour  avoir  rebottelé  ce  ^  élok  neceflàire  à 
fe&oucieE  dodh foin, qui «e  va  pas  i  quinze  cens , qui  eft  une  cxadioa}  pourqooy  elle  a  fait 
•pp^er  à  ce  foor  ledit  Turpin ,  tant  pour  luy ,  que  pour  let  autres ,  ponr  répondre  au  contenu 
en  bJite  pbinte.  Nous,  après  avoir  ouy,  tant  ledit  Turpin ,  Gxrf  Dupont  .  les  nomme?  Mon- 
lauron  ,  F Icury  ,  &  autres  Botteleurs  ,  pour  ce  comparans  en  prcience  defdiis  Jurez  Viliteurs  & 
ControUeurs  de  la  marchandife  de  foin.qiii  ont  dit  que  lefdits  Botteleurs  méprifent  d'oUh 
iorfquHsfont  par  eux  appeliez  pour  uavailler  à  rebotieler  le  foin  défeâaenxi  ce  qui  cfl  par 
eux  fiih  ,potir  exiger  des  Marchands  le»  fonimes  que  bon  leur  femMe  )  feTqnels  Marchanda  (ê 
trouvent  dans  la  neceOlté  de  leur  payer  ce  qu'ils  demandent  en  bloc,  &  pour  un  bateau ,  fana 
vouloir  compter  la  quantité  de  bottes  qu'il  rebottelent  ;  8c  quoyqu'il  n'y  ait  pas  quelquefois  fe 
trc's  à  rebotteler  ,  on  veulent  autant  &  beaucoup  plus  <[u'ii  ne  leur  en  appartient,  fuivant  le 
Bégiement ,  pour  rebotteler  le  tout  i  &  de  fait,  julqu'a  prefent  n'om  point  voulu  travaiUcc 
an  idiotielage  du  foin ,  qui  ell  en  un  bateau  appaiienant  au  nommé  le  Moyne ,  qu'en  letit 
payant  préalablement  la  fomme  de  foixante  livres;  qtioyqoe  fax  le  Rcglement  fm  le  trorficme 
jour  de  Juillet  mil  fix  ceru  cinquante- fix ,  il  ne  leur  ait  été  taxé  que  quinze  fols  pour  chacun 
cent ,  attenJ\i  la  cherté  des  vivres  ,  au  lieu  de  dix  fols  que  l'on  avoitde  coiitume  de  leur  payer , 
depuis  lequel  temps  ils  ont  augmenté  ,  &  eux-mêmes  rehaulfé  leurs  falaires ,  iufqu'à  vrngwctnq 
Ibis  pour  cent ,  dont  à  prefenclb  ne  fe  veulent  plus  contenter ,  &  exigent  comme  dit  eft ,  & 
en  refuTenile  tniTalI  :  Noaa ,  oniy  foc  ce  Maîtce  PierrefiiigaUier,  Avocat  du  Roy ,  en  fes  Con. 
clafions ,  leâure  faite  diidic  Règlement  du  trente  Juilfet  nul  (îx  cens  dnquante-fix.  Difons  que 
.iïdite  Moina  eft  déchargée  de  la  demande  à  elle  faite  par  lefdits  Turpin  &  autres.,  &  de  l'af- 
fignaiton  à  elle  donnée  pardevant  Nous:  luy  faifons  main-levée  de  la  faille  &  enipcchetnent, 
ji  aucuns  ont  été  faits ,  à  la  délivrance  dea  fommes  de  déniera  i  elle  &  fon  mary  dtiës.  FarTona 
défcnfeaanfiiitt  Turpin,  Dupont,  Montuion , Fleuiy,  dcanneafiott^eurs  de  ^us  récidiver 
&  exiger  des  Mareliands  pour  Icun  falahes ,  ny  taire  aucun  inatelié  en  fiche  &  en  bloc ,  pour 
le  reboitelage  du  foin.  l  eur  faifons  pareillement  défenfes  d'être  ellplilia§iaildèq[|]antité  qu'au 
nombre  qu'ils  feront  appeliez  par  leldits  Jurez  ,  pour  faire  les  rebottelaget,  &  de  mettre  foin 
pourry ,  corrompa,  ny  oéfeâueux  dans  celuy  qu'ils  rebotteleront  :  Leur  permettons  néanmoins, 
luTqu'i  cequ'aumncot  en  ait  été  ordonné, de  fe  faire  payer  jufqu'i  viiwt-cinq  fols  du  cent 
de  loin  qinfs  auront  effiedÎTenaent  délié  &  rdbotteilé  ,  fans  qu'ils  en  puiflent  prendre,  ny  te- 
revoir  aurvine-  chofe  davantage ,  en  qtielque  forte  &  manière  que  ce  foit ,  à  peine  de  prifon  ,  & 
de  punition  :  Leur  enjoignons  d'obéir  aux  Jurez  ,  pour  lefaitde  la  Police  duditfoin  ;  aufquels 
Jurez  avons  permis  &  permettons ,  en  cas  de  défobéiilance  ,de  faire  travailler  înceflamment  pat 
telle»  autre peifoimes  que  bon  leur  femblera  au  rebottelagedudit  foîn,d(  de  foire  appellcr  le* 
contievenana  paidcrant  Nous  :  Ce  qui  fera  exécuté  nonoMant  oppofitioRa»  cm  appeffanons 
fjtiekonques ,  faites  ,ou  à  faire,  &  fans  préjudice  d'icelles  ,  pour  lefqueHes  ne  fera  drfVeré  Ce 
fut  fait  &  ordonné  par  MeiTire  Gabriel-Nicolas  de  la  Reynie  ,  Confeiller  du  Hoy  en  fes  Con- 
feils  d'Etat  &  Privé  ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fou  (lùtel ,  Lieutenant  de  Police  delà 

Ville ,  Prévôté  &.  Vicomté  de  Paris,  tenant  le  biege ,  le  Vendxedy  ueiziéme  joiu  de  ^ptembre 
ma  fix  cem  foixame-DctiL 


it.hUÛt  A  TOUS  ceux  qui  ces  preTentes  Lettres  Verront ,  AchiUes  de  Harlay  ,  Chevalier ,  Confeiller 
léTO.  ^       Confeils ,  fon  Procureur  General ,  &  Garde  de  la  Prévôté  &  Vicomté  de 

If/jfaP-  1*3''^  >  ^"^8^  vaccant ,  Salut,  ft^avuir  faifons  :  Que  fur  le  rapport  fait  en  jugement  dwant 
ehaait  «ai  ^^<>"^  Chambre  de  Police  du  Cbâtelec  de  Paris,  oar  Maître  Jacques  Pertuy ,  GonTciiier 
ont  leurs  ha.  ^  •  Commiflaire ,  Enquêteur  &  Examinateur  au  Cbitelet  de  Faris  J  en  la  preTence  des  Ju- 
teaux  let  Vendeurs ,  Vifiteurs  &  Cotitrofleurs  de  la  marchandife  de  foin ,  de  ce  que  fc  douze  du  prc- 
plus  firoches  mois,  fur  les  fix  à  fept  heures  du  foir  ,  la  veuve  Adam  ayant  un  bateau  chargé  de  foin  en 
rtti  venfe  au  port  de  l  Ecole  ,  plulieurs  particuliers ,  tant  Officiers  de  la  Maifon  du  Roy ,  que  0our« 
n'mftthL  8*°'*  "î"^  ^'"«^  '  Souhaitant  en  avoiren  détail  par  quarteron ,  &  dcmy  quaneron  ,fclllom- 
ront  £acf>e-  (^orgibus ,  PaOouieUe  &  Checonnicr ,  auffi  Marchand»  de  foins ,  qai  ont  des  baietdx  andie 
trr  aux  a  t  '  iP"'""*  gaiBer  un  certain  ordre  aBufif,  &  empêcher  ceux  qai  ronloiettt  du  foîn  d'en 
t»fj  hjtc.ux  5*i!Sîi2«""^*t5"*^"  battean  le  plus  proche  du  Port,  avoicnt  fait  ôtcr  les  planches  qui  cun- 
pim  iioi-  Mïeau  de  ladite  veuve  Adam,  prétendant  par  un  mauvais ulaee  qu'ils  veulent 

tna^,       imcodune  «nn<te>,env«dMt  api^a  ladite  heun,  «ne  jniqne  ce  foit  lAi^ete  dn  fob  qne 

da 
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4tt Bateau  comme 5it  eflle  plus  procTie  du  Port,  qiiî  ert  direaement  empccîier  la  îibcrtc  pu- 
tHquè  ,  qui  veut  que  chacun  des  acheteurs  ait  la  faculté  du  choix  de  la  marchandife  qu'il 
Veut  «dicter ,  fans  être  contraint  d'acheter  de  cduy  qail  ne  trouvera  pa»  bon ,  au  (bjei  de 
fooy  ib  01*  appcOé  ^udevant  Nous  teUiti  GoigUni,  PafiotueUe  &  ChcRHinier.  Nous ,  par 
vma  dn  débat  de  nom  donné  oonne iceiot  Goigtbui,  PiafloaRlIe Bt  Cliefonnier ,  ^  ouy  «uiK 
Maître  Kcrre  Brigallîcr  ,  Avocat  du  Roy  en  fes  Gjnctufions  ,le$  avons  condamnez  en  chacan 
huit  livret  d'amende  pour  la  faute  par  eux  commife ,  leur  faifons  dcfenfes  de  plus  récidiver, 
&  kur  Oljoignoin  de  vendre  &  débiter  du  foin  à  ceux  en  defireront  en  la  quantité  ,  & 
du  intetn  que  bon  Ion  rein3>Iera ;  8c  à  T^rd  des  ptiticulien  qui  voudront  de  ladite  marchaiu 
dife ,  lair  enjorgnom  de  fe  comporter  modeiément ,  le  tout  foi»  les  oeines  qu'il  appartiendra  i 
&  en  cas  de  contra venrion  ,  fera  la  prefente  Sentence  exécutée  nonobftant  oppofitions ,  ou  ap- 
pellations quelconques  ,&  fan»  préjudice  d'icelles  ,  pour  lefquclles  ne  fera  différé.  En  témorn 
de  ce  Nous  avons  fait  fceller  ces  Prefentes.  Ce  fut  fait  &  donné  par  MeiUre  Nicolas  de  la 
Beynie ,  Confeiilcr  du  Roy  en  fes  Confeils ,  Maître  de*  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel ,  âc 
Lieutenant  de  Police  de  cette  Ville ,  Prévôté  &  Viooiiiié  de  nxk,  tenant  h  Siège  le  VcQdndf 
dïx>luiîtîàiK  JniDct  mil  fix  ccoa  fo»xwttc  Ahtm 

Ordemkmce  Je  Louis  XlF'.d»  mis  ic  DeeenAre  téyt*  Cha^m  fei^téme, 

^  Coacernam  la  marchaadiiè  de  Foin. 

AK«rci.S  PltBKIBK. 

Es  foini  deflînez  pour  la  provifion  de  Paris  y  feront  inceflàmment  conduits  8c  amenez  ;  fça-  XXVf 


Le  foin  fcri 


PorttdctkftU 
ivuiaB. 


Xj  voir  ceux  ^i  viôidfoatd^vai  i'ean  au  Port  étant  depuis l^ceuvoir S.  Nicolas  du  Louvre, 
i  ufques  au  Port  an  Grain  de  l*Ecote ,  8c  dans  celu  y  qui  fera  defttné  à  cet  eflfet  le  long  du  nou-  p^^^j^^^^ 

veau  Quay  bâty  du  côté  du  Faiixlxinrg  S.  Germain  ;  &  ceux  qui  viendront  d'amont  au  Port 
au  foin  en  Grève .  ou  au  Poit  de  la  i  ouinelle ,  dans  la  Place  dclUnée  pour  y  placer  les  bateaux 
déhdhf  miclividiiis* 

Article  II. 

Défenfes  à  tous  Marchands  de  Foin  de  faire  mettre  aucuns  bateaux  fous  tes  Ponts ,  8c  dVn  Ln  bounux 
faire  arriver  plus  grand  nombre  dans  les  Ports  qu'ils  n'en  peuvent  contenir.  Enjoint  aufdits  «'»'P« 
Marchands  ,  lorfque  lefdits  Ports  feroni  remplis .  de  garrer  (S.  foùicnir  les  bateaux  qu'ils  ame-  5l"J!^*^' 
ncfont  fou»  l'Ile  de  Quinquengrogne  ,  ou  au  Port  de  la  Râpée ,  jufqu'à  ce  qu'il  jf  ait  place  dans  fc^'^îj  y" 
les  FoitStdc  s^Is  étoient  fermez  &  arrêtez  dans  le  cours  de  la  rivière  depuis  ladite  IledeQuin-  «iitplacedSs 
quengrogne  ,  ou  dans  des  l'oru  delUnez  pour  d'autres  marchandil'es  que  celles  de  foin  ,  ils  fe-  IcsPn». 
lont  contn^u  d'en  focdr»  &  de  remonter  aux  lieux  cy-deHus  defiinez  pour  la  gaire^  6c  cou» 

Aeticle  III. 

Pour  cmpècfcet  qn*il  ne  fe  blTe  aocon  ttte(ifliEm«it  dans  le  lit  de  la  rivière .  ne  pourront  }ci  Déicafii  mt 
Marchands  de  Foin  en  {citer  aucuns  dns  la  rivière ,  à  peine  de  cent  livres  d'amende,  dont  le  Marcliaodtde 
tiers  fera  adjugé  att  dénooclKenr)  &  fenoot en  oiiue  contrainii  i ftise  â«ec  &  enlever  cduv  ^"'"^f^ 
qu  ils  auront  jette-  ,    ^  1^  ^^^j^, 

te. 

SUR  ceotti  Nom  a  été  remontré  par  le  Ptocnrettr  du  R(nr,qiienanobflantIes  défenfes  faites  vwtr 
par  plufieUTs  Ordonnances  &  H  t  gl  emens  de  Policé ,  pinfieun  fols  réitérées  aux  Marchands ,  ofliiM 

Voituriers  &  Mariniers ,  tant  Forains ,  que  de  cette  Ville ,  faifani  le  négoce  &  trafic  de  la  mar-  *I* 
chandife  de  Foin  ,  par  eau  ,  ou  par  terre ,  d'acheter  les  foins  fur  le  pied  avant  la  coupe ,  les  ar-  ]l  7^* 
rher.ny  en  faire  magazins,  foitlelong  des  rivières  des  lieux  d'où  ils  viennent,  ou  d'ailleurs  ;  y"^""-"'" 

S 'au  contraire,  ii  leur  foîi  ordonné  de  les  amener  inceflàmment  à  Paris,  &  d'en  umir  les  ^y'"' 
Tts ,  foui  peine  de  punition.  Que  nrfme  ib  foient  encore  plus  en  6ute  de  dfffierer^rivage  'j"^ 
des  foins  vieils  ,  que  des  nouveaux  ;  &  que  du  moment  que  lefdits  Marchands  Forains ,  ou  au- 
très  qui  font  ce  négoce,  ont  fait  ces  achats ,  ce  ne  doit  être  que  pour  les  faire  voiturer  à 


Arrêts  &  Réglemens  ,  il  foit  aufll  défendu  aux  Hôteliers,  Chandeliers ,  Marchands  de  Che* 
vaux&  Regratiers,  d'aller  aux  champs  amont,  ou  aval  les  rivières,  pour  faire  aucuns  achats , 
nyarrher  aucuns  foins  ,taiu  fur  le  pied  ,  qu'ai u rement.  Aux  Argentiers ,  Pourvoj'eurs,  Maitrci 
d'Hôtel ,  ou  autres  perfonnes  de  (Quelque  qualité  &  condition  qu'elles foicat.  dlaller  au-dgir^^tt 
defdits  foinsdelVincz  pour  la  provifion  de  Paris  ,  les  arrhet,  ou  acheter  en  CMmln,frauxPro. 
prietatres.  Marchands,  ou  Voituriers  de  leur  vendre  ,  parce  que  c'eft  un  monopole  &  abus 
préjudiciable  au  public:  Néanmoins  nonobllani  même  la  Déclaration  du  Roy  du  |o.  Aoiii 
i6î'i.  qui  veut  que  les  Argentiers  de  fes  Ecuries ,  ceux  de  la  Reine  ,  ceux  de  Monfieur  le  Duc 
d'Orléans, des  Princes  du  Sang  ,8c  autres  Princes  &  Seigneurs  de  la  G)uron  le  j  tous  .Maitiei 
d'Hoiels ,  Argentiers  &  Pourvoyeurs  des  autres  maifons  particulières  ,  falFent  les  Declaratiom 
dans  le  mois  de  Juillet  de  chacune  année  fur  le  RcgiAre  de  ia  PoUœ  de  la  quantité  de  foins 
dont  ils  ont  Befoin ,  eu  égard  i  la  quantité  de  chevaux  qa*Hs  ont  à  nourrir  durant  l'année  :  Et 
que  nonobllant  atifTi  que  par  d'autres  Arrêts  &  Réglemens  ce\i.x  qui  font  ladite  marchanuifcde 
foin ,  &  ceux  qui  en  amènent ,  foient  obligez  de  pa0èr  des  Aâes  publics  pardevant  i\oui« 
iei,on  TabdlioDs  for  bs  lieu  des  achat»  miiU  fi»,  gmicnaat  fe  prix  &  quamû  de  Icura 
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achats  1  le liea  oà  a  été  lecueiUy  le  foin;  Et  loifque  leTdiu  foini  font  ameocz  à Farû ,  qot 
lét  Voimrien  roient  poneurs  d'une  Lettre  dfe  Toirare  aufTi  paiKe  partfevim  Noniret ,  ooTa. 
-teDicMis  des  lieux  &  fani  fraude;  H  s'cll  trouvé  quantité  d'abus .  fraudes  &  malverfations  com- 
inîles  dans  la  vente  8c  débit  deladhe  matchandife  de  foin  ,  8c  diverles  contraventions  aufdits 
S^letnens ,  notamment  depuis  la  récolte  de  la  prefcmc  ar.iice  ,  que  quelques particul/en«d 
'avoient  achète  quaniitc  de  foins  vieils  fe  font  propofez  d'y  faire  un  gaia  conûderable  & poot 
ce  faire  d'encheiit  i  qudqueprix  que  ce  fût  ces  fortes  de  niarcbandires,cnadwtant*d'kunci 
aa*delà  même  du  aux  pot»  lequd  les  pioprietaites  ie  iailToîent ,  les  uns  d'entre  lefauels  par- 
ticulien      n^voiem  poîm  de  coâtnme ,  &  dont  !a  profelTion  n'efl  point  de  fe  mclet  drce 
commecce,  qui  font  leur  demeure  à  Nogein-fur-Seine ,  en  ont  fait  de  grands  acfiati  qu'ils  ont 
"envoyez  &  envoyent  encore  de  prefent  au  tiers  &  au  quart:  Les  autres  qui  font  ordinairement 
ce  commerce,  ayant  avec  leurs  artociez  fait  de  grands  achats  &  amas  de  foins  vieils  en  dU 
vers  endroits  ;  même  avant  acheté  &  airhé ,  tant  depuis  qu'auparavant  Ut  coupe  des  foins  nou- 
veaux )  une  très-grande  &  exceflîve  quantité  de  tadhe  mardiandtfe ,  par  le  moyen  dequoy  ils 
te  font  prcfque  rendus  les  maîtres  de  tous  lefdiis  foins ,  tant  par  eux  ,  que  par  leurs  Fa«2eiirs 
AlTociez.  Et  pour  profiter  de  l'occafion  &  éluder  l'eiîet  de  ia  taxe  par  Nous  faite  en  con- 
noillàncedc  eau  le  ,  au  lieu  d'amener  ladite  marchandife  en  quantité  fuflifante  pour  garnir  les 
Forts, ceux  oui  en  ont  eu  la  plus  grande  quantité  «  font  ceux  qui  en  ont  ienoins amené,  & 
li*at  ont  preiqoerien  difliibuéau  publici  comparailbn  de  ce  w3s  enontj&ootiédntt  ceux 
qnt  onteabeloin  de  ladite  marchandife,  dV.ïïcr  fur  les  lieux  l'acheter  d'eux  au  prix  qu'ils 
ont  voulu,  bien  plus  haut  que  la  taxe  j  &  par  collufion  &  intelligence  avec  d'autres  particu» 
Mers ,  ont  fait  arriver  des  bateaux  ,  fous  pri  :cxte  de  provifions  qu'ils  ont  fait  tranfporteA)ù  îis 
ont  voulu  ,  fe  fervant  de  Maîtres  d'iiotels  Se  rourvoyeuis  de  perlotuiesde  qualité  pour  colo» 
ret  leurs  fraudes ,  fous  lefquels  prétextes  ptuficurs  a*èntt*eux  ont  de  Notls  inrprhcm  pemdCi 
fions  de  décharger  lefdiis  foins ,  &  en  ont  ainfi  fruflré  le  public  j  te  pour  entretenir  plus  long. 
Yemps  cet  abus ,  retardent  &  différent  l'énvoy  &  arrivage  defdits  foins  :  Pourquoy  requeroit  y 
f  .1      ^  !         j  j    TA  ,    r.   arma» 

l'encon- 

_       . .  ,        -      .  .   .         .  Ontonnona 

que  tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  la  marchandife  de  foin  feront  tenus  de  faire  inceirainmcnt ,  Se 
fans  dircontinnation  ,  voîturer  &  amener  en  cette  ville  de  Paris  le*  foins  qu'ils  ont ,  tant  vieux, 
que  nouveaux  ,  pour  y  ttre  vendus  &  débitez  au  public  fuivar.t  la  taxe  .audefir  de  notre  prc- 
cedeme  Ordonnance  du  mois  d'Août  dernier.  Leur  faifons  dcfenfes  d'en  vendre  aucuns  furies 
lieux  ,  ny  en  chemin ,  à  quelques  perfonnes ,  &  fous  quelque  ptétexte  que  ce  foit ,  à  peine  de 
deux  mille  livres  d'amende ,  de  déchéance  de  pouvoir  phu  nife  ladite  marchandife ,  &  des 
antres  peines  qu  il  appartiendra  ,  fauf  quand  Ss  feront  arrivez  à  F^ris  &  à  port ,  d'être  par 
Nous  pourvu  fur  la  aélivrance  à  ceux  aufqucls  il  en  faudra  une  quantîtc  confiderablc.  Ordon- 
nons que  dorénavant  lefdits  Marchands  feront  tenus  de  faire  &  palier  des  Ada  publics  par- 
devant  Notaires  &  Tabellions  des  lieux  de  leurs  achats .  tant  pour  la  quantité  que  pour  le 
pAx ,  qui  con^ïeDdta  aufli  le  lieu  d'où  il  eH  tecueiUy  «  defqueis  Aâes  demeurera  minute.  Se- 
ront aufli  tenus  leTdits  Marchands  devoir  un  Livre  Joumaren  bonne  &  due  forme ,  paraphé 
du  Juge  des  lieux  de  leur  demeure,  ou  de  Nous,  fur  lequel  ils  feront  mention  defdits  achats 
&  des  envois  qu'ils  en  feront  à  Paris,  &  marqueront  le  jour  du  dé^rt  de  leurs  bateaux  fut 
ledit  Journal.  Comme  pareillement  feront  tenus  lors  de  leurs  envois ,  de  mettre  es  mains  de 
leurs  Voîcuiiets  une  Lettre  de  Voiture  palice  pardevant  Nouires,  qui  contiendra  &  (ans  frait- 
de  le  nom  &  demeure  de  celuy  qui  l'envoyé ,  la  quantité  &  pour  qui  ;  &  à  faute  de  faiîs&ir« 
inccfTammcnt  à  la  prefente  Ordonnance,  fera  envoyé  fur  les  lieux  aux  frais  &  dépens  des  dé- 
faillans ,  tels  Officiers  que  faon  fera  ,  pour  faire  voiturer  aux  riiques  ,  périls  &  fortunes  defdits 
i  difuillans  les  foins  qu'ils  ont ,  &  pareillement  les  vieux  foins , à  ce  que  la  Ville  &  le  Public  en 
foit  toujours  fuffifàmment  de  abondamment  fourny  ,  fans  les  arrêter  en  chemin.  Faxlbns  défenfes 
k  loiues  perfimnes  de  traverfer  &  empêcher  Parrivage  des  bateaux  &  Voiturien  qui  amené* 
vont  ladite  marchandife  ;  &  afin  qtie  perfonne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance  ,  fera  la  pre- 
lènte lâê ,  publiée  &  aHkhce  fur  les  Ports  deflinez  pour  la  vente  de  ladite  marchandife,  & 
en  tous  autres  lieux  que  befoin  fera»  même  fîgnifice  à  ceux  que  ie  Procureur  du  Koy  reque- 
>  .  rera,  &  exécutée  nonobOam  oppoGtions  ,ou  appellations  quelconques ,  faites ,  ou  à  faire ,  & 
fans  préjudice  d'icdles ,  pour lefquelles  ne  fera  différé ,  attendu  ce  dont  il  s'agit.  Mandons  au 

f>remier  HuiOîer  ,  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  faire  tous  Exploits  à  ce  reqius  &  neceflàire».  Ce 
ùt  fait  &  donné  par  MelTire  Gabriel-Nicolas  de  la  Reynie ,  Confeiller  du  Roy  en  fes  ConfeiU 
d'Etat  «f^  Privé  ,  Maître  desRequt  tcs  ordinaire  de  fou  IK  tel ,  <St  I  ieutenant  ^Mnl  de  FoliG« 
delà  Ville ,  Prévôté  6c  Vicomte  de  Paris^ie  vingt-feptiéme  Oâobie 
Signé,  DE  LA  REYNIE. 

XXVIII.  C  UR  ce  qui  Nous  a  été  remontré  par  îe  Procureur  du  Roy ,  qu'il  iuàt  necdTaire  de  ponr- 
i-jJNtfPtmb.  <3voirà  quelques  abus  qui  fe  commettent  encore  dans  la  vente  &  débit  du  foin,  au  préjudice 
l6^9.  Ordonnances  &  Réglemens  de  Police,  en  ce  que  quelques  Mariniers  employez  pour  ia 

Ordomunce  voiture  des  fdbot»  «Dcuns  defquds  en  fimt  «uS  trafic  ;  &  des  Marchands  qui  on^  des  batemx 
de  Police  ,  à  eux  appartenaDt,  qui  font  le  oonunefoe  deœtte  marchandife,  au  lieu  de  voiturer  Se  amenée 
ftmrleeom'  fncelGmiDaeiK&  fans  retardement  ladite  marclundife  furies  FMs  de  cette  Vine,poar  ly  dchher 
NMKe  éi  &  vendre,  fans  garrer,  ancrer  ,  ny  décharger  les  bateaux  ailleurs  que  fur  lefdtts  Ports  ;  8t  au 
foîn.  lieu  aulïï  par  leldits  Marchands  &  Voituriers  d'aller, ou  envoyer  en  arrivant  faire  la  déclara- 

j'uhhvc  &  lio»  de  leur  arrivée  fur  le  Regillre  des  Jurez  de  la  marchandife  de  foin  ,  réprefeniet  leurs 
i^hit  le  Lettres  de  Voitures ,  palfécs  pardevant  Notaires  ,  OU  Tabellions  en  bonne  &  due  forme ,  fui. 
i8.di«iAiic  vant  qu'Hs  y  font  obligez  i  plufieurs  deTdltt  Marchands  &V(Mturiers.  dans  la  vûë  de  vendre 
«fifc        leurs  foins  a  plu»  haut  prix  que  la  taxe,  par  des  voyes  indireâes ,  ne  laiHèot  de  retarder  V;:  x- 
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rtvte  defdits  bateaux  .Icfquds  ils garrent  principalement  es  envrrons  de  Paris, &  notammciit 
au-dclTus  &-  au-dcflTous  de  Charenion  ,  les  Carrières ,  ia  Rappi^-c  ,  Port  au  Plâtre  ;  mcmc  au- 
delFous  de  Paris, où  iUfont  réjournec  leuis  bateaux, fans  que  l'on  puiire  appreRdreà  c^ui  ils 
appartiennent:  Ce  ^*il6  en  fonc  n'étant  qu'afm  dtetretenir  les  Peta  maicamit ,  &  d^ndiquer 
ieidiu  foins  à  qui  bon  leur  femble,  pour  les  vendre  au-delà  de  ce  qu'ils  doivent  ;  &  les  faire 
paflèr  enfuite  pour  foins  de  provilîon ,  abu&nt  des  noms  des  perfonnes  de  qualité  pour  lef- 
quels  ils  font  e.xpDfcr  que  Icfdiics  provilions  font  dellinees:  Et  fur  ce  qui  nous  a  cic  pareille- 
ment reaiontti:,que  depuis  quelques  yau»  quelques  pcrfonnes ,  afin  d'augntenter  la  crainte  d'une 
prétendue dilcue  de  iaditeniane6fll>aire,seinpreflèm  &  attirent  des  gen»  de  toutes  fortes  de 
condiubuSigens  dt  livrée  St  autres  ,  avec  lefqnels  ils  entrent  dans  le»  bateaux ,  d'où  ils  tirent 
8c  déclurgent  eux-mêoie»  le  foin ,  avec  tel  delbrdre  &  confnfion ,  que  !e»  Oflficier»  ne  peuv^t 
faire  obfcrver  les  Ordonnance»  &  rcgicmcns  faits  pour  l'intérêt  du  public  toiicham  le  débit  & 
commerce  de  ladite  marchand>(c:  Ce  qui  donne  lieu  à  beaucoup  d'abus  Ht  de  defordres ,  & 
donne  nioyen  aux  Regratiers  d'en  faire  des  Magszins.  N  DUS,  ayant  égafd  à  Itdhe  r«fnoil> 
nanee  j  &  faîfaot  dfoii  fuc  1«|  Cooclufions  du  Jfmcanm  du  Roy  i'biCom  tres-exprefles  iten* 
tives  inhibitions  &  défienre*  ïtem'Mircbands  de  Fofai  8c 

Piris  ,  &  à  tous  Voituriet*  par  eau  ,  dont  les  bateaux  feront  chargez  de  ladite  marcbandife  , 
de  les  ancter  ,  ou  faire  ancrer ,  garrcr ,  arrêter ,  ny  d«xharger  en  cKemin,  &en  quelque  endroit 
que  ce  foit  ailleurs  qu'es  Ports  ocdiaaircs,fous  quel<pie  prétexte  que  ce  puifTe  être  ,  iînon  en 
eu  de  peiil  évident  deCdiu  teteMUij  dont  ib  fesont  tenm  apporter  des  certîftcau  en  bonne 
&dirillbnne,ar«êtcz  deperfonnesocMnmis.oadii  Jnge  des  liemc  oA  ils  anfont  été  obligez 
d'arrêter, &  fans  fr.iude  Enjoignons  aufdits  Jurez  de  la  tnarchandife  de  foin  de  tenir  la  main 
à  i  exécution  de  ia  prcfeiue  Ordonnance,  &  de  dénoncer  les  contrevenans;  nuine  de  faire  ve- 
nir &  mettre  à  part  incelTamment ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'autre  Ordonnance  ,  ny  Sommation  , 
les  bateaux  qui  fe  trouveront  gartez  &  arrêtez  ailleurs  qu'is  Pottt  dcfiinez  à  l'anivce ,  vente 
&  débit  de  ladite  marchandife ,  &  iceux  faire  mettre  en  vente  tm  le  damp.  Faifbns  aufli  â6» 
fenfesà  toutes  fortes  de  perfonnes  ,foit  gens  de  livrée, oa  autres  ,  de  quelque  qualité  &  con- 
dition qu'elles  foient,  d'entrer  es  bateaux  chargez  de  ladite  marchandife  ,  ny  s*ingerer  de 
tirer  foin  hur-.  d'iceux  ,  le  jcuer  ès  bateaux  particuliers  ,  ny  fur  le  Port  en  cIiarTois  ,  cFia- 
icttt  s ,  de  troiibit'i  les  Oiiicicrs  qui  font  prepofez  àcetetlét,  à  peine  de  punition  exemplaire. 
OrJ.  ii[U):u  que  les  Decrets de  prife  de  oorpe per  Nowi décernez  contre  ceux  qui  ont  com- 
mis de  tels  defordres  ,  fimiR  txeeulei.  Giiane  paicHleawK  foifions  défenfes  à  tous  Cliande- 
liers,  Rcgraitiers,  Grûnetîers  &  Fruitiers,  de  faire acliat  dé  fadhe  mrcliandHe,  Toit  far  les  ' 
Ports, ny  ailleurs,  pour  en  faire  magazin,  Iînon  jufqu'à  cinq  cens  bottes  feulement.  Enjoi- 
gnons aux  Jurez  de  le  iranlpotter ,  en  prefence  de  Maître  Jean  Menyer ,  Commillairc ,  dans  les 
ucnxqitf  lent  feront  indiquez  pour  y  avoir  des  magazins  &  amas  farts  de  ladite  marchandife. 
Ce  qui  fera  exécuté  nonobiUuit  oppofitioos^ou  appdlations  quelconqraics ,  fiutes  ,oa  à  faire  ,8c 
fiins  préjudice  d*icelles ,  pour  lefqueUes  ne  fera  atflêré.  Et  afin  que penonne vfw  préiendecaufé 
d'ignorance ,  fera  la  prelente  lue ,  publiée  ^  alTir liée  fur  les  Ports  &  en  tous  autres  lieux  que 
bek>in  fera.  Ce  fut  fait  &  donné  par  Mcirirc  Gabriel-Nicolas  de  la  Reynie  ,  Confeiller  du 
Hoy  en  fes  Confeils  d'Etat  &  Vilw  ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel ,  &  Lieute- 
nant gênerai  de  Police  delà  ViUe, Prévôté  &  Vicomtéde  Paris,  le  dix-fepiiéme  joui  deNo- 
vcnÂfe  ndl  fis  cens  foixame-disMear.  Signé»  DE  LA  REYNIE. 

SUR  cequi  Nous  a  été  reprefenté  par  le  Procureur  du  Roy , que  les  Marchands  de  Foin  XXIX. 
depuis  quelques  années  ,  s'ttant  ctTorcez  d'éluder  l'exécution  des  I^cglemens  f'c  Pjlitc  ,  ,^  JàiÙtt 
faits  aufujetde  cette  marchandife,  &  de  la  vente  à  plus  haut  prix  que  celuy  deila  taxe  qui  xtSo, 
en  avait  élé  par  Nous  faite;  pour  parvenir  à  leur  deflein  ,om  tâché  de  couvrirff«urs  fraudes  Orémumct 
8t  leurs  monopoles,  fous  ic  titre  4e  provifions ,  qui  étoient  faites  pour  les  perfonnes  de  qiia-  Police 
lité  qui  envoyoient aciieter  du  foin  (ur  iet lieux;  que  même  ils  Te  umt  fervi  du  mtniflere  de  coKcermtnt 
diverfcs  peifunnes  domiciliLCS  à  Nogient,Bray  &  lieux  circonvoifins ,  qui  fous  prétexte  d'of-  cg  ^^j  jgif 
Ifii  leurs  eniremifes  pour  les  piovifîons,  colludoient  avec  les  Marchands  pour  favorifcr  leurs  (tn^fini 
«onopdes,  par  le  moyen  de  quoy  les  Ports  n'étoient  point  fufblannaent  gMiÛ*>  ou  ne  Vé-  jggf  Uttm- 
iMcnt  (pe  de  h  plus  mauvaife  marchandife.  Et  d'autant  mCU  efl  împonant  pour  le  ptiblic  «cm  d» 
dVirréter  oe  debrare.ce  qui  ne  peut  être  fait  plus  convenaUenent,  quVn  fatiant  puBuerde  fi,;„  ^ 
nouveau  les  anciens  Réglemens  de  Police  rendus  fur  ce  fujet ,  afin  qne  les  Marchands  qui  fe  provi- 
trouvcnt  chargez  par  le»  informations  cy-dcvant  faites,  ne  cherchent  à  s'excufer  fur  l'igno-  fjoatde  Fé» 
rance  prétendue  defdiu  Réglemens ,  requeroit  le  Procureur  du  Roy  qu'il  fût  fur  ce  pourvu. 

NOUS .  Uiiittx  dioit  fuc  ieditRéquiUtoire,  ORDONNONS  que  les  R^lemens  de  Police  Pi^hnie  & 
cy-devant  faits  fur  IVTiat ,  Tente  8t  a&ât  de  ladite  marc&andlfe  die  foin ,  feiom  execnter  feton  affibce  le 

leur  forme  Si  teneur;  &  conf  irmc -ent  à  iceux.  iz  A.ùtat^ 

Faifons  dcfeiiles  à  tous  Marchands  &  autres  perfonnes ,  de  quelque  qualité  &  condition  yj^j,^^ 
qu'elles  fuient,  d'aller , ou envo>'er ,  arrher,  ry  acheter  avant  la  fanaifon  ,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  puidc  ître ,  les  foins  du  crû  des  lieux  d'où  ils  pcnvcnt  être  amenez  à  Paris,  ny 
avant  que  ia  taxe  en  ait  clé  par  Nous  faite,  ny  d*ufer  d'aucune  oolIufioB,finude,Ga  déguifc* 
ment  es  achats  &  envois  ,  à  peui(>  de  nullité  dei  marchez  ,  &  de  cinq  Ccna  iivilt  demande 
contre  l'acheteur  ,  dont  il  y  en  ai;ra  iivjitjé  pour  le  dénonciateur- 

,  Seront  les  Marchands  tenus  lous  les  mêmes  peines,  de  faire  &  palTer  des  Ades  pardevant 
Notaires ,  ou  Tabellions  des  lieux  où  ils  feront  icucs  achau,  ou  des  lieux  les  plus  prochains^ 

2u(  contiendront  ledit  achat ,  tant  pour  la  qoanlMf  que  pour  le  prix  ,  &  raroiu  mentien  • 
n  iieu  »  du  non  du  pfopikiaire  de  k  Tarn  oà  II  «uit  ài  i«ca«iily  t  dcCgueb  Aékadenica- 
tera  minute. 

Faifons  auiTi  défenfes  fous  les  mCmes  peines  de  confifcation  aufdits  Marchands  qui  auroiy 
acLetc  des  fuin»  fuc  le»  lieux  où  il»  £e  lecueilieot ,  de  les  revendre  fuc  les  lieux ,  (bit  aux 
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Ecuyer»  ,  Atgeniief» ,  Poimroyeurs ,  Maîtres  d'Hôtels ,  ou  antres  pcrfonnes ,  feus  quelque  pié- 
tcxte  que  celoit ,  &  feront  tenus  lefdiu  Marchands  &  autres  perfonnes  qui  auront  acheté 
Icfdits  foins ,  des  propriétaires,  ou  Fermiers  qui  les  auront  recueillis ,  de  les  amener  en  cette 
ville  Je  Paris ,  pour  y  être  vendus  &  débilei  OD  jp«Uic,liu>kipouvi0ir  «"^tCT.mcref,  gU- 
lec ,  vendre ,  ny  décharger  en  chemin. 

Coomeulli «faifons  défoires  auOfaa  Eemwn, Argentiers ,  Pourvoyeurs,  MaUm  dVdteb, 
&aiiti«ti«cfaiiiiei,dUler*o«  awoyar^afrfiec^oa  acheter  les  foins  fur  les  lieux ,  ny  ailleurs 
que  furies  Ports  de  cette  Ville }  &  d'cntoer  en  aucune  fraude,  ou  monopole  avec  les  Mar- 
chands ,&  ce  fous  les  mcmct  peines  :  Et  feront  tenus  de  (aire  Itnirs  achats  fur  les  Ports  &  à 
chaque  fois ,  iufques  à  la  quantité  permife  à  iVgard  des  Marchands  de  Chevaux  ,  Hôteliers  ,& 
de  ceux  qui  en  tontrcgcat,  fans  préjudice  aux  propriétaires  des  Prez  où  les  foins  auront  ttc 
«ecaeiiiis^  de  faire  amenée,  fi  bon  leur  femble,  leldits  foins  de  ieur  crû  |>ourla  provilion  de 
leon  chevaux; &  I  h  charge  néanmoins  ffu^avant  de  partir  des  lieux o4  les  fbîns  feront  voi. 
.  turez  ,  ili  feront  tenus  de  dtclarer , ou  de  fjire  déclarer  par  des  gens  ayant  pouvoir  d'eux, & 
pardevant  Notaires  ,ou  labeiiions  ,  la  quantité  qu'ils  feront  voiiurer,  que  le  foin  ell  de  leur 
crû  <S<  pour  leur  provifion  ,  6c  quel  ell  le  lieu  où  ils  l'entendent  faire  décharger. 

Faifous  pateiliement  dcfeoTes  aufdtts  Propriciaircs  &  Voiniriers ,  de  diijMfer  anncawm 
(leidits  foins  ^nlicliargez  ,  &  de  les  décharger  hors  des  lieux  pour  lelqnels  ils  Tcront  defli- 
ncz  i\  fous  les  mêmes  peines,  dont  lefdits  Voituricrs  demeureront  folidaîrement  garands; 
Aufqucis  Voituricrs  failons  tres-exprellès  dcfenfes  d'amener  en  ceuc  Ville  aucuns  foins  .qu'ils 
nefoient  porteurs  dcfJites  Declaraiion* ,  ou  d'une  Lettre  de  Voiture  palTce  pardevant  Notai- 
res, ou  Tabellîom^  en  bonne  &  due  forme,  qui  contiendra, &  fans  fraude, le  nom,  quatiié 
&  demeure  de  celny  qui  fera  voiturer  ,  la  quantité ,  le  lieu  du  crû  ,  &  pour  qui  ;  lefqvelles  Dé- 
clarations ,  ou  Lettre  de  Voiture  iefdiu  Voituriers  feront  tenus  de  réprefcnter  au  Bureau  des 
Jurez  de  la  maxchandife  de  foin  dès  le  jour  de  leur  arrivée  .pour  être  vifées  &  parapiues  par 
l'un  d'eux. 

Comme  autTi  faifons  défenfes  de  charger ,  ny  amener  aucun  foin  à  Pa  ris ,  qu  i  ne  foit  du  poids 
de  l'Ordonnance,  Mon  les  fufons  &  de  bonne  qualité  )&  quand  les  bateaux  feront  arrives  de 
les  expofer  en  vente  avant  les  heures  accoAtuaiia ,  8t  auparavant  que  la  vîlite  en  ait  M  faite, 

&  la  banderoUe  mîfe  par  les  Jurez. 

Permettons  aux  Bourgeois  qui  auront  fait  amener  du  foin  Je  leur  crû  ,  &  pour  leur  provi- 
fion ,  de  fe  fervir  de  leurs  ferviteurs  ,  domelliques ,  ou  de  pcrfonnes  à  eux  pour  la  décharge 
des  bateaux  ;  &  tant  a  eux  qu'à  tous  autres  Marchands,  quand  il  écherra  de  rebotteler leur 
foin, d'en  faire  faire  le  rebotteiage  par  qui  bon  leur  femblera ;  &  feront  les  Marchands ,  tant 
Forains ,  que  de  c^te  Ville,  &  autres  perfonnes  qui  auront  fait  amener  des  foins ,  tenus  fuivant 
les  anciens  Réglemens  de  les  débiter  en  perfonne  fur  les  Ports ,  ou  faire  débiter  par  leurs  fem- 
mes, enfans,ou  domefliqucs  feulement,  fans  qu'ils  y  puilfent  commettre  Fadeurs, ou  perfon- 
nea  étranges ,  ny  vendre  lefdits  foins  en  bloc  i  un  autre  pour  les  revendre ,  à  peine  d*amende 
contre  le  propriétaire  du  foin ,  &  contre  oeluy  qui  aura  été  commis  pour  en  faire  le  débit. 

Enjoignons  au  furphis  aux  Jurez  Vendeurs ,  Vifiteurs,  Pefeurs ,  Pnfeurs&  Gontrofleurs  de 
fa  marchaïuiife  de  foin  ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  la  prefente  Ordonnance ,  à  ce  qu'il 
n'y  foit  contrevenu  ,  ny  aux  autres  Réglemens,  tant  pour  le  mettagc  des  bateaux  à  port ,  que 
pour  le  temps  qu'ils  y  doivent  demeurer ,  lefqueb  Jurez  (éfaax  tenus  d'avertir  un  ComtnilGate 
du  Châteiet  des  comravfmtîom  fie  abus  qui  pourroient  itre  commis  fur  le  fait  de  ladite  mar- 
chand îfe  ,  pour  Nous  en  fiiire  rapport  &  y  être  pourvu  :  Ce  qui  fera  exécuté  nonobdant  oppo- 
■  _  filions,  ou  appellations  quelconques ,  faite? ,  ou  à  faire,  8c  fans  préjudice  d'icelles ,  pour  lef- 
'  quelles  ne  fera  ditiéré;  &  a  ce  qu'aucun  n'en  ignore,  fera-la  prefente  lue  ,  publiée  à  fon  de 
trompe  &  ci^  public ,  &  affichée  fur  les  Ports  ,  Places ,  Se  aux  portes  de  cette  Ville  ;  même  niife 
en  un  Tableau  au-devant  du  Bureau  defd ils  Jurez  ,  qui  feront  tenus  l'y  faire  attacher  tous  les 
matins ,  pour  y  demeurer  le  long  du  jour.  Ce  fut  fait  &  donné  par  McAire  Gabciel-Ntcolas 
de  la  Reynie ,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé ,  Maître  des  Requêtes  ordu 
naire  de  fon  Hôtel,  &  Lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville,  l^evôté  &  Vicomte  de  Paris  « 
le  quinriémc  joni  de  JaiUet  mil  fiz  ceos  «patte-vingt. 

,  Signé,  DE  LA  KEYNIE. 

XXX.  C  UR  ce  qui  nous  a  été  remontré  par  le  Procureur  du  Roy  ;  que  pour  la  commodité  du  pu- 
ç/yfoAt  »3  blic  ,8c  pour  l'intérêt  des  propriétaires  &  des  Marchands .  il  convient  en  cette  faifon  régler 
ié88,  le  prix  du  foin  en  la  manière  ordinaire  ,  eu  égard  à  la  récolte  de  cette  anme  ,  à  la  quantité  des 
Ordomuttce  foins  qui  relient  de  l'année  dernière ,  &  à  la  confommation  qui  fe  peut  faire  de  cette  marchan- 
éece^doit  dife.  Et  d'autant  que  le  tout  ell  fuffifamment  édaiicy  par  les  Procès  Verbaux  du  CommilTatre 
ineobfetvé  ie  Page,  qui  s'eA  tranfportc  de  notre  Ordonnance  avec  deux  Jurez  Vendeurs  &  Conttolkurs 
dans  la  pùll-  de  la  nurdiandife  de  foin ,  fur  les  prairies  &  lieux  qui  font  le  long  des  rivières  où  fe  recucil- 
ce  dit  foin  ient  les  foins  qui  font  amenez  en  cette  Ville  .tant  par  eau  ,  que  par  terre  ,  il  requcroit  qu'il  fitt 
fourlapro-  fur  ce  par  Nous  pourvu:  Et  en  même  temps  à  ce  qu'il  ne  fe  commette  aucutis  abus  dans  la 
It^Ê^étP*.  vente  &  débit  qui  fe  firitde  ladite  marchandife.  Veu  lefdits  Procès  Vcrliaux  ,  &  oiiy  ledit  Couv- 
rir, miflàîre  le  F^e  en  fon  rapport ,  enfemble  les  Jures  de  ladite  marchandife ,  &  plufienn  nota- 
ftASh  &  Uet  Bourgeois  &  IMarcha^ds.  Nom  faifant  droit  fur  la  remontrance  &  eondunons  du  Procu- 
t^bèe  le  ttXU  du  Soy  ,  avons  permis  &  permettons  à  tous  Marchands ,  tant  f  orains ,  que  de  cette  N'ille  , 
ii.dHinême  8c  à  toutes  autres  perfonnes  qui  y  feront  amener  des  foins,  tant  vieux,  que  nouveaux  ,  de 
miis»         leur  cru  ,  ou  autrement,  foit  par  eau  ,  ou  par  terre,  de  les  vendre  pendant  la  prefente  aimée , 

J' ufqu'à  la  récolte  de  l'année  prochaine ,  depuis  miinze*  feize,  de  {ufqu^  dix-fepc  livres  le  cent , 
i  proportion  de  fa  qualité  &  bonté;  avec  défenfes  de  les  vendre  à  plus  haut  prix ,  à  peine  de 
y**  *^^î     j*  conlifcation  .  -i  la  charge  toutefois  que  les  bottes  feront  liées 

de  trois  lie»  de  fom  de  même  qualité ,  le  tout  de  bon  loin  ,  lain ,  [ce     nei ,  &  non  lardées  , 
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ny  mêlées  d»anïre  nsorafs  loin  , &  qu'elle» feiom  du  poMi  de  ii.  ij.  &  14.  lirtes  i  depuis  fa 

récolte  ,  iufqu'à  la  S.  Remy  ,de  lo.  1  i  &  iî.  depuis  la  S.  Retny ,  jurques  à  PâquetI  otAt  p. 
10.  &  II.  depuis  Pâques  ,  iufqu'à  la  récolte  prochaine  ,  fous  ies  mêmes  peines. 

Et  pour  éviter  à  tout  abus  &  contraventions,  failbns  défenfes  à  tous  ceux  qui  Te  métent  d« 


d'être  par  Nous  pourvu  fur  la  délivrance  à  ceux  aufquels  il  en  faudra  une  quantité  confide- 
rable  pour  leur  provilîon  feulement  :  Leur  enjoignons  de  faire  &  palTer  des  Ades  publics  par- 
devant  Notaires ,  ou  Tabellions  des  lieux  de  leurs  achats ,  tant  pour  la  quantité ,  que  pour  U; 
prix  &  poids ,  baUm  anOi  mention  du  lieu  où  le  foin  efl  recueilly  ;  defquels  Ade»  démearen 
mînutte.  Seront  aulTi  tenus  lefdits  Marchands  d'avoir  un  Livre  journal  en  bonne  &  duc  forme, 
paraphe  du  Juge  des  lieux  ,  de  leur  demeure ,  ou  de  Nous  ;  fur  lequel  ils  feront  mention  def- 
dits  atliats  ,  &  des  envois  qu'ils  en  feront  à  Paris,  &  marqueront  le  jour  du  d  pm  de  leurs 
bateaux  fur  ledit  Journal  ;  Seront  pareillement  tenus ,  lors  de  leurs  envois ,  de  mettre  ès  mains  \ 
de  leiits  Voitnriers  une  Lettre  de  voiture  palTée  pardevam  Noiaite  ;  qni  contiendra  fans  franfe  ir 
k  nom  &  demeure  de  celuy  qui  renvoyc,&  poÂu  quL 

Et  afin  que  tous  les  foins  généralement  qui  leront  amener  en  cette  VîITe  ,  tant  da  cm  ,  que 
pour  la  prjvifiQQ  des  Bourgeois  &  particuliers,  qu'autrement,  foicnt  de  la  bottelure  ,  poids  iX 
oc  qtulité  portez  par  la  prefciuc  Ordonnance  î  &  pour  éviter  aulTi  toutes  fraudes  &  coniraven-  . 
lions  ,  Nous  ordonnons  aulTi  aufdits  Marchanda,  Boorgeois ,  particuliers,  Voituriers  &  Ma- 
rinicn,  d'allaf  dis  le  îoucde  leur  arrivée,  on  envoyer  fiuic  déclaraiioa  fiu  le  R«^e  deC« 
^  Jurez  en  lenr  Bmcait,  de  Pknhrée  de  Icnn  batenix ,  &  de  vépMfaner  lenn  Leftici  d« 
voiture  en  bonne  forme ,  î  peine  de  cinquante  livra  dluMode  »  tant  corne  le  Marchand  ^ 
que  contre  le  Voiturier.  • 

Enjoignons  aufdits  Jurez  de  tenir  h  main ,  à  ce  que  les  bateaux  chargez  de  ladite  lAai^ 
^  chandife .  qui  auront  été  mU  en  vente  .Ibient^nls  hors  du  Port,  après  qu'ils  y  amontdemearë 
'  le  temps  porte  par  lefdits  Réglemens  ,  &  de  Cdic  mettre  en  leur  puce  eeair  qui  fetont  les  pre-: 
micrs  arrivez ,  fuivant  les  déclarations  qui  leur  en  auront  été  faites,  fans  que  ceux  des  Mar- 
chands qui  auront  un  ,  ou  plufieurs  bateaux  à  pott,  puilTcni  garder  place  pour  d'autres  ba- 
teaux qui  leur  pourroieni  arriver ,  à  peine  de  cinquante  livres  d'amende. 

Enjoignons  pareillement  aufdits  Jurez  de  mettre  à  chacun  des  iateaux  de  ladite  marchant 
dîfe  une  banderoUe ,  qui  contiendra  le  prix  du  fein  qui  y  fera ,  afin  que  le  public  en  fâche  le  ) 
valeur.  Faifons  dcfenîes  à  tous  Marchands  &^antfe>peffonnes  qui  auroiuaineiié,  ou  fait  ame- 
ner du  foin  à  Paris ,  ou  aux  environs  ,  de  le  fcîre  dëdiai^er ,  entamer ,  ny  commencer  à  vendre  • 
ou  dchiter  en  autre  lieu  que  fur  le^  Ports  ,  ny  de  le  faire  paiïcr  ,  ou  décharger  fùus  quelfjue 

SrctcMe  que  ce  foit,  fans  notre  pennifTlon  par  écrit ,  &  fans  qu'il  ait  clé  viûié  par  leldits 
lirez  ,  pour  en  coiuioître  la  qualuc  &  le  poids  des  bottes. 

Faifons  défôiTes  à  tous  Marchands  de  fouiîrir  que  leurs  bateaux  foient  «ntteiea ,  &  aux  Dé- 
bardeurs  de  travailler  Kors  des  heores  accoAtnmées ,  &  fans  la  preTence  defdfts  Jurez  ,  ny 

avant  que  le  foin  ait  été  par  eux  vu  ,  vifitc  ,  pcfc  ,  &  la  banderoUe  mife  par  lefdits  Jure/  ,  aul- 
queis  Nous  enjoignons  aufdits  Débardeurs  d'obtir  ,&  d'être  tous  afDduëment  en  perfonne  f uc 
to  Fbcis ,  d^isle  matin^  Jufipi'ta  Mr,  pour  vaoqoer  i  ce  qid  cftde  Ictus  fonAiônt.à  pdne 
de  cent  livres  d^unende^ 

Enjoignons  anili  aufdits  Débardeurs ,  aprb  qiiHh  auront  ^otèn  defdits  Juret ,  de  IravaHIef 
à  la  déchart;e  des  bateau  v  chargez  ,  &  empêcher  qu'autres  qu'eux  entrent  efdiisbateaUx  ,pour 
en  faire  dcgjt  ,  à  peine  de  répondre  en  leurs  propres  &  privez  noms  des  dommages  &  inté- 
rêts des  Marchands ,  pour  le  dégât  qui  fe  trouvera  avoir  été  fait  de  leurs  marchandifes  ,  dont 
les  Marchands  feront  crus,  iufqu'à  la  valeur  de  douze  cens  bottes  de  foin  i  dei  cet  effet,  fai- 
fons défienfes  à  tons  Cochers  ,Chaniers ,  Crocheteurs .  Voituriers  par  can ,  Gardons  de  rivière  » 
gens  de  livrée  ,  &  autres  perfonnes ,  d'enuer  dans  les  bateaux  chargez  de  foin  pour  en  faire  le 
tirage  ^!^c  débardage.le  mettre  à  part  dans  des  bateaux,  flciies,ou  bachots,  ny  le  divertir  en: 

Juelque  fa(^on  que  ce  foit ,  à  peine  du  foùet  &  du  carcan  ,  même  de  conlifcation  des  bateaux  ^ 
efquels  ils  fe  ferviront  à  faire  ledit  dégât ,  &  de  cent  livres  d'amende  contre  ies  propriétaire* 
defdits  bateaux. 

Enjoignons  aux  Marchands  ,  tant  de  cette  Ville,  que  Forains ,  de  Vendre  fie  débiter  en  per* 
fonne  ,  ou  faire  vendre  &  débiter  par  leurs  femmes ,  enfans,  ou  domeftiqucs  feulement ,  les 
foins  qu'ils  feront  venir  en  cette  Ville,  fans  qu'il  leur  foit  permis  d'y  commettre  des  perfon.» 
nés  étrangères .  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  ,  tant  contre  les  MarcFiands  conirevenans  > 
que  contre  ceux  ,  ou  celles  qui  entreprendront  de  faire  ledit  débit. 

Enioignoiu  aulTi  aux  Débadeurs  &  Metteurs  i  M»ts«Botteleuis,  Garçons  de  journée,  Chara» 
tiers  &  Crocheteurs ,  d'obéir  aux  Jurez  ;  aufquels  débadeurs  9t  metteurs  à  port ,  Nous  faîfonfe 
défenfesde  travailler  à  retirer  ,  ou  à  faire  aborder  les  bateaux  chargez  de  Toiii  ,  que  fitivant 
Tordre  qu'ils  en  auront  des  Jurez ,  &  dans  d'autres  places  que  celles  qui  leur  feront  par  euic 
aoarquces ,  à  peine  de  cent  livres  d'amende. 

Défenfes  font  auiTi  fait«i  tous  Botteletus  de  ladite  irurchandife^Tenncr  dans  les  haMnoac  ^ 
s'ils  n'y  font  appeliez  parles  Mardtandsdr  Jurez  ,  ny  en  plus  grand  nomli(e  que  ittHfarchands 
le  délireront  ;  >!<c  tjuand  ils  y  feront  appelle?  ,ricu>c  eti|oint  de  travailler  proinptemeiu  5c  in- 
celfamment,  &  faire  la  boitehirede  carre  lice  de  trois  liens  de  foin,  du  poids  de  l'Ordon- 
nance ,  félon  la  faifon ,  de  bon  foin  ,  non  pourry  &  corrompu ,  fans  en  faire  dégât ,  ny  de  rien 
exiger  au-delà  de  leur  folaire  ordinaire  des  Marchands ,  qu'ils  ne  poturont  empicheK  d*ani* 
ployer  telles  perfonnes  que  bon  leur  femblera ,  à  peine  de  punition  corpordiè. 

Faifons  aulTi  défenfes  aux  Argentiers  ,  Pourvoyeurs  ,  Maîtres  d'Hôtel  &  autres  perfonnes ,  de 
faire  aucuns  achau  &  piovilîoo  d«  ladite  aaicliandifc ,  pour  les  fournitures  des  maifons  dont 
TÊmliU  i^KKltfcà  Ils 
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ils  Tont  chargez, dlleats  qoe  A»  le* Ports  oïdinaices  de  celte  VHIe;  &  à  tous  MasAMoiiit 

hitc  aucune  vente, o\i  envois  aufdits  ArgentieiB, Pourvoyeuis, Maîtres  d'Hôte!  &  autres per- 
fonne» ,  foit  fur  le»  lieux ,  en  chemin  ,  ou  en  ceiie  Ville  ,  fous  prétexte  de  proviCon  ,  même 


Ions  défenfes  à  tous  Marchands  &  autres  perfbtnM,  d'aller,  oa  envoyer  arrer .  ny  .icFietec 
avant  h  ^aîfon ,  fous  qudquc  prétexte  que  ce  puiflè  être ,  les  Mm  du  cru  des  lieux  d'où  ils 
peuvent  être  amenez  en  cette  Viile,  ny  avant  que  la  taxe  en  ait  été  par  Nous  faite  ,  ny  d*ufiir 
d'aucune  colluilon  es  achapts  &  envois ,  a  peine  de  nullité  des  marchez^  Se  de  cinq  cens  livres 
d'amende  contre  l'acheteur,  dont  il  y  aura  moitié  au  dénonciateur. 

Enjoigao»  auiditt  Marchands  de  faire  amener  ioceflàmnient  cbin  les  Poru  de  cette  Ville 
les  mr^ondlfc»  de  foin  qu'ils  ont,  &  ce  entdie  Ibne  qoe  les  Fbns  en  feient  AiflUammenc 
garnis,  &  cette  Vffle  abondamment  fournie.  Faifons  défenfes  à  tous  Marchands  de  chevaux. 
Hôteliers,  ChanddieKs,  Greoeiieis,  Fitiitiers  &  Regratiers,  de  Ëure  aucuns  achapu  de  foin 
ailleurs  que  fut  les  Fans,  &  dien  «voicoiia^guin  pfutdè  cn^œnt  botta.  Sua»  le»  pefoes 
fns^mentionoées. 

Ordonnons  que  les  R^gtemeni  ey^ilevaiit  &its  Tur  le  débit  debfitenaicbandife,  fenmr  exé- 
cutez félon  leur  forme  &  teneur,  enjoint  aufdits  Jurez  &  ControIIeurs  de  ladite  marchan- 
ài!c  de  foin ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  d'iceux ,  &  de  la  prefcnte  Ordotuiance ,  laquelle  à 
ce  qu'aucun  n'en  ignore  ,  fera  I  jL- , publiée  à  fon  de  trompe  &  cry  public,  &  exécutée  aonobT- 
tant  oppo'î  lions  ,  ou  appellations  quelconques,  faites,  ou  à  faire,  &  fans  pié  judice  dlceUcs  , 
nour  lefquelles  ne  fera  ailTeré.  Ce  fut  fait  &  dotmc  par  Medîrc  Gabrid- Nicolas  de  la  Reynie, 
ConfçiUerd'Eui ordinaire, UoittoaDt  General  de  Police  de  la  Ville,  Prévôté  &  Vicomte  de 
Parts ,  le  neuvième  iour  d*Août  mB  fis  cens  quatre- vinRt-huit.Sieoé  ,D£  LA  REYNIE. 
ROBERT  &  GANDION  ,  Gteflier. 
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Ti  UJS  ceux  qui  ces  prefcntcs  Lettres  verront  .Charles-Denis  de  BuIIion ,  Chevalier Gm- 
tUiler  du  Roy  en  les  Confâls,  Prévôt  de  Puis  .Saint,  rçaroir  ûîfoos  :  Que  fur  la  Re» 
qut  te  ûite  en  jugement  devant  Nous  en  la  Chambre  aeFaBoeditCÂitefet  de  Paris ,  par  Maî- 
tre Jacques  Cou rteau  ,  Procureur  de  la  Communauté  des  Jurez  ControIIeurs ,  Vendeurs  ,Pri- 
feurs ,  Viiiteurs  &  Compteurs  de  la  marchandife  de  Foin  en  la  Ville  ,  Fauxboutgs  ,  Banlieue, 
Prévôté  &  Vicomte  de  Paris  .  demandeunaux  fins  de  l'Exploit  fait  par  Sureau  Huiflier  à  Che> 
val  en  cette  Cout,  le  %%.  Oâobce  demiet,  contrallé à  Pâtis  le  sd.  par  Marquify,  &  défen- 
deurs ,  &  à  la  Requête  verbide  dtntenrentîon  &  piifi»  de  fàh  &  caofe ,  fi^ntlîée  le  9,  Novem- 
bre aulTi  dernier ,  contre  Maître  Etienne  Cocqueley  ,  Procureur  de  Martin  Pommeret,  Pour- 
voyeur de  la  grande  Ecurie,  défendeur  audit  Exploit  fufdatté:  £t  encore  contre  ledit  Coc- 
qudey.  Procureur  de  Moniteur  le  Comte  d'Armagnac,  Grand  Ecuyet  de  France ,  detnandeuc 
aux  Bnsde iadiw  Requête  verbale  d'imenrcntion  dcotilc  de &h &  caufefoldattée.  Etenoom 
contre  MahteSttMM  LncM  lUoé, Procoietns  de»  Syndictdes  Cooni»  de  h  tnaiclonînfe 
de  Foins ,  dennandienn  &  iraencnans  dnns  ladite  inranoe  ,  ftahant  Icut  Requête  verbale  11- 
gnifiée  par  Audiancier  le  contre  ledit  Sieur 

C3omtc  d'Armagnac ,  audit  nom  ,  ledit  Pommeret  &  lefdits  Jurez  de  foin  I.eâure  faite  de  la 
Déclaration  du  }0.  Août  i6iS'  de  l'Edh  de  Sa  Majellédu  mois  de  Mars  1644.  d'unaotteEdit 
du  Roy  du  mots  de  Mats  16^.  Semenoe  Ht  Anêt  de  la  Cour  des  Aydes  des  v  May  de  ti.  Dé- 
cembre \66i.  Autre  .\rrêt  de  la  Cout  de  Padement  du 7.  Septembre  1666.  d'un  Edit  &  Ar- 
rêt du  Confeil  du  mois  de  Mars  1^74.  &  rj.  defdits  mois  &  an  ,  de  notre  Sentence  du  8. 
Novembre  1678.  L'Arrêt  delà  Cour  des  Aydes  du  5.  May  lôjô-  de  notre  Sentence  du  7.  Sep- 
tetnbte  i6%S.  de  la  Déclaration  de  Sa  Majdlc  du  25.  Avril  dernier.  Exploit ,  Requêtes  verbales 
fuldattécs ,  &  auues  pièces  des  panies  ;  enfemble  de  notre  Sentence  du  1 7.  Novembre  dernier, 
<)ui  a  ordonné  que  les  pièces  feroient  mifes  fur  le  Bureau  ,^  pour  en  être  délibéré ,  &  de  celle 
du  I  z.  Janvier  aulTi  dernier ,  qui  a  ret^u  les  Courtiers  de  Foin  parties  intervenantes ,  &  joint  au 
délibéré.  NOUS,  fans  s'arrêter  à  l'intervention  du  Sieur  Comte  d'Annagnac  ,  dont  il  eft  dé- 
bouté ,  Ordonnons  que  les  Edits ,  Déclarations  du  Roy ,  Attêtt  &  Réuiemetu  ,  letont  exécutez 
félon  leur  forme  &  teneur;  &  en  confequence  ledit  Potnmeiecconlanneinyetleidirilsdileatix 
Jurez  de  la  marchandife  de  Foin  ;fçavoir,  la  fomme  de quiume  cm cn^uante-quatre  livres 
cinq  fols ,  pour  cent  trente-huit  milliers  cinq  cens  bottes  de  Foin ,  à  taifon  de  vingt-tm  fols  du 
cent ,  &  iafomme  de  cinq  cens  trente- huit  livres  quatre  fols,  pour guareiite-un  milliers  quatre 
Cfens  bottes  de  Foin,i  raifon  de  vingt-fix  fols  du  cent ,  fuivant  ladite  Dedaration  de  Sa  Ma- 
]cAé  da  «5.  Aviil  i6po.  ila  dcduâion  de  cinq  cens  livres  que  lefiittes  parties  deG)urteau 
ont  reconnu  avoir  Mçuët  ftu  lefithi  dnms  :  Et  ayant  iœaA.  k  Pinietvcntion  des  Counien  de 
Foin,  ordonnons  pardUement-qu'iU feront  payez  de  Kurs  droks  eonferméniem à  PEdit  du 
mois  de  Mars  de  rannée  1644.  &  ledit  Pommeret  condamné  aux  dépens  envers  toutes  les  par- 
ties :  ce  qui  fera  exécuté  (ans  préjudice  de  l'appd.  En  témoin  de  ce  Nous  avons  fait  fceller  ces 
Prefenies.  Ce  fut  fait  &  donné  par  Médire  GABRIEL  -  NICOLAS  DE  LA  REYNIE, 
Coofeiller  d'Etat,  &  Lieutenant  General  de  Police,  tenant  le Sicge  le  Vcndiedy  vingt-trotfié- 
iae  Pevder  id9i.  Signé,  JOSSE, Greffier. 
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SU  R  le  rapport  à  Nous  fait  en  l'Audience  de  Police ,  par  le  CommilTaire  Ducbefiie  Paînc  : 
Que  par  notre  Ordonnance  du  dix  Janvier  169%-  défenfes  font  faites  à  toutes  perfonnes, 
1599""*  autres  que  les  Propriétaires  des  Foins,  leurs  CuniUcs  &  domeûiques ,  de  fe  tenir  la  nuit  dans 
Défenfes  4  bateaux  qui  en  font  chargez ,  i  pone  de  pfNbn  f  aux  Marchands  Propriétaires  detdhs 
t<mt  autrtt  Foins,  de  les yfouffrir.ny  de  leur  en  permettre  l'entrée  ,  à  peine  de  cent  livres  d'amende; 
Mt  let  Pro.  ÛNOonaocc  ae  peut  eue  ignorée  de  tous  ceux  qui  ficqucateot  les  Pou»,  y  ayant 
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lté  lûë, publiée  ic  afficTiOe  ,  aulTi-bien  que  dans  le»  Carrefours  Je  i  ette  Ville  ,  &  autres  en-  frietnirH 
droit»  otdmaîres  ;  néanmoins  ies  nommez  Guenard,la  veuve  Lenoble  &  le  nomme  Fieury  ,  des  foint , 
Marchands  de  Fotn.qui  ont  leurs  bateaux  dans  le  ftwt  delà  Tournelle,  en  négligent  levé-  '«'"'i  f^miU 
cuûon  ,  &  foulTrentiiue  des  Vaçabons  &  gens  faiis  aveu  «  fe  letiicm  &  paiTem  les  nuits  dans  Usp- domtf' 
leu«  bateaux  ,  même  iTec  des  pipes  allttineies  ;  ce  qui  pouttoit  caufer  des  incendies ,  &  don-  tiques ^dtfe 
ner  occalîon  à  pluilcurs  crime!. ,  s'il  n'y  ctott  pourvu  j  ainfi  ledit  CommilTairc  s'ell  crû  oblige  d'"" 
de  faire  adigncr  lefdiis  Marchands,  pour  npondre  au  prefent  rapport.  Sur  quoy  après  avoir  ''f'"'* 
oay  ledit  Commiiraire ,  enfemble  ledits  Gucnard  ,  Lenoble  &  Fieury  en  leurs  dcfenfes  ;  &  les  '"«"^  ^har- 
G«m  du  Roy  en  Icun  Concluûons ,  NOUS  ordonnona  que  noue  Semence  du  dix  Janvier  PK.^  fi'* 
1^98.  fera  exécutée  Telon  (k  forme  Ar  teneur;  Se  conferménentà  îcelie  ;  faifont  itératives  dé>  fmmnt  U 
fenfes  à  toutes  pcrfoiincs  autres  que  !cs  Propriétaires  des  Foins ,  leurs  familles  &  domefliqucs ,  nHit,&<fen 
de  fe  tenir  la  nuit  dans  le»  bateaux  chargez  de  foin  qui  font  dans  les  Ports  de  cette  \  iile  ,  à  ['"'ffrir  t en- 
peine  de  priTon.  Défendons  aux  Marchands  Propriétaires  de  les  y  fouffrir,ny  deleurcnpcr-  fff  i  tTau- 
mettce  Pcncrée,  à  peine  de  cent  livres  d'amende >  &  de  demeurer  civilement  garants  des  très, à  peine 
vols ,  det  inoenoics ,  &  de  tous  atitres  aocideos ,  ou  dâits  qui  pourroient  arriver  :  Enjoignons  (l'iireg.iridt 
aurdits  Marchands  ,  de  vifiter  lefdits  bateaux  pendant  la  nuit,  ou  de  tenir  la  main  à  ce  qu'ils  dt*ob,des 
foient  exaflcment  vifite?  parperfonncs  de  conliancc,  dont  ils  feront  &  demeureront  refpon-  incendies  & 
fables.  Nlandons  aux  Officiers  du  Guet  de  leur  prêter  main-forte,  &  de  conduire  aux  pri-  fc'" 
fons  tous  ceux  qui  Te  trouveront  dans  lefdits  bateaux,  au  préjudice  de  nos  dcfenfes:  Et  pour  truatddenu 
fa  contravention  commife  par  lefdits  Guenard ,  veuve  Lenoble  6c  Fieury ,  les  condamnons  clia» 
cun  en  vingt  livres  d'amende  «défenfes  de  récidiver  fous  plus  grandes  peines:  Et  fera  notre 
prefente  Ordonnance  exécutée  nonobflant  oppofîiions,  ou  appellations  quelconques;  &  fans 
préjudice  d'icellcs,  lue  ,  publiée  &  affichjc  fur  les  Ports  de  cette  Ville, &  par  tout  ailleurs  où 
iiefoin  fera,  à  ce  qu'aucun  n'en  ignore.  Ce  fut  fait  &  donné  par  Meirire  Marc-René  de  Voycr, 
de  Paulmy  d'Argenfon  ,  Chevalier  ,  Con  eillcr  du  Roy  en  les  Confeils,  Maître  des  Requêtes 
ordinaire  de  fon  Hôiel .  &  Lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville  ,  Pievôté  &  Vicomté  de 
Pïris  le  Vcodfcdy  troifiéme  Juillet  ndt  fix  cens  quatre- vingts-dix-neittl 
Sigoé ,  DE  VOYER  O'ARGENSON. 


A TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Charles  -  Denis  de  Bullion ,  Chevalier , 
Marquis  -de  Galiardon ,  Seigneur  de  Bonndiet  &  autres  lieux  ,  Confciiler  du  Roy  en  Tes  '  3-  ' 


XXXIlt. 
oQoère 

CmStâh'ftev^  de  Paris ,  SalutTfçavofr  lâf  fons  t  Que  fur  la  Requête  fiiite  en  jugement'  devant  >  ^99- 

Nous  en  la  Chambre  de  Police  du  Chàteletde  Paris ,  par  Maître  I.oliis  Malbcde  ,  Procureur  ^«'fWefW 
deJeanBemier  A  Antoine  Rondelle,  Marchands  de  Foin  ,  habitans  demeurant  à  Nogent-  naintimltt 
fur-Marne ,  dcfcn  leurs  s  ix  Exploits  par  eux  donnez  par  Jacquelin ,  Huilller  au  Chàtelet  de  ^^^«rdands 
Paris*  le  24.  Juillet  dernier  ,  fur  lefquels  ils  (efont  prefentez  le  S-  AoûtauÔi  derniei,  lefdits  ^'  ^^"^  ^ 
ExpMtt  tendante  à  ce  que  défenfe»  niflênt  faites  auidluBernier  &  Rondelle  deftiie  déchar-  'i^«r«M.yir- 
ger  au  Pondudit  Nogent  aucuns  Foins  par  batteau  ,  ou  autrement     tenus  de  les  amener  en  ^irnc  dam 
cette  vHIe  de  Parts ,  qu*en  cas  que  lefdits  Bemier  &  Rondelle denialTcnt  en  avoir  fait  venir  &  f'off'lf'on 
débarquer  audit  Port  de  Noi^ent ,  qu'il  leur  feroit  permis  d'en  informer  ,  &  autres  conclu-  ''''  p^'^ c" 
lions  portées  par  ladite  Requête  &  Exploit ,  contre  Maître  Bonin  ,  Procureur  des  Syndics  ,&  Re-  «'i»''>»f'r 
rêveur  de  laCommunauté  des  Officiers,  Courtiers  &  Débardeurs  de  Foin  de  cette  TiHe  de  ^*''^>*^> 
l^ris  ;  Denuuideurs  aux  fins  defdiu  Exploi»  dt  Requêie  :  Parties  oiiies  en  leurs  pledoiers  &  ^ pare^», 
remontrances  :  LeAure  forte  de  rArrér  au  ConfefI  d'Etat  du  onzième  jour  de  M  n  rs  mil  fix  cens  l"'  P-^  ter* 
qunrcntc-cinq  ,  rendu  en  faveur  defdits  MarclianJs  de  Foin  duJit  Notent ,  par  lequel  Sa  Ma-  '''■>  f^ins 
jellc  leur  permet  d'engranger  &  voiturer,  tant  par  eau  ,  que  par  terre,  les  foins  qui  provien-  pioview 
dront ,  tant  des  Pm  qui  leur  appartiennent ,  que  de  ceux  qu'ils  tiennent  à  ferme  de  ceux  qui       ,  "nt 
ont  été  lepiereniez  par  lefdits  fieraier  &  Rondelle,  des  Prez  qu'ils  tiennent  à  loyer  de  plu-  '^'f  Pre^qtd 
fienrs  paraculiers ,  produit  au  prefent  délibéré  &  communiquez  à  parties.  NOUS  ,  après  qu'il  1'"^  ippar- 
en  a  été  délibéré ,  avons  fur  la  demande  defdits  Syndics  ,  ks  Parties  mifes  hors  de  (  our ,  de-  <ic>!nn\t,qHc 
pens  compcnfez:  Ce  qui  fera  exécuté  ,  nonobflant  &  fans  préjudice  dei'appel;en  témoin  de  ce  deccuxqu'ilt 
Nous  a\ons  fait  fceller  ces  Prefentes,  qui  furent  faites  &  données  par  MelFire  Marc-Renc  de  ''"ftim  à 
Voyer.  de  Paulmy  d'Aigenfon ,  Chevalier ,  CoofeiUer  du  Roy  en  fes  Confeils  «  Lieutenant  ^nMb 
GcnenI  de  Police,  tomtle  Sine  le  Vendicdydedkiénie  Oftôbce^  lixceoa<iaatie>viiuu- 
dix-neut  Ainfi  figpié.TARDlVEAU.  ^ 


que  bluette  ,  ctinccUe  ,ou  charbon  de  feu  ,  ne  foient  poullez  par  le  vent  jufques  dans  les  ba-  ^ifL"'/'""' 
teaux  &  fu  r  les  f  harettes  charge/  de  foin  ;  Que  même  l'Entrepreneur  du  auariier  de  la  Mor-  T 
tellerie  brûle  les  pailles  qui  relient  à  la  Place  aux  Veaux  après  le  Marché  hni.  au  lieu  de  les  mÎ^">Î^ 
enlever  &  charger  fur  des  tombereaux ,  ainfi  qu'il  y  eft  obligé  :  Ce  qui  pourroit  donner  Heu  i  j^îv]!?^ 
des  incendie»  canfideraUes ,  qu'il  ell  important  de  prévenir  :  Sur  quoy  ,  Nous ,  après  avoir  en-  /  ^ 
tendu  ledit  Commfl^ire  en  fon  rapport ,  &  les  Gens  du  Roy  en  leurs  C  ondulions  ;  N  ()  U  S  *îl**fa[* 
"avons  fait  di  fenfes  à  tous  (Jens  de  )ournée  ,  Cfiartiers  ,  Débardeurs  &  autres  qui  travaillent  au  tLuM*A 
débit  de  la  marthandife  de  foin  ,fur  les  Ports  &  Places  de  cette  ville  de  Paris,  d'entrer  dans  "t""" 
les  batcnix  &  de  monter  fur  les  charettes  cliaigez  de  cette  marcFiandire,iiyniéigiedesVn  ap-  ^^^'^  *' 
V(OGlier,»antàiaanin  des  charbons  aidens.  ou  des  pipes  allumées  :  Avons  pareillement  f.  it^^"' 
di^enfesà  PEntreprenenr  du  Quartier  de  fa  Mortellerie  &  i  tous  autres,  de  mettre  le  tcu  à  la 

Î)aille  qui  relie  dans  la  Place  aux  Veaux  ,  nprL>  le  Marche  liiii ,  enjoint  à  luy  de  les  faire  cti- 
cver  par  les  tombereaux,  le  tout  à  peine  de  cent  livres  d'amende  ,  de  tous  dommages  &  in- 
tstfts,  &  dfpunitioo  exempUiiejpcnid»  d^enpiîlôaiieK  le»«ODtrevenans:  Et  fera  noue  pr«- 
,Ttmem.  KKKitUij  lenia 
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fente  senicnoe  I6ê,  publiée  &  affichée  fiic  Ici  Pom&  Plioet  de  cette  Ville  où  fe  fait  le  dùhh  Je 
U  iiiarchandire  de  foin  ,  &  |)ar  tout  icBkanak  befotn  Ten  ,  en  forte  que  nul  n'en  pntcnde 
caufe  d'ignorance  Ce  fut  fait  Se  donné  par  MefTire  Marc- René  de  Voyer,  de  1  jiilin)  ,  d'Ar- 

Senfun  ,  Chevalier ,  Confeiller  du  Roy  en  fe*  Confcili  ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fou 
lôtel ,  &  Lieutenant  General  de  Police  de  ia  Ville,  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris,  le  Vdxbcdy 
viiigt-reptiéme  May  mil iept  cens  UD.    Signé,  DE  VOïER  D*ARGëNSON. 

XXXV.     C  U  R  ce  qui  Nous  a  été  remontré  par  ïe  Procureur  du  Roy  ,  que  la  récolte  des  Foins  étant 
31.  j4oÛt  i3  aulTi  abondante  que  l'aiince  dernière  ,  &  que  ia  quantité  des  J  oins  vieux  qui  relteni  itanj 
1705.  1res  -  confiderable  ,  il  eiliiuoit  qu'il  ctoit  necelFaire  de  faire  ia  taxe  de  cette  Marcliandife  à  un 

Crdom.tnce  prix  proportionné:  NOUS,  après  avoir  été  ducmeni  informe  tant  du  produit  de  la  recolle, 
rfr  la  Police,  que  de  ce  qui  peut  reliée  de  vieux  Foins;  &  après  avoir  fur  ce  ouy  planeurs  IMarcIiandt ,  No> 
^  dut'isre  tables  Bourgeois,  &  autres  perronnes,enfeinbIe  les  Oiiiciers  qui  ont  infpeâron  fur  ladite 
i^ir*te  Marchandifetfaifant  droit  fur  I«G>ncfuG<Mis  dudit  Procureur  du  Roy  .  avons  permis  &  per- 
dam  te  com-  niettoni  à  tous  Marchands  ,  tant  Forains  que  de  celte  Ville  ,  &  à  toutes  autres  perfonnes  qui  y 
merce  de  feroni  amener  des  Foins ,  tant  vieux  que  nouveaux  ,  de  leur  cru  ,  pour  ia  provifion  de  leurs 
Fompauriet  Chevaux, ou  autrement ,  par  terre  ou  par  eau  ,  de  les  vendre  pendant  la  prefenie  année, 
fttfrifitmit  ittTqu'àla  récolte  de  l'année  pcodiaine ,  depuis  i^-  jurquli  18.  livres  le  coït,  faifanc  avec  la 
/eiltf*  fomine  de  troh  livres  un  fol  un  denier  ,  à  quoy  montent  les  nouveaux  droits  impofez  par  le 
Roy  fur  la  Marchandife  de  Foin  ,  celle  de  18.  1.  i .  f.  i.  d.  19. 1.  i.  f.  i.d.  lo.  1.  i.  f.  i.  d.  &  n  1. 
x.f.  i.d.  le  cent ,  à  proportion  de  fa  qualité  &  bonté:  Défendons  de  le  vendre  à  plus  haut 

J}rix  ,  à  peine  de  trois  cens  livres  d'amende,  &  de  confifcation  ;  à  la  charge  que  les  Bottes 
eront  liées  de  tioii  liens  de  Foin  de  pareille  qualité,  le  toiu  bon  ,  Tain ,  Tec  &  non  méfié  ; 
&  quelles  feront  dn  pends  de  it.  1 3 .  &  14.  livres  depab  la  récolte  jufques  i  la  S.  Remy  ;  de 
10  II.  &  II.  livres  depuis  la  S.  Remy  iufaues à  Palque;  ;  &  de  9.  10.  &  11.  livres  depuis 
Falques  jufques  à  ia  récolte  de  Tannée  prochaine;  le  tout  fous  les  mêmes  peines.  Faifons  dc- 
fenles  à  tous  ceux  qui  Te  mêlent  de  la  Marchandée  de  Fob,  d'en  vendre  fur  les  lieux  ,  ou 
en  chemin ,  à  quelque  perfoone ,  &  Ibut  quelque  metexte  que  ce  foit ,  à  peine  de  deux  mille 
Ifvies  d^amende ,  &  d*hitefdtélioa  du  eomraeree  :  Lenr  enjoignons ,  même  aitx  Bourgeois  qui 
en  font  venir  de  leur  crû  ,  de  faire ,  ou  faire  faire  dans  le  jjur  qu'ils  feront  arrivez  ,  leur  cIl cla- 
ratioii  fur  le  Regillre  des  Jurez  en  leur  lîureau  ,&  d'y  rcprelemer  leurs  Lettres  de  voiture, 
à  peine  de  cinquante  livres  d'amende,  tant  contre  le  Marchand,  ou  Bourgeois  ,  que  contru 
le  Voiiurier  ,  ou  Marinier.  Enjoignons  aux  Jiuez  de  teiuc  la  main  à  ce  que  les  fiatteaux  char- 
gez de  ladite  Marchandife,  dont  la  Tente  auta  été  onvcRe ,  foient  mis  lion  du  Port  après 
qu'ils  y  auront  demeuré  le  temps  porté  par  \ç-^  Règlement  ;  8t  de  faire  mettre  à  leur  place  ceux 
qui  feront  les  premiers  arrivez  ,  fuivant  les  déclarations  qui  leur  en  auront  été  faites  ;fans  que 
les  Marchands  qui  auront  un  ,  on  piu  Heurs  Batteaux  à  Port ,  puiirem  garder  ny  retenir  place  pour 
^^autres  Batteaux  qui  pourroient  arriver  pour  leur  compte  particulier,  &aupféiudice  audit 
ordre  d'arrivage,  fous  peine  de  pareille  amende.  Enjoignons  pareillement  auidits  Jurex  de 
scnettre à  chacun  des  Batteaux  de  ladite  Marchandife,  à  l'endroit  le  plus  apparent,  une  Ban- 
cJeroIe  qui  contiendra  le  prix  du  Foin,  avec  une  énonciation  expreflè  deidits  droits,  en  ces 
t  cr  ues  :  [  Foin  à  11.  liv.  I.  f.  I.  d.  y  compris  les  5. 1.  i.  f.  i.  d.  de  nouveaux  droits  ;  ]  en  forte 
c]ue  le  Public  en  puilTe  fçivoir  la  valeur.  Faifons  dcfenfes  à  tous  Marchands ,  &  autres  perfun- 
qui  en  amèneront, OU  fcRNK  amener  par  ia  Rivière ,  foit  en  cette  Ville  ,  foit  aux  environs ,  de 
le  faire  décharger  ny  entamer  en  autre  lieu  que  fur  les  Ports  à  ce  delUoez  }  &  de  le  faire  paflèr , 
ou  décharger ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  fans  notre  permidion  par  écrit ,  &  fans 
^ullait  été  vifîté  par  les  Jurez  ,  pour  en  connoitre  la  qualité  &  le  poids  ;  le  tout  à  peine  de  cinq 
cens  livres  d'amende  pour  chaque  contravention.  Enjoignons  aux  Courtiers,  Débardeurs  & 
Chargeurs  de  Foin  ,  aux  Débftclcurs &  Metteurs  à  Port  ,  Gat^onsde  journcc  ,  Chartier»  &  Cro» 
cheteun ,  d'obéir  aidditt  Jtuez  ,conforniénient  aux  Ordonnances  &  iVMiemeni  :  aulquels  Met- 
teurs  à  Pbrt,  (àifons  défSenfesde  travailler  il  retirer,  ou  faire  aborder  les  Batteaux  de  Foin  ,  fi 
ce  n'ell  fuivant  l'ordre  qu'ils  en  auront  d'eux,  à  peine  de  cent  livres  d'amende.  Défendons 
fous  pareilles  peines  aux  Charticrs  de  s'entremettre  du  débit  de  ladite  Marchandife ,  :&  d'ap- 

Erocher  des  Batteaux,  fi  ce  n'eit  pour  charger  quand  ils  feront  appeliez  par  les  BourgeoQi* 
défendons  à  tous  Botteleurs  de  faire  des  Bandes ,  ou  Societez ,  &  a'entiec  dans  les  fiatusainc , 
t*Hs  ifj  font  appeUez  par  les  Marchands  ,  ni  en  plus  grand  nombre  que  les  Marchands  ne 
le  defireront  :  Leur  enjoignons  de  travailler  înccirîniment ,  de  faire  la  Bottelurede  la  qu.i- 
lité  &  du  poids  cy-delfus  prefcrit,  fan$  qu'ils  puilleiit  empclchcr  les  Marchands,  Bourgeois  & 
tous  autres ,  de  faire  botteler,  renforcer  &  faner  leur  Foin  .  foit  par  leurs  Domclliqucs,  foit 
par  des  Gagne>denters ,  ou  autres  perlonnei  que  Iwn  leur  femUera ,  àpeine  de  punition  coc- 

Psrelie  ;  le  tout  fuîvam  FEdhdu  mois  de  Jtiin  1703.  Faifons  aufli  défenfes  aux  Argemien, 
ourvoyeurs  ,  Mairtrcs  d'Hollels  &  autres  perfonnes  ,  de  faire  aucuns  achats  &  provi^onsde 
ladite  Marchandife  pour  les  fournitures  des  Vlaifons  dont  ils  font  chargez  ,  ailleurs  que  fur  les 
Ports  ordinaires  de  cette  Ville  ;  &  à  tous  Marchands  de  faire  aucune  vente  ni  envois  aufdits 
Argentiers,  Pourvoyeurs,  Maiitres  d'Hùieis  ,  &  autres  perfonnes,  foit  fur  les  lieux,  en  che> 
mfai.ou  en  cette  Ville,  fous  prétexte  de  provifion ,  ou  que  les  marchez  en  auroirot  été  faits 
avant  la  datte  des  prefentes  ;  i  peine  de  confifcation  ,  de  trois  mille  livres  d^amende ,  &  Je 
plus  grande  peine  s  il  y  échet:  lefquels  marchez  faits,  ou  qui  pourront  l'être  cy-aprés,  Nous 
déclarons  dés-à-prefent  nuls  ,  &  de  nul  ellet.  Faiforu  défenfes  à  tous  Marchands ,  ou  autres 
perfonnes  .d'arrhcr  ni  acheter  avant  la  fanaifon  les  Foins  du  crû  des  lieux  d'où  ils  peuvent 
caie  amené/  en  cette  Ville,  ni  avant  que  la  taxe  en  ait  été  par  Nous  faite:  leur  défendons 
pareillement  d'ufer  d'aucune  coIIuGon  dans  Icfdits  achau  &  envois,  à  peine  de  nullité dct 
tnarchez  ,  &  de  cinq  cens  livres  d^amende,  dont  il  y  aura  moitié  pour  le  dénonciateur.  En- 
ioignons  aulditt Marchands  défaire  amener  inccframment  dan,  les  Tons  de  cc*e  Ville  ,  le» 
Foins  qu*iUioorenlcurdifpofiiion,  en  telle  foiicquclcs  Ports  en /oient  fuflifama>em  garnis. 
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falfi»!  défenfet  à  tous  Marchands  de  Chevaux.  Hôtelliets  ,  Grainien  &  Cliandcliersde  faite 
achats  de  Pbm  dlleais  tpe  fur  les  Pom ,  &  d'en  avoir  en  magafiti  plus  âe  c'ir.q  cens  bottes  , 
fous  les  peines  cy-deflTus  exprimées  :  Ordonnons  que  les  Reglemens  cy-devant  faits  fur  le  dchit 
de  ladite  Marchandife  ,  feront  exécuter  félon  leur  forme  &  teneur  ;  îinjoigiions  aufdits  Jurez 
&  Contrôleurs  de  ladite  Marchandife  ,  d'y  tenir  la  main  ,  &  mcmL-  de  fe  tranfporter  jcurnel»- 
lement  fut  lefdits  Ports  aux  entrées  de  cette  Ville ,  pour  nous  faire  rappon  des  contraventions. 
Et  fera  la  picfaite  Ordonnance  lûë ,  publiée  &  affichée  fur  les  Pons  ft  lieax  accoatwner ,  à 
fon  de  trompe  &  cr^puUic,&  exécutée  nonobliant  oppofitioiu  ,  ou  appellations  quel  con- 
ques, &  fans  préjudice  d^cdles,  pour  lefquelles  ne  fera  différé.  Ce  fut  fait  &  donné  par 
MefTire  Marc-René  de  Voyer,  de  Paulmy  d'Argenfon,  Chevalier  ,  Confeiller  du  Roy  en  Tes 
Confeiis , Maître  des  Requêtes  ordinaires  de  fon  Hôtel,  Lieutenant  General  de  Police  de  la 
ViOe ,  Vwfèti  &  Viooau£  de  Paiis ,  le  tiem(H»i6ne  joav  d*Aoflt  tjoe. 

Signé,  DE  yOYER  D^ARGl^NSON.  ROBERT  &  GANDiÔN.GfdBcr. 


CHAPITRE  lU 


Dis  Offcim  etâUis  fir  les  Parts  de  Péris  0*  en  fmkuUet  des  Jure:^ 
trieurs»  Vâideurs  yPefeurs^  Prifeurs»  Compteurs'Ù^  hffe^itn 
de  U  Méfàhuidijè  de  Foin, 


II.  y  a  de  ces  Officiers ,  dont  les  fondions  s'é- 
tendent fur  toutes  les  diHcremes  cfpeccsde 
marchandifes  qui  arrivent  fur  les  Ports ,  pwaur 
les  providons  de  la  ville  de  Paris  ;  teU  font 
les  Metteun  à Poa, lesPlancbceun,  iesGac» 
des  de  noh ,  les  D^odenrs  &  les  Bobenrs. 

Tous  ceux -là  travaillent  pour  îc  foin,  de 
même  que  pour  les  autres  marcliandiles ,  les 
Oldonnances  les  obligent  de  s'y  appliquer  , 
cbacnn  félon  iears  emplois ,  toutes  les  fois  que 
les  oocafions  sVn  pceientent  &  qu'ils  en  font 
requis  ;  les  titres  de  leurs  Charges  font  aflèz 
connoître  leurs  devoirs  &  leurs  fondions, 
ainfi  je  n'en  diray  rien  davanuge. 

li  y  a  d'autres  Officiers  qui  font  uniquement 
deflînez  i  h  marchandife  de  foin  ,  ainfi  que 
nous  en  avons  và  dans  les  Chapitres  préce- 
dens ,  pour  les  grains ,  les  cKairs ,  le  poilfon  , 
le  vin ,  le  bois  &  le  charbon. 

De  ces  Officiers  fur  le  foin ,  il  y  en  a  dont 
l'cmploy  confille  à  une  infpeflion  générale 
fur  la  police  &difcipUne  d^  ce  Commerce,  & 
à  tenir  la  niafn  qae  les  Ordonnances  dn  Roy , 


les  Arrêts  des  Cours  &  les  Sentences  du  Ma- 

girtrat  de  la  Police  ,  foient  cxeciULcs  Ces  fonc^ 
lions  leurs  donnent  le  titre  de  Jurez  Ven- 
deurs ,  Controlleurs  de  lamaircband%dalbfai. 

D'auues  fuient  établis  andcnncment  pont 
être  les  proxenettes,  on  entremetteurs  entre 

les  vendeurs  &  les  acheteurs  de  cette  mar« 
cltandife  ,  fous  le  liire  de  Jurez  Courtiers  , 
dont  ils  ont  toujours  confcrvL  le  nom  ,  quoy- 
qu'ils  n'exercent  plus  les  fondions  deconrtagei 
ils  en  ont  d'atnres  que  )*expliqueray  dans  le 
Chapitre  de  leurs  Charges. 

Les  créations  ,  les  fondions  &  les  droits  de 
ces  Officiers  fur  le  foin,  ont  donné  lieu  à  plu- 
fieur»  Edits  &  Héglemens ,  qui  fervîront  de 
matières  à  ce  Chapitre  &  aux  liiivans.  Je  com- 
mBOceriy  par  les  Controlleurs  &  Vendeurs , 
comme  «es  premiers  &  plus  conGderables ,  & 
pour  y  obferver  plus  d'ordre  ,  je  dillingueray 
ce  qui  regarde  leur  origine ,  &  leurs  diverfes 
créationsoe  attributionsd'aveccequii 
ieundevoin  &  leurs  Hanâioiit. 


CHAPITRE  IV. 


De  l'origine ,  créations  &  privilèges  des  Offces  de  J»reX^  Controlleurs  Çf^ 
Vendeurs  de  U  marchandife  de  Jhin, 


L'Origine  de  cet  employ  fe  trouve  énoncé 
avec  tous  les  autres  qui  s'exenjoient  à  Paris 
fou--  le  Règne  de  S.  I  ouis.dont  laroemoire.nous 
a  été  confervée  par  Etienne  lioileau  ,  Prevot  de 
cette  Capitale ,  qui  fît  une  compilation  fort 
ample  de^  Oxdoanances  de  ce  Prince, qui  é- 
taUirent  en  Communauté  toutes  ces  profcf- 
£ons  environ  l'an  i  :  68 

II  y  cil  fait  mention  que  pour  garder  la 
marchandife  de  foin  de  par  le  Roy ,  il  y  auroit 
lix  Piud'hasemeaJaiez  que  le  Prevôc  de  Pacii 


nettroit  &  ôterok  i  fa  veloosé  ;  qui 

quittes  du  Guet ,  pour  la  garde  aennit  qui  fe 
faiioii  alors  par  les  ik>urgeob. 

Un  Arrêt  du  Parlement  de  VêB.  1^9*  COlU 
tient  io  mime»  difpofitiom. 


Il  paroît  par  ces  anciens  Réglemens ,  qu'en 
ce  temps- là  il  y  a  voit  à  Paris  une  Commimau^k 
te  de  Marchands  de  foin  ,  fous  le  nom  de  Fe-  , 
niers,  &  que  ces  fix  Prud'hommes  Jurez  é> 
toient  pris  du  nombre  de  ces  Mardiands ,  de 
même  que  Ton  en  ufoit ,  &  que  l'on  en  a  tou- 
jours uié  dans  les  autres  Communautez  des  ne- 
gocians  ,  ou  des        &  métiers. 

Aulli  après quelqiKs  années,  arriva-t'il  dans  *  ^-  'i-^P"* 
ce  commerce,  ce  çjieB  arrive  à  plufieursau-  t^'J"^^"'* 
tces  CommMunlv.àfilîi'iBlpeAMa  airelles^  bn^tdêon 
mêmes ,  a  été  aBandbnaée  {  ceft<A>dire  beau*  «kTordict,  at 
coup  de  defordres  &  de  confufion  ,  ùàt  &ate  fK}''0D«ae> 
d'attention ,  foit  manque  d'autorité.  «  *V  '* 

Ce  fut  ce  qui  donna  lieu  à  Henry  III.  d'cri- 
MT  co  titre  d'Office  par  Ëdft  du  inoït  de  De-  ' 
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cmbre  i";7Van  Otmtroïtair  fiir  !«  Foni«ii 

Foin,  pour  tenir  un  Regiflrc  de  Parrivce  des 
Iiateaux  charge!  de  cette  marchandife  ,  être 
prefent  lorfque  la  vente  s^en  ouvroit ,  ia  vifi- 
tec  &  pc^c  »  *vou  rœil  que  le  foin  ne  fût  yeiu 
du  à  pim  ham  prix  qae  POrdonnanoe ,  tenir  h 
main  que  les  Ordonnances  fulTeiu  exécutées  , 
faire  rapport  des  contraventions  aux  OtTicicrs 
de  Police  ;&  cet  Edit  pour  l'exécution  fut  a- 
drelTé  au  Prévôt  de  Paris ,  ou  fon  Lieutenant. 

Cet  Officier  unique  n'ayant  pû  fuffîre  fur  tout 
les  Ports  de  Paris ,  il  en  fut  cr^  un  fécond  jpar 
Edit  du  mois  de  May  i  ^78.  &  îe  fervîce  diltri- 
bvic  ,  l'un  au  Port  de  la  Grève  ,  &  l'autre  au 
Port  de  i'EcoIe, alternativement  par  mois;  & 
qu^à  r^aiddetraa«apediiPons,HB«ooiA> 
yfendroient  entre  eux. 

L'cledion  des  Jurez  ne  laRTa  jJas  de  fe  Con- 
tinuer  toiijours  devant  !e  Prc\  ôt  de  Paris  ,  qui 
leurfaifoit  expédier  fes  CommilFions ,  &  rece- 
Voh  leurs  fermens ,  leur  nombre  fut  même  ail> 
gmcoté»  jufigoe»  à  douze  i  pioponioa  des  ac- 
croîllèmens  de  h  ^e  de  Pari*. 

Ces  Commifljons  furent  cliangccs  en  douze 
OfTicei  Royaux  ,  par  un  lïditdu  mois  de  Jan- 
vier t  ^81.  fols  le  titre  de  Jurez  Gom]picafs  y 
Vendeur»  &  Prifeun  de  foio  .avec  acfrihttioii 
dedeux  foas  fur  chaque  cent  de  foin,&  ces  mê- 
mes Lettre*;  enjoignoient  néanmoins  aux  Con- 
trolieurs  qui  avoient  été  créez  par  les  Edh» 
p«éctodens,  de  Te  trouver  aux  lieux  accoutu- 
mez pour  veiller  fur  b  conduite  de*  Joiez, 
&  voir  prifer  &  compter  le  loin. 

Le  Prévôt  de  Paris  s'oppofa  à  l'enregidre- 
ment  de  cet  Editi  le  Traitant  de  ces  Offices 
traduifit  i'alfaire  au  Confeil  ,  &  après  deux 
an»  de  pourfuite»  &  de  conteflaiions,  PEdit 
fîit  regiuré  au  Paricuioit ,  le  Roy  y  feans  le  7. 
.^ars  t<;S^.  ainfi  ceux  qui  avoient  été  pourvus 
«Je  ces  onices  par  le  Koy ,  y  furent  maintenus. 

Henry  IV.  parvenu  à  la  Couronne  en  1589. 
le  Prevot  de  Paris  ioiiiciu  Ton  réublilTement 
Jans  le  droit  de  pourvoir  à  ces  Charge»  de 
Jf  tirez  ,  fuivant  l'ancien  ufage  de  fes  prcdecef- 
(«urs  ;  cela  lui  fut  enfin  accordé  par  des  Lettres 
patentes  du  31.  Mars  i       quianiiulL-rent  cet 
^dit  de  création  &  toutes  les  Lettres  de  provi- 
fionsqui  avoient  été  expédiées  en  confequen- 
ce>  L'Arrêt  d'enregirtrement  de  ces  Lettre» 
obligea  néanmoins  le  Frcvut  de  Paris  de  con- 
fecver  ceux  qui  avoient  été  pourvus  de CCf  Of- 
fices    il  leur  donna  des  Commiilîons. 

II  y  eut  dans  la  fuite  quelque»  difficultez  fur 
les  fonunes  qui  devoyent  être  payées  au  Pré- 
vôt de  Pari»,  pour  le»  Provifions  qu'il  délr- 
vroit  à  ces  Ofiicier»  CommilTionnaires ,  pour 
le  droit  annuel  au'il»  luy  dévoient  payer,  & 
pour  cànîf  de  furvivance  qu'il  prétendoit, 
pour  coniccver  Coauiiîflkas  dan»  leur»  fa- 
laillea  }  eela  donna  même  lien  ï  un  Procès  au 

Parlcraent.  Louis  Xlli.  voulant  faire  celferces 
COnteflations  qui  occupoiem  ces  Ollkiers  ,  & 
auxoient  pù  troubler  le  fervice  du  public ,  don- 
na un  Eait  au  mois  d'Août  1640.  par  lequel  il 
accorda  à  cesOffider»  Pheredité  de  leur»  Cliar. 
ges  ,  ainfi  qu'il  l'avoit  auparavant  accordé  aux 
autres  Officiers  de  Police  }  &  pour  indemnifer 
le  Prevot  de  Paris  de  ce  qu'il  pourroit  préten- 
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de  Mars  1644  augmenta  tous  les  Officiers  Jrs 
Ports  &  des  i'iaces  de  Paris  ,  tant  ceux  qui  dc- 
pendoient  du  Châlelet  ,  que  de  l'Hôtel  de 
Ville,  &  entre  autres  de  Iiuit  Jurez  Control. 
ieu»  .Vendeurs  .Prifevrs ,  Pefenrs ,  Vilîteurs  & 
Compteurs  de  la  marchandife  de  foin  ,  pour 
faire  le  nombre  de  20.  avec  attribution  de 
4.  f.  lefquels  joints  aux  premiers  6  (.  feroieni 
10.  r.  ponr  chaque  cent  de  foin.  <>  même  Edit 
contient  un  Règlement  ponri'exercfcedeleun 
fondions,  &  la  perception  de  leuri  droiti,  avec 
cette  claufe  .denepréjudicieraux  droits  .pri- 
vilèges ,  pouvoir  &  faruliez  du  Prévôt  dé  Pa- 
ris ,  même  à  la  pTovifion  de  cet  Offices  de  Ju- 
rez .  lorfqal'lb  viendraient  i  vaquer  par  mort, 
forfaiture  ,ou  autienim. 

II  y  avoiteu  originairement ,  comme  il  vient 
d'éire  oblcr\  i'  an  (  uinnifiiccnieni  de  ce  Chapi- 
tre, deux  Controlleurs  de  la  marchandife  de 
foin ,  qui  avoient  Pinfpeâion  fur  ce  Connwtw 
ce ,  &  entre  autres  fondions ,  le  droit  de  choî- 
fir  &  nommer  les  débardeurs  ;  il  y  a  voit  eu  un 
troifiéme  Controlleur  étably  par  un  Edit  de 
163}.  &  le  Roy  en  avoiî  encore  créé  trois  nou- 
veaux* par  cet  Edit  du  mois  de  Mars  itfff, 

Lei  uni»  anciens  Controlleur»  s'oppoférent 
âPexecution  decedemier  Edit ,  en  ce  que  ia 
.qualité  de  Controileurs  avoit  ité  donnée  aux 
jurez  Vendeur»  ;  Le  Roy  ppur  faire  celTèr  les 
comdlationt  que  cela  camblt,&  prévenir  le 
trouble  que  le  fanrke  en  pounoit  foutfrir. 
fu]>piian  deux  de  ces  Office»  de  Controlleur» 
qui  avoient  été  créez  par  ce  dernier  Edit ,  & 
du  confentement  des  uns  &  des  autres  de  ces 
Officiers  ,  par  une  Déclaration  du  qtutocze 
Oâobre  itfff.  unît  &  incorpora  les  tnm  an-, 
déni  Controlleurs ,  &  oduy  qui  reiloit  de  trob  ■ 
nouveaux  ,  aux  vingt  Offices  des  Jurez  Ven-. 
deurs  ,  pour  faire  en  tout  le  nombre  de  vingt- 
quatre  ;  ainfi  le  titre  &  les  fondions  de  Con> 
trolleurs,  Vendeurs,  Prifeurs.  Vifiteui»,  Pe- 
feur»  &  Compteur»  de  h  marchandife  de  foin, 
leur  demeura  également  à  tous,  avec  augmen. 
tation  de  deux  Tous  aux  dix  fous  anciens  pour 
chaque  cent  de  Ixjttes. 

Ce  nombre  de  vingt-quatre  ControUeun, 
Vendeurs,  &c.  fut  encore  augmenté  die  finit.  ■ 
par  Edit  du  mois  de  Mars  lô-^S.  ce  qii  t  ilt  mon- 
ter leur  nombre  à  trentre  deux ,  &  l'Edii  por- 
te que  ces  nouveaux  Officiers  fe  feroient  re- 
cevoir parle  Prévôt  de  Paris,  &  luy  payeroient 
les  mêmes  reconnoiflTances  que  les  anciens. 

Le  Roy  créa  encore  plufieurs  OfRciers  dans 
toutes  les  Communautez  établies  fur  les  ^ns 
&  les  places  de  Paris,  par  un  Eilit  Jii  mois  de 
.lanvier  1648.  mais  ces  iK>uveaux  Oiiiciers  & 
les  droits  qui  leur  avoient  été  attribuez ,  furent 
fupp(iines&  les  anciens  confirmez  dans  leurs 
droits  &  leurs  fondions  ,  moyennant  finance, 
par  un  autre  Edit  du  mois  de  Décembre  i6St- 
Les  changcmcns  arrivez  à  l'Office  de  Pré- 
vôt de  Paris ,  en  ont  aulTi  apporté  à  ces  Offices 
de  Jurez  Conuolleur»  de  foin  ,  il  en  apeidu 
l'entière  difpofition  ,  par  un  Edit  du  mois  ' 
d'Aun'it  1 674.  ils  ont  toujours  été  deottii  ce 
temns-là  pourvus  de  leurs  Charges  par  leBoj', 
&  Chargez  de  payer  aux  PartiesCarueliesdeSa  • 


dre  pour  cette  hérédité  .  il  ordonna  qu'il  luy  Majetté ,  le  premier  Janvier  de  chaque  année  , 

feroit  payé^  &  à  Tes  fuccellèur»,  chaque  année  les  mêmes  cinquante  livres  qu'ifs  paycient  au 

dans  le  mois  de  Janvier,  par  chacun  de  ces  Prévôt  de  Paris  de  dtoitannucl  ,  ("v  à  chaque 

Officier»  .  50. [.de  droit  annuel,  400.1.  àcha-  mutation  d'Officier»  quatre  cens  livres  ,  avec 

que  muiauon,*  30^  L  pour  l'expédition  des  les  deux  fols  pour  livre  ,  &  cinquante-quatre 

i'rovifion».  Hy^^  ppm     ^roit  de  mate  d'or  »  iU  furent 

en 
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en  nlflM  temps  confirmez  «n  TlieTedHé  de 
leon  Cliarges  ,  par  Anfic  du  ConTeil  <PEmc 

du  :9.  Septembre  de  celte  même  année  1674. 
fans  ncanmoim  que  ce  changement  d'état  ait 
apponé  aucan  préjudice  à  la  Jurifdîâîon  du 
Chàcelet ,  ces  Officiers  y  font  toujours  demeo- 
ler  ifliijen» ,  leurs  proviGons  toujonn  tdieC- 
fées  au  Lieutenant  General  de  Police  ,  pour 
être  re<;û$ ,  &  ce  Magiftrat  cfl  le  feul  qui  con- 
noh  de  leurs  fondions  ,  &  de  leurs  droits. 

Le  EU>y  par  un  iidic  du  mois  de  Février  1 696. 
ayant  déchargé  les  Officiers  dcpendattt  delVâ- 
tdde  Ville  du  prêt  qu'ils  auroient  dû  payer, 
fuivant  un  autre  Edti  do  mois  de  Juillet  lâS  r . 
l.e  Traitant  confondit  les  Jurez  ControUeurs 
de  foin  avec  ces  OlTiciers  fujets  au  prêt  ;  cela 
les  obligea  de  fe  pourvoir  contre  iuy  au  Con- 
lieii ,  &  pwAnêt  du  if.Jaayier  itfp?.  ils  fu- 
rent eonlmnex  dins  leimdrons  .  &  dam  la  dé- 
pendance du  Prévôt  de  Paris,  fans  pouvoiréire 
confondus  avec  les  OQicicis  dcpendans  dé 
l'Hâte!  de  Ville  ;  dont ,  ils  ont  toûjour»  été  fe 
puez  &  dillinguez ,  ant  iwur  leurs  droit»  & 
prî?llegw ,  quepourlaJiuififiâion,  frencou- 
leqncnce  Sa  MajeQé  les  décharge  du  prêt. 

Un  donneur  d'avis  offrit  de  financer  dans 
les  coffres  du  Roy  deux  cens  mille  livres  ,  ?t 
de  rembourfer  les  trente-deux  ControUeurs  de 
loin  du  prix  de  leurs  Offices  :  Tes  offres  ftirent 
reçues  par  Arrêt  du  Confeil  du  2 5.  Août  i  ôç-^. 
qui  fuppritna  ces  Otficiers  ,  &  ordonna  qu'un 
pareil  nombre  feroit  créé  de  nouTCHl  ,  avec 
faculté  au  Traiunt  d'en  difpofer. 

Les  Jurez  Vendeurs  ficControUeiinre  pons» 
▼àrent  vers  le  Roy ,  firent  leun  raMNicmioes, 
&  par  un  autre  An^t  do  11.  Décembre  de  la 
mcme  année  1699.  moyennant  quatre-vingt- 
dix  mille  livres  ,  qu'ils  financèrent  ,  Sa  Ma- 
îeOé  cafla  &  anoulla  l'Arrêt  du  25.  Août ,  ik 
le»  confirma  en  Pexerdce  de  leur»  Offices  & 
en  la  jouiflknoede  leurs  droits. 

Le  Roy  créa  trente-deux  Offices  de  Botte- 
leurs  de  foin  fur  les  poru  &  les  quais  de  Pa- 
ris .  par  Edit  du  mois  dX)âobre  1 704 .  les  Mar- 
cl»ûids  rqprelcmercnt  que  cela  troubloit  leur 
oMMiiefee;  tai  Jutes  GMitiollenrs  fe  piaigni. 
rem  audi  de  cette  création  ,  &  offrirent  cent 
cinquante  mille  livres ,  en  leur  accordant  un 
nouveau  droit  de  quatre  fols  par  augmenta- 
lion  fur  chaque  cent  de  bottes  de  foîni  leurs 
oMiet  fuient  acceptées  ,  ce  droit  leur  fax  ac- 
cordé ,  &  les  Cfi.irgps  de  Botteîeiirs  fuppri- 
mces  par  un  Edii  du  mois  de  Juin  170J. 

Par  un  autre  Edit  du  mois  de  May  1704.  le 
Rov  fepara  des  Charges  de  Jurez  Vendeurs , 
celles  de  ControOeim  ,  &augmenadehuit  les 
Jurez  Vendeurs  ,  pour  avec  les  trente-deux 
faire  le  nombre  de  quarente  ,  &  créa  pareil 
nombre  de  quarente  Jure/  CuntroUcno  Vifi* 
teurs  de  la  marchandife  de  foin. 
Lit  JurezVendetirsfiieotenoore  leurs  renon» 
I  du  pc^odioe  que  cciiciep>>>tigB  &  en 
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iMttTdlacréations  apportoîent  à  leursCharges, 
que  ce  feroît  le*  détruire  .  rcprefenterent  les 
fommes  conluîcrables  qu'ils  avoicnt  financé 
dans  les  coUres  du  Roy.  pour  y  êireiAaimn^ 
nus ,  &  pour  continuerencore  autant  qu'il  leur  ' 
etoit  poOîiile  i  donner  des  marques  de  leur 
*ele ,  enrôlent  offert  à  Sa  Majeilé  une  fomme 
de  fix  cens  foixante  nùHe  livres  ,  leurs  offres 
furent  acceptées  par  une  Oéclatation  du  huit 
Juillet  At  la  même  année  1704.  cet  nomreaux 
Offica  furent  ums  &  incorporez  aux  anciens 
avec  wt  dooxe  fols  d^ugmentation  de  droits 
qui  leur  avoio»  été  aiinbaez  par  l'Edh  M 
création. 

Les  befoins  de  PEtat  pourfoAtefrfrtoAjourf 
les  dépenfes  exoelCves  de  la  guene  produifi. 
reni  encore  un  Edft  de  création  du  mois  d'Oc- 
tobre  170^.  de  huit  nouveaux  OfTiccsde  Jurez  - 
ControUeurs  &  Vendeurs  de  foin.  Pour  faire  I« 
nombre  de  quarente,  avec  attribution  du  n». 
rilis  de  leurs  droits  ,  ce»  nouvelle»  Charges 
furent  unies  aux  «entcMlcuir  anciennes  ,  pat 
une  Déclaration  du  13  Mars  1706.  mo  ,  ennant 
finance:  cette  même  Diclaration  contient  aulit 
plulieurs  Hcgiemens  pour  l'exercice  de  leuit 
fon  a  ions  ,&  nour  la  perception  de  leurs  droits» 
mie  Sa  Majelté ,  pour  éviter  le»  fraAions .  fixaà 
foixante  fois  chaque  cent  de  foin  arrivant  pat 
«*n  »  cinquante-huit  fols  venant  par  terre, 
foit  qu'il  fût  delViné  pour  les  provifions  dePk^ 
ris  ,  ou  qu  il  paWt  debout ,  pour  être  confonw 
roc  ailleurs,  où  les  Jurez  fe  tranfporteroient, 
jwvwtl»pemiflion.oi««nfeioim<»b^ 
pour  y  ftire  leurs  fendions. 

Le  Roy  enfin  unît  &  incorpora  aux  trente- 
aeux  Jurez  &  ControUeurs  de  foin .  par  una 
Dcclarairon  du  jo.  Mars  i-}o6.  les  fondions, 
gages  &  drott»  des  Office»  d'infpedeurs  de  Po! 
lice  fur  les  portt  créez  par  Ed^es  mois  de 
JiuUet  &  Septembre  1705.  pour  exercer 
cette  infpeflion  fur  le  foin  &  fur  U  paille  en- 
tram  &  arrivant  par  eau ,  ou  par  ter» ,  &  qui  ■ 
fe  debitca  Paris .& ÉMredéUw cetnirchS- 
dife»  du  poids  que  le  Ueutenant  de  Police 
aviieia  bon  être  pour  le  bien  public.  Qu'ils 
tnnmt  auOi  rinfpcaion  fur  les  particulier» 
employez  pour  débàcier  les  bateaux  chariiez 
de  foin  dans  les  ports  ddlinez  à  leur  débit 
fur  le»  Marchandé  «  fnr  tout  autre»  panicu- 
licr»  taTUibn»,ou  exerçans  des  fonâions  fur 
le»  port»  &  lieux  où  fe  fait  ce  commerce  il 
leur  ell  enjoint  d'obcïr  à  ces  Officiers  ,  toue 
i  execuuon  de»  Reglemens  faiu  parle  Roy  & 
de»  Ordonnances  de  Police;  qu'en  cas  decon. 
"«▼•Wi .  ««  Offidew  en  feroient  leur  rap- 
port venaiemem  à  la  grande  Police  de  rele- 
vée ,  au  Prévôt  de  Paris ,  ou  à  fon  l  ieutenant, 
pour  y  être  par  luy  pourvu  ,  ainfi  quiiappee. 
uendra,  &  leur  eû  de  nouveau  attribuédeiur^ 
d'aiwmemation  fur  chaque  cent  dcfcin  Jkdoix 
lôltfivdiagiw  cent  de  paille. 
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PREUVES. 

KfCM&l  des  Otiommu  Je  Saint  Louis  de  l'an  ix69*  fétr  Bfiiemie  B^Stm 

Prevoji  de  P taris. 

Des  Fenien. 

AVTICIB  Pusifisit. 

-  1  ^  meftier  Jeram  Six.  a  fix  Ptud'hommes  Jurez  &  fermentez  de  par  le  Roy  ,  leTquiex  le 
^'  Prevon  de  Parn  met  &  ofte  à  fa  voIenté^Uqnel  juient  for  ùSaa,  que  il  la  mardiâindire 

1168.  ^vantdiwgaideioiitMv&ltwabnemilenxpooir,  &  foe  H  nma lc>  meTpreruief  qucii 

e.  linRimqiiebhny  ftfont.att  Rmoadbteii^m 

li-arSiS  pouuoDt.paz  caitaa  le  focoot  ailàvok, 

4*Fd»,&  A»T1CIB  II. 

<«nriiie 

desjure^  dt  Quîconqu»  merpren^ia  cn  inecn  ^et  dioTcs  defffalilitet ,  fl  Ptmendoi  an  Hoy  tontes  les 
^L^^'  fo"  îue  H  en  fera  repris,  en  vingt  fois  parîfis  ,  li  Prcud'hommes  Marchands  de  Foing  de 
Paris  doivent  le  Guet,  la  laiiie  &  les  redevances,  que  li  autres  Bourgeois  doivent  au  Koy; 
r**'"^^  mes  ils  ne  doivent  rien  de  cfiofe  qu'ils  vendent ,  ne  achètent  appartenam  a  leur  marchandife, 
giitrt  des  tant  feulement  ceulx  qui  font  demourans  à  Paris,  qui  Tcndcat  à  détail  foing,  qui  doivent 
Menmdt  f^^^^Scxai  an  Roy  un  fagot  de  foing ,  que  cil  qui  qucnft  h  eoNflmntdèjpac  fe  Roy,  peut  tiioi»* 
^Mtt.fit.  vcKCB  bnaifon  àcfaaifiim|oux^uAoy  cnm 

Aavtcis  IIL 

li  fix  Fnid^ommci  qui  gardent  la  maicliandtfe  des  Femen  de  par  le  Roy ,  font  quhtes  da 
Guet  ponc  Ibn  meflier  que  il  li  gardent ,  &  cil  qui  ont  foixante  ans  d'âge  ,  &  cil  à  qui  leurs 
ftmes  gifond'eDânt;  mes  Hs  fiant  tenus  de  faire  le  fçavoii  à  ceii  qui  le  Guet  gaide  de  pu 
le  Roy. 

OrjtmuuKeJk  PéoiemmJe  tém  1199.  m  Carejme. 

Y  y        /^^EAIa  nouvelle  ordonnance  faite  du  temps  de  Guillaume  Thibouft  '  fur  lesfoings,  pour 
^^^^  V>  le  commun  fMBt,fu  Nodcignencs  &  MaiOtcs  dé  la  Gooc  noIlwSiie  le  Roy}c!dl  aflOi»  '^^^ 


les  autre,  aif- voir,  dtC*  ,  l««rjo. 

politionsde  cet  A  »  T  1  C  t  B      X  V. 

Arréi,  danst 

CkÇtep^     //«»» .  Ou  meflier  devant  dit  a  f.x  Pr  ud'fionunes  Jurez,  fermentez  de  par  le  Hoy,  lefqucfs 


le  Prcvofl  de  Paris  ofle  &  met  à  fa  volentc  ,&  lefquels  jurent  que  la  marchandife  devant  dite, 
ils  garderont  bien  &  loyaument  a  leur  pouvoir,  &  que  toutes  les  mepremures  qu'ils  fi^uronc 
que  faites  y  feront ,  les  Prévoit  de  Paris,  ou  à  foncomniandement,  iepluDoft  qu'ils  pourront  pouc 
xaifon  ,  le  feront  fçavoir ,  &  quiconque  mefprendra  en  aucune  des  chofes  deflnfdîie»>  U  tîi- 
mcndeia  au  Roy  toutes  les  fois  qu'il  en  fera  repris,  de  vingt  fols  parifis. 

Akticlb  XVI. 

/tna.Les  Pmd^hommes  Marctiands  de  Foin  à  Paris ,  doivent  le  Guet, la  taille,  &  les  an- 
tres redevances  que  les  autres  Bourgeois  doivent  au  Roy  }  mais  ils  ne  doivent  rien  de  chofe 
qu'ils  vendent  ,ou  achètent  appanenant  à  leur  marchandife,  fors  tant  feulement  ceux  qui  font 
demeuratu  à  Paris ,  qui  vendent  à  dciail ,  qui  doivent  chacun  an  au  Roy  im  fagot  de  foing , 
queceluy  qui  cueille  la  couilume  pont  k  Roy  «  peut  tfooTCC  ctt  la  uûlbn  chaam  jour  qun 
le  Roy  cnoe  en  lit  ville  de  Paxis. 

A  A  Tt  CLB  XVIL 

Item,  Les  fix  Ihnd'tioinmes  qui  gardent  la  marchandife  des  Foigniers  de  pu  b  Roy,  font 
quittes  du  Guet  pour  Ton  mefUet  qu'ils  iuy  gandent .  &  ceux  qui  ont  foixante  ans  d*âae ,  &  i 
celuy  à  qui  lenrs  femmes  gifann  a*en&iiii  mail  Ri  iboi  «caHB  dé  le  frira  IçavoiK  à  ccbf  f<û 

garde  le  Guet  de  par  le  Roy. 
Fait  l'an  1 1^9,  en  Carefme. 


Jnflamion     preienies,  au  rapport  &  itfmoignagc  -..^      j^..»..     >~ 

des  jurrr  Gardes  de  la  marelianlilr  di  Foing  en  cette  ville  de  Paris,  Pierre  Maupareille  a  cfté  rapporte 
f^^um  V  ^'^"^^  idoine  &  foutliUm  pour  élire  Jure  Vifueur  de  Foing  en  ceftcdite  ville  de  Paris  :  Oy  le- 
Om4m§U  rapport  .  Nous  ledit  Pierre  Maupareille  ,  après  qu'il  efl  apparu  au  Procureur  du  Roy 
poOce  Suc  eu  Chaaelet  de  f  axi» ,  de  la  lelîgnaUon  fiute  pai  RoUct  MaupocciUe  Bourgeois 

de 


Titre  L.  Du  Foin.  looi 

Paris ,  cîncîît  Etat  Je  Tiiré  Vintcur  de  Foing  ,  au  proflît  diidit  Pierre  Mauparcille  fon  fils  ,  de  foin, put 
avons  iceluy  Tierre  Mauparcille  requ  &  le  recevons  par  ces  prefentes  ,  Juré  Viliteur  de  Foing  ie  Pnviid* 
ta  nonedite  ville  de  Pans ,  ou  lieu  dudit  Robert  Mauparcille ,  pour  par  ledit  Pierre  Maupa>  Arfr. 
niUe  iob  &  nier  dudic  Etat ,  comme  ont  accoutumé  &  font  de  prefent  les  autres  Jurez  Vifi* 
•eotsoe  Roing  «n  ceAedîte  ville  de  Paris;  &  ce  en  la  prefence  &  au  rapport  aufli  de  Nicolas 
Dudiefne ,  Courtier  de  ladite  roarchandife ,  Guillaume  Mauparcille ,  &  de  EiHcnne  Hedouart , 
Marchands  de  ladite  marchandife  de  foing  ,  &  duquel  Pierre  Mauparcille  ledit  Procurcitr  du 
Roy  a  prins  &  receu  le  ferment  accouflumc.  Errtefmoing  de  ce  Nous  avons  lait  mettre  ;i  ces 
nrefeDces  ie  fcel  de  ladite  Prevoflé  de  Pari*.  Ce  fut  fait  le  Mcicredy  vingt -neuvième  jour 
Wœtobtt,  fm  isitf.  Sigpé,  DHREAURY. 

JElun  Detouteville,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Vîllebon ,  de  Gaftrne  ,  de  DIanvillc  ,  Bois-f  an-      I V. 
dry,  I  reti£;ny  &  Vientes  ,  Capitaine  &  Raiily  de  Koiien  .ConfL-ilier  du  Roy  notre  Sire ,  Gen-  A/.m  1534. 
tilhomme  ord  inaire  de  fa  Chambre  ,  C  apitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des  Ordonnances  Confirmani 
du  Roy  ,  fk  Garde  de  la  Prevoflé  de  Paris ,  Salut ,  fçavoir  faifons  :  Que  pour  le  bon  rapport  d»  Prcvôt  de 
qui  fait  nous  a  eOé  de  ia  pcrfoooe  de  Pierre  Manparliet  j  &  fo'il  nom  a  efté  apparu  tedit  f»n  ifom 
Mauparlier  avoir  efté  pourveu  )  l*Etat  8c  Office  de  Juré  Viittenr  de  la  mardiandife  de  foiii  à  avamm 
Paris,  par  nos  prcJccelTeurs  Prcvorts  de  Paris  ;  iccliiy  Mauparlier  pour  ces  caufes  ,  avons con-  dan$f*Chtr. 
linuéÀ  contirjnc ,  continuons  &  contirinons  par  ces  Prefentes  à  noUre  nouvel  advenement  en  ge  ,deFO^ 
noliredit  Office  de  Garde  de  ladite  Prevoflé  de  Paris,  oudit  Eflat  &  Office  de  Jure  Viliteur  et  de  Juré 
é9  kdite  marcliandife  de  foio ,  eibutcn  ooûrc  donaifon  &  totale  difjpofitioh,  à  caulc  d'iccUe  F'^tm  dt 
noftre  Ofiicc  ,  p  nu  par  ledh  Mauparlier  en  \câr  &  ufër ,  cnfemMe  din  dirohs ,  prouffits  tt  étin-  U  Mnehas* 
Inaiens  qui  y  appartiennent  ,  tout  ainfi  &  en  la  forme  &  ma:uere  que  font  &  ont  accoutume  difiéefiàh 
faire  les  autres  Jurez  oudit  hllat  &  Office,  tant  qu'il  nous  plaira.  Si  donnons  en  man* 
DCKEMTau  Procureur  du  Roy  noftre  Sire  oudit  Chailclet ,  &  à  tous  autres  qu'il  appartiendra  , 
que  prins  .&  teceu  le  ferment  dudit  Mauparlier ,  pour  ce ,  en  tel  cas  accc^flumé.  icduy  Mau- 
parlier .ils  reçoivent  &inftltnent,  ou  facent  inllituer  &  receveur  ,  en  poÉ^finMl  &  faîline 
dudit  Eflat  &  Office  de  Courtier  Juré  de  ladite  marchandife  de  foing  ,  &•  l'en  facent  ,  fouf- 
Irent  &  taillent  jotr  &  ufer  plainemeat  &  paifiblement.  En  tefmoing  de  ce  Nous  avons  Cgné 
CCS  Prefentes  de  noilrc  Seing  ,  (S:  fait  fcdlCC  dU  Sod  de  DM  WOO»,  i>n  l))4*  ^         Vm  it 
May.  Signé,  DE  rOUTEVlLLE. 

•  ■ 

JEhan  Detouteville,  Chevalier,  Seigneur  d«  Villdboo,  la  GaAine ,  BlanvîHe ,  Boîs-I.anJry  ,  V. 
Fretigny ,  Viantes-Lery  ,  Gentilhommede  la  Cliambre  du  Roy  notre  Sire ,  Confcillcr  dudit  19.  ^^urs 
Seigneur ,  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  fcs  ordonnances  ,  Dailly  &  Capitaine  15  37- 
de  Roiien,  &  Garde  de  la  Prévôté  de  Paris.  Salut,  fçavoir  faifons  :  Que  pour  le  bon  &  loyal  Cvmm^w 
rapport  que  fait  nous  a  eflé  de  la  perfonne  de  GuilIauoK  Drouyn ,  &  de  fon  fens  ,ruflSfinioe ,  ét  Ptt>itéé 
loyaultc ,  preudhomie  &  bonne  diligence,  à  iceluy  pour  ces  caufes  &  autres  à  ce  nous  mcii-  Paris  dtjuri 
van» ,  avons  donné  froAroyé,  donnons  &  oâroyons  par  ces  Prefentes ,  l'Office  de  Juré  Pri-  Pcfvw  ,  ri. 
feut ,  Vifiteur  &  Comptciir  de  Foinq  ,  an  Port  au  Foing  en  Greve  à  Paris  ,  que  fouloit  tenir  & /ÎJfMr  & 
exercer  Léonard  Genclls  dernier,  cS:  paillble  puireileur  d'icelle,  vaccant  à  prefoit  par  fa  mort  Compteur  de 
êt  ttefpisjpour  en  joyir  &  ufer  par  ledit  Guillaume  Drouyn  aux  honneurs ,  pn>Sts,l«Tanis&  F«ii«aPM« 
émolumensaocouaumez^&qui  y  appartiennent  tant  qu'il  nous  plaîfa.  St  mandons  à  nos  ietaGrt>t, 
Lieutenans  Cfril  &  Criminel .  que  prins  &  receu  le  ferment  dudit  Guillaume  Drouyn ,  en  td  <^  CABedt 
C2S  reqïiis  &  accoutumé  ,  iceluy  mettre  en  pofle'Jion     faifine  dudit  Office,  ptuir  en  joyr  &  [a  frife  de 
uler  aiii.i  qu'en  ont  joy  &  ufe  fefdits  derniers  prJdecefTcurs ,  aux  huiuieucs ,  droits ,  profits  ,  poffiffioih 
revenus  &  émolumens  deiiufdits.  En  tefmoing  de  ce  avoiisliync  ces  Prefentes  de  notre  main' 
&  £aufceUer  du  feins  de  nos  armes,  ie  dix- neuvième  jour  de  Mats  1537.  Ainû  ligné  Da^ 
TOVTBviiizi  Et  fcdié  ftirfimpIeqiMuë  deciie  ionge  An  doaddqudles  Lettres  eft  écrit  ce 
qui  enfuit. 

L'an  mil  cinq  cens  trente-fept ,  le  Jcudy  vingt- unième  jour  de  Mars  de  relevée  ,  je  Guil- 
laume pou iTepi n ,  Sergent  &  Audiencier  du  Roy  nollre  Sire  ou  Chaflelet  de  Paris'  me  fuU 
tranfportc  au  Port  au  Foin^  en  Grève  exprès  ,  auquel  lieu  ay  mis  en  poUèHion  &  faifine 
Guillaume  Drouyn  dénomme  audit  Hanc  de  l'Office  de  Juré  Courtier ,  Compteur  de  Foing  au- 
dit Port  au  Foing  en  Grève  ,  aux  honneurs .  pcofl^u  qui  y  appartiennent ,  félon  3c  enfuivaiu  le 
contenu  de  Pautre  part ,  dont  à  haulte  voi*  en  fa  prefence  des  autres  Officiers  dudit  Ellat  8t 
de  pluiieurs  Marcliands  de  Foing  ,  &de  autres  marchandifes ,  illec  ellani ,  )'av  fait  Ie(aure  del^ 
dites  Lettres  à  ce  qu'aucun  n'en  ayentà  prétendre  cauCe  d'ignorance ,  es  nelénces  de  Robert 
Boutilion ,  EiUenoe  Heiillbtt  ,  Pime Founner^dc  nmes  teâoiiqis «non  f&g  amnel ,  cy  mis. 
Ainfi  figné  j  Pousser  m. 

•  yf  - 

HF.NRY  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Pologne  :  A  tous  prefens  &  advenir*  Dt^nfe* 
Salut  .Mettant  en  confideration  les  fautes  &  malverfations  qui  fe  commettent  chacun  jour  T^^T"^ 
par  les  Débardeurs .  Gaignc-deniers  ,  &  Chartiers,  à  l'arrivée  des  bateaux  chargez  de  foin  es  Créaiion 
Pom  de  PEfcoIei Grève  &  autres  Ports  de  celle noflre  bonne  ville  Je  P  uris ,  («l  entamace  d'i-      r  / 
ceujt  fioteanx,  &  au  compte,  tranfpon,  défaardage  &  délivrance  d'icdlc  mar  Jiatidife  :  telle-  fuin 
ment  que  les  Gaigne-dcniers  rançonnent  les  Bourf^eois  &  ellrangers ,  pour  mettre  à  terre  let  mmhtirf* 
foins ,  &  atin  quiceux  &  les  Chartiers  ne  les  pcullent  dorefnavant  vendre  davantage  qu'il  n'eft  de  f  ri 
vendu  an  bateau,  comme  ils  font  ordinairement ,  &  auffi  que  les  Hollelliers  &  Mardutnds  de  /«  p  j 
Clisfauxn'cn  aeheptent  une  grande  ma«ilé,mi'il«  mettent  ès  Greniers  dcMagazlns,  plus  nue  pJi. 
leur  proTifion ,  qui  olle  la  commodité  a  ceux  qui  «n  ont  de  befoin  d»en  recouvrer  :  mefmes  que  «c^le  ^ 
Icfdits  r.aigne- deniers  avec  ce  ,  i"^c  la  liberté  qu'ils  prennent  eux-mêmes  de  compter  &  envoyer  jS/m^imAi 
ladite  marchandife  où  boa  leurleœbie.niéprifant  &  ufantde  menaces  envers  lefdits  Martlliaiids    «  r***!; 
WKXMànxw^Kx^nv»^  m.  demy^quatieron  plus  que    oMapt* ,  qui  efl  Ii  j^ufe^que  la  chcné  \ 
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iooz     Traité  de  la  Police ,  Livre  V- 

en  eft  plus  grande ,  8c  qo'iceux  Marchands  ne  detmem  compte  d'en  amener  efdites  Pons ,  au 
grand  intereft  &  dommage  defdîts  Marchands  &  Botnrgeois,  ce  qui  procède  du  noauvais  de- 
voir que  font  les  Jurez  de  Foin.  A  qiioy ,  pour  le  bien  ,  prolii ,  foittagement  de  nos  fujets ,  dé- 
lirant pourvoir,  Sf^avoii  fairom,que  Nous,  &  fiir  ce  l'avis  &  délibération  des  gens  denotre 
Confeil ,  avons  (latué  &  ordonné ,  iiatuons  &  ordonnons  par  ces  prefentes ,  qu'eiailt  ports 'de 
TETcoIe ,  G  reve  &  aatic»  de  notre  bonne  ville  de  Paris ,  reta  mit  &  dbblyde  par  nous  lui  Cco- 
troileur ,  leqael  avons  créé  &  érigé,  créons  êc  érigeons  ea  chef  &  titre  dX5fficc  formé  ,  pour  y 
«lire  des  à  preTent  &  dorefnavant ,  quant  vacation  en  adviendra ,  foit  par  mort ,  rcfignatiGn  ,  ou 
autrement,  pourveu  de  peifonne  fuHirante  &  capable ,  &  en  joiiir  &  ufer  aux  licnneuts  ,  au- 
thoritcz  ,  pnEio^tives  ,  prééminences ,  franchifes  ,  libertez  ,  tels  &  femblables  que  font  &  ont. 
aocouftiiiiié  joiîn  &  vttx  nos  autres  Officiers  de  la  Police  de  noAredi te  Ville ,  &  aux  droits ,  pio- 
fin .  efmoImMcns  &  fbnfifons  cy- après  dédarez  ,  que  noms  avons  atnfboë  &  attribuons  aodlt 
OfTice  de  Cnntroilcnr.  Ceft  à  fçavoir  ,  qui  tiendra  un  txin  &  loyal  Regiftre ,  auquel  il  écrira  le 

K'  mr  qu'il  y  lera  ariivé,  ladite  marchandife  ,  le  nom  &  la  demeure  du  iMarchand  qui  l'aura 
it  conduire  &  amener  efdics  ports,  auparavant  qu*eflre  touche  à  ladite  marchandife,  la- 

Seile  leTdiu  Marchands  &  Jurez  ne  pourront  entamer ,  ny  faite  eptamer  ,finooen  appeliant 
dhs  ControIIenrs ,  pour  le  voir-poifer  &  vifiter ,  mefrae  attra  Pœil  à  ce  «jue  ledit  foitw  ne  fe 
vende  à  plus  haut  prix  qué  l'Ordonnance ,  fur  les  peines  de  s'en  prendre  à  \uy.  Fera  auffi  ledit 
Conirolleur  garder  les  Ordonnances  de  la  Police  fur  le  fait  de  ladite  marc]ta;idi/e,& des  coi>- 
travemions  aufdites  Ordonnances ,  dont  il  fera  rapport  aux  Officiers  fur  le  fait  de  ladite  police  , 
pour  y  écre  par  iceiu  poiuveuz ,  ainfi  qu'ils  verront  le  cas  requérir,  fera  pareillement  ledit 
ControDear  débender  ft  décharger  à  terre  ledit  faing ,  &  le  cbargec ,  ou  ^ire  charger  at  cha* 
relies,  ou  fur  crocheteurs  par  les  Gaigne-deniecs  qui  feront  par  luy  employez , alin  que  les 
Bourgeois  &  autres  de  notredite  bonne  Ville ,  en  puilTent  plus  promptement  &  commodément 
avoir;  Iccjucl  ControUcur  pour  Ton  droit  ,  aura  &  prendra  fur  Tachctcur,  pourclucun  cent  de 
foing  qu'il  fera  débardei  &  dcchaigcr  a  terre»&  charger  en  charettes,  ou  fur  crociicteurs  , 

Suaire  Mis:  à  fçavoir,  huh  deniers  pour  luy  ,&  tioii  fou  quatre  deniers  pour  le  droit ,  tant  dit 
eceveur  quH  conmettra  en  chasna  detdita  pofftt  ,ciae  pour  le  falaîre  deid iu  Gaigne^eniers  : 
defquels  Receveur  &  Gaigne-dc*ler»  Icdh  Controlleur  fera  refponfable  ;  &  lequel  Receveur 
aura  &  prendra  pour  fon  lalaire  &  peine  de  Receveur ,  ledit  droit ,  autant  que  l'un  defdii;,  Cai- 
gne-dcniers,  fans  que  pour  ledit  dcbardage&  déchar^eage  à  teiie  de  ladite  maic\tandife ,  & 
pour  icèUe  chafgecfw  cliarettes ,  ou  crocheteurs ,  il  puifle  être  pcîs^ne  exigé  davana[ge*qiie 
wUil»qiuiiefiM,poartotuIelidiudroits,à  oeine  depum  vommom» 
N AitDSHENT ,  an  Prevoft  de  faû» ,  on  fim  ueuteaam ,  Juges  &  Gommiffiires  de  par  Nom 
députez  ,  fur  le  fait  de  la  Police  de  ladite  Ville,  &  tous  nos  autres  Jufliciers  ,  &  Officiers qu'i£ 
appartiendra  &  befuin  fera ,  que  ces  Prefentes  nos  Lettres  d'Edit  ils  facent  lire ,  publiet  &  en- 
regiftreCf&iceiles  entretenir  ,  garder  &  obferver ,  &  du  contenu ,  jouir  ,&  ufer  par  celiiy  qui 
fera  poorveu  dudit  Office  de  ControUcur  »iâns  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en  ancone 
forte  &  manière  que  ce  foh  :  afaiafi  aucune  diofeefloit  niie  an  contraire,  le  réparent  & 

renietient  incoîitini  nt  au  premier  cAat  &  dcub.  Car  tel  ell  notre  plaillr:  nonobtlant  oppolhions, 
ou  appellations  queUconques  ,  dont  nous  avons  retenu  à  iiollie  CoiUeil  la  cognoillance ,  &  ju- 
gemein  ,  l'interdifant  à  tous  Juges:  Et  afm  que  ce  foit  chofe  ferme  &  Itableà  toujours,  Nous 
avons  fait  mettre  à  oefdites  prdentei  nollre  fcd,  lauf  en  autre  chofe  notre  droit  &  l'autruy  ea 
tontes.  Donné  à  Farbaumoiade  Deoeaibn,  rai  de graoe,  mil  cinq  cens  foixanie&fiiinze, 
c\  d c  ntjOre  Règne  le  deoxiénieb  Ainfi  figoé *  per  le  Roy.  Sut  k  ceply ,  Da  Nauf  vius.  Fjfii , 

Contcnior. Thom  AS. 

HENRY  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  Pcdogne:  A  tous  prefetu  &  advenir. 
Saint.  Comme  il  nous  a  efié  remontré  en  noilse  Confcii ,  quHl  fe  commet  ordinairement 

plulîeurs  abus  ,  defordrcs  &  tromperiez  fur  la  vente  &  débarquement  du  foin  en  celle  noflre 
ville  de  Paris  ,  lequel  fe  vend  le  plus  fouventà  prix  exceffif,  &  pardeflus  le  taux  qui  y  eftmis . 
&  qui  pis  efl  .bien  fouvent  les  foms  qui  arrivent  es  ports  de  cette  Ville  font  du  tout  gallcz  ,  & 
néantmoins  vendus  comme  bons ,  au  dommage  de  tout  le  public  :  ce  qui  advient  à  faute  d'y 
avoir  égard  ,tt  de  commettre  fur  ce  perfonne  oognotfliuite  i  Se  combien  que  pour  cet  eifet 
ayant  dès  n'a  gueres  crée  &  érigé  en  titre  d'Office  un  ControUeur  fur  la_  vente  &  débarque* 
ment  dudit  foing  :  Néantmoins  pour  y  avoir  plufièurs  ports  en  cefiedite  Ville,  &  fenefloignez 
l'un  de  l'autre, ledit  Office  ne  s'ell  trouvé  fuilifant.  &  demeure  quafi  inutile  ,  pour  élire  leul  ; 
au  moyen  de  quoy  ,  ayant  advifé  ,  pour  obvier  aufdits  abus  ,  de  créer  &  ériger  un  auue  fem- 
blable  Ollice  de  Controlleur   •  -  ■  -  - 


tg     Dianie  «^uice uc  v^uiuiuucui  ,  à l'iiiilar  du  premier, &  d'iceluy  pourveoir  quelque  petlbraie, 
,^  fuffifani  & capaUe  :  Sçavoir  faifons,  ^ue  Nous  ayant  fait  délibérer  de  cetu  anure  en  notre 
'  Confeil  ,&  après  le  rapport  fait  en  iceluy  fur  la  neceffité  fie  commodhé  de  ladite  création: 
Avons,  de  l'avis  de  ix>ltredit  Confeil ,  par  celluy  noRre  prefent  Edit  perpétuel  <?t  irrévocable, 
fait,  créé  &  eflably  ,  faifons  ,  créons  Ôt  ellablilfoas  en  chef  &  titre  d'Office  formé  ,  un  deuxief- 
me  Office  de  Controlleur  fur  la  vente  &  débarquement  du  foing  arrivant ,  &  qui  fe  vendra  en 
celle  ville  de  Paris .  à  l'inllar  dudit  preimet  dc|a  y  diaUy ,  &  aux  iBcffncs  honncnw.aotbort- 
tez  ,  privilèges ,  libertez  ,  droits ,  prolits  ,  émohimens  qtii  y  font  attribuez  :  ponr  raKKMe 
defquels  deux  Offices,  &  afin  d'y  donner  règlement.  Nous  voulons  que  ceux  qui  en  feront 
pourveuz  ,  y  vacquent  :  à  f<^avoir  ,run  d'eux  à  la  dréve  &  Port  au  Foing;  &  l'autre  à  l'tTcole 
Saint  Germain  de  Lauxerrois}  &  en  chacun  defquels  ports  ,  toutesfois  ils  ne  demeLireront 
qa'iin  mois  entier  i  chacune  fisis,  &  à  la  tin  dudit  mois  cbanoeront  &  remuetont  de  poTt,& 
ce  eontÎBualIeinent,  &  tant  qulb  feront  pounreus  defdha  Officca ,  &  après  eux  lenrs  fucoeC* 
lêma,  afin  que  par  ce  moyen,  i'to  foit  tantofl  à  l'EfcoIe,  &  l'autre  à  la  Grève  ;&  pour  lere- 
«tfddeaantws  petits  poru  eflaaa  en celledite  Ville,  il  en  fera  advifé  par  entre  eux  ,  comme 
lia  verront  bon  cOre.poncMiditOflBcepaKnoittprefeacBmeiu  créé  «dbeptti>aiia&  nos  fuc- 

ceiTetus 
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eelTeurs  dorefnaveni  pourveu  ,  quand  vacaiion  en  adviendra,  tout  aînG  flti'à  Tautre  pronîe^ 
remcm  crée ,  &  duquel  Office  nouvellement  crée,  nom  avons- dès  à  prefent  pourveu  ,  noilrtf 
cher  &  bieo  ameOaude  Supizet  Archer  de  noftre  porte,  choif.  à  cet  clîet ,  c\n,imc  pcrfonrc 
capable.  &  a«q«c!  nous  Pavon.  donné  &  odroyc  par  cefdites  prcfcntes ,  en  conlldcration  des 
bons,  anciens  l><  fidels  fervices  qu  li  nous  a  faiu.  &  à  nos  prcdecelFeurs  .  comme  il  continue 
encore  chacun  |our,&  pourloy  donner  d'autant  pIiM de  mdyen de  s'y  entretenir  ,  pour  dodit 
Office  jouir  &  ufer  par  ledit  Supizet ,  &  le  tenir  &  exercer  aux  honneurs .  aufloritc?  prîrt- 
Ig»,  franchi  fes .  libériez  ,  droH» ,  profits  &  cmolumens  qui  y  appartiennent,  &  tom  amlî 
louit  le  premier  pourveu  ,  tant  mi'il  nous  plaira  ,  en  permettant  audit  Supi/ct  attendu 


VIII. 


Si  POMMOM»  EW  MAMDBMBWT  au  Prevoll  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant  ,  &  à  tous  autres  nos 
Jtrillclefaac  OBiciere  qu'a  apparaendra  ,  que  ccHuy  nolire  prefent  Edit,  &  tout  le  coiuenu. 
cy-deflus  ils  facent  lire  ,  publier  &  cnregiilrer  où  befoin  fera  ,  ^  d'icehiy  jouir  &  ufer  .  Unt 
ledit  Supizet  ,  qu'autres ,  qui  feront  cy-aorcs  pourveuz  dudit  OBice ,  pla'inement  &  p«triUe>  . 
nient  ;  &  qu'après  avoir  receu  le  ferment  dudit  Supizet  ,«ntd  cai  requis  .  ils  avent  i  lemeetre 
&  'nP"uerai  pofleOjoo  dudit  Office.  &  l'en  faire,  jouir ,  tout  ainG  que  delfus  ell  dit  :  Ceflanc 
&  faifant  cefler  tout  tronHea  &  empeTeheneBi  an  contraire  î  nonobllant  oppoluions  ou  ap- 
I>elIauon$  «^uelsconques ,  pour  lerqiielles  ne  voulons  élire  différé.  Et  pour  ce  que  non-,  pour», 
rions,  par  inadvertance  ,  furprife  ,  ou  importunhé ,  avoir  fait  cxmMiier,  ou  pourrions  ey- 
«prcs  faire  expédier  quelques  Lettres  de  Déclaration  ,  ou  révocation,  au  priiudice  de  ces  pre- 
fcntes;  Nous  avons  icelles ,  où  aucunes  auroiem  cOé ,  OU  feioieht  expédiées ,  calTées ,  &  rc-vo- 
quces.calTons  &  révoquons ,  &  décUiont  de  nulle  force  &  Valeur.  Car  td  efl  noflre  plaifir.  !  i 
ato  que  ce  il^t  «no»  ferme  &  fiable  à  toujours ,  Nous  nvons  fait  mettre  nolire  fcei  à  ccfdiies 
preTentes  ,  buf  en  antre  chofe  noare  droit  ,&  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  de 
May  .l'an  de  grace  M  78  &  de  nolire  Ilegne  le  quatriefme.  Signé  fur  le  reply.  ParleSov 
voi»  Moofictir  te  Chancelier  prefent.  Da  NEUivitLS.  ^^«.  Et  iceliérat  lacs  de  fore  conm 

H        V"l  ''-.l"'*  '■  '^"^     ^""r"  *  •  A  to«*  Ptefen»  &  advenir , 

XAÎ..-i.t.t_0-dcvant  pour  pourvoir  aux  maiverfations  qui  fe  commettent  aux  prix  .  comptes  /aHHCf 
&  vêtues  du  loin  qui  fe  débite  en  nolire  bonne  ville  de  J'ati» .  que  fur  U  ohdnte  oui  en  fufî  t  c  S , 
fane  aux  Gens  de  noOreOntr  de  ftrleinen.  fuit  par  e«e  ord'oîïï  qu'il  refoit  eSer  uTe/a^  ol  non  « 
nombre  de  douze  perfonnes,  pour  avoir  l'oeil  à  ladite  veme    dcbitluent  ,  à  ce  qu'il  n'y  fuS  ti7rc7'Ôffke 
bn,  ny  ootnmis  auem»  abus  ne  ««tverfations.  fuivam  lefqueiles  Ordonnances  fuTcn  deflors  ï« 
«ommez  &  efleus  ieniits  pcrfonnages.  lefquels  auroicnt  exercé  lefditcs  Charaes  car  Com  jï<r 
mimon  du  Prevoll  de  Parïs.ou  fon  Lieutenant  ,&  Commi.Tionnaircs delà  PoIi2?qS  avoS  pTe^s  1^. 
ordonne  aufdus  Commis  certaine  femme  pour  tous  falaires  &  vacaiion»  de  Cad  tï  ComS  ^7  &"ù 
r.on  :  au  moj^n  de  quoy  leldit,  Commia  &  leurs  fucceOèurs  aufdrte,  CharsTs  "femi^m^^n  l!ur  l  ?n 
me.  Vendeurs  Jurez  &  Prifeur.  de  Foin  .  &  difpofer  defdits  Ellats .  faifafu  fuccX  en        ^  W« 
Pf'fo"""  q"«  t'en  leur  auroh  leinLI^  ,  conime  s'ils  eli.  ient  Oourvei»  ïn  rJZsZ 
tnn  d'bffice  .  combien  qu'ils  en  fulTent  feulement  pourveu»  par  ledit  Prevo  !  1  plrT  ^T^T^ 
fon  Lieutenant  qui  .  entendre  u.,,b,.  q.,.  fe  voyeîit  à  prïen^t^é^dï^Srie  ^eS^^^ 
Confeil  de  créer  ik  pourvoir  à  tous  OHicesj  &  ayant  conUderé  cAie  «m  defdhs  tT.V  r      f  V'**"'* 
pteurs  .  Vendeun  &  Prifeu»  de  Foin  .  eftam  ttSis  par  perf^Si^aySHe  f:?ment"  nou^^?^  ^Zlie  m 
ÈWOBiplusdMUeoiHlt^tcer  aufoub4.m      de  nos  Sujets,  avon   advifé  de  Comi^uër  îef  JSteLli 
dites  (WiSons  en  Offices  formez;      pour  cet  efîet ,  de  l'avis  de  nolire  CoSau«i?ri 
cette afiaire  a  el  .^  traitée ,  mûrement  délibérée,  avons  commué  &  commiLs  ci^^Offiïï?  «  ^i» 
Commuions  deldits  dou.e  Jurez  Compteurs.  Vendeur.  &  Prifeurs  de  ToTn  TefqueTnjS 
avons  par  cen^;nollre  Edit  popetuel  &  irrévocable,  eréé  &  érigé  ,  créons  &  érï«>n?^ïï 
chef  &  tare  d^OlBce  for^.  pour  y  «Ire  prefcntemcnt  par  Nous  pourveu  &  cy-aprérô 
Tacal«,n  y  échera,  de  perTonne.  capable.  .  qui  les  ticnlTont  &  exerceront  !  tds  ï  fiS 
bles  honneurs  autoritez,  prérogatives,  paeminences  ,  franchifes.  libériez   profits  ficSSî^ 
n,ens  dont  ,o,.ilTent  ceux  qui  dès.à-,,rerent  exercent  ieidites  Cluties  «r  dESon 
ront  l.fd.u  pourveus  tenus  fe  départir, feoir  &  faire  I'e«ercîce  <fefdîu  efW^b  Ssdudh 
Paris,  ainfi  qu'il  efl  fait  de  prefenti&  afin  qu'iU  ayent  moyen  de  s'cntreiTrir  efdit?r  n  f 
l^,^'>«^^,^^'>^^fà«m,e^^deul  fols  tournois  ;ou  cilcuntn  de  fom 
qui  fera  vendu  erj.;,,  Pnr.s  &  par  eux  compté ,  à  prendre  fur  l'achïpleur /fan,  ot^U  nu£ 
6nt  prendre,  ny  exiger  plus  grande  fommes ,  fur  peine  de  punitiSTriord  e  &  oaî^ 
moyen  avon  rcv.xiue  &  révoquons  les  CommiinoiH  de  ceux  oui  de  Brrf^At  II-,  '  ,Frj 
Clu««^fans  qu'ils  s'y  p.ui.Feît  plus  entremettr^fur  pe^ne  de^Lx  ^d^t?  Se" 


,   ««Jt*^,  «1-  'efdits  Comp.îirs:T;;ru7:^&  Ve^nde^  dV^  n'^^ 

mettre  attcoifts  maiverfations  .  Nous  voulons  &  ordonnons  auelL  Comi^ll«.«ÏÏi^  5* 

^^^k'^  VTr\^"^''"/^^^^'^'*"'*^^^  1^  Policede  ladite  vîlîe  nouî 
ÎSJE^mîîSr?     T    "'T^^  Compteurs,  Prifeurs V Ve„'/eu« 

p^bKement  cr«z  de  prifer.  vendre  &  compter  ledit  foin,  Hnon  pr^fens  &  aflSaw  fccSî 
Contndleors.fur  petne  d'amende  arb  traire  :Si  donnon/fn  «  a  T  ™ 

&  féaux,  le»  gens'de  nolire  Cour  de  Parlement         ïuecetuv  noîiSi  W J Si  r'ï? 
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à  ces  Prefentes  ,  faui  en  auircs  cliofes  noflre  droit  &  l'autiuy  en  toutes.  Donne  à  Blois  au  moi» 
de  Janvier  ,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quatie-viiwuun ,  &  de  noAre  Règne  le  fepticfmc. 
AM  figno  fisr  le  reply  :  Par  le  Boy  Cil  fon  ConTeiL  Gvsbekt.  £ti  coOé  ,  Et  kdUez  bu 
lacs  de  foye  rouge  &  verie ,  en  cire  du  gnnd  (ccL 


IX. 
ST.  àUr$ 


HE  N  R  ï  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  preTen»  &  à  venir, 
  îialut.  Noilre  acné  &  féal  Chambellan  ordinaire  &  Prevofl  de  noflre  bonne  vHlc  de  Paris , 

jift""^'  le  Sieui  de  Cliappes ,  Nous  ayant  remontré  que  fuÎTant  Us  privîl^cs  accordez  parno«pfîdc> 
RitàhUft''  ^^^ff"*  ivAvt  PveVDll ,  te  fieur  Duprac  dernier  paifible  poflîaettr  dtidtt  Office ,  Tes  predeoef- 
tn'utdu  r*T:-  f^""  auroient  eu  drok  de  ponrvoiranx  OlTiccs  de  Jurez  Compteurs  &  \'illtLni  $  de  foing  ez 
toidt  Puris  pûrts  de  ladite  ville  ,  où  ifs  font  ternis  faire  rcfidcnce»  f(;avoir  ports  de  Grève  ,  place  Mau- 
étnfonAtt'  •  l'Ii'coHe  faint  Germain,  Aui»ulliii5  &  Nelle*  ;  duquel  pouvoir  il  auroit  tousjours  joiiy 
cUtme  paf-  paifiblcment  fans  aucun  contredit  lufques  en  l'année  is8t.  que  aucuns  inventeurs  de  nouvdU 
f^on  de  créations  au  L\>ieju  trouvé  moyen  de  faire  créer ,  foubs  un  faux  donné  à  entendre ,  parle  fcn 
fm>nir  dernier  deceddc  noRre  tK»*Aonoré  Semeur  &  Frère ,  leTdits  Ellats  en  titres  d'Offices ,  pour 

4ifX  y  ^'^'^  deflors  par  iuy  pourveii ,  &  après  quand  Taccation  adviendroit  ;  lequel  FJit  a)  ant 

A  JânX  * ''^  prefentc  à  uollre  Cuur  de  Parlement  ,  &  fur  ce  oui  tant  noilrc  Procureur  General ,  que 
CMMrerv  Duprac ,  nollredite  Cour  avoit  refufc  la  vérification  d'iceluy  :  fur  lequel  refus  ledit 

^^ifitem  Duprac^  pour  faire  celTer  toutes  pourfuites  que  faifoient  lefdits  inventeurs  pour  la  pu- 

(/(  Foin.  blication  &  veriffiçation  dudic  £dit ,  U  attloit-pcefienté  Reqnefte  à  noftredit  feu  Seigneur  & 
Scrijlré  4»  Frère  ,  &  à  fon  Confen  ;  laquelle  ycue,aQRât  ené  ordonné  que  lefdits  Inventeurs  comparoi- 
PariimtKtU  'fuient  audit  Confeil  ,  &  à  iceux  cependant  fait  defTcnfes  de  faire  au'  iK.es  pourfuites  pour  la 
it'Aiayoh  publication  &  veriffiçation  dudii  Edit  ,  comme  il  ell  porte  par  l'Ordonnance  dudit  Confcil, 
fiÙ9M,  vingt-troiriéme  Mars  1581.  au  préjudice  de  laquelle  &  defdites  deiTenfes  ,  continuant  lef- 

éim  poarfuitea  par  AcreQ  du  Confeil  du  reptiéme  Septembre  audit  an  ,  itératives  deffeni» 
avoir  efté  fahea  attfdhs  Inventeurs  ;  au  préjudice defquelles  ,  &  voyant  qu'il  n'y  avoit  moyen  de 
faire  verifTier  ledit  Edit  pnr  nofVeditc  Cour  de  Parlement  ,  iU  aiiroie;it  trouvé  moyen  de  le 
faire  vecitfier  par  noilrediifeu  Seigneur  &  Frère,  féant  audit  Parlement,  le  feptiéme  jour  de  Mars 
I  ^8].  Deptiis  laquelle  veriiHcaiion  ,  tant  ledit  Suppliant ,  que  fondit  pTweoeiTeur ,  ont  toii»> 

I'ours  dqiois  été  troublez  en  la  provifion  defdits Offices ,  auiquelsfbnt  coinini»  infiius  abus  pat 
es  pourvettt  :  ce  qui  n'adviendrott ,  fi  le  Suppliant  y  pourvoyoit ,  tout  arnfi  qu*avoiem  aoeoA- 
tumé  faire  fci  préJecciFeurs  ,  fuivant  lefdits  privilèges  ,  cfqueli  il  Nous  auroit  tres-fiumble- 
ment  fupplié  «Se  requis  le  vouloir  conferver  &  maintenir  ,  &  en  luy  conlirmant  iccux  &  révo- 
quant ledit  Edit  de  création  ,  luy  vouloir  permettre  de  pourvoir  cy-aprcs  aufdiis  Eflais  &  Offi- 
ces de  Jurez  Viriteurs&  Prifcursde  foins  efdiu  ports;  tout  ainH&en  la  meftne  forme  &  ma- 
nière qu'a  voient  accouÛumé  de  faire  ferdits  prédéceflèurs.  Sçavoir  FArsONs,  qn^a* 
prés  avoir  mis  cette  affaire  en  dcîiberation  en  nollre  Confeil  ,  auquel  ont  eilé  veus  tant  ledit 
idit ,  que  les  fufdites  Ordonnances  ,  portant  dellVnfes  de  ne  faire  aucunes  pourfuites  de  la- 
dite publication  ,  avec  p'aiTieurs  provilions  expédiées  par  les  préJecelTeurs  dudit  Suppliant , 

Sour  l'exercice  defdites  Charges  &  Otlices  ,  6c  le  tout  meurement  délibéré ,  de  l'avisde  noflre» 
tt  Confeil ,  Avons  confirmé  &  confirmons  audit  Suppliant  les  fufdits  privilèges  ,  pouvoir  9t 
permiflîon  accordez  à  fefdiu  prédeccflèurs  pour  ia  provilton  defdits  Offices,  aufquels  lors  que 
vaccations  adviendra  ,  Noiu  avons  permis  &  permettons  par  ces  prefentes ,  de  pouvoir  pour- 
voir telles  perfonnes  capables  que  bon  luy  fcmbiera  ,  fans  qu'il  y  puilfe  eflre  par  Nous ,  nv  nos 
fucceireurs  Rois  à  l'avenir ,  pourveu  en  aucune  forte  Se  manière  que  ce  foit ,  en  vertu  dudit 
-  Edh  ît  création ,  ny  autrement  :  Et  lequel  Edit,  cnfonUe  lOUtesles  LcttKS  &  pCOViGomei^ 
pediéesau  préjudice  des  prefentes ,  Nous  «vops  oflZes ,  ievomiétt  &  MHirilto  ,  WfoaiiOBs  Ik 
annulions  par  ces  prefentes  ,  par  lefqueDcs  donnons  en  mandement  I  nos  amez  &  ma*  les 
Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  ,  qu'iccllcs  ils  falTent  lire  ,  publier  &  rcgiilrer ,  garder  & 
obfcrver  de  poiiu  en  point  ,  félon  leur  forme  &  teneur,  fans  foutVrir  ny  permettre  qu'il  foit 
contrevenu  en  aucune  forte  &  nanieie  ipn  Ce  Uàt  i  Or  ttl  cfl  noilre  plaifir.  Et  afin  que  ce 
toit  cliofe  ferme  &  Aable  i  totisjoun ,  Nous  avons  £^  oietne  nollrç  Scei  à  ces  Pi eTemes ,  iauf 
en  autre  diofe  notre  droit  &  I^utmy  en  toutes.  Donné  I  Paris  le  dernier  lourde  Man,nn  de 
grâce  i  syS'  &  de  noflre  Règne  le  fixiémc.  Signe ,  Par  le  Hoy  en  fon  Confeil  ,  De  la  Grange  : 
Et  à  coilé  t  yif*  CoHtemr  ,  Bernard.  Et  fcellc  par  lacs  de  foye  rouge  &  vcrd  du  grand 
.  Scd. 

X.        A  TOUS  ceoic  qui  ces  prefentes  lettres  verront  :  Looîs  Segtner ,  Cfievalier ,  Baron  de 

^.tf«9embrt        Saint  BrilTon  ,  Sieur  des  Hnnux  i"^-  de  Saint  l'irmain  ,  Confeiller  du  Roy  notre  Sire  ,  Gen- 
idi.         tilhomme  ordinaire  de  la  Chambre .  &  Garde  de  la  Prevuié  A  Vicouuede  l'aris ,  Salut.  S(,avoir 
iMCêUtÙf-  faifons ,  que  fur  le  rapport  ce  jourd'huy  fait  en  la  Chambre  Civile  du  Chatelet  de  Paris  ,  par  le 
jytft»  m    Commidaire  Mozc ,  qui  fe  feroit  tranlporté  fut  le  Port  au  Foin  de  Grève  pour  la  Police ,  affilié 
Chàtdet ,  tn  de  ^ufieurs  Sergent ,  qui  en  la  preTence  dodtt  Conmsiflàire .  fe  (erotent  tmmifcez  de  piefer  le 
•pifttmt  Ut   foin  étant  fur  ledit  port  ;  ce  qui  auroit  été  empêché  par  les  Jurez  de  ladite  marc|iandife ,  &  re- 
fortiffour.  quis  audit  Commillaire  ade  de  leur  empêchement ,  attendu  que  ladite  procédure  éioitcxtraor- 
mufifer  U  clin^'re  ^  t  uiure  les  Statuts  î\  Ord^uiiiances  de  la  Police  ,  fondion  &  création  de  leurs  Char- 
fom^mk    S^^>  ayans  de  tout  temps  immémorial  en  la  préfence  des  Cominiiraires  exer^ans  ia  Police  fur 
fiàte  ptftr   ladite  marrhandiTe.pew  Ic  foin  defdits  ports ,  au  casquMIs  ne  t'en  Toutuflent  donner  la  pdlie, 
far  lei  /»rr^  les  Cummiflairesayans  pouvoir  de  le  peCet ,  &  non  leldiu  Sergent ,  ny  autres  à  leur  esdufion , 
^  defenfa  4  lequel  ComiRiîilàire  Moïé ,  fans  avoir  égard  à  leurs  oppofiiions  8c  empêchement ,  auroit  oeffilié 
temtci  atitrtt  î»  ce  que  lefdits  Sergens  cullent  préfeiitement  à  pefer  ledit  foin  ,  ce  qui  auroit  été  empH'ciu'  par 
ftrfomus  de  lefdits  Jurez  d'abondant  ,  &  demandé  que  fur  leurs  diilereiids  ils  fullcnt  renvovcz  pardevani 
rentrcfren-   Nous ,  pour  être  rcgl«  fur  iceux  ;  fur  laquelle  demande  de  «œpolition, ,  ledit  Commiffairc  les 
4,f,  auioit  renvoyez  patdcvant  Nous  ^  &  fait  donnez  anigiwion  «ufdiu  Jnzez  par  i\ua  defdits  Scr- 

ijens. 
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Jjens ,  pour  rcponJrc  fur  fon  Rapport.  Ouy  fur  ce  ledit  CommifTaire  Mozé  en  fon  rapport ,  & 
efdits  Jurez  en  leurs  oppolUions  &  défenfes  :  Nous  ayant  égard  au  rapport  dudii  Commifiàire, 
oppoCtions  &  défenfes  defdits  Jurez ,  Ordoiwoi»  i^ueles  Coinmiflaires  Caifant  leurs  vifitation» 
Air  le  port  au  foin  ,  pourront  pefer ,  fi  bot) leur  feinble,  Iefbin>ou  le  faire  pefer  par  les  Jures 
de  ladite  marcluiidife  :  Faifons  dcTenfes  à  tous  Sergent,  &  tauw perfonnet ,  de  ne  pefer  aucun 
foin  fur  IciSni  ports  ,  &  autres  lieux  ,  ny  de  s'imrotfcer  ny  d*entreprendre  fur  la  Cliar^edefiliis 
Jurez.  En  témoin  de  ce  ,  Nous  avons  fait  mettre  à  ces  prcfciucj  le  Scel  de  iaJiic  l'icvi  te  tîc 
Paris.  Ce  fut  fait& donné  par  MelTirc  Henry  de  Mefmes  ,  Sieur  d'Urefval  ,  Confeiiler  du  Koy 
en  fes  Confeils  d'Etat  &  Priv« ,  Lieutenant  Civil  de  la  Frevûtc  &  Vicomté  de  Paris  ,  ce  Vcn-^ 
dredy  neuvième  jour  de  Novembre  mil  fi x  cens  dix-huit.  Signé  par  coUaiûm  »  &aadeiE}Us; 
Douley  ,  &  Cartier ,  Grenier  :  Et  à  c6ic.  Jure  de  Foin ,  PiUegrain.  ' 

CO  M  M  F  de  la  Sentence  donnée  par  notre  Prévôt  de  Paris ,  ou  fon  Lieutenant ,  le  vingt-  XI. 
troifiénve  Septembre  itfiS»  Entre  la  Communauté  des  Voituriers  par  terre  de  la  marchant  i.Stfti 
dtfe  de  Foin  ,  Buis  ,  &  autres  marchandifet  vendues  fuc  les  poru  de  ladite  Ville ,  denandeursi  xtzf. 
Et  la  Communauté  des  Sergens  à  Verge  du  Chàtelet  intervenant  avec  eux ,  d'une  pan  :  Et  les  An^  «m* 
Jurei  dt!  la  marcliaiulife  de  foin  vendué  fur  lefdits  ports ,  défendeurs  d'autre.  Par  laquelle  fur  firmMif  ifu- 
la  demande  dddiis  Voituriers  ik  intervention  defdits  Sergens ,  les  parties  autoient  été  mifcs  rc  :>ctueiic» 
hors  de  Cour  &  de  procès  ;  &  néanmoins  permis  auTdiu  jQrez  d'afligner  vcfiMièinent  pardevant  du  cU:el«t»  , 
ledit  Ptevât ,  Icfdiu  Voiuirici»,  lot»  ^'il>  coatfeviendraicitt  aux  Ofdoooances  de  la  Police ,  qui  permet 
fur  le  fait  de  ladite  marchandHe  de  foin ,  &  leTdhs  Voftoriert  condramez  ès  dépens  :  Eût  été  ém^urr^de 
par  lefdits  Voituriers  &  Sergens  appelle  en  notre  Cour  de  Parkinent ,  en  laquelle  le  procès  par  U  nunlMti  - 
écrit  conclu  &  revi  pour  juger  entre  Icfditesjparties  ;  joint  les  griefs  &  produdioii  nouvelle  difede  foin, 
defdits  appellans  ,  aufqueù  lerdits  intimez  pourruient  npondre  iSc  bailler  conuredits.  Icekiy  à'ajfigner 

Soccs  vù  »  grief»  &  léponû»,  forduûons-de  firoduire  de  nouvel  par  lefdits  appellans  j  &  tout  >erb'Utmn» 
irgemment  examiné  :  NOTREDITE  COUR  par  (on  Jugement  &' Arrêt,  a  oi|s&  /efcoNtrn>»> 
met  l'appellation  au  néant ,  faps  amende  i  Ordonne  que  !a  Sentence  de  laquelle  a  été  appel-  mm  aux  Or- 


lé  ,  fortira  ellet  ;  Condamne  les  appelUns^cs  dépens  de  la  Cauie  d'appel ,  la  taxe  à  ladite  Cour  dommtti  ét 
réieivée.  Pioaoncé le p<tinic<  $»piéiBhf»«tflfiK ce» TÎngMiBMt  CaHàiDnné.  SigoétGAl^  #Mbr. 
I,ARD. 


LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  pre-  XII. 
fentes  Lettres  verront ,  Salut.  Sur  les  plaintes  qui  Nous  ont  été  faites  en  noire  Confcil  jo-  -^oftt 
par  le  I.ieujciiani  Civil  de  notre  Ville  de  Pari;. ,  Qu'au  mépris  de  l'ordre  &  police  étaWy  .  &  i^Ji;. 
qui  doit  être  gardé  pour  la  commodité  publique,  en  la  vente  &  débit  de  la  inarcliafidile  de  ^(gUmcnt 
foin  qui  fe  fait  en  notredite  Ville  i  il  s'y  commet  tant  d'abus  &  monopoles  ,  particulièrement      le  Roy , 
fous  couleur  de  nosiivtéea*  &  des  pfovifiom  à  faire  en  nos  Ecuries ,  de  celles  des  Princes  de  dect^hidoit 
notre  Sang  ,  &  autres  Grandi  de  notre  Royaume  .  qu'il  e(l  prefque  impoflîbl^  d'en  arrêter  le  fircob/irti 
cours  ,  s'il  n'y  ell  par  Nous  pourvu  :  A  quoy  voulant  remédier  &  prévenir  les  incon\ cnicMs  f^r  Itt  At» 
qui  en peuvent  arriver.  Sqavoir  faifons  ,  qu'ayant  mis  cette  atiairc  en  délibération  en  notredit  grn.icrs  des 
'Ouifittl  :  De  l'avis  d'iceluy  ,  avons  dit ,  déclaré  &  ordonné  ;  &  par  ces  prefcntcs  fignées  de  £-c»rics  de 
notre  main ,  dilbns ,  déclarons  &  ojrdotuions,  vpufauu  &  Nosm  plait ,  Que  les  Ordonnances  &  Re-  ^«  Mdjtfii  « 
glemens  faits  pour  la  Police  ,  folent  executci  de  point  en  ipohn  félon  leur  ferme  &  teneur ,  i  ''Ir  teilu  iU 
peine  aux  r.ontrevenans  des  amendes  portées  par  icelles  ,  ou  plus  grandes  s'il  yécliet  ,  F.njoi-     firme »dlr* 
enant  audit  I  ieutenatit  Civil  d'y  tenir  I.^  main.  Et  alin  d'éviter  à  l'avenir  lefdites  confulions  tk  Priâtes  du 
défindees  ,  Voulons  que  les  Argentiers  de  uufdites  Ecurie>  ,  de  celles  de  notre  tres-cfiere  &  San^^&Jes 
nes^amée  Êpinife ,  de  noue  tret-cher  âc  unique  Frère  le  Duc  dH.>rleans ,  des  Princes  de  notre  Seitneitrt  de 
Sang ,  ét  antres  Princes  &  Seigneurs  de  notre  Couronne ,  &  tous  autres  Maîtres  d  Hôtdl ,  Ar»  /«  CmnaHft 
geniiers  ,  i"?;:  Pourvoyeurs  des  autres  Maifons  particulières  ,  foîent  tenus  dans  quinzaine  du    Ft  f^r  les 
jour  de  1.1  publication  des  prefcntes  ,  &  les  annces  fuivantcs  ,  dans  le  mois  de  Juillet  de  chacu-  Maîtres 
ne  d'iccllcs  ,  de  certifier  au  vray ,  au  Greffe  de  ladite  Police,  laquantitc  du  foin  qui  Icurcon-  d'Hôids  , 
vient  avoir  pour  les  chevaux  qu'ils  ont  à  nourrir  durant  rannée  :  Quoyfaifant,  nuodonsau-  ArgtutitTt 
dh  Lieutenant  Civil  leur  en  faire  délivrer,  à  proportion  qu'il  s'en  trouvera  fur  lefdits  ports,,  ^  •Pvm'  . 
.par  les  Jurez  &  Controlleurs  de  ladite  marchandife  ,  jufques  à  la  concurrence  de  ce  qu'ils  "poyeurt  iet 
auront  attelle  audit  Grefle  en  avoir  befoin  ,  &  non  autrement  :  Lefquels  Jurez  tiendront  Re-  autres  ««- 
giilre  iS:  ConiroUo  du  débit  qui  s'en  fera  ,  fur  lequel  ils  feront  ligner  lefdits  Maitres  d'Hotel,  fom  pjnicu' 
Argentiers,  Ecuyers  &  Potuvoyeurs,  à  mefure  qu'il  leur  en  lera  livré,  en  telle  forte  qu'il  ne  licres  dans 
s'y  faffe  aucune  fraude.  Et  advenant  çiu'il  y  eût  quelqu'un  alfes  nMlBcicu»  pour  foûtenir  n'a-  les  achats  de 
voir  rei;iù  ladite  quanûté  par  eux  certiliée,  il  foit  procédé  «  tam  ContiVsux  exemplairement ,  /«m  provi- 
({ue  contre  les  Marchands ,  Jurez  &  Controlleurs  qui  en  aurolenl  mal  ufé  ,  ainfi  qu'il  appar-  fioiuéefti*. 
tiendra;  «Si  lequel  foin  ainfi  débité  fera  conduit  &  décbargé  es  Ecuries  &  lieux  on  il  ell  accoû-  * 
tumé  d'être  Iciu  ,ians  en  abufer  .ny  le  traduire  en  quelqu'auue  lieu  que  ce  foit .  à  peine  de 
coniifcati un  Je  lout  ce  qui  s^en  trouvera.:  Leur  fimaat  en  outre  tfc*«ipieflat  iofaiMtioni  & 
défenfes  de  plus  ufet  des  violences  dont  nous  fonmes  aTenn ,  qa*ili  eietcent  mânes  cnven 
les  Mawbands  Forains  &  Vohmrîen  conduifant  ledit  foïn  le  long  des  rivières  pour  amener  en 
nottedhe  Ville  ,  &  lors  qu'il  y  ctl  arrivé  ;  comme  auiïi  de  n'aller  plus  au  devant  des  I>atc.-iux  , 
oeycnvoyer  ,  ou  mener  aucuns  Pages,  Valeude  pied,  Laquais,  Suiiles , Cochers ,  Paifrcniers, 
ny  amres  perfonnes ,  pour  par  force  ,  ott  autrement ,  en  tirer  le  foin ,  i  peine  de  la  vie.  Pouc" 
Mm  néanmoim  les  paniculiers  fautent  besoin  dttdk  foin  ,  piliiuas  4  deux  cens  bottes,  fie 
tnnffoner  anfdhs  Ports ,  it  s'adreflèr  anfdits  Jurez  A  ControDeins  qui  leur  en  feront  Bailler  & 

délivrer  incontinent  ,  fui^ant  lefdits  Réglemens  de  Police ,  ijucNous  voulons  à  cette  tin  éire  re- 
nouveliez &  atiichez  eldit*  l'on*  &  lieux  publics,  à  ceque  perfonne  n'en  prétende  caufe  d  igno- 
lance.  Et  en  cas  qu'iceux  Argentiers  defdites  Ecuries ,  Maître» d'Hôtel ,  Ecuyers ,  Pourvoyeurs, 
fit  auttcs  jwpicMUcf»,  ajfè»  l<4iyte.puMMyM>P  ^  furefeniy^  jtwpnveffi  fur  ie{(Uu.Pojrti&auB> 
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niirs  de  foin  ,  accompagnez  &  fuivîs  de  livrée»  ,  telles  qu'elles  foîeni,  comme  de  P-i^es ,  \'a- 
•  letsile  pied  ,  Lriquais  ,  Cochers  ,  P.ilfreniers ,  &  autres  telles  gens:  Pcrmctions  à  nos  Uflicicn 
4e  la  Police  de  courir  fus  fit  le»  cmprilonner  ,  pour  fur  leur  rapport  audit  Lieutenant  Civil, 
^tie  i  IlnQant  procédé  CDHtr'cux ,  (uivant  la  rigueur  des  prefentcs ,  nonoIiAanroppoItttom.oil 
a^wHations  queIcon«jues  ,  pour  iefqueUes  &  fans  pré}tuiioe  d'icelles  ^  ne  voulons  t  ire  diffeti. 
Si  mandons  &  notre  Prévôt  de  Pari» ,  8c  aadh lieutenant  CMl ,  que  liotre  prefente  Dcclararion, 
•il  falTe  lire ,  publier  &  regifUer ,  &  le  contenu  en  icclle  ,  exaâement  ^rarcfer  cMcrver.  Car 
tel  ert  narre  piailîr  j  En  i<^motn  de  quoy  ,  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cc-rdites  prefen- 
<ei.  Donné  à  Monceaux  le  trentième  jour  d'Août  mil  fix  cens  trente-cinq  ;  &  de  notre  Règne 
le  vingt-fuiéa»  Sijpié,  LQUIS.  £(  fur  ie  reply  ,  De  Lombm  ie.  JBtfceliée»  du  gcajadScem 
^e  dre  jaune. 

X  n  I.  T  O  U  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tons  prel'ens  &  à  venir, 
^oiit  1640.  Lj  Salut.  Les  douze  Jure2  Vendeurs  ,  Vifitcurs,  Compteurs,  Pefcurs  ,  Prifeuri  CuntroIIettn 
Xct  Ofiea  de  la  marchandife  de  foin  ca  notre  Ville ,  Prévôté  &  Vicomté  de  Paris  ;  Nous  ont  fait  lemon* 
de  Jmre^  trer  ,  ^ue  leurs  Offices  font  créez  |»our  empêcfièr  les  monopoles  &  délordres  qui  fe  eomtnec- 
ycniciin  ,  toient  journellement  furies  Ports  ,  au  débit  de  la  marrhan  lifi-  r!c  foin  ,  fnire  e\e'  uter  les  Or- 
y.ft:c!ri  ,  donnance»  j  &  en  ca?  de  coniravcntion  ,  aliigner  à  la  Police  ,  &  faire  condamner  Icscontreve- 
Corhrtcurs,  nans  aux  amendes  portées  par  It^  Hcijlcniens  ,  A  quoy  ils  ont  fatisfaii  depuis  leur  ctablilTemeill 
Ptfe'urSfPfU  jurques  à  ptreTent ,  en  grande  diligence  &  alTiduite ,  réjournaiu  &  demeutans  cominudleoieiK 
■femtrCvn-  vu  leTditt  Pora ,  avec  gnuideincoinmodtté  ,  peine  &  travail ,  &bîen  fouvem  en  danger  de 
jruHcurs  Je  leurs  vies  ,  pertes  de  leurs  Ch^es  &  ruines  de  leurs  familles  ,  tant  pour  l'alTîucnre  du  peu- 
U  ni^cbin-  pic  ,  qui  ordinairement  fans  orore ,  ny  patience.,  veut  ctre  fourni  de  ladite  n  -irchandile  auiTî- 
dije  de  f  in  <  t  qu'il  arrive  ;  que  pour  les  eiurcprilcs  iS:  violences  que  les  Serviteurs  &  ( Jiliciers  des  gran- 
ftnéu  be-  des  Maifons  commettent  ailencontre  d'eux  ,  &  encore  par  Pexpotîtion  de  leurs  perfonnes  dans 
9*Jitaint,à  les  bateaux  chargez  de  ladite  marchandife  pendant  les  grandes  eaux  qui  arrivent  auxfailôm 
la  cfmgede  de  l!wnée  i  ce  qui  les  a  c^-devant  oUtgez  arcoourir  à  notre  Prévôt  de  Paris  ,  auquel  appar- 
f-tyer  le  tient  la  nomination  ,  provifion  &  infllnition  didltlhs  Offices ,  afin  de  les  conferver  à  leurs  veu- 
droit  atmutl  v'es  ,  enfans  &  héritiers,  &  de  faire  pour  raifoii  de  ce  deux  Traite?  avec  luy  ,  les  9  May  1612. 
CS^  ctluy  de  &  19-  May  1637.  p:ir  lefquels  ils  iuy  payoient  quatre  cens  livres  de  droit  aiuiuel  ,  &  trois  cens 
mHtMionM  fines  ponrles  proviftons  defdits  OQices  ,  cas  advenant.  Mais  depuis,  procès  sVtantmeu  entre 
Prepit  de  eux  &  noticdic  Ptevôt  de  Paris ,  par  Arrêt  rendu  contradiâoirement  en  notre  Confeil  lehuU 
ftKrit,  tiéme  OÂobre  dernier  ,  les  parties  ont  été  remifes  en  tel  état  qu'elles  étoieni  avant  leTdîts  Traî- 
Kegifiré  M  tez  ,  &  prétend  noiredii  Prevôi  ainijcitir  lefdiis  Jurez  Vendeurs,  Yifiieurs ,  Compteurs  ,  Pri- 
PéirlemtUtk  feurs,  Pefcurs,  &  ConiroUeurs  de  là  marchandife  de  foin,  à  la  furviedc  leursréfignatiom^de 
t9.d»mhie  leiv  frire  payer  ie  ^uart  denier  de  leurs  Offices  »  comme  aufll  ils  préwndent  & Ibutieuncm  de 
«w^.  '  leur  .pan  a'êirc  obltgez  i  aucune-furvie  ,  tîmmt  de  ié%tttîoii ,  ny  payement  du  quart  de- 
•  nier  ,  ains  leutemcnt  à  tme  fimpTe  reconnomànce  Ihpifdee  tt  réglée  par  les  ArrSts  de  noire 
•Cour  de  Parlement  de  Paris,  à  une  femme  de  cent  livres  pour  chacune  provifion  :  de  forte 

Îue  par  fes  diverfes  prétentions  ils  voyent  la  jouillance  &  ia  feureié  de  leurs  Offices  troublée, 
:  perdent  le  courage  de  continuer  le  fervice  qu'ils  doivent  &  rendent  an  puUie ,  ^ne 
Nous  piaii  les  gavenur  de  cetroaUe .  afliicet  &  conferver  leurs  Oifices  ,  pour  en  joiîir  par 
eux ,  leurs  veuves  ,  «nfans ,  ou  herhien ,  oonfeimémetit  aux  Arrfts  denotreoite  Cour  ;  &  coro- 
jne  ils  ont  cy-devant  bien  &  diument  fait  ,  Nous  requérant  tres-humblemcnt  leur  vouloir 
pourvoir  de  nos  l  ettres  fur  ce  ncceifaires.  A  ces  causes  ,  vouians  régler  iSc  terminer  les 
différends  d'entre  les  parties  ,  affurer  les  Offices  des  Jurez  Vendeurs  ,  Vifueurs  ,  Compteurs, 
PefeufS.,  Prîfeurs  &  Contioiieuts  de  la  marchandile  de  foin  ,  par  l'hérédité  que  Nousavooscj- 
devant  attribuée  aux  autres  OfBders  de  Police ,  leur  donner  fu  jet  deconânier  avec  afleéUon 
l'exercice  &  le  fervrre  de  leurs  Charges  .  &  indemntferiléanmoins  liotredit  Prcvi't  de  Paris, 
&  Tes  fuccellèurs  audit  Office.  Après  avoir  fait  mettre  cette  aflaîrc  en  délibération  en  notre  Con- 
feil ,  de  l'avis d'ictluy  ,  de  notre  grâce  fpeciale  ,  pleine  puillaiicc  &  autorité  Royale  ,  Nous 
avons  leldits  douze  Jurez  Vendeurs,  Vilitetirs  ,  Compteurs,  Pefeurs,  Prifeurs  &  Controlleuia 
de  la-  marchandife  de  foin  ,  frits ,  rendus  &  déclarez ,  &  iceux  par  ces  prefentes  fignccs  de  notie 
r'..  main  ,  faifons ,  rendons  f<  déclarons  héréditaires  ,  voulons  &  Nous  plait  ,  que  lefdits  Jurez 

Vendeurs,  Vifiteiirs,  Compteurs,  Pefeurs,  Prifeurs  Contrôleurs  de  ladite  marchandife  de 
foin  ,  leurs  veuves,  cnfaiis  ,  héritiers  ,  ou  autres  fuccelîeurs  ,  ou  a\ans  caiifes  ,  en  jinjifTcnt  8c 
difpofeiit  en  faveur  de  telles  perfonnes  capables  que  bon  leur  femblera  ,  comme  de  leurs  pro- 
pres chofes  &  héréditaires ,  pleinenem  &  paifîUeoâent  &  à  toujours  ;  fans  que  lefdits  Ofiws, 
toute  de  réfignation  ,  ou  autrement ,  puillent  vacqutrpar  le  décès  de  ceux  qui  les  poifcdent 
■8t  poflèderont  cy-aprés ,  ny  foient  fujets  à  ancnne  vente  ,  ou  revente ,  fupplément ,  ou  confir» 
mation  d'hercdiié  ,  nv  augmentation  de  finance  pour  raifon  d'icelle  ,  dont  attendu  la  nature 
&  condition  defdits  Otnces  :  Nous  avons  des  à  prefent  quittez  &  déchargez  ,  quittons  &  dé- 
chargeons lefdits  .lurez  Vendeon;  Viliteurs,  Compteurs  ,  Pefeurs  ,  Prileurs  6<  ControUeurs 
de  iadhe  marchandife  de  foin  ,  en  pqrwt  néaninoins  par  chtoui  d'eux  en  lios  Parties  CafueU 
lesla  fomme  de  cinq  cens  livres  pour  toute  firtince  de  ladite  liereditc  ;  &  pour  indemnifer  3c 
dcfînterefler  notredit  Prévi  t  de  Paris  ,  &  fes  nircelfeurs  en  ladite  Charge  ,  du  prtjudicequ'ifs 
pourroient  prétendre  en  confequence  de  ladite  hérédité.  Nous  voulons  pareillement  &  ordon- 
nons qu  il  iuy  foii  ,  &  à  fefdits  fucceffeurs ,  dorénavant  payé  dans  le  mois  de  Janvier  de 
chacune  année  ,  la  fomme  de  fix  cens  iivtet jpow  droit  &  iccoimoilFance  annuelle  defdiu  Offi- 
ces .qui  eû  ci  nquame  livres  pour  chacun  derain  JtirerVatdenrt.  Vifiieurs,  Compteurs,  Meurs 
'PsifientS&Contrnlleurs  de  la  marchandife  de  foin  ,  dont  leur  fera  baillé  quiti-inre  feparée  ,  & 
en  outre  qu'il  foi  t  p  a„dit  Prévôt  de  Paris ,  &  (es  Cucceircurs,  la  fomme  de  quatre  cens  li- 
vres pour  drit  Il  (lacune  provifion  ,  aux  mutations  qui  arriveront  ddCditsOfficiers  ,  &trcn- 
ce  iivies  pour  i'expediiioa  dafdit8s.pioviâoM ,  auI^cUes  famoM»  nous  avons  uUoré  &  li- 
/  quidé. 
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fMÎdé,  ailKUOm&  fiquidoiu  par  ces  prefentes  ladite  indemnité  &  le  droit  annuel ,  nomina- 
Uon ,  pcoTi(fOn&  în^ttution  dcfditt  Office*  ,  (am  qu'à  i'avenic  nouwéh  ttwàt  de  Pari» ,  & 
fcs  faoceOeon  en  fini  Oflice ,  puificm  ptétendie  autre  plu*  g^nd  diolt ,  ny  autre»  denicrst 

pour  quelque  caufc  &  occafion  qiic  ce  foit;  &ce  (aifant ,  demeureront  tous  AAét ,  Arrêts  8t 
R^^ilemcus  c)  -devaiit  dov.-.'xz  ,  taiu  en  noire  Confeil  ,  qu'en  notredite  Cour  de  Parlement  con- 
traircï  à  ces  pjcfentes ,  nuls  &  de  nul  cilt-t  &  valeur.  Si  donsoss  en  mandement,  à  nis 
amei  féaux  Coofeiilers  ,.ie»  Gen»  cenans  notredite  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  que  cerdites 
prcTemes  iJs  ayent  à  vérifier  &  regiftrer ,  &  du  contenu  en  icelles  faire  joiitr  &  ufer  Icfdics  Juret 
Vendews ,  Vf  meurt ,  G>aiptears  i  Pefeurs ,  Pcifeun  &  Controileurs  de  la  inarchandife  de  fom  « 
notredit  Prévôt  de  Paris ,  &  leurs  fuccellèursefdttes  Charges,  fans  pcrmenre  qu'il  leur  y  foil 
donne  aucun  trouble  nv  empcchemeiu  ,  nonobilant  tou'.ci  Ordonnances  ,  Edïts,  Déclarations, 
Arrêts  &  Rcglemens  à  ce  contraires  ;  aufqueis  iNous  avons ,  en  tant  que befoio  feroii ,  dircgc  & 
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Sceau  de  cire  vene. 

LO  U IS  par  la  gcaca  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  N»racre  :  A  tons  preTens  &i  venir ,        ,  ^  ' . 
Salin.  Gomme  la  Pblice  ell  Puniqae  moyen  qui  entnâem  Ici  peuples  entlofiéïllimcequ'iis  création  de 
doivent  ,  aulTt  le  défaut  d'icelle  ,  caufe  toutes  fortes  défordres  >  ce  que  rcconnoilfant  les  Rois  /,,^|  qiRm 
nos  prcdeceireurs  ,  ils  l'auroient  établie  en  cet  état  >  &  praur  la  faire  obferver  ,  permis  à  nos  "furet 
Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  notre  ville  de  Paris ,  Maires ,  Capitouls  ,  &  autres  Ma-  Ctfàtrwmîiry 

Siftrau  2  d'établir  des  ComiiiUGoanaiiet  fur  lomet  lortea  de  denrées  ^re  vendent  &  débitent, 
c  depn»  érigièletONnminVMinaRet  en  titre*  dYMkeafbrmcK,  &ftnvantlesoocttrrences  aug-  e^c.i/r/oin 
menter  le  nombre  defdiu  Offices  :  Et  d'autant  que  ceux  dépendant  tantdudit  Prévôt  des  Mar-  p^^,.  i-j-j.^  ' 
chands  &  Echevins  ,  que  Prevut  de  notredite  ville  de  Paris  ,  ne  peuvent  fufiire  pour  être  extrc>-  gp^ç     ^  • 
mement  peuplée,  accrue  &  augmentie  ,  ce  qui  caufe  plusieurs  défordrc^  (5c  abus  ,  qui  cclicront  of^jf^, 
par  Ictabliilèinent  &  création  d'une  augmenution  nécellàire  defdit»  Offices  cy-aprcs  déclarez ,  „Q„i,ff 
delqueb  nous  tirerons  un  notaUe  ISeoour»  en  la  néceflîté  preCemc  de  nos  aflaiies.  A  ces  ,q 
c  A  u  s  E  s  ,  après  avoir  fait  I  '  '  -r  •■     <  • 

aucuns  Princes  de  notre  Sang 
Rcgtnte  r.otre  ires-Iionorée  C 
Ue  ires-cher  Coufin  le  Prince  de  Condé  ,  &  de  plu  Heurs  grands  &  notables  Perfoniiages  de  no-  /^^^  droits 
tendit  Confeii,  êc  de  notre  certaine  O  ience  ,  pleine  pililunce &  autorité  Royale,  Avons  par  ^^„,gJ 
ce  preTent  Edtt  perpétuel  &  irrevocaiiie ,  créé  &  ér%é ,  CKoni&  cnweont  m  thtea  d'Otlîces  J^, 
iotaiez ,  Hz  Jurez  MeTureurs ,  Vifueur»  s  Omtrotteun  de  Charbon  de  bob&  de  terre  ,  &c  ConavU 
Àvont  en  outre  créé  &  érigé  ,  créons  S:  érigeons  en  titre  d'OlTices  formez  ,  huit  Offices  de  Jurez  /^.^^^  ^  J»^ 
Conitolleur»,  Vendeurs,  Prifeurs,  Pcleurs ,  Viliteurs& Compteurs  de  la  marchandife  de  foin,  hKitmem 
.  pour  fi^M  âvec  ie»  douze  anciens  le  nombre  de  vingt  ;  auTquels  Nous  avons  attribué  &  atlfi>  ^  ^  ^ 
'  Duons  quatre  fob  peux  cent  de  foin  anivant  en  la  ville  &  fauxImiiKS  de  Paru ,  tant  par  eau  ,  Cemtàm  * 
que  par  terre ,  pour  avec  letfix  fob  ancleni  &be  dix  (bit  poot  cent  de  foin ,  payable  tant  par  Tirem  & 
ceux  qui  feront  achats  de  fn in  aux  champs  ,  pour  leur  provifîon  en  cette  ville  &  fauxbourgs,  Dilf^j^ 
que  par  le  Marchand  vendeur ,  qui  s'en  fera  remboutfer  de  moitié  par  ra(;i)ctcur ,  fuivant  l'Ar-  ' 
rct  oe  notre  Confeil  du  a;.  Aoiit  lâ^i.  en  vertu  duquel  pourront  LTdits  Jurez  Vendeurs  & 
ConiroUeurs  ,  fi  bon  leur  femble ,  faire  recevoir  leurs  droits  aux  porte*  de  notredite  ville ,  par  atrcUm  /e* 
telles  perfonna  que  bon  leur  femblera  ,  &  leurs  frais  &  dépens  :  Et  pour  enpêcber  les  abus  qui 
fe  commettent  journellement  au  fait  de  ladite  marchandile  de  foin  ,  tant  par  les  Marchands  de  _j 
chevaux ,  Regraiiers  ,  qu'autres ,  au  moyen  des  permiffions  qu'ils  olnicnncnt  ,  fous  les  noms  de  pnitariiMJ' 
perfonnesde  condition  ,  dont  ils  abufeni  ordinairement.  Nous  voulons  que  Icfdits  Jurez  Con-  titr  2êx'* 
trotteurs  Vendeur»  tiennent  à  l'avenir  Rcgiilre  de  Conirolle  detousiefdits  foins  de  permilTions  ^^^-^^  . 
qui  s'obtiennent  pour  les  enlever  ,  dont  ib  feront  tenus  de  bailler  extrait  delcaâincen  femai-  .,     .  , 
ne  au  Grefle  de  la  Police  dudit  Châtelec,  &  joiliflcnt  à  l'avenir  de  huit  livres  pour  cbacun  ba- 
teau  chargé  de  ladite  marchandife  de  foin  ,  au  delfousde  huit  milliers,  &  de  deux  fols  pour  f^ar 
chacun  cent  dudit  foin,  du  furplus  defdits  huit  milliers  ,  dont  fe  trouveront  chargez  lefdits 
bateaux  que  Nous  leur  avons  de  nouveau  attribue  &  attribuons  par  ces  présente* ,  pour  droit  .  J!! 
de  Kamn  te  CbBUoIle ,  qui  Leur  fteom  aaffi  payez  par  le  Marchand  Vendeur ,  Oittfe  [et  droits  '  J"^. 
cy'defliis ,  en  payant  bu  eux  les  fonme*  aufquelie»  ils  feront  inodérement  taxez  eonr  laîfon  de       .  ^  ^  ^  * 
œ  :  Avons  auili  crfé  ce  érigé , créons  &  érigeons  en  titres  d*OfSce  formez  ,  trois  Offices  de  Con-  < 
trolleurà  au  débatdement  dudit  foin,  &  confirmation  d'un  Jc5  irois  anciens  ctably  feulement,  /•s'**' 
en  venu  d'Arrêt  de  notre  Confeil ,  pour  avec  les  deux  autres  anciens ,  faire  le  nombre  de  fixi 
iefquels  enfemble  les  Couitier* ,  Tireurs  &  Débardeurs  dudit  foin  ,  fe  trouveront  par  tout  o4 
fe  vend  &  dcUte  ladite  nwrchandife  de  foin  /pour  par  leCdtts  Courtiers ,  Tirears  &  Débar* 
deort  être  icdBt  fefai  des  bateaux qid  arriveront  fur  tes  ports  &  qnays  de  ladite  ville ,  prcfen» 
té  aiirjrts  Jurez  Controileurs  Vendeurs  d'iceluy  ,  au  fur  &  à  mefure  qu'ilsen  demanderont  pour 
être  par  eux  vu ,  vifitc ,  pefc  &  prifc ,  doiu  ils  feront  leur  rapport  au  Chàteiet  de  Paris ,  du  poids 
de  qualité  d'iceluy  ,  conformém^taufdites  Ordonnances.  Seront  anffi  tenus  lefdits Courtien« 
Titenn  de  Débardeurs,  d'apporter  leldiu  finat  des  baieaaz  à  tene«  foivant  les OidannaMai« 
ooinpier  iceluy  iorfqn^ib  le  chargeront  defliiis  bateaux  en  dimmct,  de  nKttee  pardeflascha^ 
cun  cent  dudit  foin  ,  telle  quantité  débottés  de  foin  qu'il  fera  juge  néceflaire  parlefdits  Jurcï 
Vendeurs  ,  pour  le  fupplémcnt  de  la  défeduotité  dudit  foin  :  Et  ne  pourront  lefdits  ControU 
leurs  andiîwierdement  faire  aucun  entamage  des  bateaux  chargez  de  ladite  marchandife  de 
fuin ,  qu*en  la  prcfence  defdiu  Jurez  Vendeurs  &  ControUeitrs  »  de  qu'il  n'ait  été  mr  eux  vd  , 
vifiié«  peledcprifé.  Atron» paieflleniaiit ciéi  de  érigé,  Gféanlk.à^iniit«itki«d^01Scwiiaff* 
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ïtiez  ,  la  Jou7e  CommîiTionnaires Courtiers ,  Tireurs  ^  Débardeur»  dncîit  Foin  ,  étaBlis  au  Port 
de  l'Lcole  ,  &  vingt  autres  nouveaux  Oflices  de  Courtiers  ,  Tireurs  &  Débardeurs  dudit  foin, 
pour  avec  les  quarante  anûens ,  faire  le  nombre  de  foixante- douze  ;  aufquels  Offices  deO»* 
pioUeurs  au  débacdenent  dudit  foin ,  Courtiers ,  Tireurs  &  Déiardeucs  d'kduy.  Non*  avons 
mahaè  8c  attriGooM  trois  fob  pour  cent  de  loin  par  augmenuticA  aux  ncïens  droits  ;  Tç»* 
voir  an  fol  aafdits  ControUettrs  au  dcbardement ,  pour  avec  le  fol  ancien  qui  leur  eft  attribué, 
faire  deux  (ois  en  tout  pour  cent  dudit  foin  ,  qui  leur  feront  dorénavant  payez  par  le  Marchand 
vendetir ,  ainfi  qu'il  fait  au  Port  de  l  l  coie  .  dont  il  fe  fera  rembourfcr  de  moitié  par  Tache- 
teai  ,  fans  que  lefditsControiieurs  audit  débardemcnt  puiflent  à  l'avenir  prendre  plu^gtands 
tfrn^  que  lefdits  deux  fols ,  &  aitfdiis  Courtiers ,  Tireurs  &  Débardeurs ,  deux  fols  pour  coït, 
pour  avec  les  dix  fols  anciens  qui  Te  prennent  à  l'Ecole ,  tant  de  tirage  ,  que  debardage  .  fai- 
xe  douze  fols  en  tout  pour  cent  de  foin  ,  à  quoy  nous  avons  réglé  &  liquidé  lefdits  droits  fur 
tous  les  foins  qui  arriveront  en  la  ville  &  fauxboiirgs  de  Farii  fur  Itfdits  ports  &  quais  ,  qu'en 
tant  que  beioin  eli  ,  ou  feroit ,  Nous  avons  de  nouveau  attribue  &  attribuons  aufdiu  Officiers 
ancien»  &  nouveaux ,  à  la  rcferve  du  ibi» ,  provenant  du  crû  dea  Bobigeob  pour  leurs  provi- 
lions  feulement ,  dont  ils  ne  reront  p^rez  que  lois  4|u'i!s  feront  cawloyei  aa  détanlcment  du- 
dit (bin ,  payable  leTdTts  douze  fois  pour  cent  dudit  foin  par  les  Maicninds Tendeurs,  qui  s'en 
feront  rembourfcr  de  huit  fols  par  l'acheteur  ;  lerquels  droits  feront  payez  aux  pourvus  def- 
dits  Oflices  ,  ainli  qu'il  ell  porté  pat  le  prefeni  Edit  ,  &  en  attendant,  aux  porteurs  des  quittarv» 
ces  de  finance  d'iceux  i  lelquels  anciens  Jurez^Vendeurs ,  Gwitiolleuis , Prifeurs ,  Controlleurs 
audit  débardemcnt ,  ConuniiHonnaîres  &  anciens  Débordenn ,  payeront  aufli  daiu  le  même 
temps ,  &  par  les  mêmes  voyes  que  deflus ,  les  Tommes  aofquelfes  Hs  feront  modérément  taxez, 
pour  être  maintenus  &  confervtv  en  la  polTeffion  defdiis  droits.  Tous  lefquels  Offices  de  Jurez 
Mefureurs  ,  Porteurs  de  charbor»  ,  Courtiers  de  vins ,  Jurez  Vendeurs  8c  Controlleurs  de  ladite 
marchandife  de  foin  ,  Controlleurs  audit  dcbardement  ,  Courtiers,  Tireurs&  Débardeurs du« 
dit  foin  t  &C.  Nous  avons  unis  &  incorporez ,  chacun  i  leur  é^atd  *  au  Corps  &  Communauté  - 
des  anciens  Offiders ,  pour  faire  bourfe  commone  entr*eux  deTdits  droits,  tant  anciens,  que  noiv- 
ve;T.ix  ,  i5f  partaiic?  par.lcfdits  anciens&  nouveaux  Officiers  Se  porteirrs  dcCditei  quittances  (  i;:!- 
Icmeiit  i  lelquels  nouveaux  Jure/ Vendeurs  &  Controlleurs  de  fa  marfhajjdik'  defoin,  anciens 
&  nouveaux  ,  tint  Controlleurs  audit  dcbardement ,  que  Courtiers,  Tireurs  ?<  Débardeurs,  fe 
feront  recevoir  pardevant  ledit  Prevot  de  Paris ,  auquel  ils  payeront }  f«,avoit  ,  les  huit  nou> 
veaux  Jurez  Vendeurs  ftCon^oUeurs  chacun  pareil  droit  de  réception ,  que  chacun  de> dou« 
ze  anciens  Jurez  Vendeurs  ont  accoûtumé  iay  payer  ,  les  CootioUeurs  audit  débarderoent ,  unt 
«nâens  ,  que  nouveaux  ,  moitié  defdits  Controlleurs  auiiit  débardement.  Voulons  &  Nous 
plaît,  que  lefdits  Jurez  Controlleurs,  Vendeurs  de  ladite  marchandife  de  foin  ,  foicnt  ret^ùsà 
payer  annuellennent  pour  la  confetvaiion  de  leurs  Offices  pareille  reconnoillànce  à  ix>tre  Pré- 
vôt de  Paris,  que  les  douze  anciens ,  lefdits  Controlleurs  audit  débardement ,  tant  anciens,  que 
nouveaux,  trente  livres  chacun,  ficle&ljts  Courtiers,  Tireurs  &  Oébaidean,attlfitantaacîens, 
que  nouveaux,  quinze  livret  clâcun  ,  qu'ils  payeront  annudlementaudh  Prévôt  de  Parts,  & 
aies  hin  t-ireurb;  de  laquelle  reconuoiflànce  Nous  avons  néanmoins  déchargé  &  déchargeons 
ceux  qui  leroni  pourvus  defdits  nouveaux  Oiiices  pour  la  prefente  année ,  fans  que  pexidani  iceU 
ie,  arrivant  leur  deoèt,  leurfdits  Oiiîces  puilTent  être  dédarez  vacans  ny  imparables ,  ains  fe- 
ront conTervez  i  leurs  venves  &  héritiers  »  laipielie  année  expirée ,  ils  y  feront  leçâspar  ierdlts 
Frevèt  des  Marchand»  &  Eelievins ,  &  Prevdt  de  Paris ,  ainft-que  les  poorrâs  de  pareils  Offi- 
ce ,  f:ins  que  pour  ce  ils  foient  tenus  payer ,  ny  avancer  aucune  autre  finance  ,  ny  fomme  de 
deniers ,  dont  Nous  les  avons  déchargez  &  déchargeons  ,  ny  que  le  prefent  Edit  puiire  préju- 
dider  aux  autres  droits  ,  prtvil^es  ,  pouvoirs  &  facultez  defdits  Prévôt  des  MarchaïKls  8c 
Echevins ,  &  Prevoc  de  Paris,  même  à  ia  nroviliondefdiu  Office* ,  vacation  d'iceux  avenant 
par  mon ,  forfluture  ,  ou  amronent ,  &e.  Et  voulant  favotableroent  traiter  lefdits  anciens  & 
nouveaux  Officiers  ,  les  Commiffionnaires  érigez  en  titre  d'Office ,  &  en  confideration  defdites 
laxcs ,  pour  ctreconferve/  en  la  jouiflance  defdits  droits,  &  joiiir  defdites  augmentations,  Nous 
les  avons  décharge  &  déchargeons  de  toute»  recherches  qui  pourroient  être  faites  contr'eux, 

{>oiir  le  fait  de  leurs  charges  &  oommiffion^,  jufques  à  pcefent.  El  ne  pourra  le  nombre  de  tous 
efdits  Offices  contenus  au  prefent  Edit .  être  augmente  i  l^venir ,  ny  taxez  pour  fui^iUment 
de  finance ,  à  caufe  defdites  confirmations  &  attributions  ,  droits  ,  quaiitez  &  décharges  ,  ny 
leurfdits  droits  retranchez  ,  fous  quelque  caufe  &  prétexte  que  ce  foit  ,  dont  Nous  les  avons 
déchargez  &  déchargeons  ,  en  confideration  d<  rdites  créations  «Se  payement  qu'ils  feront  defdi- 
tes uxes.  Et  à  faute  par  lefdits  anciens  Ofticiers  de  payer  iefdites  taxes  dans  le  temps  porté 
parle  prefent  Edit ,  &  par  lefdits  Commiflîonnaires ,  ia  tinnoe  à  laquelle  feront  taxez  lefilitt 
Oflices,  ils  feront  rembourfez  de  la  finance  qu'ils  iullifieront  en  avoir ,  ou  leurs  prédecefTeurs, 
payée  en  nos  coffres  ,  &  feront  fuiets  aufdites  recherches  ,  <^  enfuue  il  fera  parNouspourvû 
auldits  Oflices ,  &  cependant  fera  commis  à  i.i  recette  defdits  droits  ,  fans  que  lefdits  Coromif- 
fionnaires  puilfent  prétendre  aucun  dédommagement  ,  à  caufe  de  Icurfdites  commilTions. 
Si  d'jssoss  eh  m  as  demest^  à  nos  amez  &  féaux  Confeillers  les  Cens  tenans  notre  Cour 
des  Aydes ,  Prev6t  de  Paris ,  ou  fon  Lieutenant ,  Ptevàt  des  Marchands  &Ëcbevins  de  ladite 
Ville ,  chacun  en  droit  foy  ,  que  le  prefent  Edit ,  ils  ftflèntîire ,  publier  &  enregifirer  pure- 
ment &  fimplement ,  &  le  contenu  en  iceluy  garder  &  obferver  félon  fa  forme  teneur  ,  fans 
penncttre  qu'il  y  foit  contrevenu,  nonobliant  toutes  Ordonnances,  Edits,  Déclarations,  Hé- 
glL-mt-iib  ,  Arrêts  ,  &  autres  chofes  à  ce  contraires ,  aufqueb  Nous  avons ,  en  tant  que  de  bc- 
roiti  feroit ,  dérogé  fie  dérogeons  par  ces  preCentes ,  &  de  toutes  oppofitions  ,  appcUationsfie 
empêchemens  quelconques  ;  defquels  Nous  avons  atn^é  h  ooimoiflànoe  août  Prévôt  de 
Parts ,  ou  ion  Ueiuenaot ,  Prcvut  de;  Marchands*  Echevins,  fie  par  appel  en  notte  Cour  des 
Aydes  I  après  la  vérification  pure  fie  fimple  de  notre  prefent  Edit  ;  Se  iulquet  àc« ,  Nous  l'a- 
vons réfeiTée  a  notre  Cenlcil,  &  iceUe  inietditc  &  défendue  à  toaie»  no*  Cou»  &  Juges  : 

Car 
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Titre  L.  Ùu  Fak,  loôg 

Ctx  tel  cA  notre  ptaifir.  Et  afm  que  ce  rohc^e  ferme  &  fiable  i  toù)d\iri ,  Motts  'àVom  fiiif 
inetire  notre  Scd  «  cdilites  prefeatei ,  Craf  en  auti»  chprn  notre  droit  &  raatrtijr  tn  toutek 
Donoé  1  P!iiîs ,  att  mois  de  Ma«s  ,  Vzn  de  grâce  «ni  fi»  cent  <|«aniitfeMqa«ire ,  &  de  notre 
Brane le  premier.  Signé  par  le  Roy ,  !a  Reine  Régente  Ta  méfe  prefenté ,  DE  OUENEGÀUOi 
&  loellé  du  grand  Sceau  de  cire  verte  ,  fur  lacs  de  foye  rou^e  &  verte. 

SU  R  la  Requête  prêtent^  ati  Roy  eh  Ton  Confeil  par  les  Juret  Vendeurs ,  Vifittfùrk .  PèTetars 
&  Conirolleurs  de  b  marchandire  de  foin  ,  t[ûi  Te  vend  dans  la  ville ,  fau^botirgs  &  banifeuë  >)• 

de  Paris:  contenant  qne  par  les  Edhs  de  création  de  leurs  charges  ,  §1$  ont  droit  de  vifitcr  toti-  ï*44« 
»es  les  marchandifos  de  foin  qui  entrent  en  ladite  Ville,  foit  en  bateau  paria  rivière  ,  ou  en 
6hârette& chevaux  par  les  portes  de  ladite  vilie,  à  caure  de  laquelle  vifite ,  par  divers  Edits  il  df^omuqul 
lettr  ert  attribvté  lix       pour  cent  de  foin  ,  conceiTion  qui  n'efl  pas  purement  gratuite  ,1e»  Sup-  foittes  les 
plians  a3ranf  étéobligez  en  diflerens  temps  de  financer  aux  colî'res  de  Sa  Ma|eOé ,  les  fomines  tnmbandi- 
aiirqucUes  ils  ont  étî  taxez  au  Confeil ,  pout  joiiir  de  ladite  attribution  ;  aufli  le  Prévôt  de 
Paris  ,  ou  fcs  I.ieutenans ,  aufquels  appartient  la  Police  fur  celte  marchandife,  ont  maintenu  f** 
perju'tuellemcni  les  Supplians  en  ladite  vifite  ,  &  aux  droit»  d'icelle  ;  &  lors  qu'ils  ont  furpris  '"f"^  i 
les  Marchands  ,  ou  Regratiers ,  expofans  du  foin  pourry ,  ou  corrompu ,  ou  de  mauvais  poids,  "*  » 
l'ont  fait  fkIGr  par  les  Commiffaîres  du  Châtelet ,  fi»  le  npport  deTqUels  eft  intervenu  plu-  I—P^ 
fi  eurs  Sentences.  Mai»dcpuisquelquesannées,IeinoaMnez  Jacques  d'Hertooatt  »  Simon  Bar-  ^^t^^* 
rîlTon,  &  autre»  habitant  du  vHIage  de  Nogentror  Marne,  qui  ont  quitté  le  taBbîtr  qu'ils  fai- vM^» 
loient  ,  pour  f.ûrc  le  trafic  de  ladite  marchandire  de  foin  ,  &  en  doubler  le  profit  par  l'afToi-  vipliet  & 
biilTement  ik  relieute  des  botte»  ,  par  un  monopole  punilTablc  ,  vont  acheter  le  foin  de  toutes  les  pt^Jtf* 
piailles  droonvoifines ,  lequel  ils  metteiu  dans  les  magaxim  audit  Nagent,  &  auttes  villages  J>"^''K. 
âioomroi&M ,  oà  ayant  affoibly  les  bottes  ,  les  envoyent  en  cette  ville  par  chariots .  charettes  CitioUms , 
Ik  efieraux  i  fommes  ,  pour  y  être  vendues ,  &  par  ce  moyen  en  trompent  le  Bourgeois  ;  lequel  ^  «*»r»«- 
foin  ,  charettes  &  chevaux  les  Supplians  ont  fau  faifir ,  &  obtenu  pluGeurt  Jtigemens  dudit  tion  deiaKÊ, 
prévôt  de  Paris  ,  portant  condamnation  des  droits  des  Suppliant  &  de  leur»  frais  &  faifiesj  rfrwf*. 
defquelles  Sentences  lefdiis  Dhericourt ,  &  co:  fors  ,  ayans  interjette  appel  &  relevé  iceluy  en 
la  Cour  de  Parlement ,  fur  ce  qu^ils  auroient  fuppofé  qu'ils  n'étoicnt  point  Regratiers,  &  qullt 
n'apportent  en  cette  ville  que  le  foin  qu'ils  redieillent  is  prairies  de  leur  patrimoine ,  ou  quHt 
tiennent  à  ferme,  ils  auroient  obtenu  Arrêt»  le  ii.  Août  td4).  17.  Février  ,&  ip.  Mars  1544.  qui 
les  re<;oivent  appellans  defdites  Sentence* ,  qu'ils  auroient  audfanceau  premier  jour  fur  lefdi- 
tes  appellations  ,  Se  ccpenJ.niit  fait  dcfenfes  d'execuicr  lefditcs  Sentcrtr'.es ,  .ivcc  main  levée  «b- 
leur»  chevaux  ,  charettes  &  foins  fur  eux  faifis ,  quoy  que  les  Supplians  ayent  jultitié  par  I>on- 
nes  informations  faites  par  les  Commilfaires  du  Chatelet ,  quife  lonttraniportez  fur  les  lieux, 
que  lefdits  Dliericourt  &  Barrilfon  étoient  Regtatiets  »  &  que  contre  les  Réglemens  ils  ache> 
rcnt  la  dépouille  des  prairies  de  I-agny  ,  Nogent  8c  Vllleparifi» ,  affemblent  le  foin ,  &  en  font 
des  magasins  ,  com.iie  dit  eft  ;  lerquels  Arrêts  les  ont  rendus  fi  infolens ,  qu  its  continuent  jour- 
nelleoKnt  leurs  premiers  dcfordres  ,  cmpccliant  iceux  Supplians  de  faire  aurtme  vifite  ,  &  n< 
leur  payent  aucune  chofc  de  leurs  droits  attribuez  à  leurs  charges  ,  &  le  public  en  reçoit  Une 
perte  notable  contre  Piniention  de  Sa  Ma^eflé ,  &  la  foy  des  Ediu ,  en  miu  dd^^uel»  les  Sup- 
plians ont  payé  en  fis  coffres  ,  comoBedlt  efl  ,  plulieurs  grandes  fommes  pour  avoir  ferdits 
droits.  Et  d'autant  que  Sa  Maicrté,  parles  Arrasdn  Confeil  &  Edits  portant  attribution  auf- 
dits  Supplians  de  leurldits  droits,  s'ellréfervc  à  fondit  Confeil  la  connoilTance  de»  différends 
qui  pourr  ient  l'urvenir  pour  le  payement  dtceux ,  requeroient  lefdits  Supplians  qu'il  plùt  à 
Sa  Malefti^  ordonner, fan»  avoir  égard  aufdîts  Arrétt  rendus  par  ledit  Parieibent  de  I^ris,  qu'ils 
feront  maintenus  en  Peirerdee  &  IbnAion  deleun  CbaiKes ,  flk  des  droits  i  eux  attribuez ,  8t 
qa^h  vifiteront  tous  les  jours  entrant  en  cette  ville  de  Pafis  ,  tant  par  la  rivière ,  que  par  les 

Î>orle»d'icclle5,  fait  par  Tordre  des  Marchands  ,  ou  Regratiers  ,  &  qu'ils  feront  payez  des  fix 
bis  par  chacun  cent  ,  tant  depuis  le  îo  Mars  dernier  ,  qu'iceux  Hej^raticrs  ont  fait  diffieullé 
de  les  payer ,  que  pour  l'avenir.  Vù  aut)onfeil  du  Roy  ladite  Requête ,  fignéFardoil  Avocat 
en  ieeluy ,  Copie  imprimée  de  PArrèt  da  Confeil ,  intervenu  fur  les  plaintes  faites  au  Roy .  (nt 
les  aiNis  qui  fe  commettent  journelletnent  au  débit  du  foin  qui  fe  fait  en  la  ville  de  Paris ,  du 
%4.  Janvier  >  619- par  lequel  Si  Majené  auroit  accordé  aux  Supplians  quatre  fol»  pour  cJiacun 
cent  de  foin  ,  A-  le  feroit  rcfervé  la  connoiflànce  des  procci  &  diderends  qui  p.jurroicnt  in- 
tervenir pour  ledit  payement.  Copie  collaiionnce  d'une  quittance  du  Sieur  Martineau  Trefo- 
ller  des  Parties  Caluelie»  du  lo.  Oâobre  audit  an  i6iç.  de  la  fomme  de  deux  mille  cinq  cens 
livres  ,  donnée  il  Touflàint  ie  Cundier ,  l'un  des  Supplians ,  à  laqudie  il  a  été  uxé  au  Con^ 
feil  du  Roy  ,  pouj  joiiir  du  droit  de  quatre  fols  pour  cnactni  cent  de  foin  qui  lêra  vendu  en  la- 
dite ville  de  l'ari».  Déclaration  du  Roy  ,  portant  confirmation  8c  rcglemeni  des  droits  &  falai- 
res  d'aucuns  Officiers  de  Police  de  la  ville  de  Paris  ;  par  laquelle  il  ell  attribué  aufdîts  Jant 
CaOUàOiamA  Vlfitcnn  de  foin  ,  fîx  fols  pour  chacun  cent  i  &  que  des  différends  qui  furvien4 
diront  pont  ledit  payement ,  Sadite  Majellés'en  efl  au(G  rcfervé  la  connoiflàncA  Antre  Arrêt 
dn  Confeil  du  s.  AoAc  1637.  par  lequel  Sa  Majefié  auroit  ordonné  ,  qu'attendant  Penregiflre» 
ment  de  fa  Déclaration  dudit  moi»  ,  lefdits  Supplians  jouiroient  de  deux  fols ,  outre  les  quatre 
d'ancienne  attribution  ,  en  payant  la  uxeen  laquelle  ils  feroient  modérément  taxez  audit  Con- 
ISeiL  Quittance  du  Treforier  des  Parties  Cafuelles  du  p.  Août  i6}8.  ponant  avoir  reçû  dudhit 
Cnnâier  la  fomme  de  deux  mille  cinq  cens  livres ,  à  laquelle  il  a  été  taxé  audit  Confeil ,  poui 
foQir  de  ladite qnalhé  de ControHeuf  de Ibm ,  &ne  fix  Ibis  pour  ehaàmoent  Copie  impri. 
m^'e  d'un  Arrêt  du  Confeil  du  ii.  Août  1541.  ponant  interprétation  des  droits  des  Jurez  Ven- 
deurs ,  Vifiicurs  8c  Conirolleurs  de  foin  de  ladite  Ville  &  Vicomte  de  Paris ,  de  lix  fols  pour  cha- 
cun cent  de  f^)in  ,  tant  par  eau  ,  que  par  terre.  Ordonnance  du  Prevô:  de  Paris  ,  concernant  la 
Police  du  foin ,  à  ceou  il  Toit  pelc  &  viliic ,  félon  l'intention  des  Edits.  DcdarationsdeSaMa* 
jette,  ficAnêt de GmConfitiL  Gipi»d^AnlisdttFulBmcnideParis,des37.FéviiRr«i^Mm, 
TmtlU,  MMMmnm  & 
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Wio      Traité  de  la  Police,  Livre  V. 

&  10.  May dctpicn,  ponant (}qe.UrdiajphcEÎcom,Ban^^ 

ge  de  Nogent  fiir  Mâme  ,  auroiem  été  reçus  appdUM  én  SettOieei.  Ouy  le  Rapport  de  la- 
dite Requête  ,  fait  par  îe  Sieiir  de  Mcr;tcha!  ,  ^  tout  confideré  :  LE  RoY  LN  S()\ 
CONSE  I  L  ,  ayant  <.gaid  a  laJue  Hequcte  ,  a  ordonne  &  ordonne  ,  que  les  Arrctsdu  Confcil 
des  24.  JanTicr  idap.  a.  Août  itfj/-  &  -.z.  Août  1641 .  Sentences  de  Police  rendues  par  le  Lieu- 
menant  Civil  du  Chatelet  de  Paris ,  entre  les  parties ,  feront  execvicz  fdon  leur  fonne  &  teneur , 
a  dédiirgé  it  décharge  les  SuppLians  des  airignadoiu  à  eux  données  sm  Parlement  de  Paris  ;  & 
fans  s'arrûcr  aufdits  Arrêts  dudit  Parlement,  des  27.  Février  ,  iç.  Mars  ,  &  to.  May  diinien 
iiy  à  tout  ce  qui  a  elle  fait  en  confequence  ,  que  toutes  iesmarcfiandifcs  de  foin  qui  arriveiont 
en  cette  Ville,  tant  par  eau  ,  que  par  les  portes  ,  pour  être  vendues  &  confommcci  en  iccUe 
feront  vues  &  vifitées  &  pclces  pat  iefdits  Jurez  tic  ControUeurs  ,  aufquels  fera  payé  iîxfola 
pour  leur  droit  de  villte  de  chacun  cent  de  foin  ,  unt  depuis  iefdits  Arrêts  du  Parlement  de 
Paris  ,  que  pour  f avenir  ,  fuxvaqt& oonfiannénem  aufdiu  Arrêts  du  rH  à  ce  faire  les 
Marchands  Veadeun  8c  Regratîen  oonnaimi  par  vente  de  leurs  ni.i  i  i;  aj  cs  I  n  joignant 
Sadiic  Majcllc  au  I.ientcnani  Civil  ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  prcfent  Anct  ,  avec 
dcfcnles  aux  Paiiies  d'y  contrevenir ,  à  peine  de  quioae  cens  livres  d'amende  contre  les  con» 
trevenaiu,  &  de  tous  dépens  ,  dommages  &  ioteitok  Fut  au  Confeil  d'Ctat  du  Roy  ,  (ena  i 
f aii*  le  tEctziâne  iotudc JuuietmU  ùx.  cept  qweane-futCB»  Sigaé«  fiO  U£R. 


,  ^yj  T  OUI  S  par  îa  grâce  de  Dieu  Poy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  co<i  prp. 

ta.  OSù're  ■'-^fentes  Leftres  verront.  Salut.  Les  deux  anciens  ConuoUéurs  fut  la  vente  &  débardement 

^      ''  de  la  marchandife  de  foin  de  notre  bonne  ville  &  iauzboiugs  de  Paris  »Nons  ayant  tres-bum- 

iJ^'  blencDt  rapplié.&  icquis .  qu'il  nous  ^ût  les  recevoir  oppolâna  à  b  ^rceptkin  du  nouveau 


MuifUi  o{R  CoatiDlîe  atmboé  aux  vingt  Jurez  Gonttoilain,  Vendeurs ,  Prifeurs ,  PeTeurs ,  Vifi. 

CCS  de'hriz  ^'^^^^  ^  Compteurs  de  ladite  marcTiandife,  pat  notre  Edit  du  mois  de  .M.irs  dernier ,  attendu 
CiairtAiran  que  lefdiu  Jurez  ayent  la  qualité  de  ControUeurs  ,  ils  ne  peuvent  néanmoins  jouir 

d'aucun  droit  de  controlle,  ainfi  qu'il  a  ctt-  juge  comradidoirement  entre  eux  par  Arrêt  de 


îrur  étant  ia  nomination  des  Débardeurs,  qui  leur  appartenoit  par  les  Edits  dé  créaiioii  de 
me  fji'rcvlM    ^^^^^^  >  V^^YH^^  pour  ce  ils  ayent  paye  à  divers  temps  de  notables  fommes  en  nos 

4]JuT./i)ii'"  *^°'^'**»  &  incorporer  aux  Corps  defdits  lo.  Jurez ,  y  compris  les  Iiuit  nouveaux  Oificiers 
Cominunûu^  cr«'ez  par  notredit  Editdu  mois  de  Mars,  les 4,  Ofikes  dcfJii^  ControUeurs, y  compris  celuy 
crée  en  vertu  d'Arrêt  de  notre  Confeil ,  érioé  en  litre  d'Office,  dont  ctoii  cy-devant  pourvà 
ire  4e  ^''^""^  ^•'>'*  «  ^  ^"  Offices  de  ControUeurs ,  créez  par  ledit  Edit ,  &  donner  auf- 
j.  aj  M*  dits  Controlleurs  la  qualité  &  fondion  de  Jurez  ControUeurs  .Vendeurs ,  Prifeurs,  Pefcurs , 
A«C9  Vilitcursà  Compteurs  de  ladite  marcliandife  de  foin,  pour  faire  en  tout  24.  Jurez,  &  fup- 

,  primer  les  deux  autres  ControUeurs  de  nouveUe  cléMiQO,  attribuant  aux  fufdiu  quatre  Con« 

ieiieio.  ^oit^un  qui  feront  faits  Jurez ,  tant  l'ancien  fol  »  pour  c«Dtd«  ibin  qui  appartient  aux  3.  Con- 
jM».  fe45«  trolleuiy  anciens,  qtie  fe  nouveau  fol  pour  cent  de  fbtn  attribué  aux  3.  ControUeurs  de  nou» 
ve  le  création,  pour  en  ujuir  par  Iefdits  4.  Cotitrolleurs ,  tant  par  eau  ,  que  par  terre,  con- 
}.oinicment  avec  les  dix  lois  ,doni  joiiiirent  les  vingt  anciens  &  nouveaux  jurez,  &  faire  en 
tout  douze  fols  pour  cent  de  Corn  ,  le  tout  conformément  audit  Edit,  &  par  ce  mjyen  termi- 
ner les  différends  nez  &  à  naître  entre  iefdits  Jurez  ControUeurs  &  leTdiu  SuppUaosjicaufe 
de  bdite  qualité  de  ControUeuh  A  ces  catrsEs,  après  avoir  fait  voir  en  notre  Gonfril 
i^Adedu  confcntcmcnt  de  Maître  Jean  GroFros  ,  qui  a  traite  avec  nous  de  la  finance  des  Of- 
fices de  nouvelle  création  i  autre  Ade  de  confentement  defdits  anciens  Jurez  &  ControUeurs, 
ledit  Edit  du  mois  de  Mars  dernier  :  De  l'avis  de  notredit  Confeil ,  fui  vant  l'Arrêt  i^-ett>cbép 
donné  cnîceluy  le  douzième  jour  du  prefeot  mois.  Voulant  favorablement  traiter ,  tint  Ief- 
dits Jurez  ControUeurs,  Voideurs,  Frifeu»,  Pefevas,  Vifi leurs  &  Compteurs,  que  leTdits 
ControUeurs  fur  la  vente  &  débardement  de  ladite  mard.andifc  de  foin  ,  &  leur  «'  ter  à  l'a- 
venir tout  fujct  de  Procès  &  dillerens ,  même  pour  aucunement  dédommager  Iefdits  3.  an- 
ciens ControUeurs  ,  du  pouvoir  qu'ils  avaient  de  nomn:er  les  Débardeurs  anciens ,  &  en  con- 
ildcration  de  la  finance  qu'ils  ont  payée  en  nos  cotTres ,  fans  aucune  augmentation  de  droits , 
4irde  iè|ir  confentement.  NOUS  avoiu  fupprimé  &  fupprimons  par  ces  Prefentes  lignées  de 
notre  main , deux  des  trois  Offices  de  ControUeurs  fur  le  débardement  de  la  marchandife  de 
foin  ,  crt-ez  par  notre  Edit  du  mois  de  Mars  dernier:  Voulons  que  les  trois  anciens  Control- 
leurs, &  un  defclits  trois  nouvellenieni  t-uvi  .ayent  dorénavant  la  qualité  de  Jtircz  Ven- 
deurs ,  Ftifcuts  ,  Pefeurs,  Viliicurs,  Compteurs  &  ControUeurs  de  la  rnarchandîfe  de  foin,  & 
fur  ia  vente  &  d^rdement  d'iccUe  de  notre  bonne  viile  &  fauxbourgs  de  Paris  ,  &  ioîltf- 
fent  des  mêmes  pouvoirs,  privilèges  &  fondions  que  Iefdits  anciens  &  nouveaux  Jurez  ,  aii 
Corps  &  Communauté  delquels  vingt  anciens  &  nouveaux  Jurez ,  Nous  avons  joint ,  uni  8c 
incorporé  lefJiis  quatre  ControUeurs  ,  pour  faire  dorénavant  un  Corps  de  vingt-quatrcOfTiCcs 
de  Jurez  Vendeurs ,  Prifeurs ,  Pefeurs ,  Vifiieurs ,  Compteurs  &  ControUeurs  de  ladite  mar- 
«^bandife  dc&in,&  furhTeiMtt  &  détodemait  d^Ues  &  joiiir cdêmUemeiit  des  droits 
de  la.  Cpour  cent  de  foin,  um  pet  eau,  que  par  terre  •attribuez,  taiK  aux  Jure?,  qu'aufdits. 
Controneiirs ,  &  fiiire  bonrfe  commune  déTdits  droits,  pour  être  partagez  entre  les  vingt- 
quatre  Jurc^  également ,  fans  que  cy-après  le  nornbrc  defdits  Jurez  Vendeurs ,  Prifeurs  ,  l'e- 
fjcurs,  Viliteurs.Comp  eurs  &  ControUeurs  de  ladite  marchandife  de  foin  ,  (St  fur  la  vi  ute  & 
débardement  d'iceile,  puilfe  être  augmenté,  ny  les  deux  ControUeurs  prcfentenient  fupiiri- 
fieZy  «établis  pour  quelque caufe  &  ious  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  à  la  charge  que  ieldits 
qintige  ControUeurs ,  unis  9t  incorporez  au  Corp»  dédits  Jurez  Conuolleurs  Vendeurs,  paye> 
lont  &  DfDiiKHicfesQiu  ku^  iiKieoa  Jurez  leur  œttCiipatt  des  taxes  faita  fux  leldits  anciens  Ju- 
i.  sez. 
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ret ,  pom  {oâir  de  ladîw  ndnvdle  atcribntîon  ée  dtoh  de  Regiftre  &  Contfotle  ponée  par  le* 

dit  Editdn  mois  de  Mars  dernier:  Les  provillons  dcfquels  4.  Offices  de  Controlleurs ,  tant  an- 
ciens, que  nouveaux,  feront  ceformces  &  fceilces  fous  le  titre  &  qualité  de  Jure?  Vendeurs^ 
>nfiteurs ,  Prifeurs ,  Pefenrs  Compteurs  &  G}ntroUeuTs  de  ladite  marchandife  de  foin ,  &  fài 
h  vente  &  débacdcocnt  dlwUe,  Cm*  pottt  ce  payer  aucune  finance, ny  mttc  d'oc>  Si  doii« 
MOMi  EN  MAMUtucKT ,  ï  iK»  amez  &  fcanx  Gonfcillen ,  ka'gen»  tenant  notie  Cour  der 
Aydes  à  Paris  ,  Prev't  de  ladite  Ville,  fon  Lieutenant,  &  gens  tenant  le  Siège  Prelldial  du 
cihÂielet  de  Paris,  que  cesprefentes  ils  ayentà  faire  regillrer  ,  garder  &  ublcrvcr  félon  leur 
forme  &  teneur ,  ceuànt  &  faifant  ccfler  tous  troubles  tS:  empijclieineni  au  con  raîre  ,  nonobf^ 
tant  oppolitions ,  ou  appellations  queiconques.  donc  fi  aucunes  interviennent.  Nous  en  re- 
tenons fa  connoHTance  i  noticdh  Confeil ,  de  nntetdilbns  i  toutes  nos  Cours  &  autres  Juges} 
Car  tel  cd  norre  plaifir  :  En  témoin  de  qUoy  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  cefdites  pre* 
fentes.  Données  à  Fontainebleau  le  quatorzième  jourd'Odobre  ,Pan  de  grâce  1644.  &  denotre 
Règne  le  deuxième.  Signé  ,  LOUIS:  Et  furie  reply.  Par  le  Roy  ,  la  Rein*  lUgaie  U 
meie  picfcDte.  De  Guekecac  u.  Etfcelic  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

LOUIS  pat  ïa  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  prefens  &  à  venir ,    X  V I  î. 
Salut, &c.  A  CES  (  Au  sFs  ,  Sçavoir  faifons  ,  que  ayant  mis  cette  affaire  en  dcliberaiion  Mars  16^. 
en  notre  Confeil ,  de  l'avis  de  la  Reine  Régente  notre  tres-Iionorée  Dame  &  mere ,  de  noire  Création  de 
très -cher  oncle  le  Duc  d'Orléans  ,  de  noue  tres-cher  coufîn  le  Prince  de  Condé  &  de  plu-  hui  Ofita 
ficurs  grands  &  notables  PerfonnageadéHonedhGcnfeil ,  &de  notre  certaine  fcience ,  pleine  de  Jwe^ 
puiflànce  &  autorité  Royale.  Nous  amtt par BOtteprefcnt  fdit  perpétuel  de  irrevocuie  é>  CmréUm 
teint  fc  fupprimé ,  éteignons  &  fupprimons  leHns  Offices  de  Vendeurs  de  boit,  enfemble  le  finda/ft^ 
ConuoUeur  ancien  defdits  bois  ,  &c.  &  avons  créé  &  érigé  ,  créons  &  érigeons  en  titre  d'Oflû-  &c.  de  U 
ces  formez  en  l'Hôtel  de  notredite  ville  de  Paris ,  foixante-dix  Oflices  de  CommilFaires ,  Con  m  rcband^ 
trolieurs ,  Jurez  Moûleufs,  Compteurs ,  Cordeurs ,  MeTureonAb  ViGteurs  de  toutes  fortes  de  dffoÎKtpttt 
boH ,  &C.  Avons  paieiUement  créé  &  érwé ,  ciéom  de  éiigieona  en  titte  d'Office  formé ,  huit  fiùre  artt 
Offices  de  Jurer  Controlleurs ,  Vendeurs ,  Piireurs,  Pefeurs ,  Vffiteurs  &  Compteurs  de  la  mar-  /«  «4.  le 
chandifc  de  foin  ,  pour  faire  avec  les  14.  anciens  le  nombre  de  31  aufqucls  OtBces  Nous  avons  nombre  de 
attribue  &  attribuons  fept  fols  pour  cent  de  foin  arrivant  en  la  ville  &  fauxbourgs  de  Paris  ,  ji.  feront 
■tant  par  eau ,  que  par  terre  ,  pour  avec  les  quatorze  lois  anciens  ,  faire  vingt  -  tin  fols  pour  rrfât  par  le 
•cem  de  foîn  ,  payables  tant  par  ceux  qui  en  feront  achat  aux  chaiaps  pour  leurs  ptovtiona  frait  ée 
en  cette  Vmeit  Fauxbourgs  ,  qtie  par  le  Marchand  Vendeur ,  qui  s'en  fera  rembeurfer  de  Parité  bâ 
moitié  par  rarhcteur ,  fuivam  PArtet  de  notre  Confeilxlu  ai.  \out  itf4t.  &  de  notre  Edit  du  payeront  les 
mois  de  Mars  1644.  en  exécution defquels  pourront  leTdhs  Jure*  Vendeurs  &  Controlleurs,  mimes  re- 
(fi  bon  leur  femble  )  faire  recevoir  leurs  droits  aux  Pons  de  notredite  Ville ,  par  telles  per>  MaMij0!àe> 
tonnes  qu'ils  aviferont,  à  leurs  frais  de  dépens.  Et  pour  arrêter  le  cours  des  abus  qui  fecoi»  (Cf  mm  Ut 
mettent  par  les  Marchands  de  Chevanx»  Bfcgratiers ,  Hôtelien  &  autres ,  au  moyen  des  permif-  mtàm.  ■ 
fions  qu'ils  obtiennent  fous  des  noowea^pmntez.  Noua  leur  avons  fait  &  faifons  dcfenles  d'à-  RcgiJrh-  n 
cheterles  Tofnsaux  champs  pour  en  faire  nugaztniès  fteux  ciroonvoifms  dudit  Paris.  Et  en  U  Cour  des 
cas  de  contravention  pourront  Icfdiis  Jurez  fe  tranfportcr  aufdits  magazins,&  faire  conduire  j^ydeskiA, 
lefdiu  foins  audit  Paris  aux  dépens  de  ladite  marchandife.  Voulons  que  les  Voituriers  foient  du 
lappotter  avec  leTdiies  permifllons ,  certificats  en  forme  piAîGcatifs ,  que  les  foins  pro- 


viennent Se  leur  crû,  6c  à  ^uk  de  ce  paveront  le  droit  oonnnedu  foin  vendu  :  Vouions 
êc  nous  plaft  qaeles  Courtiecs  de  ladite  marchandife  de  foin  preirtient  Se  perçoivent  leurs 

droits  aux  portes ,  ainfi  &  en  la  même  forme  qu'aux  ports ,  à  la  charge  par  eux  ,  de  (è  trouver 
aufdites  portes  pour  tirer  le  foin  des  charettes  &  le  prefenter  aux  V  endeurs  ,  pour  être  plua 
facHeaient  vifité ,  pezé  ,  &  de  nous  payer  les  fommes  aufqueilcs  ils  feront  pour  ce  modérément 
tnea  en  notre  Confeil >  avec  défenfes  i  toutes  perfonnesde  s'immifoer  en  Pexercice  defdits 
GonrtierB,  même  aux  vagabonds,  aux  peines  portées  par  les  Sentences  de  Police.  Avons 
aufll  créé  &  érigé, créons  &  érigeons  en  titre  d'Office  formé  ,  t<;.  Offices  de  lurcz  Vendeurs 
Controlleurs  de  vins,  &c.  Lefquels  Offices  créer  parleprefent  Editdejurez  Vcndeurs&Coni 
trolieurs  de  ladite  marchandife  de  foin,  Jurez  Vctideurs  de  vin  ,  Nous  avons  chacun  à  leur 
égard  aulTi  uni  &  incorporé  au  Corps  de  Communauté  deidiu  anciens  Offices ,  pour  faire  bourlè 
cornmune  entre  eux  dieldits  droiu,  tant  anôent ,  que  nouveaux,  &  les  partager ,  tant  par  lef- 
dits  anciens  &  nouveaux  Officie»  ,fne  porteurs  deTdices  quittances  également  Voulons  que 
ceux  qui  feront  pourvût  defdits  foixante-dix  Oflices  de  Commîflàircs ,  Jurez  Mouleurs  8c 
Controlleurs  de  ladite  marchandife  de  I>ois ,  Jure/  Vendeurs  de  Vin,  créez  par  notre  prefent 
Edit ,  ayeni  même  faculté  que  les  anciens , de  téfigner  par  eux ,  leurs  veuves,  enfant ,  ou  Jië» 
ritiers  lentlilitt  Oflices ,  &c  en  parant  par  diMWi  an  audit  Hùcel  de  Ville  de  Paris ,  h  tmhu 
du  Receveur  d*iceUe,  femblable  teoonnoil&noe  •nandle,  de  en  ia  même  forme  que  lefdits 
anciens  Officiers  de  pareille  qualitéi  &  lefdi»  Jurer  vendenn  de  la  marchandife  de  foin 
femblable  reconnoiflance  à  notre  Prévôt  de  Paris  ,  que  les  pourvus  de  femblables  Oflices  Id^ 
quels  fc  feront  recevoir  pardevant  luy ,  fans  que  tous  lefdits  Ofliciers  foient  tenus  de  pwec 
aucun  prêt ,  ny  avance ,  dont  nous  les  déchargeons  de  dirpenfons  par  le  prefent  fidit,  enlera* 
Ue  du  droit  aanocl  de  ladite  redevance,  l'année  qu'ils  feront  re^ût  eldits  Oftices.  Et  arrivant 
leur  decês  pendant  iedUe ,  lenrIHita  Offiixalcrom  confervez  à  (ettrs  veuves ,  enfans  .  ou  heri. 
tiers  ,  comme  s'ils  avoient  payé  ladite reconnoilFance  ,  &c.  Si  domnoss  en  m.\ndkhent 
i  nos  amez  &  féaux  Confeillers ,  les  gens  .tcnans  notre  Cour  des  Aydes ,  Prévôt  de  Pari»  ou 
Iba  Lieutenant,  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  ladite  Ville  chacun  en  droit loy, que 
iepiefont  Edit  ils  fallênt  Uie, publier  &  enregillrer  purement  de  fimplemeiu,  &  le  contenu 
en  loduy  garder  de  obTervet  udon  ia  forme  de  teneur ,  fans  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu 
nonoliftanl  toutcaOtdonnances.Ediu , Déclarations,  Réglemens,  Arrêts  &  autres  chofes  à  ce 
contraires, aulqncb  noua  avons (eount  que  i)efoio  feioit)  dérogé  de  dérogeons  par  cet  ore. 
^      TmtM*  MMMmmmil  Jcn^, 


xàiz    Traité  de  la  Police,  Livre  V. 


-if  8c  de  toutes  oppofitions ,  appcHaûons  &  empccTiemens  quelconques  ,  defquelf  nous 
vnm  mrVM  ia  oonnoillânce  audit  Pccvôt  de  Puis ,  ou  Ibn  Lieuienant ,  Âevôc  Mar- 
clnnds  fit  Ècfievins ,  &  par  appel  en  DotM  Couc  de»  Aydes ,  apiès  h  Tcrifinrion  Bure  &  finv. 

pie  de  notre  prefent  Edit ,  &  jufqiies  à  ce  ,  nou*  l'avons  refervce  à  notie  Confeil ,  &  icellc 
interdite  &  défendue  à  tomes  nos  Cours  &  Juges  ;  Car  tel  eil  nollre  plaiiir;  Liaiiu  que  ce  foie 
diofe  ferme  8c  fiable  à  toujours ,  nous  avons  l  ut  [ueiiic  notre  fcel  à  cefdiies  piefentes  ,Uwfcn 
aoties  cIio(ès notre  droit  &  l'autrui  en  toutes.  Donne  à  Paris  au  mois  de  Mai»,  l'an  de  gnœ 
&  denoire  Règne  le  troifîéme.  Si^né ,  LO  U 1 S ,  Et  à  côté  vlfa  :  Et  plus  bas ,  PatU  Ilojr, 
la  rcrne  Régente  fa  tvçrt- ,  prefente.  Signé ,  Dfi  GifiMBCAOD.  Exiomc  du  gnnd  toBa  do 
cire  verte  ,  en  lacs  de  Tu}  e  touge  ,  &  vene. 

\T  EU  par  la  Cout  le  Procès  criminel  fait  par  le  Prevôi  de  Paris ,  ou  fon  lieutenant  Civil; 
il.F«m(r  Y  iyo— ,4  en  réelle  par  Arrêt  du  n.  Odobre  tô^i-àh  Requête  des  Jurez  Vendeurs  ,  Vifi« 
'P^'  teurs.  Prifeurs,  Pefeurs, Compteurs  &  ConuoUcnrsde  ta maichandiiede  foin.  Air  la  vente 
dliZ'  &  débarquement  d'icdle  en  cette  Ville,  Prévôté  &  Vicomté  de  Paris  :  contre  Martin  de  la 


Requête  

yoir  "</'"'<<f  pjjfg     cojp,  contre  Uiy  dcôeméjni  ledit  Lieutenant  Civil.  Autre  information  iiute  par  Mai. 

tre  Mathias  Brunault ,  aufli  Cbmmiflîiîre-Eaaiidntteuraudit  Châtelet ,  le  i8.  dudît  moi»  d'Août, 
tLJ  l'^  'rJ onnance  du  1  leutenant  Criminel  audit  CFiâtelet  ,  à  la  Requête  dudit  de  la  Garde, 

'         _  "  contre  lelUits  Jurez  Vendeurs.  Arréi  de  ladite  Cour  dudit  jour  a8.  Août  .obtenu  fut  la  Requête 
tnu,  autres  p,efentée  par  ledit  de  la  (jarde ,  par  lequel  auroit  été  re<;u  appellant  de  toute  la  proceditffe 
or  leur  for-  ^^j^^^      f,},^  ^qJ^  cilâlelet  par  ledit  Lieutenant  Civil,  tenu  pour  bien  lelevé,  cependant 
défoiTes  de  paiTer  outre .  &  d'attenter  i  là  perfonne  tt  Uem.  Antre  Arr^  du  6.  Sepienbieen- 
"Jt^    fuivant ,  par  lequel  lefdits  Juffez  Vendeurs  auroient  été  rco'is  oppofans  à  l'exécution  du  fuf- 
dit  Arrêt  du  a8.  Aoùt,&  les  dcfcnfes  portées  par  iceluy  levées.  Autre  Arrêt  du  j.  Odobre 
atidit  an  1651.  obtenu  fur  la  Requête  dudit  de  la  Garde ,  par  lequel  il  auroit  été  reçù  appeU 
bnttfi  adhérant,  tant  comme  de  Juge  incompetant ,  qu'autrement ,  de  la  permiflîon  donnée 
par  ledh  Lieutenant  Civil ,  d^fTij^ner  ledit  de  la  Garde  h  trois  brrefs  jours  :  DHmt  donné 
en  confequence  &  de  tout  ce  qui  s'en  feroit  enfuivi ,  tenu  pour  bien  relevé  ,  cnfcmble  des 
Sentences  des  ix.  dudit  m  jis  d'Août  &  premier  Septembre  -,  cependant  dcfcnfes  aux  Panie» 
latre  poorfuite  ailleurs,  qu'en  la  Cour,  &  audit  Lieutenant civu  de  palTer  outre  ledit  Arrêt 
d*évocatïon  du  »ti  ^iditmois  d'Oi^obre.  Entre  lefdits  Jurez  Vendeurs,  demandeurs  en  Re- 
quête du  dernier,  à  ce  qu'ils  fulfcnt  rei;;ûs  oppofans  à  l'exécution  de  l'Arrée 
obtenu  par  furprife le  j.  Oflobre  par  iceluy  de  la  Garde, au  préjudice  dudit  Arrêt  du  6.  Sep- 
tembre ,  contradidoi  rement  rendu  entre  les  Parties  ,  qui  auroit  levé  les  défenfcs  obtenues  pat 
ledit  dernier  Arrêt  .d'une  part  :  Et  celuy  de  la  GarJe  dtfeiïdeur  d'autre  ,  par  lequel  auroit 
été  ordonne  que  pour  faire  droit,  la  Cour  verroit  les  charges.  ,  &  en  tant  que  befoin  feroit 
évoqué  le  principal",  lefdites  Sentences  des  u.  Août  lS:  1  S.picmbre  dernier ,  par  la  première 
defquelles ,  fur  le  rapport  fait  par  le  Convmllàire  Gagny,  ledit  de  la  Garde  auroit  éic  con- 
damné en  ji.  livres  parifis  d'amende,  pouf  avoir  emanié  un  Bateau  diaieédefoini  luy  ap- 
partciuint ,  fans  permifTion  du  Jufçe  ,  fans  avoir  fait  aucune  déclaration  de  la  quantité  du  foiti 
éunt  dans  iceluy  aufdits  Jurez,  &  les  y  avoir  appeliez ,  ainlî  qu'il  cil  obligé  ,  fuivant  les  Or- 
donnances ,  Sentences  &  Réglemens  de  Police ,  &  pour  avoir  vendu  fon  foin  plus  que  la  taxe , 
&  avoir  mêlé  du  Foin  vidUavec  du  nouveau  j  &  enjoint  i  luy  &à  tous  auues  Marchands  de 
faire  les  bdttes  de  fefn  de  carre ,  fuivant  l'Ordonnance ,  &  attendu  que  le  foin  dudît  de  la 
Garde  n'iltoit  du  poids  ordinaire  ?t  grandement  défedueux  :  Ordonne  qu'il  en  feroit  délivre 
à  ceux  qui  en  acheteroient  fix- vingts  pour  cent  de  bottes,  &  pour  le  regard  du  vieil  foin 
que  ledit  de  la  Garde  avoit  fait  recouvrir  avec  du  nouveau  .  feroit  ledit  foin  i'equeiirL  .  &  ice- 
luy foin  vi^  iettéen  i'eau,  &  le  nouveau  rebottelé ,  avec  défenfes  i  iceluy  de  la  Garde  &  à 
tou*  Marchands  St  auxBotteieuis,  démêler  du  foin  vieil  avec  du  nouveau,  à  peine  d^unende, 
&  ledit  de  la  Garde  condamne  es  frais  defdits  Jurez  Vendeurs  ,  ce  qui  feroit  exécuté  nonobf- 
tint  oppolîtions,  ou  appellations  quelconques,  la  féconde  rcntluc  aulTifurle  rapport  du  Corn- 
miliâirele  Ccrfj&  faute  d'avoir  par  ledit  cit.-  la  Ciarde  faiisfait  à  la  fufdite  Sentence,  at- 
tendu les  inColences  oommifes  par  ledit  de  la  Garde  mentionnées  au  Procès  verbal  dudit  Com- 
iMl&me  le Corf ,  aurott  été  condamné  en  pareille  ibnune  de  32.  livres  parifis  d'amende, 
faoh  tenu  comparoir  au  premier  jour  en  perfonne  i  l'Audience  de  la  Police ,  &  outre  con- 
■  damné  payer  aufdits  Jurez  Vendeurs  leurs  droits  &  ès  dépens.  Autre  Arrêt  du  2^.  dudit  mois 
d'Odobre;  entre  iceiuy  de  la  Garde,  appellant  delà  permiiTion  d'informer.  Information ,  dé- 
cret de  prife  de  corps  &  de  tout  ce  qui  a  été  contre  iuy  fait  par  ledit  Lieutenant  civil  ;  & 
*              cnooie  en  adhérant  à  fes  premières  appellations  de  l'Ordonnance  dudit  Lieutenant  civil  .étant 
au  bas  de  la  Requête  à  luy  piefentce  le  %9.  dudit  mois  d'Août  1^5 1.  portant  permiiFion  d'at» 
ligner  ledit  de  la  Garde  à  trois  brîefs  jours  à  fon  de  trompe  fit  cry  puUic,  failie  &  annota* 
tion  de  fes  biens  ,  &  de  tout  ce  qui  s'en  feroit  enfuivi ,  enfemblc  defdites  Semences  des  11. 
Août  &  premier  Septembre  dernier,  tant  comme  de  Juge  incompéiant,  qu'autrement .  d'iioe 
part .  &  lefdits  Jum^eodeurs  intimez ,  &  encore  icettcJnms  Vendeur^ ,  appellans  de  ia  pef? 
million  d'infotmer  contre  eux  décernée  par  le  lieuteinm  criminel  audit  Châtelet,  infonna» 
non ,  fie  de  tont  ce  qui  pourtoit  s'en  être  enfuivi ,  aufli  d\me  autre  part ,  &  iceluy  de  la  Gaade 
intime  d'autre; par  lequel  furlefdite>  appellatiotu  les  Parties  avoient  été  appointées  au  Con- 
feil ,  bailler  moyens  de  nullité .  rtponfes  .  produire  .  «Se  jomi .  caufes  d'appel ,  moyens  de  nul- 
lité ,  &  rt  ponfes  refpcclivement  fournies  air  lefdites  appellations  par  les  parties:  Condufions 
civiles,  dcfenfes  par  atténuations.  Arrêt  de  ladite  Cour  du  28.  Novembre  audit  an  ,par  le- 
quel avant  procéder  au  Jugement  du  Fio«ès  fit  piincipal  évoqué ,  auroit  été  oidonnê  fn'ice> 

luy 


Titre  L.  Du  Foin]  loij 

ïay  de  la  Car  Je  feroit  ouy  &  interrogé  fur  le  contenu  ès  informations  contre  luy  faites  ;  à 
celte  lin  tenu  comparoir  aux  aflTignations  qui  luy  feroient  données  ;  interrogatoires  à  luy  fait* 
par  l'un  des  Confeillers  d'icelîc  à  ce  commis ,  le  deux  Ut  Lem!)re  enfuivant ,  contenant  fes  ré- 
ponfes , confelTions  &  dénégations ,  produdioo  4c»  parties  fur  le  tout;  contredits  refpeâive* 
ment  fournis  fuivant  l'Arrêt  de  ladite  Cour  dv  pMaiieT  diidh  mow  de  Décembre.  Inltance 
«ntfe  iceiuy  de  la  Garde ,  appellaiu  de»  Sentences  contre  luy  rendues  par  le  Previ  t  de  Paris , 
où  fon  Lieutenant  civil ,  les  vingt-huit  Mats,  &  vingi-neuf  AoiVt  1634.  feize  Deoembee  1619.  dix 
Janvier,  dix-fcpt  Juin  ,  vingt- quatre  Juillet ,  neuf  &  onze  Septembre,  &  vingt  Novembre 
Jd4j.  vingt  Juillet  1644.  vin^t  May  164I.  vingt-deux  Juin  1646.  &  vingt-quatre  Novembre 
itf5i.  en  adhérant  i  fes  pNouctes appdlatioiud^nie pan  ,& leidit»  Jurez  Veodeon intimez, 
dwitie .  lefilita  Senieoee*  imnaoc  m^wm»  cMca  condamnation  d'anieode  contre  ledit  de 
b  Garde  &  amies  Marchands  de  Foin ,  pout  avoir  contrevenu  au  R^eroent  de  Police ,  avec 
défenfes  d'y  contrevenir  à  l'avenir  ,  à  peine  de  punition  corporelle,  avec  injondion  audit  de 
la  Garde  de  porter  honneur  &  refpecl  aux  OlTiciers  de  Juilice  &  Jurez  Vendeurs  de  Foin, 
Anêt  de  ladite  Cour  du  vingt-trois  Janvier  dernier .  par  lequel  fur  lefdites  appellations  .  les 
partial  auroicm  été  ^pointes  ai)  Confeii  ;  bailler caufes  d'appel ,  réponfes ,  produire  .de  joint, 
poar  leur  être  fur  le  tout  tût  droit ,  conjoimement ,  ou  lepar^ment ,  fauf  a  disjoindre  t*H  y 
cchoit;  Reqiiête  d'iceluy  de  la  (îarde  employée  pour  caufes  d  appel  :  antre  Requête  deldits 
Jurez  Vendeurs  employée  pour  rcponfeî&  produdron  :  prodnâiuii  dndit  de  la  darde:  produc- 
tion nouvelle  d'iceux  Jurez- Vendeurs.  Forclufion  de  fournir  de  contredits  par  iccluy  de  la  ' 
Garde.  Conclurions  du  Procureur  gênerai  du  Roy:  ouy  &  interrogé  iceiuy  de  la  Garde  fut 
les  cas  à  iny  impofcz.  Tout  consioere',  dit  a  été,  que  la  Cour  faifant  droit  fur  le  tout  , 
en  tant  que  toucKe  Pappel  defdits  Jurez  Vendeurs  de  Foin ,  a  mt>>  &  met  ladite  appellation  & 
ce  au  ncant ,  &  les  parties  hors  de  Cour  &  de  Procès,  &  fur  les  appellation»  inierjeitées  pat 
iceiuy  de  la  Garde  ,  a  uiis  iSc  met  icellt-s  a[ipfllatioiis  au  ncam  :  ordoiinc  que  ce  dont  a  i  ic  ap- 
peilé  fortira  etïet  :  Condamne  iceiuy  de  la  Garde  en  une  amende  de  il.  1>  &  au  principal  évo- 
qnéi  Après  que  ledit  de  la  Car  Je  ,  pour  ce  mandé  en  la  Chambre  de  la  ToORieUe  a  été  amonctc. 
Ladite  Cour  a  condamné  &  condamne  iceiuy  de  la  Garde  aumôner  au  pain  des  Prifoo- 
niers  de  la  Conciergerie  du  Palais ,  Ut  fomme  de  itfo.  livres  parilù ,  &  en  tout  tes  dépens  du 
Proii's  Fait  dcfenfes  audit  de  la  Garde  de  récidiver,  i  peine  de  punition  exemplaire.  Luy 
enjoint  garder  &  obferver  les  KegUmens  de  Police,  porter  honneur  &  refped  aux  Odiciers 
de  Jullice ,  comme  aufTi  aufdtts  Jure^  \'enJeurs  de  Foin  ;  &  fera  le  prefent  Arrêt  affiché  aux 
Bons  de  ri&oolc,  de  la  Grève  .  &  de  S.  Paul ,  i  ce  qii'aucuns  n'en  prétendent  caufe  d'ignoian- 
ce.  pKMonoé  audit  de  la  Garde ,  a  conligné  leÛitet  Ibmmes  montàDt  à  ddax  ccn*  douw 
tivm  d^amende,  le  vingMm  Feniet  lû^x.  %Mpi  par  coUation ,  Gu  tbt. 

ENTRE  Adrien  Damier  ,  dit  LarJot  Marcliand  de  l  oin  &  Voiturier  par  eau ,  appellant  de     X 1 3C 
.tonta  la  procédure  criminelle  contre  luy  faite  par  le  I  .ieutenant  civil  au  Châtelet  de  Parif  ^  7.  M«rs 
decîet  de  priTe  de  corps,  eaiprifonnement  de  fa  perfonne  «Se  de  tout  ce  qui  s'en  efl  enfuivy  ,  x6^t. 
d'iwic  part;  Et  les  Jurez  Vendeurs  .ControUeurs,  Vilïteurs  &  Pefcurs  de  la  marchandife  de  Vn  Mar, 
foin  à  Paris,  intimez  d'autre.  Vù  par  la  Cour  l'Arrêt  d'icelle  du  treize  Août  dernier  ,  donne  £/^.«i  de 
entre  iefdits  Jurez  dem  iiJciirs  en  Requête  du  14.  Juillet  précèdent ,  à  ce  qu'ils  fullent  re<jûs  fôintmUmS 
oppofans  à  l'exccuiion  de  l'Arrêt  d'icelle  du  zo.  Juin  audit  an,  obtenu  par  ledit  Oantier,  &y  »é  po»  »• 
fuunt  droit ,  les  dcfenfes  portées  pat  iccluy  levées  j  &  attendu  (jue  le  Procès  étoît  tout  en  état ,  fMres  &•  di- 
évoquer  le  principal  ,&  les  Parties  appoblées  i  ouit  droit,  &  joim,  par  lequel  après  que  ledit  lol>iif,nta 
Dantier  auroît  confemy  l'évocation  .ladite  Cotir  ayant  aucunement  égard  à  ladite  Requête,  tux  Jur,'^^ 
auroit  tvoqiié  le  principal  dîllerend  d'entre  les  Parties .  ^  icelles  appjinti.cs  ;i  uuir  droit;  In-  avecinjnnc- 
formation  faite  par  Maiire  Claude  Delaillre ,  Commilïàire  txaminateur  audit  Chaiclet  ,  le  pre-  tim  &  à 
mier  Avril  audit  an  ,  en  vertu  de  certaine  Sentence  rendue  par  ledit  1. ieutenant  civil  le  vingt,  tmh'amm 
trois  Mars  i6st- au  ?axc  dvii  dudit  Châtelet ,  la  Police  leiuuit,  fur  lerappoft  dudit  Commif.  Marchanda 
faire,  &  fur  la  plainte  deuihs  Jurez  Vendeurs  de  Foin,  demandeurs  contre  iceiuy  Damier  dob/arer 
défeiSleur  :  Interrogatoire  à  luy  fait  par  ledit  Lieutenant  civiMe  feize  May  audit  an  16^1.  les  RtgU- 
contenant  fes  réponfes,  confeilîons  &  dénégations ,  recollement  &  confrontaiiom  à  luy  fait»  mtnt  dcPnm 
des  témoins  ouis  en  ladite  information  par  ledit  Lieutenant  civil  le  cinq  Juin  enfuivant  :  Arrêt  Uce  ^ 
de  ladite  Cout  du  fix  Septembre  audit  an ,  par  lequel  fur  ledit  appel ,  les  Parties  auroientélé  fantt  hotu 
appointées  au  Cbnfeil ,  railler  l'appellant  fes  caufes  &  moyens  d'appel  &  de  nuUrié  dans  trois  mrar  rep> 
îours;  les  Intimez  leurs  réponfes  trois  jours  après,  produiroient  leflites  Parties  tout  ce  que  pft  à  Cet 
non  leur  feinbleroit  pardevers  ladite  Cour  trois  jours  après ,  &  joiiu  au  Procès  criminel  d'en-  Officiers  à 
tre  elles  cvo<iué  par  ledit  Arrêt ,  pour  leur  être  fur  le  tout  fait  droit  conjointement ,  ou  fepa-  peine  iepmt 
létnent.ainfiquede  raifonj  joint  les  prétendues  tins  de  non  recevoir  des  Intimez  ,  qui  font  nitiontxm» 
qne  I*appelUnt  a  volonuirement procédé  devant  ledit  Lieutenant  civil ,  prêté  l'interrogatoire,  pinirt, 
&  demandé  que  les  témoins  luy  fulfent  récollez  &  confrontez  ,  ce  qui  auroit  été  fait ,  &  dé- 
fenfes au  contraire  qu'il  bailleroit  dans  trois  jours  ,  fur  lefqiiello  feroit  préalaSlement  ,  ou  au- 
trement fait  Jr.jit  ;  caufes  J'appel  JuJit  Daiiiier;  réponfes  defJiti  Jure/ ;  coud, liions  civiles; 
défenfes  par  atténuation  ;  production  defdites  Parties;  cuinhifijus  du  Procureur  General  du 
Roy.  Ouy  ledit  Dantier  fur  le%  cas  à  luy  impofez  :  Et  t  jv  t  t  u  s  s  i  u  e  r  k'  ,  dit  a  été ,  que  la 
Cour ,  fans  s'Urèter  aufdites  lins  de  non  recevoir ,  a  mis  &  met  icfdite»  appellations  au  ncant , 
&  faifant  droit  au  principal  évoque  pour  réparation  des  cas  mentionnez  au  Procès,  a  con- 
damné &  cûndam:ic  l-jJit  D.Kiiier,  aumôner  au  pain  des  prifiHir.iers  Je  la  Conciergerie  du 
Palais, la  fomme  de  vingt-qiiatic  livres  pariiis:  enjoint  audit  Damier  &  tou>  autres  Marchands 
de  Foin ,  d'obferver  les  Re^lemens  de  Police ,  &  porter  honneur  &  refpeâ  aux  Officiers  de 
JsOice  &  aafdiu  Jurez  Vendeun ,  à  pàtu  de  punition  exemplaire ,  &  encore  iceiuy  Dantier 
condamné  è»  dépem  du  Procès  vers  leidiu  Jurez  Vendeurs,  liquidez  à  quatre-vingt  livres  pa- 

Kilis  J  &  lîea  ICfCCfent  Amet  affiché  pas  toi»  Ob  bdBam  ftta ,  alln  que  perronne  nc  cn  prctcnde 
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caufe  d'ignooiM*  Prononoé  «idit  Dandtf ,  qui  a  conPigné  Iddiiie»  TÎngMoatte  ifvNi 
fis ,  le  reptiéme  Mais  mH  fix  cm  dnqoanta'dmx.  Signé ,  Gutft. 

XX.      C  U  R  la  Requête  prefentéc  au  Roy  en  fon  Ganfeil ,  par  les  trente-deux  Jurez  Vendeun  & 
I}.  MéBTS    ^  Controllfiirs  de  la  marchandife  de  foin  delà  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  :  Contenant  que 
1^74.        par  Ëdit  du  mois  de  Février  derrrier ,  Si  Majefl^  aoroit  réduit  le  nombre  doot  leurCominu» 
Zn^iJarr^  "^ytc  eft  comporée  >  à  viiigt'quatre  ;  &  pdr  Arrêt  defofi'Gonliâl  du  db^i^  diidtt  mob  de 
yendemrs &  vrier ,  ordonné  qu'il  fera  étably  des  G}inmis  dans  leut  Bureau  ,  pour  recevoir  le*  droits  attri- 
Cotitrellewt  buez  anx  Officiers  fapprimez  depuis  l'avencment  de  Sa  MajeQc  à  la  Couronne  ;  ce  qui  a  été 
defoincon-   exécuté,  àla  diligence  de  Muiirc  Pierre  Cfiartier  Commis  à  cet  cflet  :  en  forte  que  iesSin> 
fervf{  en    plians  font  obligez  de  reprcfemer  à  Sa  Majcllé  ,  que  le  nombre  d'Oificiet»  dont  leur  Comnw- 
Pexercke  de  nautc  efi  comporée  ,  efl  nécelTaire  pour  le  fervice  qu'ils  font  oUîgez  de  iiendie  dam  les  ports. 
Uurs  Cb«r-  &  autres  endroits  de  ladite  ville,  oà  la  DurchandHe  de  foin  eft  amenée  &  déchargée  j  &  que  li 
get  moyen-   la  fupprefljon  ponce  par  ledit  Edh  avohliea  ,  le  public  en  fouffriroit  ;  &  d'ailleurs  ils  feroient 
nom  finance,  réduits  àla  dernière  nicedlté  ,  n'ayant  point  d'autres  biens  que  leurs  Charges  pour  faire  fub- 
wmbfiMt     iiltcT  leurs  familles  ,  même  leur  Communauté  clX  chargée  de  dettes  conliderables  potu  tfifeift- 
fEiit  d»    mes  qu'ib  ont  empruntées  pour  le  payement  des  taxes  faites  fur  eux  de  temps  en  temps.  Et  von. 
MMf  itrc  laot  néaiunoins  témoigner  à  Sa  Ma)eaé  le  zele&  la  forte  pafljoa  qu'ils  ont  de  contribuer  de 
"frkr  1*74.  tout  leur  pouvoir  aux  grandes  dépenfes  qu'elle  eft  obligée  de  faire  pour  l'entretien  des  Ar- 
mées confiderables  qu'elle  a  fur  pied,  ils  la  fupplient  humblement  de  les  vouloir  excepter  de 
la  rcdudion  portée  par  ledit  Edit  du  mois  de  Février  dernier  ,  olTrant  de  payer  à  Sa  Majeflé 
U  fomme  de  cent  douze  mille  livres ,  moitié  comptant }  &  le  furpltu  en  trois  payemens  égaux 
de  mois  en  mois  ,  pour  èue  cctaUis  en  l'execdce  &  fonâion  de  Iciu»  Cliaige» ,  &  déchargez 
^       de  payer  à  Sa  Majefté  U  fomme  de  fept  mille  livret ,  à  laquelle  le  letnuicfiement  de  leun 
*        droits  a  été  fixé ,  par  Arrêt  du  Confeil  du  fept  Juillet  i6tfi.  VA  ladite  Requête ,  la  foùmiirion 
faite  par  les  Supplians  le  huiiiémedu  prefeni  mois ,  pour  le  payement  de  ladite  fomme  de  cent 
don/e  mille  li  vres  par  eux  offerte  ,  aux  claufes  &  conditions  ponées  par  icelle,  lefquelies  Sa 
Majeilé  veut  bien  accepter,  pour  leur  donner  des  maroneade  £1  borné.  Oiiy  le  Rapport  du 
Sieiir  Colbert  GoaTcifier  ordinaire  au  CbnTeU  Royal ,  Contiolleiir  General  de*  Finances .  L  E 
BOY  EN  SON  CONSEIL  ,  a  ordonné  &  ordonne  que  les  trente-deux  Jurez  Vendeur» 
êt  ControIIeurs  de  la  marchandife  de  foin ,  demeureront  confcrvez  en  l'exercice  de  leurs  Char- 
ges ,  fi  en  continueront  les  fondions ,  comme  ils  faifoient  auparavant  l'Edit  du  mois  de  Fé- 
vrier dernier ,  &  Arrêt  du  Confeil  du  dix  dudit  mois  ,  aufquels  Sa  Majeflé  a  déciQ^  pou  leuc 
regard  :  &  en  confequence  .  ordonne  qu'ils  joiiiiont  de* dtoiu  à  eux  attribuez fnria  marcBan- 
dite  de  foin  par  les  Edits  de  leur  création  ,  &  demeureront  déchargez  ,  à  commencer  du  vingt 
*  Février  dernier  ,  de  la  fomme  de  fept  mille  livres  ,  à  laquelle  avoit  été  fixé  le  retranchement 

de  leurs  droits  ,  par  Arrêt  du  Confeil  du  fept  Juillet  \  66i.  à  la  charge  de  payer  par  lefdittOfli- 
ciers  la  fomme  de  cent  douze  mille  livres  ,  es  mains  du  Treforier  des  Revenus  Cafuds  ,  mà 
leur  ticndot  lien  d'augmentation  de  finance  :  au  payement  de  laquelle  fomme,  TnivaiuIeflioUe 
'  qui  Tcra  artêté  audit  Confoil ,  chacun  des  Officiers  fera  contraint  folidaiicncnt ,  comme  pouc 
les  propres  deniers  &  affaires  de  Sa  MajeHé  ;  &  en  cas  qu'aucuns  foimt  reftifans  de  payer  leuii 
taxes  ,  leurs  Offices  feront  vendus  au  Confeil ,  &  les  deniers  en  provenans  payez  audit  Trefo- 
rier des  Revenus  Cafuels  ,  ou  à  ceux  qui  en  auront  fait  les  avances  ,  par  preferetice  à  leurs 
créanciers  ;  &  nonobUant  toutes  faifies  ,  oppofitions  ,  &  autres  empéchemens  quelconques , 

Sont  leTqoels  ne  fora  différé.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy  «  teau  à  Saùiii»  le  tteizià&eioac 
e  Mars  1^74.  Cbllationné.  Signé ,  BERRIER. 

XXi.  C  U  R  la  Requête  prefentéc  au  Roy  en  fon  Confeil  ,  par  les  trente-deux  Jurez  Vendeurs , 
x9.StfUm-  ^  Vifiteurs,  Prifeurs  ,  Pefeurs  ,  Compteurs  &  ControIIeurs  de  lanuuchandife  de  Foin ,  en  la' 
he  I  «-4-  Ville .  Fauxbourgs ,  fianlicuë ,  Fievôlé  &  Vicomté  de  Paris  :  ConwiMint ,  Qu'il  a  plù  à  Sa  Ma- 
Confirma-  ieffé  de  fupprimer  par  fon  Edit  du  mois  d'Août  dernier  ,  lOffice  de  fon  Confeiller  Prévôt  de 
tion  de  rire-  ladite  Ville  ,  Previ  té  &  Vicomté  de  Paris  ;  enfemble  tous  les  droits  dont  il  joùitroit  fut  les  Ofiî- 
rediti  des  ciers  du  Foin  de  ladite  Ville  ,  Prévôté  &  Vicomté ,  lefquds  droits  Sa  Majeilé  a  réunis  à  fes  Re- 
C§kis  des  venus  Cafuels  :  Et  comme  let Sl^pplians  font  les  plus  anciens,  auflî-bienque  les priiKipaux 
Jimq^  yoÊ'  8t  premiers  Officiera  éiaUis  pour  vendre  ,  vifiter ,  jprifor ,  peter ,  compter  dt  T**rtTff('fr  ladite 
ékm  &  marcfiandifo  de  foin  ,  Sa  Majedé ,  fuiyam  fondit  Edh,  pourvoira  cy-apris  i  leurs  Offieei ,  lors 
ControIIeurs  des  mutations  tpn  en  arriveront ,  ainfî  que  les  Supplians  en  ont  été  pourvus  par  ledit  Sieur  Pre- 
«s'e  la  TiioT  vôt  ,  en  confequence  de  la  faculté  qui  en  avoit  été  attribuée  par  les  Rois  prédeceflèurs  de  Sa 
tbaïUife  de  Majefté  :  de  forte  que  par  ce  moyen  les  Supplians  auront  à  l'avenir  l'honneur  de  dépendre  ab« 
fim  ,  M  folument  d'Ble  ,  ce  qui  leur  fera  grandement  avantageux.  Mais  ils  efperent  au(G  qu'EUe 
fOftM  fur  leur  fera  point  payer  de  plus  grands  droiu ,  que  eeux  qu'ils  ont  cy-devant  payez  audit  Sîi 
euxaHxPjar.  Prévôt  »  m^meque  leurs  fucceflèurs  ,  pour  cire  pourvus  defdits  Offices  par  Sa  Majeflé  ,  ne 
ties  Cafuel-  feront  pas  obligez  de  payer  de  plus  grandes  fommes  que  celles  que  ledit  Sieur  Prévôt  avoit 
UsdeSaM*-  accoutumé  d'en  recevoir  :  I  t  p  ur  cet  effet ,  Sa  Majefté  obfervera  ,  s'il  luy  plait ,  que  la  fonc> 
jeflélavetue  tion  defdits  Oftices  étant  tres-penible  ,  leldits  Supplians  étans  obligez  d'y  vaquer  avec  une 
^lûfnâHCt  giandedHigence &  aflîduité  ,  lejournans  &  demeurans  continuellement  furies  pons  &  pboet 
itt  wmtâm  &  aux  portes  de  ladite  ville  &  fauxbourgs  de  Paris ,  pour  y  faire  obfer  ver  la  Ordonnances  & 
«ÎMi*  fa'ib  Reglonens  de  la  Police  ,  à  l'égard  de  ladite  marcliniaifo  de  foin  ;  étans  même  obligez  ,  fui- 
amiem  ac-  vant  lefdhes  Ordonnances  &  Réglemen s ,  de  fe  tranfporter  dans  toute  l'étendue  de  ladite  l'rc- 
cob.umé  de    voté  ^  Vicomté,  fouflrans  en  toutes  fes  difterentcs  fonâions  de  grandes  incommoditez  ,  pei- 

fjyer   au    nés  &  travaux    "  — '--  '  —  ••     '        -      ■  ■  •-  w  .  .  ^. 
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B'eoit .  ftrrencore  pariWpoAtllMWKe'  Iwrt  jpéiCoMnes  dam  tet  &M«aax  çfiargez  de  Tadfte  mar- 

cliaiKlifc  pendant  grande! 'Coux  qaf  arrivent  durant  le  cours  del'annte  ,  le  feu  Rnv  ,  pere 
de  Sa  Maiellc,  leur  auroit  parfa  Déclaration  du  mois  d'Août  1540.  regllUte  au  Fariement  le 
vingt-neuf  dudit  mois  m  ,  acror<i<.-  liiercditc  de  icvirs  Ofiiccs ,  avec  la  faculté  tant  à  eux 
qu'à  leurs  veuve»  ,  enfans ,  héritiers  &  ayans  caiife ,  d'en  difpofer  comme  de  leur»  propres  bien» 
héréditaire»',  fans  que  lefdits  Ofiîces ,  faute  de  réfignation ,  ou  autrement ,  puifent  varqucr  par 
le  deoèsde  ceux  qui  (es  polTe^oient  alors ,  &  ies  poUèdesoient  à  l'avenir ,  ny  qu'ils  fuirent  fu- 
jeu  i  aucune  vente  .  ou  revente  ,  fuppléement  ,  on  confirmatfon  d'hérédité  ,  ny  augmentation 
de  jinaiice  pour  railon  d'icelle  ,  dont  attendu  la  nature  &  condition  Jf  leurs  Offices  ,  ils  au- 
roient  ctc  quittez  dii'chargez  ,  en  payant  néanmoins  par  chacun  d'eux  la  fomme  de  cinq  cens 
Kvres  pour  toute  linancede  ladite  hérédité  ,  &  pour  indemnifer&defintcreffer  lefjplits  Sieur 
Ptrevôt  de  fies-  Aiocefleon  d.  Mhe  Chaijglfe ,  du  préjudice  qu'ils  pouvoient  prétendre  à  caufe  de 
ladite  heretlité' ,  il  fût  DfdonnéMir  la  mênie  Déclaration  qifll  Iny  feroit  payé  &  i  fes  fucoeT- 
ffurs  par  les  Supplians  &  Ictirs  luccefleurs  ,  dans  les  mois  de  Janvier  dechacune  année, la  fom- 
wvc  de  cinquante  livres  chacun  par  forme  de  redevance  annuelle  :  Comme  auiTi  qu'il  feroit 
«Bf-é audit  Sieur  Prevct  ,  &  6  fes  Aiccelètirs ,  par  lefdits  Officiers  ,  la  fomme  de  quatre  cens 
livres  pour  k  droit  de  chacune  j^tDvifion  aux  nnttadons  qui  anivecoient ,  de  trente  Uviespour 

I  cxpcdittondefdiies  proviltom,  «oGitteHes  fboimesbdlie  indernnlté  de  lefdits  droits  Annuel , 
rs!omir;itt."rt  ,  Pr  ^vifion  Mnflitutiondefdits  Ofiîccs,  auroicnt  l\è  liquid»?;-  ,  réglez^-  arbitre?  , 
fans  qu  a  i  aveiur  lefdits  Sieur  Prevôt ,  &  Tes  fuccclTcurs  ,  pûlTent  prétendre  autres  plus  granâs 
aroiis  ny  d'autres  deniers ,  pour  quelque  canfe  &  occafionque  ce  fût.  Sur  laquelle  Dcclaratioii 
las  Supplians  auroient  payé  aux  Parties  Cafuelles  ladite  fomme  de  cinq  cens  livres  cliacun  ;  & 
en  confequencediacun  d'eux  ayant  obtenu  des  Lettres  Patentes  de  SaMatefié/odléasdugrand 
Sc?nu ,  pour  joiiirdeladitc  hérédité,  elles  auroient  été  reziitrces  audit  Parlement  ,  comme  il 
elt  jullihé  par  l'ujie  defdites  Lettres  du  moisde  Décembre  1  ^40.  &  TArri-t  d'enregillremeni  é% 
relies  du  cinquième  Avril  1641.  AuHî  fuivant  la  même  Déclaration  l'<<  lefdites  Lettre»,  lefdits 
SoppUans  oni'ils  iuiiy  depuis,  de  Pfaeredité  de  leurs  «OfTHics  ,  &  ils  n'ont  été  obligez  de  payer 
aadn  Sieur  Prevot  que  ladite  ndmnce  de  cinquante  livres  par  chaMin  an ,  dk  loiS(|ae  mu- 
latfon  eft  arrivée  dcCditt  OfBàert,  ledit  Siear  Frevôc  n'k  fait  pa|cv«inc  noavcimimNinrûsqne 

II  fomme  de  quatre  cent  ihrtesd^une  part ,  Bt  trente  llnes  d\ineatiti«  :  eemrf  a  oé  oèfervéde 
«aecutc  jufques  à  prefent  ,  fans  qu'il  y  ait  été  contrevenu  par  lefdits  Supplians,  ny  par  ledit 
Sieur  Prevôt.  Néanmoins  Sa  Majeflé  ayant  par  fon  Edit  du  mois  d'Aoï'it  dernier  réuni  à  fes  Be- 
ventis  otTueb  les  droits  dont  jouïlToit  ledit  Sieur  Prevôt  à  i'cgard  defdiu  Officiers  du  foin  ,  leH 
dhsSuppUâiis  apprebendcnt  que  Sa  Maicflé  n'étant  pas  informée  de  toutce  que  defltis ,  &  noiw 
tktan  ladhe  Dedamion  du  moii  d*Aoftc  t«4o.  on  voulAt  leur  faire  paver  de  plus  grandes 
fianBKsdkdloili,  tant  pour  le  Droit  Annuel  de  leurs  Oflices  ,  que  pour  la  Finance  &  ie  Marc 
dV>r  dioeux  ,  encore  que  le»  Supplian»  en  aycnt  toujours  joiiy  héréditairement  pendant  le 
leoips  qu'ils  en  ont  cic  pourvus  par  ledit  Sieur  Prevôt  :  c'ell  pourquoy  ils  ofent  efperer  de  b 

C*  ftioeoe  Sa  Majeilé,  non  feulement  qu'elle  leur  confirmera  le  même  droit  d'hérédité  »  Ibua 
I  ofFce»  qti'ils  font  de  payer  anancUoNM  au  Sieur  Trcfotier  de  fct  Revenus  caîucls .  ladite 
fomme  de  cinquante  livres  cbaeon ,  par  fotuie  de  redevance  par  chacun  an  :  mnis  an. Tique  lors 
que  mutation  arrivera  defdits  Officier»  ,  les  nouveaux  Acquéreur»  ne  feront  oblige/  de  payer 
que  la  fomme  de  quatre  cens  trente  livres ,  unt  pour  la  finance  de  droit  de rélignation  defdits 
Ofliciers  ,  &  pour  le  Marc  d'or  d'iccux  ,  que  pour  les  autres  frais  &  droits  de  leurs  Lettres  de 
provifion ,  qui  feront  (ccllées  du  grand  Sceau  ,  &  même  que  ladite  fomme  de  quatre  ceiu  tren- 
te livres  fera  régalée  dr  d^artie  par  l'Arrêt  qui  interviendra  fur  ladite  Requête  ,  afin  que  le 
Sieur  Treforier  des  Revenus  cafuels ,  celuy  dudit  Marc  d'or  ,  &  les  atitres  OHiciet s  de  la  grande 
Chancellerie  ,  ne  puifTent  prétendre  davantage  l^rs  de  l'obtention  &  expédition  defdites  nou- 
vdlffs  Lettres  de  provilîon;  iefquelies  j^races  ies  Supplians  attendent  de  la  Jullice  de  Sa  Majeflé, 
a*«C  d'autant  plus  deaHblldk  ileconliance  ,  qu'outre  que  la  fomme  qu'ils  ont  payée  cy-dc» 
vatt  m  feu  Roy  fon  pet» .  poox  joiitc  de  iadheheDedité  ,  dt  les  fondions  pénibles  &  dange- 
scuiEes  auCfUelIes  Ib  unit  erpofcz  oontnmdteawiK ,  en  exerçant  leurs  Offices  pour  la  commo- 
dité publique  ,  &  pour  faire  obferver  les  Réçlemens  de  la  Police  :  ils  ont  encore  payé  a  Sa 
Majeltc  de  grande»  &  notables  fomme»  de  deniers  ,  en  exécution  dcfes  Edits  &  Déclarations  du 
monde  Mars  1644.  Mars  i6^.  de  Décembre  joint  que  fuivant  l'Edit  du  mois  de  l  évriec 
dônicr  ,  &  1* Arrêt  du  Cbnleil  du  10.  dudit  mois ,  ils  ont  nouveilcment  pajpé  à  Sa  Majelié  la 
ibnanc  de  oent  douxe  mille  livre» ,  pour  être  ritaUis  Bt  maintetnis  en  la  YoîiiÎTance  des  droits 
&  cmoluinens  qui  leur  auroient  été  attribuez  par  les  mêmes  Edits.  A  rrs  cAtrsps  ,  les  Sup- 
plians requeioieiu  qu  il  pliit  a  Sa  Majeflé  ordonner  ,  qu'en  payant  pat  chacun  d'eux  au  Sieur 
Treforier  des  Revenus  cafuels ,  la  fomme  de  cinquante  livres  par  forme  de  redevance  annuelle 

Sar  chacun  an  ,  ils  joiiiront  de  l'hérédité  de  leurs  Oftices  à  eux  accordée  de  attribuée  par  la* 
he  Déclaration  du  mois  d'Août  1640.  ainfi  qnV  «Il  poné  par  icelle }  &  pour  cet  effet ,  qu'elle 
fera  exécutée  i  cet  égard  fdon  fa  forme  de  teneur  :  comme  aulfi  que  lors  que  mutation  arrive- 
ra defdits  Officiers , les  nouveaux  Acquéreurs  d'iceux  ne  feront  oblige?  ,  pour  obtenir  leurs 
Lettres  de  l'rovilions ,  que  de  payer  la  même  fomme  de  quatre  cens  trente  livrer  qu'ils  avoient 
accoutumé  de  payer  audit  Sieur  Prevôt  de  Pari»  .  pour  toutes  fortes  de  droits  qui  feront  réglez 
à  proportion  de  ladite  fomme ,  futvwi  qu'il  plaira  i  Sa  Majeflé  de  la  dépanir  &  régaler  en- 
tre ledit  Sieur  Trcforîerdc  fe»  Bevenas  cafuels,  celuy  du  droit  de  Marc  d'or ,  &  les  Ofliciers 
de  la  grande  Chancellerie  ,  avec  défÏEnfes  à  eux  de  prétendre  &  taxer  davantage ,  pour  raifon 
de»  fufdits  droits,  fous  prétexte  de  l'hérédité  defdits  Oniciers  ,  ny  autrement ,  en  quelque  forte 
&  manière  que  ce  foit  ,  à  peine  de  rellitution.  Vù  ladite  Requête  ,  lignée  Martin  Avocat  an 
Confeil.  L'Ldii  de  Sa  Majellc  du  mois  d'Août  dernier.  La  Déclaration  du  feu  £qy.  fon  peiw 
du  mois  d'Août  1640.  Les  Quittances  de  Finances  de  la  (bmme  dq  cinq  cens  livtcs ,  payée  par 
c&acui  des  Supplians  «az  flutiei  caûielles ,  pour  joiiiK  de  4*hecedicé  de  leun  OfGces^  portées 


ïolé       Traite  de  k  Police  >  Livre  V. 

pat  ladite  Déclaration.  Les  Lettres  Patcnm obtenues  par  cFtaciudcCiks  Supplians ,  pour  jouit 
aulTi  de  lad»e  Fieredité  ,  du  mois  de  DeeciOibfe  1640.  regillcéesau  Parlement  le  s.  Avril  1641. 
J.e«  idhi  d«  Sa  Majcflé  dcj  mois  de  Mar»         Mars  16^6.  &  Décembre  i6^z-  I  Arrêt  du  Con- 
feit  du  10.  Février  dernier  ,  &  celuy  du  i).  Mars  enfui vant  ,  en  conséquence  duquel  lefdia 
Suppliaos  ont  paye  à  Sa  MaieRé ,  la  fomaK  de  cent  douze  mille  livres  y  mentionné  Ôuy  le 
Rapport  da  Sienr  Colbett  ConfetUer  ordinaire  an  ÇonTcii  Royid  .  (^mroUeur  General  de* 
Finances  %  Et  tout  confidené  î  LE  ROY  EN  SON  CONSEtL,  a  conlinnc  fk  confirme 
aux    '  iplian";  ri>erediic  de  leur?  Oflices  ,  à  eux  accordée  par  Edrts  8c  Déclarations  dei  nx>i» 
d'Aoùi  1640   Mars  i64\.  Mars  1646.  &  Décembre  lés»-  à  la  charge  de  payer  par  chacun  d'eux 
auTreforicr  des  Rcveims  cafueU  de  Sa  MajcQé  ,dans  le  mois  de  Janvier  de  chac  une  année 
la  fonune  de  cin({uanie  livres  par  forme  de  droit  annuel ,  &  à  diaoïoe  muuuioa  ia  (bmmedê 
quatre  cens  livres ,  avec  tes  demc  fob  pour  livre  defdites  fommcs ,  &  eneore  i  ^cone  ma. 
tation  ,  la  fotnme  rîe  rinquante-quatre  livres ,  à  laquelle  Sa  Majeftc  a  réglé  &  fixé  le  droit  de 
Marc  d'or.  Veut  Sa  Ma|cHc  ,  que  fur  les  Quittances  des  Treforiers  des  Revenus  cafuels  &  da 
Marc  d'or  ,  toutes  Lettres  de  rrovillons  defdits  Oftîces  feront  expédiées  &  fcellées,  avecI'A» 
dreflé  au  Sieur  de  la  Ueynie  Lieutenant  General  delà  Police  ,  pour  leur  reccpdon.  Fait  m 
Çonfeil  d*£tat  du  Uoy ,  tenu  à  Verfaillcs  le  vinat  neuvîàne  {our  de  SepteaÂce  nil  fis  cen 
CMKanifrfflaiiorae.  Coilationné.  Sq|Oii,RANGHlN«  avfecpaiipliet 

X  X 1  I.  C  R  la  Requête  prerentée  au  Roy  en  Ton  Confeîl  par  les trehte-denx  Jurez  Vendeurs ,  ViG- 
1^.  janvier  ^  teurs  &  Controlleurs  de  ia  marchandife  de  foin  en  la  ville,  fauxbourgs  &  banlieue de.Paiis| 
contenant ,  que  fous  prétexte  de  TEdit  de  Sa  Majcflé  du  mois  de  Février  1696.  qui  a  dè:Iiargé 
Les  Juri:^  le:»  OtHciers  dépendansde  l'Hôtel  de  Ville ,  compris  dans  l'Edtt  da  mois  de  Juillet  i68r.  des 
ComroUeurs  fommes  que  Sa  Majeflé  auroit  pu  prétendre  contre  eux  pour  n'avoir  payé  depuis  ledit  Edit 
de  U  tnan-  aucun  prêt ,  ny  avaiuc  ,  <Sc  les  a  déclarez  exempts  du  prêt  pour  l'avenir  ,  à  la  charge  par  eus 
cbandÙi  dt  de  prendre  des  gages  jurquesà  la  fomme  de  deux  cent  mille  livres,  pour  être  diflribuez  aut 

^  ^^1^  dhi  orscu    *•  '  -    ^   .  ^  ^      .  .  „  .. 

data  «uoy^u'ils 
iem  privi-  dénommez ... 

/egfi  ,dc  ne  nier ,  &  qu'ils  n'ayent  jamais  été  fujets  au  prêt,  comme  il  eft  juftific  par  plufieurs  Edits  ,  De- 
releper  que  clarations ,  &  qu'ainfî  le  motif  de  l'Edii  des  gages  héréditaires  ne  dût  avoir  aucun  effet  contre 
éie  U  Jurif  eux .  Maiire  Jean-Baptifle  Ardillier,  chargé  du  recouvrement  des  deniers  qui  doivent  prmw* 
éiSln  du  aie  dudit  Traiié ,  Im  fit  comprendre  dans  un  Rolle  arrêté  au  Confeil  le  Mara  dernier  «pour 
JP*t*ét  Je  b  fomme  de  cent  dnqaaate-tirâ  mUIe  fix  cent  lî^m  ;  &  quelques  remontnmces  quils  ayent 
foritycn  let  faites  pour  leur  décharge,  ils  n'ont  pû  obtenir  qu'une  modération  à  la  fomme  de  cent  trente- 
difiingumt    Quatre  mille  quatre  cens  livres,  fuivant  le  Rolle  du  13.  Oétobre  dernier  ,&  l'Arrêt  duConfeii 


tel  de  ville  ,  avec  lefquels  le  dernier  Edit  les  a  confondus ,  &  qu'il  leur  eft  important  que 
cela  fûit  ainfi  ordonné  ,  en  conformité  de  leurs  anciens  privilèges  ,  ils  font  obligez  de  don- 
ner la  prefente  Requête  pour  être  maintenus  en  leurfdits  privilèges  ,  &  demeurer  feparex 
&  diAinguez  defdiu  Officiers  dépeadans  de  l'Hoiel  de  Ville'  {  ce  qui  ell  d'autant  plus  |ufle, 
qu'ils  ont  on  étaUiflemeot  fepaié  ,  qu^ib  ne  dépendent  point  de  l'Hôtel  de  Ville ,  mais  da 
Prévôt  de  Paris ,  &  qu'ils  ne  font  point  compris  ny  dénommez  dans  l'Editdu  mois  de  Juil. 
Ict  mil  fix  cens  quatre-vingt-un ,  ny  fujets  au  prêt  ,  mats  feulement  à  une  redevance  annuel- 
le de  cinquante  livres  qu'ils  payaient  autrefois  au  l'revut  de  Paris  ,  &c  qui  en  mil  fix  cens 
foixante-quatorze  ,  fut  réunie  aux  Revenus  Cafuels  de  Sa  Majetlé  j  ainû  qu'il  eft  juftilié  pat 
une  Déclaration  de  Sa  Majellc  du  vingt>neuviéme  Août  mil  uxccm  quaicnie  ,  &  les  Arrêts 
de  Ion  Confeil  des  vingt-neuvième  Septembre  mil  fix  cens  foixtotMiiiiaCie  «  vingt-huit  Dé- 
cembre mil  (tx  cens  quatre-vingt-trois  ,  &  onzième  DecendMe  mil  fîv  cens  quaire^vingt- 
douf'c.  A  CES  CAtsrs,  requeroient  les  Supplians  ,  qu'il  plut  à  Sa  Majefté  fur  ce  leur 
pourvoir  i  ce  faifant ,  les  maintenir  dans  leurs  droits  &  dans  la  dépendance  du  Prévôt  de  Pa> 
m,  &  l'exemption  du  piife|  ootUbimément  à  leur  établilTement  &  à  la  Déclaration  dn  ving^ 
nenviéne  Aoât  mil  fix  cem  qamnte ,  £dia  Arrcu  du  Confeil .  conKrmatifs  coti*autiia  cène 
de«  vîng^neuf  Septembre  mR  (hr  cem  fc^nte-quaiorze  ,  vingt-huit  Décembre  mif  fix  oott 
quaire-vingt-irois ,  &  onricme  Dercmhre  ititI  fix  cens  quatre-vingt-douze  ,  fans  pouvoir  être 
confondus  avec  les  Ufticiers  dcpcndans  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  dont  ils  demeureront  feparez  & 
diftinguez  ,  tant  pour  leurs  droits  &  privilèges  ,  que  pour  la  Jurifdiâion,  ainfî  qu'ils  ont  été 
Mifque»  i jHtefeu ,  avec  défenfes  de  les  y  troubler.  Vu  ladite  Requête  »  IkMuet  Avocat 
dct  Sap|ilTam ,  enfcmUe  fafdhes  Dedarations  &  Anftt ,  le  Rotle  de  modération ,  &  ■uticspie* 

ces  iuliilîcati ves  y  attachées.  Oiiy  le  Rapport  du  Sieur  Phelypeaux  de  PontrT\artrain  ,  Con- 
feiller  Ordinaire  au  Confeil  Royal  .Controlieur  Cieneral  des  Finances  ;  L  t  ROY  EN  SO>I 
CO  N  S  E  1  L  ,  ayant  égard  à  ladite  Requête  ,  a  maintenu  &  conlirmé  les  Trente  deux  Jurez 
Vendeurs ,  vifiteurs& Controlleurs  de  la  marchandife  de  Foin  delà  ville  de  Paris, dans  leurs 
droitt  ,  &  dans  la  dépendance  du  Prévôt  de  Paris ,  (iiro  pouvoir  Itre  confondus  ivec  les  Ofll- 
cien  dépcndans  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  dont  ils  demeureront  feparez  &  diftinguez  ,  tant  pour 
leurs  droits  &  privilèges ,  que  pour  la  Jurtfdiélion  ,  atniî  qu*ils  l'ont  été  jufqucs  à  preTent;  & 
en  confequcnce  ,  Sa  Majefté  les  a  exemptez  du  prêt  ,  conf  jriucmcnt  à  leur  etabliflèment  &  à» 
ia  Déclaration  du  vingt  neuvième  Août  mil  iix  cens  quarente.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy  , 
i  Verfailles  le  quinzicme  jour  deJ«nvi«rmU  fix  ccm  qaatre>i4iMK-db*liwi.  CelUtioimé. 
««gn*.  GOUJON.  . 
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Su  R  ce  qui  a  'ùii  reprefcuu'  au  Roy  en  fon  Confeil  par  les  Jurez  Vendeur*  ,  Vifiteurs  8c  XXlIf. 
G)iuroileuis  de  la  marchandife  de  foin  en  la  ville ,  fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris  :  Que  ai  Uicimb. 
for  la  propofuion  qui  a  clé  faite  à  Sa  Majertcpar  Michel  Beaufott  Bourgeois  de  Pari»,  defnp-,  1699- 
«îaiec  idditt  Offices  de  Juiez  Vtndeun  &  ControUeun  de  foio .  &  de  Im  cMfyu  de  nonvein  I^t  Jmtx, 
avec  les  même»  droin  »  à  là  diarge  de  rcinboaTfer  fesThuteirei  derdits  Offices  de  leur  finance,  Cmutiftmts 

&  d'en  îoiiir  par  ledit  Benufori  ^-  des  droits  y  attribuez  ,  en  attendant  la  vente  d'icciix-  ,  en  de  la  maf- 
payant  &  iinançant  la  fomme  de  deux  cens  mille  livres ,  outre  &  par  dellu,  ledit  i;.inhuurre-  cbund'fe  de 
■MOt}  il  a  été  rendu  Atretl  le  vingt-cinq  Août  dernier  ,  par  lequel  Sa  MajcHc  a  ïc\(\  lefditcs  foin  nuinte- 
offres ,  &  ordonné  qu'en  payant  par  ledit  Beaufort  ladite  fomme  de  deux  cetu  mille  livres  au  nw  en  Ce- 
Tiefor  Royal ,  outre  &  par  deflus  Galicienne  finance ,  dont  le  rembourfement  feroît  fait  oomp-  xercUe  de 
tant  aufdits  Jurez  Vendeurs  de  foin  ,  il  joiiiroit  defdits  Ofilces  fit  droiu  y  attribuez  ,  avec  fa-  leurs  Officcr, 
culic  d'en  difpofer  &  les  vendre  ainfi  que  bon  luy  fembleroit ,  fi  mieux  n'aimoient  lefdits  Oftî-  nonobfijnt 
ciers  payer  ladite  fomme  ,  pour  leur  tenir  lieu  d'augmentation  de  finance  ;  mais  lefdits  Jurez  l'ylrréi  de 
Vendeurs  de  foin  ayant  lemontrc  à  SaMajellc ,  ^ue  depuis  l'année  1674.  nnancc  plu-  J'npprelfton 

fienis  Ibmmes  coofiderablei  aux  coBres  de  'Sa  Majcflé  i  tçK9«ètt  (^ent  douze  mille  livres  en  la-  du  x%,AfM 
dite  année  i<$74.  trois  cens  cinquante  mille  livres  en  Iwiée  1690,  fie  irente-deux  mille  livres  t699» 
en  Tannée  169%.  ce  qui  compofe  une  fomme  de  quatre  cens  quatre-vingt-quatorze  mille  livres, 
en  ce  non  compris  les  augmentations  de  gayjcs  ;  ce  que  par  ces  taxes  fe  trouvant  furcliargcz 
de  dettes  ,  &  prefque  hors  d  ctat  de  pouvoir  faire  fubfifler  leurs  familles  ,  ils  feroient  cnticre- 
meiu  ruinez ,  s'il  ne  plaifoit  à  Sa  Majellé  de  révoquer  la  fupprenîon  de  leurs  Ofiices ,  fie  d'a- 
«éer  les  offices  qu'ils  font  d*an  fwpplëmem  de  finance  de  b  lonune  de  quatre-vingt-dix  mille 
Itvfes ,  à  la  cfiarge  qu'eUelear  tiôufia  lien  d^tngmematlon  de  finance  ,  qu'en  confequence  ils 
feront  nuinienus  &  confirmez  en  la  joliiirance  de  tous  les  droits  ,  privilèges  &  cmuluiner.-,  at- 
tribuez à  leurs  Offices  ,  &  que  conformément  à  la  Oédaraiion  du  mois  de  Décembre  i6Si. 
Ufifita  (MEces  feront  cenfez  &  réputez  d'un  même  &  vîleiir  de  finance  ;  &  pour  faciliter 
l^aoïpnuitdesdciiieit  oéceflàiies^,  il  lott  ordonné  que  otu  qui  prêteront  leurs  ileineis  pont 
le  payement  de  ladite  augmentation  de  finance ,  ils^  amont  tm  privilège  fpecial  fur  lefdits  OF»  ' 
iices,  à  quoy  Sa  Majefli.'  a\2nt  rgard  ,  &  voulant  bien  accepter  Icfditcsonres  en  confideraiioti 
des  finances  cy-dcvant  payées  par  Icfditi  Jurez  ,  Vendeurs  de  Foin.  Oiiy  le  Rapport  du  Sieur  •• 
Chamillari  ,  Confciller  ordinaire  au  Confeil  Royal  ,  Controlleur  General  des  Finances  :  I.E 
»OY  EN  SON  CON  SE  II.,  a  Te(,u  &  reçoit  les  offres  defdits  Jurez  Vendeur»  ,  Vili- 
lears  &  ConnoUeiUS  delà  marchandife  de  Foin  ,  &  y  ayant  égard  .  a  ordonne  &  ordonne 
qu'ils  payeront  oompUintau  Trefor  Royal  la  fomme  de  quatre-vingt-dix  mille  livres  fuivant 
leurs  offre»,  &  en  confequence ,  fans  swèter  i  TArrêt  de  fuppreilïon  du  î^.  Août  1699.  que 
Sa  Majeflc  a  révoqué  &  annullé  ,  a  maintenu  &  gardé  lefdits  Jurez  Vendeurs  &  C^ontrollcuis 
de  Foin  en  l'exercice  de  leurs  Offices ,  &  en  la  joiiiffance  des  droits  ,  priviiej^esfic  éuiolumensy 
attriboez  ;  fait  ires-expredès  défenfes  audit  Beaufort ,  fie  à  tous  autres ,  de  les  y  troubler  :  Or- 
donne que  ladite  fomme  de  quatre-vingt- dix  mille  livres  leur  tiendra  lieu  d'augmentation  de 
finance  ,  fie  que  ceux  qui  auront  prêté ,  ou  prêteront  leurs  dieniers  pour  le  payement  de  tout , 
eu  partie  de  ladite  finance  ,  auront  un  privilège  fpecial  fur  le  prix  defdits  Ofticcs  ;  &  au  fur- 
plus  ,  que  conformément  a  la  Déclaration  de  Sa  Maieflé  du  moi»  de  Décembre  mil  lix  cens  cin- 
quante-deux ,  leTdiu  Offices  de  Jurez  Vendeurs  fie  ControIIeurs  de  FoiA ,  feront  cenfez  &  ré- 
Buts  d'un  noÊme  prix ,  valeur  &  finance ,  à  cauTe  de  l'ancienneté  defditt  Oliices> 


  im^mepciXfValeur  &  finance,  a  cauie  de  l'ancienneté  defditt  Oliices>  fit  à  cet  effet 

toutes  Lettres  féeeiîâiet  feront  expédiées.  Fait  anConIca  d'&at  duBoy  »  tenu  1  VeiûUlct, 
le  idoat<dettxiéme  iour  de  Décembre  mil  lût  cens  qQKie>viog|t  <B»iiaif.  Collationné. 

Signe,  DE  LE5TRE.  ^  ~o 

LOUIS  pari»  grâce  de  Dieu,  Boy  de  France  &  de  Naram:  A  tous  jprefeitt  &  avenir,  XXIV. 
Salut.  ParnotreEdit  du  mois  d*Aoât  dernier,  Nom  antoMâéé& érigé  en  titre  dX)ffice  Septmère  ' 

en  notre  Hô  cl  de  Ville  de  Paris  .  huit  Offices  de  Jureï  CoiHfldleaa,  Vendeurs,  Prifeurs,  î7co. 
Fefcurs  ,  Vifiteurs  &  Compteurs  de  la  marcliandifeda/bin  ,  pour  foire  avec  les  trente-deux  ^dn  duRoy, 
anciens ,  le  nombre  de  quarente ,  aux  mânes  fondions  .privilèges  &  exercice  dont  joijiilènt  le»  portant  fup- 
anciens  Officiers  de  cette  Communauté  ,  avec  attribution  auldits  huit  Jurez.  ControIIeurs  &  de 
Vendeurs  de  foin ,  de  trente  fols  par  millier  ,  dont  jouiUbicnt  les  tcâîamt^ïx  GDmmiifion-  Mw  O^Een 
paires  fupprimez  par  ledit  Edit ,  pour  être  lefdits  droit»  perçus  conjointement  avec  ceux  dont  de  Jurt-^ 
joUiflênt  les  anciens  Officiers  de  ladite  Communauté  ,  &  dont  ils  feroient  fraurfe  commune  f^endewsde 
pour  ce  qui  la  concerne  ,  8c  fans  que  lefdits  nouveaux  Ofïiciers  fuffent  tenus  aux  dettes  que  les  Foir,qttia» 
anciens  pouvoient  avoir  comraâées  pour  i'acquifition  départie  des  droits  ,  dont  ils  joiiiflêntj  voietu  iti 
attendu  la  finance  qui  nous  feroit  payée  par  les  nouveaux  pourvus  ,  file  qu^an  moyen  des  droits  trlt^parim 
à  eux  attribuez  ,  ils  ne  diminueroient  rien  de  ceux  dont  joljiffent  les  anciens  ;  fur  quoy  les      dH  moit 
anciens  Officiers  Nôt»  ayant  fait  remontrer  que  cette  dîflinfl ion  accordée  à  ceux  qui  l'etoicin^d'-^^iit  der. 
pourvus  de  ces  nouvelles  Charges  ,  de  n'être  pas  tenus  à  leurs  dette»  ,  cauferoit  beaucoup  de  ""t,  &  ». 
trouble  &  d'embarras  parmi  eux  ,  parçequ'ils  éioient  en  polfcilion  avant  quede  rien  partager  "i'^'^de ltKr$ 
du  produit  de  leurs  droits ,  de  prmdie  lur  la  bourfe  commune  de  quoy  payer  les  arrérages  «mt 
des  rentes  qu'il»  doivent ,  &  Nouatjrantofieft  de  payer  fuivant  leur»  foûmtfCons,  une  finance  ii'Môm, 
proTOrtloimée  I  la  valeur  des  droits  attribuez  par  ledit  Edit  aux  Office»  créez  par  iceluy  , 
s'il  Nous  phiniit  de  fupprimer  lefdits  Offices  ,  &  de  ri  unir  lefdit»  droits  à  cciic  Communau- 
té :  ces  confidcraiions  Nous  ont  engagé  d'accepter  lefdites  offres, quoy  Qu'elles  ne  foient  pasfi 
avantagetifes  que  celles  qui  Nous  ont  été  faites  pour  nK^ifition  Oeftiits  Ofiices  ,  piélennc 
cnceiale  reposât  l'avantage  de  cette  Comowmauié  i  notre  propre  iiMerét.  A  ces  causes, 
de  notre  certaine  fcience  ,  pleine  puifTance  &  autorité  Boyue ,  Noos  avons  par  ces  prefentes 
lignée»  de  notre  main  ,  éteint  fie  fupprimé  ,  éteignons  8c  fiipprimons  les  huit  Ofiices  de  Jurez 
Vendeurs  de  foin ,  créez  par  notre  Edit  du  moij  d'Août  dernier  j  &  en  confequence  avons  uni  ' 
"    ///.  NNNnnn 
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t  o  1 8      Traité  de  la  Police ,  Livre  V. 

Se  încof  porr ,  unifions  &  incorpoTom  an  Corps  &  Coamamnité  det  Jaiec  ControIIenn ,  Veir 

deurs  Frifeurs ,  Pefcurs  ,  VifTieiirs  &  Compteurs  Je  la  marcTiandin?  de  foin  ,  les  droits  attri- 
bue/ aufiiii'i  Ollkes  crcc/  par  n  irrr  F.dit  du  mois  d'Août  dernier;  f(,avoir ,  aufdits  Jurez  Ven- 
deurs de  foin  ,  les  trente  fois  par  millier  ,  dont  jo-.iiiroient  lerdits CommifnonnairarnppcîOieSy 
conformcmem  à  notre  Déclaration  du  dix-Iiuic  Aoiit  1698.  pour  en  commeocer  iMoeneaden 
du  premier  jour  du  prefent  mois  de  Septembre  ,  conjointenoent  8Tec  leiinaDCÎein«ân,  afaifi 
qu'il  eft  porté  par  ledit  Edit ,  lequel  Nous  voulons  au  furplus  être  exécuté  félon  fa  forme  & 
teneur  ,  en  nous  payant  comptant  entre  le»  mains  du  Garde  de  notre  Trefor  Royal  en  exerci- 
ce .  <Sc  fuivaiu  leurs  foi'imiilKins  par  les  Jurez  S'cndeurs  de  foin  ,  la  fonime  de  deux  t  ens  vinet 
nulle  livres  ,  dont  il  leur  fera  délivré  des  quittances  pour  leur  tenir  lieu  d'augmentation  de  ti-' 
nmœ.  Voulons  qneoeux  qui  prêtenont  leurs  deniers  aufdits  Offîcicrs ,  pour  les  dr^ûqi^Iaic 
'  kat  prcTeniflaient  téavh  ,  ayent  un  «nvEote  Spécial  fur  leurs  Offices  &  droha.  S 1  ooHUOiia 

tv  KANDCHCMT  ,  i  lios  amez  &  fëaint  Ctmfdnen  Ics'Gens  tenans  notre  Cour  de  ftrle- 

ment  ,  Cour  des  Aydes,  Prévôt  de  Paris,  ou  fon  f  ieiuennnt  ,  Prevnt  des  Marchands  &  EcFe- 
vins  de  ladite  Ville  ,  chacun  en  droit  foy  ,  que  ces  prcfcntes  ils  ayeiit  a  faire  lire  ,  publier  & 
regiflrer ,  même  en  vaccations  ;  &  le  contenu  en  icelles  garder  Se  obfcrver  félon  leur  forme  & 
teneur  , celTant  &  faifant  cefler  tous  troubles  &  empéchemens  qui  pourroîent  être  mis,  oa 
donnez ,  nonobOant  tous  Edits  ,  Déclarations ,  Régletnens .  Arrên  ,&  autres  dhofes  i  ce  con- 
traires ,  aufquels  Noua  avont  dérogé  &  dérogeons  par  refdites  Ptefenies  ,*  aux  copies  defquel- 
les  coUationnces  par  Ptm  de  nos  amez  ft  fcaux  Confeillers  Secrétaires ,  voulons  que  foy  foie 
ajoiltce  comme  à  l'Original  :  Car  tel  cil  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  fernie  (Si  llahlc 
à  toujours  ,  Nous  y  avons  fait  mettre  notre  Srel.  Donne  à  Verfailics  au  mois  de  Septembre, 
l'an  de  grâce  mil  fept  cens ,  &  de  notre  Règne  le  cinquante-huitième.  Signé ,  LOUI S  :  Et 
plu»  bas.  Par  le  Boy ,  Phcltvbaux.  Et  en  marse  eft  écrit  :  Vu  au  Confeil,  Chah  illast  |  dt 
.  ^    de  riavue  côié ,  FY" ,  Phsltfcaux.  Et  fodlé  nir  lacs  de  foye  rouge  &  verte.  - 

XXV.      Ç  UR  la  Requête  prcfentte  au  Roy  en  fon  Confeil  ,  par  les  trente-deux  Jurez  Vendeurs, 
t7'Dnem!j.  i3  Vifiteurs ,  Frifeurs ,  Pefeurs ,  Comineurs  &  Controlleurs  de  la  marchandife  de  foin  ^  dans  la 
'7°i-        ville ,  fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris  j contenant  qu'ils  dépendoient  cy-devant  du  firevôt  de 
Les  Jurc^    ladite  ville  de  Paris ,  auquel  ils  payoient  im  petit  droit  annuel,  &  n'ont  jamais  été  fujets  au 
ytmkurM  &  prêt  :  mais  l'Otlice  du  Prévôt  de  Paris  ayant  été  fupprîmé  par  Edit  du  mois  d'Aoât  mil  Ibt 
■CoitmtttttTs  cens  foixante-treizc ,  il  auroh  été  ordonné  par  Arrêt  du  vingt-  neuf  Septembre  mil  fix  cent 
de  Foin  rt'  foixante  quatorze  ,  que  les  Supplians  paycroient  à  l'avenir  le  droit  annuel  aux  lU-venus  ca- 
fM(  au  paye-  fuels  de  Sa  Majeflé ,  lequel  avoit  été  tixé  par  ledit  Arrêt  à  la  fomme  de  cinquante  livres  pour 
Ment  de  i'j'i  chacun  d'eux  ,  &  quatre  cens  livres  avec  les  deux  fois  pour  livre  à  chaque  muution  ;  &  par 
tmel,  &  dé-  Déclaration  de  Pannée  mil  lixcemqiiaire-Tingt-tfott,  Pannuei  ayant  été  renouvellé  pour  neuf 
chATge^it  années,  le  TreTorier  des  Revenus  caliiels  auroftvouln  obliger  les  Supplians  à  payer  le  PrCt 
frit,  pour  ctrcrc<;us  à  l'annuel ,  ce  qui  auroit  oblige  les  Supplians  de  fc  ptuirvoir  au  C'onfcil  ,  où 

ils  auroient  obtenu  Arrù  le  vingt  huit  Décembre  1685.  portant  que  les  Supplians  feroient 
re(,us  au  payement  de  la  fomme  de  cinquante  livres  pour  chacun  d'eux,  par  forme  de  rede- 
vance annuelle,  dans  le  mois  de  Janvier  deciiacune  année,  (ans payer  aucun  prêtj  &  i^n» 
mel  ayant  été  rcnouvellé  en  mil  fix  cens  t^uatr^vingt-douze,  les  Supplians  autotent  obtcm 
un  pareil  Arrêt  le  deux  Décembre  de  ladite  année  ,  ils  ont  même  été  confirmez  dam  tous 
leurs  droits ,  fans  pouvoir  être  confondus  avec  les  Officiers  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  &  déclarez 
.  exempts  du  Prêt,  par  Arrct  du  Confeil  du  cinq  Mars  mil  fix  cens.  quatre-\ ingi  dix-fepl: 
Néanmoins  le  Treforier  des  Revenus  cafueU  fait  encore  difficulté  de  les  admettre  à  l'annudi 
enconféquencede  la  Déclaration  du  viqp-fi^  Août  dernier,  fînon  en  payant  le  prêt:  Et 
. .  d'autant  qu'Us  en  om  été  déclarez  tampt*  par  tom  les  Âr<éts  cy  defliis.  A  cfs  causes, m- 
queroient  les  Snppiiam,  quil  plôt  à  Sa  Majeflé  ordomer  qvffls  feront  ttç^w  au  payement  Al 
droit  annuel ,  en  payant  par  chacun  d'eux,  dans  le  mois  de  Janvier  de  chacune  année ,  l« 
fomme  de  cinquante  livres,  fans  qu'ils  foient  tenus  d'aucun  prêt.  Vu  ladite  Requête  &  lefditi 
Arrêts.  Ouy  le  rapport  du  Sieur  Fleureau  Darmenonville ,  Confcillcr  ordinaire  au  Confeil 
Rcnral ,  Direâeur  des  Finances  :  L  £  R  O  Y  EN  SON  CONSEI L ,  ayant  égard  à  ladite  Re- 
quéie ,  a  ordonné  &  ordonne ,  qtie  les  Supplians  fendent  reçus  au  payement  de  ladite  Ibnune 
■  oe  cinquante  livres  par  forme  de  redevance  annuelle  ,  dans  le  mois  de  Janvier  de  chacune 
des  neuf  années  portées  par  la  Déclaration  du  vingt-rept  Août  dernier  ,  fans  être  tenus  de 
payer  aucun  Prêt.  Fait  au  Confeil  d'Kiat  du  Hoy,  ICBIliVcrlàUlciIe  vingt-fl^éme  jourdA 
Décembre  mil  fept  cens  un.  Signé,  Delaistre. 

XXVI. 

tri^iy  I  -04..  T  ^^'^  P^'  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  prefens  &  à  venir . 
Crùiion  de  ■'^Safui.  L'accroilTement  de  notre  bonne  ville  de  Paris  ayant  augmenté  conliderableoient  la 
biàt  OfRtts  ^onfommaiion  de  tontes  fortes  de  denrées,  Xous  avons  clic  obligez  d'y  augmenter  à  propor- 
4e  Jtr/r  le  nombre  des  Ollicier»  prépnfe/  pour  en  faire  la  vente  <!s:  dillribution;  &  comme  ."S'ous 

Vendeurs  informez  que  le  nombre  des  ircnte  deux  Jurez  Vendeurs  ,  Prifeurs  &  Vifiteurs  de 

Prirtitr's  &  '  "^^^^  fufmant  pour  remplir  leurs  fondions  avec  Ps^iduité  necelEûic  ,  fur  tous  les 
yuîieuTi  de  de  notredlte  Ville ,  où  fe  fait  la  Tente  de  cene  marcKandife  ,  ^e  même  encore  qiflls 
toin  ;  ci-  de  également  prépo'.'ez  pour  la  vilïte  ,  c  nmme  pour  la  vente  de  ladite  tnarchandife  ,  ils  s'en 

qiurtnie  ju-  ^"^"^  ^^^^^  jufques  a  i)refei.t  a  la  pt-rcepiion  de  leurs  droits  ,  en  forte  que  pour  établir  un  Ix>n 
fe^CMttvl.  ^"r  celte  elpece  de  inarclian  Jife  ,  Nous  avons  jugé  neceltàtre  d'augmenter  leurCommu- 

naiitc  de  huit  Oificiers ,  &  de  créer  en  même-temps  pareil  nombre  de  Controlleurs,  Vifiteurs 
Jffg^rée-  M  '^^'^  midandife  de  foin  ,  en  leur  attribuaht  des  droits  proportionnez  à  la  ftmnoé  Ifté 
P^irlemtmU  pourrons  tirer.  Acxs  causes,  &  autres  à  ce  Nous  monvans ,  de  notre  certaine 

1  a.  JjwR  >  P**.'ne  pulflTance  Se  autorité  Royale ,  Nous  avons  par  le  prefent  Edit  perpétuel  &  «rre- 

/ieiv.         vocable ,  cicé  Ac  érigé,  créons  &  érigeom  en  titre  d'Offices  formez ,  boit  noamos  Jurez  Ven- 

dcui'' , 


Titre  L.  Du  Foin.  loip 

Jeurs ,  Prifeurs  &  Vifiteurs  de  Foin  en  notre  bonne  ville  &  fauxbourgi  de  Paiîl  ,  pour  «Vetf 
les  trente-deux  aduellement  établi* ,  faire  le  nombre  de  quarente  ,  en  une  feule  Communauté 
&  bourfe  commune  entre  eus,  &  îoQfr  de  tous  les  mêmes  droits  &  privilèges  dont  jouiflènt 
le* trente*deux  anciens.  Avons  en  outie defuni  &  defuniffon»  defdiis  OfTires  de  Jure?  Ven- 
deur» de  Foin  ,  le  titre  de  ControIIeun  de  ladheinneKandire.  Vouions  ncaintioins  qu'Us  con- 
tinuent de  jouir  en  qiialitL  de  Vendeurs,  des  droits  qui  peuvent  leur  avoir  ctc  attribuez,  à 
caufe  dudit  titre  de  Controlieurs,  fans  aucun  retranchement  i  &  de  la  même  autorité  que 
dellbt,  Noos  avons  crée  &  érigé  , créons  &  érigeons  en  titre  d  OHîcesfamiez,  fmSL  nomure 


poids  iixc  p 

gletnens  de  Police  laits  (ur  ladite  niarcKandiiei  A  pour  leur  donner  moyen  de  faire  leurs  fonc- 
tions avec  foin ,  Nous  leur  avons  attribué  &  attribuons  huiifob  par  chacun  cent  de  foin  en* 
trant  en  ladite  Viile  &  Fauxbourgs,  tant  par  terre ,  que  par  eau,  dont  il*  feront  bourfe  conv 
mune  «me  eux ,  fans  que  pour  raifon  de  ce  il  puifl«  étreétaMy  un  TieTorier  de  bourfe  com» 
mune  dans  leur  Communauté.  Attribuons  par  augmentation  aufdits  Jurez  Vendeurs  de  Foin  , 
en  confideration  de  l'augmentation  defdits  huit  Uftices  ,  quatre  fols  par  chacun  cent  de  foin 
entrant  en  ladite  Ville  St  Fauxbourgs ,  tant  par  terre ,  que  par  eau  ,  &  confirmons  ladite  Com- 
munauté des  Vendeurs  dans  la  )ouilIance  des  quatre  fols  à  eux  attribue?  par  notre  £dit  du  moi» 
de  Juin  mil  fept  cens  deux ,  moyennaiu  une  modique  finance  de  cent  dnquente  milTe  livres , 
fans  que  pour  ce  ils  foient  tenus  de  Nous  payer  aucun  fupplément  ,  dont  Nous  voulons  que 
la  prefenie  création  tienne  lieu  à  leur  égard.  N'entendons  alFujettir  à  l'aui^inentation  de 
droits  faits  par  notri-  prcfent  Fdit,  les  foins  dellinez  pour  les  Bourgeois  &  autres  privilégiez 
de  noirediie  Ville,  fur  lefqueis  les  autres  Officiers  de  ladite  marcKandife  ne  perçoivent  ppînt 
leurs  droits.  Faifons  défenles  aufdits  Jurez  Vendeurs  de  faire ,  ou  lidfl^ dâivrer  lefdhs  foins 
ou'ils  n'ayent  été  vifitez  dt  contrôliez ,  &  les  droits  payez ,  à  peine  d'en  répondre  en  leur  propre 
&  privé  nom,  auqndi  eflfct  iefdits  ControUcurs  feront  tenus  d'avoir  des  Commis  à  tomes  les 
Portes,  Barrières  &  Ports  de  la  Ville  &  Fauxbourgs,  dan  b  les  inircaux  établis  par  iefdits  Jurer 
Vendeurs ,  lefqueis  feront  tenus  de  lesfouflrir  ,  en  contribuant  par  Iefdits  ControUeurs  pont 
un  tiers  aux  frais  defdiu  Bureaux  ,  &  de  leur  donner  communication  de  leur*  B^Arei ,  à 
peine  de  tous  dépens,  domn^ge»  &  intérêts  }&  fera  par  Nout  pourvu  aux  OfHces  créez  par 
le  prefent  Edit.fur  les  qi^^nces  du  Treforîer  de  nos  Revenus  cafuels ,  &  celles  de  Marc  d'or , 
lequel  Nous  avons  rci.''^fc)ur  la  première  provifion,  tant  defdits  huit  Jurez  Vendeurs  ,  que 
defdits  quarente  Con'.r.jUeurs ,  au  quart  de  ce  que  le. dits  Jurez  Vendeurs  ont  accoutume  de 
payer.  Seront  les  pourvus  defJits  Ofiices  re;;ùs  purdevant  le  Prévôt  de  Paris ,  ou  fon  Lieute» 
nant  General  de  Police  ,  en  pay  ant  feulement  le  quart  des  droiu  que  Iefdits  Vendeurs  ont 
coAtume  de  payer.  Voulons  que  Iefdits  Controllenrs  foient  tenus  de  nous  payer  en  nos  Re- 
venus cafuels  une  rcconnoifliuice  annuelle  ,  de  mnne  que  font  les  autres T)iricicrs  de  la  ir.ar- 
ehandifede  foin,  laquelle  reconnoilTance  Nous  avons  pareillement  réglée  au  quart  de  celle 
que  payent  Iefdits  Jutez  Vcndeurs;&à  l'égard  des  pour vtis  defdits  huit  nouveaux  Offices  de 
Vendeurs ,  ils  feront  tenus  de  Nous  payer  pareille  redevance  que  les  trente^ux  anciens  de 
laquelle  reconnoiOtoce,  Nous  avons  détaargé  Iefdits  huit  nouveaux  Vendeurs ,  &  iefdits 
quarente  ControUcntl  pour  la  première  année  ,  dans  laquelle  ils  feront  jiottrvùs.  Voulons  que 
iautede  payement  de  ladite  reconnoîflânce  annuelle,  leurs  Offices  (  mort  avenant  )  foient  tenus 
comme  vacans  en  nos  Revenus  cafuels.  PcrniL-itons  aux  Acquéreurs  des  Oftices  créez  par  It 
prefent  Edit,  d'emprunter  les  deniers  neceltiirespour  en  payer  la  Bnance.  Seront  les  droits  at-^ 
tribaez ,  tant  aufdits  huit  nouveaux  Vendeurs  ,  qu'aufdits  quarente  Contiollcurs  perçus  i 
compter  du  jour  de  rcncegiarement  du  prefent  Edic ,  julqaes  à  la  vente  defdits  Ofiices ,  par 
celuy  que  Nous  chargerons  de  ladite  vente.  Votiîons  en  outre  que  ceux  qui  leur  auront  prêté 
Iefdits  deniers ,  ayent  un  privilège  fpeci.il  fur  Iefdits  Ofiices ,  auquel  effet  mention  en  fera  faite 
dans  les  quittances  qui  leur  feront  délivrées  par  le  Treforier  de  t)os  Revenus  cafuels.  Si 
DOS  SOS  s  ïs  M  AS  1)1  MENT  à  nos  amez  &  féaux  Confeillers .  les  Gens  tenans  notre  Gnir 
de  Pailemeni  &  Chambre  de  no»  Comptes  à  Paris  ^oue  le  prefent  Edit  ils  ayent  à  faire  lire 
regiftrer  élr  publier ,  &  le  contenu  en  îoeluy  .garder  ât  oBTerverfelon  fa  forme  &  teneur  ,  cef- 
fant  fi  faifant  celfer  t^us  troubles  &  empéchctncns  qui  pourroient  être  mis ,  ou  donnez,  non- 
obltant  tous  tdits.  Déclarations  ,  Reglemens ,  &  autres  chofes  à  ce  contraires  ,  aufq'uellc» 
Nous  avons  dero.;é  &  dérogeons  par  le  prefent  Edit , aux  copies  duquel collationnées par  PUn 
de  nos  amez  &  féaux  Confeillers  ^ecretanes,  Voubntque  fojfcût  ajoûtée  comme  à  l'original: 
Car  td  ell  notre  plaifir  ;  Et  afin  que  ce  foit  choie  ferme  &  flable  à  toujours .  Nous  y  avons  fait 
mettre  notre  fcel.  l>onné  à  Verfailles  au  mois  de  iMay  ,  Pan  de  grâce  mil  fept  cens  quatre  ,  & 
de  notre  Règne  le  foixante-deuxiéme.  Signé,  LOUIS  i  Et  plus  bas  par  le Koy,pHLï peaux. 
v'^a,  P  H  F  L  T  i>  E  A  i  X.  Vcu  au  Confeii^CH  A  11  I  tLA  AT.  Et  Ibellé  du  gnnd  toem  dedn 
verte,  en  lacs  de  foye  rouge  &  verte. 


XXVIÎ, 


LOUIS  par  la  grace  de  Dieu:  Roy  de  France  &  de  N.v/nrre:  A  tousceuxquîcesprefcnies 
.      »       verront,  Salut.  Nous  avons  par  notre  Edn  du  mois  de  May  J704.  créé  &  éricé  en  8.  Miet 
titre  d'Onices  formez  ,  hutt  nouveaux  Jurez  Vendeurs  Prifeurs  &  Vifiteurs  de  Foin  en  notre  1704. 
bonne  ville  &  fauxbourgs  de  Paris ,  pour  avec  le*  trente^Ieux  adueUement  établi»  «  faire  le  VmTh  à  U 
nombre  de  quarente,  en  une  feule  Communauté,  &  en  defuniOàni  defdits  Oflkes  de  Juier  Commanau 
Vendeurs  de  Foin,  le  titre  de  ControUeunde  ladite  roarchandife,  Nous  avons  par  le  même  tédtunnu. 
Edit  aufli  créé  quarente  Controilenrs ,  Vifiteurs  de  ladite  marchandife  de  foin  ,  entrant  en  no-  deux  Jurez 
tredite  ville  i\  fauxbourgs  de  Paris,  avec  attribution  de  huit  foisjiar  chacun  cent  debottesde  V^ndtun 
foini&  à  Pétard  defdiu  Jurer  Vendeurs  ,  Nous  leur  aurions  aulTi  attribué  par  augmentation  Contri'eun 
«ft  confideration  de  la  cvéatka  defiUu  Inih  OJBca,  quatie  kk  par  chacun  cent  déboîte»  dé  riS$eiin  ' 
TvBtiii,  NNNminll  foin 


Digitized  by  Google 


1020      Traité  de  la  Police,  Livre  V. 

PriJii$rt,Pe.  foin  enqam^ OUI  parera.m  pu  tene cnMfte  ViUe  &  Faosbowais  nab b  Communauté 
fimt  €r    defdics  trente-^eox  Iudk  Vendenn  &  ContvoKeitftde  ta  mncliandife  de  foin ,  Nous  a  fait 

ComptcHTs    tres-humblenient  remontrer ,  que  !e  ComroHc  de  la  niarcfiandîfe  de  foin  ttant  attache  au  titre 
de  Foin  à    &  à  la  fbndionde  leurs  Charges ,  ayant  ctc  crcz  par  Iwirs  anciens  Ediu ,  non-feuleraent  pour 
Paris  .  des   vendre,  mais  encore  pour  vilîtcr  ,  peftfr  ,  connpter  &  prifer  les  foins, ce  qui  cunt  un  véritable 
bwt  Offices  ControHe»  &  feroit  anéantir  leurs  Chatees  ,&  en  faire  palier  le»  fondions  \n  plu»  necedâins 
de  fmtii^    aux  ConifoHean,  fi  notre  Edit  du  mois  de  May  dernier  av<^iieQ,&  le  préjudice  qu'ilsenfouf- 
f^enJam,    friroient  feroit  diminuer  leurs  Offices  de  leur  jufle  vnk-nr  ,  &  qui  cntmiiieroii  leur  ruire  !k 
crèt^  par    celle  de  leur  créanciers ,  qui  fur  la  foy  de  leur  ancien  ctabliircaient ,  leur  ont  jufques  a  prêtent 
Hdisdumois  prête  avec  confiance  les  (omn\e5  confideraWes  q  i'iif  Nous  ont  payées ,  pour  être  confinnet 
de  May     dans  le  titre ,  droits  &  fondions  de  leurs  Charges i  &.  néanmoins  pour  oontinoer  autant  ipiH 
1 704.       leur  en  polTible  à  donner  des  marques  de  leur  2de,  pour  contribuer  aux  befbim  ftcefem ,  ib 
R^ÈtU  M  auroient  oflert  de  Nous  payer  la  fomme  de  fix  cens  (oixante  mille  livres  pour  Nous  indemni. 
Pàmmem ,  fer  de  la  finance  que  Nous  aurions  jm  tirer  de  l'exécution  de  notredii  Edit  du  mois  de  May* 
le  8.  jfvril  dernier ,  s'il  Nous  plaifoit  de  les  maintenir  &  cuiiiirnicr  dans  le  ûtre  qu'ils  ont  toujours  eu  de 
enfiùr4m,    Gontrolleurs  de  la  marchandife  de  foin  ,  conjointement  avec  celuy  de  Vendeurs,  Vifiteurs, 
BeTcars ,  Compteurs  &  Prifeurs  de  ladite  marchandife ,  &  de  réunir  &  incorporer  à  leur  Com- 
monanté  les  huit  ooareaax  Offices  de  Jur«  Vendeurs  aéez  par  ledit  Edit ,  avec  faculté  de 
éeTonir  &  vendre  fi  bon  lenr  fenibfe  lelSiis  mih  Offices  de  Vendeurs ,  en  tel  temps ,  &  à  telle» 
conditions  que  bon  leur  femblera  ,  fans  qu'ils  foient  tenus  ,  tant  que  fubfiUera  ladite  union, 
de  prendre  des  provifions  deTdiis  Oflices ,  ny  en  payer  l'annuel,  &  ordoonei  qu'ils  percevront 
les  douze  fols  attrifmez  aufdits  Offices  par  ledit  Edit, outre  &  pa^deOns  leananaeis  droits 
fur  cha^  cent  de  Botte»  de  foin , entrant  &  arrivant»  tant  par  «a»,  qucpar  icn!e,cn  hvitte, 
ftoxbourgs  &feantieaë  de  Fad»,  a  compter  du  \an  de  Penregiflrânent  dndft  Edit  en  notre 
Cour  de  Parlement  de  Paris,  laquelle  u)mmc  tic  fix  cens  foixante  mille  livres  tiendroit  lieu 
d'augmentation  de  iînance ,  &  feroit  par  eux  payée  en  cinq  payemeru  égaux ,  de  deux  en  deux 
mois ,  à  commencer  au  premier  Août  prochain ,  avec  permimon  à  eux  iPeroprunter  les  denier» 
neceflkires  pour  ledit  payement, &d'affeâer  à  ceux  qui  orêienom  leundeimrt,  tout  les  draki 
«tnttnet  audits  Offices,  Ac  fpedaleneiit  les  douze  fou noim^ianenr  attriraez  ,  dbns  tons 
Mqnclt  droits  ils  feront  en  tant  que  befoin  feroit  de  nouveau  maintenus  ^  c-onfirnr>e7.  A  (  f  s 
CACSEs  ,  &  autres  à  ce  Nous  mouvans  ,  de  notre  certaine  fcien^.  pleine  puidànce  auto- 
rité Royale,  Voulant  favorablement  traiter  ladite  Ccimmunautc  dAarente-deux  Jurez  Ven- 
deurs, ControUeuis,  Viûteurs  ,  Prifeurs ,  Pefeurs    Compteurs  de^murchandife  de  foin  à  Pa- 
lis, Nottt  avom  par  ce»  pccfentes  fignées  de  noue  main  ,  accepté  &  acceptons  leurs  oflres,  te 
en  confemence  tes  ayons  maintenus  &  confirmez ,  nuintenons  &  confirmons  dans  le  titre  & 
Icnâion  de  Gontrolleurs  de  ladite  marchandife  ,  ainfi  qu'ils  en  ont  joui  &  ufé  par  le  paflc  , 
conjointement  avec  le  titre  &  fondion  de  Vendeurs  ,  Vifiteurs ,  Prifeurs ,  Pefeurs  &  Compteurs 
de  ladite  marchandife ,  comme  le  tout  ne  faifant  qu'un  feul  &  même  Corps  d'Office  ,  révoquons 
&  l'uppriniom  à  cet  effet ,  en  ont  que  de  befoin  iefdits  quarente  Oflices  de  Jurez  Contfowai» 
de  ladite  mardiaDdiiè .  créez  par  notre  £dit  du  moisde  May  dernier}  &  de  la  même  autoiHé, 
Nous  avons  réuni  &  incorporé ,  réunifions  &  incorporons  à  ladite  Cboramnaaté  leTdits  huit 
Oflices  de  Jurez  Vetideurs  ,  Prifeurs  &  Vifiteurs ,  créez  par  ledit  Edit,  &  les  douze  fols  d'au- 
gmciuation  de  droits  attribuez  aufdits  huit  Vendeurs,  &  quarente  Controlleurs  fur  chacun 
cent  de  bottes  dé  foin,  entrant  &  arrivant ,  tant  par  eau  ,  que  par  terre ,  &  fur  ceux  qui  pal^ 
fcnt  debout  en  notre  bonne  vîUe,  fuuUaoïirgs  &  banlieue  de  Paris, leT^eis  douze  fols  (nont 
perdus  par  lefdiistTente-dencJvrez  Vendeurs  &  ControneorsdeFoin^  outre &par>deflvs  les 
anciens  droits  à  eux  cy-devant  attribuez  ,  à  commencer  du  jour  de  l'enregiflrement  de  noirc- 
dit  Edit  en  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  du  douzième  Juin  dentier ,  &  ne  fera  ladite 
Communauté,  tenue  de  prendre  pour  raifon  de  ladite  union  aucunes  provifions  de  iVoiu, 
ny  de  payer  te  droit  annuel  defdiis  Offices  réiinis  .  dont  Nous  l'avons  dilpenfee  &  dédungce 
par  ces  Prefemes  ;  le  tout  à  la  cktrge  par  ladite  Omunonaoté  des  trente»aeux  Jurez  Vendeur» 
&  Controlleurs  de  Foin,  de  nous  payer  fuivant  leurs  offres  entre  les  mains  ,  ^  fur  les  quittan- 
ces du  Treforier  de  nos  Revenus  cafuels,  ladite  fomme  de  (ix  cens  foixante  mille  livres,  qui 
leur  tiendra  lieu  d'augmentation  de  linance  ,  &  ce  en  cinq  payemens  égaux ,  de  deux  en  deux 
mois ,  chacun  de  cent  trente-deux  mille  livres ,  le  premier  échéant  au  premi»  Août  prochain. 
Permettons  à  ladite  Communauté  d'emprunter  tes  denieN  neoeflàires  pour  le  payement  def- 
dits  fix  cens  foixante-mille  livres.  Voulons  que  ceux  qui  prêteront  leurs  deniers  à  cet  efiet  auf- 
dits Officiers  ,  ayent  privilège  &  hypoteque  fpecial,  &  par  préférence  à  tous  Créanciers  fur 
iefdits  Offices  créez  par  ledit  IvJii  du  mois  de  May  dernier  &  droits  rtninis ,  à  l'et'rt  de  quoy 
il  en  fera  fait  mention  dans  les  quittances  du  Irelorier  de  nos  Revenus  cafuels,  &  en  outre 
leur  avons  permis  &  permettons  de  defunir  fi  bon  leur  femble  iefdits  huit  Offices  de  Jutez 
Vendeurs,  Controlleurs  paefentement  unis ,  &  de  les  vendre  &  en  difpofer  au  profit  de  tdtes 
perfonnes  ,  &  i  teifes  conditions  qu'ils  aviferont  ;  &  en  ce  cas ,  Voulons  que  ceux  qui  en  fe» 
ront  pourvus,  ne  foient  tenus  de  payer  pour  la  première  provifion  ,  tant  pour  le  marc  d'or, 
fceau&  droits  de  réception, que  le  tiers  de  ce  que  lefdia  Jurez  Vendeurs  ont  accoûtumé  de 
payer.  Voulons  que  luixe  Gwmwmauté  joiiiffe  à  pet^petuité  de  tous  les  droits ,  tant  aAdens , 
sue  nouveaux  i  elte  attribuez  par  nos  Edits ,  Oeclarauan»,  Adëis  dtilegtenBen»  rendus  en  «on» 
lequence ,  dans  la  perception  &  jotiiflince  de  tous  Icfignds  dtohs  Noos  oonfimiani,  en  tant 

re  Iiefoin  feroit  Iefdits  Officiers  par  ces  Prefentes  ,nonobnant  toutes  chofes  i  ce  contraires , 
au  furplus,  voulons  que  notre  Edit  du  mois  de  May  1704.  foit  exécute  félon  fa  forme  & 
teneur,  en  ce  qu'il  n'y  a  point  été  dérogé.  Si  donnons  en  MANi>tMENT,  à  nos  atnez  8c 
féaux  Confeilieurs,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  de  Pkris.  que  ces  Prefienus  il» 
ayent  a  faire  lire,  publier  &  rcgiArer ,  &  le  contenu  en  «EtUc»  urdier  &  exécuter  ieton 
teur  forme  &  teneur,  nonoMaat  ton»  Ediis,  Dedantion,  Anéti  &  «ntici  cliol«  à  oecan. 

oaicc». 
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ifihci  «anfiiitclt  Nom  avom  dérogé  &  dérogeons  par  cet  PrefioMet}  MR  copies  dermielles  col- 
iatiounéci pwFtaD  de no« >iiiex &lëattx  CooTeîIIen  Secrétaires,  Toalom  que  foy  toit  ajoâté« 
comme  à  roii{gînaI  :  Car  tel  eR  notre  idûfir ,  en  témom  de  quoy  Nous  nvons  fait  mettre  notre 
fcel  à  cefdhes  Prefentes.  Donné  à  Veriailles  le  huit  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  fcpt  cens  qua- 
tre ,  &  de  notre  Rejjtie  le  foixante-dcu^tiémc.  Signe  ,  L  U  U  I  S  ;  Et  pluj  bas  ,  Parle  Roy^PRB* 
LtrEAux.  Ven  au  Confeil  ,Chaxtllart.  £t  Icellce  du  grand  Iceau  de  cire  jaune. 

U  R  la  Requête  prefentce  au  Roy  en  Ton  Confeil  parles  Trente-deux  Jurez  Vendeurs,  Pri-  XXVIII* 
feurs  ,  Pefeurs  ,  Compteurs  &  OnitTolIeurs  de  la  marchandife  de  Foin  de  la  Ville  ,  Faux-  »o.  /nitfif 
bvjurgs  ,  Banlieue,  Prevô:c  &  Vicomtcde  Paris:  Contenant ,  qu'en  l'annce  i  ^8  j  -  leurs  Offices ,  '705; 

ui  n'étoient  pour  lors  que  des  Cotnmiflions  ,  furent  érigez  en  titre  d'Uffice  ,  au  nombre  de  '■ixation  dit 
Jooze,  fous  le  titre  de  Jurez  VaiieiM»,Prireurs& Compteurs  de  la  marcIiMdifedeFoiD.auf-  mnctortn 
onebcn  ttfa?.  ii  fut  attribué  une  angpiaitatîon  de  droits ,  &  on  leur  donna  pat  augountation  f'^veur  des 
la  qualité  die  ComroHeurs ,  roo>'ennant  une  finance  qu'ils  payèrent.  Depuis  par  Bditdn  mois  fi^fK.  ^^"^ 
de  Mari  1644.  SaMajeftc  créa  huit  Offices  de  Jurez  Vendeurs  de  Foin  ,  pour  faire  avec  les  dou-  trolUurtde 
ze  anciens  le  nombre  de  vingt ,  &  donna  auflTi  à  ces  huit  Oflices  la  qualité  de  ConiVoUeurs  i  &  manhM» 
en  outre  créa  trois  OiTices  de  ControUeurs  de  Foin  ,  pour  avecles  trois  anciens  créez  ,  l'un  par  ^dr/Ni» 
£dn  du  mois  de  Décembre  i  ^75^  Tautre  par  Edii  du  moia  de  May  1 578'  &  le  troiiiéme  é^bU 
MF  AnetéoGonM!,  Aire  te  nombee  de  fni:  Les  trots  anciÔM  ONitrotlean  ayant  donné  fevtr 
Requête  au  Confeil,  afin  d'être  reçùs  oppofans  à  la  perception  du  nouveau  droit  deCoinroHe 
attribué  aux  vingt  Jurez  Vendeurs ,  prétendant  que  quoy  que  l'on  leur  eût  donne  ia  qualité  de 
ControUeurs ,  ils  ne  pouvoient  néanmoim  joLiir  d'aucun  droit  de  Controlle  ,  Arrêt  intervint 
fur.  cette  Rcgoête  au  Coofieil  le  douze  Oâobre  itfff  par  ieond  Sa  Majeflé  fupprima  deux  de 
cet  trob  Oflwes  ét  CoïKrolIents  ndaveHemait  aéa ,  St  unit  les  quatre  Gontrolicurs  aux  vingt 
Jurer  Vendeurs  ,  ft  leur  donna  la  qualité  de  Jure?  Vendeurs ,  Prïfeurs  ,  Pefeurs  ,  Viiiteurs  & 
ControUeurs  de  I  oin  ,  pour  faire  à  l'avenir  un  corps  de  vingt-quatre  Officiers  de  Jurez  Yen» 
deurs ,  Prifeurs  ,  Pelcurs  ,  Coinpteurs  &  ControUeurs  de  ladite  marchandife  de  foin  ,  ]oiiir  & 
partager  entr'eux  c^alement  les  droits  attribuez  fur  chacun  cent  de  Foin  ,  tant  aux  VendeurVj 
qu'aux  quatre  ControUeurs  ;  &  par  ledit  Arrêt  il  fut  ordonne  que  les  provilîons  des  qualttt 
Offices  de  ControUeurs  fimicitt  zéfoioiées  &  foellées  fous  le  titre  &  qualité  de  Jurez  Vc^ 
Prifeurs ,  Pefeurs ,  Coropieun  êr  Contiotteaff  die  la  marchandife  de  foin  ,  &  fur  la  Tente  &  dé- 
bardemctn  d'iceîle  ,  fans  pour  ce  payer  aucune  finance  ni  Marc  d'or  ;  Et  par  autre  Edit  du  mois 
de  Mars  14S46.  Sa  Majetté  augmenta  le  nombre  defdits  Uliîces  de  huit  autres ,  aufqueU  Lile  don- 
na lea  mêOBei  titres  &  qualitez  que  ceux  cy-devant  établis  ,  pour  faire  à  la  venir  le  nombre  de 
tuante  deus,  don  leur  Gonununauté  eft  encore  comporée  i  Wqueis  Officiers  étoient  à  la  no- 
nfamlon  du  Plrev6t  de  Paris  ,  duquel  ils  prenoiem  des  prôrifioi» ,  &  Bs  luy  payoient  «ne  re- 
devance par  chacun  an  ,  <S.  un  droit  à  chaque  mutation  ;  ce  qui  a  continue  dcpiii:»  leur  éta- 
UilTement  jufqu'au  mois  d'Aoïu  1704.  que  Sa  Majelle  ax  ant  fupprimé  l'Office  de  Prt-vitt  de  Pa- 
ris, &  toiules  droiu  dont  il  joiiifToit  fur  les  Officiers  du  foin  ,  les  Supplians  furent  obligez  de 
donner  leur  Requête  à  Sa  Ma'ieâé  ,  par  laquelle  ils  ont  demandé  de  dépendre  abfoliunent 
d'Ole ,  &  de  leur  fixer  le  droit  aninid  dé  nmatioo  &  de  Maïc  dVir  i  fttr  laqodie  Requête 
efl  intervenu  Arrêt  le  vingt-neuvième  Septembre  1574.  par  leqxiel  Sa  Majcflc  a  ronlîrmt-  auf- 
dits  trente-deux  .hirez  Vendeurs  de  foin  l'hérédité  de  leurs  Offices  à  eux  accordée  par  les  . 
Edits  &  Déclarations  dci  moiv  d'Août  1640.  Mars  1644.  Mars  1646  &  Décembre  16^1.  à  la  • 
ciarge  de  payer  par  chacun  d'eux  aux  Trelbricrs  des  Revenus  Cafuels  de  Sa  Majeité  dans  le 
mois  de  Jamnerae  chacune  année  ,  la  fbnune  de  cinquante  livres  par  fornw  de  droit  annttet'^ 
&  à  chacune  matation  Ja  fomme  de  quatre  cens  livra ,  avec  les  deux  fols  pour  livre  defdites 
fommes  ,  8c  encore  à  chacune  mutation  la  fomme  de  cinquante-tfuatre  livres  .  à  laquelle  Sa  Ma- 
jené  a  réglé  &  fixé  le  droit  de  Marc  dVïT.  Cet  Arrêt  a  été  exécuté  depuis  qu'il  a  été  rendu  juf- 

3u'à  prcfent ,  unt  aux  Pariies  Cafueiles  ,  que  par  les  Treforiers  du  Marc  d'or  ;  mais  le  Sieur  - 
e  PoucIkhi  Avocat  en  Fadement ,  n'ayant  pû  trouver  à  vendre  Pun  defdits  Offices  de  Jurez 
Vendeuca,  qveienDit.drc«eii9oh  Hewy  raetfimtyeui,  deGedéie^.Mars  170}.  il  ell  oblt. 

f;é  de  fe  f^ire  pourvoir  dodit  Office  }  Or  «létant  prefenté  au  Mate  dVv  pour  en  payer  le  droit 
ur  le  pied  fixé  par  ledit  \rrct  du  Confeil  ,  qui  e(l  de  cinquante-quatre  livres ,  il  a  été  obligé 
de  faire  faire  des  oHres  de  ladite  fomme  au  Sieur  Chuppin  Treforier  en  exercice  en  la  prefen- 
të  année  ,  Icqnd  a  tefiifé  de  recevoir  ladite  fomme ,  &  a  prétendu  que  ledit  Pouchon  devah 
payer  la  Iboime  de  trait  cen»  ving|i«niatfe  livres  ,  &  les  cinq  fols  pour  livre ,  attendu  que 
chm  le  RoOe  arrfité  an  CoideH  le  Décembre  1^51$.  les  Cbntrolleurt  de  foin  font  taxez  è  troia 
eena  vingt-quatre  livres  ,  &  que  par  Arrêt  du  Confeil  du  7,  Oflobre  1704.  l'exécution  dudit 
Règlement  de  t6î6  a  «lé  orJoijnce  nonobllant  tous  Arrêts  du  Confeil  intervenus^  qui  pour- 
roieiu  intervenir  au  contraire  :  mais  comme  cet  Arrêt  du  Confeil  du  7.  Oâobre  dernier  ne 
concerne  que  les  Offices  aéez  depuis  1656.  &  ceux  dont  on  a  modéré  le  marc  d'or ,  &  que  iea 
Offices  des  Supplians  fontcréea  avant  t6^6.  qails  ne  prenoient  point  de  provifiom  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  &  ne  payoient  point  aucun  Marc  d'or  ;  qu'ils  n'ont  jamais  été  compris  dans  les  Holles 
de  Marc  d'or  ,  il  n'y  a  eu  que  les  trois  anciens  ControUeurs  qui  étoient  trois  Charges  uniques 
ui  prenoient  des  provifions  de  Sa  Majeflé  ,  qui  ont  été  taxez  dans  lefdits  Rolles  de  Marc  d'ot 
e  1 603.  &  que  Pun  n'a  pas  laillc  que  de  comprendre  dans  le  Rolle  de  i<$$6>  quoy  qu'ils  full«nt 

J>onr  Icict  Aipprimez  par  l'union  &  cliangement  qui  a  été  fiiit  en  exectition  deTAnêt  du  Gon- 
ëii  du  is.  Oâobre  1644.  il  ell  fi  vray  que  les  Supplians  n'ont  jamais  été  compris  dans  les  Rol- 
les de  Marc  d'or,  qu'en  160^.  Maître  Louis  du  Mouceau  Commis  à  la  Recette  du  Marc  d'or, 
ayant  voulu  faire  comprendre  les  Supplians  dans  les  Roiles  qui  furent  pour  lors  arrêtez  ,  ledit 
du  Moooeau  ayant  vû  les  provifions  des  Supplians  ,  &  connu  par  icclks  qu'il»  ne  prenoient 
point  de  provifions  de  Sa  Majedé  .  mais  du  Prévôt  de  Paris  ,  il  confentit  leur  décharge  le  lîx 
Aoui  fCo).  an  fiHnc  qaa  ka  fiifpliao»  n'ont  pcia  daipiovi&wa  de  Sa  Majedé  que  depuis  le 
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jp.  Septembre  j6T4-  depuis  lequel  temps  ils  n'ont  payé  que  cinquante-quatre  livres  de  Marc 
^»or  à  chaque  mutation  ,  à  quoy  ledit  droit  a  été  lixé ,  &  non  pas  modéré  par  ledit  Arrêt:  Et 
comme  les  Supplians  fe  trouvent  encore  à  prcfent  chargez  de  la  vente  de  huit  defdiu  Offices 
créez  par  Edit  du  moi»'  de  May  1704-  qui  'eur  oni  été  unis  avec  autres  CMBcct ,  pat  Déclan, 
tîoii  du  huit  Juillet  enfuivant .  Fdit  du  mois  de  Novemim  dcioier  ,  pour  lefqueis  ils  font 
obligez  de  payer  à  Sa  MajeiiL  ,  icpi  cens  quatre-vingt  mille  Imes  ,  &  que  fi  ce  prétendu 
droit  de  Marc  d'or  avoit  lieu,  cela  leroit  fort  à  cfiart^e  a  leurs  fucccffeurs  ,  diminueroii  le  prix 
de  leurs  Oflices  ,  &  empêcheroit  qu'ils  ne  trouvaltcnt  à  vendre  les  Oftices  nouvellement  créez , 
de  la  vente  dcfquels  ils  font  chargez.  A  rrs  nu  ses  ,  requièrent  les  Supplians ,  qu'il  plut  à 
Sa  MajeÛé .  fans  avoir  égard  audit  Arrêt  du  G^nrcil  du  7.  Oâobre  dernier ,  &  aiccndu  que  ies 
Sttppliani  Défont  point  dans  le  cas  dudit  Arrêt .  étant  créez  avant  16^6.  &qttîlt  n'ont  point 
été  compris  dans  les  Rôlies  de  Marc  d*or  ,  &  que  l'Arrêt  du  ap.  Septembre  1674.  ne  modère 
point  le  Marc  d*or  de  leurs  Ofiices  ,  mais  le  Rxc ,  n'ayant  point  été  compris  dans  aucuns  Rùlles, 
ordonner  que  ledit  Arrêt  du  19-  Septembre  1674.  qui  fixe  les  droits  dûs  aux  mutations  des  OfH- 
ces  des  Supplians ,  unt  aux  Parties  cafuelies ,  qu'au  Marc  d'or  ,  fera  exécuté  félon  fa  forme  & 
teneur  ;  enjoindre  au  Treforier  du  Marc  d'or  de  recevoir  les  cinquante-quatre  livres  ,  cinq 
fob  pour  Uftc  ,  Se,  droit  de  Quittance  à  luy  offert  par  iedit  Poucbon ,  âc  luy  en  fournir  Quit- 
tance vafabfe  ;  défendre  audit  Treforier  du  Mare  (fbr  d'exiger  A  I^venir  pour  le  droh  de  Mare 
d'or  des  ORiccs  des  Supplians  ,  plus  grande  femme  que  celle  de  cinquante-quatre  livres  ,  les 
cinq  fols  pour  livre  ,  &  droit  de  Quitt.uice  ,  à  peine  de  concuirion  ,  &  que  pour  cet  elYct  toutes 
Lettres  Patentes  feront  expédiées.  Vù  la  iitc  Hequête,  les  Edits ,  Déclarations  &  Arrêts  du  Con- 
feil  y  mentionnez  ;  enfemble  la  Réponie  dudit  1  reforier  du  Marc  d'or  ,  auquel  ladite  Requâs 
&  pièces  auroient  été  communiquées.  Vû  auili  la  Oédaration  de  Sa  Majellédu  huit  Juillet 
iTOf.  par  laquelle  Sa  Maîeliéauni  &  incorporé  à  ladite  Gnniiminttté les  huit  Oflîces  de  Jurez 
Vendeurs ,  Prifeurs  8c  Vistenn  de  Foin ,  criwz  par  Edit  du  mois  de  May  précèdent ,  &  les  dou- 
zc  fols  d'augmentation  de  droits  attribuez  aufdits  Vendeurs  &  aux  quarante  C  Jiurolieurs  créez 
par  le  même  Pldic ,  fur  chacun  cent  de  bottes  de  foin  entrant  &  arrivant,  tant  par  eau.quepac 
terre  en  ladite  ville  ,  lefquels  quarante  Oftices  de  Jurez  Controlleurs  de  ladite  marchandife  , 
Sa  Majdlé  a  {upprimé  par  ladite  Déclaration.  Ouy  le  Rapport  du  Sieur  CAamîliart  Cbnfeillee 
au  Confeil  Royal,  GmtR^IearGenefri  do  Finances  :  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL, 
ayjnt  iiicitnement  égard  à  ladite  Requête  defdîts  Vendeurs  &  Controlleurs  delà  marchandife 
de  foin  ,  a  iixé  pour  l'avenir  leur  droit  de  Marc  dor  a  la  (oinme  de  cent  huit  livres ,  &  ce  ea 
cotifideration  de  l'union  faite  à  leurs  C  jfliccs  par  ladite  Déclaration  du  huit  Juillet  1704.  des 
douze  fols  attribuez  par  chacun  cent  de  foin  ,  aux  huit  nouveaux  Ofiices  de  Vendeurs  de  foin 
créez  par  Edit  du  mois  de  May  précèdent ,  &  aux  quarante  Conirniicurs  fuppriinez  par  ladite 
Déclaration  $  &:  fait  dt^fcnfes  au  Treforier  du  Marc  d'or  d'exiget  d'eux  autres  &.  plus  grands 
droits  que  IcUiit  ccM  fndtSrrei ,  à  peine  de  oonoiffion.  fA  au  GmfeU  d*Etat  du  Roy ,  te- 
nu à  Veffkttles le  ringi-imténie  iour  de  Juillet  mil  fepc  cens  dnq.  CoOatioaiié.  Skné.  R  A N« 
CHIN.  ^ 

XXIX.  T  OUISpacIagracedeDieu^Royde  France&deNavane:  Atoiis  ceuxqaioetpidientei 
4.  j^oût     -L-/  Lettres  verront ,  Salm.  Noas  avons  par  notre  Edit  du  mois  de  Novembre  deniler  aiéédan» 

17>)5.  chacune  des  Communautez  d'Ofiïcicri  de  Police  de  notre  bonne  ville  &  fauxboulgl  de  Fluily 

Ifiéhn  MX  quatre  Offices  de  Syndics ,  ou  Adminillrateurs  perpétuels  de»  allaites  defdites  ConununaQtex , 
Juri"  yen-  ^  autres  établis  fur  les  Forts ,  Halles  &  Marchez  de  ladite  Ville ,  faifant  Corps  <^  Communauté, 
«tvi .  (Sr  .P°"^  P^''  lefdits  Ofùciers  faire  toutes  les  mêmes  &  fembiables  fondions  que  celles  quiétoientcy- 
Cmtrtitmrt  devant  faites  par  les  Syndics  cleâifs ,  &  jouirde  tous  lesdroiis ,  prolits ,  revenus  ,  étnolucnens & 
«bFm»,det  privilèges  dontjouïflentiefdits  Syndics  cleâifs  fatis  aucune  dilUnâioa^  aufquds  Syndicsctées 
amure  Ofi-  par  ledit  Edit  du  mots  de  Novembre  dernier  .  Nous  avons  attribué  le  vingtième  de  tous  Ici 
CttJefm-  droits  &  émolumensdont  jauilfent  lefdites  Communauté/  ,  pour  être  levez  par  augmentation 
éktde  Umt  ^  '^"^  diminution deceux  attribuez  aurditesComtnunautez  iur  les  marchandiles  &  denrées  qui 
CtmmmM'  ^"^"^  alfujetties  aufdits  droits.  Les  trente-deux  Jurez  Vendeurs ,  Controlleurs  ,  Vifiteurs  ,  Pri« 
•  feurs  Pcfcurs&  Coomieurs  de  foin,  delà  ville .  fauxboai|p& banlieue  de  Paris,  Noiuontbit 
lùg^tau  teprcl'eiucr  que  PétaUiHèment  desquatre  Syndics,  ou  AdminiRrateurs  perpétuels  dans  leur  Cboi- 
pJrtemmle  i"tinauté,  n'apporterott  au  ptiblicanciuie Utilité ,  &  leur  fcroitun  ton  <  onlidcrable ,  en  cequ^I 
n.dHmime  diminutroit  leur  crédit  ,  duquel  ils  ont  un  extiême  befoin  pour  achcvci  de  payer  la  fomme  ae 
Hf^f^  f«x  cens  foixante  mille  livres  qu'ils  fe  font  obligez  de  financer  dans  n  »  coftres  ,  en  execuii  .11 

de  notre  Déclaration  du  huit  Juillet  1704.  pour  la  réunion  à  leur  Communauté  de  huit  Ofiices 
de  Jurez  Vendeurs,  Prifeurs  &  vifucursde  ladite  marchandife  de  foin;  pourqtioy  ils  auroient 
oîkn  de  Nous  pmr  la  Comme  décent  vingt  miUe  livres ,  doi^^t  il  yauaoit  cent  dix  mille  livret 
de  principal ,  «  «x  mille  livres  pour  les  deux  fols  pour  livre  ;  le  tout  à  la  charge  que  ledit» 
quatre  Offices  de  Syndics  feroient  ,  avec  les  droits  y  attribuiz  ,  réunis  à  leur  (communauté: 
comme  aulTi  qu'ils  ieroient  inainteuusdans  la  jouiirancc  de  tous  leurs  droits  ,  unt  anciens ,  que 
nouveaux  ,  fans  que  qui  que  ce  fuit  en  puifliê  être  exempt.  Lefquelles  offres  Nous  ayant  paru 
raifoanabies ,  Nous  avons  réfolu  de  les  accepter  j  &  même  pour  prévenir  toiues les conteitations 
qui  pourroîent  être  faites  aufdits  trente-deux  Jurez  Vendeurs  &  Controlleurs  de  la  narchandi- 
fe  de  foin ,  d'expliquer  plus  particulièrement  notre  intention  fur  la  perception  de  leurs  droits. 
A  CES  CAUSES  ,  &  autres  à  ce  Nous  mouvans  ,  de  notre  certaine  fcience  ,  pleine puillinca 
&  autorité  Royale  ,  voulant  favorablement  traiter  lefdits  trente-deux  Jurez  Vendeurs  &  Con- 
trolleurs de  la  marchandée  de  foin,  établis  en  notre  bonne  ville  ,  fauxbourgs&  banlieue  de 
Paris  ,  Nous  avons  par  cei  pterenccsfignéesdenoue  main  ,  agréé  &  accepte,  agréons  &  ac- 
ceptons leurs  oflices  i  &  en  confcquenee ,  Nom  avons  uni  &  incorporé ,  uniUons  &  incorporons 
&  leur  Communauté  les  quatre  Officet  de  Syndics .  ou  Adminiflxatenn  perpétuels  »  créez  pour 
leutdite  Cornsnoiuti  «  pvaotN  Edit  dit  noli  de  NorcoAra  dcnlcr .       In  fbnaions  & 
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droits  y  auiibuez  ,  fans  que  pour  raifon  de  ladite  union  ,  lefdut  trente-deox  Jurez  Vendeurs 
&  ControUeur*  de  ladite  marchandife  de  foin  ,  dans  U  ville ,  fntxbawg*  &.  biQlieuë  de  Paris , 
foient  tOMM  de  pMbdre  de  Nota  aucunes  pioviGou ,  prêter  aucun  nouvmi  lieraMit  »  Oî  .de  - 
pyer  «iTreronet  de  no»  ReveniM  caTueb  poor  le  Dnm  Annuel ,  plus  grande  fomneqaecet^ 

le  qu'ils  payent  afliicllf  ir.ent.  Voulons  que  lefdits  trente-deux  Jure/  Vendeurs  ^  Controlleurj 
de  ladite  marciiandiic  de  foin  jouillent  ,  a  compter  du  jour  que  iU)irc  Ldit  du  mois  de  No- 
vembre dernier  .  jxjrtant  création  defdits  Ottices  de  Syndics  ,  a  enrcgillrc  en  noire  Parle- 
ment de  Paru ,  du  vingiiàne  en  fus  de  leur»droiu,  montant  à  deux  loi»  trois  denier»,  &  ce  Au 
chaque  cent  de  bottes  de  foin  qui  arrive, «19 pu  e^Q  >  que  par  terre  en  aoaie  bonne  .vJlte,. 
fauxbourgs&  banlieuë  de  Paris ,  ménae  fur  ceux  qutpaircni  debout  pour  êtte conlbiiiiniez  al*; 
leurs  ,  où  ledits  Jurez  font  obligez  de  fe  tranfporter  pour  y  faire  leurs  fonâions  de  viftte', 
controlle  &  poids,  fuivant  les  permiillons  obtenues  pour  décfiarger  cette  inarr.haiidire  ailleurs 
que  fur  les  ports  de  notredite  ville  de  Paris ,  pour  faire  avec  les  lix  fois  anciens  dont  jouiiloicnt 
les  Jurez  par  Edit  du  mois  de  Janvier  i^Si.  AnCtda  34.  Janvier  i6ip.  &  Edit  du  mois 
d'Ao&t  l6^^.  &:Ies  ticnte  neuf  fols  à  eux  auiiiniK  par  dm  Ediu, Déclarations  &  Lettres  Pa* 
tentes  Uen  &  ^uêment  enregidrées  par  tout  oik  béTtmi  a  été  .  des  mois  de  Man  Ar  14.  Oftobro 
KS44.  Mars  \6.\6.  Avril  i6ço.  Septembre  1700.  Juin  1701.  &■  n.nre  Déciaraiion  du  8.  Juil- 
let lyo";.  quarente-rept  fols  trois  detiiers  par  eau  ,  &  quaretite-ciiiq  fols  trois  deniers  par  terre 
fur  chaque  cent  de  bottes  de  foin ,  dcfqucls  quarcnte  fept  fols  trois  deniers  par  eau  ,  &  quaren- 
te-cioqfoU  trois  deniers  par  terre  ,  lefdits  trente-deux  Jurez  Vendeurs,  Vifiteurs  Prifeurs, 
fdènn  ft  ControUeur»  dîe  ladite  marchandife  de  foin  ,  feront  payez  tant  par  le  Vendeur  que 
TAcheteur ,  conionnànenti  noa  anciens  Ediu  ,  i  l'exception  néanmoins  de  ceiuy  du  crû  des . 
Bourgeois  pour  leur  provilion  feulement ,  qui  feront  tenus  à  cet  effet  de  tenhr  &  faire  valoir  par  ■ 
leurs  mains  &  à  leurs  frais, leurs  prez  &  terres  etiTcmencLfs  en  Sainfoin  ,  le  tout  fana  convenu 
tion  à  ce  conuairc,  fuivant  &  conformément  à  l'Arrêt  de  notre  Confciidu  ij  Janvier  170$. 
dont  ils  feront  tenus  de  donner  des  certificats  en  bonne  &  dûc  forme  ,  Gnon  payeront  cumoM 
Soin  vendu  i  le  tout  à  la  chaîne  par  les  taente^eux  Jurez  Vendeurs  &  GmiroUeurs  de  la  mar- 
cfiandife  de  foin  dans  nottaniie  bonne  ville ,  fauxbourps  &  banlieuë  de  Pari» ,  de  Nous  payer . 
fuiv  ant  leurs  offre»  ,  «nUiB  les  mains  de  Maître  Simon  Nliger ,  charge  du  recouvrement  de  la  li- 
nance  defdits  Offices  de  Syndic»  ,  la  fomme  de  cent  dix  mille  livres  fur  les  Quittances  du  l  re- 
forîer  de  no»  Revenus  cafuels  ,  <5c  celle  de  dix  mille  livres  ,  à  laquelle  Noui  avons  ri-duit  les 
deux  fois  pour  livre  fur  celle  dudii  Miger,  lefquelles  deux  ioniuies  montantes  enfemble  à  ceU 
le  de  cent  vingt  mille  livres,  leur  tiendront  lieu  d'augmentation  de  tinance.  Li  poarftdliiet 
anliiliti  ncnte>4leiu  Jurei  Vendeurs  &  GmiroUeursde  ianuucbaodife  de  foin  Pemprunt  8*  le 

Ïayvment  de  ladite  fomme  de  cent  vingt  mille  livres  ,  Nous  permettons  à  ladite  Oimmtmauic 
e  remprunter  en  Corps.  Vouions  que  les  Particuliers  qui  la  leur  prcieront  en  tout  ,  ou  par- 
dé,  ayent  privilège  &  hypotequc  Ipecial  &  par  préférence  à  tous  crcancicrs  fur  les  OiIîces& 
droits  prefentement  réunis  ;  à  l'eilet  de  quoy  il  en  fera  fait  mention  dans  les  Quittances  da 
Tiefoder  de  nos  Revenus  cafuels.  Permettons  aufdiu  trente-deux  Jures  Vendeurs  &  Con« 
tfoDeurs  de  la  marcIiandHè  de  foin ,  de  procéder  loatet  les  années  i  Péieftion  de  leurs  Syn- 
dics ,  ainfi  &  de  la  même  naanîete  qu'ils  avoient  accoiiiumc  de  faire  avant  notredit  Edit  du 
mois  de  Novembre  dernier.  Voulons  que  ladite  Communauté  jouilTe  à  perpétuité  de  tous  les 
droits ,  tant  anciens ,  que  nouveaux  ,  à  elle  attribuez  par  nos  E;tits  ,  Déclarations  ,  Arrêts  & 
Bé^emens^^ndus  en  confeqaence  i  dan»  U  perception  &  jouillànce  de  tous  lefquels  droitt 
Noos  confirmont ,  en  tant  que  IiefoiD  ferait  ,  Icfdm  Ofiiders  par  ces  Prefentes ,  nonobflant 
toutes  chofes  à  wcontiairea.  St  dommons  im  mawsbmAmï,  à  nos  anez  &  féaux  Conleil- 
lers  ,  les  Gens  tenans  notreCoOT  de  Piubnent  &  Cour  det  Afdes  i  Paris ,  que  ce»  prefentes 
ils  ayenc  à  faire  lire  ,  publier  &  régi  tirer  ,  &  le  contenu  en  icellesfuivre  ,  Rarder  oblervcr  fé- 
lon leur  forme  &  teneur,  ceflànt  &  faifant  celler  tous  troubles  &  empêchement  qui  pourruient 
être  mis ,  ou  donnez ,  nonoblbnt  tous  Edit»  ,  Déclarations,  Arscts,  Rcglemais,& autres  cho-: 
tes  à  ceoMittaiies-t  aufquei»  Nous  avons déco9B&  dé^eonspar  ces  prefentesjanx  copies  def- 
quelies  ,  oollationnies  par  Pnn  de  nos  amer  èc  ieanx  CSnfrfltera-Secmaires .  voirions  que  foy 
(oh  ajoritre  comme  à  l'original  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  En  témoin  de  quoy  Nous  avoiii  fait 
mettre  notre  Scel  à  cefdites  Prefentes  Donne  à  Matly  le  quatrième  jour  d'Ao;it  l'ande  grâce 
mil  fept  cen»  cinq  ,  &  de  notre  Règne  le  foixante-troilume.  Signé  ,  LOU  I  S.  Et  plus  bas: 
Pat  û  &oy  «  PuBLïPBAux.  Vù  au  Coofeil^  Cmam  1  llart.  £t  iceilé  du  grand  Sceau  de  dcv 
jaune. 


L 


O  u  l  s  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  prefens  &  à  venir  ;  vyy 


Salut.  l  es  dépenfes  que  Nous  fomme»  obligez  de  faire  pour  foùtenir  la  guerre  comte  le» 
ennemi»  de  notre  Etat,  nous  mettant  dans  la  neceflité  de  chercher  des  fonds  extraordinaires  ,  ^ 

7  fnbvenir ,  Nous  avon»elliraé  qu'il  n'y  avoir  pas  de  moyens  ptot  vonvenables  pour  en  crèMion  de 


recoavrer.BjrfBÎ  fiit  moiniidiaraeà  nosfujeiS)  que  celuy d'augmenter  le  nomlue  de»  Of.  f^-  q/t 
ftciers  que  nous  avtMir  étaUii  fur  Tes  Pons  &  Quà  de  notre  bonne  «rifle  &  fauxbourg»  de 
Paris,  parce  que  bien  que  nous  foyons  oblige?  de  leur  attribuer  des  droits  pour  la  liii:ince  ,  enttardà 

ÎB*iIs  nous  payeront ,  ils  feront  li  modiques ,  qu'étant  fupportez  par  tous  les  hàbitans  de  notre-  jr^jj,  JL!^ 
rte  ViHe  &  Fauxbourgs ,  rauamentatiqn  en  fera  prefque  imperceptiiile ,  &  fera  fiipportce par  t^jy^'  J**! 
ceux  qui  feront  plus  en  état  de  le  faiifc.  A  CB  s  CA  vtB  s  ,  &  autres  à  ce  nous  mouvant , 
de  MMM  certaine fcience ,  pleine  puiffimoe'Ar'aaKnité  Royale  ,  Non»  avons  par  le  prefent  ciai/è 
Edit  perpétué  &  irrévocable  créé     érigé  ,  créon»  &  érigeons  en  titre  d'Office  formé  un  quart  ^^j. 
en  fus  d'Offices  en  chacune  des  Communautcz  des  Officiers  de  Police  dépendans  de  l'f'ôiel    g  ' 
de  notre  Ixiiuif  Viiie  lS;  du  Châtelet  de  Paris  ,  ct.iblis  fur  les  Ports  ,  Quais,  Halles  &  Mar-  [  q    A  " 
chez  d'icellc ,  Se  ce  par  augmenutïon  au  nombre  des  Offices,  dont  Id^dites  Communautcz  fonr-  '  J"""'^"' 
«onfofica,-i.l*aAt  de  quoy  noua  «fooi  créé  &  érigé  qnai^nie  Offices  d«  Moûieurs  deboi»  ^  ''r 
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wtdnre  de  neuf  «St  Ao'"^ .  OIBcw  Je  Juttt  Venéenn  de  Foin  ,  pour  avec  les  trente-Jeux  de  pa-" 

jWt  rctilt-'  qLiai'tc  .  Taire  le  nombre  de  quarente  ,  dont  ladhe  Communauté  fera  comporLe  à  l'ave- 

nir; dix-huit  Oflices  de  Courtiers  Débardeurs  de  foin,  poui  avec  les  7».  de  pareille  qtuliic , 
^rc  ie  nombre  de  90.  dont  ladite  Communamé  Tera  compcifiie  i  i^veoir,  &c.  pour  faire  par 
ceux  qui  fetont  pourvûs  defdits  aouvcanx  Office»  iwvife  commoM  iwcc  le*  anciem  Oflkim 
dcTditei  Gnnanûiamez ,  tant  de»  droits  dont  joiHflTcnt  Icrdh»  rncÎRis  Oflkten,  qaede  ceux  i 
eux  attriboex  cy-après.  Voulons  que  le»  pourvus  cTcrdits  Offices  prefenremcnt  créez  ,ne  faflenc 
qu'un  feul  &  même  Corps  de  Communauté  avec  iefdits  Officiers  de  pareille  qualité,  &  qtilis 
joùiirent  de  tous  les  iiit  mes  privilèges,  facilitez  &  immiinitez  &  autres  avani.i£;<-5  dont  |OîUC. 
fent , ou  doivent  jouir  les  Otlicier*  de  chacune  defditcs  Communainez  ,  ainû  &  de  me 
•11»  avoienttoin  été  créez  par  un  fcuI-&  néme  Edit ,  fans  qu'il  puilTe  y  avoir  entre  cm  w. 
cane  difTerence  ,ny  dlfiiiiâian,  pour  gvdoMcaufe  fie  fous  qudme  prétexte  que  ce  roit  ;  & 
pour  qu'il  ne  pnîflè  arriver  aucune  cootetotthm  I  rafvenir  entre  le»  ponrviU  des  anciens  Offi- 
ces, (îk  ceiix  qui  le  feront  des  Offices  créez  par  augmentation  dans  lefJitcs Coninuinautcz  par 
notre  prelèni  Edit,  foit  lur  la  perception  des  deniers  à  eux  appartenaiis ,  ou  pour  la  fiiretc  de 
l'établtOanent  d'iceux ,  Nous  voulons  &  entendons  que  ceux  defdits  ChfBcfers  qui  feront  cy« 

3 lis'  âûs  dans  lefdiies  Communautez ,  pour  £ûre  la  recette  defdiu  droits ,  foîem  clioifisd'Mi» 
e  en  année,  &  tour  à  tour  entre  les  anciens  A  nouveaux  Officiers .  en  Ibne  que  leTdhs  Reoe- 
vcnrs  de  l'année  prochaine  foieni  un  des  poorvds  des  Offices  créez  par  le  prefent  Fdit  ;  les 
deniers  provenam  des  droits  attribuez  aufdits  Offices  anciens  &  nouveaux  ,  &  autres  enirans 
da:is  leur  bourfe  commune  ,  feront  remis  au  fur  l'îc  à  mefure  qu'ils  feront  rcf^ùs  daiu  ia  caiflè 
du  Receveur  de  ia  Communauté  en  exercice ,  le  recollement  dcfquels  fera  fait  tous  les  îoan 
en  fa  prefence  ,  &  des  Syndics  élûs,  avecceluy  qui  fera  nommé  pour  être  le  Gooîfollettr  de  la- 
dite Aeoene,  dtlscaifleferaiBméeà  deux  clefs  i  l'une  defquales  demeuienemieletiBain» 

-  do  RoRTCur  cn'eirercioe ,  &  Nmre  en  celles  du  Gjntrolleur  élà  qui  fera  pour  toujours  choifi 
entre  les  pourvûs  des  nouveaux  Oilïces  ,à  tour  de  Rolle ,  de  trois  mois  en  trois  nuis ,  fans  que 
les  pourvus  des  anciens  OHices  puilTent  jamais  être  Controlleurs  de  ladite  Recette ,  ny  préten* 
dre  la  clef  de  la  caiflè.  Les  Syndics  deidites  Commuiuutez  fercMit  élût  8t  dhoîlis  dans  lents 
aflèmUées  à U  pluralité  dei  voix .  à  la  manière  accoutumée,  en  forte  pourtant  qall  y  aie  c^- 
cuneanoérun  des  pourvAs  desnouvesuz  Ofiieet  éuUy  en  Charge  de  Syndic.  II  ne  pourra 
cire  cy-après  créé ,  ny  ctably  aucuns  ORlciers  dans  lefditei  Co:n;T>unauie2  pour  faire  les  fonc- 
tions de  Receveur,  ou  Controlleur  des  deniers  à  eux  appirunans,  attendu  que  nous  leur 
avons  réiini  &  rciinilTons  Iefdits  titres  &  tondions  au  moyen  dt-s  iomnies  qui  nous  feront  payées 
pour  la inance defdits  nouveaux  Ufiices,dans  Tacquifiiion  delquels  entrera  au  profit  deldite» 
Communantez  Icfdiis  titres  &  fondions  de  Receveur,  &  ceiuy  de  Conttolleiu  de  leur  bourle 
commune  ,  pour  être  toiV|onntinjr  anxpMirvûs  des  nouveaux  OQices.  Tous  lesOftîcicrs  créez 
par  le  prefent  Edit ,  jotiiront  de»  mêmes  fitaultez  de  refiçner  leurs  Oftices  8t  autres  accordées 
aux  Ofliciers  ,  dans  la  communauté  defquelsils  feront  ciablis  ,  en  pavant  par  eux  pour  Tannucl 
au  Receveur  de  THutel  de  notredite  Ville,  chacun  les  mêmes  <S(  icniblablcs  fommes  que  celles 
qui  Ibm  fHiyées  par  chacun  defdits  anciens  Officiers ,  fans  être  tcnii^  de  payer  aucun  prêt  .dont 
nous  le» avons  difoenfez  &  dKpcnfon»  par  notre  prefent  Edit.  Déchargeons  ncanmoins  du 
payement  deTdits  droits ,  odies  des  Comnnnantez  qui  Te  réiinhont  lerdht  Offices ,  lefquelles  ne 
p<Turront  être  tenui?s  de  payer  autres  &  plus  grands  droits  de  redevance,  que  ceux  qu'elles 
jwyeiit  à  prefent  :  Ft  pour  indemiiifcr  Icfdites  Communauté/  de  l'augmentation  #bs  Oftices 
<:rcc/  par  notre  prefent  Edit,  Nous  leur  avons  attribué  &  attribuons  un  quart  en  fus  par  au- 
gmentation de  tous  les  droits  &  énvolumens  dont  elles  jouilfent ,  qui  leur  feront  payez, ou  au 

ËepoTé  pour  l'exécution  de  notredit  Edit ,  à  commencer  du  four  de  l'enregiUremem  du  prcfitot 
[it,  avec  les  autre»  droiu  à  elle»  attribuez  ,lefqueU  nouveaux  droit»  feront  par  eux  perçtîs, 
ainfi ,  &  de  même  manière  que  les  anciens  droits  dortt  ioiiiflènt  afluellement  leldites  Commu- 
nautez. II  fera  fait  defdits  anciens  &  nouveaux  droits  un  total  pour  être  partagé  entre  les 
pourvus  deldits  anciens  &  nouveaux  Offices,  par  égale  portion  ,  lans  que  les  pourvus  dcsOf» 

-  lices  prefentanent  créez  puiflbtt  être  teniu  de» dette»  d^  anciens  Officiers ,  pour  quelque* 


fie  Sc'tom  quelle  prétexte  que  cc  ouille  Itn  ,  i  moin»  qu'ils  ne  sV  veiiilloit 
aflùiettir  &  obliger.  Voulons  qni*ii  ioit  expiftlîé  aux  Acquéreur»  défaits  OflSœs  pour  cette  pre- 
mière fois  feulement  ,  des  provifions  en  notre  grande  Cnancellerie  fur  les  quittances  qui  leur 
feront  expédiées  par  le  1  relorier  de  nos  Revenus  cafuels  pour  la  liiiance  principale,  à  laquel- 
le Iefdits  Offices  auront  été  fixez  par  les  Rolles  qui  en  feront  arrêtez  en  notre  Confcil ,  &  fur 
celles  des  deux  fols  pour  livre  ,  de  cduy  qui  fera  prépofé  pour  l'exécution  du  prefent  Edit  ; 
fur  lerquelles  provilKm  ils  feront  reçus  fans  frais ,  ny  droiu  en  l^ôid  de  notredite  Ville  d« 
Paris ,  par  potre  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  ladite  ville  ,  ou  autres ,  i  qui  la  con- 
noîlTance  en  appartient  ,  &  feront  ï  l'avenir  les  Acquéreurs  defdits  nouveaux  Offices  pourvus 
en  la  forme  &  manière  que  le  font  ceux  des  anciens  dans  les  Communautez  defqutis  ils  feront 
àablis  :  Permettons  à  tous  ceux  qui  voudront  acquérir  les  Offices  créez  par  notre  prefent  Edit, 
dVemprtinter  tes  fonunes  néceflàires  pour  en  payer  le  prix  ,  &  de  les  affeâer  &  hypotequer 
nonr  feureié  deTdits  cnpnints  ;  à  i'etTet  de  quoy  il  en  fera  ^t  mention  dao»  InquitMùes  de 
tunnoe  qui  leur  feront  dâivrées  par  le  Trdbner  de  no»  Revenu»  eafoels  ,  vetat  le»  fommes 
principales  ,  &dans  ccllçsdes  deux  fols  pour  livre.  Seront  Iefdits  Offices  polTedcz  par  toi  ti  s 
fortesde  perfonnes  , Officiers,  ou  autres  ,  fans  incompatibilité.  Ne  pourront  fcrdits  nouveaux 
Offices  ,  revenus  &C  êmolutiu-ns  d'iceux  être  faifis  par  aucuns  créanciers ,  fors  &  excepté  ceu» 
qui  auront  prêté  leurs  deniers  pour  les  acquérir  ,  aufquels  ils  demeureront  pour  toujours  af- 
«edcz  &  hypotequez.  St  dommohs  bn  mandement, à  nos  ainez  &  featw  C'on- 
£eiiiers  ie*  Gens  tenans  notre  Cour  de  Ftekmcnt ,  Chambre  des  Cooiptes ,  &  Cour  de»  Aydes 
à  Ht»  .  que  le  prefent  Edit  ils  ayant  è  bine  lire .  publier  &  regiOrer  ,  ovme  au  ternes  du 
vioeidons ,  &le  contenu  en loefaiy  fuivM  ,gaider  &  oUervcr,  fclan  (a  Ibine  &  toiffir ,  ctdànt 
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Bt  Eiifant  cefTer  toustroutles  &  emprchemen^qui  pourroieni  itre  mis ,  ou  donnez  ,  nonobllant 
tous  Edits ,  DccUrations  ,  Arrèis  ,  Rcglemens ,  &  autres  choies  à  ce  contraires  ,  aufqtielje»  Nous 


notre  Règne  le  roixante-troiriéme.  Signé  LOUIS;  Ët  plus  bas  :  Par  le  Roy,  PheltpeauX. 
Vif*.  Pheltpeaux.  Vû  au  Codai,  CHAKILI.AKT4  S  IccUé  da  gnod  Sonn d«  GÏK  vcm, 
CD  iacs  delbye  rouge  &  verte. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tom  ceWt  qaf  cés  pra-  xxxf 
fentes  verront  ,  Salui.  Par  notre  Edit  du  mois  dDftobre  170$.  Nous  avons  cntr'iiutres  j 
chofes  créé  huit  Oflîces  de  Jurez  Vendeurs ,  ControUeurs ,  Pcfeurs ,  Vifiteurs ,  Prtfeurs  &  Com-  ^  ^'  ^ 
pteun  de  la  maichandife de  foin,  pour  faire  avec  les  trente-deux  pareils  Offices  auparavant  jj,^  i  ^ 
^tabtn.Ie  noinbfe  de  quarenie  :  Et  Nous  leur  aurions  attribué  le  quart  en  fus  des  droits  dont  camttmuBm 
iouiflèu  les  anden» ,  un  pont  ce  ètw  team  de  coauibuer  aupayement  de  leurs  dettes ,  dont  ,^  j^^^ 
Non*  les  aoiions  dibenfez ,  ce  cpii  annoft  engagé  cet  andèns  Ôlncien  i  Noos  remontrer ,  que  ^^^^1,^ 
fi  rétabliflèment  défait;  (Milices  t  i  jit  fait  dans  leur  Communauté ,  il  leur  cauferoit  un  préjudice  po:-\i 


confiderable  ,  en  ce  qu'il  donnerait  lieu  à  des  contelhtions ,  foit  fur  les  fondions  de  leur»  Offi-  ]tV^'^^ 
ces  ,  le  partage  de  leurs  droits  ,  ou  fur  la  recette  d'ire\ix  ,  qui  les  dillrairoient  de  l'attention  fifgf^  jjj. 
qu'ils  ont  toûjours  eue  aufervice  du  Public  i  que  d'ailleurs  ayant  difpenfc  ces  nouveaux  Offi-  rczyndcurt 
ders  de  contdBacr  an naycment  de  leurs  dettes,  cda  pourroit  altérer  leur  crédit  dont  ils  fe  a^comrol' 
ibm  fervi  dans  toutes  tes  occaGoi»  on  Noos  en  avoni  en  btkin.  <^  pont  fe  cooferver  les  ^^^^^ 
•moyens  de  nont  donner  de*  preuves  de  leur  ide  &  de  lear  attadiement ,  &  maintenf r  la  paix  ^^.^ 
«ntr'eux  ,  ils  feroient  de  nouveaux  etfons  pour  Nous  payer  la  linance  dcfdits  îiuit  OfTîccs ,  s'il  moitfOBêm 
Nouspiaifoit ,  en  leur  accordant  la  réunion  &des  droits  &  émolumcns  y  attribuez  ,  fixer  lef-  17^*. 
dits  droits,  tant  ancieiu  que  nouveaux ,  pour  éviter  les  fraâîons  i  fçavoir ,  ceux  fur  chaque  cent  g^jm 
de  bottes  de  foin  arrivant  par  eau ,  ou  paflknt  debout ,  à  foixante  fok  ;  &  fur  ceux  avivant  par  j,i„  jg„  ^ 
terre ,  à  dnqiunte  huit  fols  i  pourvtÀ  en  même  temps  aux  chofes  qui  font  contraires  i  Pexe-  ^^x 
cutîon  des  Edits  de  leur  créatjon ,  &  autres  Déclarations  ,  Réglemens  .  Arrêts  &  Lettres  Paten- 
tes  depuis  intervenus ,  &  leur  aflîirer  la  paifible  polfenion  des  fondions  &  droiu  defdits Offices,  f^f,,àrig  ^ 
au  m  yendequoy  ils  auraient  oITcri  de  Nous  payer  la  fommc  de  trois  cens  quatre-vingt  fcpt  i^fif^f^U 
.mille  lieuf  cens  cinquante-neuf  livres  pour  la  linance  principale  defdits  Offices  ,  &  celle  de  tA^frUm- 
tl«ilt»-cinq  mille  deux  cens  foixante- neuf  livres  ,  à  quoy  il  Nous  plairoit  réduire  les  deux  /j^.^ 
.fbis  pour  ime  «  i  condiiioa  qu'ils  joiiiroieat  des  droit»  attribuez  aufdits  nouveaux  Offices  du 
jouir  de  Temegiftreincni  de  notiédR  Edh  dn  nx^s  dOAobre  ,  lefqueOes  offiies  Nous  ayant  pa- 
ru raifonnables  ,  Nous  avons  bienvoulu  les  accepter.  A  cts  causes  ,  &  ;uitres  à  re  Nous 
mou  vans  ,  Voulant  favorablement  traiter  lefdits  Jurez  Vendeurs  de  Foin  ,  Nous  avons  par  ces 
prefentes  fiances  de  notre  iiiain  ,  agréé  &  accepté  ,  agréons  &  acceptons  leurs  ollres»  &  en  con- 
iequence ,  Nous  avons  uni  &  incorporé  ,  uniiïons  &  incorporons  à  leur  Communauté  les  huit 
pRîces  de  Jurez  Vendeur»  &  ControUeurs  de  la  marchandife  de  Foin  ,  créez  par  notre  Edh 
dn  mois  dXDdobie  demiec,  pour  les  fonAions  &  droits,  piivilegei  &  immunitez  y  attribuez  , 
fans  que  pour  raSfon  de  ladnte  réunion ,  lefdits  trente-deux  Jurez  Vendeurs  &  ControUeurs  de 
Foin  ,  foient  tenus  de  prendre  de  N  ous  aucunes  provifions  ,  ny  de  payer  pour  le  droit  annuel 
de  leurs  Offices  plus  grandes  fommes  que  celles  qu  ils  payent  aâueilement  j  leur  permettant 
néanmoins  de  defunir  &  vendre  lefdiu  nuit  Oftîces  ,  ou  partie  d'iceux,  quand  &  ainfiqueI>on 
leur  femblera  ,  à  la  charge  par  les  Acquéreurs  de  prendre  no»  Letues  de  piovîfions  oéceTat- 
xes ,  ainfi  qu'ont  aoootitumé  de  faire  le»  trente- deux  andens  en  charge  ;  an  moyen  de  laquelle 
union  ,  Voulons  que  lefdits  trente-deux  Jurez  Vendeurs&Controilenrsde  hJitc  marchandife 
de  Foin  joijiffent ,  à  compter  du  jour  de  l'enregiArement  de  notreJii  Ildit  du  mois  d'Odobre 
dernier  ,  du  quart  en  fusae  tous  les  droits  anciens  cgatcmciu  ctabiis  fur  ladite  marchandife  de 
Foin  ,  lequel  a  été  attribué  par  notredit  Edit  aux  huit  OAices  créez  par  iceluy  fur  chaque  cent 
de  bottes  de  foin  qui  arrivent,  tant  {»r  eau,  quepar  terre, en  notre  nonne  Tme ,  fimxbonrgs  8c 
.innlieuëdeFuis,  même fueceiu  qui  palTeot dcfnat  pooi  être  confommez  ailleurs  ,  &  où  lef- 
dits Jurez  dm  oUigcT  de  fe  tranfpoiter ,  fairanc  le»  permiflions  pour  ce  obtenui  s ,  poury  faire 
leurs  fondions  de  vifite  ,  controUc  &  poids  ;  lefquch  droits  anciens  avec  ledit  quart  en  fus , 
Nous  avons  ^  pour  éviter  les  fradions  ,  réglez  &  fixez  à  foixante  fois  cliaque  cent  de  bottes  de 
foin  arrivaiu  par  eau  &  palfant  debout ,  &  cinquante-huit  fols  venant  par  terre  ,  payables  tant 
par  le  Vendeur ,  que  par  PAcheieur  ;  &  pour  obvier  aux  abu»  qui  penvcntctte  oommis  aupié* 
'  judice  defdits  Jurez  Vendenn  de  Foin ,  par  les  Pourvoyeurs  de  nos  Ecnrîes ,  ceux  des  Princes 
&  Seigneurs  de  notre  Cour,  ou  par  les  Marchands  &  Particuliers  ,  en  débarquant  les  foins  au 
delà  de  la  Ixuilieuc  de  notredite  ville  ,  pour  les  tranfporter  en  nos  Maifons  Royales  ,  &  ail- 
leur»  ,  fans  palTeren  ladite  ville  :  Voulon;,  qu  audit  cas  lefdits  Pourvoyeurs ,  &  autres  ,  foient 
tenus  de  bire  leurs  déclarations  de  la  quaniiié  defdits  foins ,  &  fans  fraude ,  au  Bureau  defdits 
Jurez  Vendeurs ,  &  de  leur  payer  lefdits  droits,  i  peine  de  contifcation  de  ladite  marchandife 
an  pioiit  defditt  Jurez^  Vendeurs.  Faifons  ues-enreflès  défenli»  k  tous  Marchands  &  Pour- 
'  .voyeurs  de  faire  magazin  de  ladite  marchandife  ,  &  de  la  vendre  &  décharKer  en  chemin  ,  au 
pieiudice  de  notredite  ville  ,  fi  ce  n'elî  aux  lieux  oi^  Nous  ferons  notre  rcfidence  ;  &  comme 
par  Arrct  de  notre  Confeildu  treize  Janvier  170^  le»  privilèges  des  Bourgeois  de  notredite 
ville  de  Paris  ont  été  limitez  ;  Nous  voulons  &  entendons  que  ledit  Arrêt  foit  enecnié  fidon 
fa  forme  &  teneur,  &  que  ceuxd'entr*eux  qui  par  leur  commerce ,  entreprife  8t  négoce  tien- 
nent quantité  de  chevaux  ponrie  fervice  du  publrc  &  leur  utîltié  particulière  ,  ne  puidêm 
joiiir  du  privilège  accordé  aux  Bourgeois  ,  lînon  pour  les  chevaux  qui  fervent  à  leur  monture 
&  à  leur  commodité  pecfoooeiie  ,  &  foient  tenus  de  payer  lesdroitsaufdit»  Juiez  Vendeurs  &  ' 
HlMfl»  OOOooo  Cautfvikm 
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Conttollean  tous  les  foins  ija*Hi  feront  entretpoui  la  noarrhure  des  égnipagii  ^HWitgt  at 
fervicedu  pablic*  dont  ils  fouciÛRMtt  ieiu>dédar«ûoii$ an  Butera  dcfidits  Jurez  Vendeurs  ,  i 
peine  de  confifcatiofi ,  Qon(iifiuéineiR  à  mut  Déclitartoii  ^trente^m  Décembre  i  <$s  2 .  le  tout 

a  la  rfiarf^e  par  lerdhs  trente-deux  Jurez  Vendeurs  flcControUeurs  de  la  marchimdifc  de  foin 
de  Nous  payer  la  fomfioe  de  trois  cens  quatre- vingt-fept  mille  neuf  censcinquante-nenf  Jirre«| 
Bour  ia  finance  principale  des  huit  Offices ,  fur  les  Quittances  du  Treforier  de  no»  Hevcnin  ca- 
Indi ,  &  celle  de  crcnte-dnq  nulle  deux  cens  foixame-buh  livres ,  i  quor  Noos  «woni  reflrainc 
4es  deux  folt  pour  livre  iûr  ceUe  des  Prépofez ,  poarfVxeeaûon  de  notreoit  Bdh  du  mots  dX>c- 
tobre  ,  ladite  fommc  payable  ;  ft^avoir ,  le  quart  comptant  ,  &  le  furpius  en  cinq  payement 
^aux ,  de  trois  en  troii  mois  >  le  premier ,  au  premier  Avril  1705.  Icfquellesfommci  leur  tien- 
dront lieud'aucmentation  de  finance  j  &  pour  leur  faciliter  le  payement  defdites Tommes,  Noos 
Uermenonsaulaiu  Jurez  Vendeurs  de  les  emprunter  en  Corps  de  Gjnnnunautez.  Voulons  que 
les  Farticnlien  qui  leur  prêteront  le  tout ,  ou  partie  ,  ayent  privilège  &  hypoteque  fpeciale , 
■&  par  préférence  à  tous  créanciers  fur  les  Offices  &  droits  prefentement  réunis  ,  à  l'effet  dé 
quoy  il  en  fera  fait  mention  dans  les  Quittances  du  Treforier  de  nos  Fcvcjius  cafuels  &  dcf- 
dits  Prcpofer.  Voulons  quL-  itfdits  (  ifliciers  jouincnt  à  perpétuité  des  droits  anciens  8c  non' 
veaux,  fur  le  pied  hxé  par  ces  Prefcntes ,  &  qu'ils  leur  foient  payez  pat  toutes  fonesde  per- 
lionines privil^iées ,  ou  non  privilégiées ,  exemptes  ,  ou  non  exemptes ,  Gms  aaame  exception 
de  pertonne ,  ou  de  privilège ,  que  de  celuy  des  Bourgeois  de  notre  bonne  vrlle  de  Parts  pour 
les  foins  de  leur  crû  ,  pour  lefquels  ils  nis  payeront  aucuns  droits  aufdrts  Officiers  ,  en  ^ulli- 
fiam  par  lefdits  Bourgeois  la  propriété  des  Terres  ,  ou  Herita^^es  où  iefJiis  foins  auront  été 
cueiius ,  &  à  condition  que  lefdits  foins  feront  conlommez  chez  eux  par  les  équipages  fervans 
à  leor  utilité  perfonnclle ,  comme  il  «Il  cy^evant  expliqué;  fmon  &  à  faute  de  ce  faire  vou- 
lons que  iefJits  foins  fcrient  tenus  du  payement  de  tous  iefdiudroiuderditt  Officiers ,  dansli 
percepiioa     jouiflânce  de  tous  lefquels  droits  ,  Nous  avons  par  ces  Présentes  ,  en  tant  que 
befoin  eli  ,  ou  feroit  ,  confirmé  &  confirmons  lefditi  Officiers  ,enfemble  ,  dans  tous  leurs  privi- 
lèges ,  fonâions ,  exemptions ,  &  autres  portez  par  leurs  Edits  de  créaiton  ,  Déclarations ,  Ké- 
glemens  &  Anéts  rendus  en  confeauence ,  lefquels  Nous  voulons Ctre  exccnieiftion  Ictir  for- 
me de  teneur  »  nont^sdant  toutes  cWc*  à  ce  contraires.  Si  oohnons-  tu  xAwocirBKT ,  à 
nos  atnez  &  féaux  Gonfeillen ,  les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement  &  Cbor  des  Ayées  à 
Paris ,  que  ces  Prerentes  ils  ayent  à  faire  lire  ,  publier  &  regirtrer  ,&  le  contenu  en  icelles,  k^ar- 
dcr  &  obferver  félon  fa  forme  6<  teneur  ,  ceflant  &  faifant  celTer  tous  troubles  &  empcctie- 
mens qui  pourroient  êire  mis ,  ou  donnez ,  nonobUant  tous  Edits  ,  Déclarations,  Aflêlt ,  Ré- 
slemens ,  tt  autres  chofes  à  ce  contraires ,  aufquelles  Nous  avons  dérogé  de  dérageontparoes 
nefentei ,  aux  copies  defquelles  collaiionnées  par  Tun  de  net  anez  &  fétnx  ConfemCTt-Se» 
cretarres ,  Voulons  que  foy  foitajoùtée  comme  à  Poriginal  :  Car  tel  eft  notre  plaifir  En  tcmoin 
de  quoy  ,  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  Prelcntes.  Donne  à  Vcrfailles  le  trei- 
zième ")our  du  mois  de  Mars  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  fix  ,  &  de  notre  Règne  le  foixante* 
troilicme.  Signé  ,  LOUIS  >  El  plus  bas  :  Par  le  Roy ,  Phelx  r  sa  i;  x.  Vû  au  Cflo&il. 
Ch  A  M  T  LL  A  KT.  Etfcellida  giand  Sceau  àm  cbe  jaune. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  Je  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefen- 
tt's  I  (  ttres  verront,  Sjlut  Nous  avons  par  noire  Edit  du  mois  de  Décembre  dernier,  éteint 
&  fupprimc  les  quarente  anciens  &  foixante  nouveaux  Offices  d'Infpedeurs-Vinieuts  &  CoU- 
trolleurs généraux  de  la  Police  ,  fur  lesporu  Arquais  .  &  dans  les  chantiers  de  notre  Boons 
ville  ,  fauxbourgt  &  baiilicuë  de  Paiii ,  aéeznxt  nos  Ediu  des  mois  de  Juillet  1704.  &  Sep- 
tembre 170S.  8c  étant  néceflaire  de cteicTier  des  fends  ,  tant  pour  le  rembourfement  desqtia- 
rcntc  anciens  qui  avoient  itc  levez  ,  que  pour  nous  dédommager  de  celu\  qu'auroit  prodiiic 
la  vente  des  foixante  derniers  ,  aufquels  Nous  n'avions  point  encore  pourvu ,  Nous  avons  par 
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•pttlaiiwt*  ^"'^  ^^^^     Décembre  dernier,  léoni  les  fonâions,  gages  &  droits  que  nous  avions 

mut  en  di-  attribuez  aufdiu  Ofiices ,  ajuc  Communautez  de  nos  OtTiciers  de  PbUce  dcpendans  de  l'Hôtel 
pendent  à  ladhe  Ville  &  Cfiâtelet  de  Paris ,  pour  en  jouir  par  elles ,  comme  auioient  feh  les  pourvât 
ta  Com'nM-  defdits  Offices:  En  e onfequcnce  dtiquel  F  dit  ,  les  Jurez  Vendeurs,  Prifeurs,  Pefeurs.Com- 
naMtè  des  pt€urs  &  Controlieurs  de  ia  marchandiie  de  foin  de  notrcditc  Ville ,  Nous  ayant  offert  lafom- 
jurez  f^cn-  dnquante-deux  mille  quarente>deiK  Uvies  ,  &  treize  mille  huit  cens  vingt-deuX 

deundtfoin,  ^vies  pour  Ict  deux  fols  pour  livre  »  Nous  avons  réfolu  d'accepter  leurs  offres.  A  c i  s 
en  ce  qui  les  c  A  V  s  S  s  ,  &  autres  à  ce  Noos  monvans ,  de  notre  ceronne  fdence,  pleine  puiffince  &  au- 
con  ernc.  tori'é  Royale  ,  Nous  avons  accepté  &  acceptons  les  offres  defdits  Jurez  Vendeurs ,  Vifiteurs, 
MesHirie  <tu  I^rifeurs ,  Pefeurs  ,  Compteurs  &  Controlieurs  de  la  marchandife  de  foin  ;  &  en  confequeiKC, 
f^làtÎHtle  ordonnons  ,  que  les  fondions ,  gages  &  droits  attribuez  aux  Infpeâeurs  créez  par  nos  Edits  dea 
18  /aAifB-  ^  Juillet  1704.  8t  Septembre  1705.  feront  &  demeureront  unit  &  incorporez ,  conformé- 
ment à  notre  Edic  du  mois  de  Décembre  dernier  à  leur  Communauté ,  à  laquelte  Nous  permet- 
tons de  nommer  pour  le  temps  qu'elle  jugera  à  propos  des  paniruticrs  de  leur  Communauté, 
pour  faire  Icfdites  fonaionid'lnfpecu  urb  de  la  Folire  ,  fur  le  foin  Se  fur  la  paille  ,  entrant  & 
arrivaiit  ,  tam  par  eau  ,  que  par  terre  ,  en  ladite  ville  &  fauxEwurgs ,  lefquels  Infpeâeurs  au- 
ront infpedion  fur  toute  ia  marchandiie  de  foin  &  de  paille  qui  fe  débite  en  ladite  ville  & 
fauxbourgs  ,  &  feront  en  cette  qualité  livrer  lefdites  marchandiles  du  poids  que  le  Lienteiuint 
de  Police  de  ladite  ville  avifera  ImM  être  pour  le  bien  public  ,  auquel  Nous  en  réfervons  la 
connoilTance  ;  auront  aulTî  infpeâion  fur  les  Particuliers  qui  feront  employez  pourdcbaclec 
les  bateaux  chargez  defdîies  mari  Fiandiles  dans  les  Ports  qui  font  detiine^  à  letir  débit  par  les 
Prévôts  des  Marchands  &  Echevins  de  ladite  ville  ,  même  fur  les  Marchands ,  Faâeun  ,  leurt 
Garçons  ,  ou  Commit ,  pour  la  vente  &  débit  d'icelles  ,  fur  tous  les  Chartiers  ,  Ha<{uetiers, 
Crochetcurs,  &  tous  autres  particuliers  travaiUans  8c  faifans  fonâions  fur  leidits  Ports  &  lieux 
oà  fe  vendent  IcTditea  warehandtret  i  lefquels  à  cet  eifet  feront  tenus  d'obéu  aufdits  Offiden 
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dans  tout  ce  qui  concernera  les  fonaions  &  droits  de  leurs  Offices  ,  &  pdndpalement  l'execti- 
tîon  de  nos  Rcglemens  &  Ordonnances  de  Police ,  pour  le  Uen  St  interfit  dc>  Marchands  & 
du  public  i  &  en  cas  de  contravention,  ili  en  feront  leur  rappon  verbdêioeat  i  la  graiulâ 
PoUce  de  leUtvée  à  notre  Prévôt  de  Paiit  »  ou  à  ion  lieutcnam  ,  pour  y  être  par  luy  &  le 
SuMîtut  de -notre  Procureur  Générât  audh  Cbitelet ,  flatué  aîrtfi  qu'il  appartiendra  ,  auquel 
effet  Icfdiis  Commis  InTpcclciirs  feront  tenus  de  fc  faire  recevoir  audit  Cluteiet  fur  la  nomi- 
nation do  leur  Communauté.  Jouiront  lefdits  Vendeurs  de  foin  de  trois  mille  livres  de  gages 
effedifs  &  héréditaires  ,  faifant  partie  des  vingt-cinq  mille  livres  attribuez  par  nos  Ediu  des 
inois  de  Juillet  1704.  &  Septembre  1705.  aufdiu  lofpedeais ,  dont  le  fond  un  par  Nous  fair 
dans  PEut  des  gages  &  augmentations  de  gages  des  OflSeiert  dépendant  de  notredtt  Hôtel  de 
Ville  ,  jouiront  auiTi  de  deux  fols  fur  cfiaque  cent  de  foin  pareillement  attribuez  aufdits  Offi- 
ces d'infpeûeurs  ,  par  notredit  F.dit  du  mois  de  Septembre  dernier  à  prendre  &  percevoir 
lefdits  deux  fols  par  augmcnuition  &  faire  avec  les  foixante  fols  d'ancietu  droits  qui  leur  font 
payez  par  chacun  cent  de  foin  arrivant  par  eau  ,  foixante-deuxfolsi&  par  terre, avec  ksciiw 
quame-huit  anciens  ifenante  fob;  jouiront  au<nde  pareib  deînr  fcÂs  attribuez  aordits  Offioei 
par  ledit  Edii  fur  chacun  cent  de  paille  entrant  &  arrivant  en  ladite  ville  &  fauxbourgs  ,  tint 
par  eau  ,  que  par  terre  ,  fans  aucune  exception  ;  aufquels  droits  de  deux  fols  de  nouvelle  at- 
tribution ,  i.-.nt  fur  le  foin  que  fur  la  paille  ,  Nous  vuuior.s  que  tous  propriétaires  exempts, 
ou  non  exempts  ,  foient  afru;e;ti<  ,  fui  vaut  cS<  conformément  à  nofdits  Edib  des  mois  de  JutU  ' 
Ict  1704.  &  Septembre  170^.  &  Dcclaraùons  dcs  i).  Septembre  1704.  &  \ç.  May  170^  ïe 
«nu  a  la  charge  parlefdiu  Jurez  Vendeurs  de  mus  payer  ès  mains  du  Treforier  de  nos  Re- 
tenus cafttels ,  la  femme  de  cent  dDi|uante>deux  mille  quarente-deux  livres ,  &  celle  de  treize 
mille  Tiuît  cens  vingt-deux  livres  ,  a  qnoy  Nous  avons  rcduit  les  deux  fols  pour  livre  fur  la 
Quittance  du  Prépofc  au  recouvrement  des  deniers  provcnans  de  l'exécution  de  notredit Edit« 
ieiqueUes  deux  fommcs  montant  enfemble  àcelle  de  ceiu  foixantc-cinq  mille  huit  cens  foîxan- 
tc^ne  Unes ,  leur  tiendront  lieu  d'augmentation  de  finance  i  &  pour  faciliter  aufditt  ItiT- 
peOean ,  Jttrez  Vendeurs  ,  Temprunt  &  le  payement  de  ladite  femme  de  cent  bixante-cinq  * 
mille  huit  cens  foixante-quatre  livres  ,  Nous  permetton?.  à  ladite  Communauté  de  remprun- 
ter en  Corps.  Voulons  que  les  particuliers  qui  la  leur  prêteront  en  tout ,  ou  partie»  ay en t  pri- 
vilège &  liypoieque  fpcrial  p;ir  préférence  à  tous  cnaiiciers  fur  les  droits  &  gages  attribue^ 
aufdiu  Infpeâeurs ,  &  même  lur  leurs  Offices  ;  à  TeEet  de  quoy  il  en  fera  Cùt  mention  dans 
les  quittances  du  Treforier  de  nos  Revenus  cafoels.  Voulons  que  ladite  CbmmtmaQté  jouilTe 
à  perpétuité  de  totw  ieTdhs  drt^  &gag^  ,  tant  anciens  ,  que  nonvcnux  ,  à  elle  attribuez 
par  nos  Edits  ,  Déclarations  Sr  Arrêts  rendus  en  confequence  ,  d;ins  la  perception  dcfquels  & 
en  la  [ouiffance  de  tous  lefJits  droits  ,  Nous  conlînnuns  en  t«t  que  befoin  fcroit  lefdits  Ofli- 
ciers.  Si  dosnons  en  mandemïst  ,  à  nos  amez  &  feaV  Confeillcrs  ,  les  Gens  teoana 
BOtieCbur  de  Parlement ,  Chambre  des  Comptes  &  Cour  des  Aydes  à  Paris  .  que  cesÂeTen- 
tes  iû  ayent  à  iaire  lire ,  publier  &  regillrer .  &  le  contenu  en  icelles  garder  &  obferver  félon 
leui  ferme  &  teneur,  fans  permettre  ^u*il  y  fort  contrevenu  en  quelaue  forte  &  manière  que  ce 
Ibh  ,  nonobflant  ton?  EJiîs  ,  Déclarations  ,  Reglemens  ,  ^-  autres  cîiofes  à  ce  contraires  ,  auf- 
^udles  Nous  avons  dcrogL-  dérogeons  par  ces  Prefentesj  aux  copies  defqueUes  coUationnces 
par  Pun  de  nos  amez  &  féaux  Confeillers  Secrétaires ,  voulons  que  fey  foil  ajoâlée  comme  à 
Porîginal  :  Car  td  eft  notre  piaifîr  ;  en  témoin  de  quoy  Nous  y  avons  fait  mettre  notre  SceL 
Donné  &  VcrTaHIcsIe  trentléine  jour  de  Mars ,  Vm  de  grâce  mil  fept  cens  fix  ,  &  de  notre 
Règne  le  foixante-troifiéme.  Signé,  LOUIS;  Et  plus  bas  :  Par  leRoy,  PHSLTrSAVX.  Vft 
au  Confeil ,  Ch.\m  i  llart.  Et  fcellc  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  .  Roy  de  France  de  de  Navarre:  A  tons  prefens  &  à  venir ,  XXXIIÏ. 
Salut.  La  continuation  de  la  Guerre  que  Noos  femmes  oU?gez  de  foûtenir  contre  nos  en-  J»*»  i?»». 
nemis ,  Nous  obligeant  à  chercher  des  fonds  extraordinaires ,  Nous  n'en  avons  point  trouvé  de  ^"  Offices  Jé 
plus  convenables ,  &  qui  foient  moins  à  charge  au  public,  que  d'aliéner,  ou  faire  racheter  par  jf-rOi  t'en- 

Ïuelques  Oliiciers,  le  prêt  &  l'annuel  cm'ils  fent  tenus  de  N<ms  pay«r  pout  confervcr  leurs  dem&Coru 
Iharges  à  leurs  familles  .  &  par  ce  moyen  de  les  fendre  unifecmes  à  dWies  {Moe%  i  peu  tntleurt.des 
prè*  de  même  nature ,  qui  ont  été  créez  héréditaires.  A  css  cAvscs  ,  St  autres  à  ce  Nous  /««»^  Coi,r. 
noovant,  de  notre  certaine  fcience,  pleine  pu i^ance  &  autorité  Royale  ,  Nous  avons  par  notre  fiers  de  Foin 
preTenkEdit  perpétuel  &  irrévocable,  dit  &  ordonné  ,  difons  8c  ordonnons.  Voulons  &  Nous  &plnfiturt 
plait,qpie  les  Offices  de  Jurez  Vendeurs  &  Jure/  Compteurs  de  Poillon  de  mer ,  frais ,  lêc  &  omet  OffU 
Talé  de  noire  bonne  ville  de  Paris  ;  ceux  de  Procureur  General ,  ControUeur  &  Receveur  des  Jetlaret 
deux  deniers  pont  livre  rnr  ladite  marchandife;  ceux  de  Jttrez  Vendeurs  &  de  Jurez  Cour-  htttdiuircZ 
tiers  de  Foin  $  ceardeCodamUTairesde  Marine  &  Galères ,  créez  par  Edh  du  mois  de  Mars  pûyer 
mi!  fept  cens  deux  ;  ceux  d^Infpeâeuts  généraux  de  la  Marine  &  Galères;  ceux  deCommif-  fTft^ 
faires  de  Marine  aux  ClalTes  ;  ceux  de  Commiilaircs  Infpedeurs  des  Vivres  de  la  Marine   "»  «ww/ 
créez  par  Edit  du  mois  d'Avril  mil  fept  cens  quatre  j  &  ceux  d'Agent  de  Banque  .  Change*  M  baitiéte 
Commerce  &  Finance,  créée  par  Edit  du  mois  de  Décembre  170^.  feieiit&  demeurait  à  «fane 
héréditaires  ,  pour  en  joiur  par  les  pourvus  d'iceux  ,  leurs  rncceOeurs,  ou  ayant  caufe  Fie-  Citation. 
reditwement.fansetre  tenus  de  Nous  payera  IVveniraucun  droit  de  prêt, ny  annuel,  dont  ^^S'Arè  a» 
Nous  les  avons  déchargez  &  dérhar-rons,  même  du  pa\  einem  eu  dr.  it  de  Iiuitiéme  dericr  f^r/cmml» 
qu'ils  font  tenus  de  Nous  faire  à  chaque  mutation  ,  &  de  toutes  taxes  qui  pourioient  être  faites  3*y*r*  <W» 
cy-aprcs  pour  contirmation  d'hercditc ,  le  tout  ert  Nous  payant  feulement  par  les  pourvus JMEm». 
defdits  Oflices  le  rachat  defdiis  prêt  &  annuel ,  fur  le  pied  du  denier  viqgt.  îuivant  les  Rolles 
qui  ferom  à  cet  effet  arrêtez  en  notre  Confeil ,  enremble  la  deux  fols  pour  Uvre.  Voulons  qu'il 
foittenu  compte  aufdits  Officiers  fu  jets  au  prêt ,  des  fommes  qu'ils  Nous  ont  payées  par  avan- 
ce pour  ledit  prêt ,  &  ce  pour  le  temps  qui  relie  a  expirer  des  neuf  années  portées  par  la  De- 
cUntion  du  27.  Août  1701.  à  COOipicr  dnjow  de  W  dernier  payement.  Et  pour  faciliter 
Tome  m,  OOOoooij  aufilito 
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aufdits  OtTlciers  le  pajrement  dctfommet  qu'ils  feront  tenu»  de  Nous  faire ,  entre  les  mams  de 
■  celuy  qui  itra  cliargc  de  rexecoiTon  dc  ootre  prefent  Edit ,  leur  permettons  d'emprunter  en 
Corpi ,  ùu  fepar^mtin;  Voulons  &  entendons  que  ceux  qui  leur  prcieront  le  tout,  ou  partie, 
pour  la  linance  dudit  rachat ,  ayent  privilège  fpecial  &  préférence  à  tous  créanciers  fur  Idtiits 
Ofiices;  enjoignoni  au  Treforier  de  nos  Revenus  cafuels ,  d'en  foire  mention  dans  lit  quhunoei 
defioance  quil  cupedien  en  cil  rrauisi  &  faute  |iu  le»  poucvils  defdiu  Offices  de  fatft 
fidre  au  pay ernent  des  fomme»  pour  Idqod^«t  0i  rerant  compris  dans  tefdits  Rolles  ;  (ça voir . 
^  moitié  un  mors  aprcs  que  la  (lanification  d'iccux  leur  en  aura  été  faite  ,  &  laiitrc  moitié  deux 

mois  aprôi.  Voulons  qu'ils  y  fuient  contraints  comme  pour  no>  propres  deniers  &  affaire»  & 
le  décès  arrivant  defdits  Officiers ,  après  le  dernier  Deceiuhre  prochain,  fans  avoir  payé  icK 
{bounes  aafoueUes  ils  feront  taxez ,  leurs  veuves ,  enfans ,  héritiers ,  ou  ayant  caufe  ne  pouia 
NUI  en  quelque  manière  qoe  ce  tah  difpoTct  de  Icnn  Offices  «  &  fcRint  dedarez  racant  «n 
nos  Revenus  caruds, de  comme  tds  tuMi  à nocfe  prafit.  Si  dommoms  fnm  Asnr  iPNT 
no»  amez  &  féaux  Omreinen.les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement,  Chauihio  des  Corn- 
ptes  &c  Cour  des  Aydes  à  Paris ,  que  notre  prefent  Edit ,  ils  ayent  à  faire  lire ,  publier  Se  regif- 
trer ,  &  le  contenu  en  iceluy ,  fuivre  ,  garder  &  obfcrver  feion  fa  forme  &  teneur,  ceflànt  &  faî- 
fant  ceflTer  tous  trouble»  &  empëchemens  qui  pourtoient  être  mis ,  ou  donnez  ,  "'?»*oMlant 
tous  Ediu,  Oedarattons .  Reglemens  &  autres  chofes  à  ce  contiaice*  >  aufquelles  Nous  avons 
dérogé  &  dérogeons  par  le  prefent  Edit$  aux  copies  colfaiionnées  duquel ,  par  l'on  de  nos 
amez  &  féaux  Confeillers-Secretaires  ,  voulons  que  foy  foit  ajo  ju'L-  comme  à  lOrij^inal  :  Cat 
tel  ell  notre  plaifir;  &  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  Ibble  à  lyjjours ,  Nous  y  avons  fah 
mettre  notre  fccl.  Do:iné  à  Vcrf-iiîts  au  moii  de  Juin  .l'an  de  grjcc  mil  fcpt  cen:>  huit }  &  de 
notre  Règne  le  foixanteiixicme.  Signé ,  LOUIS  :  ht  plus  bu.  Far  le  Koy  .Pheltpbaux. 
Veu  mConGâ*  Dbsii  arbtz.  EtfcdUdu  gnmdfceni  de  dw  vcne  «  en  lacs  de 
fouge&vene.  » 

XXXIV.  T  *^  U I  s  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  Se  de  Navarre  .  A  tous  prefcns  &  à  venir , 
Hfrmht  Salut.  Nous  avons  par  notre  Edit  du  mois  de  Juin  1707.  créé  fc  érigé  en  titre  d'OfBcé 

1708.  forme  trois  cens  Oftice»  de  nos  Confcillers  confervatcurs  de  nos  privilèges  accordeimx Offi- 
Vnio'n  à  là  c'crs  &  Halutaos  de  noue  bonne  ville,  fauxbouigs  £t  banlieue  de  Paris,  Verïticateim  pour  la 
Commmau-  perception  des  droits  aux  Pbrtes  &  lûr  les  Ports ,  Halles ,  Places  &  Maidiez  de  ladite  VHTe  , 
tè  des  jiirc\  caufes  contemiés  en  noircJit  Edit ,  voulant  par  ce  moyen  procurer  au  puHic  une  fû- 

Vatàetn  '^'^  entière  en  la  vente  &  di  h  iEjuiinn  des  denrée*  necelfairci  à  fua  ufage  ,  &  couper  la  racine 
CtmrtOtMTt  ^  Procès, en  confervant  les  privilegci  des  Bourgeois  de  notrcJite  \  illc  &  Fauxbourgs,  & 
dr  foi»  ot  empêchant  toutes  les  contraveni^ns  qui  pourroicnt  être  faites  à  ce  fujet»  mais  la  Communauté 
ce  «Mi  les  trente  dénx  Jurez  Vendeurs ,  ViPiteurs^Prifeurs ,  Pefeurs,  Compteurs  ,ControUears&  Inïl 
conrft-ne  des  pe^eurs  de  la  marchandife  de  foin ,  en  noiredite  ville ,  fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris ,  Nous 
fimSieiu  &  ^uroit  fait  tres-humblement  remontrer  qu'ils  ne  dévoient  point  être  compris  en  notredit  E  Jit , 
éittkêitiai'  1"*^  non-feulement  ils  s'appliquoicnt  à  faire  leurs  fondions ,  tant  fur  les  ports  ,  qu'aux 

mîfafTaer  Portes,  &  que  le  public  n'a  voit  |>as  lieu  de  fe  plaindre  de  leur  négligence;  mais  encore  ,  que 
Cm^SU.    I»Bo«lg« ~ 

tcurs  des    conferwa  .       ...  .  . 

Prtviletes.  ptovifion  de  leurs  équipages  feulement ,  jufqu'à  l'union  des  droits  des  InfpeAeun  ,  n'ont  pas 
Kefifirée  au  lieu  de  fe  plaindre  de  l'inexécution  defdits  Jure;  aux  injondions  que  Nous  Iciir  avoni  fait  par 
f«Umattle  1'^^^^'  de  notre  Confeil  du  ij.  Janvier  i70'>.  &  que  mt me  s'ils  ont  eu  quclciues  peines,  ce  n'a 
7  tKCfwAst  Aé  que  contre  ceux  qui  indiiément  ont  prétendu  jouir  de  ce  privilège  par  extendon  .  fe  pet» 
g^U^^  fuadam  exempts  du  falaire  attribué  à  l'Otlîcier,  &  des  atiribmions  que  nuus ,  ny  les  Rois  noa 
plédecefleurs  n'avons  jamais  compris  dans  notre  Domaine  ;  que  ncanmoins  pour  coiuriboet  dé 
leur  part  à  ce  que  Nous  aurions  pà  tirer  de  la  vente  defdiu  OiSces ,  ils  Nous  fupplioient  quil 
leur  fût  départi  quatre  mille  livres  de  gages  ,  de  la  partie  de  cent  mille  livres  de  gages  ,  que 
nous  avons  attribuez  aufdits  Confervateurs  des  privilèges ,  par  notre  Edit  du  mois  de  Juii. 
1 707.  avec  l'attribution  du  dixième  en  fus  de  leurs  droits  ,  commuer  à  leur  égard  le  titre  de 
nos  Confeillers  ,  &Ies  privilèges  &  prérogatives  attachez  aufdits  OiEcci  de  OmTervateurs  en 
la  confirmation  de  tous  les  droits  atttilniez  aufdits  Jurez  de  Foin  #  tant  par  nos  pccdcceflèun  » 
que  par  Nous,  pour  leiSîis  dloin  £tre  perçus  par  ledits  OfRcbrs  fur  cnactm  cent  de  Ibin  & 
paille,  entrant  &  arrivant  en  notredite  bonne  ville  ,  fauxLourgs  banlieué  de  Paris  ,  tant 
pour  y  être  confommez  ,  que  fur  celuy  paliani  debout  par  IcfJits  endroits ,  pour  être  déchar- 
gé ailleurs,  même  hors  iceux ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  roic.fuivant  &  conformément  à 
nos  Déclarations  des  13.  &  }o.  Man  1706.  de  tous  lelquels  droit» ,  y  compris  le  dixième  en 
fns ,  la  perception  s'en  fera  par  eux ,  fuhrant  le  Tarif  qtu  fera  attaché  fous  le  contrefcd  de  no> 
tre  prefent  Edit  ;  aux  olTres  de  nous  payer  fur  la  quittance  du  Treforier  de  nos  Revenus  ca- 
fuels ,  la  fomme  de  trois  cens  huit  mille  trois  cens  dix-neuf  livres  pour  la  finance  principale  de 
la  réunion  dudit  dixième  en  fus  de  leurs  droits  &  defdits  quarente  mille  livres  dégages  ,&  en- 
core celle  de  vingt- huit  mille  vingt- neuf  livres  ,  à  quoy  il  nous  piairoit  modérer  les  deux  fols 
pour  livre  d'icelle,  fur  le  recepilEé  du  Pt^iofé  au  recouvrement  dc ladite  finance ,  lefquellct 
Mopt^tions  &  ofiires  ayant  bit  examiner  en  notre  Confôl ,  &  les  ayant  nouvées.  \aûet  &  rai- 
îonnaMes , nous  avons  lélbin  de  les  accepter.  A  ces  causes  ,  &  antres  à  ce  nom  mouvans , 
de  notre  cenaine  fcience ,  pleine  puilTance  &  autorité  Royale,  voulant  traiter  favorablement 
.  lefdits  trente-deux  Jurez  Vendeurs  ,  Prifeurs  ,  Pefeurs  ,  Compteurs  ,  ControUeurs  Se  Infpec- 
teurs  de  la  marchandife  de  foin  &  paille  de  notredite  bonne  ville  de  Paris  ,  Nous  avons  par 
noue  prefent  Edit  perpétuel  &  irrévocable  agréé ,  6c  accepté ,  agréons  dc  acceptons  leurs  offres  }- 
&  en  confequence  Nous  avons  uni  &  unilTons  à  leur  Communauté,  pour  ce  qui  la  concerne 
Ceulement  .les fondions  &  droits  fur  le  foin  ,  attribuez  à  nofdits  Confeillers,  Confervateurs 
des  privilèges ,  pat  nouedit  Edit  du  niois  dc  J  uiu  1 707.  pour  en  jouit  par  eux ,  ainû  &  do  a 
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KfiètaelbÉhïcre        ont  îlsUjr  »  ou  llâ  iouir  nordits  GaordHen  Conlèrvatetih ,  enfemUe  de 

quatre  mille  livres  de  gages  attribuez  aufdits  Confervaieurs  ,  dont  l'en^ploy  fera  fait  dans  no» 
F.tats  des  Gabelles ,  pour  joiiir  par  lefdiis  trente-deux  Jurer  Vendeurs  de  1  oiii ,  defdiis  gages 
&  droits ,  à  commencer  du  premier  jour  de  Mars  de  la  prefehte  année  ,  fans  que  notredh  Edit 


du  mois  de  Juin  1707.  que  nous  révoquons ,  &  auquel  Nous  dérogeons  jpar  ïe  preTeot  i  leur 
^gapd  ,  puilTe  préjudicier  aux  droiu ,  conceiïions  &  attributions  deTditBÔHidervi&dlinCiiié 
pouvoir  &  autorité  que  deffiu ,  VonloiU  &  Nous  plait  que  iddits  Jurez  Vendeurs  de  Foin 
]oiiinrent  &  pen^iveut  Ifefdhs  droiis  fur  tous  les  îwtu  9t  paille  entrans  &  arrivans  en  notre 
vïI'l-  ."v  Tauxbourgs de  Paris,  même  fur  les  foins  palTans  detnjut  pour  ctrc  tonfommez  ailleurs. 


loin  êlc  de  paille,  fuivuit  le  Tartf  que  Noui  avons  fait  arrêter  ce  fourd*fiuy  ...  , 

&  attaché  (ouî  le  contre-fcel  de  notre  prcfent  EJit.  Voulons  au  furplus  que  nos  Déclarations 
des  13.  &  30.  Mars  1706.  enfemble  l'Arrc-i  de  notre  Confeil  du  13.  Janvier  1705.  portant  Re- 

Êleroentfur  les  privilèges  des  Bourgeois  de  notre  Iwime  ville  de  Paris ,  foient  exécutez  félon 
!Ui  fonue  &  teneur.  Faifoos  tres-expreffes  inhibitions  &ddenfes  à  tous  Marchands  &  Pour- 
voyeurs défaire  nagaifai  de  ladite  marchandîfe  de  foin,  &  de  la  Vendre  &  décharger  en  che- 
min au  préjudice  de  notre  lionne  ville  de  Paris  ,  fi  ce  n'efl  aux  lieux  où  nous  ferons  notre  ré- 
fidcnce;  Voulons  à  cet  ei^ard  que  notre  Déclaration  du  13.  Mars  170^.  foit  exécutée  de  point 
en  point ,  enfemble  l'Arrêt  de  notre  Confeil  du  13.  Janvier  170^  y  mentionné,  pour  ce  qui 
Tçgarde  le  privil^e  des  Bourgeois  de  nouediie  Ville ,  notre  Déclaration  du  tmue  du  même 
in^  de  Mais  iton^  &tou  anties  Ediis,  O«clantions&  AnCu  rendus  en  faveur  de  tadheCom^ 
munauté ,  aux  peines  y  oontenuës,  que  nous  avons  renouvellées ,  le  tout  à  la  charge  par  Icfdlts 
Officiers  de  nous  payer  fuivant  leurs  offres  fur  les  quittances  du  Treforier  de  nos  Revenus  ca- 
fucls  ,  trois  cens  Iiuit  mille  trois  cens  dix-neuTlivres  pour  la  finance  principalei&  fur  celle  dU 
Prcpofc au  recouvrement  d'icelle  ,  vingt-huit  mille  vingt-neuf  livres,  à  quoy  nous  avons  ré- 
duit les  deux  fiilf  pour  livre ,  lefquelles  deux  fommes  montant  enfemhle  i  trots  cens  trente-fix 
BiiDe  trois  «enaquamue-Iiuit  livres,  leur  tiendront  lieu  d'augmentation  de  finance  ;  ^  pour 
leur  en  fadiher  le  payement ,  Nous  leur  permettons  de  l'emprunter  en  Corps.  Voulons  que  les 

{)ariiculicr5  qn;  leur  prêteront  ladite  fommc,  en  tout  ou  partie,  ayent  privilège  &  hypoteque 
jpecialefur  le  dixième  en  fus  &  les  quatre  mille  livres  de  gages.  Ne  pourront  lefdits  Jurez 
VMdeurs  de  foin  être  cy-aprcs  taxez  ,  foit  pour  la  conilrmatiôn  dans  leurs  drotlS  ,  foit  pour 
en  acquérir  de  nouveaux,  ou  prendre  des  gages,  ou  augmentation»  dégages,  dont  nousifes 
avons  difpenfc&  difpenfon^  pour  toA jours.  Si  donno.>4s  en  mamdbmknt  i  nos  amez  & 
féaux  Confeillers  ,  les  Gw»  tenans  notre  Co«r  de  Parlement ,  Chambre  des  Comptes  &  Cou^ 
des  Aydes  à  Paris  ,  que  notre  prefent  Edit  Ils  ayent  à  faire  lire ,  publier  &  rcgillrer  &  le  con- 
tenu en  iceluy  fuivre ,  garder  &  obferver  félon  fa  forme  &  teneur  ,  ccllànt  &  faifant  ceflèr  tons 
aoul>ies  &  empéchemens  qui  pourroient  être  mis,  ou  donnez  ,  nonobftani  tous  Edit»  ,  Decla- 
ratîoiis.  Reglemen»  &  autres  choies  à  ce  contraires  ,  aufquels  Nous  avons  dérogé  6t  dc'roReons 
par  le  prefent  Edit;  aux  copie»  duquel  dûëment  collaiioiuiées  par  i*iw  de  nos  amez  8<  féaux 
Confeillers- Secrétaires  .  Voulons  que  foy  foit  ajoûiëe  comme  à  l'Original  :  Car  tel  eft  notre 

f)laifir  ;  &  afin  que  ce  foie  cliofe  ferme  &  fiable  à  toujours ,  Nous  y  avons  fait  mettre  noci» 
cd-  Donné  à  Vcifailles  au  mois  de  Novembre ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  huit ,  &  de  notiu 
R^ne  le  Ibixane-fixiéme.  Signé  I.OUI  S.'Et plus  bas.  Par  le  Roy,  P  h  e  l  y  psa  oz  ^Uk 
FHBLtPEAux.  VeuauConfeir,DBsiiAHETz.  Et  foeUé du  grand  Sceau  deciievcrce  m 
faci  de  foye  rouge  &  * 


TARIF 

DES  D  RO  ITS  Siy  E    LM   ROr  EN  SON  CONSEIL  y  Ê  *V  T 
î*y^^       <FHB<if"A)Wf  0§Uitri  Jure^  Fiaukim ,  F/Jîteurs ,  Prtfturs ,  Pe^ 
feurs  ,  Compteurs ,  Contre! leurs ,  ^  In^jfeffmv  2e  U  Burd^MiUfi  ie  U  FiUe  » 

FéUtxbourgs  (jr  B/oUieut  cU  Farts. 


PREMIER  EMÈ  NT» 


I 


L  leur  fera  payé  pour  chaque  cent  de  foin  airivaniptt  ean,  oïlfaflàntdi^ut 
trois  livres  nuh  lol»  trois  deniers  ,cy  j      g_f^  ^ 

Pour  le  demy  cent  de  ladite  marchandife  ,  une  livre  qtiatMZC  ibla,ar         i, L  lÂtt, 
Et  pour  les  diminutions ,  à  proportion  du  demy  cent.  ' 
Pour  chaque  cent  de  foin  arrivant  par  terre ,  trois  livres  fix  fols ,  cy  |.L  d.  £ 

Pour  le  demy  ctnt  de  ladite  tnarchandiie  ,  une  livre  txdze  fiîls .  qr  i  L  ix  £ 

Et  pour      ditninutioiii  à  proportion.  •  «i*» 

Pour  chaque  cent  de  paaieuMwadadi  h  vflh  &  fanAmy A»  p#rh  ^  jfanç 
Ibis  uois  deniers ,  cy  ,  4  £  a  d. 

Fbor  le  demy  centde  paiDe,unrol  ,cy  tf 
Et  pour  les  dimimitions  à  pioptytion  du  demy  cent. 
.  Fait  SafthjeOé  défadtt  aiiTdiu'Offiden  d'exiger  autre»  &  plus  grands  droits  que  ceux 
ponafvlepfeTeaiTanfjàpeiiiedecaociUrioni  <^     »  1  u 

OOOooo  iij  Fait 
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lojo      Traité  de  U  Police»  Livre  V. 

Fait  &  aniftc  au  Confeil  Royal  des  Finances ,  tenu  à  Ver&iBg>  la  MattHiii*  «mA^J^^ff^ 
ï»re  mil  fept  «i"         CoIIaiionnc.  Signe,  DELAISTHE. 

KXXV.    T  O  U  I S  par  la  grace  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  ton  ceux  qui  cet  ne* 
^.  May      l-tfcate>  Lettres  verront.  Salut.  Par  notre  Uit  du  niois  de  Novanbte  170^.  Nom  avant 
I  y,  I.       créé  dau  nom  bonne  ville  deParis  viogn  Office»  de  no*  Confeillers ,  Controileurs  des  Regif- 
Vnion  4  U  tiet  dv  Cooimeroe,  aufquek  nout  avons  attribué  entrtntre»  TonArons  celle  de  parapher  en 

CommundU-  blanc  tous  les  Rcgillres,  dont  îc  paraplie  a  été  ordonné  par  notre  Ordonnance  du  mois  de 
té  d(t  yen-  Mars  1673  ^  Officiers  failant  bourfc  commune  ,  &  autres  qui  doivent  faite  foy  en 

dturt  de    Juflice.  Depuis  Nous  avons  par  notre  Déclaration  du  18.  Oâobre  1707.  ordonné  que  les  Corps 
Faim  à  P*-  &  G>iiiinunautez  d'OlBciers ,  &  ceux  des  Marchands,  Ban^crs ,  Negodans  &  ArtiOuis  qui 
riff  de  la  Font  bonife  commune,  feroient  8c  deoieureroient  k  ravcnir&  pour  toujours  dans  le  pouvoic 
Charge  de  &  faculté,  de  tenir  tels  &  femblables  Re^îQres  que  bon  leur  fembleroit ,  fans  êirc  obligez  de 
ControUtur  les  faire  parapher  par  autres  que  par  les  Syndics  en  charge  de  leur  Communauté  ;  à  l'crt'et  de 
deleonRe.  quoy  Nous  avons  par  la  mcme  Dct I  .ir.it  ion  ré'iiny  les  Offices  crcez  par  notreditEdit  du  mois  de 
gifires.        Novembre  170^.  aux  Corps  &  Communamez  des  Officiers  faifant  bourfe  commune,  &  à  cens 
Xegj^rkaH  des  Marchands ,  Banquiers  ,  Ncgodn»  fie  Anifam ,  enTemble  les  gages  &  droits  y  attribtiez  ,i 
fnkmmU  iachai]gepat  lesCbips  &  CommanniMzde  Nous  payée  la  finance  deTdiu  gages  fur  le  pied 
stf.  A^àt    du  denier  feize ,  avec  les  deux  fols  pour  Ihm  d'iceUe ,  (ûr  tes  receptflèz  de  Louis  le  Lièvre , 
Of^fMfltf.     charqc  du  recouvrement  de  Lidite  finance,  ponant  promelTe  de  rapporter  les  quittances  du 
TrtTorier  de  nos  Rcveniu  cai'ucls  pour  les  lomme*  principales ,  &  les  iiennes  .pour  les  deux 
fois  pour  livre;  en  confequence  de  laquelle  Déclaration  ,  la  Communauté  des  Officiers  Jurez 
Vendeurs ,  Viiïteurs ,  Pefeurs ,  Compteurs ,  Controileurs  &  Infpeâeuis  de  la  marrli^nMifi.  ^ 
lofai  dans  la  Ville ,  Fauxbouty ,  Raiîlietië ,  Prévôté  &  Vicomté  de  Paris;  pour  M>us  marquer 
'  fon  zele ,  auroit  olFcrt  de  Nous  payer  pour  joliir  de  l'effet  de  ladite  Déclaration  ,  la  femme  de 
trente-cinq  mille  deux  cens  livres  pour  la  finance  principale .  &  trois  mille  deux  cens  livres , 
à  quoy  elle  Nous  fupplioit  de  modérer  les  deux  fols  pour  livre  ,  '*  la  charge  qu'il  Nous  plai- 
roit  confirmer  les  Officiers  de  ladite  Commuiuuté  en  la  perception  &  jouilfance  de  tous  les 
droits  &  cmolumens  attribuez  à  leurs  Offices ,  &  leur  acoonlcr  la  faculté  de  parapher,  fi  boa 
leur  femble,  tou«  le» Ra^res  necellàiiet  dans ieutt Boianxi •nC— M-r  rétinirï  ladi té  Com- 
munanté  deux  oûllé  livres  de  gages ,  dont  le  fends  fetoit  fth  confermément  à  notredtt  Edit 
du  mois  deNovambre  i7o<5.  &  leur  en  accorder  la  joiiiirance  ,  à  commencer  du  premier  Mars 
do  l'année  1708.  fie  ayant  fait  examiner  en  notre  Conlcii  leldites  oilres  de  ladite  Communamé 
des  Officiers  Jurez  Vendeurs ,  Virueurs,  Pefeurs,  Compteurs ,  Controileurs  &  Infpeâeurs  de  U 
marchandife  de  foin  dans  la  Ville,  Fauxbourgs ,  Banlieue ,  Prévôté  &  Vîoomé  de  Paris,  &  les 
ayant  trouvées  juRes  fit  raifonnablea ,  Nous  avons  réfolude  les  accepter.  A  ers  CAusas  &aa« 
1res  à  ce  Nous  mouvans  ,de  notre  certaine  fcience ,  pleine  puilfance  &  autorité  Royale  ,  Nous 
avons  par  ces  Prefentes  lignées  de  notre  ouin  ,  réuni  &  réiinifTonsen  tantquc  bcroin  eft  ,oufe- 
roit ,  à  In  Coiniiiunauté  des  Officiers  Jurez  Vendeurs ,  Vifiteurs ,  Pefeur. ,  C mptcurs ,  Controi- 
leurs &  htrpedeurs  de  la  marchandife  de  foin  dans  la  Ville,  Fauxbourgs,  Banlieue  ,  Prévôté  fie 
Viconuc  de  Paris ,  l'Otfice  de  Controlleur  des  Regillres  ,  créé  pour  ladite  Communauté,  pat 
nouedit  Edit  du  moi»  de  Novembre  1706.  fie  en  «onfisquence  Voulons  &  Nous  plaît  que  tous 
les  ftegiilres  neceflàires  dans  leurs  Bttveaox  pnffl^t  être  paraphez  ,  fi  bon  leur  fembie ,  par 
Pun  des  Syndics  en  Charge,  ou  par  telautM'des  Officiers  que  bon  femblera  aiifdits  Syndics 
de  commettre  >  confirmons  en  tant  que  belbtn  ell ,  ou  feroit ,  lefdiu  Officiers  dans  la  perception 
fit  iouiOance  de  tous  les  droits  &  gages  à  eUx  attribuez  par  nosEdh»,  Déclarations  &  Arrêts 
ty'devant  rendus  ,  à  la  cbaim  pac  ladite  Communauté  de  Nous  jnyer  fubani  Ces  ofta  la 
ibmme  de  trente-cinq  mille  deux  cens  (hrres  pour  la  finance  principale ,  fie  trois  mUIe  deux 
cens  livres,  à  quoy  Nous  avons  réduit  les  deux  fols  pour  livre,  moyennant  lequel  p.ivement 
Nous  voulons  que  ladite  Communauté  joiiiire  de  deux  mille  livres  de  gages  erfedifs  ,qui  fe- 
ront payez  fui  vaut  &  conformément  à  ixitredit  Edit  du  mois  de  Novembre  1706.  &  le  fonds 
fait ,  à  commencer  du  premier  Mars  de  l'année  1 708.  fie  pour  faciliter  à  ladite  Communauté  le 
payement  defdites  rommes.  Nous  luy  avons  permis  de  las  emprunter  d\ni ,  ou  de  ptuftenrs 
particuliers ,  &  d'engager  &  affeâer  pour  fùreté  de  ceux  qui  les  leur  prêteront ,  lefdits  deux 
mille  livres  de  gages  j  à  l'eiTet  de  quoy  mention  en  fera  faite  dans  les  quittances  qui  feront 
delivrilei  à  ladite  Communauté  par  le  Ircfoi  icr  de  nos  Revenus  cafuels ,  pour  le  principal 
defdites  fommes  ,  &  dans  celles  de  Louis  le  Lièvre,  pour  les  deux  fols  pour  livre.  Si  dos- 
MOMs  EN  MASDFMENT  à  Hos  amcz  &  fcaux  Confeillers^lea  Gens  tenans  notre Coitf  de  Par- 
lement ,  Chambre  des  Comptes  fit  Cour  des  Aydes  à  Paris,  «ne  ces  PreTeotes  Us  ayent  i  faire 
lire ,  publier  fie  regîftrer ,  fie  le  contenu  en  ieelfes  garder    oUenrer  félon  fa  forme  fie  teneur  , 

ceflTant  &  faifant  celfer  tous  troubles  &  empfclicmens  qui  pourroient  être  mis ,  ou  donnez, 
nonobllani  tous  liJiis ,  Déclarations  ,  Arrêts  ,  Rcglcmciis  &  autres  chofcs  à  ce  contraires  ,  auf- 
quels  Nous  avons  déroge  &  dérogeons  par  ces  prefentes  ;  aux  copies  defqudles  collation- 
nées  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  Confeillers  -  Secrétaires ,  Vouions  que  foy  foit  ajoutée 
oomme  à  l'orisinal  :  Car  tel  ell  notre  plaifir  ;  en  témoin  de  quoy  Nous  avons  hàn  mettre 
notfc  Icd  i  codites  prefente;.  Donné  à  Marly  le  cinquième  jour  de  May  ,  l'an  de  graœ  mil 
lept  cens  onzejfik  de  noue  Règne  le  foixante- huitième.  Signé ,  LOUIS  ;  Et  plus  bas.  Par 
le  Roy  ,  PHtLvriA  vv.  VcH  aiiCoiifiBtt.DB  »  X  A  II  «Tz.Et  fecUée  du  giud  fteau  de 
cire  jaune.  *  '     •  . 


LOUIS 


Titre,  L.  Du  Foin^  lojt 


LOOlS  par  ta  geace  de  Dieu,  tloycîe  Fiance  &  de  Navarre:  A  tout  cflltit      CM  prdêil-  XXYVt 
la  Leitm  verrait.  Saint.  Pat  notre  £dudu[noisde,)uiiict  1708.  Nous  avons  créé  en  titre  AiUMijilt 
dX>iBceiin  ooneGoafeHler  Titlbrier  Receveur  ancien  ,  abttOMif  &  triennal ,  des  droits  qui  VMm  «r 
fe  lèvent  au  profit  des  Communauiez  d'Officiers,  fur  chacune  nature  de  denrée»  ,  qui  Te  débi-  /■ff^'^*'*»' 

tant, ou  confomoK-in  ,  dans  notre  bonne  viUe& fauxbourgs  de  Paris  ,  pourcirci-ably  fur  cha-  dtmsitfwà 
que  Port  &  dans  chacune  des  Halies  ,  Places  &  Marchez  ,  &  y  recevoir  ,  à  PexcluiiDii  de  tous  <if  l'Of-re  dé 
autres,  tous  les  droite  que  chacune  defditesCotnmunautez  doit  recevoir  fur  chacune  defdites  Treiorierde 
drrrtri ,  aufquels  OfTices  Nous  avons  attribué  cinquante  mille  livrA  de  ^es  effeàifs  à  repar»  Itur  Corn-  . 
tir  con'ciix ,  &  le  £al  pour  livre  du  ptoduit  de(diu  droits  &  (ans  «annaiiution  d'iceux.  Et  par  mmumU. 
matm  Edicdn  mêawmoÎBde  JaîHet  1708.  Noos  avons  attribué  i  celles  defHites  Ominmnaa-  Kt0ifie0à 
tez  qiû  n'avoient  point  acquis  de  gage?  ,  txnt  mille  livres  de  gatçes  ,  pour  cire  pareillement  Parlement 
ttpaitis  enu'elles  >  mais  fur  ce  qui  Nous  auroii  depuis  été  reprcfcnté  par  aucunes  de  ces  Com-  tf  9- 
BMloautez  ,  qu'elles  n'étoient  pas  en  état  d'acquérir  la  toultté  de  ces  cent  mille  livres  de  ga-  lyi)* 

ri ,  4c  <|uc  le  fol  pour  livre  attribué  aux  OiBces  de  Treforiers  ditninueroit  d'autant  leurs  droiu  A"  la  Chtm^ 
les  lèureiez  qu'elles  avoient  donné  i  leun  créanciers  pour  le  payement  des  arrérages  des  ren-  ire  dnConm 
tes  qu'elles  ont  conllituées  à  leur  profit ,  pour  raifon  des  emprunu  qu'eUes  ont  été  obligées  de  fti  Et  àU 
faire,  foit  pour  ia  réunion  de  pluueurs  Offices ,  ou  autrement  ;  Nom  avons  ordonné  par  notre  ^t^f 
Déclaration  du  j.f  Juin  1710.  que  le  fol  pour  livre  attribué  aufdits  Offices  de  Tieforiers  ie-  ^lydes  te  r» 
xoit  paye  par  les  redevables  des  droits  attribuez  aufdites  G>mmunautez  outre  &  pardelTus  la  Septembre, 
fonfed^iceux  -,  &  par  Arrêt  de  notre  Confeil  du  JOb  Septembre  1710.  Nous  avons  réduit  k  &  le6  Oc-^ 
'cinquiBic  Biilie  livre» ,  les  cent  mille  livres  de  gages  attribuez  à  celles  defdites  Communautez  tthrea^itii^» 

nVn  avoient  point  encore  acquis }  cependant  ,pluiieurs de  ces Cbmamnautec  n'ayant  point 
profiic  de  ces  avantages  ,  Nous  avons  par  notre  Edit  du  mois  de  Janvier  dernier  fupprin'iC  les 
gages  attribuez  aux  Udices  de  Treforiers  qui  n'avoient^oint  encore  été  levez  ;  &  Nous  avons 
réuni  lefdits  Offices  ,  enfemble  les  fondions  ,  droit,  ,  privilèges  /V  exemptions  y  attribuez  ,  à 
«elles  defdites  Communautez  dans  lefquellcs  ils  doivent  être  établis  ,  à  la  charge  par  elles  de 
Noua  en  payer  la  finance  dans  les  termes  tixez  par  ledit  Edit ,  enfemble  celle  des  ^ages  attri» 
luez  à  aucunes  d'entr'elles  par  notre  Edit  du  mois  de  Juillet  I708«  &depuis  réduiu  par  Arrêt 
de  notre  Crnifeil  du  ^o.  Septembre  r7/o.  &  faute  par  dfes  de  nirefeur  foûmiflTion  en  confor- 
mité ,  &  d'entrer  en  payement  dans  le  premier  de  cesdélais  ,  Nous  avons  éteint  &  fupprimc  le 
titre  defdits  Offices  (le  I  reiorier:.  reilans  à  vendre  ,  &au  lieu  d'iccux,  Nous  avons  crée  dans 
Ica  GonuiMinautez  aufquelles  ils  avoient  été  réunis,  un  certain  nombre  d'OlTices  de  la  mCoiS 
WKnre  que  ceux  qui  y  font  aéluelicment  établis  >  &  pour  dédommager  lefdites  CoounUliaiitex 
de  cette  nonvdie  création',  Nous  leur  avons  attribué  le  fol  pour  livre  du  produit  de  leur  droit 
pour  être  levé  à  leur  profit ,  ainlt  qu'il  l'avoit  été)ufqu'aiors  depuis  quela  perception  en  avoir 
été  ordonnée  par  notre  Dcclaratton  du  14.  Juin  1710.  En  exécution  de  cet  Eait  ,  les  Jure; 
Vendeurs  ,  ControUeurs  &  Infpedeiirs  de  la  marchandife  de  f.jin  ,  ayant  fait  dans  le  temps 
ktlt  foùmilTion  d'acqueiir  ceiuydcldiisDlVices  de  Treforiers  qui  doit  être  étably  dans  leur  Com- 
Humfiit* ,  iU  Noiu  auroient  tres-humblement  fait  fuppUer  d'en  régler  la  tinance  à  qtiatre-vingt 
dl»iieuf  odÛe  livres  ,  lie  fixer  à  neuf  oûUe  livres  les  deux  fois  pour  livre  de  ladite  tomme  * 
de  leur  permettre  d'acquérir  deux  mille  dnq  cens  livres  de  rentes  au  denier  vingt  fiii^  les  Ay- 
dei  &  Gafielles  ,  pour  leur  tenir  lieu  de^  gages  à  eux  attribue-'  par  l'un  de  nofJitb  Edits  du  mois 
de  Juillet  1710.  &  d'expliquer  plu>  pariiculierement  nos  intentions ,  à  l'égard  de  ceux  qui  fe 
prétendent  exempts  des  droits  attribuez  Tur  la  marchandife  de  foin  ,  en  forte  que  lefdits  Jtuet 
ne  foient  plus  expofez  1  eifuyer  toutes  les  conteilations  qui  furviennent  ioutnellement  à  ce 
fujei ,  à  quoy  inclinant  favorablement.  A  ers  causes  ,  &  autres  i  ce  Nous  mouvans  ,  de 
notre  certaine  fcience ,  pleine puillànce  fit  autorité  Royale  ,  Nous  avons  par  ces  Prefemei  (î- 
gnces  de  notre  main  ,  dit  ,  déclaré  Se  ordonné  ,  difons  ,  déclarons  ft  ordonnons  ,  vouions  & 
Nous  plaît  ,  tju'en  pavant  par  Icfdits  Jurez  Vendeurs  ,  ControUeurs  &  Infpeéleurs de  la  mar- 
chandife  de  foin ,  la  lommc  de  quatre-vingt  dix<^neuf  mille  livres ,  pour  la  hnance  dudit  Office 
deTreforier  ,  réuni  à  leur  Commonanté  par  ledit  Edit  du  mois  de  Janvier  dernier  ,  &  celle 
ie  neuf  mille  livieai  laquelle  Nom  avons  réduit  les  deux  fols  pour  livre  de  ladite  Ibmme,  le 
pdndpal  ftir  lesreceidflèz  de  Maître  François  Fontaine  ,  chargé  de  rexecntbn  de  nos  Edits 
des  mois  de  Juillet  1708.  &  Janvier  1713  &  de  notre  Déclaration  du  14.  Juin  1710.  portant 
promelfede  leur  en  fournir  la  quittancedu  Treforier  de  nos  Revenus  Cafuels  ,  &  les  deux  fois 
INMirtivr^fur  la  fimple  quittance  dudit  Fontaine,  ils  jouiffcnt  du  fol  pour  livre  deleursdroiis, 
confarraéaaent  à  noue  Déclaration  du  14.  Juin  1710.  enfemble  des  fondions  ,  privilèges  & 
'  exemptions  attribuez  audit  OtTicc ,  avec  faculté  de  le  faire  exercer  par  celuy  d'entr'eux  qu'ils 
vouJront  choifit  à  cet  elVei ,  oude  le  vend  re,& d'en  difpofer  en  faveur  de  qui  bon  leur  icm- 
blera  ,  fans  que  pour  raifon  de  ladite  réunion  ,  ils  puiflènt  être  affuj  ettis  a  aucune  taxe  pour 
la  compatibilité,  ny  de  Noi^f  payer  aucun  fupplément  de  linance  pour  raifuii  dudit  (.Jilicc  de 
Trefoiier ,  en  exécution  denotre  Edit  du  mois  d'Odobre  171a.  Difpenfoat  lefdiu  Jurez  Ven-  '  • 

deurs ,  ÇMtioUeurs  &  Infpeâeursde  la  marchandife  de  foin,  d'acquerÎT  partie  desgeges  at> 
uibuez  par  notre  Edit  du  mois  de  Juillet  1708-  aux  Communautez  qui  n'en  ont  ftSm  encore 
acquis  ;  &  au  lien  d*iceux  ,  voulons  qu'en  payant  par  lefdils  Jurez  la  Ibmme'm  cinquante 
mille  livres  fur  les  rccepilfez  de  Maitre  Jean  Bernard  que  Nous  avons  prépofé  pour  I  éxecu- 
tion de  noiredii  Edit ,  portant  pnuncire  de  leur  en  fournir  la  quittance  du  Ciarde  de  noire 
Trefor  Royal ,  &  les  deux  foU  pour  livre  de  la  litc  fomme  fur  fa  fnnple  quittance  ,  il  foit  luii- 
Aitoé  à  leur  profit  deux  mille  cinq  cens  livres  de  rentes  à  iesavuir  &  prendre  fut  nos  Avdcs  Se 
Gabelles ,  dont  les  arrérages  leur  feront  payez ,  à  commencer  du  pfemier  Janvier  denuer .  fur 
les  fimples  quittances  de  leurs  Syndics  i  ^  pour  prévenir  les  conteilations  qui  pourroient  fur^ 
venir  au  fuietdcs  dnùts  attribuez  aufdits  Jurez  Vendeun  ,  Camioileun  &  Inipeâeurs  de  la 
aiwGhiDdi(edcf(ùn:  QidoQpontquelefdhsiIioitsfeioiitpefÇttifiixioaf  lesFoins^Sa 

Luzernet 
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Luzernes ,  ou  autres  ïierbe»  fervant  à  la  nourriture  des  dievaux ,  qui  fe  recueillent  ,  entrent  & 
fe  conlbinmem  ,  oti  palFent  debout  dam  la  ville ,  fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris  ,  fans  tjat  per- 
Tonne  en  puiflè  être  exempt ,  fi  ce  n'eft  lesBoargeois  de  ladite  Ville  ,  pour  celles  provenant  d«i 
heriuges  qui  lear  appartiendront  en  proiure  ,  &  qif  ib  feront  valoir  par  leurs  mains  &1  Icdiv 
Irais,  &  ce  pour  fa  qtumitéfenlcioemqiufisniiéoeaa  pour  IctdbefMix  fervant  i  leur  mon- 
tnre  ,  arroflè  ,  oti  chaHe  ,  ou  amrefênrîee  petfonnél ,  enfitif^ant  jpareux  aux  foraulitez 
prefcrites  par  l'Arrêt  de  notre  Confeil  du  ij.  Janvier  170V  fc  pour  le  uirphis  de  ce  qu'ils  au- 
ront recueiUy  dans  lefdit»  héritages  ,  foit  que  la  delltnatton  en  foit  faite  pour  laruiurruuTe  des 
xhevaux  fervant  à  leur  comcnerce  ,  négoce  &  entreprife ,  ou  pour  le  fervice  du  public  i  vou* 
Ions  qu'ils  foient  tenus  d'en  payer  les  aïoiu  fur  le  pied  porté  par  le  Tarif  anàécnnotfe  Con- 
feil  le  1 3.  Novembre  1708.  Vodom  MB  fnrpli»  que  leldits  Jurez  Vendeurs  ,  Gmrolleiin  8c 
Infpedeurs  foient  &  demeurent  confirmet  dans  tous  les  droiu  ,  privilèges  &  exemptions  donc 
ils  jouitTent  aâueilement  &  ont  dtoh  de  jouïr  ;  &  pour  leur  faciliter  le  payement  defdites  fom- 
mes ,  leur  permettons  de  les  emprunter.  Voulons  que  ceux  qui  leur  prêteront  icun  deniers 
ayent  privilège  &  hypoteque  fpecial  lur  ledit  Office  de  1  reforiei  &  les  droits  y  attribuez,  eo- 
iemUe  fur  la  rente  qui  leur  fera  conflituée  en  Tenu  des  Frefcntc*  ,  &  en  outre  fur  leun  Offi* 
«es  ,  pourvu  qu'il  foit  Eut  mention  defdits  emprtmu  dans  le»  quittances  qui  leur  feront  e^pe. 
diées ,  unt  par  le  Garde  de  notre  Trefor  Roj'al  pour  lefilttci  rentes ,  que  par  te  Tieîbrfer  de- 
nos  Revenus  Cafueh  pour  la  rcunion  dudit  OfHce  de  Ticbcier.  S  i  nos  s  os  5  F  s-  M^snt- 
MT  ST  ,  à  nos  amez  &  féaux  G)nfeincrs ,  les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Farleineni ,  Chambre 
(!<•>  Cl  iiiptes  &  Cour  des  Aydes  à  Paris ,  que  ces  Prefentes  ils  ayent  à  faire  lire  ,  paUiet  &lie> 

Ë tiret ,  &  ie  contenu  en  icellet  uidcr  &  exécuter  fdon  letu  forme  &  teneur  ,  nooobftant  tao» 
llu ,  DédMMiom ,  &  tatmcfiofca  à  ce  contraires  ,  anfi^uelles  Nout  avons  déragé  &  délo- 
geons par  ces  Prefentes  :  Car  tel  efl  notre  platlîr  ;  en  témoin  de  quoy  Noih  avons  fait  mettre 
notre  Scel  à  cefdites  Prefentes.  Donné  i  Verfailles  le  fixiéme  jour  de  Juin  .  l'an  de  grâce  mil 
fept  cens  treize  ;  &  de  notre  Règne  le  foixante-onziéme.  signé,  LOUIS;  Et  plus  bas. 
Parie  Roy,  Phelifeaux.  Vu  auCoofeil,  Desnaritz.  £t  fcellée  du  grand  Seau 
decifejMiBe. 

XXXVII  ^  Requête  prefentée  an  Royen  Ton  Confeil  parhCbmmmnmédesOffiefert  Jorez  Ven- 
failfcr  deurs ,  Controlieurs  ,  Prifeurs ,  Viriteurs&  infpeâeurs  de  la  marchandife  de  foin  de  la  ville , 
Cauxlwurgs  &  banlieue  de  Paris.  Contenant  que  par  Edit  du  mois  d'Août  1709.  il  a  été  créé  des 
tniiM  Â  £c  ^'^^  Gardes  des  Archives  des  Comimuiautez  dOflBders  à  bourfe  commune .  pour  Cdeelc» 
Commu-oH.  «B^iMs  dt femUaUes  fonâionsque  lesOffidendUMlescotptdefqueUiltfecontétaiius.aas  fcoiu 
tè  des  hnx  ,  privilèges ,  exemptions ,  droits ,  profits ,  revenus ,  émolumens  ',  lung  &  feance  que  les  ao- 
f^endcurtde  Officiers  ,  de  même  que  s'ils  avoient  été  créez  par  un  feul  &  même  Edit ,  &  pour  être  en 
¥9m4tC0f-  ^  l'exdufion  de  tous  autres  Gardes  &  dcpofitaires  de  tous  les  titres ,  paniers ,  mémoires  & 

£eê  J»  Car-  cnfeignemens  defdites  Communautcz ,  fans  aucune  exception ,  &  jouir  feuls  des  droits  règle/  pr 
j     _1  ledit  Edit:  mais  ladite Commtuiatué  ayant  trouvé  que  l'ctabliileiTient  de  cet  Office  leur  pou- 
.  /        voit  faire  un  préjudice  BonfideraUe  par  fe  Ângement  que  le  pourvu  pounoit  canlStr  de  h 
motvts.  écMie  cnu*«nx,  «le  d^aîUeurt  cda  augmemeioit  le  nombre  de  ladite  Coaumnraie ,  de 

dimfmieroh  I  cliscun  d*eax  le  produit  fur  le  fondement  dnqad  H  a  acqidi  fohdit  Office ,  ce 
qui  ks  auroit  engac;ez  à  faire  des  propofitions  à  Jean-Jao^ues  Clément  pour  la  réiinion  de 
rOllice  de  Garde  de  leurs  Archives  à  leurdite  Communauté  ,  &  auroient  fait  leur  foumilDon 
fe  17.  Avril  171 7.  de  payer  la  fomme  de  vingt-milie  livres  de  la  manière ,  &  dans  le  temps  j 
portez,  à  quoy  ils  ont  depuis  fat  isfait:  Et  Dit  Edit  du  nob  de  Juillet  1710.  Sa  MajefléaiaoK 
créé  des  gages  au  dcfder  leize  en  faveur  déidiis  Offices  de  Gaides  des  Archives ,  &  par  la  Dé- 
claration du  14.  Février  1 7 1 1 .  lefdits  Offices  de  Gardes  des  Archives  ont  été  réiinis  aufdites  Cooi- 
munatutez  ,  en  payant  par  elles  les  fommes  pour  lefquelles  elles  feront  comprifes  dans  les  Rolles 
arrêtez  au  Confeil  ;  mais  comme  î'atttibuiiou  de  ces  gages  rend  la  linance  defdiu  Oftices  plu» 
confiderable.  &  que  ledit  Clément  veut  obliger. ladite  Communauté  d'augmenter  fes  olires,& 
^'dle  etl  abfolnment  hors  d'état  de  laire ,  par  les  différentes  fommes  qu'elle  >  payé  à  SaMs> 
]eflé,  dont  les  intérêts  confomment  la  plus  grande  partie  du  produit  de  leur»  Onces,  dfe  a»- 
Toh  tres>fiQmMemem  fupplié  Sa  Majdlé  de  féparer  de  celuy  de  Garde  de  ieon  Arcnives  les 
gages  y  atlrihucz  par  ledit  Edit  du  mois  de  Juillet  1710.  &  Je  leur  ré  unir  ledit  Office  fui vant 
leur»  otlrcs  &  propolition  ,  pour  le  faire  exercer  par  ceux  d'cntr  cux  qu'ils  voudront  choifir  & 
nommer ,  &  en  jouir  aux  droits,  émolumens  &  exemptions  ponez  par  lefdits  Edit  &  Déclara- 
tion, fans  aucuns  gages;  de  pour  fads&irc  aux  obligations  dans  lelqueiles  ils  font  entrez  en- 
vers ceux  qui  Icnr  ont  prête  les  deniers ,  dVjrdonner  qnUs  auront  privilège  fur  ledit  Of- 
fice &  droits  ,  &  pour  les  indemnifer  des  frais  d'emprunt ,  de  leur  accorder  telle  fooime  qu'il 

filaira  à  Sa  Majeflé ,  dont  il  leur  fera  délivre  uneOrdonnance  de  comptant.  Vû  ladite  Requête, 
efdits  Edit,  Déclaration  &  foùmiiTion  ;  Ouy  le  rapport  du  Sieur  Defmaretz  .  Confeiller  ordi- 
naire au  Confeil  Royal ,  Conirol  leur  General  des  Finances  :  L  £  ROY  EN  SON  CON- 
SEIL» voulant  fiivorablement  traiter  ladite  Conununauté  desOdiciers  Jurez  Vendeurs,  Cou* 
ttoUeun,  Prifenn ,  Vifiteui  de  Infpeâeurs  de  la  maichandifc  de  foin  de  la  viifei  fansbouigs 
&  Iianlieaë  de  Paris ,  a  accepté  de  accepte  leurs  offres  &  propofitbn  »  &  en  oonfequence  a 
dcfuny  de  l'Office  de  Garde  de  leurs  Archives  les  gages  y  attribuez  par  Edit  du  mors  de  Juil- 
let 1710.  Ordonne  Sa  Majeflé  qu'en  payant  par  ladite  Communauté  ,  la  fomme  de  vingt  mille 
Uvres  ,  ^  les  deux  fols  pour  livre  de  ladite  fomme  ,  es  maiiu  de  Jean  Jacques  Clément  fur  fes 
Becepiffcz  ,  ou  fes  Procureurs  ,  ou  Commis  ,  portant  promelTe  de  rapponer  pour  la  finance 
principale ,  Quittance  du  IVeforier  des  Revenus  cafuMs ,  &  pour  les  deux  fols  pooc  Uvntda- 
dit  Clément ,  ledit  Office  de  Garde  des  Archives  créé  par  Edit  du  mah  d'AoiU  1709.  fcn  ft 
dcoKOiera  réuny  à  ladite  CUmnnmnté  ,  en  venu  de  la  Dcclaration  dn  vingupiatie  Février 
171t.  dcda  ptcftm  Ancêt^  pouç  eu  ftiiefet  UmSion,  9l'P^  dw dwiit» fawhiMdH, , 

umce. 
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Arivilerti  &  fcxempôow,  «mfomiéinem  tndit  Edit  &  Déclaration ,  fans  aucuns  gage», 
ATe'fKs  SSquc  ^éîïî^qué  ce  foh,  on  paille  J«  en  faire  acqucr.r  par  aucuns  Edit  & 
&  que  lous  que  H    h        "i  .  -j^tefont  leun  deoien  pour  UxéoQioadiidit  Offi- 

frlw  l'emprunt .  Sa  Majellc  leur  accorde  la  fomme  de  deux  mille  livres  ,  dont 
îT^e^diSîStrSToc^anc^^ 

Boy.  tenu  à  Marly  .  le  vingt.quiBiàne|«if deJlïilItta«lfcp«««»qa«JiW.  OiàtlSaati. 
Signé,  RANCHIN. 


CHAPITRE  V. 

Dis  èniti  ^  fini  Atmhue\a  ces  Officiers ,  comment  ils  fe  ^erfoivent  »  de 

Cexen^tion  des  Bourgeois  de  Pariu 


ILs  n'eurent  originairement  que  dmx  fols 
par  cent  de  bottes  de  foin  arrivant  à  Paris , 
.  tint  par  eau ,  que  par  terre.  Ce  droit  fut  aug- 
menti  juMes  i  ip  f.  par  terre ,  &  *oC  par 
eau  en.disèfeiu  temps ,  par  le»  Edi»  de 
tions  ,  les  Déclarations  qui  le»  ont  interprète», 
ou  qui  ont  uni  à  leur»  Cnargc»  celles  de  Con- 
trollinint  de»  mois  de  Décembre  i<i7V  May 
1$^.  Janvier  i^Sr.  Mars  i544-  Mars  164^. 
Cet  amdetudnnt»  de  1 9  f.&  20  ravoient  encore 
été  augmentez  pendant  le  ooar»  ^*  JNKt^î 
années  de  guerres,  par dEMfercn» Edit», lîeeaai» 
rations  &  Arrêts  du  Confeil ,  moyennant  finan- 
ce ,  &  portez  jufques  à  61.  fols  par  eau  ,  &  60. 
Ibb  par  terre  :  mais  aufTi-tôt  qu'il  plut  à  Dieu 
de  mm  donner  la  paix,  le  feu  Roy  Louis  XIV. 
Toolant  «1  faire  goûter  le»  fruits  à  fon  peuple , 
.  fupprima  par  un  Edit  du  moU  de  May  mu 
feptcens  quinze,  &  une  Déclaration  du  ii.Oc 
iobîe  de  la  même  année  ,  plufieurs  nouveaux 
Offiden  peu  utile», que  U  néceûiié  des  temps 
avoit  oliligéd!àibUt  :  &  il%ndéeceux  qui 
furent  conîervei ,  le»  droitt  nouTeaax  91U  leur 
avoient  été  attribuez ,  deputt  le  premKcJui- 
Tier  1689.  furent  retranchez  d'un  quart.  Le» 
Officier*  fut  le  foin  ,  en  confiderition  de  leur 
antiquité  &  delà  néeelBtéde  leurs  fondioiis , 
fe  trouvèrent  compri»  entre  ceux  de  cette  fé- 
conde clafle  ,  &  par  ce  retranchement  dhm 
quart  de  leurs  nouveaux  droit» ,  il»  ne  pe*QO>- 
ventplu»à  prefeni  furie  foin  arrivant  à  Wf 
Sb  par  en,  que  cinquante  fols  huit  denier», 
it  par  temcuiquantc  fol»  uoi»  denier»  &  de- 
ïràîa  cent ,  pto,  ou  inoim,  à  poP"*»  * 
la  quantité.  _i  i 

Us  furent  chargez  par  rEdlt  «tt  mot»  tie 
Mars  1644- de  tenir  tegillre  &  controHc  de  tous 
le»  bateaux  chargez  de  foin  arrivant  aux  Pons 
de  Pari» ,  pour  en  informer  de  lemaine  en  fe- 
maîne.  le  Magiftrat  de  PoUce,  &  il  leur  fut  at- 
tribué deux  fols  par  cent  de  foin  pour  ce  droit 
de  regiatcs  ,cc  qui  cft  encore  compris  aUlOIM- 
d'huy  dans  leur»  droits  ;  &  c'ell  par  cette  rai- 
iOD  que  depui»  ce  temps-là  ils  ont  toujours  eu 
cet  deux  fols  par  oent  de  foin  qui  arrive  par 
eau  de  plus ,  que  de  cduy  qui  arrive  pu 

terre.  ,  , 

Pour  la  perception  de  ces  droit»  ,  il  leur  a 
été  permis  dVtablir  des  Commis  aux  portes  de 
Pïitt  ,  qui  le»  peuvent  recevoir  &  en  donner 
quhtanoe.  " 

Petfonnc  n'eft  exempt  de  le»  Wiyet ,  a  l  «- 
ception  des  Bourgeois  pour  le»  Iwn»  ,  ou  ram- 
foins  crus  fur  k-s  prcz  ,  ou  terre?  qui  leur  ap- 
partiennent entropie ,  qu'ils  lienncm  par  leur» 


mains  ,  qu'iU  font  valait  &  façonner  à  bniis 
frais  ,&  qu*ib  font  v«h  à  Bampour  ki  elM* 
vaux  cmdoycs  à  lent  livvice  &  ooanno- 

dité.  ,  . 

JdnG  tous  le»  Marchands  &  loueurs  de  che- 
vaux ,  le»  Hôtelier» ,  le»  Auberges  &  cham- 
bre» garnie» ,  &  toute»  perfonne»  qui  ont  be- 
foin  de  foin  pour  le  fervice  du  puUk  >,Ott. 
pour  en  taire  commerce  ,  encore  qu'ib  loient 
Habitans ,  cm  Uourg«aUde  Paris,  fint  cxclua 
de  ce  privilège. 

Ccft  pourquoy ,  pont  en  \eiSit ,  les  Bour- 
geoift  font  obligez  de  faut  cnregiftrer  une  fois 
par  extrait  ,  leur»  thre»  de  propriété  au  Bi>> 
reau  des  Jurez  Controllcnrs  ,&  toutes  les  foi» 
qu'ils  font  venir ,  ou  cimer  du  foin  ,  ils  doi-  • 
vent  apporter  ,  ou  faire  reprcfenter  à  ces  Of- 
ficier» un  certificat  en  bonne  fotme  ,  &  fans 
fiaufc,oacitenant  que  ce  foin  provient  de  leurs  ' 
prez ,  ou  terres  qn^l»  font  façonner  à  leurs  dé* 
pens,  &  qu'il  eftdeftiné  pour  leurs  provîfion» , 
a  peine  dctre  déchus  de  ce  privilège. 

Le»  Secrétaires  du  Roy  en  vertu  de  leurs  * 
nivilcges  ,  ont  prétendu  être  czcnipts  de  et 
duolt  pouc  tous  tofoînsMT  eux  achettii  IW» 
iaire  portée  auGonf^,  ns  furent  conAmnex 
à  le  payer  ,  &  réduits  au  feul  privilège  de» 
Bourgeois  de  Paris ,  par  Arrêt  du  8.  Février 
1707, 

Xjg»  Argentiers  &  le»  Pourvoyeur»  de»  Ecu. 
msdtt  Roy ,  de  celle»  de  laRdne,  de»  Prîn* 

ce»  &  PrinceiTcs  du  Sang  ,  des  grands  O0s- 
Ôers  de  ia  Couronne  ,  les  Ecuyers  ,  Maîtres 
d'Hôtel,  &  Pourvoyeurs  de&  autres  Seigneur», 
abufant  de  l'aïuorité  qu'ils  croyoient  être  at>i 
tachée  à  leurs  emplois  ,  ne  vouloient  s'alfu* 
jettit  à  aucuns  des  Rtgleaens  de  Pblice  ,  fit 
rendoient  le»  maîtres  des  achat»  &  des  voit»* 
rcs  des  foins  deiVmez  pour  Paris ,  en  faifoient 
des  provillons  beaucoup  au-delà  de  ce  qui 
leur  ctoit  néceflàire  ,  ufoient  même  fouvent 
d«  viQi«noe,le»  Juiez  Vendeur»  en  portèrent  ^  y,  tituiH 
leur  nldnce  au  Roy  Louis  XIII.  &  a^é»  que  dm  les  pcÉ* 
l'alTaire  eut  été  examinée  au  Confeil ,  Sa  Ma-  vc». 
jeltc  lit  cefler  ces  défordres  ,  par  une  Dccla- 
ration  du  30.  Août  163';   qui  Ltabiii  l'ordre  & 
la  difcipline  qui  devoit  être  obfervce  à  l'ave- 
nir parles  Argentier»',  Pourvoyeurs ,  &  uu»  ' 
autres ,  cha^cz  de  faii«  des  piovifioas  de 
foins.  ■« 

Ces  mêmes  Officiers  &  Pourvoyeur»  de  la 
Cour  ,  ont  depuis  voulu  s'exempter  du  paye»    V.  cy  aprii 
ment  des  droit»  attribuez  aux  Jurez  Control-  •J^"!' in  pin« 
leurs  ;  niais  tomes  le»  foi»  qu'il»  ont  formé 
cette  conidiation ,  il»  ont  été  coadanmea ,  &. 

FPPpp>  «Ot 
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PREUVES. 

.       TT  ENRY  ptrhgncedeDien.RoydeFrance&dePologDe:  Anamtaéicted^hP^. 

h      XJ.  voft  4e  Paris  ,  ou  Ton  Lieutenant  Ovil  :  Les  Jurez  de  foin  eflablis  aux  Portsde  Grève, 
ToumcIIe,  &  Place  Maubert  de  noflre  bonne  viHe  de  Paris ,  Nous  ont  enfin  fait  cniendce  en 
^^^^  noQre  Confeil  ,  qu'ils  font  pourveus  par  noflretlu  Prc.  ull  de  Paris ,  aiirjiis  Hi'ai, ,  à  prendre 
^■^'ihWT  droits  fur  les  Marchands  Vendeurs  de  foin  qui  ic»  ont  payez  de  tout  temps  ,  à  rstifon  de 

fols  pour  tniUier  de  foin  rendu  efdiu  Poru  :  Et  doutant  que  lerdiu  Marchands  ont  connu 
ControlkuTs  9"*  Wdits  Jurez  ne  pouvoient  vivre  de  fi  petit  fdafte ,  connoillànt  la  clicné  &  injure  du 
de  foin  de  *e™ps .  *  augmenté  de  jour  en  jour  depuis  vingt  ans  en  ça  ,  &  pour  leur  donner  nwyen 
ao  /  P<"""       vivre  ,  veu  la  fuiction  qu'ils  font  tenus  faire  à  la  réfidence  defdits  P  ru  ,  ils  les  juroieni 
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deldits  viqgc  lois  pooc  nuuiec ,  aom  leiom  jurez  le  leroient  contentez  :  tx  doutant  quL. 
tcrm  fur  la  "'o"*  obtemi  fui  oe  no*  Lettie»  de  DéctantioD .  comme  les  autres  Offiden  de  noAiedne  viffe, 

Pons  dePd-  craignent  que  vous  les  voulufliez  en  ce  cmpeTcher ,  (ans  avwr  fut  ce  nos  Lettres.  A  cette 
rit  miéià  CKin^  ,  Se  pour  donner  moyen  aufdits  Jurez  de  continuer  à  faire  le  devoir  qu'Hs  doivent  en 
f^a^^  leurdite  charge  pour  le  fcrvice  du  public  ,  Vou>  mandons  que  s'il  vous  appert  de  ce  quedeC» 
V/riftfmt  fus  1  en  ce  cas ,  vous  fuutlriez  aufdits  Jurez  de  foin,  de  prendre  dorefnavanc  fui  lefdiu  Mar- 
«./.wcBM.  ^ji^^  Vendeurs  lefdits  vingt  fols  ,  POltt  diiciia  znHiier  de  foin ,  &  au  pqfCwstt  dcl^mii 


Nom  voultMit  Idiiitt  Maichands  y  cffite  «pmtnn,  namoMant  oppofitiont  /on  appdlatioiia 
qaetcomines  :  MandoW  à  noftie  Prooneiir  aiidh  Cliafldet ,  de  tenir  la  main  à  Peiecuikm  de 
nofdites  LetUCi  :  Gu  tti  efl  notre  plaiPir.  Dooni  à  Paris  ,  le  vingt -uniefme  jour  de  Mars, 
l'an  de  grâce  1^78.  Se  de  rollte  Règne  le  quatriefme  ,  fignées  par  le  Roy  en  fon  Confeii,  Pi- 
art  ,  &  fcellées  du  grand  Scel ,  fur  fimple  queue  de  cire  jatuie. 

Siiivaot  leîdueUes  Letties  &  afligpations  dotuiées  de  noUre  Ordonnance ,  i  la  requefle  da 
PfoCDienr  du  Roy  en  ton  Chaflelet  de  Paris ,  aux  perfonnetnotaBfes ,  Bourgeois ,  &  gens  pac 
luy  nommez  ,  fontcompanis  en  nodredit  Hoftel- 

Noflre  homme  Jacques  PoUuatt  G>n(eiUer  &  Seaeuire  du  Roy ,  Maifon  &t  Couronne  de 
France,  demeurant  à  Pam^xuë Cbamjpvcny , âgi de faboDie aot, oacttiifDii. 
rQol>le  homme ,  &c. 

■  DeTquels  fufnommez  Bourgeois  ,  nommez  ,  prefentez  8c  adminiftrez  par  ledit  Procureur  da 
Roy ,  pris  &'appeUé  avec  Nous  Maiflre  GuilUume  Coileict  Nonaire  du  Roy ,  &  Ihin  des  Com- . 
mis  au  GreiTe  de  la  Police  du  Challelet  de  Paris ,  Avotu  pris  &  receu  le  ferment  folemnel , 
en  tel  cas  requis  &  accoullumé  :  Et  après  avoir  eu  communication  &  lediirc  dcfJites  !  et- 
tres ,  tous  recommandablemeni  &  de  mefme  voix  ont  dit  :  Qu'en  confidcration  des  peines ,  U> 
Beurs,  diligence  &  foin  continuel  que  lefditt  Jniez  de  foin  ont ,  &  doivent  avoir  par  cha> 
dm  jour  &  heure  en  Texercice  de  leats  diarget,  joint  la  c^ené  &  nëceflité  du  teinpi  ,  bm 
déroger  aux  privilèges  des  Bourgeois  de  noRredhe  Vide ,  ont  edé  &  tant  dMt  Toit  per» 
mis  aufdiis  Jurez  prendre  pour  leurs  falaires  de  chacun  millier  de  foin  qui  arrivera  ès  Ports 
deiïufdiis;  fçavoir  ell  au  Port  au  Foin  ,  en  Grève,  Place  Maubert ,  &  la  lournelle  ,  la  femme 
de  vingt  fols  tournois,  fans  qu'ils  puilTent ,  ny  leur  foit  loilible  prendre  aucim  falaire  pour  les 
foins  4ui  croiilront  es  héritages  des  Bourgeois  de  ladite  Ville ,  &  que  pour  l'avenir  le  foin 
qui  (en  amené  efdiu  Ports  ,  wh  feondnre  de  carre ,  bien  &  deuëment  fené ,  lié  de  trotsQsB» 
&  non  fourre  par  dedatu ,  &  que  toutes  perfonnes  qui  en  feront  arriver  ,  Marchands ,  ou  au- 
tres ,  foient  abllraînts  &  contraints  faire  &  obferver  le  contenu  cy-deffos ,  encore  que  les  foins 
prov  inilent  du  crcu  &  revenu  defdits  Bourgeois  ,  maifons ,  redevances  ,  ou  autrement ,  fpc- 
cialement  les  foins  dont  l'on  ufe  par  chacun  jour  es  Hoflelleries  ,  tant  de  cette  Ville  que  d'aiU 
leurs;  le  tout  ponr  eTviier  aux  fautes  &  abus  que  l'on  peut  foire  &  commettre  en  tel  cas , 
quelles  convoMlKs .  ott  diffimulation  ,  Mdit»  Jucez  foient  refponfablcs  ,  &  qu'ils  (oient  1^ 
nus  rapporter  I  Jufnce  la  défeAtiofiié  de  telles  efpeces  de  foins  ,&  jufqites  I  on  (en!  boitera  ; 
enfemble  les  fautes  ,  abus ,  &  contravention  qui  le  rencontrent  en  la  vente  &  dcbit  de  telle 
inarchandife  >  fur  telle  peine  qu'il  plaira  à  Jullice  arbitrer  fie  ordonner.  Fait  (bus  noilre  (eiog 
leiaa&  ioardeffafilitt.         GOLLEr£T«avee  pmpbe. 

14.  ^jinvicr  C  UR  les  plaintes  &  remontrances  faites  &  rfifterfes  an  Roy  en  loti  ConfèB,  desifiin  qoire 

3  commettent  journellement  au  débit  du  foin  qui  fe  fait  en  la  ville  de  Paris  ,  tant  en  la  qua- 
RitabUffe-  ^''^  >  bottes  étant  remplies  au  milieu  de  foin  grolTier  &  pourry,  diminution  de  la  grcrfieur 
mtntàesi.f.  d'icellcs,  qu'au  prix  excclTif.  Sa  Majcrtc  pour  y  remédier  ayant  tait  mander  les  Jurci  Viliteurs, 
«M  0nini*  Prifeurs ,  Pefeurs  &  Compteurs  dudit  foin  en  ladite  Ville  ,  Prévôté  &  Vicomte  ,  auroieiu  re« 
Tti  remm-  prefenté  que  ces  abus  ïAmricK  d'autre  origine  ,que  de  la  licence  que  prenoient  les  Marchanda 
(hex  «IX  i^u'c  d'être  veillez  oar  eax  »  &  ce  défaut  de  les  veiller  &  obferver  du  reuancheineiu  de  deux 
Jun^  yen-  fols  de  quatre  qui  leur  font  attribuez  de  temps  immémorial ,  lequel  leur  a  été  fait  par  PArrêt 
deivs ,  &  de  fon  Confeil  du  îî-  Mars  i5iV  t^nt  que  n'ayant  pins  le  même  moyen  pour  fubvenir  à 
tonfimation  leurs  familles ,  qu'ils  avoicnc  avant  ce  retranchement ,  ils  étoient  contraints  de  rechercher  d^i. 
des^'T  ra-  emplois  ,&  d*y  donner  partie  de  leur  temps  pour  fuppléer  à  ce  dcfaut.  Si  bien  que  (et 
IM*  fMt  Marchands  n'étans  plus  veillez  li  exadement  qu'ib  toient,  vendent  leur  foini  tel  fie  id  prix 
'leur  émêtau  qu'il  leur  plaît}  fur  quoy  &  pour  les  tirârde  nnteift  qtnts  reçoivent  en  particulier ,  ayant 
été  ortert  à  Sa  Majeflé  de  lînancer  en  fes  coUres  la  fomme  dé  «tente  mille  livres ,  pourvu  qu'il  !uy 

iHt^        ptût  les  «odcEVcr  en  Pexeicice  de  leurs  Charges  «  fie  tu  II  jouiHancc  dddits  dioiu  de  quaifc 
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fols  pour  cent  Je  foin  q\iî  fe  vend  en  bdite  Ville ,  ainG  qu'ils  faifoient  atiparavani  ledit  Arrêt 
du  Cx>nreil.  L  E  KO  Y  £N  SON  CONSEIL,  ayant  égard  aufdites  otTrci ,  fans  s'arrêter         ,  j 
audit  Arrêt  dudit  jour  ii.  Mars  kSî^.  a  ordonné  &  ordonne  que  Icfdits  Jurez  Vifiteurs ,  Pri-     j.' , 
fetin  ,  Pereur»&  Compteur»  de  Foin  ,  jouiront  à  l'avenir  dudit  droit  de  quatre  fols  ,  pour  cha*      '     .  .  ' 
cun  cent  de  foin,  qui  l^ra  vendu  en  ladite  viUe  de  Paris,  tout  aiiifi,&CQU.mCfi)«rorn^  '~  ' 

en  ont  jolii  auparavant  le  fnfdit  Arrêt  du  aa.  Mat»  i6iS.  lefdiu  tmm  lob  MVililes  «Cgavob  •         ,  : 
par  le  vendeur  deux  fols .  &  deux  fols  par  IVidiewar ,  lequel  droit  Sa  MafeRe  Icnr  a  en  tanf  . 
quebcf  iin  ell  de  nouveau  attribué ,  à  la  cliarge  de  payer  fuivaiu  leurs  olTres  la  fommc  de  .  • 

trcnte-miile  livres  es  mains  du  Treforier  de  l'es  Kcvcnus  cafueis,  qui  leur  en  délivrera  fes    -  ^  ' 

3uîctance*,&  que  dorénavant  lefdiis  OlSciers  dcmeurcroiu  refponfables  envers  les  acheteur»  \" 
u  poid$  &  qualité  dudit  foin  ,  même  empêcheront  la  furvente  d'iceluy  ;  en  quoy  faifani ,  Sa  ^ 
Majeflé  les  a  décfiargé  &  dèclnrge  de  toutes  recherches  qui  ont  été  .&  pounoient  être  faites  è 
rencontre  d'eux ,  pour  raifon  de  la  perception  defdits  droits  ,  jufquef  a  huysa  fait  dcfcnfes  à 
toutes  perfonnes  de  les  y  troubler,  ou  empêcher,  à  peine  de  dix  mille  livres  d'amende  ,  dé-    .    .      .  . 
pens,  dommages  &  intérêts,  fe  réfervant  Sadite  Majellé  &  à  fon  Confeil  la  coiinoiirance  des       .  ■ 
•  Procès  &  djfieiends  qui  pourroient  iotervenir  en  confequence  du  prefent  Arrêt ,  &  icelie  in-  \,  ^ 

teidiTami  tontes  fes  autres  Coors  9t  Juges,  à  peine  de  nullité  &  caflation  de  procédures*  ; 
Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy  tenu  pour  les  Finaoccsi  Fui»  >le  TÎDgt-fnauiâpBe  jwr  de  J4D-  .  * 
yier  mil  fix  cens  vingt-neuf  Signé, CoRMtrtl. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Boy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  pfe-     1 1^- 
fentes  Lettres  verront .  Salut.  Par  notre  Edit  du  nniidé  Février  ids5.&c.  Notre  ville  de  jlt&t  16)7. 
Auris  ayant  été  par  une  longue  faite  d'années  grandement  aflauë  &  aiiginêniée  >  tant  en  é-dili'  ^u^mema" 
ces  &  bâtiroens  publics ,  qu'en  nomke  de  perfonnes ,  avons  en  cette  oonBderation  accreu  &  limdHftti, 

augmenté  à  ladite  proportion  le  nombre  des  Officiers  de  Police  ,afin  que  le  public  puilfe  cire  fis  da  Jroiti 

{>lus  promptemeni  &  commodtment  fervy  &  pourvu  de  tout  ce  qui  luy  eil  nccclF^ite  pour  iii.  Jiire\ 
à  fublillance:  aufquels  Officiers  anciens  &  nouveaux  ,  aurions  par  iceluy  Edit  atmbucic  put-  i  rr.JcUrs  de 
fo  de  tous  les  droits ,  émolumeiu  &  faiairesdont  |ouili'ent  lefdiis  anciens  Officiers.  En  la  per-  foin,  cette 


prétexte  de  ce  qtie 

qui  puilfe  ctre  bien  reconnu  par  les  HoiiruLMii. ,  leuri  do:ni-lliqiics  &  autres  qui  font  les  provi-  cou  ât  liin. 
(ions  de  leurs  familles.  Et  auili  que  les  .)ure^  Vendeuis.  Frifcurs  ,  Pefeurs  t<c  Compteur»  de  la  Kegijhcc  m 
marchandife  de  foin  en  notredite  \  ille  ,  exigeoicm  des  Marchands  dudit  Foin ,  beaucoup  plus  l<x  Cour  des 
qu'il  ne  leur  étoit  attribué,  Nous  aurions  cy-devant  fait  expédier  nos  Lettres  deCommitiîon  ^/ydeski» 
pour  la  recherche  defdhes  exaâions  &  reftitutions  des  deniers  parlcTdit»  Oflic^  induëment  jmilH  • 
pris  &  per<iûs  :  mais  ayans  depuis  coiijîderé  que  Içfdiie»  recherches  apporteroient  des  grands  idjS, 
Uoubles  &  incominadiicz  à  divcrfes  familles  defdits  Officiers  ,& peu  d'utilité  au  public.  Nous 
avons  efiilDé  i-ire  plus  a  propos  de  ri  voqvicr  ladite  Commtffion  ,  &  décharger  iceux  Officiers 
^  ladite  recherche  &  de  toutes  rei  iterchcs  &  relliiuiions  efqueUes  ils  pourroient  être  tenus 
^ur  ce  fniet.fi^ler  &  arrêter  leurs  droits  &  falaires  à  un  pied  certain  qtu  ne  paUfe  plut  £tfe 
excède  à  l'avenir  par  lefdiu  Officiera,  Se  attribuer  i  iceux  quelques  modique»  aosmemation 
de  Icurfdits  droits  ,  proportionnées  i  leur  labeur  &  au  fervice  quHIsfijnt  obligez  de  rendre  au 
public  i  confideré  même  que  les  droits  cy-devant  attribuez  auldits  Officiers ,  font  fort  modi- 
ques ,  eu  cgard  au  temps  prefent ,  auquel  toutes  fortes  de  denrées,  marchand iles  &  autre*  cho- 
■MS  necelTaires  pour  l'entretien  de  la  focieté  civile .  font  beaucoup  augmentées  de  leur  ancien 

Ï>rix  &  valeur }&  au  furplus,  les  confirmer  en  la  joiiiUànce de  leuridiu  droits, émobunens  8c 
alalres  ,tant  anciens ,  que  nouveaux.  De  l'exécution  duquel  Règlement  &  oonfinnation  (  tres- 
1u(le&  neceiTaire  au  public  )  ainfi  que  nous  avons  été  plainement  informez  ,  nous  pouvons  re- 
tirer defdits  Officiers  quelques  l'immcs  de  deniers,  pour  employer  aux  frais  de  la  guerre  & 
«Otre»  urgentes  necelTiiez  de  cet  Kiat  A  cfs  causfs  ,  fçavoir  faifons  ;  qu'après  avoir  fait  met- 
tle cette  af&ure  en  délibération  en  notre  Confeil,  où  étoient  aucuns  Princes  ,  OfKciers  de  la 
Couronne  &  autres  grands  &  notables  PuTonnagai  De  leurs  avis ,  &  de  notre  certaine  fcienoe^ 
pleine  puilTance  &  autorité  Royale, Nout  avons  par  oesptefentes,CgiMe»  de  notre  main,  ré- 
voque &  révoquons  nos  Lettres  de  Commiffion  cy-devant  expédiées  pour  la  recherche  des  de- 
niers indùément  pris  fi<  perdus ,  outre  &  par-delTus  les  droits .  imolumens  &  falaires  qui  ont 
été  attribuez  aufdits  Ofliciers ,  lefquels  nous  avons  décliargez  6c  déchargeons  de  toutes  reliitu- 
riont  eiqaelles  ils  pourroient  être  tenus  pour  ce  regard  i  lelquels  droits ,  émoiumens  &  falaires 
nous  avons  rqkz  «limitée  &  liquidez ,  réglons ,  limitons  &  liquidons  ainlî  qu'il  enfuit  :  Ceft 
à  fi^avoir ,  ceux  des  Jurez  Mouleurs ,  &c.  Les  drohs  des  Jurez  Vendcun,  Pril  leurs,  Pefènn  & 
Compteurs  de  Foin  de  notredite  Ville  ,  auxquels  nous  attribuons  par  ces  prefentes  la  qu.ilitc  de 
ControUeurs  de  ladite  marchandife  de  foin  ,à  fix  lois  pour  chacun  ceqt  dudit  foui  ,  i\u:n  ils 
Sèmnt  payez  parles  Marchands  Vendeurs,  aufquels  il  fera  loilible  de  fe  faire  rembourler  de 
maiàéjKU  les  Acheteurs.  De  tous  lefqueb  fufdits  droits ,  émoiumens  St  falaires,  nous  voulons 
que  lefdits  Officien  de  Police  jouiflent ,  &  iceux  en  tant  que  befoin  ell ,  on  (croit ,  leur  avons 
attribué  &  attribuons  par  cefdites  prefentes  ,  même  iceux  unis  &  incorporez  ,  unilibns  &  in- 
corporons à  Icurfdites  Charges ,  fans  qu'à  l'avenir  ils  en  puiflèm <tre dépolTèdez ,  pour  quelque 
caufe  &  occafion  que  ce  foit ,  &c.  Si  donnoSs  th  MASDFMisr,à  nos  amez  &  féaux 
ConfâlierSj  les  Gens  tenons  notre  Cour  des  Aydes,  Prevot  de  Paris  ,  ou  fon  Lieutenant  ,  Pre- 
vât  des  Marchands  tt  Ecfccr^ns  de  ladite  Ville ,  &c.  Donné  à  Madrid  au  mois  d'Août ,  l'an  de 
grâce  1697.  étét  ^  .ving^haitiéme.  Signé .  LOUIS  s  £t  plus  bu,  f  ai  te  Roy  .  Dt 
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IV. 


VEU  par  le  Roy  en  fon  Confeil  l'Arrêt  &  Commiflîon  d*icelay ,     fixiéme  JtilIIet  deniier , 
  par  lequel  fiit  ict  abus  &  malvniuioiM  ^ui  fe  commcttoicm  en  la  perception  des  droi  i  s  qui 

jtf^i        f«  levMK'fur  îwftrfm 6t amw»  marchandîTet  Ot  dtnrée»  qui  entrent  &  pairVm  debout  par  in 

^rrit  du  Portes  tle  la  ville  de  Paris,  atimit  été  ordontiéque  le»  Jurez  de  Foin  ,  ou  Commii  par  eux  pré- 
Confeit^  fw  P'^fez  à  la  perception  du  droit  de  fix  fois ,  qu'ils  prétendent  avoir  droit  de  lever  &  prendre  fur 
permet  éux  chaque  cFi  uti  e  d'un  centdc  foin  entrant  par  les  Portes  de  ladite  VilIe,réprerenieroni  pardevant  le 
fmtCw-  CoaunilTaire  à  ce  députe  ,  les  titres  en  vertu  defquelt  lefdiu  Jurez  prétendent  avoic  droit  de 
W/MTf  ^  percevoir  lefdiis  fix  (bis  fur  chaque  cent  de  foin ,  &  qu'à  ce  faite  ,tb  y  Terom  comraintt  par 
VendtHïsJe  toutes  voyesdûcs&  laifonnables .  même  par  einprironnement  de  leurs  perfomies .  <^  cependant 
rttevoir  i.f.  défenfes  à  eux  faiies'delever  ledit  droit  de  fix  lois  Tur  lefditesniarchandifes  pallain  debout  pat 
W»  tntdti  'es  Portes  de  ladite  Ville  ,  jufqucs  à  ce  que  par  Sa  Majeflé  en  fondit  Conicil ,  autrement  en 
*#'f«i  4e  «'^  ordonne  j  le  Procès  verbal  du  Sieur  de  Rys  ,  ConrcHler  audit  Confeil  ,  &  Maître  des 
Am  fw'  4r-  Ke^ti&tes  ordinaire  de  THètel  de  Sa  MajeRc ,  CommilTaire  député  par  ledit  Arrêt,  de»  conpe. 
riveront  nittom  &>répcefentations  faites  pardcvant  luy ,  fuivani  &  en  exécution  diceiuy ,  tant  par  les 
tantptrtàH^  lï.Jure?  V«deuri,  VifiteoTi.Prlfeori.lWnr». Gimpteurs&Gimioll^^  Foin  de  ladite 
que  par  ter-  Ville  ,  Prevotc  &  Vicomte  de  Paris  ,qtie  de  Louis  Bonnet ,  Gammisà  la  recette  des  droits  d'tii- 
re,  difinfu  "''■'^  ^  1'°^'^  ^  Barrière  du  Fauxbourg  S.  Vidor  ,  pn-pcfc  par  lefdits  Jurez  pour  percevoir  le- 
étrtteMir  (^'t^roit  de  IW  fols,  des  titres  en  vertu  defquets  ils  prétendent  avoir  droit  de  lever  &  piendf^ 
immin'ttt  ie^t^"^  ^«^'^  chaque  cent  de  foin  entrant  par  les  Pones  de  ladite  Ville.  Ledit  Piocis  ver* 
4et  Bout-  I»I  contenant  auflî  les  remontrances  &  déclarations  dèfilitt  Jurez ,  que  par  (a  qualité  St  fbne> 
geoii,  pour  "^ns  deleurfdiu  Offices, ils  Tonifondet  i  prendre&  percevoir  ledii  dr  de  fix  foU  fur  cha- 
Je  foin  de   1"^  ladite  ville  de  Paris,  tant  par  eau  ,  que  par  terre  ,  généralement 

leur  trkq»''  dillindion  de  Port  ,  ny  de  Porte  ,  pour  y  ctre  vendu  ,  &  ce  en  vertu  dv  et»  ronCequence  des 
ÙtfingtH-  concevions  &  atuibuiions  à  eux  accordées  par  Lettres  Patentes  &  Déclarations  de  Sa  Majellé 
làr  pMr  ^Aônent  vérifiée»,  cmiiiance  de  finance  pour  ce  par  eux  payée  aux  oolTres  de  Sadîie  Hajeflé , 
Ifurim^  ftpar  plnGenrs  Arrêts,  tant  du  ConTeil^fue  du  ^ariemeut.même  par  diverfcs  Sentences  du 
Jûm.  Prevdt  de  Paris ,  données  en  conrequence  defdftes  Dedatations  &  Arréu  par  lerdîts  Jurez  , 
reprefentées  pardevani  ledit Commiffaire ,  contenant  aulTi  la  réquifition  defdits  Jurez,  qu'en 
confequence  defdites  conceiTions  &  litres  .lesdifenfes  provifoires  portées  par  ledit  Arrct  du 
Conleildii  (ixiéme  Juillet  dernier ,  foient  levées  &  ôtées  ,& en  ce  faifant,  maintenus  &  gardez 
en  la  pollèflîon  de  leurs  droits ,  à  raifon  de  fix  fols  pour  cbaam  cent  de  kân  entrant  par  les 
Forts& Portes  de  la  ville  de  Fteis.nour  yétic  vendus,  dtdéiinres  fiâtes  à  «ouïes  pei^uies 
de  les  y  troubler;  ledit  Procès  verbal  contenant  encore  la  déclaration  dudit  fionnet  Commis, 
que  n'ayant  eu  charge  defdits  Jurez  de  percevoir  pour  ledit  droit  de  fix  fols ,  que  depuis  quinze 
jours,  en  venu  d'une  copie  de  Sentence  duJit  Prevot  de  Paris  du  onzième  Août  i6}9  de  vé- 
rification d'une  Déclaration  de  Sa  Majelic  du  mois  d'Août  i6^y.  qu'ils  iuy  auroicnt  misà  cet 
effet  en  main,  portant  attribution  dudit  droit,  H  n*avoit  perçu  îceluy  droit  de  fix  fois,  que 
Ciu  deux ,  ou  trois  cens  de  foin ,  qui  étoient  entrez  par  la  porte  S.  Viâor ,  pour  être  vendus 
dans  la  VHie .  &  non  fnrlefbin  d*aucun  Bourgeois,  pour  n'avoir  aucun  ordredefdits  Jurez  de 
recevoir  ledit  droit  defdits  Bouri^eois ,  en  luy  rcprefentani  leur  certificat ,  comme  ledit  foin  Irur 
appartient ,  &  leur  ert  amené  pour  leur  provillon  ;  plulicurs  Sentences  du  Prevot  de  Paris  des 
quatorze  Janvier  i  s88.  dix-fept  Août  i6o^.  d ix-n eu f  &  vingt- fix  SefMembre  &  dix  Oâobre 
>tfo8.  fept  Novembre  idi».  neuf  Avril  idi|.  huit  Février  1614.  fept  Février  itfao.  dix-iêpc 
Deormbre  ttfss.  dix-neuf  Aoât  dr  premier  Septembre  TtfsS.  dr  vingt-nenf  Aoât  16*9.  trdze 
Avril ,  vingt  Août ,  &  vingt-quatre  Septembre  1650.  neuf  &  quatorze  Mars  16^1.  fcize  Sep- 
tembre 163».  vingt-fix  Juillet  1634  neuf  Août  audit  an  ,  neuf  Mars  &  vingt-neuf  Juillet  .quinze 
&  drx-neuf  Septembre,  trente  oéobre  irfjv  vingt  Odobre  itfj?.  vingt-lix  Oâobre ,  neuf  No- 
vembre &  fcize  dudit  mois  i<$)8.  dix-neuf  Août  &  neuf  Septembre  1639.  par  lefquelles  entre 
autres  cKofes  plufieurs  particuliers  Regratiers ,  qui  avoient  fait  amas  de  foin  dans  des  maga- 
zins.dc  qui  l'amenuient  &  faifoient. entrer  par  les  portes  de  ladite  ville  de  Paris  fur  dcTcha- 
rettes  &  chevaux  ,ont  été  condamnez  en  aîverfes  ansendes  pour  avoir  expofé  en  vente  ledit 
foin,  fans  être  de  la  qxiulitt  &  du  poids  requis ,  &  payer  les  droits  defdits  Jurez  à  raifon  de 

auatre  fols  pour  chacun  cent  de  foin,  avec  les  frais  defdits  Jurez.  Copie  d'Arrêt  dudit  Confeil 
u  vingt-quatre  Janvier  1629-  portant  «O  tant  que  befoin  feroit,  de  nouveau  attribution  aul^ 
dits  J  urez  defdiu  quatre  lois  fur  cbaeun  cent  de  foin ,  qui  fen  vendu  en  ladite  ville  de  Paris , 
en  payant  par  eux  futvant  leurs  offres  la  fomme  de  trente-milie  livres  aux  Parties  pfuelles. 
Quittance  de  î^oc  livres  payez  par  Pierre  fiervais  ,  l'un  defdits  Jurez  ,  pour  jouir  dudit  droit, 
du  vint;t  Octobre  audit  an.  Copie  d'Arrêt  de  vérification  au  Parlement  du  huit  Août  itfjé.  des 
Lettres  Patentes  de  Sa  Majellé,  porunt  attribution  aufdits  Jurez  defdiu  4.  f.  fur  chacun  cent 
de  foin  qui  feroit  voiture ,  tant  par  eau  ,  que  par  terre  ,  pour  être  vendu  en  ladite  ville  de 
Paris.  Autre  Arrêt  delà  Cour  des  Aydes  du  huitième  Juillet  itfag.  deverifiâûdon  dVnmcs  Let- 
tres Patentes ,  portant  attribution  aufdits  Jurez  de  fix  fols  fur  chacun  cent  de  foin  qui  fe  ven- 
dra dans  ladite  Ville,  au  lieu  defdits  quatre  fols  anciens  ,  en  payant  la  taxe  pour  ce  fur  eux 
faite.  Copie  de  quittance  du  Treforier  des  Parties  cafuelles  ,  du  neuf  Août  audit  an,  de  la 
fomme  de  îSoo  livres ,  à  laquelle  ledit  Gervaisaétc  taxe,  pour  jouir  dudit  droit  de  fix  fols. 
Copie  de  Sentence  du  Prévôt  de  Paris  du  onze  dudit  mois  , d'enregUbcmcnt  debdite  Decla- 
latioo.  Copie  d'Arrêt  de  ladite  Cour  des  Aydes  du  fix  Oâobre  1640.  portant  nue  les  Jures 
Vifiienrs  ft  MoAleurs  de  bois  ne  pourront  prendre  les  droftt  A  enx  atuibuez ,  furies  Marchan- 
^tfcs  de  bois  qui  proviendront  des  héritages  des  Bourgeois  de  Paris ,  &  pour  leur  ufagc  feu- 
lement. Ouy  lerapport  dudit  Sieur  de  Rys ,  &  tout  ronliderc.  LE  ROY  EN  SO  N  CO  N- 
S  F.  I  L  ,  conformément  auidite*  Lettres  du  mois  d'Août  1637.  Arrêt  de  la  Cour  des  Aydes  du 
S.  Juillet  itfjS.  &  Sentence  du  Prévôt  de  Paru  du  onze  Août  itfay.  &  icellcs  interpretans ,  a 
«idonnédc  ordonne  que  leOita  Joiez  Vcodei».Piifoin& Cbiwolkan  de  Foin  )o&^ 
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dit;  Hx  fols  pour  cîiaqiie  cent  de  foin  qui  entrera  dans  ladite  ville  de  Paris,  tant  par  les  Por- 
tes d'icelle  ,  que  par  eau  .pour  âre  vendu  par  les  Marchands  Vendeurs  de  Foin,  aufquels  il 
fera  loîfible  de  fe  faire  rembourfec  de  la  moitié  defdits  (îx  fois  par  les  acheteurs,  fans  que  lef- 
diu  Jurez  puifTenc  percevoir  pliu  grands  drohs  fur  les  Marchands  de  Foin,  que  leloiu  fis 
fols ,  à  peine  de  punition  exemplahe  &  de  la  perte  defilht  droits .  defqueit  lix  lois  lenn  Com- 
mis &  Prép  arez  feront  ten-.is  donner  quittance  aufdits  Marcfiands.  Fait  Sa  .Maieflc  dcfenfes  auf- 
dits  Jurez  &  Controllcurs  de  prendre  &  percevoir  aucun  droit  furie  foin  qui  fe  voiture  ,  tant 
par  eau ,  que  par  terre  en  ladite  ville  de  Paris  ,  pour  les  Bourgeois  d'icelle  ,  provenant  de  leur 
crû  &  pour  leur  provifion ,  dont  ils  feront  tenus  de  donner  leurs  certiticats  aux  voiturien 
imik  foin ,  &  en  ce  faifant ,  a  fait  &  fait  Sadite  Majedé^  pleine  Se  entière  main-Ievte  anfdfaa 
Jurez , des  défenfes  portées  par'Iedit  Arrêt  du  fîxiéme  Juillet  dernier, &  pour  Itf  contravention 
faite  à  iceluy  par  ledit  Bonnet  Commis ,  l'a  condamné  &  condamne  en  lo.  livres  d^amende ,  ap> 
plicables  aux  Religieufes  de  l'Ave  Maria  de  ladite  Ville,  &  alin  qu'il  ne  foit  contrevenu  à  l'e- 
xécution du  prefent  Arrêt ,  Sadite  Majelléa  ordonné  &  ordonne  que  Icfdits  Jurez  feront  atli- 
cber  aux  portes  des  Bureaux  par  eux  établis,  tant  aux  Portes,  qu'aux  Quais  de  ladite  Ville, 
un  imptioie  &  copie  coUaiionnêe  dudit  Arrêt.  Fait  au  Conleii  d'£ut  du  Roy  tenu  i  Paiis  le 
TÎngt^eaxiéme  îour  d*Aoiit  1641.  Signé,  GALtAND. 

NTI^E  les  Jure/  Vendeurs,  Pilleurs,  Viiuaurs&  ControUeurs  de  Foin  ,qui  fe  vend  dans  V. 
la  ville ,  fauxbourgs ,  banlieue ,  Prcvt  té  &  Vicomte  de  Paris ,  demandeurs  en  exécution  d'Ar-  '  M0t 
rêtdu  Confeil  d'Etat  du  ij.  Juillet  dernier .  fuivant  l'Exploit  du  6.  Août  enfuivant ,  d'une  "54^- 
part;&  Jacques  d'Hericourt  Greffier  de  Notent- fur- Marne ,  Nicolas  Hericourt, Simon  Barif-  ^«i/- 
fbn  le  jeune, Thomas  Baiiilbn ,  Mathieu  Banllon ,  Ezard  Ancelet ,  Jean  Bertin  ,  Noël  Mille-       ^  ^f*" 
fent  .Quentin  Choudieu,  BlaiTe  Bureau  &  Jacques  Choudieti  ,  tous  Regratiers  de  Foin  dudit  i**-/'»*- 
lieude  Nogein-fiir  Marne ,  Défendeurs  d'autre  part ,  ^^c.  LE  ROY  E  \  SON  CO  N  S  E  1 1, '^^"'■'■''  ">u 
a  évoque  à  foy  &  à  fondit  Confeil  les  Inllances  pendantes  au  Parlement  de  Paris .  fur  les  appel-  à 
htions  defdiu  Hericourt  .Bariflbn  &  Confors,  des  Sentences  du  Prévôt  de  Paris  des  26-  Sep-  ^')''>' 
mnlNce  itffi.  )o.&  17.  Juillet  164}.  xt.  May  ,x.i5«  de»}.  Septembre  1  tf44.& y  faifant  droit,  A' 
a  ordonné  &  ordonne  que  les  Edrts  &  Déclarations  de  Sa  Majdlé  du  mois  de  Mars ,  Arrêts  '^oUt ,  Itwt 
dudit  Confeil  des  13.  Juilltt  5c  lî.Odobre  derniers,  &  Déclaration  dudit  mnis ,  feront  exe-  f^ptfmisdt 
cutez  félon  leur  forme  &  teneur ,  &  conformément  à  iceux  a  condamné  tk  teiiJauuie  Icfdits  "f^'tflftr  Ict 
Hericourt  .Barilfon  &  autres  clcfcndeurs,  au  payement  des  droi;s  jurihuez  aufdites  Charges /''"'* 
de  Jurez  Vendeurs  &  Controllcurs  pour  le  foin  entrant  en  cette  ville  de  Paris,  tant  pat  eau  ,  f* 
que  par  les  portes ,  pour  y  être  confommé  ,  les  a  déchargez  &  décharge  de  toutes  les  amende»  ^  «ffar»- 
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appartiennent ,  que  de  ceux  qu'ils  tiennent  a  terme  II  iilemcnt  ,  &  pour  l'crecution       r.eni  j  ferme 
prefent  Arrêt,  Edits  &  Déclarations  ,  Sa  Majellé  a  renvoya  &  renvoyé  iefdites  paities  pardc-  Jeultmtnt. 
Vant  ledit  Prévôt  de  Paris  ,  où  fon  Lieutenant  Civil  ,  &  en  cas  d'appel  pour  le  fait  de  Police 
audit  Parlement  de  Paris,  &  pour  ce  qui  concerne  les  droits  attribuez  aufdits  Offices  en  la 
Cottrdes  Aydfls  dudit  lieu ,  &  fans  dépens  entre  les  parties.  Fait  au  Confeil  d*Etat  du  Roy  « 
ttnn  à  Fad»  le  onxiéoie  jour  de  Maca  mil  fix  ca»  fnaiwtte-cinq.  Sigpié,  BORDIER» 

Louis  parla  grâce  tie  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  prefciis  &  à  venir,  \tj 
Salut.  Les  Officiers  de  notre  bonne  ville  &&uxbourgs  de  Paris,  Nous  ont  fait  rencontrer  Dtcmkg 
qu'encore  qu'ils  ayent  acquis  ieors  Offices  deBomie  fey  ,payé  en  noi  Panies  cafuelies  la  fu  15^2^^ 
nance  d'iceux  &  toutes  les  taxes  ^  ont  été  faites  en  divers  to^  fiir  eux  »  dont  le  feu  Rov .  confirmai  a 
notre  tres-honoré  Seigneur  8t  Pere ,  8c  Nom ,  ayons  receo  des  afliflances  conlîdenUes  ,  &  de,  droits  au 
qu'en  confequence  il  loii  de  Judice  &  raifon  ,  qu'ils  jouifTent  des  droits  ,  privilèges ,  fondions  tribuciaHX 
ic  exercice-,  attribuez  à  leurs  Offices  , aufquels  conlirtent(  non-feulement  )  tout  leur  bien, mais  jHfttjrg^^ 
anffi  de  plufieurs  autres  familles  (  en  très -grand  nombre  )  qui  s'y  trouvent  engagjécs  par  le  iemt  <^  * 
moyen  des  fommes  qu'ils  leurs  ont  prêt«es,  pour  en  faire  les  acquifitions.  Néanmoins  notre-  comrol'e  itt 
dite  Cour  de  Parlemeni,  par  fon  Arrêt  du  vingt-deux  Juillet  t^.  intervenu  fur  la  veriiica     pg,,,'  ^ 
don  de  nos  Lettres  de  Déclaration  du  13.  dudit  mois  ,  ayant  fait  défenfes  à  toutes  perfonnci ,  au'irrt 
de  quelque  qualité  qu'ils  foient ,  de  lever  aucuns  deniers  de  nos  fujets  par  taxes  ,  ou  autres  ofHehrt  ét 
voyes quelconques ,  linon  en  vertu d'Edits&  Déclarations  bitn  &  diKmeiit  veriliez  ,  &  quetgu-  PqI^ 
tes  les  ùnpofnions  de  deniers,  ou  taxes  cy-devant  faites  en  venu  d'Ediis  &  Déclarations  fujets  (^gf^nu 
i  v^iication  de  notrediteCour,  non  vérifiée  en  icelle.fic  enregidrez  es  autres  Cours^  feront 
(  fans  tirer  à  confequence  )  continuées  pendant  ladite  année  iÀi|8.  &  la  fuivante  feulement ,  fi 
tant  la  guerre  dure:  Aucuns  de  ceux  qui  font  trafic  des  matcliandtfes  fuyeties  auxdroiisdeC» 
dits  OiTu  iers  Je  Police  ,  expliquant  ledit  Arrêt  à  leur  avantage  &  en  un  fcns  tout  contraire, 


làçon  les  fuUits  droite  defdits  Officiers  de  Police ,  qui  leur  tiennent  lieu  d^iémolomens  potir 

le  fervice  &  travail  qu'ils  rendent  au  public  ,&  avance  de  leurs  deniers  :  de  Icfdits  ')f- 
ficiers  de  Police  s'étans  plains  en  notre  Confeil ,  &  requis  qu'il  r.ous  pii  t  l<ur  pourvoir  & 
les  confirmer  dans  la  jouilTnnce  entière  de  leurfdits  droits  &  OiTices ,  pour  leur  donner  moyen 
de  faire  fubfiller  leurs  familles  &  fatisfaire  à  leurs  créanciers ,  ollrant  de  faire  un  dernier  (iibri 
pour  nous  fournir  qudqties  (bmmes  modiques  pour  nous  aider  à  foûtenir  les  dépenfes  de  la 
gtiene  ,  &c.  Et  d'autant  que  par  notre  £dit  du  mois  de  Janvier^  1648.  Nous  aurions  créé  plu- 
licurs  Oilkes  de  Police  en  notrediteviIIe& (àuxbourgs  de  Paris, &  fur  les  rivières  y  affluan- 
tes ,  av  ec  attribution  de  divers  droits ,  dont  Ttrablini  inent  feroit  tres-préjudiciable ,  tant  aurdit* 
Oilîcieis .  qu'au  public;  Nous  aurions  auffi  rcfoiu  de  les  fupprimer,  fans  qu'à  l'avenir  lefdit* 
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Offices ,  ny  ï«  drtjits  à  eux  amiboei  par  ioeluy ,  puiflènt  être  réublis ,  pour  quelque  c3tTe  étc 
eoniider.niion  que  ce  fo!i,à  Texception  loutewh  de  trente  Office»  de  Mefureurs,  irentc  Por- 
teurs,  cinq  Courtiers  &  cinq  Brifeurs  Je  Tel  an  (îrenier  à  Tel  ,  (Sic.  A  r  F  s   (  a  u  s  t  s  ,  Ravoir 
feifons ,  qu'ayant  fait  mettre  cette  allaite  en  dclibcratiun  en  notre  Confeil ,  auquel  notre  Edit 
du  mois  de  Janvier  1648.  &  les  Edits  de  crCaiion  derdiu  Otiîciers  de  Police  &  autres  Edits, 
Oedsjcations ,  Rcglemeos ,  Sentences  &  Arrêu  intervenus  en  conrequence  ,  cofemble  ledit  AaH 
de  notre  Cour  de  Pulefnfent  du  vingt-deux  Juillet  1^48.  ont  été  tAs  &  examinez  ,  Noos ,  de 
l'avis  de  !a  Reine,  notre  tres-lionorce  Dame  fie  mere ,  d'aucuns  Princes,  &  de  pluficurs  grarKfs 
&  notables  perfonnages de  notredit  Conkil  ,  avdPs  par  ces  prefeiites  fignces  de  notre  main  , 
dit  &  ordonné ,  difons  &  ordonnons  ,  voulons  &  nous  plaît ,  que  tous  lc>  Officiers  de  Police 
de  notredite  ville  &  fauxlwurgs  de  Pari» ,  &  des  rivières  y  affluantes .  de  quelque  nature  qulis 
|niil&Rt  Icre ,  tant  ceux  dépendans  de  Noos,  que  de  PHoiel  de  notredite  Ville  &  Châtdet 
dudît  Paris  ,  forent  maintenus  &  continuez , comme  notis  les  maintenons  &  confirmons  à  per- 
pétuité en  la  joiiiirance  de  toutes  les  fonflîons ,  exercices,  privilèges  ^  droits  qui  leur  ont  été 
attribuez  par  les  FJiis  de  leurs  créations ,  Decl.irations  &  auîre».  i  dits ,  Dcrl.irjtion^  ,  Regle- 
mens  .Sentences  &  Arrêts  intervenus  en  confequence.  &  dont  ils  joiiillbient  auparavant  ledit 
Anêtde  notre  Cour  de  Pariement  du  vingt-deux  Juillet  1648.  même  les  Tireurs  &  Débar- 
deors-de  Foin,  fuivant  notre  Edit  du  mois  de  Mars  itf^.  nonobOant  que  lefdiu  Edits,  De- 
daratfons  &  Reglemens ,  n'ayent  été  regiilret  en  notredne  Ontr  de  Parlement.  Et  qnecy-après 
les  Marchands  &  Voîturiers  de  Foin  feront  tenus  de  faire  leurs  déclarations  &  CnimiUViani , 
fans  fraude  aux  Jurez  de  la  marchandife  dudit  foin, à  peine  de contifcation  du  furplu»  ,  &c. 
Toutes  lefquelles  qualitez  ,  fondions  &  exercices ,  privilèges  &  droits  de  tous  les  fufdits  Oft* 
ciers  de  Police  de  notredite  ville  &  fauxbourg»  de  Pans  »  &  des  livieies  y  affluantes.  Nom 
leur  avons  de  nouveau  ,  &  en  tant  que  beToin  elt ,  on  ferolt ,  attribuez  dkattriboom  par  ocTdites 
prefentes  ,  pour  defdits  droits  en  être  payez  ,  tant  de  ce  qui  leur  ell  dà  du  pafT- ,  que  p  nu  l'a- 
■venir  ,  &  les  avons  décharge  &  dcchaigcons  de  toutes  recherches  &  reflitutions  du  palft- ,  à 
quoy  ils  pourroient  être  tenus  ,  à  caule  Je  leuifdii>  t)ffîce'.  Voulons  que  tous  les  OlTiciers  d'un 
même  corps  &  qualité,  foicnt  réputé?  &  cenfçz  d'un  même  prix  .valeur  ik  finance,  encore 
que  la  finance  des  uns  foit  moind  re  que  celle  de»  autres, &  qu*aucun  d'eux  n'en  ayent  aucune, 
'       à  caufc  de  Panciconctéde  leurs  Offices}  i>la  charge  que  ton*  leUttê  Officiers  de  Police,  ie> 
çûs  &  à  recevoir  de  notredite  ville  &  hoxbourgs  de  Plarn .  &  des  rivières  y  affluantes  ,  tant 
ceuv  dépendans  de  Nous ,  Motel  de  ladite  Ville  ,  qucChatelet  dudii  Paris  ,  (&  autres  Officiers 
de  Police,  de  quelque  nature  &  qualité  qu'ils  foicnt ,  ou  puilTent  être  ,  payeront  es  mains  du 
Treforier      nOf  Parties  cafuelles  ,ou  du  porteur  de  les  quittances ,  par  forme  de  Atpplément, 
les  fomme»  aulqudles  ledit  fuppUment  Te  trouvera  monter  fut  le  pied  du  dixième  aenier  de* 
dernières  quittances  de  finances  des  derniers  créez  ,  &  pour  ceux  dom  n'^  été  lidt  aucime 
notivelle  création  depuis  fix  ans  ,  fur  le  pied  des  derniers  contrats  de  vente  de  leurfditsOfficcs, 
ê<c.  Voulons  que  les  Offices  créez  par  ledit  LJit  du  niois  de  Janvier  1648.  &  les  droits  at- 
tribuez par  iceliiy  ,foient  8c  demeurent  lupprimez  ,  comme  nous  les  lupprimons  par  ces  pre- 
fentes,  (ans  qu'ils  puiirent  être  rétablis ,  pour  quelque  cauie,  prétexte  &  coniîderation  que  ce 
foit,  ou puide  être  ,à  l'exception  toutcsfois  deldii»  Oflice*  de  MeTateui»,  Poitcun ,  Omit- 
tiers  &  brifeurs  de  fel  au  Grenierà  fel  de  Paris,  &c.  Si  donkons'cm  mahdement,^  nos 
amez  &  féaux  Ginfeillers ,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  è  Paris .  Prévôt  de  Paris , 
ou  fon  I  ieutenant  Civil ,  Ptevrt  des  Vlarrh  md»  &  Ethevins  de  nutredite  ville  de  Paris ,  cha- 
cun endroit  foy,  que  cesprefentes  ils  faifcnt  lire,  publier  &  enregiffrer  ,  purement  &  fio»» 
phment ,  fans  aucune  modmcedon  ,  pour  être  exécutées fdon  leur  forme  &  teneur ,  fans  per- 
mettre qati  yùÀt  c«mc«iailt,lionobiUuu  toutes  Ordonnances  «  Edits,  Déclarations  ,  Arrêta, 
Reglemens ,  Sentences  te  autres  cfioTes  1  ce  contraires ,  aufquelles  nous  avons  dérogé  &  déro» 
geons  par  cefdites  Prefentes  ,&  de  toutes  oppoftiions ,  appellations  &  empêchemens  quelcon- 

Jiues  :  Car  tel  ell  notre  plailir  ;  &  afin  que  ce  foit  ch  »fe  fcnivc  &  Hable  à  toiijours.  Nous  avons 
ait  mettre  notre  fcel  à  cefdites  prefentes.  Donné  à  Paris  au  mois  de  Décembre  ,  l'an  de  grâce 
mil  ûx  cens  cinquaQte4leux,&  de  noue  Acgpe  le  dixième.  Signé,  LOUIS.  £t  ^usbas.  Pat  le 
Roy,  De  Giteivegaiid. 

YII.  A  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  :  Louis  Seguier,  Chevalier  ,  Baron  de 
3,.Bf«y  Saint  Brilfon  ,  Seigneur  des  Ruau\:  \  dt-  Saint  Pirmain ,  Confeillerdu  Roy,  fjeniilhom- 

itfVl*        "^^  ordinaire  de  fa  Chambre  ,  &  Garde  de  la  Prévôté  &  V  icomté  de  Paris ,  Salut.  Savoir  fai- 
D^h^ie  fuiis  >  Que  fur  la  Requête  faite  en  Jugement  devant  Nous  en  la  Chambre  Civile  du  Châtelet 
faire  des  ttw  de  Paris ,  jiar  Maître  Dreux  de  Landdle,  Procureur  des  Jurez  Vendeurs  &  Controllcur»  de  U 
ga:^îns  de   marcKandife  de  foin  de  cette  Ville ,  Prev6té  8c  Vicomté  de  Paris ,  demandeurs  en  exécution  de 
foin  aux  en-  notre  Sentence  du  fepti.me  jour  d'Avril  dernier  ,  à  l'cncontre  de  Maître  Michel  Defponty 
pirmu  de    Subllitut  de  Maitre  Guillaume  Marie  Procureur  de  Claude  Rolland  prefent  en  pcrfonne  ,  dé- 
paru,aifUs  fendeur.  Parties  oiiyes  en  leurs  plaidoyers ,  leâurc  faite  des  Sentences  fus  dattées  ;  &  ouy  en- 
y/eromme»        1^  ConunilTaire  de  Laiftre  en  fon  nppoiL  NOUS  DISONS,  que  nouedite  Sentence 
me:^%&  ks  ^'^'^  exécutée  de  point  en  point  félon  fa  ferme  flt  teneur  ,  8cence6i&m  ordonnons  que  ledit 
droits  des    Rolland  fera  tenu  dans  Lundy  prorhain  ,  de  faire  amener  le  foin  guMl  a  en  magazin  au  Port  à 
Jare^  yen-  L^nglois ,  &  autres  lieux  ,  &  cs  Ports  de  cette  ville  de  Paris ,  pour  ctre  vendu  en  la  manière  ac- 
^Mttfuyvs^.  coutumée  iuivant  l'Ordt^nnance  ;  fmon  ,&  à  faute  de  ce  faire  dans  ledit  temps ,  enjoignons  auf- 
dits  JurciE  de  faire  amener  ledit  foin  en  cette  ville  de  Paris  aufdits  Ports  ,  aux  frais  &  dépens 
dudit  Rolland  ,  dont  leur  fera  délivré  Exécutoire  :  Et  pour  la  faute  commife ,  ordonnons  que 
Pamende  portée  par  ladite  Sentence  du  feptiëme  Avril  dernier  fen  payée  par  ledit  Rolland  ; 
comme  auffi  le  condamnons  à  payer  les  droits  defdTts  Jurez  ,  &  en  tous  leurs  dépens  ,  &  luy 
enjoignons  de  porter  honneur  (Se  refpec^  aux  Officiers  de  Police  :  ce  qui  fera  exécuté  nonol>- 
flant  oppofuions ,  ou  appellations  quelconques ,  pour  lefquelles  ne  fera  diflctc ,  &  fans  prciu- 
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 ,  Bn  tlnoinde  ce ,  Nous  avons  fait  meure  à  ces  Prefentes  le  Scel  de  ladite  Prévôté 

de  Paris ,  qui  fiueflt  faites  &  do«n<»  pat  MdQie  Df«i»  Paubrav ,  C«Mi)f^iA«f  du  Roy  «a  Te» 
ConfeiU  d'Eu!  &  Ptivé.  &  Lieuivnnt  Civ3d«!i  Prévôté  ^  Vwoqtt^de  Flvj%i.fawaQ» 
leSiegele  Same<Iy  troilicme  )aœ  dt  âhy wilfacWCipqiHllM4BI»ifc  CoUadwin^  Sjgqiï^I)» 
Ii^  HG  u  S I  L>  Avec  paraphes. 

ENTRE  Nicolas  Coret ,  Sîergent  en  rEIeflion  de  Paris  ,  demeurant  à  RiicI  ,  appellani  des    V 1 1  T. 
Sentences  rendues  par  le  Prévôt  de  Paris  ,  ou  fon  Lieutenant  Civil ,  en  la  Chambre  de  la  30.  uifrU 
Police ,  les  10.  Odobre  &  »i.  Novembre      j.  d'une  part  :  &  les  Jure/  Vendeurs ,  Vifitcurs ,  i6<^^. 
FKifean^Goiitfoilearl&CoiraMeundelâiiia^  enia  Ville,  Prévôté  &  Vicomté  Vn  M0n> 

de  Purb ,  &  far  la  rente  &  d»aideiiient  dleelfe ,  intimez  ,  d^ntre.  Vû  par  la  Cour  felBin*  (Am^  it 
Sentences  dont  eft  appel  ,  celle  du  10.  Oâobre  ren  Jui-  Ttir  le  rapport  fait  nu  CFiàtelct ,  la  Po-  Kittl  con- 
iice  tenant ,  par  MaitreClaude  Delaiflre  Commiffaircéic  Examinateur  audit  Ch.iteiet  ,  poiir  lef-  dmné  de 
dits  Jurez  ControUeurs,  VHîteurs  &  Prifeurs  de  foin  de  ladite  Prévôté  8c  Vicomte  de  l'atis ,  de  faire  ■*oit»- 
ee  qu'ayant  euavii  ^ue  ledit  Coret  Huilfiec  &  Marchand  tenant  boutique  de  Chandelier  au  rer  ah  Port 
BoargacRuel  ,  «voit  fait  voiturer  un  bateau  fiaut &droK  chargé  de  fix  milliers  bottes  de  Lin  de  "am^im 
•u  Port  je  Chatou ,  où  il  le  vendoit  &  débitott ,  même  en  avoit  faîé  venir  la  plus  grande  par-  kâUM  4t 
lie  audit  bourg  de  Ruel ,  où  il  l'avoît  fait  ferrer  8t  engranger  pour  Penvoyer  par  charetie  en  /ftï"  ffH  4- 
cette  ville  de  Paris,  qui  étoit  un  regratage  dOfendu  par  le*  Ordonnance^  ,  pjurqiioy  lei'Jiis  voit  .ni:i 
Jurez  Vendeurs  &  ControUeurs  auroient  fait  alTigner  ledit  Coret ,  &  procédé  par  voye  de  faific  <w  Port  dt 
&  arrêt  fur  ledit  foin  ,  en confequence  de  l'Ordonnance  du  cinquième  Oâobre  i5S3-  contre  CA^^Mk 
ieauei  Coxa  »  faute  de  comparaît ,  aoioit  été  donné  délaut ,  &  icduf  condamné  faire  voituiec 
leoh  foin  Incefliniment  en  cene  vHIe  de  f^rb ,  pour  être  vendu  au  Port  du  Goîel^et  près  le 

Louvre  ,  au  prix  de  l'Ordonnance.  Enjoint  aufdits  CommilTaire  &  Jurer  de  tenir  la  main  à 
l'exécution  de  ladite  Sentence  ,  &  d'en  certilier  à  la  huitaine  ,  même  fe  tranfporteroient  audit 
Buel  pour  PexecutiiMi  d'icelle  ;  ce  qui  feroit  exécuté,  nonobUant  oppofîtrons&  appellations 

audconques  *  &  outre  ordonne  que  ledit  Coret  feioit  pris  au  corps  pour  répondre  aux  con- 
lufionsdtt  SuMUtutda  Procureur  General  da  Roy  aodh  Châtelet ,  &  cdndamnS  è|  firak  de 
dépens  defdits  Jurez  ,  &  celle  du  m.  Novembre  rendue  entre  leTdhs  Jurez  Vendeurs  &  Con- 
trolleurs  de  la  marchandife  de  foin  de  la  VîIIe  ,  Prevftté  &  Vicomté  de  Paris  ,  demandeurs  en 
exécution  de  ladite  Sentence  de  Police  dvi  dixième  Octobre ,  Se  dt^fendeur  d'autre  part  ,  &  le- 
dit Coret  défendeur,  &demandeur ,  fuivant  l'exploit  fait  en  vertu  d'ordonnance  du  dix-feptic- 
me  dudit  mois  de  Novembre ,  par  laquelle  auroit  été  ordonné  <pe  ladite  Sentence  du  dîxiéoiâ 
Oâobie  feroit  «ncntée  félon  fa  forme  de  teneur  ,ce  faifant  ledit  G>ret  condamné  faire  voitu- 
nr  le  foin  «wndonné  en  ladite  Semence  fneeflàmment  en  cette  tHIo  de  Paris  ,  pour  y  être 
Vendu  su  Port  du  Guichet,  prcsie  Louvre,  au  prix  de  l'Ordonnance;  enjoint  aufdits  Jure? 
Vendeur»  de  faire  exécuter  promptement  ladite  Sentence,  &  fatisfarre  àicelle  ,  d<  au  Com- 
milTaire  Delaiflre  d'y  tenir  la  main  ,  &  d'en  certitîer  à  huitaine  ,  mcme  fe  tranfporter  à  Ruel , 
«equi  feroit  exécuté  nonobilant  oppofitioittj  ou  appellations  ,  pour  iefquelles  ne  feroit  dide- 
■fé ,  &  fam  préjudice  d'icelles  ,  avec  dépens.  Arrêt  d'appointé  au  Confeil  du  vingtième  May 
15^4.  Requête  dudit  appellant  employée  pour  caufesd'appcL  Réponfes  des  intimez.  Produc- 
tions des  Parties.  ContreJhs  defdits  Intimez.  Requête  duaii  appdiant  employée  pour  contre- 
dits. Salvations  d'iccux  intimez  ,  fuivant  l'.\rrct  du  cinquième  Janvier  dernier.  Conclulions  . 
du  Procureur  General  du  Roy  :  Tout  confideré  ,  DIT  A  ESTE'  que  ladite  Cour  a  mis 
&  met  l'appellation  ,  de  oedoDt  télé  appellé  au  néant ,  en  ce  qu'il  auroit  été  ordonné  ,  qiM 
ledit  appeliuit  feroit  pris  au  corna  ,^  pour  réfwudié  aux  Gonctufiont  dudit  Subftitut ,  émcn-' 
diant  quant  à  ce ,  Ma  déchargé  de  ladite  contrainte  pour  cette  feh  ièoleinent  de  de  grâce ,  ce 
dontefl  appel  au  rcfidu  fonilfant  e!Tet  ,  condamne  ledit  appellant  ès  dépens  de  la  cau^d^ppeL 
ftononcé  le  trentième  Avril  mil  lix  cens  cinquante-cinq.  Signé  ,D\J  TILLE  T. 

A TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  l  ettres  verront  ;  Louis  Scguicr  ,  Chevalier  ,  l3aron  de  -  ' 
Saint  Briflbn,  Sieur  des  lUiaux  &  de  Saint  l  irmain  ,  Coiifeillcr  du  Roy  notre  Sire ,  Gen- 
Olhomme  ordinaire  de  fa  Chambre  ,  &  Garde  de  la  Prévôté  &  Vicomté  de  Paris ,  Salut.  Sçavoir      '  ' 
iàibas ,  Que  v4  le  procès  meu  &  pendant  en  Jqgamcut  devant  Nous  au  Châtelet  de  Paris:  i,"^'"'^' 
Entre  les  jurez  de  ControUeurs  de  la  marcTnndHe  de  Foin  ,  demandeurs  am  fins  de  Pexploît  j  , 
.fait  à  leur  rctjiu"re,  parf'e  Lavant  Sergent  le  llxiéme  Mars  irt»;!,  &  fuivant  leurs  Moyens  du  ^ 
rrngt-deux  dudit  nvjis  de  Mars  ,  d'une  part  ;  Et  Michel  .lomard  ,  défendeur  ,  d'autre  part  , 
pour  raifon  des  demandes ,  lins  ,  requêtes  &  conclufions  defdits  Jurez  Vendeurs  &  Conirolleiu  s  P'^^'K.  V"* 
de  foin  ,  qui  étoient  à  ce  que  par  notre  Sentence  &  Jugement  qui  interviendroit  eiure  les  l'ar-         ^ , 
ties ,  il  fût  dit  de  ordonné  ,  qu'en  confequence  du  compulfoire  fait  à  la  requête  defdits  Jurez  ,  J".""""' 
fuhram  notre  Sentence  du  onzième  Mars  dernier  ,  fur  le  regiflre  des  Courtiers -de  Débardeurs  ^ 
de  bdite  marchandife  de  foin  ,  de  la  quantité  du  foin  vendu  au  public  par  ledit  Jomard  au  y'y*  ' 
Port  de  l'Ecole  ,  &  qui  nv  iit  été  amené  en  cette  Ville  par  le  nommé  Jean  Parviilit  Voi-  '^  5''"'"" 


tuner  par  eau  dans  fon  bateau  ,  par  lequel  compuUoire  ledit  foin  s'eioit  uouvé  monter  à  ^^p"^  T u 
m  mille  dcmy  cent  de  hottes,  au  lieu  que  Mit  Joinard  n'avoit  bàt  déclaraiiuii  au  àrdPtmriâ 
Sureau  defdits  demandeurs  fut  leur  RcgiAre.  que  de  t^he  milje  deux  cens  iwite»  fau-  ^'*y^!f*^_ 
 fa  ftnift  dlllaration  .  feroît  condamné  en  teHe  amou 


*  /   a   ----  ,^    j  ^ . 

dix-huii  mille  demy  cent  de  hottes,  au  lieuque! 
Sureau  defdits  demandeurs  fut  leur  RcgiAre,  on.    _       .  . 
lenent  ,  iceluy  Jomard  ,  à  ciufe  de  fa  TauÂ  dUlarantm  ,  faoit  condamné  en  telle 

de  qu'il  Nous  plairoit  ordonner  ,  &  outre  de  payer  aufdits  demandeurs  la  femme  de  cent 
quatre  -  vir.;;t  -  neuf  livres  dix  fols  fix  deniers  ,  pour  leurs  droits  de  ladite  quantité  de  dix- 
huit  mille  demy  ceiu  de  fuin  qui  s'étoit  trouvé  dans  ledit  bateau  dudit  Parviilier  ,  &  qui 
auroit  été  vendu  par  ledit  Jomard ,  avec  tous  les  dépens  faits  .tant  contre  iuy  ,  que  contre 
ledit  Parviller,  que  dorénavant  ledit  Jomard  feroit  tenu  de  payer  lesdroits  defdiu  Jurez ,  de 
ce  qu'il  vendrait  de  foio  ,  fuivant  Ica  uiUei  qui  en  fcioïcnt  huM  de  ce  qui  (croit  dû  par  cha- 
cun* 
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mtiff  fan^c  j  &  à  la  Hn  d'icelle  ,  &  outre  que  notrediic  Sentence  contradidoîre  dndit  joat 
onziteeMan  deii)ier,àr^arddu  Réglemeiu  ordonné  par  icelie,  feroh  exécutée  de  point 
en  point  félon  fa  foitow  &  teneur,  tant  contre  ledit  Jomard  défendeur  ,  que  autres  Mar. 
d'iands  &  Trafiquons  de  la  marcliandire  de  foin  fur  les  Ports  de  cette  Ville  &  l'revori:  de  Pjriî; 
A  en  ce  faifant  qu'il  fcroit  permis  aufdits  Jurez  de  prcoofer  une  ,  ou  pluiieurs  perronncs  ,  à 
lénn  fnb&  dépens  ,  pour  tenir  taille  avec  lefdits  Marchands  du  foin  qu'ih  vendroient  &  de» 
Mwdhat  tout  les  ioun  ,  de  laquelle  taille  feioit  laiUc  l'écluntilloo  à  cbactm  deUtu  Mar- 
«3mdb.poar  tailler  avec  les  prépofez  par  lelilhi  Jtnez  au  for  &  à  mefuteque  ledit  fotnferoîc 
Tendu  (  &  fortiroît  defdîts  bateaux ,  lefqueîs  Marcfiar.ds  feroit-nt  tenus  de  prendre  ledit  tchan- 
iHIon  prefenté  par  iefdits  prcpcfez  à  PeiHamage  de  chacun  bateau  ,  &  aprc*  leur  dctlaraiion 
jufques  à  la  fin  de  la  vente  de  tiuit  le  foin  étant  dans  lefdits  bateaux  ;  &  au  refus  de  prendre 
ledit  échantillon  par  iefdits  Marchands  de»  maint  defdits  prcpofez  ,  iceux  prépofez  Icroienc 
«tâs  à  leur  ferment  de  ce  qui  feroit  ^>octé  par  leiu  uille  &  regilire  qu'ils  en  fcroicni ,  ie  touc 
nonobttaDt  cbofepiopofée ,  ou  alléguée  au  contraire  par  ledit  défendeur .  dont  il'feroit  debou. 
té  &  condamné  aux  dépens  ,  &  des  caufe*  ,  ralfons  ,  ntoyens  &  défcnfes  faites  &  propofces  au 
contraire  par  ledit  Jomard  ,  concluant  par  luy,à  ce  que  par  notredite  Sentence  &  Jugement 
qui  interviendroit  entre  lefdites  Parties,  il  fut  auiïi  dit  &  ordonne  qu'il  fcroit  envoyé  quitte 
«  abfous  de  la  demande ,  fins    conciiifions  defdits  Jurez  ,  nonobftant  chofci  par  eux  propo. 
Bt$  au  contraire  ,  dont  iU  fcroient  déboutez  &  condamnez  aux  dépens  $  anqud  utocti  telle* 
nent  anioit  été  procédé  par  lefHites  Parties  ,  que  par  aâe  &  appointemem  de  Nous  donné* 
entr'cHes  contradifloirement  le  premier  jour  d'Avril  dernier  i6<;  i  aurions  pour  faire  droit 
aufdites  parties  fur  Icuti  demandes  &  conteilations  ,  ordonne  que  Leurs  pièces  leroient  fom. 
nairemeni  mifcs  pardevcrs  notre  Lieutenant  Particulier  ,  &à  cette  fin  Ictoit  le  Regilire  des 
Débardeurs  &  Déchargeurs  de  foin  reprefenté ,  bailleroient  par  briéves  remontrances  <St  inven> 
«aiiespons  leur  être  mt  droit  ainli  que  de  tman ,  fans  autre  fordufion ,  ny  fig^âcatîon ,  fuU 
▼ant  &  pour  fatisfaire  auquel  ade  &  appointemenc  auroient  icelles  Parties  écrit,  mis  &  prod  uit 
à  la  Cour  par  devers  Nous  leurfdites  pièces  &  exploits ,  &  tout  ce  que  bon  leur  auroit  fenw 
Uè,  &  Notts  auroient  requi'>  leur  vouloir  faire  droit  ainfi  que  de  raifon  :  Vù  de  Nous  lequd 
Moccs  ,  les  faits,  caufes,  rations  &  moyens  deldites  Parties,  l  expioir  d'allignation  donnée auf- 
oils  Jomard  &  Parviller  ,  à  la  requête  defdits  deflaandeurs,  par  de  Layant  Sergent  le  fixiéne 
jonc  de  Mars  itf s  !•  à  ce  qu'ils  fuflcnt  condanMez  en  ruacnde ,  à  caufe  de  la  déclaration  par 
encfidte  ,  &  dtfedes àcox&à  tous  autres  Maidiandsdefirfn  d*en{iùre  kTkTeniT;&  pour 
l'empêcher  ,  qu'il  feroit  permis  aufdits  demandeuis  decommettre  à  leurs  frais  &  dépens ,  telles 
perlonnesque  bon  leur  lembieroit ,  pour  connuître  .marquer  &  tailler  la  quantité  du  foin  qui 
feroit  vendu  &  débité  par  lefdits  Marchands  ,  &  qui  fortiroient  de  leurs  bateaux ,  dont  il  feroit 
feûUé  l'échantillon  de  chacune  taille  aufdits  Marchands  pour  marquer  concuneoiment  avec  euu 
&  les  propofez  par  lefdiis  Jurez ,  ainli  que  plus  au  long  le  poitoii  &  oonienoit  ledit  exploit; 
&  outre  à  payer  aufdiis  demandeurs  lafommede-cent  (uixante  Se  onze  livres  trois  fols,  pour 
leurs  droits  de  feize  milliers  trois  cens  de  foin  ,  vendus  &  débitez  par  lefdits  Jomard  &  Par>i 
viUcr  au  public  :  l'exploit  fur  défaut  fait  audit  Parviller ,  à  la  requête  defdits  demandeurs,  le 
feptiéme  )our  dudit  moif  de  Mar» ,  à  faute  d'être  comparu  à  ladite  première  aiTignaiion*  la  li» 
ipiification  faite  aux  ProcureursddGlfas  Jomard  &  Pwriller,  i  la  requête  defdits  demandeun, 
par  de  Soubs*I»>Moutiec  Avocat  en  cette  Cour ,  de  comparoir  en  la  Cbambie. civile ,  pour 

Î»Iaider  la  caufe  d^entre  les  Plantes.  Copie  de  Lettre  de  voitme  du  fi^  en  qu^on ,  faite  entre 
edii  Jomard  &  Parviller  fous  leurs  feings  priv  e/  ,  le  feizieme  jour  de  Février  dernier  audit 
an  i6<ti.  par  laquelle  il  appert  ledit  Jonurd  avoir  fait  tnarché  avec  ledit  Parviller  de  mener 
f<  conduire  dans  fon  bateau ,  depuis  ConHans  Sainte-Hoonoline  ,  [ufques  en  cette  Ville  &  att 
Fort  au  Foin,  treize  mille  deux  cens  boues  de  foin ,  moyennant  vingt  livres  tournois  pour  la 
▼oiture  de  dnaque  milUer ,  &  à  proportion.  Nom  Sentence  rendue  entre  les  Parues .  fon- 
2Îcme  jour  de  Mars  dernier  audit  an  i<5^i.  par  laquelle  aurions  ordonné  auparavant  que  faire 
droit  fur  la  demande  defdits  Jurez  ,  qu'ils  verifieroient  comme  ledit  Jomard  avoit  fait  arriver 
dans  le  bateau  dudit  Parviller,  plus  grande  quantité  de  foin  ,  qu'il  n'avoit  déclare  au  Liureau 
defdits  Jurez  ,  &  à  cette  lin  permis  de  compulfer  tant  les  tailles  du  foin  qui  éioit  forti  dudit 
bateau  pour  ledit  Jomard  par  les  Courtiers  &  DéEiardeurs  de  ladite  marchandife  de  foin ,  que 
lesRegiilres  defdits  Débardeurs,  &  cependant  atuions  aulFi  permis  aufdiu  deman  Jeun  de  pro» 
pofer  une  ,  ou  pIuGeurs  perfonnes ,  à  leurs  frais  &  dépens ,  pour  tenir  taille  avec  les  Marchands 
de  foin  pour  la  quantité  qu'ils  en  vendroient  &  debiieroient  tous  les  jours  ,  de  laquelle  laiile 
.  feroit  baillé  l'échantillon  à  chacun  defdits  Marchands  pour  uillcr  avec  les  propofez  par  les  de- 
mandeurs au  fur  &  à  mefure  que  ledit  foin  feroit  vendu  defdits  bateaux  ,  lefquds  Marchands 
fieiwent  tenus  de  prendre  Idut  échantillon  »  qui  leur  feioit  preCemé  par  Iculits  prépofez  à 
femamage  de  diacun  letean ,  &  après  leur  déclaration  par  eux  faite  &  jufques  à  la  bn  de  la 
vente  de  tout  le  foin  étant  dans  lefdits  bateaux  ;  &  au  refus  de  vouloir  prendre  ledit  échantil- 
lon par  ledit  Jonnard  ,  &  autres  Marchands ,  des  mains  defdits  propofez  ,  îteux  propofez  fe- 
Toient  crûs  à  leur  ferment ,  de  ce  qui  feroit  poné  par  leur  taille  &  regilircs  qu'ils  en  fcroient , 
le  tout  nonobilant  oppofitiont ,  ou  appellatioiu  quelconques.  L'exploit  d'alTignaiion  donnée 

Sardevant  Nousandh  Jonaid ,  k  h  requête  defdits  Jurez  le  feiziéme  jour  dudit  mois  de  Mars 
etnier ,  pour  procéder  en  exécution  de  ladite  Sentence  ;  &  en  ce  faifant,  qu'il  eût  à  compa> 
roir  au  lendemain  dix-feptiéme  dudit  mou  deux  heures  de  relevée ,  au  devant  de  la  principa- 
le porte  &  entrée  de  l'Eglife  Paroilllale  faint  (jcrvais  de  cette  Ville  ,  pour  de  là  fe  tranfporter 
au  Bureau  des  Courtiers  &  Débardeurs  de  ladite  marchandife  de  foin .  pour  voir  procéder  au 
compulfoire  ,  tant  des  regiflres ,  que  tailles  tenues  par  lefdiu  Courtiers  ,  ou  faites  pour  raifon 
du  foin  l'ortt  du  bateau  en  quchion.  Ifi  procès  verbal  du  compulfoire  fait  en  venu  de  ladite 
Sentence  ledit  jour  dix-feptiéme  Mars  dernier ,  par  Couiel  Sergent ,  fuivant  l^gnation  i  Iny 
donnée*  pu  Icqod  appen  ledit  Jomard  avoir  non  feulemem  vendu  &  dd>iti  mpubUc ,  de- 
puis 
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frnis  leiour  Je  la  dédaraiion  qu'il  avoit  faite  a»i  Bureau  derdit»  Jurez  de  foin  qui  ctoit  dan* 
on  bateau  cottdah  par  ledit  Patviller  ,  non  feulement  la  quantité  de  feizc  milliers  iroii  cens, 
ainfi  que  l'aiitoiem  ciû  IcHii»  damiidea»,&  pour  laquelle  ils  auroiem  fait  demande  de 
Jein-  a  roi  1  b  au  d  it  Jomard  par  leurs  exploits ,  tnitt  dix-huU  miUien  demy  cent ,  les  moyens  bail- 
lez par  icldiis  demandeurs  le  vingt-deuxième  joor  du  mo»  de  Mets  dernier,  contenant  copte 
dudit  Procès  verbal,  avoir  cic  baillée  audit  Jomard  ,  on  h  fon  Procureur;  autres  moyens  bail- 
lez par  ledit  Jomard  le  vingt-huiiicme  jour  dudit  mois  de  Mars  ,  contre  ledit  compulfoire , 
oarMqiidstl  auroit  fouteim  feduv  n'avoir  clé  valablement  fait  ;  la  figtiiùcation  faite  au  Pro- 
cureur dudll  Jomird  à  la  «efÛÉledefdhi  Jurez  le  treniicme  jour  dudit  mois  de  Mars ,  de  corn- 
«aroir  en  la  Chambre  Cîvile  le  cette  Coor.ponr  plaider  la  caufe  d'entre  le»  parues ,  not  redit 
Keuiement&  Appoimementdc  mettre  &  produire.renducomradiâciremeot entre  lefditesPtr* 
lies  ledit  iout  premier  Avril  dernier  audit  an  itfsi-  cy  deflus  mentionné.  Atltre  lignification 
liteau  Procureur  dudii  Jomard  ,  à  la  r  -;  i  te  defdits  Jurez  le  vingt-quatrième  jour  dudit 
iBOtt  d'Avril  dernier  ,  de  comparoir  au  Grcfle  civil  de  cette  Cour  ,  pour  voir  prononcer  la 
Semence  tendue  par  forcluGon  entre  les  Patiics ,  au  rapport  de  notre  lieutenant  Civil.  Au- 
tre a  même  fin  du  vingt.quatriénieîottiduditaioi»,&  autres  Lettres  ^pieoe»  &  exploit»  & 
tout ,  e  que  par  lefdites  ftirtîes  auroit  été  écrit  êr  pfôdoic  pardeveit  la  Coor  audit  procès ,  fur 
leq-icl  tiiL.  nous  auroient  finalement  requis  &  demande  leur  TDttloir  être  par  nou<  fan  droit , 
aitiki  que  de  raifon.  Et  tout  confiderë  ,  ce  qui  nous  failoit  à  voir  &  confiderer  en  cette  partie , 
Nom  dlfoni  «oe  ledit  défendeur  eft  condamné  de  payer  aufdits  demandeurs  la  fonxme  de 
cent  croawe-viim-nenf  li»ieidi»foU  flx denier»,  pour  leur»  droits  de  la  quantité  de  dit-huit 
Miil  cinquanieBotie»  de  foin  qui  «*eft  t«>uvée  dans  le  bateau  de  Jean  Patvillct ,  &  qui  a  et* 
vendue  par  ledit  Jomard  ,  que  dorénavant  ledit  Jomard  fera  tenu  de  payer  les  droit*  detdita 
Jurez  de  ce  qu'il  vendra  de  loin  ,  fuivant  le»  tailles  qui  en  feront  fahes  de  ce  qui  fera  dû 
par  thàcune  femaine  &  à  la  fin  d'icellcs  ,  &  fera  notre  Sentence  du  onzième  Mars  dernier  , 
«Êecutée  feloft  fa  forme  &  teneur,  tant  contre  ledit  Jomard  défendeur  ,  qu'autres  Marchands 
de  foin  &  quil  eft  permis  auf^itt  Jurez  de  propofer  une ,  ou  plufieurs  perfonne»  à  leur» 
frai»  &  dépens,  pour  tenir  uiUeavec  lefditt  Marchands  de  foin ,  qui  le  vendront  tous  les 
jours , de  laquelle  laMIc  fera  baillé  IVchantîUon  i  chacun  defdhs Marchands,  potJr tailler  avec 
ceux  qui  feront  prépofez  par  lefdits  demandeurs ,  au  fur  8c  à  mefure  que  ledit  foin  fera  Vendu 
&  funira  defdits  bateaux,  laquelle  taille  lefdits  Marchands  feront  tenu»  de  picndre  à  l'erita: 
imoedcchauin  bateau, & après  leur  decUratiou  juJ'quci  à  latin  de  la  VL-nte  de  toift  le  foin 
étam  dans  lefditt  lMltCWlXi& en  cas  de  refus  par  lefdits  Marchands  de  prendre  ledit  échan- 
tillon des  mah»  deOit*  Pwpofe* ,  ils  feront  crû»  à  leur  fermeDCde  ce  qui  fera  porté  par  leur 
taille  &  rcgillre  qu'ils  en  feront  npnobllant  chofes  propofées  «a  contraire  par  ledit  défendeur . 
dont  il  ell  débouté,  &  condamné  aux  dépens  i  taxer  par  notre  Sentence,  Jugement  &  par 
droit.  En  témoin  de  ce  Nous  avons  fait  mettre  &  nppofer  à  cefdites  prefcntes  le  fcel  ordinaire 
de  ladite  Prévôté  &  Vicomte  de  Pari».  Ce  fut  fait  &  prononce  en  Jugement  devant  Nous  audit 
Châtciet  en  la  prefence  de  Maître  Dreux  deLandelle,  Procureur  defdits  Jurez  Vendeur  & 
Comrollèurs  de  la  aatr^f**^  demandeurs  ;  &  en  Pabfence  de  Maître  Guillaume  Seu- 

chenet  Procureur  dudit  JflmiEd  d^Ma«ur,&  par  venu  du  défaut  contre luy  dooné.Ie  Suaeây 
ttcnUéme  iour  de  May  oui  Bx  cent  cinquani^ua.  Signé  pw  coUation. 

NT  RE  Michel  Jomard  Marchand  ,  appellani  d'vine  Sentence  rendue  par  le  Prévôt  de  v 


ENTRE  Michel  Jomard  Marcnana  ,  appenani  u  vine  sentence  rendue  par  le  rrevot  de 
Paris  ou  fon  Lieutenant  Civil  le  treize  .May  i6si.  d'une  part;  Et  les  Jurez  Vendeurs  ,Vi- 
fiteurs  Prifeui» ,  Pefcur»  ,  Comptetirs  &  ControUeur»  de  la  marchandife  de  foin  de  la  ville  de  ,g 


fiteurs   Prifeurf,  Feieurs  ,  v^ompietirs  ce  «^oniroueursae  la  marcnanaiieacioin  aeia  viiieoe  j^^^. 
Paris  fur  le  di^fiardement  d'icellc,  intimez  d'autic.  Vcupaz  la  Cour  ladite  Sentence  dont  eft  ji„/f 
appel  du  ij.  Ma/  i6^i  par  laquelle  ledit  Jomafd  auloitétécondamné  de  payer  aufdhs  Jurez  confinm  U 
Vendeur»  de  ladite  marchandife  de  foin  ,  la  fomme  de  cent  quatre-vingt-neuf  livres  dix  fols  ScTittmttf' 


il  leroit  tenu  «e  p*/"     ««w»»»  «•    «i»  •»  » ,  amu»  •«« 

qui  feroicnt  faîtes  de  ce  qui  feroit  dft  par  chienne  femaine ,  fr  à  h  fin  d*icdle$ ,  &  feroh  la 

Sentence  du  onzième  Mars  audit  an  165  t.  exécutée  félon  fa  forme  &  tenc  ir  ,  tant  contre  ledit 
Jomard ,  qu'autre»  Marchands  de  Foin,  permis  aufdits  Jurez  de  prépofci  une,  ou  plufieur» 
oerfonnè»  à  leur»  frais  &  dépens,  pour  tenir  taille  avec  lefdits  Marcnands  de  Foin  ,  qui  le» 
vend  roient  tout  le»  iout»»  de  laquelle  taille  feroit  baillé  l'échantillon  à  chacun  dcldii»  Mar- 
chands pour  taifler  tiec  ceux  qui  feroicnt  prépofez  par  lefdits  Jurez  Vendeur» ,  au  Au  &  i 
nwfure'que  ledit  foin  Teroit  vendu,  &fortiroit  de»  bateaux,  laquelle  taille  ils  («oient  tenus 
de  prendre  à  rentamage  de  chacun  bateau ,  &  après  lent  déclaration  ,  iufques  &  ta  fin  de  là 
vente  de  tout  le  foin  éunt  dans  lefdits  bateaux  ;&  en  cas  de  refus  par  lefaits  Marchands  de. 

Kidre  ledit  échantillon  des  mains  defdits  prépofez ,  ils  feroient  crûs  à  leur  ferment  de  ce  qui 
h  porté  par  leurs  tailles  &  regiftre  qu'il»  en  feroient ,  &  ledit  Joinard  condamné  aux  dé- 
pens. Arrêt  iTappoiiué  au  Confeil  fut  ledit  appel  du  douze  Janvier  mil  fix  cens  cinquante- 
^trei  caufes  d'appel ,  réponfes ,  produdions  &  contredits  refpeâivemcnt  fouinis  par  les 
«nies ,  fuivant  l'Arrêt  du  trente  Juin  mil  ftx  cens  quarente-cinq.  Et  tout confîderé.  DIT 
557e'T*E',  que  ladite  Cour  a  mis  &  met  l'appellation  au  néant  ,  ordonne  que  ce  dont  efl 
appel  fortira  effet,  condamne  l'appellant  en  Tamcnde  de  douze  livres  ,  ncanmoins  fans 
>  de  la  caufe  d'appel.  Prononcé  le  vingt  buiiicme  Août  mil      cens  cinquante-cinq. 

Sip£»DU  TlLLfiT. 


I041    Traité  de  la  Police ,  Livre  \ 

^  {_  '\  T  EU  par  la  Cour  l'AnCt  d'iceUe  du  cinq  Mars  i^^V  donné  fur  ia  Requête  du  Procuroir 

14.  Jjitvier  ^  General  du  Roy ,  par  lequel  a  été  ordonné  que  les  Jurez  Vendeurs ,  prifeurs  .  &  ControU 

,ff  \g,  leun  de  foin ,  enfcmuÀ les  Couciicn ,  Tireurs  &  Débaid^ni»  de  la mardundile  de  foin  fur  les 

jirrit  de  U  Povt*  &  Portei ,  feroiciit  iflignex  dans  qurauttie ,  parderam  Maître  Hiei^fiiM  de  Bragelongne . 

Cour  des  Coiifciller  en  icelle  ,  &  ComniilTaire  diputc  par  ledit  Arrêt ,  pour  être  (ait  &dRfle  Tarif  des 

■^yda,  &  droits  aitrifauez  à  leurs  Offices  ,&  ledit  Tarifctre  mis  &  appofc  en  chacun  de»  Bureaux  de  cette 

Ta^  des  Ville  &  Fauxbourgs ,  &  leMits  droits  rc<,iis  conformément  i  iceliiy ,  avec  défenfcs  d'en  exiger 
4MK  fui       P^"^  grands ,  à  peine  de  concuflton  &  d'amende  arbitraire ,  &  de  contraindre  les  Bourgeoii 

fim  Mf  MT  de  leur  donner  plus  d'un  ccniticat  pour  cliaqtie  Voitore  de  foin  qii*ilt  feront  venir  de  ienr 

jurtx^Fen-  crà.oi  retenir  pour  wlibn  de  ce, «ieiin»chaàois,cIuirettes&  harnoitchargez  de  foin.l  peine 

drurs&CoM.  de  irofs  cens  livra d*ktneiide  contre  cfiacun  dei  contrevenans  ;  Tigniitcation  faite  dudit  Arrêt 

troilfurs  iSn  if  0117e  dudit  mois  aufdîts  Jure/ VciiJeurs  &  Controlleurs ,  Courtiers  ,  Tireurs  ,  Déchargeurs , 

foin  fM<tr-  &  DcbarJeurs  de  ladite  tnaichandifc  de  foin;  Procès  verbal  fait  le  vingt-quatre  Mars  téSSpu 

tbtekPjrii  ^tih  Confeiller  Commiilaire ,  contenant  le  Rcquiruoire  dudit  Procureur  General  du  RotjIcs 

f0ttmif^  GOflAparutioni  defdiu Jurez  Vendeurs,  Vifiteurt.Frirears^I^eurtjGxnpcearséltCdiittôlieaii 
fii*f7  tftn        Ivin ,  &  h  réprefenution  par  eux  faite  des  Edita  &  Dedaratiora  de  Sa  Maïellé  vérifie*  en  la 

/tr,«  rien  Cour ,  en  veni  defquels  il»  lèvent  les  droits  à  eux  attribuez.  Les  Arrêts  du  Con  ci!  des  vingt- 

ftiyi  pur  Ici  "«"f  Is'ovcmbre  &  dernier  Decemlire  i6^V  Tarif  &  Etat  defdiis  droits  ,  fait ,  drcirc  &  arrêté 

Bourgfois  psr  le  Confeiller  &  Commiilaire  fuldit  ,  en  preferK  e  du  Subfliiut  dudit  Procureur  General  du 

le  fim  Hoy,le  quatorze  Janvier  i6S6.  Conclurions  dudit  Procureur  General  du  Koy ,  Tout  conriderc. 
éeittrerû,       COUR  aofABané&  ordonne  miePAtcêtd'iceile  du  cinq  Mars  i6s5.     Tarif  bit  en  con. 

four  frurt  fequence  leooaioiie  JMivi«  i6\6.  feront  ewtaitez  Celoa  icur  fonne  it  tcnenr,  «m  défenfei 

frtfifim.  ^  iouifs  perfonnea dY  eotmeventr ,    de  lever  ancai»  droits  for  ladite  marchnidife  de  foin , 

que  ceux  mentionnez  audit  Tarif,  finon  en  vertu  de  I.eures  patentes  bien  &  ducment  veriliéef, 
à  peine  de  punition  corporelle,  &  de  cinq  cens  livres  d'amende;  faifant  tres-e^prelfes  inhi- 
bitions Se  dcfcnfes  aufdiis  Jurez  Vendeurs ,  Vilîteurs,  Prifeurs  ,  Pefeurs ,  Compteurs  &  Cbnirol- 
ieura,  leurs  Comnus  &  tous  autres  prcpofez  au  Bureau  des  Poru  de  Portes  de  cette  Ville ,  da 
contraindre  les  Bourgeois  de  payer  aucun  droit  pour  le  foin  de  leur  crd  ic  pour  la  piovHiaa 
de  leur  maifon  feulement,  &  de  leur  bailler  plus  d*un  certificat  pour  chaque  voilure  de  foin 
qu'ils  feront  venir  &  entrer  en  cette  Ville  &  Faïubourgs ,  tant  par  eau  ,  que  par  terre,  ni  r^ 
tenir  p  mr  raifon  de  ce  ,  aucuns  chariots  ,  charettes  &  hamois  ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'a- 
mende contre  chacun  des  contrcvcnans,  &  avant  que  faire  droit  lur  les  conclufions  dudit  Pro- 
cureur Gcnenl  du  Boy  .Ordonne  ladite  Cour  qu'itératif  commandement  fera  fait  aux  Cour- 
tiera,  Tirem»  &  Débardeurs  de  ladite  marchandife  de  foin ,  de  fatisCûre  an  moins  audit  Arrêc 
dn  cinq  Mars  itffV  &ruivamiceluy  ,  rapporter  &  rcprefenter  parderant  ledit  GHifriller  Ac 
CommiflTaire,  les  Lettres  en  vertu  defqucllcs  ils  lèvent  journellement  des  droits  fur  ladite  mar- 
chandife de  loin ,  autrement  &  à  faute  de  ce  faire  dans  ledit  temps  &  iccUiy  palFc  ,  fera  fait 
droit  fur  lefdites  Conclufions:  Et  cependant  leur  a  fait  inhibitions  &  défenfesdc  lever  aucuns 
droits  fui  ladite  marchandife  de  foin,  qu'en  vertu  d'Edits  bien  &  dûcment  vérifiez  en  ladite 
Conr^  à  pdne  de  punition  corporelle ,  &  de  cinq  cens  livres  d'amende  contre  chacun  contreve* 
nant .  &  feront  leprefent  Arrêt  &  Tarif  publié ,  mis  &  appofé  en  chacun  Bureau  des  Ports'& 
Portes  de  cette  vnle  de  Paris ,  &  autres  lieux  où  befoin  fera  ,i  ce  qu'aucun  n'en  prétende  eaufie 
dIgpionuiGe.  Pfoaonoé  Icving^  Janvier  lâ'iS. 

ENSV  IT  LA  TENEVR   DVDIT   t  ARIF, 

DE    PAR   LE  ROY. 

£c  Noflêigneurs  de  U  Qmr  des  Aydes  de  Paris. 

TârîfC^  Etét  iet  inih  de  vingt -m  fib  ,  4UtrihiéS(^éaix  OJfees  de  Jurel^ 
KemUmrs,  F^fimn»  Prifeurs ,  Pefeurs ,  Cûmptemrs^'  CemnUeitnJe  U  Mof 

chandtfede  Foin,  de  U  futile  F^xhour^s,  Prévôté  <T  Vicomte  de  Paris, 
fur  la  l'ente  &  débardement  du  Foin  (jui  y  arrive  par  eaUtftivMt  lesEJitt. 
Cr  Decl4ratiom  du  R»/,verif€:^enltUtte  CoMrtÇy-a^rèsf^ecifie:^» 

PREMIEREMENT,  par  la  Déclaration  du  Roy  du  vingt-fix  Mars  1636.  vérifiée 
le  iuiit  Août  «nfaivani ,  leur  elt  attribué  quatre  (bis  poux  chaque  cent  de  ioin  j  entrant  en  - 
celte  ville  de  Paris,  tant  par  eau  ,  que  par  terre,  cy  ^fbb. 

TlK  a"'re  Dec  laration  du  mois  d  Adùt  1/^37.  vérifiée  à  la  Cour  le  hlàt  JuiHct  ltf|8.  eA  'ai> 
tribué  auldits  OlVices  deux  fols  par  augmcniaiion  de  droits  ,  Cy  _       a.  Jbla> 

ParPEdit  du  mois  de  Mars  1644.  veiilié  en  ladite  Cour  le  vingt-fept  Juin «nTlÛvm , cflM> 
uilMié  aufditt  Offices  quatre  fols  par  autîmentaiion  de  droits  ,  cy  4-  ^'O^ 

Par  le  même  Edit  cil  attribué  aufdits  OfTircs  huit  livres  pour  chaque  !>ateau  chargé  de  huit 
milliers  de  foin  &  au.dcdbus,  &  de  deux  fol»  pour  chaque  celttdcibînaurdefrusdel'diis  huit 
BUlliers ,  dont  feirouveiont  lefdits  lateaiix charge/ ,  ce  qui  revient  i  deux  Ibis  pour  chaque 

cent  de  foin  ,  cy  1  lois. 

Plus,  par  le  même  Edit  ed  utiibué  auldits  Oi£ce» ,  deux  lois  pour  chaque  cent  de  Foin  , 
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pour  le  droit  des  anciens  Controlleurs  qui  ont  été  réunis  ait  Corot  des  Jules  «  w        %.  fois. 

99g  WUK  Edh  du  mois  de  Mars  1646.  vérifié  le  s4-  dndit  moh ,  cft  ntriboé  wGlftt  Offices 
par  augmentation  de  droit,  fept  fols  pour  chaque  cent  de  foîn  entrant  en  cette  vilk  de  Paris , 
tant  par  eau ,  que  par  terre ,  à  caufe  de  U  création  de  huit  dddiis  Otîices ,  cy  7.  fois! 

-  Fait  &  arrctc  en  i>diieCwg,  hfBaioiaktte  iomrdB  JanTiariMi  ûxr^  t^ittptmm.ti^ 
Signé,  OLIVIER.  ^ 

VE U  pub  Couc  PAa^ dIoeUc  du  cini  lAais  itf^f .  donné  fur  la  Requête  du  Proctirêur     3C 1 1. 
Genciddv  Rof.parfeqiiel  a  été  ordonné  que  I«s  Jtirez  Vendeurs  .  Prifeur«&  ControU  ^^l"!^ 
îeurs  de  Forn  ,  enfemble  les  Courtiers ,  Tireurs  &  Débardeurs  de  la  marchandife  de  loin  fur  '^î^- 
les  Ports  &  Places .  fernient  asUgnez  dans  quinzaine,  patdevant  Maiire  Hicrôme  de  Bragelot»-  ^''rriiJeU 
gne  ,  Conreiller  en  icelle  ,  &  Couimiiraire  député  par  ledit  Arrêt ,  pour  être  £ait  &  dre/ïc  Tarif 
des  droits  attribuez  à  leurs  Offices ,  &  ledit  Tarit  être  mis  &  appofô  en  chacun  des  Bureaux  -^y^^  " 
de  cette  Ville  &  Fauxbouers ,  &  lefdits  droits  reçus  conformément  k  fcduy  ,  avec  défenfet  d'en  '** 
éxiger  de  plus  grands ,  i  seine  de concaiTion  &  d'amende  arbitraire ,  &  de  contraindre  les  *^ 
BoirgeoUdeletlr  donnerpias  d'où  certificat  pour  chaque  voiture  de  foin  qu'ils  feront  venir 
de  letir  crû  ,ny  retenir  pour  raifon  de  ce, aucuns  chariots  ,  charettes,  <St  Lan  ois  cbargé  de  /"'"'^  ' 
foin,  à  Deine  de  trois  cens  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenansj  figniticaiicn  ^ 
faite  dudit  Arrêt  le  onze  dudit  mois  aufdits  Jurez  Vendeurs  &  Controlleurs  ,  Courtiers  ,  Ti-  ^'  «"'«Wf'Wi 


.       ,  .  ,       ■  •    P^"^  —    ■ 

ciarations  de  Sa  Majellc  ,  verifav  en  i.i  (  our ,  en  vertu  defquels  ils  lèvent  les  droits  à  eux  at--'"''^, 
iribucz.  Les  Arrêts  du  Confeii  des  vingt  neuf  Novembre  &  dernier  Décembre  ids^.  Tarif  &  Z'')''^ 
Etat  defdits  droits ,  fait.  drelTé  &  arrêté  par  le  Confeincr  &  Commiil^refiifdit,  en  prefenoe  ^«»fgeoit  ' 
du  SuIiIUtut  dudit  Procureur  General  du  Roy ,  le  quatorze  Janvier  i6s6.  Conclullons  dudit  f"^  l'foim 
Procnieur  General  dn  Roy,  Tout  confiderè.  LA  COUR  a  ordonne  &  ordonne  que  lAnêt  <lt  }t»r  crk' 
d^icelledu  cinq  Mars  i^S'   &  Tarif  fait  en  conrcquencc  ,  le  quatorze  .l  invkr  \6-,6.  feront  î"  ''»  ftroH 
exécutez  félon  leur  forme  &  teneur, avec  dcfenfes  à  toutes  petfonnes  d'y  contrevenir,  &  de  ^f""  f^li' 
lever  autres  driiis  fur  ladite  marchandifc  de  foin,  que  ceux  nentionnez  audit  Tarif ,  fi  non  Vf  «"  fr9l4-i 
CD  vertu  de  Lettres  patentes  bien  &  d&ëment  verifices ,  à  peine  de  jAudtlon  Corporelle  tt  fim* 
de  dnq  cens  livres  d'amende  ;  Faifans  tMt^predès  inhibitions  Bi  détenfes  aufdits  Jurez  vén* 
deurs.Vifiiettcs^Frifeuts.Pefeuis,  Compteurs  &  Controlleurs, leurs  Commis  &  tous  autres' 
prépoTA  an  Bureau  des  Florts-&  Plortes  de  cette  Ville,  de  contraindre  les  Bourgeois  de  piyct 
aucun  droit  pour  le  foin  de  leur  crû  ,  &  pour  la  provifion  de  leur  mailon  feulement    &  de 
leur  bailler  plus  d'un  certificat  pour  chaque  voiture  de  foin  qu'ils  feront  venir  &  entrer  en' 
cette  Ville  &  Fauxbourgs,  tant  par  eau , que  par  terre,  ny  retenir  pour  iHtoo  de  ce  aucuns  ' 
chariots,  charettes  &  Harnois .  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende,  contre  chacun  des  con-'  • 
tfrevenans,  &  avant  que  bire  drwt  liv  les  condofions  dudh  Procureur  General  du  Roy  ' 
Ordonne  ladite  Cour  qu'itératif  commandement  fera  fait  au  y  Courtiers,  Tireurs  &  Débar- 
deurs de  ladite  marchandife  de  foin,  de  fatisfaire  auuKiins  audit  Arrêt  du  cinq  Mars  165s-  8c 
fuivant  icelii)  ,         irter  8c  réprefcmer  pardevant  ledit  Confeillcr  &  Commillàire,  les  Lcl- 
tfei  en  vertu  delqueiies  ils  lèvent  journellement  des  droits  fur  ladite  marchandiilê'de  ibin 
autrement  &  à  faute  de  ce  faire  dans  ledit  temps,  &  iceluy  paflS.fera  fah  droit  fui  lefilites' 
Gondugons:  Et  cependant  leur  a  £ut  inhibitions  &  défenfes  de  lever  aucuns  droits  fur  ladite 
marcnandîiê  de  loin  ,  qu'en  vertu  d*Edlls  bien  &  dutment  vérifiez  en  ladite  Cour,  à  peine 
de  punition  corporelle  ,  ft  de  dni|  cens  livres  d'ai.iende  contre  chacun  coiurevenan't ,  &  fe- 


ront le  prefcnt  A  rrêi  &  Tarif  publiez ,  mis  &  appofez  en  chacun  Bureau  def  Poru  &  Portes  de 
cette  ville  de  Paris  ,& a^  "  '  .  <■ 

nnce.  Prononcé  le  .vingt 


cette  vilic  de  Paris  ,  &  autres  lieux  où  betbia-len,  à  ce qu^Hlcîm  0*«A  pi^Htit  cau&  dlai 
oiicé  le  .vingt  Janvier  16^6.  .   '        ■  ^ 


ENSVJT  LA  TENEVR   DVD/T  rAKIh\ 

DE   PAR  LE  ROY.  ' 

.  £t  Noilcigaeurs  de  k  Cour  des  A/des  de  Paris»  . 

JW"  Eiét  dfs  Droits  Je  di»-tutif  fois ,  Mtréiieiç^éHX  Ojfeis  de  Jure?  Fr». 
.  deurs  .  nfitfHfs ,  Pnfeurs .  Pefeurs,  Compteurs.  <T  CmtnBem  Je  U  Mmr, 

;  chandife  de  Foin  de  Ix  VilU  ûr  F^xhourgi^  PrevU'e  <T  Viwmtedt  Paris  ,fir 
la  vente  &*  débardcmcnt  du  Foin  tjuiy  arrive  par  terre,  fuivant  les  Edm  CÎT. 
"  Declardtiom  du  Roj  venfe^^jn  Ldtte  Cour,  cj-a^rèf ffecifieT^  .  ' 

PREMIERES  ÉNT,  par  la  DcrTaratîon  du  Rov  du  vingt-  fix  Mars  vérifiée  le 

huit  Août  enfui  vant,  leur  ell  attribue  quntiefols  pour  chaque  cent  de  foin,  entrant  en  cette 
TOIc  de  Paris ,  tant  par  eau  ,  que  par  terre  .  cv  ^  fi^js 

.  Par  autre  Déclaration  du  mois  d'Août  1637.  veri6éeà  la  Courte  huit  juillet  itfia.eaattzil 

fei^aûfditsOffitittdenifiris  F«tagiMMatlattde-dNSii/<¥  ^  ,,fo£ 

"     imtiu,  QQQ«94  9  te 
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vigVEihiu  mbisdcBlin  iS^jeM^ cnludhe Coat  ityiagikpt  Jah wàhhm., <g n. 
~-tnfauéaufdfasOfficci«niatKlôbmaqgBeiiia^  ^  i^. 

iMus ,  par  te  mîmc  fidît  tft  attnbtté  râfdUliOlBoei  deux  Ibis  ponr  cKaque  cent  de  foin ,  pour 
le  droit  de^  ancTemG>ntCOl(ean.fllioatétéléailk  auCorp*  des  Jurez  ,cy  s.fob. 

Par  autre  Edit  du  moii  de  Mal»  184*.  verifU  le  vingt-quatre  dudii  mois ,  eH  attribué  aot 
dru  Offices  par  augtnematîon  de  droit ,  re;pi  fols  pour  chaque  cent  de  furn  entrant  encMi 
ville  de  Puu ,  tant  par  eau ,  que  par  terre .  à  caute  de  la  cséuioa  de  km  éeUia  Offioei , 

Tah  &  arrêté  en  (adite  Csu  h  quawrriftnc  itm  de  Jaairts  ■&  lis  a»  rlh  iummi  Ht 

Signé.  OLIVIER.  ^ 

XIII.  T  ouïs  parla  grâce  de  Xîicu ,  Ray  de  France&  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefemaa 
.«f.  wAffSf    1-^  Leives  verront,  Salut.  Par  notre  Edit  du  mois  de  Mars  1646.  Nous  aurions  créé  huit  Oft> 

•  690.  cet  de  Juiea  CootroUeun ,  Vcodeors ,  Prifeurs ,  PeTeun ,  ViiiieiVi&  Goopleiin  de  la  mardiaiv 
Mgmtm*'  dfreéefoiRen  noire  bonne  Ville  &  Faaicbourgs<!e  Paris,  pour  £ûfe  avec  Ict  vingt-quatre  qui 

tiçn  détint}  ctoitTit  lors  étafUis  ,  le  nombre  de  trente-deux  ;  A  réglé  &  lixé  leur»  droits,  tant  anciens  que 
foh  fur  cIj4  ceux  atuibuez  par  notredii  Edit ,  &  ordonné  qu'ils  en  feroicnt  payez  ,  tant  par  ceux  quica 
Mt  eott  4e  feroient  acTiat  pour  leurs  provitions ,  que  par  le  Marchand  Vendeur»  ddqudadnlll  itaonit 
fiintammt  é'é  arrêté  deux  Tarifs  par  notre  Cour  des  Aydesle  14.  Janvict  itff  tf.  cootcnut  toutes  le»  M- 
HfëKU,  tmt  ttitationt  de  drohs  frite*  anfdiu  Officiers  par  diflèiemet  IMdbuat»M»&  en  divezi  temps ,  rêve* 
f»e»u ,  que  "ant  à  vingt-un  fols  pour  -cent  de  foin  arrivant  par  eau  ,  &  à  dix-neuf  fol»  poar  chaque  cent 
ftr  tem,  -arrivant  par  terre  i  dan»  la  jouiflânce  defquels  drom  ,  Nous  le»  avons  confirniez  par  no»  Dé- 
tffgifirie  tm  clarations.  Et  d'autant  que  depuis  b  dernière  attribution  faite  aufclits  Olficier»  par  notre  Edit 
fvîemmt  '"'^'^  M&u  16^.  le  débit  de  ladite  marchandife  de  foin  s'ctt  beaucoup  augmenté ,  Nous 
A  k  Utoiir  avons  eftimé  pour  en  frcHlier  la  dillribution  ,  que  nous  pouvions  augmenter  le  nou^e  :  mais 


étt^yJcs  ir  lendits  Officiers  noQHam  TnreTenté  qu'il*  kmluffiCuis  pour  it  fiervke  du  public,  &  vaquer  i  la 

it  oilert  b  liaiMuede  trob  eem  dagnarncBiffle 


sa.  .i-/4^  en.  dillribution  ,  &  ntfDS  ont  ( 

fiitmi,  '  foûtenir  les  ddpcnfes  delà  Guerre,  en  leur  attribuant  par  augmentation  tel  tfroit  qu'il  nous 
plaira  ,  tant  fur  le  foin  arrivant  par  eau  que  par  terre ,  à  l'exception  deceiuy  du  crû  desBour» 
\geois  de  notredite  ville  &  fauxbourgs  de  Pans,  pour  lequel  neierapayéaucuniwïuveau  droit, 
&  que  ladite  fooime  de  trois  cens  cinquante  milfe  livres  Icni  t^naca  lieu  d'augmeatation  da 
finance,  A  ci*  cAO*Bs  ,  voulant  favorablement  traiter  kTdits  Officier*  ,  de  fairib  de  nom 
Confeil  ,  &  de  notre  cenainc fcience ,  pleine  puiflance  &  autorité  Boyale  ,  Nous  avons  pat 
ce»  Prefentcs  Ogn^ es-de  noiré  main  ,  attribué  &  attribuons  aufdiis  trente-deux  Jurez  Conuol- 
leurs  ,  Vendeurs  ,  Prifeurs,  Pefeurs ,  Vilitears  &  Compteurs  de  foin  ,  cinq  fob  pour  chaque 
cent  de  foin  arrivant ,  tant  par  eau  ,qw  par  terre  ,  en  notredite  ville  &  fauxbourgi  de  Paris, 
i  rieUGCfUlon  detduy  d>  cta  deTditt  fiourgcoii  pour  leur  pro villon  feulement ,  pour  lequel  ne 
fera  payé  aucun  viouvean  ink.  Voalon*  q^ue  icfdits  0£5cien  ioiiiilënt  de  ladite  «MmmiariQg 
de  cinq  -fols ,  conjointenient  avec  leur*  ancief»  droits ,  du  jour  de  IVnieriinaMm  de*  Prefen-  . 
tes  ,  à  la  charge  j)ar  eux  de  payer  comptant  à  notre  Trefor  la  fomme  detR&cens  cinquante 
milfe  livres  ,  qui  leur  tiendra  lieu  d'augmentation  de  linance  :  quoy  faifant ,  Nous  les  avons 
tnaintemis  &  confirmez,  maintenons  ë<  contirmon*  dans  les  privilèges  &  droits  à  eux  attribuez, 
«Uns  ief^uelsnous  voulons  qu'ils  foient  entièrement  confervex.  Si  pomhons  eh  nanob- 
itXNT  ,  a  nos  amer  &  féaux  ConIcfUeun,  les  Gen*  tenam  notie  Giar  de  Parlement  .  Cour 
des  Aydes,  Officiers  du  Chûtelet ,  &  à  nos  chers  &  bien  amez  les  Prev6t  desMarchands  &  Eche- 
vins  de  notre  bonne  Ville  de  Paris ,  que  ces  Preferttes  ilsaycnt  i  faire  lire  ,  publier  &  regiiber, 
&  le  contenu  m  icelles  fsire  cxcLutct  fcluiilLur  forme  &  teneur ,  ccfT^nt  &  faifant  cellèr  tous 
troubles  &  empéclicmeru  qui pourroient  ctre  mis,  ou  donnez  ,  nonobllant  tous  Edits,  Dcdj^ 
.  miotu ,  Reglemens ,  &  autres  chofes  à  ce  contraires ,  aufquels  Nous  avons  dcrogé&dInifBPW 
viKoe*  Pieuwtei:  Car  telefl  notre  plaifir  ;  en  tàaoindeqwqf 

Soet.  DcnnnièlTefraine*fevin.;[  €iii4uiémejourâ*AvrB,I^iBilJbccwm  4e 

de  notre  Hegne  le  quaraivc  fepiicme.  Signé,  LOUX Si  6t|lll»lia,  FaricRoif.COUnT. 

£tXceklc  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

XIV.     T  E  R  O  Y  Vêtant  fah  reptercntet  l'Arrêt  de  la  Cowr  de*  Aydei  deParhdu  vingti^deaxMqr 
«Bb  laAi         dernier ,  fur  reniegillrement  de  la  DNfdaratibB  de  S*  MajeRé  du  «5.  Avril  pcéndcnt ,  pot. 
8^110.        tant  attribution  aux  trente-deux  Jurez  Controtl«urt,  Vendeurs ,  Prifeurs ,  Pefeurs ,  VifiteursAc 
I0  F^Ok    Compteurs  de  foin  ,  de  cinq  fols  par  chaque  cent  de  foin  ,  arrivant  tant  par  eau  ,  que  par  terre, 
fim  le  foin    en  la  ville  Se  fïu.xlxmrgs  de  Paris,  pour  en  jo.iir  par  lefJiti  Officiers  conjointement  avec  leur» 
ttmTeryieau  anciens  droits  ;  pat  lequel  Arrêt  ladite  Cour  a  ordonné  que  les  procès  &  dificrends  qui  nai> 
Chàitkt,  i  tront  cn«onfequence  de  ladite  Déclaration ,  feront  inliruits  &  jugei  en  première Inllancepaiw 
fa^ifim   devant  Jet  Pievôtde*  Maidiandf  &  Ëdwnna  de  la  Ville  de  Paris ,  fauf  l'Opel  en  ladite  Goor 
éa  O0kim  des  Aydes  :  ce^  eft  oomraf re  à  Pintemion  de  Sa  Majeflé ,  &  aux  Ediu ,  Dédanrîons ,  Anêta 
Je  l'Hôtel  Je  8c  Reglemens  qni  ont  attribué  la  jurifdiaion  &  connoilfance  des  droits  de  Police  fur  la  mar- 
f^U^         çhandife  de  foin  au  Prevot  de  Pans ,  ou  à  fon  Lieutenant  de  Police  ,  pour  l'exercer  amli  que 
les  Lîeutenans  Civib  ont  bien  &  deuëment  fait  jufqu'i  la  feparation  de  leurs  Charges.  A  quoy 
étant  nëceilàire  de  pourvoir.  Oiiy  le  Rapport  dtv Sieur  Piielipeanx  de  Fontcliartrain  Confeiliec 
Ordinaire  au  Confeil  Royal .  OMitroUevr Général cTesPinaMea:  SA  MAJES  TE'  ETANT 
EN  SON  C  O  N  S  E 1  L  .  fan»  s'arrêter  à  l'Arrêt  de  ladite  Cour  des  Aydes  du  »».  Majr  des- 
nier ,  portant  enregillremcm  de  ladite  Déclaration  du  »5.  Avril  précèdent ,  a  maintenu  &  gar- 
dé le  Prévôt  de  Paris  ,  ou  fon  Lieutenant  de  Police,  dans  l'entière  jurifdiâion  ,connoi (Tance Se 
Police  fur  la  marchandife  de  foin.  Fait  dcfenfe»  aux  Picvôt  des  Marchands  &  Echevins  dé 
PHô :el  de  Ville  de  Paris  d'en  prendre  aucune  connoilTance  ,  à  peine  de  nullité  :  Et  pour 
«ecwiondu  prdaat  Aait  toute*  UWWPfctfàirc»  ftnm  emdiée*.  fait  «i  Gonfett  d*fiai 
•      .  .      -  '  iàL 


^uRoy  ,  SaMaidléyéttnt^lBmiàVcifilfflcckvmguàneiotttdcjBinaâfo  quatn» 
vngud».  Signé  ,  CO  LB  E AT. 

VE  U  par  le  Roy  étant  en  Ton  Confâ! ,  Ta  Requête  prefentée  en  kdira  par  la  Communauté  XV. 
des  tretue-ileiu  Jurez  Conirolkun  &  PeTeurs  de  la  marchandife  de  Min  de  la  viile&  faux-  zg.A*^ 
Imurgs  de  Parn ,  tendante  à  ce  que  l'Arrêt  de  ia  Cour  des  Aydes  du  1 1.  Jafihx  itfpi.  obtenu  169*' 

par  Martin  Pommeret ,  foit  cafl<§  &  annuiié  ;  ce  faifant  ,  les  maintenir  &  garder  en  h  joiiiflànce  Les  Jure^ 
Si  perception  de  leurs  droits  »  tant  fur  le  foin  qui  arrive  &  feconfommc  dan?  la  ville ,  faux-  ymdeursfe» 
bourgs  &  bajiHeuc  de  Paris ,  que  celuy  qui  paffe  dei>out.  L'Arrêt  rendu  fur  ladite  Reqticte  le  ront  p<«y«^ 
lé.  Janvier  dernier,  portant  que  dans  quinzaine  le  Procureur  General  de  ladite  Cour  desAy»  de  leurs 
des  cnvoyeroii  au  CoiodUI  les  motifs  fur  lerqufb  l'AlxêtdelaAle  Cour  a  été  rendu ,  &  que  la-  dreiti  pgr 
dite  Rei|ucte  ferak  coBwnBnîipiée  i  Martin  Pm—MWW  floiUfio|yuiir  4c  h  Wf""^  Ecurie ,  pour  U»  •^jpm' 
y  fournir  de  répofife  dans  le  mCine  dclay  ,  pour  I«  tout  tA  Bt  rapporté  raConfeil ,  être  oruon-  ftnrr  in  E* 
né  ce  qu'il  appartiendra  ;  les  motifî  envoyez  par  îe  Procureur  General  de  ladite  Cour.  La  ré-  twifs  du 
poule  fournie  par  ledit  Pommeret  à  la  fignilication  à  lu^  faite  dudit  Arrêt  ,  par  laquelle  il  dit  Roy  ,  foxr 
que  tous  les  Eoiti,  Déclarations  &  Arrêts  ponant  création  &  augmenutîon  des  droits  defdits  tous  les  foitu 
OiTicicn  foc  Ift  widiwdife  de  foin  ,  dqpui»  l'année  itfjd.  poneiit  jpnédféiiient  qu'ils  feront  fit'iU  fm  ■ 
payez  de  leondMÎnpmir  chaque  oettaeibin  qui  Te  vendra  en  ^i^ffe  île  Pnls .  &  que  ^^rhtttwd' 
payement  fera  bit  moitié  par  le  Vendeur ,  &  moitié  par  l'AcJieteiir.  Le  Règlement  fait  fur  leumae  Jir  cnw 
remontrances  de  ladite  année  i5;6.  porte  que  le  payement  fera  fait  en  conformiic  de  l'Edit  de  f«i  fffoÊ 
leur  création.  La  Déclaration  du  mois  d'Août  1637.  qui  leur  attribue  lix  foh  pour  cliaque  cent  rfttwa. 
defoin,  outre  les  quatre  fols  dont  ils  jouiiruient^dloonçicdans  les  mêmes  termes.  L'bdit  du 
mois  de  Mars  1644-  ponant  création  de  huit  Vendcun  tt  Controlleurs  de  foin ,  pour  faire  le 
nombre  de  vingt ,  &  de  quatre  fols  d'ailgioeatamn  ,  ponc  anflî  les  mêmes  attributions  qu'il* 
en  feront  payez  par  les  Vendeurs ,  qui  en  feront  renibour(ez  deuiMué  par  les  Acheteurs;  &  tout 
les  autres  bdits  Ik  Dcclarationt  intervenus  depuis ,  ponant  augmentation  d'Otficiers  ,  ou  de 
droits ,  ne  leur  attribuent  aucuns  droits  fur  les  foins  palfans  debout  par  Paris ,  &  ils  ne  peu- 
vent faire  voir  aucuns  titres  qui  leur  donnent  cene  attribution  ,  ny  julUfier  qu'ils  foient  ea 
pollèflioo  &  joiiilTanoe  de  lever  leurs  droiu  fur  les  foins  paflâns  debout  ,  joint  mie  l'on  n!a(> 
quiett  point  de  pofleflton  fans  titre  iejriiisne.  Le  metnoire  prelenté  par  Idîitts  Oflicfen ,  fer- 
rant de  réponfe  audit  Pommeret ,  par  lequel  ils  difent  que  les  Edits  de  création  de  leurs  Offi- 
ces, &auf;mentatîon  de  leurs  droits,  &  la  Déclaration  du  2V  Avril  i($po.  ponent  que  tous  les 
foins  arrivans  en  cette  ville  de  Paris  ,  tant  par  eau  ,  que  par  terre,  font  indillinclement  fujets 
aux  droits  defdits  Jurez  :  car  le  terme  d'arrivant  y  ell  nommément  exprimé,  icfdits  OHiciers 
faifant  ésalement  ia  vifue  des  faini  qui  pafllènt  debout  ,  de  même  que  de  ceux  qui  fe  vendent 
en  la  viUe  de  Parts  ,&  les  droits ibot  dus  à  caule  de  leurs  fondions  ;  aucun»  figAnane paOèntde» 
bout  fans  la  permiluon  dn  Slenr  LiaMaiant  de  Police ,  laquelle  porte  qtw  Ica  Jwx  feront  pre^. 
fens .  ou  appeliez  ;  ce  qui  a  été  obrervéexaftement  par  les  permimons données  aux  Pourvoyeurs 
des  Ecuries  de  Sa  Majellé ,  que  l'on  ne  leur  pouvoir  légitimement  contefler  leur  droit  fur  ic  pré- 
texte tiue  l'attribution  fur  les  foins  paffans  debout,  n'étoit  pas  prccifénrïent  ordonnée  par  le* 
Edits  de  leur  création  ,  &  augmeuution  de  droits  ,  puifque  pour  lors  il  n'y  avoir  aucune 
vellîté  ny  occaflon  de  hiat  palTer  cette  marchandife  debout ,  &  que  le  rejour  de  Sa  MaîeAé  è 
Verfailles  en  a  uniquement  innodoit  Pulagie  $  leur  pofleiCon  ell  oonflante  &  reconnue  lecitî- 
me  par  le  CbnfetI  ,  lequel  a  fixé  la  dcmiere  finance  qu*lls  ont  payée  en  exécution  de  la  DMa- 
ration  du  iv  Avril  1690.  fur  les  produit-^  des  droits  levez  fur  le»  foiiu  palTez  debout ,  auffi- 
bien  qtie  fur  les  autres  ,  &  ils  y  ont  toujours  été  maintenus  par  les  Sentences  rendues  par  le 
Sieur  Lieutenant  de  PoUce  ,  &  ncaanMnent  par  celle  du  as.  Février  1691.  qui  a  condanné  1^ 
dit  Pommeret  à  payer.  A  ca«  c*osaa ,  Re^ctoîent  quii  plût  à  Sa  Majeflé  ordonna  ,mm 
les  Edits  &  Déciarationi  concemans  les  droits  attrffmaz  à  wm  Offices  .  entr^racres  ceux  dea 
mois  de  Mars  i(Ç-}4  &  i(?4<î.  &  la  Déclaration  .du  is.  Avril  :6ço.  feront  exécutez  félon  leur 
forme  &  teneur  ,  &  en  les  expliquant  ,en  tant  que  befoin  Je?  maintenir  &  garder  en  la  faculté 
deleverfif  percevoir  les  droits  à  eux  attribuez  par  lefditsE  liis  \  Dcclarationsfur  tous  les  foins 
cniram&  arrivaiu,  tant  par  eau ,  que  par  terre  ,  dans  la  ville  ,  fauxbourgs  &  banlieue  de  Pariy^ 
tant  cens  qui  y  font  venous  &  coubminez ,  que  ceux  qui  paflent  debout  pour  éire  confomnies  '  ' 

ailleurs  ;  &  en  conlcqaenee .  fans  s^uniier  audit  Arrêt  deJa  Cour  desAydes  du  1 1  Juillet  i^pt. 
qui  fera  cafl!^  A  anmulé ,  &  h  Semence  dudit  Lietitenam  de  Police execinée  ,  ledit  Pommeret 
(cra  contraint  de  payer  auldiuOflîciers  les  droiu  des  foins  qu'il  a  fait  pafTer  debout  en  ladite 
ville  de  Paris ,  &  a  leur  rendre  &  rellituer  les  foromes  qu'iL  fe  trouveront  avoir  été  contraints 
ièlinf  rendre  en  venu  dudit  Arrêt ,  &  le  condamner  aux  dépen<.  Vâ  auflt  lefdits  Edits ,  'Dè' 
■faïawnm ,  Arrêts  ,  Rcalemens ,  &  ^eces  produites  de  pan  &  d*  lutre  j  &  ouy  le  Bapnon  da 
Siear  PMypeam  CMneiller  OtoOnure  an  CooiUi  lUml ,  ConncIlcnrGenctatdesFtnancef  : 
LE  ROY  E'TANT  EN  SON  CONSEI  L  ,  lans  s'arrêter  à  l'Arrêt  de  In  Cour  des 
Aydes  du  1 1.  Juillet  1691.  ny  i  tout  ce  qui  s'en  eft  enfuivi ,  que  Sa  Majeflé  a  calfc  &  annullé* 
a  ordonné  &  ordoiuie ,  Que  la  Sentence  du  Lieutenant  de  Police  du  îj.  Février  itfpi.  fera 
exécutée ,  &  en  interprétant  entant  que  de  befoin  les  Edits  des  mois  de  Mars  ii$44.  &  16^6. 
ia  Déclaration  dasf.  Avril  i5po.  &  autres  qui  ont  été  données.  Sa  AfajeOéa  maintenu  &  gardé 
icfdiiaOffidets  m  b  fiMadtede  lever  &  percevoir  les  droiu  à  eux  attlîhneg  par  lefdits  Eilits 
fiv  tons  ict  feini  oKiant  &  «rrivuis ,  tant  par  eau  ,  que  par  terre ,  en  b  ^e ,  fauxbourgs  & 
ianlicuc  de  Paris  ,  tant  fur  ceux  qui  y  font  vendus  dt  confommez,  que  ceux  qui  pallcnt  debout 
■oar  être  conlotnmez  ailleurs  j  à  ia  charge  pi:r  iefdiis  OlTiciers  de  payer  és  mains  du  Garde 
duTrefor  Royal  la  fummede  trente-deux  mille  livres,  qui  leur  tiendra  lieu  d'augmentatioi|  « 
de6naiice>  Ordonne  Sa  -Majellé  que  ceux  qui  prêteront  aufdits  Officiers  ladite  icmmedetien* 
tBideux  mille  livres ,  auront  priruege  &  préférence  fur  leurs  Offices  &droiû  y  attribuez ,  ainfi 
'  frftt  »  élé  awdé  à  eau»     «»  pidt*  lena  danaw  aaHiii  Ofliciers .  pour  la  finance  par  eu» 
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payée  en  l'année  »6po.  €t  pour  l'execmion  du  prefent  Arrêt  toutes  Lettres  nécefTaire»  feuai 
cxpedléea.  Fait  au  CoaCeil  d'Etat  du  Roy  ,  Sa  Majellé  y  étatu',  leoaÀ  VerMIes,  le  TÎnm  mm 
vîoiie  jonr  d'Avril  mil  fis  cens  quatre-vingt-douze.  Signé ,  PHtLTrSA  ax. 

XVT.      T  O  U  1  S  par  la  f^race  de  Dieu  ,  Ro>  Je  France  &  <lc  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  cespreTen. 
t^Mtf  J— <tej  Lettres  verront ,  Saint.  La  Commuiuutc  des  trente  deux  Jurez  Contial|eaR&  Pefeur» 
tt9^'        de  la  marchandife  de  foin  de  notre  bonne  ville  &  ûuxbourgs  de  Paris,  Nom  lymt  prefenté 
bttretP*-   Requête  ,  tendante  à  ce  que  l'Arrêt  denotre  Cour  des  Aydes  du  1 1 .  JoBiet  t^i.  obtenu  par 
tiHtet  flsr  Martin  Painmeret  Poorvoyear  de  notre  grande  Ecurie  ,  (bit  calTé  &  annullé  »  ce  faifant ,  le* 
t  /trrH  Cf'  maintenir  &  garder  en  U  ]otiiirance  &  perceptbn  de  leurs  droits  ,  untfur  le  foin  qui  arrive 
dejfut.         &  fe  cojifomme,  tant  dans  not redite  ville  ,  fauxbourgs  i*^  banlieue  de  Paris  ,  que  fur  le  fcia 
RegifiréttM  qui  palIe  debout  ;  No«s  aurions  par  Arrêt  de  notre  Confeil  du  16.  Janvier  dernier  ,  ordonné 
^arlemm^  que  datu  qot02aine  notre  Procureur  General  en  notrediie  Cour  des  Aydes  ,  envoyeroit  en  no- 
^wUCm  ne  Confeil  les  iBoà&  for  Idqucis  l'Arrêt  d'icellea  été  rendu  ,  8l  me  ladite  Requête  iiuaic 
éÊ$  Jlf4m   eooHRuniquée  andh  IVwmeret ,  pour  y  foornir  de  réponTe  dent  le  même  dtélay  »  ce  qor  auroh 
ir  4.  Juin    été  cTecutc  ,  tant  par  notredit  Procureur  Ciener.il  ,  que  ledit  Pommcret  ;  &  fur  le  tout ,  Nous 
«igUMMl.     aurions  par  Arrêt  de  notre  Confeil  du  59  Avril  dernier,  cy-atuchc  fous  le  contrcfcel  de  no- 
tre Chancellerie  ,  ordonné ,  fans  s'arrêter  à  l'Arrêt  de  notrediie  Cour  des  Aydei  du  ir.  Juîi» 
Ébt  itfpi.  ny  à  tout  ce  qui  s'en  eil  ensuivi  ;  Que  la  Sentence  du  Lieutenant  de  Police  da  %\, 
Février  1691.  fera  execiuée  ;  &  en  interpreunt ,  enunt  que  de  htSoin ,  nos  Edits  des  mon  m 
Mats  1644.  &  1644$.  ootttOédafation  du  s V  Avril  I tipo.  &  aiitcesqtii  (>nt  été  données ,  inain» 
tenu  &  gardé  lefdîtt  OfBcîen  en  la  faculté  de  lever  &  percevoir  les  drohs  à  eux  attribuez  par 
lefdits  Edils  fur  tous  les  foins  entrans  &  arrivans ,  tant  par  eau  ,  que  par  terre,  en  la  ville ,  faux- 
bourgs  &banlieuc  de  Paris ,  tant  fur  ceuxqui  y  font  vendus  &  conlommez ,  que  fur  ceux  qui  pal^ 
fcnt  debout  pour  ctreconfominez  ailleun  ,à  ia  charge  par  bGBttOflkien de  payer  és  mailla 
do  Garde  de  nooeTtefot  ia  roounede  trente-deux  mille  liviet .  qui  leur  tiendra  iicad'aii!f> 
mcmatbn  de  finance ,  ainfi  qu'il  cA  pins  au  long  porte  par  ledit  Arrêt  {  pour  Pexecution  d»> 
quel  Nous  aurions  ordonné  que  toutes  l  ettres  ni-celfaires  feroient  expédiées.  A  cfs  t  ausfs  , 
de  notre  certaine  fcience  ,  pleine  puiliance  &  autorité  Royale  ,  Kous  avons  par  ces  Prefcntes 
lignées  de  notre  main  ,  en  interprétant  entant  que  de  befoin  nos  Edits  des  muis  de  Mars  1644. 
&  16^.  &  notre  Déclaration  du  s    Avril  1590.  maintenu  &  garde,  maintenons  &  gardons  U 
Cbomunauté  des  trente-deux  Jurez  Controlleurs  &  Pefeurs  de  la  marcKandife  de  foin  de  notre 
bonne  ville  &  finisbouni  de  Fatia  ,  en  la  faculté  de  lever  &  percevoir  les  droits  à  eux  attti- 
Buez  par  nofdits  Ediu  rar  tons  les  Foins  entrans  &  arrivans ,  tant  par  eau  ,  que  par  terre ,  en 
notreaite  ville  ,  fauxbourgs  &  banlieue  de  l'aris ,  tant  fur  ceux  qui  y  font  vendus  &  confon*- 
mez ,  que  fur  ceux  qui  ^alTent  debout  pour  être  confommez  ailleurs  >  à  la  charge  par  lefdin 
OfBden  de  payer  è>  mams  du  Garde  de  iu>tre  Trefor  Royal  la  fomme  de  trente-aeux  mille 
-livre» ,  qui  wur  tiendn  Uet^d'augpncntatioii  de  iioance.  Voulons  que  cens  qui  pcéteiont  anl^ 
dîti  Omaen  ladite  femme  de  tveme-deux  lêflfe  iivtea  »  ayem  privilège  &  préférence  fi»  lenn 
Ofirces  &  droits  y  attribuez  ,  ainfi  qu'il  a  été  accordé  à  ceux  qui  ont  prêté  leurs  deniers  auf- 
ditsOfficien  pour  la  Rnance  qu'ils  nous  ont  payée  en  l'année  i6ço.   Si  donnons    e  m 
MAN  DEMENT,  à  nos  amez  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nuire  Cour  de  Parleinent, 
Ât  Cour  des  Aydes  à  Paris  ,  gue  ces  Prcfentes  ils  ayem  à  faire  litc  ,  publier  St  regiilrer ,  &  le 
contenu  en  iceiles^ne  enoii^erlclon  levribnne  de  teneur,  ceflânt  &  faifant  cdler  tous 
uoubles  &.  eo^pécheneot  qui  nonnoient  êtremis,  oa  donnei ,  nonobÛant  toiu  £diu ,  Decb> 
rations,  Reglemens  ft  autres  choies  à  ce  contraires  ,  aufquelles  Noos  avons  detoj^é  &  déro- 
geons par  CCS  Prefcntes  :  Car  tel  ell  notre  piaifir.  En  témoin  de  qnoy  Nous  avons  fait  mettre  no- 
tre Scél  à  cefdites  Prcfentes.  I>onné  à  S.Quentin  ic  quinzième  jour  de  May  ,  l'an  de  grâce 
mil  fix  cens  quatre-vingt-douze ,  &  de  notre  Règne  le  cinquantième.  Signe,  LOUIS:  Et  fur 
Ifticpli,  Par  le  Roy»  PHEL.]rpsAux*avecfacaph«.  £e  kelk  du  grand  Sceau  de  dre  jaiw 
ne  fut  fimple  queue  ,  & oomcefiedlé.  •  • 

XVIL     A   TOUS  ceux  oui  ces  prefentes  Lettres  verront  :  CKarles-Denis  de  iîuUion , ChevaUer, 
^.  Jui»      l\.  Marquis  de  Gwardon ,  Seigneur  de  Bonnelles ,  &  autres  lieux  ,  Confeiiler  du  Roy  en  fes 
t696.        Confeils ,  Prévôt  de  Paris,  Salut.  Sqivoir  faifons ,  que  fur  la  Requête  faite  en  la  Chambre d« 
Hjft  ktf»-  Police  du  Châtdct  de  Paris,  par  Mi>iire  René  Lheritier  Procureur  de  la  Communauté  des  J*- 
M^CMIMf-  rez  Controlleurs  de  la  marchandife  de  Foin  ,  demandeurs  fuivant  les  Exploitt  iaits  à  kUT 
km firtm  quête  par  Beaufleury  &  Mallet  HuilTiers  en  cette  Cour  ,  les  a4.&»9.Mars  1*95.  cootmlIcK  i 
jijyes^  de     Paris  les  i6.  &  sp.  dudit  mois ,  par  Bourdier  l'v  Chiveau  ,  tendante  à  ce  que  le  défendeur  fût 
Jemi  4rwt   tenu  de  faire  defcendre  aux  Ports  de  cette  Ville ,  un  bateau  chargé  de  cinq  milliers  trois  ca» 
dkfiiuii-  bottes  de  Foin  ,  qu'il  avoit  garrê  au  Port  i  Langlois,  pour  l^y  Uire  décharger  au  préjudice 
thtrgOf,  «a  4es  Reglemens  ,    que  défeafes  luyiulient  ftites  de  récidiver  ;  dEdéfendeurs  à  ia  requête  dt 
fmifAn.  exploit  iewt  fait  le  trente -dnditihott  de  Mars:  par  Beiitn  Huiffier  an  Châteks  .  tendante  à 
gloU,&ii-  ce  que  les  demandeurs  fuftent  tenus  de  rendre  audit  défendeur ,  les  Lettres  milTives  &  de  voi> 
fmfet  km    ture  qu'il  leur  avoit  mises  mains  ;  &  encore  demandeurs  ,  fuivant  leur  fommation  &  moyen» 
C»k«rttitt    fi,t;niheE  par  Fouquct  Audiancier  le  !ix  l  évrier  \690.  tendante  à  lin  de  payement  de  la  lumme 
dtmâtbatt  de  foixanie-huic  livres  dix-huit  fols ,  pour  les  droits  de  ladite  quantité  de  cinq  milliers  trois 
tttk»t$mlm  cens  bottes  de  foin ,  contre  Maître  Ravion  Procureur  de  Jacques  Gonnet  Marcnand  Voituriot 
imemtmm»  natcau .  iby  dii'ant  Cbmminionnaire  du  Sieilr  Fiiieux  défendeur  &  demandeur  ,  icâure  finml 
étfiémm'  ae  PEditdii  mois  de  Mars  16^6.  de  notre  Sentence  du  3.  May  iSç^.  derArrfcdelaCoaTtdh^ 
F»  premier  Juin  i66o.  Je  notre  Sentence  du  17  Septembre  confirmée  par  Arrâ  du  dix 

Klay  1088.  d'un  autre  Arrêt  du  2<5.  Juillet  i6})8.  contre  Armand  des  Barres  .Maii-iuiiJ  Hotelie» 
au  Port  à  Langlois  }  par  lequel  dèfcnfes  kiy  font  faites  d'acbeter  des  foins  fur  les  rivières  de 
iNMoe ,  Yonne  (Se  Maroc ,  dt  taire  d» iM§uiw«  dcseoais  4'enjdieiesau» «nviion»  du  Hon.^ 
■     i  ■  'Im^n 
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Langlois  pour  fa  provîlîon  feulement ,  &  de  PAnêt  du  Confeil  d'Etat  Ju  Roy  ,  du  19.  Ayrtt 
1691.  qui  niainiiem  les  demandeurs  dans  la  polfeUion  de  percevoir  les  droit;,  fur  tous  les  foins 
qui  arrivent ,  tant  par  eau  ,  que  par  terre ,  dans  ia  ville  ,  fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris  ,  d'un 
cxtnît  des  Bannières  délivré  le  dix-huit  Août  169^.  qui  julliiîequeie  Port  à  Langlois  elldaiw 
retendue  de  la  baniieiië  de  cette  ville  de  Pacit  «  de  noue  Sentence  du  »8.  Février  1 6g6^  por- 
tant que  les  pièces  feront  mHèi  fur  le  Bnieas  ,  pour  en  être  dâlbevè.  Nous  ,  après  qu'il  en  a 
été  délibéré  ,  condamnons  ledit  Gonnet  à  payer  aurdits  Jurez  la  fomme  de  foixanie  liuit  livm 
dix-huit  fols  pour  les  droits  de  la  marchandife  de  foin  en  qudlion  ,  avccdcpeiis  ;  &  à  IVgartf 
dudit  Filieux.iuy  faifons  dcfenles  de  faire  aucuns  achats  de  foin  fur  les  rivicrei  de  Seine  ,  Yonne 
&  Maine  î  pourra  ncatimoins  en  acheter  aux  environs  dudit  Port  à  Langlois  pour  la  provillon 
de  fon  liâwfierie  feulement  ,  fuivant  les  Arrêts  &  R^g^emens  ;  ce  qui  fera  exécuté ,  nonobllant 
&  fans  préjudice  de  Pappel  ;  en  témoin  de  ce  ,  Nous  aYom  fÛt  foelier  ces  Prefentet ,  qui  fil- 
rent  faites  &  données  en  l'Hôte!  de  Meffire  GaBrid-Nîcolas  delà  Reynie,  Confeiller  OU  Rof 
en  fes  ConftiU  d'Etat  ordinaire  ,  Si  l  ieutenant  (Mènerai  de  Police  ,  le  Mardy  cinquième  Jim 
i6ç6.  collation.  Ainû  ligne  ,  TARDIVEAU.  Scellé  le  quinze  Juin  i6ç6.  par  le  Roux. 

AT  O  U  S  ceux  qui  ces  prefentes  Lettm  vecrant  :  Chailet  Denit  de  BulUon ,  Chevalier,    y  viir 
Marquis  de  Gallardon ,  Seigneur  de  Bonndies  ,  &  antres  Ifeax ,  PrevAc  de  P!uis .  Salut. 
Sçavoir  faifons  ,  que  fur  ce  qui  Nous  a  itc  rapporté  à  la  Police  par  Maître  Etienne  Duchefne  ^^^^ 
raînéCoinmilTaire  en  cette  Cour,  en  prefenccdes  Jurez  Vendeurs  &  ControUeurs  de  la  mar-  Qiuiroiii^ 
chandife  de  Foin ,  que  lefdits  Jurez  ayant  eu  avis  qu'au  préjudice  des  Régletnens  de  Police  ,  &  i^autde/mit 
(ans  avoir  fur  ce  pris  noire  permidion ,  il  fe  déchargeoituois  bateaux  chargez  de  Foin  au  Port  4,^^,^ 
iSe  Chafttllon  fur  Seine ,  ils' s'y  feroieni  tranfporteï  î  &  ayant  trouvé  en  effet  audit  Port  trois  fibtfflitfoji 
bateaux  chargez  de  foin ,  dont  l'Un  pie^uc  vnîde ,  un  autre  déjà  entamé  ,  &  le  uoifiéme  qtii  * 


Hôtelliers ,  &  à  toutes  penonnes ,  d'aller  au-devant  des  foins ,  &  d'en  aller  acheter  dans  les  ^^u. 
lieux  &  le  long  des  rivières  ,  d*où  H  peut  être  votturé  en  cette  ville  de  Paris  ,  &  notamment 
à  l'Arrêt  du  premier  Juin  mil  fix  cen-,  foixarue  .  lefditj  Dubos  &  de  la  Vigne  ont  été  alTigiiez  à 
cooiparoir  par  devant  Nous  ,  pour  repondre  fur  le  rappon  dudit  CommifTaire.  Nous  .  après 
avoir  oiiy  ledit  Commillaire  en  fon  rapport ,  ledit  Dubos  en  fes  défenfes ,  &  les  Gens  du  Rejr 
«  Itan  concUifions  :  Nous  ordonnons  que  les  deux  bateaux  redans  chargez  de  foin  ,  Iciom 
inceflàmAiem  amenez  furies  ports  de  Paris,  poury  ctrevcndus  au  public ,  les  deniers  en  pio> 
venant  rendus  au  propriétaire  ,  fur  iceux  préalablement  pris  les  droits  attribuez  aux  Jurez  ,  . 
Âcireme  livres  d'amende  à  laquelle  Nous  condamnons  lefdiu  Dubos&  de  la  Vigne,  &  tous  les 
bm  8c  dépens  faits  par  lefd  its  Jurez  ,  tant  à  c^uifc  de  leur  voyage  ,  qu'autrement ,  dtfenfes  de 
lécidivef  nie  plus  grande  peine  ;  ce  qui  fera  exécuté  ,  nonobllant  &  fans  préjudice  de  l'appel  | 
«n  témiÂi  de  ce.  Nous  avons  fait  fceller  ces  prefentet.  Ce  fut  fait  &  donné  par  MetTireMaïc 
René ,  de  Voyet,  de  Paulmv  d^Argenfon ,  Chevalier, Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils ,  Maî- 
tre des  Requêtes  ocdfaiiiwM  fbn  HAiel,  &  UcBienant General  de  Police ,  tenant  le  Siège  au 
Parc  Civil  de  relevée ,  le  Vcndfedy  vingt-feptiénie  Man  Hfif.  Ainû  fimé  ner  Coiiaiion , 
TARDIVEAU. 

LOUIS  parlagiacedeDien.Rov  de  France  &  de  Navairc:  A  tous  ptefens  &  i  venir .    x  ÎX 
Sàlut.Sorcetjne  Noos  avons  été  înfonnez  qu*à  Pooeafion  de  Ta  création  que  nous  avons  r^jq  j^J^. 
fthepar  notre  Edit  du  mois  d'Odobre  1701.  de  trente-deux  0(Ti<  es  de  flotteleurs-Rel leurs  de  suDOrtllion 
Foîn  ,  pour  faire  fur  tous  les  Ports  8c  Quais  de  la  ville  &  fauxbourgs  de  Paris,  même  fur  ceux  offii 
au-dellus  .S:  au-delTous ,  où  fe  décharge  la  marchandife  de  foin,  les  reliages  &  Iwttelages  ne-  gfg  ^  X(u 
ceflàircs  à  l'exciufion  de  tous  autres;  il  s'étoit  formé  entre  les  Marchands  &  ceux  qui  ont  été  //f^^j  Pof- 
piépofez  pour  fiiiie les  fondions  defdits  Botteleurs,  plulîeurs  contellaiions  qui  pourroient ,  en  de' 
nonUant  le  OommeMedefidit» Marchands,  priver  notre  IxMine  ville  de  Paris  de  l'abondance  a>tcai- 
4e  la  maldimdlfe  de  fcîn ,  &  en  augmenter  le  prix  au  préjudice  du  public;  Nous  avons  crû  i^HuiMdê 
«OC  le  in^kur  moyen  pour  en  anéter  le  cours,  étoit  delupptimcr  lefdits  Offices  de  Hotte-  aiuire  ibh 
tean ,  en  laîtrant  aufdits  Marchands.  la  liberté  de  faire  faire, comnae  auparavant  ladite  création  ,  1^  tn^jg 
letteÙiges  &  bottelages  de  leurs  foins ,  par  telles  petfonnes  que  boB  leur  fimblera;  Et  Nous  ju 
afons  pns  ce  party  d'autant  plus  volontiers,  que  d'un  côté  Nous  avons  été  pleinement  infor- 
mm  (pi'il  n*y  avon  point  à  appréhender  qu'il  pût  té  commettre  d'abus  dans  le  bottdage  ,  par       y  y* 
Texaditude  avec  laquelle  les  Jurez  Vendeurs ,  ViGteurs  &  ControUeurs  Je  la  mnrrfianjife  de  ^cht< 
foin ,  vîfjtent  &  prifent  les  foins  avant  qu'ils  foient  vendus     délivrez ,  ^Sc  que  de  1  autre  Icf-  gegiSrit  À 
dits  Jurez  '  endeurs  &  ControUeurs ,  pour  Nous  dédommager  de  la  tinancequc  Nous  aurions  j^Opar  dJy  ' 


Paris ,  tant  par  eau  ,  que  par  terre  ,  même  for  ceux  qui  palTent  debout  pour  être  confommez 
ailleurs,  fur  lefquels  ils  perc^oivent  leurs  anciens  droits  ,  à  la  charge  que  ladite  fomme  leur 
tiendra  lieu  d'augmentation  de  fmance.  A  ces  causes,  &  autres  à  ce  Nous  mouvans, 
de  l'avis  de  notre  Confeil ,  &  de  notre  certaine  fcience ,  pleine  puiliancc  &  autorité  Royale  , 
Nous  avons  par  notre  preîent  Editjperpetklel  &  irrévocable,  éteint  &  fupprimé , étdraons  & 
fapptitnoni  tefdits  trente-denx  Offices  de  Relieurs -Botteleurs  de  foin  fur  tons  ks  nms  tt 
QMiidela  vfllede  fluis^CEétKfac  noue  Edit  du  moi»  d'Oâobie  1701.  iins  qulti  puillènc 
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^tre  rétabli» ,  pour  quelque  caufe  &  occafion  que  ce  foit  ;&  en  confequencc  permettons  i  tooi 
Bo«ttgfOi> ,  Marchands  ,  Voitiiriers  ,  Bandiers  &  autres ,  de  Taire  boiteler  &  rdïer  leurs  fbins 
pu  lents  valets ,  ferviteurs  St  domeAiques,  gagnes-deniers ,  nanccuvres  &  aniics,  liofi  me 
Mn  leur  femUera ,  en  les  payant  de  gré  à  gré.  Faifons  défenlcsi  tous  particuUen  de  fe  one 
Relieurs  &  Boudeurs  de  foin  ,  de  s'iattiooper  en  bande,  d>Exdure  du  ira\  ail  reiiv  qui  fc  prc 
fenteront  pour  le  faire,  &  de  troubler  la  tranquillité  des  Ports ,  à  peine  damcnac  poiM-  fa  pre- 
niL-re  fois,  &  de  punition  corporelle  en  cas  de  récidive;  &  pour  marquer  aux  Jure/  \  en- 
deurs  &  Controlieurs  de  foin  ia  facisfadion  que  Nous  avons  de  rexaâiiude  avec  laquelle  ils 
i^afiiiiiiieDtdeleonlanAioiis,& les  eng  gcr  à  prévenir,  &  empêcher  par  leur  viatlaiMela 
abus  ^  Dowraiatt  fe  commettre  dans  la  vente  ,  rdî^  &  botielage  des  foins ,  Nous  leur 
avons  aitifEraé  &  ittritaons  par  le  prefent  Edit,  quatre  ToTs  d'augmentation  de  droits  pour 
chaque  cent  de  bottes  di*  f>)in  à  prendre  fur  tous  lei  foins  arrivons  &  entrans  en  la  ville,  nux- 
bourgs  &  banlieue  de  Paris ,  tant  par  eau  ,  que  par  terre ,  même  fur  ceux  qui  pafient  debout 
pour  être  confommez  ailleurs  ,  fur  lefqueU  ils  pef<;oivent  les  autres  droits  qui  leur  ont  été  cy.^ 
devant  attribuez  ,  i  commencer  la  iouiflàace  &  perception  defdiu  quatre  ((Â» .  du  jour  de 
i'enregittrement  du  prefent  Edit}  i  u  diaige  ^r  lefdits  Jurez  Vendeurs  &  ContraHears  defa 
marclujodffe  de  foin ,  de  paf«r  comotant  en  noueTrefor  Royal  la  fomme  de  cent  c'mq-jante- 
foillt  livres ,  qui  leur  tiendra  Heu  d*angmentation  de  finance  ;  &  à  cet  effet  leur  permettons 
d'emprunter  ladite  fomme.  «Se  voulons  que  ceux  qui  prêteront  leurs  deniers  ayent  privilège 
ât  ^cference  fur  leurs  Olficcs  &  droits  y  attribuez  ,  &  fpecialcment  fur  Icrdits' quatre  fols  de 
nonvCRUX  droiu.  Si  dossons  fs  MASDLMENxà  nosanscz  &  féaux  ConfctUers .  les  GeiH 
tcmns  notre  Giurde  Parlement  6^  Corn  des  Aydes  à  Paris,  que  leprelem  £dit  ils  ayent  à 
foire  lire,piiititier  &  regiflter  ,  &  le  contenu  en  iceluy  (aiiç  exectitcrlelon  fa  forme  &  teneur  » 
celfani  &  faifant  cefTer  tons  iT.'iiF?"es  3i  empvt  hcmens  qui  ponrroient  ûrc  mis ,  ou  donnez 
nonobilant  tous  Kdits,  Declar.jtioiis  ,  Reglçmeîis  ,  &  autres  chofes  à  ce  contraires,  aufqueUes 
Nous  avoiu  dengé  &  dcroi-c  mis  par  le  prefent  Edit  ,aux  copies  duquel Collationiléespwl\ia 
de  nosamez  &  féaux  Confeillcri  Secreuires,  Voulons  que  foyfoit  ajoâtéecoauiiei  l\)rigtnal: 
Car  telcft  notre  plailîr  ;  Et  atin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  Habie  i  totijours.  Nous  y  avons  lait 
mure  notre  fceL  Donné  i  Marly  au  mois  de  Juin  .  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  deux  ,  &  de 
de  notre  Ragne  le  (biumiéme.  Signé,  LO  UIS  ;  Et  plus  bas  par  leRoy ,  Phlipeaux.  Veu 
au  Confeil,  Chamillakt.  Et fcdié  dtt  grand fenn  de iacTat«»talai6»delbyeiot^ 


&  verte. 


C  U  R  la  Requête  futtmètVA  Rt^  aa  ton  Confeil  par  les  Jurez  Vendeurs .  Prifeun ,  Vifi. 

J  te«s  tt  Controlleitrs  de  Foin  r  Contenant ,  que  par  fa  réunion  laite  à  leur  Conununautc  de 
JjMMir  Jjuit  Offices  de  .Iiirez  Vendeurs  ,  &  de  qunrente  (lonirolletir* ,  créez  par  Filit  du  moi»  de  May 
1705*     .   dernier ,  leurs  anciens  droits  ayant  été  augmentez  de  douze  fols  par  cent  de  bottes  de  foin  ,  au/- 


fffif '^^  '""^  ceniOÙHe  livres  ,  qu'ils  fe  font  foiîmis  de  payer  à  Sa  Majeflé  par  la  Déclaration  de  rcu- 
f^Utmeuiirs  niQj,  defdits  Offices:  ce  qui  le»  oblige  d'avoir  recours  à  Sa  Majellé  ,  pour  y  être  remédié.  A 


frhnle^^et,  ^fs  causes  ,  re^Oerofent  Supplians ,  qu'il  plût  à  Sa  Majellé  fur  ce  leur  pourvoir,  Vùla- 
fom  U  Foin  à'nc  Requête  &  pièces  y  jointes,  Oiiyie  Rapport  du  Sieur  Cnamillart  Confeiller ordinaire  an 
itImiHL  Confeil  Royal ,  CanfoUeuf  General desFinances:  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL,  a 
>  ordonné  &oidanne»  que  tons  particuliers  oui  prétendront,  en  qualité  de  Bourgeois ,  faire  en- 
trer dans  ta  ville  &  fiiuxbotirgs  de  Paris  ,  des  (oins  proTemni  du  crû  de  leurs  héritages  ,  fans 
être  tenus  de  payer  les  droits  des  Vendeurs  &  Contmlleurs ,  ft-ront  tenus  de  fournir  en  leur 
Bureau  des  extraits  en  bonne  forme ,  des  titres  depropricic  dcfdits  héritages,  poury  ctreen> 
legjtflrez  pour  tuie  fois  feulement  ,  fans  aucuns  frais  ;  &  jufqu'à  ce  ,  Idaits  particuliers  ne 
Mourront  (ouïr  du  privilège  de  Boutgeois.  Veut  Sa  MajeAé  ,  qu'aucun  Bourgeon  de  ladite' 
VHie  ne  puiflè  toc  exempt  du  payeiti^t  des  droits  attribuez  aufdiu  Oflkicn  »  que  pour  Ice 
Foins  provenans  des  héritages  qui  luy  âppartïendront ,  &  qu'il  tiendra  par  Tes  mains  &  fera 
façonner  à  fes  frnis  ,  dont  <  fiaqi'e  propriétaire  fournira  des  ceriilirats  fignez  de  luy  ,  aux  Bu« 
reaux  dcfdits  Corurolleurs.  Ne  pourra  pareillement  aucun  detdiis  Bourgeois  vendre  ni  difpo» 
fer  de  fes  foin^  au  proiit  de  qui  que  ce  foit,  qu'en  acquittant  lefdits  droits.  Ordonne  en  01^ 
tre  Sa  Majdlé  ,  que  tous  les  Foins  qui  entreront  dans  ladite  ville  &  fauxbourgs ,  feront  botte- 
iezdc  du  noids  poné  par  les  Régtemens  ,  àjpdne  de  confilcattoa  de  d'amende  >  comme  aufll  que 
tous  les  RMemens  cy-devant  Taiu  i>our  ladite  marchandife  de  fein  ,  feront  exécutez  félon 
leiir  forme  )v  teneur  :  Enjoint  Sa  Majellé  au  Lieutenant  G-neral  de  Police  de  la  ville  &  faux- 
bourgs  de  Paris  ,  de  tenir  Ri  utain  à  l'exécution  du  prefent  Arrêt.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du 
Roy ,  tenu  à  Ver falHei  le  trcitléane  iour  de  Jaoriec  mu  fep:  cens  cinq.  Cbliaiionn&  Ainfi  fi- 
XXI-     gné,  GOUJON. 

IT>S-  A    TOT' S  ceux  qui  ces  prerentes  t  étires  verront  :  Charles  Denis  cîc  BuIIî<in  ,  Chevalier, 

VifrnfesafOe  f\  Marquis  de  CiallarJon  autres  lieux  ,  Conieiiler  du  Ho>  en  les  Confcils  ,  Garde  de  la  Pre- 
HittUi-Tide  yèu;.  ^  V'icomit  de  Paris  ,  Salui.  S4javoir  failons  ,  Que  fur  la  Requête  faite  en  la  Chambre  d« 
ChaflUlon-  Police  du  Cl^ùtelctdc  Paris,  par  Maître  René  Lheriiier  Procureur  des  Juicx  Controlieurs  de 
fm-Seme/y  marchandife  de  Foin  à  Paris ,  demandeur^  aux  fins  de  PExpIc^  hit  i  leur  requête  par  Au- 
/Sw*  vray  Sergent  à  veige  le  2.  May  170s.  controllc  à  Paris  le  5.  May  ,  par  Faucillon ,  tendant  à 
f**"**'  cequele»  défendeurs  cy.après  nonunez  ,  feront  condamnez  à  leurs  dommages ,  intérêts  ék  dé- 
rw.ey  °*"  pens,  8c  en  l'amende,  pour  avoir  contrevenu  aux  Arrêts  &  Rt-^Iemens  de  Police  ,  &  avoir  fait 
décharger  au  Port  de  ChalliUon.fur-Seine  ,  en  U  maifon  &  Hoidleiie  de  Jacques  Aufroy,  un . 
ewtiUifc  laïaaucliaigé  d'imiidUieffdcbo»esdefoû,c&«t|éanfbndeGnm.fî^ 
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voiture  par  Eracle  Foucaut ,  au  préjudice  des  Rcgiemens  de  Police  ,  qui  portent  que  lefditt 
filfaM  qui  arrivent  par  les  rivières  de  Seine ,  Yonne  &  Marne ,  doivent  être  amenez  au  Pon  de 
^  ccne  Ville  pour  U  pioviâon  de  Paris  i  &  défenfe  d'acheter  de»  foios  fo^l^hca  nvietet ,  &  les 
dé^iger  en  cbemin ,  qa*il  fera  bit  det  Lettre»  de  voiture  fur  la  lieux  ^oh  Idclin  foins  feront 

pris ,  &  obtenir  permiinoh  de  les  faire  arriver  ;&  défendeurs  à  l'Exploit  à  eux  fait  par  RoufTeau 
Sergent  a  verge  ,  le  fixicme  dudit  moi»  de  May ,  par  lequel  ledit  Aufroy  a  pris  le  fait  &  caufe 
dudit  Ëracle  Foucaut ,  prétendu  que  ledit  Foucaut  n'avoii  fait  ;iucune  contravention,  &  qu'il 
avoit  DÛ  acheter  ledit  foiti  ,  le  faire  voiturer  fut  la  rivière  de  Seine  ,  &  le  faire  décharger  i 
Chafliflon  en  fon  Hôtellerie  pour  la  proviilon  ,  afTidc  de  Maître  Porchon  leur  Avocat ,  contltt 
MaitK  Hubert  SublUtut  de  Maître  Gemiaiii  Procureur  de  Jacqnea  Aufrov  Uôtelliei  «^eneii- 
lant  à  ChaftilIon-fur-Sâne.tantcnlbn  nom,  qne  comme  prenant  le  fait  «  canfe dudit  Eracle 
Foucaut  Voiiurier  par  eau  ,  demandeux»  aux  fins  dudit  Exploit.  Parties  ouyes ,  lecture  faite  de 
nos  Sentences  des  j.  Avril  i58tf.  &  ^^.  Septembre  audit  an  ,  &  j .  Juin  1696-  qui  font  défenfe» 
aux  Hotelliersde  Neuilly.de  S.  Clou,  Port-à-TAnglois,  &  autres  lieux,  de  faire  décharger 
en  leurs  inaifons  &  Hôtdlietics  le»  foins  des  fufdites  rivière»  :  Nom  avons  condamné  ledit  Aii«, 
ftoy  en  t rente  lirres  de  dommage»  &  intérêts  envers  lesdemandenri,  trois  livret  d'Umende  en-' 
vers  le  Roy  ,  ?<  aux  dépens ,  8c  ce  fuivant  les  Rcgiemens  rendu»  en  confequence  :  Faifons  dc- 
fcnfes  aux  Défendeurs ,  «S:  à  tous  autres ,  de  faire  décharger  aucuns  foins  defdites  rivières  ,  fans 
avoir  pris  notre  permiillon  :  ce  qui  fera  exécuté  ,  nonubllant  &  fans  pré|udice  de  l'appel  ;  en 
témoin  de  ce  ,  Nous  avons  fait  fceller  ces  Prelentes.  Faites  &  données  par  Nou»  Marc  René  de 
Voyer  d'Argenfon ,  Cunfeiller  du  Roy  en  fes  Confcil»  ,  Lieutenant  General  de  Police  ,  tenant 
le  Siège  le  Veulredy  vingt^deuxicme  de  May  mil  fept  cent  ciof.  Signées  par  coUation  «  D  s 
LA  RiiB,  &  fcelUet. 

A TOUS  ceuxqui  ccsprefentes  Lettres  verront:  Charles  Dents  de  Buliion  ,  Chevalier,    x  XI I. 
Mj^rquisdeGalbrdon,  Confcillerdu  Roy  en  fes  Confeils ,  Garde  de  la  Prévôté  &  Vicomte  ^  Ntnm*  . 
de  Paris,  SaluL  Scavoir  faiCons ,  Que  fur  la  Requête  faite  en  la  Chambre  de  Police  du  Châte-  hre  1706. 
iet  de  Paris,  par  Maître  René  Lheritier  ,  Procureur  de  la  Commimaiiié  des  jurez  Vendetin  Que  tes  Pour» 

&  ControIIeurs  de  Foins  à  Paris  ,  d  emaiijeurs  aux  lir>s  de  PExploît  fait  à  leur  requ:  te  ,  par  vr.yajirsdet 
Avéré  Sergent  à  verge  îe  vîngt-fept  Septembre  dernier,  coniroUé  à  Paris  le  vingt-fept  par  De-  icarics  àt 
iruicluy  &  reprcrei'.iL  ;  tendant  à  ce  que  les  défendeurs  foient  conJamnez  foUJaiiciiu  nt  au  T^^y  pjye^ 
payement  des  foixantc-quatorze  liv  res  huit  fols  ,  pour  leurs  droits  de  deux  mille  quatre  cens  rot  ht  driiti 
Dettes  de  foin  ,  déchargez  au  Port  de  Choify  fur  Seine  ,  pouria  provifton  des  Ecuries  de  Sa  </„  Jurer 
Majedé,  mime  euPunende  ,  faute  d'avoir  fait  déclaration^  &  que  défenfe»  feront  faites  de  rc-  fcd.urs 
ctdiver  foos  telles  peine»  qu'il  appartiendra ,  avec  dépens  ,  dommages  &  intérêts  ,  afliflé  de  pourUs/biu 
Maître  Porchon  fon  Avocat ,  contre  M.iître  I.huilTIer  Procureur  des  nommez  Machelard  &  Pa-  dècluirteT 
lifot  lk>cheteur»  ,  défendeurs  audit  Expiait:  l^tencoie  Prucurenr  de  Mellire  Louis  de  l.orrai-  hortlaiM* 
neComte  d'Armagnac,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  Pair  (Se  grand  Ecuv  cr  de  France  ,  Inter-  HtHi  4g  f^t 
venant ,  &  demandeur  fuivant  fa  Requête  verbale ,  lignifiée  par  VoiCer  Audiencicr  le  treize  |^ 
Oâdbre  dernier  ;  tendante  à  ce  qu'attendu  que  les  Fointenquellion  ont  été  déchargez  au  port 
de  Choify  pour  les  Ecuries  du  Roy ,  lefdit»  Machelard     Parifot  feroient  déchargez  du  paye- 
ment des  droits  à  eux  demandez  ,  d'autant  que  le  port  de  Choify  ert  hor»  de  la  Banlieue , 
a'TiIlcde  Maître  Barbier  fon  Avocat  :  Parties  oiiycs  ,  leclure  faite  Je  no'rc  SL-iUence  du  viugt- 
trois  Février  1691.  porunt  condamnation  contre  le  Sieur  Pummeret ,  Pourvoyeur  des  Ecuries 
du  Roy ,  des  droit»  dûs  aux  demandeur»  pour  les  Foins  qoi  paflènt  debout  pour  les  Ecuries  du 
Aoy ,  &  qui  délioute  ledit  Sieur  Comte  d'Ania|piac  de  ion  intervention ,  de  la  Dédatation  de 
Sa  Maiefle  du  vingt-cinq  Avril  1690.  qui  maintient  les  demandeurs  dans  tous  les  droits  à  eux 
attribuez  avec  cinq  fols  d'augmentation  fur  chs^'ne  cent  de  (xntcs  de  foin  ,  &  l'Arrêt  Ju  Con- 
Jéil  du  vingt-neuf  Avril  1691.  qui  uiainttetu  ieidits  deuianJeirrî.  dans  la  perception  de  leurs 
droits  .  fur  tous  les  foins  cntrans  dansla  ville  ,  rauxI)ourgs& banlieue  deParis ,  même  fur  ceux 
qôi  palfem  debout  :  de  la  Déclaration  du  Roy  du  13.  Mars  1706.  portant  que  les  Pourvoyeurs 
des  EâiTÎesda  Roy ,  &  ceux  de»  Princes  &  Seigneurs  delà  Cour ,  qui  feront  décharger  des  foÎM 
3u  delà  de  la  banlieue  de  Paris ,  pour  les  provilions  de»  Maifons  Ro\  ale» ,  feront  tenu»  de 
payer  les  droits  aux  demandeurs ,  à  peine  de  confifcatîon  ,  &  feront  déclaration  de  la  quan- 
tité defdits  foins  au  Bureau  des  demandeurs  ,  &  fans  fiaude  de  l'Erploii  de  demande  ,  difen. 
fe»  ,  &  autres  pièces  des  partie»  :  Nous  ordoiuions  que  la  Déclaration  du  Roy  fera  exécutée 
félon  fa  forme  &  teneur  ;  &  en  confequence ,  condamnons  le»  parties  de  Barbier  à  payer  les 
dtotu  demandes ,  avec  dépens  ;  ce  qui  fera  exécuté ,  nonoblUmt  &  fans  préjudice^e  l'kppd  t  * 
en  témoin  de  ce  ,  Nous  avons  fait  tcdler  ces  prefemes.  Faites  &  données  par  MeOîre  Marc* 
René  de  Voyer  d'Argenfon  ,  Chevalier,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils ,  lieutenant  (ie- 
neral  de  Police  ,  tenant  le  Siège  ie  Veudiedy  cinquième  Novembre  mil  lepicens  lix.  Colla- 
tioiiiié.TARDIVEAU. 

SU  R  h  Requête  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil  par  la  Commanauté  des  Jurez  Vm^curs  >  X^îtl, 
ControIIeur» ,  Vîfîteurs ,  Pefeurs  ,  Compteur»  ,  Prifeurs  &  Infpeâeurs  de  foin  de  la  ville  ,  8.  Février 
fauxbourgs&  banlieue  de  Paris  ;  Contenant  que  Sa  Majeflé  &  les  Rois  fes  predecelfeurs ,  par  1707. 
•  leurs  Ediis  de  crtation  ,  Déclarations,  Lettres  Patentes  &  Arrêts  des  quinze  Février  i<,yS,  icj  Stcre» 
JaQvierisSi.  Août  16)7.  trois  Mars  &huitjuillet  1638.  Mars  ,  douze  &  quatorze  Octobre,  Mif^i 
&  vingt-troi»  Novembre  itf44.trente-tm  Décembre  \6Sr.  &  huit  Juillet  17104. ayant  attribué  Ktf  tm- 
&  fixé  ce  qu'ils  doivent  prendre  pour  leurs  faUire»  fut  te  foin  arrivant ,  tant  par  eau ,  que jiar  dmauz  i 
terre ,  payables ,  tant  par  les  Vendeur» ,  que  les  acheteurs  foit  qu'il»  faflènt  fes  achats  de  loin  p.,yer  Ut 
pour  leur  provilîon  aux  champs  ,foit  à  Paris  ;  lit  par  Ton  Arr't  du  Confeil  du  treize  Janvier  rffo/f» 
170s-  ayant  ordonné  que  tous  les  Bourgeois  qui  prétendent  faire  entrer  <lu  foin  de  leur  crii ,  jurezye»' 
ibttinifotent  au  Boccut  des  Sttppiiaa»  net  Extrait»  de  tenn  Titres ,  pour  v  être  enregillrez  t  jc^f  ^ 
ri//.     .  KRRrrr  fans 
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tUm  '  te.  fans  quov  ils  ne  iouiroient  pas  du  privilège  de  Roiirgeoîs,  &  que  l'exemption  ne  feroît  «jlt 
mMM«fe   PO"''  neritages  qu'ils  tîendroieiit  par  leurs  mains  &  feroieni  fai^noex .  Se  que  pat 

e^dele»  ■»  Déclaration  de  Réunion  du  treize  Mars  1706.  pour  raifon  &  fur  lafoy  de  laquelle  lesSap. 
crA   auUlt  viennent  de  financer  de  ires-groffes  femmes  à  Sa  Majeflé,  qu'ils  doivent  picndfe  poiV 

fno'Jvt  ir  ftmôionide  Vifite,Ooniiolie,  le  poids  du  foin  étaatbxé.  &  étant  ponc  que  les  Pour- 

«««•  leurs  voyeurs dfe  Sa Majefté  , des Miîfons Royales  de  cdlet des Pirnces, feront  aflii)ettisau  paye- 
pmUiif  &  ""^"^  ""^  rétribution  ,  aitifi  que  toutes  porfonneî  privilec;iées  Se  non  privilégiées ,  exempts, 
y^ll^^^j^^y  ou  non  exempts  ,  fans  aucune  exception  de  pcrionnes ,  ou  de  privilèges  ,  que  celuy  des  ik}ur« 
MHghim.   8.*°"  •  P°"^  '^^  '^""^      '     Commis  de*  Supplians  au roit ,  conformément  à  cet 

Edits ,  Déclarations  &  Arrêts ,  per(;û  à  la  Barrière  faint  Lazare  quatre  livres  neuf  fob  trois  dc> 
mers  pour  du  foin  envoyé  par  Hierome  Marchand  ,  de  faint  Oenb  i  Ptrh ,  leTquels  quatre  livret 
neuf  fols  trois  deniers  le  Sieur  Blanchard  auruit  le  vingt  «Tept  Novembre  1704.  fummc  ledit 
Commis  de  rendre  ,  prétendant  que  ce  foîn  étant  pour  Ta  provifion  de  fa  maiion  à  compte  de» 
1500.  bottes  que  ledit  Hierôme  cioit  tenu  de  luy  fournir  aduellement ,  fui  vaut  un  marché  fait 
entr'eux  en  (a  qualitc  de  Secrétaire  du  Roy  ,  qui  fuivatit  l  Edit  du  mois  de  Mars  1704-  les 
exempte  de  tous  droits  domaniaux  ,  il  étoit  exempt  de  payer  cette  rétribution }  ce  Commis 
•vint  refuCé  de  rendre  ce  qu'il  avoit  jufiemem  perçà ,  le  Sieuc  fiianchard  donna  fa  Requête  au 
Gmid  GonTeil ,  quoy  qu'incompetam  deconnoctre  de  cedont  eft  quellion ,  &  y  fît  amener  le 
so. Décembre  1-04.  lo  Supplians,  atin  de  reflitmion  de  ladite  fomme  ,  &  dtfenfes  de  rien 
prendre  à  Tavo  ir  pmr  le  foin  qu'il  feroit  entrer  pour  fa  provifion  ,  lefquelles  lins  8c  conclu- 
lions  il  auroit  obieru  avec  dépens  ;  par  Arrêt  par  dtfaut  du  Grand  Confeil  du  neuf  llân 
170V  lequel  ayant  ctc  lignitlé  aux  Supplians  le  vingt- fcpt  du  même  mots,  avec  affigimian 
pour  voir  taxer  les  dépens ,  commandement  de  payer  ,  &  exécution  des  momei  du  Syndic  ém 
Supplians  le  dix'fept  du  mcme  moù  de  Juin ,  il  auroit  pour  réponfe  à  cette  exécution  déclaré 
que  leur  Communauté  étoit  oppofante  audit  Arrêt ,  par  Requête  qu'elle  avoit  prefentée  le  même 
jour  au  Sieur  d'Armenonville  aux  \'\ni  de  ladite  opp,)lition  ,  &  à  ce  que  ledit  Sieur  Blanchard 
fût  déclaré  non-recevable  en  fa  demande .  &  enfuiie  pour  éviter  un  débouté  d'oppolîtion  ,  les 
Supplians  prefenterent  leur  Requête  au  Grand  Coolal,  tendante  aux  mêmes  fins ,  &  qu'oA 
ledit  Grand  Conreil  feroii  difficulté  de  ie  proDonoer  :  Il  renvoyât  les  panies  i  fe pourvoir  vers 
le  Roy  pour  être  réglez  fur  la  prétention  du  Sieur  Blanchard ,  &  Requête  de  fa  Communauté 
*mîfe  ès  mains  du  Sieur  Darmenonville;  dans  cette  Inllance  It  s  Doyen  &  Compagnie  des  fieurs 
'   *  Secrétaires  du  Roy  fcroient  intervenus  ,  ce  qui  auroit  forme  une  tre>-groire  inllance,  dans  la- 

quelle quoyque  les  Supplians  aycnt  juililic ,  que  ce  qu'ils  perçoivent  &  prétendent  percevoir, 
n'ell  pas  un  droit  d'Entrée  domanial ,  ny  royal ,  mais  une  rétribution  accordée  pour  leur  jâ« 
laîre  &  travail ,  dont  les  Sieurs  Secrétaires  du  Roy  ne  font  &  ne  peuvent  être  exempts:  Se  Ma« 
jcflémii  en  eft  le  Chef  ayant  m£me  déclaré  par  faDedaration  du  treize  Mars  dernier,  qu'elle 
▼oukMt  que  les  Pourvoyems  de  fa  inatfon  payalTènt  cette  rétribution  ,  &  que  nul ,  fans  aucune 
exception  ,  n'en  fût  exempt,  que  les  Bourgeois  de  Pari>  pour  le  foin  de  leur  crû  ,  ce  que  ie» 
Sieurs  Secrétaires  du  Roy  ont  fi  bien  reconnu  ,  qu'ils  n'ctoicnt  pas  exempts  de  payer  cette  ré- 
tribution, à  caufedeleurï  qualitez  de  Secrétaires  du  Koy ,  que  tous  ceux  qui  recLieilleni  des 
foins  ont  fait  Reg^iilrer  an  fiurcau  des  Supplia»  leurs  Titres  de  propriété  du  tiat  du  crû  dé 
lenn  foins .  pour  |o°uir  de  cette  exemption  en  conformité  de  PArret  du  Gonfeil  du  iiefze  Jan- 
vier  170s.  <jui  accorde  cette  exemption  aux  Bourgeois  feulement ,  qui  feront  enregiitrcr  leur» 
Titres, ainli  qu'il  a  cié  ju^é  par  Sentence  du  Chateiet  du  treize  Février  1693. contre  le  Sieut 
Champeron , lequel  en  qualité  de  Secrétaire  du  Roy  &  de  Bourgeois  de  Paris, ayant  formé 
une  demande  au  Châtelet ,  en  rellitution  de  7.  1.  i.  f.  perqûs  par  les  Supplians  ,  pour  le  foin 
qu'il  avohfah  entrer,  faute  d'avoir  iiilliKe  &  fait  enregtllrer  fes  Titres ,  il  en  fut  débouté  par 
ladite  Sentence,  que  les  droits  des  Jaugeurs  «Courtiers  de  Vin,  qui  font  pour  leur  falaire  8c 
rémunération  de  leur  travail ,  comme  en  convient  le  Sieur  Blanchard  par  fa  Requête  du  vingt- 
deux  Juin  170(5.  étant  payez  par  les  Sieurs  Secrétaires  du  Koy  ,  ayant  été  condamnez  au 
payement  de  cette  rétribution  ,  lorfqu'ils  s'en  font  voulu  exempter,  &  les  Sentences  &  Arrêts 
qui  les  enavoleiK  déchargez,  calTcz  par  le  Confeil  de  Sa  Majeflé, lefdits  Sieurs  Secret^Nsdu 
Boy  n'avoieut  pas  plus  de  droit  de  vouloir  fe  difpenfer  de  payer  «ix  Suppliant  ce  fui  lent 
en  pareillemem  ittrifané  pour  leurs  falaires  &  réconqienres  de  leur  travail ,  néanmoint  fe 

GranJ  Confeil  ,  au  préjudice  de  f  jnr  de  Déclarations  ,  Edits,  Lettres  Patentes  &  Arrêts  du 
Confeil  de  Sa  Maielié  ,  n*avoît  pas  laitTi.-  par  fon  Arrêt  du  vingt  fix  Juin  iyo6.  fignitic  au  pro- 
^  cureur  des  Supplians.  le  quatorze  Juillet  audit  an  ,  de  confirmer  ledit  Sieur  Blanchard  &  les 
Sieurs  Secrétaires  du  Koy  dans  l'exemption  des  droits  d'Entrée  pour  fa  fourniture  de  letus 
Maifons ,  &  de  condamner  les  Sapplians  à  reftiiuer  audit  Blanchard  4.  l.'ç.  f.  }.  d.  d*nne  pan , 
&  p.  I.  s.  L  d'autre,  qu'ils  ont  re^û  pour  leurs  fafaires  du  foin  qu'ils  ont  vi'itc  f<  controllé  ,  & 
aux  intérêts  de  ces  fommes  ,  &  en  tous  les  dépens,  avec  défen  les  aux  Supplians  de  pius  à  l'a- 
Tenir  exiger  de  pareils  droits  des  Sieurs  Secrétaires  du  Roy  ,  ce  qui  éiaiu  contraire  ,  non-feu- 
lement à  la  difpolition  des  Ordonnances  ;  mais  encore  un  attentat  à  l'autorité  Se  volonté  de 
SaMajertc.  expliqué  par  fes  Edits.  Déclarations  &  Anëu  de  fon  Confeil;  les  Supplians  ont  été 
confetUez  de  le  pourroir  vers  Sa  Majellé ,  de  qni  flsefperoiem  fa  caHàtion  de  cet  Arrêt .  après 
i^It  en  auront  déduit  la  moyens  qui  fom:  t**.  Que  la  Dedaration  du  trebeMan  1706.  por- 
tant en  termes  formels  que  les  Pour.ovctirs  du  Roy,  des  Maifons  Royales  &  des  Princes,  fe- 
ront affujcttisau  payement  de  ce  qui  eil  attribué  aux  Supplians  ,  tant  par  cette  Occiaration, 
que  par  les  autres  Edits ,  Déclarations  A  Lettres  Patentes  ,  fur  tout  le  foin  padTant  &  arrivant, 
tant  par  eau  que  par  terre  i  Paris  ,&  feront  payez  par  toutes  perfonnes,  fans  aucune  exce- 
ption de  perfonnes ,  ou  privilège  ,  que  celuy  des  Bourgeois  de  Paris  ,  pour  leMn  de  lent  crû , 
•vec  lacfaufe  dcrra^atoire  i  tous  Edits ,  Déclarations ,  Arrêts  ,  Reglemens  8t  autres  chofes  à 
ee  conoaires:  Le  Grand  Confaii  n*a  pA .  pufon  Arrêt  du  vingt-fix  Juin  1706.  maintenir  les 
Sicafs  SecMtaiies  du  R«y  daBsl*exeBpiiw  de  ce  gni  fe  doit  ptytr  pour  Ua  denéea  qu'ils 
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ii>maitnr,aifte'^fenres  aux  Supplians  de  rien -exiger  d'eux  ,  puirque  c^eflfes  déclarer  exempts 
de  payer ,  ce  <pA  eft  attribué  aux  Supplians  pour  leurs  falaires  de  ControUe  Se  viCte  du  foin , 
&  ainfi  prononcer  diredement  contre  l'intention  de  Sa  Majeflé ,  &  ladifpoifilioil  deCi  Decla- 
Jitionda  tnize  Mars  1705.  qui  porte  fonnellemcnt  que  nui  n'en  fiua  exempt  bm  cxcepiioli 
de  perfonnet  ,Bt  de  privilèges ,  que  les  Bourgeois  de  rads ,  pour  le  foin  de  leur  crû ,  ce  que 
Sa  Majelli}  a  fi  bien  entendu  ,  rue  les  Sreurs  Secreuires  du  Roy  n'en  feroient  pas  plus  exempts 
que  les  autres  ,  qu'elle ,  qui  en  cil  le  chef  &  le  premier  ,  n'a  pas  voulu  en  être  exempte  ,  allu- 
jettilTint  par  cette  Déclaration  fes  Pourvoyeurs  à  payer  ladite  rétribution  aux  Supplians  ,  Se 
gue  le  Giaod  G>nreil  ptonomjant  contre  la  dii'poittion  de  cette  Déclaration,  contrevient  ma- 
nifeflement  saxanideB  premier,  tf.  &  8.  du  tiue  premier  de  TOidonnance  de  1667.  qui  poiw 
tent  que  tous  Edits ,  Déclarations  feront  gardez  &  obTervez  par  toutes  lesCoursde  Parlement, 
Grand  Confeil  &  autres  Juges  ,  fans  qulls  t'en  puilFent  difpenfer,ny  en  modérer  les  dtfpoR'. 
tions  ,en  quelque  cas ,  ny  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  à  peine  de  nullité  ,ce  q\ii  cul 
cR  capable  d'emporter  la  caflàtion  de  cet  Arrêt.  2°.  £n«eque,  quand  Sa  Majellé  parfe^  F.dits 
&  Dedatatiom ,  n'auroit  pas  dedaié  auAî  netteoMiK  qu'il  vient  d'être  nrtontré  cy-deifus  que 
nul  ne  feroît  exempt  du  payement  de  celte  rétributiott  «.que  les  Bourgeois  de  Paris ,  pas  même 
Sa  Majefté,&  par  confequent  fes  Secrétaires ,  &  qtrtl  fe  ftlt  trouvé  quelque  difficulté  fur  là 
prétendue  exemption  de  ce  payement  ,  le  firnnd  Confcil  ne  devoit  pas  intf rpreter  cette  Oe^ 
datation  ,  n'y  ayant  que  Sa  Majtitc  &  fun  Conlcil  qui  le  pût  faire,  &  où  il  devoit  renvoyer 
les  Parties  pour  expliquer  fur  ce  Ion  intention,  fauf  audit  Grand  Conlcil  a  y  faire  fes  re- 
montrances,  ce  que  n'ayant  pas  faii,aimau  contraire  interprété  ces  Declaratioi)^  en  faveur  ° 
de»  Sieun  Seorenirea  du  Roy ,  contre  IVfprh  &  les  propres  termes  de  cette  Déclaration  ;  cVft 
excéder  Ton  pouvoir  &  oonamettre  un  attentat  à  l'autorité  de  Sa  Majeflé  &  de  Ton  Cunreii ,  8c 
contrevenir  à  la  difpofitîon  de  l'art.  7.  du  titre  premier  de  l'Ordonnance  de  1667  qui  pone 
en  termes  formels  ,que  fi  dans  les  jugemeus  des  Procès  pendani  c»  Cours ,  il  (urvicnt  aucun 
doute  &  dilUcuiic  fur  l'exécution  de  quelques  articles  des  Ordoiuiances  ,  Edits  &  Déclarations, 
Sa  Majellé  leur  défend  de  les  interpréter  i  mais  veut  qu'en  ce  cas  elles  ayent  ifc  retirer  pat 
devers  Sa  Majellé ,  pour  apprendre  ce  qui  fera  de  fon  intentionnée  qtie  le  Grand  GKifeii  n'ayant 
pat  fait ,  quoyque  les  Supplians  les  en  euflent  requis  par  leur  Requête  du  dix>fept  Juin  r7o{.  « 
c'eft  une  contravention  de  la  part  du  Grand  Confeil  audit  Article  7.  Judii  titre  premier  de 
l'Ordonnance  de  1667.  qui  emporte  la  calFation  de  cet  Arrêt.  3".  En  te  qu'il  n'y  a  que  Sa  Ma- 

J'cflc  qui  puilTc  doiuier  quelque  exienfion  aux  privilège»  Ik  exemptions  qu'elle  accorde  à  les  ' 
ujets  ,  ou  leur  en  accorder  de  nouveaux  ,&  non  les  Cours,  ce  qui  fe  trouvcroit  p«nirtant,  It  * 
l'Arrêt  du  Grand  Confeil  du  ving(-fix  Juin  tfOS.  fublifloit ,  puirqu'il  accorde  aux  Sieurs  Se> 
cretaires  du  Roy  l'exemption  du  payemam  dece  ^  eii attribue  aux  furulions  des  Suppitaris, 
quoyque  l'Edit  de  création  des  quarente  Secietarres  du  Roy ,  ne  porte  qu  une  contîrmatton  des 
exemptions  dont  ils  ont  joui  en  vertu  d'Eciits  fie  Derlarati.in,  ,  &  quiis  n'ont  jainais  juiii  de 
l'exempiionde  la  rétribution  accordée  aux  Supplians,  qui  ii'ell  point  un  droit  d'k.niree  &  Do- 
manial ,  que  jamais  Sa  Majellé  ait  fait  percevoir  à  fon  profit ,  comme  le  luppore  le  Grand 
Confeil ,  en  lé  iailàm  fervir  de  prétexte  pour  exempter  les  Sieuit  Seaecaiiea  du  Roy  du  pay«- 
ment  de  cette  retrifiation .  mais  bien  une  aétribntian  accordée  Bonr  le  falaîre  &  la  peine  des 
Supplians  4°  Fn  ce  que  l'Ordonnance  de  itftfy.  titre  t.  article  premier  ,  dcfendani  a  tous 
Juges  de  retenir  aucune  Caufe»  Inllance  ,ou  Procès,  dont  la  coiia^juraiice  ne  leur  appartient 
pas  ,  &  leur  cnj  ii^nant  de  renvoyer  les  Parties pardevaiu  les  Juges  qui  en  doivent  connoitre, 
ou  d'ordonner  qu'elles  fe  pourvoiront  à  peine  de  nullité  des  Jugemens  ,  &  la  connoitiànoe  de 
ce  dont  efl  quellion  n'appartenant  pas  au  Grand  Confeil ,  puifque  la  Déclaration  en  vertu  de 
laquelle  les  Supplians  font  en  droit  de  percevoir  leurs  falaiies  Air  toiu  les  foins ,  fans  aucune 
dill|paion  deperfonnes ,  ny  de  privilèges  que  celuy  de  Bourgeois ,  n'eft  point  adrclfée  au 
Grand  G>nfeil,  mais  bien  au  Parlement  de  l'aii^cù  elle  ell  en  régi  lire  e  ,  &  que  la  Déclara- 
tion du  mois  de  Mars  1704.  en  vertu  de  laquelle  leldit^  Sieurs  Secrétaires  du  Roy  ptciendcnt 
s'exempter  du  payement  des  (alaires  des  Supplians  n'ell  pas  non  plus  adrelTée  au  Grand  Con- 
feil ,  mais  Itien  au  Paiicment ,  Cour  des  Aydes  &  ChamiKe  des  Comptes  ^  le  Grand  Confeil  ne 
pouvoir  retenir  jet  oontcflattom  des  FartM*  .mais  devoit ,  on  les  renvoyer  vers  Sa  Majellé ,  ou 
au  Châtelet ,  puifque  le  Grand  Confeil  n'ctoit  pas  compétent  d'en  connoitre  ,  mais  bien  le 
Chàtelct,  ainfi  qu'il  a  etc  juge  en  pareil  cas  par  deux  Arrêts  contradiduirés  du  Confeil  .ren- 
dus les  fei/e  Novembre  1654.  &quin2e  Février  ^«SsJ-  fur  Reglemens  de  Juges  d'entre  leGund 
Confeil  &  le  Châtelet ,  entre  les  Supplians  &  les  Sieurs  Secreuires  du  Hoy ,  ^ui  renvoyent  les 
Puties  procéder  au  Châtelet  S  &  qirairili  le  Grand  Confeil  ayant  retenu  &  ^ngé  le*  contetta* 
tiens  d'entre  les  Parties  .  tpoyqne  la  connoilTance  ne  luy  en  appartint  pas ,  il  a  prononcé  di- 
redement contre  ledit  article  premier  du  titre  6.  de  l'Ordonnance  de  1667.  ce  qui  emporte  la 
calTation  de  cet  Arrêt,  s"-  En  ce  que  le  Sieut  Blanc  Ii,ii  J  ,  Secrétaire  du  Roy  étant  convenu  par 
fa  dernière  Requête  du  vingt-deux  Juin  ,  que  ce  que  les  Supplians  perçoivent  fur  le  foin  des 
bateaux ,  n'étoient  pas  à  la  vérité  des  droiu  domaniaux ,  mais  eH'eâivement  la  rétribution  de 
leurs  pebes,  «inli  qu'il  dl  jponé  en  termes  précis ,  par  les  ancien»  Edits ,  Déclarations ,  Lei* 
très  Patentes  &  Arrêts  ey-devant  énoncez  ,&  n'y  ayant  parla  Dedaratton  du  treize  Mars  170*.' 
aucune  dillinflion  entre  les  fonflious  des  Supplians  furie  Foin  qui  arrive  par  eau  (î^  celles 
fur  le  foin  qui  arrive  par  terre ,  pour  raiu  n  ddquelles  Sa  Maiellc  leur  atitibui  un  laluire, 
fans  que  perfonne  eu  puilFe  être  exempt, que  les  Bourgeois  de  Paris  pour  leur  cru .  le  Grand 
Confeil  ne  devoit  pas  avoir  ^td  à  la  diUinâion  qu'en  ^oit  le  Sieut  Bianciuud,  puiiqueSa 
Maîellé  n'en  faifoit  pv ,  ny  oonfoimémént  à  cette  diflinâion ,  déclarer  ledit  Sieur  Blincfurd  te 
les  autres  Secrétaires  du  Roy  exempts  de  ce  falaire ,  fans  entreprendre  fur  l'autorité  de  Sa  Ma- 
jeflé &  de  fon  Cbnfdl,  à  qui  feul  il  étoit  permis  de  faire  cette  dillindion,  qui  et!  une  inter- 
prétation &  extenfion  de  fa  Déclaration,  à  laquelle  dilliiKÎian  il  ne  peut  imme  y  avoir  lieu. 
Sa  Majellé  n'en  fiiifant  aucune,  &  les  Supplians  étant  qj;aleatent  diltribuez  aux  i'oiu  &  auic 
nm  ///.  R  R  R  r xf  Ij  Fociw 
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Porte*  ,  pour  y  pefer , controller  &  vifitcr  le  foin,  &.fcTam  par  confequent  y  être  és»aîemfnt 
payez  de  ce  qui  leur  eft  attribué  pour  falairede  ces  fonélîuns ,  &  l'ayant  proiion- <•  auirementj 
c'ell  une  cuntraventron  fijrmelle  aux  articles  de  l'Ordonnance  di-  i6i''7  ry  -  àevmn  aUegntt, 
6".  En  ce  que  les  Supplians  n'ayant  pas  exigé  les  4.!.  p.  i'.  j.  d.  du  Sieur  IMaiicliard  Secreirâe 
du  Roy ,  mais  du  Chartier  de  Hicroinc  ,  Marchand  à  S;  Dflbis  ,  qui  les  avuii  vendili  ao  Sieur 
SUnchanl ,  &  par  la  Déclaration  deSa  Majeflc  du  trche  M«n  ijo6.  le  fabire  attribue  aux 
Supplbni étant  à  prendre  .  tantAïf  ieVeadeor  ,que  furi'Acheteur.Ie  Grand  Cuntcil  n'a  p.1 
ordonner  la  reflitution  de^  4. 1  p  T  5  d  pcr(,a'  fur  le  VenJcur  ,  fans  pron  ..nrcr  c  nirc  1rs  ter- 
mes de  cette  Déclaration  ^  qui  permet  de  les  recevoir  du  Vendeur.  &  par  coniequent  contre- 
venir aux  articles  de  l'Ordonnance  de  1667.  cy-devant  énoncez  ,  qui  portenf  que  le*  Declara« 
tiom  feront  exécutées  ès  Jii|(emens ,  à  peiite  de  nullité.  7".  Que  i««  Suppliant  ayant  fait  voir 
au  Gcuid  Coofeîl  que  les  Steurs  Secrétaires  du  Roy  avoient  fi  bien  reconnu  ne  pouvoir  <tre 
exempu  du  payement  de  cette  rétribution  en  leurs  qualnez  de  Secrétaires  du  Roy ,  mars  feu- 
lement en  celle  de  Bourgeois  de  Paris  ,(jue  tous  ceuxqui  comporcntce  Collège,  qui  recueil- 
lent des  foins  de  leur  cru  .avoient  pour  lonir  de  cette  «xemptijji ,  t;ji-,r  ri:i;';iit!it  à  l'Arrêt  du 
Confetl  du  treize  Janvier  170S.  toujours  fait  enrcgillrer  leurs  titres  de  propriété  au  Bureau 
Supplians,  &  que  le  Sieur  Champeron  ayant,  tant  en  qualité  de  Secrétaire  du  Roy  .  que 
de  Bourgeois  de  Paris ,  formé  fk  dcinaode  au  Ciiâteiei  de  Paris, afin  de  reliitutron  de  7. 1. 1 .  f. 
perçus  par  les  Supplians ,  pour  les  feins  entrez  parla  Porte  de  fa  Conférence  ;  faute  d'arorr 
uinilic  (St  fait  enrc,k;illrer  Tes  titres,  i!  en  fm  déhouté,  ce  qui  faifant  voir  qu.-  le  Secrétaires  da 
Koy  font  alTujetiisau  payement  de  cette  rétribution  ,&  que  s'ils  en  peuvent  «  tre  exempts ,  ce 
n'ell  cju'en  q^aliic  de  Bourgeois  ,  en  failant  eiire^illrer  leurs  titres  j  le  Grand  Confeil  ne  les'  en 
devoit  pas  déclarer  exempUtny  iaire  défenfes  aux  Supplians  de  percevoir  leur»  faia ires,  fin 
les  foin*  que  les  Sieurs  Secrétaires  du  Roy  font  enner.  i".  En  ce  que  les  Snpi^rans  ayant  fait 
connoître  audit  GmnJ  Confeil  qu'ils  font  en  pareils  cas  ,&  même  plus  favorables  que  les  Jau- 
geurs  ,  Courtiers  ,  ConuiulTionnaires  de  Vin  ,  aufquels  les  Sieurs  Secrétaires  du  Koy  ont  toû- 
joLiri  payé  ce  qui  leur  cil  attribut,  pour  rémunération  de  leur  t:,n  ni!  ;  (Se  que  toutes  les  foîl 
qu'ils  s'en  font  voulu  exempter,  les  Sentences  &  le»  Arrêts  qui  les  en  avoient  déchargez,a> 
TCiçntété  calfez  par  Arrêt  du  Confeil  i  entr'autre  parceluy  uu  dix-Iept  Juin  s6çç.  qtir  eatb 
H  Sentence  des  Efleos  de  Tours  du  vingt-rept  Janvier  audit  an,  &  par  celuy  du  cinq  Décem- 
bre 1705.  rendu  conttadidohement  avec  les  Sîenn  Secrétaires  du  Roy  ,  qui  calTc  TArrét  du 
Grand  Confeil  qu'ils  avoient  obtenu  le  cinq  Février  170^.  &  ordonne  qu'ils  paver  >nt.  aux 
Jaugeurs  Courtiers  ce  qui  leur  ell  attribué  pour  leur  ialairej  ledit  Grand  Conlcii  ne  devoir 
pas,  au  préjudice  de  ces  Arrêts,  déclarer  les  Sieurs  Secrétaires  du  Roy  exempts  de  ce  qui  ell 
tttàbut  sux  SuppUaiu,  pateiUeaient  pour  leurs  falatrcs ,  làns  vouloir  courir  le  lirque  de  voit 
caflèr  cet  Arrf  t  ,  otxtnne  n  été  celuy  qu^ls  avoient  rendu  en  faveur  des  Siems  Secretairasdn 
Boy  ,  contre  les  Courtiers  Jaugeurs ,  ce  que  les  Supplians  ont  tout  lieu  d'efperer ,  puifque  les 
Sieurs  Secrétaires  du  Roy  ont  employé  les  mùnes  rairoiis  au  Grand  Confeil  contre  les  Sup> 
plians,  que  celles  qu'ils  avoiciu  employées  contre  les  t  ouitiers  Jaui;eurs  ,  lorfquMls  ont  0D« 
tenu  l'Arrêt  qui  a  été  caflè  au  Confeil  le  cinq  Décembre  dernier,  cette  rétribution  leur  étant 
accordée  pour  làlaire&fécompenle  de  leurs  fondions,  pour  raifon  de  quoy  iU  ont  finaniBé 
de  grolTes  fomtoes  aux  cofltes  de  Sa  Maietlé,  &  en  ont  encore  de  groflès  à  y  financer ,  fous  la 
bonne  foy  des  Déclarations  de  Sa  Majeflé,  qui  leur  accorde  ce  falaire  à  prendre  fur  tout  le 
foin  arrivant  par  eau  Se  par  terre ,  lans  aucune  e>cepiion  de  petfonnt  s ,  lu  de  privilèges ,  que 
celuy  des  bourgeois  de  Paris  ^  pour  le  foin  de  leur  cru  ,  fans  laquelle  clauie  ils  n'auroient  pas 
ftît  de* offres  it  confidcrables  ,  pour  lefquelIetUtfilfontconllituez  dans degros emprunts  ,doilt 
ils  payent  de  gros  intérêts ,  aulquels  ils  fe  trouveraient  hors  d'éta,t  dejxmvoir  faiisfaire ,  non 

J>Ius  que  ce  qui  leur  relie  à  payer  à  Sa  Majefté,  étant  tres-certain  qunis  ne  trouveront  pas  à 
aire  des  emprunts  ,  fi  cet  Arrêt  du  Grand  Confeil  fiibfifle  ,  qui  déclare  les  Secrétaires  du  Hoy 
exempts  de  cette  rétribution,  qui  ôteroit  un  quart  du  produit  des  Supplians ,  le  Corps  des 
Sieurs  Secrétaires  du  Boy  faifant  plus  d'un  <juart  de  ceux  qui  confominent  du  foin  à  Paris, 
b  plupart  étaoL  Fermie»  Généraux  &  gros  Financiers ,  qui  ont  leurs  gros  équipages  perfon» 
nels ,  contraâent  des  mOiaoces  avec  des  maifons  de  quanté,  &  par  ce  moyen  le  aonnent  mfme 
ia  liberté  d'étendre  leur  prétendu  Privilège  à  leur»  enfam.genares ,  brus  Se  petits  enfans  qui 
ont  tous  leurs  équipages  dans  les  maifons  de  leurs  pères  &  beau-peres  .Secrétaires  du  Roy  ; 
pour  raifon  de  laquelle  diminution  ,11  ledit  Arn'  t  du  Grand  Confeil  fubfdloit  ,  Sa  i\la|c!lL  ;ie 

Eluroitfedifpenler  d'accorder  aux  Supplians  une  indemnité  proporiionnce  à  la  diminution 
leur  rcoene,  qui  ne  pourrott  être  moindre  que  la  (onune  i  quoy  monte  un  quart  de  leur  ti. 
mnce.A  et*  CAltsBt,lWiuefoient  les  Suppliant  qu'il  plût  i  Sa  MajeliCffians  s'arrêter  à  l'Ar» 
sêt  du  Grand  Confdl  du  vingt-fix  Juin  170x5.  qui  demeurera  caSe  &  annuité ,  &  tout  ce  qui 
s'en  ell  enfuivy ,  comme  contiaire  à  la  difpofition  de  l'Ordonnance  de  irt<;7.  titre  i .  article  i. 
6. 7.  &  8.  &  litre  tf.  article  i.&  aitciuatoire  aux  tdits,  Déclarations,  I^ettres  Patentes  &  Ar- 
réu  du  Coulai  des  dix-fept  Février  1  ^78.  Janvier  is8i.  Août  1^37.  trois  Mars  &  huit  Juillet 
t6}8.  Mars,  dwue&  quatorze  Oâobre  &  vingt-trois  Novembre  i6f^  Mars  itf^tf.  trente  un 
Deœmbie  Jt^t.  feite  Novembre  1654  quinze  Février  ttffj».  buh  Juillet  r 704.  trme 'Janvier 
&  Septembre  170s.  &  treize  &  trente  Mar>  rTotf.  Ordonner  que  Icfdits  Fdits,  Lettres  Paten- 
tes .Déclarations  &  .\rtêts  feront  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur ,  ce  faiJant,  ce  qui  a  t  té 
attribué  aux  Supplians ,  pour  leur,<i  fjriLlions  furie  foin  partant  debout  ,  ou  arriva;;t  à  P.,'.\  ■  , 
tant  par  eau, que  par  terre  ,  leur  fera  payé  par  les  Sieurs  Secrétaires  du  Roy  &  leurs  veuves, 
&  genendcmetlt  par  toutes  fortes  de  perfonnes,  fans  aucune  exception -de  perfonnet  ,  ny  de 
anvilcge*  »  ny  qucqoi  que  ce  foit  en  puifle  être  exempt ,  foiu  prétexte  de  nobleffe ,  Charges. 
Oflïoes  &  autres  privilèges,  de  quelque  nature  qu'ils  foient ,  finon  les  Bourgeois  de  Paris,  qui 
en  feront  exempts  feulemeni  pour  le  foin  de  leurs  lieritai;e&  .qu  ils  font  façonner  8c  valoir  par 
leurs  mains  ,  &  font  entrer  pour  la  confommation  de  leurs  éçLuipages  ferrant  à  leur  uttoé^^- 
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fonneîle,  &  dont  ils  aiuont  fourny  des  Extraits  au  Bureau  des  Supplians  ,  conf jrm.'mcnt  à 
«  l'Arrêt  de  notre  Confeildu  trei/e  .lanvier  170V  il  mieux  n'aime  Sa  Maiellc  leur  accorder  une 
îndemnicc  du  quart  de  la  fommc  i  quoy  monic  iciir  finance.  Veu  la  prelente  Requête  ,  fi^n^ 
foicboa.  Coquelet  St  Fiainery  Suppiùiu.R^giuuU,  leur  Avocat  caCoofciU  du  Boy,  Defcou- 
vettn  ic  le  VaOènr  andcnt  ATocan  «rditt  Gonrdls  ,  cnTonUe  leliihes  Dedarations ,  Edits , 

Lenna  Patentes  ,  Arrêts  du  Confcil ,  Sommaiions  ,  Hcponfes,  Etats  ,  Requites  &  Ecriture»  four- 
JlicaM  Grand  Confeil  .Sigiiilication  de  l'Arrêt  du  vingt- lix  Juin  xfoé.  &  autres  pièces  inen«. 
IÎOlinéw&  jultiticativcs  de  la  pre'.ente  Requête.  Veu  auiTi  le  mémoire  en  forme  de  réponfe  à 
bdiie  Requête,  donné  par  les.  Secrétaires  du  Roy  ,par  lequel  ils  auroient  foùtenu  ,que  confor* 
Baement  i  leurs  anciens  titres ,  différentes  Déclarations  de  Sa  Majeflé  ,&  ^  l'Edft  du  mon  d'Avril 
1704.  iU  doivent  jouir  de  l'Exemption  desdroits  attribuez  aufdits  OfSciers  ,8c  ne  peuvent  ja- 
mais être  prcfumez  compris  dans  la  claufe  générale  de  privilégiez  &  non  privilégiez  .s'ils  ne 
font  evpreJknient  dcnominc/  ,  q:ic  ne  i'ctain  pas  dans  la  Déclaration  du  treize  Mars  dernier 
1706-  ladite  Déclaration  ne  peut  les  airujettir  au  payement  des  droits  attribuez  à  ces  Oliîciers  , 
•  par  ladite  Déclaration,  &  qu'au  fond  il  n'y  a  aucun  moyen  de  calTation  dudit  Arrêt  du  (ïrand 
Con^  du  vinat^fiz  Juin  aulTi  dernier  ^  lequel  ell  fondé  fur  les  £diu  rendus  en  faveur  des  Se< 
eretatres  de  Sa  Maîedé.  Ouy  le  rapport  du  Sieur  Flenriau  Darmenonville.CoiireflIer  ordinaire 
au  Confcil  Royal  ,  Directeur  (.cneral  des  Finances  :  1.  E  R  ()  Y  EN  SON  CONSEII,. 
fans  s'arrêter  audit  Arrêt  du  Grnnd  C^onfeilMu  vingt-lix  Juin  dernier, que  Sa  Majcilé  a  calfê 
&  annullc  ,  &  tout  ce  qui  s'en  cil  cnfuivy  ,  a  ordonné  &  ordonne  que  les  Edtts,  Lettres  Pa- 
tetttes ,  Déclarations  &  Arrêts  du  Confeil  ;  &  entr'autres  ladite  Déclaration  du  treize  Mars  mil 
fept  ceitt  fix,  feront  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur  ;  &  en  oonfequence  ,que  les  droiu  au 
tribuez  aux  SuppUans  pour  leurs  fondions  fur  le  foin  arrivant  à  Paris  ,  ou  paiTant  debout , 
tant  par  eau ,  que  par  terre ,  leur  feront  payez  par  les  Secrétaires  de  Sa  Majellé  &  tous  autres 
Pirivilegiez  ,  fans  a\iciuie  exception  ,  que  des  Bourgcuis  de  Paris,  pour  le  faiii  provenant  de 
leurs  héritages ,  qu'ils  font  façonner  &  valoir  par  leurs  mains, &  font  entrer  pour  la  confom» 
mation  de  leurs  équipages  ,&  dont  ils  auront  fourny  des  Exuaits  au  Bureau  des  Supplians, 
oonCotmémenti  l'Arrêt  du  Confeil  du  treize  Janvier  mil  fept  cens  cinq.  Fait  au  Confeild'Etat 
du  Roy  tarai  VerGûUes  le  huitième  jour  de  Février  1707.  CoIIatÎMine.  Signé  ,  GOUJON. 

A    TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  :  Cfiarles  Denis  de  liullion,  Chevalier, 
j\.  Nlarquis  de  Gallardon  ,  &  autres  lieux  ,  Previ  a  de  Paris  ,  Salut.  Sv,avoir  faifons  ,  fjuc  fur  XXIV. 
la  Requête  faite  en  jugement  devant  Nous  en  la  Chambre  de  Police ,  par  Maure  Roch  Hubert,  »o  f^ioy 
Procureur  des  Officiers  VendcuiS,  Vilîteurs  &  Controlleurs  de  la  marchandifc  de  foin ,  faifilfans  ' 
iax  les  défendeurs  qr-apris,  en  prefence  du  Commiiraire  Duchefne  l'aioé  ,-deux  milliers  ,  ou  Condamné- 
environ  ,  de  bottes  de  foin, reliantes  de  plus  grande  quantité,  en  un  Bateau  arrité  au  port  tlo»4^a»,  »m 
de  Choify,&dont  il  a  êtê  dêcliargé  la  plus  confiderable  partie  fans  notre  perniillum  ,  dafcnifif' 
fans  qu'il  en  ait  été  fait  aucune  dcclaraiion  au  Bureau  deldiis  Oïliciers  Vendeur»,  fuivant  ""/s'»  des 
le  Procès  verbal  &  Exploit  de  faille  fait  en  vertu  de  notre  Ordonnance  du  douze  du  pre- «^'r 
■    fent  mois ,  par  Vallân  MuilTier  i  cbeval ,  le  feizc  dudit  prefent  mois,  controiié  à  Paris  le  dix»  fourvbymt 
fept  par  Gaudiilàrt ,  &  preTenté ,  &  Demandeors  fuivant  ledit  Ët^it ,  en  validité  de  lâ>  ^  Ecuriet 
diie  faific  ,  conlifcation  ,  amende  &  dépens  contre  Gabriel  Morm  Bourgeois  de  Paris,  ^  Roy  a- 
Pourvoyeurs  des  Ecuries  du  Roy  :  Et  le  nommé  Machelard  qui  étoit  à  la  conduite  dudit  Toitnt  fait 
bateau  ,  défendeur  :  .\laitre  Jean  -  Ilaptille  Bonnin  Procureur  des  Odiciers  Courtiers  Débar-  i>y'^'r  à 
deurs  de  foin  ,  Iniervenans  judiciairement  à  l'Audience  ,  allillezde  Maitre  Bonniti  leur  Avo-  Cijoify  ,faitt 
cat.  Oiîy  leit't  Hubert  en  fon  plaidoyer ,  enfemble  ledit  Maître  Boiinin  Avocat  ,  &  par  vertu  «votr  ùtis 
du  défaut  «I*  Nous  donne  contre  leuiiu  Morin  de  Machdaxd  ,  ma  oommrans  ny  Procureur  ftrm^m  , 
pour  eux  dûëment  appeliez.  Nous ,  après  qnf  I  Nous  a  été  fiiit  feAure  du  Procès  verbal  du  «y  f  -h  leur 
Commiflàire  Duchefne  ,  avons  la  faifie  faite  en  vertu  de  notre  Ordonnance  ,  à  la  requête  des  d.c'ar.ii:on 
parties  d'Hubert ,  en  prefence  du  Commillaire  Duchefne  ,  du  Foin  étant  dans  le  bateau  aborde  l'frcau 
aa  port  de  Choify  déclarée  bonne  &  valable  ;  fit  attendu  que  le  bateau  de  foin  a  cté  déchargé  det  l»re^ 
•    an  port  de  Choify ,  fans  avoir  de  Nous  pris  permiiTion,  ny  £ait  déclaration  pat  ieldiu  Morin  &  yadmt, 
Machelard,  aufquds  ledit  hatean  de  foin  appartient  en  coiifonnité  de  la  Dédaration  du  Roy 
du  treize  Mars  ijo6.  verilîée  en  Parlement  le  quatorze  Avril  cnfuivant  ;  avons  fuivant  la  même 
Dcclaraiion  les  dtîux  milliers  de  foin  qui  fe  font  trouve/  dans  ledit  bateau  ,  I^Miant  partie  & 
reliant  d'une  pluî  grande  quantité  qui  ét  it  eu  ireluy  ,  conlifqnc/  au  profit  deidtts  OiTiciers 
Vendeurs  de  loin ,  à  leur  délivrer  &  mettre  è>  uwm  ;  feront  les  nommez  Dinot  <S.  Manginqui 
ont  été  établis  Commiflaires  &  gardiens  d'icelu y  contraints  ;  &  en  ce  faifant  iU  eii  demeureront 
bien  &  valablement  déchargez  ,  &  feKUtt  Kmbourfez  de  Icun  fiais  de  garde  fur  le  prix  dudit 
foin  ;  fie  au  furplus  ,  ordonhons  que  les  Edits ,  Déchratlons  &  Arrêu&  Bcglemens  rendus  en  fa- 
veur de  la  Coin  ininaiiié  dtî  Officiers ,  Vendeurs  &  Controlleurs  de  foin  ,  feront  exécutez  j  Se 
fuivant  iceux  ,faiious  defenfes  aufdits  Morin  Si  Machelard  Pourvoyeurs  ,  &  tous  Mariniers ,  de 
faite  aborder  &  déchaiger  de  la  marchandife  de  foin  ,  au-delà  de  la  Banlieue  de  cette  Ville, 
làm  au  préalable  avoir  pris  de  Nous  la  permilCon  &  avoir  fait  déclaration  au  Bureau  defdiis 
Offiden  Vendeurs  de  loin  ,  fous  pareille  pdne  de  confifcatron  ;  &  pour  Itsvoir  fait,  avons  les 
dcfaillans  condamné  en  dix  livres  d'amende  ,  &  nii\  dt  jhmis  ;  ce  qui  fera  exécuté  ,  nonoblijiit 
&  fans  préjudice  de  l'appel ,  &  loit  fignitic  :  En  temuin  de  ce  ,  Noui  avons  fait  Iccilcrces  prc- 
fentes,  qui  furent  faites  &  données  par  MelT'ire  Marc-René  de  Voycr  d'AlgenIbn,  tenant  la 
Siège  le  VenJtedy  vingt  May  1707.  Signé,  DOÏ  AKD.  CoUatiojiné- 

AT  O  US  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  :  Charles  Denis  de  Builion ,  Chevalier,  XXV. 
Marquis  de  Gallardon ,  Confeiller  du  Roy  en  fesGonfdb ,  Garde  de  la  Prévôté  8/  Vlconué  i  c.  Juin 
de  Paris,  Salut.  S.,avoit  laiions.que  fir  la  Requête  faite  en  jugement  devant  Njus  à  i'Ai!-  1707.  * 
dicnce  de  la  Chambre  de  Police  du  Châtelet  de  Paris ,  par  Maître  Koc h  H u bert ,  Procureur  des  Seutntt 
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xmire  les  ^"'^  Vendeurs ,  Controlleots  &  InTpedeurs  de  la  marchandife  de  foin  de  cette  Ville  de  Pari*, 
Ponn^ieurt  défendeurs  à  l'alTignation  à  eux  donnée  !e  premier  du  prefent  mois  de  Juin .  fait  en  vertu  de  « 
écf  Ecuries  notre  Ordonnance  ,  ctani  an  has  Je  !a  Rcquctc  à  Nousprefentée  le  trente-un  May  précèdent ,  & 
ibt  &  îxcîdaminent  demandeurs  ,  lui  vaut  les  Dcienles  (îgnitîées  le  neuf  du  prefent  mois ,  contre  Mai- 
Mvàamït  Florentin  de  Joiiy  ,  Procureur  de  Mefllre  Louis  de  Lorrdiie,GoiMe  d'Armagnac,  Pairéc 
GTîni  E-  Grand  Ecuyer  de  France ,  Chevalier  dei  Ordre*  du  Roy ,  Gonvenieur  pour  Sa  Maieûé  dana  la 
cuyer  ,  in-  Pfovlnce  d*An  jou ,  demandeur  aux  fini  de  ladite  Requête ,  afliflé  de  Maître  Pitlon  ion  Avocat , 
terpenâiU  Maître  Jean  lîaptille  Ronin  Procureur  des  Syndics  &  Receveurs  de  !a  Communauté  des  Offi- 
pgrùunelle  *^'crs  ,  ('ourtieri  de  la  marcliandife  de  foin  ,  iiitervenans  en  l'Inilancc  d'entre  lefdits  Officiers 
fff  p^f.  Vendeurs  de  Liin  ,  &  Monlieur  le  C.Lcnte  d'Arma^juac  ,  fuivant  la  Requête  verbale  ilgnitîce  le 
rsfont         '^^  prefent  mais  de  Juin  :  &  encore  lefJits  0;liciers  Courtiers  de  foin  ,  demandeurs  en 


caârfomne?   exécution  de  la  Sentence  par  eux  obtenue  contre  Gabriel  Morin  ,  ^  dcfendeurs  à  Poppotifion 
de  payir  les  ^"^mée  à  rexccuMon  dUcelle,  ietdiu  Officiers  Jur^  Courtiers  de  foin ,  alTillé  de  Maître  Bonnia 
droit!  des  ^^'^^  Avocat  Contre  Maître  Lhuîfllier  Procureur  dadit  Morin  .oppofant  à  ladite  Sentence,  affifté 
Jure\  Ven-      Mjïtre  le  Poupet  fon  Avocat ,  Panies  ui.ycs  ;  Vù  les  proies  verbaux  faits  à  la  requête dcfJits 
dturs  &■  des  ^'^ciers  Vendeurs  &  Conirolieurs  dcloia  ,  le»  lix&  dix  fept  Novembre  1706.  par  le  Commif- 
jurcr  Cofu  f*"*     Chefne  l'aîné  ,  contenant  qu'il  a  cic  décharge  au  port  de  Cfioify  la  quantité  de  tr-enie- 
trollturs  ,    "'"l  nsillicrt  de  foin  ,  qui  ont  éu-  voiiurez  &  conduits  k  Verfailles  pour  lapiovifion  de»  die- 
powUi  foins  ^^'W  ^*  PËcurïe  du  Roy.  Notre  Sentence  du  vingt-cinq  Février  1707.  qui  condamne  ledit  Mo> 
arrsvex  jm        ^  paver  aufdits  Vendeurs  de  foin ,  la  Tomme  de  mille  quatre-vin^t  cinq  livrrs  .  pour  les  droitt 
Port  de      ^  eux  dûs  de  ladite  quantité  de  trente-cinq  milliers  de  foin.  Au'.re  procès  verbal  dudii  Conw 
Cbrihm        miliaire  ,  du  trente  Mars  dernier ,  contenant  qu'il  ell  arrivé  audit  port  Je  CKoily  Gx  à  fept  miU 
liers  de  foin  ,  &  qu'il  a  été  conduit  aufdites  Ecuries.  Autre  procès  verbal  du  même  Conunit 
fairedu  feize  May  dernier,  &  l'Exploit  de  failie  fait  en  vertu  de  notre  Ordonnance  ledit  jouf  Iciw 
May  de  deux  milliers  de  foin  ,  arrivé  audit  port  de  Choify ,  fiuiàm  partie  &  reftani  de  la  quan* 
tité  de  fept  milliers  de  foin  ,  qui  avoient  auni  été  déchaigev  audit  port  de  CKoify  ,  &  conduiu 
aufdites  Ecuries.   Notre  Sentence  du  vingt  dudit  mois  de  May,  qui  déclare  ladite  faifie  bonne 
&  valable  ,  ordonne  la  conlifcation  dcfdits  deux  milliers  de  foin  lailis  ,  9i  condamne  ledit  Mo- 
rin en  dix  livres  d'amende ,  &  aux  dépens.  La  Requête  de  Monlîeur  le  Comte  d'Armagnac  fuf- 
daiiée ,  par  laquelle  ii  déclare  qu'il  prend  le  fait  &  caufe  dudit  Morin  &  du  nomméMachelard , 
qutl  ef)  oppofant  I  ladite  Sentence  dudit  ion  so.  May  dernier.  Offre»  de  payer  aufdits  Offi- 
ciers Vendeurs  &  Controileurs  de  foin  ,  les  droits  à  eux  dûs  pour  tout  le  foin  qu'il  a  fait  venir 
&  décharger  au  port  de  Choify  &  fait  coiidaireaux  Ecuries  du  Koy  ,  &  qu'en  confequencc 
main  levée  leur  foit  faite  defdiu  deux  milliers  de  foin.  Lesdcfenfes  defdiis  Officiers ,  conte- 
nans  leurs  demandes  incidentes,  à  ce  que  Monfieur  le  Comte  d'Armagnac  foit  débouté  delà 
Requête  ,&  où  nous  y  ferions  difficulté ,  qu'il  fera  condamné  à  payer  les  droits  dûs  aufdits  Vep> 
deurs  de  foin ,  de  tout  le  foin  qui  ell  aitivé  audit  port  de  Choiiy  ,  &  qui  a  été  conduit  aux 
Ecuries  du  Koy,  fuivant  les  procès  verbaux  fufdatiez,  &  ou'il  foit  auUî  coiMlamné  i  payer 
tous  les  frais  par  luy  faits  à  l'encontre  defdits  Morin  &  Macnelard  ,  tant  en  cette  Cour,  qu'au 
Parlement ,  qu'autres  pièces  des  parties  :  Nous ,  fans  que  les  qualitez  puiiFent  nuire  ny  préjudi- 
cier ,  difons  que  la  partie  de  Pillon  payera  les  droiu  tant  aux  Vendeurs partiesd'Hubert ,  qn^nuc 

Ïianie»  de  fionnin ,  fuivant  le»  piocès  verbaux  de  (àilie  «  lefqueU  ont  éié  iaitt ,  le  tout  (ans  qu« 
es  offire»  de  la  partie  de  FfÛon  paHIènt  préjudider  iPInflûioe  qui  eil  anConfeil ,  au  rapport 
de  Monfieur  d'.\rmenonvi![e ,  Direâeurdes  Finances  ;  ce  faifant ,  les  foins  feront  rendus  a  la 
partie  de  Pillon  i  &  à  l'égard  des  dépens  des  précédentes  inllances ,  at-.endu  l'appel  de  la  par- 
tie de  le  Poupet  ,  le»  Parties  fe  pourvoiront  ;  &  enunt  que  touclie  la  dernière  faifie  &  les 
Ihusdelaprelentelndance  ,  Ordonnons  en  confequence  de  la  prife  du  fait  &  caufedu  nommé 
Morfn  par  la  partie  de  Pillon  ,  que  ladite  partie  de  Pillon  en  rembourfera  les  frais  aux  partiel 
d*Hubert ,  à  compter  du  jour  delà  prife  de  fait  &  caiife ,  &  la  partie  de  le  Poupet  les  frais  an- 
térieurs à  la  Sentence  par  défaut  dir  mois  d'Avril  dernier  ;  ce  qui  fera  exécuté  .  nonobfUnt  & 
fans  préjudice  de  l'appel ,  &  foit  fignilié  :  en  témoin  Je  quoy  Nous  avons  fait  fccllcr  ces  pre- 
fentes.  Ce  fut  fait  &  donné  par  Mellke  Marc  René  de  Voyer  de  Paukny  d'Arsenfon  ,  Cheva> 
lier,  Confei  lier  du  Koy  en  fes  Confeils ,  Lieutenant  General  de  PoIice«iciiamIeSiqe  leVco- 
diedy  dix  Juiaoul  £epi  ccns  fept.  D£  LA  AU£>  CoUationné.  . 

XXVr.  A  TOUS  ceux  qui  ces  prefcntcs  Lettres  verront  :  Charles  Denis  de BuIIîon  ,  Cfievalïer, 
8.  hùUet  Marquis  de  Gallardon.Confeiller  du  Boy  en  fes  Confeils.Garde  delà  Prévôté  &  Vicomté  de 

tfoj,  Paris ,  Salut.  S<;avoir  faifons  ,  que  fur  la  Requête  faite  en  jugement  devant  Nous  à  i'.Audiance 
Sentence  ^  Chambre  de  Police  du  Cnâtelet  de  Paris  ,  par  Maitre  Koch  Hul>ert  »  Procureur  des  Offi- 
four  les  Tu-  »  Vcndean ,  Controtleurs  &  Infpeâeurs  de  la  mnchandife  de  fob  de  cette  ville  de  Puis  , 
rc7  ('en-  demandeurs  en  exécution  de  notre  Semence  du  18.  Juin  dernier,  &  aux  fins  delà  ReqoCievcc» 
deuTi  &  les  haie  du  quatre  du  prefent  mois  ,  fîgniiié  par  le  Doyen  Audiancier  en  cette  Cour  ,  à  ce  que  fuî- 
îwt?  Con-  ^  iccUe  Monfieur  le  Comte  d'Ami  igiiit:  cy-après  fut  condamné  à  leur  payer  ainfi  qu'il  s'y 
trolleurt  de  fournit  par  la  prife  de  fait  &  caule  des  Sieurs  Machelard  &  Morin  la  fomtne  de  quinze  cens 
foin,qmem-  cinquante-neuf  livres  fi X  fols  pour  les  droiu  à  eux  dûs  de  la  quantité  de  cinquante  mille  trois 
damne  Mon-  bottet  dc  foin  ,  intczêu  &  dépens ,  &  que  faute  de  naycr  ladite  ibcnme  il  foit  nwcedé  à 
peur  le  Crad  ▼cnt^  des  detnt  nnDiers  de  foin  laffis  nir  lefdits  Sieirii  morin  8c  Maehelaid ,  &  le»  oenien  en 
J-  euyer  au  provcnans  baillez  &:  délivre?  aufdits  Officiers  de  foin  ,  fur  &  t::nt  moins  jufque»  à  U  concur- 
payemeat  de  ladite  fomme ,  principal ,  intérêt  &  frais ,  à  la  reprefentation  delqueis  le  Gardien  con- 

itmét9iu.  traint;  quoy  faifanc,  déchargé  contre  Maître  de  Joiiy  Procureur  de  Monfieur  le  Comte  d'Arma- 
onac  Pair  &  Grand  Ecuyer  de  France  ,  défendeur  ;  &  Maitre  Jean  Baptille  fionin ,  Proctucuc 
des  Syndics  &  Receveurs  de  la  Communauté  des  Officiera  Courtier*  de  la  marchandilède  kàn , 
intcrvcnans ,  afll&é  de  Maitre  Bonîn  leur  Avocat  :  Parties oiiyes  entre  lefdits  Hubert  &  Ponin , 
&  paz  vcEtu  da  débnt  de  Nous  donné  contée  ledit  dc  Joiiy  audit  nom  non  couipaiant  duc- 
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ÉMK  tpfMill!  ,  vâ  rarenir  à  ce  iouzd'huy  .UAnie'fàfae  de  notre  Sênteilee  ^odlt  îonr  te.  Juin 
dernier  &  Requête  rufdattée  :  Nowdiloas  «jue  notredtte  Semence  Tera  exécutée  ,  Se  fuinm 
icelle ,  condamnons  Monfîeur  le  OxMC d'Annagoïc  à  payer  aux  parties  d'Hubert  la  fommede 
quinze  cens  cinqunntc-neuf  livres  ftxfols  ,  à  quoy  montent  les  droits  dus  aufdits  Vendeurs  & 
Controlieun  de  fuin ,  Tuivani  la  Déclaration  du  Roy  des  1 3.  &  30.  Mars  i6ç6.  de  la  qtuntité  de 
cimiiante  mSie  trois  cens  boues  de  foin  ,  qui  font  arrivez  au  port  de  Choiry ,  qui  y  ont 
décntigez  &  conduits  i  ia  gunde  Ëcuiie  du  Ro)r  i  Vci£iiIIc»,  font  les  oidrea  d«  Monfieur  le 
Comte  d*Aniugnac ,  par  let  notntner  ykuâhéaaà  8e  Morfai ,  dont  H  a  pth  le  (nt  &  caufe ,  men- 
tionnez au  procès  verbaux  des  17.  Septembre  ,  5.  &  17.  Novembre  ,  30.  Mars  i5.  May  1707. 
&  fera  tenu  de  payer  ladite  lumme  danj  huitaine  ;  &  faute  de  ce  faire  ,  ledit  temps  palle,  eiï 
vertu  de  la  préfente  Sentence ,  fans  qu'ii  en  foit  befoin  d'autre ,  difons  qu'il  fera  parte  outre  à  la 
requête  &  diligence  des  parties  d'Hubert,  à  la  vente  des  deux  milliers  de  foin  qui  oui  étéfaï> 
fit  «nvcfta  de  notre  Ordonnance  le  1 5.  Majr  dèmier ,  &  les  deniers  en  proven:<nt-baflIex  Âr 
délivrez  aux  parties  d'Hubert  &  de  Bonin  concarremment,  fur  &  tant  moins  jurques  à  concur- 
rence de  ce  qui  leur  eddû  ,  fuivant  les  procès  verbaux  ;  lefurplus  ,  fi  furplus  y  a  ,  tenu  tn 
Jul'ice  ,  ;i  !a  confcrvation  des  droits- de  qui  il  appartiendra,  à  la  reprcfcntatioii  fera  leGardien 
contraint  ,& par  corps,  comme  dépolitaire  de  biensdejullice,&encefaifant,  il  en  demeure- 
nt lAen  &  TalaMemeiK  qaing  fie  déchargé  ;  condamnons  en  outre  MonHeur  le  Comte  d'Arma- 
gnac aux  dépei»  }  co  ^  tètk  caccuté ,  nonobUaiit  &  faMDvtiudice  de  l'appel ,  &  Toit  figni&é  : 
en  témoin  de  ce ,  Nom  avom  fiiit  fceller  ces  prafènte».  Ce  ntt  fét  St  donné  parMeiïire  Marc 
René  de  Vo\  er  de  Paulmy  d'Argenfon  .  Chevalier  ,  Confciller  du  Roy  en  fes  Confeils  ,  iJeit* 
tenant  General  de  Police,  tenant  le  Siège  le  Veiidiedy  huitième  Juillet  milfept  censfept. 
Signé,  TARDIVEAU.  ColUtioiiii«. 

ATO  U  S  ceux  mû  ces  prefentes  Lettres  verront  :  Charles  Denis  de  BulUon  ,  Chevalier ,  ^^Y}^' 
Marqui»  de  Gataidon ,  Seîgpeuc de  BonncHe» ,  &  autres  ii^ ,  Confeiller  du  Roy  en  fes  "* 
Confeils,  Prévôt  de  Par»,  Sahit.  Sçavoîrfitrront,  Que  fur  la  Requête  faite  en  jugement  de-  ''°7' 
vaut  Nous  en  la  Chambre  de  Police  ,  par  Maitte  Hoch  Hubert  Prornrcur  des  Sieurs Oiliciers ,  ^•■^i*'**" 
Vendeurs ,  ControUeurs  ,  Compteurs     Infpedeurs  de  la  marchandife  de  foin  ,  de  celte  ville , 
fauxbourgs  &  banlieue  de  Pans  ,  demandeurs  aux  lins  de  la  Requête  à  Nou*  piefentée  le  16.  ''^^'"■""^ 
Macs  detnier,  &  Exploit  fait  en  confequence  par  Igouf  HuilDer  en  cette  Cooc  le  vingt-huit  ,  ';^''/"'>  ^" 
coniroll^àparit  le  vmgt-neur  i»ar  Btodart ,  &  preienté  &  aux  fins  d\ine  autre  Retraite  au(B  y'^'>yi»* 
i  Non>  prefentce  .  &  Exploit  fait  CQ  cooAMpiCDce ,  par  Marchand  Huiiïier  en  cettedite  €our ,  Fcuria 
le  quatncme  Juillet  dernier ,  contiollé  le  fix  par  Gaudiflàn  .aulTi  prefentc  i  tendante  à  ce  que      ""^  ;  ^  " 
les  ConcUifionj  y  portées  leur  foient  adjugées  ,  avec  dépens,  aiTillez  de  Maître  l'orcFion  leur  ""■'^'■['^''■-''^ 
Avocat  ,  contre  Maitre  Gallon  Jean-Baptilte  Legcrin  Procureur  de  Fran<;ais  Chnmbault  Mnr-  '^^  ''''  ' 
chand  de  Foin  de  cette  ville  de  Paris  ,  défendeur  aufdites  Requêtes  ,  &  incidammcnt  dcman-  M"^ 
deur  fuivant  fes  dderfes,,  contanames  lesolirca  par  iuy  iaiies  lignifiées  le  fix  dtidit  mois  de 
Juillet ,  aflïflé  de  Maître Ramonnetfon  Avocat î'Etwcoie lefdhsOfliciers Vendeurs  de  foin .  (>îli'^""t& 
demandeurs  en  exécution  des  Sentences  par  eux  obtehn^  contre  les  nommez  Morin  St  Ma-  '^i'"»*"*^ 
chclard  ,qualiliez  de  Pourvoyeurs  des  Ecuries  de  Sa  Majeflé,  (e  S-  Novembre  1705.  î^.  Février,  "  fum^  • 
«aMây&     Juillet  derniers,  &aux  lins  des  atfignaiions  dpnncesà  leurs  Requêtes  en  confe-  "^j"''"^ 
queoce,  en  vertu  des  procès  verbaux  faits  par  le  CommilTaire  Duchefnc  l'aîné,  lesfix&dix-  * 
fept  dudît  mon  de  Novembre  ,  trente  Mats  &  feiie  May  derniers  ,  &  autres  procès  veA^nx  f?"^ 
des  ti\iiii7e  Juin  &  trente  Juillet  aukïï  derniers  {  le  tout  bit  au  fujet  dp  foins  arrive?  ^  dé.  '^X'  '^'* 
clurgez  nu  port  dudit  Choify ,  par  les  foins  defdîts  Mortn  &  Machelard  .  &  défendeurs  à  la 
Requête -S.  a  Jli;nation  à  eux  données  par  Exploit  du  premier  dudit  mois  de  Juin  dernier ,  de  ^- 
la  part  de  Monlieur  le  Comte  d'Armagnac  :  Et  encore  lefdits  Oificiers  demandeurs  en  execu- 
tiort  de  nos  Sentences  des  10.  Juin&  8.  Juillet  derniers ,  &dcfendeursà  la  Requête  d'oppoG- 
ùan  foimée  parmondit  Sieur  d'Armagnac,  à  l'exécution  de  la  Sentence  dudit  jour  8.  Juillet 


„         -         -  .  .  .  .  - 

deux  livres  douze  fols  d'une  part ,  &  deux  ce:.s  ioixante-quatre  livres  cinq  fols  fix  deniers  d'au- 
tre; contte  Maitre  Fbrentin  deJotiy  Procureur  deMeilire  Louis  de  Lorraine,  Comte  d'Arma- 
gnac ,  Pair  8c  Grand  Ecuyer  de  Fiance ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy ,  demandeur  aux  fins 
lie  Indite  Requête  &  Exploit  des  trente-un  May  (k  premier  Juin  derniers  ,  contenant  !a  prife 
de  fait  >S:  caufe  pour  lelquels  lefdits  Morin  8c  Machelard ,  8c  les  offres  par  Iuy  faites  de  pa .  er 
lc<  droits  J.is  auldits  Vendeurs  des  foins  mentionnez  aufdits  procès  verbaux  ,  oppofant  à  i'exc- 
cutionde  notre  Sentence  dudit  jour  8.  Juillet,  (uivantia  Requête  verbale  dudit  jouri7.  diu 
dit  mois  ,  tendante  à  ce  que  les  otlres  par  Iuy  faites  par  l'Exploit  du  8.  dudit  mois  de  Juillet , 
foient  dédaiées  valables,  affilié  de  Maître  Pilion  Con  Avocat  ;  Maître  Jean-Baptifle  Bonnin 
Procureur  des  OflîciersCouniers,Chargeurs&Débatdeun  de  foin  ,  demandeurs  a  ee  que  mon- 
dit  Sieur  Comte  d'Armagnac  foit  condamne  de  leur  payer  les  droits  à  eux  dûs  fur  ledit  foin 
atTitlez  de  Maître  Bonnin  leur  Avocat ,  &  Maitre  I  lunilîcr  Procureur  de  Gabriel  Morin ,  dcfeni 
denr  &  oppofant  à  l'exécution  de  notre  Senteiu  c  e  outre  Iuy  rendue  ledit  jour  if.  Juillet  der- 
nier, fnivant  la  Requêie  verliaie  ligniiice  le  trente  dudit  mois  ,  6c  défendeur  à  Padlgnation  à 
Iuy  donnée  ledit  jour  trente  Juillet ,  ainilédc  Maitre  le  Poupet  fon  Avocat,  Parties  oiiyes  : 
V  E  U  les  Fdiu  ,  Déclarations  .  Arrêts  &  Réglemens donner  en  faveur  defdits  Officiers  Ven- 
deurs de  f  )in  ,  &  notamment  les  Déclarations  des  13.  &  50.  Mars  1706.  Les  procès  verbaux 
faits  les  i-;.  Septembre,  6.  &  17.  Novembre  ,  50.  Mars,  16.  May  ,  Juin  !^  jo.  Juillet  der* 
niers  :  coiiienans  la  quantité  desiKttteanx  de  foin  arrivez  (Se  déchargez  au  port  de  Choify  j  les 
allignations  données  aufdits  Morin  &  Machelard  ,  ^.  j  les  Sentences  contr'eux  renduësl  Les  Re- 
quête» &  allignations  données  de  la  pan  de  Monûeur  d'AmiagnaïC ,  les  Sentences  contre  iuy 

nnducsf 


Digitized  by  Google 


T056      Traité  de  la  Police.»  Livre  V. 

nndilë*  offres  par  loy  faites  ledit  jour  8.  Juillet ,  &  les  Lettres  de  voiture  dont  il  a  donné 
copie  aMclefdiK»  offres ,  &  autres  pièces  des  parties  ;  &  oiiy  noUe  homme  Maître  Giiben  de 
VoiltiM  ,  CbnTcHler  &  Avocat  du  Roy  en  cette  Cour  en  fes  Condafioos  :  Noiu  difons  que  la 
Itiibnces  d'entre  les  paities demeureront  jointes»  pour  être  jug^nir  une  feuie  8c  même  Sen- 
tence >  &  fa ifant  droit  fur  toutes  les  demandes  &  oonteftatioiu  ,  oroonnonsque  la  Dcclaratitn 
du  Roy  du  1 5.  Mars  170^  fera  exécutée  ,  êc  fuivant  icelle  fans  s'arrêter  aux  otfres faites  par  le 
nommé  ChfLmbault ,  condamnons  ledit  CfaambauU  partie  de  Ranunonnet,  à  payer  aux  parties 
de  PoidoOt  les  d|oitt/à  eiu  dûs  &  attribnet  ^  laaite  Déclaration  i  f^avoir .  pour  les  foins  tf^ 
tivim  par  «wi  poux  taetPWl*!*  ^  Puis  «  ota  poiac  paflêr  debout ,  à  lailba  de  foixiote  Hai»  fmt 
cent  ;  &  ceux  aniram  par  térie ,  -  i  laifon'  de  cfnqiiaine*liik  fob  par  cent ,  &  en  ce  qui  teac&e 

la  demande  faite  par  les  .lurcz  ConrroHeurs  parties  de  Porclion  ,  pour  rire  pave?  des  deux  fol» 
par  cent  ,  attribnc^  par  la  Dctlaraïu  i!  du  Roy  du  irente  Mars  1706.  qui  a  rcuiii  à  leur  Com- 
vunautc  les  OtTicc*.  d'Inlpcdcur;.  pri  cedamment  errez  ,  les  avons  déboute  de  leurs  demandes  à 
riflard  des  foins  palEmt  deixiut  ,  fauf  à  lever  ledit  droit  de  deux  fols  fur  les  foins  qui  entrent 
ftTe  confominent  à  Paris ,  conformément  à  ladite  Déclaration  qui  ne  fait  aucune  mention  de 
ceux  qui  palTent  debout^,  &  ayant  égard  à  la  demande  defdite»  parties  de  Porchon  ;  toucbam 
les  payemensdefditsdrtHts.  Dtfonsjduconfisntement  duditChambauU,  que  conformément  aux 
Arrêts  &  Béglemens ,  ledit  Cïianibault ,  &  les  autres  Marchands ,  feront  tenus  de  payer  aufdits 
Jiuez,  parties  de  Porchon ,  les  droits  à  eux  dûs  de  femaine  en  femaine ,  &  par  chacun  bateau  , 
§àan  les  tailles  qui  feront  tenues  à  cet  effet  par.  les  parties  de  Porchon ,  ou  leur  Gimmis ,  fana 
aecmnuIcK  deux  «  ou.plufietu»  baieaux  enfemble  ;  condamnoosledit  Chambwdtparuc  de  Ram* 
monct  aux  trois  quarts  des  dépens ,  &  Tautre  quart  compenfô  ;  Et  feront  les  OfGtîen  Débar- 
deurs parties  de  iJonnin  ,  pavez  en  la  même  forme  &  manière  de  ce  qui  fe  trouvera  leur  être 
du  pour  les  droits  à  eux  attribuez  ,  &  avons  la  partie  de  Rammonci  condamnée  envers  eux 
en  tous  les  d  .  pens ,  &  en  ce  qui  concerne  les  demandes  faites  par  les  parties  de  Porchon 
contre  Moria  Machelard  ,  Pourvoyeurs  des  Ecuries  de  Sa  Majellé  ,  en  conlequcnce  despro* 
cès  verbaux  du  (ÂiinmilTaire  ûuchelne  Tainé  :  Urdonnoosque  notre  Sentence  du  10.  Juin  det» 
nier ,  qui  a  dotmé  Letues  è  Monfieur  le  Comte  d'Armagnac  Grand  Ecuyer  de  France  *  de  ce 
qu'il  prend  le  fait  8c  cinf^'derdits  Morin  &  Maclielard  ,  fera  exécutée,  &ftiivant  îcelle  con- 
damnons Monfieur  le  Comte  d'Armagnac  à  payer  aux  parties  de  Porchon  les  droits  à  eux  d\)s , 
ainfi  qu'il  a  t  té  par  Nous  ordonné  à  l'égard  de  Clumbault,  pour  raifon  des  foins  mentionnez 
aux  Lettres  de  voitures ,  des  viqgt-trois  ,  viqgt-fiept  Oâobre  t7o6.  fept  Mars ,  lix  May  &  qo»* 
tre  Juin  iToj.dontiladonnécopie.iniawdu  onquicine  bateau  figni£é  dans  les  pracèt  m* 
hanxdudh  Gommillàiie ,  dontilQ'eft&it  aMiinementiandansIesLeitreadeTtiiiiwe,qtttn*ea 
énoncent  que  quatre  ,  duquel  cinquième  bateau  Nous  avons  arbitre  la  chargea  fix  milliers, 
cinq  cens  bottes  de  foin  ,  fur  le  pied  de  ceux  énoncez  dans  lefdites  Lettres  de  voitures  ;  Or- 
donnons pareillement  que  la  p^irue  de  Pillon  payera  les  droits  de  la  quantité  de  huit  milliers, 
cinq  ceiu  vingt-fix  bottes  de  Lin  ,  qu'il  a  fait  venir  au  p>ort  de  Choify  ,  &  fait  dé-charger  fui- 
vant  la  permilTion  par  Nous  donnée  le  vingtA:inq  Juillet  dernier,  &  en  coufequence  oie  hdi> 
te  pdfe  de  fiut&cau£e>  Avons  ieTdits  Morin  &  Machelard  parties  de  lePoupet,  re^ûsoppo» 
fans  à  ti  Semence  eontr*enz  obtAïuë  par  les  parties  de  Porchon ,  &  déchargez  des  demandes  à 
eux  faites,  te  en  tant  que  toutes  les  demandes  faites  par  les  OlFiciers  Débardeurs ,  parties  de 
lîonnin  :  Dilbns  qu'ils  feront  aulTi  payez  des  droits  à  eux  dûs  par  ladite  partie  de  Pillon  pour 
raifon  defdits  foins  i  &  faute  du  payement  dans  trois  jours,  difons  qu'à  la  requête  des  parties 
de  Pçrchon ,  il  fera  procédé  à  la  vente  de  deux  milliers  de  loin  Dùfis  en  vertu  de  noue  Ordon- 
nance ,  8t  confbnnéui  oit  i  notre  prefente  Sentence  du  krft  dender  ,  &  les  dienien  en pnve> 
naiis  baillez  &  délivrez  aux  parties  de  Porchon  &  Bonnin  ,  en  déducîion  des  droits  à  eux 
dus  ,  la  partie  de  l'iii on  prt'feme  ,  ou  dùementappcHée  au  domicile  de  fon  Procureur,  les  frais 
de  garde  &  de  ,        i  ^'iiu  nt  pris  ;  &  au  iurplus,  fera  la  déclaration  du  l<oy  du  treize 

Mars  exécutée  ,  (k  tuivant  icelle  enjoignoi»  à  la  partie  de  Pillon  ,  ou  aux  particuliers  qui  fe» 
sont  par  luy  propofez  pour  la  fourniture  du  foin  des  Ecuries  du  Roy ,  {offifu^  feront  déchat* 
cer  au  pondeCfaoify ,  ou  ailleurs  ,  les  foins  à  ce  deilinez ,  de  prendre  notre  permilllon ,  &  d^cn 
fournir  une  dédaTatïonexpreflè5r  préclfe  au  Bureau  des  parties  de  Porchon  ,  à  peine  decon- 
lifcation  &  d'amende  ;  condamnons  la  partie  de  Pillon  aux  dépens ,  tant  envers  les  parties  de 
Porchon  &  de  Bonnin  ,  que  contre  lefdits  Morin  &  Machelard  i  ce  qui  fera  exécuté,  nonob- 
flant  &  fans  préjudice  de  l'appel  :  en  témoin  de  ce ,  Nous  avoru  fait  fceller  ces  prefentes  :  don- 
nées pat  Médire  Marc>Keoé  de  Voyer  d'Ari|<enfon,  Lieutenant  Général  de  Police  ^  tenant  le 
SiigeieVendredydiX'aeDf  AoAt  1707.  Signé,  DOYART.  CoUationné. 

XXV  HT.  E  PFdit  du  Roy  du  mois  de  May  171  ^  regiflré  au  Parlement  le  51.  du  même  mois,  por- 
jUajijis-  •L-^  larit  fuppreiTion  de  plulieurs  OiTices  créez  iur  les  Ports,  Halles  &Marchez  de  Paris  ,d^ 
Ce  Iti  P"''  premier  Janvier  i6S.^.  &  redudion  des  droiu  des  Officiers  confervez ,  an.  18. 
Bôurgtoiide  Voulons  aulli  que  tous  les  bois  à  brûler  ,  charbon  de  bois,  foins  &  pailles  provenant  du  «A 
Paris  dot-  des  B')urgeoîs  dtHabitaiu  de  ladite  ville  &  fauxbourgs  de  Paris ,  &  des  terres  &  maifoos  qui 
vrm  faire  'eur  appattienflent  en  propriété ,  qu'ils  feront  valoir  par  leurs  mains  ,  &non  par  cellesde leurs 
fu'irjaiiirdc  Fermiers,  ^l-  qui  fcrciit  dcliiuLcs  pour  la  confommaiion  de  leurs  maifons  ,  demeurent  auiïi  des 
ieurs  privi-  p  prefer.t  exempts  de  nouveaux  droits ,  dont  lefdites  efpeces  avoient  été  chargées  depuis  ledit 
Ititt  fur  le  i^''^"  pi^emier  Janvier  i68p.  à  condition  néanmoins  que  leCdits  propriétaire»  feront  enr^îlltcc 
foin  4t  lem  en  manière  accoutumée  leurs  dures  de  proptiMé  »  &  que  les  Vohiutets  &  Conduâeurs  taronc 
frovifim.  d'une  déclaration  du  propriétaire  qui  bffe  mention  dn  lieu  d*oâ  lefdhes  denrées  pro- 

viendront, de  cduy  de  leur  deflinaiion  ,  &  que  c'eH  pour  leur  propre  canfommation  ,  fans  en 
P**"!?*' *"cun  trafic  »  &  en  cas  que  le  contraire  fuit  juUiiié,  lefdites  ptovifions  feront 
««noiqiices ,  &  les  Proprietaires&  Vuituricrs  d'icello  , condamnez folUahcinent  Cnqililizeoens- 
itvies  d'amende ,  &  dcdiùs  pour  toujours  de  leurs  exemption». 
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A TOUS  ceux  qui  ces  prefentef  Lettre» verreni :  Cfiartes Denis  de  Biillion  ,  Cfi<?valîer,  XXÎX. 
Marquis  de  Gallardon  ,  Seigneur  de  Conneiles ,  &  antres  lieux  ,  Garde  de  ia  \  illc  ,  l're-  17-  Maj 
\iActc  Vicomte  de  Pari»,  Saiui.  Si.avoir  faifons ,  que  fur  ia  Requête  faite  en  Jucemcnt  devant  1718. 
Nous  en  l'Audience  de  la  Chambre  de  Folicedu  Chatelet  de  Paris  ,  par  Maître  Kocli  Hubert,  <~  onitannN^ 
Vtaancnc  de»  Syndic*  &  Oflîcier»  de  la  Conmomuié  des  Vendeurs  &  ComtoUeurs  de  Foio  lioii  émm» 
de  cette  THie ,  ^«bourgs  &  banlieaë  de  Puis  »  demuideui»  lux  fin»  du  Pkocc»  verbal  ie  ^  de 
fait  par  Rabin  ,  fhiiiïicr  à  verge  en  cette  Cour,  le  vingl-fix  Avril  dernier,  en  prefence  du  don,magc$ 
Sieur  de  !a  Muuciic  ,  l'un  dcfdit»  Officiers  ,  contenant  que  les  défendeurs  cy-aprcs  nommez,  &mterêu, 
ont  fait  dct  lidfger  au  port  de  Choify  Udit  |iiur  vingt  lïx  Avril  dernier ,  fans  avoir  fait  aucu-  contre  des 
ne  déclaration  au  Buieau  dcrjitsOilu  iers ,  ny  ohtcnn  la  permiiTion  requife  ;  &  encore  Icrditt  Marclmttdt 
Oflîciers  dennandeurs  aux  fins  de  l'Exploit  du  vingt-fcpt  dudit  mois  d'Avril ,  contloUé  à  Vwtn  defnUtpM 


le  môae  jour  par  Cbineau ,  à  fin  de  condamnation  contre  les  dcfendeuc»  cv^aprèi  nommez ,  de  a*oir  fah 
la  romme  de  cent  ttente^x  lirres  neuf  fol»  huit  deniers ,  pour  les  droits  à  enx  dûs  de  quatre  dichargtr 
mille  quatre  cens  bottes  de  foin  qui  étoicnt  dans  le  bateau  :  &  en  outre  ,  qu'ils  feront  cen-  an  Por:  de 
damnez  aux  dommages  &  intérêts  defdiis  OtTiciers,en  telle  amende  qu'il  plaira  à  Jullice  ,  &  Choi,y  famt 
aux  dépens  contre  Maître  Nicolas  Legreiz  ,  Procureur  des  Sieurs  Guenard  Marclian    de  Foin ,  pemijjion  , 
aObcicz  pour  la  provifion  de  Paris ,  défendeurs.  Parties  ouyes ,  Nous  condamnons  les  Famés  «y  ife«hr«> 
4e  Legtetz  fdlidairement  à  paver  i  celles  de  Hubert  la  fomme  décent  ttente^lîx  livres  neuf  fMM. 
fols  huit  deniers  ,  pour  les  droits  dùsaufdites  Parties  de  Hubert  ,  pour  les  quatre  millL-  qu^irc 
cens  bottes  de  foin  en  queflion  ,  intérêts  de  ladite  fomine  ;  l\  au  furpUis  ,  ordonnons  que  les 
Kéglcmcns  de  Police,  &  la  Déclaration  du  Roy  du  treize  Mars  mil  lept  ccii  lix  ,  leroiit  exé- 
cutez i  &  fuivant  iceux ,  Faifuns défenfe^  aux  Parties  de  Legrctz  ,  &  à  tous  autres  Marchands 
de  Foin ,  &  amies  perfonnes ,  de  plus  faire  décharger  les  foins  deflinez  pour  la  provifion  de 
Paris ,  en  aucuns  endroits  de  la  note  pac  Rivière.  aiUcuit  qa\iitx  noru  de  cette  Ville,  fout 

Suclque  prétexte  que  ce  foit  ,  fans  avoir  au  prédabte  obtenu  de  Nous  ia  permiflîon  ,  &  fait 
éclaraiion  au  î'urc.iu  defdit!.  OHicierb  Vendeurs  de  foin  ,  à  peine  de  ronlifcntion  &  amende; 
&  pour  la  contravention  cominii'e  par  les  Parties  de  I.egreiz  ,  d'avoir  décharge  le  foin  en 
queilion  au  pcn  de  Choify  ,  fntis  avenir  obtenu  de  Nous  la  permifTion  ,  ny  fait  la  dcclaraiîoa 
au  Bureau  defdits  OAiciers  i  condat^^nons  les  Parties  de  i.egreiz  en  vingt  livres  de  domina» 
ges&  fnteiltscnTert  lefdits  OiTiciers ,  trois  livres  d'amende  ,  &  aux  dépens;  ce  qui  fera  execo* 
té ,  nonobhant  &  lans  préjudice  de  l'Appel,  ha  témoin  de  ce ,  Nous  avons  fait  iceller  ces  pre- 
fcntes ,  qui  furent  faites  &  données  par  Médire  Loah-Cliarles  'de  Maelianlt ,  Chevalier  ,  Sei- 
gneur d'Arnouville  ,  &  autres  lieux  ,  ConfL-iller  dvi  Roy  en  fes  Confeils  ,  Maître  des  Requêtes 
ordinaire  de  fon  Hôtel ,  Lieutenant  General  de  Police  >  tenant  le  ^ieae  le  Vendredy  yinat-fept 
May  mUfept cens  dix^lmit.  Signé,  TAROIVEAU.  ^  ' 

ATO U S  eeux  qui  ces  prefeme»  Lettre*  rerront  ;  Chaifes  Denh  de  Bnllron ,  Chevalier ,    xx Y. 
Marquis  de  Gaillardon  ,  Seigneur  de  !'-onne!!es ,  Se  autres  lieux  ,  Confeiller  du  Roy  en  fes  15.  Juilltt 
GNlfeils ,  Prevùt  de  Paris,  Salut.  5qa\  oir  f.n ii  ns ,  Que  fur  la  Requête  faite  en  jugement  devant  171 8. 
Nous,  à  l* Audience  de  ia  Chambre  de  Paiicc  du  Cliatelet   par  MaitreRoch  Hubertl'aîné,  Pro-  Vn  Cabat*^ 
cureur  des  Officiers  Vendeurs  &  ControUeurs  de  la  marchandifede  foin  de  cette  ville,  faux-  tkrtmttm 
boîirgs  Acbaidieucde  Paris,  faifilTans  la  quantité  de  trois  milliers  de  foin  en  bottes,  venant  de»  nè  i  ptytr 

Îrairres  de  Vinneuf ,  chargé  au  Port  de  la  Maifon  blanche  ;  rivière  de  Yonne ,  dont  reftoii  dix-  te  droit  dtt 
uit  cens  bottes  dans  un  bateau  flotant  for  la  rivière  de  Seine ,  duquel  les  nommez  Mouvot  Se  Jurer  m 
le  Riche  ,  Voituriers  par  eau ,  étoient  Condudeurs  ;  le  furplus  conllllant  en  dutyc  cens  bottes,  tem  Vbe>- 
ayant  été  déchargé  audit  Port  de  Châtillon ,  en  la  maifon  du  défendeur ,  &  demandeius,  fui-  autmtf'M- 
Tant  les  ^ralolis  faits  par  Aiivray ,  Huifller  à  ver^e  ,  le  quatriumc  May  dernier  ,  contrôliez  à  terHt^f^i 
Paris  par  Thevenot  le  même  jour ,  à  iîn  de  con&Icaâioa dudit  foin,  dedéfenfes ,  dommages ,  r^mcrJe 
intérêts ,  amendes ,  &  dépens ,  ilGAer  de  Méat  Foreftler  leur  Avocat,  contre  Maître  Carre,  Pro-  pour  du  foi» 
cureur  de  Nicolas  Gencfts  Hôtelier  Cabaretier  à  Juvifî  ,  défendeur  ,  alTillé  de  Maître  Frouard  déchargé  à 
ion  Avocat;  PaTiies  oiiyes  ;  leâure  faite  des  pièces,  cnfcmblcde  notre  Sentence  rendue  con-  CbitiUlKm 
tre  lefdits  Mouvot  &  le  Riche  le  feptiémeMay  dernier  ,  qui  a  ordonné  que  lefdites  dix-huit 
cens  bottes  de  foin  feront  amenées  aux  Ports  de  cette  Ville ,  &  vendues .  avec  amende  ,  don», 
nuges ,  intérêts  &  dépens  :  Nous  avons  la  faifie  des  douze  cens  bottes  de  foin  enlevées  par  ia 
initie  de  Frouard  ,  desttois  mille  bottes  ({ai étoient  dans  lebaieau  ,  flottaïufurla  rivière  de  V 
Seine  ,  deftinées  pour  la  provifion  de  Paris  ,  déclarée  valable  ;  &  néanmoins  ordonnons  que 
pour  cette  fois  ,      fans  tirer  à  confequence  pour  l'avenir  ;  lefdîtes  douze  cens  Iwttes  de  foin 
demeureront  à  ia  Partie  de  Frouard  ,  à  laquelle  avons  fait  défenfcs  de  plus  à  l'avenir  arrêter,ny 
enlever  aucuns  foini  venans  fur  la  rivière  ,  ou  par  terre ,  deftinez  fuivant  les  Rcgiemcns  de  Po- 
lice^ pour.  la  provifion  de  Pari» ,  à  pdnc  de  oonfiTcaiion  ;  &  pour  avoir  enlevé  par  ladite 
Partre  de  Fkouard  leTdttcs  douze  cens  Bottes  de  taSn  ,  oondanmons  auxdommagei ,  intérêts 
defdit-  {îlTiciers  que  Nous  avons  arbitré  à  trente  livfes  ,  &  à  leur  payer  en  outre  les  droits  i 
eux  dûs  defdites  douze  cens  bottes  de  foin ,  à  raifonde  trois  livres  deux  fois  par  chacun  ceiit , 
dix  livres  d'amende  envers  le  Roy ,  &  en  tous  les  dépens  ;  ce  qui  fera  exécuté  ,  nonobflani  6c 
Ùm  préjudice  de  PAppcI  :  Fn  témoin  de  ce  ,  Nous  avons  fait  fceller  ces  Prefentes.  Cefutfait 
&  donné  par  Me  iTire  Louis  Charles  de  Machault,  Chevalier,  Seigneur  d'Arnouville ,  ConTeiller 
du  Roy  en  fes  Confeils,  Maîue  des  Keqtiêies  de  fon  Hôtel  ,  Lieutenant  General  de  Police  de 
la  Ville ,  Prévôté  &  Vicomtéde  Parb,tenant  leSiege  ,1e  Vendredy  quinzième  Juillet  mil  feot 
— ^di»Jnm.CbUaiioiin&Si8pé,P.TAUXI££  ^ 
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XtXL.    T7  N  T  R  E  Guillaume  Troiard ,  Denb  Aubin ,  Philippe  Chardon  8c  Fougeit , 

•24.  Mârs  ■  A— «  appellans  d'une  Semence  du  Lieutenant  General  de  Poiice  du  Chàtclct  de  Paris ,  du  qua- 
1710,        torriétnc  Février  171?.  d'une  pan  ,  8t  les  Syndics  8c  Communauté  des  Jurez  \  etidcurs  «ft  Cor- 
in  driiit!    troHcurs  de  la  marcdandifc  de  foin  à  Paris  ,  Intimez  d'autre  part  ;  &  e«itre  Itd-t  (juii.'a-.inic 
</rj  JiiTf^    Trotard  ,  appellant  en  adhérant  d'une  autre  Sentence  dndit  l  ieutenant  Cicneral  de  Poiice  ,  du 
rcnJc:ift     VÎngt-Bx  Juin  1714.  d'une  part  ,&  iefdits  Syndics  cSc  Communauté  des  Jurez  Vendeuisde  foin, 
/rîtr  feront  iniimex  d'autre  i  &  entre  Iefdits  Jurez  Vendeuri  &  Controlleui»  de  la  macduodilie  de  fma  ,  de- 
j«yf^  tfes   mandeun  aux  fimde  l*ExpIoit  d'afngnation  domédevant  le  Lietncnant  GenenI  de  Pblîce  le  dix 
fuiHS  &  àt   Otîobre  lyif?  ^  furlaquelle.par  Arrêt  du  cinq  Juillet  171 8  il  .t  ctc  ordonne  que  le^  Parties  pro- 
U  p-.ilte  ijiii  cederoient  en  la  Cour  :  ledit  Exploit  tendant  à  ce  que  les  dcfciuleiirs  cy  aprci  nommez  foient 
fï;:r  M  fit  .i    condamnez  de  payer  audit  demanJeur  ,  f(^avoir  Denis  Aubin  ,  la  fommc  de  cinquante  neuf  fols 
Cba  liot,  &  neuf  deniers  qu'il  leur  doit ,  tant  pour  les  anciens ,  que  nouveaux  droits  ,  dont  ils  Ibni  obliges 
rcitemaude  de  compter  la  régie  delà  quantité  d'un  cent  de  bottes  de  fuin  qui  luy  font  arciviex  chez  luy, 
<t       les  audit  CJuuUot ,  le  dix-neuf  Août  pticedent,  pac  la  Barcieie  de  Loogchamps  ,  compris  le  loi 
'hahams  y    pour  livre  de  THopital  General ,.  et  dont  ledit  Aubin  a  iàit  refus  deiaire  fa  déclaration  &  d'en 
d-'lfcn;  ob-  payer  les  droits  >  Fran(,"oi$  Aubin  celle  de  dix-fept  livres dix-fept  fols  fix  deniers  qu'il  leurdoii, 
JerPtr,         tant  pour  anciens.que  nouveaux  droits  delà  quantité  de  fix  cens  battes  de  fuin  qui  luy  font  ar- 
cirez  audit  Chaillot ,  les  cinq  Septembre ,  douze ,  dix-huit ,  &  cinq  Odobre  :  fi^avoir ,  quane 
cens  botte»  pat  la  hûiiere  de  Sainte  Marie  de  Chaillot ,  &  les  autres  cent  boites  d^ur.e  pitt, 
8c  cent  bottes  Âutve  ,  par  ladite  Barrière  ;  defqueis  foins  il  a  fînt  refin  de  tûre  la  dédandon 
en  leur  Bureau ,  &  d'en  payer  les  droits.  Nicolas  Martin  ,  celle  de  huit  livres  dix-huit  foU, 
tant  pour  anciens  que  nouveaux  droits  ,  pour  la  quantité  de  trois  cens  bottes  de  foin  ,  qui  luy 
font  arrivez  à  Chaillot  le  douze  Septembre  précèdent ,  par  la  Barrière  de  I  ongchamps  ,  com- 
pris le  fol  pour  livre  de  l'Hôpital  ,  dont  il  a  fait  refus  de  faire  déclaration  &  de  payer  les 
droits  ;  ledtt  GinHanme  Trourd  ,  la  fomme  de  cinquanteHMuf  fols  neuf  deniers ,  pour  ao« 
cîcns  &  nouveaux  dioiu  .  de  la  quantité  d'un  cent  de  bottei  de  foin  ,  qu'il  a  fait  anivet  à 
Chaillot ,  par  la  Barrière  Sainte  Marte ,  lecfnq  dudk  mors  dY)Aobre ,  compris  le  foi  pour  Ihne 
de  l'Hôpital,  &  dont  il  a  rcfuféde  faire  fa  déclaration  5c  Je  pi)  '  r  les  droits;  &  en  outre  ,  à  ce  qu'at- 
tendu Icrcfus  perpétuel  que  f^-nt  les  défendeurs  de  payer  le>  droits  ,  &  de  faire  leur  dcciaraiioa 
en  leur  Bureau  .dcsmaichandifes  de  foin  qu'ils  font  voiturer& arriver  chez  eux. audit  Chaillot, 
&  qu'ils  cabalent  &  empêchent  les  autre»  de  faire  leur  dédaraiion  >  qu'ils  feront  condamnez  aux 
dommages  &  intérêts  defdits  demandears,  &  en  telle  amende  envers  Nous  qu'il  plaira  i  la 
Ctàat  arbitrer  ;qaedcfenfes  leur  feront  faites,  &  à  tous  autres ,  de  plus  faite  entrer  audit  Chail- 

•  lot  aucunes  marchandifcs  de  foin ,  fans  en  faire  au  préalable  leur  déclaration ,  &  payer  lesdroiu 

•  qui  en  feront  dûs ,  fous  tcHc  peine  qu'il  appartiendra  ,  fi.  que  l'Arrêt  qui  interviendra  fera  !ù, 
publié  &  afikhc  es  lieux  iSr  endroits  publics  où  beloin  fera  ,  le  tout  avec  dépens  ,  d  une  pan; 
&  ledit  Denis  Aubin  Epicier,  Regratier  de  foin  ;  I  ran^ois  Aubin  Boullanger,  Regiaiierde 
foin  j  Nicolas  Manin  Fniitiec ,  Rcgt«iîeB^efoini&  GailiaumeTioaid,  Epicier  ^Chandelici, 
Regratier  delbitt ,  ions  demeurans  audit  Cliaîtioc  ,  délèndeun  d^nttie  pan  ;  &  entre  Jacquet 
Vilton,  Cabarelier  à  Chaillot  ,  appellans  des  Sentences  du  Lieutenant  General  de  Police  ,  des 
premier  Juillet ,  cinq  Août ,  &  deux  Septembre  171 8.  &  de  la  faifie  &  exécution  de  (a  meubles 
du  vingt  deux  Juillet  1718.  d'une  part ,  &  le. dits  Jure/  Vendeurs  &  ControUeurs  de  la  mar- 
chandiie  de  fom,  intimez  d'autre  i  &  entre  ledit  Guillaume  Trotard  ,  appellant  d'une  autre 
Sentence  du  deux Sejftembre  1718.  &  lefdiu  Jurez  Vendcnn&ContioUcurs  de  foin  ,  intimez 
d^utres  &  entre  ledit  Fran<;ois  Aubin ,  appellant  de  deux  SenteDoes  dudit  Lieutenant  Gene* 
rai  de  Police  ,  des  deux  Septembre  &  fept  Odobre  dernier ,  d'Une  pan,  &  Iefdits  Jurez  Ven- 
deurs &  ControUeurs  de  fjin  ,  intimez  d'autre  i  &  entre  ledit  Guillaume  Liei  ,  demeuram  i 
Chaillot ,  appellant  d'une  autre  Sentence  du  Lieutenant  General  de  Poiice  du  même  jourdenx 
Septembre  1718.  d'une  part ,  &  Iefdits  Vendeurs  &  ControUeurs  de  foin ,  intimez  d'autre  }  de 
entre  Simon  Ciiouil ,  BlanchilTcnr  d«  iii^e  à  ChaiUot ,  appellant  d'une  Sentence  du  fepdeme 
Oâobre  dernier ,  &  Iefdits  Jurez  Vendeurs  8c  ControUeurs  de  la  marchandife  de  foin  i  Paris , 
intimez  d'autre  ;  &  entre  lefJiti  .Turez  Vendeurs  &  ControUeurs  de  la  marc  linndiic  de  f„in  à 
Paris  ,  demandeurs  en  Requue  du  vingt  lix  Odobre  dernier  ,  à  tin  d'oppo'.uion  à  1  exécution 
de  l'Arrêt  par  défaut  du  douze  dudit  mois  .d'une  pan  ,${  ledit  Jacques  Virton ,  défendeur  d'ati- 
trepart;  ne  pourront  les  qualitez  préjudicier  aux  Parties.  Après  que  Huait,  Avocat  des  Con> 
rrolleurs  de  foin  .  &  Goguet ,  Avocat  des  Habiians  de  Chaillot ,  ont  refpeâivement  été  oiîyf , 
cnfemble  Delpeche  pour  notre  Procureur  General  en  fes  Conclufîons ,  &  que  la  Caufc  a  été 

.  plaidée  par  une  Auaiance ,  &  que  par  Arrêt  du  troificme  Février  dernier ,  LA  COUR  a  or- 
donne qu'elle  en  délibérera  ;  Ik  depuis  ayant  dcliljcrc  ,  laJiie  Cour  faifûnt  dioit  Tur  \e  tout , 
en  tant  que  touche  l'Appel  interjetté  par  Iefdits  (juiUaume  Trotard  ,  Denis  Aubin,  Philippes 

'  I  Chardon  ,  fougère  ,  de  la  Sentence  du  Prévôt  à<t  Paris ,  ou  de  Ton  Lieutcnaiu 

General  de  Police ,  du  quatorze  Février  1713.  A  miadc  met  i'appeilaiion  &  ce  dont  a  été  ap» 
pelle .  au  néant;  émendant ,  a  déchargé  IncInB  Trotard ,  AuUn ,  Chardon  8t  Fougère  des  coq. 
damnations  portées  par  ladite  Sentence  ,  dépens  coWpcnfez  a  cet  tgard  ;  Se  en  tant  que  touche 
l'Appel  iiuer;etîé  par  Ui  lits  Trotard  ,  Jacquet  Virton,  Denis  Aubin  ,  François  Aubin  ,  Guil-' 
iaumc  Biet  ,  'V  Simon  (jiroull ,  des  Sentences  du  vingt-fix  Juin  1714-  premier  Juillet  ,  cinq 
Août ,  deux  Septembre  ,  &  fept  Odobre  1718.  a  mis  &  met  le»  Appellations  &  ce  dont  a  été 
-appellé,  au  néant;  émendant .  faifant  droit  au  principal ,  enfonblc  furladenandedcs  Juiuc- 
GontroUeun  portée  par  leur  Exploit  J  aris^nation  du  dix  Oflobre  171^.  évoqué  en  la  Cour-: 
a  condamné  lerdru Guillaume  TrotauJ ,  l^mis  Aubin  ,  Fran<;ois  Aubin  ,  Nicolas  Martin ,  GuiU 
laumeliiet,  Simon  tîirooil ,  &  Jacques  Virton  ,  à  payer  aux  Jurez  Vendeurs  de  la  marchandife 
de  fom:  Sqavyir,  ledit  lfoiard,la  fomine  de  deux  livres  dixneuffoU  neuf  deniers  ,  pour  les 
droits  d'enuée  d'qn  cent  de  bottes  de  foio ,  qu'il  a  fait  entier  dans  ledit  lieu  de  Chaillot .  le 
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Jnuime  Juin  iYi4«  plus  paiéiUe  fomme  de  deux  Imea  dix>neuf  fols  nèttf  dientni  fom  mxé  , 
cent  de  botta  de  foi  n  qu'i!  a  fidt  entrër  le  rqptUaw  OAobce  1 7 1  tf.  plus  qufaizè  Ibb  poar  vin^ 

cinq  bottM  qu'H  n  fait  entrer  le  dix  Août  t7tt.  Denû  Aubin  ,  la  fomtne  de  deux  lîvre»  dix- 
neuf  fols  neuf  deniers  pour  un  cent  de  bottes  ijtl'îl  a  fait  entrer  le  dix-neuf  Août  1711$.  Fran- 
c;ois  Aubin  ,  les  fomines  de  dix-fept  livres  dix-lept  fols  iîx  deniers ,  pour  les  droits  de  fix  cen»  . 
bottes  de  foin  .  qu'il  a  fait  entrer  audit  Chaillot  les  cinq  ,  douze  &  dix-huit  Septetnbrie  ,  & 
cinq  Odobre  1715.  &  de  cinq  livres  dix-neuf  fols  fix  deniers,  pour  deux  cens  bottes  qu'il  a 
iaitcnuer  les  duMicoCdc  vinigt-tta  Août  1718.  Nicolas  Mania ,  iuiic  line»  dix-tiutt  fols  neuf 
denten ,  pour  le»  dioiis  de  troit  éiens  l6ttes  qnH  a  Ikh  entrer  le  doariéme  Septembre  ^^\6. 
Guillaume  Biet ,  deux  livres  quatre  fols  neuf  deniers ,  pour  foixantequin/e  botte»  qu^I  a  fait 
entrer  le  dix  Août  1718.  Simon  Giroull,  huit  livres  dix-neuf  (ois  trois  deniers,  pour  la  quan- 
tité de  troiacai»  bottes  ,  qu'il  a  fait  entrer  le  deux  Septembre  1718.  A  rei;û  &  reçoit  lefdits 
Jurez  Vendeurs  oppofans  à  l'Arrêt  pat  défaut  obtenu  par  ledit  Jacques  v  irton  le  douze  Oâo> 
ke  1718.  €e  Eaifant ,  l'a  condamné  ae  payer  aufdits  Jmcz  iet  fommes  de  fept  itrres  huh  (bli 
neuf  deniers ,  &  de  cinq  livres  dix-neuf  (ois  fix  deniers  ,  pour  la  quantité  de  deux  cens  db> 
quante  bottes  d'une  part  ,  &  de  deux  cens  d'autre ,  qu'il  a  fait  entrer  audit  lieu  de  Chaillot 
les  vingt-trois  Juin  &  vingt-un  Juillet  171H    Kn  confequence  ,  fans  s'arrêter  à  l'oppofition 
formée  par  la  femme  diidit  Virton  ,  au  iranfport  &  vente  des  meubles  fur  iuy  faiiis  ,  ordonne 
qu'il  fera  palFé  outre  a  la  s  ente  defdits  meubles  ^  pour  Icadericn  en  provenans  être  délivrez 
audit»  Juiez  Vendeurs ,  fur  étant  moio»  &  julii^'a  U  concurrence  de  leur  dû  ,  i  la  repreGen^ 
tatioadefqod»  fercHit  tm»  Gaidien»  &  Dépoliiatre»  contraints ,  même  par  corps  ;  quoy  faifant 
décluugez-.  fur  le  furplus  des  autres  demandes ,  fins  &  conclufions  refpedives  ,  a  mis  les  Par- 
ties bon  de  Cour  &  de  proies  ,  condamne  lefdits  Guillaume  l  rotard  ,  Denis  Aubin  ,  Francjoi» 
Aubin  ,  Nicolas  Martin  ,  Guillaume  ISiet ,  Simon  Girouft ,  &  Jacques  Virton  ,  chacun  à  leur 
égard  en  la  moitié  des  dépens  ,  descaufes  principales  &  d'appel ,  l'autre  moitié  compenféet 
Leur  fait  défenfes .  &  à  tous  autre»  Habitant  dudit  Chaillot ,  d'y  faire  entrer  aucune  mnciin-^ 
dife  de.F<»n ,  Saint-Foin  ,  Luzerne ,  &  autre»  heriies  fervant  à  la  nourriture  des  chevaux ,  con» 
formément  à  la  Déclaration  du  Roy  dif  fixicme  Juin  1 7 1    fans  en  faire  déclaration  &  en  payer 
les  droits  aux  Ihircaux  des  Barrières  ,  par  lefquelles  ili  feront  entrer  audit  lieu  de  Chaillot  lef- 
dites  marchandifes  de  foin  ,  fous  telle  peine  qu'il  appartiendra  ;  comme  aulli  enjoint  aux  Coin- 
■û»  deCdites  Barrières  ,  de  mettre  à  la  pone  de  leur  Biueau  ,  ou  autre  lieu  apparent ,  un  Ta'^ 
Ucitt ,  ou  Infcrîpiion ,  contenant  la  perception  defdits  droits  *  &  en  dedans  dudit  fiureau  % 
&  en  un  lieu  apparent ,  un  autre  Tableau  contenant  un  Tarif  exaâ  de  tous  les  droit»  dûs  fur      ,  ' 
ladite  marchandife  de  foin  ,  conformément  &  aux  peines  portées  par  rordonnance  :  Permet      *•  <• 
aufdits  Jurez  Vendeurs  5r  Controlleurs  de  ladite  marchandife  de  foin  ,  de  faire  afficher  le  pre^ 
fetu  Arrt  t  par  tout  où  befoin  fcr  i-  Fait  à  Paris  en  la  Première  Chambre  de  ladite  CouT  dd»Ay* 
des  (  le  viogt-quatie  Mats  mil  fept  cens  dix-neuL  CoUaiioiuié.  5ignéj  ROBERT. 

SECTION  PREMIEUB. 

.  Dts  Dnki  des  Hofiuuix  fwt  U  M*nlumii[e  de  Foim 

PAr  plufieut»  Arrêt»  du  Fldement ,  il  a  été  ont  jetté  le»  Hôpittm  dam  de  G  prodMeure* 

ofdonnéqne  lefbin  qui  tambenrit ,  en  le  dépenfes,  qu'il  anrokété hiipoinbledeTe»roà* 

décIiaiBeantdes  bateaux  (ur  les  Ports  de  Paris  ,  tenir,  fans  des  fecours  extraordinaires.  I.efea 

appartiendroit  aux  pauvres  ,  &  défendu  à  lou-  Roy  toucht;  de  cet  objet  (î  digne  de  fa  pieté  »  , 

tes  perfonnes  d'empcchcr  les  Commillaires  du  accorda  aux  pauvres  de  l'Hupital  General  ,& 

Bureau,  &  Communauté  despauvres,  ou  leurs  aux  Enfans  Trouvez ,  par  Déclaration  des  trois 

Fermiers,  de  faire  ramaflèr  ce  foin  j  1  peine  Janvier  &  quinze  Décembre  17 11.  qu'il  feroic  ■ 

d^amende  &  depuniiioii  corporelle.  levéà  leur  profit  le  Vingtième  de»  drôia  qtiifit 

Les  AdminUtratenn  de  Hf èpital  General ,  pert^oivent  dam  l'fnteneur  &  aux  entiéct  de 

^lapuis  que  les  pauvres  mcndians  y  ont  cté  la  ville  de  Paris,  pendant  un  certain  nombre 

renfermez ,  ont  joui  de  ce  droit  ;  mais  comme  d'années  ,  qui  font  fmics  en  1715.  mais  le  Roy 

la  perception  en  nature.étoit  difficile,  il»  Pont  eue  la  charité  d'en  permettre  encore  la  per-^ 

abonné  avec  les  Marcliands  de  Foin ,  à  ration  ception  pendant  quatre  année»  ,  par  une  De^ 

de  trente  fob  duqae  bateau  chargé  de  cette  daratioii  du  quatorze  Décembre  Mjiytt  oom*  . 

oiarchandife.  me  il  n'y  a  que  les  entrées  du  vin  &  des  autre» 

I.a  difetie  de  Panne  1709.  &  les  fuivantes  ,  liqueurs  qui  font  exemptes  de  ce  droit ,  tout 

l'augmeniaiiDn  du  nombre  des  pauvres  &  du  CC  qUÏ  fe  paye  Alt  Ic  foill' ]f  cA  OOBipriik 

jptix  des  vivre»  ,  ^ue  l'on  a  depuis  éprouve  * 

CHA  R  LES  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France:  Au  premier  des  Huiflie»  de  nollre  U 
Cour  de  Parlement ,  ou  noflre  Serg^  fur  ce  requis  ,  Salut.  Comme  dès  le  ncnviéme  jour  vj.JaiuA 
de  Décembre ,  an  cinq  cen»  foixame^utt  ^  fur  la  Requelle  ptefentée  à  nottredite  Cour  par  nolkre  1  ^66. 
Procureur  General ,  prenant  le  fah  en  main  pour  la  Communauté  des  pauvres  de  notre  ville  Que  te  fôM 

de  Paris,  par  laquelle,  attendu  que  parl'Arrcll  d'trc!!(.'  Cour  auroit  edé  ordonne  que  lesCom-  ijui  torhcri 
Xniflàires  établis  &  commis  fur  le  iaii  de  la  Police  dcldith  pauvres ,  pour  bailler  au  plu»  offrant  da  b-iie-fX 
6c  dernier  encherilfeur  le  foin  qui  tombe,  tombera  ,&  fera  recucilly  &:  ferré  des  bateaux,  ou  appariien- 
arrivans  des  Pons  de  Grève  ,  Ecole  S. Germain  ^& autres  Ports  de  la  rivière  ,  pour  ik  au  pr<»-  dra  à  U 
lit  defiiiu  oauvie».  avec  dmafea  i  toute»  petfoonet  de  tioaUer .  ny  empêcher  lefdits  Coin-  CêmmiÊMi» 
^      i  Tmtilh  SSSirfij  niOuraf 
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î  o6o      Traite  de  la  Police ,  Livre  V. 

«i  its  Pêiu  miffaif—  &  Icur»  Fermier» ,  fur  peine  d'amende  arbitraire  &  punition  corporelle ,  s'il    cfcîiet , 


^Cmmif-  inobu  M  contratie  dudït  Arrelt  j*  pour  truiirer  les  pauvres  ae  i  eiîei  d  iceiuy ,  enlerable  les 
fiktH  Fermiers ,  plufieurs  Chartiers  s'efTorcoot  diacun  jour  ,  &  de  fait.Jr  donnent  plufîeurs  empcT- 
chemern  .  menant  leurs  chareites ,  harnoîs  &  chevaux  jufques  delras  h  rivière  ,  auprès  defdits 
Inieauxi  il  requerroit  défenfes  eflre  faites  à  loutcs  perfonnes  ,  de  quelque  qualiic qu'ils  roient, 
de  troubler  ,  ny  empercher  en  (Quelque  manière  que  ce  foii  iefdits  CommilTaires  &  leurfdiis 
Fermiers ,  en  ia  pollwon  &  ioiiilTance  du  profit  &  éatolument  dudit  foin  lombé  &  qui  ton»* 
bera  derdtis  betcnuc  amvcz,&  qui  feront  recueiiUs  defdiu  Poits.  fur  peine  d'amende  arbi- 
traire &  de  punition  oorporelte  s'il  y  efchet ,  avec  deflenres  aux  chanien  de  mener  leurs  cha* 
reties  &  fiamois  prèslefdiis  ba-.eaux  ,&  l'Arreft  qui  fur  ce  interviendra  ,  eflre  publié  à  fon  de 
trompe  &  cry  public  ,  à  ce  qu'aucun  n'en  puifle  prétendre  caule  d'ignorauce  Veu  laquelle 
Rcquefte .  enfembie  ledit  Arrell  du  vingt-deuxième  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  cin- 
a]anic»cinq,  &tout  confideré:  Noflredite  Cour  ajrant  égard  àiaditeHequcllc&  Arrclld'iceile 
fecondioitr  d*Aouft  mil  cinq  cens  quarente-huit ,  &  vingt-deux  Novembre  mil  cinq  c:ens 
cinquante-cinq .  a  efté  ordonné  &  ordonne  que  le»  defïenfes  portée»  pu  iceile  (cnûem  réiie» 
rées  à  fon  de  trompe  &  cr>'  public ,  de  n'empefchcr  les  ComndiEdret  du  Bu  rem  ,  &  Comnm> 
nautc  des  pauvres,  &  les  Fermiers  ,  en  !a  perception  &  ioiiiiTance  du  profit  Se  ctnolumem  dtt 
foin  tombant,  &  qui  tombera  defdits  bateaux  arrivez  .&  qui  feront  recueillii  ès  Ports  de 
Grève ,  Ecollc  S.  Gcmiain  &  autres  Ports  de  cette  ville  de  Paris ,  fur  peine  d'amende  arbitraire 
Sl  de  punition  corporelle  .s'il  y  efcbet:  PourceeA-il  que  Nous  te  mandons  &  commettons 

rir  ces  prefentes ,  qu'à  la  Requefle  de  noflre  Procureur  General ,  cefilites  prefentes  tu  mettes 
deue  &  cniTcre  exécution , félon  leur  forme  Bc  teneur  ,  en  contraignant  à  ce  faire  &  foulTrit 
tous  ceux  qu'il  appartiendra ,  &  que  pour  ce  feront  i  contraindre  par  toutes  voyes  deuts  & 
manières  raifonnables;  &  en  cas  d'opporition ,  refus ,  ou  délay ,  adjournez  les  oppofans ,  refu- 
ians , ou  deilayans ,  à  cenain &  competant  jour  en notrediteCour, pour  dire  leurs  caufesd'op* 
pofitions ,  refus ,  ou  déliai» ,  &  en  outre  procéder  coroAie  de  lufon ,  cenilîant  deucment  noT- 
tredite  Cour  dudit  adioumement ,  mm  mandons  à  lOW  nos  Jnflieien ,  Officiers  &  fu  jets ,  que 
à  toy  en  ce  faifant ,  obéïflTent.  Donné  à  Ftol»  cn  nolbe  Parfement  le  vingt-fepûcrme  jour  de 
Juillet  mil  cinq  cens  foixante  fix  .  &  deoofice  SCfOe  le  fixîdine.  SIgpé  pai  Ift  Chaaabce*  Dtf 
Ti  LLET.  El  fcellc  en  fimple  queue. 

I  •  TJ  E  N  R  Y  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de  Navarre  :  Au  premier  des  Huiliers 

~/V  n  de  noflre  Cour  de  Patlemem . ou  noAre  Sergent  fur  ce  requis ,  Salut.  Comme  dès  le  neu- 

tfoi  viefme  jour  de  Deremhre  mil  cinq  cens  foixante*un,  fur  la  Requefie  prefeniée  à  noflrediie 

Difnrci  à  P^"^  nallrc  Procureur  General,  prenant  le  fait  en  main  pour  laCbinmunaoté  des  pauvres 

tam  DIT  noilre  ville  de  Paris ,  par  laquelle  attendu  que  par  Arrefl  d'icelle  avoit  elié  ordonné  que  les 

d  ém  Commillaires  eftablis  &  commis  fur  le  fait  &  police  dcfdits  pauvres  ,  pourroient  bailler  au  plus 


 sns  menans  leurs  charettes,  hamoi»  &  clievaux  jufques dedans  la  rivière  aupicsdc*  ba^ 

teaux  ;  il  requeroit  dcffenfes  élire  faites  à  toutes  perfonnes ,  de  quelque  qualité  quHsfoîent, 
de  troubler  ne  empcfcher  en  quelque  manière  que  ce  foit  lefdits  Commiiraires  &  leurs  I  er- 
nuer» ,  en  ia  perception  &  jouiflance  en  prolit  &  efinolumcns  de  foin  tombant  &  qui  totnbera 
dcfdit»  bateaux  trouvez ,  &  qui  feront  cueillis  efdits  Ports ,  fur  peine  d^unende  arbitraire  & 
de  punition  corpordle »'il  y  échet ^avec  deâcnlie» aux  duniectde  mener  lenrscluueties  &  baiw 
nois  près  defdits  bateaux  ,&  PArreR  qui  fur  ce  interviendra  eflre  paUié  i  fen  de  tmope  A: 
cry  public,  à  ce  qu'aucun  n'en  putiTc  prOtendre  caufe  d'ignorance.  Veu  laquelle  Requefle  « 
enfemtile  ledit  Arrcft  du  vingt  dctixitinc  Novembre  mil  cinq  cens  cinquante-cinq,  &  tout 
«onlidecé,NOTR  EDITE  COU  W  avant  cgard  à  ladite  RequeQe  &  Arreft  d'icclle  des  (1^ 
cond  jour  d'Aoud  mil  dnq  cent  cinquante-huit ,  &  vingt-deuxième  Novembre  njil  cii^cm 
dnqnante-cinq ,  euft  ordonné  Ae  ordonne  que  les  deifenfes  portées  par  iceux  fennem  réneiées 
à  fon  de  trompe  &  cry  publie,  de  n'eo^clier  lefdits  CommilTaires  du  Bureau  &  Cooununaa- 
te  de.  pauvres ,  &  les  Fermiers, en  la  perception  &  joiiilTànce  du  profit  &  émolument  du  foia 
tombant  d<  qui  tomberoit  des  bateaux  arrivez  &  qui  feroicnt  recueillis  es  Pons  de  Grève  , 
Ecolle  de  S.  Germain,  &  autres  Pons  de  cette  Ville,  &  que  delienfe»  feront  faites  aux  char- 
tiers  de  mener  en  la  rivière  près  Itfdits  bateaux  ,  leurs  charettes  &  harnoia ,  ietout  fur  peine 
d'amende  arÛtiaire  &  punition  oorporelie,  s'il  y  éci)^  Si  te  mandons  cn  oommettantà  û  Re> 
quelle  de  nollredic  Procurtor  General ,  mettre'  celilites  PreTente»  à  esecuian ,  en  ee  qn^dfef 
requièrent  félon  leur  forme  &  teneur ,  contraiijnant  à  ce  faire  &  fouSTrir  tous  ceux  qu'il  ap- 
partiendra ,  par  voyes  dcucs&  raifonnables  ,&  en  cas  doppolition  ,  refus,  ou  delay ,  adjour* 
ner  les  oppofans  ,  refufans ,  ou  deilayans,  à  certain  &  competant  jour  en  nollredite  Cour, 
pour  en  dire  les  caufes ,  ia  cetliliantde  tels  exploits.  Sur  ce  cominandons  à  tous  nos  Jiuiiciers  , 
Oiriciers  &  Sujets, ce  failântd'obâr.  Donné  à  Paris  en  noflre  Parlement  le  viogt-troifiéme  Juin . 
Tan  de  grâce  mil  fis  cens  un ,  &  de  noflre  Règne  ie  AniTPéllWi  S^gnfe  fac  la  Chamhrc  D» 
TiLUT.  Et  Ceellé  fin  fimple  qucui:  de  cire  jauoc 

...  touis 
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Titre  L.  Du  Foin*  ï  ô6  f 


LOUIS  pat  la  ^XOt  de  Dieu ,  Roy  de  France  (c  de  Navarre:  A  tous  ceiix  qui  ces  préfen*     T  I  ^ 
tnLcMNSVBRom,  Salut.  Noiu  avons  re^i  avec  plaifir  ia  tres-humbie  icmontiancc       i^  i^mn,^. 
Noos  a  été  ùitt  par  làa  Diicteon  de  l*Hôphal  General ,  &  de  celuy  des  Ehbm  Tvoutcx  de  >  7  >  V 

notre  bonne  ville  de  Pari» ,  contenant  que  depuis  Tannée  1 70p.  ces  deux  Hôpitaux  ont  été  Cmfinuiif 
chargez  de  plus  de  onze  mille  Pauvres  ,  dont  iadépenfe  a  tellement  furpalTé  leurs  leVwHi*  or-  "'"Jh 
dinaires,  tant  par  le  nominc  qui  excède  de  plus  d'un  tiers  celuy  qu'il»  pourroicnt  foùicnir ,  tihne  attrt' 
que  par  l'extraordinaire  cherté  dt  touies  les  provîGoOs  necet&îres  pour  leur  fublulance;  qu'ils  tué  par  De- 
ORt  Clé  obligez  d'année  en  année  ,  de  faire  au  feu  Roy  de  ^orieufe  mémoire  ,  notre  tres-ho-  ^-'■■''■on  Jet 
poti  Seigneur  9t  lUfayeul ,  leurs  ucs-hamUet  foppUcaiiani  pour  obteràc  de  fa  bonté  les  feoonr»  3°  Janvier 
fans  leTquels  ib  auromm  été  cantratntt  de  tédam le  rtombre  des  pauvtes  à cdiiv  qu'ils  atnofem  &iy 
pù  cnirctenir  par  le*  revenus  ordinaires  de  ccsHopitnux  Que  Sa  Majené  touchée  de  Unirs  juf-  17' 
tes  remontrances  &  delà  necclTiDé  defoùtcnir  ces  grands  objets  de  (a  charité,  par  l'utilité  &  sFHipitalf 
le  foulagement  que  le  Public  en  retire ,  leur  auroit  accordé  par  fa  Déclaration  des  trois  Janvier  ^  ^ 
&  quinze  Oeceinfafe  171 1.  &  vingt-fept  Décembre  17 1 2.  la  levce  du  vinstiéine  des  droits  qui  f^"  TVok- 
fe  perçoivent  dam  fimeiiear  &  aux  entiécs  de  notre  bonne  ville  de  Paris  î  &  comme  IVitten-  T*^*/*** 
tion  qu'elle  donna  pendant  l'année  1714.  i  procurer  l'abondance  des  grains  dans  la  même  •""""'J** 
Ville ,  luy  lit  iii|^er  ce  fecour»  encore  plus  prenant  que  celuy  de  ces  deux  Hôpitaux  ,  Elle  y  filfMutfiir 
dcdina  le  produit  de  ce  mt  (ne  droit  pendant  ladite  année  ,  par  fa  Déclaration  du  huit  Août       Porn  , 
1713.  Mais  ne  s  étant  pas  trouvé  fuffilant  pour  rembourfer  de  leurs  avances  ceux  qui  avoient  ^'-j'/'f  >  ^ 
fait  venir  par  fcs  ordre»  des  bleds  étrangers ,  i'<c  Tétat  de  l'Hôpital  General  &  de  celuy  des  En-  M^Tchi\di 
,  |an>TiiqiiTei,  qu'ËUe  avoh  labontc  de  fe  faite fouvem  répreTentec,  iuy  ayant' paru  deman-  ^^^u  t,^ 
der  le  même  recours ,  Elle  jugea  à  propoi  de  réSnir  ces  deux  ot^ets  de  la  cliarhé  publique ,  i'txceptim 
&  d'accorder  par  fa  Déclaration  du  vingt-deux  Décembre  i7r4.  la  continua-ion  delà  levée  du  "/«wa^d» 
même  droit ,  pour  ia  prefenic  aiintc  1715- ^  condition  que  te  qui  manc^ueroit  au  rembourfe-  *«tr«  fi» 
nwnt  du  prix  des  bleds  aciietez  pour  la  fublillance  de  Pari>  ,  feroit  pri»  lur  les  denier»  que  ce  ^*ï<W. 
droit  pourroit'  produire  pendant  ladite  année:  Que  ce  fupplément  «'étant  trouve  monter  à  la 
fomnwde  cent  irente>deux  mille  quatre  cens  dnçpiante  livres  dix-huit  fol»  dix  deniers, a 
conromné  la  moitié  de  ce  produit  j  &  que  nnttve  moitié  qui  a  tourné  au  profit  de  ces  deux 
Hôpitaux ,  étant  fort  éloignée  du  feoonrsdont  Hs  avoient  brfoiri  ,  ils  Te  trouvent  aujourd*huy 
redevables  envers  ceux  qui  ont  bien  voulu  avancer  les  provifion»  necellàire»  pour  leur  fubfif- 
tance  dans  le  cours  de  cette  année  ,  de  plus  de  cent  cinquante  mille  livre»  au-delà  de  leurs 
revenu»  ordinaires,  &  chargez  du  nombre  de  plus  de  onze  mille  pauvres , qu'il  e(l  impoflîUe 
de  foûtenir  Tannée  procliaioe ,  (ans  un  nouveau  fecours  :  Et  comme  les  Direâenn  ont  âà 
avec  rafron  quils  swotgnerdent  indifléremment  de  la  cnarité ,  &  des  bonnes  inteniiom  que 
Noi:4  avons  pour  le  foulien  d'une  oeuvre  fi  neceflâire  au  public,  s'ils  Nous  propofoient  de 
réduire  ce  nombre  de  pauvre»  à  ceTuy  qu'ils  pourroient  entretenir  par  les  revenus  ordinaires 
de  ces  deux  Hôpitaux  ;  piiifqvie  n'ctniu  coirpofe^  que  d'enfans  abandonnez  ,  de  vieillards,  & 
de  perfonnesqui  par  toutes  forte»  d'inlirmitez  font  encore  plus  digne»  de  compadlon  ,  ou  de 
mandiain,  dont  il  «Afiimpottant  pour  la  tranquillité  publique  d'arrêter  la  faincantife  Se  les  de> 
ibrdres ,  OU  ne  pounDÎt  faire  cotte  rédu&ion  qui  Iroit  k  plus  de  oois  mille  «  fan»  de  tres- 
grands  ineonventem  ;  ifs  Nous  ont  tres>liuinUement  fuppité  de  vouloir  bien  leur  accorder 
un  fecours  proportionné  à  de  fi  grands  &  de  fi  preflans  bcfoins ,  &  Nous  ont  réprefenté  que 
ce  droit  de  vingtième  ell  plus  facile  &  moins  onéreux  au  public,  que  tous  ceux  qui  ont  été 
cy-devant  mis  en  ufage,  parce  qu'il  e(l  prefque  infcnfible  pour  chacun  de  ceux  qui  7  con* 
triboent  1  mais  que  la  continuai  ion  de  la  levée  de  ce  droit  pour  les  années  1 7 1  tf.  &  1717.  ayank 
été  par  la  DecfaratloB  du  deux  Juillet  dernier ,  deftinée  julques  i  la  coneorrenoe  de  la  Tomme 
de  (Ix  cens  mille  livres  aux  Sieurs  du  Moulin  8c  de  Lajre,  pour  leur  rembourfement  &  dédom- 
magement des  achats  de  bled»  étrangers  qu'ils  ont  aum  faits  pour  la  provifion  de  Pari»  ,  dans  / 
les  années  1713,  <S;  1714.  li  Nous  voulons  bien  pour  faiisFaire  également  à  la  juftice  de  ce  rem-  / 
bourfement  8t  aux  bcloins  li  preflans  de  ce»  deux  Hôpitaux ,  ajouter  la  continuation  de  ia  / 
ievéc  de  ce  droit  pour  les  années  1718.  &  ijrp.  le  tout  au  profit  de  l'Hôpital  General;  les 
Dire&euxs  k  diaigeioicnt  de  payer  auTdiis  Sieurs  du  Moulin  &  de  Laye  cette  iomme  de  fix 
cens  mille  livres  dans  le  oonn  de  ces  quatre  années ,  avec  le  dédommageinent  du  retard e- 
nie  11  ,  en  leur  donnant  chacune  defdîtes  années  la  fomme  de  cent  cinquante  mille  livres,  & 
1  intérêt  au  denier  vingt ,  des  fommes  dont  le  payement  fc  trouvera  retardé  ,  &  qu'ils  employe- 
roieni  le  furplus  avec  toute  l'occonomie  poîlible  au  payement  des  dettes  &  au  foùtien  de  ces 
deux  Hôpitaux,  fi  necedaires  au  public  Ces  fi^esék  judicieufes  remontrances  Nous  ont  été 
d'alitant  plus  agréables,  &  Nous  portent  d*autaitt  plus  volontiers  à  prendre  cette  voye ,  que 
fuivant  le  louable  exemple  du  feu  Roy  ,  notre  tres-honoré  Seigneur  &  Bifaj  cul  ;  Nous  pua  von» 
par  ce  moyen  remplir  en  même  temps  les  devoirs  de  juflice  «  de  charité ,  aufquels  Nous  fom- 
mes également  fcnfible».  A  rrs  (AUses,&  autres  à  ce  Nous  mouvans  ,  de  l'avis  de  notre 
tres-cher  &  tres-amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans  Regent ,  de  notre  tres-cher  Se  tres-amé  Coufin  le 
Dpc  de  Bourbon,  de  notre  tres-cher  &  tres-amé  Oncle  le  Duc  du  Maine ,  de  notre  tres-cher 
ti  uetiMPé  Onde  le  G>mte  de  Touloufe^fit  autres  Pairs  de  Franoe4gniiidi&  notables  Perfon- 
nages  de  notre  Royamne ,  Nous  avons  par  ces  PicTemes  lignées  denotremain  dit ,  ilatué  &  or- 
donné ,  difons ,  flatuons  &  ordonnons  ,  voulons  i!v  Nous  plaît ,  que  la  perception  du  droit  de 
vingtième  par  augmentation  de  tous  les  droits  anciens  Se  nouveaux  qui  le  lèvent,  tant  dans  l'in- 
térieur de  la  ville  &  fauxbourgs  de  Paris ,  qu'aux  entrées  &  fur  les  Ports ,  Quays  ,  Halles ,  Pla- 
ces&  Kilatcliez  de  la  même  Ville,  foit  à  notre  profit,  ou  au  profit  des  Officiers  par  Nous  créez* 
«upoiir  ie  compte  de  Communauté!  &  de  toutes  perfonnes  généralement  quelconques ,  leni 
ftélemeurera  continué  au  profit  dudit  Hôpiul  General,  pendant  les  années  iji6.  1 717.  1718.. 
&  1 7t0b  attia  6c  en  U  uumcre  qu'il  a  été  ordonné,  tant  me  U  Oedantioa  du  vingt-neuf  Oâo>  ' 
.  *  SSSfff  ffj  bM 
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bte  170p.  que  par  colles  des  trois  Janvier  &  quinze  Décembre  171t.  vingt- feiK  Décembre 
T71».  huit  Août  1713.  vingt-deux  Décembre  t7t4.&d«ax  Juillet  171  s-  &  Arrêts  rcivlu.  t-n 
confequence,  à  rexceptfon  néanmoîs  des  Vins,  Eaux-de- vie ,  liqueurs,  &  autres  boifrons  qui 
entreront  dans  iadite  viile&  fauxbourgs  de  Paris  ,  lefquels  demeureront  exempts  dudit  droit 
de  vingtième  ,  à  la  charge  par  les  Diredeurs  de  l'Hûpiul  General  ,de  faire  payer  par  JeurRe» 
'cennrifBi  Cii  aura  fait  la  recette  aux  (ieurs  du  Moulin  &  de  Laye ,  dani  le  cours  «fdîfite* 
quatre  aDiiéet,h  IbittiM  àe  fix  cens  nûlie  Um$, dont  ib  dévoient  itre  rembouifez  fuivant 
ladhel>ecIarKton  du  denx  Juillet  tyrf.  dam  le  ooandcTdhet  années  iyj6.  &  1717  en  forte 
qu'ils  en  reçoivent  par  cliacune  defdites  quatre  années  la  femme  de  cent  cinqiiai;te  mille 
livres  ,  &  en  outre  l'iaierci  a  raifon  du  denier  vingt ,  des  fommcs  dont  le  payement  le  irou%-cra 
reurdc  au  moyen  de  la  prefente  Déclaration  :  Voulons  qu'après  le  dernier  Décembre  de  Tan- 
-née  1719.  la  levée  dudit  droit  de  vingtième  foie  &  demeure  éteinte  &Âippciinée,  fans  quVUé 
fldflè  êm  continuée ,  pour  quelque  caufe  &  fous  quelque  pfétexte  qwoefirft  St  DOitiiOMa 
KM  M  AitDBNEM  T  i  nos  amez  &  leaux  Conlieillers ,  les  gêna  tenant  notre Cbor  de  Parlement 
Chambre  dec  Comptes  &  Cour  de*  Aydea  à  Paris ,  que  cet  PreTentet  ils  iâflènt  lire ,  publier  Se 
enregidrer ,  &  le  contenu  en  îcelles ,  garder  &  obfcrver  félon  leur  forme  &  teneur  /nonobllanc 
tous  Edits ,  Déclarations ,  Arrêts  &  autres  chofes  à  ce  contraires ,  aufqueis  Nous  avons  dérogé 
&  dérogeons  par  cet  Prefentes  :  aux  copies  defquelles  collationnéei  par  l'un  de  nos  uaaëe 
féaux  Uinfeiliert-Secretairet,  voulons  aue  foy  foit  aioùtée  oonaieiror^gîoaI;GutdcAnotf« 
{daifir.  En  témoin  de  qtioy  Noos  avons  fait  mettre  notre  fcd  )  ceTdires  Pldeniet.  Donné  i  Vîn- 
cennes  le  quatorzième  jour  de  Décembre ,  l'an  de  grâce  mi!  fept  cens  qiiinze  ,  Se  de  notre  Règne 
le  premier.  Signe ,  LOUIS*  Et  plus  bas .  Par  le  Ro^  ,  Le  Di;c  d  Orléans  ,  Regent.prefent. 
PHBLT^aAux.  Veuau  Confcil*  VitLSKOv.  ul!oelléedug!taiut  Iceaude  die  janne. 


CHAPITRE  VI. 
Fondions  Jes  J»re:^  Vmiem  tf^  Centnlieurs  ie  Fm, 


L'AITîduitc  fur  les  Ports  ,  leur  prefence  en 
petfonnes  dans  l'exercice  de  leurs  Char- 
getffont  les  premières  &c  les  plus  andcnoct 
obligations  qui  leur  ont  été  prelcrites. 

11  leur  ell  défendu  d'avoir  aucune  intelligen- 
ce avec  les  Marchands ,  ny  aucune  participa- 
tion dans  leur  commerce ,  foit  en  gros ,  ou  en 
.détail. 

Aufli-tot  (^u'un  bateau  ell  arrive  à  l'un  des 
FofU  de  Paru,  le  Marchand ,  ou  le  Voiturier 
àdk  fetcanfponer  auBunan  de  ce*  Officien  i 
leur  vèpreTenter  le  marché  lïdt  fur  lèt  Deux 

pour  l'achat  du  foin  ,qni  Jnit  contenir  le  nom 
du  Vendeur  ,  le  lieu  on  le  fain  a  t-tc  rccueiliy  , 
le  poids  des  bottL-s.lc  prix  qu'il  a  c;)iité,&  ré- 
prefenter  aiilTi  en  même  temps  la  Lettre  de 
voiture  qui  a  été  palfèe  fur  ici  Iieax«  &  nUe 
entre  les  mûns  du  Voiturier. 

Ces  Officiers  doivent  à  l'inftant  fe  tranfpor- 
tcr  firr  le  Part ,  villter  le  foin  ,  vcrifu-r  fi  le  con- 
tenu aux  pièces  qui  leur  ont  éic  rei)relentées, 
efl  véritable  ,  tant  par  rapport  à  la  quantité  , 

S'i  I9  qualité  &  au  poids  du  foin ,  &  en  faire 
ir  rapport  lemfimeiour  au  Greffe  de  Police. 
Ils  averiiflent  le  Marchand  de  faire  mettre 
la  planche ,  par  les  Planchceurs  du  Port ,  il  ne 
ptîut  cntacrver  fon  bateau  ,  qu'aprcs  en  avoir 
obtenu  la  permiffion  du  Lieutenant  General  de 
Police,  &  quVn  la  prefenoe  det  Joies  Vaw 
deuntt  ContfoIIeurs. 

SVt  trouvent  quelque  defeduofité  dam  le 
foin  ,  foit  que  les  bottes  ayent  ctc  fourrées  de 
inauvaifcs  herbes ,  ou  de  vieux  foin  ,  recou- 
vert de  nouveau  ,  ils  les  faifironi  pour  en  faire 
rapport  i  l'Audience  de  Police ,  &  s'il  y  avoit 
queuiue  contravention  qui  requît  célérité,  ils 
en  avertiront  à  l'inflant  le  Commillàire  le  plus 
proche  du  Port ,  pour  y  être  pourvu  par  pro- 
ViGon. 

Ils  auront  foin  de  dillribuer  fur  les  Ports 
let  COiiniB.-i»Ticeun ,  Débatdms  &  Déchw- 


gcurs  >  avf c  Tinfpeclron  fur  eux,  pour  lenc 
l'aire  obletver  ks  Kcglemen»  dans  l'exercice 
de  leurs  Cfurj^cs  ,  &  empêcher  que  des  gens 
de  livrée,  ou  des  chartiers ,  des  libeniite ,  oa 
vagabons  ,  ou  d'autres  getu  que  les  Déhar» 
deurt,  n'entrent  dans  les  bateaux  pour  en  tirer 
&  décharger  le  foin  ,  ou  fous  quelques  autres 
prétextes  que  ce  foit. 

Quand  un  bateau  aura  tenu  Port  le  tempe 
]xrefctit  par  les  Ordonnancet ,  ils  le  feront  ie* 
tirer  par  let  Débacleurt,  pour  fiûie  place mx 
autiei  félon  leur  tai^Ac  le  temps  deleonac* 
rivées. 

Ils  ont  infpedion  non  -  feulement  fur  les 
Marchands  &  leurs  Fadeurs,  Gardons ,  ou  Com. 
mis  pour  la  vente  &  débit  de  leurs  marchaiv» 
difcs,  mais  encore  fur  les  Metteurs  à  Port, 
Fiandweurs  fie  Débacleun,  &  fut  tes  Char, 
tiers ,  Hacqnetiert ,  Crocheteurt  &  tous  ati- 
tres  particuliers  travailians  &  faifans  fondion 
fur  les  Ports  ,  qui  font  delUnez  par  les  Prévôt 
des  Marchands  &  Ecbevins  poux  les  baieaaz 
chargez  de  foin. 

Il  efl  cnjon»  à  tous  ces  Partienlien  dVAéir 
à  ces  Officiers  ,  dans  tout  ce  qvM  concerne  les 
droits  &  fondions  de  leuri  (Jil;ces  ,  l'execu- 
linn  des  Or Junuaiices  &  Keglemens  pour  l'in- 
tcrét  des  .NUirchands  &  du  Public  en  cas  de 
contravention  ,  ih  font  leur  rapport  verbale> 
OMUtt  à  la  grande  Police  de  relevée ,  au  lieute- 
nant Gcnfial  ét  Police  ,  pour  y  être  pourvu» 
8i  il  leureftpermis  d'y  alligner  verbalement 
les  Parties ,  uns  fe  fervir  du  miniûere d'auctut 
HuilTier. 

Que  s'il  arrive  qudques  détordres  fur  les 
Ports  par  les  Charuen  &  Crocheieufs,  ou  par 

des  vagabons  ,  ou  libertins  ,  les  Jurez  Coa> 
trolleurs  feront  arrêter  les  coupables  ,  &  les 
feront  conduire  chez  Tum  des  CommilTaires 

riur  les  entend  re-j  St  les  «avoyet  piUonnicrs  , 
le  CM  le  nedte. 
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'  tctGMBniflàîres  peuvent  ylfiwr  les  Ports , 
quand  bon  leur  femble  ,  pooc  connoitre  fi  les 
Ordonnances  &les  RcgletnensdePoIîcey  font 
exécutez  ;  mai»  s'ils  jugent  à  propos  de  faire 
pefer  le  foin ,  foit  d'ofiBos ,  ou  qu'ils  en  foient 
nqab,  U»  ne  (é  fecvinnt  point  de  bitt»  Huit 


ocite  fanAk»,  Ib  doivent  b  fdra 
exeroèt  en  lear  piefence  pK  les  Jutes  Oni^ 
tfoHeuffi. 

V.  cy-devant  itm  les  piciMS  in  Chapim  iiMt- 
dundtde  (oin,a.  ^ait.{.«.«c  7.0.  10.  tiR.%.  ft4.  a. 
II.  «t.  s.  a.  I).  (4.  If.  !«.  tt.  19.  to,  ts.  S17.  si  Ce  if. 


CHAPITRE  VII. 

Des  Courtiers ,  Tireurs ,  Débardeurs      Chargeurs  de  Foin» 


•  V.  cy-<'fv. 
Chafîtic  ùn 
Jotw  Vcn- 

prcuviS ,  ;i.  I. 

cv-.ipits 
clans  '.  »  [irctl- 
vfsilrccClia- 
p.^rcl^.■^Coar■ 
tsen  ,  n.  I. 


iV.rbuioa. 


CEs  Ofiîcîers  furent  d'abord  connus  fous 
le  feul  litre  de  Courtiers  de  la  marchan- 
dife  de  foin  ,  au  nombre  de  cinq ,  &  ils  exeN 
(^oient  les  fonâîoa*  qui  conviennent  à  ccf  cm< 
ploy  ,  femblaUct  k  celles  detCouiden  de  vin, 
&  des  auten  coaunefoet ,  que  expliquez 
ailieur;.  x 

Aiiiii  c'ctoit  àenxqne  l'on s'adreflToit quand 
on  vouioii  s'exemptarb  peine  d'agic  foy-mê< 
me  pour  «voir  dn  foin ,  9t  i  enx  anllî  que  les 

Marchands  avoicnt  recours  pour  un  prompt 
débit  de  leurs  marchand ifcs ,  tSt  s'en  alfurer  le 
payement  :  il  itoii  encore  de  leurs  fonclions 
de  crier  le  prix  du  foin  ,  autant  de  fois  qu'il 
étr>it  fixé  ,  uu  mis  aniatab,  alinquebpuMic 
en  fût  infouné. 

Toutes  ces  fbnAions  de  verIteUe*  Govi^ 
tiers ,  font  exprimées  dans  le»  Ordonnances  de 
S.  Louis  " ,  concernaiu  les  commerces  &  les 
métiers  qui  s'exen^oicnt  dans  Paris  ,  recueilli* 

e Etienne  Boileati  Pievoi  de  cette  Capitale , 
;  t-ÈiSi.  Iljrcfl  bit  mention  dcccsOflTiciers, 
comme  étant  dès  ce  tcmpsrb  d*une  andenne 
inOitmion  .  &  il  lenr  fin  atttibié  pour  leur 
dfoit  de  Courtage  un  denier  du  cent  de  foin, 
qu'ils  feroient  vendre. 

Il  y  avoit  alors  à  ftirî»(  comme  je  l'ay  prou- 
vé dans  le  Cliapitre  précèdent  )  une  Commu- 
•  tiautéde  Marchands  ae  foin  ,  qui  élifoient  en- 
tr'eiix  des  Jurez  devant  le  Prévôt  de  Paris ,  de 
niéme  que  font  encore  aujiiurd'huy  les  Com- 
munauicz  de  negoctans  St  des  métiers  ,  dans 
le  Choix  de  léurs  Maîtres  &  Gardes^  ou  de  leurs 
Jurez. 

Quand  une  pboe  de  Tun  des  Gracdenve- 
noit  à  vacquer  ,  ces  Marchands  prefentofent 

au  Prevnt  de  Paris  un  fujct  pour  la  remplir  ; 
&  après  qu'ils  l'avoient  ceriilic  fuffifamment 
capable  ,  &  qu'il  avoit  donne  une  caution 
de  (biaante  livres, pour  répondre  aux  Mar- 
chands du  prrr  des  feins  qu'il  bur  ferait 
vcnrlre  ,  i!  ét  lit  rev,û  à  faire  ferment ,  ft  à 
l'inltant  ctoii  mis  en  poSèBion  de  fon  Ofllîce 
Au:  les  Pons  par  l'un  des  Huiflieis  Andien- 
ciersdu  Châtelet. 
En  c:este3nps-là  le  foin  étoit  tiré  des  bateaux 

•&  cliargé  dans  les  chaiettes  par  des  Crodie* 
tenrs  de  d^iuires  manoovrfers  que  les  Mar- 

■  chands  employoieni  à  leur  v.ilyn'é  ;  des  nens 
ordinairement  fi  grolliers  &  fi  peu  difcrpliiia- 
bles  ,  caufoient  dan»  ce  fervice  beauroup  de 
defoidre  &  de  cpnfufion.  Les  Marchands  &  les 
Jurez  s'en  plaignoient  fouvent ,  &  il  en  eil 
parle  dans  la  plupart  des  anciens  Pcglemens. 

Henry  1 1 1.  crut  remédier  à  cet  inconvénient, 
en  créant  par  Edit  du  mois  de  Décembre  i  «7V 
un  ConiroUeur  au  débardemens,  &  y  en  ajoii- 
tant  un  fécond  en  1  ^yS.  pour  veiller  fur  rei 
Dêbacdeuis,  ks  dilUiJniec  «tu  Jiateaux  fur  les 


^■-•rts.Ies  y  voir  travailler  ^  les  contenir  dans 
leurs  devoirs  ;  mais  comme  ces  mercenaires  ne  f  v.  ci  V.cvant 
formoient  aucun  corps  ,  que  l'on  pût  difcipli-  '^.^"j^'^'i^^^' 
net ,  ils  cauloieiit  toujours  bs  mêmes  délioioscs  i.„^ 
fur  les  Poiti.  <  '  ginc  <icijuic« 

Le  Prévôt  de  Paris  trouvant  phi;  de  facilité  VcnJcurs , 
au  Portde  l'Ecole  ,  où  ces manouvriers  étoient 
en  bien  plus  petit  nombre  ,  d*y  établir  quelque 
artangemoit ,  en  choifit  douze ,  leur  donna  des 
commidions ,  &  les  mit  en  pofleflïpn  du  travail,  * 
aux  termes  desR^bnwns ,  à  l'excluiion  de* 
autres. 

L'exemple  du  bon  ordre  que  ces  Commif- 
ftonnaircs  obfervercnt  ,  lit  naitre  le  deireîn 
d'en  établir  en  titre  d'Office  ,  à  la  Grève  ,  & 
ftu  les  autres  Ports.  La  propoGtîon  en  fut  faite 
an  Roy  ,  qui  la  renvoya  à  Ton  Ganfeil  pour 
être  examinée,  &  leConfeilau  1  it-utenant  Ci- 
vil ,  pour  avoir  fon  avis.  Ce  Magîilrat  fut  d'a- 
vis qu'il  étoit  tres-cxpcdifiit  poi:r  le  fervice 
&  le  bien  public  d'éi  ig  r  en  tiuc  d  Olficc  qua-  " 
rente  de  ces  GagneJt^nit-rs  qui  iravailloient  i  "  '  * 
débacdet  le  foin  fur  les  Poru»  cequi  Au  fuivi, 
&  cet  étabUflenwnt  fait  par  un  HdBt  du  mcds 
de  Février  i^zo.  fous  le  feul  titiedeOttaE> 
deurs  &  Chargeurs  de  foin. 

Il  y  avoit  dé|a  plufieuti  années ,  lors  de  ceN 
te  époque  ,  que  les  Courtiers  de  «oin  étoient 
fans  fonâion  $  ils  en  avbient  été  dépofledez  par 
ces  grands  Réglemens  de  Charles  IX.  &  de 
Henry  IIL  des  4  Février  r^tfy.  &  ii.  Novem- 
brc  I  7 7  qui  avoicnt  ordonné  aux  Marchands 
de  vendre  leur»  foins  en  perfuiuies  ,  par  leurs 
femmes,  leurs enfans ,  ou  domefliques  ,  &dé- 
bndu  de  b  fervir  de  Gourtien. 

Ces  Officbrs  étant  ainfi  demeurez  fans  em- 
ploy  ,  olTrircnt  de  lever  ces  Charges  dclurez 
Ucbardeurs  &  Chargeurs  de  foin ,  pourvu  qu'il  ' 
plût  au  Roy  de  leur  conferver  toujours  \  d'y 
loindre  leur  andcn  titre  de  Courtiers  de  la 
marchandib  de  foin  i  cda  lenr  iiit  accordé. 

Qt]elques-uns  s'en  rendirent  adjudicataires 
devant  les  Cotnmiiraires  qui  avoient  été  nom- 
mez pour  les  vendre  ;  &  s'étant  pourvus  pour 
en  obtenir  les  Lettres  de  ratilication ,  les  Con- 
trollcurs  aux  débardemens  s'y  oppofereiK:  cdâ 
donna  lieu  à  une  InAance  au  Confeil ,  ettuecee 
Counbrs  pounrâs  desChargcs  deDéheideors  -  * 
&  CCS  Controlteurs'iu  déherdcment. 

l.'Arrct  qui  intervînt  fur  celte  Inllance  ,  le 
jo  Décembre  \6^o.  pcrtcque  les  adjudications 
qui  avoient  été  faites  de  ces  Charges ,  &  celles 
qui  le  feroient  à  l'avenir,  demeureroient  &  b- 
roicnt  confirmées  fous  les  titres  de.hirez  Cotuw 
tiers  Dtbardcurs  &  Chargeurs  de  fuin  ,  à  con-  ' 
cliiion  de  ne  prendre  ,  ny  exi;^i  r  aucuns  droits 
pour  la  Charge  &  qualitédeCourticrs;  ce  qui 
leur  fut  défendu,  à  peine  de  concutTion  :&  i 
l'cgacd  du  Ki-gteraenc  leqab  par  les  Controi- 

buo 
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leurs  aïi  cîcbardcni«nt ,  pottr  raifon  de  l'exerci- 
ce de  leiiti  Cli:>r^es  .  les  Parties  furent  ren- 
voyées devant  le  l're  vôt  de  Paris  ;  ainli  ces  qua- 
leote  Charges  de  Jurez  Courtiers ,  Chargeurs 
tt  Déiwdettfs  de  foin  fureat  remplies,  tnoyoi' 
nant  cent  dn^ante  iivies  de  finance  chacu- 
ne ,  pour  le  prix  de  l'adjudication ,  avec  attri- 
bution de  dix  fuis  pour  cFiaque  œnc  dcaioiin 
qui  arriveroient  fur  les  Ports. 

LesdouzeDéhardeursda  Pon  de  l'Ecole, 
«fétoicnt  ppmt  comprit  dam  ce  nombre ,  ils 
'étolent  toaioan  reflez  Comtniflïonnahws.  Le 
feu  Roy  Lonb  XIV.  pnr  un  Edit  du  mois  de 
Mars  1^44.  îes  ?rigea  anlTi  en  titre  d'Office ,  en 
créa  vingt  nouveaux  ,  pour  faire  le  nombre  de 
leixante-douze  ,  qu'il  incorpora  ea  un  Hral 
corps  i  &  pour  Ie&  indemnifer  de  cetteaugmen- 
Ution ,  leur  attribua  deux  fous  ^u  cent  de  foin 
far  les  Pons  ,  pour  faire  douze  fous ,  avec  les 
dix  fous  anciens. 
-  Ces  mânes  douze  fols  du  cent ,  leur  furent 

^m^H^»  auffi  attribuez  par  Edit  du  mois  de  Man  itfftf. 

l'oi^c  lies  1*  ^oin  qui  atriveroit  par  têne ,  arec 

Uxn  Va-  «permiflion  de  les  teoetroir  aux  Portes  de  h 

9cwt,iki7.  Ville.' 

Ccdroitdedouze  foujfur  lefoiiiqui  arrive 

Ear  terre ,  a  tté  plufieurs  fois  alwly  &  rcia- 
iy  par  dii!'ereRS  Ediu,  Arrêts  du  Confcil, 
Anto  du  Parlenent ,  &  de  h  Cour  d«  Af- 
da^  rétabli  &  ceux  par  eau  ammemez  dant 
ces  derniers  temps  ,  Si  leurs  Offices  rendus 
Iicrcditaircs  ,  moyennant  finance  ,  par  Edits 
des  mois  d'Oâobre  170^.  &  Ftvrier  1706.  & 
Juin  1708.  mais  depuis  leurs  droits  ont  été  rc- 
«rxy^AMu,  uanchez  du  quart  par  l'Edii  gênerai  du  moi» 
iU<kB,n.|o.  dK)ôobre  1715.  &  enfin  fixes  à dix*fiept  fou» 
*S*«  un  denier  par  eau ,  &■  (îx  fous  fix  dtn^tn  p«r 

terre ,  qui  eft  leur  état  prefent.  >> 
.  QiMnt  i  lenulMâiaiia,  iit  n*cn<ntpliiia»> 


cune  en  qualité  de  Courtiers  ,  comme  il  vient 

d'être  obferré  :  à  l'égard  des  autres  ,  elles  font 

alTez  exprimées  par  leurs  titres  de  Dcliaideun  „ 

&  Chargea»  de  f>in ,  8c  par  cdiiY  de  Ticeoc  i.  ,1  ' 

de  foin ,  qui  leur  fiit  ajoâ  c  par  PÉlit  de  BMii 

de  Man  1^44  comme  anedifpofiUoanécalEii* 

re  au  débardement.  * 

Ils  font  donc  obliger  de  fe  trouver  tous  afH- 
ducment  fur  les  Pons ,  ou  aux  Portes ,  en  nom- 
bre foffifànt ,  on  en  cas  que  par  caducité ,  on 
'autrement,  ili  nepniflèiu,  ou  ne  veulent  pas 
i*y  trouver ,  Us  doivent  y  mettre  à  leurs  pla- 
ces ,  des  gens  fulTifans  pour  le  fervice ,  dont 
ii»  feront  reiponfablcs  ,  les  prefenteroot  à  leur 
Syndic  ,  qui  en  donnera  une  liDe  ,  &  les  fera 
connoiire  au  Bureau  des  Comrolleurs. 

N*enuineront  aucun  bateau  que  par  rordrtt 
&  en  la  prefence  des  Controllcurs ,  fe  met- 
tront aurfi-tôt  en  devoir  de  travailler  ,  entre- 
ront dans  le  ba.eau  ,  ne  f  lUlTriront  point  que 
d'autres  gens  y  enuent ,  à  peine  d'amende ,  & 
de  demeurer  gataaii  de  mitle  dégii,  ou  doai- 
nafet,  que  ces  gens  ypourtoientcoromeniè, 
dont  le  Marchand  Icra  crû  par  ferment ,  yd- 
que^.  à  la  concurreiire  de  douze  cens  bottes. 

lis  tireront  le  loin  feion  que  les  Ixjttes  fc 
trouveront  difpofées  par  taille  ,  en  travers ,  & 
de  fond  en  comble ,  &  ils  l'apporteront  à  tei>  ^ 
re  par  la  planche. 

ils  en  ooivem  tirer  des  Bottes  &  les  prefeiv 
ter  aux  Comrolleurs ,  autant  de  foisqu'ib  en 
demanderont  pour  les  vifiters  &  le  pcfer. 

Ils  chargeront  le  foin  dans  les  cnarettes ,  le 
compteront  ;  &  en  le  chargeant ,  mettront  par 
deOus  cJiaquç cent  lia  miaotité  de  Ixittcsqiui 
fera  jugée  néeeflàiie  Parles  Gontrolleurs  pour 
le  fupplcmeni  de  la  défeâuofité  du  poids ,  & 
ne  travailleront  qu'aux  iieutes  l'txces  par  ic* 


1. 

»î.  Fhrier 
1401. 

MfW  ciné 

CoKrf  irrj  ae 
Foin  ,  & 
mi'ih  feront 
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rapport  Jet 

jinc  en  Rt- . 
li[i)  e  dit 
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PREUVES. 

A TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  :  Guîllanme,  Se'gnciir  deThiRnonvilIe, 
Chevalier,  Confeiller,  Chambellan  du  Roy  nollre  Sire ,  &  Garde  de  la  Prcvoflé de  Paris, 
Commillàire  &  ceneial  Réformateur  ,  donné  &  député  de  par  le  Roy  nollre  Suc  furle&itde 


ia  Police dEMitvcmement  de  la  Ville  <S(  MeiUers  de  Paris ,  Salut.  Sçivoit  £aifons,  «nie  pour 
le  bîen&utiutédela  chofe  publique  ,  ^  aulll  pour  appaii'er  plufieurs  déballs  fir  altercanons 

qui  de  jour  en  jour  furviennent  enirc  les  Marcnands  de  Foing  ,  d'i;nc  part  s  &  les  C-orreiier;  à 
Paris  fur  le  fait  de  ladite  marthandifc,  d'autre  part,  tant  pour  raifçn  des  faiiaires  que  Icfdiis 
Correticrs  prétendent  devoir  avoir  ,  à  caufe  de  leurdit  (  tVice  de  Corrctcric  à  Paris ,  quand  ils 
vendent,  ou  font  vendre  pour  iceux  Marchands  aucunes  defdiies  detuées  de  foing  ,  ou  qu'ils 
'crieiit&  flDeneot  i  point  toings ,  defcendus  à  Paris ,  qui  font  mal  mis  &  mai  alHs ,  comme  aiw 
tremottom  cÛénr  Nous  &  le  Confeil  du  Roy  au  Chaltelet  de  Paris  prefent  &  appeUé«  avec 
les  Gens  dndit  Seigneur ,  &  plulîeurs  des  plus  notables  Marchands  &  Correiiers  defdites  den- 
rées; c.'eil  a  Tavoir  Jean  MofLMu  ,  Moriflet  le  Lay  ,  1  homas  Camavallet  '  ,  &c.  tous  Corre-  «  Aa. 
liers  de  foing  avifez  ceruins  articles  nccellàircs  &  expedienu  ellre  jointt  à  l'ancien  RegtlUe  ^ 
ftOidoonanoe  fidtefur  le  fah de  ladite  macdiaiidire  «  deTqiidsIea  tencun  a*enfiiifent. 

A  ■  T  t  C  L  B      PkkK  IBIt. 

PRE  MIEREM  ENT,  qu'en  la  ville  de  Paris  aura  feulement  cinq  Correiiers  de  Foing  , 
qui  defdits  Ollices  ,ou  Melliers  icront  inlliiiic/  par  le  Prcvoll  de  Paris ,  à  la  relation  &  ferment 
des  Jurez,  lur  le  fuit  de  ladite  marcliandife de  foing  à  Paris,  &  autres  Marchands  nouilles 
d'icelle  marchandile  en  ladite  ville  de  Paris  ,  dontil  en  aura  deux  en  Grève,  deux  ft  PEfeole 
S.  Germain ,  &  un  autre  à  Petit  Pont  ;  &  fera  un  chacun  defdits  CoRctiets  te^ ,  autant  qtt*il 
peut  exercer  ledit  meAier ,  ou  exercice  de  correterie ,  d'eflie  témoigné  fuffi&ot  &  bien  lenom* 
méj  &  de  Inilierçs  maint  doditFtevoft  caution  de  fbiaanie  livre»  parifiSi 

ASTICtB  IL 

tum.  Nul  propofé  &  Commis  audit  OIBoe,  ou  execâoe  de  cotrateiie  de  foing  à  Paris,  m 
pnma  aue  Marchand  d'icelle  marchandiTe  de  ibiog,  finon  fera  ibrbiie  &  acquita  au  Royi 
&  en  amende  vintgt  livKM  parilu.  * 

AaT. 
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A  a  V  I  c  ft  «  III. 


Item  ,  AafTi  aucnn  defdits  Cnrrctien  M  pOOm  IÉm  MmiKM  Ctt  focOè  Htudfellfifef  H 
èft  denrées  dont  il  aura  eûé  Corretier. 

A*T  I  a  E«  ir. 

Itm ,  Un  Corretîer  pourra  prendre  &  demander  pour  fonfalaîrc,  d'avoir  vendu  ,  ou  fait 
vendre  par  Quelque  Marchand  que  ce  foh  ,  foit  de  Paris  ,  on  Forain  ,  c'cft  aflivoir  llx  deniers 
parifis  pour  livre  de  chacune  couple  de  foing  deflré ,  foit  qu'iceluy  foing,  foit  vendu  enGiëve^ 
fur  l'eau ,  ou  ailleurs  ;  &  parmy  ce,  iceluy  Corretier  Cen  tenu  de  iaire  les  deniers  de  la  vent* 
d'îcelle  couple  de  fomg.bom  au  Marchand  ,  c^eA  albvOir  d«dMl»  quinze  jours,  au  regaiÂ 
des  Marchands  Forains, dcdamuoîs  idnaines  desMMcàaDdi  deFub,  anès  la  vtnte  deb* 
£iB  couple  de  foing» 

AllTICLB  Vk 

lUm ,  AulTi  pouna  prendre  ledit  Corretier  Tallainponr  chacun  millier  de  foing  de  ta  Ifvr* 
*Ç^oâ».  qu'il  vendra  ,  ou  fera  vendre  à  Pari»,  pour  quelque  Marchand  que  ce  foit ,  dé 
nro,Mid\ifflaiis.(bh  que  iedh  foing  bit  vendu  au  cent,  il  aura  pour  ciiacun  cent  un 
dealer  pnifb  parla  lllttclHB&  veodeun. - 

Aa.ttctk  Vlk 

Item,  Si  ledit  Corretier ,  ou pluitears Comnetfers  font  appeliez  par  thi,  ou  jUBtm  Mar-- 
ciiands  de  foing  ,  afin  de  crier  foing  mal  afTis ,  ou  nul  en  ce  cas  pour  le  falaire  midit  corraigc , 
fl  nra  fept  deniers  pour  chacun  millier  de  boutheaux ,  &  non  plus , fuppofé  encore  qu'iceluj- 
Mng  neioh  point  Tcndn» 

Article  VII. 

Itm,  Si  depub  ledit  foing  efi  venn  par  le  oioyén  d^eeuz  Cortekicn,  oH  Pun  d^eux  à  I* 
Bequene  dcrdhs  Marchands,oii  Marchand,  en  cecasibponrtomjprandre  &  avoir  de  falaire 
douze  d«iîers  pour  chacun  millier  d'iccluy  foing  vendu, &  ^^«wé  les  ^vvm  de  la  TcnM 
par  eux  &he>  bons  au  Marchand  ,  avant  toute  a-uvre. 

Articl*  VIII. 

Itm  »  Lèfdits  Conetiefs  fciont  tenus  pour  leur  fennent,  rapporter  aux  Jurez  le  noml>re  St 
aoutc»  les  baiteUci .  on  couples  de  foing  qui  feront  ddienidues  &  anivées  à  Paris  poui  ven- 
dre, afin  q^*ella  Ibient  facontmcm  vifiiéâ  pu  icenx  Jurez. 

AattcLS  IX. 

rtem.  Qii'incontincnt  ledit  lapponlàh  aiidiu  JuiCfe,ieeilx  Jnrex,rnrtenn  ferments  &  fur 


T    ,        ,  .    ,  „    .      ...  7  ;   —  —  ^^.a}a,,3,  uu  cil  a«meurca  ce  que  le 

Ïeuple  ne  fou  deceu  en  l  achat  d'iceux  fomgs ,  qui  ainfi  feroient  mal  mis .  on  ndlez .  iefdili 
«netion  ferom  tmas  de  kdàioMer  à  JnOioe ,  ifin  qu*ii  y  ibh  poorfcn. 

A  m  T  z  c  L  «  X. 

Item ,  Que  nul  Marchand  de  Foing  à  Paris,  ne  pourra  vendre  foing  en  icelle  Ville  foit  «Û 
Grève  ,  foit  en  ballel  ,ou  ailleurs ,  li  premièrement  ledit  foing  n'eÂ  veu  &  yiritc.enle<fercen<> 
dant .  ou  labourant  iceluy  ,  &  les  fautes ,  li  aucunes  en  font  trouvées  en  iceliiy  amandécs 
avant  toutes  œuvxes,&  fur  peine  d'amende  arbitraire) &  lefqùds  poîBo  &  articles' nous  vou- 
lons &  ordomnnt  eOre  tenus  &  gardez  ,  &  obfervez  par  tous, fans  enfraindre,  furies  peines 
contertOës  en  iceux ,  eflre  publiez  par  tout  où  il  appartiendra ,  &  joint  audit  ancien  Regiflre. 
En  tefmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  le  fcel  de  la  Prevollé  de  Paris  à  cet  prefcntes  Let^ 
très ,  lefquelles  furent  faites  &  palfées  en  la  prefence  &  par  la  délibération  que  dcITus.  le  Jeu* 
dy ,  vingt-dcultee  jouc  dtt  m)U  de  Février,  IVn'de  gncc  mil  quaue  ccndcox.  Ainfi  fisnc 
Presses.  *  * 


~     ^     ,      j  T-^-^     ?    J";'  parGuyoi  Gourdin , Revlfiteur,  Colin  Cornu  ,  nnepHon 

Courtier  Jure  de  U  marchandife  de  foing  en  cefle  ville  de  Pkrh ,  dlarlot  le  Sert .  &  Simon  d'un  Zè 
fiordiei  .  Marchais  de  ladite  marchandife,  de  la  perfoilne  de  André  Audino  ,  Marchand  de-  Colriic!dé 
monranten  «««  VÏUe  de  ftris ,  iceluy  Audiau  eHre  expert  ,  idoine  .  &  foutTïïant  pour  eRre  û^nhH 
reccu  en  la  franchife  de  l  El  at  &  Olhce  de  Courtier  Jure  de  ladite  marchandife  de  foin  en  diAdtS^' 
celle  Viile  ,  au  lieu  &  place  de  (ircve }  Nous ,  iceluy  André  Audiau  ,  pour  ces  caufci  en  la  *  w!p,^Î 
preience  de  noble  homme  &  faige  Maiflre  Bunau ik>ucher ,  Confeiller  N  Procureur  du  RoV  J^rL 
noUtediiSeifincut,  oudit  QhaUelet,aveo«iÉcBU,niis  dcMiiui;  cupoircflion  &  faifiue  d»Jj<  Zmt  JlUtt 
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meMfJu  Châ-  Eflat  de  Jure  Courtier  de  ladite  marcLandirc  de  foing  .audit  lit-vi  8<  place  de  Grève,  que  fou- 
teiet^hi,    loit  par  cy-devant  tenir  &  exercer  C^ivjcr  ^Iwcharii ,  qpi  le  jourd'huy  s'cll  defmis  dudii Office 
I  i%  mains  dudit  Procureur  du  Boy ,  au  prouiit  dudit  André  Audiau  ,  pour  par  ledit  Atidin 

jo>  r  dudit  Office.  ùqfigiM  aypit  vo«srlUlM  ffkê  if4«  t^if  Miickjwi  aptè»  cé  qu'il  a  dU 
appleigé  par  Iddits  Gaadni  &  Olivier  Mardant ,  [urque>  il  ia  fomniie  cofiicitvë  à  Ordonnai», 
ce»  de  laJîtc  marchandifc;  duquel  Audiau  Nous  avons  prrns  &  receu  le  ferment  accoullu- 
iné.  En  teltnoina  de  ce  Nous  avons  vcm^if  à  c^»  pjp^jçnte»  le  fcei  de  ladite  Prevoâé  de 
Paris.  Ce  fiit  fiîtt le Sunedy  tien  joiii  de  JiiiQg»i*aii  inil  dnq  cens  Imie,  Ainfi  fimé  De 
G41.Ai.r- 


I^L  

Zjt$auarmte  à  eux  içfpe4iYen>cnt  prefentées  par  le^  quaicnte  Chargeurs  &  Ocbardeun  deibindoPon» 
thérgewt  debCTreve,  saint  Paul, Terrain  Notre  I);ime,  i'avé  delà  Tuurncllc  ,& autres I^naan-ddfas 
dr  Dibar-  detfom  ,  d'une  part.  Et  par  Crerpip.Mah|fiyne,&  UKtOe.CoauolIeun  pour  Sa  Ma- 

detat  de    ]^ dcbjrque  neotde»  foîn* arriran»  *t  Porii  &  Quah  de  la  vfUe  de  Paris, d*autrc  part; 

fin  acquit-  deCdiu  DcLlurgctiri  &  Débardeurs  de  foin  ,  tendante  à  iin  d'être  maintenus  aufdttes  pla- 

rntU  titre  •  ^  ^"  tant  que  befoin  letoit.  les  leur  adjuger  de  nouveau  fousle  titre  de  Courtiers ,  Char- 
éeCoHrtiers*  6^"''^  ^  Dcbanjeur»  de  fuin  ,  Tuivaiit  les  atTiches  t[ui  avqient  été  mifes  pour  la  vente  dcfdiu 
i  U  charte  ^'^(^  •  «<i  pa/vuc  pat  eux  U  fomine  de  ftx  inille  livres,  qH'ilsofteoti  SaMi^edépat  ^pmiede 
a»  ils  ne  le-  {upplément ,  on  eonfirmation ,  &  ce  fairani  rejeiter  toutes  autres  oSres  &  enchères ,  &  leur  en 
roni  P^yet  ^''"*  pedier  les  contrats  &  a  Ijudications  necefTaires ,  fans  qu'aucuns  puiiïcnt  être  reçus  à  les 
^suOiM  enchérir  à  l'avenir  fur  lefJiti  Supplians ,  foit  par  tiercement ,  ou  doublement ,  acccndu  quec'efl 
cbaTc cegwj  l'nancc  vol.  r-iaiti-  par  eux  oHerte  pour  le  conferveren  leurfdites  place»,  &  qu'ils  n'en  ti- 
lilédeCoHr-  ^^cni  aiittc  prolil  que  1  hérédité  tt  ia  linipld  qualité  de  Courtier  annexée  à  Icuifdites  CbaigcSi 
tiers  &  lac^uellc  fcjjarce  de  ladîtf!  place  de  D<:l  m;  lem  ,(eroit  inutile  à  ceux  qui  «l'aD  voudroîent  noir» 
n.iH-  ad|udicauiire$,pourcequ'onjïefe  feri  dudit  minillere  de  Courtier  que  volontairement,  & 
rmenicront  Mahayne  &  Lhofle  tendant  aufllî  i  ce  qu'il  plilt  aufdfti  CommifTaires  renvo\  cr  les 

lÊHrt  droits  '^''^'''■'^'^'-fs  ''es  parties  audit  Confeil  ,  faifi  d'iccux  &  Tubordinairement  au  cas  que  l'un  voulût 
établir  lesgaignc-dctiier»  pour  débarder  iSt  charger  le  foin  en  titre  d'Office  ,  &  leur  amoriïec 
les  droiu  par  eux  prétendus  de  imit  &  dix  fols  pour  chapin  cent  de  foin ,  ordonner  que  Ait 
les  huit  &  dix  fqls  iefdiis  Tuppliam  feroient  réooiopenfe»  pour  kni  îndemnhé  dehaitdeniew , 
outre  les  anciens  Trait  deniers  à  eux  attribiMT;!  ta  i^f^  nàmnwins  cpi*à  h  pralêntailcn  du 
ferment  dc^  i-aiiine-denieis  ,  icctix  fuppliaiis  feroient  appeliez  ,  pourùre  pnr  ckx  i:i)!allez  en 
l'exercice  de  ladite  (..harkje .  avec  iiijoiiLlion  aufdits  Debardeuis  de  li  ur  p  itcr  le  relpcd  en 
ce  qui  ell  du  laitde  lcur>  Chartres  ,  comme  étan;.  leurs  iujx-i  leurs  ,  \  ij:  j  i  nurf  iij  cire  tenus 
A  l'avenir  de  répondre  defd ils  gaigne-denicrs  civileoieot,  ainli  qu'ils  étoicut  obligez  par  les 
JËdits  de  création  df  if |irt<)$ces&  Arrêts  de  vérification.  Vea  lerdites  B^uétes,  ie  Kegle- 
niëiit  fait  par  le  Lieutenant  Civii,  (ux  l«  PoUce  du  irentei-mi  Août  1609.  le  placer  prefentc  à 
Sa  Majeftc  le  vingt-cinq  Novembre  irfiS.  icequ  H  plàià  Sadite  Maîeflé  accorder  les  deniers 
qui  provieiidroient  dos  <.)nîces  de  Gaigne-deniers  lur  le  Port  au  Foin  à  l'aiis .  lequel  auroit  été 
renvoyé  audit  Confeil  pour  donner  avis  fur  iccluy.  Atrêu  dudit  Confeil  des  onze  Mars  &  trente 
jQfiebre  i  <$  1  par  I^q[Uels  ledit  Flacet  auroit  été  renvo)  é  ai^  Ucuunànt  Civil ,  pour  fur  le  con- 
ténu  dlceluy  donpec  eyttà  Sadiie  Majelléilea  avis  dudit  UeBienam  Civil  des  dix-Imtt  Mars 
&  vingt-lintt  Novembre  audit  an ,  par  leTqoeis  il  cft  d'avis,  de  créer  &  ériger  en  titre»  d'Offi- 
ces ItrJiis  (bi^nc  deniers ,  jurqueb  au  nombre  de  quarciuc ,  pour  en  joiiir  aux  droits  &  falai- 
res  porte/  par  kJit  llcj5leinent  du  trente-un  Août  1609.  Veu  aulli  l'iiditde  création  d'un  Dlficc 
de  Cioiitrulieur  en  titre  d'OlTice,  pour  le  débarquement  du  foin  ès  Ports  de  ladite  ville  d«  Paris, 
du  mois  de  Décembre  15  7V  avec  l'Arrêt  de  vérification  du  quinze  Février  78.  Copie d^autre 
Edtt de  création  d'un  deuxième  ConiroHeur  du  monde  May  audit  an  i578.verifie«i  Parle» 
ment  le  vingt-cinquième  Septembre  enfuivant.  Quittances  de  finance  payée  par  Icfdits  Mah^vne 
&  Lhofle  (pour  jo.iir  par  eux  del'IiereJité,  en  datte  du  fepticrae  Juillet  dernier.  Arrêt  dudit 
Confeil  donné  fur  ia  Requête  dcfdits  Malia\[ie  &  I.holle  le  douze  A  lùt  dernier,  par  lequel 
auroit  été  ordonné  que  Icfdiu  Gai^ne  drniers  feroient  aflignez  audit  Confeil  aux  lins  de  ladite 
Requête.  Exploit  d'alTignaiion  donnée  aufdiu  Gaigne-denîers  à  b  Requête  defdits  Mahayne 
Lhoile  le  douze  Août  dernier,  par  letjuei  auroit  été  ordoniK  que  ieUiM  Gaigne-deniers  feroient 
aflignet  audit  Confeil  ayx  fins  de  ladite  Requête.  Exploit  d^lHeniiioa  donnée  auTdïis  Gaigne- 
deiiiers  ;i  !a  Requête  defdits  Mahayne  &  I.holle  le  dix  neuf  dudit  nx>is  d'Août  ;  appointeinent 
cil  droit  d.Miik:  entre  itidites  parties  le  vingt-deux  Septembieauditan,&autres  pieca  refpcc- 
tivemcnt  miles  par  les  paities  p.iuJevam  leldits  Commillaires ,  fus  leiqueUes  ils  auroient  or- 
donné qii'il  en  feroii  par  eux  fait  rapport  audit  ConfeiL  Tout  confideré:  LE  ROï  £N 
SON  CONSEI  L.  faifant  droit  fur  lefdiies  Requêtes , ayant  égaid  anÛltes  offres,  •  or- 
donné qu'adjudication  &  contrat  de  vente  fera  expédié  aufdits  Chargeurs  &  Débardeurs  def- 
dits Offices  de  Courtiers ,  Char  :^eurs  Se  Débardeurs  de  foin  ,  moyennant  ladite  fomme  de  lix 


puillè  cy-aprcs  être  recû  à  les  enchérir  fur  eux  par  doubleaœnt ,  ou  tieicenaMKf  Miitimmi  & 
faute  de'payer  ladite  lonmie  dans  ledit  temps ,  ioeluy  palU- ,  fera  procédé  è'  la  rente  diefiflia  Of- 
fice» par  les  Commillàircs  à  ce  dt'piftez  ,  en  la  f  irme  &  manière  accoùtumée.  Et  fur  le  Règle» 
inent  requis  parlefdiis  Iholle^t  .Maliayne,  pour  raiion  de  l'exercice  de  le*irs  Charges,  a  ren- 
voyé ici  p..!  lies  pardevaiu  le  Prcvot  de  Paris  i  leur  fait  dcfenfes  Sa  Majelléde  prendre.  nV 
«xigei  aucuns  dioiu  pour  ladite  «Jurge.  &  qualité  de  Cauitiix,  oy  fflftHllfmfnt 


fceux  àont  II.  iouîiRmt  bien  &  diMment^pow  femcin  &  fimafan  dedbaim  ^  Ddbudcut 
jwmie UMHiBBW  lonrae iMotaanc  mtt  tnc caii  vingt.  Signé, Ds  LECBLtEs. 
Es  Commîflàires  gene'rdux  députez  p;ir 


ffiî^*?'?^?^»  donné  an  mott  de  Février  itfao.  DédaraUon  far  ledit  Editdu  vingt-ncof  ''^ii 
AnIIffie  AnCtdn  CMleil  dn ueize  |oAr  d*Août  enfuivanc.  A  touiceux  «jui ces  prefente»  Lct-  ^'^  ^«5* 
II»  TWfont.  Saint.  Parletdits  Edit.  Dcdaraiion  ,  &  Arrêt.  &  pour  lesconfideraiions  v  con-  C^jumcr  , 


,  ™.      .»|uuâMuuo^  «a  i|««iniii  j  nancblles  ,  libériez  ,  dron»,  «  Fom,  di 

fruits ,  çroKu,  revenus  &  émolttoiou  attrtbuez  «nlilitt  OflSccs  par  les  Edits  de  leur  criation  ;  à  nombte  dei 
rexecui^on  duqud  Edit  nous  aurions  été  commis  par  Lettres  Patentes  du  premier  jour  de  Juin  *t-*rme  , 
En  MnTemioice  defqiieh  Edit  ,  Déclaration  &  Anêt  delTusdattez,  &  fuivant  autre  Arréi  du-  JmiH  in 
ditConfeiI  du  30.  Décembre  audit  an  itfio.  par  lequel  ileH  ordonné  qu'adjudication  fêta  par  pow  iicL» 
Nous  faite  aux  quarentc  Débardeurs  de  foin  qui  (buloieni  exercer  iefdil»  Onnn  fur  1«  pUdf  partit 
Pom  de  cette  Vi  le  de  Pteb ,  d«  OTarente  OfWs  deCo^ 

S™°y**?%J*Jïï?™*  °*     "'^^^        par  eut  offerte  .  q\ii  eil  cent  crn-  Uon,  oh,  lu 


-^lïrîîf        't"°^*'î5îffii*JS?™"  mille  livres  par  eux  olïerte.  qui  eil  cent  crn-  ùon,  lu. 

3 uaïae  Ilrw  pour  chacun  deTdlli  Offiw»  ,  pour  joiiir  par  lefdits  quarcnte  Débardeurs .  des  uw  fMU  s  A 
roio  attribuez  aufdm  Offices  par  les  ïlcglemens  fur  ce  faits.  Nous  élans aflèmblez  en  laSaiie  chjcln  des 
des  A"gunin»  le  troifieme jour  de  Février  i6ii.  aurions  fait  adjudication  puie  &  Gmple  à  iM«i^a«f 
l^rcolas  Mallicq  lun  defdits  quarehte  Débardeurs,  de  l'un  defdits  quarente  Offices deCt»iir.itf»»*. 
tiers  .  Chargeur»  &  Débardeurs  de  foin  fur  le*  Pam  d«  octta  Ville .  onlonDez  être  ù'zhlh  en 
Offices  par  ledit  Arrêt  du  30.  Décembre  itfao.  pour  la famiie de eaii cinquante  livrts  toiinmis . 
an»  ffla^icun  puifle qr-a^rt» ettereçu  a  faire  aucuns  ticrcemens  ny  doublement  uir  ledit  Ottl- 
té  ,  OoAfoimfaient  addit  Anh.  Et  après  que  ledit  Nicolas  MaQicq  Nous  a       apparoir  du 

ÊayementdeUdiie  Tomme  décent  cinquante  livres,  par  luy  fait  ès  mains  de  Maîtte  Honoré 
arentin  Confcilier  du  Roy,  ^  Treforier  de  fes  Parties  cafuelles ,  fuivant  la  quittance  do  irek 
aieme  lourde  Février,  inferce  a  U  fin  des  orefeme» ,  &  qu'UNom  adroit  réquii  luyvoulorr 
délivrer  nos  Lettres  de  Contrat  fur  ce  faéce(Ûiï»j  Sâwif  Mbns  .  mi'en  exécutant  ledit  Fdit 
&envertu  du  pouvoir  à  Nous  donné  par  mtndfeebomadflion ,  &  fuivant  ledit  Arrêt  du  ,0! 
ge^bre  itfio.^  Avons  audit  Nicolas  Maftit^  vendu  &  adjugé  ,  vendons  &  adjugeons  ledit 
Office  de  Courtier  ,  Chargeur  &  Débardeur  de  fom  ,  du  nombrfe  defdiu  quarente  pour  ed 
joiiir  hcrcduaîrement  &  confonnàncni  audit  Edit  ,  par  luy  ,  fes  hoir* .  rtKoeOêurs  '  &  avan* 

SS-**S£ïîîll'*?*  't^'°'l:JS^  *  B**"^  "^"'»  ^  émoIttiBailyauribuez  paé 

w$?55S^*""llS  5  V^»*""^  q»«  IwlÉ|wbdre..ny  exigertocuni  droit,  pïuc 
gdte  &  quaUté  de  Coartot  ny  augmenter  ceux  dont  piiiOè^t  lefdits  Débardeurs 

U«i&  dedemeot  pUar  hdhe  clialge  de  Chargeur  &  t)éfiarfeur  de  foin  .  ainfi  qu'il eû  enjoint 
par  ledit  Arrêt ,  &  fans  que  dudn  Office  il  puilTe  être  dépolTedépoar  quelque  caufcaoecefiiiKi 
ny  être  revendu  fur  luy,  ny  furfefdus  hoirs  &  ayanscaufe,  ny  qu'ils  (oient  tenus  payer  aacmi* 
finance  &  marcd'or  ,  ny  prendre  aucunes  autres  Lettres  de  niification  de  SaMaijSé.  doKcRë 
a  difpenfez  par  leHits  tdit  &  Lettres  de  Déclaration.  aTCC  pouvoir  d'y  commeitre  .ou  iccluy 
fiaiUer  a  ferme  .^'nr.  qu  il  avifcra  a  perfonnet  dont  Udeteureta  refponfable  civilment.  fui- 
wPArrêt  du  ConfeildeSa  Majelfedu  13.  Août  iKiadc  font  faite»  t^exprciTes  inKibiiions 
Ib  défenres  à  tout»  pwTonnes ,  de  qudoue  état ,  oualité .  ou  condiuon  qu'elles  foient .  n'étana 
de  bdite  qualité  de  Courtiers  ,  Débardeurs  de  foin ,  de  s'entremettre  en  aucune  forte  &  aai 
mereguece  foit,  au  fait  dudit  débardage  de  foing  ,  fut  les  peine*  ponée»  par  leUits  Rccle- 
Aiens  fur  ce  fans  :  Promettant  pour  &  au  nom  de  Sadîte  Majefié  PemwWDémënt  8t  oBfervaUon 
dn  conteira  au  prdèni  contrat  de  venté  cy-deffiis  audit  Nicolas  Mafticq  ,  lequel  ou  fes  Com. 
mis  ,  ou  Fermien ,  feront  requs  ,  mflalez  &  mis  en  polTelîîon  &  jouiiTance  dudit  Office  nar 
tous  Juges  8f  Officien  qu'il  appartiendra  ,  &  aufquels  la  connoîiïance  cit  attribuée  parlaÊdiM 
&  Ordonnances ,  aurquels  mandons  ainfi  le  faire  fan»  difficulté:  £n  témoin  de  ouoy  Noumm 
Tigné  ces  prefentes.  Donne  à  Paris  ,  au  CoofCDC  dei  AmafliBl^  le  OOifiàBe iolU  ^  MmW 
t6in  Enfuit  la  teneur  de  Udite  quittance.  -  rrrnr  jwww  iwn» 

J  i!3l£È^;^rftî  "'"î*^ ï  cinquante  livres  ,  pour  laquelle  vente  &  ad^ 
J  li^temoh  a  été  fa  te  en  hérédité  audit  M^dUcq  .  par  MelT.eux,  les  Com^iUàires  GeiwaM 
députez  par  Sa  Maiellc  jour  I-tabli(ren«:nt  &  vente  en  hérédité  des  OfficesdePolicerTÎS 
très  déclarez  par  PEdit  du  mois  de  Février  ifijo.  &  Dédaiatioil  du  a<k  Avril  enfuivdn7  a1 

Ville  de  Paris  ordoimez  être  ctablu  en  utre  3x)ffice .  en  confequencc  defdits  Edit  &  Dé^la! 
m.on.parArrêtduConfeildu  30  Décembre  dernier,  pour  er,ouir  par  luy  la  veJ^e  hll 
nuer>&  ayamcau^  en  hérédité  .  fuivant  lefdits  Edit  &  Déclara' ion  ,  ainfi  qu'il  fe^a.  par'ticîl 

îIm^IT'?^"   4*^    r-P"  de  vente  «.adjudication,  qui  fera  fait  A  Mlfc  S 

h  ^'^"^VC"™™."^''"  Généraux  audit  Maflicq.  Fait  tetreiziétneiour  de  Février  SÎT*r; 
au  bas  eft  écrit  :  Quittance  du  Treforier  dei  Parttei  cafueUei .  Dour  fervir  à  h  rZ^u^A.  u 
rrï,5  Offices  déclarez  par  t^!é^S^l^\V""L  Décî?   on  du 
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T"    c)  L'  I  S  pat  îa  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  cet  pferentei 

19.  Jlc«r«    i  ^  I  cureb  verront  ,  Salut.  Nous  éunt  fait  reprefemcr  en  notre  Confcil  l'Arrêt  donné  en  ice-i 

luy  le  30.  Décembre  dernier ,  fur  le»  Requêtes  prefentées ,  tant  par  Icsquarente  Chargeurs  Se 
Itttrtt  de    D^-bai^curs  de  foin  des  Ports  de  la  Grève  ,  S.  Paul ,  Terrain  Notre  Dame  ,  Pavé  de  Tour- 
>tfri/ic.Ttion  j^^jj^  ^  ^  ^^^^^^  p^j.^^  au-delTus  des  Ponu  de  notre  Ville  de  Paris  ,  Que  par  OreTpiii  Mahaîne 
rytii  /.<rcnr  ^  £tiQQn«  Uioiie  CopKoUeuo  au  dâbvfoeoHm  deTdia  foins ,  le  contrat  de  vente  &  ad judi- 
"es  *"  teiedRté  de  l>in  defdiu  Oflîcte ,  bhe  fous  le  tkre  de  Courtier  ,  Chargeur  &  Dé. 

Vm^Cour-  ^^^^^^  ^o'"  efdits  Pons  ,  par  les  Commiflaires  députez  pour  l'exécution  de  notre  Edit  du 
tias^deCM-  Février  1610.  à  noire  bien  amé  Simon  Germonteau  le  troificoie  Février  de  la  prefenie 

lîinS  îm  it  "'"^  >  enfemble  ta  quittance  de  la  linance  par  iu^  payée  fuivant  ledit  contrat  en  nos  Parties 
Olbn  cafueibH  ,  montant  à  la  romme  de  cent  cinquante  livres ,  du  tieiziéaie  du  même  mou  ,  le  tout 
•c^f  ji«*o>  cj^^Q^  1^  le  conneTcel  de  notre  Chancellerie.  S4;avoir  fàUbm ,  qoe  Nom  avotu  fodny 
contrat ,  loiié ,  ratifié  ,  confinné  &  approuve ,  loSoni , ratitions  ,  conurmons  &  approi:  vr  ns  pnr 
ces  prcfentes  ,  Voulons  &  nous  plaît  ,  qu'il  forte  fon  plein  &  entier  effet  ;  &  de  nouveau  ,  en 
tant  que  bcl'oin  eft  ,  ou  feroit  .avons  audit  Germontcou  ,  donni- ofiroyé ,  donnons  &  odroyons 
par  ces  prefentes  ledit  Otfice  de  Courtier  ,  Chargeur  &  Débardeur  de  foins  efdits  Ports  }  pour 
en  jouir  pr  luy  ,  Tes  veuve^ ,  Iierirters  &  ayant  caufe  .  pleinement ,  paifiblement ,  perpctnetfe* 
ment ,  héréditairement ,  fuivim  notre  Edit  du  mois  de  Eerriec  itfao.  enfemble  des  Aonneurs , 
droits  ,  fruits  ,  profus ,  revemis  &  <moItnnen«  y  attriBnerpar  la  Régleoiens  Tur  ce  faits ,  ainG 
qu'il  efl  plus  au  lung  porté  &  contenu  par  ledit  contrat.   Sr  nnssnsi  ts  m  a  s  demes  t  ,  au 
Prévôt  de  Paris  ,  ou  Ion  l  ieutenant  Civil ,  que  pris  &  reçùdudit  Germonteau  le  ferment  en 
tel  cas  requis  &  accoiuumj ,  il  ait  à  le  mettre  ,  ou  faire  mettre  de  lujuveau  ,  en  tant  qu'il  cil 
pounoit  être  befoin  ,  en  polTeflîon  &  (aiftne  dudii  Office  ,  &  le  Êiire  ioUir  de  tous  les  dioils 
■   attribuez  à  ioeluy  par  les  Réglemens ,  (ans  foulfrîr  qui!  luy  en  Ibit  dilltût  ny  retont  aucune 
chofe  ,  pour  quelque  caufe  &  occafion  que  ce  foit  :  Car  tel  eft  notre  plaiAr  ;  en  témoin  de  quoy, 
JSous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  ceidiies  prefentes.  Donné  à  S.  Germain  en  Laye ,  le  dix- 
neuvième  jour  de  Mars ,  l'an  de  grâce  i6%u  acde.notteR^g^le onzième.  &i^léfur  léieplf  > 
Par  le  Roy  ,  de  Laffemas  ,  &  fcelié. 

.  YJL  TT  N  T  R  £  Dame  Catherine-Charlotte  de  Villequîer  ,  veuve  de  Médite  Jacques  DannmK, 
X}.  atmf        vivant  Chevalier ,  Seigneur  &  Baron  de  Chapes ,  an  nom  &  comme  mere  &  totiice  des  en- 

fans  d'.idit  défunt  &  d'elle,  héritière  par  bénéfice  d'Inventaire  dudit  défunt  ;  nobles  hommes 
S'jijb'zj  "^"^     Galteau  ,  Premier  Valet  de  Chambre  du  Roy  j  Nicolas  Jacquinot  ,  Premier  Valet  de 
.  Garderobe  de  Sa  MajeHc  ;  &  Pierre  Arnaud,  Premier  Valet  deGarderobe  de  MonGeur  Freie 
pnance  f  w       |^    ^  oppoiàns  à  l'expédition  des  Lettres  des  Offices  de  Counicrs  ,  ChaigeiUk  &  Oébar* 
-  d^"!^  ^*"'*<>B        ^       °^    Grève ,  faint  Paul ,  Terrain  Notre  Dame ,  Pavé  de  la  ToumeUe, 
«MteX'     *  aoires  Pbas  ai|i>deinis  des  Ponts  de  la  Ville  de  Paris  ;  &  faifant  droit  fur  ladite  oppofîtîon , 
que  lefdits  Offices  fotent  &  demeurent  afledez  &  hypoiequez  ,  à  l'elTetdu  don  fait  par  Sa  Ma- 
40.iljpc(<    l^fl^aurdits  oppofans ,  des  deniers  qui  proviendroient  defdits  OfTii ,  avec  dépens  ,  &  défeii- 
MCmtun.  Jeufj  d'une  partj  &  les  Courtiers  ,  Chargeurs  &  Débardeurs  de  foin  efdits  Pons  ,  défendeurs 
'""JS  '  à  ladite  oppolition  ,  &  demandeurs  auxItmdVne  Ordonnance  du  fept  May  1611.  tendant  à 
t  oppojittoH  ^      ^  ^  ladite  (mpofiiion  »  ^le les  Letues  de  ratiikatioo  reûans  à  enediec 

/  '"V"^'  for  les  ooncrais  d*hd|udTcatlon  derdites  places  de  Courtiers ,  Chargeurs  &Oâaidenn  de  Ma 
^%  Mm*         foicnt  expédiées  &  fceiîées  ,  nonowant  ladite  oppolkion  ,  &  autres  oppofilîoni  &  empc- 
m  t-^*t   chemens  qui  pourroient  cy-aprcs  éire  formez  par  lefdits  oppofans ,  dont  ils  feront  déboutez  & 
.  "^Jr^*"  condamnez  aux  dépens  ;  &  Pierre  Tonnelier  ,  l'un  defdits  Chargeurs  &  Débardeurs  de  foin  , 
"'""'"5?*-»ecû  Partie  intervenante  audit  procès,  d'autre.  VEU  PARLliROY  EN  SON  CON- 
"^J,r^  5EIL  ledhAaed'oppofition  formée  au  Sceau  à  l'expédition  drfdite*  Lettres,  (ignifiéelequa* 
triéine  Février  itfio.  Brevets  de  don  &  confirmation  oftroyez  pat  Sa  Majellé  audit  feu  Sicuc 
de  Chapes ,  &  audit  Jacquinot de  tous  &  chacuns  les  deniers  provenans  defdits  Etats  de  Cour- 
tiers Débardeurs  de  foin  ,  du  dix-fmit  Janvier  i         Autre  Brevet  de  confirmation  du  fufdil 
don  ,  accordé  par  Sa  Ma'iellc  aufdits  Sieurs  de  Chapes  &  Jacquinot  du  lîx  Septembre  lôxo.  Autre 
_  _  lîquel'c- 

duCoo« 
-    .  * 

Débnrdcurs  de  foin  ,  &  par  Crefpin  Mahaine  &  Etienne  Lhofle  Controîleurs  pour  Sa  MajeRé 
au  débarquement  des  Joins  i  pat  lequel  auroit  été  ordonné  qu'adjudication  &  contrat  de  vente 
feruit  expédié  aufdits  Chargeurs  &  Débardeurs  defdits  OiTiccs  de  Courtiers ,  Chargeurs  &  Dé- 
lurdeurs  de  foin ,  moyennant  la  fomme  de  fix  mille  livres  pat  eux  oHerte  ,  laquelle  ils  paye> 
roient  également  auTreforier  des  Parties  cafuettet,  àraifon  de  cent  cinquante  livres  chacun, 
dans  quinzaine  ^  figiulîcation  dudit  Arrêt ,  pour  joliir  par  eux  defdites  Charges  en  héré- 
dité ,  fuivant  Tbait  du  mois  de  Février  itfzo.  fans  qu'aucun  puilfe  cy-aprcs  cire  re(;û  à  les  en' 
chérir  fur  iceux  ,  du  30.  Dccembreaudit  an  if-io.  Ordonnance  des  Conni/draircs  députez  pour 
la  vente  defdits  OlTices  ,  par  laquelle  auroit  été  ordonne  que  le  fufdit  Arrêt  fera  regiltré ,  &  que 
les  contrats  d'adjudication  feroieiit  délivrez  a  Thacun^duoiiiIMbaxdciUs,  après  qu'ils  auroMnt 
iiktisfait  audit  Arrêt ,  &  payé  aux  Parties  cafueUes  chacan  cent  cii}qmmte  Uvres  pour  cliacan 
dcOits  Oflkes ,  do  trois  Féviler  ids  t .  Omtrats  d^dfndieation  dtfdits  Offices  à  François  Colloc 
tt  Charles  GofTier  dudit  jour  troifiéme  l  évrier  Deux  quittances  du  Treforier  des  Parties  ca- 
fueUes ,  chacune  de  la  fomme  de  cent  cinquante  livres  ,  payée  par  lefdits  Coilot  &  GulTicr, 
pour  deux  defdiîs  OlTiccs ,  du  treize  dudit  mois  de  Février  \  6\\.  Letues  de  ratification  odroyée 
par  Sa  Maiellc  aufdits  Collot  &  GolUer,  fcelléesdu  19.  Mars  1611.  Autres  contrats  d'adjudi- 
cation deidits  Office»  à  autres  Particuliers .  dudit  jour  troifiéme  Février  itfsi.  avec  les  quittan- 
ces de  ladite  tmance.  Edit  du  Roy  de  création  de  foixameOdcbiigenn  de  f(^,  du  mois  de 
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Janvier  1 5p5.  Requèta  prefentèea  an  Gonfeil  pir  kdît  feu  Sieur  de  CKapes  ,  tendantes  à  ce 
que  ledit  Edit  fùi  exéc  uté  ,  fous  les  offres  qu'il  auroit  faites  de  reinbourferlefditsControUeurs; 
ce  faifaot ,  qu'il  commettroit  aufdtts  Etats  de  Dcbardeurs  ;  defqueiles  offres  Acte  iuy  auroit  né 
.  oâiwé ,  &  îur  le  furplus  ,  ordonne  qu'en  jugeant  feroit  fait  droit ,  du  iv  Juillet  i6i  i  .&  der- 
nier  JanvicE  x6\%.  Copie  d'Acrêu  de  U Cour  de Pariement  de Pam.  des  \. Septembre  i ftfp. 
&  Malt  15S0.  Copie»  de  Leniet  Pitcmet  de  Sa  Majcflé ,  dndemierMan  159^.  Sentences 
du  Prévôt  de  Paris  ,  des  18.  Juin  i6c8.  x6.  Novembre,  &  5.  Décembre  1610.  Requête  pre- 
fentée  au  Confeil  par  lefdits  oppofans,  tendante  à  ce  qu'Aâc  leur  foit  odroyc  de  ce  que  pour 
Citer  leidits  Di  cliari^eut»  de  foin ,  de  tout  intérêt ,  ils  oirrent  de  les  rcmbourler  de  iadite  fomme 
de  ilx  mille  livres  par  eux  financée,  à  condition  queierdiu  UlTîces  demeureront  aufdits  oppo- 
iua  ,&  que  confomaénient  aufdites  ofires ,  leurs  fins  &  concluions  leur  feront  adjugées  ,  def- 

Îuelles  ofirci  Ade  Icw  auroit  été  odioyé  i  &  fuzlefiupinai  ondooné  qiite  Î^'S**'''  looit  lait 
roït  ,  du  neuf  Mars  dernier  ,  GgnHIée  nniziéme  dndh  nnon  atifdits  défenoeun  ,  oontcnatK 
leur  réponfe.  Requête  dudit  Tonnelier  aux  fins  de  ladite  intervention  ,  laquelle  il  auroit  em- 
ployée pour  tous  moyens  d'intervention  ,  dont  Ade  luy  auroit  été  oâroyé  ,  du  10.  Avril  der- 
nier y  figniBée  le  vingt-un  dudit  mois.  Appointement  en  droit  du  quatorze  May  x6i\.  Ecri- 
nnct  &  jModttdkMU  dédites  Parties ,  &  tout  ce  que  par  iceiles  a  été  mit  par  devers  le  Sietu 
tjdTiiè  Gooiniflât»  i  ce  député  }  Oiiy  fou  Rapport ,  &  tout  eonfideié  :  LE  ROY  EN 
SQ N  CONSEIL,  fans  avoir  égard  à  Toppoiition  defdits  oppofans ,  &  Requête  du  neu- 
tnéme  Mars  dernier  ,  a  ordonne  &  ordonne  que  Lettres  de  ratification  des  contrats  d'adjudi- 
cation defdit"!  Offices  de  Courtiers,  Chargetirs  &  Débardeurs  de  foin  de  la  Ville  de  Paris, 
feront  expédiées  aufdiu  défcodeun  Couiuecs  ,  &  audit  de  lonneiier  intervenant ,  fans  dé-  ' 
pens-  Fait  au  Confeil  d'Etat  do  Roy ,  tHM  i  nib  le  tceiziéme  jovc  de  Majr  idsa.  Signé  pu 
Coilatioo,  Ds  Gubmigaud. 

SU  R  ce  qui  Nous  a  été  reprcfcnté  par  le  Procureur  du  Roy , de  la  ptlainte ,  tant  des  Controt-  VIL 
leurs ,  que  des  Marchands ,  faifant  tratic  de  foin  ès  Ports  de  cette  Viiiede  Paris ,  de  la  ncgit-  >t.  Mny 
gence  des  Courtiers ,  Débardeurs  &  Chargeurs  de  ladUte  macchandife ,  qui  font  au  nombre  de  1 6}  s . 
quarente ,  iefquels  au  lieu  de  travailler ,  tous  enfembie .  ou  U  plûpan  d'enit'eux  ,  à  oe  qui  eA  de  Otiaan«nu 
la  bn&ion  de  leurs  charges ,  fefbnt  divifez  en  quatre  bandes  ,  compcféetcluMiniie  de  dix  .-la  it  te  fui 
plApait  du  temps  défiAueufes  par  rabfence .  ou  maladie  d'auctms  d'entr'eux ,  ne  veulent  ira-  doit  itrect» 
vamer  qu'au  rang  qu*ils  fe  font  prcfcrit  de  leur  autorité  privée  ,  fous  la  faveur  de  la  bourfe  fervé  ptr  Ut 
commune  qui  efl  cntr'eux  ;  en  forte  que  quand  dans  la  pénurie  de  ladite  marchand  rfc  ,  il  arri-  Courtiers  y 
ve  quelque  navée  de  foin ,  &  qu'ils  font  commandez  par  les  Controlleurs  d'y  entrer  enfonble»  Dtbirdturs 
ment  pour  empêcher  le  dâfordre  &:  confofioa  au  débit  d'icelle ,  ils  refulcDt,  s^xcufaiir  que  ce  Cb.:r- 
n'eli  pas  leur  rangs  telleinentque  parce  mo^eiiils  donnent  lieu  aux  Clortlen^iennniçoat,  finis 
aux  CrocfieteuTS  ,  Botteleurs  ,  garçons  de  rivières ,  &  à  pluneurs  vagabonA  dtetier  dans  \^  rtxmke  4$ 
dits  bateaux  ,  en  tirer  ,  btiter  &  divertir  ladite  marchanaife ,  &  la  mettre  à  part ,  puis  dans  la  Itun  fenc- 
nccellilc  la  furvendent  par  après  à  ceux  qui  en  ont  befoin  ;  ce  qui  ne  peut  être  qu'avec  grand  t/'qm  &  pjr 
défotdre ,  perte  &  dégât  de  ladite  marchandife  &  dcuiment  des  Marchands  :  ouue  que  lefdits  ^tf  Chariu  rt 
Débardeurs  donnent  pour  le  faiaite  de  ceux  qu'ils  employent  en  leur  exercice ,  une ,  ou  deux      les  Bat' 
bottes  de  foin  ,  qu^s  font  porter  tantôt  aux  Marchands ,  &  autres, fok  aux  Crocheteurs  conne 
toute  juAice.  A  quoy  &  i  plnfieun  autres  dcfordres  qui  fe  comnwtfent  au  débit  de  ladite  mar- 
chandife ctoit  beroîn  de  pounroîn  Sur  quoy  après  avoir  vâ  Phifermatron  fiiite  de  notre  Oidon- 
nancc  par  le  Commllfaire  Fizeau  fur  lefdits  aéfordres ,  &  oiiy  fur  rcclle  plufîeurs  Marchands 
de  bdiie  marchandife  même  lefdits  Débardeurs,  &  ledit  Procureur  du  Roy  en  fes  oonciuiions ; 
Nous  avons  enjoint  aufdits  Couniers,  Débardeurs  8c  Chargeurs  de  ladite  marchandée  ,  que 
quand  les  bateaux  chargez  de  ladite  marchandife  Iciont  arrivez  auxPortB ,  ^nès  qufls  «nronç 
«té  viGtez ,  prifez ,  «efez  &  eftimez  par  les  Officiers ,  &  qu'ils  jugeront  dev^  éteéuds  en  yen- 
te  ,  d'entrer  efdits  bateaux  en  m>mbre ,  foit  de  vingt    ou  trente  d'çntr'eux ,  ou  «el  nombre 
qu'il  fera  jugé  par  les  Controlleifrs  être  ;néceflaire  pour  faire  le  tirage  ,  debardage  &  chargeage 
qe ladite  marchandife  de  foin,  félon  qu'ils  y  font  obligez  par  les  Ordonnances ,  &  empêcher 
que  autres  qu'eux  entrent  pour  en  faire  d^ât ,  &  ce  nonobUant  la  diflinâioo  de  leurs  bandes 
jt  bourfe  commune  ,  que  nous  avons  cauees&  annnllées }  &  ne  fera  le  falaire  à  eux  oâroyé 
ypur  lefdits  débardage  &  chargeaoe  donné ,  qu'à  ceux  d'entr'enx  qui  tiavaillciaiie  aâuellc- 
ment  :  Et  au  refus  de  travailler ,  lelon  qu'il  leur  fera  ordonné  par  lefdits  ControIIevrs  ,  fera 
pennii  aufJits  Marchands  &  Controlleurs  d'employer  audit  débardage  <?m:  chargeage  lelici  per- 
^Muies  qu'ils  verront  bon  être,  qui  feront  payez  aux  dépens  defdits  Débardeurs,  &  du  falaire 
qui  leur  e(l  attribue  ;  &  en  cas  de  dé;^t  de  ladite  marchandife  par  des  étrangers  par  la  négli» 
«iiM  defdits  Dfhankm» ,  ils  demeunMntMfpoqfàUcs  des  dommages  de  iuierëts  des  Mar> 
ctHuids  qui  en  reront-erAs  jorques  à  tanfenr  do  doue  «oit  de  foin  :  Et  pour  être  leTdits  Dé» 
nrdeuis  ,  &  ceux  qui  feront  par  eux  employez  ,  «1  cas  d'abfence  ,  ou  maladie  ,  reconnus  par 
les  Controlleurs ,  feri)iu  tenus  bailler  par  écrit  leurs  noms  ,  furnoms  6c  demeures,  pour  répon- 
dre dcN  plaintes  qui  feront  conir'eux  faites. 

.  FaifoDs  pareillement  dcfenles  à  to}is  Chartiers ,  kurs  garçons ,  Crocheteurs ,  Gagnedeniers, 
Mariniers  ,  &  à  toutes  autres  perfomes  d^trer  auldits  bateaux  chargez  de  foin .  pour  en  faire 
le  tirage  &  chargeage ,  s'ils  ne  font  commandez  par  les  ControUeuia.  aiiu  attendre  s'ils  ont 
Befoin  de  laditemarchandife  ,  qu'elle  leur  foit  délivrée  par  lesmaîris  aeTdits  Débardeurs  ,  & 
comptée  par  les  Jurez  ,  à  peine  contre  les  contrevenaAs  du  Carcan  &  des  Cînlcres. 

faifons  femblablet  défenfes  aux  Cliaiiiers ,  d'approcher  leurs  charcttes ,  pour  être  cliargées' 
ubis  presque  de  trois  toifesde  dillance  deshoata ,  ny  d'en  charger  |dils  de  quatre  è  la  fois, 
1  peuie  de  canâfcation  des  cfaarettes  &  chefinx-'quiie  trouveront  avoir  été  approchez  plus 

pitcs ,  de  d'amende  ari>itrajre  t^~~  air—r—  j  1-  1  • 

«incVoituie  jplnide  vingt 


plis ,  de  d'amende  ari>itrajre  coiuxe  les  Maîtres  1  woSj^dsJbàSam  défenCes  de  prenoie  pour  cha» 
 „î —  ^  UHUilesplOiélo^ez  ,  quinze  fols  au  milieu  de  la 
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ViHe .  St  dix  Tob-ès  Mviraint  dci  Fora.  Et  pour  Mvet  an  iiSotén  êe  taHaSj&en  qai  fe  cotb. 

met  d'ordinaire  par  Icfdits  Cfiartîers  ,  pour  avoir  Ie(  premiers  leurs  voitures. ,  Oroonnons  que 
<Ies  barrières  feront  mîfcs  &  pofée*  aux  deux  abords  du  Port  au  Foin  de  la  Grève ,  aux  iieiût 
les  plus  commodes  qu'il  reraavifé  ,  qui  feront  fermée»  à  def  ,  pour  être  ouvertes  par  les  OmU 
troUeurs ,  ou  4es  Jurez  ,  lors  qu*H  y  aura  un  bateau  prêt  d'être  entamé  :  &  dedans  klqiieUeiBifw 
«ieres,  ne  pourront  être  admiies  que  quatre  chaiettes ,  pour  être  cbttgtei  ehacOM  ibb ,  pour 
«oflî  évitei  la  coniultoo  qui  efi  entre  liefdiii  Cfaarden  ,  qnî  lieront  tenus  g»det  enti*eux  Tord r6 
d*être  cdargez  par  les  prenûen  aniyez  for  le  Bon  :  ca  Ibne  qu'arrivam  audit  Port .  iU  fe> 
roni  tenus  s'enquérir]  qui  ed  le  premier  arrivé,  poocfe  mettre  en  charge  i  fa  fuite  ,  &  prendre 
lang  fcloo  qu'il  ell  obfetvc  à  la  décharge  des  marchand ifes  du  Pon  au  Foin  /  &  autres  Ports: 
&  pour  cet  effet ,  fera  de  femaine  en  femaine  nomaiê  par  leTdia  ControUeurs  deux  Chanrers , 
«ai  reront  icDiu  de  ioaocf  le  nqg  aux  amce»»  Uaa  leoc  anirée  audit  ftmiie  tout  fur paidL 
le  peine  qoeddlbi. 

Ne  pourront  les  Œartiers  pslTer  lesbaillaca*  ftl^CDliaf  q|QnBI«OBdaB*IIiibb«  fijoO 

qu'ils  feront  choifis  par  les  ControUeurs. 


Seront  aulTi  tenus  lefdlts  Chartiers  de  fe  CBlIMnlei  MB  leur  vohure  du  prix  à  eux  cy-de- 
vant  ordonné ,  félon  la  dlllance  des  lieux ,  8c  pemût  à  tous  Chartiers  &  Voituriers  de  venir  (us 
tiédit  Pottau  Foin ,  pour  avec  les  Bourgeois  qui  les  en  requerront ,  charger  ledh  Fcnn  ,  fum 
9W  Ici  amies  Voituriers  ordinaiie»  dnut  Fort  poillèm  les  empêcher ,  fous  les  mêmes  peines. 

Pareillement  avons  Eût  dêfenfes  à  «ooi  Botteleurs  de  s'immiloer  à  bottder  le  foin  <pii  telle 
délié  dans  les  bateaux ,  s'ih  ne  font  appdlet  pour  ce  faire  par  les  Marchands  ,  êc  feront  tenue 
de  fe  contenter  de  douze  fuis  oour  le  bottebwe  de  chacun  cent  .  fans  pouvoir  abllraindre  Ica 
Marchands  de  le»  employer  à  la  lâche  &  eo  bbc ,  &  permis  aufd  its  Marchands  d'employer  poot 
ledh  bottéagû  tdies  peilainDei  que  bon  leur  feoiMera ,  &  défeolës  aufdiu  prétendu»  fiouetcM» 
deles  eoipédier die tnraBIer,!  peine  du  fouet&  des  Ralecesi de  enjoint  aux  vas  &  aman» 
très  qui  travailleront  audit  bottclage,  de  faire  la  boue  carre  &  du  poids  de  l'Ordonnance,  de 
.  foin  fec  &  net ,  fans  être  fourrée,  ny  lardée  de  foin  pourry  ,  fous  les  mêmes  peines  que  dcfTiu  ; 
&  défenfes  à  eux  de  faire  ledh  rebottelage ,  qu'au  préalable  le  foinqui  ed  délié  ,  ne  foie  \  ù  & 
vifité  par  les  Jurez  ,  &  faire  ladite  botteluie  de  carre  j  félon  les  lailiaas  ,  &  qu'il  fera  ordonné 
fav  leidiis  Jans. 

Etàeequecefoh  chofenoioiietiin  chacun  »  ordonnoa»  fne  la  PwiBiic  tara  publiée  fuc 
ledit  Port  au  Foin  ,  &  icelle  ai&cliée  en  un  poteau ,  qui  fera  pour  œ  mis  avec  im  carcan  fur 

ledit  Port.  Faifons  défenfes  à  toutes  perforuies  de  rompre ,  enlever ,  ny  brûler  lefdites  barrières 
&  cnrcan  ,  à  peine  de  la  hart.  Enjoignons  aux  Gardes  de  nuit  dudit  Port  d'avoir  i'oeii  drlcfoio 
que  lefdites  Barrières  &  Carcan  qoiiènmpalitefilAmcaalisV^ 
teurs  propres  &  privez  noms. 

Fnt&aidoiini^parllloiificuI«UeiNei|aKCMlI«viiVfr^^  163).  Signé 

MdBean.IeTdUer:  Etplnbas,MiifiiicT. . 

VÏI I.  T7  Dit  dumoîsde  Mars  1644. par  lequel  les  douze  Courtiers  Débardeurs  du  Port  de  l'Ecole, 
V.  CT-Àcvinr,  J2^Mr  commiflîoas  du  Prévôt  de  Paris,  font  créez  en  titre  d'Oflices,  &  leur  nombre  augmenté 
v^atK/iup  nûmdks Charges ,  pour  bin  avec  les  quarante  anciens ,  foixante^onze  ,  unis  & 

<2«  jucnvoi-  incorporez  en  une  mêfoe  Çmmiaiatt^ ,  &  leur  efi  attribué  deux  fous  du  cent  de  foin ,  faifani 
'icaa ,  a.  14.  avec  les  dix  foiu  dont  jotimbient  ceux  du  Pon  de  PEcde ,  douze  fous ,  dont  les  Bourgeois  de 
Paris  feront  exempts  pour  le  foin  de  leur  crû ,  G  ces  Officiers  ne  travaillent  pour  eux  ,  qu'ils  fe- 
ront reçus  pat  le  Prévôt  de  Faci»  «  &  iuy  pa/cceot  chacun  quinze  livres  de  ccàxuioillance 


IX.      T'Àyr^ &Clal6opibe  lien  h  Iboune  de  dnqéeM  cinquante  livra 

QnittMcede  *^  Courtier» ,  Tireurs  &  Débardeun  de  la  marchandife  de  ^^in  en  la  Ville  &  Fauxbourgs  de 
M  ifwiirff  >  cy-devant  exercez  par  commilTion  au  Port  de  l'Ecole  ,  &  nouvellement  créez  en  tiue 

■w  deratit  d'Office  par  Edit  du  mois  de  Mars  dernier ,  faifant  avec  les  quazcnte  anciens ,  &  les  vingt  nou- 
iet  douxe  veaux  aiuî  créez  pat  ledit  Edit,  le  oomlwede  Ibixante-douxe,  pour  joiiir  conjointement  tant 
CoHTiiers  »  P"  iefiiits  anciens ,  que  nouveaux  Offiden ,  de  douze«  fous  pour  chacun  cent  de  foin  ,  anri- 
€tm>Àt»-        '"^  Quais  de  ladite  Ville  &  Fanxboorgs  de  Paris  ifçavoir  dix  lois  dont  fcii^ 

Jl^f^jm  fent  lefdiu  anciens  au  Port  de  l'Ecole  ,  6c  de  deux  fols  d'augmentation ,  à  la  r<*ferve  du  foin 
TortdetE-  provenant  du  crû  de»  Bourgeon  de  ladite  Ville  &  Fauxbourgs ,  pour  leur  proviGon  fcule- 
toU  furent         >  feront  payez  dudit  droit  «  que  loifqnils  y  feront  employez  au  débardemenC 

obli'trz  de  ^^'^^^  ^o'"  >  «^vec  faralté  de  payer  annueUemffN  panSfe  tcconnoiflàncequelefdits  anciens fooC 
payer  pour  ohUgex  payer is  mains  du  i^fic  dc  £aiii,aMyennant  laqucU*  Icon Offices fev^ 
ieHrtrlaion  ^       veuves, enfxns  &  bariri«n,«a  qranscaufe,  de  laquelle aecownoiihiceihJiBmeomqne 
tutitnfOf-  àcchiTgez  pour  la  nrefente  aillléa,lémK  conformément  audit  BlBK«dllqiiclOIBçe  ledh  Heu 
Sff^  a  cu-  pourvu.  Fait  a  Paris  le  jour  de  ïtf44-  Signé  Picard. 

Et  au  dos  :  Enregiflré  au  ControIIe  General  des  Finances  par  moy  Confeiller  du  Roy  &  Gene> 

:  Et  plus  baa 


rai  des  finances.  Souffignéi  Paiisle  vingtième  Sepiemlice  itfff.  Sigpé  Fattiielie:  Et  plus 
éll  écrit* 

J'Ay  re<^  de  Chridophe  le  Heu  la  fommede  vingt-fept  lîvie»  pOur  le  droit  de  marc  d'or  dé 
l'un  des  douze  Olfices  de  Courtier»  ,  Tireurs  &  Dt-bardeursde  la  marchandife  de  foin  delà 
ville  &  fauxbourgs  de  Paris  ,  cy-devant  exercez  par  CommilTion  au  Port  de  l'Ecole  ,  &  nou- 
vellement créez  par  Edit  du  mois  de  Mars  dernier, dont  il  a  été  pourvâ.  Fait  i  Paris  le  dix- 
feptiéme  jour  deScptem&re  itf44.Signé  Paulin.  Etau  dos  enrqKlté  au  GanleaGcneiai  des  Fi- 
nance» par  moy  GonlèiUct  du  Boy  ,G0(rttalienr  GcnenI  des  ftaiw«  4e  FnnG»  Sooflîgpié  ft 
ftacnlc VJi«t ScptcmbM  i«f|.  Simé. Faïf  isitaa. 
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EDît  du  mois  lîc  Mari  i<S4tf.  qui  conJîrme  aux  Jurez  Courtiers  Dehardevirs  leur  droit  de  dou-  y 
ze  fous  lui  chaque  cent  de  foin ,  &  ordonne  qu'ils  ta  tcrom  payez  aux  poite»d«  «eUiy  qui  ,u..s  k-s'pm'' 

^sJuinVcit- 

SUR  la  Requête  prefentée  au  Ray  enfin  Conbil,  par  les  Courtiers. 'ncctin&  Dé&aidelm 
de  la  marcnandife  de  foin ,  ooBtenant  que  par  Edit  du  mois  de  Mars  164^  leiMs  droits  ait- 
Toient  été  réglez  pour  être  par  eux  perçus ,  fuivant  qu'il  eft  porté  par  ledit  Edit  ,en  la  ioliifTance  •4« 
defquels  ils  auroient  ttc  empccliez  ,  fous  prétexte  de  la  Déclaration  de  Sa  Ma^eilc  du  m      de  '^5  3* 
Décembre  enfuivanti&  depuis  par  TEdit  du  mois  de  Décembre  dernier  ,  Sa  Majellé  les  au-  ^our- 
voit  confirinez  en  la  jouiilânce  de  leurs  droiu ,  mcoie  en  ceux  à  eux  attribuez  par  ledit  Edic  du  '•'<'''<  Dib^r- 
nuls  de  Mars  1644$.  en  payant  nar  eux  les  (onmo  ««(qoelles  ils  feioieiu  ttxex  ««dît  Con-  c»if 
feli;cnla  perception  deiqueU  droits  ils  aunneK  été  nonblez  par  le  nomaié  Newt  Mam^nd  pf^tei^tUm 
de  ladite  marchandifc  de  foin ,  requcroient ,  attendu  qu'ils  offrent  d'exécuter  ledit  Edit  du  fout  leurs 
mois  de  Décembre  dernier  ,  qu'il  plût  à  Sa  Majellé  les  conhrmer  en  la  jouilTance  de  Icurlditi  droili ,  fui. 
droits,  avec  dcfer.fes  aiulit  Ncret  &  à  tous  autres  Marchands  de  ladite  inarcliau.Ufe  de  foin        l' F.d  t 
de  les  y  troubler ,  ny  empêcher  ,  i  peine  de  trois  cens  livres  d'amende  ,  dcpens  ,  dommag|es&  *lf 
inter^.  Veu  ladite  Requête,  lefdiaEdiB,  Dcdatation  desnraisde  Mars  &  Décembre  itf^tf.  MmxS^k 
&  Décembre  dccniec  i6$a.  Ouy  le nNon.  LE  ROY  EN  SON  CONS£IL,aor. 
douné  &  ordonne ,  conformément  k  fou  rjSSx  du  mois  de  Décembre  dernier ,  qve  leTdits  fup^ 
plians  joiiiront  de  leurs  droits  ;  mcmc  de  ceux  à  eux  attribuez  par  Edit  du  mois  dt-  Mars  i<5^6. 
nonobltant  ia  Déclaration  du  mois  de  Décembre  enfuivant  &  l'Arrêt  de  veriiication  d'iccUe  en 
la  Cour  des  Aydes  du  vingt-neuf  May  1647.  à  quoy  Sa  Majellé  a  derogé&  dcrooe.  FaiCant  dt> 
fenres  audit  Necet  &  umu  auttes  de  les  y  ttoublec ,  à  Mine  de  ttoi»  oeoa  livre»  d'atQcnde ,  dé- 

SenstdoimiieftB*&  i9Ufte.Faicau  Gooftil  d*EtK  do  Roy  temiiPiaiii  le qiiatocziéBBe  jouf 
'Aoât  id5).Sigpé,BoMH. 

SU  R  ce  qoi  a  été  repreTenté  au  Roy  en  fgn  Cbafdt  »  pw  let  Goui^en ,  TirrtWs  ^  Chargeurs      ^  Jl' 
&  Débardeurs  de  la  marchandife  de  foin  de  cette  Ville,  I^uxbourgs^SanGeuë,  Prevotc  &  ' 
Vicomte  de  Paris,  que  leur  ayant  été  attribué  douze  fois  pour  chacun  cent  de  ftiin  ,  entrant  !  l!^'  • 
par  les  Portes  de  ladite  Ville     l  auxb  iurt^s  ,  ils  y  auroient  Otc  cmitirmc?  par  J'Iidii  du  nuis  de  ?. 
jbeccânbie  mil  fix  cens  cinquante-deux  ,  nonobliant  la  révocation  de  ia  Déclaration  du  mois  de    '  ^  ' 
DeocaitieiDUrixcensquarente-ijx,&  Arrêt  de  veritication  d'icellcdu  vingt-neaviéme  May  mil  ^ 
^cemfinratte>fiqpt.AriêtdeiaC6urdeFarlementdumoisdeJuilletmiirixceBta^^  ^'  ;i/mr  c^e 

aunes  AnCti  intervenus  au  contraire.  Au  préjudice  de  quoy ,  fur  la  Requête  dn  Procureur      _  * 
General  en  la  Cour  des  Aydc?  de  Paris,  auroit  ctc  dolUlé  Arrêt  le  trerte-unicnie  Deccmhre  lîa^/ 
dernier,  pat  lequel  dcfenfcs  auroient  été  faites  aufdits  Supplians  de  lever  ledit  dioit ,  lequel  "^"y^^** 
y  Arrêt,  s'il  avoit  lieu,  la  conlirmaiion  accordée  aleurfdits  OiFices ,  avecledit  droit,  leur  feroit  ^"'^"f"^ 
imUIe ,  &  par  confequent  la  finance  &  fommes  par  eux  payées  ,  pour  être  conllrmez  en  la  joiiif-  Y* 
Tance  de  leurdit  droit ,  leur  demeureroit  inutile  ,  &  ce  qu'ils  en  ont  payé  leur  devroit  être  ren-    /  '^L. 
du,  &  lefdits  Supplians déchargez  de  ce  qui  en  rcAeà payer.  Requerotent  qu'il  plût  i  Sa  Ma-  ^ 
jellé  fur  ce  leur  pourvoir.  Veu  ladite  Requête,  ledit  Edit ,  Declarattens &  Arrttdu  Confeil  du  uV. 
quatorze  Août  dernier,  celuy  de  I.idite  Cour  des  Aydes  du  trente- un  Décembre  enfuivant. 
Uuy  le  rapport  du  Sieur  Melliand  &  autres  Commiflfaires  à  ce  députez.  LE  ROY  EN  SON  "^J**** 
CO  N  S  E 1 L ,  fans  s'arrêter  audit  Arrêt  de  ladite  Cour  des  Aydes  du  trente-tiniteie IHoéiiibre 
deroier,  ny  à  la  révocation  de  la  Déclaration  du  moia  de  Décembre  mil  fix  cens  quareme-fix , 
vérifiée  en  ladite  Cour  des  Aydes  le  vingi-neUTiéme  May  mit  Gx  cens  quarente-rept ,  à  laquelle 
.  SaMajcllé  a  déroge  ,  conformément  nurdite^  Dcclarations  du  moi;  de  Mars  mil  lix  cens  qua« 
rente- iix,&  l'Edltdu  mois  de  Décembre  mil  lix  cfcns  cinqu.mte-deux  ,  que  lefdits  Courtiers, 
Tireurs,  Chargeurs  &  Débardeurs  de  la  marchandife  de  foin,  joiiiront  de  dou/e  fols  pour 
cent  de  foin  à  eux  attribuez  ,  entrant  par  les  portes  de  ia  ville  &  fauxbourgs  de  Paris ,  i  iV- 
xception  de  celuy  des  Bourgeois  de  ladite  Ville  ,  provenant  de  leur  crû  pour  la  provilion  de 
leur  maifon  feulement.  Fait  Sa  Majellé  défenfcs  à  fon  Procureur  General  de  ladite  Cour  des 
Aydes,  &  à  toutes  autres  perfonncs  de  les  y  troubler,  à  peirte  contre  les  particuliers  de  iroi» 
mille  livres  d'amende.  Et  fera  le  prefent  Arrêt  cxecutt  nonobliant  oppofilions  ,  ou  appellations  ; 
,4erquelles  fi  aucunes  interviennent  ,  Sa  .Majeftc  s'clt  refeivée  &  à  fon  Confeil  la  connoillance  ^ 
fy.  ioclic  interdite  &  défendue  à  totites  fes  autres  Cours  A;  Juges.  Fait  au  Confdl  d*iSt8t  dit 
Roy  ténu  à  Paria  le  douzième  May  miifiz  cens  cta^iiate>'qaaitie.  Slgpé^CATEtAN. 

ENTRE  Françob  le  Comte,  Maître  Brafleur  de  Bierre  à  Paris ,  Simon  BariHbn,  Jeitt  Col..   %\ ft» 
lot,  JcaaDonMM^ Nicolas  GqQm,  Fiançois  Barbier,  Eullache  &  Pierre  Ihoraas  Olin  ,  8.  AvM 
MioobaLebeaa,  &  autres  Habitaus  de  Nogent-fur-Marnc  ,  Longemeau,  Chilly  ,  Palezeau,  \6s6. 
Seaux  ,  Anthony ,  &  lieux  circonvoifins ,  Demandeurs  en  Ucqu,  te  par  eux  prcfeiiiic  à  ia  Cour  Defmfti 
ie  vingt-troilléme  Septembre  165  j .  à  ce  qu'il  leur  f.it  permis  faire  ailigner  en  iceile  les  Défcn-  aux  Comt' 
deurs  cj'-aprcs  dénommez  ,  pour  eux  voir  condamner  par  corps  ,  prendre  &  rellituer  lesdoiue  ùttt  ,  Ti» 
fols  qu'ils  ont  pris&exigez  pour  leurs  prétendus  droit»  fur  chaciin.cei|t  de  foi^a  entrait  {M  Jesre«ri|<^l>é« 
portes  de  cette  ville  de  Paria ,  de  en  tous  leurs  dépens  i  domoMMs  A-iw^rét»)  ^     i  pN(eM  bgritwn  ie 
leur  faire  défenfes  de  continuer  ladite  exaâion  i  attendu  que  la  Deckiraiion  de  Sadite  Nlajellé  ,  It  mjrchati' 
en  venu  de  laquelle  ils  prétendent  lefdits  droits ,  du  mois  de  Mars  1 6^,  a  été  révoquée  en  De-  àijc  de  foin , 
eembre  de  la  même  année  par  autre  Declar.viioa  de  Sa  Maiclle ,  veriliée  en  laCourjfauf  au  dt  lever  don» 
Procureur  General  dt:  Roy  à  prendre  telles  conclulions  qu  il  avifera  faon  être  pour  l'interôt  t*  M$  fur 
public  ;  &  que  l'Arrêt  qui  interviendroit  portant  lefdites  défenfes  ,  feroit  afficîié  aux  Portes  &  mcaa  taà 
iieox  puiiLici  de  ladite  ville  de  f  ati»,  &  avfeodcuis ,  d'une  part  :  Et  la  Contmiroamc  des  Cour,  ie  ftmm^ 

tiers. 
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tram  ptr  les      >  Tiivan ,  Clungeim  &  Dânrdeon  dé  la  msrcKindire  de  foin  en  b  VKIe ,  Prevdij  &  Vt^ 

Portes  de    ^""^      9x1% ,  Défendeurs  5f  Demandeurs  en  autre  Requête  dudit  jour  vingt-trois  Septembre 
i*4rw  &ie  "'^î- ^  ce  qu'il  pliit  à  la  Cour  dibouter  lefdiis  Lecomtc,  BarilTon  &  Confors  de  leurfdites  Re- 
f^^IKtrles  5"'^^'<^5 . 'î"''  &  conclurions  prifes  par  iccUe  i  &  en  (  n  icquenccordonner  que  ledit  Edit  du  moi» 
fbmmii  m'   ^        1646.  enfemble  celuy  du  mois  de  Décembre  1651.  &  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  oiue 
Uiffgtah  ^"^^  '^^3'       déro,geni  à  la  Déclaration  de  renonciation  du  mot»  de  DcocoAie  itfftf.  Se  BA» 
mdg         vut  ioeôxs  ^w^idUii»  Couctieis  feront  le»  fonâiûm  de  icnn  Charga  aux  Ptmei  ét  ceci* 
Tille  dePath ,  tout  nnfî  que  fur  let  Forts  dTcdle ,  «nx  drohi  à  eux  atuibuec  ,  &  dom  il» 
font  en  po(IclTîon,&  Icfcîiis  Di^^Fentieurs  condamnez  en  tous  les  dommaces,  intccêts  &  ùCpen» 
de  l'In (lance,  d'autre.  Vcu  par  la  Cour  l'Arrêt  d'icelie  du  vingt-qiuttiéaie  Septembre  i6SJ> 
par  lequel  pour  faire  droit  aux  Parties ,  Llleauroit  ordonné  qu*Eile  verrohies  Pièces ,  lequel 
veu  de  Pièces  lefdites  parties  feront  tenu»  refpeâivemcm  meitie  en  état  de  itiiget  dans  le  tempe 
de  Imitaine  pour  tous  délais.  Averttflemeni  defdiu  le  Conte,  BaiHÊm  ftConfon.  Pnduâion 
■de  contredits  refpeâivement  fournis  par  lefdites  Parties.  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  deux 
May  16S4.  obtenu  par  lefdits  Courtiers  &  Dél>ardeurs  de  la  marchandife  de  foin  .portant  que 
fiuis  s'arrctet  à  l'Arrêt  de  ladite  Cour  du  trente-un  Décembre  16S3  à  la  l'tvocaiion  delà  Dé- 
claration du  mois  de  Décembre  1546.  verilîée  en  ladite  Cour  le  vingt-neuf  May  1647.  à  ia> 
quelle  Sa  Majeflé  déroge ,  conformément  à  la  Déclaration  du  mois  de  Mars  16^  9t  Edit  dtt 
moi»  de  Deoonbce  itf  {».  a  été  ordonné  que  leCfUis  Gniniecs .  Tireurs ,  Déchargettrs  &  Oéliar* 
dcttti  de  ladite  tnarducndife  de  foin ,  joiitroicnt  de  douze  fols  pour  cent  de  foin  ,  i  eux  au 
tribuez  ,  entrant  par  les  Portes  de  b  ville  &  fauxbotirgs  de  Paris  .  à  l'exception  de  ccluy  des 
Bourgeois  de  ladite  Ville,  provenant  de  leur  crû  ,  pour  la  pioviliou  de  leurs  inaifons  feule- 
ment ,  avec  défenfes  au  Procureur  General  de  ladite  Cour ,  eux  tous  autres  perfonnes  de  Us 
y  troubler ,  à  peine  contre  les  Particuliers  de  trois  mille  livres  d'amende;  ce  qui  feroit  exe* 
cuté  nonobflant  oppofittons ,  on  appellations ,  defqaeUes  Sadïte  Matcflé  fe  feit^  &  à  ft»  Ghv* 
feil,refervé  la  connoîflânce ,  icelle interdite  &  défendue  à  toute  autre  Cour  &  Juges.  Autre 
Anêt  du  Confeil  privé  du  Roy, du  vingtième  Avril  i6<;v  contradicioircment  rendu  entre  lef- 
dits I.ecomte  ,  Oarilfon ,  (iolTet ,  Claude  Moreau  Se  confors  ,  demandeurs  en  Kequcte  du  dix- 
fept  Novembre  1654-  d'une  part,  &  lefdiu  Courtiers  Dcbardeurs  de  Foin  ,  d'autre,  par  lequel 
lefdits  Lecomte ,  Bariflbn  &  Confors  atiroient  été  délwutez  de  leurdiie  Requête ,  &  ayant  t  ijani 
/  i  celle  defdiu  Courtiers ,  du  vtngt'tm  Jaaviec  audit  an ,  autoit  évoqué  à  luy  &  à  fondit  Goo- 
fefl  llnliance  principale  intentée  enoeitediteGnir,  ï  h  Retjnête  deTdiu  Lecomte.  Moreau  ; 
B^liflbn  &  Confors ,  &  conformément  à  l'Arrêt  du  Confeil  dudit  jour  douze  May  16^4.  auroit 
mûnienu  lefdits  Courtiers  en  la  fondion  de  leurs  Charges  &  en  tous  iefdiis  Ports,  par  les 
Edits  &  Déclaration  deSadite  Majetlé^mcme  au  droit  de  douze  fols  pour  cent  de  foin  en- 
trant i,^iris,  tant  par  pau ,  que  par  terre ,  avec  défenfes  aufdiu  Lecomte  .Bartilon  &  Confors , 
ét  tiMiler  lefdits  Courtiers  en  IcurlHttes  fondions ,  &  pdne  de  tous  dépens ,  dommages  & 
interitt,  &  lefdits  LwtMnte ,  Moreau ,  Bariflbn  &  confors  condamnez  aux  dépens.  Autre  Arrêt  du 
Confeil contradiâoîrement  rendu  le  fix  Novembre  \bss-  par  lequel SadîteMa)ené,laiM s'arrêter 
aux  Arrêts  de  fondit  Confeil  des  q\iatorzc  Août  i<55j.  quatre  .May  i^vf  &  Scntencedu  fix  Mari 
auroit  déchargé  le  nommé  Gilles  Hery  ,  Kegiaiier  de  la  nurclianriilc  de  foin  ,  de  !a  de- 
nundeiluy  faite  par  lefdits  Courtiers  Débardeurs  ,  dudit  droit  de  douze  fuis  pour  cent  de 
-  foin  eatiant  par  les  Portes  de  la  ville  de  Paiis  »  i  petse  de  conailfion ,  &  de  tous  dépens ,  dom- 
mages 8t  intérêts ,  &  fans  dépens.  Arrêt  du  ConleH  privé  du  Roy ,  contradiétoimnent  rendu 
le  vingt-neuf  Novembre  i6l<,.  entre  lefdits  Lecomte,  Bariflon  &  confors,  dcn\anJeurs , d'une 
part  ,&  lefdits  Courtiers  Débardeurs,  Dcfciideuri,  d'autre  ,  par  lequel  Sadiie  Majcilc  auroit 
renvoyé  lefdites  Parties  en  cette  Cour ,  pour  y  procéder  entr'elles  fur  leurs  pro<  è>  <\-  diiîerentis, 
circonlbuioes  &  dépendances  ,  fuivant  les  derniers  erremens,  atnfi  qu'elles  auroieni  pù  taire 
avant  le  Tnfdit  Arrêt  du  Confeil  du  douze  May  ttf{4.  dépens  reTetvex.  Ariltde  ladite  Cour  du 
troifiéme  Décembre  i6\<,-  P^r  lequel  elle  auroit  retenu  à  elle  la  connoiflânce  de  la  oiufeévo» 
quée  en  icelle  ,  &  ordonné  que  les  Parties  y  viendroient  procéder  ,  fuivant  les  derniers  erre- 
iiiensi  ii^nilic.uiun  ihidii  Arru.  Antre  ArrJt  du  Confeil  I^rivé  du  Roy  du  trente- un  Décembre 
i6SS-  rendu  fur  les  Requêtes  rerpeâives  dcfditcs  Parties,  par  lequel  auroit  été  ordonné  que 
rÂrrct  du  Confeil  du  vingt-neuf  Décembre  audit  an,  portant  reiiv  1   en  cette  Cour,  feroit 
cxcoiM^ifutr^lâ  focine&  teneur.  Pioduâion  nouvdle  defdits  Courtiers ,  Tireurs  &  Débar- 
deurs de  pMii.  Requête  deftiits  Lecomte ,  Bariflbn  &  confors  employée  pour  contredits  contre 
ladite  produdion  nouvelle.  Requête  defdits  Courtiers  aulTi  employée  pour  falvations.  AAede 
redillribution  de  ladite  Inllance  au  lieu  de  Maître  Clément  du  dix  fept  Décembre  iCi^-Con- 
dufions  du  Procureur  General  du  Roy.  Et  tout  confideré  :  LA  COUK  a  condamné  &  con- 
danuM!  lefdiu  Courtiers  ,  Tireurs ,  Chargeurs  &  Débardeurs  de  la  inarchandile  de  foin  à  rendre 
&  reffituer  aufdits  Lecomte ,  BarilTon  &  confors  les  Ibinmes  de  deniers  qu'ils  ont  exigé  ^enxÇ 
'    '       pour  le  prétendu  droit  de  douze  fols  fur  chacun  cent  de  foin  entrant  par  les  portes  de  cette 
ville  de  Paris ,  fuivant  la  liquidation  qui  en  fera  faite  pardevant  le  Rapporteur  du  prefent  Ar- 
rét  ,qu'Ellea  commis  iSc  commet  pour  cet  etlet  :  l  i-nr  faifant  iuliibition  &  défenfes  de  coiui- 
'    '  '       noer  la  levée  defdits  douze  fols  fur  chacun  cent  de  foin  entrant  par  les  Portes  de  cette  riilc  de 
"  ^  *    '  '  JPlaris ,  en  quelque  fort*  &  manière  que  ce  foit ,  à  peine  de  concuflTion ,  quime  cens  livret  d'à» 
'  '        'iiiàide,&  de  tous  dépens,  dommages  &  intctéis  des  Paniw»dt  I«  acondafluwz  aux  d«ea»;* 
'      tant  ét  fai  prefente  inflance ,  que  de  ceux  tifytm  par  Atift  du  Coidcii  du  vingt- netitNo- 
•■  •■    vemhrc  Kîl?.  Et  ce  faifant  ,fur  la  Requête  defJits  Courtiers  .Tireurs  &  Débardeurs  de  ladite 
marchandife  de  foin,  a  mis  &  met  les  Panieshors  de  Cour  &  de  Procès  pour  ce  r^ard.. 
Prononcé  le  huitiéoie  HMff  d'Avril  mil  fix  cet»  duquanu.fix.  Signé  par  Collation, DU-^ 
.MOULIN.  '   i  ;  tti?*î> 
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Su  R  la  Requête pTcfcntée  au  Ruy  cii  foii  Confcil  par  îcs  foi\ar.ic- Jou/e  Courtiers  , Tireurs,  XlV. 
Oéchargeurs  &  Débardeurs  de  la  marchandife  de  foin  de  la  ville  &  fauxbourgs  de  Paris:  ^.  A^id 
ttODt^mntque  par  l'Edit  du  mois  de  Février  dernier ,  Sa  Majeflc  auroit  entre  autres  choies,  re>  1574. 
iduit  le  nombre  Hes^appUani  à  fcriKante  ;  &  par  Anct  du  Confeii  du  dixième  dnd^  mois*  or-  Les  Jait^ 
donne  que  les  droh> dwOflBtîer»  fupprimez ,  lerofent  resùs  par  Maîtfè  Pierre  Cfiartier ,  qùe^  Courtiers, 
MajcilL  nuroh  commis  pour  cet  ellct  ;  ce  qui  oblige  les  Suppli.ms  à  reprefenter  à  Sa  Majcflé,  DÎl>arJi:irs  y 
que  le  nombre  desOftciets  dont  leur  Communauté  ell  comporéc,  u'excede  pas  celuy  qui  ell  conferve3^ 
•ftcccfTairc  pour  charger  &  débarder  le  foin  qui  arrive  par  eâu  &  par  terre  en  la  ville  &  faux-  duni  leur 
bourgs  de  Paris  Y  ^at  leurs  droits  font  tres-roodiques ,  i  peine  peuvent-ils  rubfiller  de  leur  tra-  droit  de  do*. 
Ta3 ,  en  forte  i^^Ai  feroient  réduits  à  U  dernière  nécedite ,  fi  la  fuppTelTion  avott  lieu  à  leur     fols  fur 
•îflLti.  ;  &  pour  témoigner  à  Sa  Majcllé  leur  zele  &  l'envie  qu'ils  auroient  de  fecourir  Sa  Ma-  tout  le  fu^ 
•■|*flé  dans  les  grandes  dépenfes  qu'elle  eft  obligée  de  faire  pour  foùtenir  les  Armées  qu'elle  a  grrivttnt  à 
-fur  pied  ,  s'ils  çn  avoient  le  pouvoir  ,  ils  offrent  la  fomme  ae  quatorze  mille  quatre  cens  livres  P4rU,  Amt 
è  Sa  Majellc  ,  pour  être  exceptez  de  la  ledudion  portée  par  l'Edit  du  mois  de  Février  der-  fareak^/kf 
nier  ,  &pour  être  maintenus  en  la  joutflànce  dudit  droit  de  douze  fols  pour  le  cent  de  foin  Fur  UiPùrts  ont 
ternies  (oins  qui  arriveront  en  ladite  Ville  &Faiu&Ottig>  de  Paria,  tant  (uc  les  Forts ,  Quays  p«r  te,rc 
&  par  eau  ,  que  par  cfiàrois  &  par  le*  Pbrtes  &  Barrières  de  làdhe  VHIe  &  Fauxbourgs  de  Pa-  axx  Portes. 
tîs,  fans  exception  ;  à  la  rcfcrve  néanmoins  du  foin  provenant  du  crû  des  licur^eois      p:iiir  UjnnirretUt 
leur  provifion  feulement  ,  a  eux  attribuez  par  l'Edit  du  mois  de  Mars  j6^}6.  Dcciaration  iSc  châtelet. 
Arrêt  du  Confeii  donnez  eu  confequence  ,  &  leur  permettre  de  commettre  à  l'exercice  de  vol.  i  J\iU* 
leurs  Charges ,  fuivant  &  conformément  à  l'Edit  du  mois  de  Mars  itfff.  &  que  ladite  foaunede 
quatorze  mille  «quatre  cens  livres  leur  irendraOea  d^ugmentation de  fiiuncew  Và  h  Requête, 
la  foùmiiTion  faite  par  iefdits  Officiers  de  payer  ladite  fbmmc  de  quatorze  mîllè  quatre  cens 
livres  ,  aux  claufes  8c  conditions  portées  par  icelle ,  que  Sa  Majellé  a  bien  voulu  accepter  { 
Ouy  le  Rapport  du  Sieur  Colbcrt  ,  Confeiller  ordinaire  au  Confeii  Royal  &  Controlleur  Ge-       ■  ■ 
neral  des  Finances:  LE   ROY  EN  SON  CONSEIL,  a  ordonné  &  ordonne  que  les 
foixantc  dou^e  Courtiers  ,  Tireurs ,  Décliaigciin  &  Débardeurs  de  la  marchandife  de  foin  de 
ia  ViHe  &  Fauxbourgs  de  Paris ,  demenretont  oonTervez  en  Pexeicice  &  fooâion  de  leun  Of&> 
ces  I  comme  ils  faifoient  auparavant  l'Edit  du  mois  de  Février  dernier  ,  &  Arrêt  du  CbnretI 
du  dixième  dudit  mois  de  Février  dernier  ,  aufquels  Sa  Majené  a  dérogé  <Sf  di  roge  pour  cet 
égard;  &  en  confequence,  ordonne  qu'ils  jouiront  dudit  droit  de  duiucfoU  lur  chacun  cent 
de  foin ,  fur  tous  les  fuin^  qui  arriveront  en  ladite  V  ille  &  1  auvbourgi  de  Paris ,  tam  fur  les  ' 
Pons,  Quays ,  &  par  eau ,  me  par  cbarois  par  les  Portes  &  Barrières  "de  ladite  Ville  &  Faux- 
■toorgs;  à  l'exception  du  ioRl  provcntntdil  crû  des  l^ourgeois,  &  pour  leur  provifion  feule> 
aoent  ;  defqueUib  ae  fenatt  P*yez ,  voe  ton  qu'ils  feront  eiD|iîoyez  au  débardemcnt  dudit 
fbtn  ;  &  pourront  côrnmettre  a  Pexercree  &  fbnAioh  de  leurs  cnarges  &  perception  de  leurs  • 
droits  ,  fuivant  &  conformément  aux  Ediis  de  leur  création  dcfdits  mois  de  Mars  1644.  & 
Déclarations  &  Arrêts  du  Confeii  donnez  en  confequence  ,  à  la  charge  de  payer  par  eux  es 
mains  du  Treforter  des  Revenus  cafuels  ,  la  fommeoe  quatorze  mille  quatre  cens  livres ,  qui 
leur  tiendra  lieu  d'augmentation  deâuuicei  aujpayeuienide  laquelle  (bminc,  fuivant  le  RoUe 

3tii  en  fera  arrtté  au  Confeii ,  chacun  defdiis  Officiers  fera  contraint  comme  pour  les  propres 
cniers  &  affaires  de  Sa  Majefté;  &  pour  l'exécution  du  prefcnt  Arrêt  ,  toutes  Lettres  nécef- 
faires  feront  expédiées.  Fait  au  Confeii  d'Etatdu  Roy  >  tenu  à  Vetrailles  le  fepticiue  Avril  1^74^ 
Signé  par  «oUatian ,  FOUCAULT. 

LO  U I  $  pu  h  giace  de  t>îeù ,  ttojr  de  France  èc  de  Navarre  :  A  nos  amez  êc  taux  Cott-  XV. 
feillers  les  Gen»  lenans  notre  Cour  de  Parlement ,  &  Cour  des  Aydes  à  Paris,  &  Prévôt  ?•  -^vril 
de  Paris ,  ou  Ton  Lieutenant  Civil,  Salut.  Nous  aurions  par  notre  Edit  du  mois  de  Mars  1644.  i<574- 
créi- ,  I.  rim'  en  titre  d'OlTicc  ,  &  formé  trente-deux  OlTiccs  de  Courtiers ,  l'ireur,  ,  C!iargeurs&  l'étirés  Pj^ 
Débardeurs  de  foin  ,  pour  avec  les  quarente  anciens  faire  le  nombre  de  foixantedouze  ;  &  tentet  font 
pour  les  definterefTcr  auciutement  de  ladite  nouvelle  crëaUnÉ,  Nous  leuraurionil  attribué  par  l'exécution 
leditEdit ,  deux  fous  d'augmentation .  à  pcendre  bu  chaque  cent  de  foin ,  pour  avec  les  dix  de  I'jIttH 
'  fous  anciens  qu'ils  perceVoient  avant  la  nouvelle  création ,  fairedonze  fous  en  tout;  «ancom-  cy  dtjfitt. 
nie  Iefdits  deux  fous  d'augmentation  ne  les  defintereffoient  pas  de  ladite  nouvelle  création  de  Xegifiréesà. 
trente-deux  Officiers ,  Nous  aurions  par  autre  notredit  Edit  du  mois  de  Mars  16-^6.  ordonné       ^ Arrêt 
que  Iefdits  Courtiers  prendroient  &  percevroient  Iefdits  douze  fous  pour  cent  de  foin,  fur  tous  auPjrlmnï 
les  foins  qui  entroient  par  terre  &  par  eau,  portes  &  iurtieres  de  la  ville  &  fauxbourgs  dePa-  It  10.  Aitf 
ris  ,  ainfi  &  en  la  même  forme  qu'aux  ports  ;  i  la  réferve  néanmoiiu  du  foin  provenant  dit  «qfimMl^ 
crû  des  Bourgeois ,  &  pour  leurs  provifîons  feulement  ;  à  la  chargede  Nous  payer  les  Ibmrae» 
auxquelles  ils  feroient  taxez  en  notre  Confeii  ;  à  quoy  ayant  ratisfait',  ils  auroient  jouy  dudit 
droit  de  douze  fous  pour  cent  de  foin  venant  en  cette  ville  de  Paris ,  laiu  par  terre,  que  par 
eau  :  tnais  iefdits  Courtiers  ayant  été  troublez  en  la  jouilîànce  dudit  droit  de  douze  fous  ,  fut 
cent  de  foin  venant  par  terre  ,  fou»  prétexte  de  nos  Lettres  de  Déclaration  du  treizième  Juil- 
let 1648.  &  de  i'Atièt  par  Nous  tendu  le  vingt^euxiàne  dudit  mois  fud'enregillrement  de£> 
^ites  Lettres  ,  Nons  attrions  par  notre  Edit  du  mois  de  Décembre  \6%t.  ordonné  que  lefdîtt 
Courtiers  ]oiiiroient  de  toui  le-  droits  à  eux  attribue.'  ,  nonobllani  que  ledit  Fdit  n'eut  été  par 
Voiib  re^illrc  :  fuivjiu  lequel  Hdit  dudii  mois  de  Decemijre  par  voub  reuiiiré ,  &encxe- 

cuti()n  d'iceluy  ,  feroient  intervenus  divers  Arrêts  de  notre  Confeii  &  par  Nous  rendus,  par 
Iciquels  iefdits  Courtiers  auroient  été  maintenus  en  la'  jouiirance  dudit  droit  de  douze  fous 

£our  cent  de  foin  .  entrant  par  terre  ,  ou  par  eau ,  pones  Se  barrières  de  ladite  ville  &  faux- 
bufgs  de  Paris  j  &  ayant  par  notre  Edit  dutflit  monde  Février  réduit  le  nomiKedefdIts  Couc*  * 
tiers  à  foixante  ,  à  choifir  dut  leur  nombre  &  fuppciméle  furplus  .  ils  Nous  auroient  baillé 

Requête  ,  i'^v-  remontré  paeiodlej'^ue  fi  Icdhfidftayoh  lieu  ,      feraient  réduits  à  la  der- 
ïom  m.  V  V  V  u  u  u  uieie 
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fâ«TC  exuémlté,  Nousauroient  tres-Iiumbiemcnt  faitrappliet  de  les  conTerrer  &  ooD^îmw^ilfe 
leur  nombre  &  dat»  les  droits  à  eux  attribuez  pu  nofdits  Ediu  deCdhes  année*  •|M>lk 
i6^i.  &  ce  faifant ,  auioient  oflert  de  Nous  fecourii  dans  les  grandes  dépenfes  qiieNowfaB* 
mes  obligez  de  faire  pour  foàtenirles  Armées  que  Nous  avons  Tue  pied.  Sur  laquelle  ReniB» 
te  Nous  leur  aurions  fah  expédier  TAnélde  notre  Confeil  d'Etat ,  c>-  atucliéi  par  lequel  Non 
aurions  confervc  lefdits  foixame-douze  Couniers  en  la  fonâion  &  exercice  de  leurs  Offices, 
coDune  ils  faifoient  avant  notredit  Edit  du  mois  de  Février  dernier  ,  &  Anêt  de  noue  Con(êiI 
4n  dldénie  dudit  taxas .  renda  pour  l'exécution  dudh  Edit ,  auqud  Nous  atiriom  dcrocé  pont 
leur  ngud  i  Se.  aïooniequence ,  ordonné qu'ibioâiioiait  dodu  dnih de  douze  Tous  uu  œni 
de  Coin ,  for  tons  lei  Ibins  qui  arnveroioit  oi  bTflte&fitmAoïirgidePun ,  tant  Air  les  poru» 
qil^rSf  &  par  eau  ,  que  par  terre  ,  par  cliarois  ^  &  par  ics  portes  &  barrières  de  ladite  ville  Se 
înutbourgs  ,  conformcmciu  aufdits  Ediis  des  mois  de  iMars  ié44.&  1 546.  &  de  Décembre  i6Si. 
Déclaration  &  Anêts  donnez  en  confequem  ei  en  payant  par  eux  es  mainsduTrcfbrierde 
Revenus  cafueU  la  fomme  de  quau>rz  e  mille  quatre  cens  livres ,  &  que  touiet  Lettres  n 

pour  l*esecaiion  dudit  Arrêt  leur  feroient  expédiées.  A  ces  cAtrast,  vom  

par  ces  prefentes ,  Ggnées  de  noue  main  ,  que  ledit  Arrêt  de  ce  jourJ'Ruy  rendu  en  notre 
tîonfeil  d'Etat  ,  cy-aitaché ,  vous  ayez  à  enregiflrer  purement  &  fnnplcmcnt ,  pour  cire  exe- 
c|ité  félon  fa  forme  &  teneur  ,  &  du  contenu  en  iceluy  faire  ioiiir  pleinement  &  paifiblemenc 
iddhs  (bîxante  douze  G>uriiers ,  Tireurs ,  Déchargeurs  &  Débardeurs  de  foin,  lan*  permet* 
tfefiAIy  bit  contrevenu  »  nonoManttous  Edits ,  Déclarations ,  Arrêts,  R^lanM^I  «SolCB» 
cei,  &  antre»  cbofes  à  ce  contraires  ;  aufcpieUcs  Nous  avons  dérogé  &dâng|Naipircet  pre* 
fentes  ,  8t  de  tontes  appellations  .  oppofitiont&empécliemeni  quelconques  :  Car  tel  eft  notre 
plaifir.  Donné  à  Verfaillcs  le  fcptiéme  jour  d'Avril,  !'an  de  grâce  1674.  &  de  notre  Règne  le 
trente-unième.  Signé ,  LOUIS  «  £t  plus  bas,  fax  le  Roy ,  Col  sert  i&rceliédu^rand  Sceau 

3CVI.     «  O  V I S  par  la  grâce  de  Dlen ,  Rojr  de  France  &  de  Navarre  :  Au  premier,  des  Hnïflîenda 

9.  May  notre  Cour  des  A  y  des,  ou  autre  notre  Hainierj  ou  Sergent  fur  ce  requis.  Comme  ce  jour- 

\6^6.  d'huy  veu  par  notrcdite  Cour  rinflance  pendante  en  icelle ,  entre  Louis  de  Foiubin  de  la  Mar- 
Diferfis  the.  Chevalier  de  rordre  Je  Saint  Jean  Je  Jcrufalem ,  Cap  i  ta  ii:e- Lieutenant  de  la  première 
MX  foixan-  Compagnie  des  Moufquetaires  à  Cheval  de  notre  Garde ,  Abbé  de  l'Abbaye  de  Vauluiunt 
te- dow^  gneur  de  Bernieres,  &  Nicolas  Lefould ,  Lieutenant  de  la  Juflice  de  GouflaïnviUc , le  Pous- 
JDiUrdem  voyeur  de  la  fieconde  Compagnie  defdiu  Moufatietatre»,  Demandent!  en  deux  Bequteapie 
éefUinhb'  eux  preTeméei  i  Aotredhe  Cour  let  feire  Odonre  te  douze  Deoenibre  tSj^.  tenâaam  i  ce 
rtr  doi>\e  qu'ils  fuflent  re<^s  Parties  intervenantes  en  l'inllancc  d'entre  les  Défendeurs  cy-après  nommez 
fols,  ny  au-  fur  rexcciitîon  de  deux  Arrêts  de  notrcdite  Cour,  Se  ao.  Janvier  i<5<.  des  5.  Mars  itf5î. 
cum  droits  &  y  faifant  droit,  ordonner  que  la  Communauté  des  Jurez  Vendeurs  8c  ControUcnnj  & 
fur  le  foin  celle  des  Courtiers ,  Tireurs  &  Débardeurs  de  la  marchandife  de  foin ,  Défcndenn  cy-efièa 
«afrov  p«r  nommez , feroiem  tenus  de  leur  réprefenter  &  communiquer  les  Edits ,  Déclarations,  Anitt  A; 
U$P0net&  Tarif  en  vertu  defquels  ils  perçoivent  leurs  droits  fur  la  marchandife  de  foin  entrant  en  cette 
tmritnt  ée  ville  de  Paris  par  eau  ,  &  par  les  Portes  &  Barrières,  &  condamnez  par  corps  de  relliiuer  les 
/(  if  Ue  tf"  droits  qu'ils  ont  perqùs ,  &  iefquels  ne  fe  trouveront  point  compris  dans  les  Pièces  qu  ils 
f^kM/rp  communiqueront ,  même  ladite  Communauté  des  Courtiers,  les  douze  fols  dont  ils  fe  font 
4tf«i$tà  fait  payer  par  cent  de  foin  entrant  par  eau  &  par  terre,  avec  ïlmerct ,  dommages ,  intcrcu  & 
feimtéetm  dépens,  fauf  i  notre  Procureur  Général  i  prendre  telles  attties  conclurions  mi*û  verroit  bon 
■  hte  pour  Mnterêt  public ,  d'une  part  :  Et  notredit  Ptoocoreur  Gâterai ,  les  /tuez  Vendeurs , 
Prifeurs  &  Controllenrs ,  &  ks  Courtiers,  Tireurs  ,  Chargeurs  &  Débardeurs  de  ladite  mar» 
chandife  de  foin  de  cette  ville  de  Paris ,  Défendeurs  ,  d'autre:  Et  entre  ledit  Lefoidd  ,  &  en» 
core  Archange  Beaurepaire,  Fermier  des  Pcrcs  .Minimes  de  Vincennes  ,  demeurant  à  Nosem* 
fur>Mame ,  Fîerre  Pctitpas  Laboureur  demeurant  audit  lieu ,  Fernûer  des  Chanoines  &  cha* 

Eitte  Saint  Germain  dTAuxerrois ,  Antoine  ViDlin  Laboureur ,  Fermier  de  la  grande  Prienrée 
aint  Denis ,  &  Gilles  Martin  ,  aufll  ILaboureur ,  Fermier  de  Monfieur  TArchevêque  de  Paris , 
demeurant  audit  Nogent  ;  Salomon  Michon  ,  Jean  Labit ,  Louis  Conflantin  ,  Manin  BrilTard , 
Maître  Thomas  Croquet ,  demeurant  à  Dugny,  René  Berthemont  demeurant  à  Garges.Chriflo- 

8he  Lotiilard ,  Seballien  Ganneron ,  &  Palquier  Biiloir ,  demeurant  à  Bonneuil  ;  tous  Habitant 
c  Fermiers  des  Villages  circonvoilins  de  cette  ville  de  Paris ,  oppofans  à  la  verilication  &  en* 
iqjjfliement  de  VAutt  du  Confeil  &  Déclaration  ^e  lefdita  Courtier»,  CbaKeui»&  Débar- 
deurs de  Fdn  ont  obtenu  de  Nous  pour  la  percepuon  de  douze  fol*  fur  cent  de  Ma  entrant 
par  lefdites  Portes  8c  Barrières ,  fuivant  les  A{\cs  des  onze  &  vini^t-deux  May  mil  (îx  cens  foi» 
xantc-quatorie ,  vingt-quatre  Septembre  &  treize  Décembre  mil  lix  cens  foixante  -  quinze ,  & 
Défendeurs ,  d'une  part:  Et  lefdits  Courtiers,  Tireurs  &  Débardeurs  de  Foin ,  Défendeurs  & 
Demandeurs  en  Requête  du  fepuéme  Décembre  audit  anj  à  ce  que  fans  avoir  égard  aufditea 
oppontionsjdont  ledit  Lefoula  8t  autres  feroient  déboutez  avec  dépens  .  dontmages  & 
rets ,  il  feron  procédé  &  paGTê  outre  i  l'enregiûrement  de  PArrêt  du  Confeil ,  &  de  notre  De- 
claration  du  fepticme  Avril  mil  (îx  cens  foixanie-quatorze ,  d'autre  part.  Veu  aulTi  par  notre* 
dite  Cour  l'.Vrrét  de  notre  Confeil  d'Eut ,  obtenu  par  les  foixante  douze  Couniers ,  Tireurs, 
Chargeurs  ,&  Débardeurs  de  la  marchandife  dé  foin  de  la  ville  &  fauxbourgs  de  Paris,  ielèp» 
tiéme  Avril  ndl  fia  oem  ftdjiame^uatorze  ;  par  lequel  Nous  en  notre  Ginfeil aurions ordonnd 
^ne  lefdtt»  Couftier» ,  Tirenn ,  CSasg/aut^  &  Débardeur»  dememeioient  «ooliam  en  rocs* 
dce&  fniAiainide  leurs  Ofliôes ,  comme  ib  bîfoient  auparavant  TEdit  dn  mon  de  Fernct 

lors  dernier;  &  en  confcqucnce  qu'ils  jtviirotcnt  dc'  droits  de  douze  fols  fur  rKacun  cent 
de  foin,  (urtous  les  foins  (jui  arriv  eroieiit  t-n  ladite  ville  &  fauxbourgs  de  Paris  ,  tant  fitr  le» 
Ports ,  Quavs ,  &  par  ean  ,  que  par  tlurrois ,  par  les  Portes  &  Barrières  de  ladite  Ville  &  Faux* 
bourgs,  à  l'excepuon  du  foin  provenant  du  crû  des  Bourgeois,  &  poill  leu  pcovx^Mi  feule- 
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tteift,Sefq;iid»&M  (èroient  payer  qae  lorfqu^  fcroiem  employez  ,tiix  dAtrjemêmdiidic 
fifân  |àU  chargede  piyer  par  eux  è$  inains  du  Treforier  des  Revenus  cafuels  ,  la  fomme  dé 
qaatoRe  mille  quatre  cens  livres  qui  leur  tiendroit  lieu  d'augmentation  de  finanoî:  No>  Let- 
tre» Patentes  expédiées  en  confcqucncc  dudit  Arrêt,  données  à  Verfailles  le  même  iour  .Si^^nccs  , 
LOUIS  :  Et  plus  bas  ,  Far  ie  Roy  ,  C  o  l  b  e  r  t.  Et  fceiléet  du  grand  fceau  de  cire  jaune ,  par 
leTfOclles  Noua  «niions  mandé  à  notredite  Q>ur  d'enregiftcer  Irait  Arrêt  purement  &  firople» 
inent ,  pour  étie  exealtié  feloa  (a  fomie  &  wneur  ^  &  do  odkiienu  en  iceluy  fiiite  tdiiîr  pleine* 
tnem&paifiblement  leTdits  G^Mite-domeGoumen,  Tlwm,  Chargeurs  &  DÂanfeun  dé 

Foin  ,  fans  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  ,  nonobrtant  tous  lidits  ,  Déclarations ,  Arrêts ,  Re- 

flemcns.  Sentences  &  autres  cFiofes  à  ce  contraires,  aufqueiles  elle  auroit  déroge  par  lefdites 
.ettres  &  toutes  oppoliiions  ,  appellations  ,  &  empct  heireiis  quelconques  :  Requête  defJris 
Cooriier» , Tireurs  .Chargeurs  &  Débardeurs  detoin,  atîn  d'enregiûrement  defdits  Artéuâc 
LetUM:  Adhei  contenans  les  oppofitions  fonnèM  par  terdhs  Lefould ,  Beaurepaire  &  aiitr», 
è l^regillrement  dcfdits  Arrêt  &  Lettres, les ooze  oc viiigi-deuxiéme May  miifix  censfoixame» 
quatorze  ,  vingt-quatre  Septembre &irehe  mil  fîx  cens  foixante-quinze  :  Les 

•Requêtes  fus  mentionnées  iSi  dattces  ;  Arrêt  du  trente  Decctnbre  audit  an  lôjS-  par  lequel  no- 
trediteCour  auroit  re^u  lefdits  de  Fourbrn  &  Lefould  Parties  intervenantes,  &  pour  fairedroit 
fur  leur  intervention  ,  &  fur  toutes  les  oppoGlioiM,  appointé  les  Parties  cn  dioît  iècrire,  pn>* 
duire  &  contredire  dans  le  temps  de  l'Ordonnance ,  &  joint  auTdites  I  cttres  ;  pour  en  jugeant 
y  avorr  td  égard  que  de  raffon  ;  &  cependant  par  pnmfion  &  fans  pr<  indice  des  droits  des 
Parties  nu  principal,  fait  dêfenfcs  aiifdits  Courtiers,  Tireurs  ,  CJmrgfurs  &  Débardeurs  de 
Foin  ,  de  lever  aucuns  droits  fur  le  toin  ciui  entre  en  cette  ville  de  Piiris  par  les  Portes  &  Bar- 
rières d'icelic,  ny  autres  droits  fur  le  foin  qui  entre  par  eau  ,  que  conformément  à  nos  tdits 
&  Déclarations  bien  &  dûcmciit  vérifiez  en  notredite  Cour,  Arrêts  &  Rcgiemens  d'iceile,  à 
peine  de  quinze  cens  livres  d'amende,  &  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts»  &  après  la 
déclaration  faite  par  TAvocai  des  Jurez  Vendeurs  ,  Prifeurs  &  Conirolleurs  de  Foin  ,  qu'ils 
«*cntendoient  point  lever  autres  plus  grands  droits  pour  le  foin  qui  entre,  tant  par  eau  ,  que 
par  terre  en  celte  Tille  de  Paris  ,  «[ue  ceux  à  eux  adjuj^tv  par  lefJits  Ediis  &  Déclarations 
bien  &  dûémcnt  veriliez  en  notredite  Cour  ,&  fui  vaut  les  larifs  qui  en  ont  été  faits  .  mis  lef- 
dits Jurez  Vendeurs ,  Prii'eurs  &  Controlleurs  de  Foin  hors  de  Cour  :  Produdions  defdits  de 
Fourbin ,  Lefould ,  Courtiers ,  Tireurs,  Cbarceurs  &  Débardeurs  de  Foin:  Et  Requête  deÛita 
Beaurepafie  ,  Petrtpas,  Drilfard .  Croquet,& Omton  employée  pour  Ecritures  &  Produirons , 
fuivant  ledit  Arrêt  :  Contredits  defdits  Fourbin  8t  Lefould  .contre  la  produciîon  defdits  Cour- 
tiers ,  Tireurs ,  Chargeur»  &  Débardeurs  de  Foin  :  Et  Requêtes  defdits  Tireurs ,  Cliargeurs ,  Se 
Débardeurs  de  Foin  ,  empioyi'es  p  lur  Contredits  contre  la  Produclion  dc'diis  Fourbin  &  Le- 
fould ,  5c  contre  la  Requête  defdiu  lirilfard  &  Confors ,  employée  pour  Ecritures  &  Produc- 
tion :  Sommation  faite  aux  Procureurs  defdits  Archange  Beaurepaire  &  confors  ,  le  hui- 
tième Février  mil  Gx  ceiufoîx«ite*reize ,  de  fournir  de  leurs  prétendue*  cauiês  d'bppofi- 
tiou  &  moyens  dlntervendon ,  Tuivantledit  Anit  du  trente  Décembre  mil  fix  cens  roixante«> 
•iquînze,  même  de  fournir  de  réponfes  ,  écrire  ,  produire  &  contredire  les  uns  à  IVricontre  de» 
antres , dans  le  temps  de  l'Ordonnance:  Autre  Inflance  entre  Jacques  Jayet ,  Argeniier-Pro» 
Vifetnr  ordinaire  de  notre  petite  Ecurie,  Nicolas  Martin  ,  Valet  de  Chambre  de  notre  bres- 
chereépoufe&  Reine,  Pierre  Ballet ,  Argentier  &  Provifeur  de  noue  grande  Ecude«&  Ld^ 
pf  ne ,  Capitaine  des  Charrois ,  Barthélémy  de  la  Croix ,  Sieur  des  Piqoeu ,  Argentieit  des  Ecu- 
ries de  notredite  chere'époufe  &  Reine  ,  Demandeurs  en  Requête  du  douze  Février  mil  fir 
cens  foixaiite  ^  feize.à  ce  qu^Hs  fuflent  re<;ùs  Parties  intervenantes  en  ladite inHance  ;  faifant 
droit  fur  leur  intervention  ,  que  défenfes  feroiciu  faites  aufdits  Courtiers  ,  Tireurs ,  &  Ci  l/ar- 
deurs de  lever  lefdits  douze  fous  fur  les  foins  entrans  par  les  Portes  &  Barrières  ,  &  fur  l'eau 
aucuns  droits,  qu'en  vertu  d'Edits  bien  &  dûêment  verillez  en  notredite  Court  même  leut 
fendre  &  reftituer  les  fommes  qui  fe  trouveront  avoir  été  exigée»  d'eus ,  d'une  pan:  Et  iefdiu 
Courtiers  &  Débardeurs  de  Fom ,  Archange  Beaurepaire ,  de  PoarUn ,  Lefould  ,  &  confors , 
Défendeurs ,  d'autre:  Arrêt  du  troinémc  Mars  mil  fix  cens  foixante-feize  ,  par  lequel  notredite 
Cour  auroit  re<;il  lefdits  Demandeurs  Parties  intervenantes  en  l'inllance  dont  ell  qucllion  Se 
iur  l'intervention  appointé  les  Parties  en  droit  à  étrire  &  produire  dans  trois  jours  {  &  joint 
'i  ladite  inilance  .  &  donné  Aâe  aufdia  demandeurs  de  ce  que  pour  moyens  d'intervention  » 
toitures  &  produâions,  ïlsemployent  le  contenu  en  leur  Requête  :  Aiure  Requête  derdiia 
demandeurs  ,  employée  pour  toutes  écritures  &  produâion  fur  ladite  intervention  :  Atttre  Re- 
quête defdits  Courtiers  de  Foin  ,  employée  pour  Réponfes  audit  employ  ,pour  moyens  d'in- 
tervention .écritures ,  production  &  contredits  ,  fuivant  ledit  Arrêt;  Sommation  faite  aufJns 
de  Fourbin ,  Lefould ,  Beaurepaire  &  confors  de  fournir  de  rcponfps  audit  employ  pout 
moyensd'intemntion,  écrire  produire  &  contredire  de  leur  part,  fuivant  1^  ntëme  Arrêt: 
Autre  inftance  cntic  CUude  Oudart  Laboureur  »  Jean  NoUcau .  Fermier  des  Adoùniarateurs 
de  rHôtet-Dieii  de  Pteis ,  Etienne  Lebon ,  Fermier  de  la  Terre  &  Sâgneuiie  deCreteil ,  Char>- 
les  Defprez  ,  Sebaftien  Deflain  .  Michel  Lepreiiil  ,  Clément  Defnard  ,  Thomas  Souchet ,  Claude 
de  CrelTon  ,  veuve  Claude  Muet,  Gabriel  Mcfnard  &  Jean  Gaige ,  demandeurs  en  Requête  du 
douze  Février  \6^6.  à  ce  qu'attendu  l'oppofition  par  eux  formée  fur  le  K^illre  de  notre  Pro- 
cuteiir  General» le  vii^i-uniéme May  mil  fix  cens  foixanie-quatorze, il jilûti  notredite  Cour 
les  recevoir  Ptirdes  întervenamet  en  Pinftaneedé  vérification  des  fufdnes  Lettres  Patentes, 
leur  donnée  Ade  de  ce  pour  moyens  d'intervention ,  ils  eroployent  le  contenu  en  leur  Requête , 
même  ce  qui  avoit  été  écrit  &  produit  par  lefdits  de  Fourbin ,  Lefould  ,  &  autres  )  St  en  con- 
fecj  lenc  e  débouter  lefdits  Courtiers  de  la  verilicaiion  par  eux  demandée ,  leur  fait  dêfenfcs  de 
prétendre  aucuns  droits  autres  que  ceux  portez  par  les  Arrêts  &  Régleniens,  &  en  outre  les 
condamner  en  tous  les  dépens,  domnuges &  intérêts  defdits  Oudart  &  confors.,  d'une  parti 
iefiits  Courtiers  de  Foin»  Archange  fieaniiepaîte«de  Fourbin  &  conibi»,  Dérei|deurs«é*autic: 
-  •  ImeiiU  -  VVVuttttij  Arrêt 
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Anktàt^'u^tSècnt  Mws  mil  Gx  c«ns  foixame^feize ,  fAr  lequel  notredite  Cour  aarohreçàfai 
Otmmim*  Partie*  intuvenaniet ,  &  fur  l'intervention  appointe  les  Parties  en  droit  &  joinCj 
&  donné  Ade  aufdia  Deamndcnn  de  ce  que  pour  moyens  d'intervention ,  écritures  &  produc- 
tion ,  i[»  employ oient  le  contenu  en  leur  Requête:  Requête  defdiu  Courtiers  ,  employée  pour 
Rëponfei  audit  employ ,  pour  moyens  dHntervemion ,  écritures  &  produâton ,  (uivant  ledit 
Arrêt  :  S  jmniation  faite  auTdits  de  Fourbin ,  LeTould  ,  neaur<rpaire&  confors  ,de  fournir  de  ré- 

enfes  audii  employ  ,&  produire  de  leur  part ,  fuivant  le  mcme  Arrêt:  Produdion  nouvelie 
le  par  lefdits  Courtiers  de  Foin ,  contre  ledit  de  Foi»bin  &  confors ,  fuivant  la  Requête  da 
iMxe  Février  mil  In  cen*  (oixaDie-lcue  :  SomnMtiQD  £ùie«iu(  Pfocuieurs  defditt  de  Foacbùi 
9g  confors ,  de  fooniir  de  eonueditt  contre  b  pibduân»  noordle  :  Autre  produdion  non. 
vel'e  faite  parlefditi  de  Fourbin  &  Lefould  ,  contre  lefdits  Courtiers  de  Foin  ,  fuivant  leur 
Requête  du  vingt-fixicme  du  même  mois  de  Février:  Requête  defdits  Courtiers ,  employée  pour 
contredits:  Autre  produâion  nouvelle  faite  par  lefdits  Courtiers  contre  lefdits  de  Fourbin, 
Lefould  &  autres ,  fuivant  leur  Requête  du  vingt-fepticme  Avril  audit  an  mil  Qx  cens  foi. 
tUUe-Mw.  Requêtes  defdtts  de  Fourbin ,  Lefould  &  confors ,  employées  pour  contTMnts  ogn> 
tre  icellé:  Conclurions  de  notre  Procureur  General:  Oiiy  le  rapport  de  Maître  Jean  Dumaits 
Confeiller:  Tout  joint  &  confideré,  N  OTREDITE  COU  R  faifant  droit  fur  lefdites 
Inllaiices  ayant  égard  aux  interventions  &  oppofuions  deldits  de  Fourbin  ,  Lefould  ,  Beaure- 
paire  ,  Feiitpas ,  Villain  .  Gilles  &  Nicolas  Martin  .Michon  ,  labit ,  Conllaniin  ,firiilàrd  ,  Cro- 
quet,  Bertiicmont ,  Lorillard  ,  Ganneron,Billuir,Jayet  .Ballet,  Lefpine,  de  la Qoix , Oudard , 
flolleau,  Lebon,  Defprez  ,  Deflain,  Lcfpreul ,  Bcfnard  ,  Sonclici,  CreHôn ,  Veuve  Claude 
Muet ,  Mefnard ,  &  Gaige  ,  A  Ordonné  &  Ordonne  ,  que  iefdite*  Lettres  feront  regiftTées  au 
GrelTc  d'icfllc  .  pour  T'ire  exécutées;  à  la  charge  que  leldits  fotxanie- douze  Courtiers  .Tireurs, 
Chargeurs  &  Débardeurs  de  la  marchandife  de  foin,  ne  pourront  percevoir  lefdits  prétendus 
droits  Je  [l  >iize  fous  fur  chacun  cent  de  foin  ,  ny  aucuns  droits  fur  les  foins  arrivans  par  terre 
en  la  ville  &  fauxbourgi  de  Pam .  &  cntrans  par  les  Portes  &  Barrières,  i  peine  de  concaflioa 
de  quinze  cens  liviet  d^Rneode,  lauf  aufdits  Courtiers  i  prendre  &  percevoir  doue  f6bi 
pour  chacun  cent  de  foin  arrivant  par  eau  en  la  ville  de  Paris ,  aux  Quays  &  Ports  d'icdie ,  à 
la  rcferve  du  foin  provenant  du  cru  des  Bourgeois,  &  pour  la  provifion  de  leur  maifon  feule- 
ment ,  dei't  il-  ne  fctoit  payez  .que  lorfqu'ils  feront  emplo)  ez  au  débardement  dudit  foin, 
fuivant  &  <  ifrm  ment  a  nos  Edils  &  Déclarations,  veriliez  en  notredtte  Cour  :  Condamne 
lef Jits  Courtiers  ,  1  ireurs ,  Chargeurs  &  Débardeur»  de  Foin  ,  à  rendre  &  rediiuer  aufdits  de 
Foucbin. Lefould, ficaurepaire ,  Petitpaadt  coalbn,ki  ibntOMS qu'il»  juftifien»  avoir  payées 
«ufdhi  Coartters  .Tireurs ,  Chargeurs  DftudVun ,  i  nHbn  de  douze  fdt  ftir  chaque  cent 
de  foin  q'ii  ell  entré  par  les  Fortes  &  Barrières  de  ladite  ville  &  fauxb ourgs  de  Paris  ,  depuis 
le  feptiéinc  Avril  mil  fix  cens  foixante-quatorze  ,  jufqucs  au  jour  du  prerciii  Arrêt ,  par  quiu 
tances  bonnes  &  valables ,  qp'ils  feront  tenus  réprefenter  pardevant  Maitre  Jean  DumaitaUNk 
leiller:  ^Condamne  en  outre  iefdiu  Courtiers,  Tireurs,  Ùiarseurs  &  DcbatdeuadeFoin,cn 
ia  moitié  da  dépens  deldiMt  inllances ,  l'autre  moitié  cQmpenlée:  Et  fera  le  picfiem  Arrêt  aA> 
chc  aux  Quays  ,  Ports  &  Portes  de  ladite  ville  &  fauxbourgs  de  Paris  ,  i  ce  que  perfonne 
fï'en  pri!tende  caufe  d'ignorance:  Si  te  mandons,  à  la  requête  dudit  de  Fourbin  &  confors, 
iiH  itrc  ie  prcfcnt  Arrêt  à  <iûe  <Si  entière  exécution  ,  fclon  fa  forme  &  teneur  ;de  ce  faire  te  don- 
nons pouvoir.  Donné  à  Paris  en  notredite  Cour  des  Aydes  ie  oeuvicme  Mjw ,  l'an  de  grâce 
mil  fix  censlbii(pDie^èbe,&deiioiielUgnekttciii^ttQii.  Siné^parbCoiic  dca  Ajâm,' 
DUPiJY,avecpnrapbc 
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SU  R  la  remontrance  à  Nous  faîte  par  le  Procureur  du  Roy ,  qu^in  grand  nombre  de  per. 
fonnes  s'empreiïant  de  faire  leur  proviGon  de  foin ,  lorfque  les  lâteaux  font  mu  en  vente,  de 
pour  ce  faire  envoyant  leurs  Cbciienj  Laquais  &  autres  domefliques,  qui  attendent  que  la  di> 
r  ^aui  doit  ''^^3"<=c  ^^^^  en  foit  faite ,  il  y  anive  lonmeUemens  du  deTocdre  &  dégât  de  ladite  marchan. 
éne  ohûrré  ^^^^  depuis  quelque  temps  par  la  faute  deiCourtien,  OéfafdettCS  &  Dédurgeurs,  lefqu^ 
tarlisCour  1"*"'yi"'''*  foient  au  nombre  de  foixante-douze  en  titre  d'Office ,  aMènt  de  la  faculté  qu'ils 
tiers  Débat'  commettre  à  l'exercice  de  leurs  Charges,  la  négligent  de  tdie  forte  qu'il  n'y  en  aqu'un 

éfinde/oin  P*-"'"'  "ombre  d'eiitr'eux  qui  travaiiient&  n'y  peuvent  pas îufTire ,  les  autres  ne  travaillant  point, 
JoMt  l'txfT-  ^  commettant  même  perfonne  en  leur  place;  ce  qui  donne  lieu  aufdirs  Cochers,  t  ayiaiy 
ciee  de  leurs  ^  sucres  perfonnes  d'entrer  eldits  bateaux  ,de  liier ,  abattre  &  décharger  eux-mêmes  ledit  foin. 
Chines  &  <^''^<^°n^"'<o" &<i<fordre, qu'outre  la  perte  que  les  MardiandsyToiiffrentfdontiiy  a  plti- 
rM  plaintes ,  le  public  n'eft  pas  fcrvy  ,  &  s'y  commet  quantité  de  violences  qui  expofem  les 

^fttUWcl  P^"'*^^'''*^" .  même  les  autres  Officiers  au  hazard  ,  &  pourroit  aller  plus  loin  s'il  n'y  étoit 
Ut  tm^'  P*""*'"  ■  *  noiaromenj  dans  le  temps  prefent  où  y  a  neceflité  plus  qu'en  pas  un  autre,  que  tous 
fbms  iU  IhK-  ^^^''ciers  foient  adidlis  à  leur  devoir  :  Nous ,  faifant  droit  lur  les  Condufions  du  Procureur 
M1U  corn  ^"  ^°V>  oioigpmv  ra>  Caurtiecs,Débaidcun&  Dédiai^isde  fa  mitchandife. de  km  .de 
Mffire  ei«  8*"^^  ^  obferver  les  Ofdonnaaces ,  &  fidvant  leeHes  fe  rndre  aflidnnnem  flr  en  noaibre  ruf- 
itHthUee.  ''"'^ Ports  où  y  aura  du  foin  à  débiter,  &  dès  qu'ils  auront  re<;u  l'ordre  des  Jurez, 

"  Vendeurs  &c  Controlleurs  delà  marchandife  de  foin  ,de  travailler  à  la  décharge  des  bateaux 
chargez  de  ladite  marchandife,  d'y  iravjiller&  empêcher  qu'autres  qu'eux, entrent  efdits  ba- 
'  teaux  ,  qui  y  puilfent  caufer  quelque  delordre ,  ou  dégât ,  à  peine  de  répondre  en  leurs  pro- 
pçes  &  privez  nooM  des  donmages  &  interêa  des  Marchands ,  pour  le  dégât ,  ou  perle  de  la- 
dite  nnrcliaJidife,oa  mtieeocidcnt ,  defqueb  perte  &  dégât  les  Marchands  feront  çrûs ,  jufqu'à 
'■'*fcor  de  douze  cens  bottes  de  foin  ,  &  outre  i  peine  d'ansende.  Et  afin  que  ceux  qui  par 
CMOcItéiOU  autrement  ne  peuvent  travailler,  ne  caufent  point  de  préjudice  à  ceux  qui  font 
nfridus  au  travail  ;  ordonnons  que  ceux  qui  ne  pourront , ou  ne  vouoront  pas  travailler  en  per- 
fonne.leront  tenus  dans  vingt-quatre  heures .  d'y  coouneltfe  nerfoiines  fufTifantes  &  capeMo 
pour  bmm  le  uavail  en  leur  place  «  du  iàu  dcCgodi  il»  «^tnifiirtrffnt  tff««f«i»ift  :  Et  an  qoe 
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cda  foii  connu ,  feront  tetms  de  mettre  entre  les  maini  de  leur»  Procareors  Syndic» ,  le  nom  &. 
Âneure ,  &  lear  fnSmet  celuy  ,  ou  ceux  qu'ils  auront  commb  ;  lefquels  Syndic*  en  fourni- 
font  dans  ledit  MApi  me  iiÛe  d'eux, figoée  au BureBa.derdia  Jozei  de  U  marclundife  dé 
Ibin  ,  aufqueb  Ht  mont  connoltre  leTdlit  Ctommb  ,  (inon  v  fera  poonrA.  Enjoignont  aufilh» 

Jurez  de  U  tnarchandtfe  de  foin  de  veiller  à  l'exécution  ac  la  prefente  Oraonnance ,  &  dé 
Nous  dénoncer  ceux  qui  n'y  obéiront  pat ,  pour  Nous  en  être  fait  rapport  à  c!iacun  pur  de 
police ,  on  plutôt ,  s'il  y  écnet.  Ce  qui  Itti  fignifié  i  l'un  des  Procureurs  Syndics  des  Commu- 
nautez  ,  tant  defdits  Jurez ,  que  des  Courtiers  &  Débardeurs  de  Foin ,  &  exécuté  nottobflant 
oppo(hioaB ,  ou  appellations  quelconques ,  faites ,  ou  i  faire ,  &  fans  préjudice  d*icidle« ,  pout 
leiqudU»  ne  fera  différé.  Ce  fut  fait  &  donné  par  Meffire  Gabriel«Nicoias  de  la  Reynie ,  Confeii* 
1er  du  Roy  en  fes  Confeils ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  H6tel ,  Lieutenant  Gênerai 
de  Police  de  la  Ville ,  Prevô  é  &  Vicomte  de  Paris ,  le  huit  Novembre  mil  fix  OCDK  IbisÉme  Ac 
dix-neuf.       Signé,  DE  LA  REÏNIE.  Robert  ,&  Sagot  Greffier. 

pu  IS  mbgneede Diea,  Boy  deFfanée&deNaTiRc  :  Atoos  piefiBn&ivenir,  XVÏII 
Saint.  Nous  avons  par  notte  Edft  du  mdk  de  Novcmbré  1704.  créé  en  titre  TOffitts  for-  Février 
Hiez&  héréditaires  quatre  Clffit^cs  de  Syndics,  ou  Adminiflrateurs  perpetuds  des  affaires  de  cFia-  170^. 
eune  des  Communautez  d'Officiers  de  Police  ,  dépendans  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris  ,  &  au-  RémiouiU 
très  établis  fur  les  Ports ,  Marche;  &  Places  de  la  même  Ville  ,  aufquels  Nous  avons  entr'autres  Commimm^ 
cliofa  attribué  le  vingtième  en  fus  de  tous  les  droits  &  émolument  dont  ioiîlâbient  lefdiies  tHetCom^ 
CbauMinaDtez  ;  &  Nous  avons  depuis  par  notre  Déclaration  du  10.  OAoMc  1705*  ordonné  tim  ,  DU 
que  œs  Offices  de  Syndics  perpétuels  levoient  établis  dans  plufieon  Communautez  qui  n'é-  hurdèurs  de 
taxent  pat  nommément  compriles  dans  ledit  Edit ,  &  entr*auties  daiu  celles  des  Couniers,  Foin,  des  of- 
Chargeun  ,  Tireurs  &  Débardeurs  de  la  marcfiandife  de  foin  ,  avec  faculté  de  les  réunir  à  leur  fiics  de  Sy»» 
Communaûté,  &  attribué  à  ce»  Offices ,  au  lieu  du  vingtième  des  droiu  ,  fix  fols  par  cent  de  dits  d*  /e«f 
foin  enttaok  jMé  terre  ,  &  huit  deniers  par  cent  de  foin  entrant  par  eau.  Les  conGderatioin  àmmmuÉm 
portées  pur  notic  Edit  du  mois  d^Oâobre  170^.  Noos  ont  aufli  engawz  de  créer  &  ériger  en  té  avec  m. 
dtre  d'Offices    heredttahes  un  quart  en  fus  de  tous  les  Offices  dans  cliacane  des  Connnunau-  gmtmation 
tet  ,  ce  qui  s'cil  trciiv('  m  mier  pour  celle  des  Courtiers  ,  Chargeurs ,  Tireurs  &  Dcbardears  dt  drovspaé 
de  foin  ,  au  nomhrc  de  dix  huit  Offices  ;  &  pour  Indemnifer  les  Communautez  de  l'augmen-  tine  p«r 
tation  des  Offices  iiauvellemctr  créez  par  cet  Edit,  Nous  leur  avons  attribué  un  quart  en  nispar  cm  du^^it 
aiumentation  de  tous  les  druits  &  cmolumcns  dont  elles  jouilTent.  Les  Courtiers  ,  Chargeurs,  deS*o¥e^rt 
Tireurs &Oâiardeurs  de  foin  ,  Nous  ont  depuis  ires- humblement  fait  remontrer  ,  quet*aug-  \  -joA^iet 
mentatioa  du  nombre  des  Offisescauferofa  un  préjudice  conûdeiable  dans  le  public .  &  pour  dtx-hui<  0^ 
Nous  tenir  Ken  de  la  Knanoe  que  Nous  aurions  trirée  de  îa  vente  de  ces  Offices  ,  Hs  Nous  ont  fica  dcCour. 
offert  de  Nous  payer  la  fomme  de  deux  cens  vinçt  mille  livres  ,  tant  en  principal ,  que  pour  tiff^  triez 
les  deux  fous  pour  livre  pour  la  fuiance  des  Ollîces  de  Syndics,  créez  par  Hait  du  mou  de  ÈdùM 
Novembre  1 704.  &  desdix-huit  C^:1ices  de  Courtiers  Débardeurs  de  foin  ,  créet  par  notre  Edic  mtit^Pffr 
du  nois  d'Odobre  170^.  à  condition  que  tous  Idtdits  Office»  detneuietoientréanuilcurCso-  lry  s*o<s 
inunauté ,  &  qu'ils  joiiiroient  de  fept  fonsfix  dcfûets  fur  cbamie  cent  de  foin  entrant  par  terre , 
&  de  quatre  fous  par  cent  de  foin  entrant  par  eau  ,  outre fOl  delTus  leurs  ancrers  droits, 
pour  en  commencer  la  joiiiffance  ,  i  compter  du  jour  de  renregiftrement  des  Edits  des  mois 
de  Novembre  r7"J4  è't  Oflobre  ly  V  &  de  la  Dcclaration  du  vingt  Octobre  dernier ,  pour  la 
perception  defqueU  droits  qu'ils  pourront  recevoir  fur  toutes  les  marchandires&  dans  tous  les 
lieux  où  les  Jurez  ControUeuts  &  Vendeurs  de  Foin  perçoivent  ceux  qui  leur  foiit  attribuez , 
■ils  pourront  étabiic  tels  Bureaux  dr  Comnûs,  &  tenir  tds  R^fticsqu*n conviendra.  Aces  « 
CAUSES  ,  8t  autres  à  ce  Nous  mouvans  ,  VotAm  ftvovaHcinenc  tiaSter  IdVits  Courtiers 
Débardeurs  de  fnin ,  de  notre  certaine  fcience ,  pleine  puilîance  &  autorité  Royale  ,  Nous  avons 
par  notre  prefent  Edit  perpétuel  &  irrévocable  ,  réuni  &  réunifions  à  la  Communauté  des 
GcHMtiers,  Chargeurs,  Tireurs  &  Débardeurs  dë  la  marchandife  de  foin  ,  dans  ia  Ville  ,  faux- 
homgi  &  banlieue  de  Paris ,  les  quatre  Offices  de  Syndics  jKrpetueis  créez  ttar  notre  Edit  dit 
nois  de  Novembre  1704.  &  les  dix-butt  Offices  de  Courtien  Débtrdenrsaefein  ,  créet  pat 
notre  Edit  du  mois  d'Odobre  1705.  pour  !a  finance  defquels  Offices  lefdits  Courtiers  Débar-  , 
dcurs  de  foin  feront  tenus  de  Noiu  payer  la  fomtne  de  deux  cens  quarcnte-deux  mille  livres} 
f(,avoir  ,  deux  cens  vingt  mille  livres  pour  le  principal  de  la  finance  defdits  Olfices  fur  les  quit- 
unces  du  1  reforier  de  nos  Revenus  cafuels ,  &  vingt-deux  mille  livres  fur  celles  des  Prépofez 

rur  l'exécution  du  rccouflOMBt  de  la  finance  qui  doit  provenir  defdits  Offices  de  Syndics , 
de  celle  defdits  Offices  ngneniez  dans  les  ComanUttUtez*  laquelle  fomme  Nous  fera  payée  ) 
l<^voir,  cinqtiantecinq  mifle  livres  comptant ,  êlr  le  flirpiniendnqpayemens  égaux,  dont  le 
premier  écherra  au  premier  Avril  de  la  prefente  année  ,  îkles  autres  de  trois  en  trois  itiois  ,  & 
Ici  deux  fols  pour  livre  à  proportion  ,  au  moyen  du  payement  de  laqudle  fomme  lefdits  Cour- 
tiers Débardeurs  de  foin  iouiront  ,  à  compter  du  jour  de  renregiflrement  des  Edits  des'moib  * 
de  Novembre  1704.  &  Oâobte  170V  dt  de  la  Dédatation  du  ao.Oâobre  dernier^  des  dnAn  ' 
que  Noos  avons  antibuet  aufdits  Oflîoes  de  Syndics  &  de  Cooilien  Débirdeurs  par  nofdità 
Edits  &  Déclaration  ,  que  Nous  avons  fixez  par  notre  prefent  Edit  i  fept  fols  fix  deniers  paf^    '  '"'  '* 
cent  de  foin  entrant  par  terre  ,  &  de  quatre  fols  par  chaque  cent  de  foin  entrant  par  eau  ,  ou« 
tre     par  dclRis  les  anciens  droits  dont  iojiiTent  lefdits  Courtiers-Débardeurs  de  foin  ,  &  (ani 
aucuns  diminution  dicetu  ,  dans  tous  lefquels  droits  Nous  les  maintenons  St  confirmoAs- elt 
tant  que  I^foin  fetolt  PenôetiniM  cofiihsunirdert  Débardeurs  de  foin  de  perœVoir  lefain 
droiu,  tant  anciens,  que  Boimaint,  for  tentât  les  macduodiTes  de  foin.  &  dans  tous  les  lieux 
ob  fes  Jurez  COntroIfeuts  &  Vendeurs  de  foin  perçoivent  ceux  qui  leur  font  attribuer  fans  d 
flindion.ny  réferve  ,  à  l'effet  dequoy  lefdits  Courtiers-Débardeurs  de  foin  pourront  établir  âei 
Bureaux  &  des  Commis,  où  ils  le  trouveront!  propos  ,  &  tenir  tels  Regiflres  qu'ils  jugeront 
wtéedÈEdm  pom  la  peicwnion  dcQha  Araiti  j  i  bcnaiie  néumoins  par  lefdits  Courtiers.  Dé** 
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tafdeiin  âmSdta ,  de  faire  lenta  fenâians  dam  tons  les  lieux  oâ  ils  jercmom  la  droht  1  en 

auribuez.  Et  pour  leur  donner  moyen  de  trouver  les  deniers  néceflaires  pour  te  i»yemeiit  des 
rommes  cy-deflus ,  Nom  leur  avons  permis  8c  permettons  de  le»  emprunter  de  telles  pcrfonnes 
qu'ils  jugeront  à  propoi ,  &  d'afl'ecler  aufJits  emprunts  les  nouveaux  droits  à  eux  attribuez  i 
reffet  de  quoy  il  fera  fait  cnemion  defiliis  emprunts  dans  les  quittances  de  tinance  qui  ieur  ie> 
fOMeXpfldiées.  Si  dosnoss  fk  mandfmest  ,  à  nosamo  &  fiamConfcillers,  les  Gew 
t«Hat  notce  Couc  de  Parlement  &  Qnu  de»  Aydes  à  Skm ,  que  nom  prefiEiu  Edit  ils  ayent  i 
tûtt  fi» ,  poUler  &  fegilirer ,  &  le  oonterra  en  ioduy  ^rder  &  obTerver  fdon  fa  forme  &  te- 
muc,cdunt  ^-  faifant  ccltèr  tous  troubles  &  empccliemens  qui  pourroicnt  ctre  mis  ,  ou  don- 
nez ,  nonobnaiH  tous  EJits ,  Déclaracioni ,  Réglemens  ,  &  autres  chofes  à  ce  contraires  ,  auf- 
quclies  Nous  avons  dérogé  &  dérogeas  par  le  prcfcnt  Edit  ,  aux  copies  duquel  coUationnéa 

.  „     '  fept 

cens  fîx ,  &  de  notre  Règne  le  foixante-troiricnie.  Signe ,  L  O  U I S  {  Et  plus  bas*^  Par  le  Roy, 
Phflypeaux.  yifa ,  PiiFT.YrFArx.  Vâ  auConlcii,  CaAKf LLAftT.  EtlôdlédngniMlSGein 

de  cire  verte  ,  en  lacs  de  foye  rouge  &  verte. 

XIX  T  ouïs  pu  U  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  Navane;  A  toittoeiixquî  ces  prefen- 
to,  yiôût  ^'  ^**"'**  ▼font  j  itlm.  Nom  avom  par  notre  Edit  dv  mob  de  Septembre  1 70  ^ .  créé  & 
itotf  érigé  en  titre  d'Office  formé  ,  forxante  nouveaux  OiTices  de  nos  Confeillers  Infpcclcurs  Vifiteurs 

j^  ffgf^  &  Controlleurs  Généraux  de  la  Polic«  fur  les  Poai  &  Quays  &  dans  les  Chantiers  de  notre 
fwrtOtfdr-  ^""^  Ville,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Paris,  pour  faire  avec  lesquarente  créez  par  notre 
éeiirs  dr  '  Juillet  1 704.  le  nombre  de  cent ,  8t  ne  compofer  qu'Un  feul  &  même  0>rpt  de 

Foinfm  di-  Communauté,  aufquels  anciens  &  nouveaux  Offices  Nous  avons  amttoé  vingt-ciaq  miUe  II- 
tttrgci  du  gages  effedifs  ,  &  les  droits  portez  par  lefdits  Edîu  ;  Nous  avons  depuis  par  autre 

^^"j^     Edit  du  mois  de  Décembre  170^.  éteint  &  fupprimc  lefdits  Offices ,  &  réuni  les  fondions ,  ga- 
^f^Hf^     8^*  •  droits  &  franc  falc  y  attribuez  ,  aux  ConiLimniuie/  de:>  C)iT:cier^  de  Police  de  ladite  Ville , 
/    ^-flg  chacun  pour  ce  qui  la  concerne  ,  à  la  charge  car  iefdiies  Communautez  de  Nous  pa)  er  les  fom- 
y„    i       t"e*  pout  lefquelies  elles  fcroient  comprifes  aaxttlcs  Rolies  quileRljaK  arrêtez  en  notre  Con- 
auelL  Ut   ^^^'^  *  lefquc^      tiendroient  lieu  d'augmentation  4le  fiunoe  i  en  exccanon  duquel  Edit  ie 
unt  iii  Communauté  des  Jurez  Couniert  Tireun  8t  Débardeurs  de  Foin  a  été  comptîre  daniun  Relie 
4»  «Ml   ^T^'C  en  notre  Coiifci!  le  îo  Avril  1705.  pour  la  fomme  de  quinze  mille  livres  ,  &  les  deux 
i^iélkL  '^'"^  pour  livre,  pour  jouir  du  beiietice  de  ladite  fupprelïion  ,  enlemble  de  cinq  cens  livres 
.    de  gages  eflcdifs  par  chacun  an  ,  faifant  partie  des  vtnct-cînq  mille  livres  attribuez  aufdiu 
Office*  d'infpeâeurs  ViGteurs  &  Controlleurs  Généraux  de  la  Police ,  fans  nouveaux  droiu  ,  at- 
j^^ci^^    teiîdu  que  ceux  attribuez  aufdits  Infpeâeurs  de  Police  fur  le  Foin  ,  ont  ctc  acquis  par  les  Ju- 
rcz  Vendeurs  de  ladite  nurchandife ,  depuis  la  fignification  duquel  Rolle  ,  lefdris  CounieH 
j  UP^ll  Débardeurs  Nous  ont  ires-humblement  fait  remontrer  ,  qu'ils  étoient  horsd'ctai  de  payer  une 
aL  /  fommc  II  conlîderable  ,  &  qu'il  leur  et  jtc  même  impoHîble  de  trouver  à  emprunter  les  deniers 


p  tofliaw  a  ncut  mule  uneslk  ica  deux  loua  pour  unenMMr  l'acquilition  deidi» 

^     gages  fur  le  pied  du  denier  dîx-fiak ,  ft  de  leur  en  acooraerla^ouïl&noe  du  premier  Janvier 

3?"  1706.  comgie  aufli  d'expliquer  noire  intention  fur  la  ptEOSption  de  leurs  droits  ,  pour  les  met- 

*  .       ,    tre  en  état  d'en  joiiir  fans  trouble  ,  §t  particulièrement  pour  ce  qui  concerne  le  palTe  debout 
dTottsjuT  iti       Nous  avons  entendu  leur  attribuer  par  notre  Edit  du  mois  de  Février  1706.  &  dont  on 
'^^.'^"'Ij'  wuc  cootefle  la  iouillànce*  A  ces  cau  ses  ,  &  autres  à  ce  Nous  mouvans ,  voulant  favorable- 
jgfy        ment  traiter  leToits  Courden  Débaidèan  de  foin ,  Nous  avons  par  ces  Prerentet  fignéei  de  no- 
*"**         tre  main  ,dit,ftatué  &  ordonné  ,  difons  ,  flatuon$&  ordonnons ,  Votdoiu&  Nous  plait}qtt*cn 
payant  par  eux  la  fomme  de  neuf  mille  livres ,  &  les  deux  fols  pour  livre  ;  fçavoir,  le  princî- 
j"*  "jjf       P'''  ''"^     quitia'i'^^c  du  1  reforicr  de  nos  fîevenus  cafuels  ,  &  les  deux  fols  pour  livre  fur  celle 
jme^yeih'  j^,  Prépofé  pour  l'exécution  de  notre  Edit  du  mois  de  Septembre  lyos-  ils  jouidenl  de  cinq 
dcurt  fer-  ^^^^  livres  ae  gages  héréditaires  par  chacun  an  ,  faifant  partie  des  vingt-cinq  mille  livres  ai- 
tmoitf       tribucz  aufdits  Offices  d'InTpeâeurs  &  Controlleurs  Généraux  de  U  Police  ,  à  comncnoar 
(MnrfMlnr       premier  Janvier  dernier,  defquels  ils  feront  payez  fur  leurs  fimples  quittances  par  le* 
WK4ttn-    niains  du  Payeur  defdiis  gages  en  la  manière  accoutumé^  Voulons  que  le  fonds  defdits 
,       gages  foit  fait  dans  I  biat  de  nos  t-inances  .  conformément  à  nos  Edits  des  mois  de  Juillet 
cens  quatre  ,  &  Sepienibe  mil  fept  cens  cinq  ,  &  au  moyen  du  payement  de  la^ 
C^i^^L  '''tefoioKK  de  qcuf  mille  \Mvm,    des  deux  fous  pour  livre»  qui  tiendra lioi  d^ngnent»- 
tJ*^!^  titm  de  finance  anTdits  Covrders  Débardeurs  de  foin,  ib  demeiiieront  décluraet  on  paye- 
•^flj"*'    ment  de  la  fomme  de  quinze  mille  livres ,  pour  laquelle  ils  ont  ctc  compris  dans  le  Polie  arrc- 
«rj.  C  t('  ,^  çn  notre  Confcil  le  vingt  Avril  dernier,  pour  jouir  du  bénéfice  de  la  fupprcfTion  defdits 
Septembre    offices  d'InfoedeursA  Controlleurs  Généraux  de  la  Police  fur  les  Ports  &  Quays  de  ladite  Mlle 
mijurroa,        Paris  «  lefquels  Offices  ne  pourront  être  cy-aprcs  rétablis  en  tout ,  ou  partie ,  ny  aucuns  Offi- 
ciers pour  filice  les  fendions  auribuées  fur  ladite  Communauté  ,  Tous  quelque  prétexte  gue  ce 
foit  Pennettons  néanmoins  auiditt  Courtiers  Débardeurs  de  foin  ,  de  nommer  &  choifîr  un 
d*entr*eux  pour  faire  les  fondions  attribuées  aufdits  Offices  fur  leur  Comnranauté  ,  fans  que 
ceiuy  qui  fera  choift ,  ny  ladite  Communauté ,  puilTent  prétendre  à  caufe  defdites  fondions ,  au- 
cuns nouveaux  droits  fur  ladite  marchandife  de  foin.  Leur  permettons  auCTi  d'emprunter  de 
telle»  perfonnes  qu'ils  aviferont  bon  être  ,  &  aux  conditions  les  plus  avaniageufes  qu^iis  le 
pourront ,  les  deniers  néceiTaires  pour  le  payement  de  ladite  fommede  neuf  mille  livres  .&  Ica 
deux  feus  pour  livre ,  &  d'afleAer  &  Itypotrauer  à  ceux  qui  leur  prêteront  leur*  deniersjc^^l^ 
dnqeensùvres  dégages  »  àl'effetdequoyilfen  fait  neniioadeidiia cmptonia dans  les quit- 
•  .  .  .  *  *  lance» 
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iancet  &  finance  ipâ  \éas  feroiii  déliv^  ;  &  èn  înterpicnm'cB  tant  miè  àe  Befoih  iukik  Edft 
mob  de  Féritecdcniac  :  Vou1<ms  que  Ie£dh*  CourâasXMtardcun  dèfeht  îoniflem 
»  ttatandcat»  «ne  novreiux ,  à  eux  attrîbuek  Air  toutes  les  nurchandîfes  ic  foin  .  Se 
dani  toos  les  Pom  &  Bemr  dans  leTipieb  les  Jurer  Vendeur»  &  ConiroHeurs  de  foin  perçoi- 
▼ent  ceux  qui  leur  font  attribuez  fans  aucune  rcfcrve  ,  &  dxpidfêment  fur  les  foins  qui  pafle- 
ront  debout  par  ladite  Ville  &  Fauxbourgs ,  à  la  charge  par  leTdhs  Courtiers  Débardeurs  ,  dé 
faire  leurs  fonâions  dans  tous  les  liexix  où  leTdits  foins  qui  palfamu  diAonkfëtom déchar èèz 
&  fut  iefiiiids  lefdiia  Jiua  ContioUeui»  &  Vcndcon  de  Foin  aaram  perqA  ,  ou  faccceviom 
Ici  Araitt  àcwc  tmOriKt.  St  dowwows  cw  ^kvmnvKr,  t  Aotaétiez  &  ft^axC^reHTers . 
les  Gens  tenans  notre  Giuide  Parlement  &  Cour  des  Aydes  à  Paris,  que  ces  Prcferues  ifs  faf- 
fent  lire  ,  publier  &  regiflrer  ,  &  le  contenu  en  icelles,  garder  &  obferver ,  félon  leur  forme  9t 
teneur ,  nonobftant  tous  Eldits ,  Déclarations ,  Arrêts  ,  Réglenieâs,  &  autres  ctiofes  à  ce  con« 
uaiics ,  aufquels  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ce»  Prdentes ,  atix  copies  defcrtiellescol- 
lailonnées  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  Confeillers  ISecretaîre»,  Voulons  que  foy  (oit  ajoûtéè 
coottiie  irOiigioal;  Cartel  cft noue  piaiGcsEnténoin  de  quojrNous  avons  fait  mettre  notre 
Scd  à  cefdhes  Prefentef.  Donhél  vofûHc*  lédixKiiie  jour  d^Août ,  l'an  de  grâce  mil  fept 
cens  fix  ,  &  de  notre  Règne  le  foixante-quatriéme.  Signé ,  L  O  iJ  I S  j  Et  plus  bas ,  Par  le  Roy , 
fHELtFKAUx.  Vû  au  Coofeil,  Ch  A  M  I  L  L  A  ft  T.  Et  fccIM  dugnod  Sceau  decite  jauoc; 
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CHAPttafe  VlIL. 
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LE  droit  du  Prévôt  de  Paris  ell  attaché  an 
feul  litre  de  fa  Charge  ;  s'il  en  rapporte 
d'autres  preuves,  ce  n'eft  que  par  furerogaiioa. 
M»  ^  .       Sa  Jdrifdidion  eft  origtnjorement  la  feule 
HL  u^.'  (Hdinahe  &  prfanoidiale  de  la  Ville  de  Paris , 
ck.  u.'âL  *.  'te  de  fes  dépendaneti. 

icikt.tii.ML'  En  cette  qualité  de  Jàge  ordinaire  ,  xlâ, 
«.k.S.4>f*«'  (elon  les  Loix  &  notre  Uiage  ,  pleine  &  en- 
liere  Jurifdidion  fur  les  perfonnes  ,  fur  les 
diôfes  &  fur  les  lieux ,  toutes  les  autre»  JuriC- 
Ââkcu  en  ont  été  tirées  en  diffeioiitampa, 
pour  connoître  de  certaine»  caii£ea  cnoe  oo^ 
taines  perfonnes ,  ou  en  certaimlietUy&ooni- 
ine  elles  font  toutes  redevables  de  leurs  êta^ 
bUf&mens  à  quelques-unes  des  Ordonnances 
4è  IX»  Rois  ,  quand  il  s'agit  d'en  établir  les 
t  wcom  ,  cUe>  ont  facilement  lecoais  i  ieàr 
6ti«  priinordial ,  BtifOm  iicn«lipddà  ee 
qui  leur  eft  attribué  par  ce  titre,  ou  par  ceux 
qu'ils  l'ont  fuivi  ,  ou  interprété.  Or  de  toute» 
ces  JurifdiAiuns  extraordinaires  ,  il  n'y  en  a 
aucune  à  qui  la  Police  fur  if  commerce  du 
ait  étéatttibuéc  >  elle  ell  donc  reliée  ton- 
te «niicce  à  cecte  Juiiidiàîon  piiniiti?e  da 


Prévôt  de  Pâtis ,  Voila  fon  titre. 

Quant  à  faDolTclTion  ,  elle  ell  de  temps  i  n\- 
memorial  ,  cela  vient  d'être  prouve  dans  iei 
trois  chapitres  piécedens ,  par  une  inruiité  dé 
titre» ,  depuis  le  règne  de  S.  Louis  ûnt  imev- 
ruption  ,  &  j'en  ay  rapporaf  iflfann  ^nfiqin 
autres  preuves ,  par  des  autokitte  cniXM|HBft 
amples  &  ^liu  anciennes. 

Le  Prevoi  de  Paris  a  enfin  été  confeirvé  dans . 
cette  potTelTion  par  les  Ordonnances  de  not 
Rois.  8c  par  le»  Arrêts  du  Parlement ,  antani 
de  fois  que  l'on  a  entreprit  de  l'y  troubler ,  & 
miUe  prérogative  ,  ou  privilèges  des  autres 
Jurifdiâions  ,  nVant  pù  y  donner  d'atteinte;  il 
a  même  été  jugé'que  les  Ordonnances  fur  le 
faitdelamarchandife  de  Foin,  8c  fur  la  Poli*  V.toni  V.'iîH 
ce  de  toute»  le»  autres  niovifions  nfeeflàiies  *•  <^ 
twarbCiAfiflanoe  delà  VinedeFuris ,  feront  *^** 
exécutées  en  tous  lieak  ,  même  hors  lé  reflort 
du  Parlement  de  Paris  ,  &  il  eft  enjoint  à  tous 
les  Sujets  du  Roy  de  les  obferVer  ,  &  k  tou» 
Baillis ,  Vicebailiis  ,  Pre?6ts ,  Lieutenan»  Ge« 
neraox ,  &  à  tous  autres  Jiiges»  iHuRoyan*! 
fatetRs«d*y  détecr. 


t»  R  Ë  U  V  £  & 


tenlcelMtofed- 


t. 


HENRY  iwbgiM«deDien.RoydeFnik«&d«Potqgpé:  Atokbc^  . 
tes LettiesTerrom,  Saint  MÂreansé  &fiBil  lePievSe  de^uli,  Nonsafiitremontier, 

Sue  de  toute  ancienneté  par  IcsEdits  &  Réglemcns  faits  par  nos  prédedcfleurs  Rois  fur  le  fait  '  '"«f 
ela  Police  de  notredite  Ville  ,  la  connoiiTance  des  abus  &  contraventions  pour  le  regard  de  ^"  Offiain 
'  la  marchand  ife  de  foin,  luy  a  été  particulièrement  attribuce  &  delailfée  :  toutefois  au  moyen  /*'  '"'^ 
de  l'Edii  par  Nous  fait  au  mois  de  Mars  dernier  ,  de  la  création  de  trente  Offices  de  Maîtres  J'^ 
Vendeurs  &  Vifiteursde  bois  .  foin ,  &  charbon ,  il  doute  que  le  Pntrôt  des  Marchand»  &  "V-*""  . 
Echevins  de  notredite  Ville  de  Pari» ,  veulent  prétendre  la  connoillânce  pour  le  fait  du  foin  j 
leur  avoir  étédelatflce,  pour  avoir  été  par  mégard  &  inadvertance  comprife  avec  le  Règle-  fi*'ff'f*r 
ment  du  bois  ,  &  du  charbon  ,  Nous  lupplians  déclarer  fur  ce  nos  vouloir  &  intention.  A 
CETTE  CAUSE,  bien  records  ,  &  memoratif»  du  grand  foin  Se  lidelc  devoir  que  notredit  Oficitrs 

 ».  T    wt  ».  .  r.;.    i.  i_  o.ii__  i_  j_  *  >  •         ttinrtt^  ,mm  Jlà 


ire  air.c  &  feal  le  Lieutenant  Civil  en  ladite  Prévôté  ,  Avons  en  interprétant  nniredit  Edit,  'f?  Hdàtè 
dit  &  déclaré,  difons  &  déclarons  n'avoir  entendu  par  ictluV  en  la  création  de.  Maître»  Ven-  f  '*''*''* 
deurs  &  Vifiteurs  de  bois,  foin  &  charbon  ,  rien  aitcrer  éi  changer  des  Ordonnance»  8c  Ré-  'l*^*  f'/*- 
fllemens ,  dont  la  connoiŒuice  a  été  de  tout  temps  aiuibuée  de  dâaiflce  audit  Prévôt  de  Paris,       ^  ^ 

fcim 
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I  o8o      Traité  de  la  Police ,  Livre  V. 

■iu  Trnk  de  frha  pour  Vrrttât  fat  fa  Police  te  marcliandire  «Te  foin  ,  Ic>  atms,  &  conmreadona ,  Se  m)» 
#4rjf  fur  la  verfaiions  qui  fe  coinmettent ,  tant  j^ar  les  Marchands  de  notredite  Ville  ,  que  Forains ,  mcme 
pté/nhandifc  pour  les  falatres  da  Kegratiers  ,  Voiturieis,  Chartiers,  Débardeurs  ,  &  Gagnedeniers ,  noue- 
■éifwlt'       clit  Prcvut  de  Paris  en  connoilTe,  &  ordonne  ,  ainfi  qu'il  a  de  tout  temps  fait  ,  &  verra  boD 
Lire,  pour  la  comotoditc  de  in  Police  de  notredite  Villede  Paris.  Si  donnons  en  man- 
dement ,  à  nos  âmes  &  féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenans  notredite  Cour  de  Païkneiit  de 
Paris ,  &  à  (OU  nos  ancres  JuAiciers  &  Oïlicieis  qu*il  appanicodra ,  lûw  tire  &  enresiflrer  nos 
prefentes  Lettres  de  Dédamtion  ,  les  garder  ^entretenir ,  &  da  conieau  en  icelles  faire  plei- 
netnCDt  &  pailiblcment  joiiir  notredit  Prévôt  de  Paris  ,  &  fes  fuccelTeurs  ,  nonoblbiu  oppo- 
fitions  ,  ou  appellations  quelconques  :  Car  tel  ell  notre  piaiilr.  Donné  à  Paris  le  dixième  jour 
de  May  ,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre  vingt-treize  ,  &  de  notre  Règne  le  mumoK* 
Signé ,  Par  le  Roy  eo  ton  Confeil ,  F  o  ai  c  e  t  :  tt  fcelUe  du  Scd  de  ooe  Acmit  en  ciie 
iaane. 

j  T  Ouis  Secuier  ,  Chevalier  Baron  Je  Saint  Briffbn ,  Sieur  des  Ruaux  &  Je  Saint  Firmin , Con- 

a.  j^ffff  X-deiiicrau  Roy  notre  Sire ,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre,  &  Ciarde  de  la  Pre- 
vôléde  Paris:  A  notre  amc  Maître  Charles  ti^eau,  CommilFaire  Examinateur  de  par  le  Roy 
Cmmî^m  notredit  Seigneur  en  Ton  Chàtelet  de  Paris,  Salut.  Sur  la  remontrance  à  nous  faite  par  le  Prtf< 
à  itn  Corn-  eu*™'  ^  Koy  audit  Cliàielet ,  de  b  plainte  publique  du  de  foin  qui  arrive  fur  les  Ports 
mifiire  au  ^*        •  «tenu  ès  Magazins  par  rartfÎBcedes  Marchands ,  tant  Forains , 

CbMtletde  1"^  '^^  "•"'''^  \'We  .  alin  d'y  apporter  de  la  pénurie  ,  &  plus  grande  chenc  i  &  nousconfian»  de 
/clr«MAor-  ^'""^^  probité  de  diligence,  vous  avons  commis  &  député  ,  commettons  &  députons  par  ces 
nr  /kr  tn    P>^cfenies  ,  que  prins  avec  vous  Guillaume  Thouyne  ,  &  GiUe  Jolly ,  Jurez  de  ladite  roarclian> 


//;«r  J'ai  *        ^^^^  iranfponiez  prerememcnt  is  lieux  de  Qaye ,  Lagny ,  Coi beil  ^  Melon  » 

•vienntM  let  Montiesu  Faut  -  Yonne ,  Bray  ^  Noga>t  fur  «Srine  ,Gnvon  ,Moret ,  Fon^^ar-Yonne ,  êt  antres 

fointàPjris  ''«"xcirconvoiftnsdn  pais  d'amont  ;  PoifTy.Pomoife  ,1'lîle  Adam,  Rcaumont  fnr-Oyfe  ,&  autres 
pour  infoT-  d'aval  la  rivière  j&  là  vous  informiez  diligemment  de  la  qiiaraiic  du  foin  qui  cil  es  (jre- 

mtr  det  a-  M.i,i;a/ ins  dcldits  lieux , à  cette  tîn  faire  uuvertitrc  d'iccux  ;  ci'.jiiiiidre  aux  Marchands 

propriétaires  d'iccluy  ,depromptemcni&ransdt:la>  le  fjire  charger,  voiturcr&  arriver  es  Ports 
de  cette  \  ille ,  à  peine  de  conhfcation  dHcelny ,  &  Je  mille  livres  pariHs  d'amende  ;  &  i  Vsat 


mtr  det 


lefus,  n^ligcnce,  ou  dçlav, faites  charger,  voiiiuer  6t  activée  ledit  foin  cCliu  Poiu  d«  cette 
Ville ,  aux  dépens  dfTdfts  Marchands ,  &  faites  en  Ibfte  qtie  lefdhs  Pom  Ibicm  fttffifannnent 

remplis  de  ladite  marchandii'e  puur  la  proviGon  de  cette  Ville  i& outre,  informiez  de  la  mon- 
tre ft  abondance  ,  ou  Heriliie ,  &  de  la  rLCoIte  qu'il  fe  peut  faire  la  prefente  année ,  des  foins 
clans  furies  P.airies ,  desabus  qui  fe  commettent  en  la  vente  diceux  ,&  de  ceux  quiarrent, 
font  achats  &  marchez  coilufoires  de  ladite  nurchandiie;  &  de  tout  faites  Procès  verbal ,  pouc 
icelny  vû  ordonner  ce  que  de  raifon.  Prions  &  requeroni  les  Juges  des  lieux  de  vous  prêtée 
toute  ai  Je,  confort  &  main-forie,  à  l'exécution  de  la  prefente.  Ce  fut  fait  &  donne  en  la 
Chambre  Civile  dudit  Chàtelet  de  Paris,  par  Maître  Henry  de  Mefmes,  Seigneur  d'Icoual  , 
Confciller  du  Roy  en  fes  Confcils  d'Etat  \-  Privé,  licuienam  Civil  de  la  Ville,  Prcvollc  & 
Vicomte  de  Paris, &  Prcvûi  des  Marchands  deiadite  Ville^leJeudy  deuxième  jour  de  Juillet 
odlfix  cens  vingt.  Signé,* Mvsmisr  &  Raimci. 

^  |j  C  U  R  la  Requête  prefemcc  an  Rtiy  en  (on  Confeil ,  par  les  Jurez  Vendeurs  ,  Vifiteurs  8c 
\6  Novtm-  »^  Conirolleurs  de  la  marchanJK'  de  U  in  ,&  fur  la  vente  &  débardcment  d  icclle  :  Conte- 
iir;  i644'    nantcjue  Jean  Robert  Marchand  demeurant  à  lîray  ,  ayant  amené  huit  milliers  &  cinq  cens 

nifnfès  ^"  ^^"c         de  Paris ,  &  fait  iceux  décharger  au  terrain  Notre-Dame ,  partie  au  logîs 

aux  Hcqultes  ^'ew  de  Veittraont  »  Confeiller  de  Sa  Majellé  ta  fes  Confcils,  les  Supolians  aufoicnt  pas 
de  i' Hôtel  ^^p^oh  du  cînquîcnie  Odobce  dernier ,  hit  afligner  fedh  Robert  inrdevant  le  Prévôt  de  Pms , 
C  itou  au-  po"f  ^'oif  condamner  à  leur  payer  b  fomme  de  trente-quatre  livres,  pour  leurs  droits  dcf- 
tret  hllti  dits  huit  milliers  cinq  cens  de  foin  ,  fyivoir  vingt-cinq  livres  dix  fols  ,  pour  le  droit  ancien, & 
meiePrefit  ''"'^  livres  dix  fols  pour  droit  de  Regillre  &  ControUe  ,  au  payement  defquels  droits  kdit  Ho- 
ir P.irti  de  ^t  auroit  été  condamné  par  Sentence  du  huit  dudit  mois,  &  aux  dépens  ;  néanmoins  il  auroic 
(viiiiu'urède  dudit  Sieur  de  Vertamont  fait  donner  pat  Àirpdle, autre  Sentence  du  même  jour, 

/4  rtutrcluH-  por'^nt  défenfes  de  mettre  la  première  à  exécution  ,  &que  les  parties  viendtoieDtpn>Gederfnc 
difc  dt  hin.      ''^^^      premier  jour  ;  &  par  Exploit  du  treize  du  même  mois ,  ledit  Boben  auroîl  bit  alfi> 
gner  icfdits  Supplians  ious  le  tioin  dudit  Sieur  de  Vertamont  aux  Requêtes  de  l'Hi  tel  poUC 

S rocedei  fur  ladite  inllanceiEt  d'autant  que  ce  procédé  cU  inloutenable ,  &  que  fuivant  l'Edit 
u  anisde  Mars  dernier  ,  la  connoiflànce  de  telle  maiieie  eQ  particulière,  &  à  Pexclulion  de 
tons  autres  Juges,  aiuibuée  audit pfevât  de  Paris  en  pmnicie  inflance,  &  par  appel  en  U 
'  •  Gourdes  Aydes ,  avec  défenfes  aux  parties  de  fe  retirer  ailleurs  :  Reqiieroîent»(dits  Suppliana 
qu'il  pl.it  à  Sa  Maielié  les  dérfinrgcr  de  l'aTlgiiation  defdites  Reqiictes  de  rMiucl  &  de  toutes 
autres  ,  pour  r.iifon  du  même  fait ,  <S:  renvoyer  les  parties  avec  leurs  Procès  &  dilTerens  parde- 
vant  ledit  l'revot  de  Paris ,  pour  y  procéder  fuivant  les  derniers  crrcmens  ,  &  par  appel  en 
ladite  Cour  des  Aydes  ,  faifant  tres-exprelfes  inhibitions  &  défenfes  audit  Sieur  de  Verumont, 
Robert  &  tous  autres,  de  quelque  qualités  condition  qu'ils  foient,  de  procéder  ailleurs, & 
à  tous  Juges  d'en  connoitre  ,  à  peine  de  nullité,  callàtion  de  ptooedum  ,  amende  de  deiUC 
cens  livres  ,  dépens,  dommages  &  intérêts  i  &  cependant  par  manière  deptovîlion,  &  (àns 
,  préjudice  du  droit  des  parties  au  principal  ,  ordonner  que  ledit  Robert  &  tous  autres  Mar- 

chands traltquans  de  ladite  marchandiie  de  loin  ,  feront  contraints  au  payement  des  droits  at- 
tribuez auldits  Supplians  par  vente  de  leurs  biens  &  lailîes  de  leurs  marchandifcs  ,  en  vertu 
du  prefent  Arict.qui  liera executé, nonobllam  oppoGtions.ny  appellations  quelconques.  Veu 
ladite  Requête .  lefdiu  Expbitt  &  S«itenccs ,  cuanUe  ledit  Edlit  &  auues  pièces  attachées  à 
lanc^uêtc:Ouy  leiappottdu  Syut  d'Hcmeiy ,  Commiiraite  à  ce  député  »  Tout  coofideié» 
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Titre      Du  Fùht.  io8t 

LE  ROY  EN  SON  CONSEIL,  ayant  égard  à  ladite  Requêie ,  adéchargé  &  déchargé 
les  Supptians  de Tanienation  à  eux  donnée  aufdites  Bequête»  de  1  Hûtel,  &  de  toutes  autres  à 
domwr ,  pour  raifon  du  même  fait ,  a  renvoyé  Ac  icnvoye  lerdites  Parties ,  avec  leurs  Plooti*  &' 
differens ,  pardevant  ie,PceTÔtd«  Paris ,  pour  y  procéder  enu'eliet  fuivant  les  dernicft  crre- 
mens  ,&  par  appel  enhCoQfdet  Aydes  ,  &  à  tous  autres  Juges  d*en  connoître,à  peine  de 
niiilitc  .cairation  de  procédures  ,  amende  de  mille  livres  ,  dépens  ,  dommages  &  intérêts ,&  ce- 
pendant par  manière  de  provision  ,  lans  préjudice  du  droic  de^  Pa^ue^>  au  principal,  a  ordonné 
acondone  que  ledit  Robert  &  tous  autres  Marchands  feront  contraints  au  payement  des  droits 
amibnei  aufdits  Supplîam  par  vente  de  leurs  biens  &  faifies  de  ieurfdites  maichandires,  en 
vertu  du  pidcnt  Arrêt ,  qui  fera  cxecnié  ,  nonobflant  oppofitions ,  ou  appellations  aueloon- 
qiies  Fait  au  Conteil  d*Etat  du  Rov  taui  à  Puu  ie  fixicnc  jout  de  Novenbn  mil  ux  ceu 
quarente-quatre.  Signé,  GALLAND.  • 

ENlte  les  Jurez  Vendeurs,  PriTeurs,  Compteurs  &  ControIIeurs  de  Foin  entrant  à  Paris  ,      I  V. 
deanndeanflfiB  de  règlement  de  Juges,  luivant  les  Lettres  par  eux  obtenues  le  cinq  No-  i^-Nmnn 
Tcmbe  sdftkdhMM  ptn  :  Et  Nicolas  Bouleau  Ecuycr.  ConldUcc  SeCKtaîre  du  Roy ,  Maifon  k'W- 
Couronne  de  France ,  Propriétaire  des  ÔiBees  de  Mattres  des  Cbnniers  de  la  Genoilité  de  a  igltmau 
Cfiàlons,  dcfcndeiir ,  d'autre  part:  Et  les  Confeillers  Secrétaires  de  Sa  Majeflé  ,  Maifon  ,  Cou-  de  Juges  en 
xonne  de  France  &  de  fcs  Finances  du  Collée  des  vingt  de  Navarre  ,  intervenans  ,  re(,ils  par-  f>fvcur  d» 
tics  enrinftance  ,  fuivant  leur  Requête  du  quinze  Avril  15^4.  d'une  autre  part;  fans  que  les  Châtdet  , 
^nalitez  puîflènt  nuire  ,  ny  pré)udicier  aux  Parties.  Veu  au  Confeil  du  Roy  leîdiiw  lettres  comre  te^ 

,  concer» 
I  mat* 

(  attendu  qu'en  cette  caufe  il  ne  s'agit  en  façon  quelconque  du  Privilcge  deldit»  Confeillers  chand^t  éê 
^eaetatres)  les  Parties  &  leurs  dillerens ,  feront  rsn voyez  devant  ledit  Prevot  de  Paris  Se  (on  fw»^ 
liemenant  Qvii  Juge  de  Police ,  pour  yproceder  fuivant  les  derniers  erremens ,  &  en  outre , 
aiirii  que  de  raifon ,  avecdéfenfes  audit  Grand  Confôl  &  Prévôt  dePam,  &  fon  Lieutenant 
Civil ,  de  prendre  plus  avant  connoiiFance  du  différend  d'attifé  lefiBtcs  Panies  ,  &  i  elles  d'en 
faire  aiicimes  pourfuites  efdiies  Jurirdiâions,furIes  peines cy  contenue»:  AfTignation  donnée 
en  Gonfequence  defdites  Lettres  audit  défendeur  du  fept  dudit  mois  de  Novembre:  Appoin. 
tementde  Regiement  du  feize  Mars  1654.  Hcqucte  d'intervention  Jefdits  Ceurs  Secrétaires  de 
Sa  Majeflé  dodit  Collège  des  vingt  de  Navarre  ,  dudit  jour  quinze  Avril  16%^  tendante  i  ce 
'que  pour  les  canfes  cy  contenues ,  il  çlût  à  Sadite  Majwé  renvoyer  les  Finies  audit  Grand 
Confeil ,  pour  y  proeedcf  cnor'cUei fuivant  ietdemicfsccfemens ,  &  condamner  lefdits  deman. 
deurs  aux  dépens ,  8r  donner  Afte  aufdîts  intervenant ,  de  ce  que  pour  toutes  écritures ,  pro- 
duâions  &  moyens  d'intervention  ,  ils  employent  le  contenu  en  leurdiie  Bequt  ic,  &  ce  qui 
feroît  écrit  &  produit  par  ledit  licur  Bouleau  :  Ordonnance  dii  Confeil  au  bas  de  ladite  Hequé- 
te ,  dudit  jour  quinze  Avril .  portant  qu'ils  font  reçus  Parties  intervenantes  en  ladite  inllancel 
,  Aâe  de  leur  employ .  dc.qu'au  furplus  en  jugeant  feroît  fait  droit  ^  fimifiëe  le  dix-fept  dudit 
moi*  d* Avril  :Genincat  écrit  &  fignéde  la  main  dudit  fîeur  Rouleau ,  datté  du  deux  Août  ttf^ 
contenant  que  les  deux  milliers  trois  cens  de  foin  qu'il  avoir  fait  voiturer  par  eau  ,  étoient  de 
fon  crii  .qu'il  avoit  fait  venir  pour  la  provifion  de  fa  nraifon  :  Autre  certificat  du  dix  Août  de 
la  quantiîi:  de  foin  charge  dans  un  bateau  appartenant  à  (ïervais  PKilippon  ,  Voiturter  par  ryft 
demeurant  aux  Carrières  deCharrnion  ,  pour  la  fourniture  duficur  Langot&  dudit  £eiu Bon- 
ban,  MDvenaiisde  leur  crû  de  Noify-le-Grand,  &  pour  leurs  fournitures  &  nourrhuies  de 
lenn  chevau  v  :  R  equête  prefentée  au  lieutenant  Civil  de  Ptti»  par  ledit  fieur  Bouleau  le  deux 
Août  '  ce  qu'il  luy  fût  permis  de  fttrecnlever  la  qnanâté  de  deux  milliers  de  foin  pro- 
venant de  fon  cr;i  de  Noily-lc-Grand  ,  fans  payer  aucuns  droits ,  fur  laquelle  Requête  eft  per- 
mis faire  décharger  lefdits  deux  milliers  de  foin  en  prefence  des  Jurez  :  Extrait  d'un  Livre  Se 
RegiQre  des  déclarations  &  venue  des  bateaux  chargez  de  foin  en  cette  ville  de  Paris  ès  Fbm 
S.  Paul ,  Toumelle  &  autres  abords ,  par  lequel  appert  ^ue  ie  deux  Aodc  idf  |.  Robert  Mol- 
lien  .Commis  dudit  fietir  Bouleau ,  avoit  déclaré  avoir  îtxt  mettre  an  Fbrt  de  fa  Grève  un  ba- 
teau charsé  de  deux  milliers  uois  cens  bottes  de  foin  nouveau ,  pour  la  provifion  dudit  fieuc 
Bouleau  demeurant  au  Fauxbourg  S.  Germain ,  &  que  depuis  étoit  arrive  Denis  Pliilippon  Voi- 
turier  dudit  bateau  ,  qni  auroit  decla^  que  ledit  foin  étoit  pour  la  provilîon  dudit  Langot  Maî- 
tre de  la  Couronne, rui-  Verrerie:  Auues  Aâes  pallez  devant  Notaircsau  Châtelet  deParisin 

vingi-un  Août  id{|.  treize  de  vingt-nn  Avril  1654.  faifant  mention  du  foin  appartenant  audit  '  ' 
fieur  Boukan  ,  |K0vaiam  de  Ion  crà ,  ponr  laiibn  duquel  les  droiis  li^  font  demandez  :  Pour, 
fuites  êk  FtaGodnret  faites  audit  CMtdct  &  Grand  ConTerl ,  concernant  les  fufdiis  differens  ■ - 
Sentence  dudit  Châtelet  intervenui-  en  confcquence  au  profit  des  demandeurs ,  contre  ledit 
défendeur  .pour  railon  du  payement  defdits  droits,  à  caufe  du  foin  par  luy  acheté  au  villaoa 
de  Noify-Ie-GranJ  &  fait  arriver  à  Paris  .  Icfditcs  Sentences  dattées  des  neuf  Août  &  hSt 
Odobre  i6Si.  portant  aulTi  décharge  des  afllgnations  à  eux  données  audit  Grand  Confeil ,  avec 
défenfe  audit  défendeur  de  les  pourfuivre  uir  les  peines  y  contenues  :  Copie  de  Comm'ilTon 
fur  défaut ,  obtenuc  audit  Grand  Confeil  par  ledit  Bouleau ,  contre  lefdits  demandeurs  le  trei- 
zième jour  de  Septembre  t6^ 3.  portant  entrViutres chofei  rétention  de  caufe:  AlTignati'on  don- 
née en  confequence  nufdits  demandeurs  audit  Grand  Confeil  le  dix-neuf  dudit  mois:  Çpplg 
d'Arrêt  dudit  Grand  Confeil  lur  la  Requête  dudit  défendeur  du  vingt  Odobre  audit  an  pnw 
tant  entr'autres  chofes  calfation  de  tout  ce  qui  a  été  fait  audit  Châtelet ,  même  de  l'airisnatiod 
donnée  en  iceluy  audit  défendeur ,  avec  déienfes  aufdits  Jurez  Vendeurs  de  Foin  de  fe  pour^ 
voir  ailleurs  qu'au  Grand  Confeil ,  pour  raifon  du  iisit  en  queftîon,  circonihnces  &  dépendan. 
ces ,  &  de  s'aider  defdhes  Ordonnances  ft  Sentences  du  Chàielet,  fur  les  peines  v  conienués  " 
AOignation  donnée  en  confequence  audit  Giaxul  Confeil  aufdits  demandeur»  du  vinat  neuf 
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dudit  mo» d'Oftolnre  :  Deux  Rcquctw  prefcntcw  antlu  Ojnfeil  par  lefJits  cfpmarwîet[i»,|(t 

SHl  leur  fût  permis  dV|oûtcr  à  leur  produftton  le»  pièces  y  mentionnces  ;  Ordonnance*  n 
I  defdites  Requêtes ,  porunt  réception  defdhet  jneces  des  vingt  May  &  dÏK-fept  Septembre 
itff4*  fimificei  le»  trcme-tm  &di»-huii  deUns  mois  &  an.  Et  vcu  aulK  icMite*  ptcec»  ,  ^ 
finit  unedk  du  Boj ,  portaift  etn^ntrc»  efiofes  création  de  Irart  OiBoet  de  Jurer  Gmtrol- 
leurs,  Vendeurs ,  Pnfeurs  Pefeurs  .Vififeiirs  Ck-  Compteurs  de  In  marcfiandife  de  foin  .  ver  tié 
en  la  Courdes  Aydes  le  vingt  quatre  Mars  1647.  &  une  copie  d'Arrêt  du  Confeil  du  dix-fi-pt 
Oftobre  i<îî4-  ponant  cnir'amrcs  chofes ,  que  le»  fufdits  Secrétaires  de  Sa  Majeflé  feront  tenus 
&  obligez  pa^er  aux  CommiiTaires  du  Ciiaieiet  les  quatre  deniers  pour  livre  dont  étouquef* 
don :G>pie  imprimée  d'Arrct  du  Grand  Confeil  des  quinze  Décembre  i4$45.&ncufNovaii« 
Bre  Id^t*  en  faveur  des  Confeiliers  Secreuires  du  Roy  ,  Maifun  ,  Couronne  de  France  &  de 
fes  finances,  pour  l'exetrption  du  payement  dés  droits  de  péages  ,  pallages  ,  barrages  & 
autres,  (oit  far  terre,  eu  par  eau,  tant  pour  IfSAÏns  provtrans  de  imr  crû  ,  que  tiJrcs, 
fruits  &  fuins  qu'ils  font  amener  &  conduire  pour  la  prov  ifiun  cie  leurs  mai/ons  en  cette 
Tille  de  Paris  :  Exploit  de  lignification  defditi  Arrêts  des  quinze  Février  itf^a.  aurditt 
dentaDdcan  ,  avec  loir  «nation,  i  eux  faite  de  relHtucr  audit  fieur  fiouicait  la  fcuTmve  de 

f atre  livret  qvlis  ont  pris  &  exigée  de  luy ,  pour  quatre  cens  de  foin  I  Injr  arrivé  par  la  porte 
Antoine  le  dix  dudit  mors  de  Février  ,  &  ime  pièce  de  trente  fuis  retenue  par  l'un  d'eux 
pour  un  cent  de  foin  arrivé  pont  la  proviùon  àuJit  lieiir  lk)ult-aii .  Certilicat  dudit  Iteur  Bou- 
leau dudit  jour  quinze  Février  ,  contenant  que  le  cent  de  foin  y  ini-niioiiiic  ell  pour  ia  pro» 
vifiondefa  nuifon.  CommiTion  dudit  Grand  Conleil  du  vin,!i-tix  dudiinooi>  de  Février,  ob> 
ttntlë  par  ledit  (leur  Bouleau  contre  lefdits  demandeurs ,  pour  raifon  de  l'exemption  dïcfdiia 
dioits ,  reflttudon  dlceax ,  &  aux  But  y  eoiRennëa.  Aflienation  donnée  en  confequence  audit 
Grand  Confeil  aufdits  demandeurs,  du  linit  Mars  atunt  an.  Défauts  levé/ au  Greflic  dudit 
Grand  Confeil  par  ledit  Bouleau  ,  contre  lefdits  dcman  leurs  les  vingt  Avrils  fcpt  Juin  i6%î. 
dix-huit  &  vingt-fept  Août ,  huit  &  vingt  Novembre  i6n  (juittaiice  du  nomme  Croquet, 
Comanla  defJits  demandeurs  du  dix  février  itf^s.  de  ia  fomme  detioif  Ihrcct  fleize  loi*  pat 
kiy  reqûê  de  O^ude  Talon  ^  pour  la  quantité  de  quatre  cens  de  fain  entré  cy^fevaot  paf  la . 
porte  S.  Antoine  :  Amre  qtimanoe  du  nommé  Bourbet.  du  neuf  Aoât  itffj.  de  fa  fbmme  de 
quarenic-fix  fols  par  luy  rc<;ûë  pour  Maitre  Léonard  Aubry  ,  y  dénomme  du  fioir  I' luilt- z 
Bourgeois  de  Paris ,  pour  le  droit  de  la  quantité  de  deux  mille  trois  cens  de  foin  qu  il  ivuir 
bit  arriver  au  Port  de  in  (îreve  :  Dcclataiion  faite  aufdits  demanJeurs  du  foin  appartenant 
aufdits  Bouleau  &  Lan^ault ,  provenant  de  leur  crû  ,  aHn  d'en  avoir  dclivrajicc  fans  payer  an» 
cun  droit  ,daitcedu  vingt  un  Août  i6si.  I^<-'qucte  prefeniéeau  Grand  Confeil  par  ledit  Bo«l>* 
ieaa,aB  bâade  iaqiicUe  font  les  condaûons  ae  i'Avocat  GeneiaL  Edit  de  Sa  Majcflé  portant 
fnpprenion  det  Charges  de  Controlfean  Generatix  des  Polies  9t  création  ,  an  lien  d'iceux .  des 
fur-Intcndans  Generatix  des  PoRes  St  Relais  de  France  ,  avec  augmentation  de  leurs  pouvoirs, 
création  de  Maîtres  des  Courtiers  &  ControUcurs  Principaux  derdiies  Portes,  &  rcunion  def- 
dîts  pouvoirs  Se  fondions  defdits  Maîtres  des  Courtiers  aufdiies  Charges  de  fur-Intendant  des 
Polies .  vérifiez  en  i'Audiance  de  la  CJiancellerîe  de  France  les  premier  Février  &  vii^t-cinq 
May  iS^o.  &  tiebe  Juillet  103a.  &  en  Parietnent  &  à  la  Chambre  des  Comptes  le  deux  Aodc 
îtfjî.  &  cinq  Septembre  attdit  an  :  Ecritures  &  produirions  defdites  Parties:  Et  tout  ce  que 

5ar  elles  a  été  mis  ik  produit  pardevers  le  Sieur  Chomcl  Cotnmiiraire  à  ce  députe:  Oiiv  (on 
apport;  Et  tout  conlidere:  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL  ,  faifant  droit  fur  rinllance  ,  a 
renvoyé  &  renvoyé  les  Parties  pardcvant  le  Prévôt  de  Paris ,  pour  procéder  fur  leurs  Procès  & 
ditieréns,fuivam  iei  derniers erremens ,  dépens  réfervez.  Fdt  lu  Oiofcil fRvé dv  Roy, t 
àPaiislctaiziàneNoveiB&ieid)^.  S^.FORCOAL. 
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NTRE  les  Jure?  Vendeurs  .Prifeurs, Compteurs,  Vilîteurs  8<  ControHeursdela  roarchan- 
.    JLLdife  de  foin  en  la  Ville  ,  Fauxbourgs ,  Prévôté  &  Vicomté  de  Paris ,  deinandeurs  en  Lettres 
'     du  dix-fept  Septembre  1658.  d'une  part; _Et  MelTire  Bénigne liernard  ,  Confciilcr  &  Secrétaire 

Une  infldnce 
i  a*oit  iti 


Mit, 


du  Roy ,  dcfeiideur ,  d*ïatre  jpart  ;  &  Mefltre  Pierre  Seguier ,  Chevalier  Marquis  de  S.  BriQôa 
Prev6t  de  Paris ,  requ  Partie  imervenante  en  l*inflanoe  par  Ordonnance  du  Conlcii  do  vings> 

^iiia*ou€ic  j^pj  Janvier  i6SP-  Vi1  au  Confeil  du  Roy  lefdites  lettres  du  dix-fept  Septeml>re  i<îs8.  par  Icf- 
Ff'  '  *  quelles  il  a  été  permis  aux  Demandeurs  de  faire  afllgner  nu  G oulcil  ledit  Bernard  &  autres 
z'.j  qu'il  appariicnJroii  ,  p;jur  rirtr      P  n  io  rci;lLcs  de  Jn^-s  d'entre  le  (.t:ind  Confeil  &  le  Prc- 

fnl  far  un  Paris,  &  voir  dire  qu'elles  feront  rciivoytcs  devant  ledit  Frcv^'  t  de  Paris ,  pour  y  pro> 

Sccrcuire     céder  fin  l«w»  différends,  fuivant  les  derniers  crtemens  :  Cependant  Sa  Majdlc  auroit  fureta 
,  pofr    loutes  pouffoitcs  cTdiiet  JnrtCiiiâioiis.  Enioit  de  (igniticatîon  defdiites  Lettres  au  d  cfend  ear , 
■Ç^i'-Ir/.J.       artignatlon  I  l«y  dbnnée  audit  Confeil  en  confequence  le  feize  dudit  mois  de  Septembre. 
"      L'appointement  de  Règlement  pris  entre  les  Parties  à  communiquer ,  écrire  &  produire  le  fix 
Novembre  audit  an  1658.  &  fans  que  les  qualité/  puiileni  prijudicier.  Deux  bdits  de  cré»* 
tien  des  OfBces  des  Demandeurs  ,veritlez  Ht  enregillrez  en  la  Cour  des  Aydes  de  Paris ,  &  att 
•  Chatelet  dudit  lieu.  PluOeurs  Ancts  du  Coitfeildes  deux  Août  16^.  fix  Mars  if^^  de  litize 
NowJige  audit  an ,  rendus  au  profit  des  demandeun ,  contre  les  Celcfilm  de  Paris  ,  dr  les 
fieurs  Boraoe  &  Bouleau ,  S^retaires  du  Roy ,  portant  renvoy  de  leurs  ditlerends  pardevart  le 
Prevot  des  Marchands ,  Prévôt  de  Paris  ,  &  par  appel  es  Cours  de  Parlement  &  des  Avdts. 
Commiffion  du  Grand  Confeil  du  trois  Août  i<^-|8  prile  par  ledit  Bernard  ,pour  y  faire  allignet 
lefdits  demandeurs,  pour  fe  voir  condamner  à  luy  rendre  la  fomme  de  trois  cetu  livres  dix 
Ibis  exigée  de  luy ,  pour  le  foin  qu'il  a  fait  arriver  en  cette  Ville,  avec  dépens ,  dommages  Se 
intérêts.  Exploit  de  ladite  aflignation  :  Requête  des  Demandeurs  pceIbNée  audit  Cfiâtdet ,  fur 
laquelle  a  été  ordonné  que  le  défendeur  y  feroft  alTtgné  pour  procéder  farla  demande;  cepen- 
^  ggcedet ailleurs.  Enfuîteeftl'alTlqnjit.m  domue  en  confequence  audit  Clu^te- 
leb  Swiant9  du  Cititclet  du  vingt-fept  dudit  mois  d'Août ,  portant  qu'il  fetoit  icalFignc  au 
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yfUyitipf  îflMr ;  &  ccpenJant  les  demandeurs  déchargez  de  TalTlgnaiion  à  éux  donnée  au  GranJ 
Conflitl,  avec  itératives  dcfenfes  de  s'y  pourvoir ,  enfuiie  ell  réalfignation.  Requùe  dudit  Ber- 
,.mcd  audit  Grand  Confcil  .contenant  lia  plainte  de  la  procédure  des  Demandeurs  faite  au  Clii<« 
tdei,  par  bfuelie  il  confeiuqae  lefdîtt  demaodetut  iccMimem  en  leurs  mains  fur  la  foname 
de  u«iite*iineIiTW  dix  fcb  ,Ies  drom  de  quatorze  cens  de  foin  .  fur  quoy  ie  vingt-huit  dudit 
mois  auroit  été  ordonne  que  les  Parties  feroient  afTtgnez ,  cependant  dclcnfes  de  procéder  ail- 
leurs :  Autre  Sentence  du  Chàtelct  du  dernier  dudit  mois  d'Août ,  par  laquelle  lefdits  deman- 
deurs ont  ctc  de  rechef  déchargez  de  l'aiTignation  à  eux  donnce  au  Grand  Confeil ,  en  vertu  de 
.la  dernière  Ordonnance  d'iceiuy ,  &  ledit  défendeur  condamné  aux  dépens.  Cahier  imprimé 
contenant  les  privilèges  &  exemptions  accordées  par  Edits ,  Déclarations,  LetlKS  Patentes,  & 
Arrêts  aux  Confeillers  Secreuires  du  Roy  pour  lesiwis  ,  foins ,  yins,  fruits  »  &  autres  denrées 
de  la  provifion  de  leurs  maifons  :  Autre  liafle  d'Arrêt  dudit  Grand  Confeil.  Jugemens  des  Re- 
quêtes de  l'Hôiel  &  du  Confeil  Privé  rendus  fur  le  mânefujei,  pour  ce  qui  concerne  le  renvoy 
6c  dillérends  des  Secrctaircidu  Koy  au  Grand  Confeil,  des  neuf  Mars  i<;4<5.  trois  Juin  1^86. 
.fixMors  lôiç.  premier  Avril         vingt- huit  Avril  i&^^.éc  (juinze  Décembre  audit  an.  Re- 
quête des  Demandeurs  feryantde  conirediu  contiela  produâfon  des  défendeurs,  figniiUe  le 
vingt-huit  Janvier  16^9.  Attire  Reqtiêie  defdits  défendenrs ,  afin  de  réception  des  pièces  y 
énoncée^ ,  qui  f 'l'-t  une  Déclaration  de  Sa  Majeflé  du  mois  de  Décembre  i6^z.  portant  con- 
firmation des  privilegi's  des  Oiruiers  de  Police, i?t  une  autre  Déclaration  faite  au  IJureau  def- 
dils  demandeurs  ,  le  vingt-neuf  1  uillet  dernier  ,  par  le  lik  du  di  fcnJcur ,  de  l'arrivée  d'un  ba- 
teau charge  de  trois  milliers  de  bottes  de  foin  achetées  au  loutleau  pour  la  provilion  des  che- 
vaux du  défendeur  ;  au  bas  de  laquelle  Requête  ell  l'Ordonnance  du  Confeil ,  portant  réception 
dc^dites  pièces,  figntfiée  le  trois  Février  16^9.  Antre  Requête  du  défiendeur,  fervant  de  té» 
ponfe  à  celle  des  Demandeurs  dudit  jour  vingt- huit  Janvier  dernier.  Requcteduidit  fieur  Pré- 
vôt de  Paris,  tendante  i  Ce  qu'étant  coiillitué  Juge  pour  la  Police  de  ladite  Ville,  <S£  particulic- 
.rcineni  pour  ce  qui  regarde  les  droits  &  fondions  des  Jurez  -  Vendeurs  &  Cootrolieurs  de  la 
marchandife  de  foin ,  qui  font  DITices ,  lefqueis  font  la  meilleure  &  principale  partie  du  revenu 
.de  Ta  Charge ,  il  plût  à  Sa  Majellé  renvoyer  la  oontefiation  d'entre  ieldiu  Bernard  &  lefdits  Ju* 
KX  Voidenrs  de  Foin  ,  en  la  Chambre  Civile  du  Chêielet  dé  Paris,  pour  y  procéder  fui* 
vant  les  derniers  erremens.  Sur  laj^uelle  Requête  le  Suppliant  a  été  requ  Partie  intervenante  , 
&  donné  aélc  de  fon  employ ,  lignihé  le  vîngt-fept  Janvier  dernier.  Ecritures  &  produélions 
defdiis  .lure/  Vendeurs  de  Foin  &  dudit  Bernard  ,&  tout  ce  qu'ils  ont  mis  pardevers  le  iieur  de 
Fieux,  Commiiraire  .î  rc  député,  &  tout  confideré.  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL  ,  faifani 
'dfolt  fur  rtnilance ,  a  rciivo)  é  &  renvoyé  les  Parties  en  la  ChambreGvileduCliâtdet  de  Paris, 
pour  y  procéder  entr'eiUs  fur  leurs  Procès  &  diti'erens ,  fuivani  les  demlerscnieniens ,  fans  pré^ 
'  }udice  ou  privilège  dudit  Bemai4  «  w  autre  caufe ,  dépens  reTenrex.  Fait  au  Confeil  privé  du 
Roy,tenu  à  Pari»  le  quinzième  joiir  de  Février  itffy.  Signé, DEMONS. 

ENTRE  les  Jurez  Vendeurs  &  Comroll  curs  de  la  marchandife  de  (oui  ,  demandeurs  en      V  !• 
Requête  inférée  dans  l'Arrêt  du  vingt-cinq  Janvier        d'une  part  >  &  MetFire  Chaila  8.  JiiiUti 
Bernagc  ,  Seigneur  de  Dumont ,  Châtiilon,  Ravere ,  &  autres  lieux ,  Confdller.  Maitredffô-  166^. 
tel  ordinaire  du  Roy,  Secrétaire  de  Sa  Majellé,  difendeur  d'autre  :  &  encore  lefdiu  Jurez  de^  Lts  i:f}.tn{es 
inandeurs  en  Requête  verbale  ,  inférée  en  Pappointement  de  Règlement  du  huit  Avril  16(54.  Infiruiietâ» 
d'une  ;iiitre  part ,  &  ledit  Bernage  défendeur  d'autre  }  fans  queles  qualitez  pullFcin  nuire  ny  Grand  CM» 
préjudicier  aux  Parties.  Vij  au  Confeil  l'Arrêt  rendu  en  iceluy  ledit  jour  vingt-cinq  Janvier  feil,&n<m- 
t66^  intervenu  fur  ladite  Requête  defdiis  demandeun,  tendante  i  ce  qu'il  plût  à  Sa  Majellé  obfiant  pliu 
ocdonnerque  ledit  Bernage*  le  nommé  Ratteau,  &  amies  qnK  apptttiendioit ,  feroient  aiTi.  fimsjinitt 

Înez  audit  Confeil  ,  pour  voir  caflerfir  annnller  les  Arrêts  du  Grand  ConfeU  des  dix-fept  &  eue  Its  Fr,r' 
ix-neuf  N;ivembre  dcrr.ter  ,      totitrequi  peut  s'en  être  enfui  vi ,  eôotoie  donnez  par  Juges  tict  y  4. 
jncompct.ini,  &  en  conlcqucr.ce  du  I.irer  Temprifonnement  de  Braquier  ,  in-  voicKt  «b' 

I'urieux  ,  tortionnaire  &  dérailunn  iblc»  ordonner  que  fon  écrou  fera  rayé  &  biffé  ,  &  que  les  ttmft.fitÊ 
Parties  fur  leurs  procès  &ditlerends  ,  circoaltances &  dépendances,  feroient  renvoyées  par*  rtnrrylnam 
devant  le  Prévôt  de  Pm  ,  en  la  Chaoïbre  Civile  dit  Chilelec  ,  &  tefdits  Bernage  8r  Ratteau  Châ;fhi 
condamnez  folidairement  aux  dteens  ,  dommages&  intérêts  ,  tant  envers  Praquier  ,  q.ic  lef»  s'jgifj'.in^de 
dits  demandeurs,  avec  dcfenfes'a  eux  &  à  tous  autres  .  de  quelque  quaiiic  &  cutiditioii  q\iiU  Umgrcbm- 
foicnt  priviiegtcï  ,  de  tes  traduire  ailleurs  pour  fait  de  Police  ,  ou  pour  leurs  droits  ,  que  par-  dij'e  ée  tûa* 
devant  le  Prevct  de  Paris  ;  fauf  i'appci  au  Parlement  ,  ou  en  la  Cour  des  Ayde»,  à  peine  de 
.quinze  cens  livres  d'amende  ,  payables  fans  déport  par  les  contrevenans  ,  des  le  premier  Ex- 
Jbit  qui  leur  fera  donné  ailleurs ,  &  i  i'effist  que petfonne n'en  puîlfepréteBdK  caufe  d'igno- 
rance ,  que  le  prefent  Arrêt  feroîi  ptiblié  &  aHtché  par  tout  o*  fiefoin  (croit  ;  par  lequel  Arrêt 
auroit  cté  ordonné  ,  q-.i'auv  Ihii  de  laJitc  Kequcie  .  lefdits  Bernage,  Ratteau,  &  autres  qu'il 
apparti'jnJroii  ,  fcroiciu  ali  gnez  audit  Confeil  à  huitaine  ,  pour  être  les  Parties  Ibmtnaire- 
nient  i  d\  es  iSc  réglées  pardevantle  Sieur  CommiUàiie  qui  feroit  à  ce  député  ,  êlepoucvâ  aof> 
dites  Parties,  ainli  que  de  raifoii  ;  cependant  furcis  à  toutes  pourfuites  &contraiwes*  tant  an 
Grand  Confeil .  qu'au  Chàielet  de  Paris ,  jufqu'à  ce  qu'autrement  par  Sa  Majellé  en  eût  été  on. 
donné.  Exploit  de  ûginiiication dudit  Arrêt  ïait  audit  Bernage ,  tant  pour  luy  que  potn  11- Jit 
Ratteau  ,  &aflignatîon  à  eux  donnée  audit  Confeil  en  confequence,  du  vingt-lîx  Jamicr  au- 
dit  an  16  4.  I  cJit  appointement  de  Ré-glement  en  Plnflance  pris  entre  les  Parties  l<;  ii  jour 
huit  Avril  dernier  ,  contenant  la  Requête  verbale  defdits  demandeurs ,  À  tin  de  condamiuiion 
contre  lefdits  défendeurs,  des  dépens  du  difaui  contr'eux  levé  au  Grefic  du  Confeil  le  feire 
Février  audit  an.  Copie  hnpcimée  d'un  Edit  du  mon  de  Mars  1644.  portant  création  en  titre 
d'Office  forme ,  de  huit  Offitoes  de  Jurez  Controlienrs ,  Vendeurs ,  Prifeurs ,  Viliteuis ,  &  Com- 
pteurs de  la  niarLl'r.ii  life  de  Foin  ,  en  la  ville  ^  fauxbourgs  de  Paris  ,  portant  aulTi  attribution 
de  coanoiilancc  des  oppolitious  ,  appeliaiionî  &  einpêcliemens  au  Prevc  t  de  Paris ,  uu  fon 
Tome  m.  XXXxxxij  ■-'Lieuieuaitt 
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Lieutenant ,  Prévôt  de«  Marchands  &  Echevins ,  &  par  appel  en  Ta  Gourdes  Aydes  ,  après  l'cn- 
regillremeni  pur  &  fimple  dudii  Edii  ,  &  jufqu'à  ce ,  la  connoiilànce  en  efl  rcfervce  au  Coiv 
feil  :  enfuiia  eft  renr«giftremcm  en  ladite  Gourdes  Aydes,  fort&  excepté  pour  ce  qui  tegtt' 
delMMaîH**  JUMX  raneuxi  de  Grain»,  davingt-iept  Jum  itf^f.  cnfuiteeftaaCFi  l'enregillre- 
MM  dadii  Edh  «a  Gidlédeta  Chambre  CMie  ék  Pdiee  du  Chiteiet  de  Paris  ,  du  prendcr 
Septembre  cnfuivant  :  8e  pareil  cnn^idremem  an  Greffe  de  THotel  de  VHIe.  Au  mente  Cahier 
fiant  divers  Arrêt»  du  Confeil  6t  Déclaration  do  Roy  ,  confirmatif»  dndit  Edit ,  detdouze  Odo- 
bre  St  vingt-trois  Novembre  audit  an.  Copie  imprimée  d'un  Edit  du  mois  de  Mar»  :6-^6.  por- 
MIR  ttUr'autre  chofe  crctiion  de  huit  Offices  de  Jurez  Controllcurs ,  Vendeurs ,  Prrietirs,  Pe- 
fiuirB ,  Vifiteurs  &  Compteurs  de  Foin  en  la  ville  de  Pirll,  portant  pareille  attribution  dccoii> 
noîffiuiM  des  appellations ,  oppolitiont  &  empêcheiiieni  que  le  précèdent ,  de  rear^iflMflMK 
en  Ta  Cour  des  Aydes .  du  vingt-quatre  Mari  i€^6.  &  aa  Châtelet  de  Paris  .  le  feize  Juin  cn- 
fuivant. Copie  iitiprimce  d'.Airct  du  Confeil  ,  donnce  fur  la  Recjutte  do  Jurez  Vendeurs  & 
Coniroileur;»  de  foin  ,  par  lequel  ils  font  déchargez  des  alfignaiions  qui  leur  avoient  été  don- 
nées aux  Requêtes  de  rHôtel ,  fous  les  noms  des  Sieurs  Vertamont  &  Robert ,  &  de  tous  autre» 
i  donner  poot  raifon  de  leurs  droits  ;  &  les  Parties  renvoyées ,  avec  leurs  procès  &  diéê» 
fends ,  paiderant  le  Prévôt  de  Paris  ,  &  par  appd  en  la  Cour  des  Aydes  audh  Hea  f  eepen- 
dantpar  provifion ,  ledit  Robert ,  &  antres  Marchands ,  contrahits  ait  payement  des  droits  at- 
tribuez aufdhs  Jurez  Ht  Controlleurs  de  foin  ,  du  feize  Novembre  166^.  Copie  d  autre  Arrct 
du  Confeil  cnuradidoire  ,  donné  entre  lefdits  Jurez  Vendeurs  &  Conirolleutide  foin  ,  &  .Mclli- 
re  Bénigne  liemard  ,  pat  lequel  les  Parties  font  renvoyées  en  la  Chambre  Civile  du  Cliatciet 
de  Paris  ,  fans  pu  ;udicier  audit  Bernard  en  autre  caufe ,  du  quinze  Février  16^9.  Copie  d'au- 
tre Anit  du  Gjuifeil  contfadiâoiremcnt  donné  entre  leCdits  Jurez  Vendeurs  &  Controlleurs  de 
fbfft ,  9t  Nicolas  Boulieen ,  Secrétaire  du  Roy  ,  par  leqtid  les  Parties  fçnt  atifft  renvoyées  par- 
devant  le  Prévôt  de  Paris  ,  du  fci^c  NovemSre  16^.^  Copie  imprimée  d'.^rrct  du  Parlement 
de  Paris ,  donné  fur  la  Hemoiurance  du  Procureur  (ieneral  en  iceluy  ,  ponant  que  les  Arrêts 
donnez  pour  le  fait  de  la  marchand ife  de  foin  ,  feront  exécutez  ,  Se  que  tous  Marchands  ,  Ma- 
linters ,  Voituriert ,  &  autres  Tralîquans ,  feront  iiKeilamment  amener  en  la  ville  de  Paris ,  tous 
les  foins  dellinez  pour  la  proviUon  de  ladite  ville ,  fans  les  divertir .  ny  fouffrir  être  divertis  • 
&  fait  défanfes  à  tous  Marchands ,  Votturiers ,  Regratiers  ,  &  aunes  perfoimes  ,  de  ([uelque 
qtulité  qu*elles  (oient ,  de  faire  aucuns  magazins  de  foin  ,  qu'es  lieux  fi  tuer  proche  les  Poru 
À  Places  ;  d'aller  au  devant ,  tant  par  eau ,  que  par  terre  ,  ny  les  vendre  ailleurs ,  du  premier 
Juin  1660.  Exploit  de  failie  du  bateau  de  Jacques  Ratieau  ,  à  la  requête  defdits  demandeurs, 
faute  d'avoir  fait  fa  déclaration  au  Bureau  del ^115  Jure/  ,  du  feize  Novembre  166^.  Exploit 
d^air^paûon  donné  i  la  nqnSte  defidiu  donandcurs  audit  Batteau  &  audit  Sieur  Bernage, 
<|iardevant  le  PrevAt  de  Pani ,  pour  être  eondatnné  en  f^nende ,  pour  nRavoir  fiiit  Ta  déclara- 
tion ,  &  exhii>L'  fa  Lettre  de  voiture  ,  du  dix-neuf  Novembre  j.  Copie  d'Aru"t  du  Confeil 
en  forme  de  Coiiinu.run  ,  obtenu  par  ledit  licrna!J;c  ,  pour  laite  allîgner  Icfdits  demandeurs 
audit  Graixi Coiileii ,  pour  voir  déclarer  ladite  faitie  dudit  bateau dudit  Hatteau  quia  voitu- 
re cinq  ou  fia  milliers  de  loin  de  fon  crû ,  injurieufe .  &  condamnez  aux  dommages&  intérêts 
du  retard  dudit  bateau  «  enfuice  ell  l'Exploit d'afltgnation  donné  audit  grand  Confeil  da  dix* 
fept  Novembre  t66%.  Sentence  du  Chàtelet  de  Pans ,  obtenue  par  lefiiiis  demandeurs  contra- 
didoirement  avec  ledits  deiendeurs  ,  par  laquelle  ledh  Ratteaueft  condamné  en  dou7e  livres 
jjaii  is  d'amende,  pournVv(»ir  fait  fa  déclaration  ^  exhibé  là  Lettre  de  voilure  ,  fuivaiu  les 
i\tu;iemens  du  vingt-uniémc Novembre  i66i.  Copie  d'autre  Arrêt  du  Grand  Confeil  ,  obtenu 
par  ledit  Bcmage,  poctBBt  caffationdè  l'Exploit  d'alTiçnation  à  lui  donné  audit  Chàtelet  >  en- 
iutte  cil  la  fignittcatioB  ,  avec  aiTignatloti  donnée  àufdiu  demandeurs  audit  Grand  Confdl , 
^  vingt-neuf  Novffnbne  8t  vingt  Décembre  i<M^.  ledh  Arrêt  poftant  auffiqtfl  la  reprelèiits- 
tion  du  battes»  fiiiî  ,  Icfdils  Jdrcv  Vendeurs  de  foin ,  &  le  Gardien,  feroîert  rontraints  par  tou- 
tes voycs  ,  ir.!."  ir.c  p.u  esnpi  iUjniiement  de  leurs  perfonnes.  Extrait  de  l'écrou  d'eniprifonnemcnt 
de  Braquitr  ,  l'un  dcfdiis  Jurez  Conirolleurs  de  foin  ,  aux  Prifons  du  Fort-l'Evêque  ,  à  la  re- 
quête dudit  Uernage  ,  eu  vertu  dudit  Arrêt  du  Grand  Confeil ,  faute  de  la  rellttuiion ,  ou  ie> 
prefenntton  dudii  bateau  ,  appaaenant  audit  Ratteau  ,  du  vingt  Décembre  t66^.  Requête 

Srefeniie  an.  grand  Confeil  pu  ledit  Braquier ,  i  ce  qu'il  luy  fût  permis  de  faire  affigner  su- 
it Grand  Confeil  lefdits  Bemage  &  Ratteau  ,  pour  voir  déclarer  Ion  entprifonnement  inju- 
rieux ,  qu'il  feroil  cl^rgi  ,  avec  dainrrxiges  &  inte.  L  ts ,  du  moin<i  à  la  caution  de  fon  Pr.xureur, 
£ins  préjudice  du  droit  des  Parties  au  principal.  Ade  pallc  pardevant  Notaire  au  Chàtelet  de 
Paris  ,  par  le  Procureur  Syndic  debCoanomnautc  deldits  JoTCxCotKFolleandie  fete,  par  le- 
quei  iiùiai  confoMi  que- Jean  Bourçault ,  Gardien  dudit  bateau ,  en  vttilefês  md^ea  celles 
de  qui  il  ajspevtiendsoh  ,  fani  prcjti  Jice  de  leurs  droits  &  aAwns ,  du  vingt-un  Deeembre 
1663.  Co^re  d'un  AAe  fipîfiéauf-iti  demandeurs,  à  la  requête  dudit  Bemage ,  ledix-fept 
Juin  1664.  contenant  fa  déclaration ,  qu*»l  n'a  contrevenu  ny  entendu  cy-devant  contrevenir 
aux  Kc^lcn^ens  Je  la  Police  qui  s'obfervent  pour  la  décharge  du  foin  ,  arrivant  par  eau  en  la 
ville  de  Paris ,  ayant  communiqué  la  Permllfion  qu'il  en  a  eu  dn  Sieur  Lieutenant  Civil  ,du 
quatorze  Novembre  x66i.  de  laquelle  il  letir  a  fait  d'abondant  donner  Copie,  8c  dédari 

SIC  fi  Ratiaan  Voitader ,  qui  a  aniaaé  les  cinq  mille  cinq  cens  bottes  de  foin  de  fa  tmtTon  pour 
provititfn ,  Sccontresonu  de  Ibn  dwf  en  quelque  choie  anMits  Réglemens  de  Police ,  en  ce 
qui  peut  cont-!.Tner  le  fait  defdits  Jurez  ,  ou  ceh:  ,■  ouJii  Ratteau  ,  ledit  Bernage  n'eiitpri»  fofi 
fait  C\-  cau'.c  pour  raifon  de  oc  ,  mais  feulement  en  ce  qut:  ledit  bateau  avoit  été  faili  de  l'an- 
toritc  deldits  Jurez  ,  faute  de  payement  par  ledit  Bemage  ,  de  prétendus  droits  dont  il  eft 
exempt ,  à  caufe  de  fa  qualité  de  Secrétaire  de  Sa  Maieflé^  en  confeqnenœdequoy  >  ilamal- 
à-propos  été  paétendu  par  lefdits  Jurez  ,  qu'il  y  avait  cenflia  entre  le  Grand  ConTea  &  le 
Cbâuslet,  parce  que  ledic  Sieur  Bernage  n'a  pourfuivi  &  n'entend  potirrisivrc  avi  Grand  Con- 
feil que  ce  qui  regarde  Ibo  privilège ,  pour  l'exemption  de  tous  les  droits  que  peuvent  prc- 
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tendra  leHia  Jviez  ,  6c  autr» ,  fovr  oe  qui  cft-du  bit  ëc  Police  ,  &  Mdlifc  qtie  pour  ce  qaî 
regarde  fon  privtUge  ,  il  foAtiendra  foo  ronvoy  au  Grand  Cenfeil  ;  &  pour  ce  qui  re^iirJc  la 
conuaveniion  prétendue  fane  par  ledk  Ratteaa  à  quelque  Règlement  de  VoVxck  ,  H  déclare 
qu'il  n'empêche  que  lerdits  Jure/  prennent  leur  avantage  contre  ledit  Kattean  ,  &  que  le  retv» 
voy  fait  fait  auCivàielet  à  cet  cgaid  ,  &  fomme  lefdhs  Jurez  ControHeuts  de  faire  ienrdéda» 
ration  :  coAlile  eftcopiede  la  Permifliondiifieur  Lieutenant  Civil  du  Châtclet ,  accoTdée*«4h 
£crnage ,  jpoar  faire  décharger  iefdîa  cinq  mille  dnq  «en*  bottée  de  Coin.  Copte  dXHdons. 
xianoe  dudn  Sieur  GxnmilGiTre  à  ce  député  >  Rapporteur  de  rinflance  ,  pour  Taire  afTtgner  par- 
«Jfvniit  luy  lefdits  Jure?  Cnntrollcurs ,  pour  fjitc  Ic-.ir  JOchratirin  prcrife  fur  les  »ins  N  con- 
clurions prifes  par  ledit  iicriiagc  ,  par  Icilii  Ailc  t)  dellui.    Ucqucic  prcfcniue  au  Conieil  pat 
lefdits  Jurez  Vendeurs  &  ControUeurs  de  foin  ,  fervant  de  rOponfe  &  contredits  audit  Aôe 
fur  laquelle  ell  l'Ordonnance  du  Confcil  ,  portant  Aâe  de  i'employ ,  ^  au  furplua  en  inseant* 
du  quatre  du  prefent  mois  de  Juillet  1664.  fignilice  le  fepiitine  dudit  mois  de  Jailtet.  Ecri- 
tures &  produâions  defJits  Jurez  Vendeurs  6c  Ccntrolleurs  de  foin  ;  fordufions  de  produire 
Çar  ledit  Bemage  ,  des  quatorze  &  dix- huit  Juin ,  &  trois  Juillet  dernier?.  Certificat  du  dref- 
tier ,  GarJcdcs  Produtlions  dudit  Confcil  de  ce  jvaird'Iuiy  ,  comme  de  la  part  dudit  hernasë 
il  n'a  été  aucune  chofe  écrite  ny  produite  en  Indite  Iniiance  ,  &  tout  ce  qui  a  été  mis  &  nro- 
duit  par  devers  le  Sieur  d'Hcrbigny  ,  Commiilaire  à  ce  député  r  Oiiy  fon  i^apporti  Etinn» 
confidcié:  LË  ROY  EN  SON  CONSEIL,  faifant  droit  fur  Tlnilance,  fans  W 
ter  aux  Arrêta  du  Grand  ConTeil ,  desdiir  &  vingt-neuf  Norembre  dernier ,  a  iy>nvo\  c  &  tcn- 
Yoye  lei  Parties  au  Chdtelet  de  l'art- ,  pour  y  procéder  fur  leurs  ditîercinls .  fui  vaut  les  der^ 
iiicri  erreinens  :  en  confequence ,  OrJuiine  Sa  Majellé  ,  que  ledit  Braqiiicr  fera  ciargi  8t  mï% 
Iiars  defditcs  prifons  ,  (aiif  a  luy  ûtre  fui  drjit  fur  les  dommages  &  intérêts  par  Itjy  prétendus 
àcaufedudit  cmprifonneuKnt ,  en  jugeant  rinilanre  audit  Ùiàielet  ,  condamne  ledit  dcfen^ 
dcuraux  dépens  de  Tinilance.  Fait  au  Confit»!  Priv  é  du  Boy ,  tenu,  à  Foniarneblean  ee&iiftA^ 
nie  jour  de  Juillet  miiiix  oeiia  fiaixame^oatie.  CoUationnc.  Si^pt^  OAGUlLLAUMyfi. 

SU  R  ce  qui  a  iw  remontré  à  la  Cour  par  le  Procureur  General  du  Roy  ,  que  l'inexécution    V  I  î 
des  Bcglemens  de  Po.ice  .  à  l'égard  du  Foin  ,  ettcaufe  que  le»  Port»  s'en  trouvent  dégar-  17.  AoÙ 
nîs  >  quoy  que  fon  Subllitut  au  Chàidet  ait  fait  rendre  pluficurs  Sentences  &  Regicmens  pour  itftfç 
fiûic  oellèr  le  défordre ,  néanmoins  la  chofe  ell  toûiours  en  même  état ,  &  fembie  le  mal  vou-  Du'miCom" 
loîr  enntre  par  une  furtaxe  que  le»  Marchands  demandeist  j  ce  qui  a  fait  que  fur  la  remoii-  '^iff  urr  .« 
irance  de  fondit  SublUtut  ,  le  Prévôt  de  Paris  a  ordonne  par  Sentence  du  dix-fept  Juillet  dcr-  c'  duLt  O" 
nier ,  que  le  CotnmilTatre  Defpinay  ,  avec  deux  Jurez  Vendeurs^  ControiIe\irj  de  ladite  jnar-  deitx  iurtz 
chandiiede  foin  ,  fe  tranrporicroicnt  incelfammcnt  en  touslieiix,  le  lun^  cts  riviereadeSel. fitrJi^t,» 
ne ,  Oife  ,  Marne  ,  &  autres  ,  pour  faire  Procès  verbal  de  la  quantité  des  toins  qu'ils  y  trouve-  teroni  ù  " 
jront  .  tant  de  ceux  de  la  récolte  dernière ,  que  de  la  prcfenie  .  à  qui  ils  appartiennent  j  &  pour  lont  des  ri- 
cet  elTet .  qu*ib  fecom  faire  ouverture  des  lieux  où  ferontiefditi  foins  :  &  en  eu  de  refus ,  par  vit'n-:  pouf 
les  premiers  Seimrfers  ,  &  autres  pcrfonnes  .  pour  procéder  audit  Procès  verbal  :  Et  parce  fjirc  Procès 
que  hors  la  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris  ,  il  fe  paurroit  trouver  de  la  difTtculté  à  l'exécution  -verbaux 
des  Sentences  &  Ordonnance  de  Police  du  Prcvùt  de  Paris  ,  requeroit  qu'il  y  fût  pourvu;  ce  &e.  Enjoint 
fdirant ,  que  les  Réglemens  fur  ce  faits,  feront  derechef  publiez     exécutez  ,  la  matière  tnife  4  tiUH  Hatl- 
eu  délibération.  Vù  le  fufdit  Arrêt  &  Sentence ,  &  autres  Arrêts  6(  Hcgiemens  concemant  le  Gs  Frnitt 
H\t  de  ladite  mafchandife  de  foin ,  L  A  COU  R  ayant  égard  aux  Comlufîons  du  Prooirenr  c^*  tutres 
Crneral  du  Roy  ,  a  ordonné  &  ordoiUie  ,  que  ladite  Sentence  du  Prev/  t  de  Paris  du  dix-fept  Juges  ùs nt- 
Juillet  dernier  ,  &  autres  Réglemens  fahs  fur  le  fait  de  ladite  marchandife  de  fuin  ,  feront  trr  ttuin- 
executez  félon  leur  forme  &  teneur  ;  ce  fiifant ,  que  ledit  d  ni  niil.iirc  Dcrpin:iy  &  Jurez  ,  fe  forte  pom 
iranfporteront  inceflaounent  es  lieux  y  meiuionnet  pour  y  faire  le»  Protci  verbaux    Informa-  ttXtauim 
tîons ,  Compulfoire»  In}oni.1ions ,  &  autres  Ades  nécedàires ,  pour  faire  venir  &  garnir  Ica  Fbm  des  iMm» 
de  foin  ,  pour  le  tout  rapporté  &  oommioiqué  y  être  pourvû  par  les  Oâiciers  de  Police  .  en  n^rxa  <^ 
première  Inflance  ,  &  par  appel  au  Parlement  :  &  cependant  ordonne  ladite  Cour  que  dort^na-  satienuidu 
vaut  toutes  perfonncs  ,  tam  Marchands  de  ladite  Ville  ,  Forains  ,  qu'autres  perfonnes ,  de  quel-  PrevAl  dlT 
ques  qualiiez     conditions  qu'elles  loient  ,  feront  tenus  de  venir  taire  dcciaraiion de  la  quan-  Pât'u, 
tité  des  foins  qu*ib  feront  arriver ,  &  les  lieux  d'où  ils  viennent  i  &  pour  cet  effet  exhiberont 
icius  Lettre*  de  voitures  ,  qu'ils  feront  tenus  d'apporter  en  bonne  &  dûc  forme  :  Enjoint  à  tous 
BaHlh  ,  Prévôts,  Licutenans  >  &  autres  Juges  &  Oflkien  ,  tant  Royaux ,  qu^tres ,  de  prêter 
main  forte  ,  pour  l'exécution  du  prefent  Arrêt,  Ordonnance  &  Sentence  de  Police  du  Prévôt 
de  Paris  ;  leiquelles  Sentences  &  OrdcNEUunces  feront  exécutées  ,  nonobllant  oppofitions  ,  ou 
appellations  quelconques ,  &  Cuiafcéjvdiced'kdlek  fiûtcnFkiWBeiitledix4^ Août  idtfj» 
Signi; ,  K  U  U  E  R  r. 

ENTRE  les  Jucca  Vendeurs,  Prifcuis,  Vifiteon,  Cbmptcûn,  ^efenn  ârComrolIeurs  de  \'rir 
ia  marckandifedefoift ,  en  ta  Ville,  Plinx&ourgs ,  Prévôté  êIrVicomté  de  Paris ,  fur  la  vctie  14  Dccemb. 
&  débardcmeni  d'icelle  ,  denlandeurs  en  Requête  par  eux  ptcfcniéeà  la  Cour  \c  qua:riiinc  •  e-  \666. 
cembre  1666.  à  ce  qu'il  luy  plût ,  pour  les  caufes  y  contenues,  les  recevoir  ,  enuiu  que  befoin  Jur^Jie* 
eS  ,  ou  feroit  ,  appebns  ,  tant  comme  de  Juge  mcompetent ,  qu'autrement  ,  d'un  Jagement  Hun  pour  la 
seudu  pat  iebaiily  du  Palais  ,  ou  fou  Lieutenant  Général»  le  mnfiàiiedefdiumois&an,  por.  po/ice  fur  le 
tant  qnb  (éioieni  aflignez  pardevant  luy  ,  pour  répondre  aux  Conclufioni  du  Snbfthut  du  fo:n  cou. 
procureur  General  audit  Bailliage,  &  de  tout  ce  qui  s'en  efl  cnfuivi ,  les  tenir  pour  bien  rcle-  /Irrè'e  am 
vez;  ordonne  que  fur  iceluy  les  Parties  auroient  audiauce  au  premier  jour,  les  décharger  de  Cbâtrtet 
l'alUgnation  qui  leur  a  été  donnée  pardevant  ledit  Lieutenant  Ckiieral ,  avec  dcfenfes  au  nom-  contre  Ù 
mé  Dubois  Sergent  audit  Bailliage  ,  &  tous  autres  ,  de  faire  aucune»  pourfuites  ailleurs  qu'en  BtUti 
la  Cour ,  à  peine  de  nullité .  callation  de  procédures ,  de  cinq  cens  livres  d'amende ,  &  de  tous  PalsU, 
dépei»,doflaa»ge»&iAteiêtt  «  & cc;p«oaaitt  attendu  qu'il  a'agtilbit  d'un  fait  de  Police  ,  qu  ii 
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feroit  paflTé  outre  à  Pexecation  de«  Jogetnens  rendus  à  leor  proSt  an  diâtelet  de  Paris ,  &  qu« 
ledh  DubcM*  Geioîc  lena  y  cooipMoir  & dcfiendre  fur  iei  coodiifiom  contte%  prîTes ,  unr  par 
IcUii*  émmimn,  que  par  leStMhutdu  Pwwmgm  Genen!  au  Chitriecde  Paris ,  déten- 
deur», d'une  part  :  Et  François  DuboirHuilTier  Sergent  au  Bailliage  du  Palais ,  dérendeur ,  & 
inddemment  demandeur  en  Requête  aulTi  prefeniée  à  la  Cour  le  quatre  defd  its  mois  &  an  ,  à  ce 
qu'il  fût  reçu  appdlant  de  tout  ce  qui  a  été  fait  au  Cfiâicict  contre  luy ,  même  des  décrets  de 
piife  de  corps ,  ou  d'adjournement  perfonnel ,  fi  aucuns  ont  été  décernez  contre  luy  ,  &  de  tout 
cef^i^  cA  enfnivi  ,  &  cependant  défenfes  de  mettre  à  exécution  lefdiu  décrets ,  ny  n. 
tenter  à  fa  perfonne  &  Siens ,  à  péac  de  milie  livres  d'amende ,  d'autre ,  fans  que  les  qualité; 
puillènt  préjudicier,  après  que  ies  LeTpeUTtier  Procownr  de*  demandeurs  a  demande  dt  faut, 
&  pour  le  profit  la  réception  de  l'appointement  avifc  au  Parquet  des  CJens  du  Roy  ,  &  que  Piaû 
HuiflTier  a  rapporté  avoir  appellé  lefdits  défendeurs  ,  &  Maure  lévrier  leur  Procureur:  Oiiy 
Talon  pour  le  Procureur  General  ,  LA  COUR  a  donné  défaut  i  ^  pour  le  profit  (Miîoaiie 
que  l'appointement  fera  reçu ,  &  conformément  à  iceluy,  a  recâ  ies  Part  ies  refpeâivëaKRC  ap- 
pdbma  des  Jugemens  &  Décrets  ccntr'elles  rendus  ,  a  mis  &  met  ie^  appcllatiom  9c  ce  dont 
a  été  appellé  au  néant  ,  &  fur  l'extraordinaire  les  Parties  hors  de  Cour  &  de  procès  :  Ordonne 
que  les  Jurez  Vendeurs  8c  Controlleurs  de  la  marchandife  de  foin  continueront  l'exercice  & 
fonction  de  leur  CfiarkÇc  ,  &  feront  leurs  vifites ,  tant  en  ia  \  ille,  Fauxbourys  ,  Prévôté  &  Vi- 
comte de  Paris ,  &  feront  leur  rapport  d'icellc»  pardevant  le  iVevot  de  Paris  ,  en  la  manière 
accoutumée  ,  défenfes  de  les  y  troubler  fur  les  peines  portées  par  les  Ordonnances,  Arrcu  & 
Régiemens  de  la  Couc ,  fans  méhidice  de  la  Jurifiiiâion  &  Police  du  Bailly  du  Falai» ,  i  Tê- 
tard de  la  ViGtedei  Gardes  des  Marchands ,  Jures  des  Métiers  dans  Tétaiduë  de  h  Jucifdi» 
Fafacn  tolcBiantiequawiicDeccaibreMaaiîxcensfitfiaiMfrfia.  Collatiotuié. 


I  y  C  U  R  ce  qui  a  été  reprefenté  au  Roy_  en  ton  GoofeH ,  que  pour  foire  bomir  Us  pnovifions 
1 T  ^v'rU  ^  néceffirires  en  fa  bonne  Ville  de  Paris  ,  Tes  Magifitau  exefçan*  la  Police  en  icdie  ont  loÀ' 
1 667.  ^'"'"^        Ordonnances  pour  7  faire  arriver  toutes  fortes  de  marcbandîres    denrées  ; 

Que  les  Or.  *-*  ^  diverfes  fois  confirmé  pat  plnfieurs  Arréu ,  &  avec  dVutant  plus  de  rarfon  ,  qu'é- 
donndncesdu  capitale  du  Royaume ,  elle  doit  être  fournie  &  pourvtic  de  toutes  les  cfiofes  n  ccfriires 

Uemenant  P""'  fubliflance  :  Et  parce  que  dans  le  temps  préfeni  il  s'el\  glliré  dans  les  lieux  éloigne?  ,  .\- 
APrtMtde  "'"*"^'"ent  hors  l'ctenauë  du  refTort  du  Parlement  de  Paris,  un  defordre  coufiderahie  fur  le 
fârii  fur  le  insrchandife  de  foin  ;  ce  qui  ceflèroît ,  fi  les  Ordonnances  du  Lieutenant  du  Prcvot 

f^uj'j.  p.  de  Paris  fur  le  fait  de  la  Pblice  ,  ement  en^ément  exécutées.  A  qnoy  éunt  néceôaite  de 
^^1'^^  pourvoir,  SA  MAJESTP  EN  SON  CONSEIL,  a  ordonné  ordonne  que  les  Or. 
tanmtw  fur  oo""^"*^^*  dudit  Lieutenant  du  Prévôt  de  Paris  Air  le  fait  delà  Police  &i  des  marth3nJires& 
teÀmJtrmt  ^^"^^^  nOcellaires  pour  ia  provifiun  &  fiiblinance  de  la  ville  de  Paris  ,  feront  executces  fcton 
rXttMees  •  '^""^  forme  fie  teneur ,  en  tous  lieux  ,  tant  du  relfort  du  Parlement  de  Paris ,  q.i'auires  lieux 
tmo'nt  l  lefdites  mazdiandifes  &  denrées  font  amenées.  Enjoint  Sa  Maidié  à  tous  fes  Sujeu  d'y 

tous  les  fu-        ^  '""^  *  ^  ^      Baillis ,  VicdniUis ,  Prévôts ,  Lieutenans  Généraux ,  &  tous  Juges ,  tant 


K.  eti>  Amtr,,  quclconques  ,  &  fans  préjudice  d'icelles.  Fait  au  Confeil  d'Eut  du  Roy ,  tenu  à  Paris  le  vinet- 
^  f*>^  ^'^^^  mil fii cens  foixante-bpi.  CbllailonDi.  Signé,  BERRYER. 

^àtpitttr  î   O  U I S  par  la  grâce  de  Dîeu  ,  Roy  de  France  ft  de  Navarre ,  Dauphin  de  Viennoh ,  Corn-  x, 

auM-Anc  de  Valentinois  &  Diois ,  Provence  ,  Forcalquier , &  Terres  adjacentes  :  A  tous  Baillis,  jtifi 

JMX  ém     ï'revùts  ,  Lieutenans  Généraux      à  tous  nos  autres  Juges,  Officiers  &  Sujets ,  Salut.  Par  l'A  r-  ,^7. 
nàfaim  4»  l'Extrait  ert  cy-aitachc  fous  le  contrefcel  de  notré  Chancelerie  ,  ce  jourd'huy  donne  Cem'«^"'' 

Cbittletom  ^"  "^''^  Confeil  d'Eut ,  Nous  avons,  ordonné  que  les  Ordonnances  du  Lieutenant  du  Prévôt  i  ua$  la 
fe  tranffior  ^  Police  &  des  roardiandifes  &  denrées  néceflkires  pour  la  provilion  &  jata  f»  ut 

temu  fw    f"'*'"''""*^^  notre  Ville  de  Paris  ,  feront  exécutées  félon  leur  forme  8t  teneur ,  en  tous  lieux,  Anà- 
,  tant  du  reffort  du  Parlement  de  Paris  ,  qu'autres  lieux  d'où  lefdites  marchandifes  &  denrées 

fuir  amenées.  A  <  r.  s  r  a  i- s  k  s  Nous  vous  mandons  &  enjoignons  d'y  déférer ,  tenir  la  main 
&  prêter  main-forte  aux  Commiliàircs  ,  autres  Officiers  qui  feront  par  luy  envoyez  fur  les 
lieux  :  Commandons  au  premier  notre  Huiflicr  ,  ou  Sergent  fur  ce  raqvli,  de  fisnilîet  ledit 
Anét  i  tous  qaMl  appartiendra ,  à  ce  qu*ils  n'en  prétendent  caufe  d'igpMnooe,  &  fiure  pour  fou 
entière  exécution  &  des  Ordonnances  dudit  Lieutenant  du  Prévôt  de  Puis  fur  le  6itt  cy>def^ 

fus ,  toutes  S!t;nitîcations  ,  Commandemens ,  Sommations ,  &  autres  Aflcs  &  Exploits  requit  8c 
ncccllaires  ians  autre  permilTion,  nonobllant  t  lamcur  de  Haro  ,  Chanrc  Normande  ,  &  cliofe» 
à  ce  contraires:  Voulons  qu'aux  Copies  dudit  Arrêt  &  des  preientcs  collaiionnécs  par  l'un  de 
nos  amez  &  féaux  Confeillecs  Secrétaires  ,  foy  foit  ajoutée  comme  aux  originaux  »  Car  tel  eil 
notre  piaifir.  Donné  à  Paris  le  vingt-un  jour  d'Avril  l'an  de  grâce  mil  (îx  cens  foixaue-fept ,  & 


de  notre  Kegne  le  vingt-quatre,  nrle  Roy^DaupUa*  Coviede  Provence  cnfimComieil. 

ficfceUé.  Signé,BERKYER. 

XL  C  U  R  ce  qui  Nous  a  été  remontré  par  le  Procureur  du  Roy  ,  qu'encore  que  par  plufieurs  Or- 
3.  May  3donnances,  Arrétsde  iaCour ,  &  Régiemens  de  Police  fur  le  fait  de  la  marcllâodHëdefoin , 
1667.  le  poids  de  la  qualiié  en  ayent  été  reliez ,  les  Marchands  néanmoins  &  Vohoiiers ,  tant  Forains, 
CMhmmcc  que  de  ceneViile,  les  ont  tdlement  négligez  ,  qu'ils  y  ont  lait  venir  de  divers  endroits  ,  unr 

Jeee^uidoit  par  eau  que  par  terre  ,  des  foins  dont  la  bottelure  s'clt  trouvée  tellement  défcdueufe  pour  le 
tneobferyi  poids  &  pour  la  qualité  ,  qu  ila  éic  fouvent  nécelLire  ,  pour  en  réprimjr  l'abus  ,  de  faire  re- 
djpskcom-  boucler  ladite  marchandife  de  fom  ;  cS:  tr,iui:mt  qiie  plullcirs  .M.ircl  a  ids  ont  prétendu  s'ex- 
I».  trct  du    culcï  fur  ce  qu'ils  n'a  voient  aucune  conooillancc  deiidites  (^idcHU)aaces ,  Accêu  &  R^glCTT^  de 
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Police ,  &  qu«n  ej»  important  «Ty  pourvoir  venu  Hntertt  du  PnBIic .  &  même  ponr  cdiiy  de*  fûn  pour  Us 
Muchands.enfaifant  de  nouveau  publier  dans  ituis  les  lieux  don»,  la  marchanJi.c  de  f  .in  el\  irowftotndt 
amenée, la  qualhé  &  poids  dont  ladite  niarchandift:  doit  cac  dans  les  trois  faiions      ce  d'au-  U  riUe  de 
tant  plus,  que  par  plulieurs  Aaùn  Je  la  Cour  ,  \  notamment  par  ceux  des  zo.' Septembre  Puri» 
itfSS.  I.  Juin  1660.  &  17  A0Ù1  lôds-  il  cil  enfomt .  ïam  aux  Juges  de»  Iknx.flU'à  ton» autres  .  qu'tlù  Uro-t 
dedererer&  prêter  ta  main  a  iexecuuon  denos  Ordonnances  pour  leCrftde  la  Mice  &  oui  ouLi.-  j 
œnceriH».  U  pwnfioo  de^am:  Veu  lafdiu  Arrêt.  &  Kcglemen~  *  *X  ceT.Vr^  .eor^ù  uu  u  ^ 
Roy .  Nom  diront  iiue  roiramft  conformênent  anrdiu  Arrêts  &  Régiemem  ,  tous  les  foins  qui  f 
feront  amené/ ,  tant  pnr  eau  que  par  terre ,  pour  la  provifion  de  cette  Ville  .  tant  par  lu         fa-  ?! 
miers  ,  Propriétaire»  .Marchands ,  que  Forains ,  même  ceux  qui  feront  amenez  pour  la  Dto^'  " 
fions  des  Bourgeois  &  provenans  de  leur  crû  .feront  mis  en  botter  de  carre  du  poids  éeéaar  Z"' 
treize  &  quatorze  livres  la  botte  ,d«pui»  la  «Scoite .  iufqu'à U  S.  Remysdedix  on^e  &  d^.tl  '*''*^'^ts. 
livres  depuis ledh  jour  S.  Remy .  îufqu'à  Piquet,  &  de  huit  ,  neuf  ftcfixf ivres .  depui.  Haonef 
lulqilà  1«  récolte  :  Ne  feront  lefdites  bottes  f  un  es  ,  ny  lardées  de  mauvaifes  herbes  le  t  4 
p^ned^ende  ;  &  en  cas  de  contravei.iiun  ,  d  ctre  la  marcfiandile  dt-botteléeaux  fraîi  du"p  * 

Erieuirc  &  Marcliand  ,  pour  être  le  mauvais  foiti  dillrait  d'avec  le  bon  &  être  enfuît» nmi**" 
oite*  de  carre  du  poids  ci-delTus ,  Cglon  les  faifoiis ,  &  de  confifcation  s'il  y  échoit  •  &  nTn*  *" 
nul  n'en  prétende  caufe  d'ignoranee ,  fart  la  prefente  Ordonnance  lût ,  publiée  &'atî  f  ''"^ 
toutiet  Pom ,  PUce»  publique*  &  w»m  endfoitt  neceUàire»  de  cette  Ville  ,  &  senera 
en  KNi»  Ict  Uan  o&  Te  lecueiilcnt  leTditf  Ibint^qai  tont  amenez  ,  tant  par  eau     aSe  l^r  '^ 
pour  I*  pfoviGon  de  Paris .  &  même  aux  PrtVics  des  Paroiilcs  ;  Tmoint  aux  Jur„  d  V  ,<.n^7l  * 
main.  Mandons  à  tous  ceux  qu'il  appartiendra  ,  prions  tous  autres  Ju^es  &  Officier»  d«  ' 
ai  Je,  &  tenir  la  main  a  ia  jJrefente  Ordonnance,  qui  fera  exécutée  nonobltani  opoofiiioJf/"" 
appellations  quelconques  ,  .St  fans  préjudice  d'icctia.  Ce  fiit  iait  &  damië Mr  MeOirt-  rl^  '-T 
îTicoIas  de  la  Rcynic,  ConfeiUer  d'^F.tat .  &  iMaitre  d<»Reqo£  delîZfii  Ro^L  .î '1' 

iimde  Police  en  la  Vilte  Prevùu  &  MtoMé  HtHm,  le  Maidy uoifiâne  M^^^ûx^ 
(oixante-lept.  Signé,  DE  LA  REYNiE.  Dé  Biavtz. 

A TOUS  ceux  qui  ces  prefemes  Lettres  verront  :  Pierre  Set-nier  .  Chevalier  Baron  de  Saint     3t  f  f 
BrilK.n.MarHuisdc  S.  F,rmm  .  Sci^çueur  des  Ruaux.du  petit  4\  crand  Raînevrf.in        i    «b  , 
Ia.VilIe&  autres  lieux ,  Confeiller  du  Ly  en CbofeU d'IL  &  IW  G.ntiPhom^     T  l'/  ?^^ 
«aire  de  fa  Chambre  .&  Ganiedela  Vl£ . fteviSwcii^de Pa^ 

au  Cfiâtelet  de  Parts  des  p4atn..«  par  luy  rç  ,,ks  .  &  de  l  A.Tl^nation  donnéeà  la  ae-uét^dï,  cm^  L' 
Jllre^  >  endeurs ,  Vil.ieur»  &  Coniroileurs  de  la  marchandife  de  foin,  au  tiommé  NfeolMMd  MmLnà 
lippon  .  lant  pour  luy.  que  pour  les  autres  particuliers  travaillan»  à  meiwe  le»  baiMti.i  P.^r,  tImT^^ 
aj.  fujet  du  refus  perein  ikiTd'obdr  &  de  mettre  à  Port .  fui^  1^^*^  e  b  teau 

çliargede  foin  appaite|Ultt«lBQllMaéawcto^  étoit  en  fonrangdV  être  mis  Tau  Su 

de  quoy  faire  .lerdiU  ffcrtîcufleri nrnteun  i  Port  y  en  auroient  voulu  mettre d'autte.  ceau^iî 
ell  important  d'empccher  ,xMir  le  bien  de  la  Police  ,  parce  que  fi  iefdits  Metteu»  i  Air 
doivent  obéir  aufdus  Jurez  .  avoicnt  la  liberté  de  faire  le  choix  démettre  i  PoRCeUBaM&n 
leur  fe,nt,!ero,t ,  &  de  retu.er  de  niettre  à  Pott  ceux  qui  leur  feroient  Command^S?  wïS 
Jurez  .ce  ferou  autorifer  leur  exadion.&  nemeltioiewà  port  leTdits  particliers  ^n^ne  U 
tiAetIt  de  faire,  qije  ceux  de.  tateaux  pour  iefqueU  leur  feroit  donné  le  plus  .rand  prixTce 
,UI  pervcrt.ro.t  l'ordrfe  d»RcgieillCtl»  âe  Police  qfi  enjoignent  aufdits  Jurez  de  fa?rê  met!  ' 
tre  hors  de  port  ceax  des  bateaux  qiii  ont  cté  le  temps  y  porté  .  &  d'y  faire  mettre  à  leur  oTiSa 
ceux  qui  ont  fait  les  preniit.r>  leur  déclaration  à  leur  arrivée.  Après  que  Iefdits  Jun^LStM 
ouïs  .&  on.  du  que  ledit  Plulippon  ell  celuy  qui  engage  les  auoea  àfladef  .béïirance  &  oui 
l!  ^ '  "«^fe»nte.à  reciterj  &  aprisaiiffi  ^  Mit  Piiilippon  a  .  te  oui  ZI 

r^^^  •^^w"''  '  co"P«2  luy:  NOUS.oûl  (Jet  le  Procureur  du  Roy  énSÎ 
Cbodurton»  Ordonnon.  qiie  les  Rcgiemen»  de  Police  feront  exécutez  fdon  leur  forme  &  f 
neor  :  ce  faifant .  que  les  Metteurs  à  t\,rt  ne  pourront  travailler  à  retirer ,  ou  à  faire  abCrder 
I«teaux  charger  de  foui  .  que  par  l'ordre  qu'il,  en  aUroni  defdit.  Jurez .  aufqud.  l~r  enioi 
gnons  d  obc.r:  Es  pour  la  faute  commireparledit  Pl.ilippon  .  l'avon»  eondairnilendouze  livÏÏ 
d  a.nende  luy  faisons  dclenfes  &  à  tou»  autre»  de  iJu»  récidiver,  fous  le»  peines  qu'il  VZlT 
tiendra  :  bt  fera  la  prefente  Senteneelfle ,  publiée  A  affichée  fur  les  Poru  où  kZd  la  ma  1 
îfehl  l  f  "<>"<>«>'lant  oppofitions  .ou  appellations  quelconques  .faites  où 

Ifaire  *  fanspreiudrced'ieeljes    pour  le  quelles  ne  fera  diHerc;  en  \éawin\le qu^y  Not« 

xrir. 

Su  R  ceqolaMfemonné  ft  la  Qm»  parle  Procureur  General  du  Roy  j  qu'encore  ou'ÎI  v 
eut  beaucoup  dWrence  que  les  contellations  qui  étoieru  quelquefois  arrivées  «ÎTrel^^^^^  '^^7'- 
tenant  de  Polrre  (k  le  Prévôt  des  Marchands  &  Fcievins  de  Jette  ville  de  Par  sX  la  ma^' 
chatulife  de  foin  .  ne  fc  prefentero.ent  plus  .  &  que  la  longue  polfelfion  en  laquelle'^  le  PrTvTt  '"l"  ''^M" 
i'MA?  °"       Lieutenant  de  Police .  établit  fuirifammentile  droit  qu'ifa  d'exe  cerla  Ju  '''''^^"ô. 
Iifdiaio   toute  ennerefnrcettemarchandife.dequelque  manière  qu»dlefoit  arrivée  en  c«te 
Vdle,  telle  que  le»  Lieutenans  Civils  l'ont  exercée  av.,u  l'année  1667.  Nca„,noi,^s  iUfli^^  po^  Ujm. 

Arrêt    fuivant  les  Me.r.,nres  qu  il  en  avoit  rccueilii>  de  plufieurs  Arrêts  de  la  C«ir  A 
ce»  ae  Police  qu  ,1  luy  a  prefentez  .  luy  retire,  ia  matière  mife  en  déUberation  rLA  (TT^f  A^'" 
a  ordunn.     ordonne  .  que  le  Lieutenant  de  Police  pourroin  à  oeoue  Ia*V«l«  f^î,  , ,  •  It 
fouxuie  de  foin  «i«>adaa«»««.  &  à  c«  «flei  en» oyeff^  Pom  cf 

uafliire,'^* 
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*niflairc  duChâteIct ,  on  tels  autres  Officiers  qu'il  avirera,Ie  long  des  rivières,  &  fur  les  lieu* 
d'où  vient  ladite  matdundife ,  pour  en  faire  ia  viGte ,  leconiKÛue'qu'eUe  en  im  l'abondanee 
on  bdUisne»doiBarI«ofdK»Mceflàires  (lour  lasfehsoondaire  encecteVÎDe.  &  les  ftiie 
charger:  A cetefTct  empercheraquib  ne  foient  arrêtez  en  chemin ,  informera  des  abus  qui 
poum^t  être  commis  dans  b  vente ,  acliapt ,  conduite  &  débit  qui  en  fera  fait ,  réglera  ie 
ponb  &  le  bouclage  du  foin  ,  emperchera  qUe  l'on  n  aille  au-devant  des  bateaux  qui  en  font 
chargez  ,  qu'ils  foient  amenez  ailieur»  ^ue  dans  les  cndroiu&  places  des  Forude  cette  Ville, 
qui  y  font  deaincz  :  SçnrDic,  octtx  qui  viendront  d'amont ,  aux  Poro  de  Grève ,  la  Toumelleft 
ijl^  Louviea,&  cca«^'riÉndlOBttfiTat,.«i«IVmtde  l'£coIe,&  à  celuy  qui  fera  incefTam- 
'ment  ntfqné  dnwté  du  FanxBuurg  S.  Gennnn  ;  y  mettra  le  prix ,  &  Éslle  marque  qu'il  jugera 
à  propos  pour  en  faire  connoître  la  qualité:  Fera  defcendre  les  bateaux  ,  mettre  à  Port  &  for- 
tir  du  Pon ,  lorfqu'il  le  jugera  neceffaire  ,  ^  qu'il  y  aura  place  dans  les  Ports ,  foit  qu'ils  foient 
chargez ,  ou  vuides:  en  forte  qu'ils  ne  puiflènt  entrer  dans  Idciits  Ports  ,y  être  déchargez  ,  ïtf 
en  fortir  fam  fa  peitniflion.  Connoitra  des  droits  attribuez  aux  Jurez  &  Cbortien  de  Foîn, 
des  falaires  des  MettenfS  &  Poit ,  Déchargeurs  &  autres  qui  travatUeront  en  exécution  de  fet 
OrdoHHMes .  i  anen«r  attx  Pom ,  en  faire  fortir  &  déc^i^er  lefdits  bateaux  ;  &  des  exa  a  tons 
qui  poartoient  "être-faites  fur  les  Firoprîeuim  &  Voituriers:  Réglera  l'ordre  du  Regi/Ire  que 
les  Jurez  Conirolleur^  de  Foin  doivent  tenir  defdits  arrivages  des  bateaux  ,  empt c/iera  qu'il 
n'y  ait  aucun*  bateaux  dans  les  Ports  au  Foin ,  que  ceux  qui  en  font  chargez  ,  &  qui  font  ne- 
ceflàires  aux  Marchands  &  Bateliers  pour  leur  conduite  :  Et  gençraleiQent  appartiendra  au  Pre- 
vôt  de  Paru  ,ou  ibn  Licmeoant  de  Police .  Tentieie  JuriCdiâioa ,  copamIGooc  &  PoUce  fur  fa 
narcliandtlê  de  fdn ,  pour  Iteeteer  ainfi  que  les  Ueotenant  Qvib  ont  Um  tf  dâteent  fût , 


jufqu'à  la  féparation  ae  leur  Charge  en  l'année  1 667. 
Ici  mil  fixccns  foixante-trcize.  Signé,  Donc; 01  s. 

XI  V.  T  F-  ^oy  s'étant  fait  réprefenter  l'Arrêt  de  la  Cour  des  Aydes  de  Parfs  du  ii,  May  dernier» 
'ïo.  Juin  -L  fur  ^mcpflremem  d»  la  DecIaraticKi  de  Sa  Ma  j  ellé  du  2  5 .  Avril  précèdent ,  portant  aitii- 
1 1^93.  bution  aux  trente-deux  Jurez  GintroUeurs  Vendeurs,  Prifeurs,  Pefeurs,  Vifîteurs  &  Compteurs 
Le  l  revêt  de  de  Foin .  de  cinq  fols  pour  chaque  cent  de  foin  arrivant ,  tant  par  eau  ,  que  par  terre ,  en  la 
JParis  main-  ville  &  fauxbourgs  de  Paris,  pour  en  jouir  par  lefdits  Officiers ,  conjointement  avec  leurs  an- 
teuM  dwuft  ciens  droits;  par  lequel  Arrêt  ladite  Cour  a  ordonné  que  les  Procès  &  différends  qui  naîtront 
Jvrifd^M  en  confequence  de  ladite  Déclaration ,  feront  innruits&  Jugez  en  première  inflance  pardevaiiC 
lUP^tktflm  Im  Pravôtdc*  Matciunds&  Eclwvim defaviliedePariklâuf  l'appel  en ladheCoiudesAy^ 
tamud>é»-  eeyiteft «wttatte à Pinymion deSaMaieflé flt «mt Efa ,DeclaratioPs, Awfits & R^emem 
dife  dt  foin,  qui  ont  attribué  la  Jurifdiâion  ^  connoifunce des  dn»ts  de  Police  fur  la  marchandife  de  foin 
nonoifl'int  au  Prévôt  de  Paris,  ou  à  fon  Lieutenant  de  Police,  pour  l'exercer  ainfi  queles  Lieu icnans  Civils 
un  ^rrétde  ont  bien  &  dùëment  fait ,  jufques  à  la  féparation  de  leurs  Charges  ;  à  auoy  étant  neceflaire  de 
da  Cour  des  pourvoir  :  Oui  le  rapport  du  Sieur  Phelyj>eaux  de  Pontchanrain ,  Confeiller  ordinaire anCoD* 
««■  «cil  Royal,  ControUeur  General  de»  Finances.  SA  MAJESTE'  E'TANT  EN  SON 
revoit  *M-  CONSEIL,  fam  s'arrêter  i  l'Arrêt  de  ladite  Cour  des  Aydes  du  s».  May  dernier ,  portant  en- 
trihuie  m  regillrement  de  ladite  Déclaration  du  15.  Avril  précèdent ,  a  maintenu  &  gardé  le  Prevôc  de 
BureM  étlt         >  Lieutenant  de  Police  dans  l'entière  Jurifdiâîon,  connoifTance  ,  &  police  fur  la 

.^fllf  marchandife  de  foin  i  fait  dcfenfes  aux  Pievôt  des  Marchands  &  Echevins  de  l'Hôtel  de  Ville  de 

*  Bni»,  d'en  nraidie  aucune  connoil&nce  à  peine  de  nullité  ;  &  pour  l'exécution  du  prefent  Ar- 
lêt,  tonm  Leom  ncoeflàires  feront  ejqpediéei.  Fah  au  Confeil  d'Etat  du  Roy  «  Sa  Majcfié  f 
'  -^  tomà  VofiiHbi  levingâàne  jonc  de  Jnm  1690.  Signé,  Count. 


fin  dit  cmjiùme  Livre, Tme  troijîéme. 
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en  le  métrant iousks bornes.  yjl 
'   D'oiage  à  Paris,  fidbole  CémotgnagedeFEni' 
perçut  Julien.  ikiJU 
Comment  fc  fiit ,  quel  bois  y  eft  le  plus  propre. 
Se  antit'jUicé  «ic  cet  ufage.  ihid. 
D'où  Paris  en  tire  Tes  provilîaos.  93  a 
Comment  ncfiné  I  Park.  914 
Ci^r^s  de  terre.  9)» 
Thcophrafteeft  le  premier  qui  en  a  parlé  ,  jtz 
ans  avant  l'Eté  Chrétienne.  jji 
Son  oaïa&C  (on  cty mologie  en  Grec  Se  en  La» 
tin. 

Oaos  quel  temps  a  commencé  d'tiie  CDOini  cn 
Allemagne,  cn  AnglecerfeflCCDPniiee,  Uii. 

Fort  .-ibonJanc  en  An^eterSetSecoEcolTe.  ihU. 

Forme  de  bitume.  9}x 

Brûle  mieux  hout  ttfcfi  dTeia  ,  qocdlittik  qni 
rheioc.  '  91  { 

IVoA  Pârk  «ntite  fo  provillons.  îkid. 

Comment  foaNnmerces'ea  £ûc  fur  ks  Ports  de 
Paris.  954 

Les  Forgerons  ne  s'en  fervent ,  que  fiute  d'autre 
cbaibon  ,  parce  qu'il  rend  le  fer  trop  caf- 
fant.  J33 

Sert  de  cfaanfiàaç  dans  k  païs  qui  manque  de 
bdr.   «):  «M/. 

Ch^rfenri  de  bo»  CO  dafClKS»    •  ftl 
Ck»ftm4rtes.  jo 
Pour  les  provifioni  de  Park,  fcnn privilèges  (ur 
ks  Pons  de  mer.  UiJ. 
De  h  diligence  qu'ik  doivent  fitire.  7  { 

Pourront  prendre  des  rcI-Hs  dans /es  Hcux  où  ils 
paiictonl,  Icur  étant  prêtez  volontairement. 

97 

Troublez  dans  leur  commerce  fur  leurs  routes, 

les  proteAions  qui  leur  ont  été  accocjétti  75 
Ce  qu  ils  doivent  obTcrvct  dant  leur  couuuacc 

de  la  Halle  à  Parts.  ft 
Leurs  privilèges  pour  le  payemerît  du  prix  de  leurs 

poillbns  ,  8e,  pour  Icur^ùrcté  contre  leurs 
'  cr£anckiv>  94 
Leurs  rccompenTcs  pour  k  peice  de  kurt  ck> 

vaux ,  autres  accidcDs*  8tf 
Leurs  pr  ivil|||BI /m  renoioani  dans  leurs  Pro- 

vinj.cs.  94.  &  Cmvmw. 
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ft  mt  ■atmMnc  tcrceftcct  de  voUtiki .  ba 
orit^inc,  fcsmecififléluClag»  }i 

CMMVt  nuccfirii  Cule  pciGaB  Rafde de  Paris, 

■  îto 

St  JadUiftloB  fuf  b  firin.  1044*  i079i 


eimlivf  des  CtialTcnurto  entretcaM  m  boo  écat. 

Chtmim  fur  le  bord  des  rivières,  loin  lugcots.  841 
Ckamh.  ,  . 

CinwiM ,  poi0bn.  1(8 
CUttrrit.  )4a 

Clfmtr,  gran<1c  mcfurc  .\  vin  dcsHdMtt*  fgt 
Cinfim  ,  ctytpologic  de  ce  nom.  7)7 
dmxt  rcftine que  les  anciens fkilDiaic  de oelègiHp 
ne,  taaccoaiiae  «KneDr  ,qiw  connc  nn^ 
de.  •  ))| 

€SMtn  345 
Citaient.  Hïd. 
Cidrt.  yifj 

En  ufage  chez  les  Htbrcux  ,  preuves  tirics  àc 
1  Ecriture  Sainte.  7* c 

BnuTagecbtoJcsGiieétfckiiUMiMlflih  ili^ 

CanuTient  fe  tàt.  îkUU 

BoilTon  utile  à  laCuilk  iiid. 
Cidrt  Tiommi  vin  <k  poiTliïlfs  ,  ou  vio  de  poires , 

4e  en  fnùgeù  pomiiié,  oa  poiii,  j^iW. 
€!iirtiu.  )<i 
tSmulUi.  149 
Ci««x  fie  ^toBe.  Ait 
C/^ii  premier  R07  ChrAien  »  fit  Utb  lai  Palab 

fur  la  montagne  *  mminfeaajailcd'hljrdbSaln. 

tcGeiKvicfvc.  $79 
Çewf. 

Cwwiww  du  Tiib 
Quand  a  ootnnirae£  à  Rome ,  feommmt  il  7 

étoit  exerce.  6io 
Rcglcpar  les  Lois  Romaioes^  ic  ce  qui  en  cft 
fuivi  en  FrMXe»  ihid. 
£n  gros.  <*• 
Ed  «kail.  "  fit 

CfMDMrff  de  poidbntd'caadiMoei  |il 
Ctmimtrtt  de  poiffont  de  mer  ,  lion  origine  6e  Cdq 
of^^Oi  FtaoMj  Se  à  Para  CO  particulier. 

68.  ci-  «f? 

En  dctailé  lia 

De  £iliiKi  en  dtoil  11  j  •  &fmvéK»u, 

Cmmerce  de  fd.  414 
Ccmmtrce  dc  foin  pour  les  provtftons  de  Paris.  9^5 
Ctmmii  aux  portes  dc  Parts  ,  ouvriront  promptc- 

mcnc  aux  ChiirmMféei»  97 
Cmutmkrtt.  349 
C»i»gri ,  poilTon.  a5 
Ctngrts ,  leurs  falaifimct  jo 
0»/«i7  de  la  mariei  aoa.t^aoj 
Contr«lli»r$  de  b  WÊ^t  l<)i.  &  fuivétntei. 

De  foin.  997' à"  /mivMits. 

C*ff/r«//Mr  dctqoaKiteidea  bob  dedMuiige.9)0 
CefWf&Mtf.    ^  ffy 

au. 

CturiitTs  devins.  594 
Dans  les  Provincesi  £19 
De  tbiib  tt§*&fiiivântfi. 
Cngêlh  14» 
Cnianv  deoorps  8e  de  vim  7}t 
Cmfinitrt  en  gênerai.  490 
Ctifinurt  François ,  bar  origine»  490 
CmUta .  grande  aKfttieàtiB dct  Lttba»  j^i 
CalM^fc  333 
Çpiimt  fMteoBkat  de  naiiear  da  poUbo ,  de 


DEb^ydiurt  dc  fdtlU  t'O'}.  fiuMK^ 

Dtcksr^€Mrs  de  fWu  fjx 
DiAmpm  tt  CàngoBm  de  poilTons  de  mer. 

137.  &fmivmati* 
l>ttftmiii  des  andms ,  étytncllDgie  des  noms  Grec» 

&  Latins  de  ce  rc-p.is.  j^tf 
Difné  des  anciens  tort  fobre,  itymo'>ogie  des  noms 

Grco&  Latiae^ibdooaabniàcefcpM>llUiA- 
DifiiiùtttMrt.  .  784; 

Dr4M  pttnidbh  denort  ht  vdb  de  luîmes  <e  dé 
6uia.  )7t 
JI>rtMf  puniiToit  de  mort  les  Càtttd  Ici  dus  bg^cs»  . 

d'où  vint  ce  Proverbe  qu'eibs  bidiaïc  tebci, 
Ntn  atrtmtmtftd  ftnguint'  iiùl» 
Drtith  7ja 
B'enuie  du  vin  ,  bs  Cours  &  les  ScocUbcs  du 
R07 ,  ckempts  des  cin<)  fous  pour  mnïd.  HH. 
De  gros.qucllcs  jx-rfonncs  en  foin  !.■■<; r;r.jnrs.  tbid. 
Deo[étail,<]uclics  pcrtonm-s  en  lont  cxcnif  tes.  ikid. 
De  fubventioii.  ikid. 
<^  fc  bvcnt  fut  b  foiflôn  de  mer.  zit 

&. 

EjIh  ,  éirmettt  innocent,  iC  potarquay  «  fiiba 
les  Percsdc  l'Eelifc.  '  a 

Em  y  la  prookte  des  Doidflot,  de  qui  icub  peut 

Cuffirc.  }ig 
Ssm-de-vit.  7t{ 

St  d^&Ditftm  ,  te  comment  db  fe  hit.  Ûii. 

Pronbis  Amnu»  qui  en  ont  pacb  fle  fin  ékn 
gfs.  ■  7«tf 

EchAUtttt, 

Eerrtàifftn  j  i 

Eaftiaa,  buts  répiigpanCeà  à  manger  des  pod- 
maté  .  4-  6c% 

Leurs  fuperftbioot  «oum£ca  CD  ridkitb  pr  les 

Grecs.  s 
EIhs  dc  mer  ,  &.'  leurs  fonctions.  8a 
Eltu  des  Marchands  &c  Voituriers  dc  poillons  de 

mer.  ao) 
Enrms  pour  U.ptclie,  permb,  ou  défendus,  xfj 
Efk4fh .  grande mcfarei vin  *  desHdnaiz.  ^fx 
E^CHre  fut  le  prcmbr4iii  fit  fiuredn  Jardin  dam 

Athènes.  j78 

EfMvts  des  rivbica*  a^f 
fines;  4|d 
Enat  Roy  d'Atabb,fic  uaTrabt  des  pbntes  qu'il 

dédia  à  l'Empereur  Néron.  }  5  5 

EfcUvt  de  Vcdius  PoUio«  dévoré  par  les  Muren- 
ncs  dc  fim  Mattrci  7 
EfftrUti.  in 
Efit^Mfi^,  54I 
Efirégm.  34} 
Eftargnu.  19 
Ses  difTercns  noms  &  leurs  ftymclogies.  Ibid. 
Gomparé  par  les  Grecs  &  les  Romains  à  l'am» 
broiîe  des  Dieux  ,  &  ncle  faifoient  fervir  fut 
bots  cabks  ,  qu'avec  beaucoup  de 
nbs.  à(( 
Mis  au  nombre  des  pAiHbos  Rofau  ca  Angle, 
tcrrci  ïmV. 
EisUn.oVL  prototype  des  mcfurcs  ifiqoeiin.  i<,j 
BtMgt ,  buts  diftin^HSiis.  {14 
£«)MMr* Ror  de  Sytfci « déoduvert  l'a^cemoi-- 

F. 

FEmmti  Romaines ,  Icu  r  ctoit  défendu  de  boire 
>  du  vin  ,&  fous  quelles  pdacii  5at.de  ^;ia 
Ftmm,  Veodcurs  dc  toin.  «m 
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Ftfw'iitletrt.  797 

Ftu  ,  diffcrrrtf?  Opinions  Touchant  Ton  origine.  834 
FtM  ,  a  bdoiii  tl'ctic  aniitx  pat  l'air,  invention  du 
foufflct ,  par  qui  découverte.  8  3  $ 

figmm,  en  quel  tODf»  il»  ont  couuamci  d'éue 


ooamtscoFnMe» 
tittut. 
mit 


î*7 
»} 

iljr  doic 


pout  h  pédMi 
Fto.  poifiTooi 
FUmvtt. 

Finrnmt  f^iBokgie  de  ce  mm» 

Amoié  par  terre  à  Pâtît. 

Airivuit  aux  Pons  de  Paiîs, 
èae  dcihirgé  &  débité. 
«    Comment  les  Argentiers  des  Ecuries  du  Roy  Se 
Se  les  poiuvojcurt  doivent  en  faire  Jcuis  a- 
dua.  fff 

Matclaads  qn  ea  fine  commcwe  pmt  Pa- 
ris. ><5 

Combien  1rs  Marchands  te  kOtm  de  cheywx 
en  peuvent  acheter  dMqae  jour.  ptf/ 

Comnen  kt  C^mdclkri ,  Grainetiett ,  Frai- 
tien,  eo  pcavcnt  edumr  cbj|tte  Jour ,  de  om« 
ils  doircnt  le  revendre  en  oécaiî»  -  iM, 

Ffêri.  8  37 

De  l'ancien  crrroix  de  Paris*  oà  (ont  reliés  les 

tiois  lie  Boulag|M,deVliM»iaci>deLift7  te 
de  Bondy.  «1*^ 
Eloignéci,d'o&PMrb  drelcipiovifiaos  de  bob. 

iHd. 

Précautions  des  Loix  &  des  Oxdoniuoccs  pour 
leur»  coofegvationi.  mj. 
FrMifes. 
pramhi/ts. 

Ptmfiii,  «pris  leurs  complètes  des  Gauks»  y  con- 


3i» 


9 
3SS 


(efverenc  TuCage  des  poilibcii. 
FimjpfM* ,  liqueur  ,d'oà  tire  fian 

tnBit  coiiinflfce» 
JinwrMri  de  Patis  ,  lent  dilciflliib 

Pfiiiliniety> 

Da  aibres^avmtagti  ifu  Tm  en  ticei 

A  noyau. 

A  pépins. 

F nùM  &  Icgumct  j  première  noarritiue  des  hôm 

Legumincux.  ^1^7 
Spoutancz,  <}ui  fcmblent  naître  d'eux-mêmes.  5  j  i 

G. 

GjiMe  *  Im  ocigine,  tf  A'kfjaolB^  de  ce 
nom.  414 
<74/frf ,  enfei^pe  fieqncnte  de  cdnccc  «  te  pour- 

<l«oy-  jii 

G«n/«s  delà  halle  ik  h  marée.  1^7 
C7«ndiia.  ^gt 
G4illnmm  JAtdieftratc.  4^ 
0«rif  Reine  de  Syrie ,  refrrvoit  pour  fa  tatk  tous 
lei  poiflbos  par  une  Loy  cxprciTe.  j 

C««/<ii ,  alfi^^  k  Capitale ,  te  lenn  mntvalt 

<%9WMr  K.07  ^iDf  rie ,  a  donné  Ton  nom  à  la  gen- 

liannc,  iierbc  medccinale. 

£7/»f/^ ,  fes  fleurs  bonnes  en  falade*  244 
Oingtmirt, 

Gtujtn  marin.  2.7 
Gtmi.  stf»  d'entre  le  dtoé  te  foupé,  étymoWic 

deuwBs  Grecs  te  Leiioa  aiie4ts  andaMdM». 

i»CKàoe>q^. 


Grands  nmteandepoiireftt,  te  ttSSkm  agréa. 

blement  les  Egy;,ticrs  fur  leurs  fupeiâiiions 
ridicules  touchant  cet  ufage.  UiJ, 
tic  nomnwicnc  o-\tn»  feftia  ,  qw  fct  ngm 
où  l'on  fervoit  du  poilSMi*  ifii 
Unrs  principales  Vilb  tfoiâdt  kofi  TaJeurs  de 
poiSon*.  4g 

GrafcUltt. 

£ngiapes. 

H* 

Fief  >ux  Halles ,  dont  les  propriétaires  tra- 

vctfoieni  le  coauneroe  de  poiHans  de 

mer.  «M. 

Exaftiens  abufiva  abolies.  fmîvtnHSé 

Hé'Ut  de  Paris  en  général  t^-Sc^^i 

Au  vin.  tbid. 
Pour  y  expofcr  m  fcnrc  ia  nutée.  (g.  &  gy 
Au  poiâoad'caa  doues»  )xf 

H*rtng, 

te;- 

Saur.  ^  ^ 

En  qods  Ueax  Ce  pè.:hent  en  France  les  \u- 
rcngs.  j  X 

Leurs  pêches  &  leurs  falaiibns ,  &  qui  a  invciw 
tél-nbjsedelss&lcr.  ;r 

Prcnvcs.  mx 

tigrmprt  de  Par»,  Icun  ««%nirf  Se  difelplU 

ncs. 

Hcbrtux  ,  mangeoicnt  beaucoup  depoiflôn  en  £- 

/fer^fi  potagères.  yjg 
/feiir/ a  ragoûts. 

Hlmm  y  Roy  de  Syracufc ,  Botaniftc.  j  j  j 

Hifttirt  naturelle  des  ooiiTons ,  &  des  autres  ani- 
m.aux  ,  quelles  font  ks raiSsQi  qui  a^omc  détcr* 
miné  d'en  traiter.  ^ 
Htbmint,  feun  fêdm  êe  coainmtc  de  Ha. 

Htmm  IntcfdBoit  Mage  des  poi/Tons  1  (a  Heiœ 
pr  frugalité.  ^ 

Hàf  itÂttx  ,  ^rquoy  établis. 
Leurs  droits  fur  le  (bin  aux  Portsde  Paris.  lOjy 

Hêffki^i  (on  recommandée  dans  touteslcs  la- 
riom. 

HirunftHt  pleuroic  la  uoct  dfcléi  Maicmiss.  S 

Htrn  ftnftUS'  jj^ 
JJitelUries.  jij 
Subftituécs  à  la  place  de  ces  anciennes  hoTpita* 
lites  chaiitables  Se  gratuites.  iM. 
Pour  argent, fixt anciennes,  étymologtc  te  dé- 
finition de  ce  nom  dans  toutes  In  langues. 

718 

Httttlitn  &  Aubcrgidcs.  ikid. 
Leurs  devolis  jper  nfpoR  I  k  ffimi  pnbli. 

que.  •  ièid. 

Quelle  quaotiif  de  £>iB  ib  pottovachccer  pc 
jour,  &  eaqudlieu.  fty 

Hmitm. 

EoCciilk»oe  conmcne  iPaiis.  1x4.^)». 


Du  LacdePnzeUe,  ar  de  bpUbwede  Boya- 

ne.  g 
Les  Grecs  &  les  Romains  s'en  fervoient  de 

crues  dans  leurs  plus  grands  tqes«pciDdp» 

lement  k  foupé. 
Leur  génération.  jo 
Nonuatei  trafladeknict*  a^ 

D'olive.  Uid. 
De  noix.  ift 
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I. 


DeSdonéii.  Uil 

D'AlTaeias.  iêUU 
De  Cirus ,  Roy  des  Pcrfet.  OU. 
De  Sctniramis  ,  fut  le  comble  de  fet  Pubili 

roM  de;  fepc  mcrveilLs  du  monde.  ihîd. 
IncUoation  naturelle  dc-s  hommes  pour  s'en  pro- 

fiofcc  lepliULr,  it  ii'où  kiu  Tuac  eene  pi£< 

De  leurs  origines  &  antiquitrz.  ihid- 
Etymologb  de  ce  nom  ,  ai  Hébreu  &  en  Grec, 
en  Latin,  &  a\  Fran^jois.  37-7  &  381 

Sur  les  fenêtres  de  U  ville  de  Roroc,  fiircnt 
ôtez  par  l'ordre  des  Magiflrats.  381 

Sur  les  fiaÊcia  4eUviUe  itt  P«m,«léftMius 


puitFolice.  Md. 
Du  Palais  des  T henoa  du  faoftdeClÛldeberi, 

&  fa  defcription.  379 
Des  Palais  da  Toaudki,  4t  de  Si  Pml  »  leurs 

dcfcriptions.  jSt 
Du  Louvre  du  temps  de  Philippe  -  Augufic  tC  ■ 

leurs  dcTcriptions.  ^id. 
Du  Palais  de  la  cité ,  fous  nos  Rois  de  la  fé- 
conde xacc.  ;8o 
Commencèrent  à  changer  de  farc  fous  François 
Premier  ,  il  en  retrancha  ce  qui  fentoit  trop  le 

champètxc  tic  y  ajouta  de  nouveaux  sgc^ 

.  De  Laicee  vilk dks  Padficn.ieazsikiges'par 
*  rEnpemir  Jutieo.  yfl 
Dane  antict  ki  MiIGbiii  Rugraki  des  Provin- 
ces*  379 
Sa  LoBVn  ,  leurs  éuts  fous  Charles  V.  bcau- 
0Mip  chuwet  paiHciuyill.  Henry  lV.-flc 


b  (Uecnverte  del'Eaphotbe ,  qu'il  iMBUna  idn- 
fi ,  iNMir  fidke  boaneur  i  Âa  ptonier  Mede. 
ciiu  ])4 
JmffÊHm  d^Oknot  m  Q^'"*  de  U  mer.  37. 

JaripUBiêti.  ttj 
Delà  Marée.  iHd, 
Du  Chitdet  fur  le  foin.  1044.  1079.  &  fui- 

tantes. 

Des  Eaux  &  Forêts ,  fon  cubliileincnt  &  pour. 

J«v«.  Vendautde  poifloas  de  mcTi  150.  &  fui' 

véKtn. 

Jurez.  Priïd'hommcs  pour  la  vifîre  H  !j  m^r 'c.  izi- 
J«rf^Vcndeur$  &  Controlleurs  de  vins  jutrcs 
boilTons.  (i7-  ^  fuivériei. 

Jitr^  Vendeurs  de  vin  de  la  nouvelle  Commu- 
nauté. <74. 
J«rv«  CoaueUcandefixnj  leurs  ctbtions  &  leurs 
droits.  997- &  Jmvtmtt* 

Leurs  (onûions.  *-  tti(% 

Jmrtx.  Cricuis  de  Corps  &  de  vins  fleurs  ancien- 
Ms6aâiooi|ccclksirapicfnb  7jl 


Louis 


LAetiemtnIenî ,  leurs  remèdes  pour  bannir  l'y- 
vxdTe  de  laici  Eun»  510 
L»et.  aSa 

Prife  pont  k  Ammw^^  ixrfliekiTuircaiix  ee 

s'y  attache.  H>^^5 

L*  imniinie  .  £)irc<flcur  des  Jardins fiuhiels  tc  po. 

t^igets  de  Vcrfailles,  fon  éloge.  }j| 
Ltgwntt  tc  felitt,  pranieR  noanlciuedeilwnw 
mes.  jj^ 
^i^MMt  d'herbes.     _  f|,-^^ 


De  Verfaillei  flC  des  autres  Maifont  Royales ,   Lt  Ntftrt  3  ardinier  de  Louis  XI  \' .  Tcin  éloge.  383 


leurs  magnifieenoes  fous  Louis  XIV.      3 sa, 
Decinq  différentes  fortes,  de  fruitiers  ,  Ac  pota- 
gocs,  de  Beuriilcs  ,  de  plaifirs  ic  de  plantes 
medccinalcs.exenoples de  l'antiquité^       3  ;8 
JdrdiH  du  Palais  rCTtanché  pour  bâtir  la  rue  du 
Harlay  ,  la  Place  Dauphme ,  &  les  Quays.  381 
j4riÈ>u  nommez  en  Prince  Courtils ,  d  :nt  quel- 
ques quanias  de  Paris  ont  encore  retenu  le 
,  nasB.  3<i 

Jardinitr ,  étably  Roy  de  Sydon  par  Alexandre. 

Defcenda  des  Rois  de  Paphos ,  remis  fur  le  trône 


de  fes  aïKCtrespar  Alexandre. 


ih,d. 
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J  P  P  R  0  B  ji,T  I  O  N. 

J'A  T  lù  ,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier ,  un  Manuscrit  qui  a  pour  titre  7>*ffr  de 
U  Poucr  i  ert.  Cet"  Ouvrage  elf  remply  d'une  profonde  érudition  :  car  aprc»  avoir  décrit  la 
Police /le  la  forme  du  gouverneineni  des  Hébreux  ,dèt  Grecs  &  des  Romains,  il  traire  de  la 
Police  des  Gaulois  ,  &  en  remontant  à  ce  qui  s'y  eft  paflè  dans  le«  fiecles  les  plus  cloîgnc/, 
il  dtffcend  julques  au  temps  prefent ,  ayiht  ramalTe  avec  un  très-grand  foin  les  Bcglemcns  de 
Police  anciens  &  nouveaux  qui  s'y  font  faiu  :  enlin  TAuteur  fait  voir  dans  tout  Ton  Ouvrage 
une  connoillance  exaâe  des  Hiltoriens  étrangers  &  des  noues ,  du  Droit  Romain ,  des  origines 
&  des  principe»  de 4iotre  Droit  François , qu'il  a  puifé  dans  les  pures  &  vives  fources ,  qui  font 
les  Capitulaires  de  nos  Rois  ,  les  Formules  de  Marculfe  ,  &  autres  Auteurs  du  moyen  (îecle, 
te  dans  les  Editsâc  Ordonnances.  Ainfi  le  Public  recevra  beaucoup  d'mtUuâion  &  d'utilité  de 
la  ieâure  de  ce  Livre.  Fait  à  Paris  ce  2IL  Décembre  1 701.  Signé  1  s  s  A  l y. 


.PRIVILEGE     DV  KOr. 

LO  U  I  s  par  la  grâce  de  D'eu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  t  A  nos  unn  te  fir.-iiir  CoakiWm  1e«  Ceiu  tenam 
nos  coiui  tic  PariciKiu ,  Maîucs  «les  Kc^uéics  ordinaire  de  notre  Hiwi ,  Oraod  Cc^feU  ,  PtcvAi  <!c  Pai  « ,  BaiHii , 
Scne.;uajx  ,  lejn  Licuteiuns ,  ti  aunes  nos  Uriicien  te  Judtcicr*  qo'il  afpact^nvlra  ,  Salut.  Notre  cbet  &  'in^ 
Corne  l:ci  Can'i>:illaiie  en  no  le  Chàtein  <ie  I  at  s ,  te  iteur  Dilamaki  ,  Nous  ayaru  trcs-humblcmcn  ta'i  lanomrci, 
que  drpu.t  plufieun  jitniet  ,  il  s'eft  appliqué  arec  beaucoup  d'afliJuité  &  d'exaûitude  aux  Ordonnance  &  KegWniai» 
.  coa^iains  ta  .jiLfC  ,  aoai     a  compoié  un  Livre  nitinjlé  :  Ttmiii  intral' dt  U  ttl'it  ,  tt»iin»m  fa.  tr-fm*  ,  Jm 
f't'ir  if  I*  di-.tfitn ,  Ci  a  hfftmtul ,  Ut  f*nô'»»t  &  Ut  frirfgmtivtl  de  fit  Mif  Jh«lt      Ofàtri  i  »■  ntti-*tl  mitifi 
dtt  Ztf'tm.m  HMitmi  <^  m.-mvtaHx  ,  <«a-<r««M  l»  iU/iji«»  ,  /«(  MmHri  ,  ht  Vivn  .  t»  Sumii  ,  la  fmftii  ,  I»  v*cri«  , 
iti  Sc.tmm  ^  lu  A'ii  liitntuM  ,  UCrmmtrtt,  Iti  UsmuftBmtt ,  Itt  Arit  nuchMsi^mO ,       imiitutt  dem'fKf"  % 
Ut  M,'a*itvn*rt  .  ^  Ut  fmitvrti  ;  lint,  dtt  Ltix  <^  det  Vfmfii  du  flmt  ttMrii  RtifiUi^ner  df  l'atut^uiif ,  du  C- 
ftlmtdnn  ■  éti  E^ii'     DttlarmtiiMt  <^  Ulirti  PtUttMti  di  it»i  Htit  ,  dtt  Arrilt  du  Cfn,'fil  ^  det  rariemtm    (j>  dtt 
OrdtHwmtt  ét.  Mj^i  ttatt  1  »v*f  IU.1  dtfiriflitm  idf'frMfh^ut  <^  kifitnqmi  dl  Im  YiUe  dt  tmt .  rn  neuf fldmt  pA' 
«•4.  ,  ttfriltiummt  ,ttt  Muttm  étal  ,  fil  difirem  MCTtîffimtnt  ,  <^  fiti        frtfemix      um  Retueil gentrtl  d*  ie*t  les 
Simimii  0>  A  /  emnt  dtt  fis  Ctrpt  det  AÙtrcbMmdi ,      dt  Itttiet  (et  Ctmimntmmttt,  dtt  Arli       Miliirt  dt  telli  FtlU  : 
lequel  Uuvj  a^e  il  drfirerotr  <!oniKr  au  Public ,  s'il  Nous  plaifo'.c  luy  accorder  nos  Lettres  tW  Pn«ile|;e  fut  ce  necclTai- 
les.  Nous  luy  avons  pcrrai&  accordé,  permettons  &  accordons  par  ces  Prefcntes  ,'de  fure  imprimer  par  tel  Impri- 
.(DCtir  ,  ou  L.b'atre  qu'il  voudra  cho  Gr  &  debiiet  en  tous  les  lieux  de  entre  obéiflance  ledit  Livre  en  tm  ,  ou  pluficnrs 
Volumes ,  con|0  ntenunt  -  ou  Icpaijaieni  ,  en  telles  ferme*  ,  margei ,  carafleres  ic  autant  de  fais  que  boa  lay  lemb'cra, 
te  de  faire  graver  les  p'ans  qu'il  délire  joindre  audit  Livre ,  pendant  l'elpace  de  trente  annfcs  ,  a  compter  du  )our  de 
la  datte  des  Prefcntes.  Faifont  tret-erpreitTes  défenles  i  tous  Imprimeurs  ,  Libraires  ,  &  auties  perfoiincs  ,  ^.c  qoeique 
ijual'ié  ,  ou  condition  qu'elles  foicnt ,  d'imprimer ,  ou  faire  imprimer  ledit  L;vrc  ,  en  tout ,  oa  en  pin;e  ,  même  Ic« 
piancU^  y  contenues  ,  ny  d'en  vendre  te  d^ftribuer  en  aucun  lieu  de  notre  tibéilTance  ,  fous  quelque  prétexte  qne  ce 
lôtt ,  msme  d'imprc/Tion  ^tran^re ,  fans  Ibn  lonlbiteincnt  par  écrit ,  ou  de  ceux  qui  auront  Ton  droit  ,  Icms  piétexte 
«l'augmenta  :on  ,  de  cottcâ  on  ,  de  reduâ  on  ,  de  changement  de  titre  t  faufles  marques  ,  ou  autres  ('/gu.frmcns  ,  en 
quelque  mai  ère  que  ce  loit  ,  te  i  tous  Etrangers  d'en  apporter  &  vendre  en  ce  Royaume  ,  Pays  te  Terres  de  rotrs 
-ob^llance  .aucuas  Exemplaires  ,deorux  qui  pourroieni  avoir  été  tmprintez  ailleurs ,  a  pc-.nede  rrois  mille  livres  d'amnic, 
payable  fans  déport  par  «liauin  des  contrrvcmns  ,  applicable  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  i  l'Hùicl  Picu  de  Taris ,  &  l'.io- 
tre  tiers  i  l'Exporani  ,  de  conS'caiioo  à  Ton  pio6t  des  exemplaires  conitelaiis  ,  des  preiTes ,'  &  caraâeret  qui  autoni 
fei  VI  i  les  imprimer ,  te  de  tout  ciépcni ,  dommages  te  intérêts  ,  à  condition  que  ces  Prefemes  feront  enrc^  ftrces  es  Re- 
gtftres  de  U  Commutuuté  des  Imprimeurs  &  L.braires  de  Paris  ;  que  l'impreflion  fera  fa^te  dans  notre  Royaume  ,  te 
«on  ailleurs  ,  en  beau  papier  te  bon»  caraOercs  ,  (uivani  les  Reglcmeus  laits  pour  l'Imp.imcric  te  la  Libra:t;c  ;  te 
qu'avant  que  d'expolin  ledit  Livre  en  vente  ,  il  en  iera  mit  drox  txemplairrs  dans  notre  Biblroritcqne  pcbtique  ,  un 
flans  la  Bibl'oihcque  de  notre  Chlirau d»  Louvre ,  te  un.dans  celle  de  notre  trcs  cher  te  k»l  Chcvater  ,  Chancelier  de 
fiance,  le  Sieur  Phclypeauz  ,  Comte  de  Ponicbamain,  Commandeur  de  nos  Ordres  ;  le  toiK  à  peint  de  nullité  dei 
Prefcntes  :  Du  contenu  dcfqgelte»  vous  nunJoiM  te  cn^ig^nona  de  faire  iosiir  pleinement  it  paifibicment  l'Etpolant , 
4c  ceux  qui  auront  droit  de  hiy  ;  fans  fouffrirqn'il  reçoive  aucim  troul^e  ny  enwèchcmcut  quelconque.  Voulons  que 
la  Copie  «"es  Prefentes  qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  a  la  fin  do  Livre ,  foii  tenue  pcwr  dcbemcni  fientfiée  ,  te 
qu'aux  Cop  es  collationnécs  par  l'un  de  nos  amex  te  fcaux  Confeillers  Secrétaires ,  foy  fo.t  ajodtée  comme  i  l'Original, 
^andotis  au  premret  notre  Haiflier  ,  ou  Ser^t  fur  ce  requis ,  de  faire  pour  l'exeCBtibn  des  Pitfente»  ,  tout  afte»  re- 
quis t(  ncoc(U:ret ,  fans  dctnander  autre  permilSon  ,  nonobflaot  Clameur  de  Haro  ,  Chanic.Nornunde  te  Learesi  ce 
contraires  :  Car  tel  eft  notre  plallir.  Donné  i  Ver^iles  le  vinp-quatriéme  Juin ,  l'an  de  grâce  mil  ftpi  cens  trots  ,  8c 
de  Doiie  Rcgne  la  fixxame-uniéme.  Stga^  ,  Par  le  Roy  en       Conicil,  I^ior  :  te  foellé  da  ^and  Sceau  de  cire 
jaune.      j,  _  ■  .  •  •     -  i      -  ■   •  -    »  •  • 

tLtt<JI'{  fiir  U  Liw  di  U  Cêmmnumii  dti  lmfnmt*mt  ^  lUrtunt  ,  t»»f$^min$  émx  tUflmtM.  4  tarit, 
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